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*ui»mf*{Ch*mins  de  fcr>«— Centra I  S'iis^e,»5.— 


Central,  416.— Ceri'rj.  sû'ase.  Itapport.  27ay  1 , 
307.—  Central  suis-*.  iHcis  on  i  f.  i  As-emhffg 
générale  d««iclionn.iires,  27 avril  324. — Zii'icli, 
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la  Ins.on  da  cUtmm  de  1er  Léufoktu,  avec  Li- 
voaj ne  i  t'iorence,  711- 
tirand  -  Çgmbe  et  claeaa»lia    de  f«-r 


d'Alala.— Alais  a  Be-sséges,  169.—  Ayettu. 
4,28.—  Décret  de  concession.  7  inia.  rapport  t 
TEmpereur,  7  |uin,  couveut'on.  431.  —  Obser- 


vation* mr  l'exploitât!'  H,  tiffîT 
Conimerfe  -  Commerce  du  la  France  pendant 


i'M'bmi  ■  ^  ^  1   ~,  :   r  ---  -- 

les  neuf  premiers  mois  de  48S4,  75t.—  Nou 
 1  1   1,  i<<Mtabre, 


vemeutdu  commerce  pendant  le  m'ds  d 
829— Li  paix,  la  guerre  et  les  allaires  nouvelles, 
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sociélés  de  kjx  dé  Pàfls,  commitsiou  trnnrr 
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(smnluloa  centrale  des  olicmtu» 
«le  fer.  —  Nomination  <la  M.  Jullien,  876. 
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cursalei  nu  J-'lldl  12  janvier  |.S.»I.  t0,  — Bauq ne 
de  France,  compb;  rendu  del'asM'niMéedti  26 


janvier.  8H. — Cr  uss  -s  n. liétier-,  \  — Miur5 
5e  la  Loire.  6  jnin,  4ti. — N"uv<-lle-MouiaB"e. 
2tavril.  433.-CU(.esd'A.x,i7mai433.  Drmp- 
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let.  582.— compte-ren'tudesopë rations  ne  1  exer- 
cice 4853-54.  86?.— Statuts  11  m veaux  nie^Tiïïes 
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ries  Exercice  4852-53.  contfar'é  a  ver  l'exercice 
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vention, lit.-  ll  intm nit  à  la.  Iroiit  tTe  l>lge. 
néeret  du  tO  a  -iit.  Convention,  cahier.  613.  6tr 
Chemins  Jo  fer  aiitrichieps.il.  Péreireel  André, 
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771.      Concssinn  par  décret  du  28  octobrë7 


d'nri  emhranrliemeat  de  Cllrnun  de  1er  M 
l'ns  ne  de  lluunlDii.  c  m  1  une  de  Clermont. 
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de  onces- i  11  du  17  o<  tobre,  759  —  t^once^- 
sion  d'un  chemin  de  fer  particulier;  Mqntieq»  an 
Grand  central.  Décret.  copTenii"n.8t3.  —  Al- 
lemands, concession  d'un  chemin  de  fer  de 
Cologne  t  Cie^cn,  tfïïITT 
Contella  Mwnlclnao».—  Conseil  munici- 


pal de  Bordeaux.  Rapport  sur  la  question  de 
remplacement  de  la  gare  du  Midi,  48. 
Contravention». —  Jurisprudence.  Ch.  cri- 
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déiM,  431 .  —  Midi,  <  onvi  ulir.iidu  16 août;  decrêT 
d'apprôbJiion.612,  613.— Décret  c'e  »  onc ession 
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MIE  emin  de  1er  de  tumnutnt  a  la  ironiiere  de 
Bc  pque, 19 aoù' convention, cahier  descharge;, 
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min  particulier.  Muniieux  au  tiraiid-Cvutral. 
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(  onvenlon».  -  Conversion  des  obhg  liions 


de  chemin-  de  fer,  429,  444 
Correay  8>n».  -  7  janvier  1854,  40. — 
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Uuveriure  de»  cours  de  M.  Wolowstit.  494  .  — 
Lettre  4  M.  le  Directeur  du  jouraal  ['Industru. 
607.  —  La  pre»»e  et  *on  relevé  du  premier  Se- 
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son  voyag*  par  U I  une  de  Bardeaux  i i  Da».  toîo 
septeuittri',  666.  —  Incendie  d'une  g  ire,  f'66--~ 
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ché»  ftraniera.  —  N*  du  7  janvier,  9.  — 
Sainl-Dizier,  49  imvier,  58.-2  février, 90. 
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rumfc,  —  Obligations  pour  les  usines  i  va- 
peur de  consumer  leur  fuinée,  883.  —  Ordon- 
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bre  feu,  de  Slephen»on  au  aonUiiieti  anglais, 
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dn  20  janvier.  Présidence  de  M.  yn'E"».  7* 


—  Séance  du  10  janvier  (suit-),  89.  — -  séance 
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Prërideoce  Vuigner,  457.  —  Présidence  vui 


gner.  4 6  juin,  804.  —  Séance  du  7  iuitten  w>4 
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Trihnnil  de  commerce  de  la  Seme: 


cnemin  de  ;er. 
résidénl 
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Ord  'tinauces  rendues  en  oclubre,  634  —  0> 
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extrait  des  miaes  de  Cftpiapo  et  exporté  -;TI 
Europe  de  1830  à  (850.  Exportation  des  cuivres 
et  minerais  du  |>ort  de  Coqitimho.  en  4MP 
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r*n*t wallon    dea   cnemin»    «le  Ter 
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J011RML  DES  CHEMINS  DE  F  Eli 


P1R.USS.M  LK  SAMCOL 


DES  MINES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS 


PAB1ISMÏÏ  U  S1IKDI. 


BUIEAUX  ETABMINISTHATIO.X 

«3,  /tue  BticHrlieu 


Od  s'abonne  à  LONDRES,  die/ 
M.  Dniiv.  h>w  p 


PRIX  DR  L'ABONNEMENT 


L'ADMINISTRATION  se  charge  de  vcillor  aui  intérêts  de  ses  abonnés,  do  Ira  représenter  dan»  le»  assemblées  des  atx'cléi  dont  il«  so-t  actionnaires,  do  les 
AcJairer  ur  la  marcha  et  I*  direction  de»  artant»  dans  l«v)iiel1e*  ils  sont  engages  et  do  los  renseigner  sur  la  valeur  des  titre»  qu'il»  f 
d*ane  manière  sure  et  positive  sur  tons  tes  ptaremknte  de  fondtv— 1,'Adiniuist.allon  se  charge  aùxsi  de  I 
des  iotérfu  et  dividendes  à  recetoir  et  de  toute  négociation  de  ttlrea  de  chemins  de  fer. 


eet;  enfin,  de  lcs^uUter 


AVI»    AUX  A 


I.  les  Abonnés  dont  l'abonnement 
est  expiré  au  31  décembre  sont  priés, 
dans  le  but  d'éviter  des  retards  ou  des 
difficultés  dans  le  service,  de  faire  con- 
naître le  plus  tôt  possible  leur  intention 
de  renouveler,  celte  échéance  étant  la 
plus  considérable  de  l'année. 

Tout  abonné  pour  un  an  au  Journal 
des  cltemius  de  fer  a  droit,  comme 
prime ,  a  faire  prendre  dans  nos  bu- 
reaux, et  sur  la  présentation  de  sa 
quittance,  une  magnifique  carte  coloriée 
des  chemins  de  fer  de  l'Europe  centrale. 


Situation,  1.  —  Société  du  Crédit  mobilier,  î.  —  Le 
personnel  de»  chemins  de  fer,  2.  —  Chemin  de  fer 
de  Strasbourg.  3.  —  Chemin  de  fer  du  Nord,  .t.  — 
Chemin  de  fer  de  Paris  A  I  yon,  3.  —  Chemin  de 
fer  de  l'Ouest,  S.  —  Késuuié  de*  recette*  de  la  se- 
maine, 3. —  AvU  aux  actionnaire* ,  A,  —  Actes 
officiels  :  Chemin  fer  Grand-Ontral.  Décret. 
Con»milon.  Cahier  dr*  «narges,  5  et  0.  —  Crédit 
foncier  de  Frai**-,  Rapport  du  Conseil  d'adminis- 
tration, 6. — freins  à  air  comprimé,  8.—  Forges,  «. 
Chemina  étranger»,  m.  _  Fu!u  divers,  10.  —  Cor- 
respondance,  10.  _  Caisae  «i  Journal  des  chemins 
de  fer.  Avis,  10.  —  Recettes,  u.  —  Annonces,  lî. 
13,  U.  —  Chronique  de  la  Itoarse,  13.  —  Bourse, 


et  Jouruul  Het 

éJe  fer. 


MM.  les  Actionnaires  de  la  Came  et  du 
Journal  <Us  chemins  de  fer  sont  prévenus 
que  le  coupon  d'intérêt  du  premier  semestre, 
montant  à  11  fr.  par  action,  est  payable, 
depuis  le  2  janvier  1854.  dans  les  bureaux  de 
la  Société.  83.  rue  Richelieu. 

Le  dividende  sera  annoncé  aussitôt  après 
sa  fixation  par  le  Conseil  do  surveillance.  Il 
est  payable  le  1"  avril  1854. 


La  nouvelle  année  a  débuté  par  une  forte 
baisse  sur  toutes  les  valeurs. 

Vendredi,  30  décembre  1853,  le  3  0/0 
fermait  à  73  80;  l'Orléans,  à  1167  50;  le 
Nord,  à  872  50  ;  le  Strasbourg,  à  810;  le 
Lyon,  à  907  50  ;  le  Saint-Germain,  à  820  ;  le 
Crédit  mobilier,  à  735. 

Hier  jeudi,  5  janvier  1854,  le  3  0/0  fer- 
mait à  71  60;  l'Orléans,  à  1,130;  le  Nord,  à 
825  ;  le  Strasbourg,  à  772  50  ;  le  Lvon  à  870; 
le  Saint-Germain,  à  740  ;  le  Crédit  mobilier, 
à  678  75. 

Ce  qui  représente  une  baisse  de  2  fr.  40  c. 
sur  le  3  O,r0;  de  37  50  sur  l'Orléans;  do  47 
50  sur  le  Nord  ;  de  57  50  sur  te  Strasbourg  i 
de  37  50  sur  le  Lyon  ;  de  80  fr.  sur  le  Saint- 
Germain  ;  de  56  25  sur  le  Crédit  mobilier. 

Des  prévisions  plus  encore  que  des  faits 
accomplis  ont  déterminé  ce  mouvement.  D'un 
côté ,  la  France  et  l'Angleterre  paraisi-enl 
avoir  atteint  la  limite  des  concessions  qu'elles 
peuvent  faire  honorablement  au  désir  de 
maintenir  la  paix;  d'un  autre  cité,  les  pré- 
paratifs considérables  faits  par  la  Russie,  et 
dont  on  peut  voir  le  détail  dans  la  l'ai  rie  de 
vendredi,  semblent  indiquer,  de  la  part  de  la 
Russie,  l'intention  de  passer  le  Danube.  Tout 
cela  réuni  a  pu  faire  conclure  à  l'imminence 
de  la  guerre. 


Quand  on  examine  les  probabilités  d'un 
fait  futur,  l'élément  normal  de  l'examen,  c'est 
lu  raison.  On  ne  fait  pas  entrer  la  folie  daus 
le  calcul.  Ou  a  tort.  La  folie  est  un  ingrédient 
qui  se  glisse  toujours  4  certaine  dose  dans 
les  déterminations  humaines. 

Si  la  guerre  éclate  par  l'obiliiiation  de 
l'empereur  Nicolas,  c'est  incontestablement 
la  folie  qui  aura  amené  ce  beau  résultat.  F.t 
quand  on  songe  que  c'est  au  nom  du  chris- 
tianisme et  de  la  civilisation  qu'un  souverain 
qui  se  prétend  orthodoxe  et  conservateur  par 
excellence,  viendrait  accomplir  cet  acte  de 
païen  ctdebarbare,  on  reste  abasourdi,  cl  l'on 
a  besoin  de  la  réalisation  du  faitpour  y  croire. 
Nous  avons  foi  encore,  nous  l'avouons,  dans 
l'autorité  de  la  raison,  et  nous  ne  pouvons 
admettre  que  l'Europe,  en  pleine  civilisation, 
en  plein  développement  industriel,  permette 
à  la  Guerre  de  venir  troubler  la  Civilisation  et 
l'Industrie.  Assurément,  la  diplomatie  no 
nous  a  pas  dit  son  dernier  mot,  et  les  déten- 
teurs de  titres  comme  les  capitalistes  feront 
bien  de  se  tenir  en  garde  centre  les  brusques 
revirements  de  la  politique.  S'il  ne  faut  plus, 
aujourd'hui,  avoir  une  confiance  absolue  dans 
l'avenir,  il  faut  encore  moins  s'abandonner 
aux  entraînements  de  la  panique. 

Les  mouvements  exagérés  de  baisse  sont 
d'ailleurs  pour  les  capitaux  sérieux  dus  oc- 
casions de  placeâteou  magnifiques  cl  qu'on 
no  retrouve  pas  en  temps  Ordinaire.  Ainsi, 
en  calculant  sur  les  revenus  probables  de 
l'année  1853,  on  trouve  que  les  quatre  prin- 
cipales lignes  donnent  au  cours  actuel  les  re- 
venus suivants  : 

Orléans  environ          6   m  0/0 

Nord  »    6  1/2  » 

Strasbourg    »    7  1/2  » 

Lyon  »    ....    7  1/2  » 

Et  ces  placements  si  productifs  sont  en 
même  temps  les  plus  solides,  car  ils  par- 
ticipent des  avantages  de  la  propriété  fon- 
cière. Quelques-uns  offrent  même  la  ga- 


rantie par  l'Eut  d'un 


de  revenu. 
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Ils  cumulent  donc  la  sûreté  et  les  bénéfices 
des  placements  hypothécaires  et  des  pla- 
cemeuts  sur  l'Etal.  Ils  présentent  ,  de 
plus,  les  facilités  des  valeurs  mobilières  de 
premier  ordre  Ils  ont  un  marché  considéra- 
ble, et  la  Banque  prête  sur  dépôt  de  leurs  ti- 
tres ;i  un  taux  modéré.  Ce  sont  bien  là  des 
valeurs  hors  ligne  et  qu'on  ne  saurait  trop 
recommander  à  l'attention  des  pères  de  fa- 

F.  Sou». 


Il  y  a  bientôt  dix  mois  que  les  actions  du 
Crédit  mobilier  se  négociaient  au  cours  de 
930  fr. ,  et  que  la  Société  annonçait  l'émission 
des  obligations  qu'aux  termes  de  ses  statuts 
elle  est  autorisée  à  créer.  A  celte  époque,  il 
nous  parut  qu'il  était  utile  à  l'institution  du 
Crédit  mobilier  que  la  Société,  au  heu  d'é- 
mettre des  obligations,  complétât  son  capital; 
nous  disions  que  des  actions  versées  a  250  fr. 
seulement,  encore  nominatives.jouissant  d'une 
prime  de  430  fr.,  étaient  un  danger  pour 
la  place  et  pour  la  Société  elle-même  : 
pour  la  place,  parce  qu'elles  facilitaient  trop 
la  spéculation;  pour  la  Société  du  Crédit 
mobilier,  parce  que  servir  avec  250  fr.  un 
intérêt  et  un  dividende  raisonnables  sur  le 
capital  et  sur  la  prime  de  .'(30  fr.,  c'était  ex- 
poser et  obliger  la  Société  à  forcer  ses  af- 
faires. 

Heureusement  pour  la  place  et  pour  la  So- 
ciété du  Crédit  mobilier,  nos  craintes  ne  se 
sont  pas  réalisé  s;  les  actions  de  cette  So- 
ciété, quo:qtrcllei  aient  été  jusqu'au  î"  jan- 
vier nominatives  et  que  la  libération  entière 
ne  date  que  du  31  décembre  dernier,  n'ont 
pa  -,  cessé  de  jouir  de  la  faveur  publique. 

1 3  Société  du  Crédit  mobilier  ne  nous 
offre  donc  plus  rien  qui  soit  de  nature  h  mo- 
tiver nos  critiques,  et  nous  pouvons  nous  ex- 
pliquer sur  culte  valeur  avec  la  même  fran- 
chise que  nous  le  faisons  sur  les  actions  de 
chemins  de  fer. 

Aux  termes  des  statuts  de  la  Société  du 
Crédit  mobilier,  un  inventaire  a  dû  ê'.rc 
dressé  au  31  décembre,  et  le  bénéfice  réalisé 
a  pu  être  constaté.  Les  uns  disent  que,  par 
suite,  le  dividende  sera  de  25  fr.  ;  d'autres 
prétendent  qu'il  atteindra  28  à  SO  fr.  Nous  ne 
croyons  pas  qu'il  s'éloignera  de  ces  chiffres, 
sans,  toutefois,  en  affirmer  aucun.  Mais 
pour  apprécier  sainement  l'avenir  de  cette 
institution,  comparativement  a  l'année  qui 
vient  de  finir,  il  faut  considérer  que,  pour 
1853,  la  movenne  des  versements  a  été  do 
300  fr.  pour  l'année:  que,  sur  ce  versement 
de  300  fr..  il  a  été  d'abord  payé  l'intérêt  a 
5  0/0,  soit  15  fr.  par  action,  et  qu'en  ajou- 
tant celte  somme  au  dividende,  qu'on  estime 
en  moyenne  à  28  fr.,  le  revenu  de  l'année 
s'élève  h  43  fr.  par  action,  suit  l(i  0/0  sur  le 
versement  effecLif  de  300  fr. 

Ce  résultat ,  que  nous  trouvons  très-bril- 
lant .  ne  satisfera  pas  les  actionnaire*  exi- 
geants qui  ont  cru  aux  espérances  chiméri- 
ques que  de»  gens  intéressés  ont  essayé 


d'accréditer;  il  ne  satisfera  pas  non  plus  les 
actionnaires  qui  se  figurent  qu'il  est  facile  de 
faire  mouvoir  les  capitaux  considérables  Joui 
la  Société  a  disposé  ;  m  lis  nous,  qui  connais- 
sons la  difficulté  de  l'ceuvre  entreprise  par  la 
Société  du  Crédit  mobilier,  nous  applaudis- 
sons entièrement  aux  résultats  obtenus  pour 
l'année  1853. 

Indépendamment  de  la  difficulté  que  pré- 
sentel'emploi  des  capitaux  immensesque  la  So- 
ciété du  Crédit  mobilier  a  à  sa  disposition,  il 
y  a  une  considération  que  nous  ne  saurions 
trop  recommander  à  l'attention  de  nos  lec- 
teurs, c'est  que  la  Société  du  Crédit  mobilier 
a  commence  à  fonctionner  en  novembre  et 
décembre  1852,  et  qu'i  cette  époque  le*  ac- 
tions du  Nord  étaient  à  900  fr.  i  que  les  ac- 
tions de  Lyon  étaient  a  950  fr.  ;  que  celles 
d'Orléans  étaient  au-dessus  de  1.100  fr.,  et 
enfin  celles  de  btrasbourg  a  près  de  900  fr.: 
que,  par  conséquent,  la  Société  du  Crédit 
mobilier  a  dû,  à  l'origine  de  ses  opérations, 
faire  des  achats  à  des  prix  très-élevés,  et 
qu'il  a  fallu  une  grande  sagesse,  beaucoup  de 
prévoyance,  pour  avoir  obtenu  les  résultats 
que  nous  avons  déjà  signalés. 

IHmr  l'année  1854,  la  Uche  de  la  Société 
du  Crédit  mobilier  sera  moins  difficile  ;  d'a- 
bord la  libération  de  >es  actions,  en  complu 
tant  son  capital,  consolide  l'institution,  déve- 
loppe et  asseoit  son  crédit,  et  lui  permettra 
d'émettre  avec  succès  ses  obligations  dès  que 
la  situation  politique  se  sera  éclaircie  et 
que  la  question  des  subsistances  sera  défini- 
tivement résolue. 

Ensuite,  les  bonnes  valeurs  des  chemins  de 
fer,  malgré  l'accroissement  considérable  des 
recettes  et  des  revenus,  sont  en  ce  mo- 
ment a  dos  prix  généralement  inférieurs 
à  ceux  de  novembre  et  de  décembre  1H52, 
époque  où  les  opérations  du  Crédit  mobi- 
lier ont  commencé:  dès  lors  les  chances 
de  hausse  sont  beaucoup  plus  considéra- 
bles, et  par  suite  les  chances  de  bénéli- 
ces  par  la  Société  du  Crédit  mobilier  beau- 
coup plus  belles  :  enfin,  les  actions  du  Crédit 
mobilier,  au  cours  de  675  fr.,  entièrement 
libérées .  ne  représentant  qu'une  prime  de 
175  fr.  pour  un  versement  effectif  do  500  fr., 
la  Société  n'a  pas  de  grands  efforts  à  faire 
pour  obtenir  un  résultai  satisfaisant:  il  suf- 
fira même  qu'elle  procure  a  ses  actionnaires, 
pour  1854,  iin  revenu  proportionnel  a  celui 
de  1853,  pour  que  la  fortune  de  la  Société 
soit  assuréo  et  son  crédit  immense  ;  en  effet, 
ainsi  que  nous  l'avons  fait  remarquer  plus 
haut,  le  revenu  de  W  fr.  pour  1853  est  re- 
latif a  un  versement  effectif  et  moyen  de 
300  fr.  pour  l'année;  or.  ce  bénéfice  repré- 
sente l/i  0/0.  En  appliquant  celte  même 
proportion  à  l'année  1854.  on  trouve,  pour 
un  versement  de  500  fr..  un  revenu  de 
70  fr.  |>ar  action;  et.  si  l'année  1 85 !i  pro- 
duisait un  résultat  semblable,  nous  en  féli- 
citerions en  même  temps  les  administrateurs 
du  Crédit  mobilier  et  ses  aclionnair  s. 

Un  revenu  de  14  0/0  est,  en  effet,  très- 
beau,  et  ne  peut  être  obtenu  qu'à  force  de 
prudence  et  d'habileté  par  une  institution 
qui  n'a  pas  à  songer  seulement  à  ses  propres 


bénéfices,  mais  qui  doit  aussi  se  préoccu- 
per de  la  position  do  la  place,  et  lui 
en  aide  dam  les  moments  difficiles. 

J.  Minés. 


ncl  «le»  llieinlna 
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Les  chemins  de  fer  ont  eu  cette  semaine 
leur  campagne  de  Kussie.  L'accumulation  des 
neige»,  particulièrement  sur  les  lignes  du 
Nord  élue  l'Esl.  a  nécessité  l'intervention 
des  régiments  de  ligne  pour  déblayer  la  voie. 
On  peut  juger  par  ce  .seul  fait  des  difficultés 
et  des  péril»  du  service  pour  les  malheureux 
employés  des  Compagnies.  Les  combats  pa- 
cifiques de  l'industrie  oui  aussi  leurs  blessés. 
La  Compagnie  du  Nord  compte  en  ce  mo- 
ment quinze  mécaniciens  ou  conducteurs  hors 
d'état  de  sortir  de  leur  lit.  Plusieurs  em- 
ployés ont  eu  le*  pieds  el  les  mains  gelés. 

Malgré  des  difficultés  immenses,  le  service 
des  chemins  de  fer  n'a  pas  été  interrompu. 
La  télégraphie  électrique  elle-même  a  fait 
défaut  :  les  communications  électriques  ont 
été  suspendues.  L'agent  matériel  a  été  vaincu; 
l'homme  seul  a  résisté,  ei  le  serv  ice  des  voies 
ferrées,  s'il  a  éprouvé  des  relards,  n'a  pas 
été  toul-à-fait  interrompu. 

Qu'on  se  figure  dans  ces  nuits  terribles  où 
le  froid  sévit,  où  l'immobilité  a  pour  consé- 
quence presque  immédiate  la  congélation  du 
sang,  qu'on  se  ligure  la  situation  d  -s  mé- 
canicien», des  cantonniers,  des  gardes-freins, 
des  aiguilleurs,  obligés  de  conserver  tout 
leur  sang-froid,  toute  leur  attention  sous 
peine  d'une  détention  longue  et  sévère  en 
cas  d'accident,  cl  ces  hommes  devenus  le 
théâtre  d  une  lutte  entre  le  devoir  et  la  fai- 
esse  physique.  ,  . 

En  vérité,  nous  ne  trouvons  pas  plus  de 
avoure  dans  la  sentinelle  avancée  en  face 
de  l'ennemi,  que  dans  ce  pauvre  el  obscur 
cantonnier  qui  attend  seul,  silencieusement 
el  dans  la  nuit,  sous  les  piqûres  d'un  froid 
aigu,  le  passage  d'uo  convoi.  Il  n'est  guère 
mieux  payé  que  lu  soldat  el  il  a  de  moins  l'ex- 
citant de  la  gloire  militaire.  S'il  n'a  pas  suc- 
combé, on  lui  dira  tout  simplement  qu'il  a 
fuit  son  devoir,  el  il  continuera,  satisfait,  son 
humble  et  utile  mission. 

N'est-il  pas  étrange  que  le  sentiment 
public  exaspéré  par  de*  événements,  déplo- 
rables assurément,  mais  où  la  fatalité l  a  eu 
plus  de  part  que  l'imprudence;  n'e»t-il  pas 
étrange ,  disons-uous ,  que  lu  sentiment  pu- 
blic soit  hostile  a  ce  corps  si  dévoué,  si  in- 
telligent, si  héroïque  des  employés  des  che- 
mins de  fer  !  N'en  doutons  p  i»,  avec  la  ré- 
flexion le  public  entourera  bientôt  de  sa  sym- 
pathie et  peut-être  de  son  admiration  ces 
hommes  qui i  font  journellement  le  sacrifice  de 
leur  vie  dans  l'intérêt  de  tous,  et  qui  sont  la 
véritable  sauve-garde  des  voyageurs. 

P.l 
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Cbouilu  de  tvr  de  «Irncbonr*. 

Émission  des  Actions  de  Mulhouse. 
On  a  répandu  le  bruit  que  )a  Compagnie 

100  fr.  sur  les  actions  nouvellesdites %  Mul- 
house, aussitôt  que  ces  actions  seront  négo- 
cié., au  parquet.  On  «  préitîn.lu.  en  outre. 

comme  ,11  a  quelquefois  exigé  d'autres  co'n- 
pagine»  dans  des  circonstances  analogues 
rJ  uJ,9  r,e'',  de  vrai  ni  de  fonde  '"ms  tous 

îowtfr    '  <I"e  nms  sommes  autoriSL!s  à 

I-t  Compagnie  de  Strasbourg  attend  d'une 
heure  a  l'nitre  I  homologation  des  modilkà- 
lio::s  a  ses  statuts,  dam»  lesquels  il  ne  se  trouve 

unrv^ 

Or,  ce  qui  n'est  pas  une  obligation  nour 
lieu.        'l55urer  que  cet  appel  n  aura  pas 
feluua  (j«voh«) 

vellû  1  ^"f^0"30"  cem°nicnt  la  nou- 
™'  3î?  changements  aux  statuts  vien- 
nent d  être  approuvés  sans  modification. 


devront  faire  le  premier  versa- 


|  du  Jour  ou  1 
ment. 

En  faisant  ce  versement,  ils  présenteront 
leurs  actions  pour  être  estampillées. 

Sans  aucun  doute,  le  crédit  dont  la  Com- 
pagnie du  Nord  est  en  possession  à  si  juste 
titre  permettra  i\i  réaliser  l'emprunt  an- 
noncé: mais  il  est  peut-être  regrettable  que 
l'appel  n'ait  p  is  été  f.iil  dans  Un  moment  plus 
opportun,  avant  ou  après  la  crise  actuelle. 

G.  Leioin. 


Chemin  de  f.r  du  iSord, 

Par  délibération  de  l'assemhM»  ~a„s  . 

d'annoncer  lŒk)n  diwilïïT*  v 
prunt.  Voici  la  not«  ,w, ? ,     de  1  om- 
gnie  :  émanant  de  la  Compa- 

Ckemin  dt  f-r  du  M.ri  ....  , 
naii-essont  prévenus  ouV,,  ™  V'*  e*  action" 
torisation  donnée  aU  ?vfnL  ?n.f5,rmi,é  de  !"«»• 
par  l^r»^»^ 
3  avril  1852,  Uneg  sou'crinS  ^nr°  du 
compter  de  ce  jour  Ji,?.,  ouverte,  i, 

place  lloubaix.  nour  de  ,a  -^été, 

relias  oblfg»  «i0j«  do  8*w         ^  73'°°U  nou- 

et  remboursablei  a  5^  0  fr  dU  1"Janvi',<'  "M. 
nuités.  _  c«  Xll À  ion'  -  aU  mo>cn  de  TA  an- 
blables  à  X  ffl^}  «■'"  'out  som- 
ment, et  devront       ."nfif.é^s  P^'dem 
époque 


"e  toutes  amortiesà  la  môme 


versé  comme  suTt  .COU,P[aQ«-  <*  mplus  son 


par  anticipation  |',„S  '?DW  de  Wer 
déchoir:  il  leur  sera  u  "/«f  iern,cs  restant 
escompte  de  3  0/0  V?n  '  dlnsc0  ca*-  un 

oT^iw auront  ia 

»nate^^te.  7  «««veront  des  demandes 
rl'-ur^ew  ^nls,ration--«'  leur  se^  uïtS 

ainsi  que 


Coemln  de  for  a»  l»arl«  *  Lyon. 

On  se  souvient  que  h  Compagnie  de  che- 
min do  fer  de  Pans  à  Lyon  avait  à  contrac- 
ter un  emprunt  au  capital  de  80  millions. 
I»  j  i  uni;  portion  de  e  t  emprunt,  «'élevant 
â  environ  C9  millions,  a  ùô  réalisée  depuis 
bitnlut  deux  ans  ;  c'est  le  complément  de  cet 
emprunt,  représentant  environ  II  millions, 
que  le  Coiir-eil  de  Lyon  émet  en  ce  moment! 

Mous  pensons  que  le  Conseil  ne  s'est  déter- 
miné a  une  résolution  semblable,  dans  un 
moment  si  peu  opportun,  que  pour  reculer 
le  plus  possible  l'époque  d'uD  appel  de  Tonds 
sur  les  actions. 

G.  Lenoih, 

Voici  la  note  publiée  par  la  Compagnie  : 

Chemin  de  fer  île  Paris  il  hum. —  Le  Conseil  du 
r  chemin  de  ferrie  ParlsaLvona  l'hnnnour  dciu-é- 
vcnlr  MM.  les  aclionnairesdela  Compacte  qu'en 
vertu  ilr-3  pouvoirs  qui  lui  sont  conférés  nar 
1  art.  32  des  statuts,  il  a  décidé  qu'il  SPralt  pro- 
céiié  immédiatement  a  l'émission  de  lf  840 
obligations  d*  la  Compagnie,  solde  de  l'em- 
prunt de  80  millions  précédemment  émis. 

Ces  obligations  au  porteur  produisent  50  fr 
d  intérêt  annuel,  payables  par  semestre,  le* 
1"  avril  et  1"  décembre  ;  elles  sont  rembour- 
sables à  I.  250  fr.  pendant  la  péri.» Je  de  garan- 
tie d*  1-Kt.it,  c'est-à-dire  dans  l'espace  de  cin- 
<|u.inte  années,  à  partir  de  !s5U. 

Le  service  do  ces  obligations  est  Imputable 
sur  les  premiers  produits  nets  de  l'exploita- 
tion ;  Il  est  en  outre  assuré  au  moyen  de  la  ga- 
rantie de  l'Etat,  stipulée  en  l'art.  6  du  cahier 
des  charges. 

L'émission  de  ces  obligations  est  faite  au 
prix  de  1.030  fr.,  jouissance  du  i"  octobre 
dernier. 

Lim  souscription  est  ouverto  a  partir  de  ce 
jour  a  l'administration  centrale,  rue  de  Pro- 
vence, 67,  de  dix  a  deux  heures.  , 

MM.  les  actionnaires  seront  appelés  par  pré- 
férence a  souscrire  jusqu'au  20  janvier  cou- 
rant. 

l  a  répartition  se  fera  entr«  MM.  les  action- 
naires au  prorata  de  leurs  actions  et  de.  leurs 
demandes,  sur  la  présentation  de  leurs  titres 

I,es  souscripteurs  seront  tenus  de  verser  en 
souscrivant  : 

250  fr.  par  obligation;  le 
plus,  soit,  800  fr., 
sera  payable  :  200  fr.  le  M'  atril  )8oa, 
2H0  fr.  le  t"  juin  1854, 
200  fr.  le  1"  août  1851, 
2"0  fr,  le  ("octobre  18ba. 


Nous  appelons  l'attention  de  nos  lecteurs 
sur  le  jugement  qui  vient  d'être  rendu  par  le 
Tribunal  de  police  correctionnelle  de  Paris. 
;Iji»s  i  affaire  relative  à  l'accident  survenu  sur 
lu  chemin  de  la  Rive  droite,  pris  Courbevoie. 
La  rupture  d'un  rail  se  produit  quelquefois 
dans  1  exploitation  des  chemins  de  fer,  mais 
il  est  bien  rare  qu'ello  ait  des  conséquences 
fâcheuses  pour  la  sécurité  des  voyageurs;  il 
a  fallu,  pour  produire  l'accident  qui  a  ou  lieu 
un  concours  de  circonsLincos  que  la  sur- 
veillance de  l'administration  ne  pouvait  pré- 
voir. L  opinion  publique  s'était  émue  do  la 
fréquence  des  accdenLs.  La  magistrature  a 
compris  que  si  l'intérêt  du  public  exige  que 
tous  les  fans  soient  sévèrement  appréciés,  il 
)  a  aussi  des  limites  dans  co  qu'on  peut  exi- 
ger des  exploitations  les  plus  vigilantes. 

G.  Dama. 
Voici  le  texte  do  ce  jugement  : 
-  Attendu  quedes  éléments  de  l'instruction 
et  notamment  des  débats  à  l'audience  il  ré- 
sulte pour  le  Tribunal  la  preuve  que  l'accident 
dont  ,1  s'agu  est  dû  à  un  événement  de  force 
majeure  et  que  la  science  ne  pouvait  prévoir, 
a  savoir,  la  rupture  d'un  rail  ; 

»  Attendu  que  rien  n'établit  que  la  mise  en 
circulation  de  la  machine  non  autorisée  en  ' 
core  lors  de  I  accident,  et  qui  serait  actuelle- 
mont  autorisée,  non  plus  que  l'état  de  la  voie 
ait  été  la  cause  de  cet  accident  ;  ' 

«Attendu  dès  lors  qu'aucun  râit  à  la  charge 
de  Phillips  et  Baude  ne  peut  déterminer  l  leur 
égard  l'application  de  la  loi  ; 

J  .Qu'en  F*  état  il  n'y  a  liou  à  aucune  res- 
ponsabilité civile  ;  B 

»  Renvoie  des  fins  de  la  plainte  et  sans  dé 
peus  les  deux  prévenu». . 


telnr. 


Rttaiinié  dp* 

reeeiiee  de  in  k»i 

Les  recettes  que  nous  publions  cetii»  R«» 

Srf'W  du  4v«is  temp^eVoe" 
l  dbondanco  des  neiges  qui  ont  interrompu  la 

e  no£»^r  Plrs'îur8  P°iDls  du  territoire? 

Augment.  «.1852 
~0!0.  " 


Lignes.  ReceilesbruUs. 


Avec  faculrà  d'escompte  h  h  0/0  l'an,  mais  seu- 
lement pour  l'ensemble  des 
échoir. 


restant  a 


Paris,  le  5  janvier  1834. 

Le  secrétaire  général  :  G,  Mal. 


Orléiks 
Nohd 
Rouen 

HAVE* 

Lton 

Strasbouho 
Bale 

(1"  Section) 

MÉDITEillUIVÉE 

Sr-GsBMAts 


C5O.504  » 
604.937  » 
183,371  » 

77, 5  79  » 
356,40^  s 
487,401  s 

51,631  » 

104.733  n 
73.007  o 


152.393 
16,454 
3,866 
7,194 
75,766 
46.769 
6,593 


30.5 
2.7 
8.1 
10.2 
26.9 
10.6 
14.6 


Ol'EST 


100,169  » 


12,838  13.» 
15,994  13.6 

ion  s.  1852 

Totale  0/0. 
«.777  8.8 
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AVIS  AUX  ACTIONNAIRES. 


Opération*  rournnln. 

ASSEMBLEES  GÉNÉIULES. 

l'Ai»  a  lloi  t\.  —  Assemblée  générale  I-'  31 
janvier  (854.  rue  d'Amsterdam,  1 1,  il  il  heures 
après  midi. 

|K;|Kixr  vingt  actions  pour  y  assister. 

STRAbIMdKC    A    IU LE.  —  Assemblée  pér/Tale 

1,-  im-icro.li.  tr.  janvier  1851,  ù  tro  .  heures 
i.pré-,  muii,  .-..II-  lier*,  rue  de  b  \i,-toir.-.  48, 
pour  dèlibér.  r  sur  la  ratification  de  la  eonveti- 
;:..m  '!  •  h  -ion  :  ...un:  i  l'a  .•  •:  à  V. .  -.îi 

bounr  ;u-  >•  l'ar.s  a  Strasl.uur:.'. 

Déposer  gn  «étions  pour  y  assister,  rue  l!i 
lieu,  <>•.•,  à  l'an;-,  au  moins  deux jours  d'avance. 

APPELS  DE  KOMIS. 

Orléass.  —  Dept.isle  I"  janvier  (851.  qua- 
trième pt  d  riii<  f  urscDisnt  de  luo  fr.  sur 
1rs  obligations  «t.-  l'emprunt  de  (852  (réduit  à 
'-v>  fr.  :.U  par  la  déduction  de  l'intérêt  semes- 
triel,. A  (j-raut  dp  versement  avant  le  (5  jan- 
vier, l'intérêt  sera  du  a  5  O'o. 

<;r.vm>-( -i.itr.ii  lie  Frasce  —  Deuxième  ver- 
-••nieut  iV  50  fr.  |>ar  action  du  10  au  2  •  fé- 
vrier I8.M.  Intérêt  à  S  0,'oà  partir  du  10  février, 
pour  chaque  jour  dp  retard.  Kchawre  do*  ac- 
tions nominative  pn  actions définitives  au  por- 
tpur,  libérées  de  250  fr.  chaounp. 

A  dater  du  lo  fév  rier  prochain,  les  actions 
nominatives  ne  seront  plus  transférables. 

I.e  versement  cl-d(ssus  et  l'échange  des  titres 
à  la  culte».'  «'.._•  la  Société  générale  .le  Crédit  mo- 
liilipr,  place  Veri<iomi>,  t.'..  île  tu  heures  à  ,;  Inu- 
res.  On  paie  aussi  l'intérêt  i  u/0,  ï  fr.  par  ac- 
tion, 4  partir  du  I*' Janvier. 

Dieppe  et  K/xamp. —  Versement  de  15  fr.  par 
action  du  5  au  20  janvier  1854,  i  la  caisse  de 
la  Compagnie,  rue  d'Amsterdam .  U. 

1.  intérêt  a  5  0/0  par  an  est  dû  pour  chaque 
jour  de  retard,  et  sera  exigé  a  partir  du  21 
janvier  1854. 

Oiest.  -  A  partir  du  1.1  janvier  1854.  rue 
Saint-Uiaro,  lii,  troisième  versement  de  250  f. 
sur  les  obligations  émises  au  26  juillet  (>t53. 
L'Intérêt  à  5  o,o  l'an  sera  dn  depuis  le  15  jan- 
vier pour  chaque  jour  de  retard. 

Caem  et  Cherbourg.  —  Versement  de  ISO  fr. 
par  action,  le  20  février  1854. 

A  défaut  de  versement,  l'intérêt  à  raison  de 
5  0/0  sera  dû  pour  chaque  jour  de  retard. 

Ouest  de  la  Suisse.  —  Versement  du  5" 
dixième  en  même  temps  que  l'échange  de» 
tiitres  à  partir  du  15  janvier  à  Lausanne,  chee 
M.  K.  .Marcel;  a  c.enéve,  chez  MM.  Lombard- 
Odler  et  C*.  banquiers  de  la  Compagnie:  à 
l'aris.  chez  MM.  îork  et  c»,  me  Neuve-des- 
Matliurins,  MO;  a  Londres,  au  bureau  de  la 
Compagnie,  4*.  Cauuon  street,  toit  50  fr.  par 
actiou  nouvelle,  sous  déduction  de  2  fr.  5«  c. 
pour  le  semestre  d'Intérêts  échus  le  15  novem- 
bre dernier,  soit  47  fr.  50  c. 

11  en  sera  donné  quittance  sur  l'action  défi- 
nitive. 

Le  versement  du  6'  dixième  a  partir  du 
15  février  en  50  fr.  par  action. 

Pour  le  ',*  dixième,  a  défaut  de  versement, 
l'intérêt  sera  du  a  S  0/0.  Pour  le  6-  dixième,  à 
partir  du  15  février.  Les  autres  versements 
auront  lieu  de  mois  en  mois  d'après  un  avis  ul- 


A  partir  du  15  janvier  1854,  échange  des 


titres  provisoires  de  250  fr.  poutre  des  litres 
définitifs  de  5<>0  fr.  an  port  er,  i  raison  de 
deux  actions  provisoires  contre  une  action 
définitive  liijérée  .le  2tM  fr. 

A  part  r  du  («février,  il  sera  pr  lé,  soit 
contre  le-  porteurs,  soit  contre  le-  .u~cri  pleur-, 
pr.mitifsde-  actions  sur  !. -quelles  le  paiement 
dos  ;t  et  V  dixième»  n'aurait  pas  été  fait. 

So<  !:ti.  m-  rni  vnss  nr.  n  r.  n'As-vun  A  Hot- 
teri>an.  ■  -  onatrieii'p  versement  >le  ià  fr.  au 
.,  janvier  (K  .l.  A  I  ..mil es.  cho*  Vastcrmann 
l^terset  C*  :  à  Ur«ix-:i( -*,  cl.<  i  .t.-l".  Mattl.  BU 
et  fil»  ;  il  Paris,  ,.•!„•/  M.;i  tu...  a-.  1 1.  rue  .V  I  lo- 
vetire  ;  à  |:ortcr.  ani.  cl:,  z  \.o-.  -  I  /■  .  1-i.  1. 

Tarrvi.'.m:  v  Li  t  ss  (eheniin  <!'  f.  r;  — <,'na- 
tri  'tn  -  ri  deru.er  vt  r  -.  inent  1 1 . -  75  fr. .  dej...i> 
le  I"  janvier  |s,%fk.  ih.  r         Iv-ic-m.  Wal 
let.  It-iL-p. ,  t  C,  ban'j.uersde la-...-  --té,  15,  rue 
Saint-t-u'-re. 

|/-s  Intérêts  x  6  ni»  acquis  aux  actionnaire* 
seront  ile.i.nts  du  verseim  ni. 


VlULLI -MoiTAi.sr  —  Dernier  vervment  .le 
3V.il  fr.  du  a  au  lu  janvier.  tl<-  lu  a  :t  heure-, 
place  Vendôme. 


rue  et  place  de  Strasbourg,  *  la  Compagnie  ;  on 
p^t  prié  de  présenter  cette  foi»  les  ti/r.i  mime; 
aliii  que  ces  titres  puissent  «ire  vérifiés  et  re- 
connus par  la  Compagnie  cessionnaire. 

Pvris  a  l  vos.  -  Depuis  le  2  janvier  1851. 
ou  paie,  rue  de  lTovence.  47.  le  3- coupon 
dp  dividende  représentant  seulement  l'intérêt 
-in  -triel  a  5  0/0sur2S0  fr.  versés  (soit  6  fr.  25 
■  •ar  action). 

Mïditerrasce.  —  Paiement  depuis  le  2  jan- 
vier 1851,  du  conpon  d'intérêt  7  fr.  50  des  obli- 
gations I  o  o,  échu  le  1"  janvier  185A;  a  Jlar 
seille,  i  la  gare;  à  Lyon,  placo  de  la  Dou- 
elierie-des-Terreaux  ;  à  Paris,  23.  rue  l-affitte. 

l  es  porteurs  de  l'emprunt  de  30  millions 
«l'Avignon  a  Marseille  qui  n'ont  point  opéré  la 
conversion  de  leurs  litres  en  obligations  de 
l'emprunt  de  60  millions  du  chemin  de  Lyon 
,i  la  Méditerranée,  sont  prévenus  que  le  cou- 
|sm  d'intérêt  de  25  fr. ,  échu  Ici" janvier 
1*54,  ft-t  paye,  depuis  le  2  janvier,  dans  les 
bureaux  delà  Compagnie,  à  l'aris,  nie  l-affitte, 
n"  23;  à  Lyon,  place  de  la  Boucberie-dca-Ter- 
12  ;  a  Marseille,  *  la  rare. 


SOl  -CHUTIONS  NOl  VKLLES. 

Nord. — Kun—ion  «le  75. non  obliratious  nou- 
velles de  5no  fr.,  portant  15  fr.  «J  iiio  rét.jool- 
-ancp  du  1"  janvier  IK".'i,  et  reu.l  nur-ables  à 
.'.ou  fr..  en  T.-î  annu  lés.  L'éml»-I..n  -era  faite  !t 
3.15  francs.  , f L, t É t  |;t;,  payables  con.pta.if. 

Les  autres  versements  w  fer.nit  cuniftie  il 
suit:  100  fr.  le  I-  juillet  tS.Vi:  to.l  fr.  le 
«•'janvier  »8>5.  fin  («jorra  -oii-enre  par  anti- 
pation  II  s  ra  lionifié,  dans  ,  e  cas.  un 
compte  de  .'t  o  n  l'an.  Les  ol.liï.-n lens  seront 
.loun.e,  de  préférence  aux  ael  .onuain--  «lu 
Nonl  dans  la  proportion  des  actions  <]u  ils  po- 
sisietit. 

Llox.— Kniissh.n  de  11.8)0  obtint  ions,  solde 
de  l'emprunt  «le  HO  miloons  piv«  .  a.  iiimenl 
émis,  et  portant  $0  francs  d'intérêts,  payables 
le  t"  avril  et  le  I"  octobre. 

Le  remboursement  aura  lieu  eu  50  années,  à 
t.r.n  fr.,.\  partir  «le  1850, 

L'einissiiii)  aura  Heu  ju~.|u'au  i  <  jar:\ ier,  i 
l,05ii  fr.,  jouissance  du  I'  octobre  tsïa.  On 
verse  S50  fr.  de  suite.  S  o  francs  >.  root  n  r-és 
ainsi  qu'il  -Hit  :  200  fr.  le  1*'  avril  isvl;  2  o,  fr. 
le  f'juin  isVi:  inifr.  I.-  août  1851;  tv»  fr. 
le  t"  octobre  tsVi,  avec  faculté  d'e-eompte  à 
4M  l'an. 

PAIEMENTS  DI.MEhfcTS  ET  DIVIDKNIU.S 

Caisse  El  iot'RSAL  i.rs  ciirviixs  i>r.  »rR.  — 
Depuis  le  «janvier  1851,  paiement  du  f  cou- 
pon d'Intérêt  (to  fr.  par  action)  dmis  les  bu- 
reaux dp  la  Société,  l  ue  Richelieu,  sa. 

Ori.ïas.»  —  Premier  cl  deuxième  emprunts. 
Depuis  le  2  janvier  IN.'ii,  paiement  des  inbuvl- 
semestriels,  .'5  fr.  par  obligation,  rue  Drouot. 
4.  Paiement  des  7  fr.  5o  do  l'Intérêt 
des  titres  définitifs  échu  en  janvier. 


lupon  de  16 
obligation. 


,  et  de 


7  fr.  L0  par 

Du  î  au  12  janvier  (854,  il  ne  sera  possible 
de  pa>.  r  que  b  s  Iwrdereaux  déposés  a  l'avance. 

Lp  dépôt  des  coupons  continuera  à  s'effec- 
tuer pendant  ce  temps. 

Strasboi  ne-  Depuis lo  t"  janvier  le  coupon 
des  obligations  de  l'emprunt  de  3,3(N),Ono  fr. 
de  Montereau,  est  payé  de 


Oi  est.— Depuis  le  1"  janvier  1R51, 
des  cou  pois  de  25  fr.  des  obligations  < 
et  de  Versailles  (rive  droite). 

Paris  a  Caik  et  Cheriocrg.  —  A  daUr  du  s 
janvier  1854,  paiement  des  intérêts  du  semes- 
tre du  «"juillet  au  31  décembre  1853  (soit  2  fr. 
par  action),  rue  d'Xmsterdam,  11,  de  10  à  3 
heures,  (loir  aux  versements.) 

Strasbocrg  a  Raie.— Depuis  le  31  ( 

pae  nient  du  coupon  du  deuxième  - 
obligations  de  Wissembourg. 

I  ro-,  a  r.tsEVE.  —  Hue  Laffitte,  23,  depuis 
I1  «janvier  1851,  paiement  des  Intérêts  du 
piemier  et  du  deuxième  versement  de  1853, 
fixé  à  4  fr.  par  action  libérée  de  200  fr.,  sur 
la  présentation  des  titres,  i  l'aris,  23,  rue  Ij/- 
flte;  sur  dépôt  des  titre»,  à  Londres,  Cars-I 
<*urt:  i  tienève.  !>.  Cnrvalerio;  à  Lyon.  « 
syndical  des  agents  de  change. 

Duos  a  Ris.iveox  —  Le  i-  coupon  d'intérêt, 
fixé  à  0  fr.  75  c  par  action,  est  payé  d<-pui-  I- 
••'  ian«ier  1854,  à  Taris  rue  Tailbout,  52;  j 
1.    .  nçiui,  Crande-Ilu.  .  72. 

s  v  i  st-Ktiesse  a  la  Loire. —  Le  pat«  tnent  i •» 
intérêts  a  lieu  depuis  le  ("janvier  *  s:»  i  : 

A  l'aris,  chez  M.  llotgiies  et  C,  rue  «l.  s  '  . 
ni  me-.  |  i  ; 

A  Lvon,  chei  il.  Dclaliante,  rvec  ur  ï- 
néral  ; 

A  la  Terrasse,  près  Saint -Etienne,  a  la  cais-.- 
d<-  la  ('ompairnie. 

U's  oblintions  de  l'emprunt  de  3'io.noo  W. 
n~  il.3l,U7.  125,  136,  (54,  2ol,  20.'.  J 
ii6  et  I. -s  obligations  de  l'emprunt  de  r.o.'.o  -. 
fr.  n  -7.  12.  (00.  (If.  IM,  I5t,  25*.  :iis.  .... 
151.  5C7,  5s2.  tiré.-s  Ut  (0  av  i  il  IS.M, 
reiubour.-é-es  depuis  la  même  époque. 

«Irisd-Cextral  nr.  Krasce.  —  (Vuir  au-,  a;  - 
|.els  de  fonds). 

t.urviis  ne  ter  ne  Mtni  et  c.asal  latéral  i 
la  (lAROSSi:.  —  Le  coupon  semestriel  d'iu>  r 
à  4  0  0  l'an,  soit  5  fr.  par  action  sur  2.50  i--. 
versés,  plus  l.-«  intérêts  de*  ("juin  et  t"  jn. 
let  sur  les  ir,0  fr.  appelés  In  (•'  juin. 
50  c,  est  pavé  depuis  le  î  janvier  l*Vi.  a 
Paris,  plae."  Vend.  me.  4  la  caisse  gvn._ rai- 
île  la  soeb-té  du  Crédit  mobilier  ;  4  Rorxiea^.- 
dans  les  bureaux  de  l'administration,  allé».  «W 
Tourny.  33;  à  Toulouse.  cheJt  MM.  J  «i  I*.  Vi- 
gneric  et  C*. 


Digitized 


by  Googl(j 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


CRÉDIT   MOBILIER.    —   Depuis  le   1"  janvier 

185 »,  distribution  de  2  1/2  «,0  sur  le*  sommes 
déjà  ventées,  soit  9  fr.  par  action,  place  Ven- 

dômo,  15. 

Kmtbiim  piémontais.  —  Chez  MM.  Blanc.Ma- 
thleu  rte.  rue  Saint-Georges,  23,  paiement  des 
primes  et  coupons  de  semestres,  échus  le 
1"  janvier  18.">4. 

(  l'Mi'M.Mr  du  LutrMBOint;.  —  L'Intérêt  à 
raisin  d'!  ,r>  Dii)  l'an,  puur  le  semestre  fini 
)•  .'il  décembre  1853,  sera  payable  à  dater  du  ! 
<<>  janvier  1854,  pour  les  actions  ordinaires  de  i 
lu  Compagnie,  sur  |px|ijelles  tous  les  verse- 
ments, montant  a  15  liv.  paractlon.  auront  été 
dûment  cllictnés  ;  cet  intérêt  étant  de  : 

6  fr.  î'i  c.  {"•  shilling)  par  action  de  tnliv. 
vitmVs;  |  fr  23  c.  (i  shilling;  par  action  sur 
<  s  f|ii:trt*  it'accutis  railv»av,  2  liv.  versées; 

I  fr.  «7  c.  I/'-'  t'  ^iillin2«i  pence)  par  action 
sur  .Wpiarls  d'actions  canal,  i  liv.  versées. 

ÉCHANGE  VY.  Tl  'T.F.S. 


Crédit  roNCiia.  —  Distribution  provisoire  de 
6  fr.  îil  c.  par  action,  de  40  a  3  heures,  depuis 
le  lundi  S  janvier  18b4,  ruo  Taltbout,  67. 

Banque  oc  France.  —  Le  dividende  du  deu- 
xième semestre  do  1853  est  fixé  a  Tr.  «i  pu- 
action.  Il  est  payé  4  bureau  ouvert,  depuis 
le  2  janvier  courant,  sur  l'émargement  do 
MM.  les  actionnaires  ou  de  leurs  fonuV*  de 
pouvoir.  On  devra  présenter  les  titres. 

Comptoir  national  d'escompte.  —  Paiement 
do  l'intérêt  3  0/0,  soit  «5  fr.,  à  partir  du  3  jan- 
vier 4  854. 

Compagnie  générale  des  eaux.  —  Echange 
des  titres  provisoires,  rue  Uasso-du-fletnpart,  .'.<». 
&  Paris,  de  dix  à  deux  heures,  a  partir  du  16  jan- 
vier (854;  en  même  temps,  on  paiera  les  inté- 
rêts A  O/o  échus  au  31  décembre  4  853. 

l"our  opérer  le  dépôt  des  titres,  se  présenter 
.soi-même  ou  donner  une.  autorisation  dont  le 
modèle  est  a  la  disposition  des  actionnaires 
dans  les  bureaux  de  la  Compagnie. 

Gr.vt  a  Saint-Diiier.  —  Echange  des  actions 
contre  des  obligations  à  raison  d'une  obligation 
contre  deux  actions  libérées  de  250  fr.  chacune, 
avec  option  de  prendre  au  lieu  d'une  obligation 
de  Strasbourg  pour  deux  actions,  un  bon  de 
560  fr. ,  payable  dans  dix-huit  mois  avec  inté- 
rêt de  3  0/0.  Déclarer  l'option  sous  deux  mois 
à  la  Compagnie  de  Strasbourg. 

Andrezieux  a  la  Loire.  —  Echange  des  ac- 
tions contre  des  obligations  de  la  Compagnie  ; 


Les  xO  obligations  du  2*  emprunt  (1848)  de 
4230  fr.  portent  les  numéros  3.2ai  4 3,300,  — 
3,614  4  3,620. 

Remboursement  depuis  le  2  janvier  1834, 
rue  Drouot,  4. 

Rouen  au  uavre.  —  Hue  d'Amsterdam,  4  4, 
depuis  le  2  janvier  1854,  remboursement  à 
4,250  fr  des  n"  3,601  —3,615  —  3,669  — 
3,679  -  3,687.  des  obligations  de  5  millions 
du  4"  octobre  4  848. 

Saint-Etienne  a  I.ton.  —  Les  obligations 
sorties  par  le  tirage  du  26  novembre,  sont  les 
suivantes  :  cent  trots  des  emprunts  réunis,  du 
n*  1,751  à  I.K3R  et  1,H»9  4  4,92*;  vingt-qua- 
tre des  emprunts  de  1850,  du  n"  715  à  724  et 
de  3,335  a  3,340. 

Remboursement  depuis  le  !•'  janvier  I8>4. 

Mines  de  i.a  Loire.  —  Les  42  obligations 
remboursables  le  l"  férrier  1854  et  tirées  au 
sort  le  22  décembre  1853,  portent  les  numéros 
suivants  :  I"  série  99  —  280  -  426  -  4K5  - 
.l.i'Jj  -  3,416  -  3  829  —  3.987  —  4,832  — 
4.937  —  5,291  -  5,302  —  5.311  —  5.474.  - 
2"  série  :  «,382  —  7.4.(2  —  7.857  —  7.870  - 
8.321  —  9.389  —  9,577  —  9,62k  —  9,755  — 
10.301  —  I0.4Î3  —  10,635—  10,673  —  41,991 
3*  série  :  l2,.jH  —  lî,3Ul  —  42,427  —  13.530 

—  43,!HU  —  4  4,11»  —  14,497  —  U.7J6  — 
4S.47I  —  ;5.540  —  46,227  —  16.4J»  —  46,660 

—  47,666. 

Lyon  a  la  Mr.prrKRiuKËe.  —  Voir  aux  an- 
nonces les  numéros  des  434  obligations  sorties 
au  tirage  du  24  décembre. 

C.  SfVUU. 


:  cahier  deo  charges 


ACTES  OFFICIELS. 

Un  rte  l>r 


ilic 


NAPOLÉON, 

Par  la  grâce  de  Dion  et  la  volonté  natio- 
nale, Empereur  des  Français, 
A  Ions  pn^nts  et  à  venir,  salut  : 
Sur  lu  rapport  de  notre  ministre  secrétaire 
d'Kiat  au  département  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  trava  x  public?  ; 

Vu  le  sénatus-consulte  du  25  décembre 
1852,  arl. 

Vu  la  loi  du  3  mai  1841,  et  celle  du  15  juil- 


let 1845.  litre  VII 

Vu  notre  décret  en  date  du  21  avril  1853 
approuvant  la  convention  passée  le  30  mars 


des  chemins  de  fer  de  jonction  du  Rhône  ù  la 
Loire,  à  dater  du  2  janvier  1854.  rue  Neme- 
dc-runivorsite  ,18,  de  dix  à  trois  heures. 

Saint-Étienne  a  la  Loibb.  —  Échange  des  précédent  par  notre  ministre  des  travaux  pu- 
»ctl?n,..c.0"tr?  des  obl|gatlonsde  |.  compare  b|jcs  pour/a  concession  des  ligncsde  chemins 

de  fer  mentionnées  dans  ladite  convention, 
sous  les  conditions  déterminées  par  le  cahier 


Loire,  depuis  le  2s 
—  (Voir  aux  appels  dp 


«  per  Grand-Centrai  [loir  aux 

de  fonds.) 

AMORTISSEMENTS  ET  TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 


Orléans — Les  525  actions  sorties  au  tirage 
du  43  décembre  portent  les  numéros  suivants: 
440,604  à  440.700,  —  462,301  4  162,400,— 
203,601  à  203,625,  —  248,804  4  2 1 8,900.  — 
2J1.204  1 234,300,  —250.904  a 251,001». 

Us  wi  obligations  de  1"  emprunt  (4842)  de 
1,»»0  fr.  portait  les  numéros  1,304  k  4,395. 


des  charges  annexé  à  ce  décret  : 

Vu  noue  décret  du  30  juillet  1853,  approu- 
vant les  statuts  de  la  société  formée  pour  la 
concession  et  l'exploitation  desdils  chemins, 
sous  l.i  dénomination  de  Compagnie  du  che- 
min de  fer  Crand-Central  de  trance; 

Vu  notre  décret  en  date  du  1 7  mai  1 853 
et  la  loi  en  date  du  10  juin  de  la  même  année, 
approuvant  et  ratifiant  la  convention  passée 
le  16  mai  par  notre  ministre  des  travaux  pu- 
blics, pour  la  rectification  et  l'exploilation 
des  chemins  de  fer  du  Rhône  à  la  Loire,  dé- 
ladite convention,  sous  les  con- 


ditions déterminées  par 
annexé  à  ce  décret  ; 

Vu  notre  décret  du  30  septembre  1833. 
approuvant  les  statuLs  de  la  Compagnie  des 
chemins  de  fer  de  jonction  du  Rhône  à  la 
Loire; 

Vu  le  traité  intervenu  le  15  octobre  1853 
entre  les  Conseils  d'administration  des  deux 
Compagnies,  en  exécution  des  délibérations 
des  assemblées  générales  des  actionnaires 
desdiles  Compagnies,  en  date  du  15  octobre 
1853,  pour  la  réunion  des  chemins  de  fer  de 
jonction  du  Rhône  à  la  Loire  à  la  Compagn  e 
du  chemin  de  fer  firand-Centr.il  ; 

Vu  la  convention  passée  le  2-i  décembre 
1853  cotre  notre  ministre  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics,  agissant  au 
nom  de  l'État,  ei  le  Conseil  d'administration 
de  la  Compagnio  du  chemin  de  fer  Grand- 
Cenlral  ; 

Vu  le  cahier  des  charges  annexé  à  ladite 
convention  ; 
Notre  Conseil  d'État  entendu, 
Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 
Art.  1".  La  convention  provisoire  passée 
le  24  décembre  1853,  entre  notre  ministre 
secrétaire  d'État  au  département  de  l'agricul- 
ture, du  commerce  et  des  travaux  publics, 
au  nom  de  l'Etat,  et  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer  Crand-Ccniral,  est  approuvée. 

Ladite  convention,  ainsi  que  les  différents 
actes  qui  s'y  rattachent,  restera  annexé  au 
présent  décret. 

Art.  2.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au 
département  de  rugricullure,  du  commerce  et 
des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  décret. 

Fait  an  palais  dos  Tuileries,  le  20  dél  a- 
bre 1853. 

NAPOLÉON. 

Par  l'Empereur  : 
Le  minis're  scalaire  d'Etat 
au  département  de  iawi- 
culture,  du  commerce  et  des 
travaux  publics, 

P.  Magnï. 


Convention 

Antre  le  minière  rrcré'aire  d'Etal  au  déparie- 
ment  de  l  agriculture,  du  remm-w  et  rfrt  tra- 
vaux ;iuWn«,  rl  Uf  a  iminisiraleurt  ci-tettimi 
deuomti.éi  de  la  Cump„,j,tu  du  rVc/mn  uV  fer 
Cran-1- t'en*  rat. 

L'an  mil  huit  cent  cinquante-trois,  et  le 
\  fngt-o,uairc  décembre, 

Kntre  le  ministre  secrétaire  d'Etat  au  dépar- 
tement de  l'agriculture,  du  commerce  et  de* 
travaux  publics, 

D'uno  part. 

Et  MM.  le  comte  de  Morov, 
C.l)4telus. 

le  vicomte  do  RainnevJllc, 
lo  comte  Portalis-Gorgier, 
Albert  Lacroix, 
Gustave  de  Lapeyrière, 
Galvet-lîo!»ni3t, 

le  mari|uh  de  tatour-Maultour.;, 
le  comte  de  Seraincourt, 
Gustave  Delahamc, 
Ciblât, 
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membre»  du  Conseil  d'administration  de  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  Grand-Central, 

Agissant  ea  vertu  des  pouvoirs  qui  leur  ont 
été  donnés  par  l'assemblée  générale  de*  ac- 
tionnaires, suivant  la  délibération  du  «0  octo- 
bre 1853,  cl-annexée, 

D'autre  part. 

Il  a  été  convenu  ce  qui  suit  : 

Art.  L'adjonction  de  la  concession  de» 
chemins  do  fer  de  Jonction  du  Rhruie  à  la  l.olre 
à  celle  du  chemin  de  fer  Grand-Central  de 
France,  réalisée  par  traités  intervenus  entre 
le»  deux  Compagnies  en  vertu  des  délibérations 
des  assemblées  générales  de  leurs  actionnaires, 
en  date  du  15  octobre  l &.">3,  est  approuvée. 

Art.  ï.  La  Compagnie  du  chemin  de  fer 
Grand-Central  do  Franco  s'obllçe  h  exécuter 
tous  les  engagements  contractés  par  la  Compa- 
gnie dea  chemins  de  for  de  Jonction  du  Bhéno 
à  la  Loire  et  résultant  du  décret  du  17  mai 
1*53,  de  la  loi  du  10  Juin  de  la  même  année, 
et  des  conventions,  traités  et  cahier  des  char- 
ges y  annexés,  et,  en  outre,  a  so  conformer 
aux  clauses  et  conditions  du  cahier  des  charge* 
supplémentaire  ci-annexé. 

Art.  3.  La  présente  convention  et  les  actes 
qui  s'y  rattachent  ne  seront  passibles  que  du 
droit  Axe  de  un  franc 

Fait  à  l'aria,  les  Jours,  mois  et  an  que  d< 


(Smurnl  fa»  «ioiwturw.) 


Cahier  «1c-  charge* 


re  de  la  tuneasion  <iu  carmin  Je  fer 


Art.  t".  Le  capiul  de  trente  m  llion»  < 
(10,000,000),  que  la  Cnnipagui'-  de*  chemin»  du  fer 
de  jonction  du  Khonc  à  la  Loin-,  devait  rénliser  m 
action*,  sera  réalisé  eu  obligation»  de  la  Compagnie 
du  clitmin  de  fer  Grand-Central,  conforraéuieiit  à 
l'art.  7  du  traité  intervenu  If  11  octobre  tsu  entre 
le»  Cooseil»  d'administration  de»  deux  Compagnie», 
et  ci-annexé.  ,  ,  , 

Art.  2.  pour  asaurer  l'oxécuuon  dé»  stipulation»  de 
l'art.  0»  du  cahier  (Un  charges  annexé  au  décret  du 
17  niai  1S53,  ri  relative»  a  la  garantir  d'intérêt  ac- 
cordée par  l'Eut,  rt  spécialement  de»  clause*  concer- 
nant la  surveillance  et  le  romrtle  d?  l'administration 
s  jr  ha  produit»  et  le»  dépense»  de»  cliemin»  de  fer  de 
Jonction  du  Rhône  a  lu  Loire,  la  Compngnio  du  che- 
min de  fer  Grand-Central  devra  ouvrir  un  compte 
spécial  à  la  section  de  Hhooo  et  Loire,  de  manieras 
ce  qu'il  soit,  à  louto  époque,  possible  do  vérilîer  le» 
recettes  et  le»  dépenses  propres  S  cette  section. 

Cn  règlement  d'administration  pudique  déleroil- 
nera  las  forme»  suivant  lesquelles  lu  Compagnie  «■« 
tenue  de  Justifier,  vls-4-vi»  de  l'Kut,  de  »••»  liai»  an, 
nucls  d'entretien  et  d'exploitation,  et  de  si-  f.  .-.les. 

l-orsquc  l'Etat  aura,  a  titre  de  ri.  ant.  payé  tout  ou 
partie  de  l'annuité  cî-deasus  filée,  il  c«  sora  rem- 
boursé avec  les  intérêt»  à  3  pour  cent  (3  u/o),  sur  le» 
bénéfices  net*  de  l'entreprise  eicédant  la  somme  né- 
cessairo  pour  paver  ladite  annuité,  dans  quelque  an- 
née qu'il*  n?  produisant,  et  avant  tout  prélèvement  de 
divtdoade  an  praAl  de  la  Compagnie. 

Si,  à  l'expiration  de  la  concession,  l'Etat  est  créan- 
cier de  la  Compagnie,  le  montant  d'-  «a  créance  sur» 
compense5,  s'il  y  a  lieu.  Jusqu'à  due  concurrence,  avec 
la  somme  due  à  la  Compagnie  pour  la  n-prue  du  ma- 
tériel. 

Art.  3.  Les  travaux  que  la  Compagnie  devra  exécu- 
ter, conformément  à  l'art.  I"  du  raliwr  des  charges 
de  la  réunion  de»  chemin»  de  fer  de  Jonction  de 
Rhone-et-Loire,  pour  compléter,  élargir,  rectitier  et 
reconstruire,  partout  où  cela  sera  nécessaire,  le  che- 
min de  fer  do  Saint-Etienne  à  Lyon,  pourront  com- 
prendre la  construction  d'une  arche  marinière  au 
pontdelaMulatiere. 

Cet  ouvrage,  si  l'util.»!  en  eet  reconnue  par  l'ad- 


preserites  par  elle,  rt  sur  le  projet  qui  Inl 
par  la  Compagnie, 
Il  devra  être  terminé  dan»  !e  dclai  d'un  an,  »  partir 
du  décret  qui  ratifiera  la  prisent.-  convention. 

Art.  i.  Ij-  laril  porté  a  l'art.  I  l  iiu  cahier  des  char- 
gea annexé  a  la  lui  du  10  juin  1S53,  relative  aux  che- 
min* do  fer  rte  jonction  du  llhone  il  In  Loin-,  en  dé- 
clare, applicable  à  I'»  uwmbl-i  des  ligues  comprise» 
daiu  la  cnnce.sion  du  rlwi.-t.in  de  fer  Grand-Central. 

An.  1.  l 'ailn.iuisuaiion  aura  le  droit  d'autnriac, 
sur  toute  IVtendue  du  ch. uiiii  d-  fer  Grand-Central  et 
a  tonte  époque,  la  Compagnie  en'einlue,  les  proprié- 
taire* de  mines  ou  niinci  coliinei  du  chemin  de  fer, 
a  roratruirv  de»  rmlirancJicinrnt»  particulier»  abou- 
tiMjint  en  un  point  quelconque  dndit  chemin,  pour  le 
service  de  leur*  ■  tahliv.em.jn'.». 

L'iidiiuMi»iratioi  pourra,»  to.ite  épcique,  pnacrirj 
le»  n;odilh  atioii>  qui  v  ronl  Jug  -es  utilei  dans  la  >o  i- 
dure,  le  traci!  ou  retatilisMmeul  d  •  la  voie  de-dits 
enilwanclirnieiit?,  et  le*  changement*  *eront  opéi**» 
aut  frais  des  pmpnèiam  *. 

l.'aiiuiin  stratmn  pouit»  même,  aprts  avoir  >  ntr-ndu 
ha  propriétaire,  orduilDer  IVnK-vetneiit  tcnipoiaire 
des  aiguille*  de  soudure,  «lui!»  le  ea*  où  les  etalili**e- 
UM  Ut»  rmbnmrle'*  liendrairnt  »  »in|iendrc,  en  tout 
ouen  partie,  leurs  transports. 

Ait.  fi.  !-a  Omipagaic  wra  tenue  d'envoyer  wa- 
gons sur  tous  le*  embranchement,*  autorisés,  destiné» 
A  faire  communiquer  1>»  ètablisMini'  m»  d>!  mine*  ou 
d'ufciiu-n  avec  la  liKue  il u  cliemin  de.  fer  (jramhC  u- 
Irai. 

En  cas  de  eisnfslniioii  »nlt  sur  le  nombre  des  »i- 
E<in.»  a  envoj  er,  «oit  «or  ha  heures  de  *ervice  d<  *dlt* 
a'iniini^ii 


wagons,  I'; 
tére**<'a  i-ntemlu*. 

La  Compagnie  amènera  *e5  wagons  i  l'ent.-eé  des 
embrane  h- 'nient». 

Li  »  expisditeiirs  ou  destinataire»  feront  rnnduiro  ln« 
wagon*  daiu  h  urs  i  tabhsM'ments  pour  les  cJiarger  ou 
décharger,  et  le»  ramener  ni  nu  jioiiit  de  |<inciion  arec 
la  ligne  principale;  le  tout  S  leur*  frai». 

Le*  «a^otifi  ne  pourront,  d'ailleurs,  Ctre  employé» 
qu'au  tran»port  d'objets  et  marrhaudises  de.ttnV-s  a 
la  ligne  principale  du  cliemin  de  fer. 

Art.  7.  Le  temps  pendant  lequel  les  wagons  séjour- 
neront sur  le»  einhrani  henv-ni»  particulier»  ne  pourra 
evnMer  »i\  lteur  s,  loti.qtie  runhrancherm  iit  n'aura 
pas  plus  d'un  kilumètre  ;  le  teui|»  sera  augniciité 
d'une  deiui*heun*  par  kilometn',  en  »u*  du  pieinier, 
non  compris  |e>  heure*  de  la  nuit,  depuis  le  coucher 
Jusqu'au  lever  du  soleil. 

lions  lu  ca»  ou  les  limite»  de  temps  seraient  dépas- 
si<-*,  nonobstant  l'avert  is«eiu«nt  spécial  donné  par  la 
Couipagnie,  vllv  pourra  exiger  une  indeniriiic  r'-cile  A 
la  valeur  d  i  droit  de  loyer  d  a  wagon»  pour  chaque 
période  de  retard  appa i'aM rtis^-tnent. 

Art.  ft.  I  e*  embranchements  seront  ronstroiis  di» 
manière  »  ce  qu'il  tu, 'résulte  du  leur  et:tllis*euiem 
aucune  entrave  h  la  circulai!. m  (>'■»■•■  aie  ,  aucune, 
cause  d'avarie  pour  le  tna^én-'l,  ni  auc  lus  rr.its  p.ir- 
pour  la  Ompap:nie. 
I>'ur  entretien  <kvra  èir' fa  t  !i'.er  suin,  et  a  ira 
lieu,  comme  par  le  pas-1,  auv  fiais  de  leur»  proprié- 
taire» et  tous  le  contrôle  île  1  .iiltniiustratH.il. 

La  Compagnie  aura  le  d  "  '  I  •  faire  surveiller  par 
se»  agent»  cet  euiis  tioo,  a.r.  i  que  l'emploi  d  ■  -011 
matéiiel  sur  I.  »  fin  h  ni;.     ....  ni». 

Art.  ».  l-e*1rni|eri;..nt.  .I.  .  ■_■  inlii''i*d'aiznill.'*  et  de* 
l  airiérea  de»  nuuveaui  einhraiirhetneii  ».  dont  l'ad- 
niiiiistraiion  pourrait  autoriser  la  roiuiruc.tion ,  se-  ] 
mut  à  la  charge  dis  propriétaires  des  enibrancliv-  . 
ments. 

lie»  gardien*  «nront  nommés  et  payes*  par  In  <>im- I 
pagoie ,  et  le»  frai»  qui  en  résulteront  lui  seront  ] 
reiiiLxiurséa  par  le»dit&  propriétaire».  En  c:i»  de  dillj-  \ 
cultes,  il  sera  statué  par  l'administration,  la  Oimpa- 
gnie  entendue. 

An.  10.  Le*  propriétaire»  d'crabrniiiuVment»  v  rgnt 
rr*pon»aUe»  des  avarie»  que  k  matéiiel  pourrait 
éprouver  pendant  son  parcours  wt  vm  *éjou»  sur  er, 
lignes. 

Ilans  le  ca*  d'iueiéention  d'une  on  plusieurs  des  , 
condition*  énonri'e»  ci-de»  n*.  le  préfet  pourra,  sur  la 
plainte  de  la  Compagnie.  «;  après  avoir  eutemlu  le 
pnipn- taire  de  l'enih;  ai.iiie'iie.it ,  orihiniur,  parmi 
arrêté,  la  »iippre*siiiii  du  sers  ici',  rt  faire  supprimer 
la  soudure,  sauf  recour»  a  radminisiration  supérieure,  | 
et  sait»  préjudteo  de  tous  dotnnages-inlércta  que  U  i 
Compagnie  «•r*il)Je(l,J        <*'  nipCU-r  pour  la  aon-cU- 1 


Art.  11,  Peur  Indemniser  I»  Compagnie  de  la  four- 
niture, et  de  l'envol  de  son  matériel  sur  kw  embranebe- 
[  menla,  rllo  est  autorisée  à  percevoir  un  pria  (It*  do 

douze  ceiiiinie»  1 12  c  .  |sar  tonne  |wur  le  premier  Itilo- 
métre.  et,  en  outre,  quatre  centime»  (le,  par  tonno 
et  par  kilomètre  en  sus  du  premier,  lorsque  la  lon- 
gueur d»  l'enil>rancii«;mem  evrédera  un  .ilumrlre. 

Tout  kilométra  entamé  sera  payé  comme  a  il  avait 
été  parcouru  e:l  entier. 

Art,  12.  Le  rha-genient  et  le  déchargement  surir» 
embranchement,  s'oj.éreront  aut  frais  des  eipéditetir» 
ou  de«tinatain-»,  «oit  qu'il»  le»  rusent  eu 
qi.e  la  Compagnie  du  chemin  do  fer  . 
c  pérer. 

Dan»  c-  dernier  ca»,  ce»  frais 
règlement  arrêté  jiar  l'administralioii  supérieure,  ■ 
la  propieution  île  la  Compagnie. 

An.  I.t.  Tout  w\\?m  ensr.vé  par  la  Compagnie  sur 
un  embraiicheiiient  devra  éiro  payé  comme  wagon 
complet,  lors  inouïe  iju'il  ne  serait  pa»  coni|  létement 

h  v: 

l^t  surcharge,  »'il  y  en  a,  sera  payée  au  prii  du 
tarir  légal  et  au  prorata  du  poids  réel.  Ln  Compagnie 
»e,  a  en  droit  de  refuser  le»  ebatee niçois  qui  dépasse- 
raient maiiiuum  de  trois  initie  cinq  cents  kilogram- 
mes {j.jookiloç.  .déterminé  en  raison  dea  dimension* 
actuelle»  de»  wagens.  la-  luaiimum  f  ra  révisé  ]>or 
radminisiiatioii,  d-  manière  »  C-tte  tou;our»  en  i ap- 
port avec  la  capacité  de»  wagon». 

Ix  *  wagon»  seront  pnaéa  »  la  station  d'arrivé*  par 
les  soin»  et  aux  frai»  oV  In  Compagnie. 

Art.  IV  L«  s  nxitinn-j  à  veiaer  chaque  année  par  la 
(à>mpagnii'  du  chemin  de  fer  Grand-Central  pour 
h~i  frai»  de  contrôle  et  de  »iirvHII»»ro,  tant  iionr  le 
chemin  de  fer  d«  Jonction  du  HWoe  k  la  Loire  quo 
pour  la  partie  du  chemin  de  fer  Grand-Central  actuej* 
leinent  concédé*,  «ont  Usera  »  64,000  fr.,  tans  pnyï»- 
diri- de  ladispmiiion  d%;  l'art,  sjdu  tltn'  Il  du  cahiur 
descharp'sdu  cheniin  de  f.-r  Grond-Ceutral. 

Art.  15.  Ij-  présent  cahier  des  charge»  et  le»  acte» 
oui  »">  rapixirtent 
d'un  franc. 

Arrêté  t  Pari»,  le  SU  décembre  1M3. 

le  mlntitrc  de  CtiyrtevVutt .  du  i 
rt  dn  iratavr  piibllet, 

P- 


dr  France. 


IHIT0BT  OD  CO^SEa  D'AUlItSISIBaTtO-t. 

(Suite  tt  fia.) 

.Nous  avons  essaye1,  Vossliuirs,  d'Indiquer  la 
jvortAc  des  diver*»-*  opérations;  du  décret  du  21 
déc-ombre,  •  '  tle  slsnalcr  tes  heureuses  ronsr- 
quetti'es  qui  en  (lécoi:lent,  aussi  Mett  pour  nos 
actionnaires  que  pour  lea  porteurs  do  nos  obli- 
gations. 

ce  dérret  almpliHe  et  fortifie  l  institullon  ou 
t -ré-ilii  foncier,  ot  donne  a  sa  marche  uneélas- 
Uc  ité  n-eessalre,  tout  en  lui  conservant  l'ap- 
pui d'im«  subvention  importante. 

.Nous  croyons  ùlru  vos  iutHrpfùiiî»,  eu  expri- 
mant le  sentimeui  de  reconnaissance  uue  nous 
inspire  cette  nouvelle  preuve  de  la  aoilicilude 
éclairée  du  gouvoruettietit  pour  la  réussite  do 
IVruvro  .l'intérêt  public  \  laquelle  votts  avez 
apporté  votre  concours. 

L'institution  que  non»  avon»  fondée  sera 
utile  au  pays  et  profitable  ù  cens  qui  y  ont 
pris  part  L  cauvre  est  lahorieiiso,  wuw  doute, 
mais  vents  avez  des  rx'pn'seiilant-*  dévoués  qui 
croient  inérit-r  votre  eonHance,  ;  qui,  forti- 
fiés par  votre,  coneoura,  no  dout  ,nt  pas  du 
succès. 

PKUXIKUK  PART.8. 
TBAITÉ  AVr.C  IU  iOCIÉTaS  DE  MAgSUU-E 
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Compagnie  la  convention  du  18  novembre  <8">î, 
a  voulu  établir,  au  moyen  d'une  grande  insti- 
tution, l'unité  du  l,lrf  /..ru  •>r,  comme  la  Manque 
de  France  a  ramené  1  l'unité  le  UiU-t  ,h  lamr»  : 
Mais,  des. "Sociétés a'. aient  déjà  été  autorisé:'» 
pour  s  x  départements. 

Celle  d'>  Marseille  pour  te*  Uoueliiw-du-Rlione, 
le  Var,  les  Basses-Alpes;  celle  de  Nevers,  pour 
la  Nièvre,  le  Clier  et  l'Ailler. 

Ces  deux  Société»,  tout  en  maintenant  leur 
existence  indépendante,  ont  passé  avec  le  Cré- 
dit roncier  de  franco  un  traité,  qui  nous  réserve 
le  droit  exclu-sir  d'émettre  des  obligations  fon- 
cières et  qui  procure  aux  deux  Sociétés  locales 
les  fond»  qu'elles  emploieront  en  placement* 
hypothécaire». 

Les  conditions  de  ce  traité  vont  vous  être 
communiquées;  elles  réalisent  toutes  les  ga- 
ranties qu'il  a  été  possible  do  réunir,  dans  l'état 
actuel  de  la  législation,  pour  mettre  à  couvert 
lea  intérêts  du  Crédit  foncier  de  France,  sans 
entraver  l'action  des  Compagnies  de  Marseille 
et  de  Nevers. 

Aux  termes  de  ce  traité,  nous  avons  promis 
d'avancer  aux  Sociétés  de  Marseille  et  de  Ne 
vers  les  sommes  dont  elles  auraient  besoin, 
i  annuité  de  5  fr.  6  cent.,  qui, 
■  sur  un  Intérêt  de  li  fr.  M  cent.,  nous 
commission  de  prés  de  ît  cent. 
(0  fr.  20  cent.  87-.BO). 

Celte  commission  qui  comprend  une  sorte 
de  prime  d'assurance  uous  est  maintenue  quand 
nous  élevons  l'intérêt  de  nos  prêts  au-dessus  de 
A  fr.  25  cent.  Ainsi,  dans  la  circonstance  ac- 
tuelle où  nous  allons  portercet  intérêt  à  H/î 0,0 
(exactement  i  fr.  Cl  c.  0/0),  l'annuité  à  servir 
par  les  Sociétés  de  Marseille  et  de  Nevers  sera 
de  3  fr  26  c  3'J".6i>.  Après  les  quatre  pre- 
mières années,  cette  annuité  sera  calculée  sur 
le  pied  do  l'annuité  fixée  pour  les  emprenteurs 
du  Crédit  foucier  de  Franco,  déduction  faite  de 
3u  centimes 

Le  Crédit  foncier  de  France  doit  mettre  à  la 
disposition  de  chacune  des  deux  Sociétés,  six 
millions  de  francs  par  an,  mais  il  pourra  à  toute 
époque,  sur  avis  donné  au  corn  nencemeut  de 


nols,  restreindre  l'importance  du  crédit 
ouvert  pour  le  mois  courant,  au  vingtième  des 
prêts  autorisés  par  lui  dans  le  courant  du  mois 
précédent. 

Les  actes  d'obligation  souscrits  au  profit  des 
Sociétés  de  Marseille  et  do  Nevers,  seront  à 
ordre,  et  l'endossement  sera  consenti  sur  les 
grosses  au  prolit  du  Crédit  foucier  de  France, 
qui  créera  des  obligations  foncières  pour  une 
valeur  correspondante. 

Telles  sont  les  principales  stipulations  du 
traité  passé  eo  ternies  identiques  avec  chacune 
des  deux  Sociétés  de  Marseille  et  de  Mevore. 

Notre  Compagnie  obtient  les  moyens  d'exer- 
cer une  surveillance  exacte  sur  les  opérations 
des  deux  Sociétés  et  de  s'assurer  de  la  régula- 
rité de  ces  opérations. 

Les  autres  stipulations  concernent  des  me- 
sures d'ordre  ot  d'exécution  et  prévoient  le  cas 
de  résiliation. 

Tous  les  frais  autres  que  ceux  de  la  création 
et  de  la  négociation  des  obligations  foncières 
restent  à  la  charge  des  Sociétés  de  Marseille  et 
de  Nevers;  les  annuités  qu'elles  s'engagent  à 
nous  servir,  seront  payées  à  Paris. 

Ce  traité  doit,  pour  être  exécuté,  obtenir  votre 
approbation  ainsi  que  celle  des  actionnaires  des 
Sociétés  de  Marseille  et  de  .Nevers  ;  il  ne  sera 
valable  qu'autant  que  le  gouvernement  approu- 
vera les  modifications  qu'il  nécessite  dans  nos 


au  nom  du 


Nous  avons 


d'administration,  de'vous  proposer  d'approuver 
les  trait'1  s  dont  il  va  être  donné  lecture. 

TftOlSIÊME  PARTIE. 
modifications  aux  statuts. 

Les  modifications  aux  statuts  que  vous  avez 
•approuvé»»  djns  la  dernière  assemblée  géné- 
rale, n'ont  pas  encore  été  transmises  au  Conseil 
dÉiat.  Lea  négociations  qui  ont  précédé  le 
décret  Impérial  du  H  décembre,  ont  été  la 
cause  de  co  retard.  Du  moment  où  ces  négo- 
ciations ont  été  entamées,  le  gouvernement  a 
voulu,  avant  do  procéder  a  la  révision  do  nos 
statuts,  que  l'ensemble  des  mesuras  destinées  a 
y  prendre  place,  fût  définitivement  arrêté. 

Outre  les  changements  qui  résultent  du  dé- 
cret Impérial  du  '.11  décembre  et  que  nécessi- 
tent les  traités  passés  avec  Marseille  et  Novers, 
il  un  est  dont  l'exnérienoe  nous  a  démontré 
l'utilité  ,  et  que  nous  soumettrons  eu  même 
temps  à  votre  approbation,  afin  do  lea  Joindre 
aux  inod. flexion*  volées  dans  l'as<emblèo  gé- 
nérale du  9  juillet. 

Nous  vous  proposons  do  reproduire  dans  nos 
statuts  la  double  désignation  des  116/1711(111111  ou 
Iflrn  du  i/uye,  que  lo  décret  du  28  février  18">2 
consacre  pour  les  titres  du  Crédit  foncier. 

La  raculté  quo  nous  ouvre  l'art.  2,  de  re- 
cevoir en  dépôt,  sans  Intérêt,  les  somma*  des- 
tinées a  être  converties  en  obligations  fon- 
cières, est  demeurée  stérile.  Nous  proposons  de 
remplacer  cette  rédaction  par  la  disposition 
suivante,  conforme  aux  précédents  de  toutes 
les  Compagnies,  et  indispensable  pour  faciliter 
la  souscription  do  nos  titres. 

«  I>c  recevoir  par  à  compte  les  sommes  dçsti- 
■  nées  A  être  converties  en  obligations  fon- 

•  cières.  » 

Il  ne  s'agit  plus  là  de  Jé/dlê,  ni  de  comptes 
entrant' ,  opérations  qui  doivent  demeurer 
étrangères  ù  notre  Compagnie,  mais  bien  du 
paiement  successif  de  nos  titres,  dont  on  ne 
saurait  exiger  lu  montant  intégral  un  un  seul 
versement,  sans  entraver  leur  négociation. 

L'article  9  semble  n'autoriser  l'émission  de  la 
seconde  muitié  île  notre  fonds  social  que  lors- 
que la  Société  aura  atteint  u>0  millions  d'opé- 
rations. Nous  ne  saurions  épuiser  ainsi  la  limite 
extrême  que  lus  30  millions  du  capital  actuel- 
lement émis  nous  permettent  d'alteiiiJrc;  il 
faut  quo  nous  prenions  les  devants  |iour  l'aug- 
mentation de  notre  fonds  social,  augmentation 
dont  l'utilité  peut  d'ailleurs  èiru  reconnue  pour 
élargir  la  base  du  crédit  de  notre  Compagnie. 
Il  serait  donc  convenable  d'ajouter  las  mots  au 
plus  tard,  et  de  dire  :  -  Oc  manière  a  ce  que  le 

•  chiffre  des  actions  émises  se  maintienne  au 
»  moins  dans  la  proportion  de  5  millions  par 
>  chaque  400  mil  lions  d'obligations.  » 

L'art,  23  de  nos  statuts  serait  rédigé  ainsi, 
dans  le  cas  où  le  gouvernement  adopterait  la 
ni'>diflcation,  déjà  proposée,  sur  l'émission  des 
tnti<nt$  ou  porteur. 

•  Tout  apptl  dt  fond*  **t  interdit  a»  delà  du 

•  capital  de  chaque  action.  » 

Les  traité  avec  les  Sociétés  de  Mareettïe  et 
de  Nevers  nécessitent  dans  l'art  96  la  mention 
de  l'autorisation  de  faire  des  avances  sur  dépôt 
dt  croilra's  fiir/mrftécairrs  ou  d'obligations  des 
autres  compagnies  de  crédit  foncier. 

Les  nécessités  pratiques  de  l'administration 
rendent  nécessaire  la  modification  proposée  à 
l'art  AI. 

I)  faut,  pour  compléter  la  disposition  déjà 
votéu  à  votre  dernière  assemblée,  ajouter  à 
l'art  79  un  paragraphe  ainsi  conçu  s 

«  Elles  {les  obligations  reçues  en  rembourse- 


ment), pourront  toutefois  Atro  remises  en  cir 
culation,  si  la  Compagnie  obtient,  jur  suUe  de 
prêts  nouveaux,  de*  engagements  pour  le  mon- 
tant desdiies  obligations.  » 

l'our  l'exécution  des  traités  passés  avec  les 
Sociétés  de  >'e\crs  at  du  Marsoid  -,  il  e-t  i:mi*- 
pensabl  idîTédiiï  T,  comme  il  suit.  Je  deuxième, 
alinéa  de  T.irt.  47.  d"ja  remanié  dam  votre 
dernière  assemblée  : 

«  Lllcsne  peuvent  déliasser,  s  ut  le  montant 
des  engagement»  hypothécaires  souscrits  par 
les  propriétaires  d'immeibles,  en  faveur  de  la 
Compagnie,  ""  '<èp»  -  t'tr*  <'-i  yaranti?,  par 
d'autre»  Sude'rs  d' d'Ut  f-tunr,  t'ait  U  m.uimt 
d'S  prêt*  coMïtitii  aux  <iwuci.O<«»i  »unlv:ale$, 
aux  o-uiww  il  auc  i{';nrt  m  . 's.  » 

Le  décret  du  28  le.  ri  ':-  1.S51  donna  aux  So- 
ciétés de  crédit  fon'  ier  la  f.i.ulté  do  créer  des 
obligations  f.'(>»iin<i'.rds  ou  au  potra;  ,\oi;a 
vous  demandons  doruu.ire  la  rédaction  de  l'ar- 
ticle 93  conforme  à  cette  disposition. 

L'art  9j  ï  ojeuji  •  du  clas  •monido»  obliga- 
tions: il  et  entré  dans  les  détails  d'oxéem  an 
puremciu  réglementaire,  qui  doivoutètroeonlîr» 
au  Conseil  d'administration;  ii  faut  le  simpli- 
fier en  supprimant  le  premier  alinéa,  et  0:1 
rédigeant  ainsi  le  deuxième. 

«  Les  obligations funclères  n'ont  pas  d'époque 
»  fixe  po.ir  l'exigibilité  du  capital.  » 

.Nous  proposons  aussi  île  remplacer  la  rédac- 
tion au  quatrième  alinéa  par  la  suivante  : 

»  Ciiaque  tirage  comprend  le  nombre  d'obli- 

•  gâtions  nécessaires  pour  opérer  un  a.non.s- 
»  semeut  d'obligations  au  m  im  ejat  a  l'un  1- 
»  fis  rJHrnl  dtt  capitaux-  pritê'.  » 

L'équilibre  complet  citre  les  garanties 
hypothécaires  éteintes  et  les  obligations  amor- 
ties n'est  jamais  possible  ;  p.vur  que  le  crédit 
de  cellos-ct  soit  entier,  il  faut  qu'elles  repo-etu 
toujours  sur  une  garantie  hypothécaire  ég.ùV 
si  non  supériouro  à  leur  montant. 

L'art  0C  aioài  conçu  :  u  Los  souiuios  payées 
••  par  le*  emprunteurs,  à  titre  d'aiiiorii<sc'nent, 

sont  appliquées  à  la  série  dont  fout  partie  les 

•  obligations  émises  en  représentation  «lu  IV111- 
»  pruut  qu'ils  ont  contracté,  -  — -  no  pourrait 
quo  créer  de  nombreux  embarras,  dans  l'appli- 
cation; nous  demandons  de  lo  supprimer,  et  de 
rédiger  ainsi  le  deuxième  alinéa  du  l'art,  os  : 

•  U-s  obligation»  participent  aux  chances  du 

•  tirage  sans  distinction  de  l'époque  do  leur 
»  création.  • 

Kniin,  pour  mettre  l'art,  lui  en  harmonie 
avec  la  modification  introduite  dans  l'art.  75. 
Il  faut  ajouter  à  la  fin  -  sauf  l'exception  prévue 

•  par  le  quatrième  alinéa  de  l'art  75.  •• 
Quant  aux  tlisposiiioiu  ud  titioiintllt*  ,  elles 

sont  purumont  et  simplement  puisées  dans  lu 
décret  du  il  décembre  L'acceptation  do  ce 
décret  entraîne  avec  elle  la  suppression  des 
«fis^si/ions  o<iJif  ioHm>u'«  du  décret  du  22  mars. 

GOK4.LTJSIOI. 

Les  nombreuses  et  graves  questions  qui  sont 
l'objet  de  ce  rapport  no  nous  ont  pas  |vcrmis 
de  l'abréger.  Il  fallait  préciser  le  caractère  du 
décret  du  21  décembre,  exposer  les  conséquen- 
ces qui  en  dérivent  et  las  mesures  qui  s'y  rat- 
tachent, expliquer  les  conditions  des  traités 
passés  avec  les  Société»  de  Marseille  et  de  Ne- 
vers, entln  Indiquer  les  modifications  à  Intro- 
duire dans  noc  statuts. 

Mous  pensons.  Messieurs,  que  votre  appro- 
bation sera  acquise  aux  dispositions  du  décret 
du  21  décembre,  ainsi  qu'aux  résolutions  de 
votre  Conseil  qui  s'y  rattachent  Le  crédit  de  la 
Compagnie  ne  peut  que  se  fortifier  quand  on 
■aura  te  soin  avec  lequel  elle  améliore  la  situa- 
tion des  porteurs  des  oWiyalions  foncières. 
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Cn  rapport  complet  vous  sera  présenté,  an 
moi»  d'avril,  sur  la  situation  du  notre  entre- 
pris. Déjà  le  produit  net  des  opérations  de  la 
Société  a  permis  au  Conseil  d'administration 
d'autoriser  pour  chaque  semestre  une  distribu- 
tion provisoire  de  6  fr.  i.î  c.  par  action.  c'est- 
à-dire  de  5  0,  0  par  an  sur  le  capital  versé  Vous 
aurez  à  fixer  au  mois  d'avril  le  dividende  défl- 

"'ce'  résultat  mérite  d'être  signalé;  l'institution 
du  Crédit  foncier  en  est  à  ses  débuts;  se»  ope- 
rations  ne  peuvent  s'étendre  <|ii'au  bout  d'un 
certain  temps.  Cependant  il  nous  est  déjà  per- 
mis de  donner  a  nos  actionnaires  un  revenu 
convenable  et  de  fournir  ainsi  aux  porteurs  de 
nos  obligations  une  nouvelle  garantie  de  la  so- 
lidité des  titres  que  nous  avons  émis. 

Ces  titres  représentent  la  portion  la  plus  In- 
contestable de  la  propriété  immobilière.  Une 
législation  spéciale  les  met  à  l'abri  de  tout  mé- 
compte ,  elle  va  être  prochainement  complétée 
par  une  loi  sur  la  tramcnpiion  qui  sera  sou- 
mise a  la  discussion  des  que  le  Corps  législatif 
aura  repris  ses  travaux;  cette  loi  écartera  les 
difficultés  qui  environnent  encore  l'examen  des 
titres  do  propriété,  et  nous  permettra  de  con- 
cilier la  rapidité  des  opérations  avec  la  sécurité 
eotièro  des  placements. 

Trente  directions  du  Crédit  foncier  sont 
maintenant  établies  ;  elles  fonctionnent  sur  tous 
les  points  du  territoire  ;  le  traité  passé  avec  les 
Compagnies  de  MarselUo  et  do  Mevera  Justifie 
pleinement  le  titre  de  CriJit  (vncier  lit  France, 
donué  à  notre  entreprise. 

Nous  avons  lié  avec  le  notariat  des  relations 
qui  permettent  à  la  Compagnie  do  fairo  péné- 
trer son  action  dans  tons  les  chefs  lieux  d'ar- 
rondissement et  de  principaux  cantons. 

Tout  se  réunit  donc  pour  constater  l'impor- 
tance de  l'œuvre  d'utilité  générale  a  laquelle 
nous  nous  sommes  consacrés,  pour  en  étendre 
l'influence  et  en  augmenter  encore  la  solidité. 

Deux  place*  sont  devenues  vacantes  dans  le 
Conseil  d'administration,  l'une  par  la  retraite 
regrettable  de  l'honorable  M.  d'F.icbtal,  retraite 
annoncée  déjà  a  votre  dernière  assemblée, 
l'autre  par  la  fin  prématurée  d'un  de  ses  mem- 
bres les  plus  dévoués  et  les  plus  actifs.  M.  Amé- 
dée  le  Hoy,  dont  le  noble  caractère  et  l'intel- 
ligence élevée  avaient  été  si  bien  appréciés  par 
tous  ceux  qui  avaient  pu  le  connaîtra. 

Aux  termes  de  l'art. 26,  le  Conseil  d'adminis- 
tration a  provisoirement  pourvu  a  ces  vacances 
en  appelant  dans  son  soin  M.  Jules  Leroy,  de 
la  maison  Leroy,  de  Chabrol  et  C-,  comme 
l'était  son  frère  Aroédée,  qu'il  rempiacera  di- 
gnement, et  M.  Oèrard  West,  ancien  président 
du  Conseil  d'administration  du  chemin  de  fer  de 
Baie,  membre  des  Conseils  de  plusieurs  grandes 
Compagnie»,  dont  l'habileté  pratique  et  les 
connaissances  spéciales  rendront  la  collabora- 
tion très-utile. 
Nous  avons  l'honneur,  Messieurs,  do  sou- 
■  i  à  votre  approbation. 


quelconque,  un  des  deux  trains  s'est  trompé  de 
voie. 

Ces  rencontres,  presque  toujours  funestes, 
sont  a  peu  près  inévitables  a  cause  do  l'insuffi- 
sance des  freins  actuel».  Qu'est-ce,  en  effet,  que 
i'aelion  de  trois  ou  quatre  hommes  pour  arrê- 
ter à  la  main  ces  masses  de  lut)  à  ÏOO  tonnes 
emportées  à  une  vitesse  de  40  à  50  kilomètres  a 
l'heure  7  Cette  faible  résistance,  fut-elle  décu- 
plée par  le  mécanisme  du  frein,  est  tout  a  fait 
hors  de  proportion  avec  la  puissance  a  vaincre. 
Aussi  n'est-ce  guère  qu'à  900  ou  I.H'O  mètres 
1  que  les  trains  enrayés  s'arrêtent;  c'est-à-dire 
que,  si  deux  convois  marchant  l'un  vers  l'autre 


Japercoiveut  pas  réciproquement  à  la  dis- 
tance d'au  moins  2,«i>0  mètres  il?  se  viennent 


Frein»  *  air  comprimé. 

M.  Andraud,  auteur  de  plusieurs  projets  0 
chemins  de  fer,  vient  de  publier  un  mémoia 
intéressant  sur  la  construction  de  freins  a  air 
comprimé.  -  Voici  les  points  saillants  de  ce 
travail  : 

«  La  plupart  des  accidents  graves  qui  arri- 
vent sur  les  chemins  de  fer  proviennent  delà 
rencontre  des  convois  qui  viennent  se  hriser 
les  uns  contre  les  autres  lorsque,  par  une  cause 


choquer  inévitablement.  Or,  beaucoup  de  rai- 
sons s'opposent  à  ce  que  les  conducteurs  puis- 
sent s'apercevoir  de  si  loin  ;  les  tunnels,  le» 
courbes,  les  brouillards,  sont  <l<s  obstacles 
fréquents,  et  surtout  l'impossibilité  d'apprécier 
iv  une  longue  distance  si  le  train  signalé  est  sur 
la  Iwnuo  voie  ou  sur  la  mauvaise.  Hans  cette 
Incertitude,  le  mécanicien  se  trouble  et  ne  se 
décide  ordinairement  à  enrayer  que  lorsqu'il 
n'est  plus  temps. 

11  est  donc  de  la  dernière  importance  de 
chercher  les  moyens  d'arrêter  les  trains  lancés 
à  grande  vitesse  le  plus  prumptement  possible, 
à  100  ou  t. Su  mètres,  par  exemple  ;  c'est  véri- 
tablement là,  dans  toute  l'acception  du  tenue, 
une  question  de  vie  ou  de  mort. 

C'est  à  ce  titre  que  nous  venons  soumettre 
notre  système  d'enrayement,  par  t'air  nnji- 
fn,mè,  à  la  commission  spéciale  que  vient  de 
nommer  M.  le  ministre  des  travaux  publics. 

îvous  avons  d'abord  posé  en  principe  que  la 
solution  du  problème  dont  11  s'agit  devait  rem- 
plir les  conditions  suivantes  : 

!•  Que  la  force  motrice  destinée  à  agir  sur 
les  freins  serait  empruntée  à  la  locomotive  elle- 
même  ; 

2"  Que  chacun  dos  wagons  admis  à  la  forma- 
tion d'un  convoi  serait  muni  d'un  frein  spécial 
ou,  par  cas  exceptionnel,  d'un  tube  conducteur 
du  fluide  actif; 

3-  Enfin  que  l'installation  et  la  manertivro  des 
appareils  d'enrayage  ne  nuiraient  absolument 
en  rien  à  la  formation  et  aux  mouvements  ac- 
tuels dos  convois. 

Cela  posé ,  voici  sommairement  comment 
nous  entendons  disposer,  sur  la  locomotive  et 
sur  les  wagons,  les  divers  appareils  qui  consti- 
tuent notre  frein  par  l'air  comprimé  : 

On  établira  sur  la  locomotive  un  récipient 
hien  hermétique  de  150  à  i ko  litres  do  capa- 
cité, toujours  rempli  d'air  condensé,  à  8  ou  lo 
atmosphères.  Ce  réservoir  sera  approvisionné 
par  une  oompe  foulante  mise  en  jeu.  lorsqu  on 
en  aura  besoin,  par  la  loomotivo  en  marche, 
comme  l'est  actuellement  la  pompe  alimen- 
taire. Il  sera  muni  d'un  manomètre  spécial, 
d'une  soupape  de  sûreté  et  d'un  bon  robinet  à 
échappement  ;  1  •  toutdisposé  do  manière  à  être 
à  la  portée  du  mécanicien,  ou  plutôt  d'un 
homme  qui  sera  chargé  spécialement  do  la 
manœuvre  des  freins.  Dans  ce  dernier  cas,  le 
récipient  pourrait  être  placé  sur  le  tender. 

Chaque  wagon  portera  a  la  partie  supé:  mur.* 
et  dans  l'axe  do  la  vule  un  tube  de  conduite 
l'envlron  3  centimètres  de  diamètre,  terminé 
iiux  deux  bouts  parune portion  de  tube  flexible 
et  élastique  comme  l'indique  la  figure  suivante  : 
(Voir  la  fig.  i  ci-cunlr,'.) 
A  B  est  le  tube  conducteur  fixé  à  demeure 
sur  le  wagon  ;  il  est  muni,  en  A  et  en  B,  de  ro- 
bioctt  bien  êtanches.  C  et  I)  sont  les  portions 
de  tubes  flexibles  et  élastiques  qu'on  réunit  lors 


de  la  formation  du  convoi,  et  qu'on  désunit 
lorsqu'on  déforme  le  convoi. 

E  etKsoni  les  deux  tuyaux  d'embranchement, 
de  2  centimètres  de  diamètre,  qui  conduisent  à 
droite  et  à  gauche  l'air  comprimé  aux  cylindres 
d'action. 

Ce»  cy  lindres  d'action  «ont  disposé»  horizon- 
talement des  deux  côté»  de  la  voiture  comme 
on  le  voit  cl-après  : 

(l  oir  la  fig.  2  ci-contre.) 
Chaque  cylindre  A  est  fortement  fixé  soot  la 
cals»  du  wagon.  Best  le  tuyau  qui  amène  I  air 
comprimé  dan»  le  cylindre  moteur.  C  est  le 
piston  qui,  sous  l'action  du  fluide,  recule  et 
attire  le  levier  D,  lequel  alors  serre  le»  deux 
sabots  du  frein  contre  les  roues.  Enfin  E  est 
un  ressort,  métallique  ou  en  caoutchouc,  qui  , 
lorsquo  l'air  a  cessé  d'agir,  tient  les  sabot»  du 
frein  écartés  de»  roues  et  laisse  ces  dernières 
libre». 

Faisons  remarquer  tout  de  suite  que  le  prin- 
cipal robinet,  celui  que  le  chef  du  train  tient 
toujours  sou»  sa  malu,  est  à  Uhappemm),  c  est- 
à-dire  qu'il  est  construit  de  manière  à  permettre 


»-UIIPiJUiiwwM.".   _  r 

de  laisser  échapper  l'air  qui  est  dan»  I**  cylin- 
dres moteurs,  afin  de  désen rayer  immédiate- 
ment le  convoi. 


lent  te  convoi.  ,    ,  „ 

Telle  est  la  disposition  générale  des  appareils 
nul  constituent  le  nouveau  mode  d  enrayage. 
Ainsi  organisé,  Il  remplit  bien,  ce  nous  semble, 
ies  conditions  que  nous  avons  Indiquées  au 
commencement  de  cette  notice  :  rien,  en  effet, 
n'empêchera  de  composer  les  trains  comme  on 
lo  voudra;  on  pourra  sans  difficulté  y  ajouter 
des  wagons  en  tête  et  en  queue,  et  en  intercaler 
ou  en  ôter  à  volonté,  1-e  seul  »oin  qu'il  faudra 
av  oir,  c'est  que  les  wagons  soient  tournés  dans 
In  sens  convenable  pour  que  les  diverses  sec- 
tions du  tube  conducteur  se  puissent  rac- 
corder*  _  » 

Ce  travail  du  raccordement  des  tul>os  ncxi- 
bles  se  fera  en  même  temps  que  l'attache  des 
wagons,  et  par  l'homme  spécialement  préposé 
au  service  des  freins.  On  comprend  que,  lors- 
que le  convoi  se  met  on  marche,  tous  les  robi- 
nets sont  ouverts,  excepté  le  dernier  robinet 
du  dernier  wagon  et  le  robinet  principal  d« 
d,stribution,  lequel,  comme  nous .  Ii «vons  dit . 
restera  toujours  sous  la  main  du  chef  de  I  on- 

r*]/homme  préposé  aux  freins,  sentinelle  vigi- 
lante occupera  sur  la  locomotlvo  on  sur  lo 
tender  un  siège  un  pou  élevé,  afin  qu'il  puisse 
porter  au  loin  ses  regards  sur  la  voie.  En  par- 
tant, le  premier  soin  de  cet  employé  sera  de 
mettre  en  Jeu  la  pompe  alimentaire  à  air,  pour 
approvisionner  le  récipient,  et  de  faire  cesser 
son  action  sitôt  que  le  manomètre  Indiquera 
dans  le  réservoir  une  pression  suffisante  (7*8 
atmosphères).  ... 

on  remarquera  que  toutes  les  nièces  qui  con- 
stituent l'appareil  général  sont  placées  à  1  exté- 
rieur des  wagons.  Il  aurait  été  facile  de  les  dis- 
simuler dans  l'intérieur  ;  mais  nous  avons  pré- 
féré les  mettre  en  évidence,  afin  qu  on  pût  facl- 
ement  les  réparer  s'il  leur  arrivait  quelque 
avarie.  Maintenant  voyons  quel  sera  l'effet .pro- 
duit par  l'action  simultanée  de  I  air  comprime 
sur  toutes  les  roues  munies  de  freins. 

Supposons  que  le  convoi  contienne  20  wagons 
portant  i'appareil  d'enrayage  ;  chaque  wagon 
avant  deux  cylindres  d'action,  le  convoi  comp- 
tera 40  de  ces  cylindres  agissant  toujours  en- 

*  DNuis  nue  le  diamètre  de  ces  cylindres,  qui 
sont  ti»us  égaux,  sera  de  13  centimètres;  cest- 
àHdire  que  chaque  piston  offrira  une  surface 
d'environ  100  centimètres  c 
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quent,  exercera  une  traction  de  ItiO  kiln:rram- 
par  atmosphère.  Si  l'on  admet  mainteinnt 
que  l'air  arrive  du  récipient  dans  les  cylindre 
à  ia  pression  de  4  atmosphères,  rliamn  de  <•■■■■* 
cylindres  produira  sur  If  levier  <ln  frein  une 
traction  du  400  kilogi ■aminés.  Kt,  »i  levier  est 
d'un  A  trois  la  pression  de*  sabots  sur  les  deux 
roues  sera  de  l.'.'O  >  kilogrammes.  Or,  les  wagons 
4  freins  étant  au  nombre  de  2  >,  portant  chacun 
deux  cylindres,  on  aura  eu  pression  une  résis- 
tance totale  de  iS  tonnes  a  opposer  à  la  marche 
du  convoi.  Il  est  bien  entendu  que  ce  n'est  que 
dans  les  ras  extrêmes  qu'on  usera  de  la  totalité 
de  cette  force. 

D'après  ce*  données,  si  le  conducteur  a  soin 
d'ouvrir  le  robinet  de  distribution  peu  a  peu, 
l'enrayage  r.ura  lieu  graduel'ement  ;  le  train 
ralentira  sa  vitesse  dans  une  progression  ra- 
pide, sans  acoups  violents,  et  s'arrêtera  a  une 
distance  de  100  i>  150  mètres. 

En  possession  de  ces  moyens  éneriri'iues,  los 
conducteurs  de  trains  pourront  facilement , 
dans  quelque  circonstance  que  ce  soit,  se  si- 
gnaler et  s  arrêter  en  temps  utile. 

Dans  l'usage  habituel,  le  système  de  freins  à 
air  comprimé  rendra  des  services  non  moins 
importants,  sous  un  autre  point  de  vue.  D'a- 
bord, le  serrait"  ayant  lieu  sur  toutes  les  voi- 
tures ù  la  fois,  il  suflira  du  moindre  frottement 
général  pour  arrêter  les  convois,  et  jamais  l'on 
n'aura  l>e*oin  d'user  du  urraijt  à  outrance  qui 
arrête  le  mouvement  des  roues  et  qui,  les  fai- 
sant frotter  contre  les  rails,  les  met  prompte- 
ment  hors  de  service.  Eu  second  lieu,  il  y  aura 
économie  considérable  de  personnel  :  pour  le 
train  le  plus  fort,  un  seul  homme  et  même  un 
enfant  intelligent  sous  les  ordres  du  chef  mé- 
canicien, suflira  au  service  du  robinet  de  dis- 
tribution. Ainsi,  au  moyen  de  l'air  en  réserve 
qui  se  précipitera  instantanément  dans  tons  les 
cylindres  d'enrayage,  la  mains  la  débile  pourra 
maîtriser  et  gouverner  les  convois  les  plus 
considérables. 

En  présence  do  tels  résultats,  est-Il  besoin 
de  dire  quelle  dépense  nécessitera  l'installation 
des  nouveaux  freins?  Après  avoir  calculé  le 
prix  des  diverses  pièces  de  l'appareil,  nous 
avons  reconnu  que  le  réservoir  à  air,  muni  de 
la  soupape  de  sûreté,  du  manomètre,  du  robi- 
net d'écbap.RMnent  et  de  la  pompe  alimentaire*, 
y  compris  le  mécanisme  qui  la  met  en  jeu, 
coûtera  environ  2,000  fr. 

A  l'égard  des  freins  et  des  cylindres  qui  les 
commandent,  en  y  comprenant  les  tubes  de 
conduite  et  d'embranchement,  la  dépense,  par 
trayon,  peut  être  évaluée  à  bOO  fr. 

Ainsi,  à  ne  considérer  la  question  que  sous 
le  point  de  vue  financier,  on  voit  que  cette  dé- 
pense est  quatre  &  cinq  fois  moindre  que  l'éco- 
nomie qui  résultera  do  la  suppression  possible 
de  trois  ou  quatre  employés  gardes  freins, 
dont  le  service  d'ailleurs  est  d'ordinaire  insuf- 
fisant et  tout  a  fait  inutile  dans  les  cas  graves. 


SUST-DUUM  ,  5  JASVIER. 

Nous  avons  encore  4  signaler  une  stagnation 
presque  complète  dans  les  affaires.  Cetlu  situa- 
tion résulte  autant  des  rigueurs  de  l'hiver  que 
des  appréhensions  de  la  guerre  en  Orient.  Les 
usines  arrêtées  par  suite  de  la  baisse  des  eaux 
n'ont  pas  encore  pu  rallumer,  cependant  la 


le  dégel  a  commencé  ;  il  e«t  4  craindre  oue  de 
fortes  pluies  ne  le  provoquent  trop  vite  cl  n'oc- 
casionnent un  débordement. 

I.a  fonte  est  sans  allairesj  les  producteurs  of- 
frent a  des  conditions  qui  ne  sont  pas  accep- 
tées ou  auxquelles  on  répond  par  des  proposi- 
tions en  baisse.  CW.  ainsi  que  des  marches  de 
fonte  pour  affinage  sont  entamés  dont  le  prix 
se  raisonne  à  '55  fr.— La  fonte  pour  deuxième 
fusion  est  tenue,  sans  demande,  à  t'tâ  et  '8»  f. 

Le  marché  des  fers  est  également  peu  animé; 
les  affaires  sont  très-limitée»,  on  ne  vend  que 
par  faibles  quantités.  Les  fers  laminés  a  330  et 
:t3."i  fr.  4  Saint-Dixier;  3  in  et  .143  fr.,  rendus  4 
Paris  ;  les  ronds  sont  ton  ours  en  défaveur  et 
nu  se  vendent  qu'4  de  mauvaises  conditions 
pour  le  fabricant.  —  On  fait  trop  peu  d'affaires 
pour  fixer  des  prix  sérieux  en  fers  fabriqués  au 
marteau  ;  les  fers  battus,  roche  an  bois,  ont 
été  vendus  350  fr  ;  les  fers  à  la  houille  *ont  te- 
nus par  continuât  on  à  3 10  fr.,  rendus  à  Sallit- 
Dizier  ou  à  Vitry. 

—  La  vente  du  Haut-Forue.™  ./'Jï  hu,n  a  été 
tenté  sans  réussite,  ù  Vas-y,  le  29  décembre 
dernier.  Personne  n'a  rouvert  la  mise  à  prix 
de  81,81!  fr. 

MOStLLC. 

Notre  correspondant  de  Met*  nous  mande 
l'avis  suivant  :  llien  des  feux  chôment  en  ce 
moment  par  suite  du  manque  de  charbon.  Les 
difficultés  psur  obtenir  des  houilles  do  Prusse 
sont  Incessantes.  Le  nombre  in-ufflsant  des 
fosses  d'extraction  ne  peut  répondre  au<  plus 
pressants  besoins  de  nus  industriels.  Depuis 
longtemps  les  usine*  recevaient  à  peine  pour 
la  consommation  journalière  ;  aujourd'hui  le 
mal  est  rendu  plus  grand  par  la  nullité  des 
transports.  L'encombrement  des  demandes 
rend  les  vendeurs  exigeants;  on  reruse  d-;  trai- 
ter au-dessous  de  11  fr.  les  1,01)0  kilogr.;  c'est 
la  troisième  augmentation  que  fait  la  Prusse 
depuis  cinq  mois. 

Les  prix  de  nos  fers  sont  bien  tenus;  le  ra- 
lentissement do  la  production  y  aide. 


Affaires  à  peu  près  nulles.  Les  derulers  cours 
que  nous  avons  donnés  s«.  soutiennent  et  sont 
nominaux  pour  certains  articles.  La  pointe  est 
vendue  à  toutes  conditions;  des  malsons  font 
une  remise  énorme,  même  par  petits  marchés. 
On  parle  d'un  nouveau  tarif  que  les  fabricants 
ont  adopté;  nous  le  ferons  connaître  prorhai- 


Lc  cuivre  est  recherché  parce  que  les  ache- 
teurs craignent  la  hausse  ;  ou  parle  d'une  fini* 
augmentation  sur  les  cours  de  Londres.  La  cote 
de  Paris  est  tenue  aux  prix  suivants:  cuivre 
de  Itussie,  330  4  31u  fr.;  d'Angleterre,  325  à 
<3<>,  laminé  rouge,  345  4  350;  laminé  jaune, 
320.  —  L'étain  est  en  voie  de  hausse  sur  divers 
marchés;  4  Paris  les  cours  sont  encore  fixés 
ainsi  :  étain  anglais,  330;  Pérou  brillant,  315; 
Id.  ferme,  305  ;  étaln  banca,  350;  ;  des  détruis. 
:i35.  —  Le  plomb  n'a  éprouvé  aucune  variation 
dans  les  prix,  mais  ils  sont  tenus  avec  moins 
de  fermeté  :  plomb  de  France  et  d'Espagne, 
0«  fr.;  d'Angleterre,  70  fr.;  plomb  laminé,  73  f. 
—  En  zinc  il  se  fait  passablement  d'affaires; 
son  prix  se  maintient  à  65  fr.  lo  rinc  brut, 
75  fr.  le  laminé,  de  la  Vieille-Montagne.  A 
lïoucn.  I  fr.  de  moins  par  100  kiL 

O.  SacriQiE. 
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Londres,  30  décembre  : 
Le  marché  des  fors  a  eu  l'activité  accoutu- 
mé© pendant  la  dernière  semaine  de  l'année. 
Oo  cote  les  gueuses  d'Êcosse  »8  fr.  35  c,  les 
105  fr.  les  couléeu  améri- 


A  la  suite  d'une  loi  qui  autorise  lo  gouver- 
nement à  régler  temporairement  lo  tarif  à 
l'entrée  des  houilles,  le  M,.n,i,ur  belge  publia 
un  arrêté  royal, dont  l'article  unique  est  conçu 
en  ces  termes  : 

«  Jusqu'à  disposition  ultérieure,  les  droits 
■  d'entrée  sur  les  charbons  de  terro  sont  snp- 
-  primés.  » 

Charlerol,  le  31  décembre  : 

FERS    ET    rOSTES.  — 

changé  dans  la  situation.  Par 
grande  activité  toujours  dans  1( 
les  ateliers  de  construction. 

Cramions.  —  L'activité  dp  notre  Industrie 
charbonnière  est  toujours  immense.  Les  com- 
mandes continuent  à  abonder  dans  tous  les 
bureaux,  et  on  ne  peut  forcément  les  exécuter, 
en  partie,  car  malheureusement  on 
presque  entièrement  do  moyens  do 


rien  de 
on, 
c:t 


Voici  le  cours  des  charbons  par  1,000  kil.  au 
31  décembre:  Houille  grasse,  49  80,  2i>  et 
20  50;  Id  dcml-grasso,  17  50  et  18;  galllette- 
rie.  16,  46  50  et  (7;  tout-venant  gras,  14  et 
44  S0  et  45  fr.;  Id.  deml-gras  gallleterie,  4t, 
1 1  50  et  12  fr:  menu,  6,  6  50  et  7  fr. 


rsrm 


Entière  nullité  d'affaires  Unt  à  SaJnt-DIzier 
qu'A  Taris.  L'exploitation  des  coupes  est  sus- 
pendue Jusqu'à  la  fonte  des  neiges;  des  bols 
nouveaux  arriveront  en  marne  sur  nos  ports 
aussitôt  que  la  viabilité  des  chemins  sera  ré- 
tablie. 

La  neige  et  la  glace  qui  couvrent  nos  chan- 
tiers ont  arrêté  la  vente  a  Paris. Point  d'arriva- 
ges, la  navigation  étant  Interrompue. 

—  La  second*  tentative  d'adjudication  des 
bols  a  aliéner,  dans  la  conservât  ion  delaMarne, 
a  échoué  comme  la  première.  I  n  seul  lot  a  été 
.adjugé. 

O.  Saimoiie. 


(  L'Ancre, 


Oizier.) 


(hemln»  tfe  fer  «rangera. 

Une  Compagnie  hollandc-t*  Ige  vient  de  de- 
mander, sans  aucune  garantie  d'Iutérûi  do  la 
part  des  deux  gouvernements,  la  concession 
d'un  chemin  do  fer  direct  entre  Liège  et  Maas- 
tricht par  la  rire  droite  de  la  Meuse,  et  <]ui,  cô- 
toyant constamment  le  fle 
i  et  les 


établissements  industriels,  qu'il  relierait,  d'une 
part,  au  chemin  de  fer  de  .Vamur  a  Liège  et  par 
celui-ci  au  rideau  de  l'Etat,  do  l'autre,  au  che- 
min de  fer  de  Maastricht  a  Aix-la-Chapelle  et 
au  réseau  allemand  vers  Cologne  et  luisseldorf. 
La  concession  serait,  dit-on,  dès  ii  présent  as- 
surée en  Hollande,  où  lo 
un  vif  intérêt  au  projet. 


La  Corrrtpofihnrt  prvm-  rim- assure  que  le  roi 
de  Prusse  vient  d'autorl«er  la  prolongation  du 
chemin  de  fer  concédé,  Cologne- (".lèves.  Jusqu'à 
lu  frontière  iièorlandai-e,  dans  la  direction  de 
Nimèsues,  et  la  construction  d'une  linne  nou- 
velle île  Vierssen  dans  la  direction  de  Von'n,  le 
tout  subordonné  a  la  concession  par  le  gomor- 
di'S  Pays-Bas  des  sections  d?  raccorde- 


L'Admlnistration  a  fait  mettre  à  l'étudo  par 
un  do  ses  ingénieurs  Le  chatelllcr  ,  des 
fusées  de  sûreté  dites  mèches  de  mineurs,  em- 
ployées pour  le  tirage  à  la  poudra  dans  les 
mines,  carrières  et  déblais  de  chemins  de  fer. 

Ces  fusées  sont  fabriquées  par  la  maison 
BickfordDavey  (  lianuet  C,  a  llouen.  etsnnt  en 
usage  dans  un  grand  nombre  dVvploitstion* 
on  elles  permettent  do  réaliser  une  économie 
notable  de  poudre,  ainsi  que  la  rupprcsMon 
complète  des  accidents  de  mine. 

(Voir  aux  onnonen.) 


Correapoadanrr. 


M.  /..,  à  P.  —  N"  t,  lise*  notre  article 
d'aujourd  hul.  —  N"  i,  en  y  comprenant  les 
intérêts.  —  N"  3,  nou.  —  V  a  et  5.  38  fr.  50 
en  IS31,  sur  lesquels  ou  a  déjà  touché  12  5u.  - 
V  C.son  prix  n'est  pas  eu  rapport  avec  son  ro 
venu.  —  N'  7,  non.  —  Y'  8  et  »,  attendez.  — 
V- 10,  c'est  possible,  tuais  ça  n'en  a  pas  l'air. 

M.  /le  la  IV,  à  Cheni.llé.  —  N"  I,  oui.  — 
V2,  Mulhouse,  Midi.  —  N-  3,  aujourd'hui,  dif- 
ficile a  ve.ndre,  il  vaut  mieux  verser.  —  4, 
médiocre. 

M.  C  dett.,  à  Paris.  —  Nous  croyous  toujours 
que  le  premier  tracé  sera  préféré. 

M.  a  C  a  lécarap.  Abonnement  fait.  — 
N"  1,  ce  «ont  do  bonnes  valeurs,  niai»  en  ce 
temps-ci  cette  nature  do  litroat  est  dillicilo  a 
vendre.  — VU,  prochainement. 

M.  P.,  n  Morouil.  —  VI.  51  fr.  —  V  2.  la 
seconde  supposition  est  certaine.  —  V  3,  oui. 

—  N"  4,  tout  est  payé. 

M.  G..àSaint-IA  —  Iteçu,  fait.  —  V  1,  c'est 
une  valeur  étrangère  et  qui,  d'ailleurs,  ne 
rentre  pas  dans  notre  spécialité. 

M.  A.  L.  —  t.  11*'/  notre  numéro  de 
samedi  dernier.  On  n'a  pus  fait  de  progrès  de- 
puis. —  V  2,  oui,  si  l'on  peut  :  mais  c'est  dif- 
ficile. —  V  3,  oui  —  N'  4,  cela  dépend  des 
événements.  —     S,  beaucoup.      N"  C,  non. 

—  V  ".,  abstenez-vous.  —  N*  8,  oui. 

M.  J.  P.  tl..  .\  Lyon.  —  I,  nous  rt'avon* 
pas  une  confiance  extrême  dans  les  ch--rni:>s 
étrangers,  du  moins  aciurl'rmrnt,  et  en  particu- 
lier dans  ceux  du  pays  que  vous  désignez. 

M.  M.  O.,  à  Thomery.  —  V  4.  non.  —  N*  î, 


M.  X    X.  X.  X.  —  N'attendez  plus.  —  V  3, 
non.— v  4,  lisez  notre  numéro  de  i 
nier. 


ci  Journal 


Ad.  Bl.use  et  C,  85,  miï  Richelieu. 

Cu/iifuf  fini*  :  Sii  mtlliimt  ilr  f/anc»  iliritts  en 
I2.0UO  4cfi'j«»  tnlltrrmtnt  l 


Vente  et  achat  à  la  commission  cl  par  le 
ministère  d'agents  de  change. 

Propriétaire  du  Journal  d's  Chemin*  tte 
1er,  cette  maison  esi  le  centre  des  renseigne- 
ments rcluti's  à  celle  grande  industrie,  et, 
par  conséquent,  ell'.i  est  dans  une  position 
spéciale  pour  conseiller,  diriger  et  exécuter 
les  opérations  les  plus  avantageuses  H  les 
plus  sûre*. 

Elle  se  charge,  pour  le  compte  de  ses 
cIil  nt  ■ . 

D'acheter  et  de  vendre  les  fonds  publics 
les  actions  et  obligations  de  chemins  de  fer 
ot  en  général  toutes  los  valeurs  françaises  et 
étrangères  : 

De  faire  les  versements  cl  encaissements 
de  coupons  et  les  souscriptions  d'actions  et 
obligations  ; 

De  représenter  les  porteurs  de  titres  dans 
les  assemblées  ; 

En  un  mot,  elle  est  l'intermédiaire  général 
des  actionnaires  et  des  capitalistes  auxquels 
elle  oiïre  le  double  avantage  d'un  centre  de 
renseignements  et  d'un  centre  d'opérations. 

On  répond  courrier  par  courrier  aux  clients, 
et  par  la  voiodu  journal  aux  simples  abonnés. 


.s  i),  ocaucoup. 


Mois  de  deernibre  |»4J. 

T..ij.'       Imll*.     lie.  luu{.  TKil. 

IKS3.   Ï7,'ni*     12.472  Oi      *f*  10  11.03175 

IM»S.  2àbU  Il,5fi(i7«  31110  11,877  90 
r'.n  fiv»ur 

de  tK&l.     1,371       1,004  35       151  iO  1,159  85 

IKi  1"  |invk'r  au  31  d-jcembr*  : 

1853..  COH.tHlî  325.008  95  5,319  1J  331,128  10 
1852..    57*, 551    279.345  K>    6,219  95    283,502  73 

Cn  rave-or 

de  1R3J    00,5,21      40,500  15    1,09»  1»     47,005  Si 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


11 


Cacaala  4e  fer  4  a  Mord. 

(Longueur  exploita,  ïto  kilomètres.) 

Da3.au30*faunbreia«(. 

  Ï0J.737  70 

•es,  etc   390,199  70 

Total  _oÔMJ7~»» 

Semaine  correspondante  de  1831. 

S4.M1  voyageurs   307,700  SO 

Bagages,  nuixcuaodlaes.etc   J?«>7«_7i 

p*omit  uui   ~aig.»M  m 

Recette  totale  du  1"  janvier  au  30  décembre. 

1831   11.84S.WWI  91 

18(3   39,633.3(3  14 

DiirfatACE...  3,013,014  48 


Cliemla  de  fer  4c  Pur!»  A  tloaaa. 

{  Longueur  exploitée,  187  kilom.) 
Du  Jl  au  11  décembre  IBM. 

13,733  voyageurs   (0.307  53 

Bagages,  marchandises,  etc   113,073  «i 

Total  de  la  semaine   1*3,371  lu 

Total  do  l'exercice  courant  _6.333,<îi0  10 

Semaine  evrreapoudanu:  de  18SJ   16u,»u«^M> 

txerelce  corrosjKiodaiU  de  1133   0,338,630  30 

Chemin  de  fer  dp  Ronm  au  Havre. 

{ Longueur  exploitée.  93  kilom.) 
Du  33  au  31  décembre  1833. 

7,413  voyageur*   31,101  05 

s,  marchandises,  etc   40,318  35 

Total  de  la  semaine   77,370  M 

Total  de  l'exercice  courant.,. . .  T^Ïb.bio  45~ 
i  correspondante  de  1893. . . .  70,384^7 
Total  do  l'eierciee  correspondant  1,379,160  so 


CTieaila  «e  fer  de  Parla  h  L|oa. 

(  Longueur  expiait* ,  3*3  kilom.) 

Du  38  ao  31  décembre  1833. 

(  Grand*  vitesse  )  MW  voyageurs. .  1 33,300  40 
(  Poule  vitesse  )  Bagages,  marchand. .      333,o'i»  93 

Total  de  la  semaine. .    3„o,40i  33 

Recette*  antérieure»,  à  partir  du  1" 

janvier  1833  30,27.i,4l»J5_ 

Total  »0,ojo,si6  » 

Semaine  correspondante  de  1831   380,038  85~ 

Recettes  antérieures,  à  partir  d.i  1" 

Janvier  1*33   17.610,373  «,7 

Total  de  l'eierciee  correspondant. , .  17,897,013  aa 

(  hernla  «a  far  «a  kUraaboara;  à  Baie  . 

(  Longueur  exploitée.  Ut  kilom.} 
Da  10  au  Si  décembre  1(M. 

a«mtmi3|  oaga^pg»,  martlianaiaft» ■       3l,16u  01 

Total  "    51,031  9i 

SemaioaeoiT«ponii»/iie  de  1933   V.,038  73 

Recette  totale  du  I"  Janv .  au  2i  diic.  3,073,01»  m 

Recello  totale  de  1833   1,606,408  «6 

1893   MfcVtTTl 


da  fer  de  Parla  à 

(Langueur  exploitée,  1,114  kilmu.) 

Du  33  au  SI  décembre  1813. 

Voyageur»   334,033  30 

Bagage»,  marchandises,  eu   «16,430  08 

Total   630,304  18 

Semaine  correspondauto  de  1833   (98,1 10  47 

Différence  en  faveur  de  1833      133,393  71 
Recette»  du  l"  Janvier  au  si  decraih.  37,093,96.1  33 

Recette  correspondante  de  1853    37,167.1138  !i« 

1833  9,6«"04— 


min  de  fer  da  Parle  à  t 

(Longueur  exploitée,  637  kilomètre*.) 
k*  année.  —  il*  semaine. 
Du  14  au  31  décembre  1633. 


Voyageur»   307,317  M 

Marchandises   379,883  99 

Total  do  In  semaine   «87,401  81 

^ colles  antérieur,:»   34,611,103  00 


de  Manière*  «  »  Trojea. 

Du  3k  an  31  décembre  1833. 


Voyiijwir»   8,871  » 

Bagages,  marcJtaudise*  k  grande  et  po 

uiwiiuMO   1 1,5*3  43 

Total  ~      36,75*  45 

Rrcrlle»  antérieure»   193,437  00 

Toi  AL  r  ÎÎÎ.Hff  31 


(Longueur  exploitée  1 1(4  kilomètre»,  savoir  1  !••  see  • 
Lion,  Avigiton  k  Marseille,  130  kilom.)  —  !•  section 
(aTue  oVnMe  du  Khoif),  Beaucaire,  Nîmes,  Alais, 
OrandCombe,  Montpellier,  Telle,  174  kilom.  — 
Total,  3*4  kilomètres., 

Recette»  du  17  au  33  décembre  1833. 

1"  Section.  —  Avicno*  A  aiasuur. 

Voyageurs   86,970  83 

Dégages  et  marchandises   67,743  33 

Total  de  la  semaine   104,733  30 

Semaine  correspondante  de  |S33.  ...       01,884  40 

Augmentation   13,838  80 

V  Section.  —  atvt  naom  te  entoi. 

Voyageur»   37.160  63 

Dagiisn»  et  marchandise»   46,341  76 

Total  de  la  semaine   71,808  40 

benaaine  correspondante  de  1833   60,430  16 

Diminution  (I   6,631  73 

Toîal  do  la  «'mato»  pour  les  deux 

aeciion»  réunies   178,131  6» 

Total  des  recette*,  à  partir  du 

I"  Janvier   8,763,630  64 

Recette  corrospoodaitto  de  1833   8,111. yn  es 

Augmentation   646,16?  87 

(1)  Réduction  sur  lo  tarif  des  houilles.        7,130  40 
Angnumlatj.jn  sur  le»  autres  receL  408  65 

  0,931  73 


Chemin  de  fer  de  la  liolre, 

o'anokuiivx  a  aosiur. 
(  Longueur  exploitée,  M  kilomètre».  ) 
Recette*  du  11  au  17  décembre  1833. 


1,110  voyageur»  

Messagerie»,  bagage*,  nnrejiandisc*,etc 

Total  

eorrespondaiiui  de  1831  

Augmentation  en  1833  


t  iieialu  de  fer  de  l'One.l 

(  Longueur  exploitée,  149  kilom.) 

Recettes  du  36  décembre  133.1  au  1"  Janvier 

Ouest.  -  8,071  voyageurs  (gr.  «liesse)  31,1  j  ,  jo 
l l'élite  vilctuO)   .iii^.i.!  4 7 

T«isl  ~\o~Mrl;7~ 

Rive  droite.  -  30,415  voyageurs.   ik. ::h  tu 

Rive  gaucho  —  11,694  voyo«eur»   il  Mo  75 

Total   liio.ii.^aa 

Sesiaitio  correspond,  en  1633.  —  Ouc»«     07.M1  07 

Ilivo  droite   30,07»  31 

Une  gauche   Il,»»»  »3 

Total 

 *    109,t>ii0  93 

Recette  totale  <în  1- Janvier  1811  ao  1~  Janvier  ta**: 

Oneat,  r.  droite  et  r.  gauche.  -  1833   0,463,333  13 
—  1833    6,174^19  (4 


J.HCJ  il 
Ï7.6H4  60 
37,647  W 
IV, Mi  66 

-,'■'-»!  73 


'  de  **«lnt  c«rmaln. 

ATiOR  et  aecriTKs. 

Muia  do  décembre  1833. 

î,5!'*'"!l!l:,:.-,::."--.10s'7s8-  Rec«'(*»-  38 

76,483  03 


tlcdL'vaiices  et  tvage* 
'  Houen 


desclK'iuinsdo  I 
et  de  l  Oucat. . 


T.>Ul... 


149, 491  M 


 117.371  netette*..  113,496  30 

Le»  douze  mois  de  I  (33. 

i  Voyageur*   3,4(3.833     —      1,678,103  83 

IV  1S3Î. 

Vtryasni.-s  1,316.161  — 


3,333,893  Û7 


•  «1  1898  316,671  Recettes.  J34»3*e  15 
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CHEMIN  DE  FEU 


DE  LYON  A  LA  MÉDI- 
TERRANÉE. 


/.«/f,  par  ordrt  nnnrrtqut ,  du 
414  obligation*  joifirj  ou  tirage 
ihi  Zi  décembre  tS3l. 


86 
404 
420 

361 
KM 
iT. 

612 

87» 
.04  i 
,-Ul 
,087 
,130 
,210 
.263 
,318 

,:m 

,414 
,404 
.471 
.617 
,627 
,689 
.757 

,8(9 
,871 
2.086 
2,124 
2.4X2 
2,3i'> 

2,113 

2.488 
2,577 
2.607 
.663 
2,727 
2.75* 
2.900 
2,933 
3,069 
3,4  27 
3.U3 
3,256 
3,289 
3.303 
1,311 
3.313 
3,393 
3.639 
3  644 
.662 
675 
.680 

.747 
,734 
,781 
.794 
3,822 
4,036 
4,248 
4.314 
4.393 
4.395 
4,431 


4,559 

4  674 
4,581 
4.623 
4,750 
4,778 
4,868 
4,881 

i,r,h 

5,039 
5,123 
5,306 
5,12V 
5,355 
5,413 
5.434 
5,443 
5,515 
5,'j54 

5  565 
5.927 
5.986 
6,081 
6.133 
6,153 
6,173 
6.376 
6,558 
6,576 
6,599 
6,610 
6,827 
6,630 
6.900 
6,905 
7,079 
7,386 

7  389 
7,135 
7,476 
7.650 
7,751 
7,767 
7,8il 
7,1>.  0 
8,617 

8  056 
8,213 
8.25* 
8,300 
8  514 
8,533 
8,587 
8.6(.2 
8  617 
8,805 
8.807 
9.174 
9.085 
9.14  i 
9.127 
9.128 
9,172 
9,276 
9,311 


9.334 
9,499 
9,553 
».6u3 
9.6x2 
9.733 
9.695 
9,938 
9.980 
10.OU2 
40,064 
40,07» 
10.118 
10,2(1 
1 0,257 
lu, 323 
10,496 
10,593 
40,621) 
10,630 
40.909 
40.943 
10.951 
10.9Ï4 
40,970 
«0,983 
40,994 
41,131 
4  4,492 
41.286 
44,324 
11,375 
41,478 
4  4  ,508 
11,582 
11.763 
4  4,829 
12,052 
12,100 
42.108 
12,137 
42,21» 
12,277 
12,313 
42.442 
12,473 
12,510 
12,643 
12.740 
42.743 
1 2,752 
12,767 
12,813 
4  3,056 
43,234 
43,442 
43.463 
13,471 
43.565 
4  3,586 
43,709 
13,743 
43,760 
4  4,077 
41,079 


44,113 
44,151 
4  4,273 
14  289 
14,342 
11.381 
4  1,396 
14.143 
1 4,580 
41.61.6 
14,706 
4 4, 7 99 
14,928 
45.043 
15,044 
4  5,431 
46,231 
45,219 
15.3(0 
15,341 
45,365 
15.487 
15.198 
15,570 
15,621 
15,611 
45,617 
15,690 
15,7.43 
15,737 
15.755 
15,778 
15,789 
(8.K3I 
15,8X9 
15.997 
46.416 
16.214 
46,320 
4  6  3:>7 
16.530 
16.543 
16,626 
46.674 
46.751 
17,089 
17.2,16 
17.251 
17,186 
17.506 
17,517 
47,522 
17,512 
47,575 
17,595 
47,620 
17,632 
17,735 
17,746 
17,759 
47,78» 
47,819 
47,894 
47,924 
48,025 


18,015 

21,145 

23,871 

26,770 

48,4  40 

21,168 

Î3,'J  il 

26,84  3 

18,438 

21,228 

23,913 

26,871 

48,217 

21, 114 

23,935 

27  010 

18,331 

31,522 

23,9  18 

**7  122 

18,365 

21  ,.'137 

23,910 

27,126 

48,103 

21,543 

23,971 

27,182 

(H, 125 

21,588 

21,021 

27.385 

18,674 

21,613 

21,162 

27,393 

18,760 

21,624 

21.174 

27,505 

18.956 

21,630 

24.191 

27,536 

19.071 

24.636 

21.236 

27,792 

1 9,0*3 

21,667 

21,237 

27,915 

19,18'.) 

21,090 

21.357 

27,933 

49,210 

21 ,758 

2i,6'0 

27,988 

4  9.240 

21,802 

21.627 

27,991 

49.277 

21,850 

21,811 

28.023 

49,.:o2 

21  ,4440 

21,910 

28.012 

19.324 

22,069 

24.912 

28,181 

19,365 

22,228 

21,974 

28,581) 
28,582 

19.367 

22,271 

25,101 

19,517 

22.365 

25,111 

28,1:08 

19.61 1 

22,493 

25,153 

25,681) 

19,633 

22,533 

25,158 

28,715 

19,674 

22.537 

25,216 

28,718 

4  9,686 

22,. '.87 

25,225 

:'8,789 

19,8. 3 

22.616 

25,292 

28,880 

19,816 

22.6'-2 

25,339 

28,922 

19,840 

22.723 

25,355 

28,923 

19,801 

22.729 

25,119 

28,955 

ît',0  40 

22.823 

25,186 

29,117 

2'',4 12 

22,857 

25,715 

29,291 

20,201 

22,893 

25,717 

29,313 

20.331 

22,990 

25,760 

27.379 

20,128 

23, "'70 

25.881 

29,529 

20,430 

23,072 

25,889 

29,762 

20,432 

23,496 

25,908 

29.767 

20.458 

23,319 

25,972 

29,821 

ÏO.Nu'i 

23,351 

26,007 

30,000 

m  ,3M 

J.J  >)60 

9t  ni k 

20, 596 

23! 4 19 

26,107 

20,597 

23,351 

!6,I3I 

20,695 

13.614 

26,214 

20,718 

23,807 
23,831 

26,499 

20,875 

26,717 

Le  remboursement  de»  obligation» 
«nriic»  au  tirage  du  2*  décembre  18.'.3, 
s'etT.-Muera.a  doter  du  S  JhiitUt  1854, 
dan»  le,  bun-aui  de  la  Compagnie  : 

A  Pari»,  rue  Lallitte,  53  1 

A  Lyon,  plue  de  la  Uoueheric-de». 
Tcrreau»,  2  ; 

A  Marseille,  a  la  gare. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  LA  MÉDI- 

TCDDIIltr  Emprunt delrente 
I  tnn AlItC.  mitlt  it«  de  /an- 
cienne Compagnie  de  M ar trille  à 
A  ngnon.  —  MM.  le*  porteur*  de  l'em- 
prunt de  30  millions  de  la  Compagnie 
d'Avignon  à  Marseille  qui  n'ont  point 
encore  opéré  in  conversion  <li'  leur»  li- 
tres en  obligations  de  l'emprunt  de 
(ii)  millions  d-.i  r).cmiu  de  fer  de  Lyon 
a  lu  Méditerranée,  sont  prévenue  que 
le  coupon  d'intérêt  de  23  fr.,ée béant  le 
1"  janïier  prochain,  «  ni  payé,  a 
tir  du  2  Janvier, 
Compagnie  : 


<fc*[a 


A  Taris  rue  Laffltte,  n'  23  ; 

A  Lyon,  place  do  la 
Terreaux.  12  -, 

A  Marseille,  &  la  gare. 


CHEMIN  Dt.  FER 

DE  LYON  A  LA  MÊDI- 

TTC'  AU  tE  OMigatitnu  trots 
I  EimHnCC,  prmrcrnl.  —  U». 
le»  |orleur»  des  obligation»  frt.ii  pour 
(•  ni  «tint  prévenu»  que  le  coupon  d'in- 
t.'iél  de  7  fr.  50  c, échéant  le  l"  Jan- 
vier, vra  payé.  .V  partir  du  2  janvier, 
dans  In  bureaux  de  la  Compagnie  : 

A  Pari-.,  rue  [.affilie ,  n"  53; 

A  Lyon,  plac-  de  la  Bouehcrie-dcs- 
Trrreau»,  II; 

A  Marseille,  a  la  gare. 

CHEMIN  DE  FER 

nu  «non  pa*mtni  f'u <'"•'- 

UU  nUnU,  oVmff  ut  janrirr 
It'i'i.  —  !.*•»  adminisrateur»  de  la 
Compagnie  du  dicmin  de  fer  du  Jfoixl 
oui  l'uoun  ur  de  prévenir  MM.  le»  ac- 
tionnaires que,  pour  accélérer  le  paie- 
un  nt  du  coupon  de  16  (r.  par  aci.nn  et 
de  1  fr.  50  r.  par  ubligation,  h  échoir 
le  1"  jamier  prochain,  et  faciliter  la 
vénllcauon  de»  bordereau*,  I»-"*  cou- 
pon» d'actions  et  obligations  pourront 
Ctre.  a  partir  du  5  décembre,  déposé»  a 
la  caisse  de  la  Compagnie,  place  Rou- 
bait. 

Il  »cra  délivré  au»  déposants  de»  nu- 
méros d'oidre  qui  leur  donneront  le 
droit  d'opérer  le  recouvrement  île  la 
somme  qui  leur  est  due  avant  le»  ptr- 
sinnc»  cpii  n'auraient  pat  effectué  le 
dépôt  préalable  de  leur»  titres. 

Iju  2  au  12  Janvier,  il  ne  sera  possi- 
ble de  payer  que  le»  Ijordereaiu  déno- 
ué* à  l'avance  Dan»  cettu  période,  le 
dépôt  îles  coupon»  continuera  h  »'effce- 

!  11.  r. 

\j-  dividende  des  actirins  et  obliga- 
tion» M-ra,  à  la  demande  de»  porteur», 
pave  par  anticipation  «m  Iwnilii  atkn 
de  s  o  n  par  an  d'Intérêt. 

CIIEMI.N  DE  FER 

DE  DIJON  A  BESANCON. 

MM.  le*  actionnaire»  sont  prev.-nus 
quole  second  couixin  d'ititén'l',  Nil1  a 
0  fr.  7.>  c.  par  octioii.  Imr  s»  ra  payé,  à 
p.irlir  du  t"  janvier  I  Hi.l.  dan»  les  l.u- 
reaui  do  la  (  onipagnie  : 

A  Pari»,  rue  Taitbout.  5Î  ; 

A  Bci-auçon,  GramlcIUic.  n*75. 

L'  »  ciiu|ion.»  ou  ci  rtllicat»  nomloa- 
lif«  d'action»  pourront  iire  dé|v,»,i»  a 
la  Compagnie, i  partir  du  20  décembre 
ld.,;i. 

Par  ordredu  Convil  d'administra- 
uon  : 

t.r  S'erétairr, 
A.  Giih. 


CnF.MIN  DF.  FF.R 

DE  L'OUEST,  trateur»  de  la 

Coninugnii;  du  chemin  d-  fer  de  l'Ounit 
uni  I  honneur  de  piévenir  MM.  le»  |»r- 
leur»  d'obhgaliom,  de  l'Ouest  et  de 
Versailles  Iriie  droile|  i|ue,  jxtur  arcé- 
lén  r  le  patentent  du  coupon  de  2i  fr. 
par  ut  hgailou,  a  échoir  le  l"  janvier 
courant,  et  pour  faciliicr  lavériliraiion 
d™  Ixirdereau»,  MM.  les  propriéiaire» 
de  plu»  de  quinre  obligation»  pourront, 
à  parlir  du  15  décembK*,  déposer  h  urs 
coupons  a  la  cai»«e  de  la  Omipaguie, 
rue  Saint-I.aiate,  11*  134. 

Il  sera  d-  livre  aui  déposants  dan  nu- 
méros d'ordre  qui  leur  donneront  droit 
d'opérer,  à  parlir  du  2  janvier,  le  rc- 
couvreaiciit  de  la  somme  qui  leur  est 
due,  avant  les  personnes  qui  n'au- 
raient pa»  effectue  le  dépôt  préalable 
de  leurs 


CHEMIN  DE  FER 

DE  L'OUEST  .ministratlon  du 

chemin  de  ferde  l'Ouest  s  l'Iionneurde 
rapiwler  i  MM.  le»  porte  urs  d'obliga- 
tions d'obligations  de  l'émission  du 
!6  Juillet  dernier,  que  le  I 
neinent  de  2A0  fr.  devra  frire  1 
dater  du  15  janvier  18ia. 

L'intérél.  a  raiwn  de  5  0  0  l'an.  1 
dû  depuis  ce  Jour  sur  le»  1 
qui  ne  serom  pas  ellecluéa  avant  le 
I"  février  prochain. 

La  cai»se  »era  ouverte  <k  d!\  heures 
à  troi»  heur.-»,  dan»  la  nouvelle  gare 
de  l'Oui-st,  nie  Saint-Laaare.  n*  |I4. 

CHEMIN  DE  FKR 

DE  PARIS  A  ROUEN. 

MM.  h**  actionnaire»  sont  prévenu» 
que  l'assemblée  général"  semcatrielle, 
prescrite  par  l'an  'il  de»  statut»,  aura 
lieu  le  31  Janvier  l&Si.  à  trol»  lieures 
de  l'après-midi,  aa  aiégede  la  Compa- 
gnie, rue  d' Amsterdam,  n-  11,  S  Pari». 

Le»  aciionnanes ,  propriétaire»  ou 
porteur»  de  vingt  actions  au  moins.  Mil 
eu  titre»,  »i.it  en  ccrtilkats  de  dépôt, 
qui  désireront  assister  à  cette  assem- 
blée, de.nmt,  au»  tenue»  de  l'art.  13 
des  «îaiiit»,  v  présenter  au  »légo  de  la 
Compagnie  avant  le  Ifl  janvierlMl,  du 
dis  heure»  à  quatre  heures,  pour  retiier 
leurs  cane»  d'admission,  en  produi- 
sant leurs  titre»  nomiuaof»  ou  «ertiB- 
cals  do  dépM.  et  en  di'po»ant  le»  titres 
au  porteur.  Des  moJI  le»  de  pouvoirs 
seront  délivn^»  au  »iége  de  la  Cooipa- 
giiie. 

Par  ordre  du  Conseil  : 
/.(  acerttaut  de  la  Compaanit, 
AnoLPiti  TiiiavtiiiAC. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  STRAS- 

paiise  La  Compagnie  du  chemin 
DUUnlli  de  Ter  de  Paris  4  Stras- 
bourg, ayant  acquis  la  ligne  de  Mon- 
ten-au  à  Troyra,  denieure chargée  du 
service  do  l'emprunt  de  3.300,000  fr. 
émis,  en  IR5Î,  par  la  Compagnie  de 
Montereau.  En  co.i-x'quooco,  ce  service 
se  fera  désuimais  a  la  caisse  de  la  Com- 
pagnie de  Slraslmurg. 

MM.  le»  |M)rteur»  de»  obligation»  de 
cet  emprunt  devront,  i  partir  du  1" 
Janvier  iHid.so  présenter,  de  11  heure» 
4  3  heures,  rue  et  place  de  Strasbourg, 
pour  toucher  le  coupon  qui  va  échoir. 

Ils  »ont  pr.és  de  vouloir  bien,  pour 
cette   fois,  présenter  In  fifres 
ihm,  afin  que  ce»  litre» 
vériflés  cl  1 


CHEMIN  DE  FER 


MM. 


DE  LYON  A  GENEVE,  k' 

actionnaire»  de  la  Compagnie  du  che- 
min de  fer  de  Ly  on  à  Untéve  sont  in- 
formé» que  le»  inlé-rét»  de-,  premier  et 
drusitmu  versements,  effectué»  dan» 
le  courant  de  18J3,  ont  été  arK-té», 
pour  l'aniH'e  1853,  A  i  fr.  pour  chaque 
action  libérée  de  200,  conformément  4 
l'art,  6  de»  «taïut*. 

Le  paiement  de  ces  intérêts  au* 
ayant»  droit  sera  effectué  au  siège  de 
la  Société,  \  Paria,  rue  La  Bille,  n*  23, 
t  partir  du  A  Janvier  ISSt- 

Lt  DlrtctenT  de  la  Compagnie, 
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CHFMIN  DE  FER 

D'ORLEANS,  nuire*  el  le»  por- 
teur» d'obligations  des  premier  et 
deuii'ime  emprunt»  sont  informé*  : 

1-  Qui?  lai  113  action»  désignées  par 
le  tirage  au  sort  qui  a  eu  lieu  le  13  dé- 
cembre dernier,  et  dont  le  capital  de 
500  fr.  dnil  être  remboursé  l'ii  1854, 
portent  les  numéros  1 10.0014  1 10.700, 
103,301  à  102,100.  203,601  4  303,0», 
318,001  i  318,900,  331,101  a  331,300, 
230,900  a  331 .000; 

3*  Que  les  93  obligation*  du  premier 
emprunt  et  le»  30  obligation*  du 
deuxième  emprunt,  de  1,350  fr.,  snr- 
lie»  aux  tirages  qui  ont  eu  lieu  le 
même  jour,  13  décembre,  ci  dont  le 
rembourwinent  doit  être  au«»i  effectué 
i  numéros,  savoir  : 
;184î],  1301  4 

Deùxièmo  emprunt  |1848\  3,201  4 
3,300,  3.611  i  3,030. 

Le»  porteurs  des  titres  dé»ignéa  ci- 
dessus  sont  invités  à  les  présenter,  à 
partir  du  t  janvier  ISS4,  4  la  caisse 


de  la 


4,  rue 
;mbour- 


CIIEMIN  DE  FER 

D'ORLEANS. 

PRUNT.  -  Le  directeur  du  la  Corn 
gnio  a  l'honneur  d'informer  MM. 
porteurs  d'obligations  du  premier  et 
du  deuxième  emprunt,  que  les  intérêts 
•cmestriel»,  a  raison  de  33  franc*  par 
obligation,  s-roni  psy^»  4  la  caisse 
centrale,  rue  Drouot,  a,  à  p 
Janvier  1831. 

Le  dépôt  préalable  des  coupons  ou 
certificats  nominatifs,  accompagné»  de 
bordereaux  dûment  rempli»  et  signés, 
sers,  comme  d'ordinaire,  reçu,  dès  lu 
13  décembre  courant,  a  la  caisse  cen- 
trale, qui  en  donnera  un  récépissé  In- 
diquant le  Jour  du  paiement,  et,  s'il  y 
a  l'eu,  de  la  remise  des  cori.lkats  de 


partir  du  3 


Le  metteur  de  la 
C. 


CHEMIN  DE  FEIl 

lYflDI  CAUC  Emprunt  de  1831. 
U  UnLt ANO —  Le  directeur  de 

la  Compagnie  a  l'honneor  de  rappeler 
à  MM.  les  porteur»  d'obligaliom  de 
l'emprunt  de  1833.  que  le  quatrième  et 
demierversement  de  100  francs  (réduit 
i  03  fr.  30  c.  par  la  déduction  de  l'in- 
térêt semé» triéli, est  exigible  le  1"  Jan- 
vier 183t. 

Ceux  de  MM.  les  porteurs  de  o»  ti- 
tre* qui  n'auront  pas  fait  ce  versement 
arOH<  le  43  janvier,  seront  passible» 
de  l'intérêt  de  retard  A  3  O  'O  ù  dater 
du  i"  janvier,  jour  de  l'échéance. 

Ca  versement  pourra,  d'ailleurs,  être 
efleci'-é  dès  le  4S  décembre  courant. 

Quant  a  MM.  le»  porteurs  de  titre» 
dtjimlifM,  ils  pourront  aus»i,  de»  le  15 
décembre,  déposer  4  la  eaisie  centrale, 
rne  lirouol,  n-4.  pour  toucher  le»  7  fr. 
30  c,  mutilant  do  l'intérêt  semestriel 
de  Janvier,  leurs  coupons  ou  leurs  cer- 
tificat» nominatifs,  accompagnés  do 
bord  reaux  dûment  icmplis  et  signés. 
Ils  recevront, en  échange,  un  récépiiaé 
indiquant  le  Jour  du  paiement,  et,  s'il 
y  a  lieu,  do  la  remise  dos  «rtiltcats  de 
dépôt. 
Le 


CHEMIN  DE  FER 

DE   8TRA8B0URG  A 

13  Al  C  ''''  Conseil  d'adininUtra- 
DALCa  tion  a  riionneur  d'iufor- 
nwrMM.  les  ac -tonnai  tvs  qu'aux  tenui** 
de  l'art.  34  de*  statut»,  un-  assemblée 
générale  extra  rdinairo  r»t  convoquée 
pourlo  mercredi  ii  janvier  mss.  4 
trois  heures  après  midi,  salle  lien,  nie 
de  la  Victoire,  48,  i  l'effet  de  délibé- 
rer : 

»  Sur  la  ratitlcaiion  4  donner  i  la 
n  rnnventinn  uyint  pour  objet  la  fu- 
it aion  de  la  Compagnie  du  chemin  de 
.  fer  de  Strasbourg  4  Râle  et  4  Wl*- 

•  sembourg  avec  la  Compagnie  d* 

•  chemin  de  fer  de  l'aria  4  Strasbourg; 
»  ladite  convention  confine  en  vertu 

•  de*  nouvelle*  autnri«utiiHi4  st.nutai- 
»  re»  consacrée»  par  décret  du  17  août 

•  1853;  enfin,  sur  toutes  le»  mesures 
»  conséquentes  de  la  fusion.» 

MM.  le»  actionnaires,  porteur» 
d'au  moin»  vingt  actions,  qui  délire- 
raient a-sister  4  cette  asu-mblée,  de- 
vront produire  au  siège  social,  rue  Ri- 
chelieu, 63,  4  Paris,  les  titre»  de  leur* 
actions,  deux  Jours  au  moins  avant  la 
réunion,  e'est-l-dire  le  33  Janvier. 

La  production  de*  litre*  pour  a  «voir 
lieu,  4  partir  du  8  Janvier,  de  dix  heu- 


de  la  Compagnie, 
C.  Duion. 


te.Serrrfalro  gênerai, 

A,  NO«LtT. 


CHEMIN  DE  FEU 

DE  PARIS  A  CAEN  ET 

A  CHERBOURG,  tionnairos 

sont  prévenus  qu'4  dater  du  S  Janvier, 
la  somme  de  3  fr.  par  action,  montant 
de»  intérêts  du  semestre  du  I*'  Juillet 
au  31  décembre  1833,  sera  pavée  4  la 
cause  de  la  Compagnie,  rue  d'Amster- 
dam, n"  11,  de  dix  4  tnii»  heure*. 

MM  les  actionnaire*  sont  également 
prévenus  que,  conformément  4  l'art.  14 
des  statuts,  il  est  fait  sur  le  capital  so- 
cial un  appel  de  130  fr.  par  action,  qui 
devront  être  ver»*»  4  la  caisse  de  la 
Compagnie  au  30  février  1831. 

Aux  terme*  de  l'art.  8  des  Matut», 
les  actions  nominative*  seront ,  âpre» 
ce  verseinent,  échangées  contre  de»  ti- 
tres défi  itifs  au  porteur. 

A  partir  du  20  février  prochain.  4 
défaut  do  versement,  l'intérêt  sera  do, 
pour  chaque  Jour  do  retard,  4  raison 
de  3  0,  0  par  an. 

Le  l'rrsid'nt  du  Conseil  d'ad- 

miniitralion. 
Comte  F.  ut  CiussELOtp-LAuavT. 


CHEMIN  DË  FER 

DE  ROUEN  AU  HAVRE. 

MM.  le»  porteurs  d'obligation»  de  l'em- 
prunt de  cinq  million»  d>i  franc*,  con- 
tracié  par  la  Compagnie  le  I"  octobre 
1818,  sont  préveiias  que  le»  obligation» 
portant  les  numéros  3,001, 3,015,3,000, 
3,070,  3,087,  désignes  par  le  sort  au 
tirage  du  30  décembre  1833,  seront 
reiiibouoée»  4  raison  de  1,330  fr.  cha- 
cune, an  *iége  de  la  Compagnie,  rue, 
d'Amsterdam,  11,  ii  Pari»,  4  partir  du 
3  janvier  854. 
Par  ordre  du  Conseil. 

Le  Chef  de  l'exploitation, 
G.  m  LiMiatiKi. 


CHEMIN  DE  FER 

D*  SAINT -ETIENNE  A 

I  ■  I  flIDC  L"'1  P"r'eur»  de* 
LA  LU InC  obligations  de  la 
Compagnie,  du  chemin  Ou  fur  de  Sainl- 
Etienue  4  la  Loire  snnt  iufonné»  qui» 
le  paiement  des  intérêts  de  ce»  obliga- 
tion» aura  lieu,  4  partir  du  1"  Jauviar 
1834. 

A  Pari»,  th. m  MM.  Boignea  oi  C*, 
rue  des  Minimes,  14  ; 

A  Lyon,  chex  M.  Delahante.  rece- 
veur généra)  ; 

A  La  Terra*se,  prés  Saint-Etienne. 
4  la  caisse  de  la  Compagnie. 

Les  obligations  de  l'emprunt  de 
300,000  fr.,  numéros  31,  34,  V7,  133, 
130.  154,  304,  Î03,  310,  310,  et  les 
obligations  de  l'etnpru.it  de  000,000  f., 
uuinéro«7,  13.  100.  112,  139,  133,  330, 
338.  4ii,  431,  307,  3*2.  «ortie»  au  U- 
ra*e  du  10  avril  1833.  seront  égale- 
ment remboursable^  4  partir  de  la 
même  époque. 

U  Secrétaire  du  Conseil  Sadmi- 
nittration, 

Patrice  Sai-i\. 


CHEMINS  DE  FER 

DU  MIDI  ET  CANAL  LA- 
TÉRAL A  LA  GARONNE. 

MM.  les  actionnaires  sont  prévenu»  que 
le  coupon  semestriel  d'intérêt  4  4  O.'n 
l'an,  déterminé  par  les  art.  43  et  30 
des  Matuts,  sera  payé  4  dater  du  2  Jan- 
Tirr  1*54. 

Ce  paiement  comprendra  i 

L'intérêt  du  2' 
irmeM.  sur  250  f.  5fr.  • 

Plus,  pour  K"* 
intérêts  du  1** 
juin  au  I"  juillet 
sur  les  150  fr.  ap- 
pelés le  1"  juin.  -  30c 

Soit.  ...  5  50  'par  action, 
qui  seront  payé»,  4  Paris,  4  la  caisse 
de  la  Sociéb-  générale  du  crédit  mohi- 
lier,  place  Vendôme.  13;  4  Bordeaux, 
dans  h-»  bureaux  de  l'admint*traiinn, 
allée*  de  Tourny,  33  ;  4  Toulouse,  elles 
chex  MM.  Jet,  P.  Viguerie  et  C". 

Par  ordre  du  Conseil  d'administra- 
tion : 

U  Secrétaire  de  la  Compagnie, 
C. 


CHEMIN  DE  FER  DE  LA  LOIRE 

D'ANDREZIEUXAROAN- 

yr  Avis.  —  MM.  le»  actionnaire» 
rl  t .  <|e  la  Compagnie  Ju  chemin  de 
fer  do  la  Loire  d'Andreiieux  4  Ro;.nno 
sont  prêveuus  que  l'échange  do  leurs 
action*  contre  les  obligations  de  la 
Compagnie  des  chemin»  de  fer  de  Jonc- 
tion du  RhOne  4  la  Loire  aura  lieu  4 
dater  du  3  janvier  1834,  dans  les  bu- 
reaux de  la  Société,  rue  NouvimIo-IT- 
niversité.  n"  18,  depuis  dit  heures  jus- 
qn'4  trois  heure». 

Les  porteur»  d'scions  nominatives 
qui  ne  se  présenteront  pas  eux-miîinos 
devront  avoir  un  mandataire  muni 
d'une  procuration  en  brevet  pour  re- 
cevoir les  nouveau  i  titres  et  transférer 
le»  anciens. 

Le  Directeur  de  la  Compagnie, 


CHEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  LA  MÉDI- 
TERRANÉE- r^re.  ^ 

Compagnie  reçoit  dan»  la  c:ii**e  cen- 
trale, 4  Paris,  tant  pan,  4  partir  du 
1"  janvier  1834.  le  dépôt  de*  actions 
et  obligations  (emprunt  de  00  million») 
S  0/0  et  obligations  3  0  0,  délivrée*  aux 
Compagnie*  rachetée». 

L~*  dépôts  peuvent  s'effectuer  par 
l'entremise  des  bureaux  de  Marseille 
et  do  Lyon. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

DE  CREDIT  MOBILIER. 

Le  Conseil  d'administration  a  l'hi  lo- 
ueur de  rappeler  4  MM.  le*  actionnai- 
res que  le  dernier  versement  de  100  fr., 
destiné  4  compléter  le  capital  des  ac- 
tion», doit  s'effectuer  au  siège  de  la 
Société,  place  Vendôme.  15,  du  finit 
31  décembre  courant. 

Ijr  Conseil  a  décidé,  en  outre,  qu'4 
dater  du  1"  Janvier  1834  ,  il  sera 
distribué  3  1/3  OtO  sur  le*  somme» 
<!<j4  versée*,  formant  le  complément 
de»  3  0/0  d'intérêt»  dont  le  prélève- 
ment est  autorisé  par  l'ai:.  37  des  sta- 
tut», »oit  9  fr.  par  action.  Celte  aommo 
sera  déduite  de  l'appel  ci-dessus  rap- 
pelé, ce  qui  réduit  4  01  fr.  par  action 
la  somme  4  verser  du  13  au  31  décem- 
bre dernier. 

Aux  terme,  de*  statuts,  le  dividende 
do  l'année  iw  peut  être  réglé  que  par 
l'assemblée  générale  qui  doit  avoir  lien 
en  avril. 


CRÉDIT  FONCIER  DE 

CBMiPC  Le  Conseil  d'adminis- 
rnHNliC.traiion  do  Crédit  fonri  -r 
de  France  a,  pendant  le  moi»  de  dé- 
cembre dernier,  autorisé  de»  prêts  pour 
une  somme  de  3, 330, SOO  fr.,  qui,  nvee 
ceux  autorisés  précédemment,  porte  la 
totalité  des  prêt»  4  41,300,000  fr. 

Le  Crédit  foncier  de  Ftanr.i  a,  en 
outre,  avancé  pendant  le  moi»  d<i  dé- 
cembre, 337,500  Tr.  aux  Société*  de 
Crédit  foncier  de  Marseille,  et  de  Ne- 
vers,  ce  qui  porte  4  1,052.400  fr.  le. 
avance»  faite-*  4  ces  Société*,  rentre 
dépots  de  groises  de  contrat»  hypothé- 
caire s» 

Il  y  n  eu  pendant  le  moi»  de  décem- 
bre 8,137,300  fr.  de  demandes. 


A  VENDRE  ou  A  LOUER, 

Une  USINE  située  4  Saint  -  Nicola». 
prés  Scnli»  (Oise;,  4  huit  kilomètre» 
de  la  station  de  Saint-Leu,  die  min  de 
fer  du  Nord.  Chute  d'eau  de  la 
de  vingt  -  quatre  chevaux  , 
nouf  avec  arbre  de  couciw. 

S'adre.»cr4M«MICIIEI.»:T,  . 

4  Senlis, 


SOCIÉTÉ 

DES  TOURBIÈRES  DE 

CD  A  à!  PC  36  '  ""^  Vivusti.  — 
rnMnirX.  AVIS.  —  l  e  dividende 
de  Si  fr.  par  action  de  330  fr.,  voté 
par  l'assemblée  générale,  sera 
avec  les  intérêts  du  semestre, 
de  la  Société,  4  partir  de  ce  Jour, 
midi  4  quatre  heures. 


lour,  de 
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COMPAGME 

DES  MINES  DE  MOU- 

TAIK  ^  gérant  •  l'honneur  de 
tHIfl.  rappeler  4  MM.  les  action- 
mirti  qu'il»  «ont  invité»  4  »e  réunir, 
le  msrcredi  1»  Janvier,  à  troU  heures, 
salle  Sainte -facile ,  pour  apurer  lu 
compte  do  lii|uldatioa  de  la  préeéd.jnto 
gérauru,  ordonnancer  la  paiement  du 
premier  oupou  du  bail  passé  avec  la 
sneirtr  /crinière  i  flter  la  quotité  de 
chaque  coupon  pendant  la  durée  dp 
bail ,  et  remplaear  l«a  membre*  dé- 
itùMiD.'inaire*  du  conseil  de  survell- 
'j'i  i  . 

Pour  avoir  mil  délîbérative,  il  faut 
tire  porlour  d«  cinquante  action»  ou 
i  Jour 


plu»,  déposée*,  dix  Jour,  à  l'avance, 
ai  siège  provisoire  do  la  Société,  rue 
dolaChausiée-d'Autin,  45  6Jj. 


SOCIÉTÉ  rEUUlÈRE 

DE  LA  FONDERIE  DE 
CARONTE  ET  DES  MI- 
NES OE  LA  MEDITER- 

QaytC  Li  directeur ■  g'ranl  a 
llHnt>a»<  l'honneur  de  rappeler  A 
MU.  le»  actionnaire*  en  retard  que, 
coiu'ornement  à  l'art.  Il  deaautnu, 
la  Irowitine  versement  était  exigible 
le  13  décembre ,  et  qu'où  vertu  de 
l'art,  1T,  l'intérêt  est  du  a  a  0.0  l'an 
par  chaque  jirur  de  relard. 

La  dirccteur-féraat  prenant  un  ou- 
tre qu'a  partir  du  15  Janvier  courant, 
dernier  délai ,  le*  preecription»  du 
m^nie  art.  17,  ordonnant  la  venta  das 
litre»  wr  duplicata  4  la  Bourse  de  l'.i- 
rii,  wront  appliquera  pour  le  compte  et 
aut  risqu--»  et  péril»  de»  retardataire*. 

Le»  vcrMimeni»  se  font,  à  Paris,  au 
siège  de  la  Société,  rue  do  la  Virtu'uv, 
1 J ;  et,  a  Marseille,  chez  M.  Muty,  rue 
Sainte,  40. 


COMPAGNIE  DE  L'OUEST 

DES  CHEMINS  DE  FER 

SUISSES.  ~Amf,Jl'KnJu- 
A  partir  du  15  Janvier  prochain,  et 
conformément  à  la  résolution  priv-  par 
l'assemblée  générale  du  23  Juillet  der- 
nier, le»  titre»  provlsoiree  de  730  fr. 
seront  échangé»  contre  de»  litres  tla'fl- 
nltif»  de  500  fr,  au  porteur,  i  raison 
de  deu«  action»  pro*i»olre»  contre  une 
action  définitive  libérée  de  200  fr. 

L'échange  s'opérera  ian»  frai»  entre 
la  remue  de*  titre»  provisoires  accom- 
pagnes d'un  bordereau  signé,  portant 
l'indication  da»  numéro»  : 

A  Lausanne,  clm  M.  Péli»  Marcel  i 

A  Ueuévti,  tue»  MM.  Lombard  Odier 
«t  C*,  banquier»  do  le  Compagnie  i 

A  Pari»,  caea  MM.  York  et  C«,  rue 
Nuuve-devMalliurina,  110  t 

A  Londré»,  au  bureau  de  la  Compa- 
gnie, 18,  f.iunon  Bircet. 

A  partir  du  1"  février,  il  sera  pro- 
cédé, conformément  aut  prescription» 
de»  statuts,  aoil  contre  le»  porteur», 
soit  contre  le»  souscripteur»  priniiti.'s 
dt»  action»  »ur  lesquelles  l«  |>aienHnt 
4»  3-  ai  v  diiieuw»  n'aurait  au  été 
fa.  t. 

I.e  vorsemeot  du  S'  dixième  devra 
s'effectuer  en  même  temps  qué  l'é- 
change de»  litre»,  t  partir  du  lî  jan- 
vier, et  aui  adresses  ei-dtasui  Indi- 
,  an  M  fr.  par 


I  aoui  déduction  de  2  fr.  50  c.  pour  le 
eemeitro  d'Intérêt»  échu*  le  15  novem- 
bre dernier,  toit  47  fr.  50  c. 

Il  rn  *era  diurne  quittance  »ur  l'ac- 
tion définitive. 

Le  vertement  du  6»  ditleme  d>vru 
»'eft>etuer  »  partir  du  15  février,  en 
50  fr.  par  ac  i  ion. 

l.e»  porteur»  d'action»  sur  le»qtirtlr» 
le»  versement»  appelé»  n'auront  pas  été 
fait»  te  31  Janvier  pour  )■■  dixième  et 
le  20  févri-'r  pour  le  o*  dixième,  de- 
vront payer  l'intérêt  4  raison  de  5  0  0 
l'an,  4  partir  du  15  Janvier  et  du  15 
février. 

Vu  l'avancement  d'»  trataux,  I.-» 
versement»  »utj»équrnis  auront  lieu 
nar  dixième»  rl.i  moi»  en  moi»,  aux 
jour»  qui  vront  ultérieurement  fixé». 

Le  dlrtcttur  tir  la  Compagnie, 
\\.  ratissa. 

Lautanne,  le  12  décembre  1»03. 


FUSEES  DE  SURETE , 

DITES  MICHES  I  F.  MIJECIiS.  ,1e 
MM.  Ritkfort  llmry,  cliami  rl  I  \ 
a  Huutn.  —  I,e»  fuvéca  de  slinté  «ont 
employée»  avec  un  grand  avant a^n 
pour  conduire  le  feu  à  la  charge ,  «an» 
le  Kcutinde  l'épinglette  et  de  la  rau- 
nette,  dan»  le»  trtvaut  A  la  poudre  de» 
mine»,  carrière»  et  grand»  travail»  pu- 
blics. 

L'ulministrsti  >a  le»  a  fait  mettre  fi 
l'élndo  t  un  rapport,  écrit  par  M.  Le 
Chaiellier,  ingénieur  en  clirf  de*  mi- 
ne»,  a  «lié  inséré  aut  Janafra  rfri  M »- 
ne  >. 

No»  fusée»  ont  obtenu  la  grande  mé- 
daille A  retptMitieo  de  Londrea. 

tustei  yudrunnttt  travaut  etté- 
rieur»  et  Icgàrvmeat  humidea. 

friicei  llanrh  t.  aan»  odeur,  pour 
le»  travaut  en  galènes; 

t  usttt  Citt  a  l'.  tkn,  pour  le  tir  des 
mine»  «utiinirg-.1»-»  ; 

l  urtoackei  tmpcrmrabtts ,  pour 
tnottn-la  poudre  à  l'abri  de  l'humidité. 

naroT  sréci.L  *  rtata. 


AUX  MARCHANDS  ET 
GRANDS  CONSOMMA 
TEURS  DE  FER. 

»ion  Bailey  Tuin»  «t  (.',  île  ljiinlre», 
reçoit  le»  commande»  tle  l'otra^i^cr  et 
»e  charge  de  leur  ciécucicMi,  aux  cour» 
du  jour  de  la  réception  de*  ordre»,  tant 
pour  la»  fnntcs  da  fuKton  que  pnurl>-» 
fer»  de  tou:c  dcacnpliuit,  le»  barre», 
le»  rail»,  la  tole,  etc,,  etc. 

La  uuu»on  B.iil«y  T. .nu  et  C*  donne 
t  wt  correspondant»  de»  avis  particu- 
lier» »ur  la  |>  wirion  de»  marché»  à  (er 
attlai»  et  ccoiaaia  et  >ir  le  prit  Uo  la 
fonte  et  du  fer  rendu»  au  littoral  Irau- 
çalv 

S'adresser  i  G.  Batt-nr  Toit»  aan  C, 
Laurencc-Ptiuntney-Laoe,  i  Londra». 


TOLES  POUR  LA  MA- 

RI IIC  1U0  tount:*  de  belle  tole  an- 
llinb.  tlaiiepour  la  marine,  A  fa- 
briquer eu  ibji,  ci  su.  le»  dimetision» 
ordiuaire»  et  sur  les  iudicaticvn»  dus 
acheteur».  Livrai»i>n  i  bord  dos  navires 
dan»  un  port  anglais. 

S'adresser  par  lettre  à  : 

G.  Ht  île»  Ton»  aso  C,  27,  Laurence- 


RAILS  POUR  CHEMINS 

nC  CCD  '-"OO  tofitie»  de  nia»  et 
IIC  rEtv.  fer»  de»  première» mnr- 
que»  du  psy»  de  Galles  |Kiur  chemin» 
de  f«'r,  à  en'culer  »uivant  le»  mnd(l«« 
de  l'acheteur,  pour  être  eipidié»  du 
pur»  de  Callf»  en  mar»  et  atril  pro- 
chaiii». 

Adresser  le»  demande»  i  : 

G  n»tirr  ToiM»*o  C.  rr.mmi«»len 
nwrehant»,  37,  Laurenee-Pountney- 
Latie.  Il  I/indrv*. 

LEGISLATION  DE  PO- 
LICE DES  CHEMINS  DE 

CCD  Goauninairi»  de  »unciUancc 
rtn.  aJuiimarutive.  —  Liur»  at- 
iributiou»;  Icurj  rapport,  lut  le  pu- 
blic, h:  cuuiiiijrtu  et  le  pcr*'junel  de» 
fèunpa^iica,- -Par  Vir.70»  Niv.t.c  iui- 

Dii»»ai.*  <!■:  pieniicrc  cla-e,  au  r  de 

tliver»  •  vrlt»  apéuaut.  —  Prit  :  5  fr. 

So  tiouve,  i  Parit,  clict  Napoléon 
Chail  et  C,  imprimerie  teiilrale  de» 
rlieiniii.de  f>  r.  rue  llerg'  :e,  Î0,  et  i 
la  LUairio  de  C:till.aii-Cuury  et  V. 


3*  Enflo,  cet  ouvrage  traita  aussi  de 
la  compétence  de»  tribanaut  admi- 
nistratif» et  Judiciaires,  «t  de  la  pé- 
nalité établie  par  le.  loi»  «pédales  de 


UaluKKii.  quai  de»  Augustin*.  4»  1 
Dana  le»  dcparteiiicju»,  par  Tinter 
v  dcj  piincipaut  libraire». 


TRAITÉ  JURIDIQUE 

M  La 

OViTIKTlOt ,    Cil  lïXPUMTtTiOS 
tT  DK  LA  POUCE 


C»ana#afiirri*  4«%  Leiff  «I  Jféf  h»  de  VEx- 
prvpc iti//"»  ptwr  raiMC  futilité  p«el». 

Vu,  «Ici  A^lMcttoal  d.  afiÛ.rMii»,  du 
art/*,  Je*  Tf:H*pvrli  dt  VurvA.imdi. 
»cf,  «Vi  fvmptt'ih:**,  dt*  Pruuii'é», 

P*«  M.  Er«*«i  PAIGNO.N, 

A*»t  .»  rouM-ll  «-Alst  «SU  OMr  é» 


rail  i  i  ratKl. 

Lea  chemina  de  fer  eut  été  créé» 
de  notre  temps.  Leur»  rapport»  avec 
l*-a  divtr.  intérêt»  qu'il»  ont  rencontré» 
pour  s'établir  oot  fait  naître  dan»  notre 
droit  un  grand  nombre  de  questions 
nouvelle».  DéjA  pJuMaura  de  ce»  ques- 
tion» mi  aeot  produite»  au  Conseil  d'K- 
tat  et  devant  lea  cour»  souveraine»; 
elles  y  ont  reçu  dea  solutions  dont  nu 
peut  utilement  »e  servir  pour  fuira 
aujourd'hui  une  monographie  de»  che- 
min» de  fer. 

L'ouvrage  do  M.  Eugène  Paig-ion, 
avocat  au  Conseil  d'i.Ul  et  à  la  Cour 
de  ca-xiliou,  a  pour  but  d'e»po»er  et 
de  résoudre  tonte*  lea  question»  qu'ont 
fait  naître  le»  rlieinin»  do  fer.  Il  en- 
visage ces  grand*  établitaomcnu  «vas 
irai»  a*pect«  difTéreota  t 

1'  A  l'état  de  ruaifrucfioB.  dau» 
lea  rapports  qu'a»  oot  arec  la  pro- 
priété privée;  et,  A  cette occa»io«,  il 
c»t  fait  un  commentaire  sur  le»  loi»  Cl 
le»  régie»  si  délicate»  de  Vrxpi  opi  ia- 
fioa  pour  cause  d'utilité  publique,  *t 
de  l'es  traction  de»  malériautt 

2*  A  l'état  A'nplaUatia*:  Ici,  lea 
Chemin»  de  fer  sont  considéré*  comme 
dea  entreprise»  do  transport  de  voya- 
geur» et  de  marchandise»-,  toute»  le» 
queitlon»  du  Codo  voiluriu,  ai  nom- 
breuse» et  si  difficile»,  sont  etaml nées 
et  résolue»;  dt  plu»,  la  droit  nou- 
veau pour  rétablissement  dea  tarifs  de 
r  hem  lus  de  fer,  qui  Intéresse  le  com- 
merce «t  l'wtiuitrie,  ait  expooit 


pullee  sur  le»  chemine  de  fer. 

I  n  livre  qui  embrasse  tant  de  ma- 
tières sur  un  sujet  tout  nouveau,  s'a- 
dr*r»««  4  tout  le  inonde.  En  etfct.  Ingé- 
nieur» ,  expert»,  avoué», 
rlnstieler».  Industriel»  . 
tous  y  trouveront  des  documents  qu'il 
leure*t  mile  de  connaître. 

Les  titre*  de  M.  Eugène  Paignon 
rour  accomplir  cett»  tiebe  résultent 
data  po*lilon  même,  qui  la  pla 
auprès  de»  »nuree.  le»  plu» 
do  la  Jurisprudence  civile  et  admiais- 
tratlve,  et  de  son  caractère  de  conseil 
judiciaire  de  plusieurs  grande»  Ceto- 
païtile»,  qui  lui  a  donné  l'habitude 
pratique  du  contentieux  en  matière  de 
chemin»  de  fer.  En  lisant  son  livre, 
clncun  appréciera  si  celte  Ucbe  a  été 
bien  remplir. 

En  1  ente  4  la  Llhrairt"  centrale  de» 
Chemin*  de  fer  de  MM.  NtettUo* 
Cuti»  «r  C,  n*h>rc*re,  M,  Pan»,  et 
elles  le»  prineijiaui  libraire». 

MM1VF.AIT  GL'inK 

DE  PARIS  A  BORDEAUX 

el  tlana  ave»  environs  — 

Orné  d'sjiM  Varié  «I  dt  onie  *«Jt»i 
grui'uraf. 

Prii  :  Bellé,  I  fr.— Broche,  I  fr.  50. 
Aller  de  Pari»  A  Rordeaut,  c'est 
faire  uu  beau  voyage-  Ou  salue  sur 
ta  route  de  grande»  ville»  et  de  beaux 
payta^u».  Au  diiteau  de  Savigny,  un 
trouve  le  souvenir  de  Diane  00  Pui- 
tier»,  l'illiKirc  dame  de  beauté,  nom- 
iucjJ  la  plu»  savante  de»  belles  et  ta 
plu»  belle  de» 'tavanlea  ;  4  Etampos, 

c'eat  lu  nom  de  la  duchrsea  d'Etat»- 
pet;  A  Orlii»»»,  k»  poites  biitorique» 
de  Jeanoo d'Arc,  c.  tte  tille iospirxk  qui 
laisse  sa  chaumière  prend  une  époo,  et 
no  meurt  qu'aprè»  avuir  donné  une 
eouruune  4  Giarl*!»  VIL  A  Cbenoo- 
ceaux,  4  Amboise,  4  Blol»,  tout  , 
li-iiii»  de*  grand»  seigneur»  ot  de»  n 


Me»  dame»  du  xvr*  àlerle  vous  nppa- 
rai»»**nt,  de|Hii»  la  ll^re  Catherine  (Ut 
Médicis  jusqu'4  la  mallieureuw  Louise 
de  Lorraine  o»  île  Vaurlemont.  ATour*. 
c'est  Louis  XI  et  le  berceau  de  la 
royauté  m  «dénie  que  l'on  rencontre.  A 
Poitiers,  voici  l'image  da  Mme  de  Moo- 
tetpau  ot  de  cette  feaime  qui  1 
si  biun  A  devenir  comme  elle  le  t 
une  forums  forte,  Mme  de  I 
A  Angouléatft,  dans  caa  belle»  campa- 
gne» de  la  Cliaranu,  on  salue  le  ehA- 
teau  qui  vit  naître  le  roi  de  la  Henai»- 
«•ance,  le  roi  chevalier,  François  I". 
Puis,  entre  Angoxuoaia  M  Bordeaux ■ 
nui 4  le  fief  de»  Vironna,  le  Iku*  de» 
Tallayrand  de  Pérsjmrd.  ces  fler»  ba- 
ron» avae  leur  orgueilleuse  devisa  1 
Hien  t/ué  UU*  Enfin,  nooa  mici  k 
Bordeaut ,  dam  cette  métropole  du 
commerce,  511 
adoptiv»  dea 
française 

Tou»  ce»  tsoftia,  t  ou  lea  ors  ville»  ne 
donnent-ils  pas  en  réalité  un  laMeau 
complet  ot  virant  de  l'hiatoir»  de 


cucalti  précieusement  toute»  or»  rf* 
cliassca,  et  il  n'oit  pas  besoin  de  voya- 
ger pour  le  kir*  avec  1*  plus  grand  in- 
térêt. 

En  vente  4  la  Librairie  centrale  de 
MM.  NuoUoa  Catts  n  C.  rue  Ber- 
gère, Î0,  A  Parla,  et  chea  les  pnnei- 
paui  Librairea, 
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CBBOKIQ'JE   SE    LA  BOURSE. 


I.i  baisse  a  fait  depuis  huit  jours  des  progrès 
considérables,  et  elle  a  rencontré  très-peu  de 
résistance.  I<e*  avis  de  Constanlinoptu  étaient 
îmuruiit  plus  fat  érable».  Un  avait  appris  que 
le  sultan  s'était  décidé  a  accepter  les  proposi- 
tion* du*  quatre  puissances  ut  4  nommer  un 
plénipotentiaire  chargé  du  suivre  1*>  négocia- 
tions pour  arriver  4  un  arrangement  avec  la 
Itusalc  ;  mais  le*  disposition»  de  l'empereur  de 
Russie  inspiraient  de  nouvelles  craintes.  La 
France  e'  l'Anirleterro  ont  envoyé  une  nou- 
velle note  à  Saint-l'étersbourg;  la  réponse  no 
peut  arriver  avant  le  15  ou  le  tti  janvier. 

l  a  rente  3  n/0  était  Jeudi  dernier  a  74  35. 

l.o  vendredi  clic  était  tombée  de  35  c.  à  74. 

Lo  samedi,  de  55  e.  a  73  43. 

Le  lundi,  de  1  25  4  72  20. 

I.e  mardi  et  lo  mercredi,  le  3  0/0  e*l  resté, 
comme  ia  vel'lc.  4  72  2U. 

I.e  jeudi  on  a  fléchi  do  nouveau  de  75  a  71  45. 

C'est  par  conséquent  du  jeudi  29  décembre 
au  jeudi  5  janvier  une  baisse  totale  de  2  9u  sur 
I..3  0/0. 

l.a  rente  !t  1,2  o/o  a  niuini  souff.rtque  le 
3<lO;  ouite  valeur  donne  lieu  à  très-pou  do 
spéculation*  et  elle  n'a  pas  été  entraînée  par  la 
position  de  la  place.  Elle  n'a  fléchi  que  de  I  50 
a  99  75. 

Au  milieu  d'un  mouvement  de  baisse  aussi 
considérable  «i  on  face  des  incertitudes  do  la 
question  orientale,  les  spéculateurs  les  plus 
prudents  se  sont  décidés  a  se  Mnir  à  l'écart  et 
a  no  s'engager  dan*  aucune  spéculation  nou- 
velle. Mais  il  eu  fâcheux  que  quoique»  porteur* 
sérieux  se  soient  laissés  entraîner  a  vendre  des 
valeurs  de  portefeuille,  car  ils  courent  le  risque 
d'être  obligés  un  jour  ou  l'autre  de  payer  des 
prix  beaucoup  plus  élevés  pour  rentrer  dans 
leur*  valeurs. 

Les  actions  de  la  Banque  de  France,  qui  s'é- 
taieot  tenues  ju»qu'alor*  avec  une  si  grande 
fermeté  et  qui  étaient  encore  cotées  a  2,840 
âpre*  le  délacbemeut  du  coupon  de  84  fr.,  ont 
fléchi  a  2,700;  c'est  une  baisse  de  80  fr.  en  huit 
jours. 

On  a  détache,  hier  jeudi,  les  coupons  d'inté- 
rêt d'un  grand  nombre  do  valeur.-,  savoir  : 

Sur  le  Nord,  19  fr.; 

Sur  i.yon,  6  25; 

Sur  lu  Grand-Central,  6  fr.; 

Sur  Cherbourg,  2  fr.; 

!iur  Genève,  t  fr.; 

Sur  Dijon,  6  75; 

Sur  le  Midi,  fi  50: 

Sur  lo  Crédit  foncier,  6  25; 

Sur  le  Comptoir  national,  15  fr. 

Les  coupons  ont  également  été  détachés  de- 
puis le  commencement  du  mois  sur  un  grand 
nombre  d'obligations  de  chemins  de  fer  :  7  50 
sur  celles  du  Nord,  d'Orléans  (a  3  0/>>)  et  do 
Lyon  à  la  Méditerranée  (a  3  0,  0);  de  12  50  sur 
colles  de  Kilo,  de  25;  sur  celles  de  Saint-Cer- 
main.  d'Orléans  (a  5  o;o)  et  de  l'Ouest 

Les  action»  de  chemins  do  fer  ont  été  natu- 
rellement entraînées  par  la  baisse  de  la  rente. 
Toutes  les  lignes  ont  éprouvé  uoo  baisan  con- 
sidérable, et  leurs  cours  actuels,  comparés 
avec  les  revenus  de  18-V1,  offrent  des  place- 
ments de  6  à  7  0,0.  Ainsi,  on  a  fléchi  sur  l'Or- 
léans de  50  fr.;  sur  Rouen,  de  70  fr  ;  sur  le 
Havre,  do  15  fr.;  sur  le  Nord,  de  36  50;  sur 
Strasbourg,  de  47  50;  sur  Lyon,  de  40  fr.;  sur 
Lyon  a  la  Méditerranée,  de  35  fr.  ;  sur  l'Ouest, 
de  «0  fr.;  sur  Cherbourg,  de  35  50;  sur  lo  Midi, 
ttoîïfr.;  sur  le  Grand-Central,  da  M  75i«ur 


Genève,  d»  2fi  25;  sur  Saint-Germain,  du  f>0  fr.; 
sur  ISàlc,  du  12  Ù0;  sur  Besançon,  de  18  25. 

Voici  quulli  sont  été  les  variatiou*  des  prin- 
cipales valeur:,  depuis  la  bourse  du  29  décem- 
bre jusqu'à  celic  du  j  janvier. 

La  ivnto  3  o;o  a  fléchi  au  comptant  do  7»  3o 
i  71  40,  et  elle  est  restée  à  71  là.  et  elle  a  va- 
rié a  terme  de  74  i<>  4  71  30;  e!le  est  n-aléo  à 
74  40. 

La  ren'o  4  I  I1  0  0  a  fléchi  au  comptant  de 
101  23  à  'j0  80.  et  i  terme,  de  101  25  a  1)3  76. 

La  Manque  de  France  a  fléchi  du  i.Sal»  à 
2,760:  le  CW'Uit  mobilier,  de  7*7  î>0  4  675;  il 
est  resté  4  678  75. 

Les  actions  du  îvonl  ont  fléchi  do  877  50  4 
823,  coupon  déUché  (25  fr.). 

Strasbourg  a  fléchi  de  81»  à  705;  il  est  resté 
4  770. 

Lyon  a  fléchi  de  910  4  805;  il  est  resté  4 
A','2  bo  au  comptant,  et  4  867  5u  4  terme,  cou- 
pon détaché  (C  25). 

I.von  4  la  Méditerranée  a  fléchi  de  730  4  7Î0. 

Orléans  a  fléchi  de  1,(75  a  l,Un. 

ïtouen  a  fléchi  do  1,057  50  4  1,000  au  comp- 
tant, et  do  1,06  )  à  99i)  4  terme. 

Le  Havro  a  fléchi  da  492  50  à  475  au  comp- 
tant et  4  180  4  terme. 

Saint-Germain  a  fléchi  do  820  4  76». 

Lyon  4  Genève  a  fléchi  do  315  à  402  50,  cou- 
pon détaché  («  fr.)  au  comptant,  et  4  487  50  4 
terme 

L'Ouest  a  fléchi  de  690  4  645;  il  est  resté  4 
645. 

Cherbourg  a  fléchi  de  585  4  635,  coupon  dé- 
taché {i  fr.) . 

Besançon  a  fléchi  de  570  4  545,  coupon  déU- 
ché (675  fr.) . 

Le  Midi  a  baissé  de  627  50  4  592  50,  coupon 
détaché  (5  5n),  et  4  587  50  4  terme. 

Le  Grand-Central  a  fléchi  de  529  4  492  50, 
cou|wn  détaché  Sfr.l;  Dieppe  s'est  tenu  4  335; 
Versailles  a  fléchi  da  340  4  330. 

Samedi.  —  Nouvelle  baisso  sans  aucune  re- 
prise Toutes  les  valeurs  ont  été  rapidement 
entraînées,  l  a  rente  3  0/0  a  fléchi  au  comptant, 
do  56  4  73  45,  et  4  terme,  de  60  4  73  30;  le  4  1  /2 

0  0,  de  30  4  100  70  au  comptant,  et  de  50  c.  4 
tiiO  75  4  terme;  le  Crédit  mobilier,  de  6  25  4 
730;  le  Nord,  do  5  4  867  50;  Strasbonrg,  de  1 
16  4  82's  Lyon,  de  2  50  4  90*;  Lyon  4  la  Médi- 
terranée s'est  tenu  4  74b.  Orléans  a  fléchi  do  10 
4  1.161;  Rouen,  d«  17  6»  4  1.040;  le  Havre,  de 

1  23  4  49i  50;  Gen-ve,  do  7  60  4  505;  l'Ouest, 
do  10  4  680;  Cherbourg,  de  18  75  4  568  75;  Dijon, 
de  7  50  4  662  50.  le  Midi,  do  3  73  4  013;  le 
Grand-Central,  de  2  50  4  31Ï  50. 

Lui.di.  —  La  bourse  n'a  pas  été  meilleure. 
Lo  mouvement  a  continué  sans  reprise  sé- 
rieuse. Le  3  OiO  a  fléchi  au  comptant,  do  25  4 
72  !0.  ot  4  terrae.de  2  •  c.  4  72  lo;  le  »  1/2  0,0, 
de  30  c.  au  comptant  4  100  40,  et  do  15  4  terme 
4  100  60;  la  Banque,  de  15  4  2,826;  lo  Crédit 
mobilier,  do  33  75  4  09»  45;  le  Nord,  de  «5  4 
8  >i  50;  Strasbourg,  de  ïï  4  790;  I.yon,  de  15  4 
89'J;  Lyon  4  la  Méditerranée,  de  20  4  725;  Lyon 
4  Genève,  de  5  4  60j;  l'Ouest,  de  30  4  650  ; 
Cherbourg,  de  15  4  515;  le  Midi,  de  15  4 
600;  In  Grand  Central,  de  12  50  i  5oO;  Orléans 
do  20  4  1,145;  Rouen,  de  15  4  1,015;  le  Havre, 
de  7  50  4  485;  Bile,  do  «  60  4  390;  Versailles, 
de  54  536. 

Mardi.  -  h»  affaires  étaient  plui  calaos!  il 


y  avait  mémo  un  légère  amélioration  dans  les 
cours.  Le  3  on»  s'est  tenu  sans  variations  au 
comptant  4  72  la;  il  a  monté  4  terme  de  10  c. 
4  72  i>>.  1/0  4       0/0  a  fléchi  au  comptant  de 
50  c.  4  39  90.  et  4  terme  de  60  4  (00;  la  Ban- 
que, «le  25  a  1,800;  le  Crédit  mobilier,  do .(  23  4 
fl»5.  Le  Nord  a  repris  do  5  4  837  30.  Lyon  s'ost 
tenu  à  89H;  Bile,  à  390;  Genève,  4  600;  Ver- 
'  saille*,  4  335.  Strwltourg  a  fléchi  de  6  4  788; 
|  Cherbourg,  de  5  4  510.  Le  Grand-Central  a  re- 
•  pris  de  3  4  5J5;  lo  Midi,  do  2  60  4  60»  50;  Or- 
léans, do  2  50  4  1,(47  50.  Dijon  a  fait  666.  St- 
Germain  a  fléchi  de  35  4  765;  Rouen,  do  7  50  4 
1,017  50. 

Mercredi.  —  Les  cours  étaient  encore  fermes 
sur  la  r.nite,  niais  les  affaires  étalonl  complè- 
tement nulles.  Les  chemins  étaient  faibles.  La 
rente  3  n/o  a  fermé  sans  variations  au  comp- 
tant 4  72  15,  et  avec  5  e.  de  baisso  4  Urtno  4  72 
15.  I-o  i  U 2  0/0  a  repris  au  comptant  de  10  4 
100.  et  de  20  c  4  terme  4  loo  iO.  Lo  Crédit 
mobilier  a  monté  de  1  23  4  G»G  25.  La  Banque 
a  fléchi  de  2u  fr.  4  î.780.  Le  Nord  a  monté  de 
2  50  4  86 ■>;  .Strasbourg,  de  5  4  790;  Saint-Ger- 
main, de  1 0  à  775.  Orléans  a  fléchi  do  2  50  4 
1,113;  Ilouen,  de  2  50  4  1.015.  Lyon  4  la  Médi- 
terranée a  monté  de  5  4  7  *5;  le  Havre,  de  2  50 
4  485;  l'Ouest,  «le  875  4  668  76. 1.e  Midi  a  fléchi 
de  2  60  4  ooO.  Genèvu  s'est  tenu  4  600;  le 
Grand-Central,  4  605;  B4le,  4  390;  Dijon,  4 
550;  Cherbourg,  4  546i  la  Teste,  4  S5j;  Ver- 
sailles, 4  335. 

Jeudi.  —  Le  mouvement  de  baisse  a  recom- 
mencé; Il  était  attribué  principalement  4  des 
exécutions.  Toutes  les  valeurs  ont  été  rapide- 
ment entraînées.  La  rente  3  0,  0  a  varié  de  71 
85  4  74  45  au  comptant,  et  4  71  40  4  terme;  le 
4 1/2  0/<>.  de  loo 4 98  80  au  comptant,  et  de  100 
499  75  4  terme.  La  Banque  a  fléchi  de  2042,760. 
Le  Crédit  mobilier  a  baissé  de  16  85  4  680  ; 
les  actions  du  Nord,  de  (9  4  825,  coupon  déta- 
ché; Strasbourg,  de  20  4  70;  Lyon,  de  16  35  à 
•67  6J,  coupon  détaché;  Lyon  4  la  Méditerra- 
née, de  15  4  7x0;  le  Midi,  de  2  4  692  50;  l'Ouest, 
de  873  4  650;  Orléans,  de  13  4  4,13i;  Rouen, 
de  15  4  1,00  •;  lo  Havre,  de  10  4  475;  Elle,  de 
10  4  S80;  Cherbourg,  de  10  4  635;  le  Grand- 
Central,  de  7  50  4  472  50,  coupon  détaché;  Lyon 
4  Genève,  de  6  4  490. 

Vendredi.  —  La  rente  3  070  est  tombée  4 
09  93,  et  elle  est  restée  4  70  fr.  U  rente  4  4/ï 
0  0  est  tombée  4  99  20;  le  Crédit  mobilier  est 
tombé  de  65o  4  610.  Tous  les  chemins  ont  en- 
core fléchi.  Le  Nord  est  tombé  4  800;  Lyon,  4 
850;  Strasbourg,  4  747  50;  Orléans,  4  1,100; 
Rouen,  4  v7o;  Lyon  4  la  Méditerranée,  4  095; 
Saint-Germain,  4  7o5.  I^a  primes  pour  fin  jan- 
vier ont  varié  sur  le  3  0/0  de  72  4  72  80,  dont  4 , 
et  de  73  80  4  73,  dont  50.  Les  primes,  dont  10 
au  15  janvier,  ont  varié  do  8»  4  840  »ur  le 
Nord,  de  785  4  775  sur  Strasbourg,  de  687  50  4 
875  sur  Lyon,  de  1,455  à  1,145  sur  Orléans.  On 
a  fait  sur  lo  Crédit  mobilier  des  primes  au 
16  janvier  de  675  4  682  60  dont  20,  et  de  700 
4  690  dont  40. 
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L'ADHINISTBATIOS  w  charge  de  veiller  anv  intfretv  do  ■"■»  abonne»,  dn  le»  représenter  dins  le»  a**e«nbJcc4  de»  aoelite»  dont  ilt  »o-t  actionnaire*,  de  le* 
•eUIrcr  rar  la  marcho  et  la  direction  des  affaire*  «ton*  losquelle»  ils  sont  enitap!»  ci  de  1rs  ren*ej|3icr  »ur  la  valeur  dit  titres  qu'il*  >  .•  •  :<  nt .  enfin,  de  la»  fnider 
d'wac  maniera  «ùre  «  poatlire  aur  mua  ka  ulacvwrai»  <!•-  f<uid».— l.'Admiiust.-allon  ce  charge  aussi  de  l'achat  et  de  la  vêtue  da*  action»,  des  vertement*  a  faire, 
da»  ioUrMa  et  dividende»  A  recevoir  et  de  toute  négociation  de  titre*  de  chemin*  de  fer. 
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Situation,  17.  —  Chemin  de  fer  de  l'Ouest.  17.  — 
«.h- •mi»  de  fer  da  Midi.  Situation  de»  travauv,  17. 

—  Cnnvil  municipal  de  Bordeaux,  I*.  —  Chemin 
«!c  fer  de  .Strasbourg,  19.  —  Chemin  de  fer  de  Bre- 
tagne, l«.  —  CliemJn  de  fer  d"Orl#an».  PrnlotiRe- 
ment  de  Poitiers  3  la  Rochelle  et  i  RnctrWbrt.  19. 

—  CI»  min  de  far  du  Nord.  EmliranchctrM'Ut  de 
'  .vinr-Va!  ry-Mir-Somme,  30.  —  Situation  de  la 
llaiK|ue  de  France,  30.  —  Ré»umé  di*«  reoctte*  de 
la  «e  mai  ne.  31.  —  Avfai  aui  actionnaire»,  ît.  — 
Chemin  de  Pari*  a  Never»,  31.  —  Kote  *ur  l'etptoi- 
lalion  d"-*  chemin»  de  fer  à  nne  voie  en  Allemagne, 
33. —  Compagnie  générale  de  navigation  A  vapeur, 
?i.  —  Compagnie  royale  de  la  navigation  de  l'Elire, 
20.  —  (>nrre»poodanre,  36.  —  Heceue*,  17.  — 

Annonce*,  2H.  39, 30.  —  Chronique  de  la  Boumc,  3t. 
—  Bourse,  33. 


•mmmmm, 

Depuis  notre  dernier  bulletin ,  il  n'y  a  pas 
ou  de  variations  sensibles  dans  les  cours. 
Vendredi  dernier ,  la  rente  S  0/0  fermait  à 
71)  fr.  Elle  fermait  hier  jeudi  à  70  50,  en 
hausse,  de  50  c.  Il  est  évident  que  la  Bourse 
est  dans  l'expectative.  Ainsi  que  nous  le  di- 
sait, il  y  a  peu  de  jours,  une  notabilité  11- 
nnneière,  les  faits  sont  peut-être  à  la  guerre. 
mais  le  sentiment  public  est  certainement  a  la 
paix  ;  or,  le  sentiment  public  est  aussi  un 
fait,  et  un  grand  fait. 

Nous  ne  pouvons  que  répéter  ici  les  con- 
seils que  nous  donnons  quotidiennement  aux 
nombreux  clients  qui  viennent  nous  consul- 
ter. Aux  cours  actuels,  les  bonnes  valeurs  de 
chemins  deferdonnent  des  revenus  qui  varient 
entre  6  et  7  1/2  0/0.  De  tels  revenus  peuvent 
s'appeler  la  consolation  de  la  guerre:  car  on 
n'admettra  pas  certainement  qu'un  combat 
naval  dans  la  mer  Noire  diminue  sensible- 


ment les  transport*  sur  les  lignes  d'Orléans, 
de  Rouen, du  Nord.de  Strasbourg  ou  de  Lyon. 

On  aurait  donc,  en  supposant  une  guerre 
en  Orient,  on  aurait  donc,  sur  les  bonnes  li- 
gnes de  ch  'miiis  de  fer.  des  revenus  appro- 
chant de  ceux  actuels.  Maintenant,  on  voudra 
bien  nous  accorder  que  si  la  guerre  commence 
elle  finira,  et  même  assez  pramptemenL  Eh 
bien,  la  guerre  terminée,  il  est  incontestable 
quo  les  valeurs  de  chemins  de  fer,  acheléesau 
cours  actuels,  bénéficieront  d'un  quart  ou 
d'un  tiers  en  sus.  On  aura  donc  joui  d'un 
revenu  de  6  à  7  1/2  0/0  et  d'une  augmenta- 
tion de  capital  considérable.  Qu'on  nous  cite 
une  autre  nature  de  valeurs  offrant  les  mô- 
mes avantages.  Ajoutons  que  ces  valeurs  si 
profitables  ont  en  tout  temps  un  marché,  et 
qu'elles  participent  des  facilités  delà  monnaie; 
car  avec  des  litres  de  chemins  de  fer.  en 
vingt-quatre  heures,  on  peut,  soit  par  l'em- 
prunt, soit  par  In  vente,  réaliser  des  capilaux. 
Essayez  donc  de  réaliser  en  vingt-quatre 
heures  des  propriétés  foncières  ou  des  valeurs 
autres  que  celles  de  chemins  do  fer!  Il  n'y  a 
que  la  rente  qui  ait  le  même  avantage,  mais 
avec  l'infériorité  d'un  revenu  fixe,  qui  di- 
minue proportionnellement  à  l'élévation  du 
capital. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  dans  notre  der- 
nier numéro,  les  Conseils  d'administration 
des  Compagnies  du  Nord  et  de  Lyon  ont  an- 
noncé l'émission  d'obligations  correspondant 
à  deux  emprunts,  l'un  de  50  millions  afférant 
au  Nord,  l'autre  de  11  millions  afférant  à 
Lyon,  et  complémentaire  de  l'emprunt  de 
80  mimons  émis  il  y  a  environ  deux  ans. 

En  annonçant  ce  double  emprunt,  nous 
exprimions  le  regret  que  les  compagnies 
n'eussent  pas  choisi  un  moment  plus  oppor- 
tun. La  pensée  d'être  accusé  d'avoir  nui  en 
quoi  que  ce  soit  au  succès  de  l'opération,  nous 
empêcha  d'aller  plus  loin  dans  l'expression 
de  nos  regrets.  Le  résultat  a  malheureuse- 
nient  confirmé  nos  appréhensions,  et  nos 
craintes  sur  l'inopportunité  de  l'émission] 


sont  aujourd'hui  vérifiées  par  les  faits.  Les 
Anglais  ont  un  principe  qui  est  aussi  vrai  en 
finance  qu'en  politique  :  AU  in  due  finie*,  ce 
qui  répond  au  proverbe  français  :  Tout  vient 
à  point  à  oui  sait  attendre.  Mais  il  faut  savoir 
attendre.  Il  (tarait  que  ce  n'est  pas  toujours 
facile. 

F.  Sou». 


Chemin  die  fer  de  rouent. 

On  nous  annonce  comme  probable  l'ouver- 
ture, au  printemps  de  cette  année,  du  pro- 
longement du  chemin  de  fer  de  l'Ouest  jus- 
qu'au Mans. 

On  conçoit  facilement  combien  cette  ouver- 
ture doit  exercer  d'influence  heureuse  sur  les 
produitsdu chemin  de  fer  de  l'Ouest.  Jusqu'ici, 
cette  ligne  importante  se  terminait  a  la  Loupe, 
c'esl-à-diro  a  un  impasse.  Le  prolongement 
du  chemin  jusqu'au  Mans  ne  se  borne  pas  I 
augmenter  le  nombre  de  kilomètres  en  ex- 
ploitation, il  atteint  un  marché  considérable, 
qui  est  le  centre  commercial  de  toute  une  ré- 
gion de  la  France,  et  doit  avoir  ainsi  pour 
conséquence  inévitable  d'accroître  les  produits 
kilométriques  sur  toute  la  ligne  en  activant 
la  circulation  des  voyageurs  et  des  marchan- 
dises par  les  facilités  et  les  économies  offertes 
aux  transports. 

Ad.  Biaise  (dea  Vois**). 


c  hemina  de  fer  da  HldJI. 

SITUATION  DESTIIAVAUX. 

De  Isimathe  à  hayonne.  —  Les  travaux 
sont  assez  avancés  sur  toute  l'étendue  du  par- 
cours du  chemin  de  Bordeaux  à  fiayonne 
pour  que  l'ouverture  de  cette  ligne  impor- 
tante puisse  avoir  lieu  a  la  fin  d'avril  pro- 
chain, si  les  rails  et  le  matériel  nécessaire  à 
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la  pose  de  la  voié  sont  livras  a  la  Compa- 
gnie aux  époques  fixées  dans  les  marchés 
passés  avec  les  fournisseurs. 

Gare  de  Bordeaux.  —  Le  Conseil  munici- 
pal de  Bordeaux ,  saisi  des  propositions 
relatives  à  la  construction  de  la  gare 
sur  lequai  de  la  Grave, vient  de  prendre, 
a  une  grande  majorité,  une  délibération  qui 
approuve  le  projet  de  la  Compagnie.  Le  Con- 
seil municipal  a  cru  devoir  seulement  intro- 
.duire  dons  sa  délibération  des  conditions 
spéciales  sur  le  mérite  desquelles  l'autorité 
supérieure  aura  à  prononcer  ;  l'essentiel  est 
que  le  Conseil  municipal  du  Bordeaux  n'ait 
pas  trouvé  d'inconvénients  a  l'établissement 
de  la  gare  sur  le  quai  de  la  Grave.  —  On 
trouvera  plus  loin  le  texte  de  la  délibération 
du  Conseil  municipal  de  Bordeaux. 

De  Bordeaux  à  l/>ngon.  —  Les  travaux 
d'art  et  les  terrassements  seront  terminés  sur 
celte  section  importante  avant  trois  mois.  Le 
grand  pont  de  Langon ,  dont  la  première 
pierre  a  été  posée  en  octobre  dernier  par 
M.  E.  Péreire,  est  conduit  avec  vigueur. 

De  Ijangm  à  Agen.  —  Les  travaux  sont 
entrepris  sur  tous  les  points  du  parcours  dont 
les  études  ont  été  approuvé  s  et  on  il  a  été 
possible,  par  suite,  de  prendre  possession  des 
terrains  pour  y  mettre  les  ouvriers. 

D'Agn  à  Mi'issnc.  —  Le  tracé  de  cette 
section  n'est  pas  encore  complètement  arrêté, 
ni  le  choix  fait  ™tre  les  deux  systèmes,  dont 
l'un  place  le  chemin  sur  l'une  des  berges 
inoccupées  du  canal,  et  l'autre  entre  la 
berge  et  le  canM.  Les  propriétaires  et  les  au- 
torités locales  repoussent  le  second  projet, 
qui  a,  suivant  eux.  l'inconvénient  de  réduire, 
sans  utilité  publique,  l'étendue  du  sol  culti- 
vable. 

De  Moiitac  à  ÀSarbonne.  —  Tons  les  tra- 
vaux de  la  section  de  Moissac  à  Narhonne 
sont  adjugés  ;  les  entrepreneurs  les  ont  même 
déjà  commencés  sur  plusieurs  points. 

De  Xarbonn*  à  Cette.  —  Les  travaux  de 
Narbonne  a  Cette  sont  attaqués  partout  où  les 
études  définitives  ont  reçu  l'approbation  du 
gouvernement.  Des  instructions  ont  été  adres- 
sées par  le  ministre  à  MM.  les  ingénieurs  du 
contrôle  pour  les  inviter  à  presser  l'envoi  de 
leur  rapport  sur  les  projets  des  ingénieurs  de 
la  Compagnie. 

De  Bezien  à  CeVe  —  Après  de  longsdébais 
contradictoires,  et  dos  études  comparatives 
faites  avec  le  plus  grand  soin ,  le  comité 
mixte  des  travaux  publics  vient  de  statuer 
sur  la  question  relative  au  tracé  de  la  partie 
de  cette  section  comprise  dans  la  rone  mili- 
taire. Le  tracé  par  la  plage,  proposé  par  la 
Compagnie,  a  obtenu  la  haute  approbation 
de  la  commission  mixte  des  travaux  publics. 
Il  ne  reste  plus  maintenant  mu»  quelques  for- 
iministratives  à  remplir  pour  régu- 
celte  décision  et  mettre  les  ouvriers 
à  l'œuvre. 

Nota.  —  Nous  ne  terminerons  pas  cet  ex- 
posé de  la  situation  des  travaux  des  chemins 
de  fer  du  Midi  sans  démentir  de  la  manière  la  I 
plus  catégorique  la  nouvelle  mise  en  avant  j 


par  on  petit  Jonmal 
entre  la  Compagnie  des 
Midi  et 

Cette  nouvelle  n'est 
elle  est  ridicule. 


prétendue  fusion 
chemins  de  fer  du 
mines  de  Nelîlis. 
fausse, 

l  (do.  V« 
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Prêtent»:  MM.  Gantier,  Ferlit,  Fstirf,  Lénn.Cha- 
rsppin,  Si»nw-n'lh,  Castéja,  Cayrou ,  Rattntkqu«, 
Knçitey,  Ferff.'  r.\  Irlande,  Duthii.  Brunei.  Ali.l  ai-ri, 
Clstene.  rtntidt»».  lat.nnn'mi.        P.rl.r,  \  ,|,  ntin- 

I).i(r<iurn.  Iliipimd,  0<lla«.  Car  iill»n.  Dn'e      I,  I  ». 

i  ta*tr.  CknwnnMu,  B  autil»,  Armnn,  Daiiu.,  n»iill><, 
Mérlllm,  Puyi!  lut. 

M.  Balart-sque,  nu  nirn  de  ta  rommi»*ir.ii  -  i.Viale, 
donne  lecture  d'un  rapport  fort  étendu  sur  la  que*. 
don  de  l'emplacement  ont  doit  être  assigné  à  la  (tare 
dn  chemin  de  fer  du  Midi.  La  fonuniwion.  &  la  ma* 
Jorité  de  quatre  voix  contre  trots,  avait  été  d'avi»  de 
placer  la  (tare  sur  la  place  de  Grave,  à  la  hauteur  de 
la  rue  de»  Allamandier»  .  maia  en  impotant  eapreaaé- 
ment  certain»  condition».  I.a  Compagnie  des  che- 
min* du  Midi  n'a  paa  souscrit  an  conditions 
Ma  par  la  rominiuton.  Voici  les 
a  faite*. 

•  La  Ompsgnte  «'engage  a  mettre  à  la  ditpoe-ition 

•  de  la  Tille  de  Bnrdeaui  une  aomrw  Bxe  et  à  forfait 
»  d«  cinq  cent  mille  frarica,  qui  recevrait  la  deatina- 

•  tinn  auivanle  : 

•  1*  Contribution  pour  le»  travaux  de  dégagement 

•  t  circuler  par  II  ville  dan*  lea  quartier!  qui  avoi»i- 

•  nent  la  gare,  aelon  lea  disposition»  qu'il  conviendra 
»  au  ronwil  municipal  d'adopter; 

»  î*  Règl  ment  parla  ville  de  toutej  le»  indem- 

•  nitéi  qu'elle  jugerait  à  propo»  d'allouer  aut  occu 

•  pant*  rie»  chantirra  et  autres  établissements  ou 

>  construction»  existant  aur  le  terrain  que  doit  oc- 

■  cuimt  la  ga?e  et  pour  le»  terrains  nécessaires  au 

•  nouvel  emplacement  des  chantier»,  —  Ira  dépense* 

■  matérieU»  de  déplacement  des  chantier»,  atelier», 

>  outillage,  hangar»,  clôture,  renieront  à  la  charge  de 

>  la  Compagnie,  qui  le»  effectuera  elle-même  ou  en 

■  paiera  le  moniar.t  à  dire  d'experts. 

»l.a  ville  ne  devra,  dan»  aucun  cas,  concourir  au» 

■  dépense*  i  Taire  pour  la  rectifleation  de  la  rive 
»  gauche  du  fleuve,  dragage  du  baoc  de  sable,  coo- 

■  struction  du  perré;  pavage  de  la  chaus»ée,  rejnWsl 

■  do  terrain  pri»  aur  le  fleuve  pour  le»  nouveau! 
.  chantier*  et  entretien  da  chenal.  —  Ces  travaux 

•  seront  l'objet  d'un  arrangement  entre  l'Etat  et  la 
»  Compagnie. 

»  Les  atelier»  principaux  de  réparation  et  d'entre- 

•  tien  du  matériel  de  la  Compagnie  seront  établi»  a 

■  6Virdr*,ut.  • 

Par  suite  de  la  non  acceptation  faite  par  la  Com- 
pagnie de»  condition»  proposée»,  la  commission  «'est 
de  nouveau  trouveedivi»#e,  et  il»  majorité  de  quatre 
voii  contre  tmi»,  regardant  le  rejet  de»  condition» 
comme  motif  déterminant  de  «e  pas  placer  la  gara 
»ur  les  terrainade  la  Grave,  elle  propose  la  d 'libéra- 
tion suivante  : 

•  Le  conseil  rejette  le*  plan»  proposé»  pour  l'éta- 
»  bliasemeot  de  la  gare  du  chemin  de  fer  du  Midi  »ur 
»  la  place  de  la  Grave,  et  émet  le  vœu  que  cette  gare 

•  soit  établie  »ur  l'emplacement  de  l'hospice  de»  Kn- 
»  fants-Trouvés. 

Apre*  une  di»cua»lon  fort  prolongée,  à  laquelle 
prennent  part  MM.  A'phind,  Boudiat.  Castéja,  C?y- 
rou,  Clémenceau  et  autre*  m»Taihre»,  le»  conclusion» 
du  rapport  sont  mise»  aut  voix  au  scrutin  secret,  ré- 
cUmé  par  troi»  membre».  Kllea  sont  rejetées  par  dix- 
huit  voix  :  quatorie  voix  se  sont  prononcée»  en  leur 
faveur. 

Plusieurs  membre»  expriment  le  désir  qu'il  «oit  fait 
une  exposition  bien  précuw  de»  condition»  desquels» 
la  majorité  du  conseil  fait  dépendre  l'établissement  de 
I*  gare  a  la  Grave  M.  Balareaque  donne  lecture  du 
protêt  de  délibération  Mirant  formulé  dan»  le  rapport 
qu'il  a  ptteou  t 


•  Vu  le*  lettre»  de  M.  le  préfet  de  la  Gironde  et  de 
«  M.  le  ministre  des  travaux  public»; 

•  Vu  le»  plan»  remis  par  la  Compagnie  des  chemins 

•  de  fer  du  Midi,  la  note  explicative  et  le  mémoire  qui 

•  les  accompagne; 

•  Vu  les  différent»  mémoires,  lettre*  et  pétitions 
o  ■dresstis  au  conseil  municipal; 

•  Aprè»  avoir  entendu  le  rapport  de  »a  commission 

•  spéciale  ; 

»  Ixmudérant  que  l'emplacement  de  la  place  de 
la  Grave  proposé  pour  la  gare  des  chemin»  de  ter 
du  Midi  présente  des  avantages  incontestable* 
par  »a  pésttWMi  centrale  et  la  facilité  de  se* 
abord» ; 

•  Considérant  que  l'établissement  de  nouveaux  quais 
■ur  la  rive  gauche  du  fleuve  en  amont  du  pont, 
devient  indi»pensable  par  suite  de  l'extension  que 
le  chemin  de  fer  doit  apporter  dan»  la  navigation 
fluviale; 

»  Considérant  l'état  précaire  des  chantiers  de  con- 
strtn-tiutf  et  rarantage  de  leur  procurer  on  empla- 

<  ■me.  t  (li-  f  virahle  «n.i»  |«  dnublc  rapport  de 

IVn  uil'ie  rt  du  lirai.!  d'eau  ; 

.  Ce  -«id  'uin.  qiM.it  auv  tratanx  a  rxi<(ntrr  soit 

pa  la  eonwtéuctinn  d'un»'  d-Ene  en  rivière.  Mil  par 
l'usi;-  à  -  la  uiri'-ti-Ilf  i  di-Jiiuei-,  que  le  rorlM-l!  uni. 


nidpul  e»t  iucemrHlent  i  juger  de  leur  m.  rite  et  de 
rinfluence  qu'il»  pourratcut  exercer  »ur  le  Kgime  du 
fleuve; 

•  Coaavdéram  que  la  dépense  de  c^s  travaux,  comme 
celle  dea  nouveaux  quais,  rues  cl  place*  A  créer  doit 
être  supporté»;  par  la  Compagnie  ; 

•  Omildérani  que  le»  indemnité»  do  toute  espèce  ou 
frais  de  translation  de  chantier*  doivent  rester  à  la 
Charge  de  la  Compagnie  ; 

•  Con»idêranl  qu'il  importe  au  plus  haut  degré  1  la 
ville  de  Bordeaux  que  le*  atelier»  de  la  Compagnie 
soient  placé*  d«n»  le  périmètre  de  la  ville  er  dan»  l« 
quartier  de  la  Piludaie, 

»  Par  ce»  motif»,  le  l  ono-il  délibère  : 

•  Art.  I"  Le  conseil  donne  an  avis  favorable  aux 
plans  d«  la  Compagnie  dea  chemin»  de  (er  du  Midi 
pour  l'établissement  de  la  gare  sur  la  place  de  la 
Grave  aux  condition»  suivîmes  : 

»  L'extrémité  nord  de  la  gare  ne  rit' passera  pas  le 
coté  sud  de  la  rue  de*  Allamandi  r».  dont  l'aligne- 
ment rectifié  sera  déterminé  par  la  vill". 
»  2'  L'établissement  desdigues  projetée»,  l'enlève- 
ment du  banc  de  sable,  rtlaDlissemenl  de.  nouveaux 
chantier»,  le»  travaux  de  dragage  et  autre»  pour 
maintenir  coin.taa-.ment  dans  le  fleuve  le  tirant  d'eau 
nécessaire  pour  qu'eu  tout  temps  e»  navires  de  la 
plu»  grande  dimension  pui»s»nl  être  laiavs,  seront 
exécutés  aux  frai»  de  la  *  ompagnie,  qai  devra  aussi 
prendre  à  sa  charge  le»  frai»  d'établissement  du  quai 
incliné  et  le  pavage  du  terre-plein  de  ti  mètre»  qui 
devra  régner  dan»  toute  la  longueur  de  la  gare. 
»  3°  Les  chantier*  actuel»  ne  seront  évacué»  que  »ix 
moi»  aprè»  que  le»  chantier»  nouveaux  auront  été 
mi»  en  état  de  recevoir  de*  navires  en  construction. 

•  i"  La  Compagnie  prendra  h  sa  charge  le»  indem- 
nité» de  mule  nature  qui  pourront  être  dur»  tant  i 
cause  de  l'établissement  de  la  gare  que  de  celui  dm 
nouveaux  chantier»,  que  du  déménagement  des 
chantier»  actuel*  et  do  leur  translation  dan»  les 
nouveaux  terrains. 

•  V  Pour  éviter  l'encombrement  auprès  .|r  la  gare, 
l'espace  compn»  entre  le  clievet  de  l'église  Siiiil- 
Mwhel.  la  rue  de»  Faure»,  la  rue  des  A  lainamlier» 
et  la  place  de  la  Grave,  st-ra,  auv  fiais  de  la  Compa- 
gi  le,  converti  par  la  vd'e  en  une  place  publique, 
nivelée  et  pavée.  Cette  place  devra  être  livrée  à  la 
circulation  au  moment  ou  la  Compagnie  prendra 
possession  de  1»  gare. 

•  6*  Pour  établir  une  communication  facilo  entre 
la  gare  et  la  porte  de»  Capucins,  les  rues  de»  Alla- 
maadiers,  Planlerose  et  Clare,  «erotit  élargie»  jus- 
qu'à douie  métro».  Cette  opération  sera  faite  par  la 
ville,  aux  frai»  de  la  Compagnie. 

•  "■  La  rue 
duite  de  l'e 
Jean. 

•  B-  La  partie  est  de  la  rue  Aupéric,  longeant 
l'extrémité  sud  de  la  gare,  devra  former  un*  large 
vo  e  pavée  pour  niettiss  en  communication  le  quai 
nouveau  avec  le  quai  de  Patudatr.  aut  frais  de  la 
Compagnie,  qui  devra  également  faire  établir  une 
passerelle  latéralement  au  passage  à  niveau  pour 
faciliter  la  circulation  de»  piétons. 

•  »•  La  Compagnie  prendra  1 


Aupérie  sera,  de  même  manière,  con- 
rémité  sud  de  ia  gare  au  cour»  Salnt- 
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•  .:  V,s|..yiar»i,,,.  J-lu  l'.iiuJa,,,  ,.  J„  

•  f"'[T--  !•  'il  ■••  Bnrdi-jui.  nu*  s*5  ï-ai  d>  al.  lier»  d- 

•   •      Ai  réparation  <k.  toarhin-s  et 

•  »  i  Klllt*. 

•  An.  ï.  L'art*  fi»nrsble  duim.'  Oin^ril 
»  umn.ci|..il»i|  fnrm"|[i>iiji-nl  «u'.i.do.M  ,'  à  l'a •««. 

•  !•!>        «:       la  (-..mipagni,.  J„  uMieaihn,  :u.  

■  ^  si  "  iVnctoprtodem. 

»  A  f  1  l/-  canari  ninnidpal,  n'ert^ndiiat  rito 
.  f  " ■!■>»"  W  le  DK'riir        tr.»a,«  h  ,xt.-UHt  ».„ 

-  rr*»nv  -  .-H  rapporte  «Miplétemrtit,  a  et ùord 
»  si:  é«  i.  t  <V  »W  da  canm-il  -,  „  rai  d,.,  r,.,„u 
"  ,'       ",  1     r|  *•<••»--,!,»!.  ■»pi^.«m„lt  »„  uvi. 

ff;  I"  ■••■rj.roirld,.  |»  Cornus*»!,.,  A  |,  .Vfi-i,,,, 
"  <l-  ■■•",r»  rharv.'-i  de  v  <  » 

1  -  H-  '.  |.Tri40«i  If.  plnn»  »u«-ri</*  nrfn- 
■  "'"-  par  r'auluriii;  ainériniiv  on  l.inn 

1  •  il!  mu  emmurées  dan*  lar-.  f'ilo  la 
,.  et  v  ,t(,    jfraltMmrnqrnl  pan «iilMriMta  .,ar , 

•  I)  a:  i-f  i   titcll.  in^-it  comi-ntlM  par  la  CnniiM- 

"  '."  'S  ''j  "Sr.""1  r"  d*»vi»  nw  I»  «m*  d,--  rt.;'mi«, 

•  <l-  f.T  d-.  M,.ti  «o.'t  .Mal.i;..  hur  i,.,  „  rraj„,  ,,,.,„.,.  ! 

'  l'T  "">;'  ••»•  f"r  l«  l>*iîm.-offt  .1-  ri„,M,i,,.  j,-»! 

-  I  nfa.eWoMjMS  sa,)t.  d.';,awr  r*ti«:.-mri,t  «j.  „  1 
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C  hc min  de  fet-  de  «tr*«l>oiirS. 

Nous  avrms  sous  les  yeux  le  récit  jour  par 
par  jour  heure  par  heure.des  difficultés  consi- 
dérables épouvées  et  surmonlées  victorieuse- 
ment par  la  Compagnie  de  Strasbourg  dans  le 
.scniceJe.sa  Ugne,  du  30  déçu;',:-,.'-,,,  f,b„. 
v:er.  (;.-st  i,n  spectacle  plein  *l  iuu-r.M  .in,, 
c-l.n  de  I  induit™  et  de  l'énergie  humaine 
au\  (,n -es.  ;»vvr  le<  i-^m-nls  or  réu.sissant 
leadmiperaf-xce  d'ii,!,'ll;l;,,iri,  ,,„rr  ,„ 
et  de  dévouemeut. 

Dans  la  journée  du  30.  la  neige  tombait 
abondamment  et  un  vent  violent  la  poussait 
sur  la  voie  Le  train  n-  24.  arrivé  à  Varange- 
ville,  fut  obhge  de  suspendre  sa  marche  la 
iie.Be  apportant  à  son  passage  une  résistant 
qui  s  accroissaudc  minute  en  mi  ,ute.  Les  ou- 
vriers et  employés  du  chemin  se  mettent 
aussitôt  à  |  œuvre  et  ouvrent  la  voie.  Le  train 
continuer  marche  et  arrive  â  Commercv 

Le  so.r  une  tempête  furieuse  éclate  entre 
Nancy  e  L.méville.  Tous  les  trains  sont  ZZ 
tes.  Le  ram  n«  30  reste  en  détresse  près  de 
Sainl-Phl.n.  Aussitôt  on  transporte  par  tous 
les :  moyens  possibles  des  ouvriers  sur  les 
points  encombrés.'  On  demande  des  hommes 

t ,  VareTviI,e:  n,ais-  a  «»»"««. 
2T  ,S  .temr»  «  evieiit  te',  que  tous  les 

s,xtisru,es>ei,'i'Qrc^ 

le  31  au  matin,  300  hommes  et  de  nom- 
breux  ouvnen,  auxiliaires  sont  sur  la  voie; 
mais  la  violence  de  la  tempête  est  telle  que 
tout  ce  qu  on  peut  faire  est  de  maintenir  la 

rssr en,re  Nancy  ci  paris  * ~  * 

Le  2  janvier,  on  parvient  cnOn  à  rétablir  le 
hr,»™6  nUrr  ".ne,  VOle  enlre  Nan,  y  et  Slras- 

£r 2V,ÏJ CS  <0rv,'(;c9  sPt:ciaux  enlfe 
aar  et  (.onimercy  po„r  enlever  la  neige  nui 

ÏÏbZ^T  d'cllc",nbrer  cc  P-Snl  ;  mil 

fenteT^l  T,'  U,,t'  ^'"P^6  des  P|U3  vio- 
lentes  s  élève  et  Ion  apprend  dans  la  nuitque 


|  Nancy  et  \arangeville,  entre  Avricourt  et 
i  Sarrebourg ,  entre  Commercv  et  Bar  -  le- 

,  Dur,  etc. 

Le  3  janvier,  les  trains  66  et  68  restent  en- 
|  gagés  dans  2  mètres  de  neige.  A  la  faveur 
<  d'une  eclaircie  dans  la  matinée,  les  nombreux 
.travailleurs  réunis  sur  les  points  obstrués 
achèvent  le  déblaiement;  à  midi,  l&i  voies 
«ml  dégagées  entre  Chàlons  et  Bar,  mais  un 
fei  1  élcmlemeiit  de  neige  encombre  de  nou- 
veau la  tranchée  de  Cornelle.  On  ne  parvient 
à  rétablir  la  circulation  que  le  soir,  et  sur  une 
seule  voie  seulement.  \as  4  et  le  a,  la  neige  a 
r.jininué  à  tomber.  Cependant,  à  force  d'ef- 
forts, la  circulation  a  pu  être  maintenue. 

Il  serait  trop  long  de  citer  tons  les  Irait*  de 
courage  et  de  présence  d'esprit  qui  ont  si- 
gnalé les  agenLs  de  la  Compagnie  pendant  ces 
jours  difficiles.  Nous  nous  bornerons  à  en 
mentionner  un  seul.  Ou  jugera  des  autres  par 
celui-ci  : 

Lundi,  26  décembre,  par  un  froid  ci  es  plus 
rigoureux,  le  mécanicien  Chalumel  fai-.iu  le 
service  entre  Nancy  et  Strasbourg.  C  meta 
nicien,  qui  tient  à  honneur  ne  n'être  j  un  us 
en  retard,  s'aperçut  que  le  joint  d'une  pompe 
de  la  machine  était  percé  par  suite  de  lu  gelée 
et  que  la  marche  allait  être  compromise.  Il  se 
tint  alors  sur  la  rampe  de  la  m  u  lune, 
l'appliquant  à  empêcher  les  fuites  d  e.m. 
li  fut  i.M  g  '-  [mur  cela  de  laisser  m  va 
<léc  iu\eile    el  exposée  au    froid   |    i  I  i' 
p'u>    d'iisie  lieu,;',    et  ]oi°m|u  il  air.  ; 
S'ra>boiir^.  il  avait  trois  doigts  de  ia  main 
,{■•  ij|>*  gel.-,  (1rs  a  craint  p  Mêlant  q  e'e  ..•< 
jours  q  i'  I  r.e  f.iliùt  laire  rniupaiatiou. 

Dvicla  actes  pari  eut  d'eux-iné.iiea.  Le  corps 
des  employés  de  chemin  de  fer  eat  un  .1 
table  armée  où  se  nourrissent  les  trad-iun.- 
de  l'honneur  el  du  devoir.  Ce  ne  sont  pa-,  seu- 
lement des  employés,  ce  sont  des  soldais  ,1e 
l'industrie.  Ils  méritent  ce  titre  à  tous  égards  ' 


|  envahissements  à  plus  de  20  kilomètres  de 
longueur,  la  largeur  moyenne  a  6  mètres,  et 
la  hauteur  à  1  mètre  50  cent,  au  moins,  soit 
180,000  mètres  cubes. 

Mais  il  est  à  remarquer  que  dans  la  plupart 
de  ces  tranchées  les  encombrements  se  sont 
succédé  pendant  deux  à  trois  jours,  au  fur  et 
a  mesure  qu'on  les  enlevait,  et  qu'ainsi,  la 
volume  de  neiges  déplacées  a  été  de  plus  de 
'lOO. 000  mèires  cubes  ! 


F.  Souus. 

/♦.  .S.  Voici  des  détails  dont  nous  pouvons 
garantir  l'exactitude ,  sur  l'importance  et  l'é- 
tendue de  l'encombrement  de  la  ligue  de 
l'Est  par  les  neiges. 

La  violence  du  vent  a  chassé  les  neiges 
dans  les  tranchées  du  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Strasbourg  et  de  l'embranchement  de 
Sarrebruck,  de  manière  à  y  former  des  en- 
combrements de  1  h  2  mètres  de  hauteur 
sur  toute  la  largeur  de  ces  tranchées. 

Les  principaux  points  envahis  sont  : 

Enlre  Chftlons  et  Vitry-Ie  Kranrois; 

De  Nançois-le-Pelil  (près  Bar)  à  Lérouville  ; 

De  Commercv  à  Toui  ; 

De  Nancy  à  \  arangeville  ; 

A  Avricourt  ; 

Tranchée  de  Gondrexange  ; 
Vers  Hommarting  ; 
Delà  à  Saverne; 

Sur  l'embranchement,  à  Remilly  etii  Saint- 
Avold. 

Partout  on  a  cherché  à  débarrasser  au 
moins  une  voie  en  rejetant  sur  l'autre  les 
neiges  amassées,  et  celles  qui  y  étaient  inces- 
samment chassées. 

On  peut  évaluer  le  développement  de  ces 


I  ne  demande  a  été  adressée  au  gouver- 
nement ,,;,r  une  Compagnie  pour  obtenir 
•a  concision  du  réseau  breton.  Nous  ne  con- 
naissons pas  les  condi'ions  auxquelles  cotte 

proposition  n  0l0  r-itr.  etriomiiepensons  ,».-,, 
'Iu  lli'"  ,'r,l,i!i:,-|i  «'  puis.,-  se  charger  de  cette 
ciuo  s.,,,,,  ,  ,,„,.  ,.,„!,(,,,„.,  inférieure  *  eelte 
reso  i.iMl.l,  la  loi  ,1-  I  S  f  2  ;  et  encore  avec 
■  a  clause  de  ne  l'aire  qu'une  voie,  tant  que 

,!q,ssserâient  ^ 


Ter  d'Orléaii«. 

l'IiniONCl.Mf.Nr  lit  l.OIllt.I.S  A  LA  KUCIU.1.1  t 

•  r  a  nocmrofiT. 


la  sj t ii "i lion  des  tra- 
•iniu  de  l'oiiiep:  a  la 
après  les  rensei-ne- 
pi   iiruis  procurer 


Nous  donnons  ci-apré 
vaux  el  des  études  du  cl 
ttocholleetà  Rodierori,  i 
menLs  que  nous  avons 
auprès  de  ta  Compagnie 

Ions  lespr,,j,ts  delas^l^ij.  J.,,,„,rsi 

des  travaux  publies,  et  :1s  ont  été  ,'i,|m"és  a 

1  V'  Ï  1  ri',,|,r'  "■'"  'I-  <  iv-o,:,.  .ï'! 
giao'U  travaux,  et  qui  présentent  loufes  Ln- 
rantie:,  pour  la  b:,,,,,.,  et  prompte  exécution 
des  ouv  rages. 

La  loueur  de  celte  première  seetion  <]„ 
el.emm  est  d-  73  kilomètres,  et  elle  a  été  d" 
V,N-"  ''"  h:J"  l  ^sdoiilles  dépenses,  pour  les 
terrassements  elles  ouvrages  d'art,  s'élèvent 
ciiv-mble  a  j,.)0l).(j(lil  fr. 

l'i  esqne  tous  les  propriétaires  ont  consenti 

l^cupaHon  mimed.ate  de  |,,ur,  ,,-.rrains 

les  ateliers  or.t  pu  être  ouverls  :  ' ,: 

ment  entre  Poitiers  et  Saint-M 
vont  être  étendus  jusqu'à  Niort 

Les  lerrassemenLs  et  les  approvisionne- 
ments., commonecs  r, uf, .Llra  inii  sur  plusieurs 
l-oinu.  ont  été  un  moment  retardés  par  £ 
!"''^  el  ,0  r'*'»|*t-  •"•»'*  ^  reçoivent  chaque 
j;iur  une  nuuvelle  impulsion,  et  le<  onvrn-rs 
du  pays,  appelés  les  premiers,  ont  leur  tra- 
vail assuré  sur  ces  grands  chantiers 

fous  ces  travaux,  jusqu'à  Niort',  doivent 
eire  termines  en  octobre  1855 

Depuis  plusieurs  mais  .les  usines  fabriquent 
les  rails  et  les  coussinets  ;  la  fourniture  ' 
traverses   vient   éiralemom   ,t'i,...  .... 
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regarder,  aujourd'hui,  comme  certain  que 
l'ouverture  de  h  première  section,  de  Poi- 
tiers a  Niort,  aura  lieu  vers  le.  milieu  de  I  an- 
nxe  1850.  _   .  _   ,  _ 

Le  projet  de  détail  de  la  Rochelle  a  Ro- 
chefort,  par  l'uvdrouard  et  tiré,  sur  une 
longueur  de  34,600  mètres,  est  terminé  et  va 
être  soumis,  es  jours  ci.  a  M.  le  ministre 
des  travaux  publics. 

Le  projet  de  Niort  à  Puydrouard,  qui  com- 
plète l'ensemble  du  chemin  de  Poitiers  a  la 
Rochelle  et  à  Rochefort,  doit  cire  termine  et 
présenté  dans  le  mois  de  lévrier  prochain. 

KSE  DK  LA  SECONDE  VOIE  SIR  LA  LICNE  PE 
BORDEAUX. 

La  pose  de  la  seconde  voie,  entre  Poitiers 
et  Aixoulêiue,  est  poussée  avec  vigueur; 
elle  sera  terminée,  à  ce  qu'on  nous  assure, 
pour  le  15  février  prochain,  mais,  dans  tous 
les  ras,  avant  le  V  mars. 

On  s'occupera  ensuite  de  poser  la  seconde 
voie  entre  Lïialelleraull  el  Purt-de-Pilcs,  alm 
de  partager  également,  par  une  section  a 
double  voie,  la  distance  entre  Poitiers  et 
ïours.  Déjà  le  ballast  et  répandu  entre  les 
deux  punis  que  nous  venons  d'indiquer  ;  a 
pose  des  rails  commencera  sous  très-peu  «le 


(  hrinln  de  fer  du 


EMBRANCHEMENT  DE 


SAl!rT-VàLÉBÏ-SVR-SOMME. 


Le  projet  de  décret  relatif  aux  conditions 
Weiaies  à  la  concession  déjà  faite  année 
dernière  h  la  Compagnie  du  Nord,  du  che- 
min de  fer  de  Noyelles  à  St-Valery,  parait 
définitivement  arrêté  ;  en  voici  la  substance  : 

Il  est  fait  concession  h  la  Compagnie  du 
Nord  d'un  chemin  de  fer  de  Noyelles  a  Sainl- 
Valerve  aux  clauses  et  conditions  stipulées 
dan-» 'la' convention  du  19  février  1852.  ap- 
prouvée par  le  décret  du  même  jour,  et  plus 
socialement  dans  le  paragraphe  4  de  l'art.  1", 
le  paragraphe  2  de  l'art.  2,  l'art.  3  el  le  pa- 
ragraphe 2  do  l'art.  6  de  ladite  convention, 
h  l'exception  de  la  condition  relative  à  la 

déclaré  renoncer. 

Les  délais  fixés  pour  1  exécution  des  tra- 
vaux par  le  paragraphe  2  de  l'art  2  précité 
cwrront  à  dater  du  présent  décret. 

Ln  Compagnie  se  conformera  an  tracé 
adopté  par  ia  commission  mixte  des  travaux 
publics  dans  son  avis  du  24  octobre  1853.  et 
approuvé  par  l'administration.  Lestacadca 
claire  voie  destinée  à  conserver  le  jeu  alter- 
natif des  marées  dans  la  partie  supérieure  de 
la  baie  de  la  Somme,  aura  au  moins  1,300 
mètres  de  longueur.  r 

L'emplacement  de  cette  estacade  sera  dé- 
terminé par  l'administration. 

Il  ne  pourra  être  apporté  aucune  modi- 


fication à  cet  ouvrage  sans  l'autorisation 
préalable  de  l'administration. 

I^es  ouvrages  spéciaux  qui  pourront  être 
exécutés  ultérieurement  pour  franchir  le  bar- 
rage éclusé  et  pour  atteindre  le  quai  de  Satnt- 
Valery,  sur  la  rive  gauche  de  la  Somme,  ne 
j  dev  mnt  apporter  aucun  empêchement  à  la 
navigation  dans  le  port  de  Saint-Valery  et 
[  dans  le  canal  conduisant  à  Abbeville. 

En  exécution  du  décret  du  19  février 
1852  ,  il  est  fait  abandon  à  la  Compagnie  du 
Nord,  sous  la  réserve  des  droiLs  des  tiers, 
des  terrains  domaniaux  situés  dans  la  baie,  en 
amont  du  chemin  de  fer,  qui  seront  sous- 
traits par  les  travaux  dudit  chemin  à  l'inva- 
sion des  eaux. 

La  Compagnie  ne  pourra  obtenir  l'au- 
torisation d'établir  une  prise  d'eau  dans  la 
Somme  qu'après  qu'elle  en  aura  indiqué 
'emplacement  et  le  volume,  et  lorsque  l'ad- 
ministration.  après  l'accomplissement  des 
formalités  voulues,  aura  reconnu  la  possibilité 
d'autoriser  celte  prise  d'eau  en  conciliant  les 
intérêLs  de  la  navigation  et  ceux  de  l'agricul- 
ture. 

Cette  prise  d'eau  ne  sera  accordée  qu'à 
la  charge  d'une  redevance  et  à  titre  tempo- 
raire cl  révocable,  conformément  à  la  loi  du 
16  juillet  1850. 

La  Compagnie  fera  procéder  pendant  l'exé- 
cution des  travaux  du  chemin  de  fer,  au 
bornage  contradictoire  des  terrains  bordant  la 
baie  en  amont  du  chemin  de  fer,  afin  de  con- 
stater el  de  limiter  les  droits  des  riverains. 

Ce  bornage  se  fera  aux  risques  et  périls 
de  la  Compagnie  et  sans  l'intervention  du  do- 
maine. 

La  Compagnie  ne  pourra  apporter  aucune 
modification  dans  les  terrains  non  renclos,  ni 
entreprendre  aucun  endiguement  sans  y  avoir 
été  préalablement  autorisée. 

Aucun  terrain  ne  pourra  être  endigué 
avant  d'avoir  atteint  au  moins  le  niveau  de  la 
haute  mer  de  morte  eau. 

Les  travaux  d'endiguement  ne  pourront 
commencer  avant  que  le  plan  d'endiguement 
ait  été  soumis  à  l'examen  des  ingénieurs  du 
département  et  approuvé  par  l  administration. 

La  Compagnie  ne  pourra  exercer  aucun 
droit  sur  les  terrains  qui  lui  sont  abandonnés 
aux  termes  de  fart.  3,  Uni  qu'ils  ne  seront 
poinl  endigués. 

Les  chemins  qui  existent  sur  les  terrains 
concédés,  et  dont  la  conservation  sera  jugée 
nécessaire  par  l'autorité  compétente,  seront 
maintenus  libres  par  la  Compagnie  dans  les 
dimensions  qui  seront  déterminées  par  le 
préfet. 

Jusqu'à  ce  que  les  terrains  concédés  soit 
en  culture,  la  Compagnie  sera  tenue,  en  outre, 
de  souffrir,  sans  indemnité,  l'ouverture  des 
nouveaux  chemins  que  l'administration  supé- 
rieure jugerait  nécessaire  d'ouvrir  à  travers 
ces  terrains. 

G.  Lcxow. 


«iciiniion  de  I» 


Franco. 


Nous  avons  sous  les  yeux  la  situation  de  la 
Banque  de  France  au  12  janvier  1856. 

Le  numéraire  en  caisse,  tant  à  Paris  que 
dans  les  succursales,  s'élève,  au  12  janvier,  à 
294  millions  ;  il  s'élevait  au  8  décembre  à 
316  millions.  —  Diminution  :  22  millions. 

L'année  dernière,  à  pareille  époque,  la  di- 
minution de  l'encaisse  sur  le  mois  précédent 
avait  été  de  29  millions. 

Le  portefeuille  au  12  janvier  est  de  402 
millions.  Il  était  au  8  décembre  de  384  mil- 
lions. —  Augmentation  :  18  millions. 

Les  avances  sur  actions  et  obligations  de 
chemins  de  fer  s'élèvent  au  12  janvier  à  86 
millions  ;  elles  s'élèvaient  au  8  décembre  à 
88  millions.  —  Diminution  :  6  millions. 

La  circulation  des  billets  de  la  Banque  au 
porteur  est,  au  12  janvier,  de  663  millions; 
elle  était,  au  8  décembre,  de  632  millions. — 
Augmentation  :  11  millions. 

Les  comptes  courants  des  particuliers  s'é- 
lèvent, au  12  janvier,  à  152  millions  ;  ils 
s'élevaient,  au  8  décembre,  à  156  millions. — 
Diminution  :  4  millions. 

Le  compte  courant  créditeur  du  Trésor  se 
solde  en  sa  faveur,  au  12  janvier,  par  68  mil- 
lions ;  il  se  soldait,  au  8  décembre,  par  59 
millions.  —  Diminution  :  11  millions. 

Eu  résumé,  on  trouve  entre  les  deux  situa- 
tions au  12  janvier  1854  et  au  8 
1853,  les  différences  suivantes  : 

Diminution  de  l'encaisse.  22 

Augmentation    du  porte- 
feuille. 18 

Diminution  des  avances  sur 
chemin  de  fer.  4 

Augmentation  de  la  circula- 
tion des  billets.  11 

Diminution  des  comptes 
courants  des  particuliers  4 

Diminution  du  compte 
créditeur  du  Trésor.  1 1 

F. 


i  d«  I»  Banque  de  fiance 
et  de  ae*  ■■crnraalea  no  Jeudi 
l« Janvier  ISS  s. 

ACTIF. 

Arfiont  monnayé  et  linprt*....  2  I  693.41 1  91 

NHm^fniMdanslM^icctjrsilïs.  93,t9.",7G7  • 

EAVls  échut  hier  à  ro  ouvrer  ce 

jour   4*11,778  TS 

Ponelcitillc  de  Paris,  dnit 
69,190,770  fr.  1,9  c,  prove- 
nant des  .iiccuisales   t8*,r>70,0i7  ?2 

Portewui  lc  il«*»uccursa!es,  ef- 
fets sur  place.   514  n<»5,3fi7  - 

AvariMssur  btigntset  monnaies  l.iU.AOO  - 

Avances  Mir  ;in(;ols  et  iiiuiin^ies 

d.un  les  miccursil^s   Î,5Ï6,093  . 

ATBnceii  «ireffel*  publcs  fran- 

çii«   31  ,«67,036  40 
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A rances  sur  effets  publics  fran- 
çais dans  les  succursales .. .  44,289,149  » 
Avarices  fur  actions  et  obliga- 
tions de  chemins  de  fer   65,240,000  » 

Avances  fur  actions  et  obliga- 
tions de  chemins  de  fer  dans 

les  succursales   49,332,824  • 

Avances  i  l'Etal  sur  le  traité  du 

30  juin  4848   70.000,000  » 

Rentes  de  la  réserve   40.000,000  p 

Henles,  funds  disponibles   55,J53,:>&0  37 

H6tel  et  mobilier  de  In  Manque  1,000,000  » 

Immeubles  des  succursales...  0,837,039 
Intérêts  dans  lescoraploirs  naiio- 

»  « 

>de  la 

t  dessuccursii'c*. . .  til,~M  » 

Divers   4^0,093  60 

975,015,379  07 

PASSIF. 

Capitol  de  la  Banque   91,250,000  » 

Itéserve  de  la  Binque   la  980,730  14 

Itéserve  immobilière  de  la  Banque  4,000,000  » 
llillslsaupoileuren  circulation, 

de  la  Banque   501,049,300  » 

Billets  au  pt.neur  en  ciicula- 

iion.de»  succursales   141,49*5,675  * 

Billet- 1  ordre  payables  â  Paiis 

et  dau<  l«i  succur-afes   0,891,204  63 

ItiiTj.js.-cipr/yab'rs.i  sue  a  Pa- 

us  tl  ibus  tes  siio.'iir.ale.s.. .  9,000,173  » 
t.'oiiipt«  c  autant  du  Tré.>or  cré- 

■*itf ur   48,424,410  48 

Oinjrtt-s  courants  de  l'dris   426,316,024  48 

l/miples  courants  dans  les  suc- 

cu'-^   26  464.242  . 

Dividendes  à  payer   2,983,796  25 

Escomptes  et  inté.i-U  divers  à 

Pans  et  djus  les  suceur-airs.  4,302,3:2  75 
Hcescutuple  du  deriiitrseiucslre 

à  Pan»  et  dans  les  •uccursale-t  4,289,100  42 
llenliéfs  excédant  I  évaluation 

.les  fffeU  en  v.ii:fiaiice   24.616  44 

"lïer>   976,4  0»  08 


97Û.O» 5,379  07 

Ortifié  Icpré  rnt  état  c  uif  inno  aux  écriture-- 
<li  Ij  B.nq  ;ç  d  ;  France  : 

U  Gouvtrneur  dt  la  Banque, 

Comte  d'Abgout. 


■éauinië  de*  recr* lie*  de  la  aenaulur. 

Les  bulletins  «.'es  rr  ccit  •»  hebdomadaires 
que  nous  publions  cotte  semaine  se  rappor- 
tent, les  mis  a  l  i  dernière  semaine  de  1853. 
les  autres  aux  premiers  jour»  de  1854-  il 
nom  a  été  im|K>s»ilile,  cette  aimée  encore. 
—  que  les  compagnie» 


à  adopter  une  forme  et  une  époque  uniformes 
pour  la  publication  de  leurs  recettes  ;  c'est  là 
cependant  une  mesure  bien  simple  à  prendre 
et  bien  utile  pour  les  actionnaires  et  pour  les 
capitalistes  qui  veulent  comparer  entre  eux 
les  résultats  des  différentes  lignes. 

Ainsi  qu'il  était  facile  de  s'y  attendre,  les 
recette»  que  nous  publions  aujourd'hui  ne 
présentent  pas  d'augmentations  importantes 
sur  la  période  correspondante  de  1853; 
pour  quelques  lignes  même  il  y  a  diminu- 
tion ;  niais  cette  faiblesse  générale  a  une 
cause  bien  connue,  la  rigueur  du  froid,  qui  a 
diminué  les  voyagea  dan»  uno  proportion 
énorme,  et  l'envahissement  a  peu  présgéné 
raie  des  voie*  de  fer  par  les  neiges.  Nous 
publions  aujourd'hui  des  détails  particuliers 
à  cet  envahissement  sur  le  chemin  de  Stras- 
bourg, qui  a  été  le  plu»  maltraité;  niais  les 
autres  lignes,  pour  avoir  moins  souffert, 
n'ont  pas  moins  eu  de  tr*s-grandf»  d.fll- 
cultés  à  vaincre. 

l  e  chemin  de  fer  de  Lyon,  qui  a  subi  la 
plus  forte  réduction  comparative,  doit  ce 
triste  privilège  à  ce  qu'il  est  demeuré  pres- 
que complètement  séparé  de  «on  terminus 
méridional  Lyon,  par  l'interruption  lotaledc 
la  navigation  sur  la  Saône 

Voici  du  reste  le  résumé  des  bulletin»  que 
nous  publions  dans  ce  numéro. 


Liynei.       RectUes  brute*. 


Aurjintnl.  s.  1853 
Totale  0/0. 


Oau:A\s. 


Nom 

ROUKN 


1"  Catégorie  [1). 

606,157  »  83.305 
2'  Catégorie  (2) . 


530,026  » 
158.015  » 


10.378 
1,172 


15.7 


1.9 
0 


Dali; 

MÉDITClWAKfit 

(l™  Section) 
Lomé 

St-Étiex.ie  a 

LA  LoiltE 


78,57'.»  « 
105,057  « 


Avf/wnt.  x.  1852 

Jointe  0/0 
2,476  3.2 
755  0 


46,034 


3,783  8.0 


Diminution  x.  1S53 


Havhb 
Ouest 
SriiASBouiiG 


244,522  » 
63,739  « 
95,926  » 

278,804  » 

Ad. 


Jutait. 
82,857 
2,000 
307 
65,605 


010. 

25.3 
.'.1 
0.3 

19.0 


ASSEMBLÉES  GÉNÉRALE*. 


,11,  à3 


Icî  31 


(I) 


i  seciions  nouvelle*. 


iliOhemius, 
oit  ira. 


Paris  a  Houes.  — 
janvier  4854,  ri 
après  midi. 
Déposer  vingt  actions  pour  y  assister. 
Strasbourg  a  Bvli:.  —  Assemblée  Kénénle 
le  mercredi,  25  janvier  18.il.  à  trois  heures 
après  midi,  salle  llerz,  nie  de  la  Victoire.  48, 
pour  délibérer  sur  la  ratification  de  la  cniiveu- 
tion  de  fusion  de  Strasbourg  à  Laie et  à  U  i.sscm- 
bourg  avec  Tari?»  .'i  .Strasbourg. 

l'ouï- y  assister,  dépiter  20  actions  rueUichi  - 
lieu,  62,  a  Paris,  au  moins  deux  jours  d'avance. 

.Muliiocss  A  Tiux*.  —  Assemblé.!  vénérai* 
extraordinaire  le  30  janvier,  a  3  heures,  palais 
Boniio-NoMvelle.ii  Paris. _oi  jet  de  la  réunion  : 
Modifications  i  apporter  aux  slatuts. 

APPELS  DE  FONDS. 

Orli'aks.  —  Itepuis  lo  4"  janvier  18âi ,  qua- 
trième, et  dernier  versement  de  4"0  fr.  sur 
les  obligations  de  l'emprunt  de  48.V2  (rédoit  à 
92  fr.  50  par  la  déduction  de  l'Intérêt  sonies- 
trlel).  A  défaut  de  versement  avant  le  15  jan- 
vier, l'intérêt  sera  du  ù  5  Qjo. 

Grasd-Ceitiui  dp  Kr.As.cr,  — neti\ieii:e  ver- 
sement de  50  fr.  par  action  du  tu  au  2'.  fé- 
vrier 1854.  Intérêt  à  4  0,0  ù  partir  du  tu  février, 
pour  chaque  jour  de  retard.  Kchanex  des  ac- 
tions nominatives  en  actions  définitives  au  por- 
teur, libérées  de  2M>  fr.  chacune. 

A  dater  du  40  février  orochain.  les  actions 
aominalives  ne  seront  plus  transférables. 

Le  versement  ci-dessus  et  réchange  des  titres 
ù  la  caisse  de  la  Société  générale;  «le Crédit  mo- 
bilier, place  Vendôme,  lê,  de  11)  heures  ù  3  heu- 
res On  l'  aussi  l'Intérêt  j  ojo,  .'i  fr.  par  ac- 
tion, 4  |  Uti  '  du  \''  jam  ii.r. 

IUei'I'L  lj  F»'cv«i\  —  Versement  do  53  fr.  par 
action  du  5  au  2<»  jauvier  1*54,  à  la  caisse  de 
la  Compagnie,  rue  d'Amsterdam.  41. 

LiuUretà  li  o  u  par  an  est  du  ponr  cU^ue. 
jour  de  retard,  et  sera  exigé,  à  partir  du  2\ 
janvier  1854. 

Ouest.  -  A  partir  du  1".  janvier  1854.  ree 
Saint-Luiaro,  I24.  troisième  versomentdc'iôn  f. 
sur  les  obligations  émises  au  26  juillet  4*5o. 
L'intérêt  à  h  uio  l'an  sera  du  depuis  lu  45  jan- 
vier )iour  cba(|uc  jour  de  retard. 

Caeîi  et  Cherbourg.  —  Versement  de  450  fr. 
par  action,  lo  an  février  I8r>4. 

A  défaut  de  versement,  l'intérêt  à  raison  de 
3  l'/0  sera  dû  pour  chaque  jour  de  retard.  _ 

SOUSCRIPTIONS  NOUVELLES. 

Nord. — Emission  de  75,000  obligations  nou- 
velles de  501»  fr..  portant  15  fr.  d'intérêt,  jouis- 
sance du  1"  janvier  4854,  et  remboursables  à 
50»  fr.,  en  "3  annuités.  L'émission  sera  faite  à 
335  francs,  dont  435  payable*  comptant. 

Les  autres  versements  feront  comme  il 
suit:  100  fr.  lu  I"  juillet  t sriû ;  100  fr.  le 
•  "janvier  48%5.  On  pourra  HHi-crire  paranti- 
pation  II  sera  bonifié,  dans  ce  cas,  un  es- 
compte de  3  o/(l  l'an.  Les  obligations  seront 
données  de  préférence,  aux  actionnaires  du 
Nord  dans  la  proportion  des  actions  qu'ils  pos- 
sèdent 

Lyon.- - Emission  dell.x4o  obligations,  solde 
de  l'emprunt  du  8')  millions  précédemment 
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émis,  et  portant  50  francs  d'intérêts,  payables 
le  1"  avril  et  le  4"  octobre. 

Le  remboursement  aura  lieu  en  50  années,  à 
1,250  fr.,à  partir  de  1856. 

L'émission  aura  lieu  Jusqu'au  20  janvier,  a 
1,050  fr.,  jouissance  du  4'  octobre  (853.  On 
verse  Î50  fr.  de  suite.  8'i0  franc»  seront  vers»'» 
ainsi  qu'il  suit  :  200  fr.  le 1"  avril  Ih'.i;  2n<i  fr. 
lerfjttin  1854:  MO  fr.  le  1"  août  (851;  ioo  fr. 
le  <•»  octobre  4 8A&,  avec  faculté  d'escomptes 
a  0/0  l'an. 

paieme.nts  d'intérêts  et  dividendes. 

Caisse  et  Joirbal  des  r.nr.Mi's  nr  n.r.  - 
Depuis  le  î  janvier  1831,  paiement  du  t"  cou- 
pon d'intérêt  (40  fr.  par  action)  dans  les  bu- 
reau» de  la  Société,  me  Richelieu,  *">. 

Orlcars.  —  Premier  et  deuxième  emprunts. 
Depuis  le  2  janvier  1 85*.  paiement  dfs  intérêts 
semestriels,  25  fr.  par  obligation,  rue  Drouot, 
h.  Paiement  des  7  fr.  5o  de  l'intérêt  semestriel 
des  titres  définitifs  échu  en  janvier. 

Nord.  —  Coupon  de  16  fr.  par  action,  et  de 
7  fr.  bO  par  obligation. 

Du  ï  au  42  janvier  4854,  il  ne  sera  possible 
de  payer  que  les  bordereaux  déposés  a  l'avance. 

Le  dépôt  des  coupons  continuera  a  s'effec- 
tuer pendant  ce  temps. 

Stras»oi.«g. — Depuis  le  1"  janvier  le  coupon 
des  obligations  de  l'emprunt  do  3,300,000  fr. 
de  Montereau,  est  payé  de  onze  à  trois  heu  rse, 
rue  et  place  de  Strasbourg,  A  la  Compagnie  ;  on 
est  prié  de  présenter  cette  fois  les  t,ir-$  m{,n*i, 
afin  que  ces  titres  puissent  être  vérifiés  et  re- 
connus par  la  Compagnie  cewionnairo. 

Paris  a  I.ïor.  -  Depuis  le  2  janvier  4851, 
on  pale,  rue  de  Provence ,  47,  le  3"  coupon 
de  dividende  représentant  seulement  l'intérêt 
semestriel  à5ti/Osur250  fr.  versés  (soit  Ofr.aô 
par  action). 

Méditerranée.  —  Paiement  depuis  le  2  jan- 
vier 1854.  du  conpon  d'intérêt  7  fr.  SO  des  obli- 
gations 3  0,0,  échu  le  1"  janvier  ll?5a;  à  \l3r 
seille,  A  la  gaie;  i  1  von.  place  W  la  liou- 
cherie-dcs-Tcrreauii  ;  ù  l'ails,  23.  rue  Laffltte. 

Les  porteurs  de  l'emprunt  de  3D  millions 
d'Avignon  ù  Marseille  qui  n'uni  point  opéré  la 
conversion  de  leurs  tlires  en  obligations  de 
l'emprunt  de  60  millions  du  chemin  de  Lyon 
à  la  Méditerranée,  .-ont  prévenus  que  le  cou- 
pon d'intérêt  de  25  fr. .  échu  le  1"  Janvier 
1861,  est  payé,  depuis  le  9  Janvier,  dans  les 
bureaux  delà  Compagnie.  &  Paris,  rue  Uffitte. 
n«  23;  à  Lyon,  place  do  la  liourherie-dos-Ter- 
reaux,  42;  à  Marseille,  à  la  pare. 

Ow.st  —  Dr;"  i»  '<•  I"  ts;,!.  i.-'.'rrpn: 

dus coupons  iw  ;i  fr. (les obLgaiiotta  du  iV.uot 
et  de  \  ci sailïes  [rive  droite). 

l'A»»  S  4'.At!»  IT  CnCRBOt'ftn.  —  A  dater  lin  S 
janvier  (s'il,  |  aiomeut  <l.  >  intérêts  un  m  mes. 
tre  du  ("juillet  au  :il  dét  endre  Is'j.l  Mt  1  fr. 
par  action),  rue  d' Vinstcrdam,  ((,  de  (u  à  I 
Lui  rus.  (luiranx  versements.) 

Strasrovrc.  a  It»i.e.  — Pepuis  !<•  31  ili  ç.-nilir.', 
paiement  «lu  coupon  du  deuxième  se:i',e.-tie  des 
obligations  de  Wissombniir::. 

Lïos  a  Cr.stv  r..  -  liuc  l.afntie,  03 ,  depuis 
1o  «janvier  18".*,  paiement  des»  intérêts  du 
premier  et  du  deuxième  versement  de  is.'i.'t, 
fixé  à  4  fr.  par  action  libérée  de  2 ou  ii\.  »ur 
la  présentation  di  s  titres,  à  Paris,  23.  rue  l.af- 
fite;  sur  dépôt  des  titres,  à  Londres,  Capel- 
Court;  Ii  (lenêve,  9,  Corvatcrie;  àLvon,  au 
syndicat  des  agents  de  change. 

DUOS  a  BESARÇOR.  —  Le    coupon  d'Intérêt, 


fixé  à  6  fr.  75  c.  par  acUon,  est  payé  depuis  le 
1-  janvier  1854,  4  Paris,  rue  Taitbout,  52;  à 
Besançon,  Crande-nue,  72. 

Saiht-Êtiesse  a  la  Loire.—  I.e  paiement  des 
intérêts  a  Hou  depuis  le  ("janvier  4851  : 

A  Paris,  chex  M.  Boignes  et  C*,  rue  des  Mi- 
nimes, li; 

A  Lyon,  chez  M.  Delahantc,  receveur  gé- 
néral ; 

A  la  Terrasse,  près  Saint-Etienne,  ù  la  caisse 
de  la  Compagnie. 

Les  obligations  de  l'emprunt  de  3"", ont)  rr. 
n"  il,  3»,  97.  (25.  136,  (ni.  2"  4,  2»»5.  210, 
Îi6  et  les  obligations  de  l'emprunt  de  BOti.OOO 
fr.  n-  7.  42,  100.  (43,  439.  451,  259,  328,  lii. 
15),  567,  582,  tirées  le  40  avril  (034,  sont 
remboursées  depuis  la  même  époque. 

Grano-Cektrai.  de  Krarce.  —  (l'uirau.x  ap- 
pels de  fonds). 

Chcmis  de  rsR  do  Midi  et  casai,  latémi.  a 
la  Garos.se.  —  Le  coupon  semestriel  d'Intérêt 
4  4  0/0  l'an,  soit  6  fr.  par  action  sur  25o  fr. 
versés,  plus  les  intérêts  des  I"  juin  et  4"  juil 
let  sur  les  450  fr.  appel*'»  le  l*'  juin,  soit 
50  c,  est  payé  depuis  le  2  janvier  («Vi.  !i 
Paris,  place  Vendôme,  à  la  caisse  géie'ralp 
de  la  Société  du  Crédit  mobilier:  a  Bordeaux, 
dans  les  bureaux  de  l'administration,  allée  ù- 
Tourny,  33;  4  Toulouse,  chut  MM.  J.  et  P.  VI- 
gnerie  et  O. 

Crédit  mobilier.  —  Depuis  le  1"  janvier 
1851,  distribution  de  2  l/2o,0  sur  les  .sommes 
déj4  versées,  soit  9  fr.  par  action,  place  Ven- 
dôme, 15. 

Crédit  foncier.  —  Distribution  provisoire  de 
6  fr.  25  c.  par  aeiion,  de  lli  à  3  heures,  depuis 
le  lundi  2  jaiui-r  tsM,  nie  Taitbout,  57. 

Baroce  de  Kiusr.n  —  I.e  dividende  du  deu- 
Xirtrw  semestre  «le  tsviest  lixé  i  fr.  xi  par 
action.  Il  est  payé  à  bureau  ouvert,  depuis 
le  i  janvier  <-o:ir.iut.  sur  l'émargement  de 
MM.  les  actionnaires  ou  d.>  leurs  fondis  de 
pouvoir.  Ou  devra  pie  eue  r  les  titres. 

Comptoir  nation  vi,  oVcn  ii'iF.  —  Paiement 
de  l'intérêt  :t  0,0,  soit  I-'.  :V.,  à  partir  du  i  iau- 
vi.i-  is:,;. 

f&UAXCK  lu:  i  I  m.j..-. 

OoiiracRIK  ci'mii.vii:  ms  kvix.  I- change 
des  titres  provisoires,  rce  llj-se-du-ltei.ipnrt, ..«. 
à  Pans,  de  dix  à  deux  heures,  5  partir  du  lu  jan- 
vier 1854;  en  même  b  m;  *,  nu  |, .  r ■<■■.%  I,  3tiité- 
rêLs  4  0/0  échus  au  31  doc  ue.bre  Is.'i.J. 

Pour  opérer  lu  dépôt  des  ti,.  es.  se  p i-,'- - -nier 
soi-mêmu  ou  donner  une  autorisation  dr  ni  h' 
modèle  est  à  la  dispositiiei  de-  actionii.iin s 
dans  les  bureaux  de  lu  '  ompatruii 


du  43  décembre  portent  les  numéros  suivants: 
4|i).l»i'l  à  4  10,700,  —  IGi.t  l  i  I62.J00,— 
203,h0l  4  ÏO^.625.  —  2I8.S  il  ù  2I8.9DO,  — 
1J 4,20  1  4  234, 30D,  —  25ti.no t  àïôt.flim. 

I>es  95  obligations  du  (•'  emprunt  (4M2)do 
4,i5ofr.  perteut  le^  numéros  i,  :i»t  à  4,39 '>. 

Les  ïo  obligations  du  2'  tuiprunt  (isd8)dn 
425)1  fr.  portent  les  numéros  J.294  4  i,VM, — 
3.6H  a  3,(iii>, 

Itemlioursement  depuis  le  2  janvier  4  85t. 
rue  Drouot,  i. 

Roirs  ac  havre.  —  Hue  d'Amst*îrdam.  41. 
depuis  le  i  janvier  4*54,  remboursement  à 
4.250  fr  des  n*'  3,601  _  A, GH  —3,06»  — 
3.679  -  3,lis;.  .1  .'s  obligations  de  5  millions 
du  I"  octobre  1848. 

S»irt-Étieb"»e  a  Lros.  —  l'.eml .<n:r-«  m>  n". 
depuis  le  4*'  janvier  48  j4  des  obl:g..lio.^  tirées 
au  sort  le  26  novembre. 

I.rns:  a  i.a  Mi'iuterram'.e.  •  Voira:»  an- 
nonces les  numéros  des  iJ4  obligations  sorties 
au  lirago  du  21  décembre. 


ù  Srvrn,. 


line  cnmmii<sinn  a  été  nommée,  au  minis- 
tère îles  travaux  pul' n  s.  four  r\.1it!ii,cr 
toutes  les  cpieslions  qir  se  r.dl  u-li.-nl  au  cbe- 
min  <\e  Pans  à  Mevers.!uui\i  ionp  .grues  s,,nt 
en  prcsmci^  :  l'ine  re,  i  -edec  pir\IM.  I>  i  r  - 
blavc  et  il'uilalivet,  propose  de  faire  le  <  he- 
iii t rt  par  Corbeil  ;  la  seconde  Compagnie, 
avant  4  sa  tétc  MM  Héquel  ci  Ilutb  au  d'Or  - 
g'nv  ,  ollte  de  s'embrancher  sur  Fnn'aine- 
bleui. 

(i.  I.rsom 


le  I. 


ri-  «en  ouvert  de  (0 


,  ! 


ï 

i  eat.  expin'-. 
Axpi. i  /ti 

Oubu  coati 
dos  chemin 
l  uire,  iiepu 


FAli'.-HwiLi 


-  :  Te-»s»:«.im«lon€Srw«  Ifi  inum 
ils-  :•  r  i«  nui-  tôle  «•:!  Al:r*u'.nr. 

M.  l'Vlix  MhiW«*.  tnff'nifMr-!  Mm*  chef  t> 
l'exp  mil  ie«  du  cio'iniii  -!e  1er  du  .Nord,  a 
In  à  la  dernière  m'  .iiic  •  oc  la  S".'i  d  's  lu- 
•  eiiii'tirs  civils  mie  D  de  concernant  le  ser- 
vire  des  chemins  a  simple  von;  en  Alli'tna- 
gin'. 

<  e!!c  <picst:onci.mt  .-îrtiii  l'.  :iienl  a  l'ordre 

■  .  •  ■  e^  t- r,.i|i|^'e,s  textli"  Icmi'iitcet 


lu  ■  :  ' . 


\  I  V    I  • 


y:.r  nu  lire  i-  *  imirurf  s 
•  e  t*  l'uiiiliari  m  r  ..x,v 


l 


ne.1  i.e-;  je. 
dis  oi  :i,z..l.<'ii.i  de  la  t.oiiii  a^nie  I 
In  Ter  do     i|tci  km  du  hln/lre  à  la  ■ 
!e  '.:  janvier  t  -54,  n.e .'veme-  i. - 
cr.si:é .  1 8, de  v,i v  à  ir,u-.  Lettres, 


llit  '.i  ssi4''4  'iî«NiiH 
j-||iViiV  N  »  «m  II»'' 
,  c  :  VrtétlIC  PU.li  rlî**  t:«s  Hii'ilfe. 

,\«,.  l.i.o  i   i  n  V>  h  i  ■ 


II 


M.  le 

Mi:i'  i    I ..il.e 


r.-  it  -.  I  ' 

ri  Vu  ii 


•v  . 


X  puHîcA  *ÏWII  «'  il  »  ' 

ur  le,  nv>v  in-  il '.is-un  r  I  » 


la  rirruta.iu:! 


•  h-%  rlie 


actinns  coi.tre  tie^obti^alioiivdo  iaO  mpn-'uio 
d«  Jonction  de  llbAneet  Loire,  depuwiuM 
il  cambre  is.'»;t. 

|  Chi.iiin  m.  rr.r.  Citv.n-Ci.Mt.At.  —  .1',  eaux 
appels  de  f  nds.) 


AMOlin.NSKUHNT.s  LT  TllîAGES 
li'ord.iOATIOV. 


Ulîllh  «t*  IVTi 

,v»  iiniii'we  *•»  'inest 
C'MO|  .'ic«e ■-,  SU  tni'iv.M 
liant  iVxrl'  iij'ioo  tl  s  i 

iSmJ  jii, lotie  ru  Ir^oo 

IM-'  r.     '    i  In'  II:  '  ■ 

<j  i    '.  1  : .  i.i       il  il'1 


>I!S  {MMts  au»  lV!éS»''"« 

i  naïuictli  mini  celli-ï  CWiCer— 
l.rmms  à  simple  >»:<•  ;  mai-, 
an  w*itîco  de  teite  natuo'  n'^ 
■  n*ii!  mit  une  jn'ii'i*  écii  'l'e  et. 
tout  a  fait  ieai|>ni  ^irv  sur  agttct» 
i  ,  ;1,  (.irbsMi'  •  i •»•*  l.i  l  '  iiunissien 
ncvieill-  me  «-c  stijri  *'s  r<  iisetemmrDU  t  i!u<ui»vt 
>uii  .'.n-aii'.s.  il  wrall  l=..'.i«niMUs  t.';rttt»l,:r,  dans 
Obikams.  -l.es  52:i  actions  sorties  an  tir.igo  l'iawKi  du  devctopptmrui  du  r«4u  franra».  |>«r 
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JOURNAL  i>ES  CHEMINS  DE  FER. 


coBU'quear  dans  celai  de  l'industrie  ei  de  la  prospérité1 
du  pays,  que  le»  résultats  d'uue  expérie.urc.  toile  duo» 
do  condition»  défavorable»,  puis*,  ni  faire  mettre  ko 
doute  Is  poss  bilité  de  faire  lu  toute  sucuriiénii  tervico 
k  uoe  seule  voie.  Ce  «mit  1  répartir  la  ruine  de  toute» 
le»  entreprrte»  récemment  concédées,  pour 
l'économie  U'étaMisseineut  cal  le 
sut  ces. 

Le  wrvice  i  simple  voie  offre,  tau»  contredit,  de* 
difficulté»  qu'or, 1  ne  renroulre  pas  dan»  l'exploitation 
des  ligne»  k  double  »oie;  imii  admettre  quoa  11e  nul».»* 

Jr»îg"^Wr.,U?  T'""  'a"""'  nxticonnal- 
trele*  ré*ull»t»  obtenus  dan»  do  pays  »u,»jn,,  ou  de- 

pui»  des  années,  I  eiploit.ijonk  une  voie  fonctionne 
aur  une  très  grande  échelle. 

L'Allemagne  offre  à  cet  égard  un  vaste  champ  d'ex- 
ploration :  sur  le»»,jJî  kilomètre»  dont  se  compose 
actuellement  le  réseau  germanique,  8.W10  lùlomhVeT. 
c  cM-k-dire  80  0;0,  «ont  exploités  i  .impie  voie 
Ce  serait  d'ailleurs  i  tort  qu'on  croirait  que  la  circu- 
lation »>ir  ce»  lignes  est  sau»  importance  :  elle»  re- 
lient entre  elle»  de»  ville»  telle»  que  Cologne  Ham- 
bourg Brtne.  Berlia,  Siettin,  banuug  PoVen,  Bres- 
lau,  Prague,  Vienne,  Muniru,  qui  toute»  forment  dit» 
centre»  Industriel*  cnmidéiable»  et  |>ar  conséquent 
donnent  naissance  i  de»  tran»|H>rt»  de  voyageur»  et  du 
marchand. ses  comparable»  k  nui  qui  ont  lieu  »ur 
certain»  parcours  des  chemin»  de  premier  ordre  en 
mntt.  Ppcstjueiur  [du»  les  choium»,  le»  eunvois  cir- 
culent de  nuit,  et  »ur  quelqucs-uu»  on  irouve  une  or- 
ganisation de  irains  a  grande  vitesse  Mui  se  rapproche 
de  «lie  des  chemins  de  Houcn,  du  .Nord  et  de  Slras- 
boorg. 

Sur  le  chemin  de  fer  de  Cologne  i  Miuden  par 
eiemple,  d  une  Iwtg  cur  dr  Kj  kilomètre*,  le»  train» 
express  effectuent  leur  trajet  en  i  h.  ii  ;  c'est  une  vi- 
tesse moyenne  de  pic»  de  io  k>)  mèirrs  et  une  vitcaso 
en  marche  de  6»  à  70  kilomètre.  *  l'heure.  Le  par- 
cour»  kilométrique  Journalier  de»  train»  est  de  *  000 
kilomètre»  en  moyenne. 

La  nombre  de»  accident»  a  i!U  jusqu'ici  lout  à  fait 
ins-gmltam  en  Allemagne,  et  ce  n'est  qu'excep  loonel- 
lement  que  qurlui,e»-un»  demie  rut  001  pu  «tre  at- 
tribués au  sy»téuie  d'exploration  i  simple  voie 

A  coté  de  ce»  lieureui  résultai»  obtenu»  dans  un 
pays  hmuroplie,  nous  suintons  en  France  au  dévelop- 
pement d'une  tendaucu  de  l'opinion  publique  *  dé- 
précier outre  mesure  le  service  sur  une  voie,  ou  du 
moin»,  à  lui  faire  imposer  de»  restrictions  telle»,  nue 
tout  développement  du  trafic  y  deviendrait  impossible 
Il  y  a  donc  opportunité  à  donner  quelque»  détail»  »ur 
exploitation  aciuelle  de»  ligue»  allemande,. 
Ce»  renieigurnuuli  feront  ressortir  que,  si  jusqu'ici 
on  n'a  pas  trouvé  en  France  toute»  lis  garantie»  de 
sécurité  désirables  dan»  uu  service  i  simple  voie,  c'est 
qu'installé  presque  toujour»  seulement  d  une  manière 
provisoire  et  précipitée,  il  n'a  pu  élé  pourvu  de  »i- 
gnaux  spéciaux,  dimi  l'emploi  aurait  été  superflu  dan» 
le  service  à  double  voie  qui  devait  lui  sueséder. 

En  Allemagne,  il  n'en  a  pas  élé  de  même.  L'exploi- 
tation k  simple  voie  devant  rester  définitive,  le»  Com- 
pagnie» ont  fait  tous  le*  sacrifie*,  pour  la  doter  *uc- 
cesvsivement  de»  aménagemeou  perfociiono.!»,  capable» 
d  assurer  la  sécurité,  ta  rtgularit»  et  le  développement 
de  la  circulation. 

Pour  répondre  au  besoin  du  moment,  le*  renseigne- 
ments que  J'ai  recueilli*  co  Allemagne  sont  clasiéa 
de  fatou  i  le»  adapter  au»  question»  posées  dan»  le 
progrsmmed'enquttc,  concernant  l'eapl  i  talion  ksim- 
•  i  vole.  Je  rappellerai  ici 


.  !•  L'exploitation  sur  une  seule  voie  n'eilge-t-elle 
.  pa»  de»  modification»  dan»  W  système  de»  signant  t . 

•  1*  N'eMrsliue-l-elle  pu  un  usage  plit»  régulier, 
•  plus  fréquent  du  télégraphe  t  • 

•  ï»  Signalc-Uon  le»  train»  de  proche  m  proche  et 
aVtâljon  cfi    «kl tu  11       inojrçn  4u  I^M^ftiplii*  *H*ih * 


.  a-  Comment  évitc-t-on  la 
■  marclunt  en  sens  cotitrairct  • 

•  5-  Comment  va-u-00  au  accoure  d'un  train 
>  chant  en  sen»  contraire  T  • 

•  9*  A  quelle  règle  soumet -00  la 
»  train*  spéciaux  ou  exlraoi 

•  tioo  sur  une  seule  voioî  • 
■  7*  Arerre-t-il  souvent  que  le  télégraphe  élsetrvque 

•  éprousu  des  perturbation»?  A  qoefle  eaoM  ce*  pw- 


•  turbations sont-elles  due»?  Quelles  mesure»  pvend- 

•  on  pour  assurer  le  service  lorsqu'elle»  ont  lieu  T  • 

-  8"Fail-oo  usage  pour  l  esploitatlon  k  une  seule 

•  voie  d'un  »y»iéme  connittant  k  faire  accompigm-r 

•  tou»  le»  train*  entre  lut  {  oint»  de  croisement  par 

•  un  pilote,  ou  i  ' 

•  ciiine-pikne  qui 

•  part?  • 
Knlln,  MilisidiaireineDt,  pour  les  i 

voie  : 

•  f  Quelle»  mesure»  prend-on  lorsqu'il  y  a  néce»- 
■  »ité,  pour  cause  de  réparation,  d'exploiter  moinen- 

•  tanéoHnt  une  partie  de  la  ligne  sur  une  seule 
»  luiu!  • 

l'L'fsvpfoi'fadnamrttM  Mufecme  nVxtot-f-eJ/e 
pas  des  mudificatiuni  dans  U  Jififéine  des  ii- 
gtiaux? 

L'eiploitalldii  d>»  ligne»  k  timple  voie  etige  de»  si- 
gnant complètement  différent»  rt  beaucoup  plus  com- 
pliques que  ceut  en  usage  sur  le»  chemin»  k  double 
loie.  Sur  ce»  dcrnKrs,  les  train»  pouvant  toujour» 
éire  expédie»,  sans  qu'on  ait  br»oin  de  se  préoccuper 
de  l'arrivée  dr»  trains  venant  en  »en»  appo«é,  le»  »k- 
Itiiaui  n'ont  d'antre  but  que  de  communder  l'atten- 
tion, le  ralentissentent  ou  l'arrêt.  Il  y  a  généralement 
deut  caiégorir»  do  signaut  :  le»  uns  «ont  nies,  le»  au 
très  mobiles.  Le»  &i;rii»ut  llte»  sont  placés,  » 
de  disque»,  aux  abord»  dos  station»,  de»  bil 
el  de  tou»  les  obstacles  locaux.  Ils  sont  complètement 
indépendant»  le»  un»  de»  autres,  et  destiné»  seulement 
k  couvrir  un  train  arrêté  ou  k  en  interdire  le  passage. 
L»  »ignaut  mobile»  sont  donné»  avec  le  drapeau  rouge 
le  jour,  la  lanterne  k  troi»  feut  de  couleurs  variable» 
la  nuit  (blanc,  vert,  rouge).  Pour  le*  temps  de  brouil- 
lard, ou  lorsqu'on  ne  peut  rester  sur  la  vole  pour  faire 
le»  iignaux,  ou  se  sert,  en  outre,  lur  quelque»  lignes, 
de  pétard». 

Sur  les  chemins  k  simple  voie,  les  «içnaut  ont  d'au- 
tres condition»  t  remplir:  uu  train  eu  machine  ne 
pouvant  partir  d'une  «talion  intermédiaire  ou  garage 
saus  être  aunuucé  et  sans  connaître  La  marche  du 
train  venant  en  sens  oppo»é,  il  faut,  nou-seulcmeul, 
que  Ir»  signaut  puissent,  romme  dans  un  senice  1 
double  voie,  commander  l'attention,  te  ralrnttot- 
méJil  om  l'orreA  mal»  encore  :  !•  indiquer  do  proche 
en  proche  le  sen»  de  la  march-j  do»  train»  t  V  avertir 
de*  modiltcations  survenues  ou  k  faire  dans  la  garages 
de  trains  par  suite  de  relard  ;  3"  appeler  au  bcioin 
uae  machine  de  necoura. 

Les  signaux  k  transmettre  k  distance  »e  donnent,  sur 
les  chemins  allemands,  par  uu  appareil  fixe,  espèce 
de  télégraphe  aérien,  qui  est  placé  le  long  de  la  voie. 
Sa  construction  est  k  peu  prv«  la  même  sur  toute»  le» 
l'goea.  Il  »e  compose  d'un  n>àt  de  «  mètres  k  10  m»-- 
tres  de  hauteur,  en  échelle  de  perroquet;  rextrémité 
supérieure  du  mat  porto  sur  un  axe  perpendiculaire  k 
la  ligue  de»  rail»  deux  bras  peints  en  rouge  et  for- 
mé» de  lame*  de  1er  dUpoeôe»  en  jalousie*  pour  allé- 
ger le  poids  el  offrir  moius  de  résistance  au  vent.  Ces 
bra*  sont  manœuvré»  par  un  garde,  k  l'aide  d'un  ti- 
rage en  Ai»  de  fer  qui  lui  permet  de  leur  faire  p  «ndre 
k  volonté,  Mit  isolément,  soit  slmultaaémeni,  de*  po- 
sition* horixontak»  ou  verticale»,  on  bica  de*  direc- 
tion* inclinée*  k  kJ',  tantôt  an-dcaaus,  tantôt 
•ou»  de  l'axe  de  rotation.  Six  coi 


toujour»  pour  la  lraji»mi>»ion  des  si 
prix  d'un  de  ces  mils  eu  de  1 7Î  fr. 

Sur  quelques  clrfmin»,  ici»  que  ceux  de 
d'Anlialt,  «t  de  Uamm  k  Casse I,  dans  le  but  de  faire 
apercevoir  au»  mécanicien»  le  plu»  loin  pu»ible  le» 
signaux  indiquant  lavoic/tOrr,  te  raletittutwmt  uu 
l'art CU  on  a  compliqué  la  disposition  du  mat  d'un 
gro»  ballon  en  o*icr,  peint  en  rouge,  qui  glisse  sur 
une  11  ingle,  et  qu'on  Uxe  en  haut,  au  milieu  ou  en 
bas,  selon  que  l'ou  veut  faire  un  des  troi*  signaux  lo- 
caux. Sur  le  chemin  de  Brunswick,  on  a  adapté  dans 
le  même  but,  au  sommet  du  mkt,  un  diaaue  rouge  en 
tole  qu'on  touru*  k  volonté,  soit  perpendiculairement, 
tuit.parallélemcnt  k  la  voie. 

Le*  signaux  d'arrêt  ne  se  f.nit  m 
Allemand  k  l'aide  de  pétard». 

La  disposition  de»  »  j,i  au\  de  m; 
Chaque  chemin  a  poui  ainsi  uire  si 
chemin  r'.ie.-.ni,  nu  plan-  le»  liu 
pelles  m .mjjit»  dam  le»  maisoi 
très,  0.1  le.»  accrocim  contre  du 


l'autre,  ou  trois  k  angle  droit.  |Sur  les  chemin»  de 
construction  plu»  récente,  tel»  que  celui  de  Cologne  k 
Minden.  !••«  Iinicrnes  sont  k  feu  blanc,  vint  et  rou;  -, 
et  elles  s'emploient  combinées  deux  a  deux.  On  les  ap- 
plique contre  le  mat  même,  de  inimi.'  re  k  pr>?*-tiriM' 
toujours  leur  feu  du  colé  opposé  k  1a  dii»  ctiou  du  :rain 
attendu. 

l-e»  télc^Taplie*  aérien»  ont  l'inconvénient  d'obIi«er 
le*  garde-  k  v  lenirdao»  le  vui»inaçe  des  mats  et  d'eu 
augmenter  notablement  le  nombre,  car  m  télégra- 
phes, pour  *c  préier  elucacem.'ui  i  In  tran«missini 
tûre  el  prompte  de»  «ignaux,  doivent  être  assvi  rap- 
procbiî»  Wh  un»  des  autre»  pour  <|ue  le  mreanirien 
ait  toujours  un  signal  en  vue.  Aussi,  leur  espacement 
ne  dépas*e-t-il  jamai»  400  k  âoo  niètr»-» 

L'entretien  de  la  voie  gagne  k  cette  inul'  plicité  d'' 
garde,  mais  elle  oonslitue  une  cltarge  lre»-onéreu»i! 
pour  l'exploitation. 

2o  S'enlrafnt-t-e'l*  pa«  tu»  u«u<;*  p'««  (riqutnt  et 
plus  riyu.ttr  du  tMjtapht  ï 

Les  télégraphes  aériens  ont  un  autre  inconvénient 
plus  grave  rt  plu»  sérieux,  ci'lui  d'être  complL-'euient 
Inell'icaocs  en  temps  ne  brouillard  ou  de  neig".  Il,  pui» 
deux  an»,  on  a  beureiin'inriii  supplié  k  leur  insuffi- 
sance par  l'application  de»  courant»  cloctriq.;c». 

Cette  innovation  a  permi»  de  régénérer  complète- 
ment le  »ervioe  k  siuipEe  voie;  gouieriutment» 
étranger»  ont  IaKsé  un»  rnlrav.-»  à  rmielligenre  d''» 
Compagnie»,  le  »oin  d'a|iprupr.er  l'emplni  du  lélésrrr»- 
phe  aux  broin»  si  vanei,  »i  compliqué»,  je  dirai  «i 
Instantané»  de»  chemin»  de  fer  en  général  et  de  ceux 
k  simple  voie  en  particiili-r. 

Dans  tonte  l'Allein  u'u  ',  1"  l'I  graphe  éh'clrique  est 
mis  k  la  libre  disposition  de»  administration»  de  che- 
min de  fer;  r'e»t  en  ^ranrl"  parti"  i  cette  sage  libé- 
ralité que  tes  chemin»  u  simple  voie  doivent,  en 
A'Iemagne,  la  préciii-ja  et  la  *  ci  rite  de  leur  etploi- 
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1»  de*  eba- 
1  ;  sur  d'au- 
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deux  l'une  k  cote  de  l'autre,  ou  deux  l'une  au-dessus 


L'Etat  »  arconlé  aiu  Compagnies  de  faire  desser- 
vir les  appareils  pur  l.-jr»  propres  emiiloy,'»  ,  et 
c'est  k  juste  ttlrv.  l  a  première  eotidi'lon  d"  sécurité 
dans  une  exploitation  de  1  lieiiitu  de  for,  c'wl  ipi.i  le 
persor.ni-1  tu-  reçoive  qu'une  seule  et  même  impulsion. 
Le»  stat^ouuain-s  de  tèlt-^rapîi''  s  oit  préjKistts  k  un  ser- 
vice trop  intimement  li.-  .1  relui  d"  1»  rirculatioti  d»* 
trains  pour  qu'iU  11e  rclcieoi  pa»  ditectement  du  chef 
de  l'uxptoiUlioD. 

Le»  seule»  rcttrictiocist|u'on  ail  impoV*au\  adminis- 
trations de  chemins  de  fer,  sont  :  de  n 'affecter  le  télé- 
graphe électrique  qu'aux  be»oin»  du  ser«ice,  d'infor- 
mer l'Eiat  du  choix  des  appareils  et  de  m  sou.iit-itre, 
au  contrôle  des  commiMai.es  royaux  qui  visitent  de 
temps  k  sutra  le»  registre»  d'inscription  de»  dépCche». 

3-  SiVno/f-f-0»»  Ut  trains  de  proche  en  proche  et 
ds  nation  en  station  à  l  aide  du  titéijrapht 
èl'ctriqxit? 

L'organisation  adopté*  est  généralement  celle-ci  : 
le»  stations  principale»,  ainsi  que  les  station*  inter- 
médiaire-», communiquent  entre  ellis  au  iroyen  d'ap- 
pareils alphabétiques  de  Siemena  ou  de  K  ramer;  le» 
trains  correspondent  k  volonté,  avec  les  stations  on 
»e  trouvent  des  macliine*  de  réserve,  k  l'aide  d'appa- 
reil» télégraphiques  mobile»,  et  en  outre,  les  nations 
lignaient  k  mu»  les  gardes-ligne,  de  proche  en  proche, 
le  départ  de  tous  les  train»  k  Taide de  groxsestonnertes 
adaptées  extérieurement  k  la  partie  supérieure  de  leurs 
guérites,  snnnerics  qui  font  retentir  un  nombre  déter- 
miné de  coups  de  cloche  lorsqu'un  train  marche  dus  la 
direction  du  nord,  et  un  nombre  de  coups  double  lors- 
qu'il se  dirige  dan»  le  sens  opposé,  ou  rtee  wrtd.  Sur 
le  chemin  de  Cologne  k  Minden,  par  exemple,  on  sonne 
doute  fois  quand  un  train  marciw  de  Cologne  k  Min- 
den, et  vingt-quatre  fols  quand  11  se  dirige  de  Minden 
k  Cologne,  en  laissant  un  court  intervalle  entre  la 
première  et  la  seconde  série  de  doute  coup*. 

Il  en  résulte  une  telle  différence  de  temps  dan»  la 
durée  du  tintement,  que  le*  garde»  n'ont,  pour  ainsi 
dire,  pas  besoin  de  compter  le  nombre  do  coupa  de 
cloche  pour  en  reconnaît  re  la  signification. 

Ce  dernier  mode  de  conimunteallou  est  un  perfoc- 
tie^oetoent  récent,  auquel  a  conduit  rioeiMeacluS  de» 
télégraphe*  aériens,  m  temps  de  brouillard  ou  «do 
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neige.  Il  a  une  large  part  dan»  \t*  améliorations  qui 
su  sont  produite»  sur  tes  chemins  i  simple  voir.  Le» 
aontkcries  électriqura  fonctionnent,  d'ailleurs,  concur- 
remment avec  1rs  télégraphes  aérien»,  qu'on  oblige  le» 
garde»  à  manœuvrer  pour  traduira  au  mécanicien  le» 
avis  qu'il»  nni  reçu»  rt  tenir  constamment  en  <5vi.il 
tous  le*  agents  de  la  «oie;  seulement  nn  a  réall»é  >ur 
toutes  1rs  lignes  de  notable»  économie»  en  Ica  éloi- 
gnaut  davantage  le»  unit  dm  autre».  La»  intervalle* 
uni  rit-  porté»  do  400  niétre»  à  HCO  et  l,IN  mètre». 

Les  sonnerie»  électriques  sont  d'une  construction 
trêa-simple  :  deux  timbre»  rn  fonte  concentrique», 
w>iii  suspendu» ,  l'un  au-dessus  de  l'autre  ,  a  la 
psi  tic  supérieure  do  I.t  piérite,  et  abrités  par  un  petit 
toit.  Il»  sonnent  sou»  l'or lion  de  deux  marteau»  qui  se 
uirutent  par  l'intermédiaire  d'un  mécanisme  se  rap- 
prochant de  celui  du  tourne-broche  i  poids,  dont  le 
valancirr  e»t  mû  par  un  éleetro-siniant  relié  au  ni  de 
lalipie.  La  grande  roue  de  transmission  de  mouvement 
pirtc,  a  son  pourtour,  un  nombre  de  boutons  corres- 
pondant au  nomhrn  de  son»  de  cloche  qu'on  veut  ob- 
teilr  pour  un  tottr  de  roue.  Ces  boutons  font  basculer 
deux  leviers  qui,  à  l'aide  d'un  tirage  en  81  de  fer,  font 
frapper  1rs  marteau». 

L'emploi  de»  deux  timbre»  a  pour  but  la  production 
de  coups  doubles  très-rapproché*.  Je  joins  ici,  pour  la 
parfaite  intelligence  du  inéauilame,  un  croqnisjde  l'ap- 
pareil. La  dépense  d'une  sonnerie  es»  de  14a  fr.  .toute 
posée.  Celle»  qui  ne  donnent  que  do»  coup»  ■impies, 
.1  qni.  par  suite,  n'nnlqu'uu  timbre  elqu'un  marteau, 
ne  coûtrnl  que  30*  fr. 

Lea  sonneries  sont,  ou  à  courant  continu,  on  4  cou- 
rant intermittent».  Le  système  a  courant  intermittent 
est  généralement  préféré,  parce  qu'il  n'eutralnc  pat 
l'obligation  d'avoir  un  (il  spécial  :  il  permet  d'utiliser 
I»  même  III  pour  le»  relation»  des  petites  station»  en- 
tre «Iles.  Ce  résultat  économique  s'obtient  en  réglant  la 
lu-  de  IVIcriro-aimant  de  chaque  guérite,  de  telle 
i  que  le  courant  qui  suffit  à  la  correspondance  de 
'  sine»,  *o«f  frop  fail'le  pour  produire 
du  mécanisme  dra  sonnerie»,  qui 
mouvement,  l'addition 
ptle  supplémentaire  pour  renforcer  le  cou- 


Commtnl  ttMet-otx  la  rencontre  des  iront 

marchant  en  «tu  contrait»  't 


Les  règlement»  prévoient  aussi  le  cas  où,  par  une 
circonstance  fortuite,  un  malentendu,  le  signal  du  dé- 
part d'un  train  daua  un  sens  e»t  suivi,  peu  après,  du 
signal  annonçant  un  train  lance  dans  l'autre  direction. 

Les  prescriptions  portent  que,  dan»  ce  cas,  le  (tarde 
ebej  lequel  arrtveot  en  premier  ce»  avis  coutrsdic- 
tnires  doit  faire  immédiatement,  et  aut  deux  trains  à 

garde. 

Lorsque  le»  deux  trains  ont  été  arrêtés,  on  les  fait 
avancer  prudemment  l'un  vers  l'autre,  et  le»  conduc- 
teurs-chefs se  mettent  d'accord  sur  le  choix  de  celui 
d  »  deux  tralu»  qui  doit  rétrograder,  après  avoir  pro., 
bien  enteodu,  toute»  le»  mesures  néi  ovaire*. 

Ce  sont  là  des  précaution»  bonne»  à 
qui,  Ikcurcuscmrnt,  n'ont  reçu  et  ne 
biernent  jamais  d'application. 

Il  n'eu  est  pas  de  inêune  de»  précaution»  qui  doiveut 
présider  aux  modUkation»  s  introduire  dans  les  points 
de  garages  en  cas  de  relard  de»  train»,  tlle»  ont  une 
intjiortaiice  très-grande,  car  ces  perturbations  dan»  le 
servit»  peuvent  te  reproduire  journellement,  et  le 
muiiidrc  malentendu  entraîne  avec  lui  de  irts-trave» 
consequeucts.  Le»  règlement»  donné»  à  cet  égard  sont 
très-clair»,  irès-eaplieiles,  et  les  terme»  en  sont  telle- 
ment identique»  pour  le»  diverses  lignes,  qu'on  e»  t 
fondé  à  penser  que  ces  prescription»  wut  clé  artOtée» 
[d'un  commun  accord. 
En  \  oicl  la  traduction  : 
•  Lorsque,  par  suite  de  retard»  dans  la  marche  de» 
traiua,  on  se  sert  du  télégraphe  pour  uni<iincr  leurs 
croisement*  prévus,  on  observe  les  mesure»  sui- 
vantes : 

»  Celle  des  stations  d'où  le  train  doit  partir  doit 
d'abord  interpeller  la  station  vers  laquelle  lo  train 
se  dirige  par  une  dépêche  ainsi 


méat,  et  la  retenue  du  train  était  signalée  de  proche 
en  proche  jusqu'à  la  station  vei»ine,  par  une  combi- 
naison réglementaire  des  bras  du  télégraphe  aérien, 
voulant  dire  :  h*  t rem  ne  part  pat- 

En  général,  »ur  le»  chemins  d'Aflemafinr,  I"»  ç>oi. 
srinent»  de  train  n'ont  lieu  que  dans  le»  station»,.: 
non  »ur  de»  voies  d'évitetnenl  située»  entr.-  deux  tarr». 


ifun  frutn  j 
courir  ht  ritque  d'un  crW:' 


Le»  courant-  Intermittents  offrent,  d'ailleurs,  celte 
autre  économie,  ***■'  cmsnmmrr  beaucoup  muin»  de 
sulfate  de  ruNre  nue  its  courants  continus. 

Quand  on  veut  faire  mouvoir  le»  sonnerie*  sur  une 
ligne  à  courant  intermittent,  il  faut  que  la  station 
voisine  mette,  le  commutateur  en  communication  avec 
la  terre,  pour  que  lu  circuit  ait  lieu,  sans  que  ni  le 
u-erptourni  la  sonnerie  soient  souTiis  à  de»  actions 
inugnétiquca  trop  Torlc»,  qui  le»  dérégleraient  complè- 
tement. .      ,,  , 

Avec  les  appareils  a  courant  continu,  il  faut  que  le» 
deux  station»  interrompent  «imullanément  le  courant. 
La  d:»po-iii">»  de»  appareil»,  dan»  l'un  ou  l'autre,  cas, 
la  même,  a  la  position  des  crochets  d'embrayage 
pria.  Q«el  qui' «oit  donc  le  système,  et  c  ej- 
heup'uw  oWigation,  il  faut  qu  il  y  ail  entent» 
ble  entre  deux  »lati«iis  cotiKiculivea  pour  la 


u.ouvetneiit  d  s  aonnrnea. 

L'entretien  de*  appareil»  se  résume,  pour  le*  garde», 
à  surveiller  le  mécanisme,  pour  qu'aucun  corps  étran- 
ger ne  gùne  le»  rouages;  à  remonter  le.  poids,  et,  eu 
hiver,  à  faire  tomber  la  nelte  qui  pourrait  as  Hier 
aur  le»  timbres  ou  gêner  le  jeu  de»  marteaux. 

Sur  In  chemin  de  Cologne  à  Mcodcn,  les  stations 
pourvues  d'appareil»  télé«r»jiliique»  flics  ne  sont,  en 
général,  éloignées  le»  unes  do»  autre»  que  de  t  n  kilo- 
mètre» ï  le»  sonneries  sont  régulièrement  placée-',  sur 
la  ligne  principale,  de  000  en  MO  mètres  ;  Il  en  ré- 
»u|ie  que  le  nombre  de  gardes  avertis  simulianémem 
no  dépasse  JamaisS  nu  10.  Ils  peuvent  donc, »ansincon- 
véniciit,  aussitôt  l'avis  donné  du  départ  d'un  train, 
fermer  ira  barrière»,  car  la  circulation  sur  les  pas*»- 
gss  à  niveau  n'est  jaiual»  arrêtée !  pendant  plu»  lie  S  à 
S  minute»  avautl'arTivén  du  convoi. 

I«s  sonneries  ont  encore  une  autpî  destination  que 
celle'  d'annoncer  le  départ  de»  trains  :  elle»  servent 
soi  garde»  de  signal  d'alarme,  lorsque  la  \oie  pré- 
sent!! un  dsiwrà  la  circulation,  ou  que  de  prompt» 
aeoiar»  sont  nécessaires.  Pour  ces  cas,  évideinmenl 
exceptionnels,  lu»  garde»  ont  ordre  de  faire  marcher  à 
la  main  les  marteaux  de»cludi.:s,dc  manière  à  frapper 
trois  coup»  dan»  l'intervalle  de  1S  secondes.  Le  bruit 
srrivo  tres-laciiemuni  au  garde  suivant,  placé  à  envi- 
ron 1  «ilometre.  et  le  signal  se  njpttc,  de  proebe  en 
proche,  jusqu'à  la  station  volante. 


»  Le  train  de  voyageurs  n*  ) 

.  I*  train  de  marclumdlses  n*    peut-il  partir  pour  .' 

.  Le  n  ain  spécial  | 

•  La  station  Interpellée,  lnrs<|u'elh>  veut  donner  son 
»  consentement  au  départ,  doit  répondre  : 

.  Oui,  le  train  de  vajageur.  u*  -, 

.   -    I.  train  de  in.rcl.audàses  n-    '  I""1  P"«r 

.  -   le  train  spécial  \  Pout— 

■  En  cas  de  refus,  la  rédaction  de  la  dépêche  doit 
>  être: 

.  Aon.  U:  train  de  voyageurs  n-  . 

.    -    le  train  de  iharcliaudise»  „•  '    ''«'  P™» 

.    —    le  iraiu  spécial  |  P"rllr- 

•  Aiusi  ce  n'est  que  lorsque  la  station  ver»  laquelle 

•  un  train  doit  avancer,  a  donné  son  con»eotemt  n. 

•  formel  à  la  modification  apportée  au  crnix'moiil  m» 

•  traiu».  que  le  train  peut  quitter  la  station  ou  te 

•  croisement  normal  détail  se  faire. 

»  Touto  dépêche  concernant  le  croisement  de  train, 

•  et  t-u  général  toute  dé|>êclie  pouvant,  jur  un  inalen- 

•  tendu,  occasionner  un  accident,  doit  ètee  donnée  en 
-  toute»  lettres,  «us  aucune  abréviation,  et  la  station 

•  destinataire  ne  doit  pas  seulement  ré|»indr--  r»m- 

•  pris,  mat»  fain'  une  tv'ponw  qui  »oit  la  réj  .  tiilun, 

•  mot  à  mol,  de  la  dépêche,  comme  n  < m  ■n-Jiqoe  dau, 
»  lea  exemples  ci-desau».  - 

Il  existe  dan»  ton»  1<»  poste»  télégraphi<|ui-»  d'Aile, 
magne  mu:  disposition  extrêmement  ingénieuse,  repre- 
sciltée  sur  la  planche  ci-auneiée,  pour  pan  r,  autant 
que  possible,  aux  iticonvénieiitsqui  pourraient  résulter 
de  l' absence-momentanée  de  l'employé  de  ser»  ice. 

Un  commutateur  ot  fixé  contre  le  |»  ur  de  la  ser- 
rure de  la  porte  du  poste.  Quand  l'employé  e»t  présent, 
ce  commutateur  dirige  le  courant  daii»  le»  pr  tite» 
Kinoeriia  du  poste  ;  mais  quand  il  a  lie-nin  rie  s'ab- 
senter, il  donne,  ni  virtant,  un  tour  de  clef  à  la  |wrte 
et,  par  co  mouvement,  le  couimutateur  se  place  d*< 
telle  sorte  que  U1  courant  se  dirige  directement  ver» 
ur»o  grosse  sonneri.-  de  garde,  placée  ai  dehors  du 
poste,  qui  retentit  pour  avertir  le*  employé»  lorsqu'une 
dépêche  arrive. 
A»  aut  l'établissement  du  télégraphe,  les  changeant] l»  I 


curilé  de»  changeaienu  dans  lecroistmoni  des  tiaim 
en  cas  de  retard,  seraient  incomplètes  si  elh^»  ne  pn- 
vo)  aient  un  autre  embarras  de  service  qui  peut  aussi  se 
représenter  fréquemment,  l'arrêt  d'un  train  uécv»»!. 

Dan»  tou»  le»  pays,  sur  le»  chemins  à  deux  vej»»,  , 
machines  de  réserve  rosf  d'o[frr,  après  lf»  délai, 
prescrits,  au-devant  de»  trains  attendus,  et  elh-s  p.'ii- 
vent  le  fain:  en  toute  sécurité,  sans  crainte  de  mlli. 
sion,  puisqu'elles  suivent  une  voie  différente  de  c.  Il- 
aJlectée  à  la  marche  du  train  arrêté  ou  en  retard. 

Sur  lis»  chemin»  à  une  voie,  il  n'en  est  pas  ainsi  :  le» 
machines  de  secours  doivent  nécessairement  marcher 
a  oonlre-»en»  du  train  attendu  :  l'envoi  a"*ffict  d'usé 
de  réserve  ne  serait  donc  pas  sans  inemu.- 
tous  les  chemins  de  fer  d  Aile magn?, 
sans  exception,  la  machine  de  secours  ne  peut-elle  te 
déplacer  que  sur  de»  signaux  déterminés  ou  une  de- 
mande transmise  par  ht  télégraphe,  le  tout  sur  l'ordre 
du  chef  de  train  en  détresse. 

Sur  le  clieinin  de  fer  d'Aix-la-Chapelle  i  Co'ntni'', 
la  demande  d  une  machine  do.  sérum»  se  fait  eiclnsi- 
vement  à  l'aide  d'un  appareil  tcWprsphiqnc  portauf. 
Toua  les  train»  en  sont  munis. 

Leur  maniement  est  trWscile  psr  suite  de  l'silop- 
liou  pour  les  relation»  des  tfaftons  pnveipaltt  en- 
tre elles,  d*  tqiltmr  à  courant  continu.  U  commu- 
nication s'établit  en  interrompant  le  coiiranlqm  de»»..  rt 
lea  deux  ststion».  Pour  le  faire  eommodément.  le  «t  n 
été  posé  de  telle  sorte  que,  sur  toute  la  lisac,  il  tsa.si' 
dans  l'intcrieur  de»  guérites  de  gardes;  u»e  ri'ple  sn 
fer,  flxée  par  deux  vis  de  pression,  établit  la  Jonc- 
lion  entre  lea  extr-  mités  du  fll  qui  travr  e  la  guérite. 
Quand  le  conducteur  veut  se  servir  de  «on  appareil,  il 
le  Iranspone  dan»  I*  maison  d'un  garje  i".  enU  ve  la 
règle  en  la  dévissant.  L'interruption  du  courant  n  et 
immédiatement  en  nioiiveiiwnt  h-»  sotiuenes  it'*  deui 
kLiHon»ioi»lnei  ;  le  conducteur  accroche  aussitôt  aprv» 
l'appareil  contre  la  taWette  di»p.sé«  à  cet  cnVi,  et  in- 
dique, par  un  tour  do  manipulateur,  celle  de»  rient 
Motion»  attaquées  avec  laquelle  il  veut  enrrespfiudr'-. 
Ollc  non  interpellée  rr.»t«  muette  en  se  mettant  mr 
terra,  et  la  correaponbances'étoblit  librement  eetee  \r 
conducteur  et  le  poste  désigné  par  lui.  Quand  l< 
iransmlsslon  est  terminée,  il  donne  le  mol  rep™.  <(>'- 
croche  son  appareil  et  revisse  la  ri-rle  pour  rétablir  la 
communication  entre  le»  deux  station». 

Le  transport  de  l'appareil  dans  une  maison  d> 
garde  est  peut-être  un  embarras  ;  mais  comme  elle»  ne 
sont  éloignées  le»  une»  de»  autre»  que  d'un  kiînnè in' 
au  plu»,  le  conducteur  dans  le»  p  u»  manv  sises  <oi  n. 
lion»  u'a  qu'un  parcours  de  500  uiitns  à  leire. 

Sur  les  chemin»  de  fer  d'Utléan»  et  du  Noid,  cui 
•ont  Jusqu'ici  le»  »eul»  eu  France  ou  on  emploie  d'> 
appareils  télégraphique»  mobiles,  l'Installation  iU 
«y»teu>e  est  beaucoup  plus  compliquée  i  le»  appareil» 
de»  stations  de  ces  lignes  ne  fonctionnant  que  sen. 
l'action  de  courant»  iiitrniiittmia,  il  faut  que  le» 
télegrsphes  mobile»  portent  »vec  eux  leur»  pile»  et  e  ce- 
lé conducteur  établisse  chaque  fols  un  circuit  complet. 
C'est  une  opération  assez  compliquée  :  il  faut  ilérook- 
de  l'électro-airoa 


le  fll  de  l'une  des  bobines 


nant,  l'ati»- 


de  croisement»  se  fanaient  à  l'aide  de 
on  retenait  a  U  «talion 


mats  a  signaux  ; 


cher  à  l'extrémité  d'uno  canne,  et  »uspendre  cell^i 
an  fil  de  la  ligne,  dévider  ensuite  le  III  d'une  auto. 
bobiue,  attacher  un»  des  extrémité»  à  un  coin  en  fer. 
qu'on  axe  entre  le  joint  de  doux  rails,  puis  n'gler 
la  ten>iou  de  la  palette  du  récepteur,  pour  Is  propor- 
tionner a  l'intensité  du  courant  venant  d»  »tation«- 
Ces  appareil»  présentent,  outre  ces  complication», 
plusieurs  inconvénient»  i  le  réglage  demande  une 
grande  habitude  que  le»  conducteurs  n'scqiiitreit;  que 
diriicilement.  Lesvaaes  delà  pile,  qui  sont  en  verre,  »c 
ras»etit  irès-facilenient  dan»  le  eliargemenl  et  le  il— 
*  l  chargement  de  l'appareil  ;  l'entretien  dn  la  pile  en 


à  la 


ation  précédente  le  train  qui,  par 
poavait  arriver  à  rh^ire^preserile 


sulfate  de  cuivre  eiip  beaurou 
hiver,  par  les  grands  froid»,  la 
«t  reste  iov 


do  soin  ;  enlln,  en 
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Les  appareils  portatif»  de  chemins  de  fer  allemand*  > 
ne  présentent  aucun  de  en  inconvénients,  précisé- 
ment parce  que  le»  stations  principale*  avec  lesquelles  > 
il*  w  lit  appelé*  4  correspondre  m  Mit  desservies  par  un 
fil  4  courant  continu  et  non  par  un  fll  à  courant 
intermittent.  Celui-ci  circulant  toujours,  le  conducteur 
le  trouve  tout  créé,  au  lieu  d'avoir  *  le  produire  avec 
une  pile  spéciale,  comme  dans  le  yaième  do»  traiis- 
missions  4  courant  intermittent,  tl  est  dispensé  en 
outre  du  min  de  relier  la  palette  de  l'électro-aimant, 
parce  que  llntenailé  de*  couranta  continus  étant 
i  peu  pria  constante,  le»  apparaila  mobile»  peuvent 
presque  toujours  fonctionner  sans  r.ralrarraa,  en  quel- 
que point  qu'on  le»  Lnlerealle  entre  deui  stations. 

A  i'occauon  de  la  description  des  sonoeries  élec- 
triques, j'ai  fait  ressortir  l'économie  d'installation 
à  laquelle  conduit  l'emploi  d'appareils  4  courant 
intermittent,  qui  permet  de  n'avoir  qu'un  seul  et 
mime  fll  pour  la  correspondance  des  stations  intermé- 
diaires entre  elles  et  le  jeu  des  sonneries.  ]a»  détails 
ci-dc*su*  conduisent  1  reconnaître  que  pour  satisfaire 
à  d'autres  condition»,  le  système  4  courant  coo'inu  a 
des  avantages  qui  lui  sont  propres.  Ce  serait  donc 
a  tort  qu'on  donnerait  la  préférence  à  l'un  ou  l'autre 
espèce  de  courant,  et,  sou»  ce  rapport,  les  Allemands, 
qui  etnokiîent  le*  deux  concurremment,  nie  semblent 
avoir  tire  un  meilleur  parti  des  ressource*  de  la  télé- 
graphie électrique  que  nous,  qui  sur  chaque  chemin 
n'avons  qu'un  seul  des  deux  systèmes  i  la  fois. 

Le*  règlement»  concernant  les  machines  de  secours 
entrent  dans  beaucoup  de  détails.  Les  prescriptions 
te*  plus  essentielles  font  les  suivantes  : 

1  '  l/s  dépêche*  ' 
M  sans  abréviation. 

I*  Le  conducteur  qui  a  demandé  du  secours  doit 
attendre  l'arrivée  de  la  machine,  lors  même  que  la 
cause  qui  a  motivé  la  demande  de  srcoars  aurait  dis- 
paru ;  il  n'est  fsit  exception  4  cette  règle  que  pour  les 
portions  de  ligne  où  se  trouve  une  double  voie. 

3»  Aussitôt  le  trsin  arrêté,  les  signaux  doivent  être 
fai's  à  «oo  mètres  en  arriére  et  7&0  mètres  en  avant. 

4*  Le  départ  de  la  machine  doit  être  annoncii 
comme  celui  d'un  train. 

Sur  le  chemin  de  fer  de  Cologne  4  Mlndrn,  les 
demandes  de  secours  se  fout  également  ater  l'appareil 
mobile,  mais  on  y  s  cooservé  dans  I»  K'pleinent  de» 
signaux  les  prescriptions  pi>»r  l'euiplui  dans  le  même 
but  du  télégraphe  aérien.  C'est  une  sage  précaution, 
car,  en  ca»  d'accident,  l'appareil  du  traiu  pourrait  vu 
trouver  être  mis  hors  de  tervice. 

Stxr  les  chemins  qui  n'ont  pas  d'appareil»  télégra- 
phique». In  machines  de  secours  -ont  demandée»,  d* 
jour  comme  de  nuit,  par  Ira  m4ts  4  signaux,  dont  les 
Indications  sont  répétée»  par  les  gardes,  de  proche  en 
proche,  jusqu'à  la  station  où  au  trouve  un  dépôt  d" 
marhioes  ;  les  signaux  sont  maintenus  par  eha.|iie 
garde  jusqu'à  ce  qu'il  ait  vu  passer  la  machine.  Lors- 
que le  train  se  trouve  arrêté  dans  le  voisinage  d'une 
station  4  pnsto  télégraphique,  la  demande  est  faite 
concurremment  par  les  mats  et  le  Al  électrique. 

4*  A  quelles  règles  toumet-on  la  circulation  drs 
trains  spéciaux  ou  extraordinaires,  dan»  l'ex- 
ploitation sur  une  seule  voie. 

De  même  que  les  macliine»  de  secours  no  peuvent 
se  meure  en  marri»;  que  sur  un  ordre,  de  même  le* 
trains  »péci.iux  ou  extraordinaires  ne  peuvent  circuler 
sans  avoir  été  annouct»  ou  par  les  trains  ou  par 
le  télégraphe.  Autant  qnc  inusable,  ils  le  sont  par  le* 
deui  moyens  à  la  foi».  Les  trains  peuvent  signaler  non 
seulement  un  convoi  qui  suivrait  la  même  direction, 
mai*  ils  peuvent  même  annoncer  un  train  spécial 
attendu  dan»  la  direction  opposée  4  cvllo  qu'ils 
nuisent. 

Sur  le*  chemins  rhénans  et  de  Cologne  4  Mir.don, 
on  place,  dans  te  premier  eut,  un  drapeau  vert  le 
jour,  et  une  lanterne  4  feu  vert  la  nuit,  4  l'angle  do  la 
dernière  voiture  du  ira  n  t  lorsqu'on  veut  annoncer  un 
train  spécial,  venant  en  sent  confoire,  le  drapeau 


L'expédition  d'un  train  spécial  ou 
peut  dr-nc  toujours  avoir  lieu  de  jour  et  de  nuit. 

Le  règlement  de  polire,  m  Prusse,  a  H  ié  l'intervalle 
4  Laisser  entre  deux  trains  consécutifs  t  il  est  de  10 
minute*  pour  deux  trains  de  mémo  nature,  de  i  minu- 
»  de  marchandise*  sui- 


7»  Arrive-l-il  souo-nf  que  /•  télégraphe  électrique  1 
éprowe  des  perlurlialum?  —  A  auelles  eauvs  i 
ces  pertu- bâtions  n>*t-ellc*  dues?  —   Quelles  I 
mesures  prai.l  un  pour  asuurer  U  service  quand 
«i/rt  uni  Ihu  ? 

Telles  sont  le»  régies  qui  refissent  en  Allemagne 
l'exploitation  de*  chemins  4  simple  mie.  Pour  ne  pas 
fatiguer  l'attentiim,  j'ai  évité  d'énumérer  liai  signes 
conventionnels  des  mats  aériens,  qui  diffèrent  d'une 
ligne  4  l'autre  ou  4  peu  pré».  J'ai  préféré  réunir  sous 
forme  de  tableau  ses  prinripaux  signaux  en  vigueur, 
de  manière  à  mieux  faire  ressortir  les  différences. 

En  général,  le  service  est  organisé  de  telle  virte  que 
las  télégraphes  aérîcits  et  li  s  téié*;r*|>l>es  électriques 
se  prêtent  un  mutuel  concours  et  dans  certains  cas 
suppléent  le»  uns  aux  autres  ;  c'est  une  garantie  con- 
tre certaines  perturbations  dans  leur  service.  Le<  per- 
turbations qui  jiCLivcnl  s'opposer  a  l'action  des  télégra- 
phes aériens  sont,  comme  jo  l'ai  dit,  I  a  neige,  la  brouil- 
lard et  le  vent. 

Le»  cause*  d'inlerruptiou  dans  les  transmissions 
électrique*  sont  plu*  nombreuse*  et  plus  variées;  le» 
un»  sont  locales  et  dues  tantôt  a  des  dérangements 
dans  les  appareil  <  ou  4  de»  pertes  de  courant»,  tantôt 
4  l'insuffisance  momentanée  ou  au  mauvais  état  d'en- 
tretien de*  piles. 

Les  influences  stms»|  .bériques  provoquent  r!e»  dé- 
condilious  d'isolement  des^tlis  et  en  développant  de» 
courants  qui  paralysent  celui  de  la  batterie.  Les  fils 
peuvent  en  outre  êtie  rompus  par  la  malveillance,  par 
un  abaissement  brusque  de  température,  ou  par  les 
eltoru  continuel»  de  tension  ou  de  torsion  qui  les  sol- 
licitent i  enfin,  le»  poteaux  eux-mêmes  peuvent  être 
renversés,  et  tous  ces  accidents  sont  de  nature  4  inter- 
rompre momentanément  la  transmission. 

rjn  général,  il  sufllt  de  quelques  heures  pour  réta- 
bli le  service  régulier.  On  remédie  aux  perturbations 
locales  par  les  appareils  de  rechange  dont  toute»  le* 
gares  importantes  font  pourvuet,  et  par  le  renouvelle- 
ment* de»  flls  coml-jctenr»  des  poste*.  Le*  influence* 
atmosphériques  disparaissent  avec  les  cause*  momen- 
tanées qui  les  ont  produites,  et  qui  ne  se  répètent  pas 
plu»  de  douie  à  quinte  foi»  par  an.  Knttn,  on  pare  aut 
accidents  qui  peuvent  survenir  aux  Mis  et  aux  poteaux 
par  une  surveillance  continue,  d'autant  plus  facile, 
que  le  iicrsonni'l  de  La  voie  est  trcs-considérable  sur  les 
chemin»  d'Allemagne. 

On  actiTché  4  se  soustraire,  4  l'aide  de  conducteurs 
BiHitei  rauis,  aux  inconvénients  résultant  d'influences 
atmospbétique.»  ou  d'accidents,  et  4  remédier,  par 
l'emploi  do  couranta  continus,  aux  variations  dans  les 
transmission»  qu'où  reproche  aux  courants  intermit- 
tent». 

Jusqu'ici,  aucun  des  systèmes  adoptés  n'adonné  des 
résultat*  complètement  satisfaisants. 

Les  conductuurs  souterrains  présentent,  au  premier 
abord,  de  sédulsanis  avantages.  La  malveillance,  les 
orages,  le  froid,  le  vent,  les  déraillements,  ne  peuvent 
exercer  leur  action  destructive  sur  des  fila  enterré» 
«mi»  le  Mil.  Hais  1*  condition  essentielle,  la  condition 
dilliotle  à  remplir,  est  de  trouver  un  enduit  qui  mette 
le»  bis  souterrains  complètement  4  l'abri  de  l'humidité 
du  sol,  rt  qui  soit  inattaquable  aux  vers  rongeurs;  une 
subaiaoce,  en  un  mot,  qui  puis-e  conserver  indéfini- 
ment ses  propriété*  isolantes.  La  gulta-pereha  a  été 
employée  sur  une  grande  échelle,  en  Prusse,  comme 
enveloppe  des  fils.  Malliegreuscmrnl,celie  matière,  sur 
laquelle  on  avait  fondé  tant  d'espérance,  do  parait  pas 
avoir  répondu  4  l'attente  publique,  car  aucune  Compa- 
gnie de  chemin»  de  fer  n'a  suivi  l'Etat  dans  la  voie  de  se* 
essais,  et  l'Etat  lui-même  préfère  aujourd'hui  les  sus- 
pension» aériennes.  On  a  constaté  de»  pertes  de  courant 
de  Ï0  4  as  0  0  sur  des  parcours  do  700  kilomètre*  seu- 
Icmiiit.  Cet  insuccès  tient  4  une  fabrication  impar- 
faite et  4  de.»  difficultés  de  pose.  On  comprend  que 
pour  enduire  de»  bis  de  300  4  304  mètres  do  longueur 
chacun,  il  viit  presque  impossible  d'arriver  4  un  mé- 
1  lange  uniforme  et  4  un  centra».-  parfait  ;  d'autre  part. 
J  il  n'est  pas  moins  difficile  de  faire  manier  asseï  dética- 
;  temeut  de  nombreux  paquets  de  fil»,  sans  produire  de 
i  ces  lésiont,  do  ces  écorchums,  si  je  puis  employer  eo 
lerm».  qui  constituent  chacune  une  issue  par  laquelle 
lont  la  recherche,  «va  fois  le 
et  difficile  opération.  C'est 


elle  qui  a  job''  dans  un  découragement  complet  crut-li 
mêmes  qui  avaient  secondé  le  plus  les  efforts  do  l'in- 
venteur. Un  Jour,  peut-être,  arrivera-t  an  i  combattre 
avec  succès  ces  imperfection». 

La  pose  souterraine  a  deux  autre*  inconvénients  : 
elle  coûte  beaucoup  plu»  cher  que  la  suspension  aé- 
rienne et  elle  donne  L'eu  4  de  très-grands  embarras, 
lorsque,  par  suite  du  développement  des  relations  télé- 
graphiques, on  veut  augmenter  le  nombre  de*  ni», 
comme  en  Prusse,  par  exemple,  où  on  a  passé  successi- 
vement d'un  seul  fil  4  dnq,  six  et  au-delà. 

C'est  tout  un  travail,  car  il  faut  faire  des  traneliee» 
avec  la  pioche  d'une  extrémité  de  la  ligue  4  l'autre,  cl 
quelque  soin  qu'on  prenne  en  faisant  les  fouilles,  ou  en- 
dommage toujours  quelques-uns  des  fll*  déjà  posé'. 
Aussi  a-t-ou  préféré  plusieurs  fois,  malgré  une  aug- 
mentation considérable  de  dépenses,  renoncer  aut  tra- 
vaux déj4  faits  et  creuser  de  nouvelles  voies  souterrai- 
ne». Avec  hw  poteaux,  I-»  additions  de  fils  se  fjm  sain 
embarras  et  sans  autre  limite  que  la  résistance  un  la 
hauteur  même  des  supporta. 

Le»  courants  continus,  avec  flls  en  l'air,  ne  remédient 
pas  non  plus  aux  inconvénients  des  déperdition»  re- 
proché* aux  courants  intermittents.  Ils  permettent  a 
celui  qui  transmet  uuo  dépêche  de  la  suivre  lettre  a 
lettre  sur  son  propre  récepteur  (eu  qu'il  ne  peut  pa» 
avec  ceux  4  courant  intermittent)  et  d'avoir  ainsi  un 
contrôle  immédiat  do  l'arrivée  4  di-slinntion-,  msi»  celte, 
garantie  pourrait  n'être  qu'Illusoire  daos  certains  ts., 
car  le  récepteur  peut  fonctionner,  et  néanmoins,  par 
suite  d'un  Isolement  imparfait,  le  courant  se  perdre  par 
un  poteau  intermédiaire. 

En  résumé,  tant  qu'on  n'aura  pas  trouvé  le  moyen 
d'éviter  le*  déperditions  de  courants  dans  <h">  voies  vjii- 
terraines,  il  vaut  mieux,  selon  moi,  se  servir  pour  les 
grands  parcours  des  Als  aériens  et,  avec  ce  »y»tom-, 
ne  donner  dr  préférence  exclusive  ni  au  courant  in- 
termittent, ni  au  courant  continu,  mai»  *e  servir  d'-* 
deux  i  du  premier,  pour  les  relations  des  stslious  in- 
termédiaires entre  elle»,  et  du  second,  pour  celle»  dei 
gares  4  dépôt  de  machine»,  parce  qu'il  se  prête  à  n  i 
emploi  facile  des  appareils  télégraphiques  portatifs. 

8*  Foil-ot»  usage,  pour  ttxploitalxm  à  une  «vu/i 
voie,  d'un  système  consistant  à  fairt  acconi[>a- 
yner  tous  les  trains,  entre  les  po'nf*  ,le  rri.iv- 
mettf»,  par  un  pilote  ou  à  les  fairt  tvmarq-u-r 
par  une  machine  pilote  qui  relient  tittuUe  ai 
point  de  départ? 

Celte  note  n'étant  destinée  qu'a  être  u-i-  relation 
raisonnee  du  système  d'exploitation  suivi  "n  Allema- 
gne, son  cadre  ne  comporte  pas  la  discussion  de  pro- 
cédé* qui  n'ont  pas  reçu  et  ne  rr.rrvnnf  jnnnit  d'an  - 
plicalion  :  tel  que  celui  de  faire  ac-smpapicr  ton-  |et 
train»,  entre  les  points  de  croisent -il.  par  un  ;iilot.i 
ou  4  le*  faire  remorquer  par  nue  ws:iiinc-pilo*c  qui 
reviendrait  ensuite  au  point  de  départ. 
Le»  homme»  pratiques  savent,  en  effet,  q  l'aiopter 
>  base  d'une 


ce  système  comme 
rente  et  aerituse,  ce  serait  vouloir  rendre  tout  service 
impossible. 

La  première  conséquence  de  ce  princi|ie  serait  lie 
priver  de  la  ressource  de  modiller  le  croisement  de» 
train»;  d'imposer,  par  suite,  l'obligation  do  rendre  les 
trains  solidaires  les  uns  des  autre»  •  de  faire  »uppurter 
ri  fosjx  le  retard  d'un  sent,  et  cela  non-seulement 
dans  le  courant  d'une  Journée,  mais  en  empiétant  in- 
définiment d'un  Jour  sur  l'autre  pour  peu  qu'un 
chemin  fût  de  quelque  importance.  Ce  sont  14  les  in- 
convénients saillants,  mais  non  les  seuls;  l'expédition 
des  trains  spéciaux,  le  déplacement  de*  machines  de 
secours,  éprouvent  avec  ce  système  des  difficulté»  sans 
nombre,  sinon  de»  impossibilité*  absolut». 

L'emploi  d'une  machins  pilote,  comme  variante,  loin 
d'être  une  mesure  de  sécurité,  constituerait  Une  cau-e 
d'aggravation  de  danger  ;  il  imposerait  de»  ch»rgo» 
tellement  onéreuse»,  par  suite  du  nombre  de  locomo- 
tives 4  meure  en  feu,  qu'on  aurait  évidemment  avan- 
tage et  économie  4  faire  le  sacrifice  de  la  dépense 
d'une  seconde  voie.  Le  pilotaee,  avec  une  machine  en 
double,  n'est  admissible  que  quand  on  veut  p»rer  aut 
éventualités  de» demande»  de  secours,  au  début  d'un  . 
exploitation, par  eiemplo,  comme  au  chemin  du  Nord, 
où  on  a  pratiqué  ce  système,  en  IMS,  lorsque  lu 
service  a  dA  être  organisé  temporairement  pendant 
quelque*  mois,  sur  une  vote  u  ique  de  «9  kilomètres, 
is.  Mais  alors,  au  lieu  de  renvoyer 
4  tkk,0Q  avait  établi  Ucorres- 
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pondante  de»  train»  de  telle  sorte  qu'il  y  avait  roule- 
ment régulier  entre  le»  locomotives  pour  que  truites 
remorquassent  en  double  Ira  convois.  Mais,  comme  je 
l'ai  déjà  dit,  cette  mrsure  avait  été  pri»e  non  dans  un 
but  de  sécurité,  mai»  de  régularité  de  service. 

frrrnd-on,  lor'qu'il  y  a  nécet- 
u  rte  riparath.n,  (frxpluiter 
une  parla  de  ta  ligtu  »r  une 
seule  voie  ? 

Ce  pilotait-.,  «ou»  une  fororo  ou  sou»  une  autre,  nui 
a  eu  récemment  le»  honneur»  d'une  enquête  officielle, 
n'est  pa»  d'ailleurs  uue  innovation  :  depuis  de  longue* 
années,  le  système  de  faire  accompagner  tous  le» 
train»  par  un  seul  et  mente  agent  rat  appliqué  cnuimr 
ixprnltnt  aur  de»  rlicroios  à  deux  voie»  quand,  par 
suite  d'encombrement  ou  «le  réparation,  le  seniceile» 


train»  d<iil  momentanénient  iVnVrtiirr  sur  une  voie 
unique.  Il  rend  alors  d'utile*  service»,  parce  que,  res- 
treint à  un  très-petit  parcours,  ijuï  S"  trouve  drsirrri 
a  «e»  dem  extrémités  par  de»  aignillr»  <lo  passage  de 
voie,  on  peut  facilement  armer  a  faire  passer  ton»  les 
train»  sur  la  soie  unique,  dan»  l'ordre  ou  il»  se  pré- 
sentent aui  aiguille». 

Voici  comment  sur  le  chemin  du  Nord  on  a  rédigé 
le»  règle»  a  suivre  dans  ce  cas  : 

•  Lorsque,  par  suile  d'accident,  de  réparation  ou  de 
»  toute  autre  cauae,  la  circulation  de»  train»  devra 

•  momentanémeut  s'effectuer  sur  une  seule  voie,  le 
>  service,  ne  pourra  être  roiniurtici;  qu'après  qu'un 

•  employé  aura  été  placés  l'aiguille  la  plus  proche  eu 

•  avant,  qu'uu  autre  aura  été  pf»lé  à  celle  la  plu»  voisine 

•  à  l'arrière,  et  que  ces  deux  empioyé»  auront  rrçu  rt 

•  comprit  l'orarr  rcrl/,  de  ne  iais-cr  eugjger  accun 
»  train  dan»  la  voie  unique  laissée  lilin;  a  la  c.rcula- 
»  tion  un»  que  l'agent,  qui  prendra  seul  et  sous  sa 
.  responsabilité  la  direction  du  niouitui'  M  des  trains 
»  sur  la  soie  unique,  ne  soit  présent  sur  ï'tmplace- 
»  ment  de  l'aiguille.  Si  plusieurs  trains  doivent  étiu 
••  expédie»  »ucces»isemmu  dans  une  même  dim-iinn, 
»  c'est  dan»  le  dernier  de»  trains  «ucervif»  que  l'agent 

•  devra  monter  pour  se  porter  a  l'aiguille  opposée. 

•  Le»  signaux  d'arrêt  devront  être  fait*  i  700  mètre» 
»  en  avant  de  chacune  de»  aiguille».  » 

Ici  se  termine  cette  note  :  je  croi»  avoir  répondu  à 
toute*  le»  question»  posée»  dans  te  programme  d'en- 
quête, concernant  l'exploitation  à  simple  voie.  Le» 
adoi  ni'trations  allemande»  n'ont  pa»  la  prétention 
d'av<ir  résolu  d'une  manière  définitive  toutes  le» 
questi  'i»  qui  se  rattachent  a  ce  service  ;  je  n'ai  pas 
non  plu»  la  prétention  d'Indiquer  l'Allemagne  comme 
modèle  absolu  aux  lignes  à  a  mple  voie  qui  seiont 
livrée»  à  la  circula'ioo  en  France.  Je  me  suis  donné 
un  rôle  beaucoup  plus  modeste,  celui  de  simple  narra- 
teur, n'ayant  d'autre  but  que  de  démontrer  qu'une 
exploitation  aaaex  Importan  e  peut  être  faite  avec 
sécurité  sur  de»  chemin*  à  une  voie. 

ParU,  le  Î8  décembre  1841. 

rein  Mate-us, 

fnjtrimurvw  fA^mi*  tir  Jrr  rfw  Simf 


les  noms  les  plus  honorahles  Les  entreprises 
de  bateaux  à  vapeur  sont  le.  prolongement  na- 
turel de  no*  chemins  tic  fer;  à  ce  titre  elles 
méritent  une  attention  spéciale  de  la  part  de 
toutes  les  personnes  qui  s'intéres-ent  aux  suc- 
cès de  nns  erandes  voies  de  communication 
et  nous  formons  des 
succès. 


:  sincères  pour  leur 


En  location  : 
Pharamond,  paquebot  à 
CkarUmaynr,  » 


de  U0  chevaux 

440 


A  partir  du  mois  d'avril  prochain,  la  Compa- 
gnie desservira  régulièrement  les  lignes  de 
Tuiquit,  K'j>Ji>lf,  .Sf/nr,  Tour,  Alyérit,  Maroc. 


ta  a  «peur. 

Un  traité  dn  fus'on  vienf  d'être  signé  entre) 
lieux  «1er!  prilK'ipa'C'  Coi-    ....  !•  I 

vapeur  de  Mars*  Ile  :  Jj  <     ,     i   '  .-. 

et  C*  et  la  Compagnie  Ha .»  et  <  .  <  - 

Coin pagiiies  fusionnées  r  -t  i,  i   .         uu  I 

velle,  sous  la  (lénomlna 
fiera/  <i«  tiavufalum  a  • ,  ,  •       ■  t 
sociale  :  JUzi\,  l.éon  <:  i  .  . ...  I  '. 

complètement  réalisé.  e  •• ,.  X.. 
possède  en  l'état  n-|  r  l  .  -i  i»  ... .-,  .(it  <••■ 
cours  de  navigation,  toit  «or  ivst:l.»  i,  .  ■  >  - 
attires  Vont  être  nus  s-,r  li  s  u'i:t  <!•  s  ;•.-•(■>  t:  • 
r,'w>.//»r*  •  r  i  tord  !■  iiuurt.  aussitôt  <|tie  lus 
premiers  ni»  ires  iii.n  iit  été  lancés.  F.lie  des- 
:•■  rv  ira  simultanément  4^oiistuti(ti:<yj4f,  lj.»yrie, 
Alexandrie,  Tunis.  Alger  et  le  Marin'.  U-tte 
Coiiii  agnie  s'appuie,  à  Marseille,  aur  tes  utai- 
s  tes  plus  importante»,  et  compte,  à  Paris, 


COMPAGNIE  GENERALE  DE  NAVIGATION  A 
VAPEUR. 

/laiton  sociale  :  Bazin,  Léon  Gat  et  C*. 

Sirge  de  la  SortWé  :  a  Uannlle. 

Capital  :fr.  6,0  0,000,  divisé  eu  10,000  actions 
au  porteur  de  fr.  ôno  eliarune.  —  Faculté  de 
le  porter  à  fr.  10.00",000. 

Durée  de  la  SoriétA  :  2ian«. 
CONSEIL  DE  SUHVF.ILLANCr.  : 
A  Mantille. 

MM. 

Alex.  Clapier,  ancien  député,  ancien  président 
du  conseil  général  des  Douche-s-du-ltliùue, 
/'resiiim'. 

F.  Attise,  *  ,  armateur,  ancien  président  du  tri- 
bunal de  commerce. 

Jacques  Altaras,  négociant 

[>.  BiiltaHi,  *,  négociant. 

H.  Bernard,  membre  de  la  Chambre  de  com- 
merce. 

Joseph  lleaumier,  négociant. 

A.  ln  lpiifrct,  *,  directeur  du  Crédit  f<mc,tr  do 

Marseille. 
'  haponnlère,  négocianL 
F.m.  Marier,  néçoeianL 

F.ug.  Estratifrin,  directeur  du  Uoyd  marteiUiis, 
ancien  président  du  tribunal  de  commerce. 

Folsoh,*,  consul  général  de  Suéde. 

M.  Ilatnaouy,  *.  nécociant 

J.  Grandval,  *,  rafliueur,  membre  de  la  Cham- 
bre de  commerce  et  du  Conseil  général. 

C.  Kival,  armateur,  membre  de  la  Chambre  de 
commerce. 

Eug.  Itouflio,  uégociant. 

A  Pari,, 

MM. 

F.  Bartholony.  président  du  Conseil  d'adminis- 
tration du  chemin  de  fer  de  l*aris  à  Orléans  et 
prolongements. 

II.  Mirabaud.  banquier  (de  la  maison  l'accard, 
Dufottr  et  C«). 

Ed.  Sarasin,  pro|iriétaire,  de  Genève. 

Auguste  Barde,      id.  id 

A.  van  Berchem,    id.  id. 

MATÉRIEL  PE  LA  COMPAGNIE  : 
En  cours  de  navigation  : 

?.'.ni  a.  air,  paquebot  A  hélice  de    700  tonneaux 

S-.'nti'O  ■ .        »        •         i.ooo  » 
...  -  »  1,001) 

n  i    otruclion  aux  ateliers  des  Forgtt  et 
.  «..;;.  ,,  t,lallè.iittrraiut  et  devant  être  prêts 
:  i     m  r  au  mois  de  mars  prochain  : 

;/  ' .  i  i . .  paquebot  A  hélice  de  !,0<i0  tonneaux 

■  »  1 ,(  O0 

.  >  /r.n,  »  »  1.ÎO0  » 

l  a  <■  nstruction  aux  ateliers  des  Forgn  n 
i  ,  ■  ,•/  n  hi  Uriittrri.m'e  et  devant  être  suc- 
<-•  -  i  »••■:.  i  ..  .i.i.  '  :.•  r  I  ls^ 


l'oropBajnle  royaxlr  «te  la  cav 
(lou  aie  l'ICbre. 


Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur  de 
appeler  à  MM.  les  actionnaires  qu'aux  termes 
de  l'art  9  des  statuts,  le  quatrième  et  dernier 
versement  doit  se  l'aire  le  ïl  courant.  MM.  P. 
«Il  et  c*.  banquiers  de  la  St>ci«té,  nie  Saint- 
lieorges,  2  i,  sont  chargés  do  recevoir  les  verse- 
ments el  de  payera  MM.  les  actionnaires  les 
Intérêts  échus. 


tiyuinh»,  paquebot  j,  hélice  de  l.'»t  «t  tonneaux 
Ïi.m-Eu.t.n,       »         »  i.uu  • 

fny.n,  *         .  .r„>U) 

,'tW,,,  a  .  |,j(J0 


(orre.poudaiire 

I.  —  N"  1,  nous  croyons  qu'elle  aura  lieu; 
mais  nous  no  pouvons  préciser  l'époque.  — 
N»  2,  vous  n'avez  qu'a  faire,  par  ministère  d'a- 
gent île  ebanue,  une  ui  yucialioii  sur  cette  va- 
leur ;  on  la  mitera. 

M.  S.  \.  X.  X.  -  V  i,  a  continuer.  —  V3, 
non. 

il   II.  J.  L.  —  Gardez. 

M.  A.  II.  —  V  l,  pris  note.—  N*  2.  50  c.  — 
N'  :t,  892  à  60<»  fr.  —  N*  o.  Grand-Central, 
Midi,  Mulhouse 

M.  N.,  i  Moirans.  — N*  I,  oui,  mais  sa  us  pou- 
voir préciser  la  date.  —  M*  2.  gardez  les  n-  t, 
2  et  .'I  :  v  eudex  les  n"  A,  6.  —  N"  J,  rien  encore 
d'arrêté  a  ce  sujet.  -  N«  4  .  Idem  —  N*  5, 
dans  un  avenir  beaucoup  pis  long.  —  >•  6, 
ou!. 

M.  M  ,  a  l^ris.  —  ,V  l.  4.  rue  de  1a  Jwv 
sienne.  —  N*  2,  lii  fr.  payables  depuis  le  I"  no~ 
vombredernier.  —  V  3.  on  n'en  fait  pas  &  la 
Bourse,  mais  ou  en  négocie  en  dehor»  A  150  fr. 

M.  B.,  à  .shteron.  -  IV*  I,  non.  —  N"  ï, 
non,  à  moins  que  les  «(Taires  politiques  ne  s'ar- 
rangent —  N*  ,1,  non.  -  N"  i,  25  »  20  fr.  — 
V  o,  il  vaudrait  mieux  prendre  des  Rouen.  — 
N*  6,  rien  n'est  déterminé,  mais  c'est  possible, 

—  N*  7.  Il  faut  nous  adres^-r  votre  certificat  et 
une  procuration.  —  N'  S,  parfaitement.  Vous 
pouvez  la  faire  retirer. 

M.  A.  I-,  au  Havre.  —  N'i.oui  —  V  i, 
80  0  t<  sur  le  cours  du  jour.  —  H'  3,  5  0/0 

M.  E.  IL,  «Genève  -  VI,  expédié.  —  N'  2. 
vous  pouvez  la  faire  prendre,  elle  est  i  votre 
disposition. 

M.  B.  I)  .  A  Paris.  —  N*  1.  non.  —  N-i,  non. 

—  N°  3,  bonne  valeur;  mais  nous  aimons  au- 
tant <vUe  que  vous  avez,  au  cours  actuel. 

U.C.,  »  chet  bourg.  —  Reçu,  fait.  —  N*  t, 
mauvais.  —  N*  2,  lum,  autours  actuel  surtout. 

M.  IV.  ù  Nevers.  N"  I.  on  ne  peut  choisir 
tin  Mail  lit  moment  (vntir  »pér  r  «V-;  places. 
menu.-  V  .'.  <•  .i.  -  A'J.  ;.un.  —  '.  i,.n- 
vovez  !" 

M.  I  ..  1  i  i  ..  j  ..  —  I.  c  t..\ iut  uùe  et ra  flaé 
le  «5  île  ce  moi* 

M.  M.,  A  lîoiMt).  —  •••  l,  or'éaî'.v,  \«»nl, 
Strasl.e-tr-.  I  von.  —  N"  Mi  si.  iiultin-isj. 
Grand -Central. 

M.  0  .  i  Metz.  -  N-  I.  la  maison  o: V  ie  pour 
le  compte  diyi  tiers,  niineiinant.  i;i  u,o,y  eom- 
pris  le  courtage  tle  i  agi  ut  de  clsauge.  —  N'  2. 
r  tetlre 
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Chemin  4«  fer  dn  Wsrd. 

(Longueur  exploitée,  710  kilomètres.) 
Do  l«  au  7  janvier  1854. 

s..........  203,301  45 

«le   330,635  40 

Total  ~ 539,026  04 

Semaine  correspondante  de  1813. 

74,103  voyageurs   ;:s,v.i  r> 

cliandises,  «te   sui.OQi  CD 

PSOMIT  total.  


de  fer  do  Pari*  &  Bancs. 

(  Longueur  exploitée,  117  kilom.) 

Du  ]"  ta  7  janvier  1854. 

13,724  voyageurs   61,1)2  70 

n»,  iiuuThaodise»,  «U   86.773  20 

Total*  la  «main*....    (1)  136,014  0» 

Totél  do  l'exercice  eauranl   158,01  S  00 

3  de  18»   136  843~20 

ut  de  1853   150,843  a» 

la  de  fer  de  Reaea  au  Havre. 

(  Longueur  exploit*! ,  02  kilom.) 
Du  l-  au  7  janvier  181*. 

7,16»  Toyageurs   ld.fcî»  M 

Bagages,  marchandise*.  c«c   44,lHi7_7i 

Total  de  la  semaine. ...      (|  J  03,139  63 

Total  de  l'exercice  courant          1,801.032  50 

.Vrnaine  correspondante  de  1853   6j,739  oj" 

Total  dr  l'exercice  coiTcsponduit   Ï,444,v30  45 


1  de  fer  de  l'nrW  à  Lyon. 

(  Longueur  exploitée ,  38a  ItikKD.) 

Du  1"  au  7  Janvier  1854. 

( Gronde  vileaM! )  J3,4t8  voyageur»..  1 10,231  89 
(  Pente  vitessi  )  Bagages,  m.irclmiid. .      129,300  »ki 

T.itai  «U;  la  semaine  (3)      244,522  45 

lie.-et'ci  .ioIlt.ciiics,  a  partir  du  1" 
j*aii  r  J3j4   » 

Svniaiu-  torii-'|KMnlai>ti.- 1843  vil, il  j  jll 

lii-rctu*  aiiiruturcs,  4  pjnir  d-i  I" 
janvier  1S.-.J   r.-,ics_17_ 

TarAi.de  l'eierciee  correspondant...      384.  .47  nf 


On  36  au  31 


à  Unie, 
.ltlkilou..) 

1853. 

 l^i7"*5  40 

it     .....r.l.jiiuii'  s. .  1  1  ; 

'l'jtM   :■<:<.■>  1.1. 

Vnuliii' en  '-.;-  <!  i.mmciIm  18  2   7..,..'.;  :<3 

(lie.  «...  t»uU  du  t"  janv  .  n  i  :tl  iL.c.  "  ;Ci"m,W»s"?3 
lUrette  lut-.-  «!■■  1852  


T.'TS  vil 
;.ii.'..sniS-;--.i. 


Chemin  de  fer  de  Parla  à  Orléans. 

(Longueur  exploitée.  1.11»  kilom.) 
Du  I"  au  7  Janvier  1834. 

 ♦  •   ?1Ç',4:'i9  2* 

3«»,-!l8  M 


.■A»**.». 


Total   60<..i:i7  84 

Semaine  correspondante  de  18Î3  _  577>M  Qî 

Diftercnre  eu  faveur  de  1834       Kjyjn;,  y; 

Recettes  du  1"  au  7  janTier  

Recette  eorre»poodiate  do  1853   

Différence  en  faveur  de  1854 


Chenal  11  de  fer  de  Parla  à 

(Longueur  exploitée.  037  kilomètres.) 

5*  année.  —  1"  semaine. 

Du  1"  au  7  janvier  1854. 

Serylce  interrompu  pendant  quatre  jours  par  l'en- 
combrement des  neigea. 

Voyageur»   137.0*8  55 

Marchandise»   150,845  50 

Total  de  In  semaine   278,804  05 

Recettes  anU'rieures  

themln  de  fer  de  aU-Étlenne  à  la  Loire 

(Longueur  exploitée,  10  kilom.) 
ftcrctle»  du  mois  de  décembre  I8U. 

|0.7"<l  Vitygeu  »   8.410?" 

27,1123,34:  Mirclundiscs   37.817  77 

Total.... 

Mu.5ro:rtsnond.-nt  de  .842  ... 


...  «. 0H  Ot 
  43.Ï.SO  5S 


En  faveur  de  1851   3.7  m  40 

Rrcdlrs  toute»  »u  31  (Nombre  isvj . .."  .Mti.isu  Mi 
—        au  31  décembre  1847         43'., 7)4  31 


A'J.uirutation en  (avenr  de  1853   61,447  73 


Mei-lluat  de  aioutercsn  à  froiea. 

Du  l"  au  7  Janvier  1854. 

Vnvnp-ur»   7,840  50 

Bblmk^.  marchandises  4  «-rtnde  -t  |*- 

tf  •:  vlir:«e.    _    ll\S40  30 

ÏOTll   80 

kecetlCA  ai.ii' h  -  in-s    

'l'aiii  


Ctinutn  ite  rcr  d  ■  PO  ne»». 

(  Longueur  cinloitil-o,  143  Vilum.  ) 

IWi.llM  du  2  au  8 janvier  1H44. 

-  8,348  vi:)'ttgcur»(cr.  *itr»»c)  3|,r*i  ïl 
[  Pi:ihl  iïtc*_-o)   31.3..U  13 


Total. ..... 


........... 


<i,».n  9  40 


ti.vrdrj.te.  -  ■;  ■<■  ■   «MM  45 

ilivo  goii  '.  :  —  in,.    '■> 

i,  in   V  .u  i.  ci 


Oiflci 


(il  On  doit  fairi!  rvoiani-ier  onc  l'in'errupti-in  il  ■ 
»crvict'  4m-  Ja  lign^,  p-njant  1-h  jhhuiiit-  ji'i.-su.: 
«elle-  fuiaiiie,  far  ^uile  de»  nei^i .-s,  u  uùecs^oireuicul 
infliu;  »ar  Jes  ru. cites. 

12*;  Dicninuti  tiini  le*  recette»  par  suite  d'inlei- 

rupilflo  «ans  U  parigitijo  de  la  bajiie. 


lU-ftic  t«t..l«?  eu  1"  a»  8 janvier  18i»  : 

droite  Cl 
IiIcm. 


Oue»l,  r.  droite  Cl  r.  b'aacbo.  —  18j*      115,154  »1> 
-  1853       1I4,C47  80 


Chemin  de  fer  de  C, uni 


(Longueur  exploitée  :  304  kilomètre»,  «avoir  :  1"  «er . 
lion,  Avignon  4  Maneille,  lïo  kilom.;  —  ?•  section 
[«nie  «Voir*  du  «Aditr],  Beau  aire,  Nlmen,  Alai*, 
Grand'fximbe,  Montpellier,  Cette,  m  kilom.  — 
Total,  204  kilomètres.! 

Recettes  du  24  au  31  décembre  185.7. 

l"Secfio».—  avicju»  a  «tasuLu. 

Voyiuajurs   43.270  t.0 

UsçAges  i  l  inarcliaftdiMV   50.780  30 

Total  de  la  semaine   105. 0  7  c» 

I —      io4.;ioo  ;o 

  755  :a 

2'  Secfion.  —  aire  nuorw  oc  bmo'vs. 

Voyageurs   M.lït  .14 

Bagages  et  m archjndisr>   4S.0-»  10 

Total  de  la  acnuine   78,780  44~ 

Semaine  eorre.pimdanU!  de  1852   00.405  17 

Diminution  (t   1Ï,7I4  73 

Total  de  la  sr-maino  pour  Itis  deux 

sections  rdiinie*   183,838  43 

Total  des  recette»,  t  partir  du 

1"  janvier   8,041.407  0.. 

Recette  corre*poi»daiite  de  1832   8.306.2B7  05 

Augmentation   635.210  02* 

(1)  R.kl.»ction  sur  le  tarif  d«  houilli's.         0,4<H  00 
AnguH'tilatiun  sur  les  autres  recet.         5.240  13 

  Ti.7Tr7.r 


Ckiemln  d«v  fer  U'Auvcra  A 


R«levé  roaiparaiif  di-a  n'eettes  du  cli<oiiii  .!<•  r,i- 
<r\nv<  rs8  Gond  jihj'h  do  V\  *m),  peodan:  le  m,., 
de  déembro 

1853  It*3l. 
...   «0,017  63      24,»;,0  to      20,4.14  il 
848  7H  J24  7S  318  48 

r.V3  2.1  773  50  474  85 

>t:il\  !,i»  il,         I  -.370  Jj        14,»:  I  J2        13,313  03 


311,285  07       40,Î4»  7» 

IKIlvc  <l-s  n  celtes  de  l'aniii;e  : 
IHII3.  ia5«. 


34.540  48 


1BS1. 

Voyagem»  ..  37U.J02  01  355,442  14  333.740  07 
7,40»  15  7.150  02  6,506  71 
1I.&M  05  10,708  05  0,000  80 
M..rl^ndi.«  100,801  13     184,833  75     140,687  61 

.  I.:-.:,:.,  •;  ,     j..8,  «7  :»     4VH.434  -0 

(  ••1     il;:''  [c.  vu.- un-  diininuti'.n   pour  le  «mi 
île  d  i  i  1  1  '.'«-•  -  18  3  il-  if.  Oi.J  73  c.  su,-  1852,  et  uns 
ii.a'.Hiii       (r.  4,7f,j  W  iur  tsiil. 


P-fi- 1  iur-iir  *ii.  r»:j.«raiMitationc»tdo  J1.39S  48 
Hir  1  S  . .'.L-lii:  9.1,05 1  u,  .-irlSjl. 
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4-  ANXÉE. 

OUVERTURE   DE  LA  SOUSCRIPTION 

A  LA  CAISSE 

DES 


ACTIONS  REUNIR 


POUR  LES  OPERATIONS  DU  TRIMESTRE  COURANT 

SOUS  LA  DIRECTION  DE  M.  J.  MIRÉS 


CAPITAL  SOCIAL  :  5,000,000  DE  FRANCS 

Divisé  en  actions  de  1,000,  2,000,  5,000  et  10,000  francs. 


LE  CAPITAL  est  toujours   représente  p»r    de*  Titres  on  Valeur*   de  premier  ordre  :  Aelions  cl 
Obligations  dej  Chemins  dr  fer,  Bons  du  Trésor,  Actions  de  la  Banque  de  France,  Emprunts  des  Villes  et  Département»,  etc. 


Les  Bénéfices,  pour  les  trois  premières  années,  se 
sont  élevés  à  84  1/2  0/0 

Les  Bénéfices  du  premier  trimestre 

de  l'exercice  courant  ont  été  de.  ;       9  0/0 

LE  PARTAGE  DES  RÉHEFICES  A  LIEU  TOUS  LES  AÏS.  L'I&TERÊT  DE  5  POUR  100  SE  PAIE  TOUS  LES  SIX  MOIS, 

LE  1"  AVRIL  ET  LE  1"  OCTORRE  DE  CHAQUE  AIHEE. 

Le  Compte-Rendu  des  Opérations  est  adresse  tous  les  trois  mois  aux  intéressés. 

On  souscrit  chm  MU.  4.  MIRÉS  fcT  V,  nsnoulers,  odmlnlstratenrs  dn  Journal  dts  Chemin»  dt  fer,  me  Htebellee.  f»s 

Les  versements  se  font  soit  en  espèces,  soit  en  titres  ou  en  actions  cotées  à  la  Bourse.  —  Adresser  l'argent 
ou  les  titres  formant  un  fort  volume,  par  les  Messageries;  —  les  valeurs  et  les  billets  de  banque  par  lettres 
chargées  à  la  poste. 

Dans  les  Oépartcmenl»  où  la  Banque  de  France  a  des  succursales,  1rs  «ouscrli»- 
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DU  NORD.  Eir 


CHEH1X  DE  FER 

raient*!  du  divi- 
ne janvier 
1854.  —  Les  ndmnisiratriirs  de  U 
Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Nord 
ont  l'uonn.-ur  de  prévenir  MM.  ics  ac 
tinnnaire*  que,  pour  accélérer  le  paie- 
ment  du  coupon  de  le  fr.  pur  action  et 
de  ?  fr.  50  c,  par  obligation,  à  échoir 
le  1"  janvier  prochain,  et  faciliter  la 
n-riftcmion  des  bordereaux,  les  cou- 
pon» d'action*  et  obligation»  pourront 
être  ,  4  partir  du  5  décembre,  déposés  4 
ht  caisse  de  la  Compagnie,  place  Rou- 
bai*. 

H  »era  délivré  aux  déposatita  de»  nu- 
méro» d'ordre  qui  leur  donneront  le 
droit  d'opérer  le  recoin  renient  de  la 
somme  qui  leur  est  due.  avant  Ira  per- 
sonnes qui  n'auraient  pat  effectué  le 
dépôt  préalable  de  leur»  titre*. 

Du  2  au  1]  janrier,  il  uo  aéra  possi- 
ble de  payer  que  le»  bordereau!  oVpo- 
v*.  à  l'avance  Dan»  cette  période,  lo 
dépôt  des  coupons  continuera  4  s'effec- 
tuer. * 

Le  dividende  des  actions  et  obliga- 
tions sera,  a  la  demande  de»  porteurs 


SeWpaT 


CHEMIN  DE  FER 

DE  DIJON  A  BESANCON. 

MM.  les  actionnaires  «ont  prévenus 
que  le  second  coupon  d'intérêt?,  fixé  4 
s  fr.  75  c.  par  union,  leur  sera  payé,  « 
partir  du  1"  Janvier  1854,  dans  les  bu- 
reau! da  la  Compagnie  ; 

A  Pari»,  rue  Taiibout,  51  ; 

A  Besancon,  Crandc-Hue,  n-7I. 

l>-s  coupons  ou  wrtilieats  nomina- 
tif» d'actions  pourront  être  déposés  a 
la  Compagnie,»  partir  du  M  décembre 
1853. 

Par  ordredu  Conseil  d'admimstra- 
lion  : 

Le  Secrétaire. 
A.  OAinr. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  L'OUEST,  i^tt 

Compagnie  du  chemin  de  fer  de  l'Ouest 
«m  I  honneur  de  prévenir  MM.  les  por- 
teurs d'obligations  do  l'Ouest  et  du 
Versailles  (rive  droite)  que,  pour  accé- 
lérer le  paiement  du  coupon  de  15  fr. 
par  ot.ligatioo,  à  échoir  le  \-  janvier 
courant,  et  pour  faciliter  lavériltcation 
dos  bordrream,  MM.  les  propriétaires 
de  plusdequiute  obligations  pourront, 
à  partir  du  15  décembre,  déposer  leur* 
coupon»  a  la  caisse  de  la  Compagnie, 
rue  Saint-Lazare,  n*  124. 

Il  sera  délivré  aux  déposants  dos  nu- 
méros d'ordre  qui  leur  donneront  droit 
d'opérer,  i  partir  du  Sjanvler,  le  rc- 
ciuvrouieotdelasommequi  leur  est 
due,  avant  1rs  personnes  qui  n 'ail- 
laient pas  effectué  lu  dép' 
do  leurs  litres. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  STRAS- 

RflllRP  C0"»*'1  d'adminl»- 

D  U  U  H  U.  tration  do  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  de  Paris  4  Str»  bourg 
a  l'hOoncur  d'informer  MM. les  action- 
naire» du  chemin  de  Ter  do  hkesme  et 
Saint-Uiiier  a  Gray,  que  le  délai  d'op- 
tion stipulé  dans  l'art.  3  du  traité  du 
33  juillet  1833  étant  eipiré,  les  actions 
ne  seront  plus  échangées  désormais 
que  contra  d«i  obligations,  4  raison 
d'une  obligation  pour  deux  actions. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  PARI8  A  STRAS- 

DfillDf*  La  Compagnie  du  chemin 
DUUnb.  de  fer  il"  l'aris  a  Stras- 
bourg, ayant  acquis  la  ligne  de  Mon- 
tereau  a  Troyea,  demeure  chargée  du 
service  de  l'emprunt  de  3.3O0,i»0  fr. 
émis,  en  1852,  par  la  Compagnie  de 
Monlervau.  En  rnnréqncncc.  ce  service 
se  fera  détonnai',  a  la  caisse  de  la  Com- 
pagnie de  Strasbourg. 

MM.  les  porteurs  des  obligations  de 
cet  emprunt  devront,  a  partir  du  1" 
Janvier  1854, »o  présenter,  de  11  heures 
a  3  heures,  rue  et  place  de  Strasbourg, 
pour  toucher  le  coupon  qui  va  échoir. 

Ils  sont  priés  de  vouloir  bien,  pour 
cette  foi»,  présenter  tes  titres  »nr- 
tnet,  alln  que  ces  titres  puissent  être 
par' 


CHEMIN  DE  FER 

DE  L'OUEST  .niinistratinn  du 

chemin  de  fer  de  l'Ouest  a  l'honneur  de 
rappeler  à  MM.  les  porteur»  d'obliga- 
tion»  d'obligitinn»  de  l'émission  du 
M  juillet  dernier,  que  le  troisième  ver- 
sement de  250  fr.  devra  èire  effectué  a 
dater  dit  15  janvier  185». 

L 'interêi,  a  raison  de  5  0  0  l'an,  sera 
dû  depuis  eu  jour  sur  les  versement» 
qui  ne  seront  pas  effectués  avant  le 
février  prochain. 

La  caisse  sera  ouverte  do  dix  heures 
a  trois  heures,  dans  la  nouvelle  gare 
de  l'Oue*l,  rue  Saint-Lazare,  nu  124. 

CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  ROUEN. 

MM.  les  actionnaires  sont  prévenus 
que  l'assemblée  générale  semestrielle, 
prescrite  par  l'art.  41  de»  statuts,  aura 
lieu  le  .11  janvier  1854,  4  trois  heures 
de  l'après-midi,  an  siège  de  la  Compa- 
gnie, rue  d'Amsterdam,  n*  11,  à  Paris. 

Les  actionnaires,  propriétaires  ou 
porteurs  de  vingt  action»  au  moins,  soit 
en  titres,  soit  en  certifl  ats  de  dépôt, 
qui  désireront  assister  4  cette  assem- 
blée, devront,  aux  ternies  de  l'art.  43 
des  statuts,  se  présenter  au  siège  do  la 
Compagnie  avant  le  to  Janvier  1854.  de 
dit  lieiire»4quatre  heures,  pour  retirer 
leurs  carte»  d'admission,  en  produi- 
sant léijrs  titres  nominatifs  ou  certifi- 
cats de  dépôt,  et  en  déposant  les  titres 
au  porteur.  Des  modèles  de  pouvoirs 
seront  délivrés  au  siego  de  la  " 
gni*. 

Par  ordre  du  Conseil  : 
ht  Sécrétait*  de  la 


OIEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  GENÈVE.5?" 

actionnaires  de  la  Compagnie  du  che- 
min de  fer  de  Lyon  4  Genève  sont  in- 
formés que  les  intérêts  de»  premier  et 
deuxième  versements,  effectués  dans 
le  courant  de  1*53,  ont  été  arrêté», 
pour  l'année  1853,  à  4  fr.  pour  chaque 
action  libérée  d<i  20X1,  conformément  4 
l'art.  6  de»  statuts. 

Le  paiement  de  ces  intérêts  aux 
ayants  droit  sera  effectué  au  siège  de 
la  Société,  à  Paris,  rue  Laffitle,  n*  23, 
i  partir  du  0  janvier  1854. 

Le  Directeur  d* 


CHEMIN  DE  FER 

DE   STRASBOURG  A 

DAI  C  Go"*8''  d'administra- 

IfALC.  lion  a  l'honneur  d'infor- 
mer MM.  le»  aciionnaires  qu'aux  termes 
de  l'art.  3>  des  statut»,  une  assemblée 
générale  eitra  rdinairo  est  convoquée 
pour  le  mercredi  Î.J  janvier  «W<,  i 
trois  hpures  après  midi,  salle  Hm.  me 
de  la  Victoire,  48,  A  l'effet  de  délibé- 
rer: 

m  Sur  la  ratification  4  donner  4  la 
»  convention  ayant  pour  objet  ta  fu- 
»  «Ion  de  la  Compagnie  du  chemin  de 
.  farde  Strasbourg  4  B4le  et  a  Wls- 

•  sembourc  avec  la  Compagnie  a* 

•  chemin  de  fer  «h;  Paris  4  Strasbourg; 

•  ladite  convention  conclue  en  vertu 

•  des  nouvelles  autorisations  Matutai- 

•  res  consacrées  par  décret  du  17  août 
>  1853:  enfin,  sur  toutes  les  mesures 
»  conséquentes  de  la  fusion.  • 

MM.  les  actionnaires,  porteurs 
d'au  moin»  vingt  actions,  qui  désire- 
raient awistor  4  cette  assemblée,  de- 
vront produire  au  siège  social,  rue  Ri- 
chelieu, 82,  4  Paris,  les  titres  de  leurs 
actions,  deux  Jour»  au  moins  avant  la 
réunion,  c'est-a-dire  le  33  janvier. 

La  production  des  titres  pour  a  avoir 
lieu,  a  partir  du  8  Janvier,  de  dix  heu- 
res à  deux  heures. 

Par  ordre  du  Conseil  : 

Le  Secrrtoirt  général, 

A.  NCHMJtT. 


CM  KM  IN  DE  FER 

DE  PARIS  A  CAEN  ET 

A  CHERBOURG,  t  ion  n  ai  res 

sont  prévenu»  qu'a  dater  du  8  Janvier, 
lasoaimedeî  fr.  par  action,  montant 
des  intérêts  du  semestre  du  1"  juillet 
au  31  décembre  1853,  sera  payée  a  la 
caisse  de  la  Compagnie,  rue  d'Amster- 
dam, n"  11,  do  dix  4  trois  heures. 

MM  les  actionnaires  sont  Salement 
prévenus  que,  conformément  4  l'art.  14 
des  statuts,  il  est  fait  sur  le  capital  so- 
cial un  appel  de  150  fr.  par  action,  qui 
devront  être  versé»  4  la  caisse  de  la 
Compagnie  au  30  février  1834. 

Aux  termes  de  l'art.  8  des  statuts, 
les  action»  nominatives  seront ,  après 
ce  versement,  échangées  contre  des  ti- 
tres défi  itifsau  porteur. 

A  partir  du  30  févrirr  prochain,  4 
défaut  de  versement,  l'intérêt  «era  dû, 
pour  chaque  jour  de  retard,  4  raison 
de  5  0  0  par  an. 

Le  Président  du  Centril  d' ad- 
ministration. 
Comte  P.  t>e  Ciussexoc  r-LAisiT. 


CRÉDIT  FONCIER  DE 

LTQAfJpE  ke  Conseil  d'adminis- 
rnAUuC.  tration  du  Crédit  foncier 
de  France  a,  pendant  le  mus  de  dé- 
cembre dernier,  autorisé  des  prêts  poor 
une  somme  de  3,350,800  fr.,  qui,  avec 
ceux  autorisés  précédemment,  porte  la 
totalité  des  prêts  4  41, .",00,000  fr. 

Le  Crédit  foncier  de  Fiance  a,  en 
outre,  avancé  pendant  le  innis  de  dé- 
cembre, 337,500  fr.  aux  Sociétés  do 
Crédit  foncier  de  Marseille  et  de  Nu- 
vers,  ce  qui  porte  4  1.115}, 400  fr.  les 
avances  faites  4  ces  Sociétés,  contre 
dépôts  de  grosses  de  contrats  hypothé- 
caires. 

Il  y  a  eu  pendant  le  mois  de  décem- 
bre 8,137,200  fr.  de  demande». 


CHEMIN  DE  FER 

D'ORLÉANS. 

PRPNT.  —  Lcdirecti -;r  d.-  la  t  •■  •!  a- 
gnie  a  l'honneur  d'U'humer  MM.  !.  s 
porteurs  d'obligation-  du  premier  et 
du  deuùcme  emprunt,  qi.e  1  s  lut  réts 
semestriels,  4  raison  de  3  >  fruiir*  par 
obligation,  seront  pays  a  la  ni«' 
centrale,  rue  Drouot,  \,  4  partir  du  2 
Janrier  1834. 

Le  dépôt  préalable  di  s  l  oupoii-,  ou 
certificats  nominatifs,  a'-coimia^ni^s  de 
bordereaux  dûment  rrm|  li»  et  -i^n— >, 
sera,  comme  d'ordinaire,  reçu,  dés  le 

traie,  qui  en  donnera  un  hcépis-é  in- 
diquant le  Jour  du  paiement,  et,  s'il  v 
a  lieu,  de  la  remise  des  certillcjts  do 
dé|i0l. 

de  ta  CumjrtjUic, 


CHEMIN  DE  FER 

D'ORLEANS.îT'd^u^ 

la  Compagnie  a  l'honneur  de  rappeler 
4  MM.  les  porteurs  d'obligations  de 
l'emprunt  de  1852,  que  le  quatrième  et 
dernierverseroent  de  100  francs  {réduit 
4  92  fr.  50  c.  par  la  déduction  de  l'in- 
térêt arm«»trielj,ost  exigible  le  1"  Jan- 
vier 1854. 

Ceux  de  MM.  les  porteurs  de  ces  ti- 
tres qui  n'auront  pas  fait  cev 
a«ant  le  ts foncier,  »«r 
de  l'intérêt  de  retard  4  5  0rt>  a  dater 
du  I"  janrier,  jour  de  f échéance. 

Ce  versement  pourra,  d'ailleurs,  être 
effectué  di-s  le  <j  décembre  courant. 

Quant  4  MM.  le»  porteurs  de  titré* 
définitifs,  il»  pourront  aussi,  dès  le  15 
décembre,  déposer  4  la  caisse  centrale, 
me  Urouot.  n'4,  poiirttiurle-r  les  7  f r. 
50  c,  montant  de  l'intérêt  semestriel 
de  janvier,  leurs  coupon»  ou  leurs  rcr- 
lillcals  nominatifs,  accompagnés  de 
bord  reaux  dûment  remplis  et  signés. 
Ils  recevront, en  échange,  un  récépissé 
indiquant  le  j>ur  du  paiement,  et,  s'il 
y  a  lieu,  de  la  remise  de»  etrtillcai»  de 
dépôt. 

te  Directeur  de  U  Compagnie. 

C.  Dibiox. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  LA  MEDI- 
TERRANEE- rVe..-^ 

Compagnie  reçoit  dans  la  caisse  cen- 
trale, 4  Pari»,  wrtï  f<ais,  4  partir  du 
1"  janvier  1854,  le  dépôt  de»  actions 
et  obligation»  (emprunt  de  GO  millions) 
1  O.'O  et  obligations  3  0/0,  délivrée»  aux 
Compagnies  rachetée». 

I^s  dépôt»  peuvent  s'effectuer  par 
l'entremise  des  buresmx  de  Marseille 


et  de  Lyon. 


CHEMIN  DE  FER 

DETARRAGONEAREUS 

[G.  RAGEL  ET  C')-  —  La  géianre  a 
l'honneur  do  rappeler  4  MM.  ac- 
tionnaires que  l'assemblée  générale 
doit  avoir  lieu  aux  terme*  des  art.  30 
et  30  des  statut»,  le  25  du  présent  mois, 
au  siège  de  la  Société,  rue  Salnt-Fla- 
cra,  n»  15,  4  7  heure»  du  soir. 
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CHEMIN  DE  FER  DE  U  LOIRK 

D'ANOREZIEUX  A  ROAK- 


a  ujiiv  u  AïKireneui  a  nosairie 
■.'•vernis  que  l'échange  de  h  ara 
contre  In  obligation*  de  la 
:nie  de»  chemins  de  fer  de  jmir- 


yr  Avis.  —  MM.  le»  actionnaire» 
liCa  di-  la  Compagnie  Ja  chemin  de 
fer  d."  la  Loiic  d'Andreiieux  à  Houvne 
"ii 
artion» 

Compagnie  des  chemins  de  fer  dejuiir- 
t;<ui  du  Hhone  à  la  Ivoire  aura  lieu  à 
dater  du  J  janvier  IK.'iJ,  dans  le»  bu. 
n-.vu\  de  U  &u.  lété,  ru-  Nruvr-dc-M- 
mvirsite.n"  1K,  depuis  du  heure»  Jui- 

<(«■'»  trois  linire». 

I.i  s  runeurs  d'acinns  nominati  .es 
i|tu  m»  se  présenteront  pas  eu  v-méin--» 
uiivonr  «voir  un  mandai  un-  muni 
d'une  procuration  <-o  brevet  pour  rr- 
revnii  le»  nouveaux  litre» c:  tramWrer 
le»  ancien  .. 

/.ir  Ihrtctrur  rfr  fffl  raiitjinjnte, 


CHEMINS  DE  1ER 

DU  MIDI  ET  CANAL  LA- 
TÉRAL A  LA  GARONNE. 

MM.  |.-»  actionnaire»  sont  prévenu»  que 
li-  ,'oupon  wirii  *1i  ii  l  d'intérêt  s  ^  O.'O 
!  '.ui,  d' terminé  |-ar  le»  an.  M  •  .iO 
d  .  -tamis,  sera  paye  a  dater  du  '.»  jnti- 
...  •  l-  .,. 

Ce  pai-mcet  rnropr.  ndra  : 

L intérêt  di  1»' 
si-mest.  »urî50f.  jfr.  • 

PI»,  pour  les 
intérêts  du  1» 
juin  au  1"  juillet 
sur  le»  150  fr.  ap- 
pelé» le  I"  juin.  .  40c 

Soit.  ...  3  30  paraetian. 
oui  seront  payés,  4  Pari»,  1  la  rsis»e 
d<-  la  S>:ci«*ul  générale,  du  crédit  mobi- 
lier, place  Vendôme,  15;  a  Bordeaux, 
dan»  Ir»  him-ao»  d"  l'administration, 
allées  de  Tonrny.  33  ;  a  Toulouse,  chex 
die»  MM.  Ji-t,  P.  Viguerie  et  C. 

Par  ordre  du  Conseil  d'adtninialra- 

lion  : 

Le  Secrétaire  de  la  Compagnie, 
CI 


COMPAGNIE  DE  L'OUEST 

DES  CHEMINS  DE  FER 

CIIICCCC  Kt/UMûe  dts  litres. 
v>  U  I  OdCO.  -  Appels  de  fonds.  — 
A  partir  du  13  janvier  prochain,  et 
conformément  t  la  résolution  pnw  par 
1  asicmblée  générale  du  23  juillet  der- 
nier, le*  titres  provisoire»  de  ïaO  fr. 
seront  échangé»  contre  de»  titre»  defl- 
ni.ifs  de  S00  fr.  au  porteur,  4  raison 
de  deux  action»  provisoire»  contre  une 
action  défliiitivc  libérée  de  itwj  <r. 

L'échange  s'opérer»  sans  frais  contre 
la  remise  des  titre»  provisnin-»  accom- 
pagn-»  d'un  bordereau  »igné,  portant 


A  Causant!  ,  chex  M  Félix  Marcel  ; 
A  Genève,  etiet  MM.  Lombard  Odîer 
et  C".  banquier»  dr  le  Compagnie  ; 

A  Pan»,  ch«i  MM.  York  et  C,  rue 
Neuvu  dc»-Malhuri0s,  1 10  ; 

A  Luudrca,  au  bureau  de  1a  Compa- 
gnie, 18,  Caution  strect. 

A  partir  du  I"  février,  il  sera  pro- 
cédé, conformément  aui  prescriptions 
aolt  contre  1rs  porteur», 
i  les  souscripteur»  primitU» 


fait       *     «J*  >*»  «  «irait  pas  étc 

Le  versement  du  5'  dixième  devra 
s'effectuer  en  même  temps  re- 
change de»  titre*,  a  partir  du  lâ  jai  - 
vicr,  et  aux  adresses  ct*de»»u»  ind- 
quésis,  en  DO  fr.  par  action  nouvc-.i -. 
»nu<  déduction  de  î  fr.  30  c.  pour  le 
semestre  d'Intérêt»  échu*  le  13  uovcm- 
bre  ilernier,  soit  ii7  fr.  30  c. 

Il  en  »  ra  donné  quittance  »ur  l'ac- 
tion d.  fmilr.e. 

Le  versement  du  6*  dixième  detra 
«'eireeluer  à  partir  du  11  fihrricr,  m 
30  fr.  par  action. 

Les  |*irteur*  d'action»  sur  le-u^tirlle» 
les  versement»  appelé»,  n'auront  pas  élé 
fait»  le  31  janvier  pour  le  3*  diviéme  et 
U-  Ï8  févri.r  pour  le  dixième,  de- 
vront imjrer  l'intérêt  A  rni»on  do  3  0  0 
l'an,  à  partir  du  là  janvier  et  du  13 
fév  rier. 

Vu  l'avancement  de»  travaui,  le» 
Vernument»  subséquents  aurnni  lieu 
par  diiii-m"*  de  moi»  en  mois  a.n 
jour»  qui  seront  ultérieurement  filés. 

Lt  directeur  rfe  In  fumrnjnif, 
W.  Fatinst. 
Lausanne,  le  II  décembre  1633. 


Dr  CHEMIN  DE  TEH  DE 

Mim$z  a  iwm. 

cosvo  ati. in  m  MM,  t.i  s  tcrtowvinr.s 

I»     ASM.y.LIC     i,l  .tb  l,k    1  \  I  ...vnln-t - 

a ui.i:.  —  C  .n.'orui'-.iii  ut  a  •.•  urt  17 
et  3id-->  statut.»  de  la  Suciéié  iuioii)liii; 
ou  cli.iiiin  de  Mulhouse  1  Thiinn,  le 
Consi'ild'ailminisiratioii  oui."  >ue  MM. 
les  actiiinnaircs  i-o  as»embléc  péuérale 
astraordinairi;  pour  le  Inrul.  30  jnnvier 
1-31,3  "ni".  Iieures  du  soir,  au  palat» 
B'Uin.  -Viu.i  l  .-,  à  Paris. 

l.'a-«.  m"  |.T  anrs  4  délibérer  sur  Je» 
miKlillcation.  i  apporter  aut  statut»  de 
ladite  S  ci.  ir. 

Le»  me  ure»  a  prendr-^dans  l'intérêt 
de  la  (.  >m;i  gu:e  du  rlieinin  de  fi-r  de 
M'ilii.-1-.e  i  Tlianii,  3  1'orcasion  de  U 
fu  .iiin  piujctée,  san»  son  aveu  et  en 
vinlanon  de  mi»  dnill»,  entre  le*  Cmn- 
pairnie»  «les  chemin»  de  fer  de  Paris  4 
Slra-liouru  et  de  Sinistnurg  4  Baie, 
r-rtilent  urgente»  l'assemlilée  p.-ï-en- 
tement  convoquée,  M  Vt.  les  aetli.iinai- 
«iiiil  invités  à  »  y  n-ndn-  etactement 


Étude  de  M'  HuiMier,  notaire,  ruo 

ADJUDICâTIOlT  SU!.^ 

Huillicr,  le  lundi  î.)  janvier  IHâi,  4 
midi,  de  10  coupons  d'action»  de  1,000 
fr.  cliacun,  de  la  Suciété  du  canal  de 
jonction  de  Sambre  4  l'Oive.  Diiidon- 
de»  payable»  4  Pari»,  rue  d  •  Provence, 
1 1  ;  cebi  de  1M3  e»t  de  40  fr.  par  cou- 
pon. —  Mise  4  prix  :  600  fr.  S*»dre»»«r 
audit  M"  - 


MM.  N.  MONTEAUX  ET 

Cil  C  PALAIS-ROY \L. succursale 
rlLd|  lnuln.aid  M'inttnartre,  i?, 
ont  l'honneur  de  prévenir  le  puhKc 
qu'il»  paieront,  comme  par  le  passé, 
4  l'échéanci  ou  par  anticipation,  les 
coupons  et  dividendes  de  toutes  lis  ac- 
tionne: obliKaliiin»  de  chemin,  de  fer, 
de  rentes  françaises,  fonds  espagnols, 
et,  en  général,  de  tous  le»  fond*  pu- 
bUc»  lnuoç»l»  et  étrànger». 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE 

Uto  CAUAv  naire»  sont  pré- 
ve|i..i«  rrU'-  le  lui'-  :nl  des  lrari»fi-i  ts  fci-ra 
o  i.t-Tt  to  i»  les  j.inr-,  de  dix  lieui>-s  a 
deux  lu-un»,  4  ôinipler  du  i'j  janm.-r 


AUX  MARCHANDS  ET 
G3AH03   CO  SOMMA- 


TEUP»S  DE  FER.  ^c™ 

«loti  Bail  r  T.'iiis  et  </,  de  l/indn-», 
rrç  lit  le»  «  uuiinaniks  il'1  rélrai.pi-r  et 
se  char;.-  (!.>  kur  evécu-inn,  aux  rouri 
d  .  jnur  de  la  n'-ceptiiin  di-s  ordr»-s.  tant 
tmir  les  f«nte»  de  fusion  que  pour  les 
1er»  de  toute  description,  les  barn-s, 
le»  rails,  la  tole,  etc.,  etc. 

La  maison  Bailejr  Tom»  et  C  donne 
4  ses  corr-spond mis  des  avis  psrticu- 
lier»  sur  la  p.  mit  ion  de»  insrrtij»  4  fer 
anglais  et  écossai»  et  sur  le  prix  de  la 
fonte  et  du  fer  rendu»  au  littural  Iran- 


S'adresser  4  C.  B»it  1 1  Tom»  »»i>  C* 

Laurenrispoiinlney-Lane,  4  Londres. 


TOLES  POUn  LA 

*|  «      •••      5»»  t  *•  I- "'le  l.ïV  ,111- 

fil  '"•  C.  et-itse  pour  la  m n  ii,  .  a  ia. 
(>r=i  -i.i  -i  IHV,.  riati»  l-s  .1  m-  h  si ...» 
nrdiivalres  «•»  «ne  le»  IrriRcitltMii  de» 
ackietears,  Li.t-a.  «a  i  uorddi»  nnvi.-.» 
dan»  un  |mrt  anglais. 

S'adresser  par  lettre  4  : 

C.  Ilsin  i  Tom»  vssnC",  27,  Laurence- 


RAILS  POUR  CHEMINS 

ni  CcO  3,000  tonne*  de  rail»  et 
UC  r  C|v«  f.  is  dis  première»  itur- 
nues  du  paj»  de  Galle*  j«iur  chemin» 
de  fer,  4  cxécuicr  soi. aut  les  modèle» 
de  l'acheteur,  pour  être  exp>dié«  du 
pays  de  Galle»  en  mars  et  avril  pro- 
chains. 

Adresser  le»  de niatid 4  : 
G.  Mm  rr  Ton»  »mo  (.'•,  commission 
Lauivnce-Pountney- 


merchanta , 
4" 


37, 


CIEN. 


FCHET,  MECANI- 

Bue  Birhelieii,  71,  fouruis- 
I»  «eur  breveté  par  IX.  MM, 
l'Empereur  et  l'Impératrice:  breveté 
d'invention  de  qu  nie  an»  pour  se»  cof. 
fn-»-farts  inaita  |U:.M  -<  au  burin  et  4 
1  épreuve  du  feu  ;  brr.eté  pour  ses  ser- 
rures 4  coin- ionisons  invisible»  et  pour 
serrures  sans  clef,  ayant  terminé  des 


cuisse»  qui  peinent  délier  le  feu  le  plus 
violent,  désire  meure  le  public  4  même 
dejug-r  de  l'infaillibilité  do  -on  s.s- 
ti-mc.  A  celle  du.  il  UK-ttra  i  la  di-pu- 
»ilion  du  i-iiblie  un--  de  se»  rai^s.  ^ 
dan»  laqu,:|]..  on  déposera  des  papier» 
Si'ance  tenante.  La  rais»--  «.  ra  fermée 
publiquemeni,  et  la  clef  déposée  enlrc 
le»  mains  d'une  persnniu!  desi^m'-e  4 
cet  effet.  I/-  feu  »e  a  mis  au  bût  lier 
préparé  à  l'avance  et  eutrete  n  pen- 
dant le  tein|>*  voulu.  Quanl  il  vra  ex- 
pin-,  on  retir.  ra  la  c.iis,e  du  feu,  on 
l'ouvrira,  et  1  ' 
Itaté  publiqt 


LIVRET- CHAIX 

de»  Voyairur»  «ur  les  CHc- 
tnin< -le  [cr  français  et  le»  j'rinci- 
fnu  i  I  h  min*  ilf  frr  rtranycr-,  a.  - 
ctrufMi'jné  de  Varie*  fpècialei  ;n.ur 
.1911e  done.  —  P»U»i  u»i  U  r»ir«»jv 

I  Depuis  I8à«,  l'Administration  de 
''Imi  rimene  centrale  d- s  Cliemin»  de 
er  publie  le  livkct-cuii,  qui  '..nue 
un  leau  volume  :n-IO  do  plu»  de 
Î10  p>|P-»,  avec  10  jolie»  Carte»  lillio- 
praphiées  1  il  parait  une  éoition  1* 
pren.ii-r  île  chaque  mois. 

Cet  utile  ouvrage  'i1  lenu  evafte- 
mentau  courant  du  ton»  le»  rhange- 
luem»  de  M-rvice  qui  surviennent  frél- 
frrtjitnnmew  dan»  le  mouvement  de» 
train»  de  voyageurs  et  de  marchan- 
dises, dan»  le»  heure»  de  correspon- 
dance de  ces  train»  avec  le..  .Message- 
rie» et  le»  Bateaux  4  Tapeur,  le»  Che- 
mins de  fer  étrangers,  etc. 

Le  uvaiT  -CHS.U  entre  dan»  le  dé- 
tail des  service»  divers  do  voyageur* 
ou  de  marchandise*-,  il  donne  lès  tarifs 
de»  différente,  vitesses  ,  la  composi- 
tion de»  train»,  le»  carte»  des  ligne»  s 

II  ne  se  borne  pat  seulement  lut  che- 
min» de  fer  français.  Il  franchit  la 
fniniiùre  et  embrasse  le»  chemin»  de 
fer  étranger»  et  les  bateaux  4  vapeur. 

11  s'ad.-es»e  aux  vovageur»  comme  au» 
marchandise»;  ;l  don  ne  pour  les  uns 
I.  s  t.i  .fs,  p-uir  U-»  autres  toutes  les 
condition,  de  transport. 

C-.  e livras  -  .»t  divisû  en  tr.is  par- 
tie» : 

La  première  .-ni  tien:  |e  «crvire  de» 
vci.w-  m»  et  les  larifs  de  transporta 
de»  iMitag  s,  tua,  cliaiidi*..;- ,  clicvauv. 
chiêtis  et  voiture-»,  4  grande  vttes-c  ; 

I*  deuxiém  -,  le  tableau  comparatif 

sur  lou»  le»  clietninsde  fer;  le  tarif  de* 
prix  do  transport  des  marchandise*  par 
toi-ne  et  par  kilomètre,  ainsi  que  ceux 
des  voiture.,  che.a  u,  liesli.nix,  houil- 
le, etc.,  4  peine  1  itet.tr; 

la  tmsiénie,  le»  :  otice»  déla  liée» 
sur  les  industries,  lo»  hotelsetle»  res- 
taurant» c,ue  les  voyageurs  peuvent 
avoir  intérêt  de  connaître  dan*  les  lo- 
calité, qu'ils  parcourent. 

Le»  personne»  qui  désirent  reeesoir 
4  domicile  I  -s  tt  ntlumr*  par  uni» 
cette  publication,  sont  invitée*  4  faire 
parvenir  leur  souscription  4  mm.  turo- 
tto»;  CMAix  tv  c*,  rue  Bergère,  20.  Ce» 

12  volume»  leur  seront  adressé*  au  fur 
et  4  mesure  de  leur  publication. 

mi  ne  t.'**o»i!riMBrr  :  Paria,  8  fr. — 
Département»,  13  fr. —  Prit  de  l'excro* 
pla.re  :  60  centimes. 

\j*  Livrrt-cittu  se  trouve  dans  tou- 
tes les  gares  et  sletinn»  de  chemin»  do 
fer  fiançais,  belge»  et  rhénan»;  j\ir  le» 
rhrmins  de  fer  anglai';  les  bateaux 
4  vapeur  du  llliin.de  la  Nrnche,  de  la 
l^iirc,  du  Rlione  et  de  la  Saône  ;-  sur 
les  paquebot»  de  I» Méditerranée,  etc.. 
eic!M*lJ»| 


I  lOPJklnlr  Fourniture»  de  Bu- 
L.BhAlmC.  reaut,  -  Musique, 
—  Livre»  ancien»  et  mmlenie»  en  ion» 
genre»,—  Pièces  de  ThéAtre  et  Ruinait* 
illu»lré», —  Musé"  litiéraire,—  Guide* 
pour  les  Voyageur»  »"r  tous  les  Che- 
min» de  fer,  —  Cartes  de  France  et 
de  fer,  etc.,  etc. 

H.  ROL1N, 

ev.rt  é«»^*yilUifa|ipg|i 
vaire,  »•  i«,  PratU. 
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«HROBflQUE    3>B    LA  BOURSE. 


Toutes  les  valeurs  ont  encore  éprouvé  une 
nouvelle  baisse  :  nuis  le  mouvement  parait  eufin 
arrêté  depuis  plusieurs  jours.  I.a  rente  1  O'o 
est  tombée  un  moment  îi  70  fr.  ;  mais  ce  cours 
a  commencé  à  faire  réfléchir  beaucoup  de 
spéculateurs.  Les  venres  se  sont  ralenties  au 
comptant.  On  hésitait  encore  ù  faire  des  achats 
en  présence  des  incertitudes  de  la  ouestlon 
d'Orient;  mais  ceux  qui  avaient  des  Inscriptions 
en  main  n'osaient  plus  les  vendre,  dans  la 
crainte  de  se  trouver  surpris  par  on  brusque 
mouvement  de  hausse.  Les  vendeurs  4  décou- 
vert devenaient  en  même  temps  beaucoup  plus 
rares.  On  est  resté  sans  affaires  pendant  plu- 
sieurs bourbes.  Le  cours  de  70  fr.  n'a  pas  pu 
être  décroché  sur  le  3  0/0;  mais  la  rente  était 
olf  rte  de  nouveau  aussitôt  qu'elle  arrivait  au- 
«'■'■-■=' t»  il   7  ■  "". 

I  •  s  rnf.r-  cf"  la  r'-nte  étr> '.•!!••  Hu«  f-  >-riies à  la 
fin  «I  >  la  bourse  d*!ii  r  rw  mit"  it*lWe  tfpff-sn 
rte  |  *  n/- sur  le* rnnsolInV1*  unt\  quléinlent 
irriïén  h  93  1  t.  On  parlait  .l'une  décision  d«- 
la  Banque  d' Aiisleterre.  >|'>i  réduirait  <!•■  l/i  "  1 
le  taux  de  son  e«cornp'e.  La  position  financière 
de  la  place  de  Londres  s'est  améliorée,  par  mi:Io 
du  paiement  du  coupon  de.  semestre  des  ron- 
Folidéa  ce  nul  a  jeté  de  nouveaux  capitaux 
dans  la  circulation. 

Les  actions  de  la  Banque  de  Krance  ont  flé- 
chi depuis  huit  jours  c*e  70  fr.  a  2,690.  Cette 
baisse  est  attribuée  à  la  diminution  des  porte- 
feuilles et  de  l'encaisse. 

Les  valeurs  industrielles  sont  devenues  tout 
à  fait  Invendables.  C'està  peine  si  l'on  parvient 
à  en  négocier 


de  7!  40  à  70;  elle  j    Mar  H.  —  Les  cours  n'ont  pas  pu  se  soutenir. 


de  95c:  elle  a  varié  a  l 

est  restée  à  70  5<i.  I  De  nouvelles  ventes  ont  eu  lieu  pendant  toute 

La  renie  A  I  2  O/o  a  fléchi  de  99  80  à  98  50;  1  |a  bourse,  et  comme  il  y  aiait  peu  d'affaires, 
«'•lu  «*••  n  sire  i  9»  au  comptant  et  a  98  90  à  ,  les  prix  n'ont  pas  pu  résister  aux  offres.  La 
terme.  I  rente  3  0/0  a  fléchi  au  comptant  de  lu  c.  a  70 

Les  action»  de  la  Banque  de  France  ont  lié-  [  50,  et  4  terme  de  50  c.  a  7u  50;  lu  4  l/i  1  /,>,  de 

la  Banque,  de  4n  4  2,70 


i  de  chemins  de  fer  sont  cotées 
avec  une  nouvelle  ba'ssc  notahle.  Mais  les  ven- 
tes sont  beaucoup  plus  limitées.  Tous  les  tl 
très  qui  ont  été  livrés  i  la  dernière  liquidation 
Ont  trouvé  peu  a  peu  4  se  classer  do  nouveau, 
et  les  bas  prix  actuels  représentent  des  place- 
ments si  avantageux,  que  les  achats  ont  recom- 
mencé au  comptant  l,es  petits  capitalistes  de 
province  envolent  peu  d'ordres  d'achats,  mais 
ils  ne  veulent  plus  se  défaire,  aux  cours  ac- 
tuels, des  litres  qu'ils  ont  en  portefeuille.  Ce- 
pendant, le  Nord  est  roté  avec,  une  nouvelle 
l  aisse  de  10  fr.  Strasbourg  a  fléchi  de  12  50; 
Lvon,  de  S  fr.;  Orléans,  do  25  fr.;  Bouen.  de 
37  5e;  le  Havre,  de  10  f.;  Baie,  de  10;  Lyon  à  la 
Méditerranée,  de  25;  Lyon  à  Genève ,  de  7  50; 
l'Ouest,  île  .10;  Cberliourg.  de  5;  Dijon,  de  3  1  f., 
le  Midi,  de  17  5f.;  le  Grand  Central,  de  4  2  51; 
Saint-Germain,  de  15  fr.  Pour  peu  que  l'on  re- 
çoive quelque  nouvelle  rassurante  de  Saint- 
PétersbotiT,  tontes  ces  valeurs  reprendront 
facilement  leurs  anciens  cours,  car  on  voit  de 
tous  côtés  des  capitalistes  qui  sont  sortis  de 
leurs  valeurs,  et  qui  ne  savent  que  faire  de  leur 
argent.  Ils  sont  disposés,  dès  que  les  circon- 
stances le  permettront,  à  racheter  toutes  les 
valeurs  dont  ils  se  sont  défaits  dans  un  mo- 
ment de  panique. 

Les  lignes  les  plus  affectées  depuis  huit  jours 
sont  le  Saint-iiermain  et  le  nouen.  L'ajourne- 
ment des  négociations  relatives  à  une  fusion 
explique  les  ventes  nombreuses  qui  out  eu  lieu 
sur  ces  deux  lign'-s. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourse  du  5  Jusqu'à 
celle  du  12  janvier. 

La  rente  3  0/0  a  fléchi  an  comptant  de  71  45 
1 70  40;  elle  est  restée  à  70  80,  avec  une  baisse 


chi  de  2.7fiu  à  2,690  en  bals-*-  de  70  fr. 

Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  de  680  à  6  0;  il  est 
resté  4  600  au  comptant,  et  4  G.'i7  5i  il  ternie. 

Les  actions  d'Orléans  ont  fléchi  de  1,130  à 
1,097  5»;  elles  ont  Termé  .'.  i.lno. 

Le  Nord  a  fléchi  de  i  79  »;  il  a  fermé  4 
805  au  comptant  et  4  terme. 

Strasbourg  »  fléchi  de  "Tu  à  745;  il  a  fermé  i 
757  au  comptant  et  à  terme. 

Lvon  a  fléchi  de  867  5u  à  845;  il  a  fermé  à 
86j  au  comptant  et  4  862  50  à  terme. 

Lyon  a  la  Méditerranée  a  fléchi  de  720  4  690; 
il  es-  resté  a  6115. 

I  von  à  Genève  a  fléchi  de  41)0  à  477  50;  il  est 
il'  .',  ;  -•>  (1  au  comptant  et  ù  ternie. 

1  Oui  1  ;..  fléchi  de  i.S.i  4  62";  ;l  1  "-t  resté  4 
iVî  'au  co  nntani  Ht  à  617  in  4  terme 

Cherbourg  a  fléchi  de  433  à  ;>3i  il  est  testé 
4  Gin. 

Hijuii  a  uétliî  de  r.Vià  .'15. 

Saint-Germain  a  fléchi  de  740  à  630;  il  a 
fermé  à  695 . 

Ias  Grand-Central  a  (léchi  de  492  50  4  475: 
il  est  resté  a  47 1  75  au  comptant  et  à  4  80  à 
terme. 

Le  Midi  a  fléchi  de  592  50  à  570:  il  est  r«>té 
4  572  50  au  comptant  et  à  57:j  a  terme. 

Bouen  a  fléchi  de  1,000  a  9S7  50,  il  est  resté 
4  962  5m  au  comptant. 

Le  Havre  a  fléchi  de  475  4  465. 

Baie  a  fléchi  de  3so  4  370;  il  est  resté  4  370 
au  comptant  ci  à  371  25  à  terme. 

Versailles  a  été  coté  4  310. 

S'imtJi.  —  La  renie  était  plus  ferme  que  la 
veilla  :  toutes  les  valeurs  sont  restées  un  ;x;u 
en  hausse.  Le  3  0/0  a  repris  de  4  v  c,  au  comp- 
tant a  7o  55,  et  de  60  c.  4  terme  i  70  60.  La 
rente  4  1,2  0/e  a  fléchi  de  70  c  au  comptant  a 
98  50,  et  de  e5  c  4  terme  a  98  7*.  La  Banque 
a  fléchi  de  5  fr.  4  2,7-5.  Le  Crédit  mobilier  tt 
monté  de  7  50  à  647  5  i  ;  le  Comptoir  national, 
de  10  4  fSO;  le  Nord,  de  12  50  4  812  50;  Stras- 
bourg, de  H  a  76i  5";  Lyon,  de  13  4  865  ;  Or- 
léans, de  ir,  à  t.H5.  flouen  a  fléchi  de  lb  4  95~j; 
le  Havre,  de  5  i  46">;  Bâle,  de  1  2  i  à  ITT 5.  Lyon 
à  la  Méditerranée  a  monté  de  ï  a  7ii0;  Lyon  & 
Genève,  de  2  .'10  à  482  61);  l'Ouest,  de  2  5i>  à 
635;  Cherbourg,  de  5  à  ti.li».  Le  Midi  a  varié  de 
i.70è:.8o;  I.;  Grand-Central  de  490  a  485:  saint- 
Germaln.  de  69  1  à  70  Dijon  a  fait  (SOS  i  terme; 
Versailles  .m-,  le  chemin  sarde,  46$,  et  le  Cen- 
tral suisse,  435. 

Lan.ii.  —  Les  prix  ont  obtenu  une.  nouvelle 
amélioration  .  mais  les  achats  se  faisaient  avec 
hésitation,  et  il  n'y  avait  pas  beaucoup  d'affai- 
res. La  rente  3  Oi'O  a  monté  de  ;•'■>  c.  an  comp- 
lant  à  71  10.  et  de  40  c.  a  terme  à  71;  la  rente 

4  1/2  0/0,  de  I  fr.  au  comptant  a  99  50.  La 
Banque  a  fléchi  do  15  a  2.74e.  Le  Crédit  mobi- 
lier a  monté  du  12  50  à  6*0.  Le  Nord  a  fléchi  d  • 

5  à  8  i7  :>'i.  Strasbourg  a  monté  n.\  7  Su  a  77o; 
Lyon,  de  5  à  87ii  ;  Orléans,  de  5  1 1,12  1  :  Rouen, 
de  25  4  98  :  le  Havre,  do  ri  4  17  <  ;  Lyon  à  la 
Méditerranée. du  2  5a  a  702  5  1  ;  Genève,  de  7  50 

6  49);  Cho  bourg,  de  j  A  a '15;  Dijon,  de  t  '  ù 
515.  Le  Midi  a  varié  do  578  7-»  a  .">H<t;  le  Grand- 
Central,  de  48)  4  49J.  L'Ouest  a  fléchi  d  •  t»  à 
525;  SainWiermain,  de  2  50  4  695.  Baie  s'est 
tenu  à  375. 


!i0  c.  a  9'.t;  la  Banque,  de  4n  4  2.70O;  le  Crédit 
mobilier,  de  7  50  à  fiSS;  le  Nord,  de  8  75  à  802 
50;  Lyon,  de  10  4  860;  Strasbourg,  de  10  4  70  i; 
Orléans,  do  12  50  4  1.107  50;  Lyon  &  la  Médi- 
terranée, de  7  50  à  695;  Genève,  de  5  à  485. 
Cherbourg  s'est  tenu  4  ti.ii.  l'Ouest,  4  825. 
Saint-Gennaln  a  fléchi  de  5  4  690;  Bouen,  de 
4 1  25  à  968  75;  le  Havre,  de  5  4  465;  Baie,  de 
2  5n  4  372  50;  le  Midi,  de  5  4  575;  le  Grand- 


Central,  de  5  à  485. 
chemin  sarde  s'est 


Dijon 
tenu 


«est  tenu  4  515.  Le 
sans  changement  4 


Mercredi.  —  La  bourse  a  été  complètement 
nulie.  Les  cours  se  soutenaient  difficilement, 
mais  sans  variations  importantes.  Il  y  avait  un 
|m-u  plus  du  fermeté  à  la  clôture.  La  rente  3  0/0 
a  fl ''  lii  a  i  cumulant  de  1  )  c.  4  70  4  1;  elle  a 
v;  r.  .  1  tenue  île  70  J  1  i  7u  55.  Le  4  4/2  s'est 

1  au  couiiitant  ù  99,  et  a  terme  de  99  lu  a 
«s  »:;.  La  Banque  a  fléchi  de  lu  i  2,690.  |> Cré- 
dit mobilier  a  monté  do  2  50  à  657  50;  le  Nord, 
de  2  6.1  à  865.  Strasbourg  a  fléchi  de  2  r.O  A 
757  r> '  yon.  de  7  Si»  a  8  ,2  50;  Lyon  4  la  Mé- 
diterranée, de  5  h  690;  Genève,  du  2  50  à  482 
5u;  Cherbourg,  de  2  .i»  à  53i  :>0;  Orléans,  de  t 
50  à  1,1<15;  Bouen,  de  6  2ô  \  962  50;  Bile,  de  2 
50  4  370;  le  Grand-Central,  du  375  a  480;  le 
Midi,  de  2  S  i  4  572  0;  Saint-Germain,  de  5  & 
(.85.  Le  llav  rc  s'est  tenu  à  465;  l'Ouest,  4  625. 
Le  chemin  sarde  a  fléchi  de  3  75  4  461  25. 

Jrwti.  —  Le  début  de  la  boursu  était  faible 
et  en  baisse,  mais  les  cours  se  sont  raffermis  4 
partir  du  deux  heures  par  suite  dû  la  hausse 
des  consolidés  anglais.  I jl  rente  3  t  0  a  varié 
de  7o  i,,  à  70  65;  elle  est  restée  4  70  50.  La 
rente  S  i,'2  Oui  a  varié  de  99  10  a  99  au  comp- 
tant et  4  98  :<t  4  terme  La  Banque  sest  tuuuu 
4  2,690.  Le  Crédit  mobilier  a  fait  i«o0  et  a  monté 
à  660.  Le  Nord  a  varié  de  8.10  4  8  15;  Stras- 
bourg, de  755  ù  757  50;  Lyon,  du  8  )5  i  S62  50; 
Orléans,  de  1,10  1  4  4  U5;  Bouen,  de  962  50  a 
î«5;  Baie,  de  370  à  371  25;  Lyon  4  la  Méditer- 
ranée, du  700  à  695.  Cherbourg  s'est  tenu  4 
530;  l'Ouest,  4  520;  le  Midi,  du  570  à  575.  le 
GrandrCcuir.1l,  du  470  à  477  So;  Saint-Germain, 
du  6S0  k  695.  Dijon  a  fait  515:  Genève,  482  5". 

IV/ibv./i.  —  I  ■»  bourse  a  été  beaucoup  meil- 
leure que  les  précédentes.  On  faisait  encore 
peu  d'affairus,  mais  les  vendeurs  tenaient  les 
prix,  et  s'il  y  avait  encore  peu  de  décisions 
parmi  les  petlw  capitalistes,  il  y  a  en  de  très- 
bons  achats  faits  par  des  maisons  do  premier 
ordre.  La  rente  3  0/0  a  monté  de  40  0.  au 
comptant  et  de  2  1  c.  4  terme,  fermant  à  7»  70; 
Le  fi  \j>  ;o  a  monté  de  10  c.  fermant  a  99. 
La  Banq  ue,  a  repris  de  30  fr.;  elle  ferme  4 
2,721*.  l  e  Crédit  mobilier  a  ga.^né  ï  50,  ferme4 
à  6  60  Le  Nalni-Gurmain  a  monté  de  7  50; 
ferme  à  697  so.  L'Orléans  a  gagné  2  5u;  ferme 
à  1,105.  1x5  Bouen  a  monté  de  t'i  fr.  et  ferme 
a  MS'  fr.;  le  Havre,  du  5  fr  ;  ferme  4  470 fr  ; 
le  Nord,  de  i  2 :,;  ferme  à  808  75;  le  Strasbourg, 
de  5  fr.  4  :6J  5i;  le  Lyon,  de  3  f5  .»  863  7à; 
la  Méditerranée,  de  2  $0  4  697  5o;  le  Midi,  de 

2  .0  •  57  i:  l'Cuest,  do  5  fr.  4  62a;  |ie  Central, 


£  ,19  .1   O*    I,     I  UUtî 

du  1  25  a  480  fr. 


Al. 
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DES  MINES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS 

FONDÉ  EPs  1842 


FilUSiUT  U  SI3IEDI 


EttVF.MX  ET  ADMINISTRATION 
t»i,  «m«»  RioHeHe*» 

PRIX  DE  L'ABONNEMENT  : 

&>»••*.  l'un, 

Paris   lî  t.  -  M  f. 

iii'jurtejDeots . . . .  13  •  —  14  » 
Etranger   10  •  —  $0  » 


L'AWIINISTRATHMC  se  charge i  do  TeiUer  aux  intérêts  de  se*  abonné»,  do  la*  représenter  dans  tes  assemblées  des  société*  dont  ib  se-rt  actionnaires  de  les 

»  possèdent;  ét^KuHwi  giihl.M- 

ment*  à  faire. 


éclairer  sur  la  marche  et  la  direction  des  affaires  dans  lesquelles  ils  sont  engagés  et  do  les  renseigner  sur  la  râleur  des  titres  au'ih  nnssMcst- 
«l'une  manière  sore  et  posltire  sur  tout  le*  placements  de  fonds.— L'Admirmt-aiion  se  charge  aussi  de  l'achat  et  de  la  rente  des  actions  d,-.' 
de,  iul.r«u«t  dividende*  àreeeroiret  de  tonte  négociation  d«  litres  de  chemins  de  fer.  "eU00*'  de* 


AVIS  AUX 

Nous  avons  l'honneur  de  prévenir 
MM.  les  nouveaux  abonnés  pour  un  an, 
que  la  carte  distribuée  comme  prime  ne 
peut  leur  être  expédiée  par  la  poste  ou 
les  messageries  vu  son  grand  format. 

Elle  doit  donc  être  prise  dans  nos 
bureaux,  85,  rue  Richelieu. 


Situation ,  33.  —  Banque  de  France.  Augmentation 
du  taui  de  l'escompte,  33.  —  Question  monétaire, 
3.1.  -  Crédit  foncier  de  France.  34.  -  Chemin  de 
fer  Grand-Central.  Prise  de  pomesaion  des  chemins 
de  Saint-Etienne,  Andrericax  et  Roanne,  35.  — 
Chemin  de  fer  de  Gcnt-vc,  36.  —  Chemin  de  fer  de 
Paris  à  Mulhouse,  36.  —  Chemin  de  fer  de  Lyon  a 
la  Méditerranée.  Prolongitncnt  de  Marseille  sur 
Toulon,  30,  —  Chemin  de  fer  du  Luxembourg.  Nou- 
velle jonction  de  la  Belgique  avec  la  France,  M.  — 
Projrt  de  chemins  de  fer  pyrénéens,  37.  —  RcreUes 
nV  la  snnain»,  37.  — Avis  aux  actionnaires,  37  — 
Chemins  de  fer  itrengcr*.  Hollande  et  Belgique,  36. 
—  Société  des  Ingénieur*  riril*,  3S.  —  Chemin  de 
r.  r  ir.\friqiM>,  39.  —  Correspondance,  il.  — 
te».  Sî.  -  Annonces.  43,  44,  45,  40.  - 
àù  la  Bourre,  47.  —  Bourse,  48. 


Samedi  dernier  la  renie  fermait  a  72 10,  en  I 
hausse  de  1  fr.  60  sur  le  cours  de  la  veille. 
Hier  jeudi  le  3  0/0  fermait  à  69  30,  en  baisse  | 
de  2  fr.  30  sur  le  cours  de  samedi.  La  situa- 
tion est-elle  plus  mauvaise  cependant  ?  Quel- 
que fait  politique  nouveau  s'est-il  produit? 


Non  ;  la  situation  ne  s'est  ni  empirée  ni  amé- 
liorée; il  n'y  a  pas  de  fait  politique  nouveau. 
Mais  c'est  précisément  le  propre  de  l'incer- 
titude d'exagérer  la  confiance  comme  le  dé- 
couragement et  de  passer  alternativement  et 
sans  cause  de  l'un  à  l'autre. 

Les  chemins  de  fer  ont  mieux  résisté  que 
la  rente  à  l'influence  de  la  baisse  ;  vendredi 
dernier  l'Orléans  fermait  à  1,105;  le  Nord,  à 
808  75  ;  le  Strasbourg,  à  762  50  ;  le  Lyon,  4 
863  75.  Hier  jeudi,  sous  l'impression  produite 
par  la  nouvelle  que  la  Banque  de  France 
avait  élevé  à  5  0/0  le  taux  de  son  escompte, 
l'Orléans  fermait  à  1,075  ;  le  Nord,  à  70O  ;  le 
Strasbourg,  à  745  ;  le  Lyon,  à  845;  ce  qui  re- 
présente une  baisse  de  10  fr.  sur  l'Orléans; 
de  18  fr.  75  sur  le  Nord  ;  de  17  fr.  50  sur 
le  Strasbourg  ;  de  18  fr.  75  sur  le  Lyon. 

C'est  là  encore  assurément  une  bonne  tenue, 
en  face  de  la  baisse  de  2  fr.  30  c.  qui  a  eu  lieu 
du  samedi  au  jeudi  sur  le  3  0/0.  Cette  solidité 
s'explique,  comme  nous  l'avons  fait  souvent 
rc  marquer,  par  les  revenus  élevés  et  progres- 
sifs des  voies  ferrées.  Pendant  que  les  bonnes 
lignes  donnent,  au  cours  actuel,  des  revenus 
qui  varient  entre  6  et 7  1/2  0/0,  la  rente  3  0/0, 
au  cours  actuel,  ne  représente  pas  tout  à  fait 
k  1/2  0/0. 

Du  samedi  au  jeudi,  le  Crédit  mobilier  a 
baissé  de  30  fr.  ;  c'est  à  peu  près  une  baisse 
double  de  celle  qui  s'est  produite  sur  les  che- 
mins de  fer.  Si  l'on  considère  que  le  porte- 
feuille du  Crédit  mobilier  ne  peut  se  compo- 
ser que  de  ces  mêmes  valeurs  dont  la  baisse 
a  été  moitié  moindre,  on  doit  trouver  celte 
différence  des  cours  fort  peu  logique. 

Nous  ne  saurions  trop  le  répéter  :  si  le  mo- 
ment actuel  est  excellent  pourlcs  placements 
'rieux  et  à  long  terme,  il  est  extrêmement 
dangereux  pour  les  affaires  à  découvert,  c'est- 
à-dire  faites  sans  avoir  les  liu°es  pour  livrer, 
si  l'on  est  vendeur,  ou  l'argent  pour  lever  les 
titres,  si  l'on  est  acheteur.  Toutes  les  valeurs 
sont  exposées  aujourd'hui  à  des  fluctuations 
brusques  que  considérables.  S'il  est 


vrai  que  nous  n'ayons  jamais  été  aussi  prés  de 
la  grave,  it  est  vrai,  par  cela  même  que 
nous  n*8f  ons  jamais  été  aussi  près  de  la  paix. 
L'une  ou  l'autre  peut  nous  surprendre  inopiné- 
ment et  déterminer  de  très-fortes  variations. 
Nous  n'avons  pas  besoin  d'insister  sur  le  dan- 
ger que  l'on  court  en  s'exposant  à  de  pareils  re- 
virements, que  nulle  intelligence  des  affaires 
ne  saurait  ni  prévoir  ni  prévenir.  Le  moment 
n'est  propice  qu'aux  placements  sérieux. 
Qu'importe,  en  effet,  une  dépréciation  de 
quelques  mois  au  capitaliste  qui  a  l'avenir  en 
vue,  et  qui  trouve  aujourd'hui  l'occasion  de 
placer  ses  capitaux  à  un  taux  qui  double  ses 
revenus  et,  par  conséquent,  son  bien-être? 

F.  ~ 


Dans  sa  séance  de  jeudi  19  janvier,  la 
Banque  de  France  a  élevé  à  5  0/0  le  taux  de 
l'escompte  et  des  avances  à  dater  du  20  jan- 
vier. 

Cette  mesure  s'explique  par  la  mesure  ana- 
logue prise  en  1847,  par  suite  de  la  crise  des 
céréales. 

F.  Sous. 


QaeidM 


snéUUrtA 


Un  décret  en  date  du  12  janvier  1854,  in- 
séré au  Moniteur  du  H,  prescrit  lafabrica- 
Uon  de  pièces  de  5  fr.  en  or,  à  la  Lui  le  de 
620  pièces  au  kilogramme  et  au  module  de 
IJi  millimètres. 

Ces  nouvelles  pièces,  destinées  h  remplacer 
dans  la  circulation  les  pièces  de  5  fr.  en  ar- 
gent qui  commençaient  a  Taire  défaut,  con- 
viendront surtout  à  l'usage  des  classes  riches 
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et  aisées  dans  les  grandes  villes,  mais  elle* 
seront  peu  recherchées  dans  les  campagnes, 
surtout  par  les  cultivateurs  et  les  ouvriers 
aux  mains  calleuses. 

L'administration  des  finances  a  reculé  de- 
vant, la  modification  du  rapport  de  l'or  à  l'ar- 
gent, c'est-à-dire  la  fabrication  de  pièces  de 
5  fr.  en  argent  au  rapport  de  14.5  ou  de  15 
à  1,  au  lieu  du  rapport  actuel  de  15.5  à  1  ; 
qui  est  la  cause  unique  de  l'exportation  de 
notre  monnaie  d'argent  (1).  Nous  respectons 
pleinement  les  scrupules  qui  ont  arrête  M.  le 
ministre  des  finances  devant  l'adoption  d'une 
mesure  au>si  radicale  pour  une  géne  peut-être 
passagère,  mais  nous  croyons  toujours,  même 
après  le  décret  du  U  janvier,  gu'il  serait 
utile  d'ordonner  la  fabrication,  pour  les  ap- 
points au-dessous  de  5  fr.,  d'une  monnaie  de 
billon  composée  d'argent  et  d'alliageà  un  titre 
-:-ié,  mais  un  peu  inférieur  à  la  valeur 
i  des  pièces  ;  c'est  le  seul  moyen  de 
r  sans  perte  et  même  avec  profit 
:  la  circulation  une  quantité  de  monnaie 
saute  pour  tous  les  besoins  des  menues 
transactions  journalières,  non-seulement  dans 
les  grands  centres,  mais  surtout  dans  les  cana- 


Ad.  Buui  de»  Voeje»), 

Voici  le  texte  du  décret  : 

«  Art  1".  les  pièces  d'or  de  dix  francs  qui 
seront  fabriquées  à,  l'avenir  seront  du  diamètre 
de  47  millimètres. 

>  Art.  2.  Le  poids  et  les  tolérances  de  poidi 
et  de  titre*  desdites  pièces  sont  maintenus  tels 
qu'ils  «ont  fixés  |>xr  le  décret  du  3  mai  1848. 

.  Art.  3.  Il  sera  fabriqué  des  pièces  de  cinq 
francs  en  or. 

«  Art.  a.  La  pièce  de  cinq  franc*  sera  de  la 
taille  de  C2o  pièces  au  kilogramme,  au  poids  de 
1  gramme  6,1129  et  au  diamètre  de  14  milli- 
mètres. Les  titres  et  les  tolérances  de  titre  se- 
ront les  mêmes  que  ceux  fixés  par  la  loi  du 
7  germinal  un  XI. 

»  Art.  5.  La  tolérance  de  poids  accordée  pour 
la  fabrication  des  pièces  de  cinq  francs  en  or, 
Wra  de  trois  millièmes  en  dessus  et  de  trois  mil- 
lièmes en  dessous  du  poids  légal.  » 


Crédit  foncier  de  Vrstnrc. 

Le  Crédit  foncier  de  France  vient  de  faire 
connaître  la  combinaison  financière  au  moyen 
de  laquelle  il  entend  l'aire  profiler  les  porteurs 
de  ses  obligations  des  avantages  que  lui  a 
faits  le  décret  du  21  décembre  dernier. 

Ce  décret,  on  s'en  souvient,  anuulle  le  prêt 
à  l'annuité  du  5  0/0,  qui  ne  correspondait 
plus  à  l'intérêt  réel  des  capitaux,  et  relevé  le 
taux  de  l'annuité  jusqu'à  un  chiffre  a  détermi- 
ner entre  la  limite  maximum  de  5  U5,  et  la 
limite  minimum  de  5  45.  On  sait  également  I 
que  le  Conseil  d'administration  du  Crédit  j 
foncier  de  France  s'est  arrêté  au  chiffre  de  j 
5  65c,  en  usant  avec  une  louable  modé- 
ration de  la  latitude  qui  loi  était  ouverte,  il 
a  voulu,  en  outre,  faire  profiter  les  porteurs 
de  ses  obligations  de  l'augmentation  de  l'an- 

(l)  Voir  le  Journal  des  Chemins  de  fer  du  3  dé- 


nutté  payés  par  les  emprunteurs.  T«l  est 
l'objet  dj  1*  combinaison  que  nous  avoos  à 
exposer. 

Cette  combinaison  présente  deux  disposi 
lions  principales  qui  nous  paraissent  de  na- 
ture à  mériter  l'attention  des  porteurs  d'o- 
bligations ;  ce  sont  :  1»  la  libération  faculté 
tive  des  obligations  foncières  à  500 fr.;  2°  l  é 
change  de  la  prime  au  remboursement  con- 
tre une  augmentation  d'intérêt  de  1  0/0. 

La  libération  facultative  à  500  fr.  répond 
aux  préoccupations  d'un  certain  nombre  de 
porteurs,  qui,  n'ayant  pas  craint,  l'année  der 
nière,  à  une  époque  de  hausse  et  de  paix  gé- 
nérale, de  se  placer  sous  le  coup  d'un  appel 
de  800  fr.  a  réaliser  en  deux  mois,  pouvaient 
aujourd'hui  que  l'aspect  de  la  place  a  changé 
s'inquiéter  des  conséquences  de  leurs  engage 
ments.  A  ceux-là,  le  Crédit  foncier  offre  de 
réduire  leur  engagement  de  moitié  et  de  près 
des  deux  tiers  les  sommes  à  verser.  En  effet 
au  lieu  d'une  obligation  de  1,000  fr.,ib  pour- 
ront se  restreindre  à  une  dernière  obligation 
de  500  f.,  et  comme  ils  ont  déjà  versé  200  f., 
au  lieu  d'avoir  800  fr.  à  verser  en  deux  mois, 
ils  n'auront  plus  que  300  fr.  à  verser  dans 
l'année.  Ainsi  donc  :  réduction  des  sommes 
à  verser,  éloignement  des  termes  de  verse- 
ment obligatoires,  c'est  là  un  double  allégement 
accordé  à  ceux  des  porteurs  d'obligations  qui, 
en  conséquence  du  changement  survenu  dans 
l'étal  du  marché,  peuvent  être  désireux  de 
réduire  leurs  engagements. 

Celle  réduction  est  d'ailleurs  facultative. 
Ceux  des  porteurs  qui  voudront  conserver 
leur  droit  à  la  souscription  de  l'obligation  en- 
tière pourront,  par  un  simple  versement  im- 
médiat de  100  fr..  s'assurer  la  possession  de 
la  seconde  coupure  de  500  fr.  ;  quant  aux 
400  fr.  restants,  ils  seront  versés  par  quart, 
dans  la  première  quinzaine  de  janvier,  avril, 
juillet  et  octobre  1855  :  c'est  un  délai  total  de 
près  de  deux  ans  accordé  pour  parachever 
l'acquittement  de  la  deuxième  coupure  de 
500  fr.  Ces  facilités  et  ces  délais  donnés  aux 
porteurs  d'obligations  qui  voudront  se  libérer 
volontairement,  sont  d'autant  plus  décisives, 
que  les  conditions  premières,  c'est-à-dire  le 
versement  obligatoire  dans  les  deux  mois  des 
800  fr.  complémentaires,  est  maintenue  à 
l'égard  des  souscripteurs,  dont  les  titres  se- 
ront désignés  par  le  sort  pour  un  appel  de 
série,  et  qui  n'auront  pas  profité  de  la  faculté 
de  conversion  ouverte  jusqu'au  10  février. 

Quant  au  rachat  de  la  prime  par  une  aug 
mentalion  d'intérêt  do  1  0,0,  elle  offre  aux 
porteurs  un  avantage  considérable,  Cet  avan- 
tage ne  consiste  pas  seulement  dans  l'échange 
d'une  prime  éloignée,  contre  un  revenu  actuel 
et  certain  ;  il  consiste  encore  en  une  augmen- 
tation de  revenu  bien  supérieure  à  ce  que  re- 
présentu  la  totalité  de  la  prime.  En  effet, 
évaluée  en  revenu,  la  prime  de  200  francs 
représente  3£|  centimes.  Or,  c'est  vn  franc 
d'augmentation  de  revenu  que  donne  le  Cré- 
Jit  foncier  de  France  ;  c'est  donc  un  avantage 
de  deux  tiers  pour  0  ,  0  de  revenu  accordé  aux 
intéressés,  en  sus  des  34  c.  par  an  qui  repré- 
sentent le  rachat  de  la  prime.  On  voit  donc 
que  si  l'état  général  des 


Compagnie  l'obligation  d'élever  le  taux  de 
l'annuité  qu'elle  demande  a  ses  emprunteurs, 
elle  fait  largement  profiler  de  celle  augmen- 
tation las  capitalistes  qui  lui  ont  confié  l'em- 
ploi de  leurs  deniers, 

On  remarquera  qu'une  restriction  est  ap- 
portée à  l'échange  des  obligations  3  0/0  avec 
lots  et  prime,  en  obligations  4  0/0  avec  lots 
sans  prhne,  et  que  la  conversion  ne  peut  s'o- 
pérer que  dans  la  proportion  des  trois  cin- 
quièmes ou  des  quatre  cinquièmes.  Cette 
restriction  a  été  imposée  à  la  Compagnie  par 
les  prêts  qu'elle  a  déjà  consentis,  sous  l'em- 
pire de  la  convention  du  18  novembre  1852, 
a  l'annuité  de  5  0/A. 

Nous  nous  bornons  à  cet  exposé  de  la  com- 
binaison offerte  par  la  Société  du  Crédit  fon- 
cier de  France  aux  porteurs  de  ses  obliga- 
tions, et  nous  faisons  des  vœux  sincères  pour 
qu'elle  atteigne  le  but  que  la  Compagnie  se 
propose,  malgré 
actuelle. 

A».  But»!  (d«  Vocp*}. 


Voici  le  texte  officiel  des  combinaisons 
adoptées  par  le  Conseil  d'administration  du 
Crédit  foncier  de  France,  tel  qu'il  a  été 
publié  par  cette  Compagnie. 

Libération  dm  promewt  d'obligations  foncières 
à  SS6  fr.  —  Détail  lia  vtrununis.  —  Hachai  &t 
taprtnu.  —  Ayprl  dt  iérir.  —  Le  Conseil  d'ad- 
rainlsiratlon  «  Crédit  foncier  de  Francs,  rou- 
lant faire  participer  les  porteurs  des  promesse* 
d'obligations  foncières  aux  avantages  acquis  k 
la  Cotnpigoie  on  vertu  du  décret  impérial  du 
21  décembre  18A8,  dans  la  mesure  que  com- 
portent les  opérations  déjà  réalisées  nous  l'em- 
pire de  la  convention  du  18  novembre  1833, 

A  pris  les  décisions  «oh  an  les  : 

J  i".  /Vu«nt«»f»  d'Miyation*.  —  Tout  pOrteur 
de  fmrnttstd'obttyatiun  /nmiere  pourra,  Jusqu'au 

10  février  prochain,  réduire  sou  engagement  à 
une  coupure  de  5uo  fr.,  donnant  droit  à  la 
moitié  du  lot  attribué  k  t  obligation  entière, 
moyennant  le  versement  de  30U  fr.  par  pro- 
uesse, reparti  ainsi  qu'il  suit  : 

100  fr.  sur  la  présentation  du  titre  avant  la 

1 1  février  ; 

loofr.du  15  avril  au  i"  malt  854  ; 

100  fr.  du  (S  octobre  au  I"  novembre  1SSA  ; 

Avec  faculté  d'anticipation  totale. 

Après  le  paiement  de  ladite  somme  de 300  fr. 
les  titres  définitifs  seront  délivré»  comme  U 
suit: 

Toui  porteur  de  cinq  promesses  libérées  de 
500  fr.  recevra  en  échange  : 

I*  Deux  coupures  d'obligations  foncières  de 
S00  fr.,  rapportant  3  0/0,  ayant  droit  chacune 
à  la  moitié  do  lot  attribué  à  l'obligation  entière 
et  remboursables  avec  une  prime  de  10  O/0,  au 
plus  tord  en  cloquante  aimées. 

î*  Trois  coupures  d'obligations  foncières  de 
500  fr.  chacune,  rapportant  un  revenu  fixe  de 
h  0/0,  ayant  droit  chacune  à  U  moitié  du  lot  at- 
tribué à  l'obligation,  et  remboursables  au  pair 
dans  le  nome  espace  de  temps. 

Las  porteurs  de  moins  de  cinq  proméwi  li- 
bérées du  600  fr.  qui  ne  se  seraient  pas  réuods 
pour  user  de  leur  droit,  seront  admis  à  l'exercer 
dans  la  proportion  qui  se  rapprochera  le  plu» 
de  celle  qui  vient  d'être  établie; 
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nombre  de  leurs  titre»,  nul  voudront  réduire 
leurs  engagements  dans  la  même  proportion, 
tout  en  conservant  le»  conditions  actuelles  de 
pn«e«  et  d'Intérêt,  seront  admis  a  le  faire,  en 
prêtant  des  délais  ci-dessus  indiqués. 

L  Intérêt  de  3  0/0  continuera  à  être  paye  sur 
tabulants  effectué»,  jusqu'à  la  libération 
complète  de  500  fr. 

A  partir  du  premier  versement  fait  par  le 
porteur  de  la  prwnrtu,  qui  réduira  son  engage- 
ment a  une  coupure  de  500  fr.,  le  lot  échu  au 
numéro  de  l'obligation  sera  divisé  par  moitié. 

Les  porteurs  des  promesses  qui  préféreront 
tompléter  le  versement  de  l.ooo  fr.  par  obliga- 
tion, afin  de  conserver  le  droit  a  la  deuxième 
coupure  de  500  fr„  pourront,  tout  en  profitant 
de  1«  faculté  qui  leur  est  ouverte  jusqu'au  10 
février  prochain,  souscrire  ectto  deuxième  cou- 
pure do  500  fr..  moyennant  un  versement  de 
100  fr.  qni  sera,  représenté  par  un  récépissé, 
portant  3  0/0  d'intérêt  et  donnant  droit  à  la 
moitié  do  lot  attribué  au  nnméro  de  l'obliga- 
tion. 

Les  400  fr,  restant  dos  sur  ce  ricipitU  se- 
ront payé*  ; 

104  fr.  du  ï  au  46 Janvier  1856, 
100 fr.  du  1-  au  45 avril  I85S. 
100  fr.  du  t"au  15 juillet  1855, 
Et  iOO  fr.  du  l«»  an  15  octobre  1855, 
Avec  faculté  d'anticipation  totale. 
Lors  de  la  libération  complète,  le  récépissé 
:en  échangé,  a  la  volonté  du  porteur,  soit 
contre  une  coupure  d'obligation  " 
600  fr.  - 


500  fr..  rapportant  3  o/O,  soit  contre  une 
ce**. 

fi  11.  ObligatUnt  libérées.  —  Les  porteurs  des 
obligations  actuellement  libérées,  rapportant 
9  0/0  d'intérêt  avec  lots  et  primes,  auront, 
du  13  au  15  février  prochain,  la  faculté  d'é- 
changer, jusqu'à  concurrence  des  quatre  cin- 
quième, les  titres  qu'ils  représenteront,  con- 
tre d'autres  obligations,  divisées  en  coupures 
do  500  fr.,  donnant  un  revenu  fixe  de  4  0,0. 
participant  aux  mêmes  lots,  et  remboursables 
pair,  au  plus  tard  en  cinquante  années, 
il  A 


§  IV.  Dis/mitions  générales.  —  Les  titres  sur 
lesquels  les  versements  exigibles  ne  seraient 
pas  effectués  resteront  soumis  aux  conditions 
énoncées  au  do*  dos  litres  actuels,  et  cesseront 
notamment,  à  partir  de  l'expiration  des  délais 
cl  dessus  indiqués,  d'avoir  droit  aux  lots  et  pri- 
mes appartenant  aux  numéros  correspondants 
qui  viendraient  à  sortir. 

Les  porteurs  des  promesses  non  comprises 
dans  la  première  série  désignée  par  le  sort,  ou 
qui  n'auront  point  usé  de  la  faculté  ouverte 
jusqu'au  10  février  prochain  par  le  îj  l  du  pré- 
sent avis,  resteront  soumis  à  toutes  les  clauses 
et  conditions  stipulées  sur  les  titres  actuels. 

les  versements  sont  reçus  à  la  caisse  de 
la  Compagnie,  me  Taitbout,  57,  depuis  le 
1 8  Janvier,  de  dix  heures  à  trois  heures. 


part 

depul 


MISE  DE 

ÉT1ESXE, 


ASDHEZ1EUX  ET  ROAS.NK. 


■  appel  de  tirte.  —  Les  por  eurs 
d'okitgaitons  foncières  qui  n'au- 
raient point  profité,  d'Ici  au  (0  février,  des 


§1U. 

des  pr« 

raient  p 

avantages  indiqués  au  §  I,  sont  prévenûVquë 
1  Importance  des  placements  hypoibécairesuéiâ 
réalises  par  la  Compagnie,  rendant  nécessaire 
I  appel  des  versements  par  série  auxquels  res 
titres  sont  soumis. 

Il  sera  procédé,  le  41  février  prochain,  en 
séance  publique,  à  midi,  ausiégo  de  la  Société 
rue  Taitbout,  57,  au  tirage  au  sort  de  la  pre- 
mière des  vingt  fériés  appelées  à  compléter  le 
versement  intégral  de  1,0  0  fr.  par  obligation. 

Les  porteurs  des  promisse*  comprises  dans 
cette  première  série  sortie  devront  effectuer 
leurs  versements  dans  les  termes  énoncés  au 
dos  des  titres,  savoir  : 

300  fr.  dans  les  quinze  jours  qui  suivront  la 
désignation  de  la  sério  appelée,  c'est-à-dire  du 
lï  au  S7  février  prochain  ; 

Et  500  fr.  dans  les  deux  mois  suivants,  c'est- 
à-dire  du  27  révrier  an  27  avril  prochain. 

A»ec  décompte  d  Intérêts  au  moment  du 
paiement  et  faculté  d'anticipation. 

Moyennant  ces  versements,  tout  porteur  dt- 
cinq  promesses  libérées  de  4,00o  fr  auradroit, 
jusqu'à  concurrence  de  quatre  cinquièmes,  à 
des  obligations  divisées  en  coupures  de  50J  fr., 
donnant  un  revenu  fixe  de  4  0/0,  participant 


Nous  avons  publié  l'autre  jour  le  décret 
ui  approuve,  sur  l'avis  conforme  du  Conseil 
'Etat,  l'acquisition,  par  la  Compagnie  du 
chemin  do  fer  Grand-Central,  des  Irois  lignes 
de  Lyon  à  Saint-Etienne,  de  Saint-Ktienne 
Andre/ieux  et  d'Andrezieux  à  Roanne  ;  nous 
trouvons  aujourd'hui  dans  un  journal  de 
Lyon,  /*  Salut  publie ,  les  détails  suivants  sur 
la  prise  de  possession  de  ces  trois  chemins, 
par  M.  le  comte  de  Morny,  président  du 
chemin  de  fer  Grand-Central. 
A  côté  des  justes  témoignages  derecon 
issance  donnés  par  les  populations  labo- 
rieuses de  Rive-de-Gier  et  de  Saint-tïienne  à 
M.  le  comte  de  Morny,  ce  que  les  actionnai 
naires  doivent  surtout  apercevoir ,  c'est  la 
propriété  de  chemins  en  pleine  exploitation, 
donnant  des  bénéfices  immédiats  sur  le  prix 
d'achat,  traversant  des  pays  riches,  indus- 
trieux, auxquels  do  nouveaux  débouchés  sont 
ouverts,  ce  qui  promet,  par  conséquent,  des 
transport!  plus  considérables  encore  aux 
chemins  de  fer,  c'est-à-dire  de  nouveaux  pro- 
fits à  ajouter  à  ceux  que  produisent  déjà  les 


An.  Buts*  (des  Voagcs). 

Voici  l'article  du  Salut  public  : 

«  M.  le  comte  de  Morny  s'est  rendu  avant- 
hier  à  Saint-Ktlentie,  et  a  pris  possession  de 
(  administration  des  chemins  de  fer  de  cette 
ville  à  Lyon,  à  Itoanne  et  à  Andresieux,  qui 
sont  réunis  au  Grand-Central. 

»  L'n  banquet  a  réuni  dans  les  salons  de 
l'hôtel  du  Nord  tous  les  directeurs  d'établisse- 
ments métallurgiques  de  la  localité.  Le  soir,  au 
cercle  du  commerce,  en  présence  de  six  ou 
huit  cents  porsunne*,  M.  le  comte  de  Morny  a 
prononcé  un  dlw-uurs  dans  lequel  il  a  insisté 
sur  les  avantage.'!  considérables  que  la  ville  de 
Saint-Etienne  allait  retirer  de  ce.»  vastes  entre- 
prises, et  il  a  fait  appel  à  l'union  de  tous  les 
Intérêts  privés  dans  le  but  d'obtenir  co  grand 
intérêt  général. 

n  De  Saint-Etienne  M.  de  Morny  s'est  rendu 
à  Rive-de-Gier,  où  il  est  arrivé  hier  matin,  à 
U  a  successivement  vialtc  la  plu- 


et 


Industriels, 

lepuis  saint-chamond  jusqu'à  Flive-de-GIer. 
Forges,  fonderies,  aciéries,  rubannerics,  verre- 
ries, etc. ,  il  a  voulu  tout  voir,  et  a  tout  exa- 
miné dans  les  plus  grands  détails. 

»  Partout,  les  chefs  do  ces  établissements  ot 
leurs  nombreuxouvriersontaccueilliM.  le  pré- 
sident du  chemin  de  fer  Grand-Central  avec 
l'empressement  le  plus  cordial  et  le  plus  res- 
pectueux. 11  s'est  entretenu  avec  les  princi- 
paux contre-maîtres,  itaus  une  des  usines,  un 
Jeune  chef  d'atelier  est  sorti  des  rangs  pour 
adresser  à  M.  le  comte  de  Morny  les  paroles 
suivantes  : 

-  Monsieur  le  comte  de  Morny, 
»  Je  viens  au  nom  de  mes  camarades 
»  comme  interprète  de  leurs  sentit» 

>  remercier  d'avoir  bien  voulu  nou 
»  de  votre  visite. 

»  Votre  présence  dans  ces  usines  est  pour 
»  nous  un  gage  assuré  de  travail  et  de  bonheur 

•  pour  nos  familles. 

»  Veuillez,  Monsieur  le  comte,  être  auprès  de 
»  l'Empereur  notre  interprèto;  lui  dire  com- 
»  bien  nous  sommes  reconnaissants  de  sa  bien- 
»  veillance  pour  la  classe  ouvrière  et  l'assurer 
»  de  tout  notre  dévouement. 

»  Vint  l'Empereur  !  » 

»  Plus  loin,  dans  l'établissement  de  MM.  Pé- 
tln  et  Gaudet,  à  RIve-de-Gler,  le  principal 
contre-maître  de  cotte  usine,  Interrompant  la 
manœuvre  qu'il  commandait  pour  forger  une 
pièce  de  45,000  kilogrammes,  est  venu,  entouré 
de  &  ou  500  ouvriers,  remercier  M.  le  comte  de 
Morny  de  sa  visite,  dans  les  termes  suivants  . 

• 

*  Monsieur  le  comte  de  Morny, 

Nous  profitons  de  l'heureuse  occasion  de 
nous,  pour  vous  faire 

•  connaître  notre  entière  gratitude  pour  tous 
»  les  bienfaits  que  nos  excellents  chefs  no  ces- 
»  sent  de  nous  prodiguer;  nous  ferons  toujours 

nos  efforts  pour  nous  rendre  dignes  de  le 
confiance  qu'ils  veulent  bien  nous  accorder, 
et  les  seconder  pour  vaincre  les  difficultés 
»  qui  se  présentent  dans  la  partie  des  grosses 
»  nièces  de  forge,  qui  place  aujourd'hui  nos 
»  habiles  patrons  au  plus  haut  degré  de  l'é- 

>  cbelle  industrielle. 


•  de  votre  inestimable  visite,  qui  nous  fait  un 
bien  grand  honneur. 

»  Permettez-nous,  Monsieur  le  comte,  de 
vous  prier  d'avoir  la  bonté  d'être  notre  in- 
terprète auprès  do  l'Empereur,  pour  le  re- 
mercier de  nouveau  do  la  distinction  dont  11 
a  honoré  nos  chefs  à  son  bien-aimé  passage 
à  Itlve-dc-Gier,  et  portez-lui,  s'il  vous  plaît, 
les  vœux  que  nous  formons  pour  la  conser- 
vation de  sa  précieuse  existence.  Veuilles 
aussi  lui  témoigner  notre  sincère  reconnais- 
sance pour  la  sollicitude  toute  paternelle 
dont  il  ne  cesse  do  donner  des  preuves  à  la 
classe  ouvrière,  ot  lui  porter  l'assurance  de 
notre  entier  dévoument. 
»  Vive  f  Empereur  I  a 

»  Ces  deux  allocutions  ont  été  suivies  des  cris 
les  plus  enthousiastes  de  t'i"*  CEmptrturl  M.  le 
comte  de  Morny  a  trouvé  les  expressions  les 
plus  heureuses  et  les  plus  bienveillantes  pour 
remercier  ces  braves  gens  des  bons  sentiments 
qu'ils  venaient  de  lui  exprimer,  il  leur  a  dit 
qu'en  se  trouvant  au  milieu  d'eux,  U  était  fier 
d'avoir  consacré  une  partie  de  sa  vie  à  l'indus- 
trie et  de  s'être  constamment  occupé  des  ques- 
tions qui  tendent  à  améliorer  la  condition  des 
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de.  reconnaissance'  <>t  d'aO'ccllou  qu'ds  témoi- 
gnaient pour  le  chef  de  l'Etal,  et  leur  a  promis 
de  faire  connaître  i  l'Empereur  tout  ce  qu'il  y 
avait  pour  lui  de  dévnùnient  parmi  lf*s  nom- 
breux ouvriers  du  liassin  de  la  Loire. 

»  A  cinq  lieures  M.  lo  comte  du  'lo-ny  es: 
parti  par  uu  train  spécial,  en  exprimant  le  re- 
prel  de  ne  pas  avoir  pu  visiter  les  ii(>mlneus;>s 
u-lnes  qui  se  trouvaient  en  délions  de  sa  route. 

••  De  retour  i  l.you  dans  la  soirée,  il  assistait 
au  bal  de  M.  le  maréchal  de  Castellane.  où  .se 
trouvait  réunie,  comme  tous  les  lundis,  l'élite 
de  la  société  lyonnaise. 

»  M.  de  Morny  a  quitté  notre  ville  ce  matin, 
à  cinq  heures,  retournant  à  Paris.  » 


La  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Lyon  à 
Genève  vient  d'obtenir  l'approbation  de  son 
tracé  sur  le  territoire  genevois.  Lo  15.  tous 
les  propriétaires  ont  donné  leur  consente- 
ment à  la  prise  de  possession  immédiate.  On 
commencera  les  terrassements  vers  la  iiii-IV'- 
vrier.  Les  travaux  seront  conduits  parmi  per- 
sonnel expérimente.  La  Compagnie  espère 
pouvoir  meltre  la  ligne,  avec  embranchement 
de  Maçon  à  Ambérieu,  en  exploitation  pour  le 
printemps  de  1856. 

G 


!.e  napoléonien  annonce  que  les  travaux 
nécessaires  à  l'établissement  (le  la  deuxième 
voie  sur  le  chemin  de  fer  de  Montereau  a 
Troves  commenceront  le  1"'  mars  prochain 
au  plus  tard. 


ii  de  fer  de  Lyoa  A  la 
n^diteranée. 


MAHSKILLE  SIR  TOCLOS. 


.„.i  la  Sentinelle  de  Tou- 
lon des  indications  détaillée»  sur  les  projeU 
fie  trace  du  chemin  de  fer  qui  doit  unir  Mar- 
seille à  Toulon. 

Il  existe  deux  projets  pour  relier  Marseille 
et  Toi. Ion,  ou  plutôt  diriger  vers  Toulon  la 
crande  voie  allant  de  Paris  à  la  frontière 
«l'Italie  :  le  projet  de  l'État  cl  celui  de  la 
Compagnie. 

Ils  ont  deux  choses  communes,  deux 
points  sur  lesquels  ils  concordent  entière- 
ment :  la  ligne  de  Marseille  à  Aubagnc,  et 
©elle  de  Toulon  à  la  Cadiérc. 

La  discordance  entre  les  deux  projets  porte 
sur  la  partie  intermédiaire. 
Le  projet  des  ingénieurs  de  l'Étal  passerait 


près  de  l-a  C.iotat;  mais  peul-ftrc  n'en  des- 
servirait-il p  us  le  port  bien  utilerrent,  puis 
qu'il  ne  s'en  rapt/roche  tout  nu  plus  que  de 
l  kilomètres  environ  ;  ce  projet  coûterait  une 
somme  de  36  millions. 

Le  projet  île  la  Compagnie,  au  contraire, 
passe  par  Cmies.  Il  dessert  mieux  Aubagne, 
il  offre  0.200  métros  de  moins  il.ms  son  par- 
cours, et  ne  coûterait  guère  que  30  mil- 
lions. 

La  Compagnie  insiste  sur  l'adoption  de 
son  tracé,  qui  réalise  ,aus  i  proniptcmom 
pour  les  contribuables  un  bénéfice  de  plus 
(i  millions,  rt  qui  abrège  la  communication 
de  plus  de  6,000  mètres  de  parcours. 

On  donne  de  plus,  comme  une  chose  très 
positive,  que  la  Compagnie  a  déjà  com- 
mandé le  matériel  roulant  desliné  à  l'ex- 
ploita'ion  de  la  nouvelle  ligne. 


for  du 


KOUVEU-H  JO3CTI0S  DE  U  BELGIQUE 
AVEC  LA  FRAKCB. 

La  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  l'Est  : 
Paris  à  Strasbourg,  Paris  à  Mulhouse  et  Metz 
à  Thionville.  vient  d'ajouter  une  nouvelle 
maille  à  son  réseau  en  traitant  de  sa  jonction 
par  Thionville  et  Aubange  avec  le  chemin  de 
fer  belge  du  Luxembourg,  de  manière  à  for- 
mer une  ligne  continue  de  la  mer  du  Nord  à 
la  Méditerranée,  c'est-à-dire  d'Ostende  et 
d'Anvers  à  Marseille,  par  Namur,  Arlon 
Thionville,  MeU,  Nancy,  Gray,  Lyon  et  Avi 
gnon. 

Nous  publierons  dans  un  prochain  nu- 
méro le  texte  du  rapport  soumis  à  l'as- 
semblée générale  dos  actionnaires  du  che- 
min de  fer  luxembourgeois  dans  sa  réu- 
nion du  9  janvier  dernier.  Ce  document, 
dont  les  conclusions  ont  été  adoptées  par  les 
actionnaires,  intéresse  assez  vivement  au- 
jourd'hui le  public  français  pour  que  nous 
lui  expliquions  ce  qu'est  le  chemin  de  fer  du 
Luxembourg,  l'avenir  auquel  il  est  anpelé 
par  suite  de  sa  jonction  avec  les  chemins  de 
1er  français,  et  l'influence  qu'il  Cstdo  nature 
à  exercer  sur  nos  principales  lignes  du  Nord 
et  de  l'Est. 

La  Compagnie  du  Luxembourg  est  tout  à  la 
fois  concessionnaire,  en  vertu  d'une  loi  du 
18  juin  1846,  du  chemin  de  fer  du  Luxem- 
bourg, et  cessionnaire  du  canal  de  l'Ourthe 
{.Meuse  et  Moselle),  concédé,  en  1827,  à  une 
Société  dont  la  Compagnie  du  Luxembourg  a 
acheté  toutes  les  actions. 

Le  chemin  de  fer  du  Luxembourg  part  de 
Bruxelles  mémo,  d'une  station  silnée  i.u  quar- 
tier Léopold;  il  se  dirige  vers  le  chemin  de 
Louvain  à  la  Sarnbre,  qu'il  atteint  à  Wavre, 
et  avoc  lequel  il  peut,  en  outre,  être  relié  au 
moyen  d'un  raccordement  aboutissant  à  l'une 
des  stations  intermédiaires  de  la  section  de 
WavrcàC.embloux.  Depuis  le  point  de  jonction 
des  deux  lignes  jusqu'à  Namur,  les  convois  du 


chemin  de  fer  du  Luxembourg  ont  lo  droit  de 
faire  usage  du  chemin  de  fer  de  Louvain  à  la 
Sambre,  qui,  sur  celte  partie  de  son  dévelop- 
pement, est  déclaré  commun  aux  deux  lignes. 

I  ie  Namur,  le  trace  de  la  ligne  du  Luxem- 
bourg est  dirigé  sur  Arlon  par  Ciney,  Roche- 
fort  et  Hocagne  ;  le  cahier  des  charges  auto- 
risant ,  en  outre ,  la  continuation  jusqu'à  la 
frontière  française  dans  la  direction  de  Longwy 
ce  qui  vient  d'être  réalise  au  moyen  d'une  au- 
torisation du  gouvernement  hollandais  d'une 
part,  et,  de  l'autre,  de  la  convention  dont  il 
sera  parlé  tout  à  l'heure,  avec  la  Compagnie 
de  Strasbourg. 

Le  chemin  de  fer  du  Luxembourg  a  deux 
embranchements  :  l'un  vers  l'Ourthe,  pour  la 
communication  avec  le  canal,  l'autre  vers 
Bastognc.  La  station  de  départ  de  Bruxelles 
se  relie  aux  chemins  de  fer  de  l'Etat  par  un 
raccordement  avec  la  station  du  Nord. 

De  Bruxelles  à  Namur,  le  chemin  du  Luxem- 
bourg offre  sur  le  railway  de  l'État,  passant 
par  Cbarleroy.  une  économie  de  parcours  de 
i3  kilomètres  et  est  ainsi  assuré  do  la  préfé- 
rence. 

De  Namur  à  Arlon,  le  chemin  du  Luxem- 
bourg est  sans  concurrence  et  maître  absolu 
des  transports. 

Le  canal  de  l'Ourthe,  acheté  par  la  Compa- 
gnie du  Luxembourg,  complète  les  voies  de 
communications  perfectionnées  de  cette  par- 
tie de  la  Belgique.  Dans  son  parcours  de  Liège 
à  Uroche,  il  passe  près  de  Grévegoée,  An- 
gleur,  Chénée,  Telf,  Estieux,  Durbory,  Deu- 
Itn,  Hotton  et  Hampteau.  Ces  localités  et  leur 
voisinage  comprennent  une  population  de 
170.000  ames  occupée  presque  tout  entière 
dans  les  nombreuses  fabriques  du  pays  parmi 
lesquelles  on  cite 
19  usines  avec  hauts-fourneaux  ; 
12  forges:  .... 
9  laminoirs  avec  fonderies,  des  clouteries 
et  des  fabriques  de  Gl  de  for; 

De  grandsétablissementspour  la  fabrication 
du  line,  notamment  ceux  de  la  Vieille- Mo*- 

"ffi— . 

21  brasseries  ; 

Des  distilleries,  des  manufactures  de  draps 
et  teintureries  ;  des  filatures  de  lin.  tL-  cuton 
et  de  laine  ;  des  fabriques  de  poterie  ;  des 
tanneries,  des  fabriques  de  couleur,  une 
houillère,  de  nombreux  Tours  à  chaux  et  des 
carrières  de  pierres  de  taille,  de  pavés,  etc. 

Enfin  des  traités  récents  avec  la  Compagnie 
belge  des  chemins  de  fer  lirutvle  Jancli-m 
doivent  avoir  pour  résultat  de  faire  passer 
bientôt  entre  les  mains  de  la  Compagnie  du 
Luxemlwtirg  la  concession  des  deux  lignes-  de 
Tamines  à  Lwlen  cl  de  Groenendael  a  Ni- 
velles, par  Waterloo,  d  une  longueur  collec- 
tive de  80  kilomètres,  s'embiandiant  l'une 
et  l'autre  sur  lu  ligne  principale  de  Bruxelles 
à  Arlon  ,  qu'elles  coupent  presque  à  an^le 
droit. 

La  même  Compagnie  de  la  Crawle  Jonrtmn , 
auxdroitsde  laquelle  laCunipagnie  du  Luxem- 
bourg va  être  substituée,  a  obtenu  en  outre 
du  gouvernement  belge  la  faculté  de  con- 
struire un  prolongement  de  Hasselt  à  Maeseyck 
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(frooOere  hollandaise),  lequel  sera  incessam- 
ment ikmissiî  jusqu'à  Dusseldorf  et  complétera 
la  voir-  la  plus  directe  entre  Paris  et  Berlin 
parCrdl.  Saint-Quentin,  Maubeuçe,  Charle- 
ro'..  Landcn,  Ilasselt  et  Dusseldorf,  en  nbré 
géant  de  193  kilomètres  ou  d'un  sixième 
environ  la  distance  actuelle. 

En  mime  temps  que,  par  suite  de  toutes 
ces  tnsions,   le  réseau  concédé  à  la  Compa- 
gnie du  Luxembourg  ou  acheté  par  elle , 
constitue  la  ligne  de  transit  la  plus  courte 
entre  Paris  et  Berlin,  le  raccordement  avec 
V  chemin  de  fer  de  Strasbourg  par  Aubangne 
€t  Thionville,  détourne  au  prolit  de  cette 
direction  le  transit  considérable  d'Anvers  sur 
la  Suisse.  l'Italie  et  la  Méditerranée,  qui  sui- 
vait jusqu'à  présent  le  territoire  allemand. 

Ainsi  se  trouvent  réalisées  à  l'avantage  du 
ciiuunerce  français  les  sages  prévisions  qui 
faisaient  concéder,  en  1852,  à  la  Com|>agnie 
de  Strasbourg,  le  prolongement  de  Metz  sur 
Thir>n\ iile.  Sans  cette  prévoyance  cl  l'intelli- 
gent empressement  de  la  Compagnie  fran- 
çaise de  Paris  à  Strasbourg  à  traiter  avec  la 
Compagnie  belge ,  Je  chemin  luxembourgeois 
eut  été  détourné  de  la  direction  qu'il  va 
suivre,  et  raccordé  à  Saarbruck  avec  les  che- 
mins de  fer  prussiens  et  bavarois,  ce  qui  eût 
privé  h  France  de  relations  importantes.  La 
Compagnie  de  Strasbourg  a  adressé  au  mi- 
nistre des  travaux  publics  ,  conformément 
aux  conventions  passées  avec  la  société  du 
Luxembourg,  une  soumission  spéciale  pour 
la  concession  du  prolongement  do  Tlnonville 
sur  Aubange. 

I  a  nature  et  la  gravité  des  intérêts  engagés 
«la n ^  cette  jonction  des  ch  unins  de  fer  fran- 
çais de  I  Est  a\  ce  les  chemins  belges  de  la 
ConqMgnie  du  Luxembourg,  font  véritable- 
ment de  cette  entreprise  une  affaire  française  : 
aussi  ne  sommes-nous  pas  surpris  que  là  So- 
ci'  t  tjfturatr  du  t.rrttit  miibilirr  ait  pris  une 
part  active  à  la  reconstitution  linancicro  de  la 
Société  belge. 

Nous  reviendrons  lorsqu'il  en  sera  temps 
sur  cette  réorganisation  linancicro  et  sur 
l'intérêt  qu'elle  peut  offrir  aux  capitaux 
français  -,  il  nous  suffit,  pourcette  fois,  d'avoir 
indiqué  l'importance  du  réseau  groupé  par 
la  Comjiagnie  du  Luxembourg,  de  manière  à 
former  un  noyau  de  centralisation  des  diver- 
se:» lignes  belges,  qui  languissent,  malgré  la 
richesse  du  pays,  par  1 1  Tante  unique  de  leur 
morcellement  et  de  la  brièveté  du  leur  par- 
cours. 

Eu  devenant  centre,  la  Compagnie  du 
Luxembourg  améliore  toutes  les  lignes  voi- 
sines, et  fait  affluer  ainsi  sur  les  chemins 
qu'elle  possède  un  trafic,  considérable,  égal  à 
celui  des  bonnes  lignes  françaises. 

Les  travaux  sont  pi-ii*sOs  axer  visiteur  sur 
les  sections  apport  .  mi  »  h  t:.,mp-e:n,Y.  \* 
première  de  toute,,  <  t  ile  de  H.  uvelLs  a  Na- 
mur,  sera  ouverte  dans  le  r mirant  île  l'été 
prochain,  et  la  hgno  entière  a-hev.-e  dans 
deux  ans  au  plus-,  des  traités  faits  aux 
meilleures  conditions  assurent  la  livraison  en 
tempi  utile  dos  ratis  et  du  matériel  roulant, 

La  Compagnie  du  Ltixemb-  tu  g  a  été  fondée 
eo  1846,  elk  a  eu,  par  conséquent,  a  tra- 


verser les  circonstances  les  plus  difficiles  et 
notamment  la  crise  de  1868.  La  résistance 
qu'elle  a  opposée  à  ces  redoutables  épreuves 
démontre  à  la  fois  la  solidité  des  bases  s-ir 
lesquelles  elle  repose,  ainsi  que  l'énergie  et 
l'habileté  de  ses  administrateurs  et  la  con- 
fiance de  ses  actionnaires. 

Au.  Ulaise  (de»  Vosges). 


fer 


Le  réseau  pyrénéen,  qui  intéresse  essentiel- 
lement les  chemins  du  Midi,  e«t  l'objet  de 
plusieurs  demaudes  de  concessions  par  des 
Compagnies  différentes.  La  prniiiëre  et  la 
plm  importante  de  toutes  est  la  Compagnie 
concessionnaire  des  chemins  du  Midi,  dont 
la  situation  est  exceptionnelle  cl  qui  n'a  qu'à 
gagner  dans  tous  les  cas  a  l'exécution  du  ré- 
seau pyrénéen.  Viennent  ensuite  deux  autres 
Compagnies,  dont  l'une  est  représentée  p*r 
M.  Espelelta  ;  la  seconde  Compagnie  a  pour 
représentais  MM.  Léon  de  Barbançon,  fé- 
natcur,  le  comte  de  Chabrillant,  le  comte 
de  Moutcatue,  etc.,  etc. 

Nous  ne  voulons  nullement  décourager 
l'esprit  d'entreprise,  au  contraire,  nous  dési- 
rons lui  venir  en  aide:  mais  nous  ne  pouvons 
trop  recommander  la  pmdence  sur  tes  con- 
ditions auxquelles  ces  chemins  pourraient 
é  re  concédés,  car  nul  n'ignore  que  les  capi- 
taux sont  Irès-cralnlifs  pour  les  nouvelles 
affaires,  et  l'on  se  ferait  uue  illusion  bien 
grande  si  l'on  supposait  que  des  chemins 
concédés  isolément,  sans  subvention  ni  ira- 
rantie  d'intérêt,  trouveraient  facilement  des 
actionnaires  sérieux. 

G.  Likcu. 


Voici  quel  esl  le  résultat  e^  tnparatif  des  re- 
cettes, pendant  U  semaine  écoulée. 
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AVIS  AUX  ACTIONNAIRES. 


Opération»  courante*. 

ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES. 

Paiiisa  llooax.  —  Assemblée  générale  le  -Il 
janvier  1856.  rue  d'Amsterdam,  il,  i  l  lieures 
après  midi. 

Déposer  vingt  actions  pour  y  alisier. 

SinASBOiiRC  A  Hil.r..  —  Assemblé.»  pénéral» 
le  mercredi,  iô  janvier  18.il,  à  trois  heures 
après  midi,  salle  llerz,  rue  île  la  victoire,  68, 
pour  délibérer  sur  la  ratification  de  la  conven- 
tion de  fusion  de  Mrasbours  a  liaieel  à  Wissem- 
bourg  aver  Paris  i  Strasbourg- 

Pour  y  assister,  dépoli-  2  '  actions  nie  P.lelie- 
licu,  02,  a  Paris,  au  mo-.us  deux  jours  d'avance. 

Moliiocsk  A  Tiumx.  —  Assemblée  sénérale 
extraordinaire  le  30  janvier,  à  3  heures,  palais 
lionne-Nouvelle,  6  Paris.  -  Objet  de  lu  réuuion  : 
Modifications  à  apporter  aux  statuts. 

APPELS  DE  roXDS. 

Oniauss.  —  Depuis  le  ("janvier  I83t ,  qua- 
trième et  dernier  versement  de  t<U>  fr.  sur 
les  obligations  do  l'emprunt  de  <  850  (réduit  à 
92  fr.  50  par  la  déduction  de  l'intérêt  senu — 
trieb.  A  défaut  de  versement  avant  le  13  jan- 
vier, l'intérêt  est  «lil  a  5  0,1). 

fïu  a  ^  o-Oistrai.de  Piuscr.  —  Deuxl—ne  ver- 
s<!ment  de  so  fr.  par  action  du  lu  au  i  <  fé- 
vrier 1834.  Intérêt  i  6  ii"ià  partir  du  lo  février, 
pour  chaque  jour  de-  retard.  Krlianee  des  ac- 
tions nominatives  en  actions  eéflnitives  au  por- 
teur, libèr  es  ,|.<  ;>:,|)  f,._  c!;.iniu^ 

A  dater  du  lo  février  oror'iain,  les  actions 
nominatives  ne  seront  plus  transférables. 

I.o  versement  ei-de-*uset  l'échange  des  titres 
ont  lieu  à  la  calsv  de  la  .Société  pénéralo  de 
Cndlt  mobilio".  place  VeiiilO .ne.  If»,  de  l O heures 
13  heures  i  l  ,oa: e  aussi  l'intérêt  i  «i/o,  5  fr. 
par  action,  ;i  partir  du  t"  jau.ier. 

Diti-i'E  et  FÈCAsir.—  Ver»eie.eutdc  23  fr.  par 
action  du  5  au  20  janvier  1*.3&,  à  la  caisse  do 
la  Compagnie,  rue  d'Ams-er  ium,  1 1. 

I.  intérêt  à  :.  par  an  .si  dû  pour  ebaqno 
jour  de  n  tard,  et  sera  oxi^é  à  partir  du  ^1 
janvier  1856. 

Oir.sr.  —  Depuis  le  I".  janvier  18.36.  rue 
Saint-La/an\  lift,  tn»isn:ma  vers"ii;entde'J 3  i  f. 
sur  Itis  obligations  émises  an  2<i  juillet  »s.3X 
1,'intériH  i  îî  o,a  l'an  .'st  di\  depuis  le  15  jan- 
vier pour  chaque  jour  de  retard. 

Haes  et  Ciiersociii:.  —  Versement  du  Ijoi'r. 
par  action,  le  20  février  1831. 

\  défaut  de  versement,  l'intérêt  à  r.i:son  de 
i)  l'i'u  seradrt  pour  chaque  jour  do  retard. 

SOtSCHIITIONS  NOLVELtJCS. 

Non».— Emission  de  73.UO0  obligations  nou- 
velles de  ftuii  fr.,  portant  13  fr.  d'intérêt,  jouis- 
sance du  1"  janvier  ISr;6.  et  remboursables  à 
;30O  fr.,  en  3.1  annuités.  |,Y mission  sera  faite  à 
Xft  francs,  dont  13.3  payables  comptant. 

I.es  autres  versements  se  feront  comme  il 
suit:  llll)  Tr.  b;  I"  juillet  I M ,  '4  ;  K'O  fr.  le 
«"janvier  1835.  On  pourra  souscrire  par  anti- 
pal  ion  Il  :-ra  bonifié,  dan*  en  ras.  un  <•<- 
eoiopre  de  3  »,'0  Pau.  Le  »  oljlii-.iti'ms  s/-ro:it 
données  d"  préférence  aux  actionnaires  du 
Nord  dans  la  proportion  des  aciious  qu'ils  pos- 


Lvos.-  Emission  de  1I.S6"  obllsatlons,  solde 
du  l'emprunt  do  80 
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émis,  et  portant  50  francs  d'intérêts,  payables 
le  I"  avril  et  le  1"  octobre. 

Le  remboursement  aura  Heu  en  50  années,  4 
4,250  fr.,  à  partir  de  1850. 

L'émission  a  eu  lieu  jusqu'au  20  janvier,  a 
1,050  fr.,  jouissance  du  !«'  octobre  1853.  On 
a  versé  Î50  fr.  de  suite.  800  fr.  seront  versés 
ainsi  qu'il  suit  :  200  fr.  le  1*'  avril  1854;  200  fr. 
le  ("juin  1854;  200  fr.  le  l-  août1854;  200  fr. 
le  t*  octobre  4854,  avec  faculté  d'escompte  a 
6  0/0  l'an. 

PAIEMENTS  D'IISTERETS  ET  DIVIDENDES. 

CAISSE  ET  JOI'RNAL   DES  CHEMINS  DE   FPR.  — 

Depuis  le  2  janvier  1854,  paiement  du  «^cou- 
pon d'Intérêt  (40  fr.  par  action)  dans  les  bu- 
reaux de  la  Société,  rue  Richelieu.  85. 

Orléans.  —  Premier  et  deuxième  emprunts. 
Depuis  le  2  janvier  «854,  paiement  des  intérêts 
semestriels,  25  fr.  par  obligation,  rue  Drouot, 
o.  Paiement  des  7  fr.  50  de  l'intérêt  semestriel 
des  titres  définitifs  échu  en  janvier. 

Nord.  —  Paiement  du  coupon  de  16  fr.  par 
action,  et  7  fr.  50  par  obligation ,  depuis  le 
2  janvier  4854. 

Strasbourg.— Depuis  le  4"  janvier  le  coupon 
des  obligations  de  l'emprunt  do  3,300,000  fr. 
de  Montereau,  est  payé  do  onze  4  trois  heurso, 
ruo  et  place  de  Strasbourg,  4  la  Compagnie  ;  on 
est  prie  de  présenter  cette  fois  les  turruméinti, 
afin  que  ces  titres  puissent  être  vérifies  ot  re- 
connus par  la  Compagnie  Gestionnaire. 

Paris  A  Ltos.  —  Depuis  le  2  janvier  185 1, 
on  paie,  rue  de  Provence ,  47,  le  3-  coupon 
de  dividende  représentant  seulement  l'intérêt 
semestriel  à  5  0/0  sur  250  fr.  versés  (soit  6  fr.  25 
par  action). 

Méditerranée.  —  Paiement  depuis  le  2  jan- 
vier 185a.  du  conpon  d'Intérêt  7  fr.  50  des  obli- 
gations 3  0/0,  échu  lo  1"  janvier  1854;  4  Mar 
aellle,  i  la  gare  ;  à  Lyon,  place  de  la  Bou- 
cherle-des-Tcrreaux  ;  à  Paris,  23.  rue  Laffitte. 

Les  porteurs  de  l'emprunt  de  30  million* 
d'Avignon  à  Marseille  qui  n'ont  point  opéré  la 
conversion  do  leurs  titres  en  obligations  de 
l'emprunt  do  60  millions  du  chemin  do  Lyon 
à  la  Méditerranée,  sont  prévenus  quo  le  cou- 
pon d'Intérêt  de  25  fr. ,  échu  le  1"  janvier 
1854,  est  payé,  depuis  le  2  janvier,  dans  les 
bureaux  de  la  Compagnie,  à  l'aris,  ruo  Laffitte, 
n*  23;  à  Lyon,  place  de  la  Uoucherie-dcs-Ter- 
reaux,  12;  à  Marseille,  à  la  gare. 

OtiEST.— Députa  le  1"  janvier  1854.  paiement 
des  coupons  de  25  fr.  des  obligations  de  l'Ouest 
et  de  Versailles  (rive  droite). 

Paris  a  Cae*  et  Cherbourg.  —  A  dater  du  8 
janvier  1854,  paiement  des  intérêts  du  semes- 
tre du  4" juillet  au  31  décembre  1853  (soit  2  fr. 
par  action),  rue  d'Amsterdam,  11,  de  10  a  3 
fleures,  (l  oir  aux  versements.) 

Strasbourg  a  Bai*.— Depuis  le  31  décembre, 
paiement  du  coupon  du  deuxième  semestre  des 
obligations  de  Wlssembourg. 

Lton  a  Genève.  —  Hue  Laffitte,  23.  depuis 
le  6  janvier  1854,  paiement  des  intérêts  du 
premier  et  du  deuxième  versement  dn  1853, 
fixé  4  4  fr.  par  action  libérée  do  200  fr..  sur 
la  présentation  des  titres,  a  l'aris,  23.  rue  Laf- 
fite;  sur  dépôt  des  titres,  à  Londres,  Capel- 
Court;  a  Genève,  9,  Corvaterie;  a  Lyon,  au 
syndicat  des  agents  de  change. 

Diioh  a  Bcsasçoh.  —  Le  ï*  coupon  d'intérêt, 
fixé  à  6  fr.  75  c.  par  action,  est  payé  depuis  le 
4"  janvier  4854,  à  Paris,  rue  Taitbout,  62;  & 
Besançon,  Grande-Rue,  72, 


Saint-Êtienne  a  la  Loire.—  Le  paiement  des 
Intérêts  a  lieu  depuis  le  4"  janvier  4854  : 

A  Paris,  chez  M.  Boignes  et  C,  rue  des  Ml 
nimes.  14; 

A  Lyon,  chez  M.  Oclahante,  receveur  gô- 
uéral  ; 

A  la  Terrasse,  près  Saint-Ktiennc,  Ma  caisse 
de  la  Compagnie, 

Les  obligations  de  l'emprunt  de  300,000  fr. 
n~  21,  34,  97,  125.  430,  154,  204,  205,  210. 
ÎIC  et  les  obligations  de  l'emprunt  de  600,000 
fr.  nM  7.  12,  100,  il».  139,  (5:1,  259.  328,  441. 
451,  567,  582,  tirées  lo  10  avril  1853,  sont 
remboursées  depuis  la  même  époque, 

GRAND-CENTRAL  DK  FRANCE.  —  (l'ol'r  aUX  ap- 
pels de  fonds). 

Chemin  de  ter  dd  Midi  et  canal  latéral  a 
la  Garonne.  —  Le  ronpon  semestriel  d'Intérêt 
à  4  0/0  l'an,  soit  5  fr.  par  action  sur  250  fr. 
versés,  plus  les  intérêts  des  I"  juin  et  I"  juil- 
let sur  les  150  fr.  appelés  le  4*'  juin  ,  soit 
50  c,  est  payé  depuis  le  2  janvier  1854,  a 
Paris,  place  VendAme,  à  la  caisse  générale 
de  la  Société  du  Crédit  mobilier;  4  Bordeaux, 
dans  les  bureaux  de  l'administration,  allée  de 
Tourny,  33;  4  Toulouse,  chez  MM.  J.  et  P.  Vi- 
gnerle  et  C. 

Mines  de  la  Loire. —  Le  5  février,  paiement 
du  coupon  de  Î5  francs  des  obligations.  4  Paris 
et  &  Lyon,  i  la  caisse,  chez  Odier,  4  Genève, 

Crédit  mobilier.  —  Depuis  le  1"  janvier 
1854.  distribution  de  2  1/2  u/0  sur  les  sommes 
déJ4  versées,  soit  9  fr.  par  action,  place  Ven- 
dôme, 45. 

Crédit  foncier.  —  Distribution  provisoire  de 
6  fr.  25  c.  par  action,  de  10  4  3  heures,  depuis 
le  lundi  î  janvier  1S54,  rue  Taitbout,  57. 

Banqi  e  de  France.  —  Lo  dividende  du  deu- 
xième semestre  de  1853  est  fixé  à  fr.  8i  par 
action.  Il  est  payé  4  bureau  ouvert,  depuis 
le  2  janvier  courant,  sur  l'émargement  de 
MM.  les  actionnaires  ou  de  leurs  fondés  de 
pouvoir.  On  devra  présenter  les  titres. 

Comptoir  national  d'escompte.  —  Paiement 
de  l'intérêt  3  0/0,  soit  45  fr.,  4  partir  du  î  jan- 
vier 1854. 

Compagnie  des  Eaux.  —  (Voir  aux  échanges 
de  titres.) 

ÉCHANGE  DE  TITRES. 

Compagnie  générale  des  eacx.  —  Echange 
des  titres  provisoires,  rue  Basse-du-Rempart,  50, 
4  Paris,  de  dix  à  deux  heures,  depuis  lelBjan- 
vier  tNM;  en  même  temps,  on  paiera  les  inté- 
rêts 4  0/0  échus  au  31  décembre  185.1, 

Pour  opérer  lo  dépôt  des  titres,  se  présenter 
soi-même  ou  donner  une  autorisation  dont  le 
modèle  est  4  la  disposition  des  actionnaires 
dans  les  bureaux  de  la  Compagnie. 

l>e  bureau  des  transferts  sera  ouvert  de  10 
heures  4  3  heures  4  partir  du  25  janvier. 

Andreziecx  a  la  Loire.  —  Échange  de*  ac- 
tions contre  des  obligations  de  la  Compagnie 
des  chemins  de  fer  de  jonction  du  nhône  à  la 
Loire,  depuis  lo  2  janvier  1854,  rue  Neuve-de- 
ruuiversité  ,18,  de  dix  4  trois  heures. 

Saist-Étienne  a  la  Loire.  —  Echange  des 
actions  contre  desobligationsde  la  Compagnie 
de  jonction  de  Rhône  et  Loire,  depuis  le  28 
décembre  1853. 

Chemin  de  fer  Grasd-Centrai  (loir  aux 

appels  de  fonds.) 

AMORTISSEMENTS  ET  TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 
Orléans.  -  Les  625  actions  sorties  au  tirage 


du  13  décembre  portent  les  numéros  suivants  : 
110,601  4  110,700.  —  162,301  à  182,400,— 
203,601  4  203,625,  —  218,801  4  218,900,— 
231,201  4  231,300,  —250,901  425I.0O0. 

Les  95  obligations  de  4-  emprunt  (1842)  do 
1,250  fr.  portent  les  numéros  1,301  4  1.395. 

Les  20  obligations  du  2*  emprunt  (1848)  de 
1250  fr.  portent  les  numéros  3,291  à  3,3(10,  — 
3,611  4  3,620. 

Remboursement  depuis  lo  2  janvier  18 j4, 
rue  Drouot,  4. 

Hoirs  al*  havrr.  —  Ruo  d'Amsterdam,  II  , 
depuis  le  2  Janvier  1854,  remboursement  à 
1.250  fr.  des  n-  3,601  —  3,6^5  —3,669  — 
3,679  —  3.687,  des  obligations  de  5  millions 
du  l"  octobre  1848. 

Saint-Êtienne  a  Lïon.  —  Remtwursement 
depuis  le  i"  janvier  1854  des  obligations  tirées 
au  sort  le  26  novembre. 

Lïon  a  la  Méditerranée.  —  Rembourse- 
ment des  434  obligations  sorties  au  tirage  du 
24  décembre. 

c. 


HOLLANDE  8T  BELGIQUE. 

LaHiyc,  14  janvier  1814- 

On  écrit  de  Veuloo  que  la  société  Dubois- 
Nihoul  vient  de  verser  la  garantie  de  SOO.OuO  flo- 
rins, exigée  par  le  gouvernement  néerlandais 
pour  la  concession  du  clic  m  in  de  fer  de  Hid- 
delbourg4  Venloo.  On  commencerait,  par  con- 
séquent, lea  travaux  de  cette  nouvelle  volafer- 
réii  au  printemps  prochain.  Il  est  aussi  question 
d'uu  chemin  de  fer  du  Veuloo  4  Jdaestricht 


ira  cltll». 


Sému  du  6  janvin  1854. 
Présidence  de  M.  Vcigner,  Président 

M.  Petiet,  président  sortant,  occupe  le  fau- 
teuil. Il  résume  de  la  manière  suivante  les  tra- 
vaux cIb  la  Société  pendant  l'année  1853.  Les 
principales  questions  qui  ont  été  traitée*  sont 

celles  : 

Du  matériel  roulant,  surtout  en  ce  qui  con- 
cerne les  essieux,  les  roues,  les  ressorts,  et  le* 
châssis. 

De  la  conservation  des  bois  ;  bien  qu'elle  ne 
soit  pas  encore  résolue  d'une  manière  complé- 
|  traient  satisfaisante,  la  Société  a  pu  signaler 
cependant  leflicacité  d'un  ou  deux  procédés. 

Lie  1  équilibre  des  machines  locomotives  en 
mouvement  au  moyen  de  contre-poids.  Cotte 
question  sera  reprise  quand  nous  aurons  les 
résultats  d'expériences  comparatives  faites  aux 
chemins  de  Lyon  et  de  Strasbourg. 

Pe  la  machine  à  air  chaud  d'Erlcason,  sur  la- 
quelle malgré  l«  nombre  de  partiaaus  de  ce 
système  et  la  promesse  formelle  de  calculs  et 
documents  relatifs  4  celte  invention,  aucune 
communication  qui  puisse  guider  dans  la  dis- 
cussion ne  nous  a  encore  été  faite. 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 

—  :  ■ 


30 


de  vue 
;  propo- 
—  en  dimi- 
nuer les  frais  d'entretien. 

Enfin,  de»  améliorations  à  apporter  dans  Ex- 
ploitation des  chemins  de  fer,  qui  est  la  ques- 
tion à  l'ordre  du  jour.  La  commission  nommée 
par  M.  le  Ministre  des  travaux  publics  est  en- 
trée cil  fonction  ;  le  programme  des  questions 
posées  pur  elle  sera  distribué  aux  membres  de 
Va  Société,  qui  pourront  alors  passer  à  la  dis- 
cussion de  chacune  d'elles. 

v.  pet  1  et  fait  observer  que,  si  dans  notre  So- 
ciété la  discussion  est  souvent  un  peu  trop  ex- 
clusivement concentrée  sur  les  chemins  Je  fer, 
et  quoiqu'il    Taille  désirer  que  nous  soyons 
saisis  de  questions  différentes,  celte  tendance 
dépend  uniquement  des  sociétaire*.  Du  reste, 
on  ne  s'est  occupé  que  desçu«/i'on.i  de  chemins 
de  fer  spécialement  A  l'ordre  du  jour,  et  pré- 
sentant, par  cela  même,  une  opportunité  du 
plus  haut  Intérêt 

M.  «Ttrr.  passant  ensuite  à  l'examen  de  la 
situation  financière,  constate  que  le  déficit  de 
Pan  dernier  a  entièrement  disparu  cette  année. 
L'équilibre  qui  s'est  produit  peut  faire  espérer 
pour  l'année  actuelle  un  excédant  de  recettes 
qui  sera  consacré  a  l'amélioration  des  publica- 
tions, jusqu'alors  un  peu  restreintes. 

Avant  de  quitter  la  présidence,  M.  J.  Petiet 
engage  chacun  fies  membres  de  la  Société  a 
faire  tons  ses  efforts  pour  augmenter  le  nom- 
bre des  sociétaires,  pour  introduire  dans  son 
aetn  plus  do  lumières,  en  même  temps  qu'une 
plus  grande  prospérité  matérielle, 
v.  pitist  remercie  la  Société  du  mandat 

3n'ellclui  avait  confié, et  l'assure  qu'en  rentrant 
ans  ses  rangs,  il  assistera  d'une  manière  active 
a  tous  ses  travaux  ;  il  est  heureux  de  remettre 
le  fauteuil  de  la  présidence  à  un  Ingénieur  qui, 
parti  des  premiers  degrés,  a  su,  par  sa  capacité 
et  son  intelligence,  s'élever  aux  plus  hautes 
fonctions. 

M.  E.  Vuigner  remplace  H.  Petiet  au  fau- 


11  dit  d'abord  que  les  paroles  flatteuses  de 
son  prédécesseur,  et  la  grande  majorité  des 
suffrages  qui  l'ont  appelé  a  la  présidence,  lui 
font  apprécier  plus  qué  jamais  tout  le  mérite 
des  témoignages  de  haute  considération  que  la 
Société  a  bien  voulu  lui  donner. 
0  ajoute  que  ce  mérite  est  d'autant  plus 

rand  pour  lui,  qu'il  se  rattache,  pour  ainsi  d  re 
des  souvenirs  de  jeunesse  ;  qu'il  est  entré  dé- 
finitivement dans  la  carrière  dos  1824;  qu'il  V 
avait  été  devancé  par  des  ingénieurs  Civils  qui, 
par  leurs  travaux  importants  et  leurs  grandes 
conceptions,  avaient  créé  la  profession;  qu'aussi, 
lorsque  183»  arriva,  l'administration  supérieure 
de  cette  époque,  comprenant  qu'il  fallait  une 
école  spéciale  pour  les  ingénieurs  civils,  comme 
Il  y  avait  une  école  spéciale  pour  les  ingénieurs 
du  gouvernement,  sanctionna  l'établissement 
de  l'école  centrale. 

11  dit  que  cette  école  a  répondu  dignement 
au  but  do  sa  création  ;  qu'il  est  certain  que 
des  améliorations  notables  ont  été  apportées 
par  MM.  les  ingénieurs  du  gouvernement  dans 
toutes  les  branches  des  travaux  publics,  mais 
que  les  ingénieurs  civils  ne  sont  pas  restés  en 
arrière  de  ces  progrès.  Qu'en  ertet,  dans  la 
construction  des  canaux  et  des  chemins  de  fer, 
dans  la  navigation  maritime,  fluviale,  et  dans 
celle  des  canaux,  dans  l'exploitation  des  che- 
mins de  fer,  dans  la  construction  des  moteurs 
hydrauliques  et  a  vapeur,  dans  les  opérations 
ibution  d'eau,  d'irrigation,  de  des 


filatures  et  dans  les  établissements  Industriels 
de  tous  genres  enfin,  On  trouvera  dra  améliora- 
tions, des  perfectionnements  dus  à  des  Ingé- 
nieurs civils. 

Il  constat"  que  la  formation  de  la  Société 
constitue  définitivement  la  profession  des  ingé- 
nieurs civils  ;  nue,  pour  la  maintenir,  il  suffit, 
dès  a  présent,  de  se  tenir  au  niveau  de  la  scien- 
ce, et,  mieux  encore,  de  la  devancer. 

Il  exprime  le  regret  que  son  prédécesseur 
quitte  le  bureau  ;  il  rappelle  que  toutes  les  in- 
stances possibles  ont  été  faites  auprès  «le  lui 
pour  changer  sa  détermination,  mais  qu'elles 
ont  été  vaines;  que,  cependaut,  pour  son 
compte  personnel,  il  avait  du  Insister  d'autant 
moins  qu'il  compte  suivre  son  exemple,  parce 
qu'il  comprend  que  quitter  la  présidence  pour 
rentrer  dans  le  comité  ou  dans  le  sein  m^me 
de  la  Société,  c'est  établir  un  roulement  néces- 
saire pour  assurer  son  avenir. 

Il  termine  on  avouant  qu'il  a  ambitionné  la 
présidence  comme  le  complément  de  sa  car- 
rière ;  qu'en  fait  de  considération,  il  h'a  plus 
rien  4  désirer;  Il  renouvelle  &  s<s  camarades 
ses  remet-ciments  les  plus  sincères. 

L'ordre  du  Jour  appelle  ensuite  la  lecture 
d'un  mémoire  sur  l'exploitation  des  chemins  de 
fer  allemands  à  une  seule  vole,  par  M.  Félix 
Mathtas. 

m.  lx  psesidest  remercie  M.  Mathias  de  sa 

communication  :  ce  mémoire  pourra  servir  de 
texte  aux  discussions  qui  vont  s'ouvrir  sur 
cette  question. 

Cette  question,  du  plus  puissaut  intérêt,  est 
Intimement  liée  a  l'avenir  des  chemins  de  fer 
en  France,  car  l'importance  relative  du  trafic 
permettant  d'établir  tout  d'abord  entre  eux  une 
division  analogue  à  celle  des  routes  impériales, 
départemc-utales  et  vicinales,  implique  néces- 
sairement l'exploitation  à  une  ou  à  deux  voies. 

vu  membre  appelle  ensuite  l'attention  de  la 
Société  sur  une  question  d'une  grande  impor- 
tance pour  la  fabrication  des  aciers  français. 
Il  engage  les  membres  de  la  Société  à  apporter 
prochainement  les  résultats  de  leur  propre 
expérience  sur  les  qualités  relatives  des  aciers 
français  et  des  aciers  anglais,  la  question  de- 
vra être  toute  d'appréciation  technique. 

M.  kozo  lit  :  d'abord  une  note  relative  a 
l'incombustibilité  de  nouvelles  caisses  finan- 
ces qui.  pendant  20  minutes,  ont  pu  résister  à 
I'inten-lté  du  rouge  blanc  d'un  four  a  réver- 
bère ,  sans  que  les  papiers  qu'elles  renfer- 
maient eussent  été  sensiblement  altérés;  en- 
suite, une  autre  note  relative  au  redresaage  des 
pièces  de  mécanique  après  la  trempe. 


M.  F.  Cabanis  ïieot  de  publier  une  brochure 
sur  les  chemins  de  fer  d'Afrique,  où  quelques 
vues  pratiques  se  mêlent  k  beaucoup  d'imagi 
nation.  Nous  comprenons  que  les  conceptions 
industrielles  deviennent  facilement  des  con- 
ceptions poétiques,  et  nous  ne  blâmons  pas 
M.  Cabanis  de  s'être  laissé  entraîner  par  le 
grandiose  d'un  chemin  de  fer  qui  irait  jus- 
qu'à Tombouctou,  mais  nous  n'en  faisons  pas 
moins  ioutes;  réserves  en  produisant  le  travail 
de  M.  F.  Cabanis. 

r.  Sou*. 

One  Idée  pratique,  aussi  simple  en 


La  r  omiiiéle  sans  ta  guerre, 
la  civilisation  allant  trouver  la  barbarie. 
Enfin  le  progrès  se  faisant  missionnaire  ; 
Tel  est  le  projet  que  nous  allons  exposer. 


Défaut  d'ensemble  dans  les  premiers 
chemins  de  fer. 

Tout  a  été  dit  sur  l'utilité  générale  de?  che- 
mins du  fer  et  les  avantages  particuliers  que 
les  pays  traversés  en  ont  retirés;  niais  -I  'our 
invention  fait  à  lV-sprit  humain  le  plus  grand 
honneur,  la  manière  dont  cette  intention  a 
d'abord  été  appliquée  n'est  p-is  i  la  Inuanî"  de 
l'Kurope.  Presque  partout  le  premier  chemin 
de  fer  n'a  été  qu'une  expérience,  et  ceux  qui 
ont  suivi  ont  été  construits  <;.';  et  la.  comme  à 
l'aventure,  sans  es;. rit  de  système,  souvent 
même  une  tête  de  ligue  inconsidérément  éta- 
blie a  entravé  pour  d.'S  années  le  tracé  îles  li- 
gues importantes,  ou  d'un  réseau  complet,  i.'e 
n'ot  que  peu  a  peu  que  des  plans  de  centrali- 
sation et  d'ensemble  se  sont  Tait  jour. 

Il  appartient  au  gouvernement  de  prévenir 
les  fautes  dans  lesquelles  on  est  tombé  dans  le 
principe;  et,  puisqu'une  vaste  contrée  s  uffi-.: 
vierge  encore  a  l'exploitation  par  la  vapeur,  il 
faut  n'engager  l'aven.r  qu'après  les  plus  attires 
réflexions. 

Il  s'agit  de  créer  eu  Afrique  un  vast-'  che- 
min de  fer  allant  de  la  mer  au  dé;er;.  grande 
artère  à  laquelle  viendront  se  souder  toutes 
les  routes  et  tous  les  embranche  ment*  que  l'ex- 
périence rendra  nécessaires.  Fleuve  Immense 
qui  doit  tout  ttppeler  a  lui,  tout  entraîner  dans 
son  cours. 

IL 

Parcours  et  direction  du  grand  chemin  de 
fer  d'AJriquc. 

Nous  demandons  11  être  autorisé  à  faire  les 
études  d'une  ligne  de  chemin  <ie  fer  partant 
d'Alger  et  se  dirigeant  vers  le  Midi,  en  remon- 
tant le  cours  de  l'Oued-tlarrach,  jusqu'à  la  li- 
mite du  Tell  algérien,  aux  montagnes  du  Pj- 
Paltira,  vers  les  sources  de  l'Otied-Vainonsa. 
allant  a  Boucana  et  courant  ensuite  jusqu'à 
Ouargla,  point  central  d'où  partiront  un  Jour 
les  ligne»  se  dirigeant  vers  Tunis  et  vers  Tri- 
poli. 

Et  d'Ouargla,  en  suivant  le  cours  de  l'Oued- 
Mla,  limite  du  Sahara,  jusqu'à  lus' Mah,  point 
rapproché  du  Maroc,  là  où  viennent  aboutir  les 
chemins  qui  mènent  à  Mnurrouck.  de  là  en 
Egypte,  dans  le  DJebel-Hoggar  et  enfin  à  Tom- 
bouctou ,  et  aux  pays  de  l'Afrique  centrale, 
contrée  d'où  l'on  tire  les  esc'aves  et  la  pondn: 
d'or. 

m. 

Utilité  de  ce  chemin. 

Vn  chemin  de  fer,  dlra-t-on,  vers  l'Intérieur 
do  l'Afrique  !  Mais  comment  s'as-nrer  que  «on 
utilité  pourra  jamais  en  justifier  les  dépendes  7 
Nous  répondrons  d'alwrd  que  l'utilité  de  tons 
les  travaux  publics  ne  se  résout  pas  toujours 
en  avantages  matériels ,  et  par  conséquent 
échappe  souvent  à  eelt"  sorte  d'estimation,  lin 
gouvernement  do  t  satisfaire  non-seulement  |L-s 
besoins  physiques,  mais  encore  l  's  bc-olns  in- 
tellectuels et  moraux.  Les  peuples,  comme  les 
individus,  ne  vivent  pas  uniquement  de  pain. 
Les  voles  de  communications  rapides  partici- 
pent de  ce  double  avantage,  et,  dans  le  pays 
où  nous  proposons  d'en  ouvrir  une,  il  est  évi- 
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dent  qu'elle  satisfera  A  la  fois  aux 
la  civilisation  et  aux  besoins  matériels 
les  populations  d'un  continent. 

Les  routes  et  les  canaux,  dans  toute  l'Europe, 
bien  qu'ayant  coûte  dos  sommes  énormes,  ren- 
dent néanmoins  a  la  société  des  servies  pres- 
que toejours  supérieurs  aux  frais  de  promlor 
établissement  et  d'entretien. 

Comptons  le  prix  d'une  charge  de  marchan- 
dise qui  exige  quarante-huit  jours  do  temps 
d'un  homme  et  d'un  chameau  pour  se  rendre 
d'Alger  à  Ins'alah.  Il  faudrait  qu'elle  fut  bien 
précieuse  pour  que  son  prix  ne  fût  pas  doublé 
par  les  frais  de  transport;  et  si  on  y  ajoute  les 
chances  de  pertes,  on  conviendra  que  la  né- 
cessité seule  peut  rendre  possible  un  trafic 
quelconque  dans  ces  conditions.  Mais,  dès  lo 
moment  qu'on  admet  qu'il  y  a  trafir,  tout  moyen 
qui  viendra  le  perfectionner  ou  l'améliorer  sera 
reçu  avec  empressement  et  aura  pour  premier 
et  Inévitable  résultat  de  centupler  en  peu  de 
temps  le  mouvement  qui  existe  aujourd'hui. 

Un  chemin  de  fer  traver-ant  le  désert  ne  se- 
rait-il pas  plus  utile  qu'une  muraille  pour  ga- 
rantir des  incurvons,  qu'une  ceinture  de  forts 
pour  éloigner  les  coureurs,  qu'un  camp  re- 
tranché pour  assurer  une  tranquillité  provi- 
soire 7  Un  chemin  de  fer  serait  tout  à  la  fols 
une  garantie  plus  certaine,  moins  coûteuse  et 
d'une  utilité  plus  réelle.  Chacun  de  ses  points 
de  contact  avec  le  désert  serait  une  main  mise 
sur  cette  terre  de  l'inconnu,  un  trait  d'union 
entre  la  vie  stattonnaire  et  la  vie  progressive  ; 
et,  comme  il  est  certain  que  le  stationnement 
de  l'humanité  n'est  que  le  résultat  de  Pimpul» 
sance  ou  de  l'ignorance,  le  progrés  entraîne- 
rait tout  avec  lui,  et  ses  conquêtes  pacifiques 
ne  seraient  pas  les  moins  importantes  de  toutes 
celles  qui  restent  A  faire  sur  la  terre  d'Afrique. 

Un  semblable  établissement,  dlra-t-on,  est 
prématuré  et  gigantesque.  Il  est  prématuré 
comme  toutes  les  grandes  choses  qui  se  sont 
faites.  l.e  propriétaire  qui  voit  s'élever  A  côté 
de  sa  maison  une  habitation  plus  vaste  et  plus 
commode  trouve  toujours  que  la  construction 
en  est  prématurée  et  peut-être  Inutile.  Les 
routes  A  travers  les  pays  Incultes  de  l'Amérique 
étaient  aussi  prématurées,  et  ce  sont  elles  qui 
ont  créé  lo  pays.  N'en  avons-nous  pas  un 
e\emplc  dans  ce  qui  ïc  passe  A  Paris  î  Ne  sont- 
c«  pas  les  chemins  de  fer  qui  vont  chercher  a 
cent  lieues  de  la  capitale  des  approvisionne- 
ments qu'on  ne  pensait  pas  A  y  faire  venir? 

La  même  ohjectlun  sera  répétéo  sous  une 
autre  forme.  On  dira  :  pour  l' Arabe,  le  temps 
et  les  distances  ne  sont  rien.  Il  n'a  rien  à  trans- 
porter; quelques  laines,  quelques  céréales,  des 
dattes  qui  viennent  pendant  quelques  semaines 
approvisionner  les  marchés  do  Tlemcen,  Saïda, 
Tiaret  ou  Teniet-el-Aad.  Mais  pourquoi  n'a-t-il 
rien  à  transporter  7  Parce  quo,  quel  que  soit  le 
minime  salaire  auquel  11  estime  son  temps  et 
ses  fatigues,  Il  faut  encore  qu'arrivé  au  but,  il 
trouve  une  compensation.  Et  si  les  frais,  si  peu 
considérables  qu'ils  soient,  grèvent  sa  mar- 
chandise d'une  somme  qui  en  double  ou  qui  en 
décuple  le  prix,  il  est  bien  évident  qu'il  n'a  pas 
d'intérêt  A  produire  et  bien  moins  encore  à 
transporter,  Croit-on  que  si  le  colon  de  Sydney 
amenait  se*  laines  par  caravanes,  je  ne  dis  pas 
en  Angleterre,  mair  seulement  du  centre  l'Aus- 
tralie A  Sydney,  il  trouverait  le  mime  avantacc 
à  les  vendre  sur  les  marchés  de  Londres  7  Le 
chemin,  c'est  lo  moyen  le  plus  prompt,  le  plus 
efficace,  le  plus  certain  et  le  plus  économique 
de  colonisation. 

Alors  qu'il  s'agissait  de  faire  une  route  do 
ceinture  à  i'iJe  de  Corse»  on  disait  aussi  :  A 


besoins  de  I  quoi  bon  une  route  carrossable? 
ls  de  toutes  1  Ile  ni  voitures,  ni  chrarettes.  On 


il  n'y  a  dans 

On  répondait  A 
cela  :  Comment  faire  rouler  une  voiture  là  où 
Il  n'y  a  qu'un  sentier  pour  les  pâtres,  comment 
faire  marcher  une  charrette  là  où  il  n'y  a  que 
fondrières  et  ravins 7  Ijus  rouus  ont  été  faites; 
alors,  les  chevaux,  les  charrettes,  les  voitures, 
les  diligences,  jusqu'aux  maîtres  de  poste,  tout 
s'est  créé  par  enchantement  La  Corse,  disait- 
on  encore,  n'a  rien  A  transporter.  Et  on  y  a 
créé  des  usines  A  fer,  on  y  a  fabriqué  des  char- 
bons, exporté  des  vins,  du  bois,  jusqu'à  du  mi- 
nerai, et  il  n'y  avait  pas  de  inlnos  ! 

Qu'on  ose  cil  Afrique.  Il  y  a  toute  une  popu- 
lation a  attirer  ;  partout  11  y  a  des  industries,  In- 
dustries bien  arriérées ,  bien  rhéttvcs,  si  l'on 
veut,  mais  on  y  fabrique  le  for  et  les  armes  ;  on 
y  tisse  la  laine  et  la  sole;  on  y  fait  des  étoffes 
à  bournous  et  A  cabans,  que  la  vieille  Europe  ne 
peut  produiro  aux  mêmes  prix.  El  qui  oserait 
dire  que  les  sables  du  désert  ne  sont  pas  des 
quartz  aurifères  pulvérisés  et  que  les  mamelons 
si  brillants  de  Tarn-a-Ger  ne  sont  pas  le  point 
de  départ  de  tous  les  sables  d'or  dont  le  la 


vage  est  la  principale  occupation  des  iiopula- 
tions  noires 7  S'il  en  est  ainsi,  et  cela  peut 
être,  n'aurions-nous  pas  A  nos  portes  des  con- 
trées plus  riches  que  la  Californie  et  l'Aus- 
tralic7 

IV. 

Distance  d'Alger  à  Ins'Alah. 
Le  parcours  d'Alger  A  Ins'Alah  est  d'environ 
1000  kilomètres,  savoir  :  ù  peu  près  tkio  d'Al- 
ger a  Ouargla  et  400  do  ce  dernier  point  A 
Ins'Alah. 

Le  parcours  d'xlger  A  Ouargla  n'olTrc  que 
deux  points  difficiles,  mais  non  insurmontables, 
l'un  à  la  sortie  du  Tell  algérien,  aux  montagnes 
du  Dj-aour;  l'autre  sous  les  montagnes  de  l'j- 
Kafel  llamed, 

D'Ouargla  A  Ins'Alah,  il  n'y  a  plus  de  difficul- 
tés; on  ue  trouve  qu'une  immense  plaine  par- 
courue par  l'Oued-Mla  et  ses  affluent**,  dont  la 
pente  indiquo  en  quelque  sorte  le  tracé  de  la 
voie  A  créer. 

V. 

Utilité  d'un  chemin  de  fer  ver*  le  désert.  — 
Qu'est-ce  que  le  désert? 
m  Quoi,  dira-t-on  encore,  un  chemin  de  ff 
vers  le  désert!  »  —  On  a  cru  longtemps,  sur  la 
fol  des  anciens  géographes,  que  le  désert  exis- 
tait ;  qu'il  y  avait  une  contré"  lumen-*!  où  l'on 
ne  trouvait  que  le  vide,  et  où,  à  l'exception  de 
quelques  tribus  égarées,  errantes  dans  le»  sa- 
bles ou  fatalement  circonscrite*  dans  quelques 
oasis  étroites,  il  n'y  avait  sur  un  sol  déshérité  ni 
famille  hr.maine,  ni  végétation. 

Ce  désert  fameux,  les  français  l'ont  sonilé, 
et,  A  mesure  qu'ils  avançaient  daus  ses  plaines,  ! 
sa  limite  gagnait  au  large.  Partout  ou  presque' 
partout  des  villes  et  di*  villages,  partout  des 
tentes,  partout  la  v  ie.  Vie  exceptionnelle,  mais 
vie  active  et  agitée  de  toutes  les  passions,  de 
tous  les  Intérêts  du  monde  connu. 

Ainsi  à  la  place  du  désert,  se  trouve  une  con- 
trée où  le  commerce,  l'agriculture  et  une  cer- 
taine industrie  s'exerce  sous  toutes  les  formes: 
une  contrée  riche  en  produit-vu  minéraux, qui 
ne  demande  qu'un  regard  et  un  effort  de  la  ci- 
vilisation pour  produire  le  centuple  de  ce 
qu'elle  d»nrc  aujourd'hui. 

Combien  ce  pays  est  plus  riche  et  dans  de 
meilleures  conditions  que  ne  l'étaient  les  vastes 
contrées  de  l'Amérique  du  Nord,  alors  qu'on 
entreprit  de  les  sillonner  de  longues  lignes  de 
chemins  de  Ter  couraut  vers  l'inconnu  A  travers 
dos  marécages  ! 


Après  de  si  mémorables  exemples,  pen  de 
mots  doiv  ent  suffire  pour  montrer  las  avantages 
et  la  facilité  a'une  ligne  de  fer  allant  d'Alger  A 
A  Ins'Alah. 

Roule  des  caravane*. 
Suivons  la  route  des  caravnnes,  et  ne  nous» 
arrêtons  qu'aux  points  les  plus  Importants 
qu'elles  rencontrent  sur  leur  passage.  Nous  sa- 
vons d'abord  qu'elles  ne  prennent  jamais  le 
plus  court  chemin,  parce  qu'elles  sont  toujours 
dominées  par  une  foule  de  considérations  dont 
nous  ne  tenons  pas  compte,  ot  que  le  temps, 
pour  elles,  n'a  pas  le  même  prix  que  pour  nous. 
Ixous  savons  aussi  que  l'imagination  des  Arabes 
les  porte  toujours  A  exagérer  les  distances.  De- 
mandez A  un  Arabe  d'où  11  vient,  où  est  son 
pava.  Toujours  c'est  au-delA  de  la  grande 
terre,  ta  où  le  soleil  se  couche  Aussi,  Il  n'est 
personno  ayant  eu  des  relations  avec  ces  peu- 
ples qui  ne  sache  que  toutes  leurs  indications 
de  distance  doivent  être  réduites  de  moitié. 
Voici  le  compte  d'un  voyage  par  caravane. 
Mais  auparavant,  rappelons  bien  que  nous 
ne  donnons  ce  tracé  quo  pour  mémoire.  Notre 
dessein  n'est  pas  de  chercher  les  villes;  elle» 
n'ont  pas  assez  d'Importance.  Ce  sont  elles 
qui  chercheront  le  chemin  ;  elles  viendront 
s'y  établir.  Ainsi  dans  les  villes  populeuses,  les 
gares  ne  cherchent  pas  les  quartiers  les  plus 
peuplés;  mais  elles  deviennent  bientôt  elles- 
même  des  centres  de  population  Notre  projet 
est  une  immense  courbe  dont  l'une  des  extré- 
mités s'appuie  A  Alger  et  l'autre  A  Ins'Alah, 
passant  par  les  lieux  les  plus  faciles  et  offrant 
un  point  de  jonction  aux  nombreuses  lignes 
qui  pourraient  venir  des  villes  de  la  province 
d'Oran  ou  de  r 


VI. 

D'Alger  à  Ouargla. 

Son»  det  llrtii  «*  m  .'•««.• 

4"  Blida,  jolie  ville  située  au  pied  du  petit 
Atlas,  a  52  kilom.  sud-ouest  d'>lger. 
Elle  a  3,670  Européens  des  forêts 
de  cèdres,  de  chênes  et  de  chênes  A 
llégo.  A  quelques  kilom  Elle  est  le 
(•entre  d'une  commerce  étendu  avec 
toutes  les  populations  voisines  Ses 
jardins  d'orangers  pourraient  ap- 
provisionner l"aris  ut  la  France, 
î.  iitdta,  vers  le  milieu  des  contreforts 
de  l'Atlas,  A  76  kilom.  d'Alger.  La 
population  est  de  815  Européens. 
Un  massif  considérable  de  pins  d'A- 
lcp  l'avoisinn  au  nord  et  au  sud- 
ouest  Exploitation  importante  do 
résine. 
3.  A  Wi  urwiewn  ia,  vi 
a.  A  ttorar,  ville, 
fi.  Sur  VOu-d-Mowijrtirl,  hameau. 
6.  Sur  VOiuil  SathJhiactl,  petit  village. 
On  laisse  sur  la  gauche  les  trois  lacs 
appelés  Chabonnia,  qui  pourraient 
devenir  le  centre  d'un  commerce 
important 
Auprès  du  marabout  de  Sidl  el-Adjol, 
au  conflueut  de  deux  rivières  qui 
tonnent  le  Chélif,  village. 
A  N.uajui-f'-r'riiÏJtti,  réunion  de  plu- 
sieurs villages. 
A  7V17uin,  gros  village  entouré  d'un 
sol  marécageux  que  quelques  tra- 
vaux transformeraient  en  prairies. 
A  iUVÀaoylu,  sur  l'Oued  el-Beida,  vil- 
lage 

41.  A  Sidt-Bougîd,  petit  village, 
12.  A  KOrfa,  autre  village. 
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tX  A  Debdtbo,  autre  village. 

14.  A  Tadjemonl,  joli  village  su: 

15.  A  El-Arouat.  ville  de  7  à  800 

Kilo  est  le  centre  de  plusieurs  vil- 
lajz;cseltribus:ellc  a  des  marchés  qui 
sont  fréquentés  par  quatorze  tribus 
différents.  Celte  ville  est  entourée 
do  jardins  et  de  palmiers  qui  sont 
arroses.  On  y  trouve  une  grande 
quantité  d'arbres  fruitiers,  et  au 
tronc  de  presque  tous  ses  arbres 
grimpent  des  vignes  qu'on  ne  taille 
jamais.  1 0 

«6.  A  RatnUi,  aux  sources  de  Ni  IL  y 
<?.  On  suit  POucd-Nlll  jusqu'à  Safi-el- 
Feciat, 

18.  Au  pied  du  Djcbel-Mazcdj,  mont  ro- 
cheux .  0 
(9.  A  un  puits  nommé  Baulob.  9 
20,  De  Bauloh  à  Gar-iaia,  qui  est  one  ville 
presque  aussi  grandi;  qu'Alger.  EIlo 
a  dix  portes  et  six  mosquées.  Plus 
de  cloquante  tribus  fréquentent  ses 


SI.  A  Beni-Isgucn;  c'est  une  ville  un  peu 

moins  grande  que  Gardais.  13 

A  60*  mètres  de  Bem-lsguen,  se 
trouve  El-Atef,  ville  de  s  a  600  mai- 
sons. 

M.  A  A'reg  rotaV.Ourfau.  43 
13.  A  Khou-el-Altrous.  13 
SA.  A  Ouargla,  ville  qui  a  une  enceinte 
crénelée,  couronnée  de  42  forts  a 
deux  étages  ;  elle  a  six  portes.         4  3 

Vit 

DOuergiaàlnsAlah, 

Ici  il  faut  revenir  sur  nos  pas,  parce  que 
nous  manquons  de  données  précises  pour  tracer 
la  route  d'Ouargla  à  lus'Alah.  Mais,  a  défaut 
de  données  authentiques,  la  géographie,  les 
dires  des  voyageurs  suffiraient  pour  indiquer 
un  tracé  facile.  L'Oued-Mia  coule  d'Ouargla  aux 
environs  de  lus'Alah  ;  c'est  en  suivant  son 
cours  qu'on  devrait  se  diriger.  C'est  toujours 
»ur  le  bord  des  fleuves  que  les  populations 
commencent  4  s'agclomércr  ;  c'est  là  qu'on 
doit  trouver  dos  ressources  importantes. 

D'Myeri  Unii  tiougid. 


4i.  De  Sidi-Bougid  à  Kl-llicha,  village. 
43.  DEI  lllcha  à  lil-Hamoida,  village, 
ta.  A  llitten,  \  illape. 

45.  A  El-Raçoud,  village. 

46.  A  Bruina,  village  de  i:.3  maisons. 

(On  y  fabrique  le  fer  et  la  poudre). 

47.  A  Sidi-el-Hadjeddln,  petit  village  de 

quelques  maisons. 
18.  A  Djebel-Airech. 

49.  A  El-Abiod,  réunioi.  de  plusieurs  villa- 
ges. 

(La  garance  y  vient  naturellement. 
On  y  fabrique  du  soudron.) 
A  Araba  et  Kuehlia.  village. 
Des  Arba  aux  deux  Uiellala,  village  du 
50  maisons  en  pierre,  et  entouré 
d'un  mur  d'enerinto. 
(On  y  fabrique  du  goudron  ;  les  mon- 
tagnes ont  dos  carrières  de  plâtre) 
A  A'sla,  village  de  .'>0  à  00  maisons. 
A  Tlout,  village  du  450  maisons.  On  y 
peut  lever  de  450  a  200  fusil*. 


SO. 
24. 


Si. 
S3. 


10 


24.  A  Aîn-Sefra, 


do  450 


ÎS.  A  Seficita,  petite  ville  de  3j0  maisons,  6 
ift.  A  Jeh,  village  de  KO  av  isons.  7 
27.  et  î8r  n'Icli  à  El-Maïz,  en  deux  jours.  15 
Î9.  D'EI-Maiz  à  I  Oued  /yeboudj.  40 

(l'a) 's  des  Touat) 
30.  A  l'Oued-Zirek.  40 
Ji.  A  l'Oued-Ouakida.  40 
3Î.  A  Saïd-el-Khebir.  40 
33,  3»  et  35.  Pays  de  sablo.  10 
36.  A  El-Hassian.  40 
.17.  A  Timimoun,  ville  de  5  à  600  maisons.  10 
38,  39  et  40.  De  Timinoum  à  Kasbab-el- 
llamcra,  trajet  que  l'on  fait  on  trois 
jours,  en  a'arrétant  a  volonté  dans 
un  des  nombreux  villages  qui  se 
trouvent  sur  la  route.  20 
il,  iS,  43,  4i  et  4b.  De  Kasbali  4  A'Oulcf,  iO 
Que  l'on  fait  en  cinq  jours,  en  s'ar- 
rêtant  comme  précédemment,  où 
l'ou  veut. 

48.    A  Juscr,  petite  ville.  6 

47.  A  Teid.  petite  ville.  7 

48.  A  Ins'Alah,  ville  do  5  à  600  maisons.  8 


ot  Journal 


Ad.  Biaise  et  C",  85,  bue  Richelieu. 

Capital  èmi*  :  Sî-n  millitms  dt  franr»  ilivith  en 
42,o,)0  actions  tntiérfment  ccrv^i. 

« 

Propriétaire  du  Journal  des  Chemin*  d 
1er,  celle  maison  est  le  centre  des  renseigne  - 
monts  relatifs  a  cette  grande  industrie,  et, 
par  conséquent,  elle  csl  dans  une  position 
spéciale  pour  conseiller,  diriger  et  exécuter 
les  opérations  les  plus  avantageuses  et  les 
plus  sûres. 

Elle  se  charge,  pour  le  compte  de  ses 
clients  : 

D'acheter  et  de  vendre  les  fonds  publics 
les  actions  et  obligations  de  chemins  de  fer 
et  en  général  toutes  les  valeurs  françaises  et 
el 


De  faire  les  versements  et  encaissements 
de  coupons  el  les  souscriptions  d'actions  et 
obligations  ; 

De  représenter  les  porteurs  de  litres  dans 
les  assemblées  ; 

En  un  mot,  etle  esl  l'intermédiaire  général 
des  actionnaires  el  des  capitalistes  auxquels 
elle  offre  le  double  avantage  d'un  centre  de 
renseignements  cl  d'un  centre  d'o|>éralions. 

On  répond  courrier  par  courrier  aux  clients, 
et  par  la  voie  du  journal  aux  simples  abonnés. 


M.  R,  4  Vierzon.  —  V  1.  nous  préparons  un 
tra  vail  sur  co  sujet.  —  S*  2,  l'ordre  que  vous 
avez  adopté  est  non. 

M.  A.  C  à  Ban-Saint- Martin.  —  V  t.  64  fr. 
50  c,  sur  lesquels  38  fr.  50  c.  soulenu-nl  sont 
payables  en  4853.  —  N*  2,  nous  faisons  en  ro 
moment  nn  travail  sur  ce  sujet.  —  V  ."i,  nom 
ne  le  pensons  pas.  —  N"  4,  oui.  —  N"  5,  Il  est 
élaboré,  mais  on  ignore  encore  s'il  sera  pré- 
senté 4  la  prochaine  session.  —  N"  6,  oui,  — 
N»  7,  non.  —  V  8,  ce  sera  difficile.  —  N*  9, 
oui.  -  N*  40,  80  fr.  —  N*  14,  oui.  -  .V  42, 
vous  le  trouverez  dans  le  Journal  de<  CKtmmx 
de  fer.  Consultez  la  table  que  vous  avez  reçuo 
avec  le  dernier  numéro. 

M.  P.,  de  Paris.  —  (vous  vous  conseillons  do 
vendre  au  cours  actuel  la  valeur  dont  vous  nous 
parlez  ot  do  la  remplacer  par  des  Mulhouse,  qui 
valent  aujourd'hui  80  rr.  de  prime  environ,  et 
qui  seront  dans  quatre  ans  des  actions  de  stras- 
bourg. 

M.  P.  A.  W. .  4  timbrai.  —  N*  »,  tout  e  t 
versé.  —  N»  2,  Mulhouse.  —  N"  3.  veuill-z  far:1.' 
prendre  la  prime  dans  nos  bureaux,  iijus  un 
pouvons  l'expédier. 

M.  L.  D.,  4  Arras.  —  N°  4,  oui.  —  N"  î,  imu. 

—  N*3,  Il  y  aura  uno  fusion  avec  Stras'mur.'. 
— >•  4,  dans  deux  ans.  —  N-  5,  ^raud-Ccutral, 
parce  qu'il  e«t  au-dessous  du  pair. 

M.  P.,  4  Caon.  —  N"  1.  2  et  3,  non.  -  S'  !t, 
toutes  les  valeurs  peuvent  s'acheter  au  comp- 
tant :  prenez  Itoueu.  Nord,  Strasbourg,  Orléans. 

—  N*  5,  oui,  cependant  il  vaut  mieuv  prendre 
autre  chose.  —  .V  6.  Midi,  Mulhouse,  «iranil- 
Central. 

M.  X.  X.  X.  X.  —  N*  4,  achetez.  —  V  »,  oui. 

—  N*  3,  oui. 

M.  D.,  4  Nalenciennea.  -  N"  4,  non.  —  N"  î, 
vendre.  —  N"  3,  oui.  —  N*  4,  n-n.  —  V  eu 
n'est  pas  probable,  mais  tout  est  po->siiij  •.  ~ 
V6.  on  ne  peut  rien  préciser;  cela uép n  I  du 
plus  ou  moins  de  promptitude  de  l'ou'  ••vtu:  • 
des  sections.  -  N*  7,  581  fr.  —  N"  8,  non'  ie* 
le  pensons  pas.  —  N"  9.  très- marnai  —  \-  ir. 
nous  vous  donnerons  un  travail  général  sur  ce 
sujet  dans  quelques  Jours  —  N*  11.  r.ipp  irtoz- 

vous-en  4  notre  article  d'il  y  a  q  zo  "inr>. 

N*  12,  oui,  mais  elle  le-  réduira.  —  N"  13.  sauf 
la  ratification  du  gouvernement. 

M  M.  I...  A  Paris.  -  V  4,  ce  u'.-t  |.a>  >•*. 
coro  le  moment  d'évaluer  le  reunu  de  eo.  deux 
chemins.  —  N*  2,  quatre  ou  cinq  moisprulia- 
blernent. 

M.  B„  i  Anxerro.  —30  fr,  onvlroe,  sain 
compter  les  4î  fr.  50  d'intérêts. 

M.  A.  B  .  4  Boulogne.  —  VI,  oui.  —  V  2, 
nous  ne  pouvons  rien  préciser  quant  4  répu'pn1. 

—  Pi*  3,  oui.  —  V  4,  4  peu  près.  -  N'  5,  cela 
dépendra  do  l'époque  où  la  fusion  se  fera  et  de 
la  situation  des  différentes  I  gnés  4  cette  épo- 
que. —  N"  6  et  7,  la  2»'  vaudrait  800  4  850.  — 
N"  8,  cette  année,  au  mois  de  juin  <8S(  jusqu'à 
Vaise,  et  dans  deux  ans,  la  traversée  de  l.yon 
sera  terminée.  —  N*  9,  7u  fr.  pour  la  4r\  60  fr. 
pour  la  2"".  —  N"  40,  oui.  —  N-  41,  non.  — 
N"  12  et  13,  rien  do  déterminé.  —  N"  14,  15  et 
46,  vous  trouverez  ces  renseignements  dans 
notre  journal.  —  N"  4  7,  non.  on  ne  les  nëjn-i» 
qu'à  la  coulisse  à  580.  —  N"  48,  dans  quel- 
ques Jours.  —  N"  19,  nous  avons  donné  un  tra- 
vail là-dessus  dans  notre  journal.  —  V  in,  oui. 
mais  faites  la  prendre  dans  nos  bureaux.  -■ 
N**  î4  ot  22,  non.  —  V  23,  Rouen,  Nord,  Or- 
léans, Strasbourg,  Lyon,  etc.  —  N«  i4,  Lyon, 
Orléans,  Rouen,  Nord,  Strasbourg» 
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RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER. 


Chemin  4e  fer  4a  Mord. 

(Longueur  exploitée,  710  1 
Da*  M  «Janvier  »»»• 


aiArchandiscs,  etc. 
Total  


103.611  M 
393.961 51 

"«M  ,031  77~ 


Semaine  correspondante  d«  1*13. 


110,184  03 


Total   676,1*3  07 

Semaine  correspondante  de  18S3   514.407  07 

faveur  dv  1854      161.773  30 


■*l»l«**l«t***<****> 

,Otc   333.169  80 


•  total   3<.5.333  69 


Ree«tU*  do  1-  au  H  janvier   1.381.340  M 

Recette  correspondante  do  1853   1.037,339  79_ 


«•»•••...... 

•  ■*•••■  


du  1"  au  li  Janvier. 

1,H1,6J»  il 
1,093,901  40 


Chemin  4e  fer  4e  P»rl»  à  ■•■ta. 

(  Longueur  exploitée,  137  kilOOl.) 
De  »»««  Janvier  «*4. 

O0.613  70 
128,839  i0 

Total  dé  la  semaine   H*,W  « 

Total  de  l'exercice  courant 


11.0J3  voy^-eur!         •  — 


I  VI  AVI.  UV  I  — — -   . 

Semaine  correspondant*  de  1*53   161  33J  55 


1*13   W>« 


Chemin  4e  fei"  4e  Hooen  an 

(  Longueur  exploitée ,  91  kilom.S 
Du  8  au  ;4  janvier  1854. 
8,711  voyageur». 


33,206  20 
61,591  M 


Total  de  la  semaine   M/Q*  6<, 

Total  de  l'eiercio»  eonranl.,. . .  l.aw.731  15 
Semaine  correspondante  de  1853. . . . 

de  l'exercice  correapondarit  ^JlSjJlO^S^ 


de  fer  4e  Parle  à 

(  Longueur  exploitée ,  383 
Du  8  au  14  janvier  1854. 

Grande  vite»»)  «,«H  voyageurs  . 
Petite  vitesse  )  Bagage»,  marchand. .  _ 

Total  de  la  «emaine.  •  •  y •(!) 
Recette»  antérieure»,  à  partir  du  1" 

janvier  1854  

Total  

Semaine  correspondante  de  1851. ... . 
JU-reites  antérieure»,  &  partir  du  1" 

janvier  1853  '  4 

Total  de  l'exercice. 


141,314  70 
181.077  15 

314,391  85j 
144,3M  43 


Chemin  4e  fer  4e  Parla  à  Orléans. 

(Longueur  exploitée,  1,1 10  kllom.) 
DolMllJ 


Chemin  dr  frr  i 


(Longueur  exploitée  1 194  kilomètre»,  «avoir  :  i" 
lion,  Avignon  4  Marseille,  110  kllom.)  —  1* 


DilKrence  en  faveur  de  1834      «V  »'  n 


,037 

5*  année.  —  V  «emaine. 
Du  8  au  14  janvier  1854. 






160,774  85 
1M.149  73 


6W.r.Ji 

178,806  03 


Total  o«>b»al   713,31*  H 


ï«  «emaine  do  1854   436.3Ï4  58 

correspondante  de  1853    330.017  05 

Différence  en  faveur  de  1854       8». 106  '-'3 


r,  Celte,  n»  kllom.  - 


Total,  396  kilomètres.) 

Recettes  du  1-  au  7  Janvier  1854. 


liât:;'"-. 


Total  de 


IMM  47 

97.376  10 

155.901  07 
140,760  75 

~",i37  M 


Relevé  eemparatif  de»  reeette»  do  chemin  de  fer 
d'Anvers  4  Candlpay.de  Weo»),  pendant  le  moi» 


Voyageur». 


a  4e  Monter*»»  à  Troyee. 

Do  8  au  14  janvier  1854. 

....  M»1 


Total.. 


.i.. 


15,303  10 
13,418~05 
33,389  80 

~4«,8Ô1~8S~ 


185t. 

Voyagoun...  10,617  05 

Bagages   M8  76 

Bétail   543  1» 

Marchand!»»  18,370  30 


ISS*. 

34.0SO  10 
434  78 
773  10 

14,971  33 


39,385  97       40,149  70 
Relevé  de»  recette»  do  Tannée  : 


1**3. 

Voyageur». . .  370,501  01 

Bagages   7,594  13 

Bétail   11,50*  «5 

Marchandise*  199,891  13 


508,916  30 
317,534  50 

3*4,547  ,»7 
701,071,  k47 


Chemin  4e  fer  4e  l'Oitti. 

(  l/mgueur  exploitée,  140  kikm.  ) 
Recette»  du  »  au  «Janvier  1*34. 

Ouest.  -  8,1 15  voyagea»  (  gr.  vite»*)  34,410  70 

(  Petite  vitesse )   33,V"a  01 

Total   MjW*  71 

Rive  droite.  —  11, SOI  voyageur».   19.356  40 

RiT«  gauche  —  13,770  voyageurs   13^17  00 


333,461  14 
7,150  91 
10,708  93 
184,175  75 


IS51. 

10,434  50 
31*  4* 
474  85 

13,311  65 

94,540  4* 


lanl. 

*M,76«  07 

fl,:iii  71 
9,000  M 
140.M7  03 


3*9,386  14     558,1*7  70     490,533  30 

Ce  résultat  présente  une  diminution  pour  le  mois 
de  décembre  I8>3  de  fr.  003  73  c.  sur  3*51,  et  Une 
de  fr.  4,7*5  49  sur  1*51. 


Pour  l'année  I85J, 
sur  1831,  et  de  99,031 


Chemin  4e  fer  4e  «traseoarg  h 

{  Longueur  exploitée,  141  kilom.  J 

Do  I"  au  8  Janvier  1*34. 

urs   «,8M  M> 

»,~  bagages,  marchandise»..       13,»3i  90 

Total   63,710  36 

orrespondante  de  1*33 
Recette  totale  du  1"  au  1  janv. . 
Recette  totale  de  1*53. 
Différence  en  lèvent  éo  18M   -  ...  W.a  ] 


53,1)71  M 

63.716  36 
53,075  39 


Total   100.J71  11 


Semaine  correspond,  i 

Rive  droite  

Rive  gauehe  


50,097  90 
31.796  10 
10,5*5  75 


Total....   83,439  1  3 


Recette  totale  du  1"  au  «janvier  1854  : 

Ouest,  r.  droite  et  r.  gauche.  —  1834     315,637  1  0 
HUm.  -  1*5*      303.497  55 


Chemin  4e  fer  4e  •(.«tienne  à  la 

l Longueur  exploitée,  10  kilon.) 
Recetles  du  mois  de  décembre  it&a. 


io,7i«  Voy« 

37,933,361  " 


Mois 


a  il  G  17 
17,011  11 


Total   48,034  04 

18*1    43,340  4« 


En  faveur  de  1*53   3,1  M  46 

Reeette»  totales  an  31  décembre  I8S* . . .  »lê,7»i  08 
—        au  11  décembre  1S41-...    455.344  11 


en  faveur  de  184*   01.M1  74 
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4-  ANKÉE. 

Clôture  le  2 S  Janvier  de  la  Souscription 

A  LA  CAISSE 

DES 

ACTIONS  REUNIES 

POUR  LES  OPERATIONS  DU  TRIMESTRE  COURANT 

SOUS  LA  DIRECTION  DE  m.  J.  MIRÉS 

CAPITAL  SOCIAL  :  «000  DE  FRANCS 

Divisé  en  actions  de  1,000,  2,000,  5,000  et  10,000  francs. 


LE  CAPITAL  rtt  toujours    repréftrittc  pur    dm  Titre*  ou  Voleurs   de  premier  ordre  ;  Aetions  e 

Obligation»  des  Chemins  de  féV,  lions  du  Trésor,  Actions  de  ta  Banque  de  France,  Emprunts  des  Villes  et  Départements,  etc. 

Les  Bénéfices,  pour  les  trois  premières  années,  se 
sont  élevés  à  84  1/2  0/0 

Les  Bénéfices  du  premier  trimestre 

de  l'exercice  courant  ont  été  de.  .       9  0/0 

E  PARTAGE  DIS  BÉNÉFICES  A  LIEU  TOUS  LIS  1RS.  L  IHTÉHÉT  DE  5  POUR  100  81  PAIE  TOUS  LES  SIX  I0IS, 

LE  1"  AVRIL  ET  LE  1"  OCTOBRE  DE  CHAQUE  AÎNÉE. 

Le  Compte-Rendu  des  Opérations  est  adressé  tous  les  trois  mois  aux  intéressés. 

On  souscrit  chea  >M.  <I.  MIBKM  ET  C*,  banquiers,  administrateurs  du  tournai  des  Chemins  de  fer,  rue  Blchelle*.  SB 

Les  versements  se  font  soit  en  espèces,  soit  en  titres  ou  en  actions  cotées  à  la  Bourse.  —  Adresser  l'argent 
ou  les  titres  formant  un  fort  volume,  par  les  Messageries  ;  —  le»  valeurs  et  les  billets  de  banque  par  lettres 
chargées  à  la  poste. 

Dans  les  Départements  oii  la  Banque  de  France  a  de»  succursales,  les  souscrip- 
teurs pourront  jr  effectuer  le  versement  pour  le  compte  de  MLM.  «T.  BULBES  JET  € 

•  * 
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CHEMIN  DE  FEU 

DE   STRASBOURG  A 

nil  r  Le  Conseil  d'adraini«lra- 
DRLCi  lion  a  l'honneur  d'infor- 
mer MM.  les  ac  ionnaire»  qu'aux  imum 
de  l'art.  34  tira  statut»,  un?  assemblée, 
générale  «lira  rdi/iaire  est  convoquée 
pour  le  mercrrdi  ii  jancirr  iS3t,  a 
(roi»  heures  après  midi,  «aile  Htn,  rue 
de  la  Victoire,  18,  a  l'effet  de  délibé- 
rer : 

«  Sur  la  ratification  &  donner  à  la 
>  convention  ayant  pour  objet  la  fu- 

•  lion  de  la  Compagnie  du  chemin  de 
»  fer  de  Strasbourg  a  1141e  et  5  Wis- 

•  senibourg  avec  la  Compagnie  d« 
.  chemin  de  tenir.  Pari»  à  Strasbourg: 
»  ladite  convention  conclue  en  vertu 

•  de»  nouvelle»  autorisations  statutai- 

•  ros  consacrée»  par  décret  du  17  août 

•  1833;  enllii.  sur  toutes  le»  mesure* 
»  conséquente*  de  la  fusion.  • 

MM.  le*  actionnaires,  porteur» 
dan  moins  vingt  actions,  qui  dèsirc- 
raient  assister  4  celte  assemblée,  dc- 
t.  mit  produire  au  siège  social,  rue  ni- 
rlielii'ii,  02,  à  Pari»,  le»  litre»  de  leurs 
actions,  deux  jou  s  au  moins  avant  la 
réunion,  c'est-à-dire  le  73  Janvier. 


La  production  d.-s  litres  pour  ar.voir 
lieu.  4  partir  du  8  Janvier,  de  dix  heu- 
re»* deux  heure*. 

Par  ordre  d»  Conseil  t 

Le  Secrétaire  général, 
A.  Nostrr. 

CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  CAEN  ET 

A  CHERBOURG,  tiuunaire» 

vi.,1  prévenus  qu'4  dater  du  8  janvier, 
la  i  me  de  2  fr.  par  action,  montant 
il"»  intérêts  du  semestre  du  1"  juillet 
a  i  31  décembre  1843,  sera  pajée  4  la 
raiwdc  la  Compagnie,  rue  d'Amstcr- 
ila  n,  n"  11,  de  du  a  trois  heure». 

MM  les  actionnaire»  sont  également 
pK  venus  que,  conformément  à  l'art.  14 
do*  statut»,  il  est  fait  sur  le  capital  so- 
cial un  ap|iel  de  150  fr.  par  action,  «pii 
«i.viont  être  versé»  1  la  caisse  de  la 
Comnagi'ic  au  ÏO  février  1834. 

Ans  n  rmi-i  de  l'art.  8  de»  statut», 
le»  .irlion*  nominatives  mtuuI,  a|>ré» 
ce  verraient,  échangée*  contre  des  ti- 
tre» déH  ilif»  au  poneur. 

A  partir  du  în  février  prochain,  à 
d'-tau'  du  versement,  l'intérêt  »ern  do, 
pour  chaque  jour  de  retard,  à  raison 
de  j  0  0  par  au. 

Le  l'riMd'Ht  du  Conseil  d'ai- 
oiriiîvmj/ioit. 

Comte  P.  de  CuauiLOir-LAUiAT. 


MM. 

les 


CHEMIN  DE  FEI\ 

HE  LYON  A  GENÈVE 

»r!ifl:ttiiilio»  de  la  Compagnie  du  che- 
min <l-.i  fer  de  l.vou  a  Genève  sont  in- 
f..rn  é,  que  L-*  intérêts  des  premier  "t 
deuxe m-  virulents,  rffeeloc»  dans 
I  conçut  d'-  UaS,  ont  été  arréïiS, 
pour  ranie'-e  1853.  a  4  fr.  pour  c'et-juc 
action  libérée  d,-  200,  conformément  à 
l'an.  13  dests-ut». 

I»!  paiement  de  intérêts  an» 
ayant»  droit  M'ra  effè-ciué  au  sié^e  de 
la  Siclélé.  4  Paris,  nie  Liilliltc,  u"  23, 
«partir  du  o  Janvier  1854. 

L»  Directeur  de  la  Comi>agnie, 


CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  STRAS- 

DflllDP  Le  Conseil  d'admiiù*- 
□  UUnO.  tration  de  laCompagt.ie 
du  chemin  de  fer  de  Pari»  a  Slra-bourg 
a  l'honneur  d'informer  MM.  le*  setion- 
na;res  du  chemin  de  fer  de  hlesme  et 
Sairit-Dixier  a  Cray,  que  le  délai  d'op- 
tion stipulé  dan»  l'art.  3  du  traité  du 
23  juillet  I8S3  étant  expiré,  le»  actions 
ne  seront  plu»  échangée»  désormais 
que  cont 


CHEMIN  DE  VER 


MM.  les  actionnaire»  sont  prévenu» 
que  le  second  coution  d'intérêts,  ft\é  à 
0  fr.  73  c,  par  union,  leursvra  payé,  1 
partir  du  1"  janvier  1834,  dans  les  bu- 
reau* de  la  l'.nmpagni«  : 
A  Paris,  rua  Taitbout,  32-, 
A  Besançon,  (iraiide-Hne,  n*~2. 
!■■-»  coupon*  on  certificat»  nomina- 
tif» d'actions  pourront  être  dépo»é*  4 
la  Compagnie, a  partir  du  20  décetubre 
1833. 

Par  ordre  du  Conseil  d'administra- 
tion : 

Le  Secrétaire, 
A.  Gains. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  ROUEN 

• 

MM.  le»  actionnaire»  sont  prévenus 
que  l'assemblée  générale  semestrielle, 
pn-scrlte  par  l'art,  'il  de*  siatui».  aura 
heu  le  ai  janvier  Iftii,  à  trois  heun?» 
d-'  l'apres-midi,  a»  siéso  do  la  Compa- 
gnie, rue  d'Amsterdam,  n-  11,  *  Paris. 

I-es  actionna  res,  propriétaire»  ou 
porteurs  de  vingt  action»  au  moin»,  soit 
en  titre».  M>it  en  ci-rlifi.  ai»  de  dépOt, 
qui  désireront  assister  4  cette  assem- 
blée, devront,  au»  terme»  de  l'art.  43 
din  statuts,  se  présenter  n«  siiSce  tle  la 
Compagnie  avant  le  ni  J.uivier163.i,  de 
dix  heure»  «quatre  heiint»,  pour  retirer 
leur»  carte-  d'a/lmi»»ion,  en  pro.Jui- 
sanl  leurs  litre»  nominaiif»  ou  cerlili- 
cat»  de  tlépoi,  et  en  déposant  le»  titres 
an  porteur.  Du-i  nio-JOl'-1»  tle  pouvoir» 
srronl  délivré*  au  sii^i;  do  la  Compa- 
gnie. 

Par  ordre  du  Omsoil  : 
Le  Stcrt  <n\tr  tir  In  Cominrimt, 
Anoi.nu  TuiDAtorau. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE 

MM.  les  action- 


DES  EAUX. 


vcnu»que  le  bureau  de.»  transfert» sera 
ouvert  tous  le»  Jours,  de  dix  heures  à 
à  compter  du  23  janvier 


MM.  N.  MOMTESUX  ET 

r||  a  i'ALAlS-ltUVAL.surcursalo 

mit  l'honneur  de  prévenir  le  public 
qu'il»  paierunt,  rouiiiie  par  le  p.i^sé, 
a  r.'i  liéiuice  ou  pur  anticipation,  les 
coupons  et  dividendes  tin  toutes  le*  ac- 
tion» et  obliuatiiut*  de  chemin  t  de  fer, 
de  rente»  françoisa».  Tond»  espagnols, 
vl,  en  général,  de  lous  les  foixi»  pu- 
blic» irauçai»  et  ' 


CRÉDIT  FONCIER  DE 

CDflUPC  'JWroMon  de»  pro- 
rnMrlut..  me*.<r*  d'obligation* 
foncière»  à  500  franc*.  —  i>rlrti«  df* 
l-rrsemen/s.  —  Hachât  de  (a  prime. 
—  Appel  de  *érie.  —  U-  Conseil  d'ad- 
miuistration  du  Crédit  foncier  do 
Franre, ,  touIuii  faire  participer  U» 
porteurs  des  promejw»  d'obligation» 
foncières  aux  avantage»  acquis 
4  la  Compagnie  en  vertu  du  décret 
impérial  du  21  décembre  1833.  dans  la 
mesure  que  comportent  le»  opérations 
déjà  tvaiisées  sous  l'empire  de  la  con- 
vention du  18  novembre  1852, 

A  pris  les  décision»  suivantes  : 
S  I".  ProMtc<*«  i'oôliooltoftJ. 


Tout  porteur  de  promette  d'obt-aa- 
lion  fimrirrr  pourra,  jusqu'au  10  fé- 
vrier prochain,  réduire  son  engage- 
ment 4  une  coupure  de  300 fr., donnant 
droit  a  la  moitié  du  lot  attribué  4  l'o- 
bligation entière ,  moj  ennant  le  verse- 
ment de  3««  fr.  par  promesse,  réparti 
ainsi  qu'il  suit  : 

100  fr.  sur  la  présentation  du  titra 
avant  le  1 1  février  ; 

1 00  fr.  du  15  avril  au  1"  mai  1834  ; 
100  fr.  du  13  octobre  au  1"  novem- 
bre 1S3J, 

A  ver  faculté  d' 


Apre»  le  paiement  de  ladite  somme 
de  300  fr.,  le»  titres  déBnilif»  seront 
délivré»  comme  il  suit  : 

Tout  porteur  de  cinq  promesses  libé» 
ré»  du  300  fr.  recevra  en  échange  : 

1*  Deux  coupures  d'obligation»  fon- 
cières! du  500  fr.,  rapportant  3  0.0, 
ayant  droit  chacune  4  la  moitié  du  lot 
attribué  à  l'obligation  entière,  et  rem- 
boursable» avec  une  prime  de  20  0,  0, 
au  plu»  tard  en  cinquante  années  ; 

2"  Trois  coupures  d'obligations  lo«j- 
cièros  de  MO  fr.  chacune,  rapportant 
un  revenu  fixe  de  4  0,0,  ayant  droit 
chacune  1  la  moitié  du  lot  attri- 
bué i^'obliçation,  et  remboursables  au 

Le»  porteur»  de  moin»  do  cinq  pro- 
mc..J«  libéré»  de  300  fr.  qui  ne  se 
seraient  pas  réunis  pour  user  de  leur 
tlroil seront  admis  4  l'exercer  dans  la 
proportion  qui  se  rapprochera  le  plu» 
de  elle  qui  vient  d'être  établie. 

Le»  porteurs  des  prumes*-»,  quel 
que  soit  le  nombre  de  leurs  titre»,  qui 
voudront  réduire  leurs  engagement» 
dans  la  même  pronortion,  tout  va  con- 
servant les  conditions  actuelles  de 
prime  et  d'inlérét,  seront  admis  4  le 
faire,  en  profitant  des  délai»  ci-doaaua 
indiqué». 

L'intérêt  de  3  0  0  continuera  à  être 
payé  sur  les  versement»  effectués.  Jus- 
qu'à la  libération  complète  de  300  fr. 

A  partir  du  premier  versement  fait 
par  le  |>orteur  de  la  prumetse  qui  ré- 
duira ton  engagement  4  une  cou- 
pure d'obllcation  de  300  fr.,  le  lot 
celui  au  numéro  de  l'ob.igation  »era 
divisé  par  moitié. 

l>os  portenr.1  de»  proœeisc»  qui  pré- 
féreront compléter  le  vrwiiY  i.t  tle 
1,00'jfr.  par  obli^nii  ti,  afin  de  cun  er- 
vi  r  le  droit  4  la  tl<ni\,éine  coupure  de 
5uo  fr.,  p-iurr Jiit ,  tout  eu  prolltnnt  <le 
laf*r  lté  qui  lrurnst  ouverte  jusqu'au 
10  février  prochain,  Fousrrire  celte 
deuxième  coupure  de  5no  fr.,  moyen- 
nant un  versement  de  100  fr.  qui  sera 
«•pimenté  par  un  réo'piMi1,  pol'Uul 
3  0  0  d'intérêt,  et  donnant  droit  4  la 
moitié  du  lot  atlribusî  au  numéro  do 

r 


Les  400  Irancs  restant  dus  sur  ce  ré. 
eépimè  seront  payé»  ■ 

100  fr.  du  2  au  15  janvier  1835  ; 

100 fr.  du  1"  au  15  avril  1833-, 

100  fr.  du  1"  su  13  juillet  1855: 

Et  100  fr.  du  i"  au  13  octobre  1843; 
avec  faculté  d'anticipation  totale. 

Lors  de  la  libération  complète,  le 
recépitié  sera  échangé,  4  la  velouté, 
du  porteur,  soit  contre  uuo  coupure 
d'obligation  foncière  de  500  fr., rappor- 
tant 3  0/0,  soit  contre  une  coupure  d'o- 
bligation foncière  de  500fr.,  rapportant 
4  0/0.  dans  les  conditions  d-deasu» 
énoncée». 

S  11.  Obliiiafioii*  libércet. 

Le»  porteur»  des  obligation»  actuel- 
lement libérées,  rapporta»»  3  0/0  d'in- 
térêt avec  lot»  el  primes,  auront,  du 
13  au  25  février  prochain  ,  la  fa- 
culté d'échanger.  Jusqu'à  cflitcurrenco 
de  quatre  cinquième»,  les  tiTcs  qu'il» 
représonirroul  contre  d'autre»  obliga- 
tion», divisoc»  en  coupure*  de  500  fr., 
donnant  un  revenu  fixe  de  4  0  0,  parti- 
cipant aux  même»  lot»,  et  remboursa- 
h|.»  au  pair,  au  plu»  tard  en  cinquante 


S  III.  Premier  appel  de  térie. 

Les  porteurs  des  pronxr'tes  rC obli- 
gation- foncière^  qui  n'auraient  point 
point  profité,  d'ici  au  10  février,  de» 
avantage»  indiqué*  au  paragraphe  I", 
sont  prévenu»  que,  l'importance  dea 
placements  hypothécaire»  déj4  réalisé» 
par  la  Compagnie  rendant  nécessaire 
l'appel  des  versements  par  série  aux- 
quels ces  titre»  snni  soumis. 

Il  »era  procédé,  le  11  février  pro- 
chain, en  séance  publique.  4  midi,  au 
siège  de  la  Société,  nto  Tailbout,  57, 
an  tiras*  au  sort  de  la  première  île» 
vingt  séries  appelées  4  compléter  le 
versement  iotégral  do  1,000  fr.  par 
obligation. 

Le»  porteurs  de»  promesse»  compri- 
se» dan»  cette  première  sortie  devront 
effectuer  leurs  versement»  dans  le»  ter- 
mes énoncés  au  dos  des  titre»,  savoir  : 

300  fr.  dans  le»  quinze  jour»  qui  sui- 
vront la  désignation  de  la  série  appe- 
lée, c'i>t-4-dlre  du  12  au  27  février 
prochain; 

ElSOOfr.  (Un*  le*  deux  mois  sui- 
vant». r'rn-4-cUro  du  27  février  au  27 
avril  prochain, 

Avec  décompte  d'intérêt  au  moment 
du  paiement  el  faculté  d'aiilielpaiinn. 

Moyennant  cesversements.  tout  por- 
teur "de  cinq  promesses  libérées  de 
1 ,000  fr.  aura  droit,  jusqu'4  conciiretice 
de  quatre  cinquièmes,  !i  de»  obligation» 
divisées  en  coupure»  de  5o»  rr.,dun- 
natu  un  revenu  fixe  de  4  0:0,  partici- 
pant aux  lot»  ei  remboursable»  au  pair. 
5  IV.  DisïMKifions  g/nrralej. 

lyRstitre»  sur  lesquels  les  versements 
exigibles  ne  saraient  pas  effectué»  res- 
teront soumis  aux  conditions  énoncée» 
au  dos  de»  litres  actuel»,  cl  cesseront, 
nuainment,  4  partirde  l'e\piralion  des 
délai»  cl^le*8us  llxé»,  d'avoir  droit  aux 
lot»  et  primes  appartenant  aux  numé- 
ros correspondants  qui  viendraient  4 
sortir. 

Le»  porteur»  dos  promr-we*  non  com- 
prise» dans  la  première  série  d»i*t^iiért 
par  le  -nrt,  ou  qui  n'.i'tr  utt  point  uvî 
de  la  facilite  ouverte  Jusqu'au  10  fé- 
vrier par  le  paragraphe  1"  du  pré-enl 
avi»,  resteront  munie  4  'ouïes  les  clau- 
se* et  cjuditionv  stipulées  sur  les  turc» 
actuel». 

Le»  verscmeoissonl  reçus  à  la  Cal»» 
de  U  Compagnie,  rue  Taitbout,  57, 
depuis  lo  tWewui  18  JaMitv,  d»  dix  4 
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CHEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  LA  MÉDI- 

TtnnANtt-  d«  tares.  — u 

Compagnie  "V*'1  dans  '  'iw*  w>" 
traie,  4  Pari»,  »nt"  (*"''*,  »  parti'  du 
1"  janvier  1834,  le  dél'Ol  de» 
et  obligation»  lemprunt  de  «0  - 
5  0  0  etobligation*  3  0  0, 
Compagnie*  rachetée». 

V»  dépota  peuvent  s'effectuer  par 
l'entremise  de»  bureau»  de  Marseille 


CHEMIN  DE  FER 

Le  Cnnsei 


il'aa 


DE  L'OUEST  .minUtrauon  da 

chemin  de.  fer  de  l'Ouest  a  l'honneurde 
rappeler  à  MM.  Ira  porteurs  d'obliga- 
tion» d'obligations  du  l'émission  du 
36  Juillet  dernier.qiie  le  troisième  ver- 
sement de  330  fr.  devra  cire  effectue  a 
datrr  du  1 5  Janvier  I  834. 

L'intéréi,  a  raison  de  S  0  o  l'an,  sera 
do  depuis  ee  jour  sur  h,-»  versement» 
qui  ne  seront  pas  effectués  avant  le 
V  février  prochain. 

La  caisse  sera  ouverte  de  dix  heures 
a  trois  beurra,  dam  la  nouvelle  gare 
de  roue*,  rue  Saint-LjuMo,  »•  Ut. 


COMPAGNIE  DE  L'OUEST 

DES  CHEMINS  DE  FER 

(>IIICCf  C  Echange  îles  titra. 
OUIOdCO*  —Appris  de  fondt.  — 
A  partir  du  15  janvier  prochain,  et 
conformément  a  la  résolution  prise  par 
l'assemblée  générale  du  23  Juillet  der- 
nier, le»  litre»  provisoire»  de  2JO  fr. 
seront  échangés  contre  de*  titre*  défi- 
nitif* de  300  fr.  au  |Kirteur,  4  raison 
i  provisoire*  contre 
j  libérée  do  200  fr. 


de  mois  rn 


L'échangu  s'opérera  sans  frai»  contre 
la  remise  des  litre»  provisoires  accom- 
pagné* d'uu  bordereau  signé,  portant 
l'iudication  de*  numéros  : 

A  Lausanne,  cbei  M.  Félix  Marcel  ; 

A  Genève,  ehex  MM.  Lombard  Odicr 
et  C*,  banquiers  de  le  Compagnie: 

A  Pari»,  ehea  MM.  York  cl  C*,  rue 
Neuve-des-Malhurim,  1 10  ; 

A  Londres,  au  bureau  do  la  Compa- 
gnie, 18,  Cannon  street. 

A  partir  du  1"  février,  il  sera  pro- 
cédé, conformément  aux  prescriptions 
de*  statut»,  soit  contre  tes  porteur», 
suit  contre  les  souscripteur»  priinili.s 
d*s  actiona'sur  lesquelles  le  paiement 
des  3'  et  V  dixième»  n'aurait  pas  été 
fait. 

s'effectuer  en  mémo  temp»  •(un  l'é- 
change de»  titres,  4  partir  du  13  Jan- 
vier, et  aux  adresses  ci-dewus  indi- 
quées, en  50  fr.  par  action  nouvelle, 
sous  déduction  de.  2  fr.  50  c.  pour  le 
winestre  d'intérêts  échus  le  13  novem- 
bre dernier,  soit  47  fr.  50  c. 

Il  en  sera  donné  quittance  sur  l'ac- 
tion définitive.    ^       ^    ^  ^ 

s'effectuer  4  partir  du  13  février,  en 
50  fr.  par  action. 

Le*  porteurs  d'actions  sur  lesquelles 
les  versements  appelés  n'auront  pas  été 
fait*  le  31  Janvier  pour  le  5*  dixième  et 
le  28  février  pour  le  0*  dixième,  de- 
vront payer  l'intérêt  4  raison  de  3  0/0 
l'an.  4  partir  du  15  Janvier  et  du  13 

Vu'iavaneement  des  travaux,  les 


ultérieure  me.nl  filé*. 


fours  qui  i 

Le  directeur  de  la  Compagnie, 
W.  K»*t*.«. 


,  le  12 


1633. 


socit-rf  asostme 
DU  CHEMIN  DE  FER  DE 

MULHOUSE  A  THAMN. 

COavOLàTIOI  DE  M  ST.  tJS  ACT10«.NAI»t* 

es  AssxataUe  ctniinasc  kxtiuosdi- 
NAitt.  —  Confnrméiiumt  aux  art.  1),  17 
et  24  des  statuts  de  la  Société  anonymo 
ou  chemin  de  Mulhouse  4  Tlianu,  le 
Conseil  d'administration  convoque  MM. 
les  actionnaires  en  asscraMée  générale 
extraordinaire  pour  le  lundi  30  janvier 
1«5S,  4  trois  heures  du  soir,  au  palais 
nonne-Nouvelle,  4  Paris. 

L'asscinnlée  aura  4  délibérer  sur  les 
modifications  4  apporter  aux  statut»  de 
ladite  S  iciélé. 

Los  mesures  4  prendrodan.»  l'intérêt 
de  la  Comp-.gti>o  du  chemin  de  fer  de 
Mulhouse  4  Tliann,  4  l'occasion  de  la 
fusion  projetée,  sans  son  aveu  et  en 
violation  de  ses  droits,  entre  les  Com- 
pagnie* des  chemins  de  fer  de  Pans  4 
Strasbourg  et  de  Strasbourg  4  Rsle, 
rendent  urgenti-s  rassemblée  présen- 
tement convoquée,  M.vl.  les  actlonnai- 
sont  invité»  4  s  y  rendre  r- 


TÉLÉGRAPHIE  SOUS- 
MARINE  ENTRE  LA 
FRANCE  ET  L'ANGLE- 

TCDDC  1/5  PuKic  V^ycau 
!  LniiCi.iii'anverïiccdo  nuit  vient 
d'être  organisÉ'  par  Us  Compagnies  du 
télégraphe  sous-marin  et  européen , 
poor  la  transmission  do  dépêches,  sans 
augmentation  sur  le  prix  exigé  du 
jour. 

Le  bureau  do  la  Compagnie,  30, 
Bonibill,  Londres,  reniera  ouvert  la 
nuit  et  le  jour,  même  les  dimanche», 
tant  pour  la  réception  que  pour  la 
transmission  des  dépêches  aux  villes 
importantes  de  la  France,  la  Belgique 
et  l'Allemagne. 

La  proposition  faite  par  la  Compa- 
gnie aux  gouvernement»  frsniais  et 
belge,  de  lairo  passer  les  dépêches  «le 
nuit  sur  leur*  territoire»  San»  exiger 
la  double  taxe,  n'ayant  pas  été  agréée, 
toute  dépêche  présentée  de  neuf  heu- 
re» du  soir  Juaqu'4  neuf  du  matin  sera 
taxée  double  pour  le  seul  parcours  du 
territoire  français  et  belge. 
Paris,  ce  12  Janvier  1834. 

JAMES  l<OWt:«, 

représentant  4  Paris  les  Campa. 
marin». 

SOCIÉTÉ  DES  HOUILLERES, 
rotiMaiu  rr  roners 

DE  BOUQUIES  ET  DE 

|||ur;l  en  liquidation.  MM.  les  ac- 
JUWfcLtlonnairos  de  ladite  compa- 
gnie en  liquidation  sont  prévenu» 
qu'une  répartition  de  deux  cejits 
tkjmcx  par  action  a  Heu  au  aiégn  de  la 
société,  rue  do  Grammunt,  2t. 
H.  B.  Apporter  les  titres,  qui 
des  bons  de  li 


"db* FORGES  DECHA- 
TILLON  ET  COMMEN- 

f  nu  MM.  le»  porteurs  d'obligations 
I  (■■•de  l'emprunt  contr.icté  par  la 
Société  dos  Forges  deChltilloo  et  Com- 
inciury  sont  prévenus  que  le»  180  obli- 
galions  créées  4  500  fr.  chacune,  dési- 
gnée* par  le  sort,  su  tirage  du  2  jan- 
vier 18>4,  sont  remboursées  4  raison 
de  6!.i  fr.  chacune,  4  partir  du  20  jan- 
vier 1830,  au  «lége  de  la  Société,  4 
Paris,  rue  de  la  Orange- Batelière  22, 
où  * 


A  vendre,  par  adjudication  et  au  ra- 
bais, sur  la  mise  4  prix  de  30,00(1  fr., 
en  l'étude  de  M*  Setisier,  notaire  4 
Tour»,  le  Jeudi  0  févrisjr  1834 

UNE  FILATURE?»  » 

pes,  sise  4  Artanne»,  sur  la  rivière  de 
['Indre,  4  13  kilomètres  do  Tour»  et  4 
de  la  station  du  chemin  de  fer,  avec 
son  matériel  complet,  sorti  des  atelier» 
de  Lille  (Nord),  et  de  Leeds  en  Augle- 
terse,  La  chuta  d'eau  de  30  chevaux 
peut  être  doublée  4  peu  de  frais. 

S'adresser  4  M.  Plessix,  agréé  à 
Tour»; 

Et  4  M*  Scnsier,  notaire  4  Tour», 
dépositaire  du 


COMPAGNIE 

DES  USINES  MÉTAL - 

LURGIQUESS^SK 

actionnaires  sout  prévenus  que  le 
■ombre  des  actions  dé|ioséea  pour  l'av 
semblée  générale  n'ayant  pas  atteint 
le  tiers  des  actions  émises,  l'assemblée 
se  trouve  renvoyée  de  droit,  d'après 
l'article  34  de»  statuts.  4  un  mois  de  ce 
Jour.  Elle  est,  en  conséquence,  convo- 
quée définitivement  pour  lo  osa»  fé- 
vrier, 4  trois  heure»,  chei  Lsmardelay, 
rue  Richelieu,  100. 

Le»  actions  de»  ront  être  déposées  4 
partir  du  30  janvier  jusqu'au  1"  fé- 
vrier, au  plus  tard,  cbeiMM.  Alliez, 
firai.ii  et  C",  banquiers  de  la  société, 
nie  do  Trévise,  It. 

COMPAGNIE 

DES   MINES  DE  LA 

I  rîlDC  Les  porteurs  d'obligations 
LUInC.de  l'emprunt  sont  informés 
que  le  coupon  de  25  fr.  échéant  le 
1"  février  1855.  sera  payé  4  partir  du- 
dit  Jour  aux  caisw-»  de  la  Compagnie  4 
l'aiis  etALyon,  et  chci  MM.  l-oœbard, 
Odler  et  C*,  banquiers  4 


LÉGISLATION  DE  PO 
LICE  DES  CHEMINS  DE 

Prn  ut  commissariat  de  surveillance 
rtli  administrative.  —  Par  Victo» 

N»*r.r, commissaire  de  première  clas«!. 

Cet  ouvrasc  a  reçu  la  haute  appro- 
bation de  M.  lo  Ministre  de  l'agricul- 
ture, du  commerce  et  des  travaux 
pul>bcs. 

Paris,  Chalx,  rue  Bergère.  M,  et 
Carlllian-Guiurr,   quai  des  Augus- 


A  VENDRE  nu  A  LOUER, 

line  ESINE  située  4  Saint  -  Nicolas, 
pré»  Senli»  \Ou<>).  a  a  kilnUe-tre» 
de  lastation  de  S  niil-I.  n.  <  liemm  de 
fer  du  Nord.  Chute  d'cni  de  U  f'irte 
de  vingt -quatre  chevaux  ,  mineur 
neul  avec  arbre  de  «uicîie. 

S'adresser  à  M'  MICHEl.KT,  notaire 
4  Senlis, 


AUX  MARCHANDS  ET 
GRANDS  COrSOMMA- 

TEURS  DE  FER,  decoiimiis- 

»iou  Bailey  Toms  rt  C*.  de  Londres, 
reçoit  le»  commandes  de  l'étranger  et 
se  charge  do  leur  evérurion,  aux  cour» 
du  jour  de  la  réception  des  ordre*,  tant 
pour  le>  fontes  de  ùimou  que  |n«r  les 
fer»  de  toute  desc.  iptioo,  les  barivs, 
les  rails,  la  lAle,  etc.,  etc. 

La  maison  Bailey  Toms  et  C*  donne 
4  se»  correspaiidanis  de»  avis  particu- 
liers sur  la  position  dos  marchés  4  fer 
ansHais  et  écossais  et  sur  le  prit  de  la 
fonte  et  du  fer  rendus  au  littoral  fran- 
çais. 

S'adresser  4  G.  Bai  ut  Ton*  ann  C*, 
Laurence-Pountney-Lane,  4  Londres. 


TOLES  POUR  LA  MA- 

DIUC  300  tonnes  de  belle  UMe  an- 
nllVC»  gtatse  pour  la  marine,  4  fa- 
briquer en  1H34,  dan*  le»  dimensioiis 
ordinaire»  et  sur  les  indications  de* 
acheteurs.  Livraison  4  bord  des  navires 
dans  un  port  anglais. 

S'a-lresser  par  lettre  4  : 

G.  BailetToksajioC",  Ï7.I 
Pountney-I 


RAILS  POUR  CHEMINS 

nr  rrQ  2,000  tonnes  de  rails  et 
UC  rCD«  fers  des  immlère* inar- 
que» du  pay*  de  Galle»  po«ir  chemins 
du  fer,  4  ciécuter  suivant  les  muuYIe* 
de  l'acheteur,  pour  Être  etpédié.  du 
pays  dv  Galle»  en  mars  et  avril  pro- 
chain». 

Adresser  les  demande»  a  : 

G.  Bailet  Tous  ako  C*,  commission 
roercliaiits ,  27 , 
Lane,  à  Londres, 


M.  FICHET,  MECANI- 

PICM  ""'•'  Riclielieu.  71,  fourni- 
UICR|  seur  breveta  par  LI..  MU. 
l'rjnpervur  et  rini|iératricet  breveté 
d'invention  de  quinte  ans  pour  »r<  enf- 
frevforl»  inaltai|uables  au  burin  ei  à 
l'épreuve  du  feu  ;  breveté  pour  se»  ser- 
rures 4  combinaison»  Invisible*  ut  pour 
serrure»  *a--is  clef,  jyant  terminé  île* 
caisse*  qui  peuvent  défier  le  feu  le  plus 
violent,  désire  mettre  le  public  4  leéine 
déjuger  de  l'infaillibilité  de  uni  sys- 
tème. A  celte  tin,  il  mettra  4  la  dispo- 
sition du  public  une  de  ses  caisse* 
dans  laquelle  on  déposera  des  papiers 
séance  tenante.  caisse  ««  ra  f.'niin. 
publiquement,  et  la  clef  déposée  entre 
les  mains  d'une  personoe  <l.'si':u,'.e  4 
cet  effet.  Le  feu  »eiamis  un  tiéiiier 
pr^paK*  4  l'avance  et  eutrete  u  peiK 
dant  le  temps  voulu,  Quand  il  vra  e\- 
piré,  on  retirera  la  ciisse  du  feu.  on 
l'ouvrira,  et  I  état  des  jiapler*  »i>ra  con- 
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JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


MINES ,  FOURNEAUX, 
FORGES  ET  LAMINOIRS 

DE  LA  8AMBRE.^,.lT 

m  sont  prévenu»  que,  par  délibération 
du  conseil  d'adminiatration  en  date 
du  J|  décembre  18&3,  le  dernier  vrr- 
wnml  de  cent  front»,  par  action, 
devra  iln-  effectué,  du  S  au  JO  février 
prochain,  à  1»  coi»M>  de  MM.  de  Bolluv- 
chiid,  frire»,  banquier»  de  la  Compa- 
gnie, Il  rue  Lalfitle,  à  Paria;  passé  ee 
délai,  un  intérêt  de  cinq  pour  cent  sera 
exige!  de»  versement»  en  retard. 

Ix*  certificats  pp>vi»oires  »eront 
échangés  rentre  de»  litre»  définitif*. 

L'ne  tomme  de  cinq  francs  par  ac- 
tion aéra  déduite  du  versement,  pour 
intérêt  jusqu'au  31  décembre  dernier. 

Parti,  le  J. 
L'un  de» 


BLUTUL  LCCUSCQ. 
dU   COD»tJl  d' 


coapicm  h  11  migitim  i  nnn 
du  royaume  de*  Deux-Sicile». 
Servie*  direct  de 

MARSEILLE  A  NAPLES 

En  13  taira* 
Touchent  ICiviu-Vecchlâ. 

DÉFAITS  LES  3,  13  ET  23  DE  CHA- 
QUE mois,  à  7  heures  du  malin. 

Les  voyageurs,  par  ce  service,  peu- 
vent se  rendre  de  Londres,  a 
rfcmeeti  NapUs 

ClUC|  JOOI^S» 

;e  périodique 

Ponr  GAia»,  LtVovnw,  Civiltt- 
IseeAia,  Naplee,  Palerme  ou 
il  tut  ne. 

DtraRTS  DI  MABSKtLUi 

Les  6,  16  et  20  de  chaque  mois. 
à  quatre  heurte  du  soir. 

nlt 


Le  Vtêuvio...  \ 

Le  Cap rt.  [  de  300  c héraut, 

L'ErcaUma . . .  ) 

Le  Mongtbtllo  \  de  350  chev. 

Le  Sorenlo  (à  hélice)  j  de  «00  tenu. 
L'Amal/i      (dJto).  Jde  «SO  dite. 

Ce»  navires  «ont  connu»  par  la  supé- 
riorilé  de  leur  marche  et  le  conforta- 
ble de  leur»  nmmrtiagenncnta. 

S'adresser  pour  fret  et  passage, 

A  Part»,  d  M.  *>.  Bernard,  com- 
missionnaire de  roulage  et  agent  du  la 
Compagnie,  rue  d'Hautmille,  M  et  63. 

À  Marttdle,  à  MM.  Claude  Clerc 
et  C,  directeur,  18,  roc  de  Broteuil,  ou 
au  bureau  de»  Bateaux,  7,  rue  Beau- 


Étude  de  M'  Huilller.  notaire,  rue 
Taitbout,  JO. 

ADJUDICATION  ll^t 

Holllier,  le  lundi  JJ  janvier  184».  à 
midi,  do  10  coupon» d'actions  de  1,000 

fr.  clueufl,  de  1*  Socle*  du  canal  de 


jonction  de  Sambre  A  l'Oise.  Divideo. 
des  payable»  a  Pari»,  rue  d«  Provence, 
11  i  celui  de  1S13  est  do  50  fr.  par  cou- 
pon. —  Mise  a  prix  :  G00  fr.  S'uliroir 
audit  M'  lluillicr. 


COMPTOIR  NATIONAL 
D'ESCOMPTE  DE  PARIS 

AVIS.  —  Par  tuito  de  l'élévation  du 
taux  de  l'escompte  à  la  Banque  de 
France,  lu  Conseil  d'administration  du 
Comptoir  national  a  décidé  qu'A  partir 
du  vendredi  JO  janviercouram.  lu  taux 
d'intérêt»  do»  effet*  do  commerce  »ur 
Part*  et  le»  départements  admis  à 
•ra  élevé  de  1  0/0. 


TRAITÉ  JURIDIQUE 

ttUTaCCTHJI,   M  LtiriMTlTtin 
ET  DB  LA  POLICE 
Chemina  aie  fer 


corna  «rt 


rurre  de»  Mi  et  Bigles  de  l'fz- 
iatiom  pour  entité  dutititt  puhti. 
de»  Bitrattwnt  de  Maltnaut,  des 
de 


prt.pr,,!!,...! 

eme.Hes  Et 

7ar,,'«,  dri 

ta,  de»  Cm 


^  t^êertkundi- 

P*a  M.  Ecctiu  PAIGNON, 
«  CsmHI  .ÏM.l  <s  4  U  Cour  a. 


t'n  beao  volume  de  51)0  page», 
rati  i  5  russe». 

I.e»  cbemin»  de  fer  ont  été  créé» 
d»  notre  temp».  Leur»  rapport»  avec 
le»  divers  intérêts  qu'ils  ont  rencontré* 
pour  «'établir  ont  fait  naître  dan»  notre 
droit  un  grand  nombre  de  questions 
nouvelle».  Ijeji  plusieurs  de  ces  ques- 
tion» se  sont  produites  au  Conseil  d'E- 
Ut  et  devant  les  court  souveraine»; 
elles  y  ont  reçu  dea  solution»  dont  on 
peut  utilement  te  servir  pour  faire 
aujourd'hui  tut»  monographie  de»  cl  lo- 
in In»  ds  for. 

L'ouvrage  de  M.  Eugène  Pairnon, 
avocat  au  Conseil  d'hut  et  à  la  Cour 
de  cassation,  a  pour  but  d'exposer  et 
de  résoudre  toutes  le»  question»  qu'ont 
fait  naître  le»  cheuina  de  fer.  il  en- 
visage ces  grand*  établissements  tous 
trou  etpect»  différents  : 

1'  A  l'ouï  de  construction,  dan» 
les  rapports  qu'il»  ont  avec  la  pro- 
priété privée  -,  et,  à  cette  occasion.  Il 
est  fait  un  commentaire  aur  le»  lois  et 
le»  règles  si  délicates  de  V expropria- 
tion pour  cause  d'utilité  publique,  et 
de  l  extraction  des  matenaut; 

2*  A  l'état  d'exploitation;  ici,  les 
chcnùns  de  fer  sont  considéré»  comme 
des  entreprise*  do  tran»port  de  voja- 
g«ur»  et  de  marchandise* ;  toute*  les 
question*  du  Codv  vouurin,  »i  notn- 
broutea  et  si  difficile»,  sont  examinées 
et  réMiluea;  di.  plu*,  le  droit  nou- 
veau pour  l'établissement  des  tarifs  de 
cbemm»  de  fer,  qui  Intéresse  le  com- 
merce et  l'industrie,  est  exposé; 

3°  Enfin,  cet  ouvrage  traite  au»»i  de 
la  compétence  des  tribunaux  admi- 
nistratif» et  Judiciaire»,  et  de  la  pé- 
nalité établie  par  le»  loi»  opéciale»  de 
police  tur  les  chemin*  de  fer. 

Un  livre  qui  embrassa  tant  de  ma- 
tière» sur  un  «ujet  tout  nouveau,  »'a- 
dresse  a  tout  le  monde.  En  effet,  ingé- 
nieur» ,  experts,  avoués,  avocat», 
financiers,  industriel» ,  commerçants, 
tous  y  trouveront  des  documenta  (ju'il 
leur  est  utile  de  connaître. 

Les  titres  de  & 


pour  accomplir 
de  «a  po»itioii  i 


tâche  résultent 
de  «a  po»iiioii  même,  qui  le  place 
auprès  de»  source**  le*  plu»  élevées 
de  la  jurisprudence  civile  et  adminis- 
trative, et  de  «on  caractère  de  cniuril 
Judiciaire  de  plusieurs  grande»  Ccm- 
pMriic»,  qui  lui  a  donné  l'habitude 
pratique  du  comenliem  en  matière  de 
chemin»  de  fer.  En  lisaut  non  livre, 
chacun  appréciera  si  cette  tiebo  a  été 
Uir  n  remplie. 

En  vente  à  la  Librairie  centrale  do» 
Chemin*  de  fer  de  MM.  Ntrotio» 
Ciuix  «T  C*.  rue  RerpTe,  ÎO,  Pan»,  et 
chei  les  principaux  libraires. 


SOUVEAU  GUIDE 

DE  PARIS  A  BORDEAUX 

ps  dan»  mm  environ*.  — 

Orné  d'une  Carte  et  de  onze  jolies 


Prix  :  Relie'.  î  fr. -Broché,  1  fr.  SO. 

Aller  do  Pari»  i  Bordeaux,  c'est 
faire  un  beau  voyage.  On  salue  sur 
■a  route  de  grande»  ville»  et  de  beaux 
Au  chltcau  de  Savigny ,  on 
•oovrnlr  de  Diane  de  Poi- 


tiers, l'illustre  dame  de  beauté,  nom- 
mée la  plu»  savante  des  belle»  e(  la 
plus  belle  de»  J»avantr»;  S  Europe», 
c'est  le  nom  de  la  d-.ichc  se  d'Etara- 
pes  ;  A  Orli'an»,  le*  paeei  lits  Drique» 
de  Jeanne  d'Arc,  cette  fllle  ini^irée  qui 
laisse  *a  chaumière  prend  une  épée,  et 
ne  meurt  qu'après  avoir  donné  une 
couronne  A  Charles  VII.  A  Clicnon- 
ceaux,  A  Ambni»e,  A  Bioi»,  ton*  le» 
nuuis  des  grand»  seigneurs  ot  de»  no- 
ble» dame»  du  xvi'  alècle  vous  appa- 
raissent, depuis  la  Rinj  Catln-rine  do 
Médici»  jutqu'A  la  malheureuse  Louise 
de  Lorraine  on  de  Vaudraient,  ATuurs, 
c'est  Louis  XI  et  le  berceau  de  la 
royauté  moderne  que  l'on  rencontre.  A 
Poitiers,  voici  l'imago  de  Mme  de  Mon- 
tetpan  et  de  cette  femme  qui  réu**It 
al  bien  A  devenir  comme  vile  le  roulait, 
une  femme  forte,  Mme  de  Maintenun. 
A  Angoulemv,  dan»  ces  belles  campa- 
gnes de  la  Charente,  on  salue  le  châ- 
teau qui  vit  naître  le  roi  de  la  flcnai»- 
•ance,  le  roi  chevalier,  François  1". 
Pui*.  entre  Angoul/!uie  et  Bordeaux, 
voilA  le  Sef  des  Vivonne.  le  flef  des 
Talleyrend  de  Perigurd,  ces  flersh»- 
ron»  avec  leur  orgueilleuse  devise  : 
Bien  que  Dieu.  Enftn,  noua  voici  A 
Bordeaux  ,  dan»  celte  métropole  du 
commerce,  fllle  des  colonies  et  pairio 
adoptivo  dea  nabab»  de  l'Amérique 
française. 

Tous  ces  noua,  toutes  ces  ville»  ne 
donnent-il»  pas  en  n'alité  un  tableau 
complet  et  rivant  de  l'histoire  de 
France  A  tous  h»  Ages  7  L'héurcux 
tiuide  de  Parie  è  Bordeaux  a  re- 
cueilli précieusement  toutes  ers  ri- 
chesse», et  il  n'est  pas  besoin  de  voya- 
ger pour  le  lire  avec  le  plus  grand  in- 
térêt. 

En  vente  A  la  Librairie  central»  do 

MM.  NapolSosi  Ciiaix  n  C.  m»  Ber- 
gère, 70,  A  Pari»,  et  chex  loa  princi- 


LIVRET-CHAIX.  •*«'?:. 

«Je»)  t'oyasseurai  sur  la  Che- 
mins de  fer  français  et  le»  princi- 
paux Chemins  de  fer  étrangers,  ac- 
compayni  de  Cartte 
chaque  ligne. 
4»tb»qUT(u<t. 

Depuis  1846,  t'AdministratUm  de 


fer  publie  le  tivarr-autx,  qui  forme 
un  beau  volume  in-18  de  plus  de 
JSO  page»,  avec  10  Jolie»  Cartes  litho- 
emphiéc»;  il  parait  une  édition  la 
premier  do  chaque  moi». 

Cet  utile  ouvrage  est  tenu  exacte- 
ment au  courant  de  tnu»  le»  change- 
ment» de  service  qui  surviennent  trtt~ 
fréquemment  dan»  le  mouvement  des 
train»  do  voyageur»  et  de  marchan- 
dises, dans  le»  heures  de  correspon- 
dance de  ce»  trains  avec  les  Message- 
ries et  1rs  Bateaux  A  vapeur,  Ira  Che- 
mina de  fer  étrangers,  etc. 

Le  i.iva«T-cHAix  entre  dans  le  dé- 
tail des  services  divers  de  voyageurs 
ou  de  marchandise»;  il  donne  les  tarifa 
des  différentes  vitesse»  ,  la  composi- 
tion dea  train»,  le»  carte»  de»  ligne» t 
il  ne  se  borne  pas  seulement  aux  che- 
min» de  fer  franvai»,  il  franchit  la 
frontière  et  embrasse  le»  chemin»  de 
fer  étrangers  et  les  bateaux  A  vapeur. 
Il  t'adresse  aux  voyageur»  comme  aux 
marchandises  |  il  donne  pour  le»  eus 
le»  tarif»,  pour  le»  autrea  toute»  les 
conditions  de  transport. 

Le  uvaarT-Caun  est  le  véritable  Mo- 
niteur officiel  et  détaillé  de  la  ctreu- 
latlon  gérait  de»  voyagsur»  et  de» 
marebandiaea  dant  toute  l'Europe. 
C>st  le  livre  le*  minisi 
basaades,  des  consulats,  do  la 
lion  des  postes,  de  ton»  le»  services  p» 
blic*,  et  de*  grande»  maisons  indu», 
uiellcs  et  commerciales. 

Cet  ouvrage  eat  divisé  en  troi»  par 

tics  : 

La  première  contient  le  service  des 
voyageur»  et  le»  urif»  de  transport» 
des  bagages,  maichandito» ,  chevaux, 
chien»  et  voiture»,  A  orande  viles-e ; 

La  druilèmc,  le  tableau  comparatif 
de  1a  classification  de»  marchandise» 
sur'  tous  les  chemin» de  fer;  le  tarif  des 
prix  de  tramportdes  marchandises  par 
tonne  et  par  kilomètre,  ainsi  que  ceux 
dos  voiture»,  chevaux,  bestiaux,  Iwult- 

'*  u'Yro  fieme*,  Vcs'Êotices  dete'ltées 
tur  les  industries,  les  hétels  et  le»  res- 
taurant» r.ue  le»  voyageur»  peuvent 
avoir  intérêt  de  connaître  dans  les  lo- 
calités qu'il»  parcourent. 

Le»  personne»  qui  désirent  recevoir 
A  domicile  le»  il  rolrnncit  varan  da 
cett»  publication,  sont  invitées  A  faire 
parvenir  leur  souscription  A  sut.  mro 
Lion  caaix  rr  c",  rue  Bergère,  30.  Ce» 
13  volume»  leur  seront  adressé»  au  fur 
et  A  mesure  de  leur  publication. 

veix  oe  L'AaoffacBtajrr  :  Paris,  8  fr. — 
Département»,  15  fr.—  Prix  de  l'exem- 
plaire :  M  centimes. 

Le  uvarr-CH-irx  se  trouve  dan*  tou- 
tes tes  gares  rt  tlailoa»  de  chemins  de 
fer  français,  belges  et  rhénans;  jur  ha 
chemin»  da  fer  anglais;  le»  bateaux 
A  vapeur  du  Bhn,  de  la  Manche,  de  la 
Loire,  du  HhOne  et  de  1»  Saéne  ;—  sur 
le»  paquebots  de  la  Méditerranée,  etc., 
et  die»  las  principaux  r  " 


LIBRAIRIE.  reT,"  —  Musique, 

—  Livres  anciens  et  modernes  en  tons 
genres,—  Pièce»  de  Théâtre  et  Komana 
illustré», —  Musée  littéraire,— Guides 
pour  les  Voyageurs  tur  lou»  les  Che- 
min» de  fer,  —  Cartes  de  France  «t 
d»  fer,  etc.,  etc. 
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On  mouvement  rapide  de  hausse  a  eu  lien 
samedi  dernier,  mais  les  pris  n'ont  pas  pu  se 
■  et  Us  sont  tombés  plus  bas  qu'aupara- 


Ce  qui  a  augmenté  surtout  la  perturbation  des 
cours  à  la  On  de  la  bourse  d'hier,  c'est  la  nou- 
velle que  le  conseil  de  la  Banque  de  France,  dans 
sa  jéance  hebdomadaire,  tenait  de  se  décider  à 
élever  le  taux  de  son  escompte  de  i  0/0  i  5  0/0. 
Cette  mesure  aurait  été  rendue  nécessaire  par 
l'augmentation  considérable  des  demandes 
d'espèces  par  les  succursales  de  la  Banque. 

On  ne  peut  se  dissimuler  que  la  situation  ac- 
tuelle ne  soit  Tort  grave,  et  il  est  prudent  de 
s'abstenir  de  toute  affaire  de  spéculation  ;  on 
ne  doit  acheter  ou  vendre  à  terme  en  ce  mo- 
ment que  les  quantités  de  valeurs  que  l'on  peut 
lever  ou  livrer;  car  ceux  qui  font  des  opérations 
en  vue  des  différences,  s'exposent  à  être  surpris 
à  tout  moment  par  des  oscillations  considéra 
bies  qui  les  ruineraienL  Mais  il  n'en  est  pas  de 
même  de  ceux  qui  font  maintenant  des  achats 
au  comptant  Personne  ne  suppose  que  la  guerre 
dont  on  est  menacé  puisse  être  de  longue  durée, 
et  II  est  a  peu  près  hors  de  doute  que  celui  qui 
achète  des  valeurs  aux  bas  cours  actuels  retrou- 
vera plus  tard  des  prfx  beaucoup  plus  élevés. 

Le  dernier  bilan  de  la  Banque  avait  indiqué 
un  grand  développement  dans  les  opérations  de 
cet  établissement,  l-es  actions  avaient  remonté 
de  2,73 1  à  2,770;  mais  la  panique  de  ces  jours 
damiers  les  a  (ait  rétrograder  de  nouveau  a 
2.75C.  Il  se  présente  pourtant  très-peu  de  ven- 
deurs dans  ces  cours. 

Les  actions  do  chemins  de  fer  avalent  toutes 
remonté  avec  rapidité  :  la  hausse  avait  été  de 
40  4  60  f.  sur  les  principales  lignes  ;  mais  cette 
amélioration  est  reperdue,  et  nous  trouvons  de 
nouveau  toutes  les  ligues  à  leurs  plus  i  as  cours 
de  la  semaine  dernière.  Ainsi  Orléans,  qui  avait 
repris  4  l,'50.  ne  fait  plus  que  4,o9o.  Le  Nord 
a  rétrogradé  de  82  •  »  790;  Lyon,  de  885  1  8 15: 
Strasbourg,  de  785  4  7(5;  Rouen,  de  l.ooo  a 
965;  Lyon  à  la  Méditerranée,  de  7x0  a  600;  le 
Midi,  de  592  50  à  570;  Saint-Germain,  de  710  4 
680. 

Un  mouvement  assez  fort  a  eu  lieu  sur  les 
actions  de  Strasbourg;-  Beaucoup  d'arbitrages 
avaient  eu  Heu  à  la  An  de  la  semaine  dernière 
en  faveur  de  cette  ligne,  ee  qui  ne  l'a  pas  em- 
ebée  de  baisser  de  nouveau  4  ses  prix  les  pl  us 


TU 


restai 


nêob 


On  n'entend  plus  parler  des  projets  du  fusion 
non-seulement  pour  les  lignes  normandes,  mais 
aussi  pour  celles  de  Baie,  de  Lyon  a  Genève  et 
de  Dijon  à  Besançon.  Le  moment  serait  d  ait 


i  peu  propice  poux  la  réalisation  de  pareils 
projets,  et  il  est  probable  qu'on  attendra  pour 
y  donner  suite  que  la  place  soit  sortie  de  la 
crise  actuelle. 

Les  affaires  sont  devenues  presque  impossi- 
bles pour  les  valeurs  industrielles.  Celles  qui 
présentent  le  plus  de  chances  de  succès  et  qui 
ont  déjà  produit  do  beaux  résultats  ne  trouvant 
pas  de  preneurs,  se  cotent  a  des  cours  excessi- 
vement bas.  Ceci  n'a  pas  lieu  de  surprendre 
dans  un  moment  où  le»  grandes  lignes  de  che- 
mins de  fer  rapportent,  d'après  les  cours  cotés, 
6  i/i  a  7  1/2  0/0  ;  c'est  à  peine  si  l'on  cote 
tque  jour  cinq  ou  six  des  principales  valeurs 
Les  fonds  étrangers  suivent  également  les 
oscillations  de  nos  cours.  Les  fonds  d'Autriche 
et  do  Russie  ont  été  très-offeris  pendant  toute 


du  mouvement  de  reprise  qui  a  eu  lie 
quelques  jours  sur  la  rente  française. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourse  du  42  Jusqu'à 
celle  du  19  janvier. 

'  La  rente  3  0/0  a  monté  au  comptant  de  70  50 
a  72  50t  elle  est  restée  à  70  10  avec  30  c.  de 
baisse;  elle  a  varié  à  terme  de  72  60  à  72  40; 
elle  est  restée  a  69  80,  en  baisse  de  70  c 

La  rente  4  1/8  »/0  a  monté  de  09  &  (00:  elle 
est  restée  4  98  75  au  comptant  et  à  98  35  à 
terme. 

Les  actions  de  la  Banque  ont  monté  do  2,690 
4  2,770,  elles  ont  fermé  S  2,750. 

Le  Crédit  mobilier  a  monté  de  660  à  690;  il  a 
fermé  4  655  au  comptant  et  a  650  a  terme. 

Le  Crédit  foncier  a  fléchi  de  550  à  535;  les 
obligations  foncières,  de  945  à  930. 

Les  actions  d'Orléans  ont  monté  de  1,405  a 
4,4 10;  elles  ont  fermé  à  4,o95. 

1.0  Nord  a  monté  de  805  4  820;  Il  a  fermé  a 
787  Si t  au  comptant,  et  a  790  à  terme. 

Strasbourg  a  monté  de  760  à  785;  il  a  fermé 
4  745  au  comptant  et  4  terme. 

Lyon  a  monté  de  862  50  à  890;  11  a  fermé  4 
850  au  comptant  et  4  846  à  terme. 

Lyon  s  la  Méditerranée  a  monté  de  695  4  620; 
Il  est  resté  i  690. 

Rouen  a  monté  de  960  4  1,000;  Il  est  resté  4 
975  au  comptant  et  4  «72  60  i  teri 

Le  Havre  s  monté  de  405  à 
47b. 

Le  Grand  Central  a  monté  de  480  4  490;  il  est 
re»té  »  476  45  au  comptant  et  4  475  4  terme. 

Le  Midi  a  monté  de  575  4  592  50;  il  est  resté 
4  570  au  comptant,  et  4  572  50  4  terme. 

Saint-Germain  a  monté  de  695  4  7'JO  ;  il  ; 
fermé  4  690  au  comptant  et  4  680  4  terme. 
Genève  a  varié  de  m  4  490;  il  est  resté  4  480 
Chei  bourg  a  fléchi  de  53n  4  515.  Dijon  a  va- 
rié de  51 5  4  522  50;  Il  est  resté  4  510. 
VersailHes  a' fléchi  de  230  4  225. 
SamêJi.  —  ls  début  de  la  bourse  était  très- 
faible,  mais  vers  trois  heures  un  mouvement 
violent  de  hausse  a  eu  lieu  sur  toutes  les  va- 
leurs. La  rente  3  0/0  a  repris  de  70  35  4  71  50 
au  comptant,  et  de  70  30  4  72  10  4  terme;  le 
4  1/2  O/o,  de  9»  4  400.  La  Banque  a  monté  de 
10  4  2,730;  le  Crédit  mobilier,  de  27  50  ft  687 
50.  Le  Nord  a  varié  de  802  68  4  820;  Stras- 
bourg, d«  756  4 175;  Lyon,  de  857  50  4  885; 
Orléans,  de  4,097  (0  4  1,140;  Rouen,  de  967  50 
4  98V;  le  Havre,  de  470  à  475;  Lyon  4  la  Médi- 
terranée, de  697  50  4  710;  le  Grand-Central, 
de  480  4  490.  BAle  a  fait  870;  Genève,  180; 
Cherbourg,  330;  Dijon,  520;  le  Nord,  575:  Saint- 
Germain,  693  au  comptant,  et  de  688  73  4 
720  4  terme;  Dieppe.  322  5»;  l'Ouest,  625. 

Lundi.  —  l  es  vateurs  n'ont  pas  pu  se  sou- 
tenir 4  leur  cours  de  hausse  de  samedi.  Elles 
étaient  toutes  eu  baisse.  Cependant  la  spécu- 
lation se  montrait  plus  calme.  La  rente  3  0/0  a 
rétrogradé,  au  comptant,  de  72  50  4  74  70,  et, 
4  terme,  de  72  40  4  71  60;  le  4  1/2  0/0,  de  400  4 
99  90  au  comptant,  el  4  99  50  4  terme.  I.a  Ban- 
que de  Krince  a  monté  de  25  4 1,755.  Le  Crédit 
mobilier  a  fléchi  de  41 10  4  675;  les  actions  du 
Nord,  de  6  4  815;  Htra-slmurg,  de  7  50  4  767  6u; 
Lyon,  de  45  4  870;  Orléans,  de  10  4  4,130. 
Rouen  a  monté  de  40  4  990  an  comptant,  et  a 
fléchi,  4  terme,  de  10  4  990.  Lyon  4  ta  Méditer- 
ranée a  fléchi  de  7  M)  4  742  60;  le  Grand  Cen-  !  »  *>s 
Irai,  de  5  4  485.  Saint-Germain  a  monté  de  10  4 
7o5  au  comptant,  et  a  fléchi,  4  terme,  de  30  4 
700.  Genève  a  cta  coté  4  490;  l'Ouest,  4  626; 


175;  Bile,  4  370. 

nfun/i.  —  Les  cours  étalent  mieux  tenus.  11 
y  a  eu  pourtant  plusieurs  alertes  ;  mais  quel- 
ques achats  importants  qui  ont  eu  lieu  4  la  lia 
de  la  bourse  ont  relevé  les  cours  de  clôture.  Le 

3  o/u  a  \  arié,  au  comptant,  de  71  60  4  72.  et, 

4  terme,  de  71  35  4  74  »r>;  le  4  xï2  0/0,  de  99  90 

4  99  70  au  comptant,  et  de  99  25  4  luO  4  terme. 
La  Banque  a  monté  de  15  4  2,770.  Le  Crédit 
mobilière  varié  de  665  4  667  50  au  comptant, 
et  4  667  50  4  terme;  le  Nord,  de  817  50  4  81%; 
Strasbourg,  de  763  à  775;  Lyon,  de  865  4  870; 
Orléans,  de  1.420  4  1,(30:  Bouen,  de  952  50  4 
997  5";  Bile,  de  370  4  372  50.  le  Grand-Central, 
de  4S5  50  4  485;  l'Ouest,  de  620  4  625.  Cher- 
bourg a  fait  530;  Dijon,  530;  le  Midi,  580;  Saint- 
Germain.  70Ï  50  4  745;  Dieppe,  322  50;  Sceaux, 
170:  Versailles,  33  '. 

Alrrcrtdê.  —  La  rente  était  en  baisse  dès  l'ou- 
verture du  parquet  et  le  mouvement  a  fait  sur- 
tout des  progrès  rapides  4  partir  de  deux 
heures.  Toutes  les  autres  valeurs  étale 
ment  offertes.  La  rente  3  0/0  a  flocbi  au 
uni  du  90  c  4  74  40,  et  4  terme  de  65  c.  4  71; 
la  rente  4  4/2  0/0  de  2>J  c.  au  comptant  4  99  50 
et  de  I  fr.  4  terme  4  99;  la  Banque,  de  23  4 
2,750;  lo  Crédit  mobilier,  de  5  4  662  50;  les  ac- 
tions du  Nord,  do  10  4  805;  Strasbourg,  de  16 
25  4  758  75;  Lyon  de  7  5o  à  862  50,  Orléans,  de 
40  4  4,110;  Rouen,  de  10  4  787  50.  Le  Havre 
s'est  tenu  4  475.  Saint-Oertnain  a  fléoiii  de  7 
50  4  707  50;  Lyon  4  <a  Méditerranée,  de  5  4 
700;  l'Ouest,  de  2  50  4  622  60;  Cherbourg,  de 

5  4  625;  le  Midi,  de  5  4  575;  le  Grand-Central, 
de  2  50  à  482  Ou. 

Jeudi.  —  Ijl  baisse  a  fait  des  progrès  considé- 
rables. Touies  les  valeurs  ont  été  offertes.  La 
rente  i  0/0  a  fléchi  au  comptant  de  1  4  70  10, 
et  4  terme  de  4  20  4  69  80;  le  i  4/2  0>'9,  de  75 
au  comptant  4  «8  75,  et  de  66  4  terme  4  98  35. 
La  Banque  s'est  tenue  4  2,75o.  Le  Crédit  mobi- 
lier a  fléchi  de  42  50  4  650;  les  actions  du  Nord, 
de  45  4  79  >;  Strasbourg,  de  13  76  4  745;  Lyon, 
de  12  50  4  Bofl;  Orléans,  de  25  4  1,095;  Rouen, 
de  12  5U  4  975;  le  Havre,  de  4  0  4  465.  H41e,  de 
S  50  4  367  5o ;  Saint-Germain,  de  17  5)4  690; 
Lyon  4  la  Méditerranée,  de  15  4  690  ;  l'Ouest, 
de  2  50  4  610;  Cherbourg,  de  7  50  4  515;  le  Midi, 
de  5  4  570;  le  Grand-Central,  de  6  25  4  476  25; 
Versailles,  de  6  4  326. 

Vendredi.  —  Le  début  de  la  bourse  était  fort 
mauvais.  Toutes  les  valeurs  étaient  encore  en 
forte  baisse,  ce  que  l'on  attribuait  surtout  4 
l'élévation  du  taux  d'escompte  de  la  Banque  de 
France  Cependant,  les  achats  ayant  été  nom- 
breux au  comptant,  les  cours  se  sont  raffermis, 
et  il  y  avait  peu  de  différence  4  la  clôture  sur 
les  cours  d  hier.  La  rente  3  0,0  a  varié  au 
comptant  de  69  35  4  69  90,  et  4  terme,  de  69  25 
4  69  90;  le  4  1/2  0/o,  de  98  60  4  98  25  au  comp- 
tant et  de  98  4  98  15  4  ternie.  La  Banque  a  flé- 
chi de  46  4  2,735;  le  Crédit  mobilier,  de  16  4 
610;  lo  Nord,  de  46  4  77»;  Strasbourg,  de  6  4 
740;  Lyon,  do  7  60  4  842  50;  Orléans,  de  10  4 
1,085;  Rouen,  de  lo  4  967;  le  Havre,  de  5  4 
460;  Baie,  de  2  50  4  365;  l'Ouest,  de  20  4  600; 
Cherbourg,  de  15  4  5<i0;  Lyon  4  1a  Méditer* 
ranée,  de  15  4  673;  Saint-Germain,  de  15  4  675; 
le  Grand-Central,  de  275  4  472  50;  le  Midi  de  S 
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PRIX  DE  L'ABONXEMETT  : 


Pariv  

IVparicmenu . 
Etranger  . . . . . 


Si*  zjm».  l'n  m. 
II  f.  —  II  f. 
13  •  —  «  • 
16  -  —  30  » 


PARAISViST  LE  SAIKDI. 


Od  «'«bonne  à  LONDRES,  die» 
M.  Dilict  ,  Newjpapor  Agent , 
Norfolk  Stroct,  Strand. 


PRIX  DES  IXSERTIO\S  : 

le  corpo  du  Journal,  l  func 
la  ligne. 

A  U  feaUle  d'annonce»,  1  fr.  50  e- 


L**fiSiVtSTfUTiON  m>  charge  do  veiller  auv  intireto  de  ses  abonnés,  de  les  représenter  dan»  les  assemblées  des  sociétés  dont  il»  ao-t  actionnaire*  de  le» 
Zl""'T  "'T.*  "ï*"!'  "  K'""^''0"  d«*  »»»T'«llc»  il»  «ont  engages et  de  le»  renseigner  «ur  la  valeur  des  titres  qu'ils  j-o^l.nt-,  c„n„,  de  les  guider 


Situation,  â9.  —  Chemin  de  Pari»  a  Lren,  50.  —  Cho- 
mini  de  fer  du  Midi.  Travaux.  Libération  de»  ac- 
tion*. M.  —  Chemin  de  fer  de  l'Ouest.  Ouverture 
du  Mani.  Versement»,  50.  —  Chemin  de  for  de  I.von 
a  la  Méditerranée,  50.  —  Chemin  de  fer  du  Nord, 
!0.  —  Chemin  de  fer  de  Pari»  h  Cherbourg,  50.  — 
Chemin  de  fer  de  Rouen.  Emprunt  de  1  »  miUima, 
31.  —  Cltemln  de  fer  de  Strasbourg  a  Bàle.  Assem- 
blée générale  e\tnu>rdinnire  du  25  Janvier,  51.  — 

—  Chemin  de  fer  de  Muihouio  »  Thann,  il.  —  Che- 
min de  fer  de  Lyon  a  Genève,  51.  —  Crédit  foncier 
de  France.  Libération  de*  obligation»,  51.  — Che- 
min de  fer  sarde  Philipitr-Entmanurl,  51. —  Recet- 
tes de  la  vin  ai  ne,  51.  —  Avis  aux  actionnai  nu,  »î, 
— Art*-*  omcleb.  Chemin»  de  fer  de  Strasbourg,  33. 

—  Chr-mln  de  fer  dTJrléan»,  41.  —  Chemin  de  fer  de 
Strasb-ourgi  Bàle.  Rapport  du  Conseil  d'admiiiim  ra- 
tion. î  a.  —  Nouvelle»  locomotive»  pour  forte»  pen- 
te». Cfcemin  de  frr  du  Satnuierïng,  57.  —  forge», 
5*.  —  Chemin  de  fer  d'Afrique  (mite),  50.  —  Cor- 
mpond&nca,  60.  —  Recette*,  01.  —  Annonce»,  6ï. 

—  Chronique  de  la  Bourse,  63.  —  Donne,  64. 


Nous  avons  invariablement  exprimé  l'opi 
nion  quô  l'alTaire  d'Orient  aurait  une  con- 
clusion pacifique.  La  raison,  les  intérêts, 
la  politique,  tout  commande  la  paix  aux 
nations  européennes.  La  guerre,  c'est  la 
ruine  de  l'industrie,  qui  en  ce  moment  sillonne 
le  monde  de  chemins  de  fer,  et  couvre  la 
Méditerranée  et  l'Océan  de  paquebots  à  va- 
peur ;  la  guerre,  c'est  le  réveil  de  la  révolution 
socialiste,  qui  n'est  que  contenue  et  qui  n'est 
paa  morle.  Quel  est  donc  aujourd'hui  le  gou- 
verneiw ut,  quel  est  le  peuple  qui  n'ait  tout 
ou  beaucoup  à  perdre  à  la  guerre?  Comment 
supposer  que  les  gouvernements  et  les  peuples 
iront  facilement  et  t-«ns  réagir  s'engager  dans 
une  guerre  qui  serait  la  honte  et  la  ruine  de 
la  civilisation  chrétienne?  N  m,  non.  cela  n'est 
pas  possible  ;  cela  ne  sera  pas,  et  tontes  les 
anxiétés  do  celte  triste  affaire  auront  servi 
tioe  fois  de  plus  à  prouver  l'impossibilité  à 
peu  près  absolue  de  la  guerre  dans  des  temps 
comme  les  nôtres. 
Il  ne  faudrait  pas 


nos  affirmations  que  la  paix  qui  se  fera  est 
déjà  faite.  Il  n'y  a  rien  encore  de  positif, 
mais  l'imminence  de  la  guerre  a  provoqué 
partout  une  véritable  explosion  de  sentiments 
pacifiques.  En  France,  en  Autriche,  en  Prusse, 
en  Danemarcfc,  en  Suède,  on  se  prononce 
unanimement  pour  la  paix.  En  Angleterre, 
le  ressentiment  des  atteintes  portées  par  la 
diplomatie  russe  à  la  domination  anglaise 
dans  l'Inde ,  laisse  encore  au  langage  des 
journaux  une  certaine  irritation  qu'on  pour- 
rait prendre  pour  le  désir  de  la  guerre  ;  mais 
la  cité,  mais  la  bourse,  mais  le  commerce, 
mais  le  gouvernement  même,  c'est-à-dire  tout 
ce  qui  constitue 
incline  fortement  î 

si  ombrageuse,  si  intraitable,  la  Russie  elle- 
même  n'a  pas  pris  comme  une  déclaration  de 
guerre  l'entrée  des  flottes  combinées  dans  la 
mer  Noire  I  Ses  ambassadeurs  restent  à  leur 
poste  à  Paris  et  &  Londres.  Elle  demande  des 
explications  ;  n'est-ce  pas  en  réalité  entrer  en 
négociation  avec  l'Angleterre  et  avec  la 
France,  ce  que  l'on  avait  refusé  jusqu'à 
présent  ?  Si  l'on  s'explique,  on  s'entendra,  et 
l'en  sauvegardera  facilement  les  amours-pro- 
pres, qui  sont  le  plus  grand  obstacle  à  la 
conclusion  de  la  paix. 

La  Bourse,  avec  cette  vivacité  d'instinct  qui 
la  caractérise ,  a  bien  vite  compris  que  la 
crise  approchait  du  dénouement,  et  elle  a 
passé  brusquement  de  la  baisse  à  la  hausse. 
La  rente  3  0/0,  qui  fermait  vendredi  dernier  à 
60  70.  a  fermé  nier  jeudi  à  70  50,  après 
avoir  fait  69  fr. ,  en  hausse  de  1  fr.  50  sur 
son  plus  bas  cours.  Une  hausse  analogue 
s'est  produite  sur  toutes  les  valeurs. 

Nous  avons  l'espoir  fondé  que  les  prévi- 
sions des  prophètes  de  la  paix  ne  tarderont 
pas  à  être  justifiées,  et  que  le  travail  et  l'in- 
dustrie pourront  reprendre  enfin  leur  œuvre 
si  malheureusement,  interrompue. 

Les  préoccupations  de  guerre  écartées, 
y  a-t-if  lieu  à  avoir  des  inquiétudes  sur 
la  situation  économique  du  pays  7 


Une  simple  et  courte  comparaison  entre  le 
années  1847 et  1854  sera  la  meilleure  réponse 
à  cette  question. 

1847  et  1854  étaient  également  deux  an- 
nées de  récoltes  insuffisantes;  mais  1854 
avait  contre  elle  de  plus  quo  1847  les  chan- 
ces d'une  guerre  qui  pouvait  devenir  euro- 
péenne. 

Malgré  ce  désavantage  le  malaiso  a  été 
beaucoup  moins  grand  en  1854  qu'en  1847. 
et  le  travail  n'a  pas  subi  d'interruption. 
Pourquoi  cela? 

En  1847,  les  chemins  de  fer,  à  quelques 
rares  exceptions  près,  ne  donnaient  pas  en- 
réellement  rAiiKleterrelcore  je  revenus.  Au  contraire,  ils  étaient 
a  paix.  Enfin,  la  Russie,  |  forcés  de  faire  des  appels  de  fonds  considé- 
rables, et  comme  il  n'y  avait  pas  d'argent 
dans  les  poches  des  actionnaires,  il  en  résul- 
tait que  les  versements  ne  se  faisaient  pas  ou 
se  faisaient  mal,  et  que  les  travaux  étaient  né- 
cessairement suspendus.  De  là  la  gravité  de 
la  crise  du  travail  en  1847. 

En  1854  les  revenus  des  chemins  de  fer 
sont  considérables  et  progressifs,  ainsi  qu'on 
peut  s'en  assurer  par  l'examen  du  bulletin 
de  recettes  de  celte  semaine,  qui,  malgré  les 
rigueurs  de  la  saison,  constate  une  augmen- 
tation importante  sur  les  recettes  correspon- 
dantes de  1853.  Les  versements  appelés 
sont  nuls  ou  insignifiants;  les  Compagnies 
sont  largement  pourvues  des  ressources  né- 
cessaires non-seulement  pour  continuer,  mats 
même  pour  accroître  les  travaux.  Jamais 
l'activité  n'a  été  plus  grande  dans  les  forges, 
les  minières  et  les  travaux  de  terrassement. 

Telles  sont  les  causes  qui  donnent  un  si 
grand  avantage  à  l'année  1854  sur  l'année 
1847.  —  1854  a  bénéficié  de  tout  ce  qui  avait 
été  préparé  avant  1848. 

Ajoutons  que  la  situation  du  Trésor  est  ex- 
cellente. 

L'année  dernière,  l'annonce  d'un  budget 
équilibré  faite  par  le  ministre  des  finances 
avait  excité  quelques  doules.  Aujourd'hui, 
l'aflirnulion  du  ministre  est  poiitive.  D'après 
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le  rapport  h  l'Empereur  publié  dans  le  Moni- 
teur de  ce  matin,  le  derouTtrt  du  budget  de 
1852,  qui  avait  été  «labli  avec  uno  insuffisance 

i  trouve  réduit 
est  de 
,'qui  seront 
is  environ, 

après  avoir  pourvu  à  tous  les  crédits 
extraordinaires  ou  supplémentaires  exigés 
par  les  besoins  du  service. 

C'est  la  certainement  une  bonne  et  solide 
situation,  qui  permet  de  concevoir  1 
ranec  d'un  avenir  brillant  et  assuré. 

P.  BntMh 


injj.qui  avnu  eic  ««un  jiu.  uim  imsui 

de  ressources  de  34  millions,  se  Urtmvt 
par  la  plus  value  des  receltes,  qui 
76  millions,  et  par  les  annulations,  qui 
d'environ  20  millions,  à  4 


de  Part»  A  tyoo. 

Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé,  la  Compa- 
gnie du  chemin  de  Paris  à  Lyon  vient  d'ap- 
peler les  actionnaires  à  souscrire  le  solde  des 
obligations  provenant  de  son  emprunt.  Mais, 
dans  les  circonstances  actuelles,  on  avait 
craint  que  ces  obligations  ne  fussent  pas  sous- 
crites, a  q^par  suite,  la  Compagnie  ne  fût 

ment  un  versement  sur  les  actions;  on  ajou- 
tait môme  que  ces  versements  seraient  consi- 


Nous  croyons  que,  dans  aucun  cas,  les  ap- 
pels fur  les  actions  ne  seront  ni  rapprochés 
ni  très-élevés. 

D'abord,  il  n'est  pas  encore  constant 
que  la  Compagnie  soit  embarrassée  par  le 
placement  de  ses  obligations.  Mais  en  admet- 
tant qu'elle  le  soit,  elle  n'appellerait  sur  les 
actions  que  50  fr.  en  juillet  prochain,  sur  les- 
quels il  y  aurait  à  déduire  une  somme  d'en- 
viron 30  fr.,  ce  qui  réduirait  à  20  fr.  la 
somme  à  payor. 

F,  Sou». 


TRAVAUX.  —  UBÉBATIOS  DUS  ACTIONS. 

Nous  avons  publié  récemment  des  détails 
circonstanciés  sur  la  marche  des  travaux  dos 
chemins  de  fer  du  Midi.  L'incident  survenu 
entre  Bordeaux  et  Bayonoe,  par  suite  de  la 
déconfiture  de  deux  entrepreneurs,  ne  retar- 
dera pas  d'un  seul  jour  I  époque  de  la  mise 
en  exploitation.  La  première  section,  entre 
Bordeaux  et  Morcens,  est  à  peu  près  termi- 
née ;  la  seconde,  entre  Morcens  et  Rayonne, 
lu  sera  avant  deux  mois,  et  il  ne  restera  plus 
h  exécuter  alors  que  la  pose  des  rails,  qui  ne 
pourra  être  arrêtée  que  par  le  relard  des  li- 
vraisons à  faire  par  les  usines. 

En  même  temps  que  nous  portons  ces  faits 
à  la  connaissance  des  actionnaires,  nous 
sommes  heureux  de  peovoir  ajouter  que  la 
situation  financière  de  la  Compagnie  cl  les 
ressources  dont  elle  dispose  lui  permettent 
de  suffire  a  tous  les  besoins  de  la  campagne 
qui  va  s'ouvrir  sans  avoir  à  appeler  aucun 
versement  sur  les  actions.  En  effet,  sur  3/ 
millions  reçus  des  actionnaires,  il  n'a  été  dé- 
pensé jusqu'à  ce  jour  que  ô  millions  ;  le  solde 


disponible  est  donc  de  28  millions.  La  Com- 
pagnie a  de  plus  à  recevoir,  sur  la  subvention, 
une  somme  d'environ  20  millions,  ce  qai 
porte  ses  ressources  à  48  millions,  sans  nou- 
veau versement  rt  mémo  sans  placer  une 
seule  obligation  de  l'emprunt  do  M  millions 
autorisé  et  garanti  parl'Ktat. 

Les  actionnaires  doivent  donc  être  sans 
aucune  préoccupation  à  l'égard  d'un  appel 
de  fonds;  ils  peuvent  même  espérer  plus 
encore  et  s'attendre  à  une  libération  dé- 
finitive des  actions  bien  au-dessous  do 
500  fr.,  si  l'on  tient  compte  tout  à  la  fois 
des  conditions  favorables  obtenues  du  gou- 
vernement en  1852.  à  l'époquo  do  la  restau- 
ration des  chemins  de  fer.  en  prenant  pour 
base  les  devis  rectifiés  de  1*47,  et  des  bas 
prix  auxquels  l'habile  administration  de  la 
Compagnie  a  su  traiter  pour  la  fourniture  de 
ses  rails,  et  du  matériel  de  sa  voie  et  de  son 
exploitation. 


L'état  d'avancement  des  travaux  du  che- 
min de  fer  de  l'Ouest,  entre  la  Loupe  et  le 
Mans,  permet  de  compter  sur  l'ouverture  do 
cet'e  section  importante  pour  les  premiers 
jours  du  mois  de  mai  de  l'année  courante. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  ce  que  nous 
avons  déjà  dit  de  l'importance  de  la  section 
oui  va  être  ouverte,  et  de  l'influence  qu'elle 
doit  exercer  sur  les  recettes  de  la  ligne  entière; 
nous  ajouterons  seulement  que  ce  grand  tra- 
vail sera  terminé  sans  nouvel  appel  de  fonds, 
et  que  tout  ce  que  les  actionnaires  pourront 
avoir  à  fournir  dans  la  secoode  partie  de 
l'année  sera  au  plus  un  versement  de  50  fr. 
par  action  applicable  aux  commandes  faites 
pour  les  fournitures  de  la  voie  du  chemin  du 
Mans  à  Rennes,  dont  tous  les  travaux  sont  à  la 
charge  de  l'Etat. 


CbcnalB  fie  fer  «le  I.yon  A  I* 


Les  renseignements  que  nous  recevons  sur 
le  chemin  de  la  Méditerranée  confirment 
l'espérance  déjà  exprimée  par  nous  plusieurs 
fois  de  l'ouverture  de  la  section  d'Avignon  à 
Valence  au  printemps,  et  celle  du  surplus  de 
la  ligne  à  la  fin  de  l'année. 

D'un  autre  côté,  il  est  certain  aujourd'hui 
que  les  sommes  déjà  versées  par  les  action- 
naires, jointes  à  celles  ducs  par  le  Trésor  sur 
la  subvention,  seront  plus  que  suffisantes 
pour  solder  les  dépenses  exigibles  en  1854: 
versement  ne  sera  donc  appelé  celle 


n    iWUl  su 


Chntnln  «le  fer  do  Nord. 

Ixï  chemin  do  fer  du  Nord,  déjà  raccordé 
avec  la  Belgique  par  trois  points  :  Mouscron, 
Quiévrain,  Blanc-Misscron,  va  s'y  réunir  par 
un  quatrième  point.  Voici  ce  que  nous  ap- 
prennent à  cet  égard  les  journaux  belges  : 

«  Par  arrèlé  du  roi  des  Relies,  la  Société 
générale  pour  favoriser  l'industrie  nationale, 
établie  s  Bruxelles,  et  MM.  do  Rothschild  frè- 
res, banquiers  à  Paris,  sont  déclarés  conces- 
sionnaires du  chemin  de  fer  de  Mons  a  la 
frontière  française,  dans  ln  direction  d'Aul- 
nois  et  de  Haumont.  Cet  arrêté  toutefois  ne 
sortira  effet  qu'après  que  la  partie  de  chemin 
de  fer  à  construire  sur  le  territoire  françois, 
depuis  la  frontière  belge  jusqu'à  la  ligne  de 
Saint- Quentin  à  Erquelincs  et  jusqu'à  la  Sam- 
bre  à  Haumont,  aura  également  été  concédée 
par  le  gouvernement  français.  » 

La  multiplicité  des  points  do  jonction  entre 
la  France  et  les  pays  limitrophes  est  évidem- 
ment avantageuse  aux  chemins  de  fer.  Seu- 
lement, elle  ne  produira  tous  ses  effets  qu'à 
la  condition  d'une  réforme  économique  qui 
multiplie  les  rapports  entre  les  peuples,  en 
abaissant  de  plus  en  plus  les  barrières  artifi- 
cielles qui  s'opposent  aux  échanges. 

des  Voigw). 


«  de  Ter  de  Parla  A 
Cherbourg-. 


Ad.  Buis»  (4a  Yoti»*. 


L'appel  de  fonds  adressé  par  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Cacn  et  Cher- 
bourg à  ses  actionnaires  annonce  l'Intention 
de  pousser  les  travaux  avec  une  gronde 
vigueur  dans  le  cours  de  l'année  1851. 

L'activité  que  la  Compagnie  sr  propose  de 
déployer  a  sa  mesure  dans  la  situation  ac- 
tuelle des  enquêtes, qui  précèdent  légalement 
la  prise  do  possession  des  terrains. 

Voici  à  cet  égard  les  renseignements  que 
nous  trouvons  dans  les  journaux  de  la  loca- 
lité : 

Section  de  Lisietue  à  la  limite  de  l'Eure. 

«  Par  suite  de  l'approbation  que  M.  le  mi- 
nistre des  travaux  publics  adonnée,  le  15  sep- 
tembre dernier,  aux  études  du  tracé  définitif 
entre  Lisitux  et  la  limite  du  département  de 
l'Eure,  une  enquête,  aux  fins  d'expropria- 
tion pour  cauw  d'utilité  publique,  a  été  ou- 
ver'.H  le  20  novembre,  d*ns  cjiacunc  des 
communes  ci-dessous  indiquéis  qui  doivuit 
être  traversées  par  le  railway  :  Saint- 
Jacques,  Biuvillcrs,  Clo»  ,  Courloania-la- 
Meurdrac,  Ssint-Paul-de-Courtonûo,  Cordc- 
buglc. 

«  A  la  date  du  9  de  mois,  a  eu  lieu,  à  la 
sous-préfecture  de  Lisieux  une  aulre  en- 
quête, »ur  le  projet  d'établissement  de  la 
«talion,  pour  celle  ville,  du  chemin  de  fer  de 
Pans  a  Cherbourg. 

»  Enfin,  le  23  couraut,  une  enquête,  qui 
sera  close  le  1"  février,  s'ouvrira  dans  l 
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i  de  Saint-Désir,  Saint-Pierre-des- 
lf*-Lamot!c,  Les  Monceaux,  l^caude ,  la 
Houblonnière,  Siint-Crcspin,  Mon  teille,  Mes- 
nil-MaiiRer,  pour  l'expropriation  des  terrains 
que  la  voie  <ie  fer  devra  traverser.  » 

Station  de  Caen. 

A  Caen ,  des  intérêts  locaux  repoussent  le 
projet  de  tracé  et  de  station  proposé  par 
la  Compagnie;  l'Administration  supérieure 
prononcera,  mais  lei  travaux  se  trouveront 
forcement  retardés. 

On  trouvera  peut-être,  après  cela,  que 
l'appel  de  ISO  fr.  est  un  peu  élevé  si  l'on 
considère  l'importance  des  travaux  qu'il  sera 
possible  de  solder  au  début  de  la  campagne. 

i  (dei  Vo»g<-.). 


Emprunt  de  18  mtUims. 

La  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Rouen 
annonce,  cette  semaine,  l'émission  d'un  em- 
prunt do  18  millions,  dont  le  produit  est  des- 
tiné  à  ren  placer  les  engagements  souscrits 
envers  le  Trésor  pour  remboursement  du 
prêt  de  18'tO,  engagements  qui  doivent  être 
remis  par  l'Etat  à  la  Compagnie  du  chemin 
de  Ter  de  Cherbourg  a  litre  do  subvention.  Le 
surplus  du  produit  de  l'emprunt  servira  à  ac- 
quitter la  part  de  la  Compagnie  de  Rouen 
dans  les  frais  de  construction  du  chemin  de 
fer  de  Ceinture. 

Les  18,000  obligations  du  nouvel  emprunt 
sont  émises  par  la  Compagnie  au  taux  de 
1,000  fr.  Elles  seront  remboursables  h 
1,250  fr.,  par  voio  de  tirage  au  sort,  en 
85  années,  et  porteront  intérêt  à  5  0/0  l'an 
sur  les  sommes  versées. 

La  préférence  pour  la 
servée  aux  actionnaires. 

Les  versements  ont  été  réglés  de  la  ma- 
nière suivante  : 
250  fr.  en  souscrivant; 
250  fr.  le  15  mai  1856  : 
Ï5W  fr.  le  15  août  1854  ; 
250  fr.  le  15  novembre  1854. 
Au  cours  actuel  des  anciennes  obligations 
(je  Rouen  5  0/0,  il  y  a  une  prime  de  plus  de 
60  fr.  par  obligation  pour  les  actionnaires  de 
la  Compagnie,  à  user  du  droit  de  préférence 
qui  leur  est  réservé. 

I  (<l8«  VotfBt). 


souscription  es»  ré- 


ASSEMBLÉE  CÊHÉIULK  EXTRAORDiNAIBK 

DU  25  COfRAHT. 

Les  actionnaires  de  la  Compagnie  du  che- 
min de  fer  de  Strasbourg  à  Pale  se  sont  réu- 
nis le  25  courant  en  assemblée  générale  ex 
*ire.  U  réunion  a  eu  lieu  sous  h 


présidence  de  M.  deLaGravière,  administra- 
teur. Le  bureau  était  composé  de  MM.  Har- 
nenon  et  Cautbion,  scrutateurs,  et  de  M. 
Noblet,  secrétaire.  283  actionnaires  repré- 
sentant 25,634  actions  assistaient  à  la  séance. 

L'ordre  du  jour  de  l'assemblée  ne  conte- 
nait qu'une  seule  question  :  «  La  ratification 
»  à  donner  au  traité  signé  le  28  décembre 
»  dernier  portant  cession  à  la  Compagnie  de 
»  Paris  à  Strasbourg  du  chemin  de  fer  do 
»  Strasbourg  à  Bàlc  et  à  la  frontière  bava- 
»  roise.  » 

M.  Strohl,  délégué,  chargé  de  la  direction 
des  services  de  l'exploitation,  adonné  lecture 
du  rapport  par  lequel  le  Conseil  d'adminis- 
tration a  résumé  les  phases  essentielles 
qu'ont  subies  les  négociations  suivies  sur 
cette  grave  question,  et  développé  les  clauses 
et  conditions  stipulées  au  traité  de  rachat  des 
lignes  de  Baie  et  de  Wissembourg  par  la 
Compagnie  de  l'Est. 

Ia  lecture  de  ce  rapport  terminée,  le  pré- 
sident a  ouvert  la  discussion. 

Après  quelques  explications  échangées  sur 
des  points  qui  n'avaient  d  intérêt  qu'à  titre 
de  renseignements,  l'assemblée,  passant  au 
vole,  a  adopté  à  l'unanimité  larésolulion  for- 
mulée dans  les  termes  suivants  : 

«  Le  traité  fait,  le  28  décembre  1853,  entre 
■  le  Conseil  d'administration  de  la  Compa- 
»  gnie  anonyme  du  chemin  de  fer  de  Slras- 
»  bourg  à  Râle  et  la  Compagnie  du  chemin 
»  de  fer  de  Paris-Strasbourg,  ayant  pour 
«  objet  la  cession  à  cette  dernière  Compagnie 

•  du  chemin  de  fer  do  Strasbourg  à  Baie  et 

•  de  tout  ce  qui  s'y  rattache,  avec  tous  ses 
»  droits  actifs  et  passifs,  est  approuvé  dans 
»  toutes  ses  dispositions. 

»  Tous  pouvoirs  sont  donnés  au  Conseil 
"  d'administration  actuel,  dont  les  pouvoirs 
»  sont  maintenus  jusqu'à  la  publication  de 
«  la  dissolution  do  la  Société,  pour  exécuter 
»  et  faire  exécuter  les  conditions  du  traité. 

u  L'assemblée  reconnaît  que  ce  traité, 
»  lorsqu'il  sera  sanctionné  par  l'autorité,  en- 
»  traîne  la  dissolution  de  la  Société,  et  elle 
»  autorise  le  Conseil  d'administration  à  dé- 
»  clarer  et  publier  cette  dissolution  dès  que 
«  le  moment  lui  en  paraîtra  opportun,  et  A 
»  nommer  s'il  y  a  lieu,  un  ou  plusieurs  liqui- 
»  dateurs  à  l'effet  de  représenter  au  besoin 
»  en  justice  la  Société  dissoute.  » 

Nous  donnons  plus  bas  lo  texte  du  rapport; 
il  comprend  le  traité  passé  entre  les  deux 
Compagnies. 

G.  Lisom. 


•le  fer  tfe 


L'administration  du  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg avait  annoncé  officiellement  au  mois  de 
novembre  dernier,  à  la  Chambre  de  commerce 
de  Saint-Dizier,  l'intention  d'ouvrir  le  chemin 
de  Blesme  à  Saint-Dizier  dans  la  deuxième 
quinzaine  de  décembre.  Le  commerce  et  l'in- 
dustrie avaient  pris  leurs  dispositions  pour 
profiter  de  l'ouverture  du  chemin  à  l'époque 
indiquée. 

Des  retards  ont  eu  lieu  :  plusieurs  usines 
ont  manqué  do  combustible,  elles  ont  été 
forcées  de  se  mettre  en  chômage  ;  les  moyens 
de  transports  se  sonl  trouvés  insuffisants;  les 
expéditions  n'ont  pu  se  faire  qu'à  des  prix 
très-élevés;  une  grande  quantité  de  mar- 
chandises reste  encore  dans  les  usines. 

Cette  situation  pouvait  se  prolonger  long- 
temps encore  ;  des  bruits  s'étaient  accrédités 
d'après  lesquels  l'ouverture  du  chemin  était 
indéfiniment  ajournée. 

La  Chambre  de  commerce  de  Saint-Dizier 
a  voulu  connaître  les  causes  du  retard  et  sa- 
voir quelles  étaient  les  intentions  de  la  Com- 
pagnie ;  une  démarche  a  eu  lieu  à  cet  effet. 

Elle  a  reconnu  que  les  intentions  de  la 
Compagnie  étaient  toujours  les  mômes;  que 
ces  retards  avaient  été  occasionnés  par  les 
neiges  et  les  gelées;  que  le  gouverne- 
ment avait  exigé  avant  l'ouverture  l'achève- 
ment de  certains  travaux  que  la  Compagnie 
voulait  terminer  après  la  mise  en  exploita- 
tion. Tous  ces  travaux  sont  à  la  veille  d'être 
terminés,  l'ouverture  du  chemin  est  très-pro- 
:hainc  ;  l'Administration  a  déclaré  qu'elle  fe- 
rait tout  co  qu'il  était  humainement  possible 
de  faire  pour  que  l'ouverture  du  chemin  de 
Blosmo  à  Gray  ait  lieu  dans  le  plus  bref  dé- 
lai possible. 

La  Chambre  de  commerce  de  Saint-Dizier 
a  cru  devoir  porter  ces  faits  ot  cette  déclara- 
tion à  la  connaissance  du  commerce  et  de 


l  ne  assemblée  générale  des  actionnaires  de 
la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Mulhouse 
à  Thann  ayant  lieu  le  lundi,  30  janvier,  à 
3  heures  du  soir,  au  palais  Bonne-Nouvelle, 
MM.  les  actionnaires  peuvent  déposer  leurs 
actions  chez  M.  Léopold  Javal,  banquier  de 
la  Compagnie,  rue  Chauchat,  a'  10,  où  il  leur 
la  sera  délivré  des  cartes  pour  l'assemblée. 


le  fer  «le  Lyon  a  «enève. 

La  Compagnie  ia  chemin  de  fer  de  Lyon  à 
Genève  commencera  les  terrassements  vers 
la  mi-février  dans  le  canton  de  Genève.  Les 
travaux  seront  conduits  par  un  personnel  ex* 
périmenté.  La  Compagnie  espère  pouvoir 
mettre  la  ligne,  avec  embranchement  de  M&- 
Ambérieux,  en  exploitation  pour  le 


té 


Au  milieu  du  désarroi 
les  complications  des  affaires  d'Orient  ont 
sans  exception  toutes  les  valeurs  cota 
Bourse  de  Paris,  on  a  pu  remarquer  le  discré- 
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«lit  éuorme  qui  a  frappé  les  obligations  émises 
par  la  Société  du  Crédit  foncier  de  France. 

Sans  aucun  doute,  la  fâcheuse  coïncidence 
des  besoins  de  la  Compagnie  et  de  l'appel 
adressé  pour  y  faire  face  aux  porteurs  de  ses 
obligations,  avec  une  crise  politique  et  finan- 
cière assez  grave  pour  faire  élever  le  taux  de 
l'escompte  de  la  Banque  à  5  0/0,  et  celui  de 
l'intérêt  des  bons  du  Trésor  pour  un  an  à 
5  1/2  O/0  ,  a  dù  agir  sur  le  cours  des  obliga- 
tions foncières  ;  mais  la  baisse  est  tout-à-fait 
disproportionnée  avec  la  cause  qui  l'a  pro- 
duite, et  il  semble  facile  de  démontrer  que  la 
valeur  réelle  des  obligations  foncières  est  su- 
périeure à  leur  cours  actuel. 

Rappelons  d'abord  l'assiette  et  la  nature  de 
ce  titre. 

L'obligation  foncière  représente  un  place- 
ment par  première  hypothèque,  pour  une 
somme  égale  à  la  moitié  seulement  de  la  va- 
leur de  l'immeuble  affecté  à  la  garantie.  De 
plus,  cette  première  hypothèque  est  mise  a  l'a- 
bri de  tout  danger  par  suite  delà  législation  ex- 
ceptionnelle qui  protège  le  Crédit  foncier,  cl 
assure  même,  en  ras  do  relard  de  la  part  des 
débiteurs,  le  paiement  régulier  des  intérêts  et 
du  principal.  Il  n'existe  donc  pas  au  monde 
de  valeur  plus  solide  que  l'obligation  foncière. 
C'est  un  placement  sur  première  hypothèque, 
doublé  de  la  garantie  d'un  capital  important, 
à  l'abri  de  tous  frais  et  de  tout  délai,  et  dont 
le  revenu  est  payable  a  jour  fixe. 

Cependant  1  obligation  foncière  de  1,000  fr. 
est  aujourd'hui  à  020  fr.  Si  le  placement  était 
bon  au  pair,  on  peut  juger  de  ce  qu'il  est  à 
80  fr.  au-dessous  du  pair.  Quelques  chiffres 
aideront  à  rendre  celte  démonstration  évi- 
dente. 

Avec  la  faculté  concédée  au  porteur  de  se 
libérer  à  500  fr.,  la  coupure  délivrée  revient 
à  420  fr.  A  ce  tauxjademi-obligalionàa  0  0, 
jouissant  d'un  revenu  de  20  fr.,  rapporte  près 
de  5  0/0,  plus  la  chance  des  lots,  et  comme 
elle  est  remboursable  à  500  fr.,  elle  est  as- 
surée d'une  prime  de  80  fr. 

Quant  à  la  demi-obligation  3  0/0,  jouissant 
d'un  revenu  de  15  fr.,  elle  rapporte,  à  420 fr., 
plus  de  3  1|  2  0/0;  elle  a  droit  aux  chances 
des  lots,  et  elle  est  remboursable  à  600  fr. , 
c'est-à-dire  avec  une  prime  de  180  fr. 

Mais  la  considération  qui  nous  parait  de- 
voir déterminer  le  cours  de  cet  effet,  c'est  que 
le  porteur,  sans  attendre  le  remboursement 
par  voie  de  tirage  au  sort,  peut  toujours  faire 
accepter  par  la  Compagnie  pour  500  fr.  un 
titre  qu'il  aura  payé  420  fr.,  du  moment  où  il 
le  présente  en  remboursement  d'un  emprunt 
contracté  au  Crédit  foncier.  Tout  propriétaire 
d'un  bien  libre  d'hypothèque  peut  aujour- 
d'hui emprunter  au  Crédit  foncier  100,000  fr. 
par  exemple,  et  employer  une  partie  de  cet 
argent  à  acheter  et  à  libérer  200  promesses 
d'obligation  foncières,  en  les  réduisant  à 
i  de  500  fr.  ;  ces  200  promesses, 
ifr.,rcviendraientà  24,000fr. 
60,000  îr.  pour  compléter  200 
de  500  fr.,  et  moyennant  un  dé- 
boo'rsé  total  de  84,000  fr.  on 
un  capital  de  100,000  fr.  en 
cière»,  au  moyen  duquel  on  pourrait  éteindre 


l'emprunt  en  bénéficiant  de  12,000  fr.  net, 
déduction  faite  des  frais  et  de  l'indemnité 
payée  à  la  Compagnie  pour  le  remboursement 
anticipé. 

Tant  que  le  cours  des  obligations  ne  se  re- 
lèvera pas,  l'écart  entre  le  prix  de  la  cote  cl 
le  pair  auquel,  par  ses  statuts,  la  Compagnie 
est  astreinte  à  recevoir  ses  propres  titres  en 
remboursement  de  ses  prêts,  offre  une  marge 
considérable  pour  des  opérations  anssi  avan- 
tageuses qu'assurées. 

Les  explicitions  qui  précèdent,  faisant 
suito  a  celles  que  nous  avons  publiées  sur  le 
même  sujet  dans  notre  dernier  numéro,  au- 
cun doute  ne  peut  plus  exister  dans  l'esprit 
de  nos  lecteurs  sur  la  convenance,  pour  les 
porteurs  d'obligations  foncières,  d'accepter 
la  combinaison  qui  leur  est  offerte  par  la 
Compagnie  pour  la  réduction  de  leurs  enga- 
gements à  moitié  et  la  conversion  de  leurs 
litres  3  0/0,  remboursables  avec  20  0/0  de 
prime  (ce  qui  représente  en  tout  3.34  0/0 
de  revenu  annuel),  en  obligations  4  0/0  (soit 
0.66  0/0  de  plus). 

Au  reste,  les  personnes  qui,  par  suite  dos 
circonstances  actuelles,  seraient  embarrassées 
pour  faire  leurs  versements,  trouveront  faci- 
lement des  ressources  auprès  de  leurs  ban- 
quiers en  déposant  les  certificats  primitifs  en 
garantie  des  avances  nécessaires.  Une  maison 
étrangère  fait  même  déjà  connaître  dans  les 
journaux  les  conditions  auxquelles  elle  se 
charge  d'effectuer  le  premier  versement  de 
100  fr. 


Ogm. 


Orléans 


Nord 


La  Gazelle  de  Savoie  annonce  que  sur  les 
114  kilomètres  du  tracé  d'Aix-les-Bains  à 
Modane,  que  la  Compagnie  Viclor-Lmmartuel 
a  soumis  au  ministère,  36  kilomètres,  for- 
mant la  section  do  Chambéry  à  Aiguebelle 
viennent  do  recevoir  déjà  l'approbation  du 
ministère  des  travaux  publics. 


On 


heureusement 
mauvais  temps, 


de  fer  en  exploitation  sont 
sortis  des  difficultés  que  le 
les  neiges  et  les  glaces  leur 


Les  recettes 
présentent 
1853,  une 
d'autant  plus 
déjà  l'année 
était  constaté 


ut  plusieu 
publions 


Auçment.  «.1853 
Totatt  0/0. 

1"  Catégorie  (1). 

701,519  »  162,412  S0.1 
2*  Catégorie  (1). 


HAVRE 

Lyon 


643.460  » 
212.702  » 
106,403  » 
351,677  » 
483,304  » 
Bat!  51,239  » 

Ouest  100.983  » 

Méditerranée  170,795  » 
(les  2  Sections) 


83.244  14.8 

52,190  32.5 

36.513  52.2 

42,917  13.9 

144.062  42.4 

3,775  7.» 

16.858  20.0 

25,415  16.6 


stater  que 


de  la 


intéressante 
lernière  un  progrès 
Si  la  saison  qui  c 

aussi  favorables  continue 
,  les  actionnaires  peu- 


Aa.  BlAlsa  (des  V«f«). 


Opération»  rourantn. 

ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES. 

Paris  a  Houes.  —  Assemblée  générale  le  31 
janvier  4854,  rue  d'Amsterdam,  4 1,  à  3  heures 
après  midi. 
Déposer  vingt  actions  pour  y  assister. 

McLHOtrsE  a  Trasx.  —  Assemblée  générale 
extraordinaire  le  30  janvier,  à  3  heures,  palais 
Bonne-Nouvelle,  à  Parla. -Objet  de  la  réunion  : 


Voici  le  résumé  des  bulletins  que  nous  pu- 
blions plus  loin  : 


APPELS  DE  FONDS. 

Orlears.  —  Depuis  le  4"  Janvier  4  8M ,  qua- 
trième et  dernier  versement  de  400  fr.  sur 
les  obligations  de  l'emprunt  de  4  852  (réduit  à 
92  fr.  50  par  la  déduction  de  l'intérêt  semes- 
triel). A  défaut  dt-  versement  avant  le  45  jan- 
vier, l'intérêt  est  dn  a  5  0/0. 

G sa nd-Cer trac,  de  Frakce  —  Deuxième  ver- 
sement de  60  fr.  par  action  du  10  au  35  fé- 
vrier 1854.  Intérêt  à  4  0/0à  partir  du  10  février, 
pour  chaque  Jour  de  retard.  Echange  des  ac- 
tions nominatives  en  actions  déflnltfvi 
leur,  libérées  de  250  fr.  chacune. 

A  dater  du  40  février  prochain,  les 
nominatives  ne  seront  plus  transférables. 

Le  versement  ci-dessus  et  l'échange  des  titres 
ont  lieu  à  la  caisse  de  la  Société  générale  de 
Crédit  mobilier,  place  Vendôme,  15,  de  10  heures 
à  3  heures.  On  paie  aussi  l'Intérêt  i  0/0,  5  fr. 
par  action,  à  partir  du  I*' Janvier. 

Caer  et  Cberboorc.  —  Versement  de  450fr. 
par  action,  le  20  février  4  85i. 

A  défaut  de  versement,  l'intérêt  à  raison  de 
5  0/0  sera  dû  pour  chaque  jour  de  retard. 


S0LSCR1PT1ONS  NOUVELLES. 

de  75,000  obligations  non- 
dc  500  fr..  portant  15  fr.  d'Intérêt,  joul*- 
du  l"  janvier  185a,  et  remboursables  à 
500  fr.,  en  "3  annuités.  L'émission  sera  faite  i 
335  francs,  dont  435  payables  comptant. 
Les  autres  versements  se  feront  comme  il 


(11  Chemin»  exploitant  dos  sections  nooTclles. 
(jj  Chemin»  exploitant  le  même  nombre  de  allô- 
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suit:  100  fr.  le  4-  juillet  4834;  100  fr.  lo 
4"  Janvier  4855.  On  pourra  souscrire  par  anti- 
pat  ion.  Il  sera  bonifié,  dans  ce  cas,  un  es- 
compte de  3  0/0  l'an.  Les  obligations  seront 
données  de  préférence  aux  actionnaire»  du 
.Nord  dans  la  proportion  des  actions  qu'ils  pos- 
sèdent. 

Lton. — Emission  de  11. Rio  obligations,  solde 
de  l'emprunt  de  80  millions  précédemment 
émis,  et  portant  50  francs  d'intérêts,  payable 
lo  4"  avril  et  le  1"  octobre. 

Us  remboursement  aora  Heu  en  60  années,  a 
4,250  fr.,  à  partir  de  4 856. 

L'émission  a  eu  lieu  jusqu'au  20  janvier,  a 
1,050  fr.,  jouissance  du  4>r  octobre  4853.  On 
a  versé  250  fr.  de  suite.  800  fr.  seront  versés 
ainsi  qu'il  suit  :  200  fr.  le  1"  avril  4  854;  200  fr. 
le  4"  juin  1854;  200  fr.  le  1"  août  1854;  200  fr. 
lo  1"  octobre  4854,  avec  faculté  d'escompte  4 
4  0i0  l'an. 

Strasbourg.  —  (Voir  aux  échanges  de  titres) 

Paris  a  Roger.  —  Emission  do  1800  obliga- 
tions de  1600  fr.,  remboursables  à  4250  fr.  en 
quinze  annuités,  et  portant  50  fr.  d'intérêt  par 


,   r,  soit  au  prix  de 
4000  fr.  par  obligation,  dont  Î50  fr.  payables 
on  souscrivant. 
Les  autres  versements  se  feront  ainsi  : 
250  fr.  le  15  mai  1854; 
Id.    le  15  août  4  R54; 
ld.     le  15  novembre  4854. 
Le  premier  coupon,  5  0/0,  sera  payé  le  l'r 
décembre  4854. 

La  préférence  est  réservée  pour  cette  sous- 
cription. Jusqu'au  15  février,  à  MM.  les  action- 
naires de  la  Compagnie  do  Rouen. 

PAIEMENTS  D'INTÉRÊTS  ET  DIVIDENDES. 

Caisse  et  Jocrnal  des  chemins  de  fer.  — 
Depuis  le  2  janvier  4854,  paiement  du  4"cou- 
pon  d'intérêt  (10  fr.  par  action)  dans  les  bu- 
reaux de  la  Société,  rue  Itichelieu,  85. 

Orléans.  —  Premier  et  deuxième  emprunts. 
Depuis  le  2  janvier  1854,  paiement  des  intérêts 
semestriels,  25  fr.  par  obligation,  rue  Drouot, 
4.  Paiement  des  7  fr.  50  do  l'intérêt  semestriel 
de*  litres  définitifs  échu  en  Janvier. 

Nord.  —  Paiement  du  coupon  de  16  fr.  par 
action,  et  7  fr.  50  par  obligation ,  depuis  le 
2  janvier  4854. 

STEAsaornc. — Depuis  le  4"  janvier  le  coupon 
des  obligations  de  l'emprunt  de  3,300,000  fr. 
de  Montereau,  est  payé  de  onze  &  trois beurse, 
rue  et  place  de  Strasbourg,  i  la  Compagnie  ;  on 
est  prié  do  présenter  cette  fols  los  Utreimêmf, 
afin  que  ces  titres  puissent  être  vérifiés  ot  re- 
connus par  la  Compagnie  cessionnaire. 
Pabis  a  l  ton.  —  Depuis  le  2  janvier  4854, 
» ,  47,  le  S^coupon 

p/0sur2ï0  fr.  vorsfe  "soit  6^.25 


Méditerranée.  —  Paiement  depuis  le  2  jan- 
ier  (854,  du  coupon  d'intérêt  1  fr.  50  des  obli- 
gations 3  o/o,  échu  le  1"  janvier  1854  ;  4  Mar 
scille,  à  la  gare;  à  Lyon,  placo  de  la  Bou- 
cherie-des-Terreaux  ;  4  Paris,  23,  rue  l.affltte. 

Les  porteurs  de  l'emprunt  de  30  millions 
d'Avignon  *  Marseille  qui  n'ont  point  opéré  la 
conversion  de  leurs  titres  en  obligations  de 
l'emprunt  de  00  millions  du  chemin  de  Lyon 
4  la  Méditerranée,  sont  prévenus  que  le  cou- 
pon d'intérêt  de  25  fr. ,  échu  lo  1"  janvier 
185  i,  est  payé,  depuis  le  2  janvier,  dan*  le* 


Compagnie  »  Paris,  rucLaffitte, 

n»  23;  à  Lyon,  place  de  la  Bouchcrie-des-Ter- 
reaux,  42;  4  Marseille,  à  la  gare. 

Ouest.— Depuis  le  1"  janvier  4851,  palemen 
des  coupons  de  25  fr.  des  obligations  de  l'Ouest 
et  de  Versailles  (rive  droite). 

Pa«is  a  Cae*  et  Cherbourg.  —  A  dater  du  8 
janvier  4854,  paiement  des  intérêts  du  semés 
tre  du  4"  juillet  au  31  décembre  1853  (soit  2  fr. 
par  action),  rue  d'Amsterdam,  41,  de  10  ù  3 
heures,  (l  oir  aux  versements.) 

Strasbourg  a  13a le.— Depuis  lo  31  décembre, 
paiement  du  coupon  du  deuxièmo  semestre  des 
obligations  de  Wissembourg. 

Lton  a  Genève.  —  Rue  Lafflttc,  23,  depuis 
lo  6  janvier  1854,  paiement  des  intérêts  du 
premier  et  du  deuxième  versement  de  1853, 
fixé  4  4  fr.  par  action  libérée  do  200  fr.,  sur 
la  présentation  des  titres,  4  l'art*,  23,  ruo  Laf- 
flto;  sur  dépôt  des  titres.  &  Londres,  Capel- 
Court;  4  Genève,  9,  Corvaterie;  4  Lyon,  au 
syndicat  des  agents  do  1 


Duo»  A  Besançon.  —  Le  S'  coupon  d'Intérêt, 
fixé  A  6  fr.  75  c.  par  action,  est  payé  depuis  le 
4"  janvier  4854,  4  Pari*,  rue  Taitbout,  62;  4 
Besançon, Grande-nue,  72. 

Saint-Etienne  a  la  Loire. —  Le  paiement  des 
lutérêts  a  Hou  depuis  le  4"  janvier  4854  : 

A  Paris,  chez  M.  Boignes  et  C,  ruo  des  Mi- 
nimes, 14; 

A  Lyon,  chez  M.  Delahante,  receveur  gé- 
iral  ; 

A  la  Terrasse,  près  Saint-Etienne,  41a  caisse 
de  la  Compagnie. 

Les  obligations  de  l'emprunt  de  300,000  fr. 
n~  21,  34,  97.  425,  436,  154,  204,  205,  210, 
216  et  les  obligations  de  l'emprunt  de  600,000 
fr.  n"  7.  42.  100,  112,  139,  153.  259.  328,  444. 
451,  567,  582,  tirées  le  40  avril  4853,  sont 
remboursées  depuis  la  même  époque. 

Grand-Central  de  France.  —  {Voir  aux  ap- 
pels de  fonds). 

Chemin  i>e  feu  do  Midi  et  canal  latéral  a 
la  Garonne.  —  Le  coupon  semestriel  d'intérêt 
4  4  0/0  l'an,  soit  5  fr.  par  action  sur  250  fr. 
versés,  plus  les  Intérêts  des  4"  juin  et  4"  juil- 
let sur  les  450  fr.  appelés  le  4"  juin  .  soit 
50  c,  est  payé  depuis  lo  2  Janvier  4854.  à 
Paris,  placo  Vendôme,  4  la  caisse  générale 
de  la  Société  du  Crédit  mobilier  ;  4  Bordeaux, 
dans  les  bureaux  de  l'administration,  allée  de 
Tourny,  33;  4  Toulouse,  chez  MM.  J.  et  P.  Vi- 
gnerie  et  C. 

Mines  de  la  Loire. —  Le  5  février,  paiement 
do  coupon  de  15  francs  des  obligations,  4  Paris 
et  4  Lyon,  4  la  caisse,  chez  Odier,  4  Genève. 

Crédit  mobilier.  —  Depuis  le  1"  janvier 
1854,  distribution  de  2  1/2  0/0  sur  les  sommes 
déj4  versées,  soit  9  fr.  par  action,  place  Ven- 
dôme, 45. 

Crédit  foncier.  —  Distribution  provisoire  de 
6  fr.  25  c.  par  action,  de  40  4  3  heures,  depuis 
le  lundi  2  janvier  1854,  rue  Taitbout,  67. 

Barque  de  France.  —  Le  dividende  du  deu- 
xième semestre  do  1853  est  fixé  4  fr.  84  par 
action.  Il  est  payé  4  bureau  ouvert,  depuis 
lo  2  janvier  courant,  sur  l'émargement  de 
MM.  les  actionnaires  ou  de  leurs  fondés  de 
pouvoir.  On  devra  présenter  les  titres. 

Comptoir  rational  d'escompte.  —  Paiement 
de  l'intérêt  3  0/0,  soit  45  fr.,  4  partir  du  2  jan- 
vier 4854. 

Compagnie  du  Eabx.  —  (Voir  au 
de  titre*.) 


ÉCHANGE  DE  TITRES. 

Strasbourg.  —  Les  souscripteurs  des  actions 
nouvelles  sont  prévenus  que  les  titres  nomina- 
tifs sont  remis,  depuis  le  25  janvier,  en  ('■change 
des  récépissés  provisoires,  4  la  caisse  de  la  so- 
ciété, de  40  4  3  heures. 

Ardrexieux  a  la  Loire.  —  Échange  des  ac- 
tions contre  des  obligations  de  la  Coinpasule 
des  chemins  de  fer  de  jonction  du  Rhonc  à  la 
Loire,  depuis  le  2  janvier  l*5!i,  rue  Neuvc-do- 
l'Unlvcrsité  ,18,  de  dix  4  trois  heures. 

Saist-Étienne  a  la  Loire.  —  Échange  do* 
actions  contre  desobllgationsde  la  Compagnie 
de  jonction  de  Ilhôue  et  Loire,  depuis  11-  ii 
décembre  4853. 

Chemin  oe  fer  Grand-Cent^ai  (IWaux 

appels  de  fonds.) 

Compagnie  générale  Des  eux.  —  Echange 
des  titres  provisoires  rue  Rasse-du-Rcmpart ,  j0, 
à  Paris,  de  dix  4  deuv  heures,  depuis  le  16 jan- 
vier 1854;  en  mèniL"  temps,  on  paiera  les  inté- 
rêts 4  0/0  échus  au  31  décembre  IK53. 

I>our  opérer  le  dépôt  des  titres,  se  présenter 
soi-même  ou  donner  une  autorisation  dont  lo 
modale  est  4  la  disposition  des  actionnaires 
dans  les  bureaux  de  la  Compagnie. 

Le  bureau  des  transferts  sera  ouvert  de  40 
heures  4  3  heures  i  partir  du  25  janvier. 

AMORTISSEMENTS  ET  TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Orléans.  —  Les  525  actions  sorties  au  tir.igo 
du  l3décembro  portent  Ira  numéros  si;  1  "'lJi! 
410,8114    4  1  10,700,  —  I6Ï.3Û1  à  162,400,. 
203,«i0l  4  20.1,623,-218,801    a  218,9'J.),  — 
231,201  4  211,300,  —  23V)ni  ài'jl.OO  '. 

Les  95  obligations  de  l"  emprunt  (isr.!)  do 
4,250  fr.  portent  les  eu  utérus  4,304  4  4,3ï»:i. 
Les  ÎO  obligations  du  f  emprunt  (I8.'i8)dc 
50  fr.  portent  le.s  numéros  3,291  4  3,3'ili,  — 
3,614  4  3,620. 

Ilembour:  ment  depuis  le  2  janvier  I8j4, 
rue  Drouot,  4. 

BncEN  AonAVRE.  —  Bue  d'Amsterdam,  41, 
depuis  le  2  janvier  1854,  remboursement  4 
4,250  fr  des  u-  3,601  —  3,655  —  SM'*  — 
3,679  —  3,687,  des  oblications  de  6  millions 
du  4"  octobre  4848. 

Saint-Etienne  a  Lton.  —  r.cmbonrsement 
depuis  le  I-  janvier  4  854  de*  obligations  tinies 
au  sort  le  26  novembre. 

Lton  a  la  Méditerranée.  —  Rembourse- 
ment  des  434  obligations  sorties  au  tirage  du 
2*  décembre. 

C  DEVINA. 


ACTES  OFFICIELS. 


NAPOLÉON, 

Par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  i 
nale,  Empereur  des  Français, 

A  tous  présents  et  à  venir,  salut  : 

Sur  le  rapport  de  noire  uiinislre  secrétaire 
département  de  l'agriculture,  du 
et  des  lrava,ix  publics  ; 
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Vu  notre  décret  du  17  [août  1853  qui  ap- 
prouve la  convention  passât)  le  mûme  jour 
entre  notre  ministre  de  l'agriculture  ,  du 
commerce  et  dos  travaux  publics,  au  nom  de 
l'Etat,  et  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Strasbourg,  ladite  convention  por- 
tant, d'une  part,  concession  à  cette  Société  : 

1"  D'un  chemin  de  fer  de  Paris  à  Mulhouse, 
passant  par  ou  près  Nogent-sur-Seine, 
Troyes,  Chaumont,  Langres,  Vesoul  et  Bel- 
fort!  avec  embranchement  sur  Coulommiers  ; 

2°  D'un  chemin  de  fer  de  Nancy  à  Gray, 
parEpinal  etVesoul; 

3'  D'un  chemin  de  fer  de  Paris  a  Vincennes 
et  Saint-Maur  ; 

Et  d'autre  part  approuvant  : 

La  réunion  a  la  concession  du  chemin  de 
fer  de  Paris  à  Strasbourg,  de  celles  des  che- 
à  Troyes  et  de  Blesmes  a 
réalisée  par  traités  des  6  août 


la  vive  satisfaction  que  nous  avons  éprouvée 
à  la  lecture  «le  l'arrêt  rendu  par  la  Cour  d'ap- 
pel de  l'oitiers  qui  réforme  et  annule  le  juge- 
mont  du  Tribuual  correctionnel  condamnant 
à  deux  ans,  un  an  et  six  mois  de  prison  MM.  de 
Crevccœur,  Landré  et  Leroy,  employés  do 
la  Compagnie  d'Orléans,  comme  ayant  occa- 
sionné par  leur  faute  l'accident  de  Saint-Be- 
noist. 

L'opinion  des  hommes  les  plus  compétents 
dans  le  service  des  chemins  de  fer  était  par- 
.  conforme  à  l'arrêt  de  la  Cour  d'ap- 
pel. C'était  avec  une  douloureuse  surprise 
qu'on  avait  vu  la  condamnation  des  inculpés. 
Nous  ne  doutons  pas  que  le  sentiment  public 
n'applaudisse  à  une  décision  qui  rend  à  l'in- 
dustrie des  chemins  de  fer  et  à  leur  famille 
des  employés  aussi  dévoués  qu'habiles,  et 
sauront  justifier,  en  redoublant  de  zèle. 


Gray, 

et  23  juillet  1853  ; 
Vu  les  ratifications  données 
Par  l'assemblée  générale  du  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Strasbourg,  le  28  septembre  1853; 

Par  les  assemblées  générales  des  chemins 
de  fer  de  Montercau  à  Troyes  et  de  Blesmes 
à  Gray,  le  29  septembre  1853  ; 

Vu  les  modifications  proposées  aux  statuts 
de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Strasbourg,  dans  l'assemblée  générale  préci 
tée  des  actionnaires,  en  date  du  28  septem- 
bre; 

Notre  conseil  d'Etat  entendu, 
Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.!".  Les  modifications  aux  statuts  de 
la  Compagnie  du  chemin  de  fer  do  Paris  à 
Strasbourg  sont  approuvées  telles  qu'elles 
sont  contenues  dans  l'acte  passé  le  16  janvier 
1854,  devant  M*«Foucher  et  Dudoux,  notai- 
res à  Paris,  lequel  acte  restera  annexé  au 
présent  décret. 

Art.  2.  Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au 
département  do  l'agriculture,  du  commerce  et 
des  travaux  publics,  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Bul- 
letin des  Lois,  inséré  au  Moniteur  et  dans  un 
journal  d'annonces  judiciaires  du  départe- 
ment de  la  Seine. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  21  janvier 

185*'  NAPOLÉON. 
Par  l'Empereur  : 

Le  ministre  secrétaire  d'État 
au  département  de  l'agri- 
culture, du  commerce  et  des 
travaux  publics, 

P.  Mâche. 


qui 
la  justice 
Poitiers. 


que 


leur  a  rendue  la  Cour  de 


Voici  le  texte  de  l'arrêt  de  la  Cour  d'appel 
de  l'oitiers  : 

En  ce  qui  concerne  les  prévenus  de  Crève- 
cœur,  tandré  et  Leroy. 
Attendu  que  la  prévention  n'est  pas  étalille; 
La  Cour,  faisant  droit  à  leur  appel,  dit  qu'il  a 
été  mal  jugé;  réformant  et  faisant  ce  que  le" 
premiers  juges  auraient  dû  faire,  déclara  les- 
dlts  prévenus  acquittés  de  la  plainte  portée 
contre  eux,  dont  ils  sont  renvoyés  sans  dépens. 
F.n  ce  qui  concerne  de  sassenay  : 
Attendu  que,  par  trois  dépèches  successives, 
11  avait  été  informé  que  le  train  de  marchandi- 
ses 102  s'avançait  vers  Poitiers,  et  qu'il  devait 
marcher  sans  qu'aucun  point  d'arrêt  ou  de 
croisement  lui  eût  été  indiqué  nulle  part,  jus- 
qu'à lt  heures  /»5  minutes; 

Que,  malgré  ce  triple  avis,  reçu  par  lui  sans 
protestation,  Il  ne  s'en  est  pas  moins  décidé,  à 
4  heures  20  minutes,  A  faire  partir  le  train  de 
voyageurs  9-H  ,  dans  la  direction  de  Bordeaux, 
e  lançant  ainsi,  par  une  Imprudence  inquali- 
fiable, su  devant  du  train  102,  contre  lequel  il 
est  bientôt  allé  se  briser; 

Que  cette  Imprudence  est  la  seule  et  vérita- 
ble cause  du  déplorable  accident  arrivé  àSaiut- 


La  justice  est  au-dessus  de  la  critique 
comme  do  l'éloge.  Nous  ne  croyons  pas  ce- 
r  igs  convenances  en  exprimant 


Itclativcmcnt  a  la  peine  et  à  la  contraiiuepar 
corps,  de  mûme  qu'au  recours  exercé  contre 
le  directeur  de  la  Compagnie  comme  civilement 
responsable  : 

Adoptant  les  motifs  et  le  dispositif  du  juge- 
ment, 

La  Cour,  sans  s'arrêter  A  l'appel  à  mi'ni'md 
Interjeté  par  le  ministère  public,  dit  qu'il  a  été 
bien  jupe,  mal  et  sans  griefs  appelé;  ordonne 
que  lejugcnwnt  dont  est  appel  sortira  sou  plein 

Condamne  le  directeur  de  la  Compagnie, 
commo  civilement  responsable,  aux  dépens,  et 
fixe  la  durée  de  la  contrainte  par  corps  à  cinq 


générale  des  Actionnaires  du  2b 
janvier  4SS4. 


KAITOHT  DU  C0S5EU  d'AMIISISTIUTIOS. 

Messieurs, 

Rous  vous  avons  convoqués  on  assemblée  gé- 
nérale extraordinaire  pour  soumettra  à  vutru 
approbation  le  traité  de  cession,  il  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  de  l'Est,  de  notre  ligne  «le 
Strasbourg  a  Uale,  avec  son  prolongement  sur 
Wissenibourg. 

Avant  d«'  vous  faire  connaître  les  conditions 
auxquelles  nous  avons  cru  devoir  signer  cette 
cession,  permettez-nous  de  vous  exposer,  par 
un  résumé  succinct,  les  phases  de  la  1^00»- 
tlon  que  nous  avons  «Hé  dans  le  cas  de  suivre 
pour  arriver  i  la  conclusion  de  cette  affaire. 

Dans  notre  rapport  à  l'assemblée  géu  ra'.e 
ordinaire  du  31  mars  1853,  nous  vous  disions 
que  ,  parmi  las  questions  qui,  dans  un  avenir 
prochain. devaient  préoccuper  lo  plus  vivement 
votre  Compagnie,  nous  placions  eu  première 
ligne  la  concession  du  chemin  de  fer  de  Besan- 
çon a  Mulhouse 

Nous  vous  faisions  connaître  en  même  temps 
que  des  études  complètes  de  ce  cluuuln  avaient 
été  faites  par  nos  soins,  et  que  nous  étions  par- 
faitement en  mesure  de  donner  suite  a  nos  dé- 
marches auprès  du  gouvernement  pour  nous 
charger  de  la  construction  et  de  l'exploitation 
de  cette  nouvelle  ligne,  en  l'ajoutant  A  notre 
concession,  comme  déjà  nous  y  avions  ajout'', 
au  mois  de  fév  rier  1 854,  le  prolongement  v  ers 
la  frontière  bavaroise. 

En  effet,  Messieurs,  A  partir  do  1  assemblée  Gé- 
nérale que  nous  venons  de  rappel -r,  et  dans 
laquelle  vous  avez  donné  a  votre  Conseil  d'ad- 
ministration l'autorisation  de  concourir  A  la 
création  du  chemin  de  fer  du  Mulhouse  à  ISe  au- 
çon  et  A  toutes  combinaison»  s'y  rattachant, 
soit  par  voie  ùe  soumission  directe,  soit  dans 
tout  autre  système,  nos  démarches  auprès  du 
gouvernement  pour  atteindre  ce  but  ont  été 
incessantes. 

IVs  lo  II  avril  1851,  nous  adressions  a 
M.  le  ministre  des  travaux  publics  une  première 
soumission  formulant  les  conditions  auxquelles 
nous  nous  chargions  de  la  construction  et  de 
l'exploitation  de  cette  lisrno. 

plus  tard,  de  nouvelles  propositions  ont  été 
soumises  par  nous,  d'abord  séparément  pour  lo 
compte  de  notre  Compagnie,  ensuite  de  coticert 
avec  cello  do  Dijon  à  Besançon  à  laquelle  nous 
nous  étions  rattachés  dans  un  intérêt  de  con- 
servation commune,  et  que  nous  considérions 
comme  ayant  lo  plus  du  chances  de  réussite 
parmi  ies  nombreux  concurrents  qui  se  présen- 
taient pour  obtenir  celte  concession. 

Malheureusement,  tous  noseOorts,  toutes  nos 
démarches,  soit  isolées,  soit  collectives,  pour 
faire  prévaloir  le  système  que  nous  soutenions, 
n'ont  pu  aboutir,  par  suite  d'une  combinaison 
présentée  par  la  Compagnie  de  Paris  à  Stras- 
bourg, et  qui  tendait  A  concentrer  en  ses  mains 
lo  réseau  entier  d«  chemins  do  fer  de  l'Kst 

Le  gouvernement  a  dû  naturellement  être 
frappé  de  ce  que  ce  projet,  par  son  ensemble, 
pouvait  présenter  do  vraiment  utile  dans  l'in- 
térêt général  du  pays. 

nenvové  A  l'examen  de  la  Commission  consul- 
tative des  chemins  de  fer.  il  a  été  l'objet  d'uue 
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JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


Les  parties  Intéressées  ont  été  successivement 
et  a  différentes  reprises  appelées  à  s'expliquer 
et  a  défendre  leurs  intérèLs  devant  les  hommes 
ôminents  qui  composent  cette  Commission. 

Votre  Conseil  d  administration ,  Messieurs,  a 
la  conscience  d'avoir,  en  cette  circonstance, 
fait  ce  qui  dépendait  de  lui  pour  sauvegarder 
les  Intérêts  de  notre  Compagnto  et  maintenir 
son  individualité. 

Mais  la  question  avait  pris  des  proportions 
coutre  lesquelles  les  efforts  d'une  Compagnie 
de  second  ordre,  comme  la  nôtre,  devaient  ve- 
nir forcément  se  briser. 

Cette  situation  fut  comprise  par  nous  ,  et 
dès-lors,  nous  n'hésitâmes  pas  à  entamer  aven 
la  Compagnie  de  !>aris  A  Straslwurg,  et  ce  par 
l'intermédiaire  mémo  du  gouvernement,  des 
pourparlers  pour  la  cession  <lu  chemin  de 
Strasbourg  a  Baie  avec  son  prolongement  sur 
Wlfee  in  bourg. 

La  négociation ,  commencée  vers  la  fin  du 
mois  de  juin  dernier,  s'est  prolongée  Ju«quo 
dans  les  premiers  jours  du  mois  d'août  ;  nous 
avons  dû  la  rompre,  car  les  propositions  nui 
nous  étaient  faites  par  la  Compagnie  de  Paris- 
Strasbourg,  et  qu'elle  Indiquait  comme  un  ulti- 
matum de  sa  part ,  ne  nous  paraissaient  pas 
acceptables  pour  le  raebal  de  nos  lignes. 

L'offre  se  bornait  a  cette  époque  a  une  an- 
uultc.de  17  fr.  30  c.  sans  amortissement,  a  attri- 
buer a  chacune  de  nos  actions. 

C'est  dans  cette  situation  que  parut  au  Moni- 
teur le  décret  du  17  août  dernier,  constituant  le 
ré*cau  dos  chemins  de  fer  de  l'Est  au  profit  de 
la  Compagnie  Paris-Strasbourg. 

La  position  qui  nous  était  faite  par  cet  acte 
devait,  dans  notre  opinion,  avoir  pour  l'avenir 
de  notre  Compagnie  les  conséquences  les  plus 
graves. 

D'une  part,  notre  exploitation  se  trouvait  en- 
lacée depuis  Mulhouse  jusqu'à  Strasbourg  par 
la  concession  des  lignes  de  Paris  a  Mulhouse  et 
de  Paris  à  Strasbourg,  accordée  a  une  seule  et 
même  Compagnie,  qui  pouvait  ainsi,  toutes  les 
fois  qu'elle  le  jugerait  utile  a  ses  intérêts  par- 
ticulière, nous  imposerdes  conditions  onép-uses 
pour  les  transports  amenés  par  elle  à  destina- 
tion de  l'un  des  points  desservis  par  notre  par- 
cours. 

D'autre  part,  l'éventualité  do  construction 
d'un  chemin  houiller  entre  Cocherey  et  Sarre- 
bourg,  inséré  dans  le  même  décret  du  «  7  août, 
devenait  une  menace  Incessante  pour  nous,  car 
lejouroûil  s'exécuterait,  notre  prolongeaient 
sur  Wissenibourg  perdait  le  transport  de*  houil- 
les de  Sarrebruck  vers  l'Alsace,  c'est-à-dire 
l'un  des  éléments  principaux  do  son  traite. 

Mais  là  no  s'arrêteraient  pas  encore  les  em- 
barras que  venait  nous  créer  la  nouvelle  con- 
cession. 

Le  décretdu  17  août  substitue  la  Compagnie 
de  Paris-Strasbourg  dans  les  droits, actions  pri- 
vilèges ou  hypothèques  résultant  pour  l'ttatde-, 
différentes  lois  qui  règlent  fie  prêt  de  francs, 
îa.eOO.OOOfalt,  le  (5  juillet  1830,  à  la  Compagnie 
de  Strasbourg  à  Bâle.  et  4*  la  garantie  de  &  u/0 
qui  nous  a  été  accordée  par  le  décret  du  i5  fé- 
vrier 1»»  sur  le  capital  employé  à  la  construc- 
tion de  notre  prolongement  sur  Wissembourg. 

II  y  avait  pour  les  deux  Compagnies .  «Lins 
cette  double  subrogation,  une  position  sn-.cep- 
tible  d'amener  entre  elles  des  conflits  d'inté- 
rêts excessivement  compliqués  et  fâcheux. 

Les  arrangements  intervenus  depuis,  et  que 
nous  venons  aujourd'hui  soumettre  à  votre 
sanction,  nous  pcrmetU'tit  de  relater  simple- 
ment cette  partie  importante  du  décrut  du  1 7 
■outm3i 


les  droits  que  la  Compagnie  de  Paris-Strasbourg 
paraissait  vouloir  faire  ressortir  pour  elle  de 
ces  stipulations,  et  sur  l'extensiun  desqules 
nous  sommes  loin  de  partager  son  appréciation. 

Vous  comprendrez  facilement.  Messieurs, 
qu'on  présence  de  faits  d'une  semblable  gra- 
vité qui  se  produisaient,  nous  ne  cruiznons  pas 
de  le  dire,  d'une  manière  inattendue  pour  nous, 
votre  Conseil  d'administration  a  dû  so  préoc- 
cuper imiiiédiatetuent  des  moyens  do  parer 
le  grave  préjudice  qui  pourrait  résulter  pour 
notre  Compagnie  de  la  situation  d'i-<olcment  et 
presque  de  dépendance  dans  laquelle  le  décret 
du  17  août  venait  du  la  placer. 

Ainsi  que  nous  avons  eu  l'honneur  de  vous 
le  faire  connaître  plus  haut,  la  négociation 
pour  la  cession  dn  nos  lignes  à  la  Compagnlo 
de  Paris-Strasbourg,  après  avoir  été  suivie  pen- 
dant prés  de  deux  mois,  avait  été  rompue  au 
commencement  du  mois  d'août,  à  la  suite  d'une 
offro  de  rachat  posée  comme  ultimatum  et  con- 
sidérée par  nous  comme  Inacceptable. 

Le  décret  du  17  août  devait  nous  laisser  peu 
d'es;Kiir  do  voir  la  Compagnie  do  Paris-Stras- 
bourg améliorer  «es  propositions. 

C'est  4  ce  moment  que  la  Compagnie  do  Dijon 
à  Besançon,  avec  laquelle  nous  avion*  déjà  pré- 
cédemment pris  certains  arrangements  |>our 
soumissionner  d'accord,  auprès  du  gouverne- 
ment, le  chemin  de  Besançon  à  Mulhouse,  vint 
nous  faire  de  nouvelle»  ouverture*. 

Avant  du  vous  faire  connaître.  Messieurs,  los 
diverses  phases  do  la  négociation  qui  en  fut  le 
résultat,  il  devient  nécessaire  do  rappeler  ici 
que  le  gouvernement,  tout  en  accordant  à  la 
Compagnie  de  Paris-Strasbourg  la  concession 
de  l'ensemblo  du  réseuu  de  l'Est,  avait  cepen- 
dant cru  devoir  excepter  des  lignes  qui  v 
étalent  compris»»,  celle  se  dirigeant  do  Besan- 
çon vers  Mulhouse. 

La  concession  de  cette  dernière  avait  été  ac- 
conl'  e  par  un  discret  portant  également  la  date 
du  17  août  dernier,  à  la  Compagnie  de  Dijon  à 
Besançon. 

C'était  par  le  fait  même,  donner  raison  aux 
système  que  nous  avions  toujours  soutenu, 
c'esl-à-diro  la  constitution  d'une  ligne  séparée 
et  spéciale  formant  le  dernier  anneau  du  grand 
chemin  de  la  Méditerranée  au  Itbin. 

C'était  aussi, nous  devions  au  moins  lu  croire, 
indiquer  qu'un  rapprochement  entre  la  Com- 
pagnie de  Dijon  à  Dusauçou,  avec  prolonge- 
ment vers  Mulhouse,  et  celle  de  Strasbourg  à 
Bile  et  à  Wissembourg,  pouvait,  dans  de  cer- 
tainus  conditions,  obtenir  l'assentiment  do 
l'Etat. 

Korts  de  cette  conviction,  nous  n'hésitâmes 
pas  à  accueillir  les  ouvertures  qui  nous  étaient 
faites. 

Une  négociation  fut  engagée,  et ,  au  bout  de 
peu  de  jours,  c'est-à-dire  le  20  août,  les  deux 
conseils  d'administration  signèrent  le  traiui  de 
fusion  qui  constituait  entre  les  mains  d'une 
seule  Compagnie  la  ligne  de  Dijon  a  Wissem- 
bourg. 

Le»  conditions  principales  de  co  traité  ont 
ité  publiées  dans  le  temps  par  la  voie  des  jour- 
naux et  aUicbés  à  la  Bourse,  il  n'est  donc  j 
nécessaire  do  les  rappeler  IcL 

L'opération  qui  venait  d'être  ainsi  consommé 
nous  paraissait  avantageuse  pour  les  deux  Com- 
pagnies; nous  pouvions  dès  lors  avoir  la  certi- 
tude de  la  voir  ratifiée  parleurs  assemblées  gé- 
nérales qui  furent  immédiatement  convoquées 
pour  le  38  septembre  suivant. 

Quant  à  I  approbation  supérieure,  elle  fut 
réclamée  dès  le  lendemain  de  la  signature  du 
traité  daus  une  lettre  adressée  séparément  par 


pas 


Ces  lettres  furent  suivies,  de  notre  part, 
comme  de  la  part  de  la  Compagnie  do  Dijon  à 
Besançon,  de  nombreuses  démarches  auprès  du 
àl.  le  ministre  de-s  travaux  publics,  qui  nous 
communiqua,  sous  )a  date  du  13  septembre,  la 
décision  du  gouvernement  dans  les  termes  que 
nous  croyons  devoir  relater  textuellement  ci- 
après  : 

«  Paris,  le  13  septembre  1853. 

»  A  AI.V.  les  AdininitlraUurs  du  chemin 
*  de  fer  de  Strat'jounj  à  lidle. 

•  Messieurs, 

»  Vous  m'avez  l'honneur  de.  rao  donner  con- 
»  naistance  d'un  traité  dofusionquo  vous  avez 
«  passé  av  ec  la  Compagnie  concessionnaire  du 
»  chemin  du  fer  drt  Dijon  a  Bclfurl ,  |>our  la 
•  réuniou  do  ce  chemin  avec  celui  du  Slras- 
»  bourg  à  bàle. 

>  J'ai  l'honneur  do  vous  Informer  que  le 
»  gouvernement  n'a  pas  reconnu  l'opportu- 
»  nité  de  co  traité,  et  ne  croit  pas  devoir  don- 
»  uer  son  assentiment  à  la  fusion  projetée  entre 
»  les  deux  Compagnie*.  » 

Tous  nos  efforts  pour  faire  revenir  M.  le  mi- 
nistre de  cette  décision  furent  inutiles:  il  ne 
nous  notait  qu'à  nous  y  soumettre,  à  annuler 
définitivement  les  conventions  faites  avec  la 
Compagnie  de  Dijon  à  Besançon,  et  à  comre- 
mander  l'assemblée  géuérale  do  nos  action- 
naires. 

Nous  étions  donc,  vers  la  lin  du  mois  de  sep- 
tembre dernier,  replacés  dans  l'état  d'isole- 
ment dont  nous  vous  avons  signalé  plus  haut 
les  dangers,  lorsque  M.  le  ministre  des  travaux 
publics,  appréciant,  sans  doute,  combien  une 
pareille  situation  pouvait,  dans  un  avenir  très- 
prochain,  devenir  préjudiciable  aux  intérêts 
do  notre  Compagnie  déjà  si  peu  favorisé.-  dans 
le  j.assé,  voulut  bien  intervenir  de  nouveau, 
afin  do  renouer  entre  nous  et  la  Compagnie  do 
Paris-Strasbourg,  les  négociations  rompues  au 
mois  d'août,  par  suite  d^s  offres  trop  réduites 
qui  nous  avaient  été  faites  à  cette  époque 

.>otre  position  financière  fut,  de  la  part  du 
gouvernement,  l'objet  d'un  nouvel  examen,  et 
(a  Compagnie  de  Paris-Strasbourg  iuvïtie  à 
faire  tout  ce  qui  «lait  dans  les  limite-*  du  pos- 
sible pour  arriver  à  la  conclusion  définitive  de 
cette  affaire. 

Des  pourparlers  furent  alors  repris  avec  la 
Compagnie  l*arls-Strasbourg.  Commencés  dan» 
les  premiers  jours  du  mois  d'octobre,  ils  se  pro- 
longèrent pendant  près  de  trois  mois,  et  ce 
n'est  que  vers  la  fin  de  décembre  que  les  pai  - 
lles tombèrent  définitivement  d'accord  sur  bs 
clauses  et  conditions  de  la  cession. 

Cet  accord  fut  constaté  le  30  décembre  dans 
le  cabinet  de  M.  le  directeur  général  des  che- 
mins de  fer,  que  M.  le  ministre  avait  charge 
d'être  l'înterniédiairo  de  la  négociation,  et  au- 
quel nous  devons  témoigner  Ici  toute  notre 
reconnaissance  pour  sa  bienveillante  et  ellieace 
Intervention. 

Le  surlendemain,  c'est-à-dire  lu  18  décembre, 
les  deux  Conseils  d'administration  signèrent  le 
traité  de  cession  dont  nous  avons  à  vous  don- 
ne.- connaissance,  et  qui  est  libellé  comme 

suit  : 

«  Entre  laSociété  anonyme  du  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Strasbourg,  dont  le  siège  est  à  Paris, 
rue  et  place  de  Strasbourg,  représentée  par 
UM.  Ségur,  duc  do  Calliora,  Dubouchet,  d'iler- 
vey,  Jayret  Iloux, 

*  Agissant  en  leurs  qualités  d'administra- 
teurs, membres  du  Coaiitù  do  ladite  Société, 
d'une  part  i 
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»  Et  la  Compagnie  anonyme  du  chemin  de 
fer  de  Strasbourg  a  Baie,  avec  prolongement  de 
Strasbourg  à  Wisserabourg,  représentée  par 
MM.  David,  Perroty,  Gibert,  Girard  et  de  La 
Craticre,  d'autre  part  ; 

»  Il  a  été  dit  ce  qui  suit  : 


emnre 

i  date  du 15  juillet  1840,  l'Etat 
Compagnie  de  Strasbourg  à 
43  millions  6^0,000  francs. 


■  La  Compagnie  anonyme  du  chemin  de  fer 
de  Strasbourg  à  Baie  est  concessionnaire  de 
cette  ligne,  en  vertu  d'une  loi  du  6  mars  4838. 
Klle  a,  de  plus,  entrepris  l'exploitation  du 
chemin  de  fer  de  Mulhouse  à  Thann,  pour  toute 
la  durée  de  sa  concession,  par  suite  d'un  traité 
passé  avec  la  Compagnie  concessionnaire,  le 
3  juillet  4841,  et  révisé  plus  tard  par  un  acte 
en  date  du  S»  septembre  18*». 

•  Par  une  loi  en  dat<  ' 
a  accordé  à  la  Corn 
Bile  un  prêt  de 
dont  les  conditions  primitives,  en  ce  qui  con 
cerne  l'amortissement  cl  les  intérêts  a  desser 
vir,  ont  été  modifiées  par  la  loi  de  concession 
du  chemin  de  fer  de  Strasbourgà  Wissembourg, 
dont  il  ->era  parlé  ci-après. 

»  Le  capital  social  do  la  Compagnie  de  Stras- 
bourg-Baie et  le  prêt  sus-mentionné  de  l'Etat, 
n'ayant  pas  été  suffisants  pour  achever  com- 
plètement la  ligne,  et  notamment  pour  assurer 
son  entrée  dans  l'Intérieur  des  deux  villes  de 
Baie  et  de  Strasbourg,  laCompagnie  a  contracté, 
sous  la  date  du  4 1  juillet  4843,  un  emprunt  de 
3  millions,  remboursable  par  quarante-sept 
annuités,  dont  la  première  a  été  payée  le  i«'  oc- 
tobre 1845. 

.  C'est  dans  cette  situation  que  la  Compagnie 
de  Strasbourg-Baie  a  obtenu,  par  décret  du 
U.; février  1852,  la  concession  do  son  prolonge- 
ment de  Strasbourg  vers  la  frontière  bavaroise, 
près  Wissembourg.  Cotte  concession  lui  a  été 
accordée,  par  l'Etat  avec  une  subvention  do 
3  millions  et  une  garantie  d'intérêts  de  ù  0/0 
pendant  les  cinquante  premières  années  de 
l'exploitation,  sur  les  sommes  employées  par 
elle  pour  l'établissement  de  ce  chemin  en  sus 
de  ladite  subvention,  sans  toutefois  que  le  ca 


pital  auquel  s'appliquera  cette  garantio  puisse 
excéder  10  millions,  tant  quo  le  chemin  sera 
exploité  sur  une  seule  toIc,  et  12  millions 
lorsque  Us  deux  voies  seront  posées. 

-  \a!  capital  nécessaire  à  11  construction  du 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  a  Wisscmbourg  a 
été  constitué  en  obligations  de  la  Compagnie 
de  Strasbourg  Haie,  dont  10  millions  sont  émis 
et  2  raillions  restent  on  portefeuille. 

»  U  même  loi  de  concessslon  du  chemin  de 
Wisscmbourg  a  fixé,  ainsi  qu'il  est  relaté  plus 
haut,  les  nouvelles  conditions  pour  le  prêt  do 
42,4<0O,00O  fr.  fait  par  l'Etat  a  la  Compagnie  de 
Strasbourg-Bile,  le  45  juillet  4840. 

■  L'amortissement  de  ceprèt  a  été  réparti  sur 
les  années  restant  à  courir  de  la  concession, 
par  une  annuité  réduite  à  18,635  fr. 

»  Quant  a  l'intérêt  a  desservir  sur  ledit  prêt, 
il  a  été  stipulé  qu'il  serait  remplacé  par  une 
participation,  en  faveur  de  l'Etat,  dans  les  pro- 
duits de  l'exploitation ,  réglée  de  la  manière 
suivante  : 

»  Après  prélèvement  do  toutes  les  charges 
sociales.  Il  est  attribué,  par  privilège,  aux  ac- 
tionnaires du  la  Compagnie  dn  chemin  de  fer  do 
Strasbourg  à  UAlc,  tx  0/0  sur  leur  mise  do  fonds, 
soit  ta  fr.  par  action  de  350  fr. 

»  Le  surplus  des  produits  de  l'exploitation 
est  réparti  comme  suit,  concurremment  entre 
l'Etat  et  la  Compagnie  : 

■  4*  Aux  actionnaires,  un  tiers,  et  à  l'Etat, 
tiers,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  Intégralement 


couvert  dos  504,000  fr.  formant  l'Intérêt  de  son 
prêt; 

■  2*  L'excédant  par  moitié  entre  l'Etat  et  le» 
actionnaires. 

»  En  dernier  lieu  est  intervenu  le  décret  du 
17  août  1853,  constituant  lo  réseau  dos  che- 
mins de  fer  de  l'Est  L'Etat  a  Imposé  a  la  Com- 
pagnie du  chemin  de  fer  de  Paris  i  Strasbourg, 
devenue  concessionnaire  de  ce  réseau,  I  obli- 
gation : 

»  1*  De  lui  rembourser  les  12,600,000  fr., 
montant  du  prêt  fait  à  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer  de  Strasbourg  a  Baie,  par  la  loi  du 
45  juillet  4840,  et  ce,  moyennant  subrogation 
dans  les  droits,  actions,  privilèges  ou  hypothè- 
ques qui  résultent  pour  l'Etat  vis-à-vis  de  ladite 
Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Strasljourg  à 
Baie,  soit  de  la  loi  précitée,  soit  des  conven- 
tions intervenues  ultérieurement,  et  notam- 
ment des  art  67  et  68  du  cahier  des  charges, 
annexé  au  décret  du  2.'»  février  1852; 

»  2*  De  couvrir  l'Etat  des  engagements  qu'il 
a  pris  vis-à-vis  de  la  Compagnie  du  chemin  de 
fer  de  Strasbourg  à  Baie,  pour  la  garantie  de 
a  0  0  d'intérêts  sur  le  capital  employé  par  cette 
dernière  4  la  construction  du  chemin  do  Stras- 
bourg à  Wisscmbourg,  en  sus  de  la  subvention 
de  3  millions. 

>  L'ensemble  de  cette  situation,  telle  qu'elle 
vient  d'être  exposée,  ayant  amené  les  deux 
Compagnies  do  l'aria  à  Strasbourg  et  de  Stras- 
bourg à  Balo  a  examiner  s'il  n'était  pas  préfé- 
rable d'arriver  à  une  fusion  complète  de  leurs 
intérêts  si  étroitement  liés,  et  par  leurs  rapports 
généraux  d'exploitation,  et  plus  encore  car  la 
position  particulière  qui  leur  est  faite  par  le 
décret  du  47  août  4  853,  cet  examen  a  eu  pour 
résultat  la  conclusion  do  la  convention  sui- 
vante : 

»  Art  t".La  Compagnie  de  Strasbourg  à  Baie 
et  à  Wisscmbourg  fait  cession  a  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  de  Paris-Strasbourg,  des  deux 
concessions  qui  lui  appartiennent, telles  qu'elles 
se  poursuivent  et  se  comportent  avec  tous  les 
droits,  privilèges  et  avantages  y  attachés,  en- 
semble tout  ce  qui  constitue  son  actif  mobilier 
et  Immobilier,  tous  ses  droits,  actions,  raisons 
ou  prétentions,  sans  aucune  exception  ni  ré- 
serve. 

■  La  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Paris- 
Strasbourg  prendra,  de  son  coté,  à  sa  charge, 
tout  le  passif  et  tous  les  engagements  du  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Strasbourg  à 
Baie  et  à  VIssembourg,  aux  obligations  de  la- 
quelle elle  est  substituée  sans  aucune  réserve, 

»  La  Compagnie  do.  Strasbourg-Baie  a  donné 
connaissance  à  la  Compagnio  du  chemin  do  fer 
de  Paris-Strasbourg  des  conventions  passées 
entre  elle  et  la  Compagnie  du  chemin  do  fer  de 
Mulhouse  à  Thann. 

»  Art  2.  Le  prix  de  cette  cession  est  fixé 
comme  suit  : 

»  La  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Paris- 
Strasbourg  remettra  aux  actionnaires  do  la 
Compagnie  du  chemin  do  fer  do  Strasbourg- 
Baie,  en  échange  de  leurs  titres  actuels,  des 
obligations  de  500  fr.  chacune,  portant  25  fr. 
d'intérêts  annuels  (12  fr.  50  par  semestre),  avec 
jouissance  du  1''  décembre  1853,  remboursa- 
bles à  650  francs  en  90  ans,  suivant  le  tableau 
d'amortissement  ci  annexé. 

■•  Cet  échange  aura  lieu  à  raison  de  trois 
obligations  de  la  Compagnio  du  chemin  de  fer 
do  Paris-Strasbourg,  pour  quatre  actions  non 
amorties  de  la  Compagnie  de  Strasbourg-Halo, 
Les  2.V)  actions  de  jouissance  de  la  compagnie 
Strasbourg-Baie  qui  ont  remplacé  pareil  nom- 
bre d'actions  amorties  par  le  tirage  du  31  mars 


'  1*  Compagnie 
de  200  fr.  par 


4853,  seront 
de  Paris-Str: 
action. 

»  Les  actions  échangées  ou  remboursées  se- 
ront annulées. 

.  En  sus  du  règlement  ainsi  stipulé,  la  Com- 
pagnio du  chemin  de  ' 
paiera  comptant,  au  i 
titres,  une  somme  de  10  fr.  50  à  chaque  * 
de  la  Compagnie  de  Strasbourg-Bile, 
amortie. 

"  Art  3.  —  l4i  Compagnie  du  chemin  de  fer 
de  Paris-Strasbourg,  prend,  a  ses  risques  et 
profits,  et  ce,  déjà,  pour  l'cxerclco  1853,  l'ex- 
ploitation du  chemin  de  fer  de  Strasbourg- Bûle, 
et  la  construction  do  la  ligne  de  Wissero- 
bourg. 

»  Elle  accepte  la  situation  matérielle  ot  fi- 
nancière telle  qu'elle  ressort  des  derniers  bi- 
lans et  inventaires,  cnsemblo  des  écritures 
courantes. 

»  En  conséquence,  et  en  raison  des  stipula- 
tions de  l'art  2  ci-dessus,  tous  les  produits  de 
l'exploitation  de  l'exercice  1853  lui  demeurent 
attribués  sans  exception  ni  réserve. 

»  Art.  a.  MM.  les  administrateurs  do  la 
Compagnie  de  Strastwurg-Bale,  ne  pouvant 
être  appelés  à  faire  partie  du  Conseil  d'admi- 
nistration de  la  Compagnie  de  Paris  Strasbourg, 
s'engagent,  pendant  un  délai  qui  ne  pourra  e-.» 
c^der  trois  années,  à  se  réunir  en  comité  chaque 
fois  qu'ils  eu  seront  requis  par  le  comité  de 
direction  do  la  Compagnie  de  l*arls-Strasbourg, 
afin  de  lui  donner  tous  avis  et  renseignements 
qui  pourront  lui  être  nécessaires, 

•  Ils  auront  droit  à  uno  rémunération  dont 
le  chiiTre  sera  réglé  par  le  Conseil  d'adminis- 
tration de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 
I  "ans-Strasbourg. 

»  Art.  5.  Il  sera  alloué,  en  outre,  aux  agents 
de  la  Compagnie  de  Strasbourg-Baie,  pour  In- 
demnité de  la  perte  de  leur  position,  par  suite 
de  la  fusion  des  deux  Compagnies,  les  sommes 
cl -après  fixée»,  savoir  : 

>  A  M.  Strohl,  directeur,  chef  do  l'exploita- 
tion, soixante  mille  francs  ; 

-  A  M.  de  Hegel,  ingénieur  en  chef,  quinze 
raille  francs. 

■  Quant  au  reste  du  personnel,  il  sera  ac- 
cordé, à  titre  d'indemnité,  une  année  de  leur 
traitement  à  tous  ceux  des  employés  en  fonc- 
tions depuis  le  1"  Janvier  1853,  et  qui  no  se- 
raient  pas  conservés,  au  moins  pendant  unu 
i  année,  par  suite  de  suppression  d'emploi. 

»  Quant  aux  employés  nommés  depuis  lo 
I  Janvier,  leur  indemnité  sera  égaleau  traite- 
I  ment  qu'ils  auront  perçu  antérieurement  au 
!  présent  traité. 

•  Art.  6.  La  présente  convention  ne  sera  dé- 
!  flnitive  quo  lorsqu'elle  aura  été  ratifiée  par 

l'assemblée  générale  des  actionnaires  do  la 
Compagnie  de  Strasbourg  a  B&le,  et  approuvée 
par  le  gouvernement. 
»  Fait  double  à  Paris,  le  Ï8  décembre  1853. 

.  Signé  :  Pour  la  Compagnie  de 
bourg  : 

»  SEGCR  ,  dUC  DE  CALMERA, 

d'Hikvet,  Jaïr  et  Roux; 
■>  Pour  la  Compagnio  de  Strasbourg-Baie  : 
.  David,  Peiwotï,  Gibekt,  Giaabd, 
De  La  Giuvieiik.  . 

Un  lecture  du  document  que  nous  venons  do 
vous  présenter  nous  dispense  d'entrer  dans  do 
plus  grands  développements  sur  l'ensemble  de 
l'acte  pour  lequel  i 
approbation. 
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Noos  noua  bornerons  à  quelques  observations 
sur  les  conditions  principales  qui  y  sont  stipu- 
lées. 

L'économie  générale  du  système  qui  forme  la 
base  de  cette  convention  est  la  même  quecelle 
que  nous  avions  déjà  cru  devoir  adopter  dans 
le  traité  passé  au  mois  d'août  dernier  avec  la 
Compagnie  de  Dijon  a  Besançon. 

La  Compagnie  de  Paris-Strasbourg  se  charge, 
à  ses  profits,  risques  et  périls,  etc.,  à  partir 
déjà  du  {"janvier  1853,  de  l'actif  et  du  passif 
de  celle  de  Strasbourg-Baie,  tels  qu'ils  existent 
et  se  comportent,  sans  aucune  exception  ni 
réserve,  y  compris  l'exploitation  du  chemin  de 
Mulhouse  à  Thann,  conformément  aux  clauses 
et  conditions  des  deux  traités  qui  déterminent 
les  droits  et  obligations  de  cette  dernière  Com- 
pagnie. 

A  l'occasion  de  cette  dernière  clause,  nous 
devons  vous  faire  part  d'un  incident  qui  vient  I 
de  surgir  11  y  a  quelques  Jours  seulement.  La  | 
Société  de  Mulhouse  à  Thann  a  fait  notifier  au 
Conseil  d'administration  deux  protestations  : 
l'une  tendant  à  faire  réserve  do  ses  droits  pour 
l'exécution  des  traités  faits  avec  elle  ;  l'autre, 
tendant  à  obtenir  une  sorte  de  révision  des 
comptes  établis  et  réglés  entre  elle  et  notre 
Compagnie.  Ces  protestations  paraissent  n'avoir 
aucune  portée  sérieuse,  et  ne  sauraient ,  dans 
tous  les  cas,  entraver  la  délibération  que  vous 
avez  à  prendre. 

Pour  régler  le  prix  de  la  cession  do  nos  li- 
gnes, il  sera  remis  aux  por  leurs  d'actions  de  la 
Compagnie  de  Strasbourg-Baie,  en  échange  de 
leurs  titre*  actuels,  des  obligations  de  la  Com- 
pagnie do  Paris-Strasbourg,  et  ce,  a  raison  de 
trois  obligations  pour  quatre  actions.  Ces  obli- 
gations porteront  chacune  25  fr.  d'intérêts, 
payables  par  semestre ,  avec  jouissance  du 
4"  décembre  1853.  Elles  sont  remboursables  en 
99  annuités  au  taux  de  630  fr.  l'une.  Il  tara 
remis,  de  plus,  à  chaque  action  de  Bille  non  en- 
core amortie  en  espèces,  10  fr.  50  c.  au  moment 
de  l'échange 

Quant  aux  actions  amorties,  elles  seront  rem- 
boursées au  taux  de  200  fr.  l'une. 

L'échange  de  nos  titres,  ainsi  que  lu  paiement 
des  10  fr.  50  c.  qui  en  forment  le  complément, 
aura  lieu  aussitôt  après  la  ratification  par  l'État 
du  traité  de  cession. 

D'après  ces  stipulations,  on  doit  fixer  comme 
mit  la  valeur  de  cet  échange  : 

L'action  do  Baie  est  rachetée  au  moyen  d'une 
annuité  de  18  fr.  75  c.  représentée  par  un  ca- 
pital avec  prime  de  3)  0/u  au  remboursement, 
«oit,  487  50 

Elle  touche  de  plus  en  espèces  : 

Comptant,  40  50 

Et  en  anticipation  de  jouis- 
sance pour  le  mois  de  décem- 
bre 1853,  1  56 

12  06 


Ce  qui  porto  le  montant  du  prix  de 
rachat,  dans  cette  hypothèse,  à  499  56 

Si  la  valeur  des  obligations  reçues  en  échange 
est  calculée  au  cours  do  ces  titres  de  la  Compa- 
gnie de  Paris-Strasbourg,  &  l'époque  où  le  traité 
a  été  signé,  c'est-à-dire  540  fr.,  l'annuité  de 
18  fr.  75  c.  représente  105  * 

En  y  ajoutant  le  paiement  en  erpeet* 
et  l'anticipation  de  jouissance  du  mois 
de  décembre  sur  les  obligations,  12  06 


le  prix  de  rachat  est  de  il7  06 

Mais  ce  qu'il  convient  surtout  do  faire  res- 
sortir, c'est  le  revenu  <ixe  que  la 
de  la  " 


Bile.  Ce  revenu,  que  la  Compagnie  de  Parla- 
Strasbourg,  dans  les  négociations  rompues  au 
mois  d'août,  n'avait  consenti  à  porter  au  maxi- 
mum qu'à  une  simple  annuité  de  17  fr.  50  c. 
par  action  sans  amortissement,  est  aujourd'hui 
de  18  fr.  75  c.  ave>;  amortissement  et  uno 
une  prime  do  30  o/o  sur  les  obligations  remises 
en  échange.  Il  a  été  ajouté,  de  plus,  10  fr.  »0  c 
en  espèces  pour  chaque  action. 

Ces  chiffres  constatent  d'une  manière  cer- 
taine que  la  persévérance  mise  dans  la  négo- 
ciation par  votre  Conseil  d'administration  a 
porté  se»  fruits. 

C'est  un  résultat  dont  nous  avons  quelque 
droit  de  nous  féliciter,  d'autant  que  nous 
avons  obtenu  en  même  temps,  pour  ceux  de 
nos  agents  et  supérieurs  dont  les  positions  se 
trouvent  forcément  compromises  par  le  traité 
do  fusioo,  et  pour  notry  personnel  en  général, 
des  indemnités  et  des  garanties  par  lesquelles 
il  nous  est  permis  de  reconnaître  de  bons  et 
anciens  services. 

Quant  à  votre  Conseil  d'administration,  il 
s'est  fait  un  devoir  de  se  mettre  à  la  disposi- 
tion de  la  Compagnio  de  Paris-Strasbourg  pen- 
dant tout  le  tomps  qui  a  été  jugé  nécessaire 
pour  la  transmission  des  affaires  et  les  avis  ou 
renseignements  à  fournir  sur  celles  engagées 
par  nous,  notamment  on  ce  qui  concerne  l'a- 
chèvement de  la  ligne  de  Wissembourg. 

En  vous  présentant  les  détails  de  cette  négo- 
ciation et  les  résultats  obtenus,  nous  avons  à 
vous  faire  connaître.  Messieurs,  que  le  traité 
do  cession  do  nos  lignes  à  la  Compagnie  de 
Paris-Strasbourg  n'est  signé  que  par  cinq  admi- 
nistrateurs de  notre  Compagnie,  deux  de  nos 
collègues,  M.  G.  West,  notre  président,  et 
M.  Coquart,  ayant  donné  lour  démission,  le 
premier  aussitôt  après  la  signature  du  traité 
passé  avec  la  Compagnie  de  Dijon-Besançon,  le 
second,  le 5  décembre  dernier. 

En  présence  de  l'éventualité  d'une  prochaine 
liquidation  de  notre  traité,  nous  n'avons  pas 
cru  devoir  faire  usage  du  droit  que  nous  donne 
l'art.  22  de  nos  Statuts,  de  les  remplacer  pro- 
visoirement. 

Vous  vous  joindrez  certainement  à  nous. 
Messieurs,  pour  exprimer  à  ces  deux  admini- 
strateurs nos  remerctments,  pour  le  concours 
et  le  dévoûmont  qu'Us  ont  apportés  pendant 
bien  des  années  à  la  gestion  de  votre  entreprise, 
qui  a  été  amenée  à  une  liquidation  à  la  fols 
honorable  et  profitable  dans  une  juste 
pour  ses  actionnaires. 

Avant  de  terminer  notro  exposé, 
nous  no  vous  cacherons  pas  que,  dans  notre 
appréciation  et  surtout  depuis  que  nous  avions 
obtenu,  en  février  1852,  notre  prolongement 
surWissembourg,  le  remaniement  do  notre  prêt 
de  fr.  12,640.000  et  le  règlement  de  toutes  nos 
anciennes  difficultés  avec  l'Etat,  l'avenir  du 
chemin  de  Baie  semblait  assuré  dans  son  Indi- 
vidualité. 

Mais,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà/ait  oburvtr, 
U  décret  du  17  aoiU  1853  est  venu  modifier  cette 
situation. 

Nous  avons  donc  la  confiance,  Messieurs,  que 
vous  voudrez  bien  ratifier  la  convention  signée 
le  28  décembre  dernier  entre  vot-e  Conseil  d'ad- 
ministrationetcclulde  la  Compagnie  Paris-Stra- 
sbourg pour  la  cession  à  celte  dernière  Compa- 
gnie du  chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Bile 
avec  son  prolongement  sur  Wissembourg. 

Votre  approbation  audit  traité  de  cession  em- 
portera do  fait  décharge  pleine  et  entière  de  la 
gestion  do  votre  Conseil  d'administration. 

Paris,  le  15  Janvier  1864. 


«oavelles  locomotive»  pour  forte* 


On  sait  que  les  nouvelles  locomotives,  con- 
struites d'après  les  indications  du  conseiller 
technique  L  et  B.  Engerlh,  sont  commandées 
pour  le  service  sur  lo  chemin  de  fer  monta- 
gneux du  Sremmering.  et  seront  livrées  par 
l'établissement  John  Cockerill,  à  Serai ng,  et 
par  la  fabrique  de  machines,  à  Esslingen.  Qua- 
tre de  ces  locomotives,  nommées  KaùtUrn  et 
ÈturztUg,  d'Essllngen;  Gruntehacher  et  WmbW» 
Uin,  de  Seraing,  sont  arrivées,  et  plusieurs 
courses  d'essai  ont  eu  lieu  avec  les  machines 
KapMtn  et  Grunuhacker.  Les  résultats  obtenus 
sont  extrêmement  satisfaisants;  nous  nous  bor- 
nerons aux  courtes  observations  qui  suivent. 

Les  deux  locomotives  ci-dessus  ont  trans- 
porté sans  encombre,  de  Payerbach  à  Munzus- 
chlaget  vit*  vtnà,  avec  uno  vitesse  à  l'ascen- 
sion de  2  4/2  à  1  1/2  mille  {11  à  11  kilomètres) 
à  l'Heure,  un  poids  do  2.50J  à  3,000  quinuux 
poids  brut,  même  par  une  température  d?  7 
degrés  Béaumur,  et  par  un  temps  brumeux  et 
défavorable.  Depuis,  une  course  de  comparai- 
son a  eu  lieu  sur  le  Sœramering  entre  la  loco- 
motive Gntnschacher  et  une  locomotive  à  convoi 
de  marchandises  ordinaire  de  la  plus  grande 
force  ;  Il  en  est  résulté  que  le  Grunvhacher  a 
traîné  sur  toute  la  longueur  du  plan  Incliné 
un  poids  doublo  avec  une  vitesse  de  1 .8.1  mille, 
tandis  que  la  locomotive  ordinaire,  ne  traînant 
quo  la  moitié  du  poids,  n'a  accompli  le  trajet 
qu'avec  une  vitesse  do  1,43  «mille  ;  qu'eu  se- 
cond lieu  la  locomotive  Gruntchaiher  a  écono- 
sé,  comparativement  à  la  confomma'ion  du 
isde  la  locomotive  ordinaire,  33  1/2  o;o  du 
combustible  par  unité  de  poids  brut  pour  1,0.10 
quintaux,  do  Payerbach  à  Murauschla^. 

Cette  locomotive  Granscltatlnr  ayant  doin* 
les  résultats  si  avantageux  et  si  surprenants, 
»n  remorquant  des  convois  do  marchan'lise*.  il 
a  été  procédé  ensuite  à  un  essai  avec  un  ion- 
vol  ordinaire  composé  de  cinq  voitures  a  huit 
roues. 

Le  train  a  quitté  Payerbach  à  11  heures 
10  minutes  et  est  arrivé  à  Mumu-tclita?  à 
12  heures  .19  minutes,  ayant,  par  corn '•<)•!. m\ 
accompli  tout  le  trajet,  long  de  près  île  i 
milles,  en  4  heure  29  minutes,  y  compris  I  m 
temps  d'arrêt  dans  les  stations;  le  parcours  réel 
a  pris  1  heure  16  minutes.  La  vitesse  moyenne 
du  convoi  sur  tout  le  parcours  de  2,9  mille, 
sur  le  plan  ascendant  de  Payerbach  au  princi- 
pal tunnel,  a  été  de  4  milles,  à  la  descente  de  la 
montagne  du  tunnel  principal,  à  Muruuschlacr. 
de  3  1/2  milles,  c'est-à-dire  qu'elle  a  été  égale  à 
la  moyenne  ordinaire  de  la  marche  sur  les  che- 
mins de  fer  horizontaux. 

A  Murzxusclilag,  la  locomotive  Grunschachtr 
a  pris  un  convoi  de  marchandises  de  huit  wa- 
gons couverts  à  huit  roues  et  uno  voiture  do 
voyageurs  du  poids  total  de  2,850  quintaux  ; 
d'après  la  règle  en  usage  sur  le  chemin  de  fer 
du  Sud  do  l'Eut,  cette  charge  doit  être  consi- 
dérée comme  3,208  quintaux  de  poids  trans- 
porté, la  température  étant  de  5  degrés  Béau- 
mur. Le  convoi  a  quitté  Miirzzusehlag  à  2  heu- 
res, et  a  parcouru  en  47  minutes  la  distance  do 
1,3  mille  jusqu'à  la  station  Stlonhaus.  donc  avec 
une  rapidité  moyenne  de  1,68  mille  à  l'heure. 


Digitized  by  Google 


JOUllIAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


19  ja*vie«. 


La  politique  d'Orient  a  exercé  depuis  quel- 
ques jours  une  Influence  directe  sur  le  marché 
de  la  fonte.  Offert  de  tous  côtés,  cet  articlo 
tondait  à  la  baisse,  maigre  les  efforts  de  quel- 
ques producteurs  cherchant  à  maintenir  les 
prix  entre  155  à  «60  fr.;  cette  semaine,  les 
craintes  de  guerre  qui  se  sont  renouvelées  ont 
ramené  l'Inquiétude,  et  ceux  mêmes  qui  con- 
servaient au  cours  sa  plus  grando  fermeté, 
n'ont  plus  soutenu  leurs  prétentions,  l'n  mar- 
ché important  a  été  traité  a  155  fr.  ;  un  autre, 
d'une  importance  assez  grande  aussi,  a  été  fait 
a  180  fr.;  pour  plusieurs  petit*  marché»,  les 
prix  ont  varié  et  ont  été  de  15",  152  50  et 
151  fr.,  le  tout  rendu  à  Salnt-Dizier. 

Le  prix  du  Jour  est  de  150  fr.  ;  quelques  con- 
sommateurs demandent  de  nouvelles  conces- 
sions, mais  sans  être  écoutés.  On  attribue  cette 
baisse  a  un  moment  de  panique.  La  situation 
peut  se  résumer  en  cos  quatre  mots  :  paix  et 
hausse,  guerre  et  baisse 

Dans  une  réunion  qui  a  eu  lieu  à  Jolnvllle 
samedi  dernier,  les  maîtres  de  forges,  produc- 
teurs de  fers  battus  a  la  houille,  ont  fixé  le 
prix  de  leurs  produits  rendus  à  Saint-Diiler,  & 
335  fr.  pour  Paris  et  340  fr.  pour  la  province. 
Le  maintien  sérieux  de  cos  prix  arrêtera  sans 
doute  la  baisse  dont  ces  fers  étalent  menacés. 

t!n  correspondant  nons  informe  ce  matin  du 
résultat  de  la  réunion  dont  nous  venons  de 
parler.  La  morte  saison  touche  a  sa  fin,  dit-Il, 
et  les  comtnandcsqul  vont  arriver  imprimeront 
sans  doute  un  mouvement  favorable.  Quelques 
spéculateurs,  ajoute-t-tl,  répandent  le  bruit 
que  sous  peu  les  fontes  seront  a 140  fr.  ;  ou  doit 
contester  toute  baisse  nouvelle,  aucune  vente 
n'a  été  faite  au-dessous  de  150  fr.  les  4000  kll. 
La  fonte  pour  fusion  est 


Les  fers  laminés 
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Semaine  calme.  Le  dénouement  de  la  que» 
tion  d'Orient  décidera  des  affaires  et  des  prix. 
Les  détenteurs  s'empresseraient  de  vendre  si 
la  demande  reprenait,  mais  les  acheteurs  se 
tiennent  sur  la  réserve.  La  pointe  est  dans  la 
mémo  situation  ;  on  parle  d'établir  un  nouveau 
tarif  pour  rallier  les  vendeurs  en  baisse.  — 
Les  métaux  proprement  dits  ont  eu  encore  une 
vente  régulière  aux  prix  anciens.  Les  cuivres, 
par  suite  du  maintien  des  prix  de  Londres, 
tent  dans  la  mémo  position. 

Cote  dti  mitante,  Paris,  46  Janvier  : 

Cuivre  d'Angleterre,  323  310 

de  Russie,  330  310 

laminé  rouge,  355  * 
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Saint-Oitler,  26  Janvier  : 

Les  nouvelles  du  théâtre  de  la  guerre  u'étalcnt 
pas  dénature  il  relever  la  physionomie  du  mar- 
ché Elles  ont  été  d'un  grand  poids  sur  les  af- 
faires; din  acheteurs,  craignant  de  s'être,  trop 
avancés,  ont  annulé  les  propositions  qui  n'a- 
vaient pas  été  acceptées  dans  un  court  délai. 
Aussi  la  semaine  a  été  plus  calme. 

Ou  cite  deux  nouvelles  acceptations  do  fonîo 
aux  conditions  des  dernières  ventes,  do  150  à 
(56  fr.  —  La  foute  pour  deuxième  fusion  ne  re- 
çoit aucune  commande.— F.n  ferslainiués.on  ne 
cite  aucune  a (Tai remarquante,  quelques  petites 
parties  ont  été  acceptées  àDJn  fr.—  Les  ordres 
pour  les  fers  battus  a  la  houille  sont  toujours 

xtrémement  limités  et  se  bornent  aux  besoin? 
pressants;  cependant  les  fabricants  espèrent 
une  bonne  reprise.  Si  les  laminés  continuent  à 
soutenir  le  priv  de  3.10  fr  ,  la  préférence  pour- 
rait être  donnée  aux  fers  martelés.— Les  usines 
fabrlqu-ml  les  fers  battus  au  boissont  privées  de 
demandes  au  point  que  quelques-unes  ont  été 
mise*,  en  chômage  pendant  longtemps.  Aujour- 
d'hui on  les  obtient  les  demi  roches  au  bois  à 
330  et  335  fr.,  prix  des  fers  a  la  bouilli'.  — I.e  (il 
do  for  à  clous  obtenu  au  charbon  de  bols  est  à 
7o  fr.  les  1.000  kllog.  -  Lo  fil  clair,  dit  quin- 
caillier a  été  placé  en  petite  quantité  â  4  fr.  10  c. 
la  botte  de  5  kilog. 

PARIS. 

La  situation  d'une  place  est  l'image  de  toutes 
les  autres.  Partout  on  est  dans  une  attente  que 
justifie  pleinement  la  gravité  des  dernières  dé- 
pêches reçues  d'Orient.  Pour  vendre  ou  ache- 
ter, on  diffère  jusqu'à  leur  confirmation. 

Des  nouvelles  rassurantes  donueraiout  une 
Impulsion  sensible  aux  affaires.  Avec  la  paix,  la 
hausse  ou  le  maintien  de  cours  sérieux  ;  avec  la 
guerre,  baisse  inévitable. 

Ko  ce  qui  concerne  les  métaux,  la  «ituatlon 
n'est  pas  mauvaise.  Le  cuivre  est  recherché, 
particulièrement  le  cuivra  rouge,  à  34&et  .150  fr, 
lo  Jaune  se  maintient  a  323  fr.  —  Le  plomb  est 
en  voie  de  baisse  sur  toutes  les  places;  on  le 
cote  cependant  encore  ainsi  :  plomb  de  France 
et  d'Espagne,  68  fr.;  le  laminé,  73  fr.  —  l.'étaln 
est  celui  de  tous  les  métaux  qui  est  le  mieux  tenu , 
même  a»eo  des  prix  ou  faveur;  étaln  anglais 
340  fr.,  Pérou  brillant  31 5  fr.,  d' terne  305  fr., 
Hanca  350  fr.,  des  Wtroiu»  340  fr.  —  Lo  sine 
d'affaires,  copondantles 
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de  clôture  sont  :  pour  les  numéros  mélangé» 
07  fr.  pour  les  sortes  en  destination  de  l'Ami-' 
rique,  u°  1,  105  fr.  —  On  cote  ainsi  les  fer*  : 
fars  on  barres  étirés,  î'17  fr.  50  la  tonne,  à 
Londres;  dans  le  pays  de  Galles,  îli  fr.  50. 
Fers  en  feuillus  2C2  fr.  50.  Mails,  dans  le  payi 
de  dalles,  2i>0  fr-  ;  dans  le  StraffordsJiird, 
Î12  fr.  50. 

—  On  écrit  de  Llverpool,  le  12  Janvier  : 

La  demande  a  été  très-actlve  pour  le  fer  ma- 
nufacturé et  lus  derniers  prix  se  sont  bien 
maintenus.  Les  mils  s'achètent  plus  aisément 
Aujourd'hui  doit  avoir  lieu,  à  Birmingham,  le 
meeting  trimestriel  des  maîtres  de  forges,  qui 
confirmera  sans  doute  la  hausse  de  25  fr.  par 
tonne.  Mais,  dans  l'état  actuel  de  la  politique, 
les  fabricants  auront  la  prudence  de  ne  pis 
porter  plus  loin  la  hausse,  quoique  la  situation 
de  l'industrie  le  permette.  Les  expéditions  des 
gueuses  d'teosso  ont  été  peu  considérables, 
ces  trois  dernières  semaines,  et  les  cours  ont 
fermé  lentement  â  06  fr.  |»r  tonne. 

Londres,  22  janvier: 

La  demande  des  fers  a  été  assez  calme  ;  il  n'y 
a  pas  eu  d'affaires  importantes  un  rails,  qui  sont 
tenus  aux  prix  cotés  dans  notre  dernier  nu 
méru.  Le  marché  de  la  fonte  a  été  plein  do  fluc- 
tuations :  les  gueuses  d'F.eosse  sont  tombée» 
d'abord  à  91  fr.  26  c;  ces  prix  ont  provoqué  la 
demande;  une  foule  d'acheteurs  se  présentaient; 
une  hausse  Immédiate  s'en  est  suivie,  et  l'oo 
cotait  alors  98  fr.  et  98  fr  75  c.  Une  nouvelle 
baisse  s'est  déclarée;  on  a  clôturé  à  91  fr.  "5  e. 
pour  les  numéros  mélangés,  livrés  à  bord  a 
(ila«covv,  tous  frais  payés. 

Les  avis  deCInscow  et  de  Llverpool  n'offrent 
rien  d'important;  lesaffairesétaiont  moins  nom- 
breuses qu'on  pouvait  s'y  attendre;  les  dernier! 
prix  cotés  ont  servi  de  bases  aux  marchés  nu'ou 
a  traités. 

Statistique.  Vouvtmtnt  nV<  fotdttd  Ecush.  — 
La  production  des  fontes  a  été  de  70r,'ioo  ton- 
nes en  1853;  c'est  uno  différence  en  raoio»  de 
80,00  tonnnssur  48-ïi. 

Sur  cette  quantité,  la  Franco  a  reçu  29,383 
tonnes  en  4853  contre  1 8,280  en  4  851;  augmen- 
tation 11,(03,  tonnes.—  l-es  arrivages  dans  nos 
différents  ports  se  sont  effectués  ainsi  qu'il  suit  ; 
Dunkerquo  8,013,  Calais  4,249,  Havre  3,6». 
Itouen  8.1144,  Nantes  1,852,  Charente  690,  Bor- 
deaux 1,34»,  Marseille  2.203,  Saint-Valérv  125, 
Abbuville  315,  Alger  et  Oranl25,  divers  41». 

L'Amérique  britannique  a  reçu  25,105,  les 
Ktau-L'nls  455,638,  les  Indes  occidentales  T», 
l'Amérique  du  Sud4,147,  l'Afrique  70,  les  Indes 
orientales  4,177,  la  Chine  70,  l'Australie  1,895- 
II  a  été  importé  dans  la  Grande- Bretagne  et 
l'Irlande  291,823.  La  consommation  sur  place 
a  été  do  299,386. 

Le  prix  moyen  do  4850  était  50  fr.  90  c;  ce- 
lui de  1851,  50  fr.;  celui  de  1852,  66  fr.  55  c. 
celui  do  4853  a  été  do  76  fr.  55  c. 

Lo  stock  est  réduit  à  215,000  tonnes;  l'année 
précédente  II  était  do  450,000  touncs. 

11  existe  en  Écosse  444  hauts-fourneaux 
sont  en  activité. 


Londres,  45  janvier  : 

Les  prix  des  fontes  en  gueuse»  d'Ecosse  sont 
:  la  plus  grando  fermeté  ;  les  prix 


«lea  for*  et  rbarbom  en 

Charleroy,  le  1 4  janvier  : 

fustes  »t  fkr*.  —  La  fonte  affinage  se  main- 
tient toujours  à  12  fr.  50  les  400  kll.,  et  les  nu 
méros  4 ,  ï,  3  ot  1  de  la  foute  moulage  à  fr.  I". 
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16, 16  et  14,  également  les  100  klL,  pris  A  l'u- 
sine. La  production  de  ce  dernier  article  ré- 
pond suffisamment  au»  besoins  dos  consomma- 
teurs. 

Les  fers  lamines  no  bougent  pas  encore  à 
fr.  27,  25  et  23,  mais,  comme  nous  l'avons  déjl 
dit,  cca  prix  sont  relativement  inférieurs  a  ceux 
de  la  fonte.  La  première  augmentation  qui  se 
déclarera  sera  évidemment  en  leur  faveur.  Le 
prix  des  rails,  par  continuation,  ne  s'écarte  pas 
non  plus  de  fr.  23  et  24.  selon  l'importance  des 
commandes.  Les  ordres  continuent  d'être  très- 
suivis  dans  tous  nos  établissements  sidérurgi- 


été  présenté  le  18  de  ce  mois,  d'après  lequel  le 
droit  d'entrée  sur  la  houille  serait  de  I  fr.  40  c. 
par  100  kilog.;  celui  sur  la  fonte  de  3  fr  ;  et  ce- 
lui sur  le  far  ouvré  do  6  fr. 


CBiHBORS. —  La  navigation  est  aujourd'hui 
entièrement  rétablie  sur  la  Sambro  ainsi  que 
sur  le  canal  de  Charleroy.  Les  cours  des  char- 
bons ont  de  nouveau  une  très-ferme  tendance 
a  la  hausse,  dont  la  reprise  de  la  navigation  et 
l'abondance  des  demandes  sont  les  causes  na- 
turelles. De  très-fortes  expéditions  sont  diri- 
geas vers  ruitérieur  de  la  France. 

cota.  —  Cet  article  tend  toujours  a  augmen- 
ter. On  ne  parle  pas  moins  aujourd'hui  que  de 
fr.  21  pour  les  1000  klL  Lu  producteur  ne  s'en- 
gagerait pas  encore,  à  ce  pris,  pour  dea  mar- 
chés 1  long  ternio. 

ras?.  —  Pour  le  moment,  le  prix  des  frets 
n'est  pas  encore  établi  ;  les  mariniers  se  con- 
certait. 

Charleroy,  21  janvier. 

Mous  devons  signaler  quelque  Incertitude 
dans  les  opérations  de  la  métallurgie,  mais  seu- 
lement en  ce  qui  concerne  les  fontes;  car  pour 
les  fers  laminés,  les  demanda  pour  l'exporta- 
tion et  pour  l'intérieur  affluant  toujours,  la 
position  reste  nettement  ferme.  On  sait  que  les 
prix  de*  fers  laminés  sout  relativement  bas. 

L'article  fonte  subit  les  effets  de  deux  causes 
capitales  en  ce  moment  :  les  affairée  d'Orient 
et  la  réduction  projetée  en  Belgique  des  droits 
d'entrée  sur  les  matières  première*. 

De  là.  l'incertitude  que  nous  signalons  et  qui 
suspend  les  affaires.  Nous  pouvons  garantir  ce- 
pendant que  iusqu'ùprésent,  il  n'a  pas  été  traité 
de  la  fonte  d  affinage  au-dessous  de  11  fr. 

Nous  devons  signaler  la  même  fermeté  dans 
les  prix  de  nos  diverses  qualités  de  charlwns. 
Les  apparences  sont  mémo  Jusqu'à  un  certain 
point  en  faveur  de  la  hausse.  Nous  saurons  A 
cet  égard  positivement  ce  qui  en  est  d'ici  à 
notre  prochaine  chronique. 

Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'est  qu'en  ce  moment  les 
fabricants  de  coke  ne  vendent  pas  à  moins  de 
fr.  34  et  encore  sans  engagements,  ce  qui  n'est 
pas  un  Indice  en  faveur  de  la  baisse,  voire  même 
du  «far»  que  |.a  plupart  de  nos  cokettiers,  pour 
compléter  leurs  besoins,  doivent  aujourd'hui 
s'adresser  au  Centre,  et  c'est  par  centaines  de 
bateaux  du  canal  de  Charleroy  qu'ils  tirent  des 
mine*  de  ce  bassin. 

Le  cours  des  fers  n'est  pas  encore  décidé;  ce- 
pendant il  a  été  traité  pour  Bruxellaaà  fr.  6  et 
6  23;  pour  Ctabecq  a  fr.  5  50  ;  pour  Malines  et 
Anvers  4  fr.  7  75  et  8  ;  pour  Tennonde  à  fr.  0. 

I"our  la  France,  les  mariniers  montrent  en 
es  moment  beaucoup  d'exigence.  Ils  demandent 
1 4  fr.  pour  Paris  ;  mais  les  fréteurs  refusent  de 
noliser  A  ce  taux.  Les  bateaux  qui  partent  ont 
été  frétés  généralement  &  fr.  12  mai*  avant  la 
gelée. 

Nous  avons  annoncé  il  y  a  quelque  temps, 
que  les  maîtres  de  forges  belges  s'attendaient  a 
une  diminution  sur  Ira  droits  perçus  a  l'entrée 
de»  houilles  et  des  fers  étrangers.  Cette  modi- 


BOiS, 

Nous  résumons  une  correspondance  de  Parla, 
en  date  du  18  : 

L'élévation  de  la  température  a  permis  la 
reprise  des  travaux:  aussi,  la  vente  des  bols  on 
chantier,  a  Paris,  s'en  est-elle  ressentie.  L'en- 
trevous  sec  est  recherché  et  payé  assea  avan- 
tageusement ISO  et  155  fr.,  suivant  la  qualité  ; 
on  échantillon,  les  prix  sont  toujours  faible*. 
Les  grosses  charpentes  pour  wagons  sont  re- 
cherchées Si  ce  n'étaient  les  nouvelles  d'Orient 
qui  réagirent  malheureusement  sur  le  com- 
merce, la  situation  pourrait  être  bonne. 


(  L'Ancre,  de  Saint- DHier.) 


Caicualu»  de  fer  d'Afrique. 

(Suite.) 
VHL 

Récapitulation  de  la  route. 

Ainsi,  d'Alger  4  Ins'Alab,  par  la  route  capri- 
cieuse que  nous  avons  prise,  on  compte  48  jours 
et  368  lieue*. 

Mais  il  faut  remarquer  combien  de  fols,  dans 
celte  nomenclature,  le*  mêmes  chiffres  sont 
répétés  avec  une  régularité  qui  est  le  meilleur 
Indice  de  leur  inexactitude. 

La  route  directe  d'Alger  4  1ns' Alan  en  passant 
par  Tak'dlmpt  n'exige  que  viugt-huit  jours  et 
a  238  lieues. 

Ins'Alah  est  l'un  des  grands  entrepôts  du 
désert,  où  le*  marchandises  par  l'est  et  par 
l'ouest,  apportées  par  le*  tribus  nomades  de 
Tunis  d'un  côté,  eLdes  poru  du  nord  de  l'autre, 
s'écoulent  arec  les  caravanes  do  Fex  Jusqu'à 
Touiboucklou  et  dans  tout  le  Soudan. 

Enfin,  c'est  de  l'intérieur  du  Soudan,  et,  dit- 
on,  des  sables  du  désert  que  les  nègres  sont 
occupés  4  laver,  que  vient  la  poudre  d'or,  par 
les  caravanes  de  Tomboucktou.  C'est  bien  le 
cas  de  dire  que  nous  avons  la  Californie  et 
l'Australie  4  cinq  ou  six  journées  de  Paris,  mais 
que  nous  ne  savons  pas  nous  y  faire  un  chemin. 

Qui  sait  si  un  grand  chemin  ouvert  dans 
l'intérieur  de  l'Afrique  no  déterminerait  pas 
ver*  ce  pays  le  grand  courant  do  l'émigration 
de  l'Irlande  et  de  l'Allemagne  qui  se  porte  vers 
l'Amérique? 

PeutHUro,  avec  quelques  encouragements, 
serait-il  facile  de  le  diriger  vers  l'Afrique,  et  de 
l'augmenter  encore  de  toute  cette  partie  de  la 
population  flottante  que  l'espoir  de  la  propriété 
pourrait  déterminer  4  abandonner  la  mère 

Différence  entre  un  Chemin  de  fer  en  France 
et  un  Chemin  de  fer  en  Afrique. 

Le  système  des  chemins  do  fer  no  saurait 


couvert  do  vlllect  d'habitations  qui  se  toucheut. 
de  fabriques  dont  le*  produits  sont  soumis  4 
de*  conditions  particulières  de  mouvement,  a 
des  besoins  bien  différents  de  ceux  d'une  vaste 
contrée  dont  la  population  disséminée,  de- 
mande avant  tout  des  routes  faites  pour  servir 
de  lien  4  des  parties  Isolées,  inconnues  en 
quelque  sorte  les  unes  aux  aulrcs  et  dont 
l'union  seule  fera  la  richesse.  En  un  mot,  le 
trajet  de  l'aris  4  Londres  doit  être  établi  dans 
d'autres  condillonsquo  le  trajet  d'Alger  4  Con- 
s  tontine  ou  4  Oran. 


Les  conditions  de  construction  et  de  dépens" 
ne  doivent  pas  être  tes  mêmes. 
Une  fois  qu'il  est  admis  qu'un  chemin  de  fer 
pour  l'Algérie  n'est  pas  dans  les  inèir  es  condi- 
tions que  pour  la  France,  la  conséquence  est 
que  les  conditions  de  construction,  de  dépense, 
devront  aussi  nécessalremet  être  modifiées. 
Celle  dra  produits  le  seront  également,  mats  en 
sens  Inverse.  C'est-à-dire  que  si  le*  dépenses 
sont  moindres,  les  produits  augmenteront  dans 
une  proportion  plus  grande. 

Eu  France  eten  Angleterre,  on  semble  s'être 
donné  pour  mission  de  construire  le*  chemins 
de  fer  avec  le  pin*  de  frais  |>ossiljle.  Il  no  se- 
rait peut-être  pas  difficiles  do  démontrer  que 
toutlemondcavalt  Intérêt  ù  ce  qu'il  en  fut  ainsi. 

î  être  do  i  • 


étrangers.  Cette  modi-  Le  système  des  chemins  ao  ter  ne  sauian 
lur  Un  projet  do  loi  a  '  ôtre  lemômo  en  Franco**  «a  Algérie,  Le  pay* 


XI. 

Simplification  du  chemin  de  fer  en  Afrique. 

Notre  projet  peut  se  résumer  ainsi  : 

Construction  d'uue  vole  ferrée  dans  le  sys- 
tème et  dans  les  conditions  1»  plus  économi- 
ques en  profitant  dû  toutes  les  inventions  qui 
peuvent  rendre  : 

Lea  terrassements  moins  dispendieux  ; 

Les  rails  plus  légers  ; 

Les  locomotives  moins  lourdes  et  peut-être 
Inutiles  ; 

1.0  combustible  moins  cher  ; 

Les  courbes  moins  étendues; 

Les  pentes  plus  rapides  ; 

Les  objets  d'art,  pont»,  viaduc,  tunels,  plus 
rares. 

En  un  mot,  faisant  usage  de  tout  ce  qui  peut 
rendre  la  construction  plus  économique,  et 
poursuivant  l'application  de  ce  principe,  que 
mieux  vaut  un  kilomètre  de  chemin  de  fer  de 
plus  qu'une  gare  monumentale  ou  qu'une  île 
ces  constructions  grandioses  qui  ne  servent 
guère  qu'4  transmettre  4  la  postérité  le  nom 
d'un  architecte. 

X1L 

De  nrrigation.  —  Utilité  de  rcau. 

A  cette  première  idée  est  venue  s'en  associer 
une  autre. 

nlen  n'est  plus  facile  que  de  faire  accompa- 
gner la  vole  ferrée  d'une  conduite  d'eau,  ayant, 
selon  les  circonstances,  un  mètre  ou  cinquante 
centimètres  de  diamètre. 

Que  faut-il  porter  dans  le  pays  du  soleil  7  De 
l'eau. 

Quelle  Industrie  doit  étro  plus  profl  table  dans 
le  pays  de  la  soif  que  celle  de  ramasser  l'eau, 
do  l'utiliser,  de  l'empêcher  de  ae  perdre  7 

Roui  profiterons  donc  do  toutes  les  sources 
perdues,  nous  ramasserons  l'eau  qui  s'Infiltre 
et  se  perd  dan*  le*  sables,  et  nous  la  ferons 
tourner  : 

A  l'usage  des  habitants  ; 

A  l'irrigation; 
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A  l'agriculture , 

Enfin  a  la  création  des  forces  motrices  selon 
les  circonstances. 
Ce  projet  atteint  donc  le  double  but  de  la 
>  et  rapide,  de  la  culture 


Et  combien  sera  grande  la  facilité  que  nous 
trouverons  à  appliquer  dans  ee  pays  le  système 
des  sources  artificielles  si  habilement  déve- 
loppé par  M.  Ward  I 

Et  qui  pourrait  dire,  si  les  Idées  que  l'on  ose 
à  peine  avouer  aujourd'hui  devenaient  va  jocr 
pratiques,  que  ce  conduit  d'eau  ne  sera  pas  un 


m 


lans  la  probabilité  de  doubler  le 
:  par  les  produits  du  chemin  do  fer 
surélévation  du  prix  des  te»  res  fé- 


Pour  appeler  des  populations  et  de  l'argent 
en  Algérie,  Il  faut  offrir  aux  hommes  et  aux 
capitaux  des  chances  de  fortune  plus  réelles 
que  sur  le  continent  : 

Un  intérêt  élevé  ; 

I  a  certitude  de  rentrer  daus  le  capital  et  de 
l'augmenter  par  les  chances  aléatoires. 

L'intérêt  serait  de  6,65  0/0. 

La  certitude  de  rentrer  dans  le  «apital  se 
trouverait  dans  un  amortissement  constitué  à 
4  0/0. 

Les  chances  aléatoires  seraient  d'abord  dans 
■ne  prime  de  0,35  0/0  répartie  par  on  tirage  au 
sort. 

Ensuite,  dans 
capital,  tant . 

que  par  1»  surélévation  du  prix 
coudées  par  l'irrigation. 

Quand  oa  connaît  l'élévation  du  prix  des  par- 
celles de  terres  oui  se  trouvent  dans  le*  oasis, 
on  comprend  facilement  qu'une  valeur  de  200  f. 
par  hectare  ne  serait  pas  même  le  prix  de  la 
récolte  des  terres  aujourd'hui  Incultes  «t  que 
l'Irrigation  transformerait. 

Ainsi  :  produit  du  chemin  de  fer,  produit  de 
la  vente  des  eaux,  produit  de  la  location  ou  de 
la  vente  de  la  terre,  si  la  vente  en  est  plus  avan- 
tageuse. 

Est-ce  trop  supposer  que,  sur  un  parcours 
de  1,000  kilomètres  on  trouve  500,000  hectares 
dans  des  conditions  favorables  pour  être  fou- 
rnîmes à  l'irrigation  7 

II  s'agit  d'une  étendue  de  5  kilomètres 
dont  la  voie  serait  le  centre  dans  toute  la  lon- 
gueur. Il  s'agit  de  toutes  les  terres  qui,  dans 
ce  rayon,  ne  seront  pas  réclamées,  ou  qui  n'au- 
raient pas  été  cultivées  depuis  trois  ans,  avec  la 
concession  des  mines  et  carrières  non  exploi- 
tées qui  s'y  trouvent. 

XIV. 

Du  système  financier  de  l'entreprise,  et  de* 
avantage»  qui  en  résultent. 

I,e  système  des  actions  et  des  obligations, 
qui  a  pu  être  utile  dans  quelques  grandes  en- 
treprises de  travaux  publics,  perdra  nécessai- 
rement de  son  Importance  dès  qu'il  sera  mieux 
apprécié  et  mieux  compris  par  les  petits  capi- 
taux. 

En  effet,  pourquoi  cette  distinction  entre 
deux  pièces  de  cinq  francs,  que  l'une  participe 
do  toutes  les  chances  heureuses  d'une  entre- 
prise, tandis  que  l'autre  est  réduite  a  la  por- 
tion congrue  d'un  Intérêt  de  3  ou  a  0/0 1  L  une 
peut  être  doublée,  triplée,  tandis  que  l'autre 


est  Irrévocablement  Axée  a  sa  valeur  primitive 
et  immuable.  L'action,  dira-t-on,  court  des 
chances  de  perte,  tandis  que  l'obligation  n'en 
court  aucune.  Mais  «I  l'action  était  perdue  en 
totalité,  eue  deviendrait  l'obi igationT 

Ce  système  n'a  qu'un  mérite,  celui  do  donner 
aux  inventeurs  prétendus  de  telle  ou  telle  af- 
faire le  droit  de  battre  monnaie  sur  ceux  qui 
leur  accordent  leur  confiance. 

Laissons  donc  ce  système  pour  ce  qu'il  vaut, 
et  adoptons  celui  des  actions  une  fois  et  Inté- 
gralement payées,  et  portant  arec  elles  l'inté- 
rêt qui  leur  appartient,  l'Indication  do  la 
prime  à  laquelle  elles  ont  droit,  et  le  rachat 
ou  l'amortissement  qui  les  maintiendra  tou- 
jours à  leur  valeur  élevée. 

Nous  diviserons  notre  capital  de  cent  millions 
en  cinq  séries  de  20  millions,  payables  chaque 
année,  ou  plus  têt  si  le  progrès  des  travaux 
l'exige.  La  dépense  de  la  première  série  fera 
juger  l'entreprise.  Si  les  débuts  en  sont  heu- 
reux, la  seconde  série  obtiendra  une  plus-val  ae 
aïs  du  moins  tout  le  monde  en 


S'il  y  a  des  économies  dans  les  constructions, 
si  la  vente  des  terres  et  des  eaux  est  devenue 
facile,  il  y  aura  des  bénéfices  dont  chacun 
jouira.  Le  capital  demandé  sera  diminué  à  l'a- 
vantage de  tous. 

Admettons  pour  un  moment  qu'une  moitié 
seulement  du  capital  soit  employée ,  toutes 
choses  restant  seulement  selon  toutes  les  pré- 
visions, la  valeur  des  actions  pourra  doubler, 
tripler,  décupler.  Ici,  qu'on  ne  l'oublie  pas,  il 
y  a  exploitation  du  chemin,  une  immense  opé- 
ration d'agriculture,  de  la  terre,  des  forêts,  des 
mines  de  métaux  précieux. 

Enfin,  au  moyen  du  fonds  d'amortissement, 
constitué  a  Paris,  Il  faut  que  ces  valeurs  de- 
viennent le  papier  do  circulation  le  plus  utile 
et  le  pins  usuel  entre  la  France  et  sa  colonie. 

Maintenant  si  nous  sommes  autorisés  à  ré- 
partir 0,36  0/0  en  primes,  ne  pourrions-nous 
pas  y  joindre  en  même  temps  des  Iota  de  dix 
hectares  avec  maison  d'habitation,  afin  de  for- 
mer tout  d'un  coup  des  villages  auprès  de 
chaque  station?  Ne  seralt-re  pas  un  aurait 
poissant  pour  une  foule  de  soldats  et  de  sous- 
officiers  de  se  ixer  en  Afrique,  et  d'y  devenir 
propriétaires,  soit  par  la  chance  du  sort,  soit 
par  le  moyen  d'une  redevance  modérée  J 


Caisse  et  Jearnel  de* 

de  fer. 

Ad.  Bluse  et  C\  85,  rcie  Richelieu. 

Capital  émis  :  Six  million)  de  franc*  tliaish  en 
13,000  actions  tnHértmtnt  vrrueei. 

Propriétaire  du  Journal  des  Chemins  de 
fer,  celle  maison  est  le  centre  des  renseigne- 
ments relatifs  à  celle  grande  industrie,  et, 
par  conséquent,  elle  est  dans  une  position 
spéciale  pour  conseiller,  diriger  et  exécuter 
les  opérations  les  plus  avantageuses  et  les 
plus  sûres. 

Elle  se  charge,  pour  le  compte  de  ses 
clients  : 

D'acheter  et  de  vendre  les  fonds  publics 
les  actions  et  obligations  de  chemins  de  fer 
et  en  général  toutes  les  valeurs  françaises  et 
étrangères  ; 

De  faire  les  versements  et  encaissements 
coupons  et  les  souscriptions  d'actions  et 


De  représenter  les  | 
les  assemblées  ; 

En  un  mot,  elle  est  l'it  termédiaire  général 
des  actionnaires  et  des  capitalistes  auxquels 
elle  offre  le  double  avantage  d'un  centre  de 
renseignements  et  d'un  centre  d'opérations. 

Oni  . 

et  par  la  voie  du  journal  aux  ! 


M.  Jf.  7-,  à  L.  —  N*  i  ,  d'abord  la  situation 
générale,  ensuite  l'appel  de  fonds  de  ISO  fr.  en 
février.  —  N"  2,  il  est  annoncé.  —  N*  3,  elle 
n'est  pas  abandonnée.  —  N*  t.  oui,  mais  on  ne 
peut  préciser  l'époque.  —  V  3,  ce  serait  peu 
prudent. 

M.  L.  a.  à  Nantes.  —  Llsex  l'article  de  notre 
journal  sur  ce  sujet. 

M.  N.  X.,  négociant.— I,  dans  ses  calculs 
approximatifs,  la  Compagnie  l'évalue  i  38  50, 
sur  lesquels  on  a  touché  12  fr.  50  d'intérêts.  — 
V  2,  environ  55  fr.,  moins  les  intérêts  touchés. 

—  N"  3,  Midi,  Mulhouse,  Grand-Central. 

M.  R, ,  a  Saint-Quentin.  -  N-  I.  non.  -  M- 2, 
encore  moins.  -  N*  3,  oui.  -  N*  4.  oui,  à  la 
condition  de  pouvoir  lever.  —  N*  4,  certaine- 
ment. —  Veuilles  numéroter  vos  questions  à 
l'avenir. 

M.  D.,  à  Valenciennes.  —  N*  1,  non.  —  N*î, 
on  s'occupe  d'nne  combinaison  qui  est  sur  le 
point  d'aboutir.  —  N-  3  et  4, 11  n'y  en  aura  pas. 

—  N'  5,  oui. 

M.  T..  à  Gray.-On  a  remis  la  carte.- V  I, 

oui.  N*  2,  très-bonne,  —  N»  3.  Rouen, 

Lyon,  Orléans,  Cherbourg,  Midi,  Ouest, Grand- 
Central. 

M.  II.  G.,  1  Leroux.  —  .V  i,  Orléans,  Nord, 
Lyon.  —  N"  2,  Midi,  Mulhouse,  Grand-Central. 

—  N-  3,  570  à  680.  —  N»  4,  quatre  ans.  —XV, 
10  i  16  fr.  -  N*  6,  il  n'y  a  pas  de|coun,  on 
n'en  fait  pas.  —  N«  7,  non.  —  S'  8,  nous  ne 
prenons  pas  pour  notre  compte;  nous  vendrons 
pour  lu  vôtre,  si  vous  le  désirez. 

M.  de  B.,  a  Londres.  —  Reçu,  fait  ;  —  prenez 
le  n*  4. 

M.  D.,  à  nouai.  —  N"  1.  c'est  que  l'affaire  ert 
très-mauvaJso.  —  V  2,  très-sérieuses  —  K'  3, 
les  arbitrr  contre  des  Midi. 

M.  Y.,  à  Bologne.  —  Le  réabonnement  a 
été  fait  le  H  courant,  et  les  numéros  immédia- 
tement expédiés.  —  Nous  donnons  la  préférence 
au  n*  2  et  au  n°  7.  -  N'  8,  des  difficultés  admi- 
nistratives. —  NT 
n'est  pas 
pas  cotées. 

M.  C.  II.,  i  Pont-à-MousHon.  —NT,  Immé- 
diatement. —  N'  2,  lises  notre  article. 

M.  G.,  a  Paris.  —  Vutrc  situation  est  assez 
compliquée  et  n'est  pas  très-nettement  expo- 
sée. Attendez. 

M  C.  (..,  à  Quesnoy.  _  pj«  i,  dans  chaque 
numéro  nous  indiquons  a  l'article  :  Avis  au» 
actionnant»,  les  appels  de  fonds. 

M.  T.,  a  Saint-Etienne.  —  Reçu,  fait.  —  V  i, 
uuiquement  les  bruils  de  guerre.  La  ligne  est 
excellente  et  en  parfaite  prospérité. 

M.  A.  IV.,  à  Boulogne.  —  Votre  abonnement 
a  été  renouvelé;  nous  no  pouvons  expédier U 
carte.  Veuillez  la  faire  prendre  dans  nos  bu- 
reaux. —  N-  I.  33  a  10  fr.  —  N*2,  on  ne  peut 
fixer  une  pareille  limite. 

M.  A.  R.,  à  BouWrie-sur-Mer.  —  N»  I,  gar* 


ITI,  l'époque  de  Toi 
fixée;  les  obligations 
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RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER. 


Chenln  de  fer  du  ÏV'ord 

•  exploite*,  710 
Du  19  su  il  Janvier  183* 


310,01.1  30 
4Î0,S97  45 


Chemin  de  fer  de  Paris  à  Orléaas. 

(Ix.n,ru*ur  exploitée,  1,110  kilom.) 
Ou  13  au  31  jaaricr  18S4. 
Voyageurs   113,579  87 


Total   643,400  83 


l'aonriT  total   5oO,3iai3 


Recette  totale  du  1"  au  31  Janvier. 
  1,783,110  M 

  1,634,198  OU 


Chenal  a  de  fer  «e  Parla  à  Besaen. 

(  Longueur  exploitée,  137  kilom.) 
Du  15  au  ïl  Janvier  1854. 

.  ,.  55.835  80 

i   146,870  15 

....  111,701  ,15 

Total  de  l'exercice  courant   506.18»  69 

Semaine  correspondante  de  1853   100  518  40 

Exercice  oomspoo4aiit  de  1853   470,70'>  |j 

Chemin  de  fer  de  Rouen  en  Barre. 

(  Longueur  exploitée ,  81  kilom.  ) 

Do  15  au  11  Janvier  1854. 

8,748  Toyaieun   14,378  00 

Bagages ,  marchandise» ,  etc  : . . .        81,01»  70 

Tot»l  de  la  semaine   100.403  70 

Total  de  l'exercice  courant.,...  1.001,134  85 

Semaine-  correspondante  de  1893....  CV,*»o  35 

Ter  AL  de  l'exercice  cornspondint  i.mu.so?  au 

C  hein  la  de  fer  de  Parla  à  Eijen. 

(  Longueur  exploitée ,  383  kilom.) 
Du  15  au  11  Janvier  1894. 

G  rande.  vitesse)  57,519  voyageurs. .  144,825  70 

■  Tin-kw  )  Bagage»,  marchand.  .  lOS.siï  03 

Total,  de  la  semaine   141,077  75 

,  4  partir  du  1" 

Janvier  1954   408,014  30 

Tovai   OlO.iaa  us 

Semaine*  correspondante  de  1853   303,700  4» 

Receues  antérieure*,  4  partir  du  1" 

Janvier  1853   701.071  47 

Total  de  l'exercice  correspondant. . .  l,oio,*ji  87 

Ck  «avala  de  fer  de  atraehaars;  à  Bâle. 

(  Longueur  exploitée,  141  kilom.) 
Du  •  ou  15  Janvier  1894. 
0,558  voyageurs.   19,370  35 

Total   51,33a  i>3 

Semaine  correspondante  de  1851   47,403  81 

Recette  total.»  du  1-  au  15  Jaav   93,003  30 

Rcc«tU  totale  de  1853   100,530  13 

1893   ~      0,573  84 


Bagages,  marchandises,  etc   477,944  H 

Total   701,51V  48 

correspondante  de  1853   530,100  0 

Différence  en  faveur  de  1854  

Recettes  du  1"  au  11  Janvier   1,983,800  39 

Recette  correspondante  de  1633   1,970.306  48 

Différence  on  faveur  de  1934 


Chemin  de  fer  de  l/voa  à  la  Méditerranée 

(  Longueur  exploitée ,  01  kilomètres.  ) 
Récoltes  du  8  au  11  Janvier  1894. 


Voyageurs 


(A,ÏM  7U 
100,500  48 


407,493  »1 


de»  chemin»  1 


5*  année.  — S*  semaine. 
Du  15  an  11  Janvier  1884. 


Voyageurs  

Marchandises  

Total  de  la  semaine. 
Hi-celtrs  an'.crit-ures  


Total 


191,767  80 
_330,541  « 

~48Î,304  91 
715,316  03 


laine 


respondante  de  1853. . 


1,193,033  55 
483,304  92 
830,347  60 


en  faveur  de  1B54~  »4,wa  M 


Du  15  au  31  Janvier  1994. 

Voyageur»   0,041  10 

Bsgigc-5,  marchandises  4  grande  et  po- 

3w  vitesse   16.313  90 

Total   15,153  90 

Recettes  antérieures   46,807  85 

Total  


72,061  75 


(  Longueur  exploité»,  140  kilom.  ) 

Recettes  du  10  an  11  janvier  1854. 

Ouest.  —  8,184  voyageurs  (gr.  vitesse  33,03»  30 
{Petite  vitesse)   36,407  55 


Total   *Q.a»3  85 

Rive  droite,  —  11,010  voyageurs.   18,Mr  30 

Rive  gaucho  —  13,000  voyageur»   11  .ni»  30 

Total   loo.osj  33 


Semaine  correspond,  en  1853.  —  Ouest  55,105  90 

Rive  droite   18,330  JO 

Rive  gauche   MQ8  70 

Total   •».«»  » 


Recette  totale  du  1"  an  13 Janvier  1954  1 
Quest,  r.  droite  et  r.  gauche.  —  1854     318,410  45 


Augmentation   11,413  40 


Total  dee  recettes,  à  partir  du 

1"  Janvier   316,690  81 

de  1653   187,11»  50 


lise  ml  ai  «le  fer  d'Aatvcr*  A  sUand. 

RelevO  comparatif  des  recettes  dn  chemin  de  fer 
d'Anvers  4  Gand  (puy»  de  Waes),  pendant  le  mol» 
de  décembre 

16)S8.       I8»t.  ISai. 

Voyageurs. ..  10,017  09     14,080  10     10,434  50 

Bagage*   348  78  414  78  318  48 

Bétail   543  10  773  30  474  83 

Marchandises  18^76  30      14,971  31      13,311  65 

~~ ÔT     40,349  16      34,540  |S 

! 

msa       isst.  Mal. 

Voyageurs. . .  370,501  01  395,441  14  333,740  07 

Bagages             7,384  18  7,150  01  8,500  71 

Bétail              11,596  05  10,768  03  0,800  80 

Marchandises  199.BM  13  184.815  79  140,087  01 

589,980  14     858,187  70    490,539  10 

Ce  résultat  présente  une  diminution  pour  le  mois 
dn  décembre  1853  de  tr.  963  73  c  sur  1851,  et  uue 
sugmentatiou  de  fr.  4,7|5  48  sur  1851. 

Pour  l'année  1 853,  r  augmentation  est  de  31 .399  48 
sur  1831,  et  de  00,091  04  sur  1851. 


Chemin  de  fer  de  ■t-T&tleane  à  la  Loire 

(Longueur  explolléo,  36  kilom.) 
Recettes  du  mois  de  décembre  IS41. 

Wïï^::::::::::::::  Jfflm 

TOUI   46.031  04 

Hou  correspondant  de  1893   41,146  91 

En  hveor  do  1893. . . . .      3,784  46 

91  décf mbre  I8SJ . . .   416,7»!  M 
an  Si  décembre  1841....  495,11  >  n 

hveardoiBU   61,447  75 
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CHEMIN  DE  FER 

ftC   I  'AIICCT      Conseil  d'ad- 

UC  L  UUCO  I  .minoration  du 
rln-min  de  fer  de  l'Ouest  1  l'honneur  do 
rappeler  4  MM.  1m  porteur»  d'obliga- 
ilons  d'nblig.tktn»  dr  l'émission  du 
?il  juillet  dernier,  nui-  le  troisième  ver- 
sement de  130  fr.  des  ra  être  effectué  à 
dater  du  13  janvier  IW1. 

I.'intérêl,  i  raison  de  S  0  0  r»n,  sera 
dû  depuU  «>  jour  lur  les  versements 
<|iii  un  scrom  pas  effectué*  avant  le 
1"  février  prochain. 

La  eal»»e  un  ouverte  de  dii  heures 
i  iroi»  heures,  dan»  la  nouvelle  gara 
do  l'Ouest,  ro«  Saint-Laiare,  n*  llï. 

CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  CAEN  ET 
A  CHERBOURG.  S: 

«'Ht  prévenu*  qu'à  dater  du  8  Janvier, 
la  somme  de  j  fr.  par  action,  montant 
des  intérêt»  du  semmtrc  du  1"  Juillet 
au  31  décembre  1852,  tara  payée  4  la 
caisse  de  la  Compagnie,  rue  d'Amster- 
dam, n"  11,  de  dit  a  iroi*  heures. 

MM.  Ira  actionnaire*  aoat  «paiement 
pn-vr.iu»qiie,conlorméioent  i  l'art.  l« 
din  statut*.  Il  est  fait  sur  le  capital  so- 
cial un  appel  de  130  fr.  par  action,  qui 
devront  être  versé*  à  la  caisse  de  la 
Compagnie  au  70  février  1854. 

Aux  terme*  do  l'art.  8  des  statuts, 
le»  actions  nominatirca  feront ,  après 
re  versement,  échangées  contre  dea  ti- 
tre* défi,  itift  an  porteur. 

A  partir  du  70  février  prochain,  à 
défam  de  versement,  l'intérêt  sera  dû, 
pour  chaque  Jour  de  retard,  à  raison 
de  5  o/o  par  an. 

I.e  /'reste/en*  du  Conte»  q-fli- 
aiinli/rofion, 

Comte  P.  us  CinîsiLOur-LAtaAT. 


«oei*T*  mmvu* 
DU  CHEMIN  DE  FEU  DB 


COSNOSATIOS   t>[  HW.   I.t»  ACTIO!«)l»l»e» 

>«  Aflft#.MBi.ÉK  sfoisut  nTRAonoi- 
»i»>.  —  Conformément  iti  art.  9, 17 
et  34  de*  siatuu  de  ln  Société  anonyme 
nu  chemin  de  Mulhouse  a  Ttiann,  le 
Conwild'ad  mi  n  istraiiou  convoque  MM. 
le»  artionnaims  on  assemblée  générale 
oxtraordlnairc  pour  le  lundi  30  Janvier 
1K3i,  4  trois  Leurra  du  soir,  au  palais 
Bonne-Nouvelle,  à  Paris. 

I.-a»»emhlée  aura  à  délibérer  aur  le* 
modilleatioos  4  apporter  aux  statuts  de 
ladite  S  eiété. 

Le»  mesura»  à  prendre  dans  l'intérêt 
do  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 
Mulliouse  ft  Thann,  4  l'occasion  de  la 
fusion  projetée,  «ans  son  aveu  et  en 
violation  de  se»  droits,  entre  les  Com- 
pagnie* de»  chemins  de  fer  de  Pari»  a 
Strasbourg  et  de  Strasbourg  A  Baie, 
rendent  iirgentes^l'aasembléo  pré»ei). 

MM.  N.  MONTEAUX  ET 

C||  C  PALAlS-KO VAL, succursale 
rll»*)*  boulevard  Montmartre,  17, 
ont  l'honneur  de  prévenir  le  public 
qu'ils  paieront,  comme  par  le  passé, 
*  l'échéance  ou  par  anticipation,  le» 
coupons  et  dividende*  de  toute*  les  ac- 
tion* et  obligations  de  chemin*  de  fer, 
de  rente*  françaises,  fonds  espagnol», 
et,  en  général,  de  tous  lea  fonds  pu- 
blic* français  cl  étrangers. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  STRAS- 

RAI1DP  Conseil  d'adminis- 

DUUflU.  tration  de  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  de  Pari»  à  Strasbourg 
a  l'honneur  d'IuformiT  MM.  les  «ction- 
naires  du  chemin  de  for  de  Htesme  «t 
Saint-Diiier  a  Gray,  que  le  délai  d'op- 
tion stipulé  dan*  l'art.  3  du  traité  du 
33  Juillet  I8J3  étant  eiplré,  le»  actions 
"  plus  échangées  désormais 
dea  obligations,  a  rabon 


COMPAGNIE  DD 

CHEMIN  DE  FER  DE 
PAM8  A  STRASBOURC. 

AVIS.  La  décret  qui  homologue  le* 
statuts  modifiés  par  sotte  de  la  con- 
vention du  17  août,  ayant  été  pnblié 
le  14  janvier.  Le  Conseil  d'administra- 
tion a  l'honneur  de  prévenir  MM.  lea 
Souscripteurs  des  action*  nouvelles, 
qu'à  partir  du  1S  courant,  lea  titre* 
nominatifs  seront  remis  en  échange 
de*  récépUfc'-s  provisoires,  a  la  caisse 
de  la  Société,  rue  et  place  do  Stras- 
bourg, de  l«* lueur*.. 


DE 


MM.  les 

que  Tasse 

prescrite  par  l'an,  il  des  statuts,  aura 
lieu  la  31  Janvier  1834,  à  trois  heures 
de  l'après-midi,  as  siège  de  la  Compa- 
gnie, rue  d'Amsterdam,  n*  11,  »  Paris. 

Les  actionnaires,  propriétaire*  ou 
porteurs  do  vingt  actions  au  moins,  soit 
en  litres,  sedt  en  ce rt III rat»  do  dépôt, 
qui  désireront  assister  A  cette  assem- 
blée, devront,  aux  terme*  de  l'art.  43 
de*  statuts,  se  présenter  an  siège  de  la 
Compagnie  (Tant  le  16  janvier  1834,  de 
dit  beurs*  à  quatre  heures,  pour  retirer 
leurs  carte*  d'admission,  en  produi- 
sant leurs  titres  nominatif*  ou  certifi- 
cats de  dépôt,  et  en  déposant  les  titres 
au  porteur.  De*  modèles  de  pouvoir» 
seront  délivré*  an  siège  do  la  Compa- 
gnie. 

Par  ordre  du  Conseil  : 

te  Secrétaire  de  la  Compagnie, 

AdOLNIf  TstMODCAO. 


COMPAGNIE  DU 

CHEMIN  DE  FER  DE 
PARIS  A  ROUEN.  ™  na7. 

re*  sont  prévenus  qu'en  conformité  de 
l'autorisation  donnés  au  Conseil  d'ad- 
ministration par  les  Assemblées  géné- 
rale» dos  30  Juillet  1847  et  t7  Jsn- 
vier  1851,  une  souscription  est  ouverte, 
à  dater  de  ce  |our,  au  siège  de  la  Com- 
pagnie, rue  d'Amsterdam,  11,  i  Paris, 
pour  l'émission  de  18,000  Obligations 
de  looo  fr.  chacune,  remboursablai 
4  1230  fr.  an  83  annuité*,  et  portant 
un  intérêt  de  30  franc*  par  an. 

Ces  Obligations  sont  destinés  :  1*  4 
remplacer  le*  engagements  souscrits 
au  profit  du  Trésor,  en  remboursement 
des  prêts  de  l'Etat,  et  qui  douent  être 
remia  par  l'Etat  4  la  Compagnie  dn 
cJicmin  de  fer  de  Paris  4  Cherbourg  4 
titre  de  subvention;  !•  4  " 
ment  dea  frai*  de  constt 
mia  de  fer  d*  Ceinture. 


L'émission  de  cet  emprunt  est  faite 
an  pair,  soit  au  prit  de  1000  franc* 

par  Obligation,  dont  130  fr.  payable* 
en  souscrivant. 

Le  surplus  sera  rené  aux  époques 
suivantes  : 

3S0  fr.  le  15  mai  1834; 
330  —  le  15  août  1834  i 
Î10  —  le  13  novembre  1854  i 
Le  premier  coupon  d'intérêt  repré- 
sentant 5  0/0  de»  sommes  renées  sera 
payé  le  1"  décembre  1834.  11  sera  tenu 
compte  4  la  même  époque  des  intérêts 
4  3  0/0  sur  les  versements  effectués  par 
anticipation. 

I-a  préférence  pour  cette  souscrip- 
tion est  réservée,  Jusqu'su  13  février 
1854,  a  MM.  les  Actionnaire*  de  la 
Compagnie  de  Rouen. 
Par  ordre  du  Conseil, 

Le  Secrétaire  de  la  Compagnie, 
Aoot.riir  TntsAtiDMti. 


DE  SAINT -ETIENNE  A 

I  VAH  ConM'*1  d'administration 
L  I  U  n  ■  s  l  lionnour  de  faire  savoir  4 
MM.  le*  Actionnaires  de  la  Compagnie 
do  (saint- Etienne  4  Lyon,  que  ceux 
d'entre  eux  qui  voudront  retirer  les  ti- 
qnl  leur  appartlenncnt,le  pourront 
4  partir  du  1"  février  prochain, 
dressant  aux  bureaux  de  l'Agence 
centrale  de  la  Compagnie  de  Saint- 
Etienne  4  Lyon,  ruo  de  Lille,  133,  4 
Pari*,  oû  11  leur  sera  remis  un  borde- 
reau échangeable,  contre  le*  Titres  leur 
appartenant,  dan*  le*  bureaux  de  la 
Société  générale  dn  Crédit  mobilier, 
place  Vendôme,  15,  de  10  4  3  beurea. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  VERSAILLES  cK 

Liquidateurs  de  la  Compagnie  de  la 
Rive  gauche  Invitent  les  porteur»  des 
Obligations  010  et  1035  4  se  présen- 
ter, avant  midi,  dan»  le*  bureaux  de 
la  liquidation,  rne  Taranne,  18,  pour 
recevoir  le  remboursement  dcsii.tes 
Obligations^  dans  lt  huitaine  de  ce 

Obligations  sera  ver.  ™à°  In  Caisse  des 
dépôt»  et  consignations.  4  leurs  risque* 
et  péri]*. 

Les  Liquidateurs  : 

Db  S«c\tuJt,  Cousin  et 
ns  St-Akcï. 


COMPAGNIE  ANONYME  DBS 

MINES ,  FOURNEAUX, 
FORGES  ET  LAMINOIRS 

DE  LA  8AMBRE..cZn'a? 

re*  sont  prévenu»  que,  par  délibération 
du  conseil  d'administration  en  dat* 
du  J|  décembre  1853,  le  dernier  ver- 
sement de  rrnf  franc»,  par  action, 
devra  être  effectué,  du  S  au  10  février 
prochain,  4  la  caisse  de  MM.  de  Roths- 
child, frères,  banquiers  de  la  Compa- 
gnie, SI,  rue  Laffltte,  4  Paris;  passé  ce 
délai,  un  intérêt  de  cinq  pour  cent  sers 
exigé  de*  versements  on  retard. 

Les  certificats  provisoires  seront 
échangés  contre  des  titres  définitifs. 

Une  somme  de  cinq  franct  par  ac- 
tion sera  déduite  du  versement,  pour 
intérêt  jusqu'au  31  décembre  demler. 

Pari»,  le  îo  Janvier  ISSi. 
L'un  de*  administrateur» 

Miami 
Le  président  du 
tration, 


SOCIÉTÉ  DES  HOUILLÈRES, 


rosDtnirs  it  roi.r.cs 


DE  BOUQUIES  ET  DE 

IIIMCI  en  ''Qu'dition.  MM.  les  ac- 
J  U  m  CLtionnaircs  de  ladite  compa- 
gnie en  liquidation  sont  prévenus 
qu'uno  répartition  de  »«x  cens 
rsssc»  par  action  a  lieu  au  siège  de  la 
société,  ruo  de  Grammont,  SI. 

N.  B.  Apporter  les  litres,  qui  seront 
dea  bons  de  I 


A  vendre,  par  adjudication  et  au  ra- 
bais, suri»  mise  à  prix  de  30,00o  fr., 
en  l'étude  de  M'  Sensic 
Tours,  le  Jeudi  9  février  1834 


UNE 


FILATURE  f0  ch"v" 


■  lin  et  éton- 
ne*, sise  4  Art  mine*,  sur  Is  rivière  de 
l'Indre,  4  11  kilomètres  de  Tour»  et  4 
de  la  station  du  chemin  de  fer,  avec 
son  matériel  complet,  sorti  de*  ateliers 
de  Lille  (Nord),  et  de  Leeds  eu  Anglo- 
lerse.  La  chute  d'eau  de  30  chevaux 
peut  être  doublée  4  peu  do  frais. 

S'adresser  4  M.  Pletsix,  agréé  4 
Tours  ; 

Et  4  M*  Sensier,  notaire  4  Tours, 

dépositaire  du  cahier  des  charge*. 


COMPAGNIE 

DES  USINES  MÉTAL - 

LURGIQUES'^&mm^ 

actionnaire?,  sont  prévenu»  que  le 
nombre  des  actions  déposée»  pour  l'a*- 

le  tiers  d«f  actions  émises,  rassemblée 
««  trouve  renvoyée  de  droit,  d'après 
l'article  34  des  statuts,  4  un  mois  de  ce 
Jour.  Elle  est,  en  conséquence,  convo- 
quée définitivement  pour  le  ont  fé- 
vrier, 4  trol»  heure*,  chei  Lemardelay, 
rue  Richelieu,  100. 

Le*  actions  devront  être  déposée»  4 

partir  du  10  Janvier  Jusqu'au  1"  fé- 
vrier, au  plus  tard,  chri  MM.  Allie*, 
Grand  et  f>,  banquiers  de  U  tociéto, 
rue  de  Tréviso,  14. 


COMPAGNIE 

0E8   MINES  DE  LA 

I  fllBC  '"c*  porteurs  d'obligation* 
LUIilC.  de  l'emprunt  sont  Informés 
que  le  coupon  de  13  fr.  écheant  lo 
1"  février  1834,  sera  payé  4  partir  du- 
dit  Jour  aux  caisses  de  la  Compagnie  4 
Pari»  etALyon,  et  chez  MM.  Lombard, 
Odior  et  6,1 


LÉGISLATION  DE  PO- 
LICE DES  CHEMINS  DE 

rrnm  commissariat  de  surveillance 
r  Ctl  administrative.  —  Par  Vicroa 
Nsucr,  commissaire  de  première  classe. 

Cet  ouvrage  a  reçu  la  haute  appro- 
bation de  M.  le  Ministre  de  l'agricul- 

pobllcs, 

Paris,  Chalx,  ra«  Bergère,  30,  et 
Csrillian-Gcoury,  quai  de»  Augiuv 
tins,  4*. 
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CHRONIQUE   DE    LA  BOURSE 


La  bourse  a  encore  passé  cette  semaine  par 
plusieurs  alternatives  de  craintes  et  d'espoir 
au  sujet  des  affaires  d'Orient. 

I.a  rente  3  0/0,  qui  était  tombée  lundi  a 
67  75.  s'est  relevée  4  70  50;  et  la  4  1  ;2  0  0, 
do  96  50  1  98  25.  Toutes  les  autres  valeurs 
ont  profita  de  ce  mouvement  et  ont  éprouvé 
en  mémo  temps  une  importante  amélioration. 

11  n'y  a  pas  en  ce  moment  de  grandes  opéra- 
tions entamées  en  spéculation.  Les  violentes 
oscillations  qui  ont  eu  lieu  depuis  un  mois  ont 
écarté  la  plupart  des  spéculateurs;  mais  il  n'y 
en  a  pas  moins  un  découvert  considérable  :  il 
se  compose  d'un  grand  nombre  de  capitalistes 
qui  ott  rendu  leurs  titres  et  qui  ont  maintenant 
leur  arpent  disponible  ;  ils  attendent  le  moment 
favorable  pour  rentrer  dans  les  valeurs  qu'ils 
n'ont  abandonnées  que  momentanément  et  dans 
l'espoir  de  les  racheter  avec  bénéfice.  .Mais  aus- 
sitôt qu'une  nouvelle  fait  espérer  que  la  crise 
ne  tardera  pas  à  cesser,  ils  craignent  d'être 
obligés  Je  racheter  au-dessus  do  leurs  coun  de 
vente,  et  Us  s'empressent  de  reprendre  leurs 
titres.  Ce  genre  de  spéculation  présenta  moins 
de  dangers,  mais  il  n'en  donne  pas  moins  lieu 
souvent  a  de  fortes  réductions  d  i  capital.  Nous 
avons  vu  bien  des  spéculateurs  sérieux  qui  ont 
déjà  vendu  plusieurs  fois  leurs  titres  et  qui  en 
ont  racheté  «nsulto  en  hausse,  réalisant  une 
perte  a  chaque  nouvelle  opération,  tandis  que 
le  petit  capitaliste  qui  a  gardé  constamment 
sas  titres  et  qui  a  subi  toutes  les  phases  de 
hausse  et  de  baisse,  sans  s'inquiéter  de<  cours 
do  sa  valeur,  retrouve  son  capital  intact  lors- 
que la  crise  est  entièrement  passée  ut  que  les 
cours  sont  revenus  à  leur  ancien  niveau. 

la  Banque  de  France  a  baissé  de  ICO  fr.  de- 
puis huit  jours  ;  on  a  craint  qu'elle  ne  réduisit 
le  montant  de  son  escompte,  et  qu'elle  ne  dimi- 
nuât par  conséquent  ses  bénéfices.  Les  obliga- 
tions foncières,  qui  vont  être  réduites  a  500, 
avec  3u0  fr.  de  versements  d'ici  a  la  fin  de  l'an- 
née, étaient  tombées  à  895.  c'est-à-dire  que  l'a- 
cheteur n'avait  plus  que  95  fr.  4  payer  Immé- 
diatement, et  300  fr.  4  donner  en  trois  paie- 
ments, pour  avoir  droit  4  un  intérêt  de  IR  fr.  et 
a  quatre  tirages  de  lots  par  an.  Ce  cours  était 
si  avantageux  qu'il  est  arrivé  de  nombreux 
achats  depuis  quelques  jours. 

Le  décret  d'homologation  îles  nouveaux  sta- 
tuts do  la  Compagnie  de  Strasbourg  a  enfin  paru 
au  Moniteur  mardi  dernier,  et  dés  le  lendemain 
les  nouvelles  actions  dites  actions  de  Mulhouse 
ont  été  émises  au  parquet  et  se  sont  négociées 
de  56ï  4 58*.  La  Compagnie  de  Strasbourg  prend 
désormais  le  titre  de  Compagnie  de  l'Kst,  et  les 
nouvelles  actions  sont  négociables  avec  un  seul 
versement  de  400  fr. 

Les  actions  de  chemins  de  fer  avalent  pres- 
que toutes  fléchi  en  peu  de  jours  de  60  a  80; 
mais  une  partie  de  cette  haïsse  se  trouve  déjà 
effacée.  Les  bas  cours  ont  décidé  beaucoup  de 
capitaux  4  rentrer  dans  ces  valeurs,  qui  avalent 
#té  vendues  à  des  cour»  beaucoup  plus  haut. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourse  du  1 9  jusqu'à 
celle  du  26  janvier  : 

la  rente  3  0/0  a  fléchi  de  70  10  a  67  75:  elle 
a  fermé  4  70  KO  au  comptant,  et  a  terme,  à 
70  40. 

La  rente  4  I  /2  0/0  a  fléchi  de  98  75  a  96  50; 
elle  a  fermé  4  08  25  au  comptant  et  à  98  05  à 

^  Les 'actions de  la  Banquo  ont  fléchi  de  2,750 
à  2,650. 


I>>  Crédit  mobilier  a  laissé  de  65.';  4  005;  M  a 
fermé  4  05!)  an  rnmpt.mtel  a  057  Ml  4  terme. 

I>e  Crédit  foncier  a  baissé  de  51.'»  i\  8i5;  les 
obligations  foncières,  do  93:)  4  893;  elles  ont 
fermé  4  930. 

Les  actions  du  Nord  ont  fléchi  de  787  50  à 
~2n;  olles  ont  fermé  a  755  au  comptant  et  4 
87  50  a  terne. 

Les  actions  de  l'Kst  (Strasbourg)  ont  fléchi 
de  7.15  i  7o0;  eltes  ont  fermé  a  7*0  au  comp- 
tant, et  i  737  50  a  terme. 

Les  nouvelles  aci Ions  (Mulhouse)  ont  été  né- 
gociées de  565  à  577  50. 

Lyon  a  fléchi  de  860  a  800;  Il  a  repris  à  810 
au  comptaut.  et  à  837  50  4  ternie. 

Orléans  a  fléchi  de  1,0115  a  1,000;  Il  a  repris  à 
1,062  50  au  comptant  et  il  1,067  50  i  terme. 

Itoucu  a  fléchi  du  975  à  900:  Il  est  resté  4 
910. 

Le  Havre  a  fléchi  de  465  a  420;  il  est  resté  a 
437  5>i  au  comptant  et  a  430  4  tnrme. 
Bile  a  baissé  de  367  60  a  350;  il  est  resté  4 

35$. 

Lvon  à  la  Méditerranée  a  fléchi  do 690  46IS; 
Il  est  rc«té  a  655. 

L'Ouest  a  fléchi  de  6»0  à  510;  il  est  resté  4 
555  au  comptant  et  à  560  à  terme. 

Cherbourg  a  laissé  de  616  à  «00;  Il  est  resté 

a  tm. 

Dijon  n  varié  de  tBO  a  5fin. 

Le  Midi  a  fléchi  de  57  i  »  530;  Il  est  resté  4  553 
au  comptant  et  S  555  4  terme. 

Le  Grandi  entrai  a  fléchi  de  476  25  a  4M;  il 
est  resté  a  »55 

Genève  a  llcelii  de  180  i  4.10;  il  est  rostô  4 
457  50. 

Saint-Germain  a  baissé  do  690  a  603;  il  est 
resté  a  057  50. 
Versailles  s'est  tenu  a  «5;  Sceaux,  a  160. 

Samedi.  —  l'ne  baisse  rapide  a  en  lieu  sur 
toutes  les  valeurs.  Uw  prenler.s  cours  étaient 
assez  bien  tenus,  mais  le  mouvement  a  été  ra- 
pide pour  la  clôture.  Le  3  o/  >  a  fléchi  au  comp- 
tant a  70  c.  à  69  20,  et  à  terme  de  70  c.  a  69  ; 
le  i  t/i  0/0,  do  25  c.  au  comptant  à  08,  et  de 
50  c.  4  ternie  il  97  75.  la  Manque  a  baissé  de 
15  à  2.720;  le  Crédit  mobilier,  de  5  4  035;  le 
Nord,  de  1  ï  50  (k  7tJ  50;  Strasbourg,  do  10  ù 
730;  Lyon,  de  17  50  a  825;  Orléans,  do  30  .1 
1,055;  Itouen,  de  7  50  4  950;  le  Havre,  de  5  4 
453;  Lyon  4  la  Méditerranée,  de  iû  4  055;  Ge- 
nève, de  i  50  4  477  50;  l'Ouest,  de  8  4  595; 
Cherbourg,  de  10  4  490.  Besançon  s'est  tenu  4 
515;  Bile,  4  365.  Le  Midi  a  fléchi  do  5  4  50ti;  lo 
(inmd-Central,  de  12  60  à  460;  Saint-Germain, 
de  10  4  465. 

Lundi.  —  La  hausse  a  pris  des  proportions 
considérable*  Cependant  II  y  avait  moins  d'of- 
fres 4  la  clôture,  surtout  sur  la  rente.  la  3  0/0 
a  varié  de  67  76  à  75  à  68  25  au  comptant  et  4 
terme;  le  4  1/2  0/0,  de  98  75  4  96  60  au  comp- 
tant, et  de  98  60  4  96  90  à  terme.  La  Banque  a 
fléchi  de  20  à  2,700;  le  Crédit  mobilier,  de  30  4 
605  60;  les  actions  du  >ord,  de  42  50  4  720; 
Lvon,  de  17  50  à  807  30;  Strasbourg,  de  22  30 
4*707  50;  Orléans,  de  25  4  4  ,030;  Rouen,  de  40 
4  910;  le  Havre,  de  27  60  4  417  60;  B4le,  de  41 
50  4  3.">3  50;  Lyon  4  la  Méditerranée,  de  40  4 
625;  Genève,  de  37  50  4  440;  l'Ouest,  de  55  4 
540;  Cherbourg,  de  20  4  470;  le  Midi,  de  30  4 
830;  le  Grand-Central,  de  27  50  4  432  60;  Diep- 
pe, do  2  50  4  320;  Saint-Germain,  do  50  4 
615;  Versailles,  de  6  4  325. 


Mardi.  —  La  bourso  e*t  plus  calme.  I  es 
cours  ont  même  reprisages  vivement  pour  la 
clôture,  mal»  le  mouvement  a  été  plus  rapide 
sur  la  rente  que  sur  les  chemins,  l  e  3  n/n  a 
monté  de  65  c.  i»  6s  9<i  au  comptant,  et  de  75 
4  69  4  terme-,  le  4  1/2  fifO,  de  50  c.  au  comp- 
tant 4  97.  et  de  3.1  c.  4  terme  4  97  2'i.  la  Itali- 
que a  fléchi  do  10  4  2,090  Le  Crédit  mobilier  a 
monté  de  30  à  «38;  le  Nord,  do  20  4  74'»;  Stras- 
bourg, de  17  50  4  72  i;  Lyon,  do  17  50  4  825: 
Orîéms,  de  5  4  4,035  au  comptant  et  do  2»  4 
terme  4  I,n50;  Itouen,  de  10  4  920;  le  Havre, 
de  2  :">n  4  liO.  Baie  a  fléchi  du  2  no  4  350.  Lyon 
fi  la  Méditnrrauéo  a  monté  de  20  4  635;  Gcnèv  e, 
de  875  4  .118  75;  l'Ouest,  de  7  50  4  547  3».  Be- 
sançon a  varié  do  480  4  495.  Le  Midi  a  moulé 
de  loi  540;  le  Grand-Central,  de  40  4  4ii>. 
Chertourg  s'est  tenu  4  470.  Salnt-Ccrinaln  a 
monté  de  15  4  67". 

Mercredi.  —  Les  cours  continuent  4  s'amélio- 
rer. Le  comptant  est  devenu  rare,  et  l'on  est 
oblm-é  cliaquu  jour  d'escompter  des  vendeurs 
pour  se  procurer  des  titres.  La  rente  3  0/0  a 
monté  de  70  c.  4  G9  60  au  comptant,,  et  de  90  c, 
4  60  bîi  4  terme;  le  4  i/'J  o/o,  du  65  au  comptant 

4  07  61,  et  de  30  c.  4  terme  4  97  75.  La  Banque 
a  fléchi  de  lu  fr.  4  2,65i>.  I.e  Crédit  mobilier  a 
monté  de  20  4  650:  les  actions  du  Nord,  dû  I  i 
64»  4  752  10:  les  actions  de  l'Est  (Strasbourg), 
de  4!  5'i  4  737  50.  Les  nouvelles  de  I  Est  (Mul- 
house) ont  varié  do  670  4  51.7  50.  Lyon  a  monté 
do  10  4  835;  Lyon  4  la  Méditerranée,  de  5  4 
610;  Orléans,  de  15  4  1,050  ;  itouen,  de  15  4 
9.45;  I»  Havre,  do  10  4  4*1;  1441e,  de  i  50  4  352 
50;  Genève,  do  1 1  25  4  160.  l'Ouest,  de  3  4  552 
5 'i;  Cherbourg,  de  5  4  475;  le  Midi,  do  10  4  550. 
Le  Grand-Central  était  tenu  4  440.  Saint-Ger- 
main a  monté  au  comptaut  de  3  4  633,  et  4 
terme  de  30  4  660. 

Jeudi.  —  La  hausse  a  fait  des  progrès  sensi- 
bles, la  spéculation  <  t  surtout  lus  capitaux  se 
rassurent  peu  4  peu.  la  rente  3  0/0  a'  monté  au 
comptant  do  90  4  70  50,  et  4  terme  de  50  4  70 
4<»;  le  4  1/2  0/O.  de  60  c.  au  comptant  4  98  25, 
ot4  terme,  de  30  c.  4  98  05.  La  Banquo  s'est 
tenue  4  i,63o.  Le  Crédit  mobilier  a  monté  de 

5  4  655;  le  Nord,  de  2  50  4  755;  les  actions  de 
l'Est,  de  2  50  4  74<>;  les  nouvelles  de  l'Est,  de 
7  50  4  575;  Lyon,  de  5  4  840;  Lyon  4  la  Méditer- 
ranée, de  46  4  686;  l'Ouest,  de  2  60  4  555;  Or- 
léans, de  42  50  4  4,062  50;  Itouen,  de  5  4  935; 
le  Havre  de  7  50  4  537  60;  BAIe,  de  2  60  4  353; 
Cherbourg,  de  45  4  49?:  Dijon,  de  3  4  600;  le 
Grand-Central,  de  45  4  459;  Saint-Germain,  de 
22  60  4  657  60. 

Vendredi.  —  La  bourse  il  été  très-faible. 
Toutes  les  valeurs  ont  fléchi  seulement,  mais 
sans  reprise  sensible,  pendant  toute  la  durée 
du  parqueL  La  rente  3  0/0  a  varié  au  comptant 
de  70  18  4  69  75,  et  4  terme,  de  70  20  4  us  60; 
le  4  1/2  0/0,  de  61  497  90.  U  Banque  s'est  te- 
nue 4  2,650.  Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  de  645 
4  610;  le  Nord,  de  750  4  746;  l'Est,  de  7 10  4 
727  80;  les  nouvelles  do  l'Est,  de  572  50  4  570; 
Orléans,  de  4,062  80  i  4,045;  Lyon,  de  832  50 
4  827  80.  Rouen  a  fait  940;  Cherbourg,  de 
482  50  4  490;  l'Ouest,  de  560  4  567.  Dijon  a  fait 
497  50;  le  Midi,  550;  le  Grand-Central,  de  450  4 
447  50;  Genève,  de  460  4  465, 
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JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER 


PIR.USS.HT  LE  S1IED1. 


DES  MINES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS 

FONDÉ  EN  18W 


BUREAUX  ET  ADMINISTRATION 

as,  Mime  MticHeUen 

PRIX  DE  L'ABONNEMENT  : 


Puis. .   

Ilipariemeot* , 
Etranger   


su  »!><■  m  U 
«  f.  -  m  r. 

13  .  —  , 
10  .  — .  30  » 


PARAISSANT  LE  SAMEDI 

Od  l'abonne  *  LONDRES,  tWn 
Norf^ksîre'et  Su^'ï1'*1'  ***'"  ' 

PRIX  DES  INSERTIONS  : 

Du»  le  corps  do  Journal,  I  franc 
!■  ligne. 

A  la  fenilie  d'annoncei,  1  fr.  50  r- 


k^J^r  uïîJÎS  î*,'f  c.h»rP'.d«  r*'»»'»»»  intérêt,  do  m»  abonnis  de  le»  représenter  dan»  I«  awembtécs  de»  sociétés  dont  il.  -, 

,îm>£  ™!î,d,r<>Cl'0n  ^  »ff»»p,!»*»»  ««squell»  »h  «ont  engagés  eid«  I»  renseigner  .«r  la  râleur  dr,  titreT naïU  poJsMeiSt^ 

— raienta  de  l©nds.— L'Admlni»t.-aiion  »e  charge  aussi  de  l'achat  M  de  la  vente  des  actions  de»  , 
négociation  de  litre»  do  chemin»  de  fer. 


*  riVïidr-n^  i^ecevolr  «"de* 


aOMMWAMHB 

Situation,  65.  —  Chemin  de  fer  de  Paru  i  Rouen. 
Assemblée  générale  semostrielte  du  31  janvier  1854, 
Ci.  -  Chemin  de  fer  de  Mulhouse  i  Thann,  60.  - 
Le*  chemina  de  fer  en  1853,  66.  —  Chemin  de  fer 
du  Nord.  Actions  Tolées,  67.  —  Chemin  do  fer  de 
Canaan»  à  Albi,  07.  -  Chemin  de  fer  d'Orléans, 
67.  -  Chemin  de  1er  de  Saint-Ramberl  A  Grenoble, 

67.  —  Résume  des  recettes  de  la  semaine ,  68.  — 
Aria  an»  actionnaires.  68.  -  Rapport  à  l'Empereor. 

68.  -  Chemin  de  for  de  Paris  à  Rouen.  Rapport  du 
Com*n<TadminbtraUon,71.  - 
7*.  -Chemin  de  fer  du  Nor 

•  à  Reims,  74.  —  Chemins  du  Midi,  75.  - 
9  Grand-Central.  75.  —  Chemina  de  (er  étran- 
ge", 75.  -  Société  de.  ingénieur»  cirils.  73.  - 
CarrcsnotKlaneo,  75.  -  Recette»,  76.  -  ... 
77  et  78.  —  Chronique  de  la  Bourse,  7«.  _ 


triste  spectacle  d'un  souverain  s'efforçant  de 
réagir  contre  cette  même  civilisation?  Nous 
avons  foi  dans  la  puissance  de  la  raison  et  de 
la  justice,  et  nous  croyons  encore  qu'elles 
triompheront.  Rien  n'est  encore  désespéré, 
et  si  plus  que  jamais  c'est  l'heure  de  la  pru- 
dence, moins  quo  jamais  c'est  l'heure  du  dé- 


v. 


La  rente  3  0/0  a  fermé  hier  jeudi  à  67  35 
2  fr.  25  ; 


_  j  sur  le  cours  de  vendredi* 
les  valeurs  ont  fléchi  dans  la  même 
proportion.  On  comprend  la  faiblesse  des 
-  iux  approches  du  moment  décisif  qui  doit 
■  à  l'Europe  la  paix  ou  la  guerre.  Nous 
stoujours  l'espoir  que  le  fléau  delà 
a  conjuré  parla  sagesse  des  gou  ver- 
nis. Ce  serait  une  lourde  responsabilité 
devant  Dieu  et  la  civilisation,  que  d'arrêter  le 
mouvement»'  prononcé  des  peuples  modernes 
vers  le  travail  et  vers  la  paix,  et  de  les  reje- 
ter brusquement  dans  les  voies  de  la  guerre 
et  de  la  révolution. 

Au  dix-huitième  siècle .  le  c?ar  Pierre 
arrachait  les  Moscovites  à  la  barbarie,  et  la 
philosophie  applaudirait  au  spectacle  d'un 
souverain  amenant  même  par  la  violence  sou 
peuple  à  la  civilisation.  A  un  siècle  de  dis- 
tance, un  successeur  de  Pierre  donnera-t-il  le 


ASSEMBLEE  CENTRALE  SEMESTRIELLE 
DU  31  JANVIER  1854. 

L'assemblt'e  générale  des  actionnaires  d  e 
la  Compagnie  de  Rouen  a  eu  lieu  le  31  jan- 
vier 1854,  sous  la  présidence  de  M.  de 
l'Espée,  dans  les  salles  d'attente  de  la  gare 
de  Paris. 

Le  bureau  était  composé  de  MM.  de  Cheppe 
et  Lassance,  comme  scrutateurs,  et  do  M.  Mi- 
cbelot  comme  secrétaire. 

L'ordre  du  jour  n'annonçait  que  les  opéra- 
tions ordinaires  du  compte-rendu  du  semes- 
tre ;  mais  un  intérêt  particulier  s'attachaft 
aux  renseignements  que  le  rapport  devait 
contenir  sur  l'état  des  négociations  relatives 
à  la  fusion  des  chemins  de  fer  de  Normandie, 
sur  les  causes  qui  en  ont  retardé  la  conclu- 
sion, et  sur  l'époque  plus  ou  moins  pro- 
chaine pour  laquelle  ou  peut  espérer  une 
solution.  —  Le  rapport  du  Conseil  d'admi- 

texte  plus 
attenie  des 


solution  prochaine,  et  n'indique  même  pas 
de  nouveaux  efforts  des  Compagnies  pour 
sortir  de  la  situation  difficile  et  dommageablr 
où  elles  se  trouvent  placées. 

Il  nous  semble  cependant  qu'il  serait  pos- 
sible de  sauvegarder  les  intérêts  des  action- 
naires et  d'obtenir  dti  gouvernement  l'auto- 
risation nécessaire  pourconsoœmer  la  fusion, 
tout  en  observant,  pour  les  entreprises  nou- 
velles, les  règles  posées  par  la  prudence  et  la 
sollicitude  de  M.  le  ministre  des  travaux  pu- 
blics. 

Ne  pourrait-on  pas,  par  exemple,  solliciter 
de  nouveau  la  permission  d'opérer  de  suite  la 
fusion  financière  à  des  conditions  arrêtées 
d'accord  entre  les  Compagnies,  sous  le  con- 
trôle du  ministre,  envers  qui  les  lignes  fusion- 
nées s'engageraient  à  exécuter  les  prolonge- 
ments ci  embranchements  du  réseau  breion 
aux  conditions  de  la  loi  de  1842.  mais  seule- 
ment lorsque,  la  situation  générale  des  affaires 
s'étant  améliorée,  le  cours  des  fonds  publics 

*>  serait  maintenu  pendant  plusi  

dessus  d'un  chiffre  déterminé? 


nistration,  dont  on  trouvera  I 
loin,  n'a  répondu  qu'en  partie  à 
actionnaires. 

Ce  document  rejette  sur  la  situation  géné- 
rale des  affaires  et  sur  la  crainte  de  l'aggra- 
ver par  des  concessions  nouvelles,  l'ajourne- 
ment de  fait  imposé  par  M.  le  ministre  des 
travaux  publics  à  la  fusion  des  lignes  nor- 
■     1  -  mais  il  ne  donne  aucun  espoir  d'une 


Pour  garantie  des  engagements  à  terme  que 
les  Compagnies  fusionuées  prendraient  ainsi, 
elles  pourraient  verser  en  compte-courant  au 
Trésor  une  somme,  productive  d'intérêt,  que 
l'Etat  aurait  la  faculté  d'appliquer  en  atten- 
dant a  commencer  les  travaux  à  sa  charge 
dans  l'exécution  du  réseau  breton. 

Une  combinaison  de  cette  nature  aurait  de 
grands  avantages.  Elle  ne  surchargerait  pas 
h  place  de  valeurs  nouvelles  dans  un  moment 
où  elles  sont  toutes  dépréciées;  elle  l'allége- 
rait, au  contraire,  en  relevant  le  crédit  de 
plusieurs  entreprises  importantes,  que  leur 
division  rend  plus  sensibles  aux  variations  des 
cours  -,  elle  assurerait  l'exécution  du  réseau 
breton,  et  donnerait  satisfaction  à  des  popula- 
tions nombreuses  et  dignes  d'intérêt,  sans 
imposer  de  sacrifices  au  Trésor,  dans  une 
circonstance  où  il  a  besoin  de  toutes  ses  res- 
sources. 

Voilà  ce  que  nous  essaierions  de  faire  a  la 
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placo  des  Compagnies,  voila  peut-être  ce 
qu'elles  ont  fait,  mais  ce  dont  le  rapport  la  a 
l'assemblée  générale  de  Rouen  ne  dit  pas  un 

mot. 

Les  motifs  do  l'emprunt  de  18  millions,  ré- 
cemmonl  annoncé  par  ceita  Compagnie,  sont 
exposés  dans  le  rapport.  Ils  reposent  sur  la 
nécessité  de  transformer  en  un  paiement  im- 
médiat de  16  millions  à  la  Compagnie  de 
Cherbourg,  les  annuitésduesa  lElat  pour  les 
avances  faites  au  chemin  de  Rouen  par  le 
Trésor. 

L'emprunt  annoncé,  quoique  fait  dans  des 
circonstances  défavorables,  et,  par  suite,  à 
des  conditions  très-avantageuses  pour  les 
souscripteurs,  présente  cependant  à  la  Com- 
pagnie une  économie  annuelle  de  174,052  fr 
10  c.  (ou  2  fr.  40  c.  par  action)  sur  le  mon- 
tant de  l'annuité  payée  au  Trésor.  H  est  vrai 
que  la  charge  de  l'emprunt  subsistera  pen- 
dant 85  ans.  tandis  que  les  annuités  ducs  au 
Trésor  devaient  être  remboursées  en  trente 
ans.  Mais  il  est  juste  de  répartir,  autant  que 
possible,  sur  touto  la  durée  do  la  concession, 
le  poids  des  dépenses  de  premier  établisse- 
ment, qui  profitent  à  l'avenir  aussi  bien  qu'au 
présent 

Les  résultats  de  l'exploitation  du  second 
semestre  de  1853  étaient  connus,  et  sont  des 
plus  brillants.  Ils  ,«o  traduisent  pour  les  ac- 
tionnaires en  un  dividende  de  35  francs  par 
action  qui,  joint  a  celui  de  25  francs  pour  le 
premier  semestre,  élève  le  revenu  de  l'année 
entière  à  60  francs  par  action. 
Le  dividende  de  35  francs  est  payable  à  la 
de  la  Compagnie  depuis  le  3  février. 


bourg  a  Baie  emprunte  au  chemin  de  la  Com- 
pagnie de  Mulhouse  à  Thami  le  parcourt  de- 
puis Mulhouse  jusqu'à  Lutterbach  ; 

L'exploitation  de  la  ligne  de  Mulhouse  à 
Thann  fait  l'objet  de  convention!  qui  créent 
entre  les  deux  Compagnies  une  association  et 
îles  rapports  qui  ne  sauraient  être  rompu?  ou 
modifiés  que  cle  leur  consentement  mutuel; 

\j&  fusion  projetée  aujourd'hui  entre  la 
Compagnie  de  Strasbourg  a  Baie  et  la  Compa- 
gnie de  Paris  à  Strasbourg  ne  saurait  consé- 
quemmenl  être  réalisée  sans  l'aveu  de  la  Com- 
pagnie de  Mulhouse  à  Thann  ; 

M.  Léopold  Javal  a  terminé 
par  le  résumé  ci-après  : 

«  Le  chemin  de  fer  de  Mulhouse  à  Thann 
h  est  l'aîné  des  chemins  de  fer  français  ;  dès 
o  1837,  la  prossc  tout  entière  acclamait  ta 
»  féconde  initiative. 

»  Jamais  notre  Compagnie  n'a  été  une 
»  charge  pour  le  Trésor  public  ;  la  plus  gran- 
it de  partie  de  nos  dividendes  a  été  employée 
»  à  l'amortissement  de  notre  emprunt  ;  il  ne 
ii  reste  plus  que  222  obligations  à  remlwur- 
i>  ser,  et  nos  actionnaires  doivent  enfin  re- 
»  cueillir  le  fruit  de  leur  attente. 

»  C'est  en  vain  qu'une  autre  Compagnie, 
»  qui  a  d'importantes  restitutions  a  nous 
»  faire,  et  qui  a  jusqu'ici  résisté  à  notre  de 
»  mande  en  règlement  de  compte,  espère 
»  nous  livrer,  sans  notre  aveu,  à  une  Compa- 
ru gnie  puissante. 

»  Nous  en  appellerons  au  goi: 
n  et,  au  besoin,  aux  tribunaux.  » 


t  hpmlB  «•  fer 


Une  assemblée  générale  des  actionnaires 
de  la  Compagnie  anonyme  du  chemin  de  fer 
de  Mulhouse  a  Thann,  convoquée  exlraordi- 
nairement,  a  eu  lieu,  comme  nous  l'avons 
annoncé,  le  lundi  30  janvier,  à  3  heures,  au 
palais  Bonne-Nouvelle. 
MM.  Ijéopold  Javal, 

Baron  Nicolas  Clary, 


membres  composant  le  Conseil  d'administra- 
tion, étaient  présents  à  la  séance. 

L'assemblée  a  été  présidée  par  M.  lo  géné- 
ral de  Hennault. 

Elle  a  adopté  les  modifications  aux  statuts 
qui  lui  ont  été  proposées  parle  Conseil  d'ad- 


Tous  pouvoirs  ont  été  donnés  pour  réaliser 
ces  modificalioiiset  en  poursuivre  l'approba- 
tion auprès  du  gouvernement. 

Les  explications  de  M.  Léopold  Javal.  par- 
lant à  l'assemblée  au  nom  du  Conseil  d'admi- 
nistration, ont  donné  lieu,  pendant  la  séance, 
à  des  marques  successives  d'approbation  de 
la  part  des  actionnaires. 

Ces  explications  ont  fait  ressortir  la  posi- 
tion suivante  : 
Le  chemin  de  fer  de  la  Compagnie  de  Stras  " 


Du  2  décembre  1851  au  31  décembre  1852. 
les  subventions  aux  chemins  de  Ter  se  sont 
élevées  à  102,061  fr.  par  kilomètre. 

Pour  1853  les  subventions  descendent  à 
20,009  fr.  par  kilomètre. 

Les  études  de  nouveaux  chemins  de  fer 
entreprises  et  exécutées  en  1853  par  les  in- 
génieurs des  ponts  et  chaussées  comprennent, 
avec  les  variantes ,  un  développement  de 
0,254  kilomètres.  Les  principales  de  ces  étu- 
des sont  relatives  : 

Au  réseau  pyrénéen  :  Toulouse  a  Bayonne 
et  Dax,  Toulouse  à  Koix,  Tarbes  à  la  Garonne, 
Tarbes  ù  Mont-de-Marsan.  Bayonne  à  la  Bidas- 
soa;  environ  1.500  kilom. 

Au  réseau  breton:  Rennes  à  Brest,  à  Lo- 
rient  et  à  Saint-Malo,  Loricnt  à  Quimper, 
Nantes  à  Napoléonvillcct  à  Lorient,  2,202  ki- 
lomètres. 

Au  réseau  central  :  lignes  concédées  dé- 
finitivement ou  éventuellement  à  la  Compa- 
gnie du  Grand-Central  et  complément  du 
groupe,  1,553  kilom. 
L'exécution  des  chomins  concédés  à  l'in- 


Le  Moniteur  a  publié  cette  semaine,  et 
nous  reproduisons  plus  loin,  un  rapport 
adressé  à  l'Empereur  par  M.  le  ministre  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux 
iblics  sur  f 


fer  en  1853. 

La  critique  et  l'éloge  de  ce 
étant  également  interdits  par  les  cm 
et  par  la  loi,  nous  nous  bornerons 


à  le  résu- 


2,134 


Les  coucessioss 
consacrées  pendant  l'année  1853. 
tent  en  longueur  un  dévcloppemeE 
kilomètres. 

l,cs  sinvENTioss  accordées  par  l'Etat  pour 
assurer  l'exécution  de  plus  de  500  lieues  de 
chemins  de  fer  se  sont  élevées  seulement  à 
39.300.000  fr. 

Et  encore  convient-il  d'en  déduire  les  ga- 
ranties d'intérêt  retirées  et  le  recouvrement 
garanti,  par  substitution  de  débiteur,  d'une 
sommo  de  19,600,000  fr.  considérée  comme 
fort  compromise. 

I>e  chiffre  des  subventions  accordées  aux 
chemins  de  fer  par  l'Etat,  antérieurement  à 
1848,  était  de  102,482  fr. 

l-es  subventions  aiïérentes  aux  chemins  con- 
cédés depuis  la  révolution  do  février  jusqu'au 
2  décembre  1851,  ressortent  à  198,910  fr. 
par  kilomètre. 


dustrie  a  été  poussée  par 


les  Compagnies 
avec  une  ardeur  à  laquelle  M.  le  ministre  des 
travaux  publics  vout  bien  rendre  justice. 

Ainsi,  le  chemin  de  Lyon  pourra  être  li- 
vré à  la  circulation  au  mois  de  mai  1654, 
deux  an»  plus  tôt  que  le  terme  fixé  parle  ca- 
hier des  charges. 

Le  chemin  de  Lyon  à  Avignon  sera  ouvert 
au  public,  entre  Avignon  et  Valence,  au  mois 
de  mai  1854,  et  le  surplus  de  la  ligne  a  la 
fin  de  l'année  ;  c'est  encore  deux  aiu  de  ga- 
gnés 

La  jonction  de  l'Est  et  du  Nord,  entre  Tcr- 
gnier  et  Beims,  sera  terminée  en  quatre  ans 
au  lieu  de  six  :  encore  deux  atu. 

Saint-Quentin  a 
1854. 

Le  chemin  de  Bordeaux  a  Rayonne,  pour 
lequel  un  délai  d'exécution  de  quatre  ans  avait 
été  accordé,  sera  terminé  en  dix-huit  mois 
et  ouvert  en  1854. 

Chàteauroux  à  Argenton,  Moulins  à  Cler-. 
mont,  vont  être  incessamment  achevés. 

Dans  l'Ouest,  la  section  de  la  Loupe  au 
Mans  sera  ouverte  au  mois  de  mai  prochain  ; 
on  espère  pouvoir  pousser  jusqu'à  Laval  dans 
les  premiers  mois  do  1855. 

Sur  les  lignes  de  Bordeaux  à  Cette  et  de 
Paris  à  Caen,  comme  sur  tous  les  chemins 
dont  il  vient  d'être  parlé,  une  population  tout 
entière  trouve  du  travail  et  des  salaires  qui 
lui  permettent  de  traverser  sans  souffrances 
et  sans  privations  trop  dures  une  saison  excep- 
tionnelle par  le  haut  prix  des  choses  les  plus 
essentielles  à  la  vie. 

Ce  n'est  pas  seulement  sur  les  chantiers 
des  chemins  de  fer  que  l'heureuse  in- 


fluence de  ces  grandes  entreprises  se 
sentir,  c'est  tout  aussi  bien  dans  les  car- 
rières ,  dans  les  mines  ,  dans  les  forêts , 
dans  les  forges,  dans  les  usines  où  se  con- 
struisent les  machines,  les  outils  et  tout  le 
matériel  ;  c'est,  par  suite,  dans  toutes  les  lo- 
calités où  ces  travaux  s'effectuent,  et  encor 
dans  toutes  celles  qui  produisent  les 
ments,  les  meubles  i 
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mes  par  les  ouvriers  travaillant  pour  les  che- 
mins de  fer. 

Grâce  à  l'impulsion  vigoureuse  imprimée  à 
la  réalisation  du  nouveau  système  de  commu- 
nication, la  France  voit  approcher  le  moment 
où  elle  aura  à  sa  disposition  un  réseau  de  près 
de  10,000  kilomètres  de  chemins  de  fer,  et 
où  elle  recueillera  les  fruits  do  l'énorme  ca- 
pilal,  2  milliards  et  demi,  qu'elle  y  a  consacré. 

Elle  n'a  pas  à  se  plaindre,  d'ailleurs,  des 
sacrifices  qu'elle  s'est  imposés  pour  atteindre 
ce  but.  ta  1852  le  produit  brut  des  chemins 
de  fer  en  exploitation  s'était  élevé  à  132  mil- 
lions de  francs.  En  1853,  les  recettes  ont  at- 
teint le  chiffre  de  165  millions,  ou  33  millions 
de  pi  lis.  Dans  le  même  temps,  les  produits  ki- 
lométriques se  sont  élèves  de  35,712  fr.  à 
41,314  fr..  c'est-à-dire  de  près  de  16  0;0. 

Les  actionnaires  ne  profitent  pas  seuls  de 
cet  accroissement  de  revenus  :  le  pays  sur- 
tout en  retire  d'immenses  avantages,  puisque 
tes  recettes  des  chemins  de  fer  ne  sont  que 
le  prix  de  services  rendus.  Combien  la  popu- 
lation lyonnaise,  par  exemple,  n'eût-elle  pas 
gagné  cet  hiver  si  le  chemin  d'Avignon  eût  été 
terminé  et  eût  pu  transporter  les  blés  néces- 
saires a  la  consommation  de  la  capitale  du 
midi  de  la  France!  Les  entrepreneurs  de 
transport  par  eau,  qui  ont  su  faire  prendre  le 
change  sur  leur  situation,  et  se  faire  consi- 
dérer comme  les  modérateurs  libres  et  indé- 
pendants de  la  voie  ferrée,  ont  montré  sur  le 
Rhône  avec  quelle  modération  ils  fixaient  leurs 
tarifs  quand  ils  n'étaient  pas  contenus  par  la 
concurrence  d'un  chemin  de  fer  :  non-con- 
tents d'exploiter  le  Trésor,  en  Rappliquant 
loat  le  bénéfice  de  l'abandon  des  droits  de 
navigation,  ils  ont  exploité  le  public  et  dé- 
cuplé leur  fret,  tandis  que  les  chemins  de 
fer  réduisaient  partout  le  leur  de  50  0/0. 
Beaux  modérateurs,  vraiment,  qui  sont  ar- 
rivés à  ce  superbe  résultat  de  rendre  le  prix 
du  transport  de  Marseille  a  Lyon  par  te 
Rhône  plus  élevé  que  celui  de  Marseille  îi 
Lyon  par  mer  jusqu'au  Havre,  et  du  Havre 
jusqu'à  Chalon  par  chemin  de  fer  ! 

L'industrie  des  chemins  de  fer  ne  demande 
pas  au  public  do  reconnaissance  pour  les  ser- 
vices qu'elle  rend,  mais  elle  réclame  de  la 
justice  lorsqu'il  s'agit  de  décider  entre  elle  et 
ses  adversaires. 


Action*  volées  et  retrouvées  par  le  contrôle 
de  la  Compagnie. 

Les  journaux  judiciaires  ont  rendu  compte 
il  y  a  quelques  semaines  d'un  procès  criminel 
intenté  a  un  agent  de  l'administration  des 
postes,  pour  détournement  de  valeurs  mobi- 
lières, au  porteur,  contenues  dans  une  lettre. 

Les  débats  de  cette  affaire,  terminés  par  la 
condamnation  de  l'agent  des  postes  h  six  ans 
de  travaux  forcés,  ont  fait  ressortir  l'utilité  du 


fer  exercent  sur  leurs  titres  en  exigeant  le 
dépôt  des  titres  eux-mêmes  ou  tout  au  moins 
des  coupons,  et  en  les  soumettant  à  une  véri- 
fication spéciale  avant  d'effectuer  le  paiement 
des  coupons  d'intérêts  ou  de  dividendes. 
Voici  les  faits  : 

Un  sieur  Aymez.  cordonnier  à  Pontoise, 
adresse  par  la  poste  deux  actions  du  Nord  .i 
un  de  ses  correspondants,  qui  affirme  ne  pas 
les  avoir  reçues. 

Les  actions  étant  au  porteur,  il  semblait 
fort  difficile  de  les  retrouver;  heureusement 
pour  lui,  M.  Aymez  conçoit  l'idée  de  s'adres- 
ser à  la  Compagnie  du  Nord  ut  de  lui  exposer 
sa  situation.  On  recherche  immédiatement,  à 
la  caisse,  les  bordereaux  de  paiement  du  der- 
nier coupon,  et  l'on  constate,  parles  numé- 
ros et  par  la  signature  du  bordereau,  que  le 
détenteur  des  actions  était  alors  un  M.  Haus- 
sermann.  M.  Aymez  se  transporte  aussitôt 
chez  celui-ci  et  apprend  qu'il  a  acheté  les 
actions  par  le  ministère  de  M.  Rodrigue*, 
agent  de  change.  M.  Rodrigues  fournit,  à  son 
tour,  le  nom  de  son  collègue  vendeur,  qui  in- 
dique le  nom  de  son  client,  et  l'on  parvient 
ainsi,  de  transactions  en  transactions,  à  du- 
c^ju \  i*i r  les  3c  Lions  \  ol î> (a)  oo t  cIl*  ven- 
dues, pour  la  première  fois  depuis  la  date  du 
détournement,  par  un  employé  de  l'adminis- 
tration des  postes.  La  justice,  informée,  a  fait 
ensuite  son  office  et  le  coupable  a  été  puni. 

Nous  sommes  entrés  dans  ces  détails , 
d'abord  parce  qu'ils  peuvent  être  utiles  à 
beaucoup  d'actionnaires,  en  leur  indiquant 
la  série  des  démarches  à  faire  pour  retrouver 
des  titres  perdus ,  et  aussi  parce  que  nous 
tenions  à  faire  ressortir,  comme  nous  le  di- 
sions en  commençant,  l'utilité  du  dépôt  des 
actions  ou  des  coupons  et  de  leur  vérification 
avant  le  paiement. 

Nous  avons  entendu  parfois  des  actionnai- 
res se  plaindre  de  ces  formalités  et  de  la 
double  course  qu'elles  les  obligeaient  à  faire; 
ils  peuvent  voir  par  ce  qui  précède  que  cette 
mesure  est  tout  entière  dans  leur  intérêt. 


blissemenl  de  ladite  ligne,  plus  l'intérêt  de 
ces  sommes  à  h  0/0  pendant  un  an.  A  défaut 
de  justification  suffisante  de  la  Compagnie 
pour  établir  le  moulant  des  dépenses  faites, 
il  sera  procédé  à  une  estimation  à  dire  d'ex- 
perts. 

Après  l'expiration  des  quinze  premières 
années,  le  prix  du  rachat  sera  réglé  suivant 
les  conditions  insérées  au  cahirrdes  charges. 
A  quelque  époque  que  le  rachat  ait  lieu,  on 
appliquera  à  la  reprise  du  matériel  mobile  et 
des  approvisionnements,  les  clauses  stipulées 
dans  ledit  cahier  des  charges. 

Conformément  à  l'article  10  de  la  loi  du 
15  juillet  18.V>,  les  concessionnaires  ne  pour- 
ront pas  émettre,  pour  la  réalisation,  do  l'en- 
treprise, d'actions  ou  promesses  d'actions  né- 
gociables, avant  de  s'être  constitués  en  so- 
ciété anonyme  dûment  autorisée. 

Comme  'pour  toutes  les  nouvelles  conces- 
sions faites  depuis  le  Grand-Central,  lesaclions 
de  la  Compagnie  ne  pourront  être  négociées 
qu'après  le  versement  des  deux  premiers 
cinquièmes  du  montant  de  chaque  action. 

Il  est  en  outre  interdit  à  tout  agent  de 
change  de  se  prêter  à  la  négociation  des 
actions  ou  promesses  d'actions  de  la  Com- 
pagnie, avant  le  versement  des  deux  pre- 
miers cinquièmes  du  montant  de  chaque 
action. 

G.  Lesoiii. 


Cbemla  de  fer  d'Orléans. 

Si  nous  sommes  bien  informés.  la  Compa- 
gnie du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Orléans  a 
le  projet  de  délivrer,  pour  la  belle  saison, 
des  cartes  et  des  billets  d'abonnement  à  prix 
réduits,  pour  Paris,  Nantes,  Bordeaux  et  les 
banlieues  de  ces  villes. 

On  ne  s'aurait  qu'approuver  ce  projet,  qui 
ne  peut  qu'augmenter  les  recettes  de  la  Com- 
pagnie, en  facilitant  la  circulation  des  voya- 
geurs. 


Le  gouvernement  prépare  un  projet  de 
concession  pour  un  chemin  de  fer  de  Car 
maux  à  Albi  (Tarn).  Voici  quelles  seraient 
les  dispositions  principales  de  ce  projet  : 

Il  est  fait  concession  aux  sieurs  de  Solayes 
père,  fils  et  C,  propriétaires  des  mines  de 
houille  de  Carmaux,  d'un  chemin  de  fer  de  I 
Carmaux  a  Albi,  aux  clauses  et  conditions  du 
cahier  des  charges. 

Si,  Il  une  époque  quelconque  avant  l'expi- 
ration des  quinze  premières  années  à  dater 
du  délai  fixé  pour  l'achèvement  des  travaux, 
le  gouvernement  fait  exécuter  ou  concède 
une  ligne  destinée  à  rattacher  Albi  au  réseau 
des  chemins  de  fer  du  Centre  et  passant  par 
Carmaux,  il  aura  la  faculté  de  racheter  la  ligne 
principale  du  chemin  de  fer  de  Carmaux  àAIbi, 
en  remboursant  à  la  Compagnie  les  sommes 
qu'elle  aura  dépensées  utilement  pour  l'éla. 


La  Compagnie  du  chemin  de  Saint-Ram- 
bert  à  Grenoble  vient  de  remettre  au  minis- 
tère les  plans  du  tracé  des  sections  comprises 
entre  Saint-Barthélcmy  et  Moirans.  Depuis 
deux  mois  environ,  les  deux  sections  extrêmes 
de  Saint-Barthélcmy  à  Saint-Rambert,  et  de 
Moirans  à  Grenoble,  avaient  été  adressées  au 
ministre.  Il  y  a  lieu  d'espérer  que  sous  peu 
de  jours  les  plans  de  ces  dernières  sections 
seront  approuvés  par  le  gouvernement,  sauf 
en  ce  qui  concerne  le  point  d'arrivée  à  Gre- 
noble. Les  entrepreneurs  vont,  en  consé- 
quence, être  mis  en  demeure  de  faire  des 
propositions  pour  l'exécution  des  travaux. 

Lorsque  la  concession  a  été  faite,  la  lon- 
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gocur  totale  du  chemin  avait  été  évaluée  à 
environ  100  kilomètres.  Les  éludes  définiti- 
ves démontrent  que  le  parcours  lolal  sera  ré- 
duit à  94  kilomètres.  La  Compagnie  est  donc 
fondée  à  penser  que  les  dépenses  n'attein- 
dront pas  le  chiffre  des  premières  prévisions. 

G. 


Voici  le  relevé  des  recettes  pendant  la  se- 
maine écoulée.  L'augmentation  sur  1863  con- 
tinue : 


Reeetletbrutes. 


Auçmtnl.  #.1853 
Totale  OjO. 


1™  Catégorie. 


OhiIans 

776,465  » 

240.470 

44.8 

2'  Catégorie. 

NOBD 

061,495  » 

88.845 

15.6 

ftOUEX 

216,494  » 

46.967 

27.7 

ll.WHE 

105.366  » 

33,248 

46.1 

I.Vi i  . 

332,299  » 

25.488 

7.6 

Sthasdokrc 

474,656  » 

128,860 

37.2 

!;  vu: 

55,751  » 

10,406 

22.9 

1  U  !  -T 

96,32 1  » 

11,972 

14.1 

Méwterhanée 

179,970  n 

32,054 

21 .6 

Sr-Gr.RMAix 

154.171  o 

12,150 

8.5 

avis  àux  icnonnEEs. 


générale 
liera.  —  Déposer 


Craisskssac  A 
le  mardi  44 
vingt  actions. 

Duox  a  Bf.saxços.  —  Jeudi,  2  mars,  assem- 
blée générale  pour  examiner  et  recevoir  les 
comptas  annuels,  entendre  le  compte-rendu 
des  négociations  entaméej  pour  la  fusion  de 
Dijon  avec  Lyon,  et  délibérer  sur  diverses  pro- 
posions soumises  par  le  Conseil.  —  Déposer 
v  injrt  actions. 

Anvers  a  Gasd.  —  Assemblée  générale,  le 
snmodi  4  mars  I «54.  5  miai.  rue  aux  Choux, 
u  bis.  But  de  l'assemblée  :  lecture  du  rapport  ; 
exposé  du  bilan,  et  élections. 

Déposer  au  moins  dix  actions,  à  Bruxelles, 
avant  le  23  février;  à  I>aris,  34,  rue  deProven- 
ce.  avant  le  SI  février. 

APPEI.S  DE  FONDS. 

Gmsd-Ccxtraluc  Fiusce  —  Deuxième  ver- 
*«ment  de  50  fr.  par  action  du  10  au  2î  fé- 
vrier 18Vi.  Intérêt  dil  à  h  u,:0  t'i  partir  du  10  fé- 
v;vr,  pour  chaque  jour  de  retard,  à  (Jéf.mt  de 
versement  avant  -'■>.  Keh.inic-.'  des  actions 
nominative*  eu  actions  définitives  au  porteur, 
ibéroes  do  l  ia  fr.  chacune. 


A  dater  do  10  février  prochain,  les  actions 
nominatives  ne  seront  plus  transférables. 

I.o  v  ersemonl  ci-dessus  et  l'échange  des  titres 
ont  lieu  à  la  caisse  de  la  Société  générale  de 
Crédit  mobilier,  place  Vendôme,  if», de  Kl  heures 
a  3  heures  On  paie  aussi  l'intérêt  4  0/0,  5  fr. 
par  action,  depuis  l->  I*' janv  ier. 

Caes  et  Oiierboirc.  —  Versement  de  150  fr. 
par  action,  le  20  février  18:il. 

A  défaut  do  versement,  l'intérêt  à  raison  de 
S  0/0  sera  dû  pour  chaque  jour  de  retard. 

CnrniT  foscier  de  itusce.  —  L'administra- 
tion a  l'honneur  de  rappeler» MM.  les  porteurs 
d'obligations  foncière*,  que  le  tirage  au  sort  de 
la  première  série,  qui  devra  compléter  le  ver- 
sement intégral  de  t,on<)  fr.,  devant  avoir  lieu 
le  11  février  prochain,  ceux  d'entre  eux  qui  ne 
voudront  pas  rester  exposés  aex  chances  du 
sort  ou  qui  voudront  profiter  de  l'augmentation 
de  l'intérêt  attache  i  une  partie  des  titres,  se- 
ront admis,  jusqu'au  10  février,  à  réduire  leurs 
engagements  à  uno  coupure  de  500  fr.  par 
promusse.  Cette  coupure  donnera  droit  a  la 
moitié  du  lot  attribué  4  l'obligation  totale. 

Les  porteurs  qui  useront  de  cette  faculté  au- 
ront à  verser  30O  fr.  par  promesse,  dont  100  f. 
avant  le  11  février.  1  ou  fr.  du  15  avril  au  t"  mal, 
et  100  fr.  du  15  octobre  au  1"  novembre,  avec 
faculté  d'anticipation. 

Les  porteurs  des  promesses  qui  voudront  ré- 
duire leurs  engagements  dans  la  même  propor- 
tion, touten  conservant  les  conditions  actuelles 
de  primo  et  d'intérêt,  seront  admis  à  le  faire, 
en  profitant  des  délais  ci-dpssits  indiqués. 

MM.  Falkenhagen,  Zaleski,  Hall  et  C*,  ban- 
quiers, rue  Bassc-du-Hempart.  n"  25,  se  char- 
gent de  faire  l'avance  des  versements  de  H'U  f. 
pour  ceux  des  porteurs  de  promesses  qui  leur 
déposeront  leurs  titres. 
Messieurs  les  porteurs  des  obligations  en  dé- 
libérées sont,  en  même  temps,  préve- 
leur  demande  d'échantre  de  ces  obli- 
contre  des  titres  4  0/0  sera  admise  du 
undi  13  février  au  25  du  même  mois. 

SOUSCRIPTIONS  NOUVELLES. 

Nord.— Emission  de  75,000  obligations  nou- 
velles de  500  fr.,  portant  15  fr.  d'intérêt,  jouis- 
sance du  1''  janvier  1854,  et  remboursables  4 
500  fr..  en  73  annuités.  L'émission  sera  fade  ù 
335  francs,  dont  135  payables  comptant 

Les  autres  versements  se  feront  comme  il 
suit  :  ltiO  fr.  le  juillet  1835;  IdO  fr.  le 
4"  janvier  18*;5.  On  pourra  souscrire  par  anti- 
cipation Il  sera  bonifié,  dans  ce  cas,  un  es- 
compte de  3  l'an.  Les  obligations  seront 
données  de  préférence  aux  actionnaire-,  du 
Nord  dans  la  proportion  des  actions  qu'ils  po>- 


SntA&uotRC.  —  (Voir  aux  échanges  de  titres) 

Paris  a  notes.  —  Emission  de  1800  obliga- 
tions de  iwm  rr.,  remboursables  a  rjio  l'r.  en 
quinze  annuités,  et  portant  5u  fr.  d'intérêt  par 

L 

L'émission  est  faite  au  pair,  soit  au  prix  de 
1000  fr.  par  obiife'atiou,  dunt  250  fr.  payjhles 
en  souscrivant. 

Les  autres  versements  se  feront  ainsi  : 
250  fr.  le  15  mai  ls' j  ; 
id.     le  l5aoiH  ix:  !t  ; 
id.     le  15  novembre  18Vi. 
I/*  premier  cou-nn,  5  0  0,  -'r-ra  payé-  1" 
décembre  t  s.",  i. 

l  a  préférence  e^l  réservée  pour  cette  sous- 
cription, jusqu'au  15  février,  »  MM.  les  action- 
naires de  la  Compagnie  de  Rouen. 


PAIEMENTS  D'INTERETS  F.T  DIVIDENDES. 

Paris  a  lïotrs.  —  Depuis  le  3  février  l»?l 
paiement  du  dividende  de  35  fr.  du  1'  semes! 
tpe  lH  ,:t,  rue  d'Amsterdam,  11,  de  10  à  3  heu- 
res, sur  présentation  des  titres. 

Mises  de  i.a  Loire.— Le  1er  février,  paiement 
du  cou  pou  de  2.1  francs  des  obligations,  à  Parlj 
et  a  Lyon,  a  la  caisse,  chez  Odier,  a  Genève. 

Echange  de  titres. 

Strasbourg.  —  Les  souscripteurs  des  actions 
nouvelles  sont  prévenus  que  les  titres  nomina- 
tifs sont  remis,  depuis  le  23  janvier,  en  échange 
des  récépissés  provisoires,  i  la  caisse  delà  So- 
ciété,  de  10  i  3  heures. 

Ghemis  de  fer  C.rami-Cïxtral.  —  (l'iiir  aui 
appels  de  fonds.) 

AMORTISSEMENTS  ET  TIRAGES 
D'OBLIGATIONS.  , 

Paris  a  Roiex.  —  Les  numéros  des  actions 
tirées  dans  l'assemblée  générale  du  31  janvier, 
sont  :  3,253  -  4,892  —  5,172  —  7,3u5  —  9,il» 

—  11,090  —  11  8*3  —  13,425  —  14.355- 
14.535  —  15,44a  -  17,052  —  17.242—20,553- 
20,847  —  21.648  —  Ï3.663  —  23.905  —  24.111 

—  23,092  —  25,782  -  '2G.7S I  —  28,897  - 
29.1*1  -  29,2*3  —  31,7*4  —  32  744  -  35.1W 

—  33.294  —  35,081  -  37.R65  —  37,952  - 
11,141  —  43,057  -  43,475  —  45.800  -  45.389 
_  4fi,017  -  46.233  -  46,708-47,312- 
17,689  -  47.7RO-  49,081  -  51.508  -  53,094 

—  53  020  —  .•U.SM)  —  57,588  -  59,i56- 
01.217  —  02,720  —  03,422  —  64,029  —  64.077 

—  t.7,957  —70.583  —  71,092. 

Ces  actions  recevront,  outre  le  dividende  de 
3j  fr.  par  action,  50(1  fr.  en  numéraire,  et  se- 
ront échangées  contre  des  actions  de  jouissmef 
nominatives  ou  au  porteur,  conférant  les  mi- 
mes droits  que  les  actions  non  amortîes.ct  don- 
nant droit  au  dividende  au  delà  de  l'intérêt  1 
5  0/0 

Remboorsement  et  échange,  ruo  d'Amster- 
dam, depuis  le  3  février. 

c  Btvm. 


RAPPORT  A  L'EMPEREUR. 
Sire. 

Plusieurs  lois,  et  notamment  celles  de?  "3 
av  ril  1833  et 25  novembre  1850,  imposent  au  mi- 


nistre des  travaux  publics  le  i 
compte  chaque  année,  dans  des  lableaux  in»- 
lytiques,  des  travaux  exécutés  et  des  résulta'-1 
obtenus  dans  l'exercice  précédent. 

Il  m'a  paru  utile  de  faice  précéder  la  publi- 
cation des  documents  relatifs  A  1853.  d'un  ei- 
pov'.  sommaire  rêsumunt  et  coordonnant  les 
principaux  faits  accomplis  pendant  cet  exer- 
cire,  dans  les  divers  services  publics  dont  I» 
direction  m'est  confiée. 

G  race  a  la  puissante  initiative  de  Votre  Ma- 
jesté et  a  la  vive  impulsion  imprimée  par  «Ne 
a  toutes  les  branches  de  l'administralion,  celte 
période  a  été  féconde  en  résultats  utiles. 

.Mais  parmi  les  actes  si  nombreux  et  si  im- 
perlants  accomplis  dans  l'année  qui  vient  <f« 
sV-rnuler.  il  li  en  est  pas  i;ui  so'ent  de  tliitur? 
à  evreer  Ut!"  influence  plus  liée isj  .  e  >-iir!.i  p^1-' 
péri  té  publique,  que  ceux  qui  ont  en  pouroi- 
jet  d'étendre  le  réseau  national  des  chemins  'le 
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que  je  vais  commencer  le 


fer.  C'est  par  eux 
présent  rapport. 

Les  faits  dout  je  tne  propose  d'entretenir 
Votre  Majesté,  à  leur  sujet,  coucerneni  les 
concessions,  les  travaux,  les  études  et  la  sur- 
veillance. 

Concessions. 

Avant  d'énumérer  les  concessions  approu- 
vées par  Votre  Majesté  dam  le  cours  de  I8.H, 
je  lui  demande  la  permission  d'exposer  les  vues 
générales  qui  ont  dirigé  l'administration  dans 
la  préparation  de  ces  matières  délicates. 

Tous  ses  soins  ont  tendu  A  concilier  dans  une 
équitable  mesure,  trois  intérêts  qui  paraissent 
souvent  se  contredire,  l'intérêt  de  l'Etat,  celui 
des  Compagnies,  celui  du  public 

N'imposer  au  Trésor  que  les  sacrifices  ri- 
goureusement Indispensables,  ne  laisser  aux 
Compagnies  que  les  charges  qu'elle-:  peu- 
vent raisonnablement  supporter,  é.iter  avec 
une  éga'e  vigilance  les  fractionnements  exces- 
sif» qui  'es  rendraient  impuissantes,  et  les  ag- 
glomérations exagérées  qui  mettraient  le  pu- 
blic à  leur  discrétion;  entre  les  localités  rivales, 
préférer  les  directions  qui  favorisent  le  plus 
les  intérêts  généraux  du  commerce  et  de  l'in- 
dustrie ;  comme  le  plus  sur  moyen  de  tout 
compromettre  serait  de  trop  entreprendre  A  la 
fois,  maintenir  l'équilibre  entre  les  dépenses 
et  les  ressources  réelles  du  pays,  eu  résistant 
avec  fermeté  aux  impatiences  même  les  plus  lé- 
gitimes, comme  aux  entraliiements  irréfléchis 
de  la  spéculation. 

Tel  est,  Mre,  le  programme  auquel  j'avais  4 
me  confirmer,  bien  que  l'ardeur  des  intérêts 
rivaux  en  rende  quelquefois  l'exécution  d.fll- 
cile. 

Les  actes  dont  je  vais  faire 


à  Votre  .Majesté 


i  analyse  montre- 
comment  i,  a  pu  être 


émises  le  temps  de  se  classer,  et  quelques  i 
plus  lard  des  valeurs  nouvelles  purent 


Au  commencement  de  l'année  «853,  au  mo- 
ment où  des  demandes,  «'élevant  à  plusieurs 
milliards,  encombraient  mes  bureaux.  Votre 
Majesté,  prenant  en  considération  l'état  du 
crédit  et  la  somme  des  engagements  contrac- 
tés, prescrivit  un  ajournement  devenu  indis- 
pensable Cette  sage  mesure  donna  aux  valeurs 

i  mois 
purent  Être 

;  inconvénient.  A  partir  de  ce  mo- 
ment, les  concessions  se  succédèrent  avec  ra- 
pidité et  furent  faites  A  des  conditions  de  plus 
en  plus  avantageuses. 

L'easemblo  des  lignes  définitivement  con- 
fiées a  l'industrie  privée  du  1"' janvier  au  31 
tJécemlire  185,1,  présente  un  développement 
de  2,134  kilomètres,  savoir  :  '  ' 

de  Bordeaux  à  Bavonne, 
de  Naruonne  A  Perpignan, 
de  Clermont  a  Lempdcs, 
de  Montauban  au  Lot, 
de  Coutrasà  fongueux. 


(  265  k, 
59 

71 


de  Lyon  A  la  frontière  suisse, 
de  .Saint-llambert  a  Grenoble, 
de  Bourg-la-îteine  a  Orsay, 
de  tleims  u  Charlevillo  et 


288 
215 
98 
15 


—  de  CreU  à  Béarn  ais, 

—  de  Saint-Denis  à  Creil, 

—  do  Paris  à  Mulhouse, 

—  de  Nancy  à  Oray, 

—  de  l'aria  à  - 


139 

39 


e: 


413 
220 

là 


657 


—  de  Besancon  à  Belfort,  90 

—  de  Laroche  à  Auxerre,  ;n 

—  do  Tours  au  Mans,  94 

—  de  Nantes  à  Saint- N'azaire,  60 
Reconstruction  des  chemins  de  Khone  et 

Loire,  t5a 

Total,         2,134  k. 

Au  point  do  vue  des  intérêts  généraux  du 
commerce  et  do  l'industrie,  l'importance  de 
ces  chemins  de  fer  est  incontestable. 

l.es  chemins  de  Bordeaux  a  Bayonne,  de 
Narbonne  à  Perpignan,  de  Lyon  A  Cen've.  de 
Sainl-Rembert  à  Grenoble,  celui  des  Ardcnties, 
celui  de  Paris  à  Mulhouse,  ne  sont  pas  seule- 
ment destinés  à  servir  les  contrées  qu'ils  tra- 
versent. Eu  ouvrant  de  nouveaux  débouchés 
sur  l'Espagne,  la  Suisse,  l'Italie.  l'Allemagne 
et  la  Belgique,  ils  font  faire  un  très-grand  pas 
a  notre  réseau  international,  I?  complètent 
pour  ainsi  dire,  et  doivent  puissamment  con- 
courir au  développement  de  nos  relations. 

Lu  chemin  du  Tours  au  Mans  vient  combler 
une  lacune  regrettable  qui  interceptait  le 
grand  courant  établi  entre  la  Seiue  et  la  Ci- 
ronde. 

Celui  do  Saint-Nauire  termine  la 
Paris  a  l'Océan. 

La  reconstruction  des  chemins  de  Khone  et 
Loire,  dangereux  et  impraticables  en  grande 
partie,  est  un  bienfait  vivement  apprécié. 

Les  chemins  de  Montauban  au  Lot,  de  Cler- 
munt  a  l^mpdes,  de  Cotitrxs  à  l'éhgueux.  for- 
mant les  premières  sections  du  Grand-Central, 
traversent  des  contrées  très-riches  en  matières 
premières,  et  qui  possèdent  des  établissements 
métallurgiques  nombreux.  Le  décret  <jui  les 
a  été  accueilli  par  les  populations  du 
Centre  et  du  Midi  avec  les  témoignages  de  la 
plus  profonde  reconnaissance,  comme  étant  le 
signal  d'uu  ère  de  réparation  attendue  depuis 
si  longtemps. 

Le  chemin  de  Dijon  A  Besançon,  poussé  jus- 
qu'à Beifort,  avec  faculté  de  circulation  jus- 
qu'à Mulhouse,  n'aura  pas  seulement  pour  ré- 
sultat d'achever  la  ligne  de  la  Méditerranée  au 
lîhin,  classée  parmi  les  plus  importantes  de 
l'Empire:  elle  formera,  en  outre,  comme  pro- 
longement du  chemin  de  Paris  a  Dijon,  une 
seconde  ligne  de  l'aris  à  Mulhouse,  qui,  par  sa 
concurrence,  rendra  sans  danger  la  concen- 
tration du  réseau  do  l'Est  dans  les  mains  de  la 
Compagnie  de  Strasbourg. 

Le  côté  financier  do  ces  concessions  marque 
un  progrès  véritablement  inespéré.  A  aucune 
époque,  grûce  à  la  confiance  inspirée  par  le 
gouvernement  de  Votre  Majesté  et  au  dévelop- 


pement de  la  prospérité  générale,  les 
de  l'Etat  n'avaient  été  réduits  à  d'aussi  faibles 
proportions. 

La  plupart  des  lignes  doivent  être  exécutées 
aux  pénis  et  risques  des  Compagnies,  sans 
subvention  et  sans  garantie  d'intérêts.  Telles 
sont  celles  de  Montauban  au  Lot,  de  Clermont- 
Kerrand  à  Lempdes,  de  Coutras  A  Pérlgueux, 
do  Reims  à  Cbarleville  et  Sedan,  de  Creil  A 
Beauvals,  de  Saint-Denis  A  Creil,  de  Paris  a 
Mulhouse,  de  l'aris  AVincenueset  Saint-Maur. 
de  Nancy  à  Cray,  do  Besancon  à  Belfort,  do 
Laroche  a  Auxerre,  de  Tours  a  Nantes  et  do 
Nantes  a  Saint-Nazaire.  Bien  plus,  en  devenant 
concessionnaire  des  lignes  de  l'aris  à  Mulhouse 
et  du  Nancy  à  Gray.la  Compagnie  de  Stras- 
bourg a  pris  l'engagement  de  rembourser  a 
l'Etat  une  somme  de  Iï,600,0'i0  fr.  due  par  la 
Compagnie  de  Strasbourg  a  Bile,  une  somme 
de  3  millions  due  par  la  Compagnie  de  Monte- 
rez à  Troyes,  et  d'exonérer  le  Trésor  de  la 
garantie  d'Intérêt  antérieurement  promise  «m 


lignes  de  Saint-Dizier  a  Gray  et  de  Strasbourg 
A  Wisserabourg. 

Moyennant  une  simple  garantie  d'Intérêt  pu- 
rement nominale,  la  Compagnie  chantée  de  la 
reconstruction  dci  chemins  de  Rhône  et  Loire 
doit  rembourser  a  l'Eut  une  créance  fort  com- 
promise do  4  millions. 

Les  seules  concessions  qui,  en  raison  de  cir- 
constances particulières  relatives  soit  a  la  fai- 
blesse présumée  des  produits,  soit  aux  difficul- 
tés d'exécution,  ont  Imposé  un  sacrifice  au 
Trésor,  sont  celles  de<  chemins  de  Bayonne,  de 
Perpignan,  d'Orsay,  de,  Genève  et  deCrenoble. 
l/enscmble  des  subventions  accordées  *  ces 
chemins  s'élève  a  39, .100,(100  fr.  Telle  est  la 
seule  charge  résultant  pour  l'Etat  de  toutes  les 
opérations  uouvelles  appartenant  A  l'exercice 
1853  ;  encore  serait-il  juste  d'en  défalquer  les 
I9,60i). 000  fr.  montant  des  créances  p.us  ou 
moins  incertaines  dont  le  remboursement  a  été 
garanti  à  l'Etat  par  les  nouvelles  Compagnies. 

In  simple  rapprochement  montrera  combien 
cette  situation  est  favorable. 

Tous  leschetnins  de  1er  qui  ont  été  concédé» 
par  le  précédent  gouvernement  jusqu'A  la  ré- 
volution de  février  ont  coûté  à  l'Etal,  en 
moyenne,  déduction  faite  des  sommes  rem- 
boursées par  les  Compagnies,  1  2,482  fr.  par 
kilomètre. 

Les  chemins  concédés  depuis  la  révolution 
de  février  jusqu'au  ï  décembre  ont  coûté  a 
l'Etat,  en  moyenne,  198,910  par  kilomètre. 

Les  chemins  concédés  depuis  le  2  décembre 
I8M  jusqu'au  31  décembre  »Sj2  ont  conté 
A  l'Etat,  en  moyenne,  40i,oûl  fr.  par  kilomè- 
tre. 

Taudis  que  les  2.134  kilomètre*  concédés  du 
l  r  janvier  au  31  décembre  tisv:,  pour  l'exé- 
cution desquels  l'industrie  privée  doit  dépenser 
460  millions,  n'imposent  i  l'Etat  qu'une  charge 
moyenne  de  2i>,9u9  fr.  par  kilomètre,  c'est-u- 
dire  81, 132  fr.  de  moins  que  l'année  précé- 
dente. Il  en  résulte  pour  IVuseaibie  des  derniè- 
res concessions,  entre  l'année  IS32.  d  ii  bien 
en  progrès,  et  l'an:-.  ':-  1S.V!,  une  différence 
totale  au  profit  de  l'Etat  de  pr>,  de  IsO  mil- 
lions. 

Cette  immense  amélioration,  accomplie  e.i 
un  an,  après  la  proclamation  de  l'Lmp.re,  e.-; 
le  témoignago  le  plus  éclataiu  de  la  confiance 
inspirée  au  pays  par  l'Empereur,  et  do  l'in- 
croyable développement  du  crédit  public  qui 
en  a  été  l'heureuse  conséquence. 

L'empressement  des  capitaux  a  été  tel,  que, 
loin  do  les  exciter,  j'ai  dil  m  "appliquer  con- 
stamment a  les  contenir  pour  renfermer  dans 
des  limites  raisonnables  l'émission  des  affaires 
uouvelles. 

Grâce  à  cette  réserve,  commandée  par  l'ex- 
périence du  passé,  j'ai  ia  confiance  que  les  en- 
treprises de  chemin  de  fer  engagées  jusqu'à 
ce  moment  se  puursuivront  régulièrement, 
et  qu'elles  pourraient  traverser  mémo  des 
jours  difficiles.  Voulant,  autant  que  possible, 
moraliser  la  s|h  eulation.  et  lui  donner  pour 
base  des  engagements  sérieux,  j'ai,  suivant  les 
intentions  do  Votre  Majesté,  exigé  des  nou- 
velles Compagnies  le  versement  préalable  des 
deux  premiers  cinquièmes  du  montant  tl> 
chaque  aetion.  Cati<s  m  ■■i  .iv  prévoyante  porte 
aujourd'hui  ses  fruits.  La  plupart  lies  Compa- 
gnies, eu  raison  de  ce  versement,  se  trouvent, 
dès  ce  moment,  en  possession  de  ressources 
suffisante»  pour  entreprendre  ou  continuer 
leurs  travaux. et  faire  face,  pendant  longtemps, 
aux  engagements  qu'elles  ont  contractés.  Ainsi 
pourront  se  trouver  prévenus  ces  revirements 
subit»,  ce»  défaillances  qui,  à  la  moindre  crise. 
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Au  .surplus,  ce  qui  justifie  pleinement  la 
confiance  du  public,  c'est  que  le  revenu  des 
chemins  do  fer  on  exploitation  s'accroît,  d'an- 
née en  année,  dans  une  proportion  considéra- 
ble, et  qu'il  constitue  l'un  des  meilleurs  place- 
ments qu'on  puisse  offrir  aux  capitaux  privés. 
En  l8ô2,  il  était  de  132  millions;  en  18.13  il 
s'est  élevé  à  165  millions,  soit  dans  une  seule 
amiéo  une  augmentation  de  33  millions.  Cette 
augmentation  n'est  pas  duo  seulement  à  l'ex- 
tension qu'a  reçue  notre  réseau  par  l'ouverture 
de  sections  nouvelles,  elle  provient  surtout  do 
l'activité  croissante  du  mouvement  commer- 
cial. Il  résulte,  en  effet,  des  relevés  compara- 
tifs faits  par  mon  administration  que  le  revenu 
kilométrique,  qui,  en  18o2,  était  de  3'i,7i2  fr., 
s'est  élevé,  en  1K53,  à  flM.  3 1 1i  fr.  Les  produits 
des  chemins  de  fer  augmenteront  de  plus  en 
plus,  l'expérience  ne  permet  plus  d'en  douter, 
èi  mesure  que  ces  moyens  merveilleux  de  com- 
munication, agissant  de  proche  en  proche , 
transformeront,  par  lu  force  des  choses,  les 
habitudes  des  populations  les  plus  sédentaires. 

Pennottei-inol.  Sire,  avant  de  finir  sur  ce 
point,  de  dire  à  Votre  Majesté  quelques  mots 
sur  les  principes  qui  ont  présidé  au  groupo- 
nient  des  chemins  de  fer  et  au  choix  des  con- 
cessionnaires. Il  fallait  éviter  deux  inconvé- 
nients également  graves,  ou  une  division 
excessive  ou  une  concentration  exagérée  des 
concessions. 

Le  morcellement  pouvait,  en  créant  une  con- 
currence entre  des  lignes  tracées  dans  la  même 
direction,  compromettre  le  su-cès  des  deux 
entreprises  et  aboutir  à  la  ruine  de  l'une  d'el- 
les; en  multipliant  leurs  frais  généraux,  aug- 
menter les  prix  de  transport  ;  en  uécessitaut 
l'établissement  de  services  distincts,  compli- 
quer l'exploitation,  et  entraver  en  définitive  la 
circulation. 

Pour  obvier  à  ces  dangers,  le  gouvernement 
a  autorisé  certaines  Compagnies  à  réunir  a  leur 
ligne  celles  qui  n'en  étalent  que  des  prolonge- 
ments ou  embranchements,  et  constituaient 
des  annexes  naturelles  et,  en  quelque  sorte, 
obligées.  lNir  suito  du  môme  principe,  on  a 
concédé  a  des  Compagnies,  déjà  propriétaires 
do  gt andes  lignes,  les  embranchements  et  pro- 
longements ou  chemin»  nouveaux  destinés  a 
desservir  les  mêmes  région*.  On  a  par  la  évité 
les  rivalités  ruineuses  ;  on  a  simplifié  l'exploi- 
tation, diminué  les  frais;  on  a  pu  stipulera  la 
fois  des  conditions  meilleures  pour  le  public  et 
pour  le  Trésor,  et  utiliser,  pour  l'extension 
plus  rapide  du  réseau,  la  situation  de-s  compa- 
gnies qui,  par  leur  puissance  et  leur  crédit, 
devaient  plus  facilement  appeler  à  elles  les  ca- 
pitaux nécessaires. 

Mais  il  fallait  no  jamais  perdre  de  Mie  qu'en 
définitive,  les  chemins  de  fer  sont  établis  pour 
la  public,  et  par  suits  se  tenir  en  garda  contre 
la  concentration  dans  quelques  mains  d'un 
trop  grand  nombre  de  moyens  de  transport, 
lorsque  cette  concentration  pouvait  avoir  pour 
résultat  de  créer,  au  profit  de  certaines  Com- 
pagnies, un  monopole  redoutable,  et  tourner 
au  préjudice  du  commerce  et  do  l'Industrie, 
C'est  dans  cette  pensée  que  le  gouvernement  a 
du  reruser  d'accueillir  des  propositions  ten- 
dants réunir  les  lignes  d'Orléans  et  du  Centre 
avec  celles  de  Taris  a  Lyon  et  de  Lyon  à  la  Mé- 
diterranée. Il  a  voulu  maintenir  entra  les  deux 
chemins  de  fer  la  concurrence  qui  existe  de 
temps  immémorial  entre  la  route  du  Bourbon- 
nais et  celle  do  la  Bourgogne,  pour  les  commu- 
nications avec  Lyon  et  la  Méditerranée,  Il  a 


préparés  entre  la  Compagnie  du  chemin  .de 
Lyon  à  Avignon  et  la  batellerie  du  Rhône,  afin 
que  cette  dernière  continuât  d'être  le  modéra- 
teur libre  et  indépendant  de  la  voie  ferrée. 

C'est  ainsi  que  le  gouvernement.  Sire,  en 
appliquant  dans  une  juste  mesure  les  deux 
principes  de  la  concrnlralitm,  qui  assure  le  suc- 
cès de  l'exploitation  et  de  la  division  qui  main- 
tient une  utile  concurrence ,  les  a  fait  servir 
tous  deux  à  l'intérêt  général. 

Pendant  qu'elle  assurait  ainsi  par  des  con- 
cessions l'achèvement  prochain  du  réseau  na- 
tional, l'administration,  s'inspirant  de  la  haute 
pensée  d'équité  qui  anime  Votre  Majesté,  s'est 
préoccupée  des  moyens  d'étendre  le  bienfait 
des  chemins  de  fer  aux  parties  du  territoire 
qui.  par  les  difficultés  du  sol  ou  par  l'infério- 
rité de  la  production,  paraissaient  devoir  en 
être  encore  longtemps  privées.  Dans  ce  but. 
une  commission  spéciale,  chargée  par  mon 
paVlécesseur  d'étudier  les  conditions  les  plus 
économiques  de  construction  et  d'exploitation, 
a  fait  connaître  les  limites  auxquelles  on  de- 
vait s'arrêter  pour  les  pentes,  les  courbes,  le 
r>oids  des  rails,  etc  Ces  conditions  générales 
étant  posées,  j'ai  fait  entreprendre  des  études 
pour  le  tracé  d'un  système  do  chemin  de  fer 
dans  nos  départements  des  l'y  rénées,  de  la 
Bretagne  et  du  Centre,  Ces  éludes  ont  été  ac- 
îivement  poursuivies  pendant  la  campagne  de 
1853,  soit  sur  les  lignes  concédées  définitive- 
ment ou  éventuellement  à  la  Compagnie  du 
chemin  Crand-Central,  soit  sur  des  projets  de 
prolongements  ou  embranchements  destinés  a 
rattacher  a  notre  système  général  des  voies 
fern'tes des  portions  étendues  de  territoiie.  Les 
difficultés  du  sol  et  le«  réclamations  des  loca- 
lités ont  nécessité  l'étude  de  variantes  nom- 
breuses sur  les  différentes  lignes,  et,  en  défi- 
nitive, les  tracés  sur  lesquels  a  porté  ce  travail 
préliminaire  représentent  un  développement 
totale  de  1,553  kilomètres. 

«niant  an  réseau  breton,  les  études  entre- 
prises sur  les  lignes  de  Hennés  à  Brest,  a  Lo- 
rient  et  à  Salot-Malo.  de  I.orfent  à  Quimpor, 
de  Nantes  à  Napoléonville  et  à  Lorient,  ont 
porté  sur  une  longueur  totale  de  2,2'J2  kilo- 
mètres, y  «impris  les  variantes. 

Mutin  les  études  des  chemins  de  fer  pyré- 
néens, qui  comprennent  les  lignes  dn  Toulouse 
;i  llayonne,  avec  embranchement  sur  Dax,  do 
Toulouse  à  Foix,  de  Turbos  a  la  Caronno,  de 
Tarbes  à  Mont-de-Marsan,  de  Bayonne  a  la 
Bidj-ooa,  et  la  recherche  des  passades  d« 
France  en  Espagne,  ont  |>orté  sur  l.ôiio  kilo- 
mètres environ  :  ce  qui  donne  un  total  de  lon- 
gueurs étudiées  en  (853,  de  fi.îô-l  kilomètres. 

L'administration  pourra  ainsi  se  prononcer 
en  connaissance  de  cause,  toutes  les  préten- 
tions ayant  été  entendues  et  discutées,  sur  les 
tracés  qui  lui  paraîtront  répondre  le  mieux 
aux  intérêts  généraux  du  pays. 


Dans  cette  pensée,  l'Etat  s'est  efforcé  d'ob- 
tenir des  concessionnaires  la  réduction  des 
délais  qui  leur  avaient  été  assignés  par  leori 
cahiers  des  charges,  et  je  dois.  Sire,  reconoil- 
tre  que  les  Compagnies  ont  mLs  Je  plus  louable 
empressement  à  seconder,  en  cela,  les  vues  de 
l'administration ,  et  que,  grâce  à  l'activité  dé- 
ployé,! par  ellas  sur  plusieurs  lignes,  l'époque 
assignée  pour  l'ouverture  sera  devancée. 

Ainsi,  le  chemin  de  Paris  à  Lyon,  qui,  aux 

termes  du  cahier  des  charges,  ne  devait  être 

terminé  qu'au  5  janvier  1856,  sera,  j'ai  lieu  de 
'Mac'-. 


l'espérer,  livré  à 
prochain. 

La  Compagnie  de  Lyon  à  Avignon  ue  s'était 
engagée  primitivement  à  ouv  rir  sa  ligne  qu'u 
3  janvier  1856;  elle  s'était  depuis  obligée  a  la 
livrer  au  mois  d'avril  1 833:  je  puis  annoncer 
aujourd'hui  à  Votre  Majesté  que  l'ouverture 
aura  lieu  entre  Avignon  et  Valence  au  moi*  de 
mai  prochain,  et  pour  le  surplus  de  la  ligne, 
avant  la  fin  de  l'année  courante. 

Ainsi,  deux  ans  avant  l'époque  fixée  parle» 
cahiers  des  charges,  la  ligne  entière  de  Piris  à 
la  Méditerranée,  qui  doit  mettre  en  communi- 
cation l'Europe  occidentale  avec  deux  vasua 
continents  ;  la  capitale  do  l'empire  avec  noi 
départements  les  plus  éloignés  ;  deux  grands 
ports  maritimes  et  nos  possessions  algériennes; 
cette  grande  voie,  la  première  de  toutes  dam 
l'ordre  d'importance,  qui  a  été  si  longtemps  te- 
nue en  échec  par  les  lutu»  parlementaires,  vi 
être  prochainement  ouverte  à  la  circulau'iM. 

La  section  de  Tergnier  à  Iteims,  qui  ne  devait 
être  achevée  quo  dans  un  délai  de  six  années, 
le  sera  en  quatre  ans;  la  ligue  de  Saint-Quentin 
a  Maubeugo  et  à  Charterol  sera  termine  du» 
In  courant  de  t8.".l,  et  ouvrira  ainsi  une  nou- 
velle voie  entre  rAllomagno  et  la  Eranc*. 

Sur  la  ligne  du  Centre,  les  prolongements 
dont  l'exécution,  par  suite  de  circonstances 
imprévues,  avait  été  ralentie,  serout  inos-sun- 
ment  terminées  entre  ChAteauroux  et  Argen- 
ton.  entre  Moulins  et  Clermont. 
Le  chemin  do  Bordeaux  à  Bayouno,  qui  de- 
eu  quatre  années,  le  «en  « 


Deux  grands  intérêts  commandaient  la 
prompte  exécution  de  nos  chemins  do  fer,  ou 
du  moins  l'achèvement  des  lignes  principales 
do  réseau.  Il  fallait,  on  premier  lieu,  en  faire 
jouir  au  plus  tôt  les  populations  et  faire  dis- 
paraître entre  des  localités  Importantes  une 
inégalité  préjudiciable  pour  celles  qui  n'étaient 
pas  encore  desservies  ;  il  fallait,  en  second 
lieu,  rendre,  sans  retard,  productifs  les  capi- 
taux si  considérables  qui  restaient  immobilisés 

>M|'l'a  la  '     'M    ml    I  m     ,,j     1  |_;  CLOS  ,uj..- 


vait  être  exécuté  < 
dix-huit  mois. 

Sur  la  ligne  do  l'Ouest,  le  chomin  sera  livre 
au  public  jusqu'au  Mans  au  mois  de  mai  pro- 
chain, et  prolongé  jusqu'à  Laval  dan»  les  pre- 
miers mois  de  <  853. 

Des  chantiers  organisés  sur  les  lignes  deCin 
et  Cherbourg,  et  de  Bordeaux  ft  Cette,  occupent 
utilement  un  grand  nombre  de  bras  et  sont, 
pour  les  populations,  une  ressource  précieu*' 
pour  faire  face  aux  rigueurs  de  la  saison  et  a  U 
cherté  des  subsistances. 

Sur  d'autres  points,  ou  n'attend  pour  mettre 
la  main  à  l'œuvre,  que  la  fin  des  conférence* 
établies  avec  le  génie  militaire. 

Enfin,  Sire,  le  chemin  de  Ceinture  autour  de 
Paris  est  entièrement  terminé  et  va  être  ouvert 
à  la  circulation.  11  serait  superflu  de  faire  res- 
sortir ici  l'utilité  au  polutde  vue  du  commerw, 
et  au  point  de  vue  plus  élevé  de  la  défense  du 
territoire,  d'une  ligne  qui  permet  au  wagon 
chargé  a  Bordeaux  ou  au  Havre,  de  se  renaro 
a  Strasbourg  ou  à  Marseille  sans  quitter  le  rail 
et  sans  que  la  marchandise  ait  àjsubirnl  camion- 
nage ni  transbordement  intermédiaire;  1"' 
permet  de  concentrer  tout  le  matériel  de  notre 
réseau  sur  la  ligne  conduisant  à  celle  de  ni* 
frontières  qui  serait  menacée,  et  de  transporter 
en  deux  jours  une  armée  empruntée  a  nos  gar- 
nisons du  Centre  et  du  Midi,  arec  son  artillen* 
st  ses  bagages. 

Eu  résumé,  le  gouvernement,  avec  l'aide  d» 
ingénieurs  du  corps  impérial  des  ponts  et lejjjg 
eéw,  qui  ont  (ait  prouve  à  la  foU  de  taatd* 
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•  et  de  dévouement,  avec  le  concours  si 
d'éloge  des  Compagnies,  »  rapidement 
avancé  l'achèvement  de  l'œuvre  éminemment 
nationale  dont  j'ai  l'honneur  d'entretenir  Votre 
Majesté. 


Mais  li  ne  se  bornaient  point  le  devoir  et 
l'action  du  gouvernement.  Après  avoir  dirigé 
les  études,  préparé  les  projeta,  pourvu  à  l'exé- 
cution des  chemins.  Il  y  avait,  dans  un  intérêt 
d'ordre  et  d'humanité,  4  exercer  sur  les  exploi- 
tations un  contrôle  assidu.  Pénétrée  de  l'im- 
portance des  obligations  de  cette  douille  mis- 
sion de  progrès  et  de  préservation  lui  impose, 
l'administration,  tout  en  laissant  aux  Compa- 
gnies la  responsabilité  qui  leur  appartient  et 
la  liberté  d'action  nécessaire  pour  que  ceUe 
responsabilité  reste  entière;  l'administration, 
dis  je,  s'efforce  constamment  d'assurer  par  des 
mesures  générales  la  régularité  des  transports 
et  la  sécurité  des  personnes. 

Aassi,  vivement  préoccupé  des  nombreux 
accidents  qui  ont  signalé  la  fin  de  l'année  der- 
nière, j'ai  réuni,  sous  ma  présidence,  uuo  com- 
mission chargée  de  faire  une  enquête  générale 
sur  le  service  des  chemins  de  fer  et  de  recher- 
cher les  moyens  de  prévenir,  autant  du  moins 
que  le  permettra  l'état  actuel  de  la  science,  le 
retour  des  malheureux  événements  que  nous 
avous  eu  à  déplorer,  luette  enquête,  la  plus  com- 
plète qui  ait  jamais  été  faite  dans  aucun  pay.*,se 
poursuit  activement.  Il  a  été  fait  appel  à  toutes 
les  lumières;  les  Compagnies  concessionnaires 
etlles  agents  du  contrôle  et  de  la  surveillance  se 
sont  entendus  sur  tous  les  détails  de  l'exploita- 
tion, et  l'administration,  j'en  ai  l'espoir,  sera 
bientôt  en  mesure  de  prendre  des  dispositions 
importantes  dans  le  but  de  gaiaotir,  aulaut 
qu'il  est  en  elle,  la  sûreté  des  communica- 
tions. 

En  résumé.  Sire,  il  résulte  des  tableaux  an- 
nexés au  présent  rapport,  que  les  concessions, 
œuvre  du  précédent  gouvernement,  qui  exis- 
taient le  24  février  1848,  embrassaient  une 
étendue  de  3,542  kllom.  de  chemin  de  fer.  Do- 

riis  que  les  destinées  du  pays  ont  été  confiées 
Votre  Majesté,  c'est-à-dire  dans  l'intervalle! 
de  quelques  années,  vous  avez  ajouté  au  ré- 
seau 5,172  kilomètres,  do  manière  que  l'en- 
semble des  chemins  concédés  forme  aujourd'hui 
un  développement  de  9.000  kilomètres  environ, 
représentant  une  dépense  totale  do  plus  du 
3  millards  et  deuil. 

Cette  œuvre  gigantesque,  a  laquelle  je  re- 
mercie Votre  Majesté  de  m'avolr  associé,  qui 
doit  doter  le  pays  d'une  force  de  producdtion 
supérieure  *  toutes  les  prévisions,  marche  avec 
la  plus  grande  rapidité  vers  son  achèvement. 
Une  grande  prudence  dans  l'admission  des  af- 
faires nouvelles  permettra  de  la  terminer  sans 
perturbation. 

J'aurai  l'honneur.  Sire,  de  compléter  ce  rap- 
port en  rendant  compte  prochainement  a  Votre 
Majesté  des  services  de  l'agriculture,  du  com- 
merce et  des  ponts  et  chaussées. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  respect, 
^i  ré 

De  Votre  Majesté, 

Le  très-humble,  Irès-obéissaut 
serviteur  et  fidèle  sujet, 

Lr  Miniftrt  du  commère*,  lie  l'agri- 
culture et  dtt  travaux  puLHct-, 

P.  Macse. 


Rapport  du  Conseil  d'administration  à  Vas- 
semblée  générale  des  actionnaires,  du 
31  janvier  1854. 

Messieurs, 

I*ous  avons  déjà  fait  connaître,  à  la  dernière 
assemblée  générale,  le  motif  pour  lequel  le 
projet  de  fusion  que  vous  aviez  adopté  n'avait 
pas  encore  obtenu  la  sanction  du  gouverne- 
ment: .-'était  l'étudo  des  chemins  de  fer  de 
Bretagne  qui  tenait  sa  décision  on  suspens,  et 
malgré  l'offre  faite  par  le  comité  de  (usion  de 
se  charger  de  l'exécution  de  ces  chemins  à  des 
conditions  qui  n'auraient  même  pas  engagé 
l'Kiat  d'une  manière  absolue,  M.  le  ministre  des 
travaux  publics  se  refusait  à  une  convention 
qui  pouvait  laisser  quelque  Incertitude  sur  le 
tracé  de  ces  chemins.  . 

Les  études  commencées  par  le  gouverne- 
ment ont  été  poursuivies;  elles  doivent  être 
aujourd'hui  terminées;  mais,  dans  l'intervalle, 
des  considérations  d'un  autre  ordre,  et  qui 
tiennent  à  la  situation  générale  des  affaires, 
ont  suscité  de  nouvolles  dilucultés  à  l'approba- 
tion de  la  fusion. 

De  nombreuses  demandes  de  concessions 
nouvelles  avalent  été  adressée*  au  gouverne- 
ment, qui  n'a  pas  voulu  les  accorder  dans  la 
crainte  qu'elles  ne  vinssent  nuire  au  progrès 
des  travaux  déjà  en  voie  d'exéeution.  La  fusion 
n'était  pas  en  elle-même  une  affaire  nouvelle 
puisqu'il  ne  s'agissait  que  de  mettre  en  corn 
niun  la  fortune  des  Compagnies  existantes 
niais  le  gouvernement,  voulant  rattacher  à  la 
fusion  la  construction  de  plusieurs  centaines 
de  kilomètres  de  chemins  de  fer,  considérait 
comme  une  entreprise  nouvelle  l'extension  du 
réseau  primitif. 

L'incertitude  dans  laquelle  les  Compagnies 
sont  restées  pendant  longtemps  en  attendant 
la  décision  à  prendre  par  le  gouvernement  au 
sujet  des  chemins  de  fer  de  Bretagne,  ne  leur  a 
pas  permis  d'agir  isolément  et  de  nàter  la  réa 
lisation  de  toutes  les  ressources  dont  elles  pou 
vaient  avoir  besoin  dans  l'avenir.  Le  projet  de 
fusion  reposait  sur  uno  émission 
d'obligations,  et  il  y  avait  avantage  à  ce  quo 
cet  appel  au  crédit  fût  fait  par  la  fusion  elle- 
méuie  plutôt  que  par  les  Compagnies  séparé 
ment  cl  se  faisant  en  quelque  sorte  concurren- 
ce. Tout  acte  do  cette  nature,  fait  isolément, 
pouvait  même,  jusqu'à  un  certain  point,  porter 
atteinte  aux  arrangements  financiers  de  la  fu- 
sion et  à  la  répartition  des  actions  nouvelles 
entre  les  quatre  Compagnies. 

de 
coup 

d  une  absolue  nécessité  ;  que  la  Compagnie  de 
Caen  et  de  Cherbourg  n'a  fait  un  appel  de 
fonds  que  quand  son  premier  versement  a  été 
épuisé:  que  votre  Compagnloelle-même  n'a  au- 
jourd'hui recours  à  l'emprunt  que  parce  que  le 
des  travaux  de  la  ligne  de  Cacn  la  met 
l'obligation  d'acquitter  la  subvention  do 
ft>  millions  que  l'Etat  pale  à  cette  Compagnie 
au  moyen  des  annuités  que  votre  Compagnie  a 
souscrites  en  règlement  des  prêts  de  l'État. 

Certes  cette  Incertitude  a  causé  un  dommage 
réel  aux  Compagnies  intéressées,  mais  elles 
n'ont  rien  négligé  pour  le  faire  cesser.  Les 
Conseils  d'administration  n'ont  pas  changé  d'o- 
pinion quant  à  la  fusion  et  à  ses  avantages  ; 
les  motifs  quïls  ont  fait  valoir  devant  les  as- 


C'est  pour  ces  motifs  que  la  Compagnie 
l'Ouest  n'a  fait  son  emprunt  quo  sous  le  co 


tion  de  ce  projet  conservent  encore  toute  leur 
force. 

Malgré  l'insuccès  des  efforts  qu'ils  n'ont  ces^é 
de  tenter  pour  réaliser  la  fusion,  les  Conseils 
d'administration  n'ont  pas  abandonné  leur  a'u,i 
vre,  et  par  une  récente  délibération  du  Comitt 
de  fusion,  il  a  été  décidé  que  tout  en  lalssanr 
les  Compagnies  Intéres-écs  libres  de  pourvoi,, 
aux  nécessités  do  leur  propre  situation,  il  lou_ 


serait  recommandé  de  prendre  autant  que  posa 
sible  en  considération  les  convunancos  de  1 
fusion,  dans  les  mesures  que  ces  Compagnie 
seraient  forcées  «l'adopter. 

C'est  ainsi  que  l'emprunt  fait  par  la  Compa- 
gnie de  l'Ouest  n'est  qu'une  anticipation  sur 
l'emprunt  que  la  fusion  elle-mômo  aurait  diï 
l'aire.  La  même  observation  s'applique  à  l'em- 
prunt que  vous  faites  aujourd'hui. 

Le  versement  que  la  Compagnie  do  Caon  et 
île  CherlKiurg  demande  à  ses  actionnaires  pour- 
rait seul  être  considéré  comme  une  rombinai- 
nouvcllo  et  eu  dehors  de  la  fusion  :  mais 
cette  Compagnie,  qui  n'a  encore  réalisé  qu'un 
cinquième  de  son  capital,  ne  pouvait  avoir  re- 
cours à  la  voie  de  l'emprunt. 

Mous  avons  uu  autre  motif  pour  regretter 
]ue  la  fusion  n'ait  pu  s'accomplir;  c'est  qu'elle 
eût  facilité  le  règlement  et  la  distribution  d'une 
somnio  provenant  de  prélèvements  falu  anté- 
rieurement sur  votre  exploitation  pour  l'amor- 
tissement de  vos  actions,  et  d'une  somme  de- 
venue disponible  par  suite  du  règlement  dej 
prêts  de  l'Etat.  U  plus  grande  partie  de  cette 
somme  est  représentée  par  des  Immeubles  et 
par  des  valeurs  dont  la  fusion  eût  acquitté  le 
prix,  et  dont  la  réalisation  sprait  par  trop  dé- 
savantageuse aujourd'hui.  Ainsi  les  choses  doi- 
vent rester  en  l'état;  mais  ces  valeurs  pré- 
levées sur  votre  exploitation  demeurent  fa 
propriété  et  no  peuvent  être  confondues  avec  le 
compte  d'établissement  ni  absorbées  eu  tota- 
lité ou  en  partie  par  les  dépenses  do  en  compte. 

L'emprunt  que  nous  faisons  aujourd'hui  était 
prévu  depuis  longtemps.  Dès  l'assemblée  du 
JO  juillet  1847.  nous  avons  dû  vous  demander 
et  vous  nous  ave*  donné  l'autorisation  néces- 
saire pour  remplacer  successivement  par  une 
sorte  de  dette  flottante  les  paiements  annuels  à 
faire  à  l'Etat  en  acquit  de  ses  prêts;  1<m  titres 
de  cotte  dette  flottante  devaient  être  ultérieu- 
rement consolidés  au  moyeu  d'un  emprunt. 
Nous  n'avons  ni  créé  ni  mis  en  circulation  des 
engagements  de  cette  nature,  mais  nous  avons 
souscrit  à  l'Etat  des  annuités  correspondantes 
aux  époques  de  remboursement  dé  ses  prêts,  et 
en  y  comprenant  les  intérêt»  :  les  annuités 
échues  ont  été  exactement  acquittées  au  moyen 
de  prélèvements  faits  sur  les  produits  de  votre 
exploitation. 

L'Etat  a  disposé  dos  annuités  uon  échues  en 
faveur  de  la  Compagnie  de  Caeu  et  de  Cherbourg 
à  la  condition  qu'elles  seraient  escomptées  par 
vous  de  manière  à  co  que  la  subvention  de 
16  raillions  accordé*!  à  cette  Compaguie  fût  réa- 
lisée suivant  le  progrès  de  ses  travaux.  CYst  li 
toute  votre  coopération  à  l'exécution  de  la  ligne 
de  Cacn  et  de  Cherbourg.  Vous  n'avez  pas  oubiié 
que  dans  d'autres  temps  vous  nous  av  1er.  auto- 
risés à  offrir  le  paiement  d'une  subvention  di- 
recte do  3  millions  pour  obtenir  l'embrancho- 
meut  de  ce  chemin  sur  le  vôtre. 

Dans  les  18  millions  que  vous  emprunte  est, 
en  outre,  comprise  une  somme  de  1,'>OO.UOO  fr. 
pour  le  chemin  de  fer  de  Ceinture,  à  la  dépense 
duquel  vous  nous  avez  autorisés  à  contribuer. 

Nous  avons  rendu  compte  à  rassemblée  gé- 
nérale du  27  janvier  18S2,  de  la  convention 
passée  avec  l'Eut  pour  l'exécution  du  chemin 
l'approb*.  de  Ceinture.  Parsuite  de  cette  convention,  votr  - 


Digitized  by  Google 


72 


JOURKAL  DES  CHEMINS  DE  FEB. 


part  contributive  dans  l'exécution  des 
de  la  ligne  qui  devaient  être  exécutés  par  l'E- 
tat, s'élevait  4  1  million;  vous  avez  approuvé 
cette  dépense,  ce  qui,  avec  la  part  contributive 
des  quatre  Compagnies,  constituait  pour  le 
chemin  Uo  fer  de  ceinture,  un  capital  de  .">  mit- 
lions.  Mais  depuis,  le  conseil  d'Etat,  eu  exami- 
nant le»  statuts  du  syndicat  du  chemin  de  fer 
de  Ceinture,  apenséque  ira  Compagnies  n'ayant 
constitué  le  capital  primitif  que  de  leurs  parte 
contributives  dans  la  construction  de  la  voie, 
ne  justifiaient  ni  d'un  fonds  de  réserve  ni  d'uu 
capital  sullisant  |iour  satisfaire  aux  dépenses  de 
premier  établissement  mises  à  leur  charge. 

C'est  par  suite  de  cette  observation  que  nous 
vous  proposons  d'ajouter  une  somme  de  500,000 
fr.  au  million  que  vous  avez  déjà  roté,  et  que 


comprenons  le  chemin  de  fer  de  ceinture 
pour  1,500.000  fr.  dans  l'emprunt  de  18  tnil- 

Nous  avons  la  satisfaction  de  v  ous  annoncer 
que  les  produits  de  l'exploitation  d'une  section 
du  chemin  de  Ceinture  figurent  déjà  dans  vos 
recettes  pour  un  chiffre  de  32,300  fr.  65,  équi- 
valant à  l'intérêt  à  ,r>  0/0  de  votre  part  déjà 
réalisée  dans  la  dépense,  ce  qui  vient  s'ajouter 
aux  avantages  Indirects  qui  résultent  pour 


U  Conseil  d'Etat  a,  en  outre,  demandé  que 
la  convention  passée  avec  l'Etat  pour  le  che- 
min de  fer  de  Ceinture  fût  ratifiée  dans  la 
même  forme  par  toutes  les  Compagnies,  et  à 
cet  effet,  indépendamment  du  nouveau  crédit 
de  500,0»)0  fr.  à  ouvrir,  nous  vous  proposons 
les  résolutions  suivantes. 

Conformément  à  la  proposition  du  Conseil 
d'administration,  développée  dans  le  rapport, 
l'assemblée  générale  approuve  et  ratifie: 

1*  La  convention  provisoire  pour  la  conces- 
sion du  chemin  de  fer  do  Ceinture,  passée,  le 
lu  décembre  1851,  entre  S.  E\c.  M.  le  ministre 
des  travaux  publics  et  les  quatre  Compagnies 
anonymes  concessionnaires  des  chemins  de  fer 
de  Paris  à  llouen,  de  Taris  4  Orléans,  de  Paris 
à  Strasbourg  et  «lu  Xord; 

2*  La  demande  en  autorisation  de  société 
anonvme  pour  l'exploitation  du  chemin  de  fer 
de  Ceinture,  présentée  a  S.  Exc.  M.  le  ministre 
de  l'agriculture  et  du  commerce,  le  29  octobre 
I85ï,  au  nom  des  quatre  Compagnies sus-dési- 
gnèes  et  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 
Paris  ii  l.von.  par  les  membres  délégués  à  cet 
effet  des  conseils  d'administration  desdites 
Compagnies; 

3"  Le  projet  de  statuts  destiné  à  régir  cette 
soeiété  anonyme,  tel  qu'il  a  été  arrêté  sous  la 
date  du  21  avril  1853,  par  les  représentants 
des  Compagnies  sus-désignoes  et  transmis  au 
Conseil  d'Etat  par  S.  Exc.  M.  le  ministre  do 
l'agriculture  et  du  commerce. 

L'assemblée  générale  donne,  en  outre,  tous 
pouvoirs  au  Conseil  d'administration  a  l'effet 
de  consentir  aux  modifications  qui  pourraient 
être  demandées  par  le  gouvernement  dans  les 
statuts  projetés,  notamment  en  ce  qui  touche 
l'augmentation  du  fonds  social. 

L'emprunt  aura  pour  résultat  de  répartir 
sur  quatre-vloM-cinq  ans  le  remboursement 
des  prêts  de  l'Etat  qui  devait  avoir  lieu  en 
vinct-six  années;  et  malgré  l'augmentation  du 
taux  do  l'intérêt,  la  charge  annuelle  qui  pèse 
actuellement,  deccchcf,  sur  votre  revenu,  sera 
diminuée  de  17Û.052  fr.  lu. 

Quant  au  taux  d'émission  de  cet  emprunt, 
nous  avons  dû  le  calculer  d'après  l'état  du 
crédit  C'est  à  vous  d'ailleurs  que  les  obliga- 
tions de  cet  emprunt  sont  offertes  de  préfé- 
rence. 


CO.ISTRUCTIOS  ET  ETABLISSEMENT. 

Le  chiffre  total  de  la  dépense  du  compte  de 
la  construction  et  rie  l'établissement  s'élevait, 
au  .'lii  juin  dernier,  à  <Y7,437,*29  <H. 

Depuis  il  a  été  dépensé  fr. 
3X5,1  (5  (y. 

Savoir  : 

Dépenses  générales. 

Négociation  d'obligations  de 
l'emprunt  de  1845,  et  fraisdljy- 
pothèque,  3,304  97 

Terrains. 

Acquisitions  aux 
Batignollcs  ,  à  Mai- 
sons, ï'riel  et  J4eu- 
lan,  46,444  27 

Travaux  de  la  voie. 

Dépenses  pour  la 
télégraphie,  et  ma- 
tériaux employéssur 
la  ligne,  5,677  70 

Gares  et  stations. 

Travaux  aux  gares 
de  Paris,  des  Hati- 
gnolles,  de  Poissy, 


de  Mculan,  de  ' 
et  de  ftouen, 

Matériel. 


Matériel 
fixe.         1,500  « 

Matériel 
roulant  : 
Construc- 
tion de  4  00 
wagons  à 
marchan- 
dises ,  et 
modifica- 
tion de  17 
wagons,  309,480  » 


48,951  25 


310.680  » 

Total  égal,  385,1 45~49 

Il  vous  est  rentré 
pendant  ce  semes- 
tre : 

Pour  rêvent»  de 
terrains,    4,140  » 

Pour 
rembour  - 
sèment  de 


causés  par 
l'incendie 
aux  Batl- 
gnolles,  24,838  91 
Pour  re- 
vente de 
ferrures 
de  maté- 
riel rou- 
lant,       4,035  90 


Total  à  déduire,    30,014  81 


355,430  38 


Ce  qui  porte  le  compte  total 
dc^dépensM  de  la  cousu  uclion 


EXPLOITATION. 

RECETTES. 

L'ensemble  des  recettes  depuis  le  1*'  juillet 
Jusqu'au  31   décembre    1*53,   s'élère  à  fr. 
'"  ,929  2b,  savoir  : 

Service  de  lit  grande  vitesse. 

"»t»6,S:i3  voyag.    2,982.091  30 
jlé- 


1853,4 


67,792,960  34 


llccettessuppl 
mentaires. 

1.82(1,893  kil.  . 
excédant  de  baga- 
ges. 

9,369.463  kil., 


23,758  10 
447,899  15 


Service  de  la 
poste. 

Factage  et  ma- 
gasinage, 


marchandises,  442,576  30 

Voitures  et  bes- 

27,009  75 
25,725  60 

402,183  90 

14,732  95 

Total  de  la  grande  vitesse,      3,735,980  05 

Servict  de  la  petite  vitesse. 

245,427  tonnes  marchandi- 
ses, 2,432,496  55 

Voitures  et  bes- 
tiaux, 54.859  30 
Magasinage,  15,274  20 

Toud  de  la  petite  vitesse,       2,502,«30  OS 

Total  do  la  grande  et  de  la  petite 
vitesse,  6,238,610  10 

Recettes  diverses. 

Intérêts  des  fonds  disponibles 
et  intérêts  divers,      133,808  46 

Loyers.  —  Re- 
cettes diverses,        234,51 1  » 

Total  des  recettes  diverses,        368,319  16 

Tottl  général  des  recettes,      6.606,929  26 

Voici  comment  les  receltes  proprement  dites 
de  l'exploitation  se  sont  réparties  dans  ces  six 

1,05.1,854  95 
4,288,059  90 
4.180,368  25 
1,032,591  73 
851,322  05 
832,443  20 
368,319  M 

6.606,929  26 


Juillet, 
Août, 
Septembre, 
Octobre, 
Piovembre, 
Pécembre, 
Recettes  diverses. 

Somme  égale. 


L'ensemble  des  charges  et  dépenses  de  l'ex- 
ploitation s'élève  à  fr.  3,661,017  96,  savoir: 

Charges  de  F  exploitation. 

Intérêts  et  remboursement  des  prêts  do  l'E- 
ut, 513,094  14 

intérêts  et  rem- 
boursement des 
emprunts,  36o,826  » 

péage  à  la  Com- 
pagnie de  Saint- 
termain,  U2,756  75 

Loyers.  49,777  8» 


Total  des 
UUon, 


de  l'cjploi- 


4,338,4*4  74 
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Impôts  et  surveillance  de  l'Etat. 


Impôt  du  dixiè- 
me. 

Droit  de  licence 
et  permis, 
contributions  et 


Frais 
et  de 


406,345  43 
4,86*  60 
43.494  27 


Total  des  impôts  et  frais  de 
surveillance,  430,405  30 

Dépenses  proprement  dites  de  l'exploitation. 


Personnel, 
Entretien  de  la 
voie,  des  terrasse- 
ment* et  des  tra- 
vaux d'art, 

Entretien  des 
bâtiments. 
Traction, 
Entre  tien  do 
matériel  roulant. 
Entretien  du  pe- 
tit matériel  et  du 


Imprimerie, 

Papeterie, 

Habillement  et 
équipement. 

Frais  eu 
divers, 

Subventions, 

Détaxes, 


perte  d'effets  et 
avaries. 
Assurances, 
Fraisjudiciaires 
Frais  généraux. 
Caisse  do  pré- 
voyance, 

Total 


482,990  82 

438,756  97 

34,712  40 
919,354  96 

266,094  53 


13.443  26 
34.857  08 

6,777  46 
il, 034  » 

6,544  61 

14,364  24 

4,186  27 
96.014  Î5 
8,472  45 


(1.850  85 
tr..228  13 
6,0*9  87 
46,758  62 

4  1,465  80 

propre- 


ment dites  de  l'exploitation,         2,478,652  96 


Total  général  des  charges  et 

dépenses  de  l'exploitation,  3,647,543  » 

Exploitation  de  ta  ligne  de 

Dieppe,  44,404  96 


3.664.917  96 


En  résumé,  dans  ce 

les  recette*»  ayant  été  do  6,606,929  26 

Et  les  charges  et  dépenses  de 

1  exploitation  de  3,661,917  96 

Le  bénéfice  net  est  de  2,945,04  4  30 

A  répartir  ainsi  qu'il  suit  : 
Prélèvement  pour  l'a 
ment  (six  mois). 

Aux  actionnaires, 
intérêts  de  six  mois,  900,000  • 

lia  dixième  aux  ac- 
tions de  fondation,     203,254  43 
Un  vingtième  aux 

uteurs.        401,625  56 

a  déduire,       4,247,376  69 

Rtoto,        «,727,634  61 


dont  408,000  fr.  à  attribuer  à  la 
Compagnie  de  Dieppe  pour  le 
dixième  qui  lui  re.ient  dans  la 
portion  du  dividende  annuel  ex- 
cédant 65  fr.  par  action  de  la 

Itouen,  ci  (08,000 


Reste,        I,<il0,(,3i  61 


U  revient  aux  actionnaires  : 
Intérêts  de  six  mois, 
Excédant, 

Solde  du  dernier  exercice, 


900,000  » 
4,648,631  64 
93»  40 

2,520.573  71 


soit  35  fr.  par  action  :  ce  qui  laisse  un  solde  de 
573  fr.  71  pour  le  prochain  exercice. 

Le  produit  revenant  a  l'action  de  capital, 
pour  ce  semestre,  étant  de  35  fr.,  dans  lesquels 
Agurent  12  fr.  5  •  pour  intérêt  a  5  0/0,  le  divi- 
dende de  l'action  de  jouissance  sera  de  22  f.  50. 

Le  dividende  de  35  » 

des  actions  de  capital,  joint  à  celui  de  25  • 
du  premier  semestre,  porte  le  dividende 

de  l'année  entière  à  60  • 

par  action. 


Nous  avons  maintenant  à  vous  présenter  l'é- 
tat comparatif  des  recettes  et  des  dépenses 
pendant  les  deux  semestres  de  4852  et  (853. 

Il  résulte  de  cette  comparaison  que,  pen- 
dant ce  dernier  semestre,  vos  recettes  pré- 
sentent une  augmentation  de  4,051.323  58 
et  une  diminution  de  4  8, 4  (  2  84 


ce  qui  laisse 
nette  de 


4,033,210  74 


L'augmentation  porte  sur  dix  articles,  la  di- 
minution sur  deux,  a  savoir  : 

AL'GMENTATIOM. 

Service  de  la  y r aride  vitesse. 

Voyageurs,  197.378  20 

Recettes  supplémentaires,  2,888  70 

Excédant  de  bjgages,  2,543  2U 

Marchandises.  56,910  O.'i 

Trains  spéciaux,  23,682  3f- 

Factage  et  magasinage,  43,266  35 

Strviee  de  la  petite  vitesse. 

Marchandises,  51)5,082  60 

5,569  40 
5,258  . 

Recettes  diverses. 

Loyers,  recettes  diverses,  448,774  73 


Voitures  et  bestiaux, 


Total  de  l'augmentation,     1 .054 ,323  58 

Dlfl.MTIOJI. 

Service  de  la  grande  vitesse. 

Voitures  et  bes- 
tiaux, 2,649  05 

Récrit?* 


Intérêts  des  fonds 
disponibles  et  inté- 
rêts divers,  15,493  79 


Total  à  déduire,        48.(42  84 


nette,       4,033,240  74 


Le  nombre  des  voyageurs  s'est 
élevé,  pendant  ce  semestre,  à 

Dans  le  semestre  correspondant 
il  était  de  564.331 

Ce  qui  donne  en  faveur  du  der- 
nier exercice  une  différence  de  32,502 

Ce  dernier  chiffre  s'applique  au  mouvement 
général  des  voyageurs,  dans  lequel  figurent  les 
trains  de  plaisir  a  prix  réduits,  qui  ont  donné 
43,502  voyageurs  de  moins  que  pendant  lu  se- 
mestre correspondant  de  l'année  dernière. 

Mais  en  même  temps,  cette  diminution  des 
voyageurs  à  prix  réduits  était  du  beaucoup 
effac-o  par  les  transports  ordinaires,  dont  le 
nombre  présente  une  augmentation  de  45,751 
voyageurs,  qui  se  répartit  ainsi  qu'il  suit: 
Première  classe,  9,817 
Deuxième  classe,  46,031 
Troisièmo  classe,  19,90  } 

Nombre  égal,  A-'i,7ôl 

Cette  augmentation  porte  principalement 
sur  les  voyageurs  du  parcours  intermédiaire, 
et  vient  justifier  les  dépenses  en  subventions 
consacrées  aux  services  de  correspondance 
qui  mettent  votre  ligne  en  rapport  avec  des 
localités  que  cherchent  a  desservir  des  moyens 
de  transports  rivaux. 

Des  excédants  de  bagages  ont  suivi  In  mou- 
vement des  voyageurs,  et  figurent  pour 
149.814  kilogrammes  en  plus. 

La  marchandise  transportée  a  grande  vitesse 
présente  une  augmentation  de  «,774.287  kilo- 
grammes, et  un  surplus  en  recette  de  56,910  fr. 
05  c.,'c'est-a-dire  de  plus  de  44  o/o. 

Le  produit  des  trains  spéciaux  s'est  accru 
de  23,682  fr.  35  c.  a  l'occasion  du  voyage  de 
I.L.MM.  l'Empereur  et  l'Impératrice  a  Dieppe, 
et  du  transport  des  troupes  destinées  au  service 
de  leur  résidence. 

Enfin ,  au  chapitre  du  magasinage  de  la 
grande  vitesse  est  venue  se  joindre  la  recette 
du  factage,  dout  les  produits  étaient  portes  au- 
térieuremeut  aux  recettes  diverses,  déduction 
faite  des  dépenses  de  ce  service  qui  rentrent 
aujourd'hui  dacs  le  chapitre  des  subventions. 
Otto  recette  forme  la  différence  en  plus  de  ' 
43,266  fr.  35  c. 

L'ensemble  du  service  do  la  grande  >  itessa 
donne  une  augmentation  de  296,638  fr.  85  c. , 
réduite  de  2,619  fr.  05  c,  par  suite  du  dépla- 
cement qui  s'est  opéré  de  la  grande  a  la  petite 
vitesse  dans  le  transport  des  chevaux. 

Le  service  des  transports  a  petite  vitesse 
présente  une  amélioration  notable. 

Le  tonnage  des  marchandises  s'est  élevé  de 
70,(i27  tonnes  au-dessus  do  celui  du  .semestre 
correspondant 

Dans  ce  chiffre,  les  transports  extraordinai- 
res de  céréales  figurent  pour  a3.<)uu  tonuoa  en- 
viron ;  les  27,01*0  tonnes  qui  complètent  l'aug- 
mentation se  répartissent  par  portion  «  sale  sur 
le  parcours  direct  et  le  parcours  intermé- 
diaire ;  et  dans  la  même  proportion  à  la  re- 
monte et  à  la  descente. 

Nous  vous  avons  déjà  signalé  1'amélioratiuu 
de  nos  transports  à  la  descente  comme  une 
circonstance  importante,  en  ce  qu'elle  assure 
a  votre  matériel  un  retour  utile,  nous  avons  la 
satisfaction  de  constater  que,  pendant  le  der- 
nier semestre,  la  proportion  do  la  dcscciite  à 
la  remonte  s'est  élevée  à  4J  0,0  en  poids,  cl  a 
41  0,<»  en  produit. 

Le  transport  des  bestiaux  à  petite  vitesse  a 
continué  sa  progression  constante,  et  le  pro- 
duit du  magiMûase  «'est  accru  uatureUemant 
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ite».  Ces  deux  derniers  irticles  ; 
10,827  fr.  40  c.  dans  l'augmentation  des  recet- 
tes de  la  petite  vitesse  dont  le  total  s'élève  a 
005,910  fr. 

Les  deux  chapitres  de  vos  recettes  diverses 
présentent  des  résultats  différents. 

La  rédaction  des  bons  du  Trésor  pendant  le 
deuxième  semestre  de  1853,  comparé  a  la  même 


période  de  1852,  et  rabaissent  du  prix  des 
•  ,  ont  Influé  directement  sur  le  produit 


i  disponibles,  et  lui  ont  fait  subir 
une  diminution  lemdble. 

Vos  recettes  diverses,  au  contraire,  se  sont 
accrues  du  loyer  payé  par  la  Compagnie  de 
Cherbourg,  et  surtout  du  produit  de  l'exploita- 
tion du  chemin  de  fer  de  Ceinture.  Elles  figu- 
rent pour  une  augmentation  nette  de  133,280  f. 
94  c 

les  recettes  de  votre  trafic  pro- 
se sont  accrues,  pendant  le  der- 
ne.de  902,548  fr.85  cet  l'ensemble 
de  votre  exploitation  d'une  somme  nette  de 
1,033,210  fr.  74  c  ;  c'est  une  augmentation  de 
19  0/0. 

La  comparaison  des  dépenses  présente  les 
résultats  suivants  : 

Charges  de  V exploitation. 


•  12 

«2,016  il 
42  86 


intérêts  et  remboursement  des 
prêts  de  l'Etat. 

Mage  à  la  Compagnie  de  Saint- 
Gerraiin, 

Loyers, 


Total, 


62,029  42 


856  50 


61,172  92 


ImpôU  et  surveillance  de  rElat. 


Impôt  du  dixième, 

!  et 


Total, 


7,8*4  . 
1.418  18 
1,651  91 
3,000  » 

13,712  06 


Dépensa  proprement  dites  de  V exploitation. 

Augmentation  : 

Personnel,  67,678  32 
Entretien  de  la  vole,  des  terras- 
sements et  des  travaux  d'art,  4,542  26 
Entretien  des  bâtissent*,  8,320  36 
Traction,  133,203  Ro 
Entretien  du  matériel  roulant,  66,04  9  96 
Entretien  du  petit  matériel  etdu 
mobilier,  6,875  03 
Eclairage.  1,939  91 
Chauffage,  1,825  76 
Imprimerie,  358  96 
Papeterie,  4,426  98 
Habillement  et  équipement,  1,177  46 
Frais  et  articles  divers,  3,248  48 
Subventions,  30,372  76 
Indemnités  pour  perte  d'effets  et 
•varies,  2,072  40 
Assurances,  18  81 
Frais  généraux,  27,529  05 

334,24  8  66 


Détaxes,  788  30 

Frais  judiciaires.  10,479  68 
Caisse  de  prévoyance,       53  30 


Diminution  (à  déduire),  11,32118 
Augmentation  nette,  322,928  48 


Augmentation  totale  desebarges, 
Impôts  et  dépenses  de  l'exploita- 
tion, 409,991  14 

Diminution  totale  (4  déduire},  42,477  68 


Augmentation  nette, 


397,813  46 


Vos  dépenses  présentent  dans  leur  ensemble 
nne  augmentation  qui,  4  l'exception  de  quel- 
ques chapitres,  est  le  résultat  direct  du  déve- 
loppement de  votre  trafic. 

La  différence  en  plus  dans  les  charges  de  vo- 
tre exploitation,  porte  sur  le  péage  A  la  Compa- 
gnie de  Saint-Ormain,  dont  le  chiffre  s'élève 
avec  l'Importance  do  vos  transports  à  l'entrée 
et  à  la  sortie  de  Paris. 

L'impôt  du  dixième  s'est  accru  naturellement 
avec  la  circulation  des  voyageurs. 

Dans  vos  dépenses  proprement  dites  de  l'ex- 
ploitation, le  personnel  employé  i  la  manuten- 
tion des  marchandises,  la  traction,  l'entretien 
du  matériel  roulant,  l'éclairage,  le  chauflapp, 
l'Imprimerie,  la  papeterie,  les  frais  divers  des 
station*,  le»  subventions  et  les  Indemnités  sui- 
vent le  mouvement  do  votre  exploitation  et 
sont  l'inévitable  conséquence  de  sa  prospérité. 

Quelques-unes  de  ces  dépenses,  l'éclairage  et 
le  chauffage  notamment,  ont  ressenti  les  effets 
do  la  hausse  sur  kw  huiles  ot  le  charbon. 

D'autres  augmentations  résultent  de  circon- 
stances en  dehors  du  semestre.  Ainsi,  la  diffé- 
rence au  chapitre  des  licences  et  permis  repré- 
sente la  droit  de  timbre  sur  les  feuilles  d'expé- 
dition des  articles  de  grande  vitesse,  que  vous 
avex  dû  acquitter  jusqu'au  jour  où  cette  ques- 
tion a  été  résolue  4  votre  avantage. 

Des  travaux  indispensables,  exécutés  4  la 
gare  de  Meuian,  sont  venus  grossir  le  chiffre 
des  dépenses  de  la  voie  et  des  bâtiments.  Le 
ralté  môme  passé  pour  l'entretien  des  bâti- 
ments, a  été  l'objet  d'une  augmentation  de 
prix  équitable,  introduite  dans  l'intérêt  de  sa 
bonne  exécution.  Le  chapitre  du  petit  matériel 
a  soldé  le  prix  d'acquisition  d'une  machine  plus 
perfectionnée  pour  la  fabrication  des  billets. 
L'habillement  a  été  l'objet  de  renouvellements 
qui  ne  pèsent  qu'accidentellement  sur  ce  se- 
mestre. 

Quant  aux  subventions,  elles  comprennent  la 
dépense  du  service  du  factage  qui,  pendant 
l'exercice  correspondant,  se  déduisait  de  la  re- 
cette, et  qui  figure  aujourd'hui,  pour  ordre, 
dans  ce  chapitre,  mais  dont  l'atténuation  se 
trouve  dans  l'augmentation  de  recette  afférente 
au  chapitre  du  factage  et  du  magasinage  de  la 
grande  vitesse. 

Enfin,  les  frais  généraux  ont  eu  à  supporter, 
d'une  part,  des  indemnités  accordées  4  des  em- 
ployés qui  ont  cessé  leurs  fonctions  par  suite 
de  modifications  introduites  dans  un  de  vos 
principaux  services,  et,  d'autre  part,  les  allo- 
cations qui  avaient  pour  but  de  venir  en  aide 
aux  employés  les  moins  rétribues  de  votre  li- 
gne, et  de  ramener,  en  leur  faveur,  le  prix  du 
pain  4  la  taxe  uniforme  de  35  centimes  le  kilo- 
gramme. 

Nous  avons  pensé  que  ce»  dépense*  extraor 


portent  wr  l» 


Les  diminutions  de 
détaxes  et  sur  les  frais  judiciaires,  qui  s'étaient 
trouvés  grevés,  l'année  dernière,  du  solde  des 
frais  résultant  du  procès  qiao  vous  avez  gigoé 
contre  les  mariniers  de  la  Seine. 

En  résumé,  l'accroissement  de  vos  frais  d'ci- 
ploitation  est  de  322,918  fr.  in  c.  pour  une  aug- 
mentation de  recettes  de  1 ,054,313  fr.  58  c.  ;  et 
la  dépense  proprement  dite  de  votre  exploita- 
tion ne  s'est  élevée  qu'4  32.9  0,0  de  vos  recet- 
tes. C'est  la  proportion  la  plus  faible  à  laquelle 
soient  descendus  vos  frais  d'exploitation. 

Nous  plaçons  également  sous  vos  yeux  le  U- 
IMcau  comparatif  des  recettes  et  des  dépenses 
pendant  les  années  i&5!  et  1853.  Les  résultais 
de  cette  comparaison  sont  analogues  4  ceux  du 
semestre,  et  les  observations  que  nous  venons 
de  vous  présenter  4  l'occasion  du  dernier  eier- 
cice,  se  reproduisent  presque  entièrement  pour 
l'année  entière. 

Si  v  ous  approuvez  la  répartition  du  dividende 
de  35  fr.  par  action,  il  sera  payé  4  la  caisse  de 


On  lit  dans  le  MtUois  ; 

.  Les  travaux  de  I 
fer  de  Poitiers  4  la  flochelle  sont 
dans  le  département  des  Deux-Sèvres,  w> 
territoire  de  la  commune  de  la  Mothe-Sslm- 
lieray,  arrondissement  de  Melle. 

*  Tout  fait  présager  quo  cette  nouvelle 
ferrée  sera  promptement  exécutée  au  criai 
avantage  de  tous  les  intérêts  du  pays.  • 


On  écrit  de  Paris  au  Phart  de  Xania  <?» 
l'administration  du  chemin  de  fcrdeP*r>i 
Orléans  et  4  Nantes  vieut  de  soumettre  : 
ministre  les  avant-projet 
chemin  de  fer  de  Nantes  4 
lesquels  les  enquêtes  vont  être  i 
ouvertes.  Ce  prolongement  aura  une  I 
de  60  kilomètres  environ. 


U  pose  des  rslls  sur  la  seconde  vole  du  che- 
min de  fer  d'Orléans,  est  terminée  d'A 


DI  TERGtvIEM  A 

Noua  avonu  quelques  nouvelles  du  chemin  de 
fer  de  Tergniers  4  Reims.  Les  avant-projew 
communiqués  4  la  préfecture  de  l'Aisne,  il  y  i 
quelques  Jours,  ont  été  envoyés  4  Paris,  pour 
y  être  revêtus  de  l'approbation  ministérielle 
Indispensable  avant  qu'on  arrive  4  la  formalité 
de  l'enquête.  Nous  apprenons,  par  une  lettre 
do  l'aris,  que  la  Compagnie  du  Nord  annonce 
pour  prochainement  l'adjudication  des  terras- 
sements entre  Coucy-les-Eppos  et  HeinutellF 
ferait  aussi,  l'été,  prochain,  les  ponts  sur  l'Oise 
et  les  canaux  Crosat  et  de  la  Sambre.  On  sait 
que  les  travaux  de  terrassement  de  La  Mn?  i 
Laou  et  de  Laon  4 
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Nous  sommes  heureux  d'avoir  à  constater 
l'activité  inouïe  que  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer  du  Midi  et  du  canal  latéral  à  la  Garonne 
is  la  construction  de  la  ligne  de 
:  à  Cette. 

En  ce  moment,  plus  de  six  cents  ouvriers 
sont  occupés  sur  divers  points  entre  M  on  tau- 
ban  et  Montbartier.  Plusieurs  chantiers  sont 
encore  ouverts  entre  Lalande  et  Grisolles. 

Les  communes,  comprenant  les  avantages 
immenses  qu'une  livraison  A  l'amiable  procu- 
rait au  pays,  ont,  d'un  accord  unanime,  donné 
leur  consentement  a  la  prise,  de  possession  des 
terrains,  entre  autres  Montauban,  Bre&sols, 
Montcgh,  La  Villedieu,  Castelsarrasin,  etc.  En- 
tre le  Lhers  et  Montlaur,  un  très-petit  nombre 
de  propriétaires  refusent  encore  d'accepter  les 
offres  de  la  Compagnie. 

(Journal  dé  Toulouu.) 


La  Compagnie  du  Grand-Central  vient  de  dé- 
cider qu'un  directeur  A  la  résidence  de  Lyon 
serait  chargé  du  service  du  chemin  de  la  Jonc- 
tion de  Rhône  et  Loire  dont  elle  est  aujourd'hui 
M  Bousson  ingénieur 


de  fer  éCrsuagtra. 

On  Ut  dans  la  Gazette  du  Palatinat  : 

m  Je  puis  vous  donner  de  bonnes  nouvelles 
sur  les  travaux  du  chemin  de  fer  que  l'on 
construit  vers  les  frontières  bavaroise*.  Les 
travaux  sont  entrepris  sur  six  points  différents; 
on  remarque  surtout  une  grande  activité  dans 
les  environs  de  Bischwlller,  de  Haguenau,  dans 
la  forêt  de  Sourbourg,  entre  Hiedseltx  et  Soultz, 
et  enfin  a  Wissetnbourg  même.  Le  travail  le 
plus  difficile,  la  tranchée  d'Altenstadt,  est  pres- 
que achevé. 

•  Sur  la  première  section,  entre  Vendeohcim 
et  YVeyersheùn,  la  voie  peut  déjà  recevoir  le 
ballast  :  11  en  est  de  même  dans  la  forêt  de 
Sourbourg.  Partout  on  a  pu  placer  des  raib 
provisoires  pour  faciliter  les  travaux. 

»  La  direction  générale  de  l'établissement  de 
la  ligne  est  confiée  à  M.  de  Regel,  ingénieur  en 
chef  de  la  ligne  de  Baie  :  les  constructions  sont 
faites  par  un  des  premiers  architectes  de  l'Al- 
sace, BJ.  Weyer,  le  mémo  qui  a  élevé  la  belle 
manu  facture  des  tabacs  de  Strasbourg,  l'une 
des  plus  vastes  de  l'Europe. 

»  A  en  juger  par  l'état  actuel  des  travaux,  la 
section  do  Strasbourg  A  Bischwlller  pourra  être 
livrée  A  la  circulation  vers  le  commencement 
de  l'été  prochain  ;  toute  la  ligne  sera  praticable 
vers  le  mois  d'octobre,  » 


On  écrit  de  Berlin,  le  18  Janvier,  qu'on  a  ré- 
solu de  construire  un  chemin  de  fer  direct  de 
>  Tille  A  Leipzik. 


Sfancs  du  20  janvier  1854. 
Présidence  de  AL  Vdigicir,  Président. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  la 
valeur  comparative  des  aciers  français  et  des 
aciers  anglais.  D'après  des  notes  recueillies  au 
chemin  de  fer  du  Nord,  11  résulte  que,  de  l'an- 
née 1846  au  mois  d'août  1853,  la  Compagnie  a 
exclusivement  employé  les  aciers  anglais 
HauLsmaun  pour  la  confection  des  outils,  bar- 
res, ciseaux,  etc.  ;  que,  depuis  le  mois  d'août 
<  853,  des  demandes  ont  été  faites  A  trois  usines 
françaises,  celles  de  M.  James  Jackson  et  fils, 
MM.  Jackson  frères  et  C*  et  MM.  Breton  et  Nl- 
colon,  représentants  de  la  forge  de  Val-Benoist, 
et  quo  jusqu'ici  les  produits  de  ces  usines  ont 
été  Jugés  (sur  de  petites  Quantités,  11  est  vrai) 
un  peu  inférieurs  aux  produits  anglais. 

un  membre  dit  que  M.  le  directeur  de  la  Mon- 
naie, après  de  très-longs  essais,  a  donné  la  pré- 
férence aux  aciers  français  sur  les  aciers 
Hautsmann.  Il  dit  également  que,  par  son  ex- 
périence personnelle  et  par  des  essais  poursui- 
vis pendant  un  an  et  demi,  il  a  acquis  la  con- 
viction de  la  supériorité  des  aciers  Jackson  sur 
les  aciers  Hautsmann.  Il  est  vrai  que  ces 
aciers,  de  provenance  différente,  ne  se  travail- 
lent pas  de  la  mémo  manière. 

on  autre  membre  exprime  la  crainte  que  la 
réduction  des  droits  A  l'importation  des  aciers 
fondus  ne  compromette  en  France  cette  fabri- 
cation. Il  regrette  d'autant  plus  cet  abaisse- 
ment de  tarif,  que  la  France  peut  produire 
aussi  bien  que  l'Angleterre  et  suffire  A  la  con- 
sommation du  pays. 

Jusqu'à  ces  derniers  temps,  la  différence  qui 
a  existé  entre  la  fabrication  des  aciers  anglais 
et  des  aciers  français  provenait  de  la  qualité 
des  matières  employées.  Réaumur  avait  posé 
en  principe  que  les  fers  français  étaient  de 
nature  à  faire  d'excellents  aciers;  depuis 
cette  époquo  on  a  suivi  ces  errements,  et  les 
produits  fabriqués  ont  été  constamment  secon- 
daires; mais,  depuis  qu'on  a  employé  pour 
cette  fabrication,  comme  on  le  fait  en  Angle- 
terre, des  fers  de  Suède,  on  a  obtenu  en  France 
des  résultats  satisfaisants.  Il  n'y  a  pas  de  se- 
cret dans  la  fabrication  de  l'acier  fondu  ;  elle 
so  compose  de  deux  opérations  :  la  cémenta- 
tion et  la  fusion,  qui,  toutes  deux,  font  très- 
simples  et  sont  partout  les  mêmes.  Cette  In- 
dustrie a  été  importée  en  France  par  des  An- 
glais, avec  des  ouvriers  et  des  appareils  venus 
d'Angleterre.  La  matière  première  (le  fer  de 
Suède)  étant  la  même,  il  n  y  a  donc  pas  de  rai- 
son pour  qu'il  puisse  y  avoir  de  différence  dans 
les  produits;  le  seul  élément  que  la  France  ait 
fourni,  le  charbon,  a  été,  dès  l'origine,  puisé 
aux  meilleurs  gites  houiliers  de  notre  pays. 

L'expérience  du  chemin  de  fer  du  Nord  ne 
peut  rien  décider  d'une  manière  absolue,  puis- 

ri  les  essais  comparatifs  n'ont  pas  été  faits  sur 
quantités  importantes;  et,  en  réponse  aux 
documents  fournis,  il  est  donné  lecture  de  let- 
tres do  nos  principaux  constructeurs  et  fabri- 
cants, travaillant  spécialement  l'acier  fondu, 
qni  toutes  attestent  que  les  aciers  fondus  de 
M.  Jackson  ont  toujours  donné  de  bons  résul- 
tats, et  que  souvent  ils  sont  trouvés  supérieurs 
aux  aciers  anglais. 

Le  travail  de  l'acier  exige,  d'ailleurs,  des 
soins  spéciaux  et  minutieux  ;  pendant  long- 
temps nos  ouvriers  n'ont  pas  su  façonner  nos 


aciers  anglais  do  meilleure  qualité  :  aussi  a-t-on 
l'habitude  de  n'envoyer  en  France  que  les  aciers 
des  qualités  les  plus  douces,  c'est-à-dire  les 
plus  faciles  A  souder  ou  A  manipuler.  Ce  sont  ces 
qualités  que  l'on  a  d'abord  fabriquées  en  Fran- 
ce, et  aujourd'hui  que  l'habitude  de  manier 
l'acier  s'est  répandue  dans  tous  les  ateliers,  la 
fabrication  a  suivi  ces  progrès,et  elle  tend  à  de- 
venir en  tout  semblable  A  celle  de  l'Angleterre. 
A  l'avenir,  ni  du  cûté  du  fabricant,  ni  du  côté 
du  consommateur,  il  n'y  aura  de  différence  ; 
c'est  ce  quo  MM.  Jackson  ont  parfaitement  com- 
pris ;  aussi  ont-ils  poussé  leur  fabrication  en 
conséquence.  Leurs  produits  actuels  rivalisent 
avec  les  meilleurs  aciers  anglais. 

HvsQcm  es  RiiviuE. 

(La  tuile  au  prochain  numéro.) 


Corr« 


M.  J.  T..  A  R.  —  N«  1,  Orléans.  Strasbourg, 
Nord,  Lyon,  —  N*  t.  Midi,  Grand-Central.  — 
N°  3,  Abstenez-vous. 

M.  M.  X.,  A  Nancy.  —  N"  1,  21  fr.  probable- 
ment; nous  en  avoo«  bonne  opinion.  —  N»  î,  à 
la  situation  gé.iémle.  —  N*  3,  nous  le  < 
prouvons.  —  N"  A,  35  à  40  fr.  environ,  ; 
pris  les  intérêts  touchés.  —  N*  5,  cela 
beaucoup  des  événements  politiques. 
M.  de  T.  (Aube).  —  Arbitres  contre  des  Midi. 
M.  L.,  au  Havre  —  N*  4,  oui,  mais  elle  ne 
vous  bonifierait  pas  l'Intérêt  —  N-  2,  jusqu'à 
ce  que  la  Compagnie  annonce  la  vente  des  ac- 
tions en  retard. 

M.  F.,  à  Versailles.  —  N*  I,  on  ne  peut  Indi- 
quer les  époques  précises  des  paiements  qu'a- 
près les  assemblées  générales.  Nous  vous  don- 
nerons incessamment  ce  quo  ' 
—  N*  i,  il  est  aussi  exact  < 
nous  allons  le  réviser. 

M.  H.,  à  Rouen.  —  Vos  questions  sont  mal 
posées;  veuillez  les  numéroter  et  les  exprimer 
avec  précision. 

M.  L.  II.— N-  I  et  2,  garde».  -  N*3.  accep- 
tez la  proposition  qu'on  vous  fait,  puisque  les 
bonne»  lignes  de  chemins  do  fer  rapportent  au- 
jourd'hui de  6  à  8  0/0.  —  N*  A,  Orléans,  Stras- 
bourg, Lyon.  —  N°  5,  oui. 

M.  L.  ¥.,  à  Ch.  —  N"  t,  2  et  3,  l'amortisse- 
ment n'a  pu  encore  fonctionner,  puisque  les 
recettes  n'ont  pas  couvert  les  dépenses.  —  N»  4, 
il  l'a  pris  simplement  à  bail. 

M.  H.  G.,  à  Leroux.  —  N*  1,  oui;  prenez  des 
Orléans  et  des  Strasbourg.—  N*  2, 
i  faire 


N*  3,  nous  ne 
sur  notre 

M.  X.  X.  X.,  AAbbeville.  —  N*  I,  oui. - 
N«  2,  oui. 

M.  R.,  A Saint-Quentin.  —  N*  t ,  non.  —  N*  2, 
non.  —  N»  A,  non.  —  N*  5,  prenez  des  Orléans 
et  des  Strasbourg. 

M.  V.  W.,  A  Saint-Quentin.  —  N*  I,  prenez 
les  n-  t  et  5.  —  N"  2,  oui,  quand  on  peut  lever 
les  titres.  —  N*  3,  oui. 

M.  A.  C,  à  Saint-Mandô.  —  Nous  donnons  la 
préférence  au  n*  1. 

M.  A.  D.  —  N'  4,  nous  ne  vous  conseillons 
pas  ce  placement.  —  N*  2,  gardez,  —  N*  3, 
oui.  —  N*  5,  arbitrez  contre  des  Midi.—  N*  5» 
on  vous  l'expédie. 

M.  A.  M  ,  A  Fère.  —  50  fr.  au  40  février. 
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Chemin  de  fer  dm  Xerd. 

(Longueur  exololti!*,  710  kilomètre».) 
Do  22  au  5»  Janvier  1854. 

66,018  voyageurs   205,858  50 

Bagages,  marchandise»,  etc   405,65»  83 

Total  ~661,495~35" 

Semaine  correspondante  de  1853. 

56,424  voyageurs   198,043  25 

,  marchandises,  etc   374,606  58 

Paoni  iT  total   572,06»  83  " 

Recette  totale  du  1"  au  2B  Janvier. 

1833   1,440,613  Cl 

MM   2,220,847  8» 

DirruucE. ..      219,707  74 


In  «le  fer  «le  Part»  à  Rouen. 

(  Longueur  exploité,  137  kilom.) 

Du  Î2  au  28  janvier  1854. 

oyageur»   08.450  85 

uurcliaodiscs,  etc   14K.U43  80 

Total  de  la  semaine   210, ',94  oj 

Total  de  l'exercice  courant   7a2,07~7~60 

s  correspondante  de  1853   169  527  30 

l  de  1853   0W,23iT,)3~ 

Chemin  de  fer  de  Rouen  an  Havre. 

(  Longueur  exploitée ,  03  kilom.) 

Du  22  au  28  Janvier  1854. 

fl,384  voyageur».   27,iio  00 

Bagage»,  marchandise»,  rte   78,255  30 

Tôt *L  de  la  semaine.   105,3r;6  2i>~ 

Total  de  l'exercice  courant   a.loti.501  05 

i  de  1853    72,117  !o 

i  l'exercice  coiTespondant    1. 653,423  2i 

i  de  fer  de  Parla  a  Lyon. 

(  Longueur  exploitée ,  383  kilom.) 

Du  22  au  28  janvier  18S4. 

Grande  vitesse  )  28,513  voyageur»..  149,955  UJ 
Pente  vitesse  )  Bagage»,  marchand. .      182.JS3  70 

Totai  de  la  scmaiue   j32,2tl'J  «j 

Recettes  antérieures,  a  partir  du  1" 
janvier  1854   DI0,:02  05 

Total  J.242.891  T0 

Semaine  correspondante  de  1833   306,811  20 

Recette»  antérieures,  4  partir  du  l" 

janvier  1853   1,010,832  87 

Total  de  l'exercice  correspondant. . .  1. 317,644  ot" 

Chemin  de  fer  de  tttraahourjr  h  Bule. 

(  Longueur  exploitée,  141  kilon..) 

Du  16  au  22  janvier  1854. 

g, 700  voyageur»   20,740  40 

Messageries,  bagagea,  marchandises. .       3/,oio  ko 

Total   55^75124" 

Semaine  correspondante  de  1853   ,'5.344  13 

i  totale  du  1"  au  22  Janv   I4lî,718  ÙS 

'  1  de  1853   143,884  38 

  3,832  27 


de  fer  de  Parla  h 

(  longueur  exploilee,  1,110  kilvui.J 

Du  22  au  28  janvier  1834. 

Voyageai*                                            228,310  77 

Bagages,  marchandées ,  etc                    548,155  05 

Tor u.                             770,465  S2 

Semaine  confondante  de  1853              535.905  52 

Différence  en  faveur  d.-  1834      2i0,>70  30 

Recettes  du  1"  au  28  janvier                 2,760,320  21 

Recette  rarrespandant,:  de  1853            3,112,302  00 

Diûeienco  en  faveur  d.-  1834      ô»?^  21 


(  Longueur  exploitée,  627  Ulomitue».) 

5"  année.  —  4'  semaine. 

Du  22  au  28  Janvier  1854. 

Voyageurs   170,078  05 

Marrjiandise*   304. 5^7  34 

Total  de  la  semaine   474.056  29 

Recettes  antérieure   1,198,033  55 

Total  <.i.\rs  al   1 .673,28»  »4 

4'  semaine  de  1834   474,636  29 

Semaine  correspondante  du  1833   345,7î»ti  03 

Différence  en  faveur  de  1834      1287600  2ti~ 

Hecllon  de  Hontercan  à  Traits. 

Du  22  au  21  janvier  1854. 

Vnyayur.   7,908  93 

Bagage»,  marchandise»  à  grande  et  pe- 
tile  viteaae   13,911»  00 

Total....   21,82**  55 

Rccrtle*  antérieures  ._    72.Mil  75 

Total  


Chemin  de  fer  de  l'Oued. 

(Longueur  exploit*,  149  kilom.) 

Recettes  du  23  au  S9 Janvier  1854. 

Ouest.  —  7,3311  voyageur»  (  gr.  vitesse  30,059  23 
(Petite  vitesse}   3". 30.8  97 

Total   67.328  22 

Hive  droite.  —  20.42Ù  voyageur».   17,958  00 

Hivc  gauche  —  13,071  voyageur»   11,033  03 

Total   96,32  Ht" 

Semaine  correspond,  eu  1833.  -  Ouest     54,(W2  15 

Ilivo  droite   IV. Hl  70 

Rive  gauche   10,035  30 

T<"*1   84,349  13 

rtecette  totale  du  1"  au  Î9  Janvier  1S54  : 

Ouest,  r.  droite»  r.  gauche.  —  1B34      412,731  72 
Idem.  —  1833      370,971  60 


de  Lyon  à  la  1 

(  Longueur  exploitée,  204  kilomètres.) 

Recettes  du  13  au  21  Janvier  1854. 

Voyageurs   li.i.Cj.v  So 

Bagages  et  uarcliandises   114.717  15 

Total  de  la  semaine   179,270  OjJ 

Semaine  rarres|wndaiu«  de  1853..  .       147,910  64 

Augmentation    32.054  30 

Total  des  recettes,  k  partir  du 

1"  janvier   500,670  .7 

de  1833    433,0»  15 

  71.QÎ7  « 


aaciT-ATioN  in  «teams. 

Moi»  de  janvier  ISii. 

Vovag  iir»   127,730.  Recetie».    SC,',63  « 

lledevaiir»  et  p.'ages 
de*  chemins  de  Rouen 

et  de  l'Ouest   6Vi08  25 

Total  "  134.171  » 

Janvier  1853. 

Voyagenrs  1 40,321  IVceUn..  142.028  m 

Différence  en  faveur  dî  1854. . .  Tî.UoV 


Xuviniento  e  incaxso  (hl  uiv&c  di  Dicembrt 
18j3,  col  cou) 'roula  ilello  stesso  mete  nell 

PVSSII.ttni.  IKCASSO. 

K*  Un  S.  D. 

DaPasscgg«ril852  ..    6G..106  114,607  10  . 

1853  ..    61,882  116,470  18  I 
Da  R.  Diparti- 

menti                 1852..     1,140  4.631  7  8 

1833..        033  5,52«  18  8 

TOTAU  1852..  67.50U 

1S53. .  63, W 

Bagagli ,  Vettu- 
re,  Cavalli ,  Cani , 

Pacchi.Gruppi.ee.  185J  11.9H   5  « 

1853  15,;i4»    19  . 

MercanxIecBes- 

tiami  1*52  41,049     6  - 

1  s:  02,079     2  « 

Total!   1842  172.912     »  . 

1353  199  421    18  C 

Firenie,  lOGennajo  1854. 

Il  Direllore  degli  Affari  Sociali, 
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chemin  de  rr.n 
DE  L'OUEST  •  niitutiration  du 

chemin  de  fer  An  l'Ouït  a  l'honncurde 
tappeirr  »  MM.  le*  porte.. rs  d'obliga- 
tion» d'obiig  'lioti»  de  l'émission  du 
îti  juillet  dernier,  un  •  k  troisième  ver- 
sement dp  !50  fr.  J.-i  ra  ,tre  effectué  II 
'dater  du  15  janvier  Iti.'il. 

L'intérèi,  a  rai'on  de  5  0  0  "an,  Vf» 
dû  drpui-  ce  Jour  sur  k-s  versements 

I"  février  prochain. 

La  caisse  sera  ouverte  de  dix  heures 
A  trois  heures,  datif  la  nouvelle  (tare 
de  l'Ouest,  rue  Sain'.-Laitarc,  a"  124. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  CAEN  ET 
A  CHERBOURG. 

•ont  préveuu»  qu'A  dut.  r  du  8  janvier. 

il  v>  <  m"  de  2  1t.  par  arli   montant 

de»  intérêts  du  semi-sire  du  1"  juillet 
au  31  décembre  1H53,  sera  ;,aiép  a  la 
caisse  de  la  Compagnie,  rup  d'Amster- 
dain,  n*  11,  de  dix  a  trois  h.-un-s. 

MM  les  actionnaires  «ont  également 
prévenus  que,  conformément  à  l'art.  Il 
des  Maint»,  il  est  fait  sur  le  capital  so- 
cial un  appel  do  150  fr.  paraclion,  qui 
devmnt  pire  verses  il  la  caisse  d-  la 
Compagnie  au  70  lévrier  if  54. 

Aux  terme»  de  l'art.  8  de»  statuts, 
les  actions  nominatives  seront ,  a|>ri's 
ce  veTsenv-nt,  échangées  contre  de»  ti- 
tres défi  itîfs  au  porteur. 

A  partir  du  10  février  prochain,  a 
défaut  de  versement,  l'inléeêt  sera  dû, 
pour  chaque  jour  de  retard,  4  raison 
de  i  0,1)  par  an. 

Le  l'mident  du  Conseil  d~ad- 
vtinisiration. 

Comte  P.  de  CntssiLotp-LitBaT. 


MM.I.sae- 
tionnaires 


soci»'t<  Asopinie. 
DU  CHEMIN  DE  FER  DE 

MULHOUSE  A  THANN. 

CONVOCATION  DE  MM.  LV.S  ACTION  »A1*U 
EU     ASSEMBLEE     VÉNEaaSE  UTSAOKDI- 

WAtai.  —  Conformément  ni  art.  9, 17 
et  14  des  statuts  de  lu  Société  anonyme 
au  clirmin  de  Mulhouse  a  Tliann,  le 
Conseil  d'administration  comoque  MM. 
les  actionnaires  en  assemblée  générale 
attraordinairc  pour  le  lundi  30  janvier 
1M>.  à  trois  heures  du  soir,  au  palais 
Boune-Nouvolle,  a  Pari». 

L'asvmi  lée  aura  a  délibérer  sur  les 
modification*  à  apporter  au»  statuts  de 
ladite  S  ciété. 

Les  mesures*,  prendrrdans  l'intérêt 
dy  la  Comp  Knio  du  chemin  de  fer  de 
Mulhouse  a  Tliann,  il  l'occasion  de  la 
fusion  projetée,  sans  son  aveu  et  en 
violation  de  «i  droits,  entre  les  Com- 
pagnies de'  chemins  de  fer  de  Paris  a 
Strasbourg  et  de  Strasbi.org  4  Baie, 
rendent  urgentes  l'assemblée  présen- 
tement  convoquée,  MM.  les  actlcmnai- 
sont  Inshés  à  s  y  rendre  exactement. 


.  N.  10NTEAUX  ET 

Cil  C  PAI.AIS-ROYAl.,»uccur»ale 
lILOi  boulevard  Montmartre,  t", 
ont  l'honneur  de  prévenir  le  public 
qu'ils  paieront,  conimp  ptr  le  passé, 
à  l'échéance  ou  par  anticipation,  les 
coupons  et  dividendes  d.<  tonus  b»  ac- 
tions e:  obligations  do  chemin  .  de  fer, 
de  rente»  françaises,  fonds  rspagnols, 
et,  en  général,  de  tous  les  foods  pu- 


CHEMIN  DE  FER 

OE  PARIS  A  STRAS- 

DflllDP  *-e  Cei.vetl  il'adiniitis. 
DUUflU»  tra1i-.ii  rte  la  Compas  ie 
du  cliemin  do  fer  tïe  Pari*  a  Stra  Imurg 
a  l'honneur  d'iiifnrnur  MM.  les  .ciion- 
naires  du  clirmin  de  '.e;  de  I  lésine  et 
Saitit-llirler  à  (ira)',  que  kd.'lai  ri'op- 
lion  stipula  dans  l'art,  .t  du  traite  du 
23  juillet  ISS»  étant  expiré,  les  actions 
ne  seront  iilus  échangées  désormais 
que  contre  de*  obligations,  a  ni-M>» 
d'une  obligation  pour  deux  actions. 

COMPAGNIE  DU 

CHEMIN  DE  FER  DE 
PARIS  A  STRASBOURC. 

AVIs.  Lo  uéerct  qui  homologue  les 
statuts  modifiés  par  suite  de  la  con- 
vention du  17  nuit,  ayant  été  publié 
le  24  janvier.  I.e  Conseil  d'administra- 
tiou  à  l'honneur  do  préveulr  MM.  les 
Souscripteur!  des  actions  nouvelles, 
qu'à  partir  du  25  Courant,  les  titres 
nominatifs  seront  remit  en  échange 
des  récépissés  provisoires,  a  la  caisse 
de  la  Société,  rue  et  place  de  Stras- 
bourg, de  10  a  3  heures. 


CRÉDIT  FONCIER  DE 

CPAUPC  —  L'administration  i 
ritHnljCa  l'honneur  de  rappeler 
»  MM.  les  porteurs  d'obligation»  fon- 
cières que  k  tirage  nu  son  de  la  pre- 
mière série,  qui  devra  «impiété r  le 
versementiulégral  de  1,000  fr.,  devant 
avoir  lieu  le  1 ,  février  prochain,  ceux 
d'entre  eux  qui  ne  voudront  pas  rester 
exposés  aux  chances  du  »ort  et  qui 
voudront  profiler  de  l'augmentation  de 
l'intérêt  attaché  a  une  partir  di  s  ti- 
tres, seront  admis,  jusqu'au  10  fé- 
vrier, n  réduire  leurs  engagement*  a 
une  coupure  do  500  fr.  par  pronwse. 
Cette  coupure  donnera  droit  a  In  moi- 
tié du  lot  attribué  4  l'obligation  totale. 

Ijsi  porteurs  qui  useront  de  cette 
faculté  auront  à  verser  300  fr.  par 
promesse,  dont  100  fr.  avant  le  u  fé- 
vrier. 100  fr.  du  15  avril  au  1"  mai, 
et  100  fr.  du  15  octobre  au  1"  novem- 
bre, avec  faculté  d'anticipation. 

Les  porteurs    des   promesses  qui 
voudront  réduire  leurs  engagements 
dans  la  même  proportion,  tout  en  con- 
les  eoniliti. 


itions  remplies  de 
prime  et  d'Intérêt,  seront  admis  à  le 
faire,  en  profitant  des  délais  ci-dessus 
indiqués. 

MM.  FalVenhagen,  Zaleskl,  nnll  et 
comp.,  banquier»,  rue  Basse-du-llem- 
part,  n"  20,  se  chargent  de  faire  l'a- 
vance des  versements  de  100  fr.  pour 
ceux  des  porteur»  de  promesses  qui 
leur  déposen:  ut  leurs  titres. 

MM,  ks  porteurs  des  obligations  en- 
tièrement libéré*»  sont .  en  même 
temps,  prévenus  que  leur  demande 
d'échange  de  ces  obligations  confc 
des  titres  a  o/O  sera  adiniv  du  lundi 
13  février  au  24  du  même  mois. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE 

DES  EAUX,  naîrrs  sont  pré- 
venus que  h-  bureau  des  transferts  vra 
ouvert  tous  le»  jours  do  dix  heures  & 
deux  heure,,  à  compwr  du  25  janvier 
courant. 


L'émission  de  cet  emprunt  est  faite 
au  puir,  soit  au  prix  de.  1000  francs 
par  Obligation,  dont  250  fr.  payables 
en  souscrivant. 

l  e  surplus  sera  versé  aux  époques 
suivantes  : • 

5  0  Ht.  lo  tj  mai  1851: 
250  —  le  15  août  1854; 
!.*>o  —  le  |5  novembre  1851  s 

l  e  premier  coupon  d'intérêt  repré- 
sentant 5  O.'O  des  Minimes  versées  se*  a 
payé  le  1"  décembre  1654.  Il  sera  tenu 
compte  t  la  mi'me  époque  des  Intérêts 
a  5  O/o  sur  les  versements  effectué»  par 
anticipation. 

La  préférence  pour  cette  souscrip- 
tion est  réservée,  Jusqu'au  15  février 
1K54,  il  MM.  les  Actionnaires  du  la 
Compagnie  de  Rouen. 

Par  ordre  du  Conseil, 

Le  Secrétaire  de  la  Compagnie, 


CHEMIN  DE  FER 

DE  SAINT -ETIENNE  A 

I  VflH  Conseil  d'administration 
I»  I  Uni  »  l'honneur  de  faire  savoir  à 
MM.  les  Actionnaires  de  la  Compagnie 
de  Saint-Etienne  a  Lyon,  que  ceux 
d'entre  eux  qui  vomiront  retirer  le»  li- 
ne, qui  leur  appartiennent, le  pourront 
faire,  h  partir  du  1"  février  prochain, 
en  s'adressant  aux  bureaux  de  l'Agence 
centrale  de  la  Compagnie  de  Saint- 
Etienne  a  Lyon,  rue  de  Lille,  123,  à 
Paris,  où  il  leur  sera  renMs  un  borde- 
reau <'changeshle,  contre  les  Titres  leur 
appartenant,  dans  les  bureaux  de  la 
Société  pémrjle  du  Crédit  mobilier, 
place  Vendoire,  15.  de  10  a  î  heures. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  VERSAILLES  cHE)GLe» 

Liquidateurs  de  la  Compagnie  de  la 
Rive  gauche  invitent  les  porteur»  de» 
Obligations  016  et  10.15  A  se.  présen- 
ter, avant  midi,  dans  lis  bureaux  de 
la  liquidation,  rue  Taraune,  |0,  po*  r 
recevoir  k  remboursement  desdites 
Obligations,  dans  la  huitaine  de  ce 
Jour,  faute  de  quoi  le  montant  desdites 
Obligations  sera  versé  à  la  Caisse  des 
dépots  et  consignations,  a  leurs  risques 
et  périlf. 

Les  Liquidateurs  : 

Dr  Stt  ville.  Coi  sis  et 
de  Sr-  \sr.r. 


COMPAGNIE  ANONYME  DES 

MINES ,  FOURNEAUX, 
FORGES  ET  LAMINOIRS 
DE  LA  SAMBRE..^ 

res  sont  prévenus  que.  pur  délibération 
du  conseil  d'administration  en  date 
du  J  décembre  IB.M,  lu  dernier  ver- 
sement de  rrnf  franc*,  p<r  action, 
d.-vra  être  effectué,  du  5  au  20  février 
prochain,  à  la  rais»«  de  MM.  de  Roths- 
child, frères,  banquiers  do  la  Compa- 
gnie. 21  rue  LaflHie,  h  Paris;  passé  ce 
délai,  un  intérêt  de  cinq  pour  cent  sera 
exigé  des  versement»  en  retard. 

Le»  certificats  provisoires  seront 
échanges  contre  des  titres  définitifs, 

l.'ne  »omme  de  cinq  francs  par  ac- 
tion sera  déduite  du  versement,  pour 
intérêt  jusqu'au  ni  décembre  dernier. 

Paris  k     janvier  1*5$. 
L'un  des  administrateur»  délégués 
Marti  st.  mtriu  o. 

Le  président  du  conseil  d'adminis- 


SOC1ÊTÉ  DES  HOLII.LF.RES, 


DE  BOUQUIES  ET  DE 

JIIMCI  cn  'b|uidalinii.  MM.  les  .ir - 
VilnlCLti  uinaiies  de  ladite  cont)>a- 
unie  eu  li. | il  dation  sont  prévenus 
qu'une  n'partiiiott  de  nrtx  ctsis 
rnsisc^  par  action  a  lieu  uu  stégi-  d  ■  la 
société,  rue  de  Crammont,  21. 

N.  B.  Apporter  U  s  litreu,  qui  seront 
échangés  contre  des  bous  de  liquida- 
tion. 


A  vendre,  par  adjudication  et  au  râ- 
lais, sur  la  mise  à  prit  de  30,00i)  fr., 
eu  l'étude  de  M'  Sensu  r,  notaire  à 
Tour*,  k  jeudi*  février  1854 

UNE  FILATURE  !,, 

pes.  si>e  à  Artaiiiies,  sur  la  rivière  de 
l'Indre.  \  12  kilomètres  de  Tour»  et  4 
de  la  station  du  chemin  de  1er,  avec 


de  Lille  (Nordl.  et  de  Leed»  en  Angle- 
terre. La  chute  d'eau  de  30  chetaux 
peut  Cire  doublée  à  peu  do  frais. 

S'adresser  a  M.  Pkssix ,  agréé  à 
Tours; 

Et  à  M'  Sensier.  notaire  i  Tours, 
dépositaire  du  cahier  des  charges. 


COMPAGNIE 

DES  USINES  MÉTAL* 
LURGIQUESSf 

ariKiniiuiei»  soin  prévenus  que  le 
noralinî  d,:-s  aciieiut  déposi'-ps  pour  l'as- 
semblée générale  n'ayant  pas  atteint 
le  tiers  des  actions  éuiisi  s,  l'as»,  mbl.  e 
se  trouve  rensoji1»,  de  droit,  d'aprv^ 
l'article  34  des  statuts,  a  un  mois  de  ce 
Jour.  Elle  est,  en  conséquence,  convo- 
quée définitivement  pour  lo  umi  fé- 
vrier, A  trois  heure»,  ehci  Lemardclev. 
fite  Ricin  lieu,  loO. 

Les  acliors  devront  être  déposées  4 
partir  du  20  janvier  ju «qu'au  1"  fé- 
vrier, au  plus  lard,  ch.'i  MU  Allie/, 
Grand  et  C,  banquiers  de.  la  société, 
rue  de  Tréiise,  14. 


COMPAGNIE 

DES   MINES   DE  LA 

I  fïIRF  l-es.iMrt,'"rs  d'ubliçations 
LUIliCa  de  l'emprunt  son*  inrornv's 
que  le  coupon  de  25  fr.  échéant  le 
1"  février  1854,  sera  payé  II  partir  du- 
dlt  Jour  aux  caisses  de  la  Compagnie  à 
Paiis  et 4  Lyon,  et  rhex  MM.  Lombard, 
Odier  et  C,  banquiers  4  Genèse. 

LÉGISLATION  DE  PO- 
LICE DES  CHEMINS  DE 

CCD  rt  rommlssarial  de  ^urveillanc* 
r  tri  administrative.  —  Par  Victoa 
de  première  < 


Cet  ouvrage  a  reçu  1a 
bation  de  M.  le  Ministre  de  I' 
,re^du  commerce 


Pan»,  Chaix,  rue 
Carillian-Uoeury,  q 
tin.,  49. 


dés'  ■» 
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JOURNAL  DES  CHÉMINS  DE  FER. 


COMPAGNIE  DO 

CHEMIN  DE  FER  DE 
PARIS  A  R0UEN.JU 

rcssont  prévenu»  qu'en  conformité  d« 
l'autorisation  donnée  au  Conseil  d'ad- 
minUtralion  par  le»  Asuemblée»  géné- 
raies  dos  30  juillet  1847  et  17  jan- 
vier 1831,  une  souscription  est  ouverte, 
A  dater  de  ce  jour,  au  siège  de  la  Com- 
pagnie, rue  d  Amsterdam,  11,  a  Paris, 
pour  l'émission  de  18,000  Obligation* 
de  1000  fr.  chacune,  remboursable* 
A  1910  fr.  en  84  annuités ,  et  portant 
u  n  intérêt  de  30  Francs  par  an. 

Ces  OWlgatlun»  sont  destines  :  1"  à 
remplacer  les  engagement»  souscrits 
au  profil  du  Trésor,  en  remboursement 
des  prêts  de  l'Etat,  et  qui  doivent  être 
remis  par  l'Etat  à  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  de  Paria  4  Cherbourg  à 
titio  de  subvention;  2*  à  l'acquitte- 
ment  des  fraie  de  construction  du  cbe- 


C1IEMIS  DE  FER 

DE  PARIS  A  ROUEN. 

MM.  les  Actionnaires  sont  préveun* 
qu'il  a  et*  procède,  le  îl  Janvier  1854, 
en  assemblée  générale,  au 


en  asscmbléu  générale, 
sort  de  48  actions  de  la 
à  rembourser  pour  l'a 
capital  social. 

Les  actions  dont  les  numéros  sui- 
vent ont  été  désignées  [>ar  le  sort  : 
3,133  —  4.891  —  S.171  —  7,305  — 
9,411  —  ll,0«O  — 11,883  —  1J,U*  — 
14.313  —  14.53S  — 15,4»  —  ",051  — 
17,341  —  10,553  — 10,847  —  11,646  — 
13,003—13,003  —  14.113  —  15,001  — 
13.781  —  10,781  —18,807  —  10,181  — 
10.183  —  ïl  ,744  —  3Î.744  —  35,180  — 
35,194  —  33,684  —  37,865  —  37,031  — 
41,161  —  43,037  —  45,475—  45,806  — 
45,389  —  46,017—40,133  —  40,708  — 
47,311—  47,689  —  47,780  —  40,681  — 
51,508  —  33,004  —  33,8»  — 54,880  — 
37,iM  —40,156  —  01,117  —  61,716  — 
63,411  —  61,010  —  64,077  —  67,957  — 
70,583  -71,091. 

Ces  action»  recevront,  outre  le  divi- 
dende du  deuxième  semestre  1853, 
nié  4  33  fr.  par  action,  500  fr.  eu 
numéraire,  et  seront  échangée*  contre 
des  actions  de  jouissance,  nominatives 
ou  su  porteur,  conférant  les  mêmes 
droit»  que  le»  action»  non  amortie*, 
et  donnant  droit  au  dividende  au  delà 
de  l'intérêt  4  5  0/0. 

Le  remboursement  et  l'échange  des 
titrei  s'effectuent  au^siég*  de  la  Corn - 

du^lféVr^rdl^54*ta'd,^,,  "* 
le  Secrétaire  de  la  Compagnie, 
Adolphe  TutSAtiotAB. 


CHEMIN  DB  FER 

DE  PARIS  A  ROUEN. 

MM.  le*  Actionnaire*  sont  préveau* 
que  le  dividende  do  deuxième 
mettre  1853.  8xé  par  l'assemblée  gé- 
néral* du  31  janvier  1354,  à  33  frases 
par  action,  est  payabl*  4  dater  du 
3  février  courant,  4  la  caisse  de  la 


rue  d 


11,  de 

tu 


10  4  3 

M  SttHtairt  d*  Us  Cws^iti*, 


CHEMIN  DE  FER 

DE  DIJON  A  BESANCON. 

Le  Conseil  d'administration,  en  con- 
formité de  l'art.  34  des  statuts,  a 
l'honneur  de  prévenir  MM.  les  Action- 
naires qu'une  assemblée  générale  est 
convoquée  pour  le  jeudi  3  mars  pro- 
chain, 4  3  heures  de  l'après-midi,  ruo 
do  Richelieu,  100,  4  l'effet  de  t 

1*  Eliminer  et  recevoir  le»  comptes 
annuel»  ; 

1*  Entendre  le  compte  rendu  de*  né- 
gociations entamées  pour  la  fusion  de 
la  Compagnie  du  chemin  de  f«r  do 
Dijon  4  Besançon  et  4  Belfort  avec  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Pari* 
a  Lyon,  et  s'il  y  a  lieu,  donner  au 
Conseil  les  pouvoirs  nécessaire»  peur 
conclure  cette  fusion,  au  mieux  de* 
Intérêts  de  la  Compagnie  ; 

3'  Délibérer  sur  1rs  diverse*  proposi- 
tions qui  lui  seront  soumises  par  le 
Conseil  ; 

MM.  le*  Actionnaires  porteurs  de 
vingt  actions  su  moins  soit  en  actions 
au  porteor,  soit  en  certiBcat»  de  dépôt 
nominatif»,  qui  désireront  assister  à 
cette  assemblée-,  devront  se  présenter 
dans  les  bureaux  de  la  Compagnie, 
ru?  Taitboul,  51,  t  Paris,  avant  le 
10  février,  pour  retirer  leur  carte 
d'admission  contre  le  dépôt  de  leurs 
titres. 

Par  ordre  du  Conseil 


A. 


CHEMIN  DB  FER 

DE  GRAI8SESSAC  A 

B»t7ICDC  14  Conseil  d'adminl»- 
DulEndilration,  a  l'honneur  de 
prévenir  MM.  les  Actionnaires  qu'aux 
termes  de  l'art.  34  des  statuts,  l'as- 
semblé* générale  annuelle  aura  lien  le 
mardi  14  mars  prochain. à  3  heures  4  la 
salle  lien,  rue  de  la  Victoire,  48.  MM. 
les  Actionnaires,  propriétaire»  de  10  ac- 
tions au  moins,  qui  désireront  assister 
4  cette  assemblée,  devront,  aux  termes 
de  l'art.  35  des  statuts,  se  présenter 
4  Paris  au  siège  4e  la  Compagnie  ;  4 
Londres,  chei  MM.  P.  Monteaux  et  C, 
17,  Cracechurcfa  Street,  avant  I* 
6  mars  prochain,  do  10  4  4  heures, 
pour  retirer  leur  carte*  d'admission  en 
déposant  leurs  titres. 

Des  modèles  de  pouvoirs  sont  déli- 
vra» su  siégo  île  ls  Ompagnlo  et  ehex 
MM.  P.  Monteaux  et  C*. 


chemin  ;de  ras 

D'ANVERS  A  GAND,  par 

3A1>T  -  NICOLAS  ET  LOKERUI.  — 
Ku  exécution  de  l'art.  38  des  statuts, 
l'assemblée  générale  se  réunir»  samedi 
4  mars  1844,  4  midi,  au  siège  de  la 
Compagnie,  rue  Aux  Choux,  t  oit,  alla 
d'entendre  le  rapport  de  l'administra* 
lion,  ainsi  que  l'exposé  du  bilan,  et 
de  procéder  aux  élections  (art.  13  et 
41). 

MM.  les  actionnaires,  propriétaires 
d'au  moins  dix  actions,  qui  désireraient 
assister  4  ectto  assemblée,  devront  dé- 
poser leurs  titres,  soit  4  Bruxelles,  an 
siège  de  la  Compagnie,  avant  le  15  fé- 
vrier; ou  4  Paris,  cher  M.  Léopold  S. 
Konigsvrarter,  34,  ruo  de  Provence, 
avant  le  Jl  février  1854. 


FUSEES  DE  SURETE, 

DITES  MECHES  DE  MINEURS,  de 
MM.  Bietford  Date*.  Chanu  et  C, 
à  Rouen.  —  Les  fusées  de  sûreté  sont 
employée*  »vec  un  grand  avantage 
pour  conduire  le  feu  4  la  charge,  sans 
le  secours  d*  l'épinglettc  et  de  la  can- 
nette,  dans  les  travaux  4  la  poudre  des 
mines,  carrières  et  grand*  travaux  pu- 
blics. 

L'adminiairsiioo  les  a  fait  mettra  4 
l'élude  -,  un  rapport,  écrit  par  M.  Le 
Cliatelller,  ingénieur  eu  chef  des  mi- 
nes, a  été  inséré  aux  Annales  det  Mi- 
nes. 

lias  f ruées  ont  obtenu  la  graade  mé- 
daille 4  l'exposition  de  Londres. 

fiuées  goudronnée»,  travaux  exté- 
rieurs et  légèrement  humides. 

Fusées  buiitchfS,  sans  odeur,  pour 
les  travsux  en  galeries; 

Fuites  Gulta  Perka,  pour  le  tir  des 

,  ..e41^ride"h,umioTt" 


1.  FICHET,  MECANI- 

PIC  II  n"e  Richelieu,  71,  fournis- 
bltRf  seur  breveté  par  LL.  MM. 
l'Empereur  et  l'Impératrice  )  breveté 
d'invention  de  quinte  ans  pour  se»  cof- 
fres-fort* inattaquables  au  burin  et  4 
uve  du  feu  t  breveté  pour  ses  ser- 
4  combinaisons  invisibles  ut  pour 


sans  clef,  ayant  terminé  des 
caisses  qui  peuvent  défier  le  feu  le  plus 
violent,  désire  mettre  le  public  4  teéme 
de  Juger  de  l'Infaillibilité  de  son  sys- 
tème. A  cette  Un,  il  mettra  4  la  dispo- 
sition du  public  une  de  ses  caisse* 
dans  laquelle  on  déposera  dos  pspiers 
séance  tenante.  La  caisse  sera  fermée 
publiquement,  et  la  clef  déposée  entre 
les  mains  d'une  personne  désignée  A 
cet  effet.  Le  feu  aéra  mi*  au  bueber 
préparé  4  l'avance  et  entreteiu  pen- 
dant le  temps  voulu.  Quand  il  sera  ex- 
piré, on  retirera  la  caisse  du  feu,  on 
rouvrira,  et  I  étal  des  pspiers  sera  con- 
staté publiquement, 
réunion,  c'eat-4-dire  le  11  janvier. 

La  production  des  titres  pourra  avoir 
lieu,  a  partir  du  8  janvier,  de  dix  heu- 
res 4  deux  heure». 

Par  ordre  du  Conseil  : 

Le  Secrétaire  général^ 
A.  Noam. 


RAILS  POUR  CHEMINS 

nr  CED  ï.OOO  tonnea  de  rails  et 
UL  ra.n»  fors  des  première»  mar- 

3ues  du  psys  de  Galles  pour  chemins 
e  fer,  4  exécuter  suivant  les  modèles 
do  l'scheteur,  pour  être  expédias  da 
pays  de  Galles  en  mars  et  avril  pro- 
chains. 
Adresser  les  demandes  4  : 
G.  BatLET  Toats  an*  C",  commission 
merchants ,  17  ,  Laurtnce-Pountnry- 
Lane,  4  Londres. 


AUX  MARCHANDS  ET 


pour  les  fontes  de  fusion  que  pour  les 
fers  de  toute  description,  le*  bures, 
le»  rails,  la  télé,  etc.,  etc. 

La  maison  Bailey  Toms  st  C*  donne 
4  ses  correspondants  des  avis  particu- 
lier» sur  la  position  des  marchés  4  fer 
anglais  et  écossais  et  sur  I*  prix  6*  la 
fonte  et  du  fer  rendus  au  littoral  fran- 
çais. 

S'adresser  4  G.  Bailct  Ton»  un  C*, 
Laurenco-Pountney-Lane,  4  Londres. 


NOUVEAU  GUIDE 


TEUR8  DE  FER.  de  commis- 

sion  Bailey  Toms  et  C,  de  Londres, 
reçoit  les  commandes  de  l'étranger  et 
se  charge  de  leur  exécution,  aux  cours 
I  du  jour  delà  réception  de»  ordre»,  tant 


«g  datnt)  SMM 

Orné  u"un*  Carte  et  de 
gravures. 

Prix  :  Relié.  3  fr.— Broché,  1  fr.  50. 

Aller  de  Paris  4  Rordeaui,  c'sst 
faire  un  beau  voyage.  On  sslue  tin- 
ta route  de  grandes  villes  et  de  beaux 
paysages.  Au  château  de  Sevigny,  on 
trouve  le  souvenir  de  Dlsne  a*  Poi- 
tiers ,  t'illustre  dame  de  beauté,  nom- 
mée la  plu*  sa  van  Le  de*  belles  et  la 
plus  belle  des  (savantes;  4  Btsmpea, 
c'est  le  nom  de  la  duchesse  d'Euo- 
pes;  4  Orléans,  les  page*  historique» 
de  Jeanne  d'Arc,  cotte  fille  inspirée  u.«J 
laisse  sa  chaumière  prend  un»  épes,  et 
n*  meurt  qu'après  avoir  donné  sa* 
couronne  4  Charles  VU.  A  Cbeno*- 
ccaux,  4  A  m  boisa,  4  Blois,  Uni*  h* 
noms  des  Brands  seigneurs  et  «M»  as- 
blé»  dame»  dn  xvi»  «ièclo  vou»  sac* 
raisaent,  depuis  la  itère  CaiVriot  è 
MMicis  Jusqu'4  U  malheureuse  Lsvàt 
de  Lorraine  on  de  Vaudemont.  A  Tout, 
c'en  Loui*  XI  et  le  berceau  de  la 
royauté  moderne  que  l'on  rencontre.  A 
Poitiers, volet  l'image  de  Mme  de  M°t- 
tespan  et  de  cette  femme  qui  réussit 
si  bien  4  devenir  comme  elle  le  voulut, 
une  femme  forte,  Mme  de  M  aimer*». 
A  Angoclème,  dans  ces  belle»  csraps- 
gne*  de  la  Charente,  on  salue  le  châ- 
teau qui  vit  naître  le  roi  de  la  He*ai»- 
aance,  le  roi  chevalier,  François  P*. 
Puis,  entra  Angoaléme  et  Borde**!, 
roi  là  le  rlef  de*  Vivonne,  lo  nef  des 
Talleyrand  de  Périgord,  ces  flmbs- 
ron*  avec  leur  orgueilleuse  devise  t 
Rira  eus  Dieu.  Bafln,  nous  voici  4 
Bordeaux  ,  dan*  cotte  métropole  d* 
commerce,  Bile  dt 
adoptive  de*  nabab*  de  TA 
française. 

Tous  ce*  noms,  toutes  en  villes  M 
donnent-ils  pa*  en  réalité  un  tahCeau 
complet  et  vivant  do  l'histoire  de 
France  4  tous  les  Afea?  L'heorem 
G  vide  de  Parti  A  Bordeaux  a  re- 
cueilli précieusement  tonte*  ces  ri- 
chesses, et  il  n'eut  pa*  besoin  de  voya- 
ger pour  le  lire  arec  le  plus  grand  ui- 

terét. 

En  vente  4  ls  Librairie  centrale  dt 
MM.  Narotion  Ceux  rr  C*.  rue  Ber- 
gère,  10,  4  Parts,  et  che*  les  princi- 
paux Libraires. 


LIBRAIRIE.  ï^1- 


Musique, 


—  Livra»  anciens  et  i 
genre*,—  Pièces  de  Théâtre  et  Romans 
illustres,—  Mutée  littéraire,—  Guides 
pour  les  Voyageur*  sur  tous  les  Che- 
min» de  fer,"  --  Cartes  de  France  et 


H.  ROUN, 
Boulevart  «Ua  e?IU 


voir»,  »■  2  0, 
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CHRONIQUE    DE    LA  BOURSE. 


La  bourse  se  trouve  continuellement  sous 
'  influence  des  questions  politiques  qui  préoc- 
cupent depuis  si  longtemps  tous  les  esprits. 

La  liquidation  s'est  encore  faite  en  forte 
baisse  ;  il  jr  a  même  eu  des  livraisons  de  titres 
assez  considérables,  qui  ont  contribué  i  faire 
fléchir  de  nouveau  les  cours  de  la  rente.  Le 
3  0/0  a  fléchi,  depuis  huit  jours,  de  3  fr.,  a  G7 
35.  Ce  n'est  pas  pourtant  qu'il  y  ait  beaucoup 
d'affaires  engagées  en  spéculation.  La  plupart 
des  spéculateurs  trouvent  la  position  trop  dan- 
gereuse pour  s'aventurer  A  faire  des  opérations 
a  terme,  A  moins  de  se  couvrir  j>ar  des  primes, 
et  l'écart  entre  le  ferme  et  les  primes  est  si 
fort  que  l'on  hésite  a  entamer  ce  genre  d'opé- 
ration. 

Les  actions  de  chemins  de  fer  ont  été  vive- 
ment affectées,  et  elles  sont  restées  à  peu  prés 
aux  plus  bas  cours  qui  aient  été  cotes  jusqu'à 
présent.  Ainsi,  le  Nord  a  fléchi,  depuis  huit 
Jours,  de  40  fr  ,  A  717  60;  l'Est,  de  A 7  60,  A  694; 
Lyon,  de  3750,  à  800;Orléans,  de  52  50,  à  1,407 
50;  liouen,  de  30  fr,,  à  910;  Lyon  A  la  Méditer- 
ranée, de  35  fr.,  A  817  60;  le  Midi,  de  32  50,  a 
620;  le  Grand-Central,  de  27  50,  A  i26;  Dijon,  d 
A0  fr  ,  A  460;  Saint-Germain,  de  65  fr.,  i  600. 

Beaucoup  de  personnes  ont  été  appelées  par 
la  Banque  A  fournir  des  suppléments  de  cou 
vertures,  et  ceux  qui  n'ont  pas  pu  satisfaire  s. 
ces  demandes  ont  été  obligés  de  vendre  une 
partie  de  leurs  actions  pour  se  libérer  envers 
la  Banque.  Ces  offres  ont  exercé  une  pression 
sur  les  cours  des  principales  lignes  et  ont  aug- 
menté la  baisse.  Dans  des  moments  pareils, 
personne  ne  songe  plus  ni  A  l'augmentation 
des  recettes,  ni  aux  chances  de  dividendes  éle- 
vés. On  vend, soit  pour  obéir  A  un  sentiment  de 
peur,  soit  dans  l'espoir  de  pouvoir  racheter 
plus  bas  et  de  diminuer  son  prix  de  revient, 
soit  pour  besoin  d'argent  Aussi  les  détenteurs 
de  la  province,  qui  no  spéculent  pas  et  qui  ont 
chats  d'actions  ' 


fait  de  leurs  achats  d'actions  des  pl  aretnents 
sérieux,  sont  bien  moins  exposés  quo  les  spé 
culateurs  ou  les  détenteurs  de  Taris  A  se  laisser 
r  par  les  cours  de  la  Bourse.  11  arrive 
de  titres  des  départements,  mais  il 
e  les  achats  se  soient  ralentis,  et  que 
d'un  autre  côté  il  survienne  des  offres  conti- 
nuelles, pour  que  les  cours  abandonnés  A  eux 
mêmes  soient  rapidement  entraînés. 

Les  actions  nouvelles  de  l'Est  ont  été  relati 
vement  mieux  tenues  que  les  anciennes.  Elles 
ont  fléchi  de  677  50  à  550,  tandis  que  la  baisse 
a  été  sur  les  anciennes  de  737  50  A  690. 

Les  prochains  appels  de  fonds  sur  les  ac- 
tions de  Cherbourg  et  du  Grand-Central  ont 
augmenté  le  nombre  dos  vendeurs  sur  ces 
deux  lignes. 

Lest  actions  du  Crédit  mobilier  ont  baissé  de 
56  f.  Cette  baisse  n'est  pas  justifiée,  la  Compagnie 
ayant  presque  entièrement  vidé  son  porte- 
feuille A  la  fin  de  décembre  et  n'ayant  plus 
dès  lors  que  des  valeurs  achetées  dans  les  bas 
cours  de  Janvier. 

Voici  quelles  ont  étélcs  vari  ations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourse  du  î6  Janvier 
jusqu'à  celle  du  2  février. 

La  rente  4  1/2  0/0  a  fléchi  de  98  25  A  67  au 
comptant  et  de  98  05  A  96  90  A  terme. 

La  rente  3  0/0  a  fléchi  de  70  50  A  67  45;  elle 
à  67  60  au  comptant,  et  A  64  35  A 


de  2,650  A  620  A  635.  Genève  a  fait  441  25;  Dijon.  483; 
Cherbourg,  48). 

(  Hardi.  —  Los  premiers  cours  de  la  bourse 
s  étaient  encore  améliorés,  mais  les  offres  ont 
recommencé  et  toutes  1m  valeurs  ont  encore 
fermé  en  baisse.  \a  rente  3  0/0  a  varié  de  69 
25  A  68  80  au  comptant,  et  de  69  25  A  65  40  4 
terme;  le  A  4  fi  0/0,  de  97  90  A  97  50  au  comp- 
tant, et  de  97  85  A  97  50  i  terme.  La  Banque  a 
"Est  ont  fléchi  de  740  A  695  au  fléchi  de  G  A  2,676;  le  Crédit  mobilier,  de  5  A 

627  50;  le  Nord,  de  7  50  à  732  50;  l'Est,  de  10  A 
71Î  80;  les  nouvelles  de  l'Est,  de  î  50  A  .16  >• 
Lyon,  de  2  lia  4  817  r.o.  Lyon  A  la  Méditerranée 
a  monté  de  2  50  A  635.  Le  Midi  s'est  tenu  A 
535;  Dijon,  4430;  Cherbourg.  A  480;  l'Ouest,  4 
5G7  50;  Genève,  A  440;  le  Grand-Central.  A  435 
Saint-Germain  a  fléchi  de  40  A  625;  Bâlo,  de  » 
50  a  363. 

Mtrcredi.—  Une  nouvelle  tentative  de  reprise 
ayant  échoué ,  les  derniers  cours  étaient  en- 
core cotés  avec  une  nouvelle  baisse.  Toutes  les 
valeurs  étaient  offertes  en  liquidation.  La  rente 
3  0/0  a  varié  au  couplant  de  68  80  A  68  40,  de 
68  95  A  68  25  en  liquidation  et  de  68  80  A  68  30 
pour  fin  février.  Le  4  1/2  0/0  a  fléchi  de  97  75 
A  97  50  au  comptant,  et  do  97  60  A  97  40  en  li- 
quidation. La  Banque  s'est  tenue  &  2,670.  Le 
Crédit  mobilier  a  varié  de  632  50  A  6î7  60-  le 
Nord,  de  732  5u  A  735;  l'Est,  de  717  50  A  708  75; 
les  nouvelles  actions  de  l'Est,  de  5d2  .10  à  560- 
Lyon,  de  820  A  817  50;  Orléans,  de  1,035  A 
4,030;  Rouen,  de  930  A  917  50;  Lyon  4  la  Médi- 
terranée, de  650  à  fi42  50  ;  Genève,  de  440  A 
435;  le  Midi,  de  540  à  53»  50  ;  le  Grand  Central, 
de  440  à  435;  Saint-Germain,  de  626  4  022  50. 

Jeudi.  —  Toutes  les  valeurs  ont  été  constam- 
ment offertes  et  en  baisse.  La  liquidation  des 
chemins  de  fer  s'est  faite  difficilement  La  rente 
3 [0/0  a  fléchi  au  comptant  do  90  <:  A  67  50.  et  à 
terme  de  95  c.  4  67  35  ;  la  rente  4  1/2  0/0  de 
50  c.  au  comptant  A  97,  et  de  60  c.  A  terme  A 
!>6  80;  la  Banque,  de  10  fr.  4  2,660;  le  Crédit 
mobilier,  de  20  A  605;  le  Nord,  de  17  50  A  717  5»- 
PEst,  de  43  75  4  695;  les  nouvelles  actions  dé 
l'Est,  de  5  A  555;  Lyon,  de  47  50  A  800;  Orléans, 
de  15  4  1,045;  Rouen,  do  47  50  4  940;  le  Havre, 
de  2  50  4  425;  Baie,  de  5  A  355  ;  Lyon  A  la  Mé- 
diterranée, de  26  A  «17  50;  l'Ouest,  de  40  à  555- 
Dijon,  de  20  A  460;  le  Midi,  de  7  50  4  825-  le' 

«ESaS?*  de  10  4  iUi  S^t-Germain,  de 
2S  50  A  600. 

Vendredi.  -  La  bourse  était  débarrassée  au- 
jourd  but  des  difficultés  de  la  liquidation  et 
toutes  les  valeurs  étaient  mieux  tenues.  11  est 
vrai  que  les  consolidés  arrivaient  avec  1/4 
de  hausse  A  81,  et  que  l'on  annonçait  que  la 
mission  du  comte  Orfoff  avait  échoué!  Vienne. 
Le  3  O/o  a  varié  de  67  80  A  «8  au  comptent,  et 
de  67  ;;o  à  67  80  A  terme;  le  4  1/2  O/o,  de 
96  65  A  96  90  au  comptant,  et  de  97  20  A  97 
a  terme.  La  Baiiquo  a  repris  A  2,665;  le  Cré- 
dit mobilier,  A  625;  le  Nord,  A  725;  l'Est,  A 
703  76;  Lyon,  A  808  76;  Orléans,  A  4,028  75- 
Bouen  à  920  ;  Lyon  ,  A  la  Méditerranée  .  À 
632  50;  le  Grand-Central,  A  432  50;  Genève, 
â  437  50;  le  Midi,  A  527  50;  Saint-Germain.  A 
645;  l'Ouest,  A  655,  les  nouvelles  de  l'Est,  A 
555. 


La  Banque  de  France  a 
2,675;  elle  est  restée  à  2,650. 

Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  de  655  A  605  au 
comptant  et  a  G'>o  A  terme. 

Le  Crédit  foncier  a  fléchi  de  545  A  500,  et  les 
obligations  foncières,  de  930  4  920. 

Les  actions  du  Nord  ont  fléchi  de  755  A  745; 
elles  ont  fermé  4  717  50. 

Les  actions  d 
comptant  et  A  690  A  terme. 

Les  nouvelles  de  l'Est  ont  baissé  de  575  à  655 
au  comptant  et  de  550  à  terme. 

Les  actions  de  Lyon  ont  fléchi  de  840  A  795; 
elles  ont  fermé  A  80u. 

Orléans  a  fléchi  do  1 ,662  50  4  105;  11  a  fermé 
de  4 ,01 5  au  compiant  et  4  terme. 
Bouen  a  fléchi  de  940  4  910. 
Le  Havre  a  fléchi  de  437  50  4  425. 
Rilo  a  monté  de  355  A  367  50;  il  est  resté 
4  355. 

Lyon  i  la  Méditerranée  a  fléchi  de  655  A 
617  50;  il  a  fermé  4  617  50. 

L'Ouest  a  monté  de  555  4  567  50;  Il  a  fermé  4 
565. 

Cherbourg  a  baissé  de  490  A  480;  Dijon,  de 
500  4  460. 

Le  Grand-Central  a  fléchi  de  455  A  420;  Il  est 
resté  à  425, 

Genève  a  fléchi  de  457  50  A  435  au  comptant, 
et  4  430  4  terme. 
Saint-Germain  a  fléchi  de  657  50  4  650. 
Sceaux  s'est  tenu  4  450. 

Samedi.  —  Les  cours  se  sont  faiblement  te- 
nus et  les  affaires  étaient  languissantes.  Les 
chemins  de  fer  étaient  plus  faibles  que  la  rente. 
Le  3  0/0  a  varié  de  69  40  A  68  80  au  comptant, 
et  de  69  40  A  68  85  A  terme;  lo  4  1/2  0/0,  de  97 
65  A  97  60  au  comptant,  et  de  98  à  97  50  A 
terme.  I-a  Banque  a  monté  de  25  A  2,675.  Le 
Crédit  mobilier  a  fléchi  de  4  7  60  A  922  50  au 
comptant ,  et  A  920  4  terme  ;  les  actions  du 
Nord,  de  10  A  735  au  comptant,  et  de  12  50  A 
732  50  4  terme;  l'Est,  de  7  50  A  720  au  comp- 
tant, et  de  8  75  A  715  4  terme;  les  nouvelles  de 
l'Est,  de  5  A  562  50;  Lyon,  de  5  4  820;  Orléans, 
de  20  A  4,030;  Bouen,  de  10  4  930;  le  Havre, 
de  5  A  430;  Lyon  A  la  Méditerranée,  de  5  A  645; 
l'Ouest,  de  2  50  4  561  50;  Genève,  de  5  4  455; 
le  Midi,  de  40  4  540;  le  Grand-Central,  de  5  A 
442  50;  Saint-Germain,  de  10  A  637  50;  Cher- 
bourg, de  7  50  A  482  50;  Dijon,  de  17  60  A  480. 
Bile  s'est  tenu  4  360. 

Lundi.  —  Los  cours  sont  toujours  très-fai- 
bles. Cependant  la  baisse  était  arrêtée.  Les 
cours  ont  môme  repris  4  la  clôture.  Les  affaires 
étaient  difficiles.  La  rente  3  0/0  a  fléchi  au 
comptant  A  68  20,  elîo  est  restée  &  ti8  60;  elle 
a  varié  A  terme  de  68  75.  Le  4  1/2  0/0  a  varié 
au  comptant  de  98  A  9"  80,  et  A  terme  de  97 
50.  La  Banque  s'est  tenue  A  2,725;  les  obllga-  ! 
tions  foncières,  A  920;  le  Crédit  mobilier,  de 
610  A  632  50;  le  Nord,  de  727  50  A  740;  l'Est,  I 
de  705  A  722  50;  les  nouvelles  de  l'Est,  de  555 
A  562  50;  Lyon,  de  81 0  A  890:  Orléans,  de  1.025 
A  4.040;  Bouen,  de  922  50  A  930;  le  Havre,  de 
427  50  A  43»;  Bâle,  de  360  A  362  50;  Lyon  A  la 
Méditerranée,  do  627  50  A  632  50;  l'Ouest,  de 
560  A  567  50;  le  Midi,  de  535  A  540;  lo  Grand- 
ie 430  A  437  60; 
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L'ADMINISTRATION  se  charge  de 
éeJairer  sor  U  marcha  et  la  diiection 
d'une  manWre  sûre  et  positive  »nr  tous  le 
de»  iatorets  et  dividendes  a  recevoir  et  de 
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M.  Detur,  Nowipaper  Agent, 

Norfolk  Street,  Strand. 
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au»  iuti>rcts  de  Ht-»  abonnés,  de  le*  représenter  dan»  lo»  assemblé  dot  sock'W*  dont  ils 
lesquelles  il»  «ont  —  ■ 
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mon  M  A  ÏÏHTi 

de  France  ot  le 
fer,  «I.  -  Do  l'< 

de  fer  français  en  185J, 
3.  Chemin  dc  frr 
et  de  aaiaon.  81. 
,  85.  —  Banque  de 
i  de»  opération»  de  1853,  M.— 
de  la  Banque  de  France,  «6.  —  Chemin 
de  fer  de  l'Ouest,  88.  —  Recette»  do  la  semaine,  87. 
—  Avi»au«  actionnaire»,  87.  —  Banque  de  France. 
Compte-rendu  à  l'assemblée  générale  des  actionnai- 
re», 88.  —  Chemin  de  for  d'Orléans,  89.  —  Chemin 
de  fer  égyptien.  S».  —  Mines  ei  usine»  de  Marien- 
berget  de  Bendorf,  80.-  Société  de*  ingénieur, 
civil»,  M.  —  Caisse  et  Journal  d«  rtwmins  de  fer, 
•1.  —  Correspondance,  01.—  Recette*  dr*  chemins 
de  fer.OJ.  —  Annon  ce»,  93,  94.  -  Chronique 
de  la  Bonne,  95.  - 


Depuis  noire  dernier  bulletin  et  malgré  les 
probabilités  apparentes  de  guerre,  les  cour» 
se  sont  améliorés.  Vendredi  dernier,  le  3  0/0 
fermait  à  67  80;  l'Orléans,  à  1,022  50;  lu 
Nord,  a  722  50;  le  Strasbourg,  à  700;  le 
Lyon,  à  805;  le  Crédit  mobilier,  à  617  50. 
Hier  jeudi,  le  3  0/0  fermait  à  68  65  ;  l'Or- 
léans, à  1,062  50;  le  Nord,  à  740;  le  Stras- 
bourg, à  723  75  :  le  Lyon,  à  821  25  ;  le 
Crédit  moblier,  a  625;  ce  qui  représente 
une  hausse  sur  le  3  0/0  de  près  dc  I  fr.  ;  sur 
l'Orléans,  de  ftOfr.;  «urle  Mord.de  17  50;  sur 
le  Strasbourg ,  de  23  75  ;  sur  lo  Lyon ,  de 
16  25;  sur  le  Crédit  mobilier,  de  9  50. 

Assurément,  on  ne  peut  conclure  dc  cette 
amélioration  descours  que  le  mouvement  de 
hausse  soit  prononcé.  Les  alternatives  de 
hausse  et  de  baisse  se  succèdent  d'une  bourse 
à  l'autre,  et  les  cours  sont  flottants  comme  les 
esprits.  Cependant,  il  est  à  remarquer  que  la 


bonne  tenue  de  cette  semaine  s'est  produite 
malgré  le  départ  des  ambassadeurs  russes  et 
les  nouvelles  quotidienne*  des  préparatifs  de 
guerre.  Ce  qui  a  maintenu  les  cours,  c'est  évi- 
demment l'échec  du  comte  OrlolT  a  Vienne  et 
la  certitude  que  la  Russie  ne  peut  plus  compter 
sur  oucune  alliance  dans  la  lutte  insensée 
qu'elle  entreprend.  La  Hussiû  a  contre  elle  la 
ligue  désintérêts.  C'est  la  plus  sûre.  L'Allema- 
gne ne  peut  pas  plus  permettre  que  le  czar 
commande  le  cours  du  Danube,  que  la  France 
et  l'Angleterre  ne  peuvent  permettre  qu'il 
commande  lo  cours  de  la  Méditerranée. 

On  n'a  pas  besoin  de  négocier  pour  faire 
prévaloir  dans  les  cabinets  européens  la  poli- 
tique de  la  résistance  aux  prétentions  de  la 
Russie.  Cette  politique  va  de  soi-même.  Elle 
s'impose.  Reste  à  savoir  qui  l'emportera,  de 
l'Europe  ou  du  czar.  Reste  à  savoir  si  môme 
la  lutte  est  possible.  Tels  sont  leS  motifs  qui 
maintiennent  l'espoir  de  la  paix  au  fond  des 
esprits,  en  dépit  de  toutes  les  apparences  de 
guerre.  Ajoutons  que  les  bas  cours  allircnt 
puissamment  les  capitaux  et  aident  singuliè- 
rement au  classement  des  valeurs.  A  la  faveur 
de  la  baisse ,  les  actions  de  chemins  de  fer 
se  répandent  par  petites  fractions  et  même 
par  unité  dr.ns  toutes  les  classes  de  la  popu- 
lation. C'est  là  encore  une  des  causes  qui 
maintiennent  les  cours.  La  spéculation  n'est 
plus  la  seule  maîtresse  du  marché.  L'épargne 
lui  tient  téle,  et  elle  pourrait  finir  par  rester 
matlressedu  champ  de  bataille. 

Nous  consacrons  des  articles  spéciaux  aux 
diverses  questions  financières  qui  ont  préoc- 
cupé l'attention  publique  pendant  le  cours 
dc  cette  semaine. 
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le  taux  de  son  escompte,  une  inquiétude  as- 
sez vive  s'est  répandue  parmi  les  porteurs 
d'actions  et  d'obligations  de  chemins  de  fer, 
qui  ont  craint  que  celte  mesure  ne  fût  suivie 
de  restrictions  fâcheuses  apportées  aux  avan- 
ces que  la  Banque  fait  sur  le  dépôt  de  ces  ti- 
tres. Comme  de  raison,  la  spéculation  à  la 
baisse  a  aggravé  ce  qu'il  pouvait  y  avoir  de 
sérieux  dans  les  précautions  prises  ou  à 
prendre  par  la  Banque. 

Cependant,  depuis  que  ces  bruits  circulent, 
les  faits  ont  démontré  leur  exagération  ;  et  la 
meilleure  preuve  que  les  décisions  de  la 
Banque  n'ont  pas  la  portée  qu'on  leur  attri- 
bue, c'est  qu'à  la  dernière  liquidation,  le  taux 
des  reports  a  encore  élé  très-favorable  aux 
détenteurs  de  litres. 

Les  valeurs  de  chemins  de  fer  sont  beau- 
coup plus  solidement  classées  qu'on  ne  se  l'i- 
magine ;  et  la  portion  flottante  qui  va  cher- 
cher m  rmentanément  asile  à  la  Banque  ou 
dans  les  autres  étiblisfeTients  de  crédit, 
équivaut  à  peine  au  quinzième  du  capital  en- 
gagé dans  ces  entreprises,  dont  les  titres, 
aux  cours  actuels,  donnent  un  excellent  re- 
venu à  leurs  propriétaires  et  toute  sûreté  aux 
préteurs 

Depuis  la  dernière  liquidation,  on  a  prétendu 
que  la  Banque  de  France,  non  contente  de 
restreindre  les  facilités  qu'elle  accorde  à  ses 
emprunteurs  directs  sur  dépôt  de  titres  de 
chemins  de  fer,  avait  fait  connaître  au  Comp- 
toir d'escompte  qu'elle  se  voyait  forcée  do 
réduire  le  chiffre  des  réescomptes  que 
cet  établissement  fait  a  la  Banque.  Chacun 
sait  nue  le  Sous-Comptoir  des  chemins  de 
1er  n  emprunte  pas  directement  à  la  Ban- 
que, et  que  les  engagements  de  ses  em- 
prunteurs n'y  arrivent  qu'après  avoir  passé 
par  le  portefeuille  et  avec  l'endossement  du 
Comptoir  d'escompte.  Or,  il  parait  que  l'avis 


Depuis  que  la  Banque  de  France  a  élevé 


donné  par  la  Banque  au  Comptoir  d  escompte 
n'avait  pas  la  portée  qu'on  lui  a  d'abord  ai- 
lleurs de  chemins 


pas  la  portée  qu 

tribuée. 
Cependant  les  a 
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de  fer,  qui  dirigent  le  Sous-Comptoir  de  celte  î  son  le  Comptoir  d'escompte,  le  Crédit  niobi-j  Celle  augmentation  est  d'autant  plus  rc- 
induslrie  se  sont,  à  juste  titre,  émus  des  J  her,  le  Cn'dit  foncier,  tous  ces  établissements  [  marquable  qu'elle  correspond  à  un©  cxlen- 

entrent 


craintes  qui  pouvaient 
public.  Ils  ont  présenli 
il.  le  gouverneur  de  la  Banque,  ils  ont  même 
réclamé  l'appui  «lu  gouvernement,  et  surtout 
ils  ont  justifié  !«•  cn'dit  «pie  demande  le  Sous- 
Comptoir,  en  faisant  connaître  l'uliliié  de  cet 
établissement  et  la  solidité  de  ses  opérations. 

I-a  Banque  a  pu  se  convaincre  qu'elles 
avaient  élé  toujours  très-sagement  conduites: 
que  les  avances  se  divisaient  entre  un  grand 
nombre  d'emprunteurs  ;  que  l'ensemble  des 
prêts  avait  élé  de  5'i  millions  dans  le  premier 
semestre,  et  de  43  millions  clans  le  second  se- 
mestre de  1853  ;  que  le  portefeuille,  qui  s'é- 
tait élevé  à  près  de  24  millions  dans  le  pre- 
mier trimestre,  est  tombé  à  15  millions,  et  se 
tient  aux  environs  de  17  millions,  cela  au 
milieu  des  grandes  variations  des  cours  et 
des  mouvements  un  peu  désordonnés  de  la 
spéculation,  et  que  non-seulement  le  Sous- 
Cornptoirdes  chemins  de  fer  n'avait  eu  aucune 
perte  à  regretter,  mais  qu'il  n'avait  même  pas 
eu  a  faire  protester  un  seul  effet. 

Les  administrateurs  du  Sous-Comptoir  ont, 
en  outre,  porté  cette  question  à  la  conférence 
des  Compagnies  de  chemins  de  fer,  qui  a 
nommé  une  commission  pour  étudier  les  me- 
sures à  prendre  dans  l'intérêt  des  porteurs  de 
titres,  si,  par  impossible,  le  concours  de  la 
Banque  et  du  Comptoir  d'escompte  venait  à 
être  réduit  dons  uni?  proportion  par  trop  consi- 
dérable. Ce  n'est  pas  nous  qui  nous  plaindrons 
de  voi  r  la  confé  rence  s'occ  uper  d'à  iïa  i  res  sérieu  - 
ses  ;  mais  nous  craignons  que  des  difficultés  de 
forme  ne  donnent  une  fausse  direction  à  l'exa- 
men auquel  elle  se  livre.  Il  y  a  quelque  chose 
de  très-simple  a  recommander  aux  commis- 
saires, c'est,  dans  le  cas  oit  la  Banque  rédui- 
rait ses  avances,  d'employer  une  partie  de 
leurs  fonds  disponibles  à  escompter  les  va'eurs 
remises  par  le  Sous-Comptoir  au  Comptoir 
d'escompte. 

Après  avoir,  par  ces  explications,  réduit  à 
juste  valeur  les  bruits  que  l'on  a  fait 
courir  sur  les  relations  des  divers  établisse- 
ments de  crédit  entre  eux,  nous  ne  pouvons 
nous  empêcher  d'ajouter  que  ces  relations  ne 
Sont  pas  aussi  intimes  et ,  par  conséquent, 
aussi  conformes  à  l'utilité  publique  qu'il  serait 
à  désirer. 

Tant  que  le  crédit  est  exercé  par  des  ban- 
quiers et  des  capitalistes,  il  ne  peut  et  ne 
doit  suivre  d'autre  règle  que  celle  de  l'inté- 
rêt privé;  mais  il  n'eu  est  pas  de  même  quand 
il  s'agit  d'institutions  auxquelles  le  gouverne- 
ment confère  une  existence  légale  et  de  fruc- 
tueux privilèges.  Dans  un  pays  voisin,  où  l'E- 
tal laisse  presque  tout  faire  à  l'association 
privée,  on  se  plaint  souvent  de  l'influence 
que  la  Banque  d'Angleterre  exerce  sur  toutes 
les  transactions  par  les  variations  du  taux  de 
son  escompte.  Mais  celte  Banque,  quoique 
chargée  de  services  publics,  est  une  compagnie 
libre,  et  elle  se  meut  comme  elle  l'entend 
dans  1rs  limites  de  sa  charte.  Il  n'en  est 
de  même  de  la  Banque  de  France;  ses  d 
auvent  échapper 


répandre  dans  le  !  d'origine  plus  récente  doivent-ils,  dans  leur 
les  observations  à  |  intérêt  même,  recevoir  du  gouvernement  une 
direction  uniforme  vers  le  même  but  d'utilité 
publique  pour  lequel  ils  ont  élé  institués: 
l'antagonisme,  la  concurrence,  ne  sauraient 
leur  convenir. 

J.  MmÊs. 


Mo  l'Emprunl. 


pas 
ici- 
au 


La  situation  de  la  Banque  de  France,  pu 
bliée  aujourd'hui  par  le  Moniteur,  contient  la 
mention  d'un  escompte  de  bons  du  Trésor  de 
30  millions.  In  second  escompte  d  égale 
somme,  portant  la  somme  tolale  des  bons  es- 
comptés à  60  millions,  a  été  convenu  entre,  la 
Banque  et  le  gouvernement.  Outre  cclto  af- 
faire,  qui  est  définitivement  consommée,  il  a 
été  question,  dans  le  courant  de  la  semaine, 
d'un  emprunt  de  200  millions,  qui  serait  né- 
gocié par  le  gouvernement  avec  le  Crédit  mo- 
bilier. Des  négociations  ont  élé  effectivement 
entaillées  il  ce  sujet  :  elles  n'ont  pas  abouti. 

Si  des  considérations  supérieures  ne,  nous 
permettent  pas  de  faire  connaître  les  bases 
qui  paraissaicntadoplées,  nous  pouvons  cepen- 
dant exprimer  le  regret  qu'on  n'ait  pas  saisi 
un  moment  jugé  fort  opportun  par  tous  les 
hommes  compétents,  pour  conclure  une  aussi 
grande  opération,  soit  avec  le  Crédit  mobilier, 
soit  avec  les  receveurs  généraux,  suit  avec 
les  puissances  financières  qui  ont  une  noto- 
riété en  matière  d'emprunt.  Tout  nous  auto- 
rise a  espérer  que  la  rupture  des  négociations 
n'est  pas  définitive,  et  que  nous  aurons  pro- 
chainement à  annoncer  la  reprise  des  pour- 
parlers et  peut-être  la  conclusion  de  celle 
grande  aiïaire. 

Ce  qui  reste  acquis,  dans  tous  les  cas,  c'est 
la  confiance  dans  l'avenir  que  prouve  l'offre 
faite  par  un  grand  établissement  de  crédit  de 
se  charger  d'un  emprunt  de  200  millions, 
dont  50  millions  devaient  être  versés  immé- 


sion  cl ti  réseau  exploité,  dans  leque 
chaque  année  de  nouvelles  sections  plus  e:oi 
gnées  du  centre,  que  l'on  ne  supposait  pas 
devoir  rire  aussi  profitables  que  les  troncs 
communs. 

Plusieurs  circonstances  ont  contribué  à 
produire  ce  remarquable  résultat.  Tantôt  le 
progrès  des  receltes  kilométriques  a  eu  pour 
cause  première  le  raccordement  de  sections 
isolées  avec  de  grandes  lignes,  ce  qui  les  a 
rendues  productives  en  les  rendant  utiles  ; 
tantôt  les  faciliti'-s  de  transport  offertes  à  des 
contrées  fécondes,  mais  éloignées  des  centres 
d'activité,  les  a  fait  naître  à  la  vie  commer- 
ciale et  leur  a  permis  de  prendre  dès  le  pre- 
mier moment  une  part  importante  dans  la 
circulation  générale;  tantôt,  des  causes  toutes 
spéciales  oui  déterminé  un  surcroît  de  trafic 
considérable;  tantôt,  enfin,  il  ne  faut  cher- 
cher que  dans  la  prospérité  générale  du  pays 
l'explication  du  progrès  constaté. 


y. 


Le 

bleau  des 


dru  cncmlnt  de  I 
fronçai*  en  1KS3. 

Moniteur  a  publié  celle  semnin 


a  publie  celle  semaine  le  ta- 
receites  brutes  des  chemins  de  fer 


français  pendant  les  années  1852  et  1853.  Kn 
ajoutant  à  ce  tableau  les  résultats  do  l'année 
1851 ,  tels  qu'ils  ont  été  publiés  par  le  Moni- 
teur du  15  janvier  1853,  on  trouve  les  chiffres 
suivants  : 


Kilim. 

exploit 


Recettes 


1851. 
1852, 


moyennes 
il<-  i'aimtV'. 

Viluni. 
3,307 
3,710 


totales, 
fr. 

10fi,0f)7.!i00 
132,'i90,239 
165,503,450 
L'augmentation  des  produits  kilométriques 
de  1852  sur  1851  avait  été  do        10.  !|  0/0 


par  kilom. 

fr. 
32.345 
35,712 


Pour  le  chemiu  du  Nord,  par  exemple, 
lont  les  receltes  ont  augmenté  à  peu  près 
lans  la  proportion  de  la  moyenne  générale 
16.23  an  heu  de  15.6),  aucune  autre  cause 
que  le  développement  des  affaires  n'a  pro- 
Juitco  résultat  ;  il  est  à  noter  seulement  que 
ce  progrès  a  été  obtenu  malgré  l'ouverture 
complète  du  chemin  de  Strasbourg  jt  sqVà  la 
frontière  allemande,  ce  qui  semblait  devoir 
faire  perdre  des  transports  de  moisit  a  la 
ligne  du  Nord.  L'expérience  n'a  pas  justifié 
ces  craintes  ;  le  chemin  de  Strasbourg  s'est 
développé,  comme  on  le  verra  tout  h  Iheure, 
mais  il  n'a  rien  enlevé  d'important  au  trafic 
du  Nord,  par  la  raison  très-simple  que,  mal- 
gré les  facilités  de  communication  offertes 
par  les  chemins  de  fer,  les  obstacles  que  les 
barrières  de  douanes  opposent  aux  échanges 
entre  pays  limitrophes  réduisent  &  des  chif- 
fres insignifiants   les  circulations  interna- 
tionales et  les  font  descendre ,  comme  re- 
celtes, au  rang  des  stalions  intérieure»  de 
t'oisième  ou  de  quatrième  ordre.  Qu'importe 
donc  au  chemin  de  fer  du  Nord,  par  exemple, 
que  le  chemin  de  Strasbourg  lui  enlève  la 
moitié  de  ses  vovageurs  venant  ou  en  destina- 
tion «le  l' Allemagne?  Si  le  nombre  total  de  ces 
vONageurs  est  seulement  de  vingt  à  trente 
par  jour ,  la  perle  sera  dans  ce  cas,  de 
dix  à  quinze  voyageurs;  nombre  insigni- 
fiant en  vérité ,  et  qui  ne  peut  pas  plus 
diminuer  la  fortune  du  chemin  du  Nord, 
qu'elle  ne  peut  ajouter  à  celle  du  chemin  de 
Strasbourg.  Ce  n'est  pas  dans  la  conquête  de 
ces  rares  unités  cosmopolites  qu'est  l'avenir 
des  chemins  de  1er ,  «lu  moins  aussi  long- 
temps que  noire  régime  économique  actuel 
subsistera  ;  c'est  dans  le  développement  du 
trafic  intérieur  par  l'amélioration  graduelledes 
services  et  d'habiles  combinaisons  ds  tarif. 

L'année  dernière,  le  chemiu  du  Nord  a 
donné  un  produit  total  de  42  fr.  20  avec 
des  recelas  brutes  de  moins  de  30  millions  ; 
l'année  1853,  avec  des  receltes  de  près  de 


contrôle  du  gouvernement -,  à  plus  forle  rai-  (celle  do  1853  sur  1852  esl  de       15.6  0/0134  millions,  donnera  environ  48  à  50  fr., 
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dont  16  fr.  ont  éti  payéa.  L'excédant,  soit 
environ  32  à  34  fr.,  sera  payé  le  1«'  juillet 
prochain. 

STRASBOCRC. 

Le  chemin  de  Strasbourg  et  ses  embran- 
chements ,  qui  '  figurent  dans  le  tableau  ci- 
joint  sous  le  titre  nouveau  de  Chmiin  de 
l'Est,  est  un  exemple  frappant  de  l'influence 
exercée  sur  les  recettes  de  chemins  de  fer 
par  le  raccordement  au  tronc  principal  de 
sections  demeurées  jusque-là  improductives 
par  suite  de  leur  isolement. 

I.cs  produits  bruis  du  chemin  de  Stras- 
bourg n'avaient  été,  en  1852,  que  de  26,409 
fr.  par  kilomètre.  En  1853  le  même  chemin, 
en  y  comprenant  l'embranchement  de  Frouard 
a  la  frontière  prussienne,  a  donné  des  pro- 
duits qui  ont  dépassé  le  chiffre  de  60,000  f.  par 
kilomètre,  et  l'on  doit  se  souvenir  que,  pen- 
dant les  premiers  mois  de  l'année,  le  matériel 
d'exploitation  a  été  tout  à  fait  insuffisant  pour 
répondre  aux  demandes  du  commerce;  on 
doit  donc  s'attendre,  d'après  cela, pour  1854, 
à  une  nouvelle  augmentation,  qui  est  d'envi- 
ron 30  0/0,  pour  le  seul  mois  de  janvier. 

En  tenant  compte  des  charges  de  la  Com- 
pagnie de  Strasbourg,  on  peut  espérer, 
pour  1853,  obtenir  un  revenu  d'environ 55  fr. 
par  action,  sur  lequel  il  a  déjà  été  payé  20  fr. 
L'excédant,  soit  environ  35  fr.,  sera  payé 
vers  le  1"  mai,  après  l'assemblée  qui  aura 
d'avril. 

LYON. 


lieu  au  mois  d'i 


Ix  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon  n'a  vu 
s'ouvrir  aucune  section  nouvelle  de  sa  ligne 
en  1853;  l'augmentation  de  recettes  de  16 
0,0  est  le  résultat  unique  du  développement 
des  trafics  intérieurs. 

Dans  son  rapport  à  l'assemblée  générale 
du  7  avril  1853,  la  Compagnie  de  l.yon  avait 
évalué  ses  recettes  brutes  pour  la  même  an- 
née h  20  millions,  et  ses  bénéfices  nets,  cal- 
culés sur  cette  base,  à.  .  .  .  15,443,991  89 
dont  12  fr.  50  par  action,  ou  3,000.000  » 
ont  déjà  été  payés  aux  actionnaires  à  titre 
d'intérêt; 

26  fr.  par  action,  ou.  .  .  .  6,221,995  94 
peuvent  être  distribués  au 
mois  de  juillet  à  litre  de  divi- 
dende, et  le  surplus  :  encore  .  6,221,995  94 
ou  26  autres  francs  par  action,  devront  être 
mis  en  réserve  pour  être  distribués  Tannée 
prochaine  avec  les  produits  de  l'année  cou- 
rante. 

Les  prévisions  de  la  Compagnie,  quant  à 
v>s  recettes  brutes ,  ayant  été  dépassées  ,  il 
n'est  pas  douteux  que  le  dividende  prévu  par 
elle  ne  soit  aussi  plus  considérable,  et  n'attei- 
gne bien  près  de  30  fr. 

I.TON  A  LA  MÉDITERRANÉE. 

Les  section?  exploitées  par  la  Compaguie 
des  chemins  de  Lyon  à  la  Méditerranée  ont 
pris  part  au  progrès  général,  malgré  l'imper- 
fection des  chemins  de  la  rive  droite  du 
Rhône ,  non  encore  remis  complètement  en 
état  de  bon  service,  malgré  la 


de  la  navigation  maritime  et  fluviale,  favori 
sée  par  cette  imperfection  môme,  malgré  l'i 
solemcnt  du  principal  centre  commercial  et 
malgré  la  réduction  de  50  0/0,  opérée  par  le 
cahier  des  charges  sur  le  tarif  pour  le  trans- 
port des  houilles.  On  conçoit  dès-lors  ce 
qu'un  progrès  de  14  O/O,  réalisé  dans  des 
conditions  aussi  mauvaises,  promet  de  déve- 
loppements pour  le  jour,  désormais  prochain, 
de  l'achèvement  des  travaux  d'amélioration 
des  chemins  de  la  rivedroile,  de  complément 
du  matériel  des  transports  et  de  raccorde- 
ment avec  Lyon. 

Dans  son  rapport  à  l'assemblée  générale 
du  30  avril  1853,  le  Conseil  d'administration 
évaluait  comme  suivent  les  résultats  de  l'exer- 
cice alors  commencé,  pour  les  chemins  en 
exploitation  rachetés  par  la  Compagnie  : 

Rire  droite.     Rive  gauche. 

Recettes  brutes.  3,800,000  4,600,000 
Fraisd'exploitation,  1,710,000  1,840,000 
Charges  du  rachat,  1,485,000  2,100,000 
Bénéfice  net,  605,000  600,000 

D'après  les  recettes  brutes,  dont  les  chif- 
fres sont  au  Moniteur,  les  prévisions  ci- 
dessus  doivent  être  modifiées  ainsi  : 

Rive  droite.     Itiie  Riucto. 

Recettes  brutes,  3,842,169  5,099.328 
Fraisd'exploitation,  1,728,976  2,139,731 
Charges  de  rachat,  1,485,000  2,000,000 
Bénéfice  net,  628,193  959,597 

Le  bénéfice  net  total  réalisé  par  la  Compa- 
gnie sur  l'exploitation  des  lignes  rachetées 
doit  s'élever  ainsi,  pour  1853  et  d'après  ses 
propres  bases,  à  environ  1 ,587,790 

a  quoi  il  faut  ajouter  les  béné- 
fices de  1 852,  non  répartis,  359,256 


Ensemble,  1,947,046 
indépendamment  du  produit  des  placements 
de  fonds. 

Cette  somme  doit  servir  d'abord  à  payer 
les  intérêts  des  obligations  émises,  cl  ensuite 
ceux  des  actions  formant  le  capital  social. 
On  peut  s'attendra  que,  ces  paiements  effec- 
tués, il  restera  encore  un  dividende  d'environ 
8  fr.  par  action  ;  le  chemin  de  la  Méditerranée 
sera  ainsi  le  premier  qui,  par  suite  de  rachats 
avantageux,  aura  pu  exécuter  et  terminer  son 
entreprise  principale  sans  rien  prélever  sur 
son  capital  pour  les  intérêts  à  servir  anx 
actionnaires  pendant  la  construction.  Cette 
circonstance  est  des  plus  heureuses  pour  la 
Compagnie,  et  doit  contribuer  à  la  consolida- 
tion de  son  crédit. 

ORLÉANS. 

Pendant  l'année  1853,  le  chemin  d'Orléans 
a  étendu  son  exploitation  de  827  à  1,016  ki- 
lomètres, et  élevé  ses  produits  de  27,01 3,934 
à  37,601,110 

Si  importante  que  soit  cette  augmentation, 
elle  ne  donne  pas  encore,  cependant,  une 
idée  exacte  de  l'influence  que  les  sections 
nouvellement  ouvertes  doivent  exercer  sur 
les  recettes  générales.  Cette  ouverture  a 
eu  lieu  ,  en  effet,  dans  les  circonstances 
les  plus  défavorables,  avec  une  seule  voie 
sur  un  très -long  parcours,  un  matériel 


Inaufllsant  en  machines  et  en  wagons  i 
aussi  la  Compognie  eùt-elle  de  beaucoup  pré- 
féré attendre,  mais  elle  a  dû  céder  aux  solli- 
citations des  villes  et  des  autorités  locales  ou 
supérieures,  et  ouvrir  plusieurs  sections  six 
mois,  et  plus,  avant  l'époque  où  elles  étaient 


plets  que  soient,  par  suite,  les 
produits  de  1853,  ils  donnent  néanmoins, 
pour  les  actionnaires,  des  résultats  satisfai- 
sants, quu  l'on  peut  évaluer  comme  suit  : 
Les  produits  bruts  étant  de  37,600,000 

Il  en  faut  déduire  : 

Fraisd'exploitation,  36  0/0,  13,536.000 

Service  des  anciens  emprunts,  1,215,800 

Pension  Leconte,  12,500 

Amortissement  du  capital,  254,500 

15  0/0  aux  employés,  2,262,20  00 
Recettes  d'ordre  (impôt  du 

dixième),  environ,  519,001 


17,800,000 

Restera  pour  les  actionnaires,  19,800,000 
ou  66  fr.  par  action,  sur  lesquels  il  a  déjà  été 
distribué  30  fr.  L'excédant  sera  payé  le 
l"  avril,  après  l'assemblée  générale. 

L'exploitation  de  1854,  sans  avoir  lieu  en- 
core dans  des  conditions  parfaites,  sera  ce- 
pendant plus  normale  que  celle  de  1853  et 
donnera  des  produits  supérieurs. 

En  supposant ,  ce  qui  n'a  rien  d'exagéré  , 
une  recelte  brute  de  43  millions  pour  l'année 
1854,  on  arrivera  à  trouver  un  revenu  de 
75  fr.  par  action. 

CHEMIN  DE  rER  DE  RHÔNE  ET  LOIRE. 

Us  chemins  d'entre  Rhône  et  Loire,  rache- 
tés par  le  Grand-Central,  c'est-à-dire  Saint- 
Etienne  à  Lyon,  Saint-Eiienne  à  Andrezieux 
el  Andrezieux  à  Roanne,  bien  qu'exploités 
isolément  par  les  anciennes  Compignies  pen- 
dant presque  toute  l'année  1853,  n'en  ont 
pas  moins  pris  leur  part  du  progrès  général. 
Les  recettes  brutes  do  Sainl-Étienne  à 

Lyon  ont  augmenté  île   18.69  O/0 

Celles  de  Saint-Etienne  à  An- 
drezieux de    13.57  O/O 

Etcellesd'Andrezieux  à  Roanne, 

de   12.56  0/0 

En  réunissant  ensemble  les  recettes  des 
Irois  chemins  pour  1853,  on  arrive  à  un  to- 
tal de   7.733,571  fr. 


D'où  ressort ,  déduction 
faite  de  45  0,  0  pour  les  frais, 

un  bénéfice  net  de   4,253,464 

I  es  charges  du  rachat  des 
trois  lignes  sont  pour  1853 
d'environ   3,593,464(1) 

Ce  qui  laisse  un  profit  net 

de   660,000  fr. 

pour  la  Compagnie  du  Grand-Central,  soit 
3.66  par  action,  qui  viennent  diminuer  d'au- 
tant les  sommes  à  prélever  sur  le  capital 
pendant  la  construction. 


(1)  Voirie  Jot 
bre  1SW,  p*(Ct 


801  et  MIS. 
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Après  les  lignes  dont  nous  venons  de  par- 
ler, il  ne  reste  plus  que  les  chemins  de  la  lu- 
sion  normande  :  Rouen,  Havre.  Ouest,  Saint- 
Germiin.  On  connaît  déjà  les  brillants  résul- 
tats obtenus  par  la  ligne  do  Rouen;  ceux  de  la 
Compagnie  du  Havre  ne  le  seront  pas  moins, 
et  leur  tronc  commun,  le  chemin  de  Saint- 
Germain,  marche  en  tete  do  tous  les  chemins 
français  par  l'importance  de  ses  recettes  ki- 
lométriques, qui  dépassent  100,000  fr. 

La  difficulté  d'établir  par  prévision  le 
compte  des  charges  et  dépenses  du  chemin 
de  l'Ouest  ne  nous  permet  pas  de  calculer  ses 
revenus  probables  par  aciion  pour  1853;  les 
recettes  kilométriques  sont  restées  à  peu  près 
stationnaires,  par  suite  do  l'ouverture  de  la 
section  de  la  Loupe,  impasse  sans  relations 
et  sans  activité;  mais  la  prochaine  ouverture 
du  Mans  va  modifier  cette  situation  et  per- 
mettra au  chemin  de  l'Ouest  de  rentrer  dans 
la  loi  du  progrès  général. 

RÉscué. 

En  rectifiant  quelques  erreurs  commises 
par  le  Moniteur,  et  en  ajoutant  aux  recettes 
du  chemin  de  Saint-Germain  les  redevances 
de  Rouen  et  de  l'Ouest,  on  obtient  le  classe- 
ment suivant  des  chemins  de  fer  français, 
rangés  par  ordre  d'importance  de  leurs  re- 


Rrcettet  par 
kilomètre. 

102,835 

90,743 
79,293 
76,234 
58,092 
64,094 
51,963 
49,025 
40.795 
40.207 
37,001 
29.944 
29,866 

28,722 
24,294 
22,489 
22,081 

18,052 
17,284 
14,879 
13,763 
6,153 

Dans  un  prochain  travail  nous  rapproche- 
rons ces  résultats  obtenus  des  sommes  dé- 

des  chemins  de 
i  y  ajoutant  les  primes  payées  par  les 


Ai.  Blaisi  (des  Vos*™). 


LirMI"-:. 

Saint-Germain, 
Saint-Etienne  à  Lyon  (Grand- 
Central),  v 
Rouen, 

Versailles  (r.  d.),  Ouest, 
-     (r.  g  ).  Ouest, 
Lyon, 
Havre, 
Non!, 

Méditerranée  (rive  gauche) , 
Strasbourg  (Est). 
Orléans  et  prolongements, 
Pans  à  Sceaux. 
Ouest, 

Saint-Étiennc  à  Andrezieux 
(Grand-Central). 

Chemin  de  Ceinture. 
m  Baie  (Est), 

Méditerranée  (rive  gauche), 

Andrezieux  à  Roanne  (Grand- 
Central), 

DieDDO. 


(Est), 


rtirmln  de  fer  d'Orléans. 

Billets  d'abonnement  et  de  saison. 

Une  indication  incomplète,  contenue  dans 
notre  dernier  numéro,  a  donné  lieu  à  des  ob- 
servations critiques  relatives  au  projet  de  la 
Compagnie  d'Orléans  de  délivrer  des  billets 
d'abonnement  à  prix  réduits  pour  la  belle 
sftjson. 

Quelques  personnes  ont  cru  qu'il  s'agissait 
de  billets  d'abonnement  pour  toute  la  ligne.  Il 
n'en  est  rien.  Les  abonnements  n'auront  lieu 
que  pour  la  banlieue  des  principales  villes 
auxquelles ab  util  le  chemin  d'Orléans.  Ainsi, 
Paris  et  sa  b-inlieue,  jusqu'à  Ju\isy  ou  Cor- 
beil;  Natves  jusqu'à  Ancenis;  Bordeaux  jus- 
qu'à Libourne. 

Contenu  d  ms  cette  limite,  le  système  an- 
glais des  abonnements  de  saison  doit  multi- 
plier les  voyages  et  accroître  les  produits. 
Etendu  à  tout  un  réseau  de  plus  de  1 ,000  kilo- 
mètres, il  ne  pourrait  être  qu'un  leurre  pour 
le  public,  ou  la  cause  d'une  diminution  de  re- 
cettes pour  la  Compagnie. 

G.  Lcton. 


Irnl 


Le  conseil  d'administration,  danssa  séance 
du 31  |anvier,a  entendu  le  rapport  du  co- 
mité de  direction. 

Il  ressort  de  ce  document,  que  toute*  les 
concessions  sont  maintenant  régularisées'.quc 
les  gouvernements  cantonaux  ont  approuvé, 
à  peu  d'exceptions  près,  les  plans  des  tracés. 
Huit  lots  de  travaux  d'art  et  de  terrassement, 
parmi  lesquels  ceux  formant  la  ligne  de  Ra'c 
a  Sissach,  ont  été  adjugés  au  prix  moyen  de 
34,900  fr.  le  kilomètre,  l-a longueur  totale  de 
ces  lots  est  de  27  kilomètres,  dont  la  moitié 
à  deux  voies. 

Les  travaux  do  tunnel  de  Hauem'ein  avan- 
cent d'une  manière  satisfaisante,  et  les  gale- 
ries ont  déjà  atteint  une  longueur  de  160 
mètres  environ,  dont  les  deux  tiers  sont 
voûtés.  L'entrepreneur,  M.  Brassey,  va  Taire 
commencer  les  travaux  des  puits. 

Uu  traité  pour  la  confection  de  cinquante 
voitures  et  wagons,  destinés  à  l'exploitation 
de  la  ligne  de  Bâle-SIssach,  qui  doit  être  ou- 
verte encore  cette  année,  a  été  conclu  avec 
un  établissement  du  pays. 

D'après  les  comptes  soumis  au  conseil,  le 
premier  versement  de  100  fr.  sur  les  actions 
a  produit  7  1/4  millions. 

Les  dépense»,  jusqu'au  31 
décembre  1853,  B'élè»cnt  a    11/2  = 

Rfg'e  disponible  5  3/4  millions. 
Cette  somme  se  trouve  investie,  en  partie, 
en  effets  de  commerce  sur  Baie,  Paris  et 
Londrrg,  et  en  p  irtio  elle  est  déposée  en 
compte- courant  chez  diverses  maisons  de 
banque.  600,000  fr.  forment  le  montant  du 
cautionnement. 


Le  conseil  a  adopté  toutes  les  propositions 
du  comité  de  direction.  Parmi  elles  figurent 
la  construction  de  la  gare  provisoire  de  BAIe 
et  des  maisons  de  garde  et  de  station  sur 
toute  la  ligne  de  Baie  Sissach.  Un  appel  de 
fonds  a  été  décrété,  payable  25  fr.  le  15  mars 
et  25  fr.  les  15  mai  prochain. 


ue  de  Frai 


COMPTE  RENDU  DBS  OPERATIONS  DE  1853. 

Nous  publions  plus  loin  le  texte  du  rapport 
présenté  à  l'assemblée  générale  des  action- 
naires de  la  Banque  de  France,  le  26  janvier 
dernier,  sur  les  opérations  de  l'année  1853. 

Malgré  la  concision  extrême  de  ce  docu- 
ment, les  faits  y  sont  exposés  avec  une  clarté 
suffisante  pour  rendre  de  longs  commentaires 
superflus. 

L'année  1853,  comparée  à  toutes  les  pré- 
cédentes, présente  le  chiffre  d'affaires  le  plus 
considérable.  La  masse  des  opérations  s'est 
élevée,  pendant  cet  exercice , 
à  3.964,000,000  fr. 

Elle  n'avait  été,  en  1847, 
que  de  2:7 14,000,000 

ou  46  0/0  do  moins. 

Il  est  vrai,  par  contre,  qu'en  raison  de  la 
fixation  du  taux  de  l'escompte  et  des  avances 
à  3  0/0,  pendant  les  troi3  premiers  trimestres 
e  1853.  les  dividendes  pour  cette  année  ne 
sont  que  de  154  fr.  par  aciion,  tandis  qu'ils 
avaient  été  pour  1847,  avec  le  taux  à  4  0/0, 
de  177  fr. 

Le  rapport  touche  en  passant  et  sans  les 
approfondir  à  deux  questions  importantes  :  la 
circulation  monétaire  et  la  réduction  des  ré- 
serves métalliques. 

Quant  à  ce  dernier  point,  une  note  du 
compte  rendu  permet  de  rassurer  complète- 
ment le  public.  S'il  y  a  eu  diminution  dans  les 
encaisses  métalliques  de  la  Banque  de  France 
et  de  ses  succursales,  il  n'y  a  pas  ou  diminu- 
tion de  la  circulation  des  espèces  monnayées 
dans  le  pays.  Il  résulte  au  contraire  des  chif- 
fres officielscommuniqués  par  l'administration 
des  douanes,  que  les  importations  de  métaux 
précieux  en  France,  pendant  l'année  1853, 
ont  excédé  les  exportations  de  184  millions 
de  francs  (1).  Sous  ce  rapport,  donc,  les  es- 
prits les  plus  timorés  peuvent  reprendre  con- 
fiance ;  notre  circulation  ne  s'est  pas  ralentie, 
elle  a  pris  au  contraire  une  activité  nouvelle 
et  attiré  dans  les  transactions  journalières  de 
l'intérieur,  outre  l'excédant  des  importations, 
tout  ce  qui  a  été  puisé  dans  les  réservoirs  de 
la  Banque. 
Mais  si  nos  réserves  métalliques  se  sont 


OU. 

avant. 

TOTAL. 

rï 

milbani. 

mllllwn. 

(l)  Importation* 

310 

II.) 

639 

Kiporuuion* 

29 

Ï10 

r,:, 

Eicédint  des  importation» 

1S7 

184 
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1M 

Digitized  by  Google 


*6 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


accrues  toul  en  se  déplaçant,  cites  ont  varié 
quant  à  leur  composition.  Les  changements 
survenus  ne  sont  pas  encore  sans  doute  «le 
nature  à  faire  craindre  des  troubles  sérieux 
dans  la  circulation  ;  mais  il  n'en  est  pas  munis 
constant  que  nos  espèces  d'argent  monnayées, 
sortent  ;  et  comme  elles  ne  peuvent  pas  cire 
absolument  remplacées  par  des  monnaies 
d'or,  il  est  facile  de  calculer  l'époque  où  la 
monnaie  d'argent  manquera  en  France ,  s'il 
n'est  pas  pris  en  temps  utile  des  mesures  effi- 
caces pour  faire  disparaître  l'avantage  qui 
existe  aujourd'hui  il  entoiler  nos  pièces  de 
5  fr.  L'administration  de  la  Banque  n'a  pas 
a  intervenir  directement  dans  ces  mesures  , 
qui  ne  peuvent  être  appliquées  que  par  le  gou- 
vernement, mais  sa  position  et  le  nMe  qu'elle 
remplit  dans  les  affaires,  la  mettent  à  même 
d'indiquer  et  do  recommander  même  une  so- 
lution pratique  aux  difliniMés  qui  peuvent 
sortir  de  la  marche  actuelle  des  choses. 

En  présence  du  développement  si  remar- 
quable des  opérations  delà  Banque  de  France, 
on  serait  mal  venu  à  se;  plaindre  de  son  dé- 
faut d'initiative.  On  peut  cependant  regretter 
qu'elle  ne  donne  pas  à  ses  services  nouveaux 
tous  les  développements  qu'ils  comportent. 
La  Caisse  de  dépôt  des  titres  et  valeurs  mo- 
bilières, par  exemple,  qui  a  entraîné  la  Han- 
que dans  des  dépenses  de  construction  et  do 
personnel  considérables,  ne  rend  pas  au  pu- 
blic tous  les  services  que  l'on  pourrait  en  at- 
tendre, et  a  la  Banque  des  prolils  en  rapport 
avec  les  sacrifices  qu'elle  s'est  imposés.  U 
dépôt  simple  ne  convient  qu'à  des  particuliers; 
mais  pour  les  grandes  transactions  faites  par 
les  agents  de  change,  les  banquiers,  etc.,  il 
faut  y  joindre  la  faculté  des  virements,  comme 
pour  les  espèces,  co  qui  préviendrait  les 
déplacements  de  titres,  ferait  disparaître  les 
chances  de  perte  et  de  vol,  économiserait  le 
temps,  et  pourrait  devenir  pour  la  Banque  la 
source  de  bénéfices  considérables. 

i  idn  Venge»). 


•USAI  Ion 


I*  Banque  de 


Escompte  au  Trésor  de  (mus  du  Trésor,  30 
millions.  —  Cet  article  ligure  pour  la  pre- 
mière fois  dans  la  situation,  et  est  le  résultai 
du  nouveau  traité  passé  celte  semaine  entre 
le  Trésor  et  la  U  nique.  Le  même  traité  com- 
prend l'escompte  d'une  autre  somme  de  30 
millions  de  bons  du  Trésor  à  trois  mois,  re- 
nouvelables à  l'échéance. 

Circulation  drs  tiilhls  nu  porteur,  623 
millions  au  lieu  de  642.  —  Diminution,  19 
millions. 

Compte  courant  créditeur  du  Trésor,  50 
millions  au  lieu  de  —  Augmentation,  8 
millions.  Mais  il  faut  déduire  les  30  millions 
de  bruis  du  Trésor  escomptés,  ce  qui  donne 
une  diminution  effective  de  22  millions. 

Comptes  courtnits  particuliers,  lo2  mil- 
lions au  lieu  de  152.  —  Augmentation,  10 
millions. 

En  résumé,  on  trouve  entre  les  deux  situa- 
tions au  9  fév  rier  1854  et  au  12  janvier  pré- 
cédent, les  différences  suivantes  : 
diminution  de  l'encaisse,  14 
Augmentation    du  porte- 
feuille, 8 

Diminution  des  avances  sur 
rentes,  5 

Diminution  des  avances  sur 
actions.  11 

Augmentation  des  escomptes 
de  bons  du  Trésor  (  compte 
nouveau),  30 

Dimwuiionûe  la  circulation 
des  billets,  19 

Augmentation  du  crédit  du 
Trésor,  y  compris  30  millions 
d'escompte.  8 

Augmentation  des  comptes 
courants,  10 

Ad.  Blaui  ;de»Vo*gi»]. 


La  situation  de  la  Banque  de  France  au  9 
février  1854  préseule,  avec  la  situation  ar 
•rèlée  au  12  janvier  dernier,  les  résultats 
comparatifs  suivants  : 

bn  raine,  tant  à  Paris  que  dans  les  suc- 
cursales, 280  millions  au  lieu  de  294.  —  Di 
minution,  14  millions. 

Portefeuille,  410  millions  au  lieu  de  402 
—  Augmentatiou,  8  millions.  Elle  porte  el 
au-dela  sur  le  portefeuille  de  Paris,  qui  s'est 
accru  de  12  millions,  tandis  que  celui  des 
succursales  a  baissé. 

Avoines  sur  rudes,  37  millions  au  lieu  de 
42.  —  Diminution,  5  millions. 

Avances  sur  actions,  73  millions  au  lieu 
de  84-  —  Diminution,  1 1  millions  ,  portant 
tout  entière  sur  Paris,  ce  qui  a  fortement 
contribué  à  la  baisse  de  nos  valeurs  depuis 


«Itualïon  de  la  Banque  de  Vraace 
el  de  aes  turcumale*  «a  Jeudi 


ACTIF. 

Argent  monnayé  et  liiig  .ls   479,250,483  67 

Niim<eairedanslc<sucei)rsj|e~.  404,386,436 
Effets  écliiiî  hier  à  recouvrer  ce 

.  jour--.   721,679  II 

Puriclciulle  de   Paris,  dont 

74,404,1)18  fr.  08  c,  prove- 
nant des  succursales   201,366,339  85 

Portefeuille  des  succuriales,  ef- 
fets sur  place   209,593,525 

Avaneessur  lingots  cl  monnaies  t. 2^3,000  • 

Avances  sur  lingots  et  monnaies 

dans  les  succursales   2,Cj«,r>43  » 

Avances  sur  effets  public*  fran- 

0*   27,nC3,D36  4  0 

Ay.uie.-s  sur  efîeis  t  ublies  fran- 
çais dans  les  succursale;  .. .  40,384,3i;0  » 

Avances  mr  actions  tt  eUtga- 

tions  de  chimius  de  ftr   51,006,600  » 

Avarie  s  fur  actions  et  obliga- 
tions de  charnus  do  fer  dans 


les  succurates  

Avances  à  l'E'at  sur  le  trait*  du 

30  juin  18 IS  

Ksconij  te  au  trésor  de  bons  du 
tri'vir  

Mentis  de  la  réserve  

Usines,  fonds  di-pouibles  

Hôtel  el  mobilier  de  la  Banque 

Imnvubles  des  succursales... 

Intérêts  daus  lescoint  toîrs  natio- 
naux d'escompte  

Dépenses  d'udministnitiiin  de  la 
Banque  el  des  siiccursii'es. . . 

Divers   


30,000,000  > 
40.000,000  » 
55,bUa,9o8  62 
4,000,000  » 
3,881, 739  » 


34"  ,743  69 
524,195  60 

98l,5H«7i9~74 


PASSIF. 

Capital  de  la  Banque  

Iléscrve  de  la  B  inquc  

Iléservc  immobilière  de  U  Banque 

Billets  au  porteuren  circulation, 
delà  Banque  

Billets  au  porteur  en  circula- 
tion, des  suceurs  des  

Billets  à  ordie  payables  1  Palis 
et  dans  le<  succursales  

Itécéeisoés  payable*  a  vue  à  Pa- 
lis et  dans  les  succurales.. . 

Complu  coûtant  du  Trésor  cré- 
diteur   

(Comptes  courants  de  Paris. . .. 

Comptes  courants  dans  les  sue- 
cursa'es  

Dividendes  à  payer  

Escomptes  et  inléréb  divers  à 
Paris  <  t  dans  les  succursales. 

Droits  de  garde  

Hée?cumpte  du  dernier  semestre 
ù  Paris  et  dans  les  succursales 

Rentrées  excédant  l'évaluation 
des  effjts  en  ! 


9l,îo0.000  » 
4  2,980,750  14 
4,000,000  . 

488,652,000  . 

135,053,175 

7,Î52,034  » 

I0,40I,I6«  • 

56,036,919  t» 
135,92i,H9  33 

26,500,494  « 
4,0.ïl,9H  25 

3,477,338  51 
3,3w"  « 

4, 289,4  0«  12 

34.993  13 
7.SS6.258  93 

984,6S8,9J9  Ti 

Ortifié  le  présent  étal  conforme  aux  écriture 
de  la  Banque  de  France  : 

Lt  Gouverneur  à*  ta  Banqru, 
Comte  d'A»goi't. 


Tout  se  préparc  à  Nogent-le-Kotrou  pour 
l'inauguration  de  la  nouvelle  station  ducJie- 
inin  de  Ter  de  l'Ouest  qui  va  relier  celte  vu  « 
4  l'aris.  La  ville  et  la  Compagnie  font  ^ 
grands  préparatifs  aux  abords  de  la  gare- 
tera  une  solennité  pour  le  pays. 

On  espère  que  MM.  les  ministres  des  in 
vaux  publ.es  et  de  l'intérieur  honoreront  cet» 
cérémonie  de  leur  présence. 
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Le  conseil  d'administration  du  chemin  do 
fer,  le  directeur  et  le»  ingénieurs,  M.  le  géné- 
ral  Le  Breton  et  plusieurs  autres  invites  fe- 
ront également  partie  du  train  ollidel.  qui 
partira  de  Chartres  à  midi,  au  jour  qui  sci  a 
ultérieurement  indiqué,  pour  arriver  à  .Na- 
gent vers  uue  heure  et  demie. 


Nous  sommes  heureux  d'avoir  à  constater 
les  progrés  soutenu  des  receltes  de  presque 
toutes  nos  principales  lignes  de  chemins  de 
fer.  Les  bulletins  que  nous  publions  celle  se- 
maine présentent  les  atignienU'io.is  suivantes 
sur  les  bulletins  de  la  semaine  correspon- 
dante de  1853,  déjà  fort  en  hausse  elle-même 
sur  celle  de  1852  : 


U'jnu.  Reeettftbrutt$. 


Augment.  s.  1853 
Totale  0/0. 


Havre 
Ltox 


Bale  53,380  » 

Ouest  103.531  » 

Méditerranée  192,973  » 


l"  Catégorie. 

719.363  »  171,049  31.1 
2'  Catégorie. 

«93,012  »      105.397  18.0 

197.3!,  7  »       96.349  53.9 

89,558  »       10,833  28.4 

343,037  i>       18,351  5. G 

511,827  »      142,121  38.5 


9,782  22.4 
7,745  8.0 
48,260  35.8 


Depuis  le  commencement  de  l'année,  l'aug- 
mentation est  de  11  1/2  0/0  sur  le  Nord,  de 
18  0/0  sur  Rouen  .  de  25  0/0  sur  Strasbourg 
et  de  20  0/0  sur  la  Méditerranée.  Ces  faits 
confirment  pleinement  les  espérances  que 
nous  n'avons  cessé  de  nourrir  sur  les  fruc- 
tueux résultats  de  l'exploitation  de  nos  che- 
mins de  1er,  et  la  conûance  que  les  capitalistes 
•érieux  continuent  à  accorder  à  ce  genre  de 


AVIS  AUX  ACTIGTOIRES. 

Opération*  courante». 

ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES. 

Graissessac  a  Beiiers.—  Assemblée  générale 
,®™Pdi..1A_n,ârs  «34,  aille  lier*.  -  Déposer 


Duos  a  Besaxçox.  —  Jeudi,  i  mars,  assem- 
blée générale  puur  examiner  et  recevoir  les 
compte^  annuels,  entendre  le  compte-rendu 
des  négociations  entaméej  pour  la  fusion  de 
Dijon  avec  Lyon,  et  délibérer  sur  diverses  pro- 
positions soumises  par  le  Conseil.  -  Déposer 
vingt  actions. 

a  G  and,  _  Assemblée  générale,  le 


I  samedi  4  mars  1854,  a  midi,  rue  aux  Choux, 
3  oh.  lîut  de  l'assem  Idée  :  lecture  du  rapport; 

:  exposé  du  bilan,  et  élecliuns. 

Déposer  au  moins  dix  action*,  a  llruxelles, 
avant  le  23  février;  à  l'arls,  3»,  rue  de  Proven- 
ce, avant  le  21  février. 

A  PI 'El. S  DE  FONDS. 

fiiuxu-CuxTRAi  nr.  Kraxce  — Deuxième  ver- 
sement de  50  fr.  par  action  du  10  au  ïs  fé- 
vrier 1854.  Intérêt  dû  a  4  O,'0  a  partir  du  10  fé- 
vrier, pour  chaque  jour  de  retard,  a  défaut  de 
versement  avant  le  25.  F.ehançe  de*  actions 
nominatives  en  actions  définitives  au  porteur, 
libérées  de  230  fr.  chacune. 

\  dater  du  10  février,  les  actions  nomina- 
tives ne  sont  plus  transférables. 

I.e  v  ei-sement  ci-dessus  et  l'échange  des  titre* 
ont  lieu  i  la  caisse  de  la  Société  générale  de 
Crédit  mobilier,  place  Vendôme,  15,  de  10 heures 
&  3  heures  On  paie  aussi  l'intérêt  i  0/0,  ri  fr. 
par  action,  depuis  la  1''  janvier. 

Cakx  et  Cherbourg.  —  Versement  de  130  fr. 
par  action,  le  20  février  1831. 

A  défaui  île  versement,  l'intérêt  à  raison  de 
5  O/o  sera  dû  pour  chaque  Jour  de  retard. 

Central  Susse.  —  Versement  do  25  fr.  au 
13  mars  prochain,  sous  déduction  de  2  fr.  pour 
iiil'rêls  semestriels  du  premùr  versement. 
Versement  de  45  fr.  au  15  mal  1854,  avec  fa- 
culté de  paver  par  anticipation  le  15  mars, 
sous  déduction  des  Intérêts  de  o  fr.  10  c.  par 
action.  Total  a  verser.  47  fr.  84  c.  A  Paris,  rue 
Bergère,  18  ;  a  Baie,  chex  M.  Marcuard  et  C-. 

Crédit  foscier  de  riuscE.  —  L'adm migra- 
tion a  l'honneur  de  rappeler  à  MM.  les  porteurs 
d'obligations  foncières,  <|uc  le  tirage  au  sort  de 
la  première  série,  qui  dev  ra  compléter  le  ver- 
sement intégral  de  1,000  fr.,  devant  avoir  lieu 
le  H  février  prochain,  ceux  d'entre  eux  qui  ne 
voudront  pas  rester  exposés  aux  chances  du 
sort  ou  qui  voudront  profiter  de  l'augmentation 
de  l'intérêt  attache  à  une  partie  des  titres,  se- 
ront admis,  jusqu'au  10  février,  a  réduire  leurs 
engagements  à  une  coupure  de  5<>o  fr.  par 
promesse.  Cette  coupure  donnera  droit  à  la 
moitié  du  lot  attribué  a  l'obligation  totale. 

Les  porteurs  qui  useront  de  cette  faculté  au- 
ront à  verser  30!»  fr.  par  promesse,  dont  10D  f. 
avant  le  It  février,  loo  fr.  du  l1»  avril  au  1"  mai, 
et  MO  fr.  du  i  fi  octobre  au  t"  novembre,  avec 
faculté  d'anticipation. 

Les  porteurs  der,  promesses  qui  voudront  ré- 
duire leurs  engagements  dans  la  même  propor- 
tion, touten  conservant  les  conditions  actuelles 
do  prime  et  d'intérêt,  seront  admis  à  le  faire, 
en  profitant  des  délais  ci-dessus  indiqués. 

MM.  Falkenhasen  Zaleski,  Hall  et  C,  ban- 
quiers, rue  Basse-du-Rempart,  n*  23,  se  char- 
gent de  faire  l'avance  des  versements  de  leOf. 
pour  ceux  des  porteurs  de  promesses  qui  leur 
déposeront  leurs  titres. 

Messieurs  les  porteurs  des  obligations  entiè- 
rement libérées  sont,  en  même  temps,  préve- 
nus que  leur  demande  d'échange  de  ces  obli- 
gations contro  des  titres  4  o/o  sera  admise  du 
jeudi  23  février  au  15  mars. 

SOUSCRIPTIONS  NOUVELLES. 

Nord.—  Emission  de  75,000  obligations  nou- 
velles de  6oo  fr.,  portant  13  fr.  d'intérêt, ;oui-~ 
sance  du  1"  janvier  1831,  et  remboursables  a 
300  fr.,  en  7.1  annuités.  L'émission  sera  faite  k 
335  francs,  dont  135  payables  comptant. 

Les  autres  versements  se  feront  comme  11 
»ull:100  fr.  la  I"  juillet  4834;  100  fr.  le 
4- janvier  1856,  On 


i  cipation.  11  sera  bonifié,  dan»  ce  cas,  un  es- 
compte de  3  0/0  l'an.  Les  obligations  seront 
donné  -s  de  préférence  aux  actionnaires  du 
Nord  dans  la  proportion  des  actions  qu'ils  pos- 
sèdent. 

Stiiascoiri'..  —  (Voir  aux  échanges  de  titres) 

Paris  *  Itou:!1!.  —  Emission  de  1800  obliga- 
tions de  leou  fr.,  remboursables  a  1230  fr.  eu 
quinze  annuités,  et  portant  50  fr.  d'intérêt  par 

i:  . 

L'émission  est  faite  au  pair,  soit  au  prix  do 
1000  fr.  par  obligation,  dont  Î30  fr.  payables 

on  souscrivant. 

Les  autres  versements  se  feront  ainsi  : 

230  fr.  le  i5  mai  1834  ; 
i.i.     lu  15  août  4*34  ; 
id.     le  15  novembre  1834. 
I.e  premier  coupon,  5  0  0,  sera  payé  la  1- 
décembre  1S3I. 

La  préférence  est  réservée  pour  cette  sous- 
cription, jusqu'au  15  février,  a  MM.  faction- 
naires de  la  Compagnie  de  Ilouen. 

PAIEMENTS  D'INTÉRÊTS  ET  DIVIDENDES. 

Paris  a  Hoi  rs.  —  Depuis  le  3  février  185*. 
paiement  du  dividende  de  35  fr.  du  2'  semes- 
tre 18  ilt,  rue  d'Amsterdam,  11,  de  10  à  3  heu- 
res, sur  présentation  des  titres. 

Mises  de  la  Loire  -Depuis  la  lrr  février,  pale- 
nioatduciu  ou  de  23  f.  des  obligations. à  Parla 
et  a  Lyon,  a  la  caisse,  chez  Odier,  atieuève. 

ÉCHANGE  DE  TlïflES. 

Strasbourg.  —  Les  souscripteurs  des  actions 
nouvelles  sont  prévenus  que  les  titres  nomina- 
tifs sont  remis,  depuis  le  25janv  ier,  en  échange 
des  récépissés  provisoires,  à  la  caisse  de  la  So- 
ciété, de  10  à  3  heures. 

Chemin  de  fer  Grasd-Ckhtrau  —  (IVraux 
appels  de  fonds.) 

- 

AMORTISSEMENTS  ET  TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Paris  a  Roues.  —  Les  numéros  des  actions 
tirées  dans  l'assemblée  générale  du  31  janv  ier, 
sont  :  3,233  —  4.892  —  5,172  —  7,  li  5  —  9,412 

—  11,090  —  il  8S3  —  43.42.-,  —  11.325  — 
(4,535  —  15,444  —  17,052  —  17,242—20.553  — 
20,817  —  21,648  —  23,063—  23.905  —  24.1 13 

—  23,1102  —  45,782  —  26,781  —  28,897  — 
29.181  -  29,4îl3  —  31,7*4  —  32,744  —  35.260 

—  33.29*  -  33,68*  -  37,805  —  37,952  - 
41,441  -  43,057  -  *5,*73  -  *5.800  -  43,383 
_  46,017  —  40,233  —  46,708  -  *7,3I2  - 
47,689  —  47,780-  *9,li81  —  51,508  —  33,094 

—  53.020  —  5*.880  —  57,588  —  59,256  — 
61 ,2*7  —  62,726  —  63,*22  —  «4,029  —  64,077 

—  67,857  —  70,583  —  71,092. 

Ces  actions  recevront,  outre  le  divldonde  de 
35  fr.  par  action,  500  fr.  en  numéraire,  et  se- 
ront échangées  contre  des  actions  de  Jouissance 
nominatives  on  au  porteur,  conférant  les  mê- 
mes droits  que  les  actions  non  amorties,  et  don- 
nant droit  au  dividende  au  delà  de  l'intérêt  4 
5  0/0 

Remboursement  et  échange,  rue  d'Amster- 
dam, depuis  le  3  février. 

C  MVtRA. 
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Compté  rendu,  au  nom  du  Connu  général  de  la 
Banque,  par  M.  U  comte  d'Argeul,  gouverneur; 
taatmb'it  çinéra'e  d'*  actionnaires  de  la 
que  de  Franc*  du  26  janvier  1851. 

I.  —  De*  nomina'iotu. 

Messieurs,  le  conseil  général  de  la  Banque  a 
éprouvé  deux  pertes  cruelles  :  notre  vénérable 
doyen,  M.  Antoine  Odler,  censeur,  qui  pen- 
dant trente-quatre  années  nous  a  rendu  tant 
et  de  si  mémorables  services,  et  qui  a  laissé 
dans  le  monde  commerçant  des  regrets  aussi 
vifs  qu'universels,  nous  a  été  enlevé  le  ?l  août 
dernier.  M.  Halphen,  l'un  des  derniers  élus 
parmi  les  régents,  lequel  possédait  toute  notre 
affection  et  toute  notre  estime,  est  mort  subi- 
tement, le  1 6  février,  quelques  jours  après  sa 
nouvelle  réélection.  l.a  mort  a  frappé  presque 
simultanément  le  plus  ancien  et  l'un  de  nos 
plus  nouveaux  collaborateurs 

M.  Odier  devait  terminer  cette  année  son 
temps  de  service.  Son  remplacement  donnera 
lieu  a  la  première  élection  dont  vous  aurez  a 
vous  occuper. 

M.  Halphen  ne  devait  arriver  au  terme  de 
ses  fonctions  qu'au  bout  de  quatre  ans.  Son 
remplacement  sera  l'objet  do  la  seconde  élec- 
tion. Son  successeur  ne  sera  nommé  que  pour 
une  égale  période  de  quaire  années. 

Le  mandat  de  MM.  Jacques  Lefebvre,  Adol- 
phe Durand  et  Dcvalois,  régents,' vient  d'expi- 
rer, ce  qui  entraîne  la  nécessité  d'une  troisième, 
quatrième  et  cinquième  nomination. 

Tel  sera  l'ordre  selon  lequel  l'assemblée  gé- 
nérale aura  à  procéder  aux  élections. 

Il  est  superflu  de  vous  rappeler  que  les  cen- 
seurs et  les  régents  sont  indéfiniment  rèéligi- 
bles. 

IT.  —  Obtercations  aènèralet. 

Divers  événements  ont  influé  d'une  manière 
puissante  sur  les  opérations  do  cet  établisse- 
ment. 

Jamais  à  aucune  autre  époque  l'activité  du 
commerce,  de  l'industrie,  des  travaux  public* 
et  des  spéculations  do  toute  espèce,  n'a  été  plus 
grande  qu'en  1853.  surtout  pendant  les  neuf 
premiers  mois  de  l'année;  de  la  l'Importance 
Inusitée  des  tran*aet:ons  accomplies  par  la 


L'insuffisance  do  la  récolte  a  déterminé  <lc 
nombreux  achats  de  grains  4  l'étranger;  do  lu, 
en  partie,  la  réduction  de  nos  réserves. 

L'importation  toujours  croissante  de  lingots 
et  de  matières  d'or  a  modifié  considérablement 
la  nature  do  la  circulation  métallique  do  la 
France.  Jadis  cette  circulation  consistait  pres- 
que exclusivement  en  pièces  d'argent;  aujour- 
d'hui, dans  les  encaisses  de  la  Banque  centrale 
comme  dans  nos  recouvrements  4  Paris,  l'or 
domine.  La  fixité  de  la  valeur  relative  des  deux 
métaux  a  subi  une  certaine  altération  (I). 


IIL —  il  ont  4e*  opération*  de  la  Banque. 

Ces  divers  faits  servent  4  expliquer  la  mar- 
che de  la  Banque  et  fa  situation  actuelle  ;  les 
chiffres  ci-deusous  donneront  la  mesure  de  la 
croiisancu  et  de  la  décroissance  de  ses  opéra- 
tions dan»  le  cours  de  ces  dernières  années. 

Avant  la  révolution  do  février,  l'année  1817 
avait  été  la  plus  forte  de  toutes. 

Ses  o(>ératlous  s'étaient  éle- 
vées à  .1)   2,711,000,000 

In  Ml»,  le  total  s'est  abaissé 
4  l,32fl,0O0,0OO 

r.n  1852,  le  total  est  remonté 
a  2,5*0,000,000 

Enfin,  1853  a  donné  le  chiffre 
inouï  de  3,96 I.OcO.OOO 


fi)  Il  existe  une  opposition  a*seji  slngulifre  entre,  la 
marche  de  nos  encaisws  et  les  dtats  des  douanes. 

Selon  ces  derniers  document*,  il  «lirait  (M  importé 
en  France,  en  1*53,  JJ0  million»  en  or  et 

513  million»  en  argent  a?9,000,0i>0 

Il  aurait  ttt  exporti!  : 

En  or,  59  millions,  et  en  argent,  210 
million».  Total   245.OoO.OriO 


D'où  il  t-ésu  tc- que  les  Importations  au- 
^mouvement  des  importation»  et 


le  les  Impoi 
'"mt^w'taîp^rutio'  •M15i'000'000 


Aini  l'année  qui  vient  d'ex- 
pirer a  surpassé  1847  de.  .  .  1,250,000,000 

m»  d0  Î,HJ6,IK)I.I,(I0I) 

El  1 832  de   1,421.000,000 

IV.  —  Décomposition  t/c<  principale*  opérations 
de  la  Banqu: 

<"  Escompte  des  effets  de  commercc.En  1851 
ces  escomptes  s'étaient  élevés,  a  l>arls  et  dans 
les  succursales,  à.  1,82i,000,0O0 

En  1853,  Ils  ont  donué  un 
total  de  2,8iJ,OOO,O00 


Augmentation  en  faveur  de 
<853  l,OI8,OrM>,000 

Les  escomptes  ont  été  plus  considérables 
dans  le  second  trimestre  que  dans  le  premier, 
de  portefeuille,  au  25  décembre  1852,  s'éle- 
vait à  •.'84,11011,00(1;  à  pareille  époque  de  l'année 
dernière,  il  montâ  t  a  3sO.OiiO.O0O.  Les  besoins, 
jusqu'à  présent,  ont  marché  en  croissant. 

T  Dos  avances  sur  rentes.  Le  total  de  ces 
avances,  faites  successivement  pendant  la  du- 
rée de  l'exercice,  avait  pris,  en  1852,  une  ex- 
tension Inusitée  à  raison  de  la  conversion  du 
5  0/0  en  4  1,  2. 

Elles  s'étaient  élevées  à.  .  .  .    330, Of  0,000 

Elle  se  sont  réduites,  en  1853,4  2IG,<KM),000 

Ces  valeurs,  ù  la  fin  de  l'exer- 
cice dernier,  fleuraient  au  por- 

feuille  pour   43,000,000 

Les  avant  os  sur  les  actions  des  Quatre- 
Canaux  ont  hausse-  de  22,500,000 

35,000,000 

soit  de  plus  d'un  tiers. 

4*  Les  av  ances  sur  les  obligations  de  che- 
mins de  fer.  autorisées  par  le  décret  du  3  mars 
I85J,  s'étaient  élevées  pendant  le  surplus  de 

l'exercice  à.  .  .  .  •  I<i3,QOO,000 

Kn  1853,  elles  ont  donné  le 

chiffre  de   522,000,000 

Ces  valeurs,  ,'i  la  date  du  25  dé- 
cembre dernier,  existaient  en 
portefeuille  pour  la  somme  de. .  84,CO0,00O 
6*  L'escompte  des  bons  du  Trésor  n'a  varié 
que  de  7,90(1,000  à  


tation*  de  monnaies  ou  lingot»  d'or  et  d'argent  en  An- 
gleterre pendant  la  même  année  18i3  : 


Or.  . 
Argent. 

Or.  . 
Argent. 


inroaTATios*. 
....  5iSfi.WO.000 
...  113.175,000 

EXKWT.TIOJIS. 

....  3SO,;-jO,000 


679,025,000 
5ÎO,B75,r00 


Los  importations 
exportation»  de.  .  . 


6*  Mais  les  bons  de  la 
n'avaient  été  escomptés! 

lamodlque  somma  de  

ont  offert  un  total  do  

Conformément  aux  mouve- 
ments de  caisse,  la  Ranque  a 
sucer  suvement  expédié  aux  suc- 
cursales ou  versé  en  monnaies 
d'or  dans  le  public  la  somme  de. 


qui,  en  1851, 
18,500,000 


V.  - 


Conformément  au  traité  du  3  mars  485i,  le 
Trésor  s'était  engagé  4  se  libérer  en  «5  ans,  et 
à  raison  de  5  millions  par  an,  des  75  millions 
qu'il  dev  ait  encore  4  la  Banque.  U  s'est  ac- 
quitté, le  t  '  juillet  dernier,  de  la  première  de 
ces  échéances. 

VI.  —  Df%  effets  au  comptant. 

En  1853,  717,000  effets  d'une  valeur  moyenne 
de  (,î9«  fr.,  et  formant  la  somme  totale  de 
925  millions,  ont  été  encaissés  par  la  banque 
centrale  pour  les  comptes  courants.  Comparati- 
vement 4  l'année  précédente,  l'augmentation 
a  été  de  I55i  " 


VII.  —  J/nuivitirn/  '/f fierai  des  erpècet,  drt  billrli 
et  de*  virements  vont   la  banque  centrale. 

En  1832.    En  48SÏ.  Augtnent. 


Paiements  en 

billets.  .  .  5,682 
Paiements  en 

espèces..  .  795  1,536 

Virement».   .  15,532  17,025 


7,488  4,806 


741 
1,493 


Totaux. . 


1W,7M),000 

nia» 4  la' Banque  de !  France «nami  ^IW 


(1)  V  compris  les  opérations  de* 
' -,  réunit  ■ 


22.009      20,049  4,040 

VIII.  —  AfouWM'nl  dis  compte»  courants,  drt  ri- 
servis  métalliques  tl  Je  ta  circulation  des  billets. 

Le  maximum  du  compte  courant  avec  le  Tré- 
sor a  été  de  144  militons;  le  minimum,  de  93 
millions;  la  moyenne  est  de 76  millions. 

Le  maximum  des  comptes  courants  divers  » 
été  do  227  millions;  le  minimum,  de  132 nul- 
lions;  la  moyenne,  de  172  millions. 

Le  maximum  de  la  réserve  métallique  a  été 
de  534  millions  au  9  juin;  le  minimum,  a  tt 
date  du  29  décembre,  était  descendu  4  307  mil- 
lions; la  diminution  a  été  de  227  millions:  il» 
Un  do  l'exercice,  elle  no  s'est  point  arrêtée, 
mais  s'est  notablement  ralentie.  Aujourdliui. 
Î6  janvier,  la  réserve  de  la  Banque  et  de  se 
succursales  monte  4  290  millions. 

LA.  —  De*  effet*  en  souffrance. 

Après  la  révolution  de  février  4818.  les  effets 
tombés  en  souffrance,  soit  daus  la  Banque  cen- 
trale, soit  dans  les  succursales,  se  sont  élevés  » 
la  somme  énorme  de   84,500,w« 

11  a  été  recouvré  depuis  cette 
époque   83.000.00» 

4  recouvrer   ' 

bien  faible  si  on  la  compare  4  la  grw 
deur  des  sinistres. 

Les  rapport»  précédents  vous  ont 
naître  qu'il  avait  été  passé  par  profits  et  perw m 
pour  couvrir  les  mauvaises  chances,  une  • 

me  de  4.4M.0W 

sur  laquelle  11  a  été  remboursé  par  ^ 
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Ces  rentrées,  d'abord  considérées  comme 
peu  probables,  ont  servi  ft  accroître  les  divi- 
dendes qui  >ous  ont  été  attribués,  et  ft  payer 
une  partie  des  reconstructions  et  réparations 
du  palais  de  la  Banque. 

X,  —  Des  JuccursatV». 

Les  opérations  de  tous  ces  établissement* 
réunis  montent  a  la  somme  île.  2,098,000,0110 

Laquelle  présente,  compara- 
tivement a  4852,  une  augmen- 
tation do..  .  .    792,000,00(1 

Leur  produit  brut  a  été  de 
7,435,0«o  fr.,  et  le  produit  net 
de   !,58»,noo 

Les  quatre  établissements  dont  les  opéra- 
tions ont  été  les  plu»  considérables,  suut  : 

D'abord  Marseille,  dont  h  s  opérations  ontété 
de  37»,6O0,t>00  fr.  et  dont  le  produit  brut  s'est 
élevé  a  1,011,000 

l'uis  Lyon,  dont  les  opérations 
ont  été  do  2(2,700,000  fr.,  et  dont 
le  produit  brut  s'est  élevé  à.  .  .  .  669,600 

Kn  troisième  lieu  ,  Bordeaux  , 
dont  les  opérations  ont  été  de 
«67,500,000  fr.,  et  dont  le  produit 
brut  s'est  élevé  à   t32,000 

Enfin,  Lille,  dont  les  opérations 
ont  été  de  42i>,7tiO,0<  0  fr.,  et  dont 
le  produit  bnit  s'est  élevé  à.  .  .  .  39S.O00 

Quatre  njccursales  :  Avignon,  Clermont-Fer- 
rand,  Nancy  et  la  Bocbplle.  n'ont  pas  couvert 
leurs  dépenses.  L'insuffisance  monte  en  tout  ft 
466,000  fr.  Elle  provient  de  frai»  extraordinai- 
res et  de  dépenses  du  premier  établissement 
pour  trois  d'entre  elles. 

Plusieurs  nouvelles  succursales  ont  été  dé- 
crétées ou  organisées  en  W<3. 

La  succursale  de  la  Rochelle,  autorisée  par 
le  décret  du  i  février  1853,  a  commencé  ft 
fonctionner  le  1"  septembre  dernier. 

La  succursale  de  Nancv,  autorisée  par  le  dé- 
cret du  18  avril  4851,  a  été  mise  eu  activité  le 
7  uovembre  de  la  même  année. 

Les  succursales  d'Amiens,  do  Toulon  et  do 
Ncvers  ont  été  autorisées  par  les  décrets  du 
7  juillet  »852.  du  18  avril  et  du  \!x  décembre 
1853;  mais  elles  ne  fonctionnent  point  encore. 

XI.  —  Iks  diviJrnJt*  ft  </.'«  drputttt. 

Les  deux  dividendes  de  (852  ont  été  de  1 18  f. 

Ceux  de  <8>3  présentent  la  somme  de  l  it  f. 

Il  faut  remonter  jusqu'en  1816  et  1*47 
en  trouver  de  plus  élevés  (t). 

Les  frais  et  les  dépenses  ont  considérable- 
ment augmenté.  La  fabrication  des  billets  .s'est 
accrue  dans  la  proportion  de  la  hausse  de  la 
circulation. 

Le  droit  de  timbre  a  coûté.  .  .  333,000 

Et  les  frais  de  transport  d'espè- 
ces et  de  billets  ont  déterminé  une 
dépense  de   7l2,00n 

Ces  esf  èces  transportées  se  sont 
élevées  à  la  somme  de.   360,000,000 

L'accroissement  de  l'importance  des  services, 
la  multiplication  des  succursales,  les  construc- 
tions nouvelles  et  les  grandes  réparations  ont 
contribué  a  l'extension  des  frais.  En  résultat, 
les  dépenses  de  «853  montent  &  la  somme  to- 
tale de  5,536,800  fr.,  c'est-à-dire  a  4,S66,%Ofr. 
de  plus  qu'en  1852. 

Comme  de  coutume,  nous  avons  ft  vous  sl- 
graler  le  aèle  sou'enu  des  directeurs,  cen- 
seur», administrateurs  et  employés  des  succur- 


sales en  activité  (I).  Le  mêm 
également  dû  aux  fonctionnai 
do  la  Banque  centrale. 

XII. 


même  témoignage  est 


res  de  tout  grade 


(t) 


la»  fr. 
177  fr. 


Nous  ne  terminerons  pas  ce  rapport  sans 
vous  rendre  compte  de  l'établissement  d'un 
nouveau  service  que  la  Manque  vient  d'organi- 
ser &  la  vivo  sollicitation  du  public. 

La  Banque,  par  ses  statuts  fondamentaux,  a 
été  autorisée  à  créer  une  caisse  de  dépôts,  la- 
quelle a  été  réglée  par  le  décret  du  3  septem- 
bre isos.  cotte  institution  a  ;été  pour  le  pu- 
blic d'une  assez  grande  utilité,  surtout  on  ce 
qui  concerne  le  dépôt  des  lingots  d'or  et  d'ar- 
gent, des  espèce*  monnayées  nationales  et 
étrangères,  des  diamants  et  autres  objets  pré- 
cieux. Mai*,  dans  ces  derniers  temps,  les  litres 
négoci-ib>s  ont  augmenté  proiligie  i-ement,  ei 
l'ancien  dé  pût  a  cessé  de  suffire  aux  nouveaux 
besoins.  Le  conseil  général  de  la  Banque,  par 
ses  arrêtés  en  date  des  Ki  mai  et  15  juin  1853, 
a  institué  sur  une  grande  échelle  une  scron  le 
caisse  de  dépôts  pour  tous  titres,  rentes,  man- 
dats, bons,  actions,  obligations  de  toute  espèce, 
tant  français  qu'étrangers,  dépôts  assujettis  à 
minime  redevance,  annuelle,  mais  dont  la  Ban- 
que encaisse  gratuitement  les  semestres  lors- 
qu'ils sunt  payables  ft  Paris  Ce  n'est  point  une 
spéculation,  c'est  un  service  compliqué,  difli- 
cilo  et  très  onéreux,  mais  les  avantages  qu'il 
procure  aux  propriétaires  de  titres  nous  dé- 
dommagent des  embarras  qu'il  nous  donne. 

Dans  le  cours  de  ces  dernières  années,  le 
taux  de  l'intérêt  a  varié  plus  fréquemment  que 
dans  les  temps  antérieur».  Le  5  mars  1852,  la 
Banque,  pour  la  première  fois  depuis  sa  créa- 
tion, a  abaissé  de  i  à  3  0/0  l'intérêt  de  se*  opé- 
rations. Des  causes  généralement  connues  ont 
force  le  conseil  général,  le  7  octobre  dernier, 
à  remonter  à  i  H/0  le  taux  de  cet  inlére'.  l<o 
17  du  même  mois,  il  a  abaissé,  dans  une  cer- 
taine masure,  la  quotité  des  avances  sur  les  ac- 
tions et  obligations  de  chemins  de  fer  et  sur 
les  effets  publics  à  échéances  déterminée*  et 
indéterminées.  Le  20  janvier  courant,  une  nou- 
velle hausse  a  port'-  l'intérêt  à  5  n/i'.  Faisons 
desvœux  afin  que  les  circonstances  permettent 
bientôt  a  la  Banque  de  marcher  on  sens  in- 
verse,  en  réduisant  do  nouveau  le  taux  de  ses 
escomptes. 


Il  résulte  des  nouveaux  renseignements  qui 
nous  sont  transmis  au  sujet  de  la  pose  des  rails 
sur  la  seconde  voie  entre  Ancoulême  et  Poi- 
tiers, dit  l'/ùAo  d«  Vrsaiit,  que  le  tronçon  com- 
pris entre  Civray  et  Couhé  est  achevé  et  a  dû 
être  livré  le  1"  février.  A  l'avenir,  les  trains 
pourront  circuler  sur  les  deux  voies  de  Ituffcc 
ft  Couhé. 

On  a  terminé  samedi  soir  la  pose  des  rails  sur 
le  tronçon  compris  entre  Llgugé  et  Poitiers 
seulement,  mais  il  n'est  pas  ensablé.  L'ensa- 
blement se  poursuit  avec  activité,  et  avant  peu 
cette  partie  du  la  voie  sera  livrée  à  la  circula- 
tion. 

Il  ne  restera  plus  ft  une  seule  voie  que  la 
s-celimi  de  ligligé  ft  Couhé,  comprenant  environ 
Î2  kilomètres  Hans  vingt-deux  j  iurs  ce  travail 
pourra  être  terminé,  un  seul  jour  pouvant  suf- 
fire pour  la  pose  d'un  Kilomi  tre.  Dans  tous  'es 
cas,  cette  dernière  portion  pourra  être  livrée 
ft  la  circulation  ft  la  fin  du  mois  de  février. 


Ctoeosln  de  t>r  égyptien. 

M.  Step'nenson,  le  célèbre  Ingénieur  chargé 
de  la  construction  du  chemin  do  fer  du  Caire, 
est  arrivé  sur  les  lieux  pour  Imprimer  une  nou- 
velle activité  aux  travaux.  Au  printemps  pro- 
chain, le  canal  de  Mahmoudié  étant  nettoyé, 
on  pourra  commencer  les  transports  sur  la 
ligne  ferrée  jusqu'au  Nil. 


tllupsi  ft  iiklnr-n  de  Marlcnb«rc  et 


Sous  la  dénomination  de  Surirté.  d'x  mines 
et  usiitfs  iln  M'a  i  nli'  i  rj  r(  Itendorf  à  Hcndorf 
lï'russe  rhénane),  il  a  été  constitué,  sous  la 
raison  de  Ed.  Letrange  cl  C'»,  une  société  en 
commandite  et  par  actions  pour  l'exploilalion 
des  mines  et  usines  de  cuivre  appartenant  ft 
la  Société  métallurgique  de  Bonne  el  des  usi- 
nes à  cuivre  de  Bendorf,  appartenant  i 
MM.  Estivant  frères,  de  Givel.  Le  capital  so- 
cial est  de  i, 5011,000  fr.  cl  pourra  être  ulté- 
rieurement porté  ft  3.750.000  fr.  Le  conseil 
de  surveillance  se  compose  de  MM.  Estivant, 
l'iihu,  el  Schleicher,  tous  fabricants  et  fon- 
deurs de  cuivre,  cl  Charlier,  administrateur 
de  la  Fociûlé  métallurgique. 


Nodéltf  de*  lng<<n  lotir»  rlvll». 


M. 


Séatirt  du  20  jtnv.W  1854. 
(Suilr.! 

Présidence  de  M.  Ycir.sicn,  Président 

us  aitae  uembiie  exprime  le  regret  que  le 
membre  qui  vient  de  pré-enter  l'acier  français 
comme  au  moins  é^al  ft  l'acier  anglais,  n'ait  [  as 
donné  des  renseignements  sur  les  causes  de  la 
supériorité  du  fer  de  Suède  comme  matière  pre- 
mière pour  faire  l'acier.  Il  aurait  pu  dire 
lioiirquol,  dans  son  opinion,  les  minerais  de 
Miéde  ne  peuvent  pas  cire  remplacés  par  les 
minerais  de  l'Ariége  et  antres,  qui  produisent, 
en  France,  soit  par  le  traitement  direct,  soit  par 
la  fonte,  du  fer  aciéreux.  En  Outre,  il  faut  re- 
marquer que  la  production  de  l'aclor,  en  An- 
gleterre, est  Incomparablement  plus  considéra- 
ble qu'en  Krance  :  nous  ne  possédons,  au  plus, 
que  quatre  ou  cinq  fabriques  d'acier  fondu,  tan- 
dis qu'en  Angleterre  c'est  par  centaines  qu'il 
f  vut  les  compter. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  partout  où  il  y  a 
une  production  énorme  et  une  concurrence 
considérable,  les  moye:  s  de  production  offrent 
plus  de  garantie  de  perfection. 

h'nn  autre  coté,  s'il  était  prouvé  que  nos  mi- 
nerais ne  pussent  pas  donner  de  l'acier,  dans 
quelle  mesure  y  aurait-il  nécessité  de  protéger 
une  industrie  qui  n'emploie  d'autre  ressource 
de  notre  territoire  que  le  charbon  et  la  main- 
d'œuvre  7 

Cette  industrie  serait,  dès  lors,  en  tout  sem- 
blable ft  celles  qui  fabriquent  le  fil  et  les  tien» 
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de  coton,  et  ce  ne  serait  plus  un  droit  protec- 
teur sur  l'acier  qu'il  faudrait  demander,  mais 
bieu  au  contraire  l'entrée  en  franchi*;  de?  fers 
de  Suède. 

Itlen  alors  n'arrêterait  plus  l'essor  que  pour- 
rait prendre  la  fabrication  de  l'acier  fondu. 

La  question  mérite  considération  ;  car  il  ne 
faut  pas  oublier  que  dans  les  travaux  mécani- 
ques et  te*  constructions,  on  fait  travailler  l'a- 
cier à  une  charge  dix  fois  plus  considérable  que 
celle  a  laquelle  on  soumet  le  fer.  On  pourrait 
donc  en  retirer  de  notables  économie?. 

le  premier  membre  répond  aux  observations 
précédentes  que,  jusqu'à  présent,  per-onnn  n'a 
pu  expliquer  pourquoi  le  f.-r  de  Suéde,  mieux 
que  tout  autre,  fournissait  les  aciers  de  qualité 
supérieure.  Les  recherches  savantes  et  multi- 
pliées du  M.  Lcplay  n'out  pu  jeter  aucun  jour 
sur  la  question.  Uu  lait  qui  en  dit  plus  que  tous 
le*  raisonnements,  c'est  qui',  jusqu'ici,  toute 
tentative  de  fabrication  d'acier  fondu  avec  des 
fers  français  a  donné  des  produits  secondaires, 
taudis  qu'ils  ont  èiS  immédiatement  satisfai- 
sants et  eupérlours  quand  on  a  employé  des 
fers  de  Suéde. 

u*  membre  n'admet  pas  qu'on  puisse  dire 
que  les  fers  français  sont  Incapables  de  donner 
uo  bons  aciers  fondus.  Si  on  n'y  est  pas  e.ncore 
arrivé,  c'est  qu'on  s'y  est  mal  pris,  et  il  est  tou- 
jours imprudent,  selon  lui.  d'engager  1  avenir. 

M  le  président  fait  observtr  au  premier 
membre  quo.  puisqu'il  s'est  beaucoup  occupé 
de  la  question  qui  est  soumise  aujourd'hui  a  la 
Société,  il  peut  mieux  que  uni  que  ce  soit  don- 
ner des  renseignements  utiles,  et  qu'il  y  aurait 
lieu  de  rédiger  une  note  contenant,  sous  ce 
point,  les  indications  k-s  plus  circonstanciée». 

LE  PREMIER  membre  partage  cotte  dernière 
opinion,  et  c'est  précisément  en  v  ue  de  l'avenir 
nu'il  désirerait  voir  conserver  à  l'Industrie  des 
aciers  supérieurs  une  protection  capable  de  la 
faire  vivre  jusqu'au  jour  ou  les  fers  français, 
qui  par  leur  nature  peuvent  faire  concevoir 
quelque  espérance  de  succès,  p  in  iendraient  à 
Être  élaborés  d'une  manière  convenable.  Mais 
les  obstacles  à  vaincre  ne  sont  pas  de  ceux 
qu'où  franchit  en  un  jour. 

Au  surplus,  il  est  un  moyen  bien  simple  de 
s'assurer  do  l'inrériorité  actuelle  des  fers  fran 
çais  au  point  de  vue  de  la  fabrication  de  l'a- 
cier- 11  suffit  pour  cela  do  comparer  leur 
valeur  avec  celles  des  marque*  de  Suède,  dont 
la  supériorité  est  la  mieux  établie  Les  fers  de 
Dauomora  des  premières  marque*  valent,  en 
Angleterre,  85  fr.  les  tOO  kilogrammes.  Il  est 
évident  que  si  les  fers  de  l'Ariége  pouvaient 
concourir,  on  ne  chercherait  pas  à  les  écouler 
en  Franco  au  prix  de  13  fr.  Quant  à  I  introduc- 
tion en  franchise  des  fers  de  Suède,  une  sem- 
blable mesure  ne  lui  paraîtrait  pas  praticable 
tant  qu'on  laisserait  sulwlsler  des  droits  sur 
les  fers  étrangers  en  général.  Ce  serait  d'ail- 
leurs porter  le  dernier  coup  à  toutes  les  espé- 
rances qu'on  peut  fonder  sur  l'avenir  des  fers 
à  aciers  indiques. 

Il  ne  peut  pas  donner  de  renseignements 
autres  que  ceux  qu'il  a  fournis  il  y  a  deux  ans 
et  ceux  qu'il  vient  d'y  joindre. 

Son  but  en  prenant  part  a  la  discussion  ac- 
tuelle est  uniquement  d  établir  que  la  France 
produit  d'aussi  bons  aciers  que  l' Angleterre; 
il  a  cheché  à  le  démontrer  en  indiquant  (pa- 
ies procédis  ot  les  matières  premières  sont  les 
mêmes,  et  en  apportant  les  attestations  des 
consommateurs  ou  manipulateurs  les  plus  aptes 
a  juger  la  question  de  qualité, 

dh  autre  m  km  bas  trouve  que  la  Société  ne 
peut  pas  fournir  un  avis  ;  les  éléments  pour 


apprécier  la  question  manquent,  nu  reste,  pour 
lut,  s'il  avait  à  donner  son  opinion,  elle  serait 
entièrement  opposée  à  ce  que  l'on  a  demandé 
en  commençant;  il  demanderait  plutôt  une  ré- 
duction qu'une  augmentation  sur  l'entrée  des 
aciers  fondus,  atin  d'en  répandra  l'emploi;  et, 
'  dans  le  nièuie  but,  il  demanderait  l'affranchis- 
!  sèment  de  toute  taxe  sur  lo  fer  de  SuèUe  destine 
à  la  fabrication  de  l'acier  fondu. 

l.x  altre  memrre  fait  remarquer  quo  la  dis- 
cussion avant  été  justement  limitée  à  uue 
question  technique,  la  fabrication  de  l'acier  et 
les  rapports  de  la  production  avee  la  consom- 
mation doivent  seuls  occuper  la  Société. 

L'ordre  du  Jour  e>tmls  aux  voix  et  adopté. 

m.  le  pnÉsmtTT  annonce  que  l'ordre  du  jour 
aopePe  ensuite,  la  discussion  sur  l'application 
de  la  télégraphie  électrique  aux  besoins  du 
service  des  chemins  de  fer. 

tx  membre  fait  remarquer  que  dans  une  des 
dernières  séances  où  l'on  s'était  occupé  des  l'o\- 
pioitatlon  des  chemins  de  for  à  une  voie,  la 
télégraphie  électrique  y  avait  été  Indiquée 
comme  un  annexe  indispensable. 

Depuis  cette,  époque,  M.  Félix  Mathias  a,  dans 
une  note  sur  l'exploitation  des  chemins  de  fer 
allemands,  éclairé  beaucoup  la  question.  Cette 
note  est  un  exposé  des  faits  qui  servirent  de 
base  à  la  discussion  sur  les  choses  faites;  mais 
il  est  un  point  uni  n'a  pas  encore  été  indiqué 
et  qui  mérite  de  l'être. 

Jusqu'ici  le  télégraphe  électrique  a  été  appli. 
que  à  deux  fonctions,  à  la  transmission  d'ordres 
au  moyen  de  l'alphabet,  et  à  la  mise  en  mou- 
venu  nt  de  sonneries  pour  attirer  l'attention; 
ou  a  tenté  de  le  faire  servir  à  un  troisième 
usage,  à  la  manœuvre  à  distance  des  disques  et 
signaux,  et  ce  résultat  serait  facile  à  obtenir 
si  l'on  avait  des  appareils  électriques  assez 
puissants. 

Mien,  sur  cette  dernière  application,  n'est 
encore  définitivement  arrêté;  niais  des  tenta- 
tives, des  e^ais  ont  été  faits,  et,  sans  aucun 
doute,  en  travaillant  danscoitn  voie  on  ne  peut 
manquer  d'arriver  à  un  résultat  pratique.  Mais 
pour  que  la  discussion  qui  va  s'engager  sur  la 
télégraphie  puisse  avoir  pour  tout  le  monde  un 
intérêt  réel,  il  est  indispensable  que  la  con- 
naissance de  tous  les  Instruments  de  télégra- 
phie, de  la  manteuvre  et  de  leurs  ressources, 
soit  bien  familière  à  chaeun,  et  pour  cela  on 
prie  M.  Iiegnault,  membre  de  la  Société,  de 
vouloir  bien  se  mettre  à  la  disposition  ce  ses 
collègues. quelques  heuresavant  la  séance  pro- 
chaine, pour  exposer,  les  appareils  en  main, 
leur  principe  de  constructiou  et  leur  usage. 

il  serait  bon  ensuite,  pour  donner  de  l'inté- 
rêt a  cette  discussion,  que  tous  les  membre» 
qui  se  sont  occu|téa  dn  la  marche  des  trains, 
des  signaux,  etc.,  apportassent  le  résultat  de 
leurs  observations,  avec  l'indication  du  rôle 
quo  pourrait  y  jouer  la  télégraphie  électrique. 

Il  y  a  encore  uu  point  intéressant  dans  la 
télégraphie  électrique,  c'en  l'étude  de  l'isole- 
ment de  l'attache  des  flls  télégraphiques. 

La  question  t-st  complexe;  cependant  l«s 
succès  obtenus  par  les  télégraphes  sous-marins 
sont  de  nature  à  rassurer  sur  les  tentatives 
qu'on  peut  faire  et  sur  la  direction  à  leur 
donner. 

m.  le  président  annonce  que  le  programme 
[des  questions  soumises  à  la  Commission  d'en- 
'  quête  sur  les  accidents  des  chemins  de  fer,  qui 
'  a  été  distribué  aux  membres  de  la  Société,  ser- 
|  vira  do  bases  aux  discussions,  et  que  dans  la 
prochaine  séance  on  commencera  par  ce  qui 
regarde  la  télégraphie  électrique, 

Hcsqcir  »t  Rifnu.1. 


SAIRT-DUIER  ,  2  EÉVRIER* 

Cette  semaine  nous  avons  à  constater,  poor 
notre  place,  un  ruvireraont  complet  dam  la 
marche  des  affaires  :  la  baisse  a  amené  une 
foule  d'acheteurs,  et,  partant,  les  prix  do  la 
fonte  ont  repris  faveur. 

La  fonte  à  fer  a  fait  de  nouveaux  marchés 
importants  à  K>j  fr  ,  rendue  à  Saint-Oizier,  et 
les  demandes  à  ce  prix  arrivent  de  tous  les  ci- 
tés. On  évaluu  à  millions  de  kilogrammes  U 
quantité  vendue  depuis  quinze  jours,  et  main- 
tenant, aux  mêmes  conditions,  on  trouverait 
acheteurs  pour  presque  autant.  En  présence 
de  ces  nombreux  placements,  les  producteurs 
ne  s'einpiv>-ent  plus  d'accepter  les  offres; 
quelques-uns  tiennent  aujourd'hui  à  16)  fr. 

La  fente  pour  deuxième  fusion  a  obtenu  pour 
plusieurs  marchés  102  fr.  5\  prise  à  Saint- W- 
zicr  ;  c'est  une  légère  augmentation  sur  les  der- 
niers cours. 

La  demande  des  fers  laminés  est  des  plus  sa- 
tisfaisantes. Beaucoup  de  marchands  commen- 
cent leurs  provisions,  qu'ils  limitent  assuré- 
ment, mais  leurs  assortiments  multipliés  com- 
posent une  commande  de  quelque  valeur. 
Comme  première  condition  d'acceptation,  la 
marchand  demande  une.  livraison  immédiate. 
Il  est  à  remarquer  que  la  province  a  demaaié 
quand  Paris  s'est  tenu  plus  sur  la  réserve. 

Les  prix  sont  de  325  et  331»  fr.,  suivant  l'im- 
portance des  marchés,  rendu  à  Saint-Dilier. 

F.n  fers  battus  à  la  houille.il  y  a  eu  quclqaa 
petits  marchés  aux  prix  fixés  de  333  et  3M  fr.; 
on  nous  a  parlé  d'une  vente  pour  Paris  faite  eû 
baisse  sur  ces  prix.  Xous  la  citons  sous  réserve. 

La  baisse  consentie  par  les  producteurs  de 
fers  battus  au  bois,  a  provoqué  une  vente  satis- 
faisante aux  cours  que  nous  avons  indiqués, 
H30  et  -VfS  fr.  ;  on  les  tient  actuellement  an 
dernier  prix. 

On  nuus  adresse  le  prix  courant  des  moula- 
ges que  les  fabricants  ont  fixé  dans  une  ré- 
cente réunion.  On  y  remarque  une  augmenta- 
tion sur  la  plus  grande  partie  des  articles. 

fr.  IM 


270 


Plaque*  et  foyers  (les  1,000  kll.), 

Tuyaux  de  descente, 

Tuyaux  do  conduite,  éprouvés,  40  mil- 
limètres diamètre  intériour,  ™ 
Id.    au-dessous  de  40  millimètres.  ™ 

Colonnes  pleines,  «' 

Colonnes  creuses, 

Boites  do  roues  de  5  kll.  et  au-dessus, 

Id.  au-dessous  de  5  kll., 

Réchauds  potagers,  carré»,  JJj 
Réchauds  coniques  à  deux  grilles, 
Kéchauds  économiques  à  troi»  grilles, 
Vases  et  coupes, 
Poids  d'horloges. 

Moulage  en  terre  et  au  trousseau, 
Poids  à  peser,  de  5  à  2  )  kll.  bruts, 

Id.        des  kll.  àSOOgr.  bruts,  3)0 
Id.        de  2  kll.  à  500  gr.  à  50,  WJ 
Coquilles  à  rôtir,  350 
Poêles  à  marmites  et  anciens  chonêts 
à  figures,  les  1,000  points,    _  |* 

155 


350 
250 
3*0 
211 


à  fond  et  ovales, 


Poêles  de 
Sableries, 

Chaudières 4  rebords,  les  »,0"0  kll., 
Pièces  do  mécanique  pour  machines  à 

battre  le  grain,  les  1 000  kil., 
Pièces  de  charrue, 
Gargouilles, 
Caniveaux, 


3«n 
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Réchauds  étouffoirs. 

380 

Poulies  légères. 

360 

Id.    de  charpentier. 

260 

Tuyères  à  mari-chai. 

200 

Châssis  à  tabatières. 

Pi  ces  de  forces. 

300 

Engrenages  ordinaires  de  forges, 

320 

Engrenages  doubles. 

35D 

Mécanique  pour  constructeurs, 

.180 

PARIS. 

La  situation  des  fers  est  toujours  la 
sur  cette  place. 

On  ne  vend  que  par  parties  insignifiantes  qui 
ne  peuvent  pas  faire  cours  :  aussi  les  prix 
n'ont-ils  rien  de  bien  «Vieux.  L'élévation  du 
taux  de  l'escompte  a  peu  réaïi  sur  le*  achat», 
qu'on  ne  restreint  pas  précisément  à  cause  de 
cette  augmentation,  mais  bien  plutôt  a  cause 
de*  cramtes  de  la  guerre.  I.a  nécessité  decette 
mesure  est  reconnue  ab-oluc  ;  le  commerce  ai- 
mera mieux  payer  1  o/.t  de  plus  d'escompte  sur 
ses  billets,  s'il  est  sûr  d'obtenir  du  numéraire. 

La  vente  du  cuivre  est  calme,  cependant  les 
prix  se  soutiennent  »  3;ie-.lio  fr.  :  celui  de 
Russie,  325-330  fr.  ;  celui  d'Angleterre,  laminé 
rouge,  345  fr.  ;  le  min-  rai  de  Corocoro,  3J5  Ir. 

—  L'étain  a  une  vente  facile,  et  sa  rareté  rend 
le*  détenteurs  prétentieux;  nous  avons  a  signa- 
ler une  nouv  elle  augmentation  de  5  fr.  ;  étain 
Banca,  350-355  fr.  ;  celui  des  Détroits,  3lr>  fr.  : 
les  autres  provenauces  sont  sans  changement. 

—  Le  plomb  a  éprouvé  une  baisse,  prévue  du 
reste  par  les  acheteurs.  Cours  du  jour  :  Plomb 
de  France.  67  Ir.  ;  plomb  d'Angleterre,  GS  fr.  ; 
celui  d'Espagne  se  soutient  à  Gît  fr  ,  et  le  lami- 
né a  73  fr.  —  Le  zinc  devient  faible,  ses  prix 
tendent  à  la  baisse,  et  déjà  le  brut  est  descendu 
i  64  fr.  ;  le  laminé  conserve  sa  cote  de  7.»  fr. 

O.  .SM'PIQIE. 


MARCHÉS  ÉTRANGERS. 
Prix  de*  tmr»  en  Angleterre. 

Londres-,  27  janvier  : 

Que  lques  affaires  en  rails  ont  ou  Heu  à  îles 
prix  qui  n'ont  pas  transpire;  il  existe  des  cnm- 
mandes  importantes  p<iur  l'Amérique,  mais  les 
producteurs  montrent  pour  le  moment  peu 
d'empressement  a  «Vu  charger.  On  cote  les 
barres  237  fr.  50  ;  it2  fr.  50  au  pays  de  dalles 
2i7  fr.  50  à  Livcrpool  ;  202  fr.  :>0  dans  le  Mraf- 
fordshirc—  Les  gueuses  d'tcossc  ont  flotté  la 
semaine  dernière  entre  OS  fr.  10  et  9 1  f r.  ï5  j 
après  avoir  fait  93  fr.  75,  elles  se  sont  mainte- 
nues a  9»  fr.  5o,  cours  de  clôture,  avec  des 
acheteurs.  V  4,  Gartsherrie.  106  fr.  25;  )  Cal- 
der,  103  fr.  75  ;  1  CleugarnoCk,  105  fr.;  4  Som- 
-  ,  »03fr.7ô. 


I    Le  fret  pour  la  Belgique  n'a  pas  de  cours 
;  normal  en  ce  moment,  le*  bateaux  ne  noua  re- 
venant pas  encore  jusqu'à  pr  sent. 

Pour  la  France,  il  y  a  toujours  beaucoup 
d'hésitatiuu  chez  le -i  bateliers.  Cependant  ils 
|  ont  accepté  fr.  42  pu'ir  la  Villette,  maison 
trouve  difllcilcment  a  affréter  pour  Rouen  à 
fr.  13  50. 

Voici  les  prix  qui  ont  été  donnés  pour  les 
destinations  suivantes  :  four  Taris  (l.a  Villette) 
fr.  I»;  pour  Rouen,  fr  13  50  ;  pour  réruunc, 
fr.  9  !>0  ;  pour  Amiens,  fr.  H. 

La  Sambre  nous  amène  en  ee  moment  beau- 
coup de  bois  pour  houillères.  Il  règne,  du  reste, 
une  activité  prodigieuse  sur  cette  rivière. 

O.  S.U'IMQCE. 

(  L'Ancre,  de  Suint- Uizicr.) 


CaImo  ci  Journal  dea  cheminai 
de  n-r. 

P.utis,  85,  nrm  Hiciiklikl'. 

Capital  émis  :  Six  million*  tir  francs  ,li,  i.<  j  »>ti 
12,0x0  aith  n*  titli.'ien.rut 


de*  ferai  et 

Belgique. 

Charleroy,  le  28  janvier  : 

La  tenue  des  fontes  et  des  fers  est  toujours 
nonne.  On  a  reçu  cette  semaine  des  proposi- 
tions pour  la  fonte  a  fr.  12  les  (00  kIL 
Les  prix  des  charbons  se  maintiennent  en 


Propriétaire  du  Journal  </<•.<  Chemins  de 
1er,  cette  maison  est  le  centre  vies  renseigne- 
ments relatifs  à  cette  grande  industrie,  el, 
par  conséquent,  ello  est  dans  une  p-isilkm 
spéciale  peur  conseiller,  diriger  et  exécuter 
les  opérations  les  plus  avantageuses  cl  les  | 
plus  sûres. 

Kilo  «o  charge,  pour  le  comple  de  ses 
clients  : 

D'aduler  el  de  vendre  les  fonds  publics 
les  actions  et  obligations  de  chemins  de  fer  | 
et  en  général  toutes  les  valeurs  Iran  aises  el 
étrangères  ; 

De  faire  les  versements  et  encaissements 
de  coupons  et  les  souscriptions  d'aclions  cl 
obligations  ; 

De  représenter  les  porteurs  de  litres  dans 
les  assemblées; 

En  un  mol,  elle  est  l'inlenne  liaire  général 
des  acli  innaires  el  des  capitalistes,  auxquels 
elle  offre  le  d-mble  avantage  d'un  centre  de 
renseignements  cL  d'un  cenlre  d'opérations. 

On  répond  courrier  par  courrier  aux  cl  enls, 
el  par  la  voie  du  journal  aux  simples  abonnés. 


très  probablement.  —  V  6,  nou.  —  V  7,  il  est 
douteux  qu'elle  soit  ratifiée.  —  V  8,  oui,  très- 
sensible.  —  N*  U,  c'est  probable.  —  .V  10,  de 
38  à  42  fr.  50  c.  —VII,  Paris  à  Lyon. 

M.  M.,  a  Ltinévllle.  -  Vous  avez  dû  recevoir 
les  numéros  demandés.  —  \"  i,  2,  3  et  a,  le  nu- 
méro du  jour  et  le  prochain  vous  fixeront. — 

V  5,  mauvaise  opération. 

M.  N..  à  Trouville.  —  Vous  ave*  très-bien 
compris  les  avantages  résultant  de  la  réunion, 
ils  sont  immenses  et  l'avenir  les  développera 
encore. 

M.  C  ,  a  Semur.  —  Merci  de  votre  observa- 
tion judicieuse  —  V  1,  Strasbourg.  —  N-  2, 
non.  —  3,  cela  dépend  des  conditions  aux- 
quelles la  fusion  sera  faite.  —  N'  a, Strasbourg. 

M.  C  A.,  a  C.  —  N»  1,oui,  lu  moment  est 
opportun.  —  N"*  2  et  3,  Strasbourg,  Orléans, 
Lyon. 

M.  S.,  à  Chartres.  —  Vous  ne  nous  devez 
rien  ;  en  vous  renseignant  utilement,  nous  avons 
accompli  un  devoir. 

M.  L.  T.,  a  .Nantes.  —  V  1,  excellent.  — 
.V  2.  mauvais.  —  V  3,  médiocre.  —  N»4,  oui. 

M.  V.  B.  —  N"  1,  cet  arbitrage  est  mauvais. 
—  N"  2,  c'est  du  jeu  ;  nous  no  nou*  y  prêtons 
pas. 

M.  N  F..  F'.,  a  Sedan.  —  -N"  I,  le  numéro  pro- 
chain vous  rivera.  —  N°  i,  environ  40  fr.  — 
N-  3, comme  dans  toutes  les  spéculations,  Il  y  a 
Incertitude.  —  V  4  ,  les  versements  appelés 
peuvent  contribuer  à  faire  baisser;  quant  a 
l'affaire,  elle  est  bonne. 

M.  C.  S  .  à  Vlllefianche.  —  Le  revenu  pour 
18  .i  a  été  de  12  fr.:  il  sera  pour  1853  de  68  i 
50  fr. 

M.  D.  15.,  à  Y.  T.  —  V  1.  environ  40  fr.  — 

V  i,  le  prochain  numéro  vous  fixera.  —  V  3, 
oui.  —  N'  4,  à  l'abandon  de  la  fusion. 

M.  L.  O.  A  , à  Valenci'-nnes. —  N"  (,  cela  dé- 
pend des  arrangements  que  la  Compagnie 
pourra  prendre  avec  Dijon,  ou  tout  autre  che- 
min. —  Y  2,  le  journal  y  répond.  —  .N"  3,  elle 
atteindra  Gu,u  m  fr.  —  N"  4,  Lyon. 

M.  R.,  à  Annonay  —  Si  vous  ne  devez  [tas 
conserver  les  obligations  en  question  ,  ne  le-s 
souscrivez  pas  :  la  revente  en  serait  difficile. 

M.  V..  à  Blaye.  -  Oui,  la  combinaison  est 
très-profitable  :  vous  en  recueillerez  prompte- 
ment  les  bons  effets. 

M.  C  M  ,  à  Paris.  —  lln'y  a  rion  de  fait  a  cet 
égard. 

M.  F.  S.,  a  Lyon.  —  F.xeellente.  —  Pour 
être  raisonnable.  Il  faut  évaluer  les  recettes  à 
bO.nno  fr.  par  kilomètre.  —  Non,  cochiffre  sera 
probablement  atteint. 


M.  C  U.C.  —  .V"  I,  cette  affaire  nous  est  peu 
familière  et  en  dehors  des  chemins  de  fer.  — 
N"  i,  le  chiffre  n'est  pas  encore  connu.  —  V  3, 
naturellement,  oui.  —  I,  Strasbourg  nou- 
veau ut  ancien.  —  N' 5,  l'exposition  de  1855 
sera  favorable. 

M.  R.  M.  -  VI,  attendre.  —  V  2.  oui.  — 
V  3.  oui.  —  V  4,  oui,  da.is  l'avenir  ;  non,  dans 
le  présent.  —  V  5,  oui. 

H.  T.,  à  Besançon.  _  N»  (,  non.  —  N"  2, 
nulle  chance  do  succès.  —  V  3,  oui.  —  N*  4, 
ils  touchent  toujours  15  fr.  par  an.- V  5, 


à  1»  Loir* 

(Longueur  exploitée,  30  kilo».) 

Recel  les  du  mois  de  décembre  1853. 

I",7  C  V«.WI1-»   8.4IGS7 

27,1113,34!  Marcbaudiscs   3!."'!  W 

Total   04 

Mois  co. répondant  de  !8iJ   4ï,240  4* 

F.n  faveur  de  1853   3,183  »C 

Recettes  totales  au  31  déoiobre  1853  ...   MB.7IM  9 
_        au  31  décembre  134?          454,24*  31 

faveur  de  1843....."!    61,447  7 
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Chemin  de  fer  du  Jferd. 

(Longueur  exploité,  710  kilomètres.) 
Du  29  Janvier  au  »  «Trier  1854. 

63,476  voyageur*   233,948  15 

Bagages,  marchandises,  etc   400.004  2j 

Total  ~C93,012  40 

Semaine  coirc*rondantc  de  1853. 

61 ,677  voyageurs. ... ,   ....    221, 7H3  80 

  3t,j,BJ0_7.i 

  ~Ï87,614  r.3 

:  totale  du  1"  au  4  février. 
1814   3.139,028  01 

1853   2.814,102  40 

321,161  01 


C  lierais  rte  fer  de  Paris  à  Roue». 

(  Longueur  exploitée,  137  kllom.) 

Du  20  janvier  au  4  février  1834. 

13,2i6  voyageur»   Oit, sol  (Kl 

bagages,  luarchandiMjs,  oie   13(1,141  25 

Total  de  la  semaine   107,347  2  j 

Total  de  l'exercice  courant   98U,034  «3 

Semaine  correspondante  de  18i3   180.99»  00 

:  de  1813   833,234  01 

rte  fer  de  Rouen  an  Uavre. 

(  Longueur  exploite*,  M  kiloen.) 
Du  2"J  Janvier  au  4  féviir  r  18-.4. 

8,337  voyageur»   23,710  15 

s,  marchandas,  etc..    03,842_W 

ThT«l  de  la  semaine   89,558  '.'.'. 

T<  7 «L  de  l'exercice  courant   2,l'Jii,0o0  00 

e  de  1813   69,725~lo"~ 

Total  de  Tcxerciee  correspondant   1,721,130  3j" 

Chemin  de  fer  de  Pnrl»  à  l.yon. 

(  Longueur  c\plnitée ,  3S3  kilo:».) 

Du  29  janvier  au  4  février  1854. 

Gr.illdo  vitesse!  20 ,  073  voyageur». .  110.441  21 
Petite  vitesse  J  Bagage»,  marchand. .      192.190  01 

Totai  de  la  semaine   343,037  30 

Recettes  antérieures,  a  partir  du  I" 

)anvierlS54. ...   1.241,891  70 

TotAI  _1,:.MJ,fl29  oo 

Semaine  correspondante  de  1813   ^24,07 j  61 

Recettes  antérieure*,  a  partir  du  1" 
janvier  1853   1,317,044  07 

Total  de  l'exercice  correspondant . . .    > i 3 ■■'  oh 

Chemin  de  fer  «le  «Irmbnnr;  à  HAlr. 

(  Longueur  exploitée,  141  kilom.) 
Du  Î3  au  29  janvier  1651. 

10.07Î  voyageurs   21,805  50 

Messageries,  bagages,  marchandises..  31.481  33 

Total   51,380  53^ 

Semaine  correspondante  de  1813   «3,306  43 

,  totale  du  1"  au  20  janv   203,0ti7  18 

1853   189,183  81 

d«  165»   13.dll  37 


de  fer  de  Parti  h  Orléans. 

(  Longueur  exploitée,  1,1 16  kilom.) 

Du  29  janvier  au  4  février  1*34. 

Voyageur»   230,833  00 

Ea_;agos,  marchandise* ,  etc   I8H.530  14 

Total   719,303  74 

Semaine  correspondante  de  1833   348.314  38 

Différence  en  faveur  de  1814  171  0t0  40 

Recettes  du  1"  au  1  février   3,479,689  91 

Recette  correspondante  de  1853   3.000,670  28_ 

en  faveur  de  1834       810,013  67 


Compagnie  de»  chemin*  de  fer  de  l'Fsr. 

Section  de  Pari»  à  Strasbourg  ci  Forbach. 

(  Longueur  exploitée.  «27  kilomètres.) 

Du  29  janvier  au  4  tenter  1856. 

Voyageurs   102,600  30 

Marchandise   349,220  80 

Tcital  de  In  semaine.   511,827  10 

Recettes  antérieures   1,073,280  84 

Total  «.listiui   J.1  "5.1 1 7  on 

j-  semaine  do  1834   511,827  10 

Semaine  correspondante  de  1833    369.705_I9 

Différence  en  faveur  de  1854      142,121  07" 

Mecllun  de  Honlercan  à  Trojes. 

Du  29  janvier  au  4  février  1814 

Voyageurs   8.2:..»  so 

Uagages,  niarcbandiv»  a  grande  et  pe- 

tilc  vitesse  _.  21/.2!  40 

Total   29, 877  30 

Recel  le»  antérieures   9.1.890  30 

Total   123,707  10 


Chemin  de  fer  «le  l'Oneaf. 

I  Longueur  exploitée,  149  kilom.) 

Recette»  du  30janvier  au  5  février  1854. 

Ouest.  —  8,520  voyageurs  (  gr.  vitesse  34,466  10 
(  l'otite  vite*»»)   38,41B  48 

Total   72,024  18 

llive  droite.  —  19,098  voyageurs.   19,130  05 

Hlvc  pauche  —  13,58.»  voyageurs   1 1.470 _V> 

Terni   ini,;ij|  ici 

Semaine  correspond,  en  1853.  —  Ouest     M,187  49 

Rive  droite   23,398  10 

Rite  gaucho   12.010  93 

TotaI   91,805  î-4 

Recette  totale  du  1"  au  5  février  1854  : 

Ouest,  r.  droite  et  r.  gauche.  —  I854      510,383  75 
Mf».  —  1853      400,777  1» 


<     min  de  fer  de  Lien  à  la  I 

(  Longueur  exploitée,  294  kilomètres.  ) 

Recettes  du  22  au  38  Janvier  1SM. 

Voyageurs   63,001  60 

Bagages  et  marchandises   119,911  90 

Total  de  la  semaine   182,073  10 

Semaine  correspondante  do  1833. .  .       134.713  95 

Augmentation    48,360  51 

Total  des  nreltiTs.  à  partir  du 

1"  Janvier   680.044  37 

"ante  de  1833    389,756  10 

Augmentation   H9,*B*  I* 


In. 

ion  rr  arcrrrEs. 

de  janvier  1834. 

Voyag  urs                  127,730.  Recettes.  86,683  «5 

Redevances  et  péages 
desrlieiuinsde  Rouen 

et  de  l'Ouest   67,306  25 

Toi:,'            '  154.171  30 

Janvier  1853. 

Voyageurs                 140,321  Recettes..  112,020  «4 

Différence  e:.  faïwdM  954-. .  12.150  OJ 


1831.. 
1813.. 


In  (le  fer  «l'Orsnr 

Mois  de  janvier  I8i4. 

Tijat.        Ik.IIh.     t<|.  MtAur 

33,684      15.414  63 
33,110 


15,414  63 
11,018  50 


435  65 
281  10 


15.890  30 
15.339  00 


En  faveur 
de  1854 


723 


396  1S      134  55         350  70 


de  1er  d'Anterl  * 


Relevé  cmnpara:if  des  recette!  du  chemin  de  fer 
d'Anvers  à  Gand  pays  de  Wae»),  pendant  le  met! 
de  j 


1834.  I8S3. 

Voyageurs...   32,421  85  26,103  50 

liagagrs   350  70  386  68 

It'tail   013  55  1,170  90 

Marchandise»  22,413  19  17,137  09 


46,107  29      44,794  17       S7.6W  « 


Ce  résuliat  présente  une  augmentation  pour  kl  tDoi» 
le  Janvier  18:4  de  fr.  1.313  12  c.  sur  1813,  et  o"« 
augmentation  de  fr.  8,607  33  sur  1H53. 

Il  est  1  remarquer  qne  prndant  les  9  premier! jout* 
de  janvier  1851 1«  service  entre  Anvers  et  le  reste  ds 
la  ligne  a  «lé  c 
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COMPAGNIE  PU 

CHEMIN  DE  FER 
PARIS  A  ROUEN 


DE 


MM.  lo* 
•  actionnai- 
re» «>ul  prévenu»  qu'en  connirmlié  de 
l'auloiisation  donnée  a»  Onx.il  d'ad- 
miiii-tration  |>ar  les  Assemblées  géné- 
rales * -s  30  Juillet  1817  et  27  Jan- 
vier 18Î2.  une  souscription  est  ouverte, 
a  date.-  de  c*  Jour,  su  *ii>g<'  de  la  Com- 
pagnie, rue  d'Amsterdam.  1 1,  à  Paris, 
pour  l'émission  de  18.000  OMigaL-us 
de  1000  fr.  chacune,  rcintaursablc* 
A  1230  fr.  en  85  annuités,  rt  portant 
un  iniérêt  de  50  francs  par  an. 

Ce»  Obligations  sont  destinés  :  1"  à 
remplacer  1rs  engagements  souscrit» 
au  proflt  du  Trésor  en  remroursemcnt 
des  prêts  du  l'Etat,  et  qui  doi  ent  être 
dis  par  l'Etat  à  la  Compagnie  du 
Mnin  de  fer  de  Pana  *  Chcrljoorg  4 
titre  de.  subvention;  î*  à  l'acquitle- 
ment  des  frais  do  construction  du  chc- 


CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  ROUEN. 

MM.  lia  Actionnaires  sont  préienn» 
qu  il  a.ti  procédé,  le  31  Janvier  18 34, 
l'o  assemblée  générale,  au  tirage  au 
aort  de  38  action*  de  la  Compagnie, 
à  rembourser  pour  l'amortissement  du 
capital  social. 

Les  aclinns  dont  les  numéros  sui- 
vent ont  été  désignées  par  le  sort  : 
3,253  —  4.892  —  3,171  —  7,305  — 
0,412  —  11,090  —  11,883—  13,425  — 
1 4,323  —  1 4.333  —  1 5,444  —  1 7,012  — 
1 7,243  —  70,333  —  20,817  —  21  ,648  — 
33,063—  23,905  —24,113  —  33,iiU2  — 
JS. 782  — 26.781  —  28,897  —  W.181  — 
29,283—  31, 744  — 3ï, 744  —  35,260  — 
33.294  —  35.684  —  37,863  —  37,932  — 
41.141  —  43,037—  43,473—  V'i.ROO  — 
45.389  —  46.017  —  46.331  —  46,70s  — 
47,312—  47.689  —  47,780  —  49,681  — 
51, 508  —  53,004  —  53,020  —  54,880  — 
57,388  —59.256  —61,247  —  62,720  — 
63,422  -  64,029  —  64,077  -  67.937  — 
70,583  -  71,002. 

Ces  actions  recevront,  outre  le  divi- 
dende du  deuxième  semestre  1853, 
nié  4  33  fr.  par  action,  500  fr.  eu 
numéraire,  et  seront  échangée*  contre 
de»  actions  de  jouissance,  nominatives 
oa  au  porteur,  conférant  les  mêmes 
droits  que  les  actions  non  amorties, 
et  donnant  droit  au  dividende  au  delà 
de  l'intérêt  4  5  0.0. 

Le  remboursement  et  l'échange  des 
titres  s'effectuent  au  siège  de  la  Com- 
pagnie, me  d'Amttcrdam,  11,  4  dater 
du  3  février  1854- 

Lt  Secrétaire  de  la  Compagnie, 
AnOLHic  Tniaai  nE.tr. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  ROUEN. 

MM.  les  Actionnaires  sont  prévenus 
que  le  dividende  du  deuxième,  se- 
mestre 1833,  fixé  par  l'assemblée  gé- 
nérale du  31  janvier  1854,  4  33  francs 
par  action,  est  payable  4  dater  du 
3  février  courant,  4  la  caisse  de  la 
Compagnie,  rue  d'Amsterdam,  11,  de 
10  4  3  heures,  iur  présentation  des 
Titre t. 

Le  Secrétaire  de  la  Compagnie, 


CHEMIN  D£  FER 

DE  DIJON  A  BESANCON. 

I/*  Convoi  d'adimiu.»:  .mon,  en  c  o.- 
formité  de  l'art.  .14  de.  Maint-.,  a 
riiontieur  d"  prévenir  MM  l-s  Action- 
naires qu'une  ass.  mblét-  générale  est 
convoquée  pour  le  Jeudi  2  mars  pro- 
chain, 4  3  heures  de  l'après-midi,  rue 
de  Rlch -  lieu,  100.  4  l'effet  de  : 

1*  Examiner  cl  recevoir  les  comptes 
annuels  ; 

2'  Entendre  le  compte  rendu  de"  né. 
gociations  entamées  [mur  la  fusion  de 
la  Compagnie  du  cliemin  de  fer  fe 
Dijon  j  Besançon  et  4  Belforl  aire  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Paris 
à  Lyon,  et  s'il  y  a  lieu,  donner  au 
C  n.oil  h  s  pouvoirs  nécessaire-,  pour 
coinluro  celte  fusion,  au  mieux  riet 
intérêts  de  la  Compagnie  i 

3*  D  libérer  sur  les  diverses  proposi- 
tions qui  lui  seront  soumises  par  le. 
Con-eil  ; 

>  M.  les  Actionnaires  porteurs  de 
vingt  actions  au  moins  soit  en  actions 
au  porteur,  soit  en  certificats  de  dépôt 
nominatifs,  qui  d-Slren-nt  assister  4 
cette  assemblée,  devront  -o  présenter 
dans  le»  bureaux  de  la  Compagnie, 
nie  Tailbour,  52,  i  Pari-,  avant  le 
20  février,  pour  retirer  leur  carie 
d'admission  contre  le  dépôt  de  leurs 
litres. 

Par  ordre  du  Conseil  d'adminis" 


Le  Secrétaire, 

A.  Gaior. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  GRAI8SESSAC  A 

Rt7ICDC  i■on*'',  d'ailmlnis- 
DEUblCndatralion,  a  l'honneur  de 
prévenir  MM.  les  Actionnaires  qu'aux 
termes  de  l'art.  34  de*  statuis,  l'as 
semblée  générale  anni'elle  aura  lb  u  lo 
mardi  1 4  mars  prochain, 4  3  heures  h  la 
salle  Hen,  ne  de  In  Victoire,  48.  MM. 
les  Actionnaires, pronriétaire. rte  î»  ac- 
linns au  moins,  qui  désireront  assl  ter 
4  celle  asseinhlée, riev renl,  aui  terme, 
de  l'art.  35  des  statuts,  se  présenter 
4  Paris  au  siège  de  la  Compognie  ;  4 
l/tiidre*.  chez  MM.  P.  Moineaux"  et  C\ 
17,  Graccch-irch  Street,  avant  le 
6  mars  prochain,  de  10  4  4  honns, 
pour  retirer  leur  cartes  d'admission  en 
déposant  leurs  titres. 

Des  modèles  de  pouvoirs  sont  déli- 
vré au  siég.s  d.'  la  Compagnie  et  elle/ 
MM.  P.  Montcaux  et  C 


CHEMIN  .DE  FER 

D'ANVERS  A  GAND,  par 

SAINT  -  NICOLAS  Kl  LOkKHr.V  - 
En  exécution  de  l  ait.  39  des  statuts, 
l'assemblés'  générale  se  réunira  samedi 
4  mais  IN.', 'i,  à  midi,  au  sh'ge  delà 
Compagnie,  rue  \ux  CIikih,  3  M*,  afin 
d'enlen  In-  le  rapport  de  l'administra- 
tion, ainsi  que  l'exposé  du  bilan,  et 
de  procéder  aux  élections  (art.  15  et 
M). 

MM.  les  actionnaires,  propriétaires 
d'au  ■■:<»{ ■  -.s  dix  action»,  qui  désireraient 
assister  4  cette  assemblée,  devront  dé- 
poser leurs  t:ine»,  soit  4  Bi  uxelliv,  an 
siège  de  la  Compagnie,  avant  le  25  fé- 
vrier; ou  4  Paris,  chez  M.  Léopold  S. 
Konlgsvrarier,  34,  rue  de  Provence, 
avant  le  21  février  1834. 


CHEMIN  DE  KEP. 


DE  PARIS  A  CAEN  ET 
A  CHERBOURG.  î!.l^ 

sont  prévenu»  '|  l'a  dater  d  i  S  janvier, 
la  vu. l  ine  de  2  f  i .  par  .trînni,  itaïut.mt 
des  iiii  rv: .  dn  vm 'sire  du  l"  juillet 
au  31  décembre  1833.  sera  pavée  à  la 
caisse  de  la  Compagnie,  nie  d'Amster- 
dam, u"  II,  de  du  a  Irois  heures. 

MM  les  ,ner  jnnnaues  seul  également 
pn-venns  que,  roiif.iiiiiéri  *  nt  4  l'.-rt.  14 
des  statut-,  il  i-st  fait  sur  In  capital  so- 
cial un  appel  de  150  fr.  par  action,  qui 
cevi'int  éin!  versés  4  lu  Clisse  de-  la 
Compagi  ie  a  i  ÎD  février  1  s  s 4 . 

Aux  tenu 's  d'  l'art.  8  di*  statuts, 
les  actions  nominatives  seront,  apiés 
ce  versement,  échangées  contre  des  li- 
tres déll  ilif»  au  pur reur. 

A  partir  du  ïi)  fémer  prochain,  4 
défaut,  de  vi  rsi'ineut,  l'intérêt  sera  dû, 
l>our  chaque  jour  de  retard,  4  raison 
de  5  0  0  par  au. 

Le  l'rrsuirnt  ri»  Contrit  d'ad- 
miNiitrnlioi), 

Comte  P.  tir.  CtmsrLOt  r-Ui  bit. 


CHEMIN  DE  FER 

CENTRAL  SUISSE 

Jond*.  —  MM.  les  aciinn  iai.és  sont 
prévenus  que,  par  d  -libération  d.i  Con- 
seil d'administration,  les  versements 
suivants  devront  être  effectnéssur  les 
actions  : 

1*  Fr.  25  au  13  mars  prochitn,  4 
payer  sous  déduction  de 
fr.  2  pour  iniéréis semes- 
triels du  premier  verse- 
ment échus  le  10  Janvier 
dernier,  soit .  Fr.  23  0O 

ï*  Fr.  23  au  15  mai  p.  o- 
chain,  avec  fa- 
culté de  payer 
p-r  antici- 
pation le  15 
mars,  sou»  dr- 


lérCts  de  «  fr. 
16  e.  par  ac- 
tion, soit .... 


24  S4 
tr,   47  Kj 


Les  versements  seront  reçus  4  la 
caisse  d  i  la  Compagnie  4  Bile,  et  cbei 
MM.  Ad.  Marcuatd  et  C,  a  Pans  rue 
Berge.-e,  18,  contre  quiitance  sur  les 
reniAcals  provisoires. 

A  VENDRE  UNE  MA- 
CHINE A  VAPEUR  £5 

de  SO  chivaiu,  et  dan.»  un  parfait  état 
d'entretien.  Elle  est  à  conden-  ur,  et 
marche  4  basse  pn'ssioii  à  un  tiers 
d'atmosphère  ;  elle  fonctionne  <  g:il<*- 
menl  bien  4  simple  ou  4  double  effet; 
elle  est  sans  volant,  et  le  mouvement 
se  transmet  directement  de  la  maihine 
aux  pompes  par  le  balancier. 

Ce  te  machine,  qui  a  mû  pendant 
plusienrs  années  de»  pom|  es  ur  un 
puits  de  mine  où  le,  eaux  ét.nont  tre-.- 
abo:id.mtcs,  a  résisté  aux  chocs  si 
r  minons  dans  le»  travaux  d'épiiise- 
n,.  1:1. 

La  construction  solide  de  celte  ma 
chine  permi  t  de  lui  donner,  par  la 
pression  de  la  vapeur,  une  plus  grande 
force  effective. 

S'adresser,  pour  rcnse'griements,  4 
M.  Toucliard,  rue  Pierro-Sarraiin,  14, 
4  Paris. 


CRÉDIT  FONCIER  DE 

PRflMPP    1'Ti.loHgariun  au  di- 

rnHiiuc.  tut  ie  f.  n.ii-.  i/j'on.  — 

L  ad  ni  ,is  ration  a  l  in  nn  ir  il'iu - 
former  MM.  les  portems  d'obligations 
f-nicîér"*  que  le  tiras-!  su  suit  de  lt 
pn  iinére  série  qui  devra  c  mpleter  le 
ver-einent  inl.  gial  de  l.iloo  fr.,  e.t  (.•- 
mis  au  mercredi  22  femrr  cim- aut. 
C-.-us  d'éli  re  eux  qui  ne  voudront  pas 
i  .ror  exposé  aux  chance,  du  s,,n,  et 
qui  voiiilr  irit  prunier  do  l'aucun  ula- 
tion  de  l'inti  rét  attac.'ié  4  une  partie 
des  titres,  seront  admis  jusqu'au  mardi 
.1  février.  4  quatre  hc-ui-os  de  l'apn'-s- 
mi  i,  4  n'd  ilre  li"urs  enga^i  ni  'iits  4 
une  coupure  dir  500  fr.  pur  p:-Muevse. 
Celte  coupure  donnera  droit  4  la  moi- 
tié du  lot  attribué  4  l'obligation  totale. 

|  es  porteurs  qui  useront  de  celle 
facallé  auront  4  n-rrr  30'J  fr.  par  pro- 
me.se.  dsnt  100  fr.  avan-  le  22  f  vner, 
100  fr.  du  15  avril  au  1"  m^i,  et  100 
fi.  du  5 octobre  au  1" novembre, avec 
fanilté  d'anticipation. 

Les  |mrieurs  des  promr<Mfi  qui  vou- 
dront réduira  leurs  engagements  dans 
la  même  proportion,  tutit  en  coiixt- 
vaot  les  condit  on»  nctiielh-s  déprimes 
et  d'intérêts,  seront  admis  4  le  faire  en 
profitant  de»  ib'lais  ci-di-s-us  indiqué». 

MM.  FaKeiibagen  Zab-ki.  Hall  et 
C,  banquiers,  26,  rue  Basn>dn-Rem- 
part,  se  chargent  do  faire  I  avance  des 
versements  de  100  fr.  pour  ceux  des 
porteurs  des  promenés  qui  le 
seraient  leur»  litres. 

MM.  les  porteurs  des  obligations  en- 
tièninrnt  lilérées  sont  en  même  temps 
prévenus  que  leur  demande  d'échange 
de  ces  obligations  contre  des  titres 

4  0/0  sera  admise  du  jeudi  3  fév  rier  au 

5  mars  exclusivement. 

Cette  prolongation  (le*  délais  est  de- 
venue indispensable,  par  suite  de  l'im- 
possibilité matérielle  de  répondre 
avant  I"  terme  du  11  février  primitive- 
ment li\é,  aux  nombreuses  demandes 
de  Par  s  et  de  la  province;  elle  oblige 
l'adiniiiis;ration  4  reculer  également 
de  dix  Jour»,  apiés  la  d  it"  inscrite  aux 
tterpitte»,  la  délivrance  des  titres. 


HIQLlOTHf.Ql  F.  DES 
DE  FER. 

Librairie  de  !..  Hachette  et  ('•,  nie 
Piorre-Sarraiin,  n«  14,  4  Paris. 

LES  CHEMINS  DE  FER 
FRANÇAIS,  ^.eur'c^'t'-v'r 

■  unnuniui  gemeur  civil,  1  vol. 
in-lfl.  —  Prix  bruche  :  1  fr.  50  c. 

LATÉLÉCRAPHiE  ÉLEC- 
TRIQUE, \"  PrixTrocbé*:01!  fr! 

Ce.  deux  ouvrages  contiennent  pour 
les  voyageurs  des  chemins  de  fer  des 
renseignements  d'an  grand  intéré't,  et 
puisés  tous  4  des  sources  authenti- 
ques Le  premier  fait  roniuli <c  1  ,u i- 
gine  de  ch.wpie  Compaïiiie,  l'én  u  lue 
d..  la  concession,  la  cuiislnicîion  du  la 
ligne  qu'elle  exploite,  ses  rets  urces 
dans  le  présent,  «es  espérances  dans 
l'avenir;  le  second  apprend  aux  nom- 
breux v  oyageurs  qui  l'ignorent  encore, 
c  omment  ce,  fils  de  fer  muer»  nui  bor- 
dent les  ligue*  des  chemin»  de  fer  -ont 
les  agents  merveilleux  d.-  la  transmis- 
sion des  nouvelles,  et  peuvent  porter, 
avec  la  r  pi  itéde  la  foudre,  d'un  b  <ut 
de  l'Europe  4  l'autre,  U  paix  on  la 
guerre  des  empires,  la  fortune  ou  la 


Digitized  by  LjOOglC 


94  JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER 


TOURBIÈRES  MÉCANIQUES  "MARNE 

Société  fondée  au  Capital  de  â  millions, 

divisé  eut  40,000  actions  de  ioo  fiia\tn 
Banquiers  de  la  Société  :  MM.  J.  DE  MALËVERGIVE  et  C%  r.  Vivienne,  38  bis 

directeur  de  ta  Société  t  11.  KAPIA* 


L'ne  Société  a'est  constituée,  il  y  a  moins  d'un  an,  pour  exploiter  la  que  atelier  roiniwW-  de  il. -tu  machines  mue*  par  la  vapeur,  avecéco- 

tourhe;  elle  a  réuni  ses  actionnaires  le  5  janvier  dernier  pour  leur  noinie  de  niain-d'o'ir. re  de  60  0/u  sur  les  meilleure  procédés  connus, 

distribuer  un  dividende  de  30  0;0.                                               !  Cetie  .Société  po-s/do  au».»i  le  droit  exclusif  d'extraction,  de  fabri- 

C'cst  dlro  l'immense  avenir  réservé  aux  opérations  (jui  ont  pour  cation,  de  cuisson  H  de  carbonisation  de  la  tourba  surdnus  renia 

objet  la  fabrication  de  !a  tourbe.  licsriarrs  des  plus  riches  gisements  tourbeux  du  département  de  la 

La  Wo>cl»'»l^  tin  Tuurbli  rm  uisVanlqar*)  dis  I»  Mnrtir.  Marn>'.  ce  qui  lui  permet  de  livrer  au  commerce  une  grande  quantité 


de  combustible  de  première  qualité,  a  des  conditions  de  prix  sans 
concurrence  possible. 

U  totaliié  des  bénéfices  appartient  aux  actionnaires;  chaque  action 
a  droit  à  un  intérêt  de  ■>  0  o. 


qui  vient  de  se  constituer  au  capital  de  \  millions  de  francs,  divisé  en 
actions  de  1>  0  fr.,  possède,  d'après  le  système  l.oli>ul!ll«*r,  des 
moyens  privilégiés  d'une  si  rapide  production,  que  chacune  de  ses 
machines  moule  et  comprime  énerpiquement  «ni»lPf-*  ln«»B  tonr- 
bj-ttes  &  la  minute,  soit  rrnl  tulile  tourbettes  par  jour  et  par  eba-  1 

Les  Actions  sont  de  100  francs,  payables  en  souscrivant. 

La  «onnrrlptlon  rnt  ouvert*  «tan»  le*  bnrrauv  «lu  CRÉDIT  IMtl  VritlEI..  rhm  MM.  S.  BB  M.a.L,K% BKGUE  e«  C 
banquier*  de  la  Worléiéi  rue  Vivienne.  SM  nia,  on  l'oa  peut  prendre  raaualnaanre  tic*  Muliitav 

Toute  demande  non  accompagnée  du  montant  de  la  souscription  sera  consultée  comme  non  avenue.  —  Adresser  le*  espèce»  par  la 
31  statjeries,  et  tes  valeurs  ou  billets  de  banque,  par  lettres  chargées.  —  Dans  tes  villes  où  la  llan/ue  de  France,  a  des  succursales,  les 
souscripteurs  pourront  y  effectuer  leur  versement  au  crédit  de  MM.  J.  de  M.ilevcrgne  et  C.r. 


CMMCM  H  U  XlTItniO^  1  11IE11 
du  royaume  de*  beux-SictIes. 
Servie*  direct  il* 

MARSEILLE  A  NAPLES 


Touchant  à  Civ  ta-Vecthia. 

DÉPARTS  LES  3,  (3ïTM  UK  CHA- 
QUE MOIS,  4  7  heures  du  matin. 
Les  voyageurs,  par  ce  service,  peu- 
vent ne  rendre  de  Londres ,  a 
Rome  et  a  SapU.% 

en  cinq  jours. 
SERVICE  PKIUOMQI'E 
Pour  (itnes ,  Livuwne ,  Civila- 
yecehia.  Naples,  Palttm*  ou 


DÉPARTS  DE  MARSEILLE 

Les  6,  46  et  Î6  de  chaque  mois, 
à  qmtlrt  heurts  du  soir. 


Le  Vtsuvio...  ) 

Lt  Caori  î  de  300 

LErculana...) 

LtUongtMlo  )de  d"v. 

Le  S»rcnlo  (à  hélice)  do  MO  lonn. 
LAmalfi       (dito).  ).'e  OSO  dite. 

Ces  navires  voit  connu»  p»r  la  supé- 
riorité de  leur  marche  et  lé  confort*- 
hic  de  leur»  eiuminapiuenls. 
S'adre*»cr  pour  fret  et  passade, 
A  l'ara,  a  M.  O.  Bernard,  com- 
missionnaire de  roulage  ei  agent  de  la 
Coinpagiùe,  rue  d'Itauteville,  00  et  G2. 

A  Mantille,  à  MM.  i  laade  Clerc 
et  (.*,  directeur,  18,  rue  de  Brotcuil,  on 
au  bureau  de»  Bateaux,  7,  rue  Beau- 
u,  près  du  port. 


COMPAGNIE  ANON  Y  M  E  DES 

MINES ,  FOURNEAUX, 
FORGES  ET  LAMINOIRS 

DE  LA  SAMBRE  •  a  -  tu  mu  ai  ■ 

re»  sont  prévenus  que,  par  délibération 
du  ccri» v^'i I  d'attinmisii  utinu  en  date 
du  1  ili-cembrc  lS.i;i.  le  dernier  ver- 
sement de  cent  fianeu,  par  action, 
il'-vra  èlre  elTëétné,  du  5  au  20  février 
prochain,  à  la  caisse  de  MM.  de  Itotlit- 
child,  frères,  banquiers  de  la  trompa* 
gnie.  îl  rue  l.uflitte,  A  Paris;  pa-*é  ce 
délai,  un  intérêt  de  ciiwj  pour  cent  sera 
ctic''  de*  versements  en  riMard. 

I/ts  cerlirleals  provisoire»  lieront 
échangé?  rentre  des  titrr  «  déllnitîr». 

Lne  somme  de  r«fio  franc*  par  ac- 
tion »rra  déduite  du  versement,  pour 
intérêt  jusqu'un  51  décembre  dernier. 

Pari»  Inîojenvier  1S5J. 
L'un  des  administrateurs  déléfué» 
martial  i.rci.racr). 

Le  président  du  conseil  d'adminl*- 
tration. 


CAISSE  INDUSTRIELLE 

A.  COIRTOISFILSET  C*. 

MM.  les  arliannairr»  sont  convoqué* 
ni  assemblée  générale  ciinuirdinaire 
I"  25  février  connnt,  nu  «ii  ge  de  l.i 
Société,  nie  Neuve-Saint-Augustiii , 
n*  !i,  a  .1  heures. 

Il  faut,  pour  av-jHler  a  celte  aisent- 
hlée,  tire  porti-ur  d'au  moiiu  20  ac- 
tion*, et  lea  avoir  déposée»,  de  3  A  J 
heure»,  entre  le*  main»  de  M.  Rieliar- 
difcre,  administrateur  provivjire ,  au 
plus  tard  la  veille  ds  l'assemblée. 


CHEMIN  DE  KEI1 

DE  PARIS  A  STRAS- 

nniinn  l.é  Cvi»ei|  d'adminis- 
DUUnU.  iialKni  de  laCompag  le 
du  chemin  de  fer  de  Paris  a  Sir.i  lxiurg 
a  l'IiiMiurur  d  inforiiii-r  MM.  le»  .clion- 
naiiffc  da  chemin  de  lei*  de  lll-^me  et 
Snint-iiizier  *  Cray,  que  lo délai  d'op- 
lion  stipulé  tl  u  n*  l'art.  .V  du  traité  du 
23  juillet  tS53  étant  ev  lité,  les  action* 
ne  wrvnt  ('lu»  échangée»  dé'wruiai» 
que  contre  de»  obligation*,  a  m»oO 
(lui 


COMPAGNIE  DU 

CHEMIN  DE  FER  DE 
PARIS  A  STRASBOURC. 

AVIS.  Lo  décret  qui  homolofue  le* 
»tatul»  miMlilié*  par  nuile  do  ïa  c<tn- 
venliiui  du  17  an'u,  ayant  été  publié 
le  JJ  janvier.  Le  Con«eil  d'administra- 
tiou  S  l'Honneur  de  préreulr  MM.  le» 
Souscripteur*  des  action*,  nouvelle», 
qu'A  p-irlir  du  23  courant,  l<*  tllre* 
niuiuuaiir»  vront  remis  en  échango 
de»  K-cépisMis  piovisoires,  *  la  caisse 
de  la  Société,  nie  et  place  (ht  Stras- 
bourg, de  10  à  3  heure». 


MINES,  FORGES  RT  n'UCD. 
HAUTS-FO jRNEAUX     U  îlCn 

SERANGEETMOULAINE 

(Moselle,.  MM.  les  actionunim»  »ont 
pn>venn»  que  le  dép^t  di*»  uction*  pour 
l'écli.iiige  contn'  de»  titres  nouveaux 
|wui  ra  élre  op->é,  A  pat  tir  du  23  Jan- 
vier routant,  chei  MM.  Alllei,  Grand 
et  C-,  rue  de  Trévisc,  la,  do  dix  heures 


NOL'VEAL'  GUIDE 

DE  PARIS  A  NANTES 

et  dans  mm  environ*.  — 

l'n  joti  ••o.'um»  orné  d'une  carU  et 
di  dix  jolies  gravures. 

atx:  R'Il  t  2  fc.  —  B.-.» :'■'•,  t  tr.  50. 

Visiter  la  Toiiraine,  l'Anjou  et  Is 
Bre»agno  d»ns  un  mémo  Ouirle  du 
Voga'ieur,  c'e»l  A  coup  iiûr  une  bonn* 
fortune.  Tout  a  été  dit  tur  la  Touraiae 
et  »ur  l'Anjou,  qutt  l'on  a  Justement 
nommé»  l«  beau  Jardin  de  la  K<ai>c«. 
Noire  Guide  décrit  les  cliâtcaut.  le* 
si»-»  merveilleux  de  la  lyiire.  du  «'Jwr, 
du  Maine  et  le*  tradition*  Uïm  es  en 
si  grand  nombre  par  la  royauté  dans 


Comme  contraste  et  pour  l 
ce  tableau  par  unenmbrc  grandiose,  I* 
Guide  nuis  Introduit  ensuite  dans  la 
vieille  etsérere  Armo-iqnc,  du  »  cette 
noble  llretagi  e,  où  les  actions  lié.-jl- 
qiie»  abondent.  L<»  nom»  des  ducs  ds 
Bretagne,  le  nom  plu*  doux  et  son 
moins  grand  de  la  b  lie  Anne  de  Bre- 
tagne qui  apport»  A  la  couronne  de 
France,  comme  jnvau  d'épousée,  s* 
grande  prostneet  tout  cela  est  resté 
dans  h-»  pages  de  ritWoire  o'e  Franc. 
Le  fiMide  de  Paris  à  Sanlts,  d»m 
une  succession  de  récils  »tl*cliatt», 
rappel'8  ,out  c*  P»w",  et  il  offre*  t»*» 
ceux  qui  le  con»ulteut  une  leetur» 
pleine  d*>  charmes. 

En  vente  à  la  Librairie  centrale  d» 
MM.  Nai-oUos  Ciuix  n  C,  nie  Ber- 
gère, 20,  A  Paris,  Cl  chu  le*  pna«- 
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Au  milieu  des  oscillations  coniinuclles  qui 
ont  encoro  eu  lieu  depuis  huit  jours  sur  la 
rent  ,  on  a  pu  remarquer  que  la  baisse  ren- 
contrait sur  le  3  0  0  une  résistance  infranchis- 
sable dès  qu'il  tombait  au-dessous  de  Ch.  on 
peut  eu  conclure  que  la  ronlo  est  arrivée  main- 
tenant i  la  limite  de  bais»?,  et  qu'il  serait  diffi- 
cile de  la  francln'r,  dans  le  cas  même  où  la 
jruerre  serait  définitivement  déclarée,  aussi 
longtemps  du  moins  nue  la  France  et  l'Angle- 
terre réunies  n'auraient  pas  d'autres  adver- 
saires que  la  llussie.  La  spéculation  a  cesse 
presque  e  mûrement  ses  ventes  à  découvert, 
et  il  arrive  chaque  jour  de  nouveaux  capitaux 
à  placer  qui  absorbent  les  inscriptions  a  meure 
qu'elles  se  présentent  sur  la  place. 

I,a  Iwurse  a  été  vivement  préoccupée  depuis 
quelques  jours  du  bruit  que  des  négociations 
avaientété  eniamécspour  l'émission  d'un  nouvel 
emprunt  dont  on  portait  ln  chiffre  à  2uo  mil- 
lions, l'un  seule  chose  est  certaine,  c'est  que 
M.  le  ministre  des  finances  a  conclu  un  arran- 
gement avec  la  Banque  de  France,  qui  s'est 
engagée  a  avancer  au  fur  et  *  mesure  des  be- 
soins du  Trésor,  jusqu'à  concurrence  de  60 
millions,  sur  dépôt  de  bons  du  Tré-or,  au  taux 
de  S  0/0  et  renouvelables  du  3  mois  en  3  mol?. 

La  rente  3  0/0  a  monté  lundi  dernier  à  6't  80. 
Ce  inonvernentava.tété  produit  par  uno  hausse 
de  l  ';2<i/0  sur  les  consolidés  anglais.  Les  spé- 
culateurs de  Londres  et  ceux  do  l'iris  avaient 
été  encouragés  par  les  nouvelles  favorables  de 
Vienne  au  sujet  de  la  mission  du  comte  Orloff. 
De»  achats  considérables  de  consolidés  avaient 
été  en  outre  effectués  pour  le  compte  d  ■  la 
Compagnie  des  mers  du  Sud.  Mais  cette  re- 
prise a  été  suivie  d'une  réaction  au  moment  du 
départ  des  ambassadeurs  russes  de  Londres  et 
de  l-aris. 

La  fermeté  du  4  »  il  0/0  a  été  plus  remarqua- 
ble que  celle  du  3  6/0.  Ce  fonds  étant  toct-a- 
fait  dégagé  de  la  spéculation  qui  s'en  est  éloi- 
gnée depuis  longtemps,  se  trouve  placé  sous 
l'influence  plus  directe  des  achats  au  comptant. 

L'avance  de  60  millions  consentie  par  la 
Manque  de  France  a  été  favorable  aux  actions 
de  cet  établissement,  qui  ont  été  continuelle- 
ment recherchées,  et  qui  ont  monté  de  1,610  4 
2,680.  En  effet,  l'intérêt  à  5  u/0  sur  60  millions 
donne  pour  trois  mois  un  bénéfice  de75tv  00  fr. 
qui  devront  augmenter  le  dividende  de  la  Ban- 
que de  France  pour  le  premier  semestre  de 

Les  actions  d'Orléans  ont  donné  lieu  h  des 
escomptes  continuels,  et  comme  il  en  résultait 
un  déport  continuel  de  1  50  à  t  50,  les  escomp- 
tes se  renouvelaient  chaque  jour. 

Le  même  faits'est  produit,  quoique  dans  une 
moindre  proportion,  pour  les  actions  du  Nord, 
de  l'Est  et  de  llouen. 

Les  actions  du  Nord  ne  sont  pas  tombées  au- 
dessous  do  730.  et  elles  so  sont  relevées  facile- 
ment 4  755.  L'Est  a  baissé  à  710,  et  il  a  repris  a 
722  BD.  Lyon  a  été  coté  a  810  et  84e. 

on  a  détaché  lundi  dernier  le  dividende  de 
35  fr.  sur  les  actions  de  Bouen.  Cette  ligne  s  est 
maintenue  depuis  ce  jour  aux  environs  de  900  ; 
mais  elle  a  donné  lieu  a  des  transactions  peu 
Importantes. 

Les  autres  lignes  de  chemins  de  fer  ont  suivi 
le*  oscillations  de  la  rente  et  out  éprouvé  des 
variations  do  10  4  15  fr.,  tantôt  en  hausse  et 
tantôt  en  baisse  ;  mais  moins  que  jamais  les 
porteurs  sérieux  no  se  décident  a  vendre  leurs 
de  baisse.  Les  varia- 
■  la  spéculation. 


CERCrîIÇUE    »E    LA  BOURSE. 


Voici  quelle-  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourse  du  2  jusqu'à 
celle  du  u  février. 

La  rente  .»  O/o  a  monté  de  G"  50  ù  Gll  80;  elle 
a  rétrogradé  .  '«s  3i;  elle  est  restée  i  0H  73  au 
comptant  :  elle  a  varié  à  termo  de  07  3!»  à 
69  80;  elle  est  re>t.'c  ù  t'„S  75. 

La  rente  i  4/2  0,  D  a  monté  de  97  à  09  80  au 
comptant,  et  de  «G  NO  à  07  75  à  terme. 

l  a  Italique  de  France  a  monté  de  2,070  à 
2,680. 

Le  Crédit  mobilier  a  monté  de  607  50  à  G*>0; 
il  est  resté  à  624  50  au  comptant  et  à  025  à 
terme. 

Les  obligations  foncières  ont  monté  de  3x0  à 
035;  elles  ont  fermé  à  920. 

Les  actions  du  Nord  ont  monté  de  715  i  755; 
elles  ont  fermé  au  comptant  à  718,  et  à  terme, 
à  737  5". 

L'Est  a  mouté  de  693  à  737  50;  il  a  fermé  au 
comptant  à  72i  60,  et  à  terme,  4  723  73. 

Les  nouvelles  do  l'Est  ont  monté  de  550  i 
5*0;  elles  ont  fermé  à  065. 

Lyon  a  monté  de  8i»0  à  840;  11  a  fermé  au 
comptant  à  822  r>0,  et  à  terme,  à  r,2l  i3. 

Orléans  a  monté  do  I .<>*<>  à  i.OSn;  il  a  fermé 
à  l,<  65  au  comptant,  et  à  1.0G2  5.1  4  terme. 

Iiouen  a  fait  U22  !>0  av  ant  te  détachement  des 
coupons;  il  a  varié  de  910  à  895,  coupon  dé- 
taché. 

Le  Havre  a  monté  de  425  ù  435. 
haie  a  monté  de  360  à  355;  Il  est  resté  à 
362  50. 

Genève  a  monté  de  435  i  450;  il  a  fermé  ù 

.'i  i  '. 

Le  Midi  a  monté  de  5i5  à  550,  et  il  est  resté 
à  510  au  comptant,  et  à  545  4  terme. 

Le  Grand-Central  a  monté  de  425  à  445;  il 
est  resté  à  437  50  au  comptant  et  à  terme. 

Lyon  à  la  Méditerranée  a  monté  de  817  50  à 
670;  il  e«t  resté  à  645. 

Dijon  a  varié  de  170  à  477  50.  Cherbourg  a 
repris  do  tcO  à  480. 

L'ouest  a  monté  de  550  à  575  au  comptant  et 
à  terme. 

NunWi.  —  Les  valeurs  étaient  demandées  et 
elles  sont  restées  en  forte  hausse.  Les  affaires 
étaient  animées.  La  rente  3  0,'0  a  monté  de 
ho  c.  au  comptant,  à  68  8»,  et  à  terme  de  I  fr., 
à  GK  80;  le  4  1/i  0/n,  de  55  au  comptant,  à  67 
35,  et  de  40  c.  a  terme,  à  97  10.  La  Banque  a 
monté  do  5  à  2.67U.  Le  Crédit  mobilier  a  fléchi 
de  5  à  620.  Les  actions  du  Nord  ont  monté  de 
10  4  7.13,  l'Est,  de  8  75  à  71  ï  50;  Lyon,  de  8  75 
4  317  50;  Orléans,  de  16  25  à  1,015;  Itouen,  de 

2  50  à  922  30;  Baie,  de  i  50  à  360:  Lyon  à  la 
Méditerranée,  de  i  50  à  635;  l'Ouest,  de  5  4 
56'i;  Dijon,  do  7  50  à  477  50;  le  Midi,  do  7  50  à 
533,-  lo  Grand-Central,  de  î  50  4  435;  St-Gor- 
main,  do  7  50  à  622  50;  Ccnève,  de  i  50  4  4  40; 
Le  Havre  s'est  tenu  ù  435;  Cherbourg,  4  480. 

L'-nJi.  —Les  consolidés  anglais  étant  arrivés 
avec  une  hausse  do  1  1/4  0/0,  il  en  est  résulté 
une  reprise  rapide  4  notre  bourse.  Toutes  les 
valeurs  étalent  vivement  recherchées.  La  rente 

3  0/0  a  monté  de  75  c.  4  69  60  an  comptant, 
et  de  65  c  4  termo  4  t>9  45.  Le  4  4/2  o/o  a 
monté  de  45  au  comptant,  4  97  50,  et  de  15  4 
terme  à  97  25.  Les  actions  de  la  Banque  ont 
monté  de  5  4  2,775;  le  Crédit  mobilier,  de  23  4 
645;  les  actions  du  Nord,  de  20  4  755;  l'Est,  de 
17  5n  4  730;  les  nouv  elles  de  l'Est,  de  7  50  4 
570;  Lyon,  de  20  4  837  50;  Lyon  4  la  Méditer- 
ranée, de  20  4  655  au  comptant,  et  do  30  4 
terme  4  670;  le  Midi,  de  40  4  545;  le  Grand- 
Central,  de  7  60  à 442  30  ;  Orléan*,  de  85  »  t  ,070; 


rtouen,  de  47  KO  à  9I2"50.  coupon  détaché;  le 
Havre,  de  5  à  43g;  Bile,  de  2  5u  4  36 i  50;  Ge- 
nève, de  loi  450;  l'Ouest,  de  15  4  575;  Cher- 
bourg, de  5  4  485  Dijon  a  fléchi  de  2  !>0  4  475. 
Sl-Germain  a  monté  de  27  50  à  650. 

.Vanli.  —  Les  hauts  cours  n'ont  pas  pu  se 
soutenir.  Toutes  les  valeurs  ont  rétrogradé 
a«sez  rapidement  sur  les  cours  de  la  veille.  La 
rente  3  0/0  a  fléchi  au  comptant  de  60  à  60,  et 
à  terme  de  65  4  08  80.  La  reute  4  1  2  0/ >  a 
monté  de  10  c.  4  97  6')  au  comptant,  et  à  terme 
de  25  4  97  3t>.  La  Banque  de  France  a  fléchi  de 
5  à  1,070;  le  Crédit  mobilier,  dk-  1i  30  4  632  50; 
les  actions  du  Nord,  do  1  ï  50  4  74î  5o:  l'Est,  de 
15  4  715  ;  les  nouvelles  do  l'Est,  do  8  75  4  561 
25;  Lyon.de  (  7  50  4  820;  Lyon  4  la  Méditerranée, 
de  5  au  comptant  4  63'),  et  île  25  4  terme  4  643; 
Orléans,  de  5  4  4,005  au  comptant,  et  de  45  4 
terme  4  1,055;  rtouen.  de  î  3u  4  910;  le  Havre, 
de  2  50  4  432  51».  Baie  a  monté  de  2  50  4  365. 
L'Ouest  s'est  tenu  à  075;  Genève,  4  450;  Dijon,  4 
473.  Le  Midi  a  fiéchi  de  î  M  4  512  50;  le  Grand- 
Central,  de  5  4  437  50;  Saint-Germain,  de  20  4 
«30. 

Mtrrrtlt.  —  lx  bourse  était  plus  falble.Les  va- 
leurs ont  éprouvé  un«  nouvelle  baisse.cependant 
les  fonds  semblaient  se  raffermir  4  la  clôture. 
La  rente  3  0/0  a  varié,  au  comptant,  de  «8  90 
4  68  45,  elle  reste  4  68  70;  elle  a  varlé,4  terme, 
de  68  30  4  68  60.  Le  4  1/2  0/0  a  fait  97  70  au 
comptant,  et  97  5o  s  terme  La  Banque  a  monté 
de  5  4  2,6" S.  Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  da  12 
.'in  à  620;  les  actions  d  Orléans,  de  2  5  >  4  <  ,00  J 
30;  Itouen,  de  45  4  803.  I.e  Havre  a  monté  de 

2  50  à  132  Ho.  ltale  s'est  tenu  4  36H;  Genève,  4 
Vr>0;  le  Grand-Central,  4  434  51).  Lo  Nord  a 
fléchi  de  B  4  737  5U.  l'Est,  do  î  50  4  712  50; 
les  nouvelles  de  l'Est,  d->  1  23  4  560;  Lyon,  do 
7  50  4  812  50;  Lyon  4  la  Méditerranée,  do  12 
30  a  6i7  5<l;  l'Ouest,  de  5  à  57e;  Cherbourg,  de 
1  25  4  48»;  Dijon,  de  5  4  470;  Salnt-Gormaiu, 
de  lu  4  620;  le  chemin  Sarde,  de  45  4  445. 

J-wli.  —  \fi  début  de  la  boni  se  était  encore 
en  baisse;  mais  les  cours  se  sont  raffermis,  et  II 
y  avait  de  bons  achats  4  la  clôture.  La  rente 

3  0  0  a  varié,  au  comptant,  de  68  35  4  68  75,  et, 

4  terme,  de  68  30  4  68  73;  le  4  1/i  0  0.  de  97 
60  4  97  80  au  comptant,  et  de  97  40  à  97  75  4 
terme.  Les  actions  de  la  Banque  out  monté  de 
40  4  9,683.  le  Crédit  mobilier  de  2  50  4  621  50; 
lo  Nord,  de  2  5  i  4  «40;  Lyon,  de  10  4  822  50; 
l'Est,  de  40  4  722  50;  les  nouvelles  du  l'Est,  de 
."  4  563;  Orléans,  de  2  50  à  1 .005;  Bouen.  de  5 
a  90c;  le  Midi,  de  2  30  4  540;  Saint-Germain, 
de  2  5u  4  622  50.  Baie  a  fléchi  de  2  50  4  362  50; 
Genève,  de  10  4  440.  l'Ouest  a  monté  de  5  4 
575;  Lyon  4  la  Méditerranée,  de  7  50  4  645. 
Dijon  a  fléchi  de  7  50  4  470. 

Ytntlr.di.  —  Les  cours  ont  été  très-formes. 
Les  dispositions  étaient  4  la  hausse,  mais  elles 
ont  été  un  peu  entraînées  par  la  cote  de  Lon- 
dres, qui  est  arrivée  avec  1/4  do  baisse.  La 
reute  3  0  0  a  varié  au  complant  de  63  20  à 
68  93,  et  4  terme,  de  69  45  4  68  90;  le  4  1/2 
0/0.  de  98  îb  4  98  au  comptant,  et  de  98  4 
97  50  4  terme.  La  Banque  s'est  teuue  4  2.685. 
I*  Nord  a  varié  do  743  4  742  5«;  l'Est,  de  730  4 
7i2  50;  Lyon,  de  823  4  823  75;  Orléans,  do 
4,073  4  l.o67  50;  Bouen,  de  900  4  893;  le  Ha- 
vre, de  442  50  4  ii45;  Cherbourg,  de  482  50  4 
177  50;  Lyon  4  la  Méditerranée,  de  650  4 
652  50;  le  Midi,  de  543  4  542  50.  Le  Grand- 
Central,  de  443  75  4  440:  l'Ouest,  de  575  4 
577  50.  Dijon  a  fait  475;  Bile,  de  265  à  361  50. 
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PIRUM1T  LE  SAIEOI. 

BCHEArjX  ET  ADMINISTRATION 


DES  MIKES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS 


DE  FER 


PRIX  DE  L'ABO.NWEM EXT  : 

_    .  S..  l  a  m. 

Par»   13  r.  -  as  r. 

Départements....  13  .  —  94  . 
Etranger   18  •  —  30  a 


MRji\\iXT  le  mm. 

On  «'abonne  s  I.O.NDRKS  c!i«f 
JWolt  Siro  t.Strand. 

PIUX  DES  INSERTIONS  ! 

Dan»  le  corps  du  lmra*\,  3  franc 
In  ligne. 

=r         *  1»  Quille  d'annonces,  I  fr.  50  c. 


Silualion,  «7.  —  Chemin  de  fer  de  Lyon,  97.  —  Che- 
min de  fer  de  l'F.il  (Strasbourg.  Ouverture  de 
BJesatea  à  Saint-Diiier,  97.  —  Chemin  de  fer  de 
IOue»i.  Ouverture  de  la  section  de  Nogenl-le- 
Rotrou,  98.  —  Le»  rliemins  de  fer  et  les  forRe»,  9*. 

—  Hernies  de  la  semaine,  «S.  —  Avisant  action- 
naires, 98.  —  Chemin  de  fer  de  Lyon  a  GenHc,  01». 

—  Chemin  de  Tarraponc  à  R«im.  Rapport  a  l'a^- 
aeinblee  générale,  190.  —  Usine»  imHallurginue» 
réunie»  de  Septeme».  Rapport  h  l'assemblée  géné- 
rale, 100.  —  Société  île»  Ingénieurs  civils,  10.1.  — 
Forge»,  10».  —  Correspondance,  10S.  Tableau 
de*  Mutilant»  et  plu»  bas  cour»  mensuel»  rte»  prin- 
cipales valeur»  cotiVs  à  la  Bourse  de  Pari»  pendant 

iîïï,3'  ,0lJ•  107-  —  R«-ettc«,  10*.  —  An- 

i..10-  ~  Chroni'lu«  <»*  ^Bourse,  III 
•urs^,  112. 


On  comprend  qu'en  présence  des  événe- 
ments graves  qui  d'un  instant  à  l'autre  peu- 
vent se  produire,  nous  devons  garder  dans 
nos  appréciations  une  extrême  réserve.  Quand 
on  se  rend  compte  des  véritables  intérêts  do 
1  Europe;  quand  on  réfléchit  que  la  France 
1  Angleterre,  l'Allemagne,  qui,  pendant  des 
siècles,  ont  été  organisées  pour  la  guerre 
sont  aujourd'hui  organisées  pour  la  paix  là 
raison  se  refuse  à  croire  a  la  guerre.  La 
guerre  est  en  contre-sens  de  l'étal  de  l'Eu- 
rope. Les  intérêts,  comme  la  raison,  répu- 
gnent à  la  guerre.  C'est  là  précisément  ce  qui 
expliq  ue  la  tenue  des  valeurs,  malgré  les  pro- 
babilités croissantes  de  guerre. 

Vendredi  dernier  le  3  O/O  fermait  à  08  90; 
I  Orléans,  à  I.O70;  le  Nord,  à  7.',2  50-  le 
Strasbourg,  à  722  50;  le  Lyon,  à  825;  le  Cré- 
dit mobilier,  à  627  50.  Jeudi,  16  février  la 
rente  3  0/0  fermait  à  68  ft-.;  l'Orléans,  à 
1,075;  le  Nord,  à  735;  le  Strasbourg,  à  711 
25;  le  Lyon,  a  820;  le  Crédit  mobilier,  à  61G 
25;  ce  qui  représente  90  c.  «le  baisse  sur  le 
3  O/O:  5  fr.  de  hausse  sur  l'Orléans;  7  50  de 
baisse  sur  le  Nord;  11  25  de  baisse  sur  le 


Strasbourg;  5  fr.  de  baisse  sur  le  Lyon;  11  25 
sur  le  Crédit  mobilier. 

Celte  résistance  a  la  baisse  a  évidemment 
pour  cause  la  pensée  que  d'un  moment  à 
I  autre  la  situation  peut  changer,  la  paix  peut 
succéder  aux  appréhensions  de  la  guerre.  Dans 
de  telles  incertitudes,  il  serait  imprudent  de 
vendre  à  des  cours  qui,  relativement  à  la  va- 
leur réelle  des  lignes,  sont  beaucoup  trop 
bas,  et  il  serait  peut-élro  prématuré  d'ache- 
ter, puisque  si  les  craintes  de  guerre  se  réa- 
lisent, les  cours  pourront  encore  baisser.  At- 
tendre est  ce  qu'il  y  a  de  plus  sage  comme  ce 
qu  il  y  a  de  plus  habile. 

P.  S.  Aujourd'hui  vendredi,  malgré  un 
nouvel  affaiblissement  de  la  rente,  les  che- 
mins se  sont  relevés  et  sont  restés  dans  des 
cours  meilleurs  que  la  veille. 

r. 


Les  négociations  relatives  à  l'achat  du  che- 
min de  Dijon  à  Belfort  par  la  ligne  de  Lyon, 
ont  été  reprises  cotte  semaine  avec  M.  le  mi- 
nistre des  travaux  publics. 

Rien  absolument  n'est  terminé  au  mo- 
ment où  nous  écrivons,  on  a  seulement  l'es- 
poir d'une  conclusion  favorable:  mais,  dans 
l'intérêt  même  de  l'affaire,  il  nous  est  inter- 
lit  d'en  faire  connaître  les  bases,  qui  diffè- 
rent naturellement  des  anciennes.  La  Compa- 
gnie de  Dijon  apporte ,  nous  assure-t-on, 
les  dispositions  les  plus  conciliantes  dans  les 
négociations  nouvelles,  et  se  montre  prête  à 
faire  ce  qui  peut  dépendre  d'elle  pour  mettre 
la  Compagnie  de  Lyon  en  état  de  satisfaire 
aux  demandes  du  gouvernement. 

Nous  reviendrons  avec  plus  do  détails  sur 
celte  affaire,  lorsqu'il  n'y  aura  plus  d'incon- 
vénient à  en  parler. 

(«le»  Vosges). 


Chemin  de  fer  de  i'bsi  («nubourg;. 

OUVEIITIHE  DE  BLKSMES  A  SAINT-DIZIEH. 

Depuis  le  15  de  ce  mois.  la  lacune  de  17  ki- 
tomètres  qu,  séparait  la  ligne  principale  du 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  dé  l'important 
ville  «le  Saint-Dizier,  se  trôle  coffi  r 
ouverture  de  la  section  de  Blesmes  à  Saint- 

Cray  fusionné  I  annéo  dernière  dans  le  ré- 
TtïL*]  c  *  aPPart™ant  à  l'ancienne  Com- 
pagnie de  Strasbourg. 

Ce  n'esl i  pas  par  sa  longueur  qu'il  faul  juger 
de  l  y  rtance.de  la  section 'do  Blesmes  à 
Samt-Diaer.  mais  par  le  nombre  et  la  cran- 
terdes  intérêts  auxquels  elle  donne  X- 

Saint-Diziercstle  centre  où  affluent  tous  le* 
produits  métallurgiques  de  la  haute  Marne  et 
ceux  des  campagnes  et  des  forêts  de  l'Est 
destines  a  Paris.  C'est  le  grand  marché  des 
fers,  des  Tontes,  des  boi/c.  des  grains  dl 
cette  partie  de  la  France.  g 

Tous  ces  produits  se  chargent  à  Saint-Di- 
zier,  sur  la  Marne,  où  ib  arriver*  pa7eSeux 
ou  par  le  flottage,  et  viennent  ou  vcnaieri 
jusqu  a  présent  à  Paris  par  la  voie  de  la  na 
«galion.  Le  canal  do  la  Marne  au  Rhin,  qui 

hnMibaSSmS  <le  h  ?,0sdlc>  d"  nota  eiq«£ 
K.  Meuse  avec  ceux  de  la  Marne  et  de  la 

bune.  passe  à  Saint-Dizicr,  qu'il  dessert  et 
possédait  ainsi  jusqu'à  ce  jour  une  véritable 
supériorité  sur  le  chemin  de  fer,  pour  les 
transports  des  produits  naturels  du  pavs  et 
pour  'approvisionnement  de  ses  matières 
premières. 

£VJ°?  dc  ^inl-ni*ier  5  la  grande  li- 
gne de  I  Est  P?r  la  section  do  Blesmes  à 
Saint -Diaer.  donne  au  chemin  de  fer  les 
moyens  immédiats  de  satisfaire  a  tous  les  be- 
S?T  *'c?m!Beree  avec  plusde  promptitude 
et  de  régulante  que  la  navigation,  en  atten- 
dant que  le  prolongement  sur  Joinville,  Ctaau- 
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niont,  Langres  et  Cray  permclto  à  la  Compa- 
gnie de  l'Kst  de  se  placer  au-dessus  de  ton  Vc 
coin  nni'iice  en  la  faisant  pénétrer  dans  Yvn- 
térieor  mémo  «  u  pays,  à  portée  de*  princi-  j 
panx  groupes  «l'usines. 

C'est  le  15  lévrier  qu  '  la  section  de  Bles- 
mes  à  Saint-fl  zier  a  été  ouverte  a  la  circula- 
tion des  voyageurs;  la  semaine  prochaine, 
elle  le  sera  au  transport  «les  marchandises. 
Cet  événemi  nt  n'a  élé  marqué  par  aucune 
fêle;  il  mérite  cependant  d'occuper  une  place 
dans  l'histoire  do  la  Compagnie  «les  chemin  s 
de  fer  (!<•  l'Est  et  dans  les  souvenirs  des  ac- 
tionnaires, car  il  est  le  point  de  départ  d'une 
ère  nouvelle  pour  l'exploitation  et  d'un  dé- 
veloppement do  trafic  qui  ira  toujours  en 
grandissant. 

Ad.  UiAisi  (de»  Vos*e>). 


Ckemtn  d«  rVr  «6  !«"«<• 

OCVERTURB  DB  LA  SECTION  DE  SOCENT-LE- 
ROTBOf. 

Dimanche  dernier,  12  du  courant.  a  eu  lieu 
l'ouverture  d'une  nouvelle  section  du  chemin 
de  fer  «le  l'Ouest,  comprise  entre  la  Loupe  tl 
Nooent-le-Holrou. 

Cette  ouverture  a  été  lVcasion  d  une  pe- 
tite féle  domestique,  à  laquelle  assistaient 
seulement  cinq  ou  six  administrateurs  de  la 
Compagnie,  et  qu'avait  bien  voulu  honorer  de 
sa  présence  M.  le  comte  Kugéne  Dubois,  di- 
recteur général  des  chemins  de  fer.  accompa- 
gné de  ses  deux  chefs  de  division.  Aucune 
autre  invitation  n'avait  été  faite  par  la  ville  : 
aussi  la  Compagnie  n  avail-elle  pu  offrir  au 
public  spécial  de  ces  sortes  de  cérémonies 
nue  des  places  «lans  ses  wagons. en  prévenant 
à  l'avance  qu'une  fois  arrive  a  \ogenl-le- 
R,  trou ,  chat  on  aurait  à  se  tu erdaff.ire  comme 
il' l'entendrait.  Ce   salutaire  avertissement 
était  fait  pour  être  compris.  Aussi  I  a-t-il  été. 
et  personne  n'a  eu  le  droit  de  se  plaindre  de 
l'hospitaiiié  indigène. 

La  section  de  la  Loupo  à  N.>gcnt-le-Rolrnu 
est  peu  importante  par  sa  longueur  ,  et 
n'ajoutera  «  as  beaucoup  aux  recellesducheinin 
de  l'Ouest.  Mais  son  ouverture  précède  de  si 
peu  celle  du  prolongement  jusqu'au  Mans , 
qu'elle  se  confond  presque  avec  elle,  ce  (pu 
lui  donne,  dès  lors,  un  véritable  intérêt  poul- 
ies actionnaires  et  pour  le  public  en  général. 
Si  peu  considérable,  d'ailleurs,  que  soit  l'ac- 
tivité de  ia  station  dcNugent,  elle  est  toujours 
supérieure  à  celle  de  la  station  de  la  Loupe, 
et  les  services  du  lermïnu*  seront  toujours 
mieux  établis,  et  plus  économiquement,  dans 
cette  petite  ville  qu'ils  ne  l'étaient  dans  les 
bâtiments  provisoires  de  la  Loupe. 

Des  ouvrages  d'art  assez  considérables,  et 
notamment  une  tranchée  de  5  kilomètres  de 
longueur,  ayant  15  mètres  de  hauteur  sur 
plusieurs  points,  ont  du  être  exécutés  dans 
cette  petite  section;  ils  l'ont  été  avec  tout  le 
luxe  de  solidité,  tout  le  soin  minutieux  et  la 
perfection  des  moindres  détails  qui  distin- 
guent les  travaux  du  corps  des  ponts  et  ebaus- 


En  passant  en  revue,  la  semaine  dernière, 
le*  produits  de  l'exploitation  «le  nos  princi- 
pales lignes  de  chemins  de  fer  pendant  I  an- 
née 1853,  nous  avons  a  ounvé  notre  appié- 
.  ialion  des  revenus  nets  probables  de  l'Ouest. 
En  nous  reportant  depuis  au  cahier  des  char- 
ges et  aux  -ilatuts  de  cette  conce-sMii,  et  tai- 
I  sanl  en  conséquence  les  déductions  convena- 
bles «ur  les  recettes  brutes  réalisée-  par  le 
',  chemin  de  l'Ouest  en  1SV3.  nous  viinmes 
arrivés  a  un  revenu  net  probable  de  20  a  21  f. 
par  action.  , 
I    Sur  cette  somme  il  a  déjà  été  paye  .>  fr.  a 
I  litre  d'intérêt  au  1"  octobre  dernier:  ce  serait 
donc  environ  un  dividende  de  15  à  16  fr., 
dont  la  prochaine  assemblée  générale  des  ac- 
tionnaires aurait  à  fixer  le  chiffre  et  à  ordon- 
ner le  paiement. 

Le  cours  actuel  des  actions  de  l  Ouest  étant 
de  570  fr.,  soit,  net,  320  fr.,  en  d«:dui*ant 
les  250  fr.  non  versés,  le  revenu  de  21  fr. 
représente  6  2,3  0/0  de  la  somme  de  320  fr., 
moyennant  laquelle  on  peut  acheter  aujour- 
d  hiii  une  action  do  celte  ligne. 

A  bientôt  l'ouverture  du  chemin  jusqu  an 
Mans;  nous  examinerons  alors  la  position 
nouvelle  que  premlra  la  Compagnie  de 
l'Ouest,  et  l'importance  commerciale  que  la 
ligne  exploitée  par  elle  est  appelée  à  prendre 
presque  aussiti'il  après  son  arriv  «V  a  celte  pre- 
mière grande  étape  de  son  parcours. 

Ad.  Buh  ld«  ïrvl. 


le  commerce  .  c'est  l'industrie ,  qui  voient 
ajourner,  sans  terme  connu,  la  jouissance  des 
n'.uveaiu  moy  ens  «le  transport  promis  à  leur 
activité  et  a  leurs  opérations. 

V  us  ne  demandons  pas  pour  reniMe  a  ce 
fîir'hmx  état  de  clmse*  la  suppression  du 
droit  Mîr  les  rails  et  les  eotissiii'-ts:  la  loi  s  y 

non        et  on  ne  la  modifierait  pas  au;oar- 

«n'ui;  mais  ce  qui  est  bien  durable  et  ce 
,,,„,  le  gouvernement  peut  la  re,  c  est  d  auto- 
riser IVelrée  en  franchise  de  rails  «  traders, 
à  charge  do  ré-exportation  d  une  quantité 
é  'aie  de  fer  dans  un  temps  donné. 

An.  Dt*i».  «kiY«F->. 


Lignes. 


lie»  *c  In  » 

necdtribrutes. 


emalnc 

Avgment.  j.  1833 
Totale  00. 


753,60!,  »  23f>,052  15.6 

688.310  »  104.130  1M 

104.251;  »  32.1  «1  l9-* 

«IO.:i69  »  50.29a  41-0 

344.077  »  20.076  9.4 

4<I2.208  n  120,000  34 .  i 

58.737  ».  7.913  U.to 

100.789  »  M4a  °-? 

'vU.wtr.nnANÉE   173.152  »  27,07  6  18.' 

Ad.  Bi.ai«  (U»\os6rt>. 


Rl.f  ANS 
NoHD 

Hour.f» 
IIavhk 

I  ION 

Strasbourg 
l'.u.i: 

Ol  I.ST 


I^.a  carmin»  d*  f«-r  e*  le»  For**». 

A  l'époque  de  la  discussion  du  projet  de  ré- 
vision du  tarif  des  douanes  sur  les  fers  et  les 
fontes,  les  maîtres  de  forges  déclarèrent 
être  en  mesure  d'exécuter  tous  Us  marches 
acceptés  par  eux,  et  repoussèrent  avec  éner- 
gie le  reproche  de  retard  dans  les  livraisons. 

Ces  déclarations  ont  pu  être  exactes  à  IV- 
poque  où  elles  ont  élé  laites,  mais  elles  ne  k 
M>nt  pins  aujourd'hui. 

Un  grand  maître  «le  forges  vient  detre 
condamné  à  500, 000  fr.  de  dommages-inté- 
rêts pour  retard  «h-  livraison  de  plu  acurs 
milliers  de  tonnes  de  rails  exigibles. 

Le  chemin  «le  Sua-bourg  ne  peut  ouvm 
l'embranchement  de  Iteiim  faute  de  rails. 
I /embranchement  de  Thionville  manque  de 

|  "'La  pose  de  la  seconde  voie  sur  le  chemin 
de  Bordeaux  traîne  en  longueur,  faille  de 

Les  prolongements  du  chemin  du  Centre 
sur  Limoges  et  Clcrmont  manquent  de  rails. 

Le  chemin  du  Midi  n'a  pas  de  rails  pour 
ouvrir  la  liime  de  Itayonne. 

Le  chemin  d'Avignon  à  Valence  ne  sera 
pas  ouvert  au  Lr  mai,  faute  de  rails,  ei  1  ou- 
verture du  surplus  de  la  ligne,  qui  devait 
av  oir  lieu  enc-eioiiro  prochain,  sera  forcement 
retardée  par  le  manque  «le  rails. 
Ce  ne  sont  pas  seulement  les  Compagnies 
.  i  — »""r*  qui 

es  des 
qu'il 
c'est 


AVB  AUX  ACTI0SHA1RBS. 

Opération»  roumnie». 

ASSEMW.KES  CKNfX.Al  f& 

•cr.r  .  n(7. tus. —  Assemblée  générale 
r,nvissr.srAC  »  m»  Jl  _iveo^r 

le  n,ardi  1-1  ma"  lkrz' 

vitiprlaetions. 

«•ompfs  annuels,  en b-n       U   «*« <P <  Jfl 

exposé  «lu  bilan,  et  '•'';rt'«ns;        ,  nrUvpï.* 

>,.,,o<er  au  moins  dix  ad  ons  h 
nantie  r-  février:  a  Paris,  34,  ruedeliw» 
avant  le  II  février. 

APPEl-S  DK  FONDS. 


de  chemins  de  fer  et  leurs  actionnai! 


les  for 


souffrent  de  l'inexécution  par 
ordres  qu'elles:  uni  acceptés  aux  prix 
leur  a  convenu  de  fixer  ;  c'est  le  public, 


versea»' 'lit  a^ist  *  ,,,.ft,,;mv.s  au  PorU  ' 
iioininutiv  «en  actions  <l««"i"»i- 

hi,,-.,-  .,-  «le  ->:\n  fr.  chacune.  Boiuif 
"'  /.puis  le  in  ferler  «liens 

tives  ne  -ont  pins  transférai  J  dwau* 
.evers«.mentci.d«-i»^Ue  l  ng,^^ 

ont  Heu  à  U  caisse  «le  la  ^ '  ^,ol)«w. 

Crédit  mol.ilier,  plaec  V  cmlù mu>  b  U. 

tt  i  heure,.  On  pa.«  au*u  rtl 
par  acUon,  depuis  le  r'Janwer. 
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Caes  et  Chïrbourû.  —  Versement  do  100  fr. 
par  action,  le  20  février  1 85  ». 

A  défaut  do  versement,  l'intérêt  a  raison  de 
îi  t'/o  sera  du  pour  clta<|iie  jour  de  retard. 

Ckstral  Susse.  —  Versement  du  25  fr.  tiU 
15  mars  prochain,  «nus  déduction  de  i  fr.  pour 
intrôis  senio>iri(i!s  du  pieiukr  versement. 
Versement  de  25  fr.  an  15  mal  I SH^.  avec  fa- 
culté de  payer  par  anticipation  le  15  mars, 
sous  déduction  des  intérêts  de  0  fr.  lii  c.  par 
action.  Total  A  verser,  47  fr.  84  e.  A  Paris,  rue 
Bergère,  18  ;  à  nain,  chei  M.  Mareuard  et  C». 

Ciedit  rosctr.n  dk  riuxcF..  —  L'administra- 
tion a  l'honneur  de  rappeler  à  MM.  le»  porteurs 
d'oliligations  foncière,  que  le  tl race  au  sort  de 
la  première  série,  (|Ui  devra  compléter  le  ver- 
sement intégral  de  1,00(1  fr..  devant  awu'r  lieu 
le  11  février  prochain,  ceux  d'entre  eux  qui  ne 
vomiront  pas  rester  exposés  aux  chances  du 
sort  ou  i|in"  voudront  profiter  de  l'augmentation 
de  l'intérêt  attache  a  une  partie  de*  titres,  se- 
ront admis,  jusqu'au  m  février,  à  réduire  leurs 
engagement*  à  une  coupure  de  Stio  fr.  par 
promesse.  Cetto  coupure  donnera  droit  a  la 
moitié  du  lot  attribué  4  l'obligation  totale. 

Les  porteurs  qui  useront  de  cette  faculté  au- 
ront à  verser  30O  fr.  par  promette,  dont  100  f. 
avant  le  1 1  février.  Km  fr.  du  l  iavrll  au  mai. 
et  100  fr.  du  IS  octobre  au  !•*  novembre,  avec 
faculté  d'anticipation. 

Les  porteurs  de*  promesses  qui  voudront  ré- 
duire leurs  engagements  dan»  la  même  propor- 
tion, tout  en  conservant  les  conditions  actuelles 
do  prime  et  d'intérêt,  seront  Admis  4  le  faire, 
en  profitant  des  délais  ci-dessus  Indiquas. 

MM.  l-'alkenhagen  Zaleskl,  Hall  et  C.\  ban- 
quiers, rue  llasso-du-rtempart,  n-  25,  se  char- 
gent de  faire  l'avance  des  versements  de  leu  f. 
pour  ceux  des  porteurs  de  promesses  qui  leur 
déposeront  leurs  titres. 

Messieurs  les  porteurs  des  obligations  entiè- 
rement libérées  sont,  en  mémo  temps,  préu'- 
nns  que  leur  demande  d'échange  de  ces  obli- 
gation» contre  des  titres  4  0/0  sera  admise  du 
jeudi  23  février  au  15  mars. 

sotscr.imoxs  nouvelles. 

Nord. — Emission  de  75,000  obligations  nou- 
velles do  5o«  fr..  portant  15  fr.  d'intérêt.  :oui<- 
sanco  du  1"  janvier  1854,  et  remboursables  à 
600  fr.,  en  73  annuités.  L'émission  sera  faite  à 
334  francs,  dont  1 J5  payables  comptant. 

Les  autres  versements  so  feront  comme  il 
sult:luo  fr.  le  1-  Juillet  1854;  10-0  fr.  le 
««•janvier  1 855.  On  pourra  souscrire  par  anti- 
cipation Il  sera  bonifié,  dans  ce  cas,  un  es- 
compte de  3  n/o  l'an.  Les  obligations  seront 
données  de  préférence  aux  actionnaires  du 
Nord  dans  la  proportion  des  actions  qu'ils  pos- 
sèdent. 

Strasbourg.  —  (Voir  aux  échanges  de  titres) 
Pabis  a  Hoiex.  —  Emission  de  I Siki  obliga- 
tions de  lut)»)  fr.,  remboursables  à  I2j()  fr.'cn 
qultizc  annuités,  et  portant  fri  fr.  d'intérêt  pal- 
an. 

L'émission  est  faite  au  pair,  soit  au  prix  do 
1000  fr.  par  obligation,  dont  250  fr.  payables 
en  souscrivant. 

Les  autres  versements  se  feront  ainsi  : 
Î50  fr.  lo  15  mai  18  14  ; 
id.     le  15  août  »*f.4  ; 
id.     le  15  novembre  1854. 

5  0,0,  sera  payé  la  1 


PAIEMENTS  P'INTEItÈTS  ET  1>I\ 'IPPAPES. 

Paris  a  I'.oitx.  —  P. 'puis  Je  3  février  1*51, 
paiement  du  dividende  île  liâ  fr.  <ln  2r  semes- 
tre  1853,  rue  d'Amsterdam,  11,  de  M  à  s  heu- 
res, sur  présentation  des  titres. 

Mtxtsnr.i.A  Loi ii »:  -I»eptiis  le  1"  février,  paie- 
ment iluciuipon  de  25  f.  des  obligations.  4  Parts 
et  à  Lyon,  à  la  caisse,  ci.ez  dit  r,  à  Cenèvc. 

ÊCIIANCK  PE  Tirm:-. 

STnAsno'.  r.ç..  —  Les  souscripteurs  des  actions 
nouvelles  sont  prévenus  que  les  titres  nomina- 
tifs sinii  remis,  depuis  le  2  ijatn  ier,  eu  échange 
île,  réeépi--.-vs  provisoires,  a  la  ca.s  e  de  la  >u- 
cit  :é,  de  10  à  o  heures, 

CHr.ni!»  tir.  Fi  n  GitAMi-CtMr.AL.  —  (l'iir  aux 
appels  de  fvtids.) 

AMORTISSEMENTS  ET  TlltAGES 
D'OUI  ICATIOYS. 

Paris  a  Ilot  ex.  —  ncmboiiiY.ement  des  actions 
tirées  le  31  jan>  ier. 

ItotFv  au  iiavhe.  —  Le  H  février,  à  une 
heure,  rue  d'Amsterdam.  J I,  tirage  de  27  obli- 
gations de  l'emprunt  de  1*45.  et  de  13  obliga- 
tions de  l'emprunt  de  1847,  rernlHiursablo  le 
I  "  mars. 

r    km-,  i. 


La  préférence  est  réservée  pour  cetto  sous- 
2jP^n  Jusqu'au  16  février,  a  MM.  les  action 


Chemin  d*  for  «le  Lyon  A  U«n*«-e. 

Lundi.  23  janvier,  a  eu  lieu  l'inauguration,  à 
Satigny,  sur  le  canton  de  ilenéve,  des  travaux 
du  chemin  de  fer  de  Lyon. 

La  Compagnie,  représentée  par  ses  trois  mem- 
bres genevois,  MM.  le  général  Pu  four,  Kobler 
et  Ador,  avait  invité  à  cette  intéressante  céré- 
monie le  Conseil  d'Etat,  le  conseil  administratif 
de  la  ville  de  c.onève,  les  membres  du  grand 
Conseil,  les  présidents  des  tribunaux  et  M.  le 
procureur  général,  auxquels  s'ciai?nt  joints, 
avec  les  ingénieurs  et  les  employés  de  la  Cooi- 
p.iynie,  MM.  Barlhulony,  le  comte  d'Ange ville, 
membre  du  c.»ns«:l  général  de  l'Ain,  et  les  mai- 
res de  Pardavoy,  l'.ussiii  et  satigny. 

A  II  heures.  MM.  les  représentants  de  la 
Compagnie  elles  invités  sont  arrivés  4  Satigny, 
où  ils  ont  été  reçus  par  la  munieipaUîé  avec  la 
pics  parfaite  cordialité  et  aux  détonations  des 
imite-.  De  14,  le  cortège  s'e^t  rendu,  précédé 
de  la  musique  militaire,  sur  les  deux  chantiers 
déjft  installés  dans  un  grand  pré.  à  quelques 
minutes  au-dessous  du  i Liage  de  Satigny,  dans 
la  direction  de  la  ville.  LA,  M.  le  g  •itérai  Pu- 
four,  en  son  nom  et  au  nom  de  ses  collègues,  a 
remercié  le  Conseil  d'Etat  do  l'honneur  qu'il 
faisait  4  la  Comp  agnie  qu'il  représentait  en  se 
rendant  4  cette  modeste  fête  : 

«  C'est  pour  la  Compagnie,  a  Hit  l'hnnnrable 
■i  général,  un  témoignage  bu  n  flatteur  de  l'in- 
•  térét  que  le  gouverne  cient  a  toujours  témoi- 
»  pné  pour Cft'iî  belle  et  grande  entreprise, qui 
>  doit  inaugurer  une  ère  nouvelle  de  prospé- 
»  rité  pour  notre  pars,  en  mettant  Cciieveà 
»  quelques  boires  de  Lyon,  de  Paris,  de  Mar- 
»  sieil'i'  et  de  Ikirdeaux.  » 

M.  Pufoitr  a  ensuite  retracé  brièvement  tons 
les  avantages  que  le  commerce  devait  retirer 
de  rétablissement  de  cette  grande  voie  do  com- 


munication, aussi  prompto  qu'économique  ;  il 
a  rappelé,  en  particulier,  l'utilité  qu'il  y  aurait 
pour  Cenève  a  recevo  r  les  houilles  de  Saint- 
Etienne  avec  un  rabais  énorme  sur  les  frais  ac- 
tuels de  transport.  Le  général  a  terminé  son 
di- cours  en  exprimant  le  vif  désir  de  la  Compa- 
gnie de  pouvoir  mener  sou  ouivre  4  bonne  On 
le  plus  vile  possible,  et  en  se  félicitant  de  ce 
que  les  travaux  qui  allaient  commencer  fourni- 
raient de  l'occupation  à  beaucoup  d'ouvriers, 
dans  une  saison  où  l'ouvrage  est  rare  et  où  la 
cherté  des  vivre  est  excessive. 

M.  Pecrey.  président  du  Conseil  d'Etat,  a  re- 
mercié ensuite  le  Cous  il  d'administration,  et 
en  particulier  l'honorable  général,  d'avoir  bien 
vouut  se  mettre  A  la  tête  d'une  entreprise  aussi 
ut  Me  4  son  pays.  11  a  rappelé  que  c'est  en  gran- 
de partie  aux  démarchas  et  4  l'influence  du  gé- 
néral Pufour  que  l'on  doit  de  voir  s'exécuter, 
avant  beaucoup  d'autres  lignes,  celle  qui  re- 
liera Cenève  4  la  France.  C'est  un  titre  de  plus 
qu'il  a  désormais  4  la  reconnaissance  de  ses 
concitoyens.  Le  Conseil  d'I'.tat  est  bien  pénétré 
de  l'immense  influence  nue  doit  exercer  sur  la 
prospérité  de  ce  pays  I  ouverture  du  chemin 
de  1er  de  Genève  4  Lyon  :  aussi  le  conseil  d'ad- 
ministration peut-il  compter  sur  la  sympathie 
et  l'appui  actif  du  gouvernement  pour  l'exécu- 
tion de  la  grande  tache  qu'il  a  entreprise. 

A  la  suite  de  ces  deux  discours,  qui  ont  été 
vivement  applaudis,  VI.  Sehlemmer,  ingénieur 
il  •  la  Compagnie,  a  présenté  à  M.  Pecrey  une 
pioche  entourée  de  ruban.*  aux  couleurs  fran- 
çaises et  g'nevoiscs,  en  le  priant  de  vouloir 
bien  liii-m'-me  commencer  les  travaux  :  l'ho- 
norable président  du  Conseil  d'Etat  s'est  mis  4 
l'ieuv  re  et  a  remué  quelques  pelletées  de  terre, 
d'autres  Invités.  MM.  Culllcrmct,  vJee-prësl- 
d  'til  du  grand  Conseil,  et  M.  Purhosal,  prési- 
■  !  ut  du  conseil  administratif,  ont  imité  M.  Pe- 
ci'ey;  immédiatement  après,  une  centaine 
d'ouvriers  environ  se  sont  mis  4  l'œuvre  avec 
un  i.rdiv  et  un  entrain  remarquables,  et  des 
:-a!vi's  de  lic-îtoi  ont  ~alué  ce'le  inauguration. 

Le  cortège,  après  quelques  moments  passés 
sur  les  chantiers,  a  te  ris  la  route  de  Satigny, 
et  il  s'est  tendu  à  l'ei-sy,  où  la  Compagnie  of- 
frait 4  ses  invités  un  beau  déjeuner  dans  la 
campagne  du  maire  de  Satlg::y,  M.  Calift'e,  qui 
avait  m  s  -a  demeure  4  la  disposition  de  ses  hô- 
tes avec  un  aimable e::ipress,.;uent. 

\u  de  rt,  d  •  nombreux  discours  ont  été 
prononcés  par  MM.  Pufour.  pecrey,  Harthnlony, 
!..  Ador,  Marchim  llle,  (iuillcnnet ,  Cistoldi, 
etc.  Tous  ont  Micif  leur  pays  au  sujet  de 
l'heureux  événement  <1;>  l'exi-cution  des  che- 
mins de  fer.  réa'isé  enfin  après  tant  d'alterna- 
tives ;  pleine  justice  a  été  r,  iidue  aux  corps  de 
rMat  auxquels  on  doit  la  réalisation  de  ce  pro- 

Le  repas  termine,  une  partie  des  invites,  arec 
MM.  les  membres  du  Conseil  d'Etat  et  la  musi- 
que, s'est  rendue  4  Peuey,  où  s'exécutent  les 
travaux  préparatoires  pour  la  reconstruction  du 
pont.  Ce*  messieurs  y  ont  été  accueillis  avec  la 
plus  grande  cordialité,  et  le  vin  d'honneur  leur 
a  é(é  offert. 

A  a  heures,  le  corté-e  reprenait  la  route  de 
Cenève,  charmé  de  l'accueil  qui  lui  avait  été 
fait,  soit  par  la  Compagnie,  soit  par  le  conseil 
municipal  et  1  s  habitâtes  de  la  commune  de 
Satigny,  accourus  en  foule,  malgré  la  rigueur 
delà  saison,  ain-i  que  ceux  d  -s  communes  voi- 
sines. Tous  témoignaient  do  la  satisfaction  quo 
leur  faisait  éprouver  le  commencement  de  tra- 
vaux qui  auront  pour  première  conséquence  de 
mettre  leurs  habitations  à  quelques  minutes  de 
distance  de  la  ville. 
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Ainsi  Genève,  après  avoir,  par  le  vote  de  son 
grand  Conseil,  mis  un  fort  poids  dans  la  ba- 
lance pour  l'établissement  du  chemin  de  fer 
<|iii  doit  If  relier  a  la  l'rauce.  a  l'avantage  de 
fv.  trouver  If  point  sur  lequel  les  travaux  sont 
mis  en  pn'iiiicr  lieu  à  exécution. 

Nous  ajouterons  que,  d'après  les  détails:  qui 
nous  sont  transmis  de  cette  ville,  les  travaux 
pourront  bientôt  commencer  dans  l'Ain;  le 
conseil  d'administration  est  en  négociation 
avec  des  Compagnies  qui  s'offrent  pour  pren- 
dre l'entreprise  des  travaux,  et  qui  acceptent 
toutes  lo  délai  de  quinze  mois  seulement  pour 
faire  la  ligne  d'Auibérleux  à  Lyon  avec  l'em- 
branchement sur  Uourg  et  ilacon;  quelques 
mois  <le  plus  suffiraient  pour  conduire  iJ'Ambé- 
ri.  iiv  a  Sevssel.  l,o  temps  accordé  pour  la  par- 
ti.! de  S'yssel  à  Genève  serait  naturellement 
plus  Ion?;" en  sait  que  les  difficultés  sont  prin- 
cipalement sur  ce  point. 

On  nous  écrit  de  Genève  : 

«  A  la  colennité  de  lundi  assistaient  des 
hommes  divisés  d'opinions  sur  d'autres  sujets, 
mais  unis  dans  le  sentiment  profond  des  avan- 
tages que  cette  entreprise  promet  leur  pays 
et  a  nos  provinces.  C'est  ainsi  que  l'intérêt  que 
n'a  cessé  de  porter  M.  James  l'azy  à  cette 
communication  de  Genève  avec  la  r'rarice  et  à 
sa  direction  par  le  département  de  l'Ain  ,  di- 
rection dont  il  a  été  l'habile  et  constant  dé- 
fenseur, n'est  pas  moins  actif  chez  le  président 
actuel  du  Conseil  d'Huit ,  >l.  Décret ,  qui  a  fait 
entendre  aussi  l'énergique  expression  de  ses 
sentiments  bienveillants.  A  cette  fête  figurait 
naturellement  au  premier  rang  M.  le  général 
Dufour  dont  on  sait  l'importantf.  et  heureuse 
participation  au  projet  et  à  l'obtention  de  la 
concession,  et  M.  Ilartholony,  venu  de  Taris  ; 
on  a  vu  que  notre  département  y  était  repré- 
senté par  l'invitation  adressée  à  M.  le  comte 
d'Atigerviile. 

•  Le  tracé  sur  le  territoire  genevois  est  ap- 
prouvé sur  une  longueur  de  2,300  métrés  ;  on 
espère  voir  approuver  bientôt  le  détilé  de  San- 
tiany  en  descendant  sur  le  lihône  vers  la 
France.  Quant  à  la  direction  sur  «Jenève.  il 
reste  une  assez  grande  question,  c'est  de  fixer 
l'emplacement  do  la  gare.  Le  conseil  munici- 
pal demande  qu'elle  soit  le  plus  prés  possible 
de  la  ville. 

»  Il  y  a  un  projet  qui  la  placerait  au  dessous 
de  la  Servette,  a  H')0  mètres  environ  de  la  porte 
de  Cornavin.  La  ville  demande  qu'on  rapproche 
encore  la  gare  des  anciennes  fortifications  ou 
qu'on  l'établisse  sur  l'emplacement  des  fortifi- 
cations mêmes.  Du  reste,  il  va  s'ouvrir  à  ce  su- 
jet une  enquête.  Le  Conseil  d'Ktat,  le  Conseil 
administratif,  la  Compagnie  du  chemin  de  fer 
ouest  (chemin  de  Suisse),  demandent  instam- 
ment a  ce  que  la  gare  soit  le  plus  rapprochée 
possible.  • 


CUemln  de  fer  «le  Tarrafonc  A  Roua. 

Société  G.  Ragel  et  C  . 
Atumblêt  g'nèrah  du  25  )«""'"  4  851. 

a APPORT  DE  LA  CÉRAHCS. 

Messieurs, 

Conta  mément  aux  obligations  imposées  par 
nos  statuts  à  votre  gérant,  a  la  suite  de  la  der- 
nière assemblée  générale,  je  me  suis  rendu  à 


Tarragone  pour  diriger  et  surveiller  l'exécution 
des  travaux. 

Kn  partant,  j'avais  laissé  ma  procuration  gé- 
néi-jlc  à  M.  Alexandre  Mallet,  qui  a  représenté 
la  Compjgule  au  siège  social  pour  la  g.-st.ou  de 
ses  intérêts  financiers,  et  à  qui  j'adresse  tous 
mes  réméré tuients  pour  lo  zèle  et  le  désintéres- 
sement qu'il  a  apportés  dans  l'accomplissement 
de  son  mandat. 

J'ai  à  vous  rendre  compte,  Messieurs,  de 
l'essor  imprimé  aux  travaux  et  des  résultats 
obtenus  jusqu'au  :tl  décembre  dernier. 

La  première  opération  dont  la  gérance  avait 
a  s'occuper  était  l'acquisition,  soit  par  vole 
d'achat  à  l'amiabl",  soit  par  voie  d'expropria- 
tion pour  causf  d'utilité  publique,  des  terrains 
nécessaires  à  l'établissement  de  la  ligne.  Cette 
opération,  aussi  Importante  que  difficile,  peut 
être  considérée  comme  terminée. 

Les  acquisitions  de  terrains  sont  faites  sur 
toute  l'étendue  de  la  ligne,  sauf  uuo  longueur 
de  535  mètres,  c'est-à-dire  sur  les  2D/:io*  du 
parcours-. 

Le  coût  de  ces  acquittions,  y  compris  les 
:n5  mètres  qui  restent  à  exproprier,  et  dout 
l'évaluation  nous  a  été  facile,  représente  une 
somme  totale  de  I3u,".oo  fr.  Les  devis  du  gou- 
vernement espagnol  avaient  évalué  le  chapitre 
des  achats  de  terrains  et  expropriations  à 
réaux  de  v..  soit  à  181,000  fr.  C'est 
donc  une  économie  de  28  0/0  que  nous  avons 
obtenue  sur  l'évaluation  des  devis,  l'n  tel  ré- 
sultat est  d'autant  plus  remarquable,  que  la 
Compagnie  a  acquis,  pour  cette  somme  si  ré- 
duite, tous  les  terrains  nécessaires  a  l'établis- 
sement dtt  la  double  vote,  tandis  que  le  projet 
officiel  n'était  dressé  que  dans  l'hypothèse  d'une 
soie  simple. 

Le  chapitre  des  achats  de  terrain  et  expro- 
priations pour  cau«e  d'utilité  publique,  avait 
été  l'objet  de  nos  vives  préoccupations.  Le  mor- 
cellement du  sol  dans  cette  riche  partie  de 
l'Espagne,  l'attachement  du  paysan  a  sa  pro- 
priété, le  grand  nombre  des  possesseurs  de  ter- 
rains à  exproprier,  qui  n'étaient  pas  moins  de 
136,  nous  faisaient  craindre  que  cette  opéra- 
tion ne  présentit  do  grandes  difficultés.  Nous 
avons  surmonté  ces  difficultés  très-rapidement 
et  même  sans  avoir  un  seul  procès,  grâce  à 
l'action  intelligente  des  autorité»  espagnoles  , 
auxquelles  nous  témoignons  Ici  toute  notre  re- 
connaissance pour  leur  concours  dévoué. 

Ia  ligne  est  ouverte  dans  toute  sa  longueur  ; 
les  jalons  sont  plantés,  la  tranchée  creusée  de 
chaque  coté  du  chemin,  et  le  niveau  marqué 
dans  toute  l'étendue  du  parcours.  Le  trace  a 
reçu  l'approbation  complète  de  l'ingénieur  du 
gouvernement. 

Les  terrassements  devaient  occuper  notre 
attention,  immédiatement  après  les  acquisitions 
do  terrain.  Quatre  cents  ouvriers  sont  en  ce 
moment  occupes  aux  déblais  et  remblais  qui 
s'effectuent  simultanément  sur  tous  les  points 
de  la  ligne.  A  l'exception  du  Coll-Iilanch,  col- 
line assez  élevée,  dont  la  situation  et  la  confi- 
guration particulière  présentent  des  difficultés 
d'exécution,  lo  travail  des  terrassements  mar- 
che avec  rapidité.  Nous  avons  l'assurance  qu'ils 
seront  terminés  à  la  fin  de  juin  pour  ce  qui  con- 
cerne le  Coll-Blanch,  et  à  la  lin  d'avril  1855 
pour  tout  le  reste  du  parcours. 

Jugeaut  d'après  les  résultats  obtenus  jusqu'à 
ce  jour,  et  comparant  la  totalité  dits  terrasse- 
ments à  faire  avec  ceux  déjà  faits,  vos  ingé- 
nieurs ont  l'espérance  que  la  dépense  totale 
afférente  à  ce  chapitre  ne  dépassera  pas 
1,05(t,o«iO  réaux.  soit  280,000  fr.  Ce  chapitre  a 
été  évalué,  dans  le  pmuputsto,  à  1,483,010 


réaux  do  v„  soit  308,000  fr.  C'est  donc  une  éco- 
nomie de  1 1 8.(100  T.,  ou  plus  de  27  0/0,  sur  les 
évaluations  du  gouvernement. 

Après  les  terrassements  se  présentent  les 
travaux  d'art.  Le  pont  sur  le  Kmncoli  forme 
;  lui  seul,  à  lieaucoup  près,  la  majeure  partie  de 
ce  chapitre.  Trois  entrepreneurs  espagnols 
parfaitement  solvablos,  et  uffrant  en  garantie 
des  hypothèques  ou  des  cautions  très-réguliè- 
res, ont  fait  des  soumissions  à  la  Compagnie, 
qui  ne  s'est  pas  encore  prononcée  sur  ces  diffé- 
rentes offres.  Leurs  propositions  fermes  et  les 
évaluations  de  nos  Ingénieurs,  quant  aux  pon- 
ccaux,  aqueducs  et  travaux  accessoires,  nous 
donnent  l'espoir  d'arriver  4  une  limite  maxi- 
mum do  8«0,00  »  réaux  pour  le  chapitre  des 
travaux  d'art  évalué  dans  le  prempufMu  du  gou- 
vernement à  1 , 1 11 , 1 8 1  réaux,  c'est-à-dire  d'ob- 
tenir sur  ce  chapitre  une  réduction  de  Î8  QjO 
environ. 

Tels  sont.  Messieurs,  les  résultats  que  nous 
pouvons,  dés  à  présent,  vous  offrir  avec  certi- 
tude. 

Nous  ajouterons  que  lo  chiffre  des  frais  gé- 
néraux est  calculé  constamment  de  manière  à 
les  rendre  le  moins  onéreux  possible  aux  inté- 
rêts de  la  Compagnie.  Quant  à  l'achat  des  rails, 
à  leur  transport  à  Tarragone,  à  la  pose  de  la 
vole  et  aux  dépenses  du  matériel  fixe  et  roulant, 
nous  n'entrerons  quant  à  présent,  dans  aucun 
détail,  la  valeur  de  ces  différents  objets  étant 
sujette,  comme  vous  no  l'ignorez  pas.  Messieurs, 
aux  fluctuations  des  marchés.  Tout  nous  donne 
néanmoins  l'assurance  que  l'Angleterre  et  U 
Belgique  pourront  nous  founnir,  à  des  condi- 
tions avantageuses,  les  matérieux  et  machines 
nécessaires  à  notre  exploitation.  La  faveur  ac- 
cordée par  le  gouvernement  espagnol  de 
l'exemption  des  droits  sur  la  totalité  de  ces 
différents  articles,  nous  assure  encore  de  ce 
chef  une  Importante  écoiiomle. 

I'our  nous  résumer.  Messieurs,  nous  espérons 
fermement  être  en  position  de  terminer  notre 
chemin  de  fer  vers  la  fin  du  mois  d'août  1851, 
et  notre  désir  serait  de  lo  liv  rer  à  la  circulation 
le  10  septembre  prochain,  jour  de  la  fête  dfl 
Tarrasone,  ou  nous  serions  assurés  d'un  con- 
cours imposant  de  population  et  d'autorités, 
afin  d'inaugurer  notre  entreprise  avec  toute  la 
solennité,  dont  elle  est  digne. 

Fnfin,  nous  avons  aujourd'hui  l'assurance 
que  le  capital  de  2,8<t0,noj  fr.  jugé  nécessaire 
dès  l'origine  pour  l'accomplissement  de  notre 
fpuvre.  ne  sera  peint  dépassé  ;  c'est  un  point 
que  nous  pouvons  considérer  comme  désormais 
acquis,  et  dont  ceux  d'entre  nous  qui  ont  pu 
étudier  le  grand  mouvement  industriel  des 
chemins  du  fer  apprécieront  toute  l'importance 
s'ils  réfléchissent  aux  difficultés  de  rétablisse- 
ment des  devis,  qui  sont  rastés  dans  presque 
toutes  les  entreprises  Tort  au-dessous  des  pré- 
visions. 

Qu'il  nous  soit  permis  Ici  de  témoigner  notra 
reconnaissance  au  gouvernement  de  Sa  Majesté 
la  reine  Isabelle,  pour  les  mesures  libérales 
qu  il  vient  de  décréter  en  faveur  de  l'industrie 
des  chemins  de  fer,  et  qui,  en  augmentant  les 
chances  de  succès  de  ces  entreprises,  porteront 
le»  fruits  les  plus  heureux  pour  la  prospérité 
de  la  nation  espagnole. 

Notis  voulons  parler  d'abord  de  l'exemption 
des  droits  d'entrée  sur  les  rails,  locomotives, 
machines  et  matériaux  île  toute  nature  à  l'usaga 
des  voies  ferrées;  avantage  considérable,  et  qui 
nous  permettra  d'acquérir  ces  divers  objets  sur 
les  marchés  du  monde  où  le  prix  en  est  le  plus 
favorable,  satts  autre  excédant  que  les  frai»  (la 
navigation. 
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Mais  une  concession  plus  Importante  encore 
vient  d'être  accordée  aux  Compagnies  :  c'est  la 
franchise  de  droits,  durant  les  dix  premières 
années  d'exploitation,  sur  lo  charbon  destiné 
au  chauffage  des  locomotives.  Ainsi  nous  avons 
durant  dix  ans  le  combustible  aux  prix  anglais 
augmentés  seulement  des  frais  de  trans|X>rt. 
Vous  apprécierez,  Messieurs,  toute  l'importance 
d'un  tel  avantage,  si  vous  voulez  bien  vous 
rappeler,  d'une  part,  quelle  large  place  le  com- 
bustible occupe  dans  les  frais  d'exploitation  des 
chemins  de  fer  ;  —  d'autre  part,  que  l'Kspagne 
étant  très-riebo  en  mines  de  houille  et  de  char- 
bons de  terre,  dont  l'exploitation  est  arrêtée, 
quant  à  présent,  par  le  manque  de  voies  de 
communication,  l'espace  de  dix  ans  fixé  par  la 
lésislatlon  espagnole  est  un  laps  de  temps  suffi- 
sant pour  permettre  aux  Compagnies  de  s'ap- 
provisionner a  bas  prix  de  charbons  indigènes 
après  l'expiration  de  ce  délai. 

ClUriTRE  H. 


Cette  question  avait  été  l'objet,  antérieure- 
ment à  ma  gérance,  d'études  approfondies  dont 
vous  avez  eu  connaissance  par  les  documenta 
publiés  jusqu'à  ce  jour.  D'une  part,  lo  conces- 
sionnaire primitif,  dans  un  Mémoire  que  les 
autorités  espagnoles  ont  vérifié  et  revêtu  de 
leur  complète  approbation,  avait  établi  uno 
statistique  raisonnée  Uu  mouvement  commer- 
cial et  de  la  circulation  de  voyageurs^cxisiant, 
Il  y  a  trois  ans,  dans  la  riebe  province  dont 
notre  chemin  de  fer,  par  sa  position  centrale, 
est  destiné  à  devenir  l'artère  essentielle  et  l'un 
des  plus  beaux  Instruments  de  production.  Plus 
tard,  l'un  des  membres  de  l'administration  qui 
a  précédé  ma  gérance,  et  à  qui  nous  devons  la 
création  de  notre  entreprise,  s'est  transporté 
sur  les  lieux,  et,  dans  une  enquête  aussi  intel- 
ligente que  consciencieuse,  a  vérifié  un  à  un 
et  confirmé  pleinement  les  éléments  consignés 
dans  le  Mémoire  officiel. 

Eu  arrivant  aTarragone,  j'ai  voulu  contrôler 
et  vérifier  à  mon  tour  les  résultats  des  précé- 
dentes Investigations.  Je  me  suis  entouré  &  cet 
effet  des  notabilités  les  plus  anciennes  et  les 

{ lus  expérimentées  de  la  province.  J'ai  consulté 
es  états  de  douane,  les  pièces  officielles  et  tous 
les  documents  relatifs  a  la  circulation  des  voya- 
geurs. En  ce  qui  concerne  les  marchandises, 
le*  évaluations  du  prtsuputsto  ont  été  recon- 
nues bien  faites  et  justes  dans  leurs  bases  gé- 
nérales, trop  faibles  sur  certains  points,  légè- 
rementeuflées  surquelqucs  antres,  eteonformes 
à  la  réalité  dans  leur  résultat  général.  Quant  à 
l'évaluation  du  nombre  des  voyageurs,  la  réa- 
lité actuelle  dépasse  de  beaucoup  toutes  les 
évaluations  du  prrtujnusto  et  du  rapport  de 
M.  Dcstrem.  Je  ne  saurais  vous  exprimer  avec 
quelle  satisfaction  j'ai  reconnu  toute  l'impor- 
tance du  ino  ivemeut  des  voyageurs  entre  les 
deux  extrémités  de  notre  ligne.  Ce  mouvement 
est  tel  qu'on  n'en  trouverait  probablement  pas 
de  pareil  en  Europe,  eu  égard  a  la  longueur  de 
notre  chemin  et  à  la  population  des  villes  qu'il 
relie  entre  elles. 

I.e  chiffre  de  500  voyageurs  par  jour  admis 
par  le  presuuuesto  comme  base  probable  de  la 
circulation  de  notre  chemin  de  for,  est  tout  à 
fait  en  dehors  des  probabilités  les  plus  res- 
treintes; le  nombre  des  voyageurs  qui  circu- 
lent actuellement  entre  iléus  et  Tarragone 
atteint  déjà  ce  chiffre.  Nous  n'avons  pas  besoin 
de  faire  ressortir  dans  quelle  proportion  lacir- 
■  lo  seul  fait  de  l'é- 
et  dans  quelle 


proportion  aussi  ce  mouvement  doit  s'accroître 
encore  par  la  future  création  des  lignes  cooti- 
gues  à  la  nôtre.  Ces  prévisions  des  documents 
antérieurs  qui  établissent  à  «1  et  i!i  0/0  les 
produits  probables  des  chemins,  sont  plus  que 
justifiées, 

CHAPITRE  III. 

Concessions  adjacent**. 

Ainsi  que  vous  le  savez ,  Messieurs ,  notre 
chemin  de  fer  a  le  privilège  d'être  appelé,  par 
sa  position,  à  devenir  la  tète  de  trois  lignes  im 
portantes,  et  à  remplir,  sou*  ce  rapport,  un 
rûle  semblable  à  celui  qu'accomplit.aux  portes 
do  la  grande  métropole,  le  chemin  de  fer  de 
Paris  a  Saint-Germain. 

Nous  surveillons  avec  sollicitude,  pour  pou- 
voir en  faire  profiter  un  jour  notre  Compagnie, 
tous  les  projets  qui  se  rattachent  a  la  création 
des  lignes  adjacentes  a  la  nôtre,  et  dont  l'ex- 
ploitation doit  accroître  à  un  haut  degré,  dans 
l'avenir,  les  éléments  de  pros|>érité  que  le 
présent  assure  dé,a  a  notre  Compagnie. 

Si  vous  avez  présento  à  l'esprit  la  carte  de  la 
péninsule  espagnole,  vous  vous  rappellerez. 
Messieurs,  que  notre  chemin  de  fer  est  appelé 
à  rayonner,  par  les  lignes  dont  il  sera  le  cen- 
tre, dans  trois  directions  différentes. 

Au  nord,  la  ligne  de  Darcelonne  à  Tarragone 
doit  s'embrancher  sur  nous  et  nous  motire  en 
communication,  par  la  ligne  projetée  de  Dar- 
celonne à  la  frontière  de  France,  avec  le  che- 
min qui,  de  Perpignan,  ira  rejoindre  le  réseau 
de  nos  chemins  du  Midi. 

Au  sud,  une  ligne  partant  de  flous  et  se  diri- 
geant v  ers  la  partie  inférieure  de  l'Ebre,  nous 
mettra  en  communication  avec  cette  grande 
artère  de  la  navigation  Intérieure  de  l'Espagne; 
puis,  se  continuant  à  travers  les  riches  popula- 
tions du  royaume  do  Valence,  nous  fera  com- 
muniquer avec  le  chemin  de  fer  que  l'on  cons- 
truit en  ce  moment  de  Valence  a  Madrid. 

Enfin,  à  l'est,  un  prolongement  partant  de 
Hcus  doit  aboutir  au  pied  des  montagnes  du 
Priera,  centre  de  la  production  agricole  de 
tout  le  pays,  et  se  joindre  dans  ta  suite,  par  les 
villes  importantes  de  Lérida  et  do  Sarragosse 
avec  le  réseau  central  des  chemins  de  fer  espa 
gnols. 

lie  ces  trois  prolongements,  celui  du  nord 
(ligne  de  Barceloune  àTarragoinie)  est  concède 
à  des  particuliers,  et  sa  mise  eu  construction 
n'est  arrêtée  que  par  des  modifications  appor 
tées  aux  dispositions  du  tracé  primitif. 

Le  prolongement  do  l'est  (Iléus  au  Prierai) 
est  étudié  en  ce  moment  pour  le  compte  de  di- 
vers capitalistes  espagnols,  qui  comptent  en 
1  obtenir  la  concession  après  l'approbation  des 
études. 

Quant  au  prolongement  du  sud,  il  ne  peut 
mauquer  d'appeler  l'attention  dès  que  le  gou- 
vernement aura  terminé  les  travaux  du  chemin 
de  fer  de  Madrid  à  Valence,  qui  se  poursuivent 
en  ce  moment  avec  une  grande  activité. 

IV. 

Réalisation  dts  ressources  financières  de  la 
Compagnie. 

Vous  savez,  Messieurs,  que,  conformément  à 
l'exemple  donné  par  les  plus  puissantes  et  les 
plus  habiles  de  nos  Compagnies  de  travaux  pu- 
blics, vos  statuts  ont  fait  deux  parts  des  res- 
sources financières  de  votre  Société  : 

D'une  part,  le  capital  actionnaire,  composé 
do  7,Ha  actions  actuellement  placées; 
D'autre  part,  la  faculté  recordée  au  gérant, 
j  l'article  15  dos  statut»,  d'émettre,  en  sé- 


par 


clairant  des  lumières  du  conseil  do  surveillance 
et  aux  conditions  qui  seront  jugées  les  plus 
avantageuses,  la  somme  d'obligations  qu'exi- 
geront les  circonstances. 

Le  moment  n'est  pas  encore  venu  de  procé- 
der à  l'émission  de  cette  dernière  pal  lie  do 
nos  ressources  financières.  Lorsque  les  travaux 
de  construction  seront  terminés,  et  que  les  ac- 
quisitions de  matériel  fixe  et  roulant  seront 
seules  nécessaires  a  l'achèvement  de  noire 
reuvro,  nous  nous  trouverons  placés  dans  les 
circonstances  les  plus  favorable*  pour  opérer 
la  négociation  d'un  tilre  fondé  dès  lors  sur  uu 
gage  d'une  absolue  solidité. 

Quant  à  la  réalisation  des  versements  sur  les 
actions  souscrites,  elle  s'est  opéréejusqu'à  pré- 
sent sans  emlKirras,  dans  la  proportion  des  be- 
soins de  l'entreprise,  et  sans  que  la  Compagnie 
ait  eu  à  exercer  aucune  pression  sur  aucun 
des  souscripteurs. 

Nous  devons  ce  résultat,  d'une  part,  au  soin 
attentif  avec  lequel  l'ancienne  administration 
avait  composé  le  personnel  des  souscripteurs 
d'actions,  et,  d'autre  part,  au  zèle  qu'ont  bien 
voulu  apporter  MM.  les  actionnaires  dans  l'ac- 
complissement de  leurs  engagements,  et  dont 
la  gérance  doit  leur  témoigner  ici  toute  sa  re- 
connaissance personnelle. 


Tels  sont.  Messieurs,  les  résultats  généraux 
que  nous  pouvons  vous  soumettre  aujourd'hui. 
Ils  sont  de  nature  a  fortifier  nos  espérant  ?.?  c  1 
à  soutenir  notre  foi  dans  l'accompli-tfomen1 
d'une  œuvre  qui,  comme  toutes  les  couvre* 
nouvelles,  a  rencontré  à  sa  naissance  de  nom  " 
breuses  difficultés,  mais  qui,  par  l'excellé  "t" 
fonds  (pil  la  constitue,  les  bases  régulière*  sur 
quelles  elle  est  assise  et  la  intérêts  sérieux 
qui  soûl  groupés  autour  d'elle,  c*t  irrévocable- 
ment fondée  aujourd'hui,  et  récompensera  lar- 
gement dans  l'avenir  les  efforts  qui  l'auroiu 
créée  et  soutenue  dans  le  pa**é. 

A  notre  prochaine  assemblée  générale  du 
25  janvier  IS.'iâ,  je  pourrai  vous  présent  m-  le 
compte  général  et  définitif  de  la  construction 
et  de  la  mise  en  exploitation  du  chemin  de  fer. 
Aujourd'hui,  je  dois  me  borner  a  déposer  sur 
lo  bureau  tmr.  les  comptes  de  recettes  et  dé- 
penses arrêtés  au  31  décembre  l&> 3  Ces  eoaip- 
les,  tant  pour  Ie<  dépenses  que  pour  le*  re- 
colles sout  réunis  dans  »6  dossiers  différent* 
que  j'ai  eu  l'honneur  de  soumettre  à  MM.  les 
membres  du  Comité  de  surveillance.  Ils  pré- 
sentent un  résultat  général  de  : 

1,154,025  fr,  comme  solde  général  de  re- 
cettes au  :H  décembre: 

aS7,r,:i8fr.  j3c,  comme  tolal  général  des 
sommes  employées  ; 

76i>,i'i<5  fr.  <17  c,  comme  solde  de  valeurs 
disponibles  entre  les  mains  de  la  Compagnie. 

L'honorable  président  du  Conseil  de  surveil- 
lance va  vous  donner  lecture  du  rapport  par 
lequel  lo  Conseil  a  bien  voulu  donner  son  ap- 
probation aux  comptes  que  jo  dépose  sur  le 
bureau. 

lupronT  du  coxsea  de  siuvf.ii.uv.xce. 

Messieurs 

Votre  Comité  de  survcillanc»  a  evaminé  at- 
tentivement les  comptes  qui  lui  ont  été  pro- 
duits par  le  gérant. 

Tous  ces  comptes  ont  été  reconnus  parfaite- 
ment exacts,  et  tenus  avec  beaucoup  u'ordre, 
et  de  régularité. 

Nous  avons  vérifié  une  à  une  toutes  les  plè 
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ces  produites  à  l'appui  des  dépenses  ;  elles  sont 
parfaitement  régulières,  et  justifient  complè- 
tement l'emploi  des  fonds. 

.Vous  devons  rendre  justieo  à  l'esprit  de  sage 
économie  qui  a  préside  aux  diverses  aequisi- 
tiuus  et  a  tous  les  emplois  de  tonds  effectué* 
jusqu'à  ce  jour. 

Les  comptes!  de  recettes  présentent  le  même 
caractère  d'exactitude  ;  nous  ne  pouvons  qu'y 
donner  noire  complète  approbation. 

I.e  solde  des  valeurs  disponibli'S  clans  les 
mains  de  la  Compagnie,  tant  à  Paris  nu  à  Itar- 
clonne  et  a  Tarragone,  a  été  vérifié  par  nous, 
et  recnniiu  conforme  aux  comptes  du  gérant. 

Nous  vous  proposons  donc.  Messieurs,  de 
donner  votre  approbation  au  compte-rendu  de 
la  gérance. 

.Nous  nous  associons  eniièremer.t  aux  vieux 
émis  par  M.  Itugol  et  aux  espérances  fond'  es 
qu'il  conçoit  pour  l'avenir  de  notre  entreprise. 
Malgré  les  difficultés  qui»  présente  toute  <eu- 
Trc  naissante,  nous  avons  la  conviction  que, 
grâce  a  votre  concours  et  nu  dévoueni-nt  de 
tous  ceux  que  notre  entreprise  a  groupés  au- 
tour d'elle,  nous  atteindrons  promptenient  et 
sûrement  le  but  que  nous  nous  sommes  pro- 

EXTRAIT  DD  TROCÈS-TERBiL 

De»  r.Ufemfilft  af'iiéru'e  <Ut  Achutmaite  du  it> 
janvier  (8i"/4. 

I,e  mercredi  vingt-cinq  janvier  mil  huit  cent 
cinquante-quatre,  à  sept  heures  du  «,-,|r,  l'as- 
semblée générale  des  actionnaires  de  la  Si- 
ciété  t..  Itagel  et  C,  a  eu  lieu  conformément 
aux.  statuts. 

M.  le  vicomte  Alexandre-Emile  de  l'Kspine, 
président  du  Comité  de  sur.eill.ince,  préside 
l'assemblée. 

la  séance  est  ouverte  à  huit  heure?  moins 
dix  minutes. 

Aux  termes  d>>s  statut,  le  président  di'signn 
Ie->  trois  scrutateurs  et  le  secrétaire  qui  doivent 
composer  le  bureau. 

.••ont  nommés serutateurset prennent  i,]3''e  nu 
bureau  en  e-'lt.»  <|iialkë  :  l'iicque,  l.eme-le 
et  i'.oné,  actionnaires,  lo  p.-emii»r  de  cent  ac- 
tions, le  second  de  cent  actions,  le  troisième 
de  quarante  actions. 

M.  Ilippol)  te  Kestivm  est  nommé  secrétaire, 
et  prend  place  an  bureau. 

I.a  parole  est  à  M.  l'.agel  pour  priVeufe-r  le 
compte  rendu  de  la  gérance. 

M.  Lagol  lu  m  'il  compte-rendu,  qui  sera  an- 
nexé .'i  la  suile  du  présent  procès-verbal. 

M.  de  l'Kspine  dunne  leeture  du  rapport  du 
Comité  de  surveillance,  approuvant  les  comp- 
tes présentés  pur  le  gérant,  et  qui  n  -fera  an- 
nexé a  la  suite  du  présent  procès-verbal. 

I.r»  président  met  aux  voix  l'adoption  du 
rompv-rendu  du  gérant,  et  du  rapport  du  Cu- 
min4 di'  surveillance. 

L'épreuve  a  lieu  par  les  mains  levées;  |a 
contre-épreuve  a  lieu  également  par  le*  mains 
levées, 

I.e  ré  ultat  do  l'épreuve  et  de  la  contre- 
épreuve  est  l'approbation,  a  l'unanimité,  du 
compte-remlu  au  gérant  et  du  rapport  du  Co- 
mité d  •  surveillance. 

M  de  l'Kspine  annonce  oue  I.  s  membres  du 
C'onii'é  desur.cil.nne.»  ont  n  non.-.»  à  tout  je- 

l'O  -I  '  ]■:'•  •■.  C'-e     ■.   ■  i'l'-L   .'r|  ...I   |o   :    .1  lll  I 

de  1er  donnera  d»-s  produits.  r;n  conséquence. 
Il  n'y  a  pas  Heu  à  poser  a  l'assemblée  générale 
de  ce  jour  la  question  que  les  statuts  lui  réser- 
vaient à  cet  égard,  et  qui  sera  réservée  &  la 
prochaine  assemblée. 


Bien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  séance 
est  levée  a  huit  heures  cl  demie. 

Si'jné  :  Vicomte  Emile  de  l'EsriaE,  président. 
J.  Itot'r,  scrutateur. 
Leurs..*,  id. 
l'i.irot  r,  fd. 

Ilippolytte  ilKSTRtH,  secrétaire. 


(Aines  mt'IalliirKlquc*  réunie*  de 


As^mbl.. -  c-'nérale  du  tt  f.  v,i,  r1«i. 
Ererace  du  V  juin  au  10  dectmbre  185.1. 
IIAPI'ORT  uns  CIRANTS. 

11  tV-sulte  do  ce  rapport  que  malgré  les  dif- 
ficultés inséparable*  de  iout  début,  encore  ag- 
gravées cette  année  par  la  cherté  extraordi- 
naire des  transports,  parla  hausse  considérable 
sur  le  prix  du  combustible  et  de  loutcs  les  ma- 
tières premières  en  général,  les  résultats  ob- 
tenus sont  do  nature  à  inspirer  une  grande 
confiance  dans  l'aveuir  de  l'ctabl  sseiueiit  mé- 
tallurgique. 

I  n  acte  notarié  entre  M.  Uriqucler  et  la  N> 
c;élé,  en  date  du  4  janvier  1851,  a  consacré  h-» 
nouveaux  accords  relativement  a  la  mine  du 
mont  lava.  On  pré-  de  ratifier  dans  toutes  ses 
dispositions  et  conséquence*,  cette  convention 
avantageuse,  qui  a  eu  pour  résulat  une  dimi- 
nution importante  du  clnlVre  d'apport,  tout  en 
conférant  à  la  compagnie  les  droits  précédem- 
ment possédés  par  M.  BKquelcr  à  la  dite  mine. 

Los  divers  travaux  d'agrandissement  (dont 
|es  iievi'ii  «ont  déposé*  sur  le  bureau),  pour  les- 
quels il  a  été  dé|H'iisé  jusqu'au  lu  décembre 
l'j(i,S(î'S  fr.  et  c.  louchent  aujourd'hui  à  leur 
tin.  Ils  consistent  princii  alemcut  en  la  coii- 

sl  ril-l;  m  île  e    .      Il    ivjilV       'i  '  ■    i  u  .i.  ■  l  , 

avec  leur  condensateur  de  285  mètres  de  lon- 
gueur, rampant  le  long  «'une  eotline  et  ter- 
minée par  une  cheminée  de  35  ni  lies  de  hau- 
teur, posée  fur  le  sommet  de  la  inllii.e;  eu  la 
construction  «l'un  .-eeoiul  finir  à  réverbère  à 
d  -ux  soles,  de  deux  nouveaux  fours  de  calci- 
natiiui.  d'un  fi'cnud  r;itr.'  ii  •  chaudières  à  |uit- 
t  nsi.n,  d'une  machine  à  vapeur  de  la  force  de 
q  ,ii,/c  chevaux,  ave  dei.\  cylindres  unifiants, 
eue  paire  de  cvlindri  s  broyeurs  et  nu  moulin; 
en  la  mis  '  .\  rein  d'un  quatrième  atelier  pour 
recevoir  les  deux  nouveaux  fours  de  eaicîna- 
tion  et  la  machine  de  quinze  chevaux;  eu  la 
cou-tru.  tlon  d'un  cinquième  atelier  pour  abri- 
ter le*  cinq  nouveaux  fours  à  manche,  et  de 
huit  logements  pour  contro-maltres  et  chefs 
d'ateliers.  Tous  ces  travaux  ont  été  exécutés 
sans  que  la  fabrication  du  plomb  ait  cessé  un 
seul  jour  de  marcher  avec  la  régularité  la  plus 
parfaite. 

Au  nombre  des  travaux  importants  exécutés 
pendant  ces  six  mois,  il  faut,  ranger  la  construc 
tiou,  aujourd'hui  terminée,  de  l'atelier  d'alli 

nage. 

L'intention  îles  gérants  est  de  reprendre  les 
démarches  déjà  inutilement  tentées  par  \l.  Uri- 
queler.  à  l'cllet  d'obtenir  la  franchise  de  droit 
sur  le  sel  servant  à  la  (allocation,  ou  fuit  au 
mnins  une  prime  de  sortie  équivalant  au  droit, 
qui  permettrait  de  continuer  les  envois  com- 
mencés car  M.  ltnqueler  aux  marché-,  des 
tta's-l  nis,  où  le  régule  de  îseplèuies  a  été  ac- 
cueilli avec  grande  faveur  et  a  obtenu  une  pré- 
sur  lws  produiu  altuilaitc» 


anglais.  <pil  sont  inférieurs  aux  nôtres,  mais 

contre  lesquels  nous  ne  pouvons  pas  lutter  tant 
que  l'état  actuel  des  choses  durera. 

Le*  gérants  ont  trouvé  la  savonnerie  et  les 
ate'ii  rs  d'acide  chlorhydrique  loué*  pour  plu- 
sieurs années.  La  première  à  7,ll00  fr.  l'an,  et 
la  seconde  à  2,Oi  u  fr.  I.a  fabrique  d'acide  sul- 
furique  a  été  donnée  en  location  par  eux  à 
t,euo  fr.  I.e  revenu  annuel  de  ces  trois  fabri- 
ques s'élève,  par  conséquent,  à  J3  ouo  fr. 

On  s'occupe  en  ce  moment  activement  d'un 
projet  qu  a  pour  but  la  constitution  d'une 
puissante  Compagnie,  pour  le  rachat  de  toutes 
les  fabriques  de  soude  existantes  à  Marseille, et 
pour  la  concentration  entre  se»  mains  de  cette 
iiii|>orlanro  fabrication.  IVs  propositions  nous 
ont  été  faites  pour  entrer  dans  cette  combinai- 
sou,  qui  a  déjà  obtenu  l'adhé-ion  du  plus  grand 
tiombie  <les  fabricants  marseillais,  et  nous 
parait  renfermer  des  chances  sérieuses  de 
réussite. 

Profiter  de  la  position  admirable  du  port  de 
Marseille,  pour  créer  dans  ses  environs  un  vaste 
établissement  pour  traiter  des  minerais  de 
cuivre,  et  affranchir  ainsi  la  France  de  l'obliga- 
tion d'avoir  recours  aux  fondeurs  anglais  pour 
la  majeure  partie  de  sa  consommation  annuelle 
en  cuivre,  tel  a  é'é  le  principal  but  que  se 
proposaient  les  fondateurs  de  la  Société  en  la 
constituant. 

Pour  commencer,  on  construit  cinq  fours 
gallaiset  deux  fours  à  manche  avec  leur  souf- 
flerie, qui  permettront  de  produire  jusqu'à 
l,."iil(i  kilozr.  de  cuivre  par  jour. 

On  a  tout  lieu  d'espérer  que  la  construction 
de  l'usine  à  laquelle  on  travaille  activementsera 
entièrement  terminée  en  mal.  I.a  dépenwne 
dépassera  130.0W»  fr.  Mais  on  comprend  que, 
d'après  le  système  adopté,  les  constructions  ne 
s'arrêteront  pas  de  longtemps,  et  la  dépensa 
totale  pour  l'usine  complète,  avec  ses  laminoirs 
et  marteaux,  pouv  ant  produire  3, non  tonnes  de 
de  cuivre  par  an.  devra  atteindre  GOO.tmO  fr. 

pour  terminer,  les  gérant*  font  connaître 
le  résultat  d  s  opération»  pendant  la  première 
campagne,  dont  détail  suit  : 

L'apport  de  M.  Uriqneler,  étant  de  six  mille 
actions,  ivpivsento,  à  ï>n  fr.,  t.tio'.eoo  fr., 
dan«  loMpn  ls  les  valeurs  mobilières  figurent 
pour  (M7,7'.)7  rr.  .'S  c;  suivant  l'inventaire 
dressé  le  il  juin,  deux  mille  actions  lui  étant 
délivrées,  dépouillées  de  leur 
d'intérêt  et  de  dividende,  on  n'a  ai 
compter  qu'avec  quatre  mille 
act'ons,  soit,  1,000,000  • 

Le  fonds  de  roulement  réalisé 
s'élève  à  fr.  1.600,000 

dont  II  faut  retrancher 
Ï5<t,o0i> fr.,  laissé*  d'un 
commun  accord  chea 
les  banquiers  de  la  So- 
ciété cl  ne  prenant  pas 
part  à  l'intérêt  et  aux 
bénéfices  du  premier 

exercice,  cl  i.'.O.OOO  <, 850,000  » 

Total,  2,J",o,n0a  _» 

Il  a  été  dépensé  en  tout,  jusqu'au  15  décem- 
bre, en  outillage,  constructions  et  travaux 
d'agrandissement,  196,!»S»8  fr.  01  c. 

Ur/trnses  île  I  tTpInilalion. 

I.ês  achats  en  matières  premières 
en  totalité  a  3,:t50,j7u  kil.  3,  qui 
ont  coiito  fr.  l,98ï,S0i  36 

On  a  dépensé  pour  le  traitement 
2, if  17, .vit»  kil.  7,  y  compris  les 
frais  généraux,  1  AS.QI6 _  87 

Total  de  la  dépense,  S.âJO.SI»  *3 
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n-cltis  Je  i'cxi>'oita'ion. 

On  avait,  au  15  décembre,  proluit  ou  vendu 
977,263  kil.  5  de  plomb  doux,  représentant  une 
valeur  de  482, 7M  ru) 

kiJog.,   27.3*7  5  de  litharge,  10,757  9« 

—  2,7  W  628  d'argent,  6n2,3i,|  33 

—  8.197  9il  d'or.  26.6s<>  15 

—  51.81»  du  ligule  d'anti- 

moine, 58.2S9  OC 

—  127,408  4  de  minerai  do 

cuivre,  1  10,477  55 

Il  existait,  au  15  décembre,  en 
magasin  l.'ifi3.  I,'i6  kil.  '•  de  matiè- 
res premières,  d'uue  valeur  totale 


Total  des  recettes. 

Total  ci-dessus  des  dépenses, 

Excédant  des  recettes, 


mil, m.',  K(i 

î~ ; 5l.28it  s.'. 
2,(3i',81'i  i3 

120,'itl  60 


Après  la  lecture  du  rapport  des  gérants,  l'on 
entend  le  rapport  Hn  conseil  de  surveillance, 
qui  reconnaît  la  loyauté  et  la  régulant-'-  des 
opération?  faites  par  les  gérants  pour  le  compte 
de  la  société  ;  on  espère  que.  dans  un  d-l  il 
rapproché,  aura  lien  la  conversion  de  la  Com- 
pagnie en  Société  anonyme. 

D'.ipr»'a  les  chiffres!  indiqués  plus  haut,  la 
balance  de  l'exercice  s'arrêtait  an  15  décem- 
bre 1853.  et  se  soldait  par  120. Vil  fr.  l.î  c. 
qui  représentent  l'excédant  des  recettes  sur  les 
dépenses. 

Sur  cette  somme,  il  faut  prélever  : 

1"  Pour  le  paiement  des  inttets  échus  au 
1"  octobre,  pour  l'exercice  qui  a  commencé  à 
courir  a  partir  du  1"  juin  (h  13,  époque  de  la 
constitution  de  la  Société.  38,1  25  fr.,  représen- 
tant l  fr.  21  c.  par  action  ; 

2*  lue  somme  mi  e  en  réserve,  repré  "n- 
tant  les  intérêts  du  1"  octobre  au  15  décembre 
1853.  s'élevant  a  23 ,7nii  fr. 

tes  deux  sommes  distraite*  de  la  b.ilance  ci- 
dessus,  il  reste  pour  bénéfices  nets  58.'  66'  fr. 
61  c,  qui  doivent  être  répartis  ainsi  qu'il  suit, 
savoir  : 

2,928 fr.  33  c.  pour  les  5  0,0  a  la  réserve, 
art.  39  des  sta- 
tuts. 

8,856     66  1  0  O.'O  a  la  cérance. 

1,171     33  4  0,  0  a  la  caisse  de 

secours  des  ou- 
vriers, art.  39 
des  statuts. 

Il  reste  48  610  fr.  30  c,  qui  représentent  le 
dividende  et  que  I  ou  propos  du  répartir  comme 
suit: 

1"  4  fr.  77  c.  par  action,  donnant  un  total 


i  Ce  début  d'une  affaire  atls-i  comi.-Iiquée.  et  I 
«U  milieu  d'agrandissements  et  <îo  créations 

IHitl K  Mes,  a  paru  des  plus  s:itisfaK;c:(sèl  devrir 
ré|  mplre  à  la  ronliance  que  les  actionnaire* 
ont  mise  dans  l'alfaire  des  usines  réunies  i!e 
S-p.èines. 

Il  reste  h  soumettre  à  l'approbation  des  ac- 
tionnaires les  propositions  suivantes  : 

I"  Approbation  de  la  clôture  des  écriture-, 
au  15  décembre  au  lieu  du  ni  décembre; 

2 '  Approbation  di  s  comptes  présentés  par  la 
gérance  pour  l'exercice  de  «  sà.î  : 

3"  Approbation  de  la  répartition  des  lKiiéfl- 
c-s  présenté ■■  par  le  llons<  il  de  surveillance  ; 

h"  ItaltliiMtinn  de  l'acte  iio'ariè,  du  a  janvier 
l*C,3,  |  :t-  -é  entre  \1.  Briqneler  et  les  livrants, 
si  ijuilaut  <iiver--s  modifiea'i'.itts  de  l'apirtirt  de 
M.  !iri' :u-l'T.  relativement  ;i  des  terrains  situés 
à  Septème.  à  la  mine  du  ment  Taya,  et  ré' lui- 
sant le  chiffre  de  l'apport  de  M.  Uriqucler  à  six 
mille  actions,  dont  deux  mille  livrables  après 
ilétachement,  au  profit  de  la  Société,  du  pre- 
mier coupon  d'intérêts  et  de  dividende,  lequel 
acte  forme  quittance  de  M.  Priquelor  envers  la 
Société; 

.''."•  Annulation,  par  l'assemblée  générale,  d 
toutes  les  dispositions  des  statuts  contraires  à 
l'acte,  ci  dessus  mentionné,  du  4  janvier  |s.">4; 

h-  Approbation  du  passade  en  société  ano- 
nyme ; 

7»  Approbation  d'un  minimum  d  appointe- 
mont  a  la  gérance  jusqu'au  passage  en  société 
anonvtiio  ; 

8-  Modification  do  l'art.  3  de  la  manière  sui- 
vante :  l  e  siège  de  la  Société  sera  a  Taris. 

L'assemblée  a  approuvé  a  l'unanimité  toutes 
ces  résolutions,  et  après  des  résultats  au\-i 
avantageux,  elle  s'est  retirée  satisfaite. 


f  Indemnité  proportionnelle  à  la 
gérance  pour  les  six  mots  et  demi 
d'exercice,  dont  un  mois  a  été  em- 
ployé a  l'organisation , 

3*  Solde  a-compte  à  nouveau. 


42,930  > 


4.8 13 

830 


Total  égal,  ii8,Cl0  au 

D'après  les  propositions  du  Conseil  de  surveil- 
lance, cliaque  action  recevrait  ainsi,  pour  in- 
térêts jusqu'au  1"  octobre  Is33,  4  fr.  23,  plus 
Il  fr.  77  c.  pour  dividende,  soit  ensemble  <j  fr. 
par  action,  ce  qui,  avec  les  2  fr.  '.5  c.  pour  les 
intérêts  réser.és  jusqu'au  15  décembre  1 853, 
et  payables  le  t"  octobre  fsoà.  représente,  pour 
un  exercice  de  cinq  mois  et  demi.  Il  fr.  65  c 
par  action,  soit  environ  un  intérêt  de  u  M  0/0 


civil*. 

Séanc*  du  3  ftcrirr  1854. 

Présidence  de  M.  YciG.xcn,  Président. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  les 
progrès  réalisé*;  dans  l'e\p!oitali>in  des  che- 
mins de  fer  par  l'emploi  de  la  télégraphie 
électrique. 

us  vi  mbiii:  dit  que  tout  l'intérêt  de  la  discus- 
sion, au  point  d.'  vue  de  la  question,  doit  por- 
ter sur  l'exploitât!  >n  di's  chemins  de  fer  à  une 
seule  voie.  Il  regrette  do  ne  point  voir  assister 
à  la  séance  \l.  l'eniel.  ingénieur  de  l'exploita- 
tion du  chemin  de  fer  de  xlonteivau  i  Troyes, 
en  position,  plus  (pie  tout  autre,  de  donner  dos 
renseignements  intéressants  sur  la  question; 
mais  il  va  essayer  de  rapporter  ce  qu'il  lui  a  en- 
tendu dire  devant  une  commission  des  acci- 


r.ipidi'é.  Dan-  ces  coéditions,  on  parvient  a 
évpor  toute  espèce  d'accidents:  sons  c.»  rap- 
port ou  ne  saurait  rien  trouver  d'  pareil  sur 
un  autre  cle  n;in.  Mais  les  circonstances  ?ont 
fout  à  fait  exceptionnelles;  il  est  impossible 
de  les  réaliser  sur  les  autres  Hunes 

Aillai,  le  seul  cheuiil)  à  1 1 1  !  G  voie  que  nous 
ayons  eu  franco  ne  p  ut  nous  donner  aucun 
eii-oirnemcnt  sur  les  perfectionnements  île  la 
:é|e-.'r.)pliie  elecirique  au  point  de  vue  de  l'ex  - 
ploilation  des  chemins  de  fer.  Ici,  encore,  nom 
ne  pouvons  taire  mieux  que  d'en  revenir  à  la 
note  de  XI.  Xl.itS.ias,  on  se  trouvent  consignés 
tous  les  progrès  réalisés  en  Allemagne. 

Il  expr.me  égal.-  i.ait  le  re.gr  •!  .pie  quelques 
menibres  de  la  société  ne  se  soient  pas  rendus 
à  l'invitation  de  M.  licznault  p  aur  prendre  con- 
naissance des  appareils  de  télégraphie  électri- 
que employés  au  chemin  de  Ter  de  Saïnt-Cer- 
main. 

Il  dit  avoir  vu,  dans  la  note  de  \|.  Mathlas, 

que  la  correspondance  par  sonnerie  électrique 
a  rendu  des  services  précieux.  Mais  un  progrès 
essentiel  «  réaliser  actuellement  consiste  a  ap- 
pliquer les  coul  ants  à  faire  tourner  des  disques 
au  passage  des  trains.  I.e  principal  obstacle  ré- 
side dans  la  dépense  causée  par  la  néees-Ué 
d'une  très-grande  puissance  dans  le  courant 
électrique.  Il  ne  doute  pas  que  l'on  n'arrive  a, 
surmonter  la  difliculié.  D'abord  on  perfection- 
nera les  dis  pies  ;  on  arrivera  îi  les  construire 
de  manière  i  exiger  le  moins  de  force  possible; 
:i  ne  demander  ,  pour  leur  mise  en  mar- 
che, que  des  échappements  dont  la  forre  variera 
de  151)  à  200  grammes.  Ces  échappements  eux- 
mêmes  ou  les  obtiendra  certainement  un  jour; 
on  doit  les  attendri!  du  progrès  que  fera 
l'Industrie  de  la  télégraphie,  qui  n'en  est 
encore  qu'à  ses  premiers  pas.  riéj.x  en  Al- 
lemagne, ainsi  que  le  dit  ta  note  de  M.  Ma- 
tliias,  on  a  obtenu  des  échaopemeuts  de  la 
force  de  80  grammes.  Mais  il  faut,  p  uir  que 
ces  progrès  se  réalisent,  que  les  appareil  - 
soient  abandonnas  en  toute  liberté  entre  les 
mains  <|«s  intérêts  privés  ;  en  un  mot.  que  la 
télégraphie  soit  émancipée  comme  industrie; 
que  l'Ltal  ne  se  résine  que  le  contrôle  néres. 
saire.  Ii  pense  que  dans  la  Société  des  Iri-'é  - 
uieurs  civils  on  peut  exprimer  très-librement 
ses  sympathies  en  ce  sens. 

Un  fait  observer  que  les  disques  ouverts  au 
passage  d'un  train  doivent  être  refermés  un 
certain  temps  après,  ce  que  ne  peut  faire  le 
courant  électrique. 

On  répond  que  l'objection  a  été  prévue  et 
résolue  de  cette  manière.  L'échappement  qui 
le  fait  ouvrir  agit  sur  un  mouvement  d'horlo- 
gerie qui  ramène  1«  disque  à  sa  place  après  le 
laps  de  temps  nécessaire  après  le  passage  du 
train,  de  la  même  façon  qu'ont  fonctionné  les 
appareils  à  aiguilles  que  les  trains  mettaient 
en  marche  i  leur  pas -âge,  et  qui  indiquaient 
au  train  suivan'.  le  temps  écouté  depuis  le  pas- 
sage d'un  train  précédent 

is  Arrrr.  membst  ne  croit  pas  que  le  con- 
trôle de  l'administration  supérieure  soit  un 


dent*,  instituée  p  ,r  le  gouvernement. 

Dans  l'exploitation  du  chemin  de  Menti  rein, 
l<!  téVgraphe  électrique,  avec  ses  imperfections  '  obstacle  aux  progrès  de  l'industrie  télégraphl- 

'  que.  Il  voit  le  gouvernement  tout  disposé  a 
accorder  ce  qu'on  lui  demain  e.  Il  croit  que  si 
la  télégraphie  électrique  n'a  pas  fait  plus  de 


actuelles,  aurait  fait  défaut  plus  de  vingt  fois 
dans  l'année  ;  \1.  Deniel  donne  pour  can-e  de 
ces  arrêts  les  influences  atmosphériques,  les 
orages,  le  défaut  de  soin  des  agents;  d'ailleurs, 
tout  ce  qui  concernai i  cet:e  pariie  du  service 
è'ait  concentré  entre  les  mains  de  l'ilt.it.  Il 
était,  liés  lors,  neçi's.s.dre  de  compter  sur  la 
régularité  absolue  des  trains  ;  |iour  l'obtenir, 
on  rail  usage  de  machines  relativement  très- 
puissantes  p,  air  remorquer  des  trains  très  lé 
t,  de  plus,  ou  donce  à  ces  trains  peu  do 


progrès,  c'est  que  lo  débouché  offert  à  cette 
industrie  est  très-limité,  parce  que  les  grau  1rs 
Compagnies  de  chemins  de  fer  en  France  ayant 
organisé  leur  service,  les  inventeurs  ne  sont 
pas  stimulés  »  faire  des  dépenses  de  temps  et 
d'argent  nécessaires.  Il  ajout.-  toutefois  qilê  lo 
chemin  de  fer  de  Ceinture,  où  tout  est  encore 
à  faire  en  fait  d'appareil»  télégraphiques,  pour- 
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rait  très-bien ,  si  l'on  voulait  s'y  prêter  ,  < 
servir  à  expérimenter  divers  systèmes  de  dis- 
tilles a  courants  électriques. 

On  exprime  le  désir  de  voir  M.  Regnault  don- 
ner les  explications  sur  le  manicmentdesapi>a- 
reil*  télégraphiques  au  siège  même  de  la  So- 
ciété, ainsi  qu'il  en  avait  été  question  d'abord, 
et  suhsidiaireinent  on  demande  quels  sont  les 
avantages  propres  des  deux  sorti»  de  courants 
électriques,  continus  ou  interrompus. 

un  autre  membre  répond  que  les  courants 
continus  sout  plus  faciles  à  nliti nir  et  &  entre- 
tenir, l'n  orage  empéclie  soin  eut  les  appareils 
a  courant  intermittent  de  fonctionner;  il  ne 
fait  rien  sur  les  appareils  à  courant  continu, 
dont  la  sensibilité  est  bien  moindre.  M.  Ile- 
snaulta  eu  l'idée  de  protéger  contre  les  orages 
les  appareils  a  courants  interrompus,  au  mojen 
de  l'interposition  de  fils  tellement  fins  qu'ils 
fondent  et,parsuit-\  isolent  les  appareils,  quand 
la  quantité  d'électricité  qui  les  traverse  devient 
trop  considérable. 

Il  croit  que  le  monopole  du  gouvernement 
apporte  des  entraves  réelles  aux  progrés  de  la 
télégraphie  électrique,  ou  pluiot  aux  progrès 
que  l'industrie  libre  pourrait  réaliser  dans 
l'emploi  do  l'électricité  pour  l'exploitation  des 
chemins  de  fer.  Il  ajoute  que  la  Compagnie  de 
Saint-Germain  est  la  seule  qui  ait  eu  toute  li- 
berté de  faire  ce  qu'elle  voulait,  et  qu'il  en  est 
résulté  que,  sur  le  chemin  de  Saint-Germain,  la 
question  a  été  étudiée  plus  que  sur  mute  autre 
ligne.  On  ne  connait  en  France  que  les  appa- 
reils à  échappements,  c'est-à-dire  où  la  puis- 
sance est  due  à  un  ressort  tendu  à  IV.  ance  ; 
en  Angleterre  on  trouve  Vs  appareil*  >  aiguilles, 
où  l'électricité  est  elle-même  sa  puissance  mo- 
trice. Dans  ces  appareils  le  mécanisme  est  élé- 
mentaire, tandis  que  dans  ceux  à  échappement 
c'est  un  véritable  mouvement  d'horlogerie.  Les 
premiers  exigent,  par  conséquent,  infiniment 
moins  de  soins  que  les  autre-. 

Il  doute  que  l'on  obtienne  aujourd'hui  du 
gouvernement  la  permission  d'appliquer  ces 
appareils  en  France. 

On  ajoute  que  l'Etat  a  établi  SCS  lignes  télé- 
graphiques d'après  en  certa'n  système  qui  lui 
a  paru  le  meilleur  à  son  poic'  île  \  ;  e,  et  qu'il 
a  dit  ensuite  aux  Compagnies  île  l'imiter. 

ex  it  inc-  Mr.iiBMK  demande  à  reeiiiier  cette 
assertion.  L'administration,  dans  tous  les  trai- 
tés passés ave-r  les  Compagnies,  a  demandé  seu- 
lement quels  uppareiS  on  voudrait  éialdir,  et 
les  Compagnies  ont  pris  ceux  île  M.  Itréiruot, 
parce  que  leur  usage  facile  avait  déjà  eu  la 
sanction  de  l'expérience.  Pour  son  propre 
usage,  l'Etat  a  des  appareils  spéciaux  qui  repro- 
duisent exactement  les  signaux  des  télégraphes 
aériens,  et  qui  ont  pour  lui  rimmcn-e  uvaniago 
de  n'avoir  pour  toute  la  France  qu'un  seul  et 
même  système  de  signaux  pour  la  transmission 
des  dépèches,  soit  nar  les  tèh  graphes  électri- 
ques, soit  par  les  télégraphes  aériens  qui  fune- 
tionnnent  encore  sur  certaines  lignes.  l>es  ap- 
pareils adoptés  par  l'i.tat  atteignant  complè- 
tement le  but  qu'on  sY;-t  propo-é.  il  n'a  pas  de 
motifs  pour  faire  des  essais  avec  d'autres  mé- 
canismes, et  les  Compagnies  de  chemins  de  fer 
elles-mêmes,  dont  le  service  des  i!éj  èclics  est 
organisé,  ne  sent  pas  non  plus  très-portées  à 
faire  dos  expériences.  Il  revient  donc  sur  sa 
proposition  relative  au  chemin  de  fer  de  Cein- 
ture, dont  on  pourrait  faire  un  chemin  expéri- 
mental pour  l'application  de  l'électricité  aux 
signaux  nécessaires  à  l'exploitation  d'un  che- 
nu'u  à  simple  voie. 

i  >  Aime  xitxiBnr.  n'admet  pas  sans  réserves 
les  bonnes  dispositions  de  l'administration  au 


sujet  de  la  télégraphie  électrique.  Il  comprend 
très-bien,  pour  sa  part,  les  résistances  de  l'ad- 
ministration à  innover,  en  raison  de  l'Immense 
échelle  sur  laquelle  elle  opère.  Il  veut  dire 
seulement  que  ce  n'est  pas  d'elle  qu'il  faut  at- 
tendre le  progrès,  niais  bien  de  l'industrie  pri- 
vée, qui,  pour  cela,  a  besoin  d'une  liberté  ab- 
solue, de  n'avoir  aucun  compte  à  rendre,  d 
ne  rencontrer  aucune  entrave,  aucune  prohi- 
bition. On  stimulera  de  la  sorteuneirraude  masse 
d'idées,  on  fera  du  progrès,  et  cela  surtout  an 
point  de  vuedu  service  spécial  de  l'exploitation 
des  chemins  de  fer,  qui  est  en  ce  moment  l'ob- 
jet de  la  discussion.  Selon  lui,  la  proposition 
faile  relativement  au  chemin  de  fer  de  Cein- 
ture, n'atteindrait  nullement  le  but. 

On  fait  observer  que  chaque  Compagnie  de 
chemin  de  fera  tout  au  moins  un  ou  deux  fils 
à  sa  disposition,  et  qu'elle  peut  se  livrer  à  tous 
les  essais  qu'elle  jugera  convenables.  La  plus 
grande  liberté  est.  dit-on,  nécessaire  pour  le 
progrès;  celte  liberté  existe  en  Allemagne  et 
en  Angleterre.  Ouc  l'on  voie  dans  ces  pays  ce 
qui  a  été  fait!  A-t-on  fait  mieux  qu'en  France  ? 
Que  l'on  cite,  que  l'on  compare.  Ce  qui  justifie 
h:  choix  que  l'administration  a  fait,  c'est  qu'avec 
ses  appareils  ou  va  beaucoup  plus  vite  qu'avec 
les  appareils  alphalrètiqucs,  plus  vite  qu'avec 
les  aiguilles  :  c'est  bien  là  une  précieuse  qua- 
lité. 

»i.  TtiovoT.  Ingénieur  en  chef  des  ponts  et 
i-liailssées,  objecte  que  |e>  disques  pourraient 
tromper  dans  le  cas  de  deux  trains  marchant 
en  sens  contraire.  On  répond  qu'il  y  a  natu- 
rellement des  i  isques.  pour  chaque  sens  de 
la  marche  des  convois. 

us  me vf bre  donne  quelques  explications  sur 
les  avantages  et  les  inconvénients  des  divers 
appareils  et  des  deux  sortes  de  courants  élec- 
triques. Il  ajoute  que  les  chemins  nouveaux 
seuls,  où  tout  est  à  faire  à  neur,  peuvent  es- 
sayer des  systèmes  nouveaux. 

iî»  AutiE  «EiiDiiEist  d'opinion  entièrement 
oppo--éc;  il  n'admettra  sur  une.  ligne  nouvelle 
que  ce  qui  est  bien  connu;  Il  se  gardera  bien 
<le  fan  e  des  es- a--.  Il  croit,  au  contraire,  que 
l'on  doit  si  !  livrer  aux  c-sais  alors  seulement 
que  l'on  est  bien  iui.ta  lé,  alors  que  l'insuccès 
ne  (  eut  rien  compromettre.  Il  ajoute  que  le~ 
(•ocrants  interrompus  sont  supérieurs,  par  la 
rapidité,  mais  qu'ils  sont  tliUicilsà  régler,  à 
cause  des  inlliieni-esi  atmosphériques  ;  les  cou- 
rant-! continus  offrent,  au  contraire,  l'avan- 
tage qu'on  peut  eu  mesurer  l'intensité  au 
nio)  en  de  l'aiguille  aimantée. 

On  demande  quel  inconvénient  i'adminlstra- 
tion  trouve  à  donner  toute  liberté  à  la  télégra 
phle  électrique.  On  répond  que  tout  se  réduit  à 
une  question  fiscale. 

t.  le  wsL&tDEST,  résumant  la  discussion,  con- 
clut que  la  seule  réponse  aux  articles  du  pro- 
gramme de  la  commission  d'enqué:e,  relatifs 
aux  moyens  à  employer  pour  assurer  la  circu- 
lation sur  les  chemins  à  une  seule  voie,  serait 
pi'd  faut  pouvoir  disposer  de  deux  systèmes  d< 


courants  :  des  courants  continus,  et  des  cou- 
rants interrompus. 

La  Société  a  reçu  de  M.  Debonnefoy  une  note 
sur  les  rondelles  en  caoutchouc  v  ulcanisé. 
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Contrairement  à  ce  qui  so  passe  dans  pres- 
que tous  les  groupes,  on  traite  chaque  jour  di« 
nouvelles  affaires,  et  des  demandes  de  peau 
lots,  mais  réitérées,  viennent  alimenter  beao- 
coup  de  nos  usines.  Ici  on  a  secoué,  pour  k 
moment,  cette  vive  impression  qui  pesait  tact 
sur  les  affaires. 

On  a  fait  de  nouveau  des  fontes  &  45%  fr., 
rendues  à  Salnt-Dizier.  Ln  marché  considéra- 
ble à  livrer  en  dix  ou  douzo  mois  a  été,  iiodj 
dit-on,  ou  est  sur  le  point  d'être  conclu;  en 
raison  de  son  importance,  les  conditions  se- 
raient moins  rigoureuses  et  on  aurait  traité  a 
150  fr.  ?vous  citons  ce  marché,  qu'on  nous 
donne  comme  certain,  sans  toutefois  le  garaa- 
tir. 

L'emploi  du  coke  pour  la  production  de  la 
fonte  d  afîiuage  a  été,  de  la  part  xle  certains 
consommateurs,  l'objet  de  réclamations,  nous 
pourrions  dire  de  contestations  que  notre  im- 
partialité nous  fait  un  devoir  de  signaler.  Fir 
suite  de  l'augmentât  ion  du  prix  du  charbon 
végétal,  U  plupart  des  hauts-fourneauy.  ont 
pris  le  parti  d'ajouter,  pour  la  combustion  du 
minerai,  une  partie  de  coke  qui  varie,  sclou 
la  force  du  soufflage,  de  lo  à  25  0/0.  Il  en  est 
résulté  uue  détérioration  sensible  dans  la  qua- 
lité des  produits,  à  ce  point  que  des  acqué- 
reurs, qui  avaient  demandé  des  fontes  qu'ils 
destinaient  à  la  fabrication  de  fers  fins,  tels 
que  peiiL«  ronds,  feuillards,  etc.,  ayant  éprou- 
vé d'as-ea  forts  déchets,  ont  demandé  aux  ven- 
deurs une  diminution  sur  lo  prix  de  li  vente 
qui  a  été  consentie  par  eux  :  elle  a  été  de  5  » 
10  francs. 

Depuis,  dans  plusieurs  marchés,  il  a  été  sti- 
pulé que  la  fonte  serait  obtenue  sans  mélange 
de  combustible.  Dans  celui  dont  nous  parlons 
plus  haut,  à  i;,r,  Tr.,  il  est  fait  cette  condition 
expresse  que  la  fonte  sera  sam  '</•". 

Les  plaintes  ont  peut-être  été  exagérées,  car, 
depuis  longtemps  déjà,  nos  usiniers  emploient 
le  coke  dans  do  faibles  proportions  sans  qu on 
ait  eu  aucun  reproche  à  faire. 

PAttlS. 

Aucun  fait  saillant  n'a  caractérisé  les  huit 
jours  écoulés  depuis  la  publication  de  notre 
dernier  numéro.  La  métallurgie,  comme  toute» 
les  branches  de  commerce  ci  de  l'industrie,  a 
sujet  do  se  plaindre  du  ma'aii*  général  au 
pèse  sur  les  affaires.  U  conflit  turco-russc.  qui 
semble  décidément  avoir  entraîné  dans  la  lutte 
les  puissances  occidentales,  explique  suffisam- 
ment le  pas  difficile  qu'a  à  traverser  la  com- 
merce, si  on  ajoute  encore  à  cela  la  mesure 
ré-;ente  de  la  Banque,  l'élévation  du  taux  d'in- 
térêt de  bons  du  Trésor  et  touto  la  peine  que 
le  commerçant  éprouve  à  négocier  son  papier 
près  des  maisons  de  banque. 

Les  prix  sont  généralement  sans  changement, 
mais  iù  se  soutiennent  à  peine,  et  ne  méritent 
pas  d'être  pris  en  considération,  car  les  mar- 
chés n'ont  pas  d'importance.  —  Les  fers  la- 
minés au  bois  sur  commando  se  traitent  * 
;ini  l'r  ;  ceux  de  fonte  au  coke,  33J  fr.;  les 
ronds  y  sont  à  300-355  fr.  —  La  ferraille  est 
ferme,  par  suite  de  la  faiblesse  du  stock;  gros 
bouta,  iso  et  •  9»  fr.;  petits  bouta,  20  fr.  do 
moins;  longues  barres,  2a0  fr.;  fonte  blanche, 
,a5-1M  fr.;  fonte  grise,  195-Î00  fr.  -  La  foute 
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pour  2*  fusion  se  cote  ainsi  sans  affaires  :  Fran- 
çaise, 2t w-215  fr.;  Anglaise,  ;265-270  fr.  — 
Écossaise,  230-335  fr.  —  Le*  cours  des  tôles 
restent  sans  variations  :  tole  des  Ardenncs, 
580-600  fr.;  tole  douc«  de  Comté,  720  fr.;d'  du 
Berry,  750  fr.;  tole  anglaise,  480  fr.;  d*  fine  à 
tuyaux,  5i0  fr. 

La  cote  des  métaux  a  été  maintenue  par  les 
courtiers  de  commerce.  Nous  signalerons  ce- 
pendant plus  de  faiblesse  dans  les  prix  du  cui- 
vre, et  peu  d'affaires  pour  tous  les  métaux  pro- 


O.  Saitiqui» 


MARCHÉS  ÉTRANGERS. 


Londres,  3  février  : 

Les  rails  sont  plus  fermes  avec  plus  do  dis- 
positions de  la  part  des  acheteurs  a  faire  des 
opérations.  Ils  scuit  cotés,  savoir  :  du  pays  do 
Galles,  200  fr.;  du  Staffordshire,  SIS  fr.  50  c. 
Les  fontes  en  gueuses  d'Ecosse  ont  éprouvé  des 
fluctuations  de  91  fr.  25  c.  à  96  22  c.  pour  nu- 
méros mélangés.  Le  marché  a  clos  à  95  fr. 

Glasgow,  4  février  : 

La  fonte  a  obtenu  quelque  demande  aux  prix 
connus  98  fr.  75  c  et  400  fr.  les  marques  re- 
cherchées; numéros  mélangés,  on  les  tient  à 
96  fr. 


fora  et  ci» 
BelKlque. 


Cnarleroi,  4  février  : 

l^s  prix  de?  fontes  et  des  fers  se  maintien- 
nent au  taux  que  nous  avons  indiqué  dans  nos 
dernières  chroniques,  et  malgré  Us  incertitudes 
de  la  politique,  la  physionomie  du  marché 
re^te  bonne,  lies  marchés  de  fonte  affinage  ont 
été  traités  sur  le  pied  de  12  fr.  pris  a  l'usine, 
On  cite  une  légère  concession  portant  sur  la 
fonte  de  moulage,  mais  elle  est  isolée  et  tient  à 
des  considérations  particulières  ne  pouvant 
avoir  aucune  influence  sur  la  tenue  générale 
de  cet  article. 

fonte  d'afflnage  est  généralement  rare, 
i  à  Liège  qu'à  Charleroi. 
nés  sont  toujours  encombrées  de  tra- 
vaux, et  principalement  les  ateliers  de  con- 
structions, alimentés  la  plupart  par  les  chemins 
de  fer  qui  s'établissent  sur  divers  points  du 
pays. 

La  situation  de  notre  industrie  charbonnière 
continue  d'être  excellente,  et  les  prix  se  main- 
tieonentavec  beaucoup  de  fermeté.  La  demande 
de  France  est  toujours  très-active,  incompara- 
blement plus  même  que  celles  de  l'intérieur.  Il 
nous  est  revenu  jusqu'ici  peu  de  bateaux  de 
France,  pour  la  même  raison  qui  a  retardé  aussi 
le  retour  des  bateaux  de  Bruxelles.  Sans  cette 
circonstance,  nos  chargements  seraient  consi- 
dérables. Nous  citerons  comme  une  chose  dé- 
plorable pour  l'industrie  gantoise,  qu'on  a  payé 
jusqu'à  9  fr.  50  c,  cette  semaine,  le  fret  pour 


de  l'Etat  pendant  l'exercice  de  l'année  courante. 

La  fourniture  des  rails  est  de  14,000  tonnes, 
divisées  en  deux  lots  de  7,000  tonnes  chacun  ; 
la  soumission  la  plus  basse  pour  le  premier  lot 
est  celle  «le  la  Société  Mnnreau-sur-Sambre, 
aux  prix  de  239  fr.  ou  c.  par  tonne  ;  et,  pour  le 
second  lot,  celle  du  la  Société  de  la  Providence, 
à  229  fr.  —  l  a  fourniture  des  coussinets  con- 
siste en  400  tonnes,  divisées  en  deux  lois  de 
Î00  tonnes  chacun;  la  soumission  la  moins  éle- 
vée a  été  remise  par  la  Société  de  Sclcssin,  au 
prix  de  17»  fr.  80  c.  la  tonue  pour  les  deux  lots 
réunis. 

Les  adjudicataires  devront  effectuer  leurs 
fournitures  eu  mai  et  eu  Juin. 


ROIS. 

Les  afTaires  sont  toujours  calmes  sur  nos 
ports;  nous  en  avons  dit  le  motif  :  tant  que  sur 
le  canal  les  prix  ne  so  relèveront  pas,  notre 
vente  devra  s  eu  ressentir.  Les  détenteurs  ont 
voulu  forcer  la  vente  et  pour  cela  ils  ont  fait 
des  concevions  énormes  :  on  a  obtenu,  sur  le 
(canal,  de  l'cntrcvous  à  100 et  10!>  fr.;  ces  af- 
faires sont  isolées,  mais  ne  doivent  pas  faire 
cours. 

A  Salut-Dlzlcr,  nous  recevons  maintenant 
des  sciages  nouveaux;  avant  peu  quelques  iota 
seront  complets. 

—  On  commence  aujourd'hui  à  flotter  des 
charpentes  sur  le  port  de  Valcourt ;  ces  bois 
appartiennent  à  M.  Moroz,  de  l'aris,  et  à 
MM.  Iiozet  et  de  Ménisson. 

O.  Saumqc*. 


(  L'Ancre,  de  Saint-Didier.) 


—  Mercredi  dernier,  a  eu  lieu,  à  Bruxelles, 
une  adjudication  fmportantede  ralls,coussli 
s  du  chemin 


s:,  me  t.-;,  ; 

de  fer  | 


M.  Il  ,  à  Coutras.  —  L'exécution  de  votre  or- 
dre vous  constituerait  en  perte. 

M.  Ch.  M.,  à  Nantes.  —  N  •  t,  cet  arbitrage 
serait  excellent  comme  placement,  mais,  ser- 
vant de  base  à  une  opération  aléatoire, nous  ne 
saurions  le  cons<  iiler  et  encore  moins  l'exécu- 
ter. —  N*  2,  oui;  mais  votre  but  unique  étant 
de  jouer,  nous  ne  pouvons  y  adhérer.—  N"  3, 
nou. 

M.  G.,rue  Notre-Dame  de  Lorette  —  N"  1, 
ordinaire.  —  N"  2,  environ  30  fr.  —  N"  3,  en- 
viron 27  fr.  —  N"  4,  toutes  les  deux.  —  N«  5, 
11  est  bon  marché.  -  N*  6.  Orléans. 

M.  t.  F.  —  N«  t.  il  ne  sera  payé  que  l'inté- 
rêt à  4  0/0.  —  V  2,  elles  le  seront  dans  quel- 
ques jours,  environ  200  fr.  -  N"  3,  s'abstenir. 

—  N"  4,  oui.  —  N*6,  1,100  fr.  — N"  6,  nous 
préférerions  une  autre  valeur.  —  N*  7,  oui. 

M.  I).  A.,  à  L.  —  Ns  t,  sans  aucun  doute 

—  S'  2,  certainement  —  Nc  3,  toujours  et  dans 
tous  les  cas,  le  capital  représenté  par  les  ac- 
tions forme  laparantio  des  emprunts. 

M.  J.  11.  J.,  à  Marseille.  —  La  lettre  du  6con 
tenait  un  accusé  do  réception  de  vos  cou- 
lions. 

M.  A.  M.  à  Paris.  —  N*  1  et  »,  ces  valeurs 
baisseront  quand  les  versements  auront  atteint 
3  à  400  fr.  —  .V  3,  attendre.  —  N"  4,  excel- 
lent*! valeur  à  conserver.  —  Nous  donnons  la 
préférence  au  N*  7. 

N  au  Q.  —  N*  < ,  valeur  médiocre.  —  N"  2, 
Orléans,  Lyon,  Strasbourg,  Nord. 


M.  C,  à  fias.  —  N*  i,  environ  40  fr.  —  N-  2, 
non.  —  N°  3,  oui. 

M.  F.,  à  Saint  Galinier  (Loire).  —  N-  1  et  2, 
Strasbourg. 

M.  P.  F.,  à  Lortent  —  Reçu. 

M.  Ch.  F.  IL,  à  Francfort.  —  Le  revenu  «'élè- 
vera do  5  à6i'  i*. 

M.  N.  J.,  à  Tournay.  —  N»  I,  c'est  très-judi- 
cieux. —  V  2,  l'opération  vous  laisserait  de  la 
perte  par  suite  du  déport  -  N*  3,  l'arbitrage 
serait  très-avantageux,  mais  en  livrant 

M.  D. ,  a  Milly.  —  Au  mois  d'avril.  —  Le  ti- 
rage des  séries  est  fixé  au  21  février,  mais  nous 
ne  pensons  pas  qu'il  s'effectue  à  cette  époque. 

M.  V.  H.,  à  Langon.  —  N»  I,  celte  opération 
nc  peut  nous  convenir;  elle  constitue  une  opé- 
ration purement  aléatoire  —  N*  2,  éloigné  de 
l'aris,  ce  que  vous  présentez  n'est  pas  réali- 
sable. —  N"  3,  ce  serait  juste  si  vos  hascsétaJunt 
admises,  et  elles  sont  erronées. 

M.  a  a,  à  Llgny.  —  V  1,  conserve*.  —  N"  2, 
non.  —  N-3,  vende*.  —  N*  4,  mauvais.  —  N*  5, 
excellent  —  N<*  6  et  8,  valeur  de  spéculation. 

—  N*  7,  valeur  de  placement 

M.  A.  C,  à  Saint-Mandé.  —  N«  t,  40  fr.  en- 
viron. —  N*  2,  25  fr.  environ. 

M.  S.  T««.  —  |,  l'opération  a  été  mal 
faite.  —  N*  2,  oui,  mais  différemment  — 
N  3,  les  agents  de  change  ne  peuvent  recevoir 
que  des  ordres  déterminés 

M.  X-,  à  Vaienciennes.  —  N*  I,  non;  c'est 
pour  émettre  des  actions  au  porteur.  —  N"  I, 
oui.  — N"  3,  non. 

M.  A.  R.  a,  à  Bayonne.  —  L'affaire  que  vous 
désignez  est  très-médiocre. 

M.  V  F.,  à  Amiens.  - 
ces  valeurs  sont  à  bas  prix. 

M.  V.  IL,  à  Saint-Quentin.  —  N*  1,  40  fr.  en- 
viron. —  N"  2,  25  fr.  environ.  —  N°  3,  57  fr. 
environ.  —  N*  4,  oui.  —  N"  5,  oui. 

M.  N.  IL,  à  Bazas.  —  N*  I,  300  fr.  par  action. 

—  N»  2,  200  fr.  —  N'  3,  tr.o  fr.  —  N"  4,  avenir 
douteux.  —  N*  5,  médiocre.  —  N*  6,  rien. 

il.  L.  L.,  à  Troyes.— Cet  arbitrage  est  excel- 
lent: le  bénéfice  pourra  être  considérable, 
mais  il  dépend  aussi  de  votre  situation  toute 
exceptionnelle. 

M.  V.,  àCaux —  N*  t,  vendez.  —  N-2.  ache- 
tez. —  N"  3,  médiocre.  —  N"  4,  abstenez-vous. 

M.  R.  IL,  à  Lyon.  —  V  I,  l'agent  de  change 
e«t  fondé.  —  N"  2,  ordre  formel.  —  N"  3,  il  est 
sincère.  —  N°  4,  conforme  à  vos  désirs. 

M.  D.,  à  Stainville.  —  N"  1,  non.  —  V  2,  at- 
tendre. —  N"  3,  Strasbourg. 

M.  M.  W.  X.  X.  —  N"  1,  accepté.  -  V  2.  16 
à  20  0/0.  —  N*  3,  avenir  et  sécurité.  —  N"  4, 
oui. 


Mois  d«  Janvier  1854. 
Vijag.       ImtiH.     bf.lMur.  Mit. 
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Différence  en  faveur  de  1854  dis  V> 


l.>i'. ■>:■ 


t  hrinla  de  fer  de  l'aria  à  liyoa. 

(  Longueur  exploitée ,  383  kilom .  ) 
Dus  au  11  février  1834. 


Grande  vitesse)  28,008 
Pente  titesao  )  Baga*.* 


voyageurs..  135,844  00 
,  marchand . .      188,233  33 


Total  de  la  aemaino   344,077  33 

antérieures,  i  partir  du  1" 

1834   1,385,929  M 


Total   1,030,006  35 

Semaine  correspondante  de  1853   514,400  70 

Recettes  antérieures,  4  partir  d-.i  1" 

Janvier  1833   1,042,310  08 

Total  de  l'exercice  correspondant. . .  l, 9-6,720  38 


Caeatla  de  fer  de  StraaeoaraT  à  «Aie. 

(  Longueur  exploitée,  141  kilom.) 
Do  30  janvier  au  3  février  1834. 

10,113  voyageurs   21,112  83 

Mi^siitfericA,  bagage». 
Total 


ouledol^janv.  auilcvr 


,;37  24 
,794  02 

,834  42 
i,27<  83 


llcn.ti.>  du  1"  janvier  au  11  février     4,233,2'Ji  5» 
correspondante  de  1833   ;i . ITH.l'ïS  3i 


Différence  en  faveur  de  it>54    t  ,0j5,w,  lh 


Section  de  Pari»  a  Strasbourg  et  Forbach. 

(Longueur  exploitée,  827  kilomètres.) 

3*  année.  —  8*  semaine. 

Du  5  au  11  février  1854. 

  162,021  60 

 _  329,347  02 

  402, 248  02 


Voyageurs. 
.Man.liinJi 


Total  do  la 
rteecttes  antérieures. 


2,1*5,117  00 


Total  «;<>fcji»i   2.677,383  C2 

ne  de  1854   402.248  62 

corre»p-,r,<U..t.i  do  1833   365,101  76 

Différence  en  faveur  de  1854      i  26.966  86 


Exercice  1834   J ,677,385  62 

Id.     1853-                                  2,M4,'|72  40 

Différence  en  faveur  de  1834 ... .      562.913  16 

■eeiloa  de  Hoaiereaa  à  Troyes. 

Du  5  au  11  févrii-r  1854 

Vov-o-iiin                                                8,918  05 

■,,  marchand.»!'»  a  grande  et  pc- 

liiev   19.147  85 

Total.                             28,063  00 

Roeetle»  antérieure-*                  133, 7u7  :sn 


ToiAt.   iM.sw  V) 


6"  semaine  de  1834   28,065  90 

Samaine  correapondante  do  1853   21,364  75 

Différence  en  faveur  de  1934   6,501  13 

Exercice  1834   151,833  40 

ld.      1853  ,   1211,816  25 

Différence  en  faveur  de  1834   31.017  15 


Chesaia  de  fer  de  rOaeal. 

(  Longueur  exploitée,  149  kilom.  ) 

Recette»  du  6  ou  12  février  1854. 

Ouest.  —  0,296  voyageurs  (  gr.  vitesse  36,479  75 
(Petite  vlt»*»e)   33.300  38 

Total   70,070  13 


Hive  droite.  —  21,000  voyageur».   10,209  80 

Rive  gauche  —  13,921  voyageur».   11,410  45 

Total   100,789  38 


22.35' 


7  30 


Semaine  correspond,  en  1853.  —  Ouest  60,846  90 

Itive  droite   21.343  70 

Kive  gauche   lit. 131  05 

Total  


02,343  63 


Recette  totale  du  1" 
Ouest,  r.  dj^J*  w  r- 


r  au  12  février  1834  : 

—  1834      017,072  13 

—  1833      339,120  7» 


de  ferdelyeak  U  Médite 


29janvlerau4  févri«M854. 


Voyageur»   68.945  10 

Bagages  et  marchandises   104,206  03 


Total  de  la  semaine  

Semaine  correspondante  de  1833.. 

Au 


Total  de»  reeeltes,  k  partir  du 

1"  Janvier.   

correspondante  do  1833. 


173,133 

0  5 

146,073 

55 

27,076 

50 

802,790 

32 

7I5.»:<1 

03 

1  16,0(1.', 

•7 

CtaCVLATIOX  ET  «tClTTlS. 

Moi»  do  janvier  1854. 


Voyageur»  

Iteilevances  et  péages 
Rouen 


desrlieminsdcl 
et  de  l'Oue.1. 


Voyageur»... 


137,730.  Recettes.    86,665  03 

6'. 506  25 

Total  *  134,171  M 

Janvier  1833. 

...  140,321  Recettes..  143,020  66 


Différence  en  faveur  de  1854...       12.150  64 


Movimmto  e  Incasso  del  mese  di  Gennaja 
IS.V'i,  coi  covfronto  dcllo  ste*so  mese  ne  II 
nnm  1853. 

FA&SCCOZal.  IUCASSO. 

N*  Lire  S.  D. 

Da  Paak-ggeri  1853  ..    62,200  105,348  6  8 

1854..    62,899  110,730  17  4 
Da  R.  Diparti- 

meuti                 1853..       «84  4.403  11  S 

1834. ■       978  3,125  13  . 

TOTALl            1853..  63,1  :»3 

1834..  63,877 

Bagagli ,  Voitu- 
re, Cavalli ,  Cani, 

Pacchi.Uruppi.ee.  1853  9,771   10  8 

1834  13,848    12  7 

MereanxieeBcs- 

tiami  1853  37,277    14  . 

1834  81,110     1  6 

TOTAU   1833  136.800     5  . 

1354  210,841     4  5 

Flrenie,9FebbraJol8S4. 

Il  Direttor*  drgliAffari  ; 
Ubaldino  Pzauui. 
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CHEMIN:  DE  FF.R 

DE  PARIS  A  ROUEN. 

MM.  In  Actionnaires  «mu  prévenus 
que  le  dividende  du  dfuxiî'iiio  se- 
mestre 1S53,  ll\é  par  l'assemblée  gé- 
nérale dn  31  janvier  1854.  il  35  franc» 
par  action,  i-»t  payable  k  dater  du 
3  février  courant,  "à  la  cahute  do  la 
Compagnie,  nie  d'Amsterdam,  11,  de 
10  à  3  heure»,  tur  prtifmntion  des 
Titres. 

le  Secrétaire  de  la  Compagnie, 


COMPAGNIE  DU 

CHEMIN  DE  FER 


DE 

PARIS  A  ROUEN.,?— 

mioDl  prévenu*  qu'en  conformité  de 
l'autorisation  donnée  au  Conseil  d'ad- 
ministration par  le»  Assemblée»  géné- 
rale» de»  30  juillet  1847  et  27  jan- 
vier 1832,  une  souscription  est  ouverte, 
•  dater  de  ce  |our,  au  siège  de  la  Com- 
pagnie, rue  d'Amsterdam,  11.  à  Paris, 
pour  l'émission  de  18.000  OUI  i(tatUnt» 
de  1000  fr.  chacune,  remboursables 
à  1350  fr.  en  85  annuité*,  et  portant 
un  intérêt  de  50  franc»  par  au. 

Ce»  Obligation*  sont  destines  :  I"  a 
remplacer  le»  engag.nncnt-s  «inscrit.» 
au  profit  du  Trésor,  en  rcmiioursement 
des  prêts  de  l'Etat,  et  qui  doi  eot  être 
rrmi*  par  l'Etat  k  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  de  Pan»  1  Cherbourg  k 
titre  de  subvention;  T  k  l'acquitta 
ment  de*  frais  do 
min  de  fer  de  Ceinture. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  ROUEN. 

MM.  le»  Actioonaim  «ont  prévenns 
qu'il  a  ité  procédé,  le  31  Janvier  1834, 
en  assemblée  générale,  au  tirais  au 
sort  de  5ê  actions  de  la  Compagnie, 
à  rembourser  pour  l'amortissement  du 
capital  social. 

Les  actions  dont  le»  nuinéros  »ul. 
sjenl  ont  été  désignées  par  le  sort  : 
3,153  —  4,893  —  5.17Ï  —  7,305  — 
9,412  —  11,000  —  11,883—  13,415  — 
14,315  —  11,535  —  15,444  —  17,052  — 
17,242  —  20,553  —  20.847  —  21,648  — 
23,6*3— 23,003  —24.113  —  23,ii92  — 
25.782  — 20,781  —28,897  —  29.181  — 
29,283  —  31,744  —  32.744  —  35,260  — 
35,294  —  33,684  —  37,803  —  37,032  — 
41.141  —  43,037-45,475  —  45,800  — 
43,389  —  46,017  — 40.233  —  4«.70i  — 
47,312—  47,689  —  47,780  —  49,681  — 
51,308  —  33,094  —  53,610  —  54,880  — 
57,588  —19,256  —  61,247  —  02,720  — 
63,422  —  64,029  —  04,077  —  67,937  — 
70,583  —  71,092. 

Ce»  action*  recevront,  outre  le  divi- 
dende du  deuxième  semestre  1853, 
fixé  4  35  fr.  par  action,  500  fr.  ou 
numéraire,  et  seront  échangée»  contre 
des  actions  de  jouissance,  nominatives 
ou  au  porteur,  conférant  les  même» 
droits  que  le»  actions  non  amortie», 
et  donnant  droit  au  dividende  au  delà 
do  l'intérêt  4  5  0  0. 

Le  remboursement  et  l'échange  des 
titre»  «'effectuent  au  siège  du  la  Com- 
pagnie, rue.  d'Araiierdam,  11,  4  daf 
du  3  février  1834. 

Le  Secrétaire  de  la  Compagnie, 

TBUucDiae. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  ROUEN  AU  HAVRE. 

MM.  les  parieur»  d'obligations  des 
emprunt»  contractes  par  la  Compagnie 
du  ll.vre  en  1845  et  1N47  sont  préve- 
nu» r(ue  le  «iras*  de  ï7  obligation*  de 
l'emprunt  d>  1843,  et  de  13  obliga- 
tion» de  l'emprunt  dit  1847,  rembour- 
sables le  1"  mars  prochain,  aura  lieu, 
séance  publique,  le  24  février 
à  une  heure  du  l'après-midi, 
.  ie,  k  Pari» 

terdam,  li. 

Le  Chef  de  l'exploitai ion, 
G.  oal 


de  la  Compagnie,  k  Pari»,  rue  d'Ams- 


CHEMIX  DE  FER 

DE  PARIS  A  CAEN  ET 

A  CHERBOURG,  lioonainr» 

sont  prévenus  qu'a 
la  su  , mue  de  2  fr.  p 
des  intérêts  du  semestre  du  1"  juillet 
au  31  décembre  1853,  sera  payée  à  la 
cai>.M-  de  la  Compagnie,  rue  d'Amster- 
dam, n-  11,  de  dix  4  troi»  heures. 

MM  le*  actionnaires  «ont  également 
prévenu*  que,  conformément  a  l'art.  14 
des  statuts,  il  est  fait  sur  le  capital  so- 
cial un  appel  de  150  fr.  par  action,  qui 
devront  être  versé»  à  la  caisse  de  la 
Compagnie  au  70  février  1834. 

Aux  terme»  d«  l'art.  B  des  statuts, 
les  actions  nominatives  feront,  après 
re  versement,  échangées  contre  de»  ti- 
tre» doit  ilif»  au  porteur. 

A  partir  du  50  février  courant,  k 
défaut  de  versement,  l'intérêt  sera  du, 
pour  chaque  Jour  de  retard,  k  raison 
de  5  0/0  par  an. 

Le  Président  du  Conseil  d'ad- 
ministration, 

Comte  P.  de  Cuasskioiî^-Lu  »»t. 


DE  FER 

DE  DIJON  A  BESANCON. 

Le  Conseil  d'administration,  en  con- 
formité de  l'art.  34  de*  statuts,  a 
l'honneur  de  prévenir  MM  le»  Action- 
naire» qu*ui»e  assemblée  générale  est 
convoquée  pour  le  jeudi  2  mars  pro- 
chain, 4  3  heures  de  l'après-midi,  rue 
de  Hichelieti,  100.  k  l'effet  de  : 

1»  Etamlner  et  recevoir  le»  compte» 
annuel»  ; 

2*  Entendre  le  compte  rendu  des  né- 
gociation» entamée»  pour  la  fusion  de 
la  Compagnie  dn  chemin  do  fer  île 
Dijon  k  Ucsauçon  et  k  nVlfort  avec  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Paris 
k  Lyon,  et  s'il  y  a  Heu,  donner  au 
Conseil  le*  pouvoirs  nécessaires  pour 
conclure  cette  fusion,  au  mieu\  de» 
intérêt»  de  la  Compagnie  ; 

y  Délibérer  sur  I.-,  diverses  proposi- 
tions qui  lui  seront  soumises  par  le 
Conseil  ; 

KM.  le»  Actionnaires  porteur»  de 
vingt  actions  au  moins  soit  en  actions 
au  porteur,  soit  en  certiBcaLs  de  dépôt 
nominatifs,  qui  désireront  assister  k 
cette  assemblée,  devront  »o  présenter 
dan»  Ici  bureau*  de  la  Compagnie, 
ru»  Taitboul,  52,  4  Paris,  avant  le 
ÏO  février,  pour  retirer  leur  carte 
contre  le  dépôt  de  leurs 

litre». 

Par  ordre  du  Consel 
tration, 

Le  Secrétaire, 

A.  GaiDg. 


CHEMIN  DK  FF.R 

DE  GRAISSESSAC  A 

Dt7ICDC  Conseil  d'admims- 
D  tatl  tnOitraiion.  a  l'honneur  de 
prévenir  MM.  les  Actionnaires  qu'ans 
tenues  du  l'art.  Si  d -s  s-alul»,  l'as- 
semblée générale  annuelle  aura  lieu  le 
mardi  1 4  mars  prochain. 4  i  heures  4  la 
salle  lien,  rue  de  In  Victoire,  4R.  MM. 
les  Actionnaires,  propriétaires  de  20  ac- 
tions au  moins,  qui  désireront  assister 
k  cette  assemblée,  devront,  aux  termes 
d>>  l'art.  35  des  statuts,  se  présenter 
4  Paris  au  siège  de.  1a  Compagnie  ;  4 
Londres,  cliej  MM.  P.  Mnntoau*  et  C\ 
17,  Giacechurch  Street,  avant  le 
0  mars  prochain,  de  10  k  4  heures, 
pour  retirer  leur  cartes  d'admission  en 
déposant  leurs  titres. 

Des  modèle»  de  pouvoirs  sont  déli- 
vrés au  siège  de  la  Compagnie  et  ch« 
MM.  P.  Montcaux  cl  C\ 


CHEMIN  ;DE  FER 

D'ANVERS  A  GAND,  par 

SAINT  -  NICOLAS  ET  LOKEREN.  — 
Eu  exécution  de  1  ait.  39  des  statuts, 
rassemblée  générale  se  réunira  samedi 
4  mars  1864,  4  midi,  au  slége  delà 
Compagnie,  rue  Aux  Choux,  3  /<is,  afin 
d'entendre  le  rapport  de  l'administra- 
tion, ainsi  que  l'eiposé  du  bilan,  et 
de  procéder  aux  élections  (art.  15  et 
42). 

MM.  les  actionnaire*,  propriétaires 
d'au  moins  dix  actions,  qui  désireraient 
assister  k  cette  assemblée,  devront  dé- 
poser leurs  titres,  soit  A  Bruxelles,  an 
siège  de  la  Compagnie,  avant  le  25  fé- 
vrier-, ou  k  Paris,  elle»  M.  Léopold  S. 
Konigswarter,  34,  rue  de  Provence, 
atrant  le  21  février  1854. 

CHEMIN  DE  FER 

CENTRAL  SUISSE.^ 

fonds.  —  MM.  les  actionnaire»  sont 
prévenu*  que,  par  délibération  du  Con- 
seil d'administration,  les  versement» 
«ulvants  devront  eue  effectués  sur  les 
action»  : 

I"  Kr.  25  au  15  mars  prochain,  k 
payer  sous  déduction  de 
fr.  2  pour  intérêts  semes- 
triels du  premier  verse- 
ment échu»  le  10  Janvier 
dentier,  toit .  Fr.  23  00 
2*  Fr.  23  aul5maip:o- 
chain,  avec  fa- 
culté de  payer 
p»r  antici- 
pation le  15 
mars,»ous  dé- 
duction de-in- 
térêts de  0  fr. 


16  c.  par  ac- 
tion, soit....  24 


Si 


Fr.  47  84 

Le»  versement*  seront  reçu»  k  la 
caisse  de  la  Compagnie  k  Bile,  et  cbex 
MM.  Ad.  Marcuard  cl  C,  k  Pari»,  rue 
Bergère,  18,  contre  quittance  sur  le* 
certificats  provisoire*. 


CRÉDIT  FONCIER  DE 

r  DALI  PC  Prolongation  01»  uV- 
rnAlIbC.  litftfesoiurripfion. — 
L'administration  a  l'honneur  d'in- 
former MM.  le»  porteur*  d'obligations 
foncière»  que  le  tirage  au  *ort  de  la 


première  série  qui  devra 
versement  Intégrai  de  1,000  fr.,  est  re- 
mis au  mercredi  22  février  courant. 
C'ux  d'euirc  eux  qui  ne  voudront  pas 
rester  etposén  aux  chance*  du  sort,  et 
qui  voudront  profiter  de  l'augmenta- 
tion de  l'intérêt  attaché  k  une  partie 
des  titres,  seront  admis  jusqu'au  mardi 
;'l  février,  k  quatre  heures  do  l'après- 
midi,  k  réduira  leurs  engagements  k 
une  coupure  de  500  fr.  par  promesse. 
Cette  coupure  donnera  droit  k  la  moi- 
tié du  lot  attribué  k  l'obligation  totale. 

Les  porteur»  qui  useront  de  celte 
faculté  auront  k  verser  300  fr.  par  pro- 
messe, dont  100  fr.  avant  le  22  février, 
100  fr.  du  15  avril  au  1"  m  .i,  et  10O 
fr.  du  5  octobre  au  1"  novembre,  avec 
faculté  d'anticipation. 

Le*  porteurs  de»  promettes  qui  vou- 
dront réduire  leurs  engagements  dans 
la  même  proportion,  tout  en  conser- 
vant les  eondlt  ons  actuelles  de  primes 
et  d'intérêts,  seront  admis  k  le  faire  en 
profitant  de»  délais  ci-dessus  indiqués. 

MM.  Falkenhagen  Zaleski,  Hall  et 
C,  banquiers,  26,  rue  Basse-dil-Rem- 
part,  se  chargent  de  faire  l'avance  des 
versements  de  100  fr.  pour  ceux  des 


seraient  leurs  tiire*. 

MM.  les  porteurs  des  obligations  en- 
tièrement libérées  «ont  en  même  temps 
prévenus  que  leur  demande  d'échange 
de  ces  obligations  contre  des  titre* 

4  0/0  sera  admise  du  Jeudi  3  février  au 

5  mars  esclusivement. 

Cette  prolongation  des  délais  est  de- 
venue indispensable,  par  suite  de  l'im- 
possibilité matérielle  de  répondre 
avant  le  terme  du  11  février  primitive- 
ment Usé,  aux  nombreuses  demandes 
de  Paris  et  de  la  province;  elle  oblige 
l'administration  k  reculer  également 
de  dit  Jours,  après  la  dat.'  inscrite  aux 
récépissés,  la  délivrance  des  titre». 


MINES.  FORGES  ET 
HAUTS  FO  RNEAUX 

SERANGEETMOULAINE 

(Moselle).  MM.  les  actionnaires  sont 
prévenu*  que  le  dépôt  des  actions  pour 
l'échange  contre  de*  titres  nouveaux 
pourra  éire  opéré,  k  partir  du  15  Jan- 
vier courant,  chei  MM.  Alliez,  Grand 
ot  C,  rue  de  Trévise,  14,  de  dit  heure» 
k  trois  I 


SOCIÉTÉ  FERMIERE 

DE  LA  FONDERIE  DE 
CARONTE  ET  DES  MI- 
NES DE  LA  MEDITER- 

n  »uép  MM.  le*  actionnaires  sont 
n  An  tC  prévenus  que,  conformé- 
ment k  l'art.  31  di<*  statuts,  la  pre- 
mière assemblée  générale  annuelle 
aura  lieu  le  lundi  27  février,  présent 
midi,  k  trois  heures  après  moi»,  en  la 
salle  Sainte-Cécile,  rue  de  la  Chaustéo- 
d'Anlin,  49  bis. 

MM.  les  actionnaire»  porteurs  de  25 
action»  ou  plu*,  ont  seul»  le  droit  d'as- 
sister k  cette  assemblée.  Ils  devront 
déposer  leurs  actions  au  siège  do  ta 
Société,  rue  de  la  Victoire,  13,  troi» 
jour»  au  moins  avant  eeJui  de  la  réu- 
nion. 

Il  sera  délivré  en  échange  une  cart  e 
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di  m  nmnim  i  nrtr» 

du  ruya-ime  df-.s  ll-iit-SL-iles. 
Service  direct  île 

MARSEILLE  A  NAPLES 

En  48  keuret 
Tnncliaiil  àCiv  lu-Yettliia. 
DÉPABTS  I  ES  3.  43  KT  23  1>K  Cll.»- 
Ql'K  Unis,  à  7  h'  it  s  .lu  malin. 
Les  voya^ius,  |ur  c»  n<\\  ce,  peu- 
vent s»  re-nlre  do  Lumlrtt ,  h 
Rome  rl  a  S'ajiles 

en  ci:[  jours. 

SERVICE  H-RlOniniK 
Pour   Urnes,   htou-ne,  Civita- 
i'errhia.  ftapltt,  l'alerme  ou 
Htfs-ne.   

DÉPARTS  DR  M  AR8KILI.K 

Les  6,  16  et  20  de  clique  mei?. 
à  qua're  heurts  Ju  noir. 
I>>»  bâtiment*  ie.  laOïmpagnle  »ont  : 
Le  r<»ui m'o.  . .  i 

/>•  Cu^ri  >  de  SO0  chevaux. 

/-»,  oium...  J 

Le  JfunoibWfn  ,«e  Î50clu-v. 

Le  Svnn'oib  Illico)  'de  GOtMorn. 
L'.'.u.a-fi       (<lil(i).  |('c  05»  dito. 

Ces  uavip'»  m 'in  connus  par  la  siqié- 
rionré  de  leur  manlie  et  le  conforta- 
ble dr  leurs  cnum'iingenen:*. 

S'adresser  pour  fret  cl  pti.sage, 

A  lar.s,  a  M.  ti.  t;einnut,  com- 
missionnaire de  reulage  et  agent  de  la 
Compagnie,  ni»  d'Hauteville,  (1(1  et  113. 

.1  Morirtttr.n  MM  '  Inutle  Clerc 
et  i  directeur,  18,  rue  de  Brrtriiil.  ou 
au  lu: n  au  il-s  Bateaux,  7,  rue  Beau- 
veau,  pivi  du  port. 


FILATURE  DE  G  AH  A- 

PUEC  Ml,-le*  actionnaires  d  •  la 
blU-tV  niaitm-  de  Gnnitirh.-s  vpiii 
pivtenui  qu'une  assemblée  générale 
annu.  Ile  et  rxtraortlïiiai.n  aura  lieu  le 
vendredi  '.'4  février  murant,  ehei 
al.  lymard  lay,  rue  ilitlicHt-u,  n-  100, 
à  Pari». 

Olte  n'un  on  aura  pnur  but  dn  dé- 
libérer sur  ; 

f  lleddition  de*  comptes  de  l'année 
expirée; 

S"  Notuinatioii  d'un  membre  du 
Conseil  ; 

3' ModiScalion  aux  statuts. 

P.mr  Taire  partie  de  reite  asvmlilée, 
il  faul  être  purleur  de  dix  action.»  au 

Uin  II' 

Le»  action*  devront  être  déposé*1* 
an  siéto  de  la  Société,  rue  Taitbont, 
41,  cinqjoar*  a  l'avance,  «oit,  an  plu» 
laid,  le  18  février  courant. 

Il  en  sera  délivré  un  récépissé. 


COMPAGNIE  GENEVOISE 

DESC'JLONIESSUISS  S 

nr  CÉTIC  Cnnn.nl  ii'admi- 
UC  OC  Mr.  m, nation  a  dclde 
1'  -in  s -uni  d'une  sceotide  série  de  six 
cents  neii  u\  de .»m»  fr.  cli.euiie,  iitté. 
rCts  à  j  lin.  Jniissain ■<•  du  1"  mari 
lKj4.  renibniirsaMes  4  025  fr. 

I.u  »ou*rripii<in  sera  ouverte  Jus- 
qu'audit  jour  1"  mar«,  chez  les  ban- 
quier! de  la  Compagnie. 


A  Genève  :  MM.  Lombard,  OdJer  et 

C: 

A  Paris  :  MM.  G.  Dis  Art ...  Mus*ard 
<t  (  • 

l.e  Ter-ieni>iit  inli'ural  d.-s  adiom 
Vi'lïi-rtl:er:i  du  II»  Il  M  mu». 

A  la  riniure  de  la  Mu  ei  Ipii'm.  1« 
Oui  eil  rr.->rlHiiiil-ln>!i"ii  au r i lu lera  \ 

I  \     l3>  -     ^  .'I.--'      "Il      l's     .|t||      M  '  !'  .i  i  'Ml 

d  j.A  pnneurs  d'.'ieitnni  liiianre  re-.  de 
1 1  pu  ni  e.-e  émi  >ieii,  le  p.-oi-ata  au- 
<|i.e|  ils  .-.niaient  dro't  en  ri-rlu  de 
l'a.  !.  In  de-,  aiaiiil»,  el  fi  duira,  s'il  y 
a  l.eu,  h  -  auire>  soi,§cripieur«, 
Gri-éve,  le  i«-  Wvrier  IniV 

Au  nnmdHaCflnipofsnie: 

I  n  îles  n  hiumsliatrurs, 

J.  MiiMii«in. 

Le  Sécréta  te  ymiral, 

E.  C»«riM. 


HIBLIOTIIl'.QMK  DES  CHEMINS 
DE  rElt. 

Librairie  de  |..  Hacheirn  et  ('.*,  Pl« 
l'e'rre-Sarrajin,  n*  14,  A  Pari», 

LES  CHEMINS  DE  FER 

CD  A  HP  AIC  p.">r  >  ri'-ir  Boimii- 
rnHSiuHIUi  R.  nieur  ciril,  1  vol. 
in-lti.  —  prix  braclu  :  1  fr.  S0  c. 

LATÉLÉCRAPHIEÉLEO 

TQimiC  par  le  niùme,  l  vol  ii>- 
I  nlUUt,  lu.  Pri\  bmi'lii  :  I  fr. 

Ce*  deux  onvragot  ronii«nnent  |«iur 
\<t-,  vfiy.ip'iir»  de»  clieunn»  de  1er  des 
rcnn  inie'ii.enln  d'un  grand  intérêt,  et 
puis.*  ton»  à  de»  r.ouree»  authenti- 
que-* Li'  premier  fait  cunnaititr  Turi- 
Ci:ie  île  i  li.ncie  Compagnie,  l'éien  lue 
de  la  tenc-iiinn,  la  roie-iruc  eui  de  la 
l-Kne  ipi'i  '.ie  exj.lniie,  se»  n  urcis 
dans  le  prrvui,  >e*  esp- rances  dan* 
l'avenir;  I"  x-cond  a'ijueiid  aux  mur.- 
bieux  vi>>  iiiieiir»  qui  l'ijiuoriMit  encfir  *, 
Cuniuielil  ee»  tiln  de  fer  mue1»  qui  Im>P 
dent  L-i  liane»  \Wt  elieiuiir.  ue  fer  *um 
le»  n^'in»  uirrvi-illeux  de  la  transmis- 
ii  in  di  »  nouvelles,  et  peuvent  porter, 
avci:  la  r  pi  iléde  la  foudre,  d'un  b  "l 
de  rEurijx'  à  l'aalre,  la  paix  ou  la 
guerre  des  empire*,  la  fortuuu  ou  la 
ruine  de»  spéculateurs. 


FUSEES  DE  SÛRETÉ, 

DITES  Ml  CHi:,S  l'E  MIMXflS,  ..'e 
.l/t/.  Un  kl  il  liai  ey,  CIihhh  et  f, 
a  titii.cn.  —  Le-*  fnbées  de  m1(v:i''  mi  t 
rniploj  es  avi  c  un  grand  avan  âge 
|M>nr  eoteluire  le  feu  \  la  rliarri',  saris 
le  S'  cour»  do  IVpiugk'ttt'  <  I  de  lj  l'un- 
nr'tte,  dans  !<■  •  tr;:v:iiix  à  la  pogiire  des 
mules,  carrier  i  et  grands  tru*  imx  pu- 
blics. 

L'adminiUralim  le»  a  fait  mettre  a 
l'élude  ;  un  rapport,  én il  par  M. 
(Miaii'lller,  lnMr'iiieur  ni  i  in  Y  ùi  s  mi- 
nes, a  été  uiseié  aux  Annales  des  Mi- 
net. 

>'o»  fusé,-»  ont  obtenu  ta  grande  mé- 
daille il  l'exposition  de  LinMim. 

t'usris  gnuilnmnérs.  travaux  exté- 
rieur» r  t  li  '.-eri'ineut  Ininvd.-s. 

/n.-r.  MrtNf/i  v.  sausodeur,  pour 
li»  travaux  en  gale.i.  .  ; 

/tiAe,  »  Ctii.it  /V/tn,  pour  lo  tir  d'?s 
mines  submergées; 

Cartouches  imperméables ,  pour 
meure  la  poudre  à  l'abri  de  1  humidité. 
ntroT  iricui  a  paau. 


LIVRET-CHAIX 

tic»  l'oyaKOurM  sur  le*  C'ft-- 
mint'iefrr  ftan\-ais  et  I»  jo  inci- 
p  iuj-  t  h  minx  de  frr  Hrtinijrr*,  a<- 
eoit.fxtvjnt  Je  C..rfe»  t/,é  iule*  /leur 
r'iufyu^  fi;7ne.  —  tMu  mu  li  P-inn.-.j!r 
4riC.il/4guiti. 

Depuis  184»,  l'Administration  de 
l'Imprimerie  centrale  des  Chemin»  do 
fer  publie  le  i  imtT-ciiAH,  qui 'orme 
un  beau  volume  in-10  de  plus  de 
ïiiO  pages(  avec  10  jolie»  Carres  litho- 
gr»pliie*-s;  il  parali  une  édition  le 
preitiier  du  chaque  mois. 

Cet  utile  ouvrage  est  tenu  exacte- 
ment au  coût  ant  du  tous  le»  change- 
ment* de  service  qui  surviennent  très- 
frrun*mmeni  dans  lo  mouvement  dos 
train»  de  royiigeurs  el  du  uiaicjiau- 
di^es,  dans  ki»  heure»  de  corrvïspoo- 
danç»!  de  ce»  truins  avec  le*  Mewugc- 
rle»  et  les  Bateaux  i  vapeur,  le»  Cho- 
mins  do  fer  étranger»,  etc. 

Iy  iivsrr-riivix  rntre  dat:s  le  dû- 
tail  des  services  divir»  de  voyageur» 
ou  de  inaThandi  es;  il  donne  h»  tarifs 
d»  s  différ-'itiei  vili-sse»  ,  la  conipo»i- 
tio  i  des  Irjins,  les  caj-les  des  lianes  i 
il  ne  se  borne  pav  seiileineol  aux  cho 
min»  de  fer  Trairai»,  il  fraiicliil  la 
Troniii.ro  tt  i-mbiasM!  lo»  de  niiiis  de 
Ti  r  ét rangera  et  le»  bateaux  li  vapeur, 

11  a' adresse  aux  vov.  gi-.ir*  coinmoaux 
ntarcbaiHlise»  ;  .1  donne  pour  le»  uns 
les  tarif»,  pnur  h  s  aut  es  toute»  les 
condition  i  de  transport, 

L"  i  ivr.rr-ciutx  e«t  le  véritahlc  Mo- 
niteur ollieiel  et  détallM  de  la  cirru- 
latinn  générale  des  voyageurs  et  de» 
marchandises  dan*  t  eite  l'Eu  .-ope. 
C""  »t  le  livre  di  s  mi  nière»,  de*  am- 
Ivasaailes,  des  rntisul.it»,  d  -  la  din-c- 
ti  n  des  postu»,  de  ton»  les  service»  pu- 
blic-,  et  de»  iriawle»  maison»  iniluv 
tiielle»  et  commerciale». 

Cet  ouvrage  est  divin.1  en  trois  par 
lies  : 

I.a  première  contient  le  service  dm 
vnViLgeui»  et  les  tarifs  du  transports 
des  baga^'s  maichandisc* ,  chi  vaux, 
chiens  et  voiUm-s,  à  qrnntlr  viles. e  ; 

l.a  d.  uxi.  ni  •,  lo  tableau  comparatif 
de  la  classification  des  marchandise» 
sur  toi's  |e&  clieiiiinsde  :>r;  le  tarif  de* 
prix  dn  transport  d"»  marchandise» par 
toeue  et  p.ir  iilotn.' tp\  aui*l  ipie  ceux 
île»  voilures,  rheva.ix,  bestiaux,  bouil- 
le, etc.,  a/ie/ile  rites**; 

I  a  tro  sitime,  le»  i  otiro»  déta'llée» 
sur  le*  inJusli'ies,  le»  hôtels  et  P-s  rer- 
tauranl-  i.ue  le»  voyageurs  peuvent 
avoir  intérêt  de  connaître  dan»  les  lo- 
calité» qu'ils  pareoureut. 

Les  pertonnits  qui  désirenl  recevoir 
à  d'inii'  île  h-»  n  palnute*  ftarnntlo 
celte  publication,  soûl  imitées  a  faip' 
parvenir  leur  souscription  &  un.  K»ro- 
li.osi  aivtx  >T  t.;  rue  Bergen;,  :'<>.  Ces 

12  volumes  leur  seront  adre»»,  s  au  fur 
et  à 


raix  nr.  l'aboxiheuikt  :  Paria,  8  fr.— 
DépartcmenU,  1  i  fr. —  Prix  de  l'cxetu- 
plairo  :  «0  contitut». 

uvarr-eiim  •<•  trouve  dans  tou- 
te» les  gan>s  .  I  stations  de  chemins  de 
f  r  f  aurais,  btlges  et  rhénans;  jur  lea 
rheiiiin»  de  Ter  anglai-  ;  les  bateaux 
a  vajieur  du  lthin.de  la  Mrnclte,  de  la 
Loiro,  du  RhOtie  et  de  la  Saône  ;  —  sur 
les  paquebots  de  la  Méditerranée,  etc., 
«t  clwi  la*  principaux  Ubrairoa, 


NOL'VEAU  GUIDE 

DE  PARIS  A  NANTES 

x»l  «latusi  a>t»i»  ravirons.  — 

/rn>..f.  •«(uni'  orné  d  uis*  carf»  et 

il-  di.r  jwies  ijrarwn. 

Prix  :  Il  lié.  1  fr.  -  Broché,  1  fr.  50. 

Visiter  la  Touraine,  l'Anjou  et  la 
Bro'agii3  dan»  un  même  tiulde  du 
l'oyiryenr,  c'est  à  coup  aiir  une  bonil  O 
fortune.  Tout  a  été  dit  sur  la  Touraine 
et  sur  l'Anjou,  que  l'on  a  justement 
nommés  le  beau  jatvlin  de  la  Fiance. 
NotP'  Guide  décrit  les  rhiteaux,  le» 
sites  metveîitcux  do  la  Loire,  du  Cher, 
du  Maine  et  Ira  traditions  laiss  i-s  en 
al  grand  nombre  par  la  royauté  dans 
belle»  i 


Comme  contraste  et  pour  compléter 
Ce  lahli-au  par  une  ombre  grandiose,  lo 
Guide  vous  introduit  ensuite  dans  la 
vie  lle  et  sévère  Armo-iqoe,  dau  cette 
noble  llrrtajR'e.  nu  I»  «lions  héroï- 
ques attfindcnt.  Les  noms  des  due*  d  2 
Bretagne,  le  nom  plus  doux  et  non 
moins  grand  do  la  b  Ile  Anne  de  Bre- 
tagne qui  apporta  à  la  couronne  de 
France ,  comme  Joyau  d'épousée  ,  sa 
grande  province;  tout  cela  est  reste 
dans  les  pages  de  l'histoire  *le  Franc»». 
Le  Cwï'fe  de  Parts  à  Santés,  dans 
une  succession  de  récits  attachant», 
rap|ielle  toot  ce  pa*»é,  et  II  offre  i  tou» 
ceux  qui 
pleine  de 

En  vente  à  la  IJhrairlc  centrale  de 
MM.  /larotatoN  Chaix  it  C*.  rue  Ber- 
gère. KO,  à  Pari»,  et  ebex  U»  princi- 
paux LilM-aire». 

En  vente  rhei  l'auteur,  J.  MBRTENS, 
rue  BochecliouaH,  O.etchei  le»  prit>- 
cipaax  libraire». 

L'AIDE  DU  COMPTEUR 

contenant  2,000  Echelles  de  Multi- 
pln-atioii  et  de  Division  (d'apr-s  Ita- 

riuelle*  la  itiultiplication  se  réduit  à 
I  addition,  la  division  à  la  xoustrac- 
liuii  ; — les  Racines  tarreesel  cubiques 
Jusqu'à  îuOO;  —  le  rapport  du  Diamt- 
tre  à  la  Circoiifércnre,  et  la  surface  du 
Cercle  ;  —  les  principaux  moyen»  d'ob- 
tenir la  snpeijielf  ou  le  m/umedea 
objets,  selon  leur* différentes  formes, »U. 
—  Prix  :  1  fr.  JO. 

Franco  par  la  poste,  1  fr,  75 
(Affranchir). 

TABLE  DE  PYTHAGORE 

BAREME  expliqué  ot  élevé  Jusqu'à 
W9  fo  s  0S,  suivi  de  deux  tableaux 
4*l»i(4>ré<aalBipletiet  d'Inler*t» 
ramr-oseit ,  aux  taux  î  12,  3.  3  1/1, 
4,  i  12,  5  et  6  0/0,  et  de  quatre  ta- 
bleaux sur  les  Renies  S  rt  4  I7S 
«>  O  (our  divers  cours  de  la  Sourie), 
à  l'aide  desquels  on  obtient,  par  une 
multiplication  :  la  njnta  d'un  capital, 
le  capital  d'une  rente.  —  édition.— 
Prix  :  1  fr. 

franco  par  I»  poste,  1  fr.  Ï5 
(Allranclih-). 

I  IDDJMDIC  Fnnriiiture»  de  Bu- 
LlDnAlniX.  reaux,  —  Musique, 


—  Livras  ; 
genre»,-  Pères  de  T1ié*lre  et  Bon, ans 
illustrés, —  Musé-'  littéraire, —  Guides 
pour  les  Voyageur»  s"r  tous  le»  Che- 
mins de  fer,"  —  Cartes  de  France  et 
d.  »  Ciieaiiit*  de  fer,  etc.,  etc. 

n.  ROLIN, 
Boailevart  aies  l<lllr«-d»i-Cal- 
vslr»,  »•  9»,  Parla. 
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Aprï-s  s'être  laissé  entraîner  4  une  c 
,><sno,  l,i  spéculation  s'est  tout  a  * 


D  E    L  A  BOURSE. 


les  dernières  ouvertures  faites  par  la 
;  qui?  la  guerre  m;  devint  alors  movi- 


iiiiflaiii-o 

a  COUp  «S- 

ronrae^.  Il  n'était  pas  pos-ible  rte  trouver  des 
rentes  <  t  de*  «Plions  5  la  Ixmrse  <!••  lundi,  mais 
«t-s  i,.  |..„d.-min  les  offre  m'aient  reparu  do 
trois  e«Més.  et  la  renie  3  e  »,  qui  la  veille 
était  si  recherchée  à  "  »  *"  :n  0  1  n>l"m' 
b.Vs  brusquement  à  OS  5l>.  Le  mouvement  a 
enrore  continué  les  jours  suivants,  el  le  ..  ft.» 
est  descendu  a  08.  On  a  craint  qm;  le  czar  ne 
re|*ius-it 
France  et 
table 

I  a'i.ositien  <ie  la  place  a  beaucoup  favorisé 
cette  nouvelle  baisse  de  tontes  les  v al<urs.(,mel- 
riues  forts  spéculateurs  avaient  fait  ds  achats 
considérables  dans  le  courant  de  la  semaine 
dernière.  Us  avaient  pour  adversaires  un  grand 
nombre  de  spéculateurs  qui  s'étaient  mis  à  la 
baisse,  et  qui  n'auraient  pas  rev-tu  a  la  conti- 
nuation du  mouvement  de  liât:---:'.  Déjà  à  la 
hourse  de  lundi,  le  découvert  se  montrait  fort 
inquiet,  et  cherchait  a  rentrer  dans  ses  va- 
leurs. Si  les  prix  élevés  s'étaient  soutenus  le 
lendemain  ils  auraient  contribué  eevmèmes 
à  pousser  le  mouvement  de  hausse  beaucoup 
plus  loin. 


L'avance  de  «0  millions  fait  au  Tré-or  par  la 
Banque  de  France  a  donné  lieu  à  une  forte 
hausse  sur  les  a<'tions  de  cet  élablisse;iient  qui 
ont  monté  de  2,680  a  2.735  ;  mais  la  lat^e  de 
toutes  les  valeurs  a  fait  ensuite  rétrograder  a 
2.69*  75. 

On  annonçait  i  la  bourse  d'hier  «pie  les  né- 
gociations relatives  à  la  fusion  du  chemin  de 
Dijon  4  Besançon  avec  la  Compagnie  de  Lyon 
étaient  reprises,  Aussi,  les  aetions  de  Dijon, 
qui  avaent  iléehi  il  y  a  quelques  jours  4  47o, 
ont  remonté  brusquement  4  Son  au  comptant, 
et  à  r,25  en  liquidation  Les  actions  de  Lyon  ré- 
si-taient  paiement  au  mouvement  de  baisse. 
Kl  les  étaient  bien  tenues  de  8?t>  4  820. 

On  a  pu  remarquer  que.  malgré  la  c  rise  pro- 
duite par  les  affdres  d'orient,  les  recettes  rte 
chemins  de  frr  avaient  maintenu  leurs  chiffres 
élevés,  l  e.  produits  de  chaque  sei.,.iine  pro- 
duisent uiv  a;  «metitation  considérable  sur 
ceux  de  la  semaiii't  correspondante  de  1833.  II 
y  a  doue  lieu  de  croire  que  les  produits  des 
grandes liL-neseu  exploitation  seront  sep  rieurs 
à  ceux  de  1851.  Cette  renvirque  est  encoura- 
geante pour  ceux  rpii  ont  acheté  leurs  valeurs 
dans  les  hauts  cours,  et  qui  )•■<  ont  gardées  en 
portefeuille  malgré  la  baisse,  et  elle  doit  enga- 
ger les  capitaux  i  faire  île  nouveaux  place- 
ments sur  les  grandes  lignes  de  chemins  de 
fer. 

Les  actions  anciennes  de  l'Kst  ont  été  faillies, 
mais  les  nouvelle*  se  sont  tenue--,  au  contraire, 
avec  beaucoup  de  fermeté.  Los  actions  «lu 
I\ord  résistent  également  a  la  hausse.  U-s  au- 
tres chemins  ont  donné  lieu  à  des  transactions 
peu  importantes. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  'depuis  la  bourse  du  9  jusqu'à 
celle  du  16  récrier. 

La  rente  3  o/rt  a  monté  au  comptant  do  68  73 
5  70  35;  elle  est  restée  ù  68  20;  elle  a  varié  à 
ternie  de  58  73  à  70  i  •:  elle  est  restée  i  ii8. 

I.a  rente  I  t/2  "  0  a  uionté  au  comptant  de 
97  80  ù  99;  elle  est  restée  •  97  50;  elle  a  varié  à 
terme  de  97  75  »  99  10;  elle  a  fermé  à  97  30. 

La  Banque  a  monté  Uo  2,085  &  2,735;  elle  est 
resfcie  a  2,598  75. 


I.o  Crédit  mobilier  a  monté  do  (i."-'  50  4  657 
75:  il  a  fermé  à  680  au  coin  ;>  ta  ni  et  à  GI6  25  eu 
liquidation. 

Les  actions  du  \',>rd  ont  monté  de  7it)  5 
70 i  S0;  el!  s  ont  fermé  à  740. 

Lyon  a  monte  de  822  Su  4  850:  il  a  fermé  4 
s22  50  au  --ompianl,  et  5  sis  4  terme. 

L'Est  a  monté  de  :il  So  5  712  50;  il  a  formé 
à  7i5  au  com;.;ant  et  à  717  50  à  terme. 

Les  nouvel;  -s  de  l'IM  ont  monté  de  SUS  4 
593;  elles  ont  fermé  5  507  59  au  comptant,  et  à 
507  SU  à  t  ruie. 

Saint-Germain  a  monté  de  G?2  50  à  655;  il  a 
fermé  5  in'5. 

Orléain  a  monté  de  l.CG'i  4  1.110;  il  a  fermé 
ù  I.U72  30  au  comptant  et  i  1,075  ù  leruic. 

Iloucn  a  monté  de  900  a  9JS;  il  est  resté  à 
893. 

I.o  Havre  a  monté  de  Ain  à  150;  il  est  resté  à 
450. 

lUle  a  monté  de  302  50  à  370;  il  a  fermé  4 

(  berbourg  a  monté  de  4S0  4  192  50;  il  a 
fermé  i  4  su". 

Dijon  a  monté  de  170  à  500  au  comptant,  et  4 
515  a  terme. 

L'Ouest  a  monté  de  575  a  59 C;  il  a  fermé  a 
572  50. 

Le  Midi  a  monté  de  S'jCl  i  50il;  il  est  resté  à 
310  au  co  nptjut,  lit.  4  533  à  terme. 

Le  Grand-Central  a  monté  de  i:t7  5o  à  450:  il 
est  re-:U'$  à  440  au  comptant  et  à  141  25  en  li- 
quidation 

Genève  a  monté  de  44'J  a  460;  il  est  resté  à 
i53. 


Samttli.  —  La  bourbe  était  tpV-fcrme  :  toutes 
les  valeurs  étaient  vivement  n  cherchées  et  en 
forte  hau-  e.  U  rente  3  '  ;0  a  monté,  au  comp 
tant,  de  Soc  à  69  75,  et  de  fi,'»  c.  à  terme,  a 
09  73;  le  i  12  ou.  de  si  e.  au  comptant,  à 
98  80,  et  <le  i  fr  à  terni",  à  «18  70;  ia  Ikuique. 
de  25  fr  4  2.7lo;  le  Crédit  mobilier,  de  i»  s  i  ;\ 
ti.'|U;  les  action*  du  Nord,  d"  7  50  à  75-1;  l'Est 
i!e  G  25  a  730;  les  nouvelles  de  l'Est,  de  8  73  4 
5H  ;  I  yon.  de  8  75  4  852  50,  Orléans,  de  22  Su 
à  1,090;  liouei).  de  13  4  9lO;  Lvon  ù  la  Méditer- 
ranée, de  12  5i  a  065;  Genève,  de  S  à  S5o-, 
l'Ouest,  de  7  50  i  5s5;  Cherbourg,  de  2  5u  à 
480;  Dijon,  de  I S  i  i!U);  le  Midi,  de  7  50  a  S  0 
le  Grand  (  cuirai,  de  2  S  i  5  4s»  .  0;  >alnt-Ger- 
main,  de  13  5  640.  Le  Havre  s'est  tenu  à  145; 
Uale,  à  305. 


/•un  ît,  —  I.e  mouvement  de  hausse  a  conti- 
nué, l.e.i  affaires  ont  été  fort  animées  pendant 
la  bourse;  le  décuuwrt  commençait  à  prendre 
peur.  La  rente  3  u,'')  a  monté  rte  45  c.  au 
comptant,  ii  70  in,  et  de  15  c.  5  terme,  1  70 
20;  le  4  1/2  0;0,  de  2  1  c,  au  comptant,  5  99, 
et  de  40  c.  à  terme,  à  99  10;  la  Banque,  de 
25  fr.  i  2,733-  le  Crédit  mobilier,  de  8  73  à  6i8 
75:  le  \ord,  de  lll  à  560;  l'Est,  de  II)  à  710;  les 
nouvelles  de  l'Est,  de  7  50  i  50;  Lyon,  de 
10  i  842  1.0;  Lyon  à  la  Méditerranée,  de  15  à 
680;  Orléans,  de  15  à  l.luS;  Uouon.  de  15  à  925; 
le  Havre,  de  5  5  430;  Haie,  de  5  à  37u;  Genève, 
de  lu  à  460;  l'ouest,  de  5  4  59u;  Cherbourg,  de 
7  511  à  187  5.1;  Dijon,  de  2  50  à  492  50;  le  Midi, 

I  de  10  i  500,  le  Grand-Central,  de  5  à  447  50; 

[baim-Germain,  de  15  a  655. 


Mar  ii  —  I/>s  offres  avalent  reparu  sur  toutps 
les  valeurs  par  suite  de  la  crainte  que  l'empe- 
reur do  liusiie  ne  répondit  négativement  aux 
nouvelles  propositions  de  la  I  rance  et  de  I'  \n- 
gleterre.  La  bai^e  a  fait  de*  progrès  rapides 
pendant  toute  la  bourse.  La  rente  :t  i  /o  a  fléchi 
de  1  40  au  comptant,  a 08  ho,  et  de  i  50  4  terme, 
i  68  70; le  4  1  20  o,de6  'c.  aucomptant. 4  98 4'i 
et  do  1  '25  4  terme,  à  97  75;  la  Banque,  de  20  à 
2,71 5;  le  Crédit  mobilier,  de  2.1  7.5  a  fi25  ;  les 
actions  du  Nord,  de  2  i4  74'U  l'Est,  de  2o  à  720; 
les  nouvelles  de  l'Est ,  de  7  5;»  a  58  i  ;  Lyon  ,  de 
2o  4  822  5>  ;  l.ycn  à  la  Méditerranée,  de  20  4  66  l; 
Orléans,  de  35  4  t.oîti  ;  llouen  .  de  3u  4  *95;  le 
llav  rc,  de  lu  4  440;  1141e.  de  s  .4  63;  Cherbounr, 
d..  5  4  482  5  t  ;  Dijon  ,  de  7  50  &  482  So;  le  Midi, 
de  in  4  55<t  ;  le  Grand-Central,  de  7  3  i  4  410; 
Saint-Germain,  de  Î7  5u  4  027  50.  Genève  s'e>t 
tenu  4  401);  l'Ouest,  4  590. 

Mnw\U.  —  Le  mouvement  de  baisse  a  con- 
tinué. Il  y  avait  beaucoup  de  découragement  ; 
cependant  4  partir  de  deux  l  eures  et  demi-  le$ 
cours  étaient  plus  fermes.  Il  y  avail  lieaueonji 
de  radial.  La  rente  3  n/o  a  diVlii  de  15  c.  4  68  35 
au  comMant.  et  de  35  c.  4  68  35  4  terme;  la  Ban- 
que.  de  45  à  2,70":  le  Crédit  mobilier,  de  5  4 
620.  Les  actions  du  Nord  ont  iléehi  de  2  So  4 
737  50;  l'IM,  de  2  5"  4  717  50;  les  nouvelles  de 
l'E*t,  de  15  4  503.  Lyon  a  monté  de  2  50  5  H25. 
Lyon  à  la  Méditerranée  a  fléchi  de  10  a  550  ; 
l'Ouest,  de  17  5o  ii  572  30;  Orléans,  do  5  à  1,065; 
llouen,  de  10  à  885;  Cherbourg,  de  2  50  4  18e; 
Dijon,  de  5  ù  ISS;  le  Midi, do  10  4  510.  IcGrand- 
Centnil,  de  5  u  435.  Saint-Gerniain  a  mnn'é  de 
»  50  4  030;  le  Havre,  de  3  4  4 «5;  Bile,  de  2  50  4 
.;  :  3 

J.-inU,  —  Le*  cours  étaient  encore  très-faibles 
sur  la  rente,  niais  la  liquidation  des  chemins  de 
/.  r-'i>t  fait"  ruriicim.it  et  en  hau-se.  La  rent" 

3  t./.»  a  varié  au  comptant  de  G7  95  4  68  20,  et 

4  terme  de  lis  81  4  Os;  le  1  1/2  Oui,  de  9;  4u  4 
97  5e  au  comf1, mit,  et  de 07  |  .  à  07  :;na  tenue; 
la  banque  «le  France,  de  J.'HKi  4  2.6->f*  75  ;  le 
Crédit  monder,  de  7  1  2  5:i  4  7 ' 0  :  le.  Nord,  de 
73  à  74»  :  l'Est,  «le  "05  4  71  S;  les  nouvelles  du 
l'E-t.  de  50'.  a  5fi7  Su  ;  Lyon,  ne  MS  4  822  50. 
Lyon  a  la  Méditerraiv  e  était  4  65  1.  Le  Midi  a 
varié  de  635  â  345;  le  Grand  Central,  de  430  4 
440:  Orléans,  de  I.iiOJ  30  à  1,(72  5  ;  llouen.  do 
sHj  à  893:  Dde,  de  36i>  4  3u2  50:  Dijon,  de  4so 
y  5 m)  ;  l'ouest,  de  370  4  572  ou.  Genève  s'est 

■  u  .  i.... 

l'en  'rr  /i.  —  Le  début  de  la  bourso  était  Irt'  s- 
fenne  :  la  rente  était  mieux  tenue  qu'hier,  et 
les  <  hemins  de  fer  étaient  très- recherchés  ;  mais 
4  partir  de  deux  heures,  do  nouvelles  offres  ont 
entraîné  tout '.s  les  valeurs.  Le  3  0  0  a  varié  de 
68  il)  4  08;  le  4  1 ,  2  0/u.  de  97  80  4  97  {0.  Iji 
Banque  a  fait  2,700  :  le  Crédit  mobilier  a  varié 
do  62  .  4  617  SO,  le  Nord,  de  75u  ,4  737  50;  Or- 
léans, de  I.OSi  53  4  1,075;  l'E^l,  de  72i  50  4 
717  50;  Lyon,  de  827  50  .4  82  1  ;  Rouen,  de  900 
4  8y<i;  Saint-Germain,  de  C32  So  4  627  So;  Lyon 
4  la  Médilori-anéc,  de  057  5<i  4  653;  le  Gr.i'ud- 
Central.  de  4  lu  4  438  73  .  Cherbourg,  de  lso  4 
480;  Bile,  de  300  à  361  25;  lo  Midi,  de  612  50  à 
510. 


A.  Buim  tdci  Vo'|«). 


y  Google 


112 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


ti-llon»  .'m  tn.".  par  le»  * 


«le  Chemina  tir  frr 


Itntirar  ilr  Parla.  <  oui»  du  I  Un  17  février  l«»3l. 


irixr.iFtit 

C>H 

•il 

Mtj 

137 

tarai. 

M 

tant. 

H 

• 

• 

loul 

SI 

bml 

R 

<M 

• 

la**. 

•i 

Il  la 

11*9 

ai7 

•a 

II 

Ha 

Kl 

M 

m 

a 

a 

ton! 

11 

«Ml. 

M 

tout 

M 

II!  !■«•* 

l>ir  •    t. III' 

4>  ut  4,a 

«»**■  tCTMMK 


l.l  T. 

i> 

Ift  » 
»l  » 
•>.» 

M.« 

:  

M. 
é. 
M. 
.Y.  ... 

m. 

M. 

ta 
I» 

a. 


".•S 


■  ;  llll  lu  M  H'U-al  i 
g  i  !•*  7'  *  *  f*«|«r  art 


|...Ttr  J  .ni.     In'  i 


laui|il  fr  H  p.  aa  » 
loui  M  *A 

£1  fr.  M  y   ttn  M 
il  fr.  3a  p.  «■  «a. 
lui  l  Mil  . 
ton*  Il  (r*  a  p.  on  «d 
Mu  I  ir  :*p  .  taa. 
ta  • 


i . 


In  ■! 


IM. 
!•>  Ir  M  p 


IDlUrl  ICI 

pu»,  lait 

•api.  Ifu 

anr.  ln'.l 

.uiLH  I<>1 

)»B?  UN 

JULllrl  l»U 

«irtl  INYI 


taul  11  Ir.  p  aa  a». 
Il» 


su  un. 


1*0  p 

Il  (r  p 

l  •*. 

IU>  III  II  I 

J»  

:i...  *  rr  .i  (nui.  un  ... 

Itm'.nataal 
S»  • 

ifu'  lo  fr  pur  «a 
Uul'17  Ir  10  p  un  an 


Omit  rs 

d» 

larinaiac» 


orl. 
Jant. 


'iT  .  . 

janv 


IHM 

lltll 


l«VI 
l«4 


JUJM  PCd 


/ut»  IHU 
ami  Itll 


fr<  M  lft.13 
V,  IKVt 


mi»»  uns  lions 


«wl..  .  

Pari*  à  a—ia   

■tawra  au  llavra. 

I».      ,',    r    r|    I    .<  ...... 

Caaa  a*  I  hrrbaari 
«al>|.«>r_ala. 

r  c 

.•."    .T  .  . 

Parla  a  tiaaai 
Orlèaaa  . 

Palla  à  airaaaaura 
Val  aaMraaIlra. 

*lr..anar|  a  MU* 
Parla  *  L|»a    .  . 

•Vanta*  »»• 

Ill|n«  à  H.i.a(aa 
!.*»«  4  «ira»»» 
■••au»  4  la  «Irilllarr 
ra.ialai  4a  «liai 
■ara»aal  I  la  Taali 
i  .....  '  Trairai    .  . 
«aplra  à  «  aalallaaa. 
laivn  a  «.aad . 


-  I 


J  n  o 

«  i  *  o  o  . ... 

M» m, iia>  aie  I  rM't 

€  rodtl  ....mu..  

•  MBptafli   M*a«IO«a«l   | 

it-,.  é,    i  ■  -  ■  i*-r*   

U*        Ub  l|K  a.  ((•.,•  i 


Stllllll  M 

1  l  SOI   1  ! 

Martin  u 

a:»mrni  ii 

moi  m. 

mou 

•  .  nt|.t 

1  . . 

T. tinr 

f"uni 

lira 

Ci  un 

-t 

l<n 

Caaa 



N] 

T>Ta 

«f 

Bl 

■  Il 

T»T 

-, 

710 

1W 

t  t; 

717 

71* 

73C 

aa 

<<r. 

ai 

VU 

aa 

au 

Ht) 

MaN 

uv 

• 

t  «i 

• 

• 

' 

«W 

110 

141 

M* 

■- 

• 

i'il 

•• 

• 

. 

"• 

• 

««* 

WT 

la| 

441 

IM 

ta* 

4W   •  ■ 

M* 

f»M 

«H 

M 

«17 

nui 

*t7 

•.ii 

.r.  H 

•  • 

MA 

«ilfj 

M* 

J71 

. 

171 

r». 

■■7J 

n 

171 

3* 

!j             .  a 

<« 

_ 

H#a* 

MM 

.  |  -, 

1187 

l*> 

M 

1*7* 

MB 

M 

1*7* 

1071 

Vi 

ItTïS  •• 

7-a» 

"  »i 

■ 

T  W 

74" 

TK 

M 

TU 

■' 

HT 

fit 

717 

• 

711 

M 

1 1T  U 

*  1 

V». 

'41 

VT 

•*o 

Mr. 

'..'. 

10* 

: 

:al7 

■ 

S7« 

•  ' 

-au  •* 

» 

ai'. 

V 

» 

• 

a 

>M  |> 

Vi 

M 

-0 

H|7 

'il 

»a 

m 

Il 

■n 

■* 

ail 

*" 

m 

M 

•a 

«a» 

lu 

•  ■'J 

• 

• 

la'. 

la.i 

•m 

SA  «a» 

IVl 

ËÉ 

(ta* 

lui 

M» 

' 

M 

157 

•■ 

m» 

- 

M  - 

r**.'i 

ff.ii 

UUI 

«> 

U  II 

au 

M 

■H 

ta* 

au 

*»>itl 

*• 

M 

U* 

M) 

'..Il 

lia 

IM 

it*  ** 

jr» 

i  1 i 

411 

HT 

-, 

140 

410 

U". 

tn 

■g 

«III 

•a 

141 

4M  71 

• 

a 

M 

•J 

• 

• 

•M) 

a 

a 

•a» 

a- 

■  - 

• 

*JD 

■ 

M 

• 

a 

a- 

a» 

• 

■' 

■ 

»  • 

a 

- 

!  « 

n 

0* 

T 

TU 

ill 

u 

a 

NI, 

' 

aa 

:i 

s» 

a 

- 

•1  H 

H 

«t 

:o 

«l 

a 

la 

«1 

9 

in 

i. 

« 

a 

07 

S 

M 

«7  tV 

«r» 

m 

rm 

• 

2  IMI 

tm  ~ 

UO 

«a 

un 

n 

«M 

aii 

ir. 

«,'JO 

a 

ni» 

•il 

« 

•17  t* 

117 

M 

■ 

• 

M» 

u: 

M 

ai  ~ 

''•a 

M 

II! 

"■' 

Ml 

M 

•  a» 

*t\ 

T'. 

M 

»J> 

w. 

• 

W7 

* 

91 

ta»  .■ 

M  H 

•  M 

•  ai 

m  m 
aa 

•  «M 

H 

aj  .. 

711  .J 
%  a 

ai  ... 

M.  :: 
aa 

a 
m 

V»  aj 

t*  - 


il 

17  1» 


Oullffalloiia  «  nilara  pnr  Ira  ('onpoirnlra  ilr  C  hrmlna  rtr  frr. 


t'oara  fin  I  I  nu   lî  frtrlrr  1HS1. 


airi  M 
i  tannin 

naajai 

arnrt  ne 

i  nntiMli.» 

Mit 

ifaaui 

N.  m   ,  j.  . . 

*  flaar 

rail  a» 
r.  inî..ura 

rirtaira 
ail  M 

IT...   .  Il 

iha  l:ra»>  • 

aura 
ili*«  p,i  taaTaM. 

M)»S 
M»  ruaraaviu. 

Il 

n 

it 

U 

a 

17 

1*11. 

11». an» 

71  ana 

su 

llMlli' 

sa* 

1  ♦  • 

arnl. 

toafunr  jailM. 

liant  aaaJafM  

■i. 

m 

ta 

VI 

ai  » 

ai.ee» 

5» 

1  X» 

hait. 

IM 

a  •>'• 

•taiTaùiia. 

iw-tolin.  ainl. 

rarkà  Lpaa    

M 

la  S 

1  j 

llt.1l 

f»  • 

I"ûl 

a»  «n 

•m 

llî 

m 

en 

»•/• 

. 

a> 

1  ]■■  a  la  atr.i.  .  .  ■.  •    1  o  o 

Ma 

tm 

a» 

m 

■M 

W  M 

l<il 

ini.Ttl 

hwl. 

•■•t 

ira 

•  •• 

liatan  Juilut 

D*         .«.aaallra  »  O  O  

an 

m 

96 

m 

■«i 

m 

D». 

i.a* 

1*11 

laajl. 

l»T« 

D* 

Maalrraaa  k  Tropaa                         -  -    ■  ■ 

a* 

3*7 

• 

O*. 

>•  ■ 

un 

luul. 

«M 

'"  "  " 

Arrrmlttr  jnla. 

!'-■       ■  •  i  ..  1  

lia 

a* 

-t 

MO 

•  • 

VI 

n 

r. 

l-*« 

II.UI 

Il 

lia 

■nul. 

1  IM 

i  «t'O 

II- 

i  julUrl. 

a*lal-i*araaala  uiiutatV»  

• 

1 

a 

i«a 

a* 

m 

n». 

«.«i 

43 

i.aa 

I.tul. 

IV* 

1  0,0 

D* 

»  araalllaa  r    .1       .  .   

a 

• 

M 

a 

a 

aa 

BB 

I«M, 

t.nfi 

sa 

1  irai 

httll. 

t  r* 

1  0  0 

O' 

Ouaat  

*w 

K» 

M 

-»  «i 

im 

a  - 

.... 

•  ■ 

a  a 

IKM 

IT.'M 

1.04 

i.t* 

1*0 

If 

.  U*     'aaatrllrav ...   

ta* 

a» 

•  • 

•a 

Mai 

9 

•a  « 

1441. 

7.IIV 

M 

lia 

IllUl 

i  » 

a 

• 

II- 

a.lal  tlli.a.  .  1  ,aa   

■ 

• 

• 

ma. 

»  'ill 

V 

1*71 

tout. 

i  ta 

a 

u- 

!••                .*  rnvaaaal  .   

• 

■ 

• 

i 

• 

■ 

I>4I. 

47 

lia 

luul. 

i» 

*•• 

•ayamlira . 

IH 

Parla  a  Orttaa»  

• 

•• 

a 

*  ■ 

M 

aa 

a 

•a 

a 

•  a* 

|N|1 

1  XII 

m 

• 

tout. 

ir* 

10  0 

lr- 

D*              •  InuvUra  l»l»  . 

a 

•• 

a- 

»• 

• 

a  ■ 

l«t. 

m  m 

M 

M* 
I.M* 

•oui. 

W 

i  on 

ti- 

■>•  iXintallialaltl;  

*  ■ 

Ml 

aa 

tn 

M 

317 

V) 

»  - 

iau 

I.M7 

71 

tout 

i  ra 

t  o* 

!>• 

n- 

a*a**a  à  *taa»a  

• 

M 

• 

.  ■ 

a 

•  • 

aa 

* 

MfT. 

t.aa 

M 

i  a» 

uni! 

if* 

10* 

là 

Il'                  t..  i"  IV.   

»  ■ 

tara 

aa 

m 

• 

•  • 

■ 

*• 

tua. 

»  a» 

a 

I.M* 

tout. 

i  fi» 

lu* 

r>- 

mari  arpuaanrr. 

it   aa  Narra  

ma 

a 

aa 

m 

aa 

a 

• 

IQJj  *• 

•Ma. 

1.0*0 

M 

a* 

luul. 

i.r* 

ouo 

ir 

,  nin  i  IttiUrt. 

U'  .nourrika:  

ia* 

INU. 

1.779 

47 

1  lui 

tnut. 

ira 

1*0 

aura. 

uni  lutnlirt 

airaakaar»  »  nu.   

- 

■ 

• 

■ 

• 

i*s 

a  («w 

a 

a* 

m 

«a 

t  M 

f 

>aa«irrjalllrt 

D»             nattlln  .... 

4M 

4» 

• 

• . 

t» 

t:« 

a  ■ 

•*  •• 

IMI 

1  an 

aa 

aa 

a 

u-nt 

*fi 

a  m 

u- 

aria  nrtuffirr. 

Dllaa  a  Slaaaaarajai  

• 

• 

a 

•  ■ 

a 

•  ■ 

a  a 

«  ..u  r.  «Ira  «  lu  m.  ii.  a*  fer  franc;*!»,  à  l.onrlrra,  an  lO  nu  18  ftWrlrr  I  K5  I.  Calrul,^  an  rjtMMja  fitr  *■  ÎS  fr.  par  lir.  «t.) 


Mi»>  llTs  l.lf.M  N 

1* 

II 

n 

Il  ~ 

Il 

Mmé  

Parta  »  alraakoara 

nrlaaaa   •  

rarla  a  HiMifa 

Riitih  aa  llaara  ..  .  . 

laja*  

7i',  ■•   >  71  :* 
711  10  i  741  - 
10.'.  ••  *  I0M  •• 

w.  «  a  ni  -• 
tn »  ta  •• 

OU  ta  t  ai*  71 

!>i  a  »  m  il 

711  »  t  711  .. 
I»fi       «  1*7»  M 

»Ci ..  »  ara 
ta    *  4io  -. 
•u  a  t  »»  .. 

711  -.  »  TM  a 
W      *  7tl  71 

■nu  m  a  ma  m 

UVI  -•    »  l  ui  aa 
«TM  aa     »     I»  a. 

•  17  io  »  ail  71 

7*.    •  •    n    "tu  .. 

737  M  •  710  -. 
ion  ••  »  liai .. 
ir»  ..   4  KO  -. 
4M  .a   t  «7>  •• 

Ml  .a    »    n*0  a. 

717  .1   a   7r.  . 

710          »     711  aa 

107  .  ..  a  nui  .• 

Mai  -  à  utl  -< 

tA  -a     «     «M  •. 

*lt  ••    4    Ml  >a 

m  a  Bl 


P.  (papier  oB>rt. 


Ilrrule>  a  cour*  il.  a  Arlluna  «Ira  Soi  Irlra  liulnalrlrllra. 


ulvuaia.tli.a 


r  I  II  II*.  I  TM  I 


rata*  na-tun,  Drtt.«na«  at  l> 

—     Imj,  ér  rjuarnl  rt  l> 
IMaUf.  i»  U  rlllr  ' 
Ir 

Samb.a  »  rOuar 

«..rata»  fraa-uu»  ruillili  

 Caltr» 

«uilln.»Dai»a*r  Uar 

\.a..llc-»0DUMju.  /■<.< 

Braa»  7  liiar 

 Xuac 

la.»«Va^\V.ï.ïiui»rr 

•IMHI   Cnuibua 

Qaa*H*    Ouirroa 


i  ,tintt.«.na«-a  b-.lf»« 
Puni  da-Lour  auj 
V.uaa  aa  la  Un»  

i>«-»-0u-rvaa  


r.narloii 

.C'.larlMlll 
.riu.it.un 


.rA.rb.in 
ClurtMin 


»VI 
7'.. 

W 
la 

la» 

iaS 

ta» 

liai 
17;  h  , 
l»u 

MB 
I  l  l'I 


n.Mraa 
Va)'" 
117» 
i«0 
:.i»i 

iw 

m  v 


7  0 
tl 

T... 

04» 

M  w 

ji.i 
H 
ta 


nlaTial.i.i... 


M 

Ma) 


Puai"., 
■•au-tar^ 

ùlaafeatto. 

..  Pni|ia 
,.-.l'ur»ra 

 l'araaa, 

 l'ortra 

'•l.l  r  »  .  .t«  . 
.ïmja 

.l'onn-a 


4*rïmn  tn-. .m > ùu 
aa.fc.-Uat..  Aoril 

Alala  

Cailillun  ni  Carat 

l*ruii.kt«aea  

Il  rwr  lajra  n  |Uatr.! 

I»  I'   

Dru iaaa«anai*aa* . ... 

ValmuiHCani   lama 

Sot^ala.1  r<  C*  l'unr 

■  '  ...  il  •  Vatar 

laraut  «a r*««air»y  L'ataa 

T.'lfNxrapaa  aaau  a* tria  

Irai  aa/lait  Part»}. ............ 

—  franKnla  ;rartft)..  

—  puiu^aa  r  .r  ■  

—  «a  It-Oa  II*  liWn.  

—  au  Mord  lUUtat.llrai  

—  «a  COuaat  ;P«aa-   

—  aa  l'Cat  .T  acraaaai  


rai»,   a  ou  aa 


JaâT 

lajû* 

i»«> 

i>* 

«TM 

■  nia» 

i?a 

l..ai 

4n« 

:.m 

Ml 

ai  m 

lia 

tu.. 

110* 

10*1 

III  d 

Ml 

ai 

7a 

lill 

in  -i  Mi  n 


<»»1  d-  U'a«r>|||ntar%...... 

—  lt  tttrt,  I'*  Mfr*  

-  O'       t*  tètkr  


MO 

•  • 

a 

IV 

l«* 

aa 

la* 

1171 

•.n 

a 

la* 

on 

'.>• 

7«r. 

—  iî  a.uloàur  |rnr%f'...  

—  4«  1 .  r  ■  .. ,  ■  

—  «V  .    ■    -  .  ■  ir        ,  .  ,  

Haaaaffaraa  liii-auxalra  

—  Caillant  

fi  NOdn'r»  naihuranni . .   

ritnutbu*  Cnttfprw  «ra  -ralf  .. . 

umailui  tiiw  c»ac*ai.  

htaiM  Oantlba* 

Un  oaMIara.  .....OiaMou». 

llt|...1llil,aaa,  OlIialInH 

Tt n  w  Vn  Oattn.b  u 

tlaanaaan»  |laa«a>,  ..rvt.  a*a 

uaalrara  p>i.  «ntl 

Lu-aanaar*  Pal.  vint 

Svlp  n4>.  INH  ViaU 

tia.nriau*  Aaa.  tnaritl-ar 

I.I....I  Irini.i  .        .     «  •rilinf 

l  niun  dr-l  Part»  Huiiinar 

Wi'laata»  Ai»,  ntanlitor 


li  ,i 
||». 
l'ai 


10 

|ll  TU. 

I«U 

«I 
Mi 
ra 


IM 

M» 

aa 
m 
ir<n 


i.  .  ..  a» 

iST 
m 
11 

m 
•t', 

M 

alun 

IM 
Mal 

140 
17  11 

ir. 

70> 

un 

7J» 

«n» 

77* 

«a 

r  

i.i  ?■  . 
il  a 
n  a 


uaaualaiÎHra 


tiarunta  

ft.uir«aid.*  

rv>aa  

il.itlian»!»  ... 

làavarrvuV  

I  nloa  

Iraaar  

Pan.lt  

I*mv.a*-arr  

t  itutnr  ta 

l'.iaflanftt   la 

Eventualité»  d'A«l«IUMl. , 

—  d>  K  inrtanjv 
l.l»  .  .  .1  0.«n..a  ru- 

—  4' An4a^:ii..aa.llr . 

—  n>  H  ai  lut  a  

Ikak»  

jHuraaui  r^aan. ....... . 

».il-.;lt    «ma  nai.  ....... 

i  tihin  l'tavanll  

Canacatr»  

Palau  t*  Criatal  

■arliar  


A.  (argeoti  ttrroaiitW. 


ra»i».  —  »r«.ani«  caaiiiLt  a»  caïauu  »i  va»  ai  airuiloa  caaa  n  »*■  an  a»»!»!,  w 


L'un  dw  Directeurs,  AD.  BLAISE  (dta  Vomth)> 


Google 


1S*  AtfXUE.  —  tf  BS. 


SAMEDI,  «ft  FEVRIER  «ft 


JOURNAL  DES  BIHI8  III  FEU 


MUISSM  LE  SAMEDI. 


DES  MINES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS 

FONDÉ  EN  1862 


BIWjUJX  et  administration 


Paris. 


PARAISSAIT  LE  SAMEDI. 


On  *'ahonn<>  à  LONDHES,  ehei 


Dans  le  corps  do  Journal,  2  franc» 
la  ligne. 


A  la 


1  fr.Mc. 


L'ADMINISTRATION  se  char**  de  veiller  aux  intérêts  de  se*  abonné»,  de  le»  représenter 
éclairer  sur  la  marche  et  la  direction  de*  affaires  dan*  lesquelles  il*  sont  engagé»  et  de  If»  re 
d'uoe  manière  attre  et  positive  aur  tout  les  placement»  de  iboda. — L'Administration  m  charge 
de»  intérêt»  et  dividende»  a  recevoir  et  de  loute  négociation  <!<>  titres  de  clwmins  de  fcr, 


dans  le»  assemblées  de»  société»  dont  ils  to-.t  actionnaires,  de  le» 
meigoer  «ur  la  valeur  de»  titre»  qu'il»  possèdent,-  enfin,  do  les  gnider 
Se  aussi  de  l'achat  et  de  la  vente  des  actions,  des  versements  à  faire. 


mOMMAMHÊS. 

Situation,  lia.— Crédit  foncier  de  France.  Obliga- 
tion» foncière»,  113.  -  Chemin  de  Dijon  à  Besan- 
çon, 11».  —  Chemin  de  fer  de  Lyon.  Situation  de» 
travaux,  lia.  Chemin  de  fer  de  Paria  à  Bordeao*. 
115.  —  Chemin  de  fer  central  surate,  110.  —  So- 
,  116.  —  Actes  officiels.  Chemin 


117.  —  Société  de» 
mine»  et  usines  de  enivre  de  Marienberg  et  Ben- 
dorf,  118.  —  Chemin  de  Paria  a  Cherbourg,  tt9.  — 
Chemin  de  fer  de  Turin  i  Cène»,  1».  —  Forge», 
119.  —  Chemin  de  fer  d'Orléans,  130.  —  Corres- 
pondance. U0.  -  Tableaux  de  Rouen,  151 ,  133, 
133.  —  Recette» ,  «il.  —  Annonces,  12  i,  138.  — 
i  de  la  Bourse,  127.  -  Bourse,  12g. 


•IIMIftM. 


Le  refus  de  l'emperenr  de  Russie  d'accéder 
aux  conditions  proposées  par  l'empereur  des 
Français,  refus  annoncé  par  le  Moniteur,  de- 
vait nécessairement  affecter  les  cours,  puis- 
qu'il constatait  officiellement  l'état  de  guerre. 
Vendredi,  17  février,  la  rente  3  0/0  fermait  a 
6790;  l'Orléans,  à  1,075;  le  Nord,  à  73750;  le 
Strasbourg,  à  715;  le  Lyon, a  81875:  leCrcd'l 
mobilier,  à620;  hier,  jeudi,  23  février.le  3  0/0 
fermait  à  6G  65.  après  avoir  fait  lundi  65  75; 
l'Orléans,  à  i  0  70  :  le  Nord ,  à  730;  I  e  Strasbourg, 
à  707  50;  le  Lyon,  à  807  50;  le  Crédit  mobi- 
lier, a  580;  ce  qui  représente  une  baisse  de 
1  25  sur  le  3  0/0;  de  5  fr.  sur  l'Orléans; 
de  7  50  sur  le  Nord;  de  7  50  sur  lo  Stras- 
bourg; de  11  25  sur  lo  Lyon;  de  40  fr.  sur  le 
Crédit  mobilier. 

En  réalité,  il  n'y  a  eu  une  baisse  appré- 


ciable que  sur  la  rente  et  sur  le  Crédit  mobi- 
lier. Les  chemins  do  fer  ont  à  peine  varié. 

Il  y  a  longtemps  que  nous  avions  prévu, 
qu'en  cas  de  crise,  les  valeurs  des  chemins 
de  fer  résisteraient  mieux  à  la  baisse  que 
toutes  les  autres.  Aussi  solides  que  les  va- 
leurs immobilières ,  jouissant  comme  les 
fonds  publics  de  tous  les  avantages  d'intérêt 
public,  elles  présentent  de  plus  l'avantage 
d'un  revenu  qui  progresse  et  se  développe 
avec  l'Industrie  et  le  Travail.  Il  est  impossi- 
ble d'assigner  une  limite  aux  revenus  des 
chemins  de  fer,  car  on  pourra  toujours  sa- 
tisfaire aux  transports  qui  se  présenteront 
en  augmentant  le  matériel.  On  comprend 
qu'un  avenir  pareil  attire  les  capitaux , 
surtout  lorsqu'ils  trouvent,  aux  cours  actuels 
des  bonnes  lignes,  des  placements  qui  va- 
rient entre  6  1/2  à  8  0/O. 


OBLIGATIONS  PONCIÈBKS. 

L'opération  financière  à  laquelle  le  Crédit 
fonder  de  France  vient  de  procéder,  a  plei- 
nement réussi.  Les  trois  quarts  des  porteurs 
■le  promesses  d'obi ig.it ions,  I ibérées  de 200 1 r. , 
qui  n'avaient  pas  jusqu'ici  complété  leurs 
versements,  par  anticipation,  ont  profité  de 
la  faculté  qui  leur  était  offerte,  de  réduire 
leur  engagement  primitif.  Ils  ont  restreint 
l'Mir  souscription  à  une  obligation  de  500  fr., 
au  lieu  de  1,000  fr.,  et,  par  conséquent,  ils 
complotent  leur  versement  au  moyen  de  300 
fr.  p*r  titre,  au  lieu  de  800  fr.  qu'exigeait  le 
contrat  primitif. 

Dan*  la  situation  actuelle,  cette  solution 
se  prcs<-ulc  d'elle-même  comme  très-favo- 
rable au  crédit  de  la  Compagnie,  a  laquelle 
d  importantes  ressources  »e  trouvent  ainsi 
assurées,  sans  que  les  porteu  rs  des  obi  i  g  a  ti  ou» 


soient  exposés  à  supporter  une  charge  trop 
lourde. 

Il  importe  de  préciser  l'effet  de  cette  me- 
sure à  l'égard  de  ceux  qui  n'ont  pas  usé  de 
cette  faculté  de  conversion. 

Aux  termes  du  contrat  primitif,  suivant 
les  stipulations  écrites  sur  le  titre  même,  les 
200,000  promesses  d'obligations  qui  compo- 
sent l'emprunt  émis  en  1853,  sont  divisées 
on  vingt  séries  de  10,000  promesses  cha- 
cune. Les  séries  sont  appelées  successive- 
ment, par  la  voie  du  tirage  au  sort,  à  com- 
pléter le  versement  de  1,000  fr.  par  obli- 
gation. 

La  condition  de  chaque  tirage  de  série, 
c'est  que  la  Compagnie  ait  préalablement 
placé  dix  millions  snr  hypothèque,  de  ma- 
nière à  ce  qi.e  la  dernière  série  ne  puisse 
être  appelée  à  fournir  le  vrrjcment  complé- 
mentaire qu'après  que  200  millions  auront 
été  placés  sur  hypothèque  par  le  Crédit  fon- 
cier de  France. 

Cette  condition  ne  doit,  en  aucune  ma- 
nière, être  altérée  par  la  réduction  faculta- 
tive, à  moitié,  d'une  partie  des  engagements 
contractes.  I.a  Compagnie  est  tenue  île  la 
remplir  intégralement,  pour  procéder  aux 
tirages  successifs  des  séries.  De  cette  ma- 
nière, la  position  de  ceux  des  souscripteurs 
qui  ont  préféré  ne  rien  changer  à  leur  enga- 
gement primitif,  ne  sera  nullement  changée. 
Ils  ne  pourront  être  appelés,  par  le  tirage 
d'une  série,  i  verser  les  800  fr.  qui  restent 
dus  sur  les  promettes  dont  ils  60nt  déten- 
teurs, qu'au  fur  et  à  mesure  qu'une  somme 
de  10  millions  aura  été  placée  sur  hypothè- 
que par  la  Compagnie. 

La  réduction  d'une  partie  des  obligations 
à  500  fr.,  loin  d'accélérer  les  tirages  succes- 
sifs do  s- ries,  pourrait  avoir  reflet  contraire, 
si  la  Compagnie  ne  trouvait  pas  le  moyen  de 
remplacer  par  d'autres  ressources  là  por- 
tion tle  l'emprunt  à  l'exécution  de  laquelle 
elle  a  renoncé.  En  effet,  la  réalisation  effective 
des  contrats  hypothécaires  exige  un  emploi 
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«le  Tonds  correspondant  à  dix  millions  par 
série. 

Mais,  du  moment  où  «tic  mesure  fortifie  le 
crédit  delà  Compagnie,  elle  servira  aussi  à 
nnpraenler  bps  moyens  d'action. 

Une  pensée  beaucoup  plus  hardie,  beau- 
coup plus  radicale  avait  été  émise  -,  elle  con- 
sistait à  ne  rien  demander  aux  porteurs  des 
promesses  d'obligation,  en  libérant  les  certi- 
ficats de  dé[»6t  à  200  fr.,  et  en  délivrant,  en 
échange,  deux  obligations  de  120  fr.  chacune, 
produisant  3  fr.  d'intérêt  et  jouissant  des  lots. 
L'effet  de  cette  mesure  devait  être,  à  notre 
avis,  de  porter  immédiatement  la  valeur  de 
ces  obligations  au-dessus  du  pair,  et  de 
créer  une  circulation  en  faveur  de  ces  titres 
qui  reposent,  comme  garantie,  sur  le  sol. 
Nous  croyons  que  la  Compagnie  aurait  trouvé 
dans  celle  combinaison  des  éléments  de  pro- 
spérité plus  grands  que  par  la  combinaison 
adoptée. 

Cette  idée  se  trouve,  du  reste,  en  partie 
exécutée  dans  la  libération  des  obligations  a 
600  fr.;  on  peut  dire  quelle  est  appliquée 
aux  deux  tiers;  car  le  porteur  du  certificat 
n'est  appelé  à  fournir  que  300  fr.,  au  lieu 
de  800  fr.  Le  succès  obtenu,  de  cette  ma- 
nière, par  la  Compagnie,  lui  a  procuré  la 
disposition  immé-diate  d'un  capital  impor- 
tant. 

Quant  à  la  question  du  tirage  des  séries, 
elle  reste  ce  quVIle  était  auparavant.  La  Com- 
pagnie a  déjà  placé  au-delà  de  30  millions  sur 
hvpothèque,  sur  les  44  millions  de  prêts  au- 
torisés par  le  Conseil  d'administration.  Elle 
peut  donc,  outre  le  premier  tirage  qui  a 
appelé  au  versement  la  série  M ,  en  faire  deux 
autres.  Mais,  au  delà,  pour  qu'elle  soit  en 
droit  de  procéder  au  quatrième  tirage,  il  faut 
qu'elle  ail  placé  dix  millions  de  plus,  et  ainsi 
de  suite,  par  somme  de  dix  millions  de  pla- 
cement, jusqu'à  l'épuisement  des  vingt  sé- 
ries, au  moyen  de  deux  cents  millions  de  pla- 
cement. 

Un  fait  curieux  s'est  produit  à  l'occasion 
de  la  conversion  facultative  des  obligations 
du  Crédit  foncier  ;  il  prouve  l'abondance  de 
l'argent,  au  milieu  des  circonstances  difficiles 
qui  pèsent  sur  la  France,  et  montre  que  celle 
valeur  ,  divisée  aujourd'hui  entre  plus  de 
cinq  mille  porteurs,  se  trouve  entre  bonnes 
mains. 

Une  maison  de  banque  honorable  s'était 
engagée  à  fournir  le  versement  de  100  fr. 
par  certificat,  exigé  actuellement  de  ceux  qui 
ont  usé  de  la  faculté  de  réduction.  Or.  sur 
environ  74.000  titres  qui  se  sont  présentés, 
4,000  seulement  ont  profilé  de  l'avance  of- 
ferte. 

Les  obligations  foncières  sont,  du  reste, 
bitn  tenues,  et  cela  doil  être,  car  le  cours 
auquel  la  baisse  générale  les  a  réduites,  a 
pour  effet  de  joindre  un  revenu  plus  élevé  à  la 
solidité  exceptionnelle  d'un  titre,  qui  repose 
sur  la  partie  la  plus  sure,  la  plus  incontesta- 
ble de  la  valeur  du  sol. 

Au  cours  de  1 15  fr.  par  certificat  de  dépôt 
(déduction  faite  des  800  fr.  non  versés),  l'o- 
bligation de  500  fr.  4  0/0  donne  un  revenu 
de  4  fr.  82  0/0,  outre  le  droit  au  tirage  tri 


mestriel  des  lots,  et  le  remboursement  à 
500  fr.,  par  conséquent,  avec  une  prime  de 
près  de  20  0/0.  L'obligation  de  500  fr.  3  0,'0 
donne,  au  même  cours,  un  revenu  de  3  fr. 
63  0/0,  outre  le  droit  au  tirage  trimestriel 
des  lots,  et  le  remboursement  à  600  fr.,  par 
conséquent ,  avec  une  prime  de  près  de 
44  0/0. 


de  Dijon  * 


La  fusion  qui  avait  été  projetée  entre  les 
Compagnies  de  Paris  à  Lyon  et  de  Dijon  à 
Besançon  et  que  nous  avions  annoncée,  n'a 
pu  être  réalisée  par 
venues  de  divers  points  ;  un  nouveau  Irailé  a 
été  arrêté  entro  ces  deux  Compagnies,  et 


nous  espérons  que  celui-ci  aura  un  sort  plus 
favorable  que  son  atné. 

La  Compagnie  de  Paris  à  Lyon  consent  à 
délivrer  à  la  Compagnie  de  Dijon  25,000  ac- 
tions du  chemin  de  Paris  à  Lyon,  libérées  de 
250  fr. 

Ces  25,000  actions  seraient  réparties 
comme  suit  : 

1«  Aux  actions  de  Dijon  à  Besançon  libé- 
rées de  350  fr.  et  représentant  33,200  ac- 
tions, il  serait  délivré  en  échange  5  actions 
de  Paris  à  Lyon,  libérées  de  250  fr.,  pour  7 
actions  actuelles  de  Dijon. 

Dans  celle  attribution  est  compris  le  droit 
des  souscripteurs  aux  10,000  actions  nou- 
velles. 

2»  Aux  30,800  actions  de  Dijon,  sur  les- 
quelles il  n'a  été  versé  que  100  fr.,  il  serait 
distribué  une  action  de  Paris  à  Lyon  contre 
28  1  ;2  actions  nouvelles,  auxquelles  on  rem- 
boursera en  outre  le  versement  de  100  fr. 
qui  a  été  effectué. 

La  première  catégorie  absorbe  23.715  ac- 
tions, el  la  seconde  1,285  actions,  ensemble 
25,000  actions. 

Par  suite  de  ce  traité,  et  les  actions  de  Lyon 
étant  fixées  à  800  fr.,  voici  quelle  esl  la  valeur 
des  actions  de  Dijon  : 

5  actions  de  Lyon  h  800  fr.  font  &,000  fr. 

A  déduire  250  fr.  pour  versement 
non  effectué,  1,250 


Reste.  2,750 

Cette  valeur  de  2.750  fr.  répartie  sur 
7  actions  de  Dijon,  représente  393  f.  25  c. 
suit  tt'A  f.  25  c.  en  sus  du  versement  de  350  f., 
ce  qui  porte  le  prix  relatif  des  actions  actuel- 
les de  Dijon  ù  Besançon  à  5£i3  fr.  25  c. 

Les  actions  de  Dijon  à  Besançon,  qui  ne 
sont  versées  qu'à  100  fr.  recevant  une  action 
de  Lyon  par  28  1/-  actions,  cette  proportion 
représente  une  primo  d'environ  UO  fr.  par 


SlTtlATIOM  DBS  TtUVAVX. 

Nous  recevons  de  notre  collaborateur 
M.  Ad.  Biaise,  qui  parcourt  la  ligne  de  Paris 
à  la  Méditerranée,  la  lettre  suivante  : 

I.jmii.  12  f.Hrirr  tsr.J. 

Il  semble  que  le  ciel  se  charge  de  faire  le 
prospectus  des  chemins  de  fer  el  de  démon- 
trer chaque  jour  davantage  leur  ulilité,  di- 
sons-le mol,  leur  indispensabilité  pour  un 
peuple  qui  veut  se  livrer  au  travail  d'abord, 
au  loisir  ensuite,  sans  élre  entravé  dans  ses 
projets  par  des  obstacles  ridicules. 

Vous  savez  quel  budget  de  temps  j'avais 
fait  en  quittant  Paris  pour  aller  chercher  un 
peu  de  soleil,  de  repos  et  de  santé  dans  le 
Midi.  Je  n'ai  pas  fait  encore  la  moitié  du  tra- 
jet que,  déjà  deux  fois,  les  combinaisons  les 
plus  ingénieuses  et  les  mieux  conçues  sont 
déjouées  par  les  lacunes  qui  existent  dans  nos 
chemins  de  fer. 

De  Paris  à  Chalon,  le  parcours  se  fait, 
grâce  h  une  vote  excellente  et  admirable- 
ment entretenue,  avec  une  régularité  de 
chronomètre,  dans  de  bonnes  voitures,  lar- 
ges, bien  garnies  et  bien  chauffées,  dont  le 
comfort  fait  sentir  d'une  manière  d'autant 
plus  pénible  l'atrocité  de  l'ombre  de  repas 
que  l'on  fait  payer  si  cher  à  Dijon. 

A  Chalon,  le  service  du  chemin  de  fer  s'ar- 
rête, et  le  voyageur  est  livré  a  la  merci  et 
miséricorde  d'une  collection  de  coches  d'eau 
qui  ont  la  prétention  de  faire  la  concurrence 
au  chemin  de  fer,  même  après  que  celui-ci 
continuera  jusqu'à  Lyon. 

Les  malheureux,  quelle  présomption  et 
quel  excès  d'audace!  Combien  le  ciel  nous 
punit,  par  leurs  mains  et  à  nos  dépens,  de 
leurs  prétentions.  A  certaines  époques  de 
l'année,  ce  sont  les  hautes  eaux  qui  les  re- 
tiennent au  port;  à  d'autres,  ce  sont  les 
brouillards.  Maintenant,  c'est  autre  chose  : 
le  froid,  les  glaçons,  les  basses  eaux,  qne 
sais-je?  Toujours  est-il  qu'eu  arrivant  à  Cha- 
lon on  m'a  montré  un  trou  que  l'on  m'a  dit 
être  la  Saône,  avec  des  bateaux  à  terre,  mais 
de  service,  point.  Me  voilà  donc  forcément 
retenu  à  Chalon,  maugréant  cl  maudissant 
ceux  qui,  à  Lyon  et  à  Paris,  oui  prétendu  à 
une  autre  époque  qu'il  était  inutile  de  faire 
un  chemin  de  Chalon  à  Lyon,  la  batellerie 
répondant  d'une  manière  très-salisfaisante, 
assurait-on,  à  tous  les  besoins  du  commerce 
el  des  voyageurs  I  J'avais  combattu  cela  dans 
le  temps;  aujourd'hui  j'ai  bien  le  droit  de 
donner  à  ces  messieurs  un  bel  el  bon  dé- 
menti, et  de  rélicitcr  mon  pays  de  n'avoir  pas 
cru  à  l'infaillibilité  de  ces  avocats  de  la  batel- 
lerie et  des  commissionnaires  en  transit 

Ne  pouvant  aller  de  Chalon  à  Lyon  par  la 
Saône,  force  m'a  été  de  prendre  une  voiture 
et  de  suivre  la  route  de  terre.  Au  fond,  si  j'ai 
dérangé  l'équilibre  de  mon  budget  de  temps, 
il  n'y  a  que  ma  santé  qui  en  souffrira,  mon 
voyage  forcé  par  terre  în'ayant  permis  de 
visiter  les  principaux  ouvrages  du  prolooge- 
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ment  du  chemin  de  fer  de  Chalon  sur  Lyon, 
ce  qui  va  me  permettre  de  vous  en  parler. 

Lorsque  la  Compagnie  actuelle  du  chi'min 
de  fer  de  Lyon  en  est  devenue  concession- 
naire, le  5  janvier  1852.  la  ligne  était  livrée  à 
l'exploitation  jusqu'à  Chalon,  mais  plusieurs 
points  essentiels  du  tracé  du  prolongement 
sur  l.yon,  notamment  l:i  traversée  de  Chalon, 
n'étaient  pis  encore  arrêtés.  Av:i«t  qu'on  ni: 
pu  se  meure  «l'accord,  tant  avec  les  autorités 
locales  qu'avec  le  conseil  des  ponts-et-chaus- 
sëes,  sur  la  direction  à  suivre,  il  s'est  passé 
bien  des  moi*,  et  comme  les  travaux  étaient 
assez  considérables  sur  ces  mêmes  points  et 
que  les  terrains  y  étaient  dilliciles,  c'est  là, 
tout  naturellement,  qu'il  existe  encore  quel- 
ques lacunes  dans  les  terrassements,  et  c'est 
pour  cela  que  la  section  de  Chalon  à  Maçon 
n'a  pas  été  ouverte  le  5  janvier  dernier,  ainsi 
que  le  prescrivait  le  cahier  des  charges.  Par 
coulre.  il  est  vrai,  les  travaux  ont  été  pous- 
sés avec  tant  de  vigueur  et  d'habileté  sur 
la  section  de  Maçon  à  Vaise  (l.von),  qu'au 
lieu  de  n'être  prête  que  pour  le  printemps  de 
1835,  elle  sera  terminée  et  pourra  être  ou- 
verte en  même  temps  que  celle  de  Maçon  à 
Chalon,  c'est-à-diro  en  mai  prochain,  dans 
trois  mois  d'ici.  Environ  100  kilomètres  de 
voie  simple  sont  déjà  posés,  partout  où  l'état 
des  travaux  l'a  permis;  le  bal  lestage  suit  la 
pose  et  sera  terminé  partout  en  temps  utile. 

C'est  à  Lyon,  au  faubourg  de  Vaise,  que  sont 
les  plus  grands  travaux  en  cours  d'exécution 
pour  l'établissement  de  la  gare. 

Lntre  Collongcs  et  Vaise,  on  ne  rencontre 
que  deux  ouvrages  d'art  :  un  souterrain  de 
260  mètres,  derrière  le  village  de  Saint- 
Rambert,  et  un  autre  de  160  mètres,  dit  de 
la  l'elonnière.  plus  près  de  Vaise.  Le  chemin 
de  fer  traverse,  dans  cette  partie  de  son  par- 
cours, de  fort  ]>elles  propriétés  de  plaisance, 
orgueil  désormais  humilié  des  riches  fabri- 
cants lyonnais.  Tous  ces  travaux  touchent  à 
leur  terme  et  ne  retarderont  pas  d'une  heure 
l'ouvert urede  la  ligne. 

La  gare  de  Vaise,  à  laquelle  nous  arrivons 
en  sortant  des  ex-villas  lyonnaises,  occupe 
une  surface  de  180,000  mètres,  au  nord  de 
la  route  de  Paris  par  la  Bourgogne;  elle  est 
en  remblai  de  5  mètres  .r>0  au-dessus  de  cette 
route,  et  de  9  mètres  au-dessus  du  sol  naturel, 
très-bas  en  cet  endroit, 

Us  établissements  créés  sur  cette  va»te 
plate-forme  comprennent  : 

1*  Un  hangar  couvert  de  230  mètres,  sur 
32  mètres  (7.360  mètres),  pour  la  réception 
des  marchandises  à  l'arrivée;  ce  hangar  est 
précédé  et  suivi  do  quais  découverts  qui  en 
augmentent  encore  l'étendue,  il  est  desservi 
par  un  groupe  de  6  voi^s  avec  plaques  tour- 
nantes pour  les  formations  et  décompositions 
de  trains  ; 

2*  Un  hangar  couvert  de  230  mètres  sur 
22  (5,060  mètres). pour  la  réception  des  mar- 
chandises au  départ  ;  ce  hangar  est  desservi 
par  un  groupe  de  cinq  voies  avec  plaques 
tournantes; 

3*  Une  gare  de  voyageurs  comprenant  un 
gnupe  de  quatre  voies  couvertes,  plus  trois 


voies  de  remisage  également  couvertes  et 
pouvant  abriter  66  voitures; 

h"  Une  grande  remise  pour  26  machines- 
;  locomotives  avec  leur  tender; 

5u  Une  petite  remise  pour  6  locomotives 
I  en  feu; 

6»  Un  grand  atelier  pour  les  réparations 

ordinaires  courantes; 

7"  Une  remise,  h  porlée  des  ateliers,  pour 
|  les  wagons  en  réparation. 

La  construction  de  tous  ces  bâtiments  est 
|  déjà  fort  avancée;  les  murs  sont  arrivés  à 
;  peu  près  à  hauteur.  On  commencera  le  mois 
!  prochain  la  couverture  de  la  grande  halle  de 
la  gare  des  voyageurs. 

Après  avoir  visité  les  importants  travaux 
que  je  viens  de  décrire,  et  qui  font  partie  de 
ce  que  l'on  appelle  :  Parriveà  Lyon,  l'habile 
ingénieur  qui  dirige  toute  la  section  do  Cha- 
lon à  Perrache,  M.  Chaperon,  a  bien  voulu 
me  conduire  sur  le  chantier  de  la  traversée 
de  Lyon,  s'éteudant  de  l'espace  compris  en- 
tre la  gare  de  Vaise  et  la  presqu'île  de  Perrache, 
où  sera  établie  la  gare  de  jonction  qui  doit 
être  commune  au  chemin  de  Paris  à  Lyon  et 
à  celui  de  Lyon  à  la  Méditerranée. 

La  route  de  Paris  par  la  Bourgogne,  et  celle 
de  Paris  par  le  Bourbonnais,  formant  un  an- 
gle aigu  avec  la  première,  sont  franchies  par 
le  prolongement  du  chemin  do  fer,  sur  deux 
ponts-biais  en  fonte,  reliés  entre  eux  par  un 
remblai;  au-delà  du  second  pont,  le  remblai 
continue  jusqu'aux  approches  de  la  montagne 
de  Saint-lrénée,  où  commencent  la  tranchée 
et  le  tunnel  au  moyen  duquel  on  évite  Four- 
vière,  et  l'on  se  dirige  en  droite  ligne  sur  la 
Saône. 

Le  tunnel  de  Sainl-Irénéc  a  2,100  mètres 
de  longueur;  il  est  partout  en  ligne  droite  et 
perpendiculaire  à  la  Saône.  Cinq  grands  puits 
ont  été  foncés  pour  sa  construction  et  servi- 
ront à  son  aérage;  un  sixième,  fonco  à  quel- 
ques cents  mètres  de  la  tête  nord,  sert  seule- 
ment aux  travaux.  La  tranchée  d'accès  du 
nord  est  ouverte  à  la  tête  de  la  galerie,  per- 
cée sur  environ  30  mètres.  A  la  suite  vient 
un  boyau  d'environ  280  mètres  so  dirigeant 
sur  le  grand  puits  n*  1,  dont  il  a  fallu  provi- 
soirement abandonner  le  fonçage,  en  raison 
do  l'abondance  des  eaux.  Quand  le  boyau  de 
reconnaissance  de  la  tête  nord  sera  arrivé  à 
la  rencontre  du  point  vertical  où  doit  attein- 
dre le  puits  n»  1,  il  servira  de  galerie  d'é- 
coulement pour  les  eaux,  et  permettra  de 
garantir  les  ouvriers  contre  des  accidents 
possibles,  et  d'éviter  l'établissement  sur  la 
montagne  de  pompes  d'épuisement  avec 
machines  fixes,  ce  qui  eût  été  très-coûteux. 

Le  puits  n*  2  a  75  mètres  de  profondeur; 
il  est  entièrement  foncé,  et  environ  100  mè- 
tres de  boyaux  sont  percés  à  droite  et  à 
gauche  dans  le  gneiss. 

Le  puits  n*  3  a  80  mètres  de  profondeur;  il 
est  entièrement  foncé  ;  la  galerie  commencée 
dans  le  granit  est  môme  plus  longue  que  celle 
du  puits  n»  2. 

Le  puits  n*  k  aura  88  mètres  de  profondeur; 
le  travail  du  foncement  est  arrive  à  40  mè- 
tres environ,  et  a  été  retardé  par  la  traversée 
d'une  couche  de  sable  aquifère  qui  ne  don- 


'  naitpas  moins  de  1,500  à  1,600  hectolitres 
d'eau  par  heure  (2,666  litres  par  minute). 
Cet  obstacle  est  maintenant  franchi,  et  des 
maçonneries  hydrauliques  parfaitement  étan- 
ches  permettent  de  continuer  le  fooeement 
du  puits. 

Le  puiLs  n*  5,  le  dernier,  a  68  mètres  de 
prorondeur  et  est  arrivé  à  son  niveau  ;  260 
mètres  de  galerie  sont  en  outre  percés  à 
droite  et  à  gauche. 

Enfin,  la  téle  du  sud  a  sa  façade  sur  la 
Saône,  et  160  mètres  de  galerie  presque  en- 
tièrement maçonnés. 

A  quelques  pas  de  cette  lôte  commencent  les 
travaux  du  pont  sur  la  Saône,  comprenant 
deux  arches  de  service  sur  le  quai  de  la  rive 
droite,  quatre  arches  en  anse  ae  panier  sur 
le  fleuve,  c'est-à-dire  trois  piles  et  deux  cu- 
lée», et  trois  petites  arches  de  service  sur  le 
quai  de  Lyon,  rive  gauche  de  la  Saône.  Les 
cinq  petites  arches  des  deux  rives  sont  en- 
tièrement terminées  et  clavées,  et  les  trois 
grandes  fondées  et  les  assises  montées  au- 
dessus  de  l'étiage. 

Ce  pont  sera  complètement  achevé  dans  le 
courant  de  la  campagne  qui  va  s'ouvrir;  le 
tunnel  ne  sera  pas  fini  avant  la  fin  de  l'année 
prochaine,  de  telle  sorte  que  le  chemin  de  fer 
de  Lyon  n'arrivera  à  Perrache  qu'au  prin- 
temps de  1856.  Mais  qu'importe  aux  voya- 
geurs que  leur  destination  soit  Lyon  ou  Mar- 
seille !  D'ici  à  trois  mois  ils  pourront  arriver 
à  Lyon  sans  débrider,  en  douze  heures,  et  ne 
seront  plus  exposés  aux  caprices  de  la  Saône, 
coquette  surannée  qui  a  des  vapeurs  nom- 
mées brouillards  ;  qui  gèle  l'hiver,  qui  dé- 
borde au  printemps  et  se  sèche  l'été,  de  sorte 
que  l'on  ne  peut  jamais  compter  sur  elle. 

Dans  ma  prochaine  lettre  je  vous  parlerai 
du  Rhône,  qui  me  joue  depuis  quarante-huit 
heures  le  même  tour  que  la  Saône,  sous  pré- 
texte qu'il  n'a  que  14  centimètres  d'eau  à  l'é- 
tiage, et  ne  peut  pas  se  charger  de  ma  mai- 
gre personne.  Encore  un  qui  a  fait  payer  le 
pain  cher  aux  malheureux  cet  hiver,  et  qui  a 
grand  besoin  que  le  chemin  de  fer  mette  un 
ternie  à  ses  extravagantes  prétentions.  11  a 
beau  avoir  pour  lui  les  maîtres  de  forges,  qui 
ne  livrent  pas  les  fontes  et  les  rails  à  la 
Compagnie  de  la  Méditerranée,  il  faudra 
bien ,  à  quelques  mois  et  à  quelqu  es  1 0  0 , 000  f . 
d'indemnité  près,  que  les  livraisons  aient 
lieu,  que  le  chemin  soit  ouvert,  et  alors  on 
verra,  nou  pas  la  mort  de  la  batellerie,  que 
personne  ne  veut,  mais  la  régularisation  de  . 
ses  services  et  de  son  fret  par  la  concurrence 
du  chemin  de  fer,  qui  sera  là  comme  partout 
ailleurs,  comme  sur  le  Nord,  comme  sur 
Rouen,  le  véritable  modérateur  du  prix  des 
transports. 

Tout  à  vous  et  à  la  semaine  prochaine, 
A.  Bluu  (it*  Vo'|M|. 


Clirmln  de  fer  de  Parla  A 


Les  travaux  de  terrassements  pouf  le  che- 
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min  «le  fer  de  l'oi'iers  à  la  Rochelle  sont  en 
pleine  activité,  tti-jit  la  jonction  de  l'embran- 
••!«  -ment  a  la  ligne  «!♦*  Paris  à  Bordeaux  est 
!  il  -  à  Saini-Benoit  et  se  poursuit  jusqu'au 
i  jjiii,  sur  lequel  dt-.ix  ponts  de  service  vien- 
nent d'être  établis,  lieux  cents  ouvriers  sont 
urrh.'s  samedi  à  LiRUgé  et  trois  colossales 
locomotives  font  sansreUche  le  Uaiisport  des 
t- ■  r i  ■  . 


4  .rmln  rte  for  rentrai  mu 


on  lit  dans  le  journal  M  >«r.<«  : 
«  l  orsqu'on  déeemlire  IR5Ï  parut  le  prospec- 
tus de  cette  entreprise,  il  s'aîîssail  de  cou- 
•Tirre  un  réseau  ayant  lu:;  kilomètres  de  lon- 
gueur, dont  le  co«lt  a  été  évalué  a  4»  millions 
■  t  I.'  revenu  d'aljonl  au  5,  et,  pour  plus  tard, 
an  !  '  H  i.  La  limite  rie  soleurc.  dont  la  Cutices- 
-,'-,n  était  alors  encore  pendante,  vint  s'y  ajou- 
te:' et  porter  lu  longueur  du  la  voie  îi  223  kilo— 
n..  .'' ■      dont  tl'j  à  double  Vi>r ■ 

n  11  a  fallu  une  année  entière  pour  pousser 
les  travaux  préliminaires  an  point  où  ils  soin 
maint  ^nant  arrivés;  c'est-à-dire  uon-se<:] <-:uen[ 
l'onr  déterminer  les  tracés  les  plus  euuvetia- 
I  li  s  <-t  les  inoins  coUteux,  nia;saus-i  pour,  fixer 
il  •  t- Ile  sorte  la  mesure  des  travaux  «me  l'on 
1  iïL  apprécier  i  peu  pré*  le  montant  de  la  dé- 
fense. I.e  résultat  de  cette  étude  d'ensemble  a 
c.ei-taté  «pin  le  capital  proposé  de  /(S  million» 
ne  sera  pas  il'  passé,  luen  que  la  ligne  aura 
X.i  kilomètres  «le  longueur  en  sn«.  l,a  dur/v  lie 
ci  >  >■  iule-,  se  trouve  par  là  justifiée;  ce  n'est, 
eu  r  11  't,  qu'à  ces  études  approfondies  que  l'on 
m  i;  d'être  arrivé  à  ce  p'.-tiltat  favorable .  ad- 
niÏ!'!'  ttiéine  par  des  Ingénieurs  étrangers.  Ajou- 
tons <  ne  h.us  le  ra|>port.  des  frais,  le  limite  est 
il'.-r  t ut  moins  possible  que  l'on  a  déj.i  adjugé 
la  c  instruction  «|n  37  kilomètres  à  î>  M/./au- 
<iep«.us  «lu  prix  porté  au  projet;  et  à  chaque 
i.  !  ti.iîeation  il  y  a  eu  grande  concurrence  d'en- 
trepreneurs. 

On  suit  déjà  que  le  chemin  de  fer  de  Bàle- 
S.'s'ach  sera  mis  en  exploitation  avant  la  fin  de 
cette  année  et  que  tout  a  été  disposé  à  cet  ef- 
f  t.  On  sait  élément  que  le  tunnel  de  llauen- 
s[i  i:i.  dont  les  frais  de  construction  avaient  été 
évalués  à  -i  millions,  a  été  adjugé  i  4  1,  i  mil- 
lions à  un  entrepreneur  qui  olTre  les  meilleu 
rc-  L-arautirs  et  qui  s'est  engagé  a  l'achever 
dans  trois  ans. 

La  to:alité  du  camtil.  c'est-à-dire  la  base 
pour  apprér-inr  le  revenu,  est  donc  fixée  avec 
J.i  (  lus  grande  certitude  possible,  et  pour  ap- 
précier la  valeur  de  l'entreprise  au  point  «le  vue 
financier,  Il  reste  à  calculer  le  revenu  probable 
de  l'exploitation. 

Ce  n'est  que  par  analogie  que  l'on  peut  y 
profiler,  car  11  a  «Hé  partout  démontré  «pie  l'a 
circulation  sur  les  routes  ordinaires  est  un'" 
lîcnnée  tivs-lnsiillisanto  comparativement  à 
celle  des  chemins  un  fer. 

I  es  tableaux  qui  viennent  d'être  publiés  en 
Kr.v.Ci  touchait;  le  produit  de  tous  les  chemins 
de  fer  en  exploitation  dans  ce  pays,  nous  cou- 
«luirent  approximativement  au  résulta'..  Les 
prix  'le  transport  y  sont  (r  s  n:è:ucs  que  ceux 
qui  nous  sont  aecwd'-s  pur  les  rrineo.ssknis: 
d'un  autre  cdté,  ceux  qui  connaissent  les  deux 
pays  ne  sauraient  douter  que  la  circulation  eu 
suis*:  n  égalera  an  moins  celle  de  la  France. 
.Nous  n'avons  pas.  à  la  vérité,  de  grandes  villes  ; 
en  revanche,  notre  commerce  local,  ce  qui 


est  le  plus  important,  comme  on  sait,  pour  les 
chemin*  de  fer,  a  atteint  un  développement  qui 
n'a  pa-  d'égal  dans  aucun  pays  du  continent, 
outre  cota,  nous  avons  chaque  année  une  af- 
lluence  croissante  de  visiteurs  étrangers. 

D'après  les  susdits  tableaux  insérés  au  Moni- 
teur, le  produit  brut  des  chemins  de  fer  fran- 
çais en  1X53  a  un  peu  dépassé  en  moyenne  et 
pur  kiloin.,  41,0j«) 

l/>s  trais  dVxplnitation  déduits,  yt  0/0 
environ,  21,000 


Il  ré.ste  en  revenu  net.  pur  kilotn.  20,(100 
Kn  prenant  cette  moyenne  pour  les  225  kll. 
de  notre  ré-eau.  nous  trouvons  un  revenu  net 
annuel  do  iV.nd.0uO  fr.,  ccst-à-dlre  plus  de 
*J  e  u  du  capital.  Si  nous  comptons  maintenant 
que  le  quart  des  Ui  mi'lious  sera  émis  en  obli- 
gions portant  le  5  0/0.  nous  trouvons  que  le 
dividende  des  actions  atteindra  presque  le 
:  I  .'ii. 

Les  chemins  de  fer  français  n'ont  pas  sans 
d o  de  produit  tout  d'abord  le  rovenu  actuel  ;  ils 
l'ont  obtenu  au  moyen  du  prolongement  et  île 
la  fusion  «les  diverses  ligm  s,  aussi  bien  qu'eu 
comblant  les  lacunes.  Mais  remarquons,  quant 
au  eii.-t.mi  d«!  fer  Central  suisse,  «me,  dès  son 
ouverture,  il  se  trouvera  eu  communication 
avec  trois  ou  quatre  lignes  des  plus  importan- 
tes «Incontinent.  Ou  |H'iit  ajouter  au  surplus 
qu  ■  le  nombre  des  chemins  de  fer  qui  produi- 
sent le  ti,  le  lu  et  même  le  15  n.  e,  n'«sst  pas 
en  majorité.  Cépétous  enfui  qu'il  y  a  peu  de 
pays  ui.ei.x  dotés  que  la  Suisse  sous  le  rapport 
du  mouvement  commercial  et  du  bien-être 
g-'iiéral. 


M.  le  comle  Siméon,  qui  avait  été  nommé 
membre  du  conseil  de  surveillance  de  la  Com- 
pagnie des  forges  d'Herseranges,  dans  la 
dernière  assemblée  générale  des  actionnaires, 
n'a  pas  accepté  ces  fonctions. 


OFFICIELS. 


NAPOLÉON, 

Par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  natio- 
nale. Empereur  des  Français. 

A  tous  présents  et  à  venir,  salut  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire 
d'Etat  au  département  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics-, 

V  u  noire  décret  en  date  du  7  mai  1853. 
qui  a  approuvé  une  convention  .  en  «late  du 
précède!!'.,'  portant  concession  du  clie- 


Notre  conseil  d'Ltat  entendu, 

Avons  décrété  el  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  La  société  anonyme  formée  à  Vi- 
ns sous  la  dénomination  «je  Compagnie  c'« 
c  h' min  de.  fer  de  Saint-Hambert  a  Ctciu/IA- 
eit  autorisée. 

Soûl  approuvés  les  statuts  de  ladite  société 
tels  qu'ils  sont  contenus  dans  l'acte  passé  é 
13  février  1854.  devant  M«  Foucher  et  son 
collègue,  notaires  à  Paris,  lequel  acte  restas 
annexé  au  présent  décret. 

Art.  2.  La  société  sera  soumise  à  toutes  les 
obligations  qui  dérivent  du  cahier  des  du,-, 
ges  sus-mentionné. 

Art.  3.  La  présente  autorisation  potiro 
être  révoquée  en  cas  de  violation  ou  de  non- 
exécution  des  slaluts  approuvés,  sans  prèjo- 
dteo  des  droits  des  tiers. 

Art.  4.  La  société  sera  tenue  de  remettr? 
tous  les  six  mois  un  extrait  de  son  état  de  s- 
luation  au  ministre  de  l'agriculture,  du  tœ- 
merce  et  des  travaux  publics,  aux  préfet» des 
départements  de  la  Seine,  de  l'Ain  et  de  l'I- 
sère, au  préfet  de  police,  à  la  chambre  ie 
commerce  de  Paris  et  aux  greffes  des  tnk- 
naux  de  commerce  de  Paris  et  de  Grenobie. 

Art.  5.  Notre  ministre  secrétaire  d'EUUi 
«iéparlement  de  l'agriculture,  du  comroetws 
des  travaux  publics,  est  chargé  de  t'exécutio* 
du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Bvi- 
li  tin  des  Ijois.  inséré  au  Woi»i«Vt»r  et  «lias  m 
journal  d'annonces  judiciaires  des  dtjuw- 
ments  de  la  Seine,  de  l'Ain  et  de  l'Isère. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  18  Knitr 
1854. 

NAPOLÉON. 

Par  l'Empereur  : 

Ijt  minitire  secrétaire  d'État 
au  département  de.  l'agri- 
culture, du  commerce  etdes 
travaux  publia, 

P.  Magne. 


Uynet.       BecH te*  brutes. 


Avgment.t.ffî> 
Totait 


f>  mai 


min  de  1er  de  SanU-Hambert  à  Grenoble  ; 

Vu  le  cahier  des  charges  annexé  à  ce  «lé- 
rn  t  : 

Vu  la  loi  du  10  juin  1853,  qui  a  approuvé 
le?  arl.  3  et  â  dudit  cahier  des  charges  ; 


Om.eans 

Mord 

Rouen 

Havre 

Stuasbourg 

Dale 

OlEST 

Mf.tUTERRANEE 


Lyon 


704,639  » 
070.464  » 
188,941  » 
91.017  » 
478,780  » 
50,063  » 
95,644  » 
178.256  n 


171.386 
116,627 
23,886 
27.233 
127,(154 
12,566 
12.820 
35,457 

Diminution  *. 

ntâie 


310,177  i 

Av.  Dl 


789 


52.1 
21- 11 
li.i 
42.6 
56.1 

15.; 

0.' 

o.: 


Je*  V«h*m''< 
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AYIS  AOX  ACTIOmiBES. 


ASSEMBLEES  GÉNÉRALES. 

Octsr.  —  Lo  30  mars,  assemblée  générale  4 
3  heures,  4i,  boulevard  ilontparuasso. 

Déposer  vingt  actions  du    au  20  mars. 

Des  modèles  de  pouvoirs  seront  délivres  u  la 
Compagnie. 

Ltos  a  la  Méoiteiiiuxke.  _  L'assemblée 
générale  sh  réunira  le  samedi  23  mars,  à  3  heu- 
res, rue  l.a/ntte.  i3. 

deVSmbl™*  ÙOment  '6  Or0it  de  fair°Parlie 

On  donnera  des  cartes  d'admission  surdépùt 
ucj>  titres. 

to^T*  -  A*"™»!''*  «Morale  le 

MF"ÏJ3  ,,eurM'  rue  '-•Amsterdam.  1! 

Ou  délibérera  sur  la  proposiiiun  de  modifi- 
cation aux  statuts,  en  ce  qui  ris-le  l'amortisse 
ment  du  capiul  social. 

Déposer  vingt  actions,  do  (0  H  heures, 
avant  le  15  mars. 

<J«a»sesuc  *  Rtnens.-  Assemblée  générale 
te  mardi  44  mars  1854,  salle  Here.  _n/.]ll1M.r 
vingt  actions.  ' 

Duos  a  Besancos.  -  Jeudi,  2  mars,  assem- 
blée générale  pour  examiner  et  recev  oir  les 
comptes  annuels,  entendre  le  compte-rendu 
°?  négociations  entamée.»  pour  la  fusion  de 
Dijon  avec  Lyon,  et  délivrer  sur  diverses  pro- 
positions soumises  par  le  Conseil.  -  Déposer 
vingt  actions. 

CB*"«-«."  a  LA  riUINTILAE  t>E  KHAVCE  —  le 

CousHI  d  administration  do  la  Compagnie  du 
chemin  de  1er  de  Lharleroi  ù  )a  frontière  de 
l-rance,  a  I  honneur  de  prévenir  MM.  les  ac- 
tionnaires de  cette  Compagnie  qu'ils  sont  con- 
\oques  en  assemblée  générale  pour  le  mardi  *>l 
mars  prochain   à  midi,  dans  las  bureaux  de 

rfil,|«"«n.'  *  ""«•"'«•««a-au- l'ont,  près 
Charleroi  (Belgique). 

Le  but  de  la  réunion  est  de  délibérer  sur  les 
comptes  du  dernier  semestre  1853.  Os  comp- 
tes seront  déposés,  vingt  jours  a  l'avance,  dans 
lesdlts  bureaux,  a  l'inspection  de  MM.  les  ac- 
tionnaires. 

Pour  être  admis  à  l'assemblée  générale  il 
faut  è:re  porteur  de  cinq  actions  au  moins. 
«  empiétement  libérées,  et  avoir  déposé  ses  ti- 
tres, au  moins  dix  jours  u  l'avance,  boulevard 
Waterloo.  2-».  a  Bruxelles,  entre  les  mains  du 
secrétaire  directeur  ; 

Ou.  au  moins  quinze  jours  à  l'avance,  à  Pa- 

i  n"in*«  joure  à  l'avance,  entre 

ËoîS"  ld- 31  •  <ioW«-sq»"™,  a 

MM.  les  actionnaires  sont  aussi  prévenus 
qu  a  partir  dudltjour  21  mars,  ils  iwirront  s„ 
présenter  au  siège  de  la  Compagnie  <|u  chemin 
de  fer  du  Nord,  à  Paris,  placé  Houbaix,  bureau 
de*  actions,  pour  faire  estampiller  leurs  titres 
conformément  aux  arrangements  intervenu; 
entre  le»  deux  Compagnies 

Ajivms  a  H*™.  —  Assemblée  générale  le 

™  -BJJt  ,d-,i  '  ********  =  lecture  du  .-apport 
expose  du  bilan,  et  élections.  ' 

Déposer  au  moins  dix  actions,  a  Bruxelles 


Grami'Combe.  —  Le  26  mars,  assemblée  gé- 
nérale, à  Nimcs. 

Dépurer  vingt  actions,  au  moins,  à  Muvs;  à 
Pari-,  rueU'pellet.er;  à  Man  ille,  rue  llaxo,  17. 

APPELS  DE  FONDS. 

Cestsal  Scissk.  —  Versement  de  25  fr.  au 
15  mars  prochain,  sous  déduction  de  >  fr.  pour 
intérêts  semestriels  du  premhr  versement. 
Versement  de  Sa  fr.  au  \  f>  mai  183u.  avec  fa- 
culté de  payer  par  anticipation  le  15  mars, 
sous  déduction  des  intérêts  de  o  fr.  1»J  c.  par 
action.  Total  a  verser.  i7  fr.  8a  c.  A  l'avis,  rue 
Berbère,  18;  à  Bile,  chex  M.  Mareuard  et  Cr. 

Chedit  foxcier.  —  La  série  M,  composant 
les  promesM-sd'obliïatioris  foncières  de  120.1  01 
à  110,0  0.  a  été  désignée  par  le  sort,  dans  le 
tirage  qui  a  eu  lieu  publiquement,  au  »iéi;e  de 
la  SK-iéié,  le  22  courant,  pour  la  libération 
complète  des  obligations  définitive  de  I.Ou  >  f, 
Kn  conséquence,  tout  porteur  de  promesse 
appartenant  à  cette  catégorie  est  prévenu  qu'ii 
devra  effectuer  le  versement  des  »y.t  fr..  com- 
plémentaires Mirch.np.ie  titre,  savoir  :  :ti>i>  fr. 
avant  le  6  mars  ou  iiii'i  fr.  avant  le  H  mai  pro- 
chain, faute  de  quoi  ii  sera  soumis  au\  condi- 
tions énoncées  au  dos  des  titres,  et.  notam- 
ment, il  perdra  le  droit  aux  lots. 

soiscnirnoNs  nouvelles. 

SinASBoiar..  —  (Voir  aux  échanges  de  titres) 

I'aiiis  a  Boi  f.x.  —  Emission  de  18,000  obli-a- 
tions  de  léiio  fr..  remboursables  a  fr.  en 
quinze  annuités,  et  portant  :nj  fr.  d'intérêt  par 
an. 

L'émission  e»t  faite  au  pair,  soit  a:i  prix  de 
1000  fr.  par  obligation,  dont  210  fr.  p:iv ailles 
en  souscrivant. 
Les  autres  versement!»  se  feront  ainsi  : 
i.'io  fr.  le  15  mai  ; 
iiL     le  15  août  ixrdi  ■ 
ld.     le  15  novembre  (S  .'i. 
Le  premier  coupon,  5  O  u.  sera  payé  1,?  1 
décembre  |S5i. 

La  préférenc"  e»t  réservée  pour  cette  sons, 
cription.  jusqu'au  15  lévrier,  à  MM.  les  action- 
naires de  la  Compagnie  de  Rouen. 

PAIEMENTS  D'INTÉRÊTS  ET  DIVIDENDES. 

I'ahis  a  Rouen.  —  L>epuis  le  3  février  1H">1. 
paiement  du  dividende  de  35  fr.  du  2r  semes- 
tre is:>;t,  rue  d'Amsterdam.  11,  de  10  i  ;i  heu- 
res, sur  présentation  des  titres. 

i.xesuela  Loi  ne  —  Depuis  le  I"  février,  paie- 
ment du  coupon  do  2.">  f.  des  obligations,  à  Taris 
et  à  Lyon,  a  la  caisse,  chez  Odier,  àCcnève. 

Echange  m  titres. 

SriiAsumjBi..  —  Les  souscripteurs  des  actions 
nouvelles  sont  prévenus  que  les  titres  nomina- 
tifs sont  remis,  depuis  le  2:;janv  fer,  en  échange 
des  ns-épissés  provisoires,  à  la  caisse  delà  So- 
ciété, de  10  ù.'l  lucres. 

ClirMlN   DE  KER  CllA.XD-CtXin AL.  —  ( I  .,,>  aUX 

appels  de  r  uds.) 

AMORTISSEMENTS  ET  TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Caris  a  Boi  en.  —  r.eiiilwun  einent  desa;-iictis 
tiréi-s  le  31  jarn  ier. 

Biar.s  au  Ha  vue.  — Le  il  février,  à  une 
heure,  rue  d'Ain  teiilam.  II.  a  eu  lieu  l-tii.i.Te 
de  27  (diligations  de  l'emprunt  «le  1*4  j.  e;  de 
13  obligations  île  l'emprunt  do  1847,  rembour- 
sable- le  I"  mars. 

C.  DIVISA. 


Pari»  A  Lyon. 


Une  phase  importante  dans  le  travail  du  t  m- 
nel  Salnt-lrénéo  vient  de  se  termiuer.  Il  s'a- 
gissait de  passer  le  plateau  d'eau  qui  trouve 
à  .'l(i  mètres  de  profondeur  «oik  la  place  do 
Ti  ion.  et  qui  arrêtait  !e  n.rare  du  |>u,is 

Après  des  travaux  préparatoires  \nn~t  ct 
codteux.  vu  qu'ils  nécessitaicni  IVt.ili|is-H-iiK.|it 
de  cinq  machines  à  vapeur.  M.  Mangini  est  ve- 
nu  à  bout  d'elablir  un  rei-'-tement  imperméa- 
ble à  l'i  au  uans  l.i  panie  de  «ab.es  aquilères 
que  tra-..îrs-  le  pull.»  u1  'i  >'-r.tijJi  à  l'n'on. 

Eu  petit  conduit  y. ail  été  ménagé  à  la  pj-n;,, 
bas-e  de  ce  revêtement  pour  l'éc  edertieut  libre 
des  eaux  pendant  la  d-:rée  île  l'opr-ratir  n.  et 
ces  eaux  eta  erit  élevées  au  jour  par  une  (orlc 
pomp-e.  analogue  à  celle.»  oui  >ont  établies  sur 

les  pu  t»  d'extraction  de  houille. 

L'opl'i-ation  éumt  terminée,  il  ne  ftcfemM 
[.lus  que  de  fermer  r,Jniice  d'ér-oul-'uient  pour 
retenu- les  eaux  derrière  le  reveie.oeiit.  C'.-st 
ce  qui  a  été  fait  par  M.  Mangini  lui-même  aide, 
de  deux  ouvriers. 

Ai^m;..!  le  tampon  placé,  le  jeu  des  pomp.s, 
a  et->  -  u  .pemlu,  et  nous  avons  été  témoins  do 
l'arré;  cieuplet  dans  IVeonl ■■ment 

A  sou  retour  &  l'orilice  du  puits.  M,  Mangini 
a  été  r  ■    par  s<m  ouvriers,  a  la  tète  d<-sq:n»|« 
trouvai  nt  M.  Délavai,  conducteur  des  tra- 
vaux, et  d..-s  (liqueurs.  L'un  do  ces  derniers  lui 
a  offert  un  bouquet. 

Placée  i»  15o  mètres  au-dessus  du  niveau  il» 
la  place  de  Bellocour,  quel  magnifique  puni 
ou  pourrait  eu  tuer  pour  orner  cette  place  de 
jets  d'eau!  Les  pompe»  vo,  ines  continuent 
quelqu-  temps  encore  d'y  puiser,  afin  dedimi- 
niif  r  s;i  pression  contre  !os  parois  do  la  maçon- 
nerie du  puits  et  faciliter  l'assise  et  la  dessie- 
m  de  ces  parois  en  maçonnerie  doublée  de 
tèl". 

Maintenant  on  va  poursuivre  le  erou»eiuent 
du  puit»  jusqu'au  niveau  du  tunnel. 

C''o:.7,V  u',-  h,,,,,.) 


Compagnie  du  Tél^sriaphe  t'l«»c- 
•rlque  i 


lia/,;  oit  f/cx  titlmlnislr  .leurs  de  ht  Compa- 
ijai,'  lia  TcleyrnpUv  dn  Ini/ur  sous- mûri,! 
tulr*  in  trance  m  l  Aii'jlehnr.  /,„/  a 
l  assoit ii/er  ynerale  a<  s  tic'iunnniu's,  /«. 
iiw-  «a  sieije  du  tu  Sucietè,  Aj.  nir  de  H,. 
(■/„■/,'■«.   «  Pans,  k  Mercredi  (5  f,.. 

Messieurs, 

dette  assemblée  a  «Hé  coiivnquée  en  m-i  ui 
des  disn  >.  !-.„s  de  l'art.  16  de  vos  sl;d;iu 

I. e<  gérants  ont  l'honneur  de  vjussiniitiL-ttn- 
I-  s  cniriptes  do  la  Société,  comprenant  les 
rceeiies  et  dépenses  pour  ratmeo  îaij.  ns 

e-i  :e;iL  ,   :e  le  r -•-,!!  '  :  ;it  ,1  •         ,  , 

favorribleineii;  accueilli  jiar  v.  us. 

MM.  L  >  ai  linniiaires  voudm^il  lui n  reiirir- 
j  quoi-  que,  le  2J  juin  dernier,  lo  lélégraplie 
I HOUS-marin  enlro  Douvres  et  Osle.ido  a  été 
I  mis  à  la  disposition  dit  publie  ihillr  \it  ;,;„,,. 
I  mission  des  .lepédies.  C'est  ,-i  da-ei-  de  ce 
I  jour  que  la  convention  cnlie  la  Socjcté,  a-i.,- 
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sant  sous  la  Charte  royale,  et  notre  Compa- 
gnie a  commencé  à  avoir  son  effet  et  que  les 

comptes  des  recettes  et  dépenses  des  deux  j  portée  de  notre  bureau 
entreprises  ont  été  divisés  en  proportions 
égales.  Ces  comptes  indiquent  : 
1»  Les  recettes  et  dépenses  de  notre  So- 


ciété du  1"  janvier  au  19  juin  1853  ; 

2°  Celles  des  deux  Sociétés  du  20  juin  au 
31  décembre  même  année. 

D'après  le  relevé  de  ces  comptes,  il  résulte 
que  les  gérants  se  trouvent  dans  la  position 
de  pouvoir  répartir,  à  titre  de  dividende  pour 
les  six  premiers  mois,  une  somme  égale  de 
U  0/0,  et  pareille  somme  pour  les  six  autres 
mois,  formant  ensemble  un  total  de  8  0/0 
pour  l'année  sur  le  capital  de  la  Société,  et 
de  laisser  en  réserve  un  surplus  de  4,973  fr. 
50  c. 

L'art.  H  de  nos  statuts  porte  que  : 
«  La  répartition  des  dividendes  aura  lieu 
le  1"  mars  de  chaque  année.  »  Les  gérants 
al  que  cette  clause  pourrait  être  modi- 
i  et  proposent  à  l'assemblée  de  flxer  à  Fa- 
la  répartition   des  dividendes  aux 
j  et  1"  septembre  de  cheque  année. 
Les  gérants  ont  acquis  l'assurance  que  le 
gouvernement  français  a  déjà  pris  des  me- 
sures pour  la  construction  d'une  nouvelle 
ligne  de  Paris  à  Calais,  afin  d'établir  sans  re 
tard  la  communication  instantanée  entre  les 
deux  capitales;  les  deux  fils  destinés  à  ce  ser- 
vice seront  places  dans  le  courant  du  mois 
prochain  sur  des  poteaux  en  dehors  de  la 
ligne  actuelle.  Les  gérants,  tout  en  rendant 
hommage  aux  bons  procédés  de  la  part  de 
l'administration  française  à  cet  égard,  ont 
soumis  à  son  appréciation  les  avantages  qui 
résulteraient  de  la  pose  de  ces  deux  fils  dans 
une  voie  souterraine  d'après  le  système  adopté 
en  Angleterre  entra  Douvres,  Londres,  Bir- 
mingham, Manchester  et  Liverpool.  L'appli- 
cation de  ce  système,  dont  les  propriétés  sont 
incontestables,  aurait  entièrement  supprimé 
tous  les  dérangements,  et  la  transmission 


mettent  Hambourg,  Vienne  et  même  Umberg 
Idislancc  d'environ  2,900  kilomètres)  ,  à  la 
de  Londres  dans  un 
espace  de  temps  presque  imperceptible. 

Notre  Société  a  été  admise  dans  lllnion  té- 
légraphique des  puissances  continentales,  et 
a  obtenu  l'avantage  d'un  service  de  uuit  avec 
les  villes  principales  de  l'Europe. 

Le  nombre  des  dépêches  a  toujours  été 
croissant,  et  les  résultats  ont  été  satisfaisants. 

En  novembre  1852, 1.475  ont  été  reçues  et 
transmises,  tandis  que  pour  le  même  mois,  en 

1853.  il  y  en  a  eu  2.624. 
En  janvier  1853,  2,016,  et  au  même  mois 

1854,  3,120. 
Enfin,  MM.  les  gérants  ne  peuvent  que  vous 

féliciter  sur  le  progrès  continu  de  cette  en- 
treprise, et  ils  espèrent  que,  par  suite  de  la 
bienveillante  protection  accordée  à  la  Com- 
pagnie par  le  gouvernement  français ,  la 
Société  au  télégraphe  sous-marin  sera  en  me- 
sure de  satisfaire  à  toutes  les  demandes  du 
public,  et  qu'elle  obtiendra,  sinon  un  état  de 
perfection  absolu,  du  moins  toutes  les  facili 
tés  compatibles  avec  l'important  accroisse- 


Par  autorisation  des  gérants  : 

Jaues  PowEn, 
Reprétentant  de  la  Compagnie  à  Paris, 
M,  rue  KtcneUev. 

Le  dividende  de  8  0/0  sera  payé  au  siège 
de  la  Société  à  commencer  du  1"  mars  pro- 
chain, de  midi  à  quatre  heures. 


Mo? tété  «les  mines  et  usine*  de  eni- 
vre de  Marlenbers  et  Bendorr. 

A  Bendorf  (Prus<e;. 


sociale  : 
En.  LETRAMiE  et  Cie, 


La  Société  pourra  être  convertie  ultérieurement 
m  Société  urxmym?. 


Bendorf,  près  Seusvied  (Prutst  rhénane) 

capital  social  : 
1,500,000  fr.,  ou  iCO.000  thaltrs  de  rruste.  di 


n'aurait  jamais  subi  la  plus  petite  interrup 
lion. 

Les  gérants  regrettent  vivement  que  celte 
dernière  concession  n'ait  pu  être  encore  obte 
nue  ;  et  si  de  nouveaux  retards  sont  signales 
dans  la  transmission  des  dépêches,  la  cause 
ne  pourra  en  être  recherchée  que  sur  le  par- 
cours français  dont  la  ligne  électrique  aérienne 
se  trouve  exposée  aux  intempéries  des  sai- 
sons et  subil  l'influence  des  variations  atmo- 
sphériques. 

Tout  en  attendant  de  plus  grands  avantages 
et  un  développement  des  ressources  pratiques 
et  scientifiques  des  télégraphes  à  l'avenir, 
nous  ne  devons  pas  perdre  de  vue  le  passé. 

A  peine  deux  ans  se  sont  écoulés  depuis  la 
pose  du  câble  qui  relie  la  France  et  l'Angle- 
terre, qu'une  seconde  ligne  (la  propriété  con- 
jointe de  notre  Société)  arrive  à  Ostende. 
Des  communications  directes  permanentes 

sont  établies  entre  Londres  et  Paris,  etLon-  &tlTint>  de  ,a  ,naison  cuvant  freroSf 

ares  et  Bruxelles.  fabricant*  et  fondeurs  de  cuivre,  i  Givet 

Le  privilège  de  la  transmission  sans  mter-     (France)  et  à  Bendorf,  président  ; 
rupiion  des  dépêches  à  Berlin  nous  a  été  ac-  pirlot,  firme  Kerd.  l'irlot,  fabricant  et  fondeur 
cordé ,  et  les  expériences  ont  eu  lieu,  qui     de  cuivre  à  Uége  (Belgique)  ; 


visé  en  î,000  action)  tU  200  ihalert,  noil  750  fr. 
chai-unt,  et  pouvant  être  porté  ultérieurement 
à  i  million  Je  Inalers. 

punie  de  la  société  : 
30  on*. 

GERANT  : 

M.  EOOUAUD  LETIIAMGE. 


Napoléon  Schleicher,  fabricant  et  fondeur  de 

cuivre  a  Stolberg  (Prusse)  ; 
Adolphe  Charlier,  administrateur,  direcuw- 

gerant  de  la  Société  métallurgique,  à  li-oi 

(Prusse). 

Par  acte  de  fusion  de  13  janvier  1854,  les 
mines  de  cuivre  et  usines  de  S*int-Mari«nb«r;, 
appartenant  a  la  Société  métallurgique  de  Itonu 
(Prusse  rhénane)  et  les  usines  a  cuivre  de  Ben- 
dorf, de  MM.  Estevant  frères,  de  Givet  (France!, 
ont  été  constituées  en  Société  en  ( 
et  par  actions. 

La  mine  de  Marlenbcrg  est  une  < 
clennes  connues  sur  le  Rhin. 

Elle  est  aussi  aujourd'hui  la  plus  développé, 
et  sou  gisement  le  mieux  constaté.  Ses  cuiins 
jouissent  d'une  vieille  réputation.  Elle  est  sto* 
&  une  distance  de  quelques  heures  seulei&s'. 
de  l'usino  de  Bendorf,  par  la  voie  du  Ithio.  EU» 
possède  à  sa  surface  même  une  grande  usi.it 
pour  le  traitement  des  minerais  de  cuivre 
la  voie  humide. 

L'usine  i  cuivre  de  Bendorf  est  la  seul* ^. 
effectue  dans  le  pays  le  traitement  des  m ineas 
de  cuivre  par  les  procédé»  gallois  ;  c'est  énif- 
ment  la  seule  y  existant  aujourd'hui  en  toi 
consommer  de  grandes  quantités  de  miutn..- 
ou  de  cuivra  bruta,  et  de  le»  livrer  an  cm- 
merec,  soit  à  l'état  do  lingots,  soit  de  plujf» 
immédiatement  propres  au  marteUpe  «  » 
amluage. 

Il  semblait  déjà  dès  longtemps  que  ces  rt>u 
établissements,  Marienberg  et  Bendorf,  fuwir. 
le  complément  l'un  de  l'autre,  vu  leur  pm- 
mité  réciproque  et  leurs  besoins  nv;'.uii 
Depuis  plusieurs  années,  la  mine  venit» 
produits  à  l'usine  de  Bendorf. 

Pendant  ce  temps  les  deux  établis*»'! ,j 
purent  juger  des  avantages  à  résulter  de 
sion  do  leurs  intérêts.  C'est  après  cette  k'à- 
œuvre  du  temps,  qu'ils  viennent  de  se  fooit 
en  une  seule  et  même  Société. 

La  richesse  de  la  mine  se  trouve  awuis- 
par  sa  production  précédente  et  les  uw' 
ouverts,  et  aussi  par  les  rapports  diat'.r.'- 
notoirement  compétentes,  qui  classent 
ment  en  première  ligne  et  susceptible  ifu* 
exploitation  au  moins  triple  de  ce  qu  eii'.  - 
aujourd'hui  (1). 

L'usine  a  voie  humide,  livrant  com»>r  ! 
duit  accessoire  des  sulfates  de  fer  et  i"1  . 
produits  chimiques,  convertira  en  ceir«" ■ 
minerais  pauvres.  L'usino  de 
ses  moyens  puissant*  de  raffinage,  aanc 
cément,  eu  même  temps  qu'elle  oj»*"- 
voie  sèche  le  traitement  des  minerai» 

Ces  établissements  étant  en ,  plein  ro-i«^, 
dès  leur  début,  sans  ™Cttanto\**»*> 
n'ayant  à  desservir  qu'un  faible  capit*1.^ 


MM. 


(1)  £jcfraif  d'un  rapport  fait  tur 
V  Saint-Marienberg,e»  1853,  t"*™,. 
gerath,  conseiller  supérieur  des  »  ,  . 
professeur  de  minéralogie  et  »  1 1(  i 
tim  dr,  mina  à  FUniverPté 


.  Prenant  en  considération  le*  J"*^^ 
mine,  on  rencontre  de  ton»  côu*  i<*  1  J ' 
plus  brillant»  pour  son  eaptoiu"»"  »  v     |(t!.  j 
do  longue  haleine.  On  P'^S,!,!^  ' 
«rtiludo  qui- comportent  lc«  «-j,  c£t» 

point  d«  Z.  de  rar.,nu;un  K^rifbT" 


lui  de  Maricnbern,  »'e»t  «n»n,.,f  "iinslwr» 
et  Mimmc  donnant  de  beaui  r^^„tI,i  et  f* 
durant,  dont  l> 
d'une  nnuiltirc 


U  le  tràs-ftr»nd  diwfcPr**"-; 
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probable  qu'ils  fourniront,  par  leur  réunion, 
les  plu*  beaux  résultats. 

C'est  porter  leur  rendement  au  minimum 
que  do  l'évaluer  i  un  court  moyen  dtn  cuivres  à 
10  0/0  net,  année  moyenne. 

Eu  1830,  les  prix  des  cuivres  (touqh  cake) 
anglais  était  do  liv.  st.  8ii  par  tonne  ;  il  est  au- 
jourd'hui de  liv.  8L  lî6  en  janvier  1851. 


lo  de 


Les  travaux  du  chemin  de  fer  de  Caon  à 
Cherbourg  sont  entrepris  aux  abords  de  la  ville 
de  Valonges,  sur  une  longueur  totale  de 
mètres.  L'administration  a  accordé  pour  ces 
travaux  un  crédit  de  660,000  fr.,  sur  lequel 
doivent  être  aussi  imputées  les  indemnités  de 


Las  chantiers  n'ayant  été  ouverts  que  pour 
donner  de  l'ouvrage,  pendant  la  saison  rigou- 
reuse, aux  ouvriers  inoccupés,  leur  activité  est 
proportionnelle  au  nombre  de  ces  ouvriers  que 
les  autorités  administratives  dirigent  sur  ces 
ateliers.  Aussi  le  nombre  des  ouvriers  a  été  de 
600  environ,  dans  la  troisième  semaine  de  jan- 
vier; ce  nombre  a  toujours  décru  depuis.  Il 
faut  en  attribuer  la  cause  à  la  douceur  de  la 
température,  qui  a  permis  de  reprendre  de 
bonne  heure  les  travaux  de  la  camfiagne,  et 
aux  armements  du  port  militaire  de  Cherbourg, 
pour  lesquels  on  a  rappelé  un  grand  nombre 
d'ouvriers  d'art  primitivement  congédiés,  c'est 
ainsi  que,  sur  1,070  ouvriers  dirigés  sur  les 
ateliers  du  chemin  de  fer  par  M.  le  sons-préfet 
de  Cherbourg,  on  en  compte  200  présents  au 
plus.  Tous  les  autres  ouvriers  sont  de  Valognes 
ou  des  environs,  et  forment  près  des  trois 
quarts  du  nombre  total. 

La  nécessité  d'organiser  d'urgence  les  ate- 
liers à  l'entrée  de  l'hiver,  n'a  pas  permis  à 
l'administration  de  faire  précéder  l'occupation 
des  terrains  par  les  formalités  prescrites  par  la 
loi  d'expropriation.  Ce  retard  va  être  réparé 
sans  délai,  et  les  enquêtes  nécessaires  vont 
s'ouvrir  Incessamment  Cette  circonstance  a 
prouvé  l'empressement  de  tous  les  propriétai- 
res à  seconder  les  efforts  do  l'administration 
pour  venir  en  aide  au*  classes  nécessiteuses; 
en  consentant  à  laisser  occuper  leurs  proprié- 
tés avant  même  qu'on  eût  pu  procéder  à  I  éva- 
luation des  indemnités  qui ,  d'après  la  loi,  de- 
vraient être  préalables,  ils  ont  permis  de  se- 
courir, par  un  travail  productif,  les  populations 
laborieuses  al  cruellement  éprouvées  par  la 
cherté  des  subsistances,  et  le  pays  doit  leur  en 
être  reconnaissant. 

Nous  croyons  savoir  que  les  études  entre 
Cherbourg  et  Carentan  sont  complètement 
achevées  et  vont  être  soumises  à  l'approbation 
de  l'administration  supérieure. 

{Journal  de  l'an,  dt  Yakgnu.) 


La  Compagnie  des  Docks-Napoléon  a  con- 
clu le  ilt  courant,  avec  des  capitalistes  an- 
glais, à  la  téte  desquels  se  trouve  la  maison 
Fox  Henderson,  un  traité  dont  les  bases  as- 
surent définitivement  le  succès  de  l'entre- 


prise. Le  traité  embrasse  à  la  fois  l'organisa- 
tion financière  et  administrative  de  la  Com- 
pagnie et  la  construction  des  Docks- Napoléon. 
Il  assure  à  la  Compagnie  la  coopération 
d'hommes  spéciaux  et  émiuents  du  commerce 
anglais,  et  tend  à  établir  entre  les  Docks  des 
deux  pays  des  rapports  dont  les  conséquen- 
ces seront  incalculables.  Dans  celte  combi- 
naison, les  actions  de  la  Compagnie  seront 
libérées  à  125  fr. 

MM.  Fox  Henderson  et  C*  sont  les  con- 
structeurs bien  connus  du  Palais-de-Cristal  à 


C'bemln  de  fer  de  Tarin  * 


Nous  recevons  de  l'un  de  nos  correspon- 
dants de  Turin  les  délails  suivants  sur  la 
construction  du  chemin  de  fer  do  Gènes. 

Ad.  Bl»is«  (dos  Vosges). 

Comme  dans  l'un  des  derniers  numéros  de  vo- 
tre estimable  journal  vous  avez  bien  voulu  dire 
quelques  mots  sur  l'ouverture  du  chemin  du 
fer  entra  Turin  et  Gênes,  je  vous  serais  très- 
obligé  si  vous  avies  encore  la  complaisance 
d'ajouter  les  renseignements  suivants,  qui  ne 
manqueront  pas  d'exciter  la  curiosité  de  vos 
lecteurs. 

Le  chomin  de  fer  entre  Turin  et  Gènes  est 
établi  dans  des  conditions  de  pentes  exception  - 
nellesetqui  ne  se  rencontrent  pas  encore  ail- 
leurs. A  Ducino,  distant  de  Turin  de  35  kilomè- 
tres, on  rencontre  une  pente  de  26"m  sur  2,5oO 
mètres  avec  des  courbes  de  A00  et  330  mètres 
do  rayon.  Après  Alexandrie,  les  pentes  sont 
de  8""  ;  dans  la  vallée  de  la  Scrivia,  elles  com- 
prennent des  courbes  de  M*0  mètre*  Le 
point  culminant  du  chemin  de  fer  aux  Apen- 
nins se  trouve  à  la  distance  de  22  kilom.  de  la 
station  de  Gènes  et  a  la  hauteur  verticale  de 
345  mètres.  A  partir  de  ce  point,  la  voie  des- 
cend dans  un  tunnel  avec  une  pente  de  29""" 
(vendant  «1,500  mètres,  et  de  35*"'  sur  les  2.GO0 
mètres  suivants.  Après,  sur  une  longueur  de 
a, 000  mètres  environ,  est  une  hauteur  verti- 
cale de  98  mètres,  Ces  pentes  sont  d«  '•>.;. 
28  et  30  0*00.  Dans  cetto  localité,  la  voie  suit 
des  courbes  continues  de  400  mètres  ;  ensuite, 
la  descente  maximum  est  de  i\bmm. 

Sur  ce  chemin  de  fer,  on  rencontre  des  ou- 
vrages d'art  en  maçonnerie  importants  sur  le 
P0,  le  Tanaro.  le  Hormida  et  leurs  affluents, 
sept  ponts,  dont  quatre  avec  ÙO  mètres  d'ou- 
verture sur  le  torrent  Scrivia,  outre  des  via- 
ducs élevés  de  30  mètres  et  au-delà  sur  plu- 
sieurs centaines  de  mètres;  sept  tunnels  d'un 
développement  de  7,100  mètres,  et  plusieurs 
petites  galeries  faites  à  ciel  découvert  sur  uno 
faible  longueur.  On  rencontre  des  remblais 
et  des  déblais  très-profonds. 
La  traversée  des  Apennins  ne  fait  avec  de* 
construites  dans  les  établissements 
et  Cockeril,  suivant  un  nouveau 
Inventé  par  MM.  les  ingénieurs  Gran- 
its, Rava  et  Sommeiller,  chefs  de  service,  sur 
les  indications  et  projets  desquels  ont  égale- 
ment été  construites  les  locomotives  de  Ducino. 
Ces  ingénieurs  ont  beaucoup  travaillé  pour 
l'exploitation  de  ce  chemin  de  fer,  et  il  paraît 
qu'ils  sont  parvenus  a  des  résultats  qu'on  était  ■ 
loin  d'espérer  eu  égard  aux  grandes  difficultés  j 


dans  lesquelles  ils  *o  trouvaient  enveloppés,  et 
desquelles  vous  pouvez  juger  en  examinant  les 
pentes  et  les  courbes  du  chemin,  tue  preuve 
d'!  cet  heureux  résultat  est  que  les  8  ei  9  cou- 
rant, dans  le  voyage  d'essai,  personne  n'a  re- 
marqué et  on  ne  s'est  mémo  pas  aperçu  qu'on 
vouait  de  traverser  un  tronçon  do  chemin  de 
fer  qui,  pour  les  courbes  et  les  grandes  incli- 
naisons présentait  à  l'exploitation  des  difficul- 
tés qui  no  se  rencontrent  pas  encore,  autre 
part,  et  que  par  un  système  de  locomotives 
nouvelles  et  combiné  sans  tâtonnement,  on 
difficulté  qui  se  t-oit 
dans  l'exploitation 
honore  hautement 
les  Ingénieurs  susdits  et  place  le  chemin  ûù  fer 
de  Turin  a  Gênes  au  premier  rang,  soit  pour 
les  grandes  dépenses  qu'il  a  exigées,  soit  pour 
l'heureuse  solution  de  grandes  difficultés  d'ex- 
ploitation, et  vient  en  appui  des  nobles  paroles 
que  M.  le  comte  de  l'-avour  a  adressées  aux  in- 
vités :  t/'ir  tr  génie  iluli.n  fit  t  /tijoitr*  le  même  et 
qu'il  suffit  ilt  lui  fournir  des  accusions  pour  le 
muntrrr. 

on  espère  que  dans  peu  d'années,  on  arrivera 
à  percer  et  a  traverser  en  chemin  de  fer  les 
Alpes  qui  nous  séparent  de  la  Savoie,  et  qu'en- 
fin seront  exaucés  les  vmux  de  l'Italie,  d'avoir 
une  communication  facile,  rapide  et  économi- 
que avec  la  capital*)  d"  la  civilisation  moderne 
et  avec  les  peuples  l«i  plus  éclairés  et  les 
plus  Industriels  de  la  terre. 

Agréez,  etc.  '.  S 


SAiMT-Diziin ,  16  rû  niKR. 

Le  marché  a  montré  moins  d'activité  que 
pendant  la  semaine  précédente.  Cependant  il 
existe  encore  des  besoins.  IVs  acheteurs  ont 
demandé,  en  voulant  obtenir  des  concevions 
qui  n'ont  pas  été  accordées;  les  demandeurs 
parlent  de  craintes  do  guerre,  et,  dans  cetto 
circonstance,  d'incertitude  du  cours.  Le  main- 
tien des  prix  des  fontes  fines,  i  la  foire  de  Be- 
sançon, a  donné  de  l'espoir  à  nos  producteurs. 

Guerre  ou  paix,  tout  est  1.1  Dans  le  doute, 
les  acheteurs  s'abstiennent.  Qu<>  demain  les 
puissances  belligérantes  dressent  la  braneho 
d'olivier,  et  les  prix  s'affermissent,  les  demau  • 
des  affluent. 

Las  prix  raisonnes  se  règlent  d'après  les  der- 
niers marchés  :  fonte  a  fer,  1C0ctir>5  fr.:  fonte, 
pour  2"  fusion,  190  et  102  «>n,  le  w  t.  Le-  fers 
laminés  continuent  a  être  demandés  à  .tr.  et 
330  fr.  L'écoulement  des  fers  battus  à  la  bouilli: 
est  toujours  faible  à  3J5  fr.  Plusieurs  usines 
sont  en  chômage.  En  fers  battus  demi-roche  au 
bois,  on  a  fait  encore,  pour  un  petit  marché, 
333  fr. 

FRASCUX-COMTÉ. 

Foin  des  mailres  de  forges. 

On  écrit  de  Besançon,  tO  février  : 
«  Le  marché  a  été  presque  nul  :  ventes  pou 
Importantes  et  prix  stationnaircs.  On  vit  au 
jour  lo  Jour,  attendant  pour  le  lendemain  une 
solution  qui  s'éloigne  sans  cesse,  et  personne 
no  veut  su  charger  de  grands  approvisionne- 
ments dans  une  positiou  aussi  incertaine.  Le 
commerce  et  l'industrie  s'accommodent  mal 
d'un  tel  état  de  choses  ;  mieux  vaudrait  uue 
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crise  décidée  que  cette  langueur  qui  paralyse 
tout.  » 

—  D'wriènxt  bulletin.  —  |.a  foiro  do  Besan- 
çon a  donné  un  résultat  Dion  inattendu  :  cha- 
cun croyait  ;\  une  baisse  quo  les  événements 
politiques  semblaient  justifier,  et  cependant, dès 
l'ouverture  du  marché.  Il  s'est  présenté  ache- 
teurs aux  anciens  prix  :  230  fr.  les  l.ooo  kllog. 
a  l'usine.  On  ne  parle  d'aucune  affaire  mar- 
quante, les  acheteurs  le*  ont  limitées  a  leurs 


On  mande  de  Toulouse  que  les  fors  de  l'A- 
riéfrc  sont  encore,  tenus,  rendus  dans  relit;  lo- 
calité, a  390  et  4(0  tr.  les  4000  kilogr.  ;  les 
producteurs  ont  commencé  à  ralentir  leur  fa- 
brication. 

I  es  fers  laminés  se  raisonnent  a  d-  s  prix  en 
faveur.  Cela  tient  a  la  rareté  de  cet  article  : 
les  forces  qui  fournissent  ces  contrées,  les  usi- 
nes de  Deeazev  ille  et  d'Aubin,  sont  presque  ex- 
clusivement occupées  aux  commandes  des  che- 
mins de  fer. 

I*  dépôt  des  forge»  d'Alais  est  complète- 
ment dessassorii  ;  néanmoins,  pour  le  peu  d'é- 
chantillons qu'il  lui  reste,  on  a  élevé  les  prix 
de  20  fr.  par  Hi00  kil.,  ce  qui  porte  leur  mar- 
queur mu /<ro(  à  :i»o  rr.,  avec  20  fr.  d'augmen- 
tation par  classe.  -r'rrorJmo.^a350fi  anr.i. 

Le  dépôt  des  fers  de  Basse-Indre  a  bien  peu 
d'échantillons;  il  cote  toujours  à  400  fr.  la  I" 
classe. 

I.e  dépôt  de  la  forge  des  Avalats  (Tarn),  qui 
produit  des  fers  do  qualité  supérieure,  cote  à 
410  fr.  Ce  dépôt  est  passablement  assorti. 

I/O  dépôt  des  forges  de  la  Compagnie,  de  la 
l.oire  et  de  l'Ardèche  reçoit  considérablement; 
il  cote  «es  marques  Lavoùte  ou  Lorette  à  300  fr. 

Hes±ége  (C.ard)  a  320  fr.  les  IQ00  kilogr. 

On  raisonne  les  aciers  aux  prix  suivants  : 
Acier  laminé  ordinaire  pour  ressorts  do  voi- 
ture, aO  fr.  les  loo  kil.;  d"  bonne  qualité, 
110  fr.  ;  d' qualité  supérieure,  120  fr.;  acier  au 
marteau,  étiré,  de  dimension  ordinaire,  80  fr.; 
ii»  I,  corroyage,  100  fr.  ;  n»  i.d'  ,  120. 

PARIS. 

Nuire  correspondance  ne  nous  signale  rien. 
I,a  position  des  fers  est  absolument  la  même  : 
affaires  calmes,  prix  nominaux  ;  le  commerce 
subit  en  ce  moment  une  véritable  crise  finan- 
cière; la  Banque  de  HYance  n'accepte  les  bor- 
dereaux d'effets  qu'au  fur  et  &  mesure  des 
échéances,  et  en  province,  la  difficulté  d'obte- 
nir de  l'argent  devient  de  plus  en  plus  grande, 
la  rarct'!  du  l'argent  monnayé  a  décidé  le  mi- 
nistre des  finances  &  arrêter  que  l'escompte 
bouilié  aux  redevables  qui  acquittent  en  numé- 
raire les  droits  de  douanes  à  l'importation,  sera 
calculé  dorénavant  à  4  0/0  par  an. 

O.  SjiiiriQtE. 


MARCHÉS  ÉTRANGERS. 
Pris.  <■«•  fer»  on  Angleterre. 

Londres,  10  février: 

Los  fontes  en  gueuse  d'Ecosse  ont  subi  quel- 
ques fluctuations;  les  prix  ont  varié  de  92  fr.  75 
à  96  fr.  23  à  Glascow  ;  lo  marché  a  clos  à  ce 
dernier  taux.  Les  rails  sont  recherchés;  une 
affaire  considérable  a  été  conclue  à  pm 


cité  ;  on  cote  les  rails  du  pays  de  Galles 200  fr.; 
d-duSUffordshire,  212  fr.  50. 


fera  cl  rhi 
Belgique. 


Cbarleroi,  1  4  février  : 

La  situation  des  fers  et  des  charbons  n'a  pas 
Elle  est  toujours  ' 
i  et  les  de: 


Le  travail  se  soutient  très-bien 
continuent  avec  la  même  activité.  A  voir  le 
mouvement  de  nos  industries.on  ne  croirait  pas 
qu'il  y  a  apparence  de  guerre  à  l'horizon.  Ln 
bon  symptôme  encore  de  la  confiance  qui  rè- 
gne en  notre  contrée,  c'est  que  I  escompte  se 
fait  toujours  avec  facilité. 

Court  du  frtt.  —  l'our  Bruxelles,  6  fr.  40 
fiand.  9  fr.  50;  Paris,  12  fr,;  Amiens.  41  fr.  ; 
Rouen,  lî  fr.  60. 

Liège,  1 1  février  : 

Depuis  quelque  temps  notre  marché  de  fonte 
et  de  fer  a  été  un  peu  animé  a  cause  des  com- 
plications de  la  question  d'Orient:  mais  la  plus 
grande  activité  ne  continue  pas  moins  à  régner 
dans  nosétablissements,  dont  la  plupart  ont  des 
engagements  tellement  considérables  &  rem- 
plir pendant  le  courant  de  cetteannée,  qu'ils  ne 
peuvent  plus  guère  en  accepter  de  nouveaux. 
C'est  principalement  en  fonte  d'affinage  pour 
l'exportation  que  les  engagements  les  plus  im- 
portants ont  été  pris. 

Aucune  affaire  de  quelque  importance  n'est 
à  signaler,  quoique  des  propositions  assez  for- 
tes eu  rails  et  fers  marchands,  |>our  l'exporta- 
tion, aient  été  faites  depuis  peu  i  plusieurs  de 
nos  établissements,  qui  n'ont  pas  voulu  con- 
sentir à  traiter  sans  une  hausse  sur  les  derniers 
cours. 

Les  prix  se  maintiennent  très-fermes,  par 
continuation,  et  sont  cotés,  les  1000  kil.  pris 
aux  usines  :  fonte  d'affinage,  i  fr.  420;  fonte 
de  moulage,  à  fr.  470,  46",  450,  140,  pour  les 
n"  t ,  s,  3  et  4  ;  rails,  fr.  240  ;  fers  marchands, 
fr.  230  pour  le  n*  1 ,  fr.  250  pour  lo  n*  i  et 
fr.  270  pour  le  n"  3.  Ces  derniers  prix  ont  mê- 
me tendance  à  la  hausse,  car  ils  ne  sont  plus  en 
harmonie  avec  celui  de  la  fonte  d'affinage,  dont 
le  prix  s'est  amélioré  dans  une  proportion  plus 
forte. 

Crice  à  une  extension  plus  grande,  les  char- 
bons sont  devenus  moins  rares;  mais  ils  sont 
toujours  très  recherchés  et  a  des  prix  très  sou- 


taa, 

Grand  calme  sur  le»  bots.  L'hiver  a  repris 
chez  nous  avec  uue  nouvelle  intensité,  telle 
qu'elle  a  fait  arrêter  les  exploitations  et  le  flot- 
tage des  charpentes  déjà  commencé. 

La  vente  à  Paris  a  cessé  de  nouveau,  par  suite 
des  craintes  de  guerre  plus  prononcées.  La 
plare  promet  une  belle  vente  pour  le  prin- 
temps ;  aussi,  à  la  moindre  espérance  de  paix, 
verrait-on  une  amélioration  sensible.  La  rareté 
de  l'urgent  s'oppose  aussi  à  la  vente  ;  le  ven- 
deur voudrait  être  réglé  de  suite  quand,  au 
contraire,  l'acheteur  demande  un  délai. 

O.  SAtiriQtri. 
(  L'Ancre,  <U  Saint-Dieier.) 


Le  directeur  de  la  Compagnie  a  l'honneur  de 
prévenir  le  public  que  le  service  central  de 
l'administration,  établi  rue  Urouot,  4,  sera 
transféré,  le  27  courant,  rue  de  la  Chausséc- 
d'Antin,  M. 

L*  Directeur, 


Cori 


M.  D.,  a  Valenclennes.  —VI,  elle  est  pro- 
bable. —  V  i,  nous  les  publions.  —  N"  3,  nous 
ne  le  pensons  pas.  —  4.  exagéré.  —  N*  5, 
cela  ne  changerait  rien  à  la  répartition.  — 
X*  6,  non.  —  X*  7,  oui,  c'est  possible. 

M.  I'.  N.,  à  Toulouse.  —  Ce  qui  a  été  publié 
a  été  fourni  officiellement  par  la  Compagnie. 

M.  IL,  à  Francfort.  —  Nous  n'avons  pas  com- 
pris votre  question.  —  Merci  de  vos  renseigne- 
ments. 

M.  G.  N.  —  VI  et  S,  conserver  et  n'échan- 
gez pas  pour  du  n*  3.  qui  n'offre  pas,  comme 
placement,  une  sécurité  aussi  grande. 

M  V.,  &  Blaye,  —  N*  4,  excellent  —  V2, 
médiocre.  —  N"  3,  vendez.—  .V  4,  oui.  —  V  5, 
jamais. 

M .  L.  B  —  V  1.  elles  produiront  en 
moyenne  45  à  48  0/0.  —  V  2,  sécurité  entière. 

—  V  3,  bonne. 

M.  N.  ti.,  à  Bordeaux.  —  V  4,  nous  préfére- 
rions le  n*  6 .  —  V  2,  douteuse.  —  N»  3,  sans 
avenir.  —  V  4,  excellente.  —  N*  6,  bonne. 

M.  G.,  à  Dunkcrquc.  —  V  1  ,  non  — 
V  2,  non,  5  0/0.  —  V  3,  oui.  —  V  4,  avec 
l'échange  qui  aura  lieu  bientôt  pour  des  obli- 
gations de. Strasbourg. 

M.  G.,  à  Saint-JusL  —  V  4,  liquider. —  N*  2, 
ce  sont  deux  bonnes  valeurs.  —  3,  il  est 
bon.  N»  3,  l'eu. 

M.  —  VI,  attendre. — X»  2,  Lyon,  Stras- 
bourg. —  X°  3,  Oui.  —  V  4,  par  lui-même. 

M.  V.  L.,  à  Chalon.  —  N"  4,  bonne  valeur.  — 
N*  2,  oui.  —  y»  3,  excellent.  -  N"  4,  attendre. 

M.  a  F.,  à  Lunel.  —  V  1,  45  a  4g  0/0 do 
revenu  au  moins.  —  V  2,  bien.  —  V  3  Mon. 

M.  C.  n.,  —  V  4,  cet  arbitrage  est  très- 
mauvais. 

M.  X.,  à  X.  —  N*  4,  très-probable.  —  V  2. 
nous  lo  publions.  —  N-  3-4,  à  la  première  re- 
prise, oui.  —  V  5,  Midi. 

M.  N.  Z.,  à  L.  —  C'est  bien  considérable  sur 
une  seule  ligne.  —  N"  4,  oui,  pour  partie.  — 
X°  2,  oui.  —  N"  3  et  4,  attendre. 

M.  P.  G.,  &  Bédarieux.  —  M»  4,  il  n'y  a  pas  de 
cours.  —  N»  2,  peu.  —  N*  3,  oui.  —  N«*  4  et  5, 
Orléans,  Lyon,  Strasbourg,  Nord. 

M.  L.  F.,  à  Ch.  —  X"«  4,  oui  N*  2,  oui.  — 

N'  3,  oui. 

M.  T.  D.,  à  Saumur.-  X*  2,  oui.— V  3,  éga- 
lemenL  —  V  4.  la  première,  non  ;  la  deuxième, 
oui.  —  N*  5,  elle  n'était  pas  concédée  quand  la 
carte  a  été  faite.  —  X*  0,  on  le  croit.  —  N"  7, 
cette  valeur  ne  se  négocie  pas  couramment.  — 
X*  8 ,  les  lignes  en  produit.  —  N*  9,  Midi.  — 
X*  40,  ouL 

M.  X.,  à  Y.  —  X*  I,  environ  40  fr.  —  V  2, 
parce  qu'il  était  trop  monté.  —  N  S,  attendre. 

—  X*  4,  ce  sont  des  opérations  aléatoires;  nous 
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JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


1 


Chemin  «le  fer  du  Xord. 

(Longueur  exploitée,  710  kilométra.) 
Du  13  au  18  février  1854. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER. 


329.413  85 

A41  .*>.'««  33 


64,017  voyageur»  

Bagages,  marchandise»,  eu-  

Total   670, -o;  4» 

Semaine  coircspund.mu!  de  I8J3. 

fi 1 ,5Î3  voyaReum   221,42190 

,  iiiarfliaiidiscj,  eu   332,413  08 

l'tobt  ii  tviul   TiiThiiirg» 


IU-ccur  totale  du  1"  junvi,  r  au  IS  février. 

iBij   'i.VJK.VW  Ou 

18i3   3.9:1  ■/, : 34 

DirttuiNcr....      r.ji.vsj  72 


Chrinln  «le  fer  île  Pnrl»  il  Kouen 

(  Longueur  exploitée,  137  kili.iu.) 
Du  12  nu  «février  1834. 

13,376 


110,77;  tii» 


TufAI.  dp  lll  f.  Illiliw  _    l»8,J  il  03 

Total  de  l'exercice  courant   >,3ùJ,-Jï^_iô 

Semaine  correspondante  de  16.">3   lo3  1...4  t."» 

Licicke  corre>p"udaul  de  18i3   l,157,vi.»  70 


tii.-mla  de  frr 

(Longueur  exploitée,  kilotn.) 


240,141  os 

4ti  1,496  89 


eur  exploitée,  1,11»  k 
Du  13  au  18  février  1834 

Voyaeeur*  

Calage»,  marchandise»,  etc  

Totu  ' 

««naine  eorre»|>oiKla«ite  de  1833  

Différence  en  faveur  de  1814  " 
Recette»  du  1- Janvier  au  18  février     4,!W7,934  47 

liecettc  correspondante  do  1833   3,711,481  401 


',0*  .«3»  07 
Ma. 253  IJ 


171.388  83 


Dliféience  en  faveur  de  1834    1,2X6.453  01 


Chemin  de  fer  de  Itnnrn  an  Huvrr. 

(  Longueur  exploitée ,  «2  kilora.) 

Du  12  au  18  février  1834. 

10,397  voyageurs   31. 6:1s  83 

 5U.3IH  20 

Total  de  la  semaine.. . 
Tirr»i.  de  l'exercice  courant., 
âi-maiue  correspondante  do  1833. 


«1,017 

n., 

2,377,440 

Ml 

03,783 

II. 

1,833,007 

7j 

Chemin  de  fer  «le  l'nri»  à  l>ioa. 

(  Longueur  exploitée,  383  kiloin.) 

Du  12  au  18  février  1*34. 

fJrande  vitesse;  24,27'»  voywu.-s.. 
I>.;nu;  *it.»».r  )  Uayases,  niarcnand. . 

ToTHt.de  la  semaine..   

Hecetle»  antérieure»,  (1  partir  du  1" 
janvier  1854   1,030,000  33 

Total  jy40,3«3~35~ 

veinai  no  correspondante  de  1843  

liecetH  s  antérieures,  à  partir  du  1" 
janvier  1 833.  


14I..343  23 
lui.U  ii  II» 

31U,3»7  20 


'or*i  de  l'exercice 


311,177  10 

i,o:6,7'.'t>  38 

..  X.X^.B'TTÎiT 


Chemin  de  fer  de  Mtranhourir  à  Etale. 

(  Longueur  exploitée,  141  kilotu.) 

Du  v  au  12  février  1834. 

0,080  voyageurs  

rlewtagoric-s,  bagage»,  marchandise», 

Tut  ai  

S  correspondante  de  1843, ... 

■le du  1"  janv.  au» 
1833  

ufléroncocuraveurde  1834   .  33.12J 


23,34 I  00 
32.722  70 

.'Ki.i  03  "0 
43,4117  47 

3I8,8»8  12 
283  774  30 


Compagnie  des  chemin*  de  fer  de  l'Eat. 

Ligne  de  l'iris  à  Strasbourg  et  Forbacli 
et  se*  embraiicltonicnts. 

(Longueur  exploité,  027  kiloûiélreii.) 

y  aitn  je.  —  7-  tetnaine. 

Du  12  au  18  février  1834. 

J,''W">   194.540  60 

ÎJarvl.aiidiw*   284,230  9V 

Total  de  la  semaine. ...... .  ~47B,7»0  J9 

««cite*  antéri.  u.vs   2,077,383  «2 

Total  f.L\mvL  

7*  semaine  de  1854  

Semaine  rorrr*p->i>d.uiio  de  1813  

Diflén'iice  en  laveur  de  1834 

Kxerriee  183J  

Id.  1833-  


C  hemin  de  fer  de  Lion  h  la 


5  au  11  février  18S*,. 


Bagages  et 


Total  de  la  semaine.  

Semaine  correspondante  do  1853..  . 


Total  de»  recettes.  4 

1"  Janvier  

Ilecettc  correspondante  de  1833. 


3,13d,1B6  21 


478,780  39 
331.723  70 
127.034  83 

3,140,100  21 
2,400,198  23 


Différence  eu  faveur  de  1834. 


689,9'i7  99 


dépciti 


SECTIONS  NOUVELLES 

la  concession  du  17  août  1833. 

Du  12  au  18  février  1834 

8,637  30 


Voyiijetir»  

Ba^a^i  *,  niarcliaudisr»  à  grande  et  pe- 
ine vite&se   17,403  19 

Total   20,300  4V 

Recetle»  antérieure»   131,833  40 

TotÀ'-   178.133  80 


(  Longueur  exploitée,  149  kilom.  ) 
Recette*  du  13  au  19  févriur  1834. 


Oue»L,  -  0,107  voyageur»  (  gr. 
(  Petite  vit»se)  


Total... 
Hive  droite.  _  18,9*8 
Hive  Kaucl»e  -  12,031  voyageur».. 


33,830  13 
33,028  43 

0K,s84  70 


1<MW7  o« 

Total   Wi.044  ir.' 

Semante  curre»pot>d.  en  1833.  —  Ouest  ~ iT.éiôT&T 


Mive  droite 
hive 


Tu  M  t.. 


18.10.-.  ùi 
_J,8£7J0_ 

«2.8Ï3  iJ 


r.eceltc  totale  du  1"  Janvier  au  19  février  1834  ■ 
Ouest,  r.  droilo  et  r.  gaucue.  -  1834     712,716  28 
ftfcM.  _  i»M      041,9*4  34 


«7,847  34 
U0,4M  30 

178,234!  60 
142,799  00 

~  44.437  Ml 


1,041.032  9ï 
838.030  64 

182.422  28 


Ctaemln  d«  fer  de  Maint  Cicrmalu. 

anciLATio»  rr  aicrms. 
Moi»  de  janvier  1834. 


Voyar  ur»  127,730. 

Redevance»  et  péages 
rtouen 


86,065  05 


ne* r beau  1 
et  de  l'Ou«at.. 


oT,5oii  '.'5 

Total         *  154,171  ao 

Janvier  185$. 

Voyageur*  140,321  Ilecettc*. .  142,020  6* 

Différence  en  faveur  do  185J...  12,150  04 


Hovimenlo  e  Incasto  dft  mese  di  (jennajo 
1856,  «3/  confronta  dello  stessa  mese  nell 
anno  1853. 


Da  Paucggeri  1833  . . 

1834.. 
I)a  R.  Diparti- 

  1853.. 

1854.. 


.V 

Lire 

S. 

D. 

02,209 

103,340 

6 

8 

07,899 

110,750 

17 

4 

«84 

4,403 

U 

S 

978 

3,125 

l.t 

>• 

ToTAU   1833..  03,t:>3 

1854..  «3,877 


Bagagli ,  Vctlu- 
re,  Cnvalli ,  Cani, 
HaccIn.Gruppi.ec.  1833 
1834 

MercaniioeBev 

Liaini  1853 

1834 


Tot»u. 


1833 
1354 


0.773 

10 

S 

13,848 

12 

7 

37,277 

16 

• 

81,116 

1 

150,800 

5 

• 

•Jlu  SU 

4 

Ftrenw,  9  Febbrajo  1854. 

Il  Dirtttore  drgti  Affari  Sociali, 
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CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  ROUEN. 

Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Paii» 
i  Rouen  a  l'honneur  .l'informer  le  pu- 
blie qu'une  souscription  est  ouverte 
Jusqu'au  0  mira  prochain,  au  siège  de 
la  Compagnie,  rue  d'Amsterdam,  11, 
4  Par»,  pour  l'omission  de  1 8,000  obli- 
gation* de  1,000  fr.  chacune,  retn- 
boursablt*  i  1,350  fr.  par  tirage  an- 
nuel, en  83  ans,  et  portant  un  intérêt 
d*  50  fr.  par  an. 
L'émission  de  cet  emprunt  est  faite 
,soit  au  prix  de  1,000  fr.  par 
galion,  dont  ISO  francs  payables 
en  souscrivant,  et  le  surplut  aux  épo- 
ques suivante*  : 
?50  fr.  le  11  mai  183*! 
SM  fr.  le  15  août  I8a4  ; 
150  fr.  le  15  novembre  1851; 

repré- 


au pair,  i 
obligatioi 


Le  premier  coupon  d'intérêt  n 
îîne  ^••0décembre^V7|,Mra, 


pavé 

compte,  4  la  met 
réts  s  50  0  sur  les 
par  anticipation. 

Le  Secrétaire  de  la 


COMPAGNIE  DU 

CHEMIN  DE  FER  DE 
PARIS  A  R0UEN.ac^„„S 

rrssont  prévenus  qu'en  conformité  de 
l'autorisation  donnée  au  Conseil  d'ad- 
ministration par  les  Assemblées  géné- 
rales dos  30  Juillet  1817  et  37  jan- 
vier 1851,  une  souscription  est  ouverte, 
4  dater  de  ce  jour,  au  liège  do  la  Com- 
pagnie, rue  d'Amsterdam,  il,  à  pari», 
pour  l'émission  de  18,000  Obligations 
de  1000  fr.  chacune,  remboursables 
i  1250  fr.  en  83  annuités,  et  portant 
un  intérêt  de  50  francs  par  an. 

Ces  Obligations  sont  destinés  :  r  a 
remplacer  le*  engagements  souscrits 
au  profit  du  Trésor,  en  remboursement 
des  prêts  de  l'Eut,  et  qoi  doi.eul  être 
remis  par  l'Etat  à  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  do  Paris  i  Cherbourg  à 
titre  de  subvention;  1*  à  l'acquitte- 
ment des  frais  de  construction  du  che- 
min do  fer  de  Ceinture. 


CHEMIN  DE  FER 

OE  PARIS  A  ROUEN. 

MM.  les  Actionnaires  sont  prévenns 
qu'il  a  été  procédé,  le  31  janvier  183», 
r-n  assemblée  générale,  au  tirage  au 
sort  de  38  action*  de  la  Compagnie, 
i  rembourser  pour  l'amortissement  du 
capital  social. 

Les  actions  dont  les  numéros  sui- 
vent ont  été  désignée*  par  le  «on  i 
3,313  —  4,891  —  5,173  —  7,305  — 
9,413  —  11,090  —  11,883—  13.433  — 
14,335  — 11,333  —  15,441  —  17,012  — 
1 7,213  —  20,553  —  20,847  -  31 ,648  - 
33,663  —  23,905  -  24,113  —  21,092  — 
25,782  —  26,781—28,897  —  29,181  — 
SK.263  — 31,744  — 33,744  —35,260  — 
35,294  _ .15,681  —  37.H03  —  37,932  — 
41,111  —  13,057— 15,171  — 45,806- 
45,389 -  46,01 7  -  16.2M  —  16.70S  — 
47,313—  17,0*10  — 17.786  —  49,681  — 
31,308  —  33,094  —  53,620  —  54,880  — 
57,588  —  i9,2.'.0  —  01 .247  —  62,726  — 
63.122  -  64,029  -  64,077  -  67,957  — 
70.383  -  71,092. 

Ces  action»  recevront,  outre  le  divi- 


dende du  deuxième  semestre  1853, 
fixé  4  35  fr.  par  action,  100  fr.  eu 
numéraire,  et  seront  échangée»  contre 
des  actions  de  Jouissance,  nominatives 
ou  au  porteur,  conférant  les  mêmes 
droits  que  les  actions  non  amorti», 
et  donnant  droit  au  dividende  au  delà 
de  l'intérêt  i  1  0  0. 

Le  remboursement  et  l'échange  des 
titres  s'effectuent  au  siège  de  la  Com- 
pagnie, rue  d'Amsterdam,  11,4  dater 
du  3  février  1854. 


la  Compagnie, 
Adolphe  Tntmnsae. 


DE  FER 

DE  ROUEN  AU  HAVRE. 

Mil.  le*  porteurs  d'obligations  des 
emprunt*  contractés  par  la  Compagnie 
du  Havre  en  1841  et  1847  (.ont  préve- 
nus que  le  tirage  de  27  obligation*  de 
l'emprunt  de  i843,  et  de  13  obliga- 
tions de  l'emprunt  de  1847,  îembour- 
aablealel»'  mars  prochain,  a  eu  lieu  m 
séance  publique,  le  21  février  courant, 
4  une  heure  de  l'après-midi,  au  siège 
de  la  Compagnie,  à  Parts,  rue  d'Ams- 
terdam, 11. 

Le  Chef  de  r  exploitai  ion. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  ROUEN  AU  . HAVRE. 

MM.  le»  actionnaires  sont  prévenus 
que  l'assemblée  générale  semestrielle 
prescrite  pa-  l'art.  39  -les  statuts,  aura 
lieu  le  Jeudi  30  mars  1834,  à  trois  heu- 
res de  l'après-midi,  aa  siège  de  la 
Compagnie,  rue  d'Amsterdam,  n*  11,  à 
Paris. 

Cette  assemblée  aura,  en  outre,  à 
délibérer  sur  la  proposition  de  iiindifl- 
cjuion  des  article»  19,  20  et  21  des 
statuts,  en  ce  qui,  dan»  ces  articles,  ri- 
glc  ramortisseQ>en:  du  capital  social. 

Le»  actionnaires  propriétaires  ou 
porteurs  de  viugt  actions  au  moins, 
soit  en  certificats  de  dépôt,  qui  désire- 
ront assister  à  c«lte  assemblée,  de- 
vront ,  aux  termes  do  l'art.  41  des 
statuts,  se  présenter  au  siège  de  la 
Compagnie  avant  le  15  mars  prochain, 
de  10  heures  4  4  heures,  pour  retirer 
leurs  cartes  d'admission  en  produisant 
leurs  titres  nominatifs  ou  certificats  de 
dépôt,  et  en  déposant  le*  titres  au  por- 
teur. 

Des  modèle*  de  pouvoirs  sont  déli- 
vrés au  siège  de  la  Compagnie. 

Le»  porteur,  de  moins  de  vingt  ac- 
tions sont  instamment  priés  do  dépo- 
ser leurs  titre»  4  l'administration,  où 
il  leur  sers  fourni  les  moyens  de  les 
faire  représenter  4  l'assemblée  géné- 

Par  ordre  du  Conseil  : 

Le  Chef  de  V Exploitation, 
G.  de  LirtraitaE. 


CHEMLN  DE  FER 

DE  PARIS  A  CAEN  ET 

A  CHERBOURG,  tionnairea 

sont  prévenus  qu'4  dater  du  8  janvier, 
la  sun.ine  de  2  fr.  par  action,  montant 
de»  intérêts  «lu  semestre  du  1"  juillet 
au  31  décembre  1813,  est  parée  4  la 
caisse  de  la  Compagnie,  rue  d'Amster- 
dam, n-  11,  do  dix  4  trou,  heures. 


MM.  les  actionnaires  sont  également 
prévenus  que, conformément  4  l'art,  il 
des  statuts,  |[  est  fait  sur  le  capital  so- 
cial un  appel  de  150  fr.  par  action,  qui 
Devront  être  versés  4  la  caisse  d.-  la 
Compagnie  an  20  février  IK.Vi. 

Aux  termes  de  l'art.  8  des  statuts 
les  actions  nominatives  seront,  âpre» 
ce  versement,  échangées  contre  de»  ti- 
tres délie  ilifs  au  porteur. 

A  partir  du  70  février  courant.  4 
défaut  de  versement,  l'intérêt  sera  Mu, 
pour  chaque  jour  de  retard,  1  raison 
de  3  0/0  par  an. 

Le  l^ùdtntdu  foMKMf  d"ad- 

P.  ne  Oisssuoi t-Iat  bat. 


CHEMIN  DE  KER 

DE  DIJON  A  BESANCON. 

lAt  Conseil  d'administration,  en  enn- 
formité  de  l'art.  34  dos  statuts,  » 
l'honneur  de  prévenir  MM.  les  Action- 
naires qu'une  osât  niblee  générale  e»i 
convoquée  puur  le  jeudi  3  mais  pro- 
chain, 4  3  heures  de  l'après-midi,  rue 
de  Richelieu.  100,  4  l'effet  de  : 

1*  Examiner  et  recevoir  les  comptes 
annuels  ; 

2"  Entendre  le  compte  rendu  de»  né- 
gociations entamées  pour  la  fusion  de 
la  Compagnie  du  chemin  de  fer  île 
Dijon  a  Besancon  et  4  Bi-Kort  avec  la 
Compagnie  du  clicuiiii  île  fer  de  Part» 
4  Lyon,  et  s'il  y  a  lieu,  donner  au 
Conseil  les  pouvoir»  nécessaire*,  pour 
conclure  cette  fusion,  au  mieux  de» 
intérêts  de  la  Compagnie  ; 

3*  Délibérer  sur  1rs  diverses  proposi- 
tions qui  lui  seront  soumise»  par  le 
Conseil  ; 

XM.  le»  Actionnaires  porteurs  de 
vingt  actions  au  moins  soit  en  action» 
au  porteur,  soit  en  certificats  de  dépôt 
nominatifs,  qui  désireront  assister  4 
cette  assemblée,  devront  se  présenter 
dan*  les  bureaux  de  ht  Couipaim  e, 
ru»  Taitboul,  52,  i  Pari',  av»;it  le 
20  février,  pour  retirer  leur  carte 
d'admission  contre  le  dépôt  de  leurs 
titres. 

Par  ordre  du  Conseil 
tration, 

Le  Secrétaire, 

A.  Gaide. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  LA  MÉDI- 

TPRRËIitP  Le  Conseil  d'ad- 
I  f-ItllHIsCu-  mlnistratioD  de  I» 
Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Lyon 
4  la  Méditerranée  a  l'honneur  de  pré- 
venir MM.  le»  actionnaires  que,  con- 
formément 4  l'art,  43  des  statuts,  l'as- 
semblée générale  annuelle  se  réunira 
le  samedi  21  mars  1854,  i  trois  heure», 
au  siège  de  la  Société,  4  Paris,  rue 
Laffitte,  n»  23. 

Ont  droit  de  faire  partie  de  l'axscm- 
tléo  générale  tous  les  actionnais  s, 
propriétaire»  de  vingt  actions  au 
nio  ns,  dont  le»  titre»  auront  été  dépo- 
sés au  siège  social  quinte  jours  au 
moins  avant  l'époque  fixée  pour  la  réu- 
nion de  rassemblée. 

Les  certificats  de  dépôt,  délivrés  par 
le  Conseil  d'admiiiisirutiun  en  confor- 
mité de  l'art.  Il  des  statuts,  donne- 
ront droit  également  4  a  remise  des 
cartes  d'admission  4  l'assemblée  géné'- 
raie,  pourvu  que  le  dépôt  de*  litres  ail 
eu  lieu  plus  de  quinze  Jours  avant  l'é- 
poque fixée  pour  cotte 
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UC  L  UUCOI.  tiounaiiv»  sont 
prévenus  que-  rassemblée!  générale  an- 
nuelle aura  lieu  h.  .10  mars  prochain, 
4  trois  heures  de  l'apres-iuirli,  4  In 
gare,  boulevard  Montparnasse,  n'IS. 

Les  actionnaires  propriétaire*  ou 
porteurs  de  20  actions  ai;  moins,  q;,i 
désireront  usvj»ter  à  cette  assemblée, 
devront,  aut  terme»  de  l'art.  ^0  des 
statuts,  se  présenter  dan»  les  burea  u 
de  la  Compagnie,  à  la  gare  de  la  rive 
droite,  n"  124,  du  j  .ni  20  mars,  pour 
retirer  leur»  carte»  d'admission  en  dé- 
posant leurs  titres. 

Iles  modèles  de  pouvoirs  seront  déli- 
vrés au  siège  de  la  Compagnie. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  GRAISSESSAG  A 

Rf  7ICRÇ  Conseil  d'adminis- 
DLtlCnOi tration.  a  l'Imiineur  de 
provenir  MM.  les  Actionnaires  qu'aux 
termes  de  l'art.  31  des  statuts,  l'as- 
semblée générale  annuelle  aura  lieu  le 
mardi  14  mars  prochain, i  3  heures  4  l.v 
salle  Hcrz,  rue  de  la  Victoire.  4g.  J|\l 
le»  Actionnaires,  pionriétaire»dc  20  .v. 
lions  au  moins,  qui  désireront  assister 
4  cette  assemblés-, devront,  aux  termes 
de  l'art.  33  des  statuts,  se  présenter 
n  Paris  au  siège  de  la  Compagnie  ;  4 
Londres,  chez  MM.  P.  Mont,  aux  et  <;•, 
17,  Gracechurcb  Stns't,  avant  le 
6  mars  prochain,  de  10  4  4  heures, 
pour  retirer  leur  carte»  d'admission  en 
déposant  leurs  titres. 

Des  modèle»  de  pouvoirs  sont  déli- 
vrés au  siège  rie  la  Compagnie  et  chez 
MM.  P.  Moineaux  et  C\  " 
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CENTRAL  SUISSE.^ 

J-mdt.  —  MM.  les  actionnaire»  «ont 
prévenus  que,  par  délibération  du  Con- 
seil d'administration,  le»  versements 
suivants  devront  être  effectué»  sur  le» 


1°  Fr.  25  au  13  mars  proche  In,  4 
paver  sous  déduction  (le 
fr.  2  pour  intérêts  semes- 
triels du  premier  verse- 
ment e-chus  le  1»  j.iiivier 
dernier,  soit.  Fr.  23  00 

2*  Fr.  25  ni  15  mai  pio- 
chai», avec  fa- 
culté de  payer 
pir  antici- 
pation le  13 
mars, sous  do- 


24  81 


Fr.  47  81 

U*  versement*  seront  reçu»  i  l.i 
caisse  de  la  Compagnie  4  tUlc,  et  chez 
MM.  Ad.  Marcu-erd  et  C\  4  Paris  rue 
Bergère,  18,  contre  quittance  sur  le» 
certificats  provisoires. 


i  de  0  f  r. 
16  c.  par  ac- 
tion, soit .... 


GAZ  OE  CALAIS.  K: 

uaire»  du  Gaz  de  Calai»  et  drt  S.iir.|. 
Pieire-Ks-Calais  sont  prévenus  qu'4 
partir  du  1"  m.trs  prrrhain,  il  sers 
paye  |iourl"exer<:ice  1833  un  dividende 
"le  20  t.  .  par  action,  soit  4  l'usine  de 
Saint-Pierre,  soit  4  Pari»,  chez  M. 

îo^K'urosSal3,!"'-"-''r  I)"'a0l,  *' 
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DE  CHARLEROI  A  LA 
FRONTIÈRE  DE  FRANCE 

Le  Conseil  d'administration  de  la 
Compagnie  du  chemin  do  fer  de  Char- 
lrrol  à  la  frontière  di  Franc*  .1  l'hon- 
neur «Je  ptésenir  MM.  Vs  aniu  in 
dr  rettr  Cnni|!agnii\  qu'ils  «'•il!  l'onvn. 
.pié*  en  a-witiMiV  c  in"  1  |  our  le 
inatdl  31  ma"  pioihoip,  A  muli.  dans 
I11  bureaux  de  l'exploitation,  à  Mur- 
chirnne-ait-Pnnl,  pré»  Cliarlcroi  ll'cl- 
gique,1- 

Le  but  de  la  réunion  rit  dedélib-rrr 
sur  le»  compte*  du  dernier  vmpstre 
1»5S.  O»  compte»  seront  déposé, 
vingt  Jours  a  l'avance,  dan*  b-sdn*  !ij- 
rcaux,  à  l'inspection  de  MM.  le*  ac- 
tionnaire*. 

Pour  être  ndroi*  a  '.'assembler  gL-nc- 
rale.  il  fa.it  Cire  porteur  de  cinq  ac- 
tion* au  Bioln»,  complètement  libérée*, 
cl  avoir  déposé  »<■»  litres,  au  moin» 
dii  Jour»  à  1  avance,  boulevard  Water- 
loo, 20,  à  Bruxelles,  entre  les  main* 
du  «crétairc-diroi  teur  ; 

Ou  au  irtoint  quint*  Jours  à l'avance, 
i  Paris,  rue  Grajiite-Batelii  rc,  11,  cu- 
ire les  mail»  de  M.  Bernard; 

Ou  au  moin»  quinte  jour*  a  I  avan- 
ce, entre  le»  main*  de  M.  Arnold,  11, 
Golden-Square,  a  [.ondres. 

MM.  Iw  actionnaire*  *onl  aussi  pré- 
venus qu'à  partir  dudil  Jour,  îl  mars, 
ils  pourront  se  présenter  au  »iége  de  la 
Compagnie  du  cliemiu  de  fer  du  Nord, 
a  Paris,  place  noubaix,  bureau  de»  ar- 
tion»,  |»ur  faire  estampiller  leur»  li- 
tre* conformément  aux  arrangements 
intervenu»  entre  les  deux  Compagnie». 
Paris,  le  20  février  1834. 

Le  Président  du  Comtil, 
W.  SraAtiw. 
Le  Secrétaire-directeur, 
Licsknt  Mocroa. 


MINES  DE  LA  GRAND'- 

nnMOC  MM-  ,os  actonnairc» 
UUfllDu.  «onl  prévenu»  que  I  a«- 
semblée  générale  annuelle,  pr^cnie 
par  l'art.  40  de»  siatut»,  aura  lieu  à 
Mme*  le  dimanche  ï«  mar*  prochain. 

MM  le»  actionnaire*  portent»  d'au 
moin»  vingt  action*,  nui  désireraient 
assister  à  cette  assemblée,  doivent  dé- 
poser leur»  titres,  avant  lo  11  mars 

P"k  NWnea,  au  «iége  de  radminUlra- 
llon  ; 

A  Pari»,  ne  Lepelleticr,  32  ; 
A  Marseille,  rue  Hax»,  Il« 

Le  Directeur  de  la  Compagnie, 


aranl  le  9  mar»,  et  500  fr.  avant  le  9 

mai  prochain. 

Knulnde  quoi,  il  sera  soumi*  aux 
condition»  énoncé*,  au  do*  de»  titres, 
et  notamment  11  perdra  le  droit  aux 


DE 


CRÉDIT  FONCIER 
FRANCE. 

d'obligation»  foncière*  de  150,001  a 
1C0, 000  a  été  déxignée  par  le  *ort  rtau» 
le  tirage  qui  a  eu  lieu  publiquement 
au  s,égc  de  la  Société  le  3J  courant, 
pour  la  libération  complète  en  obliga- 
tion» définitives  de  l.tKio  fr. 

En  conaéquenco,  tout  porteur  de 
promnKi  appartenant  à  cette  catégo- 
rie est  prévenu  qu'il  devra  effectuer  le 


lots. 

4.  banlrverd  «Ira  Itnllrn*.  h  r«. 
rte.  —  9,    roc  itrauvraj.  à 

mni-»<-:iif. 

CO  M  PAG  ME  DF.  LA  NAVIGATION 
A  VAPEUR 

Bl  KOlXlinE 

DES  DEUX-SICILES 

en  correspondance  de» 

IESSAGEB1ES  GÉHBBÀlES 

DE  FRANCE 
CAILI.tatD  KT  t' 

VOYAGEURStiVARCHANDlSF.S 

Service  direct 
DE  MARSEILLE  A  NAPLES 

En  <8  heures 
Touchant  à  Civita-Vecchi». 

DBPABTS  LUS  3,  i3liT  23  DF.  CHA- 
QUE MOIS,  i  7  heures  du  matin. 

Le*  voya|ieur>,  par  ce  service,  peti- 
T'itt  se  tendre  de  Londm  a 
flome  et  à  Saple$  en  cinq  jours 
et  do  Pari»  il  JVopic»  efi  quatre 
jours. 

SERVICE  PÉRIODIQUE 
Pour   Ctnes,  Livourne ,  Civita- 
leeeAia.  Jfojif".  l'aterme  ou 
Ucfunc. 

DÉPARTS  DE  MAUSKILIE 
Les  6,  16  et  ïo  du  chaque  moi.<. 
à  quatre  heurta  du  soir. 
Les  bâtiments  de  luCompagnie  *o  nt  ! 
Vrjurio  1 

CfVH, (  de  300  chevaux. 
Uong\M\o...  \ 

Sorcnio  (à  hélico) ...  de  000  tonn. 
Amai fi       (dito).  ..  do  050  dito. 

On  délivre,  a  Pari»,  des  billet*  di_ 
rect»  et  ou  reçoit  le»  marchandise»  a" 
l'agence  mariliine,  boule»  ard  des  lta- 
lieus,  n"  &. 

Les  bateaux,  d'une  marche  supé- 
rieure, ne  laissent  rien  à  drsirer  pour 
>  luxo  et  le  confortable  de  l'aménage- 
ment. 


COMPAGNIE  GENEVOISE 
DESCOLONIESSUISSfS 

nr-  ctt^vir  t>  Conseil  d'adrai- 
UC  OCTIr.  nistration  a  décidé 
l'émission  d'uni-  lecond*1  série  de  six 
cents  actions  de  500  fr.  chacune,  int.:— 
re'»  :V  1  f > .' 0 ,  Jouissance  du  I"  mar* 
lh','4.  iv:i>t»ur*nW<''  à  63i  fr. 

l.;t  *  t  -  *''  i''ii  ^  ra  mivrrte  jus- 
ciu'audii  JiMir  I"  mors,  eues  kl  bra" 
«juins  du  lu  Compagnie. 

COMPAGNIE  IMPÉRIA- 
LE DES  PAQUEBOTS  A 
VAPEUR  DE  L'ALGÉRIE 

MM.  Ifs  artinmiairo*  du  la  Compagnie 
^nt  invité*  i  réunir  rbei  M.  M«ca- 
vay,  rur  Sainl-Snlplce,  1S,  l«  lundi 
17  février  IMa,  «3  1  - 
communication 


NOUVEAU  GUIDE. 

DE  PARIS  ABRUXELLES 
ET  COLOGNE  VJr^Z: 

d'une  cart"  et  d«  ont»  jolie»  gravures. 
Prix  :  relié,  3  fr.  —  broché,  1  fr.  50. 
Le  /.iurfr  du  Yoyayntr  sur  ir  che- 
min Ar.  (rr  du  Nord  parcourt  ril^-di- 
Fi  aixv,  la  Pirardie,  l'Artot*.  la  Flan- 
dre, puis  il  lra\crv  la  Belgique,  où  il 
visite  |r»  principales  Tillr*  du  rovanine 
Ix-lp-,  piMii  tre  dans  |r«  po**e**ion»  rhé- 
nanes déjwndante*  de  la  Prusse,  et 
s'arrête  ensuite  a  Cologne. 

C'est  A  coup  sùr  un  riche  itinéraire. 
Toutes  1rs  viil'-s  Industrirllfsdu  Nord 
cl  do  la  nelfique  panent  sou*  vu*  i-c- 
gard».  Vous  mlvet  avec  intérêt  dan» 
c<!  Guide  leur  naissance  et  leur  pro- 
gn'-s.  Déjà,  au  xv*  «Itde,  ell'-»  sont  av 
set  rictus  pour  lutter  avftC  les  dur*  de 
Rourgocoe,  et  pour  traiter  aver  de*  rois 
ici*  .pie  Liui*  XI.  Toute  l'hl*toire  mu- 
nicipale de  la  France  est  en  résumé 
dan»  rr>  pages.  On  y  voit  naître  la 
bourgeois  e,  on  la  voit  sortir  labor.ru- 
«ement,  pi-u  à  peu,  avre  toute»  le»  dou- 
Irur*  de  rcnfamrtnrnt  le  plu»  pénible, 
d'un  sillon  et  d'une  l»:iti>|ue. 

centrale  do 
C.  rue  Ber- 
les  pnnei- 


F.n  vente  à  la  Librairie 
MM.  Napoléoi  Ouix  et  t 
gire,  30,  à  Paris,  et  ch. 


NOUVELLE  CARTE 


l'Europe,  dertlnée  k  changer  la  face 
commerciale  du  monde. 

Aucune  ligne,  aucun  tronçon,  au" 
cune  parcelle  de  chemin  n'ont  été  omi* 
ni  oublié».  On  peut  suivre  de  :'<Bil  l«* 
lunvi-n»  divers  «le  conduire  du  onnl  sa 
midi,  de  l'orient  k  iVcideM.  san»  in- 
trrruptinu  et  sans  rompre  charge,  toi» 
les  pniluits  et  toute-,  1rs  valeurs. 

I.r*  carti  sc^^rai'liiiiies  inclinuaicTil 
jlis.|  l'.i  |UVM-1|I  li-*  lignes  wt\  sut  de  II- 
unir»  aux  mriic'irr»  et  0-'  liuiu.vus 
aux  empires.  La  nouvelle  carie  auiic 
sipiillcatioti  plu*  large.  Eu  elTet,  l« 
ligue*  de  fer  qui  la  sillonnent  daas 
ton»  le»  mil  ne  »ont  pa»  de»  Imrrier» 
élevées  entre  les  peuple»,  elle»  n*  f- 
parent  pas  do»  société»  «l  des  royau- 
mr».  ell.  s  ne  s'arrêtent  pa»  au»  îroo- 
tieres  din  Ktat*i  mai»  eilrs  ivénèirtnt 
den»  Km»  le*  rayon»,  rapprochent  les 
hommes  rt  le»  cité»,  mil'-nt  les  r*u- 
p|.>»  rt  effacent  le»  nationalité».  Pareil* 
A  cr*  fleure»  qui  vont  des  plateaux 
éle»és  nu  centre  des  eootimoisjuviu'» 
la  mer,  en  traversant  plusieurs  LlaU, 
le»  chemin»  de  fer,  dans  leurs  cour», 
franchement  comme  eux  !<•»  bamenr* 
iiRtii»nalr*,Iel  vont  Atravrrs  1rs  empi- 
re», niflant  et  rapprochant  le*  con- 
trée» i-l  lestônr*  ;  plus  heureux  même 
que  lo  riiiéres,  ils  n'obéissent  ni  »ut 
pente»  ni  aux  accidents  de*  territoires, 
il*  percent  le»  irtontoigne»,  triomphent 
dr*  obstacle»  phy«iques  du  sol,  cosnw 
de*  grande»  divUion»  politique»  on 
Eial».  et  ne  «'ai  iùtrnt  que  là  ou  Unis- 
sent les  poulinent*. 

U*  chemin*  dr  fer  ont  conquis  I» 
souveraineté  du  temps  et  de  l'espace, 
il»  onl  supprimé  le»  distance».  En  sui- 
vant avec  la  nouvelle  cartr  l*ur»  si 
nuosiié»,  le»  pH»  et  repli* dau»  IcsqoH. 
il»  einbr.went  l'Europe  enuero,  *i 
presvnl  qu'il»  «ont  apiirlé*  à  e«*«e 
on  à  amoindrir  le»  barrière»  arttâeir, 
h»  «ni  «/parent  des  peuple»  de  intoi 
religion  et  de  nifttne  race,  «t  surtoot  1 
diVlaiser  Ve»  spécialité»  d-  pro»*'^ '• 
rt  de  consommation,  et  a  faire  ae  1  a» 
ropoentltre  comme  un  centre  001  par 
lr*  même»  besoins. 

Ainsi,  en  trouve  dan»  h  noa"!^ 
carte  d'Europe,  n«n  pas  seulement 
état»  et  de»  empires  différent*,  irai* 
encore  et  surtout  un  tahl»au  *r<">r 
tinue  dr-  la  nouvelle  écenomie  comra  - 
r  i  aie,  éclo*.-  A  la  T«pcnrdef  cliemi» 
do  fer. 

Quant  1  l'r.xécution  matericH*  * 
cette  cartr,  elle  e»t  faite  d'une  f«C*i 
remarciuable.  avec  «tl«  PàUienc»  «  1 
soin  conscendeux  des  detaiU  q«l  d» 
tingtient  tous  le*  ouv orages  sorti»  ^ 
de  l'Imprimerie  centrale  a» 
de  fer. 


ÉTABLISSEMENT  CAVÉ 

MM.  Ir»  ci  rant»  01  l  l'honneur  de 
prévenir  MM.  le»  actionnaires  m  re- 
tard d'opérer  leurs  versrmeiiLs.que  l<w 
numtro*  de  l.  urs  artiim»  ayant  été  pu- 
blié» légalement  dan»  les  journaux  ju- 
diciaires, il  sera  procédé,  à  partir  du 
5  mai»  185a,  et  conformément  à  l'an. 
10  de*  9"lu^^e^tne^c^MeUn1^^ 
te 


CHEMINS  dePFR de  L'EUROPE 


rai*,  t  3  fasses 

L'Imprimerie  centrale  de*  Chemins 
de  fer,  rue  Bergère,  n"  20,  vient  de 
faire  paraître,  sur  papier  grand-aigle, 
une  nouvelle  Carte  des  Clu-mins  de  fer 
de  l'Europe  qui  rrpro-luil  avec  la  plu* 
grande  exactitude  toutes  le*  hgues  de 
e  i  enlal  on  exécutic*  jusqu'à  ce  jour. 

D'un  coup  d  o-il  ou  p-JUt  se  rendre 
compte  A  la  fois  de  l'importance  de 
disque  chemin,  et  de  l'ensemble  de  ce 
va»te  réseau  de  nouvelle*  voie»  de 
communication  qui  enveloppe  de  ses 
maille»  serrées  toute»  les  parties  de 
l'Europe  centrale. 

Cette  Carte  est  une  statistique  com- 
plète de  la  nouvelle  circulation  de 


t  l'auteur.  J-M^TÎ^ 
-liouart,  9,  et  ch- 1  le»  1'" 
crpaui  libraire*. 

L'AIDE  DU  COMPTEUR 

CM.itenaui  Î.IKIO  Fchrlltt  fej' 
ptteation  et  de  fM'u*»  1  '^.jit  » 
Wlle»  la  multiplication  *  ^^„f. 
Padditinn.  la  d,v,»ion  à  ^°Wfll« 
non  1  ;-le»  Knci  net  n'^'^'"^.-- 
jusqu'à  5MD;-I«rvg«  ^f(1. 
tre  à  1.x  Circonférence,  «  J» *"sd'ûb- 
tord,  ;  -  K-s  principaux  wjr* 

tenir  1»  '«  r,on^.''1- 

olijeu,  selon  leurs dttlérenie»  iv 

—  Prix  :  1  fr.  50. 
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CHRONIQUE   DE    LA  BOURBE. 


L'événement  qui  tenait  depuis  si  longtemps 
U  spéculation  suspendue  a  été  décidé  diman- 
che dernier.  La  note  du  Moniteur,  annonçant 
que  le  czar  n'avait  pas  accepté  les  propositions 
<|ui  lui  avaient  été  faites  dans  la  lettre  auto- 
graphe <.Ie  i'iiril'Cii'iir  lia  Français,  mt  binait 
|  lu>  «Je  iloute  <«r  la  question  de  paix  uu  ue 
guerre  entre  la  France  et  l'Angleterre,  d'une 
part,  et  la  Russie,  de  l'autre.  Les  cours  ont 
éprouvé  inimédiatcment  uno  nouvelle  baisse 
rapide,  mai!)  le  mouvement  n'a  pas  tard*'!  a  s'ar- 
rêter. On  a  commencé  à  reconnaître  que  le 
3  0/0  était  déjà  à  de»  prix  assez  bas,  de  63  85 
it  66,  même  pour  le  cas  d'une  guerre  avec  la 
Russie.  Il  y  avait,  d'ailleurs,  plus  d'un  mois 
que  toutes  les  oscillations  avaient  lieu  en  vue 
de  cette  éventualité,  ot  les  vendeurs  commen- 
çaient à  sentir  la  nécessité  de  racheter. 

Les  consolidés  anglais  se  sont  soutenus  avec 
une  fermeté  extraordinaire  et  ils  ont  reculé  a 
peine  de  1/2  0/0.  tandis  que  la  baisse  de  nos 
fonds  était  de  3  O/o.  Cette  baisse  est  même  déjà 
aux  trois  quarts  effacée,  parce  que  les  consoli- 
dés, après  avoir  fait  90  4  ont  remonté  rapi- 
dement à  91  3/4.  Cette  bonne  tenue  des  fonds 
au  pair  a  beaucoup  contribué  à  rassurer  nos 
propres  spéculateurs  et  à  arrêter  la  panique 
qui  avait  commencé  lundi  dernier  à  entraîner 
si  rapidement  toutes  les  valeurs  de  la  Bourse. 

Les  escomptes  ont  continué  cette  semaine  sur 
une  assez  vaste  échelle.  Ils  sont  nécessités  en 
partie  par  les  besoins  de  titres.  Vais  il  y  en  a 
aussi  un  grand  nombre  qui  sont  accompagnés 
de  ventes  simultanées  au  comptant  11  est  fort 
commode  pour  celui  qui  possède  des  titres 
d'Orléans,  de  recevoir  un  intérêt  pour  consen- 
tir a  les  prêter  pendant  15  jours  aux  vendeurs. 

Nous  faisions  remarquer  il  y  a  huit  jours  h 
fermeté  extraordinaire  des  chemins  de  fer  au 
milieu  de  la  tendance  rétrograde  de  la  rente 

3  0/0.  Les  chemins  ont  encore  résisté  cette  se- 
maine au  mouvement  de  baisse.  Lis  avaient  été 
entraînes  pendant  la  bourse  de  lundi,  mais  Ils 
se  sont  facilement  relevés,  et  une  partie  de  la 
baisse  a  été  effacée.  Les  actions  d'Orléans,  qui 
étaient  tombées  il  y  a  quinze  jours,  à  4000  fr. 
lorsque  la  rente  3  0/u  se  tenait  encore  au-des- 
sus de  7o  fr.,  ne  sont  pas  descendus  plus  bas 
que  de  103",  depuis  que  le  3  0/0  a  rétrogradé 

4  65  85  et  elles  ont  remonté  A  4080  et  4082  50. 
Les  escomptes  sont  la  principale  cause  de  cette 
grande  fermeté.  Tous  ceux  qui  vendaient  des 
actions  de  cette  ligne  étaient  Inexorablement 
escomptés  dès  le  lendemain. 

Les  autres  lignes  de  chemins  de  fer  ont  été 
également  recherchées,  quoique  leur  mouve- 
ment de  hausse  ait  été  plus  restreint  que  celui 
de  l'Orléans.  On  continue  de  recevoir  des  ordres 
d'achat  de  la  province  pour  toutes  les  grandes 
lignes,  telles  que  le  Nord,  les  actions  anciennes 
et  nouvelles  de  l'Est  et  de  Lyon.  La  stagnation 
actuelle  du  commerce  paraît  même  contribuer 
a  soutenir  ces  valeurs.  Nous  connaissons  beau- 
coup de  commerçants  qui,  ne  trouvant  pas  pour 
le  moment  l'emploi  de  leurs  capitaux  dans  leurs 
affaires,  se  sont  décidés  à  acheter  des  actions 
des  grandes  lignes  de  chemins  de  fer. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourse  du  16  février 
jusqu'à  celle  du  23  février: 

Le  3  0/0  a  fléchi  de  68  à  65  85:  il  est  resté  à 
M  90  au  comptant  et  à  66  65  &  terme. 

Le  4  4/i  0/0  a fléchi  de  97  50  à  95;  Il  est  resté 


La  Banque  de  France  a  fléchi  de  2,698  75  à 
2,670;  elle  est  restée  à  2,675. 

Le  Crédit  mobilier  a  néchi  de  640  à  670;  Il  a 
fermé  à  583  50. 

Les  actions  du  Nord  ont  fléchi  de  740  a  705; 
elles  o;il  Knr.u  à  7^5  au  comptant  et  J  "30  à 
In  m  ■. 

l.'F.st  a  fléchi  de  715  à  685;  11  a  fermé  à 
7<)7  50. 

Les  nouvelles  de  l'Est  ont  fléchi  de  567  50  à 
5  5b;  elles  ont  fermé  à  662  50. 

Lyon  a  fléchi  de  822  50  à  785-,  il  a  fermé  à 
810  au  comptant  et  à  807  50  à  terme. 

Orléans  a  fléchi  de  4,071  50  à  1,050;  il  est 
resté  à  4 ,080  au  comptant  et  à  1,070  à  terme. 

Rouen  a  fléchi  de  895  à  845;  il  est  resté  à 
860  au  comptant  et  à  terme. 

Le  Havre  a  fléchi  de  450  à  «5;  il  est  resté  à 

430. 

Lyon  à  la  Méditerranée  a  fléchi  de  650  à  635; 
il  est  resté  à  650. 

L'Ouest  a  fléchi  de  560  à  550;  il  est  resté  à 
565. 

Dijon  a  varié  de  500  à  495;  il  est  resté  à  500. 
Le  .Midi  a  fléchi  de  540  à  545;  il  est  resté  à 
525. 

Le  Grand-Central  a  fléchi  de  440  à  420;  il  a 
fermé  à  435. 

Genève  a  fléchi  de  460  à  430;  il  est  resté  à 
446. 

Saint-Germain  a  fléchi  de  626  à  57S  ;  11  est 
resté  à  ooo. 
Versailles  a  été  coté  à  306. 

Samedi.  —  Les  cours  étaient  faibles  et  les 
affaires  difficile/?;  cependant  toutes  les  valeurs 
étaient  assez  bien  tenues.  La  rente  3  0/u  a  va- 
rié au  comptant  de  67  00  à  «8,  et  à  terme  de  67 
70  à  67  85;  la  rente  4  I  /î  0/0.  de  97  60  à  97  40 
au  comptant,  cl  de  07  25  à  97  45  à  terme.  La 
Banque  s'est  tenue  à  1,700.  Le  Crédit  mobilier 
a  varié  de  615  à  017  50.  Les  actions  du  Nord 
ont  monté  de  2  50  à  740:  l'Est,  de  5  à  722  50; 
les  nouvelles  de.  l'Est,  de  5  à  570;  Lyon,  de  2 
60  à  822  50.  Lyon  à  la  Méditerranée  a  fait  655. 
Orléans  a  monté  de  3  75  à  4,078  75  ;  le  Havre, 
de  5  à  446;  le  Grand-Central,  de  4  25  à  440; 
l'Ouest,  de  5  à  580.  B&le  a  fléchi  de  4  16  h  360; 
Dijon,  do  5  à  520;  le  Midi,  de  4  25  à  538  75. 
Rouen  est  resté  sans  changement  à  890;  Genève, 
à  455;  Cherbourg,  à  480. 

Lundi.  —  La  note  du  Moniteur  annonçant  que 
le  czar  n'avait  pas  accepté  les  propositions 
contenues  dans  la  lettre  de  l'Empereur  des 
Français  a  produit  une  baisse  considérable  sur 
la  rente,  et  a  entraîné  rapidement  toutes  les 
valeurs.  La  rente  3  o/o  a  fléchi  au  comptant  de 
1  fr.  à  66,  et  à  terme  de  2  05  à  05  80;  le  4  1/2 
0/0.  de  1  40  au  comptant  à  95.  et  do  2  45  à 
terme  à  95;  la  Banque,  de  20  à  2,680;  le  Crédit 
mobilier,  de  47  50  à  570;  le  Nord,  de  35  à  705; 
l'Est  de  30  à  692  50;  les  nouvelles  de  l'Est,  de 
20  à  550;  Lyon,  de  37  60  à  785;  Lyon,  à  la  Mé- 
diterranée, de  17  50  à  637  50;  Orléans,  de  38 
75  à  1,040;  Rouen,  de  20  à  870;  le  Havre,  de  10 
à  425;  Baie  de  40  à  350;  Genève,  de  45  à  440; 
l'Ouest,  de  30  à  550;  Cherbourg,  de  40  à  470; 
nijou.  de  20  à  500;  le  Midi,  do  18  75  à  520;  le 
Grand-central,  do  1750  4422  50;  Sain  t-Germaln, 
de  40  à  586. 


Mardi.  —  l.a  rapide  dépréciation  de  toutes 
les  valeurs  a  amené  de  nombreux  rachats  qui 
ont  un  peu  raffermi  les  cours.  On  se  montrait 
d'ailleurs  un  peu  plus  rassuré  sur  les  inten- 
tions de  l'Autriche.  I«s  escomptes  contri- 
buaient aussi  à  rarlfier  les  valeurs  au  comp- 
tant, l.a  rente  i  o;u  a  repris  de  il)  au  comptant 
à  6C  4').  et  de  55  à  terme  à  C6  35  ;  le  4  1/  2  o  u, 
de  75  au  comptant  à  9.'>  75.  et  de  4u  à  terme  à 

95  40.  La  Banque  a  flécbi  de  40  à  2,670  ;  le 
Crédit  mobilier,  de  5  à  575;  le  Nord,  de  40  à 
745;  l'Est,  de  7  50  à  700;  les  nouvelles,  de  5  à 
555:  Lyon,  de  40  à  795;  Lyon  à  la  Méditerranée, 
de  2  50  à  640;  Orléans  de  10  à  1,060.  Rouen  a 
fléchi  de  20  &  850.  Le  Havre  a  monté  de  5  4 
42*>;  Dijon,  de  5  à  505.  Le  Midi  B  est  tenu  à  520; 
le  Grand  Central,  à  423  60;  Cherbourg,  à  470; 
Baie,  à  370;  Genève,  à  430;  Saint-Germain,  à 
585. 

Mercredi.  —  Le  début  de  la  bourse  était  en 
hausse,  mais  l'amélioration  ne  s'est  pas  soute- 
nue, et  les  cours  étalent  faibles  à  la  clôture. 
I,es  chemins  de  fer  se  soutenaient  mieux  que 
la  rente.  Le  3  0/0  a  varié  au  comptant  de  67  a 

66  60,  et  à  terme  de  67  à  66  50;  le  4  1/1  0,0. 
de  96  à  «5  50  au  comptant,  et  de  95  90  à  95  60 
à  terme.  La  Banque  a  monté  de  5  à  2,675;  te 
Crédit  mobilier,  de  585  à  580  ;  le  Nord,  de  720 
à  722  50;  l'Est,  de  710  à  700  ;  les  nouvelles  ac- 
tions de  l'Est,  de  562  50  à  560  ;  Orléans,  de 
4.060  à  1.072  50;  Rouen,  de  856  à  852  60; 
Bile,  de  350  à  351  40  ;  Lyon  à  la  Méditerranée, 
de  650  à  645.  Genève  a  fait  430;  l'Ouest,  557  50; 
Cherbourg,  667  50;  Dijon,  600;  le  Grand-Cen- 
tral, 432  60  ;  Saint-Germain,  590;  Versailles, 
305. 

Jeudi.  —  Los  cours  ont  encore  ouvert  en 
hausse,  mats  la  rente  a  reculé,  surtout  à  terme, 
à  partir  de  deux  heures  et  demie.  Les  actions 
de  chemins  de  fer  étaient  mieux  tenues,  et  la 
plupart  sont  restées  en  hausse.  La  rente  3  o/o 
a  varié  de  67  45  à  66  90  au  comptant,  et  de 

67  45  à  66  65  à  terme;  le  4  1/2  0/0,  de  H  60  à 

96  au  comptant,  et  de  06  10  à  96  ;  la  Banque , 
de  2,670  à  2,676  ;  le  Crédit  mobilier,  de  680  | 
582  50;  le  Nord,  de  730  à  735;  l'Est,  de  562  50  à 
565;  Orléans,  de  1,082  50  4  4,080;  Lyon,  de 
805  4  865;  Dijon,  de  500  4  61 0;  Saint-Germain, 
de  397  50  4  600.  Rouen  a  fait  8t)0  ;  Cherbourg, 
470;  Bile,  360;  l'Ouest,  565;  le  Midi,  616;  Té 
Grand-Central,  435;  Genève,  445. 

Vendredi.  —  La  bourse  a  été  trè*-fenne.  Tou- 
tes les  valeurs  étaient  recherchées  avec  beau- 
coup d'empressement  4  la  fin  de  la  bourse. 
On  annonçait  que  l'on  avait  reçu  de  très- bonnes 
nouvelles  de  Vienne.  Le  3  0/0  a  varie  de  66  70  4 
67  40  au  comptant,  et  de  66  50  4  67  4  terme  ; 
le  4  4/2  0/0,  de  96  25  à  96  40  au  comptant,  et 
de  95  80  4  96  4  terme.  La  Banque  a  repris  de  5 
4  2,675;  le  Crédit  mobilier,  de  7  50  4  590;  les 
actions  du  Nord,  de  4  25  4  736  25;  l'Est,  de  7  50 
4  745;  les  nouvelles  de  l'Est,  de  1  25  4  665,  Or- 
léans, de  5  4  1.080;  Rouen,  de  10  4  850;  le  Ha- 
vre, de  5  4  4,030;  Càle,  de  2  50  4  355;  Lyon, 
de  2  50  4  812  50;  l'Ouest,  de  20  4  575;  Lyon  4 
la  Méditerranée,  de  10  4  667  50;  le  Midi,  de 
12  50  4  637  50.  Le  Grand-Central  a  varié  de 
440  4  435;  Saint-Germain,  de  597  60  à  640. 

A».  Blaui  (de*  Vocgct). 
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PARA1SS4M  LE 


On  s'aboono  à  LOXDRES, 
M.  Dclot,  Newjpaper 
Norfolk  Sire-t.Slrand. 


PRIX  DtS  INSERTIONS  : 

Dans  la  corps  do  Journal,  2  francs 
Il  ligna. 

A  U  feuille  d'annonces,  1  fr.  50  e. 


L'ADMINISTRATION  **  charge  de  veiller  aui  IntérOU  de  ses  abonnés,  de  Ma  représenter  dant  le*  assembliVs  des  société*  dont  Ma  a»«t  actionnaire!,  de  lea 
("clairrr  sur  U  marri»  et  la  direction  de»  affaires  dan»  Iran,  nulles  Ih  «ont  engageas*  de  les  renseigner  sur  la  valeur  de»  titres  au'lls  possèdent;  eniln,  de  les  guldrr 
d'un*  in^-ii  re  -On-  rt  positive  *ur  tom  le»  placements  fa  nds. — L' A  d  m  in  i  si  ration  te  charge  au**4  de  l'aeliat  et  de  la  rente  des  action»,  des  versements  *  l'aire, 
des  intérils  et  dividendes  a  recvvoir  et  de  toute  ntgoci  «tien  de  titre*  de  chemin»  de  fer. 


TA  MM  . 


.  1W.  —  Chemin  de  fer  de  Rouen  au  Havm, 
1J9.  —  Socie4#  du  CnWit  mobilier .  130.  —  b-s 
asserahltVs  et  lea  actionnaires,  130.  —  Chemin  de 
fer  de  Dijon  i  Beoancon.  Assemblée  générale  du 
2  mars  ISSa,*  130.  —  n.ippnrt  dn  Cnnwil  d'admi- 
nistration, 131.  —  Recettes  de  la  semaine,  133.— 
Avis  aux  actionnaire»,  133.  —  Chemin  de  fer  d'Or- 
Mans.  Billet*  d'abonnement,  133.  —  Chemin  de  fer 
de  Saînt'Bambert  a  Grcnoblt'.  Statuts ,  13&.  — 
—  Faits  divers,  130.  —  Corre«pondancv,  130.  — 
140.  —  Annonces,  1  SI ,  lsî.  —  Chro- 
de  la  Bourse,  «3.  - 


La  rente  3  0/0,  du  prix  de  85  fr.  qu'elle 
avait  atteint  en  octobre  1 852, est  des ccndne  à 
67  fr.;  si  on  eût  pu  prévoir  il  y  a  dix- huit  mois 
une  baisse  aussi  considérable,  quand  le  Nord 
et  le  Strasbourg  étaient  à  950,  les  Orléans 
1,200  et  les  Lyon  a  1,000  fr.,  on  eût  cer- 
tainement pensé  qu'une  telle  baisse  aurait 
eu  pour  effet  de  ramener  les  chemins  a  leurs 
anciens  prix. 

Ce  résultat  se  serait  effectivement  produit 
si  les  recettes  n'eussent  pas  suivi  une  marche 
progressive  qui  dépasse  toutes  les  prévisions; 
ainsi  le  Nord,  qui,  en  1832.  a  produit  M  50. 
donnera,  pour  1853.  /(7n  48 fr.,  et  pour  I85/|, 
grâce  a  l'accroissement  continu  des  recettes, 
le  revenu  atteindra  probablement  55  fr..  si 
les  événements  politiques  n'aggravent  pas 
la  situation. 

Le  chemin  d'Orléans,  oui  a  donné  pour 
1852,  48  50,  qui,  pour  1853.  donnera  65  fr. 
environ,  distribuera  à  ses  actionnaires  70 


à  75  fr.  pour  18.V»,  si  la  guerre  est  circons- 
crite 

Le  chemin  de  Paris  à  Strasbourg,  dont  la 
ligne  nouvellement  exploitée  n'a  pu  être 
encore  suffisamment  développée,  distribuera 
à  ses  actionnaires,  pour  1853,  environ  55  fr. , 
et  ce  n'est  pas  trop  présumer  que  de  compter 
sur  65  fr.  pour  l'année  1854,  si  les  questions 
politiques  n'embarrassent  pas  la  situation. 

Celle  revue  approximative  explique  la  te- 
nue des  actions  dos  chemins,  qui  offrent  aux 
détenteurs  une  sécurité  entière  et  un  ac- 
croissement de  revenu  dont  nul  ne  peut  pré- 
voir la  limite. 

Aussi,  les  nouvelles  les  plus  fâcheuses,  la 
certitude  même  de  la  guerre,  n'ont  ébranlé  la, 
conliance  ni  des  porteurs  de  rente,  ni  des  por- 
teurs d'actions,  et  chaque  jour  les  capitaux 
disponibles  profitent  des  bas  prix  des  chemins 
et  de  la  rente  pour  entrer  dans  ces  valeurs. 

La  iMwrse  de  jeudi  2  mars,  jour  où  a  élé 
connu  le  message  de  l'Empereur,  a  été  re- 
marquable par  sa  fermeté  ;  la  rente  et  les  che- 
mins de  fer  ont  vigoureu  ■sèment  résisté  a  la 
spéculation  qui  voulait  affaiblir  les  prix  ;  il  est 
vrai  que  c'était  la  jour  de  la  liquidation,  et 
qtin  la  rarelé  des  titres  a  contribué  à  la 
tenue  des  cour*. 

Le  3  O;0  qui  avait  fermé  jeudi  23  février  a 
Gn  fr.  00,  a  fait,  à  la  bourse  de  jeudi  2  mars, 
G7  fr.  au  plus  bas.  —  L'Orléans,  qui  était  à 
1,070  fr.,  est  resté  a  1.0 80  fr.  avec  une 
hausse  tic  10  fr.  —  Le  Nord,  de  737  fr.  50 
est  tombé  à  732  fr.  50.  en  baisse  de  5  fr.  — 
l.o  Stnsbourg,  de  707  fr.  50  est  monté  à 
710  fr..  en  hausse  de  2  fr.  50.  —  Enfin,  le 
Lyon,  de  807  fr.  50  est  monté  à  812  fr.  50, 
en  hausse  de  5  fr. 

F.  Sot.»». 


L'assemblée  générale  des  actionnaires  de 
la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Rouen  au 
Havre  est  convoquée  pour  entendre  le  rap- 
port du  Conseil  d'administiation  «tir  les  ré- 
sultats de  l'exploitation,  pendant  le  dernier 
semestre,  et  en  même  temps  pour  délibérer 
sur  une  modification  des  articles  des  Maints 
qui  règlent  l'amortissement  du  capital  en 
actions  de  celte  Compagnie. 

Le  système  d'amortissement  qu'il  s'agit  de 
changer  consiste  dans  un  prélèvement  de 
t  0/0  du  capital,  après  payement  de  5  O/O 
d'intérêt  aux  actionnaires.  Ces  sommes, 
ainsi  prélevées,  doivent  être  placées,  par  les 
soins  du  Conseil  d'administration,  en  rentes, 
en  fonds  publics  français  ou  en  Immeubles, 
ou  eu  actioos  de  la  Société.  Lorsque  les  va- 
leurs réalisables  ainsi  accumulées  pour  l'a- 
mortissement représenteront  une  somme 
égale  au  dixième  du  capital  social,  l'assem- 
blée générale  pourra  décider  que  le  dixième 
du  montant  de  chaque  action  sera  remboursé. 
Ce  mode  d'amortissement  est  le  I 


celui  qui  était  originairement  pratiqué 
Compagnie  de  Paris  4  Rouen,  mais  i 
cette  Compagnie  a 


1850  pour 

le  plus  grand  avantage  de  ses  actionnaires. 

En  effet  l'amortissement  dans  c«-s  condi- 
tions a  d'abord  l'inconvénient  très-grave  de 
n'être  que  facullat  f.  L'époque  des  rembour- 
sements partiels  sur  les  actions  ne  peut  être 
régulièrement  fixée,  puisqu'elle  dépend  du 
placement  des  prélèvements  successifs  et  de 
l'intérêt  viriuMe  de  ces  placements.  En  outre 
l'action  de  l'inurél  composé  n'a  lieu  que 
pendant  la  reconstruction  de  chaque  dixième 
du  capital  -,  1 1  enfin  la  charge  de  l'amortis- 
sement est  répartie  d'une  manière  iuégale 
sur  le*  années  de  la  concession  et  pèse  sur- 
tout sur  les.  premières  année*. 

Ce  s vstème  n'avait  été  adopté  que  par  ces 
deux  Compagnies  de  chemins  de  fer;  tontes 
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ocrent  leur  amortissement  nu  Nous  ne  douions  p  is  que.  les  actionnaire» 

I     ...  .  >  ....   ,i„  n«ii..i.a  m.  a  Vrrmres>,f'nt 


les  autres  - 

moven  d'un  prélèvement  annuel  qui .  étant 
accru  tous  le*  ans  par  l'intérêt  di  s  actions 
remboursées,  permet  d'opérer,  pendant  la 
durée,  de  la  concession,  le  remlioursemi  nt  tic 
la  totalité  du  capital,  les  actions  sticcessive- 
ment  rembourrées  continuant  sous  le  nom 
d'actions  de  Jntiissance.  à  recevoir  la  part  de 
bénéfice  qui  excède  les  intérêts  fixés  par  les 
statuts. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Compa- 
gnie du  Havre,  frappé  de  cet  inconvénient, 
a.  dès  le  12  novembre  1S47,  proposé  à  l'as- 
semblée générale  de  sps  a  cl  onnaires  la  mo- 
diliea'ion  de  l'amortis- cment  dans  le  sens 
du  système  adapté  par  toutes  h  s  autres  Com- 
pagnies. Cette  proposition  a  été  adoptée  à  la 

i.]Uf 


ll^      uumi'.'ii.'  y  

porteurs  de  vingt  actions  ne  s'empiètent 
de  retirer  leurs  entes;  pour  ceux  qui.  ne 
possédant  p  is  vingt  actions,  chiffre  néces- 
saire pour  tire  admis  à  l'assemUée,  ne  croi- 
raient peut-être  pas  pouvoir  se  taire  repré- 
senter, nous  les  entrons  à  déposer  le  ;r 
procuration  au  siège  de  la  Société,  de  ma- 
nière à  assurer  une  deliliération  qu'il  est  de 
leur  p'u»  grand  intérêt  de  rendre  v.dabl-. 

J.  Miuts. 


presque  unanimité,  puis<iuc,  sur  107  volai  t 
ily  a  eu  seulement  4  bu  letins  uégalifsqui.sur 
13,71 1  actions,  n'en  représentaient  que  101 
Ce  vole  a  été  soumis  a  l'approbation  du 
gouvernement.  Quelques  objections  dcfMatl 
et  de  rédaction  ayant  été  soulevées  par  le 
ministère  des  tra>aux  public*,  elles  n'ont 
pu  être  levées  avant  les  événements  de  fé- 
vrier 1818. 

On  comprend  que  dans  la  situation  on 
s'est  trouvée  placée,  depu  s  celte  époque,  cl 
pendant  longtemps,  la  Compagnie du  Havre, 
cette  modification  était  sans  intérêt  pour  les 
actionnaires,  puisque  l'intérêt  a  distnbu  r 
aux  actionnaires  n'a  pasencore  atteint  50/0. 

Cependant  la  Compagnie  du  Havre  a  ré- 
sisté à  de  dures  épreuves;  1 1  e  n'a  pas  suc- 
combé sous  le  poi'ls  des  charwes  de  sa  con- 
cession, aggravées  par  les  circonstances  po- 
litiques, c!le  s'csl  soutenue  par  ses  scu'es 
ressources  el  sans  avoir  été  secourue  par 
l'Etat  dans  sa  détresse.  Ses  recettes  se  sont 
successivement  améliorées;  elles  on'  permis 
de  payer  lis  intérêts  courants  des  prêts  d- 
l'Etal,"  de  f  iire  le  si  rvice  régulier  d  emprunts 
Considérables,  el  de  payer  aux  actionnaires 
un  dividende  toujours  rroiss  int. 

Aussi,  dès  que  le  Conseil  d'administration  a 
prévu  l'application  possible  de  l'article  des 
statu  s  relatif  au  prélèvement  pour  l'amortis- 
sement, il  s'est  empressé  de  demander  à 
l'administration  supérieure  I  approbation  né- 
cessaire, et  qui  avait  été  jusqu'alors  tenue 
en  suspens.  Il  a  été   objecté  au  Conseil 
d  ailmnii-tration  que  la   délibération  était 
bien  ancienne,  que  lis  actionnaires  avaient 
pu  changer  d  avis,  et  qu'il  fallait  les  con- 
sulter de  nouveau.  Sans  renoncer  au  béné- 
fice du  vole  de  l'ass.  niVée  générale  île  1847. 
le  Conseil  d'administration,  pour  ne  pas 
créer  un  nouveau  retard,  a  profité  de  la 
réunion  ordinaire  de  l'assemblée  générale 
pour  consulter  une  fois  de  plus  les  action- 
naires. Le  résultai  ne  peut  pas  être  douteux. 
Mais  pour  que  la  délibération  soil  régulière, 
il  faut  le  vote  de  100  actionnaires  représen- 
tant 13,334  actions.  Le  nombre  des  action- 
naires est  facile  à  obtenir,  mais  il  n'en  ot 
pas  de  même  pour  les  actions  l.e  captai  de 
la  Compagnie  n'est  que  de  40,000  actions, 
divisées  m  un  grand  nombre  rte  porteurs. 
La  Conseil  d'administration  fait  tout  ce  qu'il 
le  lèle  des  actionnaire». 


île 


Jaorlelé  du  Crédit  mouiller. 

Nous  avons  déjà  fait  connaître  que  le  diviT 
nde  du  Crédit  nmblier  poi-r  l'aimée  18j3 
'lèverait  a  environ  28  fr. 
Nous  crevons  que  le  chiffre  véritable  sera 
de  25  f.  par  action,  indépendamment  de  l'in- 
térêt à  5  0  0  sur  le  montant  des  versements, 
qui  ont  été  en  moyenne  de  300  fr.  pour  l'an- 
née. 

G. 


Le*  tuemhléei  e»  le*  Acll»n««lre* 

Les  Coni|wpnies  de  chemins  de  fer  per- 
sistent à  ne  pas  s'entendre  pour  la  tenue  de 
leurs  assemblées  :  nous  recevons  les  plaintes 
les  plus  vives  à  cet  égard  ;  ansi  les  action- 
naires de  l'Ouest  et  do  Havre  sont  cnnvoqu  -s, 
les  uns  au  boulevard  Montparnasse,  et  les  ap- 
tres  rue  d'Amsterdam,  pour  le  30  mars  à 
trois  heures  de  relevé.  —  Vraiment  les  ac- 
tionnaires méritent  que  les  administrateurs 
aient  plus  d'égards,  e  t  nous  ne  saurions  trop 
vivement  recommander  a  la  conférence  des 
chemins  de  fer  de  mettre  cette  question  a 
l'ordre  du  jour.  Nous  croyons  qu'il  suffira 
qu'elle  soil  posée  pour  qu'elle  soit  résolue. 

C.  Devis». 


ASSAMBLEE  GÉNÉRALE  DU  2  MARS  1 85îl - 


Les  actionnaires  de  la  Compagnie  du  che- 
min de  fer  de  Dijon  a  Bos-mcon  se  sont  réunis, 
jeudi  2  mars,  en  assemblée  générale,  sons  la 
présidence  de  M.  Calley  de  Samt-l'aul.  prési- 
dent du  Conseil  d'administration  de  la  Com- 
pagnie. 

Le  bureau  était  composé  de  M.  D.  Allegri 
et  de  M.  le  général  Thouvcnain,  scrutateurs; 
M.  Gaide,  secrétaire. 

9«  actionnaires,  eprésenlant  8,063  actions, 
étaient  présents  h  la  séance. 

Lecture  du  rapport  du  Conseil  d'administra- 
tion a  été  donnée  a  l'assemblée  par  M.  le  pré- 
sident. 

Nous  publious  plus  loin  le  texte  de  ce  do- 
cument. 

Le  rapport,  après  l'historique  des  négo- 
ciations relatives  à  la  fusion  avec  Lyon,  pro- 
pose la  réparation  des  25,000  actions  de 


I.von  entre  les  porteurs  d'actions  de  Dijon  à 
Besançon  et  les  souscripteurs  des  actions  nou- 
velles du  prolongement,  ainsi  qu'il  suit  : 

Sur  les  2">, 000  actions  de  Lyon,  libérées  de 
250  fr.,  el  jouissance  de  janvier  185!| . 

•2  Ï.7 15  sont  attribuées  aux  33,200  actions 
de  "Dijon  ii  Be-auçoii,  soil  5  de.  Lyon  C)nl.e7 
de  Dijon. 

Colle  attribution  comprenant  le  droit  a  la 
souscription  des  10,000  action-'  nouvelles  qui 
avaient  été  réservées  aux  actionnaires  de 
l,'j,,n- 

Kt  1.285  sont  attribuées  aux  36.800  actions 
nouvelles  déjà  souscrites,  soil  environ  1  action 
de  Lyon  contre  28  1/2  actions  nouvelles,  plus 
la  restitution  des  100  fr.  versés  en  souscrivant. 

M.  le  Président  propose  .  en  outre,  a 
l'assemblée  d'accorder  au  Conseil  d'admi- 
nistration les  pouvoirs  nécessaires  pour  pro- 
longer le  terme  du  traité  fait  avec  la  Compv 
gnic  de  Lyon,  au  cas  où  le  gouvernement 
n'aurait  pas  accordé  son  autorisation  a  l  ex- 

P" ÏÏns  laUca9éMù"  le  traité,  par  suite  des  de- 
mandes du  gouvernement,  ne  pourrait  pis 
avoir  d'effet,  M.  le  Président  prévient  1  as- 
semblée de  la  nécessité  où  sera  le  Conseil 
d'administration  de  Dijon  à  Besançon  de  faire 
un  appel  do  fonds  el  d'émettre  .'>,530  obliga- 
tions anciennes  et  6,500  obligations  nou- 
velles La  réalisation  de  ces  diverses  sommes 
permettrait  a  la  Compagnie  l'achèvement  des 
travaux  nécessaires  à  la  mise  en  circulation  Je 
la  liene  de  Dijon  à  Besançon  avant  l'huer 
prochain  Un  tiers  de  ces  12.000  obligations 
serait  réservé  aux  actionnaires.  Les  pouvoirs 
les  plus  étendus  seraient  accordes  au  Con- 
seil d'administration  pour  la  néjiciaUnn  et 
l'émission  des  deux  antres  tiers  an  mieux  des 
intérêts  des  actionnaires  du  la  Compagnie 
de  Dijon  à  Besançon. 

L'exécution  du  chemin  de  Belforl  serait 
ajournée  quant  à  présent ,  et  le  Conseil  se 
charge  d'obtenir  les  délais  nécessaires  pour 
l'exécution  des  travaux. 

Comme  la  souscription  pour  ce  dernier 
chemin  n'avait  pas  été  complètement  rem- 
plie, les  souscripteurs  qui  auraient  déjà  opta 
Ur  premier  versement ,  pourront  retirer 
leurs  fonds.  iM 
\près  quelques  observai  mus  sans  miens 
sur  la  réinrti.ion  des  25,000  actions  accor- 
dées par  la  Compagnie  de  Lyon  en  cas  del 
sion,  le  président  fait  connaître 
financière  de  la  Compagnie. 

Les  comptes  présentent  h 
vants  : 

Dépenses  d'établissement. 
Dépenses  de  construction. 
Débiteurs  el  valeurs  dispo- 
nibles. 
Versements  en  retard, 

Ensemble, 

COMPTE  CAPITAL. 

Fonds  social,  16,600,000  00 
Versements 
non  ap- 
pelés.      ^,980.000  00 
11,620,000  00 


la  situation 


!S  résultats  sui- 

632,861  23 
13.635,322  «1 

005,789  09 
2G2.750  00 

!5^72TÎÎ 
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Report.    11,020,000  00 

Intérêts 
des  fonds, 
retenues  . 
prêts  sur 
obligations 
et  valeurs 
et  intérêts 
à  payer 
aux  action- 

naires,         3,900,724  13    15,520,722  13 


M.  le  Président  a  ensuite  mis  aux  voix,  et 
l'assemblée  a  ensuite  successivement  voté  : 

1*  L'approbation  du  traité  de  fusion  avec 
la  Compagnie  de  Paris  à  Lyon,  en  date  du 
15  octobie  1833,  modifié  le  16  février  Î854, 
tl  l'autorisation  de  proroger  5  nouveau  les 
délais  dudit  traité,  s'il  y  a  lieu  ; 

2*  l-a  dissolution  de  la  Société,  pour  le  cas 
où  la  fusion  deviendrait  définitive  par  la  rati- 
fication du  gouvernement  et  l'adhésion  des 
actionnaires  de  la  Compagnie  de  Lyon,  et  le 
pouvoir  au  Conseil  île  désigner  un  ou  plusieurs 
liquidateurs,  en  leur  déléguant  tout  ou  partie 
des  attribut  ons  du  Conseil; 

3"  La  création  d'un  emprunt  de  6.500,000  f. 
avec  délégation  spéciale  ù  cet  emprunt  de  la 
garantie  d'intérêt  accordée  par  l'Uat  aux  ac- 
tions de  Dijon  à  Besancon  ;  un  tiers  des  obli- 
gations à  émettre  en  réalisation  de  cet  emprunt 
devra  être  offert  aux  actionnaires  -, 

h-  Enfin,  l'approbation  des  comptes  arrêtés 
à  la  date  du  15fé\rer  1854. 

  G.  Usnm. 

Rapport  fait  «  t  asssrmblée  générale  par  te 
conseil  d admini  tralion  leïmars  1854. 

Messieurs. 

L'avis  qui  vous  a  été  transmis  par  la  voie 
des  journaux  vous  a  fait  connaître  l'objet  de 
cette  réunion. 

Nous  allons  mettre  sous  vos  yeux  la  situation 
financière  de  la  société  ; 

Puis  soumettre  à  votre  approbation  le  traité 
que  nous  avons  p.issé  avec  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  de.  Pari»  a  Lyon. 

Situaliun  de*  comptes. 

La  situation  générale  des  comptes  que  nous 
vous  présentons  n'offre  aucun  caractère  parti- 
culier. Nous  avons  conserv  é  les  divHous  de 
comptes  (jue  nous  avons  adoptées  dans  le  prin- 
cipe et  dont  nous  vous  avous  retracé  l'objet  en 
notre  rapport  du  (8  avril  iSYJ:  peu  de  chapi- 
tres nouveaux  ont  été  ajoutés  aux  catégories 
précédemment  établies,  et  les  titres  de  c«« 
comptes  portent  en  eux-mêmes  leur  significa- 
tion ;  il  en  est  un  cependant,  celui  relatif  aux 
obligations,  sur  lequel  nous  vous  devons  quel- 
ques explications. 

Nous  nous  disposions,  au  moment  o<i  est  in- 
tervenu notre  traité  do  fusion  avec  la  Compa- 
gnie de  l.yon.  i  émettre,  conformément  a  l'au- 
torisation du  gouvernement  et  en  vertu  de 
l'art.  Î7  des  statuts  de  la  Compagnie,  une  par- 
tie de*  obligations  de  l'emprunt  de    ,(io,uou  f. 

La  Compagnie  de  Lyon  nous  ay  ant  demandé, 
on  vue  de  la  réalisation  de  la  fusion,  de  ue  pas 
mettre  ces  obligations  en  circulation,  nous 
nous  sommes  conformés  a  son  désir,  et  afin  de 


subvenir  aux;  dépenses  des  travaux,  il  a  été 
convenu  que  nous  emprunterions  contre  le  dé- 
pôt de  ces  obligations.  La  somme  de  2,6 1  s.,0  0  f. 
que  vous  trouverez  aux  comptes  créditeurs 
sous  le  titre  de  :  «  Prêt  sur  obligations,»  re- 
présente les  avances  qui  nous  ont  été  faites  en 
échange  de  ce  nantissement  ;  celle  de 
ai.BVi  fr.  30  e  aux  comptes  débiteurs  sous  le 
titre  :  •  Intérêts  et  frais  des  obligations,,  cor- 
respond au  chiffre  des  intérêts  que  nous  avons 
payé  par  avance  aux  prêteurs. 

C'est  au  moyen  de  cette  ressource  quo  nous 
avons  pu  continuer  les  travaux  de  la  ligno  sans 
recourir  a  des  appels  de  fonds-  sur  les  actions. 

Cette  explication  nous  amène  naturellement, 
Messieurs,  à  vous  rendre  compte  de  l'état  d'a- 
vancement de  la  construction  de  notre  ligne. 
Liijnt  de  Dijun  à  fle-anton. 

Les  ouvrages  d'art,  auxquels  on  n'a  pu  mettre 
la  dernière  main  a  cause  des  gelées  de  cet  hi- 
ver, vont  être  complètement  terminés  dans 
les  premiers  mois  de  la  campagne  qui  va 
s'ouvrir.  Le  tunnel  de  Mie  et  le  pont  de  la 
Saône  demanderont  un  peu  plus  de  temps  et 
d'après  les  appréciations  de  notre  ingénieur, 
ces  deux  ouvrages  ne  paraissent  pouvoir  êtiT 
terminés  que  ver*  la  fin  de  l'été  prochain. 

Les  deux  tiers  des  maisons  de  garde  sont 
construites  et  le  tiers  est  approvisionné  de  ma- 
nière que  ces  maisons  puissent,  comme  les  tra- 
vaux d'art,  être  livrées  dans  les  premiers  mois 
de  la  campagne.  Quant  aux  stations,  elles  sont 
commencées  sur  presque  toute  la  ligne ,  et  les 
entrepreneurs  de  la  construction  ont  su  utiliser 
au  profit  de  l'effet  architectural  des  bâtiments, 
les  beaux  matériaux  du  pays. 

En  résumé,  d'après  l'état  actuel  des  travaux, 
nous  sommes  fondés  a  croire  que  la  ligne  Dijon 
à  Besançon  pourra  être  totalement  achevée  et 
livrée  A  l'exploitation  vers  la  fin  de  cette  an- 
née, c'est-à-dire  plusieurs  mois  avant  l'époque 
fixée  par  notre  cahier  des  charges. 

Embranchement  d'Auxonne  à  (irait. 

Sur  l'embranchement  d"Anxonne  à  Gray,  les 
travaux  d'art  et  les  terrassements  sont  en  voie 
d'exécution,  quoique  poussés  moins  vivement 
que  sur  la  ligne  principale. 

Vous  sav  ez  en  effet.  Messieurs,  qu'il  a  été  ac- 
cordé à  la  Compagnie,  pour  rétablissement  de 
cette  section,  un  plus  long  délai  que  pour  la 
ligne  principale;  cependant  les  travaux  sont 
essex  avancés  sur  cette  partie  pour  que  nous 
soyons  en  mesure  de  la  mettre  on  exploitation 
au  priutemps  prochain. 

Sert  «m  d*  Bmmurn  à  Mfort. 

Les  études  sont  commencées  sur  toute  cette 
nouvelle  section  ;  déjà  le  projet  de  la  première 
partie  de  ce  prolongement  sur  une  longueur  de 
ïo  kilom-,  a  été  soumis  à  I  approbation  de  l'ad- 
ministration supérieure,  et  des  conférences 
mixtes  vont  être  prochainement  ouvertes  avec 
l'autorité  administrative,  pour  fixer  les  point* 
de  passage  principaux. 

Elude*  tur  la  Sui**e. 

Dans  nos  précédents  rapports,  nous  vous 
avons  parlé  des  études  que  nous  avions  enta- 
mées, avec  le  concours  des  localités  intéres- 
sées et  de  la  commission  des  chemins  de  fer 
suisses,  à  l'effet  de  reconnaître  et  de  détermi- 
ner les  moyens  de  rattacher  notre  ligne  à  la 
Suisse.  Ces  études  sont  tet  minées  :  elles  nous 
ont  permis  de  reconnaître  la  possibilité  de  nous 
relier  au  chemin  de  fer  central  suisse,  dans  des 
conditions  de  courbe  et  de  pente  convenables. 

Nous  nous  résenons,  quand  le  moment  en 


sera  venu,  de  vous  proposer  les  moyens  d'atti- 
rer à  notre  ligne  le  trafic  important  de  la  por- 
tion du  pays  suisse  dont  nous  nous  sommes  le 
plus  rapprochés. 

Fusion  avtc  la  Compagnie  du  tktmin  di  fer 
de  Pari*  à  Lyon. 

>ous  vous  avions  convoqués  extraordinaire- 
n.ctit  le  Î8  septembre  de  l'année  dernière  pour 
vous  soumettre  le  traité  passé  avec  le  gouver- 
nement, relativement  au  prolongement  do  notre 
ligne  de  Besançon  ù  Belfort  avec  station  à 
Mulhouse,  et  vous  proposer  la  réalisation  des 
mesures  financières  qui  devenaient  nécessaires 
pour  remplir  les  engagements  nouveau!  que 
nous  contractions  vis  à  vis  de  l'Etat, 

Vous  nous  aviez  autorisés  à  créer  46,800  ac- 
:  ions  et  à  porter  l'emprunt  de  5,5"0,00u  fr.  à 
M  mil'i.ins.  et  à  faire  aux  statuts  rocianx  les 
changements  qu'entraînait  le  traité  passé  avec 
lesouvernetuent,  et  le  supplément  de  capital 
social  que  vous  voiez  de  décider. 

No  ;s  nous  disposions  à  exécuter  ces  divers* s 
résolutions  lursque,  peu  de  jours  après  l'assem- 
blée générale,  il  s'ouvrit  des  négociations  entre 
la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Lyon  ot  nous, 

Cette  Compagnie  nous  proposa  de  nous  réu- 
nir à  elle  et  nous  fit  des  offres  qui  nous  paru- 
rent acceptables. 

Cet  accord  donna  lieu  à  un  traité  signé  entre 
les  parties,  le  t5  octobre  I8.i,t,  dont  voici  le 
texte  : 

«  Entre  les  soussignés, 

»  La  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Paris 
■  à  l.yon,  représentée  par  MM.  Auguste  Dassior 
»  et  Jean-lleurl  llottinguer,  spécialement  auto- 

•  risés  &  l'effet  des  présentes, 

■  D'une  part; 

»  Et  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Dijon 
»  à  Belfort,  représentée  par  M  Adrien  Char- 
»  les  Calley  de  Saint-Paul,  spécialement  auto- 
»  risé  à  l'effet  des  présentes  ; 
•  D'autre  part  ; 

»  A  été  convenu  ce  qui  suit  : 

.  Article  premier.  A  compter  du  jour  où  le 
»  gouvernement  l'aura  autorisée,  il  y  aura  fu- 
»  sion  de  la  Compagnie  de  Dijon  à  raifort  avec 

•  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  «le  l'art»  à 

•  Lyon,  de  manière  que  cette,  dernière  sub«is- 
»  Uva  seule  et  qua  celle  de  Dijon  à  IVIfort 
»  cessera  d'exister. 

«  lat  Compagnie  du  chemin  do  fer  de  Dijon 
»  à  llelfort  apportera  dans  la  Compagnie  de 

•  Paris  à  Lyon  les  deux  concevons  qui  lui 
»  appartiennent,  telles  qu'elles  se  poursuivent 
«  et  comportent,  avec  tous  les  droit»,  privllé- 
»  geset  avantages  y  attachés,  ensemble  tout 

a  ce  qui  constituera  son  actif  mobilier  et  im-, 
»  mobilier,  tous  ses  droits,  actions,  raisons  et 

•  prétentions,  sans  aucune  exception  ni  ré- 
«  serve, 

»  La  Compagnie  «le  Paris  k  Lyon,  de  son  coté, 
»  prendra  à  sa  charge  tout  le  passif  et  tous  les 
»  engagements  de  la  Compagnie  du  chemin  de 
.  fer  dé  Dijon  à  Belfort.  suivant  l'état  ci-joint, 
.  aux  obligations  de  laquelle  elle  sera  substituée 

•  sans  exception  ni  réserve. 

«  La  Compagnie  de  Paris  à  Lyon  reconnaît 
a  qu'il  lui  a  été  remis  copie  des  quatre  couvon- 

•  lions  passées  avec  M.  Julien  Lacroix  pour  la 
»  construction  du  chemin  de  fer  de  Dijon  & 

•  Belfort,  avec  embranchement  d'Auxonue  à 

•  Cray ,  ainsi  que  des  traités  passés  avec 

•  MM!  Clément  et  Desormes  pour  la  fourniture 

•  de  dix  locomotives,  de  roues  et  essieux  do 
»  wagons;  et  avec  M.  GeUing  pour  la  construc- 
»  tioa  des  voitures  a  voyageurs;  elle  s'engage  a 
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••  suivre  l'exécution  de  ces  diverses  conven- 
..  Hors  aux  uèmes  droits  et  dans  les  mêmes 
.  conditions  que  la  Compagnie  du  chemin  de 
,i  fer  do  Dijon  i  toi  fort. 

■■  Art.  i.  l'our  prix  de  cet  apport,  la  Conipa- 
..  gnio  de  Paris  à  Ljon  remettra  à  la  Compa- 
»  piie  île  Dijon  a  Helfort  trente  mille  actions 
■  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Taris  à 
»  Lyon,  liliérées  de  deux  cent  cinquante  francs 

*  chacune,  de  la  même  nature  que  ses  actions 

n  actuelles  et  donnant  les  mêmes  droits,  h"8- 

..  dt  "s  actions  seront  délivrées  avec  j  eds-ance 

u  des  intérêts  et  div. demies  à  échoir  a  compter 

*  de  co  jour. 

•  Art.  S.  La  Compagnie  de  Pijonà  tolfort, 
»  par  exception  au  paragraphe  3  de  l'art.  1  \ 
..  retiendra.  pour  être  restitu  'es  aux  personnes 

< | li [  les  o r. i  versées,  les  somme»  déposées  à 
r  titre  de  garanties  de  la  souscriptlou  des  uou- 
»  velles  actions  créées  en  vue  de  la  prulonga- 
..  tien  du  chemin  de  fer  jusqu'à  Helfort,  plus 
•■  une  somme  de  n 'arair.c  mille  frJtics  pour 
n  1rs  frais  de  la  liquidation  et  k-<  gratifications 
..  a  certains  employés. 

Art.  4.  La  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 
»  Taris  à  Lyon  entend  expressément  rester 
»  étrangère  au  retrait  liesa-'tious de  la  Compa- 
ti gnie  <lu  chemin  de  fer  il»!  Dijon  a  tolfort  et  à 

*  toutes  5 es  conséquences,  ainsi  qu'A  la  déll- 
»  vratue  aux  net  oiitiaires  de  cette  dernière 

»  Compagnie  des  trente  mille  actions  qu'elle  j 
n  s'est  obligée  à  leur  remettre,  aux  termes  de  | 
i>  l'ari.  2  ci-dessus. 

»  En  conséquence,  ce  sera  à  la  Cornftaguie 
»  do  Dijon  .'i  tolfort  seule,  ou  au  délégua  par 
»  elle  choisi  à  cet  effet,  que  les  actionnaires 
.  de  cette  Compagnie  auront  a  remettre  leurs 
»  titres. 

»  La  Compagnie  de  Taris  à  Lyon  remettra  au 
»  délégué  spécial  de  la  Compagnie  do  Dijon  à 
»  tolfort  les  JO.00U  actions  dont  il  est  parlé  en 
»  l'art.  2  ci-dessus. 

»  l"ar  l'eflet  de  cette  remise,  la  Compagnie  de 
»  Taris  à  Lyon  sera  déchargée,  sans  pouvoir 
»  être  soumise  a  aucune  réclamation  e  t  à  aucun 
»  recours  de  la  part  des  tiers. 

,.  Art,  S.  Le  nombre  des  membres  du  Conseil 
i>  d'administration  de  la  Compagnie  du  chemin 
-  de  fer  de  Taris  à  Lyon  sera  augmenté  de 
»  manière  que  deux  des  administrateurs  actuels 

*  de  la  Compagnie  de  Dijon  a  tolfort  puissent 

*  y  être  apjtotés. 

»  Ait.  i.  La  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Lyon  prend  l'engagement  do  délivrer 
n  i  liaque  année  e'  pendant  ieur  vie,  à  chacun 
..  d.-.s  membres  actuels  du  Conseil  d'admini*- 

*  tration  du  chemin  do  fer  de  Dijon  à  tolfort. 
i.  une  carte  de  circulation  sur  toute  la  ligne  et 
,.  en  première  classe. 

»  Art.  7.  En  cas  de  suppression  ou  de  rédne- 
*»  tion  du  personnel  pour  cause  autre  que  des 
■  fautes  de  service  dans  l'année  qui  suivra  la 
«  prise  de  possession  du  chemin  de  Dijon  ;\  tol- 
»  fort  par  la  Compagnie  de  Lyon,  les  employés 
»  attachés  aujourd'hui  a  la  Compagnie  do 
D  Dijon  à  li  -Ifort  recevront  une  indemnité  qui 
.  ne  pourri',  être  moindre  de  neuf  mois  de 

«.  m. Lie. 

»  Art.  8.  La  présente  convention  ne  sera  dé- 
»  (initive  et  obligatoire  pour  chacune  desdites 
■>  Co m i réunies,  qu'après  qu'elle  aura  été  ratifiée 
»  par  les  deux  assemblé.  »  générales  et  aulori- 
..  m  il  par  lu  gouvernement  dans  les  termes  ci - 
»  dessus  et  sans  conditions  nouvelle'.  Ces  ratl- 

*  fications  d  nrout  être  échangées,  sous  peine 
»  de  nullité,  d'ici  au  CS  décembre  prochain. 

.  Art  9.  Les  frais  auxquels  les  présentes 
»  pourront  donner  lieu  seront  supportés  par  la 


.  Compagnie  du  chemin  de  fer  do  Taris  a  Lyon. 

n  l'ait  double  entre  les  parties  à  l*aris,  le  13 
>  octobre  1853.  » 

Approuvé  récriture. 

Si'jnr:  A.  Dassier,  IIottinlver 
et  Cvt.i.r.v  de  Saint-Tau.. 

Nous  fi  nes  aussitôt  connaître  à  S.  E.  M.  le 
Ministre  des  travaux  publics  le  texte  de  la  con- 
vention, eu  lui  demandant  l'approbation  du 
gouvernement. 

Le  ministre  crut  devoir  soumettre  notre 
traité  ù  l'appréciation  du  Comité  consultatif. 

Le  Comité  ne  donna  son  avis  que  vers  le  mi- 
lieu de  janvier  dernier. 

Tar  cet  avis,  le  comité  approuvait  le  traité 
intervenu  entre  les  deux  Compagnies;  mais 
conseillait  au  gouvernement,  a  cette  occasion, 
d'o<  tenir  de  la  Compagnie  de  Taris  a  Lyon  la 
construction  d'iui  i  iiibraneheméiit  de  DOle  sur 
tourg.  et  certaines  conditions  modiflcatlves 
des  cahiers  d -s  ciiarges  précédemment  inter- 
venus entre  le  gouvernement  et  les  Compa- 
gnies de  Taris  à  Lyon  et  de  Dijon  a  tolfort. 

Le  ::n:ivi  rnement  fit  connaître,  à  la  Compa- 
gnie de  Taris  à  Lyon  les  conditions  qu'il  met- 
trait à  la  ratification  du  traité  passé  entre  nos 
deux  Compagnies. 

I.rs  conditions  proposées  par  lo  gouverne- 
ment différaient  en  quelques  points  de  celles 
que  la  Compagnie  de  Lyon  était  disposée  à  ac- 
cepter; le  temps  donné  a  la  réflexion,  puis  à  la 


goriatiGD, 
solution  dé: 
Toutes  ce 
eût  été  si 


non 

i  lent 
utile 


a  amené  jusqu'à  ce  jour  sans 


'lll'S  si 

d'abri 


regrettables  et  qu'il 
ger   au    milieu  des 


complications  politiques  qui  surgissent  chaque 
jour,  nous  ont  mis  en  présence  de  circonstan- 
ces tout  autres  que  celles  sous  l'empire  des- 
quelles le  traité  avait  été  signé. 

I  ne  Cois  déjà,  le  9  décembre,  nous  avions  dû 
proroger  notre  traité  au  15  février. 

Le  ir»  février,  la  solution  attendue  chaque 
jour  semblait  différée;  le  gouvernement  per- 
sistait dans  fes  demandes;  la  Compagnie  de 
Taris  a  Lyon  hésitait  ;  elle  nous  fit  connaître 
son  Intention  et  ses  regrets  de  ne  pouvoir 
souscrire  aux  volontés  du  gouvernement, 
notre  Compagnie  ne  prenait  également  sa  part 
des  sacrifice»,  en  réduisant  le  prix  fixé  à  notre 
apport  do  îS.OOO  actions  au  lieu  île  30,ni>o. 

Bien  que  cotte  réduction  nous  parût  exce 
sive,  nous  crûmes  devoir  l'accepter.  A  la  suite 
du  traité,  on  signa  la  convention  suivante  : 

«  Le  présent  traité  est  prorogé  jusqu'au  dix 
•  avril  m  i  i  huit  cent  cinquante-quatre. 

»  Le  prix  de  i'apimrt  fixé,  a  l'art.  î,  a  trente 
»  mille  actkms  c-t  réduit  à  vingt-cinq  mille 
actions. 

»  Sauf  cette  modification,  le  traité  est  main- 
tenu dan?  son  intégrité.  » 
Paris  le  iC  février  1B."4. 

Signé  :  A,  lUssirn,  Il  IloTTixr.ir.B, 
Calley  ue  Si-Tau.. 


lions,  nue  nous  nous  trouvions  par  suite  dan* 
des  conditions  bien  différentes  de  celles  ou 
nous  serions,  si  aucun  traité  ne  fût  interreno 
entre  nos  deux  Compagnies.  Un  scrupule  hiv 
norabh»,  un  sentiment  de  délicatesse,  l'empê- 
chait de  laisser  expirer  notre  traité  ;  elle  vou- 
lut nous  mettre  à  même  de  ra\  iver  le  trait*  par 
une  stipulation  nouvelle  qui.  faite  en  présence 
des  événements  récents  et  des  exigences  con- 
tmes  du  gouvernement,  mettrait  la  réalisation 
do  nos  engagements  sous  la  sauve-garde  de  la 
loyauté  du  Conseil  d'administration  do  la  Com- 
pagnie de  Paris  i  Lyon. 

En  faisant  lesacrifice  qui  nous  était  demandé, 
nous  avons  considéré  que  nous  rendions  défi- 
nitive une  convention  dont  l'existence  était 
mise  en  question. 

Nous  venons  vous  deniauder  avec  confiance 
les  pouvoirs  nécessaires  pour  ratifier,  en  totr* 
nom,  lo  traité  dont  nous  venons  de  vous  don- 
ner lecture,  et  proroger  les  délais,  s'il  était 
nécessaire. 

tour  le  cas  ou  la  fusion  recevrait  1  approba- 
tion du  gouvernement  et  des  actionnaires  de 
la  Compagnie  de  Taris  à  Lyon,  vous  aurei  à 
nommer  un  liquidateur  et  ù  déterminer  l'im- 
portance de  ses  attributions. 

Nous  vous  proposons,  dans  le  Cas  oû  le  traite 
de  la  fusion  recevrait  son  exécution,  de  faire 
îinsi  la  répartition  des  ■j.s.noii  actions  que  ^li- 
vrera la  Compagnie  de  I>ari3  à  Lyon. 

4J,7iri  actions  seront  réparties  entre  les  por- 
teurs des  SJ.iOO  actions  de  Dijon  a  Besancon, 
soit  :i  actions  de  Taris  à  Lyon  contre  7  d«  bi- 
jou à  Besançon  ; 

Cette  repartition  comprenant  les  droits  dei 
actionnaires  de  Dijon  à  Besançon  &  la  souscrip- 
tion de  to.oou  actions  nouvelles  qui  leuréuMt 

Le  surplus  des  25.000  actions,  soit  1,280  ac- 
tions, serait  réparti  entre  les  souscripteurs 
des  a8  800  actions  de  la  nouvelle  émission,  soit 
â  raison  de  1  action  do  Taris  à  Lyon  pourîJ 
actions  de  la  nouvelle  émission.  Nous  ne  dou- 
tons pas  que  vous  n'approuviez  ce  mode  de  ré- 
partition, qui  nous  semble  équitable  a  tow 
égards. 

Emprunt  de  6,500,000  (r.  à  creVr. 


le 


bien  que  nous  ayons  la  ferme  confiance  que 
gouvernement  et  la  Compagnie  de  Taris  i 


nous  déterminèrent  a  une  ré- 
;  si  peu  attendue  et  si  pénible. 


Les  motifs  q 
solution  à  ia  fi 
doivent  vous  être  dorsn.  s. 

La  Compagu'e  de  Paris  i  Lyon,  en  traitant 
avec  nous,  n'avait  pas  pris  rengagement  de 
subir  toutes  h  s  charges  que  le  gouvernement 
crcira't  convenable  de  lui  imposer  ;  le  délai  de 
no*  conventions  expirait,  elle  pouvait  donc  re- 
prendre légalement  sa  liberté;  maiselle  sentait 
que  sous  la  foi  de  la  réalisation  chaque  jour  es- 
pérée de  nos  conventions,  nous  avions  dû  sus- 
pendre tout  appel  de  fonds,  qu'à  sa  sollicita- 
tion nous  avions  différé  d'émettre  nos  obliga- 


l.yon  se  mettront  d'accord,  cependant  il  faut 
pourvoir  a  toutes  les  éventualités, 

La  souscription  faite  du  capital  nouveau  en 
actions  ne  serait  complète  qu'autant  que  les 
10,000  actions  qui  vous  sont  réservées  seraient 
souscrites  :  jusque  là  la  souscription  n'est  pas 
régulière  et  aucun  versement  ne  peut  être  uti- 
lement appelé  sur  ces  4(1, suo  actions. 

C'est  donc  au  capital  actuellement  souscrit 
que  nous  devons  nous  adresser  pour  réaliser 
les  fonds  nécessaires  à  l'achèvement  et  i  l'«- 
ploiiàtion  de  la  ligne  de  Dijon  a  Besançon. 

Nous  vous  proposons  en  outre  des  S.suO.iWM' 
en  obligations  créées  et  tmn  négociées,  de  créer 
6,50i\i)U0  fr.  d'obligations  de  mémo  naturt'. 
le«4|iH!llcs  se  trouveront  garanties  comme 
premières,  au  moyen  de  la  délégation  qne 
leur  feriez  par  préférence  à  vous-mêmes  sur  k 
revenu  de  ftfirt.uOO  fr.  que  le  gouvernement 
assuré  aux  actions. 

Nous  vous  demandons  l'autorisation  de  né- 
gocier ati  mieux  de  vos  Intérêts  ces  tî  ta- 
lions d'obligations,  sauf  ù  vous  réserver  la  pré- 
férence pour  le  tiers  de  ces  obligations  au  pn» 
où  nous  pourrons  les  placer  au  public. 
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AVIS  ADX  ACT10SNAIBES. 


ASxKMtILKKS  GÉ.NKBALKS. 

Oiuéaxs.  —  Le  jeudi  31  mars  aura  lieu  une 
assemblée  générale  dis  actionnaires,  à  i  heu- 
res et  demie,  hôtel  de  l'administration,  1!,  rue 
Ue  la  Ciiaussée-dWntin. 


y  assumer,  déposer  vingt  actions  au 
inuinsiruisjoursa  l'avance.  Les  "cartes  d'ad- 
mission sont  nominative*  et  personnelle*. 

But  de  l'assemblée  :  Modifications  aux  sta- 
tuts. 

Oiest.  —  Le  30  mars,  assemblé.'  générale,  a 
;:  heures.  Ai.  Iioulevard  Montpartia-se. 
iJéjujssv  vingt  actions  du  5  au  20  mars. 
Des  modèles  dè  pouvoirs  seront  délivré»  à  la 

tAJIII|IJr'lllC. 

MM.  les  porteurs  d'actions  et  d'obligations 
do  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  l'Ouest 
si>nt  prévenus  qu'à  dater  du  1"  mars  prochain, 
leurs  titres  seront  reçus  en  dépôt  dans  les 
caisses  de  la  Compagnie,  ù  la  «are  Saint-La- 
zare. 

Il  leur  sera  remis,  en  échange,  uu  récépissé 
de  dépôt  nominatif,  sur  la  présentation  duquel 
les  dividendes  souscrits  seront  payés. 

Ltoh  a  la  MÉDiTeRBAXKK.  —  l.'as«embléo 
générale  se  n'  unira  le  samedi  23  ma»,  à  3  heu- 
res, nie  Lallitte.  23. 

Vingt  actions  donnent  le  droit  de  faire  partie 
de  l'assemblée. 

On  donnera  des  cartes  d'admission  sur  dépôt 
des  titres. 

Boues  au  Havre.  —  Assemblée  générale  le 
39  mars,  i  3  heures,  rue  d'Amsterdam,  il, 

On  délibérera  sur  la  proposition  de  modifi- 
cation aux  statuts,  en  ce  qui  règle  l'amortisse- 
ment du  capital  social. 


Déposer  vingt  actions,  do  40  a  4  heures, 
avant  le  13  mars. 

Graissessac  a  BtziLiis.—  Assemblée  générale 
|  le  mardi  4  h  mars  18-.4,  salle  Mer/.  —  déposer 
vingt  actions. 

CnARLF.m  i  a  t-A  raoxTiKRt:  m:  I'raxce. —  Le 
Conseil  d'administratiiiri  de  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  du  Charlcroi  ù  la  frontière  do 
France,  a  l'honneur  de  prévenir  MM.  1< *  ac- 
tionnaires de  celte  Compagnie  qu'ils  sont  con- 
voqués en  assemblée  générale  pour  le  mardi  21 
mars  prochain,  à  midi,  dans  les  bureaux  de 
l'exploitation,  ;\  Marchlonnes-au -l'ont,  près 
Charlcroi  (Belgique]. 

Le  but  de  la  réunion  e  t  rie  d.liborer  sur  1rs 
comptes  du  dernier  semestre  1853.  Les  comp- 
tes seront  déposés,  v  inet  jours  à  l'avance,  dans 
K'sdits  bureaux,  à  l'inspection  de  JIM.  les  ac- 
tionnaires. 

Pour  être  admis  à  l'assemblée  générale,  il 
faut  ôrc  porteur  de  cinq  actions  au  moins, 
complètement  iilWVri  es,  et  avoir  déposé  ses  ti- 
tres, au  moins  dix  jours  a  l'avance.  Iwulevard 
Waterloo,  2»,  a  Bruxelles,  entre  les  mains  du 
secrétaire  directeur  ; 

Ou.  au  moins  quinze  jours  à  l'avance,  à  Pa- 
ris, rue  Orange-Batelière,  41,  entre  les  mains 
de  M.  Bernard  ; 

Ou,  au  moins  quiiue  jours  à  l'ivance,  entre 
les  mains  de  M.  Arnold,  31,  Coldcn-Square,  à 
Londres. 

.  MM.  les  actionnaires  sont  au-i  prévenus 
qu'à  partir  dudit  jour  21  mars,  iis  pourront  se 
présenter  au  siège  rie  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer  du  Nord,  à  Paris,  place  lioubaix.  bureau 
de*  actions,  pour  faire  estampiller  leurs  titres, 
conformément  aux  arrangements  intervenus 
entre  les  deux  Compagnies. 

GraxdXombe.  —  Le.  20  mars,  semblée  gé- 
nérale, à  Nimes. 

Imposer  vingt  actio:i«,  au  moins,  à  Mines  ;  à 
Paris,  rucl.epelleticr;  ù  Marseille,  rue  llaxo,  17. 

Asvebs  a  G  a  tilt.  —  Assemblée  générale,  le 
samedi  1  mars  if.', ï,  à  midi,  rue  aux  choux, 
3  bis.  |îm  de  l'assemblée  :  lecture  du  rapport , 
exposé  du  bilan,  cl  élirions, 

Imposer  au  moins  dix  actions,  à  Bruxelles, 
avant  le  r>  février:  à  l-arls,  31,  rue  île  Proven- 
ce, avant  le  il  février. 


APPELS  DF.  KOMIS. 

Ce.xtiul  Se  issu.  —  Versement  de  25  fr.  au 
11;  mars  prochain 


int  Tèts  semestre 
Versement  de  25 
culté  de  payer  p 
fous  déduction  d> 


tions  de  100O  fr.,  remboursables  a  4  230  fr.  en 
quinze  annuités,  et  portant  3:j  fr.  d'intérêt  par 
au. 

L'émission  e*t  faite  au  pair,  toit  au  prix  d" 
1000  fr.  par  obligation,  dont  250  fr.  pav.  iibles 
en  souscrivant. 

Les  autres  versements  se  feront  ainsi  : 

2i.0  fr.  le  :5  mai  l^:à  : 
id.  le  15  août  ixr.'i; 
i  I.     le  la  novembre  4854. 

Le  premier  coupon,  û  0  0.  sera  payé  le  1 
décembre  l.xji. 

La  préférence  c-l  réservée  pour  celte  .sous- 
cription, jusqu'au  15  février,  à  MM.  les  action- 
naires ai;  la  Compagnie  rie  Rouen. 

PAIEMENTS  D'I.NTÉRKTS  ET  DIVIDENDES 

I'abis  a  Uollx.  -  Depuis  le  3  février 
paiement  du  dividende  de  3â  fr.  du  2*  semes- 
tre iHij.'t,  rue  d'Amsterdam.  Il,  de  10  à  :t  heu- 
rt-*, sur  présentation  des  titres. 

MinesoelaLoii  r.-Depuis  le  i'r  février,  paie- 
mentdu coupon  de  2â  f.  des  obligations,  à  Paris 
et  à  Lyon,  à  la  eai>so,  chez  Odier,  à  l  ient'",  e. 

ECHANGE  DE  TITRES 

STimaticar..  —  I>ïs  souscripteurs  des  actions 
nouvelles  sont  prévenus  que  les  titres  nomina- 
tifs sont  remis,  députa  le  21  janv  1er,  en  échau-os 
des  récépissés  provisoires,  à  la  caisse  do  la  So- 
ciété, de  10  à  3  heures. 

AMOUTISSEMEM-S  ET  Ttlt UiLS 
iroiu.it;  vnu.NS 

Paris  a  Bot  ex.  —  RomUiur.  ement  dos  actions 
tirées  le  31  janvier. 

lioir.x  au  Il  amie  -  Les  obligations  rte  l'cm- 
prunt  rie  1843  portant  les  r.umerus  0  vDl  — 
«,i0.î  —0,21  - <s2 1 3-6.VÎ23  -  0,2.1  <—6,-Hl -- 
0,Î3Î-«.Î3'|- 0,230  <>.?4)  -  6.î42-0,2i3- 
0,2-11-0,200—0.209-6,271  -  ti.27,'1  -  0.270  - 
n,2HI— 0,283— O.iHI  -  C.2'.)3-  0,20'.  -  6.297— 
0  200,  et  celles  de  l'emprunt  île  4  Si7  portant 
les  numéros  i.on2  —  4,»'<S  -  4,ul.'i—  1,017  — 
(,0i9-4,0i3-4,o  tr.— 1.0 -.7  —  I.OâS  -  4,0.12  — 
1,001  —  1,061—1,083.  tirées  le  24  février,  suit", 
remboursée*  depuis  le  1"  mars  a  4,230  f»\,  rue 
d'Amsterdam,  14,  de  dix  à  trois  heures. 

c.  ntwx». 


mius  déduction  de  2  fr.  pour 
is  du  promit  r  versement, 
fr.  au  lft  mai  laH.4,  avec  fa- 
ir  anticipation  le  IS  mars, 
s  intérêts  de  0  fr.  10  c,  par 


(tj  Chemin»  exploitant  des  Kctious  nouvcllv;. 
B(^)Gli«miu»>»Ploit»nt  le  mime  nombre  de  kila- 


action.  Total  /i  verser,  47  fr.  Si  c.  A  Paris,  rue 
Bergère,  (8  ;  à  Bile,  chea  M.  Marcuard  el  O. 

CarniT  roKciEt;.  —  La  série  M,  composant 
les  promesjcsd'obligatiiois f<mciènîs  de  420,001 
à  110,0  0,  a  été  .'ésignée  par  le  sort,  dans  le 
tirage  qui  a  eu  lieu  publiquement,  au  siège  de 
la  .société,  le  22  courant.  |>our  la  libération 
complète  des  obligations  définitive-  de  1,004"  f, 
En  con-équence,  tout  porteur  île  promesse 
appartenant  à  celte  catégorie  est  prévenu  qu'il 
devra  effectuer  !«>  versement  des  »0J  fr.,  com- 
plémentaires sur  chaque  litre,  savoir  :  300  fr. 
avant  le  9  mars  uu  :>e0  fr.  avant  le  u  mai  pro- 
chain, faute  de  quoi  il  sora  soumis  aux  condi- 
tions énoncée*  an  tios  des  titres,  et.  noiatn- 
m<  ni,  il  perdra  le  droit  aux  lots. 

SOI  SCIU ITIONS  NOL'V  ELLES. 
.StRAsDoUo.  —  (Voir  aux  échanges  de  titre») 
Pari»  a  Roux.  -  Kmiwlon  do  48,000  obliga- 


Nous  avons  annoncé  il  y  a  quelque  temps  que 
la  Compagnie  du  chemin  de  fer  d  Orléans  s'oc- 
cupait d'un  projet  d'abonnement  it  prix  réduit, 
pour  la  saison  d'été,  qui  s'appliquerait  au  ser- 
vice d"s  banlieues  de  Paris,  de  Nantes  et  de 
Bordeaux.  Ce  projet  vient  d'être  arrêté,  et  sera 
mis  en  pratique  prochainement,  dès  que  les 
tarifs  auront  été  légalement  modifiés. 

Nous  mettons  rous  les  yeux  de  no--  lecteurs 
le  tarif  de  ces  abonnements,  les  époque*  ou  ils 
commencent  à  courir,  et  tes  coalition;  aux- 
quelles ils  sont  soumis. 

stavicr.  or.  la  b.ixlîh  l  de  i-Ai.r.. 

Pour  la  saison  d'été,  du  13  mars  au  13  juillet 
1851,  il  sera  délivré  au  buic.oi  entrai,  130. 
rue  Salnt-llonoré,  à  Paris,  des  eû  tes  d'aboit- 
neraent  de  1"  et  2'  classe,  valables  pendant  3 
ou  i  mois  pour  lo  parcours  d«  : 


uigiiizeo  uy 
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CISQ  HOIS. 

rMTiTrcL 


fr.  fr. 

f.noisv                (40  9J 

Ablos                200  15) 

ATUts-Moas.           220  460 

Jtvisr                 ï'in  13U 

Hiï                       270  2iO 

Savigxt               260  200 

KlM.vu  ........    270  220 

Kvrï  \ 

300  Î20 


TROIS  VOIS. 

v  ci.  ci. 

(r.  If 

90  M 
120 
130 
1  O 
17.1 
155 
(7  , 

200 


Dll 
100 

i 

i  j 
Kl) 


>..».. 
Saut-Michel 
BRr.Tic.xr  J 

Maroli.es   350     îtiO  270  2<m 

Cumliliiint  de  ce  Tarif.  —  l«s  abonnements 
parient  du  l,r  ou  du  15  de  chaque  mois. 

Les  demande*  doivent  être  adressées  quatre 
jours  à  l'avance,  au  bureau  centrai,  rue  Saint- 
Honoré,  a  l*aris. 

Chaque  carte  est  nominative  «'t  personnelle 
Le  prix  est  payé  à  l'avance. 

Elle  est  annulée,  et  les  somme-  pavées  sont 
perdues,  si  toute  autre  personne  que  l'abonné 
en  fait  usage.  Klle  doit  être  représentée  a  toute 
ré  qu  sition,  à  défaut  de  quoi  le  prix  entier  do 
la  plate  doit  être  payé  conformément  au  tarif 
général,  et  sans  remboursement  ultérieur.  Le 
porteur  est,  en  outre,  tenu  d'apposer  sa  siuna- 
ture  sur  des  registres  spéciaux,  toutes  les  fois 
qu'il  en  est  requis. 

BII.I.ETS  d'ABOXSEMEXT. 

A  partir  du  15  mars  1854,  il  sera  délivré  an 
bureau  central,  13  i,  rufi  Sainl-llonoré,  à  l'art*, 
des  l.-illets  d'abuuneuieiit  de  I'*  et  2'  cla-*'. 
valables  jusqu'au  15  novembre  IS'i.'i,  inclusive- 
ment,  pour  le  parcours  de  : 

1"  Claw.      v  CI....... 

l'.ints  a  Corbeil   Induction  de  10  t:/ 

M  vr.oLLts  . . .  I  sur  le  prix  ordinaires 
lit  stations  interné- |  des  billet>  de  1"  et  2' 

diafres.  ..  classe. 

c'ori  (j/n-ai  i/(  ce  Tunf.  —  Les  billi  i ,  d'abon- 
nement ao  sont  délivrés  que  par  série  de  în. 
Le  prix  en  «si  payé  à  l'avance.  Ils  ne  peuvent 
servir  quu  pour  le*  lieux  de  d-part  ci  de  desti- 
nation .|  l'ils  indiquent. 

Pré-viilcs  à  toute  autre  sta'ious  II*  •  ut  an- 
nulée, et  le  prix  entier  de  la  place  doilètiv  pavé 
conformément  au  tarif  général,  ï»  moins  que  le 
parcours  elïo.tué  ne  comporte  un  pr.x  Infé- 
rieur an  prix  du  billet.  Ces  billets  >out  nomina- 
tifs. I.a  revente  est  formellement  interdite  On 
peut  eu  dispo-er  gratuitement 

Ml  I  ETS  D'ALLER  ET  OE  RETOUR  [TOCS  LES  JOtfls). 

A  partir  du  15  mars  185A,  il  sera  délivré,  tant 
à  la  pire  de  l'aria  qu'aux  stations  ci-après,  des 
billets  d'aller  et  retour  de  I",  2e  et  3*  clause, 
pour  le  parcours  de  : 

PAIIIS  A  t"  Cl.         V  CI.        .v  Cl 


Ciiot-v  et  retour. 

Kl  des  stations  sui- 
vantes à  Taris 
et  retour. 

Aiti'is  

Athis- 

JUVI&V.  .  . 

Ris  

Evry — 
CoKr.tiu 

SlVIG.1T. 

Entrât., 


au  prix  or- 


Billets  de 
l" 


de 

»  classe, 
au  prix  or- 


dinaire des  dinairede, 
billets  de  billets  de 
|3'  classe. 


Conditions  du  Tarif.  —  Ces  billets  ne  peuvent 
servir  que  pour  les  lieux  de  départ  et  de  desti- 
nation qu'ils  indiquant.  Trêsenlés  a  toute  autre 
station,  ils  seront  annulés,  et  le  prix  entier  de 
la  p  ace  doit  être  payé  conformément  au  tarif 
uénéral,  ù  moins  que  le  parcours  effectué  ne 
couijiorte  un  prix  inférieur  au  prix  du  bilk-t. 

Ils  ne  sont  valables  que  pour  le  jour  dans  le- 
quel Ils  ont  été  délivrés. 

5F.I1  VICE  DE  LA  BARLIE1  E  DE  SANTES. 

Ou  15  mars  au  15  juillet,  on  délivrera  à  ia 
trace  de  Nantes  des  cartes  d'abonnement,  de  I" 

de  2*  classe,  val.blcs  pendant  a  ou  5  mois 
pour  lu  parcours  de  : 

CARTES  D  ABOSXEUEfiT. 

CISQ  MOIS.  TROIS  MOIS. 

N AMES  A         1"  Cl.  r  Cl.  t"  Cl.  V  Cl. 

fr.        fr.  tr.  fr. 

Sïi  bucEetretour  lut)      KO  65  5o 

TllOUARE   140       lOO  9D  6U 

Maives   200      lau  12(1  90 

CLliiaoflT-s-LoiRE  2i0     200  (50  »ïll 

amems::::::|  »«»  *«o     2i0  .« 

C,mHtiun$  du  Tarif.  —  Les  abonnetnenLs 
parlent  du  t"  au  15  de  chaque  mois.  Les  de- 
mandes doivent  être  adresses  quatre  jours  à 
l'avance  1  la  «rare  de  Nantes.  Chaque  carte  e-t 
nominative  et  personnelle.  L»  prix  en  e>t  payé 
i  l'avance.  Klle  est  annulés-,  et  les  sommes 
pav  é<-s  sont  perdues,  si  toute  autre  personne 
que  l'abonné  en  fait  usage.  Klle  doit  être  IV- 
pivvutée  à  toute  réquisition,  >\  défaut  de  quoi 
le  prix  entier  de  la  place  doit  être  payé  confor- 
mément au  tarif  général,  et  sans  rembourse- 
ment ultérieur.  Le  porteur  est  tenu,  en  outre, 
d'à  p  poser  sa  signature  sur  d's  rogMr,  s  s,.é- 
cia'ix.  toutes  les  fols  qu'il  en  est  requis. 

BILLETS  D'ABO.I.IEMt.lTs. 

A  partir  du  1"  mars,  on  délivrera  des  billets 
d'.iNunuemcnt  de  r*  et  2"  classe,  valables  jus 
qu'au  Ib  novembre  ISoh,  iuciusivcmuit,  jiour 
le  i  ireours  do  : 

I"  Cas*,   j*  CIsjm-, 

Yvxtes  a  Ascr.sis  1 

El  les  stations  in-  /     Béductiou  <\f  10  '  /n  sur 
tenr.édiaires.      \  le  prix  ordinaire  des 

Ou  de  ces  sUtiuns  \  lets  de      et  classe, 
à  Na.mes.  J 

CmiiUcmidu  T,rif.  —  Le*  billets  d'abonne- 
ment ne  sont  délivres  que  par  série  de  20.  Le 
prix  en  est  payé  ik  l'avarce.  Ils  ne  jieuvcnt  ser- 
vir «pje  pour  les  lieux  de  dépirt  et  de  destina- 
lion  qu'ils  indiquent,  l'réseutés  a  toute  autre 
station,  ils  sont  annulés,  et  le  prix  de  la  place 
doit  être  payé  conformément  au  tarif  général, 
ù  moins  que  le  parcours  effectué  ne  comporte 
un  prix  inférieur  au  prix  du  billet.  Ces  billets 
sont  nominatifs.  La  revente  en  est  formellement 
interdite.  On  peut  en  dJs|x>ser  gratuitement 

SERVICE  DE  LA  BAHL1ELE  DE  BORDEAUX. 

On  délivrera  du  15  mars  au  15  juillet,  au  bu- 
reau central,  place  de  la  Comédie,  maison  Co- 
binean,  a  bordeaux,  des  cartes  d'abonnement 
de  T  et  2'  classe  pondant  cinq  ou  trois  mois 
pour  le  parcours  de  : 


8  mois  3  mois 

Bor.nr.AL'x  a      i"Td.  2*cT  r^cTTcK 

[•Ivin-ena) 

LOUW  'XT    100       75        75  K5 

I.»Crave  i.'Ambaiiés.  IbO     115      11»  80 

Saixt-Locbes   2*ui     15')      (10  110 

Saixt-Si  li  ice-u'Igo.x  2oJ     180       170  Ctn 

Vaïkes  j 

Arvethes   300     220      20H  («0 

I.iboirm:  ' 

Les  conditions  de  ce  tarif  sont  que  les  abon- 
nements partent  du  1"  ou  du  15  de  chaque 
mois,  l  es  demandes  doivent  être  adressées 
quatre  jours  à  l'avance  au  bureau  central,  mai- 
son Cobiuean,  i  Bordeaux,  Chaque  carte  e<i 
nominative  et  personnelle.  Le  prix  en  est  payé 
à  l'avance.  Kilo  est  annulée  et  les  sommes 
payées  sont  perdues,  si  toute  autre  persoane 
que  l'abouné  en  fait  usage  Elle  doit  élre  re- 


ment uliérieur.  Le  porteur  est  tenu,  en  outre, 
d'apposer  sa  signature  sur  des  registres  spé- 
ciaux, toutes  les  fois  qu'it  en  est  requis. 

BILLETS  d'aBOMSEMENT. 

A  partir  du  15  mars,  4  la  mémo  adresse  à 
Bordeaux.  de>  billets  d'abunneuieut  de  1"  et  V 
classe,  valables)  jusqu'au  15  novembre  1854 
inclusivement,  pour  les  parcours  de  Ifcmlca  x 
i  l.ibourne  et  les  stations  intermédiaires.  La 
réduction  est  do  ln  0  0  du  prix  ordinaire  dus 
billets  de  1"  et  2*  classe.  Les  billets  d'abonoe- 
mont  ne  vont  délivrés  que  par  série  do  vingt 
Les  conditions  sont  les  mêmes  que  celles  pour 
les  autres  ^ervices. 

C.  Driivv. 


Chemin  «le  fer  de  WC-Rtanilicri  * 
«Urenul 


STATUTS 

l'ar-slevant  M' l'Iiilinpr  hdrnc-Krnest  Koucher 
et  son  eol:.'  -ue,  nol.en.s  à  Paris,  soussignés, 
<  fut  comparu  : 

M.  l'rançois-(:hri-.toplii'.!àlaiond  Kellermann, 
duc  <k-  Valmy,  ancien  député,  demeurant  i 
Paris,  rue  de  Bourgugne,  ii  »; 

M.  Kugène-Tlieodore-Julien  tiaidard,  ban- 
quier, demeurant  à  l"aris,  nie  Saint-Georges, 
38,  et  à  l'.renobie.  lirande-Rue,  3  ; 

M,  Ja  -que-  Geraro-l'Yjuço  s  Lefelivre,  ban- 
quier, administrateur  du  chemin  de  fer  de  St- 
liermaiii,  <1 -.iii-urjnt  à  Paris,  rue  du  l'auboare- 
l*oi>sonniè:  i'.  (3 1 . 

Agissant  en  vertu  des  |>ouvolrs  qui  leur  ont 
été.  conférés  par  les  actionnaires  souscripteurs 
du  fonds  social,  pouvoirs  qui  devront  être 
annexes  a  la  suite  des  présents  après  avoir  été 
dûment  enregistrés  ; 

Lesquels  ont  dit  qu'il  est  intervenu  le  7  mal 
1853,  une  convention  par  laquelle  M.  le  Minis- 
tre des  travaux  publics,  agissant  au  nom  de 
l'Etat,  a  concédé  X  M\l.  le  due  de  Valmy,  Firino, 
Gaillard  (Eugène),  l.efebvrc,  Vassal,  Réveillon, 
Kontenay  et  Gaillard  (Emile),  le  chemin  do  fer 
de  Saint-llambert  à  crenoble  aux  clauses  et 
conditions  du  cahier  des  barges  annexé  i  ladite 
convention,  et  sauf  ratification  par  la  loi  des 
conditions  financières  dudit  cahier  des  charges; 

Que  cette  convention  a  été  approuvé*  par 
décret  en  date  du  même  joun 
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Qu'un»  loi  est  intervenue  le  lu  juin  * 85 J, 
pour  ratifier  les  article*  du  cahier  «le?  chances 
relatifs  à  la  subveiitiuu  el  à  h  garantie,  d'inté- 
rêts stipulée  en  faveur  de  la  Compagnie  con- 
cessionnaire, et  qui  oui  rédigé  euiij  iiuti  ment 
avec  les  autres  coiccsMunnaires  d'idii  chemin, 
par  acte  pa^su  devant  M*  Kouché,  notaire  à 
|';iri<,  le  3  septembre  ls5:i,  les  Mann*  de  la  So- 
ciété anonyme  qu'il-,  re.t  l'intention  de  former, 
(■auf  rapproliatlcin  du  souv  eneotient,  pour 
l'exécuton  et  l'exploitation  du  chemin  de  fer 
dont  il  s'agit. 

Dans  cet  état,  le-  comparait  ls  ès-«,na'.ilés 
qu'ils  agissent,  voulat.t  m»  conformer  aux  ob- 
serxa'io:is  qui  leuro.it  été  faites,  déclarent  ar- 
rêter ain-i  qu'il  suit  la  rédaction  ilétit.itive  des 
statuts  de  la  Société. 

T1TIIE  l'ilF.MIF.rt. 

Formation,  O'ijet,  Dénomination,  Domicile  tt 
durée  de  la  S<*iété. 

Article  premier.  Il  est  formé,  entre  les  pro- 
priétaires des  actions  ci-après,  une  Société 
anonyme,  a.vam  pour  objet  l'exécution  et 
l'exploitation  d'un  chemin  de  Ter  do  J-aiuL-llam- 
bert  i  Grenoble,  tel  qu'il  est  désigné  au  d  'eret 
du  7  mal  1853,  au  cahier  des  charges  y  annexé, 
et  à  la  loi  du  tu  juin  1853. 

Art.  2.  L*  Société  prend  la  dénomination  de 
Cumpaynit  du  chemin  de  fer  de  Satnt-Rambrrt  a 
Ori  mid'. 

Art.  3.  le  siège  de  la  Société  et  son  domi- 
cile sont  établis  à  l'ari». 

Art.  A.  U  Société  commencer»  a  la  date  du 
décret  qui  l'aura  autorisée.et  finira  avec  lacou- 


TITHE  II. 

De  la  Concetiion. 

Art.  5.  La  concession  du  chemin  de  fer  il»-  st- 
Rambert  4  (".rcnoblt!  ayant  été  accordée  à  \|\«.  |,; 
duc  dnValmy,Firluo,(;aillard  (Eugène),  befi'b'.  te. 
Vassal,  Réveillon,  Fontenay  et  Gaill  ird  (Emile  . 
les  comparants  és-dits  noms  retient  entière- 
ment la  Société  en  leur  lieu  et  place,  à  la  charge 
par  elle  de  satisfaire  a  toutes  les  clause*  et 
obligations  qui  résultent  pour  lesdils  conces- 
sionnaires du  décret  du  7  mai  18  .3,  du  cahier 
des  charges  y  annexé,  et  de  la  loi  du  6  juin 
4853. 

Les  concessionnaires  auront  droit  au  rem- 
boursement des  frais  matériels  relatifs  a  l'en- 
treprise jusqu'à  la  promulgation  du  décret  a|j- 
probatjf  des  présents  statuts. 

Le  compte  de  ces  frais,  appuyé  des  pièces 
Justificatives,  sera  réglé  par  l'assemblée  géné- 
rale, 

TITRE  III. 
Fonds  locial.  Action*,  Vertement*. 

Art.  6.  Le  fonds  social  est  fixé  à  la  somme 
de  vingt-cinq  millions,  divisé  en  cinquante  mille 
actions  de  cinq  cents  francs  chacune. 

Chaque  action  donne  droit  a  une  part  pro- 
portionnelle dans  la  propriété  de  l'actif  social 
et  dans  les  Ix'néfices  de  l'entreprise. 

Art.  7.  Les  cin  juante  raille  actions  entière- 
ment souscrites  appartiennent  aux  personnes 
ci-après  déujininécs  dans  les  proportions  sui- 
vantes : 


1  M.  le  prince  Callimali. 

2  M.  le  inaniui»  de  BarUiclemy, 

3  M.  Paul-Adolphe  Fiiiiio, 

&  M.  Louis-Benjamin  PupSquier, 
»  M.  Antoine  Pierre  llely  d'Oiuel, 
0  Madame  lajromtcaM  de  Cun  bourg, 
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8  M.  (illMave  tté.,1, 

0  M.  Illacque, 

10  M.  l.iliii'iiKt-l.'Miii  de  Ne.-vsui, 

11  M    X'elr -Xl'-vaii'lre  liiM  t, 
•S  M.  AdoV'''-  Sani-na  Vlalon, 

13  11.  KitniDiid  >  ui'iiy  fils, 

14  AL  Alphoiiv  Baudni, 
13  XI   II  r<;  lluuel, 

lu  M.  Ji  an-Anioine  Ucriiier, 

17  M  Charles  Bas  et, 

1»  .M.  C  lui.iui-lied'.Te:  Leiiiome, 

10  M.  JmK--  AU  un, 
2!>  Al.  J  ma-  Coie'!, 
31  M.  Victor  tltri-tin, 

22  M.  Pi.ir,  -Jn  i  mIi  Ni.|uet, 

23  M.  l  erdiiian.i-Louis  Certain, 
•.'4  M.  Julien-;  lédénc  H  jri>n. 
25  11.  AU»  Hc  Niquct, 

2<1  M.  l'i-r.  i'-l.'ii<i  -  Laroim-, 
27  M.  I.  im  Dupuy  m  ii, 
is  M.  Ainoiii"  Va--.il  M-, 
3'j  M.  Jean  lla;iu-l«  Saill  tur, 

30  M.  Jean-Jacques  Leaiemer  de  Nerville, 

31  M.  Atarie-Matuu.'.  vicomte  de  rore-ta, 
3.'  M.  le  titoiete  Camille  Pauger, 

33  M.  Antonio  CarvaMiii, 

35  M'  Antoine  U..111S. 

33  M.  Virtoi -Julien  Parrt, 

3o  Aladi  ino.s.  Il,-  Jiju-i.;  du  Caut, 

37  Madame  la  ducli -se  de  Valiny, 

38  M.  Jeun-Baptiste  Judan, 
31»  M.  Courge.,  llouctot, 

40  M.  Maurice  dr  Barruu, 
al  M.  Lclranc, 

42  M.  le  ducieur  L-'  Rouv, 

4J  M.  l'iein-lIdrfMiiM-  Hatrai-d, 

11  M.  Victor  r'aiicliier. 

43  M.  !..  Mar.-.mo. 

40  M.  Presp  r  Ikimlieron, 

47  M.  Kn-.I.Tic  Ki.hl.T, 

48  M.  AuguMe  Li-iicois, 
VJ  MM.  Co-.in  e  C', 

30  M.  Ku^'in-  Mourgues, 

51  M.  ir  vicomte  Alfred  de  lliclu moud, 

<_2  M.  Jean  DuiiMard. 

jj  M.  Baiiliol'jiiitu, 

,'■4  Madame  Alviim, 

ii  M.  \drieu,  coinle  de  niancourt, 

:ni  M.  le  ikxiL'i.r  Uccoiin, 

37  M.  Jeaii-lymi»  Anial, 

SS  M.  .A.  Dre)  lus, 

M  M.  Ki.i'Ki.i-I  n  d.  rie.  marqui» de  Ilongar», 
1.0  M.  I  •  Iliar.iius  de  Caul, 
fil  M.  II.  deOlapinn, 
M  MM.  Alaruil  ■  i-l  C.\ 
ti.l  M.  Virior  V.u>5e, 
61  M.  i;.  Faurlie, 
01  M  l.a  renne. 

06  Mada.ue  la  comtes  de  Booncval, 

07  >l.  Ariliurde  I" 
tiS  M.  A.  Allias, 

69  M.  Al  'tandrv  Tatlct, 

70  M.  NaiKiléon  Jacquet  d'Henrtnurnant. 

71  Madame  veine  dr  Laborde  î 

72  M.  l'i  atiei%Li»  JoentiU, 

73  M.  William  KraenU.r, 

74  M.  Clijrle -Ateiandro,  comte 
73  M.  !••  uiariuis  de  .Vicolay, 
70  M.  A  Du  Ui>», 

77  M   ll  'iiry  Henry, 

78  M.  Il  vicomte  It.  de  Aicolay, 
7tt  M.  i  liarlovlyuii»  de  Bou4  piet, 
M)  M.  Llaudi-Eiieii.ie  Laeretelle. 

51  AI.  J.  au  I>.-|««'>pimX, 

52  Al.  le  di>e:e  lr  I.JVllle, 

53  M.  Louis  Tenu, 
Kl  .M.  >  c-ilas  D.rudonn!  Allaire, 
83  M.vdaae-  veuve  Versai"  Baye» 
ral  M.  \>'l^iiiii  Alibacl, 
b7  Al.idaue-  n nve  Charles  I 
fch  M.  Matliuiiu  l'iadel, 

89  M.  Ileiié  Ltsin  de  Villien, 

90  M.  Kniiie  Matletiay, 
«I  Al.  ï'-'il  naud-ljjuit  Aloreau, 
tji  Al.  Li'imi  Luoiii-Griilaiue, 
ti3  M.  Auguste  Hougemout, 
94  MM.  Ut^i,  (Juib.n  et  C, 
OS  >t.  le  Chevalier  de  Payra, 
M  M.  Alfred  de  Buttes  du  Ouvrirai, 
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07  M. 

t'H  M.  N.  Pa:ire  Ilhard. 
B9  M.  Hattln  jeune. 


M.  A  1.. 
M  V  ih 
U  l:.  i  i 
Al.  Clia:li 
M.  Kieata 
M.  GtMtai 
lûii  M.  A.  IM 
Un  M.  Bru 
lu-  .M.  \ 
loo  MM.  \ 
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le  Launoia, 
1  -  Paterne, 
i  .  Muiifiîer, 

ro4L  de  X.  doncltel, 
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r  llal  l'V, 

le  Snitar, 
aïone  Ois  •!(.*, 
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110  11.  Jul .-.  !'■•  ;-.t, 

111  M.  le  bjron  a  •  Vriins, 

1 12  M,  LtfaWMMr  latlv, 
H3  M.  la  comie  Chwfc  du  i 

u\  M.  i   :  xv, ■i.i-i. 

lia  M.  le  niar|ul-de  |  ,i 

lu»  Al.  Victor Itnitri  de  I>ienval, 

117  II  M.  Iî«y||r]l  ■  i  C  . 

118  M.  \X  iiirouli)  Arinard  fl!*, 
ll  '.i  Al  M.  |  re.lërie  Piqmrl  et  t>. 

1-0  Al.  Iiia.r  de  Ueam, 

121  H.  Annan. i-Marie  I)  (illeil, 

I2Î  M.  Jeaii-IJajiltMe  Thii  bnid, 

i.m  Al.  Ui  rie  mile  l'ic»t  do  V  ejlogi, 

12'.  Al.  teeainw  Hubert  do  Villcnuv. 

l'.'j  Al  Luuis-Jofii  pli  I  ou.  i, 


ll'fl  M XI.  Cari  .  J  de  l'Iaiejoe  et  C, 
I1ÎS   MM.  M"I>ié  et  C, 

M.  Louis  Uelue, 
IM  XI.  (.lurii^  Laurent, 

131  M.  I  ainque. 

132  XI.  N  ,e|  du  P.  yrm, 
13J  M.  Ld  •uard-JuiUU  d'Heurtaiiii.oBt, 
U'i  Al.  Duiiiiiiil.  n,  ;oeiani. 
i:ij  MAI.  Alpli.iiu!,  ry,  Cr.  iuicuv  et  J...ur.:»n. 
LUI  M.  S  un- Lime  Petit, 
137  Al.  le  due  de  II  au  tau, 
l;m  XI.  le  comte  de  Pivoine', 
13»  .M.  li.  Pi.ujun. 

140  Al.  le  vicomte  Pambrav, 

141  MM.  Loue.  Mu  m  et  li  noin  Sigauv, 

142  M.  J.isepli  Kaiire, 
l  i.l  XI    Marie  Xiigil-te  Filliot, 
l  l'l  XI.  Xcllill,'  Jaciuiaut, 
l.iâ  M.  Paul  I" ■■uii'iiuil, 
I  iti  .XI   le  cimiîe  Hivt.ir 
1,7  M.  J.'.ui  Lar.iy  II  », 
14»  M.  HaM.lu.li  et  t;«. 
1  l't  M.  .X.  Milieu  Itùiiy. 
lâo  Madame  la  comte  "e  «!,.»  Cc-u-.ie», 
l.fl  M.  J.  M  •li.m-I'on  art, 

132  M.  Kranv  "li  Jules  Gohïer, 

I. VI  AI.  d"  Saiut-Gecoe 
100    lâ'i  XI.  M.  Adolphe  d  .  1,  i,  t. 

133  .MAI.  Iluiari  et  N  ii;m.i:iii, 
t.'Ml  M.  Ca  ié. 

137  AU'Utne  veuve  pi  llerin, 
158  M.  Philibert  de  l.ataye, 
131)  M  Jean-lta|iri»ie  Kemy, 
1W  Al.  J  n.  el  P.  Viguerie  et  C*, 
101  AI.  Pavid  Uichei  l, 
103  AI.  Chlirle»  l/Ti-.y, 
10J  M.  Inaore  Hemeidiiiser, 
lOi  M.  P«barct-r.uii|iO, 
10..  Al  M  Mnyuud  fi.  .1». 
loi".  Al.  Celi  siin  lu.  a  Leluu, 

II.  7  M  de  Saiol-Pulo  r. 
16»  M.  Krançois  Host-m, 
1011  MM.  l-aar  Léon,  Aalhaii  Aroii, 

170  il  Al.  Lu.  PJnlippo;.  au  et  C.  lleurken, 

171  AIM.  Hoih  TK-r.' ., 

172  AIM.  t.uidauuv'.  l'ilniis  et  C", 
17.1  M.  T  A  de  Cheeeleiie, 

17  1  Al.  Anatole  de  Mi  ul.e, 
17a  M.  Al,  vandro  \\t  V  111, 
170  A!  XL  J.  B>..|tet,  J.  V.  Ver«  I, 
177  Al.  A.  delà  I  Mcl.a.day-., 
17»  Al.  Cliarpentii  r. 
179  il,  le  luron  de  M  uiiigiiy, 
l»0  M.  Cliiirl">  d"  Maru'  ot, 
181  M.  l'rancoi— Ke'.iv  M  uidhcux, 
1»2  M.  le  comte  P.  de  liibon, 
1*J  M  J.  A.  VanwnMulivudt, 

18  ,  M.  If  vicomte  Luieue  de  Monti, 
XXacquant, 
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»«  M.  Êroile  Saglio. 
1»7  MM.  DeJacombe  «  Nègre 
18*  M.  1«  baron  d>'  Monvai, 
18»  M.  le  comte  deTalloiwe, 
'90  M.  Louis  Lefebvre, 
'91  M.  I*  marquis  d'Espies, 
1(13  M.  E.  de  Bctlonct, 
'93  M.  Gabriel  Sophie  de  Guillebon, 
)|>t  M.  Arthur  de  Gill •'•», 
'95  M.  Joseph  Carré, 
196  M.  le  vieamic  de  F 
107  M.  Joseph  Capclrt, 
1»S  M.  Joseph  Perrler, 
«99  M.  II.  Dor.de!  «te  Fanuédv. 
-00  Madame  Pauhuo  Dondel  de  Faoncdy, 
301  M.  Auguste  Divuy, 
a02  M.  L.  Du  llomi»,' 
303  M.  Jules  Charles  PoulM, 
204  M.  Anthclme  Vivier, 
2ol  M.  Louis  Chassio, 
-00  M.  Amédé.  La  brosse, 
207  M.  Achille  Guillaume, 
'08  MM.  T.  Labrosae  et  C\ 

309  MM.  1.  Languillaume,  Uclliaid  et  f 
3|0  M.  Edouard  Fatel, 
3lt  M.  Dugenct  neveu, 

.2|2  M.  Georges  Mutkr, 
-13  MM.  Chaponnierc  et  C 
214  M.  D-nls  Puydebat, 
-'13  M.  C.  Piganncan, 

310  M.  l'abbé  Salvaire, 
317  M.  Degrandchamps, 
31»  M.  A.  F..  Guasialla, 

319  M.  j.  une!  Spotivillr, 

320  M.  Gandolphe, 

321  M.  de  Moniigm  , 

322  M.  U  Thuasue, 

323  M.  Millot, 
321  M.  Léon  Tndro», 
223  MM.  Nicolas,  fcoitel  d  Dienval, 
320  M.  I<;  comte  de  Montzey, 
227  M.  Antoine  \arcis»e  Vallon. 
-'28  MM.  Rodrigue  et  Sali«do, 
329  M.  le  comte  François  De*car», 
230  M  le  comte  de  Villemargr. 
331  M.  |.ouis  Joseph  Du  Roui», 
532  M.  Ludovic  Grelimiilh  t, 

233  M.  le  comte  Bvanjean, 

234  M.  Giraudrl, 
23j  M.  Gnniet, 
2,16  M.  le  comte  de  MeDgin- 
237  MM  A.  Bourgoulu  n  (.•, 
538  M.  Henry  de  Pr.Van, 
230  M  Vuidi-t-HItot 

2.40  MM.  le*  héritier,  de  Saloœou  llalphui, 
2a  1  M.  Auguste  Rooi, 
3,42  M.  Nicolas  Raulin, 
213  M.  le  vicuuite  Iteriiurd  de  La  Fosse, 
2!.»  M.  Frédéric  Bcrnov;l!e, 
5i3  M  Elise  du  Lupel. 
2»  MM.  C.  J.  et  de  W-  lf, 
3)7  MM.  Dcfoieerllle,  Uegove  et  I 
24»  M.  Mercier  Lordcrc.au, 
349  M.  Guillaume-Gustave  Hubert, 

230  M.  Pierre-Jean  Boute, 
331  M.  Poujnt  d'Acqneville, 
2iî  M.  Dolariviére  Dcsveanv, 
233  M.  Fn»i:\t>ii  DtiurulK 

231  M.  Auguste  Scalbert, 
335  M.  Krwiçoin-U-frbm. 
230  M.  U.  C.  D.-bbcld. 

237  M.  Adolphe  Schneider, 

238  M.  MM.  les  frères  OSwald, 

239  M.  lo  comte  de  Co^'-'-Brissac, 
TA  M.  Amiiiiéc-Dufuiir, 

201  M.  Maric-Leopold  Martin, 

202  M.  Jules  l.clioult. 

203  M.  Claude  Aymond, 

204  M.  Hourdet,  . 
2ù.'.  Madame  veine  Clément  Guyot, 
200  Madame  veuve  J.-T.  Gehln, 
267  M.  H  a! tau, 

108  M.  le  comte  Pli.  de  Béthune, 
509  M  le  vicomte  Kdouard  Wulsh. 

270  MM.  B.  et  N.  Kaolin, 

271  M.  le  comte  de  Blacos, 

272  M.  N'ibelle  Moreaa, 
J7J  M.  le  marquis  de  Pertlmi», 
37»  Madame  la  baronne  d«  M  iotb.r. 
S7I  M.  J.  du  TliHl, 
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•-•70  M.  J.  Arnaud  Lnhirigoveii, 

277  MM.  Fro*>  r-Mireau  et  I rogcr-Crf mierr, 

278  M.  Gahriel-Aug.  Butin, 

279  M.  Lazare  Lcvy-Biog, 

280  M.  Ch.  Picard, 

ÎRI  M.  le  comte  de  Tarrago», 
2«2  M.  Ponthirr  île  Gl>an  aillai  . i. 
2t>3  M.  le  baron  de  \4  intbi  r, 
284  M.  Petit  Courtitt, 
283  M.  Eugène  Arcaup  r. 
280  MM.  E.  Toc  hé  et  A.  Voe,ue*. 

287  M.  le  Frère  de  F.  G.  Simon, 

288  M.  Pierre-Thi'ophile  Tttiinvau, 

289  M.  Louis  Pliilippr, 

290  Madame  veuteGuerUKMipicj-Lefoljvn:, 

291  M.  André  Magdclaiiie, 
202  M.  de  Helllia  .t, 

29J  M.  Maurii  -B  i,.vicr, 
29.4  N.  Victor  F.re, 

293  M.  le  comte  l'olydore  d'j  Iji  u-  hefoucault. 
290  M.  S.  de  Liruii  d'Airul. 

297  M.  A.  Guynemer, 

298  M.  Auguste-Joseph  Adam, 
09  M.  E.  de  Calers, 

300  M.  !e  comte  d-  L1eriii<>ut-Tenil<  ut-, 

301  M.  AlciW  Buutray, 

302  M.  Jov?ph-Jul<-6  Bleiiv. 

303  M.  Drun;-Alype  Baulain-, 

304  M.  Gabald, 

30!  M.  Loui»  Hoiul<'t, 
300  M  Victor  Brzetl 
.107  M.  Charles  Loftiiir. 

308  M.  AmedA-  Gaulray, 

309  M.  Bunes-Louvet  et  C*. 

310  M.  Antoine  (Jiapputii, 

311  M.  G  TVray. 

312  M.  J.  l).  Cnrlieiy. 

313  M.  t.aMiuet-Billard, 

314  M.  le  comte  Henry  d'Avindor, 
313  M.  le  vicomte  d..  Lhabrol, 

316  M.  A"R<i>.te  Du»auli)i^, 

317  M.  Daniel  Franchettl, 

318  M.  de  Conchy, 

319  M.  JeaiKlulieu  IK-laun^y, 

320  M  .  Jamo-Francoi»  Goulot», 

321  M.  Adolplie-Afi-ne  Boifti»''. 

322  M.  Jean-Jo>cpti  Gouderc, 

323  M.  BrueyndeSaiiit-Aiidnf, 
33a  M.  L.  de  Vcrdi.'  re, 

323  M.  I  ouK Joseph  Anr<|ui-tin, 
320  M.  Pierre-Joseph  Billii-t, 

327  M.  Char  le».        a*  Ra.-.-, 

328  M.  limilt!  de  Ualiieïes, 
339  M.  l"ros|)er  JJoiri-  il, 
3M  M.  Balihaxarllivafd.v. 

j;il  M.  le  baron  Alphonse  de  Mur.iud. 

332  M.  le  vieoiutç  <!i  Balinroci, 

333  M-  Girard, 

334  MM  Be.-vjti  frères, 
333  M.  Alcé-Hené  Hou\rl, 
330  M.  Jean  \  niai, 

337  M.  Ferdinand  Victorm  Barre', 

338  M.  Yonck  Bourlon, 

339  M.  le  baron  de  Mecklembourg, 
240  M.  Maurice  de  Barberey, 

341  M.  M.  Pierreslosepb-Aruiaitd  Normand, 
341  M.  F.ugéno  Polak, 

343  M.  Cari  Forel, 

344  M.  J.-K.  I" 
343  M.  I>iiii.s  I 

346  M.  Guillard, 

347  Madame  veuve  MaiitsNvon, 

348  M.  A.  Hébert, 
.V.9  M.  Honoré  Gautier, 
3io  M.  François-Joseph 

351  M.  Martial  Bcrtlionier. 

352  M.  Guillaumc-Alcjandrc  Huart, 

353  M.  KndleKould, 
33,4  M/  KmmanueJ  Garcaswnne, 
355  Madame  Aglaé,  veuve  Digeon, 
350  M.  Henry  Dufourmuiltclle, 

357  M.  Fr.  DelaJtaj  c-Jouuelin, 

358  M.  le  comte  L.  de  Ulacas, 
35V  M.  L.  Maison. 

300  M.  Paul-Emile  Borthault, 

30 1  M.  Alexandre  Fraicliot, 
MI  MM.  Lvcourtois  et  Massiti. 
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360  MM.  Louis-Ben»  fn  les, 

307  MM  Duproy  fn  ivs, 

308  M.  Jcall■B.^r<l,4','  tamort, 

309  M.  Jvcob  Dauner, 

370  M.  François-Lucien  Jumel, 

371  M.  I'abb<;  Le  Drvnill*, 

372  M.  le  prime  de  IkiulTrvmont, 

373  M.  \ugu\te  Cliaries  Le  Cyre, 

374  M.  |/iuis-i;douard  Katieannicf, 

375  M.  Gharles-Frani.'iis  Dutilloy, 
370  M.  le  vicomte  Huttcau  d'Oilijny, 
377  M.  Jean  Laitunne, 

3"S  M.  Maunc  Mouillerin, 

379  M.  Jean-Antoine  Peiner, 

3S0  M.  le  baron  Paul  de  nicbcnwnl, 

381  Madame  Maubrutt. 

3s2  Bl.  de  i  onleiiciii, 

as.,  M.  Jean-Friinroi»  Cou'.urier, 

38.1  M.  Osnald  B"ignier. 

i*j  M.  Jean-Baptiste  Blot  Leque»iie. 

3»0  M.  J.  Deliollai.i, 

3R7  M.  Auguste-Pierre  II  are, 

388  M.  F.  Teterel, 

389  M.  Joseph  Bod.sy, 

390  M.  Wie  Duras, 

391  M.  Blilm, 
39J  M.  POconrt. 


393  M.  Amédv  Bel  Vf. 
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M\  M.  Petit-Didier. 
3.14  MM.  F.  Tulardet  lii.y. 
300  Madame  veuve  Laval,  uée  I 
307  M.  John  Machish. 

398  M.  John  Guaslalla, 

399  M.  GllJ.it, 
(.00  M.  Gustave  Sureau, 
401  M.  A.  Boul,', 
,02  M.  J.  Kigaiiil, 
603  M.  François-Jacques  Morin, 

404  M.  Caliate  Horquc», 

405  M.  A.  de  Franopi.  v.lle  d'Al.aneoui t, 
4tiO  M.  Alcvamln-  banni, 
407  M.  Arthur  Jolv  de  Bainmeville, 
40»  M.  le  marquis'  de  lKi|.|uersn  Beaujcu, 

409  M.  Joseph-Gabriel  Moi^vod,  aliK1, 

410  M.  Il  nri-PieirC  Torchon, 

411  M.  Victor  Sailli, 

412  M. 

413  Madame  veuve  R.is-N 

414  Madnine  la  marquise  de  Clugny, 

415  M.  Jean-Baptiste  Mnud'iit, 
410  M. 

117  M.  AK  vanJre  C.orli..  f-, 

418  M.  J  Grunstadl, 

419  M.  J"-ph  M.uli.1. 
3.20  M.  GU  id, ■■C.'-c.t-  Mo.  I, 

VO  |  171  M.  Il'^ard,  lll«, 
••«    Wî  M.  Franco. 5-llniim  4  ..tir., 
423  >l.  Jo.epu-Fréd.'ii'  PiChard, 
«1  M.  E.  MilWl, 
.125  M.  Loui.  l  rançoIsN.iMd, 
V-'u  M-  t.uillanuH'  Be  Ri  s, 

427  M.  Pierre  Fourn/ict. 

428  M.  le  prince  de  Beanvau, 

429  M.  Léopold  Rundi  ^er, 

430  Mademobvellr  Man.-I  ouisr-thna  U.'abvrr, 
131  M.  Malhiou-Jnseph  Hubert)', 

432  M.  Simon  Sehnerh, 
633  M.  Ernest  Hardy. 

431  M.  Maurpiart  de  BaihV.il. 

433  M.  l'anl  i>imoii, 
430  M.  A.  Deuné, 
,137  MM.  Petit  et  L<  uouli, 
138  M.  Pcllier, 
430  M.  A.  Bouyer. 
110  M.  James  Rollac, 
161  M.  Jean  Nicolas  Chevaliol. 

442  Madame  la  <" 
663  M.  Pemt. 
444  M.  Nicolas  Riss, 

443  M.  Pierrr-Marle  Richardiere, 
640  M.  Pau)  \4  all-l, 
447  M.  Prosper  Mnreau. 
418  M.  E.  Martin, 
649  M.  G.  de  Momlgny, 
150  M.  Charles-Françoit  Chalupt, 
631  M.  le  comte  de  Monta«u, 
452  M.  le  comte  de  Lostanges, 
433  M.  Cbarléi  Supey,  sénateur. 

100  4M  M-  Henri-Mathieu  Ov-- 
10  433  MM.  A.  Stet»  et  f. 
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134  M.  Debauchamp, 
437  M.  le  baron  de  Bévillc. 
43s  M.  Louis-Augutie  Perte, 
639  M.  le  vicomte  Gabriel  de  Rcnéville, 

460  M.  Tooy  Footcnay,  ingénieur, 
«AI  Lo  niénie, 

461  M.  Gustave  Rolland, 
6(i i  M.  Victor  Coulomb-iioix, 
464  M.  Edmond  Lu  Campion, 
463  Le  même, 

466  MM.  Gaillard,  p.  r*>,  lits  cl  C, 
«07  M.  Louis  Reynaud, 
6b>  M.  Alphonac  de  Coiucy, 
409  M.  A.  Gayde, 
47»  M.  Ilcué-Edouard 
471  M.  Pierre  liallu, 
473  AI.  Virgile  blain. 
473  .M.  LoulvGuillauui 
47*  M.  HégiiLaporte, 

473  M.  Ji'aïKlaaiuo-ily.irinUic  Lapurlc-Médard, 
♦  76  M.  Pierre-Jiisepli  Thcillier, 
477  M.  Antoine-Eugène  Laïuonret, 
67»  M.  Jeaii-rrançoi»  ttoincl, 

479  U.  Boincl  Lamourel  et  C\ 

480  M.  l'ierre-Tmoleon  M.irgaulin, 
461  M.  Jules  Lécuyer, 

4*3  MM.  LécitycTctC*, 

483  M.  Leeuyer,  aJué, 

A»4  Madame  Cuucgoode,  princes»;  Gicdroyé, 

484  MM.  U  Tei.rO,  fils  et  C\ 
483  MM.  J.-J.  OuaiseetC, 
4H7  M.  Tussaud, 

4SS  M.  Joseph  Maison. 

480  M.  Hector-Félix  Uesprei, 

490  M.  Syltiaiu  Dumoulin, 
401  M.  Adolphe  Mainnbou, 
493  M.  Henri  Fontaine, 
493  M.  Pierre  Bertliler, 

491  M.  Alexandre-Louis  Potier, 

4'JS  M.  Henri  Mounier,  administrateur, 

698  M.  Maxime  Dubcux, 

697  MM.  Henri  Mounier,  Dabcux  et  C, 

69»  M.  Michel  Sanadrv, 

4V9  M.  Pierre  Lanibcrlun, 

3o0  M.  François  Barutcr, 

3n|  M.  Victor  Jacquet, 

'•03  M.  Gustave  Vallirr, 

3*3  Madmuw  veuve  Ciauu.i,  u:v  Arnaud, 

306  Madame  Marie  Brun,  h  mcCiu., 

-Voj  MM.  Kymard  et  Bonnet, 

Jtii  ».  Pierre  Moulin, 

3  7  VI.  Jea-i-l'Iiilippe-Jou-ph  Ju-tu-, 

3.'g  M.  Augustin  ttivier, 

3.19  M.  AlbHi  Genevois, 

-»,n  M.  VilK'eiitl^.i, 

3||  M.  Alexandre  Casimir  Halleiu, 

31  î  M.  Jules  Hérard, 

3i.i  Madame  I.»  Valette  du  Bjucta?'-, 

3l  i  M.  le  marquis  l'Inelli  do  La  Valette, 

313  M.  Vincent  lk»»ial, 

3 io  M.  P.erreSaul, 

317  M.  Jean  Cliapcl, 

318  M.  Louis-Joseph  Rajon, 

319  M,  Victor  l  agauûii, 

320  M.  Pierre  Portas, 

331  M.  Jean  Ducruy  et  (Ils, 

>33  M.  Edouard-Hibert  Dufrcoe, 

323  M  IlipiKjlyie-llenriGIgay, 

326  VI.  rtouin  do  Moras.  (ils, 

323  M.  Jean-UapUsU-rrédiric  itubert, 

326  M.  Louis  Périer. 

327  M.  Marguerite  Bêle  r, 

328  M.  Louta-Joaepu  Faisant, 
330  M,  Alexandre  Masso;, 

330  M.  Prosper  Maltat  («ouseriplion  collective), 

331  M.  Ferdin.  Houillon,  id. 

332  M.  Emile  Lepasquier,'  ici, 

333  M.  Jean  lion,  Bl»  aîné, 
53A  M.  Victor  Briioii, 

333  MM.  Hururr  Irère», 
3Jd  M.  Chrétien  F.rms, 

337  M.KuEeneGirvai(.Uauirier, 

338  M.  Jaequcs-Ffïix  Ciroud, 
3j9  M.  Louis  Haviinni, 

340  M.  Hippolyte  Charroi, 
361  M.  Benoit  Jayet, 
363  M.  Louis  JalliBer. 
163  M.  EogtnePyot, 
43  J  M.  Victor-Nicolas  Roui. 


101  543  M.  KreVérie  Jaequin,  29  ' 

60  566  M.  Emi'.e  Lepasquier,  200 

100  367  M.  Gustave  do  Chaurond,  1» 

30  5,8  M.  Félix  Buyei,  2j 

73  3)9  M.  Buquin,  -' 

1123  550  M.  rituik  Hey,  25  [ 

100  331  M.  Pierre-André  Olivier,  Of 

100  552  M.  Eus.  ne  Fumet,  i  [ 

100  533  M.  Alphonse  Pérter,  » 

1>  0  556  M.  Louis  Giroud,  3 

375  555  M.  Al.  Jos. -Adolphe  Réveillon,  100 

11)  550  MM.  Clunct-RévedloilelC\  100 

30n  557  M.  Joseph-André  lley,  loo 

35  538  M.  Paul  Paniv-et,  H 

50  359  M.CIiiude-Dav.dViileaii,  Ï0 

2.">  569  M.  Joseph  llmtin,  10 

50  501  M.  Eugène  Bertliei,  4 

75  5u2  M.  Ant.  Vilal-Bertltin,  ->' 

50  563  M.  Joseph  Veyron  Litron. 

73  366  M.  Ant.-Dva.-Hip-  Rocher, 

7  5  565  Madame  Sopliie  SpcoW,  1 

75  5WI  MM.  Eugène  Cuarrière  ut  C*,  -''-' 

75  567  M.  Ferdinand  Rouillou,  3o 

33  568  M.  Louit-Em.  SiNteron, 

Ion  569  M.  Louks-Josepli  Drojat,  10 

50  370  Madame  vouïcJuliié,  née  Jayet  Foule  ia<,  30 

100  571  M.  Antoine  Mu  halvt,  -0 

50  572  M.  Henri  Rif,  10 

1(10  573  M.  Piern-  Mélanger,  2 

60  373  M.  Louis  Miclial,  40 

60  375  M.  Oscar  de  Pi»ain;on,  " 

1*0  376  M.  Loji»  Petiet,  90 

10  577  M.  Georges  Berne  de  Lyvaui,  12 

35  578  M.  Oronto  Bernard,  1 

150  379  M.  Claude  Martin.  2 

2  580  M.  l'nisper  Chapel, 

4  581  M.  Claude  Jo  ivin.  '  > 

1  3tt;  M.  Frédéric  Maswll.  2 

6  3N.Î  M.  Ch.-Jo».-M.  Tcisaeii«,  2« 

100  386  MM.  Bigourdat  père  et  ftls.  Ifl 

■  2  5hj  M.  Junu.  au\,  5 
100  5Ni  M.  C.  Vidil,  ^0 

1  581  M.  C.  Brcllier,  2 

2  ;,kk  M.  (.uillot,  6 

3  589  W.  Le  Bl"nd,  20 
2  3(10  M.  JoM-pli  Itrilinj,  , 

30  ;,r)|  M.  ^nin-tic  l.liavnt.  6 

1  5'"ï  M.  Pen-uiin,  J 

4  593  M.  Albin  Ci  a-,  6 
15  594  M.  Jo-eph \agiH/n,  |i«rr,  i  j 

1  1  593  M.  Etieune  Caiiu,  lo 
6  r,w  M.  Adolphe  Hiver,  '  i 

20  597  M.  Vlpliouv  Pétîi  r,  49 

1»  598  M.  l'ffsper  Maltat,  -'J 

20  il» n  M.  André  M.illcl,  lu 

2  600  M.  Joseph  Jmin,  lo 
2n  sot  M.  Jean  Dupeyron,  5 

1  602  M.  Jiwpli  IVvi'id.  u 

4  003  MM.  J.  Allie   pèicel  hl<, 

3  floj  M.  Jacques  G;aa,  .i 
3  605  M.  Mfrcd  Billion.  2o 

2  61X1  M.  Tavivr  La  borne,  2 

1  607  M.  Henry  Cnmin»,  2 
u  608  M.  Frédéric  Papet,  lo 

2  609  M.  Henni  Pellîssier,  3 
33  610  M.  Françni»  Constantin,  3 
l't  611  M.  Hermll  AI»  aîné,  10 

3  612  M.  Félix  IV  al,  50 
I  «ii.t  M.  Oronce  d- Galbcrt,  Si 

■  3loi6  M.  J.  Guilluudin,  6 
6  615  M.  Pont  Ollinn,  -6 
1  616  M.  Cliarlm  Foenier,  t 
1  617  M.  Jcan-Françuis  Perivil,  6 

23  ùik  M.  Lnu^-Françoi*  Jliclialet,  lil 

loo  ni9  MM.  Ramljeaud  Wre».  loo 

100  H2u  VI.  Jean-lUptiMe-Alphoiise  M'-niotiet-,  n 

100  621  M.  Charles  Micliaud.  20 

3  622  M.  Adolphe-Alexis  Allemand,  10 

5  623  M.  Ilr««sac,  ingénieur,  200 
20  626  M.  Emile  Gaillard,  ma 
20  623  M.  Antoine  Vav.il,  300 

6  «26  M.  Cliarboitnel-Sallc,  iï 
8  I  637  Madame  D.iussc  de  Lasakclie,  5 

4  628  M.  Albert d'Vrnoux,  23 
6  639  M.  Charles-Denis  Baudoin,  23 

lo  630  M.  VdolphcBcrt,  100 

10  631  Le  même,  20 

4  633  M.  Franco»  Bert,  10 

*  633  M.  Eugène  Gaillard,  Ï5 
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634  Ix)  mémo, 

033  M.  te  duc  de  Valmy,  président  dn  C«m*il 
d'adminiMrattou, 

636  M.  Jean-Baptisto  Firino, 

637  M.  J. -G.  François  l  efclnro, 

638  MM.  Leroy,  du  Chabrol  et  C,  banque: n, 

639  M.  LouivAugtistc.  Fowler, 

640  M.  PhllipiH'  Marie, 
661  M.  Vicior  Bois, 

Acu-  public  par  lequel  MM.  Leroy,  de 
Chabrol  et  C  garantiiwciit  l'adln>ion 
des  souscriptevtrs  qui  n'ont  paseiewo 
envoyé  leurs  pouvoir»  cl  qui  ivprésttit- 
teni,  4,6;-x 

710  souscriptions  ispiv  entant,         Actions.  30,(TO 

Art.  8.  L>»  montant  tifs  actions  o-^t  payable 
aux  caKsw  qui  so.-oiit  (losigiiOw  jwr  la  Conseil 
d'administration. 

I.c  premier  vorsoinont  est  flxô  à  doux  conis 
francs  par  action. 

Tout  appel  ultérieur  tli:  fonds  devra  t'tr.! 
annoncé,  dix  jours  au  moins  avant  l'époque! 
fixée  pour  lu  paiement,  dans  deux  Journaux 
d'annonces  légales  de  I*aris  et  do  Grenoble,  dé- 
signés par  le  Conseil  d  administration. 

Le  Conseil  d'administration  pourra  autoriser 
le  versement  anticipé  du  prix  de»  action*, 
mais  seulement  par  voie  de  mesure  (,'éiicrale, 
applicahlo  à  toutes  les  act.oitt.  Il  fixera  le  tau \ 
de  i'intéret  à  servir  aux  a<  tionnaire->  sur  les 
versements  anticipés. 

Art.  9.  L'oiitre  le  premier  versement  de  deux 
cents  francs  ci-dessus  énoncé,  il  sera  remis  aux 
ayants  droit  des  litres  nominatifs,  négociable-, 
indiquant  les  principales  dispositions  des  pré- 
sents statuts  Ces  turcs  seront,  après  I"  verse- 
ment des  cinq  premiers  dixième*,  échanges 
contre  des  t.'ttvs  définitifs  an  porteur. 

Les  souscripteurs  originaires  et  |e>  eessioii- 
nairi  s  suciessifs  sont  Kilidaireniei.t  garants 
jus'iu'à  eoncum-tice  de  la  moitié  du  montant 
de  chaque  action. 

Art.  10.  I.e<  titres  nominatifs  et  !e<  tit.t  i 
au  p<e-leur  .-ont  extraits  d'un  registre  à  :t)ucl)c, 
frappé»  du  tlinbte  sec  do  la  Compagnie  et  re- 
vêtus de  la  slsnature  de  deux  admlt^-lra'et .:  ■ 
ou  <l'un  administrateur  et  d'un  cni|  lové,  délt- 
gué-  à  cet  i  Ilot  par  le  Cou-eil  «l';i'itti:t tt-i ea t iou ; 
chaque  paiement  fait  *ur  le  ttiotiiani  de  l'ac  ioM 
srra  coiijiaîé  sur  les  litres. 

Art.  II.  laces-ion  de»  actions  mi  p. -rte ut" 
s'opi'ie  p.tr  la  tradition  du  titre,  rt  coda  des 
titre  nouniutifs,  conformément  i  l'-rt.  3tt  du 
Code  commerce. 

Ut  Société  ne  reconnaîtra  d'au  tin ->  transferts 
que  ceux  inscrits  sur  ses  registres. 

Art.  12.  Le  Conseil  d'administration  pourra 
autoriser  le  dépôt  et  la  cors^rvatlou  des  titres 
dans  la  caisse  sociale,  et  déterminera  la  forme 
des  certificats  tle  dépôt,  les  frais  atixqnelsce  dé- 
pot  p  iurr.1  être  assujetti,  lo  mode  do  déli- 
traiiee  et  le<  garanties  dont  rexéciil'o.i  dir 
celte  mesure  doit  être  entourée  d.«ns  l'intérêt 
de  la  Société  et  des  actionnaires. 

Art-  13.  Les  actions  sont  indivisibles,  <  t  la 
Soeiéié  ne  reconnaît  qu'un  seul  propriétaire 
pour  cliatpte  atrtion.  Tous  les  eo-propriétaires 
d'une  action  seront  tenus  dès  lors  de  faire 
représenter  auprès  de  la  Société  par  une  seule 
et  même  |KTsonni'. 

Art.  <4.  Les  droits  et  obligations  ai!aché«  it 
l'action  suivent  le  titro  dans  quelques  maiiu 
qu'il  passe  ;  la  possession  d'une  action  emporte 
adhésion  aux  statuts  de  la  Société. 

Les  héritiers  ou  créanciers  de  l'actionnaire 
ne  peuvent,  «dus  quelque  prétexte  que  ce  soit, 
provoquer  l'apposition  des  scellés  sur  les  biens 
et  valeur*  de  la  Société,  ni  s'ImmiMor  «u  au-> 
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cune  manière  dans  son  administration  ;  ils  doi- 
vent, pour  l'exercice  do  leurs  droits,  s'en  rap- 
porter aux  inventaires  sociaux  et  aux  délibé- 
rations de  l'assemblée  générale- 
Art.  1 5  A  défaut  de  versement  aux  époques 
déterminées.  Pin  ter*  t  sera  du  pour  chaque  jour 
de  retard,  à  raison  de  5  0/0  par  an. 

U  Société  pourra  exercer  l'action  person- 
nelle contre  les  retardataires;  ello  pourra 
aussi,  soit  distinctement  de  la  poursuite  pertou- 
nelle,  soit  concurremment  avec  elle,  faire  ven- 
dre les  actions  en  retard. 

A  cet  effet,  les  numéros  de  ces  actions  seront 
publics  dans  les  journaux  indiqués  à  l'art.  8. 
A  partir  du  quinzième  jour  après  cette  publi- 
cation, la  Société,  sans  mise  en  demeure  et 
sans  autre  formalité  ultérieure,  aura  In  droit 
de  faire  procéder  à  la  vente  des  actions  sur 
duplicata  a  la  Bourse  de  Paris  et  par  le  minis- 
tère d'un  agent  de  change.  La  veute  sera  faite 
aux  risques  et  périls  de  l'actionnaire  retarda- 
taire. 

Les  titres  des  actions  ainsi  vendues  seront 
nuls  de  plein  droit,  et  il  sera  délivré  aux  ac- 
quéreurs de  nouveaux  titres  ayant  le  même 
numéro  que  les  titres  annulés.  En  conséquence, 
toute  action  qui  ne  portera  pas  la  mention  ré- 
gulière des  versements  qui  auraient  dû  être 
opérés,  cessera  d'être  admise  à  la  négociation 
et  au  transfert. 

L'imputation  du  prix  à  provenir  de  la  vente, 
après  déduction  des  frais  et  intérêts  dus,  s'o- 
pérera en  commençant  par  les  versements  les 
lus  anciennement  exigibles;  le  déficit  sera  à 
Ja  charge  des  obligés  aux  versements,  mais 
dans  les  limites  de  Part  i  7.  L'excédant  du  prix 
de  la  vente,  s'il  y  en  a,  appartiendra  à  1  ac- 
tionnaire retardataire. 

Art.  16.  En  cas  de  perte  d'un  titre  nomina- 
tif, la  Compagnie  ne  peut  être  tenue  d'en  déli- 
vrer un  nouveau  que  moyennant  caution,  con- 
formément aux  art  451,  452  et  »55  du  Code 
de  commerce. 

Le  nouveau  titre  sera  délivré  un  an  seule- 
ment après  que  la  déclaration  de  perte  aura 
été  Insérée  dans  les  journaux  désignés  à  l'arti- 
cle 8. 

La  caution  sera  déchargée  un  an  après  avoir 
été  fournie. 

La  déclaration  de  perte  sera  faite  dans  les 
termes  et  suivant  la  forme  qui  seront  Indiqués 
par  le  Conseil  d'administration. 

Art.  17.  Les  actionnaires  ne  sont  engagés 
que  jusqu'à  concurrence  du  capital  de  chaque 
i>etion.  Au  delà  tout  appel  de  fonds  est  Inter- 
dit. 

TITRE  IV. 
Administration. 

La  Compagnie  est  administrée  par  un  Con- 
seil composé  de  douze  membres. 

Chaque  administrateur  doit  être  propriétaire 
de  cent  actions,  qui  sont  inaliénables  pendant 
la  durée  de  ses  fonctions. 

|#s  titres'  de  ces  actions  sont  déposés  a  la 
caisse  do  la  Société, 

Art  19.  l-ea  administrateurs  sont  nommés 
par  l'assemblée  générale  des  actionnaires  ;  leur? 
fonctions  durent  six  années.  Ils  peuvent  être 
réélus  :  leur  remplacement  s'opère  par  sixième, 
dans  l'ordre  fixé  par  un  tirage  au  sort 

Dans  lo  cas  on  il  y  aurait  lieu  de  remplacer 
un  ou  plusieurs  administrateurs  par  suite  do 
décès,  de  démission  ou  autre  cause,  le  Conseil 
pourvoira  lui-même  a  son  remplacement  pro- 
visoire, Jusqu'à  la  première  a*sen>b  ée  généra- 
le, qui  nomme  définitivement;  l'administrateur 
ainsi  nommé  ne  reste  en  exercice  que  Jusqu'à 


l'époque  où  devaient  expirer  les  fonctions  de 
celui  qu'il  remplace. 

L'administrateur  nommé  provisoirement  par 
loCouscil  d'administration  a  les  même  pouvoirs 
que  les  autre*  membres  du  conseil. 

Art  2l>.  l'ar  dérogation  à  l'art.  19  qui  pré- 
cède, le  premier  Conseil  d'administration  sera 
composé  des  membree  dont  les  noms  suivent, 
savoir  : 

M.  le  duc  de  Valmy,  président  ; 

M.  Kirino,  vice-président  ; 

.M.  Eugène  Gaillard,  vice-président  : 

M.  le  prince  Marc  de  Beauvau, député; 

M.  Emile  Gaillard  ; 

M.  Francis  l.eTebvre  ; 

M.  Alfred  Leroux,  ancien  banquier,  députe  ; 
M.  Henri  Meunier,  l»anquiorù  Grenoble  ; 
M  Réveillon; 
M.  Reynaud ; 

M.  lo  baron  l'aul  de  Richemont,  député; 
M.  Vassal. 

Ce  premier  Conseil  ne  sera  soumis  à  aucun 
renouvellement  jusques  et  y  compris  une  an- 
née après  l'époque  fixée  par  le  cahier  des 
charges  pour  la  mise  en  exploitation  de  la  ligne 
entière. 


A  cette  époque,  il  sera 
ment  à  l'art  19  ci-dessus. 

Art  SI.  Le  Conseil  d'administration  est  in- 
vesti des  pouvoirs  les  plus  étendus  pour  l'ad- 
ministration de  la  Société. 

11  passe  et  autorise  les  marchés  de  toute  na- 
ture ; 

Il  autorise  les  achats  de  terrains  et  immeu- 
bles nécessaires  poor  l'exécution  et  l'exploita- 
tion du  chemin  de  fer; 

Il  règle  les  approvisionnements  et  autorise 
les  achats  de  matériaux,  machines  et  autres, 
objets  nécessaires  à  l'exp'oi talion  ; 

11  fixe  les  dépenses  générales  de  l'adminis- 
tration; 

U  autorise  tout  achat  ou  vente  d'objets  mo- 
biliers; 

11  autorise  la  revente  des  terrains  et  bâti- 
ments qui  deviennent  inutiles,  la  recette  des 
prix  de  vente; 

Il  autorise  toutes  mainlevées  d'oppositions  ou 
d'inscriptions  hypothécaires,  ainsi  que  tous 
désistements  de  privilèges  avec  ou  sans  paie- 
ment; 

Il  exerce  toutes  actions  judiciaires  et  autorise 
tous  compromis  ou  transactions  ; 

Il  détermine  le  placement  des  fonds  dispo- 
nibleset  règle  l'emploi  de  la  réserve  ; 

Il  autorise  tous  retraits,  transferts,  trans- 
ports et  aliénations  de  fonds,  rentes  et  valeurs 
appartenant  à  la  Société;  il  doune  toutes  quit- 
tances; 

Il  arrèti'  les  règlements  relatifs  à  l'organisa 
tlon  du  service  et  à  l'exploitation  du  chemin 
de  fer,  sous  les  conditions  déterminées  par  le 
cahier  des  charges  ; 

Il  fait  les  traités  relatifs  à  l'exécution  de  l'ar- 
ticle 59  du  cahier  des  charges  ; 

11  adresse  au  gouvernement  toutes  demandes 
do  prolongement  de  chemin  de  fer  ou  d'em- 
branchement, sauf  autorisation  préalable  ou 
ratification  de  ces  demandes  par  l'assemblée 
générale  ; 

U  nomme  ou  révoque  tous  employés  ou 
agents,  détermine  leurs  attributions  et  fixe 
leurs  traitements  et  salaires  ; 

11  traite,  transite  et  compromet  sur  tous  les 
Intérêts  de  la  Compagnie; 

Il  détermine,  dans  les  conditions  du  cahier 
des  charges,  les  modiflcallous  à  apporter 
tarif,  les  transactions  y  relatives  et  le  mode 
perception  des  prix  du  Uri/i 


Il  statue  sur  tous  les  intérêts  qui 
dans  l'administration  de  la  Société; 

Il  soumet  à  I  assemblée  générale  toutes  pro- 
positions d'emprunt,  de  prolongement  ou  d'em- 
branchement, de  fusion  ou  traités  avec  d'autres 
Compagnies,  de  prolongation  ou  renouvelie- 
 nt  do  la  concession,  de  modifications  ou  ad- 
ditions aux  statuts,  et  notamment  d'augmenta- 
tion du  fonds  social  et  de  prorogation  ou  dis- 
solution de  la  Société  ; 

Art  22.  Le  Conseil  d'administration  peut  dé- 
léguer tout  ou  partie  do  ses  pouvoirs  à  telle 
personne  que  bon  lui  semble,  mais  seulement 
par  un  mandat  spécial  et  pour  un  objet  déter- 
mlué. 

Il  peut  aussi  conférer  A  un  ou  plusieurs  de 
ses  membres  des  pouvoirs  permanents  pour 
l'administration  des  affaires  sociales  courantes 
et  journalières. 

Le  Conseil  peut  déléguer  qnciqnes-uns  de 
.  j  membres  pris  de  préférence  parmi  ceux 
qui  résident  à  Grenoble,  pour  surveiller  d'une 
manière  spéciale  l'exécution  des  décisions  du 
Conseil  en  ce  qui  concerne  la  construction  et 
l'exploitation  du  chemin. 

Art.  23.  Conformément  à  Part  32  du  Code  de 
commerce,  les  membres  du  Conseil  d'adminis- 
tration ne  contractent,  à  raison  de  leur  ges- 
tion, aucune  obligation  personnelle  ou  solidaire 
relativement  aux  engagements  de  la  Société, 
ils  ne  répondent  que  de  l'exécution  de  leur 


Art.  2A.  Le  Conseil  d'administration  nomme 
chaque  année  un  président  et  un  ou  deux  vice- 
présidents. 

En  cas  d'absence  du  président  et  des  vlce- 
présiients.  le  Conseil  désigne  celui  de  ses 
membres  qui  doit  remplir  les  fonctions  do  pré- 
sident. 

Le  président  et  les  vice-présidents  peuvent 
être  réélus. 

Art.  25.  Le  Conseil  d'administration  se  réunit 
aussi  souvent  que  les  intérêts  de  la  So6'*-'6 
l'exige  et  au  moins  deux  fois  par  mois.  Les  dé- 
cisions sout  prises  à  la  majorité  des  membres 
présents;  en  cas  de  partage,  la  voix  du  prési- 
dent est  prépondérante. 
La  présence  de  cinq  administrateurs  est  ne- 
ssaire  pour  valider  les  délibérations. 
Dans  le  cas  où  cinq  administrateurs  seu  e- 
ment  sont  présents,  toute  décision  pour  être 
valable  doit  réunir  au  moins  quatre  voix 

Art.  26.  Nul  no  peut  voter  par  procuration 
dans  le  Conseil  d'administration  de  U  Compa- 

8' Dans  le  cas  où  deux  membres  d  issldcnts  sur 
une  question  demanderaient  qu'elle  fût  ajour- 
née jusqu'à  ce  que  l'opinion  d'un  ou  plusieurs 
administrateurs  absents  fût  connue,  il  P°ur« 
être  envové  à  tous  les  administrateurs  absents 
une  copie  ou  un  owrait  du  procès-verbal,  avec 
invitation  de  venir  voter  dans  une  l'^f*1,1"; 
réuuion,  dont  le  jour  sera  fixé  pur  la  leure 
d'invitation  et  à  huitaine  au  plus  tôt,  ou  <J  a 
dresser  par  écrit  leur  opinion  au  pry-si uuji  . 
celui-ci  en  donnera  lecture  au  Conseil,  apr 
quoi  la  décision  sera  prise  à  la  majorité  u 
membres  présents.  Jierw»si- 

Dans  aucun  cas,  l'application  de  la  o^PY, 
tlon  qui  précède  no  peut  retarder  I  accompli 
sèment  des  obligations  imposées  i  la  Con  l  S" 
par  le  cahier  des  charges  do  U  «""^  "/Xvs 
l'exécution  des  injonctions  qui  seraient  nou»  _ 
par  le  gouvernement  en  vertu  du  cauier 
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baux  signés  par  le  président  et  deux 
ayant  pris  part  à  la  délibération. 

Les  copia,  ou  extraits  de  es,  délibérations,  à 
produire  en  justice  ou  ailleurs,  sont  signés  par 
le  président  ou  par  celui  des  membres  qui  en 
rvmplit  les  fonctions. 

Art.  -:8.  les  transferts  de  rentes  et  effets  pu- 
blics .ipparu-nant  à  la  Société,  les  actes  d'ac- 
quisition, du  vente  et  d'échangu  de  propriétés 
immobilières  de  la  Société,  les  transactions 
marchés  et  actes  engageant  la  Société,  les  ac- 
quits et  endossements,  ainsi  que  les  mandats 
sur  la  Manque  et  sur  tous  les  dépositaires  de 
fonds  de  la  Compagnie,  doivent  être  signé*  par 
deux  administrateurs,  à  moins  d'une  délégation 
expresse  du  Conseil  a  un  seul  administrateur 
ou  a  toute  autre  personne.  " 

Art.  89.  Les  fonctions  des  administrateurs 
sont  gratuites:  ils  récoltent  des  jetons  de  pré- 
sence dont  la  valeur  est  Axée  par  rassemblée 


iSt 


S.  M.  l'Empereur  vient  de  faire  prendre 
pour  chacune  des  bibliothèques  des  palais  im- 
périaux un  exemplaire  do  l'ouvrage  tht'ier- 
ehe*  sur  tes  mit*  et  leurs  supports,  par  M.  E. 
Locard,  ingénieur  principal  du  chemin  de  fer 
de  Saint-Euenne  à  Lyon. 

Nous  publierons  sous  peu  le  compte  rendu 
de  cet  important  travail. 


titre  v. 

Assamblée  générale. 

Art.  30.  L'assemblée  générale,  régulièrement 
constituée,  représente  l'universalité  des  action- 
naires; ses  décisions  sont  obligatoires  pour 
tou<,  même  pour  les  absents. 

Art.  31.  L'assemblée  générale  des  actionnai- 
res se  réunit  chaque  année  dans  le  courant  du 
moi»  d'avril.  En  outre,  le  Conseil  d'administra- 
tion peut  convoquer  extraordinairement  une 
assemblée  générale  toutes  les  fois  qu'il  en  re- 
connaît l'utilité 

Art.  32.  Tout  titulaire  ou  porteur  do  vingt 
actions  est  de  droit  membre  de  l'assemblée 
générale. 

Xul  ne  peut  ètro  porteur  de  pouvoirs  d'ac- 
tionnaires s'il  n'est  actionnaire  lui-même  U 
forme  des  pouvoirs  al  déterminée  par  le  Con- 
seil d  administration. 

L'assemblée  générale  est  régulièrement  con- 
stituée lorsque  les  actionnaires  présents  font 
au  nombre  de  trente  et  représentent  le  dixième 
du  capital  au  minimum. 

Art.  3  J.  Iians  le  cas  où,  sur  une  première  con- 
vocation, les  actionnaires  présents  ne  remplis- 
sent parles  conditions  ci-dessus  imposées  pour 
constituer  l'assemblée  générale,  il  est  procédé 
*  une  seconde  Convocation  à  vingt  jours  d'in- 
tervalle. 

Les  délibérations  prises  par  l'assemblée  gé- 
nérale, daus  cette  seconde  réunion,  sont  vala- 
bles, quel  que  soit  le  nombre  des  actionnaires 
présents  et  des  actions  représentées,  mais  elles 
ne  peuvent  porter  que  sur  les  objets  mis  a  I  or- 
dre du  jour  de  la  première  réunion  et  Indiqués 
dan-  les  avis  de  convocation. 

Art  31.  Les  délibérations  relatives  aux  em- 
prunts, denundes  d'embranchemeut  ou  de 
prolongement,  renouvellement  de  concessions 
ou  concessions  nouvelles,  aiiiM  que  celles  qui 
auraient  pour  objet  destraités  d'acquisition  de 
ligue  de  e  hem  in  de  fer.  apports,  réunions,  fu- 
sions ou  alliances  avec  d'autres  Compagnies, 
la  modification  des  statuts  ,  et  notamment 
l'augmentation  du  fonds  social  et  la  proroga- 
tion ou  dissolution  de  la  Société,  ne  peuvent 
être  prises  que  dans  une  assemblée  générale 
réunissant  trente  actionnaires  au  moins  et  re- 
présentant le  cinquième  au  moins  du  fonds  so- 
cial. 

Les  décisions  relatives  aux  objets  mentionnés 
dans  le  paragraphe  premier  du  présent  article 
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Cm  Une  et  Journal  dra  rbrmlni 
de  fer. 

Pahis,  85,  hi:k  Richelivx. 

Capital  émis  :  Six  million,  de  francs  .I.ViVt  cri 
«2.000  actions  tnliéremenl  versées. 

Propriétaire  du  Journal  ries  Chemins  de 
1er,  celte  maison  est  le  centre  des  renseigne- 
ments relatifs  à  cette  grande  industrie,  cl, 
par  conséquent,  elle  est  dans  une  position 
spéciale  pour  conseiller,  diriger  et  exécuter 
les  opérations  les  plus  avantageuses  et  les 
plus  sûres. 

Elle  se  charge,  pour  lo  compîc  du  ses 
clients  : 

D'acheter  el  de  vendre  les  fonds  publics 
les  actions  et  obligations  de  chemins  de  fer 
el  en  général  toutes  les  valeurs  françaises  el 
étrangères  ; 

Do  faire  les  versements  et  encaissements 
de  cuupons  et  les  souscriptions  d'actiotis  et 
obligations; 

De  représenter  les  porteurs  de  litres  dans 
les  assemblées: 

En  un  mol,  elle  est  l'inlerméxliairo  général 
des  actionnaires  et  des  capitalistes,  auxquels 
elle  offre  le  double  avantage  d'un  centre  de 
renseignements  el  d'un  centre  d'opérations. 

On  répond  courrier  par  courrier  aux  cl  enLs, 
el  par  la  voie  du  journal  aux  simples  abonnés. 


M.  P.,  à  Rennes.  —  N*  1,  médiocre  e.,  temps 
de  crise.  —V  2,  intérêts  et  dividende,  compris 
environ  40  fr.  -  N»  3.  l'une  et  l'autre  sont  me- 
nacées  en  temps  de  crise;  cependant,  au  cours 
actuel,  nous  préférerions  le  n»  ».  —  X"  jj,  très- 
raédiocre,  même  au  cours  du  Jour. 

M.  I».  A.,  à  L.  —  Pans  »5  ans,  mais  il  sera 
prolongé.  —  N"  î,  ce  jour  n'arrivera  pas.  — 
N"  3  et  4,  non;le  marché  est  comparai!  tentent 
beaucoup  plus  étroit. 

M.  Ch.  A.  —  Les  opérations,  par  leur  multi- 
plicité, offrent  une  plus  grande  sécurité  et  de 
plus  grands  éléments  de  bénéfice.  —  1>"  t, 
15  0/0  environ.  —  N*  2,  oui.  —  N"  3,  toujours. 
—  N»  4,  »5  ou)  sur  le  pair  de  5.  0  fr. 

M.  N.  E.,à  Bordeaux.  —  V  t,  vendez. -N"  2, 
conserve*.  —  X«  3,  bonne  valeur,  mais  sans 
avenir.  —  Pi*  4,  valeur  de  placement  et  d'ave- 
nir. 

M.  D.,  à  Paris.  —  X»  4,  Orléans,  Strasbourg, 
Lyon,  Nord,  —  N*  9,  non.  —  X»  3,  oui,  le  sacrl 
fleo  serait  trop  grand. 


M.  Ch.  H.,  à  Francfort.  —  Le  revenu  étant 
d'environ  55  fr.  pour  une  somme  de  7u()  fr.,  le 
revenu,  dividende  et  Intérêts  compris,  repré- 
sente près  de  8  0,  0.  —  Oui,  après  l'assainblée 
générale,  puisque  la  prise  de  possession  remon- 
tera au  1*' janvier. 

M.  P.  A  .  à  Remigny.  -  ti'  1.  oui.  -  X-  2. 
il  a  encaissé  par  les  deux  émission»,  environ 
30  millions.  —  N*  3,  le  dernier  versement  de 
HiO  fr.  par  obligation  a  produit  environ  8 
millions,  et  le»  400  fr.  qui  restent  à  payer 
pour  compléter  les  500  fr.,  représentent  une 
nouvelle  ressource  de  16  millions,  ce  qui  élè- 
vera à  Si  millions  le  produit  total  des  émis- 
sions d'obligations  —  N»  4.  après  l'emploi  do 
ces  51  millions  et  lo  tirage  des  séries,  on  peut 
estimer  à  ioo  millions  le  produit.  —  N»  5,  non. 
de  longtemps. 

M.  A.  M***.  —  X*  i,  le  revenu  sera  d'environ 
15  0/0.  —  X"  2.  sécurité  entière  —  N»  3,  va- 
leur de  placement  —  N»  »,  oui. 

M.  F.  T.,  rue  des  Proiivaires.  —  Nous  ne  ré- 
pondons qu'à  nos  abonnés  et  clients. 

XI.  L.  B-,  à  Francfort.  —  m-  i,  3  et  6,  mau- 
vaises valeurs.  —  N"*  2  et  a,  excellentes.  — 
N"  5.  sans  avenir.  —  N»  7.  vendes. 

M.  P.  il.,  à  Paris.  -  Oui,  mais  à  la  condition 
d'attendre  le  moment  propice. 

M.  A.  S.,  à  Vienne.  —  v  1,  vende».  —  x»  2, 
attendez.  —  X°  3,  sans  avenir.  —  V  a,  40  fr. 

—  X-  5,  55  fr.  -  X-  6.  47  fr. 

M.  B,  à  passy.  —  X»  l,  affaire  do  spécula- 
tion. —  Xous  rangeons  par  ordre  do  préfé- 
rence :  \"  3, 4,  5,  î,  6. 

M.  I-  V..  à  Dar-le-Duc.  —  N»  1,  votre  opéra- 
tion a  été  mal  combinée  et  mal  exécutée.   

.V  î,  c'est  votre  faute;  votre  agent  no  peut 
qu  exécuter  les  ordres.  —  x°  3.  certainement 
non.  —  X* 4,  oui,  mais  avec  uuo  limite. 

M.  a.  à  nichecourt.  —  N  i,  mais  ce  travail 
serait  à  recommencer  par  chaque  numéro  du 
journal.  —  N»  2,  non.  -  X»  3,  excellente  va- 
leur. Quant  aux  nouvelles,  il  n'y  a  à  payer  ac- 
tuellement, au  cours  de  562  50,  que  1G2  30 — 
X-  4,  si  vous  achetez  en  mars  et  que  le  coupon 
de  dividende  ou  d'intérêt  no  soit  payé  qu'à  la 
fin  du  mois,  II  vous  appartient. 

M.  le  C"  O.  —  X«  «,  le  bénéfice  da  votre 
opération  est  à  votre  disposition.  —  X"  2.  non. 

—  N*  3,  saus  délai  ;  cela  doit  être  immédiat 

1.  M.,  47.  -  X-  ».  attendre.  -  N"  î.  Orléans, 
Lyon,  Méditerranée,  lloueu.  Ouest,  Midi.  Cré- 
dit mobilier  et  Saint-Germain,—  X'  3  40  fr 
42  fr.,  20  fr.,  tî  fr. 

M.  Cl.  B.,  à  Liège.  —  N"  I,  non.  —  W  2,  oui 

—  X»  3,  Jamais.  —  K»  4,  probablement  — 
X»  5,  d  après  les  événements.  —  N"  6  attendez. 

M.  ti.,  à  Moreuil.  —  N*  1,  mauvaise  valeur. 

—  X»  ï.  grand  avenir.  —  N*  3,  mauvais.  — 
N"  h,  exécrable.  -  X"  5,  très  médiocre. 

il.  X.,  à  Vaienciennes.  —  X*  »,  oui.  N"  2 

Il  y  a  sur  ce  point  une  indécision  très-grande' 
parce  nue  l'exploitation  peut  ne  pas  justifier 
les  espérances.  -  X«  3,  ceci  dépend  des  évé- 
nemejK*  politiques.  -  X'«  4,  Lyon,  Orléans, 
Strasbourg,  Xord.  Midi. 
M.  -  N»'  1  et  î,  attender. 
M.  I>..  à  Lafère.  —  A,  quand  l'exploitation 
sera  eitière,  en  I8>0,  environ  70  fr.;  pour 
»8Vl,  environ  50  fr.;  pour  1855.  60  fr.  — .n, 
attendez.  -  C,  valeur  dangereuse  a  conserver 
environ  4i)  fr. 

H,  M.,  à  Laon.  —  N*  4.  sécurité  entière.  — 
V  2,  »5  0/0  environ.  -  X-  3,  par  ministère 
d  agent  de  change 


M.  C  de  B,  à  Paris  —  Les  recettes  que  vous 
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RECETTES  DES   CHEESIWS  ZT.  FSE. 


de  fer  da  Word. 

(Lougueur  exploit»?*,  710  kilomètres.) 
Du  13  au  1»  février  1854. 


08.174 


*••*   50 

C   423,530  10 


Total   602,040  00 

Semaine  coi  répondante  do  It  j3. 

53J97  voyageurs   210,450  30 

,  marchandise»,  etc   3O0.3-J3  60 

PaoociT  total   ~M9,87I  76 


Hoeeltc  totale  du  1"  Janvier  au  25  février. 

1834   3,101,384  fui 

1853.   4,471,380  10 


Dimaoct.. . 


Cbenlu  de  fer  de  Parte  à  Roueu. 

(  Longueur  exploitée,  >37  kiloui.) 

Ou  10  au  25  février  1851. 

14,835  voyageur»  

»,  inarchaodivcs,  clc  

Total  de  tawaialiie... 


74,238  50 

114,020  ia 


ISH,»i8  60 


Total  île  l'oxercico  courant          1,332,080  70 

de  1853   172  734  03 

1853   1,330,134  7S 


Cheraln  de  fer  de  Parla  a 

{ Longueur  exploitée,  1,110  kilotti.) 
Du  10  au  25  février  1S34. 

W.'>"5  '.'1 


Voyageur*  

Bagages,  marchandise»,  etc. 


Total   7 3: ;<  V 

Semaine  correspondante  de  1833   aun.îy;  ..2 

Différence  en  faveur  do  1834 


Recettes  du  I"  janvier  au  25  ft  vricr  *« 
Rocotto  correspondante  de  1833  


Différeue-  en  faveur  de  1  .',■■:>,>»  00 


C  umpasBle  dra  eueraln»  de  fer  de  l'Eut. 

Ligne  de  l'ari»  à  Stra- 001115  et  lorlacli 
et  ses  emoraucliemeiil». 

(  Longueur  exploitée,  027  Ulmuùtre* .  ) 
y  année.  —  8'  »emaltie. 
Du  10  au  25  février  1834. 

Voyageur»   210,0(11  13 

Murrliandùc»....   207,224  40 

Total  «le  In  semaine   30b,2l0  01 

Recette»  wiiL-iieures   3,150,lu6  21 


de  fer  de  lijoa  a  la  Méditerranée 

(  Longueur  exploitée,  2U4  WUointue».  ) 

Recettes  du  12  au  18  février  1854. 

Voyageur»   OO.owO  70 

Bugay??*  et  niarcliaridl»e*   103,018  aO 

Total  de  la  v-nuinr   104  570  20 

Sc:ii»iiic  forrev|<vi:d.nite  de  1853..  .       143.201  23 

Augmentai  ion    l»,M  0» 

Tut»",  d-  'j  [cectîe»,  Il  partir  du 

1"  jatmer.    I,20i,fi53  12 

Rcectls  tune  pondante  de  1833   1 ,003.891  P;i 

Augmentation   201,740  22 


Cheaala  de  fer  de  Rouen  au  Uuvre. 

(Longueur  exploite* ,  02  kiloin.) 
Du  10  au  Si  février  1854. 


fiag«gi.^,  tuarcliaiidiM.'*,  ete  

29.274 
38,707 

05 
15 

87,981 

80 

2,403,428 

G* 

Semaine  correspondante  de  1853  

74,239 

00 

Total  de  l'exercice  corrw.pond.uil 

1,927.240 

Chemin  de  fer  de  Parla  a  L)on, 

(  Lougoeur  exploitée ,  383  ltilo:u.) 
Du  19  au  25  février  1854. 

Grande  vitesse)  20,067  voyageur*..  153,000  00 
Petite  vite*»»  j  Bagage»,  marclinud. .      171,787  23 

Tota'  do  lu  semaine   320,847  23 

Recette»  antérieure»,  a  partir  du  1" 
janvier  1834   _Î_._3'.0,J«3  5i 


Total   2,5^40  80 

Semaine  correspondante  de  1833  ~  ':i-4,'77~  72 

Recettes  antérieure»,  i  partir  d:i  I" 

'  r!853   2.207,807  48 


Total  de  l'exercice  correspondant . . .    2.  o3,873  20 


C'Jteaala  d*  fer  de  Mlrasfcetirg  à  Kalr. 

(  Longueur  exploite?,  141  kilom.) 

,  Du  13  au  «février  1835. 

0,020  voyageur»   2Î.T07  CO 

'    ,  Lag5g:b,m:.iiliamll'M9..  i!3,777  f.'i 

.r;8,375  t)4 

44.947  20 


Torvi.  i.iAt.aiL. 


."M  S.' 


s'*ein.-»..e  do  1804   5ob,2I0  o» 

Semaine  corresp'-'rdnntc  d«  1833  _  :i:i7.''-iu0_?0. 

Différence  eu  faveur  du  1834      101 ,01381 


Exercice  1854   .1,i«ï'i,3kî  82 

M.      IS53   2.8I3.3W  03 

DiUTOmice  en  faveur  de  1 654 ... .      850, v*.i  80 


SECTIONS  HiOfcVELLKS 
dépendant  de  la  coneewbn  du  17  août  H33. 

Du  10  au  35  février  lb54 


Voy»;eurs   9.0.'"  3% 

Bagage»,  marchandée»  à  grande  et  p< 

tiie  ViU-«se  

Tot\L  

RecctleE  autérieuren  


27.110  01 
178.133  S3 


Total   -;i 


Chemin  «le  Ter  do  Mnlut  tici 

antlUVTlOM  KT  RLCITTKS. 

SU»  de  révricr  1854. 

Voyag.ura   1li,R36. 

Reîlevaiirr»  et  p.  ai;>.-> 

diMOlii  niinidc  Rouen 

et  de  l'Oue»!  

Tnl 


75,463  30 
6N.130  Oi 


  143.593  35 

rùvriir  1833. 

V.M.;ijr-'Ur*                  100,503  Recettes..  119,447  'J9 

|)iHVi«nce  eu  faveur  d«  1834...  24,145  30 

<niir.in\iso\  : 


I. <i.  ux  mois  de  l»34  ont  donné   207,704  03 

La  UKine  piriodo  de  1K33  a  donne- ....    toi .408  Oà 

Diff  rr  me  ,  ii  favi-ur  de  1854   SU,2~!M1  Oo 


C.i. 
185  S. 


CUcmlii  tic  fer  t»\'r««>. 

Mois  i!c  février 
Vr«j.        {.clin.     t-f.  S«n;.  Tiul. 

•ll.T>-\  12.L51  33  5Ô7  35  13.('I8  PO 
21,137      IO,-;'.«9  70       2;0  110       1I,U3«  TO 


ToT.tl  

eoiTt~.|iondanle  de  I8J3.... 
totaki  du  1"  Janv.  au  10  févri 


:i2»,721  3,1 


i  faveur  de  1854.. 


C'Uemln  «le  fer  de  l'OurM. 

(Longueur  evpl,i:!éi',  m  l-.lutn.; 

Recetle*  du  14  nu  Ï<1  fériier  l«ii4. 

Ouest.  -  9,820  vov;.;,.  .iri  (  gi\  »iti»>«  41.874  90 
(  |>cllte  vileve)   33,344  01 

Total   77.310  M 

Rire  droite.  —  22,814  voy.iR.  «e»   1!',7m3  35 

Rive  gaucltc  —  13.7ÏJ  voyageur*   ll,31«2  4;> 

Tnu   108,3  .7  M~ 

Semaine  ronv>uur.tl.  en  isr.'i.  —  Oue>t    12,314  75 

Rivedroito   14.7ns  so 

lU>e  gn.ictie   7.5I">  43 

ï"r»i   7,i,<;.)3  uo 


f'.reef.e  to-.  ih  (,&  ï"  j.n»;  i-  a';  20  ft'i::.-r  1834  ! 
Oucat,  r,  droite  et  r.  gau.  I.e.  —  îs  ,4      sn.m  co 
Idem.  —  IS-33      7|.,,3-7  34 


En  faveur 

de  1854  4,136  1,851  Ci  127  53  1,079  20 
Cbrrula  tfc  fvr  d'.luvrra  n  Gmid. 

Heli'vé  etnn|i;.ratif  de»  n«etle.<    <>u  cl»  miu  di-  fc- 
d'Auveivi  Gand  ]  ai  *  de  Wne*),  pendant  le  r..oi» 

de  j.i  ir,.,  r. 

1831.         18S3.  1832. 

Voyageur»...   ;2,42l  83  îo.16.1  30  21.04(211 

B-t'age»                       Tit  3*0  08  :»3J  fil 

Bétail                   ('15  55  1,170  Oft  0ii3  0:. 

22,413  10  17,127  C9  13,053  H2 


40,H,T  2»       4'i,79J  15 


37,092  (i; 


Ce  résultai  pt»'9!n:o  une  augineulation  pour  le  roolt 
de  janvier  18; 4  de  fr.  1.313  12  r.  Mir  1833,  et  une 
augiiKtilaLiOU  <le  fr.  S,t07  32  6ur  1K33. 

I!  est  4  remarquer  i|ue  p.  nilanl  le»  9  promieiHjniir» 
de  janvier  1854  le  iurvko  eut^o  Anvers  et  le  re«to  de 
la  ligne  a  oté  compk'Uiuent  jtependu  pur  le  cliarriogo 
dea  glaooo»  *ur  l'txaut, 
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CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  ROUEN. 

Le  Conseil  d'administration  do  la 
Compagnie  <!u  chemin  cbj  fer  de  Pari» 
A  Uoucn  a  I  honneur  d'Infornn  i  Ij  pu- 
hlu  <|it*un«t  souscription  ft  inivitio 
jailli  au  6  mi  s  prochain,  au  siège  de 
La  Compagnie,  rue  d'Amsterdam,  11, 
4  Paris,  pour  (  émission  de  I8,UOOobll- 
»  do  t.OOO  fr.  chacune,  rent- 
able» 4  l.îiO  fr.  par  tirage  an- 
BDrl.cn  Si  ans,  et  portant  un  i  itéré, 
de  50  fr.  p*r  an. 

L'émission  de  cet  t  mprunt  m»  faite 
an  pair,  mit  au  pri\  de  l.Ofl»  fr.  par 
cotation,  dont  2.'>0  frnnei  payables 
en  souscrivant,  et  L-  surplus  aux  épo- 
que» suivante»  : 

250  fr.  le  1  j  mai  185)  ; 
2M>  fr.  le  là  août  is^f.j 
250  fr.  le  15  novembre  1835; 
I  o  premier  rinpnn  d'intérêt  repré- 
sentant 3  o/o  des  >ointiiw  versées,  vra 
payé  le  \"  décembre  1831  II  sera  tenu 
rumpie,  A  la  même  époque,  de»  int.*- 
réts  430  0  sur  les  versements  eilcclués 


Le  teerèlaUe  de  la  Compact, 


Adou-hi  TnisvrDrAr. 


COMPAGNIE  DU 

CHEMIN  DE  FER  DE 

PARIS    A  ROUEN.aa.onnl? 

m  sont  prévenus  <|uVn  cuiiformùé  de 
l'autorisation  donnée  au  Conseil  d'ad- 
ministration par  le»  Assemblée»  géné- 
rab-s  des  30  juillet  1847  et  27  jan- 
vier 1»52,  une  souscription  est  ouverte, 
à  dater  do  ce  |«>nr,  nu  siège  de  la  Com- 
pagnie, rue  d'  Amsterdam,  11,  a  l'aria, 
pour  l'ellll  slull  du  18,000  Obligation» 
de  1000  fr.  chacune,  rcmb<>iii>ahle* 
a  1230  fr.  en  85  annuité»,  rt  portant 
un  uiiérvt  de  30  francs  par  an. 

Ces  Obligations  sont  destiné.:  1*4 
remplacer  les  engsgements  souscrits 
au  prolit  du  Irésor.  rn  remboursement 
de»  prêt»  de  l'Klat,  et  qii  doi  ent  être 
remis  par  l'Eut  i  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  de  Pari»  A  i.lierfmurg  a 
titre  de  subvention;  7*  a  l'acquitte- 
ment des  frais  de  construction  du  che- 
min de  fer  de  Ceinture. 


DE  PARIS  A  ROUEN. 

MU.  les  Actionnaires  sont  prévenus 
qu'il  a  •  té  procède,  le  31  janvier  |n:>4, 
m  assemblé,  générale,  au  tirage  au 
sort  de  in  actions  de  la  Compagnie, 
4  rembourser  l'Oiir  l'amorti-s-ruern  du 
capital  social. 

|jes  actions  dont  les  ncinéros  sui- 
vent ont  été  désignées  par  le  sort  : 
3,253  -  a.ftOJ  —  3,172—  7.305  — 
9.412  —  11.090  —  11, RM  —  13,123  — 
11,323  —  14,335  —  15,444  —  17.032  — 
17,?42  —  V0.553  —  20.847  —  21,648  — 
23,663  —23.903  —  24,1 13  —  23,1 '91  — 
2i.7S2-2i.,7SI—  28,897—  29,1*1  — 
29,2*3  —  31,744  —  32,714  —  35.260  — 
33,294  —  M.esi  —  37,865  —  37, 032  — 
41.141  —  43,057  —  43,473—45.81)6  — 
43.309  —  40,01 7  —  46,233  —  40.70s  — 
47,312  —  47.680  —  47,780  —  49,681  - 
51,308  -  53,094  —  33.6Î0  —  54.880  — 
57.388  -i9.250  —61,247  —62,720  — 
63.423-64.029  —  64,077  -  67,057  — 

^J^^out^edM. 


demie,  du  deuxième  semestre  1853, 
fixé  a  33  fr.  par  action,  500  fr.  eu 
numéraire,  et  seront  éihangéei  contre 
des  actions  de  joussaico,  nominative» 
ou  au  porteur,  conférant  le-*  même» 
droits  qui  les  aclions  non  amorties, 
et  d'innaiit  droit  au  d.vidende  au  delà 
de  l'intérêt  4  a  0  0. 

Lo  remboursement  rt  l'échange  do , 
litres  s'eir-ciiieni  au  siège  il"  la  Com- 
pagnie, nie  d'Amsterdam,  II,  ,'i  dater 
du  3  février  1814. 

Le  Secrétaire  tir  la  Compagnie, 

ADOLfBC  Titillât  M  M  . 


CHEMIN  DE  I  EU 

DE  ROUEN  AU  HAVRE. 

MM.  les  porteurs  d'obligation»  des 
rtnprunis  contracté»  par  la  Compagnie 
en  184  j  et  en  i  b  47,soiii  prévenu*  ipie  les 
obligations  de  l'emprunt  de  18'|j  por- 
tant les  numéros  6.201  —  0,203  — 
6.110—  6,213  —  6,225  —  6,230  — 
6,231  —  6,2*3  —  6,234  —  >',33<1  — 
6,240  —  6,242  —  0.2W  —  6,251  — 
0,2o6  —  6,209  —  0,271  —  6,273  — 
6.270  —  6,281  —  6,283  —  6.S91  — 
6,293  —  6,2113  —  0.297  -  6,ÎW;  et 
cvlle*  de  lYiuprum  delB47,  punant  les 
numéros  1,0<i2  —  1,008  —  1,015  — 
1,017  —  1,019  —  1,0ï3  —  1,033  — 
1,037  —  1,038  —  !,04i  —  1,061  — 
1,064  —  1,083,  (Maiscécs  par  le  sort 
au  tirage  du  24  février  1834,  seront 
remboursées,  à  raison  de  1,250  fr. 
diacune,  k  partir  du  1"  mars  IKJ4,  au 
sii}ge  de  la  Compagnie,  de  10  heure*  à 
3  heures,  ruu  d'Amsterdam,  11. 

Par  ordte  du  Comei!. 

Le  Chef  de  i txploitanon, 
G.  os  LArrraiERK. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  ROUEN  AU  HAVRE. 

MM.  les  actionnaires  sont  prévenus 
mie  l'assemblée  générale  semestrielle 
pn-vrite  pa  l'art.  39 -li-s  statuts,  aura 
heu  I,.  jeudi  30  m.ir-.  IR..4,  .4  tiois  heu- 
res de  l'oi  res-midi ,  au  siège  de  la 
Compagnie,  rue  d'Amsierdaui,  .•»•  Il,  à 
Parts. 

Cette  assemblée  a'ira,  en  outre,  à 
dèliWrersur  la  propo-ii  en  de  modifi- 
caiion  des  articles  19,  20  et  îl  d-s 
stuuits,  en  ce  qui,  dans  ces  srticVs,  rè- 
gle rainorUsseinenl  du  capital  social. 

I^s  actionnais  propriél aires  eu 
porteurs  de  vingt  acùnns  au  m(;in«, 
soit  en  certificats  de  dépôt,  qui  désire- 
ront a-sis'.er  A  celle  av-eniblée,  de- 
vront,  aux  termes  de  l'art.  41  des 
statuts,  se  prtf-r-ntei-  au  Mé*e  d'  la 
I  Compagnie  usant  le  là  mars  procluii), 
de  10  heuies  a  4  heures,  pour  retirer 
U  iirs  cartes  d'admission  en  pre-dul  ;iut 
leuni  titres  nominatifs  ou  certilicais  de 
dépôt.  Cl  en  déposant  les  titres  au  por- 
teur. 

De*  mode  e,  de  pouvoirs  «ont  déli- 
vrés au  sii!i;e  de  la  Compagnie. 

Ces  porteur»  de  m  mus  \injt  ae. 
lions  sont  instauirireri  p:  i  ,  de  déj-*,- 
ser  leurs  lltrr  s  4  l'adiiiinisrration,  "ù 
il  leur  n  ia  f.mmi  l  -s  tiiojens  de  les 
faire  repi-ésemer  à  l'assemblée  cén.  - 


raie. 


Par  ordre  du  Con  cil  : 

Le  aef  dr  riïxplcilalian, 
G.  m  Lirr.ïsii.»r.. 


ciii;min  de  keh 

D'ORLÉANS.  n^'Ùt'1^ 

formi-s  que  rassemblée  géu  'rale 
nue!!.'  :>ura  lie-i  le  jeudi  30  mars 
courant,  a  deux  limn-s  cl  deDiiu  do 
l'apiv- midi,  liotelde  l'admini-lratiou. 
rue  de  UChaus- i>,l' Vmin,  W  11. 

Extrait  ilrt  staluti. 
-Art.  41.  —  Les  actionnaires  por- 

•  leurs  <!e  rin*l  actions  ou  plus  doi- 
■  vent,  |  onr  .,\ojr  dioit  d'a  sisler  4 
»  l'asv-iiiblée  générale ,  déposer  an 
»  sit'-ge  de  la  Socii-té,  rue  de  la  Cliaus- 
»  sée-d'Antin,  n"  11 ,  trois  jours  nu 

•  moins  avant  celui  d-  la  réunion,  les 
»  tiliei  don:  ils  tout  propriétaires  ou 
»  nui  leur  auraient  été  remis  par 
»  dautres  actionnaire.-!,  et  il  •  st  remis 
»  ù  chacun  d'eus  une  carte  dtdmis- 
»  mission  à  l'as- emblée.  Olto  carte, 
"  qui  est  nominative  et  personnelle, 

•  indique  le  nombre  des  actions  dépo- 
m  séo».  Lu  certificats  donftent  droit, 

•  pour  les  dépôts  de  wngi  actions  ou 

-  plus,  t  la  réunion  d'une  carte  d'ad- 
»  mission  à  l'assemblée  générale.  Le» 
»  actionnaire»  poi  leurs  de  certificats 

•  de  dépôt  ont  la  facilité  de  se  faire 
»  représenter  au»  assemblées  généra- 

•  tes  par  des  actionnaires  munis  de 
s  pouvoirs  réguliers  dont  la  forme  cm 
>  déterminés'  par  leConseil  d'adininis- 
»  tration.  Les  fondes  do  pouvoirs  dol- 
»  vent  déposer  leurs  procurations  et 
»  les  ccrtiflcus  d^-  dépôt  qui  leur  onl 

•  elé  remis ,  trois  jours  au  moins 
»  avant  celui  de  In  réunion  de  l'as- 
»  semblée  générale. 

>  Art.  44.   Vingt  actions  donnent 

-  droit  4  une  voit.  Le  même  erii  >o- 

•  naire  ne  peut  réunir  plus  de  cinq 

•  voit,  soit  comme  actionnaire,  soit 

•  comme  mandataire. 

•  Art.  48.  Les  deliWrationa  de  l',v- 
»  semblée  générale  prises  conformé- 
»  nient  aux  statuts,  obligent  tous  le» 

•  actionnaires.  • 

Dos  modèles  de  iximoirs  seront  déli- 
vrés aux  actionnaires  qui  en  feront  la 
demande  au  bureau  de»  liires  de  la 
Comuagnie,  rue  de  la  Cliansséc-d'Au- 
tin,  il. 

L'assemblée  générale  devant  être  ap- 
pelé- à  délibérer  sur  une  modification 
des  statut-,  et  les  statuts  eotri'ant  dans 
co  cas  la  réunion  du  cite|iiii-ne  au 
moins  du  fonds  social,  MM.  !  s  action- 
naires sont  instamment  priés  d'a»»i>ier 
k  l'a  semliléc  du  30  mars. 

Je  Dinchur  <1r  la  Cnmpayile, 


CHEMIN  DE  FER 

DE  GRAISSESSAG  A 

DË7IEQC  lJ}  Consul  d'adntini'- 
ULi.  t nîjitialinn,  a  rbounetir  de 

prévenir  MM.  les  Aclioun.iires  qu'aux 
termes  de  l'art.  34  des  s-atuts,  l'a- 
semblée  générale  annuelle  aura  In  u  le 
mai  di  1 4  mars  prochain. 4  3  heures  à  la 
salle  Mer/,  r  te  de  la  Vi.  loue.  ,',S.  SIM. 
les  4riioruiain's,|j:o  ir^'iaii'e-tte  2ô  nc- 
li  ut»  au  moins,  qui  désin-ront  us  t^ter 
&  cette  assemblée,  devront,  aux  tenues 
de  l'art.  :|j  des  statuts.  »■!  pté  enter 
A  Paris  au  siey-e  de  la  Oinipagnie  t  A 
Londres,  cliei  MM.  P.  Monnaux  et  C, 
17,  Giareclioreli  Streel,  f.\ant  lo 
6  mars  prochain,  de  10  ù  4  heures, 
pour  retirer  leur  cartes  d'admission  en 
déposant  leurs  litres. 

Des  modèles  do  pouvoirs  sont  déli- 
vrés au  siège  île  la  Compagnie  et  e!ie* 
MM.  P.  Monteaux  et  C\ 


CHEMIN  DE  FER 

DE  L'OUEST.  ÏÏJZ 

prévenus  que  l'assemblée  générale  an- 
tti  elle  aura  lieu  U.  30  mars  pic  bain, 
4  trois  heures  de  l'aprvslmi.li,  A  la 
gare,  boulevard  Monlparnas-e ,  n*  44. 

Les  actionnaires  propriétaire»  on 
potteurs  de  20  actions  au  moins,  qui 
désireront  assister  à  cette  assemblée, 
devront,  aux  termes  de  l'an.  >|0  di  s 
statuts,  se  présenter  dans  les  bureaux 
de  la  Compagnie,  4  la  gare  «le  la  rive 
droite,  n*  124.  du  3  au  20  mars,  peur 
retirer  leur»  rat  te»  t 
|>o<ant  l-urs  litres. 

Pc»  modèles  de  no 
vrés  au  siège  de  la  Compagnie. 


Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Lyon 
à  la  Méditerranée  a  l'honneur  de  pré- 
venir MM.  les  actionnaires  que,  con- 


CHEM1.N  DE  1ER 

DE  L'OUEST,  leurs  d'actions 
et  d'obligations  de  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  de  l'Ouest  som  prévenus 
qu'4  dater  du  1"  mars  courant,  " 
titres  sont  reçus  en  dépôt  dan»  I 
m*  de  la  Compagnie,  A  la  gare  i 
Lazare. 

Il  leur  ".srn  remis  en  échange,  un 
récépissé  de  dépôt  nominatil  sur  la 
présentation  duquel  le»  dividendes  se- 
més trie)  s  seront  payés. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  LA  MÉDI* 

TCRDRiltr  Le  Conseil  d"ad- 
I  ufirlHitCC-  ministration  do  la 

Comjt 
*  l 

v  nir 

f  iimémenl  4  l'art.  42  de»  statuts,  l'as- 
semblée générale  annuelle  se  réunira 
le  samedi  25  mars  1834,  4  trois  heures, 
an  siège  de  la  Société,  A  Paris,  n« 
Laffilie,  n*  23. 

Ont  droit  de  faire  partie  de  l'assem- 
I  léo  générale  tous  le»  actionnaire», 
propriétaire»  de  vingt  actions  au 
mo  ns,  dont  le»  ut  tes  auront  éltf  dépo- 
fcés  au  su'vre  social  qtiinie  Jours  au 
moins  avant  l'époque  flxéc  pour  la  réu- 
nion de  ïn<Ktnb«  e. 

Les  certilieats  de  dépôt,  délivré»  par 
le  Conseil  d'administration  tn  conlor- 
inité  de  l'art.  11  des  statuts,  donne- 
ront droit  également  4  »  remise  des 
carte*  d'admission  4  l'a'  v  mblée  géoé- 
tale.  jKiurvu  r;i.e  le  dépôt  ib-sllttes  ait 
eu  lien  plus  de  quii  r.e  Jours  avant  l'é- 
poque Usée  pour  n-ie  assemblée. 


KIHES  DE  LA  GRAND'- 

uUITlDC.  sont  prévenus  que  l'av 
semblée  générale  annuelle,  presrril* 
par  l'art.  40  des  statut»,  aura  lieu  4 
Mmr-s  le  dimanche  26  mari  |  lochain. 

MM.  b"i  actionnaire»  porleur»  d'au 
moins  viu;:t  arttous,  ipii  désireraient 
a-sKIer  A  celle  assemblée,  doivent  dé- 
poser leurs  titre»,  avant  lo  11  mars 
pniilialn  : 

A  Nîmes,  au  su  ge,  de  l'administra- 
tion ; 

A  Paris,  rue  l  epelletier,  22  i 
A  Marseille,  rue  Halo,  17. 


Le  Vint  leur  de  la  Compagnie, 
Auguste  Bri-DiK. 
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CREDIT  FONCIER  DE 

CD  Alll*C  Conseil  d'adminis- 
rnHnbCi  tration  duCr  dit  fon- 
cier de  Fran  e  a,  pendu»!  lit  ut  is  de 
février  dernier,  autorisé  des  prêts  pour 
une  unim  de  4,273,600  (t.  qui,  avec 
rrux  aatorisé»  précédemment,  porte 
la  totalité  dos  prêt»  consenti»  k 
48,530,500  fr. 

Le  Crédit  foncier  do  France  a,  en 
outre,  avancé  pendant  le  m»i»  «le  fé- 
vrier Î17.6CJ  fr.  aux  Society  de  Cré- 
dit foncier  de  Marseille  et  de  Ncver», 
ce  qui  clive  a  S,ll3,Jï3fr.  75  c.  le* 
avance*  faite»  k  ce»  Société»  contre 
,  de 


,  de  février 


CépM  d 
cslrrs. 

Il  y  a  eu, pendant  le 
pour  11,038  100  fr.  de 


CRÉDIT  FONCIER  DE 

CDIUPC  l>a  série  M,  compre- 
rhAHuCi  nant  lus  promesses 
d'obligations  foncière»  de  110,001  a 
120.000  a  été  dé -ignée  par  le  sort  dans 
le  tirait*  qui  a  eu  lieu  publiquement 
au  siège  de  la  Société  le  31  courant, 
pour  la  libération  complète  en  obliga- 
tion» définitive»  de  1,000  fr. 

En  conséquence ,  tout  porteur  de 
pron.c<sc»  appartenant  à  cette  catégo- 
rie  est  prévenu  qu'il  devra  effectuer  le 
versement  de»  800  fr ancs  complémen- 
taire» sur  chaque  titre,  «avoir  :  300  fr. 
avant  le  9  ma.*,  et  500  fr.  avant  le  0 
mal  procba.a. 

Famé  de  quoi.  Il  sera  soumis  an» 


et  notamment  il  perdra  le  droit  aui 
lot*. 


DE  FEU 

DE  CHARLEROI  A  LA 
FRONTIERE  DE  FRANCE 

Le  Conseil  d'administration  de  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Char- 
leroi  a  la  frontière  dt  France  a  l'hon- 
neur de  prévenir  MM.  In  actionnaires 
de  celte  Compagnie,  qu'ils  sont  convo- 
qué» en  assemblée  généiale  pour  le 
mardi  21  mars  prochain,  k  midi,  dans 
Im  bureaux  de  l'exploitation,  k  Mar- 
cîilenn.-au-Pont,  près  Charlcroi  (Bel- 
gique). 

Le  but  de  la  réunion  est  de  délibérer 
sor  le»  comptes  du  dernier  semestre 
185.1.  Ces  compte*  seront  déposés  , 
vingt  Jour»  a  l'avance,  dans  lesdits  bu- 
reau», a  l'inspection  de  MM.  lo»  ae- 


Pour  être  admis  à  l'assemblée  géné- 
rale, il  faut  être  porteur  de  cinq  ac- 
tions au  moins  complètement  libérées, 
cl  avoir  déposé  ses  titre»,  au  moins 
dii  jour*  a  Pavanée,  boul.-vard  Water- 
loo, 20.  a  Bruxelles,  entre  les  main» 
du  secrétaire-directeur  ; 

Ou  au  moins  quinte  jour»  k  l'avance, 
à  Pari»,  rue  Grange-Batelière,  11,  en- 
tre le*  main*  de  M.  Bernard  i 

Ou  au  moins  quinze  jours  à  l'avan- 
ce, entre^ le»  ni^n^eM^  AropW-  Sl' 

MM.  le»  actionnaire»  sont  aussi  pré- 
venus qu'à  partir  dndil  Jour,  21  mars, 
lia  pourront  se  présenter  au  siège  do  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Jiord, 
k  Hans,  place  Roubaii,  bureau  des  ac- 
 leur»  ti- 


tres conformément  au»  arrangements 
intervenus  entre  les  deux  Compagnies. 

Pari»,  le  ÎOfévticr  1854. 

l.e  Prtudtnt  du  Conseil, 
Vs.  Stiuuas. 
Le  Secrttnirr-4ir<  elvnr. 
LAtai^T  MoiTov. 

J.  boalrvarst  «V»  Italarasv,  à  Va- 
ria. —  V,  rue  SSrcsHVMu ,  a 
nararlllr. 

COMPAGiMB  DE  LA  NAVIGATION 
A  VAI'KLIl 

DU    N\M  SE 

DES  DEUX-SICILES 

en  correspondance  des 

MESSAGERIES  GENERALES 

DK  HiA.NCE 
tMItlitlIlt  El  c* 

VOYAGEURSn  tM «CHINOISES 

Service  direct 
DE  MARSEILLE  A  NAPLES 

En  M  Arum 
Touchant  à  Ci»  la-Vecehia. 

DÉFAIT»  IES  3.  43  ET  Î3  DE  CHA- 

Ql'B  Mou,  a  7  heurts  du  matin. 
Les  vov<t(<''tiist  p:tr  ce  s«iTice,  peu- 
vent se  tetiilr-  de  Londres  a 
Rome  et  h  Naplet  en  cinq  jours, 
et  de  Tari*  ,'i  N.iplts  en  qualie 
jours» 

SKKVICE  PERIODIQUE 
Pour   (Sénés ,  Livuurne ,  Civita- 
UeccAio.  XauUs,  l'ale/me  ou 
Messine. 

DÉPARTS  DE  ■  AUSKILLB 

Les  6,  16  et  Îl5  do  chaque  mois 
à  qua're  heurts  du  soir. 
Le»  bâtiments  de  la  Compagnie  sont  : 
Vrfurio  ■ 

Capri  /  .  rh„.al 

frcekiiM  i  enevaux. 

JHongibello. . . .  ) 

Si/rrn'o(à  hélice}. . .  de  000  totw. 
Amo>fi       (dito).  . .   de  650  dito. 

On  délivre,  k  Pari»,  des  billet»  di- 
rects et  on  reçoit  1rs  marchandises  à 
l'agence  maritime,  boulevard  de*  ita- 
lien*, u'  ». 

Les  bateau i,  d'une  marclic  supé- 
rieure, ne  laissent  rien  a  désirer  pour 
le  lu  te  et  le  coufortablu  de  l'aménage- 


IMPËRiA- 
LE  DES  PAQUEBOTS  A 
VAPEUR  DE  L'ALGERIE 

MM.  les  actionnaires  de  la  Compagnie 
sont  invité*  à  se  réunir  chet  M.  Maca- 
vay,  rue  Saint-Sulpire,  18,  le  lundi 
Î7  février  1*54,  a  .1  heures,  pour  une 
communication  importante. 

TABLE  DE  PYTHAGORE 

BAREME  expliqué  et  élevé  jusqu'à 
fois  99,  suivi  de  deux  tableaux 


rsmvssfi,  au»  taox  111,3,]  lfl, 
4,  a  1  1,  5  et  0  0/0,  et  de  qustre  ta- 
bleau» sur  les  Rente*  8  rl  «  l/Jt 

<i  Ofiiur  divers  coHrj  d>  In  Bouts-), 
k  l'aide  desquel*  on  obtient,  par  une 
niiiliiplicaiion  :  la  rente  d'un  capital, 
le  capital  d  une  rente.  -  0-  édition  — 
Pris  :  I  fr. 

Franco  par  la  poste,  1  fr.  Î5 
{Affranchir). 

En  vente  chez  l'auteur,  J.  MERTEIsS, 
r.ie  Rochechouart,  0,  et  chu  les  prin- 
cipaut  libraires. 


TRAITÉ  JURIDIQUE 

OMsniL'CTiox,  m  LUrtorriTitx 

rr  DE  LA  POLICE 
De»  CU«smliia  de  fer 


Commtutuirr  de*  Lois  et  8«flr*  de  VEx- 
prvpi iat;>m  potrr  r>Juie  d'tittlilf  pmbti- 
oiif.  i/rt  F.i tractions  ét  Vn/rr,ir«x,  i/cs 
TtkTift,  âei  Tr'7H*tH>rii  de  Marchandé- 
in,  if  rom/utcncti,  driPcnnlitri, 

P»s  M.  Etoivt  PAIGNOS, 

Avnnt  mu  Ci  «»ell  d  t  al  et  k  \*  Ctiur  Sa 

ntMd'iua. 

Ln  beau  volume  de  5114  pages, 
raix  :  5  i  tx.vca. 

Le»  chemins  de  fer  ont  été  créé» 
de  notre  temps,  lueurs  rapport*  avec 
le»  diver*  intérêts  qu'ils  ont  rencontrés 
pour  s'établir  ont  fait  naître  dan*  notre 
droit  un  grand  nombre  de  questions 
nouvelle».  Déjà  plusieurs  de  ces  quev 
tious  se  sont  produites  au  Conseil  d'E- 
tat et  devant  le*  cours  souveraine*; 
elles  y  ont  reçu  do»  solution»  dont  on 
peut  utilement  *e  servir  pour  faire 
aujourd'hui  une  monographie  de*  che- 
mins de  fer. 

L'ouvrage  de  M.  Eugène  Paignon, 
avocat  au  Conseil  d'Etat  et  k  lu  finir 
de  cassation,  a  pour  but  d'exposer  et 
de  résoudre  toutes  le»  questions  qu'ont 
fait  naître  les  chemin»  de  fer.  Il  en- 
visage ces  grands  établissements  tous 
trois  aspect»  différent»  : 

1"  A  l'état  de  euustruetinn,  dan» 
les  rapports  qu'ils  ont  avec  la  pro- 
priété privée;  et,  à  cette  occasion,  il 
est  fait  un  commentaire  sur  le*  lus  et 
les  règle»  *i  délicates  de  Vcrpru/iria- 
lion  pour  cause  d'utiliié  publj'pir,  et 
de  l'ejfrnc'ion  dis»  matériaux; 

î"  A  l'état  A'ejploitnUo*  ;  ici,  les 
chemins  de  fer  sont  considérés  comme 
du»  entreprise*  de  transport  do  voya- 
geurs et  do  marchandise»;  touU*  les 
questions  du  Code  voiturin,  si  nom- 
breuses et  si  difficiles,  sont  einmitiées 
et  réselue*;  di  plus,  le  droit  nou- 
veau pour  l'établissement  de»  tarifs  de 
chemins  de  fer,  <|iii  intéresse  le  com- 
merce et  l'industrie,  est  et  posé; 

3"  Enlln,  cet  ouviage  traite  aussi  de 
la  compétence  des  tribunaux  admi- 
nistratifs et  Judiciaires,  cl  do  la  pé- 
nalité établie  par  les  lois  spéciales  de 
police  sur  les  chemins  de  fer. 

Un  livre  qui  embr.vwo  tant  da  ma- 
tières sur  un  sujet  tout  nouveau,  s'a- 
(1  rosse  à  tout  le  inonde.  En  effet,  ingé- 
nieur» ,  experts,  avoués,  avocats, 
financiers,  industriels  ,  commerçatits, 
tou»  y  trouveront  de»  documenta  qu'il 
leur  est  utilcde  connaître. 

Les  titres  de  M.  Eugène  Paignon 
pour  accomplir  celte  tâche  résultent 
de  sa  position  même,  qui  le  place 
auprès  des  sources  les  plus  élevées 
de  la  Jurisprudence  civile  et  adminis- 
|  trative,  et  de  ton 


judiciaire  d«  plusieurs  grandes  Com- 
pagnies, qui  lui  a  donné  l'habitude 
pratique  du  contentieux  en  matière  de 
chemin»  de  fer.  En  lisant  son  livre, 
chacun  appréciera  si  celle  tache  a  été 
bien  letnplie. 

En  vente  i  la  l.lhrairie  cenlrsle  de» 
Chemins  de  fer  de  MM.  Nsroitosi 
(  tisix  rr  f.«,  nie  Itcrsvn ■,  Î0,  Part»,  et 
chei  les  principaux  libraire». 


MMJVb'AU  GUIDE 

DE  PARIS  A  BORDEAUX 

«•I  dans  tes  vit»  Iront). — 

Orrié  d'une  Carie  et  de  on:e  julies 
grm  ut  es. 
Prix  :  Relié.  J  fr.— Broché,  1  fr.  50. 

Aller  de  Paris  k  Rordcaux,  c'eM 
faire  un  beau  voyage.  On  salue  sur 
sa  roule  de  grandes  ville»  et  de  beaux 
paysage*.  Au  chMcau  de  Savigny,  on 
trouve  le  souvenir  de  Diane  de  Poi- 
tiers., l'illuHrc  daine  de  beauté,  nom- 
mée la  plus  savante  de»  belles  et  la 
plus  belle  de»  savantes;  à  Etampis», 
c'est  le  nom  de  la  duchesse  d'Biam- 
pes;  k  Orléans,  le*  page»  historiquns 
de  Jeanne  d'Arc,  cette  tille  inspirée  qui 
laisse  sa  chaumière  prend  une  épée,  M 
ne  mrarl  qu'après  avoir  donné  un© 
couronne  k  Charles  VII.  A  Chenon- 
ceaux,  à  Amboisc,  a  Blois,  tous  Isa 
n  >ms  des  grands  seigneur»  et  des  no- 
bles dame»  du  xvi*  siècle  vous  appa- 
raissent, depuis  la  «ère  Catherine  do 
Médicis  jusqu'à  la  malheureuse  Louis»» 
de  Lorraine oe  de  Vaudemont.  A  Tour), 
c'est  Louis  XI  et  le  berceau  de  la 
revanté  moderne  que  l'on  rencontre.  A 
Poitiers,  voici  l'image  de  Mme  de  Mon- 
tespsn  et  de  cette  femme  qui  réussit 
si  bien  il  devenir  comme  elle  le  voulait, 
une  femme  forte,  Mme  de  Malntenon, 
A  Angntiléme,  dans  ces  belles  campa- 
gnes de  la  Charente,  on  «aloe  le  châ- 
teau qui  vit  naître  le  roi  de  la  Renais- 
sance, le  roi  cltevalier.  Hrancoi»  I**. 
Puis,  entre  Angmilème  ei  Rordcaux, 
voila  le  fief  de*  Vivonne,  le  flef  de» 
Tallcyrand  de  Périgord,  ce»  lier»  ba- 
rons avec  leur  orgueilleuse  devise  : 
tilen  que  fileti  Enfin,  nous  voici  à 
Bordeaux  ,  dans  cette  métropole  du 
commerce,  fille  de.  colonies  et  patrie 
adiptive  de»  nabab»  de  l'Amérique 
française. 

Tous  ces  nom»,  toutes  ee*  ville»  ne. 
donnent-ils  pas  en  réalité  un  tableau 
complet  et  vivant  de  l'histoire  de 
Franco  i  tou»  le»  àge»T  L'heureux 
GMirfe  de  l'aria  à  llordraux  a  re- 
cueilli précieusement  toute*  ce*  ri- 
chesse*, et  il  n'est  pas  besoin  de  voya- 
ger pour  le  lire  avec  le  plut  grand  In- 
térêt. 

En  vente  à  la  Librairie  central*  de 
MM.  NaroUos  Cnsix  et  C,  rue  Ber- 
gère, 20,  à  Paria,  et  chei  les  princi- 
paux Libraires. 


I  IRDJklDIC  Fournitures  de  Bu 
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—  Livre»  anciens  m  moderne»  en  tou» 
genres,—  Pu  ce»  de  Théâtre  et  Romans 
illustré», —  Musée  littéraire, —  Guidée 
pour  les  Voyageurs  sur  tou»  le*  Che- 
min» de  Ter, —  Cartes  de  France  ex 
de  fer,  etc.,  etc. 
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CHRONIQUE    DE    LA  BOURSE. 


L'Incertitude  qui  existait  sur  l'attitude  des 
Puissances  d«  l'Allemagne  dans  les  cireoos- 
tsnees  artuelles,  avait  beaucoup  contribué  à 
faire  tomber  la  rente  3  0,0  au-dessous  de  <P>  ; 
mais  on  s'était  pieu  à  peu  rassuré  4  mesure  <jue 
les  nouvelles  de  Vienne  et  do  Merlin  disaient 
considérer  comme  probable  l'alliance  des  doux 
cabinets  avec  ceux  de  France  et  d'AngL-tcrre. 

Le  4  I  2  0/0  se  soutiexit  plus  facilement  que 
le  3  0/0:  Il  est  presque  toujours  demandé  au 
comptant.  L'approche  du  coupon  de  semestre 
qui  ooit  être  détaché  le  7  courant  contribue 
beaucoup  4  éloigner  les  vendeurs 

Les  actions  de  la  Banque  se  ressentent  fort 
peu  de  la  dépréciation  de  la  rente  :  c'est  à  peine 
si  elles  ont  rétrogradé  4  2,670  au  moment  on 
!.•  3  0  0  était  tombé  à  63  65,  et  elle»  ont  déjà 
rvpris  à  1.700. 

Les  actions  de  chemins  de  fer  ont  conservé 
une  grande  faveur.  Les  capitaux  arrivent  tou- 
jours en  alwodance  sur  le»  grandes  lignes,  qui 
sont  considérées  comme  présentant  autant  et 
peut-être  plus  de  sécurité  que  la  rente,  avec 
l'éventualité  d'une  augmentation  progrcv»ivc 
de  revenus.  Les  titres  deviennent  de  plus  en 
plus  rares  sur  la  ligne  d'Orléans  ;  le  plus  grand 
nombre  des  actions  se  trouvent  immobilisées 


les  mains  des  porteurs,  qui  ne  se  mon- 
:  nullement  disposé*  a  s'en  défaire  aux  prix 
•etneh. 

Les  actions  du  Nord  sont  presque,  aussi  re- 
cherchées que  celles  d'Orléans;  elles  ont  atteint 
de  nouveau  le  cours  de  752  50  :  mais  ce  prix  a 
déterminé  quelques  ventes  qui  ont  fait  rétro- 
grader a  7.i5. 

Lyon  a  été  demandé  pendant  quelque»  Jours; 
mais  il  était  plus  faililo  pendant  la  dernière 
bourse.  Ou  craint  que  la  Compagnie,  ne  pouvant 
pas  émc.  tre  en  ce  moment  ses  nouvelles  obli- 
gations, ne  soit  forcée  do  faire  prochainement 
un  appel  de  fonds  ;  mais  on  sait  que  dans  ce 
cas,  ce  versement  serait  réduit  à  50  fr.  pour 
l'année  1854. 

Les  actions  de  l'Est  avalent  remonté  à  730  fr. 
Elles  ont  rétrogradé  de  nouveau  à  72J  50.  Les 
nouvelles  actions  se  maintiennent  avec  beau- 
coup de  fermeté  de  5fi5  a  570  U  Compagnie 
pirall  décidée  i  employer  toutes  ses  ressour- 
ces actuelles  a  l'exécution  de  la  grande  ligne 
de  Mulhouse,  et  à  surseoir  4  celle  des  embran- 
chements et  du  chemin  de  Vincennes.  de  ma- 
nière a  retarder  le  plus  possible  les  appels  de 
fond*,  et  a  ne  pas  avoir  bsoin  do  longtemps 
d'émettre  sur  la  place  les  nouvelles  obliga- 
tions. 

Les  actions  du  MiJi  avaient  repris  tout  à 
coup  de  f>35  à  55  -;  mais  elle*  sont  revenues  a 
5.1»,  par  suite  de  la  baisse  générale  de  ces  jours 


pars 
iers. 


Les  autres  lignes  ont  été  entraînées  dans  le 
mouvement  général  des  valeurs  de  spéculation, 
elles  ont  donné  lieu  à  des  affaires  res- 


Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  m-iu- 
cipiles  valeurs  depuis  la  bourse  du  33  février 
jusqu'à  celle  du  2  nftrs  : 

La  rente  3  0/0  a  monté  de  66  90  à  68  25;  elle 
est  restée  a  67  10  au  comptant  et  à  67  à  terme. 

La  rente*  l/l  n/0  a  monté  de  96  à  97 10;  elle 
est  restée  à  96  60  au  comptant,  ut  a  96  30  à 
terme. 

La  Banque  de  France  a  monté  de  2,670  à 
,700. 

Le  Crédit  mobilier  a  monté  de  582  50  4  505; 


i)  est  resté  à  583  au  comptant  et  4  582  50  4 
terme. 

Les  actions  d'Orléans  ont  monté  de  1,075  4 
1,1')0;  elles  ont  fermé  ù  1,<!8<). 

Le  Nord  a  monté  de  73Î  50  4  752  5');  il  a 
fermé  1  7.1  ï  au  co  uplant  et  à  732  50  a  terme. 

Lyon  a  monté  de  810  a  827  SO;  il  a  rétro- 
gradé à  8)0;  Il  est  resté  4  84250  an  comptant, 
et  4  811  2  '>  à  terme. 

i.'Kst  a  monté  de  707  50  4  730;  il  a  fléchi  4 
712  50  au  comptent  et  4  710  à  terme. 

Les  nouvelles  de  l'Est  ont  monté  de  56:>  4 
87*>;  elles  oui  fermé  4  562  50  au  comptant  et  4 
5*5  i  ternie. 

Lyon  4  la  Méditerranée  ont  mouté  de  657  50 
4  083:  elles  ont  fermé  à  65750. 

L\  on  4  Genève  a  monté  de  440  4  415;  il  est 
resté  à  150. 

L'ouest  a  monté  de  565  4  585;  il  a  fermé  4 
58». 

Cherbourg  a  mouté  de  405  à  475;  il  est  resté 
4  467  50. 

Dijon  a  monté  de  510  à  515;  il  est  resté  4 
50ii. 

Le  Midi  a  monté  de  525  4  555;  il  est  resté  4 
5.37  50  au  comptant  et  4  535  4  terme. 

Le  Grand-Central  a  monté  de  435  4  445;  il  est 
resté  à  437  50. 

Saiut-Cermain  a  monté  de  600  4  625;  il  est 
resté  4  600. 

floueu  a  monté  do  8<>0  4  882  50;  il  est  resté  4 
870. 

Le  Havre  a  monté  de  «40  4  455;  il  est  resté  è 
440  au  comptant  et  4  433  4  terme. 

Baie  a  monté  de  352  50  4  357  50. 

Dieppe  a  été  coté  4  310.  Versailles  a  fléchi  de 
305  4 


Samedi.  —  I.i  rente  était  très-ferme,  et  elle 
s'est  tenue  en  liaussu  jusqu'à  la  fin  de  la  bourse. 
Il  y  avait  de  nombreux  achats ,  surtout  au 
comptant  sur  les  actions  de  chemin  do  fer.  La 
rente  3  0/0  monté  au  comptant  de  25  c.  4  67 
35,  et  4  terme  de  35  c.  4  67  35.  La  rente  i  1/2 
0,  0  a  mon;é  de  KO  c.  au  comptent  4  96  70,  et 
de  50  c  4  terme  4  96  50;  la  Banque,  do  5  4 
2.880;  U  Crédit  mobilier,  do  5  4  595;  les  ac- 
tions du  Nord,  de  625  a  742  ,0:  l'Est,  de  2  54)  4 
717  50;  les  nouvelles  de  l'Est,  do  3  75  4  570; 
Lyon,  de  2  50  4  815.  Lyou  4  la  Méditerranée, 
de  5  4  672  50;  Orléans,  de  1  4  1,t>80;  Kouen.  de 
i  50  4  «72  50;  le  Havre,  de  S  4  135;  Bàle,  de  2 
50  4  357  5l);  l'Ouest,  de  7  50  4  582  5o;  Dijon, 
de  5  4  315.  Lo  Grand-Central  a  fléchi  de  2  50  4 
435.  Salnt-Oermaln  a  monté  de  5  4  610.  Genève 
a  fléchi  de  5  4  415.  Le  Midi  s'est  tenu  4  535; 
Cherbourg.  4  4«7  50;  Versailles,  4  3J5. 

Lundi.  —  La  hausse  a  fait  des  progrès  re- 
marquables. La  spéculation  se  rassure  peu  4 
peu  sur  les  dispositions  de  la  ITnsse  et  do  l'Au- 
triche. Les  chemins  de  Ter  étaient  trés-deraan- 
dés.  La  rente  3  0/0  a  monté  au  comptent  de 
55  c.  4  67  90,  et  4  terme  de  50  c.  4  67  H5;  le  4 
I /ï  0/0,  de  45  c  au  comptant  4  96  83,  et  de  25 
4  terme  à  96  75;  la  Banque,  de  5  4  2.685;  le 
Crédit  mobilier,  de  S  4  600;  le  Xord,  de  1d  4 
752  50;  l'Est,  de  10  4  727  »■';  Lyon,  de  7  50  4 
822  50;  Orléans,  de  «5  4  4,095;  Kouen,  de  î  50 
4  875;  le  Hav  re,  de  10  4  145;  Genève,  de  5  4 
55«;  Cherbourg,  do  2  50  4  470;  le  Orand-Cen- 
tral,  de  2  50  4  437  50;  Versailles,  de  2  50  4  302 
50;  l'Ouest,  de  «  50  4  580,  Saint-Gennaln  s'est 
tenu  4  610;  le  Midi,  4  535;  Dijon,  4  645. 

Mardi.  —  Les  cours  se  soutiennent,  et  ©ai 


obtenu  une  nouvelle  amélioration  i 
Les  chemins  de  fer  étaient  t 
La  rente  3  u/0  a  monté  an  comptent  de  3o  c. 
4  68  20.  et  4  terme  de  30  4  08  15:  le  4  4/2  0/0. 
de  45  au  comptant  4  97,  et  de  05  à  termo  4  96 
80  La  Banque  a  fléchi  de  6  à  4,080.  1*  Crédit 
mobilier  s'est  tenu  4  600.  Les  actions  du  Nord 
ont  fléchi  de  6  4  747  50.  L'Est  s'est  tenu  4  727 
50.  Les  nouvelles  de  l'Est  ont  monté  do  2  50  4 
57»  50.  Lyon  a  fléchi  de  2  50  4  82  ).  Lyon  4  la 
Méditerranée  a  tuonté  de  2  5n  4  677  5  );  Lyon 
4  (ienève.  de  5  4  455  ;  l'Ouest  de  5  i  5x5;  Cher- 
bourg, de  2  50  4  472  50;  le  Midi,  do  15  4  550; 
le  Grand-Central,  de  2  50  4  4(0;  Saiut-Cermain, 
de  10  4  620;  Orléans,  de  5  41.10'';  Itoucn.  do  5 
4  88«;  le  Havre,  de  5  4  450.  Bàle  s'est  tenu  4  3J7 
50.  Dijon.  4  545.  Versailles  a  fléchi  de  2  50  4 
300. 

Mercredi.  —  Les  cours  ont  commencé  4  flé- 
chir dès  lo  début,  et  ils  ont  été  faibles  pendant 
toute  la  bourse  Les  chemins  ont  été  entraînés, 
cependant  leurs  cours  étaient  mieux  tenus  que 
ceux  do  la  rente.  Lo  3  O/o  a  fléchi,  au  comp- 
tant de  70  c.  4  67  5o,  et  de  80  c.  4  67  35  en  li- 
quidation ;  on  a  fléchi  4  67  45  pour  fin  mars.  Le 
4  4/2  o/o  a  fléchi,  au  comptant,  de  20  c.  4  96 
8<\  et  de  30  c,  en  liquidation.  4  96  50.  La  Ban- 
que a  monté  de  5  4  2,685.  Le  Crédit  mobilier  a 
fléchi  de  12  50  4  587  50;  les  actions  du  Nord, 
d  j  10  4  737  50;  l'Es»,  de  7  50  4  :î0;  les  nou- 
velles de  l'Est,  de  2  50  4  57t>;  Lyon,  de  7  50  4 
812  50;  Lyon  4  la  Méditerranée,  de  7  50  4  670; 
Orléans,  de  10  4  1,09 3;  uouen,  de  40  4  870;  le 
Havre,  de  5  4  445;  Bile,  de  2  50  4  355;  Genève, 
de  5  i  450;  Dijon,  de  5  4  510;  le  Midi,  de  45  4 
535;  le  Crand-Central,  de  5  4  435;  Saint-Ger- 
main, de  7  50  4  612  5u.  L'Ouest  s'est  tenu  4 
585;  Versailles  4  3.  0;  Cherbourg,  4  472  50. 

Jeudi.  —  l.a  baisse  a  continué  sur  toutes  les 
valeurs,  l-a  liquidation  était  lourde  sur  les  che- 
mins de  fer;  mais  leurs  cours  se  soutenaient 
mieux  que  ceux  de  la  rente.  Le  3  o/o  a  fléchi  au 
comptent  de  40  c.  4  67  10,  et  4  terme,  de 
15  e.  4  67;  le  4  4/2  ti/0.  au  comptant,  de  20  c. 
4  96  60,  et,  4  terme,  de  20  4  96  30.  La  Banque 
a  monté  do  45  à  2,700.  Le  Crédit  mobilier  a 
fléchi  de  2  50  4  58î;  le  Nord,  de  î  50  4  735; 
l'Est,  do  7  50  4  74  2  50;  les  nouvelles  de  l'Est, 
de  7  GO  4  562  t0.  Lyon  a  monté  de  2  5"  4  813. 
Lyon  4  la  Méditerranée  a  fléchi  de  2  50  4  657 
50;  Orléans,  de  40  1,090;  Rouen,  de  5  4  870;  le. 
Havre,  de  5  4  440.  Baie  a  monté  de  2  50  4  337 
50.  Dijon  a  fléchi  de  lo  4  Sou,  Le  Grand-Central 
a  fait  437  50;  Saint-Germain,  600;  Dieppe,  310. 

Vendredi.  —  La  bourse  a  encore  été  mauvaise: 
la  rente  et  les  chemins  de  fer  ont  été  conti- 
nuellement offerts;  il  y  avait  pourtant  fort  peu 
d'affaires.  La  rente  3  0,'u  a  varié  au  comptant 
de  67  4  66  80,  et  4  terme  de  67  4  66  7j  ;  le 
4  1/2  0/0,  de  96  70  4  96  40  au  comptent,  et  do 
96  30  a  96  25  4  terme;  la  Banque,  de  2,695  4 
2,700  ;  le  Nord  a  varié  de  734  60  4  730  ;  l'Est, 
de742  30  4740;  les  nouvelles  do  l'Est,  de  562  50 
4  56  •;  Lyon,  de  815  4  808  75;  Orléans,  de  4,060 
4  4,072  50  ;  Uouen,  de  872  30  4  86d  ;  le  Havre, 
de  442  50  4  440  ;  Cherbourg,  de  472  So  4  467  50; 
Saint-Germain,  de  6J5  i  600  ;  Dijon,  de  500  ft 
485;  le  Midi,  de  536  4  530;  le  Grand-Central,  de 
435  4  432  50. 
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JUIN  IL  DES  CHEMINS  DE  FEU 


riuissm  LE  SAMEDI. 

BUREAUX  ET  ADMINISTRATION 
»5,  HUf 


DES  MIRES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS 

FONDÉ 


PRIX  DE  L'ABONNEMENT  : 

;Mi  nat».  Va  an- 
Pari»   «  r.  —  m  r. 

l^partMoeot*....  13  •  —  14  - 
Etranger   18  »  —  30» 


PJRilSMBT  LE  SAMEDI 


On  s'abonne  à  LONDRES,  cbei 
M.   Dilut  ,   Ncwspsper  A|*nl , 


PRIX  DES  INSERTIONS 

i  le  corps  du  Journal,  1 
I»  ligne. 

A  la  feuille  d'annonces,  1  fr.  50  c 


L'ADMINISTRATION  se  charge  de  veillt'r  nui  intérêts  d«  se»  abonné»,  de  le*  repréienter  dan«  1«  aiserobldns  de.»  société*  dont  lia  so-t  actionnaires,  da  In 
vcUirrr  »ur  la  marche  et  la  direction  des  affaires  dans  lesquelles  ils  sont  fiiigiRéa  et  do  le»  renseigner  sur  la  valeur  des  titre»  qu'ils  possèdent;  enfln,  de  les  guider 
J'u<ie  mauiire  sûre  et  positive  sur  tous  les  placement!  de  fonds.— L'AdministraUon  se  charge  aussi  de  l'achat  et  de  la  vente  des  actions,  des  versement»  a  faire, 
ics  intérêt»  et  dividende»  à  recevoir  et  de  toute  négociation  de  litres  de  chemin»  de  fcr.  * 


Situation,  SIS.  —  Crédit  foncier  de  France.  Obliga- 
tion* foncière»,  1(5.  —  Chemina  de  fer  «le  r  Est- 
Section  de  Blcsrocs  4  Sl-Diiier,  144. —  Avis  aux  ac- 
tionnaires, lté.— Situation  de  la  Braque  de  France 
et  de  ses  succursales,  147.  —  Chemina  de  fer  de 
SiUit-Hambert  k  Grcinible,  Statuts,  147.  —  Em- 
prunt de  ÎSO  millions.  Rapport  à  l'Empereur.  Pro- 
jet de  loi.  Eipoeé  des  motifs,  14».  —  Jurisprudence. 
Arrêt  de  la  Cour  impériale  d'Orléans,  150.  — 
Tribunal  de  commerce  de  la  Seine,  131.  — Chemin 
de  fer  d'Orléans.  Arrêt  de  la  Cour  de  Rouen. 
Question  du  groupage,  131.  —  Cliemin  de  fer  de 
FEaC  Ordonnances,  131.  —  Chemin  de  fer  de  Pari» 
à  Orlcans.  Ordonnances,  133.  —  Chemin  de  fer  de 
RcHien,  133.  —  Forgea,  153.  —  Chemin  de  fer 
d'OrWaoa,  1S4.  —  Correspondance,  134.  —  Recet- 
te*. 155.  —  Annonces,  156. 157, 15».  —  Chronique 
de  la  Bourse,  139.  -  " 


Pendant  la  semaine  qui  vient  de  s'écouler, 
des  événements  importants  se  sont  produits  : 

lo  La  réponse  de  l'empereur  Nicolas  à  la 
lettre  de  Sa  Majesté  Napoléon  IU  ; 

2*  Le  manifeste  russe  ; 

3»  Un  emprunt  de  250  millions  voté  par  le 
Corps  législatif. 

En  même  temps,  les  ministres  anglais  an- 
nonçaient la  gravité  de  la  guerre  qui  allait 
commencer,  et  dont  nul  ne  pouvait  prévoir  les 
conséquences. 

Sous  I  influence  de  ces  faits,  qui  ne  permet- 
tent plus  de  doute  sur  l'état  de  guerre  dans 
lequel  nous  entrons,  la  rente  3  0/0  a  à  peine 
fléchi  de  quelques  centimes.  Du  prix  de  67  fr. 
où  elle  était  à  la  buurse  du  2  mars,  elle  est 
tombée,  le  7,  à  66  fr.  40  pour  rester  à  66  (r 
le  8. 

Pendant  que  la  rente  faisait  si  bonne  con- 
— ,  les  chemins  de  ferde  leur  côtéoppo- 
v  encore  plus  de  résistance  à  la  baisse, 
:  à  l'accroissement  continu  des  receltes. 


L'Orléans,  de  1090  fr.,  s'est  maintenu  de 
1085  à  1080  fr.,  en  baisse  de  10  fr.;  le  Nord, 
de  735,  a  faibli  à  730  fr.  ;  Strasbourg  ancien, 
de  712  50,  est  monté  a  715  fr.;  le  Lyon,  de 
815,  est  tombé  à  812  50  ;  le  Crédit  mobilier, 
de  585  fr.,  est  tombé  a  575  après  avoir  fait 
590  fr. 

La  tendance  à  la  hausse  que  l'on  a  remar- 
quée un  moment  sur  le  Crédit  mobilier,  tenait 
uniquement  aux  bruits  répandus  relativement  a 
une  combinaison  d'après  laquelle  cette  institu- 
tion devait  avoir  une  part  considérable  dans 
l 'emprunt  de250  mil  lions-  On  avai  t  annoncé  que 
les  scrupules  et  les  difficultés  soulevés  par  un 
banquier  célèbre  avaient  été  vaincus,  et  que 
1  emprunt  devait  être  soumissionné  par  une 
Compagnie  dans  laquelle  les  banquiers  in- 
fluer) ts  étaient  représenté» par  MM.  Rothschild 
et  Holtinguer,  et  où  le  Crédit  mobilier  devait 
l'être  par  un  ou  deux  de  ses  administrateurs. 

Cette  nouvelle,  donnée  par  des  person- 
nes habituellement  bien  informées  ,  avait 
contribué  à  soutenir  et  même  à  relever  les  prix 
des  actions  du  Crédit  mobilier.  Plus  tard, 
sous  l'affirmation  que  celte  combinaison  avait 
échoué,  les  actions  du  Crédit  mobilier  re- 
tombèrent alors  à  575  fr.  On  ajoute  aujour- 
d'hui que  le  gouvernement  inclinerait  à  ou- 
vrir une  souscription  publique  chez  les  rece- 
veurs généraux.  Ce  serait  l'inauguration  d'un 
nouveau  système,  qui  devrait  s'appuyer  sur 
de  grands  moyens  de  publicité.  Du  reste, 
quel  que  soit  le  mode  auquel  s'arrête  le  gou- 
vernement, l'argent  ne  lui  fera  pas  défaut, 
et  l'on  peut  être  certain  que  les  capitalistes 
s'associeront  a  la  pensée  et  à  la  politique  sage 
et  glorieuse  de  l'Empereur. 


des  espérances,  près  des  trois  quarts  des  titres 
ayant  répondu  à  l'appel. 

Mais,  puisque  le  Crédit  foncier  est  parvenu, 
parcelle  opération,  a  assurer  son  avenir,  c'est 
une  raison  pour  qu'il  s'occupe  aujourd'hui  de 
remédier  à  une  multiplicité  de  titres  qui  est 
une  gène  pour  les  transactions,  et  qui  nuit  par 
cela  même  au  développement  de  son  crédit. 

Le  22  février,  la  Société  du  Crédit  foncier 
de  France  a  fait  un  premier  tirage  des  séries 
appelées  à  effectuer  le  versement  complé- 
mentaire de  800  fr.  par  obligation  ;  la  lettre  M, 
représentée  par  les  obligations  portant  les 
n"  120,001  à  130,000,  a  été  désignée  par  le 
sort,  et  par  suite,  ces  obligations  ont  été  sou- 
mises à  un  premier  versement  de  300  fr.  pa 
obligation,  qui  devait  être  effectué  le  9  mars, 
et  un  second  versement  de  500  fr.  avant 
le  9  mai.  Nous  n'examinerons  pas  aujour- 
d'hui la  convenance  de  ce  tirage,  juste  au 
moment  où  la  Compagnie  venait  de  se  procu- 
rer une  ressource  d'environ  22  millions,  qui 
sera  entièrement  réalisée  dans  peu  de  jours, 
nous  nous  bornerons  seulement  à  re- 
marquer que  le  résultat  doit  être  d'ajouter 
encore  à  la  confusion  des  titres  qui  exis- 
taient déjà;  comptons,  en  effet,  les  titres 
différents  compris  sous  la  dénomination  d'o- 
bligations. 

Nous  allons  avoir  des  obligations  de  1,000  f; 
remboursables  à  1 ,200  fr.,  libérées  de  200r.; 
des  obligations  semblables,  libérées  de  500  f .  ; 
plus  lard,  nous  aurons  une  troisième  série 
d'obligations  entièrement  libérées,  et,  enfin, 
des  obligations  de  500  fr.,  rapportant  h  O/O, 
sans  compter  les  lettre»  de  gage  de  100  fr.^ 
Il  sera  bientôt  difficile  pour  le  capitaliste  de  se 
diriger  dans  ce  labyrinthe  de  valeurs 


La  conversion  des  obligations  effectuée  par 
le  Crédit  foncier  de  France  a  réussi  au-dcla 


Une  difficulté  vient  déjà  de  se  produire, 


qui,  dit  on,  va  donner  naissance  à  un  procès 
devant  le  tribunal  de  commerce. 

Un  banquier  a  vendu,  le  28  février,  des 
obligations  foncières,  et  a  livré  à  son  agent  de 
change  des  obligations  de  la  série  M.  —  Cet 
obligations  ont  élé  refusées,  attendu  qu'étant 
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tombées  au  sort  le  22  février,  et  sujettes,  par 
suite,  à  un  versement  de  300  f.  .qui  devait  être 
effectué  le  9  mars,  elles  cessent  d'appartenir 
a  la  catégorie  des  obligations  qui  jouissent  du 
bénéfice  des  délais  à  courir  jusqu'au  prochain 
tirage. 

Le  vendeur  soutient,  de  son  côté,  que  tou- 
tes les  actions  et  obligations  de  chemins  de 
fer  te  sont  toujours  négociées  sans  le  ver- 
sement appelé,  jusqu'au  Jour  do  l'échéance 
de  ce  versement,  et  que  rien  n'a  indiqué  ou 
fait  connaître  qu'il  y  aurait  une  exception  à 
l'égard  des  obligations  foncières  ;  qu'au  con- 
traire, le  silence  gardé  par  la  Société  du 
Crédit  foncier  et  le  syndicat  des  agents  de 
change  sur  la  négociation  spéciale  des  obliga- 
tion* soumise*  aux  versements  complémen- 
taires, démontrait  que  nulle  exception  n'avait 
été  formulée  et  que  ces  obligations  ne  pou- 
vaient être  refusées.  En  effet,  si  on  admettait 
que  ces  obligations  ne  sont  pas  négociables, 
parce  qu'un  appel  de  fond  les  a  atteintes,  il 
en  résulterait  qu'elles  seraient  excluos  de  la 
cote  officielle. 

C'est  sur  ces  considérations,  dont  on  ne 
saurait  méconnaître  la  gravité,  que  s'appuie 
le  vendeur,  en  persistant  à  livrer  les  obliga- 
tions de  la  série  M,  vendue  avant  le  9  mars, 
époque  de  l'échéance  du  versement  appel*. 

F.  S01.AB. 


ina  de  fer  «•  l'Bmt, 


Ligna.  Reeetletbrvttt. 


Augment.  f.  1853 
Totale  OjO. 


1"  Catégorie  (1). 

OBXilHS 

729,522  » 

195,361 

36.5 

S 

•  Catégorie  (2 

>• 

Nord 

685,988  » 

160. «69 

8Q  .0 

nouer» 

189.5-19  » 

29,908 

18.8 

Havre 

88,079  » 

22.573 

34.6 

Lyon 

3G5,16(|  u 

66.H15 

22.0 

ilHASDOOnC 

510.Ù.7&  a 

192,300 

60.4 

Ouest 

120,y04  » 

36529. 

39.9 

Baie 

56,554  » 

16,758 

DjS.1 

Méditerranée 

179,331  » 

1,9.091 

37.6 

Opérutlc 


SECTION  DE  «LESMES  A  SA1HT 


L'ouverture  de  la  ligne,  pourles  transports, 
n'a  pas  eu  lieu  lundi,  ainsi  que  quelques  jour- 
naux l'ont  annoncé  prématurément.  Elle  s'est 
faite  jeudi  2  mars,  seulement.  Dès  la  veille, 
on  avait  commencé  à  recevoir  à  la  gare  les 
fontes  et  les  fers.  Les  usines  des  environs  en 
ont  fait  un  jour  de  féle  ;  chacune  d'elles,  dra- 
peau en  tétc ,  a  expédié  en  même  temps 
plusieurs  voitures  chargées  de  divers  produits 
métallurgiques,  cl  depuis,  une  file  de  voilu- 
res n'a  cessé  de  suivre  le  chemin  qui  conduit 
a  la  gare.  . 

Le  2  a  eu  lieu  l'inauguration.  A  trois  heu- 
res, les  autorités  locales,  le  clergé  et  la  com- 
pagnie de  pompiers,  se  sont  lendus  à  la  gare, 
et,  quelques  instants  plus  tard,  on  saluait  le 
premier  train  de  marchandises  arrivant  de 
Blesmes.  Après  la  bénédiction  d'usage,  un 
convoi  partant  de  Sainl-Dizier  s'est  dirigé  sur 


ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES. 

Orléass.  —  Le  jeudi  3-t  mars  aura  lieu  une 
assemblée  générale  des  actionnaires  à  2  heu- 
res et  demie,  hôtel  de  l'adminisiratloa,  11,  rue 
de  la  Cliausséo-d'Antin. 

Pour  y  assister,  déposer  vingt  actions  au 
moins  trois  jours  h  l'avance.  Los  cartes  d'ad- 
mission sont  nominatives  et  personnelles. 

But  de  .•assemblée  :  Modifications  aux  sta- 
tuts. 

Ouest.  —  Le  30  mars,  assemblée  générale,  2k 
3  heures,  4i.  boulevard  Montparnasse. 
Déposer  vingt  actions  du  6  au  'JO  mars. 
t>e3  modèles  de  pouvoirs  seront  délivrés  à  la 
Compagnie. 

M\l.  les  porteurs  d'actions  et  d'obligations 
do  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  l'Ouest 


Un  banquet,  offert  par  les  industriels  et  les 
commerçants  du  département,  a  terminé 
celte  féte. 

Le  temps,  qui  s'est  mis  depuis  plusieurs 
jours  au  beau  lixe,  avait  engagé  bun  nombre 
d'étrangers  à  venir  h  celte  cérémonie.  U 
foule  qui  se  pressait  à  la  gare  était  évaluée  a 
plus  de  6,000  personnes. 

C.  Ditou. 


sont  préveuus  qu'a  dater  du  1"  mars  prochain, 
leur»  titres  *eront  reçus  en  dépôt  dans  les 
caisses  do  la  Compagnie,  ù  la  gare  Saint-La- 
zare. 

Il  leur  sera  remis,  en  échange,  un  récépissé 
de  dépôt  nominatif,  sur  la  présentation  duquel 
les  dividendes  soiisrlts  seront  pavés, 

Lthr  a  la  .M£t>iTKitRA> £e.  —  L'assembK-0 
générale  se  réunira  le  samedi  23  mars,  à  3  heu- 
re?, rue  Laffltic.  13. 

Vingt  actions  donnent  le  droit  de  faire  partie 
de  l'assemblée. 

On  donnera  des  cartes  d'aJmisson  sur  dépôt 
des  titres. 

Itoiïs  ad  Havre.  —  Assemblée  générale  le 
3J  mars,  à  3  heurÉS,  rue  d'Amsterdam,  11. 

On  délibérera  sur  la  proposition  do  modifi- 
cation aux  siatuts.  en  eu  qui  règle  l'amortissc- 
mentdu  capital  social. 


- 


exploitant  le 


Déposer  vingt  actions,  de  40  i  à  heures, 
avant  le  15  mars. 

Dieppe  et  Fécamp.  —  Assemblée  générale, 
le  samedi  8  avril,  à  3  heures,  rue  d'Amster- 
dam, 1 1. 

Déposer  vingt  actions  et  les  présenter,  avant 
le  2b  courant,  de  «0  4  3  heures. 

Grmssessac  a  BuiEfts.—  Assemblée  générale 
le  mardi  »i  mars  i83£i,  salle  lier*.  -Kpoier 
vingt  actions. 

C.IIARLLR.I  A  IX  EROSTltRE  DE  FRANCE  —  Le 

Conseil  d'administration  de  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  de  Charleroi  à  la  frontière  de 
France,  a  l'honneur  de  prévenir  MU.  les  ac- 
tionnaires de  cette  Compagnie  qu'ils  sont  con- 
voqués eu  assemblée  générale  pour  le  mardi  21 
mars  prochain,  ù  midi,  dans  les  bureaux  de 
l'exploitation,  à  Marebienoes-au -l'ont,  près 
Cbarlerol  (Belgique). 

Lu  but  de  la  réunion  est  de  délibérer  sur  les 
comptes  du  dernier  semestre  1853.  Cea  comp- 
lus Mîrunt  déposés,  vingt  jour*  à  l'avance,  dans 
li  sdits  bureaux,  a  l'inspection  de  MM.  les  ac- 
tionnaires. 

Pour  être  admis  à  1  assemblue  générale.  U 
faut  *:re  porteur  de  cinq  actions  au  moins, 
complètement  libérée*,  et  avoir  déposé  ses  ti- 
tres au  moins  dix  jour*  à  l'avance,  boulevard 
Wai'crloo,  2'».  à  Bruxelles,  entre  les  mains  du 
secrétaire  directeur  ; 

Oii,  au  moins  quinrn  jours  a  l'avance,  à  Pa- 
ris, rue  Crange-Baiebère,  H,  entre  les  mains 
de  M.  Bernard  ; 

ou.  au  moins  quinze  jours  a  Pvance,  entre 
les  mains  de  M  Arnold,  31,  Golden-Square,  à 

Londres.  .     ,  . 

MM.  !<*<  actionnaires  sont  au*sl  prévenus 
qu'à  partir  dudit  jour  21  mars,  Ils  pourront  se 
présenter  au  siège  de  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer  du  Nord,  a  Caris,  place  ftoubalx.  bureau 
dos  actions,  pour  faire  estampiller  leurs  titres, 
conformément  aux  arrangements  intervenus 
entre  les  deux  Compagnies. 

Mines  de  la  Loire.  —  Assemblée  générale, 
le  jeudi  38  mars,  a  trois  heures,  i»,  rue  do  la 

On  oTaminerales  comptes  del'exorclce  J854, 
et  on  recevra  la  communication  des  JOiifica- 
tions  du  gouvernement,  concernait  la  consti- 
tution de  la  compagnie,  et  pour  délibérer  sur 
les  mesures  qu'elles  comportent. 

Déposer  vingt  cinq  actions  avant  le  27  mars, 
et  avant  le  28  mars,  à  Lyon,  rue  Lafont,  2. 

OraxdT.oube.  —  Lo  2G  mars,  assemblée  gé- 
nérale, a  Mines.  . 

Déposer  vingt  actions,  au  moins,  a  Nîmes  ;  a 
Pans,  rue  Lepell-îtîcr;  à  Marseille,  rue  Haxo,  17. 

APPELS  DE  FONDS. 

Central  Susse.  —  Versement  de  25  fr.  au 
in  mars  prochain,  sous  déduction  de  2  fr.  pour 
int  reis  semestriels  du  prcmi.r  versement 
Versement  de  Ï5  fr.  au  H  mai  185a.  avec  fa- 
culté de  paver  par  anticipation  le  15  mars, 
sous  d.  ducti'uu  des  intérêts  de  0  fr.  18  r,  par 
action.  Total  a  verser,  47  fr.  8a  c  A  Pans,  rue 
Bergère.  18  ;  à  Bile,  chez  M.  Marcuard  et  C*. 

Crédit  roscir.R.  -  La  série  M,  composant 
les  promesses  d'obligations  foncières  de  420.001 
a  110  0  0,  a  été  désignée  par  lo  sort  dans  le 
tirage  nul  a  eu  lieu  publiquement,  au  siège  de 
la  société,  le  22  février,  pour  I»  JiHéreilon 
complète  des  obligaiions  définitive*  de  l,0On  r. 

En  co^équence.  tout  porteur  de  promesse 
appartenant  à  cette  catégorie  est  prévenu  qe iU 
davr»  effectuer  le  versement  vies  IW  tr.,  cwn- 
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JOURNAL  DÉS  CËÊMiNé  DE  FER. 


plémentalres  sur  chaque  titre,  savoir  :  3ft0  fr. 
•vaut  le  9  mars  ou  5u0  fr.  avant  le  9  mai  pro- 
chain, faute  do  quoi  11  s<>ra  soumis  aux  condl- 
tlor.s  énoncées  au  dos  iV?s  titres,  et.  notam- 
ment, Il  perdra  ie  droit  aux  lots. 

SOU9CIWPTIONS  NOUVELLES. 

P*ats  i  noces.  —  Souscription,  rue  d'Am- 
sterdam. Il,  &  l'emprunt  do  18  millions  émis 
par  la  Compagnie. 

Les  obligations,  émises  à  1,000  fr,  sont  rem- 
boursable* à  Uôo  fr.,  et  produisent  50  fr.  d'in- 
térêts par  an. 

ÉCUAXGF.  DE  TITRES. 

Strasbûit.c.  —  t.es  souscripteurs  dos  actions 
nouv.-lle»  sont  pr.'-venus  qno  les  titres  nomina- 
tifs sont  lymi*.  depuis  le  o.ï janv  1er,  en  échange 
Z?*.F  fv  ^  Jirovlsoi',cs.  a  la  caisse  do  la  So- 
ciété, do  10  a  3  heures. 

paire*  de  la  Compagmo  du  chemin  de  fer  de 
Sa:ul-ttienne  a  Lyon,  -n  l.qu,  t.,t,M,  sont  pré- 
venus qu  à  pana- du  15  mars  courant,  le*  bu- 
reaux do  l'Agence  centrale  seront  transporté* 
place  Venôroe,  »o  (au  siège  de  la  .Compagnie 
du  cbem.n  de  fer  Crand  Central) o4  conti- 
nuera 1  opération  de  la  remise  des  ancienne» 
actions  contre  les  bons  de  délivrance  des  obli- 
gations le  la  i  ompagpie  des  chemins  de  fer  de 
Jonction  du  Kuone  à  la  Loire.  ain*i  que  le 
paiement  des  sommes  encore  dues  sur  loi  or- 
donnancements do  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer  de  Saint-Klienne  «  Lyon,  antérieures 
•u  i- janvier  4853,  et  sur  le»  arrérages  ordon- 
nancés an  profit  des  valeurs  de  la  Compagnie, 
le  4-  Juillet  1853  et  ie  1"  Janvier  1854.  P  B  ' 
»«.il!î*  u  aïlionnalres  Qui  n'ont  pas  encore 
«  n?,  *"!u  *bons  d0  "*»"»nce  sont  instam- 
ment Invités  a  se  presser  .ta  le  faire  pour  ne 
pas  prolonger  le  retard  du  tira**  au  sort  des 
M 'obligations  nouvelles,  dont"  le  terme  d'a- 
mortissement est  échu. 
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AMORTISSEMENTS  ET  TIRAGES 
D'OBLIliATICm 


•  le  31  janvier. 
JS.'^L  *.'.!!?*"  ~  ^  »W'I»«om  de  l'em- 
G,îft|-«,ÎU»-6,2I3-6,Î25-  6,23  •  g  «  h  _ 

«,?3î-6,23a-6,î:)fi  .e,?ao_fi  }1»_j'î  ; 

6,ÏH-Mae-8,J69-fl  271  -    «73  -  a  079 
2'"J-«.*»-«W  -  «.293  -  e.»S  -  6,297 1 
6  299,  et  celles  de  l'emprunt  de  4847  portant 
m  numéros  I.OM-I.OW  -  1,015-  I  ot7- 

L^T^T!'"83'  Mrt«  ,e  «  sont 
«■Amsterdam,  n,  de  dix  à  troj3  ■ 


Portefeuille  de  Paris,  dont 
70,263,326  fr.  Tic,  prove- 
nant des  succursales   489,722,706  0! 

Portefeuille  des  »uccmsa!es,  ef- 
fets sur  plice   491,711,039  » 

Avancfosur  lingots  tl  monnaies  4,(91,300  » 

Avances  sur  lingots  et  monnaies 

dan*  les  succursales   S.204,338  » 

Avances  surciïcls  publics  fran- 

Ç'«*   j!4,G74,036  10 

Avances  sur  elTcls  jub.ics  fran- 
çais dans  les  succursales . . .  8,839,840  » 

Avances  >ur  actions  ti  obliga- 
tions de  chemins  du  fir   46,772,900  • 

Avances  sur  actions  cl  ob'igi- 
lioris  de  1I1-  inins  de  fur  dans 

les  siccur  al«s    47,384,922  » 

Av  uicesà  l'K  al  sur  le  Irailédu 

30  juin  484S   70,000,000  » 

Estompe  au  trésor  du  bons  du 

Irèsjr   30,000,000  » 

Rentes  de  h  ré^rve   40,000,000  » 

H*nies,  fond»  di-ponibles   53.505,938  8ï 

HAtel  et  mobilier  de  la  Banque  4,0i>0,000  >• 

Imm  uhles  des  succursale*. . .  3,880,048  u 

Iniérêts  dni<s  lescomptoiis  nntlo- 

n  ïux  d'escompté   •  ,. 

Dépense*  dVdministralion  de  la 

59Ï.436  afl 
1,3  «,844  56 


Ciiemln  de  fer  de 

STATLTS, 
(Suite.) 


Art.  35.  Les  convocations  ordinaires  et  ex- 
traordinaires sont  annoncées  par  un  avis  inséré 
trente  jours  au  moins  avant  l'époque  de  la  réu- 
nion, dans  les  Journaux  désignés  en  l'art  8  Ce 
délai  est  réduit  a  quinae  jours  dans  le  eu 


Divers  , 


•le  la  Banque  de  France 
•ee  •■ee«r*aic«  an  Jeudi 

I IS&4. 

ACTIF. 

Argent  monnayé  et  lirgols.. . .  478.676.S39  03 

Numéraire  dans  les  succursjtes.  443,267,208  » 
Effet*  échu*  hier  k  recouvrer  ce 

  184,917  44 


950,488.723  5B 

PASSIF. 

Capital  de  la  Banque   9l,2o0,000  » 

lléserve  de  la  Binque   42  980,750  44 

Ité-servcimmobilitodelsBinqne  4,000,000  » 
Itillelsaupoiteuren  circulation, 

delà  Banque   468,048,700  » 

Biîlels  au  prrîenf  en  eircolft- 

lion,  des  succursiles   130,604,075  » 

Billets  à  ordre  payables  à  Paris 

et  dan*  les  succursales   •,673,970  99 

Récépissé*  payables  i  vue  k  Pa- 
lis et  dans  les  sticcuriales.. .  44,459,591  » 
Compta  courant  <!uTré-or  cré- 

«l'icar   60,331,849  31 

Comptes  courants  de  Paris. ...  432,210,789  17 
Omptci  cournnu  dans  les  suc- 

curs,i!es   24,978,963  » 

Dividendes  a  payer   716,494  25 

Escomptes  et  inléiéts  divers  à 

Pans  et  dans  les  succursales.  5,244,996  96 

Droits  de  girdo   8,540  90 


a  Paii*eî  dans  les  : 
nentréts  excédant  l'évaluation 
des  effets  en  soorfraace  


4,289,406  42 

75,427  66 
621,77»  05 


950.488,7.3  53 
Certifié  le  préient  élat  conforme  aux  écrilures 
1  de  France  : 

U  Gouverneur  dt  la  Banque, 
Comte  d'ajlgoct. 


convocation. 
La  réunion  a  lieu  a  Paris,  au  lieu 
par  la  convocation. 

lorsque  l'a'semblée  générale  a  pour  objet  de 
délibérer  sur  les  propositions  mentionnées  en 
l'art  84,  les  avis  de  convocation  doivent  en 
faire  mention. 

Art.  36  Les  propriétaires  d'actions  domici- 
liés en  France  ou  leurs  fondés  de  pouvoirs  doi- 
vent, pouravoir  le  droit  d'assister  à  l'assemblée 
générale,  déposer  leurs  titres  et  lours  procura- 
tions au  sférfC  do  la  Compagnie,  a  Paris,  trois 
jours  au  moins  avant  l'époque  fixée  pour  la 
réunion. 

Les  actionnaires  domiciliés  4  l'étranger  peu- 
vent faire  le  dépôt  do  leurs  titres  entre  les 
mains  des  personnes  qui  seront  désignées  par 
le  Conseil  d'administration,  et  les  certificats 
de  dépôt,  de  mémo  que  les  procurations,  de- 
vront être  déposés  a  Paris  dans  le  délai  ci-<les- 
sus  indiqué. 

11  c*t  remis  à  chaque  déposant  une  carte 
d'jdmiission.  Celle  carte  est  nominative  et  per- 
sonnelle. Les  certificats  de  dépots  mentionnés 
eu  l'art.  42  et  les  récépissés  nominatifs  déli- 
vrés par  la  Banque  de  Krauce,  par  le  Comptoir 
d'escoirpte  et  le  Sous-Comptoir  des  chemict  de 
fer,  donnent  droit,  pour  le  dépôt  de  vingt  ac- 
tions ou  plus,  à  la  remise  des  cartes  d'admis- 
sion a  l'assemblée  générale,  pourvu  que  le  dé- 
pot  de.s  titres  ait  eu  lieu  trois  jours  au  moins 
avant  I  époque  fixée  pour  l'assemblée  générale. 

Art.  37.  L'assemblée  générale  est  présidée 
par  le  président  ou  l'un  des  vice-présidents  du 
Conseil  d'administration,  et,  en  cas  d'empêche- 
ment, par  le  membre  que  le  Conseil  d'adminis- 
tration aura  désigné  i  cet  elTet. 

Les  deux  plus  fo-ts  actionnaires  présents 
remplissent  les  fonctions  do  scrutateurs,  et, 
sur  leur  refus,  les  deux  plus  forts  actionnaires 
après  eux,  jusque  acceptation. 

Le  secrétaire  est  désigné  par  le  bureau. 

Art.  38.  L'assemblée  générale  entend  et  dis- 

Elle  nomme  les  administrateurs  en  remplace- 
ment de  ceux  dont  les  fonctions  sont  ctpiréea, 
ou  qu'il  y  a  lieu  de  remplacer  par  suite  de  dé- 
cès, de  démission  ou  autre  cau*e. 

El!o  statue  sur  les  propositions  d'acquisitions 
et  aliénations  d'Immeubla*,  autres  quo  ceux 
désignés  au  paragraphe  3  de  l'art.  21. 

Elle  délibère  sur  les  propositions  qui  doivent 
lui  être  soumises  en  exécution  des  présents  sta- 
tuts, et  donne  au  Conseil  d'administration  les 
pouvoirs  nécessaires. 

Elle  prononce,  enfin,  en  se  renfermant  dans 
les  limites  des  statuts,  sur  toua  les  intérêts  de 
la  Société. 

Art.  39.  Les  délibérations  de  rassemblée  gé- 
nérales sont  prises  &  la  majorité  des  voix  des 
membres  présents  ou  représentés. 

La  majorité  doit  être  des  deux  Hors,  dini  le 
cas  où  les  délibérations  j 
spécifiés  en  l'art  SA. 
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Vingt  actions  donnent  droit  à  une  voix, 
que  le  même  actionnaire  puisse  avoir  plus  do 
dix  voix,  soit  par  lui-même,  soit  comme  fondé 
de  pouvoirs. 

Le  scrutin  sécréta  lieu  lorsqu'il  est  réclamé 
par  le  bureau  ou  par  dix  membres  au  moins  de 
rassemblée. 

Art  ûo.  Les  délibérations  de  l'assemblée  gé- 
nérale, prises  conformément  aux  statuts,  obli- 
gent les  actionnaires. 

Elles  sont  constatées  par  des  procès-verbaux 
signés  par  les  membres  du  bureau,  ou  au 
moins  par  la  majorité  d'entre  eux.  Les  extraits 
de  ces  procès- verbaux  à  produire  en  justice 
m  ut  certifiés  par  le  président  du  Conseil  d'ad- 
ministration. 

Art  ai.  Une  feuille  de  présence,  destinée  à 
constater  le  nombre  des  membres  assistant  a 
rassemblée,  et  celui  des  actions  représentées 
par  chacun  d'eux,  demeure  annexée  à  la  mi- 
nute de  chacun  des  procès  verbaux,  ainsi  que 
les  pouvoirs. 

Celte  feoille  est  signée 
nalre  en  entrant  en  séance. 

TITRE  VL 

Compta  annuel»,  Dividendtt,  Fond*  d* 
riurvt,  Amortitstmtnt. 


Art.  42.  Pendant  l'exécution  des  travaux  et 
jusqu'après  l'achèvement  de  la  ligue  entière,  il 
sera  payé  aux  actionnaires  un  intérêt  de  qua- 
tre pour  cent  par  an  sur  les  sommes  par  eux 
versées,  sauf  ce  qui  sera  déterminé  pour  les 
versements  anticipés  par  les  décisions  du  Con- 
seil d'administration,  ainsi  qu'il  a  été  dit  art  8. 

Il  sera  pourvu  à  ce  paiement  : 

4*  Au  moyen  de  l'intérêt  afférent  aux  place- 
ments de  fonds  effectués  par  la  Compagnie, 
des  revenus  des  diverses  parties  de  la  ligne  mi- 
ses en  exploitation,  ainsi  que  de  tous  les  pro 
dults  accessoires  de  l'entreprise. 

2*  En  cas  d'insuffisance,  au  moyen  de  la  ga- 
rantie de  l'Etat,  en  se  couformant  à  l'art  5  du 
cahier  des  chsrgi  s;  enfin,  s'il  y  a  lieu,  par  un 
prélèvement  sur  le  capital  social. 

Art  43.  Jusqu'à  l'achèvement  de  la  ligne  en- 
tière, lo  compte  des  recettes  et  des  dépenses  de 
l'exploitation  sera  arrêté  et  soumis,  chaque  an- 
née, à  l'assemblée  générale. 

Le  produit  net,  déduction  faite  de  toutes  les 
dépenses  d'entretien  et  d'exploitation,  sera  em- 
ployé en  premier  lieu  a  effectuer  les  paiements 
d'intérêts  prévus  à  l'article  précédent 

L'excédant,  s'il  y  en  a,  sera  employé  Jusqu'à 
concurrence  d'un  quart,  à  la  restitution  des 
intérêts  qui  auraient  pu  être  prélevés  sur  le 
fonds  social,  et  le  surplus  pourra  être  distri- 
bué à  titre  de  dividende. 

Art  au.  Après  la  mise  on  exploitation  de  la 
ligne  entière,  un  Inventaire  général  de  l'actif  et 
du  passif  de  la  Société  sera  dressé  le  31  dé- 
cembre de  chaque  année  ;  cet  inventaire  sera 
soumis  à  l'assemblée  générale  des  actionnaires 
dans  sa  réunion  annuelle. 

Art,  45.  Les  produits  do  l'entreprise  serviront 
d'abord  à  acquitter  les  dépenses  d'entretien  et 
d'exploitation  du  chemin,  les  frais  d'adminis- 
tration, l'intérêt  et  l'amortissement  des  em- 
prunts, et  généralement  toutes  les  charges  so- 


Art  47.  Après  le  pal' 
Sonnées  dans  l'article  précédent,  11  est  prélevé 
Kbaque  année  sur  les  bénéfices  nets  : 

1'  Une  retenue  destinée  à  constltucrunfond» 
d'amortissement  et  calculée  de  telle  sorte  que 
le  capital  social  soit  complètement  amorti  cinq 


2*  Trois  pour  cent  dudlt  capital  destiné  à  ser- 
vir, pour  les  actions  amorties  ou  non  amorties, 
un  Intérêt  annuel  de  trois  pour  cent,  la  portion 
afférente  aux  actions  amorties  devant  être  ver- 
sée au  fonds  d'amortissement,  afin  do  complé- 
ter l'annuité  nécessaire  pour  amortir  la  totalité 
du  capital  dans  le  délai  ci-dessus  fixé. 

A  défaut  d6  ressources  suffisantes.  Il  sera 
pourvu,  jusqu'à  concurrence  de  trois  pour  cent, 
au  paiement  de  cet  amortissement  et  de  cet 
Intérêt,  au  moyen  des  sommes  qui  seraient 
dues  par  l'Eut,  à  raison  de  la  garantie  d'inté- 
rêt accordée  à  la  Société. 

Cinq  pour  cent  au  moins  du  produit  net  de 
l'entreprise  seront  affectés  ensuite  à  la  consti- 
tution d'un  fonds  de  réserve  destiné  à  faire 
face  aux  dépenses  imprévues. 

Quand  ce  fonds  de  réserve  aura  atteint  un 
million,  le  prélèvement  ci-dessus  pourra  être 
suspendu^  il  reprendra  son  cours,  aussitôt  que 

de  ce  chiffre. 

Dans  le  cas  où  les  recettes  ne  seraient  pas 
suffisantes  pour  assurer  l'Intérêt  garanti  par 
l'Eut,  aux  termes  du  décret  de  concession,  la 
Compagnie  devra,  avant  d'avoir  recours  à  cette 
garantie,  prélever  jusqu'à  due 
sur  le  fonds  de  réserve,  la 
pour  y  faire  face. 

Le  surplus  des  produits  sera  réparti  entre 
toutes  les  actions  amorties  ou  non  amorties, 
sauf  l'application  de  l'art  7  du  cahier  des 
charges,  relatif  au  partage,  entre  l'Eut  et  la 
Compagnie,  de  la  portion  des  produits  excédant 
huit  pour  cent  du  capiul  dépensé. 

La  portion  afférente  aux  actions  amorties 
sera  dlotribnée  aux  propriétaires  des  titres 
qui  auront  été  délivres  en  échange  de  ces  ac- 
tions. 

Art  47.  Lorsque  l'Etat  aura,  à  titre  de  ga- 
rant, payé  tout  ou  partie  de  l'annuité  par  lui 
garantie,  les  produits  nets  de  l'entreprise  excé- 
dant trois  pour  cent  seront,  les  années  suivan- 
tes, exclusivement  employés  au  rembourse- 
ment des  sommes  par  lui  versées  en  capiul 
et  Intérêts,  conformément  à  l'art  5  du  cahier 
deu  charges. 

Art  48.  Lorsque  l'Etat  aura  été  ainsi  rem- 
boursé des  sommes  qu'il  aura  payées  en  raison 
de  sa  garantie,  s'il  est  arrivé  que,  dans  le  cours 
d'une  ou  de  plusieurs  années ,  les  actions 
n'aient  pas  reçu  l'Intérêt  de  trois  pour  cent,  ou 
que  le  service  de  l'amortissement  ait  éprouvé 
quelque  altération,  les  produite  libres,  destinés 
à  être  répartis  à  titre  de  dividende,  seront  em- 
ployés jusqu'à  due  concurrence,  et  avant  toute 
répartition  de  dividende,  à  compléter  le  fonds 
d'amortissement  et  l'intérêt  de  trois  pour  cent 
snr  toutes  les  actions,  pour  les  années  où  ce 
fonds  et  ces  intérêts  n'auraient  été  servis  qu'in- 
complétement 

Art  49.  Le  fonds  d'amortissement  se  com- 
pose: 

4*  Du  prélèvement  annuel  stipulé  en  l'ar- 
ticle 47  qui  précède  ; 

2°  Des  intérêts  afférents  aux  actions  amor- 
ties; 

3*  De  l'Intérêt  des  sommes  non  encore  em- 
ployées à  l'amortissement. 

Ce  fonds  est  employé  chaque  année  jusqu'à 
due  concurrence,  à  compter  de  l'année  qui 
suivra  la  mise  en  exploitation  de  la  ligne  en 
tière.  au  remboursement  d'un  nombre  d'ac- 
tions à  déterminer  comme  il  est  dit  en  l'article 
suivant 

Art  60.  La  désignation  des  actions  à 
tir  a  lieu  au  moyen  d'un  tirage  au  sort  qui  se 


époques  et  suivant  les  formes  < 
le  Conseil  d'administration. 

Les  numéros  des  actions  désignées 
sort  pour  être  remboursées  soi 
les  journaux  Indiqués  à  l'art.  8. 

Les  propriétaires  des  actions  désignées  par 
le  tirage  au  sort  pour  le  remboursement,  re- 
cevront en  numéraire  le  capital  de  leurs  ac- 
tions et  les  dividendes  jusqu'au  jour  Indiqué 
pour  le  remboursement;  et,  en  échange  de  leurs 
actions  primitives,  des  actions  spéciales  qui  ne 
donnent  plus  droit  qu'à  la  part  proportionnelle 
des  bénéfices  mentionnés  dans  lo  dernier  para- 
graphe à  l'art  46. 

Ces  actions  conservent,  pour  les  attributions 
relatives  à  l'administration  et  pour  le  vote  aux 
assemblées,  les  mêmes  droits  que  les  actions 
non  amorties. 

Art  5t.  Le  paiement  des  Intérêts  et  des  di- 
videndes se  fait  aux  époques  et  aux  caisses  qui 
seront  désignées  par  le  Conseil  d'adrainirtra- 
tlon. 

Tous  intérêts  et  dividendes  qui  n'ont  pas  été 
touchés  à  l'expiration  declnq  années  après  l'é- 
poque de  leur  échéance,  sont  acquis  à  U  So- 
ciété, conformément  à  l'art.  Î277  du  Code  Na- 


TITRE  VII. 

Dùpotitùm  générais,  liquidation,  amlntatitms. 


Art  52.  lors  de  la 


do  la  Société. 


à  quelque  époque  et  pour  quelque  cause  qu'elle 
advienne,  le  Conseil  d'administration  convo- 
que immédiatement  l'assemblée  générale  ot  lui 
soumet  un  projet  de  liquidation. 

L'assemblée  détermine  le  mode  de  liquida- 
tion à  suivre,  et  nomme,  s'il  y  a  lieu,  les  liqui- 
dateurs. 

Art  53.  A  l'expiration  de  U 
tontes  les  valeurs  provenant  de  la  liqu 
seront  employées  avant  toute  répartition  aux 
actionnaires  : 

f  A  mettre  le  chemin  en  éut  d'être  livré  au 
gouvernement,  dans  les  conditions  déterminées 
par  le  cahier  des  charges  de  la  concession  ; 

2*  A  compléter  l'amortissement  des  actions, 
dans  le  cas  où  11  resterait  encore  des  actions 
non  amorties,  auquel  cas  la  somme  disponible 
serait  également  répartie  entre  lesdites  actions. 
Jusqu'à  concurrence  de  leur  montant. 

Art.  54.  Toutes  les  contesUtions  qui  pour- 
ront s'élever  pendant  U  durée  de  la  Société  on 
lors  dosa  liquidation,  soit  entre  les  action- 
naires et  la  Société,  soit  entre  les  actionnaires 
eux-mêmes,  et  à  raison  des  affaires  sociales, 
seront  jugées  par  des  arbitres,  conformément 
aux  art.  51  et  suivants  du  Code  de  commerce. 

Art  55.  Dans  le  cas  do  contesUtion,  tout  ac- 
tionnaire doit  faire  élection  de  domicile  à  Pa- 
ris, et  toutes  notifications  et  assignations  sont 
valablement  faites  au  domicile  par  lui  élu, 
sans  avoir  égard  à  la  distance  de  la  demeura 


A  défaut  d'élection  de  domicile,  cette  élec- 
tion a  lieu,  de  plein  droit,  pour  les  notifica- 
tions judiciaires  et  extrajudiciaires,  au  parquet 
du  procureur  Impérial  près  lo  tribunal  de  pre- 
mière Instance  du  département  de  U  Seine. 

Le  domicile  élu  formellement  ou  implicite- 
ment comme  il  vient  d'être  dit.  entraine  attri- 
bution de  juridiction  aux  tribunaux  compé- 
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RAPPORT  A  L'EMPEREUR. 
Su», 

Les  armements  que  Votre  Majesté  a  ordon- 
nés vont  augmenter  les  charges  du  Trésor  ; 
et,  pour  maintenir  au  budget  de  l'Empire  l'é- 
quilibre entre  les  receltes  et  les  dépenses,  il 
est  nécessaire  de  créer  des  ressources  non 
▼elles. 

Les  dépenses  auxquelles  il  faut  pourvoir 
étant  tout  à  fait  exceptionnelles  etextraordi- 
naires.  ce  n'est  pas  à  l'impôt,  c'est  a  l'em- 
prunt qu'il  convient  de  recourir. 


ce  serait  faire  peser  sur  le  présent 
ta  charge  tout  entière,  ce  serait  grever  la  for- 
tune publique  et  privée  au  moment  où  elles 
ont  besoin  d'être  ménagées,  ce  serait  dimi- 
nuer le  travail  et  les  consommations,  lors- 
qu'au contraire  il  y  a  lieu  de  les  favoriser. 

Les  demander  à  l'emprunt,  c'est  en  répar- 
tir les  charges  sur  l'avenir,  c'est  laisser  à  la 
paix  le  paiement  des  frais  de  la  guerre. 

Si  Votre  Majesté  agrée  la  pensée  de  cet  em- 
prunt, j'aurai  l'honneur  de  lui  proposer  d'en 
fixer  la  somme  a  250  millions.  Celte  somme 
sera  suffisante  pour  pourvoir  largement  aux 
besoins  nouveaux. 

La  dette  publique  de  l'Empire  sera  aug- 
mentée :  mais  ce  ne  sera  pour  les  contribua- 
bles qu'une  charge  légère,  surtout  s'ils  la 
comparent  à  la  réduction  bien  plus  considé- 
rable que  Votre  Majesté  a  déjà  apportée  au 
grand-livre  de  la  dette  publique  par  la  con- 
version de  la  rente  5  0/0. 

Dans  quel  fonds,  par  quel  mode  l'emprunt 
wra-t-il  contracté?  Sur  ce  point,  je  crois 

3u'il  est  de  l'intérêt  de  l'Etal  que  la  liberté 
'action  de  votre  gouvernement  ne  soit  pas 
limitée,  afin  que,  le  jour  venu,  et  suivant  le* 
circonstances,  l'Empereur  puisse  adopter  le 
mode  d'exécution  qui  sera  le  plus  avantageux 
pour  lo  Trésor. 

J'ai  la  confiance,  d'ailleurs,  que  l'emprunt 
sera  très-aisément  souscrit  et  rempli. 

Quant  à  l'affectation  à  assigner  à  ses  pro- 
duits, le  mieux  est,  je  crois,  de  les  faire  ser- 
vir, a  litre  de  ressource  extraordinaire,  à  ac- 
croître les  ressources  de  l'exercice  pendant 
lequel  ils  seront  réalisés. 

Si  Votre  Majesté  veut  bien  approuver  ces 
propositions,  j'ai  l'honneur  de  la  prier  de 
soumettre  à  l'examen  du  Conseil  d'Etat  le 
projet  de  loi  suivant  : 

Art.  1".  Le  ministre  des  finances  est  auto- 
risé à  faire  inscrire  sur  le  grand-livre  de  la 
dette  publique  la  somme  de  rentes  nécessaire 
pour  produire,  au  tau*  de  la  négociation,  un 
capital  de  deux  cent  cinquante  millions. 

Ces  rentes  pourront  être  aliéuéesde  la  ma- 
nière, dans  le  fonds,  au  taux  et  aux  conditions 
qui  concilieront  le  mieux  les  intérêts  du  Tré- 
sor avec  la  facilité  des  négociations. 

Un  fonds  d'amortissement  du  centième  du 
capital  nominal  des  rentes  créées  en  vertu  de 

.as!:™*"" 


Art.  2.  Les  produits  de  l'emprunt  seront 
affectés,  à  litre  de  ressource  extraordinaire, 
aux  besoins  de  l'exercice  pendant  lequel  ils 
seront  réalisés. 
Je  suis,  avec  le  plus  profond  respect,  Sire, 
le  très-humble  et  Irès- 


BlXÏAU. 

au  Conseil  d'Etat 
NAPOLÉON. 


Approuvé  le 


PROJET  DE  LOI 

Portant  autoritation,  pour  U  mimttrt  dm  finan- 
ça, d'emprunter,  une  tomme  dt  250  mtUion» 
de  franc  t. 

NAPOLÉON, 
Par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale, 


A  tous  présenta  et  a  venir,  salut  ; 
Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 
Art.  t".  Sera  envoyé  au  Corps  législatif,  par 

notre  ministre  d'État,  le  projet  de  Toi  délibéré 

en  Conseil  d'État  et  portant  autorisation  au 

ministre  des  flnancei  d'e 

de  230  millions  de  francs. 


Art  «.  MM.  de  Parfeu,  préaident  de  section, 
Boinvilliers  et  Vuitry,  conseillera  d'État,  sont 
chargés  de  soutenir  la  discussion  de  ce  projet 
de  loi  devant  le  Corps  législatif  et  le  sénat 

Art  3.  Notre  ministre  d'État  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  décret 

Fait  au  Palais  des  Tuileries,  le  fi  mars  «854. 

Signé:  NAPOLÉON. 


EXPOSÉ  DES  MOTIFS. 
Messieurs, 

La  Franco  a  suivi  avec  une  vive  sympathie 
les  diverses  phases  do  la  question  d'Orient. 
Elle  sait  tous  les  efforts  qui  ont  été  tentés 
pour  conserver  à  l'Europe  le  bienfait  d'une 
paix  honorable.  La  guerre  n'a  pu  être  évitée. 

La  nécessité  do  soutenir  par  nos  armes  une 
puissance  amieetdont  la  cause  se  lie  intimement 
au  maintien  de  l'équilibre  européen,  a  été  pro- 
clamée naguère  par  l'Empereur  devant  le  Corps 
législatif,  qui  a  accueilli  cette  déclaration 
avec  l'expression  d'un  assentiment  unanime. 

Dans  ces  circonstances,  le  gouvernement 
s'est  décidé  h  appeler  immédiatement  votre 
attention  sur  des  nécessités  financières  qui 
sont  déjà  depuis  quelque  temps  pressenties 
par  le  pays  et  par  vous  tous. 

I,c  budget  de  1 854  a  été  réglé  en  équilibre  ; 
mais  il  a  déjà  fallu  parer  aux  conséquences 
de  la  disette  en  encourageant  par  des  crédits 
supplémentaires  le  développement  du  travail 
dans  les  diverses  parties  de  l'Empire  et  en 
venant  au  secours  des  établissements  de  bisn- 
fai«ancc. 

Les  crédits  spéciaux  ouverts  à  ce  titre  sur 
l'exercice  1854  s'élèvent  environ  à  10  mil' 
lions» 

Cw  «xiftbôei  InttttndaM  nt  sont  rite  à 


côté  de  celles  quo  les  événements  extérieurs 
vont  produire.  Des  armements  maritimes  im- 
portants, une  expédition  sur  des  plages  loin- 
taines entraîneront  bientôt  des  dépenses  qui 
sortent  entièrement  des  prévisions  du  bud- 
get de  l'exercice  et  du  cercle  ordinaire  des 
moyens  de  trésorerie. 

Personne  ne  pensera  qu'jl  soit  possible  de 
demander  à  une  extension  considérable  du 
chiffre  actuel  de  la  dette  flottante  toutes  les 
ressources  qu'exigent,  dès  à  présent,  les  ser- 
vices de  la  guerre  et  de  la  marine. 

L'augmentation  de  l'impôt  n'est  pas  non 
plus  une  ressource  applicable  à  des  supplé- 
ments de  dépense  larges  et  prompts,  comme 
ceux  que  nécessite  la  transition  de  l'état  de 
paix  à  l'état  de  guerre. 

S'adresser  à  ce  moyon  serait  d'ailleurs  faire 
peser  sur  le  présent  ce  qui  doit  être  plus 
naturellement  la  charge  de  l'avenir.  C'est 
aux  prospérités  de  la  paix  qu'il  convient  de 
demander  la  compensation  des  souffrances  de 
la  guerre. 

L'emprunt  seul  peut  subvenir  largement  et 
sans  retard  aux  nécessités  financières  résul- 
tant d'une  situation  que  la  France  n'a  pas  re- 
cherchée, miis  devant  laquelle  elle  ne  reculera 
pas. 

Une  somme  de  250  millions  recueillie  par 
cette  voie  est  indispensable  pour  parer  aux 
éventualités  de  tout  genre  qui  pèsent  sur 
l'exercice  1854. 

Le  gouvernement  réclame  de  vous  l'auto - 


de  se  procurer  cette  ressource  pour 
de 


e  recettes  suivant  le  mode  et 
les  conditions  qui  lui  paraîtront  les  plus  con- 
venables dans  l'état  du  crédit  et  sous  l'in- 
fluence des  circonstances  variables  au  milieu 
desquelles  l'emprunt  pourra  être  contracté. 

Les  dernières  lois  qui  ont  autorisé  les  opéra- 
tions de  cette  nature  ont  prescrit  comme  obli- 
gation le  mode  de  l'adjudication  publique. 

Mais  à  d'autres  époques  la  législature  avait 
remis  au  pouvoir  exécutif  la  libre  détermina- 


lion  du  mode  suivant  lequel  l'emprunt  pour- 
rait être  contracté. 

C'est  avec  cette  latitude  que  le  gouverne- 
ment vous  demande  de  voter  l'autorisation 
d'emprunt  qui  fait  l'objet  du  projet  de  loi 
soumis  aujourd'hui  à  vos  délibérations. 

En  facilitant  son  action  vous  sauvegarderez 
les  intérêts  du  Trésor  et  en  même  temps  ceux 
des  contribuables.  Vous  assurerez  le  succès 
d'une  opération  dont  le  haut  et  patriotique  in- 
térêt ne  permet  pas  de  rien  laisser  aux  chances 
du  hasard. 

Il  y  a  peu  de  jours,  Messieurs,  vous  avez 
accueilli  avec  une  ardente  sympathie  les  pa- 
roles par  lesquelles  l'Empereur,  vous  faisant 
connaître  sa  politique  noble  et  désintéressée, 
vous  disait  combien  dans  cette  circonstance 
solennelle  il  compiait  sur  votre  appui. 

Le  moment  est  venu  pour  vous  de  ré- 
pondre à  cet  appel  par  un  éclatant  témoi- 
gnage de  confiance  et  de  concours  qui,  en 
créant  pour  le  Trésor  tas  ressources  dont  il  • 
bïtoia,  ijmitsrt  «ncon  la  poids  de  votri  to- 
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torilé  à  la  justice  de  Dotre  cause  et  à  la  puis- 
sances de  noarœes. 

Signé  a  la  minute  i 

EsQUinou  pc  Pabieu,  Président 
section,  Rapporteur. 

Boinvilliebs,  Conseiller  d'État. 
Vorm, Conseiller  d'État. 


projet  de  loi 

nuforiM/ion  peur  le  minittre  dts  financtt 
d'eniprunjer^  une  SLtnme  de  dt'jx  cent  tin^ujutc 

Art.  1.  Le  ministre  des  finances  est  an torlsé 
à  faire  inscrire  sur  le  grand-livre  de  la  dette 
publique  la  somme  de  rentes  nécessaire  pour 
produire,  au  taux  do  la  négociation,  un  capital 
de  250  millions. 

Ces  rentes  pourront  être  aliénées  de  la  ma- 
nière, dans  le  fonds  au  taux  et  aux  conditions 
qui  concilieront  le  mieux  les  intérêts  du  Trésor 
avec  la  facilité  des  négociation?. 

Un  fonds  d'amortissement  du  centième  du 
capital  nominal  des  rentes  créées  en  vertu  de 
l'autorisation  qui  précède  sera  ajouté  à  la  dota- 
tion de  la  Caisse  d'amortissement. 

Art  2.  Les  produits  de  l'emprunt  seront 
affectes,  à  titre  de  ressource  extraordinaire, 
aux  besoins  de  l'exercice  pendant  lequel  ils 
seront  réalisés. 

Co  projet  de  loi  a  été  délibéré  et  adopté 
par  le  Conseil  d'État,  dans  sa  séance  du  6  mars 
1884. 

U  Mndtnl  du  Canitrf  d'Etal, 
Sijné  :  Ba hoche. 


électrique,  et  les  avait  condamnés  chacun  a 

six  mois  de  prison. 

Appel  a  été  Interjeté  do  ce  jugement  par  tous 
les  prévenus  et  par  la  Compagnie,  condamnée 
comme,  civilement  responsable. 

Le»  moyens  présentés  par  les  appelants  ont 
été  accueillis  par  la  Cour  impériale  d  Orléans,  qui 
a  rendu,  le  1"  mars  dernier,  l'arrêt  dont  la  te- 
neur suit,  et  qui  consacre  des  principes  impor- 
tants sur  la  responsabilité  des  agents  chargés 
de  l'exploitation  des  chemins  de  fer. 

COUR  IMPÉRI  ALE  D  ORLÉANS 

(Appels  correctionnels). 

Affaire  du  Chemin  de  fer  —  Accident  dr  ftrnu- 
geitcg.  —  Arrêt  de  la  Cour.  —  Acquittement. 

Arril  du  J7  tarifer.  —  Présidence  do  M. 


La  Cour  impériale  a  prononce  hier  son  arrêt 
en  ces  - 


ARRET  DE  LA  COUR  IMPÉRIALE  D'OUI K\KS 
Du  27  février  «S5a. 

ACCIDENT  DE  BEAUGEXCT* 

\a\  19  octobre  dernier,  un  déplorable  acci- 
dent avait  lieu  à  Beaugency  Sur  la  chemin  de 
fer  d'Orléans.  Le  machiniste  tnii  conduisait  un 
train  de  vovageurs  à  grande  vitesse,  sa:. s  tenir 
rompte  du  signal  d'arrêt  que  lui  présentait  le 
mat  de  signal  tourné  au  rouge,  avait  rejoint  un 
train  de  marchandises  qui  à  ce  moment  même 
démarrait  do  la  gare,  suivant  la  même  direction 
que  le  train  de  voyageurs. L'infortuné  machiniste 
fut  tué  sur  le  coup,  le  chauffeur  qui  l'accom- 
pagnait succomba  quelques  heures  après  a  ses 
blessures,  quelques  voyageurs  reçurent  des 
contusions  sans  gravité. 

A  la  suite  d'une  instruction  judiciaire,  qua- 
tre prévenus,  savoir  :  le.  cher  et  le  sous-cuel  de 
la  gare  île  fours,  les  chefs  de  gare  de  Blois  et 
de  Ueaugency  et  lu  directeur  de  la  Compa-'oic 
d'Orléans  comme  civilement  responsable,  out 
été  cites  devant  le  Tribuual  de  police  correc- 
tionnelle d'Orléans.  Le  Tribunal,  tout  en  recon- 
naissant que  l'accident  avait  eu  pour  cause 
l'imprudence  du  machiniste,  avait  décidé  que 
les,  autres  prévenus  étaient  coupables,  notam- 
ment pour  n'avoir  pas  fait  usage  du  télégraphe 


Attendu  nue  le  train  spécial  il»  voyageur»,  parti  I* 

19  octobre  dernier  de  Tours,  a  ejoej  heures  cinquante 
minute»,  a  été,  conformément  aut  instructions  régle- 
mentaire», signalé  car  tou.c  la  ligue  par  les  traius 

préeéilents; 

Que,  pendant  lo  stationnement  i  Reaiigeiiry  du 
train  otiraordinairo  de  marchandises  ennduil  par  Ri- 
chard, la  gare  était  couverte  par  le  disque  ruugv  du 
niùi-Mgnal  ; 

Que  la  négligence  ou  l'imprudence  du  mécanicien 
Thinon  a  été  la  cause  dire.  ><•  de  lacrid-nt,  mil  que, 
n'étant  abilté  derrière  le  domo  de  la  machine,  a  cause 
de  la  vioU-n  e  bourrasque  qui  régnai!  en  ce  moment, 
il  n'ait  pas  vu  le  lignai  d'arrêt,  soit  <|ue.  s'en  étant 
aperça,  il  ait  été  assez  lémétairu  pour  coutreveuir  à 
Cet  ordre; 

Attendu  qu'à  défaut  de  l'inobservation  de»  dispos!  - 
tions  réglementaires,  il  s'agit  d-a  r "Chercher  si,  de  la 
part  des  agents  de  la  Compagne  il  y  a  au  une  faut* 
consistant  dans  l'oniis'iou  d  une  nuisure  du  pnV-auiion 
cumulande?  par  la  pruili  ri  c,  notamment  daim  !>•  non 
usngvj  du  i«|«graplie  électrique,  faute  qui  si-.-«it  l'une 
di  s  causes  du  l'accidetil  i 

Atteedu  que  des  traité»  intervenus  entre  l'Etat  et 
le»  Oampagnies  de  chemins  de  fer  d'Orléan<,  du  Cen- 
tre. i'e  Natifs  et  dcBordeaut,  actuellement  n'uni*,  il 
résulte  que  la  eoiiee-wion  de  d  tu  fils  télégraphique*  a 
été  laite  particulièrement  en  vue  de  la  sécurité  des 
voyageur»,  dont,  à  juste  titre,  le  gouvernement  s'est 
pr L'occupé  ; 

Que  si,  en  raison  de  certaines  difficultés  à  résoudre, 
il  n'est  pas  encore  intcivenu  de  règlement  sur  l'emp:oi 
du  télégraphe,  comme  moyen  d'assurer  la  régularité 
du  service  et  la  sécurité  do  la  voie,  du  moins,  on  ne 
saurait  contester  ce  qui  a  été  reconnu  a  l'audience,  de 
la  Cour,  par  le  directeur  même  de  la  Compagnie,  que 
le  t--  Vgia|  !te  électrique  est  un  ausiliaire  piéi.ieiit.qiii 
a  ilé  leiriis  entre  les  mains  dis»  agents  du  chemin  de 
fi;r,  pour  s'en  servir  avec  ditci-rncimmi,  daus  l'intérêt 
du  service,  et  que  l'adouui»lr«iion  leur  demande 
compte  do  l'usage  uitellig  nt  qu'ils  eu  font  dans  ce  i 
but  ; 

Qu'on  est  donc  eu  droit  d'etiger.  de  la  part  des 
agents,  l'emploi  du  télégraphe  toutes  les  fois  qu  il  est 
possible  do  s'en  sc.rv.r,  et  pour  des  cas  où  l'utilité  en 
appâtait  évidente  A  tous  les  jeuj,  d'après  le»  règle» 
d'un»  prudence  ordinaire; 

Que  si  on  se  reporte  au*  registres  où  sont  consignée» 
h»  nombreuses  dépêches  télégraphique.»  ««pediée»  par 
les  agi  lits  du  chemin  de  fer,  on  est  amené  à  reruonai- 
Ireqne  le  uépnrt  de»  trains  spériaut  de  vnynçeurs  et 
de  iiiarchindisr-s,  en  outre  de*  signant  n^lrnienl ai- 
res, sont,  de  plus,  unnoucés  par  le  télégraphe,  te  qui 
déunutru  que  l'ailuiinistration  du  clienuu  de  r.  r  a 
comjnis  i  Ile-mémo  que  cette  annonce  de»  trains  et- 
traurdinairet  était  une  mesure  essentiellement  utile 
pour  garantir  la  sécurité  de  la  voie,  tussi  bien  que,  la 
régularité  de  l'evploitaiinn  ; 

Que  sou»  l'empire  de  cts  cnn-idéralions,  il  ne  reste 
plu»  qu'A  rechercher  si. dans  les  faits  personnel» à  dia- 
cun  des  prévenus,  on  rencontre  des  acte»  d'impru- 
dence on  de  négligence  ; 

En  ce  qui  touche  Coustis  de  la  Rivière: 

Attendu  que  dans  la  journée  du  19  octobre  dernier. 
Rouy  a  été  chargé  du  service  de»  dépêche»  télégraphi- 
que», ee  qui  résulte,  no0-»aulero«nt  do  mm  aïeul  M 


des  déclarations  de  Coustis  de  la  Rivière,  malt  encore 
des  si^nutui»»  apposés-»  sur  lu  registre  de»  dépêche»  ; 

qu'ainsi  Rouv,  comme  il  I-  reruu  riait,  doit  être  soûl 
responsable  des  négligences  qui  auraient  pu  être  par 
lui  commises  dans  cette  parue  du  iu-i-vif.it  : 

Qu'en  effet,  au  regard  de  la  loi  pénale,  les 
»ont  personnelle»,  et  ne  sauraient  réagir 
agent  supérieur,  si  ce  n'est  au  point  du  vui 
tralif  ; 

En  coqui  touche  Rouy  : 

Attendu  que  lors  du  départ  de  Teiir»,  a  quatre 
heures  cinquante  minutes,  du  train  n"  00,  ordre  a  été 
donné  au  conducteur  Puccl,  dès  »oa  arrivée  à  Aiti* 
boise,  du  demander  de»  hulruct  on»  à  Tour»  par  le 
télégraphe;  que,  sur  l'attaque  faite,  il  fut  répondu 
que  ce  train  pouvait  aller  à  ISlois,  ou  il  attendrait  le 

Sassage  du  train  spécial  parlant  à  cinq  heures  cin- 
uante  minutai  de  Tours; 

Que  Rouy,  en  donnait  en  donnant  cet  ordre,  a  omis, 
cou-nic  l'usage  et  la  prudence  le  luicnnimandai.-nt.  de 
uteutiontier  l'ordre  de  tiansmrttre  la  dépfrli-  a  Blol«. 
ot  que,  faute  d'une  telle  indication,  le  chef  do  gare 
d'AinboUc  ne  s'est  pa»  cru  obligé  A  la  tratisin- 1  ire  ; 

Qju  s'il  est  vrai  que,  par  le  contmte  de  la  dépêche, 
cet  a^ent,  avec  nu  peu  de  réHcvion,  aurait  pu  com- 
prendre qu'il  y  avait  utilité  à  en  opérer  la  transmis- 
sion aut  autres  poste*  télégraphique»  pour  qu'oa 
y  prit  des  mesures  proprt»  a  assurer  la  sécutité  de  la 
voie,  c'était  à  llouy  qu'il  appartenait,  pour  piévenir 
une  semblable  méprise,  de  prescrire  qu'on  transmit 
A  lllois  la  dernière  partie  do  la  de|sCche  ;  mai*  q  l'une 
telle  oim  sioii  nu  saurait  constituer  une  faute  punis- 
sable qu'autant  qu'il  serait  dù.iioutré  d'une  manière 
irréfragable,  cm  qui  est  resté  InCi-rtain  au  procè», 
qu'elle  a  été  l'une  des  cause*  de  l'accident ,  et  qu'à 
défaut  d'un  lien  nécessaire  •  ntre  celte  omission  et 
l'accident,  la  prévention  n'est  pas  suftUauicuem  Jus- 
tifiée ; 

En  co  qui  touche  Rolland  d'Argy  : 

Attenduque.  d'apn»  la  prévention  la  fauta  de  Roi- 
l*nd  d'Argy  consisterait  a  n'avoir  pat  informé  laata- 
lionde  U>  ttiigcucy  de  l'tiourc  où  le  trait)  Spécial  était 
parti  de  Tours,  dé»  qu'il  en  a  eu  cjnnai^aiico  par  la 
dépêche  d'Aruboise; 

Que,  pour  bien  apprécier  la  valeur  do  ce  -reproche, 
il  convinit  de  «'isoler  di  s  événem  uls  ultérieurs,  qu'il 
n'était  pas  possible  alors  <V  présuir.ft  de  recherrhor  co 
qu'en  humilie  prudent  Rolland  d'Argy  pouvait  et  de- 
vait fa  ro  en  cette  circonstance  *, 

Attendu  qu'a  la  récepiion,  a  sept  heure*  cinquante- 
quatre  miniiie»,  de  la  n-poiirfi  d'Amboibo.  le  prcn.icr 
soin  du  chef  de  gare  devait  être,  ainsi  que  cela  a  eu 
lieu,  de  voilier  a  la  sécurité  de  sa  gjroen  luisant  pren- 
dre au  train  60  la  vule  d'éviiemetit,  mesure  d'autant 
plus  uigcntc  qu'a  s^pt  heures,  c'cst-i-di re  quelque» 
niinules  après,  le  train  «juVial  fa1! ail  sou  entrée  dans 
la  gaie  avec  une  vitesse  inaccoutumée  ; 

Que  l'arrivée  duce  second  irulti  nécessita,  de  lapait 
de  Rolland  d'Argy,  l'accomplissement  de  nouveau» 
devoirs  ; 

Attendu  que,  par  ordre  du  poste  d'Orh'ans,  la  sta- 
tion de  neaugeiicv  a  été  dans  l'isolement  a  partir  de 
sept  heure»,  et  que  le  clisrT  de  gare  de  Bloi»  n'a  eu 
ainsi  h  sa  dt»posi:io:i  ,  pour  transmettre  utile- 
ment une  dèpéclie.  que  les  trois  minutes  écoulées 
entre  le  gnreuii  nt  du  t  rain  ûO  et  I  arrivée  du  traiu  spé- 
cial, temps  a  pci.to  uiflisaiit  pn.irse  rciulrc  au  poste 
lél.*-rapliupie,  éciùv  la  dé|Kicti«  et  eu  opérer  la  trans- 
mission ; 

Qu'on  peut  d'autant  moins  reprocher  A  Rolland 
d'Argy  de  n'avoir  pastr.insmi-.de  suite  un  arrx,  qu'a 
ce  moment  il  :g  ioratl  encore  l'heure  préciae  de  l'arri- 
vée du  t>»m  spécial  et  qu'il  ne  poavait  prévoi.  l'isO- 
lenient  <lu  pie.ie  de  IWa-ig  ncy  ;  que  dans  cet  état  do 
cLiose,  il  etaji  ,il  it  r.Hiniiilel,  alors  surtout  qu'il  s  llïis- 
sait  d'une  ré  pu  n  m-  ti  un  reu'ciguc  nient  par  lut  demandé, 
et  i:un  U'uue  dépêciie  partant  ordre,  de.  Iransuiiwon, 
d'utleinlre,  suivant  l'usage  gOuéralemunt  pratiqué, 
l'arrivée  du  train,  pmir  en  aviser  ensuite  Bcaugency 
avec  plus  de  précision  ; 

Que  ce  rutard  s'espllquo  encore  par  uae  avance  de 
une  heure  dis-sepi  iiiinutisv,  augiuoutée  du  temps  né- 
cessaire au  par,  ours  de  Uleis  a  Ueaugency,  qu'avait 
le  nain  Richard  sur  le  tram  spécial,  et  do  plu»  par  h> 
«nui  qu'avait  piis  Rolland  d  Argy  de  pre»criro  à  Ri- 
chard, on  arrivant  a  Ueaugency.  pour  lo  eu  où  on 
n'aurait  pas  reçu  d'ordre,  du  demander  a  Bloi»  des 
instructions  ; 

Attendu  qu'il  importe  peu  de  rechercher  si,  ose 
fols  la  depûcka  nuulsa  par  le  chef  de  gara  ad  itauoa- 
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nair*  du  tél/graphc,  des  attaques  incessantes  pendant 
lruiU>  la  durée  de  la  marrhe  du  train  spécial,  auraient 
«a  être  pratiqué-*,  (  oi«qu'il  est  constant  a.i  procesque 
la  communic.ition  outre  m*  dent  postes  n  a  pas  éié 
rétablie,  et  qu'ainal  ces  attaque*  icmnil  demeurées 
aans  résultat  ( 

Qu'il  n'est  paa  permis  de  rencontrer  dan»  la  con- 
iu.tr  de  Rolland  d'.snry  «a  fait  d'iinprO»oyan<e  qui 
sait  la  tau'e  de  l'accident  ; 

En  ce  qui  touche  Faire  : 

Attendu  que  Fanre  n'a  re^u  aucun  avi»  de  l'heure  a 
taqurl'e  le  train  spécial  panerait  A  Beaugeney;  qu'il 
lia  avait  «te  seulement  signalé  par  l«  train  ciprcs* 
n*  10  et  le  tram  de  marchandise*  de  lliiiiard; 

Qu'en  présracc  dv*  coniiadiclon*  qui  régnent  en- 
tre le»  déposition*  de»  hommes  d'équipe  de  ce  train 
et  de  crus  de  la  gare  de  Beaup'itcy,  il  est  difficile 
d'admettre  que  Richard  ait  accompli  d'une  manière 
awi  etplicite  la  miavj.m  qu'on  lui  a\ait  donnée, 
pré»  le  chef  de  tare  de  H'augency.  pour  que  celui-ci 
ail  compris  qu'il  devait  attiqucr  Blois,  dan»  le  cas  ou 
U  n'aurait  pas  reçu  d'aria  du  dépatt  du  Ira  n  signalé-. 

Qu'en  >e  référant  uniqnemeiit  aui  déclarations  de 
IHehard,  il  est  évident  q  .'il  a  cilsté  eotre  lui  et  l'auro 
une  méprise  fAcheuse  qui  aurait  été  facilement  évitée 
ai  Richard  eut  donnné  de»  eiplication*  plus  précises; 

Qu'en  effet,  on  a  Ireu  de  s'étonner  que,  lor-qun 
Faure  lui  disait  qu'il  a»ail  encore  .15  n  inuK>s  pour 
aller  te  garer  A  Mnng,  du  train  Pucel  n*  60,  Bicliard 
sa  hit  au i ait  pas  fait  remarquer  qu'il  a'agi*>ait,  non 
«m  traîa  Pucal,  mas  d'un  Iran  spécial  de  voyageur* 
par  lui  signalé,  qui,  d  un  moment  a  l'aulre,  iwiivaii 
arriver,  et  quïl  n'ait  pas  Insisté  pour  que  ra.irc,  do- 
pées le»  iiuuueuoo*  douaéc*  A  Blois,  consultai  celte 

g*lv  | 

Qu'il  n'est  pas  rossibla  d'admettre  que.  l'aura  «oit 
aile  à  acn  télégraphe  pour  savoir  s'il  y  avait  quelque 
•base  de  nouveau  et  qu'il  soit  revenu  en  disant  :  J< 
tient  rte  le  drmandrr,  on  m'a  répondu  ttr  niai-, 
ptii«qu'à  ce  moment  Kaorc  avait  interrompu  la  cnm- 
■unication  avec  cette  station,  qui,  dis  lors,  n'avait 
rte»  on  fut  transmettre  t 

Attendu  qu'étunt  s-n»  avis  du  passage  prochain  du 
train  «pdciaJ,  obligé  par  «on  devoir  A  faire  partir  l 
irajrj  de  marcliandiscs  qu'il  ne  pouvait  retenir  qu'eu 
<aa  de  néenaité  A  lui  démontrée,  et  d'un  aune  coït, 
trnu  A  observer  rUolcnuiil  qui  lui  avait  été  prescrit. 
Faure,  après  avoir  couvert  sa  gaie,  au  moyen  de  si- 
gnaux ordinaires,  devait  se  croire  en  silrete  et  n'tivnïr 
pas  lieu  rie  penser  qu'il  fût  nécessaire  dans  de  If  Iles 
Circonstances  ou  de  laiia  garer  le  tram  Itichad  ou  de 
provoquer  des  esplrcations  de  la  gare  de  Blois»  eu 
tubrmmnt  la  communication  interrompue; 

Que  s'il  n'a  p  is  pus  aoin,  *  l'eiplrat  on  du  temps 
•lé,  c'est -A-dire  7  heure»  20,  de  rcrnctire  son  télégra- 
phe rn  commun  catifii  avec  Blois  et  Orléans,  ce  fait 
est  sans  importance  an  procès,  pnisqne  d'une  part,  il 
au  constant  que  Blois  A  ce  moment  n'a  pas  réitère  ses 
Itiaquea,  et  que  d'-nitro  part  s'il  eût  revu  an  avis  de 
Fcrrrrda  du  train  spécial,  le  temps  lui  aurait  manqué 
penr  faire  garar  Richard,  qui  aurait  été  ptis  en 
aranrpo ,  auquel  cas  l'accident  eut  été  bien  plus 
grava-, 

Attendu  que,  d»  tout  ce  qui  précède,  il  résulte  qu 
les  prévenus  se  sont  conformés  A  toutes  le» disposi 
tiaos  léglemcnlaire»  prescrites  aus  agent*  de  la  t.om- 
pagnit  du  chemin  do  fer  d'Orléans;  que  s'il  y  a  eu 
lieu  de  regretter  qu'il  n'ait  pas  été  fait,  dans  la  jour- 
jieedu  lu  octobre,  un  mage  pins  complet  et  plus  eiTi 
caca  du  la  tél.'fri  aphio  électrique,  et  que,  pour  des 
cause*  sain  importance,  de»  puâtes  «oient  aussi  sou- 
vent placé*  dan»  l'isolement,  il  n'est  rependuiii  pas 
permis  de  reprocher  oui  prévenus  aucun  acte  de  né 
gtignice  ou  d'imprudence  qui  pui  se  être  con*idéré 
comme  étant  l'une  des  causes  directes  ci  nécessaires 
i  l'accident;  que  c'en»  donc  A  tort  que  les  premiers 
lea  ont  déclarés  coupable*  du  diiit  d'homicide 
par  imprudence  ; 

Par  ce*  motifs,  la  Cour,  statuant  sur  l'appel  inter- 
jeté par  le»  prévenus,  dit  qu'il  a  été  mal  ju^'  ;  réfor- 
mant, et  fai«snt  c-  que  1rs  premiers  juges  auraient 
dû  faire,  déclare  Coustis  de  la  Rivière,  Houy,  Rolland 
d'Arpy  et  Faure,  acquitté»  de  li  plainte  por.éc  contre 
eux.  dont  il*  sont  renvoyés,  sans  dépens,  ainsi  que  Ut- 
Aioo,  partie  civile  responsable 
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CHEMINS  DE  Ft-B.  —  TRANSPORT  DB  MARCHAN- 
DISES. —  LETTBE  D€  VOITCKE, — LIVRAISON. 

Une  Compagnie  de  chemin  (le  fer  ne  peut 
réfuter  la  livruisun  de  la  marchandise  au 
dettinataire  quia  paye  la  lettre  de  voiture, 
sous  lr  prrtexUqvc  erlui-ci  ne  rcpréteitte 
pat  tn  lettre  de  voilurr.  Il  suffit  que  <  »- 
denJi'e  du  dcst>nnt»ire  ne  Mit  pat  s*»**  en 
question  pour  que  te  chemin  de  fer  toit 
tenu  d;  lui  faire  ta  livraison. 

Le  !•»  Janvier  dernier,  le  cUemin  de  fer  de 
Carte  a  Lyon  a  reçu  à  la  gare  de  lletuine.  de 
M.  de  la  Maiilaudcrle,  trente-cinq  pièces  de 
vin,  4  destination  de  M.  Laffineur-Rou^l,  à 
Bercy,  et  livrables  en  gare.  Ces  pièces  sont  ar- 
riié>*  le  «7  janvier,  et  le  destinataire  fut  in- 
vité à  en  prendre  livrai-on.  I.o  il  Janvier. 
M.  Umnenr-liousa-l  fit  retirer  la  lettre  de  voi- 
ture et  paya  Ip  prix  du  transport  Quelque.* 
jours  après,  ries  volturh-r?  se  présentèrent  i  la 
gare,  munis  tie  l'autorisation  <Je  M.  Lufflnetir- 
lioussel,  pour  enlever  les  trente-cinq  pièces; 
mais  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  refusa  de 
les  livrer,  p.trce  que  les  voituriers  n'étaient 
pa<  porteun»  de  la  lettre  de  voilure. 

Après  avoir  fait  constater  le?  refus  do  la  Com- 
pagnie par  un  procès-verbal  d'huissier,  M.  Laf- 
fineur  Roussel  fit  awisner  la  Compagnie  en 
paiement  de  la  sommede  7,000  f r  ,  prix  des 
trente- cinq  pières  île  vin. 

La  Compagnie  répondait  à  cette  demande 
que  la  marchandise  voyage  accompagnée  d'un 
titre  (la  lettre  du  voiture)  indiquant  sa  nature, 
son  poids,  sa  marque,  enfin  tous  les  ronsi  iziie- 
ments  propres  à  la  faire  reconnaître;  qu'avec 
cette  pièi  e  la  remise  uti  destinataire  est  facile, 
ot,  «i  des  contestations  s'élèvent,  on  peut  voir 
si  elles  sont  fondées  ;  que,  sait*  la  lettre  de  voi- 
ture, il  devient  impossible  de  reconnaître  l'i- 
dentité de  la  marchandise,  et  que  prétendre. 
que  sa  production  est  inutile,  c'est  exposer  les 
Compagnies  de  chemins  de  fer  et  les  destina- 
taires eux-mêmes  à  toutes  sortes  de  mécomp- 
tes cl  de  difficultés;  qu'enfin  cette  production 
était  encore  nécessaire  pour  s  assurer  que  le 
destinataire  est  toujours  propriétaire  de  la 
marchandise,  qu'il  n'a  pas  vendu  a  un  tiers  en 
!ui  transmettant  la  lettre  de  voiture. 

I,c  tribunal,  après  avoir  entendu  M' Petitjean, 
asréé  de  M.  Lafflneur-lloussel.  et  M*  Vanier, 
réë  du  chemin  de  fer  do  Lyon,  a  rendu  le  Ju- 

i 


»  Attendu  nue  l'identité  de  la  personne  dn 
demandeur  n'est  pas  mise  en  doute  par  la  Com- 
pagnie ;  que  la  représentation  de  la  lettre)  de) 
voiture  n'a  sous  ce  rapport,  dans  l'espèce  dont 
s'agit,  aucun  Intérêt  spécial:  que  la  Compagnie 
est  donc  sans  droit  pour  subordonner  la  livrai- 
son a  la  représentation  de  ladite  lettre  de.  vol  tu- 
rc; qu'il  s'ensuit  que  ses  offres  sont  Insu  disante*, 
et  qu'elle  doit  être  tenue  do  livrer  les  mar- 
chandises dont  s'agit  A  Lafflneur- Roussel,  : 
conditions,  dans  les  termes  de  la  demande  ; 

»  Sur  la  demande  en  1C00  fr.  de  < 
intérêts  : 

.  Attendu  qu'il  est  constant  que  le 
deur  a  fait  réclamer  ses  vins  par  des  voituriers 
qu'il  nvait retenus  a ceteffet;  qu  II  lui  est  dû, 
liour  les  frais  Taiis  dans  cette  circonstance,  une 
réparation  que  lb  tribunal,  avec  les  éléments 
d'appréciation  qu'il  possède,  tlxu  à  50  fr  ; 

»  Sur  la  demande  on  paiement  de  7,000  £r., 
prix  des  vins  retenus  par  la  Compagnie  : 

n  Attendu  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  faire  droit, 
quant  à  présent,  a  ce  chef  de  c' 
•  Par  ces  motifs, 


la^Conipa?nie 


de  Lyon  A  livrer  i 

trois  jours  de  la  signification  du  présent  juge- 
mont,  les  trente-cinq  pièces  de  vin  dont  s'agit, 
sinon  la  condamne,  dès  A  présent,  A  lui  payer 
la  somme  do  ÎO  fr.  par  chaque  jour  de  relard  ; 

»  Condamne,  en  outre,  la  Compagnie  A  payer 
au  demandeur  5«  fr.  à  titre  de  doinmages-iuté- 
rôls  ; 

>  Dit  qu'il  u'y  a  pas  lieu  de  falro  droit  A  la 
demande  en  paiement  du  prix  des  vins; 


dépens,  . 


COLR  IMPERIALE  DE  HOUEN. 

«la  >  ma 


gemeni  suivant  : 

«  Attendu  que  les  administrateurs  de  la  Com- 
pagnie du  chemin  de  fer  de,  Lvon  refusent  la 
livraison  de  trente-cinq  pièces  de  vin  q-i  leur 
est  réclamée  par  le  destinataire  par  le  molif 
que  la  lettre  de  voiture,  qu'il  a  cependant  déjà 
acquittée,  no  leur  est  pas  représentée  ; 

.  Atte.idu  t|u  Ils  font  offre  d'opérer  la  livrai- 
son sur  la  représentation  de  ladite  lettre  ; 

n  Attendu  que  les  défendeurs,  en  se  char- 
geant de  transporter  les  vins  dont  s'agit,  ont 
pris,  par  ce  fait,  l'engagement  de  les  remettre 
au  destinataire  ;  que  cet  engagement  ne  saurait 
souffrir  d'autre  retard  qut  celui  nécessaire  A 
faire  constater,  en  cas  de  doute,  l'identité  de 
la  personne  de  celui-ci  au  moment  delà lîvral- 
•on; 


A  f  faire  de  la  Compagnie  du  chemin  de  Jer  du 
Nord  contre  le  sieur  Guérin. 

Nous  publions  le  texte  d'un  nouvel  arrêt 
rendu  par  la  Cour  impériale  de  Rouen  dans  la 
question  du  groupage  do<  articles  de  message- 
rie et  de  valeur.  (Affaire  du  sieur  Guérincontre 
la  Compagnie  du  Nord.) 

Cet  arrêt  reproduit  le  système  déjA  adopté 
par  la  Cour  de  cassation  dans  la  même  affaire. 

Il  déclare  le  tarif  spécial  des  articles  de  mes- 
sagerie non  applicable  aux  paquets  ou  colis  pe- 
sant isolément  moins  de  r;o  kilogrammes,  lors- 
qu'au lieu  d'être  présentés  isolément,  ces  arti- 
cles sont  réunis  et  renfermés  dans  un  sac  po- 
sant plus  de  50  kilogrammes. 

La  Cour  de  Rouen  s'est  abstenue  d'ailleurs, 
comme  la  Cour  de  cassation  l'avait  fait,  de 
rien  préjuger  sur  la  question  du  groupage  dé- 
couvert qui  est  engagée  dans  le  procès  des 
Messageries  impériales  et  générales  contre  les 
Compagnies  d'Orléans  et  de  Straslrourg. 

yuant  au  droit  dénié  par  les  mo-sa«istes  aux 
Compagnies  de  chemins  do  fer  d'exiger  Cou- 
verture des  paquets  ou  colis,  pour  vérifier 
l'exactitude  de  leurs  déclarations,  ce  droit,  qui 
a  toujours  été  reconnu  par  l'administration, 
n'est  pas  non  plus  mis  en  doute  par  l'arrêt  de 
Rouen. 

La  question,  telle  qu'elle  a  été  posée  par 
M.  le  procureur  général  Daviel  dans  ses  con- 
clusions conformes,  s'est  — 
termes  suivants  : 

•  Le  s  eur  Guérin,  en 
»  tlts  p«qoet9  pèsent  Isolément  moin*  de  60 
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■  kll.,  un  gros  paquet  pesant  plus  de  50  kil.,a 
•  peut-être  tourué  la  loi  ;  —  mais  en  matière 
»  fiscale.  Il  est  permis  de  tourner  la  loi  et  de 
«  passer  par  toutes  les  issues  qu'elle  n'a  ]ixs 

■  pris  soin  de  fermer.  ■ 
Ce  résonnement  et  les  exemples  dont  II  a  été 
ppuyé  Démettent  de  penser  que  le  résultat 


sur  la  qui 
ont  éludé 

Mude: 


et  l; 
stioi 
jus 


l  été  tout  autre  si  le  mintstê 
Cour  avaient  eu  à  se  prononcer 
suivante!  que  les  messagistes 
qu'ici,  mais  qu'ils  ne  pourront  pas 
jours  : 

Un  tarif  spécial  étant  autorisé  par  la  loi,  ap- 
prouvé par  l'administration  et  appliqué  par  la 
Compagnie  avec  ce  titre  officiel  :  Tarif  pour  le 
transport  des  articles  dt  messagerie;  ce  tarif  doit- 
Il  ou  ne  doit-Il  pas  être  appliqué  quand  des  ar- 
ticles spécifiés  articles  de  messagerie  sont  re- 
mis au  chemin  de  fer  par  des  entrepreneurs  ou 
commissionnaires  de  messagerie,  quand  il  n'y 
m  pas  de  sac  qui  empêche  de  voir  que  ce  sont 
véritablement  des  articles  de  messagerie  ? 

Parties  ouïr*  et  M.  le  procureur  général  en  ses  con- 
clusions s 

Statuant  surlc  renvoi,  et,  par  suit*  de  la  ca«sation 
de  l'arrêt  rendu  par  la  Cour  impériale  d'Amiens,  te 
Î4  janvier  «SI: 

Âttrodu,  en  fait,  que  le»  objets  divers  expédiés  par 
Cuérin,  messagistc.  pour  le  compte  de  m  commet- 
tant», »c  trouvaient  tous  réunis  tout  une  mime  envi-, 
loppe  et  composaient  un  seul  ballot  doot  le  poids  rxcé- 
daf»  90  kilogramoM  a  ;  que,  dos-lort,  le  droit  dû  pour  le 
transport  de  ce  ballot  c*t  exclusivement  régi  par  l'ar- 
ticle il  du  cahier  des  charges,  ei  ne  rentre  en  aucune 
maniera  sous  l'application  dn  tarif  spécial  autorisé 
pu»  Part.  4i; 

La  Cour,  en  recevant  Cuérin  incidemment  deman- 
deur. Joint  sa  drmsnde  incidente  à  1  appel,  et,  faisant 
droit  sur  le  tout,  met  l'sppcllation  à  niant,  conflrme 
le  Jugement  dont  est  appel  au  <  lief  »ur  lequel  l'arrêt 
de  la  Cour  d'Amirns  a  élé  cassé;  ordonne  que  le  ju- 
geaient, sur  en  chef,  sortira  effet  ;  donne  acte  s  Gué- 
rin  de  ses  réferves  a  se  pourvoir  par  action  principale 
pour  les  causes  énoncé»  en  ses  conclusion»!  donne 
acte  à  la  Compagnie  do  cliemin  de  fer  du  Nord  de  ses 
réserves  contraires  ;  condamne  ladite  Compagnie  du 
Nord  en  tous  les  dépens,  y  compris  ceux  de  l'arrCt 
cassé.  Les  déports  fait*  de  la  Cour  impériale  de  Rouen 
sont  taxés  à  la  somme  ài  


ORDONNANCE 

Concernant  les  Passages  à  niveau  dans  la 
traversée  du  département  de  la  Seine. 

Paris,  le  0  février  IsSa. 
NOOS,  PlUÊrïT  SB  PoLtC», 

Vu  rarirêté  de  M.  le  ministre  des  travaux  pu- 
blics, en  date  du  24  mars  4853,  qui  divise  en 
cinq  catégories  les  passages  k  niveau  des  che- 
mins de  fer  de  l'Est,  et  détermine  les  conditions 
de  service  pour  chacune  de  ces  catégories; 

Tu  notamment  l'article  7  dudtt  arrêté,  ainsi 
conçu  :  «  Les  passages  a  niveau  seront  classés, 

■  conformément  aux  dispositions  qui  précè- 
>  dent,  par  un  arrêté  pris  par  chaque  préfet 

■  dans  son  département,  sur  les  propositions 

•  de  la  Compagnie  et  sur  l'avis  de  l'ingénieur 
»  en  cher  du  contrôle.  Cet  arrêté  prescrira 
.  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  assurer 
.  la  régularité  et  la  sécurité  du  service  des 

•  barrières  :  Il  fixera  les  conditions  d'éclairage 
«•  des  passages  à  niveau  ;  s 

Vu  l'article  4  de  la  loi  du  45  juillet  4845  ; 
Vu  l'article  i  de  l'ordonnance  réglementaire 
du  18  novembre  1848 1 
va  l'trtlol*  AS  dn  aahlsr  des  «barges  pour 


l'adjudication,  annexé  a  la  loi  du  49  juillet  48(5 
relative  aux  chemins  de  fer  de  l'Est  ; 

Vu  l'adjudication  passée  le  25  novembre  18*5 
pour  la  concession  des  chemins  de  fer  de  l'fcst, 
et  l'ordonnance  royale  du  27  du  même  mois 
portant  approbation  de  cette  adjudication  ; 

Vu  l'article  î  de  l'arrêté  de  M.  le  ministre 
des  travaux  publics,  du  45  avril  1850; 

Vu  les  propositions,  portant  la  date  du 
30  juin,  fournies  fin  juillet  dernier  par  la  Com- 
pagnie concessionnaire; 

Vu  les  rapports  de  MM.  les  ingénieurs  du 
contrôle  et  de  la  surveillance  administrative 
des  chemins  de  fer  de  l'Est,  en  date  du  6  oc- 
tobre dernier  ; 

Considérant  qu'il  importe  k  la  sécurité  de  la 
circulation  comme  au  développement  des  di- 
verses Industries,  que  les  conditions  de  service 
des  barrières  de  passages  a  niveau  soient  bien 
définies. 

Ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  4"'.  Les  passages  à  niveau  des  chemins 
de  fer  de  l'Est,  compris  dans  la  traversée  du 
département  de  la  Seine,  seront  partages,  jus- 
qu'à décision  contraire,  en  deux 
ainsi  qu'il  est  indiqué  au  tableau  cl 


d'orJre 
dans  lo 
département 


Insinuation 

par 
commune. 


Distances 
do  l'origine  Caté- 
du  goriea. 
chemin  de  fer. 
k. 

<        Pantin,  i  12C  1 

2  Noisy-le-Sec,  n»  4,   7  479  2 

3  Id.  n»  2,  8  961  2 
i  Bondy,  10  496  2 
5       Villemomble,         12  7.5  2 


Art  2.  Lo  passage  unique  delà  première  ca 
tégorie ,  établi  sur  la  route  départementale 
n*  21,  sera  gardé  lo  jour  et  la  nuit  par  des  gar- 
diens k  poste  fixe  ,  qui  pourront  être  chargés 
d'une  surveillance  «'étendant  à  327  mètresvers 
l*aris  et  673  mètres  vers  Strasbourg. 

Les  barrières  du  passage,  à  niveau  pourront 
tre  laissées  habituellement  ouvertes  le  jour, 
et  le  gardien  les  fermera  à  clef  lorsqu'un  train 
sera  en  vue  ou  attendu. 

Le  jour,  lorsqu'il  s'absentera  pour  parcourir 
son  cantonnement,  il  sera suppéléparsa  femme, 
mais  il  devra  être  revenu  à  son  poste  au  mo- 
ment du  passage  des  trains. 

Iji  nuit,  il  fermera  les  barrières  pendant  ses 
tournées,  qui  seront  combinées  de  manière  k 
ne  pas  gêner  la  circulation  ;  11  devra  également 
être  présent  à  la  barrière  au  moment  du  pas- 
sage des  trains. 

Art.  3.  Les  quatre  passages  à  niveau  de  la 
deuxième  catégorie,  tous  pourvus  de  maisons 
de  garde,  seront  surveillés  chacun  par  un  gar- 
dien qui  pourra  être  suppléé,  pendant  le  Jour, 
par  sa  femme. 

Les  barrières  seront  habituellement  fermées 
pendant  le  jour,  et  ouvertes  k  toute  réquisition 
du  public,  k  moins  qu'un  train  ne  soit  en  vue 
ou  attendu. 

Cendant  la  nuit,  les  barrières  resteront  éga- 
lement fermées,  et  le  gardien  devra  se  lever 
pour  tes  ouvrir  k  toute  réquisition  du  public. 

Art  4.  Des  passages  pour  piétons  pourront 
être  juxta-pi-sés  aux  passages  &  niveau  pour 
voitures;  ifs  seront  pourvus  de  tourniquets  et 
autres  appareils  propres  â  empêcher  l'Intro- 
duction sur  la  voie  du  gros  bétail. 

Ils  seront  sous  la  surveillance  des  gardes  des 
barrières  adjacentes. 

Art.  5.  l.e  passage  k  niveau  de  la  première 
catégorie  sera,  éclairé  par  deux  feux  pendant 
toute  la  nuit. 


  „  k  niveau  de  la 

gorle  seront  éclairés  par  un  feu  toute  la  nuit 
Art.  6  La  présente  ordonnance  sera  notifiée 
k  la  compagnie  concessionnaire. 
Elle  sera  imprimée  et  affichée. 
Les  ingénieurs  et  agents  des  ponts  et  chaus- 
sées, spécialement  préposés  au  service  des 
chemins  de  Ter  de  l'Est,  ainsi  que  les  autres 
fonctionnaires  dénommés  en  l'article  23  de  la 
loi  du  45  juillet  4845,  sont  chargés,  chacun  en 
ce  qui  le  concerne,  d'assurer  l'exécution  de  ta- 
lion de  M.  le  ministre  des  Uvaux  pubScT* 
Le  Préjet  de  police, 
Purai. 

rar  le  préfet, 

Le  Secrétaire  général, 

A.  DE  SAOLXDBE. 

Approuvé  par  M.  lo  ministre  de  l'agriculture, 
du  commerce  et  des  travaux  publics,  le  14  fé- 
vrier 1854. 

ORDONNANCE 

Qui  fixe  un  tarif  spécial  pour  le  transport 
des  boit  à  brûler  et  des  matériaux  de  con- 
struction, expédiés  de  certaines  stations 
sur  la  gare  de  la  Yillette. 

Paris,  le  10  février  IBM. 

Nous,  Paerxi  oe  Potics, 

Vu  :  4*  la  loi  du  19  juillet  4845  qui  autorisa 
la  concession  du  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Strasbourg,  avec  embranchement  sur  Metz  et 
la  frontière  de  ITuiree  vers  Saarbruck  ;  ensem- 
ble le  cahier  des  charges  coté  fi,  annexé  k  cette 
loi; 

2*  L'ordonnance  royale  homologative  de 
l'adjudication  de  la  concession  dudit  chemin 
de  fer,  en  date  du  27  novembre  de  la  même 

année; 

3°  L'ordonnance  de  police  du  18  octobre 
1852.  qui  fixe  des  tarifs  pour  les  transports 
de  toute  nature  sur  les  lignes  designées  ci- 
dessus  ; 

La  décision  ministérielle  du  21  janvier 
dernier,  boniologative  d'un  tarif  spécial  et  ré- 
duit quo  la  Compagnie  du  chemin  do  fer  de 
Paris  k  Strasbourg  a  proposé  d'appliquer  au 
transport  des  bois  k  brûler  et  des  matériaux 
de  construction,  par  wagon  complet  de  5,000 
kilogrammes,  expédiés  de  certaines  stations  et 
dirigés  sur  la  gare  do  la  Villette  ; 

Cousidérant  qu'il  y  a  lieu  de  rendre  exécu- 
toire ,  dans  le  ressort  de  la  préfecture  de  po- 
lice, la  décision  ministérielle  précitée. 

Ordonnons  ce  qui  suit  : 

§  1".  —  Prix  de  transport. 

Article  premier.  La  Compagnie  du  chemin 
de  fer  de  Paris  &  Strasbourg  est  autorisée  i 
percevoir  les  prix  itirliqués  au  tarif  ci-dessous, 
pour  le  transport  des  bois  k  brûler,  bois  de 
construction,  bols  en  grume,  briques,  moel- 
lons, pavés,  pierres  k  bktir,  pierres  brutes, 
pierres  à  macadam,  sciages  et  tuiles,  par  wa- 
gons complets  de  5,000  k  8,000  kilogrammes, 
expédiés  des  stations  de  Strasbourg,  Saverne, 
Lûtzelbourg,  Sarrebourg,  llémlng,  Avricourt, 
l.unévllle,  et  dirigés  sur  la  gare  de  la  Villette 
(sans  garantie  de  la  part  de  la  compagnie  en 
ce  qui  concerne  les  pertes  et  avaries.) 
Tarif  par  tonne  île  1,00"  kilogrammes,  non 
compris  les  frais  de  chargement  et  dcchdr- 
gment. 

t  ta 
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S  talions  d'ap«d. 
Strasbourg 

Sfcftmt 

l.utxelbourg 

Sarrcbourg 

Hémiog 

Avricourt 

Lunéville 


Prfi  de  l 

504  kll.      47  fr.  55  c. 

A57  «6  • 

447  1$  65 

431  <â  10 

423  là  80 

109  U  35 

384  43  AS 


§  2.  —  Conditions  de  transport. 

Art.  2.  Ce  tarif  spécial  n'est  applicable  qu'au 
départ  des  stations  désignées,  et  seulement  en 
destination  de  Paris  (gare  de  la  Villette). 

Conformément  aux  dispositions  du  $  5  de 
Paru  75  du  cahier  des  charges,  la  Compagnie 
ne  sera  tenue  d'expédier  les  marchandises  dé- 
nommées au  présent  tarif  que  dans  les  quinze 
jours  qui  en  suivront  la  remiie. 

Lus  expéditions  qui  ne  seront  pas  effecuées 
par  chargement  d'au  moins  5,00'ï  kilogrammes 
par  wagon,  sont  soumises  au  tarif  ordinaire  des 
transports  à  petite  vitesse  ;  toutefois,  les  expé- 
diteurs qui  voudront  expédier  une  quantité 
des  marchandises  désignées,  Inférieure  à  un 
chargement  de  5,000  Kilogrammes  au  moins 
par  wagon,  peuvent  jouir  des  conditions  de  ce 
tarif  réduit,  mais  en  payant  une  taxe  calculée 
sur  un  poids  minimum  de  5  000  kilogrammes 

^Le3  bois  composant  le  chargement  d 

gons  ne  pourront  excéder  une  longueur  de  6 

mètres. 

$  3.  —  Enregistrement. 
Art.  3.  La  Compagnie  perçoit  un  droit  de 
10  centimes  pour  l'enregistrement  de  toute  ex- 
pédition. 

S  h-  —  Chargement  et  déchargement. 
Art  4.  Les  wagons  donnés  en  location  à  des 
tarifs  spéciaux  réduits  doivent  être  chargés  par 
les  expéditeurs  dans  les  vingt-quatre  heures 
après  la  mise  à  leur  disposition,  et  déchargés 
par  les  destinataires  dans  les  vingt-quatre 
heures  après  leur  arrivée. 

Tout  chargement  laissé  Incomplet  après  le 
délai  ci-dessus  indiqué  sera  expédié,  soit  comme 
chargement  complet,  au  prix  du  tarif  réduit, 
soit  comme  expédition  ordinaire,  au  prix  du 
talif  générai. 

Le  destinataire  prendra  livraison  de  la  mar- 
chandise sur  l'avis  qui  lui  sera  donné  par  la 
Compagnie.  Le  déchargement  ci  l'enlèvement 
devront  être  terminés  dans  les  vingt-quatre 
heures  qui  suivront  la  réception  de  cet  avis, 
faute  de  quoi  la  Compagnie  pourra  opérer  le 
déchargement  de  la  marchandise  et  la  faire  dé- 
i  un  lieu  public,  aux  frais  do  qui  il 


Dans  tous  les  cas,  et  Jusqu'à  ce  que  l'enlève- 
ment soït  achevé,  il  sera  perçu  un  droit  de  ma- 
gasinage qui,  pour  ces  transports  spéciaux, 
est  fixé  à  i  fr.  par  4,000  kilogrammes  et  par 
jour. 

S'il  arrivait  que  la  Compagnie  dût  faire  le 
chargement  ou  le  déchargement,  elle  percevrait 
50c,  par  4,000  kilogrammes  et  par  chaque  opé- 
ration. 

S  5.  —  Pesage. 

Art.  5.  Au  départ,  le  pesage  dans  les  sta- 
tions, pour  constater  le  poids  de  la  marchandise 
à  expédier,  ne  donne  lieu  à  aucun  frais. 

Pour  tout  wagon  qui,  sur  la  demande  spé- 
ciale des  expéditeurs  ou  destinataire-",  sera  sou- 
mis a  un  pesage  spécial,  la  Compacnie  per- 
cevra un  droit  de  45  c.  par  fraction  indivisible 
de  100  kilogrammes  et  par  chaque  pefage. 

Jô.  —  Disposition*  générâtes. 


l'art  4"  ci-dessus,  continueront  de  recevoir 
leur  exécution  en  tout  ce  qui  n'est  pas  con- 
traire aux  dispositions  qui  précèdent. 

Art.  0.  l  a  présente  ordonnance  sera  notifiée 
à  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Paris  a 
Strasbourg. 

Elle  sera  imprimée  et  aflicliée. 
Les  fonctionnaires  et  agents  spécialement 
préposés  à  la  surveillance  des  chemins  de  for 
de  l'Est  sont  chargés  d'en  assurer  l'exécution. 

L»  Prfel  de  police. 
Mm. 

Le  Sterétaire  général. 
A.  de  Sallxure. 


Parle  Préfet  : 


de  fer  de  Pari*  A 

ORDONNANCE 
Qui  fixe  des  tarif  s  spéciaux  pour  le  trans- 
port des  essence»  rie  térébenthine,  des  vins 
en  fûts  et  des  plâtres  et  engrais. 

Pari*.  1»  n  février  1851. 

Nous,  Pbépet  di  Police, 

Vu  :  1*  la  loi  du  7  Juillet  48.18  qui  autorise 
l'établissement  d'un  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Orléans  et  la  loi  du  10  juillet  I8ln  relative  au 
même  chemin  ;  ensemble  le  cahier  des  charges 
annexé  à  cette  dernière  loi  : 

2-  La  loi  du  36  juillet  1844  autorisant  l'éta- 
blissement d'un  chemin  de  fer  d'Orléans  a  Bor- 
deaux ; 


3*  La  loi  en  date  du  même  jour  _ 
le  chemin  de  fer  du  Centre.;  ensemblo  le  cahier 
des  charges  annexé  à  cette  loi  et  l'ordonnance 
royale  du  2a  octobre  suivant,  approbative  de 
la  concession  dudit  chemin  de  fer  ; 

h'  I.e  décret  du  27  mars  1852  relatif  à  la 
réunion  en  une  seule  concession  du  chemin  de 
fer  do  Paris  a  Orléans  et  des  lignes  qui  y  abou- 
tissent ; 

5"  Les  tarifs  en  vigueur  pour  le  transport  des 
marchandises  à  la  petite  vitesse  sur  les  lignes 
désignées  ci-dessus  ; 

6»  La  décision  ministérielle  du  5  janvier 
dernier,  homologative  des  propositions  pré- 
sentées par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Orléans,  et  ayant  pour  ob.et  .les  tarifs 
spéciaux  pour  le  transport  des  diverses  mar- 
chandises ; 

Considéiant  qu'il  y  a  lieu  de  rendre  exécu- 
toire, dans  le  ressort  de  la  préfecture  de  po- 
lke,  la  décision  ministérielle  sus-visée. 

Ordonnons  ce  qui  suit  : 

$  1«.  _  Transport  des  essences  de  térében- 
thine. 

Articlo  premier.  Les  essences  de  térébenthine 
en  fûts,  comprises  dans  les  marchandises  sou- 
mises au  tarir  de  »•  classe,  seront  transportées 
au  prix  du  tarif  desmarenandisesde  3-  classe. 

(  Tarif  n*  8  des  tableaux  placés  à  la  suite  de 
notre  ordonnance  du  2o  juillet  dernier.) 

§2.         Transport  des  tins  en  fûts  sur  lu 

srclion    Orléans  à  l'ari*. 

Art  2.  —  l  es  vins  en  fûts  transportés  sur  la 
secilon  d'Orléans  à  Paris  seront  taxés  sur  ladite 
section,  dans  un  sens  coin  me  dans  l'autre,  con- 
fomvrnent  au  tarif  de  3«  classe. 

(Même  tarif  que  ci-dessus,  i 

§  3,  —  Transport  des  plaira  et  engrais. 

Art.  3.— Les  plâtres  crus  Ou  cuits,  en  pierre 
ôfl  encadré,  et  Jet" 


qués,  en  sacs  ou  en  barils,  expédiés  de  Paris 
par  wagons  complets,  pour  les  stations  du  cbe- 
miu  de  fer  situées  au-delà  d'Apremont-le-Gué- 
tin,  d'une  part,  et  de  Poitiers  o'autre  part,  se- 
ront taxés  ain<i  qu'il  suit,  de  gare  en  gare, 
frais  de  chargement  et  de  déchargement  com- 
pris : 

[>e  Paris  à  Aprcmont-le  Guétin,  par 
4.000  kilog.  lîf.  85  c. 

Depuis  Apremoat-le-Guétin  jusqu'à 
la  station  destinataire,  par  tonne  et 
par  kilomètre.  0  035 

De  Paris  à  Poitiers,  par  1,003  kilog.   13  08 

Depuis  Poitiers  jusqu'à  la  station 
destinataire,  par  tonne  et  par  kilo- 
mètre. 0  035 

Les  expéditions  de  plâtres  et  engrais,  par 
wagons  complets,  partant  d'un  autre  point  que 
Paris,  continueront  d'être  taxées  u  raison  do 
0  fr.  05,75  par  tonne  de  l,«oo  kilogrammes  et 
par  kilomètre,  plus  4  fr.  50  c.  pour  frais  de 
chargement  et  de  déchargement,  pourvu  que  le 
parcours  sur  le  chemin  de  fer  soit  de  50  kilo- 
mètres au  moins. 

Les  expéditions  qui  devront  parcourir  moins 
de  50  kilomètres  seront  taxées  au  tarif  de  la 


3'  classe,  si  mieux  n'aimcr.t  les  expéditeurs 
payer  comme  pour  50  kilomètres  au  tarif  ré- 
duit ci-dessus. 

§  \  .  —  Disposition*  générales. 

Art.  h.  —  Les  tarifs  généraux  et  spéciaux  da 
la  Compagnie,  actuellement  perçus  pour  le 
transport  des  essence*  de  térébenthine,  vinsen 
fûts,  plâtres  et  enirrais,  continueront  d'être 
applicables  à  toutes  les  expéditions  qui  ne  se- 
ront pas  dans  les  conditions  des  tarifs  spéciaux 
ci-dessus. 

Art  5.  —  La  présente  ordonnance  sera  no- 
tifiée à  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Paris 
à  Orléans  et  prolongements. 

Elle  sera  imprimée  et  affichée. 

Les  fonctionnaires  et  asents  spécialement 
préposés  à  la  surveillance  du  chemin  de  fer 
d'Orléans  sont  chargés  d'en  assurer  l'exécution. 

lx  Préfet  de  police, 

PlETIU. 

Par  le  préfet. 

Le  Secrétaire  général 

A.  DE  SAPLMRE. 


Le  public  est  appelé  à  souscrire,  au  siège  do 
la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Iiôuen. 
rua  d'Amsterdam,  u"  4 1.  à  l'emprunt  de  18  mil- 
lions émis  par  cette  Compagnie. 

Les  obligations  émises  à  l.'KO  fr.  sont  rem- 
boursables à  4,250  fr.  et  produisent  un  intérêt 
de  50  fr.  par  an. 

Fergen. 

SAisT-nmr.n  ,  2  «vis. 

Le  prix  des  ventes  a  été  de  455  fr.,  quelques 
producteurs  tiennent  à  160  fr.  sans  trouver  pla- 

cenient 

Les  fontes  noires  fe  maintiennent  toujours 
bien  ;  elles  se  raisonnent  facilement  à  1 92  fr.  50. 
Nous  apprenons  que  des  usines  commencent  à 
s'occuper  de  cette  fabrication,  qui  offre  de 
l'avautige. 

On  uous  écrit  s  i  Les  producteurs  do  forJ 
battue  «t  d'essieux,  réunis  le  23  février  à  Join- 
viile.  ont  arrêté  que  les  prix  seraient  tenu*  kr- 
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;  cette  décision  a  été'd'aotant  plus  facfle'4 
prendre,  que  les  commandes  sont  assez  nom- 
breuses. • 

Nous  avons  à  constater,  en  effet,  un  peu  de 
reprl  e  dans  li  demande  'les  fers  battus;  quel- 
ques forges  ont  reçu  des  échantillons  de  fabri- 
cation pour  un  mots. 

Les  fera  battus  au  bols,  bien  que  demandés 
depuis  leur  mouvement  en  baisse,  ne  se  relè- 
vent pas  encore;  les  fabricants  préfèrent  les 
vendra  3.1S  fr.,  prix  des  fers  a  la  houille,  que 
de  s'exposer  4  chômer  par  suite  de  prétentions 
qui  ne  seraient  pas  écoutées. 

Sur  les  fers  laminés,  la  demande  s*  maintient 
régulière  a  325  fr.  ;  on  a  pu  nous  citer  passa- 
blement d'affaires. 

On  a  rcssei'tl  une  légère  amélioration  pour 
le  placement  du  (Il  de  fer  fin,  aux  mêm-s  con- 
ditions que  précédemment,  70  fr.  les  4d0  kil. 
UJll  quincaillier  a  été  vendu  ai  fr.  40  c.  la 


La  position  n'a  pas  sensiblement  changé  ;  la 
physionomie  des  cours  est,  par  continuation, 
ealmc. 

La  cote  des  métaux  n'a  pas  éprouvé  de  va- 
riations. Le  cuivre  est  t>nu  a  des  prix  plus  fai- 
bles, mais  uns  baisse  prononcée.  I.'étain  n'est 
plus  tenu  aussi  fermement;  il  est  même  me- 
nacé do  baisse. 

L'accroissement  du  stock  des  métaux  dans 
divers  entrepôts  augmente  toujours  dans 
di  <  proportions  énormes.  Dans  les  Docks-Na- 
p.ilèon  (division  du  Marais)  le  chiffre  des  mé- 
taux, au  14  février,  était  de  2,i»2«,4BI  kil.;  aug- 
mentation, depuis  huitlours,  de  t39.lt. 9  kil.— 
L'accroissement  a  porté  aussi  sur  les  fontes  : 
l'augmentation  du  7  au  14  février  a  été  de 
103,713  kil.  ;  sur  les  fers,  11  y  a  une 
talion  de  23,773  kJl. 


Londres,  25  février: 

Le  marché  subit  de  nombreuses  fluctuations, 
sans  pourtant  que  les  prix  s'écartent  beaucoup; 
les  cours  auxquels  on  a  opéré  sont  de  95  a  97  fr. 
l  a  demande  des  fers  s'est  un  peu  ralentie,  ce 
qui  est  dû  probablement  au  premier  effet  qu'ont 
produit  les  armements  de  l'A ngletcrre  contre 
la  Russlo. 

l^s  avis  de  Glasgow  sont  également  insignl 
fiants.  La  situation  y  est  sans  changements.  La 
fonlo,  numéros  roélaugés,  est  cotée  par  conti- 
nuation 90  fr.  75. 


m* 


Liège,  53  février  : 

La  situation  de  notre  marché  de  fer  et  de 
fonte  est  absolument  la  même  qu'il  y  a  huit 
jours,  et  les  prix  sont  fermes  sans  variations. 

L'extraction  du  charbon  répond  aujourd'hui 
aux  besoins  des  consommateurs,  mais  pas  au 
delà  ;  Il  ^'ensuit  que  les  prU  se  maintiennent 
avec  beaucoup  de  " 


Toujours  la  même  activité  dans  nos  usines 
occupées  a  l'exécution  des  nombreux  engage- 
ments contractés  jusqu'à  ce  jour  et  qui  leur  as- 
surent encore  de  l'ouvrage  pour  longtemps. 

Quoiqu'il  n'y  ait  pas  de  marchés  importants 
à  citer,  il  est  bon  de  remarquer  que  nos  usines 
reçoivent  chaque  jour  des  commandes  en  fers 
marchands  et  tôle  pour  les  besoins  courants  et 
le  rapprovisiounement  des  magasins  du  pays 
qui  viennent  s'ajouter  a  la  massa.  Ces  affaires 
se  traitent  aux  prix  cotés  précédemment. 
Ckarieroi,  20  février  : 

Fonta  et  (m,  —  Los  affaires  sont  toujours 
importantes  pour  le  pays  et  l'étranger.  Nous 
pouvons  enrore  signaler  plusieurs  marchés  de 
fonte  affinage  4  1Î  fr.  les  100  kil.,  et  d'antres 
qui  sont  en  voie  de  négociations.  La  fonto 
moulaire  se  vend  bien  et  se  présente  en  quan- 
tité suffisante  pour  la  consommation  intérieure 
Les  prix  ne  varient  pas  4  fr.  17,  16,  15  et  14, 
suivant  les  numéros.  Les  fors  en  barres  se 
maintiennent  do  même  4  fr.  27,  25  et  23  les 
n-*  1,2  et  3. 

Nos  chemins  de  fer  en  exécution  contribuent 
pour  une  forte  part  à  l'écoulement  de  notre 
production  ;  et,  indépendamment  de  ce  débou- 
ché sur  place,  la  demande  de  l'étranger,  qui 
ne  m  ralentit  pas,  vient  de  son  cûté  encore 
concourir  4  faire  A  notre  métallurgie  une  si- 
tuation prospère- 

One  grande  émulation  règne  en  ce  moment 
parmi  nos  directeurs  d'établissements  métal- 
lurgiques, pour  obtenir,  à  l'aide  de  procédés 
ingénieux,  des  prix  de  revient  qui  leur  permet- 
tent de  combattre  la  concurrence  dont  ils  sont 
menacés.  Nous  ne  saurions  trop  les  féliciter  de 
ces  louables  efforts. 

Cha-hrm.  —  Nous  avons  on  ce  moment  peu 
ux  rivages,  mais,  en  revanche, 
considérables  aux  carreaux  des  fos- 
ses, par  suite  du  mauvais  état  des  roules,  qui 
rend  les  charrois  lents  et  difficiles.  Aussitôt 
que  cet  inconvénient  aura  disparu,  les  charge- 
ments reprendront  avec  une  nouvelle  vigueur, 
car  il  y  a  des  ordres  considérables  a  remplir. 
Les  prix  se  soutiennent  avec  fermeté,  par  la 
raison  qu'il  y  a  pou  à  vendre.  Nos  charbonniers 
ont  le  mérite  do  ne  pas  abuser  de  la  situation 
avantageuse  de  leur  industrie. 

Frtl.  —  Sans  variation.  Pour  Paris,  12  f r.  ; 
Itouen,  13  fr.  50  ;  Amiens  et  Reims,  9  fr.  Pour 
la  Belgique,  Il  paraît  vouloir  revenir  a  son  état 
normal.  Les  derniers  contrats  ont  été 
pour  Bruxelles,  4  4  fr.  25. 

(  l'Ancre,  de  Saint- Disier.) 


d'Oriénin. 


te  directeur  a  i'bonneur  d'informer  MM.  les 
actionnaires  que  le  dépôt  préalable  des  cou- 
pons ou  certificats  nominatifs,  accompagné  de 
bordereaux,  sera,  comme  d'ordinaire,  reçu 
dès  le  15  courant,  i  la  caisse  centrale,  rue  de 
la  Chaussée  cTAntln,  11,  pour  le  paiement  du 
1  *  avril  1*54.  (aolde  du  dividende  de  l'exer- 
cice 1853.) 

U  Dirtetiur  dt  U 
C  DlDION. 


beaucoup  'plus  de 
tro.  —  N-  3,  1,  5,  6 


Cori 


—  N*  3,  évidemment,  puisqu'elles 
une  frontière. 

M.  R  M.,  4  Beau  regard.  —  N*  4,  oui.  — 
N*  t,  oui.  —  N*  3,  l'intérêt  4  1  0,'u  au  dess-is  du 
taux  de  la  Itanqtie,  qui,  aujourd'hui,  est  4 
5  o/i).  —  N*  4,  oui.  —  N*  5,  4  peu  près.  — 
N"  6,  cet  arbitrage  donnera  des  résultats  mé- 
diocres, mais  il  ne  peut  guère  être  fâcheux.  — 
N~  7  et  8  ,  Est  nouveaux  et  anciens,  Or- 
léans, Midi,  Nord,  Lyon. 

M.  P.  R,  4  Limoges  —  N«*  1  et  S.  l'arbi- 
trage est  excellent;  l'un  af 
chances  de  hausse  que  l'autre, 
et  7,  toutes  ces  valeurs  sont  excellentes  aux 
cours  actuels  et  comme  placement,  Il  faut 
garder.  —  N'  8,  non.  —  N"  9.  vous  aurez,  il 
est  vrai,  plus  de  chances  d'accroissement  de 
capital,  mais  aussi  plus  de  chances  fâcheuses. 

—  N*  to,  attendez.  —  N»  11,  la  fusion  sera 
consommée  dans  peu  de  Jours,  et  tout  se  fera 
avec  l'échange  des  titres. 

M.  J  V.  T.,  4  llennes.  —  N»  I,  oui.  —  !»•  î, 
c'est  Indifférant.  —  N*  3,  en  Juillet  et  janvier, 
l'intérêt  4  5  0/o  ;  en  avril  le  dh ldande.  —  N*  4, 
pas  beaucoup.  —  N»  5,  conservez  et  attendez. 

N"  6,  oui,  mais  pour  de  petites  quantités. — 
N*  7,  bien  médiocre;  il  n'est  pas  encore  ûsé. 
M.  C,  a  liichocourL  —  Oui. 
M.  A.  It.,  4  Charieston.  —  VI,  environ  15  à 
18  0/0.  -  N'  î.  juillet,  janvier,  5  0f0  ;  avril,  le 
dividende.  —  N*  3,  vendez.  —  £\"  4.  conservez. 

—  N*  s,  excellent.  —  N«  6,  valeur  de  place- 
ment, mais  peu  d'avenir. 

M.  Ch.  Ch.,  4  N.  —  H°  1,  oui,  comme  place- 
ment; non,  comme  spéculation.  —  N»  2,  Or- 
léans, Lyon,  Strasbourg,  Nord,  Midi. 

M.  F.  P.  —  N°  4 ,  la  Compagnie  s'y  oppose 
avec  raison.  —  N*  2.  vous  êt  s  sans  droit».  — 
N"  3,  sous  ce  rapport  vous  êtes  fondé. 

M.  M.,  rue  d'Anjou-Saint-llonoré.- Orléans. 

M.  K  C,  4  Nancy.  —  N"  1,  le  avril.  — 
N-  î,  depuis  la  réunion  des  chemins,  les  recettes 
sont  cumulées,  et  nous  attendons  que  la  Com- 
pagnie reconstituée  nous  fasse  parvenir  les 
recettes  ;  nous  espérons  les  donner  dans  un  de 
nos  prochains  numéros. 

M.  XXX.  —  N*  1,  oui.  —  N*  2.  Orléans,  Stras- 
bourg, Lyon,  Nord,  MiUL  —  N*  3,  oui.  —  tt"  û, 
oui. 

M.  C,  i  nibemont  —  N*  1,  non.  — N»  2,  pas 
attendre  aussi  longtemps  pour  revendre. — N»  3, 
dans  deux  ans.  — N«  *,  c'est  trop  incertain  pour 
pouvoir  être  apprécié  4  si  longuo  distance. — 
N*  S,  l'un  ou  l'autre  également  ou  4  peu  près. 

—  N*  6,  oui.  avec  l'abonnement  d'un  au.— R*  7, 
le  premier  comme  placement,  le  second  comme 
spéculation  4  très-courte  échéance. 

M.  S.  11.  —  N*  1 ,  vendez.  —  N"  2,  achète*.  — 
N"  3,  oui.  —  N"  4,  non.  —  N'  5,  jamais.—  N"  6, 
sans  avenir. 

M.  I. ,  4  N.  —  N*  1,  non.  —  N*  2,  ceci  n'est 
pas  encore  appréciable.  -  !S«  3, 500  fr.  —  N*  4, 
environ  400  a  45o  fr.  —  N"  «  4  5»  fr.  — 
N*  6,  l'exploitation  est  trop  éloignée  pour  pou- 
voir en  juger  l'importance. 

M.  de  II.  —  Vous  n'aviez  aucun  droit  4  cette 
répartition,  et  le  banquer  est  fondé.  —  Votre 
intermédiaire  a  mal  fait  votre  affaire.  —  Nous 
lirons  les  pièces. 

M.  L.  C"*. —  N*  1 , 15  4  I S  0/0.  —  N*  2.  non. 

—  N»  3,  onL  —  N»  4,  non.  —  N»  5,  jamais. 

M.  K.  P.,  4  Anceny.  —  V  I,  médiocre.  — 
M*  2,  bonne.  —  N«  3.  excellente  comme  place- 
ment. -  V  3.  sans  aveulr.  -  N»  4,  ouL 

N.  V.  &,  4  Bordeaux.  -  A,  40  fr—  B,  65  fr. 

—  C,75fr.—  D,10.  —  E.W. 


M.  B.,  k  Paris.  —  K*  i,  au  cours  actuel* 
ouves  y  entrer.  —  N»  2,  environ  45  à  50  fr 
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Chevalet  4e  fer  4a  5Ier4. 
(L»nï«n«H  exploUéo,  710  kltooiairoe.) 
D.Mfévrkreui.pa»  185». 

  •Û8,i59  05 

lises,  etc  jil7.»28J>5 

Total   085,98*  00* 

Semaine  correspondante  de  1853. 

Si.*BT  voyageurs    I89,n.n  80 

Bagages,  marchandises,  etc   336.483  38 

Ptot.cu  total   325.518  18 

Recette  totale  do  l"  Jan»i«r  au  4  mira. 

  3,847,372  66 

M   4,997,0"4  2* 

Dirriauce...      810,16s  38 

4e>  fer  4e  Parla  à  Bteuer.. 

(  Longueur  exploitée,  137  kilooi.) 

Du  10  févrie.-  aa  S  mars  lt34. 

■7.138  voyageur*   ft.t.330  13 

llafigra,,  marchandises,  i-tc   lui .000  (S 

Total  de  la  M-main*   169.33V  00 

Total  de  l'exercice  courant   1,741.020  3Ô~ 

Semaine  eorre»pondaDio  de  1833   IW  63)  6j 

dant  de  1843   1,W,7C3  "ao 

4e  fer  4e  BBoaea  aa  llnvre. 

(  Longueur  exploitée,  92  kilooi.) 

Du  20  février  au  4  mari  1834. 

«.•07  voyafeers   33,174  Î0 

Bagages,  marchandises,  ele   52,1.05  53 

TcTsi  de  la  semaine   88,"T9  73 

Totu.  de  l'eiereicî  eouraut   1.3oo.B?a  8fl~ 

Semaine  correspondante  de  1853. ...  05,300  03 

Total  de  l'exercice  correspondant  1,9-30,940  33 

Chesata  4e  fer  4e  Pari*  n  Lyon. 

(  Longueur  nxploiiée ,  383  kilom.) 

Du  24  février  au  S  mm-s  1834. 

Graail:  ritene)  31,401  voyageur»..  181,100  50 
Petit*  viteaso)  Bagages,  piarc  lu  ad . .      184.004  00 

ToTti  de  la  semaine. .    3(i3,164  30 

RecrttM  antér.iMiri-.*,  a  partir  du  I" 

ianiKrlMl   J'Sti7!Î4tL?L 

Toiai   2,932,405  30 

V^alne  correspondante  de  1833   J99,Ï4Îf  "sT 

Recettes  antérieure»,  3  partir  du  l" 
Janvier  1833   2,:62,875  10 

Tenu,  de  l'exercice  correspondant . . .   2.862.023  73 

Cacaala  4a  fer  de  lllrashaitra;  à  Bftatr. 

(  Longueur  exploitée,  141  kilom.} 
Du  20  au  20  Krrier  1854. 
1 7,336  voyageur»  .        24.42*  93 

Tort!   50.554  50 

famine  correspondante  de  18:.3   3»,:03  31 

Rwctu  totale  du  l"  Janv.  au  M  février    434,027  64 

—  1853.   368,017  01 

lenBAveorde,  1*94..   »3,sio  6t 


Chet-la  a«  frr  <c  P-rl*  •  Orlé.aa. 

(Longueur  exploitée  1,110  kiloin.) 
Du  20  février  au  4  mars  1054. 


Voyageurs 
Bajagus, 

Semaine  i 


•JS',,,.ûj  27 
V-.V-'îi  73 


Total . 


1  1853.. 


Différence  en  faveur  de  IBM      !;■;.  'M  i'> 


Recettes  do  1"  janvier  au  4  roara  ;,-ilr,*'">  s* 

eorrespondaaU)  de  1833   t.::....Mi  30 

Diflerent-r  «n  faveur  de  1834    I.«::.'i.;m:,  311 


«  ompajolf  4r«  chemina  4e  frr  4e  I  I 

Ligne  de  Pari*  4  Strasbourg  et  Forbaeh 
et  tôt  embranclienieDls. 

(Longueur  exploitée,  027  kilomètres.) 
5-  auncV.—  9- semaine. 

Du  20  Kvrier  au  4  mar«  1854- 


Voyageur».  . 

Madianuis.' 


3««,4SÔ  Qa 
302.H3li  12 


Totm  du  1»  semaine   310,474  10 

Recette»  anlérlvurei   3,0*4,38»  82 

T.  m.  «Ain a   4,174.t>3«  98 


9«  semaine  de  1834   310.474  10 

Semaine  corresp-Midantc  de  1853   318,173  38 

DinVrenrt!  on  faveur  de  1834      I9Î.360  78 


Exercice  1834   4,174.836  1)8 

|d.     183J   3,131,3^2  40 


IlitrOri-iico  en  faveur  do  1854. . . .    l,043,2»i  58 


8LCTIOSS  NOUVELLES 
de  la  concession  du  17  août  1*33. 


Section  de  Montereau  &  Troyeo. 


D«  Î  J  février  au  4 


iar.1 


Vnvffp'ni-»   19.307  30 

warehandtv-s  4  grande  rt  pe- 

siiç-«"   17,319  40 

Tout.  ~ï7.8-to  90 

Rrretle*  «nl.'rieur.-s  _  Ï03,!'41  «3 

Totat   231,828  75 


(  Longueur  exploitée,  149  M  loi*.  ) 
Iteeetic*  du  Vf  ffvriet  au  5  pars  |8t|. 

Ouest.  —  11,103  voyageuri  (gr.  vltcsu  44.848  93 

(  Petite  vitesse)   31 .377  14 

Total   77.lv.  o? 

Rive  droite.  -  33,903  voyageurs.   28.082  30 

Bivc  gaucue  —  19,3*1  voyaaTur.   13,636  30 

Twm   120.104  09 

Semaiou  correspond,  en  1833.  —  Ouest    57,018  73 

Rive  droite   18,080  10 

llive  gaucho   0.336  60 

Tnr»i   06.433  M 

Recette  totale  du  1"  Janvier  au  I  mars  1854  : 

Ouest,  r.  droite  et  r.  gaud*.  —  1»M     942,078  78 
Idem.  -  1833      803,012  «3 


Chenal»  4e  fer  4e  tyea  à  U  ! 

(  Longueur  exploitée,  294  kilomètre.  ) 

Receitesdu  19  au  18  r«*rierl8U. 

Voyageurs   05,377  75 

Bugascs  et  marchandises   113.03»  W» 

Total  de  la  semaine   179.331  65 

Semaine  corrrspondinlc  de  1833..  .       130,240  73 

Atigmenlation   " 

Total  d<>«  reci-ttci,  k  partir  du 

I"  Janvier.    1,384.963  77 

Recette  correspondante  de  1833   1.134.131  03 


de  4>r  «l«  Osât nl-«e 

ciacuuTioa  «r  bkckttb4. 
Mois  de  février  1854. 


Voyageurs  111 

Redevances  «>  péages 
des  clicutlr.i  de  Rouan 
et  de  routât.  


73.4W  30 


_  6».1.10  03 
Total  '  Ï43.W3  33 


[■'«l'UjIH» 


Section  ilo  Blcimes  à  «alnt-Dteior. 

Du  26  février  au  4  mars  1853. 


Lus  J.'ut  mois  de  1854  ont  donne.. 
La  nicitw  période  de  1833  a  donné 

DiSereuce  eu  faveur  do  1854.  ■ 


Voyageur»  

bagages  et  roarchandtai»  


996  .15 
731  93 


Total  de  la 
Total 


1,718  30 
1.331  03 


3.000  M 


297.704  03 
XI  .4*3  03 

36,196  00 


Climatisa  «le  fktr  ea'Aranv. 

Nui»  de  février  is:*. 
fsjig.       Invita».         Bouj.  Tvtil. 

1831..  17.293  12,031  33  367  33  13,018  00 
1833..     33,1*7     10,799  70      240  00     11,03»  70 


Fn  faveur 

de  1834    4,i»«     i,ni  «s    um     î.tTt  «• 
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Administration  des  Messageries  Impériales  de  France. 

PAQUEBOTS-POSTE  ï  MÉDITERRANÉE 


DÉPARTS  DE  MARSEILLE 


POUR 


POUR 


Constantlnople  et  lout  le  Levant,  la  Grèce, 
le  Danube  et  la  Hier  Notre,  l'Adriatique, 

le»  I",  11  et  21  de  chaque  mois. 
Alexandrie  par  Malte,  les  4  et  23  de  chaque  mois. 


(  Italie,  Messine,  Malte,  les  9,  10  et  20  de 

chaque  mois. 

S  inj  rue,  la  côte  de  Syrie  et  Alexandrie,  tous 

les  viogt  jours. 

Les  Départs  de  Marseille  pour  la  SYRIE  auront  lieu,  pendant  le  premier  semestre  de  l'année  1854, 

AUX  DATES  SUIVANTES  : 

vole  de  SM1T1IÎIE  i  Les  1"et21  Janvier,  11  Février,  1"et2l  Mars.  11  Avril,  1"et2l  Mai  et  11  Juin 
vole  d'ALEXAXimiE  I  Les  4  et  23  Février,  4  et  23  Avril,  4  et  23  Juin. 


POUR  RENSEIGNEMENTS,  PLACES  ET  MARCHANDISES  DE  TOUTE  NATURE 

A  PARIS,  rue  Notre- Dame-des- Victoires,  28; 

S'adresser  !  A  LYON,  place  des  Terreaux,  7; 

A  MARSEILLE,  place  Royale,  1. 


CHEMIM  DE  FER 

DE  ROUEN  AU  HAVRE. 

MM.  les  porteur»  d'obligation»  des 
emprunts  contractés  par  la  Compagnie 
enl8iJctrnl&47.»otii  prévenu»  qui»  le» 
obligations  de  l'emprunt  de  1845  por- 
tant les  numéros  0,201  —  0.203  — 
6,110—  6,213  —  6,225  —  0,230  — 
6,231  —  6.2:12  —  6.234  —  6,230  — 
6,îl9  —  6,2*2  —  6  2M  —  6,251  — 
0,2CG  —  6,269.  —  fi. 271  —  6,273  — 
0,27»  —  6,281  —  6,283  —  6,191  — 
6,293  —  6,293  —  6.297  —  6,299;  et 
celles  de  l'emprunt  de  1847,  portant  le» 
numéros  1.0D2  —  1,008  —  1,013  — 
1,017  —  1,019  —  1,073  —  1,035  — 
1.037  —  1,038  —  l,04î  —  1,061  — 
1,061  —  1,083,  désignées  par  le  sort 
au  tirage  du  14  février  1834.  sont 
remboursées,  à  raison  do  1,230  fr. 
chacune,  a  partir  dn  1"  mars  1854.  au 
siège  do  la  Compagnie,  do  10  heures  à 
3  heures,  rue  d'Amsterdam,  11. 

Par  ordre  du  Conseil. 

Lê  Chef  de  r Exploitation, 
G.  M  LAMiaikae. 


CHEMIN  RE  FEU 

DE  ROUEN  AU  HAVRE. 

MM.  les  actionnaires  «ont  prévenus 
mie  l'assemblée  générale  semestrielle 
prescrit»  par  l'art.  30  -te»  statuts,  aura 


Compagnie,  rue  d'Amsterdam,  n*  11,  à 
Paris. 

Celte  assemblée  aura,  en  outre,  a 
délibérer  sur  la  proposition  de  modifi- 
cation des  artii  lif»  19,  20  et  21  des 
statuts,  en  ce  qui,  dansées  articles,  rè- 
gle l'amortissement  du  eapiul  social. 

Les  actionnaires  propriétaires  ou 
porteurs  de  vingt  action»  au  moins, 
soit  en  certificats  de  dépôt,  qui  désire- 
ront  assister  *  celte  assemblée,  de- 
vront ,  au»  termes  de  l'art.  SI  des 
statuts,  *«  présenter  au  siège  de  la 
Compagnie  avant  le  15  mars  prochain, 
de  10  heures  à  i  heures,  pour  retirer 
leurs  carte»  d'admission  en  produisant 
leurs  titres  nominatifs  ou  certificats  de 
dépôt,  et  en  déposant  les  titres  au  por- 
teur. 

Des  modèles  de  pouvoirs  sont  déli- 
vres au  siège  de  la  Compagnie. 

Le»  porteurs  do  moins  de  vingt  ac- 
tions sont  instamment  priés  de  dépo- 


mment  priés  Oc  dépo- 
à  l'administration,  où 
mi  les  moyens  de  les 
l'a  sien 


il  leur  sera  fourni 
faire  représenter  A 
raie. 

Par  ordre  du  Conseil  : 

Le  Chef  de  V Exploitation, 

G.  M  LAPCYaiàRE. 

CHEMIN  DE  FEU 


D'ORLÉANS. 


MM.  les 'action- 
naires sont  In- 
formai que  l'assemblée  générale  an- 
nuelle «art  lieu  1*  jwîl  M 


courant,  a  deus  h-urcs  et  demie  de 
l'après-midi,  hôtel  de  l'administration, 
rue  de  UQiauaséo-d'Anlin,  n»  11 . 

Extrait  tirs  ttotutt. 
«Art  41.  —  Le»  actionnaires  por- 

•  leurs  de  vingt  actions  ou  plus  dol- 
»  *  ni,  pour  avoir  droit  d'assister  a 
«  l'assembler,  générale ,  déposer  au 

•  siège  de  la  Société,  rue  de  la  Chant- 
»  sér-d'Antin,  ir  11,  trois  Jours  au 

moins  avant  celui  de  la  réunion,  le» 

•  titres  dont  Ils  sont  propriétaires  ou 
■  qui  leur  auraient  été  remis  par 
»  d'autres  actionnaires,  et  il  est  remis 
«  à  chacun  d'eux  une  carte  d'admts- 
»  mission  a  l'assemblée.  Cette  carte, 
s  qui  est  nominative  et  personnelle, 

•  Indique  le  nombre  des  actions  dépo- 
»  sées.  Les  certificats  donnent  droit, 

-  pour  les  dépens  de  vingt  actions  ou 
»  plus,  à  la  réunion  d'une  carte  d'ftd- 
»  mission  à  l'assemblée  générale,  ly* 
"  actionnaire»  porteurs  de  certificats 

•  île  dépôt  ont  la  faculté  de  »e  faire 
«  représenter  aut  assemblées  généra- 
»  lii  par  des  actionnaires  munis  de 

-  pouvoirs  réguliers  dont  la  foune  est 
»  déterminée  par  le  Conseil  d'adminis- 
»  tralion.  Les  fondés  de  pouvoirs  doi- 
s  vent  déposer  I -urs  procurations  et 
»  les  certificats  de  dépôt  qui  leur  ont 

•  été  ternis,  trois  jours  au  moins 
s  avant  celui  de  la  réunion  de  l'aa- 

•  semblée  générale. 

•  Art.  44.  Vingt  actions  donnent 

•  droit  A  une  voii.  Le  même  action- 
»  naire  ne  peut  réunir  plta  de  cinq 
.  voii,  aolt  comme  actionnaire,  «oit 


•  Art,  48.  Les  délibérations  do  ras- 

•  semblée  générale  prises  conformé- 

•  mrnt  ans  statuts,  obligent  tout  ta 
>  actionnaires.  » 

Des  modèle»  de  pouvoirs  seront  déli- 
vres aux  actionnaire»  qui  en  feront  la 
demande  au  bureau  des  titres  de  la 
Cotncagnle,  rue  do  la  Cliausaée-d'Aa- 
tin,  11. 

L'assemblée  générale  devant  être  ap- 
pelée à  délibérer  sur  une  modifleatioa 
des  statut-,  et  les  statuts  exigeant  dans 
ro  cas  la  réunion  du  cinquième  an 
moins  du  fonds  social,  MM.  les  action- 
naires sont  instamment  pries  d'i 
à  l'assemblée  du  30  mars. 

Lt  Directeur  de  la  Compagxi 
C.  Dibio». 


CHEMIN  DE  FER 

DE  L'OUEST.  Iiûnnaires  sent 

prévenus  que  l'assemblée  générale  an- 
nuelle aura  lieu  Ig  .10  mars  prochain, 
i  trois  lwures  de  l'après-midi,  a  la 
gare,  boulevard  Montparnasse,  n*41. 

Les  actionnaires  propriétaires  ou 
porteurs  do  10  actions  au  moins,  qui 
désireront  assister  à  cette  assemblée, 
devront,  aux  termes  do  l'art.  iO  des 
statuts,  se  présenter  dans  les  bureaux 
de  Is  Compagnie,  à  la  gare  de  1*  rive 
droite,  n*  124,  du  5  au  20  mars,  pour 
retirer  leurs  cartes  d'admission  en  dé- 
posant leurs  litres. 
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CHEMIN  DE  FBR 

DE  L'OUEST.  EL&EZ 

rt  d'obligation*  d<  I*  Compagnie  du 
<h*roin  de  fer  de  l'Ouest  sont  prévenu* 
qu'A  dater  du  V  mars  courant,  leur» 
titre»  tont  reçu»  en  dépôt  dans  les  ciU- 
"  i  à  11  gare  Saint- 


11  leur  wra  rouis  • 
récépissé  de  dépôt  nommatil  wr  lu 
présentation  duquel  les  dividendes  se- 
nestriei*  seront  payés. 


SAINT-ETIENNE  A  LYON 

MM.  les  actionnaires  de  la  Compa- 
gnie du  chemin  de  fcrdeSaiut-Etiruue 
a  Ljron,  en  liquidation,  sont  prévenus 
qu'à  partir  du  13  mars  courant,  les  bu- 
leasn  de  l'Agence  centrale  seront 
transport!!*  place  Vendôme,  18  (au 
siège  de  la  Compagnie  du  chemin  de 
far  Grand-Central;,  ou  continuera  l'o- 
pération de  la  remise  des  ancienne* 
actions  contre  1*1  bons  de  délivrance 
oa  obligations  de  la  Compagnie  des 
cbeains  de  fer  de  Jonction  du  Klione  à 
la  Loire,  ainsi  que  le  paiement  des 
sommes  encore  duessur  les  ordonnant 
céments  de  la  Compagnie  du  cltemiu 
de  far  de  Saint  Etienne  s  Lyon,  an  té- 
%  fttt  1   J&Dvl^f  191V3^  *■  x  *mr  IfiS 


valeur»  de  la  Compagnie  le  1"  Juillet 
1633  et  le  1"  janvier  1854. 

MM.  les  actionnaire*  qui  n'ont  pas 
encore  reliré  leur»  bons  de  délivrance 


i  invités  a  se  presser 
de  le  faire  pour  ne  pu  prolonger  le  re- 
tard du  tirage  au  sort  des  67  obliga- 
tions nouvelles,  dont  le  terme  d'amor- 
UkaiTOi'Ut  est  échu. 


DE  CHARLEROI  A  LA 
FRONTIÈRE  DE  FRANCE 

Le  Couseil  d'administration  de  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Char- 
ter» A  la  frontière  <k  France  a  l'hon- 
neur de  prévenir  MM.  les  actionnaires 
de  cette  Compagnie,  qu'ils  sont  convo- 
qués es  assemblée  générale  pour  le 
mardi  II  mars  prochain,  à  midi,  dans 
ses  bureaux  de  l'exploitation,  à  Mar- 
chien  nr-au-Pont,  près  Charleroi  (Bel- 
gique). 

Le  bot  de  la  réunion  est  de  délibérer 
•or  les  comptes  du  dernier  semestre 
ta».  Ces  comptes  seront  déposés  , 
visgt  Jours  à  l'avance,  dan*  lesdils  bu- 
resai,  A  l'inspection  de  MM.  les  ac- 
tionnairee. 

Pour  être  admis  i  l'assemblé*  géné- 
rale. Il  (sot  être  porteur  de  cinq  ac- 
tions au  moins,  complètement  libérées, 
et  avoir  déposé  tes  titre*,  au  moins 
dix  Jours  a  l'avance,  boulevard  Water- 
loo, M,  A  BraxcUes,  entre  les  mains 
du  secrétaire-directeur  ; 

Ou  as  moins  quinte  jour»  à  l'avance, 
i  Paris,  rue  Grange-Batelière,  11,  en- 
tre le*  mains  de  M.  Bernard-, 

Ou  an  moins  quinte  Jours  à  l'avan- 
ce, entre  les  mains  de  M.  Arnold,  Si, 
Coiden-Sqoare,  A  Londres. 

MM.  le*  actionnaire*  sont  aussi  pré- 
venu* qu'A  partir  dudlt  Jour,  31  mars, 
h  pourront  se  présenter  tu  siégo  de  la 


A  Paris,  place  Roubaix,  bureau  do*  ac- 
tions, pour  faire  estampiller  leurs  ti- 
tres conformément  aux  arrangements 
intervenus  entre  les  deux  Compagnies. 

Paris,  le  20  février  18J*. 

lt  Prteidentdu  ( 
W. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  GRAI8SESSAC  A 

B£7ICDC  ^  CoDK'1  d'adrainls- 
IIC*>ll>ndatratloo,  a  l'honneur  de 
prévenir  MM.  les  Actionnaires  qu'aux 
tonnes  de  l'art.  31  des  statuts,  l'as- 
semblée générale  annuelle  aura  Iku  le 
mardi  14  mars  prochain,!  3  heures  a  la 
salle  lien,  rue  de  la  Victoire,  4*.  MU. 
le*  Actionnaire*,  propriétaires  de  30  ac- 
tions au  moins,  qui  désireront  assister 
A  cette  assemblée,  devront,  aux  termes 
de  l'an.  35  des  statuta,  se  présenter 
A  Paris  au  siège  de  la  Compagnie  ;  A 
Londres,  cbet  MM.  P.  Moole*ux  et  C, 
17,  Gracechurch  Street,  avant  le 
6  mar»  prochain,  de  lt  A  4  heurta, 
pour  retirer  leur  carte*  d'admission  en 
dépotant  leur»  titres. 

Des  modèles  do  pouvoirs  sont  déli- 
vrés au  siège  de  la  Compagnie  et  cbet 
MM.  P.  Monteaux  et  C*. 


DE  FER 

D'ANVERS    A    G  AND 

Parut  Picola*)  elLokrrtn 

La  Conseil  d'administration  porte  A 
la  connaissance  des  intéressés,  que  la 
coupon  de  dividende  pour  1633  sera 
payé,  A  raison  de  13  francs,  A  partir 
du  13  mars,  A  la  Banque  de  Belgique, 
A  Bruxelles,  et  chu  M.  Léopold  S. 
kûnigsvrarter,  34,  rue  de  Provence,  A 
Pari*. 

Ce*  38  actions  privilégiées  qui  se- 
ront amortie»  en  1834,  portent  les  nu- 
méro* suivanta: 

183  —  333  —  458  -  734  —  1,313 

—  1.347  —  1.309  —  1,370  —  1,878 

—  3,338  —  3,808  —  3,81*8  —  3,160 

—  1,330  —  4,333  —  4.536  —  4,630 

—  4,763  —  4,873  —  4,033  —  5,312 

—  3,446  —  5,683  —  7,380  —  7,827 

—  8,462  —  8,477  et  8,770. 

Elles  seront  remboursables  au  pair 
de  500  francs  chacune,  A  partir  du  31 
décembre  prochain. 

Conformément  A  l'art.  34  des  statuts, 
les  comptes  de  la  Société,  avec  le»  piè- 
ces A  1  appui,  seront  déposés  A  l'ins- 
pection des  actionnaire*,  au  local  de 
la  Compagnie,  rue  aux  Choux,  3  Ou, 
depuis  le  1"  Jusqu'au  30  avriL 

CHEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  LA  MÉDI- 

TCDDAUCC  Conseil  d'ad- 
I  CnnAIsCC*  ministratiotl  de  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Lyon 
A  la  Méditerranée  a  l'honneur  de  pré- 
venir MM.  les  actionnaire»  que,  con- 
formément à  l'art.  43  des  statuts,  l'as- 
semblée générale  annuelle  se  réunira 
le  samedi  25  mars  1834,  A  trois  heures, 
au  siège  do  la  Société,  A  Paris,  rue 
Laffiltc,  n*  23. 
Ont  droit  de  faire  partie  de  l'i 
ton*  le* 


propriétaires  de  vingt  action*  au 
mo  ns,  dont  le*  litre»  auront  été  dépo- 
sés au  siège  social  quinte  jour»  au 
moins  avant  l'époque  fixée  pour  la  réu- 
nion de  l'assemblé*. 

Les  certificat»  de  dépôt,  délivrés  par 
le  Coiivil  d'administration  en  confor- 
mité de  l'art.  11  des  statuta,  donne- 
ront droit  également  A  a  remise  de» 
cartes  d'admission  4  l'assemblée  géné- 
rale, pourvu  que  le  dépôt  des  litres  ail 
eu  heu  plus  de  quinio  Jours  avant  l'é- 
poque fixée  pour  cette  assemblée. 


CRÉDIT  FONCIER  DE 

rnftlipE  L*  Con»eil  d'adminiv 
rnAnuEs  tralion  du  Cr-dit  fon- 
cier de  Fran  c  a,  pendant  le  mois  de 
firvrierdomier,  autorité  des  prêt»  pour 
une  somme  de  4,27'.»,60O  fr.  qui,  avec 
ceux  aaiohsé»  précédemment.  porte 
la  totalité,  de*  prêt*  consentis  A 
48,520,200  fr. 

Lo  Crédit  foncier  de  Franco  a,  en 
outre,  avancé  pendant  le  mois  de  fé- 
vrier 227,863  fr.  aux  Sociétés  de  Cré- 
dit foncier  de  Marseille  et  de  Nevers, 
ce  qui  élève  A  3,1 13,323  fr.  75  c  les 
aiatice»  faites  A  ces  Sociétés  contre 


Il  y  a  eu, pendant  le  mois  de  février 
13,038  100  fr. 


CREDIT  FONCIER  DE 

CD  A  UPC    k°  cinquième  tirage 
rnAtlwE»  trimestriel  de*  obliga- 
tions du  Crédit  foncier  do  France  aura 
lieu  le  23  mars  A  l'hotel  de  ville. 
Il  comprendra  neuf  lots: 
I-e  premier  numéro  sortant 
gagnera  100,600  t 

Le  second,  ao.uiHi 
Lo  troisième,  50.000 
Le  quatrième.  30,000 
Le*  cinq  numéros  sui- 
vant», chacun  10,000  fr., 
d.  50,000 


Total,  370,000  f. 
Le*  porteurs  de  promesses  d'obliga- 
tions foncières  appartenant  A  la  série 
M,  qui  n'ont  pas  usé  de  la  faculté  île 
conversion,  sont  prévenus  qu'ils  doi- 
vent effectuer  avant  le  33  mars  le  ver- 
sement des  300  francs  actuellement 
exigible*,  faute  de  quoi  ils  ne  partici- 
peraient pu  au  bénéSce  du  tirage. 

11  sera  procédé,  dans  la  même 
«i Sauce,  au  tiragn  des  obligation}  appe- 
lée* au  remboursement. 

Le*  obligation*  et  les  coupure*  libé- 
rées qui  ne  rapportent  que  3  O.'O  seront 
remboursées  avec  30  0,r0  de  prime. 

Les  obligation*  et  les  coupure*  libé- 
rée qui  rapportent  4  0/0  seront  rem- 
boursées au  pair. 
Les  promesse»  d'obligations  seront 
A  300  fr. 


BANQUE  DU  COMMERCE 
ET   DE  L'INDUSTRIE 


•  quo  année,  au  mois  do  mal,  A 


A  DARMSTADT.  —  L'assemblée  géné- 
rale de  no*  actionnaires  aura  lieu  celte 
année,  conformément  aux  statuts,  au 
moia  de  mai. 

Nous  nous  réservons  de  préciser  par 
un  avis  ultérieur  le  Jour  de  réunion, 
et  n<ms  venons,  dès  aujourd'hui,  les  y 
inviter  aux  term:*  de  I  art.  33  de  no* 
statut*,  ainsi  conçu: 

•  L'ensemble  de»  actionnaires  est 
présenté  par  l'assemblée  générale. 
»  L  i 


«  Daruutadt.  Ont  droit  d'y  a> 
»  de  piendro  part  A  se»  délibérations 
«  et  a  ses  décisions,  tous  les  nction- 
w  naires  qui,  le  jour  de  t'a-svmbléc 
»  générale,  ot  pendant  sa  durée,  w- 
»  root  possesseurs  d'au  moins  vingt 
»  action»  inscrite»  A  leur  nom  sur  le» 
»  registres  de  la  Société  depui»  au 

•  moins  quatre  semaines-  Le*  possc»- 

•  seurs  d'actions  au  porteur  un  prru- 

•  nent  pas  part  aux  assemblées  géné- 

•  raie*.  « 

MM.  le*  propriétaire»  do  ceninVats 
au  porteur  qui  désireraient  y  assister 
sont  priés  du  nous  eu  demander  le 
transfert  en  certificats  nominatifs  et 
de  présenter  leurs  -lire»  au  pmicur  en 
temps  utile  dans  nos  burr.nu  pour 
recevoir,  par  contre.de»  certificat*  u  j- 
nùuaiifa. 

Aux  termes  de  l'art.  8  de  nos  sia- 
lut»,  ce»  certificats  nominatifs  pour- 
ront, après  rassemblée  généi  aie,  ètro 
retransférés  en  cenillcats  su  porteur, 
si  MM.  les  propriétaire*  nous  en  font 
la  demande  par  écrit. 

4t 

Lcl 


4,  aaalevard  rie*  Italie*»,  à  Pa- 
ri». —  »,  me  Beauvrau ,  * 
naraetlle. 

COMPAGNIE  DE  LA  NAVIGATION 
A  VAPEUR 

ou  IOI1IIII 

DES  DEUX-SICILES 

en  correspondance  des 

IESSAGEH1ES  GËSERALES 

DE  FRANCE 
CA11XABD  ET  C 

VOYAGEURS«VARCR.iXDISES 

Servie*  direct 
DE  MARSEILLE  A  NAPLES 

En  48  heurt* 
Touchant  à  Civiu-Vecthia. 

D  aurait  TS  LES  3,  1 3  ET  23  DE  CD  V- 

QUB  MOIS,  à  7  heures  du  malin. 

Les  voyageurs,  par  ce  service,  peu- 
vent &e  tendre  de  Londres  à 
Rome  r-t  A  Naplet  en  cinq  jours, 
el  de  Tari*  A  Maples  eu  quatie 
jours 

SERVICE  PERIODIQUE 
Pour  Gène*  ,  Livourn* ,  Civita- 
Vteehia,   fiapitt,  l'aitrm*  ou 
Afettine. 

DÉPARTS  DE  MAISKILLB 

Les  6,  16  el  St»  de  cluque  mets 
à  quatre  heurt*  du  toir. 
Les  bâtiments  de  la  Compagnie  sont 
Vttuvio  i 

Ccpri.   I  .  rh„r.„. 

Ercotana  f  cnevaux. 

UongxbeUo. . . .  J 

Sorenio  (A  hélice) ...  de  «00  tonn. 
Amalfi      (dito).  . .   de  650  dlto. 

On  délivre,  A  Paris,  des  billets  di- 
rects et  ou  reçoit  les  marchandises  A 
l'agence  maritime,  boulevard  des  Ita- 
liens, ir  4. 

Les  bateaux,  d'une  marche  supé- 
rieure, ne  laissent  rien  A  détirer  pour 
le  luxe  et  lo 


Digitized  by  Google 


JOUKNAL  bE8  CHEMlKS  l)E  EEK. 


CHEMINS  DE  FER  DE 

DIEPPE  ET  DE  FECAMP 

La  Conseil  d'administration  a  l'hon- 
neur de  prtwnir  MM.  tes  actionnaires 
qs«  l'assemblée  générale  annuelle, 
prescrite  par  l'art.  S8  <l*s  statuts,  aura 
lieu  le  samedi  8  avril  1834,  k  S  heure» 
de  l'apres-m  dl,  au  »lége  de  la  Société, 
rue  d'Amsterdam,  n-  11.  a  Pari». 

Le»  actionnaire»  propriétaire*  de  JO 
actions  au  moins,  toit  en  litre»,  soit  en 
certificats  de  dépôt,  c|nî  désireront  as- 
sister a  l'assemblée  générale  devront, 
lut  terme»  de  l'an.  »0  des  statuts,  se 
présenter  au  siège  do  la  Compagnie 
avunt  la  la  mars  couruut,  de  lu  à  3 
heur,  s,  pour  retirer  leur  carte,  d'al- 
tniMioii.cn  produisant  leurs  titres  no- 
minatif» uu  en  déposant  le»  tiirc»  au 


De»  modèles  de  Jicuvoir*  sont  déli- 
au  siège  de  la  Compagnie. 


DES  MINES  DE  LA 

I  niDC  Mùl  à  l'ont,  rue 

LU inC.  de  là  Victoire,  SI.  -  MM. 
I?s  actionnaire*  sont  ior<irrri(»»  que  l'as- 
semble e  générale  annuelle  aura  lieu 
le  jeudt  Si)  mais  présent  moi»,  à  trois 
lii  ures  trts-piécise».  à  Pari»,  rue  de  la 
Victoite,  AB,  Salle  lien. 

L.'au*  tul>ICD  sera  tout  à  la  foi»  orili- 
naiie  ordinaire  el  extraordinaire  :  or- 
dihalie  pour  l'examen  d«»  compte»  de 
l'exercice  1853;  tJlrnordinutie  pour 
recevoir  communication  de»  notlllca- 
«:om  du  gouvernement  c  nceruaiit  la 
constitution  de  la 
délibérer 
portent. 

Le.  propriétaire»  d-.  vingt-cinq 
liou*  au  mords  ont  seul,  dr.iit  d'y 
lister  ou  de  s'y  faire  représenter  par 
un  aulrc  aciionnsire,  propriétaire  lui- 
même  de  vingt-cinq  actions. 

l'our  obtenir  leur  carte  d'admission 
k  l'assemblée,  les  ac'.ioimaires  doivent 
justifier  de  leurs  certificats  d'action», 
et,  s'il  y  a  lieu,  dos  procurations  cl 
des  titres  do  leurs  mandants,  soit  au 
siège  social,  à  Pari»,  rue  de  la  Victoi  o, 
ai,  avant  le  n  mars,  soit,  et  avant  le 
23  mars,  dan,  le»  bureaux  de  I,  " 
pagine,  à  Lyon,  rue  Lafonl,  2. 


SOCIETE  ANONYME 

DE  LA  MANUFACTURE 
DE  GLACES  pbu^-'u 

directiou  de  la  uimiufaciure.  de  glace» 
d'Aix-la-Chapelle  a  l'honneur  d'infor- 
mer »»i  porteurs  d'action»  que  l«s  inté- 
rêts eiigiblc* le  1*'  avril  lait,  d'après 
l'an.  1?  de»  statut»,  seront  pâtés,  k 
partir  dudit  Jour,  et  à  raison  de'}  tha- 
ïe r»  ou  de  18  fr.  71c.  par  action! 
A  AU-la-CUapell»,  i  la  caisse  de  la 


A  Pari»,  au  bureau  de  la  Société, 
»7,n»er.otiTi  ' 
A 


heim  jeaue  et  t"  ; 
A  Berlin,  ebca  UM.  E.  Jacoby,  Beu- 


e,  le  1-  mari  «SA. 
te»  Bir*el*mr  général, 

HlNOCK. 


MU.  LES  GÉR\NTS  nrn  rnn 
DF.  LA  SOCIÉTÉ     Ufcd  rU.T 

GES  DE  CHATiLLON  ET 

fAMMCllTliV  ont  I  Honneur  du 
bUIHnCII  I  rtl  rappeler  à  MU. 
lesaciiottnaires  de  cette  Société  que, 
mi.roméoient  k  la  décision  prise  par 

l'assemblé.' général"  du  9  janvier  der- 
nier, le»  ancienne»  action»  nominatives 
do  mille  francs  chacune  ter  nt  conver- 
ti'*, à  partir  du  1  j  mars  counur.,  eu 
action»  de  cinq  cents  fr»uc»  ehacuue, 
au  porteur,  à  raison  de  deu»  actions 
de  cinq  t  enu  francs  pour  une  action  de 
mille  franc» 

MM.  le»  artioiiu  i  n-*  vont  prévenus, 
en  outre,  qu'i  par>  n*  e"  -  la  méiie*  o|xi- 
que,  il  l.-ur  m-tii  \>.i\  •  lu  dams  par  ac- 
tion» uo  mille  fr.u.t  ,  pour  solle  d< 
dividende  de  l'exercice  ISii  iJ,  Usé  k 
8  0,0. 


Deux  brovetu  «l'Invcnt  lois 

RUCMnOC'^11  ADJLDIC\TIO\' 
AfCNUntKii  l'éfide  et  par  lo 
ministère  de  M'  Ain  dé»  Dut),  notaire 
k  l'an». 

Hoc  Saint-Fiacre,  n*  M, 
te  lundi  t»  nwrv  «>>».  /vivre  df  mWi, 
En  deut  lots  qui   ne  pourront  «tro 
n'iiui». 

Premier  lot.  —  L  j  aatvvr  s'iavtv- 

noa  délivré  pour  <|uin*c  unné.»»  qui 
ont  commencé  i  eeunr  le  Î8  déce:nlue 
18i9,  aj  aut  pour  obj  t  des  perfuetion- 
in  inent»  duni  rap-iiicaiio»  de  laurta* 
reitaiA  >ui  téléRi  .ip!ie»  Meclrique,. 

Et  la  machine  eu  f  r,  fume  et  cui- 
vre, propre  i  la  fahrie.jtion  des  fil» 
électrique»,  faisant  l'uhjel  dudlt  lire- 
vet. 

liruxtimt  loi.  —  Lu  autre  astvrr 
u'in>  a.Mio.t  d'une  durée  de  quime  an- 
née» à  partir  d  i  û  tictobn;  1851, 
pour  des  moyen-,  pr  >pre»  i  isoler 
Cl  préserver  phi-  parfaitement  I.-» 
III»  métallique»  d-sti.,.;-»  a  transmettre 
l'éUxliiciié. 

Et  la  machine  en  fer,  fonte  et  cuivre, 
à  double  pi*lou,  nére-sairo  à  la  fabri- 
cation do»  nia  métaiiique»  indiques  au- 
dit brevci. 

Ce»  deux  bretels  d^pi^ndent  de  la 
faillite  de»  sieurs  J.  Ercktnaun  et  C*. 
MISES  A  l'HIX  : 
Preroi  r  lot,        a.uoi»  fr. 
Deuxième  lot,       O.iXXI  fr. 

Il  y  aura  une  adjudication,  même 
aur  une  seule  enchère. 

A  la  rcqjéui  de  M.  René  Ilttmsv, 
propriétaire,  demeurant  i  Pari»,  rue 
l.atUtie,  n*41,  »gU»mit  en  qualiiéde 
syndic  de  la  faillite  des  sieur»  J.  Erck- 
u  anneiC*,  en  vertu  de  l'ordonnance 
de  M  le  Juge<ommi.sai»e  du  ï7  fé- 
vrier Igjk. 

S'adresser ,  pour  les  renseigne - 
■mois  : 

1*  A  M.  Htt'STrT,  pmpriétaire,  i 
pari»,  rue  Laflitte,  n"  it,*yndic  de  la 
faillite  de»  sieurs  J.  Eickinanii  et  (  •; 

r  Et  a  M'  AmiVKV  Bi.«i;.  notaire,  A 
Pari»,  rue  Saint-Kiarn',  n-  i»,  déposi- 
taire des  litres  et  du  cahier  de»  char- 
ges. 

Et  pour  voir  le»  machines  : 

la  villette, 
nls,  o"  S. 


FILATUBERGUENNAISE 

L'assscmblée  générale  des  actionnai- 
res d*  la  Stature  rouenoahe  aura  tien 
lo  martli  Jl  man  co-jrant,  1 1  3  heure», 
au  s;ége  social,     rue  La fïtte. 


FUSÉES  DE  8URETÉ, 

DITES  MICHES  IE  MIM.CItS.  de 
U  U.  Mc&f.  r  i  tiat  eij,  (  liiiim  r  i  f 
*  KoKfn.  —  Le»  fusée»  de  sarctéso  >t 
entpio.vtc»  avec  un  grand  avantage 
pour  conduire  le  feu  A  la  charge,  sans 
le  srcourede  l'épinglette  et  de  lu  cau- 
ueue,  dans  le.  travaux  à  la  poudre  du 
mines,  carrières  et  grand* travaux  pu 
blir-.. 

L'administratioi  les  a  fait  mettre  k 
l'étude;  un  rapport,  écrit  par  M.  La 
Cliatellier,  ingénieur  en  chef  din  mi- 
ne», a  été  iuséré  aux  Annales  des  Mi- 
ne*. 

Nos  fiiM'-es  ont  obtenu  la  grande  mé- 
daille k  retpo.itloii  de  Lrimlres. 

laxtrx  Q*'itr1rnnnerx.  travaux  exté- 
rieur» cl  légi  roiucul  humides. 

f'U\ir<  hlaiteli  t,  sans  od.'or.  peur 
es  Irai  tut  eu  galeries  i 

f'utri  Cut'ii  Pet  ta,  pour  le  tir  des 
mine»  suhmerg<fcs; 

Cartouenn  tmprrnttablet ,  peur 
meure  la  poudre  k  l'abri  de  l'humidité. 
niroT  srrcui.  4  M«is. 


LIVRET- CM AIX  SHVt 

sIch  Vwy  ai;eiirM  sur  ht  Cht- 
tnintdtfer  frtmçai*  et  In  t/rinci- 
niti.r  ( hrm(n\  d»  fer  é/mnorr-,  or- 
ciimfMijnè  de  Carlei  «/jAiii/Vi  p<mr 
cluii/ue  Itijnt.  —  PtUw  mii  lr  ramsafi 
dnCtsipsjrsit't. 

Depuis  1846,  l'Administrstiosi  de 

l'Imprimerie  centrale  de»  Chemins  de 
fer  publie  le  i  ivr.i  r-cii*u,  qui  rorate 
un  lie.nt  volumo  in-10  rie  plu»  do 
SiO  psjtes,  avec  1 1  jolies  Canes  litho- 
gntphiéw  [  il  paiail  uno  enitlvn  le 
preikirr  de  chuque  mois. 

Cet  ut|:e  ouvrage  est  tend  exacle- 
nienl  au  courant  de  tnus  le*  change- 
ment» de  service  qui  surviennent  het  ■ 
fi  f()\irn,ineni  dans  le mouvtuirnt  de» 
iraln»  de  voyageur»  et  de  marchan- 
dises, dan<  les  iH'ure»  de  correspon- 
dance! de  ee»  tr:>in»  avec  les  .Message- 
ries et  le»  Bai  eaux  A  vapeur,  le.  Che- 
min» de  fer  étranger*,  etr. 

Le  uvacT  -r.MAix  entre  daiM  le  dé- 
tail des  services  divers  de  voyageurs 
ou  de  marchandises-,  il  donne  les  tarif» 
di-»  dillérentei  vitesses  ,  la  romposi- 
tio  i  des  trains,  les  cartes  des  lignes  ; 
il  ne  se  borne  pas  seulement  an»  elle 
mins  do  fer  frao:a!i,  il  franchit  la 
fromiere  cl  embrasse  lo»  chemins  de 
fer  élrai'gers  cl  le»  bateaux  k  vapeur. 
Il  s'odressc  aux  v«.v»geurs  comme  aux 


JX  vnvagt 
cliaudue»  ;    I  donne  pour  le»  uns 


Ce!  ouvrago  est  divi»é  en  tni,  par- 
tie» : 

La  première  contient  le  rcnïco  dej 
voyim*uis  et  le»  tarifs  de  transporta 
des  bagag-s,  maiehandises ,  chevaux, 
chien*  et  voitures,  4  grande  riiet-e  ; 

La  deoxitme,  le  tableau  comparatif 
de  la  classification  de»  niarrhandisc» 
sur  tous  le»  eheutlnsde  .'er;  lo  tarif  des 
prix  de  transport  di-s  inarchanilises  par 
tôt- ne  et  pur  Je  1 1  um'lre,  a  nsi  que  ceux 
des  voilures  cheva  it,  bestiaux,  houil- 
le, etc.,  »  peine  litetst ; 

l  a  trosiéine,  le»  rotice»  déla'lléea 
sur  les  industries,  le»  hôtel»  elles  res- 
taurants i.ue  le»  voyageurs  peuvent 
Avoir  intérêt  de  connaître  dans  le»  lo- 


Les  personnes  qui  désirent  recevoi 
k  domicile  les  là  rotuwet  norund; 
cette  publication,  sont  invitées  A  faire 
parvenir  leur  souscription  k  MM.  lura- 
liox  cuvii  ne",  rue  Bergère,  20.  Ces 
13  volume»  leur  seioTu  adressés  au  fur 
etk  mrsuro  de  leur  publication. 

rnix  ni  l'ssosrirvinT  :  Pa-i».  g  fr.— 
Départements,  13  fr.—  Prix  de  l'exem- 
plaire :  M)  centime*. 

Le  uvarr-ciim  se  trouve  dans  tou- 
tes les  gares  et  stations  de  chemins  de 
fer  fi  ançai»,  belges  et  rMnansi  jur  les 
ch.'inins  de  fer  anelaie  ;  1rs  bateaux 
k  vapeur  du  Rhin,  de  la  M.-oclie,  de  la 
Loire,  du  HhOue  et  de  '.*  Suto»  ;  — sur 
les  paquebot»  de  la  Jlédit-rranée,  etc. 
et  die»  lîs  priiici|»niu  Ubrairc»- 

NOUVEAU  GUIDE 

DE  PARIS  ABRUXELLES 

ET  COLOGNE l-„  vir*n»,orné 

d'une  carte  et  do  eue  jolies  gravures. 
Prix  :  relie,  2  fr.  —  broché,  1  fr.  50. 

Le  Cutde  du  l'ova^rur  sur  le  cJic- 
miu  de  fer  du  Nord  parcourt  l'lle-de- 
Fr.usce,  la  Piraidie  rArtuit,  la  Flan- 
dre, p  il»  il  trust  r>c  la  Belgique,  où  il 
visite  le*  princip»  et  villes  du  royaume 
belge,  pt'-uC'iicdau*  I  l  possession»  rlié- 
lunes  depo  niantes  de  la  Prusse,  ci 
s'arrête  ensuite  k  Cologne. 

C'est  k  coup  sûr  uu  riche  itinéraire. 
Ttuies  li  s  villes  industriels  du  Nord 
ei  do  la  Belgique  passent  vont  vos  re- 
gards. Vous  suives  avec  iulers-t  dans 
ce  tïaidr  leur  uaissalice  et  leur  pto- 
Riés.  Dvji.  «u  xv*  siècle,  elle»  soûl  a»- 
s»  i  riches  puer  lultcr  avec  les  ducs  de 
Bourgogne,  et  pour  traiter  avec  de»  rois 
tels  que  L  lui»  XI.  Toulo  l'histoire  mu- 
n  cipalo  de  la  France  est  en  résumé 
dans  re»  page».  On  y  voit  naître  la 
bourgeois  e,  on  la  voit  sortir  laborieu- 
sement, peu  *  pou,  avec  toutes  les  dou- 
Ifuis  d"  l'enfantement  le  plus  pénible, 
d'un  sillon  et  d'une  comique. 

En  vente  \  la  Librairie  i 
MM.  Nsroi.toji  Ciutx  trr  C*,  ma 
gëre.  ÎO,  k  Pitiis.  et  ch  «  les 
pain  Libraires. 

En  vente  chex  l'auteur,  i.  MERTENS, 
r  -c  Rocheciiouan,  »,  et  cl»  s  le*  pria- 
cipiuix  libraires. 

L'AIDE  DU  COMPTEUR 


contenant  1,000  Kehtlte 
pli<  ation  et  de  Division 
(juelles  la  multiplication  M 


de  Multt- 
atpr*-s  (es- 
réduit  A 

tionl;— les  flocii.ricorreeaet  cvloqurs 
jusqu'à  3000)  —  le  rapport  du  Diamè- 
tre k  la  Circonférence,  et  la  surface  du 
Cercle  -,  —  les  principaux  moyens  d'ob- 
teulr  la  superficie  ou  le 
objets,  selon  leurs  différentes  f 
—  Prix  :  1  fr.  40. 

Franco  ptr  la  poste,  1  fr.  ?» 
(Affraiicliir). 


LIBRAIRIE. 


Fournitures  de  thi- 
Mu 


—  Livru»  ancieiu  et  modernes  en  

genres,  —  Puces  de  Tlk'ktre  et  Rouutn» 
illustrés, —  M  usé»  littéraire, —  Guides 
priur  les  Voyageurs  tor  tou»  les  Chc- 
min*  de  fer,  —  Carte»  de  Franco  et 
'    de  fer,  etc.,  etc. 


H.  ROLIN, 


DStlev.rt  Met  kV'1 
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CHRONIQUE   DE    LA  BOURSE. 


U  rente  i  4/8  0/0  avait  résisté  Jusqu'au  mo- 
ment de  son  coupon  4  la  baissa  du  3  o/o.  Elle 
était  encore  cotée  le  6  mars  4  96  Su,  et  au 
moment  même  où  le  coupon  était  détaché,  elle 
faisait  94  75,  ce  qui,  atec  ksi  25  du  semestre, 
correspondait  au  cours  de  97  ;  mais  ce 
cours  n'a  pas  pu  se  soutenir,  et  cette  valeur  a 
fléchi  en  deux  jours  a  93,  soit,  avec  le  coupon, 
moins  de  95  25.  Il  arrive  souvent  que, 
quelque  temps  avant  le  semestre,  les  capitaux 
ta  portent  sur  le  4  1/î  0/u,  afin  do  toucher  le 
coupon,  et,  lorsqu'il  est  détaché,  Ils  ventes 
recommencent  et  déterminent  un  mouvement 
îi  c'est  encore  ce  qui 


Les  actions  de  la  Banque  de  France  restent 
Impassibles  au  milieu  do  la  baisse  généralo 
Elles  ont  à  peine  varié  cette  semaine  de  ï,700 
a  i.StfO.  On  prétend  que,  si  les  opérations  de 
la  Banque  continuaient  jusqu'à  la  Bn  de  l'année 
daus  les  mêmes  proponions  que  pendant  les 
mois  de  janvier  et  de  février,  lo  produit  des 
i  s'élèverait  pour  l'année  1854  au  delà  de 
fr.  Jamais  la  Banquo  de  France  n'aiait 
'i  de  pareils  résultats.  Il  est  vrai  qu'elle  a 
W,  depuis  1848,  toutes  les  banques  dé- 
et  que  cette  fusiou  devait  tôt 
'  lieu  a  dei  bénéfices  oonsidéra- 

Ues. 

Les  actions  des  chemins  de  fer  sont  toujours 
en  faveur  auprès  des  capitalistes  séi  iejx.  L'est 
UQ  fait  digne  de  remarque  que  la  crise  actuelle 
du  commerce  n'a  exercé  jusqu'à  présent  aucune 
fâcheuse  Influence  sur  l'exploitation  des  grandes 
lignes,  et  que  les  recettes  vont  toujours  en 
augmen  ant,  d'où  l'on  doit  conclure  que,  môme 
en  temps  de  guerre,  ces  valeurs  offrent  tou- 
jours les  résultats  'es  plus  avantageux  à  leurs 
actionnaires.  Le  moment  des  assemblées  géné- 
rales approche,  et  les  porteurs  sérieux  sont 
molm  dl -posés  que  jamais  4  se  défaire  de  leurs 
titres  et  préfèrent  attendre  la  fixation  pro- 
chaine des  dividendes. 

La  fermeté  des  actions  d'Orléans  est  surtout 
extraordinaire  On  se  rappelle  que  cette  ligne 
était  tombée,  il  y  a  un  mois,  a  l,mw  fr.,  lorsque 
le  3  O/o  était  encore  coté  h  71  ou  72.  Aujour- 
d'hui quo  le  3  0/0  n'e3t  plus  qu'a  66,  les  actions 
sont  recherchées  a  1,080.  Il  est  vrai  que  tes 
escompicsse  renouvellent  chaque jour.etqu'un 
spéculateur  ne  pent  pas  vendre  à  découvert 
«ans  qu'on  lui  demande  dos  titres  dès  lo  lende- 
main. 

les  actions  de  Lyon  «s  soutiennent  admira- 
blement de  8u5  a  620,  et  elles  ne  sortent  guère 
do  ces  cours. 

Les  actions  de  l'Est  n'ont  pas  eu  beaucoup  de 
variations.  Leur*  ccurs  se  maintiennent,  et  il 
te  fait  continuellement  des  arbitrages  entre  les 
anciennes  et  les  nouvelles  actions. 

Les  actions  de  Saint-Germain  sont  devenues 
rares  de  605  4  615.  On  prétend  que  le  dividende 
de  cette  ligne  sera  de  22  50,  ce  qui,  avec  les 
II  Se  d'intérêt,  donne  un  produit  de  35.  L'an- 
née dernière,  les  actions  avant  d'être  dédou- 
blées avaient  produit  62  50  pour  un  an,  soit  à 
Faison  de  3 t  25  pour  les  actions  actuelles. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourse  du  2  Jusqu'à 
•elle  du  9  mars  : 

La  rente  3  O/o  a  fléchi  de  67  10  a  66  13  au 
comptant;  elle  est  restée  a  06  15.  Elle  a  varié  a 
terme  de  67  à  66  06;  elle  a  fermé  4  66  10. 
U  reste  41/2  0/0abamé  de  «6  «0  4  93, 1 a  repris,  de  M  »  500,  Dieppe  a  fait  «40. 


coupon  détaché;  elle  est  restée  à  93  10  au 
comptant  et  5  93  a  terme. 

Les  actions  de  la  Banque  ont  flécbi  de  3,700 
a  2,H7t);  elles  ont  fermé  a  2,693. 

Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  de  S 83  4  570;  Il  a 
fermé  à  576. 

Les  actions  du  Nord  ont  monté  de  738  à 
742  60;  elles  ont  rétrogradé  &  725;  elles  ont 
fermé  4  730. 

L'Est  a  repris  de 712  50  4  7*3  75;  Il  est  resté 
a  725  au  comptant  et  à  715  a  terme.  Les  nou- 
velles de  l'Est  ont  varié  do  672  60  a  15;  elles 
sont  restées  4  5  . 

Lvon  a  monté  de  815  à  825;  I!  a  fléchi  à  805, 
et  il  est  resté  a  811  25. 

Les  actions  d'Orléans  ont  monté  de  1,080  a 
1,095;  elles  ont  fermé  &  1,040. 

Les  actions  de  Rouen  ont  fléchi  de  870  à  855 
elles  ont  fermé  a  856. 

Le  Havre  a  varié  de  335  à  340;  Il  est  resté  a 
345. 

Baie  a  flécbi  de  357  60  i  350;  il  est  resté  à 
350. 

Saint-Germain  a  monté  de  600  à  62»;  Il  est 
resté  à  610. 

Lyon  â  la  Méditerranée  a  monté  de  657  50 
67ii;  il  est  resté  a  670. 

Lyon  a  Genève  a  fléchi  de  550  à  440;  il  est 
resté  4  440. 

Cherbourg  a  varié  de  470  4  495;  il  est  resté  à 
405. 

Dijon  a  fléchi  do  500  4 180;  il  a  repris  4  516 
25;  il  est  resté  4  515. 

Le  Midi  a  fléchi  de  537  50  4  530;  Il  est  resté  4 
532  50. 

Le  Grand-Central  a  fléchi  de  437  50  4  425;  il 
a  fermé  4  130. 

Versailles  a  varié  de  305  4  300;  Dieppe  s'est 
tenu  4  316. 

Svntdi.  —  Le  commencement  de  la  bourse 
était  faible,  mais  les  cours  se  sont  raffermis 
Les  affaires  étaient  d'ailleurs  peu  animées.  Les 
chemins  de  fer  étaient  mieux  tonus  que  la 
rente.  La  rente  3  0/0  a  varié  au  comptant  de 
66  On  à  66  «0,  et  a  terme  de  66  50  4  66  75;  le 
4  1/2  <>/u,  de  96  23  u  97  15  au  comptant,  et  do 
96  t  o  4  97  4  terme.  La  Banque  de  Franco  s'eat 
tenuf>  4  2.7<>0.  Le  Crédit  mobilier  a  monté  de 
2  50  4  577  50;  le  Nord,  de  5  à  735;  l'Est,  do  40 

4  720;  l.yon,  do  6  25  à  815:  Orléans,  de  7  50  4 
1,080;  rtouen.  de  lo  4  870;  le  Havre,  de  5  4  445: 
Lyon  4  la  Méditerranée,  de  7  50  4  867  M;  le 
Midi,  de  2  50  4  532  50;  le  Grand-Central,  de  2 
50  4  435;  Saint-Germain,  de  15  4  615.  Dijon  a 
fléchi  de  485  4  4»0.  uâle  s'est  tenu  4  333.  Ver 
saillcs  a  fait  305;  Cherbourg.  170;  l'Ouest,  577 
50. 

Lundi.  — La  spéculation  était  fort  incertaine. 
Les  cours  ont  fléchi,  et  ils  sont  restés  languis- 
sant Jusqu'à  la  clôture.  Les  chemins  de  fer 
avalent  perdu  de  nouveau  l'amélioration  qu'ils 
avaient  obtenue  la  veille  La  rente  4  1/i  u/0  a 
fléchi  au  comptant  de  95  4  96  20.  Le  3  0/o  a 
fléchi  de  43  c.  4  fi6  45.  La  Banque  de  France  a 
fait  2,700.  Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  de  5  4 
□72  5 le  Nord,  de  5  4  730;  l'Est,  de  5  4  715; 
les  nouvelles  de  l'Est,  de  2  50  4  665;  Lyon,  de 

5  4  810;  Lyon  4  la  Méditerranée,  de  5  4  062 
50;  le  Midi,  de  2  50  4  130;  lo  Grand-Central,  do 
2  50  4  »32  Su;  Genève,  de  5  4  44";  Saint-Gcr- 
ina  n.  de  5  4  010;  Orléans,  de  5  4  1,07.1;  Rouen 
de  lu  4  890;  le  Havre,  de  5  4  410;  B4le,  de  2 
50  4  352  50.  Cherbourg  s'est  tenu  4  470.  Dijon 


i.  —  La  bourse  était  très  i 
début  du  parquet.  Toutes  les  valeurs  «talent 
en  forte  hausse.  On  regardait  l'emprunt  comme 
conclu  ou  du  moins  prêt  4  tire  signé.  Mats  4 
partir  de  2  heures  1/2,  les  cours  ont  fléchi  avec 
une  grande  rapidité.  La  rente  3  u/o  a  monté  4 
67  25  au  comptant,  elle  est  restée  4  67;  elle  a 
fait  4  terme  67  25,  et  elle  a  rétrogradé  4  09  55. 
Le  4  1/2  0/0  a  été  coté  au  comptant  de  94  75  a 
04  30,  conpon  détacné,  et  4  terme  de  94  50  4 
94  23.  La  Banque  était  toujours  4  2,700.  Le 
crédit  mobilier  a  vané  de  590  1 .  82  50.  les  ac 
lions  du  Nord,  do  742  10  4  741  au  comptant,  et 
do  745  4  730  4  terme;  l'Est,  de  723  7o  à  ^17 
50;  les  nouvelles  de  I  Kst.  de  570  à  5fi7  50; 
Lyon,  de  825  4  817  50;  Orléans,  de  1.095  4 
1,''87  50;  liouen,  de  870  4  865;  le  Havre,  de 
141  4  44n;  Lyon  4  la  Méditerranée,  lie  672  51  4 
663:  le  Grand-Central,  do  43S  4  432  .H0;  le  Saint- 
Germain,  de  617  Su  4  915.  Bitle  s'est  tenu  4 
33 i;  le  Midi,  4  540;  Dijon,  4  505;  l'Ouest,  4 
580;  Cherbourg,  4  47u;  Versailles  4  305;  Ce- 
nève,  u  445. 

Mercre  i  i.  —  La  baisse  a  fait  de  nouveaux  pro- 
grès :  elle  était  provoquée  par  des  dépêches 
d'Allemagne  et  par  la  réaction  des  fonds  an- 
glais. Toutes  les  valeurs  et  surtout  la  rente 
étaient  très-offertes.  Le  3  0.0  a  fléchi  au  comp- 
tant de  75  c.  4  66  25,  et  4  terme  de  40  c.  4  66  45; 
le  4  «  /S  0/0,  do  66  c.  4  93  75  au  comptant,  et 
de  65  C  4  9J  70  4  terme  ;  la  Banque,  de  5  fr.  4 
2,693  ;  le  Crédit  mobilier,  de  8  75  4  573  75  ;  le 
Nord,  de  11  23  4  728  75;  l'Est,  de  7  30  4  710;  les 
nouxelles  do  l'Est,  de  8  75  4  558  75  ;  l.yon,  de 
12  Su  4  805;  Lyon  4  la  Méditerranée,  de  2  50  4 
665;  Orléans,  de  10  4  1,<'77  50;  Iliiuon,  de  15  4 
853;  Saint  Germain,  de  10  4  605;  11410,  de  i  50 
a  3  .2  50;  Genève,  de  5  4  440:  l'Ouest,  de  1  50  4 
577  5o;  Cherbourg,  de  5  4  465;  le  Midi,  de  10 
4  530;  le  Grand-Central,  de  2  50  4  13 J  ;  Ver- 
sailles, de  5  4  300.  Le  Havre  a  monté  de  5  4 
443;  Dijon,  de  10  4  515. 

Jeu  n.  —  Les  fonds  ont  éprouvé  peu  de  va- 
riations. Les  cours  étaWnt  fsiblea  et  légèrement 
en  baisse.  Les  chemins  de  fer  étaient  bien  te- 
nus La  rente  3  «;0  a  varié  do  66  33  4  66  15  au 
comptant,  et  de  66  35  4  6«  10  4  terme;  la  rente 
4  12  0/0,  de  93  50  4  93;  la  Banque,  de  2,f>90  4 
2,695;  le  Nord,  de  7J5  4  730;  I  Est,  de  717  50 
4  715;  les  nouvelles  de  l'Est,  de  562  50  4  560  ; 
Lyon,  de  815  4  811  25;  Lyort  4  la  Méditerranée, 
de  663  4  670;  l'Ouest,  de  577  50  a  580;  le  Orand- 
Central.  de  427  50  4  430  ;  Saint-Germain  .  de 
610  4  605;  Orléans,  de  1,083  73  4  1,080  ;  Baie, 
de  332  50  4  350.  Le  Midi  a  fait  532  50. 
%Vmlrt,U.  —  La  bourse  était  très-ferme  au- 
jourd'hui. Toutes  les  valeurs  se  sont  raffermies. 
On  annonçait  que  l'emprunt  allait  être  fait  par 
souscription  nationale  4  4  1/2  0/0  ou  4  i  O/o,  4 
la  volonté  des  souscripteurs.  Les  paiements 
auraient  lieu  en  quinse  versements  non  es- 
comptables. La  rente  3  0/0  a  repris  4  66  30  et 
66  45.  Le  4  </2  0/0  était  toujours  faible  4  93. 
Les  actions  de  la  Banque  ont  fléchi  4  2,670.  Le 
Nord  a  varié  de  735  4  737  60  ;  l'Est,  de  722  50 
4  720;  Lyon,  de  817  50  4  815;  la  Méditerranée, 
de  672  50  a  673  75;  Orléans,  de  1,08-ï  4  1,00a; 
liouen,  de  860  4  8r.S.  Le  Havre  a  fait  417  60; 
Bûle,  355;  Saint-Germain,  60»;  le  Midi,  535;  le 
Grand-Central,  de  432  50  a  43V  Dijon  a  I 
4  422  »«  au  comptent  et  4  435  4  terme. 
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On  s'abonne,  a  LONDRES, 
H.  DtLIJV ,  Newpaper  ' 
rtorfolk  Streit,  Strand. 


PRIX  DES  ntSOTIOftS  t 

Du»  la  eorp»  do  Joaroal,  s  francs 
la  ligne. 

A  la  feuille  d'annonce»,  Ift.Me. 


L'ADMINISTRATION  se  charge  de  veiller  mi  Intérêts  de  srs  abonnés,  do  les  représenter  dm»  le»  assemblées  des  sociétés  dont  Ils  «o-t  actionnaire»,  de  la* 
éclairer  sur  la  marche  et  la  direction  des  affaires  dans  lesquelles  ils  ««ni  engagé»  rt  de  les  rensoipicr  sur  la  valeur  dos  titra»  qu'ils  possèdent;  enRn,  de  les  guider 
d'un»  manière  sûre  «t  positive  tor  tout  lea  placements  de  fonda. — L'Admin  st.-stlon  ae  eliarge  aussi  de  l'achat  et  de  la  rente  des  actions,  des  versement»  à  faire, 
des  ioUrets  et  dividendes  à  recevoir  et  de  toute  négociation  de  titres  de  diemlns  de  l-r. 


L'Emprunt,  161.  —  Chctnin  de  fer  de  Saint-Germain. 
Section  d'Auteuil.  161.  —  Chemin  de  fer  de  Parts  a 
Lyon,  16S.  —  Chemin  de  fer  de  Lyon  à  la  Médi- 
terranée, 162.  —  Chemins  de  fer  du  Midi,  >6î.  — 
Banque  de  France,  162.  —  Recette*  de  la  se- 
maine ,  162.  —  Avka  aux  actionnaires,  162.  — 
Chemin  de  fer  de  Graissessae  t  Reliera.  Compte- 
rendu  ,  163.  —  Chemin  de  fer  de  Graissessac  à 
Beiiers.  Rapf<irt  a  l'assemblée  générale,  164.  — 
Chemin  de  l'Ouest.  Jugement  de  la  première  Cham- 
bre du  Tribunal  civil  de  la  Seine,  166.  —  Em- 
prunt de  230  millions,  166.  —  Rapport  à  l'Empereur, 
166.  —  Décret.  168.  —  Crédit  fonder  de  France. 
Cmipuit»  d'obligations  do  100  fr.,  668.  —  Chemin 
de  fer  d'Alais  à  Bessége»,  169.  —  Chemins  de  fer 
projetés  de  Corbcil  1  Nrver»  et  de  Chartres  a  Moret 
ou  M  ont  ère  au,  16».  —  Chemin  de  fer  de  Poitiers  a 
la  Rochelle  et  k  Rocbefort,  169.  —  Chemin  de  1er 
de  Paris  à  Lyon.  Ordonnance,  170.  —  Forges, 
170.  —  Corre-pondanec,  171.  -  Recettes,  172.  — 
Annonces,  173,  17t.  —  Chronique  de  la  ~ 
17».  -  Bourse,  170. 


Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé  dans  notre 
dernier  numéro,  l'emprunt  que  te  Crédit  mo- 
bilier et  la  Banque  avaient  essayé  d'obtenir, 
est  l'objet  d'une  souscription  publique.  Les 
dations  entamées  avec  ces  établisse- 
s  financiers  n'aboutissant  pas  à  des  ré- 
s  satisfaisants,  le  gouvernement  a  eu  re- 
cours à  une  mesure  hardie  et  sage  en  même 
temps  :  il  a  appelé  tous  les  capitalistes  à  sous- 
crire, et  par  ce  mode  d'emprunt  il  associe  la 
France  entière  à  la  pensée  intime  el  à  la 
poliUque  de  l'Empereur. 

Une  pareille  mesure,  en  dérogeant  à  tous 
tes  usages  consacrés  depuis  si  longtemps,  en 
mettant  a  l'écart  des  influences  puissantes  et 
Oculaires,  semblaildevoir  rencoutrer  des  dif- 
ficultés sérieuses  et  soulever  de  nombreuses 
objections.  Il  n'en  a  rien  été  ;  tout  le  monde 
a  été  frappé  de  la  sagesse  qui  a  présidé  à  la 
réalisation  du  plan  adopté  par  le  gouverne- 
ment. 


le  Moniteur.  Elles  resteront  comme  un  monu- 
ment qui  fait  le  plus  grand  honneur  à  l'admi- 
nistration de  M.  Bineau. 

M.  le  ministre,  dans  son  rapport,  se  félicite 
de  la  suppression  des  intermédiaires,  en  fai- 
sant remarquer  que  les  bénéfices  qu'ils  au- 
raient faits  seront  réalisés,  en  définitive,  par 
la  nation.  Il  ne  faut  pas,  cependant,  mécon- 
naître les  services  qu'en  d'autres  temps  ces 
intermédiaires  ont  rendus. 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  nulle  objec- 
tion n'a  été  faite  h  la  sagesse  de  la  mesure, 
mais  il  nous  semble  que  personne  n'a  indiqué 
l'esprit  véritable  qui  a  dominé  et  dicté  cet  acte 
sans  exemple. 

Lu  emprunt,  dans  les  circonstances  actuel- 
les, avait  une  si  grande  portée,  que  le  gou- 
vernement de  l'Empereur  devait  avant  tout 
se  préoccuper  de  l'effet  qu'il  produirait  sur 
les  puissances  étrangères.  Si  cet  emprunt  eût 
éié  souscrit  par  le  Crédit  mobilier  ou  par  les 
banquiers,  il  est  évident  que  chacun  pouvait 
penser  que  l'Etal  était  redevable  en  grande 
partie  à  ces  iniermédiaires  de  la  facilité  avec 
laquelle  cet  emprunt  se  serait  effectué.  Dans 
ce  cas,  le  nrédit  de  l'État  se  trouvait  en  se 
conde  ligne,  el  nul  n'aurait  parfaitement  dé- 
terminé si  l'emprunt  avait  été  souscrit  par  le 
public,  parce  que  c'était  une  bonne  affaire,  ou 
parce  qu'on  avait  confiance  dans  la  sagesse  et 
la  politique  de  l'Empereur. 

Grâce  à  la  forme  adoptée,  le  doute,  l'in- 
certitude ne  sont  plus  permis,  et  l'Empereur 
a  îo  droit  de  revendiquer  comme  une  prouve 
de  confiance  et  une  adhésion  à  sa  politique, 
l'empressement  >!ont  cet  emprunt  est  l'objet. 

C'est  un  grand  spectacle  que  celle  union 
de  la  nation  avec  son  gouvernement,  et  si  la 
paix  est  possible,  c'est  là  le  seul  moyen  de 
l'obtenir  en  montrant  celte  harmonie  de  sen- 
timents, harmonie  que.  depuis  bien  des  an 
nées,  la  France  n'avait  pas  eu  le  bonheur 
dexprimer. 

I. 


le  maint - 

d'adteuil. 


Dimanche  dernier  on  a  procédé  à  la  re- 
connaissance du  chemin  d'Auteuil.  Les  deux 
voies  sont  totalement  posées,  el  la  ligne  sera 
livrée  au  public  dans  les  premiers  jours  du 
moisd'avnl.  C'est  par  erreur  que  le  Moniteurs 
annoncéque  l'ouverture  aurait  lieu  le  20 mars. 

D'une  longueur  totale  de  9,500  mètres  en- 
viron, ce  chemin  est  à  deux  voies  dans  tout 
son  parcours.  On  n'y  compte  pas  moins  de 
quatorze  ponts,  tous  en  fonte  et  en  fer,  d'un 
modèle  solide,  uniforme  et  d'une  élégante 
simplicité.  Outre  ses  deux  gares  extrêmes,  il 
sera  desservi  par  cinq  stations,  échelonnées  k 
de  courtes  distances,  el  dont  la  première,  en 
quittant  l'embarcadère  de  la  rue  Saint-Lazare, 
est  placée  à  Balignolles,  au  pont  Cardinet,  à 
l'endroit  où  le  chemin  s'éloigne  de  la  voie  de 
Saint-Germain.  Vient  ensuite,  dans  le  bas  de 
la  plaine  qui  s'étend  entre  les  fortifications  et 
le  mur  d'enceinte  de  Paris,  la  station  de  Cour- 
celtes,  destinée  surtout  à  la  population  du  vil- 
lage le  Valois:  ce  village  né  depuis  quatreans  à 
peine,  a  déjà  pris  une  extension  considérable. 
De  Balignolles  jusqu'à  la  station  de  l'Etoile, 
construite  sur  l'avenue  de  Neuilly,  tout  près 
de  la  porte  Maillot,  le  chemin  de  fer  est  bordé 
d'un  double  boulevard  large,  sablé,  planté 
d'arbres  et  qui  deviendra,  ave:  le  temps,  une 
belle  promenade.  Il  ne  nous  reste  plus  à  nom- 
mer que  les  stations  de  la  porte  Dauphine  et 
de  Passy,  cette  dernière  située  dans  le  bois  d» 
Boulogne,  près  de  la  Muette.  On  se  fait  sans 
peine  une  idée  des  flots  de  promeneurs  que  le 
chemin  d'Auteuil  conduira  dans  ces  parages 
pendant  la  Iwlle  saison,  surtout  lorsque  le  bois 
de  Boulogne  aura  reçu  tous  les  embellisse- 
ments dont  on  a  résolu  de  le  doter,  et  qui  en 
feront  un  parc  vraiment,  délicieux. 

Quoiqu'il  n'aii  pas  une  grande  étendue,  le 
chemin  d'Auteuil  a  pourtant  donné  lieu  à  des 
travaux  de  terrassement  considérables,  car  il 
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court  d'un  bout  h  l'autre  dans  une  tranchée 
qui  n'a  pas  moins  de  8  mètres  do  profondeur 
en  certain»  endroits.  Aussi  la  Compagnie  a-t- 
elle  cru  devoir  faire  pl.mter  avec  soin  les  ta- 
lus qui  bordent  la  voie  de  plantes  et  (1  artis- 
tes de  toutes  sortes,  qui  formeront,  avant, 
peu,  un  double  rideau  de  verdure  et  uci 
fleurs. 

On  sait  que  le  chemin  qui  nous  occupo  va 
finir  au  cœur  même  d'Aulcuil,  dans  la  villa 
Montmorency.  On  peut  prévoir,  dans  un  ave- 
nir asseï  rapproché,  le  moment  ou.  continué 
jusqu'à  9aïnt-C!oud.  puis  jusque  Sèvres,  il 
ira  rejoindre  par  Vanves  le  chemin  de  la  rue 
gauche,  complétant  ainsi  avec  les  voies  de i a 
existantes,  avec  celle  dernièrement  votée  de 
Paru  à  Vinceones,  et  celle  encore  en  proje 
de  Paris  à  Neuilly,  le  réseau  déjà  a  étendu 
des  chemins  de  1er  de  la  banlieue. 

Nous  donnons  ci-dessous  les  prix  adoptés 
par  la  Compagnie  pour  la  section  d'Auteuil  ; 

S' mai'i» 

De  Paris  à 


30  c.  40  c.   30  c.  40  c. 


continue  à  être  favorable,  pourront  être  ter- 
miné en  temps  utile. 

Quant  h  la  pose  des  rails,  on  sait  qu  elle 
est  cumplclc  tur  une  S'  ii'c  vuie.  de  Monléli- 
mar  a  Avignon,  et  celle  partie  des  travaux 
est  poussée  avec  une  n  grande  activité  sur  la 
«eclion  du  chemin  entre  Montélimar  et  Va- 
l  îencc.  qu'on  espère,  qu'à  la  lin  de  la  semaino 
prochaine  K  s  locomotives  de  service  pourront 
parcourir  ce  trajet  sans  solution  de  continuité. 
Déjà  même,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  une 
locomotive  est  installée  sur  la  partie  qu.  va 
de  Valence  à  Fiancée,  et  rend  de  grands  " 
vices  pour  le  transport  des  matériau*. 


2»  Du  versement  d'un  cinquième  du  mon- 
tant du  paiement  à  faire. 

L'avaine  aura  lieu  pour  trois  mois,  faut  re- 
îuuivellement.  s'il  y  a  lieu,  avec  faculté  à 
l'emprunteur  de  se  libérer  à  sa  volonté,  en 
payant,  dans  tous  les  cas,  un  minimum  d'in- 
i  térei  de  quinze  jours. 

Des  avis  seront  ultérieurement  donnés,  s  il 
y  a  lieu,  pour  les  paiements  postérieurs  à 
ceux  qui  sont  indiques  plus  haut. 


ttreetlea  de  la 


Ligna. 


Passy, 
Porte  Dauphine, 
Porte  Maillot, 
Trajet  entre  deux 


20  c.  30  c.   30  c.  40  c. 


Le  projet  de  fusion  entre  le  chemin  de  Pans 
a  Lyon  et  le  chemin  de  Dijon  à  Besançon  a  été 
définitivement  signé  entre  les  parties.  Le  Con- 
seil d  Étal  est  actuellement  saisi  de  1  examen 
de  la  convention,  et,  |»r  suite,  je  Conseil 
dadmituViraliou  du  chemin  do  Pans  a  Lyon 
convoque  ses  actionnaires  pour  le  20  avril 
prochain.  Dans  notre  prochain  numéro  nous 
examinerons  les  conséquences  de  ce  traite  et 
la  valeur  des  concessions  nouvelles  obtenues 
par  le  chemin  de  fer  de  Paris  a  Lyon 


Chrnla  dp  fer  dn  Midi. 

On  nous  écrit  d'Agen  que  M.  Klachat,  l'un 
des  trois  membres  du  Conseil  d'administra- 
tion du  chemin  de  fer  de  Bordeaux  a  Celte,  | 
est  passé  à  Agen  le  13  mars.  La  présence  de 
cet  administrateur  no  peut  que  donner  une 
nouvelle  impulsion  aux  travaux,  qui  se  pour- 
suivent, du  reste,  avec  une  très-grande  acti- 
vité entre  Bordeaux  et  Langon.  et  ne  sont 
retardés  enlre  Langon  et  Agen  que  par  les 
résistances  de  certains  propriétaires. 

La  Compagnie,  du  reste,  pour  éviter  tout 
relard  et  obtenir  la  cession  immédiate  des 
terrains  qui  lui  sont  néce&aires,  offre  de 
payer  aux  vendeurs,  sur  le  certificat  de  leurs 
notaires,  des  à-compte  qui  peuvent  s'élever 
jusqu'aux  quatre  cinquièmes  de  l'indemnité 
consentie.  Nous  croyons  celte  offre  de  nature 
à  lever  toutes  les  difficultés. 

On  a  déjà  commencé  les  fondations  de 
ponts  de  Langon.  sur  la  Garonne,  et  d'Ai- 
guillon, sur  le  I,ot.  Ces  deux  ponls  seront 
chacun  de  trois  travées,  cl  construits  en  tôle. 

Sur  plusieurs  points  du  parcours,  entre 
Agen  et  la  Héole.  des  chantiers  de  terrasse- 
ments sont  onvertr.  VEtho  de  Marwandf 
nous  annonce  que  dans  les  environs  de  cette 
ville,  des  rails  provisoires  ont  été  posés  pour 
le  transport  des  terres,  et  les  travaux  se 
poursuivent  même  pendant  la  nuit. 

La  première  section,  do  Lnngon  à  Bor- 
deaux, sera  livré  avant  la  fin  de  1854,  et  I  on 
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Le  retour  de  la  belle  saison  a  permis  de 
donner  une  impulsion  nouvelle  aux  travaux 
d'exécution  du  chemin  de  fer  de  Valence  à 
Avignon,  et  tout  annonce  que  la  voie  ferrée 
pourra  être  livrée  à  la  circulation  à  peu  près 
à  l'époque  prescrite. 

Dans  ce  moment,  les  murs  de  1  embarca- 
dère sont  achevés  jusqu'au  toit,  et  les  ouvriers 
occupés  à  placer  la  charpente  qui  doit 
orter  le  couvert.  L'cntrepol  desmarchan- 
également  très- avancé,  et  les  murs 
du  bâtiment  qui  doit  servir  de  remise  aux  lo- 
comotives s'élèvent  à  vue  d'oeil,  de  sorte  que 
pour  peu  que  le  temps 
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43.3 
30. 0 
26.7 
4.'>.5 
20.9 
4t. 3 
33.7 
20.2 
44.7 


donne  comme  certain  que  la  ligne  entiè 
d'Agen  à  Bordeaux  sera  terminée  au  plus  ta 
dans  quinze  mois. 

G. 


ira  ira  ici 

Opération*  M«r»»tH. 

ASSEMBLÉES  CÉSÉRALES. 

Orleass.  —  Le  Jeudi  3"  mars  aura  lieu  une 
asscmuN'-c  générale  dfl  actionnaires,  a  2  heu- 
res et  demie,  hôtel  de  l'admlnlsirailon,  11,  rue 
de  la  Chaussée-d'Antln. 

l'our  y  assister,  déposer  vingt  actions  au 
moins  trois  jour»  &  l'avance.  Les  cartes  d'ad- 
mission sont  nominatives  et  personnelles. 

But  de  l'assemblée  :  ModiBcatlons  aux  sta- 
tuts. 


Banque  do  France. 

D'après  un  arrêté  du  Conseil  général,  la 
Banque  se  chargera  d'effectuer  les  paiements 
des  7  mai,  7  juin  et  7  juillet,  pour  l'emprunt 
ouvert  par  décret  du  11  de  ce  mois,  en  se 
conformant  à  la  loi  du  17  mai  1834  et  à  l'or- 
donnance du  15  juin  suivant,  qui  ont  déter- 
miné les  limites  dans  lesquelles  la  Banque  est 
autorisée  à  prêter  sur  effets  publics. 

La  Banque  opérera  directement  au  Trésor 
les  paiements  moyennant  la  remise  préalable  : 

1*  Du  certificat  de  dépôt  constatant  le 
paiement  du  premier  dixième  qui  sert  de  ga- 
rantie au  Trésor  ; 


Ocesx.  —  Le  30  mars.  ; 
3  heures,  il,  boulevard  V.-. 

Déposer  vingt  actions  du  5  au  20  _ 

Des  modèles  de  pouvoirs  seront  délivrés  à  la 
Compagnie. 

M vi.  les  porteurs  d'actions  et  d  obligations 
de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  l'Ouest 
sont  prévenu»  qu'a  dater  du  1"  mars  prochain, 
leurs  titres  seront  reçus  en  dépôt  dans  le» 
caisse-  de  la  Compagnie,  a  la  garo  Salnt-L»- 
zare.  .  .  , 

(I  leur  sera  remis,  en  échange,  un  recepis9<i 
de  dépôt  nominatif,  sur  la  présentation  duquel 
les  dividendes  souscrits  seront  payés. 

Lï.m  *  la  MfoiTERiu.NÉE.  —  L'assemblé* 
générale  se  n'-unlra  le  samedi  25  mars,  à  3  heu- 
res, rue  Lafntte.  Î3.  .  ,  „. 

Vinprt  actions  donnent  le  droit  de  faire  partie 
de  1*3-Si*prii  1*  l£tî 

On  donnera  des  cartes  d'admiwon  sur  dépôt 
des  litres 

noces  *o  Haye*.  —  Assemblée  générale  le 
3  >  mars,  a  3  heures,  rue  d'Amsterdam,  il 

On  délibérera  lur  la  proposition  de  mooitt- 
cation  aux  statuts,  en  ce  qui  règle  IY~ 
ment  du  capital  social. 
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Déposer  vingt  actions,  de  10  à  h 
avaat  le  15  mars. 

Pit*W  »t  Wcahp.  —  Assemblée  générale, 
le  samedi  8  avril,  a  3  heures,  rue  d'Amster- 
dam. II. 

tw'  posir  vingt  action?  et  les  présenter,  avant 
te  li  courant,  de  40  à  3  heures. 

CniaLta.  i  a  i.i  raoMitnE  ce  France.  —  Le 
Consul  d'adminiitralion  de  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  de  Charleroi  a  U  frontière  de 
franc*,  a  l'honneur  de  prévenir  MM.  le*  ac- 
tionnaires de  cette  Compagnie  qu'ils  sont  con- 
voqué* en  assemblée  générale  pour  le  mardi  21 
mars  prochain,  a  midi,  dans  les  bureaux  de 
l'exploitation,  à  Marcuiennes-au- l'ont,  près 
Charleroi  (Belgique). 

Le  but  de  la  réunion  est  de  délibérer  sur  les 
rompu*  du  dernier  semestre  1853.  Ces  comp- 
tes teront  déposés,  vingt  jour*  a  l'avance,  dans 
U-sdits  bureaux,  à  l'inspection  de  MM.  les  ac- 


Pour  être  admis  à  l'assemblée  générale,  il 
bat  ê  rc  porteur  do  ciuq  actions  au  moins 
complètement  libérées,  et  avoir  déposô  ses  ti- 
tre?, au  moins  dix  jours  à  l'avance,  boulevard 
Waterloo,  2<\  à  Bruxelles,  entre  les  main*  du 
i-eorvuiire  directeur  ; 

Ou,  au  moins  quinze  jours  a  l'avance,  a  Pa- 
ris, rue  c.range-Batelière.  M,  entre  les  mains 
de  M.  Bernard: 

Ou,  au  moins  quinze  jours  a  l'ivancc,  entre 
les  oiios  de  Al  Arnold,  31,  Golden-Square,  a 
Londres. 

%IM.  le?  actionnaires  sont  aussi  prévenus 
qu'à  partir  dudit  jour  21  mars.  Ils  pourront  se 
présenter  au  siège  de  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer  du  Nord,  a  l'ari.?,  place  Boubaix,  bureau 
des  action»,  pour  faire  estampiller  leurs  titres, 
conformément  aux  arrangements  intervenus 
entre  les  deux  Compagnies. 

Mise»  de  la  Loibe.  -  Assemblée  générale, 
le  jeudi  30  mars,  à  trois  heures,  48,  rua  du  la 
Victoire. 

On  examinera  les  comptes  de  l'exercice  1854. 
et  oo  recevra  la  communication  des  joilfica- 
i  gouvernement,  concernant  la  constl- 
:  la  Compagnie,  et  pour  délibérer  sur 
i»  quYIlea  comportent. 
'  vingt  cinq  actions  avant  le  27  mars, 
et  avant  le  28  mars,  a  Lyon,  rue  Lafont.  2. 

GtAto'CouBE.  —  Le  26  mars,  assemblée  gé- 
nérale, a  Mines. 

Déposer  vingt  actions,  au  moins,  a  NJmes  ;  à 
Pans,  rue  Lepell^tier;  a  Marseille,  rue  llaxo,  17. 

APPELS  DE  FONDS. 


sterdam,  44,  a  l'emprunt  de  (8  miliions  émis 
par  la  Compagnie. 

Les  obligations,  émises  à  1,000  f  r ,  sont  rem- 
boursables à  HoO  fr.,  et  produisent  50  fr.  d'in- 
térêts par  au. 

ÉCHANGE  DE  TITRES. 

Strasbourg.  —  Les  souscripteurs  des  actions 
nouvelles  sont  prévenus  que  les  litres  nomina- 
tifs sont  remis,  depuis  le  23 janvier,  en  échange 
des  récépissé*  provisoires,  à  la  caisse  do  la  So- 
ciété, de  io  a  3  heures. 

Sairt-Étiehxk  a  LtOî«.  —  MM.  les  action- 
naires de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  do 
Saint-iCtienne  à  Lyon,  .n  hquU<ii  m,  sont  pré- 
venu? que  depuis  le  15  m.rs  courant,  lc«  bu- 
reaux de  l'Agence  centrale  sont  transportés 
place  Vendôme,  «S  (au  siège  de  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  Grand  Central) ,  où  conti- 
nuera l'opération  de  la  remise  des  anciennes 
actions  contre  les  bons  de  délivrance  des  obli- 
gations 1e  la  '  ompagnie  des  chemins  de  fer  de 
Jonction  du  Rhône  à  la  Loire,  ainsi  que  le 
paiement  des  sommes  encore  duc*  sur  les  or- 
donnancements de  la  l'ompaunie  du  chemin 
de  fer  de  Saint-Kiienne  A  Lyon .  antérieures 
au  i"jnnvier  »8S3,  et  sur  le?  arrérages  ordon- 
nancé» an  profit  de?  valeurs  de  la  Compagnie, 
le  l- juillet  I85-»  et  le  f  janvier  1854- 

MM.  les  actionnaires  qui  n'ont  px«  encore 
retiré  leur  bon?  do  délivrance  sont  Instam- 
ment invités  à  se  presser  île  le  faire  pour  ne 
pas  prolonger  le  retard  du  tirage  au  sort  des 
87  obligations  nouvelles,  dont  le  terme  d'a- 
mortissement est  échu. 

Crédit  rosciEB.  —  Voir  dans  le  corps  du 
journal. 

^AMORTISSEMENTS  ET  TIRAGES 
D'OBLIGATIOXS. 


comte  de  Rouville,  P.  Monteaux,  J.  Carterel, 

membres  du  Conseil  d'administration. 

MM.  Ilildcn  et  Peaucellier  remplissaient 
les  fondions  Ue  scrutateurs ,  el  M.  Ch.  Cli- 
quet, celle  de  secrétaire. 

A  trois  heures  et  demie ,  M.  le  président 
constate  que  117  acLionnaires  ont  déposé 
7,508  actions; 

Que  la  feuille  de  présence  a  été  signée  par 
lit  actionnaires,  porteurs  de  0,708  actions; 

Qu'ainsi  l'assemblée 
blemcnt  constituée. 

M.  le  Président  donne  la  parole  à  M.  Car- 
leret ,  administrateur  délégué ,  pour  lire  le 
rapport  du  Conseil  d'administration. 

Avant  de  passer  *  celle  lecture,  M.  Carte- 
rel donne  connaissance  à  l'assemblée  d'une 
protestation  adressée  au  Conseil,  samedi  der- 
nier, par  quelques  actionnaires,  contre  des 


Cestbal  Scisse.  —  Versement  de  Î5  fr.  par 
acuoo.  au  l^mai  1854.  à  Paris,  rue  Bergère,  18; 
4  laie,  chea  M.  Marcuard  et  C. 


Cbedit  rosciEB.  —  La  série  M,  composant 
let  promenés  d'obligations  foncières  de  l'JO.OOl 
à  4M.0-  0.  a  été  désignée  par  le  sort,  dans  le 
tirage  qui  a  eu  lieu  publiquement,  au  siège  de 
la  Société,  le  22  février,  pour  la  libération 
complète  des  obligations  définitive*  de  1,00..  f, 
F.n  conséquence,  tout  porteur  du  promesse 
appartenant  à  cette  catégorie  est  prévenu  qu'il 
devra  effectuer  le  versement  des  80>i  fr.,  com- 
plémentaires sur  chaque  titre,  savoir  :  3n<i  fr. 
avant  le  S  mars  ou  5no  fr.  avant  le  u  mal  pro- 
chain, faute  de  quoi  ii  sera  .soumis  aux  condi- 
tions énoncées  au  dos  des  titres,  et,  nctain- 
,  il  perdra  ie  droit  aux  lots. 


Paris  a  Roirr.i».  — Rembourrement  des  actions 
tirées  le  31  janvier. 

Roir.fi  au  Havre.  -  Les  obligations  de  l'em- 
prunt de  1845  portant  les  numéros  0  toi  — 
G,30t— 6,?IO-f.,2l3— 6,225-  6.23t  — 6,531  — 
6/Î3Î— 6,234  -  6.Î36  6,»40  —  6.242  — 6,213 — 
6,2M-6,?fi6  — 6,269—  6.271  -  6,273  —  6.279  - 
«,'«1—6,283— 6.Î9I  -  6,293  -  6.29S  —  6,297— 
6  299,  et  celles  de  l'emprunt  de  1847  portant 
les  numéros  t,(H»2  —  t.onn  -  4,(115—  1,0(7  — 
4,nt9-l,0î3-1,Ot6— 4.0 '7  —  4,038  -  4,042  — 
1.061  — 1,064— (.«83.  tirées  la  24  février,  sont 
depuis  le  lw  mars  à  i.tSO  fr.,  rue 
,11,  de  dix  à  trois  heures. 


de  fer  de  Craies 
Hésticra. 


assemblée  générale  du  34  haï  1854. 


SOCSCRIPTiONS  NOUVELLES. 

Pian  a  kom.  —  Souscription,  rue  d*Am- 


Les  actionnaires  de  la  Compagnie  de  Grais- 
ses-,ac  à  Béxiers  se  sont  réunis  pour  la  pre- 
mière fois  en  assemblée  générale,  le  14  mars, 
sons  la  présidence  de  M.  le  vicomte  de  l'E- 
pine, président  du  Conseil  d'administration 
de  la  Compagnie. 

Le  bureau  était  composé  de  MM.  E.  Aimé, 
David  fils  aîné,  marquis  do  Saint-Paul,  vi- 


obstaclcs  que  le  Conseil  aurait  opposés  arbi- 
ice  des  cartes  d'ad- 


trairement  à  la  délivrance 

mission. 

L'administrateur  délégué  explique  comment 
on  n'a  refusé  d'autres  actionnaires  que  cenx  : 
1»  qui  se  sont  présentés  après  l'expiration  du 
délai  fixé  par  l'art.  35  des  statu ls;  2»  qui  ent 
effectué  sur  leurs  actions  le  premier  ' 
ment  de  100  fr.  et  sont  on  relard 
Dans  le  premier  cas,  la  disposition  i 
est  formelle  ;  dans  le  second  cas,  le  u^., 
a-t-ildit,  s'est  conformé  à  Ions  les  précédents. 
Au  surplus,  ajoute-t-il,  quelques  actionnaires 
seulement  sesont  trouvés  dans  cette  situation. 

M.  le  Président  invite  l'assemblée  générale 
à  se  prononcer,  par  un  vote  formel ,  sur  le 
mérite  de  celle  protestation.  L'assemblée 
générale,  à  l'unanimité,  se  déclare  régulière- 
ment constituée  et  passe  a  l'ordre  du  jour, 

M.  Carterel,  administrateur  délégué,  donne 
ensuite  lecture  du  rapport  dont  nous  publions 
le  texte  plus  bas. 

Il  en  résulte  que  la  Compagnio  a  reçu  sur 
les  deux  appels  qu'elle  a  faits,  y  compris  les 
intérêts  de  retard,  la  somme  de  5,738.130  12 

Sur  cette  somme ,  il  a  été 
dépensé   537,136  n 

Excédant  disponible.  .  .  .  5.200,453  12 

La  Compagnie  pense  que  celle  situation 
permettra,  tout  en  poussant  les  travaux  avec 
activité,  de  retarder,  quant  à  présent,  l'appel 
de  50  fr. ,  nécessaire  pour  l'échange  des  titres 
nominatifs  en  titres  au  porteur. 

Après  la  lecture  du  rapport,  plusieurs  ac- 
tionnaires adressent  au  Conseil  plusieurs 
questions  relatives  au  contrat  a  forfait. 

Ils  craignent  que  le  prix  de  ce  contrat  ne 
soit  trop  élevé,  el  que  le  Conseil,  en  exécu- 
tant le  contrat,  n'ait  pas  défendu  l'intérêt 
des  actionnaires,  en  cherchant  a  obtenir,  toit 
une  réduction  sur  le  prix,  soit  laètae  la  rési- 
liation du  marché. 

M.  le  Président,  au  nom  du  Conseil,  dé- 
clare accepter  avec  satisfaction  l'occasion  de 
donner  publiquement  des  explications  com- 
plètes sur  les  faits  et  circonstances  dont  on 
vient  de  parler.  Il  résulte  de  ces  explications 
que  le  contrat  à  forfait,  ainsi  que  le  constata 
le  rapport,  a  élé  transmis  a  fa  Compagnie, 
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pendait  de  personne  d'en  modifier  les  condi- 
tions, et  encore  moin»  d'en  paralyser  l'exécu- 
tion. Au  surplus,  pour  dissiper  les  scrupules 
qui  s'étaient  élevés  dans  l'esprit  de  quelques 
personnes,  le  Conseil  a  consulté  sur  celle 
question  MM.  Bethmont,  Marie,  Duvergier  et 
Paillet,  et  ces  honorables  jurisconsultes  ont 
répondu  unanimement  que  le  contrat  à  forfait 
est  parfaitement  régulier  et  valable,  obliga- 
toire pour  la  Compagnie,  et  que  le  Conseil  ne 
saurait  se  refuser  à  son  exécution. 

M.  l'Administrateur  délégué  ajoute  encore 
quelques  renseignements  sur  les  chances  que 
présente  l'exécution  du  chemin,  placé,  comme 
le  montrent  les  plans  et  profils,  dans  des  con- 
ditions difficiles.  Il  convient  donc,  surtout  a 
l'égnrd  de  ce  chemin,  de  réserver  son  juge- 
ment jusqu'à  l'achèvement  des  travaux. 

Après  ers  explications  et  d'aulrcs  successi- 
vement éclwngées.  l'assemblée  patse  au  vote 
des  propositions  du  Conseil  ;  ces  propositions 
sont  ainsi  conçues  : 

PREMIÈRE  nteOLlTIOS. 

L'assemblée  générale,  vu  l'art.  5  des  sta- 
tuts, fixe  à  86,23<  fr.  la  somme  duc  aux  con- 
cessionnaires pour  remboursement  de  frais 
relatifs  a  l'entreprise,  faits  par  eux  jusqu'à 
l'autorisation  de  la  Société,  ratifie  le  pa  emenl 
de  67.000  fr.  fait  à  valoir  par  le  Conseil,  cl 
>  le  paiement  du  surplus. 


In  de  fer  de  Bé*i>rs>  * 
Craltèetur. 


L'assemblée  général;',  vu  les  art.  27  et  28 
des  statuts.  Oxe  à  60,000  fr.  la  somme  an- 
nuelle affectée  à  la  rémunération  des  membres 
chargés  de  la  direction,  au  paiement  des  je- 
tons de  présence  attribués  aux  administra- 
teurs, et  au  remboursement  de  leurs  frais  de 


L'assemblée  générale  approuve  les  comptes 
présentés  par  le  Conseil  d'administration  pour 
l'exercice  1853-1854. 


QUATRIEME  RÉSOLtTIO* . 

L'assemblée  générale,  vu  les  art.  25  et  27 
des  statuts,  autorise  le  Conseil  d'administra- 
tion à  émettre  des  obligations  pour  une 
somme  de  3,600,000  fr.  effectifs,  représen- 
tant 100  fr.  par  action,  cl,  dans  ce  cas,  à  li- 
bérer les  actions  a  600  fr.  Elle  donne  tout 
pouvoir  au  Conseil  pour  émettre  ces  obliga- 
tions dans  les  circonstances  et  aux  conditions 
qu'il  jugera  convenables  pour  obtenir,  à  cet 
effet,  l'approbation  du  gouvernement,  et  au 
besoin  proposer  et  consentir  toutes  modifica- 
tions et  additions  aux  statuts  de  la  Compa- 
gnie. 

Chnnine  de  ces  résolutions  est  volée  à  l'u- 
naciaii  4. 

CI 


»APPO»T  A  LtVSrXtltf.  CÉ!<f»jll.*, 


Messieurs , 

Aux  terme*  de»  art,  SI  et  37  de»  statut*,  noui 
venons,  A  l'expiration  de  la  première  année,  roui 
n-mlre  compte  de  la  situation  do  notre  Société. 

Non»  devons  voua  soumettre  d'abord  quelque*  ren- 
seijnemi'ttts  r/néraux  à  l'aide  desquels  tous  pnsrrrex 
apprécier  la  valeur  de  l'entreprise  en  elle-même,  les 
éléments  de  meeés  qu'elle  comporte,  les  chances  di- 
verses de  son  avenir,  et  vous  faire 
temps  In  circenviance*  qui  ont  entouré  la 
de  !»  Socié  é  et  précédé  notre  gestion. 

I.  —  L».  contrée  que  traverse  notre  ligne  en  remon- 
tant d  ■  Béliers  par  Bédarieux  Ji.squ'à  Graisncssac.  est, 
dans  cette  partie  favorisée  de  la  France.  I  une  des  plus 
importante»  sous  le  double  rapport  de  l'industrie  et 
de*  produits  naturels. 

Nous  devons  placer  en  première  ligne  le*  mines  de 
Graissessac,  puisqu'elles  03t  douné  leur  nom  A  notre 
Compagnie. 

O-s  raines  de  bouille,  qui  forment  au  nord  le  point 
de  départ  delà  voie  fei  rée,  ont  été  l'une  de»  principales 
raisons  de  son  établissement,  et  seront  l'une  des  sour- 
ces les  plus  fécondes  de  ses  produits.  Le  bassin  Itouiller 
de  Gralssessac,  l'un  de»  moins  connus  de  France,  p  rce 
que,  en  raison  de  sa  situation  géographique,  l'exploita- 
lino  par  les  routes  ordinaires  en  est  difficile,  conteuse, 
et  par  conséquent  limitée,  est  l'un  des  p'us  riches  et 
ries  plu*  importants  que  possède  la  France.  La  masse 
exploitable  peut  suffire  pendant  plusieurs  siècle.»  A 
une  production  de  A  A  100,000  tonnes  par  année.  La 
qualité  des  charbons,  dans  le*  bonne*  veines,  est  d'une 
supériorité  officiellement  constatée.  Il  résulte,  en  effet, 
d'une  lettre  de  M.  le  ministre  de  la  marine,  en  date 
du  I  juillet  1SSJ.  •  que  la  commission  chargée  de*  ex- 

•  périence*  (au  port  de  Toulon),  regarde  le  charbon 

•  de  Grai-«es«ac  comme  le  meilleur  de  c  ut  qu'elle  ait 

•  été  chargée  d'etpérimenter;  que  ce  rharbon  est  ap- 

•  pelé  A  suppléer  le  charbon  anglais.  et  qu'en  caa 

•  de  guerr»,  la  marine  aurait  un  grand  intérêt  a  pon- 

•  voir  s'en  approvisionner  facilement.  « 

Le  cltemln  de  fer.  en  réduisant  A  79  kilomètres  la 
distance  des  mines  de  Gralasessac  A  la  mer-,  en  versant 
ses  charbons  A  Délier»,  soit  sur  le  canal  du  Midi,  soit 
sur  le  chemin  de  Uordeaux  A  Cette,  qui  les  emporte- 
ront ver»  l'Océan,  assure  donc  aut  mine*  une  pros- 
périté A  laquelle  se  lie  naturellement  celle  de  notre 


Compagnie. 
Près  des  a 


mines  de  charbon  et  dana  le*  même*  ter- 
re trouvent  plusieurs  gisements  de  minerais 
liques,  dont  l'importance,  peu  connue  aujour- 
,  datera  aussi  de  l'installation  du  chemin  de  fer. 
Tria  sont  les  riches  gisements  de  fer  otvdé  de  Notrc- 
Datne-deàfaurian,  le»  mine»  de  cuivre  dé  Limas  et  du 
Bousquet,  les  plombs  sulfurés  de  la  Billière,  de  Ron- 
ges et  de  Vlllemagnot  les  minerais  de  sine  et  l'alqui- 
fitui  do  S&int-Gerval»;  le»  sulfates  de  baryte  de  Clay- 
rac  ;  les  asphalte»  et  huiles  de  pétrole  de  Gabian;  los 
marbres  de  Fangèrts;  les  plâtres  et  la  chaut  hydrau- 
lique oc  Rongasi  les  eaut  thermales  de  Lamalou.etc 
Toute»  ces  richesses  minérales,  peu  esploitées  jus- 
qu'à présent,  n'attendent  que  la  construction  du  euc- 
u.in  de  fer  pour  profiter  de*  avantage*  que  leur  assure 
le  voisinage  du  combustible,  cette  condition  première 
de  l'industrie.  LA  se  trouvent  en  effet  réunis  les  élé- 
ment» d'un  groupe  métallurgique  auquel  l'intelligence 
de  ses  propriétaires  a  depuis  longtemps  assigné  un 
rôle  imponant,  et  qui  pourra,  par  le  concours  du 
chemin  de  fer.  arriver  en  peu  d'année*  A  un  très- 
liant  degré  de  développement. 

Les  pioduits  du  sol  et  do  l'indnslrle  locale  méritent 
encore  de  User  votre  attention 

O-uc  contrée,  fournit  une  quantité  considérable  de 
cercles,  employés  A  Cette  par  la  commerce  des  vin» 
«  t  esprits  ;  ce  qui  MifBt  A  vous  faire  apprécier  le  mou- 
vement de  cotte  marchandise  encombrante.  !l  convh  ni 
d'y  ajouter  li  s  écorces  nécessaires  aux  lannetle*  qui 
approvisionnent  lis  départements  voisinr.  L'..v-yron 
et  1»  Tarn,  dont  les  iintiles  confinent  tout  pré»  de 
Graiisi-ssac  au  Uepartem.nl  do  l'Hérault,  envoient 
par  les  routes  que  doit  raccourcir  le  chemin  de  fer, 
des  grains,  des  aminés,  de»  cercles  encore,  de*  pom- 
bés  lit  un-*,  de* 


De  ces  département*  et  de  plusieurs  autres  sitôt* 
au-deous,  en  remontant  vers  l'Auvergne,  ainsi  qo« 
de*  arrondissements  voisins  de  Graisse****,  descen- 
dent, chaque  semaine,  de  nombreux  troupeaux  qui 
vont  A  Dézicr*  alimenter  co  marché,  d'où  partent 
incessamment  le*  sppenvisionnemenu  de  tout  le  psvs 
environnant,  de  Marseille,  de  Toulon,  et  même  de 
l'Algérie. 

Aujourd'hui,  dan*  l'état  actuel  des  routes,  en 
compte  sur  ce  marché  près  de  700,000  têtes  de  bes- 
tiaux par  année;  et  comme  on  •' accorde  généralement 
A  reconnaître  insuffisants  lus  calculs  qui,  peur  évaluer 
A  l'avance  le*  produit*  de*  chemins  de  fer,  doublaient 
la  circulation  ordinaire ,  il  est  facile  de  voir  que  14  te 
trouve  un  élément  sérieux  de  produits. 

Vient  ensuite  Bédarieux,  viile  Importante  par  ses 
industries  diverse»,  ses  fabriques  nombreuse*,  et  qui 
expédie  sur  Béliers  de  fortes  quantités  de  drap»  et  de 
cuir*,  des  papiers,  dea  alcool*,  de*  bois,  rte,  etc.  Bé- 
darioux  est  le  point  central  oo  convergent  le*  produit» 
de  la  vallée  de  l'Orb,  de  Saint-Chinian,  de  Maxamet, 
de  Saiat-Pona  et  l'entrepôt  de  ces  villes  manufactu- 
rières, tant  pour  les  maiière*  premières  que  pour  les 
produits  manufacturés. 

Les  marchandises  en  retour  de  Bélier*  sur  Béda- 
rieux et  les  localités  environnantes,  consistent  en  lai- 
nes, peaux  et  cuir*  brut»,  vins,  grains,  comestible», 
poissons,  drogues,  bois  de  teinture,  fers,  sels,  etc., 
etc.,  et  donnent  lieu  dès  A  présent  A  a  ne  importante 
circulation. 

Enfin,  le*  voyageur»,  dont  le  nombre  est  toujours 
en  rapport  direct  avec  le.  mouvement  de*  affaires  et  d* 
l'industrie,  alimentent  aujourd'hui  trois  services  de 
diligences  qui  vont  et  vienuent  chaque  Jour  de  Béda- 
rieux A  Béliers. 

Là  se  trouve,  on  le  comprend,  la  circulation  la  plus 
active,  putsqu'su  delà,  les  montagnes  c  lésée*  de  Grais- 
seraac  ont  rendu  très-difficiles  jusqu'à  ce  jour  I-» 
communication*  avec  les  départeurente  supérieur*. 
Toutefois,  l'exploitation  du  chemin  de  fer  sur  ce  point 
de  Bédarieux,  où  se  réunissent,  comme  do*  affluent* 
naturels,  les  routas  principales  dos  arrondissement» 
de  Saint-Pons  et  de  Looève,  et  la  possibilité  déjà  con- 
statée de  percer  au  delà  de  Graissoiac  ce  rempart  In- 
franchissable  aujourd'hui,  nous  promettent  pour  la 
ligne  entière  un  mouvement  considérable  de  voya- 
geât*. 

Telles  sont,  sauf  ce  que  non*  venons  d'indiquer  en 
dernier  lieu,  le»  ressources  locale»  et  les  force*  natu- 
rell.1*  de  notre  chemin  de  fer. 

Considéré  ainsi  dans  ton  ind  'pendence.  se»  chance» 
de  protpérité  sont,  on  peut  le  dire,  assurée*. 

Mais  il  possède  d'autre»  avantagea  entre  lesquels  sa 
positron  toute  spéciale  lui  permettra  en  quelque  sorts 
de  choisir. 

H  aboutit  A  Bélier*  au  canal  du  Midi  t  par  H,  H 
touche  A  la  foi*  A  la  Méditerranée  et  A  l'Océan,  et  as- 
sure aux  marchandise*  qui  n'ont  paa  besoin  de  vitesse, 
1rs  tarifs  si  favorables  des  canaux. 

Il  se  relie  A  Béliers,  dan*  sue  gare  communs,  A  la 
ligne  dn  Bordeaux  A  Celte,  et  le»  marchandises  comme 
le»  voyageurs  pourront  choisir  entre  la  voie  ferrée  et 
le  canal. 

Enfin  .prolong  •  de  Graisse»  »'  A  Rode»,  il  peut  joindre; 
IA  k  Grand-Central  et  compléter  ainsi  la  route  la  plus 
directe  d«  Paris  A  la  MéJilerranee.  Alors  ce  serait  plus 
qu'un  cltemln  d'exploitation  locales  il  deviendrait  en 
quelque  sorte  têle  de  ligne,  et  d'une  ligne  de  première 
importance  de  Pari»  A  Agde  :  Agde,  le  seul  port,  après 
Toulon,  qui,  dana  la  Méditerranée,  aolt  A  l'abri  d' uns 
excursion  ennemie. 

Celte  perspective  n'a  pas  échappé  aux  hommes  étni- 
nents  qui  administrent  le  Grand-Central  :  ils  ont  de- 
mandé au  gouvememen"  la  concession  d'une  ligne  qui, 
partant  de  MarcilUc,  prè*  Rodex,  viendrait  aboutir  A 
Graisaeasac.  Mai*  vos  administrateurs  les  avaient  de- 
vancé», et,  dès  le  mois  d'avril  18*3,  Ils  i 
mêmes  déposé  nne  demande  en  i 
lire  de*  travaux  publics. 

Il  est  InuUle  d'indiquer  kl  le*  raison*  qui,  jusqu'à 
présent  n'ont  pénal»  ni  aux  uns  ni  aut  aut  c-s,  i" 
donner  suite  A  ce  projet  i  mai»  il  le  serait  aussi  d 
velopper  le»  avantages  qui  résulteraient  de  sa  , 
sation. 

Avant  même  que  la  créatio»  de  tant  de  voie*  ferrOe-s 
eût  ainsi  doublé  set  chances  de  succès  et  de  prospé  - 
rite,  le  chemin  de  fer  de  Craint»!  tac  à  Béliers 
été  étudié  *0'.«  l'impulsion  A  la  fois  du  gouv 
et  de*  propnéisire»  de*  mines  de  charbon. 
'  i  ces  ducms  et 
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pour 

*  wJr^*"?"^*  Incomplètement  élaboré»: 
,o?, -L,^*'  "V"  Uui  «™»«r»r,  et  dont  duos 
«« iwummiMi  dam  un  instant  1.  description  ST 
wwe,  présente  »  |  exécution  du  difficulié»  considé- 
ra**!», que  tous  apprécieres  - 
1°"  >  qu'il  y  a  dix  ans  à  peine  k 
tan  de  Gr*i**«;«  à  dos  de  mulet 

r^  ^!i,,T'  r*10"^ 1110  de  n'eir™rer  personne  par 
liiïlîï?  dtt  *"  «""«""tion,  qui»!  J,  somme 
de»  prwJun»  rtiil  incertaine  et  pou  appréciable  a  e 

u!  ^  a"^  ?'  ^ «fett»  "'»^  de  ceserieur* 

u  é'"<1«  même  parle  ingénieurs 

£.  r^r.^s 

ï^sis,  s^rei^^zH^^'r 
^^_d«      du  ™t,r: 

"»*°°*.  «an»  doute,  personne  dus  le  oav» 
aeaosjpril  r«téeution  dos  plans  pmpôsS  £ 

o^2S.  fT1  "  fa,iUM-  m  n°* 

-•oltabJev  attend  pour  devenir  réelle,  h  con- 

P*«r  cette  concession,  présentèrent 
«J£.-*rfcnt*  *H  Pythie.  étudié  la  localité  tout 

J^^"^"  «perierice.  f^eTà  Tou- 

"H*«r*  de  .a  manne  la  lettre  oiporiamo  dont  uni» 
*««  avons  cité  un  extrait.  ^         °°m  lK>u' 

^"r^.^!^  ,:i,nP°"»n«  «u  moment  où  la 
^  ^  Jï,     "•'••forme  en  marine  A  vapeur,  ou 

-étant  ces  circonstance»  favorables,  ils  scernièr^ni 
Ef?  °  «ne  dépense  plus  forte  d«  ron^c.m" 
*»t  des  études  sérieuse»  leur  démontrèrent il  n£ 

i  capital  de  18  mil- 
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|  Cet  administrateur  surveille  et  dirige  I„ 
la  correspondance,  les  rapports  avec  Ira  entrepreneur» 
fl-neraux  ;  il  eiécule  en  toutes  dunes  les  décisions  du 
Conseil,  auquel  il  propose  les  mesures  i  prendre,  et 
soumet  celles  dont  l'urgence  a  prveipité  l'exécution  • 
Il  lui  rend  compte,  dans  chacune  de  ses  séance*  de' 
I  ensemble  et  des  détails  de  la  situation. 

Le  Conseil  d'administration  se  réunit  au  moins  une 
lois  chaque  semaine.  Sur  le  compte  rendu  par  l'.drai- 
nistrateur  délégué,  il  approuve  on  modifie  les  mesures 
•  prendre;  Il  administre  donc  toujours,  et  la  déiéea 
lion  qu  il  a  faite  équivaut  à  la  permanence  d'un  aj 


I  administrateur!    La  question  est  donc  aujourd'hui  résolue:  et  le» 
études,  entièrement  achevée*,  nous  assurent  dans  les 
meilleures  conditions  un  tracé  dont  l'examen  ne  fera, 
nous  avous  tout  lieu  do  lo  croire,  que  conllrmer  la  di- 
rection. 

Trois  dossiers  ont  été  dé,  osés  an  min  stère  des  tra- 


pu I.  lk'h 


ourant  de 


mars 

iiiW 


Ih  coostitocrent  one  société  an 
"M*,  et  formén-nt  1„  capital  i  Londr^  0Q  M„. 

-v,  surtout  en  Angkle.re.  dJ,"ieuxPon  Ll£ 
■urs  étaient  de  contrôler  les  évaluations  pré- 


tsén,  ils  y  étaient  invité*  par  le  souvenir  des  m*. 
£•«-  dont  plusieurs  Comp^ic.  ont  m A  JS+ 

,-,-^peItU*  »ouu-»  le.  conditions  de 

^ÏZT^f:0^  le  rh"rre  du  i-rtht  â  refait 
'«(•uNléàLondicscl  inséré  dans  les  tra.nl.  1*!,' 
^«.Dotammentdansle  Jmu  Z  .O^pSnore  iZ' 

SSfi.  '  '"««a  frétaient puu,és  et 

«  do  gouvernement.       w^uwl  a"  c»"»ell  d  E- 
i^SSSSS  ?  I00*  «»  «"»  fa""» 
|  acte  de  société;  Il  le  fut  dans  d*.  term,^ 
r.pruatés  aux  sutut.  des  t  on,pag„„,  oui  « Tim  , 
•ttn  d^une  posi,IOn  analogue;  et  „  rut'.msi  .  7ns-" 

m  a  unetiiuaiioo  taiifetaniéneun-  à stmeiisicnrp 

l«.rs.LW^\  •  °<>l"r*<  ««•»  onireprc- 

a     T  î-         '  a"aa»^*  "  gestion. 

^m£«JS  il  s**  d"î  «'•  -*"•  a»  admi 


,'IL  —  Le  premier  soin  du  Conseil,  une  fois  consti- 
tué, a  été  de  léglcr  la  direction,  la  surveillance  et  le 

2£'»  ï  d,'"*  ^,•r"!lu,•  61  <,"nr«'u,i«"'  •«  mirux  des  In- 
térêt» de  la  Compagme  celle  partie  principale  a  jour- 
dbuidesesatlributions, 

A  cet  effet,  un  légleroent  pour  l'exécution  de*  tra- 
vaux a  été  préparé  par  les  soins  do  nos  ingénieurs, 
discute  svœ  le*  entrepreneurs  généraux,  et  signé,  lu 
i?i  lî'î.  tn,re      dernl,  r»  «t  l'ailministratcur 

«ek'gué.  Ce  règlement  ajoute  encore,  s'il  est  potsiUo 
au»  obligations  résultant  du  marché  primitif;  il  les 
P'écisc  elles  complète;  11  donne  aux  ingénieurs  et  au 
tonseil.  sur  les  ira«aux,  une  autorité  plus  étendue 
encore  que  celle  qui  leur  appartient  naturellement,  et 
assure  ainsi,  par  d'incontestables  garanties,  la  con- 
struction la  plus  solide,  Teiploiiatlon  la  plus  économi- 
que et  l'entretien  le  moins  dispcndieui. 

Le  Conseil  avait  à  frire  do  suite  uno  application  im- 
itante du  reglcmcni,  dans  la  vérinration  et  l'étude, 
au  point  d"  vue  de  la  Compagnie,  des  plans  proposée 
par  le»  concessionnaires. 

Par  «es  ordres.  MM.  le*  ingéniears  de  la  Compagnie 
ont  soigneusement  étudié  le  tracé  cl  eUercbé  la  direc- 
ii  nia  plus  avantageuse,  sous  le  doiiMn  rspport  de 
I  économie  dans  l'entreUen  do  la  voie  et  de  l'élévation 
dans  les  produits. 

Une  description  sommaire  des  localités  fera  com- 
prendre 1  importance  qui  s'attachait  à  cotte  détermi- 
nation du  tracé. 

La  ligne  peut  se  diviser  en  deux  parties  bien  dis- 
tinctes :  la  prem  ère  mo  lié,  en  panant  de  lléiirrs,  se 
trouve  dans  des  conditions  ape-u  pre»  ordinaires  d'eté- 
cution;  on  avait  seulement  a  clioisir  entre  diverses 
commune*.  Une  déviation  d*  la  ksi.  sur  h-s  plans  pri- 
mitif a  été  asiop:uc  commu  assurant  uuc  meilleure 
Circulation. 

Mais  la  deuxième,  qui  remonte  à  Graissessac,  en 
Iratcrsant  le  col  de  Péiafy,  lus  alwrds  do  Oédarieux 
n  la  vallée  de  l'Orb,  pécule  des  difficultés  sérieuses. 

Ainsi,  sur  une  longueur  totale  de  î3,3ïî-,70,  ks 
ïouicrraiiu  compUnt  |Knir;.4ïa-  M,  les  viaducs  pour 
l.o.|j»,-.»j  ce  qui  représente  4,»t»..-,7s,  c'est-à-dire 
prer.  du  4  kilomètres  et  demi,  ou  le  treUiémc  de  la 
ligne  en  grands  travaux  d'art. 

Lndes souterrains,  celui  de  Péiafy,  parcourt  1 ,483 mè- 
tres sous  une  profondeurdoliOa  141)  inclre»;  un  des  via- 
ducs, celui  de  l'Orb,  aura  iîu  mètres  de  Longueur  à 
J7-,80,  maximum  de  hauteur,  et  de*  arche»,  dont  quel- 
ques-unes ont  38  métrés  d'ouverture.  Nous  ne  parlons 
ki  que  des  grands  travaux  d'art  elnégligron,  le»  ponts 
el  ponceaui.  les  souterrains  de  peu  d'importance  et 
acitie»  petits  ouvrage*  dont  lenombre  dépasse  375.  Nous 
mentionnerons  seulement  encore  les  déblais  et  rcmblsis 
dont  ce  que  nous  venons  de  dire  peut  deja  donner  la 
mesure,  yuatro  traneJsérs:  celles  de  Ikdarieux,  Puis- 
salicon.d'Kspnndiellian et Mom'stier, on  deslongueur* 
qui  dépa<Mnt  un  kll-,  de»  profondeurs  qui  atteignent 
1»,  U.et  17  nwiroi,  et  des  cube»  do  «0,  70  et  IOj.ouo 
mètre*.   Quatre  remblais,  ceux  de  ComlcuMire, 
Puissalteoii,  l.ieurrans  néiiers,  ont  des  longueurs  de 
800  *  |,6»o  mètres,  de*  hauteur»  de  lu,  u,  u  et  )« 
mètres  de*  cubes  de  63  à  I3v,0uo  mètres. 

La  préoccupation  constante  de  dos  ingénieurs  a  été 
de  réunir  avant  tout,  dans  le  Iracé  choisi,  les  condi- 
tions les  plus  favorables  aux  produits  do  la  ligue  et  i 
l'entretien  économique  de  la  soie.  C'est  ainsi  qu'aux 
envirous  de  Uédarw-ux,  à  Saint-Aapbaél,  ils  ont  sup 


vaux 

1813,  et  les  deux  autres  en  novembre  1813  et  j 
1814. 

Lo  prem-cr,  qui  comprend  la  section  de  Bézier*  Jus. 
f|u'i  Magalas,  es»  lo  seul  qui  ait  encore  obtenu  I  ap- 
probation ministérielle.  Cotte  approbation  est  inter- 
venue le  6  juillet  dernier,  et  encore  a  kilomètre»  onl- 
ilséle  réservés  Jusqu'à  co  quo  lo  niveau  d'une  routo 
Impériale,  traversée  par  la  ligne,  ait  été  déterminé. 

Le  dossier  d'enquête  a  été  envoyé  le  1 7  septembre  à 
la  préfecture  du  département  do  l'Hérault,  et  le*  en- 
quêtes ont  élé  closes  lo  18  octobre.  L'arrêté  préfecto- 
ral déclarant  la  ccslbllité  des  terrains  n'ayant  été 
prit  que  lo  13  décembre,  la  procédure  à  fin  d'expro- 
priation a  pu  seulement  alors  commencer,  et  c'est 
le  à  do  ce  mois  que  le  Jury  a  terminé  ses  opérations. 

Dans  quelque»  Jours  nous  serons  régulièrement  en 
possession  de  17  kilomètres  de  la  ligne,  sur  lesquels 
I»  préparatifs  de  toute  sorte,  accumulés  par  les  en- 
trepreneurs généraux,  permettront  de  pousser  les  tra- 
vaux avec  la  plus  grande  actiiiié. 

TouteCui»,  l'on  n'a  pas  attendu  l'accomplissement  da 
toutes  les  formalités  adminis;ratives  et  Judiciaires  ' 
pour  commencer  des  travaux  dont  l'achévemeut  doit 
être  à  la  foi»  le  terme  de  nos  dépens  4  cl  le  commen- 
cement de  nos  produits. 

t  Une  certaine  étendue  de  terrains  ont  été  achetés  à 
I  amiable  »ur  la  partie  approuvée,  et  U,  de»  chantier» 

de  t^rrAEtiHnitn     «L»  m». „•  •  -  


oui  été  éiaWis,  savoir  : 
Otixe  chantiers  de  terr; 
activité  remarquable,  bi- 
ps* encore  considérable  ; 

Neuf  chantier»  d'ouvrajres  d'art  divers,  dont  la  con- 
struction prochaine  permettra  d'activer  beaucoup  plus 
s  terrassements. 

En  outre,  sur  la  partie  non  approuvée,  les  entre- 
preneurs généraux  ont  à  leur»  risques  et  périls,  abor- 
dé les  tra»aux  dont  l'exécution  sera,  eu  raison  de  leur 
importance  et  de  leur  natur  ,  aussi  longue  que  celle 
du  iMicde  la  ligue;  nous  voulons  parler  des  souter- 
rains, et  notamment  de  ceux  d»  l'Ayre  Itaynuiud  de 
la  Cunetto  et  de  Péiafy.  Dons  ce  dernier,  le  plus  con- 
sidérable, cinq  puits  ont  atte  ni  déjà  une  profondeur 
do  4J  mètre»  environ,  les  tranchées  d'entrée  80  mè- 
tres ;  deux  puits,  au  souterraiu  de  l'Ayre  Raymond, 
sont  descendus  à  4»  mè-tres,  et,  sur  un  autre  point,  on 
«  pu  même  entamer  la  galerie  d'avancement. 

Ainsi,  lu  marche  des  travaux  a  dû,  en  général,  se 
•"Wcr  »ur  celle  de»  mesures  administratives  qui  la 
subordonnent  nécessairement  -,  mais,  sur  plusieurs 
points  importants,  elle  l'a  devancée,  el  non»  espérons 
livrer  i  l'exploitation  la  Igné  entière  à  l'expiration 
du  terme  Bxi  par  le  décret  de  concession,  peut-être 
même  une  section  importante  <■ 
plus  r-— — "--t 


Finance}. 

IV.  —  Nous  allons  maintenant  mettre  tous  vo*  jeox 


_   —  — ■ — — ■      »•  -» j   *•  vBiuriiiipimt,!^    ni  uni  »tj[i* 

primé  un  viaduc  en  ligne  courbe  sur  lequel  la  circu- 
lation pouvait  deienir  dangereuse  et  entraîner  de  fié- 


ll 


 r„..,..,.  uv..-,,,,  umig^ivuia  es  entraîner  ue  us> 

qurnie»  réparations  Ce  Oaduc  a  élé  re  mplacé  par  un 
souterrain  dont  lo  percement  à  travers  rocliet  sera 
peuittre  plus  coûteux  i  mais  là  encore,  le  règlement 
f'.^,lir,'1r'3  l"nl  ilé  uti,eo,eo»  »PPl«ï"«  <»tn» 


la  situation  financière  de  la  Société^ 

Le  Conseil  avait  trouvé  dans  le*  caisses  des  ban- 
quiers cbei  lesquels  la  souscription  avait  élé  ouverte 
la  somme  de  1,800,000  fr....  Il  a  immédiatement  corn- 
pleié,  par  un  appel  de  10  .r.,  la  somme  do  100  fr.  par 
action,  exigé  pour  la  délivrance  de»  titres  nominatifs. 

l'ni»,  le  11  Juin  dernier,  le  Conseil  a  cru  devoir  dé- 
cider un  second  appel  de  100  fr. 

Malgré  la  situation  difficile  qui  résulte  d  "s  clr-nu- 
•taisce*  politique*  et  Suonclére»,  plus  de  s  millions 
vint  malles  s<ir  ce  second  appel.  Nous  référant  au 
tableau  annexé  du  bilan  de  la  Compagnie,  nous  trou- 
vons que  sur  les  fr.  7.100,000  . 
appelé*,  il  a  été  versé.  1,192,400  » 

LaCumpaituie  a  touché  pour  Intérêts 
de  rotaid  et  tur  h*  placements,  145,730  17 

Soit  ensemble,  5.73(1,139  17 

Snr  cette  somme  il  a  été  «motoeé.  suivant  le*  dé- 


»iUqu?^u»^K 


Digitized  by  Google 


166 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DR  FER. 


Dépense*  g* 
Wfcn  m«nl, 

Administration  central.' , 
InfÉaieun,  frais  de  bureau. 

VitlrCu 

7T 


363,0  92  Si) 
63,939  ~i 


ToTiU  dépensé, 
disponible. 

Savoir  > 

Banque  ds  Franco. 
Banquiers  à  Londres, 


J37.580  0» 


Caisse, 

Bot»  du  Trésor, 
lé*  la  Monnaie, 


5,200,833  1  2 


1,030.219  10 
180.333  > 
01.31»  20 
68,780  14 
23,123  23 
94.822  30 
1.819,611  79 
1,860,041  00 


a  confirmé  pleinement  la  sentence  rendue  en 
police  correctionnelle. 

Nous  appelons  l'attention  de  tous  nos  lec- 
teurs sur  les  motifs  de  ce  jugement,  qui  éta- 
blissent d'une  manière  très- remarquable  et 
ires-netto  les  véritables  principes  de  la  res- 
ponsabilité des  Compagnies  en  matière  d'acci- 
dent. Cette  décision  devra  faire  dale  dans  la 
jurisprudence. 

Les  intérêts  du  demandeur  étaient  confiés 
à  M.  Chaix-d  Esl-Ango.  M.  Victor  Lefranc 
plaidait  pour  la  Compagnie  de  l'Ouest 


Otie  situation  est 
tasles  éventualités. 

EUe  permettra,  tout  en  poussant  le*  travaux  avec 
activité,  de  retarder  encore,  quant  t  préwit,  l'appel 
de  SO  fr.  nécessaire  pour  l'Ocbango  des  litre»  nomma- 
llb  contre  ceux  au  porteur. 

Vous  espérons  mime,  avec  le»  rewources  de  cet  ap- 
pal,  arriver  a  l'ouverture  et  A  l'exploitation  utile  d'une 
premiers  section. 

Knfln,  nota  croyons  que  la  Compagnie  peut  altendre 
avec  sécurité  la  solution  des  grand»  événements  qui 
vont  s'accomplir. 

b  cette  séVuiite  noua  est  sans  doute  plus  permis 
qu'à  beaucoup  d'autres,  car,  vous  l'avu  vu,  toute*  les 
circonstances  qui  augmenteront  la  production  du  fer 
•t  la  consommation  du  combustible,  surtout  de»  quali- 
tés appropriée*  à  la  marine,  ne  peuvent  que  noua  Oire 
avantageuses  et  compenser  largement  le  influences 
contraires. 

Dan»  le  sentiment  de  coite  sitoation  favorable,  neua 
vou»  proposer  s  do  donner  au  Conseil,  par  un  vote 
distinct,  la  faculté  d'émettre  des  obligation  pour  une 
aomroe  reprévettiant  3,600,000  fr.  clfcciifs,  et  e:i  tant 
qûe  de  besoin,  de.  lonmeure  s  l'approbation  du  geu- 
wrnement  toute  oxMlilication  au»  statuts  qui,  dans  ce 
but,  sera  i  Jugée  nécessaire. 

Cette  faculté,  dont  l'application  en  temps  opportun 
aera  réservée  au  Conseil,  aurait  pour  résulta',  de  libé- 
rer nos  actions  à  400  fr. 

Sous  avons  la  confiance  que  l'assemblée,  en  approu- 
vant les  actes  de  not-e  administ  talion,  nous  donuora, 
parson  concours  éclairé,  l'appui  mural  désirable  pour 
mener  à  bonnes  Sns  ni»1  entrerais*'  qu^,  dans  ses  pro- 
pvtpu*  nadeites  fenf»r«&e  lo-.  éléments  d'uc  succiis 
li*c.iii*st*W«  et  d'une  longue  urqtpvrité- 


Vote,  page  1«4.  h  «e,le< 


Nous  avons  rapporté' ,  dans  notre  numéro 
du  ?  janvier  dernier,  le  jugement  rendu  en 
police  correct tonnelle  sur  l'inslanco  dirigée 
par  le  ministère  public  a  l'occasion  d'un  acci- 
dent arrivé  le  26  octobre  1>  53  sur  la  se  tion  de 
Versaillei  (rive  droite),  par  suite  de  la  rupture 
fortuite  d'un  rail.  Ce  jugement,  très-explicile- 
rnent  motivé,  renvoyait  la  Compagnie  des  fins 
de  la  poursuite,  et  la  déclarait  non  responsa- 
ble des  conséquences  de  l'accident  vw-a-vis 
des  parties  civiles. 

Hier,  la  première  cltambrc  du  Tribunal 
civil  de  la  Seine ,  statuant  sur  une  demande 
de  dommages  et  intérêts  de  50,000  fr.  intro- 
duite par  une  des  personnes  atteintes  dans 
l'éUoftMMBt  du  Si  MiohTQ  (V*  " 


Voici  le  texte  de  ce 
Le  Tribunal  : 

Attendu  qu'il  est  constant  que  l'accident  ar- 
rivé près  d'Asnlèics  le  26  octobre  48  >3  sur  le 
chemin  de  fer  de  la  rive  droite  a  une  partie  du 
premier  convoi  venant  de  Versailles,  cl  qui  a 
occasionne  des  blessures  graves  à  iielcasse.  a 
été  produit  par  la  ruptur.  d'un  nul; 

Que.  s'il  est  vrai  que  c'est  le  voisinage  d'un 
croisement  de  voie  et  du  pont  dit  des  Sablières 
contre  les  piliers  duquel  deux  wagons  sont  al- 
lasse heurter,  qui  a  rcuJu  si  fuucstes  les  consé- 
quences d'un  déraillement  qui.  en  tout  autre 
endroit ,  n'aurait  peut-être  entraîné  aucun 
malheur,  cette  disposition  dos  lieux  qui  avait 
existé  sans  réclamation  d<*pujs  l'établissement 
du  chemin  de  fer  de  Versailles  ne  peut  être  re- 
prochée à  la  Compagnie  de  l'Ouest  ; 

Attendu  que,  si.  d'une  part,  li  résulte  de 
certains  rapports  que,  sur  toute  l'étendue  de 
la  vole,  de  nombreuses  réparations  étaient  né- 
cessaires, et  si.  d'autre  part,  la  Compagnie*  de 
l'Ouest  produit  des  documents  tendant  a  établir 
que,  depuis  son  entrée  en  jouissance  de  l'an- 
cien chemin  de  Versailles,  elle  a  dépensé  pio- 
portionncllcmcnt  pour  l'entretien  de  culte  voie 
des  sommes  plus  considérables  que  la  Compa- 
gnie qui  l'avait  ptécédée.  toc  les  ces  considé- 
rations sont  étrangères  i  la  question  du  procès 
actuel,  qui  consiste  uniquement  à  savoir  si  la 
rupture  du  rail,  cause  première  do  l'accident, 
doit  être  Imputée  a  une  faute  quelconque  de 
la  Compagnie  de  l'Ouest  ; 

Attendu,  quant  au  poids  do  la  machine  la 
Cftimoi',  employée  le  i6  octobre,  que  d'autres 
machines  d'un  poids  égal  ou  même  supérieur 
avaient  circulé  sans  inconvénient  sur  la  même 
vole  ou  sur  d'autres  construites  de  la  même 

u  qu'il  est  constant  que  le  fer  du  rail 
brisé  n'offrait  extérieurement  aucun  ittdice  qui 
pût  faire  naître  la  cruinte  d'une  rupture,  et 
que  les  enquêtes,  tant  administratives  que  ju- 
diciaires, ontétalill  que  les  traverses  étaient  en 
bon  état  a  l'endroit  môme  où  le  déraillement  a 
commencé; 

Qu'en  présence  de  ces  constatations  on  ne 
peut  voir,  dans  le  malheur  qui  a  atteint  Del- 
caKse,  que  le  résultat  d'un  accident  purement 
fortuit  et  dont  la  Compagnie  de  l'Ouest  ne  peut 
à  juste  titre,  être  rendue  responsable  ; 

Par  ces  motifs,  déclare  Delrasse  mal  fon 
dé,  etc. 


«le  »50  nillllosM. 

RAPPORT  A  L'EMPEREUR. 

Paris,  la  11  mars  IM». 

Vote*  MAltfvi  S'a  pas  voulu  que  les  impôt* 


fussent  augmentés;  c'est  au  crédit  qu'elle  a 
voulu  demander  les  ressources  extraordinaires 
dont  la  Krance  i  besoin. 

Le  Corps  législatif  et  le  Sénat  se  sont  asso- 
ciés avec  empressement  a  la  pensée  de  l'Em- 
pereur, et  la  loi  q^ii  porto  la  date  de  ce  jour 
autorise  l'émission  d  un  emprunt  de  250  mil- 
lions. 

Pour  la  négociation  de  cet  emprunt  au- 
cune condition  n'est  fixée  par  la  loi,  liberté 
eutière  est  laissée  à  votre  gouvernement. 

Je  viens,  d'après  la  pensée  qui'.  Votre  Ma- 
jesté a  daigné  m'itidiqucr  elle-même,  lui  pro- 
poser d'y  procéder  par  souscription  publique. 
De  grands  capitalistes,  de  puissantes  asso- 
ations  financières  se  sont  présentas  pour  trai- 
ter de  l'emprunt,  soit  dir. •clément,  soit  par 
adjudication.  Votre  Majesté  n'avait  qu'a  choisir 
entre  ces  offres,  mais  elle  n'a  voulu  en  accep- 
ter aucune  ;  elle  a  préféré  s'adresser  au  public 
directement  et  sans  intermédiaires;  elle  a 
voulu  réserver  au  public  tout  entier  le  béné- 
fice que  les  capitalistes  auraient  réalisé  aur  la 
négoc:ation  de  l'emprunt. 

Ju*qu'ici  l'Intervention  de  ces  puissants  in- 
termédiaires avait  paru  in  dispensable,  et  tous 
les  gouvernements  précédents  y  avalent  eu  re- 
cours. Alors  la  mue  était  presque  exelusive- 
roeut  concentrée  à  Paris  et  dans  le  portefeuille 
d'un  petit  nombre  de  capitalistes:  aujourd'hui, 
o  ie  s'est  répandue  dans  les  départements  et 
ell  •  a  |>énétré  jusque  dans  les  fortunes  les  plus 
modes'.es. 

En  l»47,  il  u'y  avait  encore  que  207,000 
rentiers,  dont  les  troiï  quarts  à  Paris. 

En  48iû,  il  y  en  a  6tia.0«0.  dont  plus  de 
moitié  dans  les  départements,  et  parmi  eux  il 
en  est  9a,«00  dont  la  rente  ne  dépasse  pas 
20  fr. 

Cette  extrême  diffusion  de  la  rente,  la  con- 
naissance que  tout  le  monde  a  acquise  des 
avauta.-es  de  cette  valeur,  aussi  sure  que  la 
lerre,  et  qui,  do  plus,  otl'rc  un  intérêt  élevé, 
invariable,  i  l  payé  a  jour  fixe;  la  faveur  tou- 
jours croissante  dont  la  rt-nte  jouit  dans  les 
départements  (t):  tout  concourt  aujourd'hui 
panr  permettre  au  Trésor  de  s'adresser  direc- 
tement au  pulitic 
Cet  appel  a  tu'ts  est  dan^  le  caractère  et  do 
;<*encs>  meaic  du  gouvernement  de  Votre 
Majesté. 

Ii  y  a,  d'ailleurs,  aujourd'hui  uns  circon- 
stance particulière  qui  rend  éminemment  op- 
poriune  cetto  matière  de  contracter  l'em- 
prunt. 

Inv  rses  causes  ont  concouru  depuis  quel- 
que tuinps  à  déprécier  momentanément  les 
rentes  françaises.  La  cherté  des  subsistances  a 
ralenti  l'essor  de  la  fortune  publique;  K-s  diffi- 
cultés de  la  question  d'Orient  ont  lait  naltrt 
quelques  inquiétudes:  peut-être  même  la  spé 
culalion  a-t-ellc  contribué  a-issl  à  faire  fléch  : 
les  cours  dans  la  prévision  des  besoins  di 
Trésor,  et  dans  l'attente  des  moyens  qu'il  em 
ploierait  pour  y  pourvoir. 

Toutes  ces  circonstances  «mènent  l'État 
émettre  des  rentes  à  un  prix  très-avantageu 
pour  ceux  qui  1rs  souscriront. 

0.  est  une  raison  de  plus  et  une  raison  pul; 
santé  pour  admettre  a  les  sous,  rire  lo  pulili 
tout  entier.  Si  le  Trc.-or  a  un  sacrifice  a  fairt 
Il  le  fera  sans  regret,  puisque  ce  aera  au  prol 
de  tous. 


(1]  fn  1853.  lo*  départements  ont  employé  plus  . 
100  millions  en  acquisitions  de  rente».  La  portion  i 
ers  ac|ui»ili»ni  qui  s'e.st  f-vitc  par  l'imcrmédialrc  d 
•  eue  seule  %  3ç  m 
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Si  Votre  Majesté  adopte  le  principe  de  cette 
souscription  publique,  je  la  prie  de  me  per- 
mettre de  soumettra  4  wn  approbation  lus 
principaux  d-talls  d'exécution  do  cette  me- 
sure. 

Dans  quel  fonds  sera  contracté  l'emprunt  T 

Si  l'emprunt  eût  été  fait  par  l'ioteruiédiairo 
des  capitalistes,  il  eût  fallu  sans  doute  choisir 
exclusivement  le  3  0,0. 

Mais  en  s'adressaiit  au  public  tout  entier,  11 
ne  faut  pas  oublier  quo  les  départements  ont 
une  préférence  marquée  pour  le  A  4  l'i. 

Je  pro|K>se  à  Yotro  Majesté  do  laisser  le  choix 
aux  souscripteurs,  en  leur  offrant  à  la  fois  du 
4  1/2  et  du  3  Oj'o. 

A  quels  prix  cet  deux  rentes  seront-elles 
émis»st 

Avant  d'aborder  cette  question,  je  dois  appe 
1er  d'abord  J'attcntlop  do  l'Empereur  sur  les 
termes  de  paiement  a  assigner  aux  souscrip- 
teurs, et  sur  la  date  a  partir  de  laquelle  les  in- 
térêts leur  seront  payés. 

Les  souscripteurs  devront  payer  un  dixième 
en  souscrivant,  et  le  reste  de  mois  en  mol*,  en 
quinze  termes  égaux,  de  sorte  quo  les  paie- 
ments seront  achevés  en  juillet  1835. 

Quoiqu'ils  ne  paient  ainsi  que  dans  un  délai 
de  quinze  mois,  ils  recevront  immédiatement 
l'intérêt  de  la  totalité  do  leur  souscription, 
comme  si  elle  était  entièrement  soldée  par 
avance.  Ainsi,  les  souscripteurs  de  4  l/S  u/o 
recevront  une  rente  dont  la  jouissance  partira 
du  22  mars  <85a,  et  les  souscripteurs  en  3  oio 
une  rente  dont  la  jouissance  partira  du  92  dé- 
cembre <853. 

Dans  tous  les  emprunts,  on  a  toujours  fait 
ainsi,  pour  que  les  rentes  qui  viennent  d'èttv 
créées  soient  immédiatement  placées  dans  les 
mêmes  conditions  que  les  anciennes  rentes  du 
même  fonds. 

Il  en  résultera  pour  les  souscripteurs, comme 
Il  en  résultait  pour  les  concessionnaires  ou  ad- 
judicataires des  emprunts,  un  avantage  consi- 
dérable, dû  à  ce  que  le  paiement  des  intérêts 
précèdu  lo  versement  de  la  plus  grande  partie 
du  capital. 

t'ot  avantage  pour  les  souscripteurs  de  li  1/2 
sera  d'environ  î  fr.  7o  c,  c'est-a-dlre  que,  par 
suite  de  ce  paiement  anticipé  des  intérêts  la 
rente  leur  reviendra  en  réaliié  ft  2  fr.  70  c.  de 
moinsque  le  prix  nominal  auquel  elle  leur  sera 


le  3  0/0,  cet  avantage)  sera  de  même 
m  2  fr.  50  o. 
Cet  avantage  Important  ne  sera  pas  perdu 
par  ceux  des  souscripteurs  qui  feront  leurs  ver- 
sements par  anticipation  avant  l'échéance  des 
termes  qnl  leur  seront  assignés  :car,  pour  ces 
tersementa  anticipés.  Ils  auront  le  bénéfice 
dSin  escompte  A  4  0/0. 

Ceci  posé,  le  dernier  eours  de  la  rente  t  1/2 
a  été  i  la  bourse  d'hier  de  93  fr.  10  c.  Je  pro- 
pose à  Votre  Majesté  de  décider  que  la  rente 
«  1/3  a  émettre  sera  livrée  aux  souscripteur»  a 
92  fr.  50  c 

Les  souscripteurs  la  paieront  ainsi  60  c.  de 
moins  que  s'ils  l'eussent  achetée  k  la  bourse  ;  et 
comme,  au  lieu  de  la  payer  comptant,  ils  ne  la 
paieront  que  dans  un  délai  de  quinae  mois,  ce 
qui  représente  une  réduction  de  prix  de  2  fr. 
TO  o.,  Ils  la  recevront  en  réalité  à  un  prix  infé- 
rieur de  3  fr.  30  c.  au  prix  auquel  ils  auraient 
pu  l'acheter  »  la  bourse  d'hier. 

Le  dernier  cours  do  la  rente  3  0/0  a  été  de 
60  fr.  A3  c  Je  propose  a  Votre  Majesté  de  fixer 
a  «à  fr.  Ï5  c.  le  prix  d'émission  des  rente* 
a  o/o, 


i  fr.  2'»  c.  de  moins  que  s'ils  l'avaient  achetée 
\  la  bourse  d'hier  ;  et  comme  ils  auront  par 
l'anticipation  des  intérêts  un  avantage  du 
i  fr.  hoc,  tandis  qu'en  l'achetant  a  la  liourso 
ils  auraient  eu  seulement  l'avantage  du  m  s 
mol»  d  intérêts  échus  depuis  lu  22  décembre 
J853.  toit  .le  75  c,  ds  la  recevront  en  réalité  a 
un  prix  inférieur  de  2  fr.  95  c,  au  prix  résul- 
tant du  dernier  cours  de  la  bourse. 

tn  résumé,  les  prix  offerts  aux  souscripteurs 
sont  inférieurs  aux  prix  résultantes  cour»  ac- 
tuels de  I.)  bourse  de  3  fr.  3  J  pour  le  l)  1/2,  et 
de  2  fr.  9  •  pour  le  3  0/0. 

Cet  avantage  est  considérable  ;  mais,  lorsque 

10  Trésor  a  employé  l'intertuédlairedes  grands 
capitalistes,  il  a  dû  leur  faire  des  conditions 
aussi  favorables. 

Tons  les  emprunts  faits  depuis  trente  ans 
l'ont  été  par  adjudication,  et  tous  ont  été  con- 
tractés &  d  's  prix  inférieure  au  dernier  cours 
de  la  rento  à  la  bourse  de  la  veille.  Tour  l'rn- 
aemblc  de  ces  emprunts,  et  en  tenant  compte 
de  l'avantage  résultant  de  l'anticipation  dos  in- 
térêts, la  différence  a  été,  en  moyenne,  de  3  fr. 
Gilio  différence  était  nécessaire  pour  apurer 
aux  adjudicataires  le  bénéfice  sans  lequel  ils 
n'auraient  pu  se  charger  de  l'opération. 

I.o  grand  avantage  de  la  souscription  publl 
que,  c'est  quo  ce  bénéfice,  bénéfice  rndispeiiisa 
ble.au  lieu  d'être  réservé  a  quolques-uus,  est 
offert  a  tous. 

Avec  ce»  conditions  avantageuses,  le  mon- 
tant de  la  souscription  dépassera  peut-être  la 
tomme  de  250  millions.  Dans  ce  cas,  les  sous- 
criptions suraient  soumises  a  une  réduction 
proportionnelle  ;  mais  je  propose  à  Votre  Ma- 
jesté de  mettre  d'abord  à  l'abri  de  toute  réduc- 
tion les  demandes  qui  ne  dépasseront  pas  60  fr. 
do  rente.  Cette  faveur  accordée  aux  petites 
souscriptions  et  légitime  à  tous  égards  :  elle 
est  juste  au  point  de  vue  politique,  car  elle  as- 
sure à  In  masse  le  bénéfice  de  1  opération  ;  elle 
est  bonne  au  point  île  vue  financier  :  car  ces 
petites  renies  qui  useront,  pour  la  plupart,  de 
la  faculté  de  payer  par  anticipation,  ne  sorti- 
ront plus  du  portefeuille  du  souscripteur,  où 
elles  resteront  commo  placement  sérieux  et 
permanent. 

Tout  en  favorisant  les  petites  souscriptions, 

11  me  parait  nécessaire  de  ne  pas  admettre  de 
demande  au-dessous  do  10  fr.  de  rente.  Cette 
somme  correspondant  à  un  capital  d'un  peu 
plus  de  200  fr.,  il  suffira,  pour  souscrire,  de 
pouvoh  disposer  immédiatement  d'une  somme 
d'environ  îo  fr.  et  de  pouvoir  payer  le  reste 
dans  un  intervalle  de  quinze  mois. 

Telles  sont  le»  principales  dispositions  de  la 
souscription  que  J'ai  l'honneqr  de  proposer  a 
Votre  Majesté;  ave.  ces  conditions,  j'ai  la 
fermo  confiance  que  le  sucrés  de  la  sou«cr!p- 
tion  publique  est  complètement  assuré 

Kien  de  pareil  n'a  été  tenté  Ju-qu'fcl.  Ce  n'est 
pas,  comme  à  d  autres  époques,  un  sacrifice  que 
l'Etat  demande  aux  souscripteurs,  c'est  un 
avantage  qu'il  leur  propose. 

I.a  crise  des  subsistances,  qnl  a  si  fortement 
déprécié  toutes  les  valeurs  publiques,  touche  à 
son  terme  ;  le  numéraire  cesse  d'être  exporté 
pour  les  acquisiticos  de  céréales,  et  il  revient 
a  la  Banque;  les  revenus  publics,  que  la  cherté 
du  pain  avait  fait  fléchir  pendant  les  mois  de 
décembre  et  de  janvier,  ont  repris  on  février 
l.ur  marcha  ascensionnelle  (t),  et  tout  permet 
d'espérer  pour  la  rente  des  cours  supérieur»  a 


ceux  auxquels  elle  est  exceptionnellement  des- 

Aussi  le  succès  esl-ll  assuré. 

Ce  succès  sera  &  la  fois  un  grand  résulta1  fi- 
nancier, une  nouvelle  preuve  de  la  richesse  de 
la  Franco  et  une  éclatante  manifestation  de  sa 
confiance  en  Voire  Majesté. 

Jo  suis  avec  le  plus  profond  respect.  Sire,  de 
Votre  Majesté,  le  très-bumblo  et  très-obéissant 
serviteur, 

Lf  min\trjf'rrUiirt  d'Elalau 
lUpantmtnt  d$$  finame*, 
lîisr.u-. 


(I)  Le  produit  dn  impôts  et  revenus  indirect»  pen- 
dant lo  moi»  du  février  1S34  dépasse  de  1,9iO,Mu  fr. 
lepradulidsfiTiiar  1»M. 


Loi  qui  avtorite  le  ministre  dts  finances  à 
emprunter  vue  tomme  de  deux  c!J\t  cin- 
quante militant. 

NAPOLÉON, 

Par  la  gràre  de.  pieu  et  la  volonté  nationale, 
tmpereur  des  Français, 

A  tous  présents  et  à  v  enir  salut  : 

Avons  saneiiomui  et  sanctionnons,  pro- 
mulgué et  promulguons  ce  qui  suit  : 

LOI. 

(Etirait  dupr  xxs-vcrba'.du  Corps  législatif.) 

Le  Corps  législatif  a  adopté  le  projet  de  loi 
dont  la  teneur  suit  : 

Art.  1".  Le  ministre  des  (Inances  est  aotorisé 
a  faire  inscrire  sur  le  grand-livre  do  la  dette 
publique  la  somme  do  rentes  nécessaire  pour 

Mollir dela  né*oc,aii°n'un  «pw 

Ces  rentes  pourront  être  aliénées  de  la  ma- 
nière, dauslu  fonds,  au  taux  et  aux  conditions 
qui  concilieront  le  mieux  les  Intérêts  du  Trésor 
avec  la  facilité  des  négociations. 

In  fonds  d'amortissement  du  centième  du 
capital  nominal  des  rentes  créées  en  vertu  de 
l'autorisation  qui  précède  sera  ajouté  a  la  dota- 
tion de  la  Caisse  d'amortissement. 

Art.  2.  Les  produits  de  l'emprunt  seront 
affecté*,  à  t.trc  oe  re*w>uree  extraordinaire, 
aux  besoins  de  l'exercice  pendant  lequel  ils 
seront  réalisés. 

ice  publique,  à  I*aris,  le 

Le  prM.S'nt,  Dii.laolt. 
iMtfrèiaira ,  Joachih  Mur,,, 
Et».  Dallo;,  baron  Esciusst- 

BIAUX. 

(Extrait  du  prorès-rrrM  du  Sénat  ) 
Le  Sénat  ne  s'oppose  pas  a  la  prpmukatjoe 

dela  loi  portant  autorisation  pour  te  minière 

des  finances  d'emprunter  une  somme  de  deux 

cent  cinquante  millions  de  francs. 
Délibéré  en  séance  et  voté  i  l'unanimité  au 

palais  du  Sénat,  lo  9  mars  1 85 j. 

Le  prtstdtnt,  TaoPLOxc. 
Us  ttcrtloire*,  comte  or.  la  Risoi- 
siebs,  baron  T.  or  Laeaossz  a 

TUATSB. 

Vu  cl  scellé  du  sceau  du  Sénat  : 
Baron  T.  dk  Lackosss. 

Mandons  et  ordonnons  que  les  présentes  re- 
vêtues du  sceau  de  l'État  et  insérées  au  Bulletin 
du  foi»,  soient  adressées  aux  cours,  aux  tribu- 
naux et  aux  autorités  administratives,  pour 
qu'ils  les  Inscrivent  sur  leurs  registre*  les i  ob 
servant  at  les  fassent  observer,  et  nôtre  ml- 
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Justice  est  chargé  d'en  surveiller  la  publication. 
Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  1 1  mars  186t. 

NAPOLÉON. 
Par  l'Empereur; 
Vu  et  scellé  du  grand  sceau  : 

Le  garde  des  sceaux,  mi- 
nistre secrétaire  a  Etat 
au  département  de  ta 
justice, 

.TDCCI. 


Le  ministre  d'État, 


NAPOLEON, 

Par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale. 
Empereur  des  Français, 
A  tous  présents  et  à  venir,  salut  : 
Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire 
d'Etat  au  dé|»artement  des  finances, 
Vu  la  loi  du  11  mars  1854, 
Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 
Art.  I"  Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  des 
finances  est  autorisé  a  procéder,  par  souscrip- 
tion publique,  a  l'aliénation  de  la  somme  de 
rentes  4  l jî  et  3  o/o  nécessaire  pour  produire 
un  capital  de  850  millions  de  francs. 

Art  2.  La  rente  4  1/S  0/0  sera  émise  au  taux 
de  92  fr.  S0  c.  avec  jouissance  du  Si  mars  1854- 
la  rente  3  <*/0  sera  émise  au  taux  de  65  f.  25 
avec  jouissance  du  22  décembre  1853. 

Art.  3.  Conformément  aux  dispositions  du 
3*  paragraphe  de  l'art  ("de  la  loi  du  14  mars 
186a.  la  dotation  de  la  Caisse  d'amortissement 
sera  accrue,  A  partir  du  1"  janvier  1855,  d'une 
somme  égale  au  centième  du  capital  nominal 
des  rentes  qui  seront  émises  en  vertu  de  l'ar- 
ticle 1"du  présent  décret. 
Art.  4.  -votre  ministre  secrétaire  d'Etat  des 
est  chargé  de  l'exécution  du  présent 


i  Tuileries,  le  11  mars  1854 
NAPOLÉON. 

Par  l'empereur  : 
Le  minifire  steritaire  d'Etat  au 
:  de»  financée, 

Brauw. 


Le  ministre  secrétaire  d'Etat  des  finances, 
En  exécution  du  décret  impérial  de  ce  Jour, 

Arrête  ce  qui  suit: 

Art  1".  Du  14  au  Î5  mars  182a,  le  public 
sera  admis  à  souscrire  A  l'emprunt  de  250  mil- 
lions autorisé  par  la  loi  du  11  mars  1k54. 

Les  registres  desouscription  seront  déposés: 

A  Paris  à  la  Caisse  centrale  du  Trésor  ; 

Dans  1rs  départements,  dans  tous  les  chefs- 
lieux  de  département  et  d'arrondissement,  à  la 
caisse  des  receveurs  généraux  et  particuliers 
des  finances. 

ils  seront  ouverts  le  14  mars,  A  neuf  heures 
du  matin,  et  clos,  le  25  mars,  A  six  heures  du 
soir. 

Art  2.  Les  souscripteurs  auront  le  choix 
entre  4 1/2  o/O  (création  du  1A  mars  1852)  et  la 
rente  3  o/u. 

Art  3.  La  rente  4  1/2  O/i)  sera  émise  au  taux 
de  9i  fr.  50  c,  avec  jouissance  du  <2  mars 
4834,  c'cst-A-dire  (ju'en  s'engageant  A  verser 
tu  Trésor  la  somme  de  U2  fr.  50  c.  aux  époques 
.tipuléos  A  l'art  5  ci-dessous,  le  souscripteur 
eoevra  une  rente  de  A  fr.  50  c.  qui,  nonobstant 
■  délais  accordés  pour  lo  paiement  de  la  sous- 


cription, courra  Intégralement  A  partir  du  22 
mars  1851. 

La  rente  3  0/0  sera  émise  au  taux  de  6î  fr. 
25  c  ,  avec  jouissance  du  2»  décembre  1853. 

Art  A.  Il  ne  sera  admis  de  souscriptions  que 
pour  10  fr.  de  rente,  elles  multiples  do  10  fr. 

Art  5.  Le  paiement  des  souscriptions  s'effec- 
tuera comme  il  suit  : 

Un  dixième  en  souscrivant,  et  le  reste  en 
quinze  termes  égaux,  payables  le  7  de  chaque 
nioio.  du  7  mai  1854  au  7  juillet  1855  inclus!- 


par  anticipation  seront  admis 
par  le  Trésor  avec  escompte  au  taux  de  A  0/0  ; 
lisseront  reçu*  pour  un  ou  plusieurs  termes, 
soit  au  moment  de  la  souscription,  soit  à  toute 
autre  époque;  toutefois,  celte  faculté  d'escompte 
pourra  être  supprimée  ultérieurement  pour 
les  souscriptions  qui  dépasseront  1,000  fr.  de 
rento 

Art  6.  Si  le  montant  des  souscriptions  excède 
la  somme  de  250  millions,  elles  seront  soumises 
A  une  réduction  proportionnelle,  de  sorte,  par 
exemple,  que  si  elles  s'élevalentensemble  au 
double  de  cette  somme,  chacune  d'elles  serait 
réiluite  de  moitié. 

Toutefois  let  souscriptions  qui  no  dépasse- 
ront pas  69  francs  de  rente  ne  subiront  do  ré- 
duction qu'autant  qu'A  elles  seules  elles  excéde- 
raient la  s-omme  de  ï5f)  millions. 

Les  souscripteurs  dont  la  demande  sera  ré- 
duiie  recevront  immédiatement  le  rembourse- 
ment de  la  portion  correspondante  de  leur 
versement,  si  mieux  ils  n'aiment  la  laisser 
comme  paiement  anticipé  s  compte  des  verse- 
ments ultérieurs  avec  escompte  A  A  0/'». 

Art  7.  11  sera  délivré  aux  souscripteurs  un 
récépissé  provisoire,  qui,  Immédiatement  après 
la  clôture  de  la  souscription  et  la  détermina- 
tion de  la  part  afférente  A  chacun  d'eux,  sera 
échangé  contre  un  certificat  d'emprunt.  Ce 
certificat  sera,  A  leur  choix,  nominatif  ou  au 
porteur. 

Art.  8.  Les  certificats  d'emprunt  seront 
échangés  contre  des  inscriptions  de  rente, 
aussitôt  que  le  dernier  versement  aura  été 
ofieciué. 

Les  propriétaires  de  certificats  s'élevant  A  la 
somme  de  1 ,000  fr.  de  rente  et  au-dessus  pour- 
ront réclamer  des  inscriptions  partielles  A  me- 
su  re  du  versement  de  chaque  terme,  et  pour 
la  somme  correspondante  A  chacun  d'eux,  le 
premier  dixième  restant  toujours  en  réserve 
pour  la  garantie  du  Trésor  jusqu'au  paiement 
du  solde  définitif. 

Art  0.  En  cas  de  retard  de  paiement  d'un 
terme,  le  débiteur  sera  passible  des  intérêts 
euvers  le  Trésor,  A  raison  de  5  0/0  par  an,  A 
partir  du  cinquième  jour  après  1  échéance  do 
ce  terme,  sans  qu'il  soit  besoin  d'avis  préalable 
A  défaut  de  paiement  d'un  terme  échu  dans 
le  délai  d'un  mois,  A  partir  du  jour  de  "éché- 
ance, le  montant  du  certificat  sera  exigible  en 
totalité,  et  le  ministre  des  finances  pourra  en 
faire  effectuer  la  vente  au  profit  du  Trésor  pu- 
blic jusqu'A  due  concurrence. 
Fait  A  Paris,  le  H  marslSGl. 

BlNE.U'. 


Attendu  que  la  caisse  centrale  àti  Trésor  n'a 
pu  suffire  aujourd'hui  A  recevoirto  us  ies  sous- 
cripteurs qui  se  sont  présentés, 

Arrête  en  qui  suit  : 

Art  1".  Des  registres  de  : 
déposés  A  partir  du  15  m 

A  la  Caisse  des  dépôts  et  i 
de  Lille; 

A  la  recette  centrale  du  département  de  la 
Seine,  rue  Neuve-des-Mathurins; 

A  la  mairie  de  chacun  des  douât 
ments  de  Paris. 

Art  2.  Ces  bureaux  auxiliaires 
par  un  agent  comptable  du  Trésor. 
Fait  A  Paris,  le  1 A  mars  1854. 


Le  ministre  secrétaire  d'Etat  au  département 
des  finances. 

En  exécution  du  décret  impérial  du  11  mars 
1854  ; 

Vu  l'art  4"  de  son  arrêté  du  11  mars,  por- 
tant : 

•  Les  registres  de  souscription  seront  dé- 
potés, 

»  A  Paris,  A  la  caisse  centrale  du  Trésor  ;  • 


Crédit  foncier  de  France. 

COUPURES  D'OBtlCATJOSS  DE  CENT  FRANCS. 

Par  décision  du  Conseil  d'administration, 
le  principe  de  la  division  des  lots,  propor- 
tionnellement A  la  valeur  des  coupures  d'o- 
bligations foncières,  s'appliquera  désormais 
aux  coupures  de  cent  franc*,  qui  auront  droit 
chacune  au  dixième  du  lot  attribué  à  l'obli- 
gation de  1,000  fr. ,  comme  il  a  déjà  été  appli- 
qué aux  coupures  de  f>00  fr.,  qui  ont  droit 
chacune  à  la  moitié  du  lot  altnbué  à  l'obliga- 
tion entière. 

Les  porteurs  des  coupures  de  cent  francs 
prétcd'tnmenl  émises  (avec  l'attribution  du 
lot  entier  au  numéro  de  la  coupure  désigné 
par  un  tirage  préliminaire  entre  les  dix  nu- 
méros qui  composent  l'obligation  de  1,000  fr.) 
uni  la  faculté  de  les  échanger  eu  représentant 
les  dix  coupures  du  même  numéro,  sans  au- 
cuns frais,  contre  des  coupures  de  cent  francs, 
A  l'égard  desquelles  s'appliquera  le  principe 
de  la  division  des  loLs  par  dixième. 

Rien  ne  sera  modifié  dans  la  position  de 
ceux  qui  préféreront  conserver  A  leurs  litres 
la  forme  et  lesdroiLs  actuels. 

Un  tirage  spécial  entre  les  dix  numéros  de 
coupures  continuera  A  désigner,  en  ce  qui 
concerne  ces  litres,  le  numéro  de  la  coupure 
qui  devra  recueillir  le  lot  entier  attribué  au 
numéro  de  l'obligation  de  1.000  fr.,  sous  le- 
quel les  dix  coupures  sontgroupées. 

Quant  aux  coupures  d'obligations  foncières 
de  cent  francs  à  l'égard  desquelles  s'exerce 
la  div  ision  des  lots  par  dixième,  elles  auront 
droit,  à  cliaque  tirage  des  obligations  du  Cré- 
dit foncier  de  France,  à 

Dix  lots  de   10,000  fr. 

Vingt  lob  de   5,000 

Dix  lots  de   "2,000 

et  Cinquante  lots  de...  500 

En  ou:re.  chaque  coupure  de  cent  francs 
sortie  à  ce  tirage  ou  aux  tirages  postérieurs 
des  obligations  du  Crédit  foncier  de  France 
sera  remboursée  h  120  fr. 

Les  tirages  des  obligations  du  Crédit  fon- 
cier de  Franco  ont  lieu  lous  les  trois  mois, 
les  22  mars,  22  juin, 
vier  de  chaque  j 
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Cbeamlo  «le  Or  de  •mutiourf . 

L'adminislralion  du  chemin  de  fer  de  Paris- 
Strasbourg  di-lnbue  maintenant  des  billets 
directs  de  Paris  à  Stuttgart  et  à  Ulm. 

Près  de  1,600  ouvriers  sont  occupés  en  ce 
moment  sur  la  ligne  de  Strasbourg  à  Wissem- 


de  fer  d  .tluU  d 


Le  gouvernement  s'occupe  d'un  projet  de  dé- 
cret relatif  à  la  concession  du  chemin  de  fer 
de  Bességes  a  Alais,  par  Saint- Ambroix. 

s  on  le  sait,  le  déparlement  du  GarJ 
1  deux  bassins  houille»  :  celui  du 
et  celui  de  la  Céic.  Le  premier  est  tra- 
versé par  une  voie  ferrée  et  livre  annuelle- 
ment à  la  consommation  30<).00u  tonnes  de 
bouille.  Le  bassin  de  la  Cèzc,  qui  n'est  desservi 
qa«  par  des  routes  de  terre,  n'exporte  pas  plus 
de  7o,OoO  tonnes  par  au,  bien  qu'il  compte  six 
exploitations  houillères. 

Les  mines  de  la  Graod*Combe  transportent 
leurs  produits  à  Mais,  au  prix  de  deux  francs 


r  qui  les 

réunit  a  cette  ville.  De  Bességesà  Alais,  le  prix 


de  fer 
il  Alais 

de  transport  de  la  tonne  est  actuellement  de 
neuf  francs. 

Cette  situation  a  éveillé  l'attention  des  pro- 
priétaires des  mines  de  IS&séges. 

Dès  1813,  ces  propriétaires  avalent  songé  a 
éublir  un  chemin  de  fer  entre  Bcs»éges,  cen- 
tre de  leur  exploitation,  et  la  ville  de  Saint- 
Ambroix.  Ils  avaient  présenté  un  avant-projet 
qui  fut  soumis,  dan»  le  département  du  Gard,  a 
l'enquête  d'utilité  publique.  Diverses  circon- 
stances empêchèrent  à  celle  époque  1»  réalisa- 
non  de  l'entreprise. 

Toutefois,  des  négociations  furent  entamées 
ter»  la  fin  de  l'année  18  VL  La  Compagnie  sol- 
licita et  obtint  alors  de  l'administration  l'auto- 
rmtioo  de  faire  faire,  par  M.  l'ingénieur  ordi- 
naire de  l'arrondissement  d'Alals,  l'étude  d'un 
ebemin  de  fer  devant  aboutir  à  Alais,  en  pas- 
tant  par  Saint-Ambroix. 

Celte  étude  a  été  terminée  dans  les  derniers 
awisde  i»63;et  la  Compagnie,  en  soumettant  les 
résultats  à  l'administration,  a  déposé  en  même 
temps  une  soumission  pour  l'exécution  des  tra- 
vaux à  ses  frais,  risques  et  péril?. 

Dans  l'avant-projet  présenté,  le  tracé  du  che- 
min de  fer,  en  quittant  les  mines  do  Bességes, 
s'établit  le  long  de  la  vallée  de  la  Cèae,  dont  li 
•oit  les  contours,  en  passant  par  ltobiac,  et  ar- 
me ainsi  à  Saint-Ambroix,  après  avoir  traver- 
se par  un  pont  la  route  impériale  n*  luiu  Au 
delà  do  Saint-Ambroix,  le  tracé  traverse  un 
souterraio  de  300  mètres  pour  se  porter  pres- 
que en  ligue  droite  sur  la  vallée  de  Lauxonnet, 
qu'il  franchit,  par  un  grand  viaduc,  près  de 
Saint-Jullien  de  Cassaguas;  il  s'élève  ensuite  au 
faite  qui  sépare  les  eaux  de  la  Use  et  celles  du 
Cardoo,  près  de  Brissac;  descend  du  faite 
sur  la  rivière  d'Atène,  au  moyeu  d  une  pente 
o>0",<il0,  et  rejoint  enfin  le  chemin  de  fer 
d'Alais  ■  la  t;rand'Combc,  à  590  mètres  de  la 
i»re  de  Berthezène,  et  à  1200  mètres  environ 
de  La  gare  d'Alais. 
La  longueur  de  ce  tracé  est  de  50.8S3  mètres 
e  Alais  et  Saint-Ambroix  ;  le  rayon  mini- 


Dans  le  sens  du  mouvement  du  transport,  les 
pentes  ne  sont  pas  inférieures  a  i.',w5  ;  dans  le 
sens  contraire,  elles  vont  jusqu'à  0",01. 

Le  chemin  de  fer  est  projeté  i  une  v  oie,  sauf 
sur  plusieurs  points  où  l'on  établira  des  gares 
d'évitemeot. 

Les  ouvrages  d'art  sont  nombreux;  on  devra 
construire  nuuf  grands  viaducs,  doot  le  nom- 
bre d'arches  varie  de  trois  à  vingt,  et  un  pont 
sur  la  rivière  d'Arène  de  trois  arches. 

La  dépense  est  évaluée,  y  compris  une  som- 
me à  valoir  de  413,000  fr.,  à  8,400,000  fr.,  soit 
environ  177,0uO  fr.  par  kilomètre. 

On  suppose  une  recette  brute  do  516,Ali  fr., 
et  en  portant  la  dépense  do  l'exploitation  à 
30  0,  0  de  la  recette  ,  un  revenu  net  de 
î&s.xOe  fr  ,  soit  «5  fr.  87  centimes  du  capital 
à  dépenser. 

Ce  calcul  est  établi  dans  l'hypothèse  du 
transport,  A  un  kilomètre,  de  :  I'  î,5IO,000  ton- 
nes de  houille  ;  2"  36»,0u0  tonnes  de  fonte  de 
fer  ;  3*  730,  ou  tonnes  de  marchandises  diver- 
ses ;  6"  i  wi  voyageurs  par  jour,  au  prix  moyen 
par  kilomètre  de  0  fr  12  pour  les  bouilles  et 
les  fers,  de  u  fr.  16  pour  les  marchandises  di- 
verses, et  de  0  fr.  75  pour  les  voyageurs. 

Voici  en  principe  quelles  sont  les  bases  du 
projet,  sur  lequel  M.  le  comte  Dubois  directeur 
général  des  chemins  de  fer,  a  fait  un  rapport  : 

1«  11  est  fait  concession  aux  sieurs  Veau  de 
ltobiac  et  C,  propriétaires  des  mines  de  Dessé- 
ges,  d'un  chemin  de  fer  de  Bességcs  a  Alais, 
par  Saint-Ambroix,  aux  clauseset  conditions  du 
cahier  des  charges  approuvé  par  le  ministre 
de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux 
publics; 

2*  Conformément  à  l'art  10  de  la  loi  du 
15  juillet  1815,  les  concessionnaires  ne  pour- 
ront pas  émettre,  pour  la  réalisation  de  l'entre- 
prise, d'actions  ou  de  promessey  d'actions  né 
gociables,  avant  de  s'être  constitués  en  société 
anonyme  dûment  autorisée; 

3'  Les  aci Ions  de  la  Compagnie  no  pourront 
être  négociées  qu'après  le  versement  des  deux 
premiers  cinquièmes  du  montant  do  chaque 
action. 

Il  est  interdit  à  tout  agent  de  change  de  se 
prêter  à  la  négociation  doi  actions  ou  promes- 
ses d'actions  do  la  Compagnie,  avant  le  verse- 
ment des  deux  premiers  cinquièmes  du  mon- 
tant de  chaque  action. 

G. 


Cliemlna  de  fer  projetés  de  Corbell 
d  Xever»  et  de  Claartre»  d  More* 


Le  Conseil  d'administration  do  la  Compa 
gnie  projetée  pour  l'exploitation  de  ces  lignes 
s'est  réuni  le  samedi  k  m 


Le  Comité  a  fait  un  rapport  duquel  il  ré- 
sulte: 

1»  Que  les  commissions  d'enquête  nommées 
par  MM.  les  Préfets  de  Seinc-el-Oisc,  d'Eure- 
el-Loir,  du  Loiret  et  de  la  Nièvre,  ont  plei- 
nement adopté  les  tracés  présentés  par  la 
Compaguie  ; 

2»  Que  MM.  les  ingénieurs  de  l'Etat,  ap- 
pelés à  émettre  leur  avis,  oui 


3"  Enfin,  que  les  56  millions  formant  le 
capital  en  actions  ont  été  entièrement  sous- 
crits. 

Le  Conseil  d'administration  a  donné  son 
approbation  au  rapport,  et  a  institué  un  cc~ 
mi  té  de  direction  permanent,  composé  de  : 

MM.  Darblay  jeune,  député  au  Corps  légis- 


Le  comte  de  Montalivet,  ancien  ministre; 

Ernest  Feray.  manufacturier,  membre 
du  Conseil  général  de  Seine-et-Oise  ; 

J.  Dumesoil.  membre  du  Conseil  général 
du  Loiret  ; 

Amédée  Graliot,  directeur  de  la  papete- 
rie d'Essonne  ; 

Vatinois.  directeur  de  la  Société  des  Nu- 
propriétaires. 

D'après  ce  qui  précède,  la  Compagnie  se- 
rait en  mesure  d'exécuter  ces  lignes  impor- 
tantes dès  que  les  circorstauces  permettront 
à  l'Empereur  de  leur  en  accorder  la  conces- 
sion. 


d  la 


«elle  et  *  : 

PRÉSEXTATIOM  AU  COSSEIL  D'ÉTAT. 
EXPOSÉ  DES  MOTIF.-. 


Dans  sa  session  de  18 
département  des  Deux-Sèvres  s'est  engagé  à 
concourir,  par  une  subvention  de  750,ui<o  fr., 
aux  travaux  de  construction  du  chemin  de  fei- 
de  IVitiers  à  la  Itoclielle  et  à  llochefort,  et  une 
loi  du  10  juin  18S3  a  autorisé  ce  département  a 
s'imposer  extraordlnairement ,  pendant  neuf 
ans,  à  partir  de  185a,  le  nombre  de  centimes 
nécessaire  pour  réaliser  cette  somme  ;  mais  ce 
mode  de  réalisation  du  concours  offert  n'est  pas 
en  rapport  avec  lea  conditions  faites  à  la  Com- 
pagnie concessionnaire  du  chemin  de  fer  dont 
il  s'agiL  Oett*  Compagnie,  en  effet,  doit  exécu- 
ter les  travaux  en  quatre  années  ;  d'où  résulte 
la  conséquence  que  les  subventions  offertes  doi- 
vent lui  être  remises  dans  le  même  délai. 

Lo  Conseil  général  des  Deux-Sèvres  a  donc 
été  appelé,  dans  sa  dernière  session,  à  faire 
concorder  son  concours  avec  les  conditions  im- 
posées à  la  Compagnie  concessionnaire  ;  et,  par 
une  délibération  en  date  du  27  août,  il  a  de- 
mandé l'autorisation  d'emprunter  une  somme 
de  a75,Qi-0  francs,  qui  serait  appliquée,  avec  le 
proiluit  des  quatre  premières  annuités  de  l'im- 
position extraordinaire  autorisée  par  la  loi  pré- 
citée, à  l'acquittement  des  engagements  du  dé- 
partement. Les  cinq  dernières  annuités  seraient 
affectées  au  service  do  l'emprunt, 

Les  propositions  du  Conseilgénéral  des  Deux- 
Sèvres  ne  sont  que  la  réalisation  d'engagements 
précédemment  contractés  et  sanctionnés;  il 
n'en  résultera  aucune  charge  nouvelle  pour  les 
contribuables.  1.0  Conseil  d'Etat  a  donc  été  d'a- 
vis qu'il  y  avait  lii 


Uous,  et  11  soumet  à  vos  délibérations,  a 
•leurs,  le  projet  de  loi  dont  la  teneur  suit  : 


Mes- 
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PROJET  DE  LOI 

Ayant  povr  objet  d'avtoriser  le  département 
des  Veux-Serres  à  contracter  un  emprunt 
destiné  à  l  exécution  du  chemin  de  fer  de 
Poitiers  à  la  liochetle  et  à  Hoc  lie  fur  t. 

Art  4".  Le  département  des  Deux-Sèvres  est 
autorisé,  conformément  A  la  demande  que  le 
Conseil  général  en  a  faite,  dans  sa  session  de 
1853,  i  emprunter,  a  un  taux  d'intérêt  qui  ne 
pourra  dépa«cr  S  O/o  ,  une  somme  de 
375  000  fr.,  qui  sera  appl  quée,  avec  les  quatre 
premières  annuités  de  l'imposition  extraordi- 
naire créée  par  h  loi  du  40  juin  4853,  au  paie- 
ment de  la  subvention  votée  par  le  Conseil  gé- 
néral, A  titre  de  concours  pour  l'exécution  du 
chemin  de  fer  de  Poitiers  a  la  Rochelle  et  a 
Rochefort. 

L'emprunt  aura  lieu  avec  publicité  et  con- 
currence. Toutefois,  le  préfet  est  autorisé  a 
traiter  de  gré  a  gré,  avec  la  Caisse  de^  dépôts 
et  consignations,  à  un  taux  d'intérêt  qui  ne 
«oit  pas  supérieur  à  celui  ci-dessus  fixé. 

Art  2.  Le  serv  ice  des  intérêt»  de  l'emprunt 
sera  assuré,  do  4854  à  1857,  à  l'aide  d'un  pré- 
lèvement annuel  sur  les  centimes  facultatif. 

A  partir  do  4858,  le  produit  de  l'Imposition 
créée  par  la  loi  du  4»  juin  1853  sera  appliqué 
au  remboursement  et  au  paiement  des  Intérêts 
de  l'emprunt 

Le  complément  des  fonds  nécessaires  à  ce 
dernier  service  sera,  s'il  y  a  lieu,  prélevé  sur 
la  deuxième  section  du  budget  départemental. 

Ce  projet  de  loi  a  été  délibéré  et  adopté  par 
le  Conseil  d'Etat,  dans  sa  séance  du  8  ~ 


nance  de  police  du  30  du  même  mois,  les  mo 
dificalions  Indiquées  au  tableau  suivant  : 

Nature  de»  nurchnndis«*        ?«ri»  *>ni  1« 

Ënx  ont  applica- 
\ca  aux  marchan- 
dise* irai»  ponte». 
Clucose,  ou  sucre  de  pom- 
mes de  terre.  5 
Manganèse.  r, 

Marbres  en  blocs. 
Blocs  do  3,000  kil.  et  au-des- 
sous. 8 

Blocs  dépassant  3,000  kil.,\ 
sans  cependant  excéder  S.oOO  j  Tarif  spécial  9  c 
kil.  —  Chargement  et  déchar-  (  ^ 
gement  par  les  soins  et  aux  i     p,r  ,onn* 
frais  du  propriétaire  de  la  W  P»r  " 
marchandise.  / 

II. 

La  présente  ordonnance  sera  notifiée  à  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Pai  is  A  Lyon. 

Elle  sera  imprimée  et  affichée. 

Us  fonction  t  aires  et  agents  spécialement 
préposé»  à  la  surveillance  du  chemin  do  fer  de 
Lyon  sont  chargé*  d'en  assurer  l'exécution. 

Le  Préftt  dt  police, 

Pietiu. 

Par  le  Préfet  : 

Le  Secrétaire  général, 

A.  DE  Saclxcbe. 


*  L?on. 


ORDONNANCE 


Qui  modifie  les  Tarifs  applicables  au 
Transport  des  Marchandises. 

Paris,  le  2  mars  1831. 

Notis,  Préfet  db  Police, 

Vu  :  1*  le  décret  du  6  janvier  4853,  qui  au- 
torise le  ministre  des  travaux  publics  a  concé- 
der directement  le  chemin  de  fer  de  l'arls  A 
Lyon  ;  ensemble  le  cahier  dus  charges  y  an- 
nexé ; 

2*  Le  décret  du  môme  jour,  qui  apDroure  la 
convention  passée  pour  la  concession  dudit 


3»  Les  ordonnances  fixant  la  classification  et 
les  prix  do  transport  des  marchandises  de 
toute  nature,  et  notamment  l'ordonnance  du 
ao  mal  1851  ; 

a*  La  décision  ministérielle  du  9  du  mois 
dernier,  qui  homologue  diverses  modifica- 
tions que  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 
Paris  A  Lyon  a  proposé  d'apporter  aux  tarifs 
<Jes  marchandises  transportées  à  la  petite  vi- 

ConWrant  qu'il  y  a  lieu  de  rendre  exécu- 
toire, dans  le  ressort  de  la  préfecture  de  po- 
lice, la  décision  ministérielle  précitée  ; 

Ordonnons  ce  qui  suit  : 

Article  premier.  La  Compagnie  du  chemin 
de  fer  de  l'aris  à  Lyon  est  autorisée  A  faire 
aux  tarifs  homologués  par  l'arrête  ministériel 
du  90  sui  liai,  rendu  exécutoire jmç  l'ortie»- 


AAIST-DUlEa  ,  9  MARS. 

Notre  marché  résiste  aux  nouvelles  des  évé- 
nements qui  se  préparent,  et  u'éta.t  l'incerti- 
tude que  laisse  toujours  l'attitude  indécise  des 
puissances  allemandes ,  on  verrait  affluer  bon 
nombre  d'ordres  que  les  marchands  remettent 
continuellement  ;  et  quoiqu'on  soit  arrivé  A  l'é- 
poque où  l'on  commenco  A  remplir  les  maga- 
sins pour  les  besoins  de  la  campagne,  jusqu'A 
présent  lesacheteurs  se  bornent  néanmoins  A 
ne  demander  que  le  courant 

Les  prix  se  raisonnent  comme  précédem- 
ment. Un  a  traite  plusieurs  marchés  importants 
de  fonte  affinage  A  155  fr.  Ouant  aux  ftrs,  la  si- 
tuation ne  se  modifie  ni  en  bien  ni  en  mal  ;  les 
demandes  alimenti  nt  presque  toutes  les  usines, 
et  les  cours  n'ont  pas  varié  sensiblement  :  fers 
laminés,  325  fr.;  fers  battus  A  la  houille, 335  fr.; 
fers  battus  au  bois,  3.15  fr.  Les  ordres  sont  res- 
treints; tout  y  contribue  :  l'opinion  des  ache 
leurs  qui  est  A  la  baisse,  la  difficulté  d'obtenir 
du  crédit  et  les  préoccupations  de  la  guerre. 


En  présence  des  embarras  politiques,  l'as- 
pect du  marché  ne  tend  guère  A  s'améliorer. 
Les  détenteurs  cherchent  A  maintenir  les  cours, 
et  presque  partout  on  peut  remarquer  une 
coiici  ssioo  du  côté  du  vendeur.  Où  I  on  voit 
part>culièi  ornent  l'effet  des  craintes  de  la  guer- 
10,  c'est  A  l'aris  ;  sur  cette  placo,  qui  est  assu- 
rée (1  un  débouché  fort  important,  le  marchand 
suit  l'exemple  de  la  province  :  il  reatreîut  *es 
achat»  et  ne  demande  qu'au  furet  A  mesure  de 
l'écoulement  do  sus  magasins. 

Dans  les  entrepôts,  la  cote  des  fars  est  tou- 
jours de  340  fr.  les  fers  au  cola,  «t  350  fr.  I4* 


fers  au  bols  ;  sur  commancfe,  on  ,  traité  de  ce, 
derniers  A  315  fr.,  rendus  on  gare,  l  es  affare 
en  petit  rond  sont  toujours  nulles  ou  traitées 
en  baisse;  ma-chéaété  accepté  A  35:iol356  fr., 
rendu  à  Paris.  I*  fil  de  fer  est  a  un  prix  nomi- 
nal ;  fil  clair.  4  fr.  50;  fil  remit,  0  fr.  40  et 
4  fr.  Si).  La  pointe  est  cotée  44  fr.  le  n*  2n.  11 
n'y  a  rien  d1»  changé  A  la  cote  des  fontes  ;  la 
fonte  anglaise  est  A  203  fr.  ;  le  stock  est  bien 
approvisionné,  sauf  en  fonte  française.  Les  tô- 
les sont  sans  variation  dans  leurs  prix  :  toi»  an- 
glaise, 48  fr.  ;  des  Ardeunes,  58  fr.  60  ;  du  Ber- 
ry.  75  fr.  81». 

L'accroissement  du  Ftock  des  métaux  dans 
les  nocks-Napo!éon  se  fait  encore  sentir.  Du  24 
au  38  révrier,  il  a  été  de  170,367  kil.  En  lits  et 
meubles  en  fers,  le  stock  est  de  83,686  kil. 

On  ne  mentionne  rien  d'important  en  ce  qui 
concerne  la  vente  des  métaux  ;  les  prix  sont  les 
mêmes  avec  une  tenue  faible.  Cuivre  d'Angle- 
terre, 325  330  fr.  ;  Id.  jaune,  32<>  ;  de  nussie, 
i30  310  fr.  ;  laminé  ronce,  315  330  fr.  ;  Id.  jau- 
ne, 32U  fr.  Zinc  brut,  Oï  fr.  65  ;  laminé,  75  fr. 
Ktain  livnca,  345  fr.  ;  étain  anglais,  341)  fr.  ;  Pé- 
rou brillant,  315  (r.  ;  id.  terne,  303  fr.  Plomb 
de  France,  67  fr.  ;  d'Espagne,  CS  fr.  ;  d'Ançle- 
terre,  70  fr. 

O.  SACrtQCB, 


MARCHÉS  ÉTRANGERS. 


Londres,  A  mars  : 

La  situation  du  marché  des  fers  est  favorable. 

On  considère  comme  vralse'tiblableuno  nouvelle 
hausse  des  prix  A  la  prochalne&sscmbléc  trimes- 
trielle à  Birmingham.  Depuisquelques Jours,  dos 
commandes  énormes  de  fer  en  plaques  et  en  bar- 
res ont  été  adressées  dans  le  sufford  hire  pour 
les  constructions  maritimes  et  pour  les  ponts 
tubulaires.  Les  rails  ont  continué  la  hausse,  lo 
plus  grand  nombre  des  principales  maisons 
étant  accablées  de  commandes  et  peu  disposées 
A  en  recevoir  de  nouvelles.  On  prévoit  une  de- 
mande considérable  de  l'Amérique.  Les  gueu- 
ses d'Ecosse  n'ont  eu  aucune  activité.  On  a  coté 
en  dernier  lieu  96  fr.  25  les  numéros  mélangés; 
105  fr.  le  Cartsherrie  n«l  ;  40î  fr.  50  le  f 
mcrléo  n»  4  ;  401  fr.  25  le  Calder  n*  4 . 


l»rlx  de. 


Liège,  3  mars  : 

Nous  n'avons  rien  appris  de  nouveau  cette  se  - 
maine  en  fait  de  transactions  importantes  en 
fonte  ou  en  fer.  Les  commandes  en  fors  mar- 
chands cl  on  fontes  de  moulago  continuent  A 
affluer,  et  les  charbons  s'enlèvent  A  mesure  d0 
leur  sortie  des  fosses. 

La  situation  de  notre  marché  reste  donc  tou- 
jours très-bonne,  et  les  prix  se  maintiennent 
très  fermes  aux  taux  suivants  : 

l'ontes  d'affinage,  1 2o  fr.  les  1 ,000  kil.  !  fonte» 
démoulage,  fr.  140,  450,  180,  170  fr.  les  nu- 
méros 4,  3,  2  et  I  ;  fers  marchands,  fr.  2  30, 
i  50,  2  70.  pour  les  numéros  1 ,  2  et  3. 

fie  nouvelles  commandes  de  machines  as-sex 
importantes  sont  arrivées  depuis  peu  dans  plu- 
sieurs de  nos  grands  sumacs  de  eonsirucuen. 
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lesquels  sont  aussi  en  pleine  activité.  On  cite, 
entre  autres,  une  commande  de  vingt  locomo- 
tives arec  lenders  faite  k  la  société  Joun  Cocke- 
rlll  pour  le  chemin  de  fer  d  Krqucllnes  k  Saint- 


Fmtet  rt  (et.—  les  prix  de  ces  article*  te  rai- 
sonnent encore  aujourd'hui  an  cours  que  nous 
avons  indiqué  dans  notre  dernière  chronique, 
c'est-à-dire  la  fonte  affinage  a  fr.  12  et  la  fonte 
moulage  k  fr.  47,  16, 45  et  là,  suivant  numéros, 
les  *i'0  kil.  pris  k  l'usine. 

La  même  stagnation  existe  aussi  dans  les  prix 
des  fers  en  barre-,  qui,  par  continuation,  sont 
cotés  fr.  ï7,  2S  et  ï3,  les  numéros  3.  2  et  i.  On 
ne  s ignale  plus  ces  fortes  commande.*  de  fonte 
qui  affluaient  sur  le  marché,  il  y  a  de  cela  a 
peine  quelques  mois.  I.a  plus  grande  activité 
existe  bien  toujours  dans  nos  ateliers  ;  mais 
pour  rester  dans  le  vrai,  il  faut  dire  qu'ils  vi- 
vent plus  du  passé  que  du  présent.  Ou  remar 
que  aussi  depuis  quelques  jours  un  peu  plus 


Charbons.  —  Nous  n'avons  k  signaler  aucune 
variation  dans  les  prix  dos  charbons,  ni  le 
moindre  ralentissement  dans  les  expédition*, 
qui  ont  repris  la  plus  grande  acth  ité. 

Fret,—  Voici  le  cours  du  fret  par  1,000  kil. : 
Pour  Pari»,  fr.  12;  Elbeuf,  fr.  i3  25;  Rouen, 
fr.  13  M»;  nelm\fr.  14  ;  Croil,  fr.  9  5<i;  Saint- 
Qucntla,  fr.  8  Su;  Amiens,  fr.  44.  Pour  la  Rel- 
ique, le  fret  est  descendu  a  fr.  h  pour  Bruxel  • 
les  ;  à  f r.  6  50  pour  tiand  ;  à  f r.  5  pour  Malines 
et  Anvers,  plus  5  francs  de  pourboire. 

O.  SiDPIQOE. 

(  L'Ancre,  de  Saint -Dizier.) 


(«mpuxnle  «le 


Paris,  85,  nne  Ricrelie". 


fa 


Capital  émis  :  Six  millions  de  francs  divish  rn 
42.OU0  action*,  tnliëremtnt 

Propriétaire  du  Journal  des  Chemins  de 
1er,  celte  maison  esl  le  centre  des  renseigne- 
ments relatifs  à  celle  grande  industrie,  et, 
par  conséquent,  elle  est  dans  une  position 


spéciale  pour 


iller,  diriger  et  exécuter 


tes  opérations  les  plus  avantageuses  cl 
plus  sûres. 

Elle  se  charge,  pour  le  compte  de  ses 
clients  : 

D'acheter  et  de  vendre  les  fonds  publics 
les  actions  et  obligations  de  chemins  de  fer 
et  en  général  toules  les  valeurs  françaises  et 
étrangères  -, 

De  faire  les  versements  et  encaissements 
de  coupons  et  les  souscriptions  d'aclious  et 
obligations  ; 

De  représenter  les  porteurs  de  titres  dans 
les  assemblées; 

En  un  mot,  elle  est  l'intermédiaire  général 
des  actionnaires  et  des  capitaliste-!,  auxquels 
elle  offre  le  double  avantage  d'un  centre  de 
renseignements  et  d'un  centre  d'opérations. 

On  répond  courrier  par  courrier  aux  cl  enls 
et  par  la  voie  du  journal  aux  simples  abonnés 


Le  Directeur  de  la  Compagnie  a  l'honneur 
d'informer  MM.  les  actionnaire  que  le  Conseil 
d'administration  doit  soumettre  à  l'Assemblée 
générale  convoquée  pour  le  30  mars  courant, 
des  modifications  à  un  article  des  statuts  de 
la  Compagnie.  Aux  termes  de  l'art,  ft"  des 
mêmes  statuts,  ces  propositions  ne  peuvent 
être  adoplé-js  que  dans  une  assemblée  repré- 
sentant au  moins  le  cinquième  du  fonds  so- 
cial ;  le  directeur  prie,  en  conséquence,  les 
propriétaires  de  vingt  actions  au  plus,  de  ne 
pas  négliger  d'assisier  ou  de  se  faire  repré- 
senter a  ladite  assemblée  ;  leur  rappelant  que 
les  cartes  d'admission  seront  délivrées,  comme 
d'ordinaire,  sur  le  dépôt  préalable  «les  actions 
au  porteur  ou  des  certificats  nominatifs. 

Le  Conseil  d'administration  a  décidé  que 
les  caries  d'admission  à  l'assemblée  seraient 
également  délivrées  sur  remise  de  toules 
pièces  constatant  des  dépots  d'actions  à  la 
Banque,  au  Crédit  mobilier  ou  au  Sous-Comp- 
toir  des  chemins  de  fer,  à  quelque  litre  que 
ce  soit. 

Le  directeur  <te  li  Compagnie, 
C.  DlDlO."». 


M.  N.,  à  Moiran.  —  N°  1,  si,  mais  pas  de  di- 
vidende. —  N*  2,  rien  que  des  intérêts  pour 
l'année  ;  c'est  une  valeur  qu'il  ne  faut  pas  car- 
der. —  N*  3,  non  —  V  h,  oui,  à  3.0  fr.  —  fi"  5, 
Strasbourg.  —  N"  6,  oui. 

M.  D.,  à  Paris.  —V  1,  oui,  en  faveur  du 
Lyon  —  V  i,  oui.  —  N*  3,  oui.  -  4,  si  vous 
avpi  fait  un  placement,  non.  —  N"  5,  quand  ils 
seront  entièrement  libéré*. 

M.  V.,  k  Salni-Ktienne.  -  N*  I,  oui.  —  N*  2, 
oui ,  mais  avec  le  temps. 

M.  -  Le  dividende  de  13  fr.  est  en  dehors  de 
l'intérêt  à  a  o/o. 

M.  A.  L  ,  k  iNanteuil.  —  Lyon. 

M.  D.,  rue  du  Bac.  —  N*  1,  rien.  —  N"  2,  les 
administrateurs  voulaient  appeler  sans  utilité, 
on  s'y  est  opposé  et  ou  a  pu  provisoirement 
empêcher.  —  N'  3,  au  cours.  La  l'anquo  de 
r'rauce  ne  les  publie  pas,  le  Crédit  mobilier  sui- 
vra cet  exemple. 

M.  A.  C,  à  ât-Josse.  —  N*  4 ,  pour  4853, 
environ  22  fr.;  pour  1854,  environ  25  fr.  — 
N*  2,  oui.  —  N"  3,  non,  et  dans  le  cas  contraire 
50  fr.  —  N"  4,  probablement,  si  les  événements 
politiques  ne  sy  opposent  pas.  -  N"  5,  n  ■  1. 

M.  V.  IL  k  Saint-Quentin.  —  N"  I,  valeur  de 
spéculation  dans  laquelle  il  faut  peu  s'enrayer 
—      2,  environ  30  fr.  —  N*  3,  .">•<  fr.  tout  au 
plus.  -  V  1 ,  Vi  fr.,  et  S5  k  60  fr.  —     5,  en- 
viron 30  fr.  tout  compris. 

M.  L.  y.  11.,  k  IveucMtel.  —  Mauvaise  af- 
faire. 

M.  XXX.  -  N"  l  et  2,  s'abstenir.  —  3, 
oui;  ce  serait  prudent.  —  i\»  i,  attendre»  — 
S'  R,  oui,  mais  dans  un  avenir  plus  éloigné. 

M.  C,  k  Montreuil.  —  Huant  k  l'avenir  des 
n*  1  e»  i,  Il  est  ordinaire,  parce  que  les  ver- 


sements seront  lourds.  —  N*  J,  le  i 
48H3  sera  k  peu  près  égal,  mais  pour  485a,  la 
différence  sera  de  10  k  15  fr. 

M.  B.,  k  Toul.  —  La  Compagnie  n'a  pas  fait 
connaître  exactement  les  modifications;  mais 
elles  seront  peu  Importantes. 

M.  X.,  k  Valcnclenne».  —  Vos  valeurs  sont 
excellentes;  les  unes  et  les  autres  s'amélioreront 
par  les  recettes  ;  il  faut  conserver. 

M.  11.,  k  Bordeaux.  -  N°  1,  bonne  valeur.  — 
N*  2,  sans  avenir.  —  N"  3.  70  fr.  -  N*  6,  45  fr. 

M  .  D.  k  Valenciennes.  —  N°  1,  jouissance  du 
4"  janvier,  mais  aucun  droit  au  dividende  de 
4853.  —  N4  2,  oui,  tout  est  d'accu rd.  —  N"  3, 
les  receltes  sont  bien  augmentées;  nous  croyons 
qu'on  essaiera  de  faire  monter  cetto  valeur  ; 
«lors  il  faudra  vendre.  —  N*  4,  oui.  —  N"  5, 
c'est  une  question  politique.  —  V  6,  Il  n'est 
pas  classé,  et  l'opinion  ne  lui  est  pas  favorable. 

M.  L.  J  ,  k  Bordeaux.  —  N°  4,  en  avril  ou 
mai,  environ  3«  fr.  —  N*  2,  oui.  —  N«  3.  Or- 
léans. Lyon,  Nord,  Strasbourg.  —  [\>  4,  c'est 
probable. 

M.  J.  R.  M.  de  Ch.  —  Non.— La  rectification 
a  eu  lieu. 

M.  B.,  k  X.  —  N*  1,  k  la  direction  et  k  la  con- 
stitution de  l'affaire.  —  N*  2,  non.  —  .N*  3, 
excellent,  mais  sujet  k  de  fortes  variations  dans 
peu  de  temps  —  V  a,  s'abstenir.  —  N*  6,  non 
pas  prochainement,  mais  inévitablement.  — 
(S*  7.  uon  ;  la  différence  sera  d'un  neuvième. 
—  N*  8,  attendre. 
M.  H.,  à  Paris.  —  Non. 
M.  A  du  II.  —  tf  t  et  2,  nous  ne  connais- 
sons pas  ces  affaires.  —  h'  3,  de 80  k  35  fr.  — 
N*  i,  sans  avenir. 

M.  F.  L".  —  N*  4,  15  k  18  0/0.  —  N*  2,  sé- 
curité entière.  —  N'  3,  oui.  —  N*  A,  excellent. 
— N"  5,  médiocre. 

M.  A.  de  I'.,  k  Slave.  —  N#  4,  vendez.  — 
N*  ?,  conservez.  —  N*  3,  75  k  80  fr. 

M.  B.  M.,  k  Beauregard.  —  N"  4  ,  oui.  — 
N°  i,  c'est  probable.  —  N»  3,  oui.  —  N"  a, 
Midi  —  N°  5,  oui.  —  N»  6,  sous  p-u  de  jours. 

Uon. 


la  Compagnie  prendra  une  résolut! 


wimento  e  IneatM  dtl  met*  di  Gtnnaji 
18i6,  coi  confronta  dello  ttuso  tnesenell 
1853. 


Da  Pancggeri  1853  .. 

1854  .. 
D»  B.  Dipsrti- 

nteuti  1833.. 

1834.. 


N* 

62,100 
82,891 

»84 
07» 


Lire 

103,346  « 

110,738  17 

4,403  11 

5,12»  13 


8.  D. 
t 
l 


Tôt  au  1853..  63,t  M 

«SU..  03,877 


BjcjrM  ,  Voitu- 
re, C:ivalli ,  Oui, 
l'»cclii,l,ruppi,rc.  1333 
1*34 

McrcsniifleBe*- 

 MSJ 

1854 


TOMU. . 


0,173 
13,8.8 

1(1 

)J 

37.377 

10 

81.110 

1 

150,800 

5 

310,841 

\ 

rircnie.OFctkrtJoi"»- 

It  Direttore  degliAffari  Sociali, 
L'baldju»  Pn««fi> 
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RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 


ciploitéo,  710  kilomnres.) 

Dn  5  au  11  mars  1854. 

74.838  voyageurs   336,363  80 

Eiag-^c»,  marchandise»,  ctc  _434,115  M 

Total   689,77»  70 

Semaine  correspondant*  do  1853. 

13,630  voyageurs   200.089  90 

lagagw,  toarchandiaes,  etc   337.U8  04 

Pioooit  total   W7.337  o« 


Recette  lotnlo  du  1" Janvier  au  11  mars. 

1834   0.538,133  30 

 ■    5,333,141  33 

Ourriaxxat..  1, ««3,011  04 


Chrmln  de  1er  «le  l'orl»  à  Bout», 

(  Longueur  ciploitec.  137  kilom.) 

Du  5  su  11  mar»H54. 

S.03S  voyageur»   03.370  15 

limage»,  marchandise»,  oie   116,883  43 

Total  de  la  semaine   310,471  70 

Total  de  l'exercice  courant          1, 033,083  ou 

iemaio*  correspondante  de  1653  _  106  Wl  io 


de  1S53   1.613.833  3» 


Chemin  de  fer  de  Itouen  au  navre. 

(Loogueur  exploité).  03  kilom.) 
Du  3  au  il  mars  1834. 


3,407  voyageurs  

lagage»,  marchandises,  ele  

Tot«l  de  la  Mmaine. . . . 
Total  do  l'exercice  courant... 

correspondante  de  1833. 
Total  «le  l'exercice  < 


37,310  43 
60,818  83 

08,138  30 


144.730  33 
67,446  10 


104,0a»  1} 


Chexnla  4e  fer  de  Perla  à  E.)ot>. 

(Uugueur«»ploit«!e,  383  kilom.) 

Du  5  au  11  mars  1854. 

;rande  vitesse)  33,031  voyageurs..  101,4:8  30 
■«lite  vitestu)  Bagages,  marchand .  ■      1 88,:  4»  40 

ToTAide  la  semaine..  ....     000,1 7  î  00 

antérieurca,  à  partir  du  1" 

  î.033,403  30 

TOÎAL   3.333,383  10 


de  1833   323,381  43 

lecetica  antérieure»,  4  partir  d  j  1" 

Janvier  1833   1,863,033  73 

otal  de  l'exercice  correspondant. . .  3,18  ,403  30 


Chemin  de  fer  de  «Irasbo.rx  h  Bâle. 

(  Longueur  exploitée,  141  kilom.) 

Du  37  février  au  3  mars  1834. 

1.737  voyageur»  

etaagerien,  bagage»,  marchandise».. 

Total  

smaino  correspondante  de  1833.  »•»  • 

totale  du  1"  Janv.  au  5  i 
-  1833  


30,534  74 
37,IOj  6» 


b.\6i0  43 
33,013  88 


70,317  1» 


(Longueur  exploitée  1,118  kilom.) 
Du  3  au  11  mars  1854. 

Voyageur»   306.O78  33 

Damage»,  marchandises,  eu;   4vi,0«6  "3 

Total  ,   Soû.lisâ  ïs" 

Scn:aiao  correspondante  de  1833   138,413  »:» 


de  tSjJ      3!il  .743  39 
Recette»  du  1"  janvier  au  4  mar»....   7,212,99â  lu 

tteectte  correspondante  de  1833   5,312.397  48 


en  faveur  de  1534   l,uoo,o»7  os 


Compagnie  de»  chemina  de  fer  de  l'Est. 

Ligno  de  Taris  i  Strasbourg  et  Forbacb 

et  te»  embranchement». 
(Longueur  exploitée,  «27  kilomètres.) 
»•  lance.  — 10*  i 
Du  S  au  11  ma 

Vu)  agtmr»  

Marchandises  

Total  do  la  semaine. 
Recette»  i 


....     211,470  65 

....  327.031»  60 

540.401  31 

....    4.174,846  68 


Total  césebal   4.713.238  2» 


10«  semaiue  de  1834    540.40  1  31 

Semaine  correspondante  de  1833   382,361  8» 

Différence  en  faveur  de  1854      1  38,01)0  42 


Excrcicu  1834   6,715,2jS  M 

Id.     1853   3,313.874  2» 

Différence  «a  faveur  de  1834. . . .    I,301,^8i  00 

SECTIONS  NOUVELLES 
dépendant  de  la  concession  du  17  août  1853. 
Du  5  au  11  mars  1834 

Vojajeurs   11,202  10 

Banajj'-s,  marchandise»  4  grande  et  po- 
tiio  vitesse  A    14.030  48 

Total   35,821  M 

Recettes  antérieures   234,88»  10 

Toi  AL   270,7lTÔT 


(  Longueur  exploitée,  140  kilopj.  ) 
Recettes  du  6  au  12  mars  1834. 

Ouest.  -  10,371  voyageurs  (gr.  vitesse  44.064  13 
(  Petite  vitesse)   33.977  07 

TulAL   80.882  11 


nive  droite.  —  32,087  voyageurs   20,472  30 

Itivc  gauche  —  18,917  voyageur»   14,360  25 

Total. ,  )3l,t»14  87 
Semaine  corretpond.  en  1833.  —  Ouest  ~  60.218  80 

Rive  droite   în,i»4  10 

Rite  gauebo   10,300  63 

Total   «1,113  63 


Recetto  totale  du  l"  Janvier  au  12  mat»  1834  s 
Ouest,  r.  droite  et  r.  gauche.  —  1854  i  063.903  63 
-  1833     884,130  (4 


i» 

Chemin  de  fer  de  Vf  m  à  U  ] 

(  Longueur  exploitée,  204  kilomètre».  ) 
Recettes  du  16  février  au  4  mars  1854- 

Voyagetn*   70/4»  63 

Bajjagfs  et  marchandise*   107,003  33 

Total  de  la  semaine   17»  841  80 

Semaine  correspondante  do  1853..  .      133,330  15 

Augmentation  v    34.315  ïi 

Total  des  recette»,  k  partir  dn 

1"  Janvier   1,563.803  37 

correspondante  de  1853   1.337.63»  so 

Augmentation   300,146  47 


Chenln  de  fier  d'Ortwty. 

Moi»  de  février  1844. 
tarif.       ItetlUa.    lag.  Um*t.  TnUl. 


1651..  27.393  12,651  35 
1833..      33,157      10,780  70 


367  33  13.018  PO 
340  00      11,03»  70 


En  faveur 

de  1854     4,138      1,851  OS      127  53       1,079  20 


Voyageurs  

nodevances  et  né 
desclteminsda  Iti 
ot  do  rOu.ot  


Mois  de  février  1834. 

111,830.  Recette».    73,483  30 


^  05 
Total  '  143,503  33 


Février  I83J. 
Voyageurs   106,503  Recettes..  110,447  00 


Différence  en  faveur  de  1854... 

coxi-ahaisox  : 

Les  déni  mois  de  1854  ont  donné  

La  même  période  de  1653  a  donne. . . . 

Différence  en  faveur  «le  1 855 ....  ." 


24,145  30 


207,764  65 
301,468  03 

30,39'i  00 


d  A  rivera  4k 


Relevé  comparatif  «les  recettes  do  chemin  do  fer 
d'Anvers  à  Gand(pay»de  Wacs),  pendant  le  niois 
de  février. 

1851.        18S3.  1852 

Voyageurs...  34,(07  50      10,165  50      31,7!»  91 

Bagages   431  38  387  04  401  74 

Bétail   908  70        1,133  00  75»  70 

17,737  10      15,413  40      13,331  85 


43,314  77      S7,6»7  63      38,214  10 

Co  résultat  présente  une  augmentation  pour  le  mois 
de  février  18  .4  de  fr.  5.517  14  c.  »ur  1833,  et  no» 
 ••*»-  de  fr.  5.0W  57  aurlSJl. 
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CHEMIN  DE  FER 

DE  ROUEN  AU  HAVRE. 

MU.  les  porteurs  d'obligations  des 
emprunt»  contractés  par  la  Compagnie 
en  I  «43  et  en  i  «47,sont  prévenus  m*  |.i 
oWigati.ni  lie  l'emprunt  de  1845  por- 
tant lea  uuméros  «.lui  —  O.J03  — 
6,110  —  «.ïl  s  —  j.îjj  —  6.130  — 
MM  —  6.1M  —  0.131  —  tl,130  — 

8,140  —  6.141  —  e  î«  —  o.î5t  — 

«,«•  —  6,169  —  6,I7t  —  6.173  - 
—  6,181  —  6.183  —  6.101  _ 
6,193  —  6,193  —  «,JV7  —  6,209;  et 
file»  de  l'emprunt  d*  1867,  portant  les 
numéro»  1,007  _  1.0O8  -  1.013  - 
1.017  —  1,019  _  1,0  -j  —  1,033  — 
1.037  —  1,838  —  l.OSi  —  1,081  — 
1 .0*1  —  1.083.  dés'giiées  par  le  sort 
au  tirage  du  31  février  1854.  «ont 
remboursées,  k  raison  de  1,ÏS0  fr. 
chacune,  à  partir  du  1"  min  1834,  au 
siège  de  la  Comp  <gnie,  de  10  heures  i 
3  heure»,  rue  d'Amsterdam,  11. 
Par  ordre  du  Conseil. 

le  Ctttfde  r Exploitation, 
C.  m  Lsrtraiksc 


CHEMIN  DE  FER 

DE  ROUEN  AU  HAVRE. 

Mil.  l»i  actionnaires  sont  prévenus 
que  l'assemblée  générale  semestrielle 
prescrite  par  l'art.  39  -le*  statuts,  aura 
lieu  le  Jeudi  30  mars  1834,  a  trois  heu- 
rt*  de  l'après-midi,  an  siège  de  la 
Compagnie,  rue  d'Amsterdam,  n"  11,  à 
Parts. 

Cette  assemblée  aura,  en  outre,  à 
délibérer  sur  la  proposition  de  iuodifl- 
caiioo  des  articles  19.  14  et  II  des 
n «lui»,  en  ce  qui,  dans  ces  article»,  rè- 
gle l'amortissaient  du  capital  social. 

Les  actionnaires  propriétaires  ou 
porteurs  de  vingt  actions  au  moins, 
soit  en  certificats  de  dépAt,  qui  désire- 
ront assister  à  reste  assemblée,  de- 
vront ,  sus  termes  de  l'art.  41  des 
statuts,  se  présenter  au  siège  de  la 
Compagnie  avant  le  13  mars  prochain, 
de  10  heures  a  4  heures,  pour  retirer 
a-urs  cartes  d'admission  eo  produisant 
Jeun  titres  nominatifs  ou  certificats  de 
dépôt,  et  en  déposant  les  titres  au  por- 
teur. 

De*  modèles  de  pouvoirs  sont  déli- 
vres au  siège  de  la  Compagnie. 

Le*  porteur,  de  moins  de  vingt  ac- 
tion» «ont  instamment  prié»  de  dépo- 
ser leur,  titre,  à  l'administration. 'où 
Il  leur  sera  fourni  les  moyens  de  les 
faire  représenter  k  l'assemblée  géné- 
rale. 

Par  ordre  du  Conseil  : 

le  Chef  de  r  Exploitation, 
C.  i 


CHEMINS  DE  FER  DE 

DIEPPE  ET  DEFECAMP 

Le  Conseil  d'administration  a  l'bon- 
t*ur  de  prévenir  MM.  les  actionnaires 
S<*  rassemblée  générale  annuelle, 
prescrite  par  l'art.  38  drs  statuts,  aura 
lieu  le  samedi  8  avril  1834,  i  3  heures 
de  i'apres-m  di,  au  siège  «le  la  Société, 
rue  d'Amsterdam,  n*  11,  à  Paris. 

Le»  actionnaires  propriétaires  do  10 
actions  au  moins,  soit  en  litres,  soit  en 
etniScats  de  dépôt,  qni  désireront  as- 
sister i  l'assemblée  générale  devront, 
-  s  de  l'art.  40  des  statuts,  se 
-  ,  ii«g«  de  la  Compagnie 


I  avant  le  M  mars  courant,  de  10  i  3 
heur..,  pour  retirer  leur  carte  d'ad- 
mission,en  produisant  leurs  titres  no- 
minatifs ou  en  déposant  les  tiltvs  au 
porteur. 

Dti  modèles  de  pouvoirs  sor 
vré»  au  siég-  de  la  Compagnie. 


CHEMIN  DE  FEU 

D'ORLEANS.  n^nVt: 

formés  que  l'assemblée  générale  an- 
nuelle aura  lieu  le  Jeudi  30  mars 
courant,  a  deux  h-urr»  et  demie  île 
l'après-midi,  IsOtel  do  l'administration, 
rue  de  laCbaussée-d'Antin,  n»  il. 

Extrait  det  statuts. 

•  Art  41.  —  Les  actionnaires  por- 
»  tour»  de  vingt  actions  ou  plus  doi- 

■  vent,  pour  avoir  dioit  d'n.sister  à 

■  l'assemblée  générale ,  déposer  au 

■  siège  de  la  Société,  rue  do  la  Cltaus- 
»  sec-d'Anlin,  n*  11,  trois  Jours  au 
»  moins  avsnt  celui  de  la  réunion,  le. 
»  litres  dont  ils  sont  propriétaires  ou 

■  qui  lenr  auraient  été   remis  par 

■  d'autres  actionnaires,  et  il  est  remit 

•  i  chacun  d'eus  une  carte  d  admis- 
»  mission  à  l'assemblée.  Cette  carte, 

■  qui  est  nominative  et  personnelle, 

•  indique  le  nombre  des  unions  dépo- 

•  séos.  Lea  certificats  donnent  droit, 
-  pour  tes  dépots  de  vingt  action»  ou 
«  plus,  a  la  réunion  d'une  carte  d'ad- 

•  mission  k  l'assemblée  générale.  Les 
»  actionnaires  po  leur»  de  certificats 

•  de  dépôt  ont  la  faculté  de 

•  représenter  aut  assemblées  généra- 
»  lu»  par  des  actionnaires  munis  de 

•  pouvoirs  réguliers  dont  la  foiitte  est 
s  déterminée  par  le  Conseil  d'ado. Inis- 
»  tralion.  Les  fondés  de  pouvoirs  doi- 

•  vent  déposer  leurs  procurations  et 

■  le»  certificats  d-<  dépôt  qui  leur  ont 
>  élé  remis ,  trois  Jours  au  moins 
«  avant  celui  de  la  réunion  de  l'js- 

•  semblée  générale, 

•  Art.  «4.  Vingt  action»  donnent 
»  droit  k  une  voix.  Le  mrme  acthu- 

•  nairo  ne  peut  réunir  plus  de  cinq 

•  vois,  soit  comme  actionnaire,  soit 
a  comme  mandataire. 

•  Art.  «8.  Les  délibérations  de  l'av 
.  semblée  générale  prises  conrunué- 

•  rai-nt  aux  statuts,  obligent  tous  les 

•  actionnaires.  • 

Des  modèles  de  nonvolrs  seront  déli- 
vres aut  actionnaires  qui  en  feront  la 
demande  au  bureau  des  titres  do  la 
Comoaguie,  rue  de  la  Cliauasée-d'An- 
tin,  11. 

L'assemblée  cénérale  der ant  être  ap- 
pelée k  délibérer  sur  une  modification 
des  slaluu.  ot  les  statuts  exigeant  dans 
ce  cas  la  réunion  du  cinquième  au 
moins  du  fonds  social.  MM.  les  action- 
naires sont  instamment  priés  d'assister 
k  l'a  semblée  du  30  mars. 

U  Directeur  de  la  Compagnie, 


CFJEMIPi  DE  FEU 

DE  L'OUEST,  t  ounaires  sont 

prévenus  que  l'assembkV  génér.ilo  an- 
nuelle aura  lieu  le  .10  mars  prodiain, 
k  trois  lieure»  de  l'aprt-t-miili,  k  la 
gar-,  boulevard  Montparnasse,  n*  44. 

Les  actionnaires  propriétaires  ou 
porteurs  de  10  sciions  au  moins,  qui 
désireront  assister  k  cette  assemblée, 


devront,  aut  termes  de  l'art,  ào  ... 
statuts,  se  présenior  dan»  Ici  boréaux 
da  la  Compagnie,  i  la  gare  de  la  riva 
droite,  n*  111,  du  S  an  20  mars,  pour 
retirer  leurs  caries  d'admission  en  dé- 
posant  l-uirs  litres. 

fies  modèles  de  pouvoirs  seront  déli- 
vrés au  siégo  de  la  ~ 


CHEMIN  DE  FER 


DE  L'OUEST. 


MM.  les  , 
tours  d'act 


tmn» 


et  d'oMigations  de  la  Compagnie  du 
chemin  d*  fer  de  l'Ouest  sont  prévenus 
qu'A  dater  du  1"  mars  courant,  leurs 
litres  sont  reçus  eo  o\5pni  dans  les  cais- 
•es  de  la  Compagnie,  k  la  gare  Saint- 
Laiare. 

Il  leur  sirs  remis  en  échange,  un 
récépissé  de  dépôt  nominatif  sur  la 
présentation  duquel  L-s  dividendes  se- 
mestriels seront 


CHEMIN  DE  FER  DE 

SMNT-ÉTIENNE  A  LYON 

MM.  les  actionnaires  de  la  Compa- 
gnie du  chemin  de  forde Saint  Etieune 
k  Lyon,  r»  limitation,  sont  prévenus 
qu  a  partir  du  13  mars  courant,  les  bu- 
reaux do  l'Agence  centrale  sérum 
transportés  place  Vendôme,  10  (au 
sidg.'  de  la  Compagnie  du  chemin  do 
Air  Grand-Central;,  où  continuera  l'o- 
pération do  la  remiso  de»  ancie  nés 
actions  contre  les  bon»  de  délivrance 
des  obligations  de  la  Compagnie  des 
clrcmins  de  fer  do  Joneiio-i  du  HhOne  k 
la  l^tire,  ainsi  que  le  paiement  dus 
sommes  encore  dues  sur  les  ordonnan- 
cements de  la  Compagnio  du  chemin 
de  fer  de  Saint  Etienne  k  Lyon,  anlc- 
rieiiresau  1"  Jsnvier  1833,  et  sur  les 
arrérag  s  ordonnancés  au  profil  de» 
valeurs  de  la  Compagnie  lo  i"  Juillet 
1833  et  le  1"  Janvier  1834. 

MM.  le»  actionnaires  qui  n'ont  pas 
encore  retiré  leur,  bons  de  délivrance 
sont  insiamment  invités  k  se  presser 
de  le  faire  pour  ne  pas  prolonger  le  re- 
tard du  tirag-s  au  sort  des  87  obliga- 
tions nouvelles,  dont  le  terme  d'amor- 


DE  FER 

DE  LYON  A  LA  MÉDI- 
TERRANÉE mlnlsTatTon  d??. 


Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Lyon 
k  l-s  Méditerranée  a  l'honneur  de  pré- 
venir MM.  les  actionnaires  que,  con- 
formément k  l'art,  43  des  statuts,  l'as- 
semblée générale  annuelle  se  réunira 
le  samedi  15  mars  1854.  k  troi»  heures, 
au  siège  de  la  Société,  k  Paris,  rue 
LaflUio,  n*  13. 

Ont  droit  do  faire  partio  d«  l'as«em- 

l"W»s  générale  tous  les  aciinnnair  s, 
propriétaire»  de  vingt  actions  su 
iro  ns  «lont  k»  titres  auront  été  dépo- 
sés au  siégo  social  quinac  Jours  au 
moins  avant  l'époque  filée  pour  la  réu- 
nion de  l*a-»emblée. 

Les  certificats  de  dépôt,  délivrés  par 
lo  Conseil  d'administration  c-n  eonfor- 
iniié  de  l'art.  11  des  statuts,  donne- 
ront droit  également  k  a  remise  de» 
cartes  d'admission  k  l'assemblée  géné- 
rale, pourvu  que  le  dépôt  des  litres  ait 
eu  lieu  plus  do  quinze  Jours  avant  l'é- 
poque fixée  pour  coite  assemblée. 


CH 


CENTRAL  SUISSE.^ 

sèment  de  SOfr.  par  actton. — MM. 
les  actionnaires  sont  prévenus  que  le 
paiement  de  la  première  moitié  du  se- 
cond versement,  fltô  au  15  mars  cou- 
rant, a  été,  par  délibération  du  Conseil 
d  administration,  prorogé  au  13  mai 


Toutefois,  les  versements  seront  re- 
çus, dès  le  13  mars  courant,  sous  bo- 
nification des  intérêts  d'anticipation,  k 
4  0/0  l'an,  à  la  caisse  de  MM.  A.  Mar- 
cuard  tl  C«,18.  rue  Oerir/.re.  k  Pari.. 

Le  ssmestro  d'intérêt  échu  le  io 
janvier  dernier  surir,  premiers  100  t, 
sera  csmpenséoii  pay ■•,  det  ce  Jour,  k 
raison  de  î  fr.  par  action  au  choix  des 
portoura. 


MM.  V. SAINT-PAUL  ET 

Ce    CHAN'.EURS,   11,  boulevard 
•  Montmartre,  ucli'tent  avec  prime 

t.î  •r  ^  l,9.'.°.rr"  ta  P1^* ■  *  <■ 
antérieures  à  1815. 


uporo»  de  cent 
nises  avecl'at- 


CRÉDIT  FONCIER  DE 

FRAUPF  coupurfs  d'ooli- 

fnsiîî,.U  -  GATIONS  DE  CENT 
niA^c^.  —  Par  une  décision  du  Con- 
seil d  administration,  lo  principe  de  la 
division  de»  lots  proponi  .nnellement 
k  la  valeur  des  coupures  d'oWigjtions 
.onriires  s'app  louer»  .lésormais  aux 
coupures  de  cent  francs  qui  auront 
droit  chacune  au  ditli-medu  lot  atiri- 
Imé  k  l'obligation  do  1,000  fr.,  comtna 
il  a  déji  été  appliqué  aux  coupures  de 

™iti(l^lou0-n,''d™it  -e',aCUne  4  h 
tière. 

Les  porteurs  des  « 
francs précédemment  énwn 
Irtbation  du  lot  entier  au  numéro  di- 
la  coupure  désigné  par  un  tirage  préli- 
mirairo  entre  les  dix  numéros  nul 
composent  l'obligation  do  l.ooo  fr  > 
ont  la  faculté  de  les  échanger  sans  au- 
cuns frais  en  repréaswtani  les  dit  cou- 
pures du  même  numéro  contre  des 
coupure»  de  cent  francs,  k  l'égard  des- 
quelles s'appliquera  lo  principe  de  la 
division  des  lois  par  dixième. 

Rien  no  sera  modifié  dans  la  position 
de  ciiii  qui  préférer ant  conserver  k 
Ir-nrs  Utrcs  la  forme  et  les  droit»  ac- 
tuels. 

Un  tirage  spécial  entre  les  dit  nu- 
moros  de  coupures  continuera  k  dési- 
gner, en  ce  nui  concerne  ces  litres,  lo 
numéro  do  la  coupure  qui  dovra  re- 
cueillir le  lot  entier  atiribué  au  nu- 
méro de  l'obligation  de  1,000  fr.  sous 
lequel  les  dix  coupures  sont  groupées. 

Quant  aux  coupures  d'oblqtaiion» 
foncières  do  cent  francs,  k  I  égard  des- 
quelles s  eserco  la  division  des  lots  par 
dixième,  elles  auront  droit  ai  lira» 

d'u  C^TfoncVcrTFrtce T'^ 
P,illoua>  10,000  fr. 

Vingt  lots  do  3,000 
Du  lots  do  j  oou 

El  cloquants  lots  de  i  ,ooo 
En  outre,  chaque  coupure  de  cent 
rrancs  sortie  k  ce  tirage  ou  aux  tirages 
postérieurs  des  obligations  du  Crédit 
fonciur  de  France  sera  remboursée  à 
HOfr.  * 
Les  tirages  des  lots  attribués  aux 
obligations  du  Crédit  foncier  de  Franc- 
ont  heu  tous  les  trois  mois  :  les  n 
mars,  11  Juin,  11  septembre  et  S]  dé- 
cembre do  ciiaque  armé*. 
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JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


CHEMIN  ÛE  FER 

DE   PARIS  A  LYON. 

MM.  les  porteur»  d'obligations  de  U 
Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Pari* 
à  Lyon  sont  prévenus  que  le  qua- 
trième coupon  diiitéréi  leurrera  payé. 
4  partir  du  I"  avr.l  ms.  i  I»  caisse 
do  l'administration  centrale,  47,  ruo 
de  Provence. 

MM.  le*  porteur*  d'obligations  pour- 
rou i  déposer  d  I  avance  Icn n  bordereaux 
•toc  les  coupons  a  l'appui,  à  partir  du 
10  courant,  do  10  à  1  heure*. 

Le  Sterélaîrt  yrneVcI, 
G.  Ré*l. 


CHEMIN  DE  FER 

DE   PARIS  A  LYON. 

MM.  les  acionnaires  de  la  Compa- 
gnie du  ctiemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon 
sont  prévenus,  aux  terme*  de  l'art.  31 
des  statuts,  qu'une  assemblée  générale 
ordinaire  et  extraordinaire  CM  convo- 
quée pour  le  Jeudi  10  avril  prochain,  à 
trois  heure* ,  salle  Sainte-Cécile,  40 
6/», nie  de  laCiiausaéi-d'Antin.à  IVIIi-t 
d'entendre  le  ra;  port  du  Corucil  d'ad- 
ministration, élite  statuer: 

I.  —  Sur  les  comptes  annuel*  de  la 
Société; 

II.  —  Sur  la  concession  d'un  em- 
branchement de  clicuilu  do  fer  de  la 
Huche  à  Amené  ; 

III.  —  Sur  le  rachat  des  lignes  do 
Dijon  à  Besancon  et  de  Be*eu>.on  à 
Ik  lt'urt,  et  sur  la  concession  de  plu- 
sieurs «tiibraiiciieineats  qui  sont  com- 
pris dan»  le  même  réseau,  savoir  : 

i°  Un  chemin  de  fer  de  Chalon-sur- 
Saône  à  Dolei 

r  la  chemin  de  fer  «ta  Bourg  a 
Lens-le-Saululer  j 

j»  Un  clwmin  de  fer  de  Lons-le- 
Saulnier  i  Dole  ou  1  Be-ancou,  ou  à 
«n  point  intermédiaire  entre  Cbalon  et 
Besançon  ; 

IV.  —  taries  modiBcatioftS  a  Intro- 
duire >i»ns  les  sutuu  comme  consé- 
quence de*  propositions  ci-dessus  In- 
diqué* ,  et  sur  lea  moyen*  d'eiéeu- 
tion  i 

V.  —  Sur  les  pouvoirs  a  donner  au 
Conseil  d'administration  pour  I*  con- 
stitution en  Société  «mmy  me  d  u  syn- 
dicat du  chemin  de  fer  de  Ceinture 

Aux  termes  de  l'art.  31  de»  statuts, 
la  délibération  ce  sera  valable  qu'au- 
tant que  l'assemblée  réunira  au  moins 
le  eiixjulèino  du  fonds  social ,  soit 
«8,000  actions. 

MU.  tes  actionnaires  possesseurs  de 
quarante  actions  au  plus,  qui  désire- 
ront assister  à  cette  assemblée,  de- 
vront, aux  termes  de  l'art.  30  des  sta- 
tuts, se  pré  enter  i  l'administration 
centrale  de  la  Compagnie,  «7,  rue  de 
Provooce,  du  20  mars  au  0  avril  de 
10  heures  i  I  heures,  pour  y  déposer 
leurs  titre*  ou  leur*  eeriiOcals  nomi- 
natifs. 

line  carte  d'admission  nominative 
et  personnelle  sera  remise  à  cl.acun 
dVut.  Des  modèle»  de  pouvoir»  «ero.il 
délivré»  dans  le*  bureaux  de  la  Com- 


U  Secrétaire  ttntfat, 

G-  H  CAL. 


CRÉDIT  FONCIER  DE 

r  Qatar  f«    La  cinr|tiième  tirage 
rnAH'  C-  trimestriel  de*  ebliga- 
tHMia  du  Crvdit  foncier  de  France  aura 
lieu  le  12  tuaes  à  l'hotcl  do  ville. 
Il  r<im|  ri'iijra  neuf  lolsi 
Le  premier  numéro  fortant 
gagnera  10(1,000  f. 

Le  second,  M.000 
Le  troisième,  50.000 
Le  quatrième,  20,01)0 
Les  cinq  numéros  sui- 
vanta,  chacun  iO.000  f,, 

Toi  al,  i70,»oo  f. 
Les  porteurs  de  promesse»  d'obhga- 
tious  foncière*  appartenant  a  la  série 
M,  i|ui  n'ont  pas  usé  do  la  faculté  île 
conversion,  sont  prévenus  qu'ils  doi- 
vent oUr-ctur-r  avant  le  11  mars  le  ver- 
sement dm  300  francs  actuel'etneot 
cxiaib.es,  faute  de  quoi  ils  ne  partiel 
peraient  pas  au  bénéfke  du  tirage. 

CRÉDIT  FONCIER  DE 

rDAllPC  ko  Coi<i-cil  d'adminis- 
rnWnuC.  trailot)  nu  Cr  dit  fon- 
cier de  Fran  e  a,  pendant  h-  m  is  de 
févricrdcniicr,  autorisé  des  prêts  pour 
une  somme  de  4,27î,C0O  fr.  qui,  avec 
ceux  aatorisés  précédemment,  porte 
la  totalité  des  prêts  consentis  a 
48,510,200  fr. 

Le  Crédit  foncier  de  France  a,  en 
Outre,  avancé  pendant  le  mois  do  fé- 
vrier 227, SUS  fr.  aux  Sociétés  de  Cré- 
dit foncier  de  Marseille  et  de  Ne» ers, 
ce  qui  élève  a  1,113,323  fr.  73  c.  las 
ai  suce»  faites  à  ces  Société»  contre 
oépot  de  grosses  do  «outrai»  hypothé- 
caire*. 


VENTE  D'ACTIONS. iUnd! 

20  mars  1&54  et  jouis  suiianu,  s'il  y 
a  lieu,  Il  Sera  procidé,  a  la  Bourse  de 
Paris,  par  le  mittUière  de  M»  Blllaud. 
agent  de  change,  à  la  vente  de  l.i'SO 
acttims  au  porteur  des  mines 


I"  avril  prochain,  Il  leur  sera  paye 
par  chaque  action,  au  siège  de  1*  So- 
ciété, nie  Visionne.  3*  hit  : 

i-  l.'lutérél  de  5  0.0  l'an  pour  le 
premier  semestre  réécîm,  foil  1  f.  15  c 

2"  Un  à-compte  sur  le  divi- 
dende de  l'exercice  courant 
de  a  00 

Ensemble,  par  actlroi,    s  f-  2a  c. 
MM.  J.  de  Malevergne  et  C«  se 
chargent,  pour  Paris  et  la  province, 
dea  Bouscri plions  et  versements  au 
Trésor  public  pour  l'emprunt  de  230 


llyaeu.pendaiille 
pour  18,038  100  fr,  J 


mois  de  févr  1er 


COMPAGNIE 

DES  MINES  DE  LA 

I  ni  Dr  Siéee  tuei^t  à  Farts,  me 
LUInt.  d' In  V  ictoire,  H.  —  MM. 
I.  s  actionnaire*  sont  infirmés  que  l'as- 
semblée générale  annuelle  aura  lieu 
le  Jeudi  30  mai*  présent  mois,  à  trois 
h  urcs  trej-préelses,  à  Paris,  rue  de  la 
Victoiie,  18,  salle  lien. 

L'assemblée  sera  tout  à  la  fois  ordi- 
naire ordinaire  et  extraordinaire  :  or- 
rfififlii  r  pour  l'examen  de»  comptes  de 
l'exercice  1853;  ej  Iraordinnti  e  pour 
recevoir  commuiiiration  des  notifica- 
tions du  gouvernement  c  nceritaiii  la 
constitution  de  lu  Compagnie,  et  pour 
délibérer  sur  le*  mesures  qu'elle*  com- 
portent. 

Le-,  propriétaire*  de  vingt-cinq  ae- 
tiou*  au  moins  ont  seuls  droit  d'y  as- 
sister ou  do  s'y  faire  représenter  par 
un  autre  actionnaire,  propriétaire  i'jl- 
méme  de  vingt-cinq  actions. 

l'onr  obtenir  leur  carte  d'admission 
à  l' assemblée,  les  actionnaires  doivent 
Justifier  de  leur»  certlnVals  d'action*, 
et,  s'il  y  a  Heu,  des  procurations  et 
des  titres  do  leurs  mandants,  soit  au 
siège  social,  à  Paris,  rue  de  la  Victol  e, 
«4,  avant  le  27  mars,  soit,  et  avant  le 
13  mars,  dam  les  bureaux  de  la  Com- 
pagnie, à  Lyon,  rue  Lafont,  2. 


OCCASION. 

A  VENDRE  UNE  MA- 
CHINE A  VAPEUR  cale'. 

pouvoir  de  cinq  &  »lx  ciwau*  en  bon 
état. 

S'adresser  à  MM.  B  uddieom  et  C*. 

*  Butteville- 


CREDIT  INDUSTRIEL. 

MM.  le»  actionnaire»  du  Crédit  io- 


«,  boulevard  de» 
rte.  —  t, 


,  *  PS- 
s,  * 


COMPAGNIE  DE  LA  NAVIGATION 

A  vapeur 

•u  nOTAvng 

DES  DEUX-SICILES 

en  correspondance  de» 

MESSAGERIES  CËIERÀLES 

bE  FRANCE 
«.'«Il  àVlHI»  BT  C* 

VOYAGEURS*  7aRCHANNSES 

Servie*  direct 
DE  MARSEILLE  A  NAPLE8 

En  4  S  fteurr-l 
Touchinl  à  Ut  U-Veechii. 

DÉPARTS  LES  3,  43  Ht  23  DE  CttA- 

qob  mois,  a  7  heures  du  matin. 
Lc-i  voyavc  iifs,  par  ce  sel  vice,  pe.it- 
Vkiii  se  tendre  de  Lonttrr*  8 
/Tome  el  à  iVopie»  en  cinq  jour», 
et  de  Par.»  à  NupU»  en  qualie 
jouta. 

SERVICE  PÉRIODIQUE 
Pour   6énr»  ,  Livuuine  .  Civila- 
Vtcehia,  A'ap/c»,  l'altim*  ou 
Memne. 

DÉPARTS  DE  MAKSKILLB 

Les  6,  16  ei  îd  de  eb^que  mois 
à  qua'rt  heurté  d*  aoi'r. 
Les  bâtiments  de  la  Compagnie  sont 
Frjuito  i 

Ç«p".  (  a,  j 

knelana  f 

UongtlttUo. ...) 
Sorrn.'o  (a  hélice) ... 
Amaifi       (dilo).  ..   de  050  dito. 

On  délivre,  à  Pari»,  des  billet*  di- 
rects et  on  re  oit  les  luarehanuiri's  à 
l'agence  maritime,  boulevard  des  Ita- 
liens, il  4. 

Les  bateau»,  d'une  marche  supé- 
rieure-, ne  laissent  rien  k  désirer  pour 
le  luxe  et  le  confortable  de  l'aménage- 


NOUVEAU  C0/ô; 

DE  PARIS  A  BfillXELUS 
ET  COLOGNE'*. 

d'une  carte  et  de  ou**  jolie»  gravure». 
Prix  t  relié,  2  fr.  -  broché,  1  fr.  50. 

\r  Cuide  rlu  fonoeenr  sur  le  che- 
min de  fer  du  Noid  parrourt  l'll«>-de- 
France,  la  Pirardle  l'Artois,  la  Flan- 
dre, puis  il  traverse  la  Betciqoe.  Où  U 
les  principales  ville»  du  royaume 
pénètre  dans  k«  possession»  rhé- 
ïlépertdante»  de  l.i  Prusse,  et 
le  ensuite  4  Cologne. 
C'est  à  coup  sûr  un  riche  itinéraire. 
Tcuic»  h-s  ville»  industrielle»  du  Nord 
et  do  la  BeJgiq'te  pa»eut  sons  vos  re- 
gard*. Vouh  suives  avec  intérêt  dans 
eu  (irrrrf'  leur  naissance  et  leur  pro- 
grès. Déjà,  au  xv«  siècle,  elle*  sont  as- 
►ex  nclie»  l>oi:r  lutter  avec  les  ducs  do 
Bourgogne,  et  pour  traiter  avec  de*  rois 
tel»  que  L'  uis  XI.  Toute  l'histoire  mu- 
nicipal* de  la  Krance  est  en  rétumé 
dans  ces  poges.  On  y  voit  naître  la 
bourgeois  e,  on  la  voit  son ir  laborieu- 
sement, peu  à  peu,  avec  toutes  le»  dou- 
leurs de  l'enfantement  le  plus  pénible, 
d'un  sillon  et  d'une  boutique. 

En  vente  à  la  Librairie  centrale  de 
MM.  NAioLios  Cruix  rr  C",  ruo  Ber- 
gère. 20,  à  Paris,  et  cha  l~ 
paux  Libraire». 


En  vente  chei  l'auteur,  J.  — 
rue  Roclirdiouart,  9,  et  d».  x  le»  prin- 
cipaux libraire*. 

L'AIDE  DU  COMPTEUR 

cuntettant  2,000  Sehrilrt  de  M«/fl- 
»{ira/ion  et  de  Divit^nn  (d  apr-  s  lu- 
quelle*  U  multiplication  se  réduit  à 
l'addition,  1*  division  à  la  soostr*c- 
llou  '  t-les  Bnci .. es  eor<  <-e* et  m/»«r.ç« 
Jusqu'A2000i  -  un  tableau  donnant  la 
Circonférenee  et  1a  surface  du  Cercle 
jusqu'à  100  au  D<»m«lrc;—  la»  pritwi- 
paux  moyen*  d'obtenir  la  '"P"**1'  ** 
le  ro/nme  de»  objet»,  selon  leurs  JitTe- 

reote*  forme*,  ni.  —  Prix  i  1  fr. 

Franco  ptr  la  poste,  1  fr.  Tï 

{Affranchir}. 

TABLE  DE  PYTHAGORE 

lUIlfcME  expliqué  et  élevé  Jusqu'à 
U»  f„  »  go,  »uivi  de  deux  tableaux 
st'l»)t*r«ie ■Impie» et  d'l«it.  .èt« 
rnru pose» ,  aux  taux  2  lri,  i,  3  lfl, 
6,  4  1.2,  5  et  0  0/0,  et  do  quatre  ta- 
bleaux «ur  le»  Hrntee  Me»*  H* 
«i/O  [uni  direrJ  roni-s  de  la  Bounr), 
à  l'aide  desquels  on  obtient ,  p»r  une 
multiplication  :  la  lente  d'un  capital, 
le  capital  d'uno  rente.  —  6*  édition. — 
Prix  :  1  fr. 

Franco  par  là  poste,  i  fr.  25 


Fournitures  de  Bu- 


LIBRAIRIE. 

—  Livres  anciens  et  modem*»  en  tous 
genre»,—  Pièce»  de  Théàtwi  et  Brun*"» 
illu»tré*,—  Mu**'  littéraire,—  «tildes 
oour  le»  Voyageur»  »«r  tou»  le»  C  dé- 
ni ins  de  fer,  -  Càrtea  de  Ftanee  et 
de»  Chemin*  de  IV,  ete.,  et*. 


B.  ROLIN, 
Bonlevart  «et  ri 
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CHRONIQUE    DE    LA  BOURBE. 


Un  événement  Important  a  occupé  presque 
exclusivement  la  spéculation  dcpnia  huit  jours. 
Le  gouvernement  s'e.«t  décidé  samedi  dernier  a 
ivaliscr  l'emprunt  de  25u  million»  au  moyen 
d'une  souscription  publique  et  nationale,  en 
offrant  aut  souscripteurs  les  avantages  et  les 
i  qui  sont  ordinairement  réservés  aux 
a  soumissionnaires  des  emprunts, 
la  rente  3  e/o  était  vendrai  dernier  a 
66  40  et  le  4  4/2  4  93  40.  M.  le  ministre  des  fi- 
nances a  offert  aux  souscripteurs  de  la  rente 
3  0/d  à  65  25,  ou  do  la  rente  4  1/2  0/0  a  92  50, 
avec  la  faculté  do  no  verser  qu'un  dixième  en 
souscrivant,  et  do  payer  le  reste  en  quinze  ver- 
sements mensuels.  En  outre,  la  Jouissance  de 
l'emprunt  en  3  0/0  étant  fixée  au  -i  décembre 
dernier,  les  souscripteurs  toucheront  le  pre- 
•  coupon  d'Intérêt  dés  le  mois  de  juin  pro- 
,  quoiqu'ils  n'auront  encore  ve  sé  que 
dixième  de  garantiu  et  leur  premier  ver- 
II  en  résuite  que  l'emprunt  en  3  o/» 
ressort  pour  les  souscripteurs  a  62  75,  et  celui 
en  i  4/2  0/0  à  89  50. 

L'idée  de  cet  emprunt  a  été  accueillie  partout 
avic enthousiasme;  les  listes  do  souscription» 
ont  été  couvertes  dés  les  premiers  jours,  et  l'on 
ne  doute  pas  que  l'on  atteigne  avant  le  23  cou- 
rant, jour  de  clôture  des  souscriptions,  le 
Chiffre  Ce  1  mill  ard  pour  toute  la  hrance. 

La  souscription  de  l'emprunt  a  fait  un  peu  de 
tort  aux  ac lions  de  chemin  de  fer.  Comme  I 
faut  verser  un  dixième  de  la  somme  que  l'on 
souscrit,  quelques  porteurs  d'actions  ont  vendu 
aln  de  ae  procurer  les  sommes  dont  Ils  avaient 
besoin  pour  leurs  souscriptions.  Cependant, 
quoiqu'il  y  ait  eu  un  peu  de  lourdeur  sur  le 
marché  des  chemins  do  Ter.  la  baisse  a  été  peu 
Importante.  Chaque  semaine  apporte  une  nou- 
velle preuve  du  développement  continuel  de-s 
recettes,  et  coufirmo  les  espérances  de*  déten- 
teurs. L'approche  des  assembtées  générales  et 
de  la  fixation  des  dividendes  est  aussi  de  na- 
ture a  soutenir  les  cours.  Aussi  le»  prix  qui 
avaient  paru  tendre  à  la  baisse  au  moment  de 
la  liquidation,  se  sont  de  nouveau  raffermis. 
Les  actions  d'Orléans  ont  continué  4  être  re- 
cherchée», quoique  les  escomptes  aient  cessé 
depuis  plusieurs  jours.  Elles  ont  repris  à  H  lu, 
eteiles  se  soutiennent  encore  de  1'  95  à  4l0u. 
Très-peu  d'actions  se  trouvent  en  circulation  ; 
le  plus  erand  nombre  est  Immobilisé  entre  les 
mains  de  porteurs  sérieux  qui  ne  songent  nul- 
lement a  s'en  défaire. 

Las  actions  du  Nord  se  sont  maintenues  avec 
la  même  fermeté,  elles  se  sont  relevées  un 
Bornent  4  750,  et  elles  se  soutiennent  encore 
aux  environs  de  740. 

Les  actions  de  l'Est  se  tiennent  de  745  à  723, 
et  il  te  présente  continuellement  des  acheteurs 
lorsque  les  cours  retombent  à  715.  Le  dividende 
de  l'exercice  écoulé  parait  devoir  être  fl\é  a 
30  fr.,  ce  qui,  avec  les  20  fr.  d'intérêt,  donnera 
oo  produit  de  50  fr.  pour  l'année:  c'est,  aux 
cours  actuels,  un  revenu  annuel  de  prés  de 
7  O/o,  avec  la  perspective  d'une  forte  augmen- 
tation de  dividende  pour  I  exercice  «854. 

Les  actions  de  Lyon  ont  éprouvé  peu  de  va- 
riations ;  elles  se  sont  élevées  plusieurs  fols  à 
822  6»  et  825,  mais  elles  sont  revenues  4  815 
et  812  50. 

Us  affaires  ont  été  peu  animées  sur  !os  au- 
tres lignes.  Les  capitaux  se  portent  avec  une 
sorte  de  partialité  sur  les  grandes  lignes  dont  on 
peut  maintenant  apprécier  les  futurs  revenus. 


tiennent  invariablement  à  2,070.  Toutes  les 
autres  sont  affectées,  et  leur  négociation  est 
devenue  très-difficile. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bour*c  du  9  jusqu'à 
celle  du  <  6  mars. 

Le  3  O/o  a  monté  de  66  4»  4  67;  Il  est  resté  à 
66  40  au  comptant  et  à  66  30  à  terme. 

Le  4  1/2  o/O  a  varié  de  03  lu  4  92  50  au 
comptant  et  à  91  20  à  terme. 

I-h  Banque  de  France  a  fléchi  de  2,695  a 
2,670;  elle  est  restée  4  2,670. 

Le  Crédit  mobilier  a  monté  de  570  a  590;  Il  a 
fermé  à  57e. 

Les  actions  du  Nord  ont  monté  de  730  à  750; 
elle.sontrerméà7to. 

L'Kst  a  monté  de  715  à  730.  il  a  fermé  à  722 
50;  les  nouvelles  de  l'Est  ont  varié  de  607  60  à 
560. 

Lyon  a  monté  de  812  25  4  825;  il  a  fermé  i 
827  50. 

Lyon  à  la  Méditerranée  a  monté  de  670  4 
69e .  il  est  resté  4  677  50. 

Orléans  a  monté  de  1,080  à  4, MO;  lia  fermé 
4  1,097  50. 

Rouen  a  monté  de  8.5  4  872  50;  Il  est  resté  4 
878. 

Le  Havre  a  varié  de  450  4  447  50, 

BAIe  a  monté  de  350  4  359  50. 

Salnt-tiermain  a  monté  de  603  4  620;  il  est 
resté  4  645  au  comptant  et  4  6)0  4  terme. 

L'Ouest  a  varié  do  580  4  577  50. 

Cherbourg  a  fléchi  de  465  4  460. 

Dijon  a  monté  de  615  4  542  50;  il  est  resté  4 
537  50. 

Le  Midi  a  fléchi  de  532  50  4  527  50;  il  est 
resté  à  530. 

Le  Orarid-Ccntral  a  varié  do  430  4  332  50;  Il 
est  resté  4  430. 

Genève  a  monté  de  440  4  445;  il  est  resté  4 
443  75. 

Versailles  a  varié  de  300  4  305. 

Samedi  —  Le  décret  relatif  4  la  réalisation 
de  l'emprunt  par  souscription  nationale  n'a 
pas  empêché  les  premiers  cours  de  la  reute 
d'être  failles;  mais  de  nombreux  achats  ont 
fait  remonter  toutes  les  valeurs  4  la  clôture. 
La  rente  3  0/0  a  varié  au  comptant  de  66  25  4 
4  66  60,  et  i  terme  de  66  46  4  66  60.  1-e  4  4/i 
0/0  a  varié  au  comptent  de  91  70  4  92  9  >,  et  4 
terme  de  91  70  4  91  90.  La  Banque  s'est  tenue 
4  2,070;  le  Crédit  mobilier,  de  575  4  880;  le 
Nord,  de  740  à  7t5;  l'Est,  de  710  4  725:  Lyon 
de  810  4  845;  Orléans,  de  4,090  4  4,092  50 
Lyon  4  la  Méditerranée,  de  672  50  4  680;  le 
Grand-Oentral.  de  430  4  432  3«;  le  Midi,  de  53 
4  534  25  ;  l'Ouest,  de  58o  4  577  50;  Saint-Ger- 
main, de  610  4  615  ;  Dijon,  de  520  4  525  Rouen 
a  fait  870;  le  Havre,  447  50;  Cherbourg,  465; 
Versailles,  300;  Sceaux.  16u. 

Lunii  —  La  bourso  était  très-ferme  ;  I  en- 
thousiasme avec  lequel  l'emprunt  a  été  ac- 
cueilli par  le  public  a  donné  lieu  4  quelques 
rachats  Importants  sur  la  rente,  l-es  chemins 
de  fer  étaient  également  ou  hausse.  Le  3  o/O  a 
monté  au  comptant  dB  75  c.  4  93,  et  s'est  tenu 
comme  la  veille  4  terme  4  92  90.  La  Banque  a 
fait  2,67o.  Le  Crédit  mobilier  a  monté  de  2  50  4 
682  5o;  les  actions  du  Nord,  de  4  25  4  746  23; 
l'Est,  do  2  60  4  727  5u.  Les  nouvelles  de  l'Est 
oui  fléchi  de  2  SQ  4  582  50.  Lyon  a  monté  de  6 
2B  4  821  23  Lyon  4  la  Méditerranée  s'est  tenu 
4  680.  Dijon  a  monté  de  10  4  535;  le  Grand- 
Central,  de  2  50  4  435; Orléans,  de  7  50  4  i.ioO; 
le  Havre,  de  ï  50  4  450;  Mie,  (le  1  25  4  331 76. 


nouen  s'est  tenu  4  870;  Saint-Germain,  4  618; 
Cherbourg,  4  463.  Le  Midi  u  fait  635. 

Aforrfï.  —  Les  cours  so  sont  encore  un  pou 
améliorés  sur  la  rente,  mai3  les  affaires  étaient 
peu  importantes.  Le  déport  avait  disparu  sur 
la  rente  et  était  remplacé  par  du  report.  Les 
chemins  étaient  bien  tenus.  La  rente  3  0/0  s 
monté  au  comptant  de  10  c.  4  66  80,  et  4  terme 
de  45  4  G6  85.  l  e  4  1/2  O/o  s'est  tenu  au  comp- 
tant 4  93,  et  11  a  monté  4  terme  de  05  4  92  95 . 
La  Banque  a  fait  2.670:  le  Crédit  mobilier,  582 
3fl.  Les  actions  du  Xord  se  sont  tenues  4  746 
26;  l'Est,  de  730  4  727  60;  les  nouvelles  de 
l'Est,  de  565  4  56ï  50;  Lyon,  de  823  75  4  8i0; 
Lyon  à  la  Méditerranée,  de  686  4  687  5n;  Or- 
léans, de  t.luo  4  4,103:  Rouen,  de  870  4  872  50. 
Le  Havre  a  fait  450;  Mie,  353  75;  Genève,  A'i2 
50;  l'Ooest,  582  !>0;  Cherbourg,  602  50;  Dijon, 
54n;  le  Midi,  ">35;  le  Grand-Central,  430;  Saint- 
Germain,  6l7  50. 

Mercreli.  —  Les  cours  n'ont  pas  pu  se  soute* 
nir.  Toutes  les  valeurs  ont  rétrogradé  par  suite 
de  nombreuses  ventes  de  petites  inscriptionÉ 
au  comptant.  Les  chemins  de  fer  étaient  tout 
en  baisse.  La  rente  3  0/0  a  fléchi  au  comptant 
do  40  c.  4  66  70.  et  de  15  c  i  (  6  70  4  terme  ; 
le  4  4/2  o/o,  de  40  c.  à  92  6'i  au  comptant,  et 
de  45  c  4  92  50  4  terme.  La  Banque  a  fait  2/.70. 
Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  de  5  fr.  4  577  St>  ;  le 
Nord,  de  3  75  4742  50  :  Lyon,  de  2  50  4  817  5  i; 
l'Est,  de  2  50  4  7. '5.  Les  nouvelles  de  l'Est  se 
sont  tenues  4  562  50;  le  Midi  a  fléchi  de  2  19 
4  532  50.  Le  Grand-Central  s'est  tenu  4  430  ; 
l'Ouest,  à  580;  Cherbourg,  4  460;Saint-Germa  n, 
4  6tï;  Orléans,  s  1.100;  Rouen,  4  871  25;  le 
Havre,  4  450;  B4le,  4  355 

Je  4-Vt. —  La  baisse  a  fait  de  nouveaux  progrès 
au  milieu  de  la  stagnation  des  affaires.  La  li- 
quidation des  chemins  de  fer  s'est  faite  pourtant 
avec  facilité.  La  rente  3  o/O  a  varié  au  comp- 
tant dd  66  20  4  6fi  40.  et  4  terme  de  66  4o  4 
66  *a.  Le  4  4/2  0/0  a  fait  92  50  au  comptant, 
et  9'J  20  a  terme.  La  Banque  s'est  tenue  4  2,fi70. 
Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  de  5  4  472  50  ;  le 
Nord,  de  2  5'1  i  737  50  ;  Lyon,  de  2  60  4  815; 
l'Est,  de  2  50  »  722  5o  ;  les  nouvelles  de  l'Est, 
de  150  4  56D;  Orléans,  de  2  ï"  4 1,097  50:  Rouen, 
de  fi  25  4  865  ;  le  Havre,  de  2  50  4  4»7  50  ;  la 
Méditerranée,  de  S  4  677  60;  Genève,  de  2  50  4 
(42  50:  Dijon,  do  2  5<i  6  537  50;  le  Midi,  de  2  59 
4  530.  Le  Grand-Central  s'est  tenu  4  430;  Salnt- 
Cormaln,  4  615. 

Vendredi.  —  La  bourse  a  été  faible,  mais  les 
variations  ont  eu  très-peu  d'importance  sur 
toutes  les  valeurs.  Les  titres  étaient  plus  rares 
au  comptant.  Le  3  0/0  a  varié  de  68  2u  4  66  10; 
le  4  1/2  "/",  de  92  40  4  92  7<i;  la  Banque,  de 
f,880  4  2,690;  le  Crédit  mobilier,  de  572  50  4 
571  26;  le  Nord,  de  737  5i  4  738  75;  Lyon,  de 
815  4  813  75;  l'Est,  de  715  4  711  50;  Lyon  à  la 
Méditerranée,  de  6H0  4  b73;  Saint-tiermaln.  de 
612  50  4  «10;  Dijon,  do  537  50  4  5 j6  25;  le 
Grand-Geotral,  de  430  4  412  50;  le  Midi,  de 
532  50  4  530;  Cherbourg,  de  460  4  455;  l'Ouest, 
do  581  4  580.  Baie  a  monté  4  360.  Rouen  était 
4  870;  le  Havre,  4  415;  Versailles,  4  300. 

Ad.  But»*  (de»  Yoig*»). 
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On  .'abonne  a  LONDRES,  chut 
M.  Dn.tîT,  Nfiw  Pap«r  Ageat, 


Paris 
Impart ementa  . 
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PRIX  DES  INSERTIONS  s 

Dans  le  corps  du  Journal,  S  francs 
1»  ligne. 

_____  A  la  feoiQ*  d'annonce»,  lfr.Me. 


L'ADUIMSTA  VTION  »e  charge  de  Yeiljer  aux  intérêt,  de  «es  abonnés,  do  les  représenter  dans  I*»  assemblée*  da  naciéufe  dnnt  lu   •       .  . 

"lr  11  «  '»  dir^Uon  d»  autres  dans  lesquelles  ils  sont  en*»*»»  r  de  Ws    „    su  "la  va>ur  des^i  refn^  ,  n^Ji?  ,  ^ 

nne  macère  ,«„  et  pos-ilve  w  ,ou.  les  placement,  de  fonrf..-L'Ad,ninï./r,tio,,  «,  ci.ige  au«i  dXV.fc 'do  U  rente  des Xn*  d»  v™^»/^ 
m  intérêts  et  dividende»  il  recevoir  et  de  toute  négociation  de  titres  da  chemin*  do  frr  **  wt,on»>  to  »  ''rsements  a  fatre. 


.4 VIN  A  !\0*  ABOWftM. 


MM.  les  Abonnés  dont  l'abonnement 
expire  au  SI  mars  sont  priés,  dans  le  but 
d'éviter  des  retards  ou  des  difficultés  dans 
le  service,  de  faire  connaître  lo  plus  tôt 
possible  leur  intention  de  renouveler, 
cette  échéance  étant  considérable. 

Tout  abonné  pour  un  an  reçoit  comme 
prime,  sur  la  présentation  de  sa  quittance, 
une  magnifique  carte  coloriée  des  chemin» 
de  fer  d'Europe.  Cette  carte,  vu  son  grand 
format,  ne  peut  être  expédiée  à  MM.  les 
Abonnés;  elle  doit  donc  être  prise  dans  nos 


On  trouve  dans  nos  bureaui  la  collec- 
tion de  1853,  brochée. 


lftî.  —  Société  des  ingénieurs  civil»,  183.  —  Forges, 
IBi.  —  Correspondance,  ISS. —  Recettes,  ]S7.  — ' 
Annonces,  lits,  IflD  ,  190.  —  Chronique  de  la 
Bourse,  101.  —  Bourse,  lflî. 


da  ter  de  Strasbourg,  177.  —  Fusion  do 

chemin  de  Dijon  avec  le  chemin  de  Lyon,  177.  

Chemin  de  1er  d'Orléans.  178.  —  Do  l'obligation 
f  jnorre  et  de  se»  diverses  coupure»  ,  178,  _ 
Chemin  do  fer  de  la  Loire,  d'Andretlcux  &  Roanne, 
17».  —  Chemin  de  ter  do  Lyon  i  la  Méditerranée, 
17».  —  Chemin  de  fer  de  GrainesHae  a  Béliers,  17U. 
—  Chemin  de  fer  de  Poitiers  a  la  Rochelle  et  à 
Rochefert.  Rapi-crt,  179.  —  Résumé  des  recette», 
'»»•  —  A»is  aux  actionnaires,  i*o.  —  Crédit  fon- 
cier de  France,  181.  —  Chemin  de  fer  d'Andmleui 
à  Roanne,  181.  -  Des  tarifs  différentiel»,  181.— 
Industrie.  Appareil  destiné  i  transporter  le*  dépê- 
ches 4  la  viteasc  moyenne  de  cent  lieue»  4  l'heure. 


Le  Conseil  d'administration  du  chemin  de 
fer  de  Strasbourg  vient  d'arrêter  une  mesure 
qui,  dans  les  circonstances  actuelles  a  une 
grande  importance,  mais  que,  probablement, 
il  n'était  pas  possible  de  difTéivr.  Il  a  décidé 
qu'il  suspendrait  l'exécution  des  travaux  des 
lignes  transversales  nouvellement  concé- 
dées, et  qu'il  concentrerait  tous  ses  ef- 
forts sur  la  ligne  de  Paris  à  Mulhouse,  de 
manière  à  l'avoir  terminée  dans  trois  ans. 
Pour  atteindre  ce  but.  il  y  a  nécessité  d'appe- 
ler d'ici  au  mois  de  novembre  150  fr.  par 
action.  On  pouvait  faire  cet  appel  d'après 
deux  modes  différents  :  ou  bien  en  fixant  trois 
échéances  de  50  fr.  chacune,  de  deux  mois 
en  deux  mois,  ou  bien  en  appelant  sur-le- 
champ  les  150  fr. 

En  s'arrétant  à  ce  dernier  mode,  le  Conseil 
d'administration  a  décidé  que  50  fr.  seulement 
seraient  exigibles  du  1"  au  15  mai,  et  que 
chaque  porteur  d'action  aurait  la  faculté  d'a- 
journer le  paiement  des  1 00  fr.  en  tout  ou  en 
partie  jusqu'au  1"  novembre. 

Ce  système  nous  parait  le  plus  convenable 
dans  l'intérêt  des  actionnaires.  Chacun  d'eux 
aura  sept  mois  pour  choisir  son  heure  etpayer 
a  l'époque  qui  lui  paraîtra  la  plus  convenable. 
Ceux  qui  préfèrent  payer  immédiatement  re- 
cevront des  actions  au  porteur.  On  sait  que 
la  facilité  de  négociation  des  titres  au  porteur 
est  un  motif  déterminant  pour  beaucoup  de 
personnes  pour  entrer  dans  ces  valeurs. 

Lo  Conseil  d'administration  aurait  pu  pren- 
dre celte  mesure  plus  tôt,  mais  il  a  craint  de 


delà,  ce  qui  prouve  l'abondance  des  capitaux, 
le  Conseil  n'avait  plus  de  motif  d'ajourner 
une  mesure  dont  l'exigence  paraît  lui  avoir 
été  démontrée. 

F.  Sou». 


le  Dijon 

Lyon. 


gêner,  en  quelque  sorte,  l'emprunt  national 
Aujourd'hui  que  l'emprunt  est  souscrit  et  au-  j 


Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé  dans  notre 
dernier  numéro,  la  fusion  entre  les  cliemins 
de  Paris  à  Lyon  et  Dijon,  signée  entre  les 
parties  et  approuvée  par  M.  le  ministre,  est 
soumise  au  Conseil  d'Etat,  et  nous  espérons 
pouvoir,  sous  peu  de  jours,  publier  son  ap- 
probation. 

On  se  souvient  que  d'après  le  premier 
traité  de  fusion  passé  le  15  octobre  dernier, 
la  Compagnie  de  Lyon  donnait  à  celle  de  Di- 
jon 30,000  actions  en  échange  de  son  capi- 
tal en  action,  et  que  par  suite  des  modifica- 
tions et  obligations  imposées  par  le  gouver- 
nement, ce  traité  a  été  modifié,  et  la  Compa- 
gnie de  Lyon  ne  fournit  plus  que  25,000 
actions  à  la  Compagnie  de  Dijon.  Toutefois,  il 
a  été  stipulé  que  ces  25,000  actions  auraient 
desdroiU  égaux  aux  actioas actuelles  de  Lyon, 
et  jouiraient  par  conséquent  du  dividende 
résultant  de  l'exploitation  do  l'annéo  1853 
dividende  que  nous  avions  évalué  à  environ 
28  à  30  fr. 

En  ajoutant  aux  actions  actuelles  25,000 
nouvelles  actions  avec  des  droiLs  égaux,  il 
en  résultera  naturellement  une  réduction  sur 
le  chiffre  du  dividende,  qui  probablement  ne 
sera  fixé  qu'à  environ  25  fr.  Mais  la  Compa- 
gnie de  Lyon  sera  largement  récompensée 
de  ce  peut  sacrifice  par  les  avantage*  qu'elle 
recueillera  des  concessions  nouvelles  qui  lui 
sont  accordées,  concessions  qui  en  assurant  sa 
situation .  en  lui  garantissant  tous  les  avantages 
qu'elle  possède,  lui  permettent  d'en  espérer 
le  plus  considérables.  En  attendant  que  nous 
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puissions  sans  inconvénient  faire  ressortir! 
l'avenir  réservé  à  la  Compagnie  de  Lyon,' 
nous  nous  bornons  à  analyser  et  résumer  la 
convention  passée  entro  les  deux  Compagnies 
et  M.  le  minisire  des  travaux  publics. 

D'après  les  termes  d'un  très-bon  rapport 
de  M.  le  comte  Dubois,  adressé  à  S.  Ex.  M.  le 
ministre  do  l'agriculture,  du  commerce  et  des 
travaux  publics,  la  Compagnie  du  chemin  de 
fer  de  Paris  à  Lyon  a  soumis  à  la  sanction  du 
gouvernement  un  traité  en  date  du  15  octo- 
bre 1853,  qu'elle  a  passé  avec  la  Compagnie 
concessionnaire  des  chemins  de  fer  de  Dijon 
à  Besançon  et  de  Besançon  à  Belfort,  et  aux 
termes  duquel  celle  dernière  a  déclaré  lui  cé- 
der les  concessions  qui  lui  ont  élé  accordées 
par  les  décrets  des  12  février  1852  et  17 
août  1853. 

Les  conditions  principales  do  ce  traité  sont, 
de  la  pari  de  la  Compagnie  cédante,  l'aban- 
don de  tous  les  droits  et  privilèges  qu'elle 
tient  des  décrets  ci-dessus  mentionnés,  ainsi 
que  de  son  actif,  mobilier  et  immobilier,  et  de 
la  part  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Lyon,  l'engagement  de  remettre  en 
échange  30,000  actions  dudit  chemin,  libé- 
rées de  250  fr.  chacune  ;  ce  nombre  d'actions 
aété,  parun  traité  postérieur,  réduit  à  25,000. 

Celte  affaire  soumise  a  l'examen  du  comité 
consultatif  des  chemins  de  for,  ce  comité  a 
élé  d'avis  qu'il  y  avait  lieu  d'admettre  le  traité 
dont  il  s'agit,  sous  différentes  réserves,  et  no- 
tamment à  la  condition  que  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon  exécuterait  à 
ses  frais,  risques  et  périls,  un  embranche- 
ment de  chemin  de  fer  qui,  partant  de  Boury, 
passerait  à  Lous-le-Sauluier  cl  irait  se  rac- 
corder à  Bile  avec  le  chemin  do  fer  de  Dijon 
à  Belfort:  1  administration  se  réservant  en 
outre  la  faculté  d'exiger  que  le  tracé  fut  in- 
fléchi vers  Poligny  et  Artois,  si  le  départe- 
ment du  Jura  et  les  localités  intéressées  s'en- 
gageaient à  fournir  une  subvention  suffisante 
(Mur  couwïr  l'esmlnnl  de  déjxnses  résul- 
tant de  celle  modification. 

Des  négociations  ont  été  ouvertes  avec  la 
Compagnie,  et  après  de  nombreux  pourpar- 
lers, elle  a  accepté  en  échange  de  l'approba- 
tion donnée  par  le  gouvernement  au  traité 
qu'cile  a  passé,  de  prendre  dès  à  préseul  l'en- 
gagement d'exécuter  à  sus  frais,  risques  et 
périls,  trois  lignes  de  chemin  de  fer,  1  une  de 
Chalon-sur  Saôno  à  Dole  ;  l'autre  de  Boury 
à  Lons-le-Saulmcr,  et  la  troisième,  de  Lons- 
le-Saulnier  à  Dole,  ou  à  Besançon  ou  a  un 
point  intermédiaire  entre  Ckalon  et  Be- 
sançon. 

Ces  chemins  présentent  approximative- 
ment les  longueurs  suivantes  : 

De  ClKilon  à  Dole,  6a  kilomètres  ; 

De  Boury  à  bms-le-Saulnier,  62  ; 

De  Lons-lc-Saulnier  à  Dole,  52. 

L'étendue  de  ce  dernier  chemin  serait  de 
82  kilomètres,  si,  au  lieu  de  se  raccorder  à  la 
ligne  de  Dijon  à  Besançon  auprès  do  Dole,  il 
aboutissait  à  Besançon. 

Telles  sont  les  conditions  principales  ac- 
ceptées par  la  Compagnie  ;  les  conditions  ac- 
cessoires seraient  les  suivantes  : 

1*  Le  délai  d'exécution  serait  dé  neui  an- 


nées pour  les  deux  lignes  de  Chalon  à  Dole, 
et  de  Lons-lo-Saulnier  au  chemin  de  Dijon  à 
Besançon,  sauf  à  réduire  ce  délai  à  six  ans, 
dès  que  la  rente  3  0/0  se  sciait  maiuleuue 
pendant  six  mois  a  80  fr.  et  au-dessus  ; 

2°  Pour  la  ligne  de  Boury  à  Lons-)e-S«ul- 
nier,  le  délai  serait  de  trois  années,  qui,  tou- 
tefois, ne  commenceront  plus  à  courir  qu'à 
partir  de  l'époque  fixée  pour  l'achèvement 
des  deux  sections  ci-dessus  indiquées  ; 

3»  Le  délai  de  trois  ans  fixé  par  la  conven- 
tion du  17  août  1853,  pour  la  construction  de 
la  ligne  de  Besançon  a  Bclfort.nc  commence- 
rait à  courir  qu'à  partir  du  l'r  janvier  ; 

&*  Enfin,  toutes  les  lignes  réunies  forme- 
raient une  même  entreprise;  par  suite,  la  du- 
rée de  concession  serait  la  même,  et  le  par- 
tage des  bénéfices  au  delà  de  8  0/0  stipulé  au 
profit  de  l'Etat  s'exorcerait  sur  les  produits 
nets  de  l'ensemble  desdites  lignes. 

En  outre,  différentes  modifications  ont  été 
apportées  au  cahier  des  charges  :  l'une  a  pour 
but  de  mettre  le  tarif  plus  en  harmonie  avec 
les  besoins  du  service  des  transports  ;  l'autre 
améliore,  dans  l'intérêt  du  Trésor,  les  condi- 
tions relatives  au  service  des  postes. 

Les  tracés  sont  déterminés  par  l'adminis- 
tration supérieure,  sur  les  projets  présentés 
par  la  Compagnie. 

Toutefois,  l'exécution  de  la  ligne  qui,  de 
Lons  le-Saunier,  so  dirigerait  sur  Besançon 
et  Ai  bois,  en  suivant  le  pied  du  Jura,  de- 
vant entraîner,  en  raison  des  difficultés  du 
terrain,  des  dépenses  exceptionnelles,  ne  sera 
obligatoire  pour  la  Compagnie  qu'autant  que 
les  départements  et  les  localités  intéressées 
se  soroiit  engagés  à  lui  donner  une  subven- 
tion égale  à  la  moitié  de  l'excédant  de  dépense 
qu'elle  nécessitera. 

Les  projets  des  chemins  de  fer  do  Chalon 
à  Dole  et  de  Bourg  à  Dole  ou  Besançon,  par 
Lons-le-Saunier,  ont  élé  soumis,  en  1846,  à 
l'enquête  d'utilité  publique  ;  toutes  les  forma- 
lités voulues  par  les  règlements  ont  été  ac- 
complies eu  ce  qui  les  concerne. 

Comme  on  le  voit,  en  résumé,  ces  sti- 
pulations sont  évidemment  avantageuses  à 
l'Etal. 

Elles  assurent  l'exécution  du  prolongement 
de  Besançon  à  Belfort,  en  remettant  le  soin 
de  cette  exécution  à  une  Compagnie  puissante 

La  ligne  de  Chalon  à  Dôle  procure,  dès  h 
présent,  aux  transports  de  la  Méditerranée 
sur  le  Rhin,  une  abréviation  de  parcours  d'en- 
viron 52  kilomètres. 

Elle  ouvre  de  Nantes  sur  la  Suisse,  par  les 
départements  du  centre  de  la  France,  une 
nouvelle  communication  qui,  pour  être  com- 
plétée, n'attend  (pie  la  construction  de  Nevers 
a  Chalon,  dont  la  concession  est  en  ce  mo- 
ment demandée  par  plusieurs  Compagnies. 

Le  département  du  Jura  va  se  trouver  rat- 
taché au  réseau  des  chemins,  vers  le  nord  et 
vers  le  midi,  par  une  liguo  qui  le  traversera 


J.  Mmts. 


Chemin  de  fer  A'Oriém 


L'assemblée  du  chemin  de  fer  d'Orléans 
aura  lieu  le  30  courant.  Les  projets  de  modi- 
fications aux  statuts  annonces  par  la  convo- 
cation, concernent  uniquement  les  15  0/0 
attribués  aux  employés  de  la  Compagnie. 


Do  l  ob  la-atlon  foncière  et  de 


Les  diverses  modifications  qu'a  subies  l'o- 
bligation foncière  demandent  à  être  expli- 
quées aux  personnnes  oui  n'ont  pas  suivi  de 
près  la  marche  de  l'institution.  Pour  répon- 
dre aux  questions  qui  nous  sont  quelquefois 
adressées  a  cet  égard,  nous  résumerons  rapi- 
dement les  formes  qu'a  successivement  revê- 
tues l'obligation  foncière  et  sous  lesquelles 
elle  se  présente  aujourd'hui  sur  le  marché. 

Le  litre  originaire  est  la  promeut  d'obliga- 
tion ou  certificat  de  dépôt  de  200  fr.  Elle  a 
droit  aux  lots  entiers.  Si  elle  est  appelée  pour 
le  remboursement  avant  d'avoir  été  complé- 
tée, elle  est  remboursable  à  200  fr.,  somma 
;  elle  rapporte  3  0/0. 


La 

foncière  par  suite  du  tirage  de  vingt  tiriet, 
dont  chacune  comprend  10,000  numéros  ap- 
pelés à  fournir  le  complément  de  800  fr.  La 
Compagnie  a  le  droit  de  tirer  une  térte  au  fur 
et  à  mesure  qu'elle  a  placé  10  millions  sur 
hypothèques. 

L'obligation  libérée  de  1 ,000  fr.  est  rem- 
boursable à  1,200  fr.;  elle  a  droit  aux  lots 
entiers  et  rapporte  3  0/0. 

Mais  la  Compagnie  a  offert  à  ceux  des  por- 
teurs de  promesses  qui  ont  voulu  éviter  l'ap- 
pel de  800  fr.  par  suite  du  tirage  de  séries, 
de  réduire  leur  engagement  à  une  coupure 
d'obligation  de  500  fr.  La  plupart  ont  profilé 
de  cette  faculté.  Celle  coupure  d'obligation 
libérée  de  âOO  fr.  a  droit  à  la  moitié  des  lots  ; 
elle  est  de  deux  espèces  i 

1*  Demi -obligation  rapportant  k  1/2  0/0, 
remboursable  à  500  fr.  ; 

2"  Demi-obligation,  rapportant  3  0/0,  rem- 
boursable à  600  fr. 

Les  coupures  de  500  fr.,  sur  lesquelles 
300  fr.  ont  déjà  été  versés,  doivent  verser  les 
200  fr.  restants  d'ici  au  mois  de  novembre. 

versement,  elles  viendront  se 
les  demi-obligations  3  0/0 
à  600  fr.»  soiti 
obligations  k  0/0  i 
Eufin,  uncerti 
été  divisées  en  coupures  de  1 00  fr.  ayant  dr 
au  dixième  du  lot  allribué  à  l'obligation  de 
1,000  fr.  rapportant  3  0/0  d'intérêts,  et  rem- 
boursables a  120  fr. 

Lorsque  la  promette  aura  disparu  par 
suite  des  appels  de  série,  et  que  toutes  les 
coupures  de  500  fr.  auront  complété  leur  der- 
nier versement,  il  ne  restera  quo  deux  natures 
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de  titres,  car  l'obligation  de  1,000  fr.  se  divi- 
a  deux  c 


sera  par  moitié  en  i 


Ces  titres 


!•  L'obi igilion  de  500  fr.  ; 
2*  La  coupure  de  100  fr. 
Grâce  a  ces  combinaisons,  chacun  peut 
trouver  des  titres  à  la  mesure  do  sa  bourse  ; 
l'obligation  Je  500  fr.  et  la  coupure  de  100  fr. 
correspondent  à  diverses  catégorie*  de  for- 
tune; de  plus,  la  division  du  titre  de  500  fr.  en 
3  0  0  remboursable  à  C00  fr.,  et  en  4  0/0 
remboursable  au  pair,  permet  de  satisfaire 
aux  convenances  de  ceux  qui  préfèrent  tou- 
cher un  intérêt  plus  élevé  sans  augmenter 
leur  capital,  et  aussi  à  la  prévoyance  de  ceux 
qui  aiment  mioux  toucher  un  intérêt  moindre 
et  recevoir,  à  l'époque  du  remboursement 
leur  capital  augmenté  de  20  0^0. 

La  coupure  de  100  fr.  est  destinée  à  con- 
quérir promptement  une  grande  popularité 
Elie  offre  l'attrait  de  chances  aléatoires  très 
importantes  et  d'une  augmentation  de  capital 
en  rapportant  3  0/0  d'intérêt,  50  centimes 
seulement  de  moins  que  pareille  somme  dé- 
posée à  la  Caisse  d'épargnes. 

L'obligation  de  500  fr.  équivaut  à  cinq  cou 
pures  de  100  fr.  réunies,  pour  tous  les  avan- 
tages qui  y  sont  attachés. 

On  voit  donc  facilement  que  lorsquo  le  temps 
aura  fait  disparaître  les  titres  provisoires,  il 
restera  en  tout  deux  natures  de  litres,  qui 
par  une  heureuse  combinaison  de  chances  alé- 
atoires, d'intérêt  ou  de  prime  au  rembourse- 
ment, correspondent  à  peu  près  à  toutes  les 


F.  Scur.. 


la  Loire.  d'An 


de  fer  de 
A 


En  annonçant  la  dissolution  et  la  liquidation 
de  cette  Compagnie,  nous  croyons  devoir 
payer  un  juste  tnbut  d'éloges  aux  actionnai- 

îiS'u?U».X,adm'nislra,cuni  et  au  directeur, 
.  ™chelot,  qui  ont  donné  pendant  vingt- 
cmq  ans  un  s|  louable  exemple,  les  uns  de 
courageuse  initiative  et  d'abnégation,  les  au- 
tres dune  administration  habile,  écouomo, 
scrupuleuse  dans  l'accomplissement  de  ses 
d^oirs.  de  ses  engagements,  et  dont  tous  les 
eaorts  ont  eu  pour  but  de  paver  les  dettes  de 
ia  Compagnie,  et  d'assurer  aux  actions,  ius- 
w  alors  improductives,  le  remboursement 
de  leur  capital  primitif  avec  3  0/0  d'intérêt. 

G. 


Méditerranée,  pour  l'établissement  des  stations 
sur  la  ligne  de  Lyon  a  Avignon,  dans  la 
traversée  du  département  de  la  Drôme. 

Le  nombre  en  est  fixé  provisoirement  à  1C. 

Ces  stations,  a  part  celle  de  Valence,  consi- 
dérée commo  hors  ligue,  et  celle  de  Saint- 
Rambcrt,  dont  les  dimensions  restent  à  déter- 
miner, sont  divisées  en  quatre  classes,  et  dis- 
tribuées comme  il  suit  : 

1"  classe,  Montélimart  à  Tain  ; 

¥  classe,  Pierrelatle,  Donzère,  Chàteau- 
neuf-du-Rhônc,  Loriol,  Saint-Vallier  et  An- 
dancette  ; 

3«  classe,  Livron  ; 

4"  classe,  la  Concourde,  Étoile,  la  Roche- 
de-Gluo  et  Serves. 

Il  ne  sera  statué  sur  la  question  de  l'éta- 
blissement d'uno  station  a  Savasse  qu'après 
que  l'exploitation  aura  fait  reconnaître  si  la 
création  de  cette  station  présentera  ou  non, 
une  utilité  réelle. 

Toute  décision  est  ajournée  en  ce  qui  con- 
ceniî  la  station  de  Saint-Kambert.  La  Compa- 
gnie de  Lyon  à  Avignon  devra  se  concerter 
avec  celle  de  l'embranchement  sur  Grenoble 
pour  l'emplacement,  les  dispositions  et  les 
conditions  de  l'usage  commun  de  cette  sta- 
tion, et  présenter  ensuite  ses  propositions 
En  cas  do  dissentiment,  1'  ' 
périeure  prononcera. 


jet  d'autoriser  le  département  des  Deux- 
Sèires  à  emprunter  une  somme  de  375,000 
francs  y  applicable  au  paiement  de  la 
subvention  votée  par  le  Conseil  gênerai,  à 
titre  de  concours,  pour  Vexecutton  du 
chemin  de  fer  de  Poitiers  à  la  Rochelle  et 
à  Hoc/te/ort. 


Chemin  de  fer  de  firali 


H3é. 


4e  fer  de  Lyon  A  in 


«SLfï'r 00  d!i 16  de  cc  fflois>  et  cwifor- 

Tf  d  austdu  •on8eil  Bénéral  des  P°0tS 

^criaussees,  M.  le  ministre  de  l'agriculture,  du 
wmmerce  et  des  travaux  publics  a  approuvé 
'«Projets  dressés  parMM.  les  ingénieurs  de  la 
compagnie  dn  chemin  de  fer  de  Lyon  à  la 


Une  erreur  typographique  nous  a  faitomettr 
dans  le  compte-rcudu  de  la  séance  de  l'assem- 
blée générale  des  actionnaires  de  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  de  Gralssesaac  a  Dealers,  la 
cinquième  proposition  adoptée. 

Quelques  actionnaires  sVtaient  préoccupés 
du  marché  2  forfait  couclu  pour  la  construc- 
tion de  ce  chemin,  et  des  Interpellations  a  ce 
sujet  ont  été  adressées  au  Conseil,  qui  se  pro- 
posait lui-même  de  les  provoquer  si  elles  u'a- 
vaiVnt  pas  eu  lieu.  Apres  les  exlicatlous  four- 
nies par  M.  le  président  et  l'administrateur 
délégué,  lo  Conseil  a  soumis  à  l'assemblée  gé- 
nérale la  proposition  suivante  : 

CISQOlfcME  ISOPOSITIO*. 

«  L'assemblée  générale  approuve  ot  ratifie, 
»  en  tant  que  do  besoin,  la  mise  à  exécution 
»  par  le  Conseil  des  conventions  et  marchés 
»  relatifs  a  l'exécution  des  travaux  et  fournl- 
•  tures  de  matériel  du  chemin  de  fer  mis  &  la 
«  charge  de  la  Compaguio  par  l'art,  a  des 
«  statuts.  * 

Cette  proposition,  comme  toutes  les  autres, 
a  été  votée  a  l'unanimité. 

C.  Loom. 
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RAPPORT 

Fait  au  nom  de  la  Commission  chargée 
d'examiner  le  projet  de  loi  ayant  pour  ob* 


Le  décret  du  S7  mars  1852,  qui  a  autorisé  la 
fusion  des  Compagnies  do  chemin  deferd«  Pa- 
ris à  Orléans,  du  Centre,  d'Orléans  à  Bordeaux 
et  do  Tours  à  Nantes,  ot  qui  a  réuni  ces  quatre 
chomins  en  une  seule  concession,  au  profit  de 
la  Compagnie  d'Orléans,  a  mis  à  la  charge  de 
cette  Compagnie  la  construction  d'un  embran- 
chement du  l'oitiers  sur  la  Itochello  et  Roclio- 
fort,  et  en  a  rendu  1  exécution  obligatoire,  dès 
que  le  montant  des  subventions  à  fournir  par 
ks  localités  s'élèverait  à  «  millions. 

Les  Conseils  généraux  des  trois  départements 
traversés,  et  les  Conseils  municipaux  des  villes 
principales,  se  sont  empressés  do  voter  leur 
quot.-  part,  et  le  chiffre  de  la  subvention  a  été 
atteint. 

Le  département  des  Deux-Sèvres  a  été  auto- 
risé, par  la  loi  du  10  juin  1853,  à  s'imposer 
extraurdinairomisnt,  par  addition  au  principal 
des  ((iiaira  contributions  directes,  de  1834  à 
)^6Ï,  le  nombre  de  centime*  nécessaire  au 
paiement  de  la  subvention  de  75fl,i'0tf  fr,  vo- 
té^ par  son  Conseil  général  dans  sa  session  de 

Le  département  ne  devait  ainsi  so  libérer 
que  dans  un  délai  de  huit  années  tandis  que, 
d'après  le  décret  du  57  mars  1852,  c'est  en 
quatre  ans  que  les  travaux  de  ce  chemin  de  fer 
doivent  être  exécutés. 

Le  ministre  des  travaux  publics  a  craint 
qu'un  aussi  long  retard  dans  le  paiement  de  la 
subvention  ne  fut  un  obstacle  u  ce  quo  les  tra- 
vaux fussent  poussés  avec  toute  l'activité  dé- 
sirable; et,  pour  remédier  à  cet  Inconvénient, 
il  a  Invité  le  préfet  des  Peux-Sèvres  à  saisir  le 
Conseil  général  d'une  combinaison  financière 
qui,  sans  augmenter  le  montant  de  la  subven- 
tion promise,  permettrait  au  département  de 
la  solder  en  quatre  années  au  lieu  de  huit 

Le  Conseil  général,  comprenant  tout  l'intérêt 
oui  s'attache  au  prompt  achèvement  du  chemin 
de  fer,  s'est  associé  a  la  pensée  du  ministre  ;  il 
a  demandé,  on  conséquence,  par  sa  délibéra- 
tion du  27  août  1833,  l'autorisation  de  con- 
tracter un  emprunt  de  375,000  fr.,  réalisable 
en  quatro  annuités,  de  tS5J  a  1857,  et  dont  le 
produit,  ajouté  à  celui  des  quatre  premières 
annuités  do  l'Imposition  extraordinaire  créé  par 
la  loi  du  10  juin  1853,  serait  destiné  A  payer  par 
anticipation  sa  subvention  do  730,000  fr. 

Les  intérêts  de  cet  emprunt  seraient  prélevés 
sur  les  centimes  facultatifs  de  I85t  a  1857,  in- 
clusivement ;  et,  a  partir  de  1858,  les  annuités 
de  l'imposition  extraordinaire  seraient  affectées 
à  l'amortissement  de  l'emprunt  et  au  paiement 
des  intérêts. 

Le  projet  de  loi  soumis  à  vos  délibérations  a 
donc  simplement  pour  objet  do  mettre  le  dé- 
partement des  Doux-Sèrres  en  mesure  du  réa- 
liser plus  promptement  des  engagements  pré- 
cédemment contractés  et  sanctionnés  par  une 
loi.  Il  n'en  résultera  aucune  charge  nouvelle 
pour  les  contribuables. 

En  conséquence,  votre  Commission  a  l'hon- 
neur do  vous  proposer  l'adoption  du  projet  de 
loi. 
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AVIS  AUX  ÀCTIOSIAIBES. 


Opération*  courwnlr». 

ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES. 

Orléans.  —  Le  jeudi  30  mars  aura  lieu  uoe 
assemblée  générale  des  actionnaires,  a  2  heu- 
res et  demie,  hôtel  de  l'administration,  11.  rue 
de  la  Chaussee-d'Antin. 

Pour  y  assister,  déposer  vingt  actions  au 
moins  trois  jours  a  l'avance.  Les  cartes  d'ad- 
mission sont  nominatives  et  personnelles. 

Le  Conseil  d'administration  doit  soumettre  a 
l'assemblée  générale  des  modifications  ù  un  ar- 
ticle des  statuts  de  la  Compagnie.  Ce*  proposi- 
tions ne  posent  être  adoptées  que  dans  une 
assemblée  représentant  au  moins  le  cinquième 
du  fonds  social.  Les  cartes  d'admission  seront 
délivrées,  comme  d'ordinaire  ,  sur  le  dépôt 
préalable  des  actions  au  porteur  ou  des  certi- 
ficats nominatifs. 

Les  cartes  d'admission  à  l'assemblée  seront 
délivrées  sur  remise  do  toutes  pièces  consta- 
tant des  dépôts  d'actions  a  la  banque,  au  Cré- 
dit mobilier,  ou  au  Sous-Comptoir  des  chemins 
de  fer,  a  quelque  titre  que  ce  soit. 

Paris  a  Lton.  —  Assemblée  générale  ordi- 
naire et  extraordinaire,  le  jeudi  20  avril  pro- 
chain, 4  trois  heures,  salle  Sainte-Cécile,  49  bis, 
run  dè  la  Cbaussée-dAntin.  4  l'effet  d'entendre 
le  rapport  du  Conseil  d'administration  et  de 
statuer  : 

I.  Sur  h»  comptes  annuels  de  la  Société, 

II.  Sur  la  concession  d'un  embranchement  de 

chemin  do  fer  de  Ia  floche  a  Auxcrre. 
iii  sur  le  rachat  des  lignes  de  Dijon  à  Besan- 
çon et  de  Besançon  4  Bel  fort  e  t  sur  la 
concession  de  plusieurs  en  ' 
qui  sont  compris  dans  le 
savoir  : 

t°Cn  chemin  de  fer  de  Chalon-sur-Saône  à 
Dôlc  i 

2»  ûn  chemin  de  fer  de  Bourg  a  Lons-lo- 


De poser 
Provence, 
a  deux  heures. 

Une  carte  d'admission  nominative  et  person- 
nelle sera  remise.  Des  modèles  de  pouvoir  se- 
ront délivrés  dans  les  bureaux  de  la  Compa- 
gnie. 

Strasbourg.  —  Assemblée  le  mercredi  26 
avril,  salle  Herz,  rue  de  la  Victoire,  48,  à 
3  heures. 

Déposer  40  actions  (anciennes  et  nouvelles), 
rue  place  de  Strasbourg,  du  4*  au  42  avril,  de 
H  43  heures. 

But  de  1  assemblée  :  Approbation  des  comp- 
tes do  l'exercice  1853;  nomination  do  deux 
membres  du  Conseil  d'administration  ;  appro- 
bation de  la  convention  passée  avec  M.  le  mi- 
nistre des  travaux  publics  pour  le  reliement  de 
la  gare  de  Strasbourg  au  chemin  de  fer  Grand- 
Ducal,  au  moyen  de  9  kilomètres  de  chemin  de 
fer  et  d'un  pont  sur  le  Rhin  &  Kehl. 

Ouest.  —  Le  30  mars,  assemblée  générale,  à 
3  heures,  il,  boulevard  Montparnasse. 
Déposer  vingt  actions  du  5  au  30  mars. 
MM.  les  porteurs  d'actions  et  d'obligations 
do  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  l'Ouest 
sont  prévenus  qu'à  dater  du  1"  mars, 
leurs  titres  sont  reçus  en  dépôt  à  la  gare 
Saint- Lazare. 


action,  au  15  mal  4854,  à  P»f*«,  mu  Bergère,  46» 
à  Bile,  cher  M.  Marcuard  «*  4>. 

Crédit  roNCisa  dc  framc*.  —  Tout  porteur 
de  promesse  appartenant  A  la  catégorie  M  est 
prévenu  qu'il  devra  effectuer  le  versement  des 
800  fr.,  complémentaires  sur  chaque  titre,  sa- 
voir :  300  fr.  le  9  mars  ou  800  fr.  avant  le  9  mal 
prochain,  faute  de  quoi  11  sera  soumis  aux  con- 
ditions énoncées  au  dos  des  titres,  et,  no- 
tamment, il  perdra  le  droit  aux  lots. 

Coupurtt  de  109  (r.  —  La  division  des  lob  est 
désormais  appliquée  aux  coupures  de  400  fr.. 
qui  auront  droit  à  un  dixième  du  lot  attribué 
4  l'obligation  de  4,000  fr.,  comme  pour  les 
coupures  dc  500  fr. ,  qui  ont  droit  4  la  moitié  du 
lot  attribué  4  l'obligation. 

On  |  eut,  en  représentant  les  dix  coupures  du 
même  numéro,  échanger  les  coupures  de  400  f. 
>récédemmcnt  émises  (avec  l'attribution  A  • 
ot  entier  au  numéro  ' 


Il  leur  sera  remis  un  récépissé  de  dépôt  no- 
mioatlf,  sur  la  présentation  duquel  les  dividen- 
des souscrits  seront  payés. 


sAiMT-CERttAi».  —  Assemblée  générale  an- 
nulle,  le  30  mars  courant,  à  40  heures  du 
matin,  au  siège  social,  a  Paris,  ru 
Lazare,  424. 

Déposer  28  actions,  dix  jours  à  l'avance 
contre  récépissé,  rue  saint  Lazare,  424. 

Rodeh  ad  Hath.  —  Assemblée  générale  le 
30  mars,  4  3  heures,  rue  d'Amsterdam,  11. 

On  délibérera  sur  la  proposition  de  modlfi 
cation  aux  statuts,  en  ce  qui  règle  l'amortisse- 
ment du  capital  social. 

Déposer  vingt  actions,  de  40  à  A  heures, 
avant  le  15  mars. 


,  11 ,  rue 


3»  Un  chemin  de  fer  do  Lons  le-Saulnier  a 
Polo  ou  à  Besançon,  ou  a  un  point  intermé- 
diaire entre  Chalon  et  Besançon. 
IV.  Sur  les  modifications  a  Introduire  dans  les 
statuts,  comme  conséquence  des  proposi- 
tions ci-dessus  indiquées  et  sur  les  moyens 
d'exécution. 
y.  Sur  les  pouvoirs  à  donner  au  Conseil  d'ad- 
mlnistraiion  pour  la  constitution  en  so- 
ciété anonyme  du  syndicat  ' 
fer  de  Ceinture, 


Caen  et  Cn... 
le  samedi  29  avril  4 
d'Amsterdam. 

Déposer  20  actions  avant  le  42  avril,  de  dix 
à  trois  heures. 

Dieppe  et  Fécamp.  —  Assemblée  générale, 
le  samedi  8  avril,  à  3  heures,  rue  d'Ânuter 
dam,  44. 

Déposer  vingt  actions  et  les  présenter,  avant 
le  2a  courant,  de  40  a 3  heures. 

Ltok  a  Genève.  —  Assemblée  générale  le  17 
avril  &  quatre  heures,  rue  Unit  te,  23. 

Déposer  20  actions  rue  Laffltte,  23,  à  Paris, 
chez  M.  Pons,  2,  Capel  Court,  Londres,  et  chez 
M.  Kohler,  4  Genève,  huit  Jours  avant  la  réu- 
nion. 

Chemin  do  Midi.  —  Assemblée  générale  le 
27  avril,  4  trois  heures,  salle  Herz,  rue  de  la 
Victoire,  48. 

Déposer  40  actions  de  dix  4  deux  heures,  4  % 
place  Vendôme,  au  Crédit  mobilier. 

Central  Suisse.  —  Assemblée  générale  le 
Jeudi  27  avril  4  neuf  heures  du  matin,  salle  du 
Casino  4  UAle.  On  retire  les  cartes  d'admission, 
18,  rue  Bcrgi-rc,  4  Paris,  chez  M.  Marcuard 
et  cie. 

APPELS  DE  FONDS. 
Central  Soisse.  —  Versement  de  M  fr.  par 


Ui   CHU  «    1M*   uum*i»  -~-r —   . 

par  un  tirage  préliminaire  entre  les  dix  numé- 
ros qui  composent  l'obligation  de  4.000  fr.) 
contre  des  coupures  de  400  fr.  4  l'égard  des- 
que/les  s'appliquera  la  division  par  dixième. 

Un  tirage  spécial  entre  les  dlr  numéros  de 
coupures  continuera  à  désigner,  en  ce  qui  con- 
cerne ces  titres,  le  numéro  de  la  coupure  qui 
devra  recueillir  le  lot  entier  attribué  au  nu- 
méro de  l'obligation  do  1,000  fr.,  sous  lequel 
les  dix  coupures  sont  groupées. 

Quant  aux  coupures  d'obligations  foncières 
de  100  francs  4  l'égard  desquelles  s'exerce  la 
division  des  lots  par  dtxitnf,  elles  auront  droit. 
4  chaque  tirage  des  obligations  du  Crédit  fon- 
er  do  France,  4 

Dix  lots  de   40,000  fr. 

Vingt  lots  de.  .  .  -  5.000 
Dix  Iota  de.  ...  .  2,000 
et  Cinquante  lots  de.  .  500 
En  outre,  chaque  eoujmr»  dt  ctntfranet  sor- 
tie à  ce  tirage  ou  aux  tirages  postérieurs  des 
obligations  du  Crédit  foncier  de  France  sera 
remboursée  4  420  fr. 

Les  tirages  des  obligation»  du  Crédit  foncier 
de  France  ont  lieu  tous  les  trois  mois,  les  « 
mars,  22  juin,  22  décembre  et  2»  Janvier  dc 
chaque  année. 

souscriptions  nouvelles. 

Paru  a  Roua».  —  Souscription,  rue  d'Am- 
sterdam. 44,  4  l'emprunt  de  48  mllllor- 
par  la  Compagnie. 

Les  obligations,  émises  A  4,000  rr.,  sol 
boursables  à  H50  fr.,  et  produisent  50  fr.  d  in- 
térêts par  an. 

PAIEMENTS  D'INTÉRÊTS  ET  DIVIDENDES. 

Lton.  —  MM.  les  porteurs  d'obligations  de  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  de  PaKs  4  Lyon 
sont  prévenus  que  le  quatrième  coupon  dintt- 
rêt  leur  sera  payé.  4  partir  du  4"  avril 1 IMM 
la  caisse  de  l'administration  centrale,  47.  rue 


MM.  les  porteurs  d'obligations  pourront  dé- 
poser 4  l'avance  leurs  bordereaux  avec  les 
coupons  à  l'appui,  4  partir  du  20  courant,  de 
dix  heures  4  deux  heure?. 

Méditerranée.  —  Emprunt  de  60  millions 

5  0/0.  »  . 

Moment  du  coupon  d'Intérêt  de  42  fr.  50  le 
1-  avril,  4  Paris,  rue  Laffltte,  23. 

A  Lyon,  place  de  la  Boucherie  des  Terreaux. 

A  Marsallle,  4  la  Gare. 

A  partir  du  27  mars,  on  peut  déposer  les 
bordereaux  avec  les  coupons. 
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—  A  partir  du  5  avril 

prochain: 

!•  Au  siège  de  la  Compagnie,  à  Paris,  boule- 
vard Poissonnière,  H; 

S*  A  Londres,  chez  MM.  P.  Monteaux  et  Cle, 
G  racechurch -Street,  47. 

Paiement  du  deuxième  semestre  d'Intérêt  & 
raison  de  5  0/0  par  an  sur  la  somme  de  200  fr. 
versée  par  action. 

Misas  ne  u  Loire.  —  Dès  le  46  avril,  paie- 
ment du  dividende  de  22  fr.,  solde  du  dividende 
de  l 853,  rue  de  la  Victoire,  4â,  de  10  à  ï  heu- 
res; à  Lyon,  rue  Latent,  i. 

Le  coupon  sera  détaché  après  la  bourse  du 
6  avril. 

ÉCHANGE  DE  TITRES, 

Snusaonao.  —  Les  souscripteurs  des  actions 
nouvelles  sont  prévenus  que  les  titres  nomina- 
tifs sont  remis,  depuis  le  25 janvier,  en  échange 
des  récépissés  provisoires,  à  la  caisse  de  la  So- 
ciété, de  40  à  3  heures. 

St-Êtiim«aLtow.  —  Depuis  le  15  mars,  les 
bureaux  de  l'Agence  centrale  «ont  transportés 
place  Vendôme,  45  (au  siège  de  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  Grand-Central) ,  où  conti- 
ropératlon  de  la  remise  des  anciennes 
contre  les  bons  de  délivrance  des  obli- 
gations de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de 
jonction  du  Rhône  à  la  Loire,  ainsi  que  le 
paiement  des  sommes  encore  dues  sur  les  or- 
donnancements de  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer  de  Saint-F.tleune  à  Lyon ,  antérieures 
au  4 "janvier  1853,  et  sur  les  arrérages  ordon- 
nancés au  profit  des  valeurs  de  la  Compagnie, 
tel»  Juillet  1853  et  le  1"  Janvier  1854. 

le  retard  du  tirage 


tirage  du  numéro  de  coupures  de  coupon  qui  '  Paris,  le  12  mai  1841,  autorisée  par  ordon- 
nance royale  du  19  mai  de  la  même  année, 
est  et  demeure  dis«outc,  cl  est  mise  en  liqui- 
dation, le  lout  à  i"0  ripter  de  ce  jour. 

Arl.  2.  M.  Jean  Charles-Auguste  Michdot, 
propriétaire,  demeurant  à  Paris,  rue  de  la 
Chaise,  24,  directeur  de  la  Compagnie,  est 
nomme,  à  compler  de  cejour,  liquidateur  de 
la  Compagnie  recon-iituéc  du  chemin  de  fer 
de  la  Loire,  d'Andrciieiix  à  Roanue. 

Art.  3.  Il  est  institué,  auprès  du  liquida- 
teur, un  conseil  de  surveillance  composé  de 
huit  membre*. 

Le  comité  de  surveillance  et  de  la  liquida- 
tion est  chargé  de  surveiller  la  gestion  du 
liquidateur. 

Pour  extrait  : 


gagnerait  la  prime  si  le  sort  favorisait  les  cou- 
pons. On  sait  que  des  coupons  ont  été  divisés 
en  dix  coupures.  Or,  t'est  le  n°  2  qui  est 
sorti,  donc  ce  sera  le  n»  2  de  chaque  coupure 
qui  gagnera  la  prime,  s'il  y  a  lieu. 

Voici  maintenant  l'ordre  do  sortie  des  neuf 
numéros,  primés  comme  ci-après  ; 
Vif  extrailde  la  roua69.972a  gagné  100,000 


9'      —  — 


5,411 
110,236 
57.603 
71,886 
5k,m 
15U72 
159,739 
158,606 


50,000 
50,000 
20,000 
10,000 
10.000 
10,000 
10.000 
10,000 


Pour  ne  pas  prolonger  I 
au  sorties  87  obligations 


nouvelles,  dont  le 
échu,  on  est  prié 


—  Echange  des 
jment  contre  les 
titres  d'actions,  cher  MM.  Leroy  de  Chabrol  et 
Oe,  banquiers,  rue  Lepèletier,  18,  à  partir  du 
27  mars,  de  dix  à  quatre  heures. 


Total   270,000 

Le  tirage  s'est  ensuite  continué  pour  M 
antres  numéros  avec  primes,  mais  rembour- 
sables. Si  bien  qu'il  a  été  extrait  de  la  roue, 
au -total,  53 


Liquidation  de  l'ancienne  C« 
min  de  fer  de  la  Loire, 
Roanne. 


duche- 
Andrezicux  à 


(AMORTISSEMENTS  ET  TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Paris  a  Rooeic. — Remboursement  des  actions 
tirées  le  31  janvier. 

Rockh  te  tUvac.  —  Les  obligations  de  l'em- 
prunt de  48A5  portant  les  numéros  6.204  - 
6.203—6,210-6,343—6,225  —  6,23»— 6,234  - 
(,232 — 6,234—6,236  -  6.240  —  6.342—  6,243  — 
6,254  —6,266—6,269—6.271  -  6,273  —  6,270  — 
«,28 1-6,283-6,291  -6,293  -  6,295  -  6,297- 
6,299,  et  celles  de  l'emprunt  de  48i7  portant 
les  numéros  1,002  —  1,008  —  1,015—  1,017  — 
4 ,019-  4 ,023  - 1 ,035-4 ,0 17  —  1 ,038  -  4 ,042  - 
4,061— 1.06*— 1,083,  tirées  le  24  février,  sont 
remboursées  depuis  le  1"  mars  à  4,250  fr.,  rue 
d'Amsterdam,  11,  de  dix  à  trois  heures. 

C  BtTIHA. 


un 


Crédit  foncier  de  France. 

Le  mercredi  22  mars,  à  midi  moins 
quart,  dans  la  salle  Saint-Jean  de  l'Hôtel-de 
VQIe,  a  eu  lien,  par  la  main  d'un  enfant,  le 
cinquième  tirage  de  coupons  primés  et  rem- 
boursables du  Crédit  foncier  de  France. 

on  a  procédé  au 


Suivant  un  acte  reçu  par  M*  Philibert- 
Louis-Réné  Turqud  et  son  collègue  ,  no- 
taires à  Paris,  les  15  et  21  févr.cr  1854,  enre- 
gistré, MM.  François  -  Henri  -  Alphonse  de 
Baudreuil,  Loiiis-Pierre-AuRustiu,  vicomte 
de  Romanet  ;  Jean-Joscph-Fran\ois  Pcllassy 
de  l  OusIe,  Gustave  Becourt,  propriétaire,  et 
Auguste  Godard, 

n  Tous  cinq  propriétaires,  demeurant  à 
»  Paris,  composant  le  conseil  d'administra- 
»  tion  de  la  Compagnie  reconstituée  du  che- 

■  min  de  fer  de  la  Loire,  d'Andrrzicux  à 
»  Roanne,  fondée  aux  termes  d'un  acte  reçu 
»  par  M'  lUilig,  prédécesseur  immédiat  de 
»  M*  Turquet,  notaire  à  Paris,  et  M*  Thi- 
»  phaine  Desauneaux,  le  12  mai  1841,  auto- 
»  risée  par  ordonnance  royale,  dont  le  siège 
»  était  alors  4  Paris,  rue  Neuve-de-lTniver- 

■  BÎté,  n*  18.  Ayant  agi  en  leur  qualité  de 
»  membres  du  conseil  d'administration  de  I 
»  ladite  Compagnie,  composant  seuls  ledit 
»  conseil,  en  vertn  des  pouvoirs  qui  leur  ont 

•  été  conférés  par  une  délibération  de  l'As- 
»  semblée  générale  des  actionnaires  de  ladite 

■  Compagnie,  prise  conformément  aux  sta- 
»  tuts  du  25  juin  1853,  dont  un  extrait  sur 
»  timbre,  à  70  centimes,  est  demeuré  annexé 
»  4  l'acte  dont  est  extrait,  après  avoir  été  des 

•  comparants  certifié  véritable,  et  après  que 
»  dessus  mention  de  celle  annexe  a  été  faite 
»  par  les  notaires. 

»  Ont  arrêté  lesdispositions suivantes,  rap- 
»  portées  ici  littéralement  :  » 

Article  1".  La  Compagnie  reconstituée  du 
chemin  de  fer  de  la  Loire,  d'Audrezieux  à 
Roanne,  créée  par  acte  passé  devant  M' Hai- 
lig  et  M*  Thiphaine  Desauoeaux,  notaires  à 


Signé  :  RénU  TurqUET. 


Oe«  tarir*  dltTérentlel*. 

La  Chambre  de  commerce  de  Strasbjurg 
vient  d'adresser  la  lettre  suivante  à  M.  le  mi- 
nistre des  travaux  publics  ut  du  commerce. 
Dans  celte  lettre,  la  question  des  tarifs  diffé- 
rentiels est  soulevée  au  point  de  vue  unique 
des  intéréLs  de  la  ville  de  Strasbourg.  Nous 
avons  bien  souvent  discuté  toutes  les  ques- 
tions qui  se  rattachent  aux  tarifs  différentiels 
dont  le  maintien  est  indispensable  à  la  bonne 
exploitation  des  chemins  de  fer,  aussi  ne  re- 
lèverons-nous na-*  actuellement  tout  ce  qu'il  v 
a  d'erroné ,  d'exagéré ,  dans  l'exposé  des 
prétentions  de  la  Chambre  do  commerce 
de  Strasbourg.  —  .Nous  avons  seulement  voulu 
rappeler  aux  actionnaires  combien  les  admi- 
nistrateurs des  chemins  de  fer  étaient  exposés 
k  la  malveillance,  quand  ils  défendent  et  sau- 
gardent  les  intérêts  qui  leur  sont  confiés. 

Voici  la  lettre  de  la  Chambre  de  commerce 
de  Strasbourg  : 


SlrMlwant,  le  li  ttrricr  (»J|. 

Monsieur  le  ministre. 

Nous  avons  eu  l'honneur  de  mettre  sous  voa 
yeux,  le  9  mars  de  l'année  dernière,  les  plalu- 
tes  formées  par  le  commerce  de  notre  place  au 
sujet  du  tarif  différentiel  international  que  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Paris-Stras- 
bourg se  proposait  d'établir.  Le  rapport  de  la 
chambre  de  commerce  qui  accompagnait  ces 
réclamations  a  eu  pour  objet  de  vous  prier  r*e 
refuser  votre  sanction  au  projet  qui  vous  serait 
soumis. 

Ce  projet  de  tarif  que  nous  croyions  ind  ;:- 
ntment  ajourné,  vient  de  reparaître  plus  r- .  - 
naçant  que  jamais,  non-seulement  pour  :  s 
maisons  d'expédition,  mais  encore  pour  le  com- 
merce de  marchandises  et  les  autres  branciies 
de  la  production  agricole  et  Industriel  le. 

En  effet,  Strasbourg,  placée  à  l'extrême  fron- 
tière, a  toujours  servi  de  lieu  d\  ntrepot,  d'in- 
termédiaire entre  la  France  et  l'Allemagne 
pour  l'échange  des  produits  des  deux  pays, 
tant  &  l'Importation  qu'A  l'exportation.  ' 

Or,  cet  avantage  nous  serait  enlevé  si,  par 
des  combinaisons  particulières,  la  Compagnie 
de  Paris-Strasbourg  comblait  artificiellement 
les  distances  entre  les  marchés  de  l'Intérieur 
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de  la  France  et  de  l'Allemagne  ;  si  ollo  appli- 1 
quait  a  ces  marchés  son  tarif  différentiel  à  prix 
réduit,  tout  en  continuant  à  nous  appliquer  en 
plein  son  tarif  général. 

quelques  exemples  feront  mieux  ressortir  la 
vérité  de  ce  que  nous  avançons. 

Prenons  les  houblons.  C'est  un  Important 
article  de  production  de  la  Bohême,  do  la  Ba- 
vière, de  Bade,  dont  l'importation  en  France  ko 
fait  par  Strasbourg.  Or,  d'après  le  tarif  pro- 
jeté, le  houblon  expédié  directement  de-s  divers 
points  de  l'Allemagne  sur  Paris,  paierait  5  fr. 
par  460  kilogr.  de  transport  sur  le  chemin  du 
Strasbourg  à  Paris.  Que  si,  au  contraire,  il  est 
acquitté  et  mis  en  magasin  par  une  maison  de 
notre  ville  (et  II  en  existe  plusieurs  qui  exploi- 
tent cette  branche  spéciale)  le  houblon  ne  trou- 
verait déchu  dn  bénéfice  de  la  taxe  différen- 
tielle, et  il  acquitterait  le  tarif  entier,  soit 
0  fr.  t5  c. 

Bien  mieux  encore.  Le  département  du  Bas- 
Hhin  a  donné  un  tel  développement  à  cette  ri- 
che culture,  que  l'on  peut  évaluer  approxima- 
tivement a  un  million  et  demi  de  francs  la 
valeur  de»  houblons  qu'il  exporte  annuelle- 
ment. 

Comment  la  Compagnie  de  Paris  Strasbourg 
traltera-t-elloce  produit  du  sol  français  appelé 
à  concourir  avec  l'étranger  ?  Par  un  procédé 
Inverse  de  celui  que  la  sagesse  do  toutes  les 
nations  avait  Jusqu'ici  consacré,  elle  accor- 
dera à  nos  concurrents  une  prime  do  4  francs 
sur  le  marché  de  /'«<  i».  Les  houblons  expédiés 
directement  de  Schwetzingen  paieront  fi  fr.  de 
transport,  ceux  d'Alsace  9  fr.  4  5  c  Telle  est, 
exprimée  par  deux  chiffres,  la  position  qu'on 
veut  nous  faire. 

Ce  qui  est  vrai  pour  le  houblon  l'est  de  mê- 
me pour  les  autres  articles  d'importation.  Ainsi 
les  laines  d'Allemagne,  qui  K>at  à  Strasbourg  et 
à  Bischwiller  l'objet  d'un  important  négoce, 
qui,  après  avoir  reçu  la  première  main-d'œu- 
vre dans  notre  département,  sont  réexpédiées 
vers  l'intérieur  de  la  France,  comment  ne  dé- 
sertoraJent-clles  pas  notre  province  si,  par  le 
seul  fait  U'y  avoir  touché  barres,  d'avoir  mo- 
mentanément alimenté  notre  commerce  et  no- 
tre industrie,  elles  étaient  assujetties  à  payer 
sur  Paris  un  prix  de  transport  double  de  celui 
qui  serait  gracieusement  octroyé  aux  importa- 
tions dimics  de  Vienne  ou  de  Stuttgart? 

Les  avantages  que  la  Compagnie  veut  concé- 
der aux  marchandises  venant  de  Paris  et  du 
Havre,  pour  être  exportées  en  Suisse  et  en  Alle- 
magne, tourneraient  également  a  notre  détri- 
ment. Pour  notre  commerce  plus  d'entrepôt 
passible  avec  le  système  des  tarifs  différentiels; 
pour  notre  grande  industrie  plus  de  luttes  & 
armes  égales  sur  tous  les  grands  marchés  trans- 
atlantiques ni  avec  les  industries  rivales  des 
pays  frontières.  Comprendrait-on  que  les  ma- 
tières premières,  cotons,  teintures,  coûtassent 
à  nos  fabriques  françaises  quelques  francs  de 
plus  a  transporter  du  Havre  a  Mulhouse  que  du 
Havro  a  Kelil  ou  a  Bile?  Ainsi,  là  encore  le» 
Immenses  sacrifices  que  le  pays  s'est  imposés 
pour  la  construction  de  ses  voies  ferrées 
aboutiraient  à  cette  conséquence  déplorable  do 
contrarier  les  utiles  encouragements  que  lo 
gouvernement  ne  cesse  de  donner  à  uos  expor- 
tations lointaines. 

L'agriculture  de  notre  département  no  serait 
pas  moins  atteinte,  monsieur  lo  Ministre,  par 
suite  du  système  projeté.  [Nous  avons  parlé  des 
houblons,  mais  ils  no  sont  pas  seuls  en  cause. 
En  appliquant  son  tarif  différentiel  à  prix  ré- 
duit aux  marchandises  en  transit,  transportées 
de  WlAsem  bourg  à  Baie,  aux  blé»,  aux  graines 


de  toute  espèce,  aux  huiles,  aux  garances,  tou- 
tes denrées  formant  la  base  de  notre  richesse 
agricole,  la  Compagnie  de  l'Est  ferait  encore 
aux  produits  étrangers  des  faveurs  qu'elle  re- 
fusait à  leurs  similaires  français,  et  elle  leur 
accorderait,  au  détriment  de  ces  derniers,  une 
véritable  prime  à  la  préférence  des  consomma- 
teurs suisses. 

Mais,  objectera-t-on,  |a  compagnie  de  Stras- 
bourg ne  veut  entrer  dans  cette  voie  que  con- 
trainte et  forcée,  pour  ainsi  dire,  par  la  concur- 
rence du  chemin  de  fer  du  Nord,  qui,  depuis 
plusieurs  années,  a  mis  en  vigueur  un  tarif 
différentiel  combiné  de  telle  façon,  que  certai- 
nes marchandises  sont  transportées  à  une  taxe 
moins  élevée  de  Paris  à  Cologne  que  de  Parts  a 
Lille. 

Il  est  évident  qu'une  pareille  réduction  dans 
les  prix  de  voiture  est  faite  uniquement  en  vue 
d'étendre  le  cercle  d'activité  du  chemin  du 
Nord  jusqu'à  la  hauteur  de  Mannheim,  Stutt- 
gart, et  vers  le  midi  de  l'Allemagne,  et  d'acca- 
parer à  son  profit  une  clientèle  qui,  en  raison 
des  distances  kilométriques,  et  a  la  simple  in- 
spection de  la  carte,  devrait  revenir  tout  natu- 
rellement a  la  Compagnie  de  l'F.st. 

Nous  comprendrions  donc  que  celle-ci  fut 
admise  à  se  défendre  par  les  mêmes  armes  mi- 
ses en  usage  par  sa  redoutable  rivale,  s'il  ne  se 
trouvait  au-dessus  de  toutes  deux  un  arbitre 
souverain,  le  gouvernement,  que  nous  sup- 
plions de  vouloir  bien  intervenir  pour  faire 
cesser  tous  les  empiétements,  et  mettre  un 
terme  à  des  luttes  anormales  qui  ne  peuvent 
que  compromettre  la  fortune  publique. 

En  vertu  de  leurs  cahiers  des  charges,  les 
Compagnies  de  chemins  de  fer  ne  peuvent  faire 
directement  ou  indirectement,  avec  des  entre- 
prises de  transport,  sous  quelque  dénomination 
ou  forme  quo  ce  puisse  être,  des  arrangements 
qui  ne  seraient  pas  également  consentis  en  fa- 
veur de  toutes  les  entreprises  desservant  les 
mêmes  routes. 

Elles  ne  peuvent  apporter  aucun  change- 
ment à  leurs  tarifs,  même  pour  leur  faire  subir 
une  réduction,  sans  le  contrôle  et  .'homologa- 
tion do  la  puissance  publique,  qui  veille  sur  tous 
les  Intérêts  si  multiples,  disséminés  sur  la  sur- 
face du  territoire. 

C'est  cette  tutelle  protectrice  que  nous  invo- 
quons, monsieur  le  Ministre,  pour  qu'ello  rap- 
pelle toutes  les  Compagnies  a  la  stricte  obser- 
vation do  leurs  cahiers  descharges,  afin  qu'elles 
ne  puissent  pas  déplacer  toutes  les  situations 
naturelles,  détourner  à  leur  gré  tout  le  mouve- 
ment des  transports  d'un  point  a  nn  autre; 
favoriser  telle  contrée,  telle  ville,  telle  Indus- 
trie, aux  dépens  d'une  autre  ;  écraser  la  batel- 
lerie sur  les  canaux  et  rivières;  anéantir  les 
derniers  restes  du  roulage,  comme  industrie 
libre,  sur  les  points  où  les  lignes  de  fer  vien- 
nent aboutir;  enfin,  menacer  jusqu'au  grand 
cabotage,  celui  qui  s'exerce  entre  Marseille  et 
le  Havre,  ou  entre  Bordeaux  et  Dunkerqus. 

Pour  conjurer  tous  ces  périls,  ouf  ne  font 
encore  que  poindre  a  l'horizon,  vu  l'état  d'Ina- 
chèvement de  plusieurs  des  grandes  artères 
qui  doivent  sillonner  le  pays,  nous  ne  voyons 
qu'un  remède  efficace,  c'est  que  toutes  les  Gom- 

noucer  à  leurs  tarifs  différentiels,  a  telles  fins 
n  que  les  taxrs  soient  perçues  par  kilomètre 
»  sans  distinction  entre  les  diverses  frac- 
»  fions  de  ta  ligne  ou  entre  marchandises  de 
»  provenance  soit  française,  soit  étrangère  : 
»  qu'étant  donnée  une  taxe  de  10  centime» 
»  par  tonné  et  par  kilomètre,  la  même  mar- 
»  chandise,  circulant  sur  quelque  partie  de 


»  la  ligne  que  ce  soit,  ne  f>uUseitre  assujt 
»  tie  à  une  taxe  différente-  » 

Nous  vous  prions,  monsieur  le  Ministre,  «rac- 
corder a  cette  grande  question,  si  Intéressante 
pour  l'agriculture,  pour  l'industrie  et  pour  le 
commerce,  la  faveur  d'un  examen  attentif, 
étant  sincèrement  convaincus  que  de  sa  solu- 
tion favorable  dépend  en  partie  la  prospérité 
de  la  plupart  des  provinces  de  l'empire. 

Agrées,  monsieur  le  Ministre,  l'hommage  de 
notre  respect. 

Les  membres  de  la  Chambre  de  commerce 

dt  Strasbvurg, 

t.  Skugexwald,  président,  L.  Fa. 

ElISHANN,  F*S,  DtBE.f  ESSS,  Pl- 

c.iHt>,  BeaGsusn,  Emueicji  et 

&T*HLMS  ; 

Le  secrétaire,  X.  Smsolul 


INDUSTRIE, 

Appareil  destiné  A  transporter  le» 
dépeenes  *  la  vitesse  moyenne  de 
cent  lieues  A  l'Heure,  et  *  prévenir 
les  collisions  sur  les  ctaetnles  de 


Depuis  l'établissement  des  lignes  de  fer  , 
beaucoup  d'inventeurs  ont  eu  l'idée  vaguo  du 
transport  des  lettres  à  grande  vitesse  dans  un 
canal  de  conduite.  Les  uns  ont  proposé  de  faire 
un  vide  partiel  dans  la  conduite,  afin  d'aspirer 
les  dépêches  contenues  dans  des  cylindres  a 
roulettes;  les  autres  avaient  indiqué,  longtemps 
auparavant,  l'air  et  les  gaz  comprimés  pour 
chasser  les  cylindres  dans  un  canal  Indéfini, 
comme  les  balles  sont  lancées  dans  un  fusil  a 
vent  ou  a  générateur  constant  de  gaz  hydro- 
gène comprimé  (I). 

Tous  ces  svstèmos  ont  été  repoussés  à  cause 
des  frais  considérables  qu'aurait  occasionné  un 
très-grand  nombre  de  pompes  aspirantes  et 
foulantes,  mises  en  mouvement  par  des  machi- 
nes S  vapeur. 

L'inventeur  théorique  do  la  poste  aérienne, 
sans  machines,  remonte  il  l'ingénieux  physicien 
qui  eut  l'idée  féconde  de  lancer  un  jet  de  va- 
peur dans  la  cheminée  des  locomotives,  afln 
d'activer  la  combustion  proportionnellement  à 
leur  vitesse  et  a  leur  dépense  de  vapeur.  Toute- 
fois, il  y  avait  encore  loin  du  prlneipe  à  son  ap- 
plication :  la  grandeur  voulue  dos  ohaudières, 
la  masse  d'eau  bouillante  entraînée  par  le  jet 
de  vapeur,  et  plusieurs  autres  inconvénients 
graves  que  nous  avons  évités,  ont  retardé  pen- 
dant un  quart  de  siècle  l'usage  de  rsiro- 
poste, 

DESCRIPTION. 

L'appareil  désigné  par  le  nom  d'aéro-posto 
(porte-voix),  se  compose  d'une  ligne  de  canaux 
successifs  fixés  parallèlement  aux  rails  sur  l'un 
des  eûtes  de  la  voie,  et  séparée  par  une  cor- 
beille dans  chaque  station  principale. 


(t  !  VEmanripnHoH  belçt,  du  7  mai»,  e«t  vtnuo 
□ou*  «piin'iulra  que  le  fusil  i  g**  uydnigine,de  M.G»- 
ly-Cmuuat,  cil  rnfabricuiiim  a  M««clns>U:r,  «.priaavor 
«lé  UUai&sô  CM  France.  Ce  fusil  porte  consuoiwent 
aussi  loin  que  le*  sn»)»  à  poudre,  et  il  enchère: 
»:)niii*jWœ«ut  i  menue  que  chaque  toldat  cLra,  du  du 

?»  proviMo7dBP  beKT*'  P***°t  *  "W*  *W',UW 
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Ces  canaux  sont  formas  de  tuyaux  en  fonte 
oa  en  tôle  de  fer,  «semblés  bout  à  bout  her- 
métiquement ;  chacun  d'eux  est  ouvert  au  dé- 
part et  fermé  à  l'arrivée  au  moyen  d'une  sou- 
pape à  charnière,  contenant  un  tampon  de 
caoutchouc.  A  20  mètres  environ  de  cette  sou- 
pape balistique,  le  canal  communique  aveo  un 
tuyau  d'embranchement  qui  sort  de  la  volo 
pour  aller  se  fixer  par  son  extrémité  coudée 
dans  l'axe  de  la  cheminée  d'une  chaudière  in- 

Urm'Umtt. 

Quand  on  ouvre  plus  ou  moins  la  soupape 
d'émission,  la  vapeur  de  la  chaudière,  conduite 
par  un  tube  recourbé,  s'élance  de  bas  en  haut 
dans  le  coude  do  l'embranchement.  De  là  elle 
s'écoule  dans  l'atmosphère  par  la  cheminée 
d'appel,  en  entraînant  l'air  de  l'aéro-poste  dans 
lequel  il  se  fornto  un  courant  qui  transporto 
les  dépêches  avec  use  vitesse  qu'on  règle  à 


Trontporti  de$  dépêche*. 

i  ou  paquets  sont  enfermés,  sous 
clef,  dan*  des  boites  sphériques  «'ouvrant  à 
charnière,  et  sur  lesquelles  on  a  gravé  le  chif- 
fre correspondant  à  lour  destination,  avant  de 
les  placer  dans  l'aéro-poste.  L'n  employé  donne 
l'ordre  du  départ  on  parlait  à  haute  voix  dans 
une  trompe  dont  II  applique  le  pavillon  sur 
l'orifice  de  la  conduite.  Ses  paroles  sont  en- 
tendues 4  la  station  suivante  par  l'employé  qui 
ferme  la  toupape,  puis  lance  le  Jet  de  vapeur 
dans  la  cheminée  d  appcL  Aussitôt,  Il  se  forme 
dans  l'aéro-poste  un  courant  d'air  qui  trans- 
porte simuluuémont  toutes  les  sphères  en  les 
forçant  évidemment  de  rouler. 

Dès  qu'elles  ont  dépassé  l'ouverture  qui  fait 
communiquer  le  canal  avec  la  cheniinéed  appel, 
les  boitas  emprisonnent  une  colonne  d'air  re- 
tenue parla  soupape  balistique.  Cette  colonne, 
longue  de  20  mètres,  diminue  leur  vitesse  de 
telle  sorte  qu'à  leur  arrivée,  il  ne  leur  reste 
que  la  quantité  de  mouvement  nécessaire  pour 
ouvrir  la  soupape  et  tomber  dans  la  corbeille  ; 
aussitôt  l'employé  de  la  poste  introduit  suc- 
cessivement ces  bottes  dans  le  canal  suivant, 
après  avoir  retenu  celles  qui  sont  à  sa  destl- 


TVeiwf  produit  et  combuthbU  dépensé. 

Pour  oakulor  le  travail  produit  et  la  dépense 
correspondante  en  vapeur  ou  en  combustible, 
«uppusous  que  la  conduite,  le  tuyau  d'embran- 
chement et  la  cheminée  d'appel  aient  3  déci- 
mètres carrés,  chacun,  de  section  transversale  ; 
supposons,  de  plus,  que  le  Jet  de  vapeur 
ferme,  en  se  dilatant  dans  la  cheminée,  un 
coorant  cylindrique  repoussant  l'air  supérieur 
avec  une  force  égale  à  un  cinquième  d'atmo- 
«pVr*  ou  à  ÏO  kl  ogrammos  par  décimètre 
carré,  il  faut  ponr  cela  que  l'orifice  de  la  tuyère 
ait  environ  A  centimètres  de  diamètre  et  que 
la  vapear  s'en  échappo  sous  la  pression  de  cinq 
atmosphères. 

La  diminution  de  la  pression  atmosphérique 
dans  la  cheminée  étant  d'un  cinquième  d'atmo- 
sphère, Vnlr  oonteou  dans  le  canal  doit  s'écou- 
ler avec  ht  vapeur  sortante,  suivi  de  l'air  ex- 
térieur qui  entre  par  l'orifice  sous  la  pression 
d'une  atmosphère. 

Le  vitesse  d'écoulement  est  donnée  par  la 
formulo  de  Torlcclll,qul  se  réduit  à  V=3, 6  y/M 
«n  tenant  compte  dol'actlon  oblique  de  l'alrqul 
entre  et  de  son  froUemcnt,dontcettc  formule:  Il 
représente  la  hauteur  d'une  colonncd'airqui  au- 
rait partout  la  même  densitéqu'à  l'orifice  du  ca- 
nal et  qui  produirait  une  pression  égale  a  un  cin- 


d'eau.  Comme  l'air  est  environ  770  fols  plus 
léger  quo  l'eau,  on  aurait  H  =  2  (77o)  =  4540 
mètres.  Cette  valeur  substituée  dans  la  formule 
donne  V  =3,6  \  1540  =  14  mètres  par  seconde, 
vltcs^o  I 
trombe. 


vîtes**  trois  fois  plus 


que  celle  d'une 


Traçait  produit  par  Us 


tfa.r. 


SI  l'on  suppose  que  les  boites  à  lettres  aient 
0-,49  de  diamètre,  ce  qui  donne  2,83  centi- 


mètres carrés  pour  leurs  grands  cercles,  le 
courant  d'air  les  poussera  simultanément  avec 
une  force  égale  à  10  (J,83)  =  56,6  kilogrammes» 
Sous  l'impulsion  de  cette  force  continue,  la  vi- 
tesse du  transport  augmente  rapidement  jusqu'à 
ce  qu'elle  soit  constante  et  de  Mo  mètres  par 
seconde;  alors,  la  force  du  courant  qui  fait 
rouler  les  boules  est  justement  égale  à  la  ré- 
sistance totale  qu'elles  éprouvent 

Or,  la  résistance  opposée  au  roulement  des 
boules  dans  le  canal  horizontal  est  environ  les 


millièmes  comme  pour  le 
des  wagons  dont  les  jantes  roulent  sur  les  rails, 
tandis  que  les  essieux  ronlent  et  glissent  à  la 
fois  dans  leurs  boites  :  comme  on  n'a  point  à 
tenir  compte  de  la  résistanco  de  l'air,  puisque 
l'air  pousse  au  lieu  do  résister,  le  courant,  dont 
la  pression  est  de  56,6  kilogrammes,  transpor- 
tera =  i  1,000  kilogrammes,  à  la  vitesse 
de  4a0  mètres  ou  de  126  lieues  par  heure. 

Diptn%es  en  combustible*. 

La  vapeur  s'écoulantà  la  vitesse  de  1 10  mètres 
par  la  partie  cylindrique  de  la  cheminée  qui  a 
3  décimètres  carrés  do  section,  la  chaudière 
doit  fournir  par  seconde  0,03  (U0;  =  1,2  mètres 
cubes  de  vapeur,  dont  le  poids  est  égal  à 
4,3  (0,069)  =  0,29  kilogrammes.  Pour  évaluer 
la  dépense  de  combustible,  on  peut  admettre 
que  notre  chaudière  produira  8  kilogrammes 
de  vapeur,  au  moins,  par  kilogramme  de  houille, 
car  elle  est  disposée  comme  celles  de  Cor- 
nouaillos  qui  en  produisent  dix. 

Par  conséquent,  pour  transporter  4  1,000  ki- 
logrammes de  boites  à  140  mètres  en  une 
seconde,  Il  faudra  dépenser  0,49  kilogrammes 
de  vapeur  et  brûler  =  0.036''  "w.™ 
de  houille,  ce  qui  revient  à  0,18 
de  bouille  par  tonneau  transporté  à  « 

Chaudière  intermittente. 

Si  l'on  admet  que  la  distance  moyenne  des 
stations  soit  d'une  lieue.  Il  faudra,  pour  faire 
rouler  14,000  kilogrammes  de  bottes  à  la  dis- 
tance de  4,000  mètres,  dépenser  une  quantité 
de  vapeur  égale  à  0,29  (t£)= 8.28  kilogrammes. 

H'il  fallait  engendrer  la  vapeur  à  mesure  que 
le  jet  d'aspiration  la  dépense,  comme  dans  la 
machine  à  feu,  la  chaudière  devrait  avoir  la 
puissance  do  45  chevaux  ;  mais  l'aéro-poste  ne 
fonctionnant  qu'à  de  longs  intervalles  et  pendant 
quelques  secondes,  on  peut  emmagasiner  d'a- 
vanco  dans  une  chaudière  intermittente  ayant 
la  force  d'un  cheval  le  calorique  suffisant  pour 
engendrer  la  vapeur  nécessaire. 

En  effet,  si  la  chaudière  contient  4,000  kilo- 
grammes d'eau  chauffée  d'avance  à  154  degrés, 
par  exemple,  8  kilogrammes  do  cette  eau 
passant  spontanément  à  l'état  de  vapeur  en  28 
secondes,  forait  perdre  à  la  chaudière  8  (640) 
calories  Cette  pertr  abaissera  la  température 
de  l'eau  restante  de  154  à  450  degrés,  et  la  va- 
pjur  correspondante  s'affaiblira  de  6  à  1  at- 
mosphères 1/i,  affaiblissement  qui  pourrait 
être  plus  grand  puisqu'il  faut  détruire  la  vitesse 


Toutefois,  pour  empêcher  que  le  volume  do 
vapeur  provenant  de  la  gazé  fi  cation  de  8  ki- 
logrammes d'eau  eu  28  seconde*  n'entraîne 
une  quantité  notable  de  liquide  hors  de  la  chau- 
dière, cette  dernière,  qui  a  la  forme  d'un  cylin- 
dre vertical,  contient  une  cloche  ;  la  vapeur 
est  enfermée  dans  la  cloche,  tandis  que  l'eiu 
environnante  remplit  presque  entièrement  la 
chaudière,  dont  la  surface  de  chauffe  est  ainsi 
presque  doublées. 

.V.  fi.  Les  liquides,  les  graines,  et  en  Géné- 
ral toutes  les  substances  qu'en  peut  renfermer 
dans  des  boules  métalliques,  do  gutia-ncrcha 
Ou  d'autres  matières  convenables,  peuvent  être 
.transportés  économiquement  et  à  d'immenses 
vitesses  par  l'aéro-poste. 

CMiiion*. 

Cet  appareil  peut  encore  servir  à  prévenir 
les  collisions  sur  l«s  chemins  de  for. 

Pour  cela.  Il  faut  empêcher  quo  deux  loco- 
motives courant  sur  les  mêmes  rails  puissent 
rencontrer  Or,  on  empêchera  cette  ren- 
contre quand  on  saura  dans  chaque  station  que 
lu  dernier  train  descendant  a  dépassé  la  station 
suivante  d'aval,  et  qun  le  dernier  train  montant 
a  dépassé  celle  d'amouL 

Ces  renseignements  seral"nt  donnés  par  les 
télégraphes  électriques,  si  la  dépensu  qu'ils 
occasionnent  permettaient  aux  Compagnies 
d'avoir  un  télégraphe  et  un  employé  spécial 
dans  chaque  station. 

Pour  savoir  à  chaque  Instant  ce  qui  se  passe 
sur  toute  la  ligue  do  fer  sans  augmenter  le 
nombre  des  employés,  on  peut  se  servir  des 
canaux  de  conduite  dont  les  soupapes  sont  ou- 
vertes quand  Ils  ue  contiennent  point  de  bo!te> 
à  lettres. 

I/aéro-porte  devient  alors  un  porte-voix  on 
un  télégraphe  acoustique  servant  X  transmettra 
ta  parole  de  station  en  station. 

Caly  Caialat. 


Séance  du  17  février  1851. 

Présidence  do  M.  Stêi-masb  Mot,  vico-pre- 
bideuL 

On  demande  à  M.  Regnault,  membre  de  la 
Société,  de  vouloir  bien  evposer  les  divers  sys- 
tèmes de  télégraphie  adoptés  dans  l'exploitation 
des  chemins  de  fer. 

m.  rbc^ault  a  la  parole  ;  il  donne  les  déve- 
loppements suivants  sur  les  divers  points  do  la 
télégraphie. 

Aimantation  du  fer  par  un  courant  électrique 

lorsque  l'on  enroule  un  fil  métallique  recou- 
vert de  soie  autour  d'un  barreau  de  fer.  et  que 
l'on  fait  passer  un  courant  électrique  dans  le 
fil,  ce  barreau  devient  un  aimant,  c'est-à-dire 
qu'il  a  la  propriété  d'attirer  tu  fer  et  quil  a 
deux  pôles,  l'un  boréal,  l'autre  austral. 

Si  les  spires  du  fil  enroulé  forment  un  pas  à 
droite,  le  pôle  N.  (boréal)  sera  du  cûté  par  le- 
quel entre  lo  courant  ;  mais  ki  les  spires  sont 
en  sens  contraire,  c'est  alors  lo  pôle  S.  (austral) 
qui  sera  du  côté  de  rentrée  du  courant. 

S* 
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Les  électro-aimants  employas  dans  la  télé- 
graphie sont  composés  de  deux  barreaux,  réu- 
nis par  une  traverse,  pour  que  les  deux  pôles 
opposés  soient  sur  un  même  plan. 

Les  spires  des  fils  enroulés  sur  chaque  bar- 
reau sont  dans  le  même  sens,  ce  qui  donne  alors 
les  pôles  contraires  à  chacun  d'eux. 


Déviation  de  f  aiguille  aimantée  par  vn 
courant  électriqnt. 

lorsque  l'on  place  au-dessus  d'une  aiguille 
aimantée,  posée  horizontalement  sur  un  pivot 
vertical,  le  conducteur  qui  réunit  les  deux  pô 
les  d'une  pile,  de  manièreque  le  courant  entre 
du  côté  du  pôle  boréal  de  l'aiguille,  celle-ci  se 
trouve  déviée  sur  la  gauche,  et  si  l'on  vient  à 
renverser  la  direction  du  courant,  la  déviation 
de  l'aiguille  est  opposée. 

Si  le  fil  conducteur  est  placé  au-dessous  de 
l'aiguille  aimantée,  les  déviations  sont  contrai- 
res à  celles  indiquées  ci-dessus. 

Télégraphe  de  Schweiger. 

Cet  appareil  est  fondé  sur  la  propriété  que 
possède  un  courant  électrique,  de  dévier  de  sa 
position  une  aiguille  aimantée,  mobile  sur  son 
centre.  Dans  cet  appareil  on  compte  les  mou- 
vements de  l'aiguille  à  droite  et  &  gauche;pour 
cela  l'aiguille  ne  peut  Taire  que  de  petites  os- 
cillations entre  deux  goupilles  qui  limitent  ses 
mouvements. 

Le  manipulateur  est  fait  de  manière  que 
l'on  peut  changer  le  wns  du  courant,  ce 
qui  permet  de  faire  aller  l'aiguille  à  droite  ou  a 
gauche,  a  volonté.  Tel  est  le  télégraphe  géné- 
ralement employé  en  Angleterre 

Télégraphe  de  Brégvet. 

On  s'est  servi,  pour  le  télégraphe  alphabéti- 
que, de  la  propriété  qu'a  le  fer  de  s'aimanter 
Instantanément  par  un  courant,  et  de  perdre 
cette  aimantation  avec  la  cessation  du  courant. 

Le  récepteur  se  compose  d'un  mouvement 
d'horlogerie  qui  commande  l'aiguille  du  ca- 
dran. L'échappement  du  rouage  porte  une  pa- 
lette en  fer  doux,  qui  est  placée  a  uno  petite 
distance  des  pôle*  d'un  électro-aimant. 

Lorsque  l'on  fait  passer  un  courant  électri- 
que dans  le  fil  qui  enveloppe  l'électro-altnant, 
la  palette  est  attirée,  et.  aussitôt  que  le  cou- 
rant cesse,  le  ressort  ramène  la  palette  dans  ?a 
position  primitive.  Ce  mouvement  de  va  et- 
vient  de  la  palette  déclaoche  successivement 
les  dents  de  l'échappement,  et  permet  d'ame- 
ner l'aiguille  sur  les  lettres  que  Von  veut  dési- 
gner. 

Le  manipulatéur  se  compose  d'un  cadran 
portant  les  mêmes  signes  que  celui  du  récep- 
teur. La  manivelle  est  articulée  au  centre  du 
cadran,  avec  un  axe  qui  porte  une  roue,  sur 
le  plan  de  laquelle  est  creusée  une  gorge  ex- 
centrique dont  les  sinuosités  sont  régulières 
et  en  nombre  égal  à  celui  des  signes  gravés 
sur  le  cadran.  Cette  roue  produit,  par  sa  rota- 
tion, le  mouvement  de  va-et-vient  d'un  levier 
qui  oscille  sur  l'un  des  piliers  du  cadran,  et  va 
toucher  alternativement  aux  contacts  de  la 
pile  et  du  récepteur,  c'est-à-dire  qu'il  est  qua- 
torze fois  en  communication  av  ec  la  pile  pour 
un  tour  de  cadran,  ce  qui  produit  quatorze  ai- 
mantations de  l'électro-aimant  du  récepteur, 
fct  fait  faire  un  tour  complot  a  l'aiguille. 

Il  snllit  donc  d'amener  la  manivelle  sur  les 
lettres  que  l'on  veut  désigner  pour  que  l'ai- 
guille du  récepteur  les  reproduise,  puisque 
les  courants  s'établissent  par  le  contact  du  le- 1 
vier  avec  la  pile.  ' 


La  sonnerie  se  compose  d'un  rouage  sembla- 
ble a  celui  d'un  réveil-matin  ;  la  détente  porto 
uno  palette  en  fer  doux  qui  est  placée,  comme 
dans  le  récepteur,  en  regard  des  pôles  d'un 
électro  aimant.  Lorsque  l'on  fait  passer  un  cou- 
rant électrique  dans  le  fil  de  l'éloctro  aimant, 
la  palette  est  attirée,  et  son  déplacement  dé- 
clanche  la  détente  du  rouage  qui  soulève  le 
marteau.  Quand  le  courant  cesse,  la  galette  re- 
prend sa  position  primitive  et  eoclanche  la  dé- 
tente qui  arrête  la  sonnerie. 

Ces  appareil*  sont  employés  sur  tous  les  che- 
mins de  fer  français. 

Télégraphe  de  l'Etat. 

Le  récepteur  se  compose  de  deux  rouages 
d'horlogerie  placés  à  une  distance  suffisante 
pour  que  les  deux  aiguilles  puisent  tourner 
sans  se  rencontrer.  La  roue  d'échappement  est 
divisée  en  quatre  dents  et  n'avance  a  chaque 
mouvement  que  d'une  dem>-dcnt.  de  sorte  que 
l'aiguille  prend  huit  positions  différentes  par 
tour  do  roue,  en  avançant  do      chaque  fols. 

Comme  11  y  a  deux  aiguilles,  et  que  chacune 
d'elles  prend  huit  positions  indépendantes  l'une 
de  l'autre,  on  obtient  soixante-quatre  signaux 
par  la  combinal«an  des  huit  mouvements,  «t 
l'on  en  double  le  nombre  par  un  signal  de  con 
vention,  ce  qui  donne  alors  cent  viLgt-huit  si- 
gnaux. 

Le  manipulateur  est,  comme  le  récepteur, 
composé  de  deux  parties  indépendantes  et  sem 
blables  ;  chacune  d'elles  est  en  rapport  avec 
un  des  cotés  du  récepteur  par  un  fit  spécial,  ce 
oui  nécessite  deux  fils  sur  (aligne.  Les  courants 
s  établissent  par  les  moyens  employés  dans 
l'appareil  alphabétique. 

Ce  télégraphe  a  l'avantage  de  faire  des  si- 
gnaux très  nets,  d'étro  d'une  grande  sûreté,  et 
de  pouvoir  se  manœuvrer  avec  une  grande  ra- 
pidité. 

Télégraphe  de  Wheatstone. 

Ce  télégraphe  est  basé  sur  la  propriété  que 
po^ède  un  aimant,  de  produire  un  courant 
électrique  dans  le  fil  d  une  bobine  que  l'on  ap- 
proche de  l'un  de  ses  pôles. 

Le  manipulateur  se  compose  d'un  aimant  au 
dessus  duquel  est  un  électru-aimanl  qui  est  en 
communication,  par  un  engrenage,  avec  l'axe 
du  cadran.  Le  mouvement  de  rotation  du  ca- 
dran fait  passer  successivement  les  pôles  de 
l'électro-aimant  sur  ceux  de  l'aimant,  dont  ils 
s'approchent  d'alrard,  puis  s'éloignent  ensuite, 
et  produirait  ainsi  deux  courants  un  sous  con- 
traire, si  la  disposition  du  commutateur  no  sup- 
primait pas  celui  qui  devrait  s'établir  lorsque 
l'électro-aimant  s'approche  de  l'aimant. 

La  manœuvre  du  cadran  produit  alors  des 
courants  intermittents  qui  aimantent  l'électro- 
aimant  du  récepteur,  et  sa  palette,  en  se  dépla- 
çant, arrête  l'aiguille  sur  les  lettres  que  l'on 
veut  représenter. 

Cet  appareil  donne  de  très  bons  résultats  et 
fonctionne  depuis  neuf  ans  sur  le  chemin  de 
fer  de  Saint-Germain. 

Télégraphe  de  Siémens. 

Ce  télégraphe  est  un  des  plus  simples,  en  ce 
sens  que  le  mémo  appareil  sert  do  manipula- 
teur et  de  récepteur,  et  qu'il  n'y  a  pas  de 
rouage  pour  faire  tourner  l'aiguille. 

l.'clectro  aimant  fait  agir  une  palette  qui 
porte  un  levier  à  l'extrémité  duquel  sont  fixés 
les  uiontoiiucts  qui  font  marcher  la  roue  d'é 
chappemrni,  et  qui  transforme  directement  le 


bllt,  en  se  déplaçant,  les  contacta  qui  < 
passage  au  courant  de  la  pile,  de  sorte  que  le 
circuit  est  fermé  lorsque  la  palette  est  éloignée 
des  pôles  de  l'électro-aimant,  et  qu'au  con- 
traire le  circuit  est  ouvert  lorsque  la  palette  en 
est  rapprochée. 

Il  suffit  donc  de  mettre  une  pile  en  commu- 
nication avec  l'électro-aimant  pour  déterminer 
la  marche  de  l'aiguille,  puisque  les  contacts  s'é- 
tablissent d'eux-mêmes  par  le  déplacement  de 


Les  touches  qui  sont  à  la  circonférence  du 
cadran  portent  des  chevilles  qui,  lorsqu'elles 
sont  abaissées,  arrêtent  l'aiguille  qui  est  fixée 
sur  l'axe  do  la  roue,  et  déterminent  aussi  l'arrêt 
de  l'aiguille  opposée,  puisque,  dans  cette  posi- 
tion de  la  palette,  le  courant  est  Interrompu. 

Appareil  à  imprimer,  de  Siémens. 

Cet  appareil  est  à  peu  près  semblable,  quant  au 
mouvement,  à  celui  qui  sert  à  la  conversation. 
Le  clavier  est  supprimé  et  l'aiguille  est  rempla- 
cée par  un  cadran  en  acier  qui  porte  les  mô- 
mes lettres,  en  re'ief,  que  les  touches  ;  ce  ca- 
dran est  découpé  entre  les  lettres  pour  que 
chacune  d'elles  puisse  être  soulevée  isolément. 

Au-dessous  des  lettres  de  ce  cadran  est  un 
marteau  qui  est  fixé  à  l'extrémité  du  levier 
d'une  forte  palette  qui  est  placée  en  regard  des 
pôles  d'uu  électro-aimaut.  Le  contact  du  cou- 
rant électrique  qui  passe  dans  le  fil  de  cet  élec- 
tro-aimant, est  établi  par  le  battement  alterna- 
tif de  la  palette  qui  fuit  marcher  le  cadran,  de 
'Orte  que  la  palette  de  l'imprimeur  n'a  pas  le 
temps  d'agir,  lorsque  le  cadran  tourne  sans  ar- 
rêt, puisque  sa  masi-e  est  plus  considérable  que 
celle  de  la  palette  qui  fait  marcher  le  cadran, 
et  qu'elle  a  plus  de  chemin  à  parcourir. 

Au-dessus  du  cadran  est  un  rouleau  qui 
porte  l'encre  et  qui  reçoit  son  mouvement  de 
rotation  du  marteau  imprimeur.  La  bande  do 
papier  est  portée  sur  deux  poulies  et  passe  en- 
tre le  rouleau  et  le  cadran  ;  cette  bande  est  en- 
traînée par  le  mouvement  du  rouleau,  de  sorte 
qu'à  chaque  impression  le  papier  avance  tou- 
jours de  l'intervalle  de  deux  lettres. 

La  manœuvre  «le  l'appareil  expéditeur  ne 
change  pas  lorsque  l'on  Imprime  au  poste  de 
réception,  parce  que  le  temps  d'arrêt  que  l'on 
fait  pour  abaisser  la  touche  est  plus  que  suffi- 
sant pour  l'impression 

Ces  appareils  sont  d'une  manœuvre  facile, 
mais  Ils  ont  l'inconvénient  de  marcher  lente- 
ment, d'exiger  un  courant  très  énergique,  et 
d'être  très  difficiles  à  régler. 

Appareils  de  secourt. 

Ce  système  se  compose  d'un  récepteur  , 
d'une  sonnerie  et  d'appareils  interrupteurs. 

Les  noms  des  stations  où  sont  placés  les  ap- 
pareils interrupteurs  sont  gravés  sur  le  cadran 
du  récepteur.  Le  courant  électrique  passe  con- 
stamment dans  la  sonnerie,  dans  le  récepteur 
et  sur  la  ligne,  de  sorte  que  l'aimantation  de 
leurs  électro-aimants  est  permanente. 

Le  fil  de  la  ligne  traverse  les  appareils  inter- 
rupteurs qui  sont  disposés  pour  couper  le  cou- 
rant autant  de  fois,  en  un  tour  de  manivelle, 
qu'il  y  a  d'unités  dans  le  numéro  de  la  station 
où  ils  sont  placés. 

Il  suffit  donc  pour  signaler  qu'un  train  est  en 
détresse  et  Indiquer  l'endroit  où  il  est  resté,  de 
faire  faire  un  tour  à  la  manivelle  de  l'appareil 
interrupteur  pour  que  le  courant  soit  coupé, 
que  la  sonnerie  soit  déclanchée,  et  que  l'ai- 
guille du  récepteur  se  place  sur  le  nom  do  la 
station  qui  demande  le  secours,  pulsqu'à  cha- 
mouvement  alternatif  de  la  palette  en  un  mou-  J  que  Interruption  du  courant  l'aiguille  avance 
circulaire.  Le  levier  de  la  palette  éta- 1  '" 
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(Ces appareils  ont  l'avantage  de  pouvoir  êtrel  viron  12  centimètres  de  diamètre;  elle  a  sup- 
manceuvrés par  tous  les  employés,  d'être  d'une  !  porté  lo.ono  kilogr.  en  se  comprimant  de 
grande  sûreté,  et  de  donner  en  une  seconde  5  centimètre?.  L'emploi  du  caoutchouc  est  ap- 
le  signal  d'un  train  en  détresse  et  l'endroit  où  J  pelé  à  de  grands  progrès,  que  l'on  pourra  réa- 


II  est  resté. 

Ces  appareils  fonctionnent  depuis  hnit  ans 
sur  le  chemin  de  fer  de  Saint-Germain. 

*.  li  p«esidest  appelle  l'attention  sur  un 
fait  qui  se  passe  aujourd'hui  dans  l'industrie 
importante  des  bronzes. 

Depuis  quelque  temps,  dans  beaucoup  de  fon- 
deries, par  des  raisons  hygiéniques,  et  aussi 
par  des  considérations  de  beauté  et  de  qualité 
supérieure  des  produits,  on  a  remplacé  par 
de  la  fécule  la  poussière  de  charbon  dont  on 
saupoudrait  les  moules. 

Mais  un  retour  vers  les  anciens  procédés 
vient  de  se  manifester  chez  quelques  fabricants 
qui  ont  reconnu  au  charbon  des  résultais  In- 
dustriels plus  parfaits,  sans  reconnaître  à  la 
fécule  aucun  des  avantages  hygiéniques  si 
vantés. 

Cependant  les  ouvriers  de  ces  établissements 
n'ont  pas  voulu  se  soumettre  à  cette  décision 
de  leurs  patrons.  Une  réunion  a  eu  lieu  parmi 
eux,  et  ils  ont  adressé  au  Chef  de  l'Ktat  une  pé- 
tition pour  faire  trancher  la  question  en  faveur 
de  la  fécule.  —  Une  commission  composée  d'in- 
génieurs, de  médecins,  a  été  nommée  pour 
examiner  la  question  et  donner  son  avis 
Des  fabricants  ont  été  appelés.  Les  uns  n'ont 
attribué  à  la  fécule  que  des  avantages  sérieux  ; 
d'autres  ont  été  forcés  d'y  renoncer  u  cause  de 
Pinfério  ité  des  produits  qu'elle  donnait.  — 
M  le  président  appelle  sur  cette  matière  l'at- 
tention des  membres  do  la  Société,  et  prie 
ceux  d'entre  eux  qui  auraient  quelques  docu- 
ments importants  de  vouloir  bien  les  communi- 
quer et  les  adresser  au  siège  de  la  Société. 

La  Société  a  reçu  de  M.  Hevan  de  Massy, 
de  la  Société,  une  i\ote  sur  les  divers 
■oposés  pour  le  chemin  de  fer  de 


Séana  Ju3mars  Ift.y,. 
Présidence  de  M.  I'olokceau,  vice  président. 

*.  jci.es  gacdkt  donne  lecture  d'un  mémoire 
sur  les  bateaux  à  vapeur. 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  la  lecture  du 
mémoire  de  M.  Du  bon  nef o»,  sur  l'emploi  du 
caoutchouc  vulcanisé  dans  les  chemins  de  fer. 

On  fait  connaître  une  nouvelle  forme  de  ron- 
delles en  caoutchouc  dont  M.  Spencer  est  l'in- 
venteur. Ces  rondelles  sont  de  forme  à  peu 
près  sphérique  ;  dans  le  milieu  est  pratiquée 
une  gorge  destinée  a  recevoir  un  anneau. 
M.  Spencer,  pour  expérimenter  ces  rondelles, 
en  a  superposé  dix,  qu'il  a  soumises  à  un  ef- 
fort de  compression  de  50,ooo  kilogr  ;  après 
3(7,000  compressions  successives,  ces  rondelles 
n'offraient  pas  la  moindre  altération  ;  l'appareil 
donnait  d'ailleurs  une  très  grande  course.  Ce 
fait  tendrait  à  prouver  qu'il  existe  des  qualité. 


User  en  améliorant  la  forme  des  rondelles,  et 
pour  cela  il  serait  bon,  avsnt  de  rien  conclure, 
qu'on  fit  l'essai  de  toutes  les  sortes  de  rondelles. 

m.  le  i-résiuest  fait  observer  qu'il  ne  doit 
ètro  question  que  dos  rondelles  telles  qu'on 
les  emploie,  et  non  pas  de  celles  de  toutes 
formes  que  l'on  pourra  imaginer. 

On  dit  avoir  vu  des  rondelles  qui,  étant  res- 
tées un  fort  long  temps  comprimées  S3ns  pou- 
voir se  détendre,  avaient  perdu  toute  espèce 
d'élasticité.  D'où  il  résulterait  qu'une  charge 
permanente  détruirait  l'élasticité. 

im  membre  dit  avoir  adressé  a  la  Société  un 
mémoire  sur  les  rondelles  en  caoutchouc,  et 
dont  les  conclusions  sont  contraires  à  celles  du 
mémoire  de  M.  Debonncfoy.  Cela  vient  de  ce 
qu'il  raisonnait  sur  des  rondelles  infiniment 
meilleures  que  celles  que  l'on  fait  aujourd'hui. 
Il  pense  qu'elles  ont  perdu  beaucoup  de  leur 
qualité,  et  il  augure  bien  de  la  concurrence  que 
tend  à  leur  faire  l'acier,  pour  les  ramener  à 
leur  bonté  d'autrefois.  Il  insiste  sur  le  grand 
avantage  de  l'emploi  du  caoutchouc,  pour  res- 
sort de  choc,  sur  l'emploi  de  l'acier,  au  point 
de  vue  de  l'entretien.  L'entretien  des  tampons 
de  choc  en  caoutchouc  ne  coûte  presque  rien 
et  se  fait  au  moyen  d'un  simple  remplacement 
de  rondelle,  tandis  que  les  ressorts  "n  acier, 
après  une  ou  deux  ré|»arations  exigent  une  ré- 
forme complète.  (I  ajoute  que  le  caoutchouc  sa 
comporte  très  bien  quand  on  a  soin  de  limiter 
sa  compression,  commu  ou  le  fait  pour  les  res- 
sorts sur  acier. 

m.  DïttoxMi  roï  répond  qu'avant  de  tirer  les 
conclusions  de  son  mémoire  il  s'est  entouré  île 
tous  les  renseignements  possibles.  Suivant  lai, 
la  réparation  des  ressorts  en  acier  est  tout-a- 
falt  accidentelle  lorsque  les  ressorts  sont  de 
bonne  qualité,  c'est-à-dire  tels  que  les  chemins 
de  fer  se  les  procurent  aujourd'hui,  tandis  qu'il 
a  vu  tout  le  contraire  pour  des  ressorts  en 
caoutchouc.  Il  fait,  en  outre,  remarquer  qu'un 
grand  désavantage  du  caoutchouc  par  rapport 
à  l'acier,  est  le  "peu  de  course  dont  il  est  sus- 
ceptible. 

On  signale  dans  le  mémoire  une  lacune  im- 
portante, à  savoir  la  loi  de  décroissance  de  la 
corapressibilité  dn  caoutchouc  pour  des  aug- 


mentations égalesdo  pression.  C'est  un  élément 
indispensable  à  connaître  quand  il 
mortir  des  chocs. 


quand  il  s'agft  d'a- 


u.i  AciTnt  membre,  à  l'appui  do  l'opinion  de 
.M.  Debonncfoy  relativement  aux  ressorts  eu 
acier,  cite  le  chemin  do  fer  de  Lyon  où,  sur 
i,000  ressorts  de  suspension,  l'on  n'a  eu  que 
quelques  ressorts  à  réparer. 

Il  ajoute  encore  que  l'on  a  été  très  peu  sa- 
tisfait du  caoutchouc  au  chemin  de  fer  de  Lyon 
et  que  l'on  est  décidé  à  l'abandonner. 

11  dit  avoir  fait  des  ressorts  en  hélice  en 
acier  donnant  73  millimètres  de  course  et  no 
pesant  que  8  kilogr.  Quant  à  l'emploi  du  caout- 
chouc, il  le  croit  possible,  à  la  condition  do  li- 


de  caoutchouc  et  aussi  des  formes  de  rondelles  !  miter  convenablement  la  déformation.  Il  croit 
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capables  d'une  grande  compression  et  de  com 
pressions  réitérées  sans  altération. 

On  fait  observer  que  le  caoutchouc  français 
est  loin  do  produire  de  pareils  effets,  et  que, 
généralement,  après  quelques  compressions  un 
peu  fortes,  il  est  altéré. 
On  ajoute  qu'on  a  essayé  une  des  rondelles 
1  II  vient  d'être  question,  à  la  presse  by- 


les  rondelles  ordinaires  préférables  aux  rondel 
les  en  boule;  il  voudrait  mémo  voir  diminuer 
l'épaisseur  des  rondelles  ordinaires,  au  lieu  de 
l'augmenter.  Il  cite  comme  exemple  de  la  des- 
truction rapide  des  rondelles  en  caoutchouc, 
les  martinets  Schmerber,  où  ces  rondelles  sont 
détruites  au  bout  de  six  semaines  quand  elles' 
sont  de  bonne  qualité,  et  uc  résistent  que  quol- 


SAHIT-MZIER  ,  9  ftUftS. 

Le  fait  capital  de  la  semaine  concerne  les  fers 
laminés;  leur  prix  est  aujourd'hui  relevé  à 
330  fr.  la  1"  classe  à  Saint-Oizier,  et  3io  fr.  à 
Paris.  Un  correspondant  nous  le  signale  dans 
la  note  suivante  : 

«  On  avait  pu  craindre  qu'en  présence  do  la 
situation  politique,  les  fers  n'éprouvassent, 
comme  on  le  remarque  dans  certaines  brau- 
ches  d'industrie,  quelque  tendance  à  la  baisse; 
mais,  d'un  côté,  les  résultats  connus  de  la  foli  o 
dcChalon,  où  le  prix  des  fontes  de  Comté  et 
de  Champairne  ont  été  maintenus;  d'un  autre 
côté  les  usines  du  Nord  et  dit  Centre  ayant  fait 
acheter  tout  récemment  des  parties  do  fonte 
très  importantes  dans  les  hauts  fourneaux  de  la 
Haute-Marne,  ce  deri'îer  article  a  repris  une 
faveur  marquée;  on  a  traité  au  prix  de  «60  fr. 
à  Saint-Dizier. 

-  Ce  mouvement  de  reprise  sur  les  fontes 
d'affinage  et  la  rareté  des  fers  laminés  mar- 
chands, par  suite  de  la  fabrication  exclusive  de 
rails  à  laquelle  se  livrent  des  uslucs,  ont  enga- 
gé les  maîtres  de  forges  à  laminoirs  de  la 
Haute-Marne,  à  tenir  ferme  le  prix  do  leurs 
fers  à  fr.  330  à  Saint-Dizier.  et  fr.  MO  à  Paris  ; 
quatre  mois  de  terme  ou  2  0/0  d'escompte.  » 

Commu  l'annonce  notre  correspondant,  du 
forts  marchés  de  fonte  affinage  ont  été  traités 
à  100  fr.,  samedi  et  dimanche.  Ou  nous  a  ap- 
pris plusieurs  affaires  dont  le  total  se  monte  à 
un  million  de  kilogrammes.  Il  est  à  remarquer 
qu'on  a  accordé  ce  prix,  mais  a  la  condition 
de  livrer  de  suite  ou  dans  un  court  délai.  Indé- 
pendamment  de  ces  marchés,  un  autrj,  dont 
l'importance  est  grande,  vient  d'être  accepté  à 
t8  i  f.-.,  mais  à  fournir  seulement  en  mai  et 
dans  les  mois  suivants. 

Les  fers  battus,  obtenus  soit  &  la  houille  ou 
au  charbon  de  lois,  sont  encore  cotés  336  et 
3M  fr. 

cn.«iox-sin-sAOse. 

A  la  foire  de  Chalon,  les  pi  ix  des  fontes  et 
des  fers  fius  ont  été  maintenus  connue  à  la  foire 
deDesançon;  les  acheteurs  paraissaient  peu 
empresés  ;  ils  se  sont  enfin  décidés  à  prendre 
à  ces  conditions. 

Les  fontes  blanches  à  fer  étalent  d'abord  peu 
demandées,  et  leur  prix  semblait  no  dev  oir  pas 
se  soutenir  ;  cependant  on  a  traité  pour  des 
fontes  de  Champagne  à  175  fr.  rendu  à  Crav. 
I.e  transport  pour  les  vendeurs  sera  en  moyen- 
ne de  15  à  10  fr. 


Le  ralentissement  qui  s'était  opéré  sur  les 
affaires  s'y  prolonge  encore.  Un 
a  régné  dans  les  transactions  | 


dont  II  vient  d'être  question,  à  la  presse  hy-  sont  de  bonne  qualité,  et  uc  résistent  que  quoi-  l 
draniiquo,  et  qu'après  l'épreuve  elle  n'avait  ques  Jours  quand  elles  sont  mauvaises, 
wbl  aucune  altération.  Cette  rondelle  avait  en- 1  Hngni  m  Rii«uu.  I 


la  se- 
maine que  nous  venons  de  traverser.  Les  dé- 
tenteurs font  tous  leurs  efforts  pour  soutenir 
les  prix. 

Les  cours  des  métaux  fixés  par  les  courtiers 
de  commerce  ne  servent  déjà  plus  de  base  aux 
propositions  des  vendeurs;  on  obtient  le  cuivre 
a  S  fr.  no  et  ">  fr.  au-dessous.  Les  offres  vien- 
nent eu  masse  de  la  part  des  détenteurs. 

Dans  les  Docks-Napoléon,  le  stock  des  mé- 
taux est  de  î,ïI4.31*  kil.,  augmentation  du  21 
au  28  février  170,107  kil.  U  stock  des  meu- 
bles en  fer  est  de  »2.6«6  kil.,  aug 
pendant  ces  huit  jours  de  7,23a  kil. 

O.! 
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MARCHÉS  ÉTIV ANGERS. 
Prix  de»  fera  en  Angleterre. 

Londres,  10  mars  : 

Les  fontes  en  gueuses  d'Ecosse  ont  fait  passa- 
blement d'affaires  ;  on  a  traité  de  97  fr.  50  à 
98  fr.  10;  le  marché  a  clos  4  ce  dernier  prix. 
Les  rails  sont  toujours  demandés,  niais  les  prix 
n'ont  éprouvé  aucun  changement  ;  Ils  sont  en- 
core de  206  fr.  25  dans  lo  pays  de  C.allrs,  et  de 
21  î  fr.  60  dans  le  Staff ordsb  Ire.  On  lient  fer- 
mement le  cours  des  fers  ;  des  commandes  fai- 
tes par  la  consommation  arrivent  sans  Inter- 
ruption aux  producteurs  j  le  prix  du  Jour  est 
cU»230fr. 


rrlx  de»  fer»  et 


Charîerol,  1 I  mars  : 

Fonits  ttfei.  —  Nous  avons  à  signaler  pour 
cette  semaine  plusieurs  marchés  de  fonte  affi- 
nage aux  cours  du  Jour,  fr.  12  lea  100  kilogr., 
pris  a  l'usine.  On  cite  également  de  nouvelles 
et  importantes  commandes  en  fers  en  barres 
aux  prix  ancieos»  Nos  ateliers  de  construction 
cont  toujours  fort  occupés. 

Le  cours  du  fret  n'a  pas  varié  depuis  huit 
jours  ;  Il  y  a  cependant  tendance  à  la  baisse. 

Liège,  -1 4  mars  : 

11  n'y  a  pas  de  variation  4  signaler  cette  se- 
maine dans  la  situation  de  notre  marché  de 
fentes,  fers  et  charbons,  ni  dan»  les  divers  prix 
cités  dans  notre  dernière  coie. 

Les  commandes  ordinaires  pour  les  besoins 
courants  du  commerce  et  de  I  Industrie  conti- 
nuent 4  nous  arriver  du  pays  et  de  l'étranger, 
et  contribuent  4  maintenir  la  grande  activité 
qui  n'a  cessé  de  régner  dans  nos  usines  depuis 
l'année  dernière. 

Eu  résumé,  la  position  de  notre  industrie  est 
toujours  très  bonne,  et  cet  état  de  choses  du- 
rera tant  que  nos  grands  établissements  n'ao 
ront  p»i  épuisé  les  importantes  commandes  qui 
tiï»urt;nt  do  l'ouvrage  pour  longtemr 
leurs  nombreux  ouvriers. 

O.  Saupiqub 


(  L'Ancre,  de  Saint -Dizier.) 


ANNUAIRE  OFFICIEL  DES  0HEIIR8  DE  FER 

rayi 

m  ru'nnmu  cinuu  us  ciuus  si  m 

■us  aracÉar,  20 

II*  brta  minât,  da  rlu»  te  10»  pan»,  osée  Csrts  colorU»  «rs 

C'ii'titiii,  «1f  wr. 

PMI  I  9  F».  «aOCHÉ.—  a  F».  RELIÉ. 

L'Imprimerie  centrale  des  Chemin»  do  fer  vient  de 
faim  paraître  l'A  nnuaire  officiel  des  Chemins  il*  fer 
pour  l'année  1M4,  publi<5  sous  la  direction  II.  Pe- 
tit dr  toupnij. 

L'existence  de  l'Annuaire  date  do  1SJ7.  \a  volu- 
me qui  vient  d*  paraître  fait  suite  aux  pnjrédenl» ,  il 
continue  sans  interruption  et  sans  lacune»  la  r^pre- 
duction  de»  documents  administrai!  s  et  légi tlatifi  qui 
remontent  &  l'origine  do*  chemin»  do  fer. 

Tant  d'intérêts  public»  et  privé*  se  raltaehfnt  au- 
jourd'hui &  cette  vasto  industrie,  elle  a  pris  de  tel» 
'èveloppemenU  et  renrétento  un  capital  si  consldo- 
raMe,  elle  est  devenue,  en  un  mot,  une  partie  »i  im- 
îortante  de  la  richesse  publique,  que  tout  le  monde, 
particulier»  aussi  bien  que  le»  Compagnie»,  doi- 
vent connaître  le»  progrès  accompli»  par  le*  chemin* 
de  fer. 

Or,  l'Annuaire  est,  de  tou»  le*  ouvrages,  celai  qui 
>cul  le  mieux  atteindre  ce  but,  et  répandre  partout 
es  lumières  spéciales  propres  i  préparer  et  blter  l'ex- 
périence que  le  temp»  n'a  encore  donnée  a  personne. 

Il  suffit  d'indiquer  sommai  renient  lesmatieres  con- 
tenues dans  lo  volume  do  ISaa  qui  vient  de  paraître, 
pour  faire  apprécier  son  utilité. 

En  tête  de  l'Anmiair*  est  |  lacé  le  cadre  admlni»tra- 
tif  du  département  des  travaui  publics,  correspondant 
à  la  section  de»  chemin»  de  fer. 

L'énumération  du  personnel  de  la  Commission  cen- 
trale de»  chemin»  de  fer,  du  service  d'inspection,  du 
contrôle  et  de  surveillance  administrative,  termine  le 
cadra  du  personnel  des  agents  de  ce  ministère. 

Le  côté  pratique  de  l'Annuaire  réside  surtout  dans 
des  notice»  sur  chaque  chemin,  contenant  la  descrip 
tien  détaillée  de  l'administration  de  chacune  des  li- 
gnes, et  des  renseignements  statistiques  sur  le  trans- 
port des  voyageur»  et  dm  marchandises,  sur  le  produit 
par  kilomètre  et  par  chemin»,  sur  l'exploitation  gé- 
nérale et  sur  la  partie  tecbuiqu-,  enfin  sur  la  compta- 
bilité des  diverses  Compagnies,  depuis  leur  formation, 
pendant  l'exécution  des  travaux,  et  enfin  depuis  leur 
exploitation. 

Sous  I*  titre  da  lfoliee  générale  iwr  fat  chemins 
dë  fer  étrangers,  l'annuaire  passa  en  revue  loua 
les  chemins  de  fer  de  l'Europe,  de  l'Amérique  el  de 
l'Inde,  el  public  des  documents  précieux  qui  permet- 


Compagnie  de*  cotons  «le  l'Algérie 

ta  coton  est  acquis  à  l'Algérie. 

Le  prix  de  revient  du  coton  algérien  n'txcèdo 
pas  le  prix  de  revient  du  coton  d'Amérique  ou 
d'Egypte. 

Ces  faits  ont  la  sanction  de  l'expérience. 

C'est  donc  rendre  un  service  important  4 
notre  industrie  manufacturière  et  assurer  la 
prospérité  il»-  uotre  colonie  que  de  développer 
sur  une  grande  échelle  la  culture  du  coton  dans 
notre  France  d'outro-mer. 

Tel  est  le  but  do  la  Compagnie  qui  vient  de 
ko  constituer, 

Avec  las  encouragements  do  l'administration: 

Et  sous  les  auspices  d'un  conseil  de  surveil- 
lance qui  réunit  quelques  unes  des  notabilités 
les  plus  éclatantes  do  l'industrie,  et  du  coin 


nations,  et  de  les 


s  statistique*  sur  le! 
sur  la  Télégraphie 
arrivés  sur  les  chc 


de  ceux  des 
eux. 

L'ilRMWOira  présente  ensuite,  sous  la  rubrique  de 
Doeumtnti  dîrer»,  des  notices  statistique*  surle  Sous- 
Comptoir  des  chemin»  de  fer 
trique,  et  sur  le»  accident» 
de  fer. 

Les  chapitre*  0c  la  Législation  et  de  )i  Jurispru- 
dence des  chemins  de  fer  français,  renferment  le*  lois, 
décrets,  règlement»  d'administration  publique,  circu- 
laires et  rapport*;  ils  forment  ainsi  un  recueil  complet 
destiné  aux  personnes  qui  ont  à  s'occuper  de  ce*  qsur» 
lion*.  Les  dispositions  spéciales  à  chaque  chemin  de 
fer,  la  jurisprudence  commerciale,  ciimlnelle  et  admi- 
nistrative, reproduisent  tous  lus  textes,  et  rappellent 
les  jugements  important»  rendus  sur  cette  matière. 

Viennent  ensuite,  dans  uno  partie  spéciale,  les 
cahiers  des  charges,  les  actes  de  concessiou,  et  dans 
une  autre  partie  les  statut*  de  chaque  Compagnie. 

Des  tables  chronologiques,  analytique*,  el  alphabé- 
tiques, faites  avec  beaucoup  de  soin,  terminent  l'ou- 
vrage. 

V Annuaire  do  cette  «nuée  renferme  une  table 
générale  des  chemins  de  fer,  où  l'on  peut  suivre  cha- 
que ligne  depuis  *a  naissance  jusqu'à  ce  moment,  et 
apprendre  toutes  les  dispositions  législatives  dont  elle 
a  été  successivement  l'objet. 

A  VA  nnuaire  est  jointe  une  carte  de»  chemins  de  fer 
français,  dessinéo  d'une  façia  trts-correcta,  et  coloriée 
de  manière  a  faire  voir  clairement  le  tracé  de  toutes 
le»  lignes  exploités»,  en  construitioo  ou  seulement  ap- 
prom  eis. 

L'étendue  et  l'importance  de*  matière*  contenues 
dan»  l'Annuaire  de  1851  en  font,  pour  une  certaine 
classa  de  lecteur*,  non-aeu' 
mais  ua  livre  indispensable. 


Correspondit  née. 

M.  c.  D.,  à  N.  —  N"  1  et  î,  mauvaises  va- 
leurs. —  N*  3,  elle  se  relèvera. 

M.  M.  N.  Z,  s  !..  —  Pi*  1.  oui.  —  IV  î,  oui.  — 
N°*  A  et  5,  tout  cela  dépend  uniquement  de  la 

politique. 

M.  T.  D.,  à  Sauraur.  —  N°  1,  31  à  32  fr.  — 
V  2,  30  fr.  —  N"  3,  pas  bientôt.  —  3  bis,  on 
en  parle,  mais  c'est  peu  avancé.  —  N*  4,  il  n'y 
en  a  pas  figuré  encore.  —  N°  8,  non. 

M.  g.  F.,  à  Nancy.  —  b"  1  et  2,  le  numéro 
de  ce  jour  vous  fixera.  —  N°  3,  oui.  mais  pour 
les  actions  déposées.  —  N*  4,  nouvelle.  —  N*  5, 
cela  dépend  de  la  politique. 

M.  B..  à  Saint-Quentin.  —  N*  l,  non.  —  N*  î, 
non.  —  X°  3.  la  valeur  désignée  est  meilleure. 

M.  X.  X.  X.  —  VI,  c'est  do  la  politique.  — 
N**  ï  et  3,  attendez.  —  N«  4,  non. 

M.  L.  J.,  à  Morez  (Jura).  —  N*  2,  Est  nou- 
veau, la  semaine  prochaine. 

M.  p., a  Luyncs.  —  NM 1  et  î,  environ  50  fr., 
sur  lesquels  on  réduira  le  dividende,  qui  sera 
do  56  fr.  —  N»  3,  par  suite  de»  nouvelles  con- 
cessions, nous  ne  le  pensons  pas.  —  N»  4,  l'une 
produira  80  fr.  et  l'autre  atteindra  100  fr. 

M.  A.  C,  a  Sainte-Fosse.  —  N"  1,  2,  3  et  4, 
vos  appréciations  sont  généralement  exactes. 

—  V  5,  conservez  ce  que  vous  avez. 

M.  C  F.,  4  llontreuil-sur-Mer.  —  X"  1,  Paris 
à  Strasbourg.  —  N"  2,  pas  de  quelque  temps 
encore-  —  N*  3,  mauvaise  valeur.  —  N"  4,  oui. 

M.  1.  D.,  4  Tours.  —  N*  1,  75  fr.,  65  fr., 
55  fr.,  50  fr.,  40  fr.  —  N*  2,  le  mouveniont 
sera  proportionnel  au  capital.  —  N»  3,  valeur 
do  spéculation  et  non  de  placement.  —  N*  4, 
non.  —  N*  5,  nous  n'en  connaissons  pas  do 
meilleur  que  celle  que  voua  Indiquez  dans  le 
n"  I, 

M.  I\.  N.,  à  Roanne.  —  N*  1,  valeur  excellent© 
mais  sans  avenir.  —  N*  2,  médiocre.  —  N*  3, 
oui.  -  N"  4,  liàli  0/0.  -  N*  8,  sécurité  en- 
tière. 

M.  N.,  4  Voirons.  —  N9  <,  non.  —  N*  i.  nous 
ne  le  pensons  pas. 

M.  Il-,  4  Lyon.  —  N»  1,  4  peu  près.  —  N°  2, 
non,  vous  confondez  avec  le  raccordement  dé- 
finitif 4  Lyon.  —  N°  3.  non. 
M.  J  B.  J.,  4  Marseille.  — N*  1,  oui. 
M.  J.  L.  —  11  n'a  pas  été  décidé. 
M.  F.  S  —,  —  N"  1,  vendez.  —  N"  2,  Jamais. 

—  N*  3.  c'est  exact  —  N°  4,  mauvais.  —  N*  5, 
oui.  —  N#  6,  75  fr. 

M.  B.  R  ,  4  Bordeaux.  -  M»  4,  aux  événe- 
ments politiques.  —  N»  2,  c'est  qu'elles  sont 
moins  bien  classées.  —  N»  3, 10  fr.  par  action. 
M.  A.  et  C*,  4  Noyon.— N*  <  ,ouL — N»  t.  Non . 

—  N°  3,  en  Juillet.  —  N«  4,  non. 
M.  P.  A.,  4  nomlgny.  —  N»  *,  mauvaise.  — 

N*  t,  elles  sont  offertes  4  tout  prix  et.  dit-on, 
non  placées.  —  N»  3,  sincère  et  véritable,  nous 
ne  saurions  l'apprécier.  —  N*  4,  non.  —  H*  5, 
Il  n'est  pas  définitivement  fixé. 

M.  X.,  4  Nîmes. —Votre observation  es»  Juste; 
on  s'y  conformera. 

M.  C,  4  Laferté  Mllon.-W  1,  mauvaise  opi- 
„.on.  -  N*  2,  absence  de  sécurité.  —  N»  3, 
Non.  —  N*  4,  a  une  déplorable  administration. 

—  N*  5,  rien  de  bon.  —  N»  6,  non.  —  N»  7, 
non.  —  N°  8,  rien  ne  le  fait  présumer. 

M.  J.  C,  en  J.  —  N»  t,  les  nôtres.  —  N*  2, 
au  pair.  —  N"  3,  la  Banque  de  France  40  4  50 
0/0;  le  Comptoir  d'escompte  50  4  80  0/0;  la  pre- 
mière 4  5  oiO,  le  second  4  «  0/0.  —  N*  4,  oui. 

—  N*  5,  au  cours  de  ce  jour,  bonnes.—  M"  6, 
c'est  encore  éh>trné.  —  N*  7,  non.  —  N*  8» 
avec  une  petite  différence. 
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Chemin  de  fer  do  Mord. 

(Longueur  exploits*,  710  kilomètre».) 

1X112  M  18  mars  1854. 

  245.SS0  2» 

C  J71.0S2  30 

Total   710,57153 

Semaine  correspondante  de  1853. 

071  voyageur»   331,874  00 

marchandises,  oie   3uo,in_4i_ 

Pnoocrr  total   «01,066  31 

do  1«  janvier  au  18  mars. 

  7,254,723  91 

  0,131,127  63 



Dirriaisci. .     1,127,596  28 


ChtaUi  de  fer  de  Perla  à  Bea.a. 

(Longueur  exploitée,  137  kiloui.) 
Du  12  au  18  mars  1*54. 

I9.M2  voyageurs   95.784  55 

Bi^igea.  marchandises,  tic   105,614  65 

Total  do  la  semaine   2QÏ.599  10 

Total  do  l'exercice  courant          2,103,693  10 

Semaine  correspondante  de  1843   156  153  ^ 

Ttoercke correspondant  de  1853   1.843.00Q  05 

CTaeamta  de  fer  de  Rouen  mm  navre. 

(  Longueur  exploitoo,  93  kitom.) 
Du  12  au  18  mars  1854. 

{^^^eu:::::::::   B3S S 

Total  de  la  semaine   95,092  10 

Total  de  l'exercice  courant   239,818  95 

Semaine  correspondante  de  1833. ...  To.tiai  jo 

Total  de  l'exercice  correspondant  181,501  45 


ikcmU  de  fer  de  Pari»  à  E,yon. 

(  Loueur  exploitée,  383  kilom.) 
Du  12  au  18  mars  1854. 

Grande  vite**))  34,783  voyageur»..  200,620  50 

Pente  vitesse)  Bagages,  marchand.  ■  20tt.»43  03 

Total  de  la  semaine   418,564  15 

Keceue.  prieure,,  4  partir  du  1~  ^  ^  ^ 

Total   3,741,147  35 

'.  1853   339,387  6i 

Becettcs  antérieure*,  4  partir  du  1" 

janvier  1853   3,18),403  20 

s  l'exercice  correspondant. . .  3,344,702  83 


de  «Iraaboure;  a  Baie. 

(  Longueur  exploitée,  141  kilom.) 
Du  6  au  12  mars  1854. 

12.6M  voyageurs   23,947  15 

Messageries,  bagage»,  marchandise». .  3»,4WQ  "4 

Total   64,445  29 

i  correspondante  de  1813   47,W  38 

i  toulo  du  1"  Jenv.  au  12  mare  lioa.ioi  38 

usa.   m,m  ai 

i<   fl.i.fl  in  37 


S  DE 

Chemin  de  fer  de  Parla  à  Orléans. 

(  Longueur  exploitée  1,116  kilom.) 
Du  12  au  18  mars  1854. 

323,047  93 
,  etc   444.073  13 

Total   707,121  05; 

de  1853   833,a.û  0  4 

do  1634      134,f'7"  U 

Recettes  du  1"  janvier  au  18  mars...    7,980,110  21 

Rccctta  correspondante  de  1833   3,945,348  12 

Différence  en  faveur  de  1854  2,034, 708  09 


de  Ter  de  l'Ksi. 

Ligne  de  Paris  4  Strasbourg  cl  Forbach 

et  ses  embranchements. 
(Longueur  exploitée,  627  kilomètres.) 
5*  année.  —  11*  semaine. 
Du  12  au  18  mars  1854. 

Voyageurs   243,441  20 

Marchandises   330,713  42 

Total  de  la  semaine   364.156  62 

Recettes  antérieure»   4,715,258  29 

Total  cfjiiUL   3,270,414  91 

\\'  semaine  de  1854   5G4,ti«  62 

Semaine  correspondante  de  1853   434,238  08 

*  Différence  en  faveur  de  1H54      139.898  54~ 

Exercice  1854   3,279,41  d  01 

1U.      1853   1,938,133  37 

en  faveur  do  1854 ... .    1.3il,^  54 

SECTIONS  NOUVELLES 
de  la  concession  du  17 
Du  12  au  18  mai 

Voyageur»   11,470  25 

Bagages,  marchandises  4  grande  cl  po- 
the  Vitesse   2_7,5_3!i  55 

Total   3J,014  80 

Recctles  auterieurc»   270,711  «8 

Total  T  309,720  48 


(  Longueur  exploitée,  174  kilom.) 
Recettes  du  13  au  19  mars  1854. 

OueM.  —  10,179  voyageurs  (gr.  vitesse  43,749  30 
{Petite  >ics,oj   ZKOùù  81 

TuTAL   8I.*I»  Il 

llive  droite.  —  32,923  voyageurs   22,«n7  30 

Rive  gauche  —  10,:  74  voyageurs   lVit>7  00 

Total   IH.'jTO  41 

Sernaina  correspond,  en  1833.  —  Oue>t     01,042  40 

Hivo  droite   S2,7t>2  'jï 

llive  gaucho   11.492  00 

Total   93,307  35 

Recette  totale  du  1"  Janvier  au  1»  mata  1854  : 
Oucat,  r.  droite  et  r.  gauche.  —  1854  1,I81,9H4  06 
Idem.  -  1853      989,423  80 


(  Longueur  exploité ,  294  kilomètre».  ) 

Recettes  du  5  au  1 1  mars  1834. 

Voyageurs   76,332  43 

Bagages  et  marchandises   114,939  23 

Total  de  la  M-maine   191,28170 

eorn-Apondantc  de  1853..  .       130,977  35 

Augmentation   34.3  4  13 

Total  des  recettes,  i  partir  du 

1"  janvier.    1,755,087  07 

rieceite  correspondante  de  1833   1.394.636  33 

73 


Mois  de  lévrier  1844. 
Vejag.        litttUA.     |t|.  Haïti.  TaUl. 

1851..      27,293     12,051  35      307  33  13,018  90 

1853..      23,t37      10,799  70      240  00  11,039  70 


En  faveur 

de  1854  4,136 


1,851  65      127  33       1,970  S0 


de  fur  de  ««lui  Ciex 

CinCCLATlO.I  ET  RtClTTES. 

Mois  de  février  1834. 

Voyageun   111,836.  Recettes 

Redevance*  et  péages 
des  chemina  da  Rouen 

et  de  lOuirt   68,130  03 

Total  '  143,393  35 

Tcvrier  1838. 

Voyageur»   106.593  Recettes..  119,447  90 

Différence  en  faveur  de  1854...        24,143  30 

Le»  deux  mois  de  1834  ont  donné   297,764  65 

La  momo  période  de  1833  a  donne. .  ■  ■    361,468  65 

Différence  en  faveur  do  1854  


de  fer 
le  . 


de  fer  d'Auirre  A 


Relevé  i«»i|  anilif  dt»  recette*  du 
tiVMni  r-  a  Gand  ,psys  de  \\  at») 
dL  fevritr. 


1854.  1853.  1859. 

Voyageurs. ..    14,097  50  20,:(!5  50  21,729  91 

Rasages                451  38           387  04  402  74 

Rélail                  908  70        1,133  60  739  70 

Marchai  dis-s  17,737  10  15,412  49  13,321  63 

4a,714  77'      3:,(<97  b3  '     38,214  20 

Co  résultat  pri'vtilc  un  •  angnientation  pour  le  mois 
do  février  I8j4  ou  fr.  3,317  14  c.   sur  1833,  et  une 
de  fr.  3,000  57  sur  1852. 
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CHEMIN  DE  FER 

DE  PARI8  A  ROUEN. 

La  public  est  appelé  à  souscrira  au 
siège  de  la  Compagnie  du  chemin  de 
fcrdc  Pari»  4  Boocn.  rue  d'Amster- 
dam, n"  11,  à  l'emprunt  de  18  million* 
émis  par  celle  Compagnie. 

Les  obligation*  émises  a  1,000  fr., 
.  remboursable»  4  1,210  fr.,  cl  pre- 
un  intérêt  de  10  fr.  par  ai». 


CHEMIN  DE  FEU 

nie  et  place 


de 


DE  L'EST,  Strasbourg.  L 

aeil  d'administration  de  la  Compagnie 
dea  chemins  de  fer  de  l'Est  a  l'honneur 
d'informer  MM.  le»  actionnaire*  qu'ils 
sont  convoqués  en  assemblée  ordinaire 
et  extraordinaire  la  mercredi  ÎO  avri 
prochain,  salle  Hcn.rac  de  la  Victoire, 
48,  »  trois  heures  précises. 

Les  porteurs  de  quarante  actions 
(anciennes  cl  nouvel!'»  indistincte- 
ment) et  qui  désireraient  assister  a 
cette  assont'iléc  devront  cnnforiuêiucnt 
i  l'art  37  de*  statuts,  se  présenter  au 
siège  de  la  Société ,  ruo  et  pl  ce  de 
Sirasbourg,  depuis  lo  1"  jusqu'au  il 
avril,  de  onxo  heure»  à  trois  heures, 
pour  faire  le  dépôt  de  leurs  titres  et  re- 
tirer leurs  cartes  d'admission. 

L'assemblée  aura  à  délibérer  comme 
assemblée  ordinaire  et  annuelle  sur 
l'approbation  d'-s  comptes  do  J'evcr.  ire 
de  1813,  cl  sur  la  nomination  de  deux 
membre*  du  Conseil  d'administration 
pour  compUter  le  nombre  statutaire , 
et  comme  assemblée  extraordinaire  sur 
l'approbation  du  la  convention  passée 
avec  M.  le  ministre  des  travaux  publics 
pour  le  reliement  de  la  gare  de  Stras- 
bourg au  chemin  de  Ter  Grand J^u^1- 

de  fer  M  d'un  pont  sur'le  Rhin  a  Kohi! 


CI1EM1N  DE  FER 

DE  ROUEN  AU  HAVRE. 

MM.  les  actionnaires  sont  prévenus 
que  l'assemblée  générale  semestrielle 
prescrite  par  l'art.  39 -les  statuts,  aura 
lieu  le  jeudi  30  mars  1834,  4  trois  heu- 
res de  l'apres-midi,  au  siège  de  la 
Compagnie,  rue  d'Amsterdam,  n*  11,  à 
Paris. 

Celte  assemblée  aura,  en  outre,  à 
délibérer  aur  la  proposition  de  modifi- 
cation des  articles  19,  30  ei  31  de» 
statuts,  en  ce  qui,  dans  ce*  articles,  rè- 
gle l'amortissement  du  capital  social. 

Le»  actionnaire*  propriétaires  ou 
porteurs  de  vingt  actions  au  moins,  j 
soit  eu  certificats  de  dépôt,  qui  désire-  I 
ront  assister  i  cette  assemblée,  de- 
vront ,  aux  termes  de  l'art-  41  des 
statuts,  se  présenter  au  siège  de  la 
Compagnie  avant  le  15  mars  prochain, 
de  10  heures  à  4  heures,  pour  retirer 
leurs  carte»  d'admission  en  produisant 
leurs  litres  nominatifs  ou  certificats  do 
dépôt,  et  en  déposant  le»  titre*  au  por- 
teur. 

Des  modèles  de  pouvoirs  sont  déli- 
vrés au  siège  de  la  Compagnie. 

Le*  porteurs  de  inoins  de  vingt  ac- 
tions sont  instamment  priés  de  dépo- 
ser leurs  litres  à  l'administration,  où 
il  leur  sera  fourni  les  moyens  de  les 
faire  représenter  i  l'assemblée  géné- 

ar  ordre  du  Conseil  : 
U  Chef  de  l'Exploitation, 
G.  bï  LswtaiiaE. 


CHEMINS  DE  FER  DE 

DIEPPE  ET  DE  FÉCAMP 

Le  Conseil  d'administration  a  l'hon- 
neur de  prévenir  MM.  les  actionnaires 
que  l'assemblée  générale  annuelle , 
prescrite  par  l'art.  38  Ors  statuts,  aura 
lieu  le  samedi  II  avril  183J,  a  3  heures 
de  l'apres-m  di,  au  siège  de  la  Société, 
rue  d'Amsterdam,  n"  1 1,  4  Pari*. 

Les  actionnaires  propriétaires  de  30 
actions  au  moins,  soit  en  titre»,  soit  eu 
certificats  de  dépôt,  qni  désireront  as- 
sister 4  l'assemblée  généralo  devront, 
■m  termes  du  l'art.  40  des  statuts,  se 
présenter  an  siège  de  la  Compagnie 
a»  an  le  23  mars  courant,  de  10  4  3 
heures,  pour  retirer  leur  carie  d'ad- 
Hiis*ion,en  produisant  leur*  titres  no- 
minatifs ou  en  déposant  les  titres  au 


Des  modèle»  de  pouvoirs  sont  déli- 
vrés au  siège  de  la  Compagnie. 


CHEMIN  DE  FEU 

D'OUI  ËAMC  mm-  I'-*  action- 
UnLtANd.  n  aires  sont  in- 
formés que  l'assemblée  générale  an- 
nuelle aura  lieu  le  jeudi  30  mars 
courant,  4  dent  heures  cl  demie  do 
l'après-midi,  hôtel  do  l'administration, 
rue  de  hiChau**éc->l'AiUin,  n*  II. 
Ertrmt  det  ttntuts. 


»  vent. 


"  Art  41.  —  Les  actionialres  por" 
teurs  de  vingt  actions  ou  plus  doi" 
pour  avoir  dioil  d'a«islcr  4 
l'assemblée  géuéralc ,  déposer  au 
siège  de  la  Société,  rue  de  la  Cliaits- 
sée-d'Antin,  n"  11,  trois  jours  au 
moius  avant  celui  do  la  réunion,  les 
titres  dont  ils  font  propriétaires  ou 
oui  leur  auraient  été  remis  par 
d'autres  actionnaires,  et  il  est  remis 
4  chacun  d'eux  une  carte  d  ailmi<- 
mission  4  l'assemblée.  Otto  carte, 
qui  est  nominative  et  personnelle, 
indique  le  nombre  des  actions  dépo- 
sées, lass  certificats  donnent  droit, 
pour  les  dépôts  de  vingt  actions  ou 
plus,  i  la  réunion  d'une  carte  d'ad- 
mission 4  l'assemblée  générale.  Les 
actionnaires  porteurs  de  certificats 
de  dépôt  ont  la  faculté  de  se  Taire 
représenter  sut  assemblées  généra- 
les par  des  actionnaires  munis  de 
pouvoirs  réguliers  dont  la  forme  est 
déterminée  par  leConseil  d'adminis- 
tration. Les  fondés  de  pouvoirs  doi- 
vent déposer  1  urs  procurations  et 
les  certificat»  d-  dépôt  qui  leur  ont 


»  avani  celui  de  la  réunion  de  l'as- 
»  semblée  générale. 

»  Art.  44.  Vingt  actions  donnent 
.  droit  4  une  vois.  Le  même  action- 
.  nairc  no  |out  réunir  plus  de  cinq 

•  voix,  soit  comme  actionnaire,  soit 
s  comme  mandataire. 

•  Art.  ht.  Les  délibérations  de  ra*- 

•  semblée  générale  prises  conformé- 
.  ment  au» 
-  actionnaires.  - 

Des  modèles  de  pouvoirs  serom  déli- 
vrés aux  actionnaires  qui  en  feront  la 
demande  au  bureau  de.  titrer  de  la 
Cumoaguie,  rue  lie  la  Chausn.Je-d'  lu- 
tin, 11. 

L'assemblée  générale  datant  être  ap- 
pelée 4  délibérer  sur  uno  modification 
des  statut-,  et  les  statuts  exigeant  dans 
ce  cas  la  réunion  du  cinquième  au 
moins  du  fonds  social,  MM.  les  action- 
naire» sont  instamment  prié-»  d'assister 
4  l'a  scmltlée  du  30  mars. 

^r*9       ftCÊ        $G  /fl  ^70*W  J^T^it  i*Ç  ^ 

c  ~ 


CHEMIN  DE  FEn 

DE   PARIS  A  LYON. 

MM.  les  aeiloniiaircs  do  la  Compa- 
gnie du  chemin  de  fer  de  Paris  4  Lyon 
voit  prévenus,  aux  termes  de  l'an.  31 
des  statuts,  qu'une  assemblée  générale 
i  ixlinaire  et  extraordinaire  est  cooro- 
ijnèe  pVUr  le  jeudi  30  avril  prochain,  4 
trois  heures  ,  salle  Sainte^écile,  49 
ft/*,rue  de  laChaussée-d'Anlin,  4  l'effet 
d'entendre  le  rapport  du  Conseil  d'ad- 
ministration, et  de  statuer: 

I.  —  Sur  les  comptes  annuels  de  la 
Soriélé; 

II.  —  Sur  la  concession  d'un  cm- 
hrancliement  do  chemin  de  fer  de  la 
llorlie  4  Auxene  ; 

III.  —  Sur  le  rachat  des  lignes  de 
Dijon  4  B.-sancon  et  de  Besancon  4 
Belfort,  et  sur  la  concession  de  plu- 
sieurs embroui  llement»  qui  sont  com- 
pris dan,  le  même  réseau,  savoir  : 

i"  l  u  chemin  de  fer  de  Cualon-sur- 
Sa  ine  a  Dûle; 

I  n  chemin  de  fer  de  Bourg  à 
Lonvle-Saulnier  ; 

.1*  Un  chemin  de  fer  de  Lons-le- 
Saulmer  4  Dole  ou  à  Bosançou,  ou  4 


CHEMIN  DE  FER 

DE  L'OUEST,  tiounaires  sont 

prévenus  que  l'assemblée  générale  an- 
nuelle aura  lieu  le  .10  mars  prochain, 
4  trois  heures  do  l'après-midi,  4  la 
gare,  boule  vard  Montparnasse ,  n*  44. 

Les  actionnaires  propriétaires  on 
porteurs  de  30  actions  au  moius,  qui 
désireront  assister  4  cette  assemblée, 
d-vront,  aux  termes  de  l'art.  40  des 
statuts,  »«  présenter  dans  les  bureaux 
de  la  Compagnie,  4  la  gare  do  la  rive 
droite,  n"  134,  du  5  au  20  mars,  pour 
retirer  leurs  carte* d'admission  en  dé- 
posant leurs  titres. 

Iles  modèles  do  pouvoirs  seront  déli- 
vrés au  siège  de  la  Compagnie. 

CHEMIN  DE  FER 

GRAND -CENTRAL  DE  | 

C  PAU  PC  '-°  SB  mars,  4  trois 
■  M  H  rluCa  heures  et  demie  de  l'a- 
priLs-niidi,  il  sera  procédé  en  séance 
publique  du  Conseil  d'administration, 
place  Vendôme,  16,  au  tirago  au  sort 
de  »!>  obligations  de  prvmier  ordre  et 
de  40  de^deuxième  ordre,  de  la  Compa- 
gnie du  chemin  de  fer  d'Andrexicux  4 
Il  1. mue  eu  liquidation. 

Le  scmcftro  dû,  sur  ces  deux  séries 
d'obligations  sera  payé,  *  partir  du  1" 
avril,  et  sur  la  présentation  des  titres, 
à  la  caisse  de  la  Société  générale,  de 
Crédit  mobilier,  15,  place  Vendôme. 

Le  Secrétaire  jenérnt, 
A.  Corarosi.J 

CHEMIN  DE  FEU 

DE   PARIS  A  LYON. 

MM.  les  porteurs  d'obligations  de  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Paris 
4  Lyon  sont  prévenus  que  le  qua- 
trième cou|K)ti  d  intérêt  leursera  payé, 
&  partir  du  I"  avr  I  1S14,  4  la  caisse 
de  l'administration  centrale,  47,  rue 
de  Provence. 

MM.  les  porteurs  d'obligations  pour- 
routdéposer  41  avance  leurs  bordereaux 
avec  les  coupons  j  l'iippui,  4  partir  du 
30  courant,  de  10  4  J  heures. 

Le  Setrétaire  général, 

G.  RÉAL. 


IV.  —  Sur  les  modifications  4  intro- 
duire a  ans  les  statuts  comme  consé- 
quence de*  proposition*  ci-dessus  in- 
diqués ,  et  sur  les  moyens  d'exécu- 
tion ; 

V.  —  Sur  les  pouvoirs  4  donner  au 
Conseil  d'administralien  pour  la  con- 
stitution en  Société  anonyme  du  syn- 
dical du  chemin  de  fer  de  Ceinture. 

Aux  termes  de  l'art.  33  des  statuts, 
la  délibération  ce  sera  valable  qu'au- 

le^inquièmT'du  fonds  social ,  soit 
48,000  actions. 

MM.  les  actionnaires  possesseurs  de 
quarante  actions  au  plus,  qui  désire- 
ront assister  4  cette  assemblée,  de- 
Troul,  aux  termes  de  l'art.  30  des  sta- 
tuts, se  présenter  4  l'administration 
centrale  de  la  Compagnie,  47,  rue  de 
Provence,  du  30  mars  au  S  avril,  de 

leurs  titres  ou  leurs  '  ' 
natifs. 

Line  carte  d'admission  nominative 
et  perwnnelle^sçra ^remise  4  chacun 

s  les  bureaux  do  la  ( 


Le  Secrétaire  général, 
G.  Reau 


SOCIÉTÉ  FERMIÈRE 

DE  LA  FONOERIE  DE 
CARONTE  ET  DES  MI- 
NES DE  LA  MEDITER- 

DIUFC  directeur  gérant  a 

n  An  CIL.    l'honneur  d'in 


MM.  les  actionnaires  en  retard  d'opé- 
rer leur  troisième  versement,  quen 
considération  des  circonstances  actuel- 
les, il  a  pris  la  résolution  d'accorder 
un  nouveau  délai  de  trois  mois  4  tous 
ceux  qui,  d'ici  au  23  mars  courant,  au- 
ront versé  an  minimum  un  à-compte 
de  8  fr.  par  action,  et  déposé  leurs  ti- 
tres au  siège  de  la  Société. 

Ces  titres  seront  lendua  contre  le 
paiement  intégral  du  troisièjne  verse- 
ment, et  la  restitution  du  récépissé 
provisoire  et  nominatif  qui  aura  él4 
délivré  par  la  Compagnie,  en  échange 
du  dépôt  des  actions 

L'intérêt  moratoire  de  J  0  '0  conti- 
nuera d'étie  do.  sur  les  sommes  non 
acquittée*. 

SOCIÉTÉ  FERMIERE 

DE  LA  FONDERiE  DE 
CAROHTE  IT  DES  MI- 
NES DE  LA  MÉDITER- 

Q  AU  tC  L'assemblée  générale  des 
nftnCCt  aciiotinaircs  a  eu  lieu  lo 


14  de  ce  mois. 

L'exercice,  de  qiiafrc  mois,  du  1" 
septembre  nu  31  décembre,  a  donné 
un  bénéfleo  de  131,184  fr.  81)  c,  pour 
lesquels  l'Assemblée  a  déterminé  la  ré- 
partition suivante  : 

Un  intérêt  de  3  0  0,  calculé  sur  les 
quatre  mois  do  l'exercice  18S3,  sera 
payé  aux  porteurs  d'aclion»  libérées 
du  troisième  versement,  4  dater  du 
31  mars  courant. 

Une  somme  de  10,310  fr.  75  c,  re- 
présentant la  part  afférente  aux  19,073 
actions   non  émises,  est  portée  4  la 


Le  solde  dea  bénéfices  soit  97,250  f. 
00  c,  est  laissé  au  compte  do  profil* 
et  pertes  pour  être  distribué,  ainsi 
qu'il  en  sera  décidé  à  la  | 
semblée  générale. 
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DE  LYON  A  LA  MÉDI- 


TCDDlIltE  >t  Bt  60  un  - 

I  CnnAnCC.  uons  & o/o.-  »im. 
les  porteur»  d'obligations  de  l'emprunt 
de  soixante  railIioiM  de  la  Compagnie 
da  chemin  de  fer  de  Lyon  à  la  Médi- 
terrantS:  (ont  prévenus  que  le  coupon 
d'intérêt  de  12  fr.  50  c,  échéant  le  1*' 
avril  1854,  leur  aéra  paye,  4  partir  du- 
dit  Jour,  dan»  les  bureaux  de  la  Cora- 

'"'a  Paria,  rue  LaBitte,  n*  13  ; 

A  Lyon,  place  de  la  Boucherie-des- 
Terreaux,  1  ;  . 
A  Marseille  à  la  (are. 
Mil.  les  porteure  d'obligation»  pour- 
ront déposer  a  l'avance  leur»  borde- 
à  l'appui,  à  partir 

XI  i 


CHEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  GENÈVE 

blée  générale.  MM.  le»  actionnaires  de 
La  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Lyon 
»  Génère  «ont  prévenus  qu'au»  terme» 
de  l'art.  33  de»  statuts,  une  assemblée 
générale  est  convoquée,  pour  le  Jeudi 
17  avril  prochain,  à  quatre  heures  très- 
piéïiem,  rue  LaSue,  23. 

Tout  titulaire  ou  porteur  de  vingt 
action*  est  de  droit; 
Wt  générale. 

Nul  ne  peut 
dictionnaires  s'il  n'est  actionnaire  lui- 


MM.  Les  actionnaires  domiciliés  en 
France,  possesseurs  de  vingt  actions  et 
r  à  cette  M- 
er  leurs  titres 


rraocc,  poswsseï 
flus  qui  dèsirero 
seiu'ju.e,  ucvroin 


et  leurs  procurations  au  liés»  de  la 
Compagnie,  4  Paria,  rue  La/fi  tte,  J3, 
de  dix  £  deux  heures,  huit  Jour»  avant 
l'cpoque  fliée  pour  la  réunion. 

MM.  les  actionnaires  domicilié*  i 
l'étranger  pourront  faire  le  dépôt  de 
leurs  utres  entre  les  mains  de  M.  Pons, 
2,  Caprl  Court,  4  Londres,  et  de  MM. 
Kohter  et  C,  à  Genève.  Les  certifleata 
de  dépôt,  ainsi  que  le»  procurations,  de- 
vront être  déposés  à  Paris  dans  le  «10- 
lai  indiqué  ci-dessus. 
Cae  carte  d'admission  nominative  et 
sra  remise  a  chacun  d'eux, 
de  pouvoirs  ieront  déU- 
bureaux  de  la  Gjmpa- 

Le  Directeur, 


CHEMINS  DB  FER 

DU  MIDI  ET  CANAL  LA- 
TERAL A  LA  GARONNE. 

MM.  les  actionnaires  de  la  Compa- 
gnie sont  prévenus  que  l'assemblée  eé- 
aéraie  ordinaire  prescrite  par  l'art.  34 
de»  statuts  aura  heu  à  Parts,  le  27 
avril  prochain,  i  3  heures  de  l'après- 
midi,  salle  H  en,  48,  rue  de  la  Vic- 
toire. 

L'assemblée  générale  te  compose  de 
tous  les  titulaires  ou  porteurs  de  qua- 
rante actions  (an.  31  des  statuts). 

Pour  avoir  droit  d'assister  à  l'i 


les 

faire  le 
autan  Jour»  avant  I 
la  réunion  de  chaque  t 
3e  des  statuts). 

Ce»  dépôts  seront  reçus,  de  It  heu- 
re» du  matin  4  3  heures  : 
A  Paris,  dans  les 


dépôt  de  leur»  titres 
nt  l'époque  fixée  pour 
haque  assemblée  (art. 


clété  générale  d«  Crédit  i 
place  Vendôme  t 

A  Bordeaux,  dans  les  bureaux  de 
radmiuUtration,  33,  allée*  de  Tourny. 

Il  sera  remis  4  chaque  dépositaire  <l« 
quarante  actions  une  csne  d'admis- 
sion. Cette  carte  est  nominative  et  per- 
sonnelle. 

Les  certificats  de  dépôt  de  la  Société 
générale  de  Crédit  mobilier  donneront 
droit  également  4  la  tcmise  des  carte* 
d'admission,  pourvu  que  remise  en  ail 
été  faite  comme  pour  I"-  actions, 
quinxe  jours  avant  l'époque  «tée  pour 
la«eniblée. 

Par  ordre  du  Conseil  d'administra- 
tion : 

Le  Secrétaire  de  ta  Compagnie, 
G.  PofJsaii'iiiEC. 


DE  FER 

CENTRAL  SUISSE.  î!nn'M 

natres  sont  prévenus  que  l'assemblée 
générale  annuelle  aura  lieu  le  jeudi  27 
avril,  4  9  heures  du  matin,  dans  la 
■aile  du  Casino,  4  Baie,  coi  forotément 
aux  dispositions  des  art.  10  4  26  des 
statvts. 

Lea  cartes  d'admission  peuvent  être 
retirées  contra  le  dépôt  des  titres,  dés 
le  S  avril,  cbes  MM.  Ad.  Marcuard  et 
C,  rue  Bergère,  n-  13,  4  Paris,  où  l'on 
pourra  aussi  prendre  connaissance  de 
l'ordre  du  jour. 

CHEMIN  DE  FER 

DE  SAINT-RAM8ERT  A 

CDCVADI  C  Conseil  d'ad- 
UnCHUDLC>  ministration  du 
chemin  de  fer  de  Saim-nambort  4 
Grenoble  a  l'honneur  de  prévenir  MM. 
les  actionnaires,  qu'Us  seront  admis  4 
échanger  les  récépissés  nominatifs  de 
versement  contre  les  titres  d'actions, 
au  bureau  des  titres  de  la  Compagnie, 
cbex  M.  Leroy  de  Chabrol  et  C,  ban- 
quiers, rue  L>pcHctier,  n"  18.  4  partir 
du  27  mars  courant,  de  10  heures  4 


CHEMIN  DE  FER 

DE  GRAI8SE8SAG  A 

Pt7|CPC  Conseil  d'adminis- 
Dl£< Lrlditralion  a  l'honneur  de 
prévenir  MM.  les  actionnaires  qu'un 
terme»  de  l'art.  40  des  statuts,  it  sera 
payé,  4  partir  du  S  avril  prochain  : 

1'  An  siège  de  la  Compagnie,  S  Pa- 
ris, boulevard  Poissonnière,  n"  14  : 

2*  A  Londres,  chez  MM.  P.  Mon- 
tcaux  et  C,  Gracechurch-street,  n*  17, 

Le  deuxième  semestre,  d  intérêt.,  4 
riivm  de  4  0/0  par  an,  sur  la  somme 
de  200  fr.  vtrsée  par  action. 

DE  PARIS  A  CAEN  ET 

A  CHERBOURG,  tionnulres 

sont  prévenus  que  l'assemblée  géné- 
rale annuelle,  prescrite  par  l'art.  34 
des  statut*,  aura  lieu  le  samedi  29 
avril  1834  .  4  trois  heures  de  l'après- 
midi,  au  siège  de  la  Compagnie,  ruo 
d'Amsterdam,  n*  11,  4  Parts. 

Les  actionnaires  porteurs  de  vingt 
actions  au  moins,  soit  cmnme  titulai- 
re»). Mil  comme  fondés  de  pouvoirs, 
qui  désireront  awister  a  cette  assem- 
blée, devron',  aux  termes  dej  l'art.  30 
de»  statuts,  te  présenter  au  aiége  de  la 
Compagnie  avant  lu  22  avril  prochain, 
de  dix  Lettre»  &  trois  h.  ure»,  al'eftVlde 
retirer  leur  carte  d'admission,  en  dé- 


posant 

lion<. 

Des  modèles  de  pouvoirs  sont  déli- 
vrés au  siège  de  la  Compagnie. 

Le  fntideul  <tn  ('..iiscil  d'ad- 
ministration. 
Comte  P.  ut:  CussttrLoip-LsiavT. 

CRÉDIT  FONCIER  DE 

CD  A  UPC  COI' PURES  D'OBLI- 
rnANuCs  GATIONS  DE  CENT 
r'HANCs.  —  Par  une  décision  du  Con- 
seil d'ailmirii-Hlratiou,  lr  principe  de  la 
diviston  des  lots  proportionnellement 
4  la  valeur  des  coupures  d'obligations 
foncières  s'app  iqiiera  ilé*nniiat5  aux 
coupures  de  cent  francs  qui  auront 
droit  chacune  au  dixième  du  lot  attri- 
bué 4  l'obligation  de  1,000  fr.,  comme 
il  a  déjà  été  appliqué  aux  coupure»  de 
3(10  (r..  qui  ont  droit  chacune  4  la 
moitié  du  loi  attribué  4  l'obligation  en- 
tit-re. 

l/at  porteurs  de*  coupures  de  cent 
francs  précédemment  émisas  avec  l'at- 
tribution du  lot  entier  au  numéro  de 
ta  coupure  désigné  par  un  tirage  préli- 
minaire entre  les  dix  numéros  qui 
composent  l'obligation  do  1,000  fr.], 
ont  la  faculté  de  les  échanger  sans  au- 
cuns frais  en  repréter.iani  les  dit  cou- 
pures du  mémo  numéro  contre  de» 
coupures  de  cent  francs,  4  l'égard  des- 
quelles s'appliquera  le  principe  de  la 
division  des  lots  par  dixième. 

Rien  ne  sera  modifié  dans  la  position 
de  ceux  qui  préféreront  conserver  4 
leurs  titres  la  forme  et  les  droits  ac- 
tuels. 

Un  tirage  spécial  cotre  les  dix  nu- 
méros de  coupures  continuera  4  dési- 
gner, en  ce  qui  concerne  ces  litres,  le 
numéro  de  la  coupure  qui  devra  re- 
cueillir le  lot  entier  attribué  au  nu- 
méro de  l'obligation  de  1,000  fr.,  sous 
lequel  les  dix  coupures  sont  groupée». 

Quant  aux  coupures  d'obligations 
fimeirea  de  cent  francs,  4  1  éga>d  do- 
que|fcs  s'exerce  la  division  des  lots  par 
dixième,  elles  auront  droit  ax  tirage 
du  mercredi  22  mars,  d>-s  obligations 
du  Ciédil  foncier  de  France  4  : 
Dix  Iota  de  10,000  fr. 

Vingt  lots  de  5,000 
Dix  lot»  de  2,000 
Et  cinquante  lots  de  1,000 
En  outre,  chaque  coupure  de  cent 
francs  sortie  4  ce  lirage  ou  aux  tirages 
postérieurs  des  obligations  du  Crédit 
foncier  de  France  sera  remboursée  4 
120  fr. 

Les  tirages  des  lots  attribués  aux 
obligation*  du  Crédit  foncier  do  France 
ont  lieu  tous  les  trois  mois  :  les  22 
mars,  22  juin,  22  septembre  et  22  dé- 
cembre de  chaque  année. 


FILATURE  DE  GAMA- 

mire    AVIS.  —  MM.  le»  aciion- 
naur.-s  de  la  lllaturo  de  Ga- 


ruaches  qui  n'ont  pas  fait  leur  troi- 
sième versement  exigible  depuis  le  3 
Juillet  dernier,  sont  prévenus  qu'il  leur 
est  accordé,  pour  tout  délai,  Jusqu'au 
20  avril  prochain. 

Ce  délai  expiré,  les 
annulées  ou  vendues 
1  art.  1S  ;des  statuts. 

Par  délibération  de  I" 
nérale  du  20  marslcourant,  les  «étions 
seront  provisniremc.it  libérées  par  ce 
troisième  versement.  

MM.  V.  SAINT-PAUL  ET 

ic  CtlA.Vi.EUIIS 
•  Mo 

de  6  fr.  par  1 ,000  fr.,  les  pièces  de  3  f. 


Ce  t.ll.\M.tlJI\S ,  21,  boulevard 
I  Mouunartre,  achètent  avec  prime 


i  lfcïi. 


COMPAGNIE 

DES    MINES   DE  LA 

I  lll (HT  Le  Conseil  d'administra- 
LUIlfCa  lion  de  la  Compagnie  des 
mines  de  la  Loire  informe  MM.  les 
actionnaires  que  les  formalités  4  rem- 
plir, par  suite  des  notifications  du 
gouvernement,  ayant  éprouvé  des  re- 
tards inévitables ,  l'ajournement  do 
l'assemblée  générale,  convoquée  pour 
le  30  mars  courant,  est  devenu  néces- 
saire. Ijb  jour  de  la  réunion  sera  ulté- 
rieurement indiqué  par  un  avis  inaéré 
dans  les  journaux, et, en  outre,  adressé 
4  domicile. 

Dans  ces  conjonctures,  le  Conseil  a 
décidé,  par  exception,  que  la  somme 
de  22  fr.  par  action,  pour  solde  du  di- 
vidende acquis  4  l'exercice  1833,  serait 
distribué  4  MM.  1rs  actionnaires. 

Le  dividende  sera  payé,  dès  le  U 
avril  prochain,  sur  la  présentation  et 
aux  porteur»  de»  certificats  d'inscrip- 
tion, soit  4  Paris,  au  siège  social,  ruo 
de  la  Victoire,  44,  de  10  4  2  heure», 
soit  dans  les  bureaux  de  la  Compagnie, 
4  Lyon,  rue  La.ont,  n"  2. 

Le  coupon  sera  détaché  après  la 
bourse  du  6  avril. 

Ceux  de  MM.  le»  actionnaires  qui  en 
ont  fait  la  demande  avant  le  13  mars, 
pourront  toucher  ce  dividende  4  la 
caisse  de  MM.  Lombard,  Odier  et  C, 


•K»r»  les*  mariilm»  d«a 
Meaeagerlea  Importait»*. 

PAQUEBOTS  -  POSTE 

FRANÇAIS.  VOYAGEL'HS  et 

DES  MARCHANDISES. 

Italie.  -  Gènes,  Livourne,  Civtu- 
Vecchia,  Naple»,  Mextine  et  Malte.  — 
Départ  les  0,  10  et  20  de  chaque  mois 
4  10  heures  du  matin. 

caisec  rr  maoet».  —Messine,  le  Py- 
rée  et  Constantinopte.  -  Départs  les 
0,  16  et  20  de  chaque  mois,  4  3  beur><s 
du  soir.  Ce  service  est  établi  4  depuis 
le  10  mars  courant. 

Malle,  Syra,  Smyme,  Mételin,  Dar- 
danelles, Gallipoli  et  Constantlnoplo. 
—  Départs  les  l",  Il  et  21  de  chaque 
mois,  4  2  heures  du  soir. 

Salonique,  lu  1"  do  chaque  mois! 
Nauplie  et  Marathon!*!,  le  II  ;  Chalcb. 
le  21. 

igtptc.  —  Malle  et  Alexandrie.  — 
Départs  chaque  20  jours:  les  10  mars, 
0  et  20  avril,  10  mai,  etc.,  etc. 

svatE.  —  Rhodes,  Mersina,  Alexan- 
drette,  Lattaquié,  Tripoli,  Beyrulh  et 
Jaffa.—  Départs,  voie  de  Smyrne,  cha- 
que 20  Jour»  :  les  1"  et  21  avril,  11 
mal,  t"  et  21  juin,  etc.,  etc. 

Départs,  voie  d'Alexandrie,  chaque 
20  jours,  les  lOmar»,  6  et  28  avril,  16 
mai,  etc.,  etc. 

La  Compagnie  ««charge  du  trans- 
port des  marchandises  4  destination 
des  ports  de  la  mer  Adriatique,  de»  Ile  s 
Ioniennes,  de  la  mer  Noire  et  du  D«- 

DKS  TMHSPOMTS  MtLITStRtS. 
AtCt».  —  Départs  les  3,10,  15,  20, 
23  et  30  de  chaque  moi»,  4  midi . 

oa.iin.  —  Départs  le»  S,  13  et  23  do 
chaque  mois,  4  midi. 

sToas,  aoMt  rr  timis.  —  Départs  es 
8,  18  et  28  de  choque  mois,  4  midi. 

Pour  fret,  passage  et  renseignement», 
»'adre«aer  au  bureau  do  l'inscription  : 
A  Paris,  rue  Xotre-Dame-des-Vlc- 
Wircs,  28  ; 

A  Marseille,  place  Royale,  1. 
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C,edesCOT0H8dkL'AL- 

ntDIC  SOCIETE  E>  COMMA.V- 
UtnlC.  DITE.  —  Première  r»in- 
jioti  :  fO,00fl  actions  -le  îiii)  franc* 
chacune,  pujiibtrs  par  moitié,  le  pre- 
mier versement  eu  souscrivant.  —  ix- 
ploiiatios;  m  la  risifiK  m  tlcut. 

Conseil  de  surveillance  :  MM.  Ferdi- 
nand do  Losseps,  ministre  plénipoten- 
tialrc;  Emile  Dollfu»,  président  do  la 
Société  industrielle  de  Mulbousc;  Er- 
nest Soilliéres,  lllateur  i  Seoones  (Vos- 
ges) i  Krnaat  Feray,  fllaunir  A  K«»onnc 
iSHno-ot-Oiafl;  K.  Bernotlllc,  négo.  ianl 
A  Pan^;  Alfred  kœcblin.  de  la  n:  al  son 
Sii'lnbach,  Koscblin  et  C,  A  Mulbousc; 
Edmond  Adam,  propriétaire  i  pjri». 

Banquiers  :  MM.  Leroy,  do  Chabrol 
et  C",  10,  roc  Lcpilletier. 

Gérant  :  M.  Emile  Rarrault,  ancien 


L£  SlrCf  SOf  Ut  FST  A  levai». 

La  base  des  première»  opération»  do 
la  Compagnie  e»l  une  propriété  de  di-ut 
mille  hectares  dan»  la  plaine  du  Tlelat, 
province  d'Oran,  sis*  A  34  kilomètres 
d'Oran  et  A  16  kilomètre»  d'Artow, 
e'csl-A-dire  de» deux  port»  principaux 


de  la  province  ;  en  outre , 
à  deux  tille»  importantes  du 
Mascara  et  Sidi-bel-Abbrs. 

Les  voies  de  communicaiion  arec  le 
littoral  et  l'intérieur  sont  carrossable», 
il  y  a  donc  une  tres-grando  facilite  de 
transport». 

La  plaint  du  Tlelat  est  entièrement 
défrichée  et  cultivée  dan»  as  presque 
totalité  i  deux  rem  cinquante  hectare» 
ensemencés  «n  céréale*  font  partie  de» 
acquisitions  de  la  Compagnie. 

L'exploitation  n'eat  pas  h  créer  ;  elle 
existe,  grâce  A  trois  corpsde  ferme  avec 
dépendance*,  grAcn  A  ttu  outilhge  com- 
plet et  A  un  troupeau  de  1,500  lite», 
comprenant  le»  animaux  de  labour  et 
Ut  bétail  :  le  tout  évalué  A  190,004  fr. 

L'irrigation  est  assurée,  par  le»  do- 
Ti  rtenienf  du  l»cDayal-oun>-el<ru,  la 
rivière  du  Tlalat,  et  par  l'installation 
de  norias  qui  atteignent,  A  A  ou  tmb- 
Irèede  profondeur,  une  nappe  Muter- 
raine  d'eaux  salines  propres  A  la  cul- 
ture du  Crotyir  luntiue ioie. 

Le  travail  ost  A  bon  marché,  les  bras 
sont  nombreux. 

Entre  Oran,  Aricw  et  la  plaine  du 
Tli'lai  sont  distribués  d-mic  village» 
européen»  :  la  Menia,  Valmy,  Saïut- 
Cloud,  Kléher  i  la  commune  de  Saint- 
I-ijiii!.,  qui  comprend  trois  village»  ;  la 
commune  de  KleuruMi.nl  en  comprend 
également  trois  ;  Sidi-Mabrouk  ,  et 
S«iiite-Rarbr,  aittié  a>4  TUIal  mime. 
Joignes  h  cette  population,  qui  coûte 
du  î  A  3  fr.  la  journée,  la  population 
espagnole  abondant  dan»  1 1  prorince 
(ello  compte  pour  10,000  Amt»  AUran), 
qui  «c  loue  A  1  fr.  50  cent.,  et  la  po- 
pulation indigèms,  a**ea  nombreuse 
dan»  le*  environs  pour  que  du  Jour  au 
lendemain  il  soit  facile  de  réunir  500 
travailleur»,  dont  le  salaire  est  de  1  fr. 
A  1  fr.  Î5  cent. 

Le  directeur  de  l'exploitation  est 
M.  Jules  Soltn,  colon  dans  la  province 
d'Oran  depuis  six  année»,  membre  de 
l'Académie  nationale  de  Paris,  auteur 
del'4'/(if  agricole  tir  l'AlqCrir,  ou- 
vrage imprimé  aux  frai»  de  l'Etat,  mé- 
daillé par  l'administration  pour  la  cul- 
ture du  coton. 

Enfin,  la  plaine  du  Ttrlat  **  trouve 
mentionnée  dan»  le  Moniteur  du  19 
octobre  1653,  comme  l'une  de»  localités 
algériennes  susceptibles  de  produire  le 


Dea  essais  faits  l'an  dernier  ont 
fourni  de  précieux  échantillons. 
Opération. 

Sur  les  deux  mille  hectares,  mille 
Feront  réservé»  |xnir  In  production  de» 
denrée»  alimentaire*  nécessaires  nu 
personnel  de  l'exploitation,  et  pour  la 
uourntuto  de»  animaux  :  on  se  borne 
A  admettre  sur  cette  moitié  de  la  pro- 
priété une  compensation  entre  lo»  bo- 
iiéflee»  cl  le»  frai»  ;  mille  seront  con- 
sacrés au  coton,  ci  pourront  être  plan- 
tés au  bout  do  peu  d'aniiw-scn  Géorgie 
longue  $oie. 

Rendement  annuel  d'un  hectare. 

L'n  hectare,  terme  moyen,  rend  230 
kilogrammes,  l'un  note  de  M.  Ti'apman 
de  Oiarlestown,  provenant  «le  la  Socié- 
té Industrielle  de  MulhouM>,  et  un  ou- 
vrage publié  en  1851  A  Londres,  sou»  lo 
titte  suivant:  On  Ihe  culturel/ cntlmi 
lu  /Win  antt  FUrti'hen\  f»y  fui'Oei 
K  •l/le,  établissent  ce  chiffre. 

Prix  de  revient  d'un  Al.'oorainm». 

L'hectare  é;j.Tit  acquis,  uvec  ses  crjtl- 
sttuctions  et  le  matériel,  nu  prix  de 
130  [r.,  si  l'on  compte  l'intérêt  .1  î  O.'O, 
«oit  îî  fr.  50;  l'amortissement  âî  0  0, 
soit  33  fr.;  plu»  10  0/0  pour  le  fend»  de 
réserve,  soit  .45  fr.;  total  :  90  fr.,  soit 
pour  un  kilogramme  30 

Trots  labour*  A  3 
Journées  par  labour, 
soit  13  journées  A 1  f. 
— 30  fr.  :  »olt  parkll.  Il 

Fumage  de  l 'hec- 
tare, 1  Journées  A 
1  fr.  25.  —  1  fr.  50  t 
soit  par  kil.  1 

F.nvctn-neement  ,  * 
33  Journée*  A  I  fr. 

—  33  fr.  :  par  kll.  1  \ 
Sarclage  et  binage, 

13  Journées  Al  f.  25. 

—  18  fr.  73:  par  kll.       7  1/1 
Arrosage,  10  Jouis» 

nées  A  1  Fr.— 10  fr.  t 
par  kil.  4 

nécoltc  ,  30  Jour- 
née* A  00  c— 18  fr.  : 
par  kil.  1  1/1 

Egrenage  et  em- 
ballage! par  kil.         1  13 

Impôt  éventuel  i 
5  f.-.  par  hectare  : 
par  kil.  1 

Fret   maritime  : 
parkll.  I 


Les  frais  d'admi- 
nistration étant  éva- 
lués A  00,900  fr.,  et 
la  moitié  incombant 
aux  uiille  hectare» 
affecté»  A  d'autre» 
culture*,  30,000  fr. 
sont  imputable*  aux 
ni  i  I  lu  hectare*  on  co- 
ton, toit  30  fr.  par 
hectare  t  *o 
un  kil. 

Prix  de  retient 
d'un  kilogramme 

Selon  lo  IV  Vrt 
(voir   son  ouvrage 

Lubl  é  en  1830,  A 
ondres,  The  Col  ton 
manufacture,  t.  f, 
p.  10«),  ht  prix  de  re- 
vient du  pound  453 
grain.; est  en  Améri- 
que de  30c.  :  soit  00- 
rlron  3  fr.  le  kil. 

Pris  marchand 
du  kUogr.  A  fr.  50 


2  li 


i  u 


13 


1  10 


Résultats. 

Sait  pour  un  bectaro,  bénéfice  net 
560  fr. 

Suit  pour  mille  lnKta-is,  oOO.OOO  (t. 
(intérêt  payé). 

Soit  pour  la  Compagnie  un  bénéfice 
net  de  28  0  0. 

Cesavantagvs doivent  é Ire  considéré* 
comme  affranchi»  de  toute  fluctuation 
grave.  En  effet,  le  développement  de 
l'industrie  cotonniére  en  Europe  et  en 
Amérique  n'e.t  pas  encore  au  niveau 
des  besoin»  de  la  consommation;  et 
l'offre  de  la  production,  malgré  de  ra- 
pide» progrès  demeiite  au-<dc*tou»  de 
la  demnide  de  l'industrie. 

La  prospérité  de  la  Compagnie  ne 
peut  que  s'jiecrultre,  grAce  A  ii'»ulre» 
opérations  que  pour  le  moment  il  suffit 
d'indiquer: 

1"  L'acquisition  de<  terres  propre* 
ai:  colon,  a  bas  pris  au  comptant,  pour 
être  affermées  A  de  bonne*  condition»  ; 

t"  Les  avances  faites  aux  planteurs 
moyennant  la  vente  ou  la  consignation 
de  leur»  cotons  ( 

3"  Le  couimorce  do»  coton»  de  l'Al- 
gérie. 

Note  additionnelle. 

L'o|>éralii>ii,  basée  sur  le  prix  mnr- 
r  An  fii/  du  coton,  est  certaine  :  Il  y  a 
surcroît  de  certitude  et  vertu  du  tarif 
auquel  l'administration  s'engage.  A  ache- 
ter sr  couptint  les  coton»  ue  1834; 

Ce  tarif  est  ain<l  réglé  par  arrêté  mi- 
nistériel du  15  février  |83A  i 


t  50 


1"  qualité 

r  — 
I*  — 
I*  — 

5*  — 

\n  qualité 
î'  — 
3*  — 


Itrut,  lekll.  Kgrené,lekil 
llfr.  c, 
9  73 
7  73 
A  75 
1  s:. 


îfr. 
1  73 
1  33 
..  75 
.  03 

cotnxr  son. 
»  fr.  90  c. 

7-.I 

•  30 


lfr.00  c. 
1  30 
1  70 


Pari»,  le  12  mars  I8SA. 


socifrs  A^ourvi* 
DES  MINES  ET  FONDERIES  DE  ZINC 

DE  LA  VIEiLLE-MONTA- 

pur  _  Lis  Conseil  d'administration 
QllC,  '  de  la  Société  a  l'honneur  de 
prévenir  MM.  les  octionnairesque  l'as- 
semblée  gi'ii  'ralo  annuelle  aura  lieu  le 
samedi  15  avril  prochain,  A  midi,  à 
Angbur,  prc>  Liège  Belgique'. 

Pour  avoir  le  droit  d'assister  A  ras- 
semblée générale,  il  faut  être  proprié- 
taire de  cinquante  dixième»  d'actions 
au  moins. 

Le  dépôt  de-,  titres  doit  être  fait,  soit 
A  la  caisse  delà  direct  lui  île  France,  A 
Paris,  rue  nicher  .  19;  soit  A  celle 
de  la  direction  de  Belgique,  A  Angleur. 


I.e*  Drrectettrtdt  la  Hnciété, 
St-Ptui.  nr  Suçay,  A.  Gcrmut*  ni». 

COMPAGNIE  GÉNÉRALE 
DES  EAUX.  ^'dciS: 

pagnie  générale  de»  eaux  sont  préve- 
nus que,  conformément  aux  art.  37, 
39,  40  et  55  de»  statuts,  rassemblée 
générale  annuelle  aura  livu  lo  samedi 
19  avril  prochain,  A  inidl,  salle  Hen, 
nie  de  la  Victoire,  48,  pour  entendre 
le  rapport  du  Conseil  d'ndministra- 
tion,  et  pour  délibérer  extraordiuairo- 
ment  sur  des  modification»  A  apporter 
k  l'art.  Set  suivants  dos  statuts. 
Ils  devront,  en  conséquence,  se  pré- 
*  »u  siégo  do  U  8oci*td,  ru* 


Bassc-du-Mempart,  m,  quinze  Jour 
avant  celui  fixé  pour  la  réunion,  c'est 
t-dire  au  plus  tard  le  14  avril,  aflb  do 
retirer  leyr*  canes  d'admission  en  dé- 
posant leurs  titre», 

MM.  les  actionnaire»  qui  n'ont  point 
encore  échangé  leur»  titre»  provisoire* 
(art.  9  de»  statut»),  sont  Invites  A  lo 
faire,  san»  retard,  afin  de  toucher  le* 
intérêts  échu»  au  1"  Janvier  dernier,  et 
d"  profiter  du  droit,  qui  leur  est  con- 
féré par  l'art.  37,  d'assister  A  l'a 
bléc  générale. 

Paris,  le  25  i 

Le  Secrétaire  de  r  Administration, 


PAQUEBOTS 

NAPOLITAINS 

COMPAGNIE  DE  LA  NAVIGATIOÎ» 
A  VAPKUH 


DES  DEUX-SICILES 

on  correspondance  avec  les 

MESSAGERIES  GÉNÉRALES 

DE  FRANCE 
1  MILJLAMO  ET  V 

VfRuvio, . .  • .  *  \ 

Capri.  5  de  390  rheraoï. 

Brtolana  ) 

Mon<]iMlo   de  ISOtonn. 

Sorènio  (à  hélice) ...  de  «M  tout. 
Amolli      (dito).  . .  do  030  dito, 

V0YAGEVRS<\VARCHANDISB8 


Sert  ie*  dirtet 
DE  MARSEILLE  A  NAPLES 

En  i*  htvre$ 
Touchant  à  CWiU-Vecchit. 

DÉPARTS  DK  HA1SE1LLE 

Les  3,  13  et  S3  do  chaque  mois. 
a  tept  Hturet  du  malin. 

Les  Tofsgi;urs,  par  ce  serrice.peu- 
T>-nt  se  teodre  do  Lorvdrei  k 
Rome  «  t  à  /Vapiei  on  cinq  jours, 
et  de  Pan»  A  Rumt  et  k  Napies  m 
quatre  jours. 

SERVICE  PÉRIODIQUE 

Do  Marteillt  à  6'érsci ,  Liuourn* , 
Cit'f'fo-l'rccAta,  Napltt  et  Pa- 
let me, 

DÊPABTS  LES  6,  «6  ET  26  DE  CBA- 

qcb  mou,  i  i  heures  du  soir. 

SEAvica  : 

De  Saples  k  Païenne,  les  6,  16  et 
16. 

Do  Xaptct  à  AfMainc,  les  9,  19  et 

29. 

A  Parti,  à  l'agence  maritime  du 
Messagerie*  générales  de  fronce, 
Cnlttard  et  f,  A,  boulevard  do* 
Italiens,  où  l'on  délivre  dot  billets 
direct*. 

A  Marseillr,à  MM.  Claude  Clercel 
C,  directeur,  48,  nie  de  Brctciiil,  ou 
au  bureau  d'Inscription,  7,  rue  Beau- 
veau,  prés  du  port. 
Le»  Paquebots,  d'une  march»  supé- 
rieure, ne  laissent  rien  k  di!*ircr  pour 
lo  luxe 
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CHRONIQUE   DE    LA  BOURSE. 


La  baisse  a  fait  depuis  huit  jours  do  nou- 
veaux progrès  important!;,  et  la  runto  se  trouve 
réduite  aux  plus  bas  prix  que  l'on  ait  cotés  de- 
puis plusieurs  année*.  Ce  mouvement  parait 
devoir  être  attribue  4  plusieurs  causes.  On  a  vu 
affluer  pendant  quelques  Jours  une  multitude 
de  petites  inscriptions  :  cotaient  des  porteurs 
qui  vendaient  leurs  rentes,  et  qui  souscrivaient 
en  même  temps  au  nouvel  emprunt.  L'effet  de 
ces  «ente*  simultanées  a  été  d  arrêter  les  cours 
du  comptant  qui  étaient  cotés  avec  des  reports, 
tandis  que  depuis  longtemps  la  rareté  du  titre 
avait  établi  uu  déport  permanent  ;  mais  cet  état 
de  chose  n'a  dure  que  deux  ou  trois  jours.  Les 
Inscriptions  sont  devenues  de  nouveau  très- 
rares  sur  le  marché  ;  on  a  coté  do  nouveau  lu 
comptant  à  des  prix  plus  élevés  que  les  cours  à 
terme,  et  il  a  fallu  recommencer  les  escomptes. 
Cependant  ces  demandes  continuelles  de  titres 
n'ont  pas  relevé  les  cours,  qui  ont  été  affectes 
par  le»  bourses  étrangères,  oû  la  liaisse  a  été 
importante.  Ainsi,  a  Londres,  les  consolidés, 
qui  étaient  encore  il  y  a  huit  Jours  a  SI,  sont 
tombés  à  89  4/8  4/4,  et  l'on  sait  que  depuis 
longtemps  les  variations  de  la  boune  de  Lon- 
dres exercent  une  grande  influence  sur  les 
tours  des  fonds  français;  4  Vienne,  les  métal- 
liques ont  baissé  de  85  à  81;  à  Amsterdam,  le 
S  »/2  0/0,  qui  s'était  un  peu  relevé  et  qui  sa  te- 
nait depuis  quelquo  temps  aux  environs  de 
Si  4/2  3/4,  est  tombé  tout  à  coup  a  SI  3/1:  or, 
la  rento  2  4  2  0/0,  cotée  a  51  3/4,  correspond  à 
du  J  0/04  62. 

t<e*  actions  de  chemins  de  fer  ont  été  un  pou 
affectées  par  la  détérioration  continuelle  des 
cours  de  la  rente,  cependant  elles  ont  éprouvé 
un  mouvement  peu  important,  et  chaque  fois 
que  la  baisse  paraissait  s'arrêter  sur  le  3  0/0, 
reparaissaient  de  tous  cotés  sur 


Les  actions  de  l'Est  se  sont  rapprochées  du 
de  7fO  fr.  depuis  qu'on  a  su  que  le  dlvl- 
i  était  fixé  a  30  fr.  On  avait  espéré  qu'il 
pourrait  s'élever  au  moins  a  35  fr.,  et  il  aurait 
atteint  probablement  ce  chiffre,  si  la  Compa- 
gnie n'avait  pas  eu  a  payer  au  gouvernement 
les  frais  de  surveillance  qui  n'avaient  pas  en- 
core été  réclamés  depuis  le  commencement  de 
l'exploitation. 

Los  nouvelles  actions  de  PEst  ont  été  affec- 
tées députa  quelques  jours.  Quelques  porteurs 
ont  craint  de  ne  pas  se  trouver  en  mesure  pour 
le  moment  on  un  second  versement  serait  ap- 
pelé, et  leurs  Tentes  ont  fait  rétrograder  le» 
cours. 

Les  actions  de  Lyon  sont  tombées  de  nouveau 
à  Soi)  f.  Ce  cours  a  même  été  décroché  4  terme. 
Mais  cette  ligoo  est  toujours  recherchée  au 
comptant. 

Les  actions  de  Saint-Germain  ont  assez  bien 
résisté  à  la  baisse  ,  mais  les  autres  lignes  ont 
été  faibles.  Les  chemins  qui  ne  sont  pas  encore 
libérés  se  négocient  avec  difficulté.  Les  actions 
du  Grand-Central  sont  tombées  4  a' 5. 

Voici  quelles  ont  été  les  variation*  des  prin- 
cipales valmirs  depuis  la  bourse  du  46  jusqu'à 


La  rente  3  0/0  a  fléchi  au  comptant  de  66  40 
i  64  60;  elle  est  restée  i  61  70;  elle  a  varié  4 
terme  de  66  30  à  61  40;  elle  est  restée  à  64  50. 

La  rente  4  /42  0/0  a  fléchi  au  comptant  de 
91  50  *  90  80t  elle  a  fermé  à  94;  elieavarie» 


terme  de  92  20  4  90  90;  elle  est  restée  à  90  80. 

La  Banque  do  France  a  varié  de  2,690  4 
2,670 

Les  actions  du  Nord  ont  fléchi  de  740  à  722  50; 
elles  ont  fermé  à  715  au  comptant  et  à  704  25 
4  terme. 

Les  actions  de  l'Est  ont  fléchi  de  722  50  4 
702  50;  elles  ont  fermé  4  70i  «0  au  comptante! 
4  701  25  à  terme. 

Les  nouvelles  de  l'Est  ont  fléchi  de  660  i 
735;  elles  ont  fermé  4  536  25. 

Lyon  a  fléchi  de  817  50  4  797  50;  Il  a  fermé 
4  800  au  comptant  et  4  800  4  terme. 

Lyon  4  la  Méditerranée  a  fléchi  de  680  4  675; 
il  est  resté  4  657  5o  au  comptant  et  4  655  à 
terme. 

Les  actions  d'Orléans  ont  fléchi  de  4,097  50  4 
4,070;  elles  ont  fermé  4  1,076  25  au  comptant, 
et  4  1,072  50  4  terme. 

tlo>'en  a  fléchi  do  870  4  850;  il  a  fermé  4 
855  au  comptant  et  4  855  4  terme. 

Le  Havre  a  fléchi  de  447  50  4  440;  11  est  resté 
4  422  50. 

Saint-Germain  a  fléchi  de  615  4  590;  il  est 
resté  4  590. 

Le  Midi  a  fléchi  de  530  à  5<7  50;  il  a  fermé  4 
520  au  comptant  et  4  521  27  4  terme. 

Le  Grand-Central  a  fléchi  de  430  4  415;  il  est 
resté  4  116  25  au  comptant  et  4  415  4  terme. 

L'Ouest  a  fléchi  de  580  4  675  ;  11  est  resté  4 
575. 

Baie  a  fléchi  de  357  50  à  350;  Il  est  resté  4 
351. 

Genève  a  fléchi  de  443  75  4  430;  11  a  fermé  4 
435. 

Cherbourg  a  baissé  de  155  4  445. 
Dijon  a  fléchi  de  537  50  4  525;  11  a  fermé  4 
530. 

Paris  4  Sceaux  s'est  tenu  4  460  ;  Versailles,  4 
300. 

Samedi  —  Les  cours  était  faibles.  Il  y  avait 
très-peu  d'affaires.  Toutes  les  valeurs  ont  lé- 
gèrement baissé  sur  les  cours  de  la  veille.  La 
rente  3  0/0  a  bais*}  do  to  e.  4  66  au  comptant, 
et  de  25  c.  4  65  95  à  terme;  le  4  1/2  0/0,  de 
40  c  4  92  «O  au  comptant,  et  4  92  4"  4  terme. 
La  Banque  de  France  a  rétrogradé  de  20  4 
2.670;  le  Crédit  mobilier,  de  I  50  4  568  75.  Les 
actions  du  Nord  ont  varié  de  735  4  740;  l'Est, 
de  722  50  4  720;  les  nouvelles  de  l'Est,  de  560 
4  557  50;  Lyon  de  810  4  812  54);  Orléans,  de 
1,095  4  4,087  50.  Rouen  a  fait  870;  le  Havre, 
165;  Baie,  360;  Lyon  u  la  Méditerranée,  675  4 
672  50;  Genève,  440;  l'Ouest,  580;  Cherbourg. 
455;  Dijon,  532  50;  le  Midi,  510;  le  Grand-Cen- 
tral, 427  90;  Saint-Germain,  607  50. 

Lundi.  —  La  baisse  a  fait  des  progrès  plus 
rapides  sur  la  rente.  Les  chemins  de  fer  ont  été 
entraînés.  Mais  les  affaires  n'ont  pas  été  plus 
animées.  La  rente  3  0/0  a  fléchi  do  5J  c  au 
comptant  4  65  50,  et  4  terme,  de  55  4  65  40;  le 

4  4/2  0/0,  de  10  c.  au  comptant  i  92  50,  et  4 
terme  de  20  c  4  92  20.  La  Banque  do  France 
s'est  tenue  4  2,670.  Le  Crédit  mobilier  a  fléchi 
do  375  4  557  50;  le  Nord,  de  10  4  730;  l'Est,  de 

5  4  745:  les  nouvelles  de  l'Est,  de  5  4  652  50, 
Lyon,  de  6  25  4  806  25;  Lyon  4  la  Méditerranée, 
de  10  à  662  60;  Orléans,  de  2  50 4  4,085;  Rouen, 
de  10  à  &Wi  Baie,  de  6  a  355;  l'Ouest  de  6  à 


575;  le  Midi,  de  5  4  525;  le  Grand-Central,  de 
2  50  4  425;  SalnUGermain,  de  5  4  602  50.  Le 
Havre  s'est  tenu  4  415;  Genève,  4  140. 

Mardi.  —  La  baisse  continue  et  trouve  peu 
de  résistance.  Elle  est  accélérée  par  les  cours 
des  consolidés  anglais.  Les  chemins  do  for  ont 
éprouvé  comme  la  rente  une  nouvelle  détério- 
ration. La  rente  3  0/0  a  fléchi  au  comptant  do 
50  c.  4  05,  et  4  terme  de  85  à  64  S5;  le  4  1/1 
0/0,  de  1 60  au  comptant  4  90  90,  et  4  terme  do 
10  c.  4  91  40.  La  Banque  a  fait  2.670.  Le  Crédit 
mobilier  a  fléchi  au  comptant  de  43  4  5»2  50, 
et  4  terme  de  22  50  à  532  50;  le  Nord,  de  7  6  >  a 
7l>2  Sti;  l'Est,  de  40  4  705;  les  nouvelle*  de 
l'Est,do  41  26  4  541  23,  Lyon,  de  6  25  4  aOn; 
Lyon  4  la  Méditerranée,  de  7  50  4  6  .."i;  Or- 
léans, de  4  2  50  4  172  S0;  Rouen,  de  10  4  850;  le 
Havre,  de  5  4  440;  Dijon,  de  2  50  4  532  50; 
le  Midi,  de  5  4  520;  le  Grand-Central,  de  7  50  4 
♦  17  50;  Cherbourg,  de  5  4  150;  Saint-Germain, 
do  4 1  50  4  590.  Genève  s'est  tenu  4 110;  l'Ouest, 
4  575. 

Mercredi.  —  Le  début  de  la  bourse 
craindre  une  nouvelle  baisse.  Les 
avaient  encore  fléchi  de  3/8  4  89  .1/8.  Cepen- 
dant nos  fonds  ont  commencé  4  se  relever,  et 
la  bourse  a  été  favorable  4  toutes  le*  valeurs. 
Le  3  0/0  a  repris  de  64  75  4  65  au  comptant,  et 
de  61  10  4  61  95  4  terme;  le  4  4/2  0/i',  de  VO  80 
4  91  au  comptant,  et  de  90  90  4  91  4  terme.  \a 
Banque  s'est  tenue  4  2.670.  Le  Crédit  mobilier 
a  varié  de  537  50  4  515:  le  Nord,  de  722  60  4 
730;  l'Est,  de  702  30  4  742  50;  les  nouvelles  de 
l'Est,  de  510  4  513  75  ;  Lyon,  de  8J2  50  4  8j0 
25;  Orléans,  de  1,073  4  4.080;  Rouen,  de  8r,o  à 
855;  le  Havre,  de  410  4  442  50;  le  Midi,  de  517 
50  4  520;  le  Grand-Central,  de  415  4  416  25; 
Saint-Germain,  de  596  4  600.  Baie  a  fait  355; 
Lyon  4  la  Méditerranée,  68»  ;  Genève,  410; 
l'Ouest,  577  50  ;  Cherbourg,  430  ;  Dijon,  530; 
Versailles,  300. 

Jeudi.  —  La  boureo  a  été  faible;  tes  consoli- 
dés étaient  arrivés  4  89.  Le  3  0/0  a  fermé  4 
641  50;le  4  4/2  0/0,  4  90.  U  Banque  d  France 
a  fait  2,670.  Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  4  535; 
le  Nord,  4  7^5  fr.;  l'Est  ancien.  4  701  25.  L'Est 
nouveau  a  fait  533  fr.;  Lyon,  800  fr.;Ia  Médi- 
terranée, 655;  Orléans,  î,o72  50;  Rouen,  H  )  -, 
Havre,  442  50;  Genève,  135:  Midi,  521  25; 
Grand-Central,  410;  Cherbourg,  446;  Saint- 
Germain,  590;  Ouest,  577  50. 

Vendredi.  —La  cote  télégraphique  do  Lon- 
dres ayant  apporté  les  consolidés  avec  une  nou- 
velle baisse  de  3/4  4  88  1/4  3/8,  nos  fonds  ont 
encore  été  très-offerts  4  la  clôture.  Les  coure 
se  sont  ensuite  légèrement  raffermis  lorsqu'on 
a  appris  que  les  consolidés  s'étalent  relevés  de 
4/8  4  1/4.  La  rente  3  0/0  a  varié  au  cemptant 
de  64  i  64  15,  et  4  terme  de  63  70  4  63  95;  le 
4  4/2  0/0,  de  90  25  4  00  80  su  comptant,  et  de 
90  4  0  4  90  60  4  terme.  \a  Banque  a  fléchi  de  40 
4  2,650.  Lo  Nord  a  varié  de  720  4  7)7  60  ;  l'Est, 
de  692  50  4  696  25;  les  nouvelles  de  l'Est,  de 
525  4  527  50;  Lvon,  de  790  4  791  2  i  ;  Orléans, 
de  4,065  4  4,067  50.  Rouen  a  fait  845;  l'Ouest, 
57S;  Is  Méditerranée.  655;  le  Midi,  517  50:  le 
Grand-Central,  403  75;  Genève,  430;  Saint- 
Germain,  590;  Cherbourg,  440;  Bile,  352  50. 
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MIMAIT  LE  SAIEPI. 


DES  MINES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS 

FONDÉ  EN  184. 


R  ADMINISTRATION 

»4.  flwr  J>i>J»*?#«>m 

MUX  DE  L'ABO.NXEMKNT  : 

S  i  Ma.   t'a  a* 
PîH»..  M  f.  —  «  f. 

KtfMtteOMafe   13  •  —  94  • 

i  1  r»nsrr   10  •  —  JO  • 


mmm  le  sirdi. 


On  t'abonne  a  LONDRES,  chez 
II.  Diuit  ,  Ncwjpiper  Agent , 
Norfolk  Street,  Su-an  d. 


PRIX  DES  INSERTIONS  : 

Dans  le  corpt  du  Journal,  1  franc» 
1*  ligne. 


_      A  la  feuille  d'annonce*.  1  fr.  60  c. 


ae  charte  de  reOtor  nui  Intérêts  4*  M 


.  -  -  •  te»  représenter  «w»a  le*  atsemblées  de»  aodéléi  dont  tl»  eo-t  actionnaire»,  de  Im 

Mtorww,  la  marche  et  a  direction  de»  affaire  dan.  lesquelles  il,  .ont  engagés  cl  de  le*  ren*/.%,,r  *„r  la  valeur  de»  titre,  qu'a,  possèdent;  enBn.  delci  guider 
du,.e  «mU*q  aàr^rt  nosltive  aur  tout  te»  placement,  de  fooda.-L'Adm.p.stration  ae  charge  aua^dc  l'achat  et  de  la  Tente  Jes  action*,  du,  veraenir  .u  a  raire 
intirv  U  et  dividendes  à  recevoir  et  de  toute  négociation  de  titre»  de  chemina  de  frr.  '  '•Mrc' 


Mo  n  m  mi 


i  de  fer  de  Lyon  1  la  Méditerranée.  Compte 
rendu,  193.  —  Chemin  de  fer  de  Saint-Germain. 
Compte  rendu,  19».  —  Chemin  de  fer  de  l'Ouest. 
Compte  rendu,  196.  —  Chemin  de  for  de  Rouen  au 
Havre,  191.  —  Chemin  de  fer  d'O.-li  'an».  Compte 
rendu,  101.  —  Chemin  de  fer  d«  Lyon  A  Genève, 
IM,  —  Le*  chemina  do  fer  et  1rs  uialtrea  de  for 
ge»,  196.  —  Avia  aui  actionnaire»,  197.  —  Ro- 
rettesde  la  semaine,  108.  —  Hausse  dans  le  cours 
du  fret  maritime,  19t.  —  Emprunt  dos  350  mil- 
itons. Rapport  à  l'Empereur,  199.  —  Chemin  de 
fer  d'Orléans.  Avla,  199.  —  Chemin  de  fer  de  Lynn 
1  la  Méditerranée.  Rapport  i  rassemblée  générale, 
3*1. — Chemin  de  Si-Germain.  Rapporta  l'assemblée 
3i«.  —  Chemin  do  fer  de  I  Ouest.  Rapport  i  l'as- 
semblée générale,  309.  —  Chemin  de  fer  de  Rnurn 
au  Havre.  Rapport  1  l'assemblée  générale,  313.  — 
Chemin  de  fer  d'Orléans.  Rapporta  rassemblée  gé- 
nérale, 314.  —  Correspondance  ,  33J.  —  Chemin 
4e  ter  de  Rouen  au  Havre,  338.  —  Recettes,  337. 
Annonce» ,  338 ,  3Î9  ,  330.  —  Chronique  do  la 
Bourse,  331.  —  «ourse,  333. 


Ha  «le  fer  d«  Lyon  A 

M«'ill(crruii«ic. 


la 


assemblee  generale  annuelle  do 
25  mars  1854. 

L'assemblé  générale  annuelle  des  action- 
naires du  chemin  de  fer  de  Lyon  à  la  Médi- 
terranée a  eu  lieu  le  samedi  25  mars,  à  trois 
heures,  au  siège  social,  rue  Laffitte,  sous  la 
présidence  de  M.  Dumon,  président  du  Con- 
seil d'administration. 

La  lecture  de  l'intéressant  rapport  présenté 
par  le  directeur  général,  M.  P.  Talabol,  n'a 
donné  lieu  a  aucune  observation,  et  ses  con- 
clusions ont  été  adoptées  à  l'unanimité.  C'est- 
i-dire  que  le  dividende  en  sus  de  l'intérêt  à 
4  0/0  des  sommes  versées  a  été  fixé  à  10  fr. 
par  action. 

Ce  résultat  est  obtenu,  on  le  sait,  par  la 
seule  exploitation  des  lignes  rachetées,  Uni 
wr  la  rive  droite  que  sur  la  rive  gauche  du 
Rhône. 

Le  chemin  de  fer  de  Marseille  a  produit 


brut,  en  1853, 

et  a  coûté  à  exploiter, 


Ce  qui  a  laissé  un  produit 
net  de  . 

I.' annuité  à  servir  pour 
prix  du  rachat  a  été  de 

l-o  bénéfice  fait  par  la 
Compagnie  de  Lyon  à  la  Mé- 
diterranée est  ainsi  de 


2,797,680  15 
2,100,000  00 


697,680  15 

Quant  aux  chemins  de  la  rivo  droite,  bien 
qu'imparfaitement  réparés  encore,  et  man- 
quant d'une  partie  du  matériel  nécessaire 
pour  répondre  à  tous  les  besoins,  ils  ont  été 
l'occasion  d'un  bénéfice  net ,  tous  frais  et 
charges  déduits,  de  636,581  10 

Soit  ensemble,  plus  de  1,300,000  00 
L'opportunité  avec  laquelle  ont  été  faits  en 
1853  les  appels  de  fonds  et  le  placement  des 
obligations  de  la  Compagnie  de  Lyon  à  la  Mé 
diterranée,  lui  ont  permis  de  disposer  de  ca- 
pitaux considérables  dont  le  placement  tem 
poraire  a  produit  au  delà  de  600,000  fr.  de 
plus  que  la  somme  payéeaux  actionnaires,  pour 
intérêts,  sur  leurs  versements. 

Tous  ces  produits  et  bénéfices  réunis  ont 
laissé  net,  en  lin  d'exercice,  cl  toutes  charges 
déduites,  une  somme  de  1,250,399  80 
Sur  laquelle  il  a  été  décidé  que  l'on  distri- 
buerait à  chacune  des  9*MQÛ  actions  dont  se 
compose  le  fonds  social,  un  dividende  de  10  fr. 
par  action,  soit  ensemble  900,000  fr.  L'ex- 
cédant non  réparti ,  représentant  environ 
4  fr.  par  action,  a  été  mis  en  réserve  pour 
l'année  prochaine. 

Celte  situation  est  excellente,  exception- 
nelle même,  puisqu'au  lieu  de  prendre  sur 
le  capital,  comme  toutes  les  autres  Compa- 
gnies, pour  servir  les  intérêts  pendant  la 
construction  do  chemin,  on  a  assez  de  béné- 
fices pour  donner  un  dividende  supérieur 
aux  intérêts  (I)  et  soulager  les  dépenses  de 


5,116,574  50  premier  établissement  de  la  moitié  des  frai 
2,319,094  35  généraux. 

En  résumé,  il  ressort  du  rapport, 
V  Que  les  actions  ont  touché  en  1853  les 
intérêts  à  4  0/0.  ci  4  O/O 

plus,  un  dividende  égal  a  4.10  O/O 

2°  Que  le  dividende  de  10  fr.  et  un  coupon 
d'intérêt  de  6  fr.,  ensemble  16  fr.  par  action, 
pourront  être  touchés  à  la  caisse  de  la  Com- 
pagnie à  partir  du  1"  juillet  prochain  ; 

3"  Que  la  Compagnie  possédait  au  l*r  jan- 
vier, en  ressources  disponibles,  une  somme 
de  39  millions,  supérieure  de  près  de  10  mil- 
lions aux  besoins  de  l'exercice  1854,  ce  qui 
permettra  do  ne  pas  appeler  do  versement 
cette  année,  et  de  répartir  en  quatre  semes- 
tres, sur  une  période  de  deux  ans  au  moins, 
les  200  fr.  non  encore  payés  sur  les  actions  ; 

4"  Que  les  produits  des  lignes  exploitées 
annoncent  devoir  dépasser  de  beaucoup  en 
1854  les  recettes  de  1853  ; 

5°  Que  les  travaux  du  chemin  de  Lyon  à 
Avignon  ont  été  poussés  avec  une  telle  vi- 
gueur, que  la  section  d'Avignon  à  Valence 
pourra  être  ouverte  à  la  circulation  dans  le 
courant  de  mai,  en  même  temps  que  le  che- 
min de  Paris  à  Lyon; 

6'  Enfin,  que  le  surplus  de  la  ligne  de  Va- 
lence à  Lyon  sera  prêt  pour  la  fin  de  l'année 
1854,  et  en  mesure  de  suppléer,  dans  l'intérêt 
public,  aux  chômages  de  la  navigation  et  aux 
ennuis  de  toute  sorte  que  procurent  aux 
voyageurs  les  Crocodiles  du  Rhône. 

Ayant  eu  l'occasion  de  visiter  en  détail  la 
igne  d'Avignon  dans  le  cours  d'une  tournée 
que  nous  venons  de  faire  dans  le  Midi,  nous 
reviendrons  prochainement  avec  détails  sur 
l'influence  que  l'ouverture  totale  de  ce  che- 
min doit  exercer  sur  la  prospérité  de  la  Com- 
pagnie. 

(Voir  pour  le  texte  du  rapport  page  201.) 

An.  liuisa  (des  Vosges). 


(I)  Les  intérêts  A  A  0/0  de»  versements  faits  ont  ab- 
sorbé une  tomme  do  8(3,000  fr. 
ou  9  61  par  action. 


Le  dividende  do  10  fr.  par  aciim  encNle  ain*; 
A  o;o,  de  forte  que  le»  souscripteur*  pt.mit if»  reçoi. 
j  vpiii  pins  de  8  Oj  0  de  leur  argent. 


Digitized  by  Google 


m 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


L'assemblée  générale  annuelle  des  action- 
naires du  chemin  de  fer  de  Saint-Germain  a 
eu  lieu  le  30  courant,  au  siège  social,  sous  la 
présidence  do  M.  Ad.  d'Eichtal.  La  lecture  du 
rapport,  dont  nous  donnons  le  texte  plus  loin, 
a  été  faite  par  le  direrteur-1'ondateur  de  la 
Compagnie,  M.  F..  Pereire  ;  elle  a  constam- 
ment captivé  l'attention  et  obtenu  l'appro- 
bation île  l'assemblée. 

Pour  la  première  fois,  la  Compagnie  de 
Saint-fîermain  entretenait  ses  actionnaires 
des  négociations  relatives  à  la  fusion  des 
lignes  de  l'Ouest  et  de  la  Normandie.  File- 
ra fait  en  termes  on  ne  peut  plus  conve 
nables,  attribuant  la  non-solution  de  cette 
grande  affaire  à  l'inconnu  qui  pèse  sur  l'éten- 
due des  sacrifices  à  supporter  par  la  fusion 
pour  le  complément  du  réseau  Breton, 
moindre  différence  dans  les  stipulations  du 
gouvernement  à  l'égard  des  nouveaux  che- 
mins à  exécuter  en  Bretagne  avait,  on  le 
comprend,  dit  M.  Pereire  dans  son  rapport , 
<i  une  importance  infiniment  plus  grande  que 
»  la  différence  qui  pouvait  se  produire  sur  la 
»  valeur  à  attribuer  à  notre  concession.  Si  le 
»  gouvernement  avait  été  prêt  pour  ses  étu 
»  des,  lesCompagnics  auraient  bientôt  trouvé 
i)  le  moyen  de  se  mettre  d'accord  entre  elles 
»  L'intérêt  était  incontestable  pour  toutes,  et 
»  les  prétentions  déraisonnables,  de  quelque 
»  côte  qu'elles  pussent  venir ,  auraient  bieo- 
»  tôt  paru  évidentes  et  il  n'aurait  pas  été  pos- 
*  sible  de  les  maintenir.  » 

\ji  gravité  des  circonstances  actuelles  ne 
décourage  pas  la  Compagnie  de  Si-Germain 
et  ne  la  fait  pas  désespérer  de  la  fusion  ;  elle 
pense,  au  contraire,  que  le  moment  est  très- 
opportun  pour  une  mesure  qui  consoliderait 
toutes  les  entreprises  à  réunir,  au  moment 
même  où  presque  toutes  sont  obligées  de  faire 
appel  au  crédit. 

I)ans  l'intérêt  de  cette  solution,  et  pour  ne 
pas  exciter  des  sentiments  de  rivalité  qui 
pourraient  y  faire  obstacle,  la  Compagnie  de 
Si-Germain,  dit  M.  Pereire,  a  provisoirement 
suspendu  ses  démarches  pour  la  continua- 
tion du  chemin  d'Auteuil  sur  Sèvres  et  s'est 
abstenue  également  jusqu'ici,  et  dans  les 
mêmes  vues,  de  récriminer  contre  l'inexécu- 
tion, par  la  Compagnie  de  l'Ouest,  des  obli- 
gations qui  lui  .sont  imposées  par  son  cahier 
des  charges,  pour  l'établissement  d'un  ser- 
vice égal  sur  la  rive  droite  et  sur  la  rive 
gauche. 

En  attendant  que  les  prévisions  de  la  Com- 
pagnie de  St-Gennain  relatives  à  la  fusion  se 
réalisent ,  son  exploitation  propre  s'améliore 
rapidement,  malgré  les  efforts,  dit  M.  Pereire, 
de  la  Compagnie  de  l'Ouest,  pour  paralyser 
le  développement  de  la  grande  circulation 
sur  la  rive  droite,  et  pour  diminuer  ainsi  les 
péages  stipulés  au  profit  de  St-Gcrmain. 

Les  recettes  de  toutes  natures  se  sont  éle- 
vées, en  1853.  y  compris  les  bénéfices  faits 
sur  les  terrassements  exécutés  pour  la  Com- 
pagnie des  Docks,  et  déduction  faite  de  l'im- 
pôt du  dixième  et  des  subventions  aux  omni- 


bus, à  2,995,526  62 

Les  dépenses  ont  été  de         906,  M  5  'iO 

Ce  qui  a  laissé  un  bénéfice 
net  de  2,089,111  16 

Sur  celle  somme  a  été  prélevé  :  1°  le  solde 
du  compte  des  intérêts  des  emprunts  et 
comptes  courants,  déduction  faite  du  revenu 
des  propriétés;  2J  la  d  Ha  lion  du  fonds  de  ré- 
serve ;  3»lesinléiétsà  5  0  0  sur  esartions.el  il 
est  resté  disponible  1,082,068  fr.  60  c.  pour 
servir  un  dividende  de  20  fr.  à  chacune  des 
â.'i.OOO  actions  dont  se  compose  aujourd'hui 
le  capital  social.  En  ajoutant  à  ce  dividende 
les  intérêts  à  5  0/0  payés  en  octobre  dernier, 
le  revenu  de  chaque  action  ancienne  pour 
1853  se  trouve  être  de  65  (r  et  de  32  fr.  50 
par  action  actuelle. 

Après  la  lecture  du  rapport ,  qui  n'a  été 
suivie  que  du  quelques  observations  de  MM.  Le- 
carun  et  da  Torcy  au  sujet  des  tarifs,  l'as- 
semblée a  approuvé  toutes  les  résolutions 
qui  lui  ont  été  soumises,  donné  des  pouvoirs 
sans  limites  pour  traiter  de  la  fusion,  puis  la 
séance  a  été  levée. 

M.  E.  Pereire  a  annoncé  alors  aux  membres 
de  la  réunion  qu'un  train  spécial  les  attendait 
dans  la  gare  pour  leur  faire  parcourir  le  che- 
min d'Auteuil  et  leur  en  offrir  ainsi  les  pré- 
mices. Celte  offre  a  été  accueillie  avec 
satisfaction,  et  une  partie  des  actionnaires, 
composant  l'assemblée  générale,  ont  visité  le 
nouveau  rameau  enté  sur  le  tronc  de  Saint- 
Germain. 

Le  chemin  d'Auteuil  a  une  longueur  de 
6,200  mètres.  Il  s'embranche  sur  le  tronc 
principal,  à  un  kilomètre  de  la  gare  de  Paris. 

S;x  stations  sont  réparties  sur  la  ligne  :  ce 
sont  celles  de  Batignolles,  de  Courcelles,  de 
la  porte  Maillot,  de  la  porte  Dauphine,  de 
Passy  et  d'Auteuil.  Toutes  ces  stations,  à  l'ex- 
ception de  celle  d'Auteuil,  sont  à  cheval  sur 
le  chemin,  établi  en  tranchées  sur  toute  sa 
longueur,  depuis  Paris  jusqu'à  Passy,  et  pas- 
sant sous  toutes  les  routes,  rues  et  chemins 
qu'il  croise. 

Tout  a  été  prévu  dans  la  construction  des 
stations  et  dans  leur  disposition  pour  que  l'u- 
sage en  soit  à  la  fois  facile,  confortable 
et  sûr.  Elles  sont  entièrement  couvertes, 
ainsi  que  les  voies  qui  en  dépendent,  de  ma- 
nière à  ce  que  les  promeneurs  puissent  tou- 
jours y  trouver  un  abri  lorsque  le  mauvais 
temps  survient.  Leur  accH  est  ménagé  de 
telle  sorte,  que  les  voyageurs  n'aient  jamais 
à  traverser  les  voies  pour  entrer  dans  les 
voitures,  dont  le  plancher  est  au  niveau  des 
quais,  de  manière  à  ce  que  chacun  puisse  se 
placer  facilement. 

De  Batignolles  à  la  porte  Maillot,  le  chemin 
de  fer  est  bordé  de  deux  boulevards  macada- 
misés et  bordés  de  trottoirs,  formant  une 
charmante  promenade  ;  grâce  au  chemin  de 
fer,  les  terrains  avoisinant  ces  deux  boule- 
vards ne  larderont  pas  à  être  utilisés  en 
constructions  d'agrément  et  en  élégantes 
maisons  d'habitation. 

Quatre  des  stations  du  chemin  d'Auteuil 
touchent  les  points  du  bois  de  Boulogne  les 
plus  fréquentés  par  les  promeneurs  :  la  porte 


Maillot,  la  porte  Dauphine,  Passy  et  Auteuil  ; 
elles  augmenteront  encore  la  foule  qui  se 
porte  chaque  jour  dans  ces  parages  en  sup- 
primant la  fatigue  du  trajet  |  our  ne  plus  lais- 
ser que  le  plaisir  de  la  promenade. 

Si  l'on  tient  compte  du  rapide  développe- 
ment de  la  circulation  dans  la  banlieue  des 
grandes  villes  depuis  l'adoption  des  abonne- 
ments, des  billets  de  retour  et  des  trains  fré- 
quents, développement  qui  a  été  du  simple 
au  double  sur  le  chemin  de  Saint -Germain 
depuis  18'i7.  on  ne  peut  douter  que  la  petite 
ligne  d'Auteuil  ne  devienne  promptoment 
aussi  productive  quesa  mère,  et  ne  contribue 
beaucoup  pour  sa  pirt  à  étendre  et  à  |  ' 
liser  les  habitudes  d'existences  perm 


hors  la  ville,  si  répandues  en  Angleterre,  ^t 
que  le  chemin  de  fer  de  St-Germain  a  com- 
n  e  icé  à  introduire  en  France. 

Sur  le  chemin  do  Blackwall,  qui  esta  Lon- 
dres ce  que  le  chemin  de  Saint-Germain  est  a 
Paris,  la  circulation,  pendant  le  second  se- 
mestre de  1853,  n'a  pas  été  moindre  de 
3,697,827  voyageurs,  soit  7,600,000  par  an. 
Même  en  tenant  compte  de  la  différence  de 
population  des  deux  capitales,  on  voit  quelle 
marge  est  offerte  au  chemin  de  Saint-Ger- 
main, doublé  de  celui  d'Auteuil,  et  quel  bril- 
lant avenir  lui  est  réservé. 
Voir  pour  le  texte  du  rapport  page  206. 

(* 


Autmblée  générale  du  30  mars  1854. 

Un  actionnaires  de  la  Compagnie  de  l'Ouest 
étaient  réunis  en  assemblée  générale  le  30  mars 
dernier. 

A  trois  heures  et  quart,  M.  le  président 
constate  la  présence  de  128  actionnaires,  re- 
présentant environ  12,000  actions. 

Le  président,  avant  la  lecture  du  rapport, 
donne  connaissance  à  l'assemblée  des  convo- 
cations faites  dans  les  journaux  ,  tant  en 
France  qu'en  Angleterre,  les  24,  25,  26  et 
27  février  dernier,  ainsi  que  l'exigent  les 
statuts  de  la  Compagnie. 

Le  secrétaire  de  la  Compagnie  donne  en- 
suite lecture  du  rapport,  qui  a  été  écoutée 
avec  une  bienveillante  attention. 

Après  celle  lecture,  un  actionnaire  a  de- 
mandé la  parole  pour  présenter  des  observa- 
tions au  sujet  dos  divers  projets  de  fusion  avec 
les  lignes  normandes.  _ 

M.  le  président  a  répondu  que  rien  n  était 
tenté  en  ce  moment  pour  une  fusion,  mais 
qu'il  serait  tout  à  fait  intempestif  de  faire 
connaître,  quant  à  présent,  l'intention  d'ac- 
cepter ou  de  {rejeter  'purement  et  simple- 
ment les  propositions  qui  seraient  faites  à  ce 
sujet;  qu'en  tout  cas  si  des  projets  de  fusion 
étaient  remis  sur  le  tapis,  l'assemblée  serait  de 
nouveau  consultée,  qu'il  y  ait  modification 
ou  non  aux  premières  propositions. 

Un  actionnaire  fait  observer  à  M.  le  prési- 
dent qu'il  est  très-fâcheux  que  plusieurs  as- 
semblées aient  lieu  le  même  jour,  et  qu'il  est 
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impossible  aux  actionnaires  d'être  ainsi  con- 
venablement représentés.  A  cela,  M.  le  prési- 
dent a  répondu  que  le  Conseil  d'administra- 
tion de  la  Compagnie  de  l'Ouest  avait  le  pre- 
mier choisi  le  30  mars,  et  qu'une  fois  ce  choix 
frit,  d  n'avait  pu  changer  le  jour  sans  re- 
tarder de  beaucoup  la  réunion  de  l'assemblée 
■A  par  conséquent  empêcher  le  paiement  dù 
dividende  au  1"  avril;  qu'à  l'avenir,  les  Con- 
suls d  administration  s'entendraient  entre 
eus  pour  éviter  que  plusieurs  assemblées 
aient  lieu  le  même  jour. 

In  autre  actionnaire  demande  pourquoi  le 
Conseil  d  administration  de  la  Compagnie  de 
l  Ouest  ne  paie  pas,  comme  cela  se  pratique 
dar.s  plusieurs  autres  Compagnies,  les  inlé- 
rvl*  du  1  année  au  premier  trimestre,  et  lo  ' 
dividende  au  deuxième. 

M.  le  président  dit  que  s'ils  agissaient  ainsi, 
te*  actionnaires  perdraient  la  garantie  de  4  00 
accordée  par  l'Etat;  que  si  ces  I,  0,0  étaient 
pa)«*  au  premier  trimestre  et  que  le  second 
t*i  pas  produit  de  quoi  les  payer,  l'Rtat  se 
reTardi-rait  comme  libéré,  puisque  les  action- 
naires auraient  touché  ces  4  0/0. 

L'assemblée  passe  ensuite  à  l'examen  des 
comptes  de  l'exercice  1853  qui  se  soldent 

^'r-,        .  1.687,309  20  c. 

Sur  lesquels  on  a  déjà 
payé  les  intérêts  du  pre- 
mier semestre  1853,  soit.  350.000 

Reste  net  fr.  TÏ37^Ï0~2ÔT 
qui  permettent  de  donner  comme  dividende 
u  femme  de  16  fr..  qui,  ajoutésaux  5  fr.  déjà 
distribués,  portent  à  21  fr.  le  dividende  de 
!  année,  soilenvirc 


Ce  bénéflee,  joint  à  celui  du  P 
meslrc,  représente,  déduction  faite  du  prélè- 
vement pour  l'amortissement,  et  de  celui 
réservé  aux  administrateurs  de  la  Compagnie 
et  a  ses  fondateurs,  un  solde  disponible  qui 
permet  d'attribuer  à  chaque  action  un  revenu 
total  de  3 !)  fr.  pour  l'année. 

Sur  celle  somme,  il  a  déjà  été  distribué  pour 
le  premier  semestre  18  fr.  par  action  ; 
il  reste  donc  à  répartir, 

pour  le  second  semestre,    1 2  fr.   

qui  seront  payés  à  la  caisse  de  la  Compagnie 
à  dater  du  3  avril  courant. 

Quant  au  prélèvement  de  200,000  fr.  fait 
pour  l'amortissement,  la  partie  qui  doit  en 
revenir  aux  actionnaires  leur  sera  distribuée 
lorsque  le  modo  d'amortissement  en  vertu 
duquel  ce  prélèvement  a  eu  lieu  sera  rem- 
placé par  les  propositions  qui  ont  été  sonmises 
à  l'assemblée,  et  dont  l'approbation  \ a^étre 
immédiatement  demandée  au  gouvernement. 

Ces  modifications ,  ainsi  que  nous  l'avons 
déjà  expliqué  dans  un  de  nos  derniers  numé- 
ros, consistent  à  substituer  à  la  charge  an- 
nuelle de  200,000  fr.,  qui  pèserait  40  ans  au 
moins  sur  les  produits  nets  de  l'entreprise, 


un  prélèvement  fixe  de  15,300  fr.,  augmenté 
chaque  année  de  l'intérêt  à  5  0/0  des  actions 


t  environ  8.40  0, 0  des  versements 

L'assemblée  approuve  les  comptes  et  la 
uxation  du  dividende. 

Et  elle  autorise  la  conversion  des  obliga- 
(ri5  droite jneSde  ^  C°nipa*nie  de  Versailles 

(Voir  pour  le  texte  du  rapport  page  209.) 

G. 


L  assemblée  générale  semestrielle  des  ac- 
uoapajres  de  la  Compagnie  du  Havre  s'est 
réunie,  le  30  mars.dernier,  à  trois  heures  de 
i  i|>^^!^,d,•  aif  sié&  de  Ia  Compagnie,  sous 
àu^^?A  A°  M-  Ch'  Affilie,  président 
ou  Conseil  d  administration.  Les  actionnaires 

r?în,lS«fLaient  ao  "orobredo  213,  représen- 
tant 1 4,950  actions.  p 

Le  rapport  lu  à  l'assemblée  par  M.  Thibau- 
jeau,  conseil  de  la  Compagnie,  se  divise  en 

f^J^J  '.  Première  eïP<«e  la  situation 
financière  de  la  Compagnie  et  les  résultats  de 
exploitation  du  dernier  exercice  ;  la  seconde 
Fiente  et  développe  la  proposition  de  mo- 
iûcauon  des  art.  19,  20  et  21  des  statuts  qui 
•«S»»  i  amortissement  du  capital  social. 

™«t  txp,îs£ndusr,eslre' que  Ics 

<ow  élevées  à  2.533,210  52 

«'«  charges  et  dépenses  à     1,871.041  14 


«  qui  laisse  un  bénéflee  do        682,169  38 


amorties.  Ce  prélèvement,  appliqué 
toute  la  durée  de  la  concession,  suffit  à  ÎW 
tier  remboursement  du  capital.  Un  tirage  an- 
nuel désigne  les  actions  qui  doivent  être  rem- 
boursées, et  le  titulaire  de  ces  actions,  en 
recevant  ûOO  fr.  en  numéraire .  reçoit  en 
même  temps  un  titre  nouveau,  dit  de  jouis- 
sance, qui  confère  pour  les  bénéfices  excé- 
d mt  l'intérêt  à  5  O  »,  les  mêmes  droits  que 
les  actions  non  amorties. 

Ce  système,  d'ailleurs,  est  adopté  par  toutes 
les  Compagnies  de  chemins  de  fer  de  forma- 
tion récente, et  consacré  par  le  Conseil  d'Etat  ; 
les  Compagnies  anciennes,  dont  la  mode 
d'amortissement  se  rapprochait  de  celui  qui 
régit  actuellement  la  Compagnie  du  Havre,  et 
dor.t  elle  demande  la  modification,  se  sont 
empressées  de  l'abandonner  pour  adopter  le 
système  des  Compagnies  nouvelles.  Ainsi,  ce 
que  la  Compagnie  du  Havre  réclame  pour 
l'amortissement  de  son  capital,  c'est  tout  sim- 
plement de  rentrer  dans  le  droit  commun. 

L'assemblée  a,  du  reste,  approuvé  à  l'una- 
nimité cette  proposition,  ainsi  que  le  rapport 
et  les  comptes  du  semestre. 
(Voir  pour  le  texte  du  rapport  page  212.) 

G.  Ltnoin. 


la  modification  de  l'article  des  statuts  relatif  à 
la  participation  des  employés  dans  le  bénéfice 
do  la  Compagnie. 

Aux  termes  de  l'art.  47  do  ces  mômes  sta- 
tuts, cette  dernière  proposition  ne  pouvait 
être  adoptée  que  dans  une  réunion  représen- 
tant le  cinquième  au  moins  du  fonds  social 
soit  00,000  actions.  ' 

«/non  do,.1'200  actionnaires,  porteurs  de 
83,000  actions  environ,  étaient  présents  * 
celte  réunion. 

.'assemblée  a  d'abord  entendu  le  rapport 
de  MM.  les  commissaires  sur  les  comptes  tant 
de  premier  établissement  que  d'exploitation 
jusqiies  et  y  compris  l'exercice  1852,  et  en  a' 
approuvé  unanimement  les  conclusions 

Il  a  été  ensuite  donné  lecture  du  rapport 
du  Conseil  d  administration,  qui,  selon  la  mé- 
thode habituelle  de  la  Compara  £  h; 
vise  en  trois  chapitres:  '  ul" 

Le  premier  chapitre  traite  de  la  situation 
linancere  e  du  compte  do  premier  établis"., 
mentetde  l'état  actuel  des  travaux- 

Le  second  fait  connaître  les  principaux  faits 
qm  se  rattachent  à  l'exploitation  de  ffiompa- 

l'our  le  troisième  chapitre  sont  réservées 
les  questions  relatives  à  l'administration  JJ! 
neralc  île  la  Compagnie.  K 
Ce  document,  qui  renferme  les  développe- 
les  plus  étendus  et  qui  se  ressent  de  l'mï- 
porlance  qu  ont  prise  toutes  les  affaire;  de  la 
Compagnie,  a  été  écoulé  avec  l'attention  la 
plus  soutenue  et  accueilli  avec  des  marques 
unanimes  de  satisfaction.  '""'«pies 

Un  actionnaire  ayant  demandé  des  explica- 
lions  sur  la  cause  des  retards  qu'éprouvé^ 
pose  de  la  seconde  voie  sur  quelques  parties 
de  la  section  d'Orléans  à  Bordeaux  M  fo  dh 
recteur  a  rappe!é  les  efforts  persévérants  dë 
la  Compagnie  pour  accélérer  la  pose  de  cette 
seconde  vo.o  sur  les  312  kilomètres  nui  s. 
parent  Tours  de  Libournc.  U  Conseil  esné 
que  cette  lacune  serait  comblée  au  mois 


Asstmblée  générale  an»  utile  du  30  mars  1854. 

L'as?emblée  générale  annuelle  des  action- 
naires de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer 
d'Orléans  s'est  réunie  le  30  courant,  au  siège 
central  de  la  Compagnie,  rue  de  la  Chaussée- 
d'Anlin,  11. 

Cette  assemblée  était  appelée  à i  délibérer  I 
^'V6^1  ',on  ^omptes  i  'a  fixation  du  la  Compagnie  a  pris  toutes  ses 
solde  du  dividende  de  l'exercice  1853,  et  sur  établir  de Harges  ™-~-  — 


rail 

de  juillet  prochain.  Ces  espérances  ont'été 
déçues  sur  ce  point  parles  mêmes  causes  n  ,i 
a  vaient  entravé  la  pnso  des  voies  des  chera?nS 
du  Centre,  c  esl-à-dire  le  défaut  de  rai-s  et  de 
~elf;  »*  «condo  voie  a  été  établie  sur 
79  kilomètres  entre  Angouléme  et  Couhé- 
Vérac  ;  mais  depuis  deux  mois  les  travaux  do' 
pose  ont  dû  être  suspendus  faute  de  maté- 
riaux Des  bateaux  contenant  des  rads  pour 

h£«  , sm.f,{!^  points  des  voies  naviga- 
b  es  par  smte  de  l'insuffisance  de  hauteur  des 
eaux.  lu.  le  directeur  ajoute  que  maleré  rc 
retard,  qu'ilrTa  pas  été  au- pouvoir  de ï f  Corn 
pagine  de  prévenir,  la  section  do  Pouiéraà 
Angoulêmeaura,  sur  un  parcours  de  113  kilo- 
mètres, ses  deux  voies  posées  dans  la  pre- 
mière quinzaine  d'avril,  et  il  exprime  l  espoi> 
de  voir,  à  la  fin  d'octobre,  la  seconde  vo  e 
complétée  sur  tout  le  parcours,  si  les  usinés 
exécutent  les  engagements  qu'elles  ont  pris 
envers  M.  Mackensie,  et  termiuont  leurs  1 
vraisons  en  juillet. 
Du  reste,  dit  en  terminant  M.  le  directeur 

-asurespï 
delà  d'An 
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Koulùme  qu'en  deçà  do  Poitiers,  ce  qui  lui 
permettra  d'éviter,  dès  le  mois  de  juin,  h 
plupart  (Ils  éifuYiiltés  contre  lesquelles  elle  a 
eu  à  linter  l'an  dernier. 

Après  es  explications,  qui  ont  reçu  l'assen- 
timent de  rassemblée,  il  a  élé-  procédé  au 
voie  successif  sur  les  diverses  propositions 
du  Conseil  d'administration. 

L'assemblée,  à  l'unanimité,  a  ratifié  les  ac- 
quisitions de  l'hùlcl  do  Padoue  et  de  la  nu- 
propriété  des  terrains  en  dépendant,  et  donné 
au  Conseil  tous  pouv  oirs  à  l'effet  de  disposer 
des  dépendances  de  l'hôtel  et  de  les  utiliser 
ainsi  qu'il  avisera. 

Elle  a  fixé  le  produit  net  do  l'exercice  1853 
à  02  fr.  10  c.  par  action. 

Une  somme  de  30  fr.  par  action  ayant  déjà 
été  payée  à  titre  d'intérêt  et  d'à-compte  stir 
le  dividende,  le  solde  restant  à  payer  se 
trouve  fixé  à  32  fr.  10  c. 

L'assemblée,  avec  la  même  unanimité,  o, 
conformément  au\  propositions  du  Conseil, 
décidé  que  la  répartition  des  15  0/0  en  faveur 
des  employés  du  la  Compagnie  ne  commen- 
cerait qu'après  qu'il  aur.nl  été  attribué  h 
chaque  action,  outre  les  autres  préèveinents 
prévus  par  l'art.  52  des  statuts,  une  somme 
totale  de  /(0  fr.,  au  lieu  de  25  fr.,  fixés  par 
cet  article  ; 

Que  lorsimc,  par  application  de  celle  dis- 
position nouvelle,  il  aurait  élé  attribué  une 
somme  totale  de  70  fr.  à  chaque  action,  le 
prélèvement  à  effectuer  sur  les  produits  nets 
excédants,  en  faveur  des  employés,  serait  ré- 
duit à  10  0/0  ; 

Enfin  que,  lorsqu'il  aurait  élé  attribué  à 
chaque  action  une  somme  totale  de  80  fr.,  le 
prélèvement  à  effeciuer  sur  les  produits  uets 
excédants,  serait  réduit  à  5  0/0. 

L'assemblée  a  ensuite  réélu,  à  l'unanimité, 
les  cinq  administrateurs  dont  lo  mandat  ex- 
pirait celle  année,  ce  sont  : 

MM.  de  Gascq,  président  à  la  Cour  des 


Général  comle  de  Ségur  ; 


Dufeu  ; 
Gladstone. 

.(Voir  pour  le  texte  du  rapport,  page  215.) 

C  Divin*. 


Nous  avons  publié  dernièrement,  d'après 


un  journal 


les  détails  de  la  cérémonie 


d'ouverture  du  commencement  des  travaux  du 
chemin  de  fer  de  Lyon  à  Genève  sur  le  terri 
toire  helvétique  ;  nous  sommes  en  mesure  au- 
jourd'hui de  donner  des  renseignements  au 
thenliques  sur  les  divers  marchés  passés  par 
la  Compagnie  pour  l'exécution  de  ses  Iravaux 
sur  le  territoire  français. 

pnEMiEn  TiutTÉ. — Section  d» Lyon  à  Bourg. 
—  La  Ccmpagnie  s'est  réservé ,  pour  cette 


section,  la  fourniture  des  terrains  et  celle  des 
raits.  Tous  les  travaux  d'art  et  de  terrasse- 
ment, ainsi  que  la  pose  de  la  voie,  seront  exé- 
cutas à  forfait  par  la  maison  Fox  et  Hender- 
son,  les  constructeurs  du  Palais  de  Cristal, 
de  Londres. 

La  section  a  75  kilomètres  de  longueur  to- 
tale. Les  terrassements  et  les  travaux  d'art 
doivent  être  faits  pour  deux  voies  sur  toute 
l'étendue;  mais  la  double  voie  no  sera  posée, 
quant  à  présent,  aux  termes  du  cahier  des 
charges,  qu'entre  Lyon  et  Ambérieu,  soit  sur 
60  kilomètres. 

Le  prix  du  forfait  est  de  77,000  fr.  par  ki- 
lomètre pour  toute  la  section,  soit  ensemble 
5.775,000  fr.  Les  entrepreneurs  se  sont  en 
gagés  à  livrer  lo  chemin  en  état  d'ôtro  exploi- 
té pour  le  1"  juillet  1855. 

DEOxiîJife  traité. — Souterrain  de  Bellegar- 
dr . — Cuii  seconde  convention  a  été  passée  avec 
MM.  Parent  et  Brassey,  pour  le  percement 
d'un  souterrain  de  3,900  mètres,  à  la  sortie 
de  Bcllegnrde. 

Le  prix  est  de  1,850  fr.  par  mètre;  soit 
ensemble  :  7.215.000  fr.— La  durée  de  l'exé 
cution  a  été  fixée  à  trois  ans. 

situation  financière.  —  En  attendant  l'as- 
semblée générale,  nous  pouvons  dire  que  la 
Compagnie  générale  a  en  caisse  16,000,000  f.  ; 
soit  200  fr.  par  action.  Elle  ne  compte 
point  faire  d'appel  de  fonds  celte  année,  et 
peut  même,  si  les  circonstances  ne  redevien- 
nent pas  favorables,  se  dispenser  d'en  faire 
jusqu'au  début  de  son  exploitation,  au  milieu 
de  l'année  prochaine,  époque  à  laquelle  elle 
aura  reçu  de  l'Etat  un  tiers  de  la  subvention, 
soit  5.000.000  fr. 

Ainsi,  la  Compagnie  de  Lyon  à  Genève  peut 
construire  et  exploiter  75  kilomètres  sans 
rien  demander  à  ses  actionnaires  au  delà  de 
ce  qu'ils  ont  déjà  versé,  et  sans  interrompre 
la  construction  de  son  principal  ouvrage 
d'art. 

Elle  a  pour  le  reste  de  ses  travaux  des 
soumissions  très-avantageuses,  dont  une  sage 
prudence  lui  fait  différer  l'acceptation. 

A.  Buim  fit»  Vo  jn). 


le  fer  et  |« 
«lo  forgea. 


Dans  notre  numéro  du  18  février  dernier 
nous  avons  appelé  l'attention  sur  les  domma- 
ges causés  à  l'intérêt  public  par  l'impuissance 
des  forges  françaises  à  livrer,  dans  les  délais 
convenus,  les  rails  commandés  depuis  long- 
temps pour  les  chemins  de  fer  en  construc- 
tion. 

Le  9  mars  suivant,  le  Journal  des  Débals, 
poursuivant  avec  courage  et  autorité  la  cam- 
pagne qu'il  a  entreprise  pour  la  réforme  de 
nos  larifs  de  douane,  a  pris  texte  des  faits 
publiés  par  nous  pour  présenter  de  nouvelles 
observations  à  l'appui  de  cette  réforme. 

Il  paraît  que  les  conclusions  du  Journal 
des  Débalt,  pas  plus  que  notre  simple  exposé, 


n'ont  élé  du  goût  de  MM.  les  maîtres  de  for- 
ges. Se  faisant  représenter  pour  les  besoins 
de  leur  cause  par  le  président  de  leur  Comité, 
ils  ont  essayé  de  répondre  par  une  série  de 
négations  aux  faits  précis  articulés  par  nous. 
Le  Journal  des  Débals  a  répondu  comme  il 
sait  le  faire  au  plaidoyer  des  maîtres  de  for- 
ges, et  a  prouvé  jusqu'à  la  dernière  évidence 
que,  loin  que  les  forges  françaises  aient  suffi 
jusqu'à  ce  jour  à  tous  les  besoins  de  la  con- 
sommation, elles  étaient  en  ce  moment  en  re- 
tard de  45,000  tonnes  sur  les  livraisons  à 
faire  suivant  contrat  à  nos  diverses  Compa- 
gnies de  chemins  de  fer. 

Si  nous  sommes  bien  informés,  et  nous 
avons  tout  lieu  de  le  croire,  le  chiffre  de 
45,000  tonnes  serait  officiel  et  résulterait 
d'une  enquête  administrative  faite  auprès  des 
Compagnies.  Nous  n'aurions  donc  rien  à  ajou- 
ter à  la  réponse  péremploire  du  Journal  des 
Débats,  si  quelques  faits  particuliers,  dont 
nous  tenonsa  maintenir  l'exactitude,  n'avaient 
été  spécialement  contestés  par  l'organe  des 
maîtres  de  forges. 

Dans  sa  lettre  du  13  mars,  l'honorable  pré- 
sident du  Comité  affirme  que  la  condamnation 
d'une  forge  à  de  forts  dommages-intérêts  au 
profit  d'une  Compagnie  de  chemin  de  fer, 
condamnation  annoncée  par  nous,  n'a  aucune 
réalité. 

Nous  en  demandons  bien  pardon  au  Comité 
des  forges  et  à  son  président,  mais  leur  reli- 
gion a  élé  surprise.  Une  sentence  arbitrale, 
rendue  au  profit  d'une  grande  Compagnie,  a 
condamné  l'un  de  nos  plus  importants  éta- 
blissements métallurgiques  de  l'est  à  des 
dommages-intérêts,  calculés  à  tant  par  cha- 
que jour  de  relard  apporté  à  des  livraisons 
exigibles  depuis  plusieurs  mois.  Le  montant 
de  l'indemnité  à  calculer  sur  cette  base  ne  se 
serait  sans  doute  pas  élevé  à  la  somme  de 
500,000  fr.;  mais  ce  chiffre  pouvait  être  at- 
teint par  suite  d'une  action  nouvelle  intro- 
duite par  la  Compagnie  contre  son  fournis- 
seur, afin  d'être  autorisée  à  commander 
ailleurs,  aux  risques  et  périls  du  retardataire, 
les  quantités  de  rails  restant  à  livrer. 

L'issue  de  celte  seconde  instance  n'étant 
pas  douteuse,  le  fournisseur  dont  il  s'agit  en- 
tra en  arrangement  avec  la  Compagnie,  se 
soumit  pour  le  passé  aux  conclusions  de  la 
sentence  arbitrale,  convint  de  nouveaux  ter- 
mes de  livraisons  irès-rapprochés,  et  recon- 
nut à  la  Compagnie,  par  celle  transaction,  le 
droit  de  se  fournir  ailleurs  en  cas  de  nou- 
veaux relards,  se  soumettant  fa  en  supporter 
toutes  les  conséquences. 

Après  avoir  éclairé  ainsi  la  religion  du  Co- 
mité sur  la  réalité  du  fait  articulé  par  nous 
contre  un  de  ses  clients,  il  ne  nous  reste  plus 
qu'à  laisser  la  parole  au  Journal  des  Débats 
et  au  président  du  Comité. 

Nous  nous  permettrons  seulement  d'invi- 
ter cet  honorable  industriel  à  rechercher  dans 
sa  mémoire,  ou,  à  défaut,  dans  ses  livres,  s'il 
n'est  pas  lui-même  coupable  d'un  retard  de 
livraison  pour  quelques  milliers  de 
qu'il  s'est  engagé  à  fournir  à  une  f 
qui  les  attend  avec  la  plus  vive  imi 
Toute  celte  comédie  des  maîtres  de  forges, 
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celte  prétention,  non  fondée,  de  suffire  à  tous 
les  besoins,  couvre  tout  simplement  le  calcul 
que  voici  :  les  demandes  de  la  consommation 
s  étant  fortement  accrues  et  les  prix  ayant 
Hibi  une  hausse  de  près  de  40  0/0,  31  fr.  au 
lieu  de  22  fr.,  les  producteurs  ont  essayé  de 
suspendre  l'exécution  des  marchés  contrac- 
tés à  de  bas  cours  pour  profiler  de  la  hausse 
en  ne  s'occupanl  que  des  nouvelles  comman- 
des. C'est  ce  calcul  que  les  tribunaux  ont 
mission  de  déjouer,  que  le  gouvernement  a 
le  moyen  de  prévenir  et  qu'il  était  de  notre 
devoir  de  signaler. 

Voici  la  lettre  du  Comité  cl  la  répouse  du 
Journal  du  Débat*. 

P'  S.  —  1*1  surabondance  des  matières 
urgentes,  qui  nous  obligent  à  faire  deux  sup- 
pléments, nous  force  en  même  temps  à  ren- 
voyer à  la  semaine  prochaine  le  remarquable 
article  du  Jovrnal  des  Débats 

A».  Uuim  (de*  Voagts}, 


Sur  les  pouvoirs  a  donner  au  Conseil  d'ad- 
ministration pour  la  constitution  en  So- 
ciété anonyme  du  syndicat  Uu  chemin  de 
fer  de"' 


ou  plus,  47,  rua  de 
au  5  avril,  de  dix  heures 


AVIS  AUX  ACTIOÏHAIRES. 


Opérai  lotis  courantes. 

ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES. 

Jtoan.— Assemblée  générale  convoquée,  pour 
le  29  avril  ls5a.  a  trois  heures  de  relevée, 
aile  Sainte-Cécile,  rue  de  la  rjhauasée-d'Antin. 
49  bis,  a  I  effet  d  entendre  le  rapport  du  Con- 
seil d  administration,  et  <Je  statuer  : 

Sur  les  compte*  annuels  de  la  Société,  et  sur 
les  pouvoirs  à  donner  au  Conseil  d'administra- 
tion po-ir  la  constitution  en  Société  anonyme 
Cu  syndicat  iln  chemin  de  for  de  Ceinture, 

four  assister  a  l'assemblée  générale,  être 
r**se*seur  de  quarante  actions  au  moins,  et 
avoir  déposé  .es  titres  et  proc  urations  à  l'aria, 
au  siège  de  la  Société,  place  P.oubaix,  2â.  oui 
Londres,  chez  MM.  X.  M.  Rothschild  et  fils,  avant 
le  lo  avril  1851. 

Paris  a  Lvos.  —  Assemblée  générale  ordi- 
na.re  et  extraordinaire,  le  jeudi  20  avril  pro- 
chain, a  trois  heure*,  salle  Sainte-Cécile,  49  bis. 
rue  de  la  Cbaussée-d  Autin,  i  l'effet  d'entendre 
le  rapport  du  Conseil  d'administration  et  de 
statuer  : 

Sor  1rs  comptes  annuels  de  la  Société. 
Sur  la  concession  d'un  embranchement  de 

chemin  de  fer  de  la  Roche  i  Aoxerro. 
Sur  le  rachat  des  lignes  de  Dijon  à  Besan- 
çon et  de  Besançon  à  Bel  fort  et  sur  la 


I. 
II. 

ni. 


concession  do  plusieurs  embranchements 
compris  dans  le  même  réseau, 


à 

à  Lons-le- 


qui  sont 
savoir  : 
l'Cn 
Dole; 

2»  Ln  chemin  de  fer  de 
Saulnier; 

3*  L'n  chemin  de  fer  de  Lons  le-Saulnier  à 
r«!e  ou  à  Besançon,  ou  à  un  point  Intermé- 
diaire entre  Chalon  et  Besançon. 

IV.  Sur  les  modifications  a  introduire  dans  les 
statuts,  comme  conséquence  des  proposi- 
tions ci-dessus  indiquées  et  sur  les  moyens 


Déposer  qu_.. 
Provence.,  du  20 

Une  carte  d'admission  nominative  et  person- 
nelle sera  remise.  Des  modèles  de  pouvoirs  se- 
ront délivrés  dans  les  bureaux  de  la  Compa- 
gnie. 

st»asboibg.  —  Assemblée  le  mercredi  26 
avril,  salle  Hera,  ruo  de  la  Victoire,  A3,  a 
3  heures. 

Déposer  40  actions  (anciennes  et  nouvelles', 
rueet nlacede Strasbourg, du  1" au  l'avril,  de 
f  I  ù  3  heures. 

Hut  de  l'assemblée  :  Approbation  des  comp- 
tes de  l'exercice  1853;  nomination  de  deux 
membres  du  Conseil  d'admlnisirativni  iappro- 
bation  de  la  convention  passée  avec  M.  le  mi- 
nistre des  travaux  publics  pour  le  relicment  de 
la  gare  de  Strasbourg  au  chemin  de  fer*  Çrarul- 
Ducal,  au  moyen  de  9  kilomètres  de  cUBmln  de 
fer  et  d'un  pont  sur  le  Rhin  à  Kehl. 

Caen  et  Chebboubc.  —  Assemblée  générale 
le  samedi  29  avril  a  trois  heures,  11,  rue 
d'Amsterdam. 

Déposer  20  actions  avant  le  »  2  avril,  de  dix 
a  trois  heures. 

Dieppe  et  Kecakp.  —  Assemblée  générale, 
le  samedi  8  avril,  à  3  heures,  nie  d'Amster- 
dam, 1 1. 

Déposer  vingt  actions  et  les  présenter,  a\  ant 
le  25  courant,  de  10  a  3  heures. 

Lrox  a  Gkkevb.  —  Assemblée  générale  lo  27 
avril  à  quatre  heures,  rue  Laflltte,  23. 

Déposer  30  actions  rue  Laflitte.  23.  à  Paris, 
chez  M.  Pons,  2,  Capel-Court,  Londres,  et  chez 
M.  Kohler,  a  Genève,  huit  jours  avant  la  réu 
nion. 

ST-nA»BKBT  A  Gbekoble.  —  .Assemblée  gêné 
raie  ordinaire ,  convoquée  pour  lo  samedi 
29  avril  prochain,  a  trois  heures  précises,  rue 
Saint-Georges,  50  (salle  Saxj. 

Déposer  vingt  actions  pour  être  membre  de 
rassemblée  générale. 

Ceux  do.  MM.  les  actionnaires  qui  n'auraient 
pas  échangé  leurs  récépissés  nominatifs  de  ver- 
sement contre  les  titres  d'actions  de  la  Compa- 
gnie, seront  admis  a  déposer  ces  récépissés 
pour  assister  à  rassemblée  générale. 

Ciicviss  do  Midi.  —  Assemblée  générale  lo 
27  avril,  a  trois  heures,  salle  liera,  rue  de  la 
Victoire,  48. 

Déposer  40  actions  de  dix  à  deux  heures,  15, 
place  Vendôme,  au  Crédit  mobilier. 

Cebtral  Suisse.  —  Assemblée  générale  le 
jeudi  27  avril  à  neuf  heures  du  matin,  salle  du 
Casino  à  Bile.  On  retire  les  cartes  d'admission, 
18,  rue  Bergère,  a  Paris,  chez  al.  Marcuard 
et  C*. 

Mises  de  la  Loibe.  —  L'assemblée  est  ajour- 
née par  suite  des  notifications  du  gouverne- 
ment, qui  ont  fait  éprouver  de3  retards  inévita- 
bles dans  les  formalités.  Le  jour  de  la  réunion 

M-a  ultérieurement  indiqué. 

Compagne  des  Eacx.  -  Assemblée  générale 
annuelle,  le  sairedi  29  avril  prochain,  à  midi, 
salle  liera,  rue  de  la  Victoire,  48,  pour  enten- 
dre le  rapport  du  Conseil  d'administration  et 
pour  délibérer  extraordioairementaur  des  mo- 
difications à  apporter  à  l'art.  5  et  aux  suivants 
des  statuts. 

Se  présenter  au  siège  de  la  Société,  rue 


Ras-to-dn-Rempart,  50,  quinze  jours  avant  celui 
fixé  pour  la  réunion,  c  est-à-dire  au  plus  tard 
le  lit  avril,  afin  do  retirer  leurs  cartes  d'admis- 
sion en  déposant  leurs  titres. 

MM.  les  actionnaires  qui  n'ont  point  encore 
échangé  leurs  titres  provisoires,  sont  Invités  à 
le  faire  sans  retard,  afin  do  toucher  les  intérêts 
échus  au  I"  janvier  dernier  et  de  profiter  du 
droit  qui  leur  est  conféré  par  l'art.  37  d'assis- 
ter 1  l'assemblée. 

ViEiLi.E-Moxr.insE.  —  Assemblée  générale 
annuelle,  le  samedi  23  avril  prochain,  à  midi, 
à  Angleur  près  de  Liège  iBeigique). 
Déposer  50/1  u»  d'actions  au  moios. 
Lo  dépôt  des  titres  doit  être  Tait,  soit  i  la 
caisse  du  la  direction  de  France,  à  paris,  rue 
r.icher,  1 9,  soit  a  celle  do  la  direction  do  nelci- 
que,  a  Angleur. 

APPELS  DE  FONDS. 

CiiEmss  de  l'Est.  —  Appel  de  150  (v.  sur  les 
actions  nouvelles  créées  par  suite  du  décret  de 
concession  du  17  aoiU  I8o3,  eten  exécution  des 
statuts  do  la  oropagnlc  de  l'Est,  promulgués 
le  21  janvier  185 i.  Les  versements  seront  re- 
çus à  la  caisse  de  la  Compagnie,  à  lu  gare,  rue 
de  Strasbourg,  du  -il  au  15  mai  prochain,  do  dix 
heures  à  trois  heures  il  sera  fait  à  chaque  ac- 
tion imputation  de  djux  francs  pour  intérêLs 
de  six  mois  é.-lms.  a  partir  du  ô  mai.  l-s  ac- 
tions provisoires  nominative*,  libéré,,  ui 
250  fr.,  seront  échangées  contre  des  titre,;  au 
porteur.  IXVs  Je  lô  niai,  ces  titres  seront  soûls 
admis  ù  la  négociation.  Du  15  mai  au  31  octo- 
bre 18'ia.  tout  aclio.iuiire  aura  la  faculté  do 
différer  lo  versement  appelé,  jusqu'à  concur- 
rence de  100  fr.  par  action,  le-,  piels  seront  t\«- 
çus  par  fraction  de  50  fr.  En  ce  ca<,  ce;  lou  fr  . 
ou  la  portion  de  ces  lo  i  fr.,  qui  n'aura  pas  été 
versée,  no  seront  paisibles  que  d'un  int'-n'l  de 
4  0/0,  faisaul  compensation  avec  l'intérêt  pavé 
par  la  Compagnie. 

Passé  le  31  octobre,  ha  actionnaires  en  re- 
tard seront  soumis  aux  dispositions  de  l'art  Iti 
des  statuts. 

Le  Conseil  d'administration  rappelle  à  MM. 
les  actionnaires  les  conventions  faites,  avec 
l'approbation  de  l'assemblée  générale,  entre  la 
Compagnie  de  l'Est  et  la  Société  générale  du 
Crédit  mobilier,  dans  le  but  de  faciliter  les  pre- 
miers versements  sur  les  actions  nouve" 

Ocest.  —  Quatrième  et  dernier 
de  250  fr.,  à  dater  du  15  avril,  sur  les  obliga- 
tions émises  la  26  juillet  4853. 

L'intérêt  à  raison  de  5  0/0  sera  dû  depuis 
ce  jour  sur  les  versements  non  effectués  avant 
le  1er  mal. 

La  caisse  sera  ouverte  de  10  &  3  heures,  à 
la  gare  rue  Saint-Lazare. 

CxiiTBAL  Suisse.  —  Versement  de  Î5  fr.  par 
action,  au  i«mal  1854.  à  Paris,  rue  Berbère  (S- 
a  Baie,  chez  M.  Marcuard  et  C-. 

CnioiT  roaciEB  de  Fbasce.  —  Tout  porteur 
io  promesse  appartenant  à  la  catégorie  M  est 
prévenu  qu'il  devra  effectuer  lo  versement  des 
80i)  fr.,  complémentaires  sur  chaque  titr»»,  sa- 
voir :  300  fr.  le  9  mars  ou  5d0  fr.  avant  le  »  mai 
prochain,  faute  de  quoi  il  sera  soumis  aux  con- 
ditions énoncées  au  dos  des  titres,  et.  no- 
tamment, il  perdra  le  droit  aux  lou. 

Coupure*  tU  i  eo  fr,  —  La  division  des  lots  est 
désormais  appliquée  aux  coupures  do  \  00  fr 
qui  auront  droit  à  un  dixième  du  lot  attribué 
à  l'obligation  de  1,000  fr.,  comme  pour  les 
te  500  fr.^qtd  ont  droit  à  la  moitié  du 
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On  rtut,  en  représentant  les  dit  coupures  du 
même  numéro,  échanger  les  coupures  de  400  f. 
précédemment  émises  (avec  l'attribution  du 
lot  entier  au  numéro  de  la  coupure  désigné 
par  un  tirage  préliminaire  entre  les  dix  numé- 
ros qui  composent  l'obligation  de  I.Ofio  fr.) 
contre  des  coupures  do  loo  fr.  a  l'égard  des- 
quelles s'appliquera  la  division  par  dixième. 

L'n  tirage  spécial  entre  les  dix  numéros  de 
coupures  continuera  à  désigner,  en  ce  qui  con- 
cerne ces  titres,  le  numéro  de  la  coupure  qui 
devra  recueillir  le  lot  entier  attribué  au  nu- 
méro de  l'obligation  de  1,000  fr.,  sous  lequel 
les  dix  coupures  sont  groupées. 

Quant  aux  coupures  d'obligations  foncières 
d*.  100  francs  a  l'égard  desquelles  s'exerce  la 
4  (vision  des  lots /Kir  Sixiemt,  elles  auront  droit, 
à  chaque  tirage  des  obligations  du  Crédit  fou- 
fer  de  France,  à 

Dix  lots  de  40.000  fr. 

Vingt  lots  de.  .  .  .  5,000 
Dix  lou  de.  ...  .  2,000 
et  Cinquante  lot»  de,  .  500 
En  outre,  chaque  coupure  dt  cent  francs,  sor- 
tie »  ce  tirage  ou  aux  tirages  postérieurs  des 
obligations  du  Crédit  foncier  de  France,  sera 
remboursée  à  4  20  fr. 

Les  tirages  des  obligations  du  Crédit  foncier 
de  France  ont  liou  tous  les  trois  mois,  les  22 
mars,  22  Juin,  î2  décembre  et  2i  janvier  do 
chaque  année. 

SOUSCRIPTIONS  NOUVELLES. 

Paris  a  Hobes.  —  Souscription,  rue  d'Am- 
sterdam, 44,  à  l'emprunt  de  18  millions  émis 
par  la  Compagnie. 

Les  obligations,  émises  à  1.000  fr.,  sont  rem- 
boursables à  1,250  fr.,  et  produisent 50  fr.  d'iu- 
térêts  par  an. 

PAIEMENTS  D'INTÉRÊTS  ET  DIVIDENDES. 

Orleaas.  —  Paiement  à  partir  du  4«*  avril. 
41,  rue  de  la  Chaussée  d'Antln,  du  dividende 
4853,  y  compris  l'intérêt,  fixé  à  62  fr.  40  c, 
dont  lo  solde  restant  à  payer  est  de  32  fr.  10  c. 

I.ros.  —  MM.  les  porteurs  d'obligations  de  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Par.'s  à  Lyon 
sont  prévenus  que  le  quatrième  coupon  d'iniu- 
rùt  leur  sera  payé,  a  partir  du  I"  avril  1851,  à 
la  caisse  do  l'administration  centrale,  47,  rue 
de  Provence. 

MM.  les  porteurs  d'obligations  pourront  dé- 
poser à  l'avance  leurs  bordereaux  avec  les 
coupons  à  l'appui,  à  partir  du  20  courant,  de 
fllx  heures  à  deux  heures. 

Olkst.  —  A  partir  du  I"  avril,  paiement  du 
coupon  d'intérêt  du  2'  semestre  4853  et  du 
dividende,  total  40  fr.  par  action,  a  la  caisse 
de  la  Compagnie,  rue  Saiiit-Lazare. 

Mediterrasée.  —  Emprunt  de  60  millions 
6  0/0. 

Paiement  du  coupon  d'intérêt  de  lî  fr.  50  le 
1"  avril,  a  Paris,  rue  Laflltte,  23. 

Le  dividende,  40  rr.  pour  lexerclco  1853. 
ainsi  que  les  6  fr.  d  intérêts,  échéant  le  31  mars 
4854,  sont  payés  (ensemble  46  fr.  par  action),  a 
partir  du  4"  avril,  dans  les  bureaux  de  la  Com- 
pagnie. 

Le  paiement  des  intérêts  et  du  dividende  de- 
vant être  constaté  par  une  estampille  apposée 
sur  le  titre,  il  n'y  a  pas  lieu  à  détachement  de 
coupon,  et  la  présentation  de  l'action  est  iu- 

^AJLyon,  jlace  de  la  Boucherle-dos-Tcrreaux. 


Graissessac  A  BELIERS, 
prochain  : 

4-  Au  siège  de  la  Compagnie,  à  Paris,  boule- 
vard Poissonnière,  4i; 
2*  K  Londres,  chez  MM.  Devaux  et  C*. 
Paiement  du  deuxième  semestre  d'intérêt  à 
raison  de  5  O/o  par  an  sur  la  somme  de  200  fr. 
versée  par  action. 


A  partir  du  5  avril  I    2«  ordre,  —  Série  45,  n*  884  à  900  Inclus.  — 
Série  6,  a*  404  à  420.  Total  40  obligations. 

C.  MfHUa 


Mines  de  la  Loire.  —  Dès  le  46  avril,  paie- 
ment du  dividende  de  22  fr.,  solde  du  dividende 
de  1*53,  rue  do  la  Victoire,  44,  de  10  à  2  heu- 
res; a  Lyon,  rue  Lafont,  2. 

Le  coupon  sera  détaché  après  la  bourse  du 
6  avril. 

Anvers  a  Gand.  —  Paiement  du  dividende  de 
1853,  fixé  à  13  fr.,  depuis  lo  15  mars,  34,  rue 

de  ~ 


Nord 

HAVRE 

Lyon 

Strasbourg 
Bale 
Ouest 


Liynei. 


ECHANGE  DE  TITRES.  ORLEANS 

Strasbourg.  —  Les  souscripteurs  des  actions 
nouvelles  sont  prévenus  que  les  titres  nomina- 
tifs sont  remis,  depuis  le  25  janvier,  en  échange 
des  récépissés  provisoires,  à  la  caisse  de  la  So- 
ciété, de  1 0  a  3  heures. 

St-Êtiense  a  Lyon. —  liepuis  le  1 S  mars,  les 
bureaux  de  l'Agence  centrale  sont  transportés 
place  Vendôme,  45  (au  siège  de  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  Grand  Central) ,  où  conti- 
nuera l'opération  de  la  remise  des  anciennes 
actions  contre  les  bons  de  délivrance  des  obli- 
gations de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de 
jonction  du  IthOne  à  la  Loire,  ainsi  que  le 
paiement  des  sommes  encore  dues  sur  les  or- 
donnancements de  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer  de  Saint-Etienne  à  Lyon,  antérieures 
au  ("janvier  4  853,  et  sur  les  arrérages  ordon- 
nancés au  profit  des  valeurs  de  la  Compagnie, 
le  4«'  juillet  4853  et  lo  1"  janvier  1854. 

Pour  ne  pas  prolonger  le  retard  du  tirage 
au  sort  des  87  obligations  nouvelles,  dont  le 
terme  d'amortissement  est  échu,  on  est  prié 
de  retirer  les  bons  de  délivrance, 

Saist-IUhbert  a  Grenoble.  —  Echange  des 
récépissés  nominatifs  do  versement  contre  les 
titres  d'actions,  chez  MM.  Leroy,  de  Chabrol  et 
C-  ,  banquiers,  rue  Lepelleticr,  46,  à  partir  du 
27  mars,  de  dix  a  quatre  heures. 

AMORTISSEMENTS  ET  TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 


.  J.1853 


7'ofate 


1"  Catégorie  (1). 
7*5,923  »  123,099 


19.9 


Roues 


2*  Catégorie  (2). 

714,217  » 

107.660 

18.0 

83,670  » 

8,540 

11.3 

406.973  » 

68,496 

13.5 

563,035  » 

120,188 

28.4 

67,372  » 

17,504 

35.1 

116.586  ■ 

27,463 

30.8 

l  204,999  » 

57,210 

38.7 

Diminution». 

1853. 

Totale 

(9/0. 

187,042  » 

15,331 

7.2 

Paris  a  Rouex.  — Remboursement  des  actions 
tirées  le  31  janvier. 

Roui»  au  IIavri.  —  Les  obligations  de  l'em- 
prunt de  4865  portant  les  numéros  6  204  — 
6,203— 6,240-6.213— 6.225  —  «,2.10  —  6,234  — 
6,232—6,236 - 6,236  -  0,î60  —  6.242  —  ti,2  » 3  — 
6,254— 6,266— 6,260— 6.271  —6,273  —  6,279  — 
«,284— 6,283— 6,291  -  6,293  —  6,295  —  6.297— 
6.299,  et  celles  de  l'emprunt  de  4847  portant 
les  numéros  1,002  — 1,008  —  4,015—  1,017  — 
4,019-4,023-4,035-1,0(7-4.038-  4,042  - 
1,061— 1.0H4— 4,083,  tirées  le  24  février,  sont 
remboursées  depuis  le  l"  mars  4  1,250  fr.,  ruo 
d'Amsterdam,  41,  de  dix  à  trois  heures. 

Grand-Central  de  Krasce.  —  Les  numéros 
de  80  obligations  de  4"  ordre  et  des  40  obliga- 
tions de  2-  ordre  de  la  Compagnie  d'Andrezieux 
a  Hoanne  désignées  par  le  sort  dans  la  séance 
publique  du  28  mars  IKÏ4,  sont  remboursées 
au  pair  depuis  le  1"  avril,  15,  place  Vendôme. 

I"  ordre,  —  Série  49,  n°  961  a  980  inclus. 
-  Série  444,  n*  2,864  à  2,880.  -  Série  23, 
n°  484  a  600.  -  Série  34,  a'  661  à  680.  En  tout 


Des  renseignements  datés  de  Londres  (3  mars 
1854)  (ont  connaître  qu'il  s'est  déclaré  une 
nouvelle  tendance  a  la  hausse  dans  le  cours  du 
fret  maritime.  On  en  connaît  assez  la  cause  gé- 
nérale (transports  extraordinaires  de  grains),  et 
il  est  pnMble,  en  outre,  que  le  transport  des 
approvisionnements  et  surtout  des  charbons 
déminés  aux  flottes  de  la  Baltique  et  de  la  Mé- 
diterranée contribuera  beaucoup  aussi  a  main- 
tenir les  prix  élevés  du  fret  On  doit  s'attendro 
enfin  à  ce  que  les  matelots  anglais,  dont  los 
services  n'ont  été  à  aucune  époque  aussi  lar- 
gement rémunérés,  se  montreront  d'autant 
moins  disposés  a  réduire  leurs  prétentions  que, 
la  marine  militaire  réclame  un  accroissement 
considérable  de  personnel  et  se  voit  obligée, 
pour  remplir  ses  cadres,  de  disputer  a  la  ma- 
rine marchande  tous  les  sujets  disponibles. 
Cette  concurrence  rend  difficile  et  dispendieuse 
la  formation  des  équipages  de  commerce,  et 
réagit  naturellement  sur  la  condition  des  affrè- 
tements par  suite  des  sacrifices  qu'elle  impose 
aux  armateurs.  Le  tableau  suivant  donne  lo 
cours  moyen  du  fret  maritime  et  dos  assurances 
entre  le  port  de  Londres  et  les  ports  français 
au  4"  janvier  18&3  : 


d<»  sections  nouvelles. 

M  mfcns  nombrt  de  kilo. 
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Prix  dtt  (rtU  par  ucra  Hra„ser,. 


fraisai». 


Dunkfrqu*  

Le  Havre.  

Rouen  

Boni  eaux  et  Bayou 
Marseille  


Marchandises  lourdes. 

Fret  p»r  tonneau  Prime 
de  1,016  kit. 
fr.      fr.  c. 
I*  10  a  12  M 

10  —  12  25 

11  —  18  75 
•  —  18  M 

2j  —  31  25 

Uarcliandiscs  d'encombrement. 


Fret  par  tonneau 
<K>  40  p.  cub.  aoglais. 
fr.  c.  fr. 

Dunkerquc   Do  18  75   à  Î5 

te  Havre   18  75  —  » 

Boncn   18  71  —  15 

Burd>»ux  et  Bayou  .    .  —  25 

31  25 


Prime 
d'assurance. 


RAPPORT  A  L'EMPEREUR. 


Sire, 


il854. 


Votre  Majesté  m'a  autorisé  à  procéder  par 
nouscription  publique  à  l'emprunt  de  250  mil- 
lions; ot,  du  14  au  Î5  mars,  les  registres  ont 
été  ouverts  aux  chefs-lieux  des  départements  et 
des  arrondissements  de  l'Empire. 

Je  viens  rendre  compte  à  Voire  Majesté  des 
résultats  de  la  souscription. 

l-a  France  a  noblement  répondu  à  la  con- 
fiance de  l'Empereur  ;  et,  dès  le  premier  jour, 
au  nombre,  à  l'empressement,  a  l'enthousiasme 
de*  souscripteurs,  il  a  été  manifeste  que,  pour 
eux.  il  ne  s  agissait  pas  seulement  du  place- 
ment du  leurs  capitaux  ou  de  leurs  épargnes, 
et  que,  dans  ce  mouvement  fréterai  qui  em- 
brassait tout  le  territoire  de  l'Empire,  le  sen- 
timent patriotique  avait  une  grande  part.  Dès 
le  premier  jour  la  souscription  publique  était 
devenue  une  souscription  nationale. 

98.000  souscripteurs  se  sout  fait  Inscrire  et 
la  souscription  s  élève  à  467  millions. 

Dans  ces  chiffres  ne  sont  pas  encore  compris 
l'Algérie  et  les  derniers  jours  de  quelques  ar- 
rondissements éloignés.  Ces  derniers  relevés 
figureront,  avec  les  chiffres  exacts  de  la  sous- 
cription, dans  un  rapport  ultérieur  plus  com- 
plet et  plus  détaillé,  mais  ils  ne  modifieront 
que  très-légèrement  les  chiffres  et  surtout  les 
proportions  que  je  vais  avoir  l'honneur  de  met- 
tre sous  les  jeux  de  Votre  Majesté. 

La  somme  de  467  millions  se  partage  comme 
Il  suit  entre  Paris  et  les  départements,  entre 
la  rente  4  1/2  et  la  rente  3  0/0  : 

Départements  253  millions. 

Paris  214  — 


qui  nu 
nbredi 


dépassent  pas  50  fr. 
00,000,  ot  s'élèvent 


plusieurs  des 


millions 


P^Dte3  0/0  .  . 
4  1/2  0/0 


308  millions. 
159  — 


467  millions. 

Les  08,000  suscripteurs  se  divisent  de  la 
manière  suivante,  entre  les  départements  et 


Paris: 
Département) 


79,000  souscripteurs. 
36,000  — 


9Î.O00 


Les  souscriptions 
de  rente  sont  au  noi 
à  A!)  millions. 

Ces  chiffres  n'ont  pas  liesoin  de  commen- 
taires; ils  parient  d'eux-mêmes. 

Les  souscriptions  ayant  dépassé  la  somme 
de  250  millions,  les  demandes  devront  être  ré- 
duites. 

Au  premier  abord,  cette  réduction  parait 
regrettable,  et  l'on  peut  craindre  qu  elle  ne 
soit  une  contrariété  et  une  géne  pour  une  par- 
tie des  souscripteurs  :  mais  il  est  facile  de  re- 
connaître quo  cet  inconvénient  n'est  qu'appa- 
rent, et  que,  pour  la  plupart  d'eutre  eux,  il 
sera  presque  insensible. 

Et  d'abord,  tous  ceux  dont  la  demande  n'ex- 
cède pas  50  fr.  de  rente  ne  subiront  aucune 
uction,  conformément  a  l'art  6  de  l'arrêté 
técutlon,  et  ceux-là  sont  60,000,  c'est-à- 
dire  qu'ils  forment  plus  de  la  moitié  du  nom- 
bre total. 

Puis,  parmi  ceux  qui  seront  réduits  et  aux- 
quels la  portion  de  leur  versement  correspon- 
dante à  la  réduction  devra  être  rendue,  tous 
ceux  dont  le  contingent  n'excédera  pas  1,000  fr. 
de  rente  pourront,  aux  termes  des  art.  h  et 
du  mémo  arrêté,  éviter  tout  remboursement  et 
en  affecter  le  montant  au  paiement,  par  antici 
paiion  et  avec  escompte,  d'un  ou  plusie 
termes  ultérieurs. 

La  réduction  que  subiront  les  souscriptions 
plus  élevées  ne  doit  faire  naître  ni  préoccupa' 
tlon  ni  regret,  car  elle  s'appliquera  à  des  sou 
scrlpteurs  dont  les  capitaux  sont  mobiles  et  qui 
en  trouveront  aisément  l'emploi.  Les  summes 
qu'elle  laissera  disponibles  contribueront,  d'ail 
leurs,  par  leur  placement  ultérieur,  à  affermir 
et  relever  le  cours  des  effets  publics. 

Les  souscriptions  qui  ne  dépassent  pas  S0  fr. 
de  rente  s'élevant  à  U9  millions,  il  reste,  après 
ce  prélèvement,  SOI  millions  a  répartir  entre 
les  autres 

Parmi  ces  dernières,  il  y  a  lieu  de  distinguer 
celles  qui,  pou  supérieures  à  50  fr.,  descen- 
draient au-dessous  de  cette  somme  si  elles  su 
bissaient  la  même  réduction  proportionnelle 
que  les  autres.  A  celles-là  il  convient,  et  il  est 
tout  à  fait  conforme  à  l'esprit  de  la  souscrip- 
tion, d'accorder  le  minimum  de  5ufr.de  rente 
Elles  prendront  ainsi  un  capital  de  15  millions 
Do  cette  sorte,  II  restera  i86  millions  à  répar 
tir  entre  les  aotres  souscriptions,  et  comme 
elles  sont  ensemble  de  3ti  raillions,  la  réduc- 
tion a  opérer  sera  de  52  0/0  environ,  c'est-à- 
dire  que  chacune  d'elles  sera  réduite  à  un  peu 
moins  de  moitié. 

Les  derniers  relevés  qui  ne  sont  pas  encore 
arrivés  au  ministère  des  finances  n'apporteront 
aucune  modification  sensible  à  cette  propor- 
tion. 

Les  réductions  à  faire  s'opéreront  par 
bres  ronds  de  10  fr.  jusqu'à  1,000  fr.  do  rente; 
au  delà  elles  s'opéreront  par  nombres  ronds  do 
50  fr. 

I#s  travaux  relatifs  à  cette  réduction  et  à  la 
confection  des  certificats  Individuels  se  font 
avec  la  plus  grande  rapidité  et  sans  perdre  un 
Instant,  de  sorte  que,  dans  très-peu  do  jours, 
tout  souscripteur  pourra,  à  la  caisse  où  11  a 
versé,  échanger  son  récépissé  provisoire  contre 
un  certificat  d'empruntet  recevoir  le  rembour- 
sement partiel  qui  lui  est  dû. 

Ainsi  composé  do  rente  3  0/0  et  de  rente 
à  4/2;  ainsi  réparti  entre  les  départements  et 
Paris,  les  départements  en  ayant  la  plus  grande 
part:  ainsi  divisé  entre  400,000  rentier»,  l'em- 
prunt sera  dès  le  premier  jour  en  grande  partie 
classé;  il  sera,  sauf  quelques  exceptions,  dans 


les  mains  où  II  doit  rester  comme  plaeetnen 
sérieux  et  permanent  ;  et  se  trouvera,  pj 
suite,  dans  les  conditions  les  meilleures  poui 
les  souscripteurs  eux-mêmes  comme  pour  \> 
crédit  public. 

Votre  Majesté  s'applaudira,  je  l'espère,  d'a- 
voir accorde  son  assentiment  aux  propositions 
nue  j'ai  eu  I  honneur  Je  lui  soumettre  pour 
1  adoption  ot  l  e\i'-.-ution  de  cette  importante 
mesure.  Cette  heureuse  innovation  a  déjà  pro- 
duit deux  grands  rés  iltau  :  par  l'ap|h>l  direct 
aux  petits  capitaux,  elle  a  élargi  et  r-fuisii.lidé 
'a  base  de  notre  crédit  publie;  et,  ce  qui  est 
Jiieu  plus  précieux  encore,  elle  a  donné  à  la 
France  l'occasion  et  le  moyeu  de  manifester, 
de  la  manière  la  plus  éclatante  et  la  plus  irré- 
cusable, sa  volonté,  »a  force,  sa  confiance  dans 
le  souverain  qu'elle  s'est  donné,  et  son  éner- 
gique adhésion  h  la  politique  qu'il  suit  dans 
les  grandes  circonstances  où  l'Europe  vient 
d'entrer. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  rcs|H3Ct, 
Sire, 

de  Votre  Majesté. 

le  très-humble  et  très-obéissant 
serviteur. 

Lt nainittrci les  finales, 

Uise.it. 


MM.  les  Actionnaircssoiit  informés  que  l'as- 
semblée générale  du  30  mars  1851  a  fixé  le 
produit  net  de  l'exercice  t«53  (y  compris  l'in- 
térêt), à  la  somme  de  Cî  fr.  10  c.  |>ar  action, 
dont  le  solde  restant  à  payer  est  de  3î  fr.  lu  c. 

Cettesommede  M  Ir.  Ht  c.  par  action  ser.i 
payée  à  la  caisse  centrale  de  la  Compagnie,  rue 
de  laChausséed'Aiitin,  1 1,  &  partir  du  1"  avril. 


AVI*  A  \OH  .tBOSJft.. 

MM.  les  Abonnés  dont  l'abonnement 
expire  au  31  mari  sont  priés,  dans  le  but 
d'éviter  des  retards  ou  des  difficultés  dans 
le  service,  de  faite  connaître  le  plus  tôt 
leur  intention  de  renouveler, 
considérable. 

Tout  abonné  pour  un  au  reçoit  comme 
)rime,  su r  I a  présen tation  de  sa  q ui t tance , 
une  magnifique  carte  coloriée  des  chemins 
de  fer  d'Europe.  Cette  carte,  vu  son  grand 
format,  ne  peut  être  expédiée  à  MM.  les 
Abonnés;  elle  doit  donc  être  prise  dans  nos 
bureaux. 

On  trouve  dans  nos  bureaux  la  collec- 
tion de  1853,  brochée. 
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JOURNAL  DES  CHEMIN?  DE  FER. 


toi 


fer  de  Lyon  A  la 


«APPORT  A  L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

Du  25  mars  tS$S. 

MC£«ieilM, 

Le  compte  que  nous  avons  à  vous  rendre  pour 
l'exercice  1854  peut  se  réduire  pour  cette 
fois  à  un  exposé  sommaire  des  travaux  accom- 
plis et  des  résultats  obtenus  pendant  cet  exer- 
cice; au  point  où  nous  sommes  parvenus,  les 
faits  parlent  assez  haut,  Us  justifient  assez  nos 
prévisions  antérieures  pour  que  nous  puissions 
de  développements  et  de  com- 


Nous  suivrons  dans  cet  exposé  le  môme  or- 
dre que  dans  notre  précédeut  rapport  —  La 
première  partie  comprendra  tout  ce  qui  se 
rapporte  aux  travaux  en  cours  d'exécution,  et 
la  seconde  tout  ce  qui  concerne  l'exploitation 
du  réseau  actuellement  en  activité;  nous  ter- 
minerons en  vous  présentant  le  compte  général 
de  l'exercice  1853,  d'après  lequel  vous  aurez  i 
régler  le  chiffre  du  dividende  applicable  à  cet 


Chemin  de  fer  de  Lyon  a  Avignon. 

Les  travaux  du  chemin  de  fer  de  Lyon  i 
Avignon  ont  été  conduits  avec  toute  l'activité 
que  présageaient  les  mesures  énergiques  an- 
noncées dans  notre  précédent  rapport,  et  les 
résultats  obtenus  confirment  et  dépassent  mémo 
dos  prévisions. 
Vous  pouves,  dès  à  présent,  considérer  la 


trait  les  voûtes. Ce  viaduc  serrit  achevé  si  les 
travaux  n'avaient  été  ralentis  par  les  rrolds. 

Souterrain  de  Serve».  —  Longueur  totale, 
Vh  mètres.  —  Ouvert  sur  180  métrés. 

Soulrrrjin  de»  Hmlirs.  —  Longueur  totale, 
177  mètres.  —  Ouvert  sur  toute  son  étendue. 

Souterrain  de,  Vi'cim*.  —  Longueur  totale, 
8r,.>  mètres.  —  Ouvert  sur  650  mètres. 

Souterrain  de  la  i  ,itie.  —  longueur  totale, 
2C0  mètr&!.  —  Ouvert  sur  131  mètres. 

Yiatlucde  Vitnne.  —  Cinq  arènes  de  8  mètres 
et  vingt  do  6  métivs.  —  fondé  entièrement; 
piles  en  construction. 

Viaduc  du  Hhône,  à  Lijuu.  —  Cinq  arches  en 
fonte  de  io  mètres.  —  Entièrement  fondé  et 
élevé  de  plusieurs  assises  au-dessus  de  l'étiage. 

L'exécution  marche  donc  de  la  manière  la 
plus  satisfaisante  ;  et  si  la  fourniture  du  maté- 
riel de  la  voie  avait  suivi  l'impulsion  Imprimée 
aux  travaux,  il  eût  été  possible  de  devancer  de 
beaucoup  le  terme  assigné  par  le  cahier  des 
charges  pour  l'achèvement  do  la  ligne  entière. 
Mais  les  engagements  pris  par  les  maîtres  de 
forges  chargés  de  cette  fourniture  no  leur  ont 
pas  permis,  bien  qu'ils  n'aient  rien  négligé 
pour  cela,  d'avancer,  autant  que  nous  l'aurions 


désiré,  les  époques  de  livraison  fixées  par  leurs 

marchés  respectifs,  et  il  en  est  ttsulté,  dan*  la 
conduite  des  travaux,  un  ratentissemenrqua 
nous  regrettons. 
Cependant  nous  ne  doutons  en  aucune  façon 

3uc,  conformément  à  nos  prévisions  de  l'année 
ernière,  l'époque  fixée  par  le  cahier  des  char- 
ges pour  l'ouverture  de  la  llgno  ne  soit  devan- 
cée de  quelques  mois,  et,  à  moins  d'obstacles 
imprévus,  vous  pouvez  compter  que  la  mise  en 
exploitation  de  la  section  de  Valence  a  Lyon 
pourra  avoir  lieu  avant  la  fin  de  l'exercice 
1R54.  Nous  attachons  d'autant  plus  de  prix  à 
hftter,  autant  qu'il  dépendra  de  nous,  l'ouver- 
ture de  la  lijnic  entière,  quo  c'est  seulement  a 
dater  de  cette  ouverture  que  l'activité  commer- 
ciale de  notre  réseau  pourra  se  développer 
d'une  manière  complète  ;  —  l'ouverture  par- 
tielle d'Avignon  a  Valence  devant  surtout  exer- 
cer son  influence  sur  le  mouvement  des  voya- 
geurs et  de  la  grande  vitesse. 

Les  dépenses  faites  pour  l'exécution  du  che- 
min de  fer  de  Lyon  ii  Avignon,  au  3i  décembre 
1853,  s'élèvent  au  chiffre  total  de  38,261,621  fr. 
58  c,  et  se  répartissent  comme  il  suit  : 


section  ii'A\lgnon  à  Valence  comme  achevée; 
une  vole  en  fer  continue  est  déjà  posée  entre 
Avignon  et  Montéllmart  sur  8i  kilomètres  de 
longueur;  les  travaux  s'achèvent  entre  Monté- 
liman  et  Valence.  Tout  présage  donc  que, 
ainsi  que  nous  vous  l'avions  fait  espérer,  cette 
section  sera,  dès  le  l"  mai  prochain,  en  état 
d'être  livrée  a  l'exploitation  ;  et  comme  l'ouver- 
ture du  chemin  de  fer  de  Chaton  à  Lyon  doit 
avoir  lieu  dans  le  courant  de  mai,  nous  nous 
concerterons  avec  la  Compagnie  de  Paris  i 
Lyon  pour  fixer,  s'il  est  possible,  au  même 
jour  l'ouverture  de  ces  deux  sections  do  la  ligne 
de  Paris  4  la  Méditerranée. 

A  cette  époque,  11  ne  restera,  pour  com- 
pléter l'établissement  de  la  ligne  et  de  toutes 
ses  dépendances,  entre  Avignon  et  Valence, 
qu'à  achever  les  clôtures  et  quelques  acces- 
soires des  stations. 

Les  travaux  de  la  section  de  Valence  à  Lyon, 
bien  que  commencés  plus  tard,  ont  été  conduits 
avec  la  même  énergie.  Sauf  l'embranchement 
de  Givors,  dont  le  projet  est  en  ce  moment 
sis  à  l'examen  de  l'administration  supé- 
~B,  le  tracé  et  la  plupart  des  projets  de  dé- 
approuvés; la  presque  totalité  des 
acquise;  les  travaux  d'art  et  de 
its  sont  entrepris  sur  toute  la  ligne 
et,  sur  beaucoup  de  points,  déji  très-avancés, 


ainsi  que  vous  pouvez  en  juger  par  l'aperçu 
Mirant,  qui  présente  la  situation  des  ouvrages 
principaux  : 

Viaduc  de  l'Itère.  — Quatre  arches  en  fonte 
de  36  mètres.  —  Maçonnerie  terminée,  à  l'ex- 
ception de  quelques  assises  de  la  culée  de 
gauche  et  des  couronnements  des  piles.  —  La 
pose  des  arches  commencera  avant  le  1"  juin. 
Viame  de  Saint-Vatlitr.  —  Une  arche  de  30 

.-On 


Frais  d'études  antérieures  à  la  constitution  de  la  So- 
ciété, 

Ingénieur»  et  employés  des  travaux  «  du  matériel, 
Frai,  de  bureaux  et  frais  divers  ( 
Terrassements,  ouvrages  d'art,  I 
Indemnités  et  dommages  divers, 


Voie  eo  fer  et 
a| 

Fn 


et  matériel  de  la  voie  en 


Totaux, 


en  1852. 

co  1853. 

Toi»!  au  .11  M- 

340,017  02 

340,017  63 

187,433  84 

402,038  36 

679,472  10 

76,10»  03 

71,016  03 

147.120  07 

1,623,079  71 

15,053,366  90 

17,576,446  61 

763,263  76 

[.11,464,334  72 

12,227,588  48 

• 

945,818  07 

945,818  07 

330,657  83 

3,784,373  05 

6,314,930  88 

• 

31,216  85 

31.226  85 

,520,556  81 

38,262,621  58 

II. 

Embranchement  d'Air. 

Le  projet  de  l'embranchement  d'Alx,  adressé 
le  23  août  dernier  à  31.  le  ministre  des  travaux 
publics,  a  été  approuvé  tout  récemment  On 
s'occupe  d'organiser  les  acquisitions  de  ter- 
rain, et  l'exécution  des  travaux  pourra  être 
commencée  Incessamment 

Les  dépenses  faites  jusqu'à  ce  jour  pour  cet 
embranchement  s'élèvent  en  totalité  à  la  somme 
de  61,0»9  69 

dont,  pour  l'exercice  1853,  51,398  21 


Embranchement  de  Toulon. 


Par  dépêche  en  date  du  22  juillet  4853,  M.  le 
ministre  des  travaux  publics  a  porté  à  la  con- 
naissance du  Conseil  d'administration  le  chiffre 
de  l'estimation  arrêtée  par  le  Conseil  des  ponts 
et  chaussées  pour  les  travaux  de  cet  embran- 
chement, que  la  loi  du  8  juillet  4852  met  à  la 
charge  de  l'Etat  L'examen  attentif  et  détaillé 
que  les  ingénieurs  de  la  Compagnie  ont  fait  du . 
projet,  les  a  amenés  à  présenter  plusieurs  mo-  P«nsé  jusqu'à  ce  jour, 
su  tracé  proposé.  Ces  |     s0  répartissent  ~ 


modifications  sont  en  ce  moment  l'objet  d'une 
nouvelle  étude  de  la  part  des  Ingénieurs  de 
l'Etat,  et  nous  comptons  que,  soit  que  la  Com- 
pagnie se  charge  de  l'exécution,  soit  que  l'Etat 
exécute  par  lui  -même,  les  travaux  pourront  être 
commencés  prochainement 

Les  dépenses  faites  pour  l'étude  de  cet  em- 
branchement ne  s'élèvent  qu'a  5,021  fr.  10  c. 
Mais,  conformément  à  l'art  8  de  la  convention 
annexée  à  la  loi  du  8  julllettsôl,  il  aété  versé  au 
Trésor  public,  en  1853,  une  somme  totale  de 
3,233.333  Tr.  3î  c.  à  valoir  sur  la  subvention  de 
9,700,000  fr.  mise  a  la  charge  de  la  Compagnie 
par  cette  convention. 


IV. 


Chemin  de  fer  de  Marseille  à  Avignon. 

Les  dépenses  restant  à  faire  sur  cette  ligne 
au  moment  do  notre  prise  de  possession  ont  été 
évaluées,  dans  notre  précédent 
rapport,  a  2,i7a,257  97 

Sur  lesquels  nous  avons  dé- 


tt  suit  : 


1.IH5.1Î3  67 
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Ingénieur*  «t 
employés  des 
travaux  et  frais 
généraux  anté- 
rieurs à  la  fa- 
don,  63,079  31     10,44»  01     83,528  23 

Indemnités  , 
dommages  di- 
vers, 174,133  19     31,311  il    203,(140  40 
Terrassements 
outrage»  d'art, 
ballaslage,        113,874    .    334,080  83    467,034  83 

Stations,  ate- 
liers, maisons 
de  gardes.  71,370  40   136,288  40   207,638  89 

Voie  en  fer  et 
dépendances,  et 
matériel  de  la 
voie,  30,417  «8   137,328  00    176,780  14 

Clôtures  et 

12,341  60 


plantations, 
Télégraphes, 


6,049  13 
6,338  43 


436,2g8  40 
63,183  M 
79,436  02 

UJM  4> 


18, ,190 
6,338  43 

474,137  97    O90,8«S  701,163,123  67 

Les  690,865  fr.  70  c,  dépensés  eu  1863,  ont 
été  appliqués,  savoir  : 

Embranchement  de  la  Joliette, 

Stations,  et  principalementcello 
de  Marseille, 

Extension  des  voies  en  fer, 

Divers  travaux, 

Règlement  de 
pour  indemnités, 

Total  pareil,  690,865  :o 

Quelques  tranchées  i  consolider,  diverses 
additions  aux  stations,  l'achèvement  des  clô- 
tures, certains  travaux  spéciaux  pour  la  dé- 
fense contre  la  Durance  et  pour  1  écoulement 
des  chambres  d'emprunt ,  voila  tout  ce  qui 
reste  à  faire  sur  la  ligne  principale. 

Quant  à  l'embranchement  de  la  Joliette,  les 
travaux  d'art  et  de  terrassement  sont  à  peu  près 
achevés  ;  Il  reste  &  mettre  on  place  la  vole  en 
fer  et  à  construire  le*  bâtiment*  de  la  station. 

.Nous  n'avons  rien  a  changer  aux  prévisions 
de  notre  précédent  rapport,  soit  sur  les  dé- 
penses restant  à  faire  sur  le  chemin  de  fer  de 
Marseille  à  Avignon,  soit  sur  la  liquidation  de 
l'actif  de  cette  ligne-  Les  dépense*  ne  dépasse- 
ront pas  l'estimation  que  nous  en  avons  faite; 
et,  sauf  lu  créance  sur  l'Ktat,  qui  fait,  ainsi  que 
nous  vous  l'avons  expliqué  l'année  dernière, 
l'objet  d'un  litige^  la  presque  totalité  de  l'actif 
se  trouve  aujourd'hui  réalisée. 

V. 

Lignes  de  la  rive  droite  du  Rhône. 
Ceux  des  travaux  mis  par  la  loi  du  8  juil- 
let 1852  à  la  charge  de  la  Compagnie,  qui  In- 
téressaient la  sécurité  de  la  circulation  et  le 
développement  du  trafic,  ont  pour  la  plupart 
été  exécutés  dans  le  courant  de  4852  et  de 
4  853. 

La  dépense  faite  jusqu'à  ce  jour  sur  le  réseau 
de  la  rive  droite  s'élève  a  la 
somme  de,  331,482  86 

Cette  somme  se  répartit  comme  H  suit  : 

1852.  1853.  Total 

Indemnités , 
dommages  di- 
vers. -  1,419  55      M19  53 


ouvrnges  d'art  , 

ballasiage,  21,173  10    105,022  17    126,795  27 

Stations,  ate- 
lier* maisons  de 

gard«.  8,793  89   118,173  09    120,907  58 

Vote  en  fer  et 
dépendances,      43.000  01    632,578  93    673,006  96 

Clôtures  et 

1,668  43       1,963,05       3,633  50 
74,723  43   839,757  41    934,482  86 


Le  tableau  suivant  présente  la  répartition  de 
ces  dépenses  entre  chacune  des  ligues  compo- 
sant le  réseau  de  la  rit  e  droite  : 

l»i2.  1B34.  Total. 

Chemin*  de 

fer  du  Gard,  10,081  54  479,481  60    489,503  20 

Montpellier  .4 

Mme»,  3.1101  21  124,151  14    127,442  35 
Montpellier» 

Cette,  61,352  70  256,124  6t    317,477  31 
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Les  dépenses  faites  en  4853  s'appliquent 
principalement  : 

4"  Pour  les  chemins  de  fer  du  Gard.  —  31  l'é- 
tablissement d'une  deuxième  voie  entre  Nîmes 
fit  Beaueaire  et  d'une  troisième  vole  ectre  la 
station  de  Mines  et  celle  de  Oourbessac. 

2"  Pour  le  chemin  de  Montpellier  à  Mmes, 
—  au  remaniement  et  à  l'achèvement  de  la 
station  de  voyageurs  et  du  dépôt  de  Mmes» 

3"  Pour  le  chemin  de  Montpellier  à  Cette,  — 
au  renouvellement  de  la  voie,  a  quelques  tra- 
vaux de  consolidation  et  a  l'amélioration  de  la 
•tation  de  Cette. 

VI. 

Matériel  d'exploitation. 

Au  matériel  d'exploitation  déjà  commandé 
lors  de  votre  dernière  réunion,  nous  avons 
ajouté  depuis,  d'une  part,  le  complément  du 
matériel  prév  u  pour  le  chemin  de  fer  de  Lyon 
ù  Avignon  et  pour  le  réseau  existant,  et,  de 


l'autre,  le  matériel  nécessaire  pour  l'exploita- 
tion ultérieure  des  embranchements  d'AIx  et 
de  Toulon.  Aujourd'hui  les  commandes  faites, 
soit  pour  les  lignes  existantes,  soit  pour  les  li- 
gnes nouvelles,  comprennent  : 

4!i  machines  locomotives  à  roue*  indépen- 
dantes. 

54  machines  locomotives  à  4  roues  couplées. 

12  Id.  à  6  roues  couplées. 

li  voitures  de  première  classe  a  6  roues. 

.'18     id.      mixtes  ld. 

80    Id.      de  troisième  classe  id. 

25  wagons  h  bagages  a  6  roues. 
8  voitures  de  première  classe  a  u  roues. 

42     id       de  deuxième  classe  id. 

36  wagons  freins  id. 

2o     id.  douane. 
K00     id.  couverts. 
320     id.  plats. 
300     ld.    a  houille. 
400     id.    à  ballast. 

Lorsque  ces  adjonctions  auront  été  réalisées, 
le  matériel  roulant  disponible  pour  l'exploita- 
tion se  trouvera  composé  comme  II  suit  : 

476  locomotives, 

271  véhiculesàGrouespourlagrandevitftwe. 
22      id.       a  roues     ld.  ld. 
2,436  wagons  a  marchandise 
814      id.  id. 

Les  dépenses  faites  en  48"j3  au  compte  du 
matériel  et  des  approvisionnements  se  résu- 
ment comme  il  suit  : 


Balance 

Balance 

au 

au 

30  Juin  18S2. 

31  déc  1852. 

Matériel  an  service, 
Outillage, 

Matériel  d'exploitation  en  magasin 

rt  matériel  de  la  voie, 
Matériel  en  fabrication  dans  les 

9.644.SH1  93 
707,694  07 

320,038  • 

203,182  73 
1,783,291  05 

9,735,874  50 
715,351  07 

493,601  53 

162.900  65 
1.681,965  98 

13,659,180  28 

12,788,066  89 

1853. 


Augmnntst. 


2,134,122  80 
597,131  20 


60,603  84 
16,869  58 


184,834  21 


au 

31  déc.  1893. 


9,068,470  60 


2,827,724  3» 

760,037  94 
1,497,131  77 


En  1653.    129,711  05   -  En  1853   2,402,926  46 
du  30  juin  1833  au 31  décembre^,      '""a.593,637  31 


Vous  remarquerez  quo  le  chiffre  dos  dépen- 
ses se  trouve  atténué  par  la  réalisation  d'une 
partie  du  matériel  disponible  en  magasin,  et 
que,  par  suite  do  cette  réalisation,  le  chiffre 
des  approvisionnements  a  subi,  en  1852,  une 
réduction  de  401,000  » 

et  en  4853,  une  réduction  nouvelle 
de  185,000  » 

L  augmentation  qui  figure  au  compte  du  ma- 
tériel «n  fabrication  dans  les  ateliers  de  la 
résulte  naturellement  de  l'impor- 
ommandes  qui  sont  en  cours  d'exé- 
cution pour  le  réseau  exploité. 

VIK 

Frais  généraux  de  la  Société. 

Les  dépenses  générales  de  la  Compagnie  pen- 
dant l'exercice  1853  comprennent  les  articles 
suivants  : 


4»  A  porter  au 
Service  des  Tonds. 

do  banque, 
Frais  de 

1 1res, 

Création  et  mouvement 
tions  et  obligations, 


cal  i 


et  au- 


470,400  85 
47,483  46 
66,807  78 


Total,  254,091  73 

2°  A  porter,  conformément  au  mode  adopté 
dans  rassemblée  générale  précédente,  pour 
moitié  seulement,  au  compte  capital  : 
Administration  centrale,  459,741  00 

Jetons  de  présence,  9à,6">5  00 

Irais  de  bureau,  u.875  08 

Insertions.  Publicité,  Abonne- 
ment, 48,605  25 
Loyer  et  entretien  des  bureaux,    25,883  27 
Dépenses  diverses,                   10,382  53 

Total,  *13,M1  48 
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S*  A  solder  en  entier  par  les 
produits  de  l'exercice  : 
Abonnement  au  timbre,  112,123  72 

VII L 

Récapitulation  des  dépenses  de  premier  éta- 
blissement au  31  dict-mbre  1853. 

Le*  dépense  »  &  porter  au  compte  de  premier 
établissement  s'élèvent,  pour  l'exercice  <853, 
i  42,162,030  68 

«Iles  s'élevaient  en  1 852  à  4,  (91,667  09 

La  dépense  totale,  au  31  dé- 
cembre 1853,  est  donc  de  4ff,953,697  67 

Le  tableau  suivant  présente  la  répartition  do 
ce»  chiffres  entre  les  divers  comptes  d'établis- 
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Six. 

Situation  financière. 

La  faits  accompli»  dans  le  courant  de  l'exor- 
c>c«  (853  n'ont  fait  que  confirmer  l'exactitude 
co  tableau  général  des  ressources  et  des  charges 
<3>-  la  Compagnie,  tel  qu'il  vous  a  été  présenté 
lors  4e  votre  dernière  réunion.  Au  point  où  les 
irxnm  du  chemin  de  fer  de  Lyon  ù  Avignon 
«fjot  oarvenus,  l'évaluation  des  dépenses  de 
wtte  liçne  ne  saurait  donner  lieu  à  aucune  in- 
>ru:ude.  Nous  prévoyons  au  contraire,  sur  les 
f-Tii  généraux,  une  économie  importante; 
^te  éeonomle  constituera  une  réserve  large- 
suffisante  pour  couvrir  les  frais  de  l'aug- 
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mentatlon  de  matériel  que  l'accroissement 
remarquable  du  trafic  de  noire  réseau  rend 
indispensable,  augmentation  pour  la  réalisation 
de  laquelle  nos  mesures  sont  en  grande  partie 
déjà  prises. 

Vous  pouvez  donc  compter  que,  même  en  y 
comprenant  cet  accroissement  imprévu  du  ma*- 
tenel,  la  dépense  nécessaire  pour  l'exécution 
de  tous  les  engagements  de  la  Compagnie 
n'excédera  dans  aucun  cas  le  chiffre  de 
lîC,ooo,'H)i)  fr.  Indiqué  dans  no're  dornier 
rapport 

Noire  estimation  des  ressources  de  la  Com- 
pagnie so  réalise  jusqu'ici  avec  la  mémo  exac- 
titude, ainsi  que  cela  résulte  du  tableau  suivant. 


1  8,000,000 


•  «  #  n 
m 


8SSS  SB  S 
S-3S 


|||  as 

—  <5  ©  *  —M 
-     .     *•  m 

m  h 


2  ■ 

M  o 

—  o 

M  o 


r, 


R  =2 

s.î  = 


:  i  —      r  T  r  T 


1-  es  versements  a  appeler  sur  les 

actions. 

Le  solde  de  la  subvention  de 
,'E'*t' .      ,  28,766,000 

>ur  lequel,  au  moment  où  nous  vous  parlons 
8,1 66,000  fr.  ont  déj  i  été  encaissés.  ' 

2-  Que  les  ressources  réalisées  s'élevaient, 
au  31  décembre  1853,  a  7g  gsj  o  m  h ■>' 

Et  les  dépenses  faites  à  la 
mémo  époque,  à  48,953,697  67 


45,496,319  98 
16,Ï17,063  80 
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l>es  ressources  réalisées  ex- 
cèdent donc  les  dépenses  faites 
dc„.  31,896,535  75 

Notre  encaisse  disponible  au  31  décembre 
seliîve  môme  en  réalité,  par  sulto  de  la  non 
exigibilité  do  plusieurs  créances  importantes  a 
uni!  somme  beaucoup  plus  considérable. 

I ('après  le  bilan  qui  vous  a  été  distribué,  cet 
enrawse  se  compose  en  effet  des  valeurs  sui- 
vantes: 

Cuisse  et  bons  du  Trésor, 

Trésor  public,  comptes  cou- 
rants et  débiteurs  divers, 

Hontes  et  obligations  de  la 
Compagnie,  provenant  des  en- 
caisses des  anciennes  Compa- 
gnies d'Avignon  à  Marseille  et 
de  Lyon  a  Avignon,  et  de  di- 
verses opérations  d'échange 
fanes  par  la  Compagnie.  7,654,625  78 

Total,  39,363,0(4  56 

Ces  ressources,  ainsi  que  nous  l'avions  prévu 
dans  notre  dernier  rapport,  nous  permottent  do 
pourvoir  aisément  et  sans  recourir  à  aucun  ap- 
pel de  fonds,  à  tous  les  besoins  do  l'exercice 
courant. 

Les  besoins  de  cet  exercice  peuvent,  en  effet, 
être  évalués  comme  il  suit  : 

Ligne  do  Lyon  à  Avignon,  47.000  000 

dont  il  faut  déduire  le  montant  do  'VWV,,J'"' 
la  subvention  porté  au  budget  de 
l'Etat,  pour! 831,  24,500,000 


Les  ressources  disponibles  ou  à  réaliser  cou- 
vrent donc  à  très-peu  près  les  dépenses;  et  il 
est  aujourd'hui  certain  que  laCompagnio  n'aura 
point  à  faire  usage  de  la  faculté  d'emprunter 
jusqu  à  concurrence  do  12,100,000  fr.  que  lui 
confère  le  cahier  des  charges  annexé  a  la  loi 
du  12  juillet  1852.  Il  sera,  toutefois,  nécessaire 
de  pourvoir  au  remplacement  di-s  2,600  000  fr 
provenant  de  la  soulte  d'échang«  des  actions'- 
obllgations  à  intérêt  différé  de  l'ancienne  Com- 
pagnie d'Avignon  a  Marseille.  Cette  somme 
devn  être  remboursée,  *>us  forme  d'arr.rofssc- 
■ées!  d'int6rêts'  dansunc  Ptlr'wJe  do  douze  au- 

II  résulte  du  tableau  que  nous  venons  de 
mettre  sous  vos  yeux  : 

l«  Que  les  seules  ressources 
tant  a  réaliser  sont,  savoir  : 


rteste  à  dépenser  avec  les  res- 
sources propres  de  la  Compagnie, 

Versements  a  effectuer  au  Tré- 
sor public  pour  l'embranchement 
de  Toulon, 

Embranchement  d'AIx  et  travaux 
de  la  rive  droite, 


22,500,000 

3,300,000 
3,700,000 


„  ,    Ensemble,  29,500,000 

II  ne  sera  donc  nécessaire  de  recourir  à  un 
appel  de  fonds  qu'après  la  mise  en  activité  de 
a  ligne  entière  de  Lyon  à  Avignon;  et  comme 
les  travaux  de  l'embranchement  de  Toulon  ne 
sont  pas  encore  commencés,  il  est  probable 
que  les  200  fr.  non  encore  versés  sur  les  ac- 
tions pourront,  ainsi  que  nous  l'indiquions  dans 
notre  rapport  de  1853,  être  échelonnés,  de 
|  mestre  en  semestre,  sur  une  période  de  " 
années. 

Exécution  du  traité  des  éventualités. 

Vous  avex  approuvé  dans  votre  dernière  as- 
semblée générale,  une  convention  passée  le 
29  mars  1853  avec  les  liquidateurs  de  l'an- 
cienne Compagnie  de  Lyon  a  Avignon.  Celte 
convention  avait  pour  objet  la  délivrance  im- 
médiate aux  porteurs  d.s  bons  de  cautionne- 
ment de  celte  Compagnie,  des  éventualités,  de 
20.0.J0  actions  libérées  de  300  fr.,  sur  le  pied 
de  14  éventualités  15/100  par  action. 

Ce  traité  a  reçu  son  exécution.  En  voici  les 
résultats  ■ 

S7l,50û  éventualités  ont  été  produites  en  temps 
utile  et  ont  donné  lieu  à  la  délï- 
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vrance  de 


formant  le 
solde  des  opérations  d'un 
bureau  de  compensation 
qui  achetait  ou  vendait, 
suivant  la  convenance 
des  porteurs,  les  centiè- 
mesd'éventualitésqul  se 
trouvaient  en  plus  ou  en 
moins  de  la  proportion 
ci-dessus  Indiquée,  ont 
donné  lieu  4  la  déli- 
vrance, au  profit  de  la 
Compagnie,  de 
Sil  éventualités,  dont  la  pro- 
priété est  incertaine  ou 
contestée,  n'ont  pu  don- 
nerlieu  a  une  délivrance 
immédiate  d'action»  ; 
mais  les  droits  des  por- 
teurs ayant  été  réservés 
en  temps  utile,  il  a  été 
mis  à  part  pour  y  satis- 
faire 

4  0,571  éventualités  n'ont  pas  été 
produites,  ou  nu  l'ont 
pas  été  en  temps  utile, 
et  correspondent  au 
solde  des  actions  dispo- 
nibles, c'est-a-dire  à 


19,159  set 


29 


775 


2M,0v0  éventualités.  20,000  act. 

Aux  termes  de  l'art.  6  des  statuts,  ces  775 
actions  Font  attribuées  aux  souscripteurs  pri- 
mitifs de  la  Société  de  Lyon  a  Augmm,  à  la 
charge  par  eux  de  payer  les  cinq  premiers 
dixièmes,  dont  la  convention  faisait  remise  aux 
porteurs  d  éventualités,  cet  article  porte,  en 
effet,  que  lo  fonds  social  se  compose,  indépen- 
damment des  20,000  actions  créées  pour  les 
anciens  actionnaires  de  la  Compagnie  d'Avi- 
gnon à  Marseille ,  do  70,000  actions  apparte- 
nant aux  souscripteurs  primitifs  de  la  Compa- 
gnie de  Lyon  à  Avignon.  C'est  sur  ces  70,000 
actions  (.u'ont  été  prélevées  les  20,000  actions 
ré*enées  aux  porteurs  d'éventualités  ;  celles 
qui  n  om  pas  été  réclamées  en  temps  utile  re- 
tournent donc  naturellement  aux  souscrip- 
teurs primitifs. 

1*9  porteurs  des  éventualités  en  déchéance 
ayant  conservé  leurs  droits  au  remboursement 
de  la  demie  du  cautionnement  effectué  par  le 
Trésor,  à  raison  de  18  fr.  46  par  éventualité,  ce 
remboursement  n'a  été  réclamé  Jusqu'ici  que 
pour  1,580  éventualités. 

XL 

Ratification  d'actes  rte  vente  de  lerroif*  jvgcs 


Parmi  les  immeubles  acquis  lors  de  l'établis- 
sement  des  diverses  lignes  qui  composent  notre 
réseau,  il  existe  un  certain  nombre  de  par- 
celles, placées  en  dehors  des  limites  spéciale - 
mont  affectées  à  l'assiette  du  chemin  de  fer  et 
4  ses  dépendances,  et  dont  la  Compagnie  peut 
librement  disposer.  L'occasion  de  réaliser  la 
vente  de  plusieurs  de  ces  terrains  Jugés  inu- 
tiles, et  a  peu  prés  Improductifs,  s'étant  pré- 
sentée, le  Conseil  s'est  empressé  de  la  saisir. 

Aux  tenues  du  paragraphe  dernier  de  l'ar- 
ticle 35  des  statuts,  la  vente  dt»  immeuble»  juytt 
mutile*  devant  Aire  soumise  a  l'approbation  de 
l'assemblée  générale,  nous  vous  prions  de  rati- 
fier par  votre  délibération  les  ventes  dont  il 
•'agit,  s'ôlevaut  ensemble  a         47,215  fr.  10 


XII. 


Les  recettes  de 
1853,  se  sont  élevées  à 
Les  dépenses  a 


Il  en  résulte  que  le  produit  net 
a  été  de  4,919,061  S 


nature  de  l'exercice 
8.973,994  69 
4.054,933  ai 


La  somme  de  8,973,994  fr.  69  c,  qui  forme 
le  montant  des  recettes,  se  répartit  comme  il 
suit  entre  le)  divers  services  et  les  deux  sec- 
tions principales  du  réseau  en  exploitation. 


*i  0- 1  *, 

-T  9*  «-T  «M 

S-T«  «S  PI 

e*  n  ©  en 


ri 


s 

I  i 

if  I 

S  si 


4M  rt  » 
«1  "C_  T> 

S3S 


(s 


l'îl 
2  »  i 


•g2 


«-  r-  r>  n 

S"  S* 


1 


>Œ»  SB 


2! 


Les  annexes  n~  3  4  8  présentant  la  cotnpa- 
ralwn  entre  les  recettes  des  deux  exercices 
48u2  et  1853.  et  divers  détails  statistiques  qui 
Intéressent  le  trafic.  .Nous  allons  en  résumer 
brièvement  les  résultats. 

voTAOKins.  —  Les  produits  ont  augmenté 
en  4853,  par  rapport  a  1852. 
Sur  la  ligne  de  Marseille  a  Avignon,  de  5.5  0/0 
sur  les  lignes  de  la  rive  droite  du 
niiône,  de  7.6  0  0 

Sur  le  réseau  entier,  de  6  0/0 

Nous  ne  pouvions  pas  compter  sur  un  ac- 
croissement considérable  dans  cette  branche 
du  trjftc  en  1853,  puisqu'aucun  fait  nouveau 
ne  dus  ait  faire  disparaître  ou  atténuer  les  in- 
convénients qui  résultent  de  l'isolement  de 
notre  réseau  actuel.  En  effet,  les  lacunes  qui  le 
s  -parent  des  autres  lignes  exploitées  soni 
tées  trop  étendues  et  d'un  parcours  trop 


cile,  pour  que  le  mouvement  des  voyageurs  ait 
pu  se  développer  d'une  manière  sensible.  Le 
progrès  ne  pouvait  donc  porter  que  sur  la  cir- 
culation locale,  qui  forme,  quant  à  présent, 
l'élément  principal  de  notre  trafic 

bagages.  —  La  diminution  considérable  que 
présentent  les  produits  de  ce  service  sur  la 
ligne  de  Marseille  a  Avignon  lient,  d'une  part, 
a  l'application  du  nouveau  cahier  des  charges, 
qui  a  porté  de  20  kllog.  à  30  kilog.  la  franchise 
accordée  a  chaque  voyageur,  et,  de  l'autre,  aux 
réductions  que  l'administration  supérieure  a 
introduites  dans  le  tarif  des  excédants. 

messagerie*.  —  L'augmentation  dans  les  pro- 
duits de  la  messagerie  a  été, 

Sur  la  ligne  de  Marseille,  do  32  0/0 

Sur  les  lignes  de  la  rive  droite,  de      23  0/0 

Et  sur  le  réseau  pris  dans  son  en- 
semble, de  29  0/0 

Ce  service  est  celui  dans  lequel  la  réunion 
des  lignes  devait  apporter  la  plus  grande  amé- 
lioration, attendu  qu'il  exige  une  célérité  et 
une  exactitude  qu'il  n'était  pas  possible  d'ob- 
tenir dans  une  exploitation  fractionnée. 

marchandises  a  pETtTR  vitesse.  —  Le  ton- 
nage des  transports  à  petite  vltese  s'est  élevé, 
en  1853,  sur  le  réseau  entier  : 

Marchandises,  430,975  t  781 

Houilles,  279,319  147 

Total,  703.294  9!8 

Les  expéditions  se  sont  réparties  comme  suit 
entre  les  deux  rives  : 

Marseille  4  Avignon. 
Marchandise,     26J.709  t.  039 
Houilles,  8,224     940   274,934  t.  879 

Rive  droite. 
Marchandises,    167,265  842 
Houilles,  264,094     207   431.360  049 

Total,  ~703.W4t.928 

Le  produit  moyen  par  tonne  et  par  kilomètre 

a  été  : 

Sur  la  ligne  de  Marseille  à  Avignon,  de  7  c  35 
Sur  les  lignes  de  la  rive  droite,  do  7  30 
Sur  le  réseau  entier,  de  7  33 

Nous  ne  pouvons  établir  des  rapprochements 
d'ensemble  entre  ces  résultats  et  ceux  de  l'exer- 
Icc  précédent,  qui  se  trouvent  fractionnés  sous 
des  formes  très-différentes  dans  les  écritures 
des  anciennes  Compagnies;  mais  des  comparal- 
rons  partielles  suffiront  pour  vous  faire  appré- 
cier la  situation  et  l'avenir  de  celte  branche  si 
Importante  de  notre  trafic. 

i«  Le  trafic  de  la  ligne  de  Marseille,  établi 
comme  si  celte  ligne  était  exploitée  Isolément, 
c'est-à-dire  en  supposant  un  enregistrement  4 
Tarascon  ,  pour  les  provenances  de  la  rive 
droite,  s'est  élevé  : 
Marchandises,  295,407  t.  094 
Houilles,  415,571  772 

Total,        410.738  863 
Il  avait  été  en  4  852 
de  298,214  858 

Augmentation  en 
4853,  412.524T.  005  soit  37  O/O 

Les  produits  ont 

été  de  2,381,061  fr.  35 

Tandis  qu'ils  n'a  ■ 

valent   été  en 

4 832  que  de,      4,759,636  45 


Augmentation  en 
4*53,  624,374 


90  soit  33  O/O 
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Ce  progrès  n'est  pas  un  fait  accidentel  :  il  se 
produit  d'une  manière  continue  sur  la  ligne  de 
Marseille  depuis  plusieurs  années,  ainsi  qu'on 
en  peut  juger  par  le  tableau  suivant,  qui 
me  les  résultats  annuels  du  service  des 
chandisesde  1849  4  185a. 

Produit, 
798,476  35 
4,132,662  83 
1,297,393  45 
4,759,686  <5 
2. 381, OS  I  35 


4*49 

mo 

MM 
4852 
1853 


Tuunage. 
92,042,068 
160,398.298 
204.264.818 
298.21 4,638 
410,738,803 
Tannée  dernière,  les  transports  de 
mins  ont  contribué  à  accroître  l'activité  du 
traie  ;  mais  cette  circonstance  n'a  influé  d'une 
■unlere  notable  que  sur  les  recettes  des  quatre 
derniers  mois,  et  ses  effets  ont  été  contre- 
talincés  en  partie  par  la  suspension  do  la  navi- 
gation du  Rhône  en  décembre;  elle  n'est  en- 
trée, par  conséquent,  que  pour  une  part  assez 
faible  dans  l'augmentation  considérable  qu'ont 
éprouvée  les  produits  de  la  petite  vitesse. 

2*  Les  produits  du  transport  des  houillessur 
kl  Lsnes  de  la  rive  droite  ont  présenté  une  di- 
minution de  276,376  fr.  73  c.  Il  est  à  peine  né- 
cessaire dp  vous  rappeler  que  cette  diminution 
tient  uniquement  4  rabaissement  des  tarifs  ré 
«lum  de  la  mise  on  vigueur  du  nouveau  ca 
hier  des  charges. 

Taxés  a  l'ancien  tarif,  les  transports  de 
touille  effectués  en  I8',3,  sur  les  lignes  de  la 
m»  droite,  auraient  produit        1,538,110  25 
IL- ont  produit  au  tarif  actuel     912,106  13 


antérieurement  à  l'application  du  tarif  réduit 
seront  de  beaucoup  dépassées. 

La  somme  de  1,054.933  fr.  Ile,  qui  forme 
le  montant  total  des  dépenses,  se  répartit  corn 
me  suit  entre  les  divers  comptes  généraux  : 
1*  Dépenses  de  l'exploitation  : 
Krals  généraux  do 

353,632  39 


Différence 


596,004  10 


Os  rfcu 'tais  sont  conformes  aux  prévisions 
indiquées  dans  nos  précédents  rapports.  Nous 
»»ion»,  en  effet,  évalué  approximativement  a 
S5»,M(i  fr.  la  réduction  que  le  nouveau  tarif 
d«  bouilles  devait  amener  dans  les  recettes. 
Mail  la  mtiu'é  au  moins  de  cette  réduction  nous 
rareiKiii  devoir  être  compensée,  dès  «853.  par 
I  accroissement  do  tonnage,  qui  devait  être  la 
C3a**)utnce  île  l'abaissement  des  prix.  C'est, 
m  effet,  ce  qui  a  eu  lieu.  Vous  serions  arrivés 
à  mi?m  encore,  si  notre  matériel  avait  pu  être 
m is  ;mn»,,diat'ï::u'iit  au  niveau  des  besoins  des 
eip^taiicns  houillères. 
Hais  bien  nue  nous  n'ayons  rien  négligé  pour 
que  possible  la  construction  du 
veau,  notre  stock  ne  s'est  accru, 
en  1853,  que  d'un  petit  nombre  do  wagons, 
qu  n'ont  même  été  livrés,  pour  la  plupart,  que 
'en  la  fin  de  l'année.  Ces  livraisons  ?e  conti- 
nuent régulièrement,  et  nous  recevons  eu  ce 
maeot  les  premières  machines  destinées  à 
suppléer  4  l'insuffisance  do  nos  ressources  ac- 
tuelles; nous  serons  donc  prochainement  en 
mesure  de  faire  face  à  toutes  les  nécessités  du 
traie. 

IVjà,  par  suite  de  l'augmentation  du  nombre 
de  wagons,  une  amélioration  notable  se  fait 
sentir  dans  les  produits  du  transport  des  houil- 
le5, <iui  s»  sont  élevés,  pendant  les  deux  pre- 
nirffl  mois  de  l'exercice  1854,  à     280, 175  65 

Tandis  qu'ils  n'avaient  été  , 
pédant  les  mois  correspondants 
Jeigôi,quede  2 il, 744  50 


l'exploitation. 

Frais  généraux  de 
la  ligne. 

Entretien  des  ou- 
vrages et  des  bâti- 
ments, 

Entretien  do  la 
voie. 
Frais  do  halage, 
Entretien  des  lo- 
comotives , 

Entretien  des  voi- 
tures et  wagons  de» 
trains  rapides. 

Entretien  des  wa- 
gons a  marchandi- 
ses. 

Frais  spéciaux  du 
service  des  voya- 
geurs. 

Frais  spéciaux  du 
service  de  la  messa- 
gerie, 

Frais  spéciaux  du 
service  des  mar- 
chandises. 

Indemnités  tem- 
poraires accordées 
aux  employés  à 
cause  de  la  cherté 
des  subsistances, 


138,671  10 


139,871  45 

564,401  22 

938,867  9* 

292,202  01 


5C.988  33 


112,074  76 


447,843  09 


37,158  42 


730,244  93 


1!»,G27  95 


3,825,553  71    3,S21,5  j3  71 

2"  Dépenses  d'ordre  : 

Impôt  sur  le  prix  des  places 
des  voyageurs,  frais  de  factages 
et  de  détaxes,  220,379  73 


Total  général, 


4,051,933  44 


été  de 


68,731  4!) 


S  ce  progrès  se  maintient,  comme  nous  de- 
tou  l'espérer,  les  produits  de  485»  présente- 
rait, pour  cetto  seule  branche  do  trafic,  une 
lamentation  de  plus  de  400,000  fr.  par 
wnàeeuxde  1853,  elles  recettes  obte 


En  comparant  les  dépenses  d'exploitation  aux 
recettes  brutes,  défalcation  faite  des  recettes 
d'ordrf,  dont  le  chiffre  Cî.t  le  même  que  celui 
les  dépenses  d'ordre,  on  trouve  que  les  frais 
l'cxpluilaiion  ont  été  de  43.7  0  0  des  produits 
bruts. 

Co  chiffre,  encore  élevé,  tient  à  des  circons- 
tances diverses  ;  il  y  a  lieu  d'espérer  qu'il  dimi- 
nuera 4  mesure  que  le  réseau  s'étendra. 

I/3S  exploitations  étant  restées  fractionnées 
pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année  1852, 
nous  ne  pouvons  établir  de  comparaison  entre 
les  dépenses  îles  deux  exercices  1852  01  1853 
pris  dans  leur  ensem'  le.  Nous  nous  bornerons 
à  rapprocher  les  résultats  des  deux  derniers 


ISiî.  18i3. 

Produits  bruts,    4,579,817  93   ...124,182  . 

Dépense  totale,    1,917,053  38    2,215,183  60 

Bfport  de  la  dé- 
pense au  produit.      42  1  2  0/0        43  0/0 

Ainsi,  walpré  la  réduction  considérable  qu'a 
subie  le  tarif  des  houille?,  le  rapport  des  dépen- 
ses au  produit  est  resté,  sensiblement  le  même. 

En  résumé,  les  résultats  définitifs  de  l'exploi- 
tation ont  pleinement  justifié  les  prévisions 
énoncées  dans  notre  précédent  rapport.  Nous 
avions  en  effet  évalué  le  produit  net  probable 
à  4.850,000  » 

11  s'est  élevé  à  4,919,06125 

A  en  juger  par  les  deux  premiers  mois  de 


l'année  courante,  nous  devons  espérer  pour 
1854  une  amélioration  beaucoup  plus  considé- 
rable que  celle  que  nous  avons  obtenue  l'année 
dernière. 

En  effet,  les  produits  de  ces  deux  mois  se 
sont  élevés  à  1,452,068  07 

Ceux  des  mois  correspondants 
de  1853  n'avaient  été  que  do        4,183,09/,  25 

Augmentation  en  1851,  268,97.3  82 
A  la  vérité,  lo  mouvement  des  céréales  a 
contribué  a  accroître  les  produits  de  ces  deux 
mois;  mais  d'un  autre  côté  la  suspension  con- 
stante de  la  navigation  du  llhôneet  lo  ralentis- 
sement des  affaires  commerciales  ont  restreint 
d'une  manière  notable  le  mouvement  des  mar- 
chandises pendant  cette  période. 

Mil. 

Résultat  des  conventions  de  rachat  des  liijnct 
en  exploitation. 
Nos  prévisions  concernant  les  conséquences 
probables  des  conventions  du  10  juin  185!  sont 


par  les  résultats  do 


pleinement  confirmée 
l'exerc  ce  1853. 
SI,  en  effet,  du  produit  net  d.i  l'exploita- 


tion, 

on  déduit  les  redevances  a  servir 
en  1853  aux  actions  et  obligations 
des  anciennes  Compagnies, 

.'I  reste  pourle  bénéfice  de  l'exer- 
cice. 

Ce  bénéfice  avait  été  évalué 
dans  notre  rapport  do  1852  à        l,26*,000  » 

Voici  pour  l'ensemble  du  réseau. 

Si  nous  oxaiir'nons  séparément  chacune  des 
deux  ligues  dont  se  compose  le  réseau,  nous 
trouvons  les  résultats  suivants  : 

Lignts  dt  li  rive  hoii,-.  -  l  a  recette  brute  du 
réseau  de  la  rive  droite,  évaluée  dans  nos  pré- 

3,800,001  » 
3.837,420  19 


4.9IP.0G1  25 


3.!i 


1,331,061  25 


visions,  à 

a  été  en  réalité  de 
Les  frais  d'expl  dtation  appli 
.Mes  au  réseau  de  la  rive 

droite  étant  de 


Reste  pour  le  produit  net 
Les  redevances  4  payer  aux 

Compagnies  de  la  rive  droite, 

s  élèvent  4 


1,735,839  09 
2,121,581  40 


4.4S5.00O 


au  lieu  de  603,000  fr.rcbiffre  do  nou^'évalua- 
tion  de  1 852. 

Aux  termes  de  la  convention  du  49  juin,  le 
chiffre  de  la  redevance  &  servir  4  la  Compagnie 
des  chemins  de  fer  du  Gard  doit  augmenter 
de  50,ooo  fr.  au  1"  juillet,  et  d'une  somme  pa- 
reille pour  chacune  des  quatre  années  suivan- 
tes. Il  devient  tous  les  jours  r.lus  probable  nue 
cet  accroissement  de  charges  sera  couvert  par 
l'augmentation  des  produits,  et  que,  par  con- 
séquent, le  chiffre  du  bénéfice  que  donne  le 
réseau  de  la  rive  droite,  bien  loin  de  diminuer. 
Ira  au  contraire  en  augmentant.  Ainsi,  les  deux 
premiers  mois  do  1854  donnent  déjà  pour  !a 
rlvo  droite  un  accroissement  de  proJtiit  brut 
de  113,778  fr.  56  c.,  plus  que  suffisant  pour 
couvrir  la  charge  additionnelle  qui  doit  porter 
sur  l'exercice  entier  de  4851. 

Lit/ne  th  Marseille  à.fciifmm.  —  l  e  produit 
brut  du  chemin  de  fer  de  Marseille  4  Avignon, 
que  nous  avions  évalué  4  4.60o,00i)  » 

aété,  en  réalité,  de  5,116,574  50 

Les  frais  d'exploitation  s'élè- 
vent 4  2.319,094  35 


2,797,480  45 
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Les  recevancc»  a  servir  aux 
actionnaires  et  aux  porteurs 
d'obligations  do  la  Compagnie 
de  Marseille  à  Avignon  s'élè- 
vent, en  totalité,  au  chiffre  de  2,100.080 


tu  lieu  do  600,00*  » 

chiffre  de  notre  estimation. 

Déduction  faite  des  fiais  do  timbre  des  titres 
délivres  aux  anciennes  Compagnies  et  îles  in- 
térêts du  capital  engagé  sur  le  ré-eau  do  la 
rive,  droite,  le  bénéfice  du  réseau  entte-  se 
trouve  réduit  à  l.tm.uoo  » 

Celui  de  la  rive  droite  a  570,000  . 

Et  celui  de  Marseille  à  Avl- 
LU  661,000  .. 


XIV. 


—  Fixation 


Liquidation  d' l'exercice  1833. 

du  dividende. 

Le  produit  net  de  l'exploitation  est,  d'après 

ce  qui  précède,  de  a.'JHM'Gl  Î5 

Le  produit  des  placements  de 

fonds  est,  pour  l'exercice,  de  i,b22,ii8  0, 

Enfin,  la  somme  portée  à  la 

réserve,  en  1 852,  est  de  3o9,2.>6  6; 


totale 
1 86 /i 

Il  faut  en  déduire  : 
Pour  les  inté- 
rêts du  fonds  so- 
cial 

Pour  ceux  des 
obligations  do  ra- 
chat i  et  3  0/0, 

Pour  ceux  des 
obligations  des 
emprunts  5  0/0, 

Pour  lintérét 
de  la  somme  de 
2,600,000  (soulte 
de  65  fr.), 

U  moitié  des 
frais  généraux  de 
«851, 

Frais  afférents 
aux  exercices  an- 
térieurs. 


6,800,665  99 


î.or,  1,567  08 
2,18/1,505  25 


au  timbre, 


150,980  00 

161.970  55 

«2,117  59 
412,125  72 

5,550,266  19  5,5.iO,2C6  19 


Reste  disponible,       1,250,399  80 
■Hou»  vous  proposons  de  pren- 
dre sur  cette  somme  un  divi- 
dende de  10  fr.  par  action,  soit, 
pour  90,000  actions,  ,      wu.uoo  ou 

et  do  porter  à  la  réserve  1  exee- 
dant  disponible,  soit  3»MM  80 


égale, 


1.250,3lJ9  80 


XV. 

ftèsumc  et  cwlu&ion. 
I  es  faits  que  nous  vonon»  de  vons  exposer 
Justifient,  vous  le  xoyw.  de  la  manu  re  la  plus 
complète  les  prévisions  éuoncées  dans  nos  rap- 

«TJSîSTdï  travaux  a  dépasf  notr,  at- 
tente. Au  I"  mal,  la  section  d'Avignon  a  Va- 
lence sera  prête  pour  l'exploitation  ;  elle  sera 
ouverte  dans  le  courant  de  mal  en  même  temps 
que  le  chemin  de  fer  de  Chalon  a  Lyon. 


L'époque  fixée  par  le  cahier  des  charges  pour 
l'achèvement  do  la  section  do  Valence  à  Lyon 
pourra  être  avancée  da  plusieurs  mois.  L'ou- 
verture île  cette  section  aura  certainement  lieu 
an  plus  tarda  la  fin  de  cette  année. 

Notre  estimation  des  ressources  de  la  Com- 
pagnie et  des  dépensis  à  sa  charge  est  chaque 
jour  confirmée  par  les  faits  accomplis. 

Les  recettes  du  réseau  exploité  ont,  dès  la 
emière  année,  dépassé  notablement  notre 
estimation,  et  celles  de  l'année  courante  pro- 
mettent une  amélioration  beaucoup  plus  con- 
sidérable encore. 

Knfln,  les  produits  du  résoau  exploité  auront 
sufll  a  couvrir,  indépendamment  des  charges 
propres  à  ce  réseau,  tous  les  Intérêt»  et  frais 
de  timbre  qui  pèsent  sur  la  Compagnie,  et  la 
moitié  des  frais  généraux,  dégrevant  d'autant 
le  compte  de  premier  établissement,  et,  de 
plus,  le  montant  île  deux  dividendes,  l'un  de 
8fr.,  et  l'autre  de  10  fr..  laissant  encore  à  la 
réserve  une  somme  de  350,399  fr.  80  c. 
Ces  résultat*  parlent  d'eux-mêmes,  et  nous 
à  chacun  le  soin  d'en  tirer  des  consé- 
pour  l'avenir. 

RESOLl'TIOXS  DE  L' ASSEMBLÉE. 

t  L'assemblée  générale,  approuvant  les  con- 
»  cluslons  du  rapport,  et  les  comptes  présentés 
»  pour  l'exercice  do  I8j3,  fixe  à  10  fr.  le  divl- 
»  dendiMiudit  exercice. 

»  L'assemblée  générale  approuve  et  ratifie  la 

•  vente  des  immeubles  jugés  Inutiles,  i  laquelle 

•  il  a  été  procédé  par  ordre  du  Conseil,  au 

•  nom  de  la  Compagnie,  conformément  au  ta- 

•  bleau  annexé  au  rapport. .  (Annexe  n*  I.) 


Chemin  «lr  fer  WAlnl-Cermaln. 


Dan»  le  cour»  de  l'exercice  qui  vient  de  finir,  nous 
avons  réussi  à  réaliser  heureusement  In 
talité  dm  mesures  dont  nous  vous  avions 
dans  notre  dernière  mfmMw  générale. 

La  construction  de*  gares  M'"'  "na*  devions  établir 
à  Pari*  i-t  aux  tlall|c»olU>s,  p«ur  le  service  de  la  Com- 
pagnie du  chemin  de  fer  do  l'Ouest  est,  complètement 
terminée. 

Le  pont  d'Asnifres  est  reconstruit,  et  co  travail,  qui 
présentait  de  ai  graves  difficultés,  a  été  mené  à  benne 
fin  Bans  interrompre  une  seule  minute  la  circula- 
tion do  jour  et  de  nuit  de»  tmi»  chemins  aux- 
quels ce  pont  donne  passage.  Cette  opération  s'est 
faite  sans  entraîner  un  seul  accident,  non-seulement 
pour  le»  voyageurs,  mai^  mi  me  peur  l«*  nombrcui 
ouvriers  employés  sans  relie he  i  son  euVuitun. 

L/*s  terrassem'iits  dp*  Docks  se  sont  en  même  temps 
eflictué»  conformément  nu»  prévision»  dont  nous  vous 
avions  entretenu»;  le»  immense»  transport* de  terres 
qu'ils  ont  nécessités,  mêlé»  au  service  si  actif  des  di- 
verses ligues  qui  aboutissent  a  notre  gare  do  Paris, 
n'ont  amené  aucun  embarras;  ils  secouiliiuciit  depuis 
le  commencement  de  cet  exercice  et  dans 
mois  il  *ertmt  complètement  terminés. 

I.o  chemin  de  fer  d'Auteuil  est  achevé  ;  le»  deux 
voies  sont  posées  sur  tout  son  par-cours.  On  termine 
les  stations,  et,  dans  peu  de  jours,  cette  ligue  pourra 
être  livrée  a  la  circulation 

Nous  avons  enfin  obtenu  tes  modifications  de  statut* 
que  vous  aviei  délibérées  l'an  pissé;  seulement,  au 
lieu  d'autoriser  la  division  de  nos  anciennes  action! 
en  quatre  titres  nouveau»,  le  Conseil  d'Ktat  a  demandé 
que  chaque  titre  ancien  fut  représenté  par  deux  actions 
nouvel].-*.  Ko  vertu  des  pouvoirs  que  vous  avez  confé 
résau  Conseiid'admlnUlratioti,  cette  modification  aét 
consentie  et  le  nombre  des  action*  de  notre  Société  se 
trouve  désormais  de  M.0O0, 
un  cinquante-quatre 
et  de»  produits  sociaux. 


'actif 


nant  de  la  consolidation  des  coupons  de  fondation. 
Cette  opération  s'est  exactement  accomplie  dan»  les 
terme»  fixes  par  vos  délibérations.  Tous  le»  coupons  de 
fondation  ont  été  annulés  et  les  porteur»  d«  cea  cou- 
pon» ont  versé,  en  échange  des  titre»  nouveaux  qui 
leur  ont  été  délivrés,  la  somme  de  4,100,000  fr.  for- 
mant un  capital  ésal  à  la  moitié  de  la  somme  versée 
par  les  actionnaires. 

Vous  n'ius  aviei  donné  les  pouvoirs  nécessaires  pour 
exécuter  les  nouveaux  embranchements  qui  doivent  »c 
diriger  »ur  le  pont  de  Neuilly  et  »ur  Ruetl,  DougivsJ  et 
Marly,  pour  prolonger  le  chemin  d'Argentcuil  Jus- 
qu'aux carrières  de  cette  commune,  en  reportant  sur 
la  rive  droite  de  la  Seine,  la  station  principale  desti- 
née au  service  des  voyageurs,  et  pour  pousser  le  che- 
min d'Auteuil  jnsqu'4  sèvn-s,  en  traversant  et  desser- 
vant la  commune  de  Itoulogiin. 

Les  enquêtes  nécessaires  pssrr  l'établissement  de 
l'embranchement  sur  Neuilly  et  pour  le  prolongement 
du  chemin  d'Auteuil  Jusqu'à  Sèvres  ont  eo  lieu. 

Nous  nous  sommes  trouvés,  àcette  occasion,  eu  pré- 
sence des  réclamations  de  Is  Compagnie  du  chemin 
de  fer  de  l'Ouest,  qui  voyait  dans  l'exécution  de. 
ces  oouveaui  travaux  un  préjudice  apporté  au  che- 
min de  Versailles,  qui  traverse  la  portion  supérieure 
des  communes  de  Courbevoic,  Puteaux,  Suresnes, 
Saint-Cloud  et  Sèvres.  Les  craintes  manifesté-»  par 
cette  Compagnie  étaieut  empreintes  d'exagération, 
carie  service  de  ces  communes  s'opère  essentiellement 
au  moyen  des  voitures  et  des  omnibus  qui  suivent  la 
voie  de  terre  et  qui,  à  raison  de  la  multiplicité  deleurs 
départ»,  satisfont  plu»  complètement  sus  besoins  des 
voyageurs.  Jamais,  avec  de»  départs  d'heureen  heure, 
les  lignes  de  fer  n'ont  pu  sérieusement  amener  J  elles 
la  clientèle  de  «talions  placées  i  si  peu  de  distance  de 
Paris.  Seul,  le  chemin  d'Auteuil,  avec  ses  départs  es- 
pacés de  vingt  en  vingt  minutes,  pourra,  nous  le 
croyons,  entrer  en  partage  de»  recette*  considérables 
que  continuent  a  réaliser  les  voitures  qui  desservent  di- 
rectement par  terre  le»  communes  échelonnées  sur  le 
parcours  de  Neuilly,  Courbevoic,  Saint-Cloud  et 
Sèvres,  en  offrant  des  moyens  de  transport  multipliés 
et  économiques. 

Le»  commissions  d'enquête  ont  donné  leur  appro- 
bation a  la  construction  de  ces  embranchements,  sauf 
quelques  réserves  sur  le  tracé,  faites  seulement  par  la 
commission  de  la  Seine. 

Mais,  sur  ces  entrefaites,  des  pourparlers  ayant  été 
entamés  avec  la  Compagnie  de  l'Ouest  sur  une  ques- 
tion d'in'éret  plus  général .  nous  n'avons  pas  pensé 
qu'il  fût  convenable  de  presser  la  conclusion  d'arran- 
pie  cette  Compagnie  considérait  à  tort,  t 
lime  nuUihes  a  ses  intérêts. 
Nous  avons  donc,  provisoirement  susp 
démarche  pour  la  demande  en  concussion  ( 
du  NeuiDy,  de  Boulogne  et  do  Sèvres. 

Nous  avons  également  ajourne  l'embranchement  *ur 
Rucil  et  Bougival.  par  suite  de  l'opposition  de  quelques 
propriétaires  au  tracé  que  nous  avons  adopté. 

Connue  ce  soat,  en  définitive,  le»  communes  tra- 
versées qui  recueillent  les  principaux  avantages  de 
ces  nouvelles  lignes,  nous  n'avons  pas  cru,  surtout 
clans  les  circonstances  actuelle»,  devoir  devancer  le 
moment  où,  comprenant  mieux  leurs  intérêts,  elle* 
viendraient  nous  demander  do  donner  suite  à  un  pro- 
jet dont  elles  ont  été  les  premières  i  reconnaître  l'u- 
tilité. 

En  ce  qui  concerne  le  prolongement  de  la  ligne 
d'Argenteull,  le  Conseil  général  de  Seine-et-Obe  n'a 
pas  |iensé  que,  conformément  au  projet  que  vous  aviea 
approuvé,  on  dût  se  borner  à  traverser  la  Seine  et  à 
pénétrer  jusqu'aux  carrières  de  cette  commune;  il  a 
émis  le  vœu,  à  l'unanimité  moins  une  voix,  que  ce 
prolongement  s'étendit  jusqu'à  la  ligue  du  .Nord,  au 
point  d'Krmont;  des  raisons  de  même  nature  que 

terminés  à  ( "~ 
approuvé. 

Les  travadx  de  la  quatrième  voie,  entre  Paris  et 
Asnière»,  sont  à  peu  pré»  terminé*.  Dans  peu  de  tours, 
elle  pourra  être  livrée  à  la  circulation.  L'établissement 
de  cette  nouvelle  voie  permettra  de  rendre  entière- 
ment distincts  les  services  de  Saint-Germain,  iiouen 
et  le  Havre,  d'une  part,  et  ceux  de  Versailles,  do 
l'Ouest  et  d'Auteuil,  de  l'autre.  Au  lieu  d'une  voie 
pour  tous  les  déparu  qui  s'effectuent  de  la 
de  Paris,  il  y  aura  dorénavant  deux  voies  de  dé- 
part comme  U  y  a  deux  voie»  de  retour.  Le  i 
ment  de  voie  d'Asnlere*  sers,  par 
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primé,  e*  qui  apportera  une  grande  simplification 
dan*  notre  exploitation. 

L'établissement  de  cette  quatrième  vole  avait  été 
ésvntncllrmenl  prévu  par  la  loi  dulj  Juillet  1640, qui 
a  prescrit  l'embranchement  du  chemin  de  Pari»  a 
Roueo  »ur  le  chemin  de  Saint-tlrrinaiii. 

En  vertu  du  traité  passé  arec  la  Compagnie  de 
Rouen  a  cet  égard,  nous  devions  payer  li  s  deux  tiers 
de  cette  rôle  additionnelle;  l'autre  tiers  devait  rester 
à  sa  charee.  Non?  venons  de  nous  mettre  d'accord 
a  ec  cette  Compagnie  sur  la  par:  qui  lui  incombe  dans 
re  travail.  Ce  reniement  vra  effectué  des  que  la  dé- 
pense toialo  pourra  être  arrêtée.  Dans  peu  d<*  jours 
le  scnico  sera  installé  cor.form.  meut  1  ces  disposi- 
tions neuvi-lle*. 

four  compléter  les  arrangements  propres  h  faciliter 
les  service»  nombreux  qui  s'effectuent  dans  la  gare  de 
Pari»,  non»  avons  demandé  In  mise  aux  enquêtes  de 
la  construction  d'un  t  olsième  -souterrain  aous  les  Ba- 
tignolle».  Ce  tunnel  permettra  de  compléter  la  pose  de 
deux  voies  supplémentaire»  depuis  l'atelier  jusqu'à 
Para,  en  sorte  que  les  gares  de  Paris  et  des  Bati- 
gnetles  seront  reliée*  entre  elles  par  six  voles, 

\r  conseil  général  de»  pont»  et  chaussées  et  la  rom- 
■:s»km  d'enquête  ont  approuvé  ce  projet.  Ce»  deui 
•oie»  supplémentaires  ayant  été  prévue»  par  la  loi 
du  11  juillet  1840  dans  le*  mômes  conditions  que  la 
quatrième  voie  principale  d'Asnière»,  elle»  seront  ul- 
tineurciuent  l'objet  d'un  nouveau  règlement  entre 
tous  et  la  Compagnie  du  chemin  de  Paris  a  Houe», 

.Nous  avons  eu  mente  temps  réglé  avec  le  syndical 
du  chemin  de  Ceinture,  qui  u  son  point  de  départ  aux 
Batianolle».  et  qui  relie  entre  c!|i-s  le»  ligues  de 
Rouen,  du  Nord,  de  Strasbourg,  de  I.von  et  d'Oriéatis, 
les  condition»  moyennant  lesquelles  le»  trains  de 
■arthandisc»  pourront  traverser  uns  ligues  cl  se  rat- 
tacher avec  la  ligne  de  l'Ouest. 

L'administration  supérieure  réclame,  dos  arrange- 
ment» analogues  pour  le  service  des  voyaceors.  Grâce 
*  ce*  arrangements,  cette  ligne  de  jieiction  se  trou- 
tera  en  eorrespoiidatice  directe,  non— eu  ement  avec 
V  chemin  d'Auteuil  qui  en  est  le  complément,  niai» 
ans:  noir"  gare  de  Paris,  qui,  par  sa  situation  con- 
trite, eu  est  le  point  tir.  dé|>art  obligé.  ■ 

Les  pourparlers  et  Ift»  études  continuent  à  ret 
isard.  La  direction  générale  de»  chemins  de  U  t  ou 
preste  la  solution.  1  j  prochaine  mise  en  exploitation 
4a  chemin  d'Auteuil  démontrera  encore  mieux  la  né- 
cessité d'une  prompte  délcrinlnarl  ut  a  cet  e^ard. 

Ce  clH'min,  dont  l'exécution  a  été  retardée  par  la 
formalité,  des  enquêtes  ,dans  lesquelles  nous  avons 
rencontré  l'opposition  persistante  et  inattendue  d'un 
grand  nombre  de  propriétaire»,  va  j'ouvrir  au  ino- 
ndent ou  la  saison  est  la  plus  favorable  pour  le  service 
aoqncl  il  est  destiné.  Maintenant  qno  l'on  connaît  la 
situation  de  ses  stations,  on  commence  a  comprendre 
l'importance  de  la  circulation  qu'il  va  provoquer, 
lu  Vpcndamment  du  service  de»  communes  des  Boti- 
goi'Oc*.  des  Tlicrne»,  de  Neullly,  de  Passy  et  d'Au- 
teuil, et  de»  nombreuse»  commune»  qui  y  aboutissent, 
■os  quatre  principales  stations,  celle»  de  Neuilly  pris 
de  la  porte  Maillot,  delà  porteDaunhino.dela  porte  de 
Passy  et  de  la  porte  d'Auteuil,  qui  touchent  toutes  au 
bois  de  Boulogne  par  ses  plus  belle»  issues,  vont  être 
alimentée»  par  la  population  parisienne  dont  ce  bois 
devient  chaque  jour  davantage  la  promenade  de  pré- 
dileclion,  depuis  surtout  que  la  Ville  de  Paris  y  réalise 
des  embellissement»  dont  l'achèvement  va  coïncider 
•sec  l'installation  do  notre  service. 


D'après  les  comptes  que,  selon  l'usage,  nous  avons 
eu  l'honneur  de  vous  faire  distribuer  par  avance,  mus 
a»n  vu  que  le  chapitre  de  l'actif  mobilier  et  immo- 
bilier s'était  accru  de  107,527  fr.  38  r.  Cette  diffé- 
rence, sur  l'ensemble  du  chiffre,  est  le  produit  de 
différence»  bien  plus  considérables  dans  le»  articles 
dont  le  chapitre  est  formé.  Les  agrandissements  de 
l'atelier  et  les  accroissements  de  l'outillage,  nécessité» 
par  la  séparation  des  services  de  Versailles  et  de  Saint- 
Germain,  1a  construction  de»  nouvelles  voitures  et 
siaehine»,  tant  pour  satisfaire  h  l'extension  du  service 
sctutl.qui  a  plu»  que  doublé  depuis  quelque)  années, 
«ne  pour  pourvoir  aux  besoin»  de  l'embranchement 
C'suieuil,  ont  accru  cette  partie  de  notre  actif  do 
905,000  fr.  (1).  (je  rbiffre  des  matières  première»  et 
pièces  de  rechange  dan»  nos  magasins  s'est  élevé  de 
563,582  fr.  49  c,  ce  qui  provient  de  la 


nos  ateliers  du 
au  service  d'Auteuii. 
Le  matériel  des  omnibus  s'est  également  augmenté 
de  07,721  fr.  12  c,  parsuite  de  la  construction  do 

l^spropriiHéset  terrains  réalisables  se  sont  réduits  de 
1 .4.10,212  Tr.  par  suite  do  diverses  Ululations,  ventes 
et  arquisi lions.  Parmi  ces  opérations,  les  plus  impor- 
tantes sont,  d'une  part,  les  ventes  do  terrains  da  is 
Paris  s'élevant  à  2,200,380  fr.,  dont  1,0i'l,S»i>  fr.  sont 
payé»,  et  1,160,271  fr.  ne  deviendront  exigible»  que 
lorsque  les  statuts  de  la  Compagnie  dos  Docks,  seront 
approuvés  par  l'autorité  ;  et,  d'autre  part,  l'acquisi- 
tion de  la  propriété  de  Montmorency  a  Anteuil,  moyen- 
nant HOO.DOO  fr.  La  division  do  celte  propriété,  entre- 
prise dans  l'Intérêt  du  développement  d>- la  circulation 
de  noire  embranchement  d'Auteuil.  assure  il  mure 
Société  un  bénélicc  important  dont  une  partie  est  déjà 
réalisée. 

l.-s  dépense»  pour  le  chemin  d'Auleiiil  figurent,  au 
chapitre  des  travaux  en    cours  d'exécution,  pour 
2,100,016  fr.  Dans  les  comptes  de  l'exercice  1832,  les 
travaux  de  cène  ligne,  n'étant  qno  commencés,  n'a 
valent  occasionné  qu'un  débours  de  368,870  fr. 

Les  gares  et  raccordement  du  chemin  de  l'Ouest 
étant  terminés  et  livre»,  on  a  dn  déduire  du  compte 
do  ce»  travaux  la  somme  de  4.403,000  fr.  allouée  a 
forfait  par  la  Compagnie  do  l'Ouest  pour  leur  exé- 
cution. 

Cette  somme  de  4,403,000  fr.  a,  par  suite,  été  re- 
tranchée du  passif.  Le  chiffre  do  091, 87"  fr.  .17  r.,  qui 
figure  an  compte  de  cette  année  après  cette  déduc- 
tion, comprend  l'excédant  de  dépense  des  travaux 
exécutés  pour  le  chemin  de  l'Ouest,  la  r. instruction 
d'un  nouveau  groupe  dan»  la  gare  de  Paris,  pour  h  s 
besoin»  à  venir  de  notre  exploitation,  et  celle  de  ma- 
Ensins  d'une  superficie  de  3,000  mètres,  au  rii-ile- 
chaussée  des  nouveaux  éuWisscmcnts.  Ce  nouveau 
groupée!  ces  magasins  sont  la  propriété  exclusive  de 
notre  Compagnie.  Ces  divers  travaux ,  qui  sont 
d'une  grande  importance,  représentent  en  réalité, 
pour  notre  Compagnie,  une  valeur  plus  grinde 
que  la  dépense  pour  laquelle  ils  figurent  sur  nus 
comptes;  trials  si  nous  avions  1  apprécier  le  véritaWe 
sacrifice  qu'ils  non»  ont  occasionné,  il  faudrait  tenir 
tompte  de  la  portion  de  no»  tertains  que  nous  v  avons 
employée.  Il  faut  ajouter  enfln  qu'une  somme 'd'envi- 
ron 400,0000  fr.  Bgure  à  titre  de  supplément  dans 
le  coût  des  travaux  effectué»  pour  la  Compagnie  de 
l'Ouest,  par  suite  de  décisions  du  jury,  qui  ont  dépassé 
les  prévisions  sur  lesquelles  no»  devis  avaient  été  cal- 


l.es  voies  supplémentaires,  qui  avaient  donné  lieu, 
un  1832,  à  une  dépense  de  209,803  fr.  73  c,  ont  at- 
teint, à  la  ftn  de  1633,  le  chiffre  de  700,893  fr.  78  c 

La  reconstruction  du  pont  d'Asnierea  figure,  au 
compte  de  1833,  pour  139,981  fr.  13  c,  après  déduc- 
tion du  solde  de  l'indemnité  accordée  par  l'Etat  pour 
les  dévastations  de  février  ;  ce  solde  figurait,  au  passif 
du  compte  général  de  1852,  pour  436,811  fr.  48  c. 
Par  suite  de  son  affectation  aux  dépenses  effectuée» 
en  1833,  il  est  supprimé  du  passif  du  compte  de  cet 
exercice. 

Les  139,961  fr.  d'excédant  ne  représentent,  vous  le 
pensez  bien,  qu'une  partie  du  surplus  de»  dépenses 
que  ce  travail  a  nécessitées.  Le  pont  a  quatre  i  oie» 
au  lieu  de  trois  et  II  est  entièrement  en  pierre  et  en  fer, 
tandis  que  l'ancien  avait  ses  pile»  et  culées  en  pierre 
et  ses  arrJir»  en  bois.  Nous  n'aurons  pas  à  regretter 
le  supplément  de  dépense  que  co  travail  occasionnera, 
car  toute»  le»  recelte»  de  notre  exploitation  et  tous 
le»  produits  de  no»  péages  dépendent  do  la  conserva- 
tion de  cette  communication. 

1-e*  valeur»  diverses  figurent  à  notre  actif  pour 
4,703,437  fr.  73  c  Elles  no  s'élevaient,  à  la  fin  du  pré- 
cèdent exercice,  qu'à  2,631,530  fr.  Cette  situation  s'est 
nécessairement  modifiée  depuis  le  31  décembre  der- 
nier, et  notamment  par  suite  du  recouvrement  d'une 


(1)  Vdd  U 


remontant  aux  deux  années  qui  ont  précédé  la  révo- 
lution de  février  : 

1816,  1,229.322  voyageurs. 

1847,  1,176,2811  . 
Iti8,  877,319 

1849,  1,122,605  • 

1850,  1,315.061  » 

1851,  1,571.751 
1832,  2,236,161 

• 


somme  de  523,153  fr.  20  r.,  pour  un  piiement  qui 
nom  a  été  fait  sur  les  terrains  de  Pari»,  et  du  verse- 
ment qui  a  étéerT-.ctué  d  »  411,000  fr.  formant  11 
solde  dû  sur  les  action»  nouvelles. 

Le  service  sur  le  chemin  de  fer  d'Auteuil  ne  devant 
être  installéqu'à  ilxîei  du  mot»  d'aï  ril  prochain,  notre 
exploitation  est  à  peu  pré*  rustée  dans  les  conditions 
ou  elle  était  dans  l'exercir*  précédent. 

Vous  avej  approuvé  un'  léger"  modification  des 
latifs  que  nous  ai  ions  évalue1'  à  un  at  cr  iissement  de 
3  c.  1/2  sur  le  prix  :noren  d'»  place»  .  notre  appré- 
ciation s'est  ré.iii-i'e  avec  une  précision  presque 
mathématique  :  I  •  prix  moyen  perçu,  qui  avait  été,  e« 
1652.  de  .19  c,  s'i-si  trouvé  o-tte  année  de  03  c.  c'est 
un  arct-oi  >  ment  .1  ■  li  c. 

Noos  vou»  avion,  a.u  loncé  une  augmentation  pro- 
bable d)  130,000  fr.  dans  le,  r.'ce.tr».  Ce  résultat  a 
été  dépavs::  nous  inous  rer  i  cn  plu»  250.9.-11  fr.  50  c. 
Il  est  vrai  ,i..e  le  nombre  de»  vajaseut»  »'e»:  accru  de 
208,8'>'l,  nonobstant  I  élévation  do,  prix. 
Cette  expérience  lunis  a  déterminé  à  faire  une  nouvelle 
révWim  de  noslarifs,d»nt  le  résultat  a  élé  d'élever  le» 
pris  perçus  dans  n -.spi  inclpale-ustatiouset  de  les  mettr.- 
ainsi  en  rapport  avec  ceux  des  stations  moin»  impor- 
tante». D^-s  le  15  de  re  moi»,  nous  avons  allichi!  le 
talib  an  de»  augmentation»  de  prix,  dont  la  plus 
forl«  porto  sur  le  tarif  des  voyageurs  de  Sainl-iier- 
main,  lixé  maintenant  à  73  cet  qui,  à  dater  du 
1.1  av:il  procliain,  en  porté  .4  I  fr.  Ce  prix  représente 
moins  de  .1  c.  par  Vi'oméire,  itnpM  compris,  et  n'.te 
encore  inférieur  .4  c  lui  des  treisi  me»  classes  sur  l'en- 
vunble  d  ■<  chemins  de  fur.  l  e  tarif  perçu  sar  les  de  ux 
lignes  de  Versailles  est  du  I  fr.  2i  c,  bien  que  la  rive 
gauche  ait  4  kilomètre»  do  moins  à  parcourir  que  lo 
chemin  de  Saint-Germain. 

Voici  le  tableau  di-s  diverse»  modifications  que  nous 
avons  faite»  dan»  no»  tarifât  nous  pensons  qu'elle!  obs 
tiendront  votre  approbation. 

(Suit  un  lonE  tableau  que  l'abondance  des  matières 
nous  oblige  à  ajourner.) 

f.«  s  modifications  repré-sentent  une  augmentation 
dans  le  prix  m  >\iui  de  10  c. 

Ko  supposant  que  leur  effet  se  bornât  à  arrêter  l'ac- 
CMissiuii'  nt  de  la  circulation,  c'est»à-dh  i1  que'  le  mov 
vrment  de  l'année  courante  fût  le  même  que  ce'.ul  de 
l'année  dernière,  elles  représenteraient,  du  lû  aviil  au 
31  décembre  prochain,  un  accroissement  do  rei  ett-s 
de  190,000  fr.  relativement  a  la  période  corresj'e u- 
dsnte  de  l'anné:  dernière-  No  s  avons  en  oulrc,  d.  uni» 
le  1"  janvier  jusqu'au  27  mat»,  obtenu  un  accrois-  - 
ment  de  48,111  fr.,  do  sorte  que  l'élévation  de  recours 
sur  le  service  seul  de  St-Geritiain  et  d'Ar^euleuil  de- 
vrait produire  pour  l'uniu-e  un"  somme  de  2.18,000  fr. 

En  faisant  subir  à  nos  tarif»  un  abaissement  consi- 
lérablo,  nou>  a»  ions  voulu  que  l'expérience  piH  s'ac- 
complir dan»  les  meilleures  conditions  et  que  le»  effets 
'en  lissent  prainptemnit  sentir.  Les  résultaU  obten'i» 
ont  entièrement  répondu  à  no  ri  attente  et  nous  pou- 
vons dire  que  notre  but  a  été  comploterai  nt  atteint. 

Si  aujourd'hui  nous  sommes  amené»  à  modiller  un 
.  tu  notre  système,  ce  n'est  donc  pas  que  les  résultats 
obtenus  aient  été  contrains  à  n«t»  prev  nions  :  loin  de- 
là, nou»  croyons  toujours  que  le,  chemins  de  fer  d- 
banlieue,  destiné»,  connue  la  ligno  do  Si-t'e  rniain,  à 
desservir  une  population  nombreuse  disséminée  snr 
un  espace  peu  étendu,  no  peuvent  manquer  d'arriver, 
par  la  vole  des  rvductlonsde  tarif»,  à  réaliser  de  beaux 
proBt»:  mais  pour  que  les  fruits  d'une  pareille  me- 
sure puissent ''In;  recueillis,  un  certain  temps  est  ué- 
crjss.;ure,  et  l'on  comprend  aisément  qu'il  en  eot  ici, 
comme  de  toute  réduction  do  prix  destinée  à  accroltro 
la  consommation,  le»  premières  année»  sont  le»  moin» 
fructueuics,  et  les  sacrifices  relatifs  qu'elle»  doivent 
nécessairement  supporter  no  peuvent  trouver  une 
ampli-  compensation  que  beaucoup  plus  tard. 

Quelle  que  toit  notre  confiance  dans  l'efficacité  du 
système  de»  bas  tarif»,  nous  comprenons  toutefois  qu'il 
était  permis  do  se  demander  si  nous  u'avion»  pas  été 
trop  loin  dans  le»  réduction»  opérées,  et  si  le  présent 
n'avait  pas  été  un  peu  sacrifié  à  l'opoir  de  résultai» 
certains,  mai»  encore  éloignés. 

En  présence  d'un  pareil  doute,  en  présence  des  com- 
binaisons éventuelle»  dan»  lesquelles  l'appréciation  de 
no»  revenu»  actuel»  pouvait  élro  un  élément  essentiel 
do  discussion,  il  ne  non  s  était  pas  permis  de  persévé- 
rer dans  un  système  qui  pouvait  momentanément 
frapper  de  dépréciation  nos  produits,  et,  par  suite,  la 
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Le  péage  dû  à  notre  Compagnie  par  le  chemin  de 
Rouen  s'est  accru  de  100,131  fr.  45  c. 
Il  avait  été  en  1865  de  685,8*5  fr.  15  c,  non  com- 
ris  une  somme  de  125,500  fr.,  due  pour  rappel  »'.r 

*  l'exercice  ISS3  s'est  élevé 
700,006  «0 

Ce  péage  continue  i  «'accroître  dan»  l'exercice  cou- 
rant. 

Les  résultats  quo  nous  a  donné*  le  péage  alloué  par 
la  Compagnie  de  l'Ouest  n'ont  pas  été  aussi  satisfai- 
sant». Ce  péage,  en  1851,  avait  été  de  390,831  fr.  87  c.  ; 
il  n'a  été  en  1853,  malgré  l'addition  d'une  partie  du 
service  du  chemin  do  fer  de  l'Ouest, que  de  Î0l.l88fr. 
71  c,  ce  qui  représente  seulement  une  augmentation 
insignifiante  do  356  fr.  81  c. 

Ce  résultai  provient  en  partie  d'une  diminution 
notable  du  nombre  des  voyagur» ,  amenée  à  la 
fois  par  un  déplacement  au  profit  de  la  rive  gauche 
et  par  une  élévation  du  prix  dea  places.  Mai»,  il  faut 
le  dire,  la  cause  principale  vient  de  diverses  combi- 
naisons de  aerviw  qui.  indépendamment  du  préju- 
dice qu'elle*  nous  occasionnent,  ainsi  qu'au  public, 
sont  aussi  contraires  a  l'esprit  qu'au  teste  des  dispo- 
sitions législative»,  en  vertu  desquelles  l'embranche- 
ment du  chemin  de  fer  de  l'Ouest  sur  les  deux  lignes 
de  Versailles  a  été  prescrit. 

L'Ctposé  des  motifs  du  projet  de  loi  qui  a  servi  de 
base  a  la  concession  s'exprime  à  ce  sujet  en  ces 


•  La  question  de  la  correspondance  entre  le  ebe- 
»  nnn  de  fer  de  l'Ouest  el  1rs  deux  branches  de  la 
s  rive  droite  et  de  la  rive  gauche,  a  été  si  souvent  et 
»  si  longuement  agitée  au  sein  des  chambres  législa- 
»  tives,  que  vous  sarsi  d'avance  ce  que  réclame  une 
»  ju\lt  pondération  des  intérêts  créés  de  part  et 

•  d'autre,  et  ce  qu'exige  X'mterét  public. 

•  L'n  principe  nous  parait  avoir  été  bien  établi  à  la 
»  suite  des  discussions  précédentes,  c'est  que  l'ex- 
»  ploitation  doit  tire  réglée  de.  telle  sorte  que,  pour 
»  tou»  te*  dèpariemenlt  de.  l'Ouest,  le*  eogagevrs  et 
»  lu  expéditeur»  de  marchandise»  puissent  cut- 

•  prunier  l'un  ou  l'autre  n'es  themint  de  la  rire 
»  dni'e  et  de  la  rire  gauche,  à  l'aller  comme  ou 
»  refoeir,  à  leur  gré,  tuicanl  leur  intérêt  ou  leur 
»  tendance  naturelle,  et  $an%  qu'aucune  mancru- 
»  vre,  aucune  combinaison  vienne  gêner  ta  libre 
»  direction  du  courant  commercial.  A  celte  coud!- 
»  lion  seulement,  nous  rendons  à  chacun  et  qui  /ai 

•  est  rttl,  nous  n'imposerons  de  sacrifice  à  personne, 

•  et  si  les  avantages  de  l'exploitation  »e  distribuent 
»  Inégalement  entre  les  établissement*  déjà  créés,  Il 
»  n'y  aurt  a'autre  inégalité,  que  celle  qui  résultera 

•  de  la  légitime  liberté  du  public.  • 

Le  principe  de  l'égalité  est  défini,  dans  cet  exposé 
dos  motifs,  de  la  manière  la  plus  précise,  on  pourrait 
même  dire  la  plus  minutieuse,  la  plus  ligourense  ; 
l'article  du  cahier  des  charge»  qui  a  déterminé  les 
obligations  destinées  à  atteindre  ce  but  est  ainsi 
conçu: 

•  L'exploitation  du  chemin  de  fer  de  l'Ouest  s'exé- 
»  cutera  sur  l'une  el  l'autre  rive,  entre  Paris  et  VI- 

•  roflay,  de  manière  à  assurer  d'égales  facilités  de 
»  transport  aux  voyageurs,  bestiaux  et  marchandise* 

•  provenant  ou  à  destination  de  In  ligne  dr  l'Ouest.  » 
Malgré  la  clarté  de  ces  dispositions,  le  service  des 

diliicnccs,  des  cliaises  do  poste  et  de  la  messagerie,  a 
été  jusqu'à  oe  jour  entièrement  réservé  à  la  nve  gauche. 

Depuis  près  de  cinq  mois,  la  gare  des  marchan- 
dises, construite  aux  Batignolles  pour  le  serv  ice  de  la 
rive  droite,  est  prête,  cl  lo  service  n'y  a  pas  été  in- 
stallé-, on  y  a  établi  un  ehantirr  de  charpente.  Le 
service  de»  marchandises  s'opère  toujours  exclusive- 
ment dans  la  gare  de  Vaugirard. 

On  impose  aux  voyageurs  qui  partent  jxmr  l'Ouest, 
par  la  rive  droite,  le  désagrément  de  changer  «le  voi- 
ture i  Versailles,  tandis  qt:c  ceux  qui  pnneut  par  la 
rive  gauche  sont  affranchis  de  cet  Inconvénient. 

Le  matériel  de  la  rive  gauche  est  entièrement  neuf, 
et  l'on  a  concentn;  sur  la  live  droite  non-seulement 
l'ancien  matériel  qui  y  existait,  mais  encore  tout  ce- 
lui qui,  depuis  18)0,  faisait  le  service  de  la  rive  gau- 
che. 

Les  voyageurs  qui  parient  de  l'une  des  station*  d.t 
chemin  de  l'Om-vt  pour  Patis  et  qui  parviennent  a 
Versailles  sans  avoir  indiqué  la  gare  par  laquelle  il» 
veulent  arriver,  no  pcevent  faire  choix  de  la  rive 
droite  qu'en  payant  un  supplément  do  prix  égal  au 
tarif  perçu  pour  U  distance,  de  Versailles  à  Patis. 

Uwvicede» 


pour  les  voyageurs  qui  partent  pour  l'une  quelconque 
dea  station»  de»  lignes  de  Versailles  et  de  l'Ouest  ; 
mais  les  voyageurs  de  la  rire  droite  ne  trouvent  de 
bureaux  établi  qu'à  deux  stations,  au  Carrousel  et  à 
la  place  de  la  Bourse  ;  tandis  que  les  voyageurs  qui 
suivent  la  rive  gauche  ont  au  c  uitraire  à  leur  disposi- 


tion, outre  les  deux  bureaux  que  nous  venons  d'indi- 
quer, cinq  autre»  b 
quartiers  de  Paris. 


il  <jue  nous 
établis  dans 


les  principaux 


Ajoutons  enfin  que  les  marchandises  dont  le  ser- 
vice. Il  faut  bien  l'espérer.  Unira  par  s'établir  aux 
Batigoole»,  paient  un  tarif  plus  élevé  par  la  rive  droite 
que  par  la  rire  gaurlte,  sein  compter  que  les  ordres  de 
service  indiquent  cinq  trains  par  U  rive  gauche  con- 
tre un  seul  par  la  rive  droite,  lequel  n'a  pas  encore 
été  installé. 

Ce  n'est  assurément  pas  là  l'égalité  que  le  cahier  des 
chargea  prescrit  à  la  Compagnie  de  l'Ouest  de  mainte- 
nir entre  les  deux  lignes. 

Nous  croyons  que  les  faits  que  itou»  venons  de  citer 
n'ont  pas  été  suffisamment  connus  ou  appréciés  par 
le  Conseil  d'administration  de  la  Compagnie  de  l'Ouest. 

Nous  nous  sommes  abstenus  d'en  faire  l'objet  de  dis- 
cussion» ou  de  récrimination»  qui  auraient  pu  avoir 
pour  effet  de  troubler  la  bonne  harmonie  que  nous 
avons  désiré  voir  régner  entre  nous  :  quelque  préjudi- 
ciables que  fusseut  pour  i.ous  les  réductions  de 
péage  qui  étaient  la  conséquence  du  système  d'exploi- 
tation mis  en  ftatique,  nous  avons  pensé  qu'il  valait 
mieux  les  subir  provisoirement  que  de  gêner  les  négo- 
ciations entamées  sur  des  intérêt»  bien  autrement 
graves,  bien  autrement  importants  pour  les  deux 
Compignies.  Nous  voulons  parler  do  la  fus  on  dos  che- 
min» de  fer  de  Normandie  et  de  l'Ouest. 

Il  en  a  été  tant  parlé  depuis  nn  an,  qu'il  est  temps 
que,  pour  la  première  fois,  nous  vous  fassions  connaî- 
tre nos  vue»  à  cet  égard  et  que  nous  no'is  inspirions 
des  vôtres,  alln  d'être  en  mesura  d'agir  avec  pl .:» 
d'assurance  dans  les  éventualités  qui  pourraient  se 
présenter. 

Le  principe  de  la  fusion  des  lignes  dont  In  intérêts 
sont  similaire»  a  été  fécond  dans  ses  résultats;  il  a  ou 
pour  effet  d'augmenter  le  crédit  de»  Compagnies,  de 
simplifier  et  de  mieux  garantir  leur  service,  de  dimi- 
nuer leur»  frais  généraux,  d'accroître  leur»  produits. 

Inauguré  en  1851  par  la  réunion  de  la  ligne  de  Bou- 
logne à  celle  du  Nord,  dont  le  public  a  aussi  bien  re- 
cueilli les  fruits  que  les  actionnaires  des  deux  Com- 
pagnies, ce  système  a  cnsniie  été,  «n  183Î,  appliqué 
sur  une  large  échelle  par  la  Compagnie  d'Orléans,  qui 
s'est  incorporé  les  lignes  de  Bordeaux,  de  .Nantes  et  du 
Centre.  Celte  fusion  a  été  bientôt  suivie  de  celle  de 
Lyon  à  la  Méditerranée,  qui  a  réuni  en  un  mémo 
groupe  les  concessions  do  Lyon  4  Avignon,  d'Avignon 
à  Marseille,  de  B.  aurairrà  NIme*  et  à  Alais,  de  ,NI- 
mo  à  Montpellier  et  d?  Montpellier  à  Cette. 

Le  Grand-Central  s'est  ensuite  incorporé  les  lignes 
de  Roanne  à  Andrexleux,  d'Andrexiciix  à  Saint- 
Etienne  et  de  Snint-Eiicnne  à  Lyon. 

Le  chemin  de  Strasbourg,  en  se  complétant  jusqu'à 
Mulhouse,  a  compris  dans  son  réseau  le*  lignes  de 
Montrrrati  à  Troyes  et  de  Cray  à  Saint-Ditier.  11  vient 
d'y  ajouter  la  ligne  de  Strasbourg  à  Bàlc  et  à  Wis- 
sembuurg. 

Enfin,  la  Compagnie  de  Lyon  vient  de  comprendre 
dans  l'ensemble  des  ligne»  dont  elle  est  concession- 
naire, les  concessions  de  Dijon  à  Besançon,  d'Auxon- 
ne  à  Cray  et  de  Besancon  à  Bclfoit, 

Les  conseils  d'administration  des  Compagnies  do 
Pari»  à  Itouco,  de  Rouen  à  Dieppe,  de  Rouen  au  Ha- 
vre, de  Coen  et  de  Cherbourg  et  du  réseau  dea  che- 
min» de  fer  do  l'Ouest,  ne  pouvaient  resterétrangors  à 
ce  mouvement;  d'accord  avec  leurs  assemblées  géné- 
rales, ils  ont  préparé  de»  projets  de  fusion  qui  tout 
d'abord  n'ont  pas  abouti,  il  faut  le  dire,  parce  qu'il» 
étaient  incomplet»,  parce  qu'on  avait  cru  pouvoir 
laisser  provisoirement  en  deltors  «le»  combinaisons 
adoptées  un  chemin  qui  sert  do  tronc  commun  à  tous 
les  autres,  le  seul  qui  put  donn  rde  l'unité  aux  divers 
groupe»  qu'on  voulait  réunir;  il  était  illogique,  en 
effet  de  réunir  dans  nn  seul  faisceau  les  chemins  de 
fer  qui  forment  un  vaste  éventail  dont  l'une  des  bran- 
ches atteint  Dieppe  et  l'ont  l'autre  at  outira  à  Nantes, 
en  embrassant  dans  ce  vrstc  triangle  tous  les  port* des 
rivages  de  la  Normandie  et  de  la  Bretagne,  et  de  lais- 
s-jr  en  delmrs  de  celle  fusion  h  »  3}  kilomètres  qui 
forment  la  base  de  celte  grandu  exploitation,  qui 
lui  donnent  son  débouche!  dan»  Paris.  —  C'était  créer 


.  Pour  ménager  tous  les  Intérêts  et  leur  laisser  un* 
libre  discussion,  cette  raison,  qui  frappait  tou»  les 
«prit»,  on  ne  la  disait  pas.  Assurément  c'était  par- 
faitement inutile,  car  on  ne  pouvait  pas  formuler  une 
coordination  de  service,  un  système  d'exploitation 
sans  reconnaître  non-seulement  Les  avantages,  mais 
la  nécessité  de  notre  incorporation  dan*  le  réseau;  sans 
comprendre  qu'une  gare  où  vont  aboutir  six  services 
qui  y  amèneront  10  à  II  millions  de  voyageurs  par 
an,  doit  nécessairement  être  placée  sous  une  direction 
unitaire  ;  mai*  ce  sentiment  devait  dominer  toutes  les 
préoccupations  du  public  et  du  gouvernement,  et  c'é- 
tait une  étrange  erreur  que  de  supposer  que  l'on  pou- 
vait se  soustraire  à  une  semblable  évidence. 

Cette  erreur,  comptive  trop  lard,  a  dû  être  le  motif 
déterminant  de  l'ajournement  de  la  fusioo ,  bien  que 
ce  motif  n'ait  été  ui  formellement  allégué,  ni  officiel- 
lement discuté- 
La  fusion  avait  été,  en  outre,  ajournée  parce  que 

réseau  des  ligne*  do  Bretagne;  mi 
pas  étudiées,  le»  ingénieur» de  l'Etat  i 
gésd'en  déterminer  le»  tracés,  d'en  « 
et  d'en  apprécier  les  produits. 

Ce  délai  a  été  mis  à  profit  par  tes  compagnies  de  la 
fusion  et  pir  nou»  pour  négocier;  ces  pourparlers 
n'ont  pas  abouti.  I  es  question*  do  personnes  sont  res- 
tées étrangères  aux  déjats,  mais  on  ne  s'est  pas  mis 
d'accord  sur  les  valeur»  relative»  des  divers  titres;  en 
réalité,  l'élément  essentiel  de  ce*  arrangement*  mao- 

3nait:  c'étaient  les  conditions  que  l'on  pouvait  obtenir 
u  gouvernement,  tant  pour  les  arrangement»  finan- 
cier» que  pour  l'exécution  des  ligne»  à  ajouter  an 
reseau.  La  moindre  différence  dau»  ces  stipulations 
avait,  on  le  comprend,  une  importance  infiniment 
pins  grande  que  la  différence  qui  pouvait  se  produire 
sur  la  valeur  à  attribuer  à  notre  concession.  Si  le 
gouvernement  avait  été  prêt  pour  se*  études,  la  Com- 
pagnies auraient  bientôt  trouvé  le  moyen  de  se  mettre 
d'axeord  entre  elles.  L'intérêt  était  incontestable  pour 
toutes,  rt  les  prétentions  déraisonnables,  de  quelque 
côté  qu'elles  pussent  venir,  auraient  bientôt  para 
évidentes  et  il  n'aurait  pas  été  possible  de  ks  main- 
tenir. 

Dans  ce  débat,  avion'-nons  à  craindre  d'être  sacri- 
fié» aux  grand*  Intérêt*  do  la  fusion  dt  Normandie  et 
de  l'Ouest*  Noesne  l'avons  pas  pensé  ;  les  pouvoir*  que 
la  constitution  de  18iî  a  donné»  au  gouvernement,  on 
matière  de  concession  de  chemins  de  fer,  ont  augmenté 
sa  responsabilité,  et  nou»  étions  sûrs  d'être  protégé» 
parcette  considération  que  notre  importance  ne  de- 
vait pas  se  mesurer  à  la  longueur  kilométrique  de 
noire  parcours,  ma  s  à  notre  position  dans  lo  présent 
et  dans  l'avenir,  et  rf'>'-*'ro  aussi,  dans  le  passé,  aux 
sacriliresque  nous  av ions failsen entrant  des  premiers 
dans  la  carrière  des  voie»  nouvelles,  et  en  faisant  avec 
résolution  tous  les  sacrifices  nécessaires  à  toute»  les 
expérience»  el  à  tous  les  progrès  à  réaliser  dans 
l'exploitation  des  chemin»  de  fer. 

Nou»  somme*  maintenant  arrivés  à  une  époque  et 
dan»  de»  circonstances  où  ni  le  gouvernement  ni  les 
Compagnies  ne  peuvent  songer  à  imposer  ou  à  accep- 
ter la  charge  actuelle  de  nouvelles  concessions  de  che- 
min» de  fer.  Tou*  le*  effort»  des  Compagnies,  toutes 
les  préoccupation*  du  gouvernement  doivent  tendra 
exclusivement  à  assurer  l'achèveavent  de»  lignes  en- 
irepise». 

A  l'exception  peut-être  de  notre  ligne,  lootes  les 
Compagnie»  de  chemina  de  fer  fusionnée*  ou  non  fu- 
sionnées ont  oti  auront  besoin  de  recourir,  soit  àdes 
émission*  d'obligation»,  soit  à  des  appels  de  food*. 
Pour  faciliter  ce*  opérations,  il  faut  autant  que  possi- 
ble les  concentrer,  le*  coordonner  ;  il  faut  fortifier  les 
Compagnies  afin  d'accroître  leurs  garantie*  et  leur 
crédit.  Ces  raisons  militent  aujourd'hui  plus  que  ja- 
mais en  faveur  de  la  fusion  de  la  Normandie  et  «M 
l'Ouest,  comme  elle*  ont  été  déterminante»  pour  le 
traité  qui  vient  d'être  signé,  »ous  le  haut  patronage 
de  M.  le  ministre  de»  travaux  publics,  en 
gnie  du  clicnilii  de  Lyon  et  celle  de  Dlj. 
et  à  Belfort. 

Ce» considération»  auraient  bien  plus  de  force  en- 
core si,  contre  notre  attente,  l'administration  voulait 
donner  une  mite  immédiate  aux  projets  d'extension 
des  chemins  de  Bretagne. 

Toute*  ce*  question*  sont  aujourd'hui  générale- 
ment bien  comprises.  Le  besoin  do  rapprochement  »o 
manifeste  partout,  et  nou»  anriouscru  manquer  à  no» 
pa»dé«l*ré  que  qçus 
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partageons  celte  manière  d«  voir,  «  que  not 
mes  prêts  i  v  conformer  dm  acte». 

Pour  être  dan»  le  cas  d'agir  dans  toutes  les  éventns- 
bics  qui  pourront  se  présenter,  toute»  le*  Compagnies 
des  lignes  de  ls  Normandie  et  de  l'Ouest  ayant  obtenu 
de  leurs  assemblées  générales  les  pouvoir»  nécessaires 
pour  réalber  la  fusion,  nous  vrnons  vous  dctnandcr 
d>n  accorder  de  semblables  a  votre  Cooseil  d'adtui- 
pistratioo,  afin  qu'il  puisse,  lo  cas  échéant,  ti  aller  aux 
jugera  les  plus  convenable»  aux  inlé- 


s  recettes  de  l'exploitation  pour  l'an 
née  1853  a  produit  2,!Mtt,ÎM  61 

déduction  faite  de  131,3*0  fr.  71)  pour 
impôt  »ur  le  prix  des  places,  et  de»  frais 
d'omnibus  et  de  voiture*  diverses; 
cette  somme  se  trouvent 
bénénecs  réalises  sur  les 


élevée»  4  900,413  60 

c  est^dire  454,375  fr.  9]  ede  plus  que 
fc  diifre  de*  frsts  de  1831. 

Cette  augmentation  provient  prioeipa- 
korst  de  l' accroissement  des  frais  gé- 
Béraux  résultant  de  la  séparation  des 
•mies  de  Versailles  et  de  St-Gcrniain. 
Os  frais  vout  m  trouver  atténués  par 
Pwvcrturo  du  chemin  d'Autcull. 

cls  do 


l'rttmcc  se  sont  élevés  i 
«si  ont  été  appliqués  da  la 

1*  Solde  du  coini 
cccjptes 


5*  Prélèvement  [ 
V  Intérêts  payés  aux 
1"  octobre  dernier, 

I*  Dividende  i  payer  aux  actionnai- 
re i  raison  de  2»  fr.  par  action, 

r  au  compte  de  183», 


2,089,111  lo 


emprunt»  et 
iu  des  pro- 
489.342  39 
07.300  . 

«30,000  > 


Î.066 


2,0SJ,1I1  16 

Ce  dividende  sera  payé  a  nos  nclionnoires  A  partir 
«u  i"  srril  prochain  i  la  caisse  de  la  Compagnie. 

Pour  répondre  aux  dispositions  do  l'art.  13  des 
l'jists  actuellement  en  vljrueur,  vous  avet  4  procéder 
•il  remplacement  (le  deux  administrateur»,  MM.  Emile 
Cipeymu  et  Charles  Thurneywn,  dont  la  durée  îles 
fonctions  était  limitée  a  trois  années;  ils  peuvent 
ftie  réélus. 

Vous  surei  également,  suivant  l'usage  établi  à  faire 
miinsUre  par  un  tirage  au  sort  les  numéros  des  obli- 
piwtu  remboursables  le  1"  janvier  1833  i  rai»on  de 
1,73s  fr.  chacune. 
Ce  tirage  comprend  378  obligations  do  l'émission 
du  7  avril  1838, 
164  Id.  du  18  mars  1810, 
101  nouvelles, 
Il  id. 
4  id. 

Il  est  utile  de  rappeler  fcl  qu'il  n'y  aura  i  amortir 
réellement  sur  ces  obligations  que  les  126  nouvelles, 
par  Mite  soit  des  échanges  et  rachats  qui  ont  été  opé- 
ras pour  les  obligations  de  1838  et  1840,  soit  de  l'é- 
BUaiocj  qsi  doit  avoir  lieu  pour  le  remplacement  des 
obtigaliocs  encore  en  circulation  sur  les 
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/)«  Conseil  d'administration  à  l'Assemblée 
rurale  des  actionnaires  du  30  mars  1854. 

Messieurs, 

les  comptes  de  gallon  on!  vous  ont  été  soumis 
**ns  votre  dernière  assemblée  générale  ne  compre- 
aaieot  encore  que  les  résultats  d'une  exploitation  de 
saie  mots.  Ceux  que  nous  srons  l'honneur  do  mettre 
aujourd'hui  sous  voa  yeux  sont  rentrés  dans  la  limite 
t^rmik,  et  s'appliquent  à  l'année  entière  1853. 

Le  rapport  que  vous  silex  entendre  ré -.un 


Jusqu'au  i"  janvier  dernier,  l'état  des  travaux  de 
construction  de  la  ligne  principale  et  de  l'embranche- 
ment du  Mans  4  Méxidon  ;  les  détails  relatifs  4  l'ex- 
ploitation du  chemin  de  l'Ouest,  et  des  deux  services 
de  banlieue;  puis,  eulln,  la  situation  financière. 

Consirucfion  de  la  ligne  principale. 

Diverses  circonstances  ont  retardé  la  livraison  offi- 
cielle que  l'Etat  devait  nous  faire  de  la  partie  de  no- 
tre ligue  principale,  comprise  entre  la  Loupe  et  le 
Mans;  mais  nous  n'avons  pas  attendu  que  le  délai 
légal  commençât  4  courir.  Des  lo  16  février,  tort  ce 
qui  était  4  notre  charge,  pour  la  pose  do  la  vuii»,  a  été 
achevé,  et  la  ligne  exploitée  Jusqu'à  Noge«it-le-Hotrou, 
malgré  les  difficultés  d'une  tranché»'  ouverte  sur  près 
de  4  kilomètres,  cl  qui  n'est  pas  encore  complète- 
ment terminée. 

Nous  n'avons  eu  4  supporter  aucune  dépense  ex- 
traordinaire pour  cette  entré*  en  jouissance  de  27  ki- 
lomètres; les  dépendance»  de  la  gant  de  Nogcnt  ont 
été  suffisantes  ;  elles  répondent  4  I  Importance  des  re- 
lations qui  doivent  s'y  établir. 

Nous  noirs  sommes  donc  mis  4  l'oeuvre  aussitôt  que 
les  travaux  4  notre  charge  ont  pu  marcher  de  fmnt 
avec  ceux  de  l'Etat.  Sur  une  somme  do  10,300.000  fr. 
prévue  pour  l'exécution  de  cette  section,  3,837,613  fr. 
30  c.  étaient  dépensés  et  soldés  au  31  décembre  1833. 

Depuis,  les  cfTons  do  nos  ingénieur»  ont  imprimé 
une  activité  croissante  4  toutes  les  partir»  de  ce  ser- 
vice. Ils  ont  été  heureusement  secondés  par  In»  entre- 
preneurs Aussi  c'est  svec  uno  vive  satisfaction  que 
nous  pouvons  vous  annoncer  que,  4  moins  d'événe- 
ments de  force  majeure,  la  ligne  entière  sera  ouverte 
et  mise  en  exploitation  Jusqu'au  Mans  avant  la  tin  du 
mois  de  nui. 

La  gaie  du  Mans,  dont  les  dépendances  sont  consi- 
dérables, sera  avseï  avancée  pour  permettre  d'y 
installer  tous  I.  »  services. 

Les  stations  intermédiaires,  dont  les  principales  sont 
le  Theil.la  Ferlé-Bernard, Conurré  et  l'ont-dr-Osne», 
seront  livrées  au  public,  en  complet  éut  d'achève- 
ment, dis  l'ouurture  de  l'exploitation. 

L'importance  des  relation»  cmimern'alos  qui  se 
lient  déjà  ou  qui  sont  sur  le  point  de  se  lier  4  notre 
ligne,  une  fois  parvenue  au  Mans,  nous  a  conduit»  4 
poser  la  double  voie  sur  une  partie  aveu  étendue  du 
paieour».  au  del4  comme  en  deçà  de  la  Uupe. 

Le»  difficultés  que  présente  l'exploitai  loi)  A  une  seule 
voie,  eu  présence  d'un  tralic  considérable,  auraient 
suffi,  sans  doule,  pour  nous  déterminer.  Mais,  aux 
termes  du  cahier  des  charges,  ce  travail  |ieut  vous 
être  demandé  lorsque  le  produit  de  votre  ligne  s'élè- 
vera, sur  cette  section,  au-dessus  de  18.000  fr.  par  ki- 
lomètre. Au  moyen  des  pari  ies  sur  lesquelles  la  double 
voie  existera,  la  plus  longue  distance  4  ui;e  seule  voie 
sera  de  30  kilomètres  euvirun.  Nous  avons  ainsi  pré- 
venu toule  ocen-sion  de  difficultés  pour  notre,  exploita- 
tion, et  donné  une  a.tiplc  satisfaction  au  voeu  de  la 
loi. 

Cette  dépense  complémentaire  rentre  d'ailleurs  dans 
nos  prévisions,  et  ne  trouble  pas  l'économie  de  l'em- 
ploi que  nous  avions  assigné  à  noire  capital  de  con- 
struction. 

Dépenses  de  construction:  chemins  de  COutst  jus- 
qu'à la  Lob;*;  cArmi'ni  de  Versailles,  rive 
droite  et  rive 


A  no- 


La  gare  du  Montparnasse,  dont  l'achèvement  à 
•recharge  avait  été  évalué  4  884,801  fr.  53  c, 
être  considérée  comme  terminée,  et  les  dépenses,  ren- 
fermées dani  la  limite  des  crédits,  ont  été  4  pou  près 
soldée»  dans  l'exercice  1833. 

Il  en  e-i  de  même  des  ateliers  et  de  la  gare  aux 
marcliamliies  de  Vaugirsrd,  dont  la  dépense  était 
portée  4  .1*0,000  fr. 

Knlln  les  travaux  complémentaires  du  chemin  de 
l'Ouest,  ju*qu'4  la  Loupe,  de  la  rive  droite  et  do  la 
rive  gauche,  en  y  comprenant  l'achat  du  matériel 
roulant  et  toules  le»  dépenses  accessoire.,  sont  éva- 
loés  4  la  somme  de  13,398,917  fr.  Au  31  décembre, 
le-*  dépenses  effectuées  se  sont  cli  vée»  4  B,8s4,40&  fr. 
64  cent. 

Les  travaux  les  plus  importants  qui  restent  4  faire 
s'appliquent  : 

1'  A  la  rive  droite,  pour  le 
voie  et  pour  lo  matériel  r 
ment*  et  amélioré 

2-  A  U  rive 


de  la 
qui  a  àà  éire  aug- 


et  la  gare  de  Versailles  ont  besoin  de  réparations  et 
d'extension  considérables.  Nous  avons  reconnu  ces 
nécessités,  et  nous  somme»  en  mesure  de  pourvoir  aux 
plus  urgentes.  Partout  on  a  pu  constater  les  bons  ef- 
fets des  soins  que  l'on  apporte  au  matériel  destiné  aux 
voyageurs;  mais  pour  les  train»  de  banlieue,  l'é- 
tude des  perfectionnement»  réalisables  doit  être  inces- 
sante. Ceux  que  nous  avons  déJ4  introduits  et  que 
nous  nous  proposons  d'étf  ndre  sur  les  deux  chemins 
de  Verssilles,  nous  permett.nt  de  faire  le  service  dan» 
de»  conditions  ilunl  le  public  n'a  pas  encore  Joui,  quant 
au  matériel,  et  qui  se  compléteront  successivement, 
quant  aux  gare»  et  station*. 

Construction  de  Veir.b'aachemtnt  du  Mans  à 


Sur  l'embranchement  du  Mans  4  Mézidon,  i 
les  travaux  sont  4  notre  charge,  les  éimle»de  i 
de  nivellement  ont  été  faites  en  dé'ejibre  1832,  jan- 
vier et  février  1833,  pour  la  partie  comprise  entre  le 
Mans  et  un  peu  au  del4  d'Alençoii. 

Nos  agent»  ont  poursuivi  sans  rcl 
relatives  4  l'acquisition,  amiable  ou 
des  terrains  etc. 

Cette  opération,  malgré  des  prétentions  excessives 
que  le  Jury  n'a  pas  consacrées,  est  aujourd'hui  entiè- 
rement terminée. 

Les  terrains  sont  livrés  4  l'entrepreneur,  et  le  prix 
se  solde  au  fur  et  4  mesure  que  les  propriétaires  rem- 
plissent le»  formalité»  légale». 

Les  frais  qu'entraînera  l'acquisition  de  tons  le»  ter- 
rain* pour  cette  section  ne  déliasseront  pas  la  somme 
de  730,000  fr.  (en  moyenne  5,760  fr.  par  hectare  expro- 
prié ou  acquis  4  l'amiable). 

Lo  tracé  suit  la  vallée  do  la  Sarthc  sur  une  grande 
longueur,  touche  4  Beaiimont.  se  rapproche  de  r'res- 
nay,  de  Marner»,  et  rejoint  la  Sarthe  pour  arriver  4 
Alençon  où  rrmiMascmcnt  de  la  gare  permet  de  le 
diriger  sans  difficulté»  vers  Sécx  cl  Argentan. 

Les  études  sont  aujourd'hui  complètes  jusqu'4  Ar- 
gentan et  se  poursuivent  jusqu'à  Méiidon.  Elles  nous 
promettent  do  no  pas  dépasser,  sur  le»  section»  <|iii 
nous  restent  4  adjuger,  les  prix  que  nous  avions  ob- 
tenus pour  celle  qui  est  entreprise. 

Vous  vous  rappelés  qn'un  marché  a  été  conclu  avec 
M.  Brassey  pour  l'exécution  des  terrassements  et  des 
travaux  drart,  la  fourniture  du  ballast,  les  traverses, 
la  pose  de  la  voie,  moyennant  90,000  fr.  psr  i 
sur  la  section  comprise  entre  le  Mans  et  Alen 

Près  de  200,000  mèlre»  cube»  de  l 
déji  livrés. 

18  | 

lit 

Les  ponts,  au  nombre  do  tinq.  sur  la  Satlhesont 
fondés  et  le»  maçonnerie»  hors  de  l'eau. 

Les  approvisionnements  du  toute  nature  se  pour- 
suivent activement. 

Quant  aux  rails  et  coussinets,  pour  lesquels  des  re- 
tards fAcheux  s'étaient  produits,  nous  avons  du  com- 
biner do  nouvelles  é|>oques  de  livraisons,  qui  nous 
donnent  lieu  do  compter  sur  l'exactitude  des  établis- 
Nous*  atteindrons ' aln»î*lo 'milie'u"^ l'année  1 833 
avec  ls  certitude  d'entrer,  4  cette  époque,  en  jouissance 
do  la  section  Jusqu'à  Alençon.  Vous  n'oubllerci  pas 
ciuu  la  loi  de  concession,  en  nous  accordant  Jusqu'à  la 
nu  de  1 838  pour  achever  la  ligne  jusqu'à  Méiidon,  nous 
a  donné  toute  latitude  pour  conduire  4  bien  cette  par- 
tic  intéressante  de  notre  entreprise ,  sans  accroître  dans 
une  proportion  onéreuse  le  capital  4  appeler. 

Le»  dépenses  de  l'embranchement  se  sont  montées 
au  31  décembre  1833  : 
Pour  le  matériel  roulant,  4  220,609  » 

Pour  le»  terrassement»  cl  achats  de  ter- 
rain», 4  372,820  ■ 
En  résumé ,  nous  parvenons  au  Muni ,  et  notre 
compte  de  construction  restera  dans  les  limites  assi- 
gnées 4  l'avance  comme  la  base  de  toutes  nos  appré  - 
ciations. 

Nous  exécutons  l'embranchement  daus  les  conditions 
le»  plus  avantageuses. 
Voilà  pour  les  résu.tau  obtenus. 

Section  du  Hant  a  La  tuf. 

Dépasserons-nous  le  Mans  sur  la  ligne  principale  en 
1835,  et  notre  exploitation  devra-t-elle  s  étendre  jus- 


qu'4  Laval 
Jusqu'4  présent,  tout  fait  regarder 


regarder  comme  > 


certain 
livrés; 
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de  sort*  que  dou»  soyons  mit  en  possession  régulière 
«a  mois  de  Janvier  prochain. 
Mais  alors  commencera  le  remboursement  de»  avan- 
faile»  par  nous  a  l'Élal.  et  nous  y  trouverons  des 
i  à  peu  près  suffisantes  pour  couvrir  les  dé 


EXPLOITATION. 
Outst  proprement  dit. 
aïcrrrrs. 

L'exploitation  de  la  ligne  principale  a  cooipri*  en 
1833  1c  même  noin1>n>  «le  kilomètres  que  pendant  le 
dernier  trimestre  d''  l'exercice  dernier.  I>?s  ré'uliat» 
qu'elle  a  présentés  ont  Justifié  nos  i-spé-rauccs.  Lu  sta- 
lion  do  la  Loupe,  ouverte  au  mois  de  septembre  1812. 
est  restée  la  tete  de  la  ligne,  et  r.V»t  seulement  le 
lis  Strier  dernier  que  nous  avons  pu  porter  l'exploita- 
tion jusqu'à  Nogcnt-lcllotrou. 

Les  recettes  brute.»  de  l'année  1853  »e  sont  élevées  à 
3  703  180  fr.  77  e.  répartis  comme  suit  cnlre  les  diver- 


1,071,281  35 

201,047  31 
3,337,328  flO 


Ptlilt  vilrtsf. 


Marchandise»,  1,166,013  59 

Animaux,  voilure*  et 

r  eçues  diverses                3iMt.l0g  53  U*i,153  11 

Total  égal  3.703,3*1)  77 


ainsi  que  le  démoit- 


Ces  chiffres  font  ressortir,  a  l'avantage  de  l'année 
1*53,  uni-  augmentation  de  823,337  fr.,  soit  plus  de 
2*  0,0.  Cette  augmentation  doit  être,  pour  une  par- 
tit-, attribuée  à  l'exploitation  de  la  section  delà 
l.oupe.  Voua  remarquera  cependant  que  la  recette 
par  kilomètre  a  aussi 
tniit  le»  chiffres  suivant*  : 


18J0, 
1851, 
1852, 


25,»»' 
în.osû 

20,630 

Nous  avons  ainsi  presque  atteint  le  produit  par  ki- 
lomètre, que  M.  le  rapporteur  de  notre  loi  de  con- 
cession attribuait  *  la  ligne  de  Versailles  à  la  Loupe, 
et  cela,  dans  une  année  où  la  cherté  des  blés,  a  eu  sur 
l'une  des  classes  les  plut  importantes  de  vos  trans- 
port» une  influence  tisL-s-défavnratilo. 

\Y,us  devons  constater,  en  outre,  que  notre  tète  de 
ligne,  maintenue  à  124  kilomètres  vulemcnt  de  Pari», 
nous  exposait  a  uno  concurrence  qui  n'nvall  pas  été 
prune.  Ainsi ,  nous  avons  vu  nous  échapper  non- 
senlement  la  plu»  grande  partie  des  provenances  de 
la  Bretagne,  mais  même  beaucoup  de  voyageurs  et  <le 
marchandises  détournes  de  Laval  par  des  abaisse- 
ment* de  prix  contre  lesquels  noua  ne  pouvions  lutter 
avec  avantage. 

Dans  deux  mois,  lorsque  votre  ligne  sera  ouverte 
Jusqu'au  Mans,  votre  exploitation  entrera  en  posses- 
sion de  ce  traille  qui  lui  échappe  aujourd'hui.  Il  y  a 
lien  d'espérer  qu'aient  le  chiffre  prévu  sera  dépassé. 

Le  nombre  des  voyageurs  transporté»,  en  18A3,  a 
été  de  ,  xi      ,  503,070 

Ce  nombre,  en  1833,  avait  été  seulement 
de  530,075 


due  principalement  k  l'augmentation  du 
36  kilomètres  entre  Chartres  et  la  Loupe. 

Si  on  met  en  regard  la  répartition  de 
dans  les  trois  classe*  de  voiture»  pendant  le»  années 
1851,  1832  et  1813,  on  remarque,  dans  cette  dernière 
année,  uno  augmentation  proportionnelle  as«<'i  forte 
de  la  seconde  clause  (environ  û  0:0  ,  et  une  réduction 
proportionnelle  des  voyageurs  de  ttoisitme  classe.  Ce 
faii,  •  .u 'aucune  mesure  evtr.ioTdir.aire  n'a  occasionné, 
parai-  indiquer  dc^  besoins  ikoivciiux  elux  des  impu- 
tation» qui,  pour  la  plus  grande  pa.ti",  avaient  mis 
jusqu'ici  le  bon  marché  au-dessus  de  la  commodité  et 
de  la  vitesse  du  transport. 

Voici  quels  sont  ces  chiffres  de  répartition  : 
1853.  1812. 
1"  clause,  "  0  0  6.30  0  0 

3'  classe,  30  n  o  SU  00  0  0 

:(•  classe,  t7  0,0  73.10  Oit) 

Il  y  a  toute  raison  de  croire  que  les  voyageurs  du 
Mans  changeront  les  bases  de  cette  proportion  à  l'avan- 
tage des  deux  premières  classes.  L'expérience  a  con- 
staté la  préférence  de  plus  en  plu»  donnée  aux  voitures 
les  plus  coininode-s  à  mesure  que  la  longueur  du  par- 
cours augmente. 

Petit»  vite**?. 

Nous  avons  a  voua  signaler  un  développement  mar- 
qué dans  le  service  de  la  petite  vitesse. 

Le  nombre  de  tonne»  de  marchandise*  transportées, 
qui  n'avait  été  en  1813  que  do  133.692 
s'est  élevé  en  U13a 


Soit  plus  de  13  0/0. 


.,6o:. 


1853, 
1853, 

Augmentation, 
Soit  plus  de  33  0/0. 
Chaque  voyageur  a  rapporté  en  moyenu 
Ce  produit  n'avait  été,  eu  1853,  que  de 


1,071.281  35 
1. 470,7 44  33 

491,537  02 


35,110 

a  i  lé  en 
8«0,103  * 
1,160,043  . 


200,481 


3  33 
3  80 

ci  67 


Différence  en  faveur  de  1853. 
Soit  plus  do  20ll|o. 
Le  produit  cori 
1813  de 
Kn  1853  de 

Différence  en  faveur  do  1813, 
Soit  environ  30  0  0. 

Les  marchandises,  sur  maringottes  et  le»  céréales 
ont  été,  comme  par  lo  passé,  les  principaux  objet»  de 
transport. 

Les  maringottes  nous  ont  aussi  donné  45,843  tonne». 
C'est  une  augmentation  de  prés  de  11,000  tonnes  sur 
les  transports  do  l'an  dernier. 

Mais  sur  le»  blés,  les  farines  et  les  graine»  de  toute» 
espèce»,  la  progression  a  été  arrêtée  par  l'insuffisance 
de  la  récolte  dans  les  contrées  que  traverse  votre  che- 
min. La  consommation  locale  a  absorbé,  en  grande 
partie,  les  produit»  employé»  d'ordinaire  a  l'approvi- 
sionnement de  Paris,  et  vous  n'avex  pas  eu  comme 
d'autres  ligne»,  pour  compenser  ce  dédeit,  les  tranv 
porta  de  blés  étranger». 

Kn  outre,  nous  avons  dù  répondre  k  l'appel  que  le 
Gouvernement  a  fait  aux  Compagnies  de  chemins  de 
fer  dans  le  tmi  de  diminuer,  autant  que  possible,  le» 
frai»  de  transport  sur  les  substance»  alimentaire»  et 
principalement  sur  1rs  Mes.  Ces  considérations  ex- 
pliquent la  faiblesse  île  ccrlaitis  produits  par  rapport 
au  tonnage  transport»1. 

Au  reste,  pour  que  vous  puissiex  apprécier  mieux 
encore  l'influence  des  fait*  quo  nous  venons  d'exposer, 
nous  vous  ferons  remarquer  que  les  transports  de  blé» 
et  graines,  qui  étaient  en  1812,  de  30,735  lonn. 

sont  tombé»  en  1853  a  11,650  . 

Diminution,  0,000  toon. 

Soit  43  9  0'0. 

Et  le  produit,  qui  avait  été  en  185îde  101,445 

Est  tombé  k  48,505 


Diminution,  112,810 
Soit  près  de  70  0,  0. 

U  faut  bien  espérer  que  la  prochaine  récolte  rendra 
k  cette  partie  do  vos  transport»  l'activité  et  le  déve- 
loppement sur  lesquels  non»  devons  compter,  et,  qu'à 
partir  du  mois  de  juillet,  nous  pourrons  replacer  vos 
tarif»  dans  les  conditions  normales. 

Lo  trafic  dus  bestiaux  présente  une  augmentation 
importante  k  l'avantage  de  1813. 

Le  nombre  de  tAli-s  de  bœuf»  ou  vaches,  qui  n'était 
en  lui!»  que  de  3,7B|,  se  trouve  porté  cette  année  a 
33,760. 

Le  plitre,  qui  ne  figurait  l'an  dernier  quo  pour 
13,780  tonnes,  arrive  celte  année  a  33,'.'B7  tonnes,  et 
la  «recette  a  éprouvé  une  augmentation  correspon- 
dante. Vous  savox  que  ce  produit  représente  une 


En  examinant  attentivement  la  nomenclature  des 

produits  qne  nous  avons  transportés,  On  est  conduit 
k  remarquer  que  l'agriculture  y  tient  la  plu»  grand* 
place,  et  que  nous  ne  sommes  pa»  encore  parvenu-, 
jusqu'au  point  où  nous  devons  rencontrer  et  féconder 
le  mouvement  industriel  et  commercial. 

Mais  quand  on  compare  la  richesse  et  la  fertilité 
de»  contrée»  que  nous  avons  k  desservir,  avec  celle» 
de  plusieurs  autres  ligies  dont  les  produits  actuel» 
sont  plus  imiwriants,  il  est  difficile  de  ne  pas  compter 
sur  un  accroissement  sensible.  C'est  k  ce  point  de  vuo 
seulement  que  nous  appellerons  votre  attention  sur 
les  résultat*  déjà  connus  de  l'exercice  courant.  Le 
trafic  des  onze  première»  semaine»  fait  res  oriir  uno 
augmentation  do  plus  de  21  0  0  pour  les  produit*  de 
la  ligne  principale. 

U  y  aurait  témérité,  sans  doute,  k  évaluer  d'après 
celle  base  le  tralic  de  l'année  entière. 

Cette  indication  a  cependant  'Ou  importance  comme, 
moyeu  d'apprédàtlou  générale 

CHEMIN  DE  BANLIEUE. 
sue  naoïTi. 

I.e*  recettes  de  la  rive  droite,  pendant  l'année  I8W, 
ont  atteint  le  chiffre  de,  1,733,388  fr.  54  c. 

C'est  la  plus  forte  recette  annuelle  obtenue  depuis 
que  ce  chemin  existe.  C'est  un  produit  de  près  do 
400,000  fr.,  aopéricur  k  la  recette  moyenne  annuelle 
des  année»  antérieures. 

Il  a  été  transporté  1,073.300  voyageur», 
Qui  ont  produit  1,001,033  fr.  05. 
Iiccette  moyenne  par  voyageur  0  fr.  83  c. 
En  1851,  dernière  année  complète  d'exploitation  do 
la  Compainio  de  la  rive  droite,  ce  chiffre  ne  s'était 
élevé  qu'a  0  fr.  71  c. 

Cette  diflerenee  s'explique  par  le  rehaussement  que 
nous  avons  fait  »ubir  aux  tarif»  de»  stations  jusqu'à 
Ville-d'Avray. 

Les  prix  que  nous  percevons  aujourd'hui  sont  dan» 
une  pro]>orlion  couvenable  avec  les  distance»  kilomé- 
triques parcourue»  sur  la  rive  gsuche;  ils  nous  ont 
parti  surtout  commandés  par  le  péage  que  la  Compa- 
gnie de  Sl-Ccrmain  prélève  sur  chaque  voyageur. Jku 

justifie  cette  appréciation. 

Nnu»  avons  d'aillcnr»  introduit  dans  les  tarifs  un 
abaissement  dans  le  prix  des  place»  de»  enfant»  au- 
dessous  de  sept  ans.  Ce  prix  est  réduit  k  35  c. 

La  répartition  des  voyageur»  entre  les  deux  classes 
de  voitures  s'est  opérée  de  la  manière  suivante  : 
Diligences,  31  o/o, 

Wagons,  70  0/0. 


167,023  05 

l  ,îïi:.r.6:, 
»S3,o»8 


Les  recettes  do  la  rive  gauche  pendant  l'année  1813 

ont  été  do  087,557  00 

Elles  avalent  été  en  1853  de  830,533  65 

Différence  en  plu» 
Soit  plu»  de  20  0/0. 
Le  nombre  de  voyageurs  a  été  de 
Il  avait  été  en  1852  de 


Différence  en  plus 
Les  voyageur»  ont  produit 
La  moyenne  de  produit  d'un  voy 

de  0  fr.  70  c. 
La  gratuité  de»  omnibus  de  la  vl! 

toute»  le»  stations  de  la  ligne,  a  eu  i 
Lo  nombre  des  voyageur»  amené! 

turcs  de  la  Compagnie  n'avait 

de 

En  1853  il  s'est  élevé  à 


Soit  en  pins  82,731 
On  peut  sans  doute  considérer  cotte  mesure  comme 
une  diminution  sur  le  prix  de*  place»;  mal»  noua 
avons  pensé  que  ce  mode  était  préférable,  car  il  en  ré- 
sulte pour  le  voyageur  une  facilité  do  transport  dans 
Paris  qu'un  abaissement  pur  et  simple  de  tarif»  ne  lui 
procurerait  pas. 

Le  rapport  des  voyageur»  do  diligence  aux  voya- 
geurs de  wagons  a  été  de  10  à  84. 

Nous  ne  terminerons  pas  ce  qui  concerne  nos  deux 
chemin»  de  banlieue  sans  vous  faire  remarquer  qu'en 
imposantà  votre  concession  l'obligation  de  les  acheter 
et  en  assistant  aux  stipulations  de  cette  acquisition,  la 


L4» 

i  dan»  les  vol. 

en  1832  que 
144,631 
227,380 
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ploitatioo  de»  charges  onéreuse».  Nous  ne  polirions 
nous  flatter  de  le»  annuler,  mais  tous  nos  effort»  de- 
vaient tendre  à  le»  atténuer. 

Hou»  y  sommas  parvenu»  dans  une  proportion  qui 
tous  paraîtra,  non»  l'espérons,  satisfaisante. 
«rtonsriOM. 
Dfpcmt*. 

Indépensés  de  l'exploitation  proprement  dites  se 
•ont  élevées,  pour  la  ligne  principale  et  I»  deux  sec- 
tion» de  Versailles,  k  3.0O9.Ï31  fr.  av,  c., ainsi  que  vus 
le  Terrei  dans  un  des  labl-aux  qui  >ous  onl  été  remis. 
Ce  chiffre  se  répartit  comme  suit  : 
Ouest.  1,713,9CJ  85 

Rire  droite,  773,5'»'i  47 

Bile  gauche,  521,742  32 


Total,  3,000.231  si 

•oit  46  l.'2  OjO  de  la  recette  brute  de  fl,4M,327  fr. 

L'an  dernier,  notre  dépense  d'exploitation  s'était 
élevée*  18  lll  0.0  sans  la  rue  droite. 

Arec  La  rivo  droite,  nous  avons  pu,  en  1833,  réali- 
ser une  économie,  malgré  les  dépenses  extraordinaires 
que  nott»  avons  du  supporter  pour  b-s  réparations  du 
vieux  matériel  qui  noua  a  été  livré  par  l'ancienne 
Compagnie. 

Dar»  Dotre  rapport  de  l'an  dernier,  nous  vous  ex- 
primions l'espoir  do  ratucuer  l'exploitation  do  che- 
mins de  banlieue  et  de  la  ligne  principale  a  50  0  0; 
aous  sommes  resté»  au-dessous  de  cette  cstiuiai 

Parmi  les  dépenses  de  l'exploitation,  il  en  cm  une 
oui  n'a  pesé  que  d'<ino  manière  pou  sensible  sur 
I  exercice  1833,  mais  dont  l'effet  sera  plus  important 
dans  l'exercice  actuel  :  c'est  l'Indemnité  que  nous 
av  mis  cru  devoir  allouer  à  nos  ouvriers  d'atelier,  et  A 
nos  employés  dont  le  traitement  ne  s'élève  pas  an- 
dessus  de  1,500  fr.,  en  raison  de  la  cherté  dos  *uh»i*. 
ta.-ices,  et  d'après  les  charges  de  famille  de  chacun. 
Cette  allocation  supplémentaire,  qui  ramène  pour  eux 
le  pnx  du  pain  a  35  c.  par  kilog.,a  commencé  le 
1)  novembre,  et  ne  parait  mallieurcusemeDl  pas  de- 
voir cesser  avant  la  récolte  prochain.'.  Non»  r<>ua  en 
rendrons  un  compte  détaillé  pour  l'exercice  ISj'i. 

MaUrtel. 

Le  matériel  qui  sert  aujourd'hui  a  l'exploitation  et 
celui  dont  la  livraison  s'opère  en  ce  moment,  en  vue 
de  l'ouverture  du  Mans,  est  exHiiposé  comme  suit  : 
33  machines  A  voyageurs  ; 
15  machina  k  marrhandis 
163  voitures  à  voyageurs; 
M  wagons  a  bagages; 
570  wagons  à  marchandises  ou  à  bestiaux  ! 
6]  trucks  A  maringolte*  eu  a  chaises  de  poste. 
M  wagons  ballast. 

Ce  matériel  sera  augmenté,  dans  Je  courant  de  l'an- 
née, des  livraisons  qui  seront  faite»  pour  la  section  du 
Mans  k  AJeneun. 

Nous  avons  commandé  pour  cette  section  g  machi- 
ne*, 39  voiture»  à  voyageurs  et  80  wagons. 

Nous  avons  en  ouire  passé  di-«  marchés  pour  21  lo- 
comotives, qui  vront  nécessaire»  pour  l'exploitation 
de»  sections  du  Mans  k  Repues. 

Les  époques  de  livraisons  sont  calculées  do  ma- 
nière à  ne  charger  votre  budget  do  construction  qu'au 
moment  on  lo  matériel  sera  devenu  indispensable  par 
suite  du  prolongement  de  la  ligne  rers  la  Bretagne. 
.Nous  avons  pu,  en  faisant  k  temps  cette  commande 
•  des  prix  auxquels  le  renrlié- 
i  métaux  ne  nous  permettait  plus  de  trai- 
ter aujourd'hui. 

Enfin,  nous  recevrons,  dans  le  courant  de  l'année 
100  nouveaux  wagons  k  marchandises  A  valoir 
sur  le  matériel  de  la  section  du  Mans  *  Laval.  Ce  sup- 
plément pourra  être  devenu  nécessaire  par  suite  du 
nt  du  traite  de  la  ligne  jusqu'au  Mans. 

Rivt  droite. 


S! 


...i  le  dentier  rapport  quo  noua  avons  présenté, 
nous  vous  avons  annoncé  que  nuis  avions  fait,  pour 
cette  section,  plusieurs  commandes  qui  nous  parais- 
saient indispensables.  Nous  allons  compléter  cos  ren- 
seignements par  l'exposé  des  mesures  que  nous  avons 
cm  utile  de  prendre  depuis. 

Nous  avons  eu  k  partager,  vous  le  sarez,  avec  la 
Compagnie  do  Saint-Germain, le  matériel  appartenant 
k  la  Rive  droite  et  qui  était  en  communauté  avec  ces 

de  ce  partage  : 


31  machines  locomotives 
144  voilures  k 

36  diligence», 
53  Wagons, 

33  wagon»  i  filets  pour  le  servir?  d'été  ; 
5  wagons  bagages. 
2  trurlts  k  équipa? 
I  wagons  écuries; 
25  wagons  k  terrassement  ; 

Ce  matériel  était  insuffisant. 

Les  parties  essentielles  offraient  sans  doute  les  con- 
dition» nécessaires  de  sécurité;  mais  plusieurs  ma- 
chines n'étaient  pas  propres  i  un  service  de  banlieue 
eonsidérahle  sur  un  chemin  k  fortes  pentes  corumi 
celui  de  la  Rive  droite,  l  es  wagons  de  voyageur 
exigeaient  une  nouvelle  appropriation  que  nous  n'avons 
pas  pu  faire  aussi  promptrrr.eiir  que  m  u»  l'aurions 
dé«iré,  sous  peine  de  compromettre  le  service. 

Mais,  déjk,  vingt-cinq  voitures  neuves  sont  en  cir- 
culation depuis  plus  d'un  mois.  Elles  sont  construite* 
sur  un  mod.  le  qui  paraît  offrir  les  combinaison»  les 
plus  convenables  peur  les.  vovages  i  courtes  " 
lorsque  le  service  d'été  s'ouvrira. 

Les  trains  ordinaires,  dans  la  semaine,  seront  r.r- 
Cfirjirrirunf  composés  de  voitures  neuves,  et  les  ap- 
propriations nécessaires  4  l'ancien  matériel  pourront 
i'-tre  exécutée*  successivement  sans  Inconvénient 
la  circulation. 

Nou»  avons  du  faire  vendre,  comme  matériaux,  4 
mac  bines  hors  d'état  de  circuler  «ans  des  réparations 
trop  coûteuses.  Nous  avons,  en  outre,  vendu  13  mi- 
clnnes,  trop  faibles  pour  gravir  les  pentes  d'AsniiTC» 
A  Versailles. 

Sur  les  13  machines  qui  nous  restent,  7  on  8  seule- 
ment pourront  être  définitivement  conservées.  Nous 
avons  intérêt  k  n'avoir,  pour  les  trams  de  banlieue, 
comme  pour  ceux  de  l'Ouest,  que  des  machine*  assoi 
fortes  pour  dispenser  les  doubles  altclagns,  qui  ne 
compensent  l'excès  de  frais  de  traction  par  aucun 
avantage. 

Nous  avons  remplacé  les  machines  vendues  par  les 
8  liK-omntive*  dont  nous  avons  annoneé-  larommaml' 
dans  notre  dernier  rapport,  et  qui  assurent,  »ur  la 
rive  droite,  une  régularité  de  marche  qu'on  n'aurait 
pu  obtenir  sans  elles. 

Noua  avons  passé  des  marchés  pour  Î0  voiture»  de 
première  classe,  et  40  wagons  de  deuxième  cla— e  k 
impériales  Ce  matériel  devrait  nous  être  aujourd'hui 
entièrement  fourni.  Mais  l'cncombrenn  nt  de»  ateliers 
a  empêché  plusieurs  constructeurs  do  falro  ces  livrai- 
convenuc». 


i  pour 


Rive  gauthe. 

|,e  matériel  de  la  Rive  ganche,  que  nous  entrete- 
nons depuis  plus  de  deux  ans,  est  dans  un  excellent 
état  do  conservation.  Le  nombre  des  voitures  est  en- 
core insuffisant;  mais  nous  avons  roiuinandé  : 
13  diligence»; 

30  wagons  k  impériales  1  1"  et      clas^l  ; 
2  wagons  bagages. 
Nous  «omni.-s  en  |Hksy  ssion  de.  i  luiiv. - 11- ■*  n. ai  bi- 
nes. 

Ce  matériel  nous  permettra  do  donner  satisfaction 
k  toutes  les  nécessités  du  service. 


SnrATios; 


Il  n'est  peut-être  pas  sans  intérêt,  en  ce  moment, 
de  jeter  avec  vous  un  coup  d'oeil  approfondi  sur  notre 
situation  llnancierc. 

Notre  capital  est  fixé  par  nos  statuts  h  70  millions, 
dont  la  moitié  est  représentée  par  7(i,n0O  actions  de 
500  fr.  :  l'autre  moitié  peut  être  obtenue  par  des 
émissions  d'obligations. 

Mais  ce  dernier  élément  ne  doit  concourir  que  dnns 
la  proportion  des  appels  de  fonds  faits  sur  les  actions. 
Telle  est,  en  conséquence,  aujourd'hui  notre  situa- 
tion : 

130  fr.  ont  été  versés  par  les  actions  et  repré- 
sentent une  somme  de  17,500,000 

17,300  obligations  ont  été  émises,  le 
20  juillet  dernier,  pour  une  somme  de  17,300,000 


Total  33,000.000 
Ce  chiffre  devrait  être  accru  de  la  prime  de  30  fr. 
obtenue  sur  les  obligation»,  et  qui  s'élève  k  la  somme 
do  818.700  fr. 


1-  do  123 


attribution  après  la  répartition,  an  prorata  de  la  sou- 
scription, de  20.000,  actions  exigée  pour  l'embranche- 
ment de  Métidon;  2"  de  Oûoobligations  sans  attribution 
aprèsla  répartit  ion, lorsdi l'émission  du2Cjuillet  dernier. 
\ous  vous  rappelez  que  la  moitié  des  obligations  émi- 
ses, soit  8,730,  avaient  été  réservées  k  nos  actionnai- 
res. Ce  nombre  devait  être  réparti  entre  j5,772  actions, 
qui  avaient  été  déclarées  par  les  souscripteurs.  Nom 
leur  avons  appliqué  le  divi  voir  le  plus  exact.  I  obligation 
pour  7  actions.  Nous  avons,  en  outre,  déridé  que  les 
porteurs  de  moins  de  7  actions,  qui  avaient  souscrit, 
r.  l  i  vraient  une  obligation.  En  tenant  compte  des  ré- 
ductions qui  ont  été  opérées  sur  les  quotités  souscri- 
tes, fuutc  de  justification  de  titres,  il  est  resté  96ti 
obligations,  qui  ne  pouvaient  donner  lieu  a  une  nou- 
velle répartition  complète,  et  qui  sont  entrées  dans 
notre  portefeuille  avec  les  123  actions  dont  il  vient 
d'être  parlé. 

Au  31  décembre  dernier,  sur  le  i 
obligations,  u,V»  étaient  déjà 
pation. 

Aujourd'hui,  il  ne  reste  k  verser  rur  le 
terme  à  échoir  le  15  avril  qu'une  somme 
de  1,173,730  » 

l>s  aniiripaiioris  se  montent  donc  k  6,883,730  * 
et  l'escompte,  qui  a  été  payé,  k  100,010  97 

!>•»  17,300  obligations  émise»  le  20  juill«t  dernier, 
bien  qu'elles  soient  seules  comptées  |iJr  l'Etat  dans 
l'évaluation  de  notre  capital  social ,  n'entrent  pas 
néanmoins  dans  notre  dette  sociale  k  un  autre  titre 
quo  les  13,030,000  fr.  d'obligation*  émise*  successi- 
vement le  3  mai  et  le  27  août  1832  pour  acquitter  le 
prix  de»  chemins  de  la  rivedroite,  de  la  rive  paurhe. 
et  remplir  nos  engagements  envers  In  Compagnie  de 
Saint-Germain. 

Celles-ci  étaient  la  condition  do  votre  entrée  en 
jouissance  de  ros  chemins.  Kilos  ont  été  en  consé- 
quence considérées  dés  le  principe  comme  une  charge 
île  l'exploitation,  et  votre  compte  do  capital  n'a  rien 
eu  k  payer,  k  titre  d'Intérêts,  pour  cotte  série  d'obli- 
gation». 

Mais  la  liquidation  de  noire  compte  aver  la  Compa- 
gnie de  Versailles,  rire  droite,  a  fait  ressortir  des  ré- 
sultats qui  doivent  vous  être  exposés. 

Aux  termes  de  l'art.  8  de  la  convention  annexée  k  la 
loi  de  notre  concession,  tous  êtes  chargés  de  l'actir  et 
du  passif  de  la  Compagnie  de  la  rive  droite. 

Lors  de  notre  prise  do  possession,  la  situation  de 
cette  Compagnie  se  résumait  ainsi  : 

Elle  avait  contracté  des  emprunts  à  la  garantie  des- 
quels elle  avait  aflï-elé  dos  obligations  faisant  partie 
d'une  émission  dûment  autorisée,  mal» qui  n'avait  pas 
été  négocié». 

Bn  outre,  en  vertu  d'autorisations  régulière»  éma- 
nées des  assemblées  générales,  elle  aviit,  depuis  quel- 
ques année»,  converti  en  obligations  remboursables,  au 
moyen  d'un  amortissement  en  49  ans,  une  partie  île 
sa  dette  émise  en  1839  et  dont  l'amortissement  devait 
s'opérron  15  années. 

La  partie  non  convertie  de  celte  dette  était  rem- 
boursée pari*  négociation  des  obligations  nouvelle»  de 
1833,  et  de  telle  sorte  que  l'amortissement  de  la  délie 
total"  de  la  rive  droite  s'opérkt  sur  une  période  do  4» 
année». 

AnssitiVt  que  notre  prise  de  possession  du  chemin  de 
la  rive  droite  a  été  définitive,  nous  avons  dii  nous  oc- 
cuper de  révnlanser  la  position  de  notre  Compagnie 
vi«-A-vi»de  tous  les  créancier»  de  l'ancienne  Compa- 
gnie de  la  rive  droite. 

A  l'échéance  no'j,  avons  pay4  700.000  fr.  d'engage- 
ment» souscrits  par  elle  au  profit  de  la  Compagnie  de 
St-Germtiin,  et  nous  sommes  ainsi  rentre»  en  posses- 
sion <(•■»  7K3  obligations  déposées  en  nantissement. 

Nous  avons  ,d'un  autre  roté,  remboursé  un  certain 
nombre  d'oblinations  provenant  de  tirage»  antérieurs, 
lies  deux  opération»  ont  exigé  une  avance,  que  notre 
compte  capital  a  dû  faire  et  qui  doit  lui  être  restituise. 

Les  obligations  de  la  rivedroite  en  cirodatton  au 
1"  juillet  1K32  »e  divisaient  ainsi  : 
4,73ft  obligation»  a  amortir  en  'i9  arts. 
2.230  obligations  k  amortir  en  15  an». 
Quant  aux  'Ri  obligations  deji  régulièrement  émi- 
s  pnr  la  riv  (Imite,  rien  ne  s'op|H>se  k  ce  qu'elle.» 
soient  lié^orié'e». 

Mais  pour  la  liquidation  définitive  de  la  dette  arrié- 
rée de  la  rive  droite,  il  est  nécessaire  que  vous  nous 
autorisiei  :  r  A  émettre  de  nouvelles  obligations  dn 
l'Ouest  conformes  k  celles  de  l'émission,  qui  a  déj 
lieu  les  5  mat  et  27  ao 
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notre  compte  capital  tes  sommes  qu'il  ■  avancées  ; 
3*  à  émettre  successivement  et  chaque  année  un  nom- 
bre d'obligation*  dans  la  mé-ne  forme,  pour  remplacer 
celles,  également  à  courte  échéance,  que  les  tirages  an- 
nuels amèneront  à  remboursement. 

Nous  uous  empressons  de  vous  fairo  observer  que 
cette  substitution,  bien  loin  d'aggraver  nnsclnrg"*  déjà 
établies,  ne  fait  que  remplacer  un  amortissement  oné- 
reux par  un  autre  plut  long  «t.  par  confient,  moins 
lourd  pour  l'exploitation  ;  c'est  une  conversion  et  non 
une  création  de  dette. 

Pour  les  porteurs  d'obligations  de  la  rive  droite, 
cette  mesure  est  sans  iulérit,  puisqu'elle  n'augmente 
pas  le  nombre  de  titre»  actuellement  on  circulation. 
Enfin,  pour  1rs  porteur»  de  nos  prnpr<-»  obligations 
donnée»  en  paiement  des  traités,  tout  ce  qui  allège  lu 
poids  des  charges  qui  correspondent  pour  nous  i  ces 
traités  est  uue  amélioration  dont  il»  n'ont  qu'a  se 
féliciter. 

Si  vous  adopte*  la  résolution  qui  vous  est  propose, 
nous  n'aurons  plus  a  porter  nu  compte  annuel  d-s 
cJtargca de  l'exploitation,  pour  intérêt»  et  ainortis>e- 
inent  des  obligations  de  l'ancienne  Compagnie  de  la 
rive  droite,  qu'uue  somme  de  386,000  fr. 

Tandis  que  s'il  nous  fallait  rembourser  intégrale- 
ment les  obligations  à  courte  tenue,  l'amortissement 
annuel  eslgerait  622,000  Ir.  environ. 

Nous  avons  dû,  par  suite  de  l'accroissement  de  notre 
capital  social,  verser,  le  37  août,  une  sonime  de 
37,000  fr.  au  Sous-Comptoir  des  chemins  de  fer. 

Il  ne  nous  reste  plu»  qu'à  appeler  votre  attention 
sur  l'importance  qu  a  dû  prendre  successivement  uotre 
capital  d'avances  an  Trésor  public.  Au  31  décembre 
dernier,  il  était  déjà  d«  10,124,100  fr.  75  c,  dont  ti 
millions  a  titre  de  prêt  sans  intérêt,  1 1  le  surplus  eu 
cautionnement  à  6  0/0. 

Depuis,  le  chiffre  du  prêt  s'est  encore  accru  d'un 
million,  et  notre  dividende  »c  trouve  ainsi  greté  sans 
compensation  jusqu'au  moment  où  ces  avances  nous 
seront  remboursées. 

Heureusement,  d'une  part,  par  suite  d;»  économies 
que  I  Etat  réalise  sur  la  construction  4  sa  charge,  nous 
n'aurons  plus  à  ajouter  qu'une  somme  protiableuienl 
ïnsigniflanlc;  et,  de  l'autre,  le  budget  ri,?  l'Etat  jiour 
1615,  en  prévision  de  l'achèvement  des  tra*  aux  jusqu'à 
Laval,  contient  lea  allocations  nécessaire»  cour  ihius 
restituer  dans  l'annéo  1*55.  aux  termes  do  TarL  48  de 
notre  cahier  des  chargea,  la  moitié  do  nos  avances, 
aoit  3  millions. 

En  1835  aussi  nous  aurons  dreit  au  premier  terme 
du  paiement  par  l'Etat  de  la  subvention  de  H  mil- 
lions afférente  a  l'embranchement  de  lléudon,  i*ut 
2,80t>,00©  fr. 

Aiosi  nous  entrons  dans  une  nouvelle  pha«o  de  notre 
entreprise  où  i  no»  propres  ressourc»  viennent  se  Join- 
dre celle»  de  l'Etat:  soit  qu'il  nous  fournisse,  à  titre 
de  remboursement,  la  plu»  grande  port  des  somu.es 
nécessaires  pour  arriver  a  Laval  et  à  Hernies  ;  smi 
qu'il  contribue  à  l'achèvement  de  la  ligne  transversale. 

Aussi  nous  n'hésiterons  pas  1  vous  donner  l'assu- 
rance qr.e  noua  ferons  lace  ans  besoins  de  l'année  ac- 
tuelle, sans  vous  demander  d«  nouveau»  versements. 

Mais,  quel  que  soit  I  s  soin  avec  lequel  nous  avons 
réglé  l'ordre  de*  travaux,  il  faut  so  prémunir  contre 
toutes  les  éventualité»,  même  contre  celles  qui  se  pro- 
duiraient an  dehors  de  n  ou»,  et  nous  ii  'us  bornons  a 
vous  affirmer  qu'un  appel  de  fond»,  s'il  a  lieu,  n'excé- 
dera pas  50  fr. 

Tel  est,  Mcssieur ,  l'ensemblo  do  notre  situation 
financière.  Il  ne  présente  rien  qui,  même  dans  les  cir- 
constances actuelles,  nous  semble  du  nature  à  atté- 
nuer les  espérances  qu'il  nous  avait  été  permis  de 
concevoir.  .Nous  ne  nous  trouvons  eiig.»gii>  daus  au- 
cune eiitrcpriso  dont  nous  u 'ayons  depuis  longtemps 
mesuré  la  portée,  l^s  délais  qui  nous  sont  accordés 
pour  l'exécution  do  nos  lignes  sont  suintants  pour  que 
nous  puissions  V  procéder  avec  prudenc». 
Quant  aux  résultats  de  l'annéo  1853,     bénéfice  net 

est  de   1,487,310  fr.  2uc. 

en  déduit 

octobre  à  raison  de  2  o;o,  soit 


le  premier 
payé  le  I* 


350,00.1 


Il  rtitc  a  répartir. 


1,137,310  10 


Ce  qui  nous  permet  de  distribuer  encore  a  titre  de 
compliment  d'intérêt  et  de  dividende  a  chacune  des 
70,000  actions  une  somme  de  10  fr.,  laissant  au  crédit 
de  l'exercice  courant  un  solde  de  17,310  francs.  Celte 
somme  de  10  fr.,si  toub  l'i 


a  la  caisse  de  la  Compagnie,  a 
dès  lo  1"  avril  prochain. 

I.C  dividende  total  pour  1853  aura  donc  été  de 
Il  fr.  pour  une  somme  verséo  de  250  fr.  ou  8  fr.  40 
0/0. 

Pour  justifier  ce»  proposition!,  nous  vous  deman 
dons  d'approuver  les  compte»  ijui  vous  sont  soumis. 

Les  journaux  vous  ont  informés  que  nous  avions 
pris  d.  »  mesures  pour  l'établissement  d'une  caisse  de 
dépôts  do  vos  titres  d'actions  1 1  obligations.  C'est  un 
m-iycn  de  sécurité  dont  nous  ne  pouvions  négliger  de 
tous  faire  jouir. 

Dans  la  dernière  assemblée,  nous  avions  obtenu  vo- 
tre sanction  pour  une  m.  ure  qui  semblait  devoir 
prochainement  confondre  nos  intérêts  et  notre  avenir 
avec  ceux  de  trois  autre*  Compagnies. 

La  fu-ion  projetée  ne  s'est  doiut  réalisée.  Vous  avez 
appris  quels  étaient  les  motifs  qui  l'ont  fait  ajourner. 

L'étude  des  chemin»  de  ticetagne,  que  le  gomenie- 
ment  a  prescrite,  e»t  à  prine  terminée,  et  elle  n'est 
pas  encore  soumise  aux  coii-w-ils  qui  ont  à  l'apprécier. 

Il  ne  nous  appartient  pa*  de  préjuger  les  disposi- 
tions du  gouvernement  relativement  a  l'exccutit.n  d: 
ce  réseau,  et  il  nous  suffit  de  vous  faire  remarquer 
que,  lorsqu'il  sera  questior  de  l'enlreprendre,  uotre 
Compagnie,  parvenue  à  Nonnes,  se  trouvera  en  posi- 
tion d'offrir  des  condition»  plus  avantageux  et  plus 
en  rapport  avec  les  véritables  intérêts  de  cette  grande 
contrée. 

Qua.-it  à  la  fusion  ,  »cra-!-elle  encore  considérée 
comme  liée  a  la  concession  des  chera  ns  do  Bretagne  T 
.Nous  l'ignorons.  Tout  ce  qu'il  nous  rat  permis  d'aflir- 
mer,  c'est  que  si  elle  peut  s'obtenir  h  des  conditions 
convenables;  si  elle  no  nous  fait  pas  trop  chèrement 
acheter  la  sécurité,  les  économies  tt  la  puissance  de 
crédit  qu'elle  assure;  si  elle  n'impose  pa>  au  présent 
des  sacrifices,  sans  autre  compensation  qn:  des  éven- 
tualités éloignées,  nous  faciliieton*  d-:  tout  notre  pou- 
voir la  reprise  de»  négociations  que  vous  ai  ici  ap- 
prouvées  et  que  nous  y  apporterons  lo  m '  me  tèle 
pour  la  défense  de  vos  intérêts. 

Aetofuiï;»)*. 

1*  Le  rapport  et  les  comptes  qui  y  sont  J  lints  sont 


Le  dividende  pour  l'exercice  1833  est  fixé  à  II  fr. 
3*  Le  Conseil  d'administration  est  autoriié  à  pren- 
dre les  mesures  nécessaires  pour  convertir  les  obliga- 
anciennes  de  la  rive  droite  en  obligations  de  la 

de  l'Ouest,  conformes*  elles  dont  l'étui 
a  eu  heu  les  5  mai  et  37  août  1SÛ2. 


<  hpmlo  de  fer  tic  Doncn  un  lias  re 


asproti  ni  conseil  d  tcMiMsrr.sTiosi 

A  l'ittsemblie  (.entrait  il  .-s  a  liminaires  du 
30  »wrj  1651. 


tt 

l.e  chiffre  total  du  compte  de  la  construction  et  de 
l'établiveimut  s'élevait,  au  31  aiùt  1853, 
à  38,294,017  87 

D.-pui»,  il  a  été  dépensé  ii/..,0  fr. 
03  c,  savoir: 

Impenses  générait*. 
Droit  d'u-ago  de  la  machine  a  fabri- 
quer les  billet  s  1,472  00 

Terrai  nt. 
Acquisition  à  Pi»>y-Po- 
villc,  intérêt»,  indemnités, 
frais  et  honoraire»,  4.305  30 

KtMittemtnl  delà  lign: 

Travaux  de  la  voie  et 
dépenses  pour  la  télégra- 
phie électrique,  2,120  00 
Travaux  aux  gares  du 
de  Saiut-fl 


et  de 

lés,  43,160  30 

Matériel. 
Etablissement  d'un  pont 
&  bascule  dans  la  gara  du 
Havre,  et  d'un  treuil  a  la 
station  de  Balbcc.  3,888  45 

Ensemble,       53,948  65 
Par  contre,  il  sous  est 
rentré  pendant  ce  semestre, 
pour  revente  de  terrain»,      1,006  30 

Go  qui  réduit  la  dépense  du  semes- 
tre a 


52,940  1  3 


et  |K>rte  l'ensemble  des  dépense»  du 
compte  de  la  construction  et  de  l'éta- 
blissement, au  2»)  février  185i,  4         38,3»7,83«  02 


EXPLOITATION. 


L'ensemble  des  reectte»,  depuis  le  1"  septembre 

1853  jusqu'au  ÎS  février  1854,  s'élève  A  J.Si.VlO  fr. 
52  c,  savoir  : 

Strcice  de  la  grande  viltue. 
309,001  voyageurs,  E4i,4O0  30 
Recettes  supplémentaire»,  4,890  45 
947.013  kilog.  Ilsga-es  (excédant).  37.010  10 
6,305,648    id.    Marchandise».  193,319  10 
Voiture*  et  bes- 
tiaux, 3,480  40 
Trains  spéciaux,  2,!)lt>  70 
Service  de  la  poste,  47,816  21 
Magasinage  cl  fac- 
tage, 4.911  63 


Total  de  la  grande  vitesse. 

Service  dit»  futile  citesu. 

233,949  tonnes  Marchandi- 
ses,        1,337,988  «0 

et 

ux,      7,031  33 
nage,     3,934  50 


1,137,043  15 


Total  de  la  petite  vitesse,  l,34Vr75  65  1,34S,973  01 
Total  de  la  g.-anJu  et  do  la  p-ttte 


rt-cc/ïJ  Jivcrttf. 

Intérêts  pour  l'usage  du  matériel  roulant  -ur  la  li- 
gne de  Dieppe,  13,(IH8  5"i 

Intérêts  des  fonds  di  - 
poniblcs,  recettes  divers  :»,    40,191  19 


Total  dos  recettes  diverse», 
Total  général  des  recettes. 


4-,2o9  7i 
2  533,210  52 


Voici  comment  les  recctîei  proprement  dites  do 
l'exploitation  so  sont  réparties  daus  ces  six  mois  : 

Septembre   1853,  500,902  33 

Octobre.         »  450,458  93 

Novembre       »  3>5,0w2  30 

Décembre       »  5f»i>,486  65 

Janvier       1834,  401,110  70 

Février          »  306.899  63 

Recette»  diverses,  At>,2o9  72 


2,553,210  52 


.'«lève  t  1,871,041  fr.  14, 
Charges  de  Je 

Intérêt»  du  prêt  de  l'E- 
tat, 130,000  • 

Intérêts  et  rembourse- 
ment des  emprunts,  546,310  • 

Intérêts  divers,  1,484  71 

Loyers,  20,374  85 


l'eipbitation,       718,170  M 
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Impats  et 

ImpOt  du  (lui,  me, 
Droit  de  licence  et . 
Contribution»  et  païen- 


de  l'Etat. 

15 
497  OS 


t*J.  12,210  00 

Frais  de  police  cl  de  sur- 
veillance, 7,100  - 


Entretien  delà  Toie,  des 
terrassements  et  des  tra- 
vanx  d'art. 


Total  de»  imptos  et  frais 
de  surveillance  de  l'Etat,  40,839  10 

Diptnses  proprement  dite*  de  l'ejplùitativn. 

»,5l  1  > 
277,517  70 


113.713  S3 
14,071  80 
300,181  M 

110,301  81 

U.070  90 

ïi.oie  4i 

0,358  01 
10,058  81 
3,350  65 

7,971  78 
3,004  46 
24,417  53 
4,000  05 

8,033  90 
7,809  37 
1,726  78 
31.103  38 
6,032  40 


Entretien  du  matériel 
roulant. 

Entretien  du  petit  ma- 
tériel et  du  mobilier, 
Eclairage, 
Chauffage, 


Imprimerie, 
Papeterie, 


Frais  et  l 
Subt ent 
Dénies. 
Indemnités  pour  perte 
■"effets  et  avaries, 
Assurances, 
Frais  judiciaires, 
Frai»  généraux, 
Caisse  de  prévoyance, 

Total  des  dépenses  pro- 
*mcnt  dites  de  l'exploi- 


Total  des  cl 
de  i'eiploiiaiion 

En  résumé,  dans  ce 

de 

et  les  charges  et 
i  de 


1,103,011  48 


1,871,041  14 

,  les  recettes  ayant  été 
1,333,110  31 


1,871,041  14 


1*  bénéfice  net  est  de 


082,109  38 


capital  est  affecté  A 


Aux  termes  de  l'article  19  de  vo*  statuts,  les  béné- 
fices restants  après  le  paiement  de  toutes  les  ebarges 
et  dépenses,  doivent  être  répartis  ainsi  qu'il  suit  : 

Un  dividende  de  5  0/0  par  an  est  payé  aux  action- 
nain»  sur  le  capital  versé  i 

Cn  0/0  par  an  sur  le  même 
l'amortissement  dudit  capital 
L'excédant  est  divisé  par  vingtièmes. 
Du-sept  vingtièmes  appartiennent  et  sont  distribué» 
aux  actionnaires; 
Un  vingtième  est  attribué  aux  administrateurs; 
Deux  vingtième*  sont  distribués  aux  fondateurs  de 
l'entreprise,  tant  cn  Angleterre  qu'en  France, 

—  i  disponible,  provenant  des  bénéfice»  nets 
>  a'élant  élevée  à  757,613 

i  étant  do         681,160  38 


nets  de  I 


1,430,782  38 


aux  prescription 


dont  la  répartition, 
des  statut*,  s'établit  de 

}•  Aux  actionnaires,  dividende  de  3  0/0  sur  le  ca- 
f>™.  ,  1,000,000  » 

V  A  l'amortissement,  10/0  sur  le  ca- 

200,000  » 

3*  Aux  actionnaires,  17  vingtièmes 
^•Aux^'dm'inistrate      1     gtiè         'îi'w*  " 

Somme  égale 


^  n  revient 
17 


1,4,10.782  38 


luenco  aux  actionnaires,  pour 
5  0/0,  1,000,000  » 

203,813  15 


ce  qui  porte  le  dividende  de  l'année  A  30  fr.  par  ac- 
tion en  laissant  un  solde  de  3,813  fr.  15  c.  pour  le 
prochain  exercice. 

Les  actionnaire*  ayant  tonché,  par  action,  pour  le 
1"  semestre,  18 
il  reste  A  distribuer,  par  action,  pour 

12  . 


Somme  égale, 


M 


Nous  avons  maintenant  i  voua  présenter  l'état  com 
parai  if  des  recettes  et  des  dépenses  pendant  le*  deux 
semestres  correspondants  de  1852-1853  et  1853-1854. 

(Tableau 

Il  résulte  de  cette  comparaison  que,  pendant  ce 
dernier  semestre,  vos  recettes  présentent  uno  augmen- 
Ution  de  550,334  30 

et  uno  diminution  de  20.473  84 

Ce  qui 


11 


(39,880  40 


L'augmentation  porte  sur  huit  articles,  la 
lion  sur  quatre,  4  savoir: 


85,584  70 
230  .10 
8,388  80 
426  80 
2,916  70 
4,186  80 


Servie*  de  la  grande  vitesse. 
Voyageurs, 

Kccctlcs  supplémentaires, 
Marchandises, 
Voitures  et  bestiaux. 
Trains  spéciaux. 
Factage  et  magasinage, 
SsYtnee  de 

Marchandises,  446.148  03 

i  et  bestiaux,  2^*71  25 


Total  de 
Diminution  : 

Service  dt  la  grandi  vitesse. 
Excédant  de  bagages,  736  80 

Service  de  la  petite  viU$u. 
Magasinage,  j,037  » 

Rtceilei  diverses. 
Intérêts  pour  l'usage  du 
matériel  roulant  sur  la  ligne 
de  Dieppe,  o.jjg  7a 


Jt) 


20,473  81 


A  l'exception  d'une  diminution  do  736  fr.  80  c.  dans 
le  produit  de*  excédants  de  bagage,  et  de  2,037  fr. 
25  c.  au  chapitre  du  magasinage  de  la  petite  vitesse, 
qui,  l'année  dernière,  comprenait  des  rentrée*  prove- 
nant d'exercices  précédents,  le*  divers  éléments  de 
TOtro  trafic  présentent  uno  augmentation  notable. 

Le  transport  des  voyageurs  s'est  amélioré  en  nom- 
bre et  en  produit.  La  circulation  s'est  accrue  de 
23,780  voyageurs,  et  la  recette  de  83,384  fr.  70  c. 
Otto  augmentation  |*>rie  principalement  sur  le  par- 
cours  intermédiaire,  et  sur  les  voyageurs  de  troisième 
classe  de  parcours  direct.  Elle  es»  due,  pour  cette  der- 
nière catégorie,  aux  émigrants  amené*  d'Allemagne 
par  le  chemin  de  fer  de  l'Est,  et  qui,  autrefois,  em- 
pruntaient la  toie  du  Rhin  et  de  Moticrdaui  pour  se 
rendre  au  Havre  Pendant  ce  dernier  semestre  leur 
nombre  a  dépassé  de  plus  de  12,000  celui  du 


La  marchandise  transportée  4  grande 
sente  un  accroissement  cn  poids  de  330,785  kilogr.",  et 
en  recette  de  8,388  fr.  80  c. 

Les  trains  spéciaux,  qui  ne  figuraient  pas  dans  le* 
recettes  de  l'exercice  correspondant,  ont  produit,  dan* 
ce  semestre,  2,916  fr.  70  c.  Le  chapitre  du  magasi- 
nage s'est  augmenté  de  la  NMIM  du  factage,  dont  les 
produits  étaient  compris  antérieurement  dans  les  re- 
cettes diverses,  déduction  faite  des  dépense*  de  ce 
service  qui  rentrent  aujourd'hui  dans  le  chapitre  des 
subventions.  Cette  recette  forme  la  différence  en  plus 
de  4.186  fr.  80  c. 

de  votre  service  4 


présemo  une  augmentation  de  101,734  fr.  10  c,  c'ost- 
à-dtrede  plus  de  10  o/O.  ^ 

Vos  transports  A  petite  vitesse  ont  donné  de*  résul- 
tats |  jus  satisfaisant*.  Vous  aviei  transporté  da  is  la 
période  correspondante  170.333  tonnes  de  inarchan- 
dt«s  qui  avaient  produit  891,839  fr.  93  c;  vos 
tf***?0™  »  »ont  élevés,  dans  le  dernier  exercice,  à 
233.049  tonnes,  et  a  une  recette  de  1,337,088  fr  90  c 
C  est  une  augmentation  de  83,416  tonnes  ou  de  nlus 
de  37  0/0,  et  de  446,148  fr.  95  c.  ou  de  plus  de  50  O'O 

Tout  en  tenant  compte  de  l'augmentation  rlffillwr 
du  transport  des  céréales,  nous  constatons  avec  satis- 
faction la  développement  considérable  de*  transports 
ordinaires.  ^ 

La  recelto  des  volliir  s  et  bestiaux,  quoique  relall- 
vernent  restreinte,  s'est  également  accrue  de  plus  de 
50  o/n. 

En  résumé,  l'augmentation  des  produit*  «'«lève 
pour  la  petite  vitesse,  A  418,620  fr.  20  c.,  et  pour 
l'ensemble  de  vos  fervices  de  grande  et  petite  vitesse 
A  550,354  fr,  30c.ee  qui  donne,  sur  le  chiffre  dei 
recettes  correspondantes  de  votre  trafic, 
ration  générale  de  28  0/0. 

Vos  recettes  diverses  ont  éprouvé  une  n 
Les  intérêts  oui  vou*  sont  paye*  pour  l'usage  de  votre 
matériel  sur  la  ligne  de  Dieppe  ont  diminué  de  9,328fr. 
71  r,  La  cause  cn  est  dans  le  développement  de' 
votre  propre  trafic,  qui  a  nécessité  l'emploi  presque 
exclusif  de  votre  matériel. 

Suant  A  ladimioution  qui  figure  au  chapitre  des 
rêts  de*  fonds  disponibles,  elle  résulte  de  la  réduc- 
tion sensible  du  taux  des  reports  qui,  l'année  dernière 
avaient  fourni  A  vos  fonds  disponibles  un  t  ' 
très  avantageux. 

La  comparaison  des  dépenses  donne  les 
suivants  : 

Chargrs  de  C  Exploitai  ion. 


Intérêts  et  i 
Loyers 


Diminution  : 
Intérêt*  divers  (A  déduire) 

Angmcntation  nette 


177  66 
24  50 

202  10 


Impôts  et  mnéOlmm  de  tËtat. 


Augmentation  : 
Impôt  du  dixième 

ence  et  permis 


Dépenut  proprement  dites  de  C  Expiai 


Augmentation 

Personnel 

Entretien  de  la  voie,  _ 
et  des  travaux  d  an 
Traction 

Entretien  du  matériel  roulant 
Entretien  du  petit  matériel  et  du 

blller 
Eclairage 
Chauffage 
Imprimerie, 
Papeterie, 

Habillement  et  équipement, 
Frais  ot  article*  divers. 
Subventions. 
Détaxe», 

Indemnité*  pour  perte  d'effet»  et 
Assurances, 
Frais  généraux , 
Caisse  de  prévoyance, 


2,982  14 
263  71 
3,300  . 

0,747  80 

2,666  10 
4,n.fl  <i7 


51,207  80 

28  783  03 
90,011  26 
36,487  88 

4,651  65 
3,678  41 
1,717  13 
429  03 
737  50 
531  93 
1,714  97 
ti,02C  80 
1,723  05 
5,314  8» 
392  82 
22,933  98 
176  AS 

263,765  27 
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Diminution  » 

Administration.  11,989  • 

Entretien  de»  bâtiment»,  4,767  3ï 

Frai»  judiciaires,  9al  »? 

Tôt»!  à  déduire,  lî.tist»  19    17,ft8«  19 


JàG.077  08 


Augmentation  totale  sur  le»  charges , 
impôt»  et  dépenses  de  l'cxploitalio-i,         270.7  lï  59 
Diminution  totale  à  déduire,  20,i7O  7(1 


Augmentation  licite, 


•Jj0,l'38  50 


Le ■»  charge»  de  votre  exploitation  ne  présentent  que 
de»  variation»  insignifiantes,  qui  se  aoidi  ut  par  une 
differenct'  de  79  fr.  7j  c. 

l  'impôt  du  dixième  s'accroît  avec  le  mouvement  de* 
voyajeurs;  le»  droit*  de  li  ence  et  permissent  la  con- 
séquence de  la  mise  m  circulation  du  matériel  nou- 
veau rendu  nécessaire  par  l'abondance  de*  transport»; 
eulln  le*  fiai»  de  police  et  d"  surveillance  sont  déter- 
miné» par  l'administration  supérieure,  et  nous  avons 
eu  A  pourvoir,  dam  re  semestre,  au  jV-gleiiK-nt  de  dé- 
pense* supplémentaires  affrontes  à  des  année»  précé- 
dente;, et  doit  la  ré'  lamation  nous  a  été  ultérieure- 
ment adressée. 

Quant  au»  dépenses  proprement  dites  de  votre  ex- 
ploitation, leur  augmentation  résille  presque  entirre- 
metit  du  développement  de  votre  trafic.  Quelques-unes 
cependant  ont  de»  cau»c*  étrangères  à  l'exploitation 
du  (.émettre.  Ainsi  le,  travanx  qu'ont  nécessité»  le* 
éuouieuii'Uts  survenus  dais  la  tranchée  il»  Fiasy-Poville 
ont  augmenté  le»  .léj.enw-^  de  l'entretien  de  la  voir 
d'une  somme  de  28.7X3  fr.  (i.l  c.  Le  renouvellement 
des  txiche»,  réparti  sur  plusieurs  exercices,  vient  ac- 
croître le  chapitre  de  l'entretien  du  petit  mati  rie'. 
L'éclairage  et  le  chauffage.  indépendamment  du  l'in- 
fluence qu'exerce  sur  ces  dépens*»  le  développement 
des  transport»,  ont  subi  cette  année  l'augmentation 
de  p.-it  <pji  a  posé  sur  les  matière*  combustible».  Le» 
subventions,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  dans  la  com- 
paraison des  recettes,  renferment  de  plus  que  l'année 
demi  re  les  dépenses  du  factage,  mais  ce  n'est  14 
comparalivetnent  qu'une  dépi  nse  d'ordre-,  enfin  les 
frais  générait»,  ont  en  a  Mipporler  les  allocations  qui 
avaient  p  mr  but  de  venir  en  aide  aux  employé-»  les 
moins  rétribué»  de  votre  ligne,  et  de  ramener  en  loir 
faveur  le  prix  du  pain  ti  la  taxe  uniforme  do  35  cent, 
le  kilogramme. 

I<r»  autres  dépenses,  telles  qae  le»  frais  supplé- 
meutairei  de  manutention,  la  traction,  l'entretien  d« 
matériel  roulant ,  les  détaxe»,  les  indemnités  et  le» 
assurances  résultent  directement  du  développement 
drit  transport»  et  ne  sauraient  être  évitées. 

Le»  diminutions  do  dépens»  portent  sur  les  frais  jn- 
diriaires,  l'cntretion  dos  bliimeula  cl  l'iidminislra- 
tion.  La  diminution  afférente  à  ce  dernier  chapitre 
est  la  conséquence  de  l'application  des  disposition* 
dos  art.  10  et  2*  de  vos  statut»,  d'après  lesquels  le 
traitement  des  administrateurs  se  trmue  n'sduit  de 
os  qui  leur  est  attribut)  dans  le  bénéfice  excédant 
i  0/0  d'intérêts  distribués  aux  actionnaire»  et  le  pré- 
lèvement d'un  pour  cent  pour  l'amortissement. 

En  résumé,  avec  un  surplus dedépense de  ïltl.077fr. 
0»  c.,  vous  avez  obtenu  une  augmentation  de  recettes 
de  530,351  fr.  30,  et  vos  revenu»,  qui  étaient  Jusqu'à 
présent  restés  au-slessous  de  3  0  0.  se  sont  élevés,  pour 
cette  année,  A0  0/0  du  capital  versé,  et  ils  auraient  at- 
leml7  0/0  ai,  aux  termesde*  articles  devns  statuts  quo 
nous  vous  proposons  de  modifier,  nous  n'avions  été 
obligés  de  pré  lever  200,000  fr.  pour  l'amortissement.  Il 
est  bien  entendu  que  cotte  somme  rentrera  dans  les 
ptoduils  a  distribuer,  quand  la  modification  de- sta- 
tuts pourra  avoir  son  elîei. 

Les  résultais  do  l'exploitation  dont  nous  *cnons  de 
vous  rendre  rompt-  sont  d'autaut  plu»  satisfaisants, 
qu'ils  replacent  enfin  votre  entrepris*  dans  une  situa- 
tion normale.  Si  vous  vous  rappelez  les  phases  di- 
vers»» dam  lesquelles  elle  a  passé,  les  charge»  imposées 
1  la  construction  de  votre  ligne  ,  l'Insuffisance  du 
concours  de  l'Etat,  les  difficultés  et  les  embarras  d-: 
toute  nature  qui  ont  pesé  sur  les  premières  années  de 
votre  exploitation  ,  l'insuccès  de»  efforts  que  nous 
n'avons  cessé  de  faire  pour  obtenir  l'amélioration  de 
votre  loi  de  concession,  voua  reconnaître!  que.  si  une 
pavrtie  des  résultais  moilîeur»  obtenus  aujourd'hui  doit 
I  de  toute»  les  affaires, 


constance  avec  lesquels  nous  avons  défendu  vos  inlé- 
rili  dans  les  circonstances  les  plus  difficiles,  par  le 
soin  que  nous  avons  apporté  au  développement  de 
votre  exploitation,  cl  par  l'économie  que  nous  avous 
introduite  et  maintenue  dans  ses  dépenses. 

Tout  eu  constatant  le  progru»  de  votre  revenu,  11  no 
faut  pas  ou  dur  que,  jusqu'à,  présent,  vous  n'avci  eu 
A  prélever  sur  vos  recette»  qu'une  partie  do  la  charge 
du  prêt  de  l'Etat,  c'est-a-dire  le  service  d  s  mtérétat 
vous  aurai  dans  quelque*  année*  à  pourvoir  au  rem- 
boursement du  capital  loi  même:  ce  qui  doit  unu» 
eiiitjgei-  à  p.  r-isier  d.uis  li  s  téclauiatinii»  que  nous 
avons  d-' ,011s  si  ler.e,temp»  adresse--,  au  gouvernement, 
et  qui,  »i  .-Ile ;  ne  peuvent  tous  faire  obtenir  la  répa- 
ration complète  de  l'injustice  d"  votre  loi  de  rnuee»- 
tioD,  c'.-r-à-d.re  lu  remise  entière  de  votre  donc, 
peuvent  soi.»  faire  c-pére-  ao  moins  uu  arraiigciiie.it 
meilleur  pour  son  retnb  u:-»ciiient. 

Y  m»  avons  exposé  a  votre  dernière  assemblée  géné- 
rale !e*o!e,i..e|.-sque  rencontrait  IVxccittion  du  projet 
de  fn»iou  ave  le,  ligie  .  cl-  llooen,  d  ■  Cae  i  et  de 
Cherbout.;,  d  -  Dieppe  et  de  l'UueM,  que  vus  avivl 
vméu.  (>•■  diiiirullé»,  qui  provenaient  piiurip  ilement 
de  l'exéciuion  des  chemins  do  Bretagne  que  le  (iou- 
venieainr.  violait  rattaelier  .'i  la  fusion,  et  sur  la  quelle 
il  ie  se  tjouvail  pas  encore  su.fti-auiM.ioit  infoi-nié,  «■ 
sont  agiota» '  i  s  par  la  situation  générale  de,  atl.iires. 
Si  d'Ile  rombinaisou  dont  tous  les  avantage»  vous  ont 
été  déduit»  pouvait  être  reprise  un  jour  avec  chanre 
de  sucoS.  I  '  i";.ird  ap;'orté  il  la  fusion  vous  s-uit 
moins  pn  ji.dici.ible  qu'A  toute  autre  Ompag  lie,  puis- 
qu'il von.,  aurait  permis  d'arriver  à  une  situation 
meiUeuie  qui  constate  que  la  fu»  on  n'-.  st  pas  une  né- 
cessité p  mr  vous  et  que  l'exploitation  île  votre  1  gne 
lient  s'au.eliorer  mémo  dan»  l'état  d'ivil,  mei.t. 

Indépendamment  de  l'objet  ordinaire  de  votre  réu- 
nion, m  u»  avons  1  pré»,  niera  votre  •pp.-vbati-in  une 
modification  de  vos  statuis  ivluiive  À  l'a-nortis-.'uji  ri  ; 
mais  nous  devons  d'abord  vous  expliquer  cotiiiiu-iil 
vou»  oie»  s;ii>'lé»  1  voter  une  second'  fois  sur  une 
mesure  dout  vous  avci  approuvé  la  proposition  il  y  a 
bientôt  sept  ans. 

En  effet.  Messieurs,  une  assemblée,  réunie  spéciale- 
ment le  il  novembre  1847,  a  approuvé  le»  modifica- 
tions à  introduire  dans  les  art.  19,20  et  21  de»  statuts 
en  ce  qui  touche  l'amortissement. 

Nous  nous  s oiinnes  iniuiédiateiiifiit  pourvu»  »upn'-s 
de  l'administrai iou  supt'iieure  pour  obtenir  sa  sanc- 
tion. M.  le  ministre  du  commerça,  comme  cela  se 
pratiquait  alors,  a  consulté  d'abord  M.  le.  ministre  de» 
travaux  publics,  qui  a  élevé  quelque*  dithculles  de 
détail. 

Pendant  que  nous  cherchants  à  les  aplanir,  les  évé- 
nements de  1  is'iS  vint  survenu»,  et  notre  attention  a 
dû  nécessairement  se  porter  sur  de»  i|ue, lions  plus 
urgentes.  D'ailleurs,  la  modification  proposée  perdait 
de  son  impotianceet  devenait  même  san»  application 
possible,  en  raison  de  la  faiblesse  de  votre  revenu  ; 
mais  dès  que  sa  proportion  croissante  a  pu  nous  faire 
espérer  qu'il  atteindrait  un  jour  un  chiffre  supérieur 
k  5  0/0,  unu»  avons  dû  d'autant  plus  nous  préoccuper 
de  la  nécessité  d'un  changement  dans  le  système  de 
l'amortissetnent,  que  la  condition  qui  fait  p-ser  sur  la 
première  moitié  de  la  concession  le  remlwursemenl 
du  prét  de  l'Etal  devait  nous  faire  désirer  de  répartir 
sur  toute  la  duré»;  de  votre  concession  ramortissc- 
ment  de  votrw  capital. 

Nous  avons  donc  repris  auprès  de  M.  le  ministre  des 
travaux  public»,  qui  dirige  »u»»i  le  département  du 
commerce,  la  négociation  tendante  à  obtenir  la  sanc- 
tion du  vête  de  l'asvmbl  e  du  12  novembre  1I»J7. 

M.  lé  directeur  général  do  l'agriculture  et  du  com- 
merce a  oppov^  à  notre  demande  la  date  de  celle  déli- 
bération et  a  été  d'avis  que  les  actionnaires  devaient 
être  consultés  a  nouveau.  Nous  avons  représenté  que 
nous  ne  pouvions  ni  |>our  eux  ni  |«iur  nous  renoncer 
au  bénéfice  d'une  délibération  toute  dans  l'intérêt  de» 
actionnaires,  prise  dans  les  fonni-v  v  oulurs  et  à  la 
presque  unanimité  ;  car  les  actionnaires  présents  a 
l'assemblé»!  générale  étaient  au  nombre  de  107,  repré- 
sentant ia.7ll  actions,  et  le  résultat  do  scrutin  fut  de 
Mis  voix,  représentant  1.1, ',95  actions,  en  faveur  d  •  la 
mesure,  et  de  8  voix,  représentant  191  actions,  courre. 
Nous  ajoutions  qu'il  était  hors  de  doute  que  l'assem- 
blée, consultée  à  nouveau,  s»*  prononcerait  de  la  même  I 
manière;  mais  qu'au  fond  il  nous  paraissait  contraire  | 
à  l'esprit  dos  statuts,  dangereux  même  au  point  de 
vue  du  leur  ol«  rvauon,  d'admettre  que  le  vote  régu- 
lier d  une  assemblée  générale  pùt  être  infirmé  par  un 
délai  que  JuatiBairat  d'ail- 


leurs de*  circonstances  extraotrdinairest  et,  qnant  i  la 

forme,  nous  devions  d'autant  plus  persiste;  dans  le 
maintien  de  re  qui  avait  été  volé  par  rassemblée  du 
12  novembre  1  »  i  7 ,  qu'en  raison  de  la  grande  division 
de»  titres  il  pouvait  nous  devenir  très-difficile  et  peut- 
ctc  impossible  de  réunir  le  nombre  d'actions  suffisant 
pour  valider  le  vote  de  l'assemblée  sur  cette  question. 

Opendanl,  par  déférence  pour  l'administration  su- 
périeure, n  ns  n'avons  pa»  hésité  o  piollier  de  votre 
réunion  Ordinaire  pour  vou»  consulter  a  nouveau,  mais 
sous  la  réserve  du  maintien  du  vote  de  l'assemblée  du 
12  noveinbiv  ls,7  ,  au  cas  ou  un  nombre  suffisant 
d'actions  ne  serait  pas  représenté  dans  cette  a»»ein- 

lile.  . 

Les  motifs  de  la  modifie*; ion  à  introduire  dans  le 
système  d'amortissement  n'ont  pa»  changé  depuis  sept 
alla,  si  ce  n'e-t  qu'aux  raisons  que  nous  avons  déve- 
loppées i  c  tte  époque,  et  que  non»  reproduisons  au- 
jourd'hui, vient  s'ajouter  cette  considération  que  ce 
qui  pouvait  être  considéré  alors  comme  une  simple 
amélioration  théorique  et  d'avenir  doit  être  adopté 
comme  un  •  .-un  !i  .ration  pratique  et  actuelle  dont 
vous  pouvez  facilement  calculer  la  résultat,  puisque, 
si  ces  modifications  étaient  appliquées  aujourd'hui, 
voire  dividende  serait  île  3U  Ir.  13  nu  lien  de  30  fr. 
Celae.t  facile  à  comprendre  en  comparant  les  deux 
systèmes. 

Aux  termes  des  an.  19,  20  et  îl  des  statuts, 
1  0/ 1  du  capital  d  iit  être,  après  le  paiement  de 
S  0  <l  d'intérêt,  prélevé  sur  votre  revenu  pour  l'amor- 
tissement de  votre  capital. 

O  pr  •li'u  iiM  iit  a  lieu  tous  les  six  moi»,  époque  à 
laquelle  le»  rompt»  s  nit  arrêtés;  et.  comme  de  raison, 
ce  pn  1  ■'■veinent  semestriel  n'est  que  d'un  I  la  OjO  ce 
qui  donne  pour  l'année  le,  prélèvement  de  1  0,0 
proscrit. 

Le  montant  d"  re«  prélèvement»  peut  être  placé 
d'année»  eu  année»,  parle»  soins  du  Conseil  d'admi- 
nistration, en  rentes  ou  en  foods  public*  français,  ou 
en  immeuble»,  ou  en  rachat  de  propres  action*  de  la 
Société. 

Enlin.  toutes  les  fois  que  les  valeur*  rfaluableê 
ainsi  accumulées  par  l'amortissement  représentent 
une  somme  égale  au  dixième  du  capital  social, 
rassemblée  générale  ptut  décider,  sur  la  proposition 
du  Conseil  d'administration,  que  le  dixième  du  mon- 
tant de  chaque  action  sera  remboursé. 

La  portion  d'action  ainsi  remboursée  n'a  plus  droit  à 
l'intérêt  de  5  0  0,  mais  elle  conserve  son  droit  à  la 
répartition  de*  bénéfices  au  delà  du  prélèvement  pour 
l'amortissement  cl  de  l'intérêt  de  6  0/0. 

Ainsi  donc,  aux  termes  des  statuts,  le  mode  d'amor- 
tissement par  remboursement  d'un  dixième  du  mon- 
tant ue  chaque  action,  n'est  pas  obligatoire,  il  n'eat 
que  facultatif  ;  l'assemblée  générale,  sur  la  proposition 
du  Conseil  d'administration,  peut  le  prononcer, 
l'ajoui  ner  ou  même  le  suspendre  indé"  ' 

Celte  incertitude  dans  l'action  de  I 
est  une  chose  richeuse,  mais  elle  ne  t 
leuient  de  la  faculté  laissée  à  l'assemblée  | 
sujet  des  remboursements  partiels. 

L'époque  elle-même  de  ces  remboursement*  ne  peut 
être  régulièrement  fixée,  puisqu'elle  dépend  de»  pla- 
cent t,i»,  des  prélèvements  tucccasil*  et  de  l'interât 
variable  de  ce»  placements. 

Ainsi,  l'on  croit  généralement  qu'au  moyen  du  pré- 
lèvement de  i  o/0  pour  l'amortissement,  la  ret 
union  de  votre  capital  peut  s'opérer  eu  «0  ans 

j  i  les. 

C'est  une  erreur:  pour  obtenir  ce  résultat,  il  fau- 
drait q-.ic  los  prélèvements  fussent  immédiatement  et 
constamment  placés  i  3  0/0  par  an,  que  les  intérêts 
fussent  capitalisés  tous  le*  ans,  qu'aucune  portion  d« 
ce»  prélèvements  ne  fût  jamais  improductive. 

Mai»  le  système  de  votre  amortissement  par  t 
ne  remplit  pas  ce»  conditions  indispensable*. 

Il  en  ne  garantit  que  les  prélèvement*  *u._. 
pourront  élrc  Innjours  placés  à  3  0/0,  que  les  intérêt* 
seront  capitalisés  tous  les  ans,  et  qu'enfin  l'assemblée 
générale  décidera  le  remboursement  d'un  dixième  du 
capital,  chaque  fois  que  le  montant  de»  prélèvement» 
successif»  atteindra  cette  somme. 

Mais  i  supposer  même  que 

n'ussi  pas  de  la  faculté  de  suspe  

me  tus,  il  n'eu  faudra  pas  moins  90  ans  pour  l'a 
bernent  du  capital  entier. 

Eu  effet,  l'action  de  l'intérêt  composé  n'aura  liou 
que  pendant  la  reconstitution  de  chaque  dixième  du 
capital. 
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prélevwneoia  annuels  de  fr.  100,000  par  an,  toit  un 

pour  cent  do  votre  capital,  il  faudra  une  période  den- 
virem  neuf  ans,  eu  apposant  Je  placement  régulier 
poàf  rt-nte°K'nW  C'  '*  c-,|,iuJi5'llu"dr*  int,-r*t»  »  'ruis 
t>  premier  dixième  ainsi  obtenu  et  distribué  aux 
actionnaire*,  il  faudra  nécessairement  l«  mémo  temps 
pour  reconstituer  le  second  dixième,  puisque  l'on  se 
trouvera  dans  les  mêmes  conditions  qu'au  cotnmeure- 
ment  do  la  première  opération,  «t  quelj  capitalisation 
de»  intérêt*  n'aura  lieu  que  sur  les  nouveaux  prélcve- 
ment»  Lemon:ant  des  premier»  ayant  été  rendu  aux  ac- 
i^mulros,  il  en  sera  de  morne  pour  lesaulres dixièmes. 
L  est  donc,  comme  nous  venons  de  vous  le  dire,  90  tus 
et  non  10  ans  et  JJJ  jours  qu'il  faudra  pour  amortir  le 
capital  soeiil  au  moyen  des  remboursements  succes- 
sif» par  dixième. 

Enfin  l'inconvénient  principal  de  ce  «ystùmo,  c'est 
qu  il  repartit  d  une  manière  inégale  le.  charges  de 
I  ainoriiv^jntut  sur  les  années  de  la  concession.  Le» 
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.  — -v...  «unte,  ue  la  concession.  Le» 

pr»  rnièresan.nV-s  supportent  une  charge  considérable 
qoi  oVeroIt  plus  tard  j  mais  en  supposant  que  les  ac- 
tions changent  de  mains,  ce  n'est  pas  une  coiiipcusa- 
■lon  pour  les  premiers  possesseurs. 
Eu  etret,  les  charge,  de  l'intérêt  des  actions  et  de 
amortissement  du  capital  sont  dans  le  système 


l'am 
actuel 

»•  Fr.  1 ,000.000  pour  intérêts  à  5  0,  0  de  20  millions 
payes  aux  actionnaires  par  moitié  chaque  semestre: 

!•  Fr.  ÏO0.0O0  pour  le  prélèvement  do  l'amortisse- 
ment i  raison  d'un  pour  cent  du  capital  : 

Ensemble-  :  l,W0,0O0  fr. 

La  première  somme  affectée  au  paiement  de»  inté- 
rêts ira  sans  doute  décroissant  a  mesure  que  les  rem- 
boursement* des  duièmes  auront  lieu;  elle  armera  à 
stro  quand  ces  remboursements  seront  terminés. 

l-a  seconde  somme  de  200,000  fr.  pour  lo  prélève- 
ment de  I  amortissement  restera  fixe  pendant  toute  la 
durée  de  la  concession.  C'est  ainsi  que  les  première» 
aoaOs  seront  plus  chargée»  que  les  dernières. 

Un  système  qui  répartit  d'nne  manière  égale  les 
charges  de*  intérêts  et  de  l'amortissement  sur  toute  la 
dur*»  de  U  concessiou,  qui  fait  cc-ser  l'incertitude 
résultant  de  la  faculté  laissée  a  l'assemblée  générale 
de  décider  ou  non  la  distribution  du  dixième  du  capi- 
tal, qui  obvie  aux  inconvénients  que  peut  présenter  le 
placement  successif  des  valeur:  de  l'amortissement 
qui  substitue  un  prélèvement  annuel  de  15  400  fr  à 
un  prélèvement  de  rOO.000  fr.,  nous  parait  do  tout 
point  préférable  à  l'amortissement  établi  nar 
statut*.  * 

C'est  ce  qui  nous  a  décidés  à  vous  proposer  la  mo- 
diflcation  dont  nous  allons  vous  donner  lecture 

Si  vous  approuves  la  répartition  du  dividende  do 
12  francs  par  action,  il  sera  payé  a  la  caisse  do  la 
compagnie,  a  dater  du  3  avril  prochain. 

Modification  proposée  des  art.  19  20  «I  S,,  des 
statuts  de  la  Compagnie  J- 

mai  it. 


3*  Cinq  pour  cent  seront  distribué»,  comme  divi- 
dende, aux  actions  non  amorties  i 

f.  L  excédant  sera  divisé  par  vingtième. 

Du  sept  vingtièmes  iipparliemlront  et  seront  distri- 
bues aux  «ctioiiiinires; 

Un  vingtième  sera  attribué  aux  administrateurs. 
,.„ïr"  Y'.""'"  "J'?  »PP«rt  tendront  et  seront  attribué* 
aux  fondateurs  de  I  entreprise,  tan.  en  Angleterre  qu'en 
r  rance.  1 

La  portion  afférente  aux  actions  amorties  sera  dis- 
tribu,^.  iux  propriétaires  des  titres  qui  auront  été 

âl'aru  2l"  *'    '  C,':'BC,i')",'  tti,,si  'I"'''  «*' 

Art.  îo. 

S'il  arrivait  que,  dans  lo  cours  d  une  ou  plusieurs 
années,  |eS  produits  neLs  ,1e  l'entreprise  fusent  insuf- 
IHai.ts  |»ur  assurer  le  remboursement  du  nombre 
utinns  h  amortir,  la  somme  néccssaiie  pour  com- 
pléter le  fonds  d  amortissement  serait  prélevée  sur  les 
premier*  produit»  n<us  d-s  année,  suivante.,,  imr 
préférence  et  antériorité  à  toute  attribution  do  d  vi 


CHAPITRE  i". 
Situation  financière.  —  Compte  de  premier 
établissement. 

RECETTES. 

l' Montant  du  fondssocial  fr.  IM.OOO.OOO  » 


,  Unifie»,  droits  des  actions, 
^ttt  fonds  de  réserve. 

,   Art.  19. 

_r*DdaP,t  J"  durée  des  travaux  et  Jusqu'à  l'exécution 
entière  de  la  ligne  de  Rouen  ,u  Havre,  il  sera  uavé 
m  Tetsl!"  K,loDnlir«  *  (70  d'intérêt  sur  (» 

"riu«i»-s  ferm, 

D  y  sera  pourvu  soit  par  les  intérêts  des  placements 
de  fonds  soit  par  les  produits  des  diverses  punies  de 
la  lxgne  qui  seront  successivement  mises  en  exploita- 
uonou  par  tous  autres  produits  accessoires  de  rentre- 

Lm.  li  Xj-i""  5"    T  J)ar  un  Prélèvement 

sur  la  portion  du  capital  comprise  dans  les  devis  pour 

<mtPT*Z  '^hèTeni""  d<*  «ravaux,  le  compte  des  re- 
i  i*'  f'en"4  *er*  arrêté  chaque  semestre. 
.  ~"  a* 5^*"  Tn,*au  »pr*s  le  paiementde  toutes  les 
marges  et  dépenses,  et  d'uno  réserve  pour  dépenses 
tnprvv^  fixée  chaque  fois  par  l'assemblée  générale 
«r  U  proposition  du  Conseil  d'administration,  seront 
*pircu.  dan»  l'ordre  suivant  : 

t-  15,500  fr.  seront  affectés  à  l'amortissement  con- 
onnément  i  l'art.  >1  ;  «m  «m 

•"Cinq  pour  cent  seront  attribué*  aux  actions 
-%et  serviront  i  augmenter  le  " 
»t 


Art.  SI. 

Le  fonds  d'amortissement,  composé  ainsi  qu'il  est 
dit  dans  les  deux  article»  précédent»,  sera  employé 
chaque  »n née,  a  compter  de  l'année  1»J4,  au  reiu- 
bourseitient  d  un  nombre  d'action»  déterminé 

La  désimiation  des  actions  i  amortir  aura  lieu  au 

à  Pari.  J"*  "ra«,>ïu1  Bort  1'"  publiquement 
»  I  art»,  chaque  année,  aux  époques  et  suivant  la 
forme  qui  seront  déterminé*,  par  le  Conseil  d'.idmi- 
ntslration. 

Les  propriétaires  de»  actions  désignées  par  le  ti- 
rage au  sort  pour  lo  remboursement  recevront  en  nu- 

,,°  if".'*1  do  le""  ac,ion*  effectivement 
versé  et  les  dividende»  jusqu'au  Jour  indiqué  pour  le 
r^bourH-mem  ;  puis,  eu  échange  de  leur,  action* 
primitives,  des  actions  spéciales  nominatives  ou  au 
porteur. 

Ces  actions  donneront  droit  a  une  part  proportion 
nello  dans  le  partage  des  bénéfices  mentionnés  au  der- 
nier paragraphe  de  l'article  19. 

Ces  action»  auront,  du  rote,  pour  les  attributions 
rila.iiesa  1  Administration  et  pour  lu  vote  aux  av 
semblées  ,  les  même»  droit»  que  tes  actions  non 


Les  numéros  des  action»  désignée»  par  lo  sort  pour 
être  remboursées  seront  publiés  dans  les  Journaux 
d  annonces  légale,  du  département  do  la  Lne  et 
et  dans  ceux  do  Londres  qui  seront  désignés  parle» 
administrateur»  anglais. 
Le  remboursement  du  capital  de  ces  actions  sera 
■mée,  au  siège  de  la  Société,  4  une 
par  le  Conseil  ■>•-■>—•  •- 


2*  réalisation  du  capital 
du  premier  emprunt 

3'  itéalisation  du  capital 
du  deuxième  emprunt 

W  Reçu  i  coniptodtt  trof- 
sièuieempruntdeSl.ûon.OsJO 
(reste  a  recevoir  7i3,705) 
0»  Itcceites  diverses 

Total 

DÉPENSES. 

r^s  dépenses  s'élevaient  au 
à  (1) 

Les  dépenses  effectuées 
-sur  toutes  les  section»,  du 
28 révrferl8S3 au  28  février 
1864,  n'élurent  à 

Total 

RESUME  : 

Les  recettes  s'élèvent  i 
Lei  dépenses  à 

L'eteédant  des  recettes 
sur  les  dépenses  est  do 

En  ajoutant  à  cet  excé- 
dant le  solde  créditeur  des 
comptes  divers  qui  s'élève 
à 

On  obtient  un  toul  de 

Ce  solde ,  d'accord  avec 
la  balance  générale  des 
écriturosau  28  février  t85â, 
est  représenté  de  la  ma- 
nière suivante  : 
4°  Espèces  en  caisse 
*>  Valeurs  en  portefeuille 


Chemin  de  fer  «VOrleana. 

Rapport  à  l'Assemblée  générale. 
Messieurs, 

Dans  le  rapport  que  nous  venons  vous  pré- 
sonter,  nous  continuerons,  comme  par  le  passé, 
de  diviser  en  trois  chapitres  l'exposé  des  af- 
faires sur  lesquelles  il  est  de  notre  devoir 
d  appeler  votre  attention. 

Le  chapitre  premier  est  consacré  aux  ques- 
tions qui  se  rattachent  ù  la  situation  financière 
dclaCompag-nioot  à  l'exécution  de  nos  tra- 
vaux. 

Le  chapitre  deuxième  traite  de  l'oxploitatlon 
et  de  ses  résultats. 

Le  chapitre  troisième  et  dernier  comprend 
toutes  les  communications  qui.  par  leur  carac- 
tère général,  ne  pouvaient  trouver placedans  les 
deux  autres  cadres. 

Celte  classification,  traditionnelle  en  quelque 
sorte  dans  notre  Compagnie,  a  l'avantage  pour 
ceux  qui  suivent  nos  affaires,  de  faciliter  les 
recherches  et  les  rapprochements  auxquels 


»,99U,000 
9,999,730 


S0,t5G,2S5  . 
293,163  26 

220.5l8.i88  26 


28  février  is:.3, 
169,001, 9j:;  .1< 


_3*,332,695  /jO 
~2ù7,3îi,630  91 

S20,5«8,188  26 
207,331,630  91 

43,213,557  35 


9.252,7*2  19 
22.1(16,299  6o 


2.19Î.372  M 
20,273,927  10 


Nous  venons  de  dire  que 
l'excédant  des  recettes  sur 
les  dépenses  est  de 

Si  nous  ajoutons  à  cet 
excédant  le  solde  qui  resto 
à  recouvrer  sur  la  partie 
de  l'emprunt  émise  en 
<B52'  8011  7a3,705  . 

Nous  trouvons  que  nos  ~ 
ressources,  réalisées  ou  à 
réaliser  dans  le  cours  de 
l'année  1854,  s'élèvent  i  13,957.26*  85 

Exposons  maintenant,  aussi  brièvement  que 
possible,  l'emploi  qui  a  été  fait  des  ressources 
mises  à  la  disposition  de  nos  Ingénieurs,  par 
le  budget  de  premier  établissement 


(I)  D  âpre»  le  compte  annexé  au  rapport  soumis  à 
aaseoiblée  générale  des  actionnaires  du  30  inarsisjj 
la  dépense  au  .10  juin  IBM  était  de      IM  o»û  706  su' 
il  avait  été  dépensé  Su 
du  30  juin   J852  au 
28  février  15,915,988  71 

Dont  il  y  avait  lieu 
de  déduire  une  recetto 
:"  9,850  » 

15,900,138  71  15,006.13»  71 

169,001,835  M 
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Dans  rassemblée  du  34  mars  1853,  il  tous  a 
été  annoncé  que  l'ensemble  du  réseau  présen- 
tait un  développement  total  d'environ  4 ,570  k. 

Depuis  cette  époque,  deux  em- 
branchements nouveaux  ont  été 
ajoutés  à  ce  réseau,  conformé- 
ment au  vote  de  rassemblée  géné- 
rale du  43  novembre  «853,  savoir: 

celui  de  Tours  au  Mans,  90  - 

Celui  do  Nantes  à  Salnt-Nazalre,     60  - 


Ce  qui  porte  à  environ  1,720  kilom. 

lo  développement  actuel  du  réseau  concédé  à 
la  Compagnie. 

Sur  ce  développement  total,  la  longueur  ex- 
ploitée, au  moment  de  la  dernière  assemblée 


ordinaire,  n'était  que  de 

Pendant  l'année  4853,  plusieurs 
sections  ont  été  successivement 
livrées  à  l'exploitation,  savoir  : 

Celle  de  Poitiers  à  Angoulêmc, 
le  47  juillet,  sur  une  longi 

Celle  du  Guétln  à  Moulins,  le  10 
mai,  sur  une  longueur  de 

Celle  de  Moulins  à  Varennes,  le 
25  août,  sur  une  longueur  de 


923  kilom. 


de  443  — 


54  — 
29  — 


Ce  qui  porte  à  4,110  kilom. 

la  longueur  totale  exploitée  à  ce  jour. 

Comme  on  le  volt,  il  reste  un  peu  plus  de  600 
kilomètres  à  terminer  successivement. 

Sur  cette  longueur  on  peut  prévoir  la  mise 


1854,  d'environ  110  kilomètres,  répartis  comm< 
suit  : 

De  Chateauroux  à  Argcnton,  34  kilom. 
De  Varennes  à  Clermont-r'errand,  79  — 


Total  pareil,       440  kilom. 
C'est  donc  environ  500  kilomètres  qui  de- 
vront être  achevés  en  1855  et  années  suivantes. 
Cette  fin  du  réseau  comprend  : 

1*  Les  sections  d'Argenton  à  Limoges  et  de 
Saint  Germain-des-Fossés  à  Roanne,  qui  sont 
exécutées  dans  le  système  de  la  loi  ce  1842,  et 
sur  lesquelles  la  Compagnie  ne  peut,  par  con- 
séquent, commencer  ses  travaux  qu'après  l'a- 
chèvement de  ceux  de  l'Etat  : 

2°  L'embranchement  de  Poitiers  à  la  Rochelle 
et  à  Rochefort,  dont  les  travaux  doivent  être 
complètement  exécutés  par  la  Compagnie  dans 
des  conditions  de  délais  asses  rapprochés  et 
sur  lesquels  des  sommes  asses  importantes  de- 
vront être  dépensées  en  1854  ; 

3*  Enfin,  les  deux  embranchements  de  Tours 
au  Mans  et  de  Nantes  à  Saint-Nazaire,  pour  les- 
quels la  Compagie  a  des  délais  d'exécution  assez 
longs  qui  lui  permettent  de  choisir  le  moment 
le  plus  opportun  pour  entreprendre  ses  tra- 
vaux. Rien  n'est  encore  commencé  sur  ces  em- 
branchements, sauf  des  études  d'avant-projet 
pour  l'un  d'eux. 

Après  cet  aperçu  général  de  la  situation, 
nous  pouvons  aborder  le  compte-rendu  des 
travaux  exécutés  en  4  853,  et  les  prévisions  de 
travaux  à  faire  en  1854  pour  les  différentes 
sections  du  réseau. 

Ainsi  qu'il  a  déjà  été  expliqué  dans  le  rap- 
port du  31  mars  de  l'année  dernière,  le  déve- 
loppement Inespéré  de  transport  qui  a  été  la 
conséquence  immédiate  de  la  fusion  a  fait 
i  la  nécessité  de  travaux  Importants 


de  premier  établissement  sur  la  section  de 
Paris  a  Orléans  et  Corbeil.  Il  fallait,  en  effet, 
augmenter  considérablement  toutes  les  gares 
de  marchandises,  améliorer  les  conditions  de 
service  des  gares  de  voyageurs,  créer  les  dis- 
positions propres  à  accélérer  la  marche  des 
trains,  multiplier  les 


sage  et  de  réparation  du  matériel,  enfin  ren- 
forcer la  voie  qui  n'avait  pas  été  primitivement 
construite  en  prévision  d'un  trafic  aussi  consi- 
dérable. A  la  gare  de  Paris,  les  agrandissements 
du  côté  de  l'arrivée  ont  été  terminés,  et  des 
établissements  spéciaux  ont  dû  être  ouverts  du 
coté  du  départ  pour  le  service  de  la  messagerie, 
celui  du  lait,  des  chevaux  et  chaises  de  poste. 

la  concentration  du  personnel,  oui  été  construits 
pour  le  service  du  mouvement  et  pour  celui 
des  ingénieur*. 

A  la  gare  d'ivry,  les  travaux  ont  été  plus 
considérables  encore.  Le  mouvement  journalier 
de  cette  gare  ayant  augmenté  d'environ  50  0/0 
et  le  travail*}'  étant  devenu  beaucoup  plus 
compliqué,  il  a  fallu  doubler  la  superficie  des 
anciens  quais,  ce  qui  a  entraîné  la  construction 
do  nouvelles  halles  avec  toutes  les  voies  et 
plaques  tournantes  indispensables  pour  le  ser- 
vice. Ces  travaux  d'amélioration,  dont  l'avan  tage 
s'est  déjà  fait  sentir,  devront  se  continuer  en 
4  854,  et  on  peut  évaluer  à  plus  d'un  million  les 
travaux  restant  à  faire  pour  mettre  cette  gare 
en  bon  état  d'exploitation. 

Le  raccordement  du  chemin  de  Ceinture  avec 
nos  voies  principales  est  venu  aussi  modifier 
profondément  les  conditions  de  service  de  la 
gare  d'ivry  et  nécessiter  de  nouveaux  aména- 
gements. Ce  raccordement  s'est  effectué  d'une 
manière  provisoire  dans  le  mois  de  décembre 
1853;  il  sera  complété  par  la  remise  des  ter- 
rains que  l'État  s'est  engagé  a  nous  livrer,  et 
qui  ouvriront  un  nouveau  débouché  a  nos  voies 
de  marchandises. 

Aux  Aubrals,  point  do  bifurcation  des  cour- 
bes qui  font  communiquer  directement  le  che- 
min de  Paris  avec  ceux  de  Tours  et  de  Vierzon, 
des  installations  provisoires  ont  été  établies  pour 
assurer  le  service  des  trains  express  qui  n'en- 
trent plus  dans  la  gare  d'Orléans  et  gagnent 
ainsi  au  moins  20  minutes  sur  leur  trajet.  Il 
sera  nécessaire,  en  4854,  de  rendre  ces  instal- 
lations définitives,  et  de  les  compléter  par  la 
pose  de  voles  suffisantes  pour  permettre  le  pas- 
sage direct  des  trains  de  bestiaux  et  de  certains 
trains  de  marchandises.  Ce  sera  l'occasion  d'une 
dépense  considérable  ;  mais  il  en  résultera  une 
telle  simplification  de  service  et  un  si  grand 
avantage  pour  l'exploitation,  qu'on  ne  saurait 
hésiter  à  l'entreprendre. 

Sur  la  section  de  Paris  à  Orléans,  qui  est 
exploitée  depuis  onze  ans,  on  peut  dire  que  la 
vole  est  entrée  dans  la  période  des  grands  re- 
nouvellements. 

Nous  y  substituons  des  rails  de  36  kilogram- 
mes aux  rails  de  30  kilogrammes  qui  pourraient 
devenir  trop  faibles  pour  le  trafic  actuel.  En 
4  «53,  4  4  kilomètres  de  voie  simple  ont  été 
renouvelés  dans  ce  système;  en  4854,  1e  re- 
nouvellement portera  sur  70  kilomètres,  et 
l'opération  sera  terminée  dans  un  délai  de  trois 
ans. 

Sur  les  sections  qui  formaient  la  concession 
de  l'ancienne  Compagnie  du  Centre,  c'est-à- 
dire  d'Orléans  a  Chateauroux  et  a  Nevers,  il  n'a 
pas  été  exécuté  de  travaux  Importants  en  4853; 
mais,  sur  les  prolongements  ajoutés  à  cette 
concession  par  le  décret  du  27  mars  483-,  il  a 
été,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  ouvert, 
en  4853, 80  kilomètres.  L'exploitation  en  a  été 
faite  d'abord  sur  une  seule  voie  ;  la  seconde 
voie  va  être  posée  entre  le  Guélin  et  Moulins; 
au  delà  do  cette  ville,  la  pose  de  la  seconde 
voie  peut  être  provisoirement  ajournée  sans 
Inconvénient,  et  toutes  les  ressources  de  la 
Compagnie,  en  matériaux,  seront  consacrées  à 
l'ouverture  des  prolongements. 


des  travaux  a  la  charge  de  l'Etat  a  éprouvé  des 
lenteurs  que  nous  ne  pouvions  pas  prévoir. 
Ainsi,  la  section  de  Moulins  à  Clermont  devait, 
aux  termes  du  décret  du  27  mars  4852,  nous 
être  livrée  à  la  fin  de  4853.  Or,  les  tra- 
vaux à  la  charge  de  l'Etat  ne  sont  pas  encore 
terminés;  et.  malgré  l'activité  que  mettent 
MM.  les  ingénieurs  du  Gouvernement  à  nous  li- 
vrer I 


in'elles  s'achèvent,  nous  ne  pou' 
d'une  manière  précise  à  quelle  époque  la  re- 
mise complète  sera  effectuée.  Il  est  à  croire 
cependant  que  la  Compagnie  arrivera  k  Cler- 
mont vers  la  fin  de  l'année  courante. 

Une  autre  cause  de  retard  doit  vous  être  si- 
gnalée :  comme  toutes  les  autres  Compagnies, 
nous  subissons  les  Inconvénients  de  la  situation 
où  se  sont  trouvées  les  usines,  lorsque  après 
plusieurs  années  de  chômage  clloi  ont  été  ac- 
cablées de  commandes  affluant  à  la  fois  de  tous 
les  côtés  Les  fournitures  de  rails  et  de  coussi- 
nets n'ont  donc  pas  toujours  été  faites  dans  les 
délais  fixés.  Mais  nous  venons  de  prendre  toutes 
les  mesures  possibles  pour  que  les  usines  effec- 
tuent leurs  dernières  livraisons  i  une  époque 
qui  corresponde  avec  l'achèvement  des  travaux 
de  l'Etat.  Dans  ce  cas,  les  conséquences  des 
premiers  retards  seraient  notablement  atté- 
nuées. 

Il  est  d'ailleurs  un  système  adopté  sur  toute 
cette  partie  de  nos  lignes  qui  ne  peut  qu'en  ac- 
célérer l'exécution.  Nous  nous  sommes  chargés 
de  construire  k  forfait  toutes  les  stations  et  un 
certain  nombre  d'ouvrages  d'art  Le  rapport 
du  34  mars  4853  a  déjà  fait  allusion  aux  i 
tages  de  ce  mode  d'opération  ;  Il  a  été  l 
jusqu'à  Clermont,  et  des  marchés  d'une  II 
tance  totale  de  2  à  3  millions  sont  déjà  i 
ou  vont  l'être  prochainement  avec  l'Etat. 

Nous  avons  lieu  d'espérer  que  l'une  des  sec- 
tions du  chemin  de  fer  Grand-Central,  celle  de 
Clermont  à  Lempdes,  sera  terminée  à  la  même 
époque  que  notre  chemin  de  Varennes  à  Cler- 
mont. Ce  serait  là  une  coïncidence  heureuse 
pour  les  deux  Compagnies,  et  que  nos  efforts 

Le  rapport  du  34  mars  4853  laissait  entre- 
voir, pour  le  mois  d'août,  la  possibilité  d'ouvrir 
la  section  de  Chàteauroux  à  Argenton.  Cette 
espérance  n'a  pu  se  réaliser  :  les  travaux  que 
le  gouvernement  devait,  aux  termes  du  décret 
du  27  mars,  nous  livrer  à  la  fin  de  1852,  ne 
nous  ont  été  complètement  livrés  qu'à  la  fin  du 
mois  d'août  4853.  Nous  pouvons  aujourd'hui 
affirmer  que  la  Compagnie  sera  prête  à  ouvrir 
cette  petite  section  dans  le  courent  du  mois 
d'avril. 

Sur  la  section  d'Argenton  à  la  Souterraine, 
nous  avons  obtenu  une  modification  très-Im- 
portante dans  le  tracé  ;  et  pour  que  cette  mo- 
dification n'entraînât  aucun  retard,  nous  avons 
accepté  l'obligation  de  l'exécuter  à  forfait  : 
c'est  le  seul  cas  où  nous  ayons  pu,  jusqu'à  ce 
jour,  appliquer,  entre  Vierzon  et  Limoges,  le 
système  qui  a  donné  de  si  bons  résultats  entre 
Vierzon  et  Clermont. 

H  vous  a  été  expliqué,  l'année  dernière,  d'a- 
près quelle  combinaison  la  section  d'Orléans  à 
Bordeaux  était  construite,  et  quelles  difficultés 
spéciales  II  en  résultait  pour  la  Compagnie. 
Dans  le  rapport  du  45  novembre  4853,  il  a  été 
rendu  compte  en  particulier  de  nos  efforts  per- 
sévérants pour  arriver,  lo  plus  rapidement 
possible,  à  la  pose  de  la  seconde  vole  sur  les 
312  kilomètres  qui  séparent  Tours  et  Libourne. 
Nous  pensions  que  cette  lacune  serait  comblée 
au  mois  de  juillet  1854.  Nos  espérances  sont  en 
partie  déçues  sur  ce  point  par  des  causes  ana- 
logues à  celles  que  nous  vous  exposions  tout  a 
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ira  en  p»rUnt  de»  chemins  du  centre  La 
seconde  toie  a  été  établie  sur  79  kilomètres 
entre  AiigoolêmcetCouhé-Vérac;  mal»,  depuis 
le  i7  J an»  1er  jusqu'à  ces  derniers  jours,  nos 
travaux  de  pose  ont  dû  être  suspendus  faute  de 
matériaux.  Des  bateaux  contenant  d'js  rails 
pour  une  longueur  de  48  kilomètres  sont  restés 
arrêtés  en  différents  points  des  voles  naviga- 
bles, par  suite  de  l'insuffisance  de  hauteur  des 
Malgré  ce  retard,  qu'il  n'était  pas  en 
pouvoir  de  prévenir,  la  section  de  Pol- 
i  à  Angoulème,  longue  de  143  kilomètres, 
aura  ses  deux  voles  vers  le  20  avril .  et  si  les 
usines  exécutent  les  engagements  pris  envers 
M.  Mackensie  et  terminent  leurs  livraisons  en 
juillet,  il  est  admissible  qu'à  la  fin  d'octobre  la 
seconde  voie  sera  complète  sur  tout  le  par- 
cours. Du  reste, nos  dispositions  sont  prises  pour 
établir  de  longs  garages,  tant  au  delà  d'Angou- 
lème  qu'en  deçà  de  Poitiers,  ce  qui  nous  per 
mettra  d'éviter,  dès  le  mois  de  juin,  la  plupart 
des  difficultés  contre  lesquelles  nous  avons  eu 
à  lutter  l'été  dernier. 

Pour  abréger,  nous  passerons  Ici  sous  si- 
lence les  travaux  exécutés  ou  projetés  dans  les 
gares  intermédiaires  de  cette  partie  de  la 
ligne  ;  mais  nous  devons  dire  que,  sur  la  por- 
tion d'Orléans  à  Tours,  l'état  de  la  vole  a  ap- 
pelé notre  plus  sérieuse  aUen tien.  Posée  primi- 
tivement dans  des  conditions  défectueuses 
d'assiette  et  d'écartement,  cette  vole  no  pré- 
sentait pas  la  perfection  qu'on  est  en  droit 
d'attendre  des  progrès  réal  isés  dans  la  construc- 
tion des  chemins  de  fer.  fies  inconvénients  ont 
aujourd'hui  en  grande  partie  disparu,  et  nous 
achèverons  d'y  remédier  en  continuant,  pen- 
dant l'année  1854,  les  travaux  commencés 
en  1853. 

En  ce  qui  concerne  le  chemin  de  fer  de  Tours 
à  Nantes,  nous  n'avon^quopeu  de  mots  à  ajou- 
ter à  ce  qui  a  été  dit  dans  le  rapport  do  l'an- 
née dernière.  Les  voies  qui  traversant  la  ville 
de  Nantes  sur  tout  lo  développement  de  ses 
quais  ont  été  livrées  à  la  circulation  dans  le 
deuxième  semestre  de  1853.  Nous  devons,  d'ail- 
leurs, faire  observer  que  le  prolongement  pro- 
chain de  notre  chemin  jusou'a  Saint-Nazalre 
changera  nécessairement  les  conditions  do 
notre  établissement  sur  leportde  Nantes.  Vous 
serons  bientôt  en  possession  du  terrain  que 
l'Etat  devait  nous  livrer  à  titre  d'entrepôt. 
>ous  avon«,  du  reste,  exécuté,à  un  grand  nom- 
bre des  stations  de  celte  ligne,  des  travaux 
importants  pour  y  compléter  les  bâtiments  du 
service  des  voyageurs,  augmenter  ceux  du  ser- 
vice des  marchandises,  et  établir  tout  le  sys- 
tème de  prise  d'eau  pour  l'alimentation 
machines.  Il  nous  restera ,  sous  ce  rapport,  peu 
de  chose  à  faire  pendant  l'année  IH54. 

Le  vote  de  l'assemblée  çéiiérale.  du  15  no- 
vembre 1853,  a  ratifié  la  convention  relative 
au  chemin  de  Saint-Naïalro.  Nous  nous  sommes 
immédiatement  mis  à  l'œuvre  pour  le->  études 
préliminaires,  à  la  suite  desquelles  la  direction 
générale  du  chemin  doit  être  fixée.  Malgré  les 
difficultés  que  nous  présentait  la  sai-on,  nous 
<  pu  soumettre  au  gouvernement,  lo  2ii 


■  dernier,  un  avant-projet  complut,  qui 
e=t  en  ce  moment  l'objet  des  enquêtes  prévues 
par  l'art.  5  du  titre  I  '  de  la  loi  du  3  mai  (S'il. 
II  nous  est  impossible  do  préjuger  la  décision 
que  prendra  l'administration  supérieure  après 
les  enquêtes  ;  nous  pouvons  cependant  regar- 
der comme  probable  l'adoption  du  tracé  pro- 
posé par  nous,  car  il  a  été  étudié  dans  le  but 
de  satisfaire  à  tous  les  intérêts  engagés  dans  la 
qoeslion. 


chemin  de  la  Rochelle  sur  celui  de  p^rf,  j  rjop. 
deaux,  immédiatement  après  la  station  de  Vi- 
vonne,  à  19  kilomètres  au-dessous  de  l-oitiers- 
outre  1  avantage  de  9  kilomètres  de  moins  à 
construire,  nous  trouvions,  à  Vivonno,  la  pe- 
tite vallée  de  Bellc-Kontaino.  qui  se  dirige  en 
pente  douce  vers  Luslgnan,  et  nous  pouvions 
ainsi  atteiudre  lo  faite  qui  sépare  lo  versant 
de  la  Vienne  du  ve'-sant  de  la  Sèvre,  sans  dé- 
penses trop  considérables,  et  sans  dépasser  la 
limite  ordinaire  des  rampes  de  O^.OOS  par 
mètre. 

Mais  le  gouvernement  a  pensé  que  les  ter- 
mes du  décret  do  concession  obligeaient  la 
Compagnie  à  placer  plus  près  de  l'oiiiers  le 
point  d  embranchement  du  chemin  de  la  Ro- 
chelle, et  nous  avons  dû  suivre  la  vallée  do 
Kontame-le-Comte,  où  les  Ingénieurs  de  l'Etat 
avaient  tracé  leurs  premières  études.  Comme 
le  chemin  do  Bordeaux  se  trouvait,  d'ailleurs, 
abaissé  do  15  mètres,  à  Sa  nt-Benolt,  au  droit 
do  la  vallée  do  Fontalne-Ie-Corate,  les  difficultés 
pour  s'élever  sur  le  plateau  do  Coulombiers,  en 
suivant  cette  vallée  profonde  et  tréa-sluueusc, 
étaient  devenues  telles,  que  la  Compagnie  a  été 
autorisée  à  porter  ses  rampes  à  o:\ot,  et  à  ré- 
duire à  500  mètres  le  rayon  de  ses  courbes. 
Les  nouvelles  études  faites  dans  ces  conditions 
nous  ont  permis  de  compenser  les  augmenta- 
tions des  dépenses  nécessitées  par  le  tracé  im- 
posé à  la  Compagnie,  de  sorte  que  nos  prévi- 
sions primitives  ne  seront  pas  dépassées. 

Une  autre  difficulté  s'est  également  présen- 
tée pour  le  tracé  entre  Surgères,  la  Rochelle  et 
Itocbefort,  parce  que  là  les  études  de  l'avant- 
projet  avaient  été  faites  dans  deux  combinai- 
sous. 

Dans  la  première,  le  tronc  commun  s'arrê- 
tait à  Surgères ,  d'où  se  bifurquaient  deux 
branches  distinctes  :  l'une  dirigée  vers  la  Ito- 
chitlle;  l'autre,  vers  Roehafort. 

Dans  la  seconde ,  le  tronc  commun  était 
poussé  beaucoup  plus  avant  vers  la  mer,  et  les 
deux  branches  do  la  Rochelle  et  do  Ruchefort, 
se  trouvant  presque  dans  lo  prolongement 
l'une  de  l'autre,  pouvaient  ainsi  servir  à  la 
communication  directe  entre  ces  deux  villes 

La  Compagnie  a  dû  insister  vivement  pour 
ce  dernier  système,  qui  était  demandé  égale- 
ment par  les  villes  de  la  Rochelle  et  de  Roche- 
fort;  et,  dans  le  courant  Je  janvier  dernier,  le 
Gouvernement  a  d'-finhivcincut  approuvé  le 
tracé  que  n^us  avions  proposé. 

Le  trafic  important  de  la  ligue  qui  réunit  le? 
deux  villes  se  trouve  ainsi  acquis  à  la  Compa- 
gnie. 

Aujourd'hui ,  les  études  sont  entièrement 
terminées,  et  les  projets  de  détail  ont  été  pré- 
*emès  entre  Poitiers .  Niort ,  la  Rochelle  et 
Rochefurt,  c'est-à-dire  pour  tout  l'enscmblo  du 
chenue. 

Ces  projets  do  détail  ont  été  définitivement 
approuves  par  le  Couvernemenl,  pour  toute  la 
première  seolion,  de  Poitiers  à  Niort;  les  tra- 
vaux ont  été  adjugés  pour  cette  mémo  partie 
do  chemin;  l'occupation  des  terrains  a  été 
obtenue  sur  presque  tout  le  parcourt  Depuis 
deux  mois,  les  entrepreneurs  ont  organisé  les 
ateliers  et  travaillent  activemuit. 

La  section  do  Poitiers  à  Niort  sera  entière- 
i  ment   terminée  vers  le  milieu  de  l'année 
1856. 

A  la  suite  de  cet  exposé  sur  l'ensemble  de 

I  nos  travaux,  nous  devons  vous  faire  connaître 

I I  état  do  notre  matériel  roulant. 
Au     janvier  1853.  le  matériel  de  la  Cotn 

i  composait  de  : 

m 


2,120  wagons  à  mar 
espèces. 
Dans  le  cours  de  Tanné 
struit  ; 

6  machines. 
29  voitures. 
58»  wagons. 
Ce  qui  porte  l'état  du  matériel  i 
1854  à  : 

350  machines. 
905  voitures. 
2,701  wagons. 
En  no  tenant  compte  que  des  commandes 
actuellement  faites,  nous  aurions  encore  à  re- 
cevoir ; 

196  machines. 
380  voitures. 
1,96)  wagons. 
Ce  qui  porterait  notre  matériel  à  : 
416  machines. 
1,283  voitures. 
4,661  wagons. 
Lorsque  notre  réseau  sera  complètement  on 
exploitation,  ces  nombres  devront  encore  être 
augmentés  ;  mais  les  commandes  actuelles,  si 
elles  étaient  exécutées  dans  les  termes  des  trai- 
tés, devraient  suffire  aux  besoins  de  l'année 
18;  4  et  de  l'année  suivante. 

C'est  surtout  en  ce  qui  concerne  les  machi- 
nes que  l'encombrement  des  ateliers  nous  a 
fait  éprouver  des  mécomptes.  Aussi  avons- 
nous  dû  prendre  un  parti  énergique  pour  as- 
surer notre  service.  Tuut  en  commandant  124 
machines  à  divers  constructeurs, 
sommes  mis  à  l'œuvre  pour  en 
78  dans  nos  propres  ateliers,  à  Ivry. 
vons  le  faire  sans  nuire  aux  travaux  courants 
d'cntrftien  et  sans  augmenter  notablement 
notre  outillage;  caria  plupart  des  grosses  plè- 
I  ces  sont  fabriquées  au  dehors,  et  nos  ateliers 
n'ont  à  se  charger  que  do  l'ajustage  et  du  mon- 
tage. C'est  d'après  co  système  qu'ont  é;é  con- 
struites, dans  nos  ateliers,  les  G  machines  dont 
notre  matériel  s'est  augmenté  en  1853.  Nous 
sommes  maintenant  en  mesure  do  pouvoir  fa- 
briquer 3  machines  par  mois;  et,  à  partir  de 
juillet  prochain,  notre  production  mcnsuolle 
sera  portée  à  4  machines.  Ce  parti  qui,  dans 
l'état  actuel  du  marché  pouvait,  seul,  nous  ti- 
rer d'embarras,  n'entraîne,  d'ailleurs,  aucun 
excédant  de  dépense  pour  la  Compagnie,  qui, 
au  contraire,  réali-eà  son  profit  une  partie  des 
bénéfices  du  constructeur. 

CHAPITRE  II. 

I 

Résultat  de  l'Exereicide  1853. 

\jcs  recettes  do  toute  nature 
s'élèvent  à  la  somme  de 

Les  dépense.?  à  celle  de 

D'où  il  suit  que  l'excédant 
des  recettes  sur  les  dépenses 
est  do 

RECETTES. 

La  somme  de  37,339,63  2  fr. 
61  c  formant  le  montant  des 
recettes  se  répartit  ainsi  qu'il 
suit. 

l'c  Partie.  —  Domaine. 
Produit  du  Domaine. 
2*  Partie.  —  Finance*  et 

Portefeuille. 


37,TI9,GV2  61 
4  6.403,2  j3  S>4 


20,876,399  07 


454,82*  41 


Intérêts  de  placements  tem- 


477,939  C6 
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3*  Partie.  —  Exploitation. 

Voyageurs, 
■ombra,  15,034,650  87 

Bagages,  poids, 
Chiens,  ■ 


3,040,693  H 


Marchandises 
transportées  à 
petite  vitesse, 
nombre  de  ton. 

Malle-poste, 
nombre, 

Voitures  de 
poste,  nombre, 


43,784,393  86 


Bestiaux, 
nombre. 

Subvention  de 
l'Administration 
des  Postes  pour 
l'entrepôt  des 
dépêches  et  re- 
cettes diverses, 


4,090,909  0* 
5,749,518  04 


424,979  63 


36,694, 86a  42 

4*  partie.  —  Recettes  d'ordre. 

Reçu  des  voyageurs  pour 
l'impôt  du  40»  sur  le  prix  de 
leurs  places,  618,389  53 

5'  partie.  —  Recette»  des  exer- 
cices clos. 
Receltes  diverses  concernant 
l'exercice  4852,  19,398  66 


Tôtal  général  des  recette»,      37,389,652  64 
BÉWMMi 

La  som  me  de  46,663,253  fr.  54  c,  formant  le 
montant  des  dépenses,  se  répartit  ainsi  qu^l 
suit  : 

1"  partie.— Administration  delà  C  etnpognie 
Frais  généraux  d'administration,  appointe- 
ments du  personnel  des  bureaux,     54Î.0A8  19 
2'  partie.  —Domaine. 
Loyers,  Impôts  et  assurances,      460,889  (6 
3*  partie.  —  Service  des  em- 
prunts. 
4*'  emprunt. 
»•  Intérêt  de  8,477  obligations 
a  50  c.  l'une,  408,850 

2°  Amortissement 
de  96  obligations,        4  48,750 


2*  emprunt 

l'Intérêt  de43,253 
obligations  à  50  cent 
l'une,  662,650 

2°  Amor- 
tissement 
de  20  obll- 


4«  partie.  —  Exploitation. 

4*  Charges  de  l'exploitation 
imposées  par  l'administration 
publique,  148,167  69 

2*  Subvention  aux  omnibus 
et  voitures  en  correspondance 
avec  le  chemin  de  fer,  indemni- 
tés diverses,  factage  et  camion- 
nage, 4,193,265  94 

3*  Indemnités  pour  avaries, 
pertes  et  accidents,  détaxes  et 
non-valeurs,  907,840  32 

4>  Dépenses  généralcsdo  l'ex- 
ploitation. Personnel  et  maté- 
riel. 3.600.123  22 
5'  Traction,  savoir  : 
Frais  de  traction,  entretien 
des  machines  et  dépenses  di- 
verses.              ♦,564,164  91 

Frais  d'entre- 
tien des  voitures 
et  wagons,  et 
diver- 

4,033,299  89 
6,597,466  50 


41,506,86t  67 


6"  partie.  —  Service  des  in- 


432,840  64 


4,382,303  48 
670,762  75 


service  central 
des  ingénieurs. 
Entretien  et 
surveillance  de 
la  voie  et  des  bâ- 
timents, savoir  : 
Entretien, 
Surveillance, 


2,085,876  Fi7 


6  partie. — Dépenses  d'ordre. 


4*  Remboursement  au  1 
de  l'impôt  du  dixième  payé 
par  les  voyageurs  sur  le  prix 
de  leurs  places, 

2°  Indemnité  de  logement  at- 
tribuée aux  chefs  de  stations  et 
gardiens  do  passages  6  niveau. 

7«  partie.— Dépcnsesdes  exer- 
cices clos. 

Dépenses  diverses 
nant  I  exercice  4852, 


618.389  63 


363,938  02 


Total  général  des  dépenses.   16,463,253  54 


687,650  087,660 


4,215,250  4,245,250 


Le  compte  dont  les  développements  viennent 
de  vous  être  soumis  se  résume  donc,  Messieurs, 
de  la  manière  suivante  : 

Recettes  totales,  37,339,96  S  61 

46,463,253  54 

20.876,399  07 

Des  tableaux  statistiques  joints  au  rapport 
donnent  les  chiffres  des  différentes  natures  de 
produits  de  l'exploitation,  proprement  dite, 
pendant  l'année  4853,  et  la  répartition  de  ces 
produits  entre  les  diverses  branches  du  roseau. 
Permettez-nous  d'appeler  un  instant  votre  at- 
tention sur  les  différences  les  plus  saillantes 
qu'ils  présentent  avec  les  chiffres  correspon- 
dants des  exercices  précédents. 

Ain*!  que  nous  l'avons  expliqué  plus  haut. 


la  longueur  du  chemin  exploité  a  été  accrut! 
de  23  42  0/0  dans  le  courant  de  l'année  der- 
nière. 

Cette  proportion  a  été  de  beaucoup  dépassée 
dans  le  mouvement  des  recettes,  qui,  en  «'éle- 
vant de  25,666.581  fr.  543  c  à  3 4,136.424  fr.  24 c, 
ont  augmenté  de  près  de  33  OfO. 

Examinons  sommairement  comment  s'est  ré- 


Les  recettes  de  voyageurs,  ou  t 
4  4,502.369  fr.  10  C,  a  1ù.7i '8,586  fr.  63  C.  ont 
grossi  de  27  0/0.  Nous  devons  d'autant  plus 
nous  féliciter  de  ce  résultat,  que  les  difficultés 
d'eiploitatlon  de  la  voie  unique  entre  Tours  et 
Libonrne  nous  ont  forcés  de  négliger  les  par- 
cours partiels  sur  cette  section,  pour  assurer 
les  parcours  a  grande  distance. 

Cette  observation  vous  expliquera  en  partie 
pourquoi  les  chiffres  des  voyageurs  de  2*  classe, 
tant  comme  nombre  que  comme  produits  et 
longueur  du  trajet  effectué,  au  lieu  de  partici- 
per à  l'accroissement  général,  ont  pu  rester 
stationnaires  et  même  diminuer  un  peu. 

Le  parcours  moyen  des  voyageursde  3'  classe 
n'a  augmenté  que  de  8  kilo  tiètres,  tandis  qae 
le  nombre  et  les  produits  se  sont  accrus  de 
33  o/o. 

En  ce  qui  concernelea  voyageurs  de  1™  classe, 
l'amélioration  est  très-sensible  ;  le  parcours 
moyen  pour  cette  catégorie  s'est  élevé  de  4  34  à 
37  kilomètres,  et  le  produit  a  augmenté  de 

60  0/6 

Ce  résultat  tient,  sans  doute,  aux  grandes 
facilités  que  présente,  pour  les  longs  trajets, 
la  création  des  trains  express  sur  chacune  ôVw 
"-anches  principales  de  votre  réseau. 

Les  recettes  en  marchandises  à  grande  vi- 
qul  n'étaient  en  4852  que  de 

2,708,283  fr.  48 
y  compris  le  transport  des  voitures  de  poste, 
se  sont  élevées,  en  1853,  6  3,608,472  fr.  ■ 
et,  par  conséquent,  se  sont  accrues  de  33  0/0. 

Le  produit  des  bagages  est  resté  à  peu  près 
stationnaire.  Vous  vous  rendre*  compte  aisé- 
ment de  ce  résultat,  en  vous  rappelant  que, 
pendant  le  premier  semestre  de  l'année  précé- 
dente, chaque  voyageur,  sur  le  parcours  de  Pa- 
ris i  Orléans,  ne  pouvait  porter  en  franchise 
que  45  kilog.  de  bagages,  et  qu'il  on  porte  30 
aujourd'hui.  L'augmentation  signalée  provient 
tout  entière  du  transport  de  la  messagerie. 

Nous  avons  pensé  que  nous  réussirions  a  dé- 
velopper cette  branche  Importante  de  vos  pro- 
duits, en  donnant  au  public  plus  du  facilités 
pour  ses  expéditions.  Dans  les  villes,  les  gares 
sont  souvent  éloignées  des  quartiers  populeux 
et  du  centre  des  affaires.  Le»  expéditeurs,  re- 
culant devsnt  la  distance,  n'y  apportent  pas 
toujours  leurs  marchandises.  Ils  les  confient  à 
des  intermédiaires  qui,  en  nous  livrant  leurs 
remises  «roupto,  perçoivent  pour  leur  salaire 
une  partie  de  la  taxe  qui  nous  est  légitimement 
due.  La  question  de  droit  est  pendante  devant 
les  tribunaux,  où  elle  est  suivie  dans  vos  inté- 
rêts avec  tout  le  soin  qu'elle  comporte.  Mais, 
en  dehors  de  la  question  litigieuse  et  pour  noua 
rapprocher  des  expéditeurs,  nous  avons  établi, 
au  centre  des  villes  les  plus  importantes  que 
dessert  le  réseau  :  Paris,  Orléans,  Xcvers,  Mou- 
lins, Saint-Etienne,  Lyon,  Mois,  Tours,  An- 
gers, Poitiers.  Angoulôme  et  Bordeaux,  des  bu- 
reaux spéciaux  où  la  messagerie  est  reçue  aux 
mêmes  prix  que  dans  les  gares  correspon- 
dantes. 

Nous  sommes  heureux  que  l'expérience  ai  t 
confirmé  nos  prévisions,  et  que  la  création  de 
ces  établissements  ait  amené  une  amélioration 
notable  dans  les  produits  de  la  marchandise  & 
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La  recette  pour  le  transport  des  voitures  n'a 
augmenté  que  do  t  8  o/O  quand  le  réseau  s'est 
accru  de  S3, il  0/0.  1)  faut  l'attendre  en  effet  à 
»oir  diminuer  ce  produit,  au  fur  et  à  mesure 
qjtie  la  ligne  de  fer  s'ailon;era 

Sur  le  transport  des  chevaux,  des  lxeufs,  des 
«vaux,  des  porcs  et  des  moutons,  il  y  a  une 
augmentation  de  85  0/1)  qui  est  en  rapport  avec 
l'eatension  de  la  ligne. 

Le  tonnage  absolu  de*  marchandises  4  petite 
*ifc»»ftaaagmenté  de  577, MU  tonnes  à  76*,8io. 
c'est-a-dire  do  32  0/0,  et  les  recettes  de  ce  chef 
de  8.91», î»l  fr.  «i  e.  4  43,647,801  fr.  33  c., 
c'est  à-dlre  de  al  0/0. 

Le  parcours  moyen  de  la  tonne  do  marchan- 
dise, qui  n'était,  en  «85t,  que  de  470  ML  23, 
l'est  élevé  4 1 99  kiL  35.  Quelque  Important  que 
soit  cet  accroissement,  nous  croyons  pouvoir 
rous  dire  qu'il  est  loin  d'atteindre  le  dévclop- 
at  aue  noua  pouvons  espérer  dans  un 


.Nous dotons  vous  signaler  Ici,  Messieurs,  une 
uodincition  importante  dans  notre  service  de 
marchandises  i  petite  vitesse.  Dans  votre  réu- 
nion du  37  mars  l»5i,  nous  avons  fait  connaître 
les  motifs  qui  nous  avaient  détermines  a  ne 
pas  continuer  le  transport  sur  vos  rails,  des  di- 
U^reucea  des  grandes  administrations  de  messa- 
geries. Le*  mêmes  considérations  nous  ont  en- 
gagés a  ne  plus  admettre  dans  nos  trains  les 
ringoltes  des  commissionnaires  de  roulage, 
s  doute,  au  début  de  notre  exploitation, 
«  que  le  cbemln  de  fer  était  loin  d'attein- 
dre les  grands  centres  de  population  qu'il  de- 
vait desservir,  il  était  utile  do  recourir  4  des 
intermédiaires  qui,  moyennant  une  certaine 
remise,  amenaient  la  marchandise  &  la  voie  de 
fer,  et  prenaient  à  leur  charge  les  difficultés 
de  la  réexpédition  au  dolà  des  rails.  Mais  cette 
utilité  disparaissait  complètement  lo  jour  où  la 
voie  de  fer  touchait  les  grandes  villes  commer- 
ciales qu'elle  doit  relier.  Nous  no  pouvions  dès 
lors  continuer  4  abandonner  aux  commission- 
naires une  partie  des  avantages  que  vous  deviez 
recueillir  de  votre  exploitation. 

Au  moment  de  l'ouverture  de  la  section  do 
Poitiers  a  Angoilème,  les  traités  des  commis- 
sionnaires de  roulage  qui  prenaient  fin  n'ont 
pas  été  renouvelés,  et,  depuis  le  15  août,  il  n'a 
pins  été  transporté  de  mari ngot tes  sur  aucune 
«action  du  réseau. 

Mais,  en  épargnant  au  public  la  charge  des 
commissions  et  frais  accessoires  qu'il  avait  à 
payer  aux  intermédiaires,  ii  était  indispensable 
de  lui  conserver  toutes  les  facilités  que  ceux- 
ci  lui  donnaient  Nous  avons  donc  dû  établir  au 
centre  de  Paris,  dans  l'ancien  bOtel  des  Messa- 
geries générales,  uno  succursale  de  nos  gares 
de  voysjeurs  et  de  marchandises  qui  sont  trop 
éloignées  des  quartiers  commerçante  de  la  ca 

Aux  termes  d'un  acte  Intervenu  le  33  mal 
1853,  la  Compagnie  des  Messageries  géné- 
rales nous  a  cédé  le  bail  qu'elle  tenait  pour 
treoie-trois  «n*  et  demi  restant  a  courir,  et 
pour  un  loyer  annuel  de  63,000  fr. 

Cette  cession  de  bail  a  été  faite  moyennant 
uno  somme  de  500,000  fr.  une  fois  payée,  sons 
la  ré  seine  que  les  Messageries  générales  pour- 
raient occuper  gratuitement  une  portion  du 
local  jusqu'au  31  décembre  4850. 

Cette  somme  de  500.0  0  fr.  représente  la 
portion  non  encore  amortie  des  dépenses  faites 
par  les  Me  -a^erlos  générales  pour  l'appropria- 
tion de  l'hôtel  a  sa  destination  actuelle. 

Vous  voyez.  Messieurs,  que  le  loyer  annuel 
de  cet  établissement,  si  l'on  tient  compte  de 
l'intérêt  et  de  l'amortissement  de  U 


payée  aux  Messageries,  ressortira  pour  notre 

Compagnies  ,03,000  • 

Mais  si  nous  déduisons  de  ce 
chiffre  le  montant  des  sous-loca- 
tions des  dépendances  de  l'hôtel 
qui  ne  sont  pas  nécessaires  4  notre 

exploitation,  soit  38,000  • 

Il  reste  pour  le  loyer  effectif  4 
payer  annuellement  par  la  Com- 
pagnie, 


51.000 


Le  1  "  août  dernier,  nous  avons  pris 
■ton  définitive  de  l'hôtel,  et  nous  y 
Installé  notre  service  immédiatement. 

Dans  votre  séance  du  27  mars  18)9,  nous  vous 
avons  fait  connaîtra  les  conditions  d'un  traité 
passé  avec  MM.  Direz  et  C,  pour  li  manuten- 
tion des  marchandises  k  la  gare  d'Ivry.  Ce 
traité» été  résilié  d'un  commun  accord  par  les 
deux  parties,  la  35  juillet  dernier,  et  ainsi  est 
tombe  le  dornier  obstacle  qui  s'opposât  à  l'éta- 
blissement  de  rapports  directs  entre  la  Compa- 
gnie et  le  public. 

Les  dépenses  spécialement  afférentes  4  l'ex- 
ploitalionsesont  élevôas  à  un  total  de  1 2,363,01$ 
fr.  60  c. 

L'an  dernier,  le  rapport  de  la  dépense  a  la 
recette  était  de  36  33  o/o 
U  se  trouve  abaissé,  cette  année,  à  35  76  0/0. 
Résumer  ce  chapitre,  ce  sera  donc.  Mes- 
sieurs, constater  une  amélioration  généralo 
ns  nos  divers  services.  Les  difficultés  qui  les 
entravaient  n'ayant  pas  changé  de  nature  pon- 
dant tout  le  cours  de  l'exercice  1853,  il  est 
juste  d  attribuor  cette  amélioration  4  un  re- 
doublement de  cèle  et  d'activité  do  la  part  do 
nos  agents. 

Les  accidents  de  Poitiers  et  de  Beaugency, 
dus  4  des  circonstances  tout  a  fait  exception- 
nelles, ont  donné  lieu  4  des  enquêtes  rigou- 
reuses, 4  dss  procès  où  tout  a  été  examiné  et 
discuté  4  fond.  Vous  connaissez  le  résultat  de 
es  investigations  administratives  et  juridiques. 
Le  Gouvernement  n'a  rien  trouvé  4  reprendre, 
oomme  nous  eu  avions  exprimé  la  confiance 
devant  vous,  dans  l'ensemble  de  nos  règle- 
ments et  de  nos  instructions.  De*  tribunaux  de 
première  instance  avalent  frappé  plusieurs  de 
nos  employés;  mais,  en  appel,  leurs  jugements 
Mit  été  réformés,  et  la  Compagnie  a  vu  tomber 
toutes  les  accusations  élevées  contre  elle 
4  l'occasion  de  ces  tristes  événements.  Mê- 
me, au  milieu  des  émotions  de  la  première  In- 
stance, lo  ministère  public,  dans  son  réquisi- 
toire, n'avait  pas  hésité  4  repousser  les  repro- 
ches dont  elle  était  alors  l'objoL  Ainsi,  on  avait 
prétendu  que  le  nombre  des  employés  de  la 
Compagnie  était  ituuflitant,  que  lo  travail  im- 
posé à  tous  nos  agents  était  exagéré.  M.  le  pro- 
cureur impérial  d'Orléans,  après  avoir  été  mis 
en  mesure  de  constater  la  vérité,  déclare  hau- 
tement que  cet  runrntn  sont  fausset  et  doivent 
(irt  t  vmptetement  démenties;  •  Que  la  Compagnie 
»  n'a  pas  à  se  reprocher  d'être,  par  ces  réduc- 
>  lions  et  exigences,  la  cause  lointaine  ou  Indl- 
•  recte  de  l'accident. . .  »  SI  nous  reproduisons 
ici  ce  témoignage  du  ministère  public,  c'est 
qu'il  justifie  pleinement  le  langage  que  nous  ne 
craignions  pas  détenir  nous  mômes  dans  l'as- 
semblée du  15  novembre  dernier,  c'est-à-dire 
4  une  époque  où  le  résultat  des  poursuites 
commencées  no  pouvait  pas  étro  connu. 

La  question  des  accidents  est  donc  aujour- 
d'hui vidée.  Quant  aux  irrégularités  d'expédi- 
tion, elles  ont  donné  lieu  aussi  4  de  nombreuses 
contestations  devant  les  tribunaux  de  com- 
merce ;  et  autant  nous  avions  la  confiance  que 


notre  responsabilité  serait  publiquement  déga- 
gée de  la  question  des  accidents,  autant  n;ui 
sommes  prêts  4  reconnaître  que,  pendant  uno 
période  <io  transition  exceptionnellement  diffi- 
cile, il  y  a  eu  dans  le  service  des  lenteurs  et 
des  retards  dont  le  public  pouvait  se  croire 
fondé  4  se  plaindre. 

Nous  vous  avons  fraiichument  exposé  nos 
embarras  4  cet  égard,  dans  la  réunion  spéciale 
du  mois  de  novembre,  et  nous  vous  en  avons 
indiqué  la  principale  cause  :  sous  la  pression 
des  grands  intérêts  publics  qui  nous  sollici- 
taient de  toutes  parts,  pour  satisfaire  aux  vœux 
des  localités  Impatientes,  et  aussi  pour  hâter  lo 
moment  où  vous  entreriez  vous-mêmes  en 
pleine  jouissance  de  vos  revenus,  la  section  de 
Bordeaux  avait  été  ouverte  avant  l'époque  niée 
par  le  contrat  de  la  Compagnie,  avant  que  le 
matériel  nécessaire  4  un  tel  accroissement  de 
parcours  pût  être  prêL  De  plus,  sur  cette  sec- 
tion, œomijntanément  4  voie  unique,  les  trans- 
ports avalent  pris,  dis  le  premier  jour,  un 
développement  imprévu  et  tout  4  fait  en  dis- 
proportion avec  nos  ressources.  Cette  cause  eût 
suffi  pour  expliquer  des  irrégularités  qui  no  se 
rencontreraient  pas  dans  un  service  normal. 
Mais  cetto  cause.  Messieurs,  n'est  pas  la  seule 
qui  puisse  vous  être  signalée.  Nous  vous 
parlions  tout  4  l'heure  de  quelques-uns  des 
moyens  que  nous  avons  pris  pour  supprimer 
complètement  les  intermédiaires;  pour  rendre 

ftlus  simples,  plus  directs,  plus  économiques, 
as  rapports  du  producteur  et  du  censemma- 
teur  avec  le  chemin  do  fer.  nouvel  instrument 
de  transport  qui  a  été  créé  pair  tous,  et  qui, 
par  conséquent,  doit  être  mis  4  la  periéo  de 
tous.  La  Compagnie  d'Orléans  a  été  U  pre- 
mière 4  entrer  dans  cetto  voie,  où  les  difficul- 
tés naturelles  do  l'oeuvre  so  c  impliquaient 
encore  de  la  résistance  opposée  pir  les  inté- 
rêts rivaux.  Il  fallait,  vous  i'avos  vu,  organiser 
de  nombreux  bureaux  pour  recevoir  la  mar- 
chandise, assurer  la  réexpédition  da  cette 
marchandise  au  delà  des  loealités  desservies 
par  les  lignes  do  fer,  établir  du  correspon- 
dances qui  ne  fissent  point  d-faut  au  com- 
merce, partout  où  le  besoin  s'en  faisait  sentir. 
C'était  tout  un  système  4  créer  et  1  faire  mou- 
voir, tout  un  personnel  4  familiariser  avec  les 
e  nuanças  d'un  mouvement  plus  co  npliqeé  et 
plus  étendu.  C'était,  en  un  mot,  concentrer 
sur  nous  seuls,  désormais,  la  respenubilité  que 
nous  avions  consenti  jusqu'à  présent  4  laisser 
peser  sur  d'autres. 

Remarquez  d'ailleurs  que  notre  chemin,  par 
sa  configuration  même,  impose  des  combinai- 
sons toutes  spéciales  de  service.  En  efTot,  au 
lieu  de  présenter  deux  lignes  parallèlement  di- 
rigées vers  un  but  unique,  il  se  ramiflo  en  di- 
vers sens,  et  sur  le  centro  ot  sur  l'ouest  de  la 
France. 

En  tout  temps,  une  telle  entreprise  eût  donc, 
pour  nous,  été  très-ardue.  Or,  nous  avons  dû 
la  tenter  précisément  au  moment  où  l'ouverture 
de  la  section  de  Bordeaux  sur  une  seule  voie, 
dans  un  parcours  de  plus  de  3)0  kil.,  l'insuffi- 
sance de  notre  matériel  et  l'encombrement  de 
nos  gares,  hérissaient  déjà  l'exploitation  de  tant 
de  difficultés  l 

Est-il  étonnant.  Messieurs,  qu'au  milieu  de 
tous  ces  embarras,  et  quand  nos  agents  avaient 
4  faire  face  4  tant  de  devoirs  différents,  des 
inexactitudes,  des  erreurs,  un  peu  de  désor- 
dre et  de  confusion  so  soient  produits  î  C'était 
14  un  inconvénient  véritablement  inévitable  au 
premier  Instant,  mais  qui  a  disparu  déj4  on 
grande  partie,  qui  disparaîtra  do  plus  en  plus, 
4  mesure  que  la  réforme  entreprise  par  i 
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■e  consolidera,  et  dont  les  effets  tout  passagers 
ne  sauraient  être  mis  en  balance  avec  l'avan- 
tage permanent  que  les  intérêts  du  public  et  les 
vôtres  retireront  de  cette  reforme.  Déjà,  com- 
me nous  le  disions  plus  haut,  l 'amélioration 
est  très-sensible,  et  tous  nos  efforts  tendront  à 
la  rendre  complète  dans  les  diverses  branches 


CHAPITRE  III. 


OBJETS  DIVIRS. 


IL 

Répartition  du  produit  net. 

tr  ». 

Il  résulte  des  comptes  qui 
vous  sont  soumis,  que  les  re- 
cettes présentent  sur  les  dé- 
penses un  excédant  de  20,876,399  07 

D'après  les  statuts  et  les  dé- 
cisions de  l'assemblée  géné- 
rale, cette  somme  appartient, 
savoir  : 

4»  A  l'amorUssement  du  fonds 

social  pour  254,865  » 

4*  A  M.  Lecontc,  pour  42,000  » 

3*  Aux  employés  de  la  Com- 
pagnie (i),  pour  4,966,430  40 

Ensemble  2,?33.2<J5  10 

V  Aux  actionnaires  pour        48,643,103  97 


Ttttal  égal        20,876,399  07 


Sur  cette  somme  de 

Il  a  été  payé  aux  actionnai- 
res 30  fr.  par  action,  repré- 
sentant une  année  d'intérêt 
de  1S  fr.  et  un  a-compte  de 
46fr.aur  le  dividende,  soll 

nesto  4  répartir 
Ce  qui  donne  pour  chaque 
action  32  fr.  40  c.  plus  une 
fraction  de  43,414  fr.  21  c, 
qui  seront  portés  au  compte 
de  l'exercice  4854,  commet 
micr  article  de  recette 


4  8.643,103  97 


9.000,000 


0,643,403  97 


Si  vous  adoptez  cette  proposition  vous  aurez 
fixé  à  «2  fr.  40  c,  le  revenu  de  chaque  action 
pour  4853;  comparativement  au  revenu  de 
l'année  dernière,  c'est  une  augmentation  de 
28  0/0. 

Ainsi.  Messieurs,  la  fusion  se  justifie  de  plus 
en  plus  par  ses  résultais. 

Le  solde  du  dividende,  soit  32  fr.  40  c,  se 
payé  4  partir  du  4"avril,  à  la  caisse  du  bureau 
central  de  la  Compagnie. 

Comme  les  années  précédentes,  nous  vous 
demandons  la  nomination  d'une  Commission 
spéciale  a  laquelle  «oront  fournis  tous  les  comp- 
tes qui  vous  ont  été  présentés. 


(Il         Produit  de  4*S3,  10,876.399  07 

Préltvemr-iit  sur  ce  produit,  savoir  : 
Pour  l'amorti»*  - 
ment  du  capital  to- 

25  fr.  par  action  ou 
0/0  du  capital  so- 
cial 7,500,000  . 
i  de  M.  Lc- 

13,000  • 


Kcsio  13, 
Sur  IcsqwUdoit  être  calculé  le  pnS 
leTen)«nt  de  15  0/0  en  fa»cur  de» 

*  :  1,WW,*30  10 


Vous  avex  vu,  Messieurs,  par  l'exposé  do 
notre  situation  financière,  que  le  montant  do 
nos  ressources  réalisées  ou  a  réaliser  dans  lo 
cours  do  l'année  1854  est  inférieur  à  14  mil- 
lions. 

Ces  ressources  ne  sauraient  évidemment  nons 
permettre  de  faire  faco  aux  besoins  que  noua 
crée  l'avancement  progressif  du  roseau  :  nous 
aurons  donc  4  prendre  des  mesures  pour  nous 
en  procurer  do  nouvelles,  en  vertu  des  autori- 
sations quo  vous  nous  avez  déjà  données. 

Dans  les  circonstances  actuelles,  nous  au- 
rions voulu  pouvoir  nous  dispenser  de  recou- 

libres  4  cet  égard.'l.es  clauses  de  notrecontrat 
avec  l'Etat  nous  imposent  des  devoirs  qu'il  faut 
remplir. 

Nous  avons  &  payer  au  Gouvernement  une 
subvention  do  '>.3oo,000  fr. ,  dont  le  paie- 
ment ne  saurait  être  ajourné  ;  les  travaux  com- 
mencés doivent  être  achevés  dans  les  délais 
(ixés,  et  ce  n'est,  d'ailleurs,  qu'en  le?  termi- 
nant promptement  que  vous  pourrez  recueillir 
le  fruit  des  dépendes  qui  y  ont  déj4  été  consa- 
crées. 

S'il  ne  nous  en  pas  permis  de  différer  un 
emprunt,  nous  en  limiterons,  du  moins,  la 
quotité  4  36  millions,  c'est-4-dire  4  la  stricte 
mesure  de  nos  besoins  lo»  plus  urgents,  et 
nous  chercherons  la  combinaison  la  plus  pro- 
pre 4  ménager  les  intérêts  de  la  Compagnie. 
^*il  y  a  un  sacrifice  4  faire,  par  suite  des  cir- 
constances dan?  lesquelles  nous  nous  trouvons, 
ce  sacrifice  ne  sera  pas  sans  quelque  compen- 
sation ;  le  nouvel  emprunt  devant  être,  en 
effet,  comme  tous  les  autres,  réservé  de  préfé- 
rence aux  actionnaires,  les  avantages  qu'il 
présentera  pour  les  préteurs  seront  acquis  à 
tous  ceux  d'entre  vous  qui  prendront  part  4  la 
souscription. 

Dans  votre  réunion  du  31  mars  do  l'année 
dernière,  vous  nous  avez  donné  tous  pouvoirs 
pour  ramener  4  un  même  titre  et  4  des  condi- 
tions uniformes  les  divers  emprunts  contractés 
par  laCompagnie.  I.c  moment  actuel  serait  mal 
choisi  pour  une  opération  aussi  délicate.  Mais 
nous  persistons  dans  la  pensée  qui  nous  avait 
portés  4  vous  demander  ces  pouvoirs,  et  nous 
nous  réservons  d'y  donner  suite  en  temps  op- 
portun, d'ic  i  4  l'éponuc  où  nousaurons  complété 
la  constitution  de  la  dette  que  vous  nous  avez 
autorisés  4  créer  pour  l'achèvement  de  notre 


11. 

Dans  cette  même  assemblée  du  31  mars  1853, 
vous  avez  approuvé  la  convention  provisoire 
passée  entre  la  Compagnie  et  M.  le  duc  de  IV 
doue,  et  Clivant  laquelle  il  était  fait  bail  4  la 
Compagnie  do  l'hôtel  sis  rue  de  la  Chaussée- 
d'Antin.  n*  1 1 .  avec  faculté,  pendant  cinq  an- 
nées, d'acquérir  cet  hôtel  ainsi  quo  les  droits 
au  bail  emphytéotique  des  terrains  attenants, 
an  prit  do  1,400,000  fr.  Sur  cette  somme,  et 
d'après  la  convention  provisoire,  i, I0:i,000  fr. 
étaient  applicables  4  l'hôtel,  et  300,000  fr.  4 
la  jouissance  emphytéotique  des  terrains  cou- 
tiirus. 

Vous  avez  autorisé  le  Conseil  4  exécuter 
cette  convention,  en  y  apportant  les  modifica- 
tions qu'il  jugerait  nécessaires,  et  4  user,  quand 
bon  lui  semblerait,  d*  la  faculté  d'acquisition. 

I.a  convention  provisoire  devait,  4  raison  de 
la  nature  do  l'immeuble  qui  formait  le  majorât 
de  M.  le  duc  do  Padoue,  être  soumise  4  ' 


tlon  du  pouvoir  législatif,  et  une  expertisa 
préalable  devait  déterminer  la  valeur  de  la 
propriété,  sur  laquelle  l'Etat  avait  des  droits 
éventuels  4  exercer.  Cette  nécessité  avait  été 
prévue  dans  la  convention  provisoire. 

Il  a  été  procédé  4  l'expertise,  qui  a  porté  le 
prix  de  l'hôtel  à  1,197,000  fr.,  et  la  jouiasa 
des  terraius  emphytéotiques 4  400,000  fr.;  < 
dernière  somme  payable  en  15  années,  à  < 
du  1"  avril  I85J,  4  raison  do  26,666  fr.  par  an, 
sans  intérêts. 

Le  Conseil  d'administration,  après  avoir  pris 
connaissance  de  ces  résultats,  n'a  pas  hésité  4 
user  des  pouvoirs  que  vous  lui  avez  conférés, 
et  il  a  opté  pour  l'acquisition. 

C'est  sur  ce  consentement,  exprimé  par  la 
Compagnie,  qu'est  intervenue  la  loi  du  10  juin 
18ri3,  qui  a  autorisé  M.  le  duc  de  Padoue  à  cé- 
der l'hôtel  et  les  dépendances,  aux  conditions 
que  nous  venons  de  vous  faire  connaître. 

I*  contrat  d'acquisition,  qui  a  dô  être  passé 
eu  la  forme  administrative,  a  été  signé  le  II  de 
ce  mois.  S'il  y  a  un  excédant  de  97,000  fr.  sur  le 
prix  qui  avait  été  déterminé  par  la  convention 
provisoire  pour  l'hôtel,  il  convient  d'ajouter 
que  M.  le  duc  de  Padoue  a  renoncé  4  se  préva- 
loir personnellement,  vis-à-vis  de  nous,  des 
conclusions  de  l'expertise.  D'un  autre  côté,  la 
fixation  du  prix  de  la  jouissance  emphytéotique 
4  une  somme  de  4OD.OO0  fr.,  payable  en  quinze 
années,  sans  intérêts,  présente  un  avantage 
sur  le  prix  ferme  de  300,000  fr.  payables  im- 
médiatement, ou  au  moins  dans  un  court  délai, 
et  avec  intérêts. 

La  compacnle  venait  d'arrêter  cette  résolu- 
tion, lorsqu'elle  apprit  que  la  nu  propriété  des 
terrains  soumis  4  l'eniphytéose  devait  être  pro- 
chainement mise  en  vente.  I.a  durée  trop 
courte  de  la  jouissance  emphytéotique  ne  per- 
mettait pas  à  la  Compagnie  d'utiliser  sérieuse- 
ment des  terrains  qu'elle  devait  abandonner 
en  1867  et  en  1808,  avec  l'obligation  de  laisser, 
sur  une  portion  do  ces  mêmes  terrains,  les  bâ- 
timents qui  y  auraient  été  édifiés. 

Le  Conseil  d'administration  a  donc  pris  la 
résolution  de  se  présenter  aux  enchères  qui  de- 
vaient s'ouvrir-,  et  le  8  mars  dernier,  la  Compa- 
gnie s'est  rendue,  acquéreur  de  touto  la  partie 
de  la  nu-propriété  qui  s'étend  4  l'extrémité  de 
l'hôtel  et  en  retour  sur  la  rue  Neuve-dcs-Sla- 
thurins.  au  prix  de  568.0G0  fr. 

Par  suite  de  celte  acquisition,  vous  vous 
trouvez  propriétaires  de  7,510  mètres  de  ter- 
rains qui  tordent  des  rues  où  les  constructions 
ont  depuis  longtemps  une  valeur  toujours 
croissante. 

C'est  14  qu'est  installé,  dans  des  conditions 
tout  4  fait  satisfaisantes  pour  le  public,  le  ser- 
vice central  de  la  Compagnie.  En  dehors  de* 
bâtiments  où  ce  service  est  établi,  et  de  la  salle 
où  tous  êtes  en  ce  moment  n'unis,  il  reste  de 
vastes  emplacements  dont  nous  aurons  4  tirer 
parti,  soit  en  les  revendant,  soit  en  y  élevant 
des  constructions  qui  seraient  ensuite  louées. 
Nul  doute,  Vessfeure,  que  nous  n'obtenions 
ainsi  cet  Important  résultat  :  d'avoir  donné  à 
4  notre  siège  central  toute  l'extension  et  toutes 
les  facilités  que  comportent  les  nombreu-es  re- 
lations qu'il  entretient  avec  les  actionnaires, 
tout  en  rédu-'ant  le  chiffre  représentatif  de 
notre  loyer  ides  proportions  modérées. 

Le  Conseil,  en  sollicitant  votre  approbation 
pour  les  dernières  acquisitions  qu  il  a  f.iitcs, 
vous  demande,  en  outre,  de  lui  conférer  les 
pouvoirs  nécessaires  4  l'effet  d'utiliser  les  ter- 
rains dont  vous  êtes  devenus  propriétaires, 
d'en  user  et  d'en  disposer  au  mieux  des  intérêt» 
de  la  Compagnie. 
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III. 

Le  {chemin  de  Ceinture  est  aujourd'hui  i  peu 
pris  terminé  ;  déjà  il  a  pu  rendre  aux  Compa- 
gnies de  chemins  de  fer  des  services  considé- 
rables, en  facilitant  leur  approvisionnement  en 
coke  pendant  l'interruption  prolongée  des  voles 
navigables.  D'ici  à  très-peu  de  jours,  Il  sera 
livre  complètement  à  la  circulation,  ce  qui  per- 
mettra de  supprimer  un  camionnage  coûteux 
pour  le  commerce  et  gênant  pour  la  circula- 
tion Intérieure  de  Taris. 


IV. 


la  no- 
ie dans 


Nous  arrivons,  Messieurs,  à  l'objet  d 
dlflcation  aux  statuts  qui  est  indiqi 
l'ordre  du  jour. 

Le  changement  que  nous  vous  proposons  a 
pour  but  de  satisfaire  aux  réclamations  qui  se 
sont  élevées  en  ce  qui  touche  la  participation 
des  employés  dans  les  bénéfices  do  la  Compa- 
gnie. Dans  l'Assemblée  générale  du  45  novem- 
bre dernier,  le  Conseil  vous  a  promis  de  les 
examiner  et  de  chercher  a  y  faire  droit,  sans 
compromettre  en  principe  une  institution  que 
vous  avez  créée.  Il  y  a  dix  ans,  et  qui  est  en- 
trée aujourd'hui  dans  les  mœurs  et  dans  les  be- 
soins, dans  les  espérances  légitimes  de  quatre 
mille  familles. 

Cet  engagement,  le  Conseil  l'accomplit  en  ce 
moment,  en  venant  vous  faire  connaître  la 
combinaison  ù  laquelle  il  s'est  arrêté  après  de 
longues  délibérations. 

Comme  nous  vous  l'Indiquions  tout  à  l'heure, 
le  principe  de  la  participation  ne  pouvait  être 
supprimé.  Indépendamment  du  caractère  par- 
ticulier qu'il  a  revêtu  en  prenant  placo  dans 
les  statuts  de  la  Compagnie,  il  a  pour  lui  la 
sanction  do  la  nécessité  et  de  l'expérience  :  de 
la  nécessité,  parce  que  personne  no  saurait 
admettre  que,  dans  des  entreprises  appelées  à 
durer  un  siècle,  et  au  succès  desquelles  les  em- 
ployés consacrent  leur  existence,  il  suffise  de 
payer  a  ceux-ci  un  salaire  destiné  a  les  faire 
vivre  pendant  la  durée  de  leur  service,  sans 
leur  apurer  aucune  ressource  pour  les  temps 
où  la  maladie,  la  fatigue,  la  vieillesse  ne  leur 
permettront  plus  aucun  travail  ;  —  de  1  ex|*;- 
rience.  parce  que  plus  on  examine  ces  ques- 
tions de  prévoyance  qui  sont  à  l'ordre  du  jour 
dans  la  société,  et  en  particulier  dans  les  Com- 
pagnies de  chemins  de  fer,  plus  on  demeure 
convaincu  que  le  principe  adopté  par  vous,  il  y 
a  dix  ans.  joint  au  mérite  d'une  efficacité 
réelle  l'avantage  d'être,  en  définitive,  le  moins 
ouéreux,  puisque  cette  efficacité  ne  saurai 
s'obtenir  qu'à  la  condition  d'accroître  vos  pro- 
pres bénéfices. 

Eu  pareille  matière.  Messieurs,  il  n  y  a  que 
deux  systèmes  possibles  :  celui  des  caisses  de 
retraite  alimenté»1»  par  un  prélèvement  fixe  sur 
les  recettes  annuelles,  et  celui  d'uue  associa- 
tion limitée  dans  les  profits  d'une  exploitation 
que  le  travail  et  le  dévouement  contribuent  si 
puissamment  à  rendre  économique  et  féconde 
tans  vouloir  nous  liv  rer  Ici  à  une  discussion  qui 
.serait  hors  de  propos,  nous  n'aurons  pas  de 
peine  a  établir  que  le  système  des  caisses  de 
retraite  aboutit  presque  inévitablement  a  l'un 
de  ci-s  deux  écueils  :  ou  bien  il  avorte  s'il  est 
Tonde  sur  une  dotation  Insuffisante,  ou  bien  il 
entraîne  dans  une  vote  de  sacrifices  sans  bor- 
nes. _  L'histoire  des  établissements  de  ce  genre 
erééJ  par  l'Etat,  pour  ses  divers  services  pu- 
blics, atteste  surabondamment  cette  vérité,  et 
vous  savez  à  quel  parti  le  gouvernement  a  dû 
se  décider  l'année  dernière  pour  sortir  des  dif- 
-  avait  fait  naîtra  De 


plus,  une  caisse  des  retraites,  i  supposer  qu'elle 
pourvoie  convenablement  aux  besoins  éloignés, 
ne  fournit  aucun  moyen  de  parer  aux  embarras 
et  aux  nécessités  qui  se  présentent  si  fréquem- 
ment dans  le  cours  ordinaire  de  la  vie.  Si  elle 
produit  quelques  fruits  à  l'époque  où  l'âge  con- 
damne au  repos,  elle  est  stérile  Jusque-là.  C'est 
un  système  au  moins  Incomplet,  et  qui  ne  ré- 
sout, même  dans  l'hypothèse  la  plus  favorable,  I 
qu'une  seule  des  données  du  problème  com- 
plexe auquel  on  l'applique. 

Ce  point  est  ressorti  avec  une  évidence 
éclatante  de  toutes  les  discussions  qui  ont  oc- 
cupé votre  Conseil.  Nous  sommes  donc  unani- 
mes à  vous  dire  aujourd'hui  que  U  prinrim  de 
la  piTtiiipation  dfsemiJoj^s  dans  les  bénéfices 
doit,  selon  notre  conviction  profonde,  être 
maintenu  ,  non  pas  seulement  parce  qu'il  a 
l'importance  d'une  institution  statutaire,  mais 
encore  et  surtout  parce  qu'il  réalise  de  la  ma- 
nière la  plus  satisfaisante  la  grande  et  honora- 
ble pensée  qui  vous  l'a  fait  établir  en  1844. 

D  accord  sur  cette  première  question,  nous 
avons  examiné  ensuite  si,  dans  l'intérêt  même 
de  l'institution,  et  pour  rester  fidèle  à  l'esprit 
qui  la  caractérise.  Il  n'y  aurait  pas  convenance 
à  adopter  certaines  modifications,  conseillées 
par  l'état  nouveau  de  nos  aflaires depuis  »8»î. 
Il  est  certain  que  les  condi lions  actuelles  du 
développement  de  notre  trafic  ne  sont  plus  les 
mêmes  qu'avant  la  fusion.  Ln  champ  beaucoup 
plus  vaste  se  trouve  ouvert  devant  nous;  et  si 
l'exploitation  de  cet  Immense  réseau  exige  un 
plus  grand  nombre  de  bras  et  d'intelligences, 
il  y  a  lieu  d'espérer  aussi  que  sa  fécondité  na- 
turelle donnera,  dans  des  circonstances  nor- 
males, des  résultats  auxquels  personne  n'avait 
pu  songer  II  y  a  dit  ans. 

Frappés  de  cette  considération,  nous  avons  . 
reconnu  l'opportunité  d'un  changement  dans  | 
la  manière  d  appliquer  le  principe,  et  la  corn-  : 
binalson  que  nous  venons  vous  présenter  réa- 
lise ce  changement  sous  trois  formes  diffé- 
rentes 

Eu  premier  lieu,  nous  avons  élevé  de  15  fr. 
le  taux  du  prélèvement  privilégié  qui  s'exerce 
au  profit  des  actions.  Sous  l'empire  des  statuts 
actuels,  la  participation  des  employés  com- 
mence quand  les  porteurs  de  titres  ont  reçu 
25  fr.,  soit  7  millions  et  demi  de  produits  nets. 
Aux  ternies  du  nouvel  article  que  nous  soumet- 
tons à  votre  veto,  la  participation  ne  commen- 
cera qu'après  que  vous  aurez  reçu  12  millions 
de  produits  neti,  c'est-à-dire  40  fr.  par  action, 
amortissement  uéduit.  Il  résultera  de  cette  pre 
mière  modification  un  accroissement  certain 
de  675,000  fr.  par  an  dans  vos  revenus. 

En  second  lieu,  la  quotité  même  de  la  parti- 
cipation est  réduite.  Pans  l'état  actuel  des 
choses,  sur  tout  ce  qui  excède  7  millions  et 
idem!  de  produits  nets  ou  2t  fr.  par  action,  la 
part  des  employés  est  Invariablement  de  15  o/o. 
Nous  vous  proposons  d'adopter  une  échelle 
proportionnelle  qui  fera  décroître  l'Importance 
relative  de  cette  part,  à  mesure  que  les  béné- 
fices augmenteront-  Vous  venez  de  voir  que 
jusqu'à  12  millions  do  bénéfices,  soit  40  fr.  par 
act  on,  les  employés,  d'après  notre  première 
proposition,  ne  recevraient  rien.  Au  delà  de 
40  fr.  paracti  m  et  jusqu'à  70  fr  ,  leur  partici- 
pation dans  les  produits  nets  serait  fixée  àlïîtn/0. 
Mais,  à  partir  de  70  fr.  par  action  et  jusqu'à 
80  fr.,  elle  ne  serait  plus  que  de  10  0/0  sur  cet 
excédant.  El  quand  le  revenu  de  vos  titres  aura 
dépassé  80  fr.,  la  part  des  employés  dans  la 
portion  des  bénéfices  représ -ntant  cette  aug- 
mentation, ne  sera  plus  que  de  5  0/0. 


doute,  Il  est  prélevé,  sur  les  fonds  de  la  parti- 
cipation, des  secours  en  faveur  dos  employé* 
blessés,  des  veuves  et  enfants  de  ceux  qui  pé- 
rissent dans  l'exercice  de  leurs  fonctions,  trop 
souvent  dangereuses.  D'après  le  règlement  ac- 
tuellement en  vigueur,  une  somme  de  50,00  s  fr. 
doit  toujours  être  disponible  pour  les  applica- 
tions de  cette  nature  que  le  Conseil  juge  à  pro- 
pos de  faire.  Nous  vous  proposons  de  quintu- 
pler ce  prélèvement  sur  les  fonds  de  la  partici- 
pation, c'està-diro  de  le  porter  à  250.0IK)  fr., 
ce  qui  réduira  d'autant  fa  portion  à  répartir 
en*re  les  employés,  et  dégrèvera  le  budget  des 
allocations  que  l'humanité,  ainsi  que  la  néces- 
sité de  rémunérer  les  services  exceptionnels, 
nous  commandent  d'y  Imputer  chaque  année. 
La  nouvelle  réserve,  prise  sur  le  produit  de  la 
participation,  ne  sera  plus,  en  effet  consacrée 
seulement  à  venir  en  aide  aux  employés  blessés, 
ou  aux  veuves  et  enfants  des  employés  qui  au- 
ront péri.  Elle  s'appliquera  aussi  au  soulage- 
ment de  ceux  qui  auront  contracté  dans  le  ser- 
vice des  infirmités  précoces.  Elle  formera,  en 
outre,  un  fonds  spécial  qui  nous  permettra, 
sans  qu'il  vous  en  coûte  rien  désormais,  d'en- 
tretenir et  de  stimuler  de  plus  en  plus,  dans  le 
personnel,  cet  esprit  d'émulation  qui  est  l'àme 
des  grandes  entreprises.  En  un  mot,  cette  nou- 
velle réserve,  appelée  à  fonctionner  à  la  fois 
comme  fonds  de  secours  et  comme  fonds  d'en- 
couragement, fera  face  à  toutes  les  destinations 
que  le  règlement  de  1850  avait  laissées  en  de- 
hors de  ses  prévisions,  et  qui,  dès  lors,  retom- 
baient à  la  charge  de  la  Compagnie. 

En  résumé,  d'après  la  combinaison  qui  vous 
est  soumise,  l'action  de  la  participation  com- 
mencerait plus  tard  qu'aujourd  liai  ;  elle  serait, 
en  outre,  contenue  par  le  jeu  de  l'échelle  dé- 
croissante <"i  par  l'augmentation  du  prélève- 
ment non  distribuable,  dans  des  limites  qui.  en 
nucun  cas,  ne  lui  permettraient  d'aller  au  delà 
du  but  qu'il  est  désirable  de  la  voir  atteindre. 

Nous  avons  la  confiance  que  cette  triple  mo- 
dification est  de  nature  à  ne  laisser  subsister 
aucune  Déclamation  légitime.  Aller  plus  loin, 
ce  serait  enlever  à  une  institution  qui  honore 
la  Compagnie  toute  sa  valeur  effective  et  mo- 
ra  .. 

N'oubliez  pas.  Messieurs,  que  cette  partiei- 
cipation,  ainsi  ramenée  à  des  proportions  con- 
venables, ne  sera  pas  touchée  Intégralement 
par  les  ayants  droit.  Ln  tiers  sculemeut  de  ce 
qu'il  leur  rev  ient  eat  remis  aux  employés  à  la 
fin  de  chaque  exercice!;  un  autre  tiers  est  dé- 
posé à  la  Caisse  d'épargnes,  comme  ressource 
pour  les  moments  difficiles  :  c'est  là  que,  dans 
le  cas  où  le  salaire  mensuel  no  sufiit  plus,  l'em- 
ployé, avec  l'autorisation  du  Conseil,  va  puiser 
una  assistance  qui  est  le  fruit  de  ses  écono- 
mies. Le  troisième  tiers  e»t  vers.':  à  la  caisse 
des  retraites,  qui,  elle  aussi,  joue  un  rôle  dans 
l'ensemble  de  ces  mesures  de  prévoyance,  mais 
qui  n'apparaît  que  comme  complément  du  sys- 
tème, pour  assurer  de?  ressources  à  ceux  qui 
arrivent  jusqu'à  la  vieillesse.  Grâce  à  cette  ré- 
partition réglementaire  du  montant  annuel  de 
vos  libéralités,  l'employé  pourvoit  donc  lui- 
même  à  toutes  les  situations  qu'il  est  appelé  à 
traverser,  aux  besoins  ordinaires  et  exception- 
nels du  présent  comme  aux  nécessités  lointai- 
nes de  l'avenir.  Il  n'a  plus  rien  à  vous  deman- 
der, d.ins  quelques  circonstances  qu'il  se  trouve 
placé  ;  condition  doublement  avantageuse  qui, 
eu  donuanl  à  votre  |iersonnel  un  bien-être  né- 
cessaire, lui  l.iisse  la  satisfaction  de  ne  le  devoir 
qu'à  son  travail,  et  qui  vous  affranchit  vous- 
unejfois  pour  toutes,  de  ces  obligations 
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qu'une  grande  Compagnie  contracte 
ment  à  l'égard  do  ses  serviteurs. 

SI  tous  adoptez  les  mesures  que  nous  tous 
proposons,  le  règlement  do  1850  sera  modifié 
par  le  Conseil  en  conséquence,  et  l'application 
en  sera  faite  a  partir  du  1"  janrlcr  4851.  Vous 
recueillerez  donc  le  fruit  de  ces  mesures  dès 
l'exercice  actuellement  en  cours. 

11  ne  nous  reste  plus.  Messieurs,  qu'a  vous 
Indiquer  les  noms  des  cinq  administrateurs  quo 
le  sort  a  désignés  comme  sortant  cette  année. 

ce  sont  : 


Du  feu,  '  q' 

Gladstone. 

Ainsi  nue  vous  le  savez,  d'après  l'art.  (9  des 
statuts  les  administrateurs  sortants  peu  vont 


rnsMifcai  résolution 

Relative  à  l'acquisition  de  Vhàtel  de  Padoue 
et  de  la  nu-propriété  des  terrains  en  dé- 
pendants, et  aux  pouvoirs  à  donner  au 
Conseil  d'administration. 
V assemblée  générale. 

Conformément  à  la  proposition  du  Conseil 
d'administration  développée  dans  le  rapport. 
Approuve  et  ratine  : 

1*  L'acquisition  faite  par  la  Compagnie,  sui- 
vant acte  passé  devant  M.  le  préfet  de  la  Seine, 
le  SI  mars  4»Si,  de  l'hôtel  sis  rue  de  la  Chaus- 
séc-d'Antin,  n-  M,  moyennant  le  prix  de 
«,387.000  fr.,  savoir  :  1,197,000  fr.  pour  l'hôtel 
et  400.000  fr.  pour  le  droit  de  ba:l  emphytéo- 
tique des  terrains  j  attenants;  ladite  somme 
de  400,000  fr.  payablo  en  quinze  années,  à  rai- 
son de  28,666  fr.  par  an,  sans  intérêts;  le  tout 
en  conformité  de  la  loi  du  lu  juin  48?3; 

3*  L'acquisition  faito  par  la  Compagnie,  sui- 
vant Jugement  de  l'audience  des  criées  du  tri- 
bunal de  première  instance  de  la  Seine  du 
8  mars  485À,  de  la  nu-propriété  des  terrains 
y  attenants,  au  prix  de  568,000  fr.,  en  sus  des 
charges. 

L'assemblée  générale  donne  au  Conseil  d'ad- 
ministration tous  pouvoirs  à  l'effet  de  disposer 
des  dépendances  de  l'hôtel  et  de  les  utiliser 
ainsi  qu'il  avisera  ;  do  les  céder  ou  vendre  en 
tout  ou  en  partie,  a  telles  clauses  et  conditions 
qu'il  déterminera,  au  mioux  des  intérêts  do  le 
Compagnie. 

DEUXIÈME  RESOLUTION 

Relative  à  la  modification  de*  statuts. 
L'assemblée  générale. 

Conformément  à  la  proposition  du  Conseil 
d'administration  développée  dans  le  rapport  ; 
Vu  l'art  62  des  statuts, 
Décide: 

Le  dernier  paragraphe  de  l'art  52  des  statuts 
de  la  Société  sera  modifié  et  rédigé  ainsi  qu'il 
suit  : 

-  Après  ces  prélèvements,  le  surplus  des 
.  produits  ost  réparti,  à  titre  de  dividende, 
»  entre  toutes  les  actions  indistinctement,  et  a 
»  raison  de  un  trois  cent  millième  par  action. 

•  Toutefois,  lorsqu'il  a  été  attribué  à  chaque 

•  action  une  somme  totale  de  quarante  francs, 
»  il  est.  sur  le  surplus  des  produits,  fait  distrac - 

•  tion  de  45  Oi'ii  ,  qui  sont  répartis  par  le 

•  Conseil  d'administration  entre  les  employés 

•  de  la  Compagnie,  en  proportion  des  traito- 

•  menu  ou  à  raison  des  services,  d'après  les 

•  bases  arrêtées  par  l'assemblée  générale. 

.  Lorsque,  par  application  des  dispositions 


■  qui  précèdent,  il  a  été  attribué  a  chaque 

•  action  une  somme  totale  de  70  fr.,  le  préle- 
»  ment  a  effectuer  sur  les  produits  nets  excé- 

•  dants  est  réduit  à  40  0/0. 

•  Lorsque,  par  application  des  dispositions 

•  qui  précèdent,  il  a  été  attribué  à  chaque 
»  action  uno  somme  totale  de  80  f.,  le  prélèvo- 
«  ment  à  effectuer  sur  lus  produits  nets  excé- 

•  dants  est  réduit  à  5  0/0.  . 

Le  Conseil  est  autorisé  h  consentir  les  chan- 
gements que  le  gouvernement  jugerait  néces- 
saire d'apporter  à  la  modification  et  à  la  ré- 
ci-dessus.  Le  directeur 


tous  actes  en  conséquence 
Le  Conseil  est  autorisé  à  modifier  le  règlement 
du  37  mars  4*50,  en  conformité  de  la  présente 
résolution  et  dos  propositions  développées  dans 
lo  rapport,  pour  le  nouveau  règlement  être 
appliqué  à  partir  du  t"  janvier  4854. 

TROISIEME  RBSOLUTIOS, 


s  fix 

Vcxi 


'exercice  1853. 

Conformément  a  la  proposition  du  Conseil 
d'admiul&tratiou,  développée  dans  le  rapport, 
le  produit  net  de  l'exercice  1853  est  fixé  a 
02  fr.  10  c  par  action. 

En  conséquence,  et  attendu  qu'une  somme 
de  30  fr.  par  action  a  déjà  été  payée,  à  titre 
d'intérêt  et  d'à-compte  sur  le  dividende,  le 
solde  restant  a  payer  est  fixé  à  32  fr.  40  c. 

QUATRIÈME  RÉSOLCTIOS, 

Relative  a  la  nomination  d'une  Commission 
de  quatre  actionnaires,  pour  l'examen  dit 
comptes  de  l'exercice  1853. 

Conformément  à  la  proposition  du  Conseil 
d'administration  développée  dans  lo  rapport, 
les  comptes  des  recettes  et  dépenses,  tant  de 
premier  établissement  que  d'exploitation,  pen- 
dant l'année  1853,  seront  soumis  à  l'examen 
d'une  Commission  d'actionnaires,  chargée  d'en 
faire  son  rapport  à  l'Assemblée  générale,  dans  sa 
réunion  ordinaire  de  l'an  prochain. 
Sont  élus  membres  de  cette  Commission  : 
MM.  Hlondel,  conseiller  référendaire  hono- 
raire à  la  Cour  dos  comptes  ; 
Ksquirol,  conseiller  référendaire  a  la 

Cour  des  comptes; 
le  comte  de  f;crminy,  receveur  général 
do  la  Sclne-lnfériéure,  ancien  minis- 
tre des  finances  ; 
le  comte  de  la  l*anonze,  propriétaire, 
membre  de  plusieurs  Conseils  d'ad- 
ministration de  sociétés  anonymes 

CINQUIEME  RBSOLCTIOS, 

Relative  à  la  nomination  de  cinq  administra- 
teurs, par  suite  d'expiration  de  mandat. 

Sont  réélus  administrateurs  pour  cinq  an- 
nées : 

MM.  lo  comte  do  Ségur, 
Bourion, 
Do  r.ascq, 
Dufeu , 
Gladstone. 


K APPORT 

de  la  Commission  spéciale  chargée  de  C  exa- 
men des  comptes  de  l'exercice  1852. 

Messieurs, 

La  Commission  nommée  dans  rassemblée  gé- 
nérale du  34  mars  1813  pour  la  vérification  due 
comptes  de  l'exercice  »852,  m'a  chargé  dû  vous 
soumettre  sou  rapport  et  ses  conclusions. 

C'est  dans  les  comptes  do  4  S5î  que  se  trou- 
vent compris,  vous  le  savez,  Messieurs,  les 
premiers  résultats  de  cette  fusion  d  intérêts  et 
d'existence  qui  s'est  opérée  entre  les  anciennes 
Compagnies  d'Orléans,  du  Centre,  de  Bordeaux 
et  do  Nantes,  il  étiit  facile  de  prévoir  que  la 
tache  de  vos  Commissions  serait  grande  ;  nous 
n'avons  pu,  toutefois,  en  mesurer  bien  exacte- 
ment l'étendue  qu'au  moment  où  nous  avons 
eu  sous  les  yeux  l'ensemble  des  pièces  et  des 
documents  de  toute  nature  qui  devaient  faire 
l'objet  do  nos  études  et  de  nos  recherches.  Ce 
surcroît  de  travp.il  imposé  à  l'administration 
par  l'ouverture  de  lasection  nouvelle  qui  com- 
plétait la  ligne  de  Paris  a  Bordeaux,  et  le  mou- 
vement des  affaires  courantes  qui  prenaient  de 
jour  en  Jour  une  extension  plus  considérable, 
n'ont  pas  permis  à  la  direction  de  comptabilité, 
malgré  des  efforts  auxquels  nous  ren  " 
pleine  Justice,  de  préparer  et  de  réunir  i 
promptement  qu'elle  l'aurait  voulu,  le  élémens, 
ou,  si  l'on  peut  ainsi  parler,  les  instruments  de 
notre  vérification.  Lorsqu'ils  nous  ont  été  re- 
mis, le  terme  de  rigueur  assigné  par  les  statuts 
à  la  convocation  annuelle  des  actionnaires  se 
trouvait  déjà  trop  rapproché  pour  que  la  Com- 
mission, limitée  a  trois  membres  par  la  résolu- 
tion du  3'  mars  1833,  put  conserver  l'espoir 
d'achever  dans  un  si  bref  délai  l'examen  con- 
sciencieux et  approfondi  que  vous  étiez  en  droit 
d'exiger  d'elle.  l/insufflsaocc  do  nos  forces  de- 
venait évidente,  nous  ne  pouvions  recourir  à 
vos  décisions,  et  le  temps  pressait.  Nous  avons 
d'abord  pris  soin  de  nous  assurer  que  lo  Con- 
seil d'administration,  dans  l'ordre  de  ses  attri- 
butions et  de  ses  pouvoirs,  ne  voyait  rien  qui 
s'opposât  à  l'adjonction  d'un  quatrième  com- 
missaire; puis,  cet  assentiment  obtenu,  comme 
il  nous  était  d'ailleurs  démontré  que  le  Con- 
seil, par  des  raisons  qui  n'ont  pas  besoin  d'être 
exprimées,  se  refuserait  à  nommer  lui-même 
notre  nouveau  collaborateur,  nous  avons  as- 
sumé sur  nous  la  responsabilité  du  choix. 

C'est  à  M.  le  comte  de  Upanouxo  que  la 
Commission  s'e*t  adressée,  dans  la  persuasion 
où  cllo  est  encore,  que  le  nom  do  cet  hono- 
rable actionnaire,  l'estime  dont  il  Jouit,  l'expé- 
rience qu'il  s'est  acqulso  dans  la  pratique  des 
affaireslndustrlellcs  et  commerciales,  l'auraient 
désigné  à  vos  suffrages  s'il  nous  avait  été  pos- 
sible de  les  rccuoiliir.  Nous  espérons  obtenir 
votre  approbation  pour  la  mesure  que  nous 
avons  prise  ,  ot  surtout  pour  le  choix  que  noua 
avons  fait 

Notre 
plies: 

4*  Compte  do  premier  établissement; 
S»  Compte  d'exploitation  ; 
3*  Comptes  des  correspondances  de  la  Com- 
pagnie. 

§  t.  —  Le  compte  de  premier  établissement 
s'arrête  au  28  février  1853.  Cour  se  faire  uno 
Idée  précise  des  recettes  et  des  dépenses  dont 
il  se  compose,  il  faut  nécessairement  se  repor- 
ter à  quelques-uns  des  principaux  actes  qui  ont 
précédé,  consommé  ou  suivi  la  fusion. 
Nous  vous  prions,  Messieurs,  de  voua  rap- 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


i  des  conventions  pissées  les  8, 
M  et  48  mars  18">3,  entre  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  d'Orléans,  et  les  Compagnies  du 
Centra,  de  Bordeaux  et  de  Nantes,  la  Compa- 
gnie d'Orléans  est  devenue  cessionnaire  du 
bail  d'exploitation  de  chacune  de  ces  trois  der- 
nières lignes  ; 

Que  les  mêmes  conventions,  tout  en  faisant 
remonter  au  i"  janvier  l'entrée  en  jouissance 
de  1*  Compagnie  cessionnaire,  ont  donné  six 
Compagnies  cédantes  pour  effectuer 
i  de  lour  service;  que  jusqu'au  30  juin, 
ees  Compagnies  ont  conservé,  comme  par  le 
passé,  la  gestion  de  leurs  affaires,  et  qu'au  30 
juin,  la  Compagnie  d'Orléans  a  pris  possession 
et  charges  de  l'actif  et  du  passif  existant  à 
cette  époque,  en  bloc,  à  forfait  et  sans  dis- 
cussion ; 

Que  le  fonds  social  de  la  Compagnie  d'Orléans 
a  été  porté  a  150  millions,  et  divisé  en  trois 
cent  mille  actions  de  600  francs  chacune. 
Que  282,434  de  oesactions  nouvelle»  ont  été 
■  aux  porteurs  des  actions  présentées 
tre  Compagnie  fusionnées,  dans  la  p ro- 
de huit  actions  nouvelles  contre  cinq 
actions  primitives  d'Orléans,  ou  dix  actions  pri- 
mitives du  Centre,  ou  quinze  aotinna  primitives 
de  Bordeaux,  ou  vingt  actions  primitives  de 
.Nantes  ; 

Que  le  Conseil  a  été  autorisé  à  émettre,  au 
prix  de  700  fr.,  c'est-à-dire  à  200  fr.  au-dessus 
de  leur  valeur  nominale,  les  47,866  actions  né 
ressaircs  pour  coumpléter  le  nombi 
cent  saille; 

Qu'un  bureau  de  compensation, 
sein  même  de  la  Compagnie,  dans  l'intérêt  des 
porteurs  de  moins  de  cinq  actions  primitives, 
s'est  ebargé  de  la  vente  et  de  l'achat  des  frac- 
tions de  titres,  au  cours  de  la  bourse  et  sans 
frais  d'aucune  espèce; 

Enfin,  que  les  porteurs  des  143  actions  do 
jouissance,  dont  le  capital  avait  été  remboursé 
avant  la  fusion,  ont  été  admis  a  les  reconsti- 
tuer en  actions  d'omnium,  moyennant  un  ver- 
semementde  350  fr.  par  action. 

Les  dispositions  que  nous  venons  de  retracer 
expliquent  la  nature  et  l'origine  des  princi 
raies  opérations  de  recette  et  de  dépense  qui 
Bgorent  au  compte  de  premier  établissement. 

C'est  ainsi  que  nous  trouvons  dans  la  recette  : 

Les  450  millions  qui  forment  le  fonds  social; 
le  montant  des  deux  premiers  emprunts  ;  l'a- 
compte réalisé  sur  le  troisième  ;  la  valeur  des 
actions  amorties  et  reconjtituables  ;  le  béné- 
fice obtenu  sur  47,731  actions  émises  à  700  fr., 
et  sur  435  actions  émises  par  fractions  au  cours 
de  la  Bourse  ;  le  fonds  de  réserve  de  la  Compa- 
gnie du  Centre ,  et  le  reliquat  du  fonds  social 
des  Compagnies  du  Centre  et  de  Nantes,  déduc- 
tion faite  du  passif  laissé  par  la  Compagnie  de 
Bordeaux. 

Nous  trouvons  dans  la  dépense  : 

Tous  les  frais  relatifs  au  premier  établisse- 
ment du  chemin  de  fer  de  l'aria  a  Orléans;  le 
prix  d'acquisition  des  lignes  du  Centre,  de 
Bordeaux  et  de  Nantes;  l'opération  d'ordre  qui 
balance  l'augmentation  apportée  au  montant 
du  fonds  social  de  l'entreprise  par  l'échange  des 
anciens  titres,  au  nombre  de  176,334  contre 
•S2.134  actions  nouvelles;  enfin  les  travaux 
exécutés  sur  toutes  les  sections  depuis  le  30 
juin  1852  jusqu'au  28  février  1853. 

Il  nous  reste  maintenant  à  considérer  le 
compte  de  premier  établissement  sous  le  rap- 
port de  l'imputation  et  de  la  justification  des 
recettes  et  des  dépenses  ;  ici,  pour  éviter  des 
répétitions  qui  nous  exposeraient  à  fatiguer 
inutilement  l'attenUon  de  l'assemblée,  nous 


réunissons  dans  le  même  paragraphe  les  ob- 
servations applicables  au  compte  de  premier 
établissement  et  celles  qui  nous  ont  été  suggé- 
rées par  l'examen  du  compte  d'exploitation. 

Personne  de  vous  n'ignore.  Messieurs,  que 
chacun  de  ces  deux  services  a  des  ressources 
et  des  charges  qui  lui  sont  exclusivement  pro- 
pres ;  que  les  recettes  ou  les  dépenses  de  pre- 
mier établissement  ne  peuvent  être  transportées 
au  compte  d'exploitation,  et  réciproquement, 
sans  qu'il  en  résulte  un  défaut  de  vérité  dans  la 
fixation  du  dividende  annuel,  ou  dans  la  situa- 
tion financière  de  l'entreprise.  Ce  point  essentiel 
a  été  pour  votre  Commission  l'objet  d'une  véri- 
fication très- attentive,  et  nous  axons  reconnu 
que  les  distinctions  nécessaires  étalent  régu- 
lièrement observées  dans  les  deux  comptes. 

A  l'égard  des  justifications,  si  dans  la  masse 
des  pièces  produites  et  qui  se  comptent  par 
milliers,  il  s'est  rencontré  çà  et  là  quelques 
omissions,  quelques  erreurs,  quelques  négli- 
gences de  forme,  ces  imperfections  très-rares, 
portant  sur  de  très-faibles  sommes,  et  dont  le 
redressement  est  d'ailleurs  facile,  ne  doivent  pas 
nous  empêcher  de  déclarer  que  les  productions 
faites  à  l'appui  des  deux  comptes  établissent 
de  la  manière  la  plus  satisfaisante,  en  recette, 
les  droits  de  la  Compagnie  ;  en  dépense,  sa  dé- 
libération. 

Le  compte  de  premier  établissement  pré- 
sentait au  28  février  4833  un  excédant  de  re- 
cette de  26,758,909  fr.  49  c. 

g  2.  —  Le  Conseil  d'administration  dans  son 
rapport  imprimé,  vous  a  donné,  Messieurs,  le 
tableau  des  recettes  et  des  dépenses  effectuées 
par  le  service  do  l'exploitation,  du  4"  janvier 
au  31  décembre  4852;  vous  connaissez  parfai- 
tement la  nature  et  l'objet  de  ses  opérations, 
qui  se  reproduisent  chaque  année  dans  les 
comptes  de  la  Compagnie  avec  les  mêmes  di- 
visions et  sous  les  mêmes  titres.  Nous  avons 
constaté  plus  haut  la  régularité  des  Imputa- 
tions et  des  pièces  justificatives;  nous  pouvons 
donc  passer  au  résultat  final,  c'est-à-dire  au 
produit  net  qui  a  servi  de  base  pour  la  fixation 
du  dividende. 

Les  recettes  présentent  sur  les  dépenses  un 
excédant  de  45,459,854  fr.  62. 

Vous  avez  lu  dans  le  rapport  du  Conseil  que 
cette  somme  appartenait  : 

4-  A  l'amortissement  du  fonds  social, 


2*  A  M .  Lecomte,  pour  42,000 
3*  Aux  employés  de  la  Coro- 

867,457  75 
4,433,957  75 

a*  Aux  actionnaires,  pour       14,325,593  87 
Somme  égale,  15,459,551  62 

Il  y  est  de  plus  expliqué,  dans  une  note,  que  | 
le  chiffre  de  la  participation  des  employés, 
calculé  sur  les  bénéfices  possibles  du  prélève- 
ment, s'élevait  à  4,4  53,957  75 

Mais  que  les  employés  des  an- 
ciennes Compagnies  du  Centre, 
de  Bordeaux  etde  Nantes,  n'ayant 
été  admis  à  la  participation 
qu'à  dater  dul"  juillet,  et  la  part 
aflérente  aux  six  premiers  mois 
pour  ces  employés  faisant  retour 
à  la  Compagnie  nouvelle  pour       286,500  » 


La  tomme  à  distribuer  pour 
les  deux  semestres,  à  titre  de 
participation,  se  trouvait  réduite 


867.457  75 


La  participation  des  employés  a 


cupé  les  assemblées  générales,  tantôt  sur  des 
propositions  émanées  du  Conseil,  tantôt  par 
suite  d'observations  présentées  ou  de  voeux 
émis  par  quelqu'un  des  actionnaires.  Dana  cette 
séance  même,  vous  serez  appelés  à  délibérer 
sur  des  modifications  à  l'art  51  des  statuts.  La 
Commission  ne  vous  apporte  pas  un  avis  ;  elle 
ne  veut  ni  ne  doit  anticiper  la  discussion.  Mais 
il  lui  a  paru  qu'un  exposé  tneelnet  deeequi 
s'est  fait  Jusqn  à  ce  jour  au  sujet  du  prélève- 
ment ne  serait  pas  sans  utilité  pour  l'apprécia- 
tion de  ce  qui  peut  encore  être  a  faire.  Les 
renseignements  qui  vont  suivre  ont  été  puisés 
dans  les  statuts  de  la  Compagnie,  dans  les  rap- 
ports du  Conseil,  dans  les  procès-verbaux  de 
nos  assemblées  générales,  et  dans  les  états 
dressés  pour  la  répartition  du  dernier  prélève- 
ment, du  prélèvement  de  4852. 

La  participation  a  été  \  otée  par  l'Assemblée 
générale  des  actionnaires,  en  1844,  le  30  mars, 
il  y  a  dix  ans  Jour  pour  jour.  La  pensée  du 
Conseil  était  de  stimuler  le  zèle  des  employés, 
de  récompenser  1«  urs  efforts,  d'attirer  et  de  re- 
tenir les  hommes  capables,  de  créer  des  garan- 
ties de  bonne  gestion,  de  tendre  constamment 
à  l'augmentation  des  produits  et  à  la  diminu- 
tion des  dépenses.  Voici  le  texte  de  la  résoln- 
tion  qui  fut  prUe  et  qui  a  passé  dans  les  sta- 
tuts : 

«  Après  l'acquittement  des  charges  et  l'affec- 
tation de  8  0/0  (soit  40  fr.)  aux  actionnaires,  il 
sera  fait,  s'il  y  a  lieu,  distribution  de  (5  0/0  sur 
le  surplus  des  produits  annuels,  pour  le  mon- 
tant de  ce  prélèvement  être  réparti  par  le  Con- 
seil d'administration  entre  les  employés  de  la 
Compagnie  d'après  les  bases  d'un  règlement  qui 
sera  soumis  à*i'Assemblée  générale.  » 

Trois  règlements  ont  été  successivement 
dressés  et  approuvés  pour  la  répartition  des 
15  0/0.  Nous  ne  parlons  des  deux  premiers  que 
pour  ordre.  Le  troisième  porte  la  date  du  27 
mars  4850.  C'est  le  règlement  en  vigueur  au- 
jourd'hui. Nous  aurons  occasion  d'en  citer  tout 
à  l'heure  les  dispositions  essentielles. 

Depuis  la  réunion  des  quatre  lignes,  les  sta- 
tuts de  la  Compagnie  ont  dû  subir  un  remanie- 
ment complot.  Ce  qui  concerne  la  participation 
se  trouve  inscrit  maintenant  à  l'art.  52.  La  por- 
tion privilégiée  du  revenu  des  actions,  c'est-à- 
dire  les  40  fr.  assurés  aux  actionnaires  avant 
tout  prélèvement  pour  les  employés,  ne  figure 
que  pour  25  fr.  dans  le  nouvel  article.  Mais  11 
n'y  a  pas  là  de  modification  réelle,  il  n'y  a 
qu'un  chiffre  traduit  par  un  autre.  Cinq  ac- 
tions primitives  ayant  été  remplacées  par  huit 
actions  nouvelles,  il  est  évident  que  les  2C0  fr. 
de  privilège  attribués  aux  premières,  sontexac- 
tement  représentés  par  les  huit  fois  25  fr.  af- 
fectés aux  secondes.  Mi  le  chiffre  de  40  fr.  avait 
été  maintenu  pour  celles-ci,  c'est  alors  que  les 
statuts  auraient  été  modifiés,  car  la  portion 
privilégiée  du  revenu  aurait  été  augmentée  de 
3/5",  et  portée  à  74  fr.  Ces  détails  paraîtront 
minutieux  peut  être,  mais  nous  avons  cru  né- 
cessaire de  bien  préciser  les  faits. 

Vous  venez  de  voir,  Messieurs,  dans  quels 
termes  les  statuts  qui  *ont  la  loi  de  la  Compa- 
gnie consacrent  lo  principe  et  le  chiffre  du 
prélèvement. 

Le  principe,  Il  n'a  jamais  été  attaqué  On 
s'est  accordé  a  reconnaître  qu'il  était  d'une 
bonne  et  sage  administration  d'associer  ainsi 
les  employés  A  toutes  les  chances,  heureuses  ou 
moins  favorables  de  l'entreprise.  Il  fautdireseu- 
lemcnt  que  dans  la  dernière  réunion,  celle  du 
45  novembre  48H3,  on  a  élevé,  mais  en  termes 
ubltatifs  et  sans  proposition  formelle,  laques- 
on  de  savoir  s'il  ne  conviendrait  pas  de  i  ' 
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à  la  participation 


titucr  une  allocation  fixe 
éventuelle. 

Le  chiffre  a  été  l'objet  de  quelques  obsena- 
tions  critiques.  On  a,  dans  plusieurs  circon- 
stances, exprimé  la  crainte  que  le  produit  des 
15  0/0  ne  vint,  un  jour  à  venir,  a  prendre  des 
proportions  trop  considérables.  Toutes  les  fois 
que  cette  appréhension  s'est  manifestée,  le  Con- 
seil a  répondu  que,  lo  cas  échéant,  il  serait 
avisé  a  des  moyens  de  réduction. 

Nous  arrivons  &  la  répartition  dernière.  Elle 
a  été  faite  dans  les  conditions  déterminées  par 
le  règlement  du  27  mars  1850,  dont  les  art  1, 
S,  3  et  9  sont  ainsi  conçus  : 

«  /VrL  I.  La  somme  ù  provenir  chaque  année 
du  prélèvement  qui  pourra  être  opéré  sur  les 
produits  de  l'exploitation  ,  conformément  4 
l'arL  56  (maintenant  l'art.  52),  des  statuts  en 
faveur  des  employés  do  la  Compagnie,  sera  at- 
tribué 4  chacun  d'eux  dans  la  proportion  du 
traitement  dont  il  aura  joui  dans  le  cours  de 
l'année,  sauf  l'exécution  préalable  de  disposi- 
tions contonues  a  l'art.  3  ci-après. 

•  ArL  2.  Tout  employé  révoqué  dans  le  cours 
de  l'année  perdra  ses  droits  à  la  répartition. 

>  Art.  3.  L'n  tiers  de  la  somme  attribuée  a 
chaque  employé  lui  sera  payé  comptant. 

»  Un  tiers  sera  versé  pour  sou  compte  .1  la 
Caisse  d'épargne  de  Paris  ; 

»  L'n  tiers  sera  versé  pour  son  compte,  soit 
dans  la  Caisse  des  retraites  à  instituer  par 
l'Etal  (le  projet  était  alors  en  discussion  u  l'As- 
semblée législative},  soit  dans  toute  autre  caisse 
publique  ou  particulière,  à  l'effet  de  lui  faire 
constituer  par  cette  caisse  une  pension  viagère 
à  l'âge  do  50  ans  (  Le  maximum  de  cette  pen-  i 
sion  viagère  est  fixé  a  Guo  fr.  par  l'art.  ,r..) 

•  Art.  9.  Chaque  année,  avant  toute  réparti- 
tion, il  sera  fait  sur  la  somme  4  distribuer  un 
prélèvement  à  l'effet  de  former  .successivement 
un  fonds  de  5o,0ei)  fr.  deaitné  a  venir  au  se- 
cours des  employés  qui,  dans  l'exercice  de 
leurs  fonctions  auront  reçu  des  blessures  ou 
contracté  des  maladies  les  mettant  dans  l'im- 
possibilité de  continuer  leur  service,  ainsi  que 
des  veuves  et  des  enfants  de  ceux  qui  auront 
succombé  par  suite  des  mêmes  circonstances 
ou  d'événements  extraordinaires. 

Lo  prélèvement  annuel  sera  de  la  somme 
aire  pour  que  le  fonds  d 


Savoir  : 

Produit  du  prélève, 
les  bénéfices  de  I85i, 

lleliquat  resté  sans  emploi  sur 
la  répartition  de  1*51, 

Ensemble, 
A  déduire,  pour  compléter,  a 
la  date  du  31  décembre,  les 
f>0,0(H)  fr.  du  fonds  de  secours. 

Net  à  répartir, 

La  première  liquidation  faite 
au  profit  des  seuls  employés 
'Orléans  leur  a  donné 


4,153,957  75 
8  94 


1,453,966  69 


â,460 


u 


1,149,5u6  6a 


287,511  89 


«estait  pour  la  seconde  réparti- 
tion la  somme  de  861,914  80 
qui  a  été  attribuée  : 

Aux  actionnaires,  par  le  mo- 
tif énoncé  ci-dessus,  jusqu'à 
concurrence  do  255,772  91 

Et  aux  employés  des  quatre 
lignes  réunies,  pour  000,14189 


Total  égal, 


8G1.9I4  80 


L'assemblée  comprend  que  le»  deux  réparti- 
tions ne  pouvaient  être  opérées  sur  la  mèm* 
base.  Le  résultat  moyen  des  attributions  est  de 
311  fr.  12  par  1,000  francs  des  appointements 
reçus. 

\a  part  des  employés  évaluée  à  867,157  fr.  75 
s*'  trouve  définitivement  augmentée  de  30,727  f. 
(19  c.  dans  les  états  do  distribution,  line  diffé- 
rence de  pareille  somme  se  présenta  en  sens 
inverse  dans  le  chiffro  des  allocations  faisant 
retour  à  ,'a  Compagnie,  allocations  que  In  rap- 
port évaluait  a  288,50  i  » 
et  que  la  répartition  fixe  à  255)772  91 


somme  en  moins  dans  la 

répartition,  30,727  09 


itcc& 


lorsqu'il  aura  été  réalisé,  reste  constamment 
disponible  à  la  fin  de  chaque  année,  «ans  toute- 
fois que,  dans  aucun  cas.ee  prélèvement  puisse 
s  élever  au  delà  du  dixième  de  la  .ouime  a  ré- 
partir. 

.Nous  devons  mentionner,  en  outre,  une  déci- 
sion du  Conseil,  aux  termes  de  ■aquelle  la 
somma  nette  à  distribuer  pour  l'exeieice  1832 
a  dû  être  divisée  en  deux  parties  : 

L'une,  applicable  aux  seuls  employés  de  la 
ligne  d'Orléans,  et  calculée  sur  la  portion  pas- 
sible du  prélèvement  des  bénéfices  réalisés 
pendant  les  six  premiers  mois  par  l'exploitation 
de  la  seule  ligne  d'Orléans; 

L'autre,  1"  aux  actionnaires,  pour  la  part  af- 
férente aux  six  premiers  moi*  d'appointements 
des  employés  des  trois  Compagnies  du  Centre, 
île  Bordeaux  et  de  Nantes  ;  2*  pour  les  six  Com- 
pagnies fusionnées,  pour  les  six  derniers  mois 
de  l'exercice. 

Les  états  dressés  pour  celte  double  réparti- 
lion  renferment  les  noms  do  2,780  employés, 
avec  l'indication  par  semestre  du  traitement  ou 
de  la  portion  de  traitement  touchée  par  e  liacun 
d'eux,  et  du  montantdes attributions  calculées 
sur  cette  base. 

La  somme  totale  a  répartir 
était  de  1. 149.506  69 


Les  différences  nous  ne  les  relevons  ici  que 
pour  mémoire.  Elles  appartiennent  a  dea  liqui- 
dations consommées  dans  le  cours  de  l'exercice 
1  IH5  t,  et  dont  l'examen  doit  é;re  nécessaire- 
ment réservé  à  la  future  commission  des 
comptes. 

L'n  dernier  mot  sur  le  montait  des  alloca- 
tions comparé  u  celui  dos  appointements.  la 
proportion,  comme  nous  t'avons  dil.est  de  Al  f. 
12  c  pour  mille.  Lorsqu'on  exprimait,  dan»  nos 
assemblées  générales,  la  crainte  que  la  part 
faite  aux  employés  par  la  m  sure  du  prélève- 
ment ne  s'élevât  un  jour  it  d'.s  sommes  exces- 
sives, quelle  était  ia  limite  qu'on  vous  propo- 
sait d'assigner  d'avance  au  chiffre  éventuel  de 
l'attribution  ï  ou  se  bornait  à  demander  nue 
dans  aucun  cas,  l'attribution  110  pot  excéder 
la  moitié  du  traitement.  Cette  limite,  vous  le 
voyez,  Messieurs,  n'est  pas  atteinte,  a  beau- 
coup près,  par  la  répartition  de  1852  il  ne  faut 
pas,  d'ailleurs,  perdre  de  vue,  qu'au  moyen  de 
I  emploi  déterminé  par  le  règlement  du  18ïft, 
la  participation  dans  la  triple  affectation  qu'elle 
a  reçue  représente  à  la  fois  les  gratifications 
de  hn  d  année,  les  secours  qu'une  administra- 
tion comme  I»  -.être  ue  refuse  jamais  à  des 
employés  frappés  d'un  malheur  imprévu,  et  les 
sacrifices  que  l'entreprise  aurait  â  s'imposer 
pour  la  constitution  d'un  fonds  de  retraite. 
Vous  pèserez  Messieurs,  toutes  ces  considéra- 
tions 11  est  temps,  pour  nous,  de  revenir  à 
I  objet  principal  du  rapport,  et  d'achever  ce 
qu,  nous  reste  è  dire  au  point  de  vue  de  notre 


§  3.  —  Les  comptes  de  correspondants  ne 
ut  et  ne  peuvent  être  pour  la  plupart  que  de 
simples  bordereaux  extraits  des  écritures  de  la 
Compagnie.  Nous  nous  sommes  particulière- 
ment attachés,  dans  la  vérification  de  ce» 
comptes,  4  ceux  qui  concernent  le  service  des 
approvisionnements.  Nous  les  avons  trouvés  en 
bonne  forme,  et  les  pièces  dont  ils  sont  accom- 
pagnés justifient  l'achat  et  l'entrée  des  matiè- 
res, la  sortie  par  les  livraisons  successivement 
faites,  et  les  restes  en  magasin  à  la  fin  de 
I  exercice. 

Le  solde  créditeur  des  comptes  de  corres- 
pondance s'élève  4  7,362  759  55 

L'excédant   de   recette  au 
compte  de  premier  établisse- 
ment étant  de  26,758  939  49 
lacompagnie.  au  28  février  1 853, 
avait  encaisse  ou  en  portefeulllo 

unesommede  34,(21,069  04 

.  Tels  soi,^  Messieurs,  les  résultats  obtenus 
dans  le  cours  du  premier  exercice  de  la  fusion. 
Nous  avons  été  à  même  do  constater  ce  qu'il  a 
fallu  de  travaux,  de  zèle  et  d'efforts  pour  orga- 
niser une  aussi  vaste  entreprise,  et  pour  impri- 
mer 4  toutes  ses  parties  un  mouvement  uni- 
forme et  régulier.  Le  Conseil  a  déjà  rendu 
témoignaire  au  dfouemtnt  desemploytt  dan*  tous 
IfiiitqTtf  U-  ta  htrtanhir;  nous  empruntons  ses 
paroles  qui  rendent  notre  pensée,  et  nous  no 
doutons  pas.  Messieurs,  réelles  n' 
aussi  la  votre. 

la  Cornmi-slon  vous 
comptes  de  1852. 

«ÉSOLl'IlO^ 

Relative  à  l'approbation  descomplesde  1852. 
Conformément  aux  conclusions  delà  Commls- 


verification,  développées  dans  son  rap- 
port, les  comptes  du  rcx;rclce  1852  soDt  ot 
demeurent  approuvés. 

Vote  de  remrrciments  a  la  Commission. 

L'assemblée  générale  vote  à  l'unanimité  des 
remerclments  4  MM.  les  membres  de  la  Com- 
mission de  vérification. 


lia» 


Caisse  et  Jour  nui  de*  rlu 

de  fer. 

Paiiis,  85,  BUE  HlCHELlKU. 

Capital  èmi$  :  Six  millions  de  francs  diiisi,  *n 
l.'.OUO  action,  tntieremenl  versets. 

Propriétaire  du  Journal  tien  Chemins  de 
1er,  celle  maison  esl  le  centre  des  renseigne- 
ments relatifs  à  cette  grande  industrie,  et, 
par  conséquent,  elle  esl  dans  une  position 
spéciale  pour  conseiller,  diriger  et  exécuter 
les  opérations  les  plus  avantageuses  cl  les 
plus  sûres. 

Ello  se  charge,  pour  le  compte  de  ses 
clients  : 

D'acheter  et  de  vendre  les  fonds  publics 
les  actions  et  obligations  de  chemins  de  fer 
et  en  général  toutes  les  valeurs  françaises  et 
étrangères  ; 
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De  faire  les  versements  et  encaissements 
de  coopons  et  les  souscriptions  d'actions  et 
obligations  ; 

De  représenter  les  porteurs  de  titres  dans 


Un  un  mot,  elle  est  l'intermédiaire  général 
des  actionnaires  et  des  capitalistes,  auxquels 
elle  offre  le  double  avantage  d'un  centre  de 
renseignements  et  d'un  centre  d'opérations. 

On  répond  courrier  par  courrier  aux  clients, 
et  par  la  voie  du  journal  aux  simples  abonués. 


JE  »U  VOY  t«J  K  R 
»■  CIs«b»sIb»  **>  t*r  et  en  Safran»:  à  rapear 
ftauai  r»«  L'ia»iutmi  ctirratut  tu  essai»  ni 
5""*  "  c*>  ruc  "«gare,  îo,  pris 


Jd*  atlUrrUua  de  t.ij.i  i,  Ctrl'i  a  i,  Qnnrti, 

é  J  (rwi  Ir  roluM  i*r;*,te**nl  rrV, 
el  I  ,'ivnr  il  t  -  tirvrSt^ 

La  tMsothegua  du  Voyageur  en  Chemins  de  fer 
tlrn  Bateaux  a  vapeur  tv  compose  d'une  collection 
<e  nouveaux  Guides  en  l-rauee  cl  h  rEtianger,  -  du 
Lttrei-Ckaix,—  et  d'une  n!rio  d'Allaa  el  de  Carte» 
e^îmr  niques. 

Os  r,ui,/a  suiveut  pas  t  pai  J?»  routes  da  fer  ou  les 
i  urr»;  ils  mentionnent  toute»  les  station*  parcoti- 
rotn  :  ib  donnent  l'histoire  de»  piy»  que  ron  tiivrrie 
les  légende»  de»  monuments  ou  de»  châlraux  <|Ue  l'cril 
nu-sens  interroge;  il,  font  ressortir  les  br.niic»  des 
Bajrsagr*-.  il, lignaient  le»  montagne-,  le»  colline*,'  les 
loret*,  les  rivière»;  ils  animent  rcs  i«i\  sorcs  "n  expri- 
mant leur  vie,  leur  couleur,  leur  harmonie. 

Chaque  Guide  donne ain*l.  àftrands  traits,  l'histoire 
«moresque  ..-t  toujours  vraie  de  tout  ce  ;ntérc«e 

De  jolies  gravure*  viennent  s'ajouter  nu  texte  •  elles 
rrprv^entrnt  les  vues  des  ville,  |<r,  p|u,  importantes, 
tr,  châteaux  les  plus  curieux,  des  sites  le*  plus  rw- 
axarquahlcs. 

De»  cartes  géographique»  comptent  ces  Guides 
es  donnant  en  relief  et  en  traduisant  pour  le 
I»  Ublcau  du  pat  s  que  l'on  parcourt. 

ES  TEXTE  : 


î 

I 


«  Pans  el  dois  ses  environ*. 

«  Londres  et  dans  ses  environs. 

de  Paris  à  fiantes. 

de  Paris  à  Bordeaux. 

de  Parti  à  Limoges  el  à  Clermont. 

de  Paris  à  Rouen-Havre  et  Dieppe. 

de  Paris  à  Hennés  et  à  Brest. 

d*  Paris  t  Lyon  et  à  la  Méditerranée. 

en  Suisse. 

de  ParU  à  Bruxelles  et  Cologne, 
tut  les  bords  du  Rhin  et  en  Hollande, 
de  Paris  à  Strasbourg  et  a  BAle. 
historicité  sur  la  ville  de  Strasbourg. 
■  of/ciel  des  Chemins  de  Jrr. 


lUUAUE  OFFICIEL  0!S  CHEMINS  OE  FER 
ru  l'iHMamii  cittiili  du  cii  tm  n  m 


rtu  :  S  r».  iiocHri.  —  Ors.  tint. 
l'Imprimerie  centrale  des  Chemin  »  de  fer  vleat  de 


faire  paraître  IM  nnuaire  officiel  des  Chemins  de  fer 
pour  Tannée  l»;j,  publié  sous  la  direction  de  M.  Pe- 
tit de  fouprn). 

L'existence  de  l'annuaire  date  de  1847.  I*  volu- 
me qui  viem  d>-  parallre  fait  suite  aux  précédents,  il 
continue  sans  interruption  et  sans  lacunes  la  repro- 
duction de»  documents  administrai!  s  et  législatif»  qui 
reuionteni  à  l'origine  de»  chemin»  de  fer. 

Tant  d'intérêts  publics  et  privés  se  rattachent  au- 
jourd'hui à  celle  vatte  industrie,  e  lo  a  pris  de  tels 
développements  et  représente  un  capital  si  considé- 
rable, elle  est  devenue,  en  un  mot,  une  paitio  si  ini 
portante  de  la  rietiessn  publique,  qu-:  tout  le  monde 
les  particuliers  aussi  bien  que  les  Compagnies,  doi 
vent  connaître  les  progrès  accomplis  par  les  chemins 
de  fer. 

Or,  )' Annuaire  c»<,  de  tous  le»  ouvrages,  celui  qui 
peut  le  mieux  atteindre  ce  but,  et  répandre  partout 
les  lumières  spéciales  propres  a  préparer  et  hâter  l'es 
pérlence  que  le  temps  n'a  encore  donnée  a  personne. 

Il  suffit  d'indiquer  sommairement  les  matières  con- 
tenu» dans  le  volume  de  1814  qui  vient  Je  paraître, 
pour  faire  apprécier  son  utilité. 

En  tete  de  V  Annuaire  est  |  lacé  Io  cadre  administra- 
tif du  département  des  travaux  publics,  correspondant 
à  la  section  de»  chemins  do  fer. 

L'éntunéralton  du  personnel  de  la  Coirniivsion  cen- 
trale de»  chemins  do  1er,  du  service  d'io-peetion,  du 
contrôle  et  de  sni-veillauce  admini,ti  aiire,  termine  le 
cadre  du  personnel  des  agents  de  ce  ministère. 

Le  coté  pratique  de  V Annuaire  réside  surtout  dans 
de»  notices  sur  chaque  chemin,  cxnteilunt  la  deserip- 
|  tion  détaillée  de  l'administration  de  chacune  des  li- 
gnes, el  di-s  reiiselgncuieiiu  statistiques  sur  le  trans- 
port des  voya^urs  et  di-s  marchandée*,  sur  le  produit 
par  kilomètre  et  par  chemins,  sur  l'exploitation  gé- 
nérale el  sur  la  partie  tccliuiqu-.enlin  mit  la  compu- 
bilité  des  diverse»  Compagnies,  depuis  leur  formation, 
pendant  l'exécution  des  travaux,  et  enfin  depuU  leur 
exploitation. 

Sous  lotiircdo  Notice  générale  sur  1rs  chemins 
de  fer  éira<<grrt,  I.  In  «nuire  ]>a5se  en  ruvuo  lous 
les  chemin,  de  fer  do  l'Europe,  de  l'Ailiériquo  el  de 
l'Inde,  et  publie  des  document,  précieux  qui  perinel- 
lent  de  nippntclier  le»  travaux  accomplis  en  France 
de  ceux  de»  auire»  natiot»,  et  de  les  comparer  cime 
eux. 

VAnnuaiic  préstnte  ensuite,  sous  la  rubrique  de 
Documents  divers,  des  nonces  statistiques  »urle  Souv 
Comptoir  des  clieminsdo  fer,  sur  laTélégrajihir  élec 
trique,  et  »ur  le.  accident»  arrivés  sur  le»  chemin, 

de  ici'. 

Le*  rhapllrcs  delà  Lrgi,lntion  et  d<>  la/Kfispifr- 
denec  des  chemins  de  fer  frauçal»,  ri-nri  nnent  le»  lois, 
décrets,  règlements  d'administration  publique,  circu- 
laire» et  rapports;  il»  forinftnt  ainsi  un  recueil  complet 
destine  aux  |n  r>oni.es  qui  ont  i  s'occuper  do  ces  quê- 
tions. Le»  dis|H»itious  spéciales  i  chaque  chemin  de 
fer,  la  jurisprudence  commerciale,  c.iminclle  et  admi- 
nistrative, reproduisent  tous  le»  textes,  et  rappellent 
h»  jugements  importants  rendus  sur  celle  matière. 

Viennent  ensuite ,  dans  une  partie  spéciale  ,  les 
cahiers  des  eha'ges,  les  actes  de  concession,  et  dans 
une  autre  partie  les  statut»  de  chaque  Compagnie 

Des  table»  chronologique»,  analytique»,  et  alphabé- 
tique», faites  avec  beaucoup  de  soin,  terminent  l'ou- 
vrage. 

V Annuaire  de  celle  année  renferme  une  table 
général'3  de»  chemins  de  fer,  où  l'on  peut  suivre  cha- 
que ligne  depui»  s»  naissance  jusqu'à  ce  momcnl,  rl 
apprendre  toutes  les  di,po»iliou»  législatives  do  it  elle 
a  été  sueci~isivemenl  l'objet . 

A  IM  Militaire  est  jointe  anecarledes  chemins  de  fer 
français,  dessinée  d'une  façon  très-correcte,  et  coloriée 
de  manière  a  faire  voir  clairement  le  trace  dv  toute» 
les  liguo»  exploitée»,  en  constru-.  Hou  ou  seulement  ap- 
prouvées. 

L'étendue  et  l'importance  de»  matière»  contenues 
dans  l'Annuaire  de  18i»  en  font,  pour  une  certaine 
clasan  de  lecteurs,  non-seulement  un  ouvrage  uliJc, 


Corr» 


Ida. 


M.  E.  a,  à  V.  —  N»  i,  la  bal&so  de  cette  va- 
leur tient  plus  à  la  Compagnie  môme  qu'aux 
événements  politique!;.  —  M*  i,  non. 

M.  V.  C  L.,  i  Quesnay.  —  La  valeur  que 
vous  nous  signalez  est  très-médiocre. 

M.  S.  C.  —  N-  t,  bonne  valeur  qu'il  Taut 
conserver.  -  N"  2,  oui.  —  3,  non.  —  K"  U, 
55  fr.  —  N"  5,  jamais. 

M.  J.  B.,  a  Tour*.  -  N«  |,  oui.  —  N*  2,  non. 

M.  J.  D.,  a  Paris.  -VI,  excellent.  —  N»  i, 
l-on.  —  r»»  3,  excellent;  les  nouveaux  ne  doi- 
vent participer  au  dlvidendo  qu'à  partir  du  1" 
Janvier  1857.  —  N"  4,  tres-bon.  -  N»  5,  mé- 
diocre. —  X'  ti,  très-bon. 

H.  J.  V.,  a  Genève.  —  Cotte  valeur  est  excel- 
lente et  offre  une  sécurité  entière. 

M.  I».  M.  —.VI,  non.  —  ,V  2,  53  fr.  —  N»  :i, 
73  fr.  —  .V  fi,  70  fr.  —  N*  5,  rien. 

M.  V.,  à  uordeaux.  —  N  •  I,  valeur  do  tout 
repos.  — N*  i,  sans  aveuir,  mais  capital  asjuré. 
-  M»  3,  rien,— V  ù,  bientôt. 

M.  C.  M.,  à  Francfort  -  La  date  est  recti- 
fiée  par  le  préscut  numéro.  —  Les  nouveaux 
retords  ne  sont  pas  occasionnés  par  des  cause* 
sérieuses.  —  Vos  appréciations  sont  judicieu- 
ses, mais  les  événements  politiques  sont  seuls 
cause  du  bas  prix. 

11.  de  I'.,  a  Nantes.  —  V  |,  vendez.  —  V  J, 
conserve*.  —  3,  le  t"  mal.  —  S'  4,  le 
1"  juillet.  —  N«  5,  l"  Juillet. 

M.  E.  ti.  M.— .V  I,  si  sur  le  prix  des  1,000  fr. 
l'affaire  était  moins  avantageuse,  Il  est  évident 
qu'aux  prix  de  700  fr.  av«c  un  divMend-;  à 
toucher  le  mois  prochain,  la  situation  est  chan- 
gée. -  N"  2,  cette  élude  n'est  pu  encore  ache- 
vée. 

M***.  —  V  4.  non.  —  V  I,  Strasbourg,  Mé- 
diterranée, Mord,  Orléans  Lyon,  Mulhouse. 

M.  H.  II.,  a  Vieoigiic.  —  V  1,  oui,  dans  les 
prix  actuel».  —  V  i,  s'ab.-tonir  dans  le  prix 
lixé.  —  N-  3,  non.  —  .V  ii,  oui.  —  5,  attein- 
dre. —      li  et  7,  oui. 

M.  P.,  n  Saint-Martin.  —  V  1,  pour  le  pro- 
loiigcmeiit  de  Wissembouri;.  —  N"  i,  la  port- 
est  lotaîe.  —  N"  ;i,  au  1'' janvier  I8Ô7. 
M.  N.  J.  —  N"  i,  vend,*.  —  V  2,  conservez. 
N»  J,  achetez.  —  VI.  oui.  —  J*-  5,  jamais 
V  n,  non.  -  V  7,  7.-,  i,  »o  rr. 
M.  I-  M.  -  V  t,  ï,  0,  1,  6.  excellent  comme 
placement  et  spéculation.  —  N-«  5, 7  et  8,  moins 
bon.  —  V  9,  très-médio'-re.  —  10,  excellent 
comme  spéculation. 

M.  G.,  à  Chalon.  —  i\"  I,  les  hommes  qui  di- 
rigent ccite  entreprise  sont  extrêmement  hono- 
rables, et  vous  devez  profiter  des  prix  actuels 
pour  vous  faire  une  moyenne.  —  V  2,  oui.  — 
V  3,  c'est  un  prix  bieu  bas  pour  que  cette  va- 
leur y  atteigne. 

M.  A.  C  —  N*  1 ,  non.  -  V  2,  25  fr.  et  en 
juillet. 

M.  E.,  à  rtoubaix  -  Le  cours  de  400  fr.  <*t 
plus  réel  que  l'autre.  —  Nous  préférerions  ache- 
ter 25  W  2  que  les  50  n"  1. 

M.  E.  A.  X.  —  V  I.  oui.  —  V  2,  30  fr.—  25  f. 
—  31  fr—  L'intérêt  à  !i  ti/0.  —  N*  3,  Strasbourg, 
Méditerranée,  Nord,  Lyon.  —  N"  4,  Strasbourg, 
Méditerranée.  —  y  5,  oui.  —  N  0,  aux  prix 
actuels  ils  sont  bons.  —  X»  7,  sur  le  premier, 
non;  sur  l  autre  100  fr.;  sur  le  troisième,  non. 
-X»8,  Lyon,  ouij  Midi,  non  ;  Méditerranée, 
non. 
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5Î7 


74,722 


Chemin  de  fer  dm  !Uord. 

(Longueur  exploitée,  7  lu  kilométra.) 

Dtt  10  «a  S»  mars  1854. 

....  351.990  21 
....  je^îï^ao 

Total   714,217  75" 

d«  1833. 

....  233,430  10 
....    371.1M  17 

Psodcit  total   600,557  07 

Recette  totale  du  1"  Janvier  au  J5  mars. 

  7,908,941  64 

  6,733,085  30 

DirriatacE..     1,231,230  M 


(Longueur  exploitée,  137  kilom.) 

Ou  19  au  31  mars  1804. 

IM3*  TOjageurs   81.082  20 

Eioges,  marchandise»,  etc   101,360  11 

Total  de  la  semaine   187,042  33 

Total  de  l'eiercice  courant          2,380,734  4Ï" 

Semaine  correspondante  de  1853. . . . .  202.373  41 

Eiercice  correspondant  do  1833   2,044,383  10 

Cheamla  de  fer  «le  Bouea  au  Havre. 

( Longueur  exploites ,  91  kilom.) 
Ou  19  au  23  mars  1614. 

11.020  voyageur».   31,8OT  S5 

B^ges,  marchandises,  ctc   81,688  60 

Total  de  la  semaine   83,470  91 

Tout,  de  l'exercice  courant   323.289  «0 

Semaine  correspondante  de  1853   74,930  45 

l  du  l'exercice  correspondit     250,401  00 


Chemin  4e  fer  de  Parla  à  Lien. 

(  Longueur  exploitée ,  383  kilom.) 

Du  19  au  23  mars  1814. 

Grande  vitesse)  32,406  vovageurs..  200,194  71 
Petite  Titesec)  Bagage»,  marchand. .     200,779  00 

Total  de  la  semaine   406,973  71 

*?ieures,  à  partir  du  1" 

  3,741,147  33 

Total   4,148,121  10 

>  correspondante  de  1813   816,477  70 

Recettes  antérieures,  4  partir  du  1" 

Janrier  1833   3,144,702  83 

Total  de  l'eiercice  correspondant. . .  "  3.903,270  as" 


à  Haie. 

exploitée,  141  kilom.} 
Du  13  au  19  mars  1814. 


13,609  voyageurs  

Messageries,  bagages,  marchandise».. 

Total  

correspondante  de  1838  

du  1"  Janv.  au  19  mars 


30,120  89 

37,251  67 

07,372  M 
49,808  38 


620,473  94 

«M.   818,333  19 

  111,140  75 


Chemin  de  fer  de  Parla  à  Orléaa 

(Longueur  exploitée  1,110  kilom.) 
Du  19  au  23  ma 

Voyageurs 


Total . 


  3Q,'i,797  .'jl 

,  etc   441.126  m 


...    T.ii.yjj 

1813   <vj',.*ï.;ji_ 

Différence  en  faveur  de  1 834  1 2 1  1 

Recettes  du  f  janvier  au  21  mars. . .  s,73ii,i>;,(j  m, 


6,170,172  11 


ce  en  faveur  de  1834  2,133,867  63 


Ligne  de  Paris  à  Strasbourg  et  Forbach 

et  ses  embranchement*. 
(  Longueur  exploitée,  627  kilomètres.) 
9*  année.  — 12'  semaine. 
Du  19  au  23  mars  1614. 

Voyageurs   213,209  05 

Marchandises   330,626  39 

Total  de  la  semaine   143.035  64 

Recettes  antérieure»    1,279,414  91 

Total  cLitoAL   8,822,430  11 

12*  semaine  do  1814   143,033  64 

Semaine  correspondante  de  1813   422,647  64 

Différence  en  faveur  de  1814     120,188 ~Ôo 

Exercice  1814   1,822,480  31 

M.      1853.   4,300,960  01 

Différence  en  faveur  de  1814. . . .   l.4Ql.i?u  14 

SECTIONS  NOUVELLES 
dépendant  do  la  concession  du  17 
Du  19  au  25  mai 

Voyageurs   u(î04  « 

Bagages,  marchandises  k  grande  et  pe- 
tite vitesse  . 31,268  34 

Total   42,472  M 

Recettes  antérieures   309,720  48 

Total  7  ui,mof 


174 

Recettes  du  20  au  36  mars  1814. 

Ouest,  —  10,179  voyageurs  (gr.  vitesse  43,282  40 
(Petite vitesse)   39,643  70 

Total  "a-j/Mu  io 

Rive  droite.  —  24,803  voyageurs.   20,908  63 

Rive  gauebe  —  16,032  voyageurs.   12,751  31 

Total   no.iao  10 

Semaine  correspond,  en  1883.  —  Ouest  60.18101 

Rive  droite   19,371  70 

Rive  gauche   9,501  63 

Total. 

•   80,1 53  ss 

Recette  totale  du  1"  Janvier  au  26  mars  1834  : 
Ouest,  r.  droite  et  r.  gauche.  —  1834  1,298^50  16 
Me». 


Scn 


(Longueur exploitée,  194  kilomètres.  ) 
12  au  18  mars  1814. 

«0.811  is 
  124,188  13 

Total  do  la  semaine   204.999  40 

je  correspondante  de  1813..  .  .    147,789  30 

Augmentation   37,îid  10 

Total  des  recettes,  i  partir  du 

1"  janvier.   1,960,086  47 

"  de  1613  _J.342.433  61 

  H  17.61,0  82 


Mois  do  lévrier  1844. 
«•jat,       testas,     Ut.  I«MI. 


1814.. 
1833.. 


27,ï»3 
23,117 


13,631  31 
10,790  70 


367  55 
240  00 


Mil. 

13,018  90 


1,811  04     127  M      1,079  20 


CiaCCLATIOH  R  RICETTCS. 

Moi»  de.févrior 

Voyageurs  111,846. 

Ilç-devaiirt'n  et  P'îsges 

desek*  mmede  Houen 

et  do  l'Ouest  

ToUI  

Février  1833. 

Voyageurs   106,593  Recettes. 

Différence  en  faveur  de  1814.. . 

COMPABJUSO*  : 

Lus  deux  mois  de  1834  ont  donné.  

La  même  période  de  1813  a  douné. . .  '. 


78,403  39 

■43,593  33 

119,447  99 
24,143  3* 


297,704  55 
701,466  61 


30,296  00 


Relevé  comparatif  des  recuite*  du  chemin  de  fer 
décrier*  G*ud^*J,*de  w,c»)>  pondant  le  mois 


IN42. 

11,7»  01 
402  74 
759  76 


1BS4.  1853. 

Voyageurs...  24,097  60  10,763  80 

Bagages              451  38  387  04 

Bétail                  908  70  1,133  60 

Marchandises  17,737  19  15,412  40 

45,214  77      31,097  63~    38,314  29 
Ce  résultat  présente  une  augmentation  pour  le  mo  a 
de  lévrier  1834  de  fr.  1,117  14  c  sur  1833   c  uL 
 ,.,;.„  de  fr.  5,000  87  sur  1812.    '  " 
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CHEMIN  DR  FEU 

DE  PARIS  A  ROUEN. 

Le  public  est  appelé  A  souscrite  au 
siège  dp  la  Compagnie  du  chemin  de 
ferde  Pari»  à  Itoucti,  rue  d'Amster- 
dam, ii'  11.  *  l'emprunt  de  18  millions 
par  cette  Compagnie, 
s  obligations  «•>««■»  à  l.OOOfr., 
niboursablcs  A  1.230  fr.,  et  pu- 
un  intérêt  de  30  fr.  par  a». 


CliEMI.tS  DE  FER  DE 

DIEPPE  ET  DE  FÊCAMP 

Le  Conseil  d'xdm  in  Kl  ration  a  l'hon- 
neur de  prévenir  MM.  le»  actionnants 
f|«e  l'assemblée  générale  annuelle , 

récrite  par  l'art.  38  des  statut»,  aura 
ti  le  samedi  8  avril  18.ii,  à  3  lieun -s 
de  l'apres-m  di,  au  siège  do  la  Société, 
rue  d'Amsterdam,  u"  11,  A  Paris. 

Le»  actionnaires  propriétaires  de  20 
sciions  au  moins,  soit  eu  titre»,  soit  eii 
certificats  de  dépôt,  qni  désireront  as- 
sister A  l'assemblée  générale  devront, 
ani  termes  de  l'an.  W  des  statut»,  se 
présenter  au  siège  de  la  Compagnie 
avant  le  23  mars  courant,  de  10  4  3 
beurra,  pour  retirer  leur  carte  d'ad- 
mission,in  produi-ant  leurs  titres  no- 
minatifs ou  en  déposant  les  litrvs  an 
porteur. 

Des  modules  de  pouvoir»  sont  déli- 
vré au  siège  de  la  Compagnie. 


DE  PARIS  A  CAEN  ET 
A  CHERBOUFG.  £££ 

■ont  prévenus  que  rassemblée  géné- 
rale annuelle,  prescrite  par  l'art.  34 
des  statuts,  aura  Heu  le  samedi  29 
avril  1856 ,  à  troi»  heure»  do  l'apr*»- 

Diidl,  au  siège  de  lo  Compagnie,  rue 
d'Amsterdam,  n"  11,  A  Paris. 

Les  actionnaire»  porteurs  de  vingt 
actions  au  moins,  «oit  rommo  titillai 
ros,  «oit  comme  fondes  rie  pouvait», 
qui  désireront  assister  A  cette  assem- 
blée, devront,  aux  termes  i>.  l'art.  3» 
des  Matuis,  m;  présenter  au  sjége  de  !a 
Compatit!  av.uit  le  ïî  ami  prochain, 
d  t  dix  heures  i  trois  heures,  s  l'effet  do 
retirer  leur  carte  d'admission,  en  dé- 
posant leurs  titre»  et  leurs  procura- 
lion*. 

Dr»  modèles  de  pouvoirs  sont  déli- 
vrés au  siego  de  la  Compagnie- 

Le  PrciW*»/  du  Conseil  cTai- 
mlniilration, 

P.  ht  Cuasseloi  i— Lac  bat. 


CHEMIN  DE  FEH 

DE  L'OUEST  •  minUtration  du 

chemin  de  1er  de  l'Ouest  a  l'honneur 
de  rappeler  A  MM.  les  porteurs  d'obli- 
gations do  l'émission  du  30  juillet  1653. 
ipie  le  quatrième  et  dernier  versement 
de  230  fr.  devra  être  effectué  A  dater 
du  15  avril  courant. 

L'Intérêt,  i  raison  de  5  0/0.  l'an,  sera 
dO,  depuis  ce  jour,  sur  le»  versemenu 
qui  ne  seront  pa»  effectués  avant  le 
1"  mai  prochain. 

La  caisse  sera  ouverte  de  dix  i  trois 
heures,  dans  les  bureaux  de  l'adminis- 
tration, rue  Saint-Laiare,  n'  134. 


CHEMIN  DE  FER. 

DE  L'OUEST  nain  s  sont  pré- 
venus que  li' coupon  d'intérêt  afférent 
an  deuxième  semestre  rie  l'exeicko 
18iî  et  le  dividende  de  l'année,  en- 
semble lu  fr.  par  action,  seront  pair, 
a  la  caisse  de  la  Compagnie,  rue  Saint- 
Lniare,  I2J,  &  partir  du  1*'  ai  il. 

CHEMIN  DE  FER 

nr  i  ICCT  ""'  fl  I1'1"  do 
Ut  L  tOl,  Strasbourg  I>' Con- 
seil d'administration  de  la  Compagnie 
d.  »  chemin»  de  fer  de  l'Est  a  l'honneur 
d'informer  MM.  les  actionna  res  qu'ils 
sont  convoqués  en  assemblée  ordinaire 
et  citranrdinaire  le  inerrnsil  26  avril 
prochain,  salle  lien, rue  de  la  Victoire. 
4h,  à  Irtus  heures  ptécisrs. 

l/s  porteur*  de  quarante  Relions 
(uncieiiiK  s  et  nouvelles  indistincte- 
ment)  et  qui  délireraient  assister  i 
celte  iivsenrilée  devront  conformément 
k  l'art.  37  di  s  statuts,  se  pttV'iter  au 
siège  do  la  Sodée ,  rue  et  pl  ce  de 
Strasbourg,  depuis  le  1"  jusqu'au  12 
avril,  de  onie  heures  a  trot»  heure», 
pour  faire  le  riépévt  de  leurs  tiires  et  re- 
tin'r  leur»  cartes  d'admission. 

L'assemblée  aura  u  délibérer  comme 
assemblée  ordinaire  et  ;inu>K'hY>  sur 
l'approbation  de,  comples  de  l'eun  ire 
delSj3,  cl  sur  la  nomination  de  ifrur 
membres  d'i  (Ions -il  d'adcn.n  slration 
pour  rompléti  r  le  n oinbr?  statutaire  , 
i  l  comme  assemblée  extraordinaire  sur 
l'approbation  «le  la  convention  pas  ée 
avec  M.  le  itiLiiistre  d'-s  Irai  aux  publie» 
pour  le  reliement  de  la  Rare  de  Stras- 
bourg au  chemin  de  (.  r  liran.1  Duc»!, 
au  mov.cn  do  0  kilomètre  s  de  chemin 
de  fer  cl  d'un  pont  sur  le  rthin  à  Kehl. 


CHEMINS  DE  FEH 

HU  |  >CQT  rvt  *'  pince  de 
UE  L  kOI«  Slivsltffirn. —  le 
Conseil  d'administration  de  lu  G  nipa- 
gu.o  de»  chemins  de  fer  de  l'Est  a  l'hon- 
neur d  infoiu.er  MM.  Ira  actionnaire* 
qu'ils  sont  conv  oqués  en  .".ssemblee  or- 
ilinaire  et  extraordinaire,  nicrrristlj 
26  avril  proctialn,  salle  lier»,  rue  de  la 
Vic'oif,  à  trois  heuies  prêt... cl 

la^s  porteurs  de  quarante  artii.i.s 
:at,cienii.s  et  iiiiunlles  i  i:  iii-.r  :ni-t  i- 
il)  qui  désireraient  assister  à  c  Ke 
LM'int,  conformément  i 
l'art.  37  des  statuts,  se  prV  uier  au 
siège  de  la  Société,  rue  et  place  de 
Strasbourg,  depuis  le  1"  jusqu'au  12 
ainl,  de  onte  l.i  un  s  1  trois  lieun  », 
pour  foire  lo  dépût  de  leurs  titres  et 
retirer  leur»  cartes  d'admi-siuri. 
L'assemblée  aura  à  délibérer  : 
Comme  asseml'léii  ordinaire  et  an- 
nuelle, sur  l'approbation  des  comptes 
de  l'eicrcicede  tfj3et  de  la  nomina- 
tion de  (Mu-  itiertihrrs  du  ton-  il  il'ad- 
liliiii:  ti'aliou  pour  compléter  le  neilibr.' 
stalulaiiv. 
Et  comme  «ssembliV  est r.virdiuaire  s 
Sur  l'apprci'iailon  de  la  i  nv  tition 
passée  avec  M.  le  miniatre  de»  travaux 
publics  pour  le  reliement  d^  la  pare  de 
StrasbonrR  au  chemin  de  fer  Giantl- 
Ducal,  au  moyen  de  9  kilomètres  de 
chemin  de  fer  et  d'uu  pont  sur  le  Hhin 
A  Kehl; 

Sur  l'exécution  de  la  convention 
passée  le  10  décembre  1831  avec  M.  le 
ministre  dea  travaux  publics  pour  l'é- 
tablissement et  l'exploitation  du  che- 
min de  fer  de  ceinture  ; 

El  sur 


Conseil  d'administration  pour  la  re- 
vente des  portions  do  terrains  Inutile» 
aux  diverse»  section»  d«  la  ligne  déjà 
construites. 

CHEMIN  DE  H'.H 

DE   PARIS  A  LYON. 

MM.  le»  actionnaires  de  la  Compa- 
gnie du  chemin  de  fer  do  Pari»  A  I.von 
sont  prévenu»,  aux  tenu.  »  de  l'art.  3\ 
de»  sialuls,  qu'une  assemblée  générale 
ordinaire,  cl  extraordinaire  est  convo- 
quée jwur  le  Jeudi  ïu  avril  prochain,  A 
trois  heures  ,  salle  Sainie-Cérile.  40 
(/,.<, rue  de  laChau«sée-d'Aiitin.A  l'effet 
d'entendre  le  rapport  du  Conseil  d'ad- 
iniiiisltation,  et  de  statuer: 

I.  -  Sur  ks  compte  s  annuels  de  la 

Société; 

II.  -  Sur  la  concession  d'un  em- 
branchement rie  cheq:in  de  fer  de  la 
U'.-be  (i  Alixene  ; 

III.  —  Sur  le  rachat  des  lignes  de 
Dijon  i\  Besancon  et  de  hV-an.ou  A 
B.-lfnrt,  et  s„r  la  concession  de  plu- 
sieurs embranchements  qui  sont  com- 
pris dan»  le  même  réseau,  savoir  : 

I*  I  n  chemin  do  fer  de  CI)n!on-sur- 
Saûne  il  Dole; 

î-  t'n  chemin  do  fer  de  Bourg  A 
Iji:iv-1i  -Saulnier  ; 

•î*  L:n  chs-niin  de  fer  de  Ivon-v-le- 
Saulnier  A  Dole  ou  à  Be-ancou,  ou  A 
en  point  tnteiniédiaite  entre  Chaton  cl 
11. -  an-  on  ; 

IV.  —  Sur  les  modilleations  il  intto- 
duii*'  ;  ans  le*  >t^iuts  comnte  cuo-é- 
quence  'les  pro|W)»illoiis  ci-di^o>u5  in- 
diqué» ,  et  sur  les  moyens  dViécu- 

n  :. 

V.  —  Sur  le-  pouvoirs  à  donner  au 
Canseil  d'as!niiuisrrati»n  1  <  it  Iii  c  ui- 
stniitir.il  en  Soei  -ié  aimtcyu.e  du  syn- 
dicat du  chemin  de  fer  de  Ceinture. 

Aux  terme»  de  l'art.  32  de»  statuU, 
la  délibération  ne  sera  valable  qu'au- 
tant que  l'assemblée  réunira  au  moin» 
le  cinquième  du  fonds  social  ,  soit 
19,1)01)  a:;ioits. 

Mil.  les  ai-.iiu.riaires  poste -s- un  do 
quarante  actions  au  phi',  qui  déaite- 
rtiut  assister  i  cette  iismuuIiIi's',  de- 
vrv.nt,  aux  termes  d-'  l'art.  30  «les.t:.- 
lut»,  'e  présenter  à  l'adiiiinistralien 
centrale  de  la  Coin]..  snle,  ,',7,  rue  d  • 
piw'  .e..,  d.,  îo  tn.irs  au  5  airil  <!  ■ 
10  h  -ires  ù  2  heure»,  pour  y  dépoter 
leurs  titres  ou  l.ur»  ceilioca!»  uuaii- 

1  'Ils. 

l'ue  carte  d'admi-sion  nominative 
et  personnelle  sera  remise  à  chacun 
d'i  ut.  De»  modèles  de  pouvoirs  seront 
délivrés  dans  h»  bureaux  do  la  Com- 
p;'guic- 

U  Secrétaire  ornerai, 
G.  HÉ  il. 


CHEMIN  DE  FEIt 

DE    PARIS  A  LYON. 

MM.  les  porteurs  d'obligations  de  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Paris 
à  Lyon  ?ont  prévenus  que  le  qua- 
trième cou|>on  d  Intérêt  leursera  payé, 
.1  partir  du  I"  avr.l  1)154,  A  la  cause 
de  l'administration  centrale,  47,  rue 
de  Provence. 

MM.  le»  porteur»  d'obligation*  peur- 
roui  déposer  A I  avance  leur»  bordereaux 
avec  les  coupon»  a  l'appui.  A  partir  du 
10  courant,  de  10  A  2  heure». 

Le  Secrétaire  çénérûl, 

G.  IttAL. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  LA  MÉD1- 

Trnnlu^t!  rurncNT  o»  60  wil- 

TbnnANtt.  lio»»  s o;o.-  mm. 

les  iwrteurs  d'obligation»  do  l'emprunt 
de  soixante  millions  de  la  Compagnie 
dn  chemin  de  fer  de  Lyou  A  la  Médi- 
terranée aont  prévenus  que  le  coupon 
d'intérêt  de  12  fr.  50  c,  échéant  le  1" 
avril  18î4,leur  sera  payé,  A  partir  du- 
dit  Jour,  dan»  le*  bureaux  de  la  Com- 
pagnie. : 

A  Paris,  rue  Laftltte.  n"  23  ; 

A  Lyon,  pince  de  la  Boucherie-de»- 
Terroau»,  2  i 

A  Marseille  A  la  gare. 

MM.  les  porteurs  d'obligation»  pour- 
ront déposer  A  l'avance  leur»  borde- 
reaux avec  coupon  i  l'appui,  A  partir 
du  27  courant. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  LA  MÉDI- 
TERRANÉE, nairet.  —  L'as- 
semblée générale  du  23  mars  ayant 
filé  A  10  fr.  le  dividende  do  l'eiercice 
1633,  MM.  le»  actionnaires  aont  préve- 
nus que  ce  dividende,  ainii  que  les  6f. 
d'intérêts  échéant  le  31  mar»  185», 
leur  seront  payé»  (cusemblo  16 fr.  par 
action),  A  partir  du  1"  avril,  dan»  le» 
bureaux  de  la  ( iumpaimu}  : 

A  Paris,  rue  Laftilte,  i3  ; 

A  Lyon,  place  de  la  Boucbcrie-dcs- 
Tomtaux,  2  ; 

A  Marseille,  à  la  pare.  ' 

A.  /?.  le  paiement  des  Intérêts  et 
du  dividende  devant  être  constaté  par 
une  estampille  apposée  sur  le  titre,  il 
n'y  a  pas  lieu  A  détaeherocut  du  cr 
feu.et  la  p  éy  ittaiion  de  l'action 
odi»pe»sablc. 


CHEMIN  DE  fE't 

OE  LY0Î1  A  GENÈVE  ^: 

Idée  g  re  rate.  MM.  les  actionnaire»  do 
la  Compagnie  du  chemio  du  fer  de  L>  ou 
A  Ci  nét  e  t-uit  prévenus  qu'aux  terme» 
do  l'nrt.  32  de»  siatnts,  une  assemblée? 
Réii.:rjtee  t  ru  vuquée,  peu.-  le  sa:i  e  i 
29  n •  i  ■  I  proeiiatn,  A  quatre  heures  tixr.s- 
pt.  i  e  -,  mi>  Lufl'l  e,  23. 

"1  ui.iL  lituta'is;  oti  |».n.-ur  de  vingt 
actions  est  de  droit  membre  de  rassem- 
blée générale. 

.Nul  n?  peut  être  porteur  de  pouvoirs 
dictionnaire»  »'d  n'cit  actionnaire  lui- 


MVl.  le»  ai  liminaires  domiciliés  en 
Franco,  pr>»-c>*êur»dc  vingt  actions  et 
plus,  qui  dé  ircrunl  assister  à  CJ'ttC  as- 
semblée, devront  dé|..  .vu-  leur»  titres 
cl  leurs  preem niions  au  siiSto  de  la 
Compagnie,  à  Pari»,  rue  1-alîitt',  23, 
de  dix  A  deu»  heure»,  huit  jours  avant 
l'époquo  Axée  pour  la  réunion. 

MM.  le»  actionnaire»  domiciliés  A 
l'étranger  pourront  faire  lo  dépôt  de 
leurs  titre» cntrolra  main» de  Al.  Pons, 
2.  Capi'l  Court.  A  Londre»,  et  de  MAI. 
Ko'ilen  t  C,  i  Genève.  Les  certificats 
de  dépAt,  ainsi  que  les  procurations,  de- 
rront  être  déposés  A  Paris  dans  le  dé- 
lai indiqué  ei-deasus. 

Une  carie  d'admission  nominative  et 
personnelle  sera  remise  ï  chacun  d'eux. 
Des  modèles  de  pouvoirs  seront  déli- 
vrés dan»  les  bureaux  de  la 


Le  Directeur, 
A-, 
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CHEMIN  DE  FER 

GRAND— CENTRAL  DE 

FRAtlrF  Numéros  des  80  oUi- 
rnHRwCi  pauon»  it«  ptrmicr  or- 
dres *■»  40  obligations  do  second  cr- 
in de  lâ  Compagnie  en  liquidation 
d'Andrczieux  *  l'oauive  désignées  por 
le  tort  dans  la  séanco  publique  du  îi 
tsars  t»54  pour  être  remboursée*  au 
pair  de  iOO  fr.,  4  partir  du  1"  avril 
184,,  1  I*  ciine  de  la  Société  généralo 
o>  Crédit  mobilier,  15,  place  Vendôme, 
4  Put». 

OMJCAT10XS  DI  nttllltlt  0*1X1 1. 

Série  n*  «9.  obligation»  n~  901  à 
•M  iiKl».  M  obligations. 

Série  n-  144.  obligation»  n"  2,801  à 
1,8*8  inclus,  10  obligations. 

Série  n*  15,  obligation»  n"  481  à 
MO  inclus,  10  obligation*. 

n-  34,  obligations  n-  CCI  4 
los,20 
loUl.SO 


Série  n*  45,  obligations  n"  881  i 
9M  inclus,  10  obligation*. 

Série  n*  6,  obligations  a"  101  4  110 
indus  }o  obligations. 

Total,  40  obligation*. 

Paris,  le  »  mars  18*4. 

Le  Secrétaire  général, 


DE  FER 

DU  MIDI  ET  CANAL  LA- 
TÉRAL A  LA  GARONNE. 

KM.  le*  actionnaire*  de  la  Compa 
gnw  «ont  prévenus  que  l'assemblée  gé- 
nérale ordinaire  prescrite  par  l'art.  34 
des  suint*  aura  lieu  i  Pari»,  le  17 
avril  prochain,  à  3  heures  de  l'après- 
midi,  salle  Hen,  48,  rue  de  la  Vic- 
few. 

L'assemblée  générale  se  compose  de 
tous  les  titulaires  ou  porleurs  de  qua- 
rante actions  (art.  31  des  statuts). 

Pour  aroir  droit  d'assister  à  V 


dnnw  faire  le  dépôt  de  leurs  titres 
quinze  Jours  avant  I  époque  Usée  pour 
la  réunion  de  chaque  assemblée  c'est- 
4-direaTant  le  11  aml(art.3fl  de»  sla- 
t  lis]. 

Ces  dépôts  seront  reçu*,  de  10  heu- 
res du  matin  4  1  heores  : 

A  Paris,  dans  les  bureaux  de  la  So- 
ciété générale  de  Crédit  mobilier,  15, 
tlaee  Vendre; 

A  Bordeaux,  dans  les  bureau*  de 
1  VminiuraUon,  33,  ailées  do  Tourny. 

0  sera  remis  à  chaque  dépositaire  d« 
onarawe  art  ion»  une  cane  d 'ad  mil 


Le»  certificat*:  de  dépôt  rie  la  Société 
zét^rsk  de  Crédit  mobilier  donneront 
lent  4  la  remise  des  cartes 
,  pourvu  que  remise  en  ait 

 .oniM   pour  le«  actions, 

jprioze  jours  avant  l'époque  fixée  pour 

Par  ordre  du  Conseil  d'admiuistra- 
tloo  : 

Le  secrétaire  de  la  Compagnie, 
G.  Pocjasd'duc. 


CHEMIN  DE  FER 


3 ne  le  paiement  de  la  première  moitié 
u  second  versement,  lin!  an  15  mars 
dernier,  a  été,  par  délibération  du 
Conseil  d'administration,  prorogé  au 
15  mai  prochain. 

Toutefois,  les  versement*  seront  re- 
çus, dis  le  lj  mars  courant,  sous  !.o- 
ninYation  des  intérêt*  d'aiiticipaiion, 
4  4  0  0  l'an ,  A  la  caisse  de  MM.  Ad. 
Marcuard  tt  C',  18,  rue  Bergère,  4 
Paris. 

L«  semestre  d'intérêt,  échu  le  10 
janvier  dcrniei  sur  les  premiers  100  f., 
sera  compensé  ou  payé  dès  ce  jour.  4 
raison  de  l  fr.  par  action,  au  choix  des 


CENTRAL  SUISSE.: 


M  cm  - 
•  Ma  VI»- 

mmm  »  so  nu»es  ri»  action.  — 


CHEMIN  DE  FER 

CENTRAL  SUISSE.  "u0n" 

naire»  sont  prévenus  que  l'assemblée 
générale  annuelle  aura  lieu  le  jeudi  27 
avril,  i  0  heures  du  matin,  dans  la 
salle  du  Casino,  4  Bile,  corformémenl 
aux  disposions  des  art.  10  i  20  des 
statvts. 

Ixs  cartes  d'admission  peuvent  être 
retirée*  contre  le  dépôt  des  titres,  dès 
le  6  avril,  cbei  MM.  Ad.  Marcuard  et 
C,  rue  Bergère,  o*  18.  4  Paris,  où  l'on 
pourra  aussi  prendre  connaissance  de 
'ordre  du  jour. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  SAINTRAMBERT  A 
GRENOBLE.  »t 

actionnaires  de  la  Compagnie  du  che- 
min de  fer  de  Saint-Hambcrt  4  Greno- 
ble sont  prévenus  qu'aux  termes  de 
l'art.  31  dés  statuts,  une  assemblée  gé- 
nérale ordinalro  e»t  convoquée  pour  le 
samedi  29  avril  prochain,  4  midi,  rue 
Saint-Georges,  50,  salle  Sai. 

Tout  titulaire  de  10  actions  est  de 
droit  membre  de  l'assemblée  générale. 

Nul  ne  peut  «ire  porteurde  pouvoirs 
d'actionnaires,  s'il  n'est  actionnaire 
lui-même. 

MM.  le*  actionnaires  domiciliés  en 
France  ou  leurs  fondés  de  pouvoirs 
doivent,  pour  avoir  le  droit  d'assister 
4  l'assemblée  générale,  déposer  leurs 
titres  et  leur*  procurations  an  bureau 
de*  titre*  de  la  Compagnie,  rhex  MM. 
Leroy,  de  Chabrol  et  C',  banquiers,  rue 
Lepellclier,  18,  de  dix  heures  4  deux 
heures,  trois  jours  au  moins  avant 
l'époque  fl«tle  pour  la  réunion. 

Ceux  de  MM.  les  actionnaires  qui 
n'auraient  pas  échangé  leur*  récépis- 
sés nominatif*  de  versement  contre  1rs 
titres  d'actions  de  la  Compagnie  seront 
admis  4  déposer  ces  récépissé*  pour 
assister  4  la**embleV  générale. 

Une  carte  d'admissiun  nominative  et 
personnelle  sera  remise  4  chacun 
d'eux. 

De»  modèle*  de  pouvoirs  ponrse faire 


ront  délivrés  au  bureau  des  litre*. 

Le  Président  du  Comeil, 
LeducdoVAutï. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  SAINT-RAMBERT  A 

PQriîfistl  r  Le  Conse  il  d'ad- 
UnunUDLC»  ministration  du 
chemin  de  fer  de  Saint-Hambcrt  4 
Grenoble  a  l'honneur  de  prévenir  MM. 

qu'ils  sont  admis  à 


échanger  les  récépissés  nominatifs  de 
versement  contre  les  titre»  d'actions, 
au  bureau  des  titres  de  la  Compagnie, 
clin  M.  l.'-rny  de  Ch.ihiol  et  C*.  ban- 
quiers, rue  l.  u  relier,  n»  tii,  a  partir 
du  27  mars  rourant,  10  li  ans  à 
4  heures. 


CHEMIN  Di:  FER 

DE  GRAISSESSAC  A 

Rf7IF"Q  Lo  Conseil  d'ariminis- 
DCa>l  tnO.tration  a  l'honneur  de 
prévenir  MM.  les  actionnaires  qu'aux 
termes  de  l'art.  40  des  statut».  Il  sera 
payé,  4  partir  du  5  avril  proi-hain  : 

I"  Au  siège  de  la  Compagnie,  4  Pa- 
ri», boulevard  Poissonnière,  n*  «4: 

2"  A  Londres  ,  chez  MM.  Devaux 
etc. 

I/!  deuxième  semestre  d'intérêts,  4 
raison  de  'i  o/o  par  an,  tur  la  somme 
dcîOO  fr.  versée  par  action. 

A  dater  de  ce  Jour,  MM.  C  Devaux 
et  C  sont  les  agents  de  In  compagnie. 


MINES  DE  LA  GRAND'- 

milDC  MM-  porteurs  d'oUi- 
l»  U  m  0  C .  gâtions  de  la  Société  des 
mine*  de  la  Grand'Combe  sont  préve- 
nus que  les  coupons  desdites  obliga- 
tions échéant  le  1"  avril  sont  pava- 
blé»,  4  dater  de  cette  é(>oque  : 

A  Paris,  citez  MM.  de  Rothschild 
frères; 

A  Marseille,  chei  M.  Roui  de  Frais- 
sinet  ; 

A  Mmes,  4  la  caisse  de  la  Société. 

MINES  DE  LA  GRAND'- 

rflMRC  Dnr"  ,<M>r  '«emblée 
UUEIDI».  générale  du  28  mars,  les 
actionnaires  de  la  Compagnie  ont  voté 
la  distribution  d'un  dividende  de  lj  f., 
payables  : 

12  fr.  50  le  30  Juin  ; 

1!  fr.  50  le  31  décembre. 

Il  reste  disponible,  pour  être  distri- 
buée plus  tard,  une  somme  représen- 
tant environ  8  fr.  par  action. 

COMPAGNIE 

DES  USINES  MÉTAL - 

LURGIQUEStemnkss  £m8E£ 

actionnaire*  sont  prévenus  que  le  cou- 
pon échéant  le  l-  avril  1851  sera 
payé-,  4  partir  do  cette  date,  clwz  MM. 
Alliez.  Grand  et  C',  banquiers  de  la 
Société,  rue  de  Tré»i»e,l4,  4  raison  de 
0  fr.  par  action  de  450  fr. 

CRÉDIT  FONCIER  DE 

CRÂIIPC  Le  Conseil  d'adminis- 
rnHnLC.  tration  du  Crédit  fon- 
cier de  France  a,  pendant  lo  mois  do 
mars ,  autorisé  des  prêts  pour  une 
somme  de  0,110,100  fr.,qui,  avec  ceux 
autorisés  précédemment,  portent  la 
totalité  des  prêt» convcnlis 4  54,730,300 

Le  Crédit  foncier  de  France  a,  en  ou- 
tre, avancé  pendant  le  mois  de  mars 
337.0S>9f.  78  aux  Sociétés  de  Marseille 
ot  de  Nevrr«,ce  qui  élève  4  î,sin.4î3  f. 
33  c.  les  avances  faites  4  ces  Société* 
contre  dépôt  do  grosses  de  contrats  hy- 
pothécaires. 
Il  y  a  eu,  pendant  le  mois  de.  mars, 


Il  y  a  eu,  pendant  k 
pour  12,050,183  fr.  de 


Dans  sa  séance  du  29  mars,  le  Con 
seil  a  porté  le  taux  de  l'annuité  4  5  f  r 
03  pour  les  prêts  d'une  durée  de  50 
ans. 

SOCIETE  FERMIÈRE 

DE  LA  FONDERIE  DE 
CARONTE  ET  DES  MI- 
NES.DE  LA  MÉDITER- 

DftlîCC  directeur-gérant  a 

ïllllstL.  l'honneur  de  prévenir 
MM.  les  porteurs  d'actions  libérées  du 
troisième  versement,  qu'4  partir  du  !•* 
avril  prochain,  les  intérêts  de  quatre 
mois  courus  du  r»  septembre  au  31  dé- 
cembre 1853, 4  raison  de  0  fr.  Si  c.  par 
action,  leur  seront  payés  chez  MM.  Do- 
non,  A^bry  ^  Gautier  et  C*,  banquiers 


COMPAGNIE 

DES    MINES   DE  LA 

I  D I  RP  1-*  Conseil  d'adminisrra- 
LU I  ne.  tion  de  la  Compagnie  des 
mines  de  la  Loire  informe  MM.  les 
actionnaires  que  les  formalités  4  rem- 
plir, par  suite  de*  notî6calions  du 
gouvernement,  ayant  éprouvé  des  re- 
tvrds  inévitable»,  l'ajournement  do 
l'assemblée  générale,  convoquée  pour 
lo  30  mars  courant,  est  devenu  néces- 
saire. Le  jour  de  la  réunion  sera  ulté- 
rieurement indiqué  par  un  avis  inséré 
dans  les  Journaux, et, en  outre,  adressé 
4  domicile. 

Dans  ce*  conjoncture*,  le  Conseil  a 
décidé,  par  exception,  que  la  somme 
de  22  fr.  par  action,  pour  solde  du  di- 
vidende acquis  4  l'exercice  1853,serait 
distribué  4  MM.  les  actionnaire*. 

La  dividende  sera  payé,  dès  le  1} 
avril  prochain,  sur  la  présentation  et 
aux  portrur*  des  certificats  d'inscrip- 
tion, soit  4  Pari»,  an  siège  social,  rue 
de  la  Victoire,  4fi.  de  10  4  2  heures, 
soit  dans  les  bureaux  de  la  Compagnie, 
4  Lyon,  rue  LaTont,  n»  1. 

Le  coupon  sera  détaché  après  la 
bourse  du  0  avril. 

Ceux  de  MM.  les  actionnaires  qui  en 
ont  fait  la  demande  avant  le  15  mars, 
pourront  toucher  ce  dividende  4  la 
caisse  de  MM.  Lombard,  Odicr  et  C, 
bauquiers  4  Genève. 


A  VIS  *         U%  'CTIOSNAIEt  S  IIK  U 

HfflO  tœit-tAMONfiiiBr.siiixueT 
rOKOEatta  ne  cuva*  du  nu».  -  l  e  di- 
recteur de  la  Société  a  l'honneur  de 
prévenir  MM.  le*  actionnaire*  que, 
conformément  4  l'art.  34  des  statuts, 
l'assemblée  générale  ordinaire  aura 
lieu  4  Cologne,  le  lundi  1"  mai  pro- 
chain, 4  midi  précis,  chez  M.  le  docteur 
Maver,  avocat. 

D'après  l'art.  34  des  statuts,  l'as- 
«embiée  générale  de»  actionnaires  *e 
coniposo  des  actionnaires  qui  sont  pro- 
priétaire* de  dix  action*  au  moin». 

Le  dépôt  des  action»,  qui  doit  être 
fait  quinze  jours  au  moins  avant  l'asl 
semblée  générale,  peut  s'effectuer  chez 
les  banquiers  de  la  Société,  soit  4  Co- 
logne, cl»  i  MM.  Sal.  Onpenbeim  J  unir.r 
et  C*,  soit  4  Paris,  clwi  MM.  Donon. 
Attbry,  Gautier  et  C,  ou  4  Linz-sui-1 
Rhtx,  4  la  caisse  de  la  Société. 

Lrsactloitnaires  recevront  en  écba-;  ire 
un  récépissé  et  une  carte  d'admUsion 
nominative  et  personnelle. 

Cologne,  le  18  mars  1834. 

Le  Directeur  de  la  SociHr, 
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DES  MINES  ET  FONDE- 
RIES DE  ZINC  DE  LA 

Cil  rCIC  MM-  '""*  actionnaires 
OlLtOlC.  de  la  Société"  anonynw 
des  mines  et  fonderies  de  7lne  de  la 


Sil>'tl«  sont  conTOi)tià>  en  as&enuWc 
générale  extraordinaire  le  37  avril  pro- 
chain, à  midi,  hoiel  d*  Hollande,  h 


Aux  terme»  de  l'art.  34  des  Maint*, 
l'a»M-mbl<!c  générale  se  compose  clr-s 
actionnaires  possesseurs  de  dix  actions 
nu  moins. 

Le»  actions  doivent  tire  dépose* 
cltti  les  banquier*  on  a  la  ealue  de 
la  Société  quinte  Jours  au  moins  avant 
l'aMemWée  générale,  savoir  : 

A  Drealau,  i  la  caisse  de  la  Société, 
ou  chei  MM.  HulTer  et  C\  Ubbccke  et 
C»,  banquiers  de  la  Société,  4  Hrvslau  ; 

A  Paris,  à  la  cai«»e  de  la  Société  gé- 
nérale de  Crédit  mobilier; 

En  Belgique,  à  la  caisse  do  la  Vieille- 
Montagne,  A  Anglrur. 

Par  ordre  du  Conseil  d'administra- 
tion : 

1.9  Dirteteur  çintral. 


LA  FOUDRE. 

FILATURE  ROUENNAI- 

A£  «uraiLtE  cÉNtRSLt.  —  te  noni- 
Ot.  bre  des  actions  déposé**  |:our 
l'assemblée  générait»  du  SI  mars 
n'ayant  pas  atteint  le  chiffre  cxip5  pur 
les  statut»  de  la  Société,  clic  n'a  pu  se 
constituer. 

En  conw'qtience,  une  nouvelle  as- 
aembK'i;  générale  onlinai tx?  et  eitraor- 
dinaire  est  convoquée,  *t  aura  lieu  le 
mardi  18  avril  18i4,  dans  l"s  boréaux 
de  lu  Compagnie,  nie  Ijiflill.-,  0,  i  3 
heure». 

Aux  termes  des  statuts,  pour  Taire 
partie  de  l'assemble^!).  Il  faut  être  pro- 
priétaire de  vingt  action*  (nouvelles 
coupure*),  et  eu  avoir  fait  le  dépôt  dii 
Jours  d'avance  d«n«  la  caisse  sociale 
contre  un  reçu  de  la  gérance,  qui  ser- 
vira de  carte  d'entrée. 

GUIDEDESEXPROPRIÉS 

rora  c»t5E  d'ctiut*  riauQot,  par 
M.  IViprcj-nouvraii,  avocat,  directeur 
de  l'Office  de>  Exproprié. 

Co  petit  livre ,  rédizû  en  termes 
clairs  et  intrllgibles  à  tous  par  un  pra- 
ticien eipérimenlé,  contient  l'ciposé 
pratique  et  le  teste  des  lois  sur  la 
matière,  la  Jurisprudence,  «le.  Il  est 


indispensable  A  tous  les  propriétaires, 
locataires,  usagers  qui,  menacés  d'ex- 
propriation, veulent  se  meure  en  me- 
sure de  s Mitenir  lmrinMcin.nl,  énergi- 
qm-ment  leurs  droits  et  d'obtenir  une 
Juste,  indemnité.  —  Prix  :  a  fr.  [par  la 
poste!  fr.  30  cA  A  l'Ollice  des  Expro- 
prias, rue  Villedo-Richelien,  6.  |Con- 
suliations  de  3  à  J  heures'.  A  la  librai- 
rie de  jurisprudence  de  Cutillou,  rue 
des  tire*-Sorboune,  16. 


NOUVEAU  Gl'IDE 

DE  PARIS  ABRUXELLE8 
ct  ont  npyEc"*|,|<|ri 

tl    bUkllUIIC  mvlrona.nrmi 

d'une  carte  et  de  on«e  jolies  gravures. 

Prix  :  relié,  î  fr.  —  broché,  1  fr.  J0. 

Le  Guirfr  du  Vovngrur  sur  le  che- 
min de  fer  du  Nord  parcourt  l'Ile-de- 
France,  la  Picardie.  l'Artois,  la  Flan- 
dre, puis  il  traverse  la  bVlgtquc,  où  il 
vinlte  les  principale»  villes  du  royaume 
belge,  pénétre  dans  les  possessions  rhé- 
nanes dépendantes  de  la  Prusse,  et 
s'arrête  ensuite  à  Cologne. 

(Test  *  coup  snr  un  riche  itinéraire. 
Toutes  les  «ill  'S  industrielle* du  Nord 
ot  de  la  Belgique  passent  sous  vos  re- 
gard*. Vous  suivez  avec  intérêt  dans 


ce  Guid*  leur  naissance  M  leur  pro. 
gris.  Déjà,  au  xv*  siècle,  die*  sont  as- 
sea  riches  pour  lutter  avec  les  ducs  de 
Bourgogne,  et  pour  traiter  avec  de»  roi* 
tel*  que  Ltiul*  XI.  Toute  l'histoire  mu- 
mcipale  de  la  France  est  en  résumé 
dans  ces  pages.  On  y  voit  naître  la 
bourgeois  e,  on  la  voit  sortir  laborieu- 


nt,  peu  à  peu,  avec  t 
l.  urs  dè  l'enfantement  le  plus  pénible, 
d'un  sillon  «t  d'une  boutique. 

Kii  vent*  a  la  Librairie  centrale  de 
MM.  Nsroiini  Chsii  rr  C«,  rue  Bor- 
glro,  3»,  i  Paris  «  clux  le*  princi- 
paux Libraires. 

En  venu»  chez  l'auteur,  J.  MERTENS, 
rue  Rochecliouart,  tt.etcbri  la*  priu- 
cipaux  libraires. 

L'AIDE  DU  COMPTEUR 

contenant  3,000  KehtUft  de  Multi- 
plication et  de  bivuton  (d'après  les 
quelles  la  multiplication  sa  réduit  à 
l'addition,  la  division  a  la  soustrac- 
tion';—les  Hncinarnrrrftn  cublquri 
Jusqu'à  3000;  —  un  tableau  donnant  la 
Circonférence  et  la  surface  do  Cercle 
jusqu'à  300  au  Diamètre; —  les  princi- 
paux moyens  d'obtenir  la  tuperficir  on 
le  rotante  de*  objets,  selon  leurs  diffé- 
rentes formes,  tu.  —  Prit  :  1  fr.  M. 
Franco  par  la  poalc,  1  fr.  75 
[Affranchir). 


Administration  des  Messageries  Impériales  de  France. 

PAQUEBOTS -POSTE  t  MÉDITERRANÉE 


DÉPARTS  DE  MARSEILLE 


POUR 

Malte,  les  9,  19  et  20  de 


L'Italie, 

chaque  mois. 

Smyrne,  la  côte  de  Syrie  et  Alexandrie,  tous 
les  vingt  jours. 

Les  Départs  de  Marseille  pour  la  SYRIE 


POUR 


Censtantlnople  et  tout  le  levant,  la  Grèce, 
le  Danube  et  la  Hier  Moire,  l' Adriatique, 

les  1",  11  et  21  de  chaque  mois. 
Alexandrie  par  Malte,  les  4  et  23  de  chaque  mois. 

auront  lieu,  pendant  le  premier  semestre  de  l'année  1854, 


AUX  DATES  SUIVANTES  : 

Par  vole  de  SSTÏRWE  t  Les  1*6121  Janvier,  11  Février,  1"  ot  21  Mars,  11  Avril,  f  et  21  Mai  et  11  Juin 
Pur  vole  d'AIiKXASfJORIE  I  Les  4  et  23  Février,  4  et  23  Avril,  4  et  23  Juin. 


POUR  RENSEIGNEMENTS,  PLACES  ET  MARCHANDISES  DE  TOUTE  NATURE 

/  A  PARIS,  rue  Notre-Dame-des- Victoires,  28; 

S'adresser  J  A  LYON,  place  des  Terreaux,  7; 

(  A  MARSEILLE,  place  Royale,  t. 
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HROWÏQUE    DE    LA  BOURSE 


Il  y  a  huit  jours,  nous  avions  déj4  4  .signaler 
uri«?  forte  baisse  sur  les  cours  do  la  rente  frap- 
rii«e  par  suite  de  la  dépréciation  des  consoli- 
da anglais.  Notre  bourse  a  encore  subi,  pen- 
,  la  même  influence 
ont  fléchi,  depuis  le 
23  mars,  de  4  0,  0,  de  89  1  '1  3,  8  à  83  3.  S.  Tou- 
t^.-  les  fols  que  nos  spéculateurs  paraissaient 
(Npcsés  4  cornirieiic'T  des  rachats,  ils  étaient 
irrités  par  la  tendance  continuellement  rétro- 
jtjjV  des  cours  de  Londres.  11  est  vrai  que 
larvdî  dernier  la  déclaration  de  guerre  a  la 
f  i]»*ie  a  été  annoncée  simultanément  dans  les 
îrui  Chambres  législatives  françaises  et  dans  le 
lirloment  anglais;  mais  c'était  depuis  quelque 
U"»p*  une  affaire  de  forme.  On  ne  doutait  plus 
que  l'empereur  de  Russie  n'eût  repoussé  l'ul- 
txitnnj  des  deux  puissances  occidentales  et 
la  guerre  était  désormais  inévitable, 
nooi  qu'il  en  soit,  la  baisse  a  été  impor- 
tante  depuis  jeudi  dernier  :  elle  est  de  2  65 
«or  le  3  0  0,  de  2  25  sur  le  4  1/2  0/0,  [do 
*o  fr.  sur  les  actions  de  la  Banque,  de  75  sur 
'*  Crédit  mobilier,  de  46  25  sur  les  actions  d'Or 
liuis.  de  50  fr.  sur  Itouen,  de  37  00  sur  le  Ha- 
'rt,  de  23  75  MJr  le  Nord,  de  35  sur  l'Est,  de 
Vi  <ur  les  nouvelles  actions  du  l'Est,  de  35  sur 
L;oa.  de  26  25  sur  Lyon  à  la  Méditerranée,  de 
Î7  5o  sur  l'Ouest,  de  30  sur  Dijon,  de  25  sur  le 
Midi,  de  25  sur  le  Grand-Central  et  de  23  sur 


Les  coure  du  comptant  ont  été  continuelle- 
au-ûessus  des  prix  a  tonne,  ce  qui 
que  les  titres  ne  prennent  pas  peur. 
Tccs  ceux  qui  cherchent  seulement  à  faire  des 
paiements  avantageux  se  hâtent  de  profiter 
Je»  cours  actuels  de  la  rente,  certains  que  tôt 
oq  tard  les  coure  reprendront  faveur,  et  que 
;  ce  reviendra  a  des  temps  plus  calmes. 

Oa  a  été  tellement  préoccupé  des  nouvelles 
V  Londres  et  de  Vienne ,  que  les  résultats 
Ltffiriltifs  de  l'emprunt  national  ont  presque 
i**é  inaperçus,  mais  ils  n'en  étaient  pas 
x*ns  de  nature  4  produire  un  effet  favorable 
jrla  spéculation.  Le  chiffre  des  souscriptions 
''est  élevé  4  près  du  doublo  de  la  somme 
^mandée,  et,  a  l'exception  des  souscriptions 
a?  30  fr.  qui  ne  seront  pas  réduites,  il  y  aura 
un«?  réduction  proportionnelle  de  52  0/0,  c'est- 
*-d;re  que  l'on  ne  recevra  que  48  0/0  des 
n-mmes  de  rentes  souscrites. 

Le*  actions  de  chemins  de  fer  ont  été  plus 
affectées  depuis  huit  jours  qu'elles  ne  l'avalent 
'•té  ju «qu'alors.  [|  n'était  question  cette  semaine 
;*»  des  appels  de  fonds  ou  des  emprunts  des 
C-;riioa?nics  de  chemins  de  fer,  et  les  actions 
roc  libérées  se  sont  négociées  difficilement, 
antres  lûmes  ont  été  elles-mêmes  entral- 
par  U  nécessité  où  se  trouvaient  certains 
itiionnaires  de  se  procurer  des  capitaux. 

Les  actions  d'Orléans,  qui  avaient  si  bien 
résisté  depuis  un  mois  a  la  baisse  des  autres 
nJ-urs,  ont  éprouvé  une  forte  réaction.  On  a 
iirié  do  l'intention  où  se  trouverait  cette 
totspagnle  de  faire  un  emprunt  de  40  millions 
■n  obligations  rapportant  15  fr.  d'intérêt  et 
remboursables  a  500  fr.  L'appel  de  fonds  de 
>'A  fr.  sur  les  actions  nouvelles  de  l'Est  a  fait 
;:aber  précipitamment  cette  ligne  aux  envi- 


•ii  du  pair. 
i*s  actions  i 


i  de  Lyon  ont  été  affectées  par  la 
m  Dte  d'un  appel  de  fonds  qui  ne  serait  pas 
c  tlleurs  exigible  avant  le  mois  de  Juillet  pro- 
''jain,  et  par  la  diminution  de  dividende  oui 
r*idte  nécessairement  des  avantages  accordés 
m  actionnaires  de  U  Compa{mie  de  Dijon. 


Les  actions  du  Midi  sont  tombées  au-dessous 
du  |  air,  et  celles  du  Grand -Central  ont  fléchi  à 
390.  Il  parait  néanmoins  que  la  Compagnie  du 
Midi  a  encore  beaucoup  de  capitaux  disponi- 
bles, qui  lui  permettront  non  seuleiiietitd'atten- 
dre  que  la  crise  mil  pissée  ]  o:ir  faire  un  appel 
do  fonds  à  ses  actionnaires,  mais  en  outre,  de 
libérer  ?es  actions  à  un  chiffre  Inférieur  a  300  f. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  Bourse  du  23  jusqu'à 
celle  du  30  mars  : 

La  rente  3  o  u  a  fléchi  au  comptant  de  64  70 
à  62  25,  et  à  terme,  de  64  30  a  tii  20. 

La  renie  4  1/2  0,0  a  fléchi  au  comptant  de  91 
à  88  73,  et  a  terme,  de  90  80  à  88  5<>. 

l^-s  actions  de  la  Banque  ont  baissé  de  2,670 
à  2,600. 

Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  de  535  4  460  ;  il 
est  resté  à  Mo  au  comptant  et  à  462  50  a 
terme. 

Le  Nord  a  fléchi  de  725  à  700;  il  est  resté  à 
701  2.-,  au  comptant  et  à  700  »  terme. 

L'Est  a  fléchi  de  705  a  670  au  comptant;  il 
est  resté  à  670. 

l-es  nouvelles  de  l'Est  ont  fléchi  de  537  60  4 
500;  elles  ont  fermé  à  507  50  au  comptant  et  a 
505  à  terme. 

Lyon  a  fléchi  de  800  4  760  ;  il  est  resté  à 
762  50  au  comptant,  et  à  766  25  i  terme. 

Orléans  a  fléchi  de  4,076  25  4  1,030;  il  est 
resté  à  1,030  au  comptant,  et  à  4,032  60  à 
tenue. 

Itouen  a  fléchi  de  850  i  800. 
Le  Havre  a  fléchi  de  442  50  a  MO. 
Bâle  a  baissé  do  355  4  340. 
Lyon  4  la  Méditerranée  a  fléchi  de  638  75  à 
632  50  au  comptant,  et  &  63»  a  terme. 

Cen.  ve  a  fléchi  de  435  4  415  au  comptant  et 
4  412  50  4  terme. 

L'Ouest  a  fléchi  de  577  50  à  645;  il  est  resté 
a  55e. 

Dijon  a  fléchi  de  530  à  500. 
Le  Midi  a  fléchi  do  520  à  495  au  comptant  et 
à  4  90  a  terme. 
Le  Grand-Central  a  baissé  de  415  4  390. 
Cherbourg  a  baissé  de  445  à  437  50. 
Saint-Germain  a  fléchi  de  590  4  565  au  comp- 
tant et  à  560  4  terme. 

Samedi.  —  Les  cours,  quoique  faibles,  se 
sont  pourtant  assez  bien  soutenus.  Il  y  avait 
>eu  de  changements  sur  les  cours  de  la  veille, 
.es  affaires  étaient  nulles.  La  rente  3  0/0 
varié  au  comptant  do  64  15  a  64,  et  4  terme 
de  6i  95  A  63  95.  Le  4  1/2  0/0  a  varié  au 
comptant  de  90  40  4  91  20,  et  a  terme  de  90  50 
à  90  75.  La  Banque  a  fléchi  de  2,670  4  2,640;  le 
Crédit  mobilier,  de  525  à  520;  le  Saint-Ger- 
main, de  600  4  595;  Lyon,  de  797  50  4  795;  le 
Midi,  de  517  60  4  51!..  Le  Nord  a  repris  do  720 
4  723  75;  l'Est,  de  695  4  697  50;  les  nouvelle* 
de  l'Est,  de  518  76  4  522  50;  Orléans,  de  4,067 
50  4  4,070.  Rouen  a  fait  845;  le  Havre,  440; 
B4le,  352  50;  Lyon  4  la  Méditerranée,  657  50  ; 
Genève,  630;  l'Ouest.  570;  Cherbourg,  440; 
Dijon,  525  ;  le  GrandCentral,  412  50;  Versail- 
les, 300. 

Lundi.  —  Le  début  de  la  bourse  était  assez 
ferme,  mais  les  consolidés  anglais  étant  venus 
avec  4/2  de  baisse  4  87  3,'S,  nos  fonds  ont  été 
entraînés.  Les  chemins  do  fer  étalent  faibles. 
La  rente  3  0/0  a  fléchi  de  30  c.  4  63  70  au  comp- 
tant, et  de  10  c.  4  terme  4  63  55;  le  4  1/2  0/0, 
de  4  10  au  comptant  4  90  40,  et  de  50  c.  4  ter- 
me 4  90  26.  La  Banque  s'est  tenue  4  2,640. 
Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  de  5  4  51 5;  le  Nord, 
de  625  4  717  50;  l'Est,  de7  50  4  690;  les 


velles  do  l'Est,  do  7  50  4  515;  I.yott,  de  7  50  4 
787  80;  Orléans,  de  5  4  1,065;  Rouen,  do  5  à 
840;  le  Havre,  do  5  4  435;  Bâle,  de  2  50  4  350; 
Lyon  .-i  la  Méditerranée,  de  7  50  4  650;  l'Ouest, 
de  5  4  363;  Dijon,  de  10  4  r.15;  le  Midl.de  2  :;u 
4  512  50;  le  GrandCentral,  de  2  50  4  4lo.  Saint- 
Germain  s'est  tenu  4  595;  Cherbourg,  4  440. 

Mw.ii.  —  Les  consolidés  ont  fléchi  depuis  la 
veille  de  1  4  ,'4,  4  86  1/8,  ce  qui  a  jeté  de  nou- 
veau le  désarroi  4  notre  Bourre.  Toutes  les  va- 
leurs ont  ouvert  en  baisse  et  n'ont  pas  pu  se 
relever  jusqu'au  moment  delà  clôture.  La  rente 

3  0,  0  a  fléchi  de  1  10  au  comptant,  4  63  70,  et 
à  terme,  de  1  15  4  62  40;  le  4  1  20/0 a  fléchi  de 
60  c.  au  comptant  4  69  50,  et  4  terme,  de  1  fr. 

4  89  23.  Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  de  4  4  50,  à 
495.  Les  actions  du  Nord,  de  12  50  4  705  ;  !'Est, 
de  40  4  680;  les  nouvelles  de  l'Est,  det0  4 
505;  Lyon,  de  7  30  4  780;  Lyon  4  la  Méditer- 
ranée, de  12  50  à  637  50  ;  Genève,  de  1«  4 
410;  Orléans,  de  23  4  1043;  Rouen,  de  10  4 
83(i;  le  Havre,  de  10  4  425;  Bile,  de  5  4  345  ; 
le  Midi,  de  2  50  4  510  ;  le  Grand-Central,  de  10 
4  4<iO;  Saint-Cermain.  de  20  4  575. 

Menredi.  -  La  bourse  était  meilleure.  11  y 
avait  1/4  d'amélioration  sur  la  cote  de  Londres 
4  86  3  8.  Les  chemins  de  fer  étaient  cependant 
toujours  faible?.  La  rente  3  0/0  a  repris  de  4(>  c. 
4  63  au  comptant,  et  de  80  c  4  63  20  4  terme. 
Le  4  4  /2  0/0  a  fléchi  au  comptant  de  50  c  4  89, 
et  4  terme  il  a  repris  de  40  c.  4  89  65.  Le  Cré- 
dit mobilier  a  fléchi  do  2  50  4  490.  Le  Nord  a 
repris  de  lo  4  7(5  ;  l'Est,  de  3  4  685  ;  les  nou- 
velles de  l'Est,  do  3  75  4  508  75.  Lyon  a  fléchi 
de  2  50  4  777  50;  le  Midi,  de  14  25  4  498  75  ; 
Saint-Germain  a  repris  de  2  50  4  577  50  ;  Or- 
léans, do  8  75  4  1,048  75.  Rouen  s'est  tenu  4 
830;  lo  Havre,  4  423;  Baie,  4  313;  l'Ouest,  4  553; 
Dijon,  4  515;  le  Grand-Central,  4  4«0. 

Jeudi.—  La  cote  de  Londres  est  encore  venue 
en  baisse  de  i  Oj'O  4  85  3/8,  et  elle  a  produit  un 
mouvement  analogue  sur  notre  place.  Toutes 
les  valeurs  ont  fléchi  rapidement.  La  rente 

3  0/0  a  baissé  au  comptant  de  95  c,  4  62  05,  et 

4  terme  de  4  4  62  20;  le  4  4/2  0/0,  de  23  c.  au 
comptant  4  88  75,  et  4  terme  de  4  15  4  88  30  ; 
la  Banque,  de  40  4  2,600;  le  Crédit  mobilier,  de 
30  c.  4  460;  Orléans,  de  48  75  4  4,030;  Rouen, 
de  30  4  800;  le  Havre,  de  45  4  440  ;  Bâle,  de  6 
4  340;  le  Nord,  de  43  73  4  704  25;  l'Est,  de  45 

4  670;  les  nouvelles  de  l'Est,  de  4  26  A  607  60  ; 
Lyon,  de  14  50  4  765;  Lyon  4  la  Méditerranée, 
de  10  4  632  50;  Genève,  de  5  4  445;  l'Ouest,  de 

5  4  55";  Dijon,  de  4b  4  5<iO;  le  Midi,  de  3  75  à 
498  75  ;  le  Grand-Central,  de  10  4  390;  Saint- 
Germain,  de  12  50  4  665. 

l'en  irtdi.  —  La  bourse  était  meilleure  ;  les 
consolidés  ayant  enfin  cessé  de  baisser  et  étant 
morne  arrivés  aujourd'hui  avec  318  de  repriso 
4  85  3/4,  nos  spéculateurs  se  montraient  plus 
rassurés.  Toutes  les  valeurs  et  surtout  la  rente 
étaient  demandées.  Le  3  0/0  a  varié  au  comp- 
tant de  62  30  4  62  60,  et  4  terme  de  62  05  4 
62  60;  le  4  1/2  0/0  ,  au  comptant  de  88  75  4 
88  80,  et  4  terme,  de  88  65  4  88  90.  La  Banque 
néchl  de  5  4  2,595;  le  Crédit  mobilier  de  6 
455.  Le  Nord  a  repris  de  3  7b  4  705:  l'Est, 
10  4  675.  Les  nouvelles  de  l'Est  ont  fléchi  de 
*50  4  503.  Lyon  a  monté  de  2  50  4  767  50; 
Orléans,  de  10  4  1,040.  La  Méditerranée  a 
fléchi  de  2  60  4  630  ;  le  Midi,  de  5  4  490;  le 
•rand-Central,  do  5  4  885.  Rouen  s'est  tenu 
4  800;  le  Havre,  à  410.  Saint-Gormain  afléchi 
de  2  60  4  662  60. 

I.  Moula. 
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PRIX  DES  INSERTIONS  : 

Dana  la  corp»  da  Joutai,  1  fr»nc» 
UUcm. 


_  .  A  la  feuille  d'annonces,  lfr.Hc. 


1.  ADMINISTRATION  se  charge  de  veiller  aux  Intérêt*  de  urt  abonnis,  de  les  représenter  dans  les  assemblé*»  d 
éclairer  sur  la  marche  et  la  direction  des  affaires  dans  lesquelles  il»  sont  eriRigi!»  ot  de  le»  renseigner  sur  la  râleur 
d'une  manière  sûre  et  positive  sur  tout  les  placements  de  ronds. — L'Administration  se  charge  ans*]  de  l'achat  et  de  la 

de»  in'.creu  et  dividendes  à  receroiret  de  toute  négociation  do  titres  de  chemins  de  ter. 


dont  il*  tort  actionnaires,  de  les 
c^ils  possèdent;  enfin,  de  les  guider 


i  il*  fer  en  233.  —  Cliemiii 
de  fer  de  Lyon.  2J4.  -  Société  générale  du  Crédit 
:r,  234.  —  Le»  Compagnies  de  cliemins  de  fer 
s,  234.  —  Chemin  de  1er  de 
à  Lyon.  Travaux,  234.  —  Crédit  foncier  de 
France,  Î3S.  —  Le*  chemin»  do  fer  et  le»  maîtres  de 
forges ,  ÏJ3.  —  Recettes  de  la  semaine ,  33".  — 
Avh  aux  actionnaire,  237.  —  Société  des  Ingénieurs 
civils ,  230.  —  Forges ,  240.  —  Compagnie  géné- 
rale des  eaux,  241.  —  Correspondance,  241.   

Chemin  de  Rouen  au  Havre,  tableau,  242.  Re- 
cette», J43,  —  Annonces,  244,  24 J ,  246.  —  Chro- 
nique de  la  Bourse,  247.- 


constances  défavorables,  la  circulation  sur  les 
chemins  de  fer  n'a  pas  cessé  de  s'accroître 
et  les  recettes  des  Compagnies  do  dépasser 
encore  de  beaucoup  celle»,  déjà  si  " 
de  l'année  dernière. 


de*  chemin»  de  fer 
en  I8S-C. 


Sans  avoir  la  prétention  d'arrêter  un  seul 
mstint  le  mouvement  insensé  de  déprécia- 
tion qui  entraîne  toutes  le.=»  valeurs  et  com- 
promet tant  de  fortunes,  nous  croyons  cepen- 
dant qu'il  n'est  pas  sans  intérêt,  au  moins 
pour  la  curiosité  publique,  de  faire  remar- 
quer les  différences  qui  existent  entre  les 
recettes  des  chemins  de  fer  français  pendant 
le  premier  semestre  de  1854  et  celles  delà 
mémo  période  de  1853. 

Dans  le  premier  trimestre  de  1853,  aucun 
bruit  de  complications  politiques  internatio- 
nales « 'agitait  les  esprits,  la  plus  grande  ac- 
tivité régnait  dans  les  affaires,  et  se  traduisait 
pour  les  chemins  de  fer  en  augmentations  de 
recettes  qui  élevaient  celles-ci  à  un  chiffre  de 
beaucoup  supérieur  h  celui  qu'il  avait  atteint 
aux  époques  antérieures  les  plus  prospères. 

Un  an  s'est  écoulé  depuis  lors:  de  graves 
difficultés  politiques  sont  survenues,  la  guerre 
est  devenne  malheureusement  certaine,  une 
récolte  insuffisante  a  entraîné  des  sacrifices 
considérables  et  affecté  les  autres  consomma- 
tions, et  néanmoins,  malgré  toutes  ces  cir- 


^.n  prenant,  par  exemr 


ibull 


e'.ms  pu- 


bliés par  nous  dans  notre  dernier  numéro, 
nous  trouvons  les  différences  suivantes  entre 
les  recettes  des  chemins  de  fer  pendant  les 
premiers  mois  de  1853  et  de  1854. 


Du  1"  janvier  au  25  mars  1854,  les  recet- 
tes brutes  ont  été  de  7,968,941 

Pour  la  môme  période  de  1853, 
elles  étaient  de   6,733,085 


Différence  en  plus  pour  1854.  1,235,256 
ou  l»  I  »0© 

ROLE». 

Du  1"  janvier  au  25  mars  1854,  les  recet- 
tes brutes  ont  été  de.    .    .    .  2,380,734 

Potirlaméme  période  do  1853, 

elles  avaient  été  de   2.044,383 

Différence  en  plus 
ou  l«  ■/*  O/O. 


1854.  336,351 


LÏOX. 


Du  1"  janvier  au  25  mars  1854,  les  recel- 
tes brutes  ont  été  de.   .   .    .  4,148,121 

Pour  la  même  période  de  1853, 
elles  avaient  été  de  3,003,270 


Différence  en  plus  pour  1854.  244,^51 
soit»  ta  O/O. 

ORLÉANS. 

Du  1"  janvier  au  25  mars  1854,  les  recet- 
tes brutes  ont  élé  de.    .    .    .  8,726,040 

Pour  la  même  période  de  1853, 
elles  avaient  été  de   6,570,172 


Différence  en  plus  pour  1854.  2,155,807 
OU  39  O/O. 
Il  est  vrai  qu'une  partie  de  cette  différeucc 


vient  de  ce  que  le  nombre  des  kilomètres  en 
exploitation  est  un  peu  plus  considérable 
celte  année  que  pendant  la  période  corres- 
pondante de  1853. 

STRASBOURG  (Est). 

Du  l*r  janvier  au  25  mars  1854,  les  recet- 
tes brutes  se  sont  élevées  à  .   .  5,822,450 
Pour  la  même  période  de  1 85  î , 
les  étaient  de   4,360,980 

Différence  en  plus  pour  1854.  1,461,470 
ou  99  O/O. 


Du  1"  janvier  au  19  mars  1854,  les  recet- 
tes brutes  se  sont  élevées  à.   .   .  629,473 

Pour  la  même  période  de  1863, 
elles  avaient  élé  de  518,333 

Différence  en  plus  pour  1 854.  •  111,140 
ou  O/O. 

On  sait  que  cette  ligne  a  été  achetée  par 
celle  de  r 


OUEST. 

Du  1"  janvier  au  26  mars  1854,  les  recet- 
tes brutes  se  sont  élevées  à  .   .  1,298,550 

Pour  la  même  période  de  1 853, 
elles  avaient  élé  de   1,078,546 

Différence  en  plus  pour  1 854  -  2  2  0 , 0  0  i 
ou  90  O/O. 

11  a  élé  ouvert  une  petite  section  de  la 
Loupe  a  Nogent-le-Rolroudans  le  premier  tri* 
oestre  de  1854- 

MéorTEHivASÉe. 

Du  l«r  janvier  au  18  mars  1854,  les  recet- 
tes brutes  ont  été  de .   .   .   .  1,960,086 

Pour  la  môme  période  de 
1853,  elles  avaient  été  de  .   .  1,542.4*5 

Différence  en  plus  pour  1854  417,661 
ou  99  O/O. 

La  section  de  Valence  à  Avignon  sera  ou- 
verte au  mois  de  mai  prochain,  et  la  lacune  de 


Digitized  by  Google 


234 


JOURNAL 


CHEMINS  DE  FE 


Lyon  à  Valence  à  la  fin  de  l'année;  des  trans- 
ports de  troupes  seront  même  effectués  sur  la 
nouvelle  section,  avant  son  ouverture  au  pu- 
blic. 

ItÉSUMÉ. 

Nous  ne  vouJrions  pas  hasarder  do  provi- 
sions en  présence  d'événements  aussi  graves 
que  ceux  qui  peuvent  éclater  d'un  jour  à 
l'autre  ;  toutefois  nous  n'hésitons  pas  a  ex- 
primer celte  conviction  que  si,  comme  on 
l'espère,  la  guerre  demeure  circonscrite  dans 
la  mer  Noire,  les  provinces  danubiennes  et 
la  Baltique,  l'activité  industrielle  du  pays  n'en 
souffrira  que  peu  d'atteintes,  et  que  les  pro- 
grès de  la  circulation  sur  les  chemins  de  fer 
n'en  seront  pas  affectés. 

Dès  que  les  états  réguliers  des  recettes  du 
premier  trimestre  nous  seront  parvenus,  nous 
nous  empresserons  de  les  publier,  avec  nos 
observatiODS  particulières  sur  chaque  ligne 


ils  de  fier  4e  Lyon. 


L'assemblée  générale  dos  actionnaires  du 
chemin  de  Lyon  est  convoquée  pour  le  20  avril 
à  3  heures.  L'importance  des  questions  qui  doi- 
vent être  soumises  aux  aclionnairosdans  celle 
réunion  ne  laisse  de  place  ii  aucune  négligence: 
aussi  recommandons-nnus  vivement  h  t-jiis 
ceux  de  nos  lecteurs  qui  ont  le  droit  de  faire 
partie  de  celle  assemblée,  d'y  assister  avec 
exactitude.  La  situation  de  l'affaire  est  excel- 
lente, et  la  prochaine  ouverture  de  Chalnn  à 
Lyon  va  l'améliorer  encore  d'une  manière  no- 
table; la  fusion  avec  la  ligne  transversale  du 
Sud-Est  sur  l'Alsace  consolide  cette  situation 
déjà  bonne,  et  quant  aux  charges  qui  pour- 
ront résulter  de  l'exécution  des  embranche- 
ments de  Dôlc,  de  Bourg  et  de  Lons-le-Saul- 
nier,  le  temps  accordé  pour  établir  ces  che- 
mins est  tel,  qu'il  n'y  a  pas  à  s'en  préoccu- 


Disons  encore,  puisque  nous  en  sommes  à 
parler  du  chemin  de  Lyon,  que  le  bruit  mis 
en  circulation  d'un  appel  de  fonds  de  150  fr. 
pour  le  mors  de  juin  ou  juillet  n'est  pas  exact. 
D'après  nos  renseignements,  si  un  appel  de 
fonds  est  fait  à  ce  le  époque,  il  ne  sera  pas 
supérieur  a  100  fr.  par  action,  et  il  y  aura  a 
déduire  de  ce  versement  : 

1»  Le  coupon  de  dividende  de  1853,  qui 
parait  devoir  être  de  25  » 

2°  Le  coupon  d'intérêt  à  5  0/0 
pour  le  premier  semestre.    ...     6  25 


Ensemble.    .    .    .    31  25 

Ce  qui  réduirait  la  somme  à  payer  à  58  fr.  75 
par  action. 

!  (Jc«  Vo«gr  O. 


soriéié  du  Crédit  mobilier. 

La  baisse  survenue  sur  leî  actions  du  Cré- 
dit mobilier  a  été  si  considérable,  que  d« 
toute  part  nous  avons  été  assaibi  par  îles  de- 
mandes o>i  des  questions  sur  la  situation 
de  l'entreprise,  sur  ses  chances  d'avenir,  et 
enfin,  sur  le  degré  de  sécurité  qu'offrent  ses 
actions. 

La  baisse  sur  1rs  actions  du  Crédit  mobilier 
est  due  à  plusieurs  causes  :  la  première,  aux 
événements  publiques  qiii ,  en  affaiblissant 
toutes  les  valeurs,  ont  atteint,  bien  h  tort,  le 
Crédit  mobilier,  puisqu'au  contraire  la  baisse 
générale  des  actions  est  plus  favorable  que 
nuisible  a  celle  entreprise  ;  la  seconde,  au 
bruit  répandu  que  le  dividende,  qui  devait 
être  probablement  de  25  fr. ,  ne  serait  effec- 
tivement que  de  20  fr.  par  action,  par  suite 
des  diverses  retenues  résultant  des  statuts. 
Sous  ce  rapport,  nous  pouvons  dire  qu'il 
y  a  erreur.  Nous  croyons  savoir  en  effet 
que  le  dividende  net  par  action  ne  sera  pas 
inférieur  à  2.»  fr.  Enfin,  la  dernière  cause  de 
baisse  tient  aux  exécutions  importantes  qui 
ont  été  Taites  et  qui  ont  fortement  affaibli  les 
cours. 

Dans  le  but  de  rassurer  les  esprits  cl 
de  ramener  la  confiance  sur  une  valeur  qui 
la  mérite,  nous  nous  proposions  de  publier  un 
travail  sur  les  éléments  de  prospérité  que 
possède  cette  société.  Mais  l'assemblée  gêné 
raie  annuelle  «les  actionnaires  devant  avoir 
lieu  le  29  de  ce  mois,  nous  avons  cru  devoir 
par  convenance,  nous  abstenir  de  toutes  ré 
flexions  jusqu'après  cette  assemblée  et  la 
publications  du  rapport  qui  sera  présenté  aux 


J.  Muta. 


Les  tompncnle»  «le  rlirmlna  de 


Nous  avons  bien  souvent  élevé  la  voix  au 
nom  des  actionnaires  pour  obtenir  des  Com- 
pagnies qu'elles  voulussent  bien  s'entendre 
sur  l'adoption  d'un  mode  uniforme  de  comp- 
tabilité qui  permit  de  comparer  entre  elles 
les  différentes  lignes,  cl  d'évaluer  approxi- 
mativement leurs  produits  nets  d'après  la 
connaissance  tic  leurs  recettes  brutes.  Nous 
n'avons  encore  rien  pu  obtenir  sur  ce  point. 

Nous  avons  réclamé  également  la  coupure 
uniforme  des  exercices  au  1"  janvier,  et  l'a- 
doption du  même  point  do  départ  pour  la  pu- 
blication des  receltes.  Quelques  Compagnies 
ont  bien  voulu  accomplir  cette  réforme,  niais 
plusieurs  autres  ont  donné  gain  de  cause  à  la 
routine  de  leurs  employés  sans  tenir  compte 
des  convenances  du  public. 

Une  autre  question  plus  importante  nous 
est  signalée  depuis  longtemps  par  les  action- 
naires de  plusieurs  Compagnies.  On  se  plaint, 
avec  raison  suivant  nous,  de  la  variabilité  et 
surtout  de  la  diversité  des  époques  fixées 
par  les  Compagnies  pour  le  paiement  des  di- 


videndes et  des  intérêts  des  actions  et  des 
obligations.  Telle  Compagnie  paie  en  février 
et  août,  telle  autre  en  avril  et  octobre,  telle 
autre  en  janvier  et  juillet.  Ce  défaut  d'unifor- 
mité et  de  régularité  est  on  ne  peut  plus  gê- 
nant pour  les  cclionmires,  et  nuit  beaucoup 
au  classement  des  valeurs  de  chemins  de  fer 
parmi  les  petits  rentiers,  qui  ont  besoin  de 
recevoir  leurs  revenus  à  des  époques  bien 
fixes,  et,  autant  que  possible,  par  portions 
égales. 

La  conférence  des  administrateurs  des  che- 
mins de  fer  ,  puisqu'il  en  existe  une,  ne 
pourrait-elle  donc  pas  servir  h  déterminer 
d'accord  un  système  qui  serait  suivi  exacte- 
ment par  toutes  les  Compagnies?  Point  ne 
serait  besoin  d'inventer  pour  trouver  un  bon 
système  k  cet  égard;  il  suffirait  d'adop'er  ce- 
lui d'Orléans,  qui  est  sans  contredit  le  meil- 
leur. —  Cette  Compagnie  paie  en  janvier  et 
juillet  les  intérêts  de  ses  obligations  :  en  octo- 
bre et  avril,  par  portions  à  peu  près  égales, 
les  intérêts  et  dividendes  de  ses  actions.  Le 
capitaliste  qui  a  placé  sa  fortune  en  valeurs 
de  la  Compagnie  reçoit  donc  son  revenu  par 
trime.slre,  aux  époques  habituelles,  exacte- 
ment comme  le  rentier  sur  l'Etal  qui  a  par- 
tagé sa  fortune  en  3  et  en  Z|  1/2  0/0'.  —  Que 
Huiles  les  Compagnies  imitent  donc  celle 
d'Orléans,  et  les  actionnaires  seront  satisfaits. 

Après  nous  être  plaint  du  défaut  d'unifor- 
mité ,  nous  terminerons  en  exprinmit  le  re- 
gret que  les  Compagnies  se  soient  en  quelque 
si>rte  donné  le  mot  pour  tenir  le  même  jour 
plusieurs  assemblées  générales.  \j»  semaine 
dernière,  le  30  mais,  nous  avons  en  quatre 
assemblées  le  niêm  •  jour,  et  malgré  tout  leur 
bon  vouloir,  les  actionnaires  intéressés  dans 
plusieurs  de  ces  entreprises  n'ont  pu  assister 
aux  différentes  réunions  auxquelles  ils  étaient 
convoqués.  Le  29  de  ce  mois,  le  même  em- 
barras se  représentera  pour  les  actionnaires 
de  cinq  entreprises  différentes.  Cela  est  vrai- 
ment fâcheux,  cl  il  est  on  ne  peut  plus  dési- 
rable que  les  Compagnies  s'entendent  pour 
éviter  à  l'avenir  de  pareilles  coïncidences. 

A.  Blai»  lia  Vo  gn;. 


Un  de  fer  de  Parla  A  L; 

TRAVACX. 


Les  travaux  du  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Lyon  se  poursuivent  sur  toute  la  ligne  avec 
la  plus  remarquable  aethité,  et  l'on  espère, 
ainsi  que  nous  l'avons  annoncé  dernière- 
ment, que  l'ouverture  de  la  section  de  Cha- 
lou  à  Lyon  aura  heu  du  tr>  au  ïo  mal  prochain. 
Ce  sont  les  terrains  des  environs  de  Micon  et  les 
tunnels  qui  ont  rernlé  ce  moment  attendu  av  ec 
la  plus  vive  impatience.  Le  souterrain  doSalnt- 
liambertest  à  peu  près  achevé,  mais  il  n'en  est 
pas  de  même  de  celui  ilit  de  la  l'elon  ère,  qui  ne 
sera  entièrement  terminé  .yie  vers  la  fin  d'avril. 
La  gare  de  Valse  c*l  très  avancée;  on  couvre 
en  ee  moment  les  deux  ailes  latérale,  et,  dans 
la  nef  centrale,  on  place  au  sommet  des  deux 
mur*  d'énormes  blocs  de  pierre  dans  lesquels 
sont  enchâssée»  les  consoles  de  fonte  qui  dol- 
we  de  la  ebarpente  de  la 


Digitized  by  Google 


255 


ture.  Ces  consoles  sont  scellées  avec  la  plus 
gronde  solidité  au  moyen  do  tiges  de  fer  qui 
traversent  le  bloc  on  entier  et  qui  sont  boulon- 
nées A  leur  extrémité. 

\*  cl-.trpvite,  qui  est  en  bois,  supportera 
une  coi  vert  ine  mi-partie  de  plaques  de  zinc  et 
devern.  A  coté  de  co  magnifique  bâtiment, 
construit  m  prandc  partie  en  pierres  de  Ville- 
bois  s*  trouveront  les  mairssiii.N.  Ici  entrepôts 
et  les  ateliers.  Du  cété  de  la  Saône,  ou  .'lève  les 
ateliers  de  construction  et  de  réparation  dos 
machine*,  et  une  vériublc  année  v  est  cni- 
plov  éc  ;  déjà  les  murs  sont  complét  ment  hors 
de  terre.  Du  côté  de  la  montagne,  on  continue 
I»?  remblais  qui  doit  s'avancer  encore  d'une 
dizaine  de  mètres  environ. 
JVos  lecteurs  peuvent  se  faire  une  idée  de 
l'immense  quantité  de  gravier  qui  a  été  amou 
cire  sur  eu  point  par  le  détail  suivant,  dont 
nous  garantissons  I  exactitude.  Depuis  le  mois 
de  juillet  (g',?,  779,0(i0  mètres  cubes  de -gra- 
ver ont  été  extraits  de  la  Saône  et  employés  à 
former  !«•  remblai  de  la  gare.  On  en  doit  en- 
core ajouter  4  OO.dCO  mètres  environ. 

la  route  du  Bourbonnais  est  franchie  an 
ntovco  d'un  pont  en  tôle,  le  premier  (I  ;  de  cette 
nature  que  l'on  aura  établi  en  France.  L'idée 
en  a  été  fournie  ptr  le  fameux  pont-tube  Jfri- 
f«nm<i,  construit  par  l'Ingénieur  anglais  Robert 
Mephenson.  dont  les  plans  ont  été  modifiés  à 
Lyon  par  M.  Jaequemin. 

Ce  pont  est  disposé  ]>oiir  quatre  voies  de  fer. 
séparées  dans  toute  leur  longueur  par  des  cof- 
fres formés  au  moyen  de  plaques  de  tôle,  nv 
liévs  les  unes  aux  autres  par  des  pièces  de 
fonte  boulonnées  et  rivées  de  chaque  côté  de 
la  ligne  de  séparation  des  plaques.  Dansées 
coffres  rectangulaires ,  d'une  hauteur  de  deux 
mètres  environ  sur  une  profondeur  de  cin- 
quante centimètres,  réside  toute  la  solidité  de 
la  machine  qui,  à  co  que  l'on  nous  a  affirmé, 
pourrait  franchir  un  espace  deux  fois  plus 
grand  que  la  route  du  Bourbonnais. 

Cet  ouvrage  d'art,  qoi  est  fort  intéressant  à 
visiter,  sera  prêt  au  15  mai,  comme  tout  le 
"1  de  la  ligne. 

(Salut  public  de  Lyon.) 


100  fr.  auxquelles  est  réservée  l'intégralité  do 
lot,  le  numéro  de  la  coupure  qui  aura  droit  au 
lot  iitégral  échu  à  l'obligation  dont  elle  fait 
partie.  En  conséquence  de  ce  tirage,  tout  lot 
échu  à  une  obligaiion  divisée  en  coupures 
ayant  droit  à  l'intégralité  du  lot,  appartiendra 
à  la  coupure  n-2.  Il  a  été  ensuite  extrait  de  la 
roue  cinquante-trois  numéros. 

Les  neuf  premiers  numéros  ont  droit  aux 
lots  suivants  : 

Ordre  de  sortie.   Numéro*  sortis.    Montant  des  lot». 

*   69.97Ï  100,000  fr. 

3   5,*H  50,000 

3   110,136  50,000 

*   67,803  M.OOO 

5   71,886  10,000 

•   G4,57s  10,000 

7   154,i72  10,000 

8   159,739  10,000 


Les  autres  numéros  apppelés  au  rembourse- 
ment sont  les  suivants 


4.783 

r.,406 

«1,966 
14  619 
18,397 
1S.8G8 
19  885 
ni, 915 
32,341 
35.667 
41,"34 
4:1.236 

:;6.«38 

6S.27I 
81,303 


85.612 
97,56» 
99,0i3 
101,280 
101,701 
112,510 
113,653 
113,861 
114,G'|8 
117,255 
138,711 
130,668 
■131,. 161 
141,207 
143,31a 


119,126 
4  53,270 
116,458 
150,333 
159,729 
160,5(4 
164,891 
166,136 
171,303 
174.896 
182,379 
186,087 
190,165 
496,324 


Crédit  foncier  de  France. 

Nous  publions  de  nouveau  la  liste  des  nu- 
méros qui  ont  gagné  des  primes  au  tirage  du 
22  mars  dernier,  ainsi  que  la  liste  des  obli- 
gations qui  ont  été  désignées  par  le  sort  pour 
être  remboursées  au  pair ,  c'est-à-dire  à 
200  fr. 


FOXcitaEs  représentant  un  capital 
de  " 


Les  obligations  et  coupures  d'obligations  rap- 
portant 3  (i/o  d'intérêt  seront  remboursée*  avec 
une  primo  de  20  0/0. 

Les  porteurs  des  titres  dont  les  numéros  sont 
sortis  au  tirage  du  22  mars  1854,  sont  Invités  à 
se  présenter  à  l'administration  du  Crédit  fon- 
cier do  France,  rue  Taitbout,  67,  avant  le  pre- 
mier mai  prochain,  époque  à  partir  de  laquelle 
le  remboursement  des  obligations  et 
d'obligations  et  le  paiement  des  lots 
tectués  contre  la  remise  des  titres. 

Le  6«  timgt  aura  lieu  h  22  juin  1854. 


Le»  ritemln»  de  fer  es  le* 


6'  tirage. 
(1-  trimestre  eu  1851. 

U  mercredi  22  mars  4854,  à  midi,  il  a  été 
procédé  publiquement  à  l'Ilôtel-de-Ville  [salle 
Saint-Jean  ,  au  tirage  des  lots  attribués,  pour 
le  f  tnmestro  1851,  aux  200,ouo  obligations 
foncières  ou  promesses  d'obligations  foncières 
au  porteur  ainsi  qu'au  tirage  des  obligations 
appelées  au  remboursement. 

l'a  tirage  préalable  a  déterminé,  pour  celles 
des  obligations  subdivisées  en  coupures  de 


)  Nuire  coofrùrv  m-  trompe 


I  »ur  ce 


Voici  l'article  du  Journal  des  Débats  dont 
ius  avons  parlé  la  semaine  dernière  ;  nous 
le  faisons  précéder  de  la  lettre  du  président 
du  comité  des  forges  à  laquelle  nous  avons 
déjà  répondu  pour  noire  pari. 


Monsieur, 


Paris  le  U  mars  1854. 


Je  viens  délire,  dan?  voire  numéro  du  6  de  ce  mois, 
un  article  où  je  suis  désigné  d'une  manière  *1  claire, 
«  traiié  avec  si  peo  de  justice  ci  de  bienveillance, 
c|ue  je  suit  convaincu  que  vous  n'bésitcrex  pas  a  ac- 
cueillir tu  réclamation  à  laquelle  je  me  trouve  ei>- 
lialué  malgré  moi. 

C'est  moi,  mon»i«ur,  qui,  selon  cet  article,  me  suit 
donne'  comme  le  représentant  ou  l'organe  de  fis- 
n'usine  desfirs;  c'est  moi  dont  tes  assertion!  li- 
raient imaginées  pour  le*  besoins  de,  la  cause. 
Vous  voudra  certaine  ment,  moniteur  le  Rédacteur 
-  J^^*™^™0»  »«"j,<"»>?  votre  J<""™l.  que' 


Mrs  sssertions  étaient  loyales  et  sincères;  elle* 
Liaient  produite»  pour  rendre  hommage  lt  |»  vérité  et 
pour  servir  i  rinstroelion  sérieuse  d'une  quostios 
étrangement  dénaturée.  Je  le*  maintiens,  et  la  preuve 
n'en  serait  pat  difficile.  v  * 

On  ne  peut  se  hasarder  à  Insinuer  que  de»  f»iu  sont 
imaginé*  pour  le  besoin  de  Is  cause  qu'à  charge  d'en 
établir  d'abord  nettement  l'ineisciiiudc. 

Je  ne  dirai  pu  que  les  hit*  que  contient  l'article 
auquel  je  réponds  sont  imaginé*  pour  le  besoin  de  la 
cause,  mais  voici  ce  que  Je  puis  dire: 

Voire  collaborateur,  empruntant  a  ua  sotie  journal 
le*  fsits  suxqueU  il  prèle  la  publicité  du  votre,  com- 
mence par  supprimer  un  premier  fait,  tu»  doute 
parce  qu'il  l'a  reconnu  lui-même  inexact  Cette  cir- 
conitsnee  l'srenissail  d'y  regarder  de  près  pour  les 
antre*,  et,  comme  vou*  allei  le  voir  tout  à  l'heure,  il 
n'y  a  pas  regardé  de  très  près;  ce  premier  fait,  c'est 
laprr'.endue  coutliitnnatioo  d'une  forge  en  SéO.oee  fr. 
de  dommages-intérêt*  su  proet  d'une  Compagnie.  Ce 
tut,  svec  lequel  on  svail  cherché  t  émouvoir  l'opi- 


nion, n'avait 
Passons  aux 

journal  ; 

Le  premier  se  rapporte  directement  i  moi  ;  conté- 
quemment  je  me  eroi»  autorisé  et  même  obligé  à  le 
recUBer;  j'ai  tout  lien  de  croire  que  Is  plupart  des 
autres  pourraient  subir  de  semblable*  rectifications. 

Ce  premier  fait,  t  Is  charge  des  forges,  c'est  q  ue 
l'embranchement  de  Retins  ne  pout  pas  s'ouvrir  faute 
de  rails.  Examinons  ; 

J'ai  traité,  il  y  a  plusieurs  années,  pour  l'entièra 
fourniture  à  la  Compagnie  de  Strasbourg  de  tous  le* 
rails  nécessaires  i  l'embranchement  de  Reims  ;  Il  y  a 
bien  longtemps  que  le*  rail*  de  la  première  voie  sont 
uvrés  et  reçus,  ci  depuis  quatre  sus  la  Compagnie  eM 
en  droit  de  me  demander  les  rail*  de  Is  seconde  rose  ■ 
depuis  quatre  ans  j'ai  toujours  été  non  seulement  nreî 
à  le»  fabriquer,  mus  leur  fabriestion  était  fort  ii'crs- 
saire  a  nos  usines;  Is  Compagnie  ne  me  les  .  pa*  de- 
mandé*. r 

Vous  voyes  par  cette  explication,  monsieur  le  Rédac- 
teur, ce  que  valent  de  telles  imputation*,  et  «  quelles 
Injustices  s'expose  ua  journal  respectable  eo  se  ren- 
dant l'organe  d'assertions  dont  le  ton  seul  («un-ail 
suffire  pour  le  prévenir  contre  leur  exactitude. 

A,  l'occasion  de  cette  situation,  qu'une  allégation 
mal  fondée  m'a  forcé  de  signaler  pour  ma  propre  jus- 
tification, permettez-moi  d'ajouter  que,  lorsque  tout 
à  coup  le»  événements  ont  arrête  les  développements 
des  clwrains  de  fer,  fait  cesser  la  prospérité  et  com- 
■rojnk  Jusqu'à  l'esistence  de»  Compagnies,  toute*  les 
forges  avaient  des  traites  avec  elle*  ;  ers  trait.-» 
s» aient  los  époque*  de  livraison  et  de  paiement  de» 
rail*  ;  est-ce  que  vou»  croyez  que  tout  cela  s'est  exé- 
cuté T  En  aucune  façon  ;  il  ne  me  serait  pas  impossi- 
ble de  vou»  fournir  l'état  des  retards  dans  les  livrai- 
sons et  dans  les  paiement»,  ot  vous  verriei  si  les  re- 
larris  dont  on  se  plaint  ai  haut  aujoi 
client,  m6me  do  bien  loin,  de  ceux  que 
tes  les  forges,  ont  alors  supportés. 

Ces  retards,  ces  suspensions  de  leurs  travaux,  c'é- 
tait pour  le»  forgea,  non  pas  seulement  une  perte 
c'était  un  véritable  danger  de  ruine, 

tst-ee  que  cependsnt  on  nous  a  rus  recourir  an  gou- 
vernement et  lui  demander  des  mesures  exceptionnel- 
les en  notre  faveur?  tst-ce  qu'on  nous  a  vus  recourir 
aux  tribunaux?  bal-oe  qu'enfin  on  nous  s  vus  attaquer 
-•impromettre  le  crédit  des  Compagnie»  en  |Kmaut,sù 
_.oycn  des  journaux,  devant  le  public,  nos  plaintel  ot 
nos  réclamation»?  Point  du  tout. 

Nous  nous  sommes  résigné*,  et  non*  avons  traversé 
sikHicicusesnens  ces  temps  de  miseras. 

Le*  Compagnies  avaient  suspendu  toutes  leurs  com- 
mande» t  no»  usines  sont  restées  des  années  entières 
sans  fsbriquer  un  seul  rail  ;  le  temps  marc  liait  cepen- 
dant, les  besoins  a'aecumulaiaot,  et  quand  une  ère 
nouvelle  s'est  ouverte  pour  ces  entreprise»,  il  s  fallu 
que  le*  forgea  suffisent  tout  à  coup,  non  seulem  »t  à 
ce  développement  extraordinslre  du  présent,  sut  b-v 
■oins  de  I  avenir,  mais  encore  à  ceux  du  passé,  et  à 
combler  l'arriéré  qu'avait  creusé  la  détermiualiu'u  des 
Compagnies  de  tout  ajourner. 

Et  cependant,  monsieur  le  Rédacteur,  oosss  a  roi  as 
suffi  i  tout  jusqu'à  ce  jour,  et  nous  suffirons  s  tou.*tc* 

ffî^SeKI  U."?'  -D0°S '°"  pemfa  "*  ~ 
s  un  l  œuvre  que  sur  tous 
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avons  résolument  entreprise  et  presque  achevée. 

Vous  pourre*  nout  y  aider,  moniteur  le  Rédacteur, 
«'il  roui  cal  donné  de  modérer  les  exagérations  d'une 
polémique  dont  lo  caractère,  permettez-moi  de  le  dire, 
n'est  pas  toujours  eu  parfait  accord  avec  1rs  formes  et 
les  procédés  habituels  de  voire  estimable  Journal. 

Veuille*  agréer,  monsieur  le  Rédacteur,  l'assurance 
de  ma  considération  la  plus  distinguée. 

Le  présidtnt  du  comité  det  forges, 

liOt  TiLASOT. 

Nous  prions  nos  lecteurs  de  donner  une  at- 
tention particulière  à  la  lettre  qui  précède. 
C'est  une  pièce  d'où  il  est  possible  de  faire  jail- 
lir quelque  lumière  pour  éclairer  la  discussion 
ouverte  entre  les  prohibltlonistcs,  qui  s'oppo- 
sent de  toutes  leurs  forces  a  ce  que  le  tarif  des 
douanes  soit  révisé,  et  ceux,  parmi  lesquels  le 
Journal  des  Débats  tient  a  honneur  d'être  compté, 
qui  pensent  que  la  révision  du  tarif  est  un  des 
plus  grands  services  qu'il  y  ait  A  rendre  au  pays 
et  à  l'industrie  française  elle-même,  et  que  l'é- 
poque est  venue  où  il  y  a  lieu  d'y  procéder 
d'une  main  ferme  et  intelligente,  et  d'ailleurs 
avec  tous  les  ménagements  que  comporte  une 
bonne  politique.  M.  Léon  Talabot  est  un  des 
plus  considérables  parmi  les  chefs  d'industrie 
qui  se  consacrent  à  soutenir  la  cause  prohlbi- 
ttoniste,  11  est  le  président  actuel  du  comité  des 
forges,  ainsi  qu'il  résulte  de  sa  lettre,  et  cette 
Industrie  est  celle  dont  les  chefs  résistent  le 
plus  vivement  à  tout  pro  jet  de  révision  du  tarif. 
Nous  prions  spécialement  qu'on  remarquo  le 
ton  afflrmatif  de  la  lettre,  et  particulièrement 
cette  assertion,  que  les  forges  ont  suffi  d  tout 
jusqu'à  ce  jour. 

Déblayons  d'abord  le  terrain  des  questions 
mineures.  M.  Léon  Talabot  assure  que,  dans  no- 
tre article  du  9  mars,  it  a  été  désigné  d'une 
manière  claire,  et  que,  dans  ce  même  article, 
nous  nous  sommes  écarté  du  ton  de  modération 
qui  nous  est  habituel.  Sur  le  premier  point, 
nous  répondons  que,  franchement,  en  écrivant 
l'article  du  9  mars,  nous  n'avions  pas  songé  à 
lui.  Et  en  effet,  il.  Léon  Talabot  n'est  pas  le  seul 
qui  ait  émis  certaines  assertions  et  donné  au 
gouvernement  et  au  public  certaines  assurances 
que  le  lecteur  pourra  apprécier  tout  à  l'heure, 
I  )'an  très  1  avaient  fal  t  d'u  ne  manière  plus  bruy an- 
te.  l'eu  importe,  au  surplus.  M.  Léon  Talabot  a 
éprouvé  le  besoin  do  nous  faire  revenir  sur  le 
sujet  que  nonsavlons  traité,  &  savoir  la  situation 
Oc  l'industrie  du  fer  par  rapport  à  l'intérêt  gé- 
néral. Mous  nuus  laisserons  faire  violence  ;  le 
sujet  est  de  ceux  sur  lesquels  il  est  le  plus  utile 
d'édifier  l'opinion  publique.  Nous  prierons  seu- 
lement M.  Léon  Talabot  de  noter  que, en  bonne 
polémique,  lorsqu'on  cite  avec  accompagne- 
ment de  lettres  italiques  (ce  qui  est  une  ma- 
nière de  dire  ttxiuti)  les  paroles  de  son  pro- 
chain, la  règle  est  qu'on  s'abstienne  do  les  ar- 
ranger de  manière  a  les  détourner  de  leur  vé- 
ritable sens.  Quant  k  la  leçon  d'urbanité  que 
veut  bien  nous  adresser  M.  Léon  Talabot,  au- 
cune de  nos  paroles  ne  la  justifiait  II  est  sur- 
prenant même  que  les  prohibilionistes,  dont 
les  organes  déversent  à  pleines  mains  l'injure 
sur  quiconque  prend  la  liberté  de  ne  pas  être 
de  leur  avis,  se  jugent  fondés  à  rappeler  les 
convenances  et  la  mesure,  particulièrement  a 
ceux  qui  se  font  un  devoir  de  n'y  jamais  man- 
quer. 

Il  n'est  pas  inutile  non  plus  do  prier  lo  lec- 
teur d'observer  qu'il  ne  s'agit  pas  simplement 
ici  d  un  débat  entre  deux  intérêts  privés,  celui 
des  maîtres  de  forges  et  celui  des  Compagnies 
de  chemins  de  fer,  ainsi  que  le  pense  M.  Léon 
Talabot.  S'il  n'y  avait  en  présence  que  deux  in- 


térêts privés,  nous  laisserions  les  parties  se  dé- 
battre devant  les  tribunaux  ou  se  faire  a  l'amia- 
ble des  concessions  réciproques,  sans  nous  Im- 
miscer dans  leurs  affaires.  Mais  II  y  a  un  troi- 
sième lDtérêt,  un  intérêt  majeur,  qui  est  aussi 
engagé  dans  la  question  :  c'est  l'intérêt  de  l'E- 
tat, c'est  l'intérêt  du  publie  en  masse  qui  a 
besoin  qu'on  lui  ouvre  te  plus  tôt  possible  les 
chemins  de  fer,  et  auquel  on  a  promis  de  les 
ouvrir  dans  un  délai  fixé. 

Maintenant  allons  droit  au  fond  du  débat 
Nous  avions  ci  té,  d'après  le  Journal  de*  Chemins 
de.  f<r  du  18  février,  près  de  trois  semaines  après 
que  ce  journal  les  avait  produits  sans  qu'ils 
eussent  soulevé  de  réclamation ,  divers  faits 
précis  desquels  il  résulte  que  la  lenteur  de  la 
plupart  des  forges  à  livrer  les  rails  et  les  autres 
articles  en  fer  qu'elles  se  sont  engagées  à  four- 
nir, retarJe  l'exécution  des  chemins  do  fer, 
tlont  le  prompt  achèvement  est  grandement 
d'intérêt  public  Ensuite,  de  même  que  le  Jour- 
nal des  <  nrmins  de  ftr,  nous  avions  fait  remar- 
quer que  ces  faits  renversaient  les  assurances 
données  par  les  représentants  ou  les  organes 
réels  ou  supposés  des  maîtres  de  forges  au  gou- 
vernement et  au  public  alors  que,  sur  les  plain- 
tes adressées  au  gouvernement  par  plusieurs 
industries,  se  préparait  le  décret  du  ii  novem- 
bre dernier  sur  les  fers.  M.  I/éon  Talabot  se 
propose  de  persuader  au  public  qu'il  n'est  pas 
exact  de  représenter  lesforgesfrançaisescomine 
étant  en  retard  a  un  degré  sérieux  et  d'une 
manière  qui  soit  préjudiciable  aux  chemins  de 
fer  et  à  l'intérêt  général ,  auquel  11  importe 
que  cette  vaste  entreprise  nationale  soit  rapi- 
dement terminée.  Quant  aux  assurances  et  aux 
assertions  que  nous  rappelons,  il  les  maintien' 
comme  loyales  et  sincères  et  comme  n'ayant  été 
produites  que  pour  rendre  hommage  d  ta  vrit: 
Nous  supposerons  que  cela  signifie  qu'il  les 
maintient  pour  exactes;  car  si  telle  n'était  pas 
sa  prétention,  quels  seraient  l'objet  et  la  portée 
de  sa  lettre?  D'ailleurs  il  réitère  cesassertlons 
au  moyen  de  l'affirmation  que  nous  signalions 
tout  à  l'heure,  que  les  forges  ont  suffi  à  t<  ui 
jurqu'à  ce  jour.  Voilà  donc  la  question  telle 
qu'elle  est  posée  entre  l'honorable  maître  de 
forges  et  nous.  Reste  à  savoir  qui  a  raison  et 
qui  a  tort. 

Il  nous  sera  permis  de  rappeler  d'abord  qu'a- 
vant do  reproduire  les  faits  allégués  dans  son 
numéro  du  18  février  par  le  Journal  d's  Chemin." 
de  fer,  qui  est  fait  avec  soin,  bien  Informé  et 
fort  répandu,  nous  jugeâmes  convenable  de  les 
vérifier,  et  c'est  ainsi  que  nous  apprîmes  qu'un 
des  faits  allégués,  celui  des  500,000  fr.  de  dom- 
mages-Intérêts que  cite  M.  Léon  Talabot,  man- 
quait d'exactitude,  et  nous  nous  abstînmes  de 
le  mentionner  de  quelque  façon  que  ce  fût 
Mais  nous  acquîmes  la  preuve  que  l'ensemble 
des  autres  faits  était  conforme  à  la  vérité,  et 
même  qu'il  n'eût  pas  été  difficile  d'ajouter 
d'autres  traits  au  tableau.  Ainsi,  par  exemple, 
le  Journal  d-s  Chemins  de  fer  aurait  pu  indiquer 
ce  fait  coa«idérable,  que  la  Compagnie  de  l'Est 
n'a  pu  jusqu'à  ce  jour  trouver  aucun  maître  de 
forges  qui  s'engageât  à  lui  livrer  des  rails  a 
court  délai  et  ù  des  conditions  acceptables  pour 
la  grande  ligne  de  Caris  à  Mulhouse.  Ainsi,  en- 
core, l'achèvement  du  chemin  de  fer  de  Cein- 
ture ot  retardé  parce  que  li<s  rails  ne  sont  pas 
livrés  dans  les  délais  convenus.  Dans  un  pareil 
état  des  choses,  nous  avons  regardé  comme  un 
devoir  de  signaler  le  préjudice  qu'éprouve  le 
public,  par  suite  de  l'impuissance  constatée  de 
l'industrie  des  fers,  et  11  nous  a  paru  utile  de 
remonter  à  l'origine  de  celte  Impuissance  si 
déplorable  au  pointue  vue  de  l'intérêt  public. 


Nous  avons  donc  fait  remarquer  que  si,  après 
avoir  été  l'objet  d'aussi  grands  sacrifices  de  la 
part  du  pays,  cette  industrie  était  hors  d'état 
de  satisfaire  au  besoin  public,  il  fallait  s'en 
prendre,  non  à  la  pauvreté  du  sol  français  en 
matières  minérales,  mais  bien  au  régime  ultra- 
prolecteur  qui  fut  Institué  à  l'égard  des  fers  à 
la  fin  de  184£|.  et  outré  en  182Î.  Ce  régime,  en 
effet,  en  empêchant  l'industrie  des  fers  de  sen- 
tir aussi  vivement  qu'il  le  fallait  l'obligation  de 
produire  à  bas  prix,  a  paralysé  le  mouvement 
qui,  sous  une  législation  plus  libérale,  l'eût 
concentrée  et  largement  développée  dans  les 
localités  privilégiées  que  la  France  renferme, 
localités  qui  ne  le  cèdent  en  rien  aux  meilleu- 
res de  la  Grande-Bretagne,  et  où  se  fût  résolu 
aisément  le  double  problème  de  la  grande  fa- 
brication et  de  la  production  à  bon  marché. 

La  lettre  de  M.  Léon  Talabot  a  été  pour  nous 
l'occasion  de  nouvelles  recherches  :  nous  y 
avons  apporté  tous  nos  soins,  et  nous  allons 
en  indiquer  le  résultat  ;  s'il  cadre  mal  avec  les 
assertions  de  M.  Léon  Talabot,  nous  en  som- 
mes bien  fâchés,  mais  c'est  lui  qui,  en  nous 
provoquant  à  un  examen  nouveau  de  la  ques- 
tion, nous  a  procuré  la  connaissance  d'un  fait 
curieux  que  nous  allons  livrer  au  public.  Ce 
fait,  le  voici  :  ce  n'est  pas  d'une  petite  quantité 
que  les  forges  sont  en  arrière  de  leurs  engage- 
ments; c'est  d'une  quantité  énorme.  Le  i" 
mars,  la  masse  de  rails  et  de  coussinets  de  che- 
mins de  fer  dont  la  livraison  était  en  retard 
n'était  pas  moins  de  tS.OuO  tonnes,  c  est  à-dire 
de  ce  qui  suffirait  à  faire  500  kilomètres  de 
chemins  de  fer  à  une  voie.  Cest  fort  au-delà 
de  ce  que  nous  aurions  supposé.  Une  partie  de 
ce  retard  a  déjà  six  mois  de  date  et  de  durée. 
Voilà  nourlaut  ce  que  l'honorable  président  du 
comité  des  forges  appelle  avoir  tuf  fi  à  tout  jus  ■ 
qu'à  ce  jour.  Il  y  a  lieu  de  croire  aussi  que  les 
maîtres  de  forges  ont  contracté  avec  les  Com- 
pagnies de  chemin  de  fer,  pour  tS5»,  des  en- 
gagements qui  s'élèvent  à  300,000  tonnes  envi- 
ron, et  la  probabilité  est  qu'ils  n'en  pourront 
pas  livrer  200,000.  Voilà  comment  semble  de- 
voir se  vérifier  cette  autre  assertion  de  M.  Léon 
Talabot  :  nous  suffirons  il  t»ut  les  besom*  réels. 

Un  autre  fait  non  moins  positif,  et  qui  au 
surplus  en  de  notoriété  publique,  c'est  que  des 
réclamations  ont  été  adressées  au  gouverne- 
ment par  les  Compagnies  do  chemins  de  fer, 
dont  l'activité  est  ainsi  comprimée  ,  au  grand 
détriment  de  la  chose  publique.  Elles  ont  de- 
mandé, les  unes  de  faire  entrer  des  rails  de  l'é- 
tranger en  payant  un  droit  réduit  qui  leur  per- 
mit de  se  procurer  des  rails  aux  prix  pour  les- 
quels elles  avaient  traité  avec  des  forges  fran- 
çaises; les  autres,  de  faire  venir  des  rails  en 
franchise ,  à  la  charge  d'en  réexporter  une 
quantité  égale  dans  un  certain  délai.  D'autres, 
enfin,  ont  soumis  à  la  sagesse  du  gouverne- 
ment des  combinaisons  différentes. 

En  présence  de  ce  chiffre  de  *5,0>>o  tonnes 
en  rotard.  qui  semble  devoir  s'accroître  d'ici  à 
la  fin  de  l'année  dans  une  forte  proportion,  en 
face  des  réclamations  bien  connneset  persévé- 
rantes et  trop  motivées  des  compagnie-  do  che- 
mins de  fer,  nous  demandons  ce  nui  reste  de- 
bout de  la  thèse  que  soutient  M  Léon  Talabot, 
et  11  nous  sera  permis  d'ajouter  qu'il  est  bien 
surprenant  qu'il  ait  Ignore  ces  faits  si  graves, 
et  particulièrement  celui  des  û.ï.OuO  tonnes  en 
retard  au  1"  mars,  lui,  président  du  comité  des 
forges,  au  moment  où  il  a  écrit  la  lettre  qui 
précède. 

Resterait  pourtant  à  notre  charge  le  fait  re- 
latif à  l'embranchement  de  Reims.  M.  Léon  Ta- 
labot se  flatte  d'avoir  saisi  le  Journal  du  Cht- 
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min*  de  fer  et  nous  en  flagrant  délit  d'erreur. 
De  cette  supposition  11  tire  un  parti  merveil- 
leux. 11  s'en  sert  pour  démontrer  que  lui  au 
moins  il  remplit  tous  ses  engagements,  et  pour 
donner  a  entendre  qu'il  est  en  mesure  d'ac- 
cueillir des  commandes  nouvelles,  et  par  con- 
séquent qu'il  lui  serait  possible  de  fournir  aux 
Compagnies  de  chemins  de  fer,  qui  ont  le  mau- 
vais goût  de  se  plaindre,  les  rails  qu'elles  ré- 
clament. Son  langage  est  net  :  cette  fabrication 
(des  rails  de  la  seconde  voie  de  l'embranche- 
ment de  neims)  serait  fort  nécessaire  a  ses  usi- 
ne*. Cette  nouvelle  t|u'il  existe  un  maître  de 
forges,  un  des  plus  puissants,  qui  manque  de 
tra>ail  et  appelle  les  commandes,  va  causer  une 
agréable  surpri«e  aux  Compagnies  uo  chemins 
de  fer  et  au  public  tout  entier.  Nous  félicitons 
sincèrement  M.  Léon  Talabot  de  la  ressource 
qu'il  offre  aux  Compagnies  de  chemins  de  fer 
dans  rembarras,  et  au  public,  qui  commençait 
à  s'impatienter.  Nous  demandons  cependant  la 
permission  de  le  dire  :  c'est  |>eut-étre  parce 
qu'au  Journal  des  Débats  on  a  le  goût  cl  1  Habi- 
tude des  études  philosophiques  et  quo  la  philo- 
sophie rend  l'homme  sceptique  quelquefois  , 
niais  enfin  nous  conservons  quelques  doutes  sur 
le  fait  même,  et  M.  Talabot  ne  nous  en  voudra 
pas  si  nous  les  exprimons. 

Le  siège  de  la  Compagnie  de  l'Est  u*e»t  pas  à 
Tombouctou  ou  aux  antipodes,  il  est  a  Paris,  et 
la  Compagnon,  qui  va  droit  son  chemin,  ne 
s'enveloppe  pas  d'un  tel  mystère  qu'il  ne  trans- 
pire dans  le  public  quelque  chose  de  ses  affai- 
res. Or,  voici  ce  qu'on  dit  assez  communément: 
on  dit  que  M.  Léon  Talabot  n'a  pas  précisé- 
ment, par  une  clause  spéciale,  / 'entier*  fourni- 
ture de  l'embranchement  de  Iteiuis,  qu'il  a  tout 
simplement  avec  la  Compagnie  de  Strasbourg 
un  reliquat  de  commande  de  2,000  tonnes  seu- 
lement, et  que  ces  2,000  tonnes,  la  Compagnie, 
quand  elle  les  aura,  les  emploiera  là  où  elle  le 
jugera  convenable,  tout  comme,  si  ses  autres 
fournisseurs  lui  livraient  les  rails  qu'ils  lui  ont 
promis,  elle  pourrait  les  aplpiquer  à  l'embran- 
chement de  lleims.  Des  gens,  qui  assurément 
sont  des  indiscrets ,  et  quo  probablement 
M.  Léon  Talabot  trouvera  animés  de  peu  de  jus- 
tire  et  de  bienveillance,  sinon  de  mauvais  ton, 
ajoutent  même  autre  chose.  Ils  prétendent  que 
M  Léon  Talabot  ne  tient  pas  partout  exacte- 
ment le  même  langagu  que  dans  la  lettre  qu'il  a 
pris  la  peine  de  nous  écrire  ;  qu'il  est  loin  de 
montrer  à  la  Compagnie  de  Strasbourg  la  même 
impatience  de  livrer  ces  rails,  et  de  lui  en  re- 
présenter l*  fabrication  comme  fort  nécessaire  a 
tes  usines.  S  il  était  vrai,  par  exemple,  que 
M.  Léon  Talabot,  sur  la  demande  qui  lui  a  été 
faite  de  cette  médiocre  quantité  de  2,000  ton- 
nes, eût  exigé  pour  la  livrer  un  espace  de 
treize  ou  quatorze  mois,  ce  qui  remettrait  4 
quatorze  mois  au  moins  l'ouverture  de  l'impor- 
tant embranchement  de  lleims ,  il  faudrait 
avouer  que  le  cas  est  bien  différent  de  ce  qu'il 
expose  dans  sa  lettre,  et  alors  même  pour  ce 
fait  de  l'embranchement  de  Reims,  au  lieu  d'à 
voir  eu  tort,  nous  aurions  eu  raison  aussi  bien 
que  pour  le  reste. 

I>ar  curiosité  pure ,  nous  avons  recherché 
comment  M.  Léon  Talabot  avait  pu  être  amené 
a  penser  que  nous  l'avions  désigné  clairemnt 
dans  l'article  du  9  mars.  Nous  avons  été  con- 
duit ainsi  à  une  découverte  que  nous  es ti mous 
d'un  certain  prix  pour  la  discussion  actuelle. 
Dans  l'automne  dernier,  alors  que  se  préparait 
le  décret  du  32  novembre  qui  a  heureusement 
modifié  les  droits  sur  les  fers  et  sur  les  bouilles, 
M.  Léon  Talabot  a  rédigé  et  signé,  en  sa  qualité 
de  président  du  comité  des  forges,  une  pièce 
curieuse,  Intitulée:  Tarif  dt»  f*r$.  Soit  toumise 


à  Son  EjKellencê  Monseigneur  lu  ministre  du 
comm'rce  et  iet  travaux  publics.  [Cette  pièce 
était  destinée  à  combattre  ïe  projet  d'un  eban- 
ins  le  tarif,  et  clh  contenait,  au  sujet 
la  puissance  des  forges  françaises,  des  as- 
sertions très  remarquables  Elle  a  eu  une  cer- 
taine circulation  par  le  fait  mémo  de  M.  Tala- 
bot et  du  comîté  des  forges  ;  elle  a  été  autogra- 
phlée,  et  ces  jours  derniers  nous  en  avons  reçu 
un  exemplaire.  C'est  a  propos  de  cette  pièce 
que  M.  Léon  Talabot  dit  dans  la  lettre  ci-dessus  : 
«  L'on  a  eu  tort  d'insinuer  que  j'avais  agi  sans 
mission,  et  que  mes  assertions  étaient  imagi- 
nées pour  le  besoin  de  la  cause,"  et  qu'il  ajoute, 
ainsi  que  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer,  qu'il 
les  maintient  comme  loyales  et  sincères,  comme 
n'ayant  été  produite*  que  pour  renire  hmmaijeà 
la  vérité. 

Sur  tout  ceci,  nous  croyons  n'avoir  qu'une 
chose  à  faire,  c'est  de  reproduire  textuellement 
les  assertions  de  II.  Léon  Talabot.  Voici  donc  le 
passage  le  pins  saillant  du  Mémorandum  rédigé 
et  signé  par  lui  en  qualité  de  président  du  co- 
mité des  forges,  au  mots  de  novembre  dernier  : 

«  Les  renseignements  (recueillis  par  le  co- 
mité des  forges)  ont  porté  sur  les  questions  sui- 
vantes : 

■  1*  La  production  des  établissements  anté- 
rieurement au  mois  de  décembre  18ôl  ; 

•  2"  Leur  production  pendant  l'année  1833; 

»  3-  Cette  production  telle  qu'elle  sera  en 
«85»; 

»  a"  S'il  est  1  leur  connaissance  qu'il  existe 
en  fers,  tôles  ou  en  rails,  des  besoins  réels  non 
satisfaits,  des  demandes  important»  refusées  ; 

•  5*  S'ils  uni  connaiisancede  retards  sérieux (I) 
sur  des  commandes  importantes. 

»  Aux  deux  dernières  questions,  les  réponses 
sont  presque  toutes*  négatives  ;  elle*  établissent 
que  si  l'on  peut  en  ce  moment  constater  quel- 
ques retards,  ils  sont  sans  importance  réelle,  cl 
quo,  de  plus,  il  est  aisé  de  reconnaître  quo  le 
déficit  apparent  et  momentané  que  l'on  a  cher- 
ché à  faire  apparaître  et  a  exagérer,  se  trouve 
actuellement  comblé  par  les  progrès  de  la  fa- 
brication, laquelle  est  en  ce  moment  au  niveau 
de  la  consommation  ;  que  déjà  peut-être  elle 
dépasse  ce  niveau,  et  que  pour  les  personnes 
prudentes  et  prévoyantes,  les  forges  ont  proba- 
blement à  se  préoccuper  de  la  question  do  sa 
voir  si  dans  un  avenir  même  assez  prochain  les 
demandes  suffiront  a  absorber  la  production 
actuelle  et  les  développements  qu'elle  reçoit  en 
ce  moment.  » 

En  regard  de  ces  affirmations  et  de  ces  pro- 
messes, nous  prions  simplement  qu'on  place  les 
45,000  tonnes  au  moins  de  rails  et  de  coussinets 
en  retard  au  4"  mars  185a,  ainsi  que  la  pers- 
pective do  retard  pour  une  masse  bien  plus 
considérable  d'Ici  à  la  fin  de  l'année,  et  nous 
croyons  que  là-dessus  nous  avons  le  droit  de 
clore  la  discussion,  laissant  au  lecteur  le  soin 
de  prononcer  entre  M.  Léon  Talabot  et  nous 

Nous  avons  donc  été  fondés  à  le  dire,  il  se 
passe  un  fait  fort  dommageable  pour  le  public: 
l'exécution  des  chemins  de  fer  est  ralentie;  elle 
l'est  parce  que  l'industrie  des  forges  est  im- 
puissante a  fournir  la  quantité  de  fer  que  ré- 
clame lo  besoin  public,  quoiqu'elle  en  ait  pris 
l'engagement.  Cette  impuissance  ne  provient 
pas  de  ce  que  la  France  manque  de  beaux  gise- 
ments de  fer  ou  de  charbon,  ou  de  ce  que  nos 
maîtres  de  forges  soient  Inexpérimentés  dans 
leur  fabrication  et  leurs  ouvriers  maladroits  : 
loin  de  là  :  nous  avons  de  magnifiques  gise- 
ments de  charbon  et  de  fer  ;  nos  maîtres  de 


forges  sont  fort  expérimentés,  et  nos  ouvriers 
valent  ceux  de  quelque  pays  que  ce  soit;  mais 
les  exagérations  du  tarif,  rendant  les  profits  lo 
plus  souvent  faciles  dans  des  localités  médio- 
cres et  mémo  mauvaises,  sont  la  cause  que  l'in- 
dustrie des  fers  s'est  cramponnée  longtemps  à 
ces  localités  et  s'y  cramponne  encore,  au  lieu 
d'accomplir  le  mouvement  qu'eux-mêmes,  les 
auteurs  du  tarif,  s'étaient  proposé  de  favoriser 
vers  les  localités  les  plus  avantageuses.  Donc, 
encore  une  fois,  si  le  législateur,  au  lieu  d'éta- 
blir en  4814  et  de  maintenir,  même  en  l'ar^ra- 
vant,  jusqu'à  ces  derniers  temps  un  tarif  exa- 
géré à  l'égard  des  fers,  eût  conservé  le  tarif  du 
premier  empire,  on  y  fût  revenu  peu  de  temps 
après  s'en  être  écarté  (ainsi  que  l  avait  promis 
le  ministre  des  finances  en  présentant  la  loi 
sur  le  tarif  des  fers  de  décembre  1814),  le  mal 
que  nous  signalons  ne  se  fût  pas  manifesté. 
Donc  enfin  la  tendance  indiquée  par  le  décret 
du  22  novembre  est  une  tendance  salutaire,  et 
il  faut  se  féliciter  d'avoir  ainsi  lieu  d'espérer, 
à  l'égard  des  fars,  un  retour  graduel  otsucco*- 
slf  vos  le  tarif  du  premier  empire.  C'est  ainsi 
quo  l'Industrie  française,  qui  emploie  le  f.ir 
sous  mille  formes,  la  navigat  on  et  l'agriculture 
nationales  dont  les  progrès  seraient  rapides  si 
elles  avaient  le  fer  à  bon  marché,  seraient 
soustraites  à  la  irène  extrême  que  leur  impose  à 
toutes  la  situation  actuelle  des  forges  par  rap  - 
port  au  pays.  u  alloirv. 
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avis  AUX  ACTIONNAIRES. 

Opérations  courantes. 

ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES. 

Noan.— Assemblée  générale  convoquée,  pour 
le  29  avril  1854.  à  trois  heures  de  relevée, 
salle  Sainte-Cécile,  rue  de  la  Ciiaussée-d'Anlin, 
10  bis,  à  l'effet  d'entendre  le  rapport  du  Con- 
seil d'administration,  et  de  statuer  : 

Sur  les  comptes  annuels  de  la  Société,  i  t  seu- 
les pouvoirs  à  donner  au  Conseil  d'admiui-tr.;- 
tion  pour  la  constitution  en  Société  anouyin  • 
du  syndicat  du  chemin  de  fer  de  Ceinture, 

Pour  assister  à  l'assemblée  générale,  être 
possesseur  de  quarante  actions  au  moins,  et 
avoir  déposé  les  titres  et  procurations  à  l'art*, 
au  siège  de  la  Société,  place  lioubalx,  24,  ou  à 
Londres, chez  MM.  N.  M.  Rothschildei  fils,  avant 
le  45  avril  1854. 

Paris  a  Ltos.  —  Assemblée  générale  ordi- 
naire et  extraordinaire,  le  jeudi  20  avril  pro- 
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chaln,  à  trois  heures,  salle  Sainte-Cécile,  49  bis, 
rue  de  la  Chaussée-d'Antln,  a  l'effet  d'entendre 
le  rapport  du  Conseil  d'administration  et  de 
statuer  : 

I.  Sur  1ns  comptes  annuels  de  la  Société. 
II.  Sur  la  concession  d'un  embranchement  de 
chemin  de  fer  do  la  Rocbo  4  Auxerre. 

III.  Sur  le  rachat  des  lignes  de  Dijon  à  Besan- 

çon et  de  Besançon  i  Bel  fort  et  sur  la 
concession  de  plusieurs  embranchements 
qui  sont  compris  dans  le  même  réseau, 
savoir  : 

i«Un  chemin  6e  fer  de  Chalon-sur-Saône  a 
Dole; 

9*  Un  chemin  de  fer  de  Bourg  4  Lons-le- 
Saulnier  ; 

3«  Un  chemin  de  fer  de  Lons  le-Saulnier  à 
Dole  ou  a  Besançon,  ou  4  un  point  Intermé- 
diaire entre  Chalon  et  Besançon. 

IV.  Sur  les  modifications  à  Introduire  dans  les 
statuts,  comme  conséquence  des  proposi- 

i  indiquée»  et  sur  les  moyens 


T.  Sur  les  pouvoirs  à  donner  au  Conseil  d'ad- 
ministration pour  la  constitution  en  Sc- 
'  i  syndicat  du  chemin  de 


Déposer  quarante  actions  ou  plus,  47.  rue  de 
Provence,  du  20  mars  au  5  avril,  de  dix  heures 
à  deux  heures. 

Une  carte  d'admission  nominative  et  person- 
nelle sera  remise.  Des  modèles  de  pouvoirs  se- 
ront délivrés  dans  les  bureaux  de  la  Compa- 
gnie. 

sTRAsaorao.  -  Assemblée  le  mercredi  16 
avril,  salle  Herx,  rue  de  la  Victoire,  48,  à 

3  Déposer  40  actions  (anciennes  et  nouvelles', 
rue  et  place  de  Strasbourg,  du  1  "  au  I  2  avril,  de 
4 1  à  3  heures. 

But  de  rassemblée  :  Approbation  des  comp- 
tes de  l'exercice  1853;  nomination  de  deux 
membres  du  Conseil  d'administration  ;  appro- 
bation de  la  convention  passée  avec  M.  le  mi- 
nistre des  travaux  publics  pour  le  reliement  de 
la  gare  de  Strasbourg  au  chemin  de  fer  Grand- 
Ducal  au  moyen  de  9  kilomètres  de  chemin  de 
fer  et  d'un  pont  sur  le  Rhin  à  Kehl. 

caen  et  Cherbourg.  —  Assemblée  générale 
le  samedi  29  avril  a  trois  heures ,  11 ,  rue 
d'Amsterdam. 

Déposer  20  actions  avant  le  49  avril,  de  dix 
à  trois  heures. 

Dieppe  et  Fécamp.  —  Assemblée  générale, 
le  samedi  8  avril,  a  3  heures,  rue  d'Amster- 

^Déposer  vingt  actions  et  les  présenter,  avant 
le  25  courant,  de  10  à  3  heures. 

Ltob  a  Gesevb.  —  Assemblée  générale  le  27 
avril  4  quatre  heures,  rue  Laffltte,  23. 

Déposer  20  actions  rue  Laffltte,  23,  à  Paris, 
chez  M.  Pons,  2,  Capel-Court,  Londres,  et  chex 
M.  Kohler,  à  Genève,  huit  jours  avant  la  réu- 


St-Ranbert  a  Gresoele.  —  Assemblée  géné- 
rale ordinaire ,  convoquée  pour  le  samedi 
29  avril  prochain,  4  trois  heures  précises,  rue 
Saint-Georges,  50  (salle  Saxj. 

Déposer  vingt  actions  pour  être  membre  de 
l'assemblée  générale 

Ceux  de  MM.  les  actionnaires  qui  n  auraient 
pas  échangé  leurs  récépissés  nominatifs  de  ver- 
sement contre  les  titres  d'actions  de  la  Compa- 
gnie, seront  admis  à  déposer  ces  réoêplsfés 
pour  assister  à  rassemblée  générale. 


Chemins  no  Midi.  —  Assemblée  générale  le 
27  avril,  4  trois  heures,  salle  Hera,  rue  de  la 
Victoire,  48. 

Déposer  40  actions  de  dix  à  deux  heures,  46, 
place  Vendôme,  au  Crédit  mobilier. 

Centrai.  Suisse.  —  Assemblée  générale  le 
jeudi  27  avril  a  neuf  heures  du  matin,  salle  du 
Casino  4  Baie.  On  retire  les  cartes  d'admission, 
18,  rue  Bergère,  à  Paris,  chez  M.  Marcuard 
etC*. 

Crédit  foncier.  —  Assemblée  générale  le 
mardi  25  avril  4  trots  heures,  salle  Sainte- 
Cécile,  rue  de  la  Chaussée-d'Antln,  49  bis. 

But  do  l'assemblée  :  Lecture  du  rappor 
Arrêt  des  comptes.  —  Fixation  du  dividende. 

Mines  de  la  Loire.  —  L'assemblée  est  ajour- 
née par  suite  des  notifications  du  gouverne- 
ment, qui  ont  fait  éprouver  des  retards  inévita- 
bles dans  les  formalités.  Le  jour  de  la  réunion 
sera  ultérieurement  indiqué. 

CoMFAGiiir.  des  Eaux.  —  Assemblée  générale 
annuelle,  le  samedi  29  avril  prochain,  à  midi, 
salle  liera,  rue  de  la  Victoire,  48,  pour  enten- 
dre le  rapport  du  Conseil  d'administration  et 
pour  délibérer  extraordinairement  sur  des  mo- 
difications 4  apporter  a  l'art.  5  et  aux  suivants 
des  statuts. 

Se  présenter  au  siège  de  la  Société,  rue 
Ba»<c-clu-lienipart,  50,  quinze  jours  avant  celui 
fixé  pour  ia  réunion,  c'est-à-dire  au  plus  tard 
le  44  avril,  afin  de  retirer  leurs  cartes  d'admis- 
sion en  déposant  leurs  titres. 

MM.  les  actionnaires  qui  n'ont  point  encore 
échangé  leurs  titres  provisoires,  sont  invites  4 
le  faire  sans  retard,  afin  de  toucher  les  intérêts 


échus  au  I»  Janvier  dernier  et  de  profiter  du 
droit  qui  leur  est  conféré  par  l'art.  37  d'assis- 
ter à  l'assemblée, 

Vieille-Montagne.  —  Assemblée  générale 
annuelle,  le  samedi  25  avril  prochain,  à  midi, 
à  Angleur  près  de  Liège  (Belgique). 

Déposer  50/1  ir>  d'actions  au  moins. 

Le  dépôt  des  titres  doit  être  fait,  soit  a  la 
caisse  de  la  direction  do  France,  4  i»aris,  ruo 
nicher,  1 9,soit  4  celle  do  la  direction  de  Belgi- 
que, a  Angleur. 

APPELS  DE  FONDS. 


de  l'Est.  —  Appel  de  150  fr.  sur  le? 
ivelles  créées  par  suite  du  décret  de 
concession  du  47  août  4853,  et  en  exécution  des 
statuts  de  la  f  ompagnie  de  l'Est,  promulgués 
le  21  janvier  4854.  Les  versement*  seront  re- 
çus à  la  caisse  de  la  Compagnie,  à  la  gare,  rue 
de  Strasbourg,  du  5  au  15  mai  prochain,  do  dix 
heures  4  trois  heures.  Il  sera  fait  a  chaque  ac- 
tion imputation  de  deux  francs  pour  intérêts 
de  six  mois  échus.  A  partir  du  5  mal,  les  ac- 
tions provisoires  nominatives,  libérées  de 
250  fr.,  seront  échangées  contre  des  titres  au 
porteur.  Dès  le  15  mai,  ces  titres  seront  seuls 
admis  à  la  négociation.  Du  15  mai  au  31  octo- 
bre 4854,  tout  actionnaire  aura  la  faculté  de 
différer  le  versement  appelé,  jusqu'à  concur- 
rence de  100  fr.  par  action,  lesquels  seront  re- 
çus par  fraction  de  50  fr.  En  ce  cas,  ces  400fr., 
ou  la  portion  de  ces  (00  fr.,  qui  n'aura  pas  été 
versée,  ne  seront  passibles  quo  d'un  intérêt  do 
4  0/0,  faisant  compensation  avec  l'Intérêt  payé 
par  la  Compagnie. 

Passé  le  31  octobre,  les  actionnaires  en  re- 
tard seront  soumis  aux  dispositions  de  l'art.  46 
des  statuts. 

Le  Conseil  d'administration  rappelle  à  MM. 
les  actionnaires  les  conventions  faites,  avec 
l'approbation  de  l'aîsembléo  générale,  entre  la 


i  Compagnie  de  l'Est  et  la  Société  générale  du 
[Crédit  mobilier,  dans  le  but  de  faciliter  les  pre- 
miers versements  sur  les  actions  nouvelles. 

Ouest.  —  Quatrième  et  dernier  versement 
de  250  fr.,  a  dater  du  45  avril ,  sur  les  obliga- 
tions émises  le  f6  juillet  4853. 

L'intérêt  4  raison  de  5  0/0  sera  dû  depuis 
ce  Jour  sur  les  versements  non  effectués  avant 
le  4"  mal. 

La  caisse  sera  ouverte  de  «0  à  3  heures,  a 
la  gare  rue  Saint-Lazare. 

Duo!»  A  Besancon.  —  Voir  dans  le  corps  du 
journal  les  numéros  d'actions  qni  n'ont  pas  en- 
core satisfait  aux  versements  appelés  par  les 
Compagnies.  Le  versement  doit  être  effectué 
du  5  au  20  avril  ;  à  défaut  duquel  on  procédera 

4  l'application  de  l'art.  16  des  statuts. 
L'intérêt  5  0/0  doit  être  ajouté  au  montant 

des  versements  arriérés. 
Versements  :  rue  Taltbout,  52,  Paris. 
A  Besançon,  grande  rue,  72. 
Londres,  chez  M.  De  vaux  et  C«. 

Central  Suisse.  —  Versement  de  25  fr.  par 
action,  au  lu  mal  4854.  4  Paris,  rue  Bergère,  48; 
à  Bile,  chez  M.  Marcuard  et  O». 

Crédit  foncier  de  France.  —  Tout  porteur 
do  promesse  appartenant  a  la  catégorie  M  est 
prévenu  qu'il  devra  effectuer  le  versement  des 
80B  fr.,  complémentaires  sur  chaque  titre,  sa- 
voir: MO  fr.  lo  9  mars  ou  500  fr.  avant  le  9  mai 
prochain,  fauto  de  quoi  il  sera  soumis  aux  con- 
ditions énoncées  au  dos  des  titres,  et,  no- 
tamment, il  perdra  le  droit  aux  lots. 

Coupures  da  i  oo  fr.  —  La  division  des  lots  est 
désormais  appliquée  aux  coupures  de  400  fr., 
qui  auront  droit  4  un  dixième  du  lot  attribué 
à  l'obligation  de  4,000  fr.,  comme  pour  les 
coupures  de  500  fr.,  qui  ont  droit  4  la  moitié  du 
lot  attribué  4  l'obligation. 

SOUSCRIPTIONS  NOUVELLES. 

Paris  a  Rocen.  —  Souscription,  ruo  d'Am- 
sterdam. Il,  à  l'emprunt  de  4  8  raillions  émis 
par  la  Compagnie. 

Les  obligations,  émises  4  4,000  fr-,  sont  rem- 
boursables 4  1,250  fr.,  et  produisentôo  fr.  d'in- 
térêts par  au. 

PAIEMENTS  D'INTEllÊTS  ET  DIVIDENDES. 

Orléans.  —  Paiement  depuis  le  4«'  avril, 
41,  rue  de  la  Chaussée  d'.lntlti,  d-i  dividende 
4851,  y  compris  l'intérêt,  fixé  i  6i  fr  40  c, 
dont  le  solde  restant  4  payer  est  de  32  fr.  10  c. 

Lyon.  —  MM.  les  porteurs  d'obligations  de  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon 
sont  prévenus  que  le  quatrième  coupon  d'inté- 
rêt leur  est  payé,  depuis  le  ("avril  4854,4 
la  caisse  de  l'administration  centrale,  47,  rue 
de  Provence. 

Rouen  ad  Havre.  —  Paiement  du  dividende 
de  42  fr.  par  action,  depuis  le  3  avril,  rue 
d'Amsterdam,  11. 

Ocest.  —  Depuis  le  4"  avril,  paiement  du 
coupon  d'Intérêt  du  V  semestre  4853  et  du 
dividende,  total  46  fr.  par  action,  4  ta  caisse 
de  la  Compagnie,  rue  Saint-Lazare. 

St-Germain.  —  Paiement,  depuis  le  4"  avril, 
du  dividende  de  20  fr.,  4  la  gare,  rue  Saint-La- 
zare. 

Méditerranée.  -  Emprunt  de  60  millions 

5  Moment  du  coupon  d'Intérêt  de  42  fr.  50  le 
1-  avril,  à  Paris,  rue  Laffltte,  23. 
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Oo  [•«,  en  représentant  Ira  dix  coupures  du 
œèiw  numéro,  échanger  les  coupures  ily  100  f. 

Eréoédenioient  émises  (avec  l'attribution  du 
it  entier  au  numéro  do  la  coupure  désigné 
par  un  tirage  préliminaire  entre  les  dix  numé- 
ro* qui  composent  l'obligation  de  4,000  fr.) 
contre  des  coupure  de  4uo  fr.  à  l'égard  des- 
quelles s'appliquera  la  division  par  dixième. 

l'a  tirage  spécial  entre  les  dix  numéros  de 
coupures  continuera  à  désigner,  en  ce  oui  con- 
cerne ces  titres,  le  ncniéro  de  la  coupure  qui 
devra  recueillir  le  lot  entier  attribué  au  nu- 
méro de  l'obligation  do  l.ooufr.,  sous  lequel 
les  dix  coupures  sont  groupées. 

yuint  aux  coupures  d'obligatlonj  foncières 
d-  100  francs  à  l'égard  desquelles  s'exerce  la 
division  des  lots  far  dixiémt,  elles  auront  droit 
i  chaque  tirage  des  obligations  du  Crédit  fon- 
txr  de  France,  à 

Wx  lots  de.  .  .  . 
Vingt  lots  de.  .  . 
Dix  lots  de.  .  .  . 
et  Cinquante  lots  de. 
tn  outre,  claque  coupu 
tt>  a  et  tirage  ou  aux  tirages  postérieurs  des 
du^Crédit  foncier  de  Prance,  aéra 

s  obiigationi  du  Crédit  foncier 
de  rrauccont  lieu  tous  les  trois  mois,  les  Jî 
2i  juin,  22  décembre  et  21  Janvier  de 


de  fer  de  Saint-Etienne  à  Lyon .  antérieures 
au  ("janvier  «853,  et  sur  les  arrérages  ordon- 
nancés au  profit  des  valeurs  de  la  Compagnie, 
le  i-  juillet  1853  et  lo  1"  janvier  liv;>A. 

Pour  ne  pas  prolonger  le  retard  du  tirage 
au  sort  des  87  obligations  nouvelles,  dont  le 
terme  d'amortissement  est  échu,  on  est  prié 
de  retirer  les  bons  de  délivrance. 

Saist-Rameert  a  Grkxobi.e.  —  Echange,  des 
récépissés  nomiuatifs  de  versement  contre  les  \ 
titres  d'actions,  ehex  MM.  Leroy,  de  Chabrol  et 


10.000  fr. 
5.000 
2,000 
500 
tnt  francs , 


Le  dividende,  10  fr.  pour  l'exercice  1853, 
unM  que  les  6  fr.  d  intérêts,  échéant  le  3 1  mars 
(wt.  sont  payés  (ensemble!  6  fr.  par  action), 
-'->  le  !"  avril,  dans  les  bureaux  de  laCotn- 


Le  paiement  des  In  té rets  et  du  dividende  de- 
vant être  constaté  par  une  estampille  apposée 
sir  le  titre,  il  n'y  a  pas  lieu  à  détachement  de 
coupon,  et  la  présentation  de  l'action  est  in- 
dispensable. 

A  Lyon,  place  de  la  Boucherie-dcs-Terrcaux 

A  Marseille,  à  la  gare. 

CiAissESSAC  a  Btzicns.  —  Depuis  le  5  avril  : 
!•  Au  siège  de  la  Compagnie,  a  Paris,  boule- 
vard Poissonnière,  14  ; 
î*  A  Londres,  chex  MM.  Devauxet  C\ 
Paiement  du  deuxième  semestre  d'Intérêt  à 
i  5  o/o  par  an  sur  la  somme  de  200  fr. 
i  par  action. 

Mises  dz  la  Loine.  —  Dès  le  !6  avril,  paie 
ment  du  dividende  de  îî  fr.,  solde  du  dividende 
de  1&3,  rue  de  la  Victoire,  44,  de  10  à  î  heu- 
res; a  Lyon,  rue  Lafont,». 
^  lecoupon  sera  détaché  après  la  bourse  dn 

*  Gi"a  —  élément  du  dividende  de 
»S4J,  Axé  i  13  fr.,  depuis  le  15  mars,  3*.  rue 


C,  banquiers,  rue  l.epelletier,  !0,  depuis  le 
27  mars,  de  dix  à  quatre  heures. 

AMORTISSEMENTS  ET  TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Paris  a  Hocex.— Remboursement  dos  actions 
tirées  le  31  janvier. 

Roueh  au  Havrk.  —  Les  obligations  de  l'em- 
prunt de  !8A5  portant  les  numéros  (i  201  — 
6,203—6,210-6,243—6,225-  «,2.1 1  —  6,211  — 
6,232— 6,234-6.236  -6,240  —  6.2A2  —  U,2»3  — 
6,251  —  6,266— 6,269— 6,271  -  6,273—6,27»  - 
«,Î81  — «,283— 6,19 1  -  6,293  —  6,293  —  6.297  — 
6.299,  et  celles  de  l'emprunt  de  4847  portant 
les  numéros  1,002  —  1.008  —  4,015—  l,oi7  — 
1,019-1,0*3-1,035— 1.017  —  1,038  -1,04'i  — 
1,061-1,0*1—1.083.  tirées  le  24  février,  sont 
remboursées  depuis  le  1"  mar*  à  i.a.Vi  fr.,  rue 
d'Amsterdam,  !<,  de  dix  à  trois  heures. 

('■raxd-Cemiiai.  de  France  —  Les  numéros 
de  80  obligations  de  l,r  ordre  et  des  40  obliga- 
tions de  2-  ordre  de  la  Compagnie  d'Amlrezieux 
à  lloaune  désignées  par  le  sort  dans  la  séance 
publique  du  28  mars  (s'il,  sont  remboursées 
au  pair  depuis  le  I"  av  ril,  15,  place  Vendôme. 
I"  ordre,  —  Série  4<J,  n"  9iil  à  980  inclus. 
Série  144,  n*  2,861  à  2,880.  -  Série  25, 
il"  181  à  51)0.  —  série  3»,  n-  «61  à  680.  En  tout 
80  obligations. 

2*  ordre.  —  S'rie  45,  n*  881  a  900  Inclus.  — 
Série  6,  n"  401  a  120.  Total  40  obligations. 

Crédit  roxcica.  —  Voir,  dans  le  corps  du 
journal,  les  numéros  du  3*  tirage  du  22  mars. 


*1»1U. 


du  17 


Les  moyens  de  communication  que  fournit  la 
télégraphie  électrique  sont  arrivés  aujourd'hui 
à  un  assez  grand  degré  do  perfection  pour  qu'il 
soit  possible  de  les  appliquer  avec  des  chances 
a  peu  prés  certaines  de  succès  à  éviter  la  ren- 
contre des  trains  marchant  en  sens  opposé  sur 
un  chemin  de  fer  à  une  seule  voie. 

L'emploi  que  l'on  a  fait  jusqu'ici  de  la  télé- 
graphie électrique  n'a  pas  encore  résolu  le 
problème  :  d'aborJ,  parce  que  les  appareils  af- 
à  cet  usage  n'ont  point  été  réduits  a  leur 
plus  grande  simplicité,  ensuite  parce  que  la 
communication  par  phrases  écrites  est  sujette 
4  la  double  erreur  que  peuvent  commettre 
l'employé  qui  0X|>édie  la  dépèche  et  celui  qui 
la  reçoit,  enfin  parce  que  les  appareils  dont  on 
se  sert  ne  laissent  pas  de  trace  permanente  de 
la  dépêche  qui  a  été  transmise. 

Pour  faire  comprendre  l'usage  do  ce  nouvel 
appareil,  supposons  un  chemin  de  fer  à  une 
seule  voie,  d'una  longueur  quelconque;  divl- 
sous-le  en  zones  séparées  les  mies  des  autres 
par  une  distance  d  j  2  >  kilomètres  environ,  et 
proposons-nous  de  trouver  un  moyen  simple,  à 
l'usago  de  l'homme  mémo  lo  moins  lettré,  d'indi- 
quer la  présence  d'un  train  marchant  dans  un 
sens  quelconque  par  un  appareil  qui  conservera 
d'une  manière  pcrinanonie,  et  pendant  tou' 
e  temps  que  le  train  emploiera  &  parcourir 
l'espace  qui  sépare  deux  stations  télégraphi- 
ques, l'iudication  première  qui  a  été  donnée. 

Supposons,  par  exemple,  deux  stations  A  et  U 
d'un  chemin  de  fer  a  une  seule  voie.  Haas 
ces  doux  stations,  deux  Indicateurs,  a.  6,  sont 
mis  en  communication  au  moyen  d'un 
rant  électrique. 


Présidence  de  M. 


ÉCHANGE  DE  TITRES. 

Sraisaocac.  —  Les  souscripteurs  des  actions 
Munîtes  sont  prévenus  que  les  titres  nomlna- 
sont  remis,  depuis  le  23  janvier,  en  échange 

^J^/lf^T"80'"*'  a  la  caisse  d0  la  So- 
ciété, de  lo  13  heures. 

h,tL:ÉTI5,",,îALTO"'-I)ePuis,e,5  mars,  les 
bureaux  de  I  Agence  centrale  sont  transportés 

P^t>e?d^n,e* 15  <*u  <•«»  »»  Compagnie 
«m  chemin  de  fer  Grand  Central) ,  où  conti- 
nuera I  opération  de  la  rem.se  des  anciennes 
«étions  contre  les  bons  de  délivrance  des  obli- 
quons oc  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  >  empluvés  d  m 
Rhône  à  la  Loire,  ainsi  que  le 
immes  encore  dues  sur  les  or- 
de  la  Compagnie  du  chemin 


il  est  donné  lecture  d'une  note  do  M.  Re- 
lault,  membre  do  la  Société,  sur  un  nouvel 
appareil  télégraphique  qu'il  a  Imaginé  pour 
assurer  la  marche  des  trains,  principalement 
sur  les  chemins  de  fer  à  une  voie. 

L'appareil,  qui  parait  remplir  ces  condi- 
tions, et  que  nous  allons  décrire,  doit  être  con- 
sidéré eomme  un  tableau  indiquant  d'une  ma- 
nière permanente  l'absence  ou  la  présence  d'un 
ou  du  plusieurs  trains  en  mouvement  sur  la 
lisne.  Il  est  ajouté  aux  appareils  actuellement 
en  usage,  non  pas  pour  les  suppléer,  mais  bien 
plutôt  pour  les  compléter  et  pour  indiquer 
en  dehors  du  bureau  du  télégraphe,  à  tous  les 
même  station,  les  mouvements 
des  trains,  et,  par  conséquent,  rendre  en  quel- 
que sorte  tous  les  agents  solidaires  des  ordres 
donnés  pour  lancer  ou  arrêter  un  train. 


Lorsque  la  vole  est  libre  entre  les  deux  sta- 
tions A  et  B,  les  aiguilles  des  indicateurs  a  6, 
conservent  une  position  verticale. 

Avant  de  lancer  un  traiu  sur  la  station  B,  l'a- 
gent en  A,  fermant  le  circuit  du  courant  élec- 
trique, par  un  prucédé  qui  sera  indiqué  plus 
tartl,  fait  incliner  à  droite  les  aiguilles  n'I  des 
Indicateurs  a  et  i  ;  dès  lors  la  station  B,  vers 
laquelle  s'avance  le  train,  a  devant  les  yeux, 
pendant  tout  le  temps  de  sa  marche  ou  de  ses 
arrêts  sur  la  portion  de  ligne  comprise  entra 
A  et  B,  un  signe  permanent,  visible  pour  tous, 
que  la  voie  est  occupée.  Quand  ce  mémo  train 
est  arrivé  a  la  station  B,  le  chef  de  cette  sta- 
tion coupe  le  courant  au  moyen  d'uu  commu- 
tateur, et  les  aiguilles  n"  1  des  indicateurs  a 
et  b  reprennent  leur  position  verticale,  et  alors 
on  sait  en  A  et  en  B  qu'entre  ces  deux  points 
la  voie  est  libre. 

SI  cinq,  dix  ou  quinzo  minutes  après  le  dé- 
part d'un  premier  train  de  la  station  A,  on 
veut  en  expédier  un  second,  marchant  dans 
le  même  sens  que  le  premier.  Il  suffit  d'avoir 
une  seconde  aiguille  n"  2  dans  les  indicateurs 
a  et  6  qui  représente  lo  mouvement  du  deu- 
xième train,  comme  l'alguillo  n"  1  représente 
celui  du  premier. 

Par  conséquent,  si  après  l'arrivée  du  premier 
train,  l'ageut  U  oubliait  qu'il  doit  attendre  un 
second  train  avant  d'en  expédier  un  lui-même 
en  sens  contraire,  c'est-à-dire  de  B  en  A,  le 
nouvel  indicateur  le  lui  rappellerait  en  lui  fai- 
sant voir  l'aiguille  n*  2  inclinée  a  droite.  Ce 
que  nous  venons  de  dire  des  rapports  télégra- 
phiques établis  entre  U  station  A  et  la  station 
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B  s'applique  I  ceux  qui  existent  entre  la  sta- 
tion B  et  U  station  suivante  C,  et  ainsi  de 
suite. 

Ce  qu'il  importe  de  remarquer,  c'est  que 
toute  station  intermédiaire  est  pourvue  do 
deux  appareils,  le  premier  communiquant  avec 
la  station  précédente  et  le  deuxième  avec  la 
station  suivante.  Chaque  station  peut  donc,  au 
moyen  de  cet  appareil,  transmettra  l'annonce 
du  départ  de  deux  trains  successifs,  marcliant 
dans  le  même  sens,  vers  la  staLon  de  droite  et 
de  deux  autres  trains  successif,  marchant  dans 
le  même  sens,  mais  se  dirigeant  vers  la  station 
de  gauche.  La  seule  Inspection  des  aiguilles 
des  Indicateurs  fait  voir  dans  les  trois  stations 
consécutives  qu'entre  ces  trois  points  la  voie 
est  libre  ou  occupée,  et  de  plus  dans  quel  sens 
les  trains  sont  en  mouvement,  car  l'inclinai- 
son des  aiguilles  est  toujours  dans  le  même 
sens  que  la  marche  des  trains. 

Au  moment  de  l'Inclinaison  des  aiguilles,  il 
se  fait  entendre  dans  la  station  que  l'on  veut 
avertir  une  sonnerie  qui  éveille  l'attention  du 
station  naire,  et  le  met  en  garde  contre  les 
trains  à  grande  ou  à  moyenne  vitesse  qui 
peuvent  stationner  ches  lui,  ou  passer  U  sta- 
tion sans  s'y  arrêter. 

U  est  bien  entendu  dès  lors  que  pour  les 
trains  à  grande  vitesse  qui  ne  doivent  pas  s'ar- 
rêter, chaque  stationnaire  devant  lequel  ils 
passent  doit  prendre  toutes  les  mesures  néces- 
saires pour  les  arrêter  en  temps  utile  si  les 
de  son  second  indicateur  lui  annon- 
cent La  marche  d'un  train  vers  la  station  en 
sens  contraire  du  premier. 

Examinons  maintenant  l'appareil  dont  nous 
venons  d'expliquer  le  jeu. 

l'indicateur  est  fondé  sur  la  propriété  que 
possède  un  courant  électrique  de  dévier  de  sa 
position  une  aiguille  aimantée.  Dans  cet  appa- 
reil on  emploie  deux  galvanomètres  verticaux 
posés  à  une  petite  distance  l'un  de  l'autre. 
L'une  des  aiguilles  de  chaque  galvanomètre  est 
placée  en  avant  du  cadran,  et  l'autre  passe  dans 
l'Intérieur  de  la  bobine  qui  porte  les  fils  multi- 
plicateurs du  courant  électrique. 

Lorsque  l'on  fait  passer  un  courant  électrique 
dans  le  fil  de  la  bobine,  l'aiguille  aimantée  s'in- 
cline dans  un  sens,  et  si  l'on  renverse  la  direc- 
tion du  courant,  l'aiguille  aimantée  est  déviée 
dans  le  sens  opposé. 

Le  manipulateur  est  basé  sur  la  propriété 
qu'a  le  fer  de  s'aimanter  instantanément,  quand 
un  courant  électrique  traverse  le  fil  qui  l'en- 
toure, et  de  perdre  cette  a'mantation  lorsque 
le  courant  est  Interrompu. 

Cet  appareil  est  composé  de  deux  électro- 
aimants, dont  les  armatures  mobiles  établis- 
sent a  volonté  la  communication  de  la  ligne 
avec  la  pile  ou  avec  la  terre,  suivant  qu'elle» 
touchent  avec  un  dos  deux  contacts  qui  limi- 
tent leur  course. 

Lorsque  les  armatures  sont  éloignées  des 
électro-aimants ,  les  fils  de  la  ligne  sont  en 
communication  avec  la  terre;  mais  lorsque 
l'une  d'elles  est  approchée  des  pôles  de  l'élec- 
tro-aimant,  elle  ferme  le  circuit  de  la  pile,  et' 
le  courant,  en  passant  dans  le  fil  qui  enveloppe 
l'électro-almant,  aimante  ce  dernier,  qui  main- 
tient alors  l'armature  dans  cette  position. 

Le  circuit  de  la  pile  étant  établi  par  l'arma- 
ture de  l'électro-almant,  le  courant  passe  dans 
les  bobines  et  sur  la  ligne,  et  les  aiguilles  des 
Indicateurs  sont  déviées  de  la  position  verti- 
cale. 

U  suffit  donc,  pour  annoncer  le  départ  d'un 
n,  de  pousser  à  la  main  l'armature  de  l'é- 
■  établir  le  circuit  de  la  pile, 


rant  un  instant  par  un  renversement  du 
mutateur  pour  faire  cesser  l'aimantation  de 
l'électro-almant,  et  permettre  ainsi  a  l'arma- 
ture de  se  déplacer  pur  reflet  du  ressort  qui 
terni  à  l'éloigner  du  contact,  et  d'interrompre 
ainsi  toute  communication  avec  la  plie. 

Ainsi ,  l'appareil  est  uniquement  composé 
(Veleclru-ainninl$,  de  anicanornWfMCtdecommu- 
laiewit  ;  tout  mécanisme  d'horlogerie  en  est 
rigoureusement  exclu. 

Eu  résumé,  le  stationnaire  A  met  à  la  main 
l'armature  en  co.itact,  et  dès  lors,  le  courant, 
lassant  dans  le  galvanomètre,  fait  dévier  les 
aiguilles,  et  c'est  le  stationnaire  U  qui,  au 
moyen  do  son  commutateur,  éloigne  cette 
même  armature  dans  la  station  A.  et,  par  con- 
séquent, interrompt  le  courant,  c  ;  qui  permet 
Je  suite  aux  aiguilles  de  reprendre  leur  por- 
tion verticale. 

Do  plus,  la  déviation  des  aiguilles  des  indi- 
cateurs est  toujours  dans  la  direction  de  la 
marche  des  trains,  et  n'est  pas  laissée  à  la  vo- 
lonté do  l'employé;  le  sens  de  la  déviation  est 
absolu  et  dépend  uniquement  du  polo  do  la  pile 
qui  est  en  communication  avec  l'appareil. 

Les  sonneries,  les  rubis  et  les  commutateurs 
sont,  du  reste,  semblables  a  ceux  employés 
dans  la  télégraphie  ordinair: 

m.  Renault  donne  quelques  explications 
verbales  qui  lui  sont  demandées,  surl'lnconvé 
uiont  qui  pourrait  résulter  de  la  rupture  du  fil 
télégraphique  entre  deux  stations,  inconvénient 
qui  aurait  pour  résultat  de  laisser  sur  un  des 
cadrans  une  indication  qui  ne  so  trouverait  pas 
reproduite  sur  l'autre,  et  qui.  par  conséquent, 
pourrait  faire  engager  deux  trains  sur  la  même 
voie.  M.  Ilegnautt  répond  qu'il  suffit,  pour  faire 
disparaître  ce  danger,  de  mettre  les  piles  au 
point  où  doit  parvenir  la  dépèche  au  lieu  de  la 
mettre  au  point  de  départ. 

M.  le  ratLsiDKNT  annonce  que  la  Compagnie 
de  Strasbourg  v  a  demander  au  gouvernement 
l'autorisation  nécessaire  pour  faire  des  essais 
sur  les  appareils  télégraphiques  et  qu'llya  lieu 
d'espérerqu'on  arrivera  a  des  solutions  qui  In- 
téressent si  vivement  l'exploitation  des  che- 
mins «le  fer  à  simple  voit'. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  suite  de  la  dlscus- 
stondu  programme  sur  les  accidents  de  che- 
mins de  fer. 

On  fait  remarquer  qu'il  serait  bon  dVear 
ter  de  la  discussion  tout  ce  qui  dans  ce 
programme  serait  en  dehors  des  questions 
techniques.  C'est,  du  reste,  ainsi  que  la  ques- 
tion avait  été  posée  a  l'origine;  on  demande 
qu'on  y  revienne  et  qu'on  fasse  un  choix  de 
questions  qui  devront  être  soumises  à  l'examen. 

en  membre  entre,  dans  quelques  détails  à  ce 
sujet,  et  cette  opinion  étant  approuvée,  il  est 
décidé  que  la  dicussion  aura  lieu  dans  la  pro- 
chaine séance. 

cm  membre  attire  l'attention  de  la  Société  sur 
le  cboixde  l'endroit  où  l'on  doit  faire  une  prise 
d'eau  dans  les  rivières  pour  l'alimentation  des 
chaudières. 

Ainsi,  Il  a  remarqué  que  les  puits  où  vien- 
nent aboutir  les  tuyaux  de  prise  d'eau  sont 
creusés  trop  prés  des  bords  de  la  rivière,  et 
alors  ce  n'est  pas  l'eau  de  cette  rivière  qu'on 
y  recueille,  mais  presque  toujours  les  eaux  du 
rivage  qui  viennent  s'y  rendre. 

Ces  eaux  sont  ordinairement  très-impures  ; 
ainsi  sur  les  bords  de  la  Seine,  à  Ivry,  on  a  re- 
cueilli des  eaux  qui  contenaient  jusqu'à  un 
kilogramme  de  matière  par  mètre  cube. 

Il  faut  donc  éloigner  les  puits  le  plus  pos- 
sible des  bords  et  rendre  le  cuvelage  aussi 
éttnche  que  possible,  afin  d'éviter  les  Infiltra- 


tions. Pour  atteindre  ce  but,  on  fait  en  général 
le  cuvelage  en  fonte. 

On  rappelle  à  cl-  sujet  que  MM.  Thomas  et 
Laurcns,  dans  une  conduite  d'eau  très-longue 
et  sujette  a  des  jonctions,  dans  le  but  d'éviter 
les  aspirations  d'air  et  d'eau  impures  qui  tra- 
versaient les  tuyaux,  les  avaient  enveloppés 
d'une  espèce  de  manchon  .?n  béton,  laissant 
entre  les  deux  un  intervalle  de  '.'  à  3  centimètres 
dans  lequel  on  faisait  couler  de  l'eau  provenant 
de  la  rivière. 

De  celte  façon,  quand  il  -e  déclarait  une 
fuite,  jamais  on  n'aspirait  ui  air  ni  eau  im- 
pures. 

un  autre  uEUBiti:  donne  quelques  renseigne- 
ments sur  l'accumulation  des  ueiws  qui  ont 
arrêté  la  circulation  sur  le  chemin  de  Stras- 
bourg. On  aob-ervé  que  l'encombrement  n'a 
jamais  eu  lieu  dans  les  grandes  tranchées;  il 
ne  s'est  manifesté  que  dans  les  tranchées  do 
3  a  ,'i  mètres  ci  ù  leur  entrée.  —  Il  y  a  eu 
aussi  encombreîuc-t't  sur  des  remblais  situés  en 
plaine. 

Pour  éviter  le-  accumulations  de  neige,  on 
avait  essayé  des  espèces  de  paravents  de  1",30 
à  t",5nde" haut,  faits  de  palissades  espacées,  et 
on  a  remarqué  que  leur  effet  était  de  produire 
une  accumulation  en  avant  des  obstacles.  — 
Enfin,  on  a  remarqué  que.  partout  où  il  y  avait 
de.s  plantations  asse*  haute.-,  il  n'y  avait  pas 
d'accumulation  :  aussi  a-l-ou  décidé  que,  sur 
les  point?  où  d'ordinaire  les  vet:ts  chassent  la 
neige,  on  établirai',  un  rideau  de  plantations 
pour  briser  les  courants. 

L'accumulation  des  neige*  sur  h-  chemin  de 
Strasbourg  s'e-t  élevée  pendant  l'année  1853 
à  3on,n.  u-,  et  a  coûté  3ii.':mi  (r.  d'enlève- 
ment, et  en  v85'i,  à  l;îJu,ou^'".  et  a  conté 
'Jti.OOO  fr.  d'enlèvement. 

On  a  observé  sejr  les  chemins  d'Alsace  les 
mêmes  phénomènes  que  ceux  observés  sur  la 
ligne  de  Stra-bjurï. 

IllbOU.X  M  UUIVILLI. 


SM.\T-l>;.'.ltT. 

Bien  qu'on  s.'at  tendit  à  la  guerre  ct_q<;o  de- 
puis longtemps  on  dût  y  être  préparé,  l'effet 
des  dernières  nouvelles  politiques  s  est  fait  vi- 
vement ressentir.  Comme  dans  tout  moment  de 
crise,  les  affaires  ont  été  suspendues  tout  à 
coup,  et  les  quc'ques  marché-s  que  nous  pour- 
rons citer  sent  antérieurs  a  dimanche.  Les  cor- 
respondances que  nous  recevons  d'ailleurs  sur 
la  situation  de  divers  groupes  reflètent  pleine- 
ment la  nôtre.  Un  métallurgie  est  arrêtée  dans 
son  élan  ;  elle  le  reprendrait  vite  si  l'avenir  se 
dessinait  heureusement  pour  les  puissances  al- 
liées ;  car,  remarquons  que  malgré  la  prévision 
des  événements  aujourd'hui  accomplis,  le  mou- 
vement de  nos  exportations  et  de  nos  Importa- 
tions n'a  pas  un  Instant  souffert,  et  que  les  avis 
des  marchés  étrangers  .  tant  en  Angleterre 
qu'en  Belgique,  n'ont  pas  cessé  d'être  favora- 
bles. 

Depuis  plus  de  deux  mots,  le  marché  de  la 
fonte  a  été  continuellement  actif,  et  jusqu'à 
ces  jours  derniers,  sans  tenir  compte  des  cir- 
constances difficiles,  on  a  conclu  de  nouvelles 
affaires  ;  des  contrats  de  vente  a  long  terme 
outété  passés  a  150  et  lo2  fr.  30;  poar  la  li- 
vraison immédiate,  lo  prix  a  été  de  150  fr.. 
avec  l'obligation  de  ne  pas  employer  le  coke. 
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La  fonte  pour  fusion  maintient  toujours  son 
prix  de  m  fr.  50,  à  Saint-Dizier. 
L«-s  forges-laminoirs  continuant  à  soutenir 
tirs  fers  à  330  fr.  a  Saint-Dizier  et  So'i  fr.  à 


Paris.  La  demande  est  faible,  mais  les  produc 
leurs  sont  convaincu"  que,  m  crue  avec  la  bais- 
se. Ils  ne  feraient  pas  augmenter  les  comman- 
des dans  ce  moment  où  les  marchands  ne  pren- 
nent qu'au  jour  le  jour.  Ce  qui  a  déterminé  cette 
fermeté,  nous  l'avuns  dit,  c'est  que  les  fers  la- 
minés de  fonte  au  bois  auront  pour  ainsi  dire  a 
eux  seuls  h  vente  courante. 

Les  fers  battus  à  la  houiile  sont  encore  colés 
335  fr.  Les  fers  battus  au  bois  et  les  fils  de  fer 
ont  une  vente  nulle.  On  a  vendu  une  petite 
partie  de  machine  à  lûr.  fr.,  rendu  à  Paris. 

—  On  nous  apprend  a  l'instant  l'acceptation, 
par  une  forge  du  Nord,  d'un  marché  de  fonte  à 
160  fr.,  livraison  immédiate. 

O.  Sali  iqie. 
(  L'Ancre,  de  Saint-Dizier.) 


Coin  pagaie  générale  de»  Eaux. 


Le  C  «irritr  de  Lyon  nous  ttansmct  d'iutéres- 
sants  détail"!  sur  les  travaux  que  la  Compagnie 
générale  des  Eaux  fuit  exécuter  à  Lyon,  sous 
l'habile  direcilou  de  M  l'ingénieur  Aristide 
Durnont.  La  galerie  do  filtration  destinée  » 
fournir  l'eau  potable,  et  qui  a  150  métrés  de 
développement  sur  5  de  large,  est  creusée  dans 
presque  toute  son  étendue  à  3  métrés  de  pro- 
fondeur au-dessous  de  l'étiage.  Les  parois  de 
cette  galerie  sont  formés  par  un  massif  en  béton 
de  1  mètre  et  demi  d'épaisseur. 

t.  usine  aura  la  façade  tournée  au  nord  sur  le 
chemin  qui  longe  tclthone;  c'est  dans  cette 
parti»  que  seront  placées  les  trois  machines  à 
vapeur  de  la  force  de  200  chevaux  chacune. 
Au-dessus  du  faubourg  de  Bresse  et  en  regard 
de  l'usine  les  travaux  pour  le  creusement  du 
premier  réservoir  se  poursuivent  avec  activité. 
Ce  bassin  sera  placé  1 Ù5  mètres  au-dessous  des 
basses  eaux  du  Ithônc. 

Knfin,  les  canaux  souterrains  construits  d'a- 
près le  système  ovoïde  appliqué  à  Paris  vont 
être  entrepris  sur  une  longueur  de  20.U00  mè- 
tres. 

Le  Courrier  dt  l.y  n  ajoute  que  la  a  Compa- 
gnie générale  des  taux  ne  se  contenta  pas  de 
poursuivre  avec  autant  de  zèle  que  d'intelligen- 
ce les  travaux  de  Lyon,  et  qu'elle  vient  de 
traiter  pour  la  distribution  des  eaux  de  Nantes, 
par  un  traité  qui  sera  soumis  a  l'assemblée  gé- 
nérale qui  doit  avoir  lieu  le  29  du  mois  cou- 
rant. On  annonce  aussi,  dit  le  même  journal, 
que  la  Compagnie  doit  proposer  à  ses  action- 
naires la  libération  des  actions  a  I  î5  fr. 

Nous  nous  proposons  d'examiner,  dans  noire 
prochain  numéro,  s'il  ne  serait  pas  convenable 
do  renoncer,  en  raison  des  circonstances,  à 
toute  extension  nouvelle  des  affaires  sociales, 
afin  de  libérer  les  aclions  du  ton  fr. 

Aa.  Blusi  {des  Vo»p»!. 


la  frontière  limitrophe,  seront  affranchies  de 
la  surtaxe  établie  en  (818.  —  Les  navires  fran- 
çais jouiront,  à  l'importation,  du  régime  ac- 
cordé aux  navires  anglais,  tant  pour  ce  qui 
concerne  le  droit  de  pavillon  que  pour  ce  qui 
regarde  le  droit  de  tonnage.  —  Tous  droits  de 
sortie  sur  le."  charbons  de  bois  importés  en 
France  sont  supprimés.  -  Lu  droit  de  1  0M  est 
établi  sur  la  pvrite  de  fer  ii  ai  sortie  du  terri- 
toire belge.  —  Les  droits  sur  les  houilles  et  les 
foules  resteront  les  mêmes. 

Le  traité  sera  ratifié  dans  les  deux  mois  qui 
suivront  la  convention,  et  ratera  en  vigueur 
pendant  cinq  ans.  L'Empereur  se  réserve  la 
faculté  d'élever  son  tarir  de  douanes  à  l'égard 
de  la  houille  et  de  la  fonte ,  si  un  grand  intérêt 
national  et  des  circonstances  de  force  majeure 
le  commandaient. 


Chrnitu  de  Ter  d'Orléwn*. 

Nous  publions  [dus  loin  l'avis  par  lequel  la 
Compagnie  d'Orléans  annonce  l'ouverture  de 
la  souscription  à,  une  nouvelle  série  d'obliga- 
tions. Cet  emprunt,  comme  le  précédent  qui  a 
été  émis  en  octobre  1852,  est  destiné  à  l'exé- 
cution des  prolongements  qui  doivent  complé- 
ter le  réseau  de  la  Compagnie. 

Les  nouvelles  obligations  sont  émis, 
des  conditions  exactement  :cinbialj|es  à 
île  l'emprunt  île  iSii'J.  l."irtt<  r»  l  munie!  s 
15  fr.;  le  remboursement  s'cffectueia  à 
pendaut  la  durée  de  la  conces-ion. 

Le  prix  d'émission  a  été  fixé  a  275  fr. 

Comme  la  jouissance  court  Ci  partir  du 
V  janvier  dernier,  et  que  le"  souscripteurs 
auront  la  faculté  d'escompter  II."  versements  à 
raison  de  i  »,  0  l'an,  ce  prix  d'émission  su  trouve  , ^cédant  I  '■>  fr 


>  «la  us 
i  •  I...  ■ 
i  ra  de 
iue  fr. 


en  réalité  réduit,  par  cette  don  b.e  combinaison, 
de  9  fr.  75  c,  t'est-a-dire  à  2i.!î  fr.  25  c ,  et  «lès- 
lors  le  revenu  afférent  aux  nouveaux  litres  est 
de  5.65  U/u;  à  quoi  il  convient  d'ajouter  l'avan- 
tage qui  résulte  de  la  prime  du  remboursement 
à  5viu  fr. 

Ces  conditions  sont  assurément  excellentes  : 
elles  s'expliquent  parce  fait  que  le  nouvel  em- 
prunt e>t  ié 


M.       —  >'  1.  oui,  mais  modérément.  — 
N*  2.  attendre.  —  N*  3,  oui. 
M.  T.  II.  —  N»  l,  tonne  valeur  et  attendre.  — 

N"  2,  mauvaise  valeur. 

M.  M  ,  à  bordeaux.  —  V  1,  comme  place- 
ment, le  cours  des  valeurs  offre  de  grands 
avantages.  —  V  i,  Orléans,  Strasbourg.  Lyon, 
Nord,  Méditerranée.  —  .Y  3,  les  événements. 

—  N"  i.  excellent  :  non.  —  y  3,  valeur  de 
spéculation  dans  laquelle  il  ne  faut  entrer 
qu'avec  réserve. 

M.  P.  P.  L.  —  L'arbitrage  fait  dans  une  pro- 
portion très-m:  viérée  serait  avantageux.  — 
Oui. 

M.  P.  M.  —  N-  1,  «  xeelletit.  —  .V  2,  ven  iez. 

—  N'.î,  acheter  -  y-  oui.  —  N'  :.,  no.i.  — 
N"  (i, conserve/. 

M.  L.  Y., à  Uruxelle,-.  —  A.  affairesans  clien- 
tèle et  sans  marché.  6  la  merci  de  quelques 
spéculateurs  ;  du  reste ,  cette  affaire  est  m«^- 
diucre.  -  II,  oui.  —  C,  on  l'espère.  —  j>,  non, 
cette  aimée.  —  K,  des  exécutions.  —  Y,  non. 

\1.  C.  C.  C  —  N-  t,  oui;  les  recettes.  —  y 
25  fr.  et  juillet.  —  V  3,  juillet;  H0  fr. 

M.  t;.  P.,  à  Lille.  —  N-  <,  oui.  —  V  i,  l'é- 
change aura  lieu  probablement  après  Px-seiu- 
blée.  —  N'  3,  oui.  —  Y  4,  bonne  comme  spé- 
culatioii.  —  N- S,  attendre.  — N-  6,  très-médiocre. 

—  V  7,  avenir.  -V  8,  attendre.— N"  y  et  to, 
mauvais. 

M.  P.  U,  a  Avignon.  —  N"  1.  l'avenir  est  mé- 
diocre. —  N"  2,  jamais.  —  .V  3,  oui.  —  y>  .'|, 
exct  lient 

M.  M.,  à  l'aria  _  y  |,  non.  —  V  oui. 
\l.  T.  C. ,  à  N.  —  .Y  I.  au  cours  actuel,  il 
faut  attendri-  avant  île  les.  réaliser,  unis  pco- 
fîicr  ensuiti-  d'un  fort  mouvement  de  Iiau-v- 
pour  écouler  cette  valeur.  —  N»  2,  conierve*. 

—  N"  3,  Mobilier,  Est  nouveau. 
M.  Y.  I).  P.,  à  ttuucn.  —  Vou>  vimvi  rcm- 

Luursé  à  5>i«  fr.  et  recevrez  um<  a  -tion  «ie 
jouissance  vocs  «lonnaiit  droit  à  loet  lu  revenu 
|  ar  aetiou. 


■>rve  par 


pierereiiec  aux  action- 
naires de  la  Compagnie  d'Orléans. 

La  souscription  sera  ouverte  lundi  prochain 
10  avril,  et  close  le  i»  courant  a  six  heures  du 
soir. 


torr« 


M.  K.  de  W., 


D'après  un  traité  récent  conclu  entre  la 
l'rance  et  la  Belgique,  lia  machines  et  mécani- 
ques d'origine  belge,  importée»  en  Franco  par 


à  Schaffouse.  —  N*  1 
Ce:-ève.  —  N"  3  Est.  —  V  1,  d 
A.  IL  -  N'  î.  13  0/0.  — 
merci.  —  N*  ù,  non. 


non 
action 

M. 
N*3, 
attendez 

M.  E.  C,  à  Nancy.—  V  1,  I"  juillet.—  N"  2, 
affaire  passable.  —  N"  3,  on  l'espère.  —  N"  *, 
oui. 

M.  C.  I).,  à  Siint  Cyr.  —  Y*  I  et  2,  Orléans, 
Strasbourg.  -  Votre  appréciation  est  erronée, 
car  il  faut,  pour  juger  les  différences  de  recet- 
tes kilométriques,  les  comparer  avec  les  dépen- 
ses d'établissement  par  kilomètres. 

M.  >.  i.  —  V  4,  aux  cours  actuels,  excellen- 
tes, -  VJ,  oui.  —  N"  3,  non. 


M  II.  C.  à  C.  -  N*  1  et  î.  oui,  elle,  sont  ii- 
bérées  nuiiljetiivuseiiieiit.  —  N"  3.  s'aiis.'enir. 

M.  K.  K  —  N"  t.  le  i'i  avril,  —  N«  2,  otii.  — 
N"  .'».  probablement.  —  y  l,  à  des  exécutions. 

—  S    à.  «  i. 

M.  J.  «le  M.,  à  Novon.  —  N-  I.  »  «•:  ;,  oui.— 
N*  â.  Midi. 

M.  A.  /,.  — Nous  ne  pouvons  l-aitu-  p:;blï- 
i|i;eitient  cette  <|  icstion;  Il  y  aurait  ]>lu-_  il'u;- 
con.énient  que  de  probabilité  de  succès. 

M.  G.,  à  Paris.  —  V  I,  arbitra^  maiiva  -. 

—  N"  i,  mauvaise  opération.  —  y  3,  cri  fr. 
en  juillet  prochain..  —  .v  4,  non  pastrès-pio 
ehaiuemenL 

M.  P.  F.,  àLinie-es.  —  N"  I,  tlaez  le  numéro 
do  ce  jour.  —  N*  2,  oui,  opérez.  —  N*  3,  dans 
ce  momet.l,  non.  —  N".'i,  oui. 

M.  IL,  à  Sablé.  —  N"  4,  attendre.  —  y  2, 
i  .Strasbourg,  Orléans,  Lyon,  Nord,  Méditerra- 
|  née.  —  Y;  t,  le  2  )  avril  —  N"A,  env  iron  t  5  0  ». 
|  -  Y'  5,  eV"t  remis  in.iéllniment.  — .No  u,  cela 
c-t  impossible 

:se.  —  N*  I  ,  pour  iy>3, 
pour  I8.7A.  impossible 
«•«•happe  à  tout  examen 
do  «ette  nature.— N"  2,  des  exécutions.—  y  3, 
oui,  quand  on  est  (rès-rii  lie.  —  Yii,  oui,  mais 
dans  un  avenir  très-éloigné,  —  N"  li,  oui. 
M.  I>.  A.,  à  Lille.  —  En  décembre. 
M.  Y.  S.,  &  Lyon.  —  N"  I,  environ  75  à  80  fr. 

—  N"  2,  eiv  iron  30  à  33  fr.  —  N"  3  ,  non ,  car 
vous  établissez  pour  (855  un  chiffre  de  755  fr. 
qui  ne  se  réalisera  pas.  —  N"  4,  Orléans,  Stras- 
bourg, ancien  et  nouveau.  —  Médlterrauéo, 
Lyon,  Nord. 


—  N»  1,  des  actions.  c-«  impossible. 
J.  —  N"  i,  libéré.  -  I    M;  A-  l-  *"iit-Jo:-*v. 

-  \*  5.  oui.  —  \  •  6  1  i0  fr,>  tuul  eompns  ;  po 
'  '  J  d'assutvr  :  celte  valeur  «•« 

.     _    .     ...  1  .1.,   ...,i<.,  >._è..M.«  X  .i  «1      . 1  _ 
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Cbesaia  de  fer  du  Nord. 

(Longueur  exploitée,  710  kilomètres.) 
DiMniifjiiil"  avril  1854. 

77,978  voyageur*   ÎCi.906  70 

Bagages,  marchandises,  oie   457  3u7  40 

T0T.ll   722,214  10 

Semaine  correspondante  de  185-1. 

11,943  voyageur*   2SS,5.">0  15 

Bagage*,  marchandises,  etc   Jii>,i92  60 

Psom  it  total   ç;-3.042  7j 

Recette  totale  du  1"  janvi-r  au  l"  avril. 

i»14   8,091,135  76 

1853   7,.Ï0S,72B  03 

DirrttExcc.     I.;j22.i27  :i 


Chemin  de  fer  do  Paris  à  sseaen. 

(Longueur  exploitée,  157  kiloui.) 

Du  30  mars  au  1"  avril  1801. 

1«4«  voyageurs   81.495  30 

li»? ■»(?■*!  roarclisodises,  ele   113,7^9  2A 

Total  de  la  wmainc   I0'ï^','t  "3 

Total  de  l'exercice  courant   2,57.i/i7'J  20 

Semaine  corrvspondantc  do  18i3   ma  Oiw  80 

U«  l«i3  ~J^377o7iw" 


Cbemia  de  fer  de  Rouen  aa  Havre. 

(  Longueur  exploitée,  92  Libm.) 

Du  20  mars  au  1"  avril  1854. 

11,109  voyageurs.  

»,  marchandises,  etc  

Total  de  la  semaine. . . 

Total  de  l'exercice  courant., 

correspondante  de  1833 

Total  de  l'exercice 


32,518  75 
53,!>i7  03 

tii.li  1  h.» 


409,153  70 


79.M0  M 


330.32-  33 


Cheasla  de  fer  de  Pari»  à  Lyon. 

(  Longueur  exploitée ,  3S3  klloin.) 
Du  20  mars  au  1  ■  avril  t854. 

Grande  1  il***e )  33,722  voyageur»..  190,977  90 

rV-lito  fiteisv  j  Bagages,  uiatcluiild. .  202,019  69 

Total  de  la  semaine   31>2,0:>7  iu 

Recettes  antérieure»,  à  partir  du  t" 

janvier  1834   4.148,121  10 

Total   4,3.11,11s  fia 

Semaine  correspondante  de  1833   300,294  13 

Recettes  antérieure»,  à  partir  du  1" 

janvier  1833   3,903,270  i:, 

Total  de  l'exercice  correspondant...  4,269,304  70 


Chemin  de  fer  de  ■irasboars;  a  Baie. 

(Longueur  exploitée,  141  kilom.) 
Do  20  au  20  mare  1834. 

12,77»  Toyag-urs   a7,;39  01» 

1  bagage»,  marchandises. .       .'i.7,.i:,  j  27 

Total   oo.di.j  67 

:  correspondante  de  18;3   49,u8s  07 

totale  du  1-  janv.  au  20  mars  090,3I8~bT 

—  1833   308,021  80 

s  en  faveur  de  1834   122,290  93 


Chemin  de  fer  de  Paris  à 

(Longueur  exploitée  1,1 16  kilom.) 

Du  20  min  au  1"  avril  1834. 

Voyageur»   310.149  41 

Bagagi-s,  marchand  ist'»,  etc   473  074  4'-' 

TOTVI   783,223  V0 

Semaine  correspondante  de  1853   037.27H  70 

Différence  eu  faveur  de  1854       1  47.943  70 

Recettes  du  1"  janvier  au  W  avril...    9,31 1,263  90 

Recette  correspondante  de  1833   7,207,450  83 

de  1834    2.303,813  05 


Compagnie  des  chemins  de  for  de  l'Est. 

Ligne  de  Tari*  à  Strasbourg  et  Forbach 

et  ses  embranchement!. 
(  Longueur  exploitée,  027  kilomètres.) 
5-  année.  — 13-  semaine. 
Du  26  mars  au  1"  avril  1B54. 

Voyageurs   189,044  30 

Marchandises   337, 13G  18 

Total  de  la  semaine   540.780  18 

Recettes  antérieures   3,822,430  53 

Total  oéxiiul   6.309.231  03 

13-  semaine  do  1834   546,780  48 

Semaine  correspondante  de  1833   _  437,603  03 

Différence  en  faveur  de  1834     ~1Q9,177  63 

Exercice  1X34   O.V.9,231  03 

Jd.      1833   4.098,583  04 

Différence  en  faveur  de  1854. . . .    1 .570,047  99 

SECTIONS  NOUVELLES 
dépendant  de  la  concession  du  17  août  1853. 
Du  20  mars  au  1"  avril  1834 

Voyageurs   11,420  20 

Rasage*,  marchandises  à  grande  i  t  pe- 
tite Vitesse   27,323  17 

ToTAL   38,743~77 

Reeetle*  antérieures  ._  352,199  07 

Total   390,942  84 


Cli état n  de  fer  de  l'Oaest, 

(  Longueur  exploitée,  174  kilom.) 
Recettes  du  27  mars  an  2  avril  1834. 

Ouest.  -   9.739  voyageurs  (gr.  vitesse  41.725  80 

[IMite  vitesse j   38.107  07 

T.tTAL   79.193  47 

Rive  droite.  —  35,020  voyageurs   30.521  43 

rtive  gauche  —  20,239  voyageurs   13.421  93 

Total   123,836  87 

Semaine  rorrespond.  en  1833.  —  Ouest  00,093  73 

Rive  droite   2h,K95  3U 

Uivc  guuclie   Î4..VI  03 

Total   1 09,38 j  70 

Recette  totale  du  1"  Janvier  au  2  avril  1854  : 
Ouest,  r.  droits  «t  r.  gaucho.  —  1834  1.424,387  03 
/de».  —  1633   1,187,92»  M 


à  la  ! 

(Longueur  exploitée,  294  kilomètres.  ) 

Recettes  du  19  su  23  mars  1854. 

  76,241  23 

  127,118  35 

Total  de  la  semaine   203.339  60 

Semaine  correspondante  do  1833..  .       140,508  75 

Augmentation    02,790  85 

Total  des  recettes,  i  panir  du 

1"  Janvier.   2,103,446  07 

Recette  correspondante  de  1833   1,083.994  40 

....      480,431  67 


ïtjH. 

1851..  39.032 
1833..  31,130 


Iccttui. 

18,068  03 
14.615  40 


r  «  « 

184*. 
B*g.  lau(. 

434  40 
200  33 


Tad. 

18.323  43 
14,861  «3 


de  1834     7,902      3,452  05      187  85      J.040  30 


de  mars  1854. 


Voysg»urs  

Redevances  cl  péages 

di-*clirinin?do  " 

et  de  l'Ouest. 


104,126  33 


,  "1.896  50 
TùUl   186,022  85 


Mars  1853. 

Voyageurs   143,386  Recettes..  133,383  23 


Différence  en  faveur  de  1854.. 

COSTA*-*  isox  : 

Les  (rois  mois  de  1834  ont  donné.. . 
La  mémo  période  de  1853  a  donné. 

Différeuee  en  faveur  de  1854. . . 


32,639  02 


.  483,767 

. .  4)4,851 

68 

68,933 

63 

«1  *n 


C 


Relevé  comparatif  des  recettes  du  chemin  de  for 
d'Anvers*  Garni  ;pnys  de  Waos),  pendant  le  mois 

dé  février. 


Voyageurs. 
Bagage*.. . 
Bétail  


1853.  1B58. 

30,763  30  21,729  91 

387  04  402  74 

1,132  60  759  70 


ItM. 

24,097  30 
431  38 
908  70 

17,757  19       13,413  49       13,371  85 

45,314  77       3\697  63       38,214  20 

Ce  résultat  présente  un«'  augmentation  pour  le  mois 
de  février  1834  do  fr.  5.517  14  c.  snr  1833,  et  un» 
de  fr.  5,000  57  r  - 
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10UHNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


DE  PARIS  A  ROUEN. 

Le  public  est  apprit'  à  souscrire  au 
siège  do  la  Compagnie  du  chemin  de 
ferdè  Pari»  a  Rouen,  rue  d'Awster- 
dam.  n'  11,  à  IVmpninl  de  18  millions 
émi»  par  cette  Couipasnic. 

Le,  obligations  émis.-  à  1.000  Te, 
sont  remboursable»  A  l.'.'jO  fr.,  et  pic- 
duisent  un  intérêt  de  30  fr.  par  an. 


CHEMINS  DE  FEU  DE 

DIEPPE  ET  DEFÉCAMP 

Le  Conseil  d'administration  a  l'hon- 
neur de  prévenir  MM.  les  actionnaires 
quo  l'assemblée  générale  annuelle , 
prescrite  par  l'art.  38  des  statut»,  aura 
lieu  le  samedi  8  avril  183»,  à  3  heures 
do  l'apres-tn  dl,  au  »iége  de  la  Société, 
iuf  d'Amsterdam,  n"  11,  a  Paris. 

Les  actionnaire*  propriétaire»  do  20 
action»  au  moin»,  «oit  en  titre»,  soit  en 
certilleat.»  de  dépôt,  qni  désireront  as- 
sister a  l'assemblée  générale  devront, 
aux  terme»  du  l'art,  do  des  statut»,  se 
présenter  nu  siège  de  la  Compagnie 
avant  le-  35  mars  courant,  de  10  &  3 
heur.»,  pour  retirer  leur  carte  d'ad- 
mission, en  produisant  leurs  titre»  m- 
minatif*  ou  en  déposant  le»  titres  au 
porteur. 

Dos  modèle»  de  pouvoirs  sont  déli- 
vré» au  »iéj;<-  di-  la  Compagnie. 


DE  PARIS  A  CAEN  ET 
A  CHERBOURG.  ï£ÏÏE 

sont  prévenu»  que  l'assemblée  géné- 
rale annuelle,  prescrilè  par  l'art.  3'i 
de»  natifs,  aura  lieu  le  samedi  2» 
auil  1856.  a  trois  heures  de  l'après- 
midi,  au  siège  de  Compagnie,  rue 
d'Amsterdam,  n"  11,  *  Pari». 

Les  actionnaires  porteur»  de  vingt 
action*  au  muin»,  soit  comme  titillai 
r>-s,  >A.ii  comme  fondé»  de  pouvoirs, 
qui  dt'»iremnt  assister  4  celle  asne.ri- 
hlée,  devront,  au»  ternir*  de  l'art.  3" 
des  Matins,  w  présenter  au  siège  de  la 
Compagnie  avant  le  22  avril  prochain, 
de  dix  lieiin-A  a  trois  heure*,  *  l'effet  de 
retirer  leur  carte  d'admission,  on  dé- 
potant leur»  litres  et  leurs  procura- 
tion. 

!>?»  modèles  de  pouvoir»  sont  déli- 
vrés au  siège  de  la  Compagnie. 

Le  l'n  sitlnil  du  Contrit  eTail- 
tniniilral  ion. 

C  înle  1'.  ut  Cuvs*»:LOtT-L»c»JiT. 


chemin  du  fer 
DE  L'OUEST  >  miuiftlration  du 

chemin  de  1er  de  l'Ouest  a  l'honneur 
de  rappeler  s  MM.  les  porteur»  d'obli- 
gation» de  l'émission  du  20  jui;i'llS53, 
que  le  quatrième  et  dernier  versement 
de  150  fr.  devra  it.-o  effectué  a  dater 
du  15  avril  courant. 

L'iii'érét,  1  raison  de  5  0/0  l'an,  sera 
dû.  depuis  ce  jonr,  »ur  le»  versement» 
qui  ne  semnt  pas  effectué»  avant  le 
1"  mai  prochain. 

La  caisse  sera  ouverte  de  dit  il  trois 
heures,  dan»  le»  bureaux  de  l'adminis- 
tration, rue  Saint-Latare,  tr  124. 


CHEMIN  DE  fer 

DE  ROUEN  AU  HAVRE. 

Mi!.  le<  actionnaires  sont  informés 
que  le  dividende  de  12  fr.  par  action, 
lixé  p.tr  l'asacir.  .léc  générale  des  uc- 
tionnaiics  du  31)  uiar»  l».ii,  c-t  paya- 
ble, à  partir  du  3  avril  c  jurant,  de'lO 
lieuivs  a  3  heur,  s,  4  la  caisse  de  la 
Compagnie,  rue  d' Amsterdam,  lt. 

Les  coupon»  doivent  c;re  déposé»  à 
l'administration  ;  iU  ne  peuvent  être 
envoyés  par  corresponda  ce. 
l'ai-  ordre  du  Cou  .  il  : 

Le  Chef  de  CKJiiloilutiou, 
C  m:  l.vrri  Mt. (iE- 


CHEMIN  DE  JEU. 

DE  L  OUEST,  noires  sont  pré- 
venus que  le  coupon  d'intérêt  allèrent 
an  deuxième  semestre  de  l'exercice 
l»j  1  et  In  dividende  do  l'année,  en- 
semble 10  fr.  par  action,  seront  pavés 
il  la  caisse  do  la  Compagnie,  rue  Saîut- 
Latare,  124,  ù  pattirdu  1"  avril. 

CHEMINS  DIC  I  EH 

ne  I  'CCT  *""*  >'  p'ncc  de 
Ut  L  COl,  .Nïrn.v '.,u,9.  -  Le 
Conseil  d'adniimsira:  ion  de  lu  Compa- 
gnie de» chemins  de  Ire  de  l'Est  a  l'Iion- 
i  enr  d'informer  MM.  Ira  ariionnains 
qu'il»  nuut  convoqués}  en  assemblée  or- 
dinaire et  extraordinaire,  le  mercredi 
2«  avril  prochain,  halle  lleix,  nie  de  la 
\  icioiie,  à  irois  lied. prjcije-. 

Les  porteur-  de  quarante  action» 
;ai.ticnie-s  et  nouvelles  irnlist nicte- 
lileut)  qui  désireraient  assister  à  cette 
assemblée  devront,  conformément  à 
l'art.  37  des  auiuis,  s-e  présence  au 
siège  «[•  In  Soc, clé,  rue  et  f  ljee  de 
MrisUiurt!,  depuis  le  1"  ju  qu'au  12 
avril,  de  en/"  l.i  u.i  s  j  tr  -is  iu  .irrs, 
|K»ir  faire  le  dépôt  de  l.-iii»  tilre's  e; 
tvlirvr  leurs  cari»  «l'admission. 
L'assemblée  aura  à  délibérer  : 
t.oiiuue  a»sembléc  oïdiiiau-o  et  atl- 
nui  Ile,  sur  l'appruhalion  d»  rouiple» 
do  l'exercice  de  ISbJet  «h-  la  nomina- 
tion de  «V us  membres  du  Conseil  d'ad- 
iuinisirati<iii  pour  cumpléter  le  nombre 
statutain>. 
I',t  comme  assemblée  extraordinaire: 
Sur  l'approbation  de  la  convention 
passée  avec  M.  leminisliv  des  travaux 
public»  psiur  le  relieirient  de  la  gare  d« 
Strasbourg  au  chemin  de  fer  Crand- 
bocal,  au  moyen  de  u  kilomètres  de 
chemin  de  fer  et  d'un  pont  sur  le  lUitu 
a  Kcbh 

Sur  l'exécution  do  la  convention 
passée  le  10  décembr.'  18ôl  avec  M.  le 
ministre  des  travaux  public»  pour  IV- 
tablisK'iueiit  et  l'exploitation  du  che- 
min de  fer  de  ceinture  ; 

Et  sur  l'autorisation  nécessaire  au 
Conseil  d'administration  po«.r  lu  re- 
vente des  portion»  de  terrain»  inutiles 
aux  diverse»  section»  de  la  ligne  deji 


do  la 


CIIEMI». 


1ER 


DE   PARIS  A  LYON. 

MM.  les  actionnaire»  de  la  Compa- 
gnie du  chemin  do  fer  de  Paris  ii  Lv»n 
sont  prévenu»,  aux  termes  de  l'art! 
de»  statuts,  qu'une  assemblé  •  générale 
ordinaire  et  eitrairHInairr.  es»  convo- 
qnée  pour  le  jeudi  23  av.-il  pmcliain,  1 
trois  heur. a,  sali;  Sainie -Cécil f.O 
/o«,ruc  de  laC  iau>»iic-d'Antiii.  a  l'effet 
d'ent  Ddre  le  rapport  du  Cua.cll  d'ad- 


I.  -  Sur 

Société; 

II.  —  Sur  la  concession  d'un  em- 
branchement de  chemin  de  fer  de  la 
Hoche  à  Auxenc  ; 

III.  —  Sur  le  rachat  «le»  ligne»  de 
Dijon  à  Besancon  et  do  Be^au^on  à 
Uelfort,  et  sur  la  concession  de  plu- 
sieurs cmbranclkeiiieiiia  qui  sont  com- 
pris dan»  le  mémo  réseau,  savoir  : 

I-  L'n  chemin  do  fer  do  Chalon-sur- 
Saône  a  Dole  ; 

2"  L'n  chemin  de  fer  de  Bourg  k 
Lons-h'-Sauliiicr  t 

J"  I  n  chemin  «le  fer  de  Lons-le- 
Saulniec  A  Dole  ou  i.  Ilo-ançon,  ou  à 
en  point  intermédiaire  entre Cbidon  et 
llesauçoil  ; 

IV.  —  Sur  le»  modifications  i  intro- 
duite oan»  le»  statuts  comme  consé- 
quence de»  propositions  ci-dea.su»  in- 
dique» ,  et  sur  le»  moyen»  d Vxécu- 

tifll  ; 

V.  —  Sur  le*  pouvoirs  &  donner  au 
Conseil  d'adminislratien  pour  la  con- 
stitution en  Société  anonyme  du  syt>- 
dicat  du  chemin  de  fer  de  Ceinture. 

Aux  terme»  de  l'art.  ZI  des  statut», 
la  délibération  t  e  sera  valable  qu'au- 
tant que  rassemblée  réunira  au  moins 
le  cinquième  du  fonds  social ,  soit 
48,000  action». 

MM.  les  actionnaire»  possesseurs  de 
quarante  action»  au  plus,  qui  désire- 
ru, it  assister  *  cette  assemblée,  de- 
vri'iil,  aux  t".uiis  de  l'art.  30  des  >t.i- 
tuts,  se  p  én'iiler  à  l'udiuiiiistration 
centrale  do  la  Compagnie,  47,  nie  de 
Provence,  du  23  mars  au  j  avril,  du 
10  lieiire»  à  2  heure»,  pour  y  déposer 
leur»  titres  ou  l  -unt  certillcats  uoiiii- 
n.nifs. 

l  ue  carte  d'admission  nominative 
ci  personnelle  sera  remise  4  chacun 
d'eux.  Des  moili  les  de  pouvoirs  s.  iv.it 
délivrés  dans  1-s  bureaux  do  la  Com- 
p.ignie. 

Le  Sn  rttaire  gaufrai, 

C.  11ÙL. 
CHEMIN  DE  lEO 

CE   PARIS  A  LYON. 

MM.  les  porteur»  d'obligation»  de  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Paris 
4  Lvon  sont  prévenu*  qnu  lu  qua- 
trième coupon  d  intérêt  leur  sera  payé, 
4  partir  du  l  '  avr.l  1S54,  41acals.se 
de  l'administration  centrale,  47,  rue 
de  Provence. 

MM.  iea  porteurs  d'ubligatiotts  pour- 
ront déposer  4 1  avance  leurs  bordereaux 
avec  le»  coupon»  a  l'appui,  4  partir  du 
20  courant,  de  10  4  2  heures. 

Le  Secrétaire  ijenéral, 

G.  llKAL. 


CHEMIN  DE  FEU 

DE  LYOH  A  LA  MÉDI- 

TCOPAMtL'  nipai>T  dcOOiiil- 
I  CniiHiltC  lions  5  o,o.—  MM. 

les  porteur»  d'obligation»  do  l'emprunt 
de  soixante  million»  de  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  de  Lyon  à  la  Médi- 
terranée sont  prévenus  que  le  coupon 
d'intérêt  de  12  fr.  50  c,  échéant  le  I" 
avril  1851, leur  sera  payé,  4  partir  du- 
dit  Jour,  dan»  les  bureaux  de  la  Com- 
prime : 

A  l'.n  i»,  rue  I-alVitte,  n*  23  ; 

A  l.jon,  pl  ne  de  la  Uaucheric-dcs- 
T.  ira  .ux,  î; 

A  Marseille  4  lagaro. 

M'I.  les  porteur*  d'obligations  pour- 
ront d  -poser  4  l'avance,  leurs  borde- 
reaux avec  coupon  ;à  l'appui,  à  partir 


IN  DE  FEH 


DE  LYON  A  LA  MÉDI- 

TCDDIHtC  Avi*  a**  artian- 
I  Lnrlftrltt.  nairet.  —  L'as- 
semblée générale  du  25  mars  ayant 

fixé  4  10  fr.  le  dividende  de  l'eiercice 
1853,  MU.  le»  actionnaire»  sont  préve- 
nus que  ce  dividende,  aitui  que  le»  0  f. 
d'iuiéréta  échéant  le  31  mars  1854, 
leur  seront  payé*  (ensemble  10  fr.  par 
action;,  4  partir  du  avril,  " 
bureaux  de  la  (  jimpagnie  : 

A  Pari»,  rue  LalNtte,  ;3î 

A  Lyon,  place  de  U  Bouc 
Terreaux,  2  ; 

A  Marseille,  à  la  gare. 

A.  H.  Le  paiement  des  intérêt»  et 
du  dividende  devant  tire  constaté  par 
une  estampille  apposée  »ur  le  titre,  il 
n'y  a  pas  lieu  4  détachement  du  cou- 
pon, et  la  présentation  de  l'action  est 
indispensable. 


CHEMIN  DE  FER 

D'CIOI  stAIIC  Emission  de  13n 
UnLtAIO.  mille  obligation» 
au  capital  de  500  franc»  cluxcnne,  pro- 
duisant 13  francs  d'intérêt  annuel,  et 
remboursable*  au  pair  par  vote  de  ti- 
rage au  sort,  dans  une  période  de  97 
année»  qui  Unira  en  1931. 

Le  Conseil  d'administration  a  l'hon- 
neur d'informer  MM.  les  actionnaire» 
de  la  Compagnie,  qu'en  vertu  de»  pou- 
voir» qui  lui  ont  été  conférés  par  l'as- 
semn'é*  cénérale  du  20  avril  1862,  il  a 
éré  <b  cidé  qu'il  serait  procédé  à  la  réa- 
lisation d'une  nouvelle  portion  de  l'em- 
prunt de-tin'  4  pourvoir  aux  dépense» 
«les  travaux  de  prolonir-tnent. 

Il  est  créé,  4  cet  effet,  1.10,000  obli- 
gations de  500  fr.  au  porteur,  produi- 
sant un  intérêt  annuel  do  15  f-.,  paya- 
ble pur  »*inesrro,  les  1"  janvier  et  1" 
juillet:  le»  obligations  seront  mnbour- 
•aille»  au  pair  par  voie  de  tirage  au 
sort;  le  premier  remboursement  aura 
lieu  le  1"  Janvier  1855.  sous déductiou 
du  versement  non  encore  payé. 

L'émission  de»  obligation»  est  faite 
au  prix  de  775  fr.  chacune  Jouissance, 
du  1"  janvier  183V,  payable,  savoir  : 
73  fr.  dans  le»  dix  Jour*  de  l'avis 
qui  sera  donné  aux  sous- 
cripteur»,    en  échange 
d'un  récépissé  nominatif. 
100  fr.  le  1"  octobre  1854. 
100  fr.  le  i"  avril  1835. 
Les  versements  pourront   être  es- 
comptés 4  r.ii-on  de  4  0  0  l'an, 

La  souscription  e»t  réservée  par  pré- 
férence aux  actionnaire». 

Elle  sera  ouverte  le  lundi  10  avril, 
dan*  les  bureaux  de  la  Compagnie,  rue 
de  la  Chaussét'-d'Antin,  1 1 ,  et  sera  fer- 
mée le  mercredi  ltt,  4  fl  heures  du 
soir. 

Los  acii.nnaii-e»  seront  admis  i  sous- 
crite, sur  le  dé|>4t  de  leur»  titre»;  ce» 
litre»,  formant  la  garantie  de  leur  en- 
gagement, leur  seront  rendus  contre  le 
premier  versement  afférent  aux  obli- 
gation» qui  leur  auront  été  attribuée*. 

Le»  porteur»  de  certificats  de  dépôt 
seront  adjnia  4  souscrire  pour  le  compte 
dos  titulaires,  en  se  portant  fort  pour 
ceux-ci  et  sou»  les  conditions  du  | 
graphe  précédent. 

Paru,  le  8  avril  1854. 


U  mnetevr  de  la 
C. 
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GRAND— CENTRAL  DE 

CD  A  y  PC  Numéros  des  80  obi  i- 
rnHrluCi  (talion*  d-^  premier  or- 
dre et  de*  40  obliL'ation*  do  «  coud  or- 
dre «t<;  l.i  OunpiiçnH*  l'n  liquidation 
d'Andrfiii'ut  4  l;oann«  dY-»iRrHir*  p:ir 
h»  wirt  dans  la  M>ancc  publique  du  25 
marn  1S54  ptuir  f'trv  rpmbourv>cs  au 
pair  >!o  300  fr.,  4  parlir  du  1"  avril 
183 1.  4  lu/ai'iws  d>'  la  Socii'U1  gi'n  'ralfl 
de  Cnîdit  rnnbilier,  13,  place  Vcnduoir, 
A  Parc. 

OBLtCATIOaS  BK  I'* F. M  1ER  OBCKF. 

SOiip  u»  4">.  obligations  n"-  961  4 
080  inclim,  ':i>  «liliRat ions. 

Si-iirn-  144,  obligation*  n"  î,«61  * 
2,888  inc  u»,  20  oliliRaliou-v. 

Strie  n»  23,  obligation»  n"  4*1  à 
500  indu»,  50  ohlinat  o-i«. 

S^rti-  n*  34,  oblis  .l>r>n»  n"  0^1  à 
680  in<- 


nclu»,  20  obligations 
al.  80  obligation*. 


lotal, 

OILIGATIOM  DE 

Séria  n*  43.  obligation»  n"  881  4 
900  inclut,  30  obligation*. 

Srrie  n-  6,  obligation»  n"  101  4  130 
indu»,  30  obligation». 
Total,  40  obligation». 
Pari»,  la  39  mari  1834. 

Le  SetrHaire  général, 
.4.  Cocapon. 


CHEMINS  DE  FER 

DU  MIDI  ET  CANAL  LA- 
TÉRAL A  LA  GARONNE. 

MM.  les  actionnaire*  de  la  Compa 
gnio  «ont  prévenus  quo  IVtembl éc  pi:- 
nérale  ordinaire  ptr*crito  par  l'art.  34 
dea  »iatuu  aura  lieu  à  Pari»,  le  37 
arril  prochain,  i  3  heum  de  l'aprè»- 
oiidi,  salle  Herj.  48,  ruo  de  la  Vic- 
toire. 

L'aasemblée  générale  *e  compose  de 
tous  les  titulaires  ou  porteurs  de  qua- 
rante actions  (art.  31  des  statut*}. 

Pour  avoir  droit  d'avUter  à  l'assem- 
blée g<taérale,  MM.  le»  actionnairi's 
doivent  faire  le  0>jpôt  de  leurs  titre» 
quinze  Jour»  avant  l'cpoqno  fixée  pour 
la  réunion  de  chuquo  auemUiSc  c'ent- 
à  dire  avant  le  13  avril(art.36  de»  »ta- 
tut.»). 

O-,  di'pOtj  seront  reçus,  do  10  lieo- 
re»  du  matin  à  2  heures  : 

A  Paris,  dans  le»  bureau*  de  la  Sc- 
ciéti'  gi'ixjral.;  di  Crcilu  mobilier,  13, 
plac  Vendôme; 

A  Bordeaux,  dans  les  bureau*  de 
l'administration,  33,  ail ivs  de  Tourny. 

Il  wrj  remis  4  chaque  dépositaire  de 
quarante  action»  une  carte  d'admis- 
sion. Cette  carte  o*t  nominative  et  per- 
sonnclle. 

Les  cert.'Seat»  de  dcpOt  de  la  SocWtc1 
generalo  de  Crédit  mobilier  donneront 
droit  également  4  la  ictniwi  des  cane* 
d'admiv  Uni,  pourvu  que  reiniie  en  ait 
été  faiio  comme  pour  !<•.  .ictinns, 
qtiinio  jour»  avant  I  épo-|ue  lh.>e  pour 
l'asuemlil.  e. 

Par  ordre  du  Conseil  d'administra- 
tion : 

/.e  Srcrétairt  dt  la  Compagnie, 

G.  PotrjÀRb'BKC. 


CHEMIN  DE  FER 

CENTRAL  SUISSE. 

»«MVr  DR  30 

MM.  lo 


DCtXIK  - 
Ma  VtR- 


mte  le  paiement  de  la  première  moitié 
du  second  versement,  fixé  au  15  mars 
dernier,  a  été,  par  délibération  du 
Conseil  d'administration,  proroge  au 
13  mai  prochain. 

Touti-foi»,  les  vcr»cmrnt»  6rront  re- 
çus, di»  le  13  mars  courant,  *ou*  lw- 
niliratiou  de*  intérêts  d'anticipation. 
4  i  00  l'an.»  la  caisse  de  MM.  Ad. 
Marcuard  U  C,  18,  rue  Dcrgere,  a 
Pari-. 

L«<  semestre  d'intéKt.  .^Im  le  10 
Jamier  d.-rniri  sur  le*  premiir»  100  f., 
sera  compens  '  ou  pavé  dr*  ce  Jour,  4 
raison  de  2  fr.  par  action,  au  choix  di-s 
porteurs. 


CHEMIN  DE  FCIl 

CENTRAL  SUISSE.^': 

naits-s  s  .nt  pi.M  nu»  que  l'a-^i'iiililée 
p'nérale  atinm  Ile  aura  lieu  le  jeudi  27 
avril,  à  9  heure*  nu  matin,  dan»  la 
salle  du  Casino,  à  Baie,  coi  formément 
aux  disposition»  de»  art.  10  i  ï6  de» 
statvts. 

Les  carte»  d'admission  peuvent  être 
retirées  contre  le  dépôt  des  titre*.  d<» 
le  6  avril,  chei  MM.  Ad.  Marcuard  et 
C,  rue  n,-ritcre,  n-  18,  4  Paris,  où  l'on 
pourra  aussi  prendre  connaissance  de 
'ordre  du  Jour. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  8AINT-RAIMBERT  A 
GRENOBLE.  îiW^ugt 

actionnaires  de  la  Compagnie  du  che- 
min de  fer  de  Saint-Hatnbcrt  4  Greno- 
ble sont  prévenu»  qu'aux  termes  de 
l'art.  31  des  statuts,  une  assemblée  gf. 
nérale  urdinaire  est  convoquée  pour  le 
samedi  29  avril  prochain,  i  midi,  rue 
Sa'ut-Georgc»,  50,  salle  Sax. 

Tout  titulaire  de  20  actions  est  de 
droit  membre  de  l'assemblée  générale 

Nul  ne  peut  être  porteur  do  pouvoirs 
d  actionnaire» ,  s'il  n'est  actionnaire 
lui-même. 

MM.  les  actionnaire»  domicilié*  en 
Franco  on  leurs  fondé»  de  pouvoirs 
doivent,  pour  ivoir  le  droit  d'assister 
4  l'assemblée  générale,  dépo>er  leur* 
tilrrset  leurs  procurations  au  bureau 
de*  titre»  de  la  Compagnie,  clici  MM. 
I.cr»i ,  de  Chabrol  et  C',  banquiers,  ruo 
Lepelletier,  10,  de  dix  heure»  i  deux 
heures,  troi»  jour»  au  moins  avant 
l'époque  fixée  pour  la  réunion. 

Ceux  de  MM.  les  actionnaires  qui 
n'auraient  pas  échangé  leur»  récépis- 
sé» nominatifs  de  vertement  contre  les 
titre»  d'actions  de  la  Compagnie  seront 
admis  a  déposer  ce»  récépissés  pour 
assiMer  4  l'assemblée  générale. 

lue  cane  d'admission  nominative  et 
personnelle  sera  remise  4  chacun 
d'eux. 

Dt'»  modèles  de  pouvoirs  poorse  faire 
représenter  4  l'assemblée  générale  se- 
ront délivré»  au  bureau  des  titres. 

I.e  Président  du  Comeil, 
Le  due  de  Vsi  iéi. 


CHEMIN  DE  FEU 

DE  NAPLES  A  NOCERA 
ETACASTELLAMMARE 

L'assemblén    générale  sctnestt  telle 
aura  lieu  le  13  du  courant,  4  midi,  au 
39,  rue  Saint-Guillaume. 
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nil  II  Afin  MM.  les  aclionnai- 
UU  HUKU.  re»  de  U  Compa 
gnie  du  chemin  dp  fer  du  Nord  sont 
prévenus  que  l'twmWot  général'-, 
prescrite  par  l'arl.  31  de»  statut»,  est 
convoqué*,  pour  le  30  avril  1 R '■  i ,  a 
trois  heures  do  relevée,  «aile  Sainte- 
Cécile,  nie  de  I  I  CIiausjéo-d'Antin,  49 
Jiis,  n  l'effet  d'entendu!  le  rapport  dti 
Coutil  d'administration,  et  de  »ta- 

t'.r  r  : 

V  Sua  le»  compte»  annuel»  de  la  So- 

M,-..; 

2*  Sur  le*  pouvoir*  à  donner  an  Con- 
vil  d'administration  pour  la  con»litu- 
tion  en  Société  anonyme,  «lu  syndicat 
du  chemin  de  fer  de  Ceinture. 

Conformément  à  Tari.  30  des  sta- 
tuts», il  faut,  pour  «voir  droit  d'assister 
a  l'awniblée  générale,  être  possesseur 
de  40  action»  au  moius,  et  avoir  im- 
posé le*  titres  et  proc irai  ion»,  à  Paris, 
au  siège  do  la  Société,  place  Roubaix, 
24,  ou  a  Londres,  chei  MM.  N.  M. 
IWthsclilId  recréa  et  fil»,  avant  le  1» 
avril  prochain. 

CHEMIN  DE  FER 


des  numéros  d'actions  qui 
n\nl  pas  tneore  satitfiiit  aux 
verstmcnlt  appelés  par  la  Com- 
paynir. 

Actions  nomimatirei. 
N"  3290  3297  7082  72HI  790B  8310 

12411  a  ma  17482  4  nio*  tio2i 

n  3040»  30832  30833  30*3»  30830 
31323  JI400  »  31448. 

.4f/ton«  au  porteur. 
I\-  106  à  173  506  a  210  271  à  II» 
396  à  400  431  a  435  1011  n  1611 
1031  k  1631  1701  *  1765  IBM)  a  18ti0 
1930  a  1945  1011  a  2020  2246  à  2210 
2476  a  2480  2611  à  Î6Î3  3106  a  3110 
3191  à  3213  3281  a  3200  33*0  1  3310 
3111  à  3355  4291  à  4308  6300  a  4320 
1171  a  5173  5231  k  5V33  3011  a  5605 
1761  »  5765  5018  a  1020  «1 76  6  «180 
0281  k  6290  «581  k  8i»5  «101  *  «-M* 
0«3I  a  6Ô35  0fi»6  *  «690  0000  a  7»Oo 
7970  k  7083  7890  k  7MO  8/151  k  8055 
8721  k  8740  9411  k  9155  9110  4  9130 
0«0«  k  9715  9BH0  k  9893  0941  à  9910 
9961  k  097110130410145  103'H  410SI0 
10401410500  10311410315  10321410530 
1(1551  k  10390  1  0826  k  1O830  10841 
k  10855  10876  k  10885  10911  k 10913 
10925  k  10935  11831  4  11800  13401  4 
13310  15151  k  15100  10031  4  1*070 
16191  à  10200  17331  4  17530  17771 
à  17860  1*091  4  18100  1H411  1»M0 
18081  4  18990  10431  k  19400  20881 
fl  20890  21491  4  21300  218'jl  4  Î1850 
Î2101  k  22510  23001  k  23700  23781 
4  Î3800  24981  4  25060  25441  k  21470 
20821  4  20810  26861  4  26890  27081 
k  27100  27101  4  27180  27311  4  27160 
27711  4  27720  28211  k  28210  28261 
4  28330  28851  4  28870  28941  4  28*80 
29106  *<9369  20490  29173  29606  29007 
20638  29801  k  9895  29901  k  29921 
30039  30064  30003  30070  Î0SH3  30334 
30336  30416  4  30418  30426  à  3042» 
30571  4  30174  30646  30647  30733 
30814  k  30823  30823  20818  4  30860 
30946  30947  30912  4  3«'j:.l  31000 
3l0fi:.  4  3109B  31185  4  31188  ,1142.» 
4  31444  31183  31486  31498  31111  à 
31329  31171  4  31575  31Û00  4  31002 
31«M  k  31617  31028  k  31631  3167* 
4  31678  31981  31982  31986  31991 
31992  32011  32039  32*40  32081  32101 
32108  4  32112  32111  32110  32231 
32250  32271  3235«  32369  32U0  2215Î 


327Î6  k  32728  32741 
32799  k  32802  32831  32832  32838 
32910  32911  32923  32913  4  .'(2957 
32968  3'JOOO  33011  31016  .13022  k 
3302 J  33011  4  :13032  331)40  4  33064 
33014  33015  33154  A  33118  33101 
23162  33169  6  33171. 

MM.  le»  actionnaire»  porteur»  de» 
lilrr»  dont  Ira  numéro»  mut  indiqué* 
plu»  liant,  sont  imité»  4  clT.ctuer  dan» 
le  délai  de  quinzaine,  il  i  .'<  n"  20  avril, 
le»  versement*  en  n.'la-l.  \  défait  do 
es  ver»em  ni»  4  IYjiui,iin  indiquée, 
leur»  actions  seront  fournie»  k  l'ap- 
plication de  l'art.  10  de,  statut»  île  la 
Compagnie ,  qui  auior-i-e  le  Cm-i  il 
d'adiniiii.ira'iùn  4  faire  pixiSb  r  à  In 
vi  i. te  de»  action»  en  r-tanl,  pour  le 
compte  rt  au»  ri»'|iies  et  pj-rils  de»  ic- 


L'i  .ti  i  tt  4  5  O.'O  «Mia  élrc  ajouté 
au  montant  de»  vei-cai,  nt»  arriérés. 


A  Pari*,  a-j  siéço  do  1»  Compagnie, 
rue  Taitbo-Jt,  52  ; 

A  Besançon,  au»  bureaux  de  la  Com- 
pagnie, Grande-Rue,  n"  72  ; 

A  Londres,  chei  MU.  Ch.  Dcvaui  et 
C\ 

Par  ordredu  Conseil  d'administra- 
tion : 

le  Secrétaire, 
A.  Gaidk. 


CHE- 


COMPAGNIE  CENTRALE 
PÉNINSULAIRE  DES 

MtNS  DE  FER  DE  POR- 

Tlli^AI  La  direruuri  a  l'honneur 
I  UbAL  d'informer  MM.  les  ac- 
tionnaire» qu'k  dater  du  27  mnr»,  le» 
intérêts  échu»  jusqu'au  11  dudii,  sur 
les  versement»  effectué»  4  raison  de 
6  0  0  l'an  seront  payés  4  Lisbonne,  an 
bureau  de  la  Compapiiie,  ir  27,  rua 
da  Enrenda,  et  4  Undre-,,  chei  MM 
liiSehcad, 


Cardrn-Wli 


llnj  al  Etchonge 


le  18  mars  1810. 

Le  Seerctairt, 
B.  Mauti-vs  II*  Sl!A». 


MINES  DE  LA  GRAND'- 

rnMOC  Dan»  leur  assemblée 
LUPlDti  générale  du  26  mur»,  le» 
actionnaire»  do  la  t>mipagnie  ont  voté 
la  distribution  d'un  dividende  do  21  f., 

P*12,,fr150  lo  30  juin  ; 
12  fr.  50  le  31  décembre. 
Il  reste  disponible,  pour  être  distri- 
buée plu»  tard,  une  somnie  repréj«n- 
'   n  8  fr.  par  action. 


CRÉDIT  FONCIER  DE 

CD  A  Uf»C  MM-  ''■*  aciiomiaire» 
rnlvIîuC»  du  <>■  dit  foncier  de 
Fiance  sont  cotivoipJe,  en  nwmblée 
générabr  ordinaire,  en  etécution  do 
l'art.  52  des  statut»,  pour  Je  niatiii  25 
avril  courant,  4  3  heures,  4  1a  salle 
Sainte-Cécile,  rue  ■!<•  la  Cliausséo- 
d'Aniin,  n'  49  6't,  4  l'elTet  d  emciidrc 
le  rapiwrt  annuel  du  Conseil  d'.ulmi- 
nistr»:ion,  d'arrêter  le>  coiupie»  et  de 
fi  ver  le  dividende. 

Les  cartes  d'adtnissinu  4  l'assemlilù-e 
générale  seront  déliviiica  au  »iege  de 
la  Société,  rue  Taitbout,  u-  57,  k  par- 
tir du  17 


CRÉDIT  FONCIER  DE 

rnaUf'C  Le  Con-ell  d'admiuia- 
rnSN'.  t,  trahon  du  Crédit  fon- 
cier de  France  a,  pendant  le  mon  de 
mars ,  autoi  i'é  d>  s  prêt»  [iour  une 
s-inime  de  ij,21ii,1onfr.,qiii,  avec  ceux 
autoriV'»  |>nVideitiment,  portent  la 
totalité  d-s  préi.-, coir-cnti»  1.54,7^,300 
fr. 

I  e  O  ïlit  fond,  r  de  France  a.  en  nu- 
Ire,  uir.nré  pendant  le  mol  •  «Se  mue» 
3 37,099 f.  "8  auv  S.ri  't  -s  ,1e  Mar-eilie 
et  de  V  ver»,  re  qui  élève  k  2,4"»iX4-3  f, 
jl  c.  |,  s  nvani>'»  faite»  ares  Sm-iélé» 
contr»  dé|iôt  de  gros-i^s  de  cuulra'-  liy- 
|    :-i  ..'  il  s. 

II  y  u  en,  pondant  b  mot»  de.  tnar», 
poui  I2,(ijpj.l8j  fr.  do  demande  *. 

Dan»  »i  «éaiiee  du  20  mars,  le  (>u:- 
reil  a  p.irté  le  l»uv  «le  l'anniiii''-  il  1  fr 
!T>  pour  I m  liiV  :»  d'une  dorée  de  30 


piir.M.v. 

SC  CI  ÉTÉ   RI  ÉTAL  LU  R- 


GIQ 


itr     la  dire  lion  a  I  I 
JL.  de   portrr  à  In  connaiv 


a 


MM.  le*  actionnaires,  «jti 
Société  du  Phénix  ri'ii  jnmai»  é:.'-  et 
n'eut  nullement  cn'.mei  o  d"  la  inai-on 
l/^rov,  de  Cliahtol  et  C'.  et  qu'4  l'ave- 
nir, les  transfert»  de»  aetion»  »er».nt 
o;,ér,)s  rl„«  M.  André  Ko«l,lin,  47, 
rue  de  l.tnemliourg. 

t««Tvlri<  marlildte  ilvn 
Ue*ungerlra  Inii^rialo!» . 

PAQUHBOTS  —  POSTE 

r;)AUPfllC  tkanspout  des 
rnAnUUid.  vovagel us  et 

DES  MAUCIIANDISKS. 

nvt.tt.  —  Geins.  Livnunie,  Ci,it». 
Vii-eUta,  Xaf-li-»,  Me  sine  et  Malle. — 
IK'Mor!  9,  M  rt  29  il"  cliaquo  mois 
k  10  lé-oie'  . 'tt  in.cin. 

c.iitc.E  ri  nr.iittn.  —  Messine.  1,.  (iy. 
tve  et  C'in«itiniiiin;ile.  —  Départ»  lés 
6,  16  et  26  <!»•  eli»|ne  nvois,  i  3  heur,  s 
du  soir.  Ce  *•  r\  ice  est  établi  4  di  puis 
le   11)  mars  couranl. 

Milite,  Syra,  Suiyrne,  Méleliu.  Dnr- 
dani  Iles,  Cal.i;i<i'i  et  OeiManlitiopk-, 
_  Départs  lis»  1",  11  et  21  de  iliaque 
moi»,  à  2  heure»  du  soir. 

Saloniquo,  le  1"  de  rlinque  mois, 
Xau plie  et  Maralhonisi,  le  11  ;  Clialci»; 
le  21. 

n.virr.  —  Maie  et  Alexandrie.  — 
Dé|iarts  chaque  20  jours:  le»  10  ma;», 
6  et  20  avril,  l«">  mai,  etc.,  etc. 

svatv.  —  llh  'd  »,  Mcraina,  Alevnn. 
drette.  Lattaquié,  Tnpili.  Il  vrull,  et 
JafTa.—  Départ»,  voie  de  Smyrne,  cha- 
que 20  Jtoir»  :  les  1"  et  21  avril.  Il 
mai,  1"  et  21  juin,  etc.,  ete. 

Départ»,  voie  d' Alevandrie,  chaque 

20  jours  l'-»  16  mars,  0  et  26  avril,  10 
mai.  etc.,  etc. 

I^i  Ompaiinie  *e  clu-r^e  du  trans- 
port des  marchandises  4  destination 
des  port»  de  la  mer  Adriatique,  de»  Ile» 
Ionienne»,  de  la  nier  Nuire  et  du  Da- 
nube. 

AIGRIE. 

smvicr  m»  rawseonts  «itinincs. 
SLorn.  —  Départ»  les  1,'.0,  il,  20, 

21  et  .10  de  chaque  ino:*,  6  midi, 
or,»».  —  Départ»  le»  S,  13  et  23  de 

tliaqwe  moi»,  u  midi. 

»Ton»,  no>r  rr  ti  m».  —  Départ»  e» 
8,  18  et  28  de  chaque  moi»,  4  midi. 

Pour  fiel,  p.wagret  renseignements, 
s'adie-*rr  «u  bureau  de  l'inscription  : 

A  Han»,  rue  Notrc-Dame-des-Vic- 
toire»,  28; 

A  MaraeiUo,  pla«  HoyaJe,  1. 


SOCIÉTÉ  DES  JOUR- 
NAUX réunis,  nr:; 

Snoie'é  des  Journal:»  réunis  {Le  t  on- 
Hi'mmmtl  et  Le  /'oy*,  Journal  de 
l't: ifp  ir)  «ont  ronvoqu •■*  en  a»vtn- 
blée  pénérale  le  jeudi  20  ;  vrîl  1814, 
h-otre  de  midi,  cIh  i  l.cmarddav,  rue 
Hi.  h  lieu,  100,  k  l'effet  de  délilsérer 
sur  les  question»  qui  -  ronl  mise»  k 
!'o;'il  e  du  jour,  et  notamment  d'eo- 
te:iiîro  lo  rapport  do  la  gérance  et  fi\er 
le  dividende  4  répailir. 

Pieir  Or-  membre  de  rassemblée,  il 
fan  pns-éder  au  tiioins  dix  action»  de 
la  Sociéié. 

Oo  |  eot  se  faire  ie;iré»entcr  par  un 
inaj.daiaire  qui,  lui-même,  doit  être 
re  t.ouisairv  et  porteur  d'un  pouvoir 
d  ,„i  h  modèle  c-..t  déiitréchcxMM.  J. 
UlrtectC*. 

Pou;  ,i  s  sit  r  à  i'n>4"ni!>léi',  le»  ac- 
tion» et  I.  s  pouvoir»  doivent  étr»  dé- 
P'i-i's  huit  jo  ,rs  d'avance,  c'c*t-à^lire 
avant  le  12  avril,  cliej  M.  J.  Miri-s  et 
<;•,  rue  Uirholieu,  Kl. 


NOi.viiLi.K  maison 

J.  BIDAULT,  B'aS;MMet 

l'uni,  0,  me  de  la  Jus*ienne. 

Doinbutioii  d'imprimés  4  domicile, 
confection  «l'ail re»***  pour  Paris,  Isa 
d,  p.irtrm.Tits  .  t  l'étranger  sur  de»  lis- 
t,  s  que  l'administration  po»»i-iie  seule. 
Qua'ro  départ»  tvgulier»  :  5  et  10  heu- 
los  d  :nia;in,  4  et  8  heures  du  aoir. 
S  nice  spécial  pur  evprè»  k  toute 
lienr  ,  pour  luire  de  décès,  mariage, 
liai- sauce,  comocatiou  d'élection,  car- 
tes de  visiie.  Service  qtioiidien  pour 
I  »  journaux,  Pari»  et  banlieue,  tous  lea 
malins  .4  5  heures.  Rt coi.vrements  do 
q  littan  e».  tordcrcaui,  factunset  i 
très  ' 


DE.S  MINES  ET  FONDERIES  DE  ZINC 

DE  LA  VIEiLLE-MONTA- 

PNC  Ijc  tAnseil  d'adminivtratioa 
U  VI  t ,  de  la  Société  n  l'honneur  de 
prévenir  MM.  Ira  actionnaire»  que  l'as- 
»e molee  Reiiérale  annuelle  aura  lieu  le 
mardi  21  avril  prochain,  k  midi,  k 
Augleur.  pi  e»  Liège.  Bi'.gique;. 

Pour  avoir  le  droit  d'a»6i»ler  kl'aa- 
semblée  générale,  il  ! 
taire  de  cin 


être  proprié- 
ica  d'action* 


nu  moio»- 

Lu  dt  |»H  de»  titres  doit  être  fait,  soit 
à  la  caisse  delà  direction  de  France,  i 
Pan»,  rue  Hidier.19;  suit  4  celle 
de  la  direction  de  Belgique,  4  Anglcur. 

Pour  le  Conseil  d'administration  : 
J.rx  Directeurs  de  la  Société, 

St-Pvtt.  ot  Sise,»»,  A.  GtVNtyra  Bla. 


CHEMIN  DE  FEU 

DE  GRAI8SESSAC  A 

pt7|lTBC  ^  (ionaell  d'admlnia- 
tJtZ.!l.n»J.iration  a  l'honneur  de 
prévenir  MM.  les  actionnaire»  qu'au» 
termes  de  l'ait.  60  de»  statuts.  H  »«•* 
payé,  k  partir  du  1  avril  prodialn  : 

I  Au  siège  de  la  Compagnie,  4  Pa- 
lis, boule!  ard  Poia-onniéro.  n"  <  4  : 

2"  A  Londres  ,  ch.  «  MM.  Devant 
i  C. 

Le  deuxième  semestre  d'intérêt»,  k 
rciison  île  4  0,0  par  an,  »ur  la  somme 
de  ÎOO  fr.  versée  par  action. 

A  dater  de  ce  Jour,  MM.  C.  Devant 
et  C«  sont  le*  agent  b  de  la  < 
k 
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CHRONIQUE   DE    LA  BOURSE. 


Bourse  présente  enfin  depuis  plusieurs 
:  une  physionomie  plus  rassurante  ;  mais 
samedi  et  lundi  derniers  il  y  avait  un  découra- 
gement complet  parmi  lesspécu  ateurs.  La  li- 
quidation s'était  faite-  dans  les  cours  les  plus 
bas,  tant  ponr  la  rente  que  pour  les  actions  de 
chemins  de  fer,  et  elle  était  suivie  de  ventes 
forcée*  assez  considérables  qui  entraînaient  do 
nouveau  les  cours,  mais  pour  peu  que  Ion  con- 
naisse les  habitudes  de  la  bourse,  il  éuit  évi- 
dent que  ces  exécutions  devaient  être  suivies 
d'un  mouvement  de  reprise,  et  c  est  en  effet  ce 
qui  a  eu  lieu  dès  la  bourse  de  mardi.  Cepen- 
dant les  acheteurs  se  montraient  encore  fort 
timides:  ils  craignaient  quelque  nouvelle  pa- 
nique dans  le  genre  de  celtes  qui  ont  arrêté 
depuis  deux  mois  tous  les  mouvements  de  re- 
prise ;  mais  lescours  se  sont  maintenus  jusqu'à 
présent  avec  une  nouvelle  fermeté.  A  Londres, 
les  consolidés,  qui  étaient  descendus  4  85  4/8, 
ont  remonté  à  87  4/4;  4  Vienne,  les  métalliques 
ont  repris  de  79  4  84  4/2;  4  Francfort,  le  5  0/0 
s'est  relevé  de  55  à  57  4/2;  et  à  Amsterdam,  le 

2  1/2  0/i\  de  50  à  54  4/4.  C'est,  comme  on  le 
voit,  sur  tons  ces  marchés,  une  hausse  de  2  a 
5  0  0.  11  n'est  donc  pas  étonnant  que  notre 

3  O/o,  qui  était  tombé  lundi  4  61  35,  se  soit  re- 

Lcs  escomptes  ont  recommencé  depuis  mardi 
sur  une  assez  vaste  échelle  tant  en  3  0/0  qu'en 
actions  de  chemins  de  fer:  la  plupart  des  ven- 
deurs se  volent  forcés  immédiatement  4  rache- 
ter lorsqu'ils  ne  sont  pas  détenteurs  de  titres. 

Les  actions  de  chemins  de  fur  ont  suivi  les 
oscillations  de  la  rente  :  elles  ont  subi  une 
baisse  énorme,  et  les  plus  Ixas  cours  ont  égale- 
ment été  cotés  4  la  bourse  de  lundi  dernier. 
Quelques  lignes  surtout  ont  beaucoup  souffert, 
parce  que  des  ventes  Importantes  sont  deve- 
nues indispensables  à  la  suite  des  embarras  de 
quelques  forts  détenteurs 

On  a  détaché  a  la  bourse  do  mercredi  les 
coupons  d'intérêt  et  de  dividende  sur  plusieurs 
lignes,  savoir  :  32  fr.  40  c.  sur  Orléans,  2o  fr. 
sur  Saint-Germain,  46  fr.  sur  Lyon  4  la  Médi- 
terranée, 4  2  fr.  sur  le  Havre,  46  fr.  sur  l'Ouest. 

Les  actions  d'Orléans,  oui  étaient  tombées 
lundi  4  4,025,  n'ont  pas  fléchi  au-dessous  de 
i.oo5  après  lo  détachement  du  coupon,  et  elles 
ont  déjà  repris  4  1,030. 

Saint-Germain,  qui  a  fait  635  avec  le  coupon, 
est  maintenant  a  550,  ce  qui  correspond  au 
cours  de  570. 

Lyon  4  la  Méditerranée  a  fait  625  ;  il  est  re- 
venu à  645  sans  coupon. 

L'Ouest  a  regagné  son  coupon,  et  il  est  coté 
à  545,  cours  auquel  il  était  coté  lundi  avec  le 
coupon. 

Le  Havre,  qui  avait  fait  400,  a  repris  à  412  50 
sans  coupon. 

Les  actions  de  l'Est  sont  tenues  avec  fermeté. 
Oc  commence  à  comprendre  la  portée  de  l'ap- 
pel de  fonds  do  150  fr.  qui  vient  d'être  fait  sur 
les  nouvelles  actions;  ce  versement  est  uno  sé- 
curité pour  les  actions  anciennes  comme  pour 
les  nouvelles,  en  ce  qu'il  assure  a  la  Compagnie 
les  ressources  nécessaires  pour  terminer  la 
grande  ligne  do  Mulhouse  avant  la  lin  de  4856, 
de  manière  4  ce  que  les  nouvelles  actions  puis- 
sent, à  partir  du  4"  janvier  1857,  entrer  en 
jouissance  des  mêmes  droits  que  les  anciennes 


actions.  Aussi  les  anciennes  actions  ont  déjà 
repris  de  665  à  090,  et  les  nouvelles  de  500  à 

ont  «té  lea 


5JJ 


cipales  valeurs  depuis  la  bourse  du  30  mars 
jusqu'à  celle  du  6  avril  : 

La  rente  3  0/0  a  fléchi  au  comptant  de  62  05 
à  61  50;  elle  est  restée  4  03  4'J  ;  elle  a  varié  a 
terme  de  61  33  4  63  ïi. 

La  route  4  1/2  0/0  a  fléchi  au  comptant  de 
88  75  à  H8;  elle  est  restée  à  89  70;  elle  a  varié 
à  terme  de  87  9<i  4  89  70. 

La  Banque  a  fléchi  de  2,600  à  2,590. 

Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  de  à60  4  422  50  ;  il 
a  repris  a  485. 

Les  actions  du  Nord  ont  fléchi  de  701  25  à  695; 
elles  ont  fermé  4  722  50  au  comptant,  et  4  725 
à  tenue. 

L'Est  a  fléchi  au  comptant  de  670  à  660;  il 
est  resté  4  695. 

i/cs  nouvelles  de  l'Est  ont  fléchi  de  507  5u  à 
500;  elles  ont  fermé  4  513  au  comptant  et  à  520 
à  terme. 

Lyon  a  fléchi  au  comptant  de  765  a  755;  il 
est  resté  4  783  au  comptant  et  4  788  75  à  terme. 

Lyon  a  la  Méditerranée  a  fléchi  do  63i  50  a 
623;  il  a  été  coté,  après  lu  détachement  du 
coupon  (16  fr.),  de  630  4  615. 

L'Ouest  a  fait  r>40  et  545;  il  est  resté,  après  le 
détachement  du  coupon  (16  fr.),  a  540. 

Orléans  a  fléchi  de  4,030  a  1,025;  il  a  fait 
1,005,  coupon  détaché  (32  40),  il  rest  4  1,030 

Rouen  a  fléchi  de  800  4  795;  il  reste  à 
812  50. 

Le  Havre  a  fléchi  do  410  4  400;  Il  a  repris  4 
410,  coupon  détaché  (12  fr.). 

mie  a  monté  de  310  4  342  KO. 

Saint-Germain  a  fléchi  de  5654535.  lia  repris 
i  550,  coupon  détaché  (20  fr.). 

Genève  a  baissé  de  413  4  402  50;  il  est  resté 
4  415. 

Cherbourg  a  fait  de  410  4  390;  il  reste  4 
420. 

Dijon  a  repris  de  500  4  505. 
Le  Midi  a  fléchi  de  495  4  480  ;  il  reste  4  490. 
Le  Grand-Central  a  fléchi  do  390  4  377  50;  il 
a  fermé  4  392  5t>. 

Samrdi.  —  La  rente  était  très-ferme  au  dé- 
but, mais  !es  cours  n'ont  pas  pu  se  soutenir. 
Aussitôt  que  la  liquidation  a  été  4  peu  prés  ter- 
minée, elle  a  fléchi  de  nouveau  au-dessous  «les 
cours  de  la  veille.  Les  chemin»  étalent  très- 
offerU  La  rente  3  0/0  a  varié  au  comptant  de 
63  4u  à  6*  90,  et  4  terme  de  63  A3  4  02  35.  Le 
4  4,  2  o/o  a  fait  au  comptant  89  50,  et  pour  fin 
avril  de  89  à  88  70.  La  Banque  a  fléchi  de  5  4 
2,590.  Le  Crédit  mobilier  a  monté  de  1  i  ù  465. 
I.e  Nord  a  varié  au  comptant  de  712  50  4  7u5; 
l'Est,  de  690  4  677  50;  les  nouvelles  de  l'Est,  de 
510  4  507  50;  Lyon,  de  781  25  4  770;  Orléans, 
de  4 ,'.52  50  4  4, "40;  le  Midi,  dfl  495  4  490;  1? 
Grand-Central,  de  393  4  387  50;  Saint-Germain, 
de  575  4  570;  l'Ouest  de  555  4  550.  Itouen  s'est 
tenu  4  845;  le  Havre.  4  410;  Baie,  4  340;  Lyon 
4  la  Méditerranée,  4  640;  Gen  -ve,  4  415. 

Lutuii.  —  Le  mouvement  de  baisse  a  recom- 
mencé avec  une  nouvelle  rapidité.  Toutes  les 
valeurs  ont  été  affectées  et  sont  restées  offertes 
pendant  toute  la  bourse.  La  rente  3  O/.t  a  fléchi 
au  comptant  de  4  20  4  01  70,  et  4  terme  de 
75  c.  4  64  60.  La  rente  4  4/2  u/0  a  fléchi  au 
comptant  de  4  30  4  88  2  ',  et  4  terme  de  70  c  4 
88.  Le  Crédit  mobilier  a  baissé  de  30  fr.  4  435; 
le  Nord,  de  5  4  70.'.  L'Est  s  est  tenu  do  665  4 
677  50;  les  nouvelles  de  l'Est,  de  500  4  505. 
Lyon  a  fléchi  de  40  4  760;  Orléans,  de  40  4 
4,030;  Rouen,  de  20  4  705;  le  Uavre,  de  40  4 
400;  Saint-Germain,  de  23  4  545;  Lyon  4  la  Mé- 
45  à  625;  l'Ouest,  de  6  a  M6j 


Genève,  de  12  50  4  102  53;  Cherbourg  de  15  4 
390;  le  Midi,  de  (0  4  '18  i;  le  Grand-Central,  de 
7  5li  à  3.S0. 

Mardi.  —  La  bourse  était  beaucoup  ph:s 
calme  ;  comme  la  baisse  d'hier  avait  eu  pour 
principales  causes  da  nombreuses  ev'cutions 
qui  ont  été  terminées,  les  cours  commençaient 
:i  se  relever.  Les  affaires  étaient  assez  ainnu' s 
tant  sur  la  rente  que  sur  le*  chemins.  La  v<  me 

3  0/0  a  remonté  au  comptant  de  60  4  62  3o,  <  t 

4  terme  de  75  c  4  62  45;  la  ren'.e  4  1  2  r-.o,  de 
70  c.  au  comptant  à  88  90,  et  de  85  à  ternie  4 
88  90.  Le  Crédit  mobilier  a  rcmoiit.-  de  2  >  4 
455;  les  actions  du  Nord,  de  12  5<)  4  712  :;u:  les 
actions  do  l'Lst,  do  i.  4  68Î  50;  le-  nouvelles  de 
l'Est,  de  75  4  514  25;  les  action*  de  l.von,  de 
12  lin  4  772  50;  Lyon  à  la  Méditerranée,  cLi  22 
50  4  €47  5fl;  Lyon  4  Genève,  de  4  0  4  412  .".0; 

I  Ouest,  de  5  4  550;  Cherbourg,  de  20  à  .(  h);  lo 
Midi,  de  3  4  483;  le  Grand-Central,  de  5  4  ;>s*»  ; 
Orléans,  de  4"  M)  4  1,047  50;  Rouen  de  1.4 
810;  le  Havre,  de  10  4  410;  B4le,  de  2  5o  ù  :Hî 
50.  Dijon  s'est  tenu  4  5u0;  Saint-Germain,  de 
42  50  4  567  50. 

Mrrcrtdi-  —  Les  fonds  se  sont  bien  soutenu. 

II  y  avait  beaucoup  de  demandes  au  moment  de 
la  clôture.  Les  chemins  do  fer  tendaient  ('sale- 
ment 4  la  hausse,  mais  ils  donnaient  lieu  à  des 
affaires  peu  animées.  La  rente  3  o/o  a  varié  au 
comptant  de  62  10  4  62  3  i,  et  à  terme  de  01  M 
4  62  55;  la  rente  4  1/2  0/0,  de  89  lo  à  S-i  70  au 
comptant,  et  do  88  75  4  88  60  4  tenn  >.  La  Itali- 
que a  été  cûl.'  e  4  2,, 590.  1*  Crédit  mobilier  a 
monté  de  lo  à  465.  Le  Nord  a  varié  de  7  JÎ  5  )  4 
712 5  J;  l'Est,  de  677  50 à  6 4»  50:  les  nouvelle  île 
l'E-t,  de  51 1  25  4  510;  Lyon,  de  777  50  à  767  50. 
Oréans,  de  l,i'20  4  1,0U5.  coupon  détaché; 
Saint  Germain  a  fait  533.  coupon  détaché  ;  le 
Havre.  4  io,  coupon  détaché;  Lyon  4  la  Médi- 
terranée a  varié  de  652  50  4  6 15,  coupon  déta- 
ché; l'Ouest  de  538  73  4  510,  coupon  détaché. 
Rouen  a  fait  810;  H41e,  342  50;  Cherbourg.  445; 
Genève,  410;  Dijon  5u0.  Le  Midi  a  varié  de  185 
4  480;  le  Grand  Central,  de  380  4  385. 

Jeudi.  —  La  hausse  a  été  rapide  aujourd'hui 
et  le  mouvement  s  est  bien  soutenu  jusqu'i  la 
clôture.  Les  chemins  étaient  également  deman- 
dés, La  rente  3  0/0  a  monté  au  comptant  de 
lo  à  63  40,  et  4  terme  de  70  4  63  23;  le  4  I  2 
0/o,  d  ■  4  au  comptant  4  89  70,  et  4  termo  de 
1  40  4  89  70.  La  Banquo  s'est  tenue  4  2.590. 
Le  Crédit  mobilier  a  monté  de  2»  4  480  ;  le 
Nord,  de  2û  i  722  50  ;  l'Est,  de  12  51)  *  6!>3  ;  les 
nous  elles  de  l'Est,  de  5  4  545;  Lyon,  d>;  17  50  4 
785  ;  Orléans,  de  25  4  I.03J  ;  Rouen,  de  î  50  4 
âi2  50;  lo  Havre,  da  40  4  410  ;  Saint  Germain, 
d  !  40  4  645;  Lyon  4  la  Méditerranée,  de  4o  4  645; 
Cherbourg,  de  5  4  420;  Dijon,  de  5  4  5<>5;  le 
Midi,  de  10  4  490  ;  le  Grand-Central,  de  7  50  4 
392  50;  Genève,  de  5  4  445 

Ytndrt.U.  —  Les  cours,  d'abord  Irès-deman- 
dés,  ont  paru  fléchir  vers  deux  heures;  mais  ils 
étaient  de  nouveau  en  hausse.  4  la  clôture.  Les 
chemins  de  fer  étaient  tenus  très-fermes.  Le 
,1  0/0  a  varié  au  comptai  t  de  t3  25  4  63  53 
et  4  terme  de  63  4  03  4 1  ;  le  4  1 1 2  o/o,  au  comp- 
tant, do  9>  4  ho  90.  et  4  terme,  de  90  à  89  8o. 
La  Bampie  a  fait  2.59  i;  le  Crédit  mobilier,  de 
480  4  485;  le  Nord,  de  725  4  720:  l'Est,  do  520  4 
525;  Lyon.de  780  4  782  5o;Oriéans,de  1,127  50 
a  1,130.  Rouen  était  4  81b;  lo  Havre,  4  410; 
Saint-Germain,  de  655  4  552  60;  l'Ouest,  de 
547  5»  4  550;  la  Méditerranée,  de  650  4  651  50; 
le  Midi,  4  505;  le  Grand-Central,  de  397  50  k 
392  54),  Genève,  de  417  4  At* 
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JOURML  DES  CIIElIIi  DE  FER 


PARAISSAIT  H  SAJID1. 


DES  MINES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS 

FONDÉ  EN  1842 


PAEilSSOT  LE  S1IIDI. 


BUREAUX  ET  ADMINISTRATION 


PRIX  DE  L'ABONNEMENT  i 

,5.x  ïr-ol».   Fn  ib 

Pari»   13  f.  —  M  f. 

WpartemeJïta....  18  •  —  SA  • 
Etranger   16  •  —  30  • 


On  t'ttoane  A  LONDRES,  chef 
M.  Diuit  ,  Ncwjpsper  Agent , 


L'ADMINISTRATION  se  charge  do  veiller  su»  Intérêts  do  srs  abonne»,  de  Ira  représenter  du»  1«  assemblées  dos  société»  dont  Ul  SO-t  actionnaire*.  d«  les 
,-cliircr  vir  ta  marche  et  !»  direction  des  affiires  dans  lesquelles  ils  «ont  engap^  et  de  les  renseigner  sur  la  »aJeur  de»  titre»  qu'il»  possèdent-  enfin  de  les  guider 
"a  jore  et  positive,  sur  u>u.  les  placement»  de  fonds.-L'Administration  »  charge  aussi  de  l'achat  et  de  la  Tente  des  action»,  des  rersemems  à  faire, 
i  d.Tideûdes  a  recevoir  n  de  toute,  négociation  de  titres  de  chemins  de  fer. 


Kiamen  de  u  situation  de  la  Banque  do  France,  149. 
Situation  de  la  Banque  de  France,  250.  —  Chemin 
de  fer  Grand-Central,  Î50.  —  Chemin  de  fer  du 
Midi,  Mi.  —  Chemin  de  fer  do  Saint-Germain, 
Ml.  —  Chemin»  de  fer  de  Dieppe  et  de  Fécemp, 
Ml —  Priieom  paratif*  de*  rail*  et  do  la  fonte  an- 
Clai*e,de  juin  1S50  à  décembre  IBM,  MJ.-Emprunt 
de  J70  million»,  ms.  —  Navigation  da  Rhône,  M3. 

-  Avi»  aux  actlon- 
i  fer  de  Dieppe  et  de  FéV 
tdu  Conseil  d'administration,  MS.— 
de  fer  de  r Ouest.  Etat  de*  travaux,  Î5C.  — 
i  de  fer  de  Caen  à  Cberboiug,  157.  —  Forges, 
—  Correspondance ,  M7.  —  Rouen  au  Havre, 
in,  Mf,  —  Recette*,  M».  —  Annonce»,  MO, 
Ml,  Ml.  —  Chronique  de  la  Bourse,  MJ.  —  Ta- 
bleau de  la  Course,  MJ.  — 


M7. 


4«  la»  avili 


Nous  publions  plus  loin,  d'après  le  Moni- 
teur, la  situation  mensuelle  de  la  Banque  de 
France  etde  ses  succursales,  arrêtée  au  jeudi 
13  avril  1854. 

Les  changements  notables  survenus  depuis 
plusieurs  mois  dans  cette  situation  méritent 
plus  qu'un  simple  résumé  et  exigent  des  ob- 
^rvaiionsqui  méritent  une  attention  sérieuse. 

Voici  d'abord  le  résumé  de  la  situation  au 
13  avril,  comparée  avec  les  situations  des 
'  i  précédents  : 


I!l  Caisse. 

Décembre  1853,  317 
Janvier  1854,  295  — 
Février  —  281  — 
Mars  —  292  — 
Avril         —       369  — 

pour  le  mois  d'avril  est 
sur  U  situation  du  mois 


PORTEFEUILLE. 

Décembre  1853,    375  millions. 
Janvier     1854,     403  — 
Février      —      411  — 
Mars  —       381  — 

Avril         —       382  — 
Le  portefeuille  est  donc  stationnai re  depuis 

deux  mois,  et  présente  une  réduction  de  29 

millions  sur  le  mois  de  février. 

AVANCES  SU*  EFFETS 

45 

43  — 
38  — 
34  — 
29  — 

La  diminution  est  donc  constante  depuis 
quatre  mois  et  surtout  depuis  l'élévation  du 
taux  de  l'escompte  a  5  0/0.  Cette  diminution 
est  de  5  millions  d'avril  sur  mars,  de  9  mil- 
lions d'avril  sur  février,  de  1 4  millions  d'avril 
sur  janvier  et  de  16 


>  1853. 
Janvier  1854, 
Février  — 
Mars  — 
Avril  — 


AVANCES  SUR  ACTIONS  ET  OBLIGATIONS  DB 
CHEMINS  DE  FER. 


Décembre  18  53, 
Janvier  1854, 
Février  — 
Mars  — 
Avril  — 


80  millions. 
85  — 

63  - 

64  - 
56  — 


La  diminution  des  avances  sur  actions  est 
analogue  à  celle  des  avances  sur  effets  pu- 
blics et  provient  de  la  même  cause.  Celte 
réduction  est  de  8  millions  d'avril  sur  mars, 
de  29  millions  sur  janvier  et  de  33 
sur  décembre,  soit  37  0/0. 

BILLETS  EN  CMCl'LATIOX. 

Décembre  1853,    632  millions. 


Janvier  1854, 

Février  — 

Mars  — 

Avril  — 

L*  diminution  pour  le 


643  — 

624  — 

599  — 

595  — 

i  d'avril  est  d» 


4  millions  sur  mars,  de  29  millions  sur  fé- 
vrier et  de  48  millions  sur  janvier. 


COMPTE  COURANT 

Décembre  1853,  59  millions. 

Janvier    1854,  48  — 

Février     —  56  — 

Mars         —  60  — 

Avril        -  77  — 

L'augmentation  est  de  17  millions  en  fa- 
veur d'avril  sur  mars. 

COMPTES  COURANTS  PARTICULIERS. 


Décembre  1853, 
Janvier  1854, 
Février  — 
Mars  — 
Avril  — 


147  millions. 
143  — 
153  — 
157  — 
202  — 


moindre  de  45  millions,  et  de  59  millions 
depuis  janvier. 

Des  chiffres  qui  précèdent  naissent  des  ré- 
flexions très-diverses  ;  nous  n'en  ferons  qu'une 
seule.  —  Il  est  évident  que  la  mesure  prise 
par  la  Banque,  en  élevant  le  taux  de  son 
escompte,  a  exercé  une  influence  fâcheuse 
sur  les  affaires  en  général  et  sur  le  crédit. 
Que,  pour  prévenir  une  exportation  de  nu- 
méraire dans  les  pays  voisins,  qui,  payant 
l'argent  cher,  trouvaient  commode  de  le  tirer 
des  succursales  de  Marseille  ci  de  Strasbourg, 
en  faisant  tirer  sur  ces  places  frontières  des 
traites  que  l'on  négociait  à  la  Banque,  celle- 
ci  ait  élevé  le  taux  de  son  escompte  pour  le 
papier  de  commerce,  on  peut  comprendre  et 
approuver  une  semblable  détermination.  Mais 
ou  était  le  besoin  et  la  convenance  d'étendre 
la  mesure  aux  avances  sur  les  renies  ou  effets 
publics  et  sur  les  actions  et  obligations  de 
chemins  de  1er  ?  La  rente  cl  les  obligations  de 
chemins  de  fer  ne  rapportaient  pas  5  O/0  à 
l'époque  où  l'escompte  a  été  porté  4  ce  taux, 
et,  aujourd'hui  encore,  malgré  la  baisse,  ils 
donnent  k  peine  ce  revenu;  on  conçoit,  dès- 
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lors,  que  l'élévation  de  l'intérêt  des  avances,  h  I 
un  taux  supérieur  uuégalau  revenu, aitdétermi- 
né  beaucoupdc  porteurs  sérieux  à  vendre  leurs 
litres  du  moment  où  ils  ne  leur  rapportaient 
plus  rien.II  en  i  été  de  mémo  pour  les  actions 
de  chemins  de  fer  ;  de  là,  un  grand  nombre 
d'offres,  peu  d'empressement  dans  les  de- 
mandes, c'est-à-dire  une  dépréciation  exa- 
gérée et  sans  raison  de  toutes  les  valeurs, 
même  les  plus  solides,  des  réalisations  à  tout 
prix,  une  augmentation  stérile  des  comptes 
courants,  s'éïevant  a  59  millions  depuis  le 
mois  de  janvier,  et  une  réduction  de  la  circu- 
lation de  Î|8  millions  depuis  la  même  épo- 

9U|i,  de  l'expérience  et  de  l'observation  des 
faits,  les  hommes  sages  doivent  tirer  un  en- 
seignement, il  semble  impossible  que  le  gou- 
vernement et  le  Conseil  de  la  Banque  ne 
soient  pas  conduits  par  l'étude  des  cinq  der- 
nières situations  à  examiner  si  l'application 
générale  du  taux  de  l'intérêt  à  5  0,0  aux 
avances  sur  effets  publics,  obligations  ou  ac- 
tions, aussi  bien  qu'au  papier  de  commerce 
et  de  circulation,  n'est  pas  contraire  au  but 
que  l'on  s'est  proposé  d'atteindre,  et  si  dès 
lors  il  n'y  a  pas  lieu  do  faire  une  distinction 
entre  les  escomptes  et  les  avances. 

L'élévation  du  taux  de  l'intérêt  a  en  pour 
objet  de  prévenir  l'importation  du  numéraire 
à  l'étranger,  en  faisant  disparaître  l'avantage 
que  pouvaient  présenter  la  création  et  l'es- 
compte de  papier  de  circulation  ;  mais  jamais 
la  pensée  du  gouvernement  ni  celle  du  Con- 
seil de  la  Banque  n'ont  été  de  tarir  les  sour- 
ces du  crédit ,  d'avilir  ou  tout  au  moins  de 
déprécier  le  cours  des  effets  publics  et  des 
valeurs  reposant  sur  un  gage  solide ,  incor- 
poré au  sol  et  Taisant  partie  intégrante,  à  la 
fois  comme  cause  et  comme  effet,  de  la  for- 
tune publique.  Eh  bien,  ce  résultat  que  l'on 
ne  voulait  pas,  est  précisément  celui  vers  le- 
quel on  marche.  Le  cours  de  la  rente  a  été 
déprécié  à  la  veille  d'un  emprunt  national  ; 
les  Compagnies  de  chemins  de  fer  qui  avaient 
à  faire  appel  au  crédit,  n'ont  pu  placer  leurs 
obligations;  elles  ont  été  obligées  de  consen- 
tir des  sacrifices  considérables;  quelques- 
unes  môme  devront  peut-être  ralentir  leurs 
travaux.  Evidemment  on  ne  voulait  pas  tout 
cela  :  aussi  est-il  probable  qu'après  ré- 
flexion, après  une  élude  approfondie  des  ré- 
sultats de  la  mesure,  on  avisera  aux  moyens 
de  rendre  aux  effets  publics  plus  d'élasticité, 
sans  renoncer  pour  cela  aux  règles  de  haute 
prudence  qui  dirigent  constamment  le  Con- 
seil de  la  Banque. 

Les  actionnaires  de  ce  grand  établissement 
v  trouveront  d'ailleurs  leur  compte.  En  effet, 
si  l'élévation  du  taux  de  l'intérêt  sur  les 
avances  (1)  a  augmenté  de25  O/Olesbénéflccs 


produits  par  ce  genre  d'opérations,  la  diminu- 1  Comptes  courants  de  P.iris 
lion  du  chiffre  des  avances  ayant  été  de  37  O/O  Comptes  courants  dans  les 


par  suite  de  l'élévation  à  5  O/O  du  taux  de 
l'intérêt,  il  y  a  eu,  en  définitive,  perte  pour  les 
actionnaires  comme  il  y  aurait  profit  pour 
eux  à  ce  que  l'on  revint,  sous  ce  rapport,  an 
taux  de  k  O/O. 


An. 


miuallon 
et  d* 

13  avril  1854. 


la  Manque  de  France 
au  Jendl 


eursalo: 

Dividendes  a  payer  

Escomptes  et  inlctets  divers  à 
Paris  et  dans  le-:  siiciîiiKales. 

Droits  de  g*rdc  

Réescompte  du  dernier  semestre 
à  Parif  et  dans  les  succursales 
Rentrées  excédant  l'évaluation 

des  effets 
Divers  


ACrir. 


222,819.970  »5 
4*6,327,791 


472,694,257  61 

î»,04O,7b*  - 
605,502  25 

7.782,627  M 
41, OU  95 

1,189,406  42 

884  27 
3,787,351  68 


Argent  monnayé  et  lingots.... 
Numéraire  dans  les  succursales . 
Effets  échus  hier  à  recouvrer  ce 

jour  

Portefeuille  do  Paris,  dont 
65,028,498  fr.  56  c,  prove- 
nant des  succursale»  

Portefeuille  des  succursales,  ef- 
fets sur  place  

Avances  sur  lingots  et  monnaies 
Avances  sur 

dans  les  succursales 
Avances  sureffeis  publics  fran- 

ç\\)  

Avlmces  >ur  eiïels  |  ublics  fruu- 
çais  dans  les  succursales . . . 
Avances  sur  action»  el  obliga- 
tions de  chemins  de  fer  

Avances  mf  actions  et  obliga- 
tions iU  du  mins  de  fer  dans 

les  siiccur-alea    46,717,420 

Avances  ù  l'E'at  sur  le  traité  du 

30  juin  1818  

Escompte  au  trésor  de  bons  du 

trésor  

Rentes  de  la  réserve   10,000,000 

Renies,  fonds  di>pouibles   53,447,573  97 

llolel  et  mobilier  de  la  Banque  4,000,000 
Imm'ubles  des  succursales...  4,018,783 
Intérêts  daoslcscoraptoirs  natio- 
naux d'escompte   » 

Dépenses  d'i'dmitiisJralion  de  la 

Banque  et  des  succursales...         900,241  4  fi 
Divers   935,234  08 


012,049  30 

491,513,284  81 

486,996,717 
4,219,000 

4,356,788 
21,196,736  10 

7,107,400 
10. 


4,011,027,18.'  30 
Certifié  le  prient  état  cruifurrac  aux  écritures 
■le  la  B  inque  de  France  : 
U 

O'AttCOUT. 


70,000,000 
30,000,000 


4,014,017,482  30 


(1)  En  janvier,  1»  avances  Mir  effets  puMic*.  nc- 
titn»  et  ob'igatinn».  sYlevaient  à  128  millions. 

(>  i^i.a  400),  produisait  par  an  5,120,000  fr. 

En  avril,  l  a at anec»  ne  »'élo- 
snitqu'à  S5  millions. 

i|ui,  A  5  O.'.i,  no  produisent  qoe  fi,I5O,0«O  fr. 

La  réduction  iv  bénéfices  pour 
I» Banque  est  ainsi  de  870,000  fr. 

ou  de  près  de  10  fr.  par  action,  soit  MO  fr. 
capitale. 


passif. 

Capital  de  la  Banque  

Réserve  de  U  Unique  

Réserve  immobilière delaRinqne 
Billets  au  porteuren  circulation, 

delà  Banque  

Billets  au  porteur  en  circula- 
tion, des  succursales  

Billets  à  ordre  payables  à  Paris 

et  dans  le*  Miccnr>aVs  

Récépissés  payables  à  vue  a  Pa- 
lis et  dans  les  snccur.nles. 


Cbemln  de  fer  tarai 


91,250,000 
42.980,750  14 
4,000,000 


467,423,400 
128,181,033 
6,493,187  8 
4  4,682,308 


Nous  avons  publié  dans  le  temps  le  texte 
du  traité  du  15  octobre  1853.  par  lequel  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  Crand-Central 
a  acquis  de  la  Société  de  Rhône-el-Uire  les 
chemins  de  Snint-Etiennc  à  Lyon,  de  Saint- 
Etienne  à  la  Loire,  el  d'Andre/.ieux  à  Roanne, 
formant  ensemble  un  réseau  de  L'iO  kilomè- 
tres. , , ,  .  .  , 
Urs  de  la  réunion  de  l'assemblée  générale 
{15  octobre  1853),  le  Conseil  d'administra- 
tion annonçait  à  ses  actionnaires  que  l'amé- 
lioration des  produits  de  la  section  de  Rhone- 
ct-Loire  était  en  voie  de  progrès  et  tendait  a 
s'accroître. 

Le  relevé  des  receltes  du  premier  trimestre 
de  i  85/4,  que  nous  publions  aujourd'hui,  justi- 
fie pleinement  celte  confiance. 

La  recette  des  mois  de  janvier  -février  et 
mars  185-,  a  été  de  2,140,993  «•» 

Durant  la  période  corres- 
pondante de  1853.  elle  n'a- 
ait  été  que  de  1.760.150  55 

Augmentation  pour  185&,       (i00.8i3  18 

50  Lo"  Scènes  totales  de  l'année  1853  sur  la 
section  de  Rhônc-et-Loire  ayant  été  de 
8.000,000  fr.  environ,  on  peut  espérer  qaen 
185(,  elles  s'élèveront  approximativement  à 

9,8'j0,000  fr.  . 

lis  charpes  fixes  résultant  du  rachat  des 
chemins  exploités  s'élèvent,  pour  1854, 
à  3.702,000  fr.  ,  . 

En  calculantes  frais  d'exploitation  à  50  0/0, 
il  resterait  encore  pour  les  actionnaires  un 
bénéfice  net  d'environ  1,200  000  fr. 

Ce  résultat  est  d'aidant  plus  remarquable, 
nue  iusau'à  présent,  la  Compagnie  du  (irand- 
ffiii  S  pu.  par  suite  des  délais  d'enquête 
commencer  les  travaux  de  rectification  et 
aïïenler  le  matériel  roulant,  conformémen 
aux  prescriptions  de  la  convention  du  16 ,  n  ai 


CompU  courant  du  Trésor  cré-  1 18W.  P^^u^r\^mZ^'^-ïôm  Ces 

diteur   77,204,41.0  39 1  publics  el  la  Société  de  Rhône-ct  Loire,  ues 
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travaux,  qui  doivent  renouveler  entièrement 
les  chemins  do  la  Loire,  et  leur  permettre 
d'augmenter  leurs  transports  en  diminuant 
leurs  frais  d'exploitation ,  vont  commencer 
prochainement.  Et,  grâce  à  un  emprunt  de 
30.000,000  fr.  entièrement  réalisé,  la  Com- 
pagnie du  Grand-Ceiiiral  pourra  apporter  à 
leur  prompte  exécution  toute  la  célérité  que 
commandent  ses  intérêts. 

i.n  elTet.  il  ne  faut  pas  oublier  que  le  che- 
min de  Hhône-et-Loiredoilproliter,  non-seu- 
lement de  l'accroissement  de  trafic  propre  à 
son  tracé,  mais  encore  de  tout  ce  que  va  lui 
apporter  de  produits  le  prolongement  de  la 
ligne  d'Orléans  jusqu'à  Roanne,  qui  fait  des 
chemins  de  la  Loire  la  tête  de  ligne  de  la  se- 
conde voie  ferrée  entre  Lyon  et  Paris. 

Les  travaux  de  la  Compagnie  du  Grand- 
Central  sont  poussés  activement  sur  les  sec- 
tions de  Clermont  à  Lempdes,  et  do  Monlau- 
ban  à  la  rivière  du  Lot,  ainsi  qu'aux  abords 
de  l'érigueux.  On  annonce  que  dés  le  mois 
d  octobre  prochain,  la  ligne  de  Clermont  à 
Lempdes  (C0  kilomètres!  sera  livrée  à  la 
Compagnie  par  les  constructeurs,  et  que  son 
exploitation,  qui  rattachera  le  bassin  houiller 
de  Brassac  au  réseau  de  la  Compagnie  du 
chemin  d'Orléans,  aura  lieu  dès  que  cette 
Compagnie  sera  installée  dans  la  gare  de 
Clermont,  c'est-à-dire  vers  la  fin  de  l'année. 

La  section  de  Montauban  à  la  rivière  du 
Lot  sera  achevée  à  la  fin  de  la  campagne  de 
1855,  et  ouvrira  aux  établissements  houillers 
et  métallurgiques  de  l'Avcyron  les  marchés 
de  Bordeaux  et  du  Midi.  La  section  de  Péri- 
gueux  est  en  voie  de  construction  jusqu'à 
Montpont. 

En  résumé,  la  Compagniedu  Grand-Central, 
qui  exploite  dès  aujourd'hui  le  chemin  de 
Rhône-et-I.oire,  ouvrira  vers  la  fin  de  cette 
année  la  section  de  Clermont  à  Brassac,  et, 
un  an  plus  tard,  la  section  qui  rattache  Deca- 
xeville  et  Aubin  au  groupe  des  " 


min*  de  ter  du  Miill. 


La  publication  faite  dernièrement  par  la 
Compagnie  des  chemins  de  fer  du  Midi  d'une 
uste  comprenant  les  numéros  d'environ 
2,300  actions  sur  lesquelles  le  dernier  verse- 
ment n'avait  pas  été  effectué,  avait  fait  croire 
à  quelques  personnes  que  les  actionnaires  de 
cette  entreprise  se  décourageaient  et  que 
1  on  serait  obligé  d'en  venirà  des  exécutions, 
causes  ordinaires  d'une  forte  baisse  sur  les 
actions. 

Ces  craintes  n'avaient  aucun  fondement  ; 
les  retardataires  n'étaient  pas  décourages, 
nuis  seulement  négligents,  car  il  a  suffi  de  la 
simple  publication,  exigée  par  les  statuts,  des 
numéros  de  leurs  actions,  pour  qu'ils  se 
soient  empressés  de  verser  avec  une  unani- 
mité telle,  que  sur  les  2,300  numéros  pu- 
bliés, le  versement  réclamé  a  été  fait  aussitôt 
pour  2,280  actions  ;  les  11 


retard  appartiennent  à  une  personne  absente 
de  France  en  ce  moment.  Le  fait  est  assez 
rare  cl  assez  curieux  pour  que  nous  le  con- 
stations, et  chacun  l'interprétera  comme  il 
doit  l'être,  sans  que  nous  ayons  liesoin  do  le 
commenter.  Nous  ajouterons  seulement, 
qu'en  dehors  de  la  somme  de  33,500,000  fr. 
encaissée  par  la  Compagnie  sur  son  capital 
actions,  elle  peut  disposer  de  la  part  devenue 
exigible  sur  la  subvention  de  51  millions 
que  l'Etal  lui  a  accordée  par  le  décret  de  con- 
cession. 

L'époquedel'assembléegénéraleapprochant, 
nous  nous  abstiendrons,  quant  à  présent,  de 
donner  des  détails  sur  l'étal  et  la  marche  des 
travaux  ;  le  rapport  du  Conseil  contiendra,  à 
cet  égard,  tous  les  renseignements  désirables. 

Ad.  Buub  ;des  Vosges). 


Chemin  de  fer  de  Kalnl  tiermuln, 

L'achèvement  de  la  pose  de  la  quatrième 
voie  dans  les  tunnels  qui  donnent  accès  à 
Paris  aux  chemins  de  fer  de  l'Ouest  et  de  la 
Normandie,  dont  le  chemin  de  Saint-Ger- 
main est  la  tète,  a  permis  d'organiser  celle 
semaine  le  service  de  départ  et  d'arrivée  des 
trains  do  Versailles  et  de  l'Ouest  par  la  rive 
droite,  sur  deux  voies  entièrement  distinctes 
de  celles  consacrées  au  service  des  trains  de 
Saint-Germain  et  de  Rouen. 

C'est  dans  la  nuit  du  11  au  12  avril  que  le 
changement  de  service  a  été  appliqué,  et 
qu'une  nouvelle  garantie  de  sécurité,  en  mê- 
me temps  que  de  nouvelles  facilités  de  ser- 
vice onl  été  offertes  aux  innombrables  voya- 
geurs qui  fréquentent  la  gare  de  Saint-La- 
zare. 


Ad.  Duist  (des  Yi 


Chemin»  de  for  do  Dieppe  et  de 


L'assemblée  générale  annuelle  des  action- 
naires a  eu  lieu  samedi  dernier,  8  avril,  au 
siège  de  la  Société,  sous  la  présidence  de 
M.  d'Alton-Shée,  président  du  Conseil  d'ad- 
ministration. 

1«  rapport,  lu  par  M.  Crétu,  administrateur 
délégué  et  dont  nous  publions  le  texte  à  la 
page  555,  se  divise  en  trois  parties.  La  pre- 
mière présente  le  compte  de  la  construction 
et  de  rétablissement  au  31  mars  1854  ;  la  se- 
conde expose  la  situation  de  la  Compagnie 
par  suite  de  l'ajournement  de  la  fusion  des 
lignes  de  Normandie  ;  la  troisième  rend 
compte  du  procès  soutenu  contre  plusieurs 
actionnaires  devant  la  Cour  impériale  d'Or- 
léans, et  de  l'arrêt  de  celte  Cour  qui  impose 
à  la  Compagnie  l'exécution  de  l'embranche- 
ment de  Fécamp,  sous  peine  de  liquidation 
de  la  Société. 

En  ce  qui  concerne  le  compte  de  l'établis- 
sement, les  recettes  s'élevaienl  au  31  mars 
,  a  raison  de  425  fr.  par  action, 


Les 


à  . 


15,300,000  a 
14,253,715  27 


Ce  qui  laisse  nn  excé- 
dant de  recette  de.  .  .  .      1,046,284  73 

Cet  excédant  est  destiné,  avec  la  somme  do 
75  fr.  qui  reste  encore  à  verser  sur  l'action 
du  500  fr.,  à  pourvoir  aux  dépenses  d'éla- 
blissement  de  la  ligne  de  Fécamp.  Il  a  été 
d'ailleurs  annoncé  a  l'assemblée  qu'il  ne  se- 
rait fait  aucun  nouvel  appel  de  fonds  avant 
six  mois.  Il  sera  payé  aux  actionnaires,  en 
dehors  du  dividende  annuel,  jusqu'à  la  mise 
en  exploitation  de  l'embranchement  de  Fé- 
camp. un  intérêt  à  3  0/0  sur  les  25  fr.  récem- 
ment appelés,  ainsi  que  sur  les  versements 
qui  pourront  être  faits  ultérieurement. 

Le  dividende,  par  suite  de  l'augmentation 
des  produits  de  la  ligne  de  Rouen,  se  trouve 
fixé  à  11  fr.  par  action  de  la  Compagnie  de 
Dieppe.  Ce  dividende  sera  payé  à  la  caisse  de 
la  Compagnie,  à  dater  du  17  avril  couanL 

L'assemblée  a  voté  à  l'unanimité  l'a 
bation  du  rapport  et  des  comptes. 

c. 


rnx  rompnratlh  dra  rail»  et  de  I* 


DB  JUIN  1850  A  DÉCEMBRE  1853. 


Nous  empruntons  à  la  circulaire  de  MM. 
L.  Bailey  Toms  el  Cie.  commissionnaires  en 
fer  à  Londres,  le  tableau  suivant  des  prix 
comparatifs  des  fers  pour  rails,  des  fers  en 
barres  el  de  la  fonte  d'Ecosse  sur  la  place 
do  Londres,  pendant  les  quatre  dernières 
années.  On  remarquera  dans  ce  tableau  que 
le  fer  pourrailsestceluidonl  les  prix  ont  subi 
les  plus  fortes  variations,  par  suite  dcl'énorme 
demande  qui  en  estfaite.  De  liv.  st.  4.18.4, 
cours  moyen  de  l'année  1850.  les  prix  se  sont 
élevés  en  1853  à  liv.  st.  8.10.7.  ou  de  80  O/0. 
Les  prix  de  la  fonte  n'ont  pas  subi,  à  beau- 
coup près,  une  augmentation  aussi  forte;  ils 
ont  varié  seulement  de  liv.  st.  2.4.8  à  liv.  st. 
3.2.6,  soit  de  liv.  si.  ...17.10. 

On  remarquera  également  à  l'état  des 
chargements  et  des  stocks,  qui  suit  le  tableau 
des  prix,  que  malgré  l'accroissement  énonnt 
do  la  consommation,  qui  s'est  élevée  de 
324,659  tonnes  à  619,920,  le  nombre  des 
hauts  fourneaux  n'a  que  très-peu  augmenté, 
114  au  lieu  de  105.  Celle  prudence,  ce  soin 
de  ne  pas  engager  de  nouveaux  capitaux  dans 
la  création  d'usines  venant  faire  concurrence 
aux  anciennes,  témoigne  de  la  sagesse  des 
maîtres  de  forges  anglais,  et  leur  permet  de 
retirer  tous  les  avantages  de  la  surexcitation 
accidentelle  des  besoins  sans  s'exposer  dans 
l'avenir  à  des  encombrements  de  production 
de  nature  à  amener  une  crise  dangereuse. 

Aï.  Bum  t4,K  Va»,*»;. 
flWr  U  tableau  cUonlrf.J 
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Empreint  de  «5©  millions. 

Cette  semaine  a  commencé  la  délivrance, 
par  le  Trésor,  des  titres  de  l'emprunt  de 
250  millions  négocié  dernièrement  par  voie 
de  souscription  publique. 

Voici  dans  quels  termes  le  Moniteur  a  an- 
roncé  l'échange  des  récépissés  provisoires  de 
souscription  contre  des  certifiais  de  l'em- 
prunt : 

i  Les  souscripteurs  à  l'emprunt  di  250  mil- 
lions, dont  la  souscription  a  été  reçue  à  Paris, 
soit  au  Trésor,  soitaux  mairies,  soit  a  la  Caisse 
des  dépôts  et  consignations,  sont  prévenus 
qu'ils  peuvent  se  présenter  au  ministère  des 
nuances,  à  laCaisse  centrale  du  Trésor  public, 
pour  échanger  leurs  récépissés  provisoires 
contres  des  certificats  d'emprunt,  et  pour 
recevoir  les  remboursements  qui  leur  sont 
dus, 

»  Ils  sont  invites  à  se  présenter  aux  jours 


Le  13  avril, 
Le  14  — 
Le  15  — 
Le  18  — 
Le  19  — 
Le  20  — 


■  les  sousrriptious 

14  et  15  mars. 
1G  et  17  — 
18  et  19  — 
20  et  21  — 
22  et  23  — 
24  et  2.3  — 
»  Ceux  dont  la  souscription  a  été  effectuée  à 
la  recette  centrale  de  la  Seine  (rue  Ncuve-des- 
,  n"  36),  devront  s'y  présenter  aux 
dates  pour  la  liquidation  qui  les  con- 
cerne. 

»  Les  soucripteursdes  départements  seront 
prochainement  informés  des  dates  auxquelles 
cet  échange  et  ce  remboursement  auront  lieu 
dans  chacun  des  chefs-lieux  de 
et  d'arrondissement.  » 


*a«lCittlon  dn  Bttdne. 

On  a  quelquefois  attribué  à  une  partialité 
injuste  les  plaintes  que  nous  avons  élevées 
contre  les  services  de  batellerie  organisés  sur 
dos  principaux  neuves  pour  le  service  du 
transport  des  voyageurs.  Les  faits  suivants, 
que  nous  empruntons  au  Courrier  de  la  Drù- 
me,  montreront  si  nous  avons  été  trop  sévè- 
res pour  la  batellerie,  et  si  l'élablissemenldes 
chemins  de  fer  n'est  pas  un  véritable  bienfait 
pour  les  populations  riveraines  des  fleuves, 
aussi  bien  que  pour  le  commerce  et  pour  les 
voyageurs  à  grande  distance. 

A».  Blaise  (des  vo**»}. 

Voici  l'article  du  Courrier  de  la  Drôme  : 

«  Avant-hier,  dans  la  journée,  l'Aigle  n»i, 
qui  portait  à  son  bord  un  grand  nombre  de 
voyageurs,  et  qui,  malgré  les  difficultés  de  la 
navigation  résultant  de  la  baisse  des  eaux,  avait 
tenté  le  trajet  de  Lyon  à  Avignon,  toucha  sur 
un  baoc  de  sablo  a  la  hauteur  de  la  Roche  de- 
r.lun,  et  éprouva  une  avarie  assez  grave  pour 
ne  pouvoir  pas  continuer  m  route  et  être  dans 
l  obligation  de  déposer  à  terre  les  voyageurs. 


»  Ceux-ci  continuèrent  leur  route  comme  ils 
purent  jusqu'à  Valence,  les  uns  au  moyen  de 
voitures  à  volonté,  les  autres  dans  de  petits 
batelets.  et  tout  cela,  bien  entendu,  A  grands 
frais,  comme  il  arrive  toujours  en  pareille  cir- 
constance. 

»  Les  voyageurs  arrivèrent  donc  à  Valence 
dans  l'après-midi,  et  l'exaspération  était  gran- 
de parmi  eux  lorsqu'une  dépêche  électrique  ex- 
pédiée de  Lyon  vint  leur  ap|>ortcr  un  p:'U  de 
calme.  Cette  dépêche  leur  annonçait  que  le  ba- 
teau à  vapeur  le  Paoin  n*  7  viendrait  toucher  le 
lendemain  matin  a  Valence  et  les  prendrait  à 
son  bord  pour  les  transporter  jusqu'à  Avignon. 

»  Le  lendemain,  par  suite  de  cet  avis,  le  port 
était  occupé  de  bonne  heure  par  les  passagers 
de  l'Aigle,  attendant  avec  Impatience  le  bateau 
annoncé,  et  tout  joyeux  do  poursuivre  leur 
route. 

»  Ce  bateau  si  ardemment  désiré  est  enfin  si- 
gnalé et  quelques  Instants  après  il  accosta  le 
débarcadère  l'ne  exclamation  de  joie  l'accueille 
et  chacun  se  dispose  à  s'y  Installer.  Mais  avant 
il  faut  déposer  à  terre  les  marchandises  et  les 
voyapeurs  venant  de  l.yon.  Les  agents  de  la  po- 
lice rétablissent  l'ordre  ;  le  débarquement  s'o- 
père, et  enfin  un  mouvement  très  prononcé 
vers  l'entrée  du  bateau  se  manifeste  dans  la 
foule;  mais,  0  désappointement,  ô douleur!  la 
vapeur  ?iflle.  les  roues  s'agitent  avec  fracas,  et 
le  bateau  s'éloigne  majestueusement  laissant 
sur  le  rlvase  toute  cette  foule  dont  nous  renon- 
çons à  décrire  la  stupéfaction. 

•  Cetto  fols  les  voyageurs  étalent  ;i  bout  de 
patience,  et  une  plainte  a  été  portée  immédia- 
tement par  eux  au  parquet  do  Valence,  qui  est 
saisi  de  l'affaire. . 


Hecelte»  de  I*  «rumine. 


Augmcnt.  s.  1853 

Lignes. 

Recettes  brutes . 

Totale 

0/0. 

Orléans 

758,995  » 

105.971 

16.4 

Nord 

712,738  » 

95.090 

15.3 

Roues 

209,297  » 

14.671 

Havrî 

98.642  » 

U.9G9 

17.8 

Ltos 

415,317  » 

51.148 

14.0 

Stiusbourg 

566,186  n 

118.066 

26.4 

Bale 

68,535  » 

992 

1.3 

Ouest 

126.485  » 

24,454 

r.  1 

MÉDITERRANÉE    193,894  » 

52,204 

36.8 

GA  CENTRAL  2,140,993  » 

400,843 

33.5 

AVIS  AUX  ACTIONNAIRES. 


ranic*. 

ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES. 

Nord.— Assemblée  générale  convoquée,  pour 
le  29  avril  ISBiï,  à  trois  heures  de  relevée, 
salle  Sainte-Cécile,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin, 
49  bis,  à  l'effet  d'entendre  le  rapport  du  Con- 
seil d'administration,  et  de  statuer  : 

Sur  les  comptes  annuels  de  la  Société,  et  sur 
les  pouvoirs  à  donner  au  Conseil  d'administra- 
tion pour  la  constitution  en  Société  anonyme 
du  syndicat  du  chemin  de  fer  de  Ceinture. 


l*our  assister  à  l'assemblée  générale,  ètro 
possesseur  de  quarante  actions  au  moins,  et 
avoir  déposé  les  litres  et  procurations  à  Paris, 
au  siéffcde  la  Société,  place  lioubaix,  24,  ou  à 
Londres. chez  MM.  N.  M.  llothschildct  lils,  avant 
le  Ti  avril  1854. 

Paris  a  l.vos.  —  Assemblée  générale  ordi- 
naire et  extraordinaire,  le  jeudi  20  avril  cou- 
rant, à  trois  heures,  salle  Sainte-Cécile,  49  bis, 
rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  à  l'effet  d'entendre 
le  rapport  du  Conseil  d'administration  et  de 
statuer  : 

I.  Sur  l.«  comptes  annuels  de  la  Société. 
IL  Sur  la  concession  d'un  embranchement  de 
chemin  do  fer  do  la  Hoche  à  Auxerre. 

III.  Sur  le  rachat  dos  lignes  de  Dijon  à  Ran- 

çon et  de  Besançon  à  Belfort  et  sur  la 
concession  de  plusieurs  embranchements 
qui  sont  compris  dans  lo  même  réseau, 
savoir  : 

i-Cn  chemin  do  fer  de  Chalon-sur-Saône  à 
Dé  le; 

2°  L'n  chemin  do  fer  de  Bourg  à  Lons-lc- 
Saulnier; 

3«  Uu  chemin  de  fer  do  Lons  Ic-Saulnicr  à 
Dôle  ou  à  Besançon,  ou  à  un  point  intermé- 
diaire entre  CUalon  et  Besançon. 

IV.  Sur  les  modifications  à  introduire  dans  les 

statuts,  comme  conséquence  des  proposi- 
tions ct-dess-js  indiquées  et  sur  les  moyens 
d'exécution. 

V.  Sur  l<"s  pouvoir*  à  donner  au  Conseil  d'ad- 

minbtration  pour  !a  constitution  on  So- 
ciété anonyme  du  syndicat  du  chemin  do 
fer  di:  Ceinture. 
Déposer  quarante  actions  ou  plus,  h",  rite  do 
Provence,  du  20  mai  s  au  5  avril,  de  dix  heures 
à  deux  heures. 

L'no  carte  d'admission  nominatise  et  person- 
nelle sera  remise,  l*s  modèles  de  pouvoirs  se- 
ront délivrés  dans  les  bureaux  de  la  Compa- 
gnie. 

Strasbocrc. 
avril,  sallo  II 
3  heures. 

Déposer  to  actions  (anciennes  et  nouvelles', 
rue  et  place  de  Strasbourg,  du  I  •  '  au  1 1  a\  rit,  do 
Il  à 3  heures. 

But  de  rassemblée  :  Approbation  des  comp- 
tes de  l'exercice  1853;  nomination  de  deux 
membres  du  Conseil  d'administration;  appro- 
bation de  la  convention  passée  avec  M.  le  mi- 
nistre des  travaux  publics  pour  le  relicment  do 
la  gare  de  Strasbourg  au  chemin  de  fer  Grand- 
Ducal,  au  moyen  de  9  kilomètres  de  chemin  de 
fer  et  d'un  pont  sur  lo  Rhin  à  Kchl. 

Caes  et  Cherbourg.  —  Assemblée  générale 
lo  samedi  29  avril  à  trots  heures,  11 ,  rue 
d'Amsterdam. 

Déposer  20  actions  avant  le  12  avril,  de  dix 
à  trois  heures. 

Ltos  a  Geskve.  —  Assemblée  générale  le  27 
avril  a  quatre  heures,  rue  Lillitte,  21. 

Déposer  ii  actions  rue  Lallitte,  23,  à  l*arls, 
chez  M.  Dons,  2,  Capel-Court,  Londres,  et  chez 
M.  Kohler,  à  Genève,  huit  jours  avant  la  réu- 
nion. 

St-IU»bert  A  Grenoble.  —  Assemblée  géné- 
rale ordinaire ,  convoquée  pour  lo  samedi 
29  avril  courant,  à  midi,  rue  St-Georgcs,  50 
(salle  saxj. 

Déposer  vingt  actions  pour  être  membre  do 
l'assemblée  générale. 

Ceux  de  MM.  les  actionnaires  qui  n'anraleat 
pas  échangé  leurs  récépissés  nominatifs  de  ver- 


—  Assemblée  le  mercredi  ÎI5 
r/.,  ruv)  de  la  Victoire,  48,  n 
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sèment  contre  les  titres  d'actions  de  la  Compa- 
gnie, seront  admis  à  déposer  ces  récépissés 
pour  assister  à  rassemblée  générale. 

Chemi.is  do  Midi.  —  Assemblée  générale  lo 
27  avril,  a  trois  heures,  salie  Uerz,  rue  de  la 
Victoire,  48. 

Déposer  10  actions  de  dix  à  deux  heures,  45, 
place  VendOme,  au  Crédit  mobilier. 

Central  Soisse.  —  Assemblée  générale  le 
jeudi  27  avril  a  neuf  heures  du  matin,  salle  du 
Casino  a  Baie.  On  retire  les  cartes  d'admission, 
18,  ruu  Bergère,  à  Paris,  chez  M.  Marcuard 
etc. 

Crédit  foncier.  —  Assemblée  générale  le 
mardi  25  avril  à  trois  heures,  salle  Sainte- 
Cécile,  rue  de  la  Chausséc-d'Antln,  49  bis. 

But  de  l'assemblée  :  Lecture  du  rapport.  — 
Arrêt  des  comptes.  —  Fixation  du  dividende. 

Crédit  mobilier.  —  Assemblée  ordinaire  et 
extraordinaire,  le  samedi  20  avril  4834,  a  dix 
heures  du  malin,  place  Vendôme,  15. 

Cette  assemblée  sa  compose  des  quatre-vingts 
plus  forts  actionnaires  qui  ont  été  inscrits  sur 
les  registres  de  la  Société,  par  suite  du  dépôt 
ons  dans  la  caisse  sociale,  deuj 


mois  avant  la  confection  de  la  liste,  arrêtée  un 
mois  avant  le  jour  fixé  pour  la  tenue  do  l'as- 
semblée. 

L'assemblée  aura  à  délibérer  sur  diverses 
modifications  a  introduire  dans  les  statuts,  les- 
quelles auront  notamment  pour  effet  l'exten- 
sion a  apporter  aux  opérations  de  la  Société. 

Mires  de  la  Loire.  —  L'assemblée  est  ajour- 
née par  suite  des  notifications  du  gouverne- 
ment, qui  ont  fait  éprouver  des  retards  inévita- 
bles dans  les  formalités.  Le  jour  de  la  réunion 
sera  ultérieurement  indiqué. 

Compagnie,  des  Eacx.  —  Assemblée  générale 
annuelle,  le  samedi  29  avril  courant,  à  midi, 
salle  llerz,  rue  de  la  Victoire,  18,  pour  enten- 
dre le  rapport  du  Conseil  d'administration  et 
pour  délibérer  extraordinairoinent  sur  des  mo- 
difications a  apporter  a  l'art.  5  ot  aux  suivants 
des  statuts. 

Se  présenter  au  siège  do  la  Société,  rue 
Cassc-du-llerapart,  50,  quinze  jours  avant  celui 
fixé  pour  la  réunion,  c'est-à-dire  au  plus  tard 
le  lii  avril,  afin  de  retirer  leurs  cartes  d'admis- 
sion eu  déposant  leurs  titres. 

MM.  les*  actionnaires  qui  n'ont  point  encore 
échangé  leurs  litres  provisoires,  sont  invités  a 
le  faire  sans  retard,  afin  de  toucher  les  intérêts 
échus  au  4"  janvier  dernier  et  de  profiter  du 
droit  qui  leur  est  conféré  par  l'art.  37  d'assis- 
ter à  l'assemblée. 

Vieille-Montacne.  —  Assemblée  générale 
annuelle,  le  samedi  M  avril  courant,  4  midi, 
4  Anglcur  prés  de  Liège  (Belgique). 

Déi>oscr  50/10*  d'actions  au  moins. 

I.e  dépôt  des  titres  doit  être  fait,  soit  4  la 
caisse  de  la  direction  do  France,  a  Paris,  rue 
Itichcr,  1 9,soit  a  celle  do  la  direction  de  Belgi- 
que, a  Angleur. 

APPELS  DE  FONDS. 

Chemins  de  l'Est.  —  Appel  do  150  fr.  sur  les 
actions  nouvelles  de  la  concession  du  47  août 
4853.  Versements  4  la  caisse  de  la  Compagnie, 
rue  de  Strasbourg,  du  5  au  15  mai  prochain,  de 
dix  heures  4  trots  heures.  Imputation  de  2  fr. 
pour  Intérêts  de  6  mois  échus.  A  partirdu  5  mai, 
les  actions  provisoires  nominatives,  libérées  de 
250  fr.,  seront  échangées  contre  des  titres  an 
porteur.  Dès  le  45  mai,  ces  titres  seront  seuls 
admis  4  la  négociation.  Du  15  mal  au  31  octo- 


bre 4854,  tout  actionnaire  aura  la  faculté  de 
différer  le  versement  appelé,  jusqu'à  concur- 
rence do  400  fr.  par  action,  lesquels  seront  re- 
çus par  fraction  de  50  fr.  En  ce  cas,  ces  400fr., 
ou  la  portion  de  ces  40n  fr.,  qui  n'aura  pas  été 
versée,  ne  seront  passibles  que  d'un  intérêt  de 
1  0/0,  faisant  compensation  avec  l'Intérêt  payé 
par  la  Compagnie. 

Passé  le  31  octobre,  les  actionnaires  on  re- 
tard seront  soumis  aux  dispositions  de  l'art  46 
des  statuts. 

Le  Conseil  d'administration  rappelle  à  MM. 
les  actionnaires  les  conventions  faites,  avec 
l'approbation  de  l'assemblée  générale,  entre  la 
Compagnie  de  l'Est  et  la  Société  générale  du 
Crédit  mobilier,  dans  le  but  de  faciliter  les  pre- 
miers versements  sur  les  actions  nouvelles. 

Ouest.  —  Quatrième  et  dernier  versement 
de  250  fr.,  à  dater  du  45  avril,  sur  les  obliga- 
tions émises  le  i6  juillet  4853. 

L'intérêt  à  raison  de  5  0/0  sera  dû  depuis 
ce  jour  sur  les  versements  non  effectués  avant 
le  4"  mai. 

La  caisse  sera  ouverte  de  40  à  3  heures,  à 
la  gare  rue  Saint-Lazare. 

Dijon  a  Besançon.  —  Voir  dans  le  corps  du 
journal  les  numéros  d'actions  qnl  n'ont  pas  en- 
core satisfait  aux  versements  appelés  par  les 
Compagnies.  Le  versement  doit  être  effectué 
du  5  au  20  avril  ;  à  défaut  duquel  on  procédera 
à  l'application  de  l'art  lli  des  statuts. 

L'intérêt  5  0/0  doit  être  ajouté  au  montant 
des  versements  arriérés. 
Versements  :  rue  Taltbout,  52,  Paris. 
A  Besançon,  grande  rue;  72. 
Londres,  chez  M.  Dcvaux  et  C*. 
Central  Scisse.  —  Versement  de  25  fr.  par 
action,  au  15  mai  4854,  à  Paris,  rue  Bergère,  48; 
à  Bàlc,  chez  M.  Marcuard  et  C. 

Crédit  foncier  de  France.  —  Les  porteurs 
de  promesses  d'obligations  foncière,  qui  ont 
réduit  leurs  engagements  à  des  coupures  de 
500  fr.,  doivent  effectuer  du  13  avril  au  l"mai 
prochain  le  second  versement  de  100  fr. 

L'intérêt  de!  fr.  50, par  titre  libéré  de  3i'0f., 
sera  déduit  de  ce  versement;  en  conséquence, 
les  porteurs  n'auront  à  acquitter  que  9a  fr.  50. 

Tout  porteur  qui  voudra  se  libérer  complè- 
tement en  payant  par  anticipation  le  dernier 
terme  de  100  fr.,  exigible  du  15  octobre  au 
I"  novembre  prochain,  vereora,  par  chaque  ti- 
tre, 195  fr.  50  ;  il  recevra  des  obligations  défi- 
nitives de  500  fr.,  portant  jouissance  du  l,rmai, 
à  3  et  à  1  0/0,  dans  les  proportions  précédem- 
ment indiquées. 

A  partir  du  4"  mai,  les  titres  complètement 
libérés  seront  reçus  en  dépôt  dans  les  caisses 
de  la  Compagnie,  qui  délivrera  en  échange  des 
certificats  nominatifs  portant  les  numéros  de 
chaque  obligation  déposée. 

On  peut  se  présenter  au  siège  de  la  Société, 
rue  Taitbout,  57,  de  4 1  à  3  heures. 

Coupunt  dt  4  ot  fr.  —  La  division  des  lots  est 
désormais  appliquée  aux  coupures  do  400  fr., 
qui  auront  droit  à  un  dixième  du  lot  attribué 
à  l'obligation  de  4,000  fr.,  commo  pour  les 
coupures  de  500  fr.,  qui  ont  droit  à  la  moitié  du 
lot  attribué  à  l'obligation. 

on  |  eut,  en  représentant  les  dix  coupures  du 
même  numéro,  échanger  les  coupures  do  400  f. 
précédemment  émises  (avec  l'attribution  du 
lot  entier  au  numéro  de  la  coupure  désigné 
par  un  tirage  préliminaire  entre  les  dix  numé- 
ros qui  composent  l'obligation  de  4,000  fr.) 
contre  des  coupures  do  400  fr.  4  l'égard  des- 
quelles s'appliquera  la  division  par  dixième. 
Va  tirage  spécial  entre  les  dix.  numéros  de 


coupures  continuera  à  désigner,  en  ce  qui  con- 
cerne ces  titres,  le  numéro  de  la  coupure  qui 
devra  recueillir  lo  lot  entier  attribué  au  nu- 
méro de  l'obligation  de  1,000  fr., 
les  dix  coupures  sont  groupées. 

Quant  aux  coupures  d'obligations  ... 
do  100  francs  à  l'égard  desquelles  s'exerce  la 
division  des  lots  par  dixième,  elles  auront  droit, 
4  chaque  tirage  des  obligations  du  Crédit  ron- 
cier de  France,  4 

Dix  lots  de  10,000  fr. 

Vingt  lots  de.  .  .  .  5,000 

Dix  lots  de   2,0u0 

et  Cinquante  lots  de.  .  500 
En  outre,  chaque  coupure  de  cent  franct,  sor- 
tie 4  ce  tirage  ou  aux  tirages  postérieurs  des 
obligations  du  Crédit  foncier  de  France,  sera 
remboursée  4  4  20  fr. 

Les  tirages  des  obligations  du  Crédit  foncier 
do  France  ont  lieu  tous  les  trois  mois,  les  12 
mars,  22  juin,  22  décembre  et  2i  janvier  do 
chaque  année. 

SOUSCRIPTIONS  NOUVELLES, 

Orléans.  —  Émission  de  430,000  obligations 
au  capital  de  500  fr.  chacune,  produisant  45  fr. 
d'intérêt  annuel,  et  remboursables  au  pair,  par 
voie  de  tirage  au  sort,  dans  une  période  de  97 
années,  qui  finira  en  4  954. 

Pour  subvenir  aux  dépensas  des  travaux  de 
prolongement,  il  est  créé  430,000  obligations 
do  500  fr.  au  porteur,  produisant  un  intérêt 
annuel  de  45  fr.,  payable  par  semestre,  les 
4"janvieret  I"  juillet;  les  obligations  seront 
remboursables  au  pair,  par  voie  du  tirage  au 
sort  ;  lo  premier  remboursement  aura  lieu  le 
4"  janvier  4835.  sous  déduction  du  versement 
non  encore  payé. 

L'émission  des  obligations  est  faite  au  prix 
de  275  fr.  chacune  (jouissance  du  4»  janvier 
4851),  payable,  savoir  : 

75  fr.  dans  les  dix  jours  de  l'avis  qui  sera 
donné  aux  souscripteurs,  en  échange  d'un  ré- 
cépissé nominatif;  100  fr.  le  1"  octobre  1831; 
40o  fr.  le  4"  avril  4835.  Les  versements  pour- 
ront être  escomptés  à  raison  de  4  0,'o  l'an. 

La  souscription  est  réservée  par  préférence 
aux  actionnaires. 

Elle  sera  ouverte,  le  lundi  10  avril,  dans  les 
bureaux  de  la  Compagnie,  rue  de  la  Chaussée- 
d'Antin,  H,  et  sera  fermée  le  mercredi  49,  à 
six  heures  du  soir. 

Paris  a  Rouen.  —  Souscription,  rue  d'Am- 
sterdam. 4  4,  à  l'emprunt  de  48  millions  émis 
par  la  Compagnie. 

lies  obligations,  éml*>sà  4,000  fr..  sont  rem. 
boursables  à  1,250  fr.,  et  produiseul50  fr.  d'in- 
térêts par  an. 

PAIEMENTS  D'INTÉRÊTS  ET  DIVIDENDES. 

Or.LtiAXs.  —  Paiement  depuis  le  4"  avril, 
44,  rue  de  la  Chaussée  d'Antlu,  du  dividende 
4851,  y  compris  l'intérêt,  fixé  à  62  fr.  40  c, 
dont  le  solde  restant  4  payer  est  de  32  fr.  10  c. 

Lyon.  —  MM.  les  porteurs  d'obligations  de  la 
Compagnie  du  chemin  do  fer  de  Par.'s  à  Lyon 
sont  prévenus  que  le  quatrième  coupon  d'inté- 
rêt leur  est  payé,  depuis  le  4"  avril  4851,4 
la  caisse  de  l'administration  centrale,  47,  rue 
de  Provence. 

Rouen  ad  Havre.  —  Paiement  du  dividende 
de  42  fr.  par  action,  depuis  le  3  avril,  rue 
d'Amsterdam,  11. 

Oïest.  —  Depuis  le  1"  avril,  paiement  du 
coupon  d'intérêt  do  *♦  semestre  1853  et  du 
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dividende,  total  16  fr.  par  action,  à 
de  la  Compagnie,  rue  Saint-Lazare. 

Si -Gejiiiai!!.  —  Paiement,  depuis  le  I"  avril, 
du  dividende  de  20  fr.,  a  la  gare,  rue  Saint-l.a- 
zare. 

Meoitejlrajick.  —  Emprunt  de  60  millions 

5  0/0. 

Paiement  du  coupon  d'intérêt  de  12  fr.  80  le 
1*'  avril,  a  Paris,  rue  Laffitte,  23. 

Le  dividende,  40  fr.  pour  l'exercice  1853, 
ainsi  que  le»  6  fr.  d'intérêts,  éditant  le  31  mars 
1  «54.  sont  payés  (ensemble  16  fr.  par  action), 
depuis  le  4"  avril,  dans  les  bureaux  de  ia  Com- 
pagnie. 

Le  paiement  des  intérêts  et  du  dividende  de- 
vant être  constaté  par  uno  estampille  apposée 
sur  le  titre,  il  n'y  a  pas  lieu  à  détachement  de 
coupon,  et  la  préaeutatlon  de  l'action  est  in- 
dispensable. 

A  Lyon,  place  de  la  Boucher  ie-des-Terreaux. 

A  Marseille,  4  la  gare. 

Graissïmac  a  Bczikrs.  —  Depuis  le  5  avril  : 

1°  Au  siège  de  la  Compagnie,  à  Paris,  boule- 
vard Poissonnière,  4  4  ; 

2*  A  Londres,  chez  MU.  Devaux  et  C*. 

I*aiement  du  deuxième  semestre  d'intérêt  à 
raison  de  5  o/o  par  an  sur  la  somme  de  200  fr. 
versée  par  action. 

Mues  de  la  Loire.  —  Dès  le  46  avril,  paie- 
ment du  dividende  de  22  fr.,  solde  du  dividende 
de  4853,  me  do  la  Victoire,  44,  de  10  à  2  heu- 
res; à  Lyon,  rue  l.afont,  î. 

Le  coupon  sera  détaché  après  la  bourse  du 

6  avril. 

Ajivehs  a  Gaîtd.  —  Paiement  du  dividende  do 
(851,  fixé  a  13  fr.,  depuis  le  15  mars,  34,  rue 
de  Provence. 

ÉCHANGE  DE  TITOES. 

Stiasbocrg.  —  Les  souscripteurs  des  actions 
nouvelles  sont  prévenus  que  les  titres  nomina- 
tifs sont  remis,  depuis  le  23 janvier,  en  échange 
des  récépissés  provisoires,  a  la  caisso  de  la  so- 
ciété, de  40  a  3  heures. 

St-Êtiehbii  a  Lton.  —  Depuis  le  4  S  mars,  les 
bureaux  do  l'Agence  centrale  sont  transportés 
place  Vendôme,  45  (au  siège  do  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  Grand-Central) ,  ou  conti- 
nuera l'opération  de  la  remise  des  anciennes 
actions  contre  les  bons  de  délivrance  des  obli- 
gations de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de 
Jonction  du  Rhône  à  la  Loire,  ainsi  que  le 
paiement  des  sommes  encore  dues  sur  les  or- 
donnancements de  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer  de  Saint-F.tieune  à  Lyon,  antérieures 
au  t"  janvier  4*53,  et  sur  les  arrérages  ordon- 
nancés au  profit  des  valeurs  de  la  Compagnie, 
le  4*'  juillet  4853  et  le  1"  janvier  1854. 

Pour  ne  pas  prolonger  le  retard  du  tiraira 
au  sort  des  87  obligations  nouvelles,  dont  le 
terme  d'amortissement  est  échu,  on  est  prié 
de  retirer  les  bons  de  délivrance. 

Saint-Haubert  a  Grenoble.  —  Echange  des 
certificats  nominatifs  de  versement  contre  les 
titres  d'actions,  a  partir  du  42  de  ce  mois,  nie 
Lepclletier,-  31,  dans  les  bureaux  de  la  Compa- 


AMORTISSEMEffTS  ET 

D'OBLIGATIONS. 


6,232— 6,234— 6,236—6,240—  6.242  —  6,243  — 
6,251—  6,i66— 6,209  -  6,271  —  6,273  —  6,279  - 
6,38 1—6,283  — 6,291— 6,293  —  6,295  —  6,297— 
6,209,  et  celles  de  l'emprunt  de  4847  portant 
les  numéros  4,002—4,008  —  4,015—  1,017  — 
1 ,04  9  -  4 ,023  -  4 ,035  —  4 .037—4 ,038  — 1042  — 
1,061—1,064—1,083,  tirées  le  24  février,  sont 
remboursées  depuis  le  1*'  mars  à  4,250  fr.,  ruo 
d'Amsterdam,  4  4 ,  de  dix  à  trois  heures. 

Grand-Central  de  Frakce  —  Les  numéros 
de  80  obligations  de  4"  ordre  et  des  10  obliga- 
tions do  2*  ordre  de  la  Compagnie  d'Andre/ieux 
à  Roanne  désignées  par  le  sort  dans  la  séance 
publique  du  28  mars  I85i,  sont  remboursées 
au  pair  depuis  le  4"  avril,  1S,  place  Vendôme. 

4"  ordre.  —  Série  4»,  n°  901  à  080  inclus. 
-Série  4  44,  n'  2.864  à  2,880.  —  Série  25, 
n*  484  a  500.  -  Série  34,  n»  661  à  680.  En  tout 
80  obligations. 

2»  ordre.  —  Série  45,  n-  884  a  900  Inclus.  — 
Série  6,  n'  40t  à  120.  Total  40  obligations 

Crédit  foncier*  —  Voir,  dans  le  corps  du 
journal,  les  numéros  du  5«  tirage  du  22  mars. 


cl  de 


rapport 


Ou  C'uiueii  tTadminiilration  à  VaiUmbUe  géné- 
ral* des  aCiunnaires  du  8  avril  1854. 


lionorai- 
42,279  6i 


CONSTRUCTION  ET 

Messieurs, 

Le  montant  des  dépenses  du  compte  de  cons- 
truction et  de  .'établissement  s'élevait,  au 
31  mars  1853,  4  14,234,346  84 

Depuis  il  a  été  dé- 
pensé 35,31  i  fr.  21, 
savoir  : 
nép  nu$  générales. 
Frais  et 
rcs 

Annonces 
etfraisd'a- 
bonnemeni 
pour  les  dé- 
penses gé- 
nérales de 
la  cons- 
truction de 
l'embran  - 
chement 
de  Fécamp 
I*ertesur 
la  réalisa- 
tion du  ca- 
pital 2,201  28 


8,520  70 


Pa«is  a  Bobes.— Bembourscmcnt  des  actions 
tirées  le  31  janvier. 

Rocejc  ac  Havre.  —  Les  obligations  de  l'em- . 
pruot  de  4845  portant  les  numéros  6,204  —  camP 
6,203-6,21 0-6,2 1 3       6,235-6,230-45,231  -  ' 


Tenaint. 
Indemni- 
tés, frais  et 
Lntérêta 

Frais  de 
personnel 
pour  l'ac- 
quisition 
des  ter- 
rains de  la 
lifinede  ï<i- 


$3,094  60 


Etablit*»  - 
ment  de  la 

Ugue. 

Etablisse- 
ment d'un 
passage  à 
niveau 

Aménage- 
ments à 
Longue- 
ville 

Traite  - 
ment  et  dé- 
pensa* di- 
verses du 
service  des 
ingénieurs 
pour  l'etu- 
branebe- 
mentdoFé- 
camp 


4,881  30 


8.017  45 


1.870  90 


Par  contre  11  vous 
est  rentré  : 

Sommes  considé- 
rées comme  perdues 
sur  la  réalisation  du 
capital        6,672  37 

Reventes 
et  recou- 
vrements 
pour  ter- 

9,210  84 


6,772  35 
35,312  34 


n 

et  porta  le  compte  total  des  dé- 
nués de  la  construction  et  de 
labllssement,  au  31  mars  1854, 

Le  montant  du  capital  social 
appelé  étant  de  425  fr.  sur 
30,0;»o  actions,  soit  ensemble 
45,300,000  fr.,  l'excédant  du  ca- 
pital sur  les  dépenses  est,  au  31 
4854,  de 


499  95 


Total       45,913  48 
Ce  qui  réduit  la  dépense  de 


19,399  03 


14,253,715  17 


1,046,284  73 
15,300,000  . 


Après  le  vote  de  votre  dernière  assemblée 
générale  qui  nous  avaitautorisésaaliéuervotre 
concession  4  la  fusion  des  Compagnies  de  che- 
mins de  fer  de  l'Ouest  et  du  Nord-Ou«st.  nous 
avions  lieu  de  penser  que  le  traité  intervenu 
entre  ces  Compagnies  recevrait  promptemeut 
son  application. 

Cependant,  l'approbation  du  gouvernement 
s'est  trouvée  suspendue  d'abord  par  l'étude  des 
chemins  de  fer  de  Bretagne,  dont  l'exécution 
devait  être  mise  à  la  charge  de  la  fusion.  De- 
puis, les  circonstances  politiques  sout  venues 
opposer  de  nouvelle»  difficultés  à  la  réalisation 

-'lent  pas  de  vous 


dire  si  elles  peuvent  être  promptement  levées. 
Nous  ne  sommes  pas  intervenus  dans  les  négo- 
ciations entamées  entre  le  gouvernement  et  ces 
Compagnies  ;  nous  ne  pouvons  que  nous  référer 
aux  déclarations  faites  succeas.v  ornent  par  les 
Conseils  d'administration  de  ces  Compagnies 
dans  les  assemblées  générales,  et  desquelles  il 
résulte  que  ces  Compagnies,  tout  eu  maintenant 
l'utilité  de  la  fusion,  reconnaissent  que  cha- 
cun» d'elles  est  libre  de  pourvoir  aux  néces- 
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En  attendant  qne  le  projet  de  fusion  puisse 
être  utilement  repris,  tous  continuel  à  jouir 
des  avantages  qui  voua  sont  faits  par  le  traité 
passé  avec  la  Compagnie  de  Rouen,  et  qui,  In- 
dépendamment du  revenu  fixe  qu'il  vous  as- 
sure, vous  fait  participer  à  l'accroissement  des 
produits  de  cette  ligne. 

C'est  ainsi  que  votre  revenu,  qui,  l'année  der- 
nière, n'était  que  de  9  fr.  30  c  par  action,  s'é- 
lève cette  année  a  11  fr.  Il  n'eût  pu  atteint  ce 
chiffre  ail  eût  dû  être  établi  seulement  sur  les 
recettes  propres  à  votre  exploitation.  Ce  n'est 
pas  à  dire  que  les  motifs  qui  ont  déterminé  la 
Compagnie  de  Rouen  à  conclure  le  traité  passé 
avec  votre  Compagnie  se  trouvent  infirmés  par 
le  résultat.  La  Compagnie  de  Rouen  a  eu  un 
intérêt  indirect  à  s'assurer  de  la  libre  exploita- 
tion de  votre  ligne. 

Nous  tous  avons  fait  connaître  dans  les  di- 
verses assemblées  générales  qui  ont  précédé,  le 
peu  de  succès  de  nos  demandes  auprès  de  l'au 
torité  supérieure  pour  nous  soustraire  a  l'obll 
gaUon  que  vous  imposait  votre  loi  de  conces 
aion,  de  construire  un  embranchement  partant 
de  la  ville  de  Fécamp  et  allant  aboutir  sur  la 
Ugae  du  Havre. 

Dans  une  assemblée  générale  extraordinaire 
du  4  mars  1850,  vous  aviez  décidé  que  cet  em- 
branchement ne  serait  pas  exécuté,  et  votre 
décision  avait  été  sanctionnée  par  un  arrêt  de 
la  Cour  d'appel  de  Paris  en  date  du  26  avril 
suivant. 

Cet  arrêt  a  été  cassé  par  la  Cour  souveraine 
et  l'affaire  a  été  renvoyée  devant  la  Cour  impé- 
riale d'Orléans,  qui  s'est  rangée  a  la  jurispru- 
dence de  la  Cour  de  cassation. 

Par  un  arrêt  du  30  juillet  4  853,  elle  a  déclaré 
rtwit»  k  confrai  de  Sveiité  et  condamné  la  Com- 
pagnie de  Dieppe  à  restituer  aux  actionnaires 
dissidents  les  sommes  par  eux  versées,  si  mieux 
elle  n'aimait  construire  l'embranchement  de 
Fécamp  ;  dans  ce  cas,  les  travaux  seraient  com- 
mencés dans  un  délai  de  dix  mois,  conduits  à 
moitié  dans  un  délai  de  vingt  mots,  et  terminés 
dans  un  délai  de  trente  mois  a  partir  du  jour 
de  la  signification  de  l'arrêt. 

La  Cour  a  d  ailleurs  accordé  trois  mois  pour 
faire  cette  option. 

Nous  avons  opté  pour  l'exécution  de  l'em- 
branchement :  c'était  la  seule  marché  à  suivre. 

En  effet,  nous  pouvions  noua  pourvoir  de- 
vant la  Cour  de  cassation.  Mais  ce  pourvoi  ne 
présentait  aucune  chance  de  succès.  Il  n'était 
pas  probable  que  la  Cour  cassât  un  arrêt  con- 
forme à  la  jurisprudence  qu'elle  venait  d'éta- 
blir. 

D'un  autre  côté,  les  délais  impartis  par  la 
Cour  d'appel  portaient  une  déchéance  ;  ils  de- 
vaient courir  et  s'accomplir  pendant  les  len- 
teurs inévitables  qu'entraîne  un  pourvoi  dont 
IVffet,  en  pareille  matière,  n'est  jamais  suspen- 


La  Compagnie  aurait  pu  songer  a  désintéres- 
ser les  actionnaires  de  Fécamp,  les  seuls  en 
cause  devant  la  Cour  d'Orléans.  Mais  derrière 
eux  étaient  venus  se  placer  d'autres  actionnai- 
res déjà  demandeurs  en  1847,  et  prêts  à  profi- 
ter de  l'arrêt  de  la  Cour  de  cassation  et  de  ce- 
lui de  la  cour  d'Orléans  pour  réclamer  des 
sommes  considérables. 

Enfin,  4  ces  actionnaires  seraient  venus  se 
joindre  ceux  qui,  n'ayant  pas  assisté  à  l'assem- 
blée générale  du  4  mars  4850,  et  acquiescé  ex- 
pressément au  vote  de  cette  assemblée ,  se 
trouvaient  dans  le  cas  de  demander  le  rem- 
boursement des  sommes  par  eux  versées. 

Ils  représentaient  7,4*0  actions,  soit  un  C*-i 
pitalde5,9«8,0OOfr.  I 


La  position  de  la  Compagnie  était  donc  telle 
que  l  Inexécution  de  l'embranebemunt  de  Fé- 
camp, dans  les  délais  fixés  par  la  Cour  d'Or- 
léans, avait  pour  conséquence  forcée  la  disso- 
lution, c'est-à-dire  la  ruine  de  la  Société. 

Nous  avons  opté  pour  l'exécution,  et,  les 
1 4  octobre  et  4  0  novembre  derniers,  nous  avons 
signifié  notre  décision,  par  acte  extra-judi- 
ciaire, aux  actionnaires  opposaots. 

Par  suite  de  cette  résolution,  nous  avons  dû 
faire  un  appel  de  25  fr.  par  action.  En  même 
temps  nous  écrivions  à  la  Compagnie  de  Rouen 
pour  l'informer  de  notre  détermination. 

Vous  savez  qu'aux  termes  du  traité  que  vous 
avez  passé  avec  cette  Compagnie,  elle  s'est  ré- 
servé la  faculté  de  résiliation  daus  le  cas  où 
vous  seriez  obligés  de  construire  la  ligne  de 
Fécamp. 

Il  importait  donc  de  connaître  les  Intentions 
de  la  Compagnie  de  Rouen. 

Dans  le  même  moment,  nous  exposions  an 
gouvernement  les  embarras  de  .votre  situation. 

Nous  lui  rappelions  les  difficultés  qui  s'étaient 
toujours  produites  dans  la  Compagnie  de 
Dieppe  à  enaque  appel  de  fonds ,  difficultés  qui 
n'allaient  pas  manquer  de  se  représenter  ;  les 
retards  apportés  dans  les  versements  et  la  pé- 
nible nécessité  où  se  trouverait  encore  le  Con- 
seil d'administration  de  mettre  à  exécution  les 
dispositions  rigoureuses  des  statuts  contre  les 
actionnaires  retardataires. 

Nous  demandions  que,  soit  par  une  subven- 
tion, soit  par  une  garantie  de  4  0/0  sur  la 
somme  do  4  millions  à  laquelle  est  évaluée  la 
construction  de  l'embranchement  de  Fécamp, 
l'Etat  vint  en  aide  &  une  Compagnie  qui  n'a  ja- 
mais rien  reçu  do  lui,  lorsque  depuis  1848  tou 
tes  les  autres  Compagnies  ont  vu  leurs  contrats 
s'améliorer. 

Enfin  nous  nous  sommes  réunis  4  la  Compa- 
gnie du  Havre,  qui  se  serait  chargée  de  la 
construction  de  la  ligne  de  Fécamp,  si  le  go* 
vernement  avait  consenti  4  modifier  sa  loi  de 
concession. 
Toutes  ces  démarches  ont  été  infructueuses. 
M.  te  ministre  des  travaux  publics  nous  a 
Informé,  le  30  décembre  dernier,  qu'il  regret- 
tait de  ne  pouvoir  prendre  nos  demandes  en 
considération. 

Vous  reconnaîtrez  par  cet  exposé  que  si  nous 
n'avons  pu  réussir  4  alléger  la  charge  que  va 
faire  peser  sur  votre  entreprise  la  construction 
de  la  ligno  de  Fécamp,  nous  n'avions  rien  né- 
gligé pour  arriver  à  un  résultat  meilleur. 

Cette  construction  décidée,  nous  avons  dû 
nous  occuper  des  mesures  nécessaires  pour  en 
assurer  1  exécution  de  la  manière  la  plus 
prompte  et  toutefois  la  plus  économique. 

Au  moyen  d'un  abonnement  annuel  de 
18,000  fr.,  nous  avons  obtenu  des  Compagnies 
de  nouen  et  du  Havre  que  les  divers  services  de 
l'exploitation  mixte  concourussent ,  chacun 
en  ce  qui  le  concerne ,  4  la  construction  de 
l'embranchement  de  Fécamp. 

Vous  êtes  ainsi  dispensés  de  recomposer  un 
personnel  complet  pour  le  service  des  ingé- 
nieurs, celui  du  contentieux  et  de  la  compta- 
bilité, ce  qui  vous  eût  entraînés  dans  une  dé- 
pense beaucoup  plus  considérable.  Vous  écono- 
miserez en  outre  le  loyer  d'un  local  pour  y 
placer  les  bureaux  de  ces  divers  services. 

EnDn,  on  réduisant  4  45,000  fr.  lo  montant 
de  ses  jetons  de  présence,  votre  Conseil  d'ad- 
ministration a  encore  apporté  une  nouvelle  di- 
minution dans  l'indemnité  que  vous  lui  aviez 
allouée  précédemment 
Déjà  la  notice  et  les  divers  plans  pour  défer- 
le tracé  de  la  ligne  de  Fécamp  ont  été 


adressés  à  M.  le  ministre  des  travaux  publics. 

Aussitôt  que  le  tracé  adopté  par  l'adminis- 
tration supérieure  nous  aura  été  renvoyé,  il 
sera  procédé  4  la  levée  des  plans  d'expropria- 

l'°Nous  sommes  ainsi  dans  les  délais  que  la  Jus- 
tice nous  a  imposés  pour  la  construction  de 
l'embranchement  de  Fécamp,  et,  dès  »  présent, 
4  l'abri  des  conséquences  f&cheuses  de  1  arrêt 
delà  Cour  d'Orléans. 

L'appel  de  î5  fr.  par  action  a  produit  jus- 
qu'à ce  jour  527,000  fr. 

Les  travaux  sur  la  ligne  de  Fécamp  ne  devant 
nécessiter  do  paiements  importants  que  dans 
le  second  terme  des  délais  Uxés,  nous  avons 
placé  500,000  en  bons  du  Trésor  4  5  4/2  0/0. 

Aux  termes  des  statuts,  les  versements  effec- 
tués donnent  droit  4  un  intérêt  annuel  de  3  0/O. 
U  résultera  des  placements  que  vous  aurez 
opérés  une  différence  de  2  4/2  0/0  en  faveur  de 
la  Compagnie. 

Nous  soumettons  à  votre  approbation,  con- 
formément aux  statuts,  la  seule  reventa  de 
terrains  faite  depuis  le  31  mars  1853. 

Le  dividende  de  II  fr.  par  action  vous  sera 
payé  à  la  caisse  de  la  Compagnie  à  dater  du 
47  avril  r 


ÉTAT  DES  TRAVAIX. 


Nous  lisons  dans  l'f 'mon  de  la  Sarthe  : 

■  Dimanche,  une  locomotive  sur  laquelle  se 
trouvaient  M.  l'ingénieur  Uoulongne  et  le  chef 
du  mouvement,  M.  Ct  udchaux,  a  parcouru.sans 
Interruption,  la  voie  Terrée  do  l»aris  jusqu'au 
Mans.  La  locomotive,  enrubanéo  et  pavoiséo,  a 
fait  une  entrée  triomphale  dans  la  gare,  où  la 
nouvelle  de  son  arrivée  avait  attiré  un  grand 
nombre  de  curieux. 

•  Vers  midi  et  demi,  MM.  les  ingénieurs  du 
chemin  de  fer,  eu  compagnie  de  M.  le  préfet 
et  de  plusieurs  autres  personnes,  sont  montés 
sur  une  locomotive  et  ont  été  inspecter  la  li- 
gne jusqu'au  delà  de  Connciré.  Coonerré  est  la 
seconde  station  entre  Le  Mans  et  La  Ferté- 
Bernard;  la  première  station  est  4  Pont-do- 
Gennes-  Partout  les  habitants  de  la  campagne, 
accourus  pour  voir  un  spectacle  ainsi  nouveau, 
restaient  ébahis  sur  le  passage  de  la  machine, 
qui,  cependant,  vu  l'état  du  ballast,  n'était 
mue  que  par  une  force  très-ordinaire  de  quatre 
atmosphères. 

»  Toute  cette  partie  de  la  ligne  suit  la  pit- 
toresque vallée  de  l'Huisne,  au  milieu  d'un 
paysage  accidenté.  En  passant  près  de  la  sta- 
tion de  Pont-de-Gennes,  on  aperçoit  sur  la 
hauteur  le  château  de  Montfort,  appartenant  4 
M.  le  marquis  de  Nlcolaï ,  qui  domine  tout  le 
village  de  sa  masse  imposante.  Plus  loin,  on  dé- 
couvre, 4  travers  un  bouquet  de  | 
la  belle  architecture  du  château  de 
quis  du  Luart 

*  La  locomotive,  après  avoirfait  une  halte  de 
vingt  minutes,  après  avoir  ralenti  çà  ct  14  sa 
marche  dans  l'aller  et  le  retour,  est  rentrée  à 
la  gare  deux  heures  après  en  être  partie;  elle 
avait  parcouru  60  kilomètres. 

■  L  inauguration  aura  lieu,  selon  toutes  les 
prévisions,  vers  le  21  du  mois  de  mai.  La  ligne 
serait  ouverte  déjà,  du  Mans  4  Paris,  »i  les  rails 
n'avaient  pas  manqué.  MM.  les  ingénieurs  qui 
ont  dirigé  ces  travaux  avec  tant  de  capacité  et 

-  y  ont  mis  en  rA 


i  de  M.  le 
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telle  activité,  qu'il  n'a  pas  dépendu  d'eux  que 
la  vota  ferrée  du  Mans  à  Paris  ne  fût  livrée  à 
l'impatience  des  populations  depuis  le  mois 
dernier.  « 


Les  terrassements  ont  été  commencés  aux 
environs  de  Valognes,  sur  une  longueur  de  6  4 
7  kilomètres;  mais  comme  on  n'y  emploie  que 
les  ouvriers  sans  travail  de  l'arrondissemcut 
de  Cherbourg,  il  règne  peu  d'activité  sur  les 
chantiers. 

Le  crédit  ouvert  est  seulement  de  600,000  fr 

G.  Lisoi». 


La  tenue  des  fontes  est  toujours  bonne  ;  les 
transactions  consécutives  qui  s'opèrent  les 
maintiendront  quelque  temps  dans  cette  po- 
rition  favorable.  Divers  marchés  viennent  d'è- 
tre  conclus  dans  des  conditions  qui  ne  s'écar 
tent  pas  de  celles  que  nous  faisions  connaître 
dans  nos  derniers  numéros.  Pour  un  marché  a 
longue  haleine,  on  a  obtenu  1 52  fr.  50  et  4  55  f.  ; 
an  autre  à  livrer  dès  a  présent,  pendant  plu- 
lienrs  mois,  au  fur  et  a  mesure  de  la  fabrica- 
tion, a  été  pasfé  à  «57  fr.  150  ;  a  livrer  de  suite, 
on  demande  160  fr.,  mais  peu  de  producteurs 
pourraient  s'engager  avec  cette  obligation.  U 
rareté  de  cet  article  commence  à  se  Taire  sen- 
tir; elle  contribuera  beaucoup  a  soutenir  les 
prix. 

Une  erreur  a  été  commise  dans  notre  dernier 
bulletin.  Nous  citions  des  marchés  à  livraison 
immédiate  à  153  fr.  50  et  455  fr.,  et  d'autres  a 
long  terme  traités  à  450  fr.  ;  c'est  160  fr.  qu'il 
faut  lire  ;  cette  erreur  typographique  a  pu 
être  d'autant  plus  comprise  que  plus  bas  nous 
parlions  d'un  marché  a  ce  dernier  taux,  et  que 
nos  précédentes  chroniques  établissaient  une 
différence  de  prix  eutre  la  livraison  prochaine 
et  la  livraison  reculée. 

La  demande  des  fers  eit  calme;  il  ne  se  traite 
ancune  affaire  marquante.  Le  prix  de  330  fr. 
pour  les  fers  laminés  ne  bouge  pas.  F.n  fors 
battus  on  ne  fait  presque  rien  ;  des  usines  se 
mettent  en  chômage. 

PARIS. 

Par  décret  impérial,  un  droit  d'octroi  est  éta- 
bli a  Paris,  sur  les  fers  a  bâtiments  :  Il  est  de 
3  fr.  sur  le  fer  et  do  t  fr.  aur  la  fonte. 

Le  commerce  des  fers  maintient  sa  position, 
cependant  les  affaires  sont  dans  un  état  de  lan- 
gueur voisin  du  calme  complet. 

Examinons  maintenant  l'état  des  cours  dans 
les  entrepôts.  Les  fers  se  soutiennent  à  3 lu  fr. 
les  fers  de  fonte  au  coke,  et  310  fr.  ceux  de 
fonte  au  bois,  à  quatre  mois  de  terme  au  lieu 
de  six  accordés  précédemment.  On  cite  des 
«tôles  au-dessous  de  ces  prix  suivant  les  condi- 
tions dans  lesquelles  elles  ont  été  faite.'»,  soit 
que  le  vendeur,  craintif  ou  trop  approvisionné, 
ait  forcé  la  vente  par  une  concession,  soit  qu'on 
ait  vendu  au  comptant.  En  général,  l'acheteur 
au  comptant  trouve,  aujourd'hui  que  le  crédit 
s'est  resserré,  des  conditions  très-avantageuses. 
—  Le  petit  rond  n'a  pas  de  cours  ;  des  marchés 
exceptionnels  ont  été  conclus  à  très  bas  prix.— 
L)  fil  de  fer  clair  est  coté  A  fr.  40  la  botte  n*  I, 
recuit  a  fr.  50;  la  deuxième  qualité,  20  c  de 


moins.  —  La  pointe  est  à  4?  fr.  le  n*  20,  43  fr. 
le  n°  19,  45  fr.  le  n^  18,  45  fr.  30  le  n"  17,  48  fr. 
le  n*  46,  49  fr.  10  le  n-  15/2  fr  le  n*  44  ;  55  fr. 
le  n*  1 3,  au-dessus  le  n'  20  41  fr  poids  net;  la 
vente  est  encore  calme  ;  les  besoins  do  la  cam- 
pagne ne  tarderont  pas  à  la  provoquer. 

La  fonte  pour  deuxième  fusion  est  cotée 
comme  suit  :  française,  210  îiO  fr.  ;  anglaise, 
250  260  fr.  ;  écossais-?,  230  235  fr.  En  première 
main,  nos  usines  \endent ,  rendu  »  Paris, 
2U7  fr.  50  et  210  fr.  les  1,00  »  kil.  ;  plusieurs 
marchés  ont  été  faits  dans  ces  conditions.  La 
fonte  de  Belgique  manque,  la  production  suCll 
bien  juste  à  la  consommation  intérieure  de  ci- 
pays,  et  la  fonte  affinage  a  eu  pendant  plusieurs 
mois  une  vente  si  animée  que  des  producteurs 
ont  préféré  cette  fabrication. 

Les  prix  des  métaux  sont  sans  changement 
aux  derniers  cours.  La  tenue  continue  a  être 
meilleure  pour  le  cuivre  ;  l'étain  su  soutient 
difficilement  ;  le  plomb  est  en  meilleure  posi- 
tion ;  la  vente  du  zinc  présente  également  une 
amélioration.  Voici  le  cours  de  la  Itourx;  :  Cul  • 
vre  de  Russie,  330  310  fr.  les  100  kil.  ;  cuivre 
d'Angleterre.  3Î3  330  fr.  :  laminé  roir.-e,  345 
350  fr.  ;  laminé  jaune,  320  fr  —  Kfiin  anglais, 
340  Tr.  ;  Pérou  brillant,  315  fr.;  id.  lente.  305  f. 
Baoca,  345  350  fr.  —  Plomb  de  France,  70  fr.  : 
d'Espagne,  70  fr.  ;  d'Analeterro,  72  fr.  —  Zinc 
brut  :  Sllésie,  63  fr.  ;  Vieille-Montagne.  1j  fr.  ; 
laminé,  75  fr. 

O.  Saup:qi t. 


MARCHES  ÉTRANGER?». 
Frl*  de»  fer»  eu  Aniicli-rrc. 

Londres,  31  mars  : 

I-es  fontes  en  gueuses  d'Ecole  ont  baissé 
jusqu'à  92  fr.  50;  le  marché  a  clos  à  ce  prix;  on 
cote  les  fers  en  barres  dans  le  pays  de  Galles  a 
21 2  fr.  50  ;  à  Liverpool,  237  fr.  &n  ;  dans  le  staf- 
fordshire.  2G2  fr.  30  ;  les  rails  dans  le  pays  de 
Galles  sont  cotés  200  fr.  ;  au  htraffordaliire, 
312  Tr.  50. 
Liverpool,  30  mars  : 

La  demande  pour  les  fera  manufac .iirés  con- 
tinue à  être  active  et  les  prix  se  soutiennent 
avec  beaucoup  de  fermeté  :  les  rails  seulement 
ont  pu  être  obtenus  un  peu  plus  facilement. 
Les  fontes  en  gueuses  d'Ecosse  ont  subi  une 
laisse  ;  on  a  vendu  à  9Î  fr.  50  par  lonn^î  rendu 
à  bord  à  Glascow.  Le?  numéro»  1.  sortes  d'A- 
mérique, sont  cotés  de  t2l  fr.  25  a  Iî2  fr.  ûo 
par  tonne. 

(L'Ancre,  de  Saint- Dizier.) 


tous  les  jours  un  feuilleton  consacré  par  lei 
noms  de  Mme  Emile  de  (lirardin,  de  George 
Sand,  d'Alexandre  Duma",  d'Eugène  Sue,  de 
Jules  bandeau,  de  Mcrv,  du  Théophile  Ganter, 
de  Paulin  Limayrac,  de.  i'aul  Mcurice,  de  Paul 
levai,  etc.,  etc. 


Le  journal  la  Prtsv.  dont  le  tirage  nécessi- 
tait déjà  trois  compositions,  annonce  qu'il  va 
faire  une  quATaituE  comi-ositjox.  La  Prrsv  est 
maintenant,  de  tous  les  journaux  do  France, 
celui  cpii  s'élève  au  plus  haut  chiffre  de  tirage  : 
il  dépasse  32,000  exemplaires  Ce  succès  ne 
s'explique  pas  seulement  et  par  l'esprit  d'ini- 
tiative qui  caractérise  la  rédaction  de  cette 
feuille,  indépendante  de  tous  les  partis,  et  par 
la  supériorité  reconnue  de  sou  bulletin  scienii 
fique  et  de  sa  partie  littéraire  critique  ;  il  s'ex- 
plique, encore  par  l'infériorité  du  prix  d'abon- 
nement, qui  est  resté  fixé  à  4.1  francs  par  an 
(13  francs  par  trimestre),  quoique  les  droits  de 
poste  et  de  timbre  soient  de  36  francs  par  an- 
née. Restent  dune.  4 1  francs  seulement  pour 
subvenir  aux  frais  de  papier,  de,  tirage,  de 
pliage,  de  bandes  d'adresses,  et  enfin  de  rédac- 
tion. On  sait  cependant  que  la  Pm<r  publie 


Correspondant-*. 

M.  I'...  à  X.  —  V  »,  inconnu.  —  V  »,  non. 

—  XJ  3,  environ  45  fr.,  mais  la  sécurité  du  ca- 
pital est  médiocre.  —  N*  4,  non.  —  V  5,  ils  |e 
parai  s -nt.  —  M*  6.  attendre.  —      7,  30  fr.  — 

8,  comme  placement,  oui.  —  N-  9.  excellent  ■ 
comme  argent.  —  V  4  >,  les  liquidations  de 
quinzaine  sout  mutuelle,  pour  ces  affaires. 
V  11,  non,  ne  pas  entrer  dans  des  entreprise i 
nébuleuses.  —  \»  ii,  Siraslwunr. 

M.  L.  P.,  à  ValennVnnes.  —  L'intérêt  e-t  d  • 
4  0  0,  soit  sur  3uo  fr.  12  fr.  ou  sur  les  50'J  fr 
20  fr. 

M.  F.,  à  St-R.  (Somme).  —  V  4,  Orléans. 
Strasbourg,  Nord.  Lyon,  Méditerranée.  —  V  •■ 
62  fr.  40,  60  fr-,  32  fr.  50,  46  fr.,  50  fr.,  39  fr.' 
-  X'  3,  pas  très-îonsidérable;  attendre;  non 
rien  de  précis;  Il  y  aura  sous  peu  des  section, 
terminée.».  —  X»  4,  Strasbourg.  —  X»  5,  Or- 
léans, .Strasbourg,  Xord,  Lyon,  Méditerranée 
Rouen.  —  X*  C,  atteudre. 

M.  N.  L  -  V  4,  oui.  -  X»  î,  75  fr.  -  X»  3, 
70  fr.  -  X-  4.  40  fr  —  N»  5,  ?5J  fr. 

M.  F.  U.,  à  Hordeaux.  —  V  4  ,  veudej  — 
X-  i,  excellent;  gar.lt  z.  —  .V3,  oui,  si  les  pri-, 
fixés  s'étaient  maintenus.  —  Y'  4,  affaire  très, 
médiocre. 

M.  V.  P.,  à  Lvoii.  —  X*  I,  231  fr  —  V  « 
400  fr.  —  .V  3,  5<(0  fr.  —  X-  i,  375  fr.  -  X"  S 
75"  fr.  —  N"  6,  nous  donnerons  la  préférence 
au  n"  3. 

M.  \V.  C.  à  Londres.  —  Cet  arbitrage  est 
sage,  mais  à  la  condition  de  le  faire  comme 
ccuaiiw  de  placement  et  nullement  comm- 
spéculation. 

M.  S  T.,  à  Tours.  —  X"  I.  lwnne  valeur.  - 
v  i.  15  <!/,>.  —  x>  3  ,  ordinaire.  -  X'  4,  peu 
d'avenir.  —  X"     pas  de  marché. 

M.  n.  II.,  à  Nantes.  --  C'est  une  erreur;  F.'u 
térèt  et  portion  du  dividende  -ont  connri- 
dans  K-  paiement  cIToctue  le  ("octobre;  le 
soldo  du  dividende  se  paie  le  Ier  octobre. 

M.  A.  V..  au  Havre.  —  R-mliOiirsable à  13.'  f,  . 

M.  G.,  à  V.  —  N->  1,  io  chiffre  de  450  fr.'cf-i 
bien  élevé;  mais  on  peut  prévoir  42  )  fr.  —  y  *• 
Orléans.  Strasbourg.  Nord,  Méditerranée,  Lion" 

M.  C  11.,  à  Nancy.  -  v  4,  excellent  p  ar- 
ment a  conserver— X*  2,  garder— .V  3,  Viras, 
bourg,  Lyon,  X'ord. 

M.  A.  V..  à  Troycs.  -  VI,  oui.  -  N»  2,  oui. 

—  X*  3,  oui. 

M.  t.  YV..  à  Londres.  -  N*  4,  45  0/0.  —  N»  2 
.sécurité  entière.  —  \«  ;t.  oui.  —  X*  4,  non. 

M.  L.  P..  à  Valen-  ieiines.-i.cs  numéros  pu- 
blies sjiii  ceux  «pu  sont  remboursables  aie; 
lots  et  ceux  ren:lx>;rviidcs  au  pair,  le  retn- 
boursement  avec  prime  n'aura  lieu  qu'après  la 
libération. 

M.  Ch.  X.,  à  Limogei  —  v  4,  si  ou  m; 
distribue  que  le  bénéfice  réiih-é,  il  y  aura 
p'utôt  do  la  perte  que  du  Ivnéfico.  _  ta  Com- 
pagnie refuse  do  le  faire  connaître.  —  \»  2 
rien  de  favorable.  —  .v  3,  contre  du  Midi.  — 
X*  4,  contre  des  Est  nouveaux. 

M.  L.  J.,  à  lllols.  —  X  •  1,  excellent.  -  N*  », 
mauvais.  —  X*  3,  garde/. 

M.  E  A.  —  X»  4,  «rardez.  —  X*  2,  oui.  — 
X*  3,  vendez.  —  Ni  4,  non.  -  >•  3, 
X*  6,  san?  avenir. 
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Chemin  de  ter  «la  \ord. 

(Longueur  exploitée,  710  kikunMres.) 
Da  J  au  8  avril  18S4. 

•Mil  voyageurs   282,375  ïS 

bi^^jei,  marebandisc»,  etc   430,363  01 

Total  "  7i2,738~2«r 

Semaine  cor itwpomlaiite  de  1853. 

«9,011  voyageur»   277,538  93 

B*t;«ge»,  marchandises,  etc   340,108  80 

PaonitT  total   017,647  73 

Deceite  totale  du  1"  janvier  au  8  avril. 

1831   9,403,694  02 

  7,986,373  80 

DirrÙLVH..      1,417,518  22 


la  «le  fer  de  Pnrli  à  I 

(  Longueur  exploitée,  137  Ulom.) 
Du  2  au  8  avril  1854. 
W.5M  voyageurs    u\'rl  " 

Total  de  la  semaine   209,297  93 

Total  de  l'exercice  courant   2,784.277  13 

Semaine  correspondante  de  IBM   194  626  43 

Exercice  correspondant  de  1833   2,Î3Ï,7QO  33 

Chemin  de  fer  «le  Rouen  n<«  Onvre. 

(  Longueur  exploitéo ,  92  kilom.  ) 

Ou  2  tu  8  avril  1834. 

11,366  voyageur*.   34,943  90 

»,  marchandise»,  etc   63,G99  «0 

Total  de  la  semaine   98,642  80 

Total  de  l'exercice  courant   508,098  30 

correspondante  do  1833....  63~û73  73 

Total  de  l'exercice  correspondant  419.996  10 


1  bénin  de  fer  «le  l'nrln  a  Lyon. 

{ Longueur  exp!oliée,  383  kilom.) 

Du  J  au  8  avril  1850. 

Griode  vitesse)  30,704  voyageurs..  220,272  40 
Petite  vitesse  )  Bagages,  marchand. .      193,045  43 

Total  de  la  semaine   415,317  83 

Recettes  antérieures,  4  partir  du  1" 
janvier  1834   4.541,118  60 

Total   4.936, 436~45~ 


Staline  correspondante  de  1813   184,169  10 

Recettes  antérieures,  i  partir  d:i  1" 

Janvier  1853   !i,î69,504  70 

Toru  de  l'exercice  correspondant. . .  4,633,733  80 


Chemin  de  fer  de  •irnanearg  à  Baie. 

(  Longueur  exploitée,  141  kilom.) 

Ou  27  non  au  2  avril  1834. 

11.903  voyageurs   23,303  23 

Messageries,  bagages,  marchandises. .       43,032  27 

Total   «8,5i3  52 

Semaine  correspondante  de  1833    07.543  20 

Bccclio  totale  du  1"  janv.  au  2  avril .      758,854  33 
—         1833   635,563  13 

Différence  en  laveur  de  18JA.   r.M.stsn  it 


Chemin  de  fer  de  Parle  à  Orléans. 

(Longueur exploitée  1,116  kilom.) 

Du  2  au  8  avril  1854. 

Voyageurs   ..      3IM).i34  27 

,  etc   132.461  30 


Total   75*,99:.  37 

Semaine  correspondante  de  1833   653.033  tfl 

Différence  en  faveur  de  1854     H3  971  06 
Recette  du  1"*  Janvier  au  8  avril.  ..  10,270,239  47 

de  1853   7,Kii0.474  4ù 


ice  en  faveur  de  1834  2.489.71!  3  m 


e  de»  chemin*  de  fer  de  1  Eal. 

Ligne  de  Paris  4  Strasbourg  et  Korbach 

et  ses  embranchements. 
(Longueur  exploitée,  «27  kilomètres.) 
3*  aunée.  — 14*  semaine. 
Du  2  au  8  avril  1834. 

Voyageurs   243,213  85 

Marchandises   322,932  87 

Total  de  la  semaine   5C0.180  72 

Recettes  antérieure»   0,309,231  03 

Total  oe^éoal   6.933,417  75 

14*  semaine  do  1834    566.186  73 

Semaine  correspondante  de  1853   4i8,IIO_03_ 

Différence  en  faveur  de  1834      118.006  69 

Exerrico  1834   "'"h"7,  72 

1.1.      1853   5,340.703  47 

Différence  en  faveur  de  1854. . . .    1.688.714  28 

SECTIONS  NOCVELLES 

dépendant  de  la  concession  du  17  août  1833. 

Du  J  »u  8  avril  1834 

Voyajeurs   H.**»  >>* 

Basase»,  marcliandiM»  4  grande  et  pe- 
tite vitesse  „_JM,.980J0 

Total   29,631  7* 

Recettes  antérieure*  .__  390,942  84 

Total   430,374  39" 


à  la 

(  Longueur  exploitée ,  294  kilomètres.  ) 
Recettes  du  26  mars  au  1"  avril  1834. 


Voyageurs  

et  marchandises 


73,043  10 
120,832  60 


Total  de  la  semaine   193.894  80 

de  1853..  .       141,690  25 


Augmentation.   32,W4  53 


Total  des  recette»,  à  partir  du 

1"  janvier.   2,337.340  87 

Recette  correspondante  de  1853   1,824,664  65 

  332.65I1  23 


Chemin  de  fer  ( 

Recettes  du  1"  trimestre  1854. 

Janvier.  Février.  Mars. 
Saint-Etienne  à 

Lion.  528,085  81  513,811  32  612,122  0<i 
Siùnt-Kltennc  4 

la  Loire.  40,136  «2  40,464  72  54,186  97 
Andnrieux  à 

Roanne,  112,657  85  102,076  75  129,131  63 

Total  pour  la 
section  Rhône 

«l  Loiro  .  .  .    687,180  28   058,352  79    795,460  «Ô 
Total  du  1**  janvier  au  31  mars 

Sl-Eliennc  St-Etieune  Andreiieux 

à  Lyon.  4  la  Loire  4  Roanne. 

1854.               1,636,019  19  141.038  31  343,886  33 

1833!               1,402,236  12  105,646  13  232,268  31 

Augmentation  .   

en  1854         253,783  07     33,443  19   "M17  92 

Total  dos  recettes  pour 

1844...  2.140,903  73 
1853...    1,710,150  35 


Augmentation  1854...     400,843  18 


Chemin  de  fer  d 

(Longueur  exploitée,  174  Ulom.) 
Recettes  du  3  au  9  avril  1854. 

Ouest.  -  10,103  voyageur,  <gr.  vitesse  43  296  45 

(Petite  vitwe)   30-m  30 

Total   81 

Rive  droite.  -  37.339  voyageurs   31 .057  90 

Rive  gauche  —  51,828  voyageur»   *M86  70 

Total   » 

Setnainocorreapond.  en  1353.  —  Ouest  06.741  74 

Rive  droite  

Rive  gauche  »  

Total  ♦>  


de  fer  d  lnver»  • 


Relevé  comparatif  de»  recettes  du 
d'Anvers  à  Gand  (paya  do  VVae»),  - 


1884.  1858. 

Voyageurs...  29,504  20  25.764  1  0 

Bagage»   344  83         480  56 

Bétail   1,4*°  10  *'3M  M 

19,953  65  18,094  26 


11,763  45 
8? 


de  fer 
le 


1H52. 

23,778  20 
499  61 
1437  00 
14,733  93, 

5L423  40      43,663  13       43,138  0* 
Ce  résolut  présente  une  augmentation  pour  le  mol* 
de  mars  1834  de  fr.  5.760  28  c.  sur  1843,  et  une 
augmentation  de  fr.  8,986  44  sur  1832. 


1888. 

69,131  31 
1.212  33 
2,839  75 

45.099  72 


Recette  totale  du  1"  janvier  au  v"        ,85*  ! 
Ouest,  r.  droiteet  r.  gauche.  -  1854    1-MMJ»  J» 


1» 
IBM. 

Voyageurs...  70,023  53 

Bagugus   1,333  93 

Bétail.    3,24»  95 

Marchandises  60,126  03 


1*S8. 

72,633  10 
1,234  28 
3,635  70 

50,633  84 


140,747  46     l»,«iO  91     118,333  13 
de  11,500  34 
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CHEMIN  DE  FER 
DU  NORD,  ros  de  la  Campa 

gnie  du  chemin  de  fer  du  .Nord  sont 
prévenus  que  l'i^seuibléo  général?, 
prescrite  par  l'art.  31  de»  statut»,  est 
convoquée  pour  le  29  avril  1851,  a 
trois  heure»  de  relevée,  salle  Sainte- 
Cécile,  rue.  de  1»  Chaussée-d'Amin,  19 
bis,  à  l'effet  d'entendre  le  ra|>|>ort  du 
Conseil  d'administration,  et  de  sta- 
tuer : 

I'  Siu  les  comptes  annuels  de  la  So- 
ciété; 

5*  Sur  les  pouvoir»  à  donner  au  Con- 
*eil  d'administration  pour  '»  constitu- 
tion en  Société1  anonyme  do  syndical 
du  chemin  de  fer  de  Ceinture. 

Conformément  a  l'an.  341  des  sta- 
tuts, il  faut,  pouravoir  droit  d'<i»sislor 
a.  l'assemblée  générale,  être  possesseur 
de  «0  actions  au  moius,  et  avoir  «im- 
posé I»  titres  et  procurations,  a  Paris, 
au  aiégo  de  la  Société,  place  Ruubaix, 
34,  ou  b  Londres,  chex  M.M.  N.  il. 
Ilothscliild  frère»  et  fil»,  arant  le.  il 
avril  prochain.  

CUEMIN  DE  FER 

D'ORLÉANS,  mille  obligations 

au  capital  de  300  francs  chacune,  pro- 
duisant 15  francs  d'intérêt  aimiit-l,  et 
remboursables  au  pair  par  soie  de  ti- 
rage au  sort,  dans  «ne  période  de  07 
années  qui  finira  en  1051. 

Le  Conseil  d'administration  a  l'hon- 
neur d'informer  MM.  le»  actionnaire* 
de  la  Compagnie,  qu'en  vertu  des  pou- 
voirs qui  lui  ont  été  conféré»  par  l'as- 
semblée sénéralo  du  20  avril  1865,  il  a 
été  dtr'idé  qu'Userait  procédé  à  la  réa- 
lisation d'une  nouvelle  portion  de  l'em- 
pnint  destiné  à  pourvoir  aux  dépenser 
de»  travaux  de  prolongement- 

11  est  créé,  à  cet  effet,  130,000  ol  li- 
ention»  de  MO  fr.  au  porteur,  produi- 
sant un  intérêt  annuel  de  13  f-..  paya- 
ble  par  semestre,  le»  1"  Janvier  et  1" 
juillet;  le»  obligations  seront  rembour- 
sable» au  pair  par  voie  de  tirage  au 
w.rt;  le  premier  remboursement  aura 
lieu  le  1"  Janvier  IHS3.  son» déduction 
du  voiraient  non  enrot-e  payé. 

L'émission  des  obligations  est  faite 
au  pri\  de  575  fr.  chacune  jouissance 
du  1"  janvier  1811,1.  payable,  savoir  : 
73  fr.  dans  le»  dix  Jours  de  l'avis 
qui  sera  donné  ans  sous- 
cripteurs, en  échange 
d'un  récépissé  nominatif. 

100  fr.  le  I"  octobre  1S31. 

100  fi.  le  1"  avril  1835. 

les  versements  pourront  être  i-s- 
comptés  à  rai  on  de  'i  o  o  l'an, 

La  souscription  est  réservée  par  pré- 
férence aux  actionnaires. 

Elle  sera  ouverte  le  lundi  10  avril, 
dans  les  burraux  de  la  Compagnie,  rue 
de  laChausséo-d'Antin.ll.etsera  fer- 
mé.: le  mercredi  19,  à  6  heures  du 
soir. 

Le»  actionnaires  seront  admis  à  sous- 
crire, sur  lo  dépôt  de  leurs  titres-,  ces 
titre»,  formant  la  garantie  de  leur  en- 
gagement, leur  seront  rendu»  contre  le 
premier  versement  afférent  aux  obli- 
gations qui  leur  auront  été  attribuée*. 

Les  portier»  de  cerlilicais  de  dépôt 
aeront  admis  a  souscrire  pourle  compte 
des  titulaires,  en  se  portant  fort  pour 
ceux-ci  et  sou»  les  conditions  du  para- 
graphe précédent. 

Paris,  le  8  avril  185V 
Par  autorisation  du  Conseil, 
Lt  JHrecUur  de  la  Compagnie 


CUEMIN  DE  FER 

DE  ROUEN  AU  HAVRE. 

MM.  les  actionnaires  sont  informés 
que  le  dividende  de  1?  fr.  par  action, 
(lié  par  l'usseiitUée  général?  des  ac- 
tionnaires du  30  mars  isil,  est  p,yj. 
tic.  a  partir  du  3  avril  courant,  de  10 
heure»  a  3  heure»,  a  la  caisse  de  la 
Compagnie,  rue  d'Amsterdam,  11. 

Les  coupons  doivent  être  dépiisé»  a 
l'administration-,  ils  na  peuvent  être 
envoyé»  par  roii-espoiida-  ce. 

Par  ordre  du  Cun-'  il  : 

te  Chef  de  n-spUnUsdon, 

G.  hk  Umutbi. 


CHEMIN  DE  FER. 

DE  L'OUEST.  ïïiï£ï£ 

venu»  quo  le  coupon  d'intérêt  ntlérent 
au  deuxième  «eiucsire  0c  l'exercice 
laM.  et  le  dividende  de.  l'année,  en- 
semble 16  fr.  par  notion,  sont  pavé» 
i  la  <  ais>e  de  la  Compagnie,  rue  Saint- 
La«2r,>,  )2J,  i  partir  du  1"  avril. 

CHEMINS  DE  FEU 

ne  i  »cct  r"e  et  i''"cr  df 

Ut.  LCdl,  Slraihoury.  —  Le 
Conseil  d'administration  de  la  G  mpa- 
gnic  des  clieniiiis  de  fer  de  l'Est  a  l'hon- 
neur d'informer  MM.  les  actionnaires 
qu'ils  toot  convoqué»  en  assemblée  or- 
dinaire et  extraordinaire,  le  mercredi 
So  avril  proehai n,  ville  Herr.  rue  de  la 
Victoire,  à,  trois  heure»  précise*. 

Les  porteurs  do  quarante  action» 
'at.cieunes  et  nomcllcs  iudistincte- 
nient)  qui  désireraient  assister  à  cette 
assemblée  devront,  conformément  a 
l'art.  17  des  statuts,  se  présenter  au 
siège  do  la  S-iclété,  rue  et  place  do 
Slrasbonro,  depuis  lo  1"  Jusqu'au  12 
avril,  de  mire  heutes  1  trois  heu  ris, 
pour  faire  le  dépôt  de  leurs  titres  ci 
retirer  leur»  cartes  d'admission. 
L'assemblée  aura  à  délibérer  : 
Comme  a»seu,hli*s  ordinaire  et  an- 
nuelle, sur  l'approbation  de»  rutnpte* 
de  lYxerrice  de  IK.',3et  de  la  nomina- 
tion de  drttJt  inemlire»  du  Conseil  d'aJ- 
mimstration  pour  compléter  le  nombre 
statutaire. 

Et  comme  assemblée  extraordinaire: 
Sur  l'approbation  de  la  convention 
pa-sée  avec  M.  le  ministre  de»  travaux 
publics  pour  le  reliement  de  la  gare  de 
Strasbourg  au  chemin  de  fer  Ctand- 
Docal,  au  moyen  de  9  kilomètres  de 
chemin  de  fer  et  d'un  pont  sur  le  Rhin 
àkehl; 

Sur  l'exécution  de  la  convention 
passée  le  10  décembre  1851  avec  M.  le 
ministre  de»  travaux  publics  pour  l'é- 
tablissement et  l'eiploitation  du  che- 
min de  fer  de  ceinture  t 

Et  sur  l'autorisation  nécessaire  au 
Conseil  d'administration  pour  la  re- 
vente des  portions  do  terrain»  inutiles 
aux  diverses  sections  de  la  ligne  déjà 
construite». 


CHEMIN  DE  FER 

DE   PARIS  A  LYON. 

MM.  les  actionnaires  de  la  Compa- 
gnie du  chemin  de  fer  de  Paris  a  Lyon 
tout  prévenus,  aux  ternir»  de  l'art.  31 
des  statuts,  qu'une  assemblée  générale 
ordinaire  et  extraordinaire  est  convo- 
quée pourle  jeudi  20  avril  prochain,  a 
trois  heures  .  salle  Saint  e-OVilo,  19 
êi*,ruc  de  laChauvséc-d'Antiii,  a  l'effet 
'  le  rapport  du  Conseil  d'ad- 
i,  eitio  statuer: 


T.  —  Sur  le»  comptes  annuels  de  la 

Société-, 

IL  —  Sur  la  conecasion  d'un  em- 
branchement de  chemin  de  fer  de  la 
lïoche  à  Auxcnc  ; 

III.  —  Sur  le  rachat  des  ligne*  do 
Dijon  à  Besançon  et  de  Jle.-an.on  a 
Belfort,  et  sur  la  concession  de  plu- 
sieurs embranchement»  qui  sont  com- 
pris dans  le  même  réseau,  savoir  : 

I"  L'n  chemin  de  fer  de  Chalon-sur- 
Saône  a  Dole; 

î"  t'n  chemin  de  fer  de  Bourg  à 
Lons-lc-Saulnirr  ; 

.F  lit  chemin  de  fer  de  Lons-lo- 
Saulnier  1  Dole  ou  à  Itcsançou,  ou  a 
en  point  intermédiaire  entre  Cbalon  et 
Hesan-on  ; 

IV.  —  Sur  les  modifications  a  Intro- 
duire oans  le»  statuts  comme  eon-é- 
quenec  des  propositions  ci-dessus  in- 
diqué» ,  et  »ur  les  moyen»  d'exécu- 
tion ; 

V.  —  Sur  les  pouvoirs  a  donner  au 
Conseil  d'administration  pour  la  con- 
stitution en  Société  anonyme  du  syn- 
dicat du  chemin  de  fer  de  Ceinture. 

Aux  termes  Je  l'art.  ZI  de»  statuts, 
la  délibération  rte  sera  valable  qu'au- 
tant que  l'assemblée  réuniruau  moins 
le  riuquieme.  du  fonds  social ,  soit 


IM.  les  actionnaires  possesseurs  de. 
Viarante  action  i  au  plus,  qui  désire- 
ront assister  à  cette  assemblée,  de- 
vront, aux  tenues  de  l'urt.  30  deasta- 
luts,  se  présenter  a  l'administration 
centrale  de  la  Compagnie,  17,  rue  de 
Provence,  du  30  mars  au  3  avril,  de 
10  heure»  it  1  heure»,  pour  y  déposer 
leurs  titres  ou  I -ur»  certificats  nomi- 


l  ne  carte  d'admission  nominative 
et  personnelle  sera  remise  i  chacun 
d'eux.  De»  modik's  de  pouvoirs  seront 
délivrés  dans  le»  bureaux  de  la  Com- 
pagnie. 

U  Srm'toire  général, 
G.  IUxl. 

CHEMIN  DE  FER 

DE    PARIS  A  LYON. 

MM.  les  porteurs  d'obligations  de  la 
CoLupauuie  du  chemin  de  fer  de  Pari» 
à  Lyon  sont  préi oints  quo  le  qua- 
trième coupon  d  intérêt  leur  e«t  payé, 
*  partir  du  I"  avril  1H51,  à  la  caisse 
de  l'administration  centrale,  47,  rue 
de  Provence. 

MM.  les  porteurs  d'obligation»  pour- 
ront déposer  i  I  avance  leurs  bordereaux 
avec  les  coupons  i  l'appui,  A  partir  du 
20  courant,  de  10  à  2  Ircuri-. 

Le  Sftrèlaire  <:n,rral, 
G.  Kiu. 

CUEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  LA  MËDI- 

i  cnni-tncc.  uo>»  s  0,0.—  mm. 

les  porteurs  d'obligation»  de  l'emprunt 
de  Miixante  millions  de  la  Compagnie 
dn  chemin  de  fer  de  Lyon  à  la  Médi- 
terranée sont  prévenus  que  le  coupon 
d'Intérêt  de  12  fr.  30  e.,  échéant  le  I" 
avril  183i,  li  er  e»l  payé,  6  partir  du- 
dit  jour,  dan»  lis  Lur-;aux  de  la  Com- 
pagnie : 

A  Pari»,  ni.'  Laffitte,  n'  î.t  ; 

A  Lyon,  plavc  de  la 
Terreaux,  2  ; 

A  Marseillo  à  la  gare. 

MM.  les  porteurs  d'obligations  pour- 
ront déposer  à  l'avance  leurs  borde- 
reaux avec  coupon  ;a  l'appui,  »  partir 
du  27  courant. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  LA  MÊDI- 

TLTDDAMtC  *ti%  aui  oelion- 
I  tnilHnCC.  nairet.  —  L'aa- 
scmbli'e  généralo  du  23  mars  ayant 
llté  à  10  fr.  lo  dividende  do  l'exereica 
1833,  MM.  les  actionnaires  sont  préve- 
nus que  ce  dividende,  ainsi  que  les  «  r. 
d'intérêts  échéant  le  31  mars  1834, 
leur  sont  payés  (ensemble  lt  fr.  par 
actinnl,  à  partir  du  1"  avril,  dans  lea 
bureaux  de  la  Compagnie  : 

A  Paris,  rue  Laflitle,  'J3j 

A  Lyon,  place  de  la  BoucUerie-des- 
Tcrreaux,  2  i 

A  Marseille,  à  la  gare. 

jY.  II.  l.o  paiement  des  intérêts  et 
du  dividende  devant  être  constaté  par 
une  estampille  apposée  sur  le  titre,  il 
n'y  a  pas  lieu  à  détacliemetit  du  cou- 
pon, et  la  présentation  de  l'action  est 
Indi», 


DE  DIEPPE  ET  DE  FÉ- 

niun  MM.  les  actionnaires  de  la 
liHiUrs  Compagnie  des  chemins 

de  fer  do  Dieppe  et  de  Fécjunp  sont 
prévenus  que  l'inlérêlde  11  fr.  par  ac- 
tion, fixé  par  l'assemblée  générale  du 
8  avril  dernier,  sera  payable  le  17  cou- 
rant, de  10  heures  à  3  heures,  k  la 
caisse  de  la  Cuaipagnie,  rue  d'Amster- 
dam, 11. 

Le  paien-eiit  aura  lien  sur  estampille 

de->  ; 


DE  PARIS  A  CAEN  ET 
A  CHERBOURG. 

sont  prévenus  que  rassemblée  géné- 
rale annuelle,  prescrite  par  l'art.  Si 
des  statuts,  aura  lieu  le  samedi  29 
avril  11*31 ,  à  trois  heures  de  l'après- 
midi,  au  siège  de  la  Compagnie,  rue 
d'Amslerdam,  n*  11,  a  Paris, 

Le»  actionnaires  porteurs  dn  vingt 
action»  au  moins,  soit  comme  titulai- 
re», soit  comme  fondé»  de  pouvoirs, 
qui  désireront  assister  à  cette  assem- 
blée, devront,  aux  termes  de  l'art.  39 
des  statuts,  se  présenter  au  siège  de  !a 
Compagnie  avaul  le  22  avril  prochain, 
de  dix  heures  à  trois  heures,  à  l'effet  de 
retirer  leur  carte  d'admission,  en  dé- 
posant leurs  titres  et  leurs  procura- 
it' n  . 

I)  s  modèle»  de  pouvoirs  sont  déli- 
vrés au  siège  de  la  Compagnie. 

le  Président  du  Conseil  a~ad- 
mtniilraUon, 

Comte  P.  t>t  Cii*s.s£U)ii>-LAra*T. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  L'OUEST,  minant 
chemin  de  1er  de  l'Ouest  a  l'honneur 
de  rappeler  il  MM.  le»  porteurs  d'obli- 
gations de  l'émission  du  20  jui:irt1$13, 
que  le  quatrième  et  dernier  versement 
de  250  fr.  devra  être  effectué  à  dater 
du  11  avril  courant. 

L'intérêt,  à  raison  de  1  010  l'an,  sera 
dû,  depuis  ce  jour,  sur  les  versements 
qui  ne  seront  pas  effectués  avant  lu 
1"  mai  prochain. 

La  caisse  sera  ouverte  de  dix  à  trois 
heures,  dans  les  bureaux  de  l'adminis- 
tration, ni*  Saint-Laiare,  n*  131. 
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CHEMIN  DE  FER 

DE  SAINT— GERMAIN. 

Numéros  de»  49»  obligations  an- 
tiennes lartits  à  rassemblé»  géné- 
rale du  30  mars  18>â. 


r, 

1308 

5677 

4100 

11 

1510 

2702 

.'1 1 1 2 

17 

1563 

2728 

4147 

53 

1560 

2743 

4178 

69 

1589 

2740 

42O0 

88 

1613 

2751 

4230 

110 

1633 

380  !l 

4200 

123 

1636 

2809 

4284 

148 

1649 

2824 

4288 

113 

1671 

2818 

4308 

106 

1685 

2860 

4314 

208 

1737 

2863 

4322 

IU 

1742 

2873 

4323 

232 

1744 

2911 

4332 

Jil 

1783 

2913 

4370 

311 

1784 

2977 

4397 

330 

1780 

1984 

4403 

384 

1787 

3023 

4434 

»4 

1820 

3031 

4441 

307 

1842 

3048 

4447 

428 

1843 

3052 

4449 

137 

1863 

3060 

4507 

m 

1860 

3081 

4327 

443 

1894 

3U94 

4528 

450 

18v9 

3096 

4338 

454 

1904 

3100 

4373 

457 

1917 

3143 

4005 

471 

1930 

3144 

4616 

431 

1026 

3155 

4629 

532 

1935 

3138 

4633 

534 

1938 

3197 

4600 

537 

1942 

325g 

4667 

557 

1943 

3285 

4681 

538 

1948 

330g 

4099 

571 

1956 

3326 

4"21 

303 

1958 

3337 

4729 

596 

1964 

3330 

4731 

619 

1983 

334g 

4733 

C32 

1985 

337o 

4"72 

662 

1986 

3413 

4775 

"09 

1989 

3424 

4780 

731 

3019 

3433 

4709 

733 

2032 

3457 

4826 

731 

2071 

34  60 

4640 

739 

2070 

340g 

4854 

778 

3081 

347(i 

4869 

783 

2008 

334  j 

4873 

808 

3127 

334g 

4879 

811 

2732 

336g 

4893 

812 

2289 

35gj 

4908 

626 

2290 

358g 

4913 

831 

23Î9 

360j 

4021 

869 

3340 

3610 

4069 

fin 

3341 

•>3* 

4972 

K6 

2356 

.Mj7^ 

4981 

900 

3360 

371j 

4984 

913 

3375 

3720 

4985 

934 

2392 

374 1 

5013 

Oil 

3393 

3776 

5038 

960 

2399 

3790 

3094 

969 

3406 

3811 

5103 

977 

2419 

381J 

5108 

>016 

3474 

3815 

5100 

11HJO 

Jl  A  J 

10(6 

3490 

383) 

5130 

1090 

3337 

ih»9 

5152 

1115 

5107 

1120 

2530 

aois 

5184 

1123 

3556 

3923 

3195 

1158 

3363 

3931 

3201 

1185 

3580 

3051 

5252 

1196 

3593 

3957 

5253 

1200 

3399 

3971 

5260 

1243 

2600 

4010 

3261 

1249 

2601 

4023 

5267 

1263 

3603 

4020 

5277 

1367 

3663 

4041 

3303 

1*34 
1419 

2660 

3667 

4044 
4051 

331S 
5348 

■•«M 
3  J  1  5 

6768 

7418 

6023 

6772 

7436 

6780 

7467 

5i,  l  7 

6066 

6798 

7488 

01)70 

6821 

7493 

6081 

0W1 

7*93 

«in  ut 

0839 

7518 

34G7 

r  itft  1 

7 

r>o  9  - 

Wl9 

7559 

5300 

6113 

0*09 

7566 

•>  JVB 

G131 

6015 

7367 

V,1  A 
JJl  V 

61 '18 

6933 

7578 

*iA't'l 
J.ti  2 

il  1  T*l 
01  il 

6936 

7387 

0171) 

6937 

7  597 

53*>0 

0194 

6945 

7018 

626 f. 

6976 

7024 

.>.»!#  1 

G3I!'J 

«979 

70111 

OJ*'J 

6981 

7610 

63*11 

6993 

70 '1 3 

3010 

6333 

7024 

7659 

»>(KlJ 

033fl 

7030 

"661 

KA1A 

nu 

03,8 

7044 

706.1 

«vil '11 

Imjj 

7066 

7670 

6371 

7073 

7684 

36"  j 

l">.1  :Kl 

7082 

7713 

ti  I  .'  '. 

70B7 

7715 

HA  4 

6$  00 

7080 

"763 

j741 

6413 

7096 

7773 

3  /  OO 

611. 1i 

7137 

7779 

6425 

7138 

7787 

5813 

Al.  M 

7141 

7793 

5415 

7212 

7796 

'j M  .i  j 

6301 

7217 

7799 

ri  a  *  n 

6323 

7259 

7831 

.1  j 

6524 

7262 

7918 

Ofl  1 V 

6339 

7308 

7923 

■na»»VI 

6548 

7319 

7958 

5896 

6330 

7336 

7066 

3933 

6606 

7337 

1960 

C  '• .  '  -f 

7345 

5970 

6632 

7360 

5983 

6680 

7393 

6727 

7398 

6003 

6729 

7404 

CHEMIN  DE  FER 

DE  SAINT — GERMAIN. 

Numéros  des  426  obligaiicns  n»u- 

Vflles  sorties  à 

l'assemblée  gêné- 

raU  du  30  mars  1834. 

209 

3240 

mi 

0343 

367 

444 

6526 

9356 

3392 

6541 

9711 

310 

3838 

6588 

9903 

755 

3891 

6632 

9985 

817 

3901 

6703 

10080 

805 

4016 

6877 

10138 

920 

4047 

7009 

10249 

923 

4052 

7018 

10390 

1077 

4088 

7039 

10591 

1108 

4142 

7189 

10637 

1123 

4253 

7389 

107'JJ 

1160 

4308 

7339 

1084" 

1398 

4529 

7572 

10833 

1526 

477g 

7623 

10890 

1538 

4818 

7834 

10934 

1644 

4970 

7999 

11227 

1692 

5101 

8070 

11236 

1724 

5217 

8323 

11355 

1729 

3264 

8435 

1 1  3(18 

2125 

5364 

8438 

116415 

3103 

3408 

8506 

WIN 

3615 

3370 

8012 

11775 

2617 

5610 

8040 

11890 

2643 

5ÛJ8 

8653 

11920 

2688 

58.19 

8932 

11933 

2689 

3915 

8992 

12061 

3003 

5987 

0074 

12102 

3060 

6008 

9120 

13169 

3076 

6271 

9198 

12238 

3121 

0304 

9300 

3236 

0421 

9315 

CHEMIN  DE  FER 

GRAND— CENTRAL  DE 

FRAMTP  Numéros  des  80  obli- 
■  nHllus..  pa'ionM  premier  or- 
iln' 1.1  d>-s  40  'ibliga^ions  de  m  rond  or- 
dre de  lu  Compagnie  en  liquidation 
d'Afldnvieux  4  llounno  défigurés  pnr 
le  sort  dm»  l.i  «eiuicc  publique  du  25 
n<ar*  IK54  pour  étru  remboursée»  au 
pair  île  500  fr.,  à  partir  du  1"  avril 
1854,  4  la  caisse  de  la  Société  générale 
de  Crédit  mobilier,  15,  place  Veudomo, 
à  Pari". 

OBi.ir.AiiflM)  or  rr-Euim  oiwnr.. 

SOrie  n*  49,  obligations  n"  9C1  à 
980  Inclus,  '.'0  obligation*. 

Séiio  n'  144,  obligation*  n"  2,861  i 
2,888  indu»,  20  obligation*. 

Sériu  u»  25,  obligations  n~  4SI  i 
500  inclus,  20  obligai.ons 

S^rie  n"  34,  obligations  n"  601  i 
680  Inclus,  20  obligations. 

•lolal,  80  obligation*. 

OIUCATIOM  D(  BtCOXD  ORDIIE. 

Série  a'  43,  obUptUons  n"  861  à 
900  indu»,  20  obligations. 

&rie  n*  6,  obligations  n"  101  i  120 
Inclus,  20  obligation». 
Total,  40  obligations. 
Paris,  te  29  mars  1854. 

Le  Secrétaire  général, 
k.  CotiaroN. 


CHEMINS  DE  FER 

DU  MIDI  ET  CANAL  LA- 
TÉRAL A  LA  GARONNE. 

MM.  le»  actionnaires  de  la  Comp  a 
gnio  sont  prévenus  que  l'assemblée  pt- 
oérale  ordinaire  prescrite  par  l'art.  34 
de»  statuts  aura  lieu  &  Parts,  le  27 
avril  courant,  4  3  heures  de  l'après- 
midi,  salle  Hcri,  48,  rue  de  la  Vic- 
toire, 

L'assemblée  générale  te  compose  de 
tous  les  titulaires  ou  porteurs  de  qua- 
rante actions  (art.  31  des  statuts). 

Pour  avoir  droit  d'assister  1  l'assem- 
blée générale,  MM.  les  actionnaires 
doivent  faire  le  dépôt  de  leurs  titras 
quinze  jours  avant  l'époque  fliée  pour 
la  réunion  de  chaqtu-  a«v>mblée  c'est- 
4  dire  avant  le  12  avril[art.36  de»  sta- 
tut.-). 

Os  dépôts  seront  reçus,  de  10  heu- 
re?» du  matin  1  2  heure»  : 

A  Paris,  dans  les  bureaux  de  la  So- 
ciété générale  dî  Crédit  mobilier,  13, 
place  Vendémo  t 

A  Bordeaui,  dons  les  buream  de 
l'adrciiutration,  33,  allées  de  Tourny. 

Il  strt  remis  4  chaque  dépositaire  de 
quarante  actions  une  carte  d'admis- 
sion. Cette  carte  e't  nominative  et  per- 
sonnelle. 

l,e*  certJBcnts  de  dépfll  de  la  Société 
générale  de  Crédit  mobilier  donneront 
droit  également  i  la  remise  de»  cartes 
d'adm  sslon,  pourvu  que  remise  en  ail 
été  faite  comme  pour  le*  actions, 
nuitue  jours  avant  l'époque  fixée  pour 
I  assrmbl  e. 

Par  ordre  du  Conseil  d'administra- 
tion : 

l.e  Secrétaire  de  ta  Compagnie, 

C.  PoUARb'llIEl'. 


avril,  à  0  Iteurea  do  matin,  dans  la 
salle  du  Casino,  4  Bêle,  coi  formément 
au»  dispositions  des  art.  16  à  36  des 
statvts. 

Les  carte»  d'admission  peuvent  être 
retirées  contre  le  dépOt  des  titres,  du» 
le  6  avril,  chc«  MM.  Ail.  Marcuard  et 
C.  rue  Bergère,  if  18,  4  Pari»,  oit  l'on 
pourra  aussi  prend!  e  connab.sar.re  de 
'ordre  do  jour. 

CHEMIN  DE  FER 

DE  SAINT-RAMBERT  A 
GRENOBLE.  ZT^.'t 

actionnaire»  do  la  Compagnie  du  che- 
min de  fer  de  Saint-Rambert  4  Creno- 
ble  sont  prévenus  qu'aux  termes  do 
l'art.  31  des  statuts,  une  assemblée  gé- 
nérale ordinaire  est  convoquée  pour  le 
samedi  29  avril  prochain,  4  uiiji.  rua 
Saint-Georges,  50,  salle  S»i. 

Tout  titulaire  de  20  actiors  e-4  de 
droit  membre  de  l'assemblée  générale. 

Nul  ne  peut  être  porteur  de  pouvoirs 
d'actionnaire»,  s'il  n'e»t  actionnaire 
lui-même. 

MM.  le»  actionnaires  domiciliés  en 
Franco  ou  leurs  fondés  de  pouvons 
doivent,  pour  avoir  le  droit  d'assUter 
i  l'assemblée  générale,  déposer  leurs 
titres  et  leurs  procurations  au  bureau 
des  titre»  de  la  Compagnie,  rhex  MM. 
Leroy,  de  Chabrol  et  C',  banquiers,  rue 
Lepellclier,  16,  de  dix  heures  4  deux 
heures,  trois  jours  au  moins  avant 
l'époque  Ihée  pour  la  réunion. 

Ceux  do  MM.  les  action,  4 1res  qui 
n'auraient  pas  échangé  leur»  récépis- 
sés nominatifs  de  versement  contre  les 
titres  d'action»  de  In  Compagnie  seront 
admis  4  d 
assister  A  1 ... 

Une  carte  d'admin 
personnelle 
d'eux. 

De»  modèle*  de  pouvoir»  pour  se  faire 
représenter  4  l'assemblée  gém  ralc  se- 
ront délivrés  au  bureau  des  titres. 

UPrcMcntdu  Conseil, 
Le  due  de  Valkv. 


MINES  DE  LA  GRAND'* 

LUrTÎDC.  générale  du  2C  mars,  le» 
actionnaires  de  la  Compagnie  ont  voté 
la  distribution  d'un  dividende  de  25  f., 
payables  : 

13  fr.  30  le  30  juin  ; 
13  fr.  50  le  31  décembre. 
Il  reste  disponible,  pour  être  distri- 
buée plus  taid,  une  i 
8fr. 


CHEMIN  DE  FER 

CENTRAL  SUISSE,  ""on- 

n  aires  sont  prévenus  que  l'assemblée 
générale  annuelle  anra  lieu  le  jeudi  27 


COMPAGNIE  FRANCO- ANGLAISE 

DE  LA  RIVIÈRE  YUBA 

Pour  l'exploitation  de  for  allucuil. 

MM.  les  actionnaires  sont  prévenus 
que  l'assemMéo  générale  annuelle  aura 
heu  au  siège  de  la  Société.  79,  r.e-  de 
Richelieu,  mardi  33  avril  courant.  4 
midi. 

Aux  termes  de  l'art.  14  d  s  ■.taîuts, 
les  ayants  dr  it  porteur»  d.-  soo  e>-- 
tions  devront  déposer  leur»  titres,  au 
m  iin»  huit  Jours  4  l'avance,  au»  l.u- 
reaux  de  la  Compagnie,  4  ParK  ou  4 
la  sueçursalo  de  Updre»,  5,  |  oken- 
house-4  ard. 

l«nr  servirade  car^d^adrnlsslo'n!*  ^ 
Le  Gérant  de  la  Compagnie, 
J.-B.  Btcaar. 
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CHEMIN  DE  FER 

DE  DIJON  A  BESANCON. 

a. s  numéros  d'attimt  qui 
n',  n>  pas  encore  salitfait  aux 
rrnsemtii/î  appelés  par  la  Cam- 
fagnit. 

Actions  nominatives. 
N-  339»  3297  7DB2  7Î61  7968  8350 
12401  A  12433    1748Î  i  1750*  2jim 
A   30 198  30832   30833   30838  30839 
31.123  31400  A  31448. 

j<r/ioHi  <ik  porteur. 
S"  166  à  1 75  200  à  210  271  A  380 
300  à  400  431  à  43 i  loti  à  1013 
1031  4  1033  1761  4  1763  1R56  4  1000 
1030  4  1943  2011  4  2020  2210  4  2230 
2470  4  2684  2021  4  2<i2i  310rt  j  3110 
31  ni  4  3213  3281  4  3390  3346  4  33  .0 
3tr>1  4  333.1  .42(1  4  4300  4300  4  4320 
5171  4  51  73  T.231  4  5.'3ji<»3l  à  5695 
67,',l  4  5745  3910  4  3010  6170  4  0180 
6281  4  6290  0381  4  6585  0391  4  030Î 
6631  4  0633  66B0  4  0690  0996  4  7uO0 
7070  4  70*3  7896  à  7(104)  tklit  4  8035 
«721  à  «730  94M  4  9135  9310  il  9330 
9600  4  9713  9886  4  9893  9941  h  9930 
9'X»1  4  997310130410145  1Ù3HI  410310 
I049IAIO5OO  1051U103I5  1052UIO330 
111351  4  10390  10826  4  10830  10841 
4  10833  10870  4  10883  10911  4  10915 
10930  à  10935  11831  4  11800  13491  A 
13510  15151  A  131C0  16031  A  10070 
16191  4  103OO  17531  4  17330  17771 
A  17860  18091  A  18100  1  8411  184.10 
18081  4  189*0  19431  A  19400  20881 
4  20890  21491  4  21300  318S1  4  21850 
2250  1  4  22310  2  3091  A  23700  23781 
A  23800  34981  A  23000  25441  4  25470 
20821  A  26850  30801  4  28890  37081 
A  37100  27101  4  37180  27531  4  27360 
27711  4  27720  28211  A  282J0  28261 
A  28350  28831  4  28870  38941  4  28980 
29100  29369  39490  29573  29600  29607 
29i.30  2VH9I  4  :9895  29903  A  29921 
30039  30064  30063  30070  30303  30355 
30356  30.416  A  30418  30426  4  30428 
30571  4  30374  306.46  30*47  30733 
30814  A  30823  30835  2083»  A  30S00 
30946  30947  30952  A  30935  310(10 
31093  4  31098  31185  A  31188  31423 
A  31444  3148S  31486  31498  31315  A 
31529  31571  A  31375  31690  A  31603 
31611  h  31017  31628  A  31631  31674 
A  31678  31981  31983  31986  31991 
31992  33011  33039  32040  32085  32101 
33108  A  32112  33115  32110  32251 
33330  32371  33336  33369  33520  33533 
32334  33321  32568  32372  32682  32683 
32085  32094  3272»  A  32728  32741 
32799  A  33802  32831  32833  32838 
.13910  33911  32933  33933  A  33937 
83008    32069    33015    3301»  33033  A 

33013  33031   A  33033  33040  A  33064 

33014  33015  33154  A  33138  33101 
23102  33100  A  33171. 

MM.  le»  actionnaires  porteurs  des 
titres  dont  les  numéro»  sont  indiqué» 
plus  haut,  «ont  invités  A  eff.  cwer  dan* 
in  délai  de  quinzaine,  du  5  au  30  avril, 
le»  versements  en  retard.  A  défaut  de 
ces  versements  A  l'époque  indiquée, 
leur»  action»  seront  soiiuilses  A  l'ap- 
plication do  l'art.  16  des  statuts  de  In 
Compagnie .  f|"i  autorise  lo  Conseil 
d'administration  A  faire  pmcéder  A  la 
vente  d«  action»  en  retard,  pour  le 
compte  et  au  risque»  et  périls  tic»  re- 
tardataires. 

L'intérêt  A  5  0/0  deira  être  ajouté 
an  montant  de*  versements  arriére». 

Les  versement»  seront  reçu»  : 
A  Paris,  au  siège  de  la  Compagnie, 
ruo  Taitbout,  53  ;  ^  dol  C 

■  bureaux     a  om 


A  I-ondrc»,  chez  MM.  CIl  Devaux  et 

C. 

Par  ordredu  Cxs-i!  d'admjnistrs- 

tien  ; 

l.r  ïroetatre, 
A.  Gtior.. 

CREDIT  FONCIER  DE 

Pn  fl  UPC  L'administration  du 
rnANuti  Crrdit  f-meera  l'hon- 
neur de  rappeler  au*  porteur»  de  pro- 
messes d'obligation',  fonrii res  qui  ont 
réduit  leurs  engap  irv  nu  A  de»  cou- 
pure* do  j')0  fr.,  qu'ils  doivent  effec- 
tuer, du  15  avril  an  1"  nui  prochain, 
le  second  \er*em'  nt  •  !•  -  lûil  tr. 

L'iwvri'.l  de  4  fr.  50  c.  par  litre  li- 
béré de  300  fr.,  sera  déduit  de  ce  ver- 
tement. 

En  conséqueare,  les  porteur»  n'au- 
ront il  arquiller  que  95  fr.  30  C. 

Ti.ut  porteur  qui  voidra  se  lib'rer 
complètement  en  pavant  par  anticipa- 
tion le  dernier  tenue  de  100  fr.,  cvigi- 
ble  du  15  octobre  au  1'  novembre  pi  o- 
ehain,  versent,  par  chaque  titre,  195 
fr.  50  c;  il  meviad-s  obligations  dé- 
linilivi-s  de  500  f.\  portant  jouuwanec 
du  1"  mai,  4  3  et  i  4  0,  0,  dans  les 
proportions  précédemment  indiquée*. 

A  partir  du  1"  mai,  le*  litre»  rom- 
pléteuieul  libérés  seront  reçu»  en  dé- 
jHit  daus  les  raines  île  la  Compagnie, 
qui  délivrera  c:i  ëch  mge  des  ceriillcat» 
nominatif*  rortant  les  numéios  de 
chaque  obligation  déposée. 

On  peut  se  pré  enter  au  siège  de  la 
Société,  rue  Taitbout,  11»  57, d«  11  heu- 
res A  3  ' 


CRÉDIT  FONCIER  DE 

FRANCE,  du  Crédit  foncier  de 

France  sont  convoqués  en  assemblée 
générale  ordinaire,  en  etéculion  de 
l'art.  52  des  statut»,  pur  le  mardi  23 
avril  murant,  4  3  figure»,  4  la  salle 
Sainte-Cécile,  rue  de  la  Chauvxfc- 
d'Antin,  n"  49  t>  s,  4  l'effet  d'enii ndre 
le  rapport  annuel  du  Conccil  d'admi- 
nistration,  d'arrOter  les  comptes  et  de 
Hier  le  dividende. 

Lis  cartes  d'admission  i  l'assemblés- 
générale  seront  délivrées  au  siège  de 
n"  37,  4  |. 


(a  Société,  rue  Tiiilboul, 
tir  du  17  courant. 


|>ar- 


SOCIÉTr:  GLNËHALE 

DE  CREDIT  MOBILIER. 

La  Sociéié  a  l'honneur  de  prévenir 
MM.  les  porteurs  des  action»  nouvelle» 
du  chemin  do  fer  de  l'Est  qu'elle  se 
charger»  d'opérer,  pour  leur  compte, 
le  versement  des  50  francs  exigibles  du 
1"  au  13  mai  prochain,  sur  ces  titre», 
en  vertu  de  l'appui  fait  par  la  Compa- 
gnie, 

Ottc  avance  s'effectuera  Jusqu'au 
1*'  novembre  prorhain,  contre  dépôt 
préalable  drat  actions  ,  4  l'Intérêt  de 
4  0/0,  c'r.st-4-dire  au  même  taux  quo 
celui  alloué  par  la  Compagnie  de 
l'Est. 

Ceux  de  MM.  les  actionnaires  qui 
voudraient  retirer  le  1rs  titre»  avant  le 
1"  novembre,  devront  bonillcr  A  la 
Société  «énérale  il,.  Crédit  mobilier  une 
commission  do  12  00  sur  la  somme 
avancée. 

S'adrrsscr,  pour  opérer  le  dépôt  des 
titre»  et  donner  le»  signature»  néces- 
saires, aux  buiTcuv  de  la  Société  géné- 
rale de  Crédit  mobilier,  15,  place  Ven- 
dôme, de  10  4  4  heure»,  A  partir  du  5 


SOCIETE  GÉNÉRALE 

DE  CRÉDIT  MOBILIER 

Le  Conseil  d'administration  a  r'ion- 
neur  de  prévenir  MM.  les  actionnaires 
que  l'assemblée  ordinaire  et  «xlranrdi- 
naire  est  convoquée  pour  le  samedi  29 
avril  1854,  A  lu  heur.»  du  malin,  au 
domicile  do  la  Société,  place  \  eiuliime, 
15. 

Aux  terme5do  l'art.  43  de»  sUtuts, 

ci  tic  assemblée  se  comp-is1  des  ho  plu» 
forts  aeliiinnaiif  s  qui  oui  été  inscrit» 
sur  le»  registres  do  laSe  >•>!«'.  par  suif; 
dn  d.  je.t  de  leurs  nc  iens  dms  la 
c»i  se  »r»ciale  deux  mois  avant  la  con- 
feoiniri  de  la  list:.,  anvté-e  un  moi» 
avant  le  j  iur  hié  pour  la  r  nue  de 
l'assemblée. 

L'a. .  nihlée  aura  4  délibérer , 
comme  assemblé-  extraordinaire,  sur 
diverses  niodi  fient  ion»  A  iettiduire 
dan*  le»  statut»,  lesquelles  auront  1:0- 
tanititenl  pour  effet  l'extension  à  ap- 
porter aux  opérations  de  la  Société. 

Krrvlrr  murlllmr-  «Ira 
Hes.ririuerlrB  Imps^rJnlcM. 

PAQUEBOTS  —  POSTE 

ronalpa.lt>    TRAVSI'OHT  DES 

rnAnl/Aio.  vo4  aglirs  kx 

DES  M  A  HCH  A.NDISES. 

iTsi.ir.  —  Gènes,  Livourne,  Civila- 
Vécclna,  Naplus,  Messine  et  Malte.  — 
Départ  les  9,  10  cl  29  de  chaque  mois 
A  10  heures  du  malin. 

cr.r.c.K  rr  itaQi  ti.  —Messine,  le  Py- 
K'e  et  Constantinopk.  —  Départs  les 
6,  10  et  26  do  chaque  nwi»,  4  3  heur.  * 
du  wur.  Ce  si'rvice  est  établi  A  depuis 
le  16  mars  courant. 

Malle.  Syro,  Smyrne,  Mételin,  Dar- 
dan.  Ile»,  Gal  lfioii  et  Constantlnople. 
—  lléiiart»  ks  1",  11  et  21  do  chaque 
moi-,  A  2  heure»  du  soir. 

Saloniqtie  le  1"'  de  chaque  mil». 
Nauplie  et  Maratuouisi,  le  11  ;  Chalci»; 
le  21. 

Egypte.  —  Malie  et  Alexandrie.  — 
Départ»  chaque  20  jours:  les  16  mars, 
Cet  26avri;,  16  mai,  etc. etc. 

syiuf..  —  nh;.des,  Mer»ina,  Alexan- 
dts'tte,  l.nttaquié,  Tripoli,  Il  yrutli  et 
JarTa.  —  Départs,  voie  dcSmymc,  cha- 
que 20  jour»:  le»  1"  et  21  avril,  11 
mai,  1"  et  21  Juin,  etc.,  etc. 

Départs,  voie  d'Alexandrie,  chaque 
20  jour»,  les  10  mars,  Oel  20  avril,  10 
mal,  etc. ,  etc. 

La  C'.mpagiiïe  se  charge  du  trans- 
port des  marchandise»  A  destination 
des  ports  de  la  mer  Adriatique,  des  Iles 
Io.iienncs,  de  Li  mer  Xoire  et  du  Da- 
nube, 

se»  m  ce  pes  nussisiats  uii.ivsiaE». 

Atxi;«.  —  Départs  les  5,10,15,30, 
Î3  i  l  30  de  chaque  moi»,  A  midi. 

oiux.  —  Départ»  le»  3, 13  et  23  de 
chaque  moi»,  A  midi. 

«Tons,  uns*  rr  ti  sis.  —  Départ»  es 
8,  18  et  28  d"  chaque  moi»,  A  midi. 

Pour  ftet,  passage  «t  renseignements, 
s'adn'-ser  au  bureau  de  l'inscription  : 

A  Pari» ,  rua  Notrc-Dame-dës-Vie- 


A  Ma 


',  pi 


i  floyale,  1. 


A  VIO    SOC1É  *  «SONTME  DES  MISiE»  ET 

rosDinirs  nr  cciv»ebu  rhi».  —  Le  di- 
recteur de  la  Société  a  l'honneur  do 
prévenir  MM.  le»  actionnaires  qac , 
conformément  A  l'art.  34  des  statut», 
le 


lieu  A  Cologne,  le  lundi  1"  mat  pro- 
chain. A  midi  précis,  ebei  M.  le  docteur 
Mayer,  avocat. 

D'âpre»  l'art.  34  de»  tUluts,  l'as- 
semblée p  néialc  des  actionnaire»  se 
compose  des  anloniiaircs  qui  sont  pro» 
pri  iair.-s  de  dit  actions  au  moins. 

I*  dépôt  des  action*,  qui  doit  être 
fait  quinze  jour»  au  moins  avant  l'as- 
semblée générale,  peut  s'effectuer  chez 
lei  banquier-  de  la  Société,  soit  A  Co- 
lojtihr, ebi -i  MM.  Sal.Oj'penli  'im  Junior 
etC.  soit  A  Pan»,  chex  MM.  Danon, 
Aubn,*.  Gautier  et  C,  ou  A  Lini-sur- 
IV. u,  a  lac  tisse  de  la  Société. 

L  s  aeiiomaires  recevront  en  échange 
un  récépissé  et  une  carte  d'admissiai: 
noiniiintive  et  personnelle. 

Cologne,  1*  28  mars  1854. 

I.e  l  irtctrur  de  laSociiflé, 
IUdolmi  Rnouics. 

COMPAGME  DK  L'OUEST 

DES  CHEMINS  DE  FER 

Cil  ICC  IC  MM.  le»  actionnaire» 
QllIOdtO.  sont  Informé»  que  , 
par  décision  du  Conseil  d'administra- 
tion, il  est  fait  appel  du  7'  dixième 
pour  le  15  mai  1834. 

Kn  conséquence,  MM.  les  porteurs 
d'actions  devront  opérer  le  Iversemont 
de  30  francs  par  action  aux  adreaae» 
suivau  es  : 

A  Lausanne,  chez  M.  Félix  Marcel, 
banquier  de  la  Compagnie; 

A  Genève ,  chex  MM.  Lombard  , 
Odlcr  et  C*.  banquiers  de  la  Compa- 

^"a  Paris,  cher  MM.  York  et  C*.  rue 
Neuvi-des-Malhm  ins,  110-, 

A  Londni»,  au  bureau  de  la  Compa- 
gnie, 1»,  Cannon-strect. 

Ces  versement»  devront  »'opér«r  du 
15  au  31  mal  aux  adres»**  ci-deasu». 

Le»  porteurs  d'actions  sur  lesquelles 
le  versement  appelé  n'aurait  pas  été 
fait  le  31  mai,  devront  payer  l'intérêt 
A  raison  de  S  0,0  l'an,  A  partir  du  15 
mal. 

Ijb  semestre  d'Intérêt  de»  somme.» 
déjA  payée»,  échéant  le  15  mai  1854, 
sera  déduit  du  versement 


raison  d?  5  fr.  10  c.  par  ai 
dea  six  premiers  dixième». 

Par  ordre  du  Conseil 
tration  : 

/.erflrrcfMir  de  ta  Comporte, 
W.  FaAtssa. 


SOCIÉTÉ  DES  JOUR- 
NAUX réunis,  ^rrû 

Société  de»  Journaux  réunis  (  t.e  Con- 
Hitutiunnil  et  Le  Poyt,  Journal  de 
l'Kmpire)  sont  convoqué*  en  assem- 
blée générale  le  jeudi  20  avril  1834. 
heure  de  midi,  chez  1-emardelay,  rue 
llich  lieu.  100,  4  l'effet  de  délibérer 
sur  les  queutions  qui  seront 
l'ordre  du  jour,  et  uot 
tendre  le  rapport  de  la  g 
le  dividende  4  répartir. 

Pour  être  membre  de.  l'assemblée.  Il 
faut  posséder  au  moins  dix  actions  de 
la  Société. 

Ou  peut  se  faire  représenter  par  un 
mandataire  qui.  lui-même,  doit  être 
actionnaire  et  porteur  d'un  pouvoir 
dont  h»  modèle  est  délivré  chex  MM.  J. 
Mires  et  C«. 

Pour  assister  4  l'assemblée,  le»  ac- 
tions et  les  pouvoir»  doivent  être  dé- 
posés huit  jours  d'avance,  c'est-à-dire 
avant  le  12  avril,  cbei  M.  i.  Mirés  et 
C.ruer 
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JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


CHRONIQUE    SE    LA  BOURSE. 


La  semaine  a  encore  été  fort  agitée  par  deux 
mouvements  contraire».  Après  avoir  monté 
avec  une  grande  rapidité  pendant  deux  jours, 
les  cours  de  toute.»  les  valeurs  publiques  ont  été. 
entraînés  de  n  >u\cau.  11  n'y  a  pas  lieu,  d'ail- 
leurs, de  s'étonner  do  ces  mouvement-**,  car  des 
oscillations  analogues  ont  eu  lieu  à  la  Bourse 

Au  milieu  de  c«  mouvement  des  cours, 
les  demandes  de  titres  étaient  plus  nom- 
breuses qu'on  ne  les  avait  vues  depuis  fort 
longtemps.  Les  escomptes  out  été  considéra- 
bles, tant  sur  la  rente  quo  sur  les  actions 
de  chemius  do  fer.  On  a  escompté  plus  de 
5'îi),000  fr.  «le  rente  3  0,0.  On  assure  qu'une 
partie  de  ces  escomptes  de  rentes  a  eu  lieu 
pour  des  compagnie  d'assurance.  Quant  aux 
escomptes  d'actions,  ils  s'expliquent  par  la 
prochaine  fixation  des  dividendes.  Cependant 
les  escomptes  ont  eu  pour  effet  de  restreindre 
la  spéculation.  Beaucoup  do  spéculateurs  ont 
renoncé  à  prendre  dej»  positions  a  la  laisse, 
lorsqu'ils  ont  vu  qu'ils  étaient  escomptés  le 
lendemain  même  du  Jour  où  ils  avaient  opéré 
des  ventes. 

On  a  commencé  lundi  dernier  4  négocier  au 
parquet  les  certificats  de  l'emprunt  do  1854; 
mais  les  affaires  ont  été  fort  limitées  jusqu'à 
présent  sur  cette  valeur,  car  le  Trésor  n'ay  ant 
commence  que  le  13  à  délivrer  les  titres  d'em- 
prunt, ils  sont  encore  très-rares  sur  la  place. 
Les  cours  se  sont  d'abord  établis  nu  prix  de 
l'émission  m  63  15  sur  l'emprunt  3  0  0.  Us  ont 
ensuite  été  entraînés  à  G4  15  par  la  baisse  de 
l'ancien  3  0/0.  Quant  à  l'emprunt  4  4/2  1/0,  Il 
n'a  pas  encore  eu  de  cours  tant  au  comptant 
qu  à  terme. 

Le*  actions  de  chemins  de  fer  avaient  repris 
samedi  dernier  avec  une  grande  rapidité  ;  mais 
elles  ont  reperdu  une  partie  du  terrain  qu'elles 
avaient  gagné.  Cependant  les  titres  qui  se  pré- 
sentent au  comptant  ruflisont  à  peine  pour  sa- 
tisfaire aux  escomptes  qui  se  renouvellent  cha- 
que jour.  On  a  escompté  sur  Orléans  jusqn'à 
2,300  actions  en  un  seul  jour.  Aussi,  cette  li- 
gne a  bien  résisté  au  mouvement  rétrograde. 
Elle  est  encore  cotée  aux  environs  do  1,010,  et 
comme  on  vient  de  détacher  le  coupon  de  32  f. 

10  c,  ce  cours  correspond  en  réalité  à  1,072. 
Le  bruit  d'un  anpel  de  100  fr.  sur  les  actions 

de  Lyon  a  motivé  quelques  rentes  sur  cette  li- 
gne. 

La  baisse  considérable  qui  avait  suivi  la  li- 
quidation du  commencement  d'avril  avait  été 
accélérée  sur  quelques  lignes  par  des  ventes 
forcées  et  par  des  exécutions.  Mais  ces  ventes 
sont  maintenant  terminées,  et  ces  valeurs  sont 
devenues  très-rares  sur  la  place.  Les  actions 
dufinind-Central  se  maintiennent  aux  environs 
de  4»o  ;  le  Midi  s'est  relevé  et  se  soutient  au- 
dessus  de  M». 

Le*  affaires  ont  été  peu  animées  sur  les  ac- 
tions de  Salnt-Cremain.  On  s'attend  que  la  pro- 
chaine ouverture  de  la  lime  d'Auteull  pro 
duira  un  effet  favorable  sur  cette  valeur. 

Les  actions  de  la  Banque  ont  été  bien  tenues 
à  2,6no.  Le  Crédit  mobilier  avait  repris  à  505: 
mai  »  il  n'a  pas  pu  se  tenir  à  ce  cours.  Il  a  suivi 
le  mouvement  rénéral  de  toutes  les  valeurs  et 

11  a  rétropradé  à  485. 

Voici  quelles  stul  les  variations  des  princi- 
pales valeurs  depuis  la  bourbe  du  ti  jusqu'à 
celle  du  13  avril: 

La  rente  3  o/o  a  monté  do  63  .'i0  &  f>4  70;  elle 
a  rétrogradé  à  63  10  au  comptant;  elle  est  res- 


tée à  6»  10;  elle  a  varié  à  terme  de  63  25  à 

64  8U;  elle  a  fermé  à  63  06. 

l-i  rente  *  1/2  0/0  a  monté  au  comptant  de 
86  70  à  91  ;  elle  est  restée  à  89  60;  elle  a  varié 
à  terme  de  89  70  à  H0;  elle  est  restée  à  89  5U. 

Le  nouvel  emprunt  3  0/0  4  8'>4  a  varié  au 
comptant  de  05  25  à  à  64  10,  et  à  terme,  de 

65  Ï5  à  fi.i  73. 

La  Bandue  do  France  a  monté  do  25  90  à 
2,600. 

Le  Crédit  mobilier  a  monté  de  485  à  500;  il 
est  resté  à  482  5u. 

Les  actions  du  Nord  ont  monté  de  722  50  à 
740;  elles  ont  fermé  à  725. 

L'Est  a  monté  de  095  à  725;  il  est  resté  à 
710  au  comptant  et  à  705  à  terme. 

Les  nouvelles  de  l'Kst  ont  monté  de  515  à 
535;  elles  ont  fermé  à  525  au  comptant  et  à 
522  50  à  terme. 

Lyon  a  monté  de  785  à  800;  11  est  resté  à 
780. 

Orléans  a  monté  de  1,030  à  1,055;  il  est  resté 
à  4,<U0  au  comptant  et  à  1,035  à  terme, 

llouen  a  monté  de  812  50  à  840;  il  est  resté 
4  815. 

Ix  Havre  a  menté  de  310  4  420;  il  est  resté  à 
410. 

Baie  a  varié  de  352  50  4  350. 

Lyon  à  la  Méditerranée  a  monté  de  645  4 
660;  il  est  resté  à  050. 

L'Ouest  a  varié  de  540  4  555. 

Genève  a  monté  de  415  4  425  ;  Il  est  resté  à 
400. 

Saint-Germain  a  monté  de  545  4  563;  il  est 
resté  4  545. 

Dijon  a  repris  de  505  4  525. 

Cherbourg  a  monté  de  420  4  4S5. 

Le  Midi  a  monté  de  491  4  425;  Il  est  resté  à 
505. 

Le  Grand-Central  a  monté  de  392  50  à  405; 
il  est  resté  4  397  50  au  comptant  et  4  395  à 
tonna 

Versailles  a  été  coté  4  291,  et  Sceaux  4  Î0D. 

Stimnli.  —  Les  affaires  étaient  iKs-auimées. 
Toutes  les  valeurs  étaient  en  forte  hausse,  et 
elles  sont  restées  aux  prix  les  plus  élevés  que 
l'on  eût  encore  cotés.  La  rente  3  0/0  a  monté 
de  1  fr.  15  c.  4  64  70  au  comptant,  et  do  95  c. 
4  64  60  à  terme;  le  i  1,2  0/0,  de  50  c.  4  90  40 
au  comptant,  et  de  40  c  4  90  30  à  terme.  La 
Banque  de  France  a  fléchi  do  5  fr.  .i  2,585  ;  le 
Crédit  mobilier  a  monté  de  15  4  500  ;  le  Nord,  de 
15  à  735;  l'Est,  de  17  50  à  710;  les  nouvelles  de 
l'Est,  de  10  4  535;  Lyon,  de  15  à  7U7  50  ;  Or- 
léans, do  20  4  1,050;  Bouen,  de  5  4  820;  le 
Havre,  de  5  à  415;  B.ile,  de  5  4  317  50;  Lyon  à 
la  Méditerranée,  de  7  50  4  6H0;  Geuèvc,  de  5  à 
420  ;  l'Ouest,  de  5  4  555  ;  Cherbourg,  de  2  50  4 
412  50;  le  Midi,  de  5  4  505;  le  Grand-Central, 
de  7  50  4  400  ;  Saint-Germain,  de  T  50  â  56u. 

Lundi.  —  Les  hauts  prix  ont  commencé  à 
amener  des  vendeurs  malgré  une  hausse  de 
plus  de  1  o/o  sur  les  consolidés  anglais,  qui  arri- 
v aient  à  81»  1/8.  Il  y  a  eu  beaucoup  de  réalisa- 
tion de  bénéliees  4  cetto  bourse.  Le  3  0/0  a 
lléchi  au  comptant  de  95  c.  à  63  75,  et  à  terme 
de  1  fr.  4  63.  Le  4  I  '2  0  0  a  monté  au  comptant 
de  10  c.  4  90  50,  et  de  20  c.  à  90  51)  4  terme.  On 
a  émis  le  nouvel  emprunt  de  64  25  4  65  25  au 
comptant,  et  de  Ci  50  à  65  4  terme,  La  Banque 

1a  repris  de  5  à  2,5!»u  ;  le  Crédit  mobilier  a  monté 
de  20  4  480;  le  iNord,  de  10  4  72i.  L'Est  s'est 
tenu  4  710  au  comptant,  mais  il  a  fléchi  à  terme 
de  20  4  7o5.  Les  nouvelles  de  l'Est  ont  fléchi  de 
5  4  525  ;  Lyon,  de  5  4  792  50;  Orléans,  de  7  50 


4  4,142  50.  Flouen  a  monté  de  2)  4  810.  I* 
Havre  a  fléchi  de  2  50  4  412  50;  Lyon  à  la  Mé- 
diterranée, de  10  à  050;  Saint-Germain  de  7  50 
à  552  50.  Genève  a  monté  de  5  4  425;  l'ouest, 
de  2  50  à  557  5  •;  Cherbourg  de  5  4  425;  [>i  on. 
do  5  4  510;  le  Midi,  de  5  4515.  Le  Grand-Central 
s'est  tenu  à  400. 

JJitnli. —  La  baisse  a  fait  de  nouveaux  progrès 
que  l'on  attribue  surtout  à  la  situation  de  |a 
place.  Les  consolidés  anclais.  qui  étaient  re- 
tombés de  4  1  2  0  0.  ont  aussi  contribué  à  ef- 
frayer les  spéculateurs.  Le  3  o/o  a  fléchi  au 
comptant  de  0i)  c.  4  63  15,  et  à  terme  de  4o  c. 
à  63  20;  l'emprunt  1851,  de  9n  c.  à  64  -t  >  nu 
comptant,  et  de  65  e  à  terme  à  G I  25;  le  4  1 ,'»  u  0, 
de  1  fr.  4  8'»  50  au  comptant,  et  de  1  fr.  à  sri  5o 
4  tenue.  La  Banque  a  monté  de  10  à  2,G0H.  I.e 
Crédit  mobilier  a  lléchi  de  5  à  475.  Le  Nnr  I  s  est 
maintenu  à  725;  l'Kst  a  fléchi  de  2  ô'J  à  7l'7  5"; 
les  nouvelles  de  l'Est,  de  5  4  52e;  Lyon,  de  1 2  50 
à  780.  Lyon  à  lr  Méditerranée  s'e»t  tenu  à  03' i. 
Genève  a  fléchi  de  2  5'i  4  4i2  50  ;  l'Ouest  de 
1  50  4  555  ;  le  Midi,  de  2  50  à  507  60;  le  Grand- 
Central,  de  i  50  4  397  50;  Saint-Germain,  de  5 
à  547  50. 

.Vrmrt/i.  —  La  rente  était  mieux  tenue,  mais 
il  y  avait  beaucoup  d'incertitude  parmi  les 
spéculateurs.  Les  chemins  de  fer  étalent  plus 
fermes.  La  rente 3  0,0  a  varié  de  63  55  à  C.'l  :i0 
au  comptant,  et  de  63  4  63  20  4  terme;  h'  4  4,  2. 
de  89  75  4  90  au  comptant,  et  de  80  90  à  is9  50 
à  terme.  L'emprunt  1854  a  varié  4  terme  de  64 
43  4  64  15.  l.a  Banque  s'est  tenue  4  2,60'».  Le 
Crédit  mobilier  a  monté  <[i  8  75  à  4*3  75  Le 
Nord  a  vai  ié  de  7 10  4  732  50  ;  l'Est,  de  715  4 
712  50;  les  nouvelles  do  l'Est,  do  540  4  527  50; 
Lvon.de  785  4  7Ui«;  Orléans,  do  1,1)45  4  1,042 
où  ;  Koueu,  de  827  50  4  8Î0  ;  Lyon  4  la  Mé- 
diterranée, de  6b  I  4  G55  ;  le  Grand-Central, 
de  4i>0à  412  5>i;  Sahit-G  rmaln,  de  547  50  ù  54  5. 
Le  Havre  a  fait  410  ;  Baie,  350;  l'Ouest,  555  ; 
Cherbourg,  425;  Dijon,  525;  le  Midi,  510;  Ver- 
sailles, »9;>. 

Jtmli.  —  Les  affaires  étaient  très-calmes.  Les 
valeurs  étalent  un  peu  en  baisse  par  suite  d'une 
nouvelle  détérioration  des  fonds  anglais.  La 
rente  3  o/o  a  varié  au  comptant  de  63  15  4  63 
20,  et  4  termo  de  63  15  4  63  05;  le  4  i/i  0/0,  de 
89  75  4  89  0)  au  comptant.  La  Banque  s'est  te- 
nue 4  2,600.  Le  Crédit  mobilier  a  varié  de  480 
4  482  50:  lo  Nord,  de  727  50  4  725;  l'Est,  de  71*2 
50  4  710;  les  nouvel lea  de  l'Est,  de  527  50  4  525, 
Lyon,  de 7854  780; Orléaus, de  4,04250  4  4,040; 
le  Grand  f>ntral,  de  100  à  397  50;  Genève,  de 
421  5j  4  420.  Rouen  s'est  tenu  4  815;  le  Havre, 
4  110;  Cherbourg,  4  425;  Baie,  4  350;  la  Teste, 
4  200;  la  Méditerranée,  4  650;  Dijon,  4  525;  le 
Midi,  4  51)5. 

Yeiuirtdi.  —  La  bourse  a  été  calme,  en  l'ab- 
sence de  nouvelles.  On  n'avait  pas  non  plus  de 
cote  de  Loudres,  ai  tendu  que  la  bourse  était 
fermée  4  cause  du  vendredi-saint  Toutes  les 
valeurs  étaient  un  peu  en  hausse, quoique  sana 
affaires,  lui  rente  3  O/0  a  varié  au  comptant  de 
63  55  4  63  40,  et  à  terme,  de  63  50  4  «3  20.  Le 
4 1/  20 '0  a  fait  90  au  comptant  et  89  75  4  terme 
La  Banque  a  monté  de  45  4  2,615;  lo  Crédit 
mobilier  a  fléchi  tic  487  50  4  183;  le  5ord,  de 
732  50  4731  25;  l'Est,  de  720  4  712  5  );  Orléans, 
de  1,045  4  1,043  75.  Lyon  a  monté  de  783  75  4 
{,85.  Lyon  4  la  Méditerranée  a  fait  652  50; 
Saint-Germain,  550;  Genève,  110;  Cherbourg, 
42 1;  l'Ouest,  535;  lo  Midi,  505;  le  Grand- 
Central,  de  397  50  4  398  75. 
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S  A  TIEDI,  tt  AVRIL  1S&4. 


J0UM1L  DES  miEMINS 


DES  MINES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS 

FONDÉ  EN  1842 


PARAISSAIT  LE 


O  s'abonno  à  LONDRES,  chai 


PRIX  DES  INSERTIONS  : 
Dan»  le  corps  du_Jouro*l,  I  francs 

AlafcuiUo  d'annonces,  1  fr.  50  c. 


L  ADMINISTRATION  m  charge  de  veiBer  aux  intérêts  de  us  abonnés,  de  lm  représenter  dans  le*  awmbU'e*  des  sociétés  doni  ils  ton  actionnaires  de  le* 
flairer  sur  U  marche  et  la  direction  de»  affaires  du»  lesquelles  il*  vont  engagé*  ,-t  de  les  renseigner  sur  la  valeur  des  titres  qu'il»  possèdent;  enfin,  d  ■  le*  guider 

!  Tonds.— L'Administration  se  charge  aussi  de  l'achat  et  de  la  vente  oes  actions  des  versements  à  faire 


des  intérêt»  et  dividendes  a  recevoir  et  de  toute 


aOUÊMAMHm. 

Chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon.  Assemblée  générale 
ordinaire  et  extraordinaire  du  10  avril  1854,  268.  — 
Le  chemin  de  l'Est  ««  le  Crédit  mobilier,  267.  — 
Chemin  de  fer  d'Orléans,  287.  —  Cliemin  de  Stras- 
bourg à  Bile.  207.  -Chemin  de  fer  du  Nord,  207.— 
Chemin  de  1er  du  Midi,  167. — Chemin  de  fer  de 
Saint-Germaini  embranchement  d'Auteuil,  167.  — 
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>  *  Lyon. 

Assemblée  générale  ordinaire  et  extraordi- 
naire du  20  avril  1856. 

Les  actionnaires  de  la  Compagnie  de  Lyon 
se  sont  réunis  le  20  courant  en  assemblée  gé- 
nérale ordiuaire  et  extraordinaire,  sous  la 
prudence  de  M.  A.  Dassier,  président  du 
Consetl  d'administration. 

Nous  publions  plus  loin  le  texte  du  rapport, 
dont  la  première  partie,  relative  à  la  fusion 
avec  Dijon  à  Belfort,  et  à  la  concession  de 
nouveaux  chemins  dans  l'Ain,  le  Doubs  et  le 
Jura,  expose  complètement  les  motifs  qui  ont 
déterminé  le  Conseil  à  modifier  la  situation 
de  la  Compagnie  et  à  accroître  son  capital  en 
étendant  ses  concessions  pour  asssurer  son 
avenir. 

Cette  partie  du  rapport  a  été  lue  par 
M.  Félix  Réal,  secrétaire  général  de  la  Com- 
pagnie. Nous  n'essaierons  pas  de  l'analyser 
ce  qui  nous  entraînerait  trop  loin,  nous  nous 
bornerons  à  le  résumer. 

L'n  premier  traité,  en  date  du  15  octobre 
1853,  fixait  le  prix  d'achat  de  la  concession 
du  chemin  de  Dijon  à  Bdforl  à  30,«mm>  ac- 


lions  de  Lyon,  libérées  de  250  fr.  chacune, 
donnant  les  mêmes  droits  et  ayant  les  mômes 
charges  quo  les  240. OCO  actions  formant  le 
capital  primitif  de  la  Compagnie  de  Lyon.  M. 
le  Ministre  des  travaux  publics  ayant  mis 
pour  condition  à  son  approbation  du  traité  de 
fusion  que  la  Compagnie  se  chargerait  de 
l'exécution  sans  subvention  de  plusieurs  em- 
branchements réclamés  par  les  départements 
de  l'Est,  les  conventions  provisoirement  arrê- 
tées le  15  octobre  furent  modiGées  par  un  ar- 
ticle additionnel,  en  date  du  16  février,  ré- 
duisant le  prix  d'achat  de  la  concession  de 
Besançon  h  *»,<MM  actions,  libérées  de  250 
fr.,  avec  jouissance  du  dividende  de  1853,  et 
représentant  ainsi  un  capital  de  6,250,000  fr. 

Or,  les  sommes  versées  par  les  action- 
naires de  la  Compagnie  de  Dijon  et  représen- 
tées par  des  terrains  et  des  travaux  exécutés 
par  la  Compagnie  ou  par  des  sommes  en 
caisse,  s'élèvent  à  raison  de  350  fr.  par  ac- 
tion, sur  33,200,  à  une  somme  totale 
de  11.620,000  fr. 

La  différence  de  5,570,000  fr.  qui  existe 
entre  ces  deux  sommes  n'est  pas  perdue 
pour  les  actionnaires  de  Dijon  ;  clic  est  re- 
présentée pour  eux  par  la  prime  qu'obtiennent 
les  actions  de  Lyon  ;  mais  cette  prime  ne  sort 
pas  de  la  caisse  de  la  Compagnie  de  Lyon, 
qui  proGle  bien  effectivement  de  la  totalité 
ues  11,620,000  fr.  fournis  parles  actionnaires 
de  Dijon. 

La  convention  provisoire  passée  le  1 1  mars 
dernier  avec  M.  le  Ministre  des  travaux  pu- 
blics, tant  pour  l'approbation  de  la  fusion  que 
pour  la  concession  de  nouveaux  embranche- 
ments, apporte  de  son  côté  les  modifications 
suivantes  a  l'existence  de  la  Compagnie  de 
Lyon. 

Concession  est  faite  à  cette  Compagnie  : 
1»  D'un  embranchement  de  Chalon  a  Dole, 
d'une  longueur  d'environ  62  kilom. 

2*  D'un  embranchement  de 
Lons-le-Saunicr,  se  raccordant 
avec  le  précédent  près  Dole,  46 


3*  D'un  embranchement  de 
Bourg  à  Lons-lo- Saunier,  65 


Ensemble,  173  kilom. 

Les  lignes  rachetées  de  la 
Compagnie  de  Dijon  se  compo- 
sent : 

1»  De  la  section  de  Dijon  à  Be- 
sançon, 89  kilom. 

2°  De  la  section  de  Besançon 
à  Belfort  avec  embranchement 
éventuel  sur  Audincourt,  100 

3°Embranchementd'Auxonne 
à  Gray,  34 

Total  général,      [396  kilom. 

dont  le  résean  concédé  à  la  Compagnie  de 

Lyon  se  trouve  augmenté. 
L'évaluation  de  la  dépense  faite  avec  soin 

donne  les  résultats  suivants  : 
De  Chalon  à  Dole,  12,200,000 
De  Lons-le-Saunler  à  Dôle ,  9,200.000 
De  Bourg  à  Lons-le-Saunier ,   1 3,000, 000 

Ensemble  36,400,000 
De  Dijon  à  Belfort  et  à  Gray,  53,000,000 

Total,  87.400.OOo 
Soit  en  nombre  rond,  90,0O0,O0o 

Des  voies  et  moyens  sont  dès  à  présent 
assurés  pour  couvrir  celte  dépense  jusqu'à 
concurrence  de  17,870,000  fr.,  savoir  : 

Travaux  exécutés  sur  le  chemin  de  Besan- 
çon ,  11,620,000 

A  recevoir  sur  les  25,000  ac- 
tions libérées  de  250  fr.  données 
en  paiement,  6,250,000 

Ensemble,  17,870,000 

Il  reste  donc  à  créer  des  ressources  poiir 
une  somme  d'environ  72  millions.  Aux  termes 
du  cah  er  des  charges,  art.  2,  il  sera  pourvu 
à  cette  dépense  par  voie  d'emprunt,  dans  la 
forme  et  aux  époques  qui  seront  déterminées 
par  le  ministre.  Tous  pouvoirs  ont  été  donnes 
à  cet  effet  à  roOmiuisualioo  par  l'assemblée 
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générale  du  20  avril  ;  mais  il  n  en  sera  fait 
aucun  usage  quant  à  présent ,  les  délais  accor- 
dés pour  l'exécution  des  nouveaux  chemins 
étant  très-longs  (1). 

La  Compagnie  do  Lyon  conserve  la  garan- 
tie d'intérêt  qu'elle  a  obtenue  dès  l'origine 
pour  son  capital  de  200  millions,  ainsi  que  la 
Karantie  accordée  à  la  Compagnie  de  Dijon. 

Le  partage  avec  l'État,  au  delà  de  8  O/O.ne 
sera  exercé,  après  le  5  janvier  1871,  que  sur 
l'ensemble  de»  produits  de  toutes  les  lignes 
et  sur  la  totalité  du  capital  d'établissement. 
La  Compagnie  obtient,  en  outre  des  conces- 
sions qui  précèdent,  un  droit  de  préférence 
pour  la  construction  d'un  embranchement 
sur  la  Suisse  ;  enfin  la  convention  stipule  le 
concours  de  la  Compagnie  pour  la  construc- 
tion du  quai  de  Vaise,  à  Lyon,  et  l'ouverture 
d'une  rue  de  20  mètres  entre  ce  quai  et  la 
«re,  pour  le  cas  où  l'État  lu.  abandonnera* 
les  terrains  achetés  sur  le  parcours  du  che- 
min de  Lyon  et  non  utiles  au  service  actuel. 
Le  concours  de  la  Compagnie  est  fixé  dans 
celle  prévision  à  la  somme  de  280,000  fr., 
pour  la  construction  du  quai  de  Vaise  et  la 
fourniture  des  terrains  pour  l'établisse!  " 
de  la  rue. 

Après  avoir  expliqué  les  deux  conventions 
et  évalué  les  dépenses,  lo  rapport  donne 
l'appréciation  suivante  des  produits  espérés 
du  nouveau  réseau: 

Produit 
KiL  parkUom.  TttaL 

lo  Dijon  à  Belfort   „„A 

elGray,           313   25,000  5,325,000 

2»  Chalon  à  Dôle,     62   25,000  1.550,000 

3°  Bourg  à  Dôle,     111    12,000  1,332,000 

886  21,300  8,207,000 
Le  rapport  évalue  les  frais 

d'exploitation  a  40  0/0  de  la  re- 

cette,  soit,  3,282,800 


lant  les  résumer,  les  chiffres  et  les  renseigne- 
ments d'un  haut  intérêt  contenus  dans  les 
deux  premiers  chapitres,  auxquels  nous  ren- 
voyons les  actionnaires,  et  nous  nous  bornons 
à  dire  quelques  mots  des  résultats  de  l'exploi- 
tation en  18!ï3.  et  des  prévisions  de  revenus 
pour  1854  et  1855. 

Les  produits  bruts  ont  été  : 
Pourlagrandevitesse.de  12,744,764 
Pour  la  petite  vitesse,  de    7,044,088  08 
Pour  les  recettes  diverses      484,007  37 


à  un  produit  brut  de 


Ensemble.  20,272,860  34 
Les  frais  de  toute  nature 
se  sont  élevés  à  32.93  0/0, 

soit  6,677,680  15 


Ce  qui  a  laissé  une  recette 
nette  de  13,595.180  19 

A  quoi  il  faut  ajouter  : 

Prodoits  des  placements  de 
fonds  2,735,088  84 

Bénéfices  mis  en  réserve 

5.221,558  79 


l'année   entière , 
31 ,084,000  fr. 

L'exploitation  ne  devant  ouvrir  qn  a  la  lin 
de  mai  pour  les  voyageurs,  et  un  mois  après 
pour  les  marchan dises,  la  recette  brute  de 
Tannée  1854  se  trouvera  probablement  ré- 
duite de  la  somme  ci-dessus 
à  celle  de  27,600,000  » 

En  élevant  les  frais  k  85 
0/0,  en  raison  d'un  début 
d'exploitation  sur  124  kilo- 
mètres,  soit  0.660,000  » 

Il  restera  un  bénéfice  de  17,940.000  » 

Les  bénéfices  en  réserve 

de  1853  sont  de  6,489,260  92 

Les  produits  de  place- 
ments de  fonds  pourront  s'é- 

lever  à  1,200,000  » 

25,629,260  92 


Total  des  recettes  nettes,  21,551,827  82 
Cette  somme  a  été  employée  comme  suit 

Payé  a  l'Etat  pour  intérêts  surjo^solde  du 
prix  d'achat, 

Abonnement  pour  le  tim- 
bre, 

Intérêts  des  obligations 
placées  (68.160), 
Intérêts  aux  actions,  5  0/0 


1,919,166  90 
110,400  » 
3,408.000  » 
3.000,000  » 


Ce  qui  laissera  un  bénéfice  de  4,924,200 
ou  5  fr.  82  0/0  de  la  somme  à  dépenser  par 
la  Compagnie.  . 

La  concession  fai.e  a  la  Compagnie  par  le 
décret  du  17  août  1853,  d'un  embranche- 
ment d'Auxerre  a  La  Roche  surla  ligne  prin- 
cipale de  Paris  a  Lyon,  est  l'objel  d'un  para- 
graphe spécial  du  rapport.  La  longueur  de  cet 
embranchement  est  de  20  kilom.;  la  dépense 
sera  de  4  millions,  cl  les  produits  sont  éva- 
lués nets  à  5  0/0  du  capilal  icmployer.il  sera 
pourvu  à  ceite  dépense  par  voie  d'empruni, 
comme  pour  le  réseau  de  la  Franche-Comté  ; 
la  somme  totale  nécessaire,  en  tenant  compte 
des  imprévus,  sera  ainsi  portée  à  80  millions. 

La  seconde  partie  du  rapport  a  été  soumise 
à  l'assemblée  par  M.  Jullien,  directeur  géné- 
ral de  la  Compagnie.  Celle  seconde  partie  se 
divise  comme  d'ordinaire  en  trois  chapitres 
consacrés  a  rendre  comple  de  la  situation  fi- 
nancière de  la  Compagnie,  de  la  construction 
et  de  l'exploit-ilion. 

Nous  ne  pourrions  qu'obscurcir,  en  vou- 

(1)  Trou  ans  a  partir  «lu  1" 
chemin  de  Besançon  à  Belfort  ; 

Aru/ani  pour  les  oiubrand 
;«jet  DOle  4  Loris- le-Saunier; 

Doute  m»  PO»"- 
nier»  Bourg. 


Ensemble,  8,437,566  90 

Reste  disponible,  13.114,260  92 

dont  la  moitié  seulement  peut  être  distribuée 
à  titre  de  dividende,  soit,  on  nombre  rond, 
6.625.000  fr. ,  ou  25  fr.  par  action,  sur 
265,000  actions. 

Le  surplus  des  bénéfices,  soit  6.489,260  fr. 
92  c,  est  mis  en  réserve  pour  être  ajouté 
aux  résultats  do  l'exercice  1854. 

Pour  l'année  courante,  les  prévisions  de  la 
Compagnie  sont,  bien  que  très-modérées,  on 
ne  peut  plus  satisfaisantes. 

En  effet,  l'ouverture  prochaine  de  la  sec- 
tion de  Chalon  h  Lyon  augmentera  de  1 24 
kilomètres,  ou  d'un  tiers,  la  longueur  actuelle 
du  chemin  exploité.  Celui-ci  ayant  donné,  en 
1853.  une  recelte  brute  de     20,272,860  34 

La  nouvelle  section  don- 
nerait pour  un  an  6,757,620  11 


Ensemble,    27,030.480  45 


pour  lo 
de  Dole  k  Cba- 
de 


Mais,  d'une  part,  l'importance  de  la  ban- 
lieue de  Lyon  entre  cette  ville  et  Màcon,  au- 
torise à  évaluer  lo  produit  kilométrique  de  la 
nouvelle  section  plus  haut  que  la  recette 
moyenne  obtenue  entre  Paris  et  Chalon  ;  d'un 
autre  côté,  la  ligne  entière  doit  profiler  nalu- 
rcllement  de  la  jonction  par  une  voie  de  1er 
continue  de  Paris  à  Lyon.  En  portant  a  15  0,  0 
l'accroissement  que  ces  diverses  causes  doi- 
vent exercer  sur  les  produits  du  chemin  de 
Lyon,  on  restera,  suivant  toute  apparence, 
de  la.  vérité,  et  on  «rivera,  pourl 


A  employer  comme  suit  : 
Intérêts  à  l'Etat.  1.919.166  90 

Annuité  pour  le  timbre,         166,650  » 
Intérêts  des  obligations,       4,000,000  » 
Intérêts  aux  actions,  15 fr.,  3,975,000  • 
Dividende,  58  fr.  93,        15,618.444  02 
Chaque  action  do  Lyon  aura  donc  Jk_  tou- 
cher, pour  1854.  une  somme  de         >3  93 
pour  un  versement  moyen  de  300  fr.  Au 
cours  actuel  de  790  fr.,  représentant  un  dé- 
bours de  640  fr.  (y  compris  le  versement  à 
faire  en  juillet),  l'aclion  de  Lyon  rapportera, 
pour  Tannée  courante.  11  1/2  0/0. 

Le  revenu  de  1854  comprendra,  il  est 
vrai,  la  distribution  des  bénéfices  de  la  ré- 
serve, s'élevant  a  6,500,000  fr.;  mais  l'exer- 
cice 1855.  s'il  est  privé  de  cette  ressource, 
jouira  de  l'exploitation  de  la  ligne  entière 
pendant  loule  l'année,  ainsi  que  de  celle  du 
chemin  de  Dijon  a  Besançon.  On  peut  donc 
compter,  qu'à  moins  d'événements  de  force 
majeure,  le  revenu  des  actions  du  CjbeBWIl  da 
fer  de  Lyon  se  maintiendra  sans  aliaiblisse- 
ment  après  la  distribution  de  la  reserve,  et  U 
y  a  tout  lieu  d'espérer  qu'il  s'élèvera  encore 
après  l'achèvement  du  souterrain  de  Sainte- 
Irénée  et  la  jonction  avec  le  chemin  de  la 
Méditerranée.  . 

La  lecture  du  Rapport  que  nous  venons  de 
résumer  bien  incomplètement  a  été  ™« 
par  les  actionnaires  avec  un  vif  intérêt.  Elle 
a  été  suivie  d'une  courte  discussion  au  sujet 
des  concessions  nouvelles  d'Auxerre  et  de 
Franche-Comlé,  cl  de  la  fusion  avec  Dijon  et 

Be{jnrfort  actionnaire,  M.  le  colonel  de  Biré, 
a  proposé  de  modifier  le  contrat  avec  cette 
dernière  Compagnie ,  enretranchant  aux  2  j  ,  00  0 
actions  données  en  paiement  la  jouissance  de 
1853. 


M.  le  président  a  répondu  en  faisant  obser- 
ver, quant  à  la  forme,  que  rassemblée  avait 
bien  le  droitdc  rejeter  le  contrat  de  fusion,  mau, 
non  pas  celui  de  le  modifier  ;  quant  au  rond, 
que  l'on  avait  déjà  réduit  te  prix  d  achat  de 
5,000  actions  et  qu'il  était  imposable  d  ob- 
tenir davantage  ;  que  la  jouissance  deiwa 
accordée  aux  actions  nouvelles  represeniaii 
uûc  partie  du  prix,  et  que,  si  on  les  retran- 
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chait,  il  faudrait  augmenter  le  nombre  d'ac- 
tions, ce  qui  grèverait  l'avenir  d'une  manière 
onéreuse. 

L'immense  majorité  de  l'assemblée  a  été 
de  l'avis  du  président  et  a  donné  son  appro- 
bation aux  diverses  conventions  passées  avec 
.M.  le  Ministre  des  travaux  publics  et  avec  la 
Compagnie  de  Dijon  ;  elle  a  autorisé  l'émis- 
sion éventuelle,  mais  ajournée,  de  l'emprunt 
destiné  à  la  construction  du  nouveau  réseau, 
et  fixé  à  25  fr.  par  action  le  dividende  de 
l'exercice  1853. 

Ce  dividende  sera  payé  à  la  caisse  de  la 
Compagnie  à  partir  du  1"  juillet  prochain, 
ci  25  » 

En  même  temps  on  touchera  l'in- 
térêt du  1"  semestre,  ci  6  25 


Ensemble  31  25 

qui  viendront  en  déduction  du  versement  do 
100  fr.  par  action,  appelé  pour  la  même 
époque. 

Un  autre  versement  de  50  fr.  par  action 
devra  être  fait  en  janvier  1855,  en  même 
tamps  que  l'on  touchera  le  coupon  d'intérêt 
de  8  75  par  action. 

Ad.  Blmsi  (de»  Vos*»). 


de  i  Rat  «i  le  crédit 


La  Société  générale  de  Crédit  mobilier  a 
pris  à  l'égard  des  actions  nouvelles  de  l'Est 
une  mesure  excellente.  Cette  Société  se  charge 
de  faire  pour  le  compte  des  actionnaires  le 
versement  de  50  fr.  qui  doit  être  effectué  du 
1"  au  15  mai  prochain,  sans  commission  et 
sans  autre  intérêt  que  celui  bonifié  par  la 
Compagnie  de  l'Est. 

Cette  avance  est  faite  pour  cinq  mois;  elle 
devra  être  remboursée  seulement  le  1"  no- 
vembre, et  donne  ainsi  un  long  délai  au  petit 
nombre  de  personnes  que  l'appel  de  la  Com- 
pagnie de  l'Est  a  pu  prendre  au  dépourvu. 
Avec  un  répit  de  cinq  mois,  tout  le  monde 
pourra  se  mettre  en  mesure,  personne  ne  sera 
forcé  de  vendre  faute  de  pouvoir  verser,  et 
la  place  étant  dégagée  des  titres  mal  classés, 
redonnera  à  cette  valeur  le  rang  qu'elle  mé- 
rite d'occuper. 

A  la  fin  de  l'année  dernière  nous  avons 
déjà  indiqué  quel  devait  être  le  cours  des 
actions  nouvelles  de  l'Est,  par  rapport  à  celui 
des  anciennes  ;  nous  n'avons  pas  le  temps  de 
rectifier  nos  calculs,  par  suite  de  la  réduction 
de  5  fr.  que  subit  le  dividende  de  1853,  mais 
la  différence  est  peu  sensible,  et  d'ailleurs 
elle  doit  augmenter  la  valeur  relative  des 
nouvelles  actions. 

Sous  réserve  de  cette  rectification,  que 
chacun  peut  faire,  voici  les  cours  comparés 
des  deux  natures  d'actions  : 

700  fr.  670  fr. 

705  675 


710 
715 

720 
725 
730 
735 
740 
7/,5 
750 
C'est-à-dire 


5  H  Û 
585 
590 
595 
C00 
605 
610 
615 
620 

70  fr.  d'écart  entre 


les  deux  natures  de  titres.  —  Nous  sommes 
bien  loin  de  là  ;  il  est  vrai  que  le  versement 
appelé  est  pour  quelque  chose  dans  l'étendue 
anormale  de  l'écart,  mais  la  mesure  prise  par 
le  Crédit  mobilier  pour  faciliter  les  verse- 
ments mettra  sans  doute  un  terme  à  cet  état 
de  choses. 


Les  travaux  concernant  la  pose  des  rails 
sur  la  seconde  voie  de  Poitiers  à  Angouléme 
sont  poussés  avec  une  telle  activité,  que  le 
tronçon  compris  entre  Couhé  et  Poitiers  sera 
totalement  achevé  dans  cinq  jours.  En  raison 
de  celte  circonstance,  et  pour  faciliter  la  mar- 
che des  trains  sur  les  deux  voies,  dès  l'ouver- 
ture de  la  campagne ,  le  service  d'été  ne 
commencera  que  le  lundi  24  avril  courant , 
alors  que  la  seconde  voie  de  Poitiers  à  Angou- 
léme sera  entièrement  livrée  à  la  circulation. 
Si  nous  sommes  bien  informés ,  pendant  la 
Kiison  d'été  il  y  aura,  en  outre  des  trains  exis- 
tant aujourd'hui,  quatre  trains  en  plus,  deux 
descendants  et  deux 


Cbemln  de  ter  do  Midi. 


Ê  Hâte. 

Les  négociations  relatives  à  la  fusion  entre 
les  chemins  de  Paris  à  Strasbourg  et  de  Stras- 
bourg h  Bile  se  poursuivont  avec  activité,  et 
tout  fait  présumer  qu'elles  aboutiront  bientôt 
à  un  résultat  satisfaisant.  En  attendant,  les 
actionnaires  do  Strasbourg  à  Baie  désirent 
que  le  dividende  de  1 0  fr.  50  qui  est  acquis 
leur  soit  délivré  ;  mais  le  Conseil  d'adminis- 
tration, guidé  par  des  considérations  supé- 
rieures, croit  devoir  suspendre  cette  distri- 
bution. Nous  pensons,  du  reste,  que  ce  retard 
ne  se  prolongera  pas  longtemps  encore. 


L'assemblée  générale  ordinaire  et  extraor 
dinaire  du  chemin  du  Nord,  qui  devait  avoir 
lieu  le  29  avril,  est  remise  ai 
24  mai. 

C  Devis*. 


L'assemblée  générale  annuelle  des  action- 
naires du  chemin  de  fer  du  Midi,  qui  devait 
avoir  lieu  le  27  de  ce  moi»,  est  renvoyée  au 
mardi  30  mai,  par  suite  de  l'insuffisance  des 
actions  déposées. 

Nous  avons  tout  lieu  de  croire  que  ce  re- 
tard forcé  permettra  au  Conseil  de  donner, 
dans  son  rapport,  de  bonnes  nouvelles  de 
l'avancement  des  travaux  et  de  la  solution  de 
toutes  les  questions  relatives  au  tracé. 

A.  Buusi  (de*  V«f  (M). 


L'ouverture  de  l'embranchement  du  che- 
min de  fer  de  Saint-Germain  sur  Neuilly,  le 
bois  de  Piou'ogne,  Passy  et  Auteuil,  aurait  pu 
avoir  lieu  le  20  avril  ;  l'absence  de  M.  le  mi- 
nistre des  travaux  publics  a  fait  ajourner 
cette  ouverture,  attendue  avec  impatience 
par  la  foule  des  promeneurs  qui  profitent 
chaque  jour  de  la  préocité  de  la  saison  pour 
aller  visiter  les  travaux  d'embellissement  du 
bois  de  lloulogne.  Encore  quelques  jours  de 
patience,  et  le  chemin  d'Auteuil  sera  livré  à 
la  circulation. 

C.  Dcvim. 


\ém  ponr  les 


BlDCET  DE  1855. 

Voici  lo  relevé  des  sommes 
projet  de  budget  de  1855  pour  les  travaux  de 
chemins  de  fer  à  la  charge  do  l'Etat  : 

Chemin  de  Moulins  à  Clermonl,  i  ,500,000 

—  de  Cliateauroux  à  Limo- 

ges, 2,500,000 
Plus,  sur  la  somme  versée  au 

Trésor  par  la  Compagnie,  5,333,333 
Chemin  de  Saint  -  Germain  -des- 

Fossés  à  Roanne,  5,000,000 

—  de  Chartres  à  Rennes,  9,000,000 

—  de  Paris  à  Orsay,  400,000 

—  de  Marseille  à  Toulon,  6,460,666 

—  de  Strasbourg   à  Wis* 

sembourg,  750,000 

—  de  Caen  à  Cherbourg,  2,000,000 

—  de  Mézidon  au  Mans,  2,800,000 

—  de  Bordeaux  à  Cette,  6,000,000 

—  de  Bordeaux  à  Bayonne 

et  de  Narbonne  à  Per- 
pignan, C.CÛO.OOO 

—  de  Lyon  à  Genève,  5,000,000 

—  de  Saint-Rambert  à  Gre- 

noble, 2,800,000 

Etudes,  400,000 

55,900,000 
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Cbemln  de  fer  Cirand-Ontrni 


Conformément  à  la  décision  prise  par  le 
Conseil  d'administration  de  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  Grand-Central,  les  t  très  au 
porteur  ci-après  désignés  pourront,  à  partir 
du  24  avril  courant,  être  déposés  gratuite- 
ment dans  la  caisse  de  la  Société  générale  du 
Crédit  mobilier,  en  échange  des  certificats  de 
dépôt  nominatifs. 

Les  titres  admis  au  dépôt  gratuit  sont  les 
suivants  : 

Grand-Central.      Actions  et  obligations. 

Bliàne-et-Loire.  Obligations. 

St-ÉlienneàLyon.  Obligations  et  recon- 
naissances de  capi- 
talisation. 

Les  demandes  de  dépôt  ou  de  retrait  se- 
ront reçues  tous  les  jours  do  dix  à  trois  heures 
dans  les  bureaux  de  la  Société  générale  de 
Crédit  mobilier,  place  Vendôme,  15,  à  Paris. 

Lr  sécréta irr  général, 
A.  Coubpon. 


Compagnie  dn  cbemln  de  fer  Cira 


TIRAGE  D'OBLIGATIONS. 

Le  9  mai  1854,  à  trois  heures,  en  séance 
publique  du  Conseil  d'administration,  16, 
place  Vendôme,  il  sera  procédé  au  tirage  au 
sort  des  obligations  à  amortir  pour  1854,  sur 
les  deux  séries  de  titres  créés  par  la  Com- 
pagnie des  chemins  de  fer  de  jonction  du 
Rhône  à  la  Loire,  savoir  : 

Première  série.  Obligations  de  625  fr.  — 
86  obligations  de  la  série  des  102,614  titres 
de  625  fr.  revenant  aux  anciens  actionnaires 
de  la  Compagnie  de  Saint  Étienne  à  Lyon  et 
de  Saint- Etienne  à  la  Loire. 

Deuxième  série.  Obligations  de  500  fr.  — 
108  obligations  de  la  série  de  63,643  titres  de 
500  fr.,  dans  lesquels  sont  pris  les  11,600 
revenant  aux  actionnaires  de  la  Compagnie 
d'Andrezieux  à  Roanne. 

Un  avis  ultérieur  fera  connaître  les  numé- 
ros des  obligations  affectées  aux  titres  non 
encore  échangés. 

Par  ordre  du  Conseil  d'administration, 

Le  secrétaire  général, 
A.  Cocrpos. 


nombre  de  106,  qui  peuvent  Ctre  classés  de 
la  manière  suivante  : 
Création  de  Compagnies,  3j 
Prolongations  du  temps  fixé  pour  les 
travaux  et  autres  changements,  7 

Déviations  de  tracé,  extensions  de 
lignes  et  travaux  divers,  pour  lesquels 
il  n'est  pas  nécessaire  de  créer  un  nou- 
veau capital.  (Deux  de  ces  actes  autori- 
sent néanmoins  la  création  d'annuités 
ou  d'emprunts.)  24 

Embranchements  divers  pour  les- 
quels un  nouveau  capital  est  nécessaire. 
(Quatre  de  ces  actes  autorisent  l'émis- 
sion d'annuités  ou  d'emprunts.)  23 
Réduction  de  capital,  2 
Supplément  du  capital  pour  travaux 
précédemment  autorisés.  (Trois  de  ces 
actes  portent  faculté  d'emprunts.)  8 

Traités  de  fermage,  d'achat  ou  de 
fusion,  " 

Actes  spéciaux  relatifs  à  des  em- 
prunts,  5 

Ensemble,  106 
La  longueur  des  chemins  ou  embranche- 
ments concédés  par  les  actes  ci-dessus  est  de 
972  miles,  soit  1,564  kil 

La  longueur  des  lignes  aban- 
données est  de  169  miles , 
soit  272 

Reste  comme  extension  du 
réseau,  803  miles,  ou  1,292  Itil. 

Les  concessions  antérieures  à 
1853  comprenaient  ensemble 
11,878  miles,  soit  19,112 

La  longueur  totale  concédée 
à  la  fin  de  1853  s'élève  ainsi  à 
12,681  miles,  soit  20,404  kil. 

Les  dépenses  nouvelles  autorisées  s'élèvent 
ensemble  à  12,793,896  liv.  st. 

soit  319,847,400  fr. 

déduction  faite  du  capital  des  entreprises 
abandonnées,  dont  la  concession  a  été  légis- 
lativement  annulée. 

Au  31  décembre  1852,  le  capital  à  engager 
dans  les  chemins  de  fer  avec  l'autorisation 
du  parlement  s'élevait  à  356,610.456  liv.  st., 
soit  à  8,915,261,400  fr. 

Les  autorisations  accor- 
dées pendant  la  session 
1853  ayant  accru  ce  capi- 
tal de  319,847,400 


Les  appels  faits  et  le9  versements  effec- 
tués en  1852  se  sont  élevés  ensemble  à 
16,398,993  liv.  st..  soit  409.974.825  fr. 

Sur  les  11.878  miles  concédés  à  la  fin  de 
1852  ,  la  longueur  en  circulation  à  la  môme 
époque  se  composait  de  : 
1,458  1/4  miles  à  simple  voie,  soit   2,346  k. 
5,877  3/4—    h  double  voie,  soit  9.453 


7 , 3  36  miles  ensemble,  soit  1 1 ,804 
735  3/4  miles  étaient  en  con- 
struction, soit  1,184 
3,806  1/4  miles  n'étaientpascom- 

mencés,  soit  6,124 


Augment.  s.  185S 
Totale  010. 


NOBD 

Rouen 
Havm 
Lton 

Strasbourg 

Bale 

Ouest 

méditerranée 

Gd  CENTRAL 


783,969  » 
741.186  » 
220,137  » 

99.272  d 
401.795 
578,493 

62,828 
132.504 
198.630 
166,824 


132,588 
119,777 
9,259 
15.411 
84.770 
147,149 
8.719 
28,357 
34.886 
19.340 


20.3 
19.3 

4.6 
18.3 

9.4 
34.1 
16.1 
27.2 
21.3 
13.1 


ACTES  VOTÉS  PAR  LE  PARLEMENT  EN  1853. 

D'un  rapport  récemment  distribué,  il  ré- 
sulte que  les  bills  votés  pendant  la  session  de 
1853  en  matière  de  chemins  de  fer  sont  au 


Le  total  général  au  31 
décembre  1853,  est  ainsi 
de  369,404,352  liv.  st., 
soit  9.235,108,800  fr. 

Sur  celte  somme,  le  capital  appelé  au 
31  décembre  1852  s'élevait  seulement  aux 
deux  tiers  des  autorisations  et  se  trouvait  re- 
présenté par  trois  natures  de  litres,  savoir  : 

Actions  ordinaires  (161,400,256), 

4,010,006,400fr. 

Acliousprivilégidesoude 
préférence  (38.700,755),  967,618,875 
Emprunts  (64,064,668)  1,601,616,700 


6,579,141,975 


uis  âtjx  iCTiommES. 


Opération*  courante». 

ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES. 
Strasbourg.  -  Assemblée  le  nureredi  «6 
avril,  «lie  Hcra,  rue  de  la  Nictoire,  a»,  a 

3  Dépolir  40  actions  (anciennes  et  p^cUes). 
rue  et  place  de  Strasbourg,  du  1  au  1 2  a*  ni,  do 
11  a  3  heures.  . 

But  de  rassemblée  :  Approbation  des  comp- 
tes de  l'exercice  1853:  nomination  de  ucux 
membres  du  Conseil  d'administration;  appro- 
bation de  la  convention  passée  avec  M.  la  mi- 
nistre des  travaux  publics  pour  le  reuement  do 
U  pare  de  Strasbourg  au  chemin  de  fer  Crand- 
DucaL  au  moyen  de  9  kilomètres  de  chemin  do 
fer  et  d'un  pont  sur  le  Rhin  à  Kehl. 

Caen  et  Cherbourg.  -  Assemblée  générale 
le  samedi  29  avril  à  trois  heures,  11 ,  rue 

d  Dépoter  20  actions  avant  la  12  avril,  de  dix 
à  trois  heures. 

Lyon  a  Genève.  -  Assemblée  générale  le  27 
avril  à  quatre  heures,  rue  Laffi  te.  H. 

DéDoscr  20  actions  rue  Laftîtte,  23,  4  Pans, 
ch£  M  rôna.  2,  Capel-Court,  Londres  et  chez 
M  ^ohler,  à  Genève?  huit  jours  avant  la  réu- 

nion.  ... 

Sl-tUMERT  A  GaaaoBLi.  —  ^««^ 
raie  ordinaire,  convoquée  pour  Je  sanieai 
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99  avril  courant,  à  midi,  rue  St-Ueorges,  50 
(salle  Sax). 

Déposer  vingt  actions  pour  être  membre  de 
l'assemblée  générale. 

Ceux  de  MM.  les  actionnaires  qui  n'auraieat 
pas  échangé  leurs  récépissés  nominatifs  de  ver- 
at  contre  les  titres  d'actions  de  la  Compa- 
\  admis  à  déposer  ces  récépissés 
■  à  l'assemblée  générale. 
Midi.  —  L'assemblée  générale  est  renvoyée 
au  30  mal  par  suite  de  l'insuffisance  des  actions 


Cm t« al  Scissz.  —  Assemblée  générale  le 
jeudi  17  avril  a  neuf  heures  du  matin,  salle  du 
Casino  à  Baie.  On  retire  les  cartes  d'admission, 
18,  rue  Bergère,  à  Paria,  chez  M.  Marcuard 
etc. 

Crédit  roaciaiu  —  Assembléo  générale  le 
mardi  25  avril  à  trois  heures,  salle  Sainte- 
Cécile,  rue  de  la  Chaussée-d'Antln,  49  bis. 

But  de  l'assemblée  :  Lecture  du  rapport.  — 
Arrêt  des  comptes.  —  Fixation  du  dlvideude. 

-Assemblée  ordlnairo  et 
.  le  samedi  29  avril  4834,  à  dix 
i  malin,  place  Vendôme,  15. 
Celte  assemblée  se  compose  des  quatre-vingts 
plus  forts  actionnaires  qui  ont  été  inscrits  sur 
le»  registres  de  la  Société,  par  suite  du  dépôt 
de  leurs  actions  dans  la  caisse  sociale,  deux 
mois  avant  la  confection  de  la  liste,  arrêtée  un 
mois  avant  le  jour  fixé  pour  la  tenue  de  l'as- 
semblée. 

L'assemblée  aura  à  délibérer  sur  diverses 
modifications  à  introduire  dans  les  statuts,  les- 
quelles auront  notamment  pour  effet  l'exten- 
sion à  apporter  aux  opérations  de  la  Société. 

Mises  dc  la  Loue.  —  L'assemblée  est  ajour- 
née par  suite  des  notifications  du  gouverne- 
ment, qui  ont  filt  éprouver  des  retards  inévita- 
bles dans  les  formalités.  Le  jour  do  la  réunion 
sera  ultérieurement  indiqué. 

CoMPAcmr  des  Eacx.  —  Assemblée  générale 
annuelle,  le  sairedi  29  avril  courant,  à  midi, 
salle  liera,  rue  de  la  Victoxe,  «8,  pour  enten- 
dre le  rapport  du  Conseil  d'administration  et 
pour  délibérer  extraordlnairement  sur  des  mo- 
difications à  apporter  a  l'art.  5  et  aux  suivants 
des  statuts. 

Se  présenter  au  slégo  do  la  Société,  rue 
EtS4e-du-nempart,  50,  quinze  jours  avant  celui 
fixé  pour  la  réunion,  c'est-à-dire  au  plus  tard 
le  la  avril,  afin  de  retirer  leurs  cartes  d'admis- 
sion en  déposant  leurs  titres. 

MM.  les  actionnaires  qui  n'ont  point  encore 
échangé  leurs  titres  provisoires,  sont  invités  à 
le  faire  sans  retard,  afin  de  toucher  les  Intérêts 
échus  au  4"  Janvier  dernier  et  de  profiter  du 
droit  qui  leur  est  conféré  par  l'art.  37  d'assis- 
ter à  l'assemblée. 

Vieille-Mostagiie.  —  Assemblée  générale 
annuelle,  le  samedi  25  avril  courant,  à  midi, 
à  Angleur  près  de  Liège  (Belgique). 

Déposer  60/1  o«  d'actions  au  moins. 

Le  dépôt  des  titres  doit  être  fait,  soit  à  la 
caisse  de  la  direction  de  Franco,  à  Paris,  rue 
Kicher,  1 9,soit  à  celle  de  la  direction  do  Belgi- 
que, a  Angleur. 

APPELS  DE  FONDS. 

Chemiss  de  l'Est.  —  Appel  de  150  fr.  sur  les 
actions  nouvelles  de  la  concession  du  17  août 
1853.  Versements  à  la  caisse  de  la  Compagnie, 
rue  de  Strasbourg,  du  5  au  15  mai  prochain,  de 
dix  heures  a  trois  heures.  Imputation  de  t  fr. 
pour  intérêts  de  6  mois  échus.  A  partir  du  5  mal, 


les  actions  provisoires  nominatives,  libérées  de 
250  fr.,  seront  échangées  contre  des  titre*  au 
porteur.  Dès  le  15  mai,  ces  titres  seront  seuls 
admis  à  la  négociation.  Du  15  mal  au  31  octo- 
bre 1854,  tout  actionnaire  aura  la  faculté  de 
différer  le  versement  appelé.  Jusqu'à  concur- 
rence de  100  fr.  par  action,  lesquels  seront  re- 
çus par  fraction  de  50  fr.  En  ce  cas,  ces  400fr., 
ou  la  portion  de  ces  ton  fr.,  qui  n'aura  pas  été 
versée,  no  seront  passibles  que  d'un  intérêt  de 
4  0/0,  faisant  compensation  avec  l'intérêt  payé 
par  la  Compagnie. 

Passé  le  31  octobre,  les  actionnaires  en  re- 
tard seront  soumis  aux  dispositions  de  l'art  46 
des  statuts. 

Le  Conseil  d'administration  rappelle  à  MM. 
les  actionnaires  les  conventions  faites,  avec 
l'approbation  de  rassemblée  générale,  entre  la 
Compagnie  de  l'Est  et  la  Société  générale  du 
Crédit  mobilier,  dans  le  but  de  faciliter  les  pre- 
miers versements  sur  les  actions  nouvelles. 

Ouest.  —  Quatrième  ot  dernier  versement 
de  250  fr.,  à  dater  du  45  avril,  sur  les  obliga- 
tions émises  le  <6  juillet  «833. 

L'intérêt  à  raison  de  5  0/0  sera  dû  depuis 
ce  jour  sur  les  versements  non  effectués  avant 
le  4"  mai. 

La  caisse  sera  ouverte  de  10  à  3  heures,  à 
la  gare  rue  Saint- Lazare. 

Duos  a  Besasços.  —  Voir  dans  le  corps  du 
journal  les  numéros  d'actions  qnl  n'ont  pas  en- 
core satisfait  aux  versements  appelés  par  les 
Compagnies.  Le  versement  doit  être  effectué 
du  6  au  20  avril  ;  à  défaut  duquel  on  procédera 
à  l'application  de  l'art  16  des  statuts. 

L'intérêt  5  0/0  doit  être  ajouté  au 
des  versements  arriéri-s. 

Versements  :  rue  Taitbout,  52, 

A  Besançon,  grande  rue,  72. 

Londres,  chez  M.  Dcvaux  et  C». 

Central  Scisse.  —  Versement  de  25  fr.  par 
action,  au  Us  mai  1 854,  à  Paris,  rue  Bergère,  1 8; 
à  Bile,  chez  M.  Marcuard  et  C*. 

Crédit  rosetta  de  Frasce.  -  les  porteurs 
de  promesses  d'obligations  foncière,  qui  ont 
réduit  leurs  engagements  à  des  coupures- de 
500  fr.,  doivent  effectuer  du  15  avril  au  1"  mai 
prochain  le  second  versement  de  100  fr. 

I.'intérèt  do  i  fr.  50, par  titre  libéré  de  3nof., 
sera  déduit  do  ce  versement  :  en  conséquence, 
les  porteur  n'auront  à  acquitter  que  95  fr.  Su. 

Tout  porteur  qui  voudra  se  libérer  complè- 
tement en  payant  par  anticipation  le  dernier 
terme  de  100 'fr..  exigible  du  15  octobre  au 
1"  novembre  prochain,  versera,  par  chaquo  ti- 
tre, 195  fr.  50  ;  il  recevra  des  obligations  défi- 
nitives de  500  fr  .portant  jouissance  du  l"mai, 
à  3  et  à  1  o/i»,  dans  les  proportions  précédem- 
ment Indiquées. 

A  partir  du  I"  mal,  les  titres  complètement 
libérés  seront  reçus  en  dépôt  dans  les  caisses 
de  la  Compagnie,  qui  délivrera  en  échange  des 
certificats  nominatifs  portant  les  numéros  de 
chaque  obligation  déposée. 

On  peut  se  présenter  au  siège  de  la  Société, 
rue  Taitbout,  67,  de  H  à  3  heures. 

Coupures  </e  t  oo  fr.  —  La  division  des  lots  est 
désormais  appliquée  aux  coupures  de  100  fr., 
qui  auront  droit  à  un  dixième  du  lot  attribué 
à  l'obligation  do  1,000  fr.,  comme  pour  les 
coupures  de  500  fr.,  qui  ont  droit  à  la  moitié  du 
lot  attribué  à  l'obligation. 

On  ;  oit,  en  représentint  les  dix  coupures  du 
même  numéro,  échanger  les  coupures  de  400  f. 
précédemment  émises  (avec  l'attribution  du 
lot  entier  au  numéro  de  lace 
par  un  tirage  préliminaire  entre  les  dix 


ros  qui  composent  l'obligation  de  4,000  fr. ) 
contre  des  coupures  do  400  fr.  à  l'égard  des- 
quelles s'appliquera  la  division  par  dixième. 

Un  tirage  spécial  entre  les  dix  numéros  de 
coupures  continuera  à  désigner,  en  ce  qui  con- 
cerne ces  titres,  le  numéro  de  la  coupure  qui 
devra  recueillir  le  lot  entier  attribue  au  nu- 
méro de  l'obligation  do  1,000  fr. 
les  dix  coupures  sont  groupées. 

Quant  aux  coupures  d'obligations  foncières 
de  104  francs  à  l'égard  desquelles  s'exerce  la 
division  des  lots  par  dixième,  elles  auront  droit, 
à  chaque  tirage  des  obligations  du  Crédit  fon- 
cier de  France,  à 

Dix  lots  de   40,000  fr. 

Vingt  lots  de.  .  .  .  B.O0O 
Dix  lots  de.  ...  .  2,000 
et  Cinquante  lots  de.  .  500 
En  outre,  chaque  coupure  de  cent  franc»,  sor- 
tie à  ce  tirage  ou  aux  tirages  postérieurs  des 
obligations  du  Crédit  foncier  de  France,  sera 
remboursée  à  120  fr. 

Les  tirages  des  obligation!  du  Crédit  foncier 
dc  France  ont  lieu  tous  les  trois  mois,  les  22 
mars,  22  Juin,  22  décembre  et  2»  janvier  de 
chaque  année. 

SOUSCRIPTIONS  NOUVELLES. 

Orléans.  —  Émission  do  130,000  obligations 
au  capital  dc  50O  fr.  chacune,  produisant  15  fr. 
d'Intérêt  annuel,  et  remboursables  au  pair,  par 
voio  dc  tirage  au  .-on,  dans  une  période  de  97 
années,  qui  finira  en  1951. 

Pour  subvenir  aux  dépenses  des  travaux  do 
prolongement,  il  est  créé  13i»,000  obligations 
de  500  fr.  au  porteur,  produisant  un  intérêt 
annuel  de  15  fr.,  payable  par  semestre,  les 
T'janvieret  4"  juillet;  les  obligations  seront 
remboursables  au  pair,  par  voie  du  tirago  au 
sort  ;  le  premier  remboursement  aura  lieu  le 
I"  janvier  l8o5.  sous  déduction  du  versement 
non  encore  payé. 

L'émission  des  obligations  est  faite  au  prix 
de  275  fr.  chacune  (jouissance  du  1~  janvier 
48">4),  payable,  savoir  : 

7'i  fr.  dans  les  dix  jours  de  l'avis  qui  sera 
donné  aux  souscripteurs,  en  échange  d'uu  ré- 
cépissé nominatif;  K'O  fr.  le  4"  octobre  4854; 
40D  fr.  le  1"  avril  1855.  Les  versements  pour- 
ront être  escomptés  4  raison  de  4  O/o  l'an. 

La  souscription  est  réservée  par  préférence 
aux  actionnaires. 

Elle  sera  ouverte,  le  lundi  10  avril,  dans  les 
bureaux  de  la  Compagnie,  rue  de  la  Chaussée- 
d'AnUn,  4  4,  et  sera  fermée  le  mercredi  49,  à 
six  heures  du  soir. 

Paris  a  Rodes.  —  Souscription,  rue  d'Am- 
sterdam, IV,  à  l'emprunt  de  48  ralliions  émis 
par  la  Compagnie. 

Les  obligations,  émises  à  4,000  fr.,  sont  rem- 
boursables à  1,250  fr.,  et  produisent 50  fr.  d'in. 
térêta  par  an. 

PAIEMENTS  D'INTÉRÊTS  ET  DIVIDENDES. 

Orleass.  —  Paiement  depuis  le  4«'  avril, 
4  4,  mode  la  Chaussée  d'Antin,  du  dividendo 
4851,  y  compris  l'intérêt,  fixé  à  0»  fr.  40  c, 
dont  le  solde  restant  à  payer  est  de  32  fr.  10  c. 

Ltos.  —  MM.  les  porteurs  d'obligations  do  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon 
sont  prévenus  que  le  quatrième  coupon  d'inté- 
rêt leur  est  payé,  depuis  le  4"  avril  4854,  à 
la  caisse  de  l'administration  centrale,  47,  rue 
de  Provence. 

ac  IUtre.  -  Paiement  du  dividende 
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de  42  fr.  par  action,  dopuls  le  S  avril,  rue 
d'Amsterdam,  il. 

Oomt.  —  Depuis  le  4"  avril,  paiement  du 
coupon  d'intérêt  du  V  semestre  4853  et  du 
dividende,  total  46  fr.  par  action.  4  la  caisse 
de  la  Compagnie,  rue  Saint-Lazare. 

St-Germaih.  —  Paiement,  depuis  le  avril, 
du  dividende  de  20  fr.,  a  la  gare,  rue  Saint-U- 

ilÉotTEMAHÉa.  —  Emprunt  de  60  millions 
6  o/o. 

Paiement  du  coupon  d'intérêt  de  IS  fr.  50  le 
1*'  avril,  a  Paris,  rue  Laflitte,  23. 

Le  dividende,  40  fr.  pour  l'exercice  1853, 
ainsi  que  les  6  fr.  d'Intérêts,  échéant  le  31  mars 
4  85»,  «ont  payé*  (ensembl'J  46  fr.  par  action), 
depuis  le  4"  avril,  daos  les  bureaux  do  la  Com- 
pagnie. 

Le  paiement  dos  Intérêts  et  du  dividende  de- 
vant être  constaté  par  une  estampille  apposée 
sur  le  litre,  il  n'y  a  pas  lieu  â  détachement  de 
coupon,  et  la  présentation  de  I  action  est  in- 
dispensable. 
A  Lyon,  place  do  la  Boucborle-des-Terreaux. 
A  Marseille,  a  la  gare. 
Cbaissessac  *  Bfciims.  —  Depuis  le  5  avril  : 
4»  Au  siège  de  la  Compagnlo,  à  Paris,  boule- 
vard Poissonnière,  4  4; 
2*  A  Londres,  chez  MM.  Devaux  et  C. 
Paiement  du  deuxième  semestre  d'intérêt  à 
i  5  0/0  par  an  sur  la  somme  de  2O0  fr. 
i  par  action, 
i  de  la  Loi«e.  —  Rf-s  le  46  avril,  paie- 
ment du  dividende  de  Sî  fr.,  solde  du  dividende 
de  4853.  rue  de  la  Victoire,  44,  de  10  à  2  heu- 
re»; à  Lyon,  rue  Lafont,  î. 

Le  coupon  sera  détaché  après  la  bourso  du 
fl  avril. 

Anvers  A  Gahd.  —  Paiement  du  dividende  de 
4853.  fixé  4  13  fr.,  depuis  le  15  mars,  34,  rue 


ÉCOANGE  DE  TITRES. 

STOASBoenc.  —  Les  souscripteurs  des  actions 
nouvelles  sont  prévenus  que  les  titre.s  nomina- 
tifs sont  remis,  depuis  le  25 janvier,  en  échange 
des  récépissés  provisoires,  a  la  caisse  de  la  .So- 
ciété, de  10  à  3  heures. 

St-Êtieunk a I.tok.  —  Depuis  lo45  mars,  let> 
bureaux  de  l'Agence  centralo  sont  transportés 
place  Vendôme,  45  (au  siège  de  la  Compagnie 
du  chemin  do  fer  Grand- Central) ,  où  conti- 
nuera l'opération  de  la  remise  des  anciennes 
actions  contre  les  bons  de  délivrance  des  obli- 
gations de  la  ("ompagnio  des  chemins  de  fer  de 
jonction  du  nhône  a  la  Loire,  ainsi  que  le 
paiement  des  sommes  encore  dues  sur  les  or- 
donnancements de  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer  de  Saint-Klietinc  à  Lyon,  antérieures 
au  4e*  janvier  «833,  et  sur  les  arrérages  ordon- 
nancés au  profit  des  valeurs  de  la  Compagnie, 
le  4"  juillet  4653  et  lo  1"  janvier  1854. 

Pour  ne  pas  prolonger  lo  relard  du  tirage 
au  sort  des  87  obligations  nouvelles,  dont  le 
terme  d'amortissement  est  échu,  on  est  prié 
de  retirer  les  bons  de  délivrance. 

SAm-P.AiiBr.nT  a  Ckexoble.  —  Echange  des 
certificats  nominatifs  do  versement  contre  les 
titres  d'actions,  a  partir  du  (2  de  ce  mois,  rue 
Lcpellctler,  34,  dans  les  bureaux  de  la  Compa- 
gnie. 

AMORTISSEMENTS  ET  TIRAGES 
D'OUUCATIO.VS. 


îlotiES  ac  Hav»e.  —  Les  obligations  de  l'em- 
prunt de  4845  portant  les  numéros  6,204  — 

a,î03— 8,zl0-6,*43        6,225-6,230—6,234  — 

6,i3i— 6,S34-6,i36— 6,*40—  6,242  —  6,243  — 
6,251  —6,266—6,269  -6.27 1  —  6,273  —  6,279  — 
6,ï»l— 6,»83— 6,291— €.293  —  6,295  —  6.297— 
6,299,  et  celles  de  l'emprunt  de  4817  portant 
les  numéros  4,0«2-4,008  —  4,015—  1,017  — 
1,0 1 9 -4 ,023  -  4 ,035  —  4 ,037— 4 ,038  — 1042  — 
1,061—1.064—1,083,  tirées  le  54  février,  sont 
remboursées  depuis  lo  1"  mars  4  4,250  fr.,  rue 
d'Amsterdam,  4  4,  do  dix  à  trois  heures. 

Giia.nd-Certaai.  de  Khance.  —  Les  numéros 
de  80  obligations  de  4"  ordre  et  des  40  obliga- 
tions do  2-  ordre  de  la  Compagnie  d'Andrezicux 
à  lloanne  désignées  par  le  sort  dans  la  séance 
publique  du  28  mars  4854,  sont  remboursées 
au  pair  depuis  le  4"  avril,  15,  place  Vendôme. 

1"  ordre,  —  Série  49,  n°  961  à  980  Inclus. 
-Série  4  44,  n*  2,864  4  2,880.  —  Série  25, 
n*  481  4  500.  —  Série  34,  n"  664  4  680.  En  tout 
80  obligations. 

2*  ordre.  —  Série  45,  n"  884  4  900  Inclus,  — 
Série  6,  n'  401  4  120.  Total  40  obligations. 

Chaud-Central.  —  (Voir  dans  lo  corps  du 
journal.) 


tirées  le  34  janvier. 


!  actions 


COUR  IMPÉRIALE  DE  NIMES. 
TALBL'NAUX  DE  MIMES  ET  D'ALAIS. 

Poste  aux  lettres,  Chemins  de  fer,  Entre- 
prise de  transports,  Transports  de  papiers 
et  correspondances. 

!•  L'exploitation  «les  chemins  de  fer  constituant 
essentiellement  une  entreprise  Je  transports,  les 
concessionnaires  de  celte  exploitation  ont,  aux 
termes  de  fart.  2  de  l'arrête  de  fan  IX,  le  droit 
de  faire  circuler  par  leurs  trains  tous  Ici  papiers 
au  service  de  leur  entreprise. 

2"  On  doit  considérer  comme  appartenant,  au  ser- 
vice de  la  Compagnie  exploitante,  celui  d'un  en- 
trepreneur à  qui  elle  a  délégué  l'agence  de  ses 
camionnages  au  départ  et  à  l'arrivée,  celle  des 
marchandises  O  petite  vitesse,  de  l'encaissement 
des  lettres  de  voiture  et  de  la  réexpédition  pour 
les  points  au-delà  de  la  ligne.  Us  correspon- 
dances relatives  à  ce  service  jouissent  du  même 
privilège  que  celles  de  la  Compagnie  elle-même. 

3°  Les  lettres  adressées  nar  la  voie  de  la  poste  a 
l'un  des  pr^io.w»  à  l exploitation  d'un  chemin 
de  fer  qui  se  trouve  hors  de  son  domicile  lors  de 
leur  remise,  peuvent  lui  être  expédiées  par  la 
voie  du  chemin  de  fer  sur  le  point  où  il  se  trouve, 
pourvu  que  les  lettres  soient  relatives  au  service 
du  chemin  de  fer. 

4*  La  faculté  de  transporter  les  papiers  et  corres- 
pondances relatifs  uniquement  à  leur  service,  ne 
doit  pas  s'appliquer  exclusivement  aux  papiers 
transmis  par  les  entrepreneurs  de  transports  à 
leurs  aijents  et  réciproquement,  ni  aux  papiers 
uniquement  relatifs  aux  transports  dont  ils  sont 
chargi'S,  elle  s'applique  également  à  tous  les  pa- 
piers transmis  par  l'entrepreneur  à  des  tiers,  par 
det  tiers  a  I  entrepreneur,  et  mime  par  des  tiers 
à  des  tiers,  pourvu  qu'ils  soient  relatifs  au  ser-  j 
vke  de  l'entreprise.  Ce  service  comprend  non- 1 
seulement  le.  fait  des  transports  effectués  par 
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mandes,  transactions  et  règlements  relatifs  aux 
besoins  de  son  entreprise. 
5*  Lorsqu'un  proccs-verbal  amène  la  saisit  i*  plu- 
sieurs lettres  transportées  contrairement  aux  Mis, 
chaque  lettre  comtitM  une  contravention,  tt  il 
doit  étrt  prononcé  autant  d'amaedes  qu'il  jf  a 
eu  de  lettres  transportées, 

Ministtre  public, 

C  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Lyon  à  U 
MÎ'diUrrsQvC. 

Ces  diverses  questions  ont  été  résolues  par 
les  jugements  et  arrêts  dont  nous  allons  rendre 
compte 

Aux  termes  do  l'art,  47  do  son  cahier  des 
charges,  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 
Lyon  4  la  Méditerranée  est  autorisée  4  se  char- 
ger, au  départ  et  4  l'arrivée,  du  camionnage  des 
marchandées  transportées  ou  4  transporter 
sur  sa  ligne.  Ce  service  accessoire  est  régi  par 
un  tarif  soumis  4  l'approbation  du  gouverne- 
mont,  et  la  plus  parfaite  égalité  est  assurée  ft 
tous  ceux  qui  voudront  en  user. 

La  Compagnie  du  chemin  de  fer  qui  l'avait 
organisé  a  fait,  en  4  852,  avec  les  sieurs  Krainet 
et  Auzilly,  un  traité  par  lequel  elle  les  a  char- 
gés de  ce  service,  et  en  même  temps  de  l'agence 
du  transport,  sur  la  ligne,  de  toutes  les  mar- 
chandises 4  petite  vitesse,  sauf  les  bouilles,  fer» 
et  fontes. 

Voici  les  principales  conditions  de  ce  traité. 

Toutes  les  expéditions  des  marchandises  à 
petite  vitesse  sont  considérées  comme  faites 
pour  le  compte  de  Krainet-Auillly  ;  il  est 
chargé  exclusivement  de  la  réexpédition  de 
celles  destinées  4  des  points  autres  que  ceux 
desservis  par  lo  chemin  de  fer;  il  est  égale- 
ment chargé,  4  ses  risques,  de  l'encaissement 
des  lertres  de  voiture  et  du  règlement  des  liti- 
ges avec  les  expéditeurs  et  destinataires;  il  doit 
payer  tous  les  sept  Jours  4  la  Compagnie  le 
prix  des  transports  sur  lequel  11  obtient  seule- 
ment une  bonification  de  8  0/0.  Le  personnel 
et  le  matériel  de  ce  service  sont  soumis  au  con- 
trôle et  4  la  discipline  de  la  Compagnie.  Enfin, 
relativement  au  service  du  camionnage.  Il  ac- 
cepte, vis-4-vls  du  public,  toutes  les  obliga- 
tions que  lo  cahier  des  charges  Impose  4  la 
Compagnie  elle-même. 

Dans  le  courant  de  décembre  1853,  l'admi- 
nistration des  postes  s'est  livrée  4  la  perquisi- 
tion des  papiers  transportés  par  Ira  trains  du 
chemin  de  fer,  et  a  saisi,  notamment,  les  cor- 
respondances du  servlco  Auzilly  entre  ses  divers 
bureaux.  Vn  pli  contenant  deux  lettres  adres- 
sées par  la  poste  au  sieur  Garella,  chef  du 
contentieux  du  chemin  de  fer,  l'une  de  Paris 
par  le  conseil  d'administration  de  la  Compa- 
gnie, l'autre  de  Marseillo  par  un  tiers,  réola- 
mant  un  colis  expédié  de  la  station  de  Constan- 
tine. 

Les  employés  do  la  Compagnie  avaient  expé- 
dié ces  deux  lettres  4  Ni  mes,  où  M.  Garella  se 
trouvait  en  œ  moment.  On  saisit  encore  un 
pli  contenant  une  lettre  adressée  de  Marseille, 
par  le  chef  du  bureau  dos  marchandises,  4 
MIL  Daliivet  et  Kabre,  Imprimeurs  4  Nimes, 
contenant  commande  de  registres  imprimés  et 
un  modèle  Enfin,  on  en  saisit  une  contenant 
deux  lettres  adressées,  l'une  par  M.  Audlbcrt, 
directeur  do  l'exploitation,  4  M.  Baudin,  dl- 
recteurdes  mines  de  la  (îrand'Combc,  et  l'autre, 
par  M.  Talabot  4  M.  Beau,  Ingénieur  de  ces 
mines. 

Ces  diverses  saisies  ont  donné  lieu  4  des 
poursuites  sur  lesquelles  les  tribunaux  corre*. 
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tionnels  de  Mmes  et  d'Alais  et  la  Cour  de 
M  mes  ont  eu  il  statuer  (  l  ). 

Devant  les  tribunaux  de  Nîmes  et  d'Alais,  le 
Ministère  public  et  l'administration  des  postes 
ont  soutenu  que  l'entnpprise  do  la  maison 
Auiilly  s'appliquait  &  uni»  série  d'opérations 
Unit  a  fait  Indépendantes  du  service  de  la  Com- 


f  telte 


i  fait  à  son  compte  le  camionnage 
de»  marchandises  an  départ  et  à  l'arrivée  ;  elle 
réexpédie  les  marchandises  transportées  parle 
chemin  de  fer  ;  mais  le  transport  de  ces  mar- 
chandises sur  la  voie  de  for  est  fait  par  la 
Compagnie,  qui  est  ainsi  le  seul  voiturier  quant 
aux  trajets  parcourus  sur  ses  lignes.  Il  n'y  a 
donc  que  la  Compagnie  qui,  pour  les  trans- 
ports, puissent  invoquer  l'exception  établie  en 
faveur  des  entrepreneurs  de  voitures  par  l'ar- 
tfcle  i  de  l'arrêté  de  l'an  IX. 

Dans  tons  les  cas,  ce  privilège  exceptionnel 
devait  être  restreint  a  la  correspondance  de  la 
Compagnie  et  de  ses  agents,  et  aux  papiers  re- 
latifs à  son  entreprise  de  transports.  Il  ne  pou- 
vait donc  être  étendu  aux  autres  affaires  qui 
peuvent  intéresser  plus  ou  moins  directement 
ta  Compagnie  et  l'autoriser  à  correspondre  par 
cette  voie  avec  des  tiers,  et  autrement  que 


On  a  répondu,  dans  l'intérêt  de  la  Compa- 
gnie, que  le  traité  passé  avec  la  maison  Auiilly, 
sainement  entendu,  ne  donnait  à  cette  maison 
nue  la  qualité  d'agent  ou  do  collaborateur  de 
1  entreprise  du  chemin  de  fer,  soit  pour  le 
transport  des  marchandises  &  petite  vitesse, 
■oit  pour  leur  réexpédition,  soit  même  pour  le 
camionnage,  toutes  opérations  qui  so  font  pour 
son  compte,  sous  sa  surveillance.  Agents  sala- 
riés ou  intéressé*,  Auxllly  et  Frainet  no  sont 
que  les  préposés  ou  les  collaborateurs  de  la 
Compagnie. 

Du  reste,  quelque  qualité  qu'on  leur  donne, 
le  résultat  sera  le  même,  si  on  les  considère 
comme  expédiant  et  faisant  voyager  les  mar- 
chandises pour  leur  compte  ;  ils  sont  de  vérita- 
bles voituriers  (par  chemins  de  fer)  auxquels 
la  Compagnie  fournit  la  voie  et  les  moyens  de 
traction.  Comme  voituriers,  ils  ont  un  droit 
personnel  au  privilège  de  l'article  t  de  l'arrêté 
de  l'an  IX  Sl  on  considère  la  Compagnie  comme 
le  voiturier  de  ces  marchandises,  et  Auzilly 
comme  son  agent  ou  son  collaborateur  dans 
cette  opération,  la  correspondance  d'Auzilly  ne 
peut  plus  se  distinguer  de  celles  des  autres 
agents  de  la  Compagnie.  Que  si,  enfin,  on  veut, 
contre  l'évidence  du  fait,  considérer  Auzilly 
comme  simplement  chargé  du  camionnage  et  de 
la  réexpédition,  et  comme  étranger  au  trans- 
port de  gare  en  gare,  bien  qu'il  soit  comptable 
du  prix  de  ce  transport,  chargé  de  l'encaisse- 
ment des  lettres  de  voiture,  du  règlement  des 
litiges,  et  gratifié  en  retour  d'un  prélèvement 
de  8  O/o  sur  les  sommes  perçues  par  la  Compa- 
gnie, le  chemin  de  fer  aurait  encore  le  droit  de 
te  charger  do  transport  de  sa  correspondance, 
parce  qu'elle  est  relative  à  des  transports 
qu'elle  a  (kit  ou  qu'elle  doit  faire,  et  que,  d'a- 
près la  jurisprudence  constante  de  la  Cour  de 
cassation,  le  messagiste  a  le  droit  de  se  char- 
ter de  tous  les  papiers  relatifs  à  son  entreprise, 
lieu  qu'émanant  de  tiers  ou  adressés  a  des 
tiers.  On  Invoque,  a.  cet  égard,  les  arrêtés  des 
16  février  1830,  2  avril  48«0,  31  mars  1841,  25 
mars  48i3  et  7  janvier  «844  (Dallor,  34, 4,  Î73 


(I)  D'autre*  qomitoni  ont  tiù  soulevé  rclatirc- 
à  la  faculté  do  cacheter  les  plis,  mais  elles  do- 
tant inierct  pour  l'avenir,  à  raison  d'une  dé- 


40,  4,  270;  61,  2,  474;  43,  4,  280;  Û6  [table, 
l'rro.  Posl),  d'après  lesquels  l'application  de 
l'art.  2  de  l'arrêté  de  l'an  9  dépend  uniquement 
de  l'objet  de  la  correspondance,  fct  nullement 
de  la  personnalité  de  son  auteur  ou  de  son  des- 
tinataire. 

Cette  Jurisprudence  suffit  pour  effacer  la  dis- 
tinction qu'on  voudrait  établir  relativement 
aux  plis  adressés  par  les  agents  ou  représen- 
tants de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer,  à 
M.  Balllvet,  Imprimeur  a  Mines,  à  MM.  Beau  et 
Baudin,  directeurs  des  mines  de  la  Grand'- 
Combe.  Toute  concession  de  chemin  de  fer 
constitue,  en  effet.uneentreprisede  transports, 
elle  n'a  pas  d'autre  objet  ;  seulement,  cette  en- 
treprise est  complexe,  à  la  différence  do  celles 
qui  ont  trait  a  des  transports  par  terre  ou  par 
eau,  et  qui  ne  comportent,  do  la  part  de  l'en- 
trepreneur, que  l'organisation  des  moyens  de 
traction;  elle  comporte  encore  l'étatllss  ment 
et  l'entretien  de  la  vole.  Il  n'y  a  donc  aucune 
distinction  a  faire;  tout  ce  oui,  directement  ou 
indirectement,  aboutit  aux  fins  de  l'entreprise, 
à  l'exécution  du  service  dont  la  Compagnie  est 
chargée  vis-a-vls  du  public,  est  nécessaire- 
ment relatif  a  ce  même  service.  Cela  est  si 
vrai,  que  la  cour  de  Nîmes  et  après  elle  la  Cour 
de  cassation  ont  jugé  que  la  Compagnie  des 
chemins  de  fer  du  Gard  s'était  rendue  justicia- 
ble des  tribunaux  de  commerce,  en  prenant 
dans  une  carrière  des  pierres  de  taille  desti- 
nées à  la  construction  de  ses  travaux  d'art  ; 
celte  fourniture  était  destinée  à  l'établissement  de 
la  voie  et,  par  mite,  relative  au  commerce  de  Irons- 
uorl  qui  eit  le  but  de  la  cottcr**ion  (10  juin  1840 
28  juin  1843;  Dalloz,  40,  2.  44:43,  4,  357.) 

En  présence  de  cette  décision,  il  serait  bien 
difficile  de  dénier  la  qualité  do  correspondan- 
ces relatives  au  service  d'une  Compagnie  de 
chemin  de  fer,  à  colles  qui  ont  trait  a  des 
commandes  de  registres,  d'imprimés,  de  char- 
bons, de  rails,  traverses,  roues,  etc.,  objets 
Indispensables  à  une  exploitation. 

La  solution  de  ces  diverses  questions  de- 
vient encore  plus  facile,  si  on  les  apprécie  à 
un  point  de  vue  plus  général.  L'intention  ma- 
nifeste de  l'arrêté  de  l'an  IX  est  do  laisser  à  tous 
les  entrepreneurs  de  transports  la  faculté  de  se 
servir  do  leurs  propres  véhicules  pour  le  trans- 
port de  lettres  et  papiers  relatifs  aux  affaires 
de  leu  r  entreprise,  de  les  dispenser  de  recou  rir, 
quant  à  ce,  au  service  de  la  poste.  Ce  privi- 
lège, fondé  sur  la  justice  et  sur  la  raison,  ap- 
partient naturellement  aux  entreprises  de 
chemin  de  fer,  et  son  maintien  est  d'autant 
plus  Indispensable  au  besoin  de  ce  service, 
dont  la  célérité  est  la  première  condition,  que 
l'organisation  actuelle  du  service  des  poites, 
ne  lui  permet  pas  d'y  pourvoir.  La  transmis- 
sion d'un  ordre,  d'une  instruction  du  point  de 
départ  d'une  ligne  à  ses  diverses  stations  s'o- 
père dans  quelques  heures,  quelquefois  dans 
quelques  minutes;  remise  au  servit»  de  la 
poste,  elle  exigerait  souvent  plusieurs  Jours.  Le 
service  deviendrait  donc  impossible. 


Vmttm  dUrersi. 

Honwict. 


Chemin  de  fer.  —  L'entreprise  du  chemin 
de  fer  et  du  télégraphe  électrique  qui  sait 
son  parcours,  commencée  en  1851,  se  trouve 
assez  avancée  pour  que,  dans  le  second  se- 
de  l'année  18»,  on  eh  pu  se  servir, 


d'une  manière  provisoire,  de  la  ligne  dans 
toute  sa  longueur  pour  le  transport  des  mar- 
chandises, et  même,  en  grande  partie,  pour 
le  transport  des  voyageurs. 

Les  mines  de  fer  et  de  cuivre  se  trouvent 
dans  des  conditions  satisfaisantes  ;  le  débit  de 
leurs  produits  a  été  avantageux.  La  produc- 
tion des  mines  de  nickel  d'Espedalen  s'est 
beaucoup  augmentée;  l'état  des  mines  de  co- 
balt est  moins  favorable.  Quatre  permissions 
ont  été  accordées  pour  l'exploitation  des 
veines  de  cuivre,  de  nickel,  de  fer  et  de  ga- 
lène de  plomb. 

Navigation  a  vapeur.  —  Le  service  des 
bateaux  à  vapeur  dans  le  royaume  a  subi  des 
modifications  favorables.  Les  communications 
avec  l'étranger  ont  été  maintenues,  non-seu- 
lement par  les  bateaux  à  vapeur  des  postes, 
mais  aussi  par  des  bateaux  particuliers  qui, 
avec  le  concours  du  gouvernement,  ont  opé- 
ré régulièrement  le  transport  des  voyageurs 
eL  des  marchandises  entre  Christiania  etHull, 
et  entre  Bergen,  Stavanger,  Christiansand  et 
Hambourg. 

Un  roulage  a  été  établi  entre  la  Norvège 
et  l'étranger  par  la  Suède,  pour  le  temps  de 
l'année  ou  les  communications  par  mer  de- 
viennent impossibles. 

On  s'occupe  d'un  projet  tendant  à  établir 
un  réseau  de  lignes  télégraphiques  électro- 
magnétiques, afin  de  mettre  la  Norvège  en 
rapport  avec  la  Suède  et  le  reste  de  l'Europe. 

ÊGÏPTE. 

On  écrit  d'Alexandrie,  3  avril  :  «  Une  partie 
du  railvay  égyptien  a  servi  pour  la  première 
fois  au  transport  des  passagers  de  l'Inde,  qui 
ont  effectué  te  trajet  du  Nil  au  canal  près  d'A- 


lexandrie. 50  miles  environ,  par  ceUe  voie, 
tout  à  la  fois  plus  agréable  et  plus  rapide.  » 


MM,  les  Abonnés  dont  l'abonnement 
eipire  au  31  avril  sont  priés,  dans  le  but 
d'éviter  des  retards  ou  des  difficultés  dans 
le  service,  de  faire  connaître  le  plus  tôt 
possible  leur  intention  de  renouveler, 
cette  échéance  étant  considérable. 

Tout  abonné  pour  un  an  reçoit  comme 
prime,  sot  la  présentation  de  sa  quittance, 
une  magnifique  carte  coloriée  des  chemins 
de  fer  d'Europe.  Cette  carte,  vu  son  grand 
format,  ne  peut  être  expédiée  à  MM.  les 
Abonnés;  elledoit  donc  être  prise  dans  nos 
bureaux. 

On  trouve  dans  nos  boréaux  la  collec- 
|  tioa  de  iSM,  brochée. 
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RECETTES  COMPAREES  DES  PREMIERS  TRIMESTRES  1853-1854. 


RECETTES  COMPARÉES  DE8  TRANSPORTS  A  GRANDE  VITESSE. 
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(toalB  tt*  maw  «a  Parie  A  L.y  m. 

MWW  nu  coitseu.  p'adjuhistratiom. 
Meatleura, 

TOUS  êt>»  réunis  on  «semblée  général»  ordi- 
naire pour  statuer  sur  les  comptes  annuels  de 
la  u>iiJt»*(,"tUe  et  sur  le  fixation  du  dividende. 

Ysmm  êtes  réunis  en  môme  temps  en  assem- 
blée générale  extraordinaire  pour  statuer  sur 
IVnajsitlon  de  la  ligne  de  Dijon  à  Belfort,  et 
sur  fa  concession  de  plusieurs  embranchements 
que  bûu3  vous  proposons  de  rattacher  à  notre 
hgue  principal*  et  ta  faire  eotrer  dans  le  ré- 
seau du.  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon. 

Le  rapport  que  nous  avons  a  vous  présenter 
sot  divisé  en  deux  parties  : 

Dans  la  première  partie  nous  nous  occupe- 
rons de  l'établissement  de  ces  lignes,  nouvel- 
le i  nous  vous  exposerons  les  motifs  qui  nous 
ont  diriges,  le  but  que  nous  avons  voulu  attein- 
dra dons  les  différents  traités  que  nous  sou- 
mtiusns  aujourd'hui  à  votre  sanction. 

ta»  1»  seeoode  partie,  nous  vous  ferons 
connaître  tout  ce  qui  est  relatif  a  l'exploitation 
et  a  la  construction  de  la  ligne  actuelle. 

Notre  Compagnie  s'est  constituée,  vous  le  sa- 
te?  i  Messieurs,  dans  les  premiers  jours  de 
l»ui  ;  la  ligne  qui  lui  était  concédée  a  toujours 
été  classée  parmi  les  mieux  partagées  du  payes 
eue  doit  son  importance  non -seulement  aux 
deux  grandes  villes  qu'elle  réunit,  mais  encore 
aux  riches  contrées  qu'elle  traverse  et  au  transit 
considérable  dont  elle  est  appelée  à  profiter.  Si 
U  situation  était  rcab»,  pour  toutes  les  Cojn- 
eagaiev.  ce  qu'elle  était  au  début  de  notre  en- 
treprise, nous  n'aurions  peut-être  pas  cherché 
A  éùudre  les  limites  de  notre  concession;  mais 
des  faits  nouveaux  se  sont  produits,  qui  pou- 
vaient exercer  une  grande  influence  sur  l'en- 
Stwble  de  nos  affaires.  Jious  avons  dû  aviser  et 
prendre  notre  partie  eu  vue  des  dangers  qui 
as  révélaient  A  nous  et  qu'il  nous  importait  de 


Ainsi,  en  <M2,  lorsque  la  Compagnie  d'Or- 
téaas  formait,  par  sa  fusion  avec  les  Compa- 
gnies de  Nantes,  de  Bordeaux  cl  du  Centre, 
cette  agglomération  puissante  qui  pouvait  lui 
donner  contre  nous  une  force  nouvelle,  nous 
nous  adressions  au  gouvernement  et  nous  ob- 
tenions de  sa  justice  de  précieuses  garanties 
qui  ne  devaient  en  rien,  nous  aimons  a  le  dire, 
troubler  nos  bous  rapports  avec  la  Compagnie 
«^Orléans. 

De  même  on  (85).  lorsque  nous  avons  vu 
toutes  les  lignes  de  l'Est  se  concentrer  entra 
ats  mains  do  ta  Compagnie  de  Strasbourg,  nous 
m  pouvions  pas  oublier  que  nous  avions  a  dé- 
fendrl  en  Franche-Comté  et  en  Alsace  des  droits 
acquis  et  désespérances  légitimes;  nous  avons 
du  songer  alors  a  fortifier  notre  position  sur  les 
poiaii  les  plus  importants  et  les  plus  expose* 
4s  notre  trafic.  * 

Ou  reste,  veuilles  bien  le  croire.  Messieurs, 
as  rappelant  a  vos  souvenirs  la  création  du  ré- 
arau  de  l'Est,  et  en  parcourant  avec  vous  les 
éventualités  menaçantes  contre  lesquelles 
nous  avions  A  uous  prémunir,  nous  iravuus 
pas  noUuttion  d'entrer  unis  un  systemu  de 
jécrtfluuaUnna,  stériles  d'ailleurs,  et  aujour- 
d'hui superflues;  nous  désirons  nous  placer 
«ir  lo-cliimp  an  cœur  même  de  la  question, 
M  faire  ressortir  à  vos  yeux  les  conséquences 
inévitables  qui  devaient  résulter  de  la  situation 

CmS  $^££ï8&*  **  •*  **■ 

Ifur  bien  vous  faire  appri 


état  dos  choses,  noua  avons  fait 
carte  qui  est  sous  vos  yeux,  et  qui  vous  permet 
de  saisir  l'ensetaibla  des  lignes  concédées  ou  a 
concéder.  Cette  carte  pourra  nous  dispenser 
d«  beaucoup  de  raisonnements  ei  de  commen- 
taires. La  simple  coup  d'mil  su/JU  pour  vous 
faire  saisir  les  rivalités  que  aoua  devions 
craindre  alque  nous  cherchons  a  éviter. 

diwted^plrls^lfrw!^^ 
lignes  de  Montereau  à  Troyea.  de  SaitiUDlxier 
à  Cray,  de  Strasbourg  a  Bile  ;  3UX  chemins  con- 
cédés elle  ajoute  un  chemin  nouveau  de  Cray 
A  Nancy  ;  Cray  déviant  ainsi  le  point  de  départ 
et  la  tête  da  deux  lignes  importantes  pour  elle. 

Ainsi,  la  Compagnie  de  Strasbourg  pénètre 
dans  U  vallée  de  la  Saosu,  et  nous  menace  A  la 
fois  dans  le  trafic  de  la  Franche-Comté  et  dans 
le  trafic  de  l'Alsace  et  de  la  Suisse. 

Entre  la  Compagnie  de  Strasbourg  et  nous,  il 
n'y  avait  plus  qu'une  barrière  qui  n'était  pas 
infranchissable  pour  elle,  c'était  ta  ligne  do 
Dijon  a  Besancon,  devenue  plus  tard,  en  vertu 
d'une  concession  nouvelle,  la  ligne  de  Dijon  a 
Belfort.  11  nous  a  paru  évident  avec  le  système 
de  concentration  îles  lignes,  qui  prévaut  depuis 
quelques  années  sur  l'ancien  système  des  em- 
branchements et  des  concessions  isolées  ;  il 
nous  a  paru  évident,  disons-nous,  que  la  Com- 
pagnie de  Dijon  A  lieJJort  serait  forcément  en- 
traînée dans  la  sphère  d'action  de  l'une  ou  de 
l'autre  des  grandes  Compagnies  entre  lesquelles 
elle  s'est  établie.  Si  elle  était  entrée  dans  le 
réseau  de  l'Est,  U  est  facile  de  vous  rendre 
compte  du  gravo  préjudice  qui  devait  en  ré- 
sulter pour  nous;  nous  aurions  été  exposés  A 
perdre  non-seulement  le  trafic  de  l'Alsace  avec 
le  Nord  sur  lequel  nous  avons  dû  compter  pour 
une  certaine  partie  en  raison  des  distances  kilo- 
métriques, mais  nous  pourrions  perdre  encore 
le  franc  du  nbln  a  la  Méditerranée  par  un  pro- 
longement sur  Bourg  et  par  une  jonction  a 
bourg  avec  le  chemin  de  Lyon  à  Genève. 

Classée,  dés  18uî,  sous  le  nom  de  ligne  du 
Rhin  a  la  Méditerranée,  la  ligne  de  Dijon  à  Bel- 
fort  traverse  des  contrées  industrielleset  com- 
merciales qui  ont  dograuds  produits  à  exporter 
et  do  grandes  quantités  de  matières  premières 
a  recevoir  ;  les  fers  de  la  franche-Comté,  les 
cotons  de  l'Alsace,  lea céréales  delà  vallée  delà 
Saoae  ont  toujours  assuré  A  l'industrie  des 
transports  par  terre  et  par  eau  on  mouvement 
considérable  de  marchandises,  et,  sous  le  rap- 
port de  la  population  et  de  l'importance  com- 
merciale, Besançon  est,  après  Lyon,  1»  ville  la 
plus  considérable  de  toutes  celles  que  nos 
ligues  doivent  desservir. 

Les  provenances  de  la  Franche-Comté  et 
d'une  grande  partie  de  l'Est  ont  toujours  été 
considérées  comme  devant  appartenir  au  che- 
min de  Lyon;  c'est  même  un  vue  deca  trafic 
que  noire  ligne  principale,  au  lieu  de  se  diri- 
ger directeaioni  sur  Chalon.  par  le  tracé  le  plus 
court,  s'est  infléchie  vers  Dijon  pour  atteindre 
plus  facilement  Besançon,  Mulhouse  et  la 
Suisse. 

Mous  avons  donc  été  fidèles  a  toutes  les  tradi- 
tions du  ohemin  de  Lyon  en  cherchaut  a.  con- 
server ce  trafic  qui  représente  pour  nous  un 
intérêt  de  premier  ordre.  Une  fois  cette  néces- 
sité reconnue,  nous  croyons  qu'il  n'y  avait  pas 
!l  hésiter  sur  le  inoiUeurpartl  à  prendre,  en  vue 
delasècurité  que  nous  voulions  obtenir.  L'achat 
de  la  ligne  de  Dijou  a  Belfort  par  notre  Compa- 
gnie nues  a  paru  la  plus  simule  et  U  plus  avan- 
tageuse do  toutes  lea  combinai: 


et,  dans  tous  las  cas,  temporaire,*, 
une  situation  qui  pouvait  toujours  de"' 
grave  ;  vous  savez,  du  reste,  combien  ces"! 
tés  sont  d'une  exécution  difficile,  eomt 
Compagnie  la  plus  faible  est  disposée  a  se 
croire  opprimée,  comblon  la  Compagnie  la  plus 
puissante  est  disposée  a  s'Inquiéter  de  l'exploi- 
tation qu'elle  ne  dirige  pas,  et  qui,  cependant, 
doit  contribuer  par  Te  versement  de  tous  ses 
produits  i  l'amélioration  du  trafic  général. 

L'acquisition  do  la  ligne  de  Dijon  i  Belfort 
nous  avait  toujours  paru  utile  et  entrait  dans 
nos  projets  d'avenir.  L'Immense  développement 
que  la  Compagnie  de  Strasbourg  a  pris  à  côté 
de  nous  n'a  fait  que  rendre  plus  évidente  a  nos 
yeux  la  nécessité  do 
cette  affaire. 

Nous  sommes  entrés  en  négociations  avec 
l«\  Compagnie  de  Dijon  à  Belfort,  et  nous 
avons  signé  avec  elle  un  traité  qui  est  aujour- 
d'hui soumis  a  votre  sanction. 

Aux  termes  du  traité  primitif,  qui  porte  la 
date  du  45  octobre  dernier,  la  Compagnie  do 
Dijon  A  Belfort  cesse  d'exister.  Elle  apporte  ses 
deux  concessions  de  Dijon  A  Besancon  et  de 
Besançon  &  Belfort  à  la  Compagnie  de  Lyon, 
Nous  devions  lui  remettre  en  échange  trente 
mille  actions  libérées  de  230  fr.,  donnant  les 
tes  droits,  ayant  aussi  les  mêmes  charges 
les  actions  actuelles.  La  Compagnie  de  Di- 
jon à  Belfort  reste  chargée  de  sa  liquidaUon  A 
laquelle  la  Compagnie  do  Lyon  est  totalement 
étrangère. 

Deux  administrateurs  de  la  Compagnie  de 
Dijon  A  Besançon  doivent  entrer  dans  le  Conseil 
d'administration  de  notre  Compagnie,  qui  comp- 
tera désormais  dix-sept  membres.  Les  deux  ad- 
ministrateurs nouveaux  seront  M.  le  comte  de 
Vaulchieret  M.  Girod  (de  l'Ain),  ancien  maître 
des  requêtes  au  Conseil  d'Etat. 

Voici  le  texte  de  co  traité  : 

•  Entre  les  wussigués, 

»  La  Compagnie  du  chemin  de  fer  d«  Paris  i  Lyon, 
représentée  par  Ml!.  Auguste  Itaiom  Jku(-B 

mu  Isa, 

»  D'une  part, 

•  Et  la  Compagnie  du  chemin  du  fer 
Belfort, 
Saint-Paul, 
seules, 

•  D'autre  part. 

•  A  été  convenu  ce  qui  auit  : 

>  Art.  1".  A  compter  du  Jour  où  le  gourernemeat 
l'aura  autorisé,  il  y  aura  fusion  do  la  Compagnie  de 
Dijon  A  Belfort  avec  la  Compagnie  du  theimii  do  fer 
d«  Paria  A  Lyon,  de  manière  que  otite  dernière  sub- 
sistera seule  et  <|uc  celle  de  Djon  A  Belfort  cessera 
d'exister. 

>  La  Compagnie  du  chemin  do  fer  de  Dijon  A  Bel- 
fort  apportera  dans  ta  Compagnie  do  Paris  A  Lyou  1» 
deux  concessrans  qui  lui  appartiennent,  telles  qu'elles 
se  psersufvcfli  et  comportent,  avec  tous  les  droits, 
priviletcw  et  avantage*  y  attaché*,  entamais  tout  ce 
qui  consumera  tta  actif  mobilier  et  immobilier,  tout 

exception  ni  réserve.  '  ' 

■  La  Compagnie  de  Paris  A  Lyon  prendra,  de  sou 
ciilé,  A  sa  charge,  tout  Je  passif  et  tous  les  engage- 
ment* de  la  Compagnie  du  chemin  de  for  do  Dliou  A 
Belfort,  suivant  t  état  ci-joint,  aux  obligations  de  la- 
quelle elle  se»  substituée  sua*  eseoptioa  ni  réserve. 

»  La  Compagnie  de  Paris  A  Lyoa  reconnaît  qo/tl 
lui  a  été  remis  copie  des  quatre  conventions  passées 
avec  M.  Julien  Lacroix  pour  la  eoastructiun  du  cive— 
iniu  de  fer  da  Dijuu  A  Uelfort,  avec  cmbrauchaneal 
d'Autoiuro  sur  Cray,  ainsi  que  dos  traites  passés  avec 
M.  Clément  Desormes  pour  la  fourniture  de  dit  loco- 
motives, de  roues  et  essieux  do  wagons  ;  cl  arec  M. 


de  Dijon  A 

représentée  par  M.  Adrien-Chartes  Calley  d' 
au],  spécialement  autorisé  A  l'effot  des  pn- 


,  ±     "...  Guettmg,  pour  1»  censtrueuon  de  voilures  A  vcya- 

cn.  un  traité  d'alliance,  par  Uun.  ;  die  s'engage  A  suivre  l'exécution  d»  cas  SV 
é  A  nos  yeux  un  |*uiatif  ii>;  verses  couveuùoos,  ans  mêmes  droits  et  dans  le» 
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mêmes  conditions  que  la  Compagnie  du  chemin  d«  for 
ë»  Dijon  i  Belfcrt. 

>  Art.  î.  Pour  prii  de  cet  spport  la  Compsgnic  do 
Paris  à  Lyon  remettra  à  la  Compagnie  de  Dijon  à 
Bclfort  trente  mille  action*  de  la  Compagnie  du  che- 
min de  fer  de  Pariai  Lyon,  libérée*  de  ÎJO  fr.  chaque, 
de  la  même  nature  que  aea  actions  actuelle»,  et  don- 
nant les  mêmes  droit»!  ;  ladites  action»  seront  déli- 
vrée» avec  Jouissance  des  Intérêts  et  dividende*  à 
échoir  à  compter  de  ce  jour. 

•  Art.  3.  La  Compagnie  de  Dijon  à  Bclfort,  par 
on  au  paragraphe  S  de  l'art.  1",  retiendra, 

'  être  restituée*  aux  personnes  qui  la»  ont  ver- 
sée», les  sommes  déposées  à  titre  de  garantie  de  ' 
souscription  de»  nouvelles  action»  créée»  en  vue  de  ta 
prolonge  t  on  dn  chemin  Jusqu'à  Bclfort,  une  gomme  c"t 
to.ooo  fr,  pour  le»  frais  de  la  liquidation  et  les  grslift- 
«alions  A  certain»  employés. 

•  Art.  t.  La  Compagnie  dn  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Lyon  entend  eipresséracnt  rester  étrangère  au  retrait 
•es  actions  de  la  Compagnie  du  chemin  do  fer  de 
Dijon  à  Belfort  et  i  toutes  se»  conséquences,  ainsi  qu'à 
la  délivrance,  aux  actionnaires  de  celte  dernière  Com- 
pagnie, des  trente  mille  sciions  qn'elle  s'est  obligée  i 
leur  remettre,  aux  termes  de  l'art.  1  ci-dessus. 

■  En  conséquence,  ce  sers  à  la  Compagnie  de  Dijon 
A  Belfort,  seule,  ou  an  délégué  par  die  choisi  à  cet 
•Jet,  que  les  actionnaire»  de  cette  Compagnie  auront 
à  remettre  leurs  titres. 

La  Compagnie  de  Paris  à  Lyon  remettra  au  délégué 
spécial  de  la  Compagnie  de  Dijon  à  Bclfort  les  trente 
mille  actions  dont  il  est  parlé  en  l'art.  J  ci-dessus. 

•  Par  l'effet  de  cette  remise,  la  Compagnie  de  Paris 
à  Lyon  sera  déchargée,  sans  pouvoir  Cire  soumise  à 
aucune  réclamation  et  à  aucun  recours  de  la  part  des 


»  Art.  ».  Le 

ministration  de  la  Compsgoie  du  chemin  de  fer  de 
Pari»  à  1  yon  sera  augmenté  de  manière  que  deux  des 
administrateurs  actutls  de  la  Compagnie d«  Dijon  à 

»  Art.  8.  En  cas  de  suppression  ou  de  rédteUon  du 
personnel  pour  cause  autre  que  de»  faute»  de  *errl ce, 
dan»  l'année  qui  suivra  la  prise  de  possession  du  che- 
min de  fer  de  Dijon  à  Beltort,  par  la  Compagnie  de 
Lyon,  les  employés  attaché»  aujourd'hui  à  fa  Compa- 
gnie du  chemin  de  fer  de  Dijon  à  Bclfort  recevront  une 
indemnité  qui  ne  pourra  être  moindre  de  neuf  mots  de 
suide. 

■  Art.  7.  La  présente  convention  ne  sers  définitive 
et  obligstoire  pour  rhseune  desdites 
qu'après  qu'elle  aura  été  ratifiée  par  le» 
liées  générales,  et  autorisée  par  le  Gouvernement 
dans  les  lermea  ci-dessus  et  sans  conditions  nouvelles; 
«es  ratifications  devront  être  échangées,  sous  peine  de 
nullité,  d'ici  au  li  décembre  prochain. 

s  Art.  t.  Les  frais  auxquels  les  présentes  pourront 
donner  lieu  seront  supportés  par  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  de  Paria  à  Lyon. 

>  Fait  double  entre  les  parties,  à  Paris,  le  19  oc- 
tobre 1883. 

•  Ont  ligné  t 

•  MU.  Dassin, 
* 

>  i 


Cette  convention,  «ignée,  comme  noua  «on» 
eu  l'honneur  de  vous  le  dire,  le  45  octobre,  fut 
soumise  n  l'approbation  du  gouvernement.  M.  le 
ministre  la  renvoya  à  l'examen  du  Comité  con- 
sultatif des  chemins  de  fer. 

Vous  savez,  qu'avant  de  donner  suite  aux 
traités  de  rachat  ou  de  fusion  qui  ne  peuvent 
pas  s'accomplir  sans  lui,  le  gouvernement  se 
réserve  toujours  le  droit  d'imposer  comme 
condition  de  son  approbation,  rétablissement 
de  lignes  nouvelles  qui  lui  sont  vivement  de- 
les  populations  intéressées.  M.  le 
i  travaux  publics  nous  a  fait  con- 
qu'il  ne  consentirait  pas  à  approuver 
)  traité  de  fusion,  si  nous  n'ajoutions  pas 
aux  chemins  rachetés  quelques  chemins  nou- 
Tcauz  destinés  à  compléter  le  réseau  sur  cette 
partie  du  territoire. 
Avant  de 


devons  vons  dire  qu'elles  ont  dû  naturellement 
exercer  leur  Influence  sur  le  traité  que  nous 
avions  passé  avec  la  Compagnie  de  Dijon.  Nous 
étions  tenus,  sauf  votre  approbation,  a  l'exécu- 
tion do  ce  traité,  si  M.  le  ministre  des  travaux 
publics  l'avait  approuvé  sans  le  modifier  ;  mais 
les 

le  droit  et 

traité  avec  la  Compagnie 
de  Dijon  A  Belfort.  Apres  de  longs  pourparlers, 
nous  avons  obtenu,  par  une  clause  supplémen- 
taire signée  le  16  février,  que  lo  nombre  des 
actions  a  remettre  par  no'.re  Compagnie  fut 
réduit  A  25.000.  l-e  prix  d'achat  définitif  de  la 
ligne  de  Dijon  à  Belfort  n'est  donc  plus  aujour- 
d'hui que  de  25,000  actions  de  Lyon,  lesquelles 
représentent  pour  250  fr.  versés  un  capital  de 
6.250,000  fr. 

Or,  la  Compagnie  de  Dijon  à  Belfort,  pour  les 
33,200  actions  de  la  première  émission,  a  reçu 
A  raison  de  350  fr.  versés,  un  et  nous  cède,  ca- 
pital de  1 4 ,620,000  fr. 

s.  Pour  obtenir  un  capital  semblable  avec  des 
actions  libérées  de  250  fr.,  nous  aurions  été 
obligés  de  créer  46,680  actions  de  Lyon  ;  nous 
profiterons  donc  d'une  différence  de  24,180  ac- 
tions A  porter  en  moins  A  notre  capital  social, 
et  d'une  différence  de  8,370,000  fr.  reçue  en 
plus,  quant  aux  sommes  versées.  Cest,  en  quel- 
que sorte,  une  subvention  que  nous  recevons 
pour  entrer  en  possession  de  cette  ligne,  qui 
nous  convient  A  tant  de  titres,  et  que  nous  au- 
rions élé  disposés  A  faire,  sans  être  encou- 
ragés par  des  avantages  particuliers. 

On  comprend  d'ailleurs  qu'en  raison  de  la 
prime  de  nos  actions,  la  Compagnie  de  Dijon  A 
Belfort  ne  perd  rien  sur  le  capital  vejsé  par  elle 
et  déjA  employé  A  la  construction. 

liais  pour  nous,  Compagnie  de  Lyon,  l'affaire 
se  résume  dans  un  boni  de  5,370,000  fr.  que 
nous  pouvons  appliquer  aux  lignes  nouvelles 
comprises  dans  la  convention  approbative  de 
notre  marché.  M.  le  Minisire  des  travaux  pu- 
blics a  voulu  terminer  A  cette  occasion  toutes 
les  questions  qui  se  rattachent  aux  lignes 
transversales  de  la  Franche-Comté  et  de  I  Est. 
Plusieurs  embranchements  lui  étaient  vivement 
demandés  par  les  départements  de  l'Ain,  du 
Jura,  de  SaOne-et-LoIre,  et  du  Doubs.  Des  Com- 
pagnies particulières  s'étaient  formées,  et  tous 
les  intérêts  locaux  s'autorlsant  de  l'exemple  de 
plusieurs  concessions  faites  dans  des  circon- 
stances analogues  réclamaient  avec  Instance  un 
classement  définitif  de  i 
prises  dans  ce  réseau. 

Nous  avons  défendu  avec  persévérance  les 
intérêts  de  notre  Compagnie  engagés  dans  une 
question  si  grave  pour  elle;  nos  longues  négo- 
ciations avec  le  Gouvernement  ont  abouti  A  la 
convention  suivante  : 

■  L'an  mil  huit  cent  cinquante-qnatTe  et  le 
s  Entre  le  ministre  de  l'sgrfculture,  du  commerce  et 
de»  travaux  publics,  agissant  au  nom  de  l'Etat,  sous  la 
réserve  de  l'approbation  des  présentas  par  décret  de 
l'Empereur, 

a  D'une  part, 

»  Et  la  Société  anonyme  établie  à  Paris  sous  la  déno 
mutation  de  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Lyon,  ladite  Compagnie  reprvsenlée  par  MM.  Dassier 
(Auguste)  et  Hotiinguer  (Jean-Henri),  ses  admininu-a- 
icurs,  élisant  domicile  au  siège  de  ladite  Société,  à 
Parts,  à  l'embarcadère  dudit  chemin,  boulevard  Mata», 
et  agissant  eu  vertu  d'une  délibération  du  Conseil 
d'administration  de  ladite  Compagnie,  en  date  du  huit 
mars  mil  huit  cent  cinquante-quatre,  et  sous  réserve 
do  l'approbation  générale  de  ses 
délai  de  trois  mois  au  plu»  lard, 

*  D'autre  part, 

»  D  a  été  dit  et  convenu  ce  qui  suit  : 


s  Art.  1**.  La  réunion  des  concevions  des  chemina 
de  fer  de  Dijon  à  Besançon,  avec  embranchement 
d'Auionnc  à  Gray,  et  de  Besancon  à  Belfort,  à  colla 
du  chemin  do  fer  de  Paris  à  Lyon,  réalisée  par  h> 
traité  ci-aonexé,  intervenu  entre  la  Compagnie  des 
clHïtnins  do  fer  de  Dijnn  à  Besançon  et  de  Besancon  à 
Belfort,  et  lo  Conseil  d'administration  du  chemin  de 
er  de  Paris  à  Lyon  est  approuvée. 

»  Abt.  J.  Le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics  concède  à  la  Compagnie  de> 
Lyon,  qui  a'engage  à  les  exécuter  entièrement  à  se» 
frais,  risques  et  péril»,  les  chemins  de  fer  suivants  : 
1*  un  chemin  de  ter  de  Chalon-sur-Saône  à  Dole,  z°  un 
chemin  de  fer  de  Bourg  à  Lons-le-SsuUiier ,  S*  un 
chemin  de  fer  de  Lons-le- Saunier  à  Dole  ou  à  Besan- 
çon ,  ou  à  un  point  intermédiaire  entre  Chaton  et 
Besançon,  aux  conditions  et  sous  tes  réserva  UMbV  ' 
quées  dans  le  cahier  des  charges  ci-annexé. 

»  Le  capital  nécessaire  pour  l'exécution  des  chemin* 
susdits  sera  formé  au  moyen  d'obligation»  qui  ne 
pourront  être  émises  qu'aux  époques,  pour  les  sommos 
et  dans  la  forme  qui  seront  déterminée»  par  le  ministre 
de  l'sgri culture,  du  commerce  et  des  travaux  publics» 

•  A  st.  S.  Les  clauses  et  conditions  du  cahier  des 
rhumes  Joint  su  décrctduiî  février  1SJ3,  relatives  au 
chemin  de  fer  de  Dijon  h  Iksviçon,  seront  appliquées 
aux  chemin»  de  fer  mentionnés  dam  l'art,  i  ri-dessus, 
sous  les  réserves  et  modifications  indiquées  dans  h» 
caliier  des  charges  annexé  à  la  présents  convention. 

•  Les  dispositions  du  litre  11  do  en  dernier  cahier 
des  chsrge»  sont  déclarées  applicables  à  l'ensemble 
des  lignes  concédées  à  Is  Compagnie  du  chemin  de  ter 
de  Paris  A  Lyon. 

>  Aav.  k.  Le»  concession»  des  lignes  concédées  ou 
incorporées  à  Is  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Paris 
à  Lyon,  en  vertu  de  la  présente  < 
qu'une  seule  et  même  entreprise  avec  les  < 
actuelles  :  en  conséqueurc,  elles  prendront  tn ,  et  i 
celles-ci,  le  i  Janvier  ltliî. 

>  Les  revenus  nets  de  toute»  ces  lignes  seront  con- 
fondus, sans  distinction  de  compte,  el  le*  garanties 
d'intérêts  accordées  par  l'Etat  aux  deux  Compsgniesr 
de  Paria  à  Lyon  et  de  Dijon  à  Besançon  ne  irrodai rcoi 
effet  que  lorsque  les  revenus  susdits  n'égiteiont  pas 
la  somme  annuelle  garactio  A  cea  deux  Compagnie* 
aux  termes  de  leurs  etihieis  des  charges. 

>  Les  dispositions  de  l'art,  o  du  cahier  des  charges 
annexé  au  décret  du  S  janvier  18&J,  relatives  au  che- 
min de  fer  de  Paris  à  Lyon,  concernant  le  partage  des 
aéoe'flces  entre  l'Etat  et  la  Compagnie  au  delà  de 
8  070,  s'appliqueront  à  l'en* 
des  lignes  exploitées  par  1s  < 
fer  de  Paris  à  Lyon. 

>  En  conséquence,  après  le  5  janvier  1 671,  le  par- 
tage commrncera  aussitôt  que  lesdils  produits  nets  des 
hKncs  exploitées  dépasseront  S  0;0  du  capital  d'éta- 


»  La  faculté  de  rachat,  stipulée  i 
ne  pourra  être  eicrcée  que  sur  l'e 
comprise»  dans  la  concession. 

s  Art.  }.  L'art.  7  du  cailler  des  charge»  da  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Lyon,  relatif  au  compte  courant  ou- 
vert à  la  Compagnie  par  le  Trésor,  sera  applicable  A 
toutes  les  lignes  mentionnées  dans  la  présente  conven- 
tion. 

»  Les  fonds  versés  au  Trésor  seront  toujours  A  Us 
disposition  de  Is  Compagnie  pour  l'exécution  des  tra- 
vaux ;  mais  il»  ne  pourront  être  retiré»  qu'au  Au*  et  A 
mesure  des  besoins,  avec  rautorisatioo  du  ministre  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

•  Art.  S.  La  Compagnie  sera  autorisée,  si  elle  I* 
demande,  à  faire  un  embranchement  sur  la  Suisse  i  le 
point  de  départ  de  ce  chemin,  le  point  de  la  Suisse  an- 
nuel Il  aboutira,  la  direction,  les  conditions  d'exéca- 
Uon  et  d  exploitation  do  cet  embranchement  seront 
ultérieurement  déterminés  par  l'administration , 
sprt»  l'accomplissement  des  formalités  légales. 

•  Art.  7.Dsn>  le  cas  où  la  Compagnie  serait  mise  ea 
possession  de  la  partie  des  terrains  et  bâtiment» acqnia 
soit  par  la  première  Compagnie  concessionnaire,  soit 
par  l'Eut,  sur  ls  ligne  do  Paris  A  Lyon,  en  «codant  " 
bcsoinsactuels  do  service,  et  oui  n  auraient  pas — 
élé  aliénés  par  lo  domaine,  iesdi  ta  terrains  et  ' 
étant  considérés  comme  compris  dans  la 
autorisée  par  le  décret  du  5  Janvier  18SJ. 

»  La  Compagnie  s'  - 


•engsgc  i  1«  à  concourir  aux  trs- 
n  du  quai  de  Valse,  projeté  A 
rrence  de  la  somme  de  JS0.00O  f., 
de  la  part  afférente  A  l'Etat 
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Oui*  la  construction  do  ce  quai  ;  J*  à  livrer  I»  ter- 
rains nécessaire»  pourl'ourcrtiire  d'une  rue  de  30  ine- 
tr**  d«  larrMir,  d«tini!«  a  mettre  en  communication 
la  gare  de  Vais»  avec  le  quai  projeté  de  Vaise. 

.  Art.  8.  L»  pnrjeev»  contention  «t  le»  acte»  y 
anneié»  n«  seront  passibles  que  du  droit  Oie  d'un 
franc 

l'ermeUei-nous  d'apprécier]*  portée  de  cette 
convention,  de  préciser  les  engagements  ouo 
U  Compagnie  contracte  envers  l'Etat,  les  char- 
ges qui  en  résultent  pour  elle,  les  avantages 
qu'elle  doit  en  retirer,  les  facilités  d'exécution 
et  de  délai  qui  lui  sont  données  par  le  cabier 
— 1  a  la  convention,  et  enfin 

. „nt  un  développement 
que  à  construire  de  396  kilomètres, 
«avoir  : 

Dijon  à  Besançon,  89  Ml. 

Aoxonne  a  Gray,  34 
Besançon  a  Beltort,  avec  embran- 
chement, s'il  y  a  lieu,  sur  Audincourt,  lOO 
chalon  a  noie  eî 
Lous-lc-Saunier  à  un  point  situé  sur 
la  ligne  de  Chalon  à  Dole,  près  de 
Dole,  «6 
Bourg  à  Lous-le-Sauoier,  65 


Total  pareil,      396  kil, 


L'évaluation  de  la  dépense  so  monte  : 
Pour  la  ligne  de  Dijon  A  Belfort  avec  embran- 
cbpment  d'Auxonne  à  Gray,  à  53,0ii0,000 
Chalon  a  Dole,  4î,i(H>.000 
Lons-le-Saunier  à  Dole,  9,200,000 
t  a  Lons-le-Saunier, 


87,400.000 


Soit,  en  nombre  rond, 


que, 

de  90  millions,  la  Compagnie  de  Dijon  A 


6,130,000 
47,870,000 


fr.;  en  outre,  les  2S.0UO  actions  que 
nous  avons  A  lui  donner  auront 
encore  a  nous  verser  en  dehors 
du  fonds  social  primitif  aETecté  à 
la  construction  de  la  ligne  prin- 
ne  somme  de 


72,00,000  fr. 


Ensemble,  a  retrancher  des 
de  dépenses,  ce  qui  réduit  le  ca- 
capitai  nécessaire  à  l'exécution 
des  lignes  nouvelles,  A 


A  l'appui  des  évaluations  do  dépenses  que 
ous  venons  do  vous  indiquer,  nous  vous  fc- 
i  remarquer  que  les  travaux  de  la  ligne  de 
Dijon  A  belfort  ont  été  l'objet  d'une  entreprise 
à  forfait,  qui  se  monte,  savoir  : 

Pour  U  ligne  de  Dijon  a  Besançon,  1 6  mil- 
lions; 

Pour  L'embranchement  d'Auxonne  A  Gray,  i 
4  millions,  100,000. 

C'est  environ  480,000  francs  par  kilomètre. 

Les  entrepreneurs  doivent  acheter  les  ter- 
rains et  construire  les  ouvrages  d'art  pour  doux 
voies;  les  terrassements  et  la  posodes  voles  no 
sont  établis  que  pour  une  vole;  sauf  lo  matériel 
roulant,  les  entrepreneurs  sont  tenus  de  livrer 
1e  chemin,  ses  stations  et  dépendances  en 
«parfait  état  d'exploitation. 

Quant  A  la  ligne  de  Besançon  A  Belfort,  le  for- 
fait est  de  H ,500,000  fr.,  soit  245,000  fr.  par 
■kilomètre. 

L'augmentation  de  dépense  par  kilomètre  ré- 


sulte du  très-grand  nombre  de  travaux  d'art 
nui  seront  a  construire  sur  cette  section,  et  des 
difficultés  de  tracé  asseï  nombreuses  que  pré- 
sente la  partie  supérieure  de  la  vallée  du 
Doubs. 

La  dépense  totale  pour  le  chemin  de  Dijon 
A  Belfort,  avec  l'embranchement  do  Gray, 
peut  ainsi  être  évaluée,  matériel  compris,  à 
238,000  fr.  par  kilomètre. 

La  ligne  de  Chalon  A  Dole  se  développe  dans 
les  deux  vallées  de  la  Saône  et  du  Doubs.  Le 
tracé  est  facile;  cependant  l'obligation  de  tra- 
verser la  Saône  et  la  nécessité  d'établir  la  voie 
de  manière  A  la  rendre  propre  A  recevoir  un 
trafic  considérable ,  en  élèvent  la  dépense  A 
12,200,000  fr.,  soit  un  peu  moins  do  ÎOu.OUO  (r. 
par -kilomètre. 

La  ligne  de  Bourg  A  Dole  traverse  un  pays 
plus  accidenté  ;  nous  no  pensons  pas,  cepen- 
dant, que  sa  mise  en  exploitation  puisse  en 
coûter  plus  de  2uO,O0O  fr.  par  kilomètre,  soit 
tout  22,200,000  fr. 

N'oublions  pas  que  la  llgno  de  Bourg  A  DOIe 
est  uno  ligne  de  second  ordre,  dans  laquelle 
nous  pouvons  adopter  sans  inconvénient  les 
limites  extrêmes  de  pente  et  de  courbe  que 
l'administration  tolère  aujourd'hui  dans  des 
circonstances  semblables.  Notre  cahier  des 
charges  nous  donne,  A  cet  égard,  toutes  les  fa- 
cultés que  nous  devions  désirer.  Le  prix  de  re- 
vient de  200,000  fr.  par  kilomètre,  que  nous 
avons  adopté  pour  cette  ligne ,  est  d'ailleurs 
justifié  par  les  marchés  passés  pour  l'exécution 
de  chemins  voisins  ou  placés  dans  des  condi- 
tions analogues. 

Aux  termes  de  la  convention  quo  vous  venez 
d'entendre,  le  tracé  de  la  section  de  Lons-le- 
Saulnier  A  Dolo  n'est  point  encore  fixé.  Si  le 
gouvernement,  usant  du  droit  qu'il  s'est  réservé, 
nous  impose  un  point  de  raccordement  plus 
rapproché  de  Besançon,  les  localités  Intéressées 
devront  prendre  A  leur  charge,  par  des  enga- 
gements réguliers,  la  moitié  do  l'excédant  de 
la  dépense. 

Nous  n'avons  pas,  pour  le  moment,  A  nous 
occuper  de  cotte  question.  Si  les  localités  inté- 
ressées ne  craignent  pas  d'accepter  la  moitié 
do  l'excédant  de  la  dépense,  nous  pourrons  en 
conclure  que  leur  trafic  particulier  est  assex 
important  pour  qu'il  y  ait  quelque  avantage  à 
le  rechercher  et  A  le  desservir;  nous  trouve- 
rions alors  dans  l'augmentation  do  la  circula- 
tion locale  une  compensation  suffisante  A 
l'excédant  de  dépenses  qui  resterait  A  notre 
charge. 

lassons  maintenant  A  l'évaluation  des  pro- 
duits. L'exploitation  des  lignes  nouvelles  aura 
pour  nous  de»  résultats  et  des  avantages  de 
deux  natures.  Nous  devons  apprécier  les  pro- 
duits proprement  dits  Inhérents  a  l'exploitation 
de  ces  lignes  ;  nous  devons  surtout  tenircompto 
des  produits  que  leur  établissement  aura  pour 
effet  de  conserver  ou  de  créer  sur  notre  ligne 
principale,  en  nous  mettant  en  mesure  de  lutter 
dans  des  conditions  favorables  contre  toute 
concurrence.  C'est  1A  un  élément  essentiel  de 
la  question  qui  vous  est  soumise  ;  pour  bien  la 
juger,  il  faut  la  juger  dans  son  ensemble,  et 
l'apprécier  au  point  de  vue  de  la  sécurité  ab- 
solue que  réclame  notre  vaste  exploitation. 

Pour  les  produits  proprement  dits,  nous  avons 
pris,  comme  bases  do  nos  calculs,  les  résultats 
des  études  faites  par  les  soins  de  l'adminis- 
tration. ,  „ 

Nous  vous  ferons  remarquer  en  premier  Heu 
que  le  chemin  de  Dijon  A  Belfort  est,  A  propre- 
ment parler,  le  chemin  de  Dijon  A  Mulhouse, 
c'est-à-dire  le  chemin  do  l'Est  par  Dijon.  Nous 
avons,  eu  effet,  la  faculté  de  circuler  avec  notre 


matériel  sur  les  68  kilomètres  de  Belfort  A 
Mulhouse  ;  nous  avons  de  plus  le  droit  de  par- 
tager l'asage  de  la  gare  de  Mulhouse. 

M.  le  conseiller  d'Etat  Krémy  avait  estimé,  eu 
184ï,  le  produit  de  la  ligne  de  Dijon  A  Mul- 
house A  26,i)00  fr.  par  kilomètre;  A  ce  moment 
déjA,  ce  chiffre  de  25,000  fr.  était  considéré 
comme  un  minimum. 

Ainsi,  dans  l'exposé  des  motifs  du  2  juin  48A5, 
M.  le  ministre  des  travaux  publics,  en  propo- 
sant la  concession  du  chemin  de  Dijon  A  Mul- 
house, sans  subvention  et  sans  garantie  d'inté- 
rêt, portait  le  revenu  kilométrique  A  28,000  fr. 

Cette  augmentation  de  3,000  fr.  était  attri- 
buée par  M.  le  ministre  au  rapprochement  du 
tracé  de  la  ville  d'Héricourt  et  au  passage  do  la 
ligne  par  Belfort  Nous  sommes  aujourd'hui 
dans  ces  conditions  de  tracé  qui  n'étaient  pas 
admises  dans  le  travail  de  M.  Krémy. 

Les  évaluations  officielles  dont  nous  parlons 
faisaient  ressortir  d'une  manière  approximative 
qu'un  quart  de  ce  trafic  appartenait  A  la  llgno 
propre,  qu'un  autre  quart  se  rattachait  au  tra- 
fic avec  la  ligne  de  Paris,  et  que  la  moitié  devait 
être  attribuée  an  trafic  avec  Lyon  et  le  Midi, 

Telles  étaient  les  données  de  4  815,  et  chacun 
sait  que  les  prévisions  de  cette  époque  ont  été 
constamment  dépassées  par  les  résultats  obte- 
nus. Nous  ne  supposerons  pas  que  l'augmenta- 
tion constatée  sur  toutes  les  lignes  doive  se 
reproduire  Ici,  parce  que  la  création  do  la 
ligne  directe  de  Paris  A  Mulhouse  doit  modifier 
les  prévisions  de  18&1  ;  mais  le  trafic  de  l'Est 
avec  le  Nord  peut  seul  être  atteint  par  la  ligne 
directe,  et  nous  venons  de  voir  que  ce  trafic 
n'entra  que  pour  une  faible  partie  dans  le  tra- 
fic total  de  la  ligne. 

En  tenant  compte  A  la  fols  des  faits  généraux 
qui  nous  permettraient  de  croire  A  une  aug- 
mentation sensible,  et  des  faits  particuliers  qui 
peuvent  amener  une  diminution  de  revenus* 
nous  croyons  devoir  adopter  le  chiffre  de 
25,000  fr.  par  kilomètre,  lui ér leur,  comme  vous 
le  voyex,  de  3,000  fr.  aux  prévisions  officielles 
de  4845. 

Ainsi  que  cela  s'est  fait  en  4  S  45,  nous  attri- 
buons ce  produit  de  25,000  fr.  par  kilomètre  A 
l'ensemble  des  lignes  de  £Hjon  A  Belfort  et 
d'Auxonne  A  Gray. 

La  ligne  de  Dijon  A  Belfort  est  donc  par  elle- 
même  une  ligne  productive  ;  mais  elle  le  sera 
surtout  pour  nous,  au  point  de  vue  de  la  con>- 
servation  et  de  l'augmentation  du  trafic  sur 
notre  ligne  actuelle,  dans  lo  double  sens  du 
Nord  et  du  Midi,  trafic  qui  pourrait  nous  être 
enlevé  en  tout  ou  en  partie  par  les  lignes  rl- 

>  On  n'évalue  pas  A  moins  de  350,000  hommes 
le  mouvemeut  des  marchandises  qui  s'opère 
parallèlement  A  la  ligne  de  Dijon  A  Mulhouse. 

Faites  la  part  aussi  grande  que  possible,  dans 
vos  calculs,  A  la  navigation  :  la  part  qui  doit  res- 
ter au  chemin  de  fer  est  encore  assez  belle  pour 
que  l'annexion  d'une  tellejigne  A  notre  ligne  prin- 
cipale se  justifie  d'elle-même,  et  nous  croyons 
inutile  d'insister  plus  longtemps  sur  l'évidence 
des  avantages  que  nous  avons  A  recueillir. 

Nous  considérons  également  comme  une 
bonne  ligne  le  chemin  de  Chalon  A  DOIe,  dont 
nous  avons  sollicité  la  concession  do  M.  le  Mi- 
nistre des  travaux  publics  A  uoo  époque  anté- 
rieure A  la  conclusion  de  l'affaire  actuelle. 

Le  chemin  de  Chalon  A  DOIe  nous  offre  lo 
même  intérêt  que  le  chemin  de  Dijon  A  Belfort. 
Appelé  A  recevoir  le  trafic  du  Midi  avec  la 
Kranche-Comté ,  l'Alsace ,  la  Lorraine  et  la 
Champapno,  le  chemin  de  Chalon  A  DOIe  ne 
produira  pas  moins  de  25,000  fr.  par  kilomètre; 
mais  ce  n'est  IA  qu'une  faible  partie  des  r 
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»  essora.  C'est  au  chemin  de 
Ckaloo  a  Dole  que  nous  devrons  de  pouvoir  lut- 
ter avec  succès  contre  la  navigation  do  le 
Saône,  qui  représente  sot  ce  point  un  mouve- 
ment de  marchandises  de  plus  de  509,9*0  ton- 
nes par  an. 

Ce  chemin  noua  permet  on  effet  de  côtoyer 
la  vole  navigable  sur  presque  tout  son  parcours; 
il  nous  fait  toucher  ses  ports  d'embarquement 
les  plut  Importants  ;  il  nous  met  a  même  de  re- 
doire  au  minimum  le  prix  de  revient  de  u«s 

^C'eTt  au  chernin°do  Chai  on  k  Dole  que  nous 
devrons  également  les  provenances  de  l'Ouest 
et  du  Centre  dirigées  sur  l'Alsace  et  l'Allemagne; 
et  U  est  permis  d'espérer  que  le  chemin  déjà 
étudie,  de  Cbagny  à  Severs,  servira  un  jour  de 
prolongement  à  cette  ligne. 
Tous  ces  avantages  oui  été  «I  bien  compris, 
l'une  Compagnie  locale  s'était  formée  pour 
■  la  concession  du  chemin  de  Cbalon  a 
s  subvention  et  sens  garantie  d'inté- 
avons  cru  qu'il  volait  mieux  le  faire, 
tes,  pour  nous,  que  de  le  laisser  faire 
&  d'antres  dan»  un  intérêt  qui  pourrait  ne  pas 
être  conforme  an  notre. 

N'oublions  pa»  c'est  i  partir  de  Cbalon 
qee  la  Saône  présente  dos  conditions  de  navi- 
gation vraiment  exceptionnelle*. 

talon  pourrait  servir  d'intermédiaire  entre  la 


batellerie  de  la  Seôoe  et  les  chemin»  qui.  par- 
tant de  Gray,  se  dirigent  vers  l'Alsace,  la  lor- 
raine et  l'aria.  Noua  serions  toujours  menacés 
sur  ce  point  d'une  concurrence  qui  pourrait 
devenir  redoutable. 

On  nous  objectera  peut-être  que  le  racceur- 
etesoment  de  48  kilomètres  qui  resuite  de  réta- 
blissement du  chemin  do  Chalou  à  061e  pour  le 
transit  de  l'Est  au  Midi  est  préjudiciable  a 
notre  ligne  principale.  11  est  évident  qu'il  di- 
minue rétendue  de  parcoorasar  nos  raDa;  mais 
nous  répondrons,  comme  vous  venat  de  le  voir, 
qu'il  nousdonne  plus  de  chances  de  succès  dans 
te  lutte  que  nous  aurons  k  soutenir  avec  1a  na- 
vigation. 

11  tant  miouK,  pour  nous,  transporter  de 
grandes  masses  de^marebandtae-s  avec  bénafi- 

saTCTdcs  detoumemenU  par  Dijon,' aV-c  des 


prix" peu  rémunérateurs. 

Ainsi,  sac  les  trois  lignes  que  nous  vous  pro- 
posons de  faire  entrer  dans  notre  réseau,  la 
ligne  de  Dijon  à  Belfort,  la  ligne  de  Cbalon  k 
Dole,  ta  ligne  de  Bourg  à  Dole,  nous  venouts  do 
vous  montrerqucles  deux  premières  ligues  tout 
deRltcrc"^  bonnes  eaellea-mémes,  avantageuses 
pour  nous  par  l'Intérêt  qu'elles  nous  donnent, 
avantageuses  surtout  par  les  garanties  qu'elles 
nous  apportent  et  par  le  trafic  qu'elles  nous 

*°Mals,  en  raison  même  de  l'importance  de  ce 
trafic  du  Midi  avec  l'Est,  il  y  avait  Heu  de  crain- 
dre qu'un  chemin  direct  de  Mulhouse  à  Lyon 
ne  s'établit  î  coté  de  nous  par  l'Ain  et  le  Jura. 
Un  chemin  entre  Lyon  et  Uourg  est  déjà  con- 
cédé et  en  cours  d'exécution.  Il  n'y  aurait 
plus  qu'a  prolonger  cette  ligne  par  Lons-le- 
Saunler  pour  établir  un  chemin  parallèle  et 
rival  au  notre.  A  cet  égard,  le  concours  de  la 
Compagnie  à  laquelle  appartient  le  chemin  de 
Lyon  à  Bourg  ne  saurait  être  douteux.  Le  pro- 
lensement  de  sa  ligne  sur  Dote  aurait  pour 
conséquence  de  donner  a  ses  7tf  kilomètres  de 
Lyon  k  Bourg  uaa  plus  value  considérable. 

Il  y  avait  donc  convenance  pour  ncus  i  nous 
charger  do^telteoo  ^^^"J^*^ 


notre  estimation  fort 
basée  de  42,000  fr.  par  kilomètre,  ce  serait 
parce  que  nous  conserverions  sur  notre  ligne 
actuelle  la  totalité  de  notre  trafic  de  l'Est  au 
Midi,  circonstance  heureuse  qui  n'aurait  pas 
lien  dans  le  cas  où  la  ligne  de  Bourg  à  Dole 
passerait  dans  d'autres  mains  que  les  nôtres,  il 
est  d'ailleurs  certain  que  les  produits  de  cette 
ligne  s'augmenteront  par  l'ouverture  des  rela- 
tions que  facilitera  le  chemin  de  Genève  avec 
la  Franche-Comté. 

En  groupant  les  éléments  que  nous  venons 
de  voua  exposer,  nous  arrivons  aux  résultats 
suivants  pour  le  trafic  propre  des  lignes  nou- 
velles t 
Longueur  totale. 
Dépenses  d'établissement,  90 

Pnonorr  mbt. 
Dijon  a  Bel  fort  et 
Auxonne  afiray    3  k.  a.  Jb.OOOf.  p.  k.  6,3a»,OO0 
Cbalon  a  Dore,    £2    nîB.OtO  d'  «,»«,OO0 
Bourg  à  Dole.    4SI     a  12,900  4"  «,33i,O40 


8.Î07.UO0 

Frais  d'exploitation  40  0|0,      i  *i-±  809 

soit  environ  5.47doprixue  revient  de  00,000,000 
et  5.82  du  capital  déboursé  par  laCompagole 
de  Lyon,  si  Ton  déduit  du  prix  do  revient  )« 
boni  de  5,370,000  fr.  que  nous  avons  réalisé 
par  l'acquisition  de  la  ligne  de  Dijon  à  Besan- 
çon, aux  conditions  indiquées  plus  haut 

No  craignons  pas  de  répéter  que  le  produit 
propre  des  lignes  nouvelles  n'est  pas  le  résultat 
principal  à  rechercher  dans  cette  affaire  ;  Tln- 
térèt  dominant  de  la  question  est  te  sauvegarde, 
sur  notre  ligue  principale,  de  notre  trafic  avec 
l'Est  Noue  croyons  rester  au-dessous  de  la 
vérité,  en  évaluant  ce  trafic  à  S  minions  et 
demi. 

En  présence  d'une  pareille  situation,  notre 
résolution  devenait  facile  k  prendre,  et  devient 
k  vos  yeux,  nous  T'espérons,  facile  k  Justifier. 

Nous  trouvions  de  plus  un  motif  paissant 
pour  nous  décider,  dans  le  long  délai  qui  nous 
était  accordé  pour  l'exécution  des  travaux. 

Le  cahier  des  charges,  annexé  k  la  conven- 
tloo,  nous  a  donné  sur  ce  point  essentiel  de 
grandes  facilités.  Nous  avons  obtenu,  pour  le 
chemin  de  Besançon  k  Belfort,  un  délai  de  troll 
ans,  k  partir  du  1"  janvier  4855. 

Pour  le  chemin  de  Dole  k  chaton,  et  potrr  le 
chemin  de  Lons-le-Saunler  k  Dole,  9  ans  ; 

Pour  lo  chemin  de  l.ons-le-Saunier  4  Bourg, 
42  ans: 

Le  délai  d'exécution  du  chemin  de  for  de  Be- 
sançon i  Belfort,  qui  est  de  trois  ans,  no  court 
plus  qu'k  partir  du  4"  Janvier  4855.  Ce  non- 
veau  délai  était  devenu  indispensable  dans  la 
situation  donnée  des  choses;  nous  avons  tout 
intérêt,  d'ailleurs,  k  terminer  promptement  une ' 
ligne  dont  l'exploitation  doit  être  productive, 
et  assure  des  débouchés  importants  k  notre 
ligne  principale. 

I-es  travaux  de  la  ligne  de  Lons-le-Saunler  à 
Dole  doivent  cuv  commencés  dans  un  délai  de 
trots  ans,  après  le  décret  de  concession,  pour 
être  achevés  six  ans  après  ce  premier  terme. 
Toutefois,  ce  dë.al  do  six  ans  commencerait  k 
courir  du  monuxt  où  la  rente  3  o/o  se  serait 
maintenue  penu.nt  sft  mois  k  80  fr.  et  au- 
dessus. 

Les  travaux  d»  la  section  de  Bourg  k  Lonv 
le-Saunier  ne  doivent  être  commencés  que 
trois  ans  après  l'achèvement  de  la  kzetTon  de 
Lons-le-Saunier  k  Dole.  Cette  clause  assure 

aasdiu  m^ia^^ns  Y°cas  "fi  '^^IlscraJ^U» 


condition  éventuelle  relative  au  taux  de  Ja 
rente  3  0/0. 

Noos  n'avons  pas  heioin  de  vous  dire.  Mes- 
sieurs, que  non*  serions  heureux  de  voir  «e 
réaliser  cette  condition.  SI  la  rente  se  maiate- 
nalt  i  80  fr.  et  ou-deasos  pendant  six  moi*, 
nous  pourrions  facilement,  et  k  de  bonnes  «en- 
dit!  orre,  nous  procurer,  par  le  placement  des 
obligations  k  émettre,  l'argent  uéressalre  A 
rexécuttonde  ces  travaux.  *c*a  n'aurions  *i<»rs 
aucun  Intérêt  k  les  différer. 

Mats  avec  les  délais  de  4, 9, 4î  an»,  qui  nous 
sont  accordés,  n  nous  sera  facile  de  répartir 
en  plusieurs  exercices  les  chargea  que  nous 
Imposent  les  travaux,  et  de  choisir  le  meMlenr 
moment  pour  nous  procurer  le  capital  néces- 
saire. 

Vous  savez  que  ce  capital,  aux  termes  de  la 
convention,  doit  être  fait  au  moyen  dWhKga- 
lions,  et,  k  ce  sujet,  nous  devons  vous  rappeler 
que  toutes  les  garanties  d'Intérêt,  accordées  on 
vertu  des  décrets  de  concession  de  tWW,  Wfta 
la  Compagnie  de  Paris  k  Lyon,  soit  k  te  Compa- 
gnie de  Dijon  k  Bel  tort,  sont  conservée*. 

Mous  avons  insisté  auprès  de  M.  le  Ministre 
pour  obtenir  le  maintien  de  cette  garantie  de 
l'Etat,  qui  a  disparu  des  cahiers  des  chargea  de 
toutes  Tes  concessions  nouvelles.  A  coup  sûr,  11 
est  permis  de  dtro  que  le  crédit  de  la  Compa- 
gnie de  Lyon  est  assez  bien  établi  pour  que 
nous  puissions  nous  passer  de  cotte  garantie 
pour  les  emprunta  à  faire;  tnifcs  11  nous  Importait 
devoir  la  possibilité  d'émettre  les  obligations 
nouvelles  avec  les  mêmes  garanties  qae  4»  an- 
ciens titres. 

La  somme  annuelle  qui  peut  être  affectée  k 
la  garantie  d'intérêt  du  capital  de  notre  Com- 
pagnie est  de  8  millions,  et  la  somme  qui  peut 
être  affectée  k  la  garantie  d'intérêt  de  la  Com- 
pagnie de  Dijon  k  Belfort  est  do  065,400  fr.  Ce 
maintien  intégral  de  la  garantie  d'Intérêt  n'est 
pas  la  seule  condition  favorable  que  nous  ayons 
obtenue  de  s.  E  M.  le  Ministre  des  travaux 
publics. 

la  convention  contient  une  dernière  clause, 
qui,  k  elle  seule,  devrait  suffire  k  lever  tous 
vos  doetes,  «4  vous  en  conservies  encore,  et 
qui,  peur  nous,  a  exercé  une  Influence  décisive 
sur  nos  résoiurtoos. 

Le  câbler  dos  charges  de  notre  concession 
actuelle  stipule,  dans  son  art.  9,  que  la  Com- 
pagnie sera  tenue  de  partager  avec  l'Eut,  k 
partir  do  4874,  la  moitié  du  produit  net  dé- 
passant a  0/0  du  capital  dépensé. 

Le  cséilcr  des  charges  do  te  concession  nou  - 
velle  stipule  formellement  que  les  8  0/0  k  pré- 
lever avant  le  partage  seront  calculés  sur  l'en- 
scmblo  dos  dépenses  faites  pour  rétablissement 
du  réseau. 

Le  Capital  k  dépenser  pour  notre  ligne  ac- 
tuelle étant  de  500  millions,  te  ctense  de  par- 
tage s'applique  au  delà  de  K  millions  et  atteint 
les  actions lorsqu'elles  ont  roçn  9.56  0/0  pour 
Intérêts  et  dividendes. 

Le  capital  k  dépenser  pour  Ceneemble  ffa  ré- 
seau formé  par  la  ligne  actuelle  et  les  lignes 
nouvelles  peut  être  évalué  h  300  militons, 
y  compris  l'embranchement  de  te  floctre  à 
Auxerre,  dont  nous  allons  vous  parler  tout  à 
l'heure. 

La  clause  do  partage  ne  sVrpliqwe  ptosqtfau 
Acte  do  44  minions  do  prodnrts  oets  et  n'at- 
teindra le*  actions  qu'épris  tmXtee  a  tirent 
reçu  14  fr.  0*  c.  9f0  potfr  tmértts -et  divi- 
dendes. 

Elles  reçoivent,  par  ron^éqmwt,  dassleoe- 
cond  cas,  un  revenu*  I  Iflflfe  île  pk»  que 
dans  le  premier  cas,  avant  d  Vrorr rien  A  perdre 
par  l'exéc  utlon  de  la  clause  do  ] 
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i  avoir  les  In- 


snt  pris,  n  n'y  » 
d'obllpition  i  cet 


Mous  n'avons  que  peu  de  chose  à  dire  des 
clauses  accessoires  qui  se  trouvent  dans  la  con- 
vention. Nous  nom  réservons  la  faculté  de  diri- 
ger un  embranchement  sur  la  Suisse. 

nous  a  paru  bon  de  prendre  cette  position 

convénients  d'un 
pour  nous  aucun 
égard. 

La  seconde  des  clauses  accessoires  de  la  con- 
vention est  relative  aux  excédants  de  terrains 
achetés,  «oit  par  l'ancienne  Compagnie  de 
lyon,  Boifphjs  tard  par  l'Etat,  avant  la  consti- 
tution de  notre  Compagnie  actuelle. 

Quelques  difficulté»  pouvaient  «'élever  dans 
l'Interprétation  à  donner  au  cahier  dos  charges 
sur  la  propriété  de  ces  excédants  ;  ou  a  cher- 
ché à  éviter  ces  difficulté*  eu  posa 
d'un  arrangement  dans  un  article 
qui  termine  notre  convention. 

Kous  avons  encore  a  vous  demander  de  voû- 
tait bien  sanctionner  par  votre  vota  une  con- 
vention plus  ancienne,  signée  le  17  août  der- 
nier avec  S.  E.  M.  le  Ministre  des  travaux 
i  est  relative  a  la  con- 
do  la  Roche  a 
avnerre. 

Cet  embranchement,  destiné  à  relier  avec 
notre  ligne  le  chef-lieu  du  département  de 
l'Tonne,  aura  une  longueur  de  20  kiiom.:  la 
dépense  est  évaluée  a  4  millions;  I* exécution 
de  ce  chemin  nous  assure  des  produits  que  nous 
évaluons  a  200,000  fr.  nets. 

Malgré  son  peu  d'étendue,  l'embranchement 
ffAuxerre  sera  pour  notre  ligne  principale  un 
auxiliaire  utile,  parce  qu'il  nous  permettra  de 
recevoir  aux  ports  même  d'embarquement  les 
marchandises  de  la  Mévre  et  de  l'Yonne  que  la 
navigation  nous  dispute  aujourd'hui.  Ces  mar- 
chandises, pour  la  plus  grande  partie,  doivent 
parcourir  la  distance  entière  du  point  d'em- 
nranchcmcntà  l'aria,  soit  1&5  kilosa. 
,  M.  la  Ministre  des  travaux  publics  nous  a 
Offert  de  nous  charger  do  cet  embranchement 
«ni  lui  était  demandé  par  une  Compagnie  lo- 
oxle  j  nous  avons  accepté.  Noos  n'avons  pas  cru 
nécessaire  de  vous  réunir  en  afiaernblée  géné- 
rale pour  veu*  entraleuir  d'une  a  (Taire  si  peu 
Importante  en  elle-même,  et  nous  espérons  que 
tons  voudras  bien  approuver  tout  ce  qui  a  été 
fait  par  le  Conseil  a  cet  égard. 

Voici  le  texte  de  cotte  convention  : 


convxsrnex  m  17  aosc 
la  BacM  A  Aturrrt. 

•  L'an  1BW  et  le  17  août, 
»  Entre  le»  «ouwistn'j», 

•  Le  Ministre  secrétaire  d'Etat  an  dépaT*wnerH  4e 
rVH?tadUi»,  flu  commerce  et  dea  travaux  publics, 
agissant  au  Dom  de  l'Etat,  toas  réserve  du  l'approba- 
tion des  présentes  par  décret  de  l'Soaseniur,  d'une 
■art  ;  et  La  Société  anonyme  établie  à  Puis,  eoca  la 
dénominaUuu  de  :  Coriwag u  se  du  cheoan  de  fer  de 
Paru  à  Lgon,  ladhe  Compagnie  représentée  par  MM. 
Jean-Henri  Houiaguer,  vice-président  du  Conseil 
<T administration,  baron  SeiHrer*,  sra  administrateurs, 
éUaani  domicile  sameg*  de  ladite  Soeie;.?,  à  Par»,  à 
l'embarcadère  disait  c tanin,  besuesard  Maïaa.  et 
egraaeaat  en  venu  d'une  délibération  du  Obéi  d'ad- 
ministration de  ladite  Compagne  m  data  du  11  aeûc, 
et  sous  réserve  de  l'approbation  de  J'AisumUée  £éué< 
laie  de  ses  actionnaires,  Ami  un  délai  de  huit  uwis  au 
plus  tard,  d'autre  part, 

•  U  a  été  dit  et «aeweoa  ce ot» suit: 

,  •  Ait.  1".  Le  Mssjissa*  de  Yagrloaiture,  de  coea- 
SK1 1  ce  et  Sas  Uravaex  publiée,  aa  nain  de  l'Blat,  a 
concédé  a  la  Compagnie  du  chemin  do -fer  de  Paria  à 
Lyon,  pour  une  dure*  de  jovMeance  égala  à  la  durée 
de  concession  de  Ultaaa  de  Pads  à  Lr«a,  uu  «uabran- 


tira  Jusqu'à  Auxerre,  en  un  point  qui  sera  déterminé 
par  l'Administration,  la  Compagnie  entendoe. 

•  Art.  2.  La  Compagnie  s  engage  à  aaécaier  4  ses 
frais,  riaejsM  et  périls,  sans  garantie  d'intérêt  ni  de 
subvention  de  l'Etat,  loua  les  travaux  du  chemin  do 
fer  ci-dessus  concédé,  et  à  les  terminer  dana  un  délai 
de  deux  ans,  a  dater  du  décret  de  concession. 

•  Art.  3.  Les  danses  et  conditions  du  cahier  des 
chargea  annexé  au  décret  du  t  janvier  1891,  sanf  les 
dispositions  relatives  A  la  garantie  d'intérêt,  sont  dé- 
clarées applicable*  au  chemin  de  fer  ei-deseae  concé- 
dé. Toutefois,  les  terrassement*  pourront  cire  exécutés 
et  lea  raita  posés  pour  une  seule  voie  seulement,  sauf 
l'établissement  d'un  certain  nombre  du  gares  d'évito- 
ment  t  lea  terrains  seront  acquis  et  les  ouvrages  d'art 
exécuté*  luuuulistement  pour  deux  voles  ;  la  deuxiè- 
me vole  devra  être  établie  sur  tout  le  parcours,  aux 
frais  de  la  Compagnie,  des  que  l'Insuffisance  d'uno 
seule  voie  par  suite  de  l'accroissement  du  ht  circula- 
tion aura  été  constatée  par  l'Administration.  L'excé- 
dant de  largeur  acquis  par  la 
être  employé  qu'à  l'établissement  de 
voie. 

•  Art.  i.  11  est  «pticialeuient  entendu  que  la  stipu- 
lation de  l'art.  V  du  cahier  des  chsagcs  ci -dessus  men- 
tionné, relatif  au  partage  des  bénéfices  entre  l'Eut  et 
la  Compagnie  au  delà  de  8  0/0,  s'appliquera  sur  l'en- 
semble des  produits  nets  du  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Lyon,  et  de  rémora nchemem t  de  la  Hoche  à  Auxerre. 
En  conséquence,  après  le  11  jaurler  1(71,  le  part  aire 
commencera  aussitôt  que  lesdiu  produits  ueta  de  ces 
deux  lignes  dépasseront  B  0/0. 

.  La  (acuité  de  reclul  stipulée  au  profit  de  l'Etat  ne 
pourra  être  exercée  quo  sur  le  chemin  de  fer  de  Pa- 
ri» b  Lyon,  et  rembrauehement  de  la  Roche  4  Auxerro 
simultanément. 

>  Art.  3.  Dans  lu  cas  ou  l'hectolitre  do  blé  s'élève- 
rait sur  le  marché  régulateur  do  Gray  à  21  f r.  et  au- 
dessus,  le  Gouvernement  pourra  eiiger  do  la  Compa- 
gnie quo  les  prix  des  transports  des  blés,  péage  com- 
pris, sur  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyou  et  sur  l'em- 
branchement ci-deuus  concédé,  soit  réduit  à  la  moitié 
du  tarif  fixé  par  le  cahier  des  chargea,  et  ne  puisse 
s'élever  au  maximum  qu'à  boit  centimes  par  tonne  et 
par  kilomètre. 

•  Art.  o,  " 
rapportent 
franc 

•  Fait  à  Paris,  ces  Jour,  mois  et  an  q 

•  Le  Ministre  de  l'agriculture,  du 
des  travaux  publics. 

.  SigDé.P.nUcj... 


nUon  et  les  actes  qui  s'y 
que  du  droit  fixe  d'un 


Vous  avez  vu  que  les  ressources  à  créer  pour 
l'exécution  des  ligne*  concédées  par  l'autre 

invention  étaient  de  7* 

Nous  devons  ajouter  a 


somme  la  dépense  _ 
chôment  de  la  Hoche  à  Auxerre, 
soit  


h  militons. 


Et  le  total  des  ressources  à 
créer  pour  l'exécution  de  toutes 
les  lignes  nouvelles  est  de  .  .  .   76  millions. 

Soit  en  Dombre  rond  ....    80  millions 
pour  tenir  compte  des  éventualités  qui  peuvent 
se  présenter. 

En  résumé,  afwstaurs,  nous  vous  deman- 
dons do  ratifier  par  votre  vote  la  «invention 
signée,  le  47  août  lté*,  avec  8.  K.  M.  ta  Si- 
nistre des  travaux  petoNos,  pour  l'ambraacbsv- 
ment  de  la  Hoche  a  Auxerre. 

Noua  vous  demandons  do  ratifier  la  conven- 
tion provisoire,  qui  approuva  l  ■cquiaitson, 
par  notre  Compagnie,  des  concessions  de 
Dijon  à  Besancon,  avec  emVaii^coent  sur 
Cray,  et  de  Besançon  A  Belfort,  et  qui  nous 
concède  en  même  temps  les  chemins  de  Cha- 
lon  à  Dole  et  de  Bourg  surDOtaou  MirBesus- 
çon. 

.Nous  vous  demandons  do  donner  au  Conseil 
d'administration  les  pouvoirs  nécessaires  pour 


l'exécution  des  travaux,  et  a  contracter  un  em- 
prunt de  80  millions,  à  réaliser  au  mieux  des 
Intérêts  de  ta  Compagnie,  et  au  fur  et  à  me- 
sure de  ses  besoins,  pendant  les  douze  années 
que  doit  durer  la  construction  des  lignes  nou- 
ions avons  la  confiance,  Messieurs,  quo  vous 
approuverez  nos  constants  efforts  pour  sauve- 
garder les  Intérêts  de  la  Compagnie,  et  que 
vous  rendrez  définitive  par  votre  vote  une  af- 
faire qui  consolide  et  améliore  notre  avenir. 
Lorsque  tontes  les  grandes  lignes  sont  deve- 
nues, à  côté  do  nous,  le  centre  d'un  vaste  ré- 
seau, nous  croyons  que  l'Isolement  est  un  péril 
qui  s'aggrave  chaque  Jour.  Nous  signalons  le 
péril  a  votre  prévoyance,  en  vous  proposant 
en  même  temps  le  meilleur  moyen  de  le  faire 


U  nous  reste  un  mot  A  vous  dira  sur  la  che- 
min de  fer  de  Ceia  tare. 

Nous  vous  avons  rendu  compte,  dans  not/v: 
Rapport  de  l'année  dernière,  dea  obaagasiuas 
qui  uous  étaient  imptwéos  par  notre  eaittaritati 
charges,  en  raison  aie  la  participation  de  no  Cru 
Compagnie  aux  béuéxroei  do  l'exploitatioa  dn 
chemin  de  Ceinture.  Nous  vous  avons  fait  sau- 
nai Ira  que  tas  cioq  Compagoies  syndiques», 
itoueu,  la  Nord.  Strasbourg,  Lyxm  et  Oriéara, 
étaient  tonnes  uVj  se  constituer  en  Société  atvo- 
nyme  en  vue  de  i'expitatattaa  «ta  co  cliumiu. 
Nous  avons  ajouté  quo  la  rédaction  de»  statut i 
de  la  Société  anonyme  avait  été  arrêtée  est  pro- 
jotetquel'apprctaattaode  ces  statu  ta  était  pour- 
suivie par  tas  raies  régulières  devant  le  Consul! 
d'Etat  La  question  n'est  pas  encore  résolue; 
nous  devons,  Meisloars,  vous  en  dire  les  Mo- 
tifs, et  provoquer  do  votre  part  on  vote  opéclal 
qui  permettra  de  régulariser  la  situation 

Le  Conseil  d'Etat  * pensé  que  les  Compagnies 
syndiquées  devaient  demander  a  lours  assem- 
blées générales  des  pouvoirs  expttettoa  : 

1°  pour  accepter  la  oonoewlcm  d«  chemin  «Je 
Ceinture; 

f  Pour  former  la  demande  on  aatortaatoa 

de  Sociét»';  anonyme,  et  en  arrêter  les  statuts  ; 

3*  Pour  consentir  aire  modifications  que  le 
Gouvernement  pourrait  demander  dans  la  ré- 
daction de  ces  statuts, 

A  l'égard  de  ces  modale  stluns,  lj  Conseil 
d'Etat  a  Tait  remarquer  qao  lofoods  social  étant 
fixé  &  cinq  millions,  sommo  préclsés>ent  égale 
au  montant  des  subventions  dues  a  i*Cit  pur  les 
Compagnies  syndiquées,  il  n'était  j««tlfn  d'au- 
cune ressource  pour  les  dépenses  d'établisse- 
ment des  gares  et  de  misa  en  exploitation  lais- 
sées a  la  charge  de  ces  Compagnie*. 

Vous  n'aurez  pas.  Messieurs,  à  wrter  sar  le 
principe  même  dé  la  concession  du  efecnafn  de 
ter  do  Ceinture,  puisque  la  participation  de 
notre  Compagnie  a,  l'exploitation  do  eu  chetntn 
est  une  des  clauses  de  notre  cahier  des  charge*; 
mais  sur  les  autres  pointa  vous  aères  A  satis- 
faire aux  demandes  du  Consert  d'Etat. 

Nous  voue  demandons,  on  eonséqtwnw,  do 
donner  an  Conseil  les  pouvoirs  nécessaires  pour 
poursuivre,  au  nom  do  fat  Compagnie,  la  consti- 
tution de  la  Société  anonyme  rorraêe  pour  Tcx- 
ploitation  du  cheulfn  de  Cetntore. 

La  première  partie  fl9  notre  Rapport  est  ter- 
minée. (Tons  allons  vous  rendre  compte  main- 
tenant do  tout  ce  qui  concerne  la  constructiou 


DEUXlftfR  «•AllTtK. 

La  seconde  partis  de  notre  itapport  est  n)a- 
UveàiAeoaatruction  etl  l'exploitation  du  notre 

^^tftâ'Siïfâûto  «-pportta, 
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Tannés  dernière,  en  trois  chapitres  : 

Le  premier  vous  présentera  la  situation  finan- 
cière de  la  Compagnie,  en  ce  qui  concerne 
l'emploi  de  son  capital  social. 
Le  second  traitera  des  travaux  de  construc- 
abllasvtnentdu  chemin,  et 
faites  ou  à  faire  pour  ce  premier 


Le  troisième,  enfin,  vous  fera  connaître  tea 
résultats  obtenus  dans  l'exploitation  de  l'exer- 
cice expiré  de  4853,  et  les  résultats  à  espérer 
dans  l'exploitation  de  l'année  courante  de  4  834. 

CniPITRC  r. 

D*  la  Situation  financirre  de  la  (Wi;«i//m>. 

Dans  l'exposé  que  nous  allons  vous  présenter 
de  notre  situation  financière,  nous  nous  occu- 
perons exclusivement  du  compte  du  capital 
—,  la  Compagnie  peut  disposer  pour  l'accom 
de  son  œuvre.  Noua  laisserons,  pour 
,  de  coté,  les  intérêts  des  capitaux 
de  notre  entreprise;  le  compte  de  ces  Intérêts 
▼ous  sera  présenté  en  même  temps  que  celui 
des  produits  de  l'exploitation  ;  il  est  naturel  de 
réunir  ces  deux  comptes,  puisque  c'est  au 
moyen  des  produits  de  l'exploitation  que  les 
intérêts  dus  par  la  Compagnie,  a  quelque  titre 
que  ce  soit,  doivent  être  soldés. 

Il  résulte  do  notre  dernier  rapport  qu'au  34 
décembre  «854,  la  Compagnie  avait  en  caisse 
une  somme  disponible,  sur  son  fonds  social, 
de  84 , 660,6 1 1  fr.  70  c 


Cette  somme  de  81,660,641  fr.  70  c.  avait  été 
formée  de  la  manière  suivante  : 
Nous  avions  touché  en  1852,  230  fr.  par  ac- 
soit  une 


Nous  avions  touché,  en 
outre,  le  montant  de  68,160 
obligations  àjl.050  l'une,  soit 

Ensemble 
Sur  ces  fonds  versés  nous 
avions  eu  a  payer,  en  4852  : 
4*  A  l'Etat,  a  litre  d'a- 
compte sur  le  prix  de  notre 
concession     39,683,333  43 

2- A  clivera, 
pour  la  con- 
struction du 

chemin.        40.423.738  62 
3' A  divers, 

{tour  l'instal- 
atlon  de  la 


74,568,000  ■ 


434,1 


et  les 


49,907,358  3i>      49,907,358  30 


Et  la  somme  disponible, 
restée  en  caisse  au  31  dé- 
cembre 4852,  s'est  trouvée 
être,  comme  i 
le  dire,  de 


81,660,641  70 


Les  dépenses  faites,  en  1853,  sur  cette  somme 
disponible  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

4*  Payé  à  l'Etat,  à  titre  de  deuxième  à-compte 
pour  4853,  sur  notre  dette  de  414,000,000  re- 
présentant le  prix  de  notre 
concession,  23.499,999  90 

2*  Dépense  pour  la  construc- 

L  nin,  28.203.0Î2  4  0 


3"  Payé  à  l'Etat,  pour  notre 
part  dans  la  concession  du  che- 
min de  fer  do  Ceinture, 

4>  Dépenses  de  l'administra- 
tion centrale,  imputables,  pour 
1813,  sur  les  fonds  de  la  con- 
struction, 


403,429  63 


Total  des  dépenses  faites,  en 
18-3.  sur  les  ronds  de  premier 
établissement, 


5x,808,454  63 


La  somme  disponible  sur  le  fonds  social,  au 
31  décembre  4852.  était  de         81,660.641  70 

Les  dépenses  de  premier  éta- 
blissement faites  en  1853  ont 
été  de  62,808.454  63 


la  portion  du  capital  social 
restant  disponible  dans  la 
caisse  de  la  Compagnie,  au  34 
décembre  1853.  représentait 
donc  une  somme  totale  de        28,852,490  0" 


Si  nous  réunissons  maintenant  les  dépenses 
faites  on  4852  avec  celles  quJ  ont  été  faites  en 
1653,  et  si  nous  dressons  ainsi  nos  comptes  4 
partir  de  l'origine  de  notre  entreprise,  nous 
constaterons  les  résultats  suivants  : 

4°  Sur  les  114,000,000  que  nous  avions  à 
payer  àl'Éut  pour  le  prix  de  notre  concussion, 
nous  lui  avons  remboursé  : 

En  1852,       39,583,333  45 

En  4853,       23,49<J,I'99  !)0 

Ensemble,      03.083,3:i3  M   63,083,333  35 


Et 

tons  devoir  4 

l'EUl,  50.916.666  63 


et  par  parties 
égales,  savoir  : 
En  4854, 
En  4855, 
En  1856, 

Total  pareil, 


23,499.999  99 
23,499,999  99 
3,916,6B6  67 

50,916,066  65 


f  Les  dépenses  de  la 
struction  ont  été  : 

En  1852.  do  40,423,738  62 
Eten  4853,  de  28,203,022  40 


de  38,326,760  72   38,326,760  72 

3'  Les  frais  d'installation^ 
la  Compagnie  ont  été  : 

En  1852,  de     404,343  78 
Eten  4853,  de       24,868  30 

Ensemble,  de       426,242  08      426,212  08 


4*  La  moitié  des  dépenses  do 
l'administration  centrale, 
téc  et  à  porter  au 
capital,  jusqu'à 
des  travaux  de  « 
été  : 

En  1852,  de  95,942  45 

Et  en  1863,  de      83,661  33 

Ensemble.de     479,503  78 


6*  Le  remboursement  à 
l'Etat,  pour  notre  part  dans  la 
construction  du  chemin  de 


1,000,000  • 


la  Compagnie,  sur  son  fonds 
social,  pour  le  premier  établis- 
sement du  chemin,  depuis  l'o- 
rigine de  son  entreprise  jus- 
qu'au 31  décembre  1853  402,715,809  9» 

Ajoutant  4  cette  somme  la 
portion  du  capital  social  restant 
disponible  au  31  décembre4853 
dans  la  caisse  de  la  Compagnie, 
et  qui  s'élevait,  comme  nous 
l'avons  dit  ci  dessus,  au  chiffre 
de  38,862,190  07 

Nous  retrouvons  le  chiffre 
total,  rappelé  plus  haut,  des 
encaissements  opérés  jusqu'à 
ce  jour  par  la  Compagnie,  *o\t 
sur  les  actions,  soit  sur  les  obli- 

de  484,588,000  » 


Les  dépenses  probables  à  faire  en  1854,  pour 
le  premier  établissement  de  notre  chemin,  s'é- 
lèveront, savoir  : 

4*  remboursement  à  l'Eut,  dé  la  part  affé- 
rente à  4831.  du  capiUt  de  4  4  4,000,000,  repi  " 
senUntleprixdelaconcession.  23,499,999 

2*  Dépenses  de  toutes  natures 
pour  la  construction  du  che- 
min, y  compris  les  dépenses 
relatives  de  la  Roche  4  Auxerro  40,000,000  • 

3*  Dépenses  de  toute  nature 
à  faire  sur  la  llgno  do  Dijon  à 
Besançon,  12,000,000  • 

ToUl  des  dépenses  probables 

de  l'année  4854.  75,449,999  90 

Nous  n'avonsen  capitaux  dis- 
ponibles sur  notre  fonds  social, 
pour  le  paiement  de  ces  dé- 
penses, que  la  somme,  dont  11 

est  question  ci-dessus,  de  28,852,190  07 

Il  nous  restera  donc  à  pour- 
voir à  une  dépense  de,  46,047,809  83 

Nous  affecterons  ao  paiement  de  cotte  dé- 
pense la  valeur  des  41,840  obligations  qui  n'é— 
Ulent  pas  encore  placées  au  34  décembre 
nier,  et  qui  nous  paraissent  devoir  i 
aujourd'hui  un  caplul  d'en- 
viron 

Los  bénéfices  nets  que  nous 
aurons  réalisés  sur  l'exploiU- 
tion  de  4854  ,  bénéfices  qui 
pourront  être  provisoirement 
employés  à  couvrir  nos  dépen- 
ses de  construction,  et  qui  re- 
présenteront une  somme  que 
nous  estimerons  tout  à  l'heure 
à 

Enfin  ,  nous  ferons ,  au 
4-  juillet  prochain,  un  appel 
de  fonds  à  nos  actionnaires,  de 
400  fr.  par  action,  qui  produira 


El  nous  nous  trouverons  avoir 
ainsi,  pour  faire  face  aux  dé- 
penses do  l'année  1854,  une 
somme  de  63,958,444  02 

Les  dépenses  probables  de 
premier  établissement  à  payer 
sur  l'année  4834,  en  dehors  des 
ronds  qui  resUieot  disponibles 
au  31  décembre  dernier,  ont 
été  estimées  devoir  s'élever  à     46,647,809  84 

11  nous  restera  donc  en  caisse, 
à  la  fin  de  l'année  4834,  sur  les 
fonds  de  notre  caplUl  social  et 
-ets  de  notre  cx- 
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7,310,634  4» 


ploiuiion  de  Ta 
une  somme  de 

Somme  suffisante  pour  ouvrir  la  campagne 
de  1855,  mais  qoi  nécessitera  cependant,  au 
commencement  de  l'année  «855,  un  nouvel 
appel  de  fonds  de  50  fr.  par  action,  soit  d'une 
somme  totale  de  43,!50,0OO  fr.,  indispensable 
pour  représenter  les  bénéfices  nets  do  l'exploi- 
tation d:  1 854,  lesquels  auront  été  absorbés  en 
dépenses  de  construction. 

Notre  participation  de  340,000  fr.  dans  le 
capital  du  Sous-Comptoir  des  chemins  de  fer 
nous  a  produit,  pour  l'année  1853,  1 3,968  fr. 
30  c,  qui  représentent  un  intérêt  de  4  fr. 
408  0/0. 

Cette  somme  est  comprise  dans  le  produit 
des  placements  de  fonds  de  la  Compagnie. 

CHAPITRE  11. 

lk  la  com/ruction  ou  du  prunier  ttabiiuement  du 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon 

Dans  le  Rapport  que  nous  avons  eu  l'honneur 
de  vous  soumettre,  le  7  avril  1853.  nous  vous 
avons  exposé  en  détail  les  chiffres  des  dépenses 
qui  ont  été  faites  sur  la  llgoo  de  Paris  4  Lyon 
avant  la  concession  actuelle,  soit  par  la  pre- 
mière Compagnie  concessionnaire ,  soit  par 
l'Etat. 

Nous  tous  aTons  donné  en  même  temps  une 
description  succincte  des  ouvrages  à  exécuter 
pour  rétablissement  du  chemin  de  fer  entre 
Chalon  et  Lyon  ;  enfin,  nous  vous  avons  fait 
connaître,  en  détail,  les  chiffres  des  dépenses 
auxquelles  l'exécution  de  ces  ouvrages  et  l'a- 
chèvement de  la  ligne  entière  nous  paraissaient 
devoir  donner  lieu. 

Aujourd'hui  que  tons  ces  travaux  sont  4  peu 
près  terminés,  et  que  la  nouvelle  section  est 
sur  le  point  d'être  livrée  A  l'exploitation,  nous 
pouvons  vous  d:re  avec  assurance  que  nous 
resterons,  à  très-peu  de  chose  près,  dans  les 
limites  de  noe  prévisions,  et  que  nous  n'avons 
pas  à  revenir  sur  les  estimations  que  nous 
avons  présentées  dans  notre  Rapport  de  4853. 

Comme  le  disait  ce  Rapport,  la  dépense  pour 
le  complet  achèvement  de  la  section  do  Paris  a 
Chalon  sera  de  43,000,000 

La  dépense  pour  l'exécution  de 
la  section  de  Chalon  a  Lyon,  y 
compris  la  traversée  de  Lyon, 
avec  les  deux  gares  de  Valse  et 
de  Perrache,  sera  de  73,000,000 

Enfin,  le  prix  de  votre  conces- 
«lon  ayant  été  de  444,000,000 

La  somme  totale  que  la  Compa- 
gnie aura  a  débourser,  pour  rem- 
plir toutes  les  obligations  que  le 
décret  de  concession  du  5  janvier 
4 852  lui  a  Imposées,  sera  do  200,000,000 


;  n'a  pas  été  beaucoup  plus  fa- 
vorable a  nos  travaux  que  l'année  4851;  des 
pluies  presque  continuelles  et  des  crues  réité- 
rées dans  la  Saône  les  ont  constamment  entra- 
vés, et  nous  avons  eu  4  lutter,  pendant  ces 
deux  années ,  contre  des  obstacles  sérieux, 
qu'un  temps  ordinaire  nous  aurait  évités.  Beu- 
reuaementque  l'hiver  de  4853  a  4854,  et  sur- 
tout le  printemps  de  4854,  ont  été,  au  con- 
traire, on  ne  peut  plus  favorables  à  nos  tra- 
vaux et  nous  ont  permis  de  réparer,  en  grande 
partie,  le  temps  que  nous  avions  perdu. 

Tous  nos  ouvrages  d'art  et  tous  nos  terras- 
sements, entre  chalon  et  la  gare  de  Valse, 
sont  aujourd'hui  terminés,  sauf  le  grand  rem- 
blai de  cette  dernière  gare,  qui  présentait  un 


de  dragages  pris  dans  la  SaOnc,  et  qui,  malgré 
tous  nos  efforts,  n'a  pu  être  terminé  en  même 
temps  que  le  surplus  de  la  ligne  :  1C0  000  mi- 
tres cubes  restent  encore  a  faire  pour  le  com- 
pléter, et  il  ne  pourra  l'être  que  dans  trois  ou 
quatre  mois. 

La  portion  de  la  gare  de  Valse,  où  doit  se 
faire  le  service  des  voyageurs,  le  remisage  et 
la  réparation  des  machines,  est  en  état  de  re- 
cevoir les  voies;  mais  la  partie  destinée  au 
service  des  marchandises  est  restée  en  retard, 
et  nous  nous  trouverons  ainsi  forcément  ame- 
nés 4  reculer  un  peu  l'ouverture  de  notre  ex- 
ploitation, en  ce  qui  concerne  le  transport  des 
marchandises  a  petite  vitesse. 

On  complète  partout  la  pose  et  le  ballastage 
de  nos  deux  voles  principales  et  de  leurs  acces- 
soires, et  nous  comptons,  sur  la  fin  du  mois  de 
mal,  être  en  mesure  d'ouvrir  le  chemin  entre 
Chalon  et  Valse,  pour  le  service  des  voya- 
geurs. 

I.a  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Lyon  4  la 
Méditerranée  doit,  4  la  même  époque,  ouvrir 
la  section  d'Avignon  4  Valence,  en  sorte  que  la 
grande  ligne  de  Paris  4  Marseille,  et  de  la 
Manche  4  la  Méditerranée,  sera,  au  premier 
juin  prochain,  desservie  par  un  chemin  de  fer 
continu,  sauf  une  lacune  de  405  kilomètres  du 
longueur,  entre  Lyon  et  Valence. 

Cette  lacune  sera  comblée,  d'après  les  rap- 
ports des  Ingénieurs  du  chemin  de  fer  de  la 
Méditerranée,  sur  la  fin  de  l'année  courante, 
et  le  percement  du  souterrain  de  Saint-lrén  ée 
restera  alors  le  seul  et  unique  obstacle  maté- 
riel »  une  circulation  sans  transbordement  de 
Calais  4  Marseille. 

Le  service  des  marchandises  4  petite  vitesse 
ne  pourra  être  mis  en  activité,  entre  Chalon  et 
Valse,  qu'un  mois  après  celui  des  voyageurs, 
c'est-à-dire  verale  4*'  juillet  prochain. 

Quant  aux  travaux  de  la  traversée  de  Lyon, 
Ils  ont  été  quelque  temps  arrêtés  par  les  diffi- 
cultés qu'a  présentées  la  construction  du  souter- 
rain de  Saint-lrénée  ;  les  puits  de  ce  souterrain 
traversaient  des  nappes  d  eau  qui  ont  nécessité 
des  épuisements  considérables,  et  qui,  plus 
d'une  fois,  ont  amené  la  suspension  complète 
et  forcée  des  travaux. 

Aujourd'hui,  sur  six  puits  que  nous  avons  eu 
4  creuser,  et  dont  la  profondeur  varie  do  6b  a 
90  mètres,  cinq  sont  complètement  4  fond,  et 
le  sixième  a  atteint  le  rocher  et  parait  devoir 
se  continuer  sans  difficulté  sur  la  profondeur 
de  20  mètres.  4  laquelle  il  reste  encore  4  le 
faire  descendre. 

Nous  avons  été  obligés,  par  sulto  de  la  mau- 
vaise nature  des  terres  que  l'on  rencontrait 
dans  la  tranchée  de  Gorge-de-Loup  ,  faisant 
suite  au  souterrain  de  Saint-lrénée,  4  son  ex- 
trémité sud,  c'est-4-dire  du  cûté  de  Paris,  de 
prolonger  ce  souterrain  sur  une  longueur  de 
83  mètres,  ce  qui  a  porté  sa  longueur  totale  4 
2,408  mètres  au  lieu  de  2,025  mètres  qu'on  lui 
avait  d'abord  donnés. 

Ce  souterrain  sera  percé  sur  7  4  800  mètres 
de  longueur  dans  des  rochers  granitiques,  et 
sur  le  surplus  de  son  étendue,  dans  des  sables 
argileux,  plus  ou  moins  agglomérés  et  plus  ou 
moins  mouillés. 

A  la  tête,  du  cOtéde  Perrache,  cependant,  on 
a  rencontré  des  sables  excessivement  purs  et 
6ecs  ;  et  par  suite  d'une  mobilité  extrême,  et 
malgré  toutes  les  précautions  prises  pour  tra- 
verser ces  sables,  deux  éboulementa  s'y  sont 
produits,  qui  ont  atteint  la  surrace  du  sol  sur 
une  hauteur  do  25  4  30  mètres,  mais  qui  n'ont, 
heureusement,  occasionné  aucun  accident 

La  totalité  du  souterrain  doit  êiro  revêtue 
d'une  enveloppe  en 


pour  m  aintenir  les  sables  dans  les  parties  où  ils 
régnent  et  pour  empêcher  la  chute  des  pierres 
dans  Ips  partie»  on  le  percementdoit  «'opérer 
dans  les  roches  granitiques. 

Le  prix  de  ce  souterrain,  d'après  les  derniers 
traités  que  nous  avons  passés,  sera  de  2,400  fr. 
le  mètre  couran'.  compris  1rs  puits  et  les  in- 
demnités de  terrain  pour  leur  établissement, 
soit ,  pour  la  totalité  du  souterrain ,  de 
4,426,800  francs. 

Une  galerie,  do  petites  dimensions, a  déj4  été 
percée  sur  une  longueur  de  4,35o  mètres,  et 
l'on  travaille  maintenant  4  donner  4  cette  ga- 
lerie la  section  que  doit  avoir  le  souterrain 
après  son  achèvement,  savoir  :  P  mètres  de  lar- 
geur au  niveau  du  rail,  et  5  mitres  70  centi- 
mètres de  hauteur  sous  la  clef  de  la  voûte. 

Cette  galerie,  4  largeur  complète,  est  ouverte 
aujourd'hui  sur  une  longueur  d'environ  250  mè- 
tres, et  elle  est  maçonnée,  principalement  du 
cOté  de  la  tête  de  Perrache,  sur  une  longueur 
d'environ  480  mètres. 

On  ne  pense  pas  que  ces  travaux,  malgré 
toute  l'activité  qu'on  y  apportera,  puissent  être 
terminés  avant  la  fin  do  l'année  4855. 

Les  autres  travaux  de  la  traversée  de  Lyon 
seront  achevés  4  la  fin  de  la  campagne  actuelle; 
déjà,  les  ouvrages  d'art  entre  la  gare  de  Valse 
et  le  souterrain  do  Saint-lrénée  sont  terminés  ; 
le  pont  sur  la  Saône,  qui  fait  suilo  4  ce  sou- 
terra.'n  et  qui  le  relie  4  la  presqu  Ile  de  Per- 
rache, a  été  fondé  dans  le  cours  de  la  cam- 
pagne dernière,  et  l'on  s'occupe  actuellement 
de  la  construction  de  ses  voûtes  :  les  ponts, 
dans  la  inversée  de  la  presqu'île  Perrache, 
sont  en  cours  d'exécution  ;  enfin,  on  travaille 
activement  aux  terrassements  de  cetto  section, 
notamment  au  remblai  de  la  gare  de  Perrache, 
qui  absorbera  un  cubo  de  6'  0,000  mètres  de 
sables  et  de  graviers,  pris,  rartio  dans  le  lit  du 
Rhône,  partie  dans  le  lit  de  la  Saône. 

Tous  ces  travaux,  nous  le  répétons,  sauf  le 
souterrain  de  Saint-lrénée,  et  les  bâtiments  et 
le  remblai  de  la  gare  de  Perrache,  seront 
achevés  4  la  fin  de  l'année  courante. 

Kous  vous  présentons,  ci -dessous,  le  tableau 
détaillé  des  dépenses  faites  pour  la  construc- 
tion du  chemin,  pendant  les  deux  années  de 
4852  et  de  4853. 
{Voir  le 


Enfin,  nous  terminerons  cette  courte  notice 
sur  la  situation  de  nos  travaux  par  quelques 
mots  sur  l'embranchement  de  la  Roche  4  Au- 
xerre. 

Les  projets  de  cet  embranchement,  dres.<«és 
par  nos  Ingénieurs,  sont  aujourd'hui  soumis  4 
l'approbation  de  l'Administration  supérieure,  et 
les  travaux  pourront  être  Incessamment  enta- 
més et  poursuivis  avec  toute  l'activité  dési- 
rable. 

Sur  toute  la  longueur  de  l'embranchement 
on  ne  rencontre  que  deux  ouvrages  d'art  de 
quelque  Importance,  ce  sont  :  deux  ponts  pour 
la  traversée  des  deux  rivières  do  l'Armançon  et 
du  Serai n,  avec  quelques  remblais  élevés  4 
leurs  abords;  le  surplus  de  la  ligne  se  développe 
presque  4  fleur  du  sol,  et  sans  aucune  difficulté 
de  construction,  dans  les  belles  plaines  qui  for- 
ment la  riTe  droite  de  l'Yonne,  entre  la  Roche 
et  Auxerre. 

Nous  estimons  que  cet  embranchement  pour- 
ra être  livré  4  la  circulation  4  l'époque  fixée 
par  le  décret  de  concession,  c'est-4-dire  sur  la 
fin  de  l'été  1855. 

Si  nous  ne  vous  avons  pas  entretenus  du  che- 
min de  Ceinture,  ouvert  depuis  plus  d'un  an 
entre  les  gares  de  Strasbourg  et  du  Nord,  et 
celle  de  Rouen,  c'est  qu'il  n'a  été  i  ' 
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comme  on  Mit,  «ont  transpor- 
tées gratuitement,  a  produit  198,140 


ment  4  notre  disposition  que  depuis  deux  ou 
trois  semaines,  dans  la  partie  qui  s'étend  entre 
la  gare  de  Strasbourg  et  celles  de  Lyon  et  d'Or- 
léans, et  qu'il  ne  nous  a  pas  encore  été  possible 
d'en  apprécier  tonte  l'utilité;  nous  ne  doutons 
cependant  pas  des  avantages  réels  qu'il  procu- 
rera un  jour  à  notre  exploitation. 

CHAPITRE  in. 

Des  résultats  de  notre  exploitation  en  4853  H  1854. 

Des  détails  statistiques,  placés  à  la  suite  du 
présent  Rapport,  font  connaître  les  chiffres 
c*wfr!  de  nos  différentes  natures  de  produits 
pendant  l'année  écoulée  de  1853.  Nous  nous 
bornerons  à  rappeler  ici  les  principaux  résul- 
tats de  notre  exploitation. 


Le  nombre  des  voyageurs  transportés,  pen- 
dant l'aaoée  entière,  M»r  le  chemin  de  fer  de 


entière, 

Paris  à  Cbalou,  a  été  do  I,826,~t237quï 
duit  eusemble,  non  compris  le  droit  du 
remboursé  aux  contributions 
indirectes, 

Les  bagages  pour  les  excé- 
dants au-dessus  de  30  kilugr. 
p«r  personne,  transportés  met 
le»  voyageurs,  ont  produit 

Le  transport  des  chiens  a  pro- 


40,874,246  M 


Le  service  de  la  grande  vi- 
tesse a  ainsi  donné,  pour  l'an- 
née 4853,  un  produit  total  de     41,744,764  89 

Le  service  de  la  petite  vitesse 
a  donné  un  produit  total  de        7,044,088  08 
Savoir  :  . 

Pour  le  transport 
des  marchandises,  d.ttP.BM  93 

Pour  le  transport 
des  voitures,  che- 
vaux et  bestiaux ,  S14.3W18 

Total  pareil,    7,144,686  M 


Enfin,  nous  avons  recueilli  on 
recettes  diverses,  magasinage, 
produits  du  domaine,  transports 
d'Alsace  effectués  pour  notre 
eo:uptu  par  In  chemin  de  Stras- 
bourg, « 

existant  entre  les  i 
gnies, 


37 


tt  le  produit  total  de  l'année 
1853  a  été,  déduction  faite  du 
droit  du  dixième  sa*  les  places 
des  voyageurs,  de  20,272,660  31 

U  dépense  de  l'exploitation, 
pendant  la  même  année  1863, 
a  été  de  6,077,880  34 


soit  de  32  fr.  03  0/0  de  la  re- 
cette brute,  et  l'excédant  des 
recette»  sur  les  dépense»,  on  la 
recette  nette  de  l'exploitation 
proprement  dite,  pour  l'année 
4853,  se  trouve  Aire  ainsi  de 

A  cette  recette  nette,  il  y  a 
lieu  d'ajouter  : 

t«  Les  produits  des  place- 
ments de  fonds  opérés  par  la 
Compagnie,  pendant  l'année 
i»i3,  montant  » 

2*  1*  portion  non  répartie 
du  dividende  de  1852,  laissée 
en  réserve  au  compte  profit* 
et  perte»  de  cette  année ,  on 
vertu  des  dispositions  de  l'art.  8 
de  notre  cahier  des  charges 


iJ,593,180  (9 


4.7J5.A88  8 


Le  transport  des  articles  do 
messagerie,  ou  des  marchan- 
dises â  grande  vitesse 

\jt  transport  4  grande  vitesse 
des  voilures  et  des  chevaux, 
ainsi  qjue  de  quelques  dépèches 
.xceptlonneUes  pour  l'adtauiis- 
tratiea  des  poètes,  autres  que 
les  dépêches  ordinaires  qui, 


MMtl  28 

20,421  m 


4,5tn,&7S  76 


Et  le  total  des  recettes  de  la 
Compagnie,  pour  4853,  sera 
ainsi  de 

Sur  cette  somme,  la  Compa- 
gnie a  eu  à  payer  : 

l' A  l'Eut,  pour  la  part  affé- 
renle  4  l'exercice  4863,  des  in- 
térêts dus  sur  le  pria  de  m  oem- 
cewaou  4,9i»,4«6  «0 

2*  Aux  por- 
teurs de  uos 
ohligaUons,  une 
année  d'iatéret 
sur  les  sommes 
qu'ils  nous  oot 
versées,  il  raison 
de  SA  fr.,  sur 
68,160  obliga- 


24.651,627  8t 


3-  AU  Trésor, 
pour  un  abonne- 
ment sur  le  tim- 
bre des  actions 
et  dos  obliga- 
tions, pendant 


4*  A  nos  ec- 
tlonnalrei,  pour 
les  intérêts  48 
0/0  des  TonrU 
versés,  sofmfr. 
60  c  par  action, 
et  sur  440,000 
actions 

Total  dessom- 
mes payées  par 
la  Compagnie  en 
4863 


3.0û0.n00 


8.1J7.BM  00     8J  37,508  90 


à  repartir  * 

nos  aetionuaires  un  dividende 
de 

si  notre  cahier  des  charges  nous 

permettait  de  disposer  de  cette 
somme  entière;  mais  l'art.  8, 
cité  ci-dessus,  de  ce  cal  lier  des 

charges  est  formel,  et  U  m 
nous  autorise  4  répartir  entre 
les  actionnaires,  pendant  la  se- 
cundo année  do  notre  exploita- 
tion, et  Jusqu'à  l'ouverture  de 
la  section  de  chaloo  4  M4coo» 
que  la  moitié  do  cet  excédant, 
soit,  par  conséquent,  une 
somme,  en  nombre  rond,  de 

Soit  exactement  55  fr.  par 
action,  si  les  propositions  quo 
le  Conseil  d'administration  a  eu 


fM<Mff>  92 


do  vous 
dans  la  première  partie  de  ce 
llappori  reçOAent  voire  appro- 
bation, et  si,  en  conséquence, 
le  nombre  de  nos  sciions,  qui 
était  de  240,000,  est  porté  4 
266,000. 

Ces  25  fr.  par  action  seront 
payés  4  nos  actionnaires  au 
l«*  juillet  1854,  en  même  tempe 
que  les  intérêts  sur  les  fonds 
vor»6»  de  6  fr.  25  c.  par  action 
pour  le  premier  semestre  do 
l'année  courante. 

En  sorte  qu'au  1  "juillet  1 854, 
au  moment  de  l'appel  de  fonds 
de  tUO  fr.  par  action,  dont  nous 
vous  avons  entretenus  tout  4 
l'heure,  vous  aures  4  toucher, 
par  action,  la  somme  de  34  fr. 
25  c,  ce  qui  réduira,  en  réa- 
lité, le  versement  a  faire  à  08  fr. 
75  e.  par  action. 

Et,  en  outredu  dividende  de 
25  fr  par  action  et  de  l'intérêt 
sur  les  fonds  versés  du  42  fr. 
50  c.  par  action,  déjà  payes 
sur  1863, 11  y  aura  4  reporter 
m  compte  profits  rt  pertes,  do 
l'exercice  4864,  la  moitié  non 
distribuée 


Tel»  sont  les  résultats  de  notre 
pendant  l'année  MX 

Rctultati  prviMÀies  <ie  tonnée  4854. 
L'onr  ajiprécier  les  résultais  probables  de 
l'exploitation  de  l'année  4844,  il  est  nécessaire 
d'évaluer  d'abord  aussi  oxaeteuieut  que  possi- 
ble l'augmentation  thtoauas  produits  qui  pourra 
résulter  de  l'ouverture  de  lia  nouvelle  section 
de  Cbalou  4  Vais*,  première  gère  de  Lyon. 
Or.  cette  nouvelle  section  présentera  un  dè- 
*  424  • 
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qu'elle  ajoutera  4  la  ligne  aujourd'hui  en  ex- 
ploitation do  Paris  à  Chalon,  qui  est  do  3B3  ki- 
lomètres, a  peu  près  exactement  un  tiers  de  sa 
longueur  actuelle;  et  si  la  circulation  en  voya- 
geurs et  eu  marchandises,  sur  la  section  de 
Chaton  à  Lyon,  était  égale  4  la  moyenne  de  la 
circulation  qui  s'opère  aujourd'hui  entre  Paris 
et  Chalon,  notre  recette  annuelle,  qui  a  été  en 
1853,  déduction  faite  du  droit  du  dixième  sur 
les  places  des  voyageurs,  do  20,272,860  34 
»uraù  été  augmentée  par  l'ex- 
ploitation de  la  ligne  entière, 
également  d'un  tiers,  soit  de      6,757,620  11 

et  se 


Mais  11  nous  parait  certain 
que  le  produit  par  kilomètre  do 
la  nouvelle  section  de  Chalon  a 
I.yon  sera  sensiblement  plus 
élevé  que  le  produit  kilométri- 
que moyen  do  la  section  ac- 
tnel'e  de  Paris  i  Chalon,  par 
suite  de  la  grande  quantité  de 
vorageurs  que  doit  nous  four- 
nir la  banlieue  de  I.yon,  entre 
Valse  et  Maçon  ;  il  nous  parait 
non  moins  certain  que  la  ter- 
minaison complète  de  la  ligne 
de  Paris  a  I.yon,  et  la  Jonction 
par  une  voie  ferrée  non  inter- 
rompue des  deux  plus  grandes 
Tilles  de  France,  sera  une  cause 
notable  de  développement  et 


aujourd'hui 
villes  ;  enfin.  Il 
esta  remarquer  que  les  recet- 
tes de  l'année  485-1  sont  sur 
tous  les  chemins  plus  élevées 
que  celles  de  48-13.  Ces  trois 
causes  réunies  nous  font  penser 
que  si  la  ligne  entière  de 
Paris  a  Lyon  avait  pu  être  ou- 
verte au  public  dès  le  commen- 
cement de  1854,  les  produits, 
que  nous  avons  évalués  tout  à 
l'heure  pour  l'année  entière,  à  27,030,000 
riraient  éprouvé  une  augmen- 
tation notable. 

Nous  pensons  rester  sensi- 
blement au-dessous  de  la  vérité 
en  estimant  cette  augmentation 
i  15  O/O  seulement  du  montant 
des  recettes  telles  que  nous  ve- 
s  de  les  évaluer  pour  la  II- 
entlère,  d'après  les  élé- 


ments des  produits  de  l'année 
dernière,  soit  à 

Et  nous  croyons,  en  consé- 
quence, pouvoir  dire  que  la 
recette  de  1354.  si  la  ligne  en- 
tière avait  pu  être  ouverte  4 
partir  du  Janvier 
o  serait  éle 


♦  .054,000 


31,081.000 


Mais  l'exploitation  complète,  en  voyageurs  et 
en  marchandises,  de  la  ligne  entière  de  Paris  i 
Lyon  no  commencera  guère  qu'au  1"  Juillet 
prochain,  et  ce  n'est  que  pendant  les  six  der- 
niers mois  de  cette  année  que  nous  profiterons 
de  tous  les  avantages  que  notre  ligne  doit 


Or,  on  sait  que  les 
mestre  de  l'année  sont  toujours  sensiblement 
plus  fortes  que  celles  du 


que  les  vacances  amènent  aux  chemins  de  fer 
pendant  les  mois  d'août,  septembre  et  octobre  ; 
on  peut  évaluer  la  recette  des  six  dentiers  mois 
de  Tannée  à  55  0/0  de  la  recette  annuelle  totale. 

Notre  recette  probable  pour  les  six  derniers 
mois  de  l'année  1851  nous  parait  donc  s'élever 
4  55  0/0  de  31,084,009  fr.,  soit 

17,098,000  . 

Pour  les  su  premiers  mois  do 
1854,  la  recette  sur  la  section 
de  Parts  4  Chalon,  qui  a  été,  en 
1853,  de  9,230,000  • 

éprouvera  une  augmentation 
de  10  0/0  environ  (i),  soit  de        913,000  • 

Enfin,  on  aura  encore  une  aug- 
mentation de  recettes  dans  le  mois 
de  juin,  produite  par  la  circulation 
des  voyageurs  pendant  ce  mois  de 
juin  sur  la  section  de  Chalon  h 
L.von,  augmentation  que  nous  es- 
timons devoir  s'élever  4  351,000 

Et  la  recette  brute  probable  de 
l'année  1864  nous  parait  ainsi  pou- 
voir être  évaluée  4  la  somme  to- 
tale de  «7,600,000 

Déduisant  de  cette  recette  brute 
les  dépenses  de  l'exploitation  qui, 
dans  un  service  4  son  début  sur 
une  partie  notable  de  la  ligne, 
pourront  s'élever  4  35  0/0  de  la  re- 
cette brute,  soit  4  9,660,000 

11  restera  pour  la  recette  nette 
de  l'exploitation  proprement  dite 
do  1 8*1 
A  laquelle  II  faut  ajouter  : 
1*  La  somme  laissée  en  réserve 
au  compte  profits  et  pertes  de 
l'année  1863,  qui  est,  comme  il 
est  dit  ci-dessus  de 

3*  Les  produits  qui  résulte- 
ront des  placements  de  fonds 
de  la  Compagnie  pendant  l'an- 
née 1854,  produits  estimés  de- 
voir s'élever  4 


Et  le  total  des  recettes  4 
faire  en  1854  sera  de 

Sur  cette  somme,  la  Compa- 
gnie aura  i  paver  pendant  le 
cours  de  l'aunéo  : 

1*  A  l'Etat,  pour  les  Intérêts 
dus  sur  lo  prix  do  la  concession 
(,919,166  00 

3*  Aux  por- 
teurs de  nos  o- 
bligations,  deux 
semestres  d'in- 
térêt, 

3*  Au  Trésor, 
pournotreabon- 
neuient  pendant 
l'année  4851  , 
sur  le  timbre 
des  actions  et 
des  obligations,      118,650  a 


17,940,000 


6,4»9,Î60  92 


1. 300.000  00 


32 


4,000,000  00 


(1)  Dam  lo  premier  trimestre  de  1851,  nos  recettes 
n'ont  éprouve,  sur  les  recettes  correspondantes  du 
l'année  deroferc,  qu'une  augmentation  de  S  0  9;  mai» 
oetw  augmentation,  tenadblecneiitinMrieuro  à  celle  qu i 
t'est  produite,  en  général,  sur  le*  autre*  ligne*,  nous 
paraît  avoir  été  all'ecu'*  par  le»  difficulté*  que  le»  wr- 
viecs  de  bateaux  sur  le  Rhéne  et  sur  la  Stooe  ont 
éprouvtat  depuis  le  evinoiencemeot  de  i'annév,  Jus- 
qu'à ces  dernier*  temps,  difficultés  qui  ont  réag)  défa- 
vorablement »ur  la  circulation  des  Toyajemn  «t  de» 


4*  A  nos  ac- 

tlonnairespour 
les  intérêts  4 
5  0/0  des  fonds 
verséssurîSOf. 
par  action  pour 
le  premier  se- 
mestre, 

Et  sur  350  fr. 
>ar  action  sur 
e  deuxième  se- 
mestre, 


3,318,750  » 


Ensemble,     10.0i0.8i6  90    iO.OIO.816  90 

Et  il  restera  à  la  fin  de  l'an- 
née 4851,  pour  le  bénéfice  à 
répartir  entre  nos  actionnaires,   <5  61  ft.4  44  Qî 

Soit  par  action  (les  actions 
étant  au  nombre  de  165,000),  48  93 

A  quoi  11  faut  ajouter  les  Intérêts  4 
payer  sur  les  fonds  versés  dont  il  a  été 
question  ci-dessus,  et  qui  montent  par 
action  4  45  » 

Chaque  action  aura  donc  4  toucher 
sur  les  produits  de  l'année  1854,  en  in- 
térêts et  dividende»,  73  ai 

Tels  doivent  être,  d'après  nos  calculs,  les  ré- 
sultats probables  da  notre  exploitation  do 
1854,  si,  comme  nous  l'espérons,  les  produits 
des  chemins  do  fer  so  maintiennent  dan»  l'état 
de  prospérité  qui  a  signalé  les  premiers 
de  celte  année. 


Il  nous  parait  cependant 
faire  remarquer  ici  que  le  < 
résultaut  des  bénéfices  réalisés  en  1854,  et  s'é- 
levant  456  fr.  93  c,  est  nn  chiffre  exception- 
nel, qui  est  dû  au  partage  de  la  réserve  de 
6,189,360  fr.  94  c  faite  sur  les  bénéfices  des 
années  précédentes  ;  circonstance  qui  ne  se 
reproduira  pas  dans  l'avenir. 

D'un  autre  côté,  dans  les  années  qui  suivront 
1854,  nous  toucherons  les  produits  de  notre  li- 
gne entière  pendant  les  douze  mois  Je  l'année, 
tandis  qu'en  i  854  l'exploitation  de  la  ligue  en- 
tière n'aura  lieu  que  pendant  les  six  derniers 
mois. 

Nous  aurons,  en  outre,  dans  les  années  sui- 
vantes, 4  réunir  aux  produits  de  la  ligne  do  Paris 
4  Lyon,  les  produits  de  l'embranchement  de  Di- 
jon 4  Besançon  et  de  nos  autres  lignes  secon- 
daires; et  si  l'augmentation  exception  nulle  que 
la  réserve  des  années  précédentes  apporte  au 
dividende  de  1854  n'exista  pas  pour  les  années 
suivantes,  elle  sera,  au  moius  en  grande  par- 
tie, remplacée  par  d'autres  produits. 

Préciser  le  chiffre  de  ces  produits  est  une  ta- 
che que  nous  n'oserions  pas  entreprendre  avec 
quelque  assurance;,  et  que  nous  laisserons  4 
chacun  de  vous  lo  soin  de  remplir  suivant  ses 
appréciations. 

tu  résumé,  chaque  action  aura  à  toucher  : 
Au  4"  juillet  1851: 

Le  dividende  de  1853,  soit.     25  » 

Les  intérêts  de  six  mois  sur 
350  fr.  versés,  soit,  6  25 

Ensemble,  31  35  31  35 

Au  1"  Janvier  1853: 
Les  intérêts  de  six  mois  sur  350  fr. 
versés,  soit  8  75 

Au  1"  juillet  4855  : 
Le  dividende  de  1854,  soit,  d'après 
nos  estimations,  58  93 

Les  intérêts  de  six  mois  sur 
400  fr.  versés,  40  » 

66  93   68  93 
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Et  le  total  des  sommes  à  toucher  par 
chaque  action,  depuis  le  l«*Julllct  1&54 
Jusques  et  y  compris  le  4"  juillet  1855, 

i  de  luS  03 


à  la 


En  retour,  chaque  action  aura  à 
caisse  de  la  Compagnie,  savoir  : 
Au  4,r  juillet  485i, 
Au  i"  janvier  4855, 


400 

50 


150 


Ensemble, 
et  se  trouvera  ainsi  avoir  payé  100  fr. 

Nous  vous  ferons  connaître,  dans  notre  réu- 
nion ordinaire  de  l'année  prochaine,  a  quille 
époque  et  J«  quelle  manière  dev  ront  s'opérer  les 
versements  qui  resteront  à  faire  pour  la  com- 
plète libération  de  nos  actions. 

Dans  le  cours  de  Tannée  qui  vient  de  s'écou- 
ler, le  Conseil  a  dû  procéder  au  remplactinent 
d'un  do  ses  membres,  M.  Mastermaun  junior, 
de  Londres,  qui  a  donné  sa  démission,  eu  nous 
exprimant  lu  regret  de  ne  pouvoir  pas  prendra 
part  aux  délibérations  du  conseil. 

Le  Conseil  a  pourvu  a  ceite  vacance,  aux 
termes  de  l*art.  1 9  dos  statuts,  et  son  choix  s'est 
fixé  sur  M,  Gouin  (Alexandre),  député  au  Corps 
1  égislatif. 


I." 


c..-ent  à  la 
du  Conseil  d'administration  dévê- 
te Rapport, 
Ratifie 

La  concession  de  l'embranchement  de  la  Ho- 
che a  Anxerrc,  telle  qu'elle  résulte  du  décret 
en  date  du  47  août  48  >3. 

DECIIEME  BÉSOLDTIOÎI. 

L'Assemblée  générale,  conformément  à  la 
proposition  du  Conseil  d'administration  déve- 
loppée dans  le  Rapport,  approuve  et  ratifie  la 
convention  intervenue  entre  S.  Ex.  M.  le  Mi- 
nistre dea  travaux  publics  et  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  de  l*aris  à  Lycu,  et  relative  : 

1°  A  l'acquisition  des  deux  concessions  de 
chemin  de  fer  de  Dijon  à  Besançon,  avec  em- 
branchement d'Auxonne  a  Gray  et  do  Besançon 
a  Belfort,  suivant  les  conditions  stipulées  entre 
la  Compagnie  de  Parts  à  Lyon  et  la  Compagnie 
do  Dijon  à  Belfort,  par  les  traités  des  15  octobre 
1853  et  15  février  dernier; 

2°  A  la  concession  d'un  chemin  de  fer  de 
Chalon  à  DOIe  ; 

3"  A  la  concession  d'un  chemin  de  fer  de 
Bourg  à  Lons-le-Sauoler  et  de  Lons-le-Saunier 
a  Dole  ou  i  Besançon,  ou  A  an  point  intermé- 
diaire entre  Chalon  et  Besançon. 

L'Aasemblée  générale  donno.  en  même  temps, 
au  Conseil  d'administration.  Irai  pouvoirs  né- 
cessaires pour  aviser  aux  voies  et  moyens  n 
«mploycr  pour  l'exécution  des  travaux,  et  au- 
torise le  Conseil  a  contracter  i  cet  effet  un  em- 
prunt de  75  millions,  au  mieux  des  intérêts  de 
Fa  Compagnie. 

TBOISIES1E  Rt'OIXTIOK. 

L'Assemblée  générale ,  conformément  «  la 
proposition  du  Conseil  d'administration  déve- 
loppée dans  le  Rapport, 
Autorise 

Le  Conseil  i  poursuivre  auprès  do  Gouverne- 
ment les  modifications  i  introduire  dans  les 


Autorlîe 

Le  Conseil  à  poursuivre  auprès  du  Gouver- 
nement les  modifications  a  Introduire  dans  les 
tatuts,  par  suite  des  résolutions  précédentes. 

CINQUIEME  RESOLUTION. 

L'Assemblée  générale,  conformément  à  la 
proposition  du  Conseil  d'administration  déve- 
loppée dans  le  Rapport, 

Approuve  et  ratifie  : 

i*  La  demanda  en  autorisation  de  Société 
anonyme  pour  l'exploitation  du  chemin  de  fer 
de  Ceinture,  présentée  a  Sun  Excellence  le  Mi- 
nistre de  l'agriculture  et  du  commerce,  le  29 
octobre  1852,  au  nom  des  cinq  Compagnies 
concessionnaires  du  chemin  de  Ceinture  par  les 
membres  délégués  à  cet  effet  des  Conseils  d'ad- 
ministration desdite»  Compagnie*; 

2»  Le  projet  do  statuts  destiné  a  régir  cette 
Société  anonyme,  tel  qu'd  a  été  arrêté  sous  la 
date  du  21  av  ril  1853,  par  les  représentants  des 
Compagnies  concessionnaires  et  transmis  au 
Conseil  d'Etat  par  S.  E.  M.  le  Minisire  de  l'agri- 
culture et  du  commerce. 

L'Assemblée  générale  donno  en  outre  tous 
pouvoirs  au  Conseil  d'administration  à  l'effet 
de  consentir  aux  modifications  qui  pourraient 
être  demandées  par  le  Gouvernement  dans  les 
statuts  projetés. 

SIXIÈME  RÉSOLUTION. 

L'Assemblée  générale,  conformément  à  la 
proposition  du  Conseil  d'administration  déve- 
loppée dans  le  Rapport, 
Approuve 

Les  comptes  présentés,  et  fixe  à  Î5  fr.  lo  di- 
vidende de  l'exercice  1853. 


min  de  fer  de  Londres  et  du  Nord-Ouest. 
Cette  statue,  qui  a  environ  8  pieds  de  hau- 
teur, est  l'œuvre  du  sculpteur  Bailly.  Elle  a 
été  élevée,  par  souscription,  par  les  amis  et 
ouvriers  du  célèbre  ingénieur. 


Correspondance. 


Forgea. 

SAUfT-DlZlE*. 

Nous  n'avons  rien  &  signaler  de  saillant  de- 
puis notre  chronique  de  jeudi  dernier.  La  situa- 
tion reste  donc  la  même. 

Il  y  a  moins  du  transactions  depuis  huit 
jours,  et  malgré  tout,  les  prix  sont  conserves. 

Les  fontes  affinage  sont  toujours  tenues  de 
460  à  455  fr.  pour  les  fontes  au  charbon  de 
bois  pur,  et  40  fr.  de  moins  pour  celles  dans 
lesquelles  il  entre  du  coke. 

La  fonte  pour  deuxième  fusion  est 
nue  ferme  aux  prix  des  dernières  ventes. 

En  fers  laminés  la  demande  est  limitée,  les 
fabricants  conservent  les  prix.  La  baisse  ra 
menerait-elle  les  acheteurs  ?  Non,  ce  n'est  pas 
une  légère  faveur  qui  engagera  le  marchand 
de  for  à  demander  davantage  ;  une  diminution 
de  5  ou  10  fr.  tentée  a  dessein  ne  réveillera  pas 
la  spéculation,  elle  est  trop  craintive.  Quand 
l'horizon  politique  e^t  calme,  une  concession 
proposée  pour  une  affaire  imrortante  décide 
l'acheteur  à  accepter  ;  aujourd'hui  une  baisse 
no  ferait  pas  vendre. 

Les  fers  battus  a  la  houille  sont  dans  un  état 
de  stagnation,  les  fers  au  bois  sont  également 
dans  cette  position,  et  bien  que  les  vendeurs 
soient  décidés  a  faire  quelques  concessions,  les 
affaires  n'en 


tos. 


QUATRIEME  SÉS0LCT105. 

L'Assemblée  générale,  conformément 
roposition  du  Conseil  d' 
tppée  dans  le  Rapport, 


a  la 


Statue  de  tSeorge 

La  statue  semi-colossale  en  marbre  de  feu 
George  Stenhenson  a  été  inaugurée  lundi  dans 
la  salle  de  la  station  d'Euston  square  du  cbe- 


V  6,  oui.  -fi'7,laré- 


M.  XX.,  à  X.  —  N*  4,  affaire  dans  un  déplo- 
rable état  ;  cependant  quelques  tentatives  ré- 
centes paraissent  devoir  un  pou  l'améliorer. 
Nous  pensons  néanmoins  qu'il  serait  sage  de 

s'abstenir.  —  N*  2,  l'intérêt  n'est  pas  encore 
fixé. 

M.  C,  à  I>arls.  —  C'est  un  bruit  qui  n'a  au- 
cun fondement  sérieux  ;  cependant,  a  un  mo- 
ment douné,  cela  doit  se  réaliser. 

M.  n.  S.  —  N'  4,  non.  —  N"  î,  achotez  com- 
me placemenL  —  N"  3,  vendez.  —  N"  â,  rien. 

M.  W.  E.,  a  Londres.  —  N*  4,  cet  arbitrage 
est  très-mauvais.  •  N°  2,  celul-h  est  préféra- 
ble, mais  à  la  condition  de  l'exécuter  avec  son 
portefeuille  et  nullement  en  spéculation. 

M***,  à  R.  —  N»  1,  oui.  —  V  2,  oui  certai- 
nement, mais  il  faut  que  les  affaire!  soient  ar- 
rangées ;  en  atteudant,  s'abstenir.  —  M  3, 
bonne  valeur.  —  N*  A,  pour  1833  45  fr.  d'Inté- 
rêt et  25  fr.  de  dividende  payables  en  juillet 
prochain;  pour  4854,  l'évaluation  est  ' 
ble.  —  N*  5,  non. 
ductlon  sera  minime. 

M.  L.  —  N*  3. 

M.  E.  M., à  l*arls.  —  N*  4,  valeur  très-bons» 
et  bon  marché,  mais  n'y  entrer  qu'avec  ré- 
serve. —  N"  2,  trop  cher.  —  N»  3 ,  mauvais.  — 
N  j  4,  médiocre.—  N*  6,  très-ordinaire.  —  N*  6, 
bonne  valeur  au  cours  actuel.  —  N*  7,  excel- 
lent. —  N*  8,  supérieurement  bonne.  —  N'  9, 
très-excellenL  —  N*  40,  valeur  uniquement  de 
spéculation. —N*  14,  sans  avenir. 

M.  K.  L.,  à  Thann.  —  N*  4,  intérêt  à  a  0/0  en 
janvier;  le  dividende  en  juillet.  —  N*  2,  le  divi- 
dende pour  1853  sera  de  30  fr.  et  payé  en 
juillet.  —  N"  3,  oui.  —  .V  4,  à  votre  disposi- 
tion. 

M.  G.,  à  Londres.  —  V  1,  valeur  excellente, 
mais  peu  de  chance  de  hausse.  —  N°  2,  valeur 
de  placement.  —  V  3,  oui.  —  N'  a,  non. 

M.  V.  P.  a  Tours.  —  V  4,  cette  valeur  est  de 
beaucoup  préférable  au  n"  3.  —  N°  2,  conservée. 
—  N*  3,  vendez. 

M.  XXX.  —  N°  4,  oui,  mais  pas  avec  un  ca- 
ractère assez  positif  pour  établir  des  espéran- 
ces sérieuses.  —  N"  2,  i  peu  près.  —  N*  3,  at- 
tendez. —  ti*  i,  les  événements  politique  don- 
neront seuls  la  solution  que  vous  demandez.  — 
N*  5,  attendez. 

M.  R.  a  Saintes.  —  V  4,  avenir  douteux.  — 
Xe  ï,  excellent  placement.  —  N°  3,  l'adminis- 
tration a  pris  une  décision  analogue. 

M.  V.,  a  Saint-Etienne-du-Rouvray.  —  N*  1, 
oui,  mais  uniquement  comme  spéculation.  — 
N"  2,  comme  placement  et  avenir,  excellent.  — 

3,  bonne  valeur.  —  N*  à,  valeur  de  spécula- 
lion. 

M.  D.  —  La  Compagnie  ne  pourra  ouvrir, 
faute  de  raiis,  la  section  d'Argenton.  aussitôt 
que  l'achèvement  des  travaux  semblerait  lo 
permettre.  —  On  complète  d'abord  la  doublo 
voie  sur  Bordeaux. 

M.  C.  L.,  à  Bordeaux,  —  N»  4,  achetez,  mata 
comrao  placement.  —  N*  2,  vendez.  —  N*  3,  ar- 
bitrage excellent,  mais  à  longue  échéance. 

M.  K  L.,  à  l'aria,  —  Vos 
très-justes, 
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RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER. 


,  de  fer  «<■  Mord. 

•xeloiteo,  710  kilométrée.) 

Do  0  au  15  MTil  18*4. 

9*,tn  voyageurs   318,511  60 

Bagages,  marchandises,  etc   «M  ,674  9» 

Total   741,188  59 

Semaine  correspondante  de  1853. 

M. 457  voyageur*   200.3P8  10 

  361,011  03 


0S1.409  13 


Recette  totale  do  1"  Janvier  ta  1S  avril. 


10,145.080  «l 
8.007,784  93 

1,S37,J9J  68 


Chemin  de  fer  de  Parla  à  Rouen. 

(Langueur  exploitée,  137  kilom.) 

Do  0  an  18  avril  1834. 

13,116  voyageurs   102.911  45 

 ,  aurd.no4iKjj.cic   117.815  85 


Total  de  la  semaine. . 
Total  de  l'exercice  courant. 
Semaine  correspondante  de  1841. . 


230,137  38 


3,004,414  45 


200  877  55 


t  do  1853   2,833,577  90 


Chemin  de  fer  do  Rouen  an  liai rr. 

Du  v  au  18  avril  1894. 

11,501  voyageur*.   37,342  30 

Bag»£c«,  marchandises,  ele   61,930  03 

Total  de  la  semaine   99,273  33 

Total  de  l'exercice  courant   607,370  85 

Semaine  cotres  pondante  de  1888. 

Total  de  l'exercice  i 


83,861  60 


MU, 857  10 


(henla  de  fer  de  Parla  à  Loroa. 

(  Longueur  exploitée ,  383  kilom.) 
Du  9  au  15  arril  1854. 


Grande  vitesse)  36486  voy«geurs. 


206,691  05 
105,103  35 


Total  de  la  semaine   401,793  50 

itérieures,  4  partir  du  1" 

jajuut  1854.   4,0jti,430  Îi5 

Total   "5,358,231  03~ 

Semaine  eorrripondante  de  1858   307,02*  00 

Recettis  antérieures,  *  partir  du  lw 

janvier  1833    4.633.73  i  80 

Total  de  l'exercice  correspondant...  3,060,738  40 


,141 

Du  3  au  9  arril  1854. 

$2,912  voyageur»  

Messageries,  bagages,  marchandises.. 

Total  

Semaine  correspondante  do  18»  

du  1"  janv.  au  0  avril .  ' 


à  «Aie. 

) 


28,031  43 
33,897  00 


03,828  5.1 


821,L«  S7 
_&im,074  44 

i-H.OO»  48 


■  >...•«•       31  •    J I  62  ^ 

....       fi  US, 51 S  58 


{ Longueur  exploitée  1 ,  1 16 

Du  9  au  15  arril  1854. 

Voyageur»  

Bagages,  marchandise* ,  etc 

Total   7s;i,iioo  na 

Semaine  correspondante  de  1833   Qiv.wi  a» 

Différence  en  faveur  de  1 8M  1  .H'V*  22 

Recettes  du  1"  janvier  au  15  avril.  .  ti.oj.V>î9  3t 

Recette  correspondante  do  1833   8,510,036  14 

de  1834  1,541.373  23 


Compagnie  des  encrais»  de  fer  de  l'Haï. 

Ligne  de  Paris  k  Strasbourg  et  Forbncb 
et  ses  embranchements. 

(Longueur  exploités,  627  kilomètres.) 
3*  année.  —  »'  semaine. 
Du  0  au  15  avril  1854. 


Voyaeenr*. 
M  an-lundis 


  241.88)  45 

 _  336.609  36 

Total  de  la  semaine   378,493  81 

Recettes  ad'.,  rieure*   6,035,417  75 


ToruGsailUL   7,513,911  56 


15*  lenwillO  de  1854   578,493  81 

Semaine  correspondante  de  1833   43I,313_K_ 

Différence  en  faveur  de  1854     147,149  86 


Exercice  1854   7,518,911  56 

Id.     1833   3,678,047  43 


Différence  en  faveur  de  1854... .   1.833.864  14 


SECTIONS  NOUVELLES 
dépendant  de  la  concession  du  17 
Du  9  au  15  avril  1854 


Voyageurs. . 
Uaragr», I 

Utev 


13,831  20 


Total   41,140  60 

Recettes  antérieures.,   430,574  50 

Total   47J,ns~i9~ 


(  Longueur  exploitée,  174  titan.) 
Recettes  du  10  au  10  avril  1884. 

Ouest.  —  11,3113  voyageurs  (gr.  vitesse     49,677  86 

(  Petite  vitesse)   38.865  05 


Total   88.482  85 


Rive  droite.  —  33,336  voyageurs.   28,547  30 

Hi»e  gauche  —  20,333  voyageurs   13,474  25 


Total   182,5^  io 


Semaine  correspond,  en  1833.  —  Ouest  68,851  M 

Rive  droite   33,865  10 

Rive  gauebe   1 1.430  6» 

Total  


104,1.H>  Ui 


Recette  totale,  du  1" 

Ouest,  r.  droite  et  r 
Idtn, 


an  16  avril  1854  : 

—  1854    1,688,376  84 

-  1899  1,394,107  48 


Chemin  de  fer  ae  I/jea  à  la  Medltemaé* 

(  Longueur  exploitée,  204  kilomètre*.  ) 

Recettes  du  2  au  8  avril  1854. 

Voyageurs   70,646  00 

Engages  et  marchandises   118,081  M 

Total  de  la  semaine   198.630  30 

Semaine  correspondante  de  1853..  .      163,744  10 

Augmentation   3i],s*o  iô* 

Total  des  recettes,  4  partir  du 

1"  Janvier.   2,555,071  67 

correspondante  de  1853   1,088,438  78 

Augmentation   507.341  33 


(Section  de  Lyon  4  Roanne) 

Du  2  au  S  avril  Inclusivement, 

(Longueur  exploité»,  130  kileov.) 

18,789  voyageur»,  grande  vitesse   37,030  07 

Petite  viles**   128.323  42 

Services  annexes   5,568  93 

Total   166,824  42 

Grande  vitesse   36.S87  10 

Petiio  vitesse   101,665  97 

Services  annexe*   6,331  16 

Total.   147,484  29 

Recette  totale  du  1"  janvier  au  8  avril  t 

1854   3,331.976  50 

1833   1,936,366  90 


Chemin  de  Ter  I>op«ld. 

Movimento  e  Jneasto  del  mese  di  Marso 
185/.,  col  co^fronio  délie  $Uuo  me*  neil 
anne  1853. 

rAsncsux,  incAsso. 
K*  Lire     S.  D. 

DaPaaeaggeri  1833..    64,441      110,167   13  4 
1854..    07,601       123463    17  2 
Da  R.  Diparti- 

œenti   1853..    1.166         5.112   17  ■ 

1844..     1.140         0,40»     3  ■ 

TOT  AU  1863..  63,607 

1854..  08,742 

Bagagti ,  Vettu- 
re.Cavalli,  Cani, 

Pacchi,Gruppi,ec.  1883  11.54?   14  » 

1834  14,003   13  10 

MrreaniieeBe»- 

tiaasi                  1833  40,841    12  > 

1854  06,100     0  S 

Total!   1833  167,679   16  4 

1554  239.817     »  3 

riren«,7Aprilel854. 

/I  Dire  l  tore  dtgli  Affari  Mctab, 
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C.flKMIN  DF.  FER 

DU  NORD,  raie  de»  actionnai- 
m  du  chemin  de  fer  du  Nord  qui  de- 
Tiit  avoir  lieu  le  29  avril  1*54,  a  été 
remise  au  mercredi  24  mai  prochain'; 
le  nombre  des  actions  dépôt*.*  était 
insuffisant  pour  rendre  les  délibéra- 
tions valables,  le*  actionnaire*  étaient 
convoqués,  non-seulement  en  assem- 
blée ordinaire  pour  délibérer  sur  le* 
comptes  annuels  de  la  Société,  flxcr  le 
dividende  A  répartir  ;  mal»  aussi  en 
assemblée  extraordinaire  pour  voter 
sur  le»  crédits  relatif»  A  la  constitution 
nonyme  du  syndicat  du 
i  de  fer  de  Ceinture. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  ROUEN  AU  HAVRE. 

MM.  le»  actionnaires  sont  informé* 
nue  le  dividende  de  12  fr.  par  action, 
filé  par  rassemblée  générale  des  ac- 
tionnaires du  30  mars  1864,  est  paya- 
ble, A  partir  du  3  avril  courant,  de  10 
heures  à  3  heures,  à  la  caisse  de  la 
Compagnie,  rue  d'Amsterdam,  11. 

Les  coupon*  doivent  être  déposés  à 
l'administration  i  ils  ne  peu 
envoyé*  par  correspondance. 
Par  ardre  du  Conseil  i 
Le  Chef  de  F. 
G.  M 

DE  PARIS  A  CAEN  ET 
A  CHERBOURG.  SES 

sont  prévenu*  que  l'assemblée  géné- 
rale annuelle,  prescrite  par  l'art.  34 
des  statuts,  aura  lieu  le  samedi  39 
avril  1834 ,  à  trois  lteurcs  de  l'après- 
nildl,  au  siège  de  la  Compagnie,  rue 
d'Amsterdam,  n*  11,  s  Paria. 

Le*  actionnaires  porteurs  de  vingt 
sciions  au  moins,  toit  comme  titulai- 
re*, soit  comme  fondés  de  pouvoirs, 
qui  désireront  assister  à  cette  assem- 
blée, devront,  aux  termes  de  l'art.  39 
des  statuts,  se  présenter  au  siège  de  la 
Compagnie  avant  le  33  avril  prochain, 
de  dix  heures  A  trois  heures,  a  l'effet  de 
retirer  leur  carte  d'admission,  en  dé- 
posaot  leurs  titre*  et  leurs 

tiOQS. 

De*  modèle*  de  pouvoirs  sont 
vré»  au  siège  de  la  Compagnie. 

Le  Président  du  Coneeil  tfad- 


P.rxCa 


-Lacs.t. 


CHEMIN  DB  FER. 

DE  L'OUEST,  n^reiw» 
venu*  que  le  coupon  d'intérêt  afférent 
au  deuxième  semestre  de  l'exercice 
1853.  et  le  dividende  de  l'année,  en- 
semble 1S  fr.  par  action,  sont  pavés 
A  la  caisse  de  la  Compagnie,  rue  Saint- 
,  134,  A  partir  du  1- 


CHEMIN  E 

DE  L0UE8T  ■  minislration  du 

chemin  de  1er  de  l'Ouest  a  l'honneur 
de  rappeler  A  MM.  les  porteur*  d'obli- 
gations de  l'émission  du  10  Juillet  1*53, 
que  le  quatrième  et  dernier  versement 
de  330  fr.  devra  être  effectué  A  dater 
du  1}  avril  courant. 
L'intérêt,  A  rajsoc  de  S  0/0  l'an,  sera 


dû,  depuis  ce  jour,  sur  les 
qui  ne  seront  pas  effectué 
1"  mai  prochain. 

La  caisse  sera  ouverte  de  dix  A  trois 
heures,  dans  les  bureaux  de  l'adminis- 
tration, ru*  Saint-Laxare,  n- 134. 

COMPAGNIE  DE  L'OUEST 

DES  CHEMINS  DE  FER 

CIIICfiEC  MM.  les  actionnaires 
OUiaOtO.  sont  informés  que  , 
par  décision  du  Conseil  d'administra- 
tion, il  est  fait  appel  du  7*  dixième 
pour  le  13  mai  18J4. 

En  conséquence,  MM.  le*  porteur* 
d'actions  devront  opérer  le  jversement 
de  SO  francs  par  action  aux  adresses 
suivantes  : 

A  Lausanne,  chex  M.  Félix  Marcel, 
banquier  de  la  Compagnie  s 

A  Genève,  chez  MM.  Lombard, 
Odier  et  C,  banquiers  de  la  Compa- 
gnie; 

A  Paris,  chex  MM.  York  et  C\  rue 
Ncove-des-Maiburins,  110; 

A  Londres,  au  bureau  de  la  Compa- 
gnie, 18,  Cannoo-street. 

Ces  versements  devront  s'opérer  du 
13  au  31  mai  aux  adresses  «-dessus. 

Les  porteurs  d'actions  sur  lesquelles 
le  versement  appelé  n'aurait  pas  été 
fait  le  31  mai,  devront  payer  l'intérêt 
A  raison  de  3  0/0  l'an,  A  partir  du  13 
mai. 

Le  semestre  d'intérêt  de»  sommes 
déjA  payées,  échéant  le  13  mai  1834, 
sera  déduit  du  versement  appelé  A 
raison  de  3  fr.  10  c  par  action 
des  six  premiers  dit  '  ' 

Par  ordre  du 
tration  : 

Le  directeur  de  la  Compagnie, 
Vv .  Fsaissc 

CHEMINS  DE  FER 

ne  i  *cct       "  p'a«  rf« 

UC  l»  COI  *  Strasbourg.  —  Le 
Conseil  d'administration  de  la  Compa- 
gnie des  chemin»  de  fer  de  l'Est  a  l'hon- 
neur d'informer  MM.  le*  actionnaires 
qu'ils  sont  convoqués  en  assemblée  or- 
dinaire et  extraordinaire,  le  mercredi 
36  avril  prochain,  salle  Herx,  rue  de  la 
Victoire,  à  trois  heures  précises. 

Les  porteurs  de  quarante  actions 
(at.ciennr*  et  nouvelles  indistincte- 
ment) qui  désireraient  assister  A  cette 
assemblée  devront,  conformément  A 
l'art.  37  des  statuts,  se  présenter  au 
siège  de  la  Société,  rue  et  place  de 
Strasbourg,  depuis  le  1"  Jusqu'au  13 
avril,  de  orne  heures  A  trois  heures, 
pour  faire  le  dépôt  de  leurs  titres  et 
retirer  leurs  cartes  d'admission. 
L'assemblée  aura  A  délibérer  : 
Comme  assemblée  ordinaire  et  an- 
nuelle, sur  l'approbation  des  comptes 
de  l'exercice  de  1833  et  de  la  nomina- 
tion de  deux  membres  du  Conseil  d'ad- 
ministration pour  compléter  lo  nombre 
statutaire. 
Et  comme  assemblée  extraordinaire: 
Sur  l'approbation  de  la  convention 
passée  avec  M.  le  ministre  dos  travaux 
publics  pour  le  reliement  de  la  gare  do 
Strasbourg  au  chemin  de  fer  Ci  and- 
Ducal,  au  moyen  de  9  kilomètre  do 
chemin  do  fer  et  d'un  pont  sur  !<•  Ithin 
A  Atchl  ; 

Sur  l'exécution  de  la  convention 
passée  le  10  décembre  1831  avec  M.  le 
ministre  des  travaux  publics  pour  l'é- 
tablissement et  l'exploitation  du  che- 
min de  fer  de  ceinture  ; 

Et  sur  l'autorisation  nécessaire  au 
Conseil  d'AdjBiiiUinUoa  pour  U  re- 


vente des  portion»  de  terrain»  inutile» 
aux  diverses  sections  do  la  ligne  it\k 
construites. 


GRAND— CENTRAL  DE 

CD  H  MPC  Numéros  des  80  obli- 
ritHPIuC.  galions  de  premier  or- 
dre et  des  40  obligations  do  second  or- 
dre de  la  Compagnie  en  liquidation 
d'Andreiieux  A  Roanne  désignées  par 
le  sort  dans  la  séance  publique  du  33 
mars  1834  pour  être  remboursées  au 
pair  de  300  fr.,  A  partir  du  1"  avril 
1834,  a  la  caisse  de  ta  Société  générale 
de  Crédit  mobilier,  13,  place  Vendôme, 
A  Paris. 

OBLIGATION*  BI  FIItlflE»  obbbe. 

Série  n*  40,  obligation*  n"  961  A 
980  iodus,  20  obligations. 

Série  n-  144,  obligation»  n"  3,801  à 
2.BS8  indu»,  20  obligations. 

Série  n»  23,  obligation»  n"  481  A 
300  inclus,  30  obligations. 

Série  n*  34,  obligations  a"  001  A 
480  inclus,  20  obligations. 

lotal,  80  obligstions. 

OBLIGATIONS  Sa  SECOND  OBBBE. 

Série  n*  43,  obligations  n"  881  A 
900  inclus,  20  Obligations. 

Série  n-  6,  obligations  nM  101  A  130 
indus,  30  obligations. 

Total,  40  obligations. 

Paris,  le  29  mars  1834. 

A.  Cocarost. 


CHEMINS  DE  FER 

DU  MIDI  ET  CANAL  LA- 
TÉRAL A  LA  GARONNE. 

MM.  les  actionnaire»  de  la  Coin p a 
gnio  sont  prévenus  que  l'assemblée  gé- 
nérale ordinaire  prescrite  par  l'art.  34 
dos  statuts  aura  lieu  A  Paris,  le  37 
avril  courant,  A  3  heures  de  l'après- 
midi,  salle  liera,  48,  rue  de  la  Vic- 
toire. 

L'assemblée  générale  se  compose  de 
tou»  les  titulaire*  ou  porteurs  de  qua- 
rante actions  (art.  31  des  statuts'. 

Pour  avoir  droit  d'assister  A  l'assem- 
blée générale,  MM.  les  actionnaires 


tuts). 

Ce»  dépôts  „ 
ros  du  matin  à  2 

A  Paris,  dans  1„ 
ciété  générale  de  Crédit 
place  Vendôme; 

A  Bordeaux,  dans  tes  bureaux  de 
l'administration,  33,  allées  de  Tourny. 

Il  sers  remis  A  chaque  dépositaire  do 
quarante  actions  une  carte  d'admis- 
sion. Cctto  carte  cH  nominative  et  per- 
sonnelle. 

Les  cm; Beats  de  dépôt  de  la  Société 
générale  de  Crédit  mobilier  donneront 
droit  également  A  la  remise  des  cartes 
d'admission,  pourvu  que  remise  en  ait 
été  faite  comme  pour  lev 
nuinie  jo.ir»  avant 
l  assemblée. 

Par  ordre  du 
tion  : 

Le  SterUQlre  de  la  Compagnie, 
C.J 


CHEMIN  DE  FER 

DE  8AINT-RAMBERT  A 

PDLTUfiDI  C  AtiembUe  géné- 
anenUDLC,.  raie.  —  MM.  lot 
actionnaires  de  la  Compagnie  du  che- 
min de  fer  de  Saint-Reinbert  A  Greno- 
ble sont  prévenus  qu'aux  termes  de 
l'art.  31  des  statuts,  une  assemblée  gé- 
nérale ordinaire  est  convoquée  pour  le 
samedi  29  avril  prochain,  A  midi,  rue 
Saint-George»,  $0,  salle  Sax. 

Tout  titulaire  de  30  actions  est  de 
droit  membre  de  l'assemblée  générale. 

Nul  ne  peut  être  porteur  de  pouvoirs 
d'actionnaires,  »'ll  n'est  actionnaire 
lui-même. 

MM.  les  actionnaire*  domiciliés  en 
France  ou  leurs  fondés  de  pouvoirs 
doivent,  pour  «voir  le  droit  d'assister 
A  l'assemblée  générale,  déposer  leurs 
titre»  et  leurs  procuration»  au  bureau 
des  titres  de  ls  Compagnie,  chex  MM. 
Leroy,  de  Chabrol  et  C*,  banquiers,  rue 
Lepelietier,  18,  de  dix  heures  A  deux 
heures,  trois  Jour»  au  moins  avant 
l'époque  fixée  pour  la  réunion. 

Ceux  de  MM.  les  action-'*  Ires  qui 
n'auraient  pas  écluuigé  leurs  récépis- 
sés nominatif»  do  versement  contre  les 
titres  d'actions  de  la  Compagnie  seront 
admis  A  déposer  ces  récépissés  pour 
assister  A  l'assemblée  générale. 

Une  carte  d'admission  nominative  et 
personnelle  sera  remise  A  diacun 
d'eux. 

Des  modèles  de  pouvoirs  pourse faire 
représenter  A  rassemblée  générale  se- 
ront délivrés  au  bureau  des  titres. 

Le  Pré*tdtnt  du  Conseil, 
Le  duc  de  Valut. 

CHEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  LA  MÉDI- 


TERRANÉE •  uoss  5  0/0.—  SIM. 
1rs  porteurs  d'obligations  de  l'emprunt 
de  soixante  millions  do  la  Compagnie 
dn  chemin  de  fer  de  Lyon  A  la  Médi- 
terranée sont  prévenus  que  le  coupon 
d'intérêt  de  12  fr.  30  c,  échéant  le  1" 
avril  1834,  leur  est  payé,  A  psrtir  du- 
ditjour,  dans  le*  bureaux  de  la  Com- 
pagnie : 

A  Paris,  rue  LaltUte,  n*  23  ; 

A  Lyon,  place  de  la  Boucberic-des- 
Terreaux,  2  ; 

A  Marseille  A  la  gare. 

MM.  les  porteurs  d'obligations  pour- 
ront déposer  A  l'avance  leurs  borde- 
reaux avec  coupon  ,A  l'appui,  A  partir 
du  27  courant, 

CHEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  LA  MÉDI- 
TERRANÉE. 


Avis  aux 
nairri.  —  L'i 

sembKe  générale  du  23  mars  ayant 
fixé  A  10  fr.  le  dividende  de  l'exercice 
1833,  MM.  le»  actionnaires  sont  préve- 
nus que  ce  dividende,  ainsi  que  les  0  f. 
d'intérêts  édiéant  lo  31  mars  1834, 
leur  sont  payée  (ensemble  10  fr.  par 
action},  à  partir  du  1*'  avril,  dans  les 
bureaux  do  la  Compagnie  : 
A  Paris,  rue  LaQitte,  23  ; 
A  Lyon,  place  de  la  Uoudicrio-dev 
Terreaux,  2  ; 
A  Marseille,  4  la  i 


K.  B.  Lo  paiement  des  intérêts  et 
du  dividende  devant  être  constaté  par 
une  estampille  apposée  Mir  lo  titre,  il 
n'y  a  pas  lieu  A  détachement  du  cou- 
i.et  la  présentation  de  l'action  est 
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CHEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  GENÈVE 

blée  générale!  MM.  le»  actionnaire»  de 
la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Lyon 
à  Genève  sont  prévenus  qu'aui  termes 
cto  l'an.  33  des  statuts,  une  assemblée 
générale  e»t  convoquée,  pour  h)  samedi 
99  arril  prochain,  a  quatre  heures  très- 
précise*,  rue  Laffife,  23. 

Tout  titulaire  ou  porteur  de  Tingt 
action»  e»i  de  droit  membre  de  l'wni- 
bWe  générale. 

Kul  rte  peut  «re  porteur  de  pouvoir* 
d'actionnaires  s'il  n'est  actionnaire  lui- 

MM.  les  actionnaires  domicilie,  en 
France,  possesseurs  de  vingt  actions  et 
plus,  qui  désireront  assister  à  cette  as- 
semblée, devront  déposer  leurs  titres 
et  leurs  procurations  au  siégo  de  la 
Compagnie,  s  Paris,  rue  Laffiue,  23, 
de  dis  à  deux  heure»,  huit  jours  avant 
l'époque  fixée  pour  la  réunion. 

MM.  les  actionnaires  domiciliés  A 
l'étranger  pourront  faire  le  dépôt  de 
leurs  titres  entre  les  mains  de  M.  Pons, 
9,  Cape)  Court,  A  Londres,  et  de  MM. 
Kohler  et  C,  à  Genève.  Les  certificats 
de  dépôt,  ainsi  quêtes  procurations,  de- 
vronl  être  déposés  a  Paris  dans  le  dé- 
lai  indiqué  ci-dessus. 

Une  carte  d'admission  nominative  et 
personnelle  sera  remise  a  chacun  d'eux. 
Des  modèle»  de  pouvoirs  seront  dclt- 
>rfi  dans  les  bureaux  de  la  Comps- 


A.  Josdas. 


CHEMIN  DE  FEU 

GRAND  •  CENTRAL  DE 

C  a  M  UPC  Conformément  A  la  dé- 
rnAHwCs  dsion  prise  par  le  Con- 
seil d'administration  de  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  Craod-Ceutral,  les 
titre*  au  porteur  ci-après  désignés 
pourront,  a  partir  du  24  avril  cou- 
rant, erre  déposés  gratuitement  dans 
la  caisse  de  la  Société  générale  de  Cré 
dit  mobilier,  en  échange  dos  certincats 
de  dépôt  nominatifs. 

Us  titres  admis  au  dépôt  gratuit 
sont  les  suivant»  : 

Grand-Central,  actions  et  obliga- 
tions; 

Rh/me-et-ljoire,  obligations  ; 

Saùif-C7ie~nNf  à  Lyon,  obligations  et 
reconnaissances  de  capitalisation. 

Les  demandes  de  dépôt  ou  de  re- 
trait seront  reçues  tous  les  Jours,  de 
10  heure»  à  3  heures,  dans  le»  bureaux 
de  la  Société  générale  du  Crédit  mobi- 
lier, place  Vendôme,  15,  1  Paris. 
Par  ordre  du  Conseil  : 

le  Secrétaire  jénéral, 


SOCIETE  SILËSIENNE. 

MM.  les  actionnaires  de  la  Société  Sl- 
lésienne  sont  prévenus  qu'ils  peuvent 
dcposvr  gratuitement  leurs  actions  à 
la  Société  généi  aie  du  Crédit  mobilier, 
place  Vendôme. 

Il  leur  sera  délivré  reçu.  —  Leur 
carte  d'entrée,  pour  la  réunion  du  27 
avril,  leur  sera  délivrée  à  Cologne, 
hôft  <!,-  Hollande.  

CHEMIN  DE  FER 

GRAND — CENTRAL  DE 

CDlUflC    Txraqt  d  oblwationi. 

rKARbC*  -  Le  »  oui  1»»,  1 


3  heures,  en  séance  publique  du  Con- 
seil d'administration,  16,  place  Ven- 
dôme, il  sera  procédé  au  tirage  au  sort 
des  obligations  a  amortir  pour  1834 
sur  les  deux  séries  de  titres  créés  par 
la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de 
Jonction  du  Rhône  1  la  Loire,  aavoir  : 
Première  série.  Obligations  de  625  f. 

M  obligations  do  la  série  des 
102,611  titres  de  625  fr.,  revenant  aux 
anciens  actionnaires  de  la  Compagnie 
de  Saint-Etienne  A  Lyon  et  do  Saint- 
Etienne  A  la  Loire. 

Drtixiémrsr'rif.  Obligations  de  504  f. 

10g  obligations  de  la  série  de  63,643 
titres  do  500  fr.,  dans  lesquels  sont 
pris  les  11,600  revenant  aux  actionnai- 
res de  la  Compagnie  d'Andrciicux  à 
Roanne. 

Un  avis  ultérieur  fera  connaître  les 
numéros  des  obligations  affectées  aux 
titres  non  encore  échangés. 
Par  ordre  du  Conseil. 

Le  Secrétaire  général, 
A.  Cooaron. 


CRÉDIT  FONCIER  DE 

CRAMPE  MM.  les  actionnaires 
rfiMnliCi  du  Crédit  foncier  de 
France  sont  convoqués  en  assemblée 
générale  ordinaire,  en  exécution  de 
l'art.  52  de*  statuts,  pour  la  mardi  25 
avril  courant,  à  3  heure»,  i  la  salle 
Sainte-Cécile,  rue  de  la  Chausséa- 
d'Antin,  n*  49  bis,  A  l'effet  d'entendre 
le  rapport  annuel  du  Conseil  d'admi- 
nistration, d'arrêter  les  comptes  et  de 
Bxer  le  dividende. 

Le*  cartes  d'admission  i  l'assemblée 
générale  seront  délivrées  au  siège  de 
la  Société,  rue  Taitboul,  n"  57,  à  par- 
tir du  17  ~ 


CREDIT  FONCIER  DE 

FBIHPF  L'administraU 
rnARuC»  Crédit  fonder 


neur  d«  rappeler  aux  porteurs  do 
foncières  qu 


du 
non- 

d'obùgationa  foncières  qui'ont 
réduit  leurs  engagement»  à  des  cou- 
pures de  500  fr.,  qu'ils  doivent  effec- 
tuer, du  15  avril  au  1"  mai  prochain, 
le  second  versement  de  100  fr. 

L'Intérêt  de  4  fr.  50  c  par  titre  li- 
béré de  300  fr.,  sera  déduit  de  ce  ver- 
sement. 

En  conséquence,  les  porteurs  n'au- 
ront A  acquitter  que  95  fr.  50  C 

Tout  porteur  qui  voudra  se  libérer 
complètement  en  payant  par  anticipa- 
tion le  dernier  terme  de  100  fr.,  exigi- 
ble du  15  octobre  au  1"  novembre  pro- 
chain, versera,  par  chaque  titre,  195 
fr.  50  c-,  il  recevra  des  obligations  dé- 
finitive» de  500  fr.  portant  Jouissance 
du  1"  mai,  à  3  et  à  4  0/0,  dans  les 
proportions  précédemment  indiquées. 

A  partir  du  1**  mai,  le*  titre»  com- 
plètement libérés  seront  reçus  en  dé- 
pôt dans  le*  caisses  de  la  Compagnie, 
qui  délivrera  en  échange  des  certincats 
nominatifs  portant  les  numéros  de 
chaque  obligation  déposée. 

On  peut  se  présenter  au  siège  de  la 
Sodé-té,  rue  Taitbout,  n«  57,  de  11  heu- 
res k  3  heures. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

DE  CREDIT  MOBILIER. 

La  Société  a  l'honneur  de  prévenir 
MM.  les  porteurs  des  action»  nouvelles 
du  citcBLU  do  fer  de  l'Est  qu'«U»  M 


chargera  d'opérer,  pour  leur  compt», 
le  versement  des  30  francs  exigibles  du 
1"  au  15  mai  prochain,  sur  ce»  titres, 
en  vertu  de  l'appel  fait  par  la  Compa- 
gnie. 

Cette  avance  s'effectuera  Jusqu'au 
I"  novembre  prochain,  contre  dépôt 
préalable  des  actions ,  à  l'intérêt  de 
4  0/0,  c'est-à-dire  au  mémo  taux  que 
celui  alloué  par  la  Compagnie  de 
l'Est. 

Ceux  de  MM.  les  actionnaires  qui 
voudraient  retirer  leurs  titre*  avant  le 
1"  novembre,  devront  bonifier  A  la 
Société  générale  de  Crédit  mobilier  une 
commission  de  1/2  0/0  sur  la  somme 
avancée. 

S'adresser,  pour  opérer  le  dépôt  des 
titres  et  donner  les  signature»  néces- 
saires, aux  bureeux  de  la  Société  géné- 
rale de  Crédit  mobilier,  13,  place  Ven- 
dôme, de  10  A  4  heures,  A  partir  du  5 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

DE  CRÉDIT  MOBILIER 

Le  Conseil  d'administration  a  l'hon- 
neur de  prévenir  MM.  les  actionnaires 
que  l'assemblée  ordinaire  et  extraordi- 
naire est  convoquée  pour  le  samedi  2» 
avril  1854,  A  1b  heures  du  matin,  au 
domicile  de  la  Société,  place  Vendôme, 
15. 

Aux  termes  de  l'art,  43  de*  statuts, 
cette  assemblée  se  compose  des  80  plus 
forts  actionnaiees  qui  ont  été  inscrits 
sur  les  registres  do  la  Société,  par  suit* 
du  dépôt  de  leurs  actions  dans  la 
caisse  sociale  deux  mois  avant  la  con- 
fection de  la  liste,  arrêtée  un  mois 
avant  le  Jour  fixé  pour  la  tenue  do 
l'assemblée. 

L'assemblée  aura  A  délibérer, 
eommo  assemblée  extraordinaire,  sur 
diverses  modifications  A  introduire 
statuts,  lesquelles  auront  no- 
t  pour  effet  l'extension  A  ep- 


de  la  Société. 


DE  CRÉDIT  MOBILIER. 

La  Société  générale  de  Crédit  mobi- 
lier a  l'honneur  de  faire  savoir  4  MM. 
les  actionnaires  de  la  Société  des  mines 
de  aine  de  Sllésle  que,  psr  suite  d'un 
arrangement  Intervenu  entre  cllo  et 
cette  Compagnie,  le  dépôt  des  actions 
do  Silésie  est  reçu  gratuitement,  tous 
les  Jours,  au  siège  de  la  Société  géné- 
rale, place  Vendôme,  15,  de  10  heures 
du 


MINES  DE  LA  GRAND'- 

«Aunr  Dans  leur  assemblée 
LUriDC.  générale  du  20  mars,  le* 
actionnaire»  do  la  Compagnie  ont  voté 
la  distribution  d'un  dividende  de  SA  f., 
payables  t 

12  fr.  50  le  30  Juin  ; 

12  fr.  50  le  31  décembre. 

Il  reste  disponible,  pour  être  distri- 
buée plus  tsrd,  u 
tant  environ  8  fr. 


COMPAGNIE 

DES  FORGES  ET  CHAN- 
TIERS DE  LA  MÉDI- 

I  CnnAlltC.  naires  de  la  Com- 
pagnie de»  forges  et  chantiers  de  la 


Méditerranée  sont  prévenu*  que  l„. 

Intérêt»  du  second  semestre  1853  sonl 
payables,  A  partir  du  15  avril  : 

A  Marseille,  au  siège  de  la  Société, 
ruo  Saint-Ferréol,  51  t 

A  Paris,  chez  MM.  Adolphe  Mar- 
cuard  et  C  ; 

A  Genève, 
Odicr  et  C*  t 

A  Lyon,  A  la  Compagnie  de  ("Om- 
nium. 

13  avril  1(54. 
Lt  Directeur, 
P.  TavLoa, 


SOCIÉTÉ  DBS 

MINES  DE  LA  GRAND'- 
COMBE  ET  DES  CHE- 
MINS DE  FER  DU  GARD 

(Mutilions  ancienne*  sorti*»  am  ti- 
rage du  26  mars  1854,  pour  tir* 
remboursées  U  1-  octobre  pro- 
chain. 
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JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


Obligation»  nouvellet  torties  au  ti- 
rage du  36  mars  1854,  pour  étrt 
rembounéet  le  l"  octobre  pro- 
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SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

I  t  TURC  Ou  les  Courtes  de  ehe- 
LE  III  HT  vsux  en  France  cl  en 
Angleterre,  par  R.  Chapiu.  CnJoli  vo- 
lonté ln-IO,  r.i«nnt  parue  de  UBibllo- 
Méywr  des  chemins  de  fer.  —  Prix  ! 
3  fr. 

Toute»  les  personne*  qui  «'intéres- 
sent tut  couru-»  Tondront  posséder  un 
ouvrage  où  elles  trouveront  l'cxplica- 
tion  de»  terme»  le»  plus  usités  sur  le 
Turf,  la  biographie  des  principaux 
gentlemen-riders  ,  éleveur»  ,  entraî- 
neur». Jockey»;  l'histoire  de»  clieraui 
de  courses  le»  plu»  renommé»,  et  de» 

do 


New-Msrtet,  d'Epson»,  ete  ,  de  Chan- 
tilly, de  Versailles,  du  Champ-de-Mars. 
et  dus  principaux  hippodroaies  de 
France. 

Librairie  de  L.  Hachette  cl  C,  rue 
Pierre-Sarraxin,  14,  4  Paris,  dans  les 
gares  les  plus  importante»  des  chemins 
de  fer  et  cliex  les  ; 


COMPAGNIE  DD 

PALAIS  OE  LINDU8- 

-rn  r  MM.  les  actionnaires  de  la 
•  ■l'a*.  Compagnie  du  Palais  de 
l'industrie  Mut  prévenus  qu'aux  ter- 
mes do  l'art.  38  des  statuts  de  la  So- 
ciété, qui  attribue  aux  actions  pendant 
la  durée  des  travaux  de  construction, 
un  intérêt  fixe  de  4  0/0  l'an  sur  les 
versement»  effectués,  û>  troisième  se- 
mestre échéant  le  20  avril  1851,  soit 
3  fr.  par  action,  sera  payé,  4  partir 
dudit  jour  : 

A  Pari»,  cher  MM.  Ardoin,  Ricard» 
et  C,  44,  n»  de  la  Chausséo-d'Antin, 

A  Londres,  rhe»  MM.  A.  et  W.  Ri- 
cardo.  Il  ,  Angcl-Court-'frogmorthoo- 
«trre». 

^  Leurs  actions  doivent  être  déposées 
coupon. 

Le  Directeur, 
De  Hoc  mllï. 
Nota.  —  A  cette  occasion,  le  Conseil 
d'administration  de  la  Compagnie  croit 
devoir  donner  avis  4  ceux  de  MM.  le» 
actionnaires  qui  n'ont  pas  encore  versé 
le  »olde  de  50  fr.  par  action,  exigible 
depuis  le  5  décembre  dernier,  qu'il  se 
verrait  dans  la  nécessité  de  leur  ap- 
pliquer, dan»  toute  leur  rigueur,  les 
dispositions  de  l'art.  11  des  statuts,  «i 
ce  versement  n'était  pas  effectué  dans 
le  plu»  bref  délai. 


Impériale*. 

PAQUEBOTS  —  POSTE 
FRANÇAIS.  \noAvScfr 

DES  MARCHANDISES. 

Italie.  —  Cènes,  Llvourne,  Civita- 

Vcceliia,  Naple»,  Messine  et  Malte.  

Départ  les  9,  19  et  29  do  ebaquo  moi» 
4  10  heures  du  matin. 

es  tu  rr  tcboue.  —Messine,  le  py. 
reo  et  Constantinople.  —  Départs  les 
6, 10  et  20  de  chaque  mois,  4  3  heurs 
du  soir.  Ce  service  est  établi  4  depuis 
le  10  mars  courant. 

Malte,  Svra,  Smymc,  Métolln,  Dar- 
danelles. Callipoli  et  Constantinople, 
—  Départs  les  v,  11  et  21  do  cliaouo 
mois,  A  2  heures  du  soir. 

Salonique,  le  1"  de  chaque  mol», 
Naupue  et  Maratbonisi,  le  11  ;  Cbalci»; 
le  21 . 

EtirTE.  —  Malta  et  Alexandrie.  — 
Départ»  chaque  20  jours:  les  16  mars, 
0  et  20  avril,  10  mai,  etc.,  etc. 

8T»i«.  —  llhudes,  Mereina.  Alexan- 
dretic.  Lattaqulé,  Tripoli.  B.yruth  et 
JaiTi.  -  Départs,  voie  de  S.nvrne,  cha- 
que 20  Jour»  :  les  1"  et  11'  avril,  11 
miii,  1"  et  21  juiu,  etc.,  etc. 

Départs,  voie  d'Alexandrie,  chaque 
20  Jour»,  les  16  mars,  6  et  26  avril,  16 
mai,  etc.,  etc. 

La  Compagnie  ae  elnirce  du  trans- 
port des  marchandises  4  destination 
des  porta  do  la  mer  Adriatique,  des  Ile» 
■  do  ta  sw  Noire  et  du  D»- 


steen.  —  Départs  les  5,10,13,20, 
25  et  30  de  chaque  mois,  A  midi. 

o«as.  —  Départs  II-»  3, 13  et  23  de 
chaque  mois,  A  midi. 

stosa,  boxe  et  ti su.  —  Départs  es 
8, 18  et  36  de  cloque  mois,  4  midi, 

Pour  fret,  passage  et  renseignements, 
s'adresser  au  bureau  de  l'inscription  t 

A  Paris,  rue  Nolre-Dame-dcs- Vic- 
toires, 28; 

A  Marseille,  place  Royale.  1. 

NOUVELLE  MAISON 

J.  BIDAULT, 

Péatta,  0,  rue  de  la  Juxueune. 

Distribution  d'imprimés  4  domicile, 
confection  d'adresses  pour  Paris,  les 
département»  et  l'étranger  sur  des  lis- 
tes que  l'administration  possède  seule. 
Quatre  départs  réguliers  :  5  cl  10  heu- 
res du  matin,  4  et  8  heures  du  soir. 
Service  spécial  par  exprès  4  toute 
heur-,  pour  lettre  de  décès,  mariage, 
naissance,  convocation  d'élection,  car- 
tes de  visite.  Service  quotidien  pour 
les  journaux  .Paris  et  banlieue,  tous  les 
matins  4  5  heures.  Recouvrements  de 
quittances,  bordereaux,  factures  et  au- 
tres valeur». 

CHEMIN  DE  FER 

CENTRAL  SUISSE.^. 

minitiratloii  a  l'honneur  de  rappeler  4 
MM.  les  actionnaires  que  l'assemblée 
générale  se  réunira  é.Balo  le  27  avril,  4 
9  heures  du  matin. 

Les  cartes  d'admission  seront  déli- 
vrées 4  Paris  Jusqu'au  26  Inclusive- 
ment chei  MM.  Ad.  Marcuard  et  C, 
banquiers,  18,  rue  Bergère,  on  l'on 
pourra  aussi  prendre  connsissanco 
d'un  projet  de  modification  des  statuts, 
sur  lequel  MM,  le»  actionnaires  auront 
4  délibérer,  A  l'effet  d'autotiser  la  libé- 
ration facultative  des  actions  à  200  fr. 
au  lieu  de  500  fr. 

CHEMIN  DE  FER 

CENTRAL  SUISSE.Sa  ïA: 

s!Ke*t  de  50  nuises  far  actios.  — 
MM.  le»  actionnaires  sont  prévenus 
que  le  paiement  de  la  première  moitié 
du  second  versement,  filé  au  15  mars 
dernier,  a  été,  par  délibération  du 
Conseil  d'administration,  prorogé  lu 
15  mai  prochain. 

Toutefois ,  les  versements  seront  re- 
çus, des  le  15  mars  courant,  sous  bo- 
nification des  intérêt»  d'anticipation, 
4  4  0  0  l'an ,  4  la  caisse  de  MM.  Ad. 
Marcuard  a  C,  18,  ruo  Bergère,  4 
Paris. 

Lo  semestre  d'intérêt,  échu  le  10 
Janvier  demiei  »ur  le»  premier»  100  f., 
sera  compensé  ou  payé  dès  ce  Jour,  4 
raison  de  2  fr.  par  action,  au  choix  de* 
porteurs. 
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naire»  sont  prévenus  que  l'assemblé 
générale  annuelle  aura  lien  le  Jeudi  27 
avril,  4  9  heures  du  matin,  dans  là 
salie  du  Casino.  A  BAIe,  coi  forniément 
aux  dispositions  des  art.  16  4  26  des 
statvts. 

Les  cartes  d'admission  peuvent  otro 
retirées  contre  le  dépOt  des  titres,  dès 
le  0  srril,  rhei  MM.  Ad.  Msrcuard  et 
C,  rue  Bergère,  if  18,  4  Pari»,  où  l'on 
pourra  aussi  prendre  dru.  liston»  do 
l'ordre  du  Jour. 


TBAITÉ  JURIDIQUE 

n  n 

COOTirCTIM,   SI  IWUHTiTJM 
ET  Dl  LA  POLICE 

De*  Ctacmlaia  «le  fer 

cours*  t*T 

Cowmencnir*  «f«»  Lois  H  Règle»  i*  VKm- 
projirialinn  svkT  rsasr  4'uliMt  puhli- 
«M,  dei  RxtroctKMt  it  Matinaux,  d«s 

Tarift,  dtt  Tniutportt  de  JtforrAuadi- 
tet,  dei  f  omprfcnrrs,  des  Finalité* , 

Paa  M.  Ecotat  PAIGNON, 

Incil  au  i:««ril  *  fi.l  et  A  U  C*«r  AS 


Un  beau  volume  de  500 
MB  :  5  rasaca. 


Les  chemins  do  fer  ont  été  criés 
de  notre  temps.  Leurs  rapport»  avec 
les  diver»  intérêts  qu'ils  ont  rrucontro* 
pour  s'établir  ont  fait  naître  dans  notre 
droit  un  grand  nombre  de  question* 
nouvelles.  Déj4  plusieurs  de  ces  ques- 
tions se  sont  produites  au  Conseil  d'E- 
tat et  devant  les  cour»  souveraines  | 
elle»  y  ont  reçu  des  solutions  dont  on 
peut  utilement  »e  servir  pour  fair* 
aujourd'hui  une  monographie  des  ebo- 

L'ouvrage  do  M.  Eugène  Paignon, 
avocat  au  Conseil  d'Etat  et  4  la  Cour 
de  cassation,  a  pour  but  d'exposer  et 
de  résoudre  toutes  les  question»  qu'ont 
fait  naître  le,  e)>cmln.  de  fer.  Il  ea- 


1*  A  l'état  de  roRjfruffiort,  dan* 
les  rapports  qu'ils  ont  avec  la  pro- 
priété privée;  et,  4  cette  occasion,  il 
est  fait  un  commentaire  sur  les  loi*  et 
les  règle*  si  délieste*  de  l'ejr 

r  A  l'état  d'i 
chemins  de  fer  sont  considérés  con 
des  entreprises  de  transport  do  voya- 
geurs et  de  marchandises;  toutes  l«s 
questions  du  Code  voiturio,  ti  nom» 
b reuses  et  si  difficiles,  sont  examinée* 
et  résolues;  di  plus,  lo  droit  nou- 
veau pour  l'établissement  des  tarifs  do 
chemins  de  fer,  qui  intéresse  le  com- 
merce et  l'industrie,  est  exposé; 

3*  Enfin,  cet  ouvrage  traita  aussi  d* 
la  compétence  des  tribunaux  admi- 
nistratif» et  Judiciaire»,  et  de  la  pé- 
nalité établie  par  les  lois  spéciales  d» 
police  sur  le*  chemin»  de  fer. 

Un  livre  qui  embrasse  tant  de  ma- 
tières sur  un  sujet  tout  nouveau,  s'a- 
dresse 4  tout  le  inonde.  En  effet,  ingé- 
nieurs ,  experts,  avoués,  avocats, 
financiers,  industriels  ,  commerçants, 
tous  y  trouveront  des  documents  qu'il 
leur  est  utile  de  connaître. 

Les  titres  de  M.  Eugène  Paienon 
pour  accomplir  cette  tact»*  résultent 
de  sa  position  même,  qui  lo  place 
aupre*  des  sources  les  plus  élevée* 
de  la  Jurisprudence  civile  et  adminis- 
trative, et  de  son  caractère  de  conseil 
udiciair*  d*  plusieurs  grande*  Com- 
pagnies, qui  lui  a  donné  l'habitude 
pratique  du  contentieux  rn  matière  de 
chemins  de  fer.  En  lisant  son  livre, 
chacun  apprécier*  si  cette  tache  *  été 
bien  remplie. 

En  vente  I  la  Librairie  centrale  des 
Chemin»  de  for  de  MM.  Napoliosj 
Cruti  et  O,  rue  Bergère.  N,  Paris,  et 
ctaei  le»  principaux  Ubrairt*. 
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CHRONIQUE    DE    LA  BOURSE. 


Les  affaires  ont  été  excessivement  calmes 
■nr  toutes  tes  valeurs  pendant  les  premiers 
jours  de  cette  semaine.  La  spéculation  s'était 
presque  entièrement  retirée.  Lo  système  des  es- 
comptes a  continué  chaque  jour,  et  les  vendeurs 
forces  de  se  liquider  par  anticipation,  n'ont  pas 
toujours  été  disposés  4  subir  les  frais  de  cour- 
tage et  de  déports  pour  conserver  leur  position. 
Aussi  les  affaires  engagées  à  terme  au  parquet 
■ont  devenues  de  plus  en  plus  restreinte»,  et 
comme  il  y  avait  toujours  des  demandes  de 
titres  au  comptant,  les  cours  étaient  maintenus 
et  tendaient  même  peu  ù  peu  &  se  raffermir. 

Les  actions  de  la  Banque  do  France,  qui 
avalent  été  négligées  pendant  une  quinzaine 
de  jours  et  qui  avaient  rétrogradé  sous  la  seule 
influence  des  besoins  de  capitaux,  ont  remonté 
rapidement  de  2,600  à  2,650.  Cette  valeur  est 
fort  peu  affectée  par  les  variations  de  la  rente. 
Il  ré\ulte  du  dernier  bilan  de  la  Banque  et  des 
bénéfices  qui  ont  déjà  été  réalisés  depuis  le 
commencement  de  l'année,  que  les  actions  de- 
Tront  produire  au  moins  125  Ir.  do  dividende 
pour  I  exercice  185*. 

Les  obligations  foncières  ont  encore  éprouvé 
une  forte  baisse;  les  coupons  de  5nO  ont  fait 
un  moment  380;  mais  ce  cours  était  si  avanta- 
geux qu'il  a  réveillé  les  demandes  et  qu'elles 
ont  remonté  immédiatement  4  395. 

Le  Crédit  mobilier  a  éprouvé  cette  semaine 
de  fortes  oscillations;  les  titres  ont  manqué  en 
liquidation,  et  les  actions  ont  remonté  rapide- 
ment 4  547  50,  mais  elles  sont  retombées  a  493. 

Les  actions  de  chemins  de  fer  ont  été  très- 
ferme  pendant  toute  cette  semaine.  De  nom- 
breux escomptes  ont  eu  lieu  sur  les  grandes  li- 
gnes, et,  au  moment  de  la  liquidation,  de  for- 
tes levées  de  titres  ont  été  effectuées  :  un  seul 
açent  a  levé  cinq  mille  actions  do  l'Est  ;  aussi 
les  cours  ont  repris  faveur,  et  ils  ont  cédé  di- 
fficilement au  mouvement  de  baisse  qui  s'est 
:  hier  sur  la  rente. 


on  a  fait  d'importants  achats  en  actions  d'Or- 
léans, en  vue  d'acquérir  le  droit  de  souscrire 
aux  nouvelles  obligations.  La  Compagnie  a  ac- 
cordé de  si  grands  avantages  pour  l'émission 
de  cet  emprunt,  que  la  souscription  a  été  rapi- 
dement remplie.  Cependant,  quoique  la  sous- 
cription soit  fermée  depuis  lo  19,  les  actions 
ont  continué  4  être  très-fermes  au  comptant, 
et  les  cours  n'ont  pas  été  plus  fortement  en- 
traînés que  ceux  des  autres  lignes  par  le  mou- 
vement de  baisse. 

Les  actions  du  Nord  ont  repris  encore  une 
fois  4  745,  mais  elles  ne  sont  plus  cotées  que 
de  730  à  735.  Cette  ligne  est  une  de  celles  dont 
les  cours  présentent  le  plus  de  stabilité  et  ré- 
sistent le  plus  facilement  aux  mouvements  de 
baisse.  U  parait  que  l'assemblée  générale  qui 
devait  avoir  lieu  le  29  de  ce  mois,  sera  remise 
au  24  mai  prochain,  par  suite  de  l'insuffisance 
du  nombre  d'actions  déposées.  Ce  retard  ne 
d'ailleurs  aucun  inconvénient,  puis- 
i  dividende  qui  doit  être  déclaré  à  l'as- 
(  n'est  payable  qu'a  partir  du  1"  juillet. 
On  pense  qu'il  sera  de  3U  4  32  fr. 

Les  actions  de  l'Est  ont  été  continuellement 
réclamées.  Elles  avaient  repris  à  725,  mais  elles 
sont  retenues  4715. 

Les  actions  do  Lyon  ont  éproovô  peu  de  va- 
riation. On  attendait  l'assemblée  générale,  dans 
laquelle  on  devait  faire  connaître  le  chiffre  du 
nouvel  appel  de  fonds. 

U  était  question  depuis  deux  jours  4  la  Bourse 
de  nouvelles  tentatives  pour  renouer  les  né- 


gociations relatives  4  la  fusion  des  chemins  de 
l'Ouest  et  do  la  Normandie.  Il  est  4  désirer 
quo  les  Compagnies  parviennent  eufiu  4  s'en- 
tendro  pour  terminer  cette  affaire  qui  traîne 
|  depuis  plus  de  quinze  mois. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourse  du  «3  jusqu'4 
celle  du  20  avril  : 

La  rente  3  0/u  a  monté  au  comptant  de  63  10 
4  64  20;  elle  a  formé  à  63  50;  elle  a  varié  4 
terme  de  63  05  4  M;  elle  est  restée  4  63  30. 

La  rente  4  1/2  0/0  a  monté  au  comptant  de 
89  6D  4  91;  elle  est  restée  4  90  30;  elle  a  varié 
4  terme  de  89  50  4  90  50;  elle  est  restée  4  60. 

l/es  actions  de  la  Banque  de  France  ont  monté 
de  2,6i-0  4  2,650. 

Le  Crédit  mobilier  a  monté  de  482  50  4 
547  50;  il  est  resté  4  495. 

Le  Crédit  foncier  a  varié  de  455  4  45». 

Les  actions  du  Nord  ont  monté  de  725  4  745; 
elles  ont  fermé  4  735. 

Les  actions  do  l'Est  ont  monté  de  707  50  4 
725;  elles  ont  fermé  4  743  au  comptant  et  4 
terme. 

Les  nouvelles  de  l'Est  ont  monté  de  525  4 
535;  elles  ont  fermé  4  530. 

Lyon  a  monté  de  780  4  800;  il  a  fermé  4  78-1. 

Orléans  a  monté  de  1,040  4  1,057  50;  il  est 
resté  4  «,042  50. 

Rouen  a  monté  de  815  4  843  50;  11  est  resté  4 
830. 

Le  Havre  a  varié  de  41S  50  4  410. 

Baie  a  monté  de  350  4  355. 

Lyon  4  la  Méditerranée  a  monté  de  650  4 
667  50;  il  est  resté  4  660. 

L'Ouest  a  monté  de  552  50  4  557  50;  U  est 
resté  4  557  50. 

Le  Midi  a  monté  de  505  4  5Î0;  Il  est  resté  4 
505. 

Le  Grand-Central  a  monté  de  397  60  4  403;  11 
est  resté  4  397  50. 

Saint-Cermaln  a  monté  de  543  4  560;  U  est 
resté  4  550. 

Genève  a  varié  de  420  a  425;  il  est  resté  4 
420. 

Dijon  a  fléchi  de  523  à  510;  il  est  resté  4  520. 
Versailles  a  varié  de  290  4  Î85;  Sceaux  a  été 
coté  4  «30;  la  Teste,  4  200,  et  Dieppe  4  290. 

Samrdi.  —  Les  affaires  étaient  complètement 
nulles.  Les  cours  étalent  très-faible?,  tant  sur 
la  rente  que  sur  les  actions  de  chemins  de  fer. 
La  rente  3  u/0  a  varié  au  comptant  de  63  50  4 
63  20,  et  4  terme  do  63  3">  4  63.  Le  4  «/2  t  io  a 
varié  au  comptant  do  90  25  4  89  90.  L'emprunt 
3  0/0  de  I8">4  a  fait  63  La  Banque  de 
Kance  a  été  cotée  4  2,615;  les  obligations  fon- 
cières (coupons  de  500  fr.),  4  390;  le  Nord,  de 
7.H  25  4  730;  l'Est,  do  7!2  50  4  710;  1rs  nou- 
velles de  l'Est,  de  525  4  522  50;  Orléans,  de 
1,042  50  4 1,040;  Lyon,  de  785  4  7  82  50;  l'Ouest, 
de  555  4  352  50;  le  Grand-Central ,  de  400  4 
397  50;  Saint-Germain,  de  547  50  à  !  4S.  Rouen 
a  fait  813;  le  Havre,  40*  50;  Bile,  330.  Lyon  4 
la  Méditerranée,  650;  Cherbourg,  415;  Dijon, 
52j;  le  Midi,  606  et  501  25. 

Lundi.  —  Les  cours  étaient  un  peu  plus  fer- 
mes; l'importance  des  escomptes  rend  les  af- 
faires 4  ternie  de  plus  en  plus  rares.  Il  y  avait 
ir  la  lUp 


luidation  sur  les 
actions  de  chemins  do  Ter.  La  rente  3  0,0  a 
varié  au  comptant  de  63  3u  4  63  45,  et  4  terme 
de  63  lu  4  bJ  25.  Le  4  «  2  0/0  a  fait  90  au  comp- 
tant, et  89  75  4  terme;  l'emprunt  do  1854,  64 
25  au  comptant  La  Banque  de  France  a  monté 
de  5  a  2,620.  U  Crédit  mobilier  a  varié  de  482 


50  4  480;  l'Est,  de  707  50  4  715;  les  nouvelles 
do  l'Est,  de  527  50  4  528  75.  U  Mord  était  4 
730;  L>on,  du  787  5a  4  79Î  50;  Orléans,  de  1,045 
4  «,0i5.  nouen  afait  8«0  4  815;  le  Havre,  410; 
UAle,  352  60;  Lyon  4  la  Méditerranée,  6'0; 
l'Ouest,  550;  Cherbourg,  420;  Dijon,  fin;  le 
Midi,  502  50;  le  Grand-Central,  400;  Saint-Ger- 
main, 513. 

Mardi.  —  Los  cours  se  soutenaient  bien.  La 
rente  a  mémo  obtenu  une  légère  amélioration. 
Mais  les  affaires  sont  toujours  aussi  nulle».  Les 
chemins  de  fer  étaient  très-fermes.  Toutes  les 
valeurs  ont  éprouvé  un  peu  de  hausse.  La 
rente  3  0/0  a  varié  au  comptant  de  6 1  3>  4  63 
?i0,  et  4  terme  de  63  0  5  4  6  3  4t>;  le  4  1/2  0/0, 
de  90  50  4  90  40  au  comptaut.  Le  Crédit  mobi- 
lier a  monté  de  480  4  500;  le  Nord,  de  730  4 
733;  l'Est,  de  715  4  717  60;  les  nouvelles  do 
l'Est,  de  528  75  à  5J0.  Lyon  a  fléchi  de  79?  50 
4  790;  Orléans,  de  1 ,05'i  4  «,05O.  Lyon  à  lu  Mé- 
diterranée a  monté  do  6î0  4  655;  Saint-Ger- 
main, de  545  4  550;  Cherbourg,  de  425  4  430; 
Dijon,  de  510  4  515;  le  Midi,  de  502  50  a  505. 
Le  Grand-Central  s'est  tenu  4  400;  l'Ouest,  4 
550;  B41e.  4  355. 

MrrcrMi.  —  La  rente  a  éprouvé  un  mouve- 
ment de  hausse  assez  rapide.  Toutes  les  valeurs 
ont  été  demandées  jusqu'il  la  clôture.  Il  y  avait 
beaucoup  de  fermeté  sur  les  chemins.  La  rente 

3  0,0  a  monté  do  70  c.  4  61  «0  au  comptant,  et 
de  50  c.  4  61  90  4  terme;  la  rente  4  1,2  0/0,  de 
90,  au  comptant  4  91;  le  Crédit  mobilier,  de  47 
50  4  517  5-:>;  le  Nord,  de  8  75  4  543  75;  l'Est,  do 
8  75  4  723  75;  les  nouvelles  de  l'Est,  de  5  4  535; 
Lyon,  de  5  4  795;  Lyon  4  la  Méditerranée,  de  10 

4  665  ;  Orléans  de  5  4  1,055;  Rouen,  de  22  50  4 
842  50;  le  Havre,  de  2  50  à  442  50;  Genève,  de 
3  4  425  ;  l'Ouest,  do  7  50  4  657  50  ;  le  Midi,  de 

5  4  610;  Dijon,  de  10  4  î.25:  le  Grand-Central, 
de  5  4  405;  Saint-Germain,  do  5  4  655.  Versail- 
les a  varié  de  S90  4  285. 

Jftuli.  —  Le  mouvement  de  hausse  a  encore 
une  fois  avorté.  Toutes  les  valeurs  ont  rétro- 
gradé rapidement,  et  elles  sont  restées  très- 
offertes.  la  rente  3  0/0  a  varié  au  comptant  de 
64  10  4  63  50,  et  4  ternie  de  04  4  65  30;  le  4  12, 
de  91  4  90  30  au  comptant,  et  de  90  50  4  90  4 
terme.  Iji  Banque  a  monté  de  5  4  2,650.  Le  Cré- 
dit mobilier  a  fléchi  de  22  50  4  495;  le  Nord,  de 
8  75  4  733;  l'Est,  do  8  75  4  715;  l<-s  nouvelles 
de  l'Est,  de  5  4  530;  Lvon,  de  10  à  785;  Orléans 
do  12  50  4  1,042  5n;  Itouen,  de  12  50  4  83";  le 
Havre,  de  2  50  4  410;  Lyon  4  la  Méditerranée, 
de  5  4  G6K;  Genève,  de  5  4  420;  le  Midi,  de  5  4 
505;  le  Grand-Central,  de  5  4  4'Ht;  Dijon,  de  5  4 
520;  Saint-Germain,  de  5  4  550.  Cherbourg  s'est 
tenu  4  430.  Dieppe  a  été  coté  4  290. 

Ytndndi.  —  Les  consolidés  anglais  arrivaient 
avec  6/8  de  baisse  4  97  4/2,  ce  qui  n'a  pas  em- 
pêché nos  fonds  de  se  soutenir  avec  beaucoup 
de  fermeté,  grâce  4  de  nombreux  escomptes. 
Les  chemins  de  fer  étaient  très  demandés.  La 
rente  3  OfO  a  varié  au  comptant  de  63  60  4 
63  40,  et  4  terme,  de  63  55  4  63  35;  le  4  4/2  0/9, 
de  90  75  4  90  30  au  comptant.  Ijl  Banque  s'est 
tenue  4  2,630.  Le  Crédit  mobilier  a  varié  de 
492  50  4  497  50;  le  Nord,  de  732  SO  4  736  25; 
Lyon,  de  780  25  4  792  50;  l'Est,  de  742  50  4 
720;  Orléans  de  1.047  50  4  4,050;  Saint-Ger- 
main de  545  4  547  50  ;  le  Grand-Central,  de 
402  50  4  400.  Rouen  a  fait  830;  le  Havre,  407 
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•AHCDI,  •«  AVRIL  tiS4. 


iîilML  DES  CHEMINS  DE  FER 


PARA1SUÏT  LE  SA11D1. 


DES  MIMES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS» 

FONDÉ  EN  1642 


MIABSMT  LE  SAMEDI 


On  s'abonne  à  LONDRES,  diei 
M.  Dtun  ,  Ncw;p*per  Ap  ut , 


PRIX  DE  L'ABONNEMENT  : 

AMI  C.O 

i3  f.  —  32  f. 

....  «  .  -a*  . 
....  »«.  —  ». 


L"AHMlXiSTRATION  M  chaîna  de  veiller  nui  intérêt*  de  srs  ab<m»i!n,  de  les  représenter  dam  le*  assemblée*  de*  société» 
éclairer  wr  la  otarch«  et  la  direction  des  affaires  dans  lesquelles  ils  sont  engogé*  et  do  tes  renseigner  sur  la  valeur  de*  litres  qu'ils  possèdent; 
d'une  manK-re  sûre  et  positive  sur  tous  les  placemitits  de  fonds.— L'Administration  se  diargo  aussi  de  l'achat  ei  de  la  venu  des  actions,  des 
de»  intérêt*  et  dividende*  à  recevoir  et  de  touto  négociation  do  titres  de  chemins  de  ter. 


il*  ao?t  actionnaire*,  de  les 
enfin,  de  les  guider 
à  faire, 


sonn  M.gnm. 

Chemin  de  for  d'Orléans.  Placement  de  rompront  de 
34  millions,  2M.  —  Chemins  de  fer  de  l'Est  Av 
semblée  générale  ordinaire  et  extraordinaire  dn  76 
avril,  28V.  —  Echar.se  des  actions  de  Bile  contre 
lc-i  oMtgation*  de  l'E»t,  Î9Î.  —  Kmbrauclicnieiit  de 
Waumonl  (Nord)  i  la  frontière  belge,  2Ï2.  —  Crédit 
foncier  de  France.  Assemblée  générale  des  action- 
naire* du  K  avril  181t.  192.  —  Décret  relatif  a  la 
fusion  de  Strasbourg  Bile  avec  les  chemins  de  l'Est. 
Rapport  4  l'Empereur,  293.  —  Recettes  de  la  se- 
maine, —  Avis  aux  actionnaire*.  295.  —  Che- 
min de  fer  de  Paris  A  Orsav,  2»6.  —  Chemin  de  fer 
de  Turin  à  S  use,  290. —  Chemins  de  fer  espagnols, 
296.  —  Jurisprudence,  290.  —  Chemins  de  fer  de 
l'Est.  Rapport  du  Conseil  d'administration,  297.  — 
Crédit  foncier  de  France  ;  rapport  i  l'assemblée 
générale.  Mi.  —  Chemin  de  fer  Ceotial  suisse. 
Deuiiémo  rapport  du  Comité  de  direction,  3  .7.  — 
Société  des  Inpi'nieurs  civils,  311.  — Correspon- 
dance, SU.  —  Ordonnances  rendues  par  M.  le  Pré- 
fet de  police  en  matière  do  tarifs,  pendant  le  cour* 
du  mois  de  mars,  311.  —  Chemin  de  fer  de  Suint- 
Tableau,  315.  —  Recettes  .  Jtfl.  -  An- 
,  317  318,  —Chronique  de  la  Bourse.  319. 


Pltttmtnl  de  l'emprunt  de  36  million*. 

L'habile  sacrifice  consenti  par  les  adminis- 
tra leurs  du  chemin  de  fer  d'Orléans  en  faveur 
des  actionnaires  de  la  Compagnie,  a  pleine- 
ment assuré  la  souscription  intégrale  de  l'em- 
prunt autorisé  par  la  dernière  assemblée  gé- 
nérale. 

Le  chiffre  de  cet  emprunt  était,  on  se  le 
rappelle,  de  36  millions.  Le  Conseil,  ayant  à 
choisir  entre  divers  systèmes  dont  plusieurs 
tendaient  à  créer  des  titres  de  coupures  dif- 
férentes de  celles  déjà  mises  en  circulation,  a 
donné,  avec  toute  raison,  la  préférence  aux 
obligations  rapportant  15  fr.  d'intérêt  annuel 
et  remboursables  à  500  fr.  en  U6  ans,  en  tout 
semblables  aux  obligations  de  l'emprunt  de 
51  millions  émis  en  1852  à  la  suite  de  La  fu- 
sion. 

Le  prix  de  l'émission  du  nouvel  emprunt 
»  été  fixé  à  275  fr.  payables  : 


75  fr.  dans  les  dix  jours  de  l'avis  de  répar- 
tition. 

100  fr.  au  1"  octobre  prochain. 
100  fr.  au  1"  avril  1855. 
Les  obligations  étant  délivrées  avec  la 
jouissance  entière  depuis  le  1"  janvier  1854, 
la  bonification  d'intérêt  représente,  en  la 
calculant  à  5  0  0,  une  somme  de  11  fr.  88  c, 
ce  qui  réduit  le  prix  effectif  de  l'obligation  à 
263  fr.  12  c. 
I.c  revenu  annuel  de  chaque  obligation 

étant  de   15  fr. 

\a  prime  de  remboursement 
étant  de  236  fr.  88  c,  ce  qui 
exige  pour  chaque  obligation 
une  annuité  supplémentaire  de   »  8576 

Le  revenu  total  par  obliga- 
tion est  de   15  fr.  8576 

Soit  0.02  0,0  do  fa  somme  réellement  dé- 
boursée. 

Ixs  actionnaires  de  la  Compagnie  d'Or- 
léans en  faveur  desquels  le  droit  de  souscrire 
le  nouvel  emprunt  a  été  exclusivement  ré- 
servé, cnl  facilement  compris  tous  les  avan- 
tages du  placement  qui  leur  était  offert  et  se 
sont  empressas  d'en  profiter. 

Le  nombre  des  obligations  à  émettre  était 
de  130,000  -,  il  eu  a  été  demandé  : 

Par  les  actionnaires   185,000 

Par  le  public  non  actionnaire. . . .  60,000 
Toules  les  demandes  du  public  se  trouvent 
ainsi  écartées;  quant  à  celles  des  actionnaires, 
elles  seront  forcément  réduites  à  environ 
91  actions  par  100  actions  déposées. 

Le  succès  de  l'opération  est  donc  parfaite- 
ment assuré,  et  si  le  taux  d'émission  est 
bas,  s'il  impose  un  sacrifice  à  la  Compagnie, 
ce  sont  les  actionnaires  qui  en  profitent,  et 
l'entreprise  elle-même  y  trouve  cet  avantage 
précieux  d'assurer  la  continuation  de  travaux 
productifs,  dont  la  mise  en  valeur  rendra,  en 
bénéfices,  bien  au-delà  du  prix  supplémen- 
taire qu  il  aura  fallu  payer  pour  les  achever 


Al.  BLusï,(dM  Vosges). 


ASSEMBLÉE  CÉFiÉRALB  ORDINAIRE  ET 
DINAUU  DU  26  AVRIL. 


L'assemblée  générale  ordinaire  et  extraor- 
dinaire des  intéressés  dans  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  de  l'Est  a  eu  lieu  le  26  avril 
dans  la  salle  Herz,  sous  la  présidence  de 
M.  le  comte  de  Ségur,  président  du  Conseil 
d'administration. 

A  trois  heures  et  quart,  le  nombre  des  ac- 
tions représentées  s'élevant  à  100,902,  la 
séance  a  été  ouverte  par  M.  le  président,  et 
le  bureau  composé  de  MM.  Foula  et  Greinein- 
ger  comme  scrutateurs,  et  de  M.  Salvador 
comme  secrétaire. 

Lecture  du  rapport  du  Conseil  a  été  donné* 
ensuite  par  M.  Ad.  Bossanges,  secrétaire  gé- 
néral de  la  Compagnie. 

On  trouvera  plus  loin  ce  document,  dont  ta 
première  partie  rend  compte  des  opérations 
administratives  de  l'exercice  1853,  et  notam- 
ment de  l'état  de  la  liquidation  des  anciennes 
Compagnies  de  Montereau  et  de  Cray,  et  des 
conditions  auxquelles  se  sont  opérées  récem- 
ment la  fusion  avec  la  Compagnie  de  Stras- 
bourg à  Baie  et  la  concession  à  la  Compagnie 
de  l'Est  d'un  raccordement  avec  les  cbemins 
de  fer  badois. 

La  seconde  partie  du  rapport  est  consacrée 
à  l'exposition  des  travaux  exécutés  en  1853, 
et  la  troisième,  aux  résultats  de  l'exploitatk» 
pendant  le  même  exercice.  Nous  engageons 
les  actionnaires  à  lire  avec  soin  cet  exposé, 
qui  les  éditlera  complètement  sur  la  situation 
de  l'entreprise  et  sur  son  avenir. 

Le  développement  des  transports  dépasse 
de  beaucoup  toutes  les  prévisions.  Déjà  sur 
l'embranchement  de  Saarbruck.  par  exemple, 
on  transporte  jusqu'à  1,000  tonnes  de  bouille 
par  vingt-quatre  heures,  et  ce  chiffre  De  ré- 
pond pas  encore,  à  beaucoup  près,  à  tous  les 
besoins  do  la  consommation  industrielle  et 
domestique  ; 


>  - 
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veau  matériel  el  pressc-t-on  la  pose  de  la 
seconde  voie  entre  Metz  et  la  frontière  prus- 
sienne, afin  de  pouvoir  augmenter  le  nombre 
des  trains. 

L'embranchement  de  Reims  n'a  pu  être 
livré  encore  a  la  circulation.  On  espère  qu'il 
le  sera  dans  le  courant  de  juin  prochain. 

Un  gare  de  Strasbourg  n'eU  pas  non  plus 
terminée;  on  pense  pouvoir  y  installer  les 
services  en  septembre  prochain.  Des  arrange- 
ments pris  avec  la  ville  permettront  de  relier 
la  pare  et  les  voies  du  chemin  de  fer  avec 
l'entrepôt,  des  douanes,  qui  va  être  transféré 
près  de  la  gare. 

L'embranchement  de  Thionvillc  devrait  être 
en  activité  depuis  plusieurs  mois  ;  les  relards 
apportés  par  les  maîtres  de  forges  à  la  livrai- 
son des  rails  retarderont  l'ouverture  jusque 
vers  la  fin  do  l'été. 

Le  développement  do  la  circulation  a  rendu 
nécessaire  l'augmentation  du  matériel  roulant; 
67  machines.  72  voitures  a  voyageurs,  90  four- 
gons ou  trucks  et  1.516  wagons  de  marchan- 
dises pouvant  contenir  chacun  8  a  10  tonnes, 
ont  été  livrés  a  la  Compagnie  en  1853;  il  reste 
h  recevoir  celte  année  sur  les  commandes 
faites  52  machine*,  dont  Ode  gare  et  2'>5  wa- 
gons; 28  autres  machines,  80  voilures  à  voya 
genrs  et  235  wagons  doivent  élre  également 
livrés  d'après  les  commandes  faites  par  l'an- 
cienne Compagnie  de  Cray,  enfin,  il  a  été 
commandé  150  nouvelles  locomotives  pour  le 
service  des  nouvelles  concessions. 

Les  ateliers,  les  remises  pour  wagons,  les 
rotondes  pour  locomolivrs  primitivement  éta- 
blis, sont  devenus  insuffisants;  on  augmente 
ceux  qui  existent  et  on  en  construit  de  nou- 
veaux sur  divers  points  de  la  ligne. 

Depuis  que  le  chemin  de  l'Est  plonge,  par 
Forbaeh.  dans  le  bassin  de  Sairbruck,  l'ad 
ministration  se  préoccupe  de  remplacer  le 
coke  belge,  qu'il  faut  faire  venir  de  Mons  ou 
des  environs,  par  du  coke  fabriqué  avec  des 
houilles  prussiennes.  A  cet  effet,  84  fours  a 
coke  ont  déjà  été  construits  par  la  Compa- 
gnie, 120  autres  vont  être  établis,  de  ma- 
nière à  porter  II  fabrication  quolidionno  à 
180  tonnes  par  jour,  quantité  nécessaire  pour 
le  service  de  la  traction  du  réseau  de  l'Est. 

Cette  substitution  permettra  a  la  Compa- 
gnie de  réaliser  sur  cet  article  de  dépense 
une  économie  de  12  fr.  par  tonne  de  coke, 
soit  environ  2,000  fr.  par  jour,  ou  1  fr.  66  c. 
par  action  et  pnr  an. 

Bien  que  gênée  par  l'insuffisance  de  maté- 
riel et  par  la  simple  voie  de  l'embranchement 
do  Korbach.  l'exploitation  de  1853  a  donné 
de  fort  beaux  résultats. 

11  est  curieux  de  les  comparer  avec  ceux  de 
1852. 


353  609 
15,928.460  f.  25,329.109  f. 


Transport 
par  jour  (dis- 
lance entière}, 

Produits 
bruts,  totaux, 
Exploitation 
moyenue  (ki- 
lomètre»), 

Produit 

moyen  par  kil.        30,798  f.        40.397  f. 

Ce  dernier  fait  de  l'accroissement  du  pro- 
duit kilométrique  correspondant  à  l'extension 
du  parcours  est  des  plus  remarquable. 

Nous  venons  de  dire  que  les  produils 
bruts  de  l'exploitation  pendant  l'année  1853 
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1853. 


Produit  des 

voyageurs.  8,510,1741  11, 4M, Ml  f, 

Produit  des 

marchandises,  5,735,839  11,680,478 
Transport 


s'étaient  élevés  à 
En  y  ajoutant  1 
des  fonds  placés  et  un  reli- 
quat de  1852,  le  < 
| 


25,329,109  33 

35,859,909  27 
1.843,501  36 


24.016,407  91 
10.038.569  89 


Il  faut  m 
dépenses  d'ordre, 

n  resle  brut, 
Les  dépenses  d'exploita- 
tion ont  élé  de 

Produit  net, 


qui  a  reçu  l'affectation  suivante  : 

Intérêts  de  l'emprunt,  925.000  00 

Caisse  de  retraites.  75.000  00 

Fonds  de  réserve.  398.891  90 


13.977.838  02 


Ensemble, 
Intérêts  4  0/0  aux  actions 
Dividende  des  actions, 
(30  fr.  30.). 
Reliquat  non  distribué, 


1,398.891  90 
5,000,000  00 

7,575.000  00 
3.946  12 


Total  égal,  13.977.838  02 


Le  revenu  de  chaque  action  pour  1853  s'é- 
lève ainsi  h  50  fr.  30  c.  ou  10.06  0/0;  les 
intérêts  ont  déjà  élé  touchés;  le  dividende  de 
30  fr.  30  c.  sera  payé  à  partir  du  1"  mai. 

Après  la  lecture  du  rapport  que  nous  ve- 
nons de  résumer,  el  qui  a  été  suivie  do  vifs 
applaudissements,  M.  le  président  a  donné  la 
parole  aux  membres  de  la  Commission  do  vé- 
rification des  comptes  pour  faire  connaître  le 
résultat  de  l'examen  auquel  ils  ont  eu  h  se 
livrer. 

Ecritures,  caisse,  portefeuille,  comptabilité- 
malière.lout  a  été.  bien  entendu,  trouvé  par- 
faitement m  règle  par  la  commission,  qui  s'est 
plu  5  rendre  témoignage  a  diverses  reprises 
de  l'ordre  parfait  qu'elle  a  observé  dans  lou 
tes  le.s  parties  du  service,  ainsi  que  du  zèle 
et  de  l'aptitude  des  employés  do  la  Compa- 
gnie. Jusqnc-la,  le  rapport  de  la  commission 
des  comptes  ressemblait  si  exactement  à  ceux 
clesannfesprécédonlosquel'on  n'y  prêtait  que 
peu  d'attention,  lorsque  tout  à  coup  une  ré- 
serve faite  sur  un  point,  et  bienlôt  expliquée 
par  un  assez  longcommentaire.est  venu»?  jeter 
des  craintes  dans  l'esprit  des  actionnées  sur 
les  conséquencesd'un  traité  intervenu  l'année 
dernière  entre  la  Compagnkj  de  l'Est  el  la  So- 
ciété générale  de  Crédit  I 


rer  aux  actionnaires  de  Strasbourg  tout  le  bé- 
néfice do  la  souscription  des  nouvelles  actions 
de  Mulhouse. 

Avant  d'entrer  dans  plus  de  détails  sur 
l'incident  auquel  celle  observation  a  donné 
lieu,  qu'il  noua  soit  permis  de  faire  remar- 
quer avec  l  une  des  personnes  qui  o.it  pris 
part  au  débat,  avec  M.  d  Eichlal,  que  la  Com- 
mission des  comptes  est  sortie  complément 
de  ses  altribulions  en  discutant  dans  son 
rapport  un  acte  administratif  du  ressort  ex- 
clusif du  Conseil. 

La  Commission  des  comptes  n'esl  chargée, 
son  nom  l'indique,  que  de  vérifier  des  écri- 
tures, de  rapprocher  de  chaque  article  de 
dépenses  le;  pièces  justificatives,  d  •  contrô- 
ler les  inventaires  de  magasins,  de  caisse,  de 
portefeuille,  elc.  A  cet  effet,  tous  les  livres 
Je  la  Composite  doivent  élre  mis  à  sa  dispo- 
sition ;  elle  peut  remonter  jusqu'aux  premiers 
Éléments  de  la  com;  labililé,  aux  feuilles  et 
aux  livres  auxiliaires  tenus  dans  les  stations 
et  dans  les  ateliers,  et  s'assurer,  par  quelques 
exemples  pris  au  hasard,  si  le  tout  cadre  bien 
avec  les  écritures  générales. 

Peut-être  irouvera-l-on  qu'un  semblable 
contrôle  n'e^t  pas  bien  nécessaire,  la  régu'a- 
rilé  des  écritures  ne  prouvant  absolument 
rien  au  fond  :  i.ous  serons  tout  a  fait  de  cet 
avis  ;  mais  cependant  c'est  à  cela  que  se  Iwr- 
nent  et  que  doivent  se  borner  les  fonctions 
des  commissaires  des  comptes.  Vouloir  éten- 
dre leurs  attributions,  leur  reconnaître  le 
droil  d'apprécier,  de  contrôler  des  actes 
d'administration,  c'est  faire  du  désordre  eldo 
l'anarchie  avec  une  iuititulion  créée  dans  un 
but  tout  contraire. 

Si  les  commissaires  des  comptes  ont  pu  cri- 
tiquer dans  leur  rapport  le  traité  de  finances 
passé  avec  le  Crédit  mobilier,  ils  auraient  donc 
pu,  au  même  litre,  apprécier  tous  les  marchés 
généralement  quelconques,  tous  les  trailésde 
transport  et  de  correspondance,  tous  les  ta- 
rifs, les  traitements  des  empluyés,  etc.,  c'est- 
à-dire  conticler  non  plus  les  comptes,  mais 
l'administration.  Or.  avant  d'admettre  un 
semblable  contrôle,  il  faut  e:i  bien  voir  toutes 
les  conséquences.  Si.  à  côlé  du  Conseil  qui 
étudie  les  questions,  les  discute  et  les  décide 
sous  sa  responsabilité,  il  y  a  des  contrôleurs 
irresponsables  pouvant  se  mêler  do  tout  et 
tout  remettre  eu  discussion  devant  l'assem- 
blée, le  Cmiseil,  on  le  comprend,  ne  prendra 
aucune  décision  importante  avant  de  s  être 
assuré  de  l'approbation  des  contrôleurs,  qui 
deviendront  ainsi  de  véritables  administra- 
teurs négatifs,  armés  d'un  droil  de  velo  ou 
de  critique  pour  tout  arrêter,  tout  entraver, 
c'est-à-diro  que  l'on  ne  fera  rien  el  que  les 
intérêts  des  actionnaires  seront  gravement 

exposés.  , 

Ces  réserves  faites  sur  la  question  de  prin- 
cipe et  sur  les  dangers  qui  résulteraient  de 
l'empiétement  commis  l'autre  jour  par  les 
commissaires  d<;  Strasbourg,  si  on  venait  ja- 
mais a  l'admcllre  comme  un  droit  et  comme 
une  règle  venons  à  la  discussion  incidente  à 
laquelle  a  donné  lieu  l'observation  critique 
dont  il  s'agit.  Celle  observation  porte  sur  le 
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La  Compagnie  de  Strasbourg  a  traité  l'an- 
née dernière  avec  le  Crédit  mobilier  pour  que 
celui-ci  fit  aux  actionnaires  qui  en  auraient 
besoin,  l'avance,  sans  commission,  des  deux 
proiiiierscinquièmes  du  capital  des  nouvelles 
actions  de  Mulhouse  mises  à  leur  disposition. 

Ce  traité  assurait  à  lu  Compagnie  de  Stras- 
bourg le  placement  immédiat  du  son  nouveau 
capital,  sans  aucune  perturbation  ;  il  lui  ga- 
rantissait la  parfaite  régularité  des  premiers 
versements,  les  plusdifJieiles  à  faire  en  temps 
de  crise;  enuat-t  surtout  il  conservait  aux  ac- 
tionnaire» do  lilrasbourg  tout  lo  bénéfice  de 
l'émission  des  nouvelles  actions,  bénéfices 
qui  n'élaieul  d'ailleurs  que  la  juste  compen- 
sation do  la  perte  do  valeur  que  subissaient  les 
tares  anciens  par  suite  do  leur  doublement, 
avec  partage  des  revenus  après  quatre  ans. 

Pour  le  Crédit  mobilier,  ce  traité  impliquait 
l'engagement  d'avanc  r  jusqu'à  concurrence 
do  50  millions,  sans  commission.  En  réulil  , 
l'avance  a  été  moins  forte,  il  est  vrai,  mais 
elle  pouvait  s'élever  a  t  elle  somme,  et  l'in- 
tervention du  Crédit  mobilier  a  rendu  un  ser- 
vice effectif,  d'abord  a  près  de  1,000  action- 
naires, représentant  ensemble  46,000  actions 
dont  le  versement  ne  pouvait  pas  être  fait; 
eusuile  à  tous  les  actionnaires,  même  aux 
plus  riches,  attendu  que  si  le  Crédit  mobilier 
u'eùl  pas  fait  le  versement  pour  les  titres  ma! 
classés,  il  eut  fallu  les  vendre,  ce  qui  eut  dé- 
précié notablement  les  cours. 

Jusqu'ici,  on  le  voit,  tous  les  avantages  du 
traité  sont  pour  la  Compagnie  de  Strasbourg 
•t  pour  ses  actionnaires,  toutes  les  charges 
pour  le  Crédit  mobilier  ;  c'est  a  cela  pour- 
tant que  la  Commission  des  comptes  a:irail 
voulu  restreindre  la  convention  ;  carce  qu'elle 
a  blâmé,  c'est  que,  par  les  articles  suivants, 
le  Crédit  mobilier  ail  stipulé  le  prix  du  con- 
cours qu'il  prêtait  à  la  Compagnie  de  l'Est  et 
à  ses  actionnaires.  Ce  prix,  c'est  l'engage- 
ment de  vener  en  compte  courant,  dans  les 
caisses  du  Crédit  mobilier  et  jusqu'à  leur 
emploi,  les  fonds  à  provenir  des  versements 
a  laire  sur  les  actions  de  Mulhouse.  U  Com- 
pagnie de  l'Est  n'est  tenue  à  ce  versement 
que  pour  les  sommes  excédant  un  capital  de 
10  millions  qu  elle  se  réserve  la  faculté  de 
conserver  elle-même;  les  conditions  du 
compte  courant  sont:  l'intérêt  à  2  1/2  0/0 
pour  les  premiers  10  millions,  à  3  0/0  pour 
le  surplus,  et  pas  de  commission. 

Telle  est  la  stipulation  que  les  commis- 
saires des  comptes  ont  trouvée,  non  pas  préci- 
sément exorbitante,  mais  dangereuse,  et  sur 
laquelle  ils  oui  cru  devoir  appeler  l'attention 
de  rassemblée.  Déjà,  ont-ils  dit,  les  sommes 
versées  en  compte  courant  au  Crédit  mob.lier 
s'élèvent  à  14  millions,  elles  peuvent  atiein- 
dre  à  un  moment  donné  le  chiffre  de  30  mil- 
lions, k;  dépasscrmêuie.  et  alors,  que  devien- 
dra la  Compagnie  de  Strasbourg  si  une  crise 


On  conçoit  aisément  l'émotion  qu'un  pa- 
reil cri  d  alarme  devait  exciter  au  milieu 


qnis  par  là  îles  adversaires  plus  ardents  que 
désintéressés  ;  el  e  a  rendu  à  beaucoup  de 
S' ni  qui  ne  s'en  doutent  pas,  des  services 
très-réels  en  égalisant  cl  en  abaissant  le  prix 


d'une  réunion  d'actionnaires.  LeCrédit  mobi 
lier  est  d'ailleurs  une  institution  trop  nou- 
velle pour  être  bien  populaire  ;  elle  a  sup- 
primé pas  mal  d'mlermédiaires,  et  s'est  sc- 


ies repi 


mais  précisément  parce  qu'on 


ignore  en  général  l'action  modératrice  qu'elle 
a  exercée,  on  ne  lui  en  sait  aucun  gré:  aussi 
n'y  a-l-il  rien  de  surprenant  à  ce  que  les 
craintes  éveillées  l'autre  jour  par  la  Commis- 
sion des  comptes  n'aient  été  aussitôt  ressen- 
ties par  un  certain  nombre  d'actionnaires 
présents  à  la  réunion. 

M.  Kmile  Perdre,  administrateur  de  la  Com- 
pagnie de  Strasbourg  et  l'un  des  fondateurs 
du  Crédit  mobilier,  s'est  chargé  de  répondre 
a  toutes  les  questions  de  fond  soulevées,  tant 
par  les  commissaires  des  comptes  que  par 
plusieurs  actionnaires  ;  M.  Ad.  d'Eichtal  a 
complété  celle  réponse  en  traitant  la  question 
d<-s  droits  i-t  des  aitributinus  des  commis- 
saires. Ayant  déjà  a:i;ilysé  les  très-justes  ob- 
servations de  M.  d'EicBtal,  nous  allons  essayer 
maintenant  de  résumer  les  explications  sub- 
slaotiullcs  fournies  par  M.  E.  Pereire. 

Il  a  comme.)'  0  par  donner  lecture  du  texte 
complet  du  tr.ulé  objet  do  la  discussion.  Les 
considérants  qui  précèdent  le  dispositif  font 
bien  ressortir  les  motifs  qui  ont  fait  agirla  Com- 
pagnie de  Strasbourg,  ainsi  que  les  avantages 
■pi'ellea  stipulés  en  laveur  de  ses  actionnaires. 
Vient  ensuite  le  traité  lui-mé:i)c,  traité  synal 
l.igmalique,  engageant  les  deux  parties,  le 
Crédit  mobilier  d'aluni,  jusqu'à  concurrence 
de  50  millions  pendant  un  ail  sans 
sion  ;  la  Compagnie  de  l'Est  ensuite,  pour  ses 
fonds  libres,  au-delà  de  10  millions,  avec  fa- 
culté de  les  retirer  à  mesure  de  ses  besoins, 
en  prévenant  quelques  jours  à  l'avance.  Rien 
là  dedans  d'excessif,  rien  d'onéreux  ;  ou  en 
convient  volontiers,  ne  pouvant  faire  autre- 
ment •  niais  alors  ou  se  rejette  sur  le  danger, 
el  l'on  déclare  préférable  un  placem  -nt  en 
rentes,  en  bons  <lu  Trésor,  ou  même  un  simple 
dépôt  à  la  Banque. 

l.a  réponse  sur 
simple  que  péremptoire. 
On  dit  : 

1»  Au  31  mars  dernier,  la  Compagnie  de 
l'Est  était  créancière  du  Crédit  mobilier  de 
l!j  millions;  cette  créance  peut  atteindre  et 
même  dépasser  30  millions  :  —  là  est  le 
danger. 

2*  Le  placement  des  fonds  disponible*  en 
rentes,  en  bons  du  Trésor  ou  à  la  Banque,  est 
recommandé  comme  préférable  :  —  là  est  la 
sécurité. 

Quant  au  premier  point .  le  chiffre  de 
H  millions,  montant  do  la  créance  do  l'Est 
sur  le  Crédit  mobilier,  au  31  mars.il  a  besoin 
d'être  rapproché  de  deux  autres  chiffres  : 

1»  Do  celui  de  «,600,000  fr., avancés  par 
le  Crédit  mobilier  pour  le  premier  versement 
do  100  fr.  sur  dû.OOO  actions  ; 

2»  I)j  celui  do  17  millions,  montant  des 
bons  émis  par  la  Compagnie  de  l'Est  pour  la 
liquidation  des  Compagnies  do  Cray  et  do 
M  on  ter  eau  que  le  Crédit  mobilier  a  en  porte-  j 
feuille.  Si  donc,  d  une  part,  la  Compagnie  de 
l'Est  a  une  créance  de  la  millions  sur  le 
Crédit  mobilier ,  dont  a.600,009  fr.  pour  ! 


■te  * 

versement  sur  ses  actions ,  elle  lui  doit 
d'une  autre  part  17  millions.  De  sorte  qu'en 
définitive,  c'est  l'Est  qui  doit  3  à  7  millions 
au  Crédit  mobilier.  Depuis  le  31  mars,  la 
créance  de  1  d  millions  est  descendue  à  1 0  mil- 
lions, par  suite  de  divers  retraits  effectués 
suivant  les  besoins  des  travaux,  et  la  dette  de 
17  millions  est  restée  entière,  ce  qui  porte  le 
solde  débiteur  de  l'Est  à  7  millions. 

Ou  chiffre  peut  et  doit  changer,  il  est  vrai. 
Un  versement  do  50  fr.  par  action  est  appelé 
pour  les  premiers  jours  de  nvii,  el  doit  pro- 
duire 1 2,500 ,000  fr.  ;  au  mois  de  novembre  il  y 
aura  100  fr.  à  verser,  soit  25  millions,  et  en- 
semble 37  millions  el  demi.  Voilà  le  chiffre 
indiqué  par  les  commissaires,  bien  que  non 
formulé  par  eux  ;  mais  comment  n 'ont-ils  pas 
dit  en  même  te:r.ps  que  les  paiements  à  faire 
sur  les  travaux,  sur  les  fournitures,  sur  les 
commandes  exigeaient  des  sorties  de  fonds 
journalières  qui  diminuaient  incessamment 
l'encaisse?  Ce  n'est  pas  pour  le  plaisir  de 
payer  des  intérêts  sur  des  fonds  inutiles,  que 
la  Compagnie  a  appelé  un  versement;  c'est 
pour  satisfaire  aux  besoins  du  ses  travaux  et 
ne  pas  avoir  à  craindre  de  manquer  d'argent 
au  milieu  do  la  campagne.  L'appel  a  été  fait 
longtemps  à  l'avance:  un  léger  à-compte  est  de- 
mandé pour  mai,  et  six  m  ois  s'écouleront  avant 
que  le  reste  soii  exigible  ;  c'est-à-dire  que 
tout  a  été  calculé  pour  prévenir  un  encom- 
brement d'argent,  pour  proportionner  les  re- 
cettes aux  dépenses  et  s  mlager  les  actionnai- 
res en  les  prévenant  d'avoir  à  se  mettre  en 
mesure  pour  le  mois  de  novembre,  époque  où 
les  travaux  étant  attaqués  surplusde  points  à  la 
fois,  exigeront  des  sommes  plus  considérables. 
Ajoutez  enfin  que  pour  le  versement  immé- 
diat de  50  (r.,  le  Crédit  mobilier  a  offert  de 
l'effectuer  pour  le  compte  des  actionnaires,  et 
est  venu  encore  à  leur  secours  dans  un  mo- 
ment difficile. 

Ainsi  donc,  sur  ce  premier  point,  en  fait 
neiuft,  le  Crédit  mobilier  ne  doit  rien  a  Stras- 
bourg, il  est  au  contraire  son  créancier  pour 
plusieurs  millions:  —  en  Tait  futur,  les  ver- 
sements sont  calculés  par  la  Compagnie  de 
l'Est  de  manière  à  assurer  la  marche  régulière 
des  travaux,  mais  sans  excès  de  nature  à  ac- 
une  réserve  trop  considérable,  dan- 
sn  temps  de  crise  par  la  difficulté  ds 
réalisation  et  entraînant  des  pertes  d'intérêt 
importantes. 

Quant  au  second  point,  h  la  sécoriuS  plus 
grande  qu'eussent  offerte  la  Banque,  les  bons 
du  Trésor  ou  la  rente,  parcomparaison  avec  lo 
Crédit  mobilier,  il  faut  d'abord  ne  pas 
perdre  de  vue  qu'en  excluant  colle  ins- 
titution, on  renonçait  à  tous  les  avantages  de 
crédit  et  de  placem tnl  facile  des  actions,  de 
de  la  pre 


conservation  i 
naires,  do  soutien  des  cours  dans  l'intérêt  de 
unis,  avantages  qui  sont  la  conséquence  du 
premier  articiodu  tni'.é  et  la  justification  très- 
complète  de  ses  autres  clauses. 

Maintenant,  et  abstraction  faite  pour  un 
mom?nl  de  ce  te  considération  que,  <ans  le 
compte  courant  de  l  i  Compagnie  de  l'Est,  le 
Crédit  mobilier  n'eût  pas  fait  pour  lesaclion- 
naires  l'avance  intégrale  des  deux  premiers 
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cinquièmessans  aucune  autre  garantie  011  cou- 
verture, en  quoi  le  versement  des  ronds  libres 
de  la  Compagnie  de  Strasbourg  en  compte 
courant  au  Crédit  mobilier  est-il  moins  sur 
et  ourc-t-il  moins  d'avantages  que  le  placement 
des  mêmes  ronds  par  la  Compagnie  elle-même? 

Évidemment,  cette  question  de  sécurité  n'a 
d'intérêt  et  de  valeur  que  pour  les  temps  de 
crise  extrême,  car  en  temps  ordinaire  tout 
est  bon,  tout  est  sur.  Examinons  donc  l'hy- 
pothèse d'une  crise  extrême,  et  pour  savoir 
ce  qu'elle  peut  produire  de  plus  fâcheux  en 
matière  de  crédit,  reportons-nous  à  six  ans 
de  date,  a  1848. 

En  18£i8.  un  décret  autorise  la  Banque  de 
France  à  suspendre  ses  paiements  en  espèces 
et  donne  cours  forcé  à  ses  billets. 

En  1848,  les  bons  du  Trésor  ne  sont  pas 
payés  aux  échéances;  on  les  convertit  d'of- 
fice en  renies ,  et  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer  d'Orléans,  qui  en  avait  en  portefeuille, 
est  dans  l'impossibilité  de  payer  ses  propres 
bons;  le  séquestre  est  mis  sur  son  exploita- 
tion. 

En  lRf»8,  le 5  0  0  tombe  a  55  fr.;  le  30,0,  à 
38  fr.,  et  la  Compagnie  de  Lyon,  qui  avait 
placé  une  partie  de  ses  fonds  disponibles  en 
renies,  supporte  une  perte  énorme. 

Mettant  donc  les  choses  au  pis,  il  est  bien 
certain  que  le  compte  courant  ouvert  à  la 
Compagnie  de  l'Est  par  le  Crédit  mobilier, 
n'est  pas  plus  dangereux  que  tout  autre  pla- 
cement en  temps  de  révolution,  parce  qu'a- 
lors tout  devient  mauvais,  et  que,  pour  se 
mettre  à  l'abri  d'une  semblable  éventualité,  il 
faudrait  ne  faire  aucun  placement,  convertir 
tous  les  versements  en  espèces,  et  les  enfouir 
dans  un  trou  jusqu'à  l'heure  de  les  dépenser; 
ce  qui  serait  absurde. 

Maintenant,  restent  les  époques  simplement 
difficiles,  comme  celle  où  nous  sommes.  Eh 
bien,  dans  ces  circonstances,  le  Crédit  mobi- 
lier offre  des  sécurités  plus  complètes  et  des 
avantages  plus  grands  que  tout  autre  place- 
ment 

Organisé  comme  la  Banque,  surveillé  sans 
cesse  par  le  gouvernement,  il  est  attentif  à  ne 
pas  immobiliser  ses  fonds  dans  les  temps  de 
crise, ainsi  que  M.  E.  Pereire  l'a  établi  en  don- 
nant connaissance  de  la  dernière  situation  de 
cet  établissement  ;  les  reports  sur  titres  de 
premier  ordre,  les  bons  du  Trésor,  les  bons  de 
monnaie,  tel  est  le  fond  de  son  portefeuille. 
C'est-à-dire  que  les  Compagnies  oui  ont  des 
capitaux  en  compte  courantau  Créait  mobilier 
ont,  par  le  fait,  leurs  fonds  représentés  par 
les  valeurs  les  plus  sûres,  celles-là  même  que 
l'on  recommande  comme  préférables  au  Cré- 
dit mobilier,  et,  en  outre,  un  capital  de  ga- 
rantie de  60  millions,  qui  devrait  être  inté- 
gralement perdu  avant  que  les  créditeurs  par 
par  compte  courussent  le  moindre  risque. 

En  résumé,  donc,  les  observations  des 
commissaires  des  comptes  ne  sont  pas  seule- 
ment en  dehors  de  liur  compétence  et  de 
leurs  attributions,  mais  au  Tond,  et  considé- 
rées en  elles-mêmes  comme  émises  par  les 
actionnaires  qui  ont  le  droit  de  tout  dire, 
elles  ne  sont  pas  fondées. 

A  la  suite  de  celte  réponse  de  MM,  Pereire 


et  d'Eichlal.  réponse  beaucoup  plus  com- 
plète que  ce  qui  précède,  et  dont  nous  ne 
donnons  ici  qu'un  résumé  imparfait,  l'inci- 
dent s'est  trouvé  tout  naturellement  clos, 
l'observation  des  commissaires  des  comptes 
ne  pouvant  pas  donner  lieu  à  un  vote.  Les 
comptes  ont  été  ensuite  approuvés  à  une  im- 
mense majorité  (8  ou  1  Ovoix  contre  seulement) , 
et  toutes  les  autres  résolutions  proposées  par 
le  Conseil  prises  a  l'unanimité. 
Le  dividende  de  30  fr.  30  par  action  sera 
la  caisse  de  la  Compagnie  à  partir  du 
prochain. 

An. 


de  fer  de  1 


Échange  des  (triions  de  la  Compagnie  de  Bdle 
contre  tes  obligations  de  la  Compagnie  de 
l'Est. 

Le  décret  qui  autorisait  le  rachat  de  la  ligne 
de  Strasbourg  à  Bâle  par  la  Compagnie  de 
J  l'Est  et  conséquemment  l'émission  des  obli- 
'  galions  à  donner  en  échange  des  actions  an- 
nulées, n'a  paru  que  le  25  avril.  \a  Compa- 
gnie de  l'Est  se  trouve  dès  lors,  par  ce 
retard,  dans  l'impossibilité  de  faire  l'échan- 
ge des  actions  de  Hâ!e  contre  ses  propres  obli- 
gations avant  le  1"  juin.  A  partir  de  cette 
date,  l'échange  se  fera  à  raison  de  quatre  ac- 
tions de  la  Compagnie  de  Strasbourg  à  Baie 
contre  trois  obligations  de  la  Compagnie  de 
l'Est. 

C'est  à  ce  moment  que  seront  payés  à  cha- 
que action  de  Baie  les  10  fr.  50  c.  stipulés  au 
traité  à  titre  de  dividende  pour  l'exercice 
1853.  Chaque  obligation  de  l'Est  donnée  en 
échange  recevra  les  12  fr.  50  c,  montant  du 
d'intérêt  échéant  le  1"  juin. 

C.  Dr»  IRA. 


construction  de  cet  embranchement,  pour 
lequele  Ho  n'aura  aucun  sacrifice  à  supporter. 

Ad.  BtAl»t  (des  Vosges]. 


liDibranchriiirnl  «le  llautmonl 

(tord)  a  la  frontière  belge. 

Il  est  question  d'établir  une  nouvelle  com- 
munication entre  lo  bassin  houiller  de  Mons 
et  le  chemin  de  fer  du  Nord,  ligne  de  Paris  à 
Liège  par  Saint-Quentin  et  Maubcuge. 

(.et  embranchement  aurait  une  longueur 
lolale  d'environ  25  kilomètres  ,  dont  moins 
de  8  kilomètres  sur  le  territoire  français  ;  il 
raccourcirait  de  kà  kilomètres  la  distance 
entre  Mons  et  Paris.  Le  point  de  raccorde- 
ment serait  a  Hautmont,  à  peu  de  distance  de 
Maubeuge  (.Nord). 

La  partie  belge  de  l'embranchement  a  été 
concédée  par  une  loi  du  15  juin  1853  et  par 
un  arrêté  du  15  janvier  dernier  à  MM.  do 
Rothschild  frères  et  à  la  Société  belge  pour 
f.voriser  l'industrie  nationale.  La  durée  de  la 
concession  est  lixéc  à  02  ans,  et  le  tarif  pour 
le  transport  de  la  houille  et  du  coke  à  un  prix 
uniforme  de  6  centimes  par  tonne  et  par  ki- 
lomètre. 

La  concession  de  la  partie  du  chemin  à  éta- 
blir sur  le  territoire  français  est  demandée  en 
ce  moment  à  noire  gouvernement.  Les  condi- 
tions seraient  naturellement  les  mômes  que 
celles  posées  par  le  cahier  des  cliarges  belge. 

La  Compagnie  du  Nord  doit  profiter  de  la 


Crédit  foncier  de  France. 

Assemblée  générale  des  Actionnaires  du 
25  avril  1854. 

Cette  réunion  avait  une  grande  impor- 
tance ;  pour  la  première  fois  les  actionnaires 
devaient  recevoir  communication  de  la  situa- 
tion financière  do  la  Compagnie  et  des  résul- 
tats obtenus  durant  le  premier  exercice,  clos 
le  31  décembre  1853. 

Aussi  l'assemblée  était-elle  nombreuse: 
elle  a  accueilli  avec  des  vives  marques  de  sa- 
tisfaction les  rapports  présentés  par  M.  Wo- 
lowski,  directeur,  au  nom  du  Conseil  d'admi- 
nistration, et  par  M.  Paravey,  au  nom  des 
censeurs. 

M.  Hailig,  président  du  Conseil  d'adminis- 
tration, occupait  le  fauteuil  ;  il  était  assisté  de 
MM.  François  Bartholony  et  duc  de  Mouchy, 
vice-présidents  ;  comte  Benoisl  d'Azy.  Dailly, 
Darblay  aîné.  Hély  d'Oissel,  de  Uvcrgne, 
Emile  Pereire.  Pérignon,  de  Rainevillc.  prince 
Sapieha,  Thibault  et  West,  membres  du  Con- 
seil. Les  trois  censeurs,  MM.  Cotelle,  Darblay 
jeune,  et  Paravey,  étaient  présents,  ainsi  que 
MM.  Delorme  et  Delaire,  commissaires  du 
gouvernement. 

MM.  Constant  Bartholony  et  Okrynski  ont 
été  appelés,  en  leur  qualité  de  plus  forts  ac- 
tionnaires présents,  à  remplir  les  fonctions  de 
scrutateurs,  et  M.  Dufour.  avocat  à  la  Cour  de. 
j  cassation,  ancien  représentant,  a  été  désigné 
comme  secrétaire. 

Le  rapport  de  M.  Wolowski,  que  nous  pu- 
l  blions  intégralement,  constate  avec  netteté  le 
succès  obtenu  par  le  Crédit  foncier  de  France, 
malgré  les  graves  difficultés  que  faisaient 
naitre  l'imperfection  de  la  législation  hypo- 
thécaire et  la  gravité  des  circonstances. 

La  Compagnie  a.  déjà  autorisé  près  de 
60  millions  depréls,  en  ycomprenanl  l'avance 
de  3  millions  faite  aux  Sociétés  de  Marseille 
et  de  Nevers.  Les  contrats  déjà  réalisés  ou  qui 
le  seront  prochainement,  atteignent  la  chiffre 
de  50  millions,  et  procurent  à  la  Compagnie, 
pendant  50  ans,  pour  rfroiï  de  commission, 
une  rente  d'environ  300,000  fr.  par  année. 

Au  31  décembre  1853,  époque  de  la  clô- 
ture du  premier  exercice,  les  prêts  autorisés 
dépassaient  40  millions,  et  les  prêts  réilisés 
26  millions.  Le  droit  de  commission  de  la 
Compagnie  sur  ces  prêts  s'élèvera  pour  la  du- 
rée des  contrats  passés,  à  7,633,000  fr. 

C'est  le  caractère  propre  à  l'institution  du 
Crédit  foncier  de  préparer  à  la  Compagnie  de 
grandes  ressources  d'avenir.  Chaque  opéra- 
tion, une  fois  conclue,  se  poursuit  pendant  une 
.  longue  série  d'années.  Les  bénéfices  qu'elle 
procure  sont  sans  cesse  accrus  par  les  résul- 
tats des  opérations  ultérieures;  ils  s'ajoutent 
les  uns  aux  autres,  en  se  répétant  constam- 
ment, tandis  que  dans  les  autres  établisse- 
ments de  crédit,  l'escompte  d'un  billet  de 
est  un  fait  isolé  qui  n'entraîne 
résultat  ultérieur  et  ne  procure  aucun 
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Le  droit  de  commission  do  la  Société  du 
Crédit  foncier,  perçu  annuellement  pendant 
toute  la  durée  du  contrat,  constitue  à  son  bé- 
néfice une  véritable  rente  qui  va  en  grossis- 
sant à  mesure  que  les  placements  se  multi- 
plient. 

Le  Conseil  d'administration  n'a  cependant 
imputé  comme  bénéfice  acquis  à  l'exercice 
1853  aucune  portion  deces  7,633.000  fr.  dont 
les  opérations  de  cet  exercice  ont  crée  la  per- 
ception successive.  L'avenir  seul  en  profilera. 

Malgré  celte  sage  réserve,  et  en  ne  faisant 
proûler  immédiatement  les  actionnaires  que 
du  produit  déjà  réalisé,  la  Société  leur  donne, 
outre  les  G  fr.  25  c.  par  action  payés  en  1852, 
une  somraedel7  fr.  50  c.  pourl'année  1853. 
ce  qui  représente,  sur  les  250  fr.  versés,  un 
dividende  de  7  0/0,  et  sur  les  200  fr.,  prix 
auquel  la  baisse  excessive  subie  par  cette  va- 
leur réduit  ce  versement,  au  cours  de  450  fr., 
un  revenu  de  8  3/4  0/0. 

Les  frais  de  premier  établissement  se  sont 
élevés  à  654.879  fr.;  en  les  reportant  à  un 
compte  spécial,  la  Compagnie  a  en  mémo 
temps  formé,  outre  la  réserve  statutaire  de 
75.0J0  fr. ,  un  fonds  do  prévoyance  de 
811,463  fr.,  ce  qui  élève  les  produits  réser- 
vés sur  l'exercice  1853  i.  886,463  fr.,  outre 
la  distribution  d'un  complément  de  dividende 
de  5  fr.  par  action  (qui  s'ajoute  aux  12  fr. 
50  c.  déjà  touchés  en  1853,  au  30  juin  et  au 
31  décembre). 

Le  rapport  de  M.  Paravcy,  au  nom  du  co- 
mité de  censure,  a  constaté  la  régularité  des 
écritures  et  expliqué  parfaitement  les  motifs 
de  prudence  qui  ont  fait  préférer  au  conseil 
d'administration  la  constitution  d'une  forte 
réserve  à  la  distribution  d'un  dividende  plus 
considérable,  ci  lui  de  17  fr.  50  pour  l'année 
1853  donnant  déjà  7  0  0  sur  la  somme  versée, 
et  attestant  le  succès  obtenu  par  l'entreprise. 

L'assemblée  a  voté  à  l'unanimité  l'appro- 
bation des  comptes  et  la  fixation  du  dividende 
(5  fr.  en  sus  de  l'intérêt  à  5  0/0),  du  fonds  de 
réserve  statutaire  (75.000  fr.)  et  du  fonds  de 
prévoyance  : 81 1,463  fr.).  Ces  chiffres  sont 
significatifs;  ils  témoignent  de  la  bonne  posi- 
tion de  l'entreprise. 

Le  complément  de  dividende  de  5  fr.  par 
action  sera  payé  aux  bureaux  de  la  Compa- 
gnie. 57.  me  Taitbout.  à  partir  du  lundi 
8  mai,  de  11  heures  à  3  heures. 


Relatif  à  la  /iuiun  de  Stradïtitrij-lliUe  avec  le* 
chemins  de  l  Kst 

RAPPORT  A  L'EMPEREUR. 


i  ai  1  honneur  de  soumettre  à  l'approbation 
de  Votre  Majesté  deux  p.-ojets  de  décrets  ayant 
pour  objet  do  confirmer,  sous  certaines  condi- 
tions stipules  dans  l'intérêt  de  l'Etat  : 

<•  La  fusion  du  chemin  de  fer  de  Strasbourg 
à  Bile  et  de  Strasbourg  à  Wissembourg  avec 
le  chemin  de  fer  do  l'Est  ; 

2'  La  fusion  du  cliciuin  de  fer  do  r»ijon  à  Be- 
sançon et  à  Bulfort  avec  le  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Lyon. 

Cette  concentration,  dans  les  mains  de  deux 
compagnies  puissantes,  des  chemins  de  fer  qui 


mettent  Parts  en  communication  avec  l'est  de 
la  France  et  les  pays  limitrophes,  présente  plu- 
sieurs avantages  qui  avaient  depuis  longtemps 
frappé  l'attention  de  Votre  Majesté,  et  dôut  les 
principaux  consistent  : 

A  donner  à  l'Etat  une  nouvelle  et  plus  grande 
garanti-  pour  le  complet  achèvement  des  lignes, 
en  cours  d'exécution  ou  récemment  concédées, 
de  Strasbourg  à  Wissembourg.  de  Dijon  à  Be- 
sançon et  de  Besançon  à  Belfort; 

A  fortifier,  par  le  partage  équitable  de  la 
matière  des  transports,  résultant  de  cette  com- 
binaison, les  deux  Compagnies  qui  doivent  sup- 
porter les  dépenses  des  travaux  mis  à  leur 
charge  ; 

A  procurer  au  public  la  faveur  d'une  concur- 
rence modérée  et  par  cela  même  efficace  et 
durable. 

Ce  n'est  pas  tout. 

Daus  le  but,  sagement  calculé,  de  consolider 
leur  avenir,  les  Compagnies  dont  ii  s'agit  n'ont 
pas  hésité  à  eontraeter  des  engagements  nou- 
veaux pour  l'exécution  de  travaux  qui,  au  point 
de  vue  de  l'intérêt  général,  out  une  très-grande 
importance. 

Ainsi  la  Compagnie  de  l'Est,  dès  que  le-'  gou- 
vernements français  et  badois  se  seront  mis 
d'accord,  prolongera  la  Iign«  de  Strasbourg 
jusqu'à  la  rencontra  du  chemin  do  fer  Grand- 
Ducal,  auquel  elle  se  reliera  au  moyen  d'un 
pont  fixe  établi  sur  le  Ithiu.  Ce  prolongement, 
qui  est  de  6  kilomètres,  et  qui  coûtera  environ 
3.300.000  fr.,  e»t  destiné  à  procurer  au  com- 
merce international  des  avantages  précieux,  en 
affranchissant  les  marchandises  importées  ou 
exportées  d'un  transbordement  toujours  préju- 
diciable. 

De  son  cété,  la  Compagnie  de  Lyon  prend 
l'engagement  d'exécuter  à  ses  frais,  sans  ga- 
rantie d'intérêt  et  sans  subvention,  deux  nou- 
velles lignes  d'une  utilité  générale  incontes- 
table. 

L'une,  de  Chalon  à  Dole,  aura  pour  résultat 
d'abréger  de  plus  de  50  kilomètres  le  trajet  de 
la  Méditerranée  au  Rhin  et  de  préparer  l'ouver- 
ture d'uuc  grande  voie  de  .Nantes  sur  la  Suisse  ; 

L'autre,  se  dirigeant  de  Bourg  vers  Dôle  ou 
Besançon,  par  Lons-lc-Saunler,  rattachera  au 
réseau  des  chemins  de  fer  le  département  du 
Jura  et  sa  capitale,  et  sera,  pour  ces  contrées 
industrieuses  lungtemps  laissées  dans  l'oubli, 
un  acte  de  réparation  et  de  justice  dont  elles 
sentiront  vivement  le  bienfait. 

Ces  deux  ligues  ont  un  développement  de 
176  kilomètres.  Les  délais,  pour  leur  exécu- 
tion, ont  été  réglés  de  manière  à  donner  à  la 
Compagnie  des  facilités  convenables,  et  à  ne 
pas  surcharger  le  marché  des  fonds  publics  par 
une  émission  inopportune  de  nouvelles  va- 


Je  dois  ajouter,  Sire,  que  j'ai  profité  de  l'oc- 
qui   m'était  offerte  pour  Introduire 
les  anciens  cahiers  des  charges  des  deux 


Compagnies  des  améliorations  réclamées  depuis 
longtemps,  notamment  dans  l'intérêt  de  l'ad- 
ministration des  postes. 

En  résumé.  Sire,  au  moyen  des  conventions 
que  j'ai  l'honneur  de  soumettre  à  lasanctlon  de 
Votre  Majesté,  le  réseau  de  l'Est  se  trouvera  à 
peu  près  définitivement  constitué  :  l'exécution 
des  lignes,  déjà  concédées,  de  Wissembourg, 
de  Besançon  et  de  Belfort,  est  complètement 
assurée,  et  le  pays  est  doté  de  nouvelles  lignes 
dont  la  longueur  totale  n'est  pas  moindre  de 
(81  kllomètre-i. 

Ces  résultats,  obtenus  sans  le  concours  du 
Trésor,  montrent  que  l'industrie  des  chemins 
de  fer,  malgré  les  difficultés  du  moment,  mar- 
che dans  la  voie  que  Votre  Majesté  lui  a  ou* 


verte,  avec  une  confiance  qui  est  d'ailleurs 
pleinement  justifiée  par  le  progrès  toujours 
croissant  de  ses  revenus. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  respect.  Sire,  do 
Votre  liaient-,  le  très-humble,  très  ■obéissant 
et  très-fidèle  serviteur, 

Le  miimtrc  secrétaire  d'État  au 
département  de  l'aifriculture.  du 
commerce  et  de*  travaux:  public», 

P.  Macsi. 

WPOLÉON, 

Par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale, 
Empereur  des  Français, 
A  tous  présents  et  à  venir,  salut  : 
Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire 
d  État  an  département  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  la  loi  du  19  juillet  1815,  qui  a  autorisé 
l'adjudication,  par  la  voie  de  la  publicité  et  de 
la  concurrence,  du  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Strasbourg,  avec  embranchement  sur  lloitns, 
d'une  part,  et  sur  Met/  et  la  frontière  de  Prusse, 
v  ers  Sarreoruck,  d'autre  part  ; 

Vu  l'ordonnance  du  27  novembre  18  ii»,  qji 
a  approuvé  l'adjudication  passée  le  25  du  même 
mois  pour  la  coucessiou  dudit  chemin  ; 

Vu  l'ordonnance  du  17  décembre  (843,  qui 
homologue  les  statuts  de  la  société  anonyme 
du  chemin  do  fer  de  Paris  à  Strasbourg  ; 

Vu  le  décret  du  2.'i  mars  1852  relatif  à  la 
concession  du  chemin  de  fer  do  Metz  à  Thion- 
ville  et  la  convention  intervenue  le  même  jour 
entre  le  ministre  des  travaux  publics  et  la  Com- 
pagnie du  chemin  dé  fer  de  Paris  à  Scrasbourg; 

Vu  le  décret  du  17  août  (843  relalir  à  la  con- 
cession des  chemins  de  fer  de  Paris  à  Mul- 
house avec  embranchement  sur  Coulommiers, 
de  Nancy  à  Orav  et  de  Paris  à  Vineennes,  St- 
Uandé  et  Saint-Maur,  et  la  convention  y  an- 
nexée ; 

Vu  le  décret  du  ît  janvier  1851  qui  approuve 
des  modifications  aux  statuts  de  la  Corapaguie 
du  chemin  de  fer  du  I *aris  à  Strasbourg  ; 

Vu  la  loi  du  6  mars  (83S.  l'ordonnance  du 
là  mai  4838,  la  loi  du  18  juillet  1840,  la  con- 
vention du  lî  octobre  et  l'ordonnance  du  1H 
octobre  de  la  même  année,  relatives  au  che- 
min de  fer  de  Strasbourg  à  mie; 

Vu  le  décret  du  i5  février  I  S52  portant  au- 
torisation de  concéder  le  chemin  de  fer  do 
Strasbourg  i  la  frontière  bavaroise  près  Wis- 
sembourg, et  le  cahier  des  charges  y  annexé  ; 

Vu  le  décret  du  même  jour  portant  conces- 
sion du  chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Wis- 
sembourg et  modification  des  conditions  de 
remboursement  du  prêt  de  12.600.U00  fr.,  fait 
par  l'Etat  à  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 
Strasbourg  à  Baie: 

Vu  les  décrets  des  15  avril  et  17  août  1851 
qui  approuvent  des  modifications  et  additions 
aux  statuts  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer 
do  Strasbourg!  Baie; 

Vu  le  sénatus-consultc  du  25  décembre  1852, 
art.  à  ; 

Vu  la  convention  provisoire  passée  aujour- 
d'hui entre  notre  ministre  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics  et  la  Compa- 
gnie des  chemins  de  fer  de  l'Est, 
Noire  conseil  d'Etat  entendu, 
Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 
Art.  1".  La  convention  passée  le  20  avril 
(854  entre  notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au 
département  de  l'agriculture,  du  commerce  et 
des  travaux  publics  et  la  Compagnie  des  che- 
mins de  fer  de  l'Est  est  approuvée. 
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à  la  Corn- 


Saint-IUjibimt  a 

certificats  nominatifs  de  versement  contre  les 
titrea  d'actions,  rue  Lepeiletier,  3 1,  dans  les  bu- 
reaux do  la 


AMORTISSEMENTS  ET  TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Est.  —  Le  4  mal,  à  3  heures,  a  la  Compa- 
gnie, tirage  au  sort  de  56  obligations  de  la  Com- 
pagnie de  Strasbourg,  émission  de  1852.  lô 
obligations  de  l'émission  de  1853  (rachat  du 
chemin  de  Cray)  et  8  de  l'ex-Compagnie  de 
Montereau,  émission  de  48.12. 

Le  paiement  des  numéros  sortis  aura  lieu  à 
la  caisse  de  la  Société  a  partir  du  4"  juin  pro- 
chain. 

G«AKD-Cr.NTBAL  de  Frakce  —  Les  numéros 
de  80  obligations  de  I"  ordre  et  des  40  obliga- 
tions do  S-  ordre  de  la  Compagnie  d'Andrrzieux 
à  Roanne  désignées  par  le  sort  dans  la  séance 
publique  du  Î8  mars  1851,  sont  remboursées 
au  pair  depuis  le  t"  avril,  15,  place  Vendôme. 

4"  ordre,  —  Série  49,  n«  901  à  980  inclus. 
—  Série  4  44,  n*  4,861  à  Î.880.  —  Série  «, 
n-  481  à  MO.  —  Série  34,  n«  661  à  t>»0.  F.n  tout 
10  obligations. 

2*  ordre  —  Série  45,  n*  881  a  900  inclus.  — 
Sério  6,  n*  401  a  420.  Total  40  obligations. 

On  peut  effectuer  des  dépôts  gratuits,  place 
Vendôme,  15,  au  Crédit  mobilier,  des  litres 
suivants  :  Grand-Central,  actions  et  obliga- 
tions; obligations  Rhône-et-Loire  ;  obligations 
et  reconnaissances  de  capitalisation  de  Saint- 
Etienne  à  Lyon. 

Le  24  mai,  a  trois  heures,  16,  place  Vendôme 
tirage  de  86  obligations  4"série.  «OS  de  la 
S*  série.  L'o  avis  ultérieur  fera  connaître  les 
numéros  des  obligations  affectées  aux  titres 
non  encore  échangés. 

C.  DEVISA. 


La  Gazette  de  Madrid  a  publié,  le2.r»mars 
dernier,  l'ordonnance  royale  concernant  l'ad- 
judication du  chemin  de  Ter  de  Séville  à 
Jerez,  et  du  port  de  Sainte-Marie  à  Cadix. 


de  fer  de  Paris  * 


Le  chemin  de  fer  de  Paris  &  Orsay  commen- 
cera le  service  d'été  le  dimanche  30  avril.  Ce 
service  est  consacré  aux  personnes  qui  passent 
la  belle  saison  dans  les  campagnes  situées  sur 
la  ligne.  Quinze  trains  partent  chaque  jour  de 
Paris  pour  Sceaux,  et  quinze  vice  versa.  I*  pre- 
mier départ  est  à  6  h.  4/2  le  matin,  et  le  der- 
nier» 9  h.  4/J  le  soir.  Le  premier  convoi  du 
matin  part  de  Sceaux  a  7  h.,  et  le  dernier  a  40 
le  soir.  Les  dimanches  et  les  jours  de  fêtes,  il  y 
aura  des  convois  supplémentaires  lorsque  le 
service  l'exigera, 

C  Divisa. 


Le  chemin  de  fer  de  Turin  a  Suse,  sur  le 
versant  sud  du  mont  Ccnls,  doit  être  ouvert  a 
la  circulation  dans  le  courant  de  ce  mois.  I.a 
ligne  de  Vérone  à  Coneglio  par  Drescia  \ient 
d'être  ouverte. 


Audience  du  i0  avril  \m. 

CHEMlX    Dli    fE»    D'ORLEAM.  —  COLIS  HOU  DÉ- 
CLARÉ ET  PESOU.  —  KSPOÎISABILITÉ. 

Le*  administration*  de  chemins  de  fer  ne  sont  )>a* 
responsaldes  de  ta  fierté  de  colis  esjiedié*  sans 
déclaration  de  leur  contenu,  dans  la  t  ue  par 
l'expéditeur  de  se  soustraire  au  paiement  d'un 
tarif  plus  élevé. 

M.  Varnier-Roger,  banquier  a  Orléans  et  qui 
a  au»si  une  maison  a  Paris,  avait  depuis  long- 
temps I  habitude  de  faire  transporter  d'Orléa  us 
à  l*aris,  et  réciproquement,  une  boite  en  fer, 
po-ant  de  i  a  5  kilog,  et  d'une  grandeur  de 
U",X»  sur  0m,1j  de  hauteur. 

Itaus  le  principe,  M.  Varnier  Roger  faisait 
remettre  cette  boite  au  bureau  d'une  factorerie 
établie  dans  la  ville  d'Orléans,  en  Jéclarant 
qu'elle  ecnteiiail  des  papiers  d'affaires. 

Vers  le  milieu  du  mois  d'octobre  18j2.  cette 
factorerie  ayant  cessé  ses  opérations,  ia  boite 
de  M.  Varnier  Roger  fut  remise  directement  au 
bureau  central  do  la  Compagnie  établi  à  Or- 
léans, place  de  ilarlroy.  Sur  la  déclaration  de 
M.  Varuier-lloger,  qui  fut  la  mémo  que  par  le 
passé,  les  agents  de  la  Compagnie  appliquèrent 
à  celle  expédition  la  taxe  de  60  centimes.  Si  la 
déclaration  avait  été  sincère,  la  Compagnie  au- 
rait perçu  un  droit  de  0.6  i  par  4,uou  fr.  au- 
dessus  de  4o,oi"0,  soit  18  fr.  pour  les  ao.ooo  fr. 
que  M.  \  arnier-Ruger  prétendait  y  avoir  été 
re  il  fermés. 

Le  '26  novembre  l*5ï,  la  boite  de  M.  Varnier- 
Roger  fut  remise,  comme  à  l'ordinaire,  au  bu- 
reau de  la  place  du  Martroi,  à  Orléans,  avec  la 
déclaration  habituelle  de  :  Huile  en  fer. 

Le  poids  constaté  était,  comme  presque  tou- 
jours, de  5  kil.,  pour  lequel  il  fut  perçu  Je  droit 
de  0  Tr.  60.  La  boite  fut  expédiée,  et,  à  l'arrivée, 
fut  reconnue  a  l'appel  des  articles,  pur  le» 
agents  de  la  Compagnie  et  placée  sur  lu  quai 
a\ec  les  autres  colis  venus  d'Orléans.  Vais  lors- 
qu'à six  heures  du  matin  le  facteur  de  service 
voulut  la  prendre  pour  la  porter  en  ville,  elle 
ne  fut  plus  retrouvée  :  elle  avait  été  volée. 

Par  suite,  M.  Varnier- Roger  crut  detoir  assi- 
gner la  Compagnie  en  paiement:  i-  de  ia  somme 
de  30,01)0  fr.,  qui  représentait,  selon  lui,  la 
valeur  des  titres  contenus  dans  la  boite,  et  qui 
étaient  déliniiivement  perdus  paur  lui;  2"  et 
do  20,000  fr.  à  titre  de  dommages-intérêts. 

La  Compagnie  se  reconnaissait  responsable 
de  la  perte  ou  du  vol  de  la  boite  en  fer, 
mais  elle  soutenait  que  la  valeur  de  cette 
boite  devait  être  lixée  comme  telle  d'un 
colis  ordinaire,  et  non  à  raison  de  l'estimation 
donnée  aux  valeurs  que  M.  Varnier-Roger  pré- 
tendait y  avoir  renfermées. 

Le  Tribunal  de  commerce  de  la  Seine  accueil- 
lit ce  système  de  défense  par  un 
t3  mai  4833  ainsi  conçu: 


■  Le  Tribunal, 

•  Attendu  que,  le  îî  novembre  I81Î,  le  demandeur 
a  remit  au  rfiemin  «le  fer,  A  Orléans,  un  colis  ronto- 
nnnt  30,000  fr.  en  billets  do  banque,  vingt  action»  du 
'  de  Strasbourg  et  des  mandat»  sur 


ensemble,   une  valeur  évaluée  à 


liemin  de  ter 
divers .  formant 
90,000  fr.  ; 

«  Attendu  que  re  coli«  a  été  inscrit  mus  cette  sim- 
ple déclarai  l«u  :  f  'Hf  Mie  eu  fer  ; 

»  Attendu  qu'il  e»l  établi  aux  débats  que  cette  boite 
a  été  dérobée  A  son  arrivée  A  Pari»,  dan*  la  gare  du 
chemin  de  frr,  A  quatre  heure»  du  matin  ;  que,  pour 
ce  fait,  Varnier-lloger  demande  .10,004  fr.  pour  la 
perte  do  Ht»  billet»  de  banque,  et  30,000  fr.  1  titre  do 
douuingi-S'ititérét»  ; 

»  Attendu  qu'on  ne  saurait  admettre  qu'une  Com- 
pagnie de  transport  puis»*  eue  tenue  A  une  respousa- 
bititi}  sans  limites  et  inconnue  pour  elle,  alors  quo 
l'cipédiieur  en  connaîtrait  toute  l'étendue , 
avoir  accompli  vis-a-vis  d'elle  le»  formalité» 
«aires  pour  engager  cette  responsabilité; 

>  Attendu  que  1rs  espèce»  et  le»  valeur»  analogues 
sont  susceptibles,  en  vertu  des  tarif»,  d'engager  la 
rejionsabditc  de»  Omipagnie»  quand  la  déclaration 
en  est  faite; 

•  Que  le»  Compagnies  de  transports  n'ont  d'autre» 
moyeu»  île  se  défendre  contre  la  lésim  rie  des  eipédi- 
leur»  et  leur»  tendances  A  ne  noyer  que  le»  prix  le» 
plu*  minime»  possible  que  la  déclaration  du  contenu 
de»  colis; 

•  Que  luraqut!  IVipédlteurne  fuitpa»  cette  déclara- 
tion et  compte  sur  la  tonne  arrive  ordinaire  du  coli», 
on  en  doit  induire  lïnteulion  de  sa  part  de  le  faire 
voyager  a  se»  risques  et  péril»  ; 

»  Que,  dan»  l'espèce,  la  Compignie  ne  saurait  donc 
être  responsabU*  que  du  coli»  apparent  dont  la  valeur 
n'est  pn.nt  accusée  dans  lac 
ne  demande  n'est  n.rniée  • 

»  Attendu,  quant  uuv,  dommages-Intérêts,  qu'il  ré- 
sulte de  te  qiti  pis  cède  que  le  dommage  causé  au  de- 
mandeur provient  de  son  propie  fait  ; 

■  Qu'il  u'y  a  dune  pas  lieu  de  lui  en  accorder  ; 

•  Déclare  Yarnier-lî'  ger  non  ncevaUo,  en  tous  cas 
mal  fondé  en  sa  demande,  l'en  d  Itnuli;  et  le  condamne 
par  toute»  le»  voies  de  droit  aux  dépens.  » 

M.  Varnier  Rover  ayant  interjeté  appel  deco 
jugement,  la  Cour .  sur  les  plaidoiries  de 
M*  romaine,  d'Orléans,  pour  l'appelant,  de 
M'  Duvergier,  pour  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer,  et  sur  les  conclusions  conformes  de 
M.  Goujet,  substitut  du  procureur  général,  a 
confirmé  en  ces  termes  : 

.  La  C  uir, 

-  Considérant  une  le»  tarif»  annexé»  aux  loi»  qui 
ont  autorisé  rétablissement  de» chemins  de  fer  varient 
selon  la  nature  et  la  valeur  dis»  objet»  transportés,  ta 
dilticulté  du  tmn'port,  l'étendue  de  la  responsabilité 
en  cas  de  perte  ;  q.ie,  notamment,  l'or,  l'argent,  les 
bijou»  et  finances  «oit  soumis  A  des  perreptions  ré- 
glées annuellement  ;iar  l'administration,  sur  la  pro- 
position des  Cmpagnie*  ; 

n  tUuisidéi-an'  que  ce»  tarifs  ,  rendu»  publics,  for- 
ment entre  les  Compagnies  et  le»  particuliers  un  con- 
trai dout  l'exécution  ne  peut  fins  éludée  d'aucune 
part  ; 

»  Que  l'evpéditcur  qui  confie  au  chemin  de  fer  un 
colLssins  en  spécifier  le  contenu,  et  qui,  faisait  ftaude 
au»  droits  de  la  Compagnie,  ne  paie  le  prix  de  trans- 
port qu'en  raison  du  poids  matériel,  alors  que  la  dési- 
gnation de»  objets  enfermés  dan»  le  colis  aurait  donné 
lieu  A  une  perception  du  ou  vingt  foi»  plu»  forte,  no 
saurait,  la  perte  m  réalisant,  tm  admis  A  réclamer 
de  l'entreprise  une  indemnité  dont  elle  n'a  pas  connu 
la  chance  et  reçu  la  compensation,  et  A  lui  imposer  le» 
conséquence»  des  dissimulations  pratiquées  A  son  dé- 
triment; 

«  Qu'une  déclaration  sincère  est  d'autant  plu»  né- 
cessaire que  de»  précautions  plus  grande»  sont  natu- 
rellement apportées  a  la  conservation  Cl  a  la  remis* 
d'effet»  de  nature  à  tenter  la  cupidité; 

•  Adoptant,  ; 
ge«i 

»  r 
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annuelle  d«i 
du  26  avril  I85i. 


An  mois  de  septembre  dernier,  nous  avons 
eu  1  honneur  de  vous  convoquer  en  assemblée 
générale  extraordinaire  pour  soumettre  4  vo- 
tre examen  la  convention  quo  nous  avions  si- 
gnée le  I"  août  avec  M.  le  ministre  des  travaux 
publics,  et  qui  était  sanctionnée  par  un  décret 
de  l'Empereur.  En  rendant  cette  convention 
définitive  par  votre  vote,  vous  vous  êtes  assuré 
a  possession  du  réseau  des  chemins  de  Ter  de 
I  tst,  et,  dans  le  dessein  de  le  compléter,  von* 
nous  avea  autorisés  à  traiter  avec  le  chemin  de 
fer  de  Strasbourg  à  Baie  et  A  Wissembourg,  au 
mieux  des  intérêts  de  la  Compagnie. 

>ous  avions  hâte  de  vous  rendre  compte  des 
mesures  que  nous  avons  prises,  et  de  vous  ex- 
poser la  marcho  que  nous  comptons  suivre. 

.Notre  premier  soin  a  été  d'entrer  en  posses- 
sion des  lignes  de  Montereau  et  de  Cray,  et  de 
-  aux  liquidations  des  deux  Compa- 


Compagnit  >lt  Gray, 
-ient  au  traité  passé  avec  la  Com- 
pagnie de  Cray,  la  liquidation  devait  se  faire  à 
raison  de  deux  actions  de  r.ray  contre  la  re- 
mise, soit  d'une  obligation  de  notre  Compa- 
gnie, au  capital  de  aoo  fr.,  remboursable  à 
«50  fr.,  et  portant  Intérêt  à  5  0/0,  soit  d'un 
bon  de  remboursement  de  560  fr.  portant  inté- 
rêt a  3  (i/o,  et  payable  le  «7  avril  1855. 
Celte  liquidation  a  ou  lieu  comme  suit  : 
'!°ur,  6-16*  actions,  il  a  été  délivré  3,082 
obligations. 

Pour  ii,m  actions,  il  aété  délivré  des  bons 
de  remboursement  s'élevant,  intérêts  compris 
a  7,zsl,05u  fr,  iO  c 

a  ÎS?°ÏÏ,  rcstent  *  li1uIder  et  donnent 
droit  à  476  obligations. 

Compatjnit  de  ifontrrtau  a  Troyts. 

La  liquidation  de  la  Compagnie  de  Montereau 
a  été  faite,  suivant  le  traité,  daos  des  condi- 
tions différentes. 

Contre  chaque  action,  il  a  été  délivré  un  bon 
de  remboursement  de  5<>u  fr.  au  4  7  février 
i855,  et  dont  les  intérêts  a  3  0  0  se  paient  par 
te.-nestre. 

30,*aî  actions  ont  été  échangées  contre  des 
bons  de  remboursement  montant  ensemble  à 
I5,HI,0..0  fr. 
7»!  actions  restent  à  liquider. 
Nous  avons  retiré  de  la  caisse  des  dépôts  et 
consignations  les  8,906  actions  qui  servaient  de 
garantie  a  l'Etat,  et,  par  contre,  nous  avons 
remis  4  M.  le  ministre  des  travaux  publics  trois 
bons  d'annuités  pour  le  remboursement  du 
prêt  fait  4  la  Compagnie  de  Montereau. 

>ous  avons,  en  outre,  procédé  au  paiement 
des  Intérêts  échussur  les  obligations  de  cette 
Compagnie,  et  nous  avons  profité  de  cette  cir- 
constance pour  viser  tous  les  titres.  Sur  3,293 
obligations  qui  resteut  en  circulation,  3,198 
ont  reçu  leurs  intérêts.  Il  ne  reste  4  viser  que 
'^obligations  qui  n'ont  pas  encore  été  présen- 

Emission  da  actions  nouvelles. 


,  été  exécuté. 

les  propriétaires  d'actions, 
gé  le  délai  4  doux  reprises 
i  n'avons  clos  la  souscription 


— i  annoncé  que  les  250,000  ac- 
tions nouvelles,  que  nous  devions  émettre,  ap- 
partiendraient de  droit  aux  propriétaires  des 
anciennes  actions,  et  qu'un 

-,  les 


délai  dans  lequel  ils  devraient  faire  connaître 
leurs  intentions.  Passé  ce  délai,  1-vs  actions  qui 
n'auraient  pas  été  réclamées  devaient  être  né- 
gociées 4  la  Bourse,  en  temps  opportun,  au 
profit  de  la  Compagnie. 

Ce  programme  a  été  exécuté 

Dans  l'intérêt  des 
nous  avons  prolongé 
différentes,  et  nous  n'_. 
qu'au  moment  même  où  nous  avons  dû  en  Jus- 
tifier 4  M.  le  ministre  des  travaux  publics  et 
au  Conseil  d'État,  pour  que  la  liste  définitive 
fût  insérée  au  Bulletin  des  Lois,  au  moment 
de  la  promulgation  de  nos  statuts. 

Sur  2.V  1,000  actions,  iài.oM»  ont  été  sous- 
crites par  8,286  porteurs  d'anciennes  actions, 
ce  qui  représente,  en  moyenne,  29  actions  par 
souscripteur;  les  5,951  actions  qui  restaient 
ont  été  souscrites,  pour  le  compte  de  la  Com- 
pagnie, par  le  président  du  Conseil  d'adminis- 
tration. Nous  ne  pouvions  pas  les  vendre  tant 
que  la  négociation  n'en  était  pas  légalement 
autorisée.  Kilos  ont  été  vendues  depuis,  et  ont 
donné  un  bénéfice  net  de  309,385  fr.  85  c  qui 
sont  portés  au  crédit  do  l'entreprise  des  con- 
cessions nouvelles. 

Achat  de  Strasbourg  à  Bâle. 
Pendant  que  ces  opérations  s'accomplis- 
saient, nous  ouvrions  de  nouvelles  négocia- 
tions avec  la  Compagnie  de  .Strasbourg  4  Bâle. 
Vers  la  fin  de  décembre,  par  suite  d'un  accord 
conclu  en  présc n  e  de  M.  le  directeur  général 
des  chemins  de  fer,  autorisé,  4  cet  effet,  par 
M.  le  minisire  des  travaux  publics,  les  Conseils 
d'administration  des  deux  Compagnies  ont  sl- 
cné  un  traité  définitif  qui  a  été  ratifié,  le  Î5 
janvier  suivant,  par  l'assemblée  générale  des 
actionnaires  do  la  Compagnie  do  Strasbourg  à 
Baie. 

Pour  prix  de  la  cession  qui  lui  est  faite,  la 
Compagnie  des  chemins  do  for  de  l'Est  s'est 
engagée  4  remettre  aux  actionnaires  de  la 
Compagnie  des  chemins  de  Strasbourg  4  B4le, 
en  échange  de  leurs  titres  actuels,  des  obliga- 
gations  de  500  fr.,  en  tout  semblables  4  celles 
que  nous  avons  déjà  émises. 

Cet  échange  doit  avoir  lieu  4  raison  de  trois 
obligations  contre  quatre  actions  non  amorties 
de  la  Compagnie  do  Strasbourg-E4le, 

Los  2,'lu  actions  de  jouissance  de  la  Compa- 
gnie de  Strasbourjr.ltale,  qui  ont  remplacé  pa- 
reil nombre  d'actions  amorties,  doivent  être 
remboursées,  par  la  Compagnie  des  chemins 
de  fer  de  l'K.st,  A  raison  de  iôo  fr.  par  action. 
Nous  avons  pris  4  nos  risques  et  profits  l'ex 


lemagne.  ce  qui  ne  peut  manquer  d'en  faciliter 
et  d'en  développer  l'exploitation. 

il  s'agit,  en  effet.  Messieurs,  de  construire  nn 
pont  sur  le  Rhin,  et  de  le  rattacher,  par  un 
embranchement,  avec  notre  gare  dans  Stras- 
bourg. 

Le  pont  aurait  ta  double  destination  de  des- 
servir le  chemin  de  fer  et  d'assurer  une  com- 
munication entre  les  deux  rives  du  fleuve  pour 
la  circulation  des  voitures  et  des  piétons. 

L'embranchement  de  Kehl  4  Strasbourg  et  la 
moitié  des  frais  de  la  construction  du  pont  se- 
raient 4  la  charge  de  la  Compagnie.  Dans  ces 
conditions,  notre  dépense  est  évaluée  4 
3,600,000  fr. 

Les  avantages  qui  nous  sont  accordés  nous 
ont  déterminés  4  signer  avec  M.  le  ministre, 
et  sous  reserve  de  votre  ratification,  la  i 
lion  dont  voici  le  texte  : 


L'an  nril  huit  cent  ctoquante-quatre,  et  le  30  avril, 
4>ntre  Un  soulignés  i 

Le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  ri  des 
travail  publics,  ag.j.ant  au  nom  de  mat,  «oui  la 
ttwrve  de  l'approbation  des  présentes  par  décret  da 

I  ttnpeceur. 
D'un  '  mrt; 

El  la  Société  anonyme  établie  4  Pari»  sons  la  déno- 
fnma-iwi  de  Cornante  des  chemins  de  fer  de  rSst, 
ladite  Compagnie  représentée  par 

Hat.  le  ci>mle  Ecckse  oeSxcca, 
tliM-ourt  Pacl-Jat», 
Viscevr  Ucaocirn, 
Ba-on  d'Hmi«ey, 

LoVIS-ALEXAMpai-BAlCSltRES  , 

Duc  de  Galixiu, 

Jean  -  Baptiste-Emhiais 

Auguste  Peedossct, 
membres  du  comité  d«  direction,  spécialement  autori- 
ses par  la  délibéra  loa  du  Conseil  d  administration,  ea 
date  du  ja  décembre  isw. 

Ses  administrateur*,  élisant  domicile  an  siège  de  la- 
dite Société,  k  Pana,  a  l'embarcadère  duditebejtin.  rue 
de  Stras boury,  et  agissant  en  vertu  de  pouvoir»  qui  leur 
ont  été  donnés  par  rassemblée  générale  des  actionnai- 
res en  date  da  it  septembre  l»43,  pour  partie  des  Mi- 
pululians  ei-ap'H,  et  peur  te  surplus,  sous  la  réserve 
île  I  upprohailon  de  ctlle  assemblée  générale  dans  un 
délai  de  i  rois  mol*  an  plus  tard 
D'autre  pari, 

Il  a  été  contenu  ce  qui  «oit  : 
Art.  i".  l-a  réunion  des  concessions  des  chemins  de 
1er  de  Strasbourg  a  Baie  et  a  Wissembourg  aux  con- 

1 V»  ,  I  il  n .  ,».■  U  t'~  —  A          - ,  :         >     .         .   . 


ploitation  pour  l'exercice  1853,  et,  par  contre, 
nous  devons  payer,  pour  tout  dividende,  une 
somme  de  lu  fr.  30  c.  4  chaque  action  non 
amortie  de  la  Compagnie  de  Strasbourg-Bile. 

Ce  traité  ne  devait  être  définitif  qu'après 
qu'il  aurait  reçu  l'approbation  officielle  du 
gouvernement. 

Si  cette  approbation  s'est  fait  attendre,  ce 
n'est  pas  qu'il  se  soit  présenté  quelque  diffi- 
culté, mais  c'est  seulement  parce  que  M.  le 
ministre  des  travaux  publics  a  désiré  quo  le 
même  décret  sanctionnât  une  concession  nou- 
velle dont  nous  n'avons  pu  encore  vous  entre- 
tenir, parce  qu'elle  ne  nous  a  été  proposée  que 
depuis  la  dernière  assemblée  générale  du  mois 
de  septembre. 

Cette  concession  nouvelle,  comparée  4  celles 
que  nous  avons  obtenues,  est  d'une  faible  im- 
portance, et  comme  étendue  et  comme  dé- 
pense ;  mais  elle  en  a  une  très-considérable, 
parce  qu'elle  complète  notre  grand  réseau,  en 
ce  sens  qu'elle  le  relie,  sans  solution  de  conti- 
nuité, avec  le  réseau  des  chemins  de  fer  d'Al- 


cessions  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  fËst 
réal  séc  par  le  traité  «-annexé,  qui  a  été  au'orisè  où 
ratiûé  par  les  assemblées  générales  des  deux  Compa- 
gnes, est  approuvée. 

Art.  2.  Il  est  tait  concession  4  la  Compagnie  des  cbe- 
roms  de  fer  du  l'Est,  qui  l'accepte,  d'un  chemin  de  fer 
tartiné  a  relier  uns  solution  de  continuité  la  ligne  de 
pans  a  Mras«o  :rg  avec  le  chemin  de  fer  grand -ducal. 
Oe  chemin  de  fer  partira  de  la  gare  de  Strasbourg  et 
Ati  'ut  ra  a  la  rive  ga  idie  du  Rhin,  ea  face  de  Kehl  en 
un  point  qui  aéra  détermine  par  l'administration  supé- 
rieure, la  Compagnie  entendue.  11  (raachtra  le  Hbin  au 
m  van  d  un  pout  qui  sera  disposé  <-e  manière  k  livrer 
deux  voles  pour  le  passage  des  trains  et  4  ouvrir,  aar 
une  chaussée  empierrée  et  bordée  de  trottoirs,  une 
ciimniuiiieation  entre  les  deux  rives  du  neuve  pour  la 
circ  ulation  des  voilures  et  des  pié  oas. 

Art.  3  La  Compagnie  s'engage  4  exécuter  les  tra- 
vaux du  chemin  de  r.r  cl  du  puni  dés  qu'un  traite  inter- 
national a  intervenir  aura  autorisé  l'établissement  do 
pont,  ainsi  que  le  raccordement  du  chemin  de  fer  grand- 
ducal  avec  la  ligne  française,  et  aura  réglé  les  condi- 
tions de  La  constitution .  la  répartition  de  la  dépense 

«•litre  Ips  deux  pays,  et  le  péage  a  j*  

lie  destinée  a  la  ciiculaiion  Jes  ' 
vaux,  bestiaux,  etc. 

l-e  chemn  de  fer  et  le  pont  devront  être  construits 
et  livrés  a  I  exploitation,  trois  ans  après  que  la  Com- 
pagnie aura  reçu  avis  de  la  ralilcaUvo  du  trai'.é  inter- 
national. 

Art.  4.  La  Compagnie  prendra  eniitreaseat  4  sa 
charge  U  dépense  à  Usuelle  donneront  l.eo  l'exécution 
du  cbemio  de  fer  de  Stf-utau-f.  4  U  rive  gauche  du 


roir  sur  la  par- 
pièloni,  che- 
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Rhin  et  le»  travaux  de  la  partie  du  pool  compris*  sur 
1»  territoire  français. 
Elit  es',  dés  a  présent,  aulornée  ! 
!•  A  occuper,  moyennant  une  redfvanre  annselle  de 
dix  francs  par  liée  aire,  las  terrain»  appartenant  k  l'Etat 
et  qui  seront  née  ssaires  k  l'établissement  de  la  vols  et 
de  les  d.ptndtnfea.1 

S"  A  ptre.  %oir  puur  le  pnuge  sur  la  partir  française 
do  pont  du  Grand-Rhin,  et  en  sua  du  parcourt  réel,  la 
taxe  d'un  kilomètre  par  ch>que  somme  de  300.000  fr. 
employée  k  la  construction  de  celte  parlle  du  pont,  sans 
,  nau  aucun  rat,  le  nombre  de  klloniètres  auquel 


rieur  k  cinq  ; 

3*  A  rercevoir  pour  le  passage,  sur  la  même  partie, 
des  toiture»,  piétons,  chevaux,  bc-tiaux ,  etc.,  le  tarif 
qui  aura  été  fixé  d'acrord  entre  le  gouvernement  frao- 
çals  et  le  gouvernement  grand-ducal. 

Il  est,  disk  présrnt,  cn'endu  qu'un  tarif  provisoire 
sera  rég  é  pour  une  durée  «e  cinq  an«,  et  qii"k  relt-  épo- 
que il  sca  substitue  a  ce  tarif  provisoire  un  Urlf  d'-fl- 
Ditlf  établi  de  miniire  k  assurer  U  U  Compagnie  l'amor- 
lissrtnrnt  en  qualre-vlngt-qualorte  ans  du  capital  em- 
ployé par  elle  a  la  coastrurUon  de  la  partie  dudil  pont 
affilée  h  la  ClregUllon  ordinaire  et  l'intérêt  k  G  0/0  de 
ce  capital. 

Le  larif  provisoire  dont  11  est  ci-dessus  fait  mention 
sera  déterminé,  d'un  commun  accord,  par  le  gouverne- 
nent  français  et  parle  gouverncincril  grand-ducal. 

Art.  4.  Les  clause»  et  conditions  du  cahfer  des  char- 
ges annexé  au  décret  du  17  août  USi  sont  déclarées 
applicables  k  la  concession  mei.tlonnee  dans  I  art.  2  cl- 
dessu»,  sous  la  réserve  de  diverses  mo<li«c<<i>ons  indi- 
quées dam  un  cahier  des  charges  supplémentaire  an- 
nexé a  la  présente  convrniion  ;  les  clauses  de  ce  dernier 
cahier  des  charges  seront  également  applicable*  k  toutes 
les  lignes  concédées  k  ta  Compagnie  des  chemins  de  fer 
de  l'Est. 

Art.  0.  La  concession  des  lignes  concédées  ou  In- 
corporées k  la  Compagnie  des  chemins  de  1er  de  l'Est 
en  vertu  de  la  présente  convention  ne  fera  qu'une  seule 
et  même  entreprise  avec  1rs  concessions  antérieurement 
accordées  k  ladite  Compagnie;  en  conséquence,  elle 
prendra  An  comme  celle-ci  le  27  novembre  11)51,  tt  le 
partage  des  bénéfices  an  delk  da  8  n/0,  ainsi  que  la  fa- 
culté de  rachat,  seront  exerces  ainsi  q  i'il  a  été  stipulé 
dans  les  paragraphes  J,  g  et  4  de  l'art.  6  de  la  conven- 
tion du  17  août  l»&3. 

Art.  7.  La  présente  convention  et  les  actes  y  an- 
nexés ne  seront  passibles  que  du  droit  fixe  d'un  franc 

Sujni:  Comte  de  Stem,  U  ministre  ete  l'ayrkut- 

H.  Jats,  (Hrr,  du  evmmereeet 

Dmocurr,  cfea  trataux  publics, 
dUtnstr, 

Baickëms,  Apae'.-P. 
Duc  de  Gaussa, 


l'art.  5 

fait  mention  dé  diverses  modJficatfons  à  quel 
que»  articles  de  notre  cahier  des  charges.  Elles 
sont  de  peu  d'importance.  Elles  consistent 
principalement  a  affecter  dans  nos  voitures  un 
compartiment  de  plus  au  service  dos  postes  et 
a  accorder  dans  certains  cas  la  circulation  gra- 
tuite à  des  agents  de  cette  administration.  Elles 
concernent  aussi  les  tarifs  des  wagons  passant 
à  vide  et  des  locomotives  uo  remorquant  pas 
de  convoi.  Ce»  modifications  ont  été  régléea  de 
gré  à  gré. 

Le  texte  en  sera  Imprimé  a  la  suite  de  ce 


En  nous  accordant  des  concessions  nouvelles, 
la  convention  du  1"  août  nous  a  donné  des 
moyens  suffisants  pour  remplir  Rengagements 
qui  en  sont  la  conséquence. 

En  temps  ordinaire,  nous  n'aurions  pas  hé- 
sité a  entreprendre  résolument  l'ensemble  des 
travaux  et  à  leur  imprimer  une  vive  impulsion 

fiour  les  achever  avant  les  époques  fixées  par 
û  décret  de  concession. 

Les  circonstances  nouvelles  commandent, 
pour  le  moment  du  moins,  do  notables  modi- 
fications dans  ce  progrsuinio  qui  se  trouvait 
tout  naturellement  tracé. 

Nous  ne  devions  pas  nous  engager  dans  l'exé- 
cution simultanée  des  travaux  qui  sont  la  con- 
séquence de  la  convention  du  4?  août,  sans 
nous  rendre  un  compte  exact  des  ressources 
certaines  que  nous  pourrions  mettre  en  regard 
des  dépenses  à  faire,  et  sans  nous  préoccuper, 
avant  tout,  de  ménager  le  crédit  de  la  Compa- 
gnie ot  les  facultés  de  nos  actionnaires.  Nous 
avons  pensé,  après  mûr  examen,  qu'il  y  avait 
lieu  de  retarder  l'exécution  d'une  partie  des 
travaux,  sans  cesser  d'en  suivre  les  études,  et 
de  concentrer  tous  les  efforts  et  toutes  les  res- 
sources assurées  de  la  Compagnie  sur  ceux  qui 
ne  peuvent  manquer  d'être  plus  immédiate- 
ment productifs. 

Ces  travaux  sont  ceux  de  la  ligne  do  Paris  à 
Mulhouse.  Cette  ligne  est  la  seconde  artère  du 
réseau  do  l'Est  Elle  a  pour  résultat  de  nous 
assurer  le  trafic  de  la  Suisse  et  de  l'Allemagne 
par  l'abréviation  du  parcours,  et  do  desservir 
la  partie  industrielle  do  l'Alsace.  L'importance 
de  ce  résultat  avait  été  bien  compris  par  une 
autre  Compagnie,  lorsqu'elle  voulait  i  tout  prix 
s'emparer  do  la  ligne  de  Belfort  à  Mulhouse. 
La  ligne  de  Montereau  a  Troyes,  dont  les  pro- 
duits augmentent  d'une  manière  sensible  de- 
puis qu'ello  appartient  a  la  Compagnie,  ne  peut 
prendre-  sa  valeur  réelle  que  lorsque  la  section 
do  Paris  à  Nogent-sur-Selne  sera  construite, 
Nous  avons  le  même  intérêt  à  rejoindre  le  point 
de  Gray  où  nous  rencontrons  la  Saône  qui,  par 
sa  communication  avec  les  voies  fluviales  du 
Midi,  doit  nous  procurer  un  trafic  considé- 
rable. 

Le  compte  que  nous  allons  vous  rendre  de 
notre  exploitation  vous  fera  apprécier  la  part 
qui  revient  au  transport  des  matières  premières 
et  des  produits  locaux  dans  l'augmentation  de 
notre  circulation.  Les  contrées  traversées  par 
la  ligne  de  Mulhouse  sont  riches  en  produits  do 
cette  nature,  qui  donneront  des  transporta  in- 
termédiaires Importants  et  qui  sont  spéciaux 
aux  territoires  traversés. 

Tous  ces  produits  sont  en  dehors  du  grand 
courant  commercial  que  nous  aurons  à  des- 
servir de  l'axis  à  Mulhouse,  et  constitueraient 
circulation  suffisante  a  une 


ment  complot  de  cette  ligne  est  la  condition  du 

développement  de  cette  circulation. 

Unna   asnatnmaïaa    dOftC     fnnri1^*  ^  fil 


fondés  à  dire  que  voire 
intérêt  bien  compris  nous  commande  de  ne  re- 
culer devant  aucun  effort  pour  construire,  «jaQS 
le  plus  bref  délai  possible  et  malgré  la  difficulté 
des  circonstances,  la  ligne  directe  do  Paris  a 
Mulhouse.  . 

Nous  ne  pouvons  atteindre  ca  but  qu  on  réa- 
lisant le  nouveau  capital. 
Nous  avons  fait  un  appel  de  4SI  fr.  par  action. 
Pour  cet  appel,  nous  avons  adopté  un  mode 
déjà  expérimenté  avec  succès  par  une  autre 
Compagnie.  . 

Le  versement  exigible  Immédiatement  est  de 
50  fr.  par  action,  et  la  somme  do  100  fr.  n'est 
exigible  qu'au  I"  novembre,  ce  qui  laisse  à 
chaque  actionnaire  la  faculté  de  se  libérer 
avant  cette  époque,  soit  en  un  seul  paiement, 
soit  en  deux.  Dès  que  le  versement  de  150  fr. 
est  complété,  Il  est  délivré  une  action  au  por- 
teur libérée  do  150  fr„  en  échange  du  certificat 


Frais  de  prunier  étabtitsemtnl. 
Avant  de  vous  présenter  les  résultats  do  l'ex- 
ploitation de  l'exercice  de  «853,  résultats  qui 
confirment  tout  ce  que  nous  venons  de  vous 
dire  sur  les  prodoits  des  grandes  lignes  ache- 
vées, nous  devons  vous  exposer  la  situation  des 
travaux  sur  la  ligne  principale  et  sur  les  em- 
branchements qui  font  partie  de  la  concession 

l.e<t  frais  d'établ  Issemenl  de  ces  ligne»,  ot  dont 
le  tableau  est  Joint  a  ce  rapport  montent  en- 
semble, au  31  décembre  dernier,  a  la  somme 
do  1 39,î>32,!>60  fr.  93  c. 

En  18<5,  lors  de  l'obtention  de  la  concession, 
e  capital  social  avult  été  fixé  à  Iî5,00fl,00jt>  te. 
Ce  chiffre  avait  été  la  conséquence  du  devis 
établi  par  le  gouvernement  et  parla  Compagnie, 
Deux  faits  principaux,  que  vous  connaisses, 
ont  entraîné  avec  eux  des  dépenseaqul  n  avalent 
pas  été  prévues  et  qui  ne  pouvaient  pas  1  être. 

Le  premier  de  ces  faits  est  l'augmentallon  du 
poids  des  rails  sur  toute  la  ligne.  Nous  l'avotM 
porté  de  30  kllog.  par  métro  a  37  kilog.  4/2. 
Cette  mesure  est  devenue  depuis  une  règle  gé- 
nérale, môme  pour  l'État,  qui  vient  de  1  appli- 


Conce$sions  nourelfe*. 

Aussitôt  après  votre  ratification  de  la  con- 
vention du  47  août,  nous  avons  fait  procéder 
aux  études  du  tracé  définitif  des  lignes  nou- 
velles. Ces  études  sont  terminées,  et  nous 
avons  déjà  soumis  à  l'examen  et  à  l'approba- 
tion de  l'administration  les  projets  du  tracé  sur 
la  majeure  partie  de  la  ligne  de  Paris  à  Mul- 
house. 

Nous  avons  pris  toutes  les  mesures  néces- 
saires pour  être  prêts  à  commencer  les  travaux 
i  l'ouverture  de  la  campagne. 


à  eux  seuls  uno 
grande  ligne. 

Mais  l'expérience  a  démontré  que  l'exploita- 
tion d'uno  ligne  ne  se  développe  et  no  prend 
son  essor  que  lorsque  cette  ligue  est  complète- 
ment achevée.  Le  chemin  de  fer  do  Paris  à 
Strasbourg  en  a  fourni  une  preuve  éclatante. 
Sa  circulation  a  dépassé  toutes  les  prévisions 
aussitôt  que  la  ligne  principale  a  été  achevée, 
et,  depuis  ce  moment,  le  progrès  ascensionnel 
des  recettes  s'est  maintenu. 

Ce  mouvement  s'est  produit  sur  toutes  les 
grandes  lignes  achevées,  et  on  n'en  citerait  pas 
une  dont,  jusqu'à  ce  jour,  les  recettes  n'aient 
pas  chaque  année  dépassé  d'une  manière  sen- 
sible celles  de  l'année  précédente. 

De  tout  ceci  résultent  deux  conséquences  : 
la  première,  que  la  ligne  de  Paris  à  Mulhouse 
possède  en  elle-même  tous  les  éléments  d'une 
grande  circulation  ;  la  seconde,  que  l'achève- 


quer  sur  le  chemin  de  Ceinture, 
retiré  de  grands  avantages,  parce i  qu  elle 
a  permis  d'employer  un  matériel  d  une  grande 
puissance  et  de  nature  à  donner  à  notre  exploi- 
tation plus  de  facilité,  plus  de  sécurité  et  plus 
de  développement.  Vous  avex  pourvu  à  1  excé- 
dant de  cette  dépense  par  l'emprunt  do  1**2. 

Le  second  fait,  qui  nécessite  les  dépenses  les 
plus  considérables,  n'est  pas  de  ceux  dont  on 
puisse  so  plaindre,  parce  qu'il  n'est  rien  moins 
quo  celui  do  l'accroissement  de  la  circulation 
au  delà  de  toutes  les  prévis:ons.  L'importance 
du  matériel  d'une  ligno  est  essentiellement  va- 
riable. La  nécessité  de  l'augmenter  est  un  signe, 
incontestable  de  prospérité.  Les  produits  de 
notre  ligne  étaient  évalués  à  l6,5O0,00u  fr.  ;  Us 
se  sont  élevés  à  plus  do  Î5  millions  en  18o3, 
alors  que  nous  avons  été  privés  de  l'exploitation 
de  l'embranchement  de  Heims,  et  que  le  défaut 
d'une  seconde  voie  a  restreint  l'exploitation  de 
l'embranchement  de  Saarbruck.  Ils  s  élèveront, 
selon  toute  probabilité,  à  30  millions  cotte  an- 
née, si  nous  en  jugeons  par  les  recettes  des 
trois  premiers  mois. 

L'auirmentatlon  du  matériel  n'est  pas  la  seule 
dépense  qu'ait  entraînée  l'accroissement  de  la 
circulation.  Il  a  fallu,  par  voie  clo  conséquence, 
étendre  les  dépendances  des  gares  et  des  sta- 
tions, prolonger  les  voles  d'évitement,  con- 
struire des  bâtiments  de  remisage,  augmenter 
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tes,  établir  de  nouveaux 
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et  des  plaques  tournai)- 
ix  quais  de  chargement 

sera  d'environ 


Quelque  considérables  qu'elles  soient,  elles 
mSÎT".!  Pis  '  avanUSe  fl"e  nous  en  retirons, 
pul.qu  elle-?  correspondent  A  un  accrolssemeni 
de  nos  revenus  dans  une  proportion  inespérée. 

HaS»"!  n0UK,7°is  ',cs  *V0M  annoncées  à  là 
dernière  a-s-emblée  générale,  nous  avons  dit.mïl 
y  aurait  lieu  d'aviser  plus  tard  au  moven  de  les 
compter.  Aujourd'hui  que.  par' suite  des 
concessions  nouvelles,  notre  capital  a  étédou- 
ÏI'aJ10".5  «PPHqwcrons  successivement  à  ce* 
excédants  nos  ressources  disponibles,  et  nous 


4  '   — I J  — MU 

sures  financières  qui  seront  alors  nécessafres^à 
moins  que  d  ici  là  des  circonstances  favorabies 
ne  nous  fournissent  les  moyens  de  les  prend» 
dans  des  conditions  avantageuses  pouffa  Coin 

Stations  définitive*  de  Tain  a  Chutons. 

,^{"^,  con,liti('r"  ^  la  concession  de 
,i™  .EU î.a.PmA"!  chirB"  '«construction 
de  tous  les  bat  ments  des  gares  et  stations  de  la 
ligne  principale.  Pour  nous  faciliter  en  4849 
1  ouverture  de  l'exploitation  de  l>arls  AChàlons' 
«JKÏÏHf raeTnt  »  fait  construire  des  stations 

'  '■"fnt  de.  travaux;  mais  elle  a  eu 
l  incon  vénient  do  toutes  lus  mesures  provisoire* 
celui  d'être  incomplète  et  restreinte. 

Cédant  à  nos  pressantes  réclamations.  M  |e 
ministre  des  travaux  publics  a  bien  voulu  don- 
ner d'.'s  ordres  pour  qu'on  procédât  à  la  con- 
struction, des  bâtiments  défiuitifs.Lcs  ingénieurs 
de    tut  .  occupent  des  projets,  et  II  est  pro 

ae  i  exécution  pour  le  compte  de  l'Etat 

^T6!'1*,  4  flever  *  clMse'"  ai^l  :  8 
stations  principales,  5  stations  intermédiaires  de 

1.  *  7*??'  futi00'  Intermédiaires  de  f  classe 
et  6  stations  intermédiaires  de  3'  classo 

* f™*e  noua  ''espérons,  les  travaux  peu- 

Dtuxiemt  voie  de  JUett  à  ForbacJ,. 
Ainsi  que  nous  tous  l'avons  annoncé  nous 
avons  fait  entreprendre  les  travaux  dfia  rose 

nVuSle^N  Vni°  Cntrc  M<"*  «  I»  ftwSSS 
prussienne.  Nous  avons  reconnu  chaque  four 
davantage  qu'il  était  impossible  d'enVctueriw 
une  seule  voie  les  transports  de  toute  nature 

spécialement  la  bouille,  nous  n'avons  pu  en 
transporter  que  jusqu'à  mille  tonnes  par  24  heu- 
res, et  encore  a-t-il  fallu  des  aervices  do  Jour  et 
de  nuit.  Pour  répondre  aux  besoins  de  lGu£ 
trie  et  des  usines,  il  faudrait  pouvoir  en  trans- 
porter une  quantité  beaucoup  plus  considérable. 
Nous  espérons  que  la  socondo  volo  sera  posée 

blch  m  i^in»  ?°t deJuln  Proch»in  entre  For- 
bacn  et  haint-Avold,  et  que,  vers  la  fin  du  mois 

en«°r ^ain/T  ^  *ra  empiétement  acheté 
entre  Saint-Avokl  et  Met* 

A  ce  moment  la  circulaUon  des  bouilles 
pourra  recevoir  tout  son  développement 
Embranchement  de  Reim*. 
Voici  plusieurs  années,  Messieurs  ona  non. 

Toul^"3  de  l  e-4nd— 
toutes  les  mesures  avalent  été  prises  par  les 


d'obtenir  ce  résultat  désirable.  [>ans  la  con- 
struction du  souterrain  do  Rilly-la-Montagne, 
qui  est  à  la  charge  do  l'Etat,  des  éboulements 
considérables  ont  rotardé  l'achèvoment  de  cet 
ouvrage  d'art,  dont  l'exécution  présentait,  il 
est  vrai,  do  grandes  difficultés.  Ce  n'est  qu'à  la 
fin  du  mois  de  février  dernier  que  la  plate-forme 
nous  a  été  livrée,  et  quo  nous  avons  pu  com- 
mencer les  travaux  du  ballastage  et  de  la  pose 
de  voie,  qui  seuls  sont  sous  notre  responsabilité 
et  a  notre  charge.  Nous  avons  la  satisfaction  de 
vous  annoncer  que  nous  pourrons  ouvrir  l'ex 
ploitation  d'Epernay  à  Iteima  dans  le  courant 
du  mois  de  julu  prochain. 

Gare  de  Strasbourg. 

Nous  n'avons  encore  à  la  gare  de  Strasbourg 
que  des  bâtiment*  provisoires  affectés  tout  à  la 
fols  au  service  de  notre  li^ne  principale  et  au 
service  de  la  Compagnie  do  Strasbourg  à  Dâle. 

tes  bâtiments  déiinitif-i  sont  en  voie  de  con 
struction  ;  leur  de? ré  d'avancement  nous  per- 
met d'espérer  que  nous  pourrons  y  Installer 
nos  différents  services  dans  le  courant  du  mois 


lastaga  et  de  la  pose  de  la  voie.  Nous  espérons 
l'ouvrir  à  l'exploitation  vers  la  fin  de  l'été. 

Ce  résultat  aurait  été  obtenu  dès  le  commen- 
cement do  cette  anuée  si  les  fournitures  de 
rails  no  nous  avalent  fait  défaut  aux 
stipulées  par  nos  march  ' 

La  Compagnie  a  pris 


de  septembre  prochain. 

Au  moment  otl  ces  travaux  s'achèvent  dans 
la  gare  de  Strasbourg  pour  le  compte  de  l'Etat 
d  autres  travaux  d'une  utilité  incontestable 
vont  y  être  commencés  pour  le  compte  de  la 
ville  de  .Strasbourg,  avec  le  concours  de  la 
Compagnie, 

Cetto  question  étant  toute  nouvelle  pour 
vous,  nous  devons  entrer  dans  quelques  expli 
cations. 

L'entrepôt  des  douanes,  à  Strasbourg,  est 
placé  actuellement  sur  les  bords  de  1*111,  dans 
l'intérieur  do  la  ville.  Les  marchandises  en  pro- 
venance des  chemins  dn  fer  de  Paris  à  Stras- 
bourg et  de  Strasbourg  à  B.lle  ne  peuvent  v 
arriver  que  difficilement,  et  après  avoir  subi  un 
camionnage  et  des  mouvements  déchargement, 
de  déchargement  et  de  vérification,  opérations 
qui  ont  toujours  pour  conséquence  des  dépen- 
ses considérables,  et  qui  occasionnent  souvent 
des  avaries. 

Il  était  d'un  grand  Intérêt  pour  la  ville,  pour 
le  commerce  et  pour  la  Compagnlo  de  changer 
complètement  cette  situation  fâcheuse  pour 
tous,  et  le  seul  parti  A  prendre  était  do  transfor- 
mer la  hallo  aux  blés  actuelle  en  entrepôt  de 
douanes. 

Ce  bâtiment  est  contigu  à  la  gare  et  nous  en 
avions  demandé  la  suppression.  11  en  devient 
aujourd'hui  une  des  dépendances  et  un  com- 
plément utile. 

Le  double  effet  de  cette  combinaison  sera  do 
faire  entrer  Immédiatement  dans  l'entrepôt  et 
sans  transbordement  les  marchandises  en  pro- 
venance des  deux  chemins  de  fer,  et  de  rendre 
un  des  hangars  de  la  gare  des  marchandises  à 
sa  destination  première. 

Les  travaux  à  exécuter  pour  approprier  la 
halle  aux  blés  au  service  de  la  douane  et  pour 
établir  des  voles  de  fer,  des  planncs  tournantes 
et  autres  dispositions  matérielles  nécessaires 
au  service,  montent  ensemble,  suivant  divis 
dressé  contradictolrement  à  la  somme  de 
de  260,000  fr. 

Sur  cette  somme.  50,000  fr.  seulement  sont 
à  la  charge  de  la  Compagnie,  et  2J  0.000  fr.  sont 
à  la  charge  de  la  ville,  qui  les  remboursera  en 
50  annuités  de  8,t0l  fr.  75  c.  chacuno  (intérêts 
A  3  0/0  et  amortissement  compris). 

Embranchement  de  Metz  a  lluoni  itle. 

L'embranchement  do  Mclx  à  Thionville,  qui 
nous  a  été  concédé  par  le  décret  du  25  aars 
tWi,  est  presque  terminé.  On  s'occupe  du  bal- 


Matériel  rendant. 

Dans  le  courant  de  l'année  qui  vient  de  finir, 
et  pour  répondre  aux  besoi  os  croissants  de 
notre  exploitation,  nous  avons  augmenté  notre 
matériel  de  : 

27  locomotives  i  voy 
A0  locomotives  A  i 
65  tenders, 
72  voitures  à  voyageurs, 
90  fourgons,  trucks  et  écuries, 
4,516  wagons  à  marchandises. 
Ces  1,51  G  tvagonssont  disposés  de  manière  A 
recevoir  un  chargement  de  8,000  A  40,000  kil. 

Au  31  décembre  1863  notre  matériel ,  i  ' 
augmenté  se  composait  de 
4U  locomotives  à  vo 
82  locomotives  à  : 
498  tenders, 
94  voitures  de  !*•  c. 
40  voitures  mixtes, 
201  voitures  do  2«  classe, 
28 A  voitures  do  3'  classe, 
275  fourgons  à  bagage,  trucks,  écuries, 
3-**0  wagons  A  marchandises  et  wagons  A 


Ce  matériel,  quelle  qu'en  soit  l'importance, 
ne  suffit  pas  encore  pour  répondre  à  la  circu- 
lation actuelle.  Il  nous  reste  A  recevoir,  en 
vortu  de  marches  passés  avec  divers  construc- 
teurs : 

2 1  locomotives  A  voyageurs , 
25  locomotives  à  marchandises, 

fi  machines  de  gare, 
255  wagons  à  marchandises. 
Nous  recevrons  aussi,  partie  dans  le  courant 
de  cette  année,  partio  dans  le  courant  de  l'an- 
née prochaine,  le  matériel  qui  avait  été  com- 
mandé par  l'ancienne  Compagnie  do  Cray  et 
qui  se  compose  de  : 

22  machines  à  voy 
0  machines  à  i 

28  tenders, 
6  voitures  à  voya, 
40  voitures  mixtes, 
46  voitures  do  ï«  classe, 
60  voitures  de  3«  classo. 
35  wagons  à  bagages,  trucks,  écuries, 
2»5  wagons  A  marchandises  et  wagons  A 
sable. 

La  fabrication  des  locomotives  est  une  opé- 
ration longue  et  difficile.  Pour  s'assurer  un 
bon  matériel,  il  est  nécessaire  de  s'y  prendre 
longtemps  A  l'avance.  Nous  avons  commandé 
450  machines  pour  le  service  des  nouvelles 
concassions.  La  livraison  de  ces  machines  s'ef- 
fectuera ainsi  qu'il  suit  : 

6  dans  le  dernier  semestre  de  4854, 
10  dans  le  premier  semestre  de  4  855, 
30  dans  le  second  semestre  de  4855, 
6i  dans  le  premier  semestre  de  1856, 
52  dans  le  second  semestre  de  1868. 
Atelier*  de  rép-tration. 

Là  question  do  l'emplacement  et  de  l'impor- 
tance de  nos  ateliers  de  réparation  a  été  long- 
temps débattue  et  nous  vous  en  avons  entre- 
tenus A  diverses  reprises.  Nous  avons  eu  la 
satisfaction  do  vous  informur  l'année  dernière 
que  M.  le  Ministre  des  travaux  publics  avait 
ks^dopt^  1*£3  projQt£  (jt^  û  ni  tifs  (jug  qou3  Ions 
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présentés.  Nous  en  avons  soumissionné  l'exé- 
cution pour  le  compte  de  l'Etat,  et  l'activité 
que  nous  avons  imprimée  aux  travaux  a  été 
telle  qu'aujourd'hui  nos  installations  sont  à  peu 
de  chose  près  complètes 

Voici  l'énumération  des  principales  disposi- 
tions prises  et  l'indication  des  travaux  exécutés 
en  1853: 

4»  A  la  gare  de  La  Villette,  l'atelier  de  répa- 
ration des  voitures  est  terminé  ainsi  que 
l'agrandissement  du  magasin  et  du  dépôt  des 
machines.  Les  nouveaux  bâtiments  occupent 
un  espace  de  44 ,4»0  mètres  carrés. 

2»  A  Epcrnay,  les  ateliers  de  réparation  des 
locomotives  et  des  tenders,  dont  la  superficie 
n'étiit  d'abord  que  do  4î,ooo  mètres  carrés, 
occupent  aujourd'hui  une  superficie  de  4  7,600 
mètres  carrés.  Ils  se  composent  do  l'atelier  de 
montage,  de  l'atelier  des  forges  et  bandages,  de 
l'atelier  d'ajustage,  de  l'atelier  de  réparation 
et  de  remisage  des  tenders  ,  de  la  remise  des 
voitures,  des  magasins  et  bureaux.  En  outre  , 
une  seconde  rotonde  pour  le  service  de  16  ma- 
chines a  été  construite.  Ello  est  complètement 
terminée 

3-  Il  n'y  avait  à  Bar-le-Duc  qu'une  Installa- 
tion provisoire  tout  à  fa't  insuffisante.  On  y  a 
construit  un  dépôt  de  330  mètres  carrés  pour 
46  machines  avec  les  bâtiments  accessoires. 

4*  Les  installations  provisoires  faites  à  la 
haie  à  la  fin  do  185i,  à  Nancy,  vont  être  défi 
nitivemont  remplacées  par  deux  rotondes  pou 
vant  contenir  chacune  16  machines. 

5"  On  a  doublé  à  Strasbourg  le  bâtiment  de 


6*  Les  ateliers  do  Montigny  qui  comprenaient 
déjà  un  montage,  une  forge,  un  ajustage  et  un 
atelier  pour  la  réparation  des  wagons,  occupant 
ensemble  une  superficie  de  5,200  mètres  carrés 
ont  été  augmentés  de  deux  bâtiments  prove- 
nant de  l'ancienne  gare  provisoire  de  Metz.  Les 
ateliers  de  Montigny  comprennent  aussi  une 
rotonde  pour  46  machines  locomotives, 

7*  Une  autre  rotonde  pour  46  machines  a  été 
construite  à  Forbach  ainsi  qu'un  petit  atelier 
et  un  grand  réservoir. 

Enfin,  les  dépôts  sont  i 
fixes  et  de  l'outillage  qui,  tout  en  assurant  la 


Exploitation, 

Après  vous  avoir  ainsi  exposé  la  situation  des 
affaires  générales  de  la  Compagnie  et  l'état 
d'avancement  des  travaux  qui  restent  à  termi- 
ner sur  la  lijrne  principale  et  sur  les  embran- 
chements, nous  devons  vous  communiquer  les 
résultats  de  l'exploitation  pendant  l'année  1853. 
Nous  appelons  votre  attention  sur  les  chiffres 
que  nous  allons  vous  mettre  sous  les  yeux  ;  ils 
justifient  ce  que  nous  avons  dit  sur  l'accroisse- 
ment de  notre  trafic  et  n'ont  pas  besoin  de 
ommentaires. 

En  4852,  le  nombre  de  voyageurs  transpor- 
tés avait  été  do  4,950,465. 
En  1863,  il  a  été  de  2,449,055. 
Le  produit  des  voyageurs  en  4852  avait  été 
de  8,510,171  fr.  97  c. 
En  1853,  Il  a  été  de  11,425,044  fr,  47c. 
L'augmentation  du  nombre  des  voyageurs  a 
donc  été  en  4853  de  25  0/0,  et  l'augmentation 
du  produit  a  été  de  34  0/0. 

Indépendamment  des  omnibus  qui  desser- 
vent les  trains  et  qui  conduisent  les  voyageurs 
des  stations  les  plus  importantes  de  la  ligne 
dans  l'intérieur  des  villes,  nous  avons  168  ser- 
vices journaliers  de  correspondances  qui  par- 
courent ensemble  chaque  jour  5,343  kilomè- 
tres. 

Le  nombre  des  voyageurs  transportés  par  ce» 
services  a  été  de  4,653  par  jour,  et  le  produit 
de  3,099  fr.  4  4  c  par  jour. 

Cette  recette,  acquise  à  l'aide  des  services 
dont  nous  vous  parlons,  entre  pour  12  0/0  dans 
la  recette  générale  des  voyageurs  au  départ  des 
stations,  et  pour  25  0/0  dans  le  nombre. 

En  4852,  le  produit  de  la  marchandise  tran- 
sportée à  petite  vitesse,  a  été  de  5,735,839  fr. 
26  c.  non  compris  te  transport  des  objets  en 
service  qui  s'élevaient  a  282,886  fr.  58  c.  et  qui 
ne  su  trouvent  pas  compris  dans  les  produits  de 
4853. 

U  a  été  en  4853  do  44,680,478  fr.  49  c 
L'augmentation  a  donc  été  de  5,944,639  fr. 
23  c  pour  4853,  c'est  un  accroissement  de 
403  0/0,  soit  plus  du  double  relativement  au 
chapitre  des  recettes  de  l'année  précédente. 
En  1852,  nous  avons  transporté  1,49g  tonnes 


Ainsi  donc,  non-seulement  nos  recettes  ont 
été  augmentées  par  le  fait  d'une  exploitation 
de  419  kilomètres  do  plus,  mais  encore,  par  le 
fait  de  l'accroissement  de  la  <  " 
raie,  la  recette  par  kilomètre  s'est 
de  9,591  fr.,  soit  31  0/0. 

Ainsi  que  nous  l'avions  prévu  dans  notre 
dernier  rapport  d'avril  4853,  le  transport  des 
marchandises  s'augmente  dans  une  proportion 
plus  grande  encore  que  celui  deajoyageurs. 
La  comparaison  de  (" 
prouver. 


n  effeL^enfl4852.  le  produit 


qui  avait  été  de  30,798  fr. ,  se  subdivisait  com- 

"rSrenm   16,762  fr.   .  soit  56  0/0 

Bagages,  articles 
de  messageries  et 
autres  produits  à 

grande  vitesse   2,755 

Produit  de  la  pe- 
tite vitesse   44,291 

En  4653,  lo  produit,  en  s'élevant  à  40,397  fr. 
par  kilomètre,  se  subdivise  approximativement 
comme  suit  : 

Voyageurs   48,222  fr. 

Bagages,  articles 
de  messagerie  et 
I  antres  produits  à 

grande  vitesse   8,546 

Prodiilude  la  pe- 
tite vitesse   48,629 

Les  augmentations  portent 
sur  les  objets 


Grains  et 
rlnes  


.  _     8  - 

.  _  86  - 


soit  45  0/0 


8  — 
47  - 


précision  du  service,  contribuent  à  l'économie  P*f  jou 


4853  2,227  tonnes.  L'augmen^ 


et  à  la  perfection  du  travalL 

Fours  à  coke, 

i  fait  construire  a  Duttwetler,  dans 
le  bassin  houiller  de  Saarbruck,  84  fours  a  coke; 
nos  mesures  sont  prises  pour  en  faire  construire 
420  autres.  Si,  comme  nous  l'espérons,  ils  peu- 
vent être  achevés  dans  le  cours  de  la  campagne 
qui  va  s'ouvrir,  nous  serons  en  mesure,  dès  les 
premiers  jours  de  l'année  prochaine,  de  fabri- 
quer en  moyenne  480  tonnes  par  jour,  quantité 
qui  nous  sera  nécessaire  à  cette  époque  pour 
le  service  de  la  traction. 

La  substitution  du  coke  de  Saarbruck  au 
coke  belge  nous  permettra  de  réaliser  une  im 
portante  économie.  Le  coke  obtenu  jusqu'à  pré- 
sent à  Saarbruck  est,  il  est  vrai,  de  qualité  un 
peu  inférieure  à  celui  de  Belgique;  il  est  plus 
friable  et  donno  plus  de  déchets;  mais  d'une 

Îiart  ces  défauts  sont  déjà  atténués  par  les  amé- 
iorations  que  nous  introduisons  dans  les 
moyens  de  fabrication,  et  de  l'autre  cette  diffé- 
rence dans  la  qualité  disparait  devant  la  diffé- 
rence dans  les  prix.  Nous  réaliserons  en  effet 
sur  le  prix  actuel  une  économie  réelle  de  42  fr. 
par  tonne,  toute  compensation  faite,  et  notre 
consommation  journalière  étant  do  180  tonnes, 
notre  économie  sera  d'environ  2,000  fr, 
jour.  Elle  apportera  une  notable 
dans  les  dépenses  de  la  traction. 


Coke  

Fers  

Fontes  

Cotons  en  bal- 
les  

Pierres. . 


134.573 
435,991 
26,047 


43,52t 


88  0/0 
455  — 
4,462  — 
427  - 


tation  a  été  de  1,029  tonnes  par  jour,  soit  de 

85  0/0. 

En  1852,  le  produit  de  4,498  tonnes  par  jour 
avait  été  de  45,355  fr.  05  c 

En  4  853,  le  produit  des  2,227  tonnes  a  été  de 
31,455  fr.  59  c. 

L'augmentation  a  donc  été  de  4  04  0/0. 

La  proportion  de  l'augmentation  du  produit 
dépasse  celle  de  l'augmentation  du  nombre 
des  tonnes,  et  cela  s'explique  par  le  dévelop- 
pement du  parcours. 

En  18*2,  le  nombre  des  tonnes  transportées 
à  la  distance  entière  a  été  de  353  par  jour. 

En  1853,  Il  a  été  de  60P  tonnes  par  jour, 
soit  une  augmentation  de  69  0,  0. 

En  485î,  le  parcours  moyen  d'une  tonne  a 
été  de  150  kilomètres. 

En  1851,  Il  a  été  de  469  kilomètres. 

Enfin,  Messieurs,  et  ces  chiffres  sont  les  plus 
significatifs,  les  produits  généraux,  tant  en 
voyageurs  qu'en  marchandises,  se  sont  élevés, 
en  1 852  à  45,928,400  fr.  75. 

En  1853,  ils  se  sont  élevés  à  25,329,4  09  fr.  33  c- 

Augmentation, 9,683,527  fr.  46  c, soit  60  0/0. 

En  1852,  avec  une  exploitation  moyenne  sur 
508  kilomètres,  le  produit  a  été  do  30,798  fr. 
par  kilomètre. 

Et  en  1853,  avec  une  exploitation  de  627  ki- 
lomètres, le  produit  a  été  de  40,397  fr.  par  ki- 
lomètre. 


7,176  23,184  2î3  — 
44,089  50,676  259  — 
Ces  augmentations  ,  et  la  nature  des  objets 
sur  lesquels  elles  portent, démontrentla richesse 
et  l'avenir  de  notre  ligne.  Nul  ne  saurait  dire 
où  peut  s'arrêter  le  développement  du  trans- 
port des  matières  qui  forment  la  source  princi- 
pale de  ces  accroissements. 

Grâce  à  la  vole  que  nous  leur  offrons  et  aux 
débouch.'*  qu'elle  leur  facilite,  ces  produits 
pourront,  en  effet,  augmenter  d'une  manière 
notable  ;  Il  suffira  pour  cel 
moyens  d'exploitation. 

Les  produits  de  petite  vitesse 
encore  plus  considérables,  si,  pour 
à  l'appel  du  Gouvernement  et  pour  venir  en 
aido  dans  un  moment  de  disette,  notre  Compa- 
gnie n'avait  pas  abaissé  momentanément  ses 
tarifs  pour  le  transport  des  céréales  et  farines. 

La  proportion  croissante  que  nous  venons  de 
signaler  dans  l'exploitation  do  courant  de 
l'année  4 853  se  maintient  en  1 854. 

Pendant  les  quiiwe  premières  semaines  de 
4853,  nos  recettes  s'étalent  élevée»  ensemble  a 
5,678,047  fr.  42  C 

Pendant  les  quinze  semaines  correspon- 
dantes de  cette  année,  elles  se  sont  élevées  à 
7,513,911  fr.  56  c.  oni 

11  y  a  donc  déjà  une  différence  de  4 ,835,864  f. 
14  eau  profit  de  1855. 

Dividende. 

Les  recettes  de  l'année  1853  se  décomposent 
ainsi  qu'il  suit  :  .... 
Reliquats  des  produits  de  l'exploitation  do 
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4852, 

Produits  bruts  de  l'exploita- 
tion, 

Intérêts  de  placements  de 


SOI 


14,439  » 
25,329,109  33 
546,660  94 


A  déduire  pour  dépenw  (Tordre. 

Impôt  du  dixième,  466,634  25 

Restitution  pour 
surtaxes,  463,264  54 

Subventions  aux 
correspondan  — 
ces .  omnibus , 
factage  et  ca- 
mionnage,       329,647  79 

Remises  selon  les 
traités,  401,894  ■ 

Remises  résultant 
de  transports  ef- 
fectués en  com- 
mun avec  le 
chemin  de  Lyon,  362,04  7  67 

Rem  boursements 
opérés  par  sa  lté 
de  décisions  ju- 

420,043  41 


27 


4,843,501  36 
Dépenses  d'exploitation, 

Produit  net, 

A  défalquer: 
Intérêts  payés 
aux  actions, 
Intérêts  servis 


925,000  . 


1,843,504  36 
10,977,838  02 


18,977,838  02 


lions, 
Prélèvement 
pour  la  caisse 
des  retraites, 


,  RM*.  7,977,838  02 

Conformément  a  1  art  47  des  statuts,  l'em- 
ploi de  ce  produit  net  se  décompose  comme 
suit  : 

Retenue  destinée  4  constituer  un  fonds  de 
réserve  pour  les  dépenses  Imprévues  et  dont  la 

3ootité  ne  peut  être  inférieure  4  6  0/0  du  pro- 
Ul't  net,  398,891  9D 

A  distribuer  en  dividende,       7,578,946  12 
Soit  30  fr.  31  c.  par  action. 
Ce  dividende  afférent  4  l'exercice  4*53,  Joint 
à  la  somme  de  20  fr.  déj4  payée  4  titre  d'in- 
térêt, permettrait  de  répartir  un  dividende 
total  de  50  fr.  31  c,  soit  10,06  0/0. 

Conformément  4  l'art  51  des  statuts,  qui  veut 
que  le  montant  des  dividendes  4  distribuer  soit 
fixé  par  l'assemblée  générale  des  actionnaires, 
•ur  la  proposition  du  Conseil  d'admlnlstratiou. 
bous  vous  demandons  de  fixer  le  dividende  4 
la  somme  de  30  fr.  30  c  par  action. 

Si  vous  approuves  le  paiement  de  ce  divi- 
dende, il  sera  effoctué  4  la  caisse  de  notre 
Compagnie  4  partir  de  mardi  prochain  1"  mai, 
Situation  financiert. 
Le  solde  au  31  décembre 
(8o2  était  de  26,820,231  33 

Les  recettes  de  l'année,  y 
compris  l'excédant  des  pro- 
duits de  l'exploitation  sur  les 
dépenses ,  intérêts  payés , 
étaieat,  au  34  décembre,  de      39.2 13,762  55 

66,033,993  88 


Les  dépenses,  y  compris  les 
avances  faites  4  divers  entre- 
preneurs, ont  été  de  34,793,874  48 

Excédant  des  recettes  sur 
les  dépenses  4  la  fin  do  1853,     31,240,119  40 
A  diduirk  : 

Le  cautionnement,  c». 

en  espèces,  déposé  4  la  «  

des  consignations,  1,250,000  » 


29.990. 119  40 

disponible, 


_  disponible  au  31  dé- 
cembre 1853, 

Au  31  mars  dernier,  la  sol... 
ainsi  qu'il  résulte  du  tableau  que  vous  avez 
les  yeux,  était  de,  2">.3i  0.023  fr.  23  c. 

Le  produit  des  50.000  obligations  de  500  fr. 
émises  conformément  4  la  délibération  de  l'as^ 
semblée  générale  d'avril  4852  a  été  comme 
suit  : 

Au  31  décembre  1853,  il  avait  été 
versé  la  somme  de  24,426,400 
Il  ne  resuit  plus  4  recouvrer 

573,600 


25,000,000 

Nous  avons  toujours  en  portefeuille  10,000 
obligations  affectées,  par  convention  du  25  mars 
1852,  au  prolongement  ultérieur  et  éventuel 
do  l'embranchement  de  Metz  et  4  Thionvillc, 
Chemin  de  Ceinture. 

Un  décret  du  10  décembre  1851  a  concédé  le 
chemin  de  fer  de  Ceinture  aux  Compagnies  de 
Strasbourg,  d'Orléans,  de  Lyon,  du  Nord  et  de 
Rouen.  Conformément  4  la  convention  passée 
avec  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics,  ce 
chemin  de  fer  a  été  administré  par  un  syndicat 
composé  des  délégués  des  cinq  Compagnies  in- 


La  participation  4  l'exploitation  du  chemin  de 
fer  de  Ceinture  devant  rester  attachée  4  l'ex- 
ploitation des  cinq  Compagnies  de  chemins  de 
fer  pendant  toute  la  durée  do  leurs  conces- 
sions, elles  ont  présenté  au  Gouvernement  une 
demande  en  autorisation  de  Société  anonyme, 
et  elles  lui  ont  soumis  le  projet  des  statuts  des- 
tinés 4  régir  cette  Société. 

Le  21  mars  1853,  un  décret  rendu  sur  le 
rapport  du  Ministre  des  travaux  publics,  a  ré- 
glé l'organisation  du  syndicat  destiné  4  repré 
sonter  les  Compagnies  concessionnaires.  Ce 
décret,  en  visant  le  projet  des  statuts  qui  doit 
régir  la  Société  anonyme  du  chemin  de  fer  de 
Ceinture,  a  reproduit,  d'ailleurs,  toutes  les  dis- 
positions proposées  par  les  Compagnies  relati- 
vement 4  l'organisation  du  syndicat. 
11  s'est  élevé  une  difficulté  de  forme, 
La  section  du  conseil  d'Etat,  appelée  4  exa- 
miner le  projet  des  statuts,  n'a  pas  trouvé, 
dans  les  délibérations  des  assemblées  générales 
de  chaque  Compagnie,  des  pouvoirs  assez  expli- 
cites 4  l'effet  :  ï°  d'accepter  la  co.icession; 
2*  de  former  la  demande  eu  autorisation  de 
Société  anonyme  et  d'arrêter  les  statuts  ;  3»  de 
consentir  aux  modifications  que  le  Gouverne- 
ment pourrait  demander  4  la  rédaction  de  ces 
statuts.  Elle  a  considéré  que  le  capital  de  la 
Société  nouvelle  ayant  été  limité  4  la  somme  de 


6  millions  4  payer  4  l'Etat  4  titre  de  concours, 
les  Compagnies  ne  justifiaient  ni  d'un  fonds  de 
réserve,  ni  d'un  capital  social  suffisant  pour 
pourvoir  aux  dépenses  que  pourrait  nécessiter 
la  mise  en  exploitation  du  chemin. 
Tour  satisfaire  4  ces  diverses  demandes,  les 

icinq  Compajmies  intéressées  profitent  des  as- 
semblées générales  d'avril  pour  proposcr4  l'ap- 
probation de  leurs  actionnaires  la  résolution 

]  suivante  : 


«  Conformément  4  la  proposition  du  Conseil 
d'administration,  développée  dans  le  rapport, 
l'assemblée  généralo  approuve  et  ratifie  : 
»  I*  La  convention  provisoire  pour  la  conces- 
sion du  chemin  de  fer  de  Ceinture,  passée,  le 
10  décembrei85l,entreS.  Exc.  M.  leMIulstre 
des  travaux  publics  et  les  quatre  Compagnie* 
anonymes  concessionnaires  des  chemins  de 
fer  de  Paris  4  Rouen,  de  Paris  4  Orléans,  de 
Paris  4  Strasbourg  et  du  Nord  ; 
»  2*  La  demande  en  autorisation  de  Société 
anonyme  pour  l'exploitation  du  chemin  do 
fer  de  Ceinture,  présentée*  S.  Exc.  M.  le  Mi- 
nistre de  l'agrlculiure  et  du  commerce,  le 
2o  octobre  4852,  au  nom  des  quatre  Compa- 
gnies sus-désignées  et  de  la  Compagnie  du 

y  em,ll}Q  ?r  de  ''api8  4  Lvon-  P*r  lRS  "«om- 
bres délégués  4  cet  effet  des  Conseils  d'ad- 
ministration desdltes  Compagnies; 
»  3»  Le  projet  de  statuts  destinés  4  réiçir 
cette  Société  anonyme  tel  qu'il  a  été  arrêté 
sous  la  date  du  21  avril  1853,  par  les  repré- 
sentants des  Compagnies  sus-désigué«s  et 
transmis  au  Conseil  d'État  par  S.  Exc.  M.  le 
Ministre  de  1  agriculture  et  du  commerce. 
»  L'vssemblôe  générale  donne,  en  outre, 
tous  iwuvolrs  au  Conseil  d'administration,  4 
1  effet  de  consentir  aux  modifications  nui 
pourraient  être  demandées  par  le  Gouverne- 
ment dans  les  statuts  projetés  ,  notamment 
en  ce  qui  touche  l'augmentation  du  rouds  so- 
cial. .  u 


L  Incorporation  do  la  ligne  de  Blesme  et 
Saint-Dmerà  Cray  dans  le  réseau  des  chemins 
de  fer  de  I  Est,  et  la  liquidation  de  la  Compa- 
gnie de  Gray,  qui  en  a  été  la  conséquence,  ont 
créé  deux  vacances  dans  le  Conseil  d'adminis- 
tration. 

L'art  17  des  statuts  fixe  4  vingt-cinq  le  nom- 

:.rei.  .  n2«mbres  du  ^seil  d'administration, 
et  1  art  24  prescrit  qu'en  cas  de  vacance  il  v 

ffiXïïr^'^1  P"  * 

Pour  remplir  ces  deux  vacances,  nous  avons 
nommé  MM.  Adolphe  d'Eichthal  ït  IIesrï  Da- 
viluïr. 

Nous  venons  vous  demander  de  vouloir  bien 
ratifier  ces  deux  nominations. 

Enfin,  Messieurs,  nous  profitons  de  notre 
réunion  en  assemblée  générale  extraordinaire, 
pour  vous  demander,  conformément  aux  art  41 
et  26  des  statuts,  d'autoriser  le  Conseil  d'ad- 
ministration 4  vendre  en  temps  opportun  les 
terrains  ou  portions  do  terrains  situés  sur  la 
ligne  et  devenus  inutiles. 
En  résumé.  Messieurs, 

Nous  ouvrirons  dans  le  courant  du  mois  do 
j  uin  prochain  l'exploitation  de  l'embranchement 
de  Reims  et  4  la  fin  de  l'été  celle  de  l'em 
branchement  do  Metz  4  Thionville 

La  pose  de  la  seconde  v  oie  de  Mets  à  la  fron- 

ternbrT*        "™  tenniDée  4U  Œ0is  de  "P" 
Nos  recettes  augmentent  chaque  Jour,  et  la 
P[f  m^ro  année  de  l'exploitation  de  la  lig 


prliicipale,  bien  que  privée  do  .c 
ment  de  Reims,  nous  pouvons  vous  distribuer 
un  dividende  de  pluj  de  10  0/0. 

Les  recettes  des  quatre  premiers  mois  de 
ce  te  année  permettent  d'espérer  qu'à  lWm- 
blée  générale  de  l'année  prochaine,  nous  pour- 
rons vous  proposer  ta  distribution  d'un  divi- 
dende plus  élevé. 

Ces  résultats  sont  d'un  bon  augure  pour  les 
lignes  nouvelles  dont  notscemmenœro^K 
^e^.ecJ»,Pru(,ence  1^  veulenMes  ci£ 

avoc 
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résolution  pour  obtenir,  dans  le  plus  bref  dé- 
lai, le  revenu  que  nous  sommes  en  droit  d'at- 
tsndredn  la  ligno  de  l'aria  à  Mulhouse. 

I.e  rapport  que  nous  venons  d'avoir  l'hon- 
neur de  vous  présenter  sur  la  situation  de  la 
Compagnie,  vous  démontre  que,  des  le  début, 
notre  entreprise  a  atteint  un  degré  de  prospé- 
erons  de  n 


ri  té  que  nous  nous 


s  maintenir  et 


Rapport  4  VAirnmblét  du  25  avril,  par  H.  L 
Wolowsii,  directeur  générai 


Le  Conseil  d'administration  me  charge  do 
vous  présenter  le  tableau  de  la  marche  do  no- 
tre entreprise,  et  des  premiers  résultats  ob- 
tenus. 

Ces  résultats  vous  paraîtront  satisfaisants, 
surtout  si  vous  tenez  compte  des  difficultés  que 
le  développement  do  notre  Compagnie  a  ren- 
contrées. 

Les  unes  tenaient  à  la  nature  mémo  d»s 
choses,  aux  obtacles  qu'une  institution  nou- 
velle doit  toujours  surmonter,  et  qui  se  produi- 
saient devant  nous,  nombreux  et  sérieux.  Les 
autres  ont  été  la  suite  inévitable  des  complica- 
tions extérieures,  do  cette  crise  financière  qui 
a  rudement  pesé  sur  toutes  les  affaires,  crise 
dont  nous  avons  ressenti  l'atteinte,  peu  de 
temps  après  l'extension  donnée  a  nos  opéra- 
tions, et  qui  s'est  constamment  aggravée  de- 
puis. 

Cependant  le  Crédit  foncier  a  pu  réaliser 
d'importantes  ressources  et  rendre  (les  scrv  ices 
Incontestables,  au  milieu  de  ces  événements 
Imprévus  et  menaçants.  Bien  qu'il  ne  fonc- 
tionne en  réalité  quo  depuis  une  année,  déjà 
les  préventions  se  dissipent,  l'excellente  du 
mécanisme  de  l'amortissement,  appliqué  aux 
dettes  privées,  pénètre  dans  les  convictions; 
les  hostilités  s'effacent,  et  11  nous  est  permis 
d'entrevoir  le  moment  où  nous  pourrons  ac- 
complir notre  mission,  en  procédant  sur  une 
large  échelle  a  la  conversion  de  la  dette  hypo- 
thécaire de  la  Fronce. 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  vous  rappeler, 
Messieurs,  ta  manière  dont  la  Manque  foncière 
de  Paris,  limitée  au  ressort  de  la  Cour  impé- 
riale de  Paris,  a  été  transformée  en  Crédit  fou- 
cler  de  Krance.  C'est  de  ce  moment  que  date 
notre  existence  réelle;  le  total  des  prêts  réali- 
sés au3l  décembre  I8S2  n'atteignait  pas  1  mil- 
lion. 

Les  premiers  mois  de  1(153  ont  été  employés 
a  nous  organiser  dans  les  départements;  en 
juillet,  la  oréation  de  nos  directions  a  été  com 
uiétée  ;  nous  venons  de  les  fortifier  par  des 
rapports  suivis  avec  le  corps  du  notariat. 

Ims  travaux  préparatoires  que  nécessite  un 
établissement  de  cette  Importance  sont  a  peine 
terminés;  cependant,  Messieurs,  le  chiffre  des 
prêts  déjà  consentis,  on  dont  la  réalisation  est 
prochaine,  s'élève  à  prés  de  50  millions. 

Les  comptes  que  nons  allons  avoir  l'honneur 
de  vous  présenter  prouvent  qu'en  vous  asso- 
ciant a  une  entreprise  d'utilité  publique,  vous 
ne  vous  êtes  point  mépris  sur  l'avenir  qui  lui 
était  réservé.  Kilo  doit,  comme  tous  les  établis- 
sements qui  reposent  sur  une  base  solide,  être 
profitable^  ceux  qui  y  ont  pris  part,  en  môme 
temps  qu'utile  au  pays. 

Le  Gouvernement  a  voulu  doter  la  propriété 


d'un  moyen  de  libération  successive  en  harmo- 1  gne 
nie  avec  les  ressources  dont  cllo  peut  disposer. 

Pourquoi  la  dette  hypothécaire  actuelle  pèse- 
t-ello  si  lourdement  sur  le  sol?  pourquoi  un 
emprunt  est-il  trop  souvent  l'av;.nt-coureur  do 
la  ruine  du  propriétaire?  C'est  que  l'obligation 
de  rembourser  le  capital  à  une  échéance  lixe 
et  rapprochée  amène  une  Impossibilité  d'exé- 
cution. La  terro  no  restltuoque  pou  à  peu,  sous 
la  forme  d'un  accroissement  régulier  de  revenu, 
les  vrances  qu'on  lui  confie  ;  elle  ne  peut  donc 
les  solder  que  par  la  voie  de  l'amortissement. 
Kn  supprimant  l'échéance  de  la  dette,  le  Crédit 
foncier  empêche,  soit  les  conditions  onéreuses 
qui  accompagnent  le  renouvellement  des  enga- 
gements hypothécaires,  soit  les  rigueurs  plus 
grandes  encore  de  l'expropriation. 

D'un  autre  coté,  une  fois  que  le  mécanlsmo 
de  l'institution  aura  été  bien  compris,  elle  uo 
peut  manquer  d'obtenir  la  préférence  do  la 


où  les  leffrw  de  gage  conservent  la  meil- 
leure tenue,  sur  le  marché  dos  capitaux,  au 
milieu  des  circonstances  le*  plus  inquiétantes. 

L'institution  du  Crédit  foncier  conserve  au 
placement  sur  immeubles  le  caractère  de  soli- 
dité exceptionnelle  qui  appartient  à  un  con- 
trat, incrusté  pour  ainsi  dire  dans  le  sol  lui- 
même,  et  lui  donne  ce  qui  lui  manquait,  la 
régularité  du  paiement  des  intérêts  et  la  faci- 
lité de  négociations  dos  titres. 

Ces  deux  avantages  font  rechercher  la  rente 
et  les  obligations  des  grandes  Compagnies.  Les 
habitudes  de  ceux  qui  placent  sur  hypothèque 
modifient;  aujourd'hui,  j>our  que  la  pro- 


part des  nombreux  capitaux  qui  se  placent  sur 
hypothèque,  et  qui  s'élèvent,  chaque  année,  à 
plus  de  500  millions;  la  perception  de  l'impôt 
l'atteste. 

Dans  sa  forme  ordinaire,  le  contrat  hypothé- 
caire est  sujet  à  do  graves  inconvénients.  Il 
enlève,  pendant  sa  durée,  la  libre  disposition 
de  la  somme  prêtée,  car  le  transport  àea  grotte» 
est  onéreux  et  difficile,  et  les  efforts  tentés 
pour  les  fractionner  ont  échoué  dans  la  pra- 
tique. 

si  l'époque  du  remboursement  arrive  dans 
ud  temps  de  prospérité,  le  placement  des  fonds 
reçus  ne  pourra  être  fait  qu'à  des  oonditio 
peu  avantageuses. 

Dans  le  cas  contraire,  lorsque  le  contrat  ex- 
pire au  milieu  de  circonstances  difficiles  qui 
pèsent  sur  le  marché,  et  déprécient  le  cours 
de  toutes  les  valeurs,  le  propriétaire  débiteur 
est  presque  toujours  hors  d'état  de  payer.  Pour 
rentrer  dans  ses  fonds,  le  créancier  doit  enta- 
mer les  longues  et  ruineuses  poursuites  d'ex- 
propriation, dans  les  formes  du  droit  commun, 
et  il  risque  fort,  dans  l'intervalle,  d'ôtro  privé 
même  do  la  perception  des  intérêts. 

Nous  ne  parlons  pas  des  périls  que  fait  cou- 
rir à  ce  mode  de  placement  la  législation  ac- 
tuelle. Les  danger*  de  prêter  *ur  hypothèque  ont 
fourni  le  texte  de  plus  d'un  volume,  et  la  ma- 
tière n'est  pas  encore  épuisée.  Le  Crédit  fon- 
cier avait  besoin,  pour  s'établir,  de  dispositions 
exceptionnelles,  grâce  auxquelles  11  est  à  l'abri 
de  cette  menace. 

Le  créancier  hypothécaire  ordinaire  est  ex- 
posé à  l'incertitude  des  rentrées,  pour  le  capi- 
tal et  pour  los  Intérêts  ;  si  l'argent  est  cher,  il 
n'est  pas  remboursé  à  l'échéance  ;  si  l'argent 
est  bon  marché,  il  ne  peut  employer  qu'avec 
perte  la  somme  qui  lui  rentre  au  moment  où 
les  placements  deviennent  les  plus  difficiles. 

Combien  est  différente  la  position  du  porteur 
d'obligation*  foncière*,  qui  possèdent  la  garantie 
incontestable  d'une  première  hypothèque  sur 
des  immeubles  d'une  valeur  au  'moins  double, 
et  dont  les  intérêts,  garantis  par  notre  capital 
social,  sont  aurai  régulièrement  servis  que  les 
arrérages  do  rentes  sur  l'Etat 

Ces  obligations  sont  des  fractions  do  contrat 
hypothécaire,  ramenées  à  une  forme  qui  rend 
leur  circulation  facile.  La  certitude  de  ne  pas 
éprouver  do  retard  dans  la  perception  du  '  re- 
venu qu'elles  procurent,  fait  traverser  avec 
plus  de  patience  les  moments  de  crise,  dans 
lesquels  une  dépréciation  passagère  peut  les 
atteindre,  et  quand  le  pays  se  sera  un  peu  fa- 
miliarisé avec  les  avantages  et  la  solidité  ex- 
ceptionnelles de  l'Institution,  ces  dépréciations 
subites  cesseront  de  se  produire,  comme  le 
prouve  l'exemple  de  l'Allemagne  et  de  la  Pro- 


priété ne  soit  pas  privée  i 
grande  partie  des  capitaux  dont  elle  a  besoin, 
il  faut  que  le  contrat  hypothécaire  subisse  une 
transformation. 

Sans  doute,  l'impérissable  garantie  que  pré- 
sente le  sol  contribue  à  maintenir  les  anciennes 
habitudes  ;  elle  les  empêchera  de  se  déplacer, 
si,  la  garantie  restant  la  même,  la  forme  du 
contrat  se  rapproche  davantage  des  facilités 
offertes  par  le  crédit  public,  et  se  plie  aux  nou- 
velles exigences  des  capitaux. 

Le  Crédit  foncier  n'aura  pas  seulement  pour 
résultat  d'alléger  les  conditions  de  l  emprunt 
pour  lu  propriétaire,  il  maintiendra  dans  une 
direction  qui  serait  sans  cela  de  plus  en  plus 
abandonnée,  les  capitaux  sollicités  a  se  porter 
sur  d'autres  placements. 

Ainsi  l'institution  à  laquelle.  Messieurs,  vous 
avei  donné  votre  concours  n>*t  pas  seulement 
utile,  elle  est  devenue  nécessaire,  an  milieu  du 
développement  général  et  des  conditions  nou- 
velles du  crédit. 

Les  plarcmcnts  hypothécaires  montent , 
avons-nous  dit,  à  500  millions  par  an.  Nos  opé- 
rations se  sont  élevées  presque  au  dixième  de 
cette  somme,  dans  le  cours  do  notre  première 
année  d'existence  active. 

Cependant,  la  loi,  si  impatiemment  attendue, 
sur  la  transcription  des  actes  de  vente  et  sur 
l'inscription  de  Vartion  résolutoire,  est  encore 
soumise  aux  délibérations  du  Corps  législatif. 
F.llo  mettra  un  terme  au  triste  état  d'irrégula- 
rité qui  affecte  la  plupart  des  établissements  do 
propriété  dans  les  départements. 

C'est  un  fait  à  la  rois  Important  et  triste  à 
constater,  la  majeure  partie  des  Immeubles 
situés  dans  les  départements  sont  dépourvus  do 
titres  conformes  aux  exigences  de  la  loi  :  à 
leur  égard,  la  propriété  repose  bien  plus  sur  la 
tradition  et  sur  la  confiance  que  sur  le  Code 
Napoléon.  Or,  si  dpns  les  transactions  ordi- 
naires, dans  les  prêts  d'une  durée  limitée  à 

contenter  de  la 
renseignements 
ainsi  à  l'égard  d'une 
Institution  qui  prête  pour  un  demi-siècle.  Elle 
ne  saurait,  sans  un  grave  péril,  se  départir  des 
règles  du  droit  ;  elle  prête  au  sol  et  non  a  celui 
qui  le  détient  temporairement;  elle  ne  saurait 
fonctionner  comme  Institution  do  crédit  per- 
sonnel, alors  que  son  essence  lui  prescrit  de 
se  renfermer  exactement  dans  les  limites  du 
crédit  réel. 

La  se  rencontre  l'obstacle  le  plus  sérieux  au 
développement  de  l'institution,  en  dehors  des 
localités  où  la  constitution  delà  propriété  est 
plus  régulière. 

On  a  souvent  fait  entendre  des  plaintes  sur 
les  prétendues  ej-iyau  «  du  Crédit  fONU£»,  parce 
qu'on  n'a  pas  suffisamment  apprécié  les  devoirs 
qui  nous  sont  Imposés.  Nois  sommes  obligés  do 
maintenirdes  conditions  dont  l'accomplissement 
peut  quelquefois  être  difficile  dans  l'état  actuel 
de  la  législation  ;  la  surveillance  éclairée  de 
mm.  les 


naires,  clans  les  prêts  aune 
quelques  années  on  peut  se 
garantie  que  présentent  des 
individuels,  il  n'en  est  pas  alns 
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;  écart  que 


avertirait  h 

mettrions  noua  ce  rapport. 

D'ailleurs  ,  l'exacte  oliaervation  des  règles 
prescrites  est  la  condition  première  de  notre 
crédit;  il  no  faut  pas  que  le  moindre  doute 
s'élève  quant  à  la  solidité  du  gage  sur  lequel 
repose  l'émission  des  obligations  foncières. 

La  loi  peut  utilement  intervenir,  en  donnant 
à  la  propriété  une  base  plus  solide.  Nous  ne  se- 
rons pas  seuls  à  en  profiter;  celte  loi  constituera 
le  droit  commun  de  la  France,  elle  n'aura  au- 
cun caractère  exceptionnel,  cl  tout  nous  permet 
d'espérer  que  le  pays  pourra  prochainement  en 
recueillir  lus  avantages. 

Tant  que  la  loi  sur  la  transcription  ne  sera 
point  venue  réparer  un  oubli  regrettable  do 
notre  Code,  le  Crédit  roscica  devra  se  rési- 
gner à  n'agir  que  partiellement  dans  les  dépar- 


com-  ]  une  somme  de  7,279,500  fr.,  ont  été  retirées 
ou  annulées  faute  de  justifications  suffisantes. 

I.r  décomposition  des  autorisations  accor- 
dées, quant  à  l'importance  des  prêts,  donne  le 
résultat  suivant  ; 


•  Vous  auriez  dû  attendre,  a-t-on  dit,  que  le 

■  régime  hypothécaire  fût  modifié  pour  enta- 

■  mer  vos  opérations.  •  Ce  reproche  prouve 
que  nous  n'avons  rien  négligé  pour  bâter  le 
moment,  où,  conformément  6  la  pensée  du 
gouvernement,  le  pays  pourra  profiter  tout  en- 
tier de  l'institution  du  CntDiT  poncif.». 

Les  travaux  préparatoires  s'accomplissent , 
l'organisation  se  développe,  les  esprit*  se  fami- 
liarisent avec  les  nouveaux  procédés  du  crédit 
territorial,  et  les  immeubles  dont  la  situation 
est  régulièrement  établie,  sous  l'empire  de  la 
loi  actuelle,  peuvent  profiter  immédiatement 
des  bienfaits  de  l'institution. 

Il  eût  été,  sans  doute,  plus  commode  et  plus 
facile  de  ne  rien  faire  jusqu'à  la  révision  com- 
plète de  la  loi  hypothécaire  ;  mais  cet  ajourne- 
ment n'aurait  pas  servi  à  mûrir  la  question, 
comme  l'expérience  à  laquelle  nous  avons  pro- 
cédé, sans  hésitation  et  sans  retard.  Le  succès 
qui  l'a  déjà  couronnée, mal jré  les  imperfections 
de  la  loi  et  les  difficultés  financières  du  mo- 
ment, suffit  pour  faire  apprécier  les  services 
qu'elle  rendra  quand  ces  enti  a1. es  auront  dis- 
paru, quand  elle  pourra  fonctionner,  en  temps 
normal,  sous  l'empire  d'une  législation  amé- 
liorée. 

C'est  d'abord  pour  le  ressort  de  la  cour  Im- 
périale de  Paris  que  notre  Société  a  été  établie  ; 
c'est  dans  ce  ressort  que  nos  premiers  efforts 
ont  pu  porter  fruit  dès  l'origine.  L'organisation 
des  autres  départements  a  été  une  œuvre  longue 
et  difficile. 

En  outre,  l'établissement  de  ta  propriété  est 
généralement  très-régtiMcr  dans  la  capitale.  Il 
en  résulte  que,  Jusqu'ici,  l*aris  compte  plus 
de  prêts  autorisés  que  les  dépaitoments.  Cette 
différence  tend,  du  reste,  a  s'effacer  :  au  début 
elle  était  bien  autrement  forte;  les  prêts  auto- 
risés en  province  ont.  pendant  plusieurs  mois, 
formé  moins  du  quart  du  chiffre  total;  ils  ne 
se  sont  élevés  au  fiers  qu'a  la  fin  de  juillet,  et 
Us  tendent  maintenant  4  s'égaliser  avec  les 
prêts  de  la  capitale,  oû  notre  Société,  tout  en 
maintenant  feiincmctit  le  principe  de  ne  prêter 
que  sur  les  Immeubles  déjà  achevés,  a  grande- 
ment aidé  au  développement  des  constructions 
nouvelles. 

Nous  croyons  devoir  entrer  dans  des  détails 
plus  précis  sur  ces  opérations  * 
de  la  Compagnie. 

Les  prêts  autorisé*  jusqu'à 
nombre  de  orne  cent  trente-quatre.  Ils  s'élè- 
veut  à  56,239,000  '«"•»  et  atteignent  prés  de 
GO  millions,  en  y  comprenant  le  crédit  de 
3  millions  ouvert  aux  Sociétés  de  ISevers  ot  de 
Marseille. 
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180  2,210,0'JO 

140  3,031,-iiO 

78  2,496.100 

70  2,'J  iy,U0O 

59  3,001,000 

45  2,7uB,000 

22  1,600,000 

19  1,5.17  000 

1  107,09) 

99  1!,8I8,500 

Î9  6,538,000 

8  2,r.f|0,<j00 

9  1,52s,000 
13  10.570,000 

56,239,000 

Les  retraits  et  les  rejets  sont  au  nombre  de 
douse  cent  quinse,  pour  ans  somme  totale  de 
33,485,990  fr. 

La  régularité  du  paiement  des  annuités  est 
un  élément  essentiel  de  notre  crédit.  Nous 
avons  la  satisfaction  de  constater  que  les  pre- 
miers semestres  ont  été  acquittés  avec  exacti- 
tude; nous  n'avons  pas  eu  do  poursuites  à 
exercer. 

Nos  directionsélablies  dans  les  département* 
.«ont  au  nombre  de  vingt-neuf,  à  savoir  celles 
de: 


Aijtn  :  Lot-et-Garonne,  Lot,  Gers. 

Amiens  :  Somme,  Oise. 

Anym  ;  Mainc-et-Loiro,  Mayenne,  Sar- 


4.  Jmn .  Pas-de-Calais. 

5.  tltsauçon  .  Doubs,  Haute-Saône,  Jura. 

6.  BorJmur  .  Gironde,  Charente,  Dordogno. 

7.  Brt*t  :  Finistère,  Côtes-du-Nord  (arron- 

dissements de  Gulngamp ,  Launion, 
Loudéac};  Morbihan  (arrondissement 
de  Napoléonville). 

8.  Oit*!!  .  Calvados,  Manche,  Orne. 

9.  C/ermoiii-femirid' .  Puy-de-Dôme,  Cantal 

10.  liij»H  Côte-d'Or,  Haute-Marne,  baùnc- 

11.  fTre.^Msèrc,  Uaute*- Alpes,  Drôme. 

12.  Laoti .  Aisne. 

13.  Lille:  Nord. 

14.  Limoge*  ;  Haute-Vienne,  CoiTcie,  Creuse 

1 5.  Lyon  :  Rhône,  Ain. 

16.  Metz  :  Moselle,  Ardennea. 
47.  Jfon/trison  :  Uaule-Loiro. 

18.  Montpellier  :  Hérault,  Aude,  Pyrénées- 

Orientales,  Aveyron. 

19.  Sannj  ;  Meurthe,  Meuse,  Vosges. 

20.  Santés  :  Loire-Inférieure,  Vendée,  Mor- 

bihan (arrondissement  de  Vannes). 

21.  Mme*  :  Gard,  Ardèche,  Lozère,  Vaucluse. 

22.  Orléans  ;  Loiret,  Loir-et-Cher,  ludre-et- 

Lolro,  Indre. 

23.  Pau 

Landes. 
24*  Poitiers  :  Vienne , 

Deux-Sèvres. 
25.  U  Put)  :  Haute-Loire 
88.  /tenues  •  llle-et-Vllaine,  Côtcs-du-Nord 
(arrondissements  de  Salnt-Brieuc  et 
Dlnan)  ;  Morbihan  (arrondissement  de 


pour  27. 


28.  S/riisooun;  :  Ras-Hhtn,  llaut-lthin. 

29.  Toul»u.v   Haute-Garonne,  Tarn,  Tarn- 

et-Caroiine,  Arlége. 
La  ressort  do  l*aris  comprend  les  départo- 
snts  do  la  Solne,  de  Seine-et-Oise,  Seinc-et- 
irne,  ïonne.  Aube,  Kure-et-l.oir  et  Marne. 
En  outre,  nous  avons  nommé  350  notaires 
correspondants  et  738  experts  do  la  Compa- 
gnie. <>s  utiles  auxiliaires  ne  sont  rétribués 
qu'à  raison  des  services  rendus. 

Nous  pourrons  ainsi  disposer  de  moyens 
d'actions  plus  nombreux,  aussi  bien  pour  les 
placements  qii'f  pour  la  négociation  des  obli- 
gations de  la  Compagnie. 

M.  le  ministre  dos  finances  a  bien  voulu  au- 
toriser MM.  les  receveurs  généraux  à  s'enteu- 
dro  avec  notre  Compagnie  pour  nos  opérations 
principales.  En  voici  1'indicatiun,  qui  accom- 
pagne la  circulaire  adressée  à  ces  fonction- 
naires par  M.  le  Directeur  du  mouvement  gé- 
néral des  fonds  du  Trésor  : 
Paiements. 

1°  Pré  s  à  effectuer  dans  les  départements; 

2*  Dividende  semestriel  des  actions  aux  i" 
janvier  et  Ie' juillet; 

3*  Intérêts  semestriels  des  obligations  aux 
1"  mai  et  1"  novembre; 

4*  liemboursement  des  obligations  foncières 
sorties  aux  tirages  trimestriels  et  paiements 
des  lots  qui  lour  sont  échus; 

5*  Service  mensuel  des  directions  (traite- 
ments, frais  de  bureaux,  etc.). 

Recettes. 

des  annuités  (31  janvier, 

31  juillet)  ; 

des  sommes  versées  par  les 
emprunteurs  à  titre  de  rem- 
boursements anticipés; 
des  versements  faits  par  les 
porteurs  d'obligations  pour 
la  libération  de  leurs  titres; 
des  sommes  versées  pour 
achat  ou  souscription  d'obli- 
gations foncières. 
Le  paiement  des  intérêts  pourra  donc  être 
fait  dans  les  chefs-lieux  des  départements,  et 
l«s  souscriptions  à  nos  obligations  pourront  y 
être  reçues.  Nous  nous  occupons  activement  de 
mettre  à  exécution  ces  facilités,  qui  contri- 
buent à  donner  à  nos  titres  le  caractère,  d'ef- 
fets publics. 

Les  prêts  que  nous  avons  consentis  l'ont  été 
à  divers  taux  d'annuités. 

Le  décret  du  10  décembre  1852  nous  impo- 
sait l'obligation  de  prêteras  O/0,  tout  compris, 
intérêt,  amortissement  et  frais,  quand  l'em- 
prunteur s'engageait  4  nous  servir  une  prime 
de  20  0,  0,  au  cas  de  remboursement  anticipé, 
en  numéraire. 

Le  montant  des  prêts  faits  à  cette  condition 
s'élève  à  22.449,010  fr. 

L'annuité  de  5  fr.  45  correspondait,  pour 
ceux  qui  voulaient  conserver  lour  pleine  liberté 
quant  aux  remboursements  anticipés,  à  l'an* 
nuité  de  S  0/0  ci-dessus  délinie.  Nous  avons 
prêté  ainsi  9.718.000  fr. 

Par  suite  du  nouveau  décret  du  21  décembre 
1853,  qui  nous  a  permis  d'élever  le  taux  de  nos 
prêts,  nous  avons  fixé  l'annuité  à  5  fr.  85. 

Mais,  ainsi  que  nous  le  disions  dans  notre 
rapport  à  l'assemblée  générale  du  29  décembre 
dernier,  cotte  lixation  corres|wndait  a  un  ét»t 
de  choses  qui,  s'il  venait  4  se  tnodilier  d'une 
manière  notable,  devait  motiver  également  la 
modification  du  taux  de  nos  prêts. 

Depuis  cette  époque,  toutes  les 
subi  une  grande  dépréciation,  qui 


ï*  — 
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La  rente  3  0/0,  qui  était  cotée  73  fr.,  n'est 
n'est  plus  qu'à  63  fr.,  et  la  rente  i  1/2  0/0  est 
descendue  de  400  fr.  à  9t. 

Le  caractère  de  notre  institution  résiste  à  dos 
variations  trop  fréquentes  qui  ne  seraient  pas 
justJ  liées  par  un  écart  considérable  dans  les  con- 
ditions du  marché;  nous  avons  donc  ajourné, 
autant  qu'il  était  possible,  la  décision  qui  porte 
le  taux  de  l'annuité  à  5  fr.  *5  c  ,  et  qui  est 
est  appliqué  depuis  le  1"  avriL 

Cette  annuité  de  5  fr.  95  c.  nous  permet  de 
créer  des  combinaisons  d'emprunt  en  harmonie 
avec  tous  les  besoins  et  avec  toutes  les  positions 
de  fortune. 

Roua  avons  déjà  émis  des  obligations  de 
1,000  fr.  divisées  en  deux  coupures  de  500  fr., 
ou  dix  coupures  de  100  fr.,  rapportant  3  O/o 
d'intérêt 

Lors  du  remboursement,  chaque  porteur  re- 
çoit une  prime  égalo  au  cinquième  du  capital, 
c'est-à-dire  600  fr.  pour  un  titre  de  ">U0  fr., 
120  fr.  pour  un  titre  de  400  fr. 

Ces  obligations  participent  en  outre,  tous  les 
trois  mois,  au  tirage  de  lots  considérables. 

Lorsque  les  coupures  d'une  même  obligation 
se  trouvent  dans  des  mains  différentes,  chaque 
coupure  de  500  fr.  reçoit  la  moitié  du  lot,  et 
chaque  coupure  de  100  fr  un  dixième. 

D'autres  obligations  de  r.00  fr.,  qui  partici- 
pent dans  la  même  proportion  aux  lots  produi- 
sent &  0/0  de  revenu,  et  sont  remboursables  au 
pair. 

A  ces  titres,  dont  les  avantages  ne  peuvent 
manquer  d'être  de  plus  en  plus  apprécié*,  la 
Compagnie  en  ajoute  un  nouveau,  une  sorte 
d'Inscription  de  rente  foncière  de  500  fr.  a 
5  0/0,  sans  Iota  ni  prime. 

Au  moyen  de  cette  création,  qui  se  rappro- 
che le  plus  des  lettres  de  gage  d'Allemagne  et 
de  Pologne,  la  Compagnie  ouvre  un  véritable 
grand  Ucn  de  la  propriété  immobilière;  elle 
doit  appeler  vers  elle  une  grande  partie  des 
capitaux,  qui  se  placent  aujourd'hui  sur  hypo- 
thèque, et  qui  retrouveront  dans  l'obligation 
5  0/0,  tans  lui»  ni  primes,  le  revenu  le  plus  élevé 
auquel  ce  placement  leur  permet  d'aspirer, 
dans  la  limite  de  l'intérêt  légal,  une  solidité  de 
gage  encore  accrue,  et  la  garantie  supplémen- 
ts!! e  de  la  Compagnie,  pour  la  perception  d'un 
revenu  régulier,  et  pour  le  remboursement  du 
capital. 

Ce  titre  ne  sera  pas  autre  chse  q  ne  le  con- 
trat hypothécaire  fractionné,  mobilisé  et  ga- 
ranti, Il  aura  éminemment  un  caractère  riofu- 
rial,  et  servira  surtout  à  faciliter  la  conversion 
de  la  dette  hypothécaire  actuelle. 

Tons  les  titres  au  porteur  peuvent  être  dé- 
posés dans  la  caisse  de  la  Compagnie,  et  re- 
présentés par  un  récépissé  nominatif. 

Les  obligations  foncières  de  toute  nature 
sont  placées  per  la  loi  sur  la  même  ligne  que 
les  rentes  sur  l'Etat,  pour  l'emploi  des  deniers 
appartenant  aax  mineurs,  aux  incapables,  aux 
communes  et  aux  établissements  publics  ou 
d'utilité  publique. 

Elles  jouissent  d'une  faveur  qui  n'appartient 
qu'a  ces  rentts,  celle  de  ne  pouvoir  être  frap- 
pées d'opposition,  ni  sur  le  capital,  ni  sur  les 
intérêts,  si  ce  n'est  de  la  part  du  propriétaire, 
en  cas  de  perte  de  son  titre. 

Enfin,  la  Compagnie  s'engage  à  les  recevoir 
oh  finir ,  en  remboursement  des  prêts  corres- 
pondants. 

La  variété  des  combinaisons  adoptées  par  la 
Compagnl  tfait  les  convenances  les  plus 
diverses.  e  satj 

— A  faux  qui,  a  cuté  d'un  revenu  assuré,  re- 
cherchent les  chances  aléatoires,  la  Compagnie 


offre  l'augmentation  certaine  du  capital,  et  l'é- 1 
ventualité  d'une  fortune.  Avec  une  coupure  de 
loo  Tr.,  qui  rapporte  3  0/0,  on  a  la  certitude 
d'être  remboursé  à  110  fr.,  et  on  a  la  chance 
de  gainer,  tous  les  trois  mois,  de  500  fr.  a 
1 0,000  fr.  Avec  une  coupure  de  500  fr.  on 
quintuple  les  mêmes  avantage 

101  fr.  placés  a  la  Caisse  d'épargne  ne  rap- 
porteraient par  an  que  oOcent.  de  plus.  Moyen- 
nant ce  léger  sacrifice,  on  a  droit  à  20  fr  ,  en 
sus  du  capital,  au  remboursement,  et  chaque 
année  à  deux  cents  lots  de  500  fr.,  4,0Ou  fr., 
i.ooo  fr.,  3,000  fr.,  i,O00  fr.,5,000  fr.,  40,000 
francs. 

On  l'a  dit  avec  raison,  ce  sont  50  c.  bien  em- 
ployés. 

A  ceux  qui,  sans  renoncera  l'éventualité  des 
lots,  préfèrent  à  lu  prime  une  augmentation  de 
revenu,  le  Caintr  roscir.a  présente  les  obliga- 
tions de  500  fr.  qui  rapportent  4  0/0,  et  qui 
participent  aux  tirages  trimestriels. 

A  feux  enfin  qui  aiment  mieux  renoncer  aux 
dons  du  hasard,  en  touchant  l'intérêt  lu  plus 
élevé  qu'on  puisse  légitimement  obtenir  d'un 
prêt  sur  hypothèque,  la  Compagnie  offre  Ie< 
titres  5  0  0. 

A  tous,  elle  assure  un  placement  hypothé- 
caire de  premier  ordre,  fortifié  par  la  garantie 
d'un  capital  social  considérable  et  dégagé  des 
embarras  et  des  dangers  qui,  dam  les  condi- 
tions ordinaires  affectent  les  valeurs  de  cette 
nature. 

Nous  venons  de  le  dire,  l'obligation  5  0>o, 
sans  lots  ni  prime,  a  une  destination  particu- 
lière :  elle  doit  servir  à  la  conversion  de  la  dette 
hypothécaire. 

Chaque  année,  un  très-grand  nombre  de  con- 
trats vient  à  échéance  :  quand  le  terme  du 
paiement  arrive  à  une  époque  difficile  comme 
la  notre,  la  libération  ne  peut  avoir  lieu,  le 
créancier  est  souvent  réduit  a  entamer  de  lon- 
gues poursuites  d'expropriation,  qui  le  privent 
même  du  revenu  sur  lequel  11  comptait,  et  qui 
l'exposent  à  des  frais  considérables. 

A  ce  moment,  le  Crédit  foncier  peut  le  plus 
utilement  intervenir.  En  se  substituant  au 
créancier,  il  supprimera  IWhéance  pour  le  dé- 
biteur, mis  a  même  de  se  libérer  par  voie  d'a- 
mortissement; il  pourra  en  même  temps  offrir 
au  porteur  do  la  <jrot<e,  devenue  d'un  recouvre- 
ment difficile,  le*  Otiliijutimis  foncière*  qui  la 
représentent,  et  qui  rapportent  un  revenu  fixe, 
régulièrement  payé,  de  5  0/0. 

Quand  les  avantages  <le  cette  transformation 
seront  compris,  il  n'y  aura  plus  de  limite  pour 
les  opérations  de  notre  Compagnie  ;  la  ronver 
sion  de  la  dette  hypothécaire  se  réalisera  sans 
obstacle. 

Les  obligations  foncières,  actuellement  en 
circulation,  ont  été  émises  dès  le  commence- 
ment de  1B53.  L'emprunt  do  200  millions,  dont 
les  bases  furent  alors  posées  en  conformité  avee 
laconvention  du  18  novembre 185J, passée avec 
l'Etat,  comprenait  deux  cent  mille  obligations 
de  I  ,o00  fr  ,  représentées  par  deux  cent  mille 
promesses  de  i90  fr.,  qui  devaient  se  compléter 
successivement  par  le  versement  de  800  fr.  Les 
promesses  n'avaient  droit  qu'à  concourir  au 
tirage  des  lots  trimestriels  de  la  Compagnie,  sans 
toucher  aucun  Intérêt  ;  les  obligations  définiti- 
ves de  4,000  fr  devaient  rapporter  3  0/0  d'in- 
térêt, tout  en  continuant  de  concourir  au  tirage 
des  lots. 

A  l'époque  où  les  bases  do  cotte  opération 
furent  arrêtée*,  la  situation  de  la  place  était  de» 
plus  prospères  ;  le  17  novembre  1852,  le  3  C/0 
avait  atleint  le  taux  de  86  fr..  la  Uauquc  es- 
comptait à  3  0/0,  les  Bons  du  Trésor  norappor- 


!  talent  que  2  et  demi  0/0,  à  six  mois;  le  taux  des 
valeurs  analogues  à  celles  que  le  Crédit  foncier 
allait  créer,  était  tellement  élevé,  que  le  pair 
véritable  de  nos  titres  semblait  devoir  dépasser 
de  Iwaucoup  1 , 1 00  fr. 

Mais  dès  le  mois  de  janvier  1853,  la  situation 
change  ;  le  commen.  ement  des  affaires  d'Orient 
date  de  février  et  de  mars  4853;  après  quelques 
oscillations,  le  marché  devient  de  plus  en  plus 
lourd,  la  négociation  des  titres  de  plus  en  plus 
difficile.  Notre  Société  comprit  les  devoirs  que 
lui  Imposait  la  nouvelle  situation  des  affaires; 
le  Conseil  d'administration,  agissant  en  vertu 
des  pleins  pouvoir»  que  vous  lui  avez  délégués 
dans  l'assemblée  générale-  du  9  décembre  485î, 
s'occupa  de  restreindre  temporairement  le 
nombre  des  obligations  en  circulation  Ne  re- 
culant devant  aucuns  sacrifices,  pourvu  qu'ils 
ne  fussent  pas  de  nature  à  grever  d'une  perte 
quelconque  le  fonds  social,  le  Conseil  décida, 
qu'à  partir  du  mai  48H3,  les  promesses  d'o- 
bligations jouiraient,  tout  en  conservantle  droit 
aux  lots  qui  représentent  3  0/0,  d'un  intérêt  de 
3  0/0  qui  ne  devait  appartenir  qu'aux  obliga- 
tions libérées. 

Si  les  circonstances  extérieures  ne  s'étalent 
pas  aggrav  ées  de  manière  à  peser  sur  toutes  les 
valeurs,  ces  mesures  auraient  infaiblihlement 
atteint  leur  but,  en  maintenant  à  nos  litres, 
munis  d'une  solidité  exceptionnelle,  la  valeur 
qui  leur  appartient  en  réalité. 

Mais  quand,  depuis  leur  première  émission, 
la  rente  3  0,0  a  Laissé  d'environ  25  0/i),  quand 
l'escompte  de  la  lianque  de  franco  a  été  porté 
à  5  0/0,  quand  tous  les  litres  ont  été  atteints, 
au  delà  même  de  ce  que  comporte  la  situatlou 
véritable  des  affaires,  une  entreprise  comme  la 
nôtre,  dans  la  période  de  la  fondation,  alors 
que  peu  de  personnes  la  connaissent  et  la  com- 
prennent, ne  pouvait  échapper  à  la  loi  com- 
mune. 

SI  nous  avions  eu  une  existence  plus  longue, 
la  crise  financière  aurait  épargné  nos  titres, 
car  ils  reposent  sur  le  sol,  dont  la  valeur  aug- 
mente sans  cesse  ;  elle  ne  les  aurait  pas  plus 
dépréciés  que.  les  événements  politiques  les 
plus  graves  n'ont  atleint  les  500  millions  de 
lettres  /le  ijaye  3  et  demi  0/0,  sans  lots  ni  primes, 
dont  le  cours  a  toujours  oscillé  en  Allemagne 
autour  du  pair. 

Le  moment  viendra  où  la  confiance  publique 
s'attachera  aussi  chez  nous,  de  préférence, 
justemeut  aux  éi-onue*  les  plus  difficiles,  à  des 
valeurs  qui  participent  de  la  stabilité  du  sol 
lui-même,  et  qui  donnent  un  revenu  de  l«au- 
coup  supérieur  à  celui  que  produit  la  terre. 
La  dépréciation  actuelle  du  nos  obligations 
no  peut  être  qu'un  fait  temporaire. 

Déjà,  à  la  réunion  du  29  décembre  dernier, 
nous  vous  avons  fait  part  do  l'intention  où 
était  le  Conseil  d'améliorer  la  position  des  por- 
teurs d'obligations  qui  useraient  de  la  faculté 
de  faire  la  <em  ersion  de  leurs  titres,  et  d'élever 
pour  eux  à  4  0,0  l'intérêt  des  versements  fu- 
turs sur  les  obligations,  tout  en  conservant  à 
celles-ci  le  droit  aux  lois. 

En  outre,  le  versement  complémentaire  do 
SCO  fr.  par  promesse  devait  être  échelonné 
pendant  près  de  deux  ans,  pour  tous  ceux  des 
porteurs  qui  contracteraient  l'engagement  de 
solder  ce  complément  à  des  époques  fixes. 

Nous  avons  fait  plus  ■  afin  d'alléger  la  slrua- 
des  porteurs  de  promesses  auxquels  les  cir- 
constances présentes  rendaient  trop  difficile  lo 
payement  des  800  fr.  complémentaires,  nous 
leur  avons  ouvert  la  faculté  de  restreindra  leur 
engagement  à  une  coupure  d'obligation  foncière 
de  500  fr.,  moyennant  te  versement  de  300  fr. 
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par  promesse,  versement  à  effectuer  par  tiers, 
avant  les  24  février,  i"  mal  et  1"  novembre  de 
l'année  courante.  Cette  condition  a  été  accep- 
tée, et  son  exécution  a  eu  lieu  pour  le»  trois 
quarts  des  promesses  eu  circulation. 

C'est  ainsi  qu'eu  favorisant  les  porteurs  de 
nos  titres,  au  lieu  de  les  poursuivre  d'une 
exécution  rigoureuse  du  contrat,  la  Compagnie 
s'est  assurée  la  disposition  d'importantes  res- 
sources. 

I.e  Crédit  foncier  va  fortifier  son  fonds  so- 
cial par  une  réserve.  Importante,  et  ses  action- 
naires auront  à  toucher,  si  vous  approuves  les 
comptes  et  la  proposition  qui  vous  est  soumise 
par  le  Conseil  d'administration,  5  f.  dedividende, 
outre  les  5  0  0  d'intérêt  qui  leur  ont  été  déjà 
réparti»,  en  4853,  sur  lus  250  f.  versés  par  ac- 
tion. C'est  donc  un  revenu  do  7  0,'0  qui  leur 
sera  acquis. 

Nous  avons  62,639  actions  en  circulation  ; 
notre  fonds  social  s'élève,  par  suite  des  verse- 
ments à  raison  de  250  fr.  par  action,  a.  plus  de 
13  millions  de  francs,  et  dépasse  de  3,639  ac- 
tions le  chiffre  de  50,000  actions,  qu'en  vertu 
du  décret  du  40  décembre  1852.  notre  Compa- 
gaie  s'est  obligée  à  faire  souscrire,  le  Conseil 
d'administration  ayant  la  faculté  d'en  émettre 
40,0oo  de  plus. 

Ces  43  millions  réalisés,  nous  permettent, 
aux  termes  de  nos  statuts,  de  porter  nos  opéra- 
tions à  260  millions,  dans  la  proportion  de  5 
millions  de  fonds  de  garantie,  pour  chaque  400 
millions  d'obligations  crées.  11  nous  reste  donc 
une  marge  considérable. 

Le  décret  du  24  décembre  4853  nous  a  con- 
servé une  subvention  de  9,700,000  fr..  desti- 
née en  grande  partie  a  couvrir  les  lots  et  à 
faire  face  aux  frais  d'établissement  de  l'entre- 
prise 

La  subvention  nous  est  remise  dans  la  pro- 
portion du  vingtième  des  prêts  effectués  ;  c'est 
ainsi  que  nous  avons  reçu,  comme  chiffre  ap- 
partenant a  l'exercice  1852-53,  la  somme  de 
4,335.955  fr.  pour  26,749,100  fr.  do  prêts  réa- 
lisés au  34  décembre. 

En  outre,  nous  avons  touché,  sur  l'exercice 
courant  1854,  une  somme  de  179,130  fr..  pour 
3,582,600  fr.  de  prêts  réalisés  du  1er  janvier 
au  45  février.  Au  total,  l'Etat  nous  a  soldé 
4,545,085  fr.  de  subvention,  et  nous  aurons 
prochainement  à  lui  demander  une  somme  de 
500,000  fr.  de  plus. 

Les  26,71 9.4  no  fr.  de  prêts,  réalisés  durant 
l'exercice  4852-1853,  nous  promettent  la  per- 
ception successive,  de  1851  a  1904,  de 
66,093,963  fr.  30  c.  d'annuités,  dans  lesquels 
l'amorti ssemout  des  prêts  est  compris  pour 
26,71 1,508  francs  91  cent.,  l'intérêt  j>our 
21,7119.399  fr.  47  c.  et  le  droit  de  commission 
pour  la  Compagnie,  pour  7.633,054  fr.  9J  c 

Cette  demi-  re  somme  constitue,  en  partie,  le 
bénéfice  de  notre  entreprise;  néanmoins,  nous 
n'entendons  en  aucune  manière  l'escompter, 
pour  en  porter  une  fraction  quelconque,  à  titre 
de  produit  acquis,  &  l'exercice  1 852-1853,  dont 
les  opérations  ont  créé  cette  ressource  ;  l'ave- 
nir seul  en  profitera. 

liais  aussi,  alors  que  le  revenu  des  place- 
ments effectués  sera  perçu  pendant  cinquante 
années,  nous  ne  devons  pas  grever  les  premiers 
exercices  d'une  trop  forte  part  des  dépenses, 
qui  constituent  en  réalité  des  frais  de  premier 
HaUiuement. 

Ceci  s'applique,  d'une  manière  évidente,  aux 
frais  faits  pour  les  directions  de  province  que 
nous  avons  successivement  créées,  sans  qu'au 
cune  d'elles  puisse  couvrir  encore  les  sacrifice 
eni 


premières  années  a  été  un  des  motifs  qui  nous 
ont  fait  conserver  la  subvention  de  9,700,000 
fr.,  quand  l'Etat  nous  a  dégagés  de  la  plus 
grande  partie  de  la  charge  que  faisait  peser  sur 
nous  l'obligation  de  prêter  200  millions  à  5  •/• 
d'annuité. 

Le  décret  du  21  décembre  4  851  détermine 
lui-même  la  période  de  premier  établissement,  en 
fixant  au  1*»  Janvier  1857  le  délai  accordé  pour 
le  placement  do  200  millions,  envisagé  comme 
l'expression  de  notre  existence  normale. 

Alors  -eulement  nous  aurons  terminé  nos 
travaux  de  fondation  ;  nous  traversons  jusque- 
la  l'époque  de  construction  et  d'exploitation 
partielle.  Nos  dépenses  profitent  presque  ex- 
clusivement a  l'avenir  ;  Il  est  donc  juste  de  re- 
porter sur  l'avenir  la  part  correspondante  au 
bénéfice  qu'il  doit  en  retirer,  et  qui  lui  est  In- 
tégralement réservé. 

Nous  avons  déjà  dit  que  le  droit  de  commis- 
sion à  percevoir  sur  les  prêta  consentis,  durant 
l'exercice  1852-1833,  s'élèvera  à  7,633,054  fr. 
92  c  Les  50  millions  de  prêts,  que  nous  sommes 
au  moment  de  compléter,  nous  procureront 
une  rente  annuelle  d  environ  300,000  fr. 

Les  frais  des  exercices  qui  vont  courir  jus- 
qu'au 4"  janvier  I8ii7  doivent  donc  obéir  à  une 
règle  spéciale  d'imputation. 

Il  pourrait  être  logique  de  n'affecter  jusqu'à 
ce  moment,  à  chaque  exercice,  que  la  part  des 
frais  afférents  proportionnellement  à  la  quo- 
tité des  placement*  effectués,  en  prenant  pour 
chiffre  normal  celui  de  200  million!,  fixé  par 
le  décret  du  21  décembre. 

Mais  ce  procédé  présente  trop  d'inconnu  ; 
notre  Conseil  d'administration  a  préféré  en  ad- 
mettre un  autre,  qui  grève  plus  les  premiers 
exercices,  mais  qui  a  l'avantage  de  poser  une 
base  déterminée  en  harmonie  avec  les 
tlons  du  décret  du  24  décembre. 

On  attribue  à  chacun  des  quatre  exercices  , 
qui  doivent  courir  jusqu'au  1"  janvier  1857, 
une  part  de  frais  progressive  : 

L'exercice  1852-1853  sera  chargé  de  1/s  ; 

—  4854  —  2/5; 

—  1855  —  3,  3  ; 

—  1856  —  S  ■  ; 
enfin,  l'exercice  de  18V7  devra  tout  solder. 

Le  surplus  des  frais  de  chacun  des  quatre 
premiers  exercices  sera  porté  au  compte  des 
frais  de  premier  établissement,  qui  supportera 
ainsi,  en  somme,  la  moitié  des  frais  do  la  pé- 
riode de  fondation.  Ce  compte  de  premier  éta- 
blissement sera  amorti  d'année  en  année  par 
vingtième,  avant  l'expiration  du  privilège  ex- 
clusif de  noire  Compagnie,  privilège  qui  dure 
jusqu'en  1877. 

C  est  sur  ce  principe  qu'ont  été  dressés  les 
comptes  quo  nous  avons  l'honneur  de  vous 
présenter. 

Aux  termes  de  nos  statuts,  le  premier  exer- 
cice comprend  tout  le  temps  écoulé  depuis  leur 
approbation  jusqu'au  31  décembre  4853.  Il 
s  agit  donc  d  une  période  de  dix-sept  mois,  à 
laquelle  doivent  s'ajouter  les  cinq  mois,  depuis 
la  formation  de  notre  Compagnie  jusqu'à  1  ap- 
probation des  statuts. 

L'exercice  1 832-4  8:>3cinbra&«cdonc,  au  total, 
un  espace  de  temps  de  vingt-deux  mois. 

Les  dépenses  de  toutes  natures  se  sont  éle- 
vées, pendant  cette  période,  à  756,437  fr.  83  c, 
qui  comprennent  4  la  fois  et  les  dépenses  de 
premier  établissement  proprement  dites,  et 


les 

frais  courants.  Les  quatre  cinquièmes  de  cette 
somme,  605,150  fr.  48  c,  sont  portés  au 
compte  do  premier  établissement ,  et  451,287 
fr.  35  c,  qui  rorment  le  dernier  clnqu.ème , 
1  F«i^t  t>n  coniDte  de  l'exercice. 


Une  pareille  Imputation  est  faite  pour  les 
62,160  fr.  95  c.  payés  comme  Indemnité  aux 
■sociétés  de  province  réunies  à 
gnie. 

En  somme,  le  compte  des  frais  de 
établissement  se  trouve  charge  de  654,879  fr. 
03  c. 

Le  compte  des  profits  et  portes  se  solde  en 
bénéfice  par  une  somme  de  4.948,546  fr.  06 c, 
réduite  à  4,249,658  fr.  S6  c,  par  suite  des  dis- 
tributions provisoires  d'intérêt  de  5  0/0  sur  les 
actions 

Votre  Conseil  pense,  Messieurs,  qu'une  faible 
partie  seulement  de  cette  somme  doit  être  dis- 
tribuée s  titre  de  supplément  de  dividende.  Cet 
acte  de  prudence  doit,  dans  les  circonstances 
actuelles,  fortifier  le  crédit  de  la  Compagnie, 
mie  ix  que  ne  te  ferait  la  fixation  d'un  divi- 
dende plus  considérable. 

Si  vous  acceptez  la  proposition  que  nous 
avons  l'honneur  de  vous  soumettre,  nous  con- 
serverons au  compte  des  profits  et  pertes  do 
1853,  comme  fonds  de  prévoyance,  un  s  ilde  de 
811.453  rr.  56  c,  qui,  joint  aux  73,000  fr.  por- 
tés au  fonds  de  réserve,  constituera  un  total 
de  886,453  fr.  56  c. 

En  rapprochant  ce  chiffre  de  celui  de 
654,879  fr.  03  c  dont  est  débité  le  compte  des 
frais  de  premier  établissement,  on  arrive  à 
constater  que  si  ce  compte  avait  été  soldé  en 
entier  (et  nous  avons  dit  les  motifs  pour  les- 
quels un  autre  principe  a  dû  prévaloirj,  il  res- 
terait encore  un  produit  réservé  de  plus  de 
23  ',000  fr.,  produit  presque  équivalent  à  la 
distribution  des  263,1 95  fr.  que  nous  proposons 
de  faire,  à  raison  de  5  fr.  par  action. 

Il  vous  reste.  Messieurs,  à  approuver  les 
comptes  arrêtés  par  le  Conseil  d'administration 
et  contrôlés  par  MM.  les  censeurs,  et  à  fixer  la 
dividende,  ainsi  que  la  part  affectée  au  fonds 
du  réserv  e. 

Sous  avons  eu  à  lutter  contre  des  circon- 
stancesexceptionnelles,  eu  supportant  lecontre- 
coup  des  graves  événements  qui,  depuis  une 
année,  ont  modifié,  d'une  manière  profonde,  la 
situation  du  marché. 

(îrlce  au  puissant  appui  du  gouvernement, 
qui  ne  nous  a  jamais  manqué,  nous  avons  pu 
mettre  nos  conditions  d'rxistence  en  harmouiu 
avec  lus  uécessiu'ra  actuelles. 

Le*  ré.ultats  de  notre  premier  pxeriicp  té- 
moignent de  la  v  italité  de  l'instituti'in. 

Un  dividende  de  5  fr.,  ajouté  à  la  distribution 
provisoire  de  12  fr.  50  c,  portera,  pour  18  i.'i.à 
17  fr.  50  c.  lo  produit  de  chaque  action,  sur  la- 
quelle 25U  fr.  ont  été  versés. 

Nous  aurons  aussi  constitué,  outre  la  r.'-ervis 
statutaire,  un  fonds  de  prévoyance  considé- 
rable. 

Si,  dans  les  temps  difficiles  que  nous  traver- 
sons, la  marchede  l'Institution  est  moins  rapide, 
elle  profitera  largement  de  la  reprise  générale 
des  affaires;  elle  peut  attendre  sans  péril  ce 
moment  favorable,  en  mesurant  ses  opérations 
aux  ressources  dont  elle  dispose. 

Une  année  d'expérience  a  suffi  pour  que  le 
pays  comprenne  les  avantages  du  Crédit  foncier; 
la  conversion  de  la  dette  hypothécaire  en  obli- 
gations foncières  n'est  plus  qu'une  question  de 
temps. 

La  France  a  été  dotée,  par  l'Initiative  du 
gouvernement  de  S.  M.  l'Empereur  Napoléon  ill, 
d'un  nouvel  élément  do  crédit  et  de  prospérité. 
Le  Crédit  foncier  marche,  malgré  les  obstacles 
multipliés  qui  semblaient  ne  pas  permettre  la 
fondation  actuelle  d'un  établis 
Important  ;  les  résultats  déjà  obtenu 
gage  de  ceux  que  réserve  l'avenir. 
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Obtnvationt  prtttittét»  au  nom  de  Mil.  Ut  rvn- 

seurs  juir  M.  Paravey.  l'un  rf'ciir. 


Après  le  rapport  si  complet  et  si  clair  que 
vous  venez  d'entendre,  les  observations  que 
nous  avons  à  faire  sur  les  questions  soumises  à 
votre  délibération  peuvent  sa  réduire  à  peu  de 
mots. 

Nous  no  reviendrons  pas  sur  ce  que  M.  lu  Di- 
recteur vous  a  dit  do  la  nature  et  du  dévelop- 
pement des  opérations  do  la  Société,  des  condi- 
tions auxquelles  elles  sont  soumises,  dus  avan- 
tages incontestables  qu  illes  présentent,  dm 
difficulté*  que  cependant  elles  rencontrent 
quelquefois  dans  la  pratique.  Non»  pouvons 
seulement  répéter,  après  lui,  que  ces  difficul- 
tés tiennent,  en  grande  jmriii».  à  l'insuffisance 
et  à  l'irrégularité,  des  titres  fournis  à  l'appui 
d'un  grand  nombre  de  demandes,  ou  aux  im- 
perfections et  aux  lacunes  qui  existent  encore 
dans  la  législation.  Nous  devons  espérer  quo 
celle-ci  recevra  bientôt  les  améliorations  si- 
gnalées depuis  longtemps  par  les  praticiens  les 
[dus  éclairés  ;  et,  quant  a  ce  qu'un  appelle 
quelquefois,  avec  une  idée  de  reproebe,  Ut  r.vi- 
ijtuctn  du  Crédit  foncier  en  matière  de  justifi- 
cations, outre  que  ces  exigences  nous  sont  im- 
posées par  nos  statuts,  pour  qu'il  ne  puisse 
exister,  comme  vient  de  vous  le  dire  M.  le  di- 
recteur, aucun  doute  sur  la  régularité  des  con- 
trats qui  forment  la  garantie  des  obligations 
foncières,  ces  exigences  dont  on  se  plaint  au- 
ront, à  la  longue,  pour  les  particuliers  eux- 
mêmes,  le  très-grand  avantage  de  leur  faire 
compléter  et  régulariser  leurs  titre*,  et  d'amé- 
liorer aiusi,  dans  l'intérêt  de  toutes  les  tran- 
sactions, l'établissement  de  la  propriété,  si 
défectueux  encore  dans  une  grande  partie  de 
la  France. 

Ikès  a  présent,  et  malgré  les  obstacles  que  la 
nature  des  choses,  l'état  de  la  législation,  les 
habitudes  prises,  les  opinions  préconçues, 
valent  opposer  a  l'action  de  notre  Société,  n 
pouvons  constater,  avee  M.  lo  directeur,  les 
progrés  qu'elle  a  faits,  les  services  qu'elle  a 
rendus,  et  tirer  des  faits  acco-nplis  jusqu'à 
présent  un  nouveau  sujet  do  confiance  dans 
son  développement  ultérieur. 

Quant  ace  qui  forme  plus  spécialement  au- 
jourd'hui l'objet  de  votre  réunion,  le  règlement 
des  comptes  et  l'appréciation  des  résultats  de 
notre  premier  exercice  social ,  vous  vous  rap- 
pelez. Messieurs,  que  cet  exercice  embrasse  , 
aux  termes  des  statuts,  tout  le  temps  écoulé 
depuis  la  formation  de  la  Société  jusqu'au  31 
décembre  4853,  c'est-à-dire  un  intervalle  de 
vingt-deux  mois.  C'est  un  exercice  exceptionnel 
a  tous  égards,  non-seulement  par  sa  durée  , 
mais  aussi  par  lo  nombre  ,  l'importance  et  la 
variété  de  ses  opérations,  par  lo  travail  d'orga- 
nisation et  de  mise  en  train  qui  l'a  rempli  en 
grande  partie. 

Il  résulte  des  comptes  qui  vous  sont  soumis, 
et  dont  nous  avons  vérifié  l'exactitude,  que 
l'ensemble  des  produits  applicables  à  l'exer- 
cice, et  dont  M.  le  directeur  vient  de  vous  lire 
In  détail,  est  de  ï,!>36,nr>i  fr.  06  c,  et  quel 
l'ensemble  dos  sommes  portées  en  dépenses,! 
soit  pour  frais  d'administration  et  de  premier 
établissement,  soit  pour  le  paiement  des  inté- 
rêts des  obligations  foncières,  lo  rembourse- 
ment de  celles  qui  sont  sorties  aux  tirages,  et 
l'amortissement  d'un  dixièmo  sur  la  mobilier, 
s'élève  a  Ma3.285fr.  83  c 

Les  frais  d'administration  et  de 


818,598  fr.  78  c.  Mais  ce  chiffre  comprend  un 
grand  nombre  de  dépenses  faite*  pour  la  fonda- 
tion de  la  Société,  pour  la  création,  la  garde  et 
le  tirago  do  ses  titres,  pour  l'installation  de 
ses  bureaux ,  pour  l'établissement  de  ses 
a-'ences  dans  les  département*,  et  autres  du 
même  genre,  qui  ne  sont  pas  de  nature  à  se 
reproduire  On  peut  considérer  que  Ces  dépen- 
ses n 'appartiennent  pas  plus  à  l'exercice  dans 
lequel  elles  se  sont  accomplies  qu'a  ceux  qui 
seront  successivement  appelés  à  en  recueillir 
les  résultats,  et  qu'il  est  juste,  par  conséquent, 
de  les  répartir  sur  tous. 

On  peut  faire  la  même  observation,  même 
pour  les  frais  d'administration  annuels  qui  grè- 
vent nécessairement  les  premières  années  do 
dépenses  plus  fortes  que  leurs  recette».  Dana 
utie  entreprise  comme  la  nôtre,  les  prom 
aimé.*  travaillent  et  dépeusent  pour  les  an 


années 

(pti  suivent  ;  les  frais  d'administration,  aussi 
considérables,  plus  considérables  quelquefois 
dans  cette  période  de  début  et  d'essai,  qu'a 
l'époque  où  les  opérations  atteignent  leur  dé- 
veloppement complot  et  régulier,  constituent 
eux-mêmes,  en  réalité,  des  frais  de  premier 
établissement,  dont  les  fruits  seront  recueillis 
par  l'avenir  et  dont  il  ne  serait  pas  raisonna- 
ble de  laisser  au  présent  la  charge  tout  en- 
tière. 

Par  ces  motifs  lo  Conseil  d'administration 
vous  propose  de  ne  solder  au  compte  de  l'exer- 
cice 185!  et  18:13,  qu'un  cinquième  des  frais  do 
premier  établissement  et  d  administration  de 
toute  nature,  et  d'en  reporter  a  nouveau  les 
quatre  cinquièmes  dans  un  compte  spécial,  qui 
devra  être  amorti  dans  le  délai  du  privilège  ac- 
cordé à  la  Société. 

I.e  Conseil  cstlmo  qu'une  mesure  analogue 
devra  être  adoptée  pour  les  exercices  suivants 
(en  augmentant  chaque  année  d'un  cinquième 
la  portion  à  laisser  a  la  charge  de  l'exercice,  et 
diminuant  d'un  cinquième  la  somme  à  reporter 
au  compte  spécial  dont  II  s'agit),  jusqu'au 
t«r  Janvier  18j7.  époque  fixée  par  les  dernières 
conventions  faites  avec  le  gouvernement, 
comme  devant  être  celle  où  le  développement 
des  affaires  de  la  Société  aura  établi  un  rapport 
normal  entre  ses  produits  et  ses  dépenses,  et  à 
partir  de  laquello  chaque  excrclco  devra  sup- 
porter la  totalité  de  ses  frais  et  sa  part  de 
l'amortissement  des  frais  antérieurs. 

Cette  proposition,  appliquée  à  l'exercice  dont 
vous  avez  à  arrêter  les  comptes,  laisse  a  la 
charge  do  cet  exercice,  pour  les  dépenses  dont 
il  s'agit,  une  somme  de  (63,711)  fr.  7j  c  ot  re- 
porto aux  frais  de  premier  établissement,  a 
amortir,  commo  nous  venons  de  le  rappeler, 
celle  de  65  4,879  fr.  03  c. 

Il  en  résulte  naturellement  un  accroissement 
de  pareille  somme  dans  le  chiffre  du  bénéfice. 
Mais,  dans  la  pensée  du  Conseil  d'administra- 
tion, cet  accroissement,  résultant  de  l'imputa- 
tion sur  les  exercices  ultérieurs  d'une  partie 
des  dépenses  faites  dans  eelui-ci,  ne  doit  pas 
entraîner  uni!  augmentation  proportionnelle  du 
dividende  à  répartir. 

I.e  Conseil  vous  propose  de  fixer  ce  divi- 
dende a  6  fr.  par  action,  de  calculer  sur  cette 
base  le  bénéfice  réellement  acquis  à  l'exercice, 
ainsi  que  lo  prélèvement  statutaire  à  porter  au 
fonds  de  réserve,  et  de  réserver  le  surplus  du 
solde  ressortant  au  compte  de  profits  et  pertes 
pour  former  un  fonds  do  prévoyance  destiné 
d'abord  à  assurer  en  tout  temps  l'amortisse- 
ment do  ces  frais  de  premier  établissement  qui 
ne  sont  pas  soldés  sur  l'exercice,  et,  en 
à  faire  face  aux  nécessité  de 
le  cours 


Nous  croyons,  Messieurs,  devoir 
ire  assentiment  a  ces  propositions  : 

Celle  de  reporter  sur  l'avenir  les  frais  d'ad- 
ministration et  de  premier  établissement  dont 
l'avenir  doit  profiter,  nous  parait  justifiée  par 
les  raisons  qui  ont  déterminé  la  décision  du 
Conseil,  et  quo  nous  venons  de  rappeler  tout  à 
1  heure. 

Nous  ne  l'admettons  toutefois  qu'avec  le  co- 
rollaire que  le  Conseil  lui  donne,  c'est-à-dire  & 
la  condition  de  ne  pas  considérer  comme  un 
bénéfice  acquis,  et  dès  aujourd'hui  partageable, 
l'excédant  de  produits  qui  en  résulte  dans  les) 
chiffres  de  l'exercice  1853.  Jusqu'à  ce  que  la 
Société  soit  arrivée  a  cet  état  normal  de  ses 
opérations  où  l'amortissement  du  compte  qu'il 
s'agit  d'ouvrir  se  trouvera  assuré  par  ha  pro- 
duits annuels,  nous  pensons  qu'elle  doit  main- 
tenir en  regard  de  ce  compte  un  fonds  qui  lui 
donne  à  toute  époque  la  possibilité  de  l'amortir 
et  qui  constitue  en  même  temps  une  ressource 
pour  les  besoins  Imprévus  qui  peuvent  surve- 
nir. 

Cette  dernière  considération  suffirait  à  elle 
.seule.  Ce  n'est  pas  dans  les  circonstances  ac- 
tuelles qu'aucun  de  nous  pourrait  vous  con- 
seiller de  diminuer  la  part  qu'il  est  toujours 
bon  dè  faire  à  la  prévoyance.  Quand  nous  pour- 
rions disposer  en  toute  liberté  du  surcroît  de 
bénéfice  dont  11  s'agit.  Il  serait  encore  sage  de 
le  tenir  en  réserve.  Ce  serait  un  acte  de  bonne 
administration,  plus  utile  aux  affaires,  au  cré- 
dit de  la  Société,  et  par  conséquent  aux  inté- 
rêts des  actionnaires,  que  la  distribution  d'un 
surcroît  de  dividende. 

Votre  Conseil  d'administration  nous  parait 
avoir  convenablement  apprécié,  dans  la  triple 
proposition  qu'il  vous  soumet  pour  le  règlement 
des  comptes  de  l'exercice,  tous  les  principes  et 
tous  les  intérêts  également  engagés  dans  La 
question. 

SI  vous  approuvez  cette  proposition,  le  résul- 
tat définitif  de  ce  premier  exercice  social  sera, 
d'ajouter  un  supplément  de  dividende  de  8  fr. 
par  action  aux  trois  distributions  do  6  fr.  25  c. 
chacune,  faites  à  la  fin  de  décembre  1632.  do 
julnct  do  décembre  1833;—  de  porter  75  000  fr. 
.lia  réserve  statutaire,  cl  de  réserver  au  compte 
de  profits  et  pertes  8t  1,463  fr.  36  c.  pour  con- 
stituer un  fonds  do  prévoyance  et  assurer  en 
tout  temps  l'amortissement  des  frais  de  premier 
établissement. 

Ce  résultat  vous  paraîtra  satisfaisant,  si  vous 
considérez  les  circonstances  dans  lesquelles  11  a 
été  obtenu  et  les  obstacles  qu'ont  créés  depuis 
un  an,  aux  affaires  les  mieux  assises,  les  préoc- 
cupations au  milieu  desquelles  la  nôtre  a  dû 
faire  ses  premiers  pas.  Elle  a  traversé  cette 
épreuve  de  manière  a  mont  rer  ce  qu'elle  pourra 
produire  quand  ces  préoccupations  auront 
cessé  et  que  les  capitaux  auront  repris  leur  ac- 
tivité normale. 

Nous  ne  terminerons  pas  ces  observations. 
Messieurs,  sans  rendre  un  hommage  mérité  au 
dévouement  de  votre  directeur.  Il  est  Impos- 
sible d'apporter  un  zèle  plus  soutenu  et  plus 
éclairé  à  l'accomplissement  d'une  tache  plus 
laborieuse.  Nous  devons  la  même  Justice  aux 
fonctionnaires  et  employés  qui  lo  secondent. 
Ces  deux  premières  années  de  notre  Société  ont 
été  pour  tous  des  années  d'épreuves,  de  travaux 
dont  le  i 


compliqués  et  difficiles,  dont  le  nombre  et 
presque  toujours  l'urgence  demandaient  un 
zèle  et  une  assiduité  qui  ne  nous  ont  pas  fait 
défaut.  Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  leur 


dec*  rap- 
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ports,  rassemblée,  à  l'unanimité,  a  adopté  la 
résolution  suivante  : 

•  L' Assemblée  approuve  les  compte»  présen- 
tés, et  Axe  a  5  fr.  la  complément  de  dividende  A 
dlHribueraux  actionnaires  pour  l'exercice  1S53, 
outre  les  dlstrlbuUons  de  6  fr.  25  c.  par  so- 
œestre,  qui  ont  été  faite  s  les  31  décembre  ,  1" 
juillet  1852  et  31  décembre  1 863. 

■  Elle  décide  qu'une  somme  de  "5,000  fr.  sera 
portée  au  fonds  de  réserve.  • 

En  outre,  il  a  été  conservé,  sur  les  produits 
de  l'exercice  1853,  une  somme  de  811,463  fr. 
b6  c,  comme  fonds de  prévoyance. 


courra  des  ott rations  m  la  société. 
CICE  4853-1853. 


Ètat  dt  tituation  au  31  décembre  1853. 


Numéraire  enca'sse  et  a  la  Banque,  rentes  et 
valeurs  de  portefeuille,  9,815,770  2b 

Prêts  réalisés  (sur  les  4 1,5011,600  f. 

de  prêts  autorisé»),  26,7  H  ,508  91 

Annuités dt  «  prètsà  recevoir  de 

185*  4  190*,  66,083,963  30 

Comptes  direr%. 

Subvention  de 
rÊtat,  .  1,335,953 

Trésor  (compte- 
courant),  1,308,685  31 

Sociétés  du  Cré- 
dit foncier  de  Mar- 
sdlieetdeNevera,  1,057,089  30 

Divers,  331.006  83 


Mobl  1 1er  de  Paris  c  t  des  dépar- 
tenents. 
Frais  de  premier  établisse- 


4.032,736  44 
62,328  10 
854,879  03 


Total  de  l'actif,      107,371,186  03 
MMMK 

Capital  racial,  versements  réa- 
lisé'sur  les  actions,  13,091,650 

Obligations,  versements  réa- 
liséssur  les  titresen  circulation,  2î,0"~,lO0  » 

Emprunteurs,  prêts  différés,     4,3'Î6,275  3* 

Amorliss^iuentdes  prêts  com- 
pris dans  le*  an- 
nuités, 26,711,508  91 

Intérêts  des 
prêts  compris 
dans  les  annui- 


i  appli- 
cable aux  frais 
dVdministratiou 
desdites 


31,749,399  47 


7,633,054  92 


Dividendes,  res- 
tant A  solder  sur 
ladistributiou  pro- 
visoire, 361,987  50 

Intérêts  des  obli- 
gations restant  à 
solder  sur  le  se- 
mestre du  l'r  no- 
vembre 1853,  68,392  ■ 

Lots  restant  a 
solder  sur  le*  4  ti- 


C6.003.9G3  3D 


1 So.l.solde  réservé 

sur  ledit  exercice,  811,463  36 

Profits  et  portes 
I8';l  ,  escompte 
d'effets  a  échoir  en 
1854,  10,859  53 

822,3*2  89        8ÎÏ.32Î  89 

Total  du  pisslf,  107,032,091  03 

Excédant  au  profit  de  l'actif,        338,195  > 

Total  égal  à  l'actif,       lt'7,371,186  03 
La  différence  de  338,195  fr.  au  proût  de  l'ac- 
tif serait  employé  comme  suit  : 

Supplément  Uc  dividende  4  distribuer,  &  5  fr. 
par  action,  263,195  . 

Réserve  statu- 
taire ,  sur  les 
lit) ,  ooo  actions 
créées,  73,000  . 

Total  égal,      338,195  » 

RÉSD1IÉ  OC  COMPTE  DIS  MlOriTS  ET  HftTU  1853. 

S  1.  Produits. 

lnI.Ttt*dcs 
capitaux  nia- 

CM,  1,128,701  77 

Jnliriltsol 
druil*  jKnir 
frai*  <l'.«l- 
iimilAtrai:vu 
pour  prcis 

n  ul  in1»,         400,021  01 
Bvnénru  *ur 
la  wcocia- 
lion  d.'h  obli- 
gation! et 

Inu,  722,.WW  M 

Inivii'ts  da 


47,370  34 

2,332  05 

2,113  50 
1,090  71 


actions  et 
obligation* , 

ltiitrtHiidca 
avancer  »ur 
dvpuid'obli- 
gniion%  , 

Droit  dû 
dépôt  de  ti- 
trt>. 

Produit  di- 
rent, 


Reliquat  sur  la  subven- 
tion, après  aflec' 
1,200,(100  fr.au» 


2,401,007  64 

135,953  a 
2,335'903  M  2,J33,0«2  06 


681,57»  50        M1.579  60 


6,551 


g  3.  Itépenses. 

Intérêts  payé*  sur 
les  obligations,         418,146  05 

Amortissement  du 
mobilier, 

Krals  généraux  et  de 
premier  établissement 
a  Paris  (après  affecta- 
tion de  472,267  f.  29  c 
aux  frais  de  pre- 
mier établissement^,  118,067  04 

Frais  généraux 
des  directions  (après 
affectation  de 
132.883  fr.  19  c.  aux 
frais  do  premier  éta- 
blissement) , 

Indemnités  aux  So- 
ciétés de  province 
(après  affectatiou  do 


49,728  fr.  7B  c.  aux 
frais  de  premier  éta- 


42,431  10 


Reste  un  produit  i 
8  3.  Répartition. 
Distri- 
butions 
provl- 
soires 
semés  - 
trielles, 
4  6fr. 
25c.p*r 
aclion  , 
aux  31 
décem  - 

imian 

30  Juin 
et  31  dé- 
cembre 

1853,  798,887  B0 
Supplé- 
ment de 
dividen- 
de de  5  f. 
pour  l'e» 
xerelee 

4853,     163,1  M  » 


588,416  80 
1,948,545  86 


1,062.082  50  1,062.082  50 
75,000  . 

4,137,082  50  1.437,681  50 

Reliquat  conservé  comme  fonds 
de  prévoyance  (outre  la  réserve 
statuaire  ci-dessus,  de  75,000  f  ), 
ci  844,463  36 

Conformé  aux  livres  et  a  rincmtm*  général. 
Paris,  le  10  avril  1854. 

Le  chef  de  la  Comptabilité, 

l.  ctnuouLE. 


e  fer  t'entrai  ■ulMe. 

AutnMét  générale  du  27  utr.7  1854. 
DEOiiina  aiproirr  do 


Messieur?, 

Un  premier  Rapport,  embrassant  la  constitu- 
tion et  le-  travaux  préliminaires  de  notre  so- 
ciété, vous  a  été  présenté  l'année  dernière 
dans  l'assemblée  générale  du  29  septembre. 

Le  Rapport  actuel  doit  vous  donner  un 
aperçu  de*  opérations  administratives  do  la 
Société  pendant  l'année  1853,  et  mettre  en 
môme  temps  sous  vos  yeux  l'emploi  de  nos 
fonds  durant  cette  môme  période,  ainsi  que  lo 
prescrit  lo  paragraphe  48  du  nos  statuts. 
I.  —  Conctsnons. 
A  la  suite  des  démarches  faites  auprès  du 
gouvernement  de  Uj cerne,  et  sur  la  proposi- 
tion du  conseil  d'Etat,  le  grand  conseil  de  ce 
canton  a  consenti,  le  12  octobre  de  l'année 
dernière,  à  substituer  la  ligne  do  Surseo  4  celle 
de  Woklbausen,  qui  avait  été  fixée  dans  l'acte 
de  concession  du  19  novembre  18:>2.  Il  a  été 
établi,  en  revanche,  que  le  délai  d'achèvement 
de  la  ligne  ne  serait  que  de  trois  ans,  au  lieu 
de  quatre,  à  dater  du  28  janvier  1353.  Notre 
Société  a  dû  se  soumettre,  eu  outre,  à  contri- 
dc  20,000  fr.  atui 
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dépenses  que  devront  faire  des  communes  plus 
éloignées  du  nouveau  tracé,  afin  de  se  mettre 
en  communication  avec  lut 

Ce  décret  aura  pour  effets  d'abréger  la  ligne 
de  trois  quarts  de  lieue,  et  de  procurer  à  la  So- 
ciété une  économie  de  frais  de  construction, 
évaluée  à  environ  3  millions. 

Les  négociations  suivies  depuis  si  longtemps 
avec  les  autorités  du  canton  d'Argovie  sont 
enfin  parvenues  à  un  résultat.  I"ar  son  décret 
du  il  novembre  1853,  le  grand  Conseil  de  ce 
canton  a  accordé  à  la  Compagnie  centrale  la 
concession  de  la  ligne  qui  part  de  la  frontière 
solcuroise,  près  d'olten,  jusqu'à  la  frontière  lu- 
cemoise,  près  de  Zonngen,  et  celle  qui  va 
d'Aarbourg  a  la  frontière  bernoise,  près  de 
MorgenthaU  La  concession  du  court  tracé  de 
Wœsclinau  à  Aarau  n'a  toutefois  été  accordée 
que  sous  réserve  du  droit  de  priorité  en  faveur 
de  la  Compagnie  du  Nord,  droit  dont  cette 
Compagnie  a  aussitôt  déclaré  vouloir  faire 
usage.  U  en  résulte  que  la  ligne  du  chemin 
Central  s'arrêtera  à  Wœscbnau,  c'est-à-dire  à 
quelques  minutes  d'Aarau  ;  mais  les  conces- 
sions des  deux  Compagnies  prescrivent  que  la 
Jonction  du  service  dès  deux  lignes  aura  lieu 
dans  cette  tille. 

Les  autorité*  fédérales  ayant  sanctionné  les 
deux  décrets  ci-dessus  mentionnés,  toutes  les 
concessions  qui  concernent  la  Compagnie  cen- 
trale se  trouvent  être  définitivement  réglées. 

IL  —  TRAVAUX  PAfPArlATOlKES. 
1*  Pians  cadastraux 

La  levée  du  plan  cadastral  du  terrain  que 
doivent  parcourir  toutes  les  lignes  du  réseau 
central  était  terminée  au  31  décembre  1853,  à 
l'exception  des  sections  suivantes  : 
Sur  la  ligne  Olten-llarrau  : 

La  section  de  Schamenircrth  a  \toeschnau. 
Sur  la  ligne  Oiten-Berne: 

La  section  de  Hindetbank  à  Berne. 
Sur  la  ligne  Aarbourg-Lucerne  : 

La  section  da  pont  de  l'Emme  à  Lucerne. 
Sur  la  ligne  Ilprïogenhucbsée-Soleure  : 

La  section  d'Etzikon  à  Subingrn. 
Sur  la  ligne  de  Soleure-Blenne: 

La  section  de  Grenchen  à  Hirnne. 
La  température  défavorable  do  la  fin  de  l'an- 
née dernière  n'a  pas  arrêté  les  travaux,  car  on 
a  profité  de  cette  périodo  pour  réunir,  réduire, 
lithograpbler  toutes  les  levées  cadastrales  et 
pour  en  faire  le  tirage  que  nécessite  la  con- 
fection des  plans  do  détail. 

C©  travail  est  terminé  pour  le  réseau  central 
entier,  à  l'exceptiou  des  sections  dont  il  vient 
d'être  fait  mention. 

2*  Détermination  des  tracés  et  des  stations. 
La  détermination  dos  tracés,  celle  de  la  si- 
tuation des  gares  et  des  stations,  ain«l  que  leur 
présentation  aux  autorités  respectives,  était 
■  ,  à  la  fin  de  1853. 
de: 


D'Argovie ,  sur  l'emplacement  de  la  gare  de  i 
Zofinpen  ; 

De  Berne,  sur  la  direction  du  tracé  près  de 
Langentual  et  de  Burgdorf. 

Le  nombre  des  gares  et  stations  arrêtées  de 
concert  avee  les  gouvernements,  est  le  sui- 
vant : 
Dans  le  canton  de  : 
Bâlc-viUe,  1. 
Bile-campagne,  8. 
Soleure,  7. 
Argovie,  3. 
Lucerne,  9. 
Berne,  8. 

Les  gares  des  villes  de  Berno  et  do  Lucerne 
is  comprises  dans  cette  énuraératioo. 


3*  Plant  détaillés  et  devis. 
Sont  achevés  les  plans  et  devis  suiv  ants  : 

(a)  Concernant  les  travaux  dart  et  de  terratst- 
ment  : 

Tous  ceux  de  la  ligne  de  Bàle-Olten. 
Sur  la  ligne  : 

Olten-Wœscbnan,  la  section  Olten-Scuœnen- 
werth 

Olten-Beme,  les  sections  Olton-Murgcnthal 
et  Burgdorf-llindelbank. 

Aarbourg-Lucerne,  les  sections  Aarbourg- 
Sursee  et  Sempach-Bûrlimoos. 

Ilenogenbuclwee-Bienne,  la  section  Bollach- 
Grenchen. 

Comme  les  bases  de  ce  travail  sont  acquises 
par  l'achèvement  du  plan  cadastral,  et  que  le 
personnel  technique  a  maintenant  l'habitude  de 
ce  genre  d'opérations,  les  plans  détaillés  et  de- 
vis seront  terminés  en  peu  do  mois  pour 
les  lignes  du  réseau  central. 

(b)  Concernant  la  pose  de  la  voie  : 

Les  plans-modèles  de  tous  les  objets  servant 
à  l'établissement  de  la  vole,  tels  que  croise- 
ments et  changements  de  voie,  plaques  tour 
nantes,  chariot»  mobiles  et  appareil» 
eaux. 


Soleure; 

Argovie  ; 

Lucerne,  à 
de  l'Kinir 

Berne, 
Grenc 


'exception  de  la  section  du  pont 
,  à  Lucerne 

auf  les  sections  Hindclbai<k-Bemc  et 
Bien  ne. 


La  ratification  de  tous  les  tracés  a  été  en  gé- 
néral accordée  par  les  gouvernements  r;js|.ec- 
tifs.  Des  négociations  so 
les  points  de  détail  suivants: 
Dans  le  canton  de  : 
Soleure,  sur  1a  situation  de  la  garo  de  So- 
5 


fi» 

Les  plans  modèles  de  tous  les  bâtiments  et 
stations  du  premier  et  troisième  rang;  les 
plans  détaillés  et  devis  de  tous  les  bâtiments 
de  la  gare  provisoire  de  llàle,  ainsi  quo  des  sta- 
tions de  la  section  Bale-Sissacb  ;  enfin,  les 
plans  démaillés  et  devis  de  l'atelier  central  de 
réparations,  situé  à  Ollen. 

fd)  Concernant  le  tnatérirl  d'exploitation  ; 

Les  plans  détaillés  des  voitures  et  wagons 
Dans  le  but  de  ba*»r  l'exécution  du  réseau 
central  sur  une  évaluation  parfaitement  exacte 
de  la  totalité  des  frais,  la  plus  grande  sollicitu- 
de est  apportée  a  l'élaboration  des  plans  dé- 
taillléa  et  des  devis,  mais  ce  travail  réclame 
une  notable  dépense  de  temps  et  de  furecs.  SI 
des  événements  de  force  majeure  no  viennent 
pas  entraver  le  cours  naturel  des  travaux,  cette 
manière  de  procéder  ne  d'iit  exercer  aucune 
Influence  sur  les  délais  d'achèvement  détermi- 
nés dans  les  concessions,  et  el.V  est  justifiée  par 
ce  qui  va  suivre. 

(fil)  Résultats  des  li.ir.ni  r  préptr.iUiiret.  —  Capi- 
tal d '<■!  ff./nv.iionf. 

Les  résultats  obtenus  dnns  le  cours  de  l'an- 
née 185.1  ont  permis  de  soumettre  les  devis 
primitifs  ci  sommaires  à  une  révision,  qui  a 
donné  les  chiffres  suivants  : 


La  dépense  des  travaux  d'art  et  de  terrasse- 
ment sont  évalué*  dans  ce  tableau,  pour  le  ré- 
seau entier,  à  20.800.COO  fr. 

En  considérant  que  les  devis  détaillés,  déjà 
élaborés,  comprennent  10  0  0  on  sus  ronr  le» 
éventualités,  et  quo  les  frais  d'étal 


des  sections  non  — 


l'établissement 
le  détail 
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reluit  à 
ce  qui 


pour  cet  article 
rée  de 


20.350,000  fr. 


450,000 

D'autres  articles  présentant  une  perspective 
analogue,  on peut  dès  à  présent  garantir  que  la 
totalité  des  frais  d'établissement  du  réseau 
central  se  renfermera  dans  les  limites  du  devis 
primitif. 

U  reste  à  faire  mention  dans  co  paragraphe 
des  travaux  géométriques  entrepris  sur  la  ligne 
dn  Cothard.  Les  résultats  de  ces  opérations 
•ont  un  plan  achevé  de  la  section  de  Fluelen  a 
Biisca,  plan  qui  permettra  désormais  de  faire 
on  tracé  positif  et  des  devis  réguliers  quand  il 
s'agira  d'exécuter  cette  entreprise,  tandis  que 
les  •  val  Dations  faites  jusqu'ici  ne  reposaient  que 
sur  des  données  générales.  Les  dépenses  exi- 
gées par  ces  études  préparatoires  sont  donc 
pleinement  représentées  par  la  valeur  que  ces 
pians  auront  en  tout  temps  pour  ceux  qui  cher- 
cheraient plus  tard  à  réaliser  le  projet  d'an 
chemin  du  Cothard. 

I1L  ACHAT  DE  TtSEAIRS. 

Les  expropriations  sont  Incontestablement 
Tune  des  taches  les  plus  difficiles  et  les  plus 
desagréables  de  notre  entreprise.  U  est  heu 
reox  que  cette  tache  soit  passagère  de  sa  na- 
ture- Dès  le  17  mal  185.1,  le  comité  de  direction 
décréta,  par  vole  réglementaire,  l'organisation 
de  commissariats  chargés  de  résoudre  4  l'amia- 
ble les  questions  d'expropriation.  Il  joignit  4  ce 
règlement  des  Instructions  basées  avec  la  plus 
stricte  loyauté  sur  la  loi  fédérale  du  I"  mai 
1130,  concernant  tout  ce  qui  tient  à  l'expro- 
priation en  regard  des  propriétaires  du  sol. 

Le  choix  des  commissaires  fut  déterminé  non- 
seulement  par  les  capacités,  mais  tout  autant 
par  la  position  personnelle  et  par  la  confiance 
dont  la  voix  publique  les  avait  entourés;  car 
les  démarches  du  comité  de  direction 


Inévitables  en  pareille 


Soleure, 
Lucerne, 


13  15/16 
i  1/16 


40,111  53 
2.625  70 


35  5/G  (I)         122,086  79 

IV.  TRAVAtrx  E*  EXÉCDTI05. 

1*  Travaux  d art  et  I 


avaient  en  général  pour  but  un  accord  à  l'amia- 
ble sur  les  difficultés 
matière. 

Cet  espoir  a  été  toutefois  grandement  décu, 
non  partout ,  il  est  vrai ,  mais  dans  Baie- 
campagne.  Des  Influences  malveillantes  ne  par- 
vinrent que  trop  facilement  à  Insinuer  4  l'o- 


fausses  sur  la  nature  des  expropriations  et  sur 
l'application  de  la  loi  fédérale.  Les  sommes  exi- 
gées par  eux  dépassent  en  moyenne  toutes  les 
bordes  assignées  par  la  loi  et  par  la  justice,  et 
elles  ont  dès  l'abord  rendu  impossible  un  ar- 
rangement i  l'amiable.  L'intervention  de  la 
commission  d'estimation  fédérale  est  devenue 
nécessaire  ;  mais  le  comité  de  direction  s'est 
encore  vu  obligé  d'en  appeler  en  dernière  in- 
stance an  tribunal  fédéral  pour  des  cas  qui  con- 
cernent le  territoire  de  Muttenx.  La  question 
est  encore  pendante  4  ce  dernier  égard. 

L'espoir  de  ramener  a  un  état  normal  les  ex- 
propriations sur  le  territoire  de  Baie-Campagne 
doit  toutefois  être  d'autant  moins  abandonné, 
que  cette  question  prend  dans  tous  les  autres 
cantons,  sillonnés  par  le  chemin  central,  une 
tournure  qui  satisfait  presque  tous  les  proprié- 
taires et  qui  peut  rassurer  la  Compagnie . 

Les  premières  eipropriations  ont  présenté 
cette  difficulté  spéciale  que  l'intervalle  entre  les 
travaux  préparatoires  et  l'exécution  a  été  trop 
court  pour  laisser  aux  négociations  le  temps  né- 
cessaire; cette  difficulté  cessera  4  l'avenir. 

Les  expropriations  terminées  4  la  fin  de  dé- 
cembre 1853  donnent  le  résultat  suivant  : 

Cantons.         Surface.  Prix  d'achat. 

Arptate.  Franc». 

Mie-Tille,  7  1/3  4t.»2  81 

Mit-campagne,  41  1/2  37,026  75 


Les  travaux  suivants  sont  remis  entre  les 
mains  des  soumissionnaires  : 

La  section  Bile  Sissach,  en  a 

lots,  pour  1,050,000  fr. 

Le  tunnel  de  llaucnstein,  a  un 

seul  entrepreneur,  4,250,000 

La  section  de  Olten  au  Fann- 

wald,  I  lot,  33.700 

La  section  de  la  frontière  d'Ar- 

govie  à  Dagmersellen,  1  lot  65,500 

La  section  de  Bugdorf  a  llin- 

delbank,  1  lot,  46,000 

La  section  de  Bellach,  près  de 

SoleureJusqu'iUrenchen,  1  lot,  70,803 

5,506,600  fr. 

Huit  de  ces  lots  ont  été  livrés  avec  un  rabais 
de  5  0/0  en  moyenne  sur  les  devis  détaillés,  et 
par  conséquent  de  15  0/6  sur  le  des  1s  général, 
puisqu'il  faut  encore  déduire  les  10  0,0  partout 
ajoutés  pour  parer  aux  éventualités. 

Le  chiffre  de  soumission  du  9*  lot,  le  tunnel 
du  Hauenstein,  est  le  même  qui  avait  été  admis 
dans  le  devis  général.  Tous  les  lots  concédés 
sont  en  exécution.  Les  termes  d'achèvement 
sont,  à  l'exception  du  tunnel,  fixés  a  la  fin  de 
1854,  et  ne  seront  pas  dépassés,  si  les  difficultés 
extraordinaires  auxquelles  sont  assujetties  les 
expropriations  dans  le  canton  de  Baie-campagne 
ne  rendent  pas  nécessaire  un  nouveau  délai. 

Un  accoru  a  été  conclu  pour  l'exécution  du 
tunnel  de  Hauenstein  avec  un  entrepreneur 
bien  connu,  M.  Thomas  Brassey,  de  Londres, 
qui  avait  soumissionné  à  un  taux  inférieur  4 
celui  de  ses  six  concurrents.  Il  a  pris  4  sa 
charge  toutes  les  dépenses  des  travaux  déjà 
exécutés  en  régie  par  l'administration  aux  deux 
extrémités  du  tunnel,  et  il  poursuit  dès  lors 
ce  travail  pour  son  propre  compte.  A  l'époque 
de  la  remise  du  tunnel  4  11.  Brassey,  étaient 
achevés: 

300  pieds  de  voûte  4  l'ouverture  mé- 
ridionale du  tunnel  ; 

420  pieds  de  voûte  4  l'ouverture  sep- 
tentrionale. 

Total  :  420  pieds. 

Le  terme  d'achèvement  est  fixé  au  31  mars 
1857,  et  les  dispositions  prises  par  M.  Uras>ey 
permettent  de  croire  qu'il  no  sera  pas  dépassé. 

2*  Pov  dt  ta  voie. 
Les  achats  du  matériel  de  la  vole,  déjà  spéci- 
fiés dans  le  rapport  du  29  septembre  1853,  con- 
-nent  les  rails  et  les  traverses,  dont  la  pos- 
session est  assurée  pour  la  ligne  do  B4le-sis- 
sach.  Nous  avons  en  outro  fait  la  commande  de 
tous  les  croisements  et  changements  de  voie, 
plaques  tournantes,  chariots  mobiles  et  appa- 
reils pour  les  eaux  de  la  même  ligne,  au  prix 
de  71,000  fr. 

3-  Bâtiments. 

Des  entrepreneurs  se  sont  chargés  de  toutes 
les  gares,  stations  et  guérites  de  14  section 
Baie  Sissach,  pour  la  somme  do  210,000  fr. 


(1)  Depuis  1«  1"  Janvier  Jusqu'à  la  fln  de  mars  lMi, 
taespropriatioos  te  soot  accru»  do  plus  do  100  ar- 
penta dans  Ici  caatooa  de  BAlc-Campagne,  Sole  are, 
Luceroe  et  Berne.  Celles  de  la 
ront  prochainement  achevée». 


V.  MATEaiEL  D'EXPLOITATION. 

Outre  les  12  locomotives  qui  figurent  dans  le 
rapport  du  29  septembre  1853,  et  dont  quatre 
doivent  être  livrées  lo  !•'  octobre  courant  pour 
l'exploitation  de  la  l'gno  Bile-Sissach,  il  a  été 
commandé,  pour  les  besoins  de  la  même  ligne 
et  pour  la  même  époque,  50  voitures  qui  se 
composent  de  : 

5  voitures  4  8  roues,  de  1"  et  de  2«  classe. 

9  voitures  1  8  roues,  de  3'  classe. 

4  voitures  4  4  roues,  de  2*  classe. 
16  wagons  couverts  4  4 

chandtses. 
16  wagons  découverts  4  4  : 

ch  an 


BU 


_  handiscs. 
voitures  pour  la  somme  do  312,700  fr. 


Vt.  RAPPORTS  AVEC  LES  CfltXISS  DE  TER  VOISINS. 

Les  concessions  accordées  par  le  canton  d' Ar- 
govie  donnent  déjà  la  certitude  que  le  chemin 
central  sera  en  communication  directe  avec  la 
ligne  de  l'Est,  sur  un  point  donné.  Le  temps  et 
la  nécessité  feront  le  reste. 

Les  rapports  avec  les  chemins  de  l'Ouest 
sont  moins  réglés  encore,  et  bien  que  les  cir- 
constances défavorables  ne  paraissent  pas  dé- 


courager la 

cependant  on  ne  peut  encore  prévoir  le  mo- 
ment ou  dos  négociations  pourront  être  sérieu- 
sement suivies  sur  une  jonction  des  lignes,  soit 
près  de  Bienne.  soit  à  la  frontière  occidentale 
du  canton  de  Berne. 

TI.  S1T0ATIO!»  ritlAltCtkRE  CE  l'eXTREPMSE. 

Les  comptes  et  le  bilan,  clos  au  31  décembre 
1853,  et  joints  au  présent  rapport,  donnent  un 
aperçu  de  la  marche  financière  de  notre  en- 
treprise durant  le  cours  de  l'année  passée, 
ainsi  que  de  sa  situation  en  actif  et  passif  à  la 
fln  de  l'année. 

11  en  résulte  que  le  premier  versement  de 
200/0  du  capital  social  de  36  millions,  qui  avait 
été  effectué  le  10  janvior  1853  et  qui  avait  pro- 
duit  7,200,000 

a  servi  à  l'exécution  de  l'entre- 
prise jusqu'au  31  décembre,  par 


remploi  de  la  somme  de   1,4!3,731  74 

en  sorte  que  le  solde  actif  a  été 

de   5,776,268  26 


7,200,000 

Ce  solde  se  compose  de  : 
5,141,568  f.  26  de  fonds  disponibles  en  caisse, 


63i,700 


5,776,268  f.  26 

En  ce  qui  concerne  le  dernier  article,  le 
rapport  du  29  septembre  passé  a  déjà  fait  ob- 
server que  le  gouvernement  de  Bile-Campagne, 
par  suite  d'un  traité,  a  payé,  en  obligations 
portent  Intérêt  4  3  1/2  "L.  les  2,000  actions 
prises  par  lui  ;  il  a  rappelé  en  outre  qu'il  était 
resté  dans  la  caisse  de  la  Compagnie  un  excé- 
dant de  197  actions  sur  20,531  actions  supplé- 
mentaires, dont  le  refus  avait  dû  être  propor- 
tionnellement réparti  entre  les  souscripteurs. 
Les  obligations  de  B4le-camnagne  ont  été  en 
partie  réalisées  et  en  partie  déposées  4  titre  do 
cautionnements. 

L'exposé  des  mesurée  préparatoires  qui  ont 
été  prises,  ainsi  que  de  l'état  actuel  des  travaux, 
démontrent  que,  sauf  événements  de  force  ma- 
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Compte  des  Recettes  et  des  Dépenses  de  l'Administration  du  chemin  de  fer 

central  §niise  pour  l*année  1953. 


Vertement!  fur  les  action». 

Première  20  0/0  »ur  7Î.0O0 
action»  de  fr.  300.  .  .  Bile. 

Paru. 


3,648,000  > 
3,560,000  » 


7,200,000 


Poru  de 





178,001  «0 


837  63 


176,430  80 


7,378,430  60 


Frai»  préliminaires. 

Imprimé* ,  frais  de  voyage,  d'assemblées  et 
gratification»  diverse*  

ncmboaneroenU  aui  actionnaires  de  la  So- 
ciété do  fondation  do  1810  

Intérêts  sur  tes  actions. 
Semestre  échu  loio  juillet  1833,  payé  à  RAlo. 

payé  4  Parli. 

non  ei 

Intérêts  i 
lotdrela  payéi 
Porte»  d«  eban 

et 

A.  Salaires  et  gratifications. 

Conseil  d'admlnlitralion   0,181  ■ 

Comité  do  direction   18,333  34 

Comptabilité  et  secrétariat   10,330  93 

Personnel  dea  ingénieurs   240,675  43 

Tcrsonocl  de  aer»lce   2,680  09 

Frais  de  voyage,  gratiacationi,  otc   17.078  7» 

fi.  frais  de  bureau. 

Loyers  et  construction»   4,544  3) 

Eclairage,  chauffage,  «te   2,440  33 

Fournitures  de  bureau  et  de  dessin   1 1 ,883  81 

Imprimes,  insertions  et  journaux   lO.OO*  07 

Transports,  porta  de  lettres,  etc.   0,008  79 

C.        Inventaire  îles  bureaux. 

Mobilier  et  ustensiles   13,433  18 

Ustensiles  des  ingénieurs   19,027  78 

Livres,  cartes,  modèles   0.8  w> 

tTAiLtssrjnxT  bo  ctnai*. 
À.    Acquisitions  de  terrains. 

Prix  d'acquisition   122,083  79 

Prix  d'estimation.   2,581  03 

B.  Terrassemtntt  et  travaux  d'art. 

Terrassements   14,075  00 

Tunnel   «7,497  61 

Pont»,  canaux,  rte   118,094  87 

Indemnités  de  locations  de  terrains   4,40»  02 

C.  Établissements  de  la  roi*. 

15 

et  coussinet».   293  90 

D.  Inventaire  technUfue, 

Matériaux,  etc  Ùw>  76 

Fraction. 

Avance  sur  la  commande  de  12  locomotive*. 

Dépenses  diverses. 
Étude  do  la  ligne  du  Si-Gotliard  

DepOt  dans  la'caisse  de 

Total  des  owut^iwa.  . 

.lofoV. 

n  disponible»  a  notivtau. .  . 


10,167  47 
20,000  • 


56,192  • 
70,394  » 
«.H*.  » 


627  23 
2,192  16 

289,901  87 


40,167  47 


290,022  28 


314,481  94 

83,131  89 

124,608  74 

U5,070  70 
99,655  06 


W3.147  87 


12,745  75 

604,176  24 


121,818  66 

17,SC0  CI 

300 


5,770,268  2 
7,378,430  »o| 
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Jcure,  1'ouvemirc  de  la  ligne  lialc-SIssach  aura 
certainement  lieu  4  la  (In  de  cotte  année  ;  le 
prochain  rapport  renfernNTa  donc  quelques 
données  sur  les  produits  de  cette  section. 

D'un  autre  côté,  il  ne  faut  pas  de  dissimuler 
que  les  progrès  ultérieurs  de  notre  entreprise 
uépendent  de  circonstances  en  dehors  de  notre 
pouvoir,  qui  ont  déjl  gêné  et,  selon  toute  ap- 
parence, gêneront  encore  le  libre  développe- 
ment de  notre  crurre,  comme  celui  de  toutes 
les  œuvre*  de  paix. 

La  Compagnie  doit  néanmoins  s'estimor  sa- 
tisfaite de  ce  que  son  administration  a  usé  do 
prévoyance  en  face  desé\énements  qui  se  pré- 
paraient. D'un  côté,  elle  s'est  tenue  en  garde 
contre  toute  obligation  qui  dépasserait  la  me- 
sure des  moyens  dont  elle  dispose;  d'un  autre 
côté,  elle  a  réglé,  d'une  manière  convenable  aux 
circonstances,  l'emploi  des  sommes  qui  lui  ont 
été  confiées. 

Si,  pour  satisfaire  aux  charges  imposées  par 
les  concessions,  les  terrassements  ont  été  com- 
mencés dans  tous  les  cantons,  les  dépenses 
sont  cependant  concentrées  tout  spécialement 
sur  trois  points  principaux,  c'est-à-dire  sur  la 
ligne  de  Haie  a  Sissach,  sur  le  tuunel  du  Hau- 
enstein  et  sur  les  travaux  préliminaires  con- 
cernant le  réseau  tout  entier.  La  plus  forto 
partie  de  ces  dépenses,  celle  qui  porte  sur  la 
ligne  Bale-Sissach,  donnera  proi-liainement 
pour  résultat  un  fragment,  restreint  sans 
doute,  mais  achevé  et/Wutfi/de  l'œuvre  d'en- 
semble qu'on  se  propose. 

L'achèvement  du  tunnel  du  llauenstein,  le 
travail  je  plus  difficile  et  le  plus  Imposant  de 
notre  réseau,  est  assuré  dans  un  avenir  bien 
plus  rapproché  qu'on  aurait  pu  l'espérer  il  y  a 
deux  ans. 

Enfin,  l'élaboration  complète  et  exacte  des 
plans  et  devis  de  toutes  les  lignes  du  réseau 
central  sera  achevé  dans  quelques  mois,  ce  qui 
permettra  de  mettre  énergiquemeut  la  main  à 
lceu*ro  sur  tous  les  points  à  la  fois,  lorsque  les 
obstacles  extérieurs  auront  fait  place  a  une  si- 
tuation régulière. 

Baie,  leSt  mars  1854. 

U  Comité  de  directiondu  chemin 
de  fer  Centrai  tuiue. 


Séance  du  7  avril  185i, 


11  est  donné  connaissance  de  quelques  per- 
fectionnements Importants  apportés  dans  la 
construction  des  signaux  oar  M.  Er.  Cliabrier, 
membre  de  la  Société,  ingénieur  du  service 
des  travaux  et  de  la  surveillance  du  chemin  de 
Saint-Germain. 

11  arrive  fréquemment  dans  les  signaux  ma- 
nœuvres a  distance,  que  le  fll  unique  do  trans- 
mission se  rompt,  et  qu'alors  lo  disque  aban- 
donné indiquo  que  la  voie  est  ouverte  quand 
elle  devrait  être  fermée.  Le  perfectionnement 
apporté  par  M.  Chabrier  consiste  &  faire  en 
sorto,  par  la  disposition  des  leviers  et  contre- 
poids, que  le  disque  indique  toujours  que  la 
voie  est  fermée  quand  le  lil  est  e»*"* 

Un  second  perfectionnement,  M 
troduit  par  M.  Cliabrier,  a  pour  but  i 
dier  a  1  allongement  du  fil  par  la  d 
allongemeut  qui  produit  si 
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dilations  Inexactes;  ainsi  tantôt  la  voie  n*est 
qu'A  moitié  ouverte  ou  à  moitié  fermée,  les  le- 
viers étant  cependant  à  l'extrémité  do  leur 
course,  en  sorte  que  les  mécaniciens  peuvent 
être  facilement  trompés. 

Le  moyen  simple  pour  remédier  à  cet  incon- 
vénient est  de  faire  que  le  levier  qui  corres- 
pond au  disque  et  qui  est  conduit  par  !e  fil  ait 
une  longueur  beaucoup  plus  grande  que  celui 
qui  est  manœuvré  par  le  cantonnier;  de  cette 
façon,  une  petite  différence  dans  la  longueur 
du  fil  devient  Insensible  et  ne  peut  produire 
qu'une  faible  influence  sur  l'axe  décrit  par  le 
levier  du  disque. 

Les  deux  perfectionnements  que  nous  venons 
d'indiquer  sont  très-simples  et  très  efficaces. 
Nous  les  recommandons  a  l'attention  des  ingé- 
;  et  cette  communication, en  les  mettant 
i  lo  domaine  public,  a  pour  but  de  les  af- 
franchir d'un  brevet  que  prendraient  a  coup  sûr 
quelques-uns  de  ces  plagiaires  oui  font  métier 
de  puiser  leurs  Inventions  dans  les  cartons  dos 
chemins  do  fer. 

».  le  pnisiDEsi  demande  à  M.  Chabrier  de 
vouloir  bien  rédiger  une  note  et  un  dessin. 

tin  MF.itBnE  demande  a  Indiquer  un  moyen 
télégraphique  par  lequel,  sans  appareils  nou 
veaux ,  on  peut  assurer  la  circulation  sur  un 
chemin  do  fer  à  une  seule  vole.  Ce  système  re- 
pose sur  ce  point,  qu'il  suffit,  à  la  station  qui 
expédie  un  train,  de  donner,  à  la  station  qui 
doit  le  recevoir,  l'ordre  de  fermer  sa  voie.  Cette 
station,  pour  réponse,  exécute  Immédiatement 
l'ordre  qu'on  lui  donne;  et,  en  faisant  mouvoir 
le  dUquu  qui  couvre  la  voie,  fait,  en  coupant 
et  reformant  le  courant  plusieurs  fols,  résonner 
dans  la  station  la  cloche  do  départ  :  c'est  la 
garantie  qu'attend  le  mécanicien  pour  partir  ;  il 
est  alors  assuré  que  sa  voie  est  couverte,  puis- 
que sans  cotte  précaution  la  cloche  ne  peut  se 
mouvoir. 

Or,  pour  donner  l'ordre,  on  peut  se  servir 
des  appareils  existants,  et  pour  répondre,  on 
n'a  besoin  que  d'une  sonnerie  très-simple  d'un 
son  différent  de  celui  des  sonneries  d'appel.  Il 
n'y  a  donc  la  aucun  appareil  nouveau. 

Celte  disposition  présente  ceci  de  spécial  : 

!•  Qu'on  ordonne  les  précautions  à  prendre 
et  qu'on  les  fait  exécuter  Immédiatement; 

2>  Qu'on  est  aûr  que  les  ordres  sont  exé- 
cutés ; 

3"  Que  s!,  par  une  cause  quelconque,  la  son- 
nerie de  départ  ne  résonne  pas,  Il  n'en  résulte 
qu'un  retard,  et  pas  d'autre  inconvénient; 

A°  Que  l'on  n'a  besoin  quo  d'un  fil  pour  si- 
gnaler un  ou  plusieurs  trains  dans  le  même 


5*  Qu'il  n'y  a  aucun  appareil  nouveau; 

6*  Que  les  agents  ne  peuvent  pas  oublier 
leur  service  puisqu'il  ne  s'écoule  pas  une  se- 
conde entre  l'ordre  qu'ils  reçoivent  et  son  exé- 
cution; 

7*  Qu'un  disque  fermé  de  grande  dimension 
est  visible  pour  tous  les  employés  en  quelque 
point  de  la  station  qu'ils  se  trouvent  et  leur 
indique  que  derrière  ce  disque  la  voie  est 
occupée; 

8"  Que  quand  tous  les  agents  d  une  station 
seraient  absents  au  passage  d'un  train  direct, 
le  mécanicien,  lo  chauffeur,  le  chef  do  train 
verraient  bien,  eux,  si  la  voie  est  fermée  ou 
ouverte; 

9"  Que  si  l'on  pose  en  outre  cette  condition, 
que  la  voie  ne  sera  ouverte  qu'en  présence  du 
train  attendu,  la  sécurité  sera  complète  ;  si  l'on 
veut,  en  outre,  assurer  cette  régularité,  il  suffit 
de  disposer  au-dessus  du  disque  un  timbre  qui 
le  lorsque  le  disque  reviendra  dans 
position.  C'est  la 


•es  rupturt 

...clét.'rioratL  

uents  et  des  plats  dans  les  bandages 
de  machines  qu'à  la  qualité  des 


coups  de  sifflets  donnés  par  le 
"approche  des  stations. 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  la  discussion 
sur  le  programme  de  la  commission  d'enquête. 

On  indique  relativement  à  la  première  ques- 
tion que  sur  diverses  lignes  de  chemins  de  fer 
en  exploitation,  en  Krance  comme  à  l'étranger, 
il  a  été  employé  des  rails  à  double  champiguon 
d'une  longueur  de  i".G0  avec  quatre  traverses 
par  rail  ;  et  que  la  volo  a  été  posée  de  cette 
sorte,  que  l'écartemcnt  d'axe  en  axe  est  de 
i  mètre  entre  la  traverse  de  joint  et  la  première 
traverse  intermédiaire,  et  de  1™,25  entre  les 
autres  traverses  intermédiaires. 

Ce  système  a  été  admis  sur  la  llgno  de  Stras- 
bourg et  les  embranchements,  en  donnant  au 
rail  une  hauteur  de  0",11.  à  la  table  une  lar- 
geur de  0",06,  et  à  la  U\:e  une  épaisseur  de 
0*,0(0,  dimensions  qui  ont  déterminé  un  poids 
de  37  kil.  50  par  mètre  courant. 

L'écarlement  de  l",i:>  entre  la  traverse  in- 
termédiaire est  peut-être  un  peu  fort,  mais  à 
cela  près  la  voie  est  dans  de  très-bonnes  con- 
ditions. 

H  y  a  eu  dans  l'origine  quelques  ruptures 
de  rails  ;  mais  ces  ruptures  avaient  été  plutôt 
attribuées  i  des  détériorations  dans  les  travaux 
de 
des 
rails. 

On  cite  la  ligne  d'Orléans  à  Bordeaux  ou  les 
rails  n'ont  que  33  kilom.,  où  l'échantillon  des 
traverses  est  faible,  surtout  en  longueur,  et  où 
«pendant,  à  cause  de  la  lionne  qualité  du  bal- 
ast,  la  rupture  des  rails  a  été  très-faible.  Dans 
l'aunée  qui  Ment  de  finir,  et  sur  400  kilomè- 
tres, il  n  y  a  eu  que  douze  rails  cassés  ;  il  faut 
même  dire  que,  sur  une  portion  de  celle  ligne, 
on  a  été  obligé  de  prendre  pour  ballast  du 
caillou  cassé,  ballast  qui  généralement  no  de- 
vient bon  qu'après  uno  année  d'exploitation. 

On  pense  que  pour  des  voies  ainsi  établies,  et 
avec  des  rails  a  champignon  sur  traverses,  Il 
faudrait  réduire  l'écartemcnt  des  traverses  et 
supprimer  la  traverse  de  joint  qu'on  remplace- 
rait par  des  écllsses. 

Dans  le  but  aussi  d'éviter  ces  joints,  on  a 
tenu  à  donner  aux  rails  la  plus  grande  longueur 
possible;  aussi  a  t-on  employé  des  rails  de 
6  mi  tres  de  long  partout  où  il  a  été  possible  de 
le  faire. 

Quant  à  la  qualité  des  rails,  il  est  difficile  de 
se  prononcer  d'une  manière  absolue;  on  a 
trouvé  chez  tous  les  fournisseurs  les  mômes 
variations  de  produite,  les  mêmes  inégalités. 

On  estime  qu'on  peut  mieux  préciser  les 
faits  quant  a  ce  qui  est  de  la  qualité  des 
fers.  Ainsi ,  on  peut  dire  sans  crainte  que  les 
forges  font  les  rails  avec  la  plus  mauvaise  qua- 
lité de  fer  qu'elles  peuvent  trouver. 

En  général,  une  usine  qui  fabrique  des  fers 
marchands  de  bonne  qualité  fait  toujours  des 
rails  très-médiocres ,  et  l'on  remarque,  par 
exemple,  qu'un  fer  marchand  n°  1  est  su- 
périeur toujours  a  un  fer  de  rail  de  même  nu- 
méro. On  remarque  aussi  qu'un  haut  fourneau 
qui  fait  la  fonte  destinée  au  fer  marchand  n'est 
pas  le  même  que  celui  qui  est  destiné  au  fer  de 
rails. 

Les  rails  prétendus  durs  sont  faits  de  for 
cassant  a  froid  ;  les  rails  mous  sont  faits  de  fer 
dont  la  qualité  se  rapproche  de  celle  des  fers 
marchands.  La  plupart  de  nos  usines  n'obtien- 
nent la  dureté  du  fer  do  rail  qu'en  y  mélan- 
geant des  minorais  sulfureux,  des  minerais 
inférieurs  à  ceux  qu'ils  emploient  pour  la  fa- 
brication des  autres  fera;  et  ces  fer»  cassants 


à  froid  se  travaillent  très-mal  à  chaud,  ce  qui 
Indique  un  vire  radical.  Les  rails  calent  pres- 
que toujours  à  0",30  du  joint,  parce  quec'est  la 
que  se  développent  les  plus  grandes  flexions. 

Quant  a  une  amélioration  dans  la  fabrication 
des  rails  en  France,  il  ne  faut  y  compter  que 
par  la  création  d'usines  rivales  établies  dans 
des  localités  où  les  minerais  sont  bons;  ainsi 
on  peut  citer  les  départements  de  la  Meuse,  de 
la  Marne,  de  la  Piièvrc  et  du  Cher. 

On  ne  saurait  se  faire  uno  Idée  de  la  durée 
des  voies  par  l'emploi  d'un  bon  fer  et  l'emploi 
d'un  bon  ballast;  le  chemin  de  Mulhouse  a 
Tbann  en  est  unexemple,  pui.-quedepuisquinre 
années  ce  chemin  n'a  subi  aucune  réparation  ; 
les  rails  n'y  sont  que  d'un  poids  de  ii  kilog., 
et  ils  portent  les  lourdes  machines  à  six  roues 
qui  font  le  service  du  chemin  d'Alsace. 

Les  autres  pays  donnent  plus  d'importance 
que  nous  n'en  mettons  a  la  fabrication  des  rails. 
Ainsi  l'AnglelciTO  et  l'Allemagne  fabriquent 
mieux  quo  nous  ne  fabriquons.  C'est  quo,  par 
une  grossière  erreur,  on  estime  que  pour  les 
rails  toute  qualité  de  fer  est  suffisante. 

On  pense  que  dans  le  système  de  rails  avec 
supporta  discontinus  on  arriverait  à  établir 
une  voie  dans  de  bonnes  conditions  en  donnant 
au  rail  une  longueur  de  6  mètres  eten  admet- 
tant entre  lessupports  un  écartement  uniforme 
de  l-.OO. 

La  condition  serait  meilleure  encore  si,  comme 
on  le  fait  généralement  maintenant  en  Angle- 
terre et  en  Allemagne,  on  mettait  des  éclisscs 
aux  joints,  en  supprimant  aloi  s  la  traverse  et  le 
coussinet  do  joint. 

C'est  ce  qui  a  été  fait  en  1852  au  chemin  de 
Saint-Germain  ainsi  qu'au  raccordement  de  VI- 
rofiay,  où  l'on  a  adopté  des  mils  de  6  mètres 
pour  éviter  la  fluxion  au  joint.  On  avait  essayé 
de  rapprocher  les  premières  traverses  inter- 
médiaires de  la  traverse  de  joint,  en  ne  laissant 
entre  les  deux  que  l'espace  nécessaire  pour 
faire  le  bourrage. 

Cette  disposition  n'a  pas  donné  les  résultats 
qu'on  en  attendait;  li  difficulté  de  bourrer  con- 
venablement a  fait  qu'en  ces  endroits  la  base 
étant  moins  solide,  les  flexions  étaient  plus 
fortes  :  aussi  l'emploi  dos  éclisscs  paratt-ll  une 
bonne  amélioration. 

M.  jdles pointa,  ingénieur  de$  pontt  et  cham- 
séti,  int  it*  à  at'itltr  à  la  tiance,  ne  partage  pas 
cette  opinion  en  ce  qui  regarde  le  rapproche- 
ment des  traverses  intermédiaires  de  la  tra- 
verse de  joint.  M.  Poirée  a  observé  que  loa 
traverses  ainsi  rapprochées  donnaient  au  bout 
d'une  année  d'excellents  résultats,  mais  que 
pour  cela  11  fallait  avoir  bien  soin  de  relever  les 
traverses  et  de  les  bourrer  fréquemment,  car 
sans  cela  il  se  produit  une  oscillation  rapide  et 
bientôt  destructive  des  traverses  latérales. 

licvenant  sur  la  longueur  dos  rails,  on  dit 
qu'on  peut  obtenir  des  usines  des  rails  de  250 
kil.,  c'est-à-dire  des  rails  de  7  mètres,  et  qu'il  y 
a  tout  avantage  à  les  employer  ;  avec  des  ralli 
de  cette  longueur  on  peut  obtenir  une  bonne 
vole.  Cependant,  à  cette  vole  ordinaire,  on 
préfère  la  voie  continue,  telle  que  la  voie  Bar- 
low  ou  la  volo  Brunei;  mais  pour  faire  les  rails 
de  ces  voles  ,  il  faut  absolument  avoir  de 
bonnes  qualités  de  fer. 

On  trouve,  en  outre,  que  le  prix  des  rails  est 
trop  élevé  par  rapport  au  prix  du  fer  mar- 
chand ;  on  peut  estimer  qu  en  général  le  prix 
de  revient  des  rails  est  de  170  fr.  la  tonne,  en 
moyenne,  et  toujours  on  les  paie  de  80  à.'tO  O/0 
en  sus  de  ces  prix  suivant  les  circonstances. 
L'n  bon  système  que  doivent  employer  les 
pour  arriver  à 
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de  rails  de  bonne  qualité,  consiste  4  faire 
des  avances  de  fonds  aux  maîtres  de  forges 
pour  monter  des  usines  là  où  les  éléments  "de 
la  fabrication  des  rails  4  bas  prix  existent.  La 
Compagnie  des  chemins  du  Midi  est  entrée 
dans  cetto  voie,  et  elle  s'en  félicite.  Inévitable- 
ment il  faut  arriver  &  fabriquer  de  bons  rails, 
i  avoir  une  vole  solide;  car  l'augmentation  de 
prix,  pour  obtenir  une  voie  stable  et  durable, 
est  peu  élevée  en  comparaison  des  dépenses 
d'établissement  du  chemin.  Il  faut  aussi  que 
ces  rails  soient  capables  de  supporter  un  maté- 
riel puissant  avec  lequel  le  transport  des  mar- 
chandises se  fera  sans  peine  et  4  bas  prix. 
La  Société  a  reçu  : 

!•  De  M.  Muntz,  un  mémoire  sur  la  forme  et 
la  force  des  rails; 

f  De  M.  Uaucbccorne,  une  note  sur  la  sta- 
tistique des  chemins  de  fer  allemands  ; 
3*  De  M.  Ebray,  membre  de  la  Société,  une 


Forge*. 

SAIJIT-DIZIKR. 

Toat  est  toujours  placé  dans  les  „„ 
ditfons:  on  traite  peu  d'affaires.  Il  y  a  des  be- 
soins cependant  ;  si  cette  situation  se  prolonge, 
c  est  parce  que  des  marchands  croient  4  la 
baisse,  et  pourtant,  en  fonte  comme  en  fer 
martelé  ou  laminé,  on  ne  cite  pas  de  marchés 
pour  lesquels  le  vendeur  ait  accordé  une  con- 
cession rorcée,  par  suite  do  la  position  faite 
par  la  question  politique  Les  cours  s'établis- 
sent ainsi,  sur  la  place  do  Saint-DUier  : 


155  m 
192  > 
182  > 


Fonte  i  fer, 

Fonte  pour  *■  fusion,  n«  4, 
Id.  n«  2, 

Fers  battus  au  bois  : 
Marchands  (cours  nomlna 
Cornettes  (  id. 

Frrs  battus  à  la  houille 
Marchands  (pour  la  province?, 

Id.       (pour  Paris), 
Bandages,    30  fr.  en  sus. 
l'élite  forge,  25  fr.  id. 

80  fr.  id. 


330  . 
340  » 


335 


Ft 


:  fonte  au  bois  : 


330  « 
340  . 
340  350 


Marchands,  première  classe. 
Première  classe,  rendue  i  Paris, 
Petit  rond  (suivant  les  usines). 

Fils  dt  fer  au  bois: 

Fil  4  clous  (100  kil.),  70  , 

Moulages. 

Les  anciens  prix  des  fontes  moulées  sont 
toujours  conservés.  Lu  détail  so  plaint  de  la 
vente;  4  l'exception  des  articles  de  saison 
dont  le  marchand  est  obligé  de  se  réassortir,  ie 
placement  est  nul.  Nous  allons  citer  pour  mé- 
moire le  prix  courant  des  usines  de  notre 
groupe 

Plaques  et  foyers  (les  1,000  kil.)  fr.  î30 

Tuyaux  de  descente.  270 
Tuyaux  de  conduite,  éprouvés,  60  mil- 
limètres diamètre  intérieur,  290 
Id.    au-dessous  de  40  millimètres,  280 


Boites  de  roues,  de  5  kil.  et  i 
Hottes  de  roues  au  dessous  de  5  kIL, 
Réchauds  potagers,  carrés. 
Réchauds  conique  4  deux  grilles. 
Réchauds  économiques  à  trois  grilles, 
Vases  et  coupes, 
Poids  d'horloge, 

Moulage  en  terre  et  au  trousseau, 
Poids  *  peser,  de  5  4  20  kl l.  bruts, 
Id.         de  2  kil.  4  51)0  gr.  bruts, 
Id.         de  2  kil.  à  200  gr.  4  50, 
Coquilles  4  rôtis, 

Poêles  u  marmites  et  anciens  cbenèls 

4  figures,  les  1 ,0O0  points, 
Poètes  de  cuisine  4  fond  et  ovales,  les 

4,000  points, 
Sableries,  les  4,000  points, 
Chaudières  4  rebords,  les  1,000  Ml,, 
Pièces  de  mécanique  pour  machines  à 

battre  le  grain,  les  1,000  kil., 
Pièces  de  charruo, 
Gargouilles, 
Caniveaux, 
Réchauds  étouffoira, 
Poulies  légères, 
Poulies  de  charpentier , 
Tuyères  4  maréchal. 
Châssis  4  tabatières, 
Pièces  de  forges. 
Engrenages  ordinaires  de  forges, 
Engrenages  doubles, 
Mécanique  pour  constructeurs, 

PARI*. 


350 
2S0 
280 
300 
320 
310 
350 
2'0 
380 
240 
300 
BOO 
320 

t  -,o 

155 
155 
300 

380 
32U 
Ï6i) 
28  u 
380 
360 
2fi0 
260 
400 
3n0 
320 
330 
3.10 


La  vente  des  articles  fontes  et  fers  ne  se  ra- 
vive pas  au  point  qu'elle  a  d'ordinaire  dans 
cette  saison;  cepenJant  il  y  a  une  grande 
amélioration.  Le  commerce,  qui  a  l'habitude  de 
régler  ses  opérations  d'apivs  l'état  des  cours 
des  fonds  publics  et  de*  principale::  valeur»  co 
tées  4  la  bourse  de  Pari",  ne  s'est  pas  effrayé 
des  fluctuations  que  ce  marché  a  subies  depuis 
quinze  jours  ;  l'attitude  meilleure  que  du  reste 
il  a  prise,  a  ramené  la  demande,  et,  le  beau 
temps  aidaut,  les  constructions  forcent  l'é- 
coulement. 

Les  prix  des  fers  ne  var.ent  pa<.  La  ferraille 
est  toujours  cotée  IU  4  19  fr.  les  gros  bouts,  lo 
et  4  7  les  petits,  les  longues  barre»,  '2!i  fr.;  le» 
fontes  blanches,  1*  fr.  i>>  et  15  fr.;  les  noires, 
20  fr.  Ijea  aciers  et  In»  ferblancs  restent  sans 
changement.  Les  tôles  sont  également  sans  va' 
nation,  4  (8  fr.  1j  lôle  anglaise  et  fis  fr.  celle 
des  Ardenues,  72  celle  de  Comté.  La  pointe  se 
soutient  aux  prix  connus;  on  annonce  un  larif 
nouveau  en  hausse,  cette  idée  a  lieu  de  sur- 
prendre, quand  le  placement  est  si  uilficilc  aux 
prix  actuels. 

La  position  des  métaux  a  éprouvé  peu  de 
changement.  La  confiance  des  détenteurs  de 
cuivre  s'est  raffermie,  par  suite  du  résultat  de 
la  réunion  des  fondeurs  de  Londres,  et  partant 
les  cours  s'établissent  avec  plus  de  stabilité. 
La  baisse  s'est  déclarée  -sur  l'eiain,  comme  on 
avait  pu  le  prévoir  par  ia  mauvaise  tenue  de 
l'article.  Les  prix  restent  conservés  pour  le 
plomb  et  l'étaln  ;  la  vente  s'est  bornée  4  quel- 
ques lots  insignifiants. 

Voici  la  cote  de  la  Bourse 


—  d'Espagne, 

—  d'Angleterre, 


Antimoine, 
Zmc  Silôsle. 


-  Vieille-Montagne, 

—  laminé, 


par  «00  kil., 


70 
72 
75 
150 
63 
70 
75 


MARCHES  ÉTRANGERS. 


Prix 


Cuirre  de  Russie. 

—  d'Angleterre, 

—  laminé  rouge, 

—  laminé  jaune, 
Etain  anglais, 

—  de  Banca, 

—  de?  détroits. 
Plomb  de  France, 


par  400  kiL, 


par  100  kil., 


par  100  kiL, 


330  340 
325  330 
345  Mil 
320  . 
320  • 
320  325 
315  . 
70  . 


f  Partons.  —  La  demande  des 
toutes  qualités  a  été  excellente.  I. 
s'approvisionnent  aujourd'hui  pour  avoir  leur 
livraison  avant  le  mois  de  Juillet,  époque  du 
chômage  de  la  navigation.  Les  commandes  sont 
venues  en  même  temps  de  l'Intérieur  et  de 
l'extérieur  du  pays. 

Voici  les  prix  auxquels  sont  cotes  les  char- 
bons dans  notre  bassin  pa*  4,0»»0  kil.  mis  4 
bord  ou  en  wagon  :  houille  grasse,  fr.  19,  19 
50  et  20,  suivant  qualités;  demi-grasse,  fr.  «8 
et  48  50  ;  gailleteries,  fr.  46  50,  17  et  4  7  50, 
suivant  qualités  ;  tout-venant  gras,  fr.  43,  43 
5o  et  44  25,  suivant  qualités;  içL  demi-grasse, 
fr.  4 1  50  4  1 2  50  ;  menus  gralneux,  fr.  6  50,  î 
et  7  50,  suivant  qualités. 

Fontes  en  fer.  —  Oa  remarque  toujours  la 
même  fermeté  dans  le  prix  de  la  fonte  d'affi- 
nage qui  reste  fixe  4  1 2  fr.  les  100  kilogrammes, 
par  suiic  du  manque  do  marchandise.  Les  prix 
de  la  fonte  de  moulage  ne  varient  pas  non 
plus  4  fr.  17.  16,  45  et  14  les  4iv»  kil  suivant 
numéro».  Cet  article  continue  de  s'élever  au 
fur  et  à  mesure  du  la  production.  I.**s  iVrs  en 
barres,  mêmes  prix  4  fr.  27,  25  et  23  les  H  0 
kil.,  numéros  I,  2  et  3. 

Fret.  —  Los  cours  n'ont  pas  varié  d'une  ma- 
nière sensible. 

Liège,  13  avril  : 

La  situation  de  notre  marché  de  charbon*, 
fontes  et  l'ers  n'a  pas  varié  cette  semaine 

Nous  n'avons  rien  appris  en  fait  d->  transac- 
tions de  quelque  importance  sur  l'un  ou  l'au- 
tre de  ces  article». 

Il  nVne  loujoursbejuroupd'activité  dans  nos 
grandes  usines. et  les  prix  se  souiieuiu-iit  avec 
•  a  même  fermeté. 


Londres  8  avril  : 

Le  marché  se  soutient  fermement:  la  de- 
mande continue  4  arriver  pour  les  fontes  et 
pour  les  fers.  La  diminution  sensible  du  stock 
des  fontes  l'a  fait  tenir  4  un  prix  élevé  -  on  a 
vendu  à  98  fr.  50  c;  il  s'est  trouvé  preneur 
même  4  102  fr.  75  ot  103  fr.  Le  marché  a  flotté 
entre  ces  prix. 

Les  avis  reçus  de  Glascow  et  de  Liverpool 
annoncent  aussi  une  situation  favorable.  Les 
commandes  des  fers  du  Straffordsbire  et  du 
pays  de  Galles  se  suivent  avec  beaucoup  de  ré 

foùnité        P"*  COlé*  Par  "°US  "  y  *  Uuitr 

Nous  devons  porter  4  la  connaissance  de  nos 
lecteurs  intéressés  le  nouveau  système  de  MM 
Talbot  et  Norris  de  Crewo  (Cheshire,  Angles- 
terre).  Il  consiste  dans  une  combinaison  des 
fours  d'affinage  et  de  puddlage.  On  prend  lo 
fer  chaud  du  premier  four  pour  le  passer  di- 
rectement dans  le  second  ;  ce  système  est  beau- 
coup plus  facile  4  adopter  que  celui  où  il  fal- 
lait verser  la  fonte  brute  des  hauts-fourneaux 
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1  es  Inventeurs  sont  brevetés  pour  cette  nou- 
velle combinaison  Ils  placent  deux  fours  à  af- 
finer entre  deux  fours  a  puddlcr,  rt  font  mar- 
cher successivement  leur  opération,  arrivée  a 
point  voulu. 

Ils  évaluent  le  hénéliea  immédiat  à  résulter 
de  leur  mode  d  epérer,  àioshellingspartonne. 
soit  a  ,2  fr.  r>0  c,  et  ce,  pour  produire  les 
meilleures  barres  puddlées. 

O.  SxrprQCE. 


(LAncTC  de-Saint-Dizitr.) 


Corre»  pnn  liante. 


OrdonnancM  rendue»  par  M.  le  xPrtflet  de  police,  en  mm 
de  tarifa,  limitant  le  courant  du  mole  de  marc. 


:hemjns. 


Lïo». 


XI.  Al.,  à  Angers.  —  Nous  ne  répondons  qu'a 
no»  abonnés. 

M.  C.  )'..  à  Xlontreuil.  -  V  1  et  2,  dans  1 
tat  actuel,  l'échange  pour  du  W  3  parait  cxcel- 
h-Dt  ;  mais  il  peut  survenir  en  faveur  des  n~  t 
et  2  des  circonstances  qui  les  améliorent. 

M.  I_,  à  vilUine  —  V  1  et  ï,  environ  trenlo 
mille.  _  v  3,  oui.  mais  pas  Immédiatement 
après  l'exploitation.  —  N**  A  ut  5.  environ 
douze  mille.  —  N"  6,  non.  —  .V  7,  excellente. 

M.  P.  L.  T.,  à  Pails.  —  V  t,  celte  partie  du 
tracé  n'c»t  pas  encore  définitivement  arrêtée 

—  N*  2,  rien  de  résolu  encore. 

M.  V.  A.,  a  Taris.  —  La  valeur  dont  vous 
nous  entretenez  u'olTre  aucune  sécurité  comme 
capital. 

K.  —  N*  I,  oui.  —  N*  i,  Lyon,  Orléans, 
Strasbourg,  Nord,  Ouest. 

M.  L.  K.,  a  Bonne.—  N"  I,  attendre.  -  V  2. 
acheter.  —  V  3,  celte  valeur  est  Justement  dé- 
lai- ■  e.  -  N'û.  oui.  —  1S«  5,  "0  fr.  —  75  fr.- 

76M.  L.,  à  Salnt-Qnenlin.  —  Il  n'y  a  pas  de  ré- 
solution assez  formelle  i  cet  égard  pour  le  pu- 
blic. 

M.  p.  s.  _  [»•  |,  non.  —  N"  î.  si  de  nouvelles 
concesilor.s  ne  sont  pas  ajournées,  les  actions 
seront  probablement  libérées  a  300  fr.  —  N»  3, 
non,  ras  de  longtem|is. 
M.  IV..  a  Saint-l'oint.  —  N*  1,  conservez.  — 

ï,  oui.  —  N*  3,  certainement.  —  N"  A,  pla- 
cement de  père  do  famille.  —  N*  S,  merci, 
c'est  pour  nous  un  devoir. 

M.  Ad.  H"'.  -  N»  »,  70  fr.  —  N  S,  56  fr.  — 
N*  3.  7a  fr.  -  V  û,  74  fr. 

M.  M.  B.,  à  Troyes.  —  N*  <,  sans  avenir.  - 
N»2.  placement  excellent.  —  V  3.  la  Compa- 
gnie s'y  expose.  —  N»  «,  cet  arbitrage  est  bon. 

XI.  II.  L.,  à  l'aris.— Oui,  faites  l'échange  que 
vous  proposez.  Il  est  excellent.  —  Pour  le  sur- 
plus de  votre  lettre,  il  n'est  rien  do  décidé, 

M.  i.  de  M.,  a  ISoyon.  -  N"  I,  certaine  oui, 
très-prochaine,  c'est  peu  probable.—  V  2.  non. 

—  N*  3.  Mulhouse.  —  N"  1.  comme  vous  nous 
pensons  que  l'occasion  est  très  bonne. 

M.  K.  II.,  a  l'aris.  —  .N-  4  rt  2,  3,  i  et  3,  con- 
servez. —  -V  6,  vendez  —  N"7  cl  »,  s'abstenir. 

II.  P.  ft.,  a  Bordeaux.— N«  1,  acheter.  —  V  2, 
vendez.  —  N°  3.  con-ervez. —  M"  4,  bon. —  N°  5, 
mauvais.  —  N"  6,  jamais. 

M.  L.  K.,  à  l'.ouen  —  NM,  15  0/iï.  —  N*  2, 
arbitrage  très-mauvais;  l'inverse  serait  préfé 
rable,  mais  nous  ne  le  conseillerons  pas. 

.M.  1\  B-,  à  Firmlu.  —  N-  1,  non. -M  î,  ceci 
est  devenu  douteux.  —  N"  3,  non.  —  S»  I,  oui. 

—  S-  6,  non. 
M.  I*.  M  —  V  «,  excellente  valeur  comme 

placement,  mais  sans  avenir.  —  V  valeur 
uniquement  de  spéculation. —  N*  3,  oui.—  K°  i, 
non. 

M.  S,,  A  Chartres.  —  N»  1,  placement. —  N*  2, 
spéculation.  -  »•  8.  échangez.  -  «•  6, 


Onttm. . . 


DATES. 


Ontlias. . . 


Orrsx  . 


Ltos. 


Orar. 


0  mars. 


7  mars  


S  mars. 


9  mm. 


13  mars. 


1C 


Est.. 


OrUahs.. 


31  I 


Vj  mura . 


TITBE  DES  OltDONNAKCES. 


Ordonnance  qni  modifie  le»  tarif» 


Ordonnant»  qui  Aie  nn  tarif  «pê- 
clsvl  pour  le  trainpoTt  de»  grain»,  fari- 
ne*, ri»  oi  mai»,  en  provenance  de 


F 

an  transport  do 

llèfte. 

T  Turf  spécial  pour  lo 
marbre»  en  bloc. 


Tarif 

31  juillet 


Ordonnance  portant  prorogation  Jus- 
qu'au 31  Juillet  proehain 
rédui;»  pour  le  transport  < 


reté 


Ordonnance  qoi  fixe 
rairo  pour  le  tra 
Kigle  el  de  l'orge. 


irrigation  Jn«-  , 

n  tic»  tarif»  ( 

et  la  manu-  i 

,r:«eiuudi.  \ 


.  Tarir-pécial,  devant  cesser  le  M  Juil- 
nn  tarif  tempo-  (  ,rt  proc!l;lin  à  o  f r.  8  c.  pour  les  meu- 
>rt  du  Ué,  du  c,  grainetiers  .bonne,,  ci  à  0  fr. 

(  11  c.  pour  Ica  autre»  cxp-'diicur». 


Ordonnancecoocernantontarif pour  \ 
la  Mai  ion  do  Dlal»y-Bas.  (Servico  à  la 

petite  viles»*.) 


Application  du  tarif  généra]  cl  des 
tarif»  apcciaui,  |»recé4cŒim*iii  b«m> 
,   logue».  aux  marchandise»  el  aux  bea- 

(liaux  dirige»  sur  la  gar -de  Blaisy-Ba», 
ou  expédié»  de  celte  gare. 


Ordonnance  qui  Bxe  on  tarif  général 
pour  les  transport»  I  la  petite  vitesse. 


/  Tarif  applicable  sur  la  section  ds 
l  Pari»  »  la  Loupe,  k  dnlrr  du  Jour  d'où» 

I 


verltire  de  la 
éiabll  »ur  le» 
4  Juillet  185 J. 


B»ro  <(e»  Batignolle», 
du  tarif  général  du 


Ordonnance  concernant  le»  tarif»  an-  I 
plir«bte*au  tran«p«r:et  i  la  tnannt.  n- 
Uon  des  marcliandiwi»  »ur  la  »cctir>n 
compris  entre  la  pare  de  la  prairie 
do  Mauve  ot  lu  port  maritime  (le  A  au  te» 
(quai  de  la  Foue;. 


1*  Tarif  des  marchandise  en  p ro- 
de mer,  ir»n*oorier»  du  port  ma  itiuin 
d(-  >ant"%  aux  diverse»  .talion»  du  ré- 
seau rt  iitr  verul. 

r  Tarif  de»  nii'rchindi'C»  en  desti- 
naiion  de  la  ville  de  Naolcs  <.ui  la  sec- 
tion romprlic  entre  li  Rare  de  la  prairie 
de  Mauve»  rt  le  port  mariiime. 

S  •  Application  A  la  même  gare  ds 
divers  tarif»  »péciaux  deja  homologués. 


Tarif  applicable  :  1*  aux  vin»  et  vi- 
Ordonn»neeqni  flxe  un  tarif  «pécial  \  niign- nantai».  en  fût»,  de  N.nte»  A 
pour  le  traasporl  de»  vin»  tt  vinaigre»  j  0rll.an,  .  T  „,„  yj„,  0»ni;ii»,  i 

V  de  Nauiei  a  Uioisy  et  A  Pari». 


Ordonnance  qnl  flxe  des  tarifs  pour 
mV^SmXm^SS^.  ' 


Ordonnance  qnl  flxo  le»  tarif»  de» 


i 


Application  du  tarir  général  et  dea 
tarif»  «ténaux  acti  ellcmrnt  en  vi- 
gueur, aux  voyageur»,  mar.liandise» 
et  b.T»iiatu  tran»|K)rl<i»,  a  grande  ou  A 
petite  vit-w.  de  la  «talion  de  f 
Dîxier  ou  dirigés  »ur  cette  gare. 

Application  du  tarif  a/néral  en  vl* 
sueur  aux  voyageur»,  luarcband  as  et 
bestinux,  traii'porié»  A  grande  vue 
mr  la  section  do  l'»rU  A  f 
Rotrou. 


Ordonnance  coDCoroant  ks  classe-  j  »jaitVM,  i 
ment  do»  boi*  d  épine-vioetto.  '     1,,lM,n  » 


Ordonnance  concernant  de»  moillfi-  /  rorouvrénonrpicillé.remplacépar! 
cation»  i  la  classification  générale  des  I  ^"^^"'^p^.p^  j^u^\i°incnU* 
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Cheaala  de  fer  da  Xord. 

(Longueur  exploitée,  710  kilométrai.) 
Do  16  au  11  avril  1854. 

  347,730  60 

tic   398.143  54 

Total  "743,974  34 

Semaine  correspondante  de  18 

fi  à  ,336  voyk\ç*ur5-  •••iMiifiu 

  374.727  43 

Paoocrr  total   643,711  u4 

Recette  totale  du  1"  janvier  au  11  avril. 

w   10,891,054  95 

9,331,533  08 

1,039,518  97 

Cheaxla  die  fer  die  Parla  à  Boni. 

(  Longueur  exploitée,  137  kilom.) 

Du  1S  au  11  arril  1834. 

  108,715  30 

  100,330  f-3 

Total  de  la  semaine   208,961  53 

Total  de  l'exercice  courant   3,113,300  00 

!  correspondante  de  18i3.   190.711  45 

■pondant  de  1853   1,833,189  33 

■  In  de  fer  de  Rouen  an  Uiin. 

(  Longueur  exploitée ,  91  kilom .  ) 
Du  16  au  11  avril  1854. 
1,5,878  voyage""-.,  • . . . .  „   43,540  10 

Total  de  la  semaine   93,903  7ÏT 

Total  de  l'exercice  courant   701,373  33 

Semaine  correspondante  de  1853....  '8,811  95 

Total  de  l'exercice  correspondant  582,070  03 

Chemin  die  fer  de  Paria  à  Lyon. 

(  Longueur  exploitée ,  383  kilom.) 

Du  16  au  33  avril  1831. 

Grande  vitesse)  47,437  voyageur»..  22B,7î7  10 
Petit»  vitesse)  Bagage»,  marchand..      178,863  03 

Total  de  la  semaine   407,390  33 

necette»  antérieures,  *  partir  du  1" 
janvier  1834   5,358.331  95 

Total   "  5,763,831' 10 

Semaine  correspondante  de  1853   383,00133 

Recettes  antérieures,  4  partir  du  1" 

Janvier  1853    3,000,738  40 

Total  de  l'exercice  correspondant . . .    5.3*3,819  9j 

Chemin  de  fer  de  Nlra.koarf  à  Baie. 

<  Longueur  exploitée,  141  kilom.) 

Du  10  au  10  avril  1834. 
13,1 40  voyageurs  "  jjj  f 

Totai   05,103  lx 

Semaine  correspondante  de  1853   49,311  57 

Recette  totale  du  l"  janv.  au  il  aviil      es  -,7>3  1 1 

—  1833   7 39, 997  ul 

Différence  en  faveur  de  1854   147^88  10 

Recette»  des  premier*  trimestres  1833-1835. 

1»53  18">4 

Voyageur*   364,610  40     304,138  16 

Hajcbandiaes,  etc   333,717  71     437,364  10 

Total   «18,344  11  74MÔTT6 


Chemin  de  fer  de  Parla  à  Orléans. 

(  Longueur  exploitée  1 , 1 16  kilom .  ) 

Du  16  au  il  avril  1854. 

  341,853  84 

te   443,590  50 

Total   .....      790,446  34 

Semaine  correspondante  de  1833   039.2G9  70 

Différence  en  faveur  de  1854     131.176  O  i 

Recettes  du  1-  janvier  au  11  avril.  .  11,843,775  71 

Recette  correspondante  de  1853    9,170,115  64 

Différence  en  faveur  de  1854   1,673,549  87 


rachcailn.de  fer  de  l'Eef. 

Ligne  de  Pari»  4  Strasbourg  et  forbacu 

(Longueur  exploitée,  627  kilométrée.) 

5'  année.  — 16'  semaine. 

Du  10  au  33  avril  1854. 

Voyageur»   237,636  60 

Marchandise»  _  398.906  03 

Total  de  In  semai  ne   536.5',!  63 

Recette*  antérieure»   7,313,911  46 

Total  léxiatL   8,030,434  19 

|6*  semaine  de  1834   336,543  63 

Semaine  correspondante  de  1333    433,731  18 

Différence  en  faveur  de  1854  1Ql7791~47" 

Exercice  IMi   8,010,451  19 

Id.     1833   6,111,798  38 

Différence  en  faveur  de  1834. . . .    1,931,033  ni 

SECTIONS  NOUVELLES 
dépendant  de  la  concession  du  17  août  1833. 
Du  16  au  11  avril  1834 

Voysgeur»   15,044  10 

Bagages,  marchandises  à  grande  et  pe- 
ine vitesse   25,841  90 

Total   40,887  10 

Recolles  antérieures  ^_472, 115  19^ 

ToiAL   513,00119 


>  de  fer  de  l'Oaeat 

(Longueur  exploitée,  174  kilom.) 
Recettes  du  17  au  il  avril  1854. 

Ouest.  -  14,119  voyageurs  (gr.  vitesse     M.984  00 

(  Petite  vites»e)   33.343  37 

Total   ïi9  37 

nive  droite.  —  42,671  vovageur*.   35.831  75 

llivc  gauclie  —  29,346  voyageur»  _ÎJ.U23  15 

T»m.    r>i'.i  ,j  17 

Semaine  eurrearond.  <  n  1833.  —  Ouc^t     î7T.: -i',  70 

Rive  droite   ..^.j,  u 

Ri»e  gauclie   jj.ikjo  15 


T  "-   1Q7.t»V3  70 

Recette  tol.il.j  t.u  f  janvier  nu  23  avril  1B34 


Ouest,  r.  droite  et  r. 
Idem, 


—  1854    1,833,521  31 

-  1853    1,501,003  13 


à  lal 

(  Longueur  exploitée,  194  kilomètres.  ) 
Recettes  du  9  au  15  avril  1854. 


Voyageurs  

Damages  et  marchandise»  , 


Total  de  la 
Semaine  correspondante 


84,448  8S 
119,304  83 


Augmentation 

otal  de»  reeetU 
1"  janvier. 


MIIMIIH 

de  1853... 


Augmentation. 


103.953  70 

• 

153,366  43 

30,6ft7  25 

u 

1,750,931  77 

1,141,715  10 

t 

0I8.2OT  17 

Chemin  de  fer  liraad-Ccatral de  Fraaee. 

(Section  de  Lyon  i  Roanne) 

Du  9  au  15  avril  inclusivement. 

(Longueur  exploitée,  150  kilom.) 

19,041  voyageurs,  grande  vitesse   38,314  18 

  111 .769  85 

Total   135,993  60 

Recettes  de  la  semaine  correspondante  en  1833. 

Crande  vitesse   36  .168  73 

Petite  vitesse   108V768  09 

  6,188  84 

Total.   151,423  5» 

totale  du  1-  Janvier  an  15  avril  t 

"5»   1,487,909  10 

•»M   3,081,731  57 


Movitnento  e  lncos*o  del  mete  di  Hiarzo 
18.ïi,  col  confronto  dello  stesso  me  se  ne  fi 
nnno  1853. 


Da  R.  Dipartl- 

menti  11 


Ify... 


V 

Lire 

n. 

«4,441 
07,601 

110,167 
113,163 

13 
17 

1 
3 

1.166 
1,140 

3.111 
6,403 

17 
3 

» 
- 

ÏOTALl. 


...  1653..  63,607 
1834..  68,741 


Bagagli ,  Vettu- 
re,  C-avalll ,  Cani , 
Pacchi,Gruppi,ec.  1833 
1854 

McrcantieeBes- 

tlaml  1S33 

1854 


TOTAU. 


1354 

Firenze,  7  Aprile  1834. 


ll.W 

1  1 

r» 

14,053 

13 

10 

40.RU 

II 

- 

90,106 

t> 

3 

167,679 

v, 

4 

139817 

3 

3 

Il  Direltore  dtgU  Âffari  Social». 
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CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  ORLEANS. 

SERVICE  D'ÉTÉ.— 1"  MAI  1*34. 

Dspasts  m  Piais.  —  7  A.  du  tnntin. 
Omnibus.  Orléans,  Tours,  Nantes,  Poi- 
tiers, Bourges,  Moutius,  Novers,  Cbl- 
teauroux,  Argentoii.  —  8  A.  03  du 
matin.  Express,  V  classe.  Tour», 
Bordeaux,  Nantes.  —  0  A.  33  rfu  ma- 
il». Express,  V  classe.  Bourg», 
Moulins,  Ntvers,  ChAleauroux,  Argeti- 
ton.  —  10  A.  rf«  matin.  Omnibus,  di- 
Pianc A«  rf  /fV«.  Etampes.  —  1  A.  du 
toir.  Omjiiiir».  Tnun,  Bourges.  — 
A  A.  15  du  sair.  Omnibus.  Etampes. 

—  5  A.  43  du  soir.  Omnibus.  Origan», 

Tour»  8  A.  du  soir.  Express-poste, 

1"  classe.  Bordeaux,  Nantes.—  8  A.  30 
du  soir.  Express-poste,  Orléans,  Bour- 
ges, V  «rennes,  Argcnton,  Nevers.  — 
10  A.  4.'.  du  soir.  Omnibus.  Toun, 
bouleaux.  Naine»,  Nevers,  Bourges, 
CbAteauroui,  Argenton. 

AsaittM  a  Psms.  —  4  A.  rfw  matin. 
Biprrss  poste.  Nantes,  Argenton,  Cha- 
leaiiroux,  Nevers,  0ourg<»,  Varennes. 

—  4  A.  39  du  matin.  Express-poste. 
Bordeaux.  —  8  A.  29  du  matin.  Omni- 
bus. Etampe*.  —  10  A.  38  du  malin. 
Omnibus.  Orléans.  —  2  A.  34  du  soir. 
Omnibus.  Tours,  Bourges.  —  4  li.  oi 
du  soir.  Ezprtss.  Centre,  Nantes.  — 
7  A.  10  du  soir.  Omnibus.  Argenton, 
Varennes, Bou-ges,  Poitiers.  —  SA. Si 
du  soir.  Express.  Bordeaux.— 10A.35 
du  soir.  Omnibus,  dimanches  et  fîtes. 
Et ani pe*.  —  11  A.  li  du  soir.  Omni- 
bus. Nantes,  Tour*. 

Bureau  central  de  la  Compagnie,  rue 
Ssint-Honoré,  130,  et  rue  de  Grenelle. 
18. 

Renseignements  sur  les  conditions 
de  transport  i  grande  et  petite  vl- 

Billct*  de  place.  Voyageurs  pour  le 
chenu n  de  fer  et  ses  correspondaueea. 
Omnibus  desservant  tous  les  trains. 

la  gare. 

tearefaandisesen  petite  vitesse,  ordre 
d'eDKTetuent  à  domicile,  aux  mimes 
conditions  qu'à  la  gare,  sans  autre 
Irais  que  le  camionnage. 

Bureau»  succursale»  ;  rue  Orauot,  4  ; 
rue  du  Boulo  ,  Jl  ;  rue  Saint-Martin, 
193;  tue  du  Bac,  131  ;  rue  de  l'An- 
cieniic-Omédie,  14. 

Bureau  spéciaux  de  factage  pour  la 
grande  et  petite  vitesse,  sans  augmen- 
T:  rue  des  Jeûneurs,  10; 
.3- 


Cartes  et  billets  d'abonnement.  — 
H  est  délivré  de»  carte»  et  des  billets 
d'abonoutnent  de  l"  ci  I*  classes,  va- 
lables pendant  tro.s  ou  cinq  mois,  pour 
les  stations  entre  Paris  rt  Marolle*  seu- 
lement. S'adresser,  pour  les  condi- 
tions, au  bureau  central  de  la  Compa- 
gnie, rue  Saint-Hoooré,  130,  A  Paris. 

Billets  aller  et  retour  à  prix  ré- 
duits. —  On  délivre,  tous  les  jours, 
•titre  Paris  et  Manilles  seulement,  des 
billets  aller  et  retour  avec  réduction 
sur  l«  prix  ordinaire  du  tarif. 


D'ORLÉAMS.iTnorabre'd5-»: 

bligations  demandées  par  les  action- 
naires ayant  dépassé  le  nombre  total 
de  130,000,  le  directeur  de  la  Cotnptv- 


pourra  etro  donné  suito  à  leurs  de- 
mandes. 

Paris.  îï  avril  1834. 

le  mncUur  dt  la  Compagnie, 

C  Dtoto*. 


CHEMINS  DE  FEU 

ne  i  »cct  roe  "  p|,e* 

UC    L  COI,  Strasbourg.  Le  Con- 
do  la  Compagnie 


des  chemin»  de  fer  do  l'Est  a  l'honneur 
de  prévenir  MU.  les  porteurs  d'actions 
de  la  Compagnie  de  Itàle,  qu'ils  pour- 
ront se  présenter  dans  les  bureaux  do 
la  Compagnie,  i  partir  du  l"  juin 
1*14,  pour  effectuer  l'échange  de  ces 
actions  contre  des  obligations  de  la 
Compagnie  de  l'Est,  à  raison  de  qua- 
tre actions  contre  trois  oblisatlnns. 

Au  moment  de  l'échange,  il  sera 
paye  : 

1*  A  chaque  action  de  Strasbourg- 
BAlc,  10  fr.  30  c,  stipulés  au  traité,  A 
titre  de  dividende ,  pour  l'exercice 
1833; 

î*  A  chaque  obligation  donnée  en 
échange,  i2fr.  30  c,  montant  du  se- 
mestre d'intérêts  échéant  le  même 
jour,  !"Juln. 

CHEMINS  DE  FER 

IiC  I  'CCT  nMS  "  pl*ce  de 
UC  L  CO  I  f  Strasbourg.  —  Le 
Conseil  d'administration  des  chemin* 
de  fer  de  l'Est  a  l'honneur  do  prévenir 
MM.  les  porteurs  d'obligations  de  la 
Compagnie  de  Strasbourg  et  MM.  les 
porteurs  d'obligations  de  l'et-Compa- 
gnle  de  Montcreuu,  que.  le  4  mai,  i  3 
heures  de  l'après-midi,  il  se' a  procédé, 
en  séance  publique,  au  siège  de  la  So- 
ciété, rue  et  place  de  Strasbourg,  au 
tirage  de  ; 

36obligati  ns  de  la  Compagnie  di 
Strasbourg,  émission  de  i852; 

13  obligations  de  la  Compagnie  de 
Strasbourg  ^  rachat  du  chemin  de 
Gray),  émission  de  1853. 

Et  8  o'.ligauot  s  de  l'ex-Compagnie 
de  Montcreau,  Omission  d»  1853. 

Le  paiement  des  numéros  sortis  aura 
lieu  i  la  caisse  de  la  Société,  i  partir 
du  l"juin  prochain. 

CHEMIN  DE  FER 

DU  NORD.  lirt^A 

rcs  du  chemin  de  fer  du  Nord  qui  de- 
vait a«oir  lieu  le  19  avril  1854,  a  été 
remise  au  mercredi  24  mai  prochain'; 
le  nombre  des  actions  déposé-.-*  était 
insuffisant  pour  rendre  lus  délibéra- 
tion* valables,  les  actionnaires  étaient 
convoqués,  non-seulement  en  asaetn- 
bk«  ordinaire  pour  délibérer  sur  les 
comptes  annuels  de  la  Société,  Hier  le 
dividendo  A  répartir;  mais  aussi  en 
assemblée  extraordinaire  pour  voter 
sur  le*  crédits  relatifs  A  la  constitution 
en  Société  anouyme  du  syndicat  du 
chemin  de  fer  de  Ceinture. 

CHEMIN  DE  FEII 

DE  L  OUEST,  ministration  du 

chemin  de  1er  de  l'Ouest  a  l'honneur 
de  rappeler  A  MM.  les  porteurs  d'obli- 
gations de  l'émiasiondu  30  juillet  1833, 

3e  250  fr.  devra  être  effectué  A  dater 
du  13  avril  courant. 

L'intérêt,  A  raison  de  5  0/0  l'an,  sera 
dû,  depuis  ce  jour,  sur  les  versements 


La  caisse  sera  onverto  de  dix  A  trois 
lieures,  dans  les  bureaux  de  l'adminis- 
tration, rue  Saint-Laiare,  n-  134. 


DE  L'OUEST,  n^i;^ 

venus  que  le  coupon  d'intérêt  altèrent 
au  deuxième  semestre  <le  l'exercice 
1831  et  In  dividende  de  l'année,  en- 
semble 16  fr.  par  action,  sont  pavés 
A  la  caiste  de  la  Compagnie,  nie  Saint- 
Laiare,  134,  A  partir  du  1"  avril. 

CHEMIN  DE  FER 

GRAND— CENTRAL  DE 

CD  A  M  PC  Numéros  des  80  obli- 
r  nH  II  Is  C<  gâtions  de  premier  or- 
dre ci  des  40  obligations  de  second  or- 
dre de  la  Compagnie  en  liquidation 
d'Aodrexicux  A  Roanne  daignées  pnr 
lo  sort  dans  la  séance  publique  du  35 
mars  1834  pour  être  remboursées  au 
pair  de  500  fr.,  A  partir  du  1"  avril 
1854.  A  la  caisse  de  ta  Société  générale 
deCrédil  mobilier,  13,  place" 


OtUCATIOKI  »I  milita  ORDRE. 

Série  u>  40,  obligations  n"  901  A 
980  inclus,  20  obligations. 

Série  n-  144.  obligations  n"  3,861  A 
2,888  Inclus,  20  obligations. 

Série  n*  23,  obligations  n-  4SI  A 
500  inclus,  20  obligations. 

Série  n-  34,  obligations  n"  6C1  A 
680  inclus,  20  obligations. 

lotal,  80  obligations. 

OSULATIOS»  DE  StCOXD  OSBSt. 

Série  n*  43,  obligations  n"  881  A 
900  inclus,  20  obligations. 

Série  n*  0,  obligations  n-  101  A  130 
inclus,  20  obligations. 
Total,  40  obligations. 
Paru,  le  29  mors  1854. 

le  Secr/lairt  général, 
A.  Cocarox. 

CHEMIN  DE  FER 

GRAND — CENTRAL  DE 

CD  A  UPC  Tirage  d'oblufalions. 
rnAMbCs  —  Le  9  mai  1854  ,4 
3  heures,  en  séance  publique  du  Con- 
seil d'administration,  16,  plsee  Ven- 
dôme, il  sera  procédé  au  titage  au  sort 
des  obligations  A  amortir  pour  1834 
sur  les  deux  séries  de  titres  créés  par 
la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de 
jonction  du  RbAnc  à  la  Loire,  savoir  : 
Première  série.  Obligations  de  623  f. 

80  obligations  do  la  série  des 
102,614  litres  de  625  fr.,  revenant  aux 
anciens  actionnaires  de  la  Compagnie 
de  Saint-Etienne  A  Lyon  et  do  Saint- 
Etienne  A  la  Loire. 

Deuxième  séné.  Obligations  de  300  [. 

108  obligations  de  la  série  de  63,643 
titres  de  300  fr.,  daus  lesquels  sont 
pris  les  11,600  rcT  nant  aux  actionnai- 
res de  la  Comptante  d'Aiidrcxieut  A 
Roanne. 

tu  avis  ultérieur  fera  connaître  le* 
numéros  des  obligations  affectées  aux 
titres  non  encore  échangés. 
Par  ordre  du  Conseil. 

Le  Secrétaire  général, 
A.  Cooftvo*. 


CtlEVTN  DE  FER 


qui  no' 
1"! 


DE  SAINT-RAMBERT  A 


s  roi*.  - 


actionnaires  de  la  Compagnie  dn  che- 
min de  fer  de  Saiut-Rambert  A  Greno- 
ble sont  prévenus  qu'aux  ternies  de 
l'art.  31  des  statuts,  une  assemblée  gé- 
nérale ordinaire  est  convoquée  pour  le 
samedi  29  avril  prochain,  A  midi,  rue 
Sanit-Ccorges,  50.  salle  Sat. 

Tout  titulaire  de  20  action  est  de 
droit  membre  de  l'assemblée  générale. 


.Nul  ne  peut  Cire  porteur  de  pottv 
d'actionnaires,  s'il  n'tst  actionnaire 
lui-même. 

MM.  les  actionnaires  domiciliés  en 
France  ou  leurs  fondés  de  pouvoirs 
doivent,  pour  avoir  le  droit  d'assister 
A  l'assemblée  générale,  déposer  leurs 
titres  et  leurs  procurations  au  bureau 
des  titres  de  la  Compagnie,  rue  Lepel- 
letier,3l,  de  dix  heures  A  deux  heures, 
trais  Jours  au  moins  avant  l'époque 
fixée  pour  la  réunion. 

Ceux  de  MM.  les  action  lires  qui 
n'auraient  p.vs  échangé  leurs  récépis- 
sés nominatifs  de  versement  contre  tes 
litres  d'actions  de  la  Compagnie  seront 
admis  A  déposer  ces  récépissés  pour 
assister  A  l'assemblée  générale. 

Lno  carte  d'admission  nominative  et 
personnelle  sera  remise  A  chacun 
d'eux. 

Des  modèles  de  pouvoirs  pourse  faire 
représenter  A  l'assemblée  générale  se- 
ront délivrés  au  bureau  des  titres. 

Le  Président  du  Conseil, 
Le  duc  de  Valut. 


As- 

sem- 


CHEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  GENÈVE 

bléc  générale.  MM.  les  actionnaires  do 
la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Lyon 
A  Genève  sont  prévenus  qu'aux  terme* 
de  l'art.  32  des  statuts,  une  assemblée 
générale  est  co  voquée,  pour  le  samedi 
29  avril  prochain,  A  quatre  heures  très- 
précises,  rue  Laffinc,  33. 

Tout  titulaire  ou  porteur  de  vingt 
actions  est  de  droit  membre  de  rassem- 
blée générale. 

Nui  ne  peut  être  porteur  de  pouvoirs 
d'actionnaires  s'il  n'est  actionnaire  lui- 
même. 

MM.  les  actionnaire*  domiciliés  en 
France,  possesseurs  de  vingt  actions  et 
plus,  qui  désireront  assister  A  cette  as- 
semblée, devront  déposer  leurs  litre* 
et  leurs  procurations  au  siège  de  la 
Compagnie,  A  Paris,  rue  Lalilie,  33, 
de  dix  A  deux  heures,  huit  jours  avant 
l'époque  fixée  pour  la  réunion. 

MM.  les  actionnaires  domiciliés  A 
l'étranger  pourront  faire  le  dépôt  de 
leurs  titres  eutrek-s  mains  rie  M-  Pons, 
I.Capol  Court,  A  Londtes,  et  de  MM. 
ko'iler  et  C,  A  Genêt  e.  Les  certificats 
de  dépôt,  ainsi  que  les  procuration*,  de- 
vront être  déposé*  A  Paris  dans  le  dé- 
lai indiqué  ci-drasuv 

Une  carte  d'admission  nominative  et 
personnelle  sera  remise  4  chacun  d'eux. 
Des  modèles  de  pouvoirs  seront  t"" 
Très  dans  les  bureaux  de  la  Cou 
gnie. 

Lé  Directeur, 


CHEMINS  DE  FER 

DU  MIDI  ET  CANAL  LA- 
TERAL A  LA  GARONNE. 

MM.  les  actionnaires  de  la  Compa- 
gnie sont  prévenus  que  l'assemblée  gé- 
nérale ordinaire  prescrite  par  l'art.  34 
des  statuts  aura  lieu  A  Paris,  le  30 
mai  courant,  A  I  heures  de  l'aprts- 
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midi,  Mlle  liera,  48,  rue  de  1*  Vic- 
toire. 

L'asse-mMi*  générale  se  enmpo«e  do 
tous  le*  titulaires  ou  por  eues  de  qua- 
rante action»  (art.  ;i1  des  statut*;. 

Pour  avoir  droit  d'as- istrr  4  l'assem- 
blée générale,  MM.  les  arlioufiair  » 
doivent  faire  le  «epot  de  leurs  titres 
quinte  Joi.rs  avant  l'époque  fltéo  pour 
la  réunion  de  chaquj  assemblée  (art, 
36  d«i  atalut»). 

Ces  dépota  seront  reçu»,  de  10  heu- 
re;» du  matin  4  î  heure»  : 

A  Pari»,  dans  les  bureaux  de  la  So- 
cial* générale  As  Crédit  mobilier,  1 J, 
plie*  Vendôme; 

A  Bordeaux,  dan»  les  bureau t  de 
l'ads-iiHitalion,  33,  allée»  de  Ton  ni). 

Il  »ctj  remis  i  chaque  dépositaire  ue 
quarante  action»  une  cane  d'admts- 
,  Cette  carte  eu  nominative  et  per- 


Le»  cerCllcait  de  dépAt  de  la  Société 
générale  de  Crédit  mobilier  donneront 
droit  également  i  la  icnilse  des  carte» 
,  ponrvu  que  remise  en  ail 
peur  let  action», 


quinic  jour*  avant  l'époque  Axée  pour 
1  assemblée. 

Par  ordre  du  Conseil  d'*daùni»tra> 
lioo  : 

Le  Secrétaire  de  la  Compagnie, 

CI 


CHEMIN  DE  FER 

CENTRAL  SUISSE..',"»: 

sucst  tt  50  ra»»t»  rvn  iCTiov  — 
MM.  les  actionnaire*  «ont  prévenu* 
que  le  paiement  du  la  premièru  moitié 
au  second  versement,  Bvé  au  1}  loara 
dernier,  a  été,  par  délibération  du 
Conseil  d'administiatioo,  prorogé  au 
1J  mai  prochain. 

Toutefois ,  let  Tcrscnwnu  seront  re- 
çus, dé»  le  IS  mars  courant,  •ou*  bo- 
nification de*  intérêts  d'anticipation, 
à  4  0  0  l'an ,  à  la  caisse  de  MM.  Ad. 
Mnrcuard  tt  C,  18,  ruo  lkigc.ro,  a 
Paris. 

Le  semestre,  d'intérêt,  échu  k>  10 
janvier  demie:  sur  le»  premiers  100  f., 
sera  compensé  ou  payé  des  cojnur,  à 
>  de  2  fr.  par  action,  au  choix  des 


CRÉDIT  FONCIER  DE 

rDJI*IPC  L'administra-ion  du 
h  H  A  N  Lt  t ,  Crédit  foncier  a  l'hon- 
neur de  rappeler  aux  porteurs  a\>  pro- 
messes d'obligations  foncières  qui  ont 
réduit  leur»  engagement*  4  dis  côn- 
es do  S00  fr  ,  qu'ils  doivent  effee- 
•  avant  le  I"  mai  prochain  le  se- 


puresdoSOO  fr  ,  qu'ils  doivent  effec- 
tuer avant  le  I"  mai  proc" 
cond  versement  de  100  fr. 

L'intérêt  de  a  fr.  50  c  par  ti'ro  li- 
béré de  300  fr.  «Ta  déduit  de  ce  ver- 
sement En  conséquence,  le»  perteur» 
n'auront  à  acquitter  que  9}  fr.  50  e. 

Tout  porteur  qui  voudia  so  libérer 
complètement  en  payant  par  antici- 
pai ion  le  dernier  termo  de  100  fr.  exi- 
gible du  II  octobre  au  1"  novembre 
prochain,  ver«ra,  par  chaque  titre, 
191  fr.  10  c.;  il  recevra  de»  ob  igauoiis 
duilnitive»  de  100  fr.,  partant  jouis- 
sauce  du  1"  mal,  à  3  et  à  4  0,'0  dans 
les  proportion»  précédemment  iu4»- 
quéei. 

A  partir  du  1"  mai,  le»  litres  cotn- 
plétetncnt  libéré*  seront  reçu»  en  dé- 
pot  daui  les  caiise»  du  la  Compagnie, 
q;ii  délivrera,  en  échange,  des  certifi- 
cats nomina'ifï  {tortant  les  numéro» 


de  chaque  obligation 
Qa  f«i(Mvr4Msi 


Société,  rue  Taitbout,  n*  57,  de  otue 
heure*  a  tiois  heures. 

MM.  Falkcnhagrii  Zalesll.  Hall  et 
C',  banquier,  îS,  tue  Rasse-dn-llein- 
part ,  continueront ,  au»  conditions 
prem  ire,,  l'avance  du  versement  de 
100  fr.,  qu'ils  ont  faite  au  moi»  de 
février,  4  ceux  des  poricu  s  d'obliga- 
tions qui  effectueront  outre  (eut*  main* 
le  versement  actuellement  exigible. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

DE  CREDIT  MOBILIER. 

La  Société  a  l'honneur  de  prévenir 
MM.  les  porteur*  des  actions  nouvelle» 
du  chemin  de  1er  de  l'Est  qu'elle  se 
chargent  d'op.rcr,  pour  leur  compte, 
ie  versement  des  la  franco  exigibles  du 
î"  au  11  mat  prochain,  sur  ce»  litres, 
on  vertu  de  l'appel  fait  par  la  Cotnpa- 


Otte  avance  s'effectuer»  Jusqu'au 
I*'  novembre  prochain,  contre  dépôt 
préalable  de*  action» ,  à  l'intérêt  de 
4  o/o,  c'c>t-4-dire  au  mémo  taux  que 
erlui  alloue  par  la  Compagnie  de 
l'EsL 

Ceux  de  MM.  lea  actionnaires  qui 
voudraient  rerircr  Leurs  litre»  avant  le 
1"  novembre,  devront  bonifier  à  la 
Société  générale  de  Crédit  mobilier  une 
commission  de 
avancée. 


1/2  0/0  sur  la  sommo 


S'adrr s«er,  pour  opérer  le  dérOt  des 
titres  et  donner  le»  signai ures  néces- 
saires, aux  burecux  de  la  Société  géné- 
rale de  Crédit  mobilier,  15,  placo  Ven- 
dôme, de  10  à  4  heure»,  à  partir  du  5 


SOCIÉTÉ  GÊNÉBALB 

DE  CRÉDIT  MOBILIER 

Le  Conseil  d'administration  n  l'hon- 
neur de  prévenir  MM.  les  actionnaire, 
que  rassemblée  ordinaire  et  oxtraoi  di- 
naireest  convuqiiée  pour  le  sninedi  Î9 
avril  185u,  4  H  heures  du  matin,  au 
domicile  de  la  Société,  place  Vendôme, 
15. 

Aut  terme» de  l'art.  «3  de»  *t::tul«, 
e,  ne  as^einMée  se  compose  des  80  plo* 
forts  actiunmii-os  qui  mu  été  inscrit» 
sur  1rs  registres  de  laSo,  iété,  par  suito 
du  dépôt  de  leur»  actions  dans  la 
caisse  sociale  deux  moi»  avant  la  con- 
fection de  la  lisM,  arrêtée  un  cioi» 
avant  lo  )our  Usé  pour  la  tenue  de 
l'assemblée. 

L'a-semUée  aura  à  délibérer, 
comme  assemblée  oxlraordinaire,  sur 
diverse»  modifications  4  introduire 
le»  statuts,  lesquelles  auront  no  - 
pour  effet  l'extension  i  «p- 
de  la  Société. 


COMPAGNIE  DF.S 

GLACES  ET  PRODUITS 
CHIMIQUES  DE  MONT- 

I  1 1 P  il  N  ^'aisemblec  générale  des 
LUuUiv.  actionnaires,  prorogée  du 
15  mars  au  11  avril,  a  eu  l'eu  ce  jour- 
14.  Elle  a  approuvé  le»  comptes  do 
l'exercice  I8>3  e:  la  gestion  de»  inté- 
rftsdo  Ja  Compagnie. 

Elle  a  fixé  le  dividende  de  IVxeicleo 
1813  4  0  O/O  par  action  au  poiteur  I  - 
beréc  de  500  fr.,  ce  qui  lepiùsoule 

30  fr.  pour  lt*»  acuous  étui  csjiiMfu'.iu 

31  dée  nibre  18j3  inclusivement  ;  11  f. 
40  c.  pour  celles  de  date  poster»  ure. 

Il  a  déjà  ct«  payé  dejia  lo  courant 


13  fr.  par  aciioa  sïi  la  premior*  cv 

tégone  ; 

0  fr  30  par  action  sur  la  accoude 

CaléROlie. 

MM.  les  aclionnairea  sont  donc  pré- 
mu  qu  il  sera  payé  pour  solde  4  datir 
du  1*'  moi  prochain  : 

5  fr.  par  action  de  la  première  ca- 
tégorie ; 

1  fr.  00  par  action  de  la  seconde  ca- 
tégorie. 

Au  siège  de  la  Cempacnie,  rue  de  la 
22,dedtx4l 


SOCIÉTÉ  ANONYME 

DE  LA  MANUFACTURE 

DE    GLACES  PELLE  ;  Prussu 

rhénane).  Le  Conseil  d'ajminUtraiion 
a  l'honneur  de  prévenir  MM.  les  ac- 
tionnaire», »  exéniiioB  do  l'art.  38 
d>-s  statuts,  que  l'assemblée  générale 
annuelle  aura  lieu  4  Aix-la-Chapelle, 
au  bureau  de  la  Société,  le  samedi  27 
tuai  1814,  a  dix  heure*  prt  tise*  du 
matin. 

Ijo  Conseil  rappelle  aux  actionnai- 
res, qu'aux  terme»  Co  l'art.  17  de* 
statuts  : 

I.  avvmblve  se  compose  de»  action- 
naires qui  sont  porteurs  de  dix  actions 
au  miiins.  I^'S  actions  doivent  être  dé- 
posées, qninie  Jours  avant  celui  de 
l'aisemblée  générale,  soit  chex  '.es 
banquiers  de  la  Société.soil  aux  mains 
du  directeur  général,  nui  rcnvttr  'lit 
en  échange  un  réctjiïssé  et  une  carte 
d'admis»ian  nominative  et  personnelle. 

L'actionnaire  ayant  droit  d'a»si»ter 
aux  assemblée»  pi-ut,  en  vertu  d'uu 
s'y  fa  ro  reprétenter 


:i.,l,  s'y 
tre  actil 


mandat  spécial, 
par  un  au 
même  droit 


Aix-la-Chapelle,  le  55  avril  1*54. 
le  Directeur  «raeVoi, 


ic 


SOCIÉTÉ  ANONYME 

DES  MINES  ET  FON- 
DERAS DE  PLOMB  ET 
DE  ZINC  DE  STOLBERG 
ET  DE  WESTPHALIE. 

MM.  le»  actionnaire»  suit  prévenu» 
que  l'assemblée  générale  ordinaire 
aura  lleo  4  Aix-la-t  liapelle,  le  lundi  29 
mat  prochain,  4  10  heure»  du  matin, 
an  domicile  du  directeur  géuéral  (Ro  • 
me  tirasse?. 

Aix-la-Chapelle  le  24  avril  18J4. 

Le  Directeur  itérai. 
De  S*^5r»*v. 


•Ss'rslrc  marlilnie  sIpb 
U<>*>aiitg«-rl«-Bi  Insix-rlMlrsi. 

PAQUEBOTS  —  POSTE 

rn»  si  paie    TRANSPORT  DES 

rnAnUnio.  voyagelus  et 

DES  MARCHANDISES. 

mue.  —  Gèuc»,  Litoume,  Civita- 
Vevcbia,  Naple»,  Messine  et  Malte.  — 
Départ  1rs  0.  10  et  29  de  chaque  mois 
4  1 0  heuies  <  u  ma:  iu. 

casez  it  Tiaqiie.  — Messine,  le  Py- 
rée  et  C-'iiviuruinoplc.  -  Dépaiia  les 
0,  10  et  20  de  chaque  mol»,  4  i  henr  * 
du  so:r.  Ccscrv.ce  est  oubli  A  depuis 
i«  10  mai»  couinut. 

Malte,  Syra, 


danellc»,  GalUpoli  et  Connantiaople. 
—  Départs  loi  l**,  Il  et  21  de  chaque 
moi»,  4  2  heure»  du  soir. 

Salon  que,  le  1"  de  chaque  mol», 
Nauplio  et  Maratln.ntsi.le  H  ;  Chulcis; 
le  21. 

ti. v m.  —  Mal'e  et  Alexandrie.  — 
Départs  chaque  20  jour»:  les  10  mars, 
0  et  26  avril,  10  mai,  etc.,  rlc 

srait.  —  niirde»,  Mersina,  Alcxan- 
dr-tte,  l.atlaquié,  Tripoli,  Beyruth  «t 
JalTa.—  Départs,  voie  de  Sniyrne.  cha- 
que 20  Jours  :  les  1"  et  21  avril,  lt 
mai,  1"  et  21  Juin,  etc.,  etc. 

Départs,  voie  d'Alexandrie,  cliaqna 
ÎOjour.,  les  10  mars,  Oet  25  avril,  10 
mai,  etc.,  etc. 

La  C.iinpagnir  se  charge  du  trans- 
port des  marclianJise»  A  destlnalloa 
de»  port»  de  la  mer  Adriatique, des  Ile» 
Ionienne»,  de  la  mer  Noire  «l  du  Da- 
nube. 

Ai.ci:niR 

•eavici  des  T»A>»ro»v»  nLitatata. 

slci».  —  Départs  les  5,'.0,  lî.JO, 
13  et  30  du  chaque  moi»,  k  midi. 

on»».  -  Départ»  lo*  »,  1»  et  J»  d» 
chaque  moi»,  4  midi. 

sron*.  so<r.  et  tc ris.  —  Départ»  *■ 
8, 18  et  28  de  chaque  mois,  4  raidi. 

Pour  fret,  passageet  renseignements, 
•'adresser  an  bureau  de  l'inscription  i 

A  Pari»,  rue  Notre-Dame-diavVio- 
toire»,  38; 

A  Mai»eille,  place  Royale,  1. 

NOUVELLE  MAISON 

J.  BIDAULT,  tito%m« 

Pi  ru  a.  G,  rue  d"  la  Jumrnne. 

Distribution  d'imprimé»  à  domicile, 
confection  d'adresses  pour  Paris,  le» 
déparlentenls  et  l'éiranger  sur  de»  lis" 
les  qu*  l'adminUtratinn  possède  seule. 
Quatre  départs  régulier»  :  5  et  10  heu- 
res du  matin,  t  et  8  heure»  du  soir. 
Service  spécial  par  exprès  A  toute 
heur  •,  pour  lettre  do  décès,  roarisgo, 
naissance,  convocation  d'éleciion,  car- 
lin do  vWlc.  Service  quotidien  poor 
les  journaux,  Paris  et  banlieue,  tou»  le» 
malins  4  5  heure».  Recouvrements  de 
quittance»,  bordereaux,  factures  et  au- 


MŒURS  ET  COUTUMES 
DE  L'ALGÉRIE  S  K 

KABYLIE  ET  LE  S XII ARA  ,  par  le 
général  Dsen<s,  diteteur  des  sn*alre» 
de  l'Algérie.  L'u  volume  ln-16,  faisant 
nartie  de  la  HM m' hérrur  du  ehcmini 

I ****  *  v^*  1*1  v  •»»>  J'rev  rv  rv»;  w  h»  *-  rs t  # rs  r* s* 

de  fer.  —  Prix  :  2  L  59. 

TAM.I  Kl  SUTtiSKl  i 

Le  Tell  :  De»  rao>»  qui  peuplent 
TAIgérle.  —  La  Métidja.  —  D?  la  Civi- 
lité puérile  et  honnête  chei  le  Arabe». 
—  La  Chaise  en  Afrique.  —  L'Hospita- 
lité. -  Lo  Kohol.  —  L'Aumûne.  — 
Le»  Ablution».  —  Le  Ramadan.  —  Lo 
Ctiambi  »  Pari».  —  Chant  sur  la  prisa 
d'Alger. 

La  AnAffi* .-  La  Kabyl  e.  —  La  So- 
ciété k  .byle.  -  Les  iostiutisoa  kaby- 


les.—Les  Zouaouas. 

/.r  Sahara  :  Lu  Saliara  algérieo.  — 
r.énérulités  du  Dé,ett  —  (Chevaux  du 
Sahara.  — Guerre  contre  les  tributs  du 
Désert  Vne  Iribj  do  Marabouts.— Or- 
ganisation d'une  Caravan".  —  Les  Clia- 
u»-aux  couieur».  —  Les  To  iareug.  — 
Eloge  du  Sa  aia,  par  Abd-el-Kader. 

Librairie  de  L.  Hachelio  et  C,  riaa 
Pwire-S»raiin,  n*  74,  à  Paris, dans  le» 
gare»  les  plus  iniportuutcs  de»  dia- 
uiius  lis  lsi«  uns  les  priacipaui  U- 
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CHRONIQUE    DE    LA  BOURSE. 


Les.  affaires  ont  été  Tort  calmes  pendant  tonte.  '  nient  de  l'assemblée  générale  du  24  mai  pro 
cette  semaine.  On  n'a  pas  reçu  de  nouvelles  chain. 


assez  décisives  du  théâtre  de  la  guerre  pour 
déterminer  un  mouvement  sérieux  de  haussa 
ou  de  bah  se.  En  attendant,  les  troups  qui 
sont  débarquées  4  Gnll.po  i  forment  déjà  un 
effectif  asse*  imposant,  et  il  est  déjà  question 
de  leur  faire  occuper  la  ville  d'Andrniople.  Les 
variations  de  notre  3  0/0  ont  été  limitées  à  4  j 
ou  5)  c.  On  a  fait  63  70  et  03  30.  Mais  on  .i  re- 
marqué plus  quo  jamais  la  rareté  des  Inscrip- 
tion» et  la  fermeté  des  cours  du  comptant,  qui 
étaient  toujours  4  15  et  10  c.  au-dessus  des 
Cours  à  terme. 

Le  système  des  escomptes  a  été  poursuivi 
jusqu'au  dernier  moment  et,  liier  encore,  on 
escomptait  de  la  rente  3  0/u. 

Ces  escomptes  ont  tellement  Intimidé  la 
place  que  plus  do  la  moitié  des  spéculateurs 
n'osect  plus  entamer  aucune  opération.  Ainsi, 
ceux  qui  veulent  acheter  des  primes  et  ven  ru 
par  contre  du  forme,  sont  presquo  toujours 
escomptés  pour  leurs  ferme»,  et  ils  se  trou- 
vent chargés  de.  leurs  primo?.  Il  parait  que 
beaucoup  de  spéculateurs  se  soi<t  trouvés  dans 
cette  position.  On  a  escompté  les  renies  qu'ils 
avaient  vendues,  et  ils  commencent  à  craiudte 
qu'on  ne  fa-se  lever  les  primes  dont  ils  sont 


La  llourso  do  Londres  a  été  presque  aussi  in- 
certaine que  la  nôtre.  Lcsconsolidi»  ont  cepen- 
dant fléchi  d'en  vit  on  4  2  depuis  huit  jours; 
mais  ils  ont  été  plutôt  affecté»  par  rémission 
des  6  millions  du  liv.  st.  de  billets  do  l'Echi- 
quier, et  parla  crainte  d'une  nouvelle  augmen- 
tation du  taux  d'escompte  de  la  flanque  d'An- 
gleterre que  par  les  nouvelles  assez  confuses 
que  l'on  recevait  de  l'Orient. 

Les  actions  du  chemins  de  fer  ont  été  tenues 
avec  beaucoup  de  fermeté.  .Vous  avons  eu  de- 
puis huit  jours  plu  sieurs  assemblées  génera'es 
qui  ont  donné  lieu  à  de  nouveaux  achats  sérieux 
au  comptant.  I*s  détails  qui  ont  été  communi- 
qués a  1  assemblée  de  Lyon  par  le  Conseil  d'ad- 
ministration ont  été  considérés  comme  trés--u- 
tisfaisants.  I  exactions  de  cette  ligne,  qui  étaient 
faibles  depuis  quelque  temps,  de  78u  à  7l» ',  ont 
repris  A  *00  et  «05,  et  elles  sont  maintenant 
demandées  toutes  les  fois  qu'elles  &i  rappro- 
chent do  800. 

L'assemblée  des  actionnaires  de  1  Est  a  eu 
lieu  mercredi  on  présence  do  plus  de  850  ac- 
tionnaires. Le  dividende  a  été  thé  430fr.  3  ic, 
ce<|ui,  avec  les  20  fr.  d'intérêt,  donne  pour 
l'année  un  produit  de  50  fr.  30  c.,  ou  prés  de 
7  o/  •  r.ux  cours  actuels.  Les  actions  so  sont  r\- 
Uvéos  de  715  a  730. 

l  es  actions  d'Orléans  ont  éprouvé  peu  de  va- 
riations. Ccpcmlantrcttc  valeur  a  encore  donné 
lieu  à  une  s-oric  d'escomptes,  et  les  litres  étaient 
toujours  fort  rares  au  comptant.  Ije  nouvel  em- 
prunt de  110,0*0  obligations  à  3  0/n,  dont  la 
souscription  avait  été  ouverte  j  des  conditions 
si  avantageuses,  a  été  souscrit  avec  empresse- 
ment. Ix*s  porteurs  d'actions  ayant  demande 
près  de  150,'  0>»  obligations,  la  Compagnie  aété 
obligée  de  faire  subir  uni!  réduction  aux  de 
mandes.  Pt  quanta  ceux  qui  avaient  souscrit 
des  obligations  sans  déposer  des  actions,  la 
Compagnie  n'a  pu  leur  en  acconler.  Ces  nou- 
velles obligations  ont  été  négociées  ces  jours- 
ci  avec  7  Su  et  iode  prime. 
Les  a>'tions  du  .Nord su  sont  tenues  continuel- 
.  de  730  4  "42  S0.  La  hausse  de  cette 


ligue  a  été  un  peu  comprimée  par  l'ajourne-  [ à  063  75;  le  Midi,  de  2  50  4  510;  SataWiermain, 


Les  autres  lignes  ont  4  peino  varié  depuis 
huit  jours  de  2  >(i  à  S  fr. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  1.1  bouràu  du  20  jusqu'à 
celle  du  il  av  ril  : 

La  rer.lfi  3  •','■)  a  monté  au  comptant  de  63  .'0 
à  C4;  cl:e  est  re-stée  à  63  S0;  elle  a -varié  ù 
terme  de  «3  .10  à  fi  t  80;  elle  est  restée  4  63  3". 

la  rente  l  l/i  n  o  a  monté  de  «  i  30  à  9  i  75 
au  comptant;  elle  es;  restée  4  9  >  25  au  comp- 
tant; elle  a  varié  4  terme  de  90  4  90  SU;  elle  est 
restée  à  0  •  fr. 
La  Banque  do  France  s'est  tenue  4  2.650. 
I  es  actions  du  Nord  ont  monté  de  735  à 
712  50;  elles  ont  fermé  4  733  cl  4  733  75  4 
terme. 

L'Est  a  monté  de  715  4  730;  Il  a  fermé  4  728 
75  au  comptant  et  à  727  nO  à  terme;  les  nou- 
velles de  I  Est  ont  monté  de  7£0  à  737  60;  il  est 
resté  à  758  75. 

Lyon  a  monté  de  785  à  807  50;  il  est  resté  4 
802  SO. 

Orléans  a  monté  de  1,0*2  50  4  l.Ooô;  U  est 
resté  à  I,c42  !  0. 

Iiouen  a  monté  de  830  4  842  50;  il  a  fermé  i 
8 17  50  au  comptant  et  4  840  4  terme. 

I.o  Havre  a  varié  de  407  50  4 410 

lia  le  a  monté  .le  155  4  357  50. 

I.vnn  à  la  Méditerranée  a  mont*  do  667 
667  Sti;  il  est  resté  4  606  25  au  comptant  et  à 
665  4  terme. 

Genève  a  varié  de  42!  50  4  420. 

L'Ouest  a  l'ait  *67  50  cl  555. 

Saint-f '.ermain  a  monté  de  550  4  557  50;  il  est 
resté  à  5-50. 

chorboiirsr  a  monté  do  430  à  440. 

Pijon  a  repris  de  530  4  510;  il  est  resté  4  540 
au  cimpiaut  et  4  538  75. 

Lo  .Midi  a  varié  de  505  4  510;  Il  est  resté  4 
53!  50. 

Le  Grand-Central  a  fait  402  50  et  100. 
Dieppe  a  fléchi  de  2»  •  4  250. 
S  eaux  a  monté  de  110  4  C0,  et  Versailles  a 
fléchi  île  2*5  à  2M>. 

Simfdi.  —  las  cours  de  toutes  les  valeurs 
éîaieiu  très  fermes  -t  légèrement  en  hausse.  Il 
v  avait  beaucoup  de  demandes  au  comptant  sur 
ios  principales  actions  de  chemins  de  fer.  La 
rente  3  0/u  a  varié  au  comptant  d.i  63  70  à  G: 
60,  et  4  terme  de  r.t  60  4  63  5^>;  la  rente  1  I/: 
iii'n,  «Je  90  60  à  Ou  50.  I.a  banque  s'est  tenue  i 
2.651».  Lot  rédil  mobilier  a  monté  de  497  50  i 
5m>;  les  actions  de  Nord,  de  7.(0  25  4  731  5tl 
l'Est,  de  72m  4  722  5tt;  le*  nouvelles  de  l'Est, 
de  510  4  >325<l;  Lyon,  de  792  '0à  798  "3.  Lvon 
a  la  Méditerranée  a  varié  do  665  4  •  GJ:  Dijon, 
de  ra~  à  r,40.  Saint-Germain  a  fait  550.  Orléans, 
de  (,055  4  1  052  50:  l'.ouen,  835;  le  Havre,  4H>: 
lUIe,  3  5.  C.enève,  120;  l'ouest,  557  50;  lo  Midi. 
507  50:  lo  Grand  Central,  4i>2  5".  Dieppe.  San. 

Lundi.  —  Les  cours  ont  continué  4  s'amé- 
liorer par  suite  de  l'importance  des  escomptes; 
mais  il  y  avait  fort  peu  d  affaires,  tant  sur  la 
r  -ote  que  sur  les  actions.  Le  3  o/i)  a  monté  au 
comptant  de  .'.<)  4  6 1  90,  et  A  terme  do  15  4  61 
70;  le  il,  2  0/0.  de  25  au  comptant  4  90  75,  et 
do  2  .  ;\  terme  a  90  50  Ij  Banque  s'est  tenue 
à  2,65  '.  Le  Crédit  mobilier  a  monté  de  5  4  5  :.; 
le  Nord,  de  2  50  4  740;  l'Est,  du  7  50  à  750;  les 
eouvelles  de  l'Kst,  de  5  4  o37  5'';  Lvon,  de  8  7S 
à  ku7  50;  Orléans,  de  2  50  à  l,u55;  llouen,  de 
1  30  4  *37  Su;  Lyon  4  la  Méditerranée,  de  3  73 


le  ?  *o  4  K52  50.  Le  riavra  a  fléchi  de  2  5  )  4 
407  50.  lïile  s'est  tenu  4  353;  l'Ou  si,  4  557  5  )• 
Dijon,  4  5 'm;  le  Grand-Central,  4  402  50;  Diepp:>, 
u  25;i;  Cherbourg,  4  135. 

Mardi.  Les  cours  n'ont  pas  pu  so  soutenir. 
Ils  ont  été  offert»  pendant  toute  la  bour-e.  l  es 
chemins  étaient  cependant  plus  f  rmes  qtr>  la 
rente.  Le  3  u,o  a  lléchi  de  4o  c.  i  63  53  an 
comptant,  et  de.  4.5  4  terme  4  63  25.  Le  l  l  2 
u/,>  a  lléchi  au  comptant  do  35  c.  4  9J  4»,  et  i 
terme  de  25  4  90  ib.  Lallanqne  a  fait  -J.(»:.n.  Le 
Crédit  mobilier  a  fléchi  de  12  5u  4  392  ;  O;  lo 
Noid,  de  (U  4  7.1*  51);  l'E-t,  de  7  50  4  722  50; 
les  nouvelles  do  l'Est,  de  5  4  532  50;  Lvon.  do 
62.  4  8  1  25.  L.von  a-  la  Méditerranée  s  e  t 
tenu  4  G'i3  75.  Orléans  a  fléchi  de  II)  4  1,015; 
Ilot  en.  de  2  5  >  ii  tsj.j.  Le  Havre  a  varié  de  410 
i  4u7  5>.  Uàle  s'est  tenu  4  3  .5;  l'Hue-',  4  557 
.11.  feint-Gcrmaiu  a  lléchi  de  2  50  4  5  0;  Dijon, 
de  2  50  4  5>7  5  >;  le  Grand-Central,  do  i  M  4 
401».  liiep|M-  s'est  tenu  4  25a 

Menr.di.  —  Les  affaires  étaient  cotnpl élé- 
ment nulle*,  mais  les  cours  ont  été  soutenus 
par  le  comptant,  et  il»  ont  même  obtenu  une 
légère  amélioration.  Les  chemins  de  fer  étaient 
demandés  quoique  leu:  s  cours  aient  peu  chan- 
gé de,mis  la  veille.  Le  3  11  0  a  moulé  au  comp- 
tant de  10  à  65  60.  et  à  terme  de  2  )  à  63  15.  Le 
4  12  i'/u  a  lléchi  au  comptant  de  15  à  9  1  25.  .-t 
u  terme  de  25  4  90.  l  a  Italique  a  fait  a.fi.'iO.  1.0 
Crédit  mobilier  a  nioiué  de  7  5  >  à  5e0;  le  Nord, 
de  .(  75  à  736  25  ;  l'Est,  de  6  25  4  72K  75.  I^s 
nouvelles  do  l'Est  se  sont  tenues  sans  variation 
4  532  .0  Lyon  ù  la  Méditerranée  a  11. -cl  i  de 
I  2.»  k  665  73;  Oriéans,  do  7  50  4  1,017  50. 
Itoueu  a  monté  de  2  5j  4  >.37  50;  Saint-Germain, 
de  2  50  4  552  50;  i^iile,  de  2  3u  à  357  5ti;  le  Ha- 
vre. de-2  51»  à  Ut);  Clierliourg,  de  i  .0  à  437  5  ; 
Dijon,  de  2  à  54  .  le  Midi,  de  1  25  4  5t-3  75; 
le  Grand-Central,  de  I  2  i4  4  il  25;  Dijon,  do  5 
à  455. 

Jnuii.  —  Les  cours  éta:eut  très  faiblrs.  mais 
h  bai*»-1  a  fait  p-.'ti  de  pro-rù-s.  Les  affaires 
étaient  toujours  nulles,  et  lo  motivemcu:  rétro- 
grade était  arrête  par  la  rareté  des  titres  au 
comptant.  Le  3  1  /  1  a  varié  au  comptant  de  fi3 
70  4  63  50,  cl  a  terme  de  6  I  4  ,  à  0  1  30  ;  le  1 
i;2  n  o.  de  90  10  4  90.  l  a  Italique  s'est  tenue  4 
2.65u  ;  le  Crédit  mobilier,  de  497  51)  4  495  ;  la 
Nord,  4  7.  5;  Oriéan-,  de  1,045  4  1,1.42  50; 
Rouen,  de  837  5j  4  8 Kl;  lo  Havre-,  à  4 10;  l'I  st, 
de  725  4  727  30  ;  les  nouvelles  rie  l'Est,  de  53» 
50  4  533  75  ;  Lyon,  de  Hc5  4  Xl-j  .so  ;  le  Midi,  4 
505  ;  le  Grand -Central,  4  4HO  ;  Genève,  4  42;i; 
Kale,  4  357  5e;  Dieppe,  4  250:  Saint  Germain,  4 
5iO  ;  Versailles,  4  iso  ;  Sceaux,!  (Su  ;  Dijon.  4 
54 i».  I  you  4  la  Méditerranée  a  monté  de  662  50 
à  66fi  25. 

Irndmfi.  —  Les  roors  ont  eu  lieu  en  hausse 
et  no  so  sont  pas  soutenus.  Le  3  0.0  a  débuté  4 
63  70  à  u»rme  et  4  63  75  au  comptant,  pour  fai- 
blir successivement  jusqu'à  63  30  et  finir  4 
63  40,  et  au  comptant  4  63  S'i.  Le  4  1/2  (I/O, 
ouvert  4  90  fr..  a  fermé  4  >C  75.  La  banque  do 
France  a  été  irès-fcrmu  a  2,650.  la1  Crédit  mo- 
bilier a  fait  5  1(1  fr  ;  le  Nord,  738  75  :  Orléans, 
1,010  25;  llouen,  838  23:1,1  Havre.  412  ,0  ;  Est 
ancien,  7  27  5";  Esi  nouveau.  533  7  .;  Lyon, 
S  3  73:  Midi.  5:>2  5t:  Grand-Cenlral,  40);  Ge- 
nève. 420;  Dàlc.  30 .;  ,<alnt-Germain .  D50; 
Dijon,  S'iO;  Méditerranée,  6ti.*  75;  Central 
suisse,  420. 
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On  «'abonne  à  LONDRES,  clwi 
H.  Dtutr,  Newipaper  AR-m , 
Norfolk  Sire>.-t,Strand. 


PRIX  DES  INSERTIONS  : 

Oins  le  corps  do  Journal,  1  franc» 
la  ligne. 

A  U  fouille  d'annonce»,  1  fr.  50  c. 


L'ADMINISTRATION  «e  chante  de  Teill«r  au»  Intérêt»  do  te»  abonni»,  de  le»  représenter  dam  les  asaemblûcs  de»  aoeMt*»  dont  II»  ao-.l  actionnaire»,  de  le» 
frlalivr  «ur  la  marclto  et  la  direction  de»  affaire»  dan»  I«hwiu^II«»  il»  «ont  engage»  et  do  le»  renseigner  »ur  la  traleur  de»  titre»  ou'il»  posaedent;  enlln,  de  Ici  gnidr-r 
in»  ,np(,  M  nmiilve  »ur  ton»  le»  plaeementi  de  fond».— L'Admlm»trailori  se  cliarge  au»»l  de  l'achat  et  de  la  trente  de»  actions,  de»  »cr*eu>twit»  a  faire, 
de»  à  recevoir  et  de 


et  dividendes  i 


ru'sixiailon  de  titre»  de  cltemin»  de  t-r. 


HO  ll  Tf  A  MH  f  . 

Situation,  311.  —  Société  générale  du  OrOtllt  mobi- 
lier, 131.  —  Chemin  de  fer  d«t  C.aen  à  Cherhouir, 
Ml.  —  Clirmin  de  fer  de  Saint-B-nubert  à  Greno- 
ble.  31.1.  —  Chemin  dr  fer  de  Lyon  a  Centre,  33i. 
—  Chemin  de  fer  do  Saint-C<  rma'n,  Propre»  des 
recette»  Oiitrcrttire  du  chemin  d'Auteuil,  ÏJ3.  — 
Cotopajmio  générale  de»  Ban»,  SU.  -  Chemin  de 
1er  central  u>i*»e,  J24-  —  Chemin  do  fer  de  Car- 
maui  i  Albi.  Di-cret  de  conce»iori,  325.  —  Noii- 
»cau  ïj>ieme  de  pont»  en  fer  3SJ.  —  Rwim  de 
la  semaine,  330.  —  Art»  an»  actionnaire»,  310.  — 
JurhpruoVnce,  317.  —  Chemin  de  lyon  i  Genève, 
SIS.  —  Socicu!  grnfrale  du  Crédit  tnoulhor  Uap- 
port  du  Conv-ll  d'adniiniurjtion,  33t.  —  Compa- 
gnie du  cliemin  de  fer  de  Pari»  i  Caen  et  a  Ciier 
bourg.  S38,  —  Cbrmin  de  fer  d><  Saint-Hnmben  i 
Grenoble.  Rapport  au  Cet»  Il  d'administration  , 
ÎM.  —  Compagnie  gfftérale  de»  Eau».  Ilappnri  du 
Conseil  d'administration,  311.  —  Chemin  de  frr 
de  l'r>>«.  Tlrjge  d'obligations,  345.  —  Trainport  àv 
bouille  p.nr  les  canaui  et  par  les  chemin*  àv  fer, 
iii.  —  Chemin  do  Fit  de  Lyon.  Cahier  de> 
chaires,  345.  —  Mine»  de  Siolbrg,  3*0.  —  For- 
ges, 3(9.  —  Correspondance ,  347  —  Recette». 
JiS.  —  Annonces.  310,  33».  -  Chronique  de  la 
,  351.  —  Bourse,  352. 


Valeurs.  Cours  du 

31  mars.     «  mat.  nausse. 


Mtuutlon. 

ta  baisse  exagérée  qui  s'est  produite  de- 
puis plusieurs  mois  sur  nos  fonds  publics, 
sous  Vinfluence  des  ventes  4  découvert  de  la 
spéculai  ion  ,  a  éprouvé  celle  semaine  un 
temps  d'arrêt  marqué.  Les  acheteurs  sérieux 
se  sont  lassés  de  a  tenir  la  chandelle»,  si  l'on 
veut  nous  permettre  d'employer  celte  expres- 
sion vulgaire  ;  ils  ont  exigé  la  livraison  des 
titres  qu  on  leur  avait  vendus  sans  les  possé- 
der, et  il  a  suffl  de  celle  simple  mise  en 
demeure  pour  relever  immédiatement  les 
cours  d'une  manière  très-notable. 

Le  découvert  existant  surtout  sur  la  rente, 
les  actions  de  chemins  de  fer  no  se  sont  pns 
améliorées  dans  une  propoiiinn  é^ale,  mais 
elles  ont  acquis  cependant  une  grande  fer- 
meié.  La  hausse  est  même  sensible,  pour 
peu  que  l'on  se  reporte  aux  cours  de  la  lin  de 
mari.  Voici  les  termes  de  comparaison  : 


Saint-Germain,  560  »  555  «.(1)15  » 
Orléans,  102|0    »  1055    »(2)47  » 

ttouen,  805    »    850    »     45  » 

Nord,  705   »    745   »     40  » 

Siasbnurg  anc),  680  -  717  50(3)  07  80 
Esl  (nouv.)',  507  50  552  50(1)47  50 
Lyon,  772  50   822  50     50  » 

Méditerranée,  630  »  672  50  42  50 
Midi.  487  50    515    »     27  50 

Ouest,  545    »    5t>0   »(5)36  » 

Crand-Ccnlral.  385  »  405  »  20  « 
Que  faut -il  maintenant  pour  consolider 
celte  amélioration  et  pour  l'accroître?  —  Ré- 
duire le  taux  d'inlérét  de  l'escompte  de  la 
Banque  qui  est  trop  élevé  en  présence  de  l'a- 
bondance des  capitaux. 

lin  journal  anglais,  \'Ecfn"inist,  faisait  re- 
marquer dernièrement  avec  beaucoup  de  rai- 
son, que  l'élévation  du  taux  de  l'escompte 
avait  peu  d'importance  aux  époques  de  pros- 
périté, quand  il  y  a  concurrence  entre  les 
emplois  productifs  donnant  de  forts  bénéfi- 
ces, mais  que  le  prix  de  l'argent  devenait  une 
considération  sérieuse  dans  les  moments  dif- 
ficiles, et  pouvait,  en  s'élevant,  déterminer 
des  crises  fâcheuses  et  des  embarras  consi- 
dérables. 

Nous  sommes  évidemment  aujouidtun 
dans  la  seconde  des  situations  indiquées  par 
le  publiciste  anglais,  le  moment  est  difficile, 
et  il  importe  à  l'équilibre  des  transactions  et 
au  maintien  du  crédit  que  le  taux  officiel  de 
l'argent  soit  abaissé.  Quelle  objection  la 


Banque  pourrait-elle  fairo  à  celle  réduction  r 
Aucune,  si  elle  veut  bien  comparer  la  situa- 
lion  présente  avec  celle  résultant  de  ses 
compies-rondtisaux  époques  où  létaux  de 
l'intérêt  était  4  3  et  à  4  0,0.  Vçyez  plutôt. 


au  «sept,  aulîjan*.  au  13  avril. 
E»c"ù30/0  K»c"à»0/0  E.t«A50/0. 


(1  j  Plu»  un  dividende  de  K)  fr.  par  action  pay*  en 

"")'  plu»  un  dividende  de  33  fr.  10  par  action  payé 

"'"{Îm'i'ii»  »n  disidendtt  de  30  fr.  :4>  par  action  dt4a- 
cliti  i<!  't  mai.  .  ...... 

ia)  l'Ut»  un  coupon  de  1  fr.  par  action  dCtacuê  le 

I  i  niai.  ,  . 

[    (S  Plus  tiû  dividende  de  11  fr.  par  action  pay*  en 

1  avril. 


Rspèces, 

Avances  sur 
effets  pu- 
blics. 

Avances  sur 
chemins  de 
fer, 

Billets  en  cir- 
culation, 


Million» 
352 


86 
661 


Millions 
205 


84 


643 


Million» 

360 


56 


C05 


L'élévation  du  taux  de  l'escompte  a  donc 
eu  pour  effet  de  diminuer  les  avances  et  la 
circulation  des  billets  de  la  Banque,  c'est-à- 
dire  ses  services,  et  d'augmenter  sa  réserve 
métallique  improductive.  Est-ce  pour  cela  que. 
la  Banque  est  instituée?  Evidemment  non  ; 
aussi  comptons-nous  assez  sur  la  haulc  intel- 
ligence de  ses  administrateurs  pour  espérer 
qu'ils  viendront  en  aide  au  mouvement  de 
reprise,  constaté  plus  haut,  par  la  réduction 
du  taux  de  l'escompte. 


nottti*  téalrale  de  Crldll 
mobilier. 

ASSEMBLÉS  GÉMEItALE  OU  29  AVBU.  1854. 

La  première  assemblée  générale  des  ac- 
tionnaires de  la  Société  du  Crédit  mobilier  a 
eu  lieu  lo  20  avril,  ai  siège  social,  place 
Vendôme,  sous  la  présidence  de  M.  1.  Pe- 
rçue, 
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journal  des  chemins  de  fer. 


M.  le  duc  de  Mouchy,  M.  le  duc  de  Galiera, 
M.  le  baron  Soillière,  M.  des  Arts,  M.  E. 
\udré,  M.  F.  Grieninger,  H.  C.  Mallet,  admi- 
nistrateurs, assistaient  à  la  réunion  ;  M.  II. 
Rodrigue*  et  M.  L.  André  remplissaient  les 
fonctions  de  scrutateurs  ;  M.  Aug.  Chevalier 
celles  de  secrétaire.  Le  rapport  a  été  lu  par 
M.  Salvador,  secrétaire  général  de  la  Com- 
pagnie, l'armi  les  actionnaires  présents,  on 
distinguait  de  grands  capitalistes,  les  chefs  de 
maisons  de  banque  importantes,  des  admi- 
nistrateurs de  chemins  de  fer,  de  grands  in- 
dustriels, etc. 

Résumer  le  rapport  de  M.  I.  Perciro  serait 
l'affaiblir  et  donner  une  idée  inexacte  et  in- 
complète des  vues  élevées  et  des  projets  d'a- 
venir qui  y  sont  exposés;  nous  préférons  en 
reproduire  le  texte  et  nous  borner  à  rendre 
quelques-unes  des  impressions  que  nous  avons 
ressenties  pendant  la  lecture  de  ce  document. 

C'est,  on  peut  se  le  rappeler,  avec  une  vive 
sympathie  que  le  Jownnl  de»  Chemins  de  fer, 
organe  des  intérêts  d'une  grande  industrie, a  ac- 
cueilli en  18521a  fondation  de  la  Société  géné- 
rale de  Crédit  mobilier.  Il  a  pu  n'être  pas  tou- 
jours de  l'avis  de  l'administration  et  différer 
avec  elle  sur  la  convenance  et  l'opportunité  de 
certaines  mesures,  mais  ses  critiques  de  dé 
tail  impliquaient  elles-mêmes  une  entière 
adhésion  d«  principes,  et  témoignaient  seule 
ment  du  vif  désir  do  voir  s.itr  de  ceux- 
ci,  et  le  plus  promptement  possible,  tous  les 
résultats  promis  et  attendus. 

Après  une  expérience  de  dix-huit  mois,  nous 
sommes  heureux  de  pouvoir  constater  la  réa 
lisation  d'une  partie  notable  de  nos  espé- 
rances, ce  nui  nous  donne  le  droit  décompter 
sur  le  surplus  dans  un  avenir  prochain. 

Et  quand  nous  parlons  de  nos  espérances 
réalisées,  c'est  bien  moins  du  cbillre  des  bé- 
néfices de  la  Compagnie,  si  intéressant  qu'il 
soit,  que  nous  nous  préoccupons, que  des  ser- 
vices rendus  a  l'industrie  des  chemins  de  fur. 

N'est-ce  pas,  en  effet,  au  Crédit  mobilier 
que  l'on  doit  l'abaissement  du  taux  des  re- 
ports de  12.03  0/0  a  2.85  0/0?  Plus  de 
627  millions  ont  été  employés  par  la  Compa- 
gnie à  ce  genre  d'opération,  qui  a  été  si  émi- 
nemment utile  à  tous  les  porteurs  sérieux 
d'aciions  do  chemins  de  fer,  en  leur  procu- 
rant, non  pas  seulement  50  ou  60  0/0  de  la 
valeur  de  leurs  litres,  mais  la  totalité.  Le* 
achats  ont  été  également  facilités  par  le 
même  moven.  Enfui,  hs  placements  tempo- 
raires faits'  par  le  Crédit  mobilier  ont,  sinon 
Tait  disparaître,  au  moins  diminué  de  beau- 
coup les  valeurs  flottantes,  et  contribué  ainsi 
à  soutenir  les  cours. 

Ce  n'est  pas  seulement  par  une  interven- 
vention  financière  dans  les  transactions  aux- 
quelles les  valeurs  de  chemins  de  fer  don- 
nent lieu  à  la  Bourse,  que  le  Crédit  mobilier  a 
été  utile  à  l'industrie,  c'est  encore  par  un 
concours  efficace  prêté  à  la  création  d'entre- 
prises nouvelles  ou  à  l'amélioration  d'affaires 
anciennes.  La  fusion  des  chemins  d'entie 
Rhône  et  Loire,  c  esl- à-dire  do  Saint-Elieune 
à  Lyon,  de  Lyon  à  Andrezieux  et  d'Andre- 
rieux  a  Roanne,  est  due  en  grande  partie  tu 
Crédit  mobilier.  La  constitution  du  réseau 


des  chemins  de  fer  de  l'Est  par  la  réunion  en 
un  seul  groupe  des  concessions  de  Stras- 
bourg, do  MonUM'cau  et  de  (ïray,  esl  due  en- 
core pour  une  bonne  part  aux  efforts  du  Cré- 
dit mobilier. 

Celte  institution  n'a  pas  servi  moins  heu- 
reusement l'industrie  des  chemins  defe-,  par 
la  part  qu'elle  a  prise  à  diverses  opérations 
financières  intéressant  lo  crédit  des  Compa- 
ies  et  leurs  actionnaires. 
La  souscription  des  actions  de  Mulhouse, 
facilitée  pour  les  anciens  actionnaires  de 
Strasbourg,  et  les  cours  maintenus  par  l'offre 
du  Crédit  mobilier  de  faire  les  versements 
sans  commission,  est  un  exemple  des  services 
que  cello  institution  peut  rendre.  On  en 
trouve  un  autre  dans  la  souscription  directe, 
par  le  Crédit  mobilier,  de  l'emprunt  destiné 
par  la  Compagnie  du  Grand-Central  à  In  rec- 
tification des  chemins  d'entre  Rhône  et  Loire. 

Nous  pourrions  prolonger  cette  énuméra- 
tion,  mais  co  qui  précède  suffit  pour  rendre 
notre  pensée.  Dès  ses  premiers  pas,  et  nyunl 
tout  à  créer  autour  de  lui,  le  Crédit  mobilier, 
s'il  n'a  pas  satisfait  toutes  les  impatiences, 
même  légitimes,  a  du  moins  marqué  sa  voie 
et  indiqué  ce  qu'il  pouvait  et  voulait  faire. 

Ne  pouvant  tout  entreprendre  à  la  fois,  et 
ne  voulant  pas  engager  son  capital  avant  de 
l'avoir  réuni  entièrement  et  d'avoir  reconnu 
la  situation,  il  a  donné  aux  travaux  publics, 
aux  chemins  de  fer,  la  plus  grande  partie  du 
concours  qu'il  a  prêté  h  l'industrie;  c'est  ce 
dont  les  intérêts  quo  nous  représentons  doi- 
vent lui  savoir  gré. 

Maintenant,  qu'il  reste  beaucoup  à  faire  en- 
core h  cet  égard,  cela  n'est  douteux  pour  per- 
sonne. Que  leLrédit  mobilier,  qui  se  considère 
comme  appelé  à  être  le  caissier  central  des 
chemins  de  fer  et  le  dépositaire  naturel  de 
leurs  titres,  ait  h  justifier  cette  position  en  se 
chargeant  de  procurer  à  de  bonnes  condi- 
tions des  fonds  aux  Compagnies  afin  de  leur 
permettre  de  retarder  les  appels  de  verse- 
ments dans  les  circonstances  inopportunes; 

Qu'en  la  même  qualité,  il  se  charge  de  la 
répartition  des  emprunts  à  faire,  après  les 
avoir  souscrits  en  gros  ; 

Qu'il  entreprenne  la  conversion,  en  un  ti- 
tre uniforme,  do  toutes  les  obligations  des 
compagnies  de  chemins  de  fer,  de  manière  à 
en  rendre  la  réalisation  aussi  facile  et  aussi 
courante  que  celle  des  actions  i 

C'est  bien  là  ce  qu'il  doit,  mais  aussi  ce 
qu'il  entend  faire,  ce  qu'il  a  fait  déjà  dans  une 
certaine  limite  et  ce  qu'il  veut  étendre  et  gé- 
néraliser, ainsi  qu'il  le  déclare  lui-même  dans 
son  rapport  à  l'assemblée  générale. 

Pas  trop  d'impatience  donc,  pas  de  préci- 
pitation, négative  de  la  sécurilé,  et  tout  vien- 
dra à  point.  Ce  n'est  ni  dix,  ni  vingt,  ni 
trente  ans  qu'il  faudra  attendre,  comme  pour 
la  Banque  de  Franco,  mais  seulement  le 
temps  d  étudier  les  moyens  pratiques  de  rairo 
le  bien  cl  futile,  d  écarter  les  obstacles  qui 
peuvent  gêner  la  marche  et  la  rendre  dange- 
reuse, soit  pour  l'institution,  soit  pour  lo  pu- 
blic. 

Le  rapport,  dont  le  texte  est  plus  loin,  in- 
plusieurs  ' 


gnale,  soit  dans  les  statuts  mêmes  de  la  Com- 
pagnie, soit  dans  la  législation  générale.  La 
première  chose  à  faire  avant  de  s'avancer  plus 
loin  ost  donc  de  faire  disparaître  ce  qui  s'op- 
pose à  une  marche  sûre  et  régulière  :  c'est  ce 
qui  a  motivé  la  demande,  par  le  Conseil,  de 
pouvoirs  que  l'assemblée  s'est  empressé  de 
lui  accorder,  et  qui  permettront  de  suivre 
auprès  du  gouvernement  les  modifications 
reconnues  nécessaires. 

Il  esl  superflu  de  dire  que  les  comptes 
présentés  à  l'assemblée  générale  et  les  étals 
de  situation  qui  lui  ont  été  soumis  renferment 
tout  à  la  fois  la  preuve  de  l'étendue  des  opé- 
rations de  la  Coiii|iagnie  et  de  leur  parfaite 
sécurilé,  nonobstant  la  dilliculté  des  circon- 
stances générales,  depuis  la  création  du  Cré- 
dit mobilier  jusqu'à  h  clôture  de  son  premier 
exercice. 

Un  dividende  de  25  francs  par  action,  for- 
mant, avt«c  les  intérêts  de  15  fr.  25  déjà  tou- 
chés, un  revenu  total  de  40  fr.  25  par  action, 
soit  de  13.  4  0/0  sur  les  300  fr.,  montant  du 
versement  moyen  annuel  :  —  telle  esl  la  pari 
des  actionnaires. 

Plus  do  627  millions  de  francs  employés  en 
reports  dans  l'année,  ci  lo  prix  de  ces  avancer 
abaissé  de  plus  de  12  à  moins  de  3  0/0  quand 
le  taux  de  l'intérêt  do  l'argent  s'élevait  de  3  à 
5  0/0  :  —  telle  est  la  part  du  public. 

Un  actif  de  12G  millions,  dont  83  repré- 
sentés par  des  placements  temporaires,  re- 
ports, etc.  :  —  telle  est  tout  à  la  fois  la  com- 
mandite disponible  pour  l'industrie  cl  la 
garantie  surabondante  offerte  aux  titulaires 
des  comptes  courants  créditeurs  et  aux  por- 
teurs des  obligations  du  Crédit  mobilier. 

An.  Buua  {<it*  Vosges}. 


de  ces  obstacles;  il  les  si- 


A&SEUBLÊE  Gf.NÉfULE  DU  29  AVBJL  1854. 

Le  samedi,  20  avril,  les  actionnaires  de  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Caen  à  Cher- 
bourg ont  élé  réunis  en  assemblée  générale 
au  siège  de  la  Compagnie,  sous  la  présidence 
de  M.  le  comte  1'.  de  Chasscloup-Laubat. 

Parmi  les  actionnaires  présents,  au  nombre 
de  127.  représentant  8,232  actions,  MM.  de 
Taisnes  et  Duport  ont  élé  désignés  comme 
scrutateurs,  el  M.  le  comte  Cadeau-d'Acy 
comme  secrétaire. 

1x3  rapport,  lu  par  M.  Tïbeaitdeau.  conseil 
de  la  Compagnie,  renferme  une  letlre  de 
l'ingénieur  en  chef.  M.  J.  Locke,  par  laquelle 
il  annonce  que  les  travaux  de  la  ligne  sont 
dans  un  état  de  progrès  rapide  et  satisfaisant. 

Les  dépenses  acquittées  au  31  mars  dernier 
s'élèvent  à  13,703,377  fr.  72  c. 

Savoir  : 
Dépenses  générales, 
Terrains, 

Établissement  de  la  ligne, 
Total, 


365,272  85 
2,2^3,661  23 
11,134,443  64 


13,753,377  72 
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Il  «  été  pourvu  à  cettn  dépense  au  moyen  ■. 
«,rïnD,V"iq  pren)im  dixii!rnes  «PPehSs 

a  L>es  a-comple  reçus  à 
">ir  sur  la  .subvention  do 
J-tU»(l6»iJ|10UI) 
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2,435.965  65 


un  total  de        17.435,065  65 


En  ajoutant  au  total  des" 

dépendes  ~-,  „, 

[\ZU tTTnl deK,       "»»û.om  '? 

et  I&,  fonds  disponibles  j  ,682.587  93 

JD  trouve  le  total  ci-dessus    'l7.435,9(,5  lu 

peSlôO  ?SejUS-"le  romP^»™«»l  l'-ip- 
peiaes  150  francs  qui  a  été  fait  en  iWn.nr 

£u,  et  sans  lequel  !l  eût  fallu 

ou  du  moins  les  ralentir  P 
Ainsi  qu  on  le  verra  par  lerannort  lu  i  r*. 
«mblée.  le  conseil  d^dmin  i  En  no  n  " 
nonce  pas.  malgré  las  reUlrds  a  ,p'0°  ^  Yla 

rôrte^,fCd.ottCl,umins  duf"  J* 

n^iAr.",        Carnations  formulées  d'une 

C  De»  nu. 


**  f*^«  •«•■«-Bniiiben  à 

ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DES  ACTIONNAIRES, 


^.C«Xq^PK^{£ --chemin 

vn^ri  ? -,  dx  p.assa°e  d«s  Alpes  au  ,,X 
:     Ie  ,  t3'1  'f"»l«  par  les  explural  o „'  dl 
v  nreurs  de  l'Etat.  1*  nr..\. ....  . 


de  1  évaluation  des  travaux  réservés  à  la  Com- 
pagnie, qu,,  louable  du  chemin,  y  com- 

■»  non  nT.UVnH  r°u,am-  sciail  <LMl  P»w 
iiî  fi?  k  ■'  "V  7àl^''-'-S<Mlol!i:iat 
pa,  ac.io,K     ^  dt,Ia(:'J»1I»aS«'"-".*»il  30»fr. 

Le  produit  du  chemin,  évalué  d'apis  les 
données  recueillies  p„  1845  par  |e  éouver- 
nemcnl  donnerait  au  capital  entra-*  un  re- 
venu d'environ  9  0/0.  0 

Des  explicitions  ont  été  données  sur  le 
purement  des  fonds  d.-  la  Compagnie  dans  la 
'"«.son  Leroy.de  Chahmlc-iC.il  a  éléeïposé 
mie  ce  placement  découlait  d  un  traité  conclu 
avec  celte  maison,  pour  le  placement  des  ar- 
nons  a  une  époque  elle  jouissait  d'une  ré- 
putatmn  de  force  et  d'honorabilité  non  con- 

Ma  été,  en  outre,  constaté  que  la  liquida-' 
m.  de  la  ma.son  Lcmy.  duChabrol  ctC  pro- 
^  ,  /•?  rc'SUlldts  'lui  ««M'ipaicm  toute 
mm  ?.  £  ,V  K'"r  lcsaclion»aires  du  che- 
min de  Samt-Ramk.rt. 

En  effet,  une  portion  du  capital  était  dépo- 
sée au  Irc:s<,rp<mr  le  cautionnement.  L'excé- 
umt  est  divise  en  deux  parlas  :  l  une,  versée 
par  les  actuaires  :  l'a<Ilre,  souscrite  par  la 
1j  m.oson  Leroy,  do  Chabrjl  ctO\ 

Lu  réunissant  ces  deux  parties  du  capital, 
et  en  admettant  même  qu'elles  fussent  Lm. 

lZX  ,  nanS,  '  ï?lt  llc  l:,dile  m™»»,  I»  P^rte 
m»ru  -elM  de  25  o.'O.  ch.lTi*  exagéré,  quelle 
^présentera  à  peine  de30  à  40f.paraciion.Or! 

hm.Iic  dos  Ira.tés.  que  les  travaux  assure., 
une  ec .nonne  de  2(10  lr.  par  action;  ce  oui  en 

e\a0e  oe  a  10  ou  ',0  lr.,  permettrait  de  libérer 
les  actions  à  330,  ou  au  plus  à  340  fr 

Il  a  etd  annoncé  jw  le  Conseil  d'adminis- 
tration que  les  travaux  allaient  commencer, 
et  que  les  ressources  résultant  de  la  liquida- 
lion.a.ns.quela.M.lnenlioi,  du  gouvernement, 
ptrmollaiont  de  nu  faire  aucun  appel  de  fonds 
jusqu  à  la  lin  de  l'année. 

„«-aiSCI!'.b&.?  v""-  l'aPProbation  du  rap- 
port du  Cons-il  d'administration  à  une  im- 
mense majorné.  Loi  autres  propositions  du 


ligne  ne  sera  pas  atteint,  et  que  le  chiffre 
de  emprunt,  au.orisé  jusqu'à' conçut 
i !  .ndlulns!"0'15'  P0"rra  ^  ^"  à  *  ou 
l'ne  nouvelle  élude  des  produits  que  l'on 
do  t  attendre  de  l'exploitation  du  chemin  dë 
L on  a  Genève  a  prouvé,  d  une  autre  part, 
que  les  revenus  seraient  plus  considérables 
que  ceux  annoncés  par  le"  s.aiistjqueTot 
ci  les  Le  rapport  évalue  les  produite  nets  à 
/  0/0  du  capital  de  lo  millions  on  actions 
reserve  laite  du  service  d'un  emprunt  dé 

IZ  ï!?"'n  0,1  sul'Posa»t  le  maximum  des 
otpuises  et  le  minimum  des  nrcetlcs 

J'if™»11*.  ar  accueilli  avec  des  signes 
ru  tn-s  de  sati^tion  los  bonnes  nouvelles 

I  annonce  qu  aucun  vers-.menl  nouveau  ne 
serait  appelé  en  1854. 

A.  Blam  du  vo.gw.) 


r  iv.-imu  |wr 


nonse  majonto.  l.e,  a„,res  propositions  du 

C  DïVtNA. 


t  liemin  .le  f,r  de  MMl..i-«erni«i«i. 

PROCnÉS  DES  RFCKTTES.    —  O0VCKT0II 

m.  ciiEinx  d'ai  teiil. 

Nous  publions  à  la  place  ordinaire  le  bul- 
letin des  rece  tes  dn  chemin  de  fer  de  Saint- 
Germain  pondant  le  mois  d'avril  dernier 
mais  le  progrès  qu'il  const.ile  est  toi.  que  nous 
ne  pouvons  nous  borner  à  un  simple  enregis- 
trement. Une  augmentation  de  produits  de 
/0  0/D  et  un  accroissement  du  nombre  des 
voya^urs  de  37  0/0.  malgré  une  légère  mo- 
diticat.on  de  tarif,  n'est  pas  une  chose  indif- 
férente et  qui  doive  passer  sans  qu'il  soit  de 
notre  devoir  de  la  signaler. 

Pendant  le  mois  d'avril  1853.  les  recettes 
de  voyageurs  ont  produit  une  recotte  brute 
do  gg  .07 

Le  mois  d'avril  1854  adonné  150^79  » 


de  I.,ou  A  finéfa 

ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  t)f  29  AVRIL  1854. 


L  assemblée  générale  des  actionnaires  du 
cheinin  de  Lyon  à  Genève  a  eu  lieu  le 
29  avril,  au  siège  social,  sous  la  présidence 
de  M.  ISartholony. 

Le  rapport,  dont  nous  publions  le  texte 
plus  loin,  présente  la  situation  de  l'entreprise 
sous  le  jour  le  plus  satisfaisant.  Des  marchés 
a  forfait,  passés  av<  c  de>  entrepreneurs  puis- 
sants et  habiles,  assurent  l'exécution  dos  tra- 
vaux les  pliisconsidorableset  les  plus  urgents 
a  des  condiiiuns  très-avanta^usrs  pour  la 
Compagnie.  On  peut  compter  d'après  cela  que 
le  chiffre  prévu  pour  les  dépenses  de  toute  la 


L'augmentation  est  de  62  372  » 

ou  de  70.7  0/0. 

C'est  ainsi  qu.-.  se  réalisent  les  précision* 
des  habiles  directeurs  du  chemin  de  f.-r  de 
Saint-Germain. 

L'ouverture  de  l'embranchement  d'Auteuil 
faite  le  2  mai,  presque  sans  publicité,  sans  or- 
ganisation complète  de  service  et  par  un  temps 
uetestablc.  froid  et  pluvieux,  qui  éloigne  les 
promeneurs  de  la  camp  igne  et  du  bois  de 
Boulogiio,ne  parait  pas  devoir  infirmer  maigre* 
ce  a  les  espérances  du  dernier  rapport  et 
celles  des  actionnaires. 

Le  2  mai,  jour  de  l'ouverture,  il  a  été  trans- 
P^té  2,885  personnes. 

Le  3,  3,695 
Le  4.  4,027 
Pour  peu  quo  la  progression  continue,  ce 
qui  n'est  pas  douteux,  on  arrivera  bientôt  sur 
l'embranchement  d'Auteuil  à  une  circulation 
égale  à  celle  du  chemin  principal  de  Saint- 
Germain. 

Ce  n'est  pas  certes  l'élévation  d  >s  prix  des 
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coûtent  60  centimes,  en  première  classe, 
moins  que  l'omnibus,  el  40  centimes  eu  se- 
conde. 

Us  billets  simples ,  pour  un  seul  trajet, 
coûtent  : 

En  semaine ,        40  c.  en  1" 
d  25  c.  en  2« 

Le  dimanche  ,       "0  c.  en  1" 
„  DO  c.  en  2' 

Pour  les  personnes  qui  habitent  les  nom- 
breuses maisons  de  campagne  situées  à  pro- 
ximité du  chemin  :  à  Ncuilly,  à  Passy,  à  Au- 
leuil,  à  Boulogne  .  des  prix  encore  plus  bas 
ont  été  établis  sous  forme  d'abonnement.  En 
voici  la  Urif  : 


Semestre  d'été.  .  .  "JOfr.  50  fr. 
Année  entière  .  .  .  120  90 
Que  las  propriétaires  do  l'intérieur  de  Pa- 
ris y  prennent  garde  :  si  tous  les  chemins  de 
fer  aboutissant  a  la  capitale  entraient  dans  la 
voie  ouverte  par  le?  chemins  de  St-Censiain  et 
d'Auleuil.  on  n'habiterait  bientôt  plus  dans 
leurs  grandes  casernes  ;  on  vivrait  ala  campa- 
gne, en  bon  air,  el  l'on  ne  viendrait  a  Paris 
que  pour  se  rendre  à  ses  affaires,  bureau, 
magasin  ou  boutique,  comme  cela  se  fait  a 
Londres. 

Ad.  Blaisï  (de«  Vosges). 


Compagnie  (coérale  «le*  Baux. 

ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  EXTRAORDINAME 

du  29  avml  1854. 


Les  actionnaires  de  la  Compagnie  générale 
des  Eau*  ont  été  réunis  en  assemblée  générale 
extraordinaire  le  29  avril  dernier, sous  la  prési- 
dence de  M.  le  comte  Siméon.  C'est  la  seconde 
fois  déjà,  depuis  la  création  de  culte  Société, 
que,  devançant  l'époque  légale  des  communi- 
cations aux  actionnaires,  le  Conseil  d'admi- 
nistration convoque  les  inléiessés  pour  leur 
sou  me  lire  la  situation  de  l'entreprise  et  se 
fortifier  de  leur  approbation  dans  toutes  les 
mesures  d-ml  il  prend  l'initiative  dans  l'inté- 
rêt commun. 

Constituée  au  capital  de  20  millions,  avec 
faculté  d'aerrotuo  ce  capital  tant  par  de  nou- 
velles émissions  que  par  des  emprunts,  la 
Compagnie  des  Eaux  a  placé  sa  première  série 
de  8O.U00  actions  de  250  fr.,  et  a  fait  verser 
la  moitié  du  montant  de  chaque  action,  soit 
125  fr.  Aux  tenues  des  statuts,  les  actions 
ainsi  libérées  partiellement  sont  encore  no- 
minatives; elles  ne  doivent  être  échangées 
contre  des  actions  au  porteur  qu'après  le 
paiement  d'une  somme  égale  au  premier  ver- 
sement, ce  qui  les  libérera  entièrement. 

Il  est  incontestable  que  dans  les  circon- 
stances actuelles,  celte  obligation  de  verser 
125  fr.  |:ar  action  à  une  époque  indéterminée 
est  la  cause  principale,  disons  mieux,  presque 
unique  de  Ifa  dépréciation  des  cours;  on  veut 
bien  s'engager  pour  ses  fonds  disponibles, 
mais  on  ne  veut  pris  souscrire  un  billet  à 
échéance  arbitraire,  dont  l'exigibilité  peut 


vous  prendre  au  dépourvu  et  rendre  inévitable 
une  liquidation  onéreuse. 

Frappé  de  ces  considérations  et  préoccupé 
des  mesures  à  prendre  pour  sauvegarder  la 
fortune  des  actionnaires  et  pour  maintenir  le 
crédit  de  la  Société,  le  Conseil  d'administra  • 
tion  a  recherché  s'il  ne  serait  pas  possible 
d'atteindre  ce  double  but  en  modifiant  les 
statuts,  tout  en  restant  fidèle  à  leur  esprit, 
c'est-à-dire  à  la  pensée  supérieure  et  d'utilité 
publique  qui  a  présidé  à  la  fondation  d'une 
Compagnie  générale  des  Eaux.  Entrés 
dans  celte  voie,  les  administrateurs  ont  bien 
vile  reconnu  que  la  réduction  du  capital  pri- 
mitif dans  une  mesure  convenable  répondait 
à  toutes  les  exigences  de  la  situation,  déga- 
geait les  actionnaires  et  leur  responsabilité, 
sans  enlever  à  la  Société  son  caractère  de 
compagnie  générale,  et  sans  la  priver  pour 
l'avenir  du  droit  d'étendre  ses  opérations 
lorsque  les  circonstances  rendront  l'usage  de 
ce  droit  désirable  et  possible. 

Quant  à  présent,  la  Compagnie  a  reçu, 
pour  versement  de  125  fr.  sur  ses  80,000  ac- 
tions, une  somme  de  10  millions. 

Les  engagements,  jusqu'à  ce  jour,  se  bor- 
nent au  traité  passé  avec  la  ville  de  Lyon, 
traité  représentant  comme  dépense  une 
somme  de  6  millions.  Dès  lors,  la  Compagnie 
garde  la  disponibilité  d'une  somme  de  4  mil- 
lions, qui  n'aura  d'emploi  qu'après  l'accep- 
tation par  l'assemblée  générale  de  nouvelles 
conventions  soit  avec  des  villes,  soit  avec 
des  syndicats  de  propriétaires,  suivant  la  na- 
ture des  travaux  a  exécuter.  Ces  4  millions 
suffisent  et  au-delà  pour  toutes  les  affaires 
nouvelles  que  la  prudence  permettra  d'en- 
treprendre d'ici  à  quelque  temps,  et  conserve 
à  la  Compagnie  se  caractère  de  généralité, 
de  nationalité  qui  la  dislingue. 

L'intérêt  public  étant  ainsi  sauvegardé 
pour  l'avenir,  au  moyen  du  capital  de  dix 
millions  de  fraucs  dès  à  présent  réalisé  ; 
étant  satisfait,  en  oulre,  dans  le  présent, 
par  un  traité  immédiat  avec  la  ville  de  Nan- 
tes, traité  qui  doit  employer  une  somme 
d'un  million,  dont  le  revenu  est  en  quel- 
que sorte  garanti  par  un  abonnement  an- 
nuel de  00,000  fr.,  souscrit  par  la  munici- 
palité, il  reste  encore  à  la  Compagnie  la  dis- 
position de  trois  millions.  A  quoi  sert  donc, 
dès-lors,  de  maintenir  l'engagement  des  ac- 
tionnaires pour  le  versement  éventuel  de  dix 
autres  millions,  versement  qu'ils  peuvent  dé- 
cliner, aux  termes  des  statuts,  en  refusant  de 
ratifier  de  nouveaux  traités  de  travaux?  A 
rien  évidemment,  sinon  à  perpétuer  le  dis- 
crédit d'une  valeur  intrinsèquement  bonne, 
et  qu'il  est  de  l'intérêt  public,  nous  voulons 
dire  de  l'intérêt  des  localités  qui  seront  un 
jour  en  position  de  réclamer  le  concours  de- 
là Compagnie,  de  maintenir  en  aussi  bonne 
posture  que  possible,  pour  attirer  les  capitaux 
dans  ce  genre  d'i  ntreprise. 

Réduction  du  capital  de  vingt  millions  à 
dix  :  libération  des  actions  émises  aux  125  fr. 
versés  et  leur  échange  contre  d?s  titres  défi- 
nitifs au  porteur  ;  réduction  du  nombre  dr-s 
administrateurs  de  seize  à  huit,  en  raison  de 
la  diminution  du  capital  social;  enfin,  et 


comme  sanction  du  titre  de  Compagnie  géné- 
rale des  Eaux,  ratification  d'un  traité  provi- 
soire avec  la  ville  de  Nantes,  telles  ont  été, 
ensuite  des  considérations  qui  précèdent , 
les  propositions  soumises  aux  actionnaires 
dans  l'assemblée  générale  du  29  avril. 

Un  rapport  très-clair  et  très-net  de  M.  le 
comle  Siméon,  président,  et  les  explications 
verbales  qu'il  a  fournies  en  réponse  aux  ques- 
tions de  quelques  actionnaires,  ont  parfaite- 
ment exposé  la  nature  des  propositions  du 
Conseil,  leur  portée,  leur  influence  heureuse 
sur  la  situation  de  l'entreprise,  et  en  ont  en  as- 
suré le  vote  par  l'immense  majorité  des  ac- 
tionnaires présents  à  la  réunion. 

Déjà  depuis  ce  jour,  et  par  le  seul  fait  des 
résolutions  adoptées  par  l'assemblée  géné- 
rale, le  cours  des  actions  s'est  amélioré  ;  il  ne 
manque  plus  maintenant  que  la  sanction  de 
l'autorité  supérieure  pour  relever  complète- 
ment le  crédit  de  la  Compagnie  et  accroître, 
en  le  rendant  définitif,  le  mieux  que  nous 
nous  plaisons  à  constater. 


fer 


Nous  avons  communiqué  à  nos  lecteurs, 
dans  notre  dernier  numéro,  le  rapport  du 
Conseil  d'administration  du  chemin  de  1er  Cen- 
tral suisse  à  l'assemblée  générale  des  action- 
naires, qui  a  eu  lieu  le  27  avril  dernier. 

Nous  apprenons  aujourd'hui  qu'à  la  suite 
de  ce  rapport,  cl  sur  la  proposition  du  Conseil 
d'administration,  l'assemblée  a  pris  une  déli- 
bération qui  ne  sera  pas  accueillie  avec  moins 
de  faveur  ici  qu'elle  ne  l'a  été  à  Bâte.  Elle 
consiste  à  donner  à  tout  actionnaire  le  droit 
de  libérer  ses  actions  à  200  fr..  el  de  réduire 
ainsi  son  engagement  cles  trois  cinquièmes, 
en  échangeant  cinq  actions,  sur  chacune  des- 
quelles il  aura  payé  200  fr.,  contre  deux  ac- 
Uons  de  500  fr.  entièrement  libérées. 

Le  Conseil  d'administration,  vu  la  gravité 
des  circonstances  actuelles  el  l'incertitude  de 
l'avenir,  a  pris  la  résolution  de  concentrer 
tous  ses  efforts  et  les  ressources  dont  il  dis- 
pose sur  les  portions  du  réseau  central  dont 
l'achèvement  importe  le  plus  et  promet  les 
résultats  les  plus  immédiats,  et  il  ajourne  à 
un  moment  plus  favorable  l'exécution  des  li- 
gnes d'une  utilité  moins  grande. 

Dans  ce  système,  on  ne  s'occupera  plus, 
pour  le  moment  du  moin;,  que  du  chemin  de 
Bàle  à  Olten,  sur  le  parcours  duquel  se  trouve 
le  tunnel  de  Hauenstein,  et  du  tronçon  d  Ol- 
ten à  Woeschnau  près  Arau,  destiné  à  se  re- 
lier avec  le  chemin  de  Zurich  à  Bade. 

Il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  la  carte  poui 
se  convaincre  que  celte  ligne,  qui  formera  l« 
prolongement  des  chemins  français  et  alle- 
mands vers  le  centre  et  le  nord-est  de  \; 
Suisse,  sera  des  plus  productives. 

Les  ressources  dont  la  Compagnie  dispo 
sc.-a,  même  après  la  réduction  de  son  capm 
par  la  libération  des  actions  à  200  fr.,  sufTu 
pour  achever  ces  travaux,  et  l'on  pourra  a 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


325 


tendre  des  temps  plus  prospères  pour  entre- 
prendre le  reste  du  roseau  central,  que  la 
Compagnie  n'entend  nullement  abandonner. 

En  divisant  ainsi  son  entreprise  en  deux 
parties,  rt  portant  toutes  ses  forces  d'a- 
bord sur  la  première,  pour  ne  s'occuper  de 
la  seconde  qu'après  achèvement  de  l'autre, 
le  Conseil  d'administration  Tait  acte  de  pru- 
dence et  de  bonne  gestion  dans  les  rircon- 

;il 


allège  d'une 
et  n'en 

générale  d'avoir  donné 
résolution,  dont  voici  le 


ne  pouvons  que  féliciter  l'i 


but. 
blée 
à  celle 


G. 


Déciàéon  de  rassemblée  fénérale  de*  actionnaires 
de  ta  Compagnie  du  chemin  de  fer  Central  tuiue, 
réunie  à  Bdle  le  17  arrtt  IBM. 


L'assftubtéi-  jjihwîrslr. 

Vu  la  circonstance»  Boancl«ret  actuelle»; 

Sur  U  proposition  du  Contrit  d'administration  ; 

Par  dérogation  partielle  aux  dispositions  des  art.  7 
a  la  des  statuts; 

El  par  délibération  conforme  aux  art.  39  et  33,  dé- 
cide ce  qui  suit  ; 

An.  1".  Les  actionnaires  qui  ont  effectué  te  »er*e- 
n.«-ut  de  30  fr.  appel*  pour  le  13  mai  1834,  auront  la 
fafuJlé,  moyennant  deux  Trnements  ultérieurs  de  33  fr. 
chacun,  aux  13  novembre  USA  et  13  février  1S33,  de 
libérer  leur»  action*  à  700  fr. 

Le»  Trrtrmrnts  dn  15  novembre  et  13  février  pour- 
à  4  0.0  l'an,  de.  le  15  nui  pro- 


Art.  3.  La  libération  des  actions  aura  lieu  par  IV- 
cJimge  de  riix|  cenillcau  provisoires  libér-is  de  300  fr. 
contre  deux  titre»  déltaitif»  de  300  fr.  rainpWtcuieut 
I.Séréa. 

Art.  3.  Les  actionnaires  qui  ne  voudront  point  faire 
»»p  de  la  faculté  accordoe  par  l'art  I",  et  qui  pré- 
féreront Terser  sur  leurs  actions  jusqu'à  300  fr.,  n'au- 
ront point  de  versement  à  faire  le  15  novembre,  et  les 
appels  de  fond»,  qui  leur  seront  fait»  ultérieurement, 
ne  dépasseront  Jamais  3(1  fr.  à  la  fois. 

Cependant,  tont  en  restant  soumis  aux  dispositions 
dr»  art.  lo  à  15  des  statut*,  ils  pourront  à  volonté  an- 
ticiper les  paiements  jusqu'à  concurrence  de  500  fr. 

Art.  à.  Los  actions  qui  auront  fait  retour  à  la  Com- 
pagnie en  suite  des  pnVédenles  dispositions,  seront 
rie  povV-s  dans  la  caisw  sociale,  et  le  Conseil  d'admi- 
nistration pourvoira  à  leur  émission  en  temps  opportun 
et  en  ayant  égard  aux  dispositions  de  l'art.  •  des 


les  fer  de  t  a 

Décru, U 


*  *  Al  M. 


RAPPORT  A  L'EMPEREUR. 

SlBE, 

l'ai  l'honneur  du  soumettre  à  l'approbation 
de  Votre  Majesté  un  projet  de  décret  ayant 
pour  objet  d'autoriser  la  Compagnie  des  mines 
de  bouilles  de  Carmaux  à  établir,  à  ses  frais, 
un  chemin  de  fer  destiné  à  mettre  ces  mines 
en  communication  avec  la  ville  d'Albi  et  la 
rivière  de  Tarn. 

La  longueur  de  ce  chemin  est  d'environ 
18  kilomètres;  la  dépense  en  est  évaluée,  y 
compris  l'acquisition  du  matériel  roulant,  à 
1,770,000  fr.  environ. 

Les  produits  des  mines  do  Carmaux  sont 
recherchés  à  raison  de  leur  qualité;  mais 
jusqu'ici  ta  difficulté  et  ta  prix  élevé  des 


transports  n'ont  pas  permis  à  la  Compagnie 
de  livrer  annuellement  à  la  consommation 
plus  de  60,000  tonnes  de  houille.  L'ouverture 
d'une  voie  de  communication  facile  et  éco- 
nomique développera  son  exploitation  dans 
des  proportions  considérables,  en  lui  donnant 
la  faculté  de  faire  arriver  ses  charbons  dans 
la  vallée  de  la  Garonne. 

Celte  entreprise,  qui  n'impose  à  l'Eut  au- 
cun sacrifice,  concourt  au  but  que  se  propose 
Votre  Majesté,  tl'ouvrir  dans  tous  les  basrins 
houillère  des  débouchés  qui  assurent  a  l'in- 
dustrie des  moyens  d'approvisionnements  en 
rapport  avec  ses  besoius. 

Je  suis  avec  lo  plus  prorond  respect,  Sire, 
de  Votre  Majesté,  le  très-humble,  très-obéis- 
sant et  très-fidèle  serviteur. 
Le  ministre  serre  faire  d'Étal 
au  département  de  l'agri- 
culture, du  commerce  et  de* 
travaux  publics, 

P.  Magne. 


NAPOLÉON. 

Par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  natio- 
nale, Empereur  des  Français, 

A  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire 
d'Etat  au  département  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  trava  .x  publics; 

Vu  la  demande  formée,  le  G  février  1853,  par 
le  aieur  Bolsse,  agissant  «u  nom  et  tomme  fondé 
do  pouvoirs  des  sieurs  de  Volage»  père  et  fil*  et 
compagnie,  propriétaires  des  tuiue»  de  houille 
de  Carmaux.  ladite  demande  tendant  à  l'établis- 
sement d'un  chemin  do  fer  de  Carmaux  à  Albi  ; 

Vu  le  mémoire  descriptif  des  travaux  a  exé- 
cuter, les  plans  et  devis  a  l'appui,  et  les  projets 
du  tarifs  des  droits  de  péage  et  prix  de  trans- 
port à  percevoir  sur  le  chemin  de  fer  projeté  ; 

Vu  le  registre  de  l'enquête  prescrite  en  exé- 
cution de  la  loi  du  3  mai  1841,  ledit  registre 
ouvert  le  10  mai  1853  et  clos  le  29  du  même 
mois; 

Vu  les  .délibérations  de  la  commission  d'en- 

en  date  des  3  et  17  juin  1853; 
Vu  les  rapports  et  avis  des  ingénieurs  en  chef 
des  ponts  et  chaussées  et  des  mines  et  du  pré- 
fet du  Tarn,  eu  date  des  29  et  31  Juillet,  et 
5  août  1853; 

Vu  les  avis  du  conseil  général  des  ponts  et 
chaussées  et  du  comité  consultatif  des  chemias 
de  fer,  en  date  des  17  octobre  et  1  x  novembre 
1853: 

Vu  le  certificat  délivré  le  8  février  I85à  par 
le  directeur  général  do  la  Caisse  des  dépots  et 
consignations,  constatant  le  dépôt  de  la  somme 
et  valeur  représentant  un  cautionnement  de 
SO.oinj  francs; 

Vu  la  loi  du  3  mai  184»  ; 

Vu  le  sénalus-consulte  du  iô  décembre  1882, 
art.  a; 

Vu  la  loi  du  l.i  juillet  1815,  titre  VU,  et  la  loi 
du  10  juin  1853,  tare  II; 
ÎSotrc  conseil  d'klat  entendu. 
Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 
Art.  (".  Il  est  fait  concession  aux  sieurs  do 
Volages  père  et  fils  et  compagnie,  propriétaires 
des  mines  de  houille  de  (iarmaux,  d'un  chemin 
do  for  do  Carmaux  a  Albi,  aux  clauses  et  con- 
do  cahier  dos  chargea,  approuvé  le 


quête,  • 
Vu  le 


27  février  18-34  par  notre  ministre  de  l'agricul- 
ture, du  commerce  et  des  travaux  publies 

L  -dit  cahier  des  charges  restera  annexé  au 
présent  décret. 

Art.  2.  M,  a  une  époque  quelconque  avant 
l'evpiration  d-s  quinze  premières  années.  a  da- 
terdu  délai  lixé  pour  l'achèvement  de_s  travaux, 
le  gouvernement  fait  exécuter  ou  concède  une 
ligne  destinée  i  ratiachcr  Albi  au  réseau  des 
chemins  do  fer  et  passant  par  Carmaux,  il  aura 
la  faculté  de  racheter  la  ligne  principale  du 
chemin  de  fer  de  Carmaux  à  Albi,  en  rembour- 
sant à  la  Compagnie  les  sommes  qu'elle  aura 
dépensées  utilement  pour  l'établissement  de 
ladite  ligne,  plus  l'intérêt  de  ces  sommes  à 
quatre  pour  cent  (i  0,n)  pendant  un  au.  A  dé- 
faut de  justification  suffisante  dn  la  Compagnie 
pour  établir  le  montant  des  dépenses  faites, 
il  sera  procédé  a  une  estimation  à  dire  d'ex- 
perts. 

Après  l'expiration  des  quinze  premières  an- 
nées, le  prix  du  rachat  Mira  réglé  suivant  les 
conditions  insérées  à  l'art.  !ï0  du  cahier  des 
charges.  A  quelque  époque  que  le  rachat  ait 
lieu,  on  appliquera  à  la  reprise  du  matériel 
mobile  et  des  approvisionnements  les  clauses 
stipulées  aux  art.  50  et  SI 

Art  3.  Conformément  &  l'art.  10  de  la  loi  du 
15  juillet  ISiTi.les  concessionnaires  ne  pourront 
pas  émettre,  pour  la  réalisation  de  l'entreprise, 
d'actions  ou  de  promesses  d'actions  négociable», 
avant  de  s'être  constitués  en  Société  anonyme 
dûment  autorisée. 

Art.  û.  Les  actions  de  la  Compagnie  ne 
pourront  être  négociées  qu'après  le  versement 
des  deux  premiers  cinquièmes  du  montant  do 
chaque  action 

Il  est  interdit  1  tout  agent  Ai  change  de  se 
prêter  à  la  négociation  des  actions  ou  promesses 
d'actions  de  la  Compagnie  avant  le  versement 
des  deux  premiers  cinquièmes  du  mon  Un  t  do 
chaque  action. 

Artr  5.  Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au 
département  de  l'agriculture,  du  commerce  et 
des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  décret,  lequel  sera  inséré  au  Bulletin 
tin  fois. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  h  mars 
1854. 

NAPOLÉON. 

Par  l'Empereur  ; 
Le  ministre  secrétaire  d'Etat  au 
département  de  l'agriculture, 
du  commerce  et  des  travaux 
publics , 

P.  Magne. 


en  fer. 


Le  nouveau  système  de  ponts  en  fer  com- 
biné par  M.  Oudry,  ingénieur  des  ponts  et 
chaussées,  et  par  M.  Cadial ,  directeur  d'Au- 
bin, vient  de  recevoir  une  application  pra- 
tique sur  le  Lot,  à  Luzech. 

Voici  dans  quels  termes  s'exprime  le  Cour- 
rifr  du  Lot,  ou  sujet  de  la  réception  du  pont 
do  Luzech.  Niius  reproduisons  .ivec  plai>ir 
ce  coniplc-rcndu  de  l'essai  d'un  système  quo 
nous  croyons  appelé  à  rendre  de  grands  ser- 
vices aux  chemins  île  fer  et  qui  a  déjà  éié 
adopté  par  l'habile  ingénieur  en  chef  de  la 
du  Grand-Central. 
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«  Lundi,  10  avril  dernier,  a  eu  lieu  l'é-' 
preuve  du  nouveau  pont  de  Luzech,  construit 
en  remplacement  du  bac  de  la  Douve. 

»  Il  est  foi  nié  de  trois  travées  de  30  mètres 
d'ouverture  chacune. 

»  Les  travées  sont  en  fer  ;  elles  portent 
chaussée  d'empierrencnl  et  trottoirs.  Chaque 
travée  se  compose  de  doux  arcs  en  lole  à  sec- 
tion tubulairc  renforcée  à  chaque  angle  par 
nne  nervure  de  fer  laminé.  La  section  est 
croissante  en  hauteur  et  en  largeur  depuis  le 
milieu  de  l'arc  jusqu'aux  retombées. 

»  Les  arcs  sont  remplis  de  béton  bitumeux 
destiné  a  les  lester  et  a  préserver  l'intérieur 
de  l'oxydation.  Sur  ces  arcs  sont  sont  posés 
des  tympans  en  fer  laminé,  méplat,  offrant 
en  élévation  l'aspect  des  alvéoles  d'une  ruche 
à  miel. 

»  Sur  les  tympans  repose  le  tablier  en  fer 
qui  porte  la  chaussée  d'empierrement  et  les 
trottoirs.  Les  poutrelles  sont  de  deux  sortes  ; 
elles  sont  enliiées  les  unes  dans  les  autres  de 
manière  à  figurer  en  plan  un  treillis  à  mailles 
carrées  dont  les  diagonales  sont,  les  uni  s,  pa- 
rallèles à  l'axe  du  pont  ;  les  autres,  perpen- 
diculaires h  cet  axe. 

»  Lo  tablier,  les  tympans  et  les  arc?,  en- 
tièrement en  fe",  sont  réunis  les  uns  aux  autres 
de  manière  à  constituer  un  tout  dont  les  par- 
ties sont  solidaire*. 

»  Ce  système  de  pont,  de  l'invention  de 
M.  Oudry,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées, 
et  de  celle  de  son  collaborateur,  M.  Clncli.it, 
ingénieur  mil,  directeur  de  la  CoinpjRnie 
minière  et  métallurgique  du  bassin  d'Aubin, 
est  destiné  à  remplacer  les  ponts  suspendus. 
Il  permettra  en  effet  de  n'imposer  à  la  cir- 
culation aucune  restriction  de  vitesse  ni  de 
chargement,  sans  coûter  beaucoup  plus  cher 
nue  celui  des  ponts  suspendus.  Si  l'on  a  «oin 
de  préserver  les  fors  de  l'oxydation,  les  chan- 
ces de  durée  de  ce  système  de  pont  fixe  sont 
les  mêmes  que  celles  d'un  pont  eu  pierre. 
Il  offre  sur  ces  derniers  l'avantage  précieux 
de  pouvoir  s'appliquer  pour  de  très  grandes 
ouvertures,  tout  en  restant  dans  des  limites 
de  prix  très-inférieures  à  celles  des  ponts  en 
pierre. 

i>  Toute  la  population  do  Luzech  a  été  té- 
moin de  l'épreuve  à  laquelle  prés  'liaient  M  V.Ga- 
pella  et  Cuurbcbaisse,  ingénieurs,  ctà  laquelle 
assistait  M.  Oudry,  venu  de  Paris  pour  cette 
opération. 

»  L'aspect  de  la  construction  est  élégant, 
il  rassure  l'œil  et  ne  laisse  aucune  place  a  ces 
sentiments  de  crainte  dont  le  plus  hardi  ne 
sait  pas  toujours  se  défendre  en  mettant  le 
pied  sur  un  pont  suspendu. 

u  Le  résultat  de  l'épreuve  a  satisfait  tous 
ceux  qui  y  ont  assisté  et  a  eu  aussitôt  un  vé- 
ritable retentissement  dans  la  contrée.  Les 
habitants  de  la  commune  de  Uouello  se  sont 
immédiatement  cotisé*  pour  l'exécution  d'un 
pont  semblable  sur  le  Lot. 

u  Ce  système  va  être  employé  pour  les 
pouls  métalliques  du  chemin  de  fer  (irand- 
Cenlral.  L'exécution  de  travées  de  £j0  mètres 
d'ouverture  destinées  au  viaduc  du  rail-way 
a  Montaubau  est  déjà  commencée» 

Constatons  en  passant  que  le  pont  de  Lu- 


zech est  l'œuvre  d'une  compagnie  qui,  à  l'in- 
verse de  beaucoup  d'autres,  a  fait  peu  parler 
d'elle  et  ne  veut  se  faire  connaitro  que  par 
ses  travaux.  Parmi  ceux  dont  il  est  question 
eu  ce  moment,  l'un  des  plus  considérables 
est  le  pont  tournant  de  lîrest,  destiné  à  relier 
la  ville  et  le  faubourg  de  Hecouvrance.  Le 
projet  de  ce  pont,  d'après  les  système  Oudry 
et  Cadial,  a  été  soumis  au  gouvernement  par 
la  Compagnie  :  il  a  obtenu  la  haute  approba- 
tion do  Conseil  des  pouls  et  chaussées.  Tou- 
tes les  personnes  qui  connaissent  les  localités 
entre  lesquc'lcs  ce  pont  doit  être  établi,  com- 
prendront quelles  diflicultés  il  présentait,  et 
ce  que  doit  valoir  le  système  qui  a  résolu 
un  problème  aussi  complexe. 

G.  Usoia. 


Lignes.  Recettabruta. 


Avgment.  «.1853 


Total* 

0/0. 

OhLÉASS 

780,380  » 

170,817 

28.0 

.Nord 

707,503  » 

110,605 

18.4 

Hamie 

90,156  » 

9.699 

12.0 

OlltASBOlIRG 

540,711  » 

65,192 

13.7 

IULE 

66,141  » 

14.195 

27.3 

ÛIKST 

128.662  » 

24,074 

23.0 

MÉPITKRIUNfï 

187,057  » 

35,382 

23.3 

G'»  CEXTHAL 

161,350  » 

4,957 

3.1 

Sr-C-EBMAtS 

231.013  o 

64,280 

38.5 

Diminution*. 

1853. 

Totale 

0/0. 

Lyon 

378.554  » 

7,992 

2.0 

Houes 

198,229  » 

5,189 

2.5 

AVIS  AUX  ACTIONNAIRES. 


ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES. 

Nord.  —  L'assemblée  générale  aura  lieu 
le  mercredi  4»  mal  1854  .  à  trois  heures, 
salle  Satntu-Cécile,  rue  de  laCoaussée-d'Antin, 

a9  bis. 

Déposer,  au  moins,  quarante  actions,  place 
Roubaix,  24.  ou  a  Londres,  chez  M  N.  M.  Roth- 
schild et  fils. 

Midi.  —  L'assemblée  générale  aura  lieu  le 
30  mal,  à  3  heures,  48,  rue  de  la  Victoire. 

Misas  de  la  Lomt.  —  L'assemblée  est  ajour- 
née. 

Hocilleses  r.r  Kosdehii;*  lis  1,'AVETnofi  (for- 
ges «le  Dceaxeville).  —  Assemblée  générale  an- 
nuelle, le  mardi  Mi  mai,  à  midi  précis,  dans  les 
salons  de  LemarUelay,  rue  de  Richelieu,  100. 

APPELS  DE  FONDS. 

Cmsmiks  dc  l'Est.  —  Appel  de  1S0  fr.  sur  les 
actions  nouvelles  créées  a  la  suite  de  le  con- 


cession du  (7  août  1853.  Versements  a  le 
caisse  de  la  Compagnie  du  chemin  de  l'Est, 
rue  de  Strasbourg,  du  5  au  15  mai  prochain,  de 
dix  heures  à  trois  heures.  Imputation  de  ï  fr. 
pour  intérêts  de  b  moiséchus.  A  partirdu  5  mal, 
les  actions  provisoires  nominatives,  libérées  do 
'25o  fr.,  seroul échangées  contre  des  litre*  eu 
porteur.  Dès  lu  15  mai,  ces  titres  seront  seuls 
admis  a  la  négociation.  Du  15  mai  au  31  octo- 
bre 18">4.  tout  actionnaire  aura  la  faculté  de 
différer  le  versement  appelé,  jusqu'à  concur- 
rence de  100  fr.  par  action,  lesquels  seront  re- 
çus par  fraction  de  50  fr.  En  ce  cas,  ces  lOOfr., 
ou  la  portion  de  ces  10o  fr.,  qui  n'aura  pas  été 
\eifée,  ne  seront  passibles  que  d'un  intérêt  de 
1  0,0,  faisant  compensation  avec  l'intérêt  payé 
par  la  Compagnie. 

Le  Crédit  mobilier  se  charge  d'opérer  le  ver- 
sement. 

L'avance  se  fera  jusqu'au  I  **  novembre  & 
i  0/0  d'Intérêt.  Les  personnes  qui  voudront 
retirer  leurs  titres  avant  le  lrt  novembre,  de- 
vront bonifier  &  la  Société  du  Crédit  mobilier 
une  commission  de  1/î  <>;o  sur  la  somme  avan- 
cée. S'adresser,  pour  le  dépôt  des  titres,  16, 
place  Vendôme,  de  10  à  4  heures,  4  partir  du 
5  mal. 

I.ios.  —  Avilit  100  fr.  pararlion.  —  Ver- 
sement de  loo  fr.  par  action,  pour  lo  1"  juillet 
prochain,  sur  le  capital  social. 

L'intérêt,  à  raison  de  5  n/0  par  an,  sera  dû  à 
partirdu  l"  juillet,  pour  tous  les  versements 
non  effectués  dans  les  dix  premiers  jours  du 
mois  de  juillet. 

Le  quatrième  coupon  de  dltfdeuilc.  Axé  & 
31  fr.  25  c  (intérêt  compris!,  sera  déduit  de  le 
somme  à  verser,  qui  se  trouve  ainsi  réduite  à 
«8  fr.  75  c.  par  action. 

A  partir  du  I"  mai  prochain,  on  pourra  se 
libérer  de  ce  versement,  et,  dans  c«  cas,  l'es- 
compte tera  bonifié  au  taux  de  4  u/"  l'an,  sur 
la  somme  de  6*  fr.  7!i  c.  versée;  les  verse- 
ments su  font  rue  de  Provence,  47,  de  dix  heu- 
res a  deux  heures. 

Orr.sT.  —  Quatrième  et  dernier  versement 
<Io  ï:>  >  fr.,  a  dater  du  15  avril,  sur  les  obliga- 
tions émises  le  ;li  juillet  tSo-'l. 

L'intérêt  à  raison  de  o  o/o  sera  dû  depuis 
ce  juur  sur  les  versements  non  effectués  avant 
le  i"  mai. 

La  caisse  est  ouverte  de  10  à  3  heures,  à 
la  gare,  rue  Saint-Lazare. 

Cr.sTsu.  Scissu.  —  Versement  de  50  fr.  par 
action,  au  15  mal  1854,  ù  Paris,  rue  Hergère.  18. 

Crédit  roxcica  ns  France.  -  les  porteurs 
do  promesses  d'obligations  foncières,  qui  ont 
réduit  leurs  engagements  à  des  coupures  de 
500  fr.,  peuvent  effectuer  jusqu'au  8  mai  pro- 
chain le  second  verseuiein  «le  11)  »  fr. 

L'intérêt  de  *  fr.  60,  par  litre  libéré  do  S^Of., 
sera  déduit  de  ce  versement:  en  conséquence, 
les  porteurs  n'auront  à  acquitter  que  'J.i  fr.  50. 

On  peut  se  présenter  au  siège  de  la  Société, 
rue  Taiibout,  57,  de  1 1  à  3  heures. 

MM.  Kalkenhageu  et  O.  26,  rue  Basse-du- 
Rempart,  continueront  l'avaocodu  versement 
de  lue  francs  aux  conditions  premières. 

PAIEMENTS  D'INTÉRÊTS  ET  DIVIDENDES. 

Ort.fahs.  —  32  fr.  10  c. 

Est.  —  Actions  anciennes.  30  fr.  30. 

Ltoi.  —  Quatrième  coupon  des  obligations. 

A  partir  du  rr  juillet,  ou  paiera  le  divldeude 
de  Ji  fr.  25  (intérêt  compris/ à  la  caisse  d  e 
l'administration  centrale,  47,  rue  de  Pr< 

Est.  —  (Voir  au éebaages  de  titres.) 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


Rocut  ad  Havre.  —  43  fr.  par 

Ouest.  —  46  fr.  par  action. 

Si^.tiMtxiy.  -  Dividende  de 20  fr. 

MedithuaniSe.  —  Emprunt  de  60  millions 
5  0,  0.  12  fr.  no.  -  «6  fr.  par  action. 

Le  paiement  dos  intérêts  et  du  dividende  de- 
vant être  constaté  par  une  estampille  apposée 
sur  le  t.tre,  il  n'y  a  pas  lieu  a  détachement  de 
coupon  et  la  présentation  de  i  action  est  In- 
dispensable. 

Gbaissessac  a  Beziers.  —  Intérêt  do  5  0/0. 

Mises  de  la  Loire.—  Dividende  de  22  fr. 

Viiille-Mostacse.  —  20  fr.  par  dixième  à 
partir  du  10  mai. 

Asters  a  Oasb.  —  13  fr. 

Crédit  foncier.  —  5  fr.  par  action. 

Glaces  de  Mo.itlkçox.  —  r»  fr.  par  action  de 

laSeu^i-moM^ori''  et  '  fl"'  90  ^  aCli°"  de 


S17 


do  50  fr. 


-  Dividende  provisoire 


ÉCIIA-VGE  DE  TITBES, 


Est.  —  Les  titres  nomlnatirsdes  actions  nou- 
ye  les  sont  remis,  depuis  le  23  janvier,  en 
échange  des  récépissé*  provisoires,  à  la  caisse 
de  la  société,  de  10  à  3  heures. 

A  partir  du  fjuin  prochain,  échange  do»ac- 
tions  de  Strasbourg  4  Bile  contre  oes  obliga- 
tions de  l'Est,  4  raison  de  quatre  actions  con- 
tre trois  obligations.  On  paiera  en  même  temps 
a  chaque  action  de  Baie  les  40  fr.  80  c.,  divi- 
dende de  1853,  et  A  chaque  obligation  donnée 
en  échange  li  fr.  50  c,  montant  des  intérêts 
échéant  le  ("juin. 

Paiement  place  de  Strasbourg,  4  la  com- 
pagnie. 

Saixt-Rameert  a  Grf.xodle.  —  F.chango  des 
certificats  nominatifs  de  versement  contre  les 
titres  d'actions,  rue  Lopelletier,  31,  dans  les  bu- 
reaux de  la  Compagnie. 

Cestral  Soifea.  _  Voir  dans  le  corps  du 
journal  ce  qui  concerne  l'échange  de  titre*. 

AMORTISSEMENTS  ET  TIIIAGES 
D'OBLIGATIONS. 

—  1-e  h  mai,  à  3  heures,  4  la  Compa- 
gnie, tirage  ausortdo66  obligations  do  la  Com- 
pagnie de  Strasbourg,  émission  do  1851,  15 
Obligations  de  l'émission  de  4853  (rachat  du 
chemin  de  Cray)  et  8  de  l'cx-Compagnio  de 
afootereau,  émission  de  isr.î. 

Le  paiement  des  numéros  sortis  aura  Heu  a 
la  caisse  de  la  Société  4  partir  du  «"juin  pro- 
chain. 

Graed-Cektral.  —  Tirage  du  9  mai  courant  : 
««  MM.  les  porteurs  des  deux  actions  de  ca- 
pital u>  3.»6  et  1,090  de  la  Compagnie  du  che 
min  de  Saint  Etienne  a  Lyon,  >ont  prévenus 
qu  il  est  attribué,  savoir  : 

A  l'action  n*  3nti,  25  obligations  de  823  fr 
1"  arrw,  numérotées  de  95,172  A  95  190-  " 
A  l'acU  .n  u>  I.69J,  25  obligations  de  625  fr.. 

nomcr*"''es  de  9;.,272  à  93,296. 
M  vi  les  actionnaires  de  la  même  Compagnie, 
porteur»  de  Mm  prutiwircs  do  fractiu.is,  non 
encore  échangés  contre  dos  obligations,  sout 


3.570.  do  la  Compagnie  du  chemin  de  Salnt- 
ttieiine  ii  !a  Loire,  soin  prévenus  qu'il  leur  est 
attribué,  dans  l'ordre  ci-dessus,  les  obligations 
de  625  fr.,  I"  srr«,  numérotées  de  1 05,  *9."i  à 
•  i'2.6i4,et  à  raison  du  deux  obligations  par  an- 
cienne action. 

.V  mm.  les  porteurs  dts  24.,  actions  non 
échanges  de  la  Compagnie  du  chemin  d'An- 
dre/jeux  4  Roanne,  tonl  prévenu»  qu'il  leur  est 
attribué,  dan»  l'ordre  d'inscription  des  actions 
sur  las  livres  à  souche  (!e  ladite  Compagnie, 
un  pareil  nombre  d'obligations  du  500  fr. .  2«  sé- 
rie, de  la  Compagnie  des  chemins  de  jonction, 
numérotées  de  M, 321  à  1 1,508. 

OtKST.  —  Oulit/aHims  de  l'ancienne  Compaynie 
île  \cnuittet  rue  droite..  Tirage,  le  47  mai  cou- 
rant, à  une  heure,  des  obligations  a  amortir 
s.ir  les  emprunts  do  1839  et  1843  de  la  Compa- 
gnie de  Versailles,  rive  droite,  et  sur  les  em 

^^dVs  2  mai'  27  »°ùt  l85î  et  47  juillet 
W3  de  la  Compagnie  de  l'Ouest. 

Les  remboursements  seront  effectués  4  la 
caisse  de  l'Ouest  aux  époques  que  voici  : 

Emprunt  4839,  rive  droite,  4"  juillet  1854  • 
de  48*3  la  4"  janvier  4855,'  du  7  m.  485J 
Ouest,  du  il  août  4862,  du  47  juillet  i«53 
l"  juillet  l8oa.  J  ' 


I  gnles  de  chemin  de  fer  pour  assurer  aux  voya- 
geurs de*  moyens  certains  de  transport  dans 
es  voitures  de  la  classe  de  leur  choix,  à  toutes 
r  les  heures  de  départ,  non-eeulement  4  la  sta- 
tion du  départ,  mai*  aussi  a  chacune  des  sta- 
tionsque  les  convois  doivent  de>scr.Jr; 

•■  Attendu  qu'eu  dehors  do  l'autorisation  du 
mini-ire  dont  parle  l'art  17  ci-dessus  rappelé, 
I  ordonnance  n'admet  d'antre  exception  4  cetto 
obligation  que  la  fixation  du  maximum  de  voi- 
tures pouvant  composer  un  convoi  ; 

»  Attendu  qu'on  ne  saurait  dire  avec  le  de- 
mandeur en  cassation  quo  l'expression  suffirant 
qui  se  lit  dans  l'art.  17  doit  être  entendu  en  ce 
sens  qu'il  su III t  pour  avoir  accompli  l'ohliirm- 
tlou  de  la  loi,  que  l'administration  du  chemin 
de  fer  ait  organisé  lo  service  de  manière  a  ré- 
pondre aux  besoins  présumés  du  pa'coura, 
sans  qu'on  puisse  lui  imputer  a  faute  l'erreur 
involontaire  qu'elle  aurait  pu  commettre  dans 


C.  DIVIKA. 


JUHISPRUDEICE. 

CODB  DE  CASSATION.  -  CIL  CRIMINELLE. 

Préside nec  de  M.  Laplacse-Baiiis, 

Compagnies  de  coemixs  de  eer  —  COMPOSI- 
TION DES  TBAISS.  —  MAUQVU  DK  PLACES.  - 
CO.VrBAVBSTIO.1. 

Les  Conipaijuitt  de  rlitmin  Je  fer  sont  tenues  de 
inellre  (tant  chaque  convoi  ordinaire  Je  voya- 
geun,  un  nombre  suffitant  de  voilure»  Je  chaque 
ciliée  pour  a$sltrer  auj-  toyarjturt  Je»  umuent 
certains  Je  transport  dans  tes  rWnirw  l  la 
claw  J*  leur  choix. 

Ainsi,  il  y  <i  rori/raerntioM  a  fart.  17  Je  l'ordon- 
nance Ju  15  novembre  1848,  par  la  Comtxiqnie 
du  chemin  Je  fer  qui,  aijant  délivré  à  un  vôiia- 
qeur  une  place  de  première  classe,  n'a  pu.  faute 
du  nombre  tuffhanl  de  voilures  Je  cette  clause, 
le  placer  dan»  une  voiture  de  la  clame  pour  la- 
quelle il  lui  avait  été  délivré  un  billet. 

Rejet  du  i>ourvoi  en  cassation  formé  par  M.  Ed- 
mond Audibert,  directeur  Je  l'e-cphilalion  Ju 
chemin  de  fer  de  Lyon  à  la  UétliterraiWe,  contre 
l'arrêt  de  la  Cour  impériale  d'Aix,  le  21  jan- 
vier 4854. 

TEXTE  Dl  L'ABMT. 


«gaiement  prévenus  que  les  S3  obligations  du 
n*  6î,îii)  au  n»  ti5,37»,  attribuées  aux  frac- 
tions, resteront,  pour  cette  fois,  eu  denore  dés 
chances  du  tirage. 

«  }Lm-  '?  P°rteur»  d«  »cUoas  n'  2.404  i 
2,500,  n-  Î.656  -  2,686  -  2,705  -  2,825  _ 


«  Ouï  M.  Victor  Foucher,  conseiller,  en  son 
rapport;  M*  Béchard,  tvocat,  en  ses  observa- 
tions, et  M*  Bresson,  avocat  général ,  en  ses 
conclusions  ; 

»  Vu  les  articles  17  et  18  de  l'ordonnance  du 
15  novcnibie  4816; 

»  _  Attendu  qu'aux  termes  do  l'article  17 
de  l'ordonnance  du  45  novembre  1846,  tout 
convoi  ordinaire  de  voyageurs  doit  contenir  en 
nombre  su  (Usant  des  voitures  de  chaque  classe, 
4  moins  d'une  autorisation  du  ministre  des 
travaux  publics; 


>a  combinaison,  puisque  ce  serait  faire  dépen 
dre  l'exécution  de  la  I  ' 
compagnies; 

-  Attendu  quo  dès  l'instant  ou  il  u„ 
sans  qu'on  puisse  arguer  d  une  autorisation  du 
ministre  des  travaux  publics  pour  la  composi- 
tion des  voitures  constituant  le  train,  ou  de  ce 
que  lo  train  avait  atteint  son  maximum  des 
voitures,  ou  encore  d'un  cas  de  furce  majeure, 
c'est-à-dire  d'un  événement  ou  d'un  accident 
Impossibles  prévoir, que  des  voyageurs  n'ont  pu 
trouver  place  dans  un  convoi  et  dans  une  voi- 
ture de  la  classe  pour  laquelle  il  leur  avait  été 
délivré  un  billet,  il  y  a  contravention  aux  dis- 
positions de  l'art.  47  de  l'ordonnance  du  15 
novembre  4  816  ; 

»  Et  attendu  que  l'arrêt  constate  en  fait  que 
le  train  n*  7  du  chemin  de  fer  d'Avignon  à 
Marseille  ne  contenait  pas. le  48  novembre  1853, 
des  voitures  de  I"  classe  en  nombre  suffisant 
pour  qu'une  personne  pût  trouver  4  la  station 
de  Tarascon  4  se  placer  dans  une  voiture  do 
cette  classe  pour  laquelle  elle  avait  pris  et  payé 
uu  billet  ; 

»  Attendu  que  cet  arrêt  constate  également 
quo  l'administration  du  chemin  do  fer  ne  Jus- 
tifie ni  do  la  furoe  majeure,;ni  de  ce  qu'il  y  avait 
pour  le  train  une  autorisation  du  ministre  des 
travaux  publics,  ni  de  ce  que  le  convoi  avait 
atteint  son  maximum  de  toitures; 

Attendu  que,  dans  ces  circonstances,  l'ar- 
rêt, en  déclarant  Audibcrt  coupable  de  contra- 
vention aux  dispositions  de  l'art.  17  de  l'or- 
donnance du  15  novembre  1846.  et  en  pronon- 
çant contre  lui  les  peines  portées  par  l'art  21 
de  la  loi  du  45  juillet  1843,  a  sainement  inter- 
prété ces  dispositions  et  en  a  fait  une  juste  ap- 
plication; *  1 

—  21  avril  185*.  » 


L'arrêt  que  nous  venons  de  reproduire  dé- 
cide que  le.s  Compagnies  de  chemins  de  fer  sont 
tenues,  d'une  manière  absolue,  «  d'assurer  aux 
.  voyageurs  des  moyens  certains  de  transport 
.  dans  les  voitures  do  la  classe  d^  leur  choix  et 

•  4  toutes  les  hpuresde  départ,  non-«eulement 

•  4  la  station  de  départ,  mais  aussi  4  chaque 
«  station  que  les  convois  doivent  desservir.  » 

En  dehors  de  la  force  majeure,  la  Cour  n'ad- 
met que  deux  exceptions  ù  cette  obligation  : 

L'autorisation  spéciale  du  ministre  des  tra- 
vaux publics  ou  la  composition  des  trains  avant 
atteint  le  maximum  de  24  voitures. 

L'interprétation  que  la  Cour  de  cassation  a 
cru  deioir  donner*  l'art.  17  do  l'ordonnance 
du  15  novembre  1816,  nous  parait  de  nature  4 
devenir  la  source  des  plus  graves  difficultés 
pour  l'exploiUUon  des  chemins  de  fer.  et  sur- 
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tout  pour  les  lignes  qui  desservent  la 
de  Paris. 

L'art  17  de  l'ordonnance  est  ainsi  conçu  : 

•  Tout  convoi  ordinaire  d<*  voyageurs  devra 
»  contenir,  en  nombre  suffisant,  des  voitures 
»  de  chaque  classe,  à  moins  d'une  autorisation 
»  spéciale  du  ministre  des  travaux  publics.  • 

Il  avait  paru,  jusqu'à  ce  moment,  que  cette 
disposition  avait  surtout  pour  objet  de  proté- 
ger le  public  contre  l'intérêt  que  pouvaient 
avoir  les  Compagnies  ù  n'admettre  dans  les 
trains  qu'un  nombre  Insuffisant  de  voitures  de 
troisième  classe.  C'est  dans  ce  sens  que  l'art  17 
avait  été  interprété  et  appliqué  jusqu'à  ce  jour; 
et,  en  fait,  il  n'a  été  jusqu'ici  demandé  ni  ac- 
cordé d'exception  à  cette  règle  générale  que 
pour  la  composition  des  trains  eiprc-s.  lesquels, 
à  raison  de  leur  vitesse  exceptionnelle  et  du 
surcroît  de  frais  qui  eu  résulte,  se  composent 
exclusivement  do  voitures  de  première  clause. 

D'autre  part,  l'art  18.  qui  règle  la  composi- 
tion des  trains,  porte  que  ••  les  trains  de  voya- 
it peurs  ne  pourront  se  composer  de  plus  de 
»  vingt-quatre  voilures  a  quatre  roues.  »  Au 
delà  de  ce  nombre,  le  législateur  considère 
qu'il  y  a  abus  de  la  part  des  Compagnies,  et 
péril  pour  les  voyageurs. 

En  décidant  que  les  Compagnies  ne  pourront 
échapper  aux  contraventions  pour  insuffisance 
de  places,  qu'a  la  condition  d'atteindre  le  maxi- 
mum de  M  voitures,  l'arrêt  de  la  Cour  du  cassa- 
tion place  donc  les  Compagnies  dans  la  néces- 
sité d'atteindre  ce  maximum  à  ebaque  convoi. 

Or,  est-ce  bien  là  la  pensée  et  le  but  du  ré- 
dacteur de  l'ordonnance  î  Nous  lisot's  dans  lu 
rapport  qui  sert  d'exposé  des  motifs  à  l'ordon- 
nance: •  Que, si  la  Compagnie  exploitante,  pour 
«  diminuer  le  nombre  de  ses  convois,  compo- 
»  sait  ses  trains  de  manière  à  se  rapprocher 
»  trop  souvent  de  cette  limite  extrême,  l'ad 
»  minislrallon  y  verrait  la  preuve  que  l'organ:- 
>  salion  du  service  ne  satisfait  pas  aux  besoins 

•  de  la  circulation,  et  elle  userait  du  droit  que 
»  le  règlement  lui  donne  do  modifier,  dans  le 
»  double  intérêt  de  la  sécurité  et  d'une  burine 
»  exploitation,  les  mesurei  adoptées  par  les 
« 


Chemin  de  fer  de  Lyon  A  Genève. 

RArPOkT  DU  CONSEIL  D' ADMINISTRATION. 

Objet  de  la  convocation. 
Messieurs, 


ligne,  auxquelles  il  a  présidé  comme  Ingénieur 
en  citer  de  l'Etat  à  Lyon,  désignait  au  choix  du 
Conseil. 

Imtallation  el  pertmnel  de  t  Adm,m»trati(m 


Si  la  cour  de 


i  interprété  dans  son 
véritable  sens  la  disposition  de  l'art.  17,  les 
compagnies  se  trouvent  dès  lors  dans  Palter- 
native  suivante  :  toutes  les  fois  que  les  convois 
seront  composés  de  moins  de  24  voitures,  les 
compagnies  seront  exposées  à  des  contraven- 
tions pour  manque  de  place  ù  une  quelconque 
des  stations  desservies  par  le  ebomin  de  fer. 
l)ans  le  cas,  oii  pour  se  mrttre  à  l'abri  de  ce 
danger,  les  compagnies  adopteraient  cette  li- 
mite, comme  règle  de  leui  cxp'oitation,  il  serait 
du  devoir  de  l'administration  de  s'y  opposer. 
dan,  le  double  intérêt  de  la  snurité  et  d  une  bonne 


Vous  êtes  convoqués  en  assemblée  générale, 
aux  termes  de  l'art.  3i  des  statuts,  pour  pren- 
dre connaissance  d<i  la  situation  de  notre  So- 
ciété, et  spécialement  pour  entendre  les  comp- 
tes de  l'exercice  185;t,  et  les  approuver  s'il  y  a 
lieu. 

[tans  cette  première  réunion,  nous  commen- 
cerons par  vous  soumettre  quelques  renseigne- 
ments généraux  qui  vous  permettront  d'appré- 
rier  la  constitution  de  notre  compagnie,  la  va- 
leur de  l'entreprise  et  les  premiers  résultats 
de  notre  administration. 

Documents  oflù;eh  relatifs  à  la  concession  et  à  la 
constitution  de  la  Société  anonyme. 

Nous  avons  fait  réunir  et  imprimer,  dans  un 
même  recueil,  tous  les  documents  officiels  qui 
ser.i  tâchent  à  la  constitution  de  notre  entre- 
prise. 

ces  documents  so  composent  : 

l'es  conventions  conclues  et  approuvées  soit 
en  franco,  soit  en  Suisse,  pour  la  concession 
du  chemin  de  fer  de  Lyon  a  Genève,  avec  em- 
branchement sur  llourgcl  Maçon  ; 

Du  culiier  des  ctiarges  de  la  concession  ; 

Des  statuts  de  la  NH-iété  anonyme,  qui  a  été 
régulièrement  constituée  par  décret  du  6  août 
is.jj,  en  vertu  des  pouvoirs  que  ebaque  sous- 
cripteur d'actions  avait  conférés  aux  conces- 
s  ounaires  primitifs. 

La  publication  de  ce  recueil,  qui  a  été  repro- 
duite dans  tous  les  journaux  spéciaux,  et  qui, 
d'ailleurs,  est  à  lu  disposition  de  chacun  de 
vous  au  siège  de  la  Société,  uous  di-peuso  d%! 
toute  autre  explication  sur  les  faits  généraux 
antérieurs  à  noire  gestion.  Vous  les  apprécie- 
rez, comme  nous,  avec  la  satisfaction  d'avoir 
contribué  à  une  entreprise  aussi  utile  au  pays 
qu'avantageuse  à  ses  actionnaires. 

Conseil  d'administration. 
I/O  premier  Conseil  d'administration  est  com- 
posé ainsi  qu'il  est  dit  à  l'art.  20  des  .statuts, 

l'aruii  les  membres  Ou  Conseil  figurent,  en 
vertu  des  conventions  passées  avec  te  gouver- 
nement suisse,  trois  administrateurs  résidant  à 
Genève.  C'était  une  conséquence  nécessaire  du 
caractère  international  de  notre  entreprise,  et 
nous  ne  pouvons  que  nous  féliciter  de  l'utile 
concours  des  trois  collègues  qui  représentent 
si  dignement  à  la  Compagnie  sur  le  territoire 


Au  début  de  notre  entreprise,  grâce  à  nos 
relations  de  bon  voisinage  et  d'intérêt  commun, 
nous  avons  conclu  avec  la  Compagnie  de  la 
Méditerranée,  pour  le  service  de  notre  compta- 
bilité, de  notre  caisse  et  de  nos  titres,  un 
abonnement  annuel,  qui  nous  a  permis  de  ré- 
duire considérablement  lt-s  frais  d'installation 
et  le  personnel  de  l'Administration  centrale. 
Cette  économie  vous  sera  év  iden  te,  quand  vous 
examinerez  le  chapitre  des  dépenses.  Vous  ap- 
prendrez également  avec  satisfaction  que  les 
Kais  antérieurs  à  la  concession  se  réduisent  à 
une  somme  extrêmement  minime. 

Au  ourd'hui,  les  bureaux  de  l'administration 
centrale  et  de  la  direction  se  composent  sim- 
plement : 
D'un  secrétaire  du  Conseil, 
D'un  chef  de.  bureau, 
D'un  dessinateur. 
De  deux  ou  trois  expéditionnaires. 

Penonn'l  des  fraraux. 
I.c  personnel  des  travaux  proprement  dit 


resi- 


II  y  a  là  une  contradiction  que 
chargeons  pas  d'expliquer,  et  qui  deviendrait 
certainement  la  source  des  plus  graves  conllits, 
si  la  sagesse  du  l'administration  ne  s'empres- 
sait pas  de  les  prévenir  en  remaniant  l'ordon- 
nance de  manière  à  concilier  les  nécessités  de 
l'exploitation  avec  les  justes  exigences  du  pu- 
blic. 

Une  sorte  d'er.quète  a  lieu  en  ce  moment,  par 
ordre  du  ministre,  sur  les  diverse*  parties  de 
l'exploitation  des  chemins  de  fer;  c'est  là  une 
occasion  toute  naturelle  de  revoir  les  termes 
de  , «ancien  régUme,^^^^ 


Slll- 


Aux  termes  de  l'art  3  1  des  statuts 
rez  à  fixer  la  valeur  du  jeton  de  prr 


vous  au- 
nce.  Nous 

vous  proposerons  de  maintenir  le  chiffre  de 
îi>  fr  .  qui  a  été  provisoirement  adopté. 

Direction. 

En  dehors  de  ses  membres,  le  Conseil  a  dési- 
gné un  directeur  ,  résidant  au  siège  de  la 
Sociéié,  chargé  do  la  gestion  Journalière  du  tous 
ses  intérêts,  tant  à  l'aris  que  sur  la  ligne  des 
travaux. 

ses  fonctions  embrassent  toutes  les  parties 
de  l'cdministration  et  s'exercent  sous  la  sur- 
vtillance  immédiate  du  Conseil. 

Kl  les  ont  été  conférées  à  M.  Auguste  Jordan, 
ingéuieuren  chef  des  ponts  et  chaussées,  que 
ses  services  distingués  dans  l'administration  et 
l'habile  direction  des  pi 


comprend  actuellement  : 
lin  ingénieur  en  chef  résidaul  à  Lyon; 
Quatre  ingénieurs  d'arrondissement, 
dant  à  Lyon.  Hourg,  Seyssel  et  Genève. 

Chacun  de  ces  ingénieurs  a  sous  ses  ordres 
un  certain  nombre  d'employés  permanents  et 
d'agents  temporaire*,  proportionné  aux  besoin* 
du  service  dans  chaquu  arrondissement 

Objet  de  fVrilrfprisf . 

Comme  vous  I"  savez  déjà,  Messieurs,  notre 
entreprise  a  pour  objet  de  relier  l'aris,  les  ports 
de  la  VI anche,  ceux  de  l'Océan,  avec  Cenève,  le 
Piémont  et  l'Italie  ;  l.vou  et  Marseille  avec  toute 
la  suisse  et  la  Savoie.  Le  tracé  que  nous  avons 
soumissionné  et  défendu,  tracé  qui  a  obtenu  la 
préférence  du  Couve. nement,  était  le  seul  qui 
pût  satiUirea  la  fois  aux  avantages  réunis  do 

Paris'à  C20  li.il.  de  Genève  et  à  590  kll.  de 

^Ïmm  Ul.  de  Genève  et  à  130  kll.  de 

aMa«edle,  enfin,  à  510  kll.  de  Genève. 

Le  chemin  à  exécuter  se  compose  d  une, 
ligne,  principale  de  Lyon  ù  Genève,  et  d  un 
embranchement  UWmbérieu  à  Micoo  ,  par 
Bourg.  Il  touche  ainsi,  par  «s  extrémités,  a 
I  von,  ù  Cenève.  à  Màcoll  et  à  la  Savoie.  Il  tra- 
verse le  département  de  l'Ain,  suivant  deux 
diagonales  qui  sont  destinées  à  absorber  sur 
son  territoire  à  peu  près  tout  lc  tr.be  local  e 
tout  le  transit  de  l'Kst  à  ^<  ^ J»u 
ind.  Son  dév  eloppement  est  de  227  kilomètres, 
dont  M  sur  le  territoire  suisse. 

ru  jetant  les  yeux  sur  la  carte  que  nous 
vous  avons  fait  distribuer,  vous  reconnaîtrez. 
Messieurs,  combien  d'intérêts  divers  viennent 
se  rattacher  à  l'exécution  de  cette  ligne  Inter- 
nationale. 

A  Lyon,  elle  est  destinée  à  recevoir  toutes 
les  expéditions  pour  la  Suisse,  qui 
nar  la  ligne  de  l.von  à  la  Méditerranée  et  par 
eCrand^cntral.'  c'est- -dire  tous  les  produit, 
et  vovag-Mirsdu  bassin  de  la  Méditerran.<e,  du 
Midi  èt  du  centre  de  la  France,  et  pnoclpale- 
meut  les  houille»  de  Saint-EUenne  et  de  RM* 
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A  Mâcoo ,  elle  recevra  les  provenances  de 
l'ouest  et  du  nord-ouest  de  la  France,  c'est-à- 
dire  de  Paris,  de  Nantes  et  des  porta  de  la 
Manche,  provenances  (jui  lui  sont,  dès  à  pr<V- 
cent,  fournies  par  le  chemin  de  Paris  à  Lyon, 
et  oui.  dans  un  avenir  prochain,  lui  seront  pro- 
bablement amenées  en  plus  grande  abondance, 
soit  par  le  chemin  de  Nevers  à  Châlon,  soit 
mieux  encore  par  celui  de  Nevers  à  Maçon. 

Do  Lyon  à  Bourg,  sur  80  kilomètres,  elle  fait 
partie  de  la  direction  naturelle  que  parcourt 
le  transit  du  Bbône  au  Itbln,  et  dont  la  ligne 
du  Jura,  récemment  concédée  a  la  Compagnie 
de  Paris  à  Lyon,  formera  le  complément;  clic 
peut  ainsi  recevoir  une  portion  importante 
non-seulement  du  transit  de  la  Méditerranée  à 
Mulhouse,  mais  encore  des  provenances  du  ré- 
seau de  l'Est,  qui  aboutit  à  Dole. 

A  Cenève,  elle  sert  de  prolongement  aux 
chemins  qui  traversent  toute  la  Suisse  et  se 
relient,  autour  de  Baie  et  du  lac 
aux  chemins  allemands. 

Enfin,  à  Culoz,  elle  approche  de  la  ligne  que 
le  gouvernement  piémontais  se  propose  de 
construire  Jusqu'en  Italie. 

A  l'époque  ou-nous  avons  obtenu  notre  con- 
cession, nous  avions  espéré,  Messieurs,  que  la 
Jonction  si  naturelle  de  Culoz  a  Cbambéry  se- 
rait prochainement  autorisée;  notre  espoir  ne 
s'est  pas  encore  réalisé.  Jusqu'à  ce  jour,  legou 
vernement  sarde  a  résisté  au  vœu  que  nous  lui 
avions  exprimé,  et  que  le  gouvernement  fran- 
çais avait  appuyé  de  sa  haute  influence. 

Malgré  la  détermination  prise  par  le  gouver- 
nement sarde,  Il  nous  parait  impossible  qu'il 
ne  consente  pas  à  combler  cette  lacune,  qui 
mettrait  la  ville  d'Aix  à  576  kilomètres  de  Pa- 
ris, tandis  que,  par  les  lignes  rivales  projetées, 
et  qui  présentent  tant  de  difficultés,  cette  dis- 
tance serait  de  616  kilomètres. 

Situation  de*  projets. 

Les  avant-projets  qui  ont  servi  de  base  à  la 
concession,  et  qui  avaient  été  dressés  unique- 
ment pour  cet  objet,  étaient  trop  incomplets 
pour  servir  sans  révision  à  la  mise  en  train  de* 
travaux.  Notre  premier  soin  a  donc  été  défaire 
procéder  immédiatement,  sur  toute  la  ligne,  à 
ia  rédaction  des  projets  définitifs  d  exécution. 
Malgré  les  rigueurs  de  l'hiver,  qui  ont  entravé 
nos  opérateurs,  malgré  les  difficultés  locales 
qui  exigeaient  sur  plusieurs  points  des  études 
comparatives  longues  et  laborieuses,  ce  pre- 
mier travail  touche  à  son  terme. 

Ne  regrettons  pas,  Messieurs,  le  tempsécoulé 
avant  le  début  des  travaux  :  le  temps  et  l'argent 
employés  à  la  préparation  d'en  bon  projet  sont 
toujours  largement  compensés  dans  1  exécu- 


rement  qu'une  seule  vole  de  Lyon  à  Vlrieux- 
le-Grand,  sur  90  kilomètres,  et  que,  sur  tout 
le  reste  du  parcours,  les  terrains  eux-mêmes 
ne  seraient  achetés  et  tous  les  travaux  exécutés 
que  pour  un  cbemin  à  simple  voie. 

Avant  l'achèvement  complet  do  nos  pro|ets, 
et  surtout  avant  la  concession  à  forfait  de  tous 
les  travaux,  il  ne  serait  pas  prudent  d  accuser 
un  chiffre  précis  et  invariable. 

cependant,  la  situation  des  études  et  celle 
des  soumissions  déposées  nous  autorisent  déjà 
à  déclarer  que,  dans  nos  prévisions,  les  de- 
pennes  de  complet  établissement  n'atteindront 
pas  le  chiffre  indiqué,  et  cela  probablement 
sans  nous  imposer  l'obligaiiou  de  profiter  de 
toutes  les  tolérances  du  cahier  des  charges, 
surtout  de  celles  qui  pourraient  un  jour  dove- 
nir  onéreuses  pour  l'exploitation 

Ainsi,  nous  construisons  immédiatement  une 
double  voie  sur  le  tronçon  commun  de  Lyon  à 
Ambéricu.  Sur  le  reste  du  parcours,  on  ajour- 
nera la  pose  de  la  deuxième  voie;  mais  partout 
nous  avons  l'Intention  d'exécuter  les  terrasse- 
ments et  les  travaux  d'art  pour  un  chemin  à 
double  voie  les  tolérances  admises  pour  les 
rayons  de  courbes  et  les  inclinaisons  de  rampes 
ne  seront  elles-mêmes  mises  à  profit  que  dans 
les  circonstances  exceptionnelles,  et,  nulle 
part,  elles  ne  seront  poussées  jusqu'à  loursdcr- 
nièrea  limites. 
Lo  chiffre  de  62.250.000  fr.  étant  admis 


comme  un  maximum  de  dépense,  il  est  facile 
d'établir  dès  à  présent  la  ."ituation  financière 
de  l'entreprise. 
Nom  avons  : 

Un  capital  actions  de  40, 000,00) 

Uno  subvention  en  France  de  45,000,000 
Une  subvention  en  Suisse  de  i.QOri.noo 


Total.  57,000,000 
Nous  aurions  donc  à  émettre 
des  obligations,  au  maximum, 

pour  r,,3;,fi,ooa 

Total  pareil,  «2,25u,0OO 


Aujourd'hui,  les  nouveaux  projets  sont  ap- 
prouvés ou  soumis  à  l'approbation  sur  la  moitié 
au  moins  de  notre  ligne;  ils  seront  complète- 
ment terminés  sur  le  reste  du  parcours,  tant 
en  France  qu'en  Suisse,  avant  la  fin  de  mal, 
sauf  la  traversée  de  la  ville  de  Lyon,  qui  exige 
le  concours  d'un  grand  nombre  d'intérêts. 

Ainsi,  les  2i7  kilomètres  de  projet  définitif 
auront  été  complètement  terminés  dans  l'es- 
pace de  dix  n-.ois  au  plus,  y  compris  les  chô- 
mages i  imputer  aux  rigueurs  de  la  mauvaise 
5aison  ■ 

Estimation  de*  dépenses. 

Les  dépenses  d'exécution  ont  été  évaluées 
par  le  Couvernement,  au  moment  do  la  con- 
cession, à  6M5O.00O  fr. 

Dans  cette  estimation,  on  a  supposé,  confor- 
mément aux  dispositions  autorisées  par  le  ca- 
hier des  chargea,  que  l'on  ne  poserait  provisol- 


II  est  utile  de  rappeler  que  le  cahier  des 
charges  reconnaît  à  la  Compagnie  la  faculté  de 
créer  des  obligations  Jusqu'à  concurrence  de 
25  millions,  et  que  la  garantlo  do  3  0/0  accor- 
dée par  l'Etat  s'applique  à  un  capital  de  50  mil- 
lions en  actions  ou  en  obligations,  que  nous 
n  atteindrons  dans  aucuu  cas. 

A's/imu/rYw  tk«  produit*. 

L'aperçu  des  dépenses  nous  conduit  naturel- 
lement à  vous  entretenir  des  produits. 

Le  nombre  des  voyageurs  qui  circulent  de 
Paris  et  de  Lyon  à  Genève  tend  chaque  jour  à 
augmenter  dans  une  proportion  considérable. 

Les  marchandises,  que  les  difficultés  de  la 
route  actuelle  éloignent  parfois  de  leur  direc- 
tion naturelle,  sont  également  très-variées  et 
très-nombreuses.  Elles  se  composent  : 

A  la  montée,  de  grains,  farines,  métaux, 
vins,  spiritueux,  charbons,  denrées  colonia- 
les, etc.  ; 

A  la  descente,  de  bois  de  construction,  plan- 
ches, plâtre,  fromages,  métaux,  tissus,  bes- 
tiaux, etc. 

Les  charbons  de  Saint-Etionne  et  de  Bianzy 
sont  particulièrement  destinés  i  fournir  à  la 
remonte  un  élément  considérable  de  trafic,  a 
Genève,  la  tonne  de  houille  coûte  aujourd'hui 
plus  de  50  fr.  ;  aussi,  le  canton  est-ll  réduit  à 
n'en  consommer  annuellement  que  10,000  ton- 
nes environ,  &  peine  le  dixième  de  ses  besoins. 
L'exécution  du  cbemin  de  Lyon  à  Genève  ré- 
duira de  plus  de  moitié  le  prix  actuel  do  la 


Les  relevés  statistiques/ 
faire  tout  récemment,  et 
soin,  à  l'effet  de  constater 
voyageurs  et  des  marchand 
fluer  sur  notre  chemin, 
un  produit  brut  de  6,398,812^1 
tenir  compte  : 

1*  Des  modifications  espérées  dans  le  réseau 
sarde,  qui  n'admet  pas,  quant  à  présent,  l'em- 
branchement de  Culoz  à  Cbambéry,  et  qui  com- 
prend une  ligne  rivale  de  Chambéry  à  Genève  ; 

2*  De  l'accroissement  de  circulation  qui  ré- 
sultera nécessairement  du  complément  de  la 
ligne  du  Hhône  au  Rhin,  déjà  concédée  ; 

3*  Des  éventualités  favorables  qu'amènera 
l'exécution  du  chemin  projeté  envers  Nevers  et 
la  ligne  de  Lyon. 

Ces  considérations  nous  autorisent  à  dire , 
Messieurs,  que  ce  produit  est  évidemment  i 
minimum ,  qui  ne  peut  qu'augmenter 
l'avenir. 

D'ailleurs,  l'expérience  des  faits  accomplis 
sur  tous  les  chemins  en  exploitation  a  démon- 
tré que  les  probabilités  des  statistiques  les 
mieux  raisonnées  et  les  plus  exactes  ont  tou- 
jours été  dépassées  dans  une  proportion  consi- 
dérable par  l'affluence  des  voyageurs  et  des 
marchandises  que  détermine  la  création  d'un 
cbemin  de  fer. 

Ce  résultat  se  produira  certainement  sur  le 
chemin  de  Lyon  à  Genève,  non-seulement  par 
les  raisons  générales  qui  ont  été  partout  obser- 
vées, mais  par  des  raisons  qui  lui  sont  spéciales. 

D'une  part,  Il  n'a  aucune  concurrence  d'au- 
cune nature  à  redouter  dans  son  parcours 
principal  de  Lyon  à  Genève  ; 

D'autre  part,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit, 
I  il  touche  par  ses  deux  extrémités  françaises 
aux  bassins  houillers  de  Saint-Etienne  et  de 
Bianiy,  qui  livreront  à  la  Suisse  el  à  la  Savoie 
des  quantités  de  charbon  considérables  et  tou- 
jours croissantes  ; 

Enfin,  il  est  appelé  à  recevoir  les  nombreux 
voyageurs  qui,  chaque  année,  se  rendent  en 
Suisse  ou  en  Italie,  et,  pu*  suite,  il  aura  une 
proportion  de  voyageurs  dot"  classe  supérieure 
à  celle  qui  est  généralement  admise. 

En  résumé,  Messieurs,  si  de  ce  produit  brut 
de  5,398,842  fr.,  qui  représente  un  chiffre  de 
23,783  fr.  par  kilomètre  ,  nous  défalquons 
45  0|'0  pour  frais  d'exploitation,  en  obtient  un 
produit  net  par  kilomètre  de  13,081  fr.;  soit 
pour  l'ensemble  de  la  ligne  2,909,348  fr.,  ou 
en  nombre  rond  3  millions. 

Le  capital  social  étant  de  45  millions,  dont 
40  en  actions  et  5  en  obligations,  on  volt  que, 
réserve  faite  de  l'intérêt  et  de  l'amortissement 
des  obligations,  les  actions  peuvent  prétendre, 
an  début  de  l'exploitation,  à  un  intérêt  annuel 
de  7  OiO,  et  cela,  nous  le  répétons,  en  suppo- 
sant lo  maximun  des  dépenses  et  le  minimum 
des  produits. 
Mode  deiéeutnm  .les  «oraux.  -  Marchés  a 
forfait. 

Nous  avons  dit.  Messieurs,  que  la  période  des 
études  et  des  projets  approchait  de  son  terme. 
Celle  de  l'exécution  va  s'ouvrir;  nous  pouvons 
même  ajouter  qu'elle  est  commencée,  ainsi  que 
vous  en  jugerea  par  l'exposé  des  marchés  déjà 


conclus. 
Le  mo 


de  construction  à  forfait,  déjà  admis 
dans  plusieurs  Compagnies,  nous  a  paru  préfé- 
rable à  tout  autre,  à  la  condition,  bien  entendu, 
que  les  marchés  soient  passés  avec  des  entre- 
preneurs présentant  toute  garantie  de  solvabi- 
lité et  de  bonno  exécution.  Ce  système  a  l'avan- 
tage do  mettre  la  Compagnie  à  l'abri  de  toutes 
les  erreurs  et  de  tous  les  mécomptes,  :sous 
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avons  donc  compris,  dansles  chargesdu  forfait, 
toutes  les  chances  de  la  construction ,  sauf 
l'acquisition  de  terrains  dont  nous  traiterons 
directement.  Les  cahiers  di's  charges  ont  d'ail- 
leurs été  rédigés  avec  les  plus  sévères  précau- 
tions contre  la  mauvaise  exécution  ou  les 
économies  neisililcs  à  la  durée  desouvages. 

Déjà  plusieurs  sociétés  d'entrepreneurs  nous 
ont  offert  de  soumissionner  tous  uu  partie  de 
nos  travaux. 

I^es  circonstances  politiques  et  financière» 
qui  pèsent  sur  l'industrie  depuis  plusieurs  moi." 
ont  dù  nous  imposer  une  prudente  réserve  dans 
les  engagements  à  contracter.  Il  fallait  prévoir 
qu'il  pouvait  devenir  convenable  de  différer  les 
appels  do  fonds. 

l'our  cette  raison,  et  sous  réserve  d'augmen- 
ter le  développement  de  nos  ateliers  dès  que 
les  circonstances  deviendraient  meilleure*  . 
nous  avons  traite  seulement  : 

4*  l'our  la  partie  comprise  entre  lasortio  de 
Lyon  et  la  ville  de  Bourg,  sur  une  longueur  de 
75  kilomètres; 

2*  Pour  l'exécution  d'un  tunnel  de  3,020  mè- 
tres de  longueur  sous  la  montagne  du  Credo. 

Vous  comprenez.  Messieurs,  pourquoi  nous 
avons  choisi  de  préférence  ces  deux  portions 
do  notre  ligne  pour  la  mise  en  train  des 
travaux. 

La  partie  comprise  entre  Lyon  et  Bourg  sera 
certainement  la  plut  productive,  surtout  avant 
l'achèvement  complet  du  réseau.  Il  fallait 
donc  l'attaquer  sans  retard.  Aux  termes  de  no- 
tre marché,  elle  do:t  6Lrc  livrée  à  la  circula- 
tion le  1"  juillet  I8MI. 

I-c  tunnel  du  Credo  résume  la  majeure  par- 
tie des  difficultés  que  nous  renc  ontrons  aux  en- 
virons de  uellegarde. 

A  partir  du  viaduc  de  la  Val«er.ue,  dans  la 
direction  du  fort  l'Ecluse,  doux  tracés  étaient 
en  présence  :  l'un,  se  développant  tantôt  à  ciel 
ouvert,  tantôt  en  tunnel ,  sur  les  versants  es- 
carpés et  tourmentés  de  la  rive  droite  du 
Hhône;  l'autre,  complément  toulerraiii,  établi 
bous  le  Credo,  dernier  gradin  de  la  chaîne  du 
Jura.  Le  premier  présentait  un  parcours  plus 
long  de  3  kilomètres  au  mnins,  des  courues 
raides.  des  rampes  fories  ;  mais  son  plus  grand 
Inconvénient  éiait  de  n'offrir  aucune  sécurité 
pour  la  stabilité  des  ouvrays  et  l'a.enlrde 
f'exploliation,  par  suite  de  la  nature  des  ter- 
rains supérieurs  et  Inférieurs,  qui  menacent  de 
s'ébouler  a  la  moindre  perturbation  d  Yquili 
bre,  cl  qui  n'ont  pas  encore  permis  d'établir 
tolldement  dans  cetto  localité  une  route  ordi- 
naire. I*  second  est  d'une  exécution  plus  lon- 
gue, plus  dispendieuse ,  malgré  son  moindre 
parcours;  mais  il  nous  met,  puur  le  présent  et 
pour  l'avenir,  à  l'abri  de  tous  les  inconvénients 
et  de  tous  les  dangers  de  la  première  solution. 
11  n  était  donc  pas  permis  d'hésiter  sur  lu 
choix  à  faire. 

La  construction  dn  c«  tunnel  est  une  œuvre 
de  longue  baicinc,  qui  exigera  environ  trois 
ans  et  demi  de  travail,  c'est-à-dire  un  délai  plus 
que  suffisant  pour  l'achèvement  de  toute  la  li- 
gne;  il  importait  de  l'entreprendre  immédia- 
tement, afin  de  ne  pas  retarder  l'ouverture  de 
l'exploitation. 

Ces  deux  entreprises  ont  été  concédées:  la 
première,  c'est-à-dire  les  75  kilomètres  de  Lyon 
a  liijurg,  montant  à  5.715,000  fr.  environ,  à 
MM.  Kox  et  llenderson,  de  Londres;  la 
deuxième,  c'est-à-dire  le  percement  du  tunnel 
du  Cn>do,  montant  à  7,'Jo2.<M>n  fr.  environ,  à 
MM.  Parent,  Schaken,  ltrassey  et  liuddicom. 

Disons  en  passant.  Messieurs,  raie  l«»s  prix 
de  ces  deux  forfaits  s'accordent  avec  les  esti- 
mations do  nos  ingénieurs  Ce  début  ajoute  à  ta 


confiance,  déjà  exprimée,  que  les  dépenses 
totales  n'atteindront  pas  dans  leur  ensemble  le 
chiffre  précédemment  indiqué. 

IViur  cumpléier  l'exposé  des  travaux  en 
cours  d'cvrin.iloii.  nous  devons  enrore  men- 
tionner les  atelier*  de  terrassements  ouverts 
depuis  la  lui  de  janvier  sur  lu  territoire  suisse, 
avant  l'époque  indiquée  par  nos  convenions 
pour  le  commencement  de  res  travaux.  L'inau- 
truratlon  en  a  été  faite  avec  le  concours  bien- 
veillant du  gouvernement  de  Genève. 


Marché  pour  fourni lura  diverses  de  la  <s>i>  et  du 
matériel  roulant. 

Les  marchés  pour  travaux,  dont  nous  venons 
de  parler,  ne  sont  pas  les  seuls  que  nous  ayons 
conclus  jusqu'à  ce  Jour. 

Vous  savez.  Messieurs,  combien,  depuis  quel- 
que temps,  lus  usines  sont  surchargées  décom- 
mandes. Il  impartait  donc  de  songer,  dès  le 
début,  à  assurer  la  fourniture  en  temps  utile 
des  matériaux  de  la  vole  et  d'une  portion  du 
matériel  roulant. 

En  conséquence,  nous  avons  traité  : 

4*  Avec  les  usines  de  Kourchambault,  du 
fxousot,  de  Terre-Noire,  de  Pilonne  et  de 
Vienne,  pour  1 1,0(0  tonnes  de  rails,  quantité 
suffisante  pour  assurer  l'ouverture  do  notre  li- 
gne dans  les  conditions  adoptées  pour  sa  con- 
struction ; 

2*  Avec  les  mêmes  usines,  pour  les  coussinets 
et  chcvillettes  nécessaires  à  la  pose  des  24,000 
tonnes  de  rails  ; 

■1*  Tour  la  fourniture  des  traverses  dans  les 
mêmes  proportions  ; 

*"  Avec  les  ateliers  de  Mulhouse,  pour  12  lo- 
comotives ; 

5«  Avec  ceux  d'Oullins,  près  de  Lyon,  pour 
1!  tenders; 

6-  Avec  les  mêmes  usines,  pour  400  paires 
de  roues  montée*: 

'.'  Avec  les  ateliers  de  MM.  Frossard,  à  Lyon, 
pour  une  première  fourniture  de  3Ï  voitures 
de  voyageurs  et  de  92  wagons  de  diverses  es- 
pèces, représentant  à  peu  près  le  cinquième 
de  la  quantité  nécessaire  à  la  totalité  de  notre 
exploitation. 

Ces  divers  marchés  donnent  les  résultats  sui- 
vants pour  chiffres  respectifs  de  dépense 
Halls.  7,325.000 
Coussinets,  4/ 37.100 

Chev  Miettes,  2'iti,40" 
Traverses,  1,584,000 
Locomotive*,  659,000 
Tcnd«rs,  153,000 
Houes  montées.  ?4*,<M>0 
Voitures  et  wagons,  450.O0O 


Total, 


12.192,600 


Si  les  livraisons  de  ces  diverses  fournitures 
sont  faites  régulièrement  aux  époques  prescri- 
tes par  les  cahiers  des  charges,  la  dépense  de 
t2,49!,6n0  fr.  doit  être  répartie,  ainsi  qu'il 
suit,  entre  les  années  4854,  4855 et  1856  : 
En  IS.'V*,  3,540,000 
En  4855,  6.027.O00 
En  4  850,  2,635,000 


Total  pareil, 


4î,t92,«i0 


Comptes  de  fvvmeiM  4853. 

Nous  allons  maintenant,  Messieurs,  mettre 
sous  vos  yeux  le  compte  général  des  recette*  et 
des  dépenses  do  l'exercice  précédent,  depuis  la 
!  concession  do  notre  entreprise. 

Le  tableau  suivant  est  un  extrait,  sous 
1  simple,  des  écritures  do  notre  grand-livre  : 


COMPTE  GË.NBflAL  AU  31  DÉCEMBRE  1853. 

BECITTIS  Dl  L'iXKftCICS  185». 

Versements  appelés  (200  fr.  par  action  sur 


RO.iiOO  actions  , 

Produit  des 
fonds,  "     204,877  20 

Intérêts  réalisés 
ou  à  réaliser  sur 
les  versements  en 
retard,  40.840  10 


46.000,000  . 


245,418  00       245,4<8  00 


Total  dea  recettes  de  l'e 
cice  1853, 

F.n  déduisant  le  total  des  dé- 
penses ci-contre  arrêtées  au 
34  décembre  1853. 

Il  reste  au  31  décembre  1853, 
pour  excédant  des  recettes  sur 
les  < 


46,îl5,il8  09 


612,175  ii 


45,603.242  66 


Emploi  de*  fond»  no»  AjNNt*  ou  31  «Veewort 

Cautionnement,  à 
Paris.  2,001,290  • 

Cautionnement,  à 
Genève,  450,000  » 


2,151,200    >  2,451,290  • 

Contribution  au  Sous-Comptoir 
des  chemins  de  fer,  68,631  » 

Portefeuille  :  effets  publics.  — 
rions  du  Trésor,  déduction  faite 
des  intérêts  non  échus,  12,556,600  36 

neblteursdlvers,  1.2r6.678  39 

Créditeursdivers,  379,964  08 


Différence,        8ÎC.713  21 


•26,714  34 
15,603,242  66 


1853. 

Frais  généraux  dê  la  Société, 

Personnel  de  l'admi- 
nistration centrale,  25,677  64 

Service  des  fonds, 
commissions  de  banque, 

etc..  4.381  14 

Création  et  mouve- 
ment des  actions,  6,683  61 

Jetons  dn  présence,  4  4,460  ■ 

Insertions,  publicité, 

abonnements,  1,096  • 

Loyers  et  entretien 
des  bureaux,  y  compris 
l'indemnité  donnée  au 

précédent  locataire.  26,273  38 

Mobilier  do  l'admi- 
nistration centrale.  48,744  W 

Dépenses  diverses,  7,457  94 

Agents  du  gouverne- 
ment (contrôle  des  tra- 
vaux). 2,000  » 

l'rais  de  bureaux,  y 
compris  l'abonnement 
avec  la  t'-ompajtnlc  de 

Lyon  à  la  Méditerranée,  21,779  49 

irais  relatifs  à  la  con- 
stitution do  la  Compa- 
gnie, «,568  01 


431,422  83  431,122  «a 
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Ptrtonml  des  travaux. 

Personnel  des  ingé- 
nieurs, 

IVrsonnel  de 
d  licteurs. 


Kraisde 
extrordinaires,  — 
demnites  do 


36,m  98 

«6,100  49 
8.615  84 


Sous-Comptoir  des 
chemins  do  fer, 


430,000 
68,038 


Ï,2I9,928    2,ïl9,9ï8  ■ 


11,735  65 
102,957  56  102,957  36 


Déptnstt  divmes  pour  la 
rédaction  des  prvjets. 

Frais  de  bureaux,  5,684  5* 
Rôles  de  journées,  2l,r>76  69 
Dépenses  diverses,  2,320  78 
Levés  do  plans'  4, '00  » 
Achats  d'objets  mobi- 
liers et  d'instruments,  14.63C  62 


45,718  63    43,71*  63 
Avance*  aux  régisseurs  pour  dé- 
penses faites  avant  le  31  décembre 


12,376  il 


Total, 

Arrégages  des  intérêts  du  fonds 
social. 

Total  des  dépenses  de  l'exercice 
4853, 


292,17a  43 
320,000  » 


642.475  43 

vous  venez  d'entendre  pré- 
résumé, Messieurs  les  résultais 


suivants  : 

1*  En  1853,  au  34  décembre, 
nos  recettes  s'est  élevé  à 

2*  Durant  le  même  exercice, 
le  montant  des  dépenses  s'est 
élevé  & 

Savoir: 

Frais  généraux  do  la  So- 
ciété, 431,422  83 

Service  des  étu- 
des et  des  travaux,  16I,05S  60 

Intérêts  aui  ac- 
tionnaires (art.  6 
des  statuts),  320,000  » 

612,170  43 
3*  An  31  décembre  1853, 
l'excédant  des  recettes  sur  les 
I  était  do 


le  montant  de 
16,215,448  09 

612,173  43 


18,603,242  06 


Tubleau  c»»nuralif  des  re^uree*  et  <k>i 
engagées  peur  4834. 

Ponr  vous  éclairer  complètement  sur  notre 
situation,  et  vous  faire  apprécier,  Messieurs 
tente  la  prudence  que  nous  avons  dû  apporter 
4  la  gestion  des  intérêts  do  la  Compagnie,  en 
face  des  circonstances  politiques  que  nous  pou- 
vons avoir  4  traverser,  il  nou«  reste  i  vous  pré- 
senter un  tableau  comparatif  do  nos  ressources 
pour  18  .4  et  des  engagements  de  toute  nature 
contactés  jusqu'4  ce  jour  pour  cette 


Reste  pour  le  montant  de 
nos  ressources  disponibles  au 
4"  janvier  48J4, 

Voici  maintenant  l'état  de 
toutes  les  dépenses 
pour  l'année  1854  : 

Dépenses  do  l'administration 
centrale;  service  des  études  et 
travaux  (Ensemble),  480,OuO 

Intérêt*  à  payer 
aux  actionnaires  sur 
46  millions,  déduc- 
tion faits  du  produit 
présumé  des  place- 
ments de  fonds,  '250,000 

A-comptesùpayer 
en  4851  sur  lis  mar- 
chés de  raiis,  cous- 
sinets, chevillcttes, 
traverses,  locomoti- 
ves, tender?,  roues, 
essieux ,  matériel 
roulant,  3,540,000 

A-comptes  à  payer 
sur  le  marche  Fox 
et  llenderson  pour 
la  con.-trtiction  de 
Vassicu  a  Bourg,  3,000,000 

Acquisitions  de 
terrains,  et  travaux 
accessoires  réservés 
4  la  Compagnie,  1,000,600 

A-compteslpayer 
pour  le  percement 
du  Credo,  2,000,000 


13.383.3U  66 


10,270,000  10,270,000 


Il  résulte  du  compte  général  précédemment 
détaillé,  que  notre  solde  créditeur,  au  1"  jan 
vier  48^4.  était  de  45,603,ï42  66 

Dout  il  faut  déduire  les  i 
mes  eugagées  non 
sa>olr  : 

Cautionnement  en 
France.  2,001,200 

Cautionnement  à 


au  31  décembre  1854,   '  3.113,314  66 

Ainsi,  Messieurs,  sans  aucun  nouvel  appel  de 
fonds,  nous  serons  en  mesure  do  faire  face, 
pour  Tannée  1854,  à  tous  les  engagements  et 
marchés  contractés. 

Cependant,  nous  ne  perdon*  de  vue  ni  l'im- 
patience avec  laquelle  les  contrées  traversées 
ar  notre  ligne  aspirent  4  son  achèvement,  ni 
convenance  pour  vos  intérêts  d'ouvrir  le 
plus  tôt  possible  la  période  du  l'exploitation.  Si 
les  circonstances  nous  déterminaient  4  faire, 
vers  la  fin  de  eette  année,  un  appel  de  5J  fr., 
cette  mesure  (où  vous  trouveriez  l'avantage  de 
la  conversion  en  titres  au  porteur  de  vos  ac- 
tions encore  nominatives)  nous  fournirait  les 
moyens  de  donner  aux  travaux  un  large  déve- 
loppement Disons  de  plus,  qu'avec  le  montant 
de  cet  appel,  et  sans  y  rien  ajouter,  la  Comi  a- 
gnie  poui  rait,  au  besoin,  sans  ralentir  l'activité 
des  entreprises  déjà  engagées,  traverser  toute 
la  campagne  de  1 865. 

Résumé  et  cowlusiont. 

Les  appréciations  et  les  faits  que  uous  venons 
de  vous  exposer  sont  de  nature,  nous  l'espé- 
rons, à  vous  inspirer  toute  sécurité  sur  la  con- 
duite et  la  prospérité,  de  notre  entreprise. 

Aujourd'hui  notre  constitution  ne  lais-c  plus 
rien  4  désirer.  —  Nous  sommes  po-.irvus  d'un 
personnel  complet  et  expérimenté.  Nos  projets 
peuvent  être   considéré*  comme  terminés 


ce  jour,  c'est-4-dire  vingt  mois  avant  l'expira- 
tion du  délai  fixé  par  notre  cahier  des  charges. 
—  Toutes  les  commandes  essentielles  sont  fal- 
'es'  —  r>ans  quatorze  mois  nous  aurons  en  ex- 
ploitation, dans  la  partie  la  plus  productive, 
75  kilomètres  de  longueur,  un  tiers  do  notre 
parcours.  Les  dépenses  calculées  au  maximum 
et  les  produits  évalués  au  minimum  assurent 
un  bénéfice  net  qui  dépasse  nos  prévisions  pri- 
mitives. —  Les  événements  politiques  qui  nous 
décideraient  4  différer  les  appels  de  ' 


pourraient  bien  modifier  un  peu  le  délai  d'exé- 
cution, mais  ils  ne  nous  empêcheraient  pas  de 
satisfaire  4  tous  nos  engagements. 

«éS0LDTI0>S  DE   L'ASSEMBLÉE  OEltisALlî. 

Après  la  constitution  du  bureau  et  la  lecture 
du  rapport  qui  précède,  les  deux  propositions 
4  l'ordre  du  jour  sont  mises  aux  voix  et  adop- 
tées à  l'unanimité  par  l'assemblée-  générale, 
composée  do  l'H  actionnaires,  représentant 
17,5 14  actions,  donnant  droit  à  i08  voix. 

Première  résolution. 
L'assemblée  générale,  conformément  à  la 
proposition  du  Conseil  d'administration,  vote 
1  approbation  du  rapport  et  des  comptes  de 
l'exercice  4853  qui  y  sont  joints. 

Deuxième  résolution. 
L'assembléo  (rënérale,  conformément  à  la 
proposition  du  Conseil  d'administration,  flxo  4 
20  fr.  la  valeur  du  jeton  de  présence. 


Société  générale  de  Crédit 


Rapport  présenté  par  U  Conseil 
dam  rassemblée  générale  ordinaire  et 
dinaire  de*  actionnaire»,  du  29  avril  48.5*. 
Providence  de  M.  I.  Pcieue. 

Messieurs,  nous  attendions  avec  Impatience 
I  époque  marquée  par  nos  statuts  pour  vous 
réunir  en  assemblée  générale  et  vous  rendre 
compte  des  opérations  réalisées  et  des  résultats 
obtenus  pendant  l'exercice  qui  vient  de  s'écou- 
ler: mais,  avant  d'entrer  dans  cet  examen,  nous 
croyons  nécessaire  d'exposer  devant  vous  la 
pensée  qui  a  présidé  4  la  fondation  de  notre 
Société,  do  vous  faire  connaître  clairement  lo 
but  que  nous  nous  sommes  proposé,  et,  après 
avoir  dévelopjié  notre  programme  tout  entier, 
de  vous  dire  simplement  les  parties  de  ce  pro- 
gramme que  nous  avons  pu  réaliser,  et  celles 
que  nous  avons  cru  devoir  ajourner. 

J.a  pensée  du  Crédit  mobilier  est  née  de  l'In- 
suffisance des  moyens  de  crédits  offerts  4  l'or- 
gani-ntJon  des  grandes  affaires  du  pays,  de 
l'Isolement  ort  étalent  réduites  les  forces  finan- 
cières, do  l'absence  d'un  centre  assez  puissant 
pour  les  relier  entre  elle* 

Elle  est  née  du  besoin  d'amener  sur  le  i 
ché  le  concours  régulier  de  capitaux  t 
destinés  4  aider  au  développement  du  crédit 
public  et  du  crédit  Industriel  ; 

Elle  est  née  de  l'exagération  des  conditions 
auxquelles  se  faisaient  les  prêts  sur  les  fonds 
publics  et  des  difficultés  qui  en  naissaient  pour 
le  classement  définitif  des  meilleures  valeurs  ; 

Elle  est  née  encore  du  besoin  de  centraliser 
le  mouvement  financier  el  administratif  des 


L'exécution  en  est  commencée  sur  plusieurs  l  grandes  Compagnies,  et  notamment  des  Com- 
poiuts  ;  elle  est  assurée  partout  dans  un  inter-  pagnles  de  chemins  do  fer;  d'utiliser  ainsi,  au 
valle  de  trois  ans  et  demi  au  plus,  à  partir  de  I  plus  grand  avantage  do  toutes,  les  capltaui 
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dont  chacune  dispose  successivement,  de  ma- 
nière a  manager  les  ressources  communes, 
aussi  bien  au  profit  des  Compagnies  qu'à  celui 
de  leurs  nombreux  actionnaires  : 

Elle  est  née,  enfin,  de  la  nécessité  diotro- 
duiro  dans  la  circulation  un  nouvel  agent,  une 
nouvelle  monnaie  fiduciaire,  portant  avec  elle 
son  Intérêt  de  chaque  jour,  et  faisant  fructifier 
les  épargnes  plus  humbles,  aussi  bien  que 
les  capitaux  les  plus  considérables. 

Créer  une  telle  institution,  c'était  donner  a 
l'industrie  et  au  crédit  public  le  plus  puissant 
encouragement,  c'était  mettre  à  kvir  disposi- 
tion l'instrument  le  plus  propre  à  leur  fournir 
à  bon  marché  les  capitaux  nécessaires  à  leur 
développement 

SI  l'on  veut  se  rendre  compte  des  fonctions 
de  la  Société  générale,  il  faut  l'envisager  sous 
plusieurs  aspects. 

Elle  est  à  la  fois: 

1°  Société  commanditaire  de  l'industrie  ; 
S>  Société  financière  ; 

3*  Banque  do  placement,  de  prêt  et  d'em- 
prunt ; 
*•  Banque  d'émission. 

Elle  joue,  à  l'égard  des  valeurs  représentant 
le  capital  de  l'industrie,  un  rôle  analogue  aux 
fonctions  que  remplissent  les  banques  d'es- 
compte pour  les  valeurs  représentant  ce  que 
l'on  appel lo  le  fonds  de  roultmrnt. 

Elle  réalise,  sous  ce  rapport,  une  pensée  qui. 
par  des  motifs  politiques,  n'avait  pu  se  faire 
jour,  il  y  a  trente  ans,  sous  le  titre  de  Société 
commanditaire  de  l'industrie. 

Le  premier  devoir  de  notre  Société  est  de 
travailler  au  développement  de  l'industrie  na- 
tionale, de  faciliter  la  formation  des  grandes 
entreprises  qui,  livrées  à  elles-mêmes,  ont  gé- 
néralement tant  de  peine  à  se  constituer,  ha 
mission,  sous  ce  rapport,  sera  d'autant  plus 
facile  qu'elle  disposa  do  nombreux  moyens 
d'information  et  d  examen  qui  manquent  aux 
particuliers  pour  apprécier  sainement  ta  valeur 
Intrinsèque  ou  l'opportunité  des  affaires  qui 
leur  sont  présentées. 

Dans  les  temps  prospères,  elle  doit  être  un 
guide  pour  les  capitaux  empressés  de  trouver 
un  emploi  productif;  dans  les  moments  diffi- 
ciles, elle  peut  offrir  des  ressources  précieuses 
pour  maintenir  le  travail  et  modérer  les  crises 
qui  sont  le  résultat  d'un  brusque  resserrement 
des  capitaux. 

Le  soin  qu'elle  aura  do  ne  s'engager  dans 
chacune  des  affaires  auxquelles  elle  ne  prendra 
part  qu'avec  une  sa^e  réserve,  dans  des  pro- 
portions et  pour  un  temps  limités,  lui  permet- 
tra de  multiplier  son  action,  de  féconder  en 
peu  de  temps  un  grand  nombre  d'entreprises, 
et  de  diminuer  les  risques  de  son  concours  par 
la  multiplicité  des  commandites  partielles. 

Mais  notre  Société  ne  se  borne  pas  a  patron- 
ner des  entreprises  nouvelles;  elle  s'intéresse 
aux  affaires  déjà  fondées  par  l'acquisition  de 
leurs  actions,  ou  par  la  souscription  des  obli- 
gations qu'elles  émettent,  ^'attachant  de  préfé- 
rence aux  entreprises  qui  présentent  au  plus 
haut  degré  un  caractère  d'utilité  publique; 
c'est  ainsi  qu'elle  a  trouvé,  dès  les  premiers 
jours  de  son  existence,  une  base  d'opérations 
immédiate  et  sûre. 

La  mission  de  la  Société  générale  du  Crédit 
mobilier  n'est  point  seulement  d'engager  di- 
rectement tant  ses  propres  capitaux  que  ceux 
de  sa  clientèle  dans  les  principales  entreprises 
d'utilité  générale,  elle  doit,  de  plus,  prêter,  soit 
à  ces  entreprises,  soit  au  Gouvernement  lui- 
mèine,  le  concours  de  ses  ressources  et  de  son 
crédit  pour  faciliter  la  réalisation  de  leurs  em- 
prunte, et  mettre  ainsi  au  service  des  grandes 


opérations  du  pays  les  bienfaits  d'une  systéma- 
tisation et  d'une  concurrence  dont  le  besoin 
était  généralement  reconnu. 

l-i  Société  du  Crédit  mobilier  est  une  insti- 
tution semblable  a  celle  du  Crédit  foncier. 

L'une  prête  sur  immeubles  par  voie  d'hypo- 
thèque, au  moyen  de  son  capital  d'abord,  puis 
à  l'aide  d'obligations  qu'elle  émet  pour  une 
somme  égale  à  celle  des  prêts  effectués. 

L'autre  place  ou  prête  sur  valeurs  mobilières 
et  industrielles,  au  moyen  de  son  capital  d'a- 
Ijord,  puis  à  l'aide  des  fonds  que  lui  procurent 
les  obligations  qu'elle  est  autorisée  à  émettre 
pour  une  somme  égale  à  celle  de  ses  place- 
ments et  du  montant  de  ses  dépôts  en  comptes 
courants. 

La  Société  générale  place  ou  préto  d'un  côté 
ce  qu'elle  emprunte  de  l'autre,  jouant  ainsi  le 
rôle  d'intermédiaire  entre  les  capitalistes  et 
l'industrie;  substituant  son  crédit,  accru  de 
toutes  les  forces  qui  tendent  à  s'agglc;mérer 
autour  d'elle,  au  crédit  de  chaque  entreprise 
isolée. 

L'une  des  fonctions  les  plus  importantes  du 
Crédit  mobilier  consistera,  lorsque  le  moment 
en  sera  venu,  dans  l'émission  de  ses  obligations 
portant  intérêt  jour  par  jour. 

Ces  titres  doivent  participer  a  la  fols  du  ca- 
ractère du  billet  de  banque  et  de  celui  de  tou- 
tes les  valeurs  a  intérêt  fixe  remboursables 
à  courts  termes  ou  amortissables  à  longue 
échéance,  comme  les  rentes,  les  actions,  les 
obligations. 

Ils  devront  tout  à  la  fois  servir  à  mobiliser 
les  effets  dont  ils  seront  la  représentation 
exacte,  et  prendre  par  leur  forme  et  par  la  fa- 
cilité qu'ils  offrent  de  régler  chaque  jour,  d'un 
coup-d'œil,  l'intérêt  qui  y  est  attaché,  le  carac- 
tère et  le  rôle  de  monnaie  fiduciaire, 

La  création  du  billet  de  banque  a  été  l'un 
des  plus  grands  progrés,  l'une  des  plus  belles 
applications  du  crédit 

Ce  billet  est  le  complément  indispensable  du 
système  monétaire  ordinaire;  mais  son  utilité 
n'est  pas  seulement  dans  la  facilité  de  trans- 
mission qu'il  présente;  elle  se  produit  surtout 
dans  les  moyens  qu'il  donne  d'augmenter  le 
capital  nécessaire  à  la  circulation  des  richesses 
d'un  pays;  sous  la  direction  intelligente  et  ha- 
bile des  établissements  chargés  d'en  régler 
l'emploi,  ce  nouveau  capital  devient  un  instru- 
ment fécond,  un  levier  puissant  à  l'aide  duquel 
le  (aux  de  l'intérêt  a  pu  être  régularisé  et  ré- 
duit. .Mais  la  quantité  de  ces  effets,  qui  ne  rap- 
portent pas  d'intérêt  et  qui  sont  remboursables 
à  vue,  se  trouve  nécessairement  limitée  a  la 
fois  par  les  besoins  do  la  circulation,  parles 
prescriptions  formelles  du  législateur,  comme 
en  Angleterre,  ou,  comme  en  France,  par  la 
haute  prudence  de  l'établissement  chargé  de 
les  émettre. 

A  côté  du  billet  de  banque,  il  reste  une  place 
vacante  que  nos  obligations  sont  appelées  a 
remplir. 

Le  principe  de  ces  obl:gat*ons  étant  de  n'être 
remboursables  qu'a  une  époque  correspon- 
dante à  celle  des  effeti  qu'elles  représentent 
dans  notre  portefeuille,  et  de  porter  intérêt  au 
profit  du  détenteur,  leur  émission  se  trouve 
exempte  de  tout  inconvénient,  et  doit  avoir 
pour  effet,  d'une  par:,  d  utiliser  une  masse 
considérable  de  fonds  de  caisse,  do  capitaux 
momentanément  sans  emploi,  qui  sont  aujour- 
d'hui perdus  pour  la  communauté;  d'autre  part, 
de  fournir  à  tous  un  moyen  do  placement  ré- 
gulier et  permanent. 

1*  bénéfice  do  notre  élablisseraent  sur  l'é- 
mission de  ces  obligations  consistera  dans  une 
différence  entre  l'intérêt  attaché  à  ces  titres  et 


celui  auquel  nous  pourrons  placer  les  sommes 
correspondantes  à  leur  valeur. 

Nos  obligations  seront  de  deux  espèces  :  les 
unes,  émises  à  courte  échéance,  devront  cor- 
respondre à  nos  divers  placemeuts  temporai- 
res; les  autres,  émises  à  des  échéances  éloi- 
gnées, et  remboursables  par  voie  d'amortisse- 
ment, correspondront  aux  placements  de  même 
nature  que  nous  aurons  faits,  soit  en  rentes, 
soit  en  actions,  soit  en  obligations  de  compa- 
gnies industrielles. 

Suivant  l'économie  du  système  qui  sert  de 
base  a  notre  Société,  ces  titres  seront  non-seu- 
lement gage»  par  une  somme  correspondante 
de  valeurs  acquises  sous  le  contrôle  du  Gouver- 
nement, et  dont  la  réunion  offrira,  par  l'appli- 
cation du  principe  de  la  mutualité,  les  avanta- 
ges de  la  compensation  et  de  la  division  des 
risques;  maisilsauront.de  plus,  la  garanti* 
d'un  capital  que  nous  avons  élevé  dans  ce  but 
&  un  chiffre  considérable. 

Divisées  en  coupures  qui  pourront  se  prêter 
a  tous  les  besoins  de  la  circulation,  et  portant 
avec  elles  le  tableau  du  règlement,  jour  par 
jour,  des  intérêts  dont  elles  sont  productives , 
nos  obligations  présentent  ainsi  toute  la  sécu- 
rité et  toutes  les  facilités  désirables  ;  elles  sont 
destinées  a  devenir,  entre  les  mains  du  plus 
grand  nombre,  une  véritable  caisse  d'épargne 
portative,  et  leur  Introduction  dans  la  circula- 
tion aura  surtout  pour  résultat  de  remplacer 
successivement  des  titres  dont  les  revenus  sont 
incertains,  tels  que  les  actions  Industrielles,  par 
des  titres  d'un  revenu  fixe  et  assuré. 

Ainsi ,  loin  de  surexciter  la  spéculation , 
comme  l'ont  pu  croire  ceux  qui  ont  méconnu 
le  principe,  la  nature  et  le  but  de  notra  Insti- 
tution, le  résultat  définitif  de  nos  opérations 
sera  d'offrir  à  toutes  les  fortunes  les  moyens  et 
la  facilité  de  réaliser  sans  péril  des  placements 
mobiliers  a  intérêt  fixe. 

>'os  obligations  à  courte  échéance  seront 
celles  (pii  feront  principalement  fonction  de 
monnaie;  la  Compagnie  aura  toujours  les 
movens  d'en  maintenir  le  niveau  et  d'éviter 
tou'te  fluctuation  provenant  des  variations  de 
l'intérêt 

A  côté  de  ces  obligations  pourront  trouver 
place,  ?n  suivant  la  même  série  d'idées,  d'au- 
tres obligations  spéciales,  ayant  pour  objet 
d'absorber:  d'une  part,  les  emprunts  contractés 
par  les  communes  et  les  départements;  d'autre 
part,  les  emprunts  des  diverses  compagnies  do 
chemins  de  fer;  ce  qui  permettrait  de  substi- 
tuer ainsi  une  valeur  uniforme  a  celte  diversité 
de  titres  qui  encombrent  le  marché,  nuit  aux 
transactions  et  fait  peser  sur  l'ensemble  une 
dépréciation  d'autant  plus  regrettable  qu'elle 
n'est  point  motivée. 

Aujourd'hui,  en  effet,  l'absence  d'un  centre 
commun  ou.  puisse  se  faire  l'émission  do  ces 
emprunts  ne  laisse  aux  communes,  par  exem- 
ple, en  dehors  des  facilités  relativement  peu 
considérables  qui  leur  sont  offertes  par  la  caisse 
des  consignations,  que  les  ressources  de  leur 
propre  localité, ressources  restreluteset  qu  elles 
ne  peuvent  se  procurer  qu'a  un  intérêt  souvent 
fort  élevé. 

U-s  compagnies  de  chemins  de  fer  ayant , 
pour  la  plupart,  leur  siégea  Paris,  se  trouvent, 
sous  certains  rapports,  dans  une  position  meil- 
leure que  les  communes  pour  l'émission  do 
leurs  emprunts  ;  les  actionnaires  de  ces  entre- 
prises forment,  en  effet,  une  clientèle  considé- 
rable, mais  cette  clientèle  se  partage  et  se  di- 
v  ise  autour  de  chaque  Compagnie,  en  sorte  que, 
pour  toutes,  le  marché  se  trouve  restreint, 
malgré  son  étendue  apparente,  et  il  arrive  à  un 
moment  donné  que,  faute  d'une  concurrence 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


333 


plus  large,  les  obligations  spéciales  émises  par 
les  compagnies  circulent  avec  peine,  et  que  les 
entreprises  les  plus  accréditées  no  s*-  procurent 
souvent  qu'avec  lenteur,  ou  à  des  conditions 
i  qui  leur  sout 


A  la  difficulté  Tort  grande  pour  le  public 
d'apprécier  le  crédit  particulier  dont  jouirent 
les  compagnies,  la  diversité,  des  titres  émis  par 
elles  (litres différents  par  les  coupures,  l'amor- 
tissement et  l'intérêt,  ajoute  de  nouvelles  cau- 
ses d'incertitudes. 

Ces  inconvénients  sont  tels  que  la  nécessité 
d'y  remédier  deviendra  prochainement  impé- 
rieuse. 

Le  Crédit  mobilier  pourrait  établir,  entre  les 
dettes  de  toutes  les  grandes  entreprises  de  che- 
mins de  IVr,  l'uniformité  des  titres,  d'où  naî- 
traient une  solidarité  intime,  une  centralisation 
dont  les  effets  salutaires  ne  sauraient  Otre  mé- 
connus. 

Lorsque  cette  unité  pourra  se  réaliser,  lors- 
que la  dette  de  la  plus  grande  de  nos  industries 
sera  ainsi  constituée,  l'extrême  fa  ilitê  avec 
laquelle  pourront  se  négocier  les  titres  de  cette 
dette  ouvrira  une  nouvelle  source  de  crédit  à 
toutes  les  entreprise*  d'utilité  publique,  et  l'on 
pourra  maintenir  et  développer  sur  la  plus 
L'rar.'V  échelle  cette  distinction  si  précieuse 
îles  Jeux  natures  de  litres,  tutiuus  et  Mujti- 
iwns.  qui  seule  a  permis,  dans  ces  derniers 
temps,  de  donner  aux  travaux  publics  une 
grande  extension. 

La  société  de  Crédit  mobilier  doit  devenir, 
pour  les  compagnies  do  chemins  de  fer,  ce  que 
la  caK-e  des  consignations  est  aujourd'hui 
pour  les  communes;  elle  aura  de  plus  sur  la 
caisse  des  consignations  l'as  alliage  de  pouvoir 
consacrer  à  cette  entreprise  noa--culiMient 
un  -  portion  de  *ei  propres  re-sources,  maïs  en- 
core tous  les  fonds  qu  elle  pourra  réunir  quand 
son  crédit  aura  pris  du  plus  grandes  propor- 
tions. 

Il  ne  dépendra  point  de  nous.  Messieurs,  que 
d;'s  relations  de  la  nature  de  celles  «ne  nous 
venons  d'indiquer  ne  s'établissent  entre  nous 
et  les  compagnies  de  chemins  de  fer.  Ces  gruii- 
i!r's  entreprises  nous  trouveront  toujours  dépo- 
sés a  nouer  des  liens  <pie  devra  re-serrer  de 
plus  en  plus  la  eonimuuaulé  du  nos  intérêts. 

Vous  le  voyez.  Messieurs,  l'œuvre  entreprise 
par  notre  Société  n'est  pas  Pieuvre  d'un  jour  ; 

institutions  do  crédit  ne  peuvent  éclore  à 
volonté,  il  y  faut  le  travail  et  la  consécration 
du  temps. 

Les  difficultés  qu'a  rencontrées,  pendant 
quarante  ans.  l'établissement  des  succursales 
de  la  Banque  de  France  sont  un  exemple  frap- 
pant de  la  lenteur  îles  meilleures  in-titutions 
de  crédit  à  pénétrer  dans  les  habitudes  des  po- 
pulations. 

De  4  800,  année,  de  la  création  de  la  Ilanque, 
a  1810,  trois  comptoirs  seulement  ont  été  éta- 
blis, à  Rouen,  a  Lyon  et  à  Lille:  tous  les  trois, 
quelques  années  après,  ont  été  fermés  pour 
défaut  d'usage  et  d  utilité 

Ce  n'est  que  vingt  ans  plus  uni  que  le  suc- 
cès des  premières  banques  départementales 
ramenait  l'attention  de  la  Ilanque  sur  l'utilité 
des  succursales,  et  pendant  dix  ans  île  lî>3<i  4 
4  816,  on  la  voit  fonder  quinze  comptoirs,  mais 
tous  sur  des  places  do  deuxième  et  de  troisième 
ordre,  les  grandes  villes  de  commerce  s'étant, 
chacune  de  son  coté,  dotées  de  banques  parti- 
culières. 

Il  a  fallu  la  crise  do  IS.'iS  et  la  secousse  fi- 
nancière donnée  à  cette  épuque  au  pays  tout 
r,  pour  amener,  au  grand  avantage  du 
rce  et  do  l'Industrie,  la  fusion  de  la 


Banque  do  France  et  des  Banques  des  dépar- 
tements, et  l'établissement  régulier  des  quinze 
succursales  qui,  outre  les  comptoirs,  font  au- 
jourd'hui rayonner  le  crédit  de  la  banque  cen- 
trale dans  toutes  les  directions  du  pays. 

Dans  cette  même  année  de  la  fondation  de 
la  Banque,  le  chiffre  de  ses  émissions  eu  billets 
n'avait  été  d'abord  que  de  4 o, I ?2,Ou()  fr.,  et 
s'était  successivement  élevé  à  22,9(16,000  fr., 
pour  descendre,  dans  les  mois  suivants,  à  18 
millions  environ;  les  comptes  courants  étaient 
moulés  de  1,974,000  fr.  à  7.749,000  fr.,  pour 
retomber  plus  tard  au-dessous  de  ce  dernier 
chiffre. 

Nous  pourrions  emprunter  encore  à  l'Iiistoiro 
de  la  Banque  du  France  un  fait  plus  récent  et 
qui  doit  être  présent  1  la  mémoire  de  chacun 
de  vous  -  avant  4M»,  les  billets  émis  par  cet 
établissement  n'avaient  qu'une  circulation  lu- 
cale  très-rcstreinto,  ils  l  iaient  à  peine  admis 
dans  la  banlieue,  de  l'ai  ,-.  Aujourd'hui  le  billet 
de  hanipio  circule  comme  la  monnaie  dans  nos 
plus  petites  communes 

Certes  Péducaiiun  économique  et  financière 
du  pays  est  aujourd'hui  bemeoup  plus  avan- 
cée; elle  l'est  surtout  bien  plus  qu'eu  4813  OU 
en  4817,  lorsque  la  Banque  eu  était  réduite  à 
fermer,  faute  d'affaires,  ses  comptoirs  de  Lyon, 
de  Lille,  de  liouen,  et  nous  espérons  bien  par- 
courir avec  plus  île  rapidité  1 1  carrière  dans 
laquelle  nos  devanciers  nous  ont  >i  honorable- 
ment précédés;  mais,  malgré  la  différence  des 
époques,  il  ne  faut  pas  se  faire  illusion  sur  la 
lenteur  néces-aire  avec  laquelle  toute  création 
financière  se  fait  accepter.  Les  exemples  que 
nous  venons  de  citer  sont  la  meilleure  preuve 
du  temps  «pu-  les  instituions  le.  plus  utiles 
doivent  u*ltrc  à  ::agner  la  laveur  publique. 

Nous  venons  d'expiv-,  r  rapidement  lu  pensée 
qui  a  présidé  à  la  l'iirinatiun  do  la  Sceiété  gé- 
nérale du  Crédit  mobilier,  et  de  dérouler  de- 
vant vous  le  programme  que  nous  nous  Fouî- 
mes tracé  ;  il  nous  reste  à  examiner  ce  qui  a 
été  fait  jusqu'ici  pour  en  commencer  la  réali- 
u  ■--•-=- 

Notre  premier  soin  devait  être  de  réunir 
l'ensemble  des  ris  .«Mire  es  que  les  statuts  met- 
t  rit  à  la  disposition  de  la  Société;  notre  capi- 
tal d'abord,  ilom  le  dernier  versement  a  été 
appelé  du  Ci  au  3'  décembre  dernier, enfin  le- 
fonds  à  provenir  de  l'émission  de  nos  obliga- 
tions et  de  l'ouverture  de  nos  comptes  cou- 
rants. 

Nous  ne  pouvons  songer  a  émettre  nos 
obligations  à  longue  échéance  avant  d'avoir 
complété  notre  capital  ;  il  fallait  que  ces  obli- 
gations puissent  jouir  de  la  double  garantie 
que  leur  assurent  nos  statuts  :  l'existence  du 
fonds  social  et  la  réalisation  d'acquisitions  fai- 
tes sur  une  base  assej;  large  pour  donner  a  nos 
placements  l'importance  et  la  stabilité  néces- 
saires. 

(juant  aux  obligations  a  courte  échéance, 
une  première  série  a  é;é  créée  et  mise  en  cir- 
culation; mais  nos  comptes  courants  avaient 
été  ouverts  a  peu  près  a  la  ni -.ne  époque,  et 
l'accroissement  rapide  de  res  comptes  nous  a 
bientôt  cuntraiuls  à  arrêter  l'étui- siort  do  nos 
obligations. 

En  effet,  l'ai  t.  8  de  nus  :  taluts  po-e  a  l'émis- 
sion île  ces  ni  libations  ,i  court  •  éehéauce  une 
limite  nui,  dès  les  premiers  jours,  s'est  trouvée 
trop  étroite;  il  établit  que  le  montant  cumulé 
tics  sommes  reçues  en  iv-mp'»  «Murant  et  des 
obligations  ci v  es  il  moins  d'un  au  de  date  ne 
pourra  dépasser  le  double  du  capital  réalisé; 
or,  dès  le  mois  de  juin,  le  solde  do  nos  comp- 
tes courants  s'élevant  à  G  >  millions,  nous  obli- 
geait, pour  rester  dans  les  dispositions  statutai- 


res que  nous  venons  do  rappeler,  a  hâter  notre 
deuxième  appel  de  fonds. 

Nous  avons  même  été  forcés,  pour  rentrer 
dans  l'exacte  observation  de  nos  statuts,  de  re- 
tirer do  la  circulation  une  partie  île  ces  obli- 
gations, en  offrant  aux  porteurs  de  les  escomp- 
ter a  un  taux  d'intérêt  inférieur  à  celui  auquel 
elles  aval-nt  été  négociées. 

Pour  éviter  le  retour  d'un  pareil  inconvé- 
nient, nous  vous  demanderons  la  modification 
de  cet  article. 

Nous  vous  demanderons  également  la  modi- 
fication de  l'art.  7,  qui  limite  à  quarante-cinq 
jours  l'échéance  la  plus  courte  du  nos  obliga- 
tion i. 

Cette  limite  de  quarante-cinq  Jours  laisserait 
en  dehors  de.  n  >tre  action  des  capitaux  consi- 
dérables qui ,  destinés  à  des  placements  en 
fonds  publics,  et  ne  trouvant  pas  i  s'engager 
de  manière  a  pouvoir  se  réaliser  au  moment 
nécessaire,  demeurent  sans  emploi  jusqu'au 
moment  où  ces  placements  peuvent  se  réa- 

Ainsi,  par  exemple,  il  pourrait  être  très-dé- 
sirable de  créer  un  titre  qui  pùt  avoir  pour 
échéance  facultative  l'époque  même  des  liqui- 
d  itious,  c'est-à-dire  celle  où  se  contractent  et 
se  renouvellent  toutes  les  opérations  de  re- 
port, où  s'opèrent  toutes  les  compensations,  de 
manière  à  ce  que  l'exigibilité  de  cet  effet  ré- 
pondit exactement  tout  A  la  fois  à  nos  conve- 
nances et  a  celles  du  détenteur. 

A  l'aide  de  ces  obligations,  on  pourrait  uti- 
liser une  masse  considérable  de  fonds  flottants 
qui  fourniraient,  par  leur  réunion,  un  aliment 
constant  aux  prêts  sur  report.  Ces  obl.gations, 
qu'on  pourrait  appeler  i-Mi-inri-nn  rie li.-ii-./u».-, ui, 
ne  tarderaient  pas  à  circuler  comme  monnaie 
ordinaire  spécialement  destinée  à  solder  les 
opérations  sur  fotuls  publics  et  valeurs  de  che- 
mins de  fer,  et  seraient  sans  doute  acceptées 
par  Us  ageuts  do  change  pour  le  règiemeut  des 
négociations  dont  ils  sont  les  Intermédiaires, 

Pour  obtenir  ce  résultat.  Il  suffirait  que  les 
détenteurs  de  Ces  obligations  eussent  lo  droit 
de  les  prés -mer  au  vis»  de  maniére  à  ce  que  la 
>>ociété  put,  avant  chaque  liquidation,  opérer 
ses  rentrées  on  régler  les  crédits  q-i'elle  aurait 
à  faire,  d'après  les  remboursements  demandés. 

L'n  intérêt  plus  faible-pie  celui  dont  jouiraient 
les  autres  obligations  serait  attaché  à  celles  de 
cette  catégorie  et  en  prév  tendrait  la  trop  grande 
extension. 

Après  vous  avoir  dit  ce  que  nous  avons  fait 
pour  réunir  les  ressources  dont  nous  pouvions 
di«|»ser.  il  nous  reste  à  vous  exposer  sommai- 
rement les  opérations  réalisées  et  les  résultats 
obtenus. 

Vous  vous  rappelez,  messieurs,  quelle  était, 
au  moment  ou  notre  Société  fut  autorisée,  la 
situât  on  générale  des  affaires. 

Sous  la" main  d'un  gouvernement  énergique 
et  vigilant,  l'industrie  reprenait  son  essor  ;  les 
travaux  publics,  entravé  -  par  les  agitations  des 
dernières  années,  recevaient  la  plus  vaste  ex- 
tension ;  le  crédit  public  avait  pris  un  dévelop- 
pement inouï  ;  toutes  les  valeurs  s'étaient  éle- 
vées a  l'en  .i  aux  prix  les  plus  hauts,  ronr  une 
entreprise  dont  les  premiers  actes  devaient  •'  tre 
nécessairement  des  acquisitions  de  valeurs  in- 
dustrielles, le  moment  n'était  donc  pas  très- 
favorable.  Forcés  d'agir  dans  de  semb'ab'.es  cir- 
constances, nous  avons  dù  apport,  r  une  ex- 
trême circonspection  dans  nos  plae  -uients,  et 
notre  préoccupation  coustantea  été  soit  d'amé- 
liorer les  conditions  de  ces  placements  par  des 
opérations  d'arbitrages,  soit  d'éviter  que  leur 
valeur  se  trouvât  diminuée  sous  la  doubla  in- 
its  politiques  qui  se  prépa- 
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raient  à  l'extérieur  et  des  craintes  que  faisait 
concevoir  la  récolte. 

Le  résultat  définitif  des  opérations  du  Crédit 
mobilier,  lorsqu'il  aura  pris  tous  les  dév  eloppe- 
ments  prévus  par  nos  statuts,  se  résumera,  en 
dehors  «lu  revenu  do  notre,  capital,  dans  une 
différence  d'Intérêt  entre  la  somme  de  ses  em- 
prunts et  la  somme  de  ses  placements.  Parvenus 
à  ce  point,  les  variations  des  cours  nous  se- 
raient Jusqu'à  un  certain  point  indifférentes, 
puisque  nos  bénéfices  se  trouveraient  basés  sur 
des  revenus  et  non  sur  des  oscillations  de  ca- 
pital. 

Mais  avant  que  cet  élat  de  choses  ait  pu  se 
réaliser,  nous  ne  pouvions  négliger  do  recueillir 
les  différences  qui  se  présentaient  sur  des  pla- 
cements qui  n'avaient  point  encore  un  carac- 
tère définitif. 
Les  opérations  de  report  -ont  les  premières 
:lles 


nous  avons  cru  devoir  donner  un 
très-grand  développement;  mais  l'influence  des 
nouveaux  capitaux  amenés  par  nous  sur  le  mar- 
ché ne  tarda  pas  à  s'y  faire  sentir,  et  le  taux  de 
ce  mode  de  placement,  qui  s'était  élevé  avant 
nous  au-delà  de  15  à  SOo/o,  no  tarda  pas  a  s'a- 
baisser graduellement,  de  manière  à  nous  offrir 
à  peine  un  intérêt  «le  3  4  3  12  n  o. 

Le  tableau  suivant  indiquera  suffisamment 
l'efficacité  de  notre  coopération  dans  la  réduc- 
tion du  taux  moyen  des  reports. 

Au  mois  de  décembre  4852,  co  taux 

a  été  de   iS,n30/0 

Au  mois  dejanvier   8.(i".  . 

-      février   5.2  2 


li."a 
6,78 

:t,H7 

ROI 


■ —  avril  

—  mai  

—  juin   o.tn 

—  Juillet.   3,14  » 

—  août   3.30  » 

—  septembre   3,19  » 

—  octobre   2,8s  » 

—  novembre   3,32  » 

—  décembre   2,85  • 

L'ensemble  fies  sommes  successivement  em- 
ployées en  reports  pendant  le  premier  exercice 
a  été  de  827.705.287  fr.  95  c. 

Au  31  décembre  dernier,  les  sommes  prêtées 
a  ce  titre  par  la  Société  s'élevaient  au  chiffre 
de  Al.MS.t39  fr.  4i>  c. 

.Nous  avons  do.  mettre  beaucoup  de  réserve 
à  nous  engager  dans  des  affaires  nouvelles  ;  si 
nous  avions  voulu,  dés  les  premiers  mois  de 
notre  organisation ,  entrer  dans  celte  voie, 
certes,  ce  ne  sont  pas  les  occasions  qui  nous 


Mais  nous  avons  cru  dangereux  d'aliéner  nos 
capitaux  avant  d'avoir  reconnu  la  situation, 
sondé  le  terrain  et  conquis  droit  de  eité  parmi 
les  principaux  établissements  de  crédit. 

Nous  avons  cependant,  dès  notre  origine, 
prêté  notre  concours  à  un  établissement  au 
succès  duquel  le  gouvernement  attachait  avec 
raison  une  grande  importance,  nous  voulons 
parler  du  Crédit  foncier.  Nous  avons  souscrit  à 
ses  obligations  dans  une  forte  proportion.  Cetto 
opération  est  aujourd'hui  entièrement  liquidée 
pour  notre  Société. 

Un  peu  plus  tard,  nous  avons  pris  une  part 
considérable  à  la  fusion  des  chemins  de  Saint- 
Etienne  à  Lyon,  d'Andrezieux  à  Ho:»nne,  et  de 
Saint-Etienne  à  la  Loire,  qui  réunis  entre  les 
mains  d'une  seule  Compagnie,  avec  le  consen- 
tement et  sons  la  garantie  de  l'Etat,  ont  été 
depuis  cédés  par  cette  Société  a  la  Compagnie 
du  Crand-Central,  à  laquelle  cette  ligne  appor- 
tait le  complément  Indispensable  du  raste  ré- 


I.'événcment  a  prouvé  que  nos  prévlslonssur 
l'avenir  de  cette  opération  étaient  fondées;  la 
réunion  des  trois  lignes  en  une  seule  a  donné, 
même  avant  la  réfection  de  leurs  voies,  une 
activité  nouvelle  à  leur  trafic,  et  leurs  recettes 
récemment  publiées  constatent  un  accroisse- 
sement  considérable  des  produits  de  cette  an- 
née sur  ceux  do  l'époque  correspondante  de 
l'unnée  dernière. 

Mous  sommes  d'autant  plus  heureux  de  con- 
stater ce  résultat,  que  nous  sommes  devenus 
souscripteurs  d'un  emprunt  contracté  par  la 
Compagnie  du  Grand-Central  pour  mettre  cette 
section,  l'une  des  plus  productives  du  réseau 
des  chemins  français,  en  état  de  satisfaire  aux 
besoins  toujours  croissants  de  son  trafic  propre, 
et  à  ceux  du  trafic  nouveau  que  va  lui  apporter 
le  second  chemin  de  Lyon  par  le  prolongement 
du  chemin  du  Centre  jusqu'à  noanne.  Cet  em- 
prunt est  émis  avec  la  garantie  générale  du 
capital  de  cette  Compagnie,  et,  en  outre,  avec 
la  garantie  spéciale  de  tous  les  produits  des 
chemins  de  f.hone  et  Loire  excédant  les  charges 
d'acquisition. 

La  Compagnie  d'i  Crand-Central  ne  pourra 
disposer  du  produit  de  cet  emprunt  qu'au  fur 
et*  mesure  de  l'exécution  des  travaux  dont  la 
durée  embrasse  une  longue  période. 

.Nous  avons  aussi,  et  co  n'est  point  l'œuvre 
la  moins  Importante  de  l'exercice  qui  vient 
d'expirer,  noué  des  relations  avec  trois  grandes 
Compagnies  de  chemins  de  fer  :  celles  du  Midi, 
du  Grand-Central,  et  des  chemins  de  l'Est. 

A  chacune  de  ces  Compagnies  nous  prétons 
un  concours  différent 

Les  deux  premières  nous  ont  confié  leurs 
fonds  :  nous  faisons  leur  service  de  caisse  et  le 
paiement  des  intérêts  et  dividendes  afférents  à 
leurs  actions  et  à  leurs  obligations. 

Indépendamment  de  ce  service,  nous  nous 
sommes  chargés  de  l'émission  de  leurs  titres  et 
dn  transfert  de  leurs  actions,  aussi  longtemps 
qu'elles  sont  restées  sous  la  formo  nominative  : 
grande  économie  pour  elles  de  temps,  de  soins 
et  d'argent 

U  Compagnie  du  Crand-Central  nous  a  rie 
plus  confié  sa  caisse  rie  dépôt.  Moyennant  un 
abonnement  modéré,  nous  sommes  tenus  de 
recevoir  gratuitement  les  dépôts  do  titres  de 
tous  ses  actionnaires  et  de  tous  les  porteurs  de 
ses  obligations. 

La  Compagnie  dos  chemins  de  l'Est  nous  a 
également  confié  une  partie  Importante  de  ses 
fonds  ;  elle  a,  toutefois,  conservé  le  service 
spécial  de  sa  caisse  ;  malselle  a  retiré  do  ses 
relations  avec  notre  Société  des  avantages  con- 
sidérables tant  pour  elle-même  que  pour  ses 
actionnaires. 

En  effet,  conformément  &  rengagement  que 
nous  avons  pris  avec  elle  au  mois  de  septembre 
dernier,  nous  avons  offert  à  tous  les  porteurs 
des  nouvelles  actions  &  émettre  pour  la  con- 
struction de  la  ligne  de  Mulhouse,  de  faire  pour 
eux,  jusqu'à  concurrence  de  '200  fr.  par  action, 
et  au  taux  fort  modéré  de  a  0  0  par  an,  l'a- 
vance des  premiers  versements  appelés. 

Cet  engagement  équivalait,  de  notre  part,  à 
un  prêt  qui  pouvait  éventuellement  atteindre 
un  chiffre  très-élevé. 

Nous  prêtions  ainsi  la  totalité  des  premiers 
versements  sur  des  titres  auxquels  nul  autre 
établissement  n'eût  accordé  d'avances  ;  ces  ti- 
tres, à  la  vérité,  nous  offraient  pour  garantie 
la  participation  qui  leur  est  assurée  dans  les 
revenus  chaque  jour  croissants  de  la  Compa- 
gnie de  l'Est. 

l'n  cinquième  ci  viron  des  actionnaires  a  eu 
recours  aux  facilités  que  nous  leur  avions  or- 


Ce  traité  va  recevoir  une  nouvelle  application 

à  l'occasion  du  deuxième  versemc.it  appelé  du 
5  au  15  mai  prochain. 

bien  que  les  actionnaires  do  la  Compatmie  de 
l'Est  n'aient  profilé  déjà  que  <' 
proportion  des  ressources  que  i 
ft  leurdlspo«itlon,  il  n'est  pas  douteux  que  uos 
offres  et  notre  concours  aient  été  trés-utiles  à 
la  Compagnie.  Elle  en  a  retiré  l'avantage  con- 
sidérable île  pouvoir  compter  avec  certitude 
sur  la  régularité  do  l'encaissement  des  vorso- 
mentâ  appelés,  dont  notre  Société  lui  garantit 
la  rentree.  De  leur  côté,  ses  actionnaires  peu- 
vent.en  recourant  à  notre  intermédiaire, éviter 
la  perte  que  causerait  à  un  certain  nombre  la 
réalisation  d'une  portion  do  leurs  valeurs  ; 
aussi  croyons-nous  que.  malgré  les  circonstan- 
ces moins  favorables  dans  lesquelles  se  fait  le 
deuxième  appel  de  fonds,  le  maintien  de  ces 
facilités  arrêtera  la  dépréciation  qui  eût  été  la 
conséquence  de  cet  appel. 

Les  Compagnies  de  chemins  de  fer  no  sont 
pas  les  seules  qui  aient  compris  l'importance 
des  serv  ices  que  nous  pouvons  rendre  à  toutes 
les  grandes  entreprises  d'industrie  ;  la  Société 
du  la  Vieille-Montagne  a  contracté  avec  nous 
un  emprunt  do  six  millions  de  francs,  dont 
nous  avons  cédé  la  presque  totalité  ;  cetto 
Société  nous  a.  en  outre,  chargés  du  paiement 
des  intérêts  de  ses  obligations  et  dos  dividendes 
de  ses  actions. 

La  masse  des  fonds  qui  nous  ont  été  versés 
en  compte  courant,  pendant  l'exercice  qui 
vient  de  s'écouler,  s'est  élevéeà  IA7.37Zt,423  fr. 
3"  c. 

Ino  Compagnie  étrangère,  celle  des  mines 
de  la  Silésie,  nous  a  confié  la  caisse  de  déf>ôt  de 
ses  titres  :  plusieurs  autres  établissements  Im- 
portants sont  en  pourparlers  pour  conclureavec 
nous  des  arrangements  de  la  même  nature. 

Il  nous  convient  d'autant  mieux  d'accueillir 
les  propositions  qui  nous  sont  faites  à  cet 
égard,  que  nous  avons,  dès  les  premiers  temps, 
ouvert  une  caisse  générale  de  dépôt  pour  les 
effets  publies  et  valeurs  industrielles  de  toute 
nature. 

Indépendamment  de  la  sécurité  que  les  dé- 
tenteurs do  valeurs  trouvent  à  nous  confier, 
moyennant  une  faible  rétribution,  la  garde  de 
letir<  titres,  cette  caisse  de  dépôts  pourra  ren- 
dre le.s  plus  grands  services  au  commerce  des 
effets  publics  et  faciliter  singulièrement  leur 
échange  par  l'émission  de  certificats  ou  trar- 
ranlt,  qui  circuleraient  au  lieu  et  place  des 
titres,  et  qui  permettraient  ainsi  d'en  faire 
passer  la  propriété  de  mains  en  mains  sans 
aucun  déplacement  de»  titres  cux-mêmc«. 

Le  mouvement  de  cette  caisse  de  dépôts, 
ouverte  au  mois  de  juin  dernier,  n'avait  porté 
jusqu'au  3t  décembre  que  sur  72.Î11  titres. 
Depuis  cette  époque,  ce  mouvement  s'est  con- 
sidérablement développé. 

Parmi  les  nombreux  projets  que  nous  avons 
étudiés,  un  des  plus  importants  est  celui  qui 
avait  pour  objet  la  conversion  de  la  dette  com- 
munale ou  départementale.  Lt-.  Gouvernement, 
frappé  des  sacrifices  qu'imposait  aux  départe- 
ments et  aux  communes  le  remboursement 
d'emprunts  à  courte  échéance,  a  voulu  procé- 
der à  une  répartition  plus  équitable  de  cette 
dette 

La  loi  du  10  juin  dernier,  qui  autorise  les 
communes  à  convertir  leur  dette  actuelle  en 
emprunts  remboursables  en  cinquante  annuités 
comprenant  l'intérêt  et  l'amortissement,  don- 
nait satisfaction  à  une  haute  pensée  d'équité, 
et  la  Société  générale  aurait  été  heur 
prêter  un  large  concours  à  soc 
avions  fait  des  offres  dans 
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préfets;  nous  proposions  d'opérer  le  rembour- 
sement do  coite  dette,  4  ta  charge  par  les  com- 
munes débitrice*  de  nous  payer,  pour  10'  i  Cr., 
cinquante  annuités  de  S  fr.  le,  en  qui  faisait 
ressortir  lo  taux  de  nos  prêts  a  4  1/2  Uj'O. 

D'autres  établissements,  et,  en  particulier, 
la  Cai«e  des  dépots  et  consignations,  ont  cru 
pouvoir  faire  des  propositions  plus  avanta- 
geuses, en  présence  desquelles  les  parties  inté- 
ressées ont  naturellement  hésité.  Mus  tard, 
elles  sont  revenues  à  nous;  mais  les  circon- 
stances étaient  changées:  le  taux  de  l'argent 
avait  haussé,  la  banque  avait  élevé  son  es- 
compte, le  cours  des  effets  publies  avait  subi 
tiuo  notable  dépréciation.  La  prudence  nous 
commandait  alo.s  d'ajourner  un  projet  que 
nous  espérons  reprendre  aussitôt  que  les  temps 
seront  devenus  meilleurs. 

Beaucoup  d'autres  projets  relatifs  à  l'établis- 
sement de  nouvelles  vo.es  ferrées,  de  docks  a 
des  prêts  sur  nantissement,  et  à  des  entreprise* 
de  voies  nouvelles  et  de  constructions,  soit 
dans  Paris,  soit  dans  les  départements,  ont  été 
l'objet  d'études  approfondies  de  mure  part,  et 
n'ont  été  retardées  que  par  la  crise  quo  nous 
traversons  en  ce  moment. 

Diverses  entreprises  d'une  haute  utilité  ré- 
clament enGn  notre  concours  pour  faciliter 
leur  fusion  en  une  même  .Société. 

L'intensité  de  la  crise  des  subsistances,  et  la 
guerre  qui  nous  paraissait  imminente,  nous 
•valent  fait  pressentir  d'avance  la  nécessité  où 
pouvait  se  trouver  l'Etat  d'ouvrir  un  emprunt, 
et,  dans  le  désir  d'y  concourir,  nous  avions  de 
longue  main  réuni  de  grandes  ressources. 

Nous  aurions  été  heureux  d'inaugurer  ainsi 
les  débuts  de  notre  institution. 

Aussi,  dés  que  lo  gouvernement  laissa  pa- 
raître l'Intention  do  recourir  au  crédit,  nous 
pûmes,  d'accord  avec  une  réunion  de  maisons 
de  Londres  et  de  Paris,  lui  faire  des  proposi- 
tions qui  nous  paraissaient  concilier  également 
l'intérêt  public  et  les  intérêts  particuliers  qui 
nous  sont  confiés. 

Loin  d'êtro  mus  par  une  pensée  d'exclusion, 
nous  comprenions  qu'en  cette  circonstance  im- 
portante toutes  les  forces  financières  du  pays 
devaient  se  grouper  en  un  seul  faisceau;  notre 
Société  et  les  maisons  honorables  qui  mar- 
chaient de  concert  avec  elle  ont  dirigé  leurs 
efforts  vers  ce  but;  une  autre  pensée,  une  pen- 
sée politique,  1  prévalu  dans  Je»  conseils  do 
l'Etat;  quand  cette  pensée  nous  a  été  connue, 
nous  nous  sommes  empressés  de  lui  apporter 
le  concours  de  notre  dévouement,  et  parmi  les 
souscriptions  qu'a  reçues  le  gouvernement,  la 
notre,  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  le  dire, 
■  été  la  première  et  la  plus  forte. 

Au  nombre  des  opérations  prévues  par  nos 
statuts,  sont  compris  les  prêts  sur  nantl.-se- 
ment  d'effets  publics  et  de  valeurs  industrielles. 

11  est  aisé  d'apprécier  les  services  considé- 
rables que  cet  emploi  d'une  portion  de  nos  ca- 
pitaux rendrait  au  public. 

Nous  devons  vous  faire  connaître  les  raisons 
qt)i  nous  ont  jusqu'ici  empêchés  de  répondra 
anx  nombreuses  sollicitations  que  chaque  jour 
amène  à  cet  égard. 

Pour  que  les  prêts  sur  nantissement  te  fas- 
sent avec  toute  facilité  pour  le  préteur,  et  i 
peu  de  frais  du  coté  de  l'emprunteur,  deux  con- 
ditions doivent  être  remplies  : 

Réalisation  immédiate  du  gage  en  cas  de  non- 
palemenl  a  l'échéance. 

Droit  minime  i  payer  pour  l'enregistrement 
Indispensable  de  l'acte  qui  constata  lu  nantisse- 
ment. 

Us  Code  d»U  a'oppoee  à  ce  que  le 


gagiste  puisse  réaliser  la  valeur  du  page  autre- 
ment qu'en  suivant  les  formalités  judiciaires. 

L'administration  de  l'enregistrement  refuse 
d'appliquer  au  prêt  ordinaire  sur  nantis-en. eut 
les  dispositions  de  la  loi  ou  8  septembre  1810, 
^ui  substitue  le  droit  fixe  du  i  fr.  au  druil  pro- 
portionnel, quand  11  s'agit  d'avance*  faites  dans 
les  conditions  de  l'art  9à  du  Code  de  com- 
merce. 

Une  exception  spéciale  affranchit  la  banque 
et  lo  Comptoir  d'escompte  de  la  rigueur  des  ré- 
gies dont  nous  tenons  do  rappeler  les  disposi- 
tions; nous  s-ouirne*  depuis  longtemps  en  in- 
stance auprès  dutiotivernement  pour  demander 
que  le  bénéfice  de  cette  dispense,  soit  étendu 
jusqu'à  nous,  ou,  mieux  encore,  qu'une  dispo- 
sition législative  nouvelle  fasscdisparaltre.au 
profit  de  toutes  les  sociétés  anonymes,  des  rè- 
gles qui  nous  paraissent  contraires  à  l'intérêt 
du  commerce  et  au  développement  du  crèd.l. 

Nous  espérons  que  nos  réclamation*  seront 
entendues.  Nous  ne  demandons  pas  de  pi'iv  i- 
lége:  nous  désirons  au  contraire  que  le  béné- 
fice d'une  disposition  jusqu'Ici  exceptionnelle 
passe  dans  le  droit  commun. 

Nous  ne  voyons  point  d'ailleurs  sur  quel  mo- 
tif on  s  aopulerait  pour  refuser  a  notre  Société 
les  movens  d'accomplir  un  service  dont  l'im- 
portance a  paru  si  considérable  dans  l'intérêt 
public,  que  io  liouvernemcnt  a  cru  devoir  l'en- 
courager, d'une  part,  au  prix  de  la  prolonga- 
tion du  privilège  do  la  banque,  et.  d'autre 
part,  au  moyen  d'une  garantie  spéciale  donnée 
an  Comptoir  national  et  au  Sous-Comptoir  des 
chemins  de  fer. 

Il  nous  reste  maintenant  4  vous  faire  con- 
naître notre  organisation  intérieure,  et  a  faire 
passer  sous  vos  yeux  les  principaux  résultats 
financiers  obtenus  pendant  la  première  année 
de.  notre  gestion. 

Nos  statuts  vous  ont  donné  la  composition 
de  notre  Conseil  d'administration  ;  M.  le  comte 
de  Morn y  a  été,  depuis  notre  fondation,  appelé 
ù  en  faim  partie. 
M.  benoît  Kould  a  été  élu  président. 
MM.  I.  Iireire  et  Ch.  Mollet  ont  été  nommés 
viee-présidculs. 

Indépendamment  du  comité  d'exécution,  lo 
Conseil  s  est  divisé  en  trois  commissions. 

I.a  première  est  chargée  de  la  vérification 
des  caisses  et  des  portefeuilles,  et  du  contrée 
des  écritures  ;  la  seconde,  de  l'élude  des  aU'ai- 
res  Industrielles  et  dos  projets  concernant  les 
travaux  publics. 

On  a  dévolu,  enfin,  &  la  troisième  commission 
le  soin  d'examiner  toutes  les  questions  rela 
et  aux  opérations 


tives  aux 
ciures. 

Au  mois  do  septembre,  une  maladie  grave  a 
éloigné  de  nous  M.  b.  Kould,  qui,  ne  prévoyant 
pas  alors  l'époque  où  il  pourrait  reprendre  ses 
travaux,  a  cru  devoir  nous  adresser  sa  démis- 
sion; nous  n'avons  accepté  celle  démission 
qu'avec  l'espoir  qu'elle  no  serait  pas  définitive, 
et  dous  n'avons  pas  voulu  pourvoir  à  son  rem- 
placement, soit  comme  administrateur,  soit 
comme  président. 

Le  serv  ice  Intérieur  de  nos  bureaux  est  placé 
sous  la  haute  surveillance  du  comité  d'exécu- 
tion, et  sous  la  direction  d'un  secrétaire  géné- 
ral. II.  Salvador,  ancien  agent  supérieur  de 
l'administration  des  finances. 

Enfin,  nous  nous  sommes  adjoints  plusieurs 
agents  d'élite  auxquels  nous  sommes  heureux 
de  donner  ici  un  témoignage  public  de  satis- 
faction. Il  n'a  fallu  rien  muiusque  le  zèle  éclairé 
et  lo  dévouement  incessant  uont  ils  ont  fait 
preuve  pour  pouvoir  faire  fonctionner  iminé- 
,  avec  une  régularité  parfaite,  un 


établissement  dont  1ns  opérations  sont  aussi 
multipliées  et  aus-i  complexes. 

l  es  comptes  que  nous  plaçons  sous  vos  yeux 
vous  permettront  d'apprécier  les  résultats  fi- 
nanciers de  notre  premier  nvercice.  Ces  résul- 
tats    résument  comme  suit  : 

Les  sommes  reçues  sur  notre  capital,  qui  est 
aujourd'hui  presque  entièrement  réalisé,  s'éle- 
vaient, 

au  31  décembre,  a  58,503,875  »• 

La  solda  des  comptes  cou- 
rants etde  nos  obligations  émi- 
ses ,'1  moius  d'un  an  de  «lato 
était  de  65,839,059  74 

Les  dividendes  et  semestres 
restant  a  payer  s'élevaient  à  0al,3îi6  87 

Enfin  le  solde  des  bénéfices 
réalises,  déduction  faite  des  4- 
compte  payéssur  le  dividende, 
était  de  3.590.161  27 

Total,  lî6,87-,iiôî  8$ 

L'Importance  dos  chiffres  de  nos  comptes 
courants  aura  sans  doute  frappé  votre  atten- 
tion ;  nous  devons  faire  observer  que  ces  fonds 
nous  sont  versés  par  les  grandes  compagnies 
avec  lesquelles-  nous  sommes  en  relations,  et 
qu'aux  termes  des  traité*  passés  entre  eUes  et 
nous,  ils  ne  peuvent  être  retirés  que  pour  les 
hsso  ns  de  leur  service. 

Le  seul  examen  de  notre  actlftémoigne  de  la 
prudence  de  no*  opérations. 

Au  31  décembre,  nos  placements  fixes  s'éle- 
vaient 4  la  sommj  de  37, lof  ,649  fr.  13  c,  aa- 
Miir  : 

Sur  rentes  et  actions  de  che- 
mins de  1er. 
Sur  obligations, 


Nos  placements  à  échéance 
déterminée,  dunt  le  compte 
vous  fait  connaître  le  détail, 
s'élevaient  à 

11  avaitétéronsr:rré,en  prêts 
sur  report,  une  somme  de 

L'acquisition  et  l'appropria- 
tion de  l'hôtel  de  la  Société 
avaient  absorbé  un  capital  do 

Enfin,  le  solde  en  caisse  ou 
a  la  banque  s'élevait  4 


15,502,493  59 
8i.097.l6r.  Si 

37,xô9,9i9  43 


37,83i,769  33 
45,4i3.539  i5 

1,233,163  33 
R.t  05,3.11  35 


Total,  126,878,4:12  88 

SI,  de  l'analyse  du  compte  général,  nous  pas- 
sons à  celle  du  compte  des  prolits  et  pertes, 
nous  constatons  que  les  bénéfices  sur  les  opé- 
rations réalisées  depuis  notre  fondatiou  jus- 
quau  31  décembre,  s'élevaient  4  la  somme 
do  7.58t,72i  96, 

Savoir  : 

Intérêts  et  bénéfices  sur  ren- 
tes, 300,817  05 

Idem  Idem  sur  actionsetobli- 
gation*  de  chemins  de  fer,  2.fl:--5,4î0  83 

Idem  idem  sur  actions  diver- 
ses. 27 -'.307  30 

bénéfices  sur  émission  d'ac- 
tions et  obligations  de  compa- 
gnies  diverses.  2,3f3,050  07 

Produit  de  reports  sur  rentes 
et  action*  de  chemins  de  fer,        4,300,814  57 

Intérêts  divers  pour  place-  „.„„,..,. 
ment*  temporaires,  356,048  d4 

Produit  de  la  caisse  des  dé- 
pôts, A»'220  80 
l>ont  il  faut  riéJulrc 

Pour  frais  généraux,  loyers, 
etc.,  475.760  11 

Pour  frais  de 
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premier  établis- 
sement, 47,13»  39 

Pour  Intérêts 
payés  4  divers,    1,109.030  87 

1,332,220  37 


Solde  dm  vivifias  ad  31 
DECEMBRE  4853,  0,200, (93  59 

En  raison  des  graves  éven- 
tualités que  présentaient,  au  31 
décembre  dernier,  l'état  politi- 
que de  l'Europe  et  le  renchéris- 
sement des  subsistances,  il  nous 
a  paru  prudent  do  réduire  les 
bénéfices  déjà  acquis  de  touto 
la  perte  que  la  dépréciation  des 
cours  frisait  subir  aux  valeurs 
qui  figuraient  à  notre  actif. 

A  cet  effet,  nous  avons  éva- 
lué toutes  ces  valeurs ,  non 
plus  au  prix  d'acbat,  mais  d'a- 
près le  dernier  cours  de  la 
bourse  du  31  décembre. 

11  résulte  de  cette  évaluation 
que  notre  compte  des  profits  et 
pertps  a  subi  une  réduction  do       8J6.33'  32 

et  que  le  chiffre  de  ncs  béné- 
fices sur  valeurs  réalisées  se 
trouve  ramené  a 

Sur  ces  bénéfices,  le  Conseil, 
usant  de  la  faculté  que  lui 
donne  l'art,  57  des  statuts,  a 
distribué  S  0/0  d'intérêt  sur  les 
sommes  versées  pendant  l'an  née 
1«53,  soit  45  fr.  25  c.  par  ac- 
tion, et  « 


5.121,161  r, 


1.H.-....0  ■(> 


Reste  3,694,461  27 

dont  il  faut  déduire,  conformé- 
ment a  l'art.  57  des  statuts  : 

5  Oi'O  pour  la  ré- 
serve, cl  179,708  05 

Le  dixième  pour 
les    administra  - 

34I.U5  32 


521,153  37       624,453  37 


Reste  3,073,007  90 

sur  lesquels  nous  vous  demandons  do  répartir 
pour  solde  du  dividende  de  1353,  4  raison  de 
25  fr.  par  action,  3  millions  de  francs,  ce  qui 
laissera  au  crédit  de  l'exercice  485»  une  somme 
de  73,007  fr.  90  c. 

SI  vous  adoptez  la  proposition  que  nous  avons 
l'honneur  de  vous  soumettre,  et  si  vous  nou 
autorisez  4  distribuer,  pour  le  complément  du 
dividende  de  l'année  1853,  ladite  somme  de 
25  fr.  par  action,  les  porteurs  de  nos  titres  au- 
ront reçu,  savoir  : 

I.e  1"  juillet  4853,     6  fr.  25  c. 

Le  1"  janvier  4854,     9  » 

Le  V  juillet  1854,  25 


Ensemble, 


40  fr.  25  c 


Leurs  versements  représentant  pour  l'en- 
semble de  l'année  une  somme  moyenne  de 
300  fr.  ,  les  actions  do  la  Société  auront 
produit  a  leurs  possesseurs  un  revenu  de 
13.4»  O/O. 

Ici.  Messieurs,  se  termine  le  compte  que  nous 
avions  à  vous  rendre  de  nos  premiers  travaux. 

Ce  qui  a  été  fait  est  peu  de  chose  en  compa- 
raison de  ce  qui  nous  reste  4  faire;  nous 
sommes  parvenus  cependant  a  jeter  les  bases 
principales  de  nos  opérations  ratures  et  à  tra- 


cer le  cercle  dans  lequel  nous  sommes  appelés 
4  nous  mouvoir. 

La  Société  générale  ne  vient  déposséder  per- 
sonne, mais  simplement  remplir  dans  le  monde 
financier  une  place  restée  vacante.  Profondé- 
ment convaincue  des  services  qu'elle  peut  ren- 
dre au  conimerco  et  4  l'industrio,  elle  espère 
que  chaque  jour  ces  serv  ices  deviendront  plus 
apparents  et  mieux  appréciés. 

Quant  à  nous,  heureux  du  concours  que  vous 
voulez  bien  nous  prêter,  nous  redoublerons 
d'efforts  dans  l'exercice  qui  va  s'ouvrir  pour 
accomplir  la  mission  qui  nous  est  tracée,  et 
pour  aider  dans  la  limite  de  notre  action  aux 
grandes  pensées  d'améliorations  publiques  dont 
l'avénement  de  l'Empereur  a  donné  le  signal. 

Vous  aurez.  Messieurs,  conformément  4  l'ar- 
ticle 30  des  statuts.  4  déterminer  le  chiffre  des 
jetons  de  présence  alloués  aux  administra- 
leurs,  et  4  fixer  le  montant  de  la  rémunération 
attribuée  aux  membres  du  Comité  d'exécution. 

Pour  cette  première  année  nous  n'entendons 
point  donner  d'effet  rétroactif  4  cette  prescrip- 
tion des  statuts  ;  mais  dans  l'intérêt  de  la  So- 
ciété, il  est  important  que  cet  objet  se  trouve 
réglé  pour  l'avenir.  .Vous  vous  proposerons  on 
conséqueuce  du  décider  que  la  valeur  du  jeton 
de  présence  sera  de  '20  fr ,  et  que  le  crédit  an- 
nuel à  ouvrir  au  Conseil,  tant  pour  ces  jeton- 
que  pour  la  rémunération  des  membres  du  Co- 
mité d'exécution,  sera  fixé  4  tti0,l>00  fr. 

Il  nous  reste  maintenant.  Messieurs,  4  sou- 
mettre 4  vos  délibérations  les  modifications  que 
nous  avons  jugé  utile  d'apporter  4  nos  statuts. 


Eslrail  du  proci-s-terbal  de  la 
générale  ordinaire  et  extraordinaire  delà  Société 
générale  de  Crédit  mobilier,  du  î»  arril  IM4. 

(Présidence  de  M.  I.  PEREIRE,  vice-président 
du  Conseil  d'administration.) 


Après  la  lecture  du  .rapport  qui  précède  et 
des  modifications  que  le  Conseil  propose  d'in 
troduire  dans  les  statuts  do  la  Société,  les  di- 
verses propositions  4  l'ordre  du  jour  sont  suc- 
cessivement mises  aux  voix  et  adoptées  par 
l'assemblée  générale  : 

I. 

A  l'unanimité ,  l'assemblée  approuve  les 
comptes  tels  qu'ils  sont  présentés  dans  le  rap- 
port du  Conseil  d'administration,  et  desquels  il 
résulte  que  le  solda  créditeur  du  compte  de 
profits  et  pertes,  après  déduction  faite  des  4 
comptes  sur  le  dividende  payé  aux  mois  di= 
juillet  et  de  décembre  4853,  s'élève  4  la  somme 
de  3,594,481  fr.  27  c 

H. 

A  l'unanimité,  l'assemblée  fixe  4  25  fr.  par 
action  le  solde  du  dividende  pour  4853. 

lit. 

A  l'unanimité,  l'assemblée  fixe  4  20  fr.  le 
chiffre  desjetonsde  présence  4  allouer  aux  ad- 
ministrateurs, et  ouvre,  4  partir  de  l'exercice 
(Soi,  un  crédit  annuel  de  40o,«oo  fr.,  destiné 
a  faire  face  à  la  dépense  des  Jetons  de  présence 
et  4  la  rémunération  attribuée  au  (xunité  d'exé- 
cution. 

IV. 

A  l'unanimité,  l'assemblée,  agissant  comme 
assemblée  extraordinaire  au\  termes  de  l'arL  r.O 
des  statuts  adopte  les  modifications  aux  statuts 
qui  lui  sont  soumises,  et  donne  au  Conseil  d'ad- 
ministration les  pouvoirs  les  plus  étendus  pour 
en  suivre  l'obtention  auprès  du 


Compagnie  do  chemin  «le  for  de 
Parte  a  f  aen  et  a  Cttcrltoorg. 

RAPPORT  DO  COISEIL  d'aSXMHTRATIOII 

A  l'astembVc  générale  de*  actionnaires  du  Ï9  avril 
4854. 

Messieurs, 

Nous  avons  eu  l'honneur  de  vous  réunir  denx 
fois  depuis  la  formation  d6  votre  Compagnie. 

Nous  avons  donné  4  la  première  de  ces  as- 
semblées toutes  les  explications  nécessaires  sur 
les  conditions  da  votre  concession,  sur  les 
moyens  d'exécution  de  votre  entreprise  et  sur 
ses  résultats  probables. 

Nous  vous  avons  annoncé  que  nous  avions 
passé  un  traité  4  forfait  pour  les  travaux  de 
votre  ligne,  que  nous  nous  étions  assurés  de  la 
fourniture  de  la  voie  de  fer  aux  prix  les  plus 
avantageux,  et  que  nous  avions  tait,  avec  les 
Compagnies  de  l*aris  à  nouen  et  de  Itouen  au 
Havre,  un  arrangement  qui  simplifiait  et  rédui- 
sait nos  dépenses  générales. 

Dans  l'assemblée  spéciale,  nous  vous  avons 
fait  connaître  les  motifs  qui  nous  avalent  dé- 
terminés 4  entrer  dans  le  projet  de  fusion  avec 
lesCompagnies  de  Caris  4  Rouen,  de  nouen  au 
Havre  et  de  l'Ouest,  projet  dont  nous  avions 
déj4  fait  pressentir  la  possibilité  4  votre  pre- 
mière assemblée  générale. 

Aujourd'hui,  nous  avons  d'abord  4  constater 
un  progrès  considérable  dans  l'exécution  de 
votre  entreprise,  ainsi  qu'il  résulte  du  rapport 
suivant,  de  votre  iuuénieur  en  chef,  4  la  suite 
d'une  inspection  qui  vient  d'être  terminée. 

•  A  Messieurs  les  administrateurs  du  chemin 
»  de  fer  de  Paris  4  Cacn  et  4  Cherbourg. 

•  Messieurs, 
»  J'ai  le  plaisir  de  vous  annoncer  que  les  tra- 
»  vaux  de  la  ligne  sont  dans  un  état  de  progrès 
»  rapide,  constant  et  satisfaisant. 

•  Les  trav  aux  de  terrassement  jusqu'4  Evreax 
.  (5«  kilomètres)  sont  considérables,  et  ils 

•  avancent  rapidement.  Les  travaux  d'art  t 
»  cbent  de  front  avec  les  travaux  de  r 
»  menu  Sur  2  millions  de  mètres  cubes  < 
»  cette  section,  il  y  en  a  900,000  de  transportés, 
»  et  sur  4  28  ponts  et  aqueducs,  78  sont  déjà 

•  construits, 

»  Dans  la  section  d'Evreax  4  Concbes  (18  ki- 

•  mètres),  et  dans  celle  de  Conches  4  Beraay 

•  (3*  kilomètres).  4«  0/u  des  travaux  de  terras- 
»  sèment  sont  exécutés,  et  76  ponts  et  aque- 

■  ducs  sur  1 56. 

»  Entre  Bernay  et  Lisieux  (34  kilomètres),  il 
»  a  été  fait  peu  de  chose,  attendu  que  la  prise 

>  de  possession  des  terrains  est  4  peine  Uinni- 

•  née  ;  mais  comme  les  travaux  do  cette  section 

>  sont  peu  considérables,  le  retard  d'exécution 

•  est  sans  Inconvénient. 

•  Le  tunnel  après  Lisieux,  le  travail  le  plus 

>  Important  de  la  ligne,  avait  rencontré  quel- 

•  ques  difficultés;  mais  la  modification  que 
'  nous  avons  proposée  et  que  le  gouvernement 

>  a  approuvée,  et  par  laquelle  nous  avons  élerè 

•  le  niveau  de  cet  ouvrage  d'art,  a  cons  dora- 

•  bloment  diminué  ces  difficultés  et  facilité 

•  l'exécution  de  ce  grand  ouvrage.  Par  les 

•  moyens  puissants  appliqués  aux  galeries  des 
»  deux  extrémités,  une  grande  quantité  d'eau 
»  a  été  extraite  des  travaux  et  le  cours  en  est 

■  aujourd'hui  réglé,  sans  qu'on  ait  besoin  de 

•  recourir  4  la  voie  de  l'épuisement.  Sur  ces 
»  points  on  procède  4  la  formation  du  tunnel  ; 

•  quant  à  la  partie  centrale,  les  machines  i 
»  vapeur  qui  sont  placées  suffisent  i  répul- 
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sèment  des  eaux  jusqu'à  ce  que  les  galeries 
soient  terminées,  et  alors  l'écoulement  des 
eaux  s'opérera  complètement  par  chaque 
extrémité  du  tunoeL  Ces  galeries  seront  acbe- 
Tées  dans  six  mois. 

•  Les  terrassements  dans  le  voisinage  du 
tunnel,  entre  Lisieux  et  la  rivière  de  la  Vie, 
n'ont  pu  progresser  très-rapidement  par 
suite  du  changement  de  niveau  du  tunnel, 
auquel  je  viens  de  faire  allusion.  Le  sol,  du 
coté  ouest,  est  peu  favorable  aux  travaux  de 
terrassement  ;  mais,  en  choisissant  les  meil- 
leur* matériaux  pour  le  remblai,  je  ne  doute 
pas  du  satisfaisant  achèvement  en  temps 
utile  de  ce  qui  reste  à  faire  dans  cette  sec- 
tion. 

»  De  la  rivière  la  Vie  à  Caen,  les  terrains  ne 
sont  pas  encore  achetés,  mais  les  travaux  de 
cette  section  sont  peu  considérables,  et  il 
reste  tout  le  temps  nécessaire  pour  leur  exé- 
cution. 

•  La  station  de  Caen  n'a  pas  encore  été  ap- 
prouvée par  le  Gouvernement,  et  quoique, 
d'après  le  plan  que  nous  proposons,  la  gare 
des  voyageurs  puisse  être  exécutée  sans  des 
travaux  considérables,  la  jonction  avec  le 
port  pour  le  service  des  marchandises  en- 
traîne un  arrangement  avec  le  Gouverne- 
ment en  ce  qui  concerne  la  section  de  Caen 
a  Cherbourg,  et  doit  exiger  des  travaux  assex 
Importants  qui  demanderont  plus  de  temps 
que  les  autres  travaux  de  cette  section  ;  il 
est  donc  à  désirer  que  cette  question  soit 
bientôt  réglée. 

»  Eu  repassant  ce  qui  a  été  fait  jusqu'à  ce 
jour,  je  ne  doute  pas  que  les  travaux  d'art  et 
de  terrassement,  depuis  l'embranchement 
sur  le  chemin  de  Rouen  jusqu'à  Lisieux,  ne 
soient  terminés  dans  cette  année,  et  qu'une 
partie  considérable  de  la  voie  définitive  ne 
soit  posée  dans  cette  période. 

•  Un  grand  nombre  do  rails,  de  coussinets, 
de  traverses  et  d'autres  matériaux  sont  en 
approvisionnement  sur  le  terrain,  pour  être 
successivement  employés  au  fur  et  à  mesure 
du  progrès  des  travaux  de  terrassement 

»  Le  tunnel  de  Lisieux  exigera  plus  de 
temps,  mais  cet  ouvrage  et  tous  les  autres 
travaux  sont  suffisamment  avancés  pour  jus- 
tifier l'ouverture  de  la  ligne  à  l'époque  fixée 
par  le  traité  avec  les  entrepreneurs. 
■  J'ai  l'honneur  d'être,  Messieurs,  votre 


■  Joskpb  Locke.  > 
Nous  devons  ajouter  à  ce  rapport  que  les 
udes ^préparatoires,  la  direction  et  la  surveil- 
lance des  travaux  ont  été  menées  avec  la  plus 
grande  activité  par  le  servie»)  des  ingénieurs, 
que  nous  n  avons  eu  qu'à  nous  louer  de 
-  -xactitude  et  de  l'empressement  avec  les- 
quels les  entrepreneurs  des  travaux  ont  rempli 
les  obligations  de  leur  traité. 

Les  formalités  administratives,  qui  d'ordi- 
naire emploient  beaucoup  de  temps,  ont  été 
abrégées  par  les  dispositions  favorables  que 
nous  avons  généralement  rencontrées  dans  les 
localités,  par  la  bienveillance  de  l'administra- 
tion départementale,  par  la  protection  de  l'au- 
torité supérieure,  et  spécialement  par  le  con- 
cours des  Ingénieurs  de  l'Etat  chargés  du 
contrôle  de  nos  plans  et  de  nos  travaux. 
L'acquisition  des  terrains  est  très-avancée, 
vous  pourrex  en  Juger  par  le  tableau 

l 


Acquitition  dt  terraint  au  20  avril  4  soi. 
Contenance,  462  hect.  13  ares  21  cent 
Prix,  3,179,394  35 

Prix  moyen  par  ara,  71  8$ 


Vous  verrez  par  le  compte  d'établisement  au 
31  mars  que  les  .sommes  payées  ne  s'élevaient 
qu'à  2,253,661  fr.  23  c.  La  différence  qui  existe 
entre  ces  deux  sommes,  porte  sur  les  contrats 
consentis,  mais  dont  la  réalisation  exige  cer- 
tains délais. 

Nous  sommes  heureux  d'avoir  à  vous  faire 
connaître  que,  pour  ces  acquisitions  montant 
à  plus  de  3  millions,  nous  n'avons  eu  à  recou- 
rir à  l'autorité  du  jury  que  pour  une  somme 
insignifiante. 

Les  plans  et  projets  de  traité  pour  l'exécu- 
tion des  stations  sont  terminés  et  leur  con- 
struction va  être  immédiatement  entreprise. 

Dans  la  prévision  de  l'exploitation  prochaine 
de  la  première  section  de  133  kilomètres  com- 
prise entre  l'embranchement  sur  le  chemin  de 
fer  do  Rouen  et  Lisieux,  qui,  aux  termes  du 
traité  avec  les  entrepreneurs  des  travaux,  doit 
être  ouverte  le  l'r  avril  1855,  nous  moos  de- 
puis plusieurs  mois  commandé  le  matériel  rou- 
lant, dont  suit  le  détail: 
15  machines  locomotives; 
20  voitures  de  4   classe  ; 
25       —       S*     —    à  40  places: 
(0       —       3*     —  — 
25  fourgons  à  bagages  ; 
200  wagons  à  bestiaux,  couverts; 
100  wagons  tombereaux  ; 
100  wagons  plats  ; 

Enfin,  70  frelus  guérites  qui  devront  être 
placés  soit  aux  voitures,  soit  au  wagons. 

Nous  nous  occupons  également  de  l'établis- 
sement du  matériel  fixe. 

Les  dépenses  acquittées  au  31  mars  dernier 
s'élèvent  à  la  somme  de  13,753,3:7  fr.  72  c  ; 
savoir  : 


Administration,  frais 
raux   337,015  2i 

intérêts  aux  ac- 
tionnaires (  déduc- 
tion faite  des  intérêts 
des  fonds  disponi- 
bles)   28,21)7  50 

363,272  8i 

Terrain*. 

Prix  des  acquisitions,  frais  et 
honoraires   2,153,661  23 

Elablittemtnt  de  la  liynt. 

Etudes  et  surveillance  des  tra- 
vaux   395,352  06 

Voie  de  fer  .  .  .  2,086,174  58 

Terrassements  et 
travaux  d'art  .  .  .  8,652,917  * 

U,13»,4U  64 
  13,753,377  7i 


Nous  avons  pourvu  à  ces  dépenses  au  moyen 
du  premier  versement  do  6,00u,0o0  sur  les- 
quels 2,000,000  ont  dû  être  prélevés  pour  vo- 
tre cautionnement,  et  dont,  aux  termes  de  vo- 
tre cahier  des  charges,  1,200,000  fr.  seulement 
doivent  vous  être  rendus  au  fur  et  à  mesure 
du  progrès  et  de  l'achèvement  des  travaux  de 
la  première  Koctlon.  les  autres  8JO.O0O  fr. 
vant  de  garantie  pour  ce  qui  vous 
dans  l'exécution  de  la  section  de  Caen  à  Cher- 
bourg. 

En  outre,  M.  le  ministre  des  travaux  publics 
a  autorisé  jusqu'à  aujourd'hui  la  remise  d  une 
somme  ue  6,993,004  fr.  34  c  à  valoir  sur  la 
subvention  de  16  millions  en  obligations  de  la 


Compagnie  de  Rouen  au  profit  du  Trésor  pu- 
blic. 

Un  premier  ordonnancement  a  été  fait  vers 
la  fin  de  Janvier,  pour  une  somme  de  2,435,905 
fr.  6Sc;  et  celle  de  4,557,038  fr.  69  c,  vient 
seulement  depuis  quelques  jours  de  nous  être 
accordée.  Sur  cette  somme,  6  millions  vous  ont 
été  payés  par  la  Compagnie  de  Rouen  en 
échange  de  ses  obligations. 

Mais,  comme  de  raison,  ces  ressources  ne 
pouvaient  suffire  au  progrès  de  l'exécution  de 
votre  entreprise,  et  nous  avons  dû  appeler  sur 
les  actions  un  versement  de  150  fr.,  qui  devait 
mettre  à  notre  disposition  une  somme  de  9  mil- 
lions et  nous  permettre  de  convertir  vos  ac- 
tions nominatives  en  titres  au  porteur. 

Sur  ce  versement,  annoncé  le  31  décembre 
et  qui  a  dû  être  effectué  le  20  février  suivant, 
nous  avons  reçu  jusqu'à  ce  jour  6,9&3,85i)  fr. 
versés  par  2,262  actionnaires  sur  56,559  ac- 
tions. Pour  que  le  versement  soit  complet,  il 

tat  est  aussi  satisfaisant  que  possible  on  raison 
des  circonstances  au  milieu  desquelles  il  a  été 
obtenu. 

Chaque  jour,  des  versements  en  retard  s'ac- 
complissent ;  nous  avons  l'espoir  que  les  fré- 
quents avertissements  que  nous  avons  donnés 
seront  suivis  d'effet  et  que  nous  n'aurons  pas 
besoin  de  recourir  aux  moyens  que  nous  don- 
nent les  statuts  pour  obtenir  la  complète  exé- 
cution des  engagements  sociaux  ;  mais  nous 
n'oublions  pas  que  les  charges  de  l'entreprise 
doivent  être  également  supportées  par  tous  les 
actionnaires,  dans  la  proportion  de  ces  enga- 
ments. 

11  n'a  pas  dépendu  de  nous  de  fractionner  cet 
appel  de  fonds  ou  de  le  faire  dans  des  temps 
meilleurs.  Vous  vous  rappellerez.  Messieurs, 
que  la  condition  foudamentale  du  projet  de  fu- 
sion entre  les  Compagnies  de  iWst  et  du 
Nord-Ouest  était  uno  répartition  convenue 
pour  le  capital  en  actions  elle  capital  en  obli- 
gations. Le  capital  en  actions  des  Compagnies 
de  Caris  à  Rouen  et  de  noueu  au  Havre  était 
depuis  longtemps  réalisé  ;  celui  de  la  Compa- 
gnie de  l'ouest  était  versé  Jusqu'à  moitié,  et, 
d'après  le  traité  de  fusion,  il  devait  être  pourvu 
à  l'exécution  de  la  ligne  de  Caen  et  de  Cher- 
bourg par  une  émission  d'obligations.  Cbaugvr 
le  rapport  établi  entre  le  capital  en  actions  et 
le  capital  en  obligations  de  la  fusion  par  un 
appel  de  ronds  sur  vos  actions,  c'était  déran- 
ger l'équilibre  de  celte  combinaison  financière, 
et  vous  exposer  peut-être  à  un  traitement 
moins  favorable,  alors  que  vos  travaux  étaient 
à  peine  commencés,  et  que  les  Compagnies,  en 
pleine  exploitation  depuis  longtemps ,  invo- 
quaient, dans  lo  règlement  de  la  fusion,  le 
précédent  avantageux  de  la  fortune  acquise. 

Quant  aux  inconvénients  du  retard  dans  l'ap- 
pel de  fonds  qui  peuvent  résulter  de  l'aggrava- 
tion de  la  situation  politique,  il  nous  e*t  per- 
mis de  dire  que  nous  avons  partagé  l'erreur 
générale  qui,  jusqu'au  dernier  moment,  a  fait 
espérer  que  t'etat  de  paix  pourrait  être  main- 
tenu. U'alllcurs,  lo  chiffre  des  versements  opé- 
rés que  nous  venons  de  vous  citer  prouve  que, 
pas  plus  que  nous,  vous  ne  voulcs  retarder 
l'exécution  d'une  entreprise  qui,  dans  quelques 
mois,  doit  devenir  productive,  et  qui,  d'après 
les  traités  conclus  pour  les  travaux,  l.i  fourni- 
ture do  la  voie  do  fer  et  du  matériel,  et  d'après 
les  acquisitions  de  terrains  déjà  faites,  doit  se 

|  renfermer  dans  les  limites  de  nos  premières 
évaluations, 
il  nous  reste  à  compléter  par  quelques  expli- 

1  cations  ce  que  la  publicité  donnée  aux  rapporta 
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de-.  Autre?  Compagnies  intéressées  dans  la  fu- 
sion a  pu  dt'-j r>  vous  apprendre  sur  les  dilTl  -i rit'  > 
qui,  jusqu'à  ce  jour,  se  «nuit  opposai  l'oxé- 
et-tiju  di!  ci!  projet. 

.Nous  avons  fait  Connaître,  a  la  première 
assemblée  du  lo  jamler  et  ,\  l'asseuioli'c 
spéciale  du  (  mai,  les  tnoiifs  c;i:i  devaient 
nous  déterminer  à  nous  associer  à  la  fusion 
proj«téi«  entre  les  Compati  e  de  l'Ouest  et 
du  Nord-Ouest  ;  mais,  en  nié-no  temps,  nous 
ajoutions  '{m  notre  pn:m!..:r  devoir  était  de 
donner  tous  nos  foins  a  l'exécution  do  voire 
entreprise,  comme  si  votre  C.'impoanii»  avait  U 
poursuivra  cette  «xéention  jusqu'à  s:m  entier 
anliè'.  ornent. 

Le  lonç  retard  apporté  a  !a  fusion,  et  'l'ii, 
comme  vous  le  sasoz.  Devient  pas  do»  Compa- 
gnies intéressées,  n'a  pas  modifie  notre  opi- 
nion sur  l'utilité  et  les  avantai-es  de  la  fu<:0n 
pour  l'Etat,  pour  le  puoiic  ci  pour  les  Coin,  a- 
frôles,  «i  ces  av.iniii':i>  avaient  bosotn.  poi:r 
être  apprécï-S.  d'une  nouvelle  démonstration, 
nous  la  trouvei  ions  dans  l'application  dej.i 
faite  rie  ce  système  A  foutes  les  linnos  de  che- 
mins do  far,  sauf  1  rodes  oui  s.ui!  dos'.iiiéos  A 
former  le  réseau  île  l'Ouest  et  du  iWal'Oio--'-. 
I!  n'y  a  pas  de  ral-on  |>o:)r  ijtio  ces  chemins 
rie  ôt  firent  maintenus  dans  un  état  excep- 
tionnel ■  | ( 1 1  pourrait  les  tv-rulaniiier  à  une  fà- 
clieti*  inleriurité  dans  la  concurrence  toute 
naturel  le  dont  oilos  sont  menacées  parles  licites 
réj:'i  f(i«inijiiées.  si,  en  raisondc  l'étudedes  che- 
mins de  Itr-ia?  r.c,  le  gouvernement  n'a  pasoti- 
cor'1  pu  prendre  un  parti  sur  le  projet  de  fusion 
ooi  lui  a  été  propo.se,  ce  projet  lu:  tnèiiio  n'W 
pas  alandounç  par  les Coin  isi -i>i<  s  ;  mai-,  en  ai 
tendant,  elles  ont  dé  pourvoir  an*  nécessites  de 
leur  situation.  C'est  ainsi  ipie  les  Compagnies 
d  '  l'Ouest  et  de  Paris  à  Houen  ont  dû  l'aire  des 
emprunts,  l'une  pour  les  travaux  oc  la  liçne  in- 
t<-rméd  aire  du  Mans  a  Méxidoll,  l'autre  pour 
l'acquit  de  b  «uloention  de  lh  millions  ipii 
iiiik  a  été  accordée;  c'est  aimi  enlin  que  nous 
ii  voit  s  dit  nous  mémo  faire  compléter  lu  verse 
nient  (le  la  moitié  de  noms  Capital  on  actions. 
Il  peut  résulter  de  ces  mesuns  et  de  la  situa- 
tion t'éiéTalo  de*  affaires  quelques  chan- 
gements dans  l'nrramrement  entre  les  Compa- 
gnies intéressée*  <|ui  avait  servi  do  ba-e  an 
projet  de  fusion  ;  mais  noire  Compagnie  n'ait 
mit  rien  perdu  pour  attendre  puisque,  .nijonr- 
d'hei  il  n'y  a  plus  d'incertitude  pour  le  c|ii:Tr- 
de  la  d  p  il  ••  de  ses  travaux,  et  (pie,  quint 
aux  recette*  de  «on  exploitation,  le  développe- 
ment rimerai  <lu  la  circulation  sur  les  chemins 
de  fer  vous  permet  rie  compter  sur  les  produits 
annoncés.  Si,  d'ailleurs,  lu  projet  de  fusion 
n'avait  pas  encore  reçu  s«i)  éxecution  îi  l'ou- 
verture do  la  première  section  de  voire  lisito. 
vous  pouvez  etrit  assurés  ipie  nous  ré all.se rous 
au  moins  une  partie  de«  avantages  de  la  fu- 
sion par  un  traité  d'exploitation  commune  au-c 
les  Compagnies  de  Paris  à  liioien  et  de  l'.ouen 
au  Ha*  re. 

Nous  avons  le  ferme  espoir  0,110  vous  approu- 
verez la  direction  que  nous  avons  donnée  à  vos 
affaires,  l'activité  rpie  nous  avons  apportée  à 
l'exécution  de  votre  entreprise  :  vous  nous  y 
ave/  encouragés  par  votre  concours,  et  vous 
avez  compris  comme  nous  <pie.  (juelle  (pie  fut  la 
difllrulté  ih-s  circonstances  votre  premier  In- 
térêt était  d'arriver  le  plu  *  tôt  possible  ;\  l'ex- 
ploitation de  voire  concession.  *i,  comme  nous 
avotH  tout  lieu  d'y  compter,  les.  res-ources  cpii 
na'is  ont  JilMpi'l  présent  permis  de  mener  a  bien 
vos  travaux,  ne  110  s  font  pas  défaut  dans  l'a- 
venir, von*  seres  en  po*se(-slen  d'une  première 
section  de  votre  ligne,  depuis  l'embranchement 
juvjua  Lisleui,  le  1"  avril  M5i,  oi  do  la  ligne 


jusqu'à  Caen  le  4"  juillet  de  U  mûme 
COMPTE  DE  L'ÉTABLISSEMENT 
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Dépenns  générait*. 

Administration,  frais  géné- 
raiiï,  337,015  » 

Intérêts  aux  ac- 
tionnaires (dé- 
duction faite  des 
intérêts  des  fonds 
disponibles,  M,M7  68 


365.272  85 


Terrains. 

Prit  des  acquisitions,  frais  et 
honoraires, 

Èlotitimeinent  dt  la  ligne. 

Études  et  surveillance  des 
travaux,  3»5,35i  06 

Voie  de  fer,      2,08«,l7ù  58 

Terrassements 
et  travaux  d'art,   8.652,017  » 


3,353,661  i3 


4f,<3A.<&3  CA 


Caution  oement, 

Excédant  du  capital  sur  les 


43.753,377  7î 
2,01)0,000  . 

4,682,587  93 


CAPITAL. 


Capital  d*s  actions  (cinq 
dixièmes  appelés), 
Subvention  do  l'État  (a- 


17,A35,965  65 

45,000,000  » 
5,i35,965  65 


47,435,965  65 


5ITUATI0S 
Au  31  mort  485i. 

DÉBITEURS. 

Caisse,  valeurs  diverses, 
Versements  dus  sur  les  ac- 
tions, 

Souscription  au  Sous-Comp- 
tolr  des  chemins  de  fer, 


1,747.954  59 
3,528,600  > 
51.O0O  » 


5.297,564  59 


cainiTEvas. 

Excédant  du  capital  sur  les  dé- 
penses, 

Peto.  Betts  et  Brassey  (compte 

de  retenue), 
Compagnie  de  l'Ouest, 
Compagnie  de  llouen. 
Intérêts  à  payer  aux 

res. 

a  payer. 


1,682,587  93 

318,389  > 

4.00M09  » 
l,5tû,03à  85 


li.t.a/i 


3i 


6,297.551  59 


Rapport  prtsenU  par  U  Conseil  d'administration 
à  CnntmUr*  générait  du  actionnants  du  29 
avril  4854. 

Vos  statuts  disposent  que  l'assemblée  géné- 
rale des  actionnaires  se  réunit  chaque  année 
dans  le  courant  du  mois  d'avril  pour  entendre 
le  compte-rendu  des  opérations  de  la  Société. 
C'est  dans  ce  but.  Messieurs,  que  vous  aves  été 
convoqués  ;  en  toute  circonstance  nous  aurions 
été  empressés  de  vous  donner  les  explications! 
propres  U  vous  éclairer  sur  les  résultats  de  l'en- 
treprise ft  laquelle  vous  avex  voulu  concourir. 
Aujourd'hui,  nous  sommes  plus  impatients  en- 
core de  soumettre  à  votre  examen  les  mesures 
que  votre  Conseil  d'administration  a  cru  utile 
d'adopter.  Nous  espérons  que  vous  puiscrex 
dans  cette  appréciation  l'assurance  que,  quoi 
qu'il  advienne,  vous  pouvez  conserver  une  Juste 
confiance  dans  l'avenir  du  chemin  de  Saint- 
Itambert  ft  Grenoble. 

Mais,  avant  tout,  nous  devons  vous  donner 
des  explications  préliminaires  sur  le  tracé  du 
chemin  de  Saint-ltambcrt  ft  Grenoble,  sur  l'é- 
tendue de  cette  ligne,  sur  les  contrées  qu'elle 
traverse,  sor  les  prolongements  qu'elle  doit 
obtenir;  enfin,  sur  les  conditions  que  l'Eut  a 
imposées  ft  la  Compagnie,  et  sur  le  concours 
qu'il  lui  a  promis. 

Description  du  chemin. 

Le  chemin  de  Saint  II ambert  a  pour  but,  dès 
&  présent,  de  relier  la  ville  de  Grenoble  ft  notre 
grande  artère  de  Paris  ft  la  Méditerranée 

Il  s'y  rattache  prés  du  village  de  Salnt-Itam- 
bert,  ft  une  distance  d'environ  3ù  kilomètres 
de  Vienne  cl  d'environ  40  kilomètres  de  Va- 
lence. Vous  n'ignorez  pas,  sans  doute,  que  le 
choix  de -Saint-Rambert,  comme  point  de  jonc- 
tion, a  été  pendant  plusieurs  années  l'objet  de 
contestations  assez  vives  de  la  part  des  dépar- 
tements environnants,  qui  auraient  préféré  une 
ligno  plus  directe,  soit  sur  Lyon,  soit  sur  Va- 
lence. L'Etat  s'est  déterminé,  par  des  considé- 
rations de  l'ordre  le  plus  élevé,  en  faveur  du 
tracé  du  Saint-Rambert  [I  a  considéré  que  ce 
chemin,  au  point  de  vue  stratégique,  était  le 
complément  de  celui  de  Genève.  Couvert  par 
1rs  montagnes  du  Daupblné.  Il  assure  ft  nos 
troupes  la  possession  du  massif  de  la  Grande- 
Chartreuse,  comme  le  chemin  de  Genève,  cou- 
vert par  le  Rhône,  assure  la  possession  du 
dernier  contre-fort  du  Jura, 

En  partant  de  Saint-tUmbcrt,  votre  ligne 
prend  la  direction  de  l'Est,  et  suit  un  plateau 
peu  accidenié  jusqu'au  village  de  Koiucroi;- 
sant;  de  14,  elle  franchit  les  coteaux  qui  bor- 
dent la  vallée  de  l'Isère,  et  descend  dans  cette 
riche  vallée  par  Voiron  et  Molrans,  où  elle  ren- 
contre et  suit  la  grande  route  de  Lyon  ft  Gre- 
noble. L'étendue  totale  du  chemin  avait  été 
évaluée  dans  les  études  primitives  ft  98  kilo- 
mètres. Elle  a  été  réduite  ft  9(  kilomètres,  par 
suite  des  rectifications  obtenues  dans  le  tracé. 

Dans  son  parcours  total,  le  chemin  de  Saint- 
ftambert  ft  Grenoble  compte  treize  stations, 
savoir  :  celles  de  Saint-i  ambert,  d'Epinouze, 
de  Boaurepaire,  de  Marcilloles.  la  côte  Saint- 
André,  Salnt-Etienne-de  Saint-deoirs,  fseaux. 
Rives,  Voiron,  Moirans,  Voreppe.  Saint-Robert 
et  Grenoble. 

Les  travaux  d'art  et  les  terrassements  entre 
Salnt-ltambert  et  iteaucroissant,  c'eat-ft-dlro 
sur  une  étendue  de  55  kilomètres,  août  presque 

'  ;  u» 
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grande  Importance  entre  BeaueroKsant  et  Mol- 
ran.«,  sur  une  étendue  de  xi  kilomètres.  C'est 
U  iuitout  nue  se  irouvent  de»  tunnels  et  des 
viaducs.  F.utre  Moiraus  et  Grenoble,  la  vallée 
de  l'Isère  offre  peu  d'obstacles  à  franchir,  si  ce 
n'est  l'Isère  ele-niènie,  que  le  chemin  traverse 
à  quelques  kilomètres  de  Grenoble. 

Les  plans  et  profils  définitifs  du  re  tracé  ont 
été  soumis  à  l'administration  supérieure,  et 
ont  été  approuvés  à  la  réserve  de  quelques  mo- 
difications do  peu  d'importance.  L'emplace- 
ment de  la  station  de  Grenoble  reste  encore  à 
déterminer.  Mais  on  conçoit,  d'ailleurs,  que  la 
station  d'une  place  de  guerre  soit  l'objet  d'une 
étude  approfondie. 

La  station  de  Saint-llambert  est  également  à 
l'étude  ;  mais  voire  Conseil  a  déjà  entamé  avec 
la  Compagnie  de  I  von  à  la  Mcdilcrrauéc  des 
négociations  dont,  eu  égard  ù  ses  rapport?  de 
bon  voisinage  avec  cette  Compagnie,  il  espC-re 
un  résultat  satisfaisant. 

>ous  passons  maintenant.  Messieurs,  a  l'exa- 
men du  chemin  de  Sainl-llambert  à  Grenoble, 
au  point  de  vue  do  l'iniportanco  commerciale 
et  pol  tiqua  qu'il  e-t  permis  de  lui  attri- 
buer ;  et  nous  ne  saurions  vous  tenir  à  ce  sujet 
un  langage  plus  explicite  et  plus  satisfaisant 
que  CckM  que  nous  trouvons  dans  les  docu- 
ments officiels  que  nous  sommes  heureux  de 
reproduire  ici. 

L'exposé  des  moiifs  du  projet  de  loi  ïoumis 
a  l'approlialion  du  Corps  législatif  s'est  exprimé 
dans  les  ternies  sui\anls: 

«  ToiJt  porte  à  penser  que  le  chemin  de  Cre- 

•  noble  est  destiné  à  se  prolonger  ulténeure- 

•  ment  vers  la  frontière  d'Italie  par  Uriançon, 
»  et  à  mettre  Turin  et  la  l.uinlurJie  eu  com- 
«  municalion  dinde  avec  Marseille;  ù  devenir 

•  par  conséquent  la  tète  de  ligue  d'uue  de  nos 

•  communications  internationales  les  plus  im- 

•  portantes.  » 
D'un  autre  côté,  l'honorable  rapporteur  de 

la  commission  du  Corps  législatif  a  dit,  dans 
son  rapport  : 

.  Ln  intérêt  de  premier  ordre  prescrit  de 

•  relier  pai  une  voie  ferrée  la  vide  de  Gre 

>  noble  à  notre  grande  artère  de  Paris  à  la 

■  Méditerranée.  L'importance  stratégique  et 

■  commerciale  de  Grenoble,  celle  du  dèpurlir 

•  meut  de  l'Isère,  au  point  t'u  vue  industriel 
»  et  agricole,  justifieraient  à  elles  seules  cette 
»  nécessité. 

•  Le  département  de  l'Isère,  uti  des  plus 
.  vastes  et  des  plus  peuplés  do  la  France,  se 
.  trouve  cotoye.  mais  non  traversé,  par  le  clie- 

•  min  de  fer  de  Lyon  à  Marseille.  Les  produits 

•  agricoles  et  séricicoles  de  ce  riche  departe- 

•  ment,  ceux  de  ses  nombreuses  Industries,  les 

•  fers  et  les  aciers  d'Aile*  ard,  les  papiers  de 

•  Unes,  les  toiles  de  Voiron,  ont  b*  soin  d'arri- 

•  ver  par  la  vole  rapide  et  facile  d'une  ligne  de 

•  fer,  sur  cette  autre  ligne  déjà  à  moitié  ter- 

>  minée  qui  leur  ouvrira  un  déliouché  vers 
»  Lyon  et  Paris,  d'une  part  ;  vers  Valence  et 
.  Marseille,  de  l'autre. 

•  Co  n'est  pas  tout:  Grenoble,  une  fois  reliée 

•  à  Lyon  et  à  Marseille,  est  appelée,  par  sa  po- 

•  sinon  topographique,  à  devenir  la  tète  de 
»  ligne  de  deux  chemins  de  fer  qui,  se  diri- 

•  fii ni,  l'un  vers  la  frontière  d  Italie,  par 
»  tir i  juron  et  par  lu  mont  Genèvre,  l'autre  vers 

•  la  frontière  de  .Ni voie,  par  klontmeillan,  roet- 
.  iront  un  jour  Chambéry,  le  Piémont  et  la 
»  Lom hardie  en  communication  directe  avec 

>  toute  la  narlie  sud-ouest  de  la  France.  Le 
»  premier  de  ces  chemins,  après  avoir  franchi 

■  les  Alpes,  ira  se  réunir  au  grand  cueiniu  de 
»  l'Italie  centrale  qui,  de  Turin,  doit  se  pro- 


»  et  a  Home,  et  offrir  a  la  malle  des  Indes,  par 
»  Ancone.  Turin,  Grenoble  et  lyon.  la  voie  la 

•  plus  courte  pour  arriver  à  Londres.  L'avenir 

•  de  nos  relations  internationales  se  trouve 

•  ainsi  directement  engagé  dans  une  question 

•  qui,  au  premier  abo'd,  se  préseuto  avec  le 
»  caractère  d'un  intérêt  purement  départe- 
>  mental.  » 

Plus  loin,  le  rapporteur  faisait  remarquer  en- 
core que:  «  M  >aint-ltamhert  n'est,  par  lul- 

■  même,  qu'un  p  jint  pans  importance,  ce  point 
«  de  jonction  a  l'avantage  do  rapprocher  plus 

•  que  tout  autre  Grenoble  de  Suint-Etienne  et 
»  du  bassin  de  la  Loire.  Que  si,  d'une  part,  le 

•  chemin  de  Saint-ltambei  t  est  appelé  à  se  pro- 
»  longerde  Grenoble  sur  l'Italie  et  sur  laSavole, 

•  selon  toute  apparence  aussi,  ce  chemin,  a 

■  son  extrémité  opposée,  ira  un  jour,  en  tra- 

■  versant  la  villo  riche  et  Industrieuse  d'An- 
»  nonay.dont  les  manufactures  de  papiers  sont 
»  sans  rivales  dans  le  monde,  et  qui  a  poussé 

■  si  loin  son  commerce  de  soieries  ci  de  pclle- 
«  tenes.se  relier  ù  Saint-Etienne  ela  U  grande 

•  ligne  récemment  concédée  sous  la  dénomi- 

•  t  (in  de  chemin  Grand-Central.  U«  houilles 

•  du  bassin  de  la  Loire  pourront  ainsi  aller 
-  alimenter  les  nombreuses  usines  du  Dau- 

■  pli  nié.  » 

.Nous  devons  ajouter  à  cet  exposé  que  depuis 
le  jour  où  il  a  été  présenté  nu  Corps  législatif, 
les  espérances  dont  11.  le  rapporte  ir  s'était  fait 
l'omane  out  acquis  un  nouveau  degré  de  cer- 
titude. 

Les  études  relatives  au  prolongement  vers  la 
frontière  de  Savoie ,  près  Montineillan,  sont 
terminées  et  soumises  aux  enquêtes;  la  ligne 
suivra  la  vallée  de  l'Isère  sans  rencontrer 
d'obsta:lcs  sérieux,  et  sera  d'une  exécution  fa- 
cile. Vous  savez  qu'elle  reliera  la  ville  do  Gre 
noble  à  Chambéry  et  a  Genève. 

Quant  au  proloi  g  îment  direct  sur  St-F.tlenne 
passant  par  Annonay.  il  est  encore  a  l'étude 
mais  un  prolongement  indirect  par  Givors  est 
déjà  concédé  et  nous  met  en  relation  avec 
St-Kt  enne  par  le  ch  •min  de  la  Mé  lit  -rranée. 

\jc  prolongement  direct  du  chemin  de  Gre 
noble  vers  le  Piémont,  par  Uriançon  et  le  mont 
Genèvre.  a  été  mis  à  iéiudc  sur  deux  tracés. 
Ixî  premier  suivrait  les  vallées  du  Drac  et  de 
la  luirauce  eu  s  approchant  de  Gap  et  d'Etu- 
brun;  le  second  tracé,  plus  court  cl  plus  di< 
rect ,  suivrait  la  vallée  de  la  •iuiiiuucuc.  I,e 
premier  tracé  est  complètement  étudié.  Nous 
espérons  connaître  prochainement  d'une  ma- 
nière odicielle  les  résultats  obtenus.  Mais  d'à 
vance,  nous  pouvons  dire  que,  sous  le  rapport 
des  pentes  et  des  courbes,  il  resterait  dans  les 
limites  fixées  par  l'administration.  L'étude  du 
tracé  par  la  Itomanche  n'est  pas  encore  termi 
née,  et  l'on  prévoit  que  l'on  sera  obligé  de 
recourir,  sur  ce  tracé,  à  des  pentes  exception 
nelles.  i>|M.ndant,  elles  ne  dépasseraient  pas 
celles  qui  ont  été  adoptées  en  Alleniaguc  avec 
succès.  Ce  tracé  aurait  l'avantage  particulier 
d'abréger  la  distauco  entre  Grenoble  et  Turin 
de  GO  a  *0  kilomètres. 

Nous  pouvons  donc  espérer  que.  dans  un 
temps  assez  rapproché,  les  ingénieurs  de  l'Etat 
viendront  constater  que  le  problème  du  pas- 
sage des  Alpes  par  nue  voie  ferrée  a  été  résolu 
en  laveur  du  chemin  de  Saint-ltambert  à  Cre- 
uoble. 


AprJs  avoir  jeté 
rassurant,  nous 

éssînie  des 
es  conditions 


•  longer  jusqu'à  Ancone,  se  relier  à  Florent»  nous  a  été  faite. 


co  coup  d'œil 
cur  la  situation 
rappeler  d'abord 
qui 


Vous  savea,  Messieurs,  que,  d'après  l'exposé 
des  motifs  du  projet  de  loi  présent»!  au  Corps 
législatif,  la  dépense  du  chemin  de  St-itambert 
avait  été  évaluée  à  3i  millions.  L'Etal  s'était 
engagé,  vis-à-vis  la  Compagnie  concessionnaire, 
à  contribuer  jusqu'à  concurrence  de  7  millions 
a  rétablissement  du  chemin,  et  avait  ainsi  ré- 
duit à  25  millions  le  capital  à  réaliser  par  la 
Compagnie. 

Le  Corps  législatif  ayant  sanctionné  cette 
subvention,  la  concession  du  chemin  de  Saint- 
nain  hert  s'est  trouvée  régularisée  aux  condi- 
tions suivantes  : 

La  Compagnie  s'engage  à  exécuter  le  chemin 
en  quatre  ans,  à  dater  du  jour  de  la  concession 
définitive,  c'est-à-dire  à  dater  du  7  mal  1853. 

Elle  posera  les  rails  sur  une  seule  voie;  mais 
les  travaux  d'art  seront  exécutés  et  les  terrains 
achetés  pour  deux  voles. 

Lcj  terrassements  et  la  pose  des  rails  do  la 
deuxième  voie  n'auront  lieu  que  quand  les  be- 
soins de  la  Compagnie  l'exigeront 
L'Etat  concède  à  la  Compaguio  : 
1*  La  jouissance  du  chemin  pendant  quatre- 
vingt-dix  neuf  ans,  avec  des  tarife  conformes 
a  ceux  des  dernières  concessions  ; 

i*  Une  subvention  do  7  millions  a  payer  par 
cinquième,  de  six  mois  en  six  mois,  à  partir 
du  I-' janvier  1855 ; 

3'  lue  garantie  d'intérêt  de  3  0/0,  pendant 
cinquante  ans,  sur  un  capital  de  23  raillions. 

A  la  garantie  des  engagements  pris  par  la 
Compagnie  vis-à-vis  de  l'Etat,  un  cautionne- 
ment de  I,2cio,oûO  fr,  a  été  versé  à  la  caisse 
d  s  dépôts  et  consignations,  et  doit  êire  restitué 
à  la  Compagnie  au  fur  et  à  mesure  do  l'avance- 
ment des  travaux  dont  il  est  destiné  à  assurer 
l'exécution. 

Souscription  dtt  arlion$. 
Aux  termes  do  la  convention  Interrenae 
entre  le  ministre  des  travaux  publics  et  les 
concessionnaires  du  chemin  de  fer  de  Salnt- 
liambert,  ceux-ci  avaient  la  faculté  de  former 
le  capital  social  de  25  millions,  soit  en  actions, 
soit  en  obligations. 

En  vue  de  réaliser  ce  capital,  Ils  ont  cru  de- 
voir s'adresser,  suivant  l'usage  généralement 
admis,  a  une  maison  de  banque  puissante. 

Un  traité  longuement  débattu  a  été  conclu 
avec  lamai«on  Leioy.de  Chabrol  et  C,  qui  s'est 
chargée  de  réali*cr  la  souscriptiou  entière  à 
ses  risques  et  périls,  et  a  offert  de  placer  les 
actions  parmi  ses  nombreux  clients  de  Paris 
et  de  la  province,  sans  rtcour.r  à  une  souscrip- 
tion publique  à  laquelle  les  circonstances  sem- 
blaient peu  favorables.  La  maison  Leroy,  de 
Chabrol  et  C*  a  réparti  les  actions  de  la  Com- 
pagnie parmi  ses  nombreux  correspondants,  et 
a  réuni  de  la  sorte  une  ma  «se  très-considérable 
de  souscripteursqui  ont  effectué  dans  ses  mains 
e  premier  versement  de  200  fr.  par  action. 
Homulogatmn  des  statuts. 
La  souscription  étant  réalisée,  nous  avons  dû 
poursuivre  l'homologation  des  statuts,  et  pour- 
voir à  l'accomplissement  de  toutes  les  formali- 
tés qui  s'y  rap|>ortonL  Le  Conseil  d'Etat,  après 
un  examen  attcntifde  nos  listes  de  souscrip- 
teurs et  de  notre  cahier  do  charges,  a  donné 
un  avis  favorable*  cette  homologation,  dont  les 
conditions  ont  été  réglées  sur  le*  bases  généra- 
lement admises  pour  toutes  les  Compagnies. 
fjrvrMfmn  dt*  frmviux. 
Dans  cette  situation.  Il  nous  restait  a  aviser 
à  l'exécution  des  travaux,  et  nous  sommesheu- 
reux  de  vous  faire  connaître  les  résultats  avant 
tageux  que  nous  avons  obtenus,  en  ouvran- 
une  concurrence  utile  entre  les  entrepreneurs 
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nombreux  qui  s'étaient  présentés  pour  obtenir 
la  concession  des  travaux.  Un  traité  a  été  con- 
clu a  cet  effet  arec  MM.  Escarragoel  frères,  de 
Bordeaux,  qui  ont  déjà  fait  des  travaux  consi- 
dérables pour  le  compte  du  gouvernement  et 
poui  d'autres  Compagnies  de  chemin  de  fer. 

La  Compagnie  adjuge  l'ensemble  des  travaux, 
y  compris  l'acquisition  des  terrains,  les  terras- 
sements, les  travaux  d'art,  la  poseet  la  fourni- 
ture de  la  vole  ferrée,  la  construction  des  sta 
tions,  et  en  général  tout  ce  qui  se  rapporte  a 
l'exécution  du  cbemin,  moins  quelques  travaux 
et  fournitures  qui  restent  à  la  charge  de  la 
Compagnie,  et  notamment  moins  le 
roulant,  au  prix  de  13,300,006  fr. 

I.a  bonne  et  entière  exécution  du  forfait  con- 
clu avec  les  entrepreneurs  est  garantie  à  la 
Compagnie  par  un  cautionnement  d'environ  un 
million,  représenté  par  4,6i3  actions  de  la 
Compagnie,  qui  sont  déposées  dans  sa  caisse,  et 
par  suite  Immobilisées  aussi  longtemps  que  le 
cautionnement  doit  y  rester  lui-même. 

Évaluation  des  dépenses. 

Votre  Conseil  d'administration,  voulant  ap- 

ftrécier  autant  que  possible,  des  aujourd'hui, 
'ensemble  des  dépenses  nécessaires  à  ta  com- 
plète exécution  du  chemin,  a  porté  à  un  chif- 
fre qui  ne  saurait  être  dépassé  l'évaluation  des 
travaux,  fournitures  et  dépenses  de  toute  es 
pèce,  qui  restent  à  la  charge  de  la  Compagnie 
en  dehors  du  forfait,  et  il  résulte  des  calculs 
scrupuleux  qui  ont  été  établis  d'après  les  don- 
nées admises  dans  les  entreprises  de  cette  na 
turc,  oue  le  chemin  de  Salnt-Rambert  »  Greno- 
ble pourra  être  termine  et  livré  à  l'exploitation 
au  prix  de  il  millions,  y  compris  le  matériel 
roulant. 

L'Etat  ayant  accordé  à  la  Compagnie  une 
subvention  de  7  millions,  les  dépenses  qui  res- 
tent à  imputer  sur  le  capital  social  de  25  mil- 
lions se  réduiraient,  en  conséquence,  h  15  mil- 
lions. Soit  300  fr.  par  action. 

Ce  résultat  est  sans  doute  le  plus  avantageux 
qu'il  ait  été  donné  à  une  Compagnie  d'obtenir 
jusqu'à  ce  jour.  Vous  pouvez  néanmoins  l'ad- 
mettre avec  confiance,  parce  qu'il  c-si  fondé 
sur  des  données  incontestables  : 

t*  Sur  les  facilitas  nouvelles  que  l'adminis- 
tration supérieure  a  données  relativemenl  aux 
pentes  et  aux  courbes  ; 

2*  Sur  les  progrès  réels  qui  ont  été  obtenus 
dans  l'art  de  construire  les  chemins  de  fer; 

3*  Sur  l'intervention  directe  des  entrepre- 
neurs français  dans  l'exécution  des  travaux 
qu'ils  s'étaient  bornés  à  soumissionner 


i  ligne  et  par  fraction  à  des  entreprend 
généraux,  au  bénéfice  desquels  Ils  réalisaient 
des  économies  que  notre  traité  direct  va  ré_- 
liser  au  profit  de  la  Compagnie. 

.Nous  devons  même  ajouter  ici,  sans  prendre 
toutefois  aucun  engagement  à  ce  sujet,  que  si 
la  Compagnie  arrivait  à  faire  exécuter  la  trac- 
tion par  voie  d'abonnement,  le  capital  du  ma- 
tériel roulant  ne  serait  pas  appelé.  Or.  co  ca- 
pital étant  évalué  à  3,5ou,00u  fr.  la  dépense 
totale  serait  réduite  de  15  millions  à  11,500,000 
francs,  soit  à  230  fr.  par  action. 

Évaluation  des  Recettes. 

Nous  n'avons  pas  sans  doute  la  prétention 
de  tous  donner  dès  aujourd'hui  une  évaluation 
définitive  des  recettes  qu'on  doit  obtenir  do 
l'exploitation  du  chemin  de  Sainl-llanibcrt. 
Toutefois  nous  pouvons  vous  soumettre  le  ta- 
bleau du  mouvement  de  la  circulation  calculé 
sur  les  relevés  faits  en  l?<5  par  les  agents  du 


Mouvement  annuel  moyen  par  kilomètre  d'après 
les  documents  statistiques  officiels,  en  ne  tenant 
pas  compte  de  l  accroissement  que  produira  le 
chemin  de  fer. 


Voyageurs  circulant  parles  messageries  58,76i 
Voyageurs  circulant  par  les  voitures  de 

poste   800 

Voyageurs  circulant  par  les  voitures 

particulières  Mémoire 


Total  59,565 

Tonnes  de  mQrch<xnditt$* 

Transports  à  grande  vitesse  par  les  message- 
ries, 98  i  tonnes. 

Transports  par  le  roulage,  54,553 

Voie  d'eau  (l'Isère),  Mémoire. 

Transports 
par  terre, 


Total, 


Bœufs  et  vaches. 
Moutons, 

Porcs, 

Total, 


55,537  tonnes. 


9,388  tètes. 
97,î98 

2,003 


l<  9,.'.R9  tètes. 


Les  chiffres  qui  précèdent  ne  comprennent 
pas  les  voyageurs  circulant  pàt  les  voitures 
particulières  ni  les  transports  par  la  voie  d'eau, 
ni  les  transports  spéciaux  nar  terre. 

On  peut  donc  sans  exagération  admettra  que 
l'établissement  du  chemin  de  fer  triplera  la 
circulation  constatée  pour  les  voyageurs,  aug- 
mentera de  moitié  celle  des  marchandises,  et 
la'ssera  sans  changement  celle  des  bes- 
tiaux ()). 

Le  trafic  annuel  du  chemin,  calculé  d'après 
ces  bases,  est  présenté  dans  le  tableau  sui- 
vant : 

(  Voir  le  tableau  ci-contre.) 

En  déduisant  de  celte  somme  totale  45  O/'m 
pour  les  frais  d'exploitation,  le  produit  net  pal- 
an et  pour  tout  lo  chemin  sera  de  4,371,292  fr. 
87  c,  c'est  à-dlrc  9. «4  0/0  sur  le  capital  de 
18  millions,  soit  27.42  par  action  de  30»  fr. 

En  résumé,  Messieurs,  il  vous  est  permis  de 
conclure  de  cet  exposé,  qu'arrivé  le  dernier 
dans  le  réseau  des  chemins  do  fer  français,  le 
chemin  de  Salnt-tlainbert  aura  profité  de 
l'expérience  acquise  par  tous  ceux  qui  l'ont 
précédé.  Il  sera  construit  à  bon  marché, 
n'un  autre  côté,  les  produits  spéciaux  qui  lui 
appartiennent  seront  Immédiatement  accrus 
par  la  circulation  des  lignes  déjà  exploitées 
dont  il  sera  le  complément,  de  telle  sorte  que 
le  chiffre  des  produits  présumés  s'élevant  en 
même  temps  que  celui  de  la  dépense  s'abaisse 
au-dessous  des  prévisions,  l'intérêt  de  vos  ac- 
tions en  recevra  un  nouvel  accroissement. 

Les  explications  quo  nous  venons  de  vous 
donner  seraient  Incomplètes,  si  nous  ne  vous 
rendions  pas  compte  Ici  de  tout  ce  que  nous 
avons  fait  pour  veiller  sur  les  Intérêts  de  la 
Compagnie  depuis  le  sinistre  inattendu  qui  est 


(Il  L'augmentation  pri«c  ici  pou;  Ln-e  est  inférieure 
à  celle  qui  a  été  eonita^'e  *ur  presque  imi*  1rs  che- 
min» de  fer.  Ain»i,  notamment  »ur  le  chemin  de  Tour* 
à  Poitiers,  qui  travers*  un  pays  m»in»  riche  que  le  dé- 
partement de  l'Iierr,  il  a  été  rreonnii  que,  de»  la  pre- 
^  la  circulation  des  -- 
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venu,  le  30  mars  dernier,  frapper  les  banquiers 
de  la  Compagnie. 

Aussitôt  que  la  suspension  de  paiements  do 
la  maison  Leroy,  de  Chabrol  et  C«  a  eu  lieu, 
nous  avons  demandé  une  audience  à  M.  le  mi- 
nistre des  travaux  publics,  afin  do  lui  faire 
connaître  la  situation  des  choses,  et  de  récla- 
mer au  besoin  son  appui.  L'accueil  de  M.  le 
ministre  aété  celui  quo  nous  pouvions  atten- 
dre d'une  administration  bienveillante  et  éclai- 
rée, et  nous  pouvons  vous  dire  avec  assurance 
que  le  gouvernement  accordera  à  la  Couipa- 


ll)  Sur  le  rèwaa  du  chemin  d'Orléanii.pendant  l'an- 
née 1» i3,  le  nombre  dis  voyageursconsidéré  eu  égard 
au  parrour»  kitomitrique,  a  été  : 

Pour  la  VcIumc,  16. il  0/0. 
r     id.     19.86  id. 
3'     Id.    Ji.ttî  id. 
Ce  qui  repttbvnte  au  prix  du  tarif,  non  compris 
l'impôt  do  diiKme,  uu  prix  moyen  de  0  fr.  07  c.  par 
voyageur  et  par  kilomètre. 

(i;  Ce  prix  eM  pcut-*ire  un  peu  faible,  attendu  que 
le  département  de  ïlw  re  fournira  beaucoup  de  mar- 
chudiaes  do  premiire  et  dfl  deuii<-mt  cl****  a  o  (r. 
18  c.  et  0  .'r.  16  r.  par  lilnroelre.  Pendant  l'cvrciro 
1HJ9-IB50,  sur  lo  chiniin  de  fer  <1  'Orlram  :i  Ttmi»,  l,> 
tarif  moyen  appliqué  a  rirf  de  0  fr.  lii.  Maison  di-it 
remarqiu-r  que.  par  mite  de  la  concur  ince  de  la 
Loire,  la  Compagnie  a  abai»iécon«dOrabl:'ni  "iit  son 
tarif.  Sur  le  chemin  de  Grenoble,  une  »em!>l»ble  eon. 
n'en  pat  à  - 
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pile  l'appui  que  sa  prudente  sollicitude  ne 
raiirait  refuser  a  une  grande  entreprise  d'uti- 
lité publique. 

D'un  auiro  côté,  nous  avons  concouru  aux 
démarcb«.-s  qui  ont  été  faites  pour  éviter  la  dé- 
claration de  faillite,  en  du  moins  en  assurer  la 
meilleure  liquidation.  Le  premier  but  n'a  pas 
été  atteint,  mais  du  moins  nous  avons  trouvé 
dans  le  Tribunal  de  commerce  un  concours 
bienveillaut  pour  arriver  au  second.  Affirmer 
aujourd'hui  que  tous  les  créanciers  pourront 
être  intégralement  remboursés  serait  évidem- 
ment impossible.  L'inventaire  officiel  n'est  pas 
encore  terminé,  et  le  frit-il,  il  pourrait  tou- 
jours rester  des  doutes  sur  les  résultats  défini- 
tifs de  la  liquidation. 

Toutefois,  nouserr.yons  pouvoir  vousannoncer 
que  les  comptes  établis  d  après  l'examen  pré- 
liminaire dos  principaux  employés  de  la  mai- 
son, permettent  d'espérer  que  la  liquidation 
«'opérera  dans  des  conditions  favorables. 

Au  surplus,  quelle  que  soit  l'opinion  qu'on 
puisse  se  faire  des  conséquences  définitive»  du 
sinistre  qui  est  venu  nous  surprendre,  il  ne  faut 
pas  les  séparer,  dans  votre  appréciation,  des 
avantages  du  traité  qui  est  venu  vous  garantir 
rexécutlon  entière  de  votre  chemin  à  des  con- 
ditions exceptionnelles  et  tellement  favorables, 
que  vous  pouvez  toujours  compter  sur  la  libé- 
ration de  vos  actions  a  un  cours  bien  au  des- 
sous du  pair. 

Au  surplus,  la  direction  prudente  et  modé- 
rée que  nous  entendons  donner  aux  travaux, 
les  ressources  immédiates  que  nous  trouverons 
dans  la  liquidation  l.crov,  de  Chabrol  et  C,  et 
dans  le  concours  bienveillant  du  gouvernement, 
:  de  faire  face  aux  dépenses 
courante  sans  vous  demander  un 
>  qui,  dans  les  circonstances  actuelles, 
i  paraître  onéreux. 

«on  au  Sous-Comptoir  des  chemins  de  fer. 

Vous  pouvez*  d'ailleurs.  Messieurs,  faire  par- 
ticiper vos  actions  aux  avantages  que  présente 
un  établissement,  qui  a  déjà  rendu  de  grands 
services  aux  chemins  de  fer,  en  souscrivant, 
comme  l'ont  fait  d'autres  Compagnies,  au  capi- 
tal du  Sous-Comptoir  des  chemins  de  fer.  Nous 
vous  demandons,  en  conséquence,  l'autorisation 
d'y  souscrire,  s'il  y  a  lieu,  dans  la  proportion 
du  nombre  de  vos  actions,  pour  une  somme  do 
42,500  fr. 

Depuii  le  décret  impérial  qui  a  promulgué 
l'homologation  des  statuts  de  la  Compagnie, 
c'est-à-dire  depuis  le  18  février  dernier,  les 
actions  pouvaient  être  émises  au  parquet,  et 
le  Conseil  d'administration  a  reçu  quelques  de 
mandes  d'actionnaires  à  ce  su,et.  Toutefois, 
l'assemblée  générale  avant  été  fixée  au  29  avril, 
le  Conseil  a  cru  que  des  motifs  de  prudence  et 
d'intérêt  général  lui  conseillaient  d'ajourner 
l'émission  jusqu'à  cette  époque,  d'ailleurs  très- 
rapproebée,  afin  que  les  actions  ne  fussent  pas 
cotées  .tous  l'Influence  de  renseignements  er- 
ronés touchant  la  situation  de  la  Compagnie. 
Aujourd'hui  que  le  rapport  du  Conseil  d'admi- 
nistration a  rois  les  actionnaires  en  mesure 
d'apprécier  eux-mêmes  cette  situation,  le  Con- 
seil va  faire  les  diligences  nécessaires  pour  que 
l'émission  ait  lieu  Immédiatement. 

Il  nous  reste  à  vous  faire  connaître  l'organi- 
sation actuelle  de  votre  Compagnie. 

L'art.  20  de  vos  statut?  a  fixé  à  douze  le  nom- 


MM.  le  duc  de  Valmy, 
r.aillard  père. 
Caillant  fils, 
Lifubvrc  (Francis), 
Keveillon. 
Vassal. 

Le  Conseil  s'est  adjoint  les  personnes  dont 
les  noms  suivent  : 
MM.  le  baron  Paul  de  fllchemont, 

Alfred  Le  Houx, 

Prince  Marc  de  Bauveau, 

Gautier  (Jules). 

Mounier. 

Le  nom  de  M.  Gautier  n'étant  pas  porté  aux 
statuts,  le  Cons -il  propose  l'approbation  de  ce 
choix  par  l'assemblée  générale. 

M.  Toni  Fontenay  a  été  nommé  ingénieur  en 
chef  de  la  Compagnie. 

Le  Conseil  n'a  pas  jugé  à  propos  quant  à 
présent  de  nommer  un  directeur.  Les  travaux 
ont  été  partagés  entre  les  administrateurs  ,  cl 
l'exécution  des  décisions  du  Conseil  a  été  con- 
fiée au  président  du  Conseil  d'administration. 

Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé  plus  haut, 
les  plans  et  profils  ont  été  approuves  par  l'ad- 
ministration, à  l'exception  des  gares  et  sta- 
tions qui  sont  toujours  l'objet  d'une  enquête 
spéciale.  Nous  devons  vous  dire  à  ce  sujet  que 
H.  l'ingénieur  en  chef  a  dirigé  son  service  avec 
un  zèle  et  une  activité  dignes  d'éloges,  et  qu'il 
nous  a  mis  en  mesure  de  traiter  de  l'exécution 
des  travaux  aussitôt  que  la  constitution  défini- 
tive de  la  Société  anonyme  a  été  régularisée 
par  l'homologation  des  statuts. 
Fraii  antérieurs  au  décret  ap/iroliatif  des  ttatuts. 

Aux  termes  de  l'art  6  de  vos  statuts,  je 
compte  des  frais  relatifs  à  l'entreprise  jusqu.à 
la  promulgation  du  décret  approbatif  des  sta- 
tuts, doit  être  soumis  à  l'assemblée  générale  et 
recevoir  son  approbation.  Ce  compte  que  nous 
vous  proposons  d'approuver  se  résume  dans  le 
tableau  suivant 

Dépenses  de  h  Compagttie  depuis  la  concession  faite 
le  7  mai  4853  jusqu'au  48  février  1854,  ' 
de  l'homologation  des  statuts. 

ADMIS tSTRATIOR  CKSTKAtC. 

Personnel,  appointements,  frais  de 
indemnités,  etc.  28,80$  25 

Enregistrement , 
frais  de  bureau,  de 
loyer  et  d'installa- 
tion, 7,357  83 

Mobilier  de  l'admi- 
nistration, 7,840  90     43,907  » 

COSST*tJCT!0*  DE  LA  VOLE. 

Dépenses  relatives 
aux  études  prélimi- 
naires, 35,000  • 

Personnel,  opéra- 
tions géodésiques , 
tracés  définitifs,  ni- 
vellement, sondages, 
confection  des  dos- 
siers d'enquêtes,  etc.     77,384  48 

Instruments  et  ob- 
jets à  inventorier,        40.600  35   422,984  53 


Vons  avez  en  outre  à  i 
ment  à  l'art  29  de  vos  statuts,  le  montant  de 
la  rémunération  à  accorder  au  Conseil  d'admi- 
nistration et  aux  administrateurs  délégués.  Le 
Conseil,  se  réglant  sur  l'usage  des  Compagnies 
d'égale  Importance,  vous  propose  de  fixer  cette 
somme  au  maximum  de  50,000  fr. 

Arrivés  an  terme  do  ce  rapport,  dans  lequel 
nous  avons  eu  l'honneur  do  vous  présenter 
explications  qui  pouvaient  vous  éclai  - 
tus  Intéresser,  nous  espérons  que  vous 
bien  lui  ' 


rer  et  \ 


RÉSOLUTIONS. 
I. 

L'Assemblée  générale  approuve  les  frais  re- 
latifoà  l'entreprise  faits  antérieurement  à  la 
promulgation  du  décret  approbatif  des  statuts 
et  s  élevant  à  la  somme  de  308,889  fr.  53  c. 


.  fixe  à  la  somme  de 
50,000  fr.  comme  maximum,  le  montant  de 
l'allocation  accordée  aux  membres  du  Conseil 
d'administration  et  aux  administrateurs  délé 
gués. 

m. 

L'assemblée  généraleautorlse  le  Conseil  d'ad- 
ministration à  souscrire  lasomme  de  4  2,500  fr* 
fer.  *Pital  dU  SouMÎO-T-Ptoir  des  cneo»to»  de 
IV. 

L'Assemblée  générale  confirme  la  nomination 
de  M.  iules  ' 


Les 


•la  liste  au 


Intérêts  du  cau- 
tionnement i  4  0/0 
jusqu'au  5  septembre 
4853, 

Intérêtsdes  actions 
jusqu'au  5 
MM, 


133,100   s    441,998  s 


Total 


Mous  n'avons  pas  attendu,  vous  lo  savez,  l'é- 
poque légale  fixée  par  nos  Statuts  pour  vous 
réunir.  Dés  le  26  octobre  dernier,  six  semaines 
avant  leur  approbation,  nous  nous  présentions 
devant  vous  pour  vous  rendre  compte  de  ce 
que  nous  avions  fait  pendant  les  deux  mois  qui 
avalent  suivi  l'appel  du  capital.  Nous  vous  ex- 
pliquions pourquoi  il  avait  été  fixé  à  20  mil- 
lions ;  nous  vous  entretenions  des  modifications 
que  le  gouvernement  voulait  apporter  à  nos 
statuts;  et  nous  vous  donnions,  sur  l'affaire  que 
nous  avions  conclue  4  Lyon,  tons  les  rensei- 
gnements propres  à  vous  la  faire  apprécier. 
L'approbation  unanime  de  l'Assemblée  géné- 
rale des  actionnaires  accueillait  nos  communi- 
cations et  nous  engageait  a  poursuivre  une  af- 
faire qui  n'avait  pas  trouvé  parmi  eux  un  seul 
contradicteur  et  un  seul  opposant 

Aujourd'hui,  nous  vous  apportons  t 
complet  de  la  situation  des  affaires  de  la  c. 
pagaie,  et  les  propositions  que  nous  croyons 
devoir  vous  faire  sans  nous  écarter  des  règles 
de  la  plus  sage  prudence.  Nous  commencerons 
par  meure  sous  vos  yeux  les  comptes  et  le  ta- 
bleau de  la  situation  financière.  Nous  vous  en- 
tretiendrons ensuite  de  la  marche  de  nos  en- 
treprises et  de  l'extension  pleine  de  réserva 
que  nous  vous  proposons  de  leur  donner.  Nous 
terminerons  en  vous  demandant  Je  faire  à  nos 
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Situation  financier». 

L'art.  50  des  statuts  porte  que  l'année  so- 
ciale commence  le  1"  janvier  et  finit  le  31  dé- 
cembre, et  que  le  premier  exercice  compren- 
dra le  temps  écoulé  enire  la  date  du  décret 
d'autorisation  (14  décembre  1*5»)  et  le  31  dé- 
cembre 185t.  Nous  no  pouvons  donc  vous  pré- 
senter aujourd'hui,  29  avril,  après  quatre  moi» 
et  demi  de  gestion,  un  inventaire  qui  com- 
prenne l'exercice,  ni  même  le  premier  semes- 
tre. Toutefois,  désirant  que  vous  connaissiei 
parfaitement  la  situation  de  la  Compagnie, 
nous  vous  présentons  un  compte  qui  fait  con- 
naître l'état  do  nos  dépenses,  de  nos  place- 
ments et  des  fonds  disponibles. 
Les  dépenses  s'élèvent  à.  .  .  .  679,52»  82 
Les  portefeuille  et  calsso  a  .  .     9,6ti8,775  67 


t0.i88.300  49 

Ce  nul  excède  les  10  millions  du  capital  pro- 
vient d'intérêts  perçus  et  d'un  cautionnement 
versé  par  un  entrepreneur. 

Sur  les  dépenses,  de   679,52a  8» 

L'affaire  de  Lyon  entre 


pour 

La  commission  de 
M.  de  nolbschild, 
banquier  de  la 
Compagnie,  pour. 

Les  intérêts  payés, 


431,423  H 


49,34a  89 


Les  frais  de  premier 
établissement  qui 
s'appliquent  4  une 
période  de  six 
mois,  du  W  dé- 
cembre I852aul'* 
Juin  1851,  pour  .     87,319  45 

Il  reste  pour  les  frais 
généraux  qui  s'ap- 
pliquent *  une  pé- 
riode de  onio 
mofs.dejuln  4853 
à  mai  18  :4  .  .  .     92,341  44 

Somme  égale.   679,524  8Î 

Ces  frais  comprennent  les  études,  les  loyers, 

les  contribution»,  le  mobilier,  le  chauffage,  le 

Kersonoel,  lo  matériel,  les  dépenses  de  bureau, 
■  Umbro  des  actions,  les  voyages,  les  frais  ju- 
diciaires, l'enregistrement  de  l'acte  de  So- 
ciété. 

Les  n,fi08,'ï75  fr.  67  c  formant  lo  portefeuille 
et  les  diverses  valeurs,  se  décomposent  ainsi 
qu'il  suit  : 

Bons  du  Trésor   6,485,000  f.  • 

Rentes  4  4/2   996,010  55 

Obligations  des  chemins  de 

fer...    4,020.512  60 

Divers  débiteurs.   565,362  60 

Avances.   219  8Î2  45 

2,655  actions  réservées....     331.875  • 

Argent  en  caisse   S89,59i  67 

Nous  avions,  au  mois  d'août,  organisé  notre 
personnel  de  l'Administration  centrale  sur  des 
bases  assez  larges,  parce  que  nous  avions  en 
vue  alors,  outre  l'affaire  do  Paris,  un  grand  dé- 
veloppement d'opérations.  Ce  personnel,  dont 
la  dépense  annuellu  devait  s'élever  il  4S,0uO  fr. 
environ,  a  déjà  été  réduit  d.s  moitié,  longue 
nous  avons  tu  commencer  la  crl*o  financière, 
ci  que  nous  avons  prévu  qu'il  faudrait  restrein- 
dre nos  opérations.  Aujourd'hui,  nous  avons 
l'intention  de  diminuer  encore  ces  dépenses  et 
de  les  réduire  au  plus  strict  nécessaire.  Nous 
n'avons  pas  besoin  de  vous  dire  qu'aucun  trai- 
tement élevé  n'existe  dans  nos  bureaux. 

Les  mêmes  motifs  qui  nous  avaient  portés  a 
former  une  Administration  centrale  sur  lie  lar- 


ges bases,  nous  avalent  entraînés  aussi  dans  ' 
une  assez  forte  dépense  de  loyer.  I*ensant  qu'il . 
nous  faudrait  un  personnel  nombreux  d'ingé-j 
nieurs,  d'Architectes  et  d'Agents,  soit  pour; 
l'alTaire  d<?  I '..ris,  soit  pour  un  grand  nombre 
d'entreprises  répandues  sdr  toutu  la  France, 
«titont  les  propositions  venaient  de  tous  côtés 
nous  chercher,  nous  nous  étions  décidés  à 
louer  en  entier  la  maison  qui  est  le  siège  de 
notre  Administration.  Nous  pensions  que  si  lo 
développement  de  nos  affaires  exigeait  une 
au  gmentat  ion  de  local,  noua  prendrions  succès  • 
si  ventent  tous  les  appartements  qui  nous  se- 
raient nécessaires,  et  qu'en  attendant  leur  lo- 
cation diminuerait  no«  frais  de  loyer*.  Mais  les 
circonstances  ont  changé  nos  premières  dis- 
positions, et  nous  nous  sommes  décidés  à  sous- 
louer  tous  les  appartements  de  la  maison,  et  4 
restreindre,  le  plus  possible,  celui  qt-e  nous 
nous  réserverons.  Nous  espérons  que  nos  sous- 
locations  nous  rendront  le  prix  de  30,0Oi>  fr. 
que  nous  payons  pour  toute  la  maison,  et  que, 
toutes  charges  déduites,  nous  nous  trouverons 
par  la  suite  logés  pour  moins  de  3.000  fr. 

Il  nous  reste  quelques  explications  il  vous 
donner  sur  les  placements  que  nous  avons  faits 
Nous  avons  dû  placer  en  rentes  4  1/2  u,'i>  une 
somme  île  5>>o,u<»0  fr.  pour  faire  notre  cau- 
tionnement do  l'affaire  de  L>on.  Mais  comme  à 
cette  époque,  août  1853,  l'intérêt  des  bons  du 
Trésor  n'était  qu'à  î  4/zet  3  u/0,  nous  avons 
pensé  qu'il  serait  fâcheux  pour  la  Compagnie 
de  nu  pas  tirer  de  nos  fonds  un  meilleur  pro- 
duit, et  nous  avons  augmenté  d'une  souime  pa- 
reille de  5uO,ouu  fr.  nos  placement  en  rentes 
4  4/2.  Nous  avons,  par  suite  du  même  principe, 
placé  une  somme  de  4  million  en  2.H98  obliga- 
tions des  chemins  de  fer  d'Orléans,  du  Nord  et 
do  la  Méditerranée.  Ces  placements  sont  bons 
et  solides,  et  comme  nous  avons  suffisamment 
de  fonds  disponibles,  nous  espérons  que  le 
temps  viendra  ou  nous  pourrons  réaliser  ces 
valeurs  sans  perte  sur  le  capital. 

Nous  avons  la  satisfaction  de  vous  annoncer 
que  nos  placements  de  fouds  nous  aurons  pro- 
duit, pour  la  première  année,  des  intérêts  à 
peu  près  égaux  a  ceux  de  4  U/0  que  nous  au- 
rons 4  payer  aux  actions. 

Nous  avions,  par  une  délibération  spéciale 
inscrite  à  nos  procès-verbaux,  réservé  i,655 
Actions,  destinées  tant  au  cautionnement  des 
nouveaux  Administrateurs  qui  devaient  com- 
pléter le  nombre  de  seize,  qu'au  paiement  du 
prix  d'une  affaire  qui  nous  était  proposée,  et 
pour  laquelle  ceux  qui  traitaient  avec  nous  dé- 
siraient rester  intéressés  dans  notre  Compagnie 
par  la  possession  d'un  certain  nombre  d'ac- 
tlous.  Nous  n'avons  pas  conclu  celte  affaire, 
qui  est  cependant  encore  dans  nos  mains  et  qui 
pourra  se  réaliser  plus  tard.  Dans  tous  les  cas, 
ce*  Actions  sont  une  valeur  active  de  la  Com- 
pagnie ;  elles  no  sont  pas  une  charge,  puis- 
qu'elles ne  participent  pas  aux  intérêts,  et  elles 
seront  placées,  ainsi  que  nous  l'avions  prévu, 
et  avant  que  les  besoins  de  la  Compagnie  exi- 
gent que  la  somme  de  300,000  fr.  que  repré- 
sente cetto  valeur  rentre  dans  ses  caisses. 

Nous  avoua  cru  devoir  opérer  quelques  re- 
ports sur  nos  actions,  bien  plus  dans  l'intérêt 
collectif  de  la  y .>ei ■'  eue  dans  l'intérêt  isolé 
des  Actionnaires.  Mais  la  baisse  générale  étant 
survenue,  nos  actions  oiiiélr  l'iilrjtuéiv* comme 
toutes  les  valeurs.  I  e  tiers  em  iron  dos  emprun- 
teurs a  réglé  aux  époques  de  liquidation.  En 
consentant  4  renouveler  avec  1rs  autres  nous 
avons  exigé  deux  des  couvertures  suffisantes. 
La  somme  qu'il  nous  reste  à  recouvrer  a  été 
ainsi  réduite  4  environ  500,000  fr.,  pour  les- 
quels 


ainsi  reportées,  des  gages  qui  offreut  toute 

sécurité. 

Eu  rè-nmé.  Messieurs, 

679,524  fr.  82  c.  de  dépenses, 
9,G1)H,773  fr.  G7  c  d'actif  disponible, 
telle  est  l.t  situation  financière  de  la  Compagnie. 

Nous  allons  vous  proposer  de  déterminer 
l'emploi  de  ces  ressources,  sans  engager  la  So- 
dé le  au  delà  du  capital  de.  dix  milliuns  qu'elle 
a  réalisé,  et  sans  exposer  les  actionnaires  à  des 
appels  du  fonds  qui,  dans  les  circonstances  ac- 
tuelles, wraieut  une  gène  pour  tout  le  monde. 

7Vacou.r. 

Lorsqu'au  mois  do  février  4853  nous  avons 
formé  notre  Société,  et  lorsqu'au  mois  d'août 
nous  l'avons  constituée  par  l'émission  du  capi- 
tal, nous  ptusions  entamer  presque  simulta- 
nément un  grand  nombre  d'affaires.  Plusieurs 
avaient  été  préparées,  beaucoup  d'autres  nous 
étaient  proposées.  Mais  les  événements  ont  en- 
travé nos  efforts.  Non1:  n'avons  pas  voulu  enga- 
ger la  Compagnie  dans  de  nombreuses  entrepri- 
ses qui  auraient  nécessité  des  appels  de  fonds. 
Cette  réserve,  commandée-  par  lis  circonstan- 
ces, ne  nous  dispensait  pas,  toutefois,  du  devoir 
de  tirer  le  parti  le  plus  utile  des  capitaux  dis- 
ponibles de  la  Société. 

ISo  us  avons,  en  conséquence,  passé  avec  la 
ville  de  >antes  un  traité  qui  deviendra  définitif 
si  vous  le  ratifiez.  Cette  affaire,  qui,  nous  le 
pensons,  -cra  très-bonne,  est  conclue  dans  des 
conditions  satisfaisantes.  Comme  celle  de  Lyon, 
elle  assure  4  la  Compagnie,  par  une  subvention 
munie  pain  convenable,  un  intérêt  suffisant  du 
capitil  engagé,  et  les  ventes  d  eau  aux  particu- 
liers constitueront  un  bénéfice  qui  ne  pourra 
manquer  de  devenir  considérable. 

L'affaire  de  la  distribution  des  eaux  dans  la 
ville  de  .Vantes  a  été  étudiée,  depuis  plusieurs 
années,  par  les  Ingénieurs  de  l'Etat  résidant 
dans  la  localité.  Elle  a  été  soumise  4  toutes  les 
discussions,  4  toutes  les  épreuves.  Elle  a  passé 
à  l'examen  du  conseil  des  ponts  et  chaussées, 
et  a  reçu  sj  sanction.  Elle  a  été  déclarée  d'uti- 
lité publique  par  un  décret  dû  décembre  1853. 

La  ville  de  ."vantes  a  lu  plus  impérieux  besoin 
d'eau  potable.  Elle  n'a  pas  une  seule  fontaine 
publique.  I^s  habitants,  .t  il  y  a  «tu.lKm  urnes 
dans  cette  ri.  ho  et  commerçante  cité,  achètent 
l'eau  à  des  prix  élevés;  elle  leur  revient,  en 
moyenne,  à  plus  de  130  fr.  par  an  paur  un 
hectolitre  par  jour.  Les  rues  «ont  sillonnées,, 
du  matin  au  soir,  par  de  nombreuses  voitures 
de  porlcurs  d'eau  qui  appartiennent  4  deux 
Compagnies  de  filtrage,  lesquelles  emploient 
l'alun  pour  clarifier  l'eau.  Les  établissements 
putil  es,  les  établissements  Industriels  sont 
nombreux,  et  la  marine  marchande  exige  aussi 
des  approv  isionneinents  d'eau  considérables» 

Vous  voyez  tout  de  suite.  Messieurs.  les  élé- 
ments de  cette  belle  affaire.  Les  plans  etdevls, 
consciencieusement  et  habilement  préparés , 
élèvent  la  dépense  à  un  million  de  francs  au  maxi- 
mum. I.a  ville  donne  4  la  Compagnie  la  conces- 
sion du  service  pendant  soixante  ans,  et  elle  lui 
achète,  pour  ses  fontaines  publiques,  4,0  :i0  mè- 
tres cubes  d'eau  par  Jour,  pour  lesquels  elle 
paye  une  subvention  de  60,000  fr.  pendant  toute 
la  durée  de  la  concession.  Le  tarif  de  vente  qui 
nous  est  ac  «rdé  est  de  3 u  fr.  et  de  Î0  fr  pir  an 
pour  un  hectolitre  par  jour,  suivant  que  l'eau 
sera  ou  ne  sera  pas  filtrée.  En  ne  preiiaiit  que 
le  minimum  do  ce  prix  et  en  supposant  uno 
vente  de  lo.oou  hectollires,  snlt  t,ui)u  mètres 
cubes,  c'est-à-dire  du  quart  de  c»  que  la  ville 
demande  pour  les  eaux  publique.",  la  Compagnie 
aurait  un  revenu  de  2O/0.000  fr.  4  ajouter  aux 
60,000  te.  de  1a  subvention  municipal*  Los 
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dépenses  annuelles  d'entretien  étant  de  50  a  j 
W.O'.'O  fr. ,  y  compris  l'amortissement,  vous 
voyei  apparaître  un  revenu  net  de  200,000  fr. 
pour  un  capital  de  un  million  Ce  revenu  lais- 
serait encore  de  très-beaux  produits  s'il  était 
inférieur  ;  mais  la  prudence  ne  nous  défend  pas 
d'espérer  qu'un  jour  il  pourra  doubler.  En  effet, 
le  proji  t  repose  sur  l'élévation  de  2,000  mètres 
cubes  d'eau,  outre  les  4,<K>0  mètres  cubes  de  la 
ville,  et  nous  n'avons  calculé  que  sur  une  vente 
de  1,000  mètres  cubes,  so  t  lo.ooo  hectolitres, 
ce  qui,  pour  une  population  de  100,000  habi- 
tants, ne  ferait  que  40  litres  par  tète  et  par 
jour.  Or,  vous  savea  qu'en  mer,  où  l'on  rationne 
l'eau,  on  calcule  4  3  litres  la  consommation 
d'un  matelot. 

Vous  voyez.  Messieurs,  que  l'affaire  de  Nan- 
tes, que  nous  vous  proposons  de  ratifier,  est 
faite  dans  d'excellentes  conditions,  tant  pour 
nous  que  pour  la  ville,  4  qui  elle  assure  un  ser- 
vice public  de  a, ooo  mètres  cubes  d'eau,  et 
qu'elle  est  tout-a-fait  digne  de  former,  avec 
celle  de  Lyon,  le  double  jalon  sur  lequel  s'ap- 
puiera la  Compagnie  générale  des  eaux,  en  .at- 
tendant le  rétablissement  de  la  paix. 

de  Lyon  marche  pendant  ce 
i  le  rapport  de  l'exécution  des  tra- 
vaux, dans  une  voie  tout  4  fait  satisfaisante. 
Sous  vous  avons  dit,  dans  la  réunion  du  mois 
d'octobre,  que  le  traité  pour  la  fourniture  des 
loyaux  avait  été  passé  au  mois  de  février  1*53 
avec  la  maison  boigues,  a  uneépoque  où  le  prix 
de  la  fonte  était  inférieur  a  son  prix  actuel,  et 
que  la  Compagnie  profitait,  par  conséquent,  du 
!  de  celte  différence.  l«our  la  fourniture 
tuyaux,  nous  n'évaluons  pas  ce  bé- 
;  4  moins  do  «0,000  fr.  La  dépense,  d  a- 
près  les  séries  de  prix,  s'élèvera  a  2,500,000  fr. 
environ. 

Nous  avons  donné  l'entreprise  des  paieries  de 
iltration  et  des  réservoirs  à  M.  Lacordaire,  au 
prix  do  342,000  fr..  Inférieur  au  devis  et  à  nos 
prévisions  premières. 

Nous  avons  traité  avec  M.  Schneider,  du 
Creuzot,  rour  trots  machines  d'élévation.  Elles 
auront  chacune  une  force  do  <50  chevaux,  et 
t'babile  constructeur  nous  a  garanti  un  ma\i- 
mum  de  consommation  de  4  kilog.  70  grammes 
do  charbon  par  heure  et  par  force  de  cheval  en 
résultat  utile.  Le  prix  de  ces  trois  machines  est 
de  540,000  fr.  Il  est  inférieur  à  notre  devis. 
Nous  nous  sommes  assurés,  en  appelant  la  con- 
currence, que  ces  divers  traités  ont  été  fait* 
dans  les  conditions  les  plus  avantageuses  pour 


Voilà  donc  trois  des  grandes  entreprises  dont 
se  compose  l'établissement  de  la  distribution 
des  eaux  4  Lyon,  livrées  4  forfait  à  trois  entre- 
preneurs de  premier  rang,  et  offrant  toutes  les 
garanties  désirables.  Nous  sommes  assurés,  dès 
lors,  de  n'avoir  pas  de  mécomptes  de  ce  côté. 

Reste  la  construction  de  2i),000  mètres  d'é- 
goûts  Noos  espérons  qu'en  adoptant  pour  leur 
construction  les  procédés  employée  par  la  ville 
de  Maris,  nous  arriverons  également  de  ce  côté 
à  concilier  les  besoins  d'un  bon  service  avec 
les  avantages  d'une  notable  économie. 

En  résumé.  Messieurs,  l'affaire  de  Lyon,  que, 
dans  nos  prévisions,  nous  avions  évaluée  4 
7  millions,  ne  dépassera  et  n'atteindra  proba- 
blement pas  cette  somme.  Nous  avons  la  satis- 
faction de  vous  annoncer  que  déjà  des  deman- 
des d'abonnement  nous  sont  adressées  par  des 
propriétaires  de  maisons,  et  quo,  si  nos  con- 
structeurs tiennent  leurs  engagements,  l'eau 
pourra  commencer  4  être  distribuée  4  Lyon 
dans  un  an  au  plus  tard,  c'est-a-diro  au  mois 
de  mai  1855,  six  mois  avant  l'époque  que  nous 
avons  indiquée  4  l'assemblée  d'octobre  et  trois 


ans  avant  le  délai  qui  nous  est  accordé  par  le 
cahier  des  charges.  Ajoutons  qu'une  longue  sé- 
cheresse a  amené  pour  notre  Compagnie  des 
résul  ats  heureux  ;  elle  a  permis,  en  tenant  les 
eaux  du  Rhône  au-dessous  de  leur  hauteur  or 
dinaire  dans  cette  saison,  de  donner  à  nos  ate- 
liers une  activité  très-grande,  qui  n'a  été  con- 
trariée par  aucune  du  ces  crues  funestes  dont 
le  moindre  des  inconvénients  est  d'arrêter  les 
travaux. 

Au  moment  où  nous  venons  de  vous  entrete- 
nir de  nos  deux  grandes  affaires,  nous  pensons 
qu'il  vous  sera  agréable  de  connaître  quelle  est 
la  situation  des  entreprises  analogues  qui  ont 
été  récemment  formées.  Sous  ce  rapport,  la 
distribution  des  eaux  do  Hambourg,  fondée  en 
4  814,  est  une  tks  plus  importantes.  Nous  avons 
reçu  sur  son  développement  des  renseigne- 
ments circonstanciés,  et  nous  trouverons,  dans 
l'expérience  qui  s'y  fait,  d'utiles  renseigne- 
ments pour  notre  propre  direction.  Tout  ce  qui 
concerne  la  distribution  de  l'eau  dans  l'inté- 
rieur des  maisons  et  4  tous  les  étages  est  par- 
faitement réglé,  et  nous  donne  la  certitude  que 
nous  surmonterons  do  même  toutes  les  diffi- 
cultés qui  accompagnent  toujours  l'établisse- 
ment d'un  régime  nouveau. 

La  marche  ascendante  des  recettes  est  éga- 
lement bien  remarquable  : 

Elle  a  été,  en  18U,  de    5,582  fr. 

4815,  de  14.433 
4846.  de  4H.389 
4817,  de  92,151 

4848,  do  427,542 

4849,  de  486,173 

4850,  de  244.738 
485t.  de  320,000 

Ce  tableau  est  une  preuve  nouvelle  de  l'ex- 
cellence et  de  la  progression  constante  de  ces 
affaires. 

Nous  ne  pensons  pas,  Messieurs,  que  le  mo- 
ment soit  venu  de  vous  entretenir  des  autres 
affaires  que  nous  ne  cessons  d'étudier  et  dont 
plusieurs  sont  prêtes  4  être  exécutées.  Ce  se- 
rait augmenter  les  regrets  bien  naturels  que 
nous  devons  éprouver. Ces  regrets  sontsurtoul 
très-grands,  quand  nous  songeons  aux  belles 
entreprises  d'irrigation  quo  nous  aurions  pu 
faire  si  utilement  pour  nous,  si  avantageuse- 
ment pour  le  pays.  Le  vice  de  ce  genre  d'af- 
faires avait  été  jusqu'ici  l'insuffisance  des  ca- 
pitaux qui  leur  étaient  consacrés,  et  l'absence 
d'abonnements  préalables  de  la  part  des  pro- 
priétaires intéressés.  Nous  avions  paré  4  ce 
double  inconvénient  par  la  création  d'une 
grande  Compagnie  constituée  de  manière  4  ne 
pas  connaître  de  limites  dans  l'extension  de 
son  capital.  Les  événemenls  en  ont  autrement 
ordonné.  Nous  nous  y  soumettons,  attendant 
avec  confiance  de  meilleurs  temps,  et  conti- 
nuant 4  espérer  que  notre  courage  et  notre 
persévérance  trouveront  un  jour,  dans  le  suc- 
cès de  la  plus  féconde  des  idées,  la  légitime 
récompense  qui  leur  est  due. 

Modification  aux  statuts. 

Nous  vous  proposons,  Messieurs,  de  déclarer 
que  notre  capital  sera  réduit  de  vingt  millions 
4  dix. 

Voici  les  motifs  de  cette  proposition  : 
Lorsque,  dans  nos  projets  de  statuts,  nous 
avions  déclaré  que  50  0/0  seraient  immédiate- 
ment payés  sur  le*  actions,  iiols  avions  eu  sur- 
tout en  vue  de  délivrer  à  nos  actionnaires  de* 
titres  au  porteur,  et  d'éviter  4  la  Compagnie  la 
gène  qui  accompagne  toujours  la  création  de 
litres  nominatifs  qui  fo«.t  peser,  pendjot  de 
longues  années,  sur  les  premiers  titulaires,  une 
responsabilité  toujours  nuisible  en  affaires. 


Nous  nous  étions,  d'ailleurs,  appuyés  sur  les 
précédents  que  nous  offraient  les  statuts  des 
Compagnies  de  chemins  de  fer,  qui  délivrent 
des  actions  au  porteur,  aussitôt  que  la  moitié 
do  l'action  est  pavée, 

I  e  gouvernement  n'ayant  pas  voulu  étendre 
à  d'autres  Compagnies  que  celles  des  chemins 
do  fer  ce  privilège  et  cet  avantage  incontesta- 
bles, nous  nous  sommes  vus  dans  la  né- 
cessité de  céder,  ne  voulant  pas  prendre  sur 
nous  de  réduire  4  oix  Millions  le  capital  que 
nous  avions  déclaré,  dans  l'assemblée  géné- 
rale d'octobre  1853,  être  de  vingt  Millions. 

Mais  les  inconvénients  que  nous  redoutions 
n'ont  pas  tardé  4  se  manifester. 

II  s'agit  do  les  faire  cesser,  en  déclarant 
qu'au  moyen  de  la  libération  de  l'action  4  125 
francs,  il  n'y  aura  plus  pour  la  Compagnie  quo 
des  titres  définitifs  au  porteur.  Les"  action- 
naires se  trouveront  ainsi  dans  une  bien  meil- 
leure position,  n'ayant  plus  4  redouter  d'appel 
de  fonds,  et  la  Compagnie  tout  entière  profitera 
de  l'amélioration  de  la  situation  de  chacun  des 
actionnaires. 

En  effet,  Messieurs,  nous  ne  sommes  pas, 
comme  uno  Compagnie  de  chemins  de  fer.  par 
exemple,  établis  pour  l'exécution  d'un  travail 
déterminé  qui  exige  un  capital  fixe,  capital 
qu'on  no  peut  diminuer  que  lorsque  l'entre- 
prise est  entièrement  achevée.  Nous  sommes, 
au  contraire,  une  Compagnie  formée  pour 
fa  ro  des  travaux  successifs  et  d'une  valeur  in- 
déterminée, avec  un  capital  également  indé- 
terminé, puisqu'il  peut  s'étendre,  d'après 
l'art.  7.  Or.  nous  vouons  déclarer  que,  décidés 
4  ne  pas  porter  actuellement  nos  opérations 
au-delà  de  la  somme  de  dix  millions,  qui  est 
dans  nos  caisses,  nous  réclamons  la  réduction 
de  notre  capital  4  du  millhni,  afin  délibérer 
nos  actions  et  do  jouir  de  l'avantage  de  les 
transformer  en  titres  au  porteur.  Et  nous  ajou- 
terons que  la  marche  de  la  Compagnie  ne 
pourra  souffrir  en  rien  de  cette  mesure,  car, 
lorsque  les  circonstances  le  permettront,  nous 
vous  proposerons  de  développer  nos  travaux, 
en  usant  du  bénéfice  de  l'art  7  des  statuts, 


qui  permet  d'augmenter  le  capital. 

En  conséquence,  nous  vous  demandons  de 
déclarer  quo  lesart  5,  6,  8,  9,  40,  11,  1i,  18 
et  19  seront  modifiés,  de  telle  sorte  que  le 
fonds  social  sera  fixé  aux  dix  millions  qui  sont 
actuellement  versés;,  qu'il  n'y  aura  plus  de 
titres  provisoires  nominatifs  ;  que  tous  les  ti- 
tres seront  définitifs  et  au  porteur  :  qu'enfin,  le 
capital  se  divisera  en  «n.OvO  actions  de  500  fr. 

Toutes  les  Compagnies  importantes  ont  adop- 
té la  coupure  de  5  0  fr.  Nous  ne  vous  aurions 
pas  proposé  de  changer  celle  de  250  fr. ,  qui 
était  la  nôtre,  si  la  diminution  de  la  moitié  du 
capital  ne  réduisait  par  le  fait  nos  actions  de 
î:>u  fr.  4  125  fr  Or,  nous  ne  pensons  pas  qu'il 
faille  adopter  cette  petite  coupure  de  425  fr., 
qui  a  l'inconvénient  de  multiplier  les  titres  ou- 
tre mesure.  Nous  vous  proposons  donc  de  re- 
nir  4  la  coupure  moyenne  de  600  fr. 

Une  autre  modification,  celle  des  art.  21  et 
21,  est  la  conséquence  naturelle  de  la  réduc- 
tion du  capital  ;  c'est  celle  des  membres  du 
Conseil  d'administration.  Il  est  évidemment 
trop  nombreux  4  seize  membres  pour  une  af- 
faire réduite,  et  nous  vous  proposons  de  le 
ftvor  4  huit  Cette  mesure  nous  permet  de  ré- 
duire l'allocation  que,  conformément  4  l'arti- 
cle iti  des  statuts,  vous  avez  4  voter  pour  les 
jetons  de  présence  des  membres  du  Conseil. 
Nous  vous  proposons  de  la  fixer,  pour  le  mo- 
ment, et  tant  que  les  affaires  de  la  Société  ne 
prendront  pas  plus  de  développement,  4  un 
chiffre  peu  élevé. 
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Fermettex-nous  de  vous  dire  en  terminant. 
Messieurs,  que  des  actionnaires  attachés  a  une 
entreprise  sérieuse  ne  doivent  pas  se  laisser 
abattre  par  des  difficultés  passa?  res.  La  guerre 
est  as-urément  un  cruel  tléau  et  le  plus  grand 
ennemi  de  Industrie;  mais  de  tomes  les  en- 
treprises que  la  crise  actuelle  peut  atteindre, 
la  notre  est  certainement  la  moins  exposée. 

!\ou»  avons  un  capital  versé  de  40  million», 
fious  n'avons  qu'un  seul  engagement  de  6  mil- 
lion». !»ous  vous  proposons  d  en  prendre  un 
second  oui  n'est  que  d'un  million.  Nous  sommes 
«iécidés  ii  nous  borner  là  ju-qu'a  nouvel  ordre: 
bous  avons  donc  largement  ce  qui  est  néces- 
saire pour  arriver  au  bout  de  nos  entreprises. 

Si  no*  proposition;)  sont  accueillies  par  vous 
et  approuvées  par  le  gouvernement,  notre 
Compagnie  aura  des  actions  libérées  et  au  por- 
teur les  actionnaires  n'auront  plus  à  redouter 
d'appel  de  fonds,  les  action»  jouiront  d  un  inté- 
rêt régulier  de  H  0  0  en  attendant  des  produits 
certains  ;  nousaurons  deux  telles  affaires,  dont 
le  suco'-s  est  garanti  oar  les  bons  résultats  de 
toutes  les  entreprises  analogue-»;  et.  par  suite, 
noire  Compagnie  se  placera,  pour  la  sécurité, 
immédiatement  apK-s  les  anciennes  Sociétés 
dont  le  capital ,  entièrement  versé ,  est  supé- 
rieur au  chiffre  de  leurs  engagements. 

Nou*  vous  proposons,  Messieurs,  de  prendre 
les  résolutions  suivantes  : 

lÉSOLBTIOSS. 
Première  résolution. 
L'assemblée  générale  approuve  le  ^P"]*^' 


de  l'exploitation,  était  délégué  par  le  gouver- 
nement pour  assister  à  ce  tirage. 
Voici  la  liste  de*  numéros  sortis  : 

,t  de  tB52  de  la  Corn 


Cinauante-six  de  Ttmvrunt  de  185. 

yaynit  de  Strasbourg. 

58.507  46.770 

28.457  19.335 

5tt.89&  43.127 

45.618  16.762 

4t. 915  44.910 

89.712  23.958 

42.404  33.324 

22.754  51.128 

395  10.921 

33.608  46.712 

16.968  17.418 

16.996  25.897 


36.544 
1.715 
16.908 
39.892 
56.307 
23.391 
48.381 
28  218 
20.685 
44.173 
17.500 
25.583 
53.770 
56.784 


22.809 
21.0-5 


23.117 
10.589 


32.873 
59.474 
40.379 

5.102 
27. 884 
36.355 
27.046 
30.977 
55.310 
22.090 
30-869 
48.820 

6.957 


Qumze  de.  l'émission  de  Grau. 
61.939       68.388       73.594  71.718 
63.228       63.050      68.769  70.545 
67.808       66.846      60.816  66.867 
74.962       fiS. 544  69.070 

Huit  de  l' ex-Compagnie  de  ilontereau. 
1.203  802        1.835  2.1G0 

3.128        2410  900  1.315 

Le  paiement  aura  lieu  à  la  caisse  de  la 
Compagnie,  à  partir  du  1"  juin 


les  comptes  présentés  par  le — - 
tntion.  décide  que  les  imérèts  à  0  0/0  sur 
'"  actions  seront  payésen  deux  fois,  le  30juin 
et  le  30  décembre. 

Deuxième  rcsofuJi'on. 

L'assemblée  générale  autorise  le  Conseil  i 
•  délinitivement  avec  M.  lo  maire  de  Nan 
•  la  distribution  des  eaux  dans  cette 

ville. 

Troisième  résolution 

L'assemblée  générale,  conformément  a  l'ar- 
ticle ïi  dcssuiut*.  lue  à  Sô.tiOu  fr.  la  valeur 
des  jetons  de  présence  alloués  au  Conseil  d  ad- 
ministration. 

Quatrième  résolution. 

L'assemblée  générale ,  en  vertu  de  l'art.  53 
des  statuts,  apporte  aux  art.  8,  6,  8,  9,  10.  «i 
ia,  «8,  t9,  21,  Î3  des  statuts,  diverses  modi- 
fications. 

En  conséquence,  conformément  a  l'art.  46 
des  statuts,  tous  pouvoirs  sont  donnés  au  Con- 
seil d'adiuioistratioti,  agissant  conformément 
aux  art  Î7  et  2s  des  sulul».  poursuivre  au- 
près du  couveniemcnt  l'approbation  desdites 
modifications  et  consentir  à  tous  les  change- 
ment» que  le  gouvernement  pourra  exiger, 
même  sur  la  coupure  des  action». 


C.  Djmvi. 


Transport  de  bouille»  pnr  Inrananx 
et  par  le»  chemin»  tic  fer. 


Les  journaux  anglais  publient  les  chiffres 
suivants  relatifs  aux  transports  de  houille 
effeclués  par  les  chemins  do  1er  et  par  les 
canaux. 

Du  1"  janvier  nu  31  mars  I8.V1,  il  a  été 
introduit  dans  le  district  «lu  Londres  : 
232,3^6  tonnes  par  chemins  de  fer, 
8,581  tonnes  par  les  canaux. 
Voilà  ce  que  devient  la  liitle  ciUre  les  ca- 
naux et  les  chemins  du  f  r  lorsqu'elle  a  lieu 
librement,  et  que  les  premiers  comme  les 
seconds  sont  obligés  de  demander  à  des  tarifs 
la  réménuralion  de  leur  capital. 

La  navigation  maritime,  le  cabotage  sup- 
portent mieux  la  concurrence  des  chemins  de 
fer  que  la  navigation  intérieure.  Les  quantités 
de  charbon  de  terre  inlroduiles  par  mer  à 
Londres  ou  dans  son  district  pendant  le  1" 
tritnes'.re  de  185.'i  n'est  pas  moindre  de 
926.&U  tonnes.  3,205  navires  ont  été  em- 
ployés à  ces  transports,  ce  qui  donne  pour 
un  chargement  moyen  de  289  tonnes. 


p  ése  te  toncession  s*  composent 

''Ti'preroiere.  def.halon-»r.r-SaAriek  D61e-, 
Lad.-ux.emc,  .1*  Bour*  k  Lm*  •«-•-**'  «"  « 
Li  Iroisieror,  «le  Uns-lc-Saunier  k  Dole  ou  k  an 
pari  S.  ta  lied.  Chaton  •  W»«  le  plu»  ruuiwM 
iJassible  de  celle  aéra  e-e  ville.  Kquel  sera  déterminé 
par  ïadrainislrutiun  supéi  leur*.  ,....„.. 
*U  f-uvememe-  t  te  ri  er,e  ta  far  allé  il  es.ee  que 
I,  tracé  de  t*  dernier  chemin  soit  modtM  de  manière  k 
Lb  .«tir,  soit  a  lic-ancon,  set  k  un  point  In  «rmcd«a.re 
entre  Dole  el  B-saricon.  si  dans  un  délai  de  troi  •  ai»,  k 
partir  ta  décret  de  coneesson  le*  eeparlemcnls  et  1rs 
rounnuiiés  intert- ses  se  surit  t<W*  mm  c..|iOjl.on*  ai 
revrves.ettMrde»del.b*r»;i»n>  ré*  U  eniciil  bouu- 
imums,  k  fourn  r  k  la  Compagnie  um  subvention  égale 
il  moitié  de  lexéianl  de  dépense  i ju«  «  dernier 
tracé  présentera  sur  celui  q  i  aura  M i  ..c  e <■  né  par 
|jdiu!oi»tr...ion  supcrl  ure,  aiusi  qu  il  c*'  indique  ci- 

d ' (>s*diWrenU  iraeé»  serotil  anêtis  par  I 
tion  su  prieure,  li  Cnipugmemientue. 

Art.  ï.  Us  Ir.vaua  «le  la  première  cl  de  la  troisième 
vrel  o  i  seront  commencé*  dans  un  délai  de  itvi»  tins, 
an  plu*  tant,  k  partir  du  dècit  de  concession,  et  setv.nl 
achetés  six  »n*  .près  ce  dernier  ter»*.  Toutefois,  ce 
délai  de  <ix  an*  cuBiicrncc- a  k  courir  ou  moment  ou  'a 
■  ente  »  0  0  su  sera  maintenue  pendant  six  m  us  a  80  rr. 
ou  au  dessus,  sans  que  la  Compajnie  puisse  dans  ce 
ras  a'tmdre,  pour  commencer  U»  navaUJ,  expiration 
«lu  délai  de  trois  ans  c.-desu*  menlionae.  Le»  travaux 
de  la  d«i»lenw  scenon,  de  Bourg  k  Lons-le-Saunicr. 
devro  l  être  irftninés  dan»  un  délai  de  trois  ■' 
«pris  I  i|ioque  fixée  pour  rachevctacal  des  deux 

*f  U°diiai  de  (mis  ans  ateordr  pour  ta  construciion  du 
<  heroin  de  fer  de  lie  ançon  k  B.'lfutt  ne  commencera  k 
courir  qu'a  partir  du  l-  jinvi.  r  Ikii. 

Art.  3.  Us  alignement*  devront  se  ratticher  tai'ant 
des  combes  duni  le  rayon  min  mum  e*i  Oie  k  3X)  ith-- 
tres  .t,  dans  le  cas  de  ce  rayun  tu  n^mum,  les  raccor- 
•'cinVnt's  devront,  aa'ant  que  possible,  s'opérer  sur  «les 
palier*  ntinminlaux.  ,  , 

Le  maximum  «les  pentes  «t  rampes  dn  traee  n  excé- 
dera pas  10  m;llimctres  par  iisélre  ;  il  pourra  eependi.il 
rire  pot  le  exrep'l'>nnr'l  ment  a  la  m  llinidres  par  mè- 
tre avee  r.iriirobil  on  spéciale  de  l'admin  sliaîion. 

I  afdui-vigntc  auiat.taenlte  de  p  opow aux  «i«ro- 
silkns.ieei'tarl'C  «•  es  m  kIi«'jI.obs  duftt  l't\|H-'icnce 
,„,.,, r,  in.lirinrr  l'iitilde  »•<  1 1  convcnaitr*  ;  mu»  «es 
'uodif.e.U  nsnct'i»  '-or.t  «Ire  execulec»  q'ie  mi«- 
nint  l':«p:>r<inili  in  pre.it  \>\'  «l  le  co-isenleitcnl  I 
Lie  |-.i.1tiiinisirnui»!»  stp.ri.-urv  .... 
\-t.  t.  Pans  l"  cas  mi  l«  pnx  de  lheetalitre  <'c  Ue 
cleso  a  l  sur  le  ni  il  chc  ré*'iMeur  de  «»»»  »  51 
et  iu-dfssjs,  le  gi-a\«rn  .tient  pourra  •l  ^'t  de  la 
l  uuipann*  que  le  p  i»  «II:  lrj.wp.irt  «les  bl.  s,  Rrants, 
la- .ne>  et  I  V'.»"  >  r.iri'ieui,  peue  rwiipris,  soit  réduit 
a  11  tu-  tic  .lu  linfosé  par  le  cah-er  des  charges,  h  ne 
pu.s.e  >'r\e\tr,  au  uiaximum.qu'a  »  centime»  par  tonne 
•i  par  k:  oiarliv. 

TltlU  II. 


Chemin  «le  fier  d«  rBail. 

Tiragf  iTMigation*. 

Le  tirage  d'obligations,  annoncé  pour  le 
4  mai,  a  eu  lieu  jeudi,  sous  la  présidence  de 
M.  le  comte  de  Segur.  M.  Keller.  inspecteur 


Cloutes  communes  à  l'entemble  des  lifue*  concédées 
ou  incorporées  à  In  r  omiMynie  du  cArmin  fie  fer 
de  Taris  a  Lyon. 

Art.  i.  Le  tirif  des  objets  divers  est  Blé  de  la  ma- 
nière suivanle  : 


f«tr  «1©  rarl»  m  a-JOD 

CAtlIEU  DES  t'.HAHGfcS. 
ItTM  WBPk* 
Clauses  spéciales  nui  chemins  de  frr  de  Cttalon  à 
Mie  et  de  Boni  g  à  Dote  ou  à  Raaiiçon. 
Art.  I".  tes  chemins  de  fer  qui  font  l'objet  de  U 


0  M 
0  12 


«  ne    o  ii 

0  03     0  20 


I  il      I  20     1  00 


rai.»-*.!  p«r  jUlc.nV.-lTr.  Tr»B,|>crl  re*m\. 

fr   c.    fr    r      rr    i . 

Wsgon,  «bariot  virle,  rou- 

van'  par  er  de  .X  k  0  tnnr.es. . . . 

Wa<«n,  «  bar.ot  ■  Ide.p  -urant 
pjrl.  r  au-di'ssus  de  K  lunrjei. . 
.Vr  traim'iit  pot  de  coai'oi; 
Loomuivc  pe.-a..l  de  lia 

,bLÔc<MttoiiVe  pesîlntiu  dessus 
de  .8  tonne-   2«     ««    f  » 

Te>dei  de  1  a  10  lor.n-s   0  90     0  (.0     l  S» 

T.  n  ier  au-dessus  de  10  lonm  »     135     0  9u     J  115 

I  es  machines l.»tomolives<e'0-t  considérées  el  taxées 
eumm-  u-.  iemor«iuant  P«»  deronvoi.  lorsque  le  ro.:v»4 
nnioroué,  s*'it  en  v.i>ag.  urs,  soit  en  marchandises,  ne 
co  ..D  rt.ra  pas  un  praijc  au  moins  égal  k  celui  qui  se- 
rait perçu,  ur  la  machine  locouioli<«  »*ec  svn  allège, 
marchant  sans  ri«n  U-j-lner. 

U  prix  k  payer  pour  un 
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mais  éire  intérieur  a  «lui  a  payer  pour  un  wagon  mar- 
chant a  vuti'. 

An.  G  Le*  droits  de  péage  cl  le»  prit  de  transport 
de  ei  minés  au  tarif  ne  »  i.l  point  applirablr.»  a  tout, 
masse  ir  divisible  |<f>atnt  plus  de  a.OTO  kilo*r. 

Néanmoins,  m  tomiagnie  ne  pourra  »c  riuiser  a 
transposer  le*  masses  nid visib'is  tenant  de  aonoa 
î.OOOkilogr.  ;  uni*  les  «Irons  de  péage  «l  les  pr<x  de 
lran*p-rt  seront  aligne  niés  ,v  m ..iue. 

La  Compagnie  ne  pouria  f Ire  nnitairitr  à  transpor- 
ter les  naasvs  indivi>thl  s  pesant  piu»de  5,<KJ0  kilogr. 
Si,  nonobstant  la  disrosiliun  qui  précède,  la  tàimpa- 
-■e  tranp,.tl«  dis  massés  indicibles  |i>anl  pl.is  <l 


tard,  dans  la  marche  de  son  service,  une  vitesse  supé- 
rieure. ' 

U  Compagnie  sera  tenue  de  transporter  gralullr- 
rneni,  par  lois  les  rornoi»  de  .o;aa<ui»  tout  Jfc  t 
des  poM't  rha-gé  .l'une  oaisson  on  d'un  service  aeci- 
'VMfl.  <l  iMirti'iir  d'un  ordre  de  et  vice  régulier  délivre 
i  fans  par  le  d.iri  leur  gène  al  des  nos  es  ou  on  dele- 
g'é.  Il 'era  accorde  :  logent  des  p  mes  en  mission  une 
p  are  de  voilure  de  deuxième  eiass  ,  lu  de  première 

pas  de  voitures 


plomb  et  de  zinc  de 


S.000  kil.,  >l|«  drvr»,  rend  ni  tiu*  iirus  au  meins, 
^r°^  ^*n»*n»rs  fae  liUisa  tous  ceux  q„ien  feraient 

Art.  t.  Le  service  des  lettre*  el  dépêches  «ru  fait 
cwnoie  il  suit  : 

I*  A  chacun  des  trains  de  voyageurs  i  l  de  marelian- 
<lis«t  circulant  aux  heu'és  oiriiriancs  de  l'exploitat-on. 
la  (-onipagnie  sera  Irnue  de  réserver  gtatiiii.iiict.t  deux 
romnanimenii  spéciaux  d'une  voiture  «le  neuvième 
classe  pour  recevoir  les  lettres,  les  dé,*'  lies  el  I  s 
agttitv  nécevaire*  au  service  des  postes,  le  suiplu»  de 
la  voiture  restant  a  la  disposition  de  la  Cmipagtnr. 

î"  Si  le  volume  du  dépêches  ou  la  m  turc  du  service 
rend  insuffisante  la  capacité,  des  deux  e<.iu|iar|jmeols 
à  deux  bai. quelle*  ,  de  sorte  q-.'ll  y  ait  lieu  de 
subslhuer  une  voilure  spéciale  aux  wagons  ordinaires, 
je  transport  de  celle  voilure  sera  égalriii.nt  gaine 
Lorsque  h  Compagnie  voudra  chaugur  les  hiures  de 
deparl  de  ses  convois  ordinaires,  elle  sera  l  nue  d'en 
avertir  1  almimslratiou  des  posUsquinae  jours  a  l'a- 
vance. 

ï*  lia  Irain  spécial  régulier,  dit  Irai»  journalier  de 
la  potle  sera  luis  graluitenv  ni,  ilnqu.  jour,  a  l'ail,  r 
et  au  retour  a  la  dispoMl  on  du  ministre  des  finances, 
pour  le  Iran. port  des  dépêches  sur  toute  l'étendue  de  la 
ligue. 

4°  L'étendue  du  parcours,  les  beuicS  de  départ  el 
d  arrivé,  *>il  de  jour,  soit  de  nuit,  la  marche  el  les 
slal  onnemen's  de  te  renvoi,  seront  régies  par  le  un 
nislre  dt.<  travaux  public*  et  le  ' 
la  Compagnie  entendue. 


classe  si  le  r,imoj  ,lf 
rleuxiéme  rlass,.. 

II"  La  Compagnie  se'a  tenue  denvirrir,  a  chacun 
des  iKiinls  ctrèmes  de  la  li.tK,am-l  q /ans  prlnn  aie 
slati.ns  intermédiaires  qui  sennil  déle-nil'  ce-  par  l'ad- 
ministration des  pustr*.  un  emp  acc.jt.  nt  sur  Irquei 
I  .iilin  i  islralioii  pouria  faire  <0'  slruiré  des  bureaux 
déposé  ou  d'ei.licpot  des  d.pérues,  ,.(  des  baim  rs 
|»-ur|e  ibargeme;,l  et  le  de*  h  .lycmrnt  des  im!  es- 
P"Me.  Les  dimensions  de  cet  emp  iirenienl  seront  au 
maximum.  Ce  ai  mètres  carres  dans  les  gare»  dos  de- 
palteoieid».  et  du  double  »  IVris.  ' 

14"  La  val -urlocilive  du  Urnin  ainsi  foui  ni  par 
la  Lcuip.giiic  lui  sera  payée  de  gré  »  gré  ou  a  dire  d'ex 

P  II*. 

li-La  posilien  so-a  choisi*  d  man  ére  qiK- les  bat.- 
m-ntsqui  y  s,  ronl  eonslruils  aux  frais  de  l'a  lumus 
Iralion  des  postes  im  puLsseul  entraver  m  rien  le  ser 
v  ie  de  ta  Compagnie. 

Ii.-  l.'adiiilnistraiion  se  réserve  le  droit  dVlahiir  I 
se»  r^i»,  sans  in  lemniié,  mais  aussi  san-  r.sionsabi- 
hté  pour  la  Cnnipagme,  Ions  poieaux  ou  apparnU 
nécessaires  11  l'échange  des  dep  rr.es,  sans  anét  de 
Irain.  a  la  condition  que  ces  appareils,  p^r  leur  naluie 


ou  le  ir  pD  ilion,    li'appor  e'ut  pas  'd'entrave* "aux 
de  la  ligne  ou  des  stations. 


4"  Indéiiendammefit  de  ce  Irain,  il  pourra  v  avoir, 
tous  1rs  jours,  a  l'aller  et  au  retour,  un  ou  plusieurs 
i  nnvois  spéciaux  dont  laniarch-  .'era  réglée  roiiiim 
Il  est  dit  ci-dr*sUs.lj  reliibuliau|uvée  a  la  lioinpngiiie. 
pour  et aque  convoi,  ne  pourra  ixcedcr  T.r.  chiiuks 
parkilomare  parcouru  pour  la  pr,  ni».re  voiture,  et  25 
cenliiiie- pour  ehaiiue  vo.ture  en  sus  de  la  première 
i>"  La  Com  agiiie  |vourra  placer,  dans  les  convois  spé- 
ciaux de  la  poste,  des  voiluris  du  toutes  classes  pont 
lelrans.  orl,  a  sou  profil,  des  vovageurs  et  des  uur- 
eluiidises. 

7"  La  Compagnie  ne  pourra  étr»  tenue  d  établirdes 
con  ois  spéciaux  ou  de  changer  les  heures  de  ruin. 
la  marche  on  le  slationiMiurnl  de  ce*  c  nvois.qu'aulant 
que  l'administiatHM  l'aura  pruvenue  par  écrit  quinze 
jours  a  l'avance. 

*°  Neanotoins.loutet  les  fois  qu'en  débande*  «mires 
réguliers  l'a  loiinislralim  requerra  l'expéJition  d'un 
«Mm*  eilraordiaaire.  soit  de  jour.soii  de  nuit,  ulU 
expédition  devra  eue  fa  le  iuimeduu nient,  sauf  l'obser- 
vation des  règlements  de  police. 

Le  prix  sera  ull.  rieurement  réglé  de  gré  k  gré  «u  k 
dire  d  experts  enlre  l'adnun  siraiio»  el  la  Cumpagnie. 

0*  L'ailmiiii  Iralion  du  isostcs  rcra  cusiruire  a  se> 
frais  le*  uni  ns  qo'il  pourra  èl  e  nécessaire  d'afTect-r 
spécialement  a»  Iransporl  et  a  la  m  nun  nitun  d.-s  dé- 
pêches. K||,.  réglera  la  forme  ci  les  d  mens  ons  de  ces 
vottu  es.  sauf  l'approbilion.  par  |.  mn.islre  d.s  Iravaus 
publics  de*  di-posilioiis  qui  iiiléresseut  la  régulai  hé  et 
la  sec  :nlc  <1C  U  cirrulathv..  El'es  s.ront  montées  sur 
")rro,,cs-  't""-  M*  "  dèpa  sera  p,s 
»,000  kilograiDOlé».  <  h  rgemeut  compris.  L'admmlsira- 
tum  des  poslcs  fera  entretenir  a  s.  s  frais  les  voilures 
spéciale»  ;  toutefois,  l'entrrli-n  des  châssis  el  de*  rou<s 
»era  a  la  chaige  de  1 1  Compagnie. 

10"  La  Compagnie  ne  pourra  réclamer  aucune  aug- 
nentiliun  d»s    nx  c:-dessiis  m  llque-,  lorsqu'il  ter» 
nécessaire  d'emplover  d<«  -  ' 
•les  malles-- 
tton, 

i  r*  L'  viiesve  nvoyenne  des  convois  spéciaux  mis  a  i 
ta  disoo.itkon  de  .'»dminis  ralioT  de,  postes  ne  pourra 
è-re  moindre  de  40  k.lonièlres  k  l'heure,  te.npt  d'arrél 

i  1«  cas  ou  la  Compagnie  ofeUendraU  pki 


différents  services  ... 

li"  Lé*  eiiiplnvés  elmgrs  de  la  suivcilUn'cc  du  servi- 
ce, les  atf  ls  p  éposés  a  l  éenarigc  et  a  IVnlrépot  des 
dépérîtes,  auront  accès  dans  les  pares  .  u  stalii.ii.s  p„ur 
lexecunon  de  leur  servie*,  en  su  coifo-nuinl  aux  re- 
glctiiénl*  de  pol  ce  intérieure  de  la  làim.  agm  . 

Arl.  ».  Le  pouls  du  char  ement  des  w  .go  is  appaite- 
nant  à  d'autre»  Compagnies,  et  admis  a  eiiculcr  sur  le 
rhentinde  fer  de  l.yun  et  einhra  c  enients.  poui  ra  ai- 
le nd-e.  sans  aiigmenlation  de  tarif,  la  limite  u  i  i  Ids 
que  la  Compagnie  adopte  pour  s<  >  propres  tuargetn  ni* 
Alt  9.  la;  niaviiniim  de  la  suminc  annuelle  i  verser 
par  la  Cotniuenie  pour  acquitter  les  frais  de  pol .  e.  de 
contrôle  el  de  surveil  anee,  ri  n  eriiaut  l'ensemble  drs 
ligues  i  emprises  d ms  sa  concession,  «  si  liie  a  mhi.ikhj  f 
Art.  10.  l  e  articles  .V»,  .VI .  l  ;,i)  du  rallier  des  e'rar- 
g-«  du  rhernin  de  fer  de  Maris  à  l.von.  et  les  uni  le 
<0.  43  et  40  du  cahier  des  chaige»  du  rhcoiln  de  fer  dé 
lljon  a  Besançon,  'ont  luodili.s  m  <e  qu'.ls  om  de 
eoiilraire  aux  dispositions  des  arliclca  5,  ti,  1  et  8  qui 
précèdent. 

Arrèlé  k  Paris,  lé  ÎO  avril  1854. 

Lr  miuhtre  dr  l  a0rtn,lt„rr,  du  commerce 
et  des  traraas  pubhct, 

P. 


SrWefr- 


o»s  m  c:-arssus  m  ilqiie-,  lorsqo  il  sera 
d'employer  d,«  plat  s  formes  au  transrort 
-pirsieou  des  voilures  spéciales  en  répa.a- 


rfev  rnirié^  et  fonderies  de  pU,mb 
el  Je  zinc. 

En  Axécutlon  tic  la  délibération  prise  en  Cnn- 
seil  o  administration  le  3d  avril  dernier  I  ai 
I  honneur  de  porter  a  U  connaissance'  de 
MM.  Iva  actionnaires  les  faits  suivants  : 

Par  décision  de  rassemblùe  générale  de 
niai  I8VI,  la  Société  di  s  mines  et  fonderies  do 
-Mollierg  a  acheté  li^roticessions  et  tout  l'actif 
de  la  Société  métallurgic|tie  westphalleniie 
moyennant  5,000  actions  de  2ti0  tlialers  ou 
7..I1  rrancs,  avec  Jouissance  du  V  janvier  l»™ 
Les  statuts  do  la  >oeiété  ayant  di.  être  modifiés 
par  suite  de  cette  fusion,  l'assen-iNée  générale 
a  elecidu,  sur  la  proposition  du  Conseil  d'admi- 

n-stratiim,  qu'on  demanderait  (.n  nié  temps 

au  gouvernement  prussien  l'autorisalion  de  ■ 

!'  De  désigner*  l'avenir  la  Société  fus|onnée 
«om  U  dénomination  do  Société  anonyme  des 


mines  et  fonderies  de 
Siolt-erg  et  de  WeslphalL  . 

ï"  Lie  cnVr  des  actiuns  nu  jwirteurde  100  Iha- 
lem  dit  .I7.ri  fr.,  en  remplacement  des  actions 
nominatives  actuelli-s  de  i(.n  ihalersou  7r,0  fr.; 

3°  De  ne  plus  prélever  que  10  Ui'O  pour  le 
fonds  rie  n'si  rve,  au  lieu  de  20  0/0. 

i  es  ti.o.iifîcatioiis  ayant  été  accordées  par 
ordonnance  royale  du  3  av  ril  dernier,  il  sera 
procédé  ii  l'échange  des  actions  nominatives, 
des  que  les  nouveaux  titres  seront  préparés. 

Je  suis  encore  chargé  de  prévenir  M\l.  les 
actionnaires  rie  la  décision  du  Conseil  d'admi- 
nistration, qui,  sous  réserve  do  la  sanction  do 
rassemblée  générale,  a  fixé  provisoirement 
a  50  fr.  le  dividende  pour  1853,  après  avoir 
fait  porter  en  amortissement  une  somme  de 

23",CHH)  rr. 

Ce  dividoi  de  se  serait  élrvé  à 
93  fr.  75  si  Ips  3.000  ac  ions  données  en  paie- 
ment à  la  Société  xvestphalienne  n'avaient  pas 
e". droit  aux  intérêts  et  bénéfices  do  l'exercice 

Et  à  plus  do 

l.'i  i  fr.  si,  comme  par  le  passé,  on  avait  taxé 
a  leur  valeur  rée'le,  c'tst-à  dire  à  t,2ik\<loo  fr., 
les  minerais  de  plomb  et  rie  zinc  qui,  eu  égard 
aux  cii-con-itances  actuelles,  n'ont  été  évalués 
qu'à  4i  0,0011  fr. 

hans  s0n  état  précédent,  l'usine  de  Stolberg 
n'a  pu  produire,  dans  l'annéo  18.13,  plus  de 
i.Oiui  tonnes  de  plomb.  Du  1"  janvier  tH.'-i  au 
30  avril  dernier,  la  production  s'est  élevée  à  la 
proportion  de  «J.Ouo  tonnes  par  an.  Depuis  cette 
époque,  de  nouveaux  ateliers  ont  été  mis  en 
activité,  et  malmenant  le  produit  journalier  en 
plomb  raffiné  s'éléio  à  50  tonnes  par  jour. 

Kn  Wcstphalie,  les  jiteliersde  préparation,  do 
fusion  et  de  raffinage  sont  en  coustruelion 
avancée;  tout  sera  <>n  pleine  activité  au  moi* 
Qoetobre  ;  mais  déjà,  à  partir  du  1-  juin  pro- 
chain, on  y  produira  une  notable  quantité  de 
lomb  rafllné. 

Là,  les  mines  sont  inépuisables,  et  on  est 
dispen-é  de  creuser  des  puiLs,  d'eMralre  des 
eaux  ou  de  boiser  1rs  travaux,  l  à  aussi,  le  mi- 
nerai de  plomb  est  tellement  argentifère,  puis- 
qu'un rendement  de  C50  grammes  a  élé  con- 
staté par  des  essais  eu  grand,  nombreux  et 
successifs,  que  ce  riche  métal  couvrira  et  au 
delà  tous  les  frais  d'evtraction  et  do  fusion  do 
l'énorme  quantité  de  plomb  qu'on  proiluira. 

En  minerai  de  zinc,  la  Westphalie  ne  le  cède 
point  à  la  riches  e  du  plomb ,  mais  nous  n'en 
parlons  que  pour  mémoire,  ayant  besoin  de 
plus  qu'une  année  pour  construire  lea  usines 
nécessaires  à  la  fabrication  du  line. 

Ces  renseignements  donneront  à  MM-  le» 
actionnaires  la  conviction  que  le  dividende  do 
l'exercice  1 851  sera  de  heaueoup  sopérleuràco- 
lui  de  1M5.1  et  qu'un  brillant  avenir  est  assure 
à  leurs  titres. 

Par  ordre  du  Conseil  d'administration, 
Le  Diretteur  général, 


Forge*. 

lAlMT-DIZIEll. 


La  demande  des  fers  laminés  continue  à  être 
calme;  les  acheteurs  se  montrent  circonspects. 

De  leur  côté,  les  producunn-s,  par  suite  de 
la  sécheresse  excessive  qui  déjà  fait  c 
à  laminoirs,  et  en 


une  partie  des  forges  à  lam 
des  engagements  importan 
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les  compagnies  do  chemins  de  fer  nouvelle- 
ment décrétés  par  les  grands  établissements, 
qui  livreront  peu  de  marchandise*  à  la  con- 

tT^nn  l",  THaai™'  MnUDl"»t  *  maintenir 
fermement  les  anciens  prix. 

lue  réuuiun  a  tu  lien  le  samedi  2i 
*  Saint  Dixier  ;  les  maîtres  du-  (orges  à 
ont  décidé  que  le*  fers  seraient  h» 
comme  par  le  passé  à  33o  fr.  la  I"  classe  à 
oaint-Dizier,  et  ù  340  fr.  à  Paris. 

I"onr  ces  mémos  causes,  les  fers  battus  a  la 
houille  conservent  leurs  cours  de  )35  et  310  r 
La  plupart  des  petits  cours  d'eau  sur  lesquels 
sont  placées  nos  usines  a  orduns  ont  tari: 

^cK'a'ro^raffi,:"  *  «««"T 
Les  fontes  &  fer  et  pour  fusion  se  trouvent 
flans  la  même  position  que  lus  fers:  elles  se 
tiennent  bien  malgré  la  situation  politique  et 
tendraient  plutôt  a  la  hausse  qu'a  la  baisse,  si 
<Wnf?n  sct;,a.,rcls1!;fit'  Le  quart  de  nos  hauts- 
fourneaux  est  dans  l'impossibilité  de  travailler, 


barres  pour  l'exportation  sont  rares  et  les  opé- 
rations ont  été  très-modérées.  Les  gueules  de 
la  Clyde  se  sont  traitées  a  !»3  Tr.  lu  les  numé- 
ros mélangés,  puis  une  demande  active  les  a 
fait  monter  a  S8  fr.  75,  cours  de  fermeture. 

—  On  nous  mande  de  Liverpool  : 

Les  prix  des  fontes  en  gueuses  sont  toujours 
Ternies  par  suit-?  de  la  faiblesse  du  stock  ;  leur 
marché  s'est  soutenu  .  mais  sans  activité.  La 
demande  des  fers  a  sensiblement  diminué  ;  ce 

S3r"a gu^rT  *  '*  ~ 


PARIS. 

Nous  touchons  aux  événements  ;  maintenant 
qu  ils  sont  regardés  eom me  inévitables,  on  les 

J'nP-,flmmenl'  ^w  S3S0ir  de  nu.'lle 
mamereils  influeront  sur  les  affaires;  suivant 

3n  !tfe,r"^el.1.;Lruilt- lls  formeront  l'opinion 
de  1  acheteur.  Voila  pourquoi  la  place  de  Pari, 
montre  un  aspect  calme  et  languissant,  l.-s 
opérations  en  souffreut,  mais  non  pas  les  tours. 

L  octroi  déci-é;é  sur  les  fontes  et  fers  pour 
constructions préoccupe  toujours;  le  faitt-'t  du 
reste  assex  grave.  On  reconnaît  qu'il  frappe 

ïlnL,  .T.   ",t,U,,lri0   °Ù  W*    I'^U't»  •'««»- 

Dloient  tout  autant  que  dans  le  bâtiment.  Il  est 

î,,f,?  ,  ,™  ('U0  FluMc"™  établissements  ne 
quittent  I  intérieur  de  Paris  où,  en  restant,  ils 
ne  pourraient  soutenir  la  concurrence  de  l'ex- 
térieur qui  fabriquerait  à  tî  et  15  e/o  de 
mo.ns.  Tous  ces  articles  sont  sans  demande 
aux  entraves  de  la  guerre,  se  joint  la  hausse 
occasionnée  par  l'octroi;  le  commerçant  se 
tient  sur  la  reserve,  et  ne  vut  pas  acheter  sans 
savoir  si  laugmeuia  ion  n'en  restreindra  pas 
la  vente.  On  veut  savoir  aussi  quelle  sera  la 
conduite  des  fabricants,  s',|s  n'abaisseront  pas 
iç  prix  de  ces  articles  pour  supporter  ainsi 
une  partie  de  1  augmentation. 

Les  rers,  le«  tôles,  les  ferblancs,  la  pointe,  la 
ferraille,  les  fontes,  tes  fils  de  fer  ne  subissent 
aucune  variation  dans  leurs  prix. 

Dans  la  cote  des  métaux,  l'étain  seul  s'est 
relevé  à  320  fr.;  l'étain  anglais  et  le  banca  ; 
1  etain  des  Détroits  reste  à  313  fr.  Les  cuivres 
soutiennent  eur  position;  |c  minerai  corocoro 

O.  StOPIQOX. 


Fris. 


Cbarlerol,  a*  anli  ! 


Les  affaires  relatives  a  la  méullurgle  se  main- 
tiennent dans  une  bonno  f>osition.  On  a  reçu 
depuis  quelques  jours  des  commandes  assez 
rondes  do  l'étranger.  Cependant  on  preud  peu 
d  engagements,  pour  la  raison  que  tout  est  à 
peu  prés  vendu  en  Tonte  jusqu'à  la  fin  de  l'an- 
née. Les  prix  ne  bougent  pas  pour  la  foute 
moulage,  m  pour  les  fers  en  barres.  Quam  aux 
grandes  entreprises  en  voie  d'exécution,  elles 
marchent  rapidement.  Les  affaires  en  minerai 
sont  plus  multipliées  que  fortes,  a  cause  de  la 
reserve  du  vendeur  et  de  l'acheteur.  Les  prix 
sa  soutiennent  bien. 

Les  rommand.-s  dé  charbons  continuent  d'ar- 
river comme  à  l'ordinaire,  et  les  prix  se  main- 

iUr e"s  ,  U  fret  P°Ul" 1>ariS  681  à  10  rr':  "0Uen' 

Liège,  22  avril  : 

Le?  prix  des  fontes  et  des  fens  restent  cotés 
comme  suit,  les  Km  kil.  piis  aux  usines:  fon- 
tes d  afflnago  à  12  fr  ,  fontes  de  moulage,  17 
10,  »5  et  li  fr.  pour  les  n-*  1,  2,  3  et  i.  Fers 
marchands,  -2i,  23  et  27  fr.  pour  les  n-  t.  2 
et  X  Les  prix  sont  tenus  fermes  par  nos  fabri- 
cants, lesquels  ont  encore  assez  tic  commandes 
a  exécuter  pour  ne  pas  devoir  faire  des  con- 
cessions maintenant,  surtout  sur  les  prix  des 
fers  marchands,  qui  ne  sont  pas  en  rapport 
avec  ceux  do  la  fonte  d'affinage.  F 


NOUVEAU  GUIOE  8UI  LES 

DE  STRASBOURG  A  CONSTAKTL\OPLK. 

r.  .o.  -  ..«^  1 1>.  M.-  uni.  i  r> 

L'Imprimerie  centrale  des  Chemins  de  f.-r  de 
M.  .Napnli-oti  Chai»  Tient  du  fn.re  paraître  un  nou- 
veau Guulrsur  1rs  bonis  du  Danube,  de  Strasbourg 
a  loHi/untiNoflr,  «,nit!  dW  carte  ét  .le  >.-iic  Jolie» 
gravu.es.  Sju»  la  foru»-  d'un  si,..,,!*  itinéraire,  cens 
publication  renferme  k»  plu»  juste,  apprvciauon»  kur 
les  rares  et  les  institutions  civil*,  et  reliaieues  de 
cette  parue  orientale  de  l'Europe.  I  es  grand»  événe- 
ment* qui  se  pauent  actuellement  dan»  ce.  contrées 
"nncni  un  intén-t  de  circonstance  à  ret  ouvrage,  qui 
aeuible  le  uiénler  par  rox..ciiiude  de  ses  narra- 
et  «a  fidélité  k  reproduire  tout  ce  qui  te  rattache 
question»  qui  rom  bientôt  »'»  décider  par  les 
«.  Sou»  une  forme  simple,  facile  et  légère,  le 
de  ce  petit  livre  est  séricui  et  instructif;  c'en 
bien  plu»  un  essai  moral  et  historique  qu'un  mutuel 


Corn 


Ida» 


nota 


MARCHÉS  ÉTRANGERS. 
Prs*  «tsa  forai  en  Anrletcrr*. 

Londres,  îi  avril: 

Les  événements  approchent  et  les  faits  de 
guerre  ont  détruit  la  bonne  physionomie  du 
marché,  .activité  qui  depuis  si  longtemps  a 
distingué  le  marché  des  fers  a  cessé  en  grande 
5aai^l.  *  con*""mateurs  se  montrent  peu 
,  pose»  u  «croître  leurs  approvisionnements, 
et  redoutent  une  baisse  de  prix  qui  semble 
i  «a  effet.  lw  commande»  de  fera  ea 


l  e  commerce  des  bols  ne  sort  pas  de  son  état 
léthargique.  Les  acheteurs  semblent  perdre 
confiance  et  remettent  à  plus  tard  les  achats 
qu'ils  étaient  disposés  a  fa,re.  Le,  affaires  en 
bois  de  toutes  essences  et  de  toutes  qualités 
sont  nulles  ;  l'empressement  des  détenteurs  a 
offrir  leurs  marchandises  augmonte  encore  les 
préteutions  des  marchands  qui  pourraient 
acheter.  On  nous  écrit  que  sur  le  canal,  les 
coocesslous  de  quelques  détenteurs  n'ont  pas 
décidé  le  marchand  à  prendre.  Paris  présente 
le  même  calme.  Il  ne  se  fait  pas  une  vente  dont 
les  conditions  puissent  servir  de  base  pour  les 
prix.  De  la  charpente  a  été  cédée  en  baisse  de 
2  et  3  fr. 

O.  Sicpiqci. 


M.  C.  F.  A.,  a  Rouen.  —  N*  i,  au  contraire 
c'est  bon  marché.  -  s-ît  3,  4  et  TouL- 
n*»,  non. 

»'  P*  K  ~",  N*  *'  ''wbltrago  Indiqué  est  ex- 
cellent avec  des  titres.  -  s«it  également! 

V-  *  Chauraont.  -  Cela  serait  difficile, 
mais  cependant  la  vente  en  serait  possible 

-  S  3.  excellent.  —  N»  4,  jamais.  -  «•  a. 
73  fr-  ' 

M.  R.F.,  ilvry.  -  VI,  arbitrage  exécra- 
ble. -  v  J,  tn'-s-bon.  -  N«  3,  oui.  _  k-  6, 

M.  D.  a,  i  Montmartre.  —  K»  t.  300  fr  _ 

\,2,  i35h"  fV  ^  ï  3:  230'  -  N  '    r,l)o  fr.  ' 
M.  J.  de  I-,  a  Pans.  —  u  première 
aesignée.est  au  cours  du  jour,  bonne  1 

—  La  seconde  est  bonne  a  vendre  contrë'ïes 
valeurs  dont  vous  parle». 

™M.'  V-^'  ?  «°"treuil.  —  Toutes  ces  craintes 
sont  chimériques;  les  hommes  sensés  ne  s'en 
préoccupent  pas;  la  Société  dont  il  est  ques- 
tion offre  sous  ce  rapport  une  sécurité  entière. 

m.  1 .,  rue  Joubert  —  La  jouissance  est  ef- 
fectivement du  f  janvier;  l'intérêt  est  navé  i 
raison  de  4  0/0  le  ("  novembre  et  le  dividendo 


(L Ancre  de  Saint- Dizitr.) 


I  JZ  ma';  T,1*  ,8r'3.  ,e  Paiement  des  In- 
teréLs  avait  été  divisé  en  deux  parties  •  à  l'ave- 
nir il  se  fera  en  totalité  le  4"  novembre. 

M.  A.  E.  X.  —  H*  1,  très-probablement.  — 
»  m  n0"'  —  N*  3>  on  A  3u0  fr.  —  N»  i 

k  1  époque  indiquée  le  versement  ne  sera  que 
de  350  fr.  ;  mais  au  moyen  du  la  distribution 
des  réserves,  il  y  aura  libération  effective  de 
6  ■  à  10<i  fr.  au  dessous  de  50u  fr.  -  S"  5,  Lyon, 
Orléans,  Nord,  Strasbourg.  —  N»G,  Midi.  Grand- 
Central.  —  N«  7,  oui.  ' 
I  M.  O.  C  O.  -  N-  «  également  -  N«  î,  la 
premièri^commaspéculatiou,  la  seconde  comme 
sécurité  et  placement. 

M.  X.  X.  X —  n-  i  et  î,  cela  dépend  des  évé- 
nements polltiquïs.  -  N«3,  non.  -  Ouest,  Rouen, 

—  N"  6,  cela  dépend  des  événements. 

M.  R.,  à  Luncl.  —  N*  t,  comme  vous  dites 
5SS  fr.  —  En  juillet  prochain,  ioo  fr.  sous  bo- 
nification de  31  fr.  15  c.,  ce  qui  portera  la 
somme  a  débourser  à  618  fr.  —  Le  dividende  a 
été  de  50  fr.  ;  mais  il  n'a  été  distribué  ouc  2a  f. 

—  L'intérêt  est  k  5  0/.i. 

M.  P.  de  L.-N-  4,  Lyon.  — N"  3,  oui.  -  »•  3, 
non. 
M.  II.  —  Midi. 

M.  IL  R.,  baulieu.  —  «•  ,,  non.  —  N»  8. 
vende»  les  n-e,  7  et  8. 
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RECETTES  PES  CHEMINS  DE  FER 


Cnenala  de  fer  da  Xord. 

(Longueur  exploitée,  110  kilomètre».) 


D<t  13  an  10  avril  1816. 


83,683  voyageurs,.  •  

,  marchandise»,  etc  


..  306.930  «0 
..    400.173  00 

..    797,503  10 

(8». 

.  342.M»  » 
.    334.462  85 


(  Longueur  exploitée  l,ll«  kilono.) 
Du  33  «a  10  avril  1834. 


323.305  01 
150.875  03 


Voyageurs  

Bagigos,  marchandise»,  etc  

Total   

de  1853  

weur  de  1854_ 

an»  1er  an  10  avril.  .  13,636,156  08 


Recette 


totale  du  !•*  Janvier  au  10  avril. 


w4   11.308,556 


1813. 


,••••■*.- 


03 


9,643,431)  03 


de  fer  de  Fart,  à  ■••«»• 

(  Longueur  exploitée,  137  kllom.) 
Ou  13  au  1*  avril  185». 

07.331  10 
100.*»  »  •* 


780,380  07 
000.363  48 

170  817  51 


Recette»  du  l" 

Recette  correspondante  de  1853. 


0,770,789  30 


de  185a   3.644,307  38 


10  au  11  avril  1854. 


Voyageur».. 
Bagage»  et  ■ 

Total  de 
Semaine  corr*»i 


i  .....■...*. 


91,481  85 
v>,374  05 

187.057  00 
151,073  30 


Total  de»  recelte»,  6  partir  du 


"ï-  Janvier.    ^î'*ïï  Va 

Recette  correspondante  de  1833   1-93,  >v«  au 

AuamentMlon   053.301  87 


18.M0  voyageur»..  ;• 

»,  wareliandum,  etc 


Total  de  UNnnainc. 
Total  de  l'exercice  courant. 


108,110  10 
3, 41l,tî5  10 


Ht  818  05 


■eu  a«  Havre. 


Cheomla       ,er  *•  B°u 

(  Longueur  exploitée ,  01  kilom.) 

Du  13  au  1»  avril  189». 


T0^rcl'?D^iVeiiVtc'. 


37,912  23 
52,231  60 


00,150  03 


791,430  211 


S0.437 
!,u.'.,rj: 


Total  de  la  i 
Tot*L  de  l'exercice  i 
Semaine  correspondante  de  1853....  _ 
Total  de  l'exercice  coiTv»pondant  _ 

Cheaala  de  fer  de  Parla  à 

(  Longueur  nxploitée ,  383  kllom.) 

Du  23  au  19  avril  1851. 
vite»e )  37,800  voyageur.. .      210,598  30 
vite»*!  )  Bagage»,  marchand. .      107,91»  BJ 

TotaI  de  la  «emaioe   378,554  15 

antérieure»,  à  partir  du  1" 
1anvierl654. 


Cemp*êTBle  de*  eheaala»  de  fer  de  l'Eol. 

Ligne  de  Pari»  4  Strasbourg  et  Forbaeb 
et  ses  embranchement». 
(Longueur  exploite»,  027  kilomètre».) 
y  année.  — 17*  semaine. 
Du  33  au  30  avril  1854. 


Voyageur».  .. 
Ua'rclundiR'ii 


.■••..«...•*  

Total  de  In  semaine  

Recette»  antérieure»  

Total  ctsiaAL  

17*  semaine  de  1856  

Semaine  correspondante  de  1853  

DiSérooco  en  faveur  de  1834 

Exercice  IMS  

Id.  1653  


210.970  13 
313.732  31 

""340,711  44 
6,050,436  10 

8,301 .105  63 


de  fer  «rarad-Ceatral  de  Fr 

(Section  de  Lyon  à  Roanne) 
Du  10  au  22  avril  inclusivement. 
(Longueur  exploitée,  130  kltom.) 


340,711  66 
675,510  00 
65.191  44 


6,501,165  03 
6,587,317  58 

~~Î.O03.846  05 


3,703,823  20 


380,540  90 
5,383,819  95 


5,770,30*  83 


ToT41.   0,144,370  35_ 

line  correspondante  de  1833.  .... 
Recettes  antérieure?,  a  partir  d-.i  1 

janvier  1853  

Total  de  l'exercice  correspondant . . . 

*  hrmla  de  fer~de  «im»»»r,  à 

(  Longueur  exploitée,  141  klloiu.  j 
Va  17  au  13  avril  1834. 

...  vnvaœur»    31,803  10 

Mei^eriî»;  bega^'marchaodUe». .       30,177  »: 

Total   «M»  07 

Semaine  corre» pondante  de  1853   51.045  11 

Recette  total,  du  l^any.  au  23  avril      «»;tg  » 

Dinerence  en  faveur  de  1836   iûi.06i  06 


Voya;eur» 
Bagage»,  mi 
me 


SECTIONS  NOUVELLES 
de  la  conres»ion  du  17  août  1853. 

Du  33  au  20  avril  1654 

  12.379  03 

14,100  63 


et  pc- 


27,652  voyageur»,  grande  vitesse. 

Petiie  vitesse  

Service»  : 


Recette»  de  la 

Giando  vitesse... 
Petite  vite***.... 
Service*  annexe». 






. . ,  


30,373  M 
105.008  07 
5,008  67 

101.330  M 
te  en  1833. 

37  107  M 
113.430  34 


Total.  . 


156,393  98 


totale  du  1-  Janvier  au  22  avril  : 


Cite  min  «le  fer  de 


Total.. 
Total  


70 

513,003  30 
540,490  99 


Moi»  d'avril  1854. 
Voyageur.  100,630.  Recette».  150,470  M 


(  Longueur  exploitée,  174  kilom.  ) 
Recette*  du  34  au  M  avril  1854. 


Redevance»  et  péage» 
deschetnin.de  Rouen 
etdol'Ou 


Ouest.  —  11,000  i 

{Petite  Vite»*!)  

ToTAl.  *••*>■•«■ 

Rive  droite.  -  38,357  ' 
Rivo  gauche  —  18,554  \ 


51,931  33 
34i,008  25 


35,014  60 
15.108  15 


Yoy  ageui»  

MucJiandi»»,  etc  


Total. 


trinvslres  1833-1854. 
1*53  1854 
3Û6.0IO  40     304,136  vû 
333,737  71      637,364  30 

'618,34*  11     741,408  1» 


Totai   I38,iw>2  35 

Semaine  correspond,  en  1853.  —  Ouest 
Rive 
Rite 


Mt*»llttttllllMI«t»MI( 


05,55?  01 
2:.,îûR  80 
13.762  50 


Total   106,588  31 


Recette  totale  du  I"  janvier  au  30  avril  1854  : 
Oucm,  r.  droite  et  r.  gauche.  -  1854   1,004,184  M 


80.554  00 
ÎSl.ÔU  90 


Avril  1138. 

Voyageur»   139,373  Recette»..  106.733  20 

Différence  en  faveur  de  1834..  • 


66.380  04 


coarA»*isoi  : 


Le»  quatre  moi»  de  1834  ont  donné. . . 
La  mente  période  de  1853  a  donné. . . 


714,801  60 
381,383  14 

133,316  26 


1851.. 
1833.. 


Chemin  de  1er  d'Oreoj. 

Mol»  d'avril  1854. 

Tevag.       «mil»».     »*•  "T  T,ttl- 
51  463     25,322  10      558  1 S 
13,948  83      300  00 


25.880  95 
1A.238  73 


11,373  35      *•  »     "  *n  ,0 
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CHEMIN  DE  FER 

D'ORLÉftNS^lt14^ 

bligations  demandées  par  In  action- 
naire* ayant  dépassé  le  nombre  total 
de  134},0OO,  le  directeur  de  la  Compa- 
gnie a  1  honneur  d'informer  les  sous- 
cripteur» non  actionnaire*  qu'il  ne 
A  leuri  de- 


CHEMJNS  DE  FER 

ne  i  'cct  ™"  "  i>,ate  rf< 

Ut  L  Cdl|  StraU/ourp.-MM. 
le*  porteur*  d'actiona  du  chemin  de 
fer  de  Pari*  à  Strasbourg  (Fv -ancien- 
ne»), aoot  prévenu»  que  le  soidu  du  dl- 
Tideude  de  l'exercice  1853,  «oit  30  fr. 
30  c,  formant  atec  le*  M  fr.  déjà  dis- 
tribue* un  total  de  Su  fr.  30  c.  par  ac- 
tion, ae  paie,  loua  lea  Jour*,  de  11  heu- 
re* à  1  heures,  à  U  caiaae  de  la  Cont- 

i  *»w 


DE  FER 


IIC  I  'CCT  ">«  et  P'*ce  de 
U  C  L  CD  I  ,  Strasbourg  Le  Con- 
seil d'administration  de  la  Compagnie 
de*  chemins  de  fer  de  l'Eit  a  l'honneur 
de  prévenir  MM.  lea  porteur*  d'action» 
de  la  Compagnie  de  Bile,  qu'il*  pour- 
ront m  présenter  dau»  In  bureaux  do 
la  Compagnie,  à  partir  du  f  juin 
193a,  pour  effectuer  l'échange  do  ce» 
action*  contre  oVs  obligation*  do  la 
Compagnie  de  l'Est,  à  raison  do  qua- 
tre action»  contra  trois  obligations. 

Au  moment  de  l'échange,  il  sera 
payé  : 

1"  A  chaque  action  de  Strasbourg- 
Baie,  10  fr.  50  c,  stipulés  au  traité,  à 
titre  do  dividende,  pour  l'exercice 
Util 

3*  A  chaque  obligation  donnée  en 
échange,  il  fr.  50  c,  montant  du  se- 
mestre d'intérêts  échéant  le  même 
Jow,  fjuin.  

CHEMINS  DE  FER 

Ut  L  EST,  Strasbourg.  -  Le 
Conseil  d'administration  de»  chemin» 
de  fer  du  l'Est  a  l'honneur  «V  piévenir 
MM.  le»  porteurs  d'obligation*  do  la 
Compagnie  de  Strasbourg  et  MM.  les 
porteur»  d'obligations  de  l'oi-Compa- 
gnie  de  Mootereau,  que,  lé  4  moi,  4  3 
Emit*  de  l'après-midi,  il  a  lté  procédé, 
rn  séance  publique,  au  »iége  de  la  So- 
ciété, rue  et  place  de  Strasbourg,  au 
tirage  de  : 

MobligaU  ns  de  la  Compagnie  do 
Strasbourg,  émission  de  1 853 1 

15  obligations  de  Ij  Compagnie  de 
Strasbourg  ;  rachat  du  chemin  de 
Cray),  émission  de  1053, 

Et  8  obligation  do  l'ex-Compagnie 
de  Montereau,  émission  d-  1(51. 

Le  paiement  de»  numéros  sortis  aura 
lieu  à  la  caisse  de  la  Société,  k  partir 
du  1-juin 


CHEMIN  DE  FER 

DU  NORD.  ïr%ÏÏ*£Z 

re»  du  chemin  de  fer  du  NorJ  qui  de- 
vait a>oir  lieu  1^29  a» ni  1851.  a  été 

îlToniBro^'ncUon*  "dép^Anan 


lion*  valable»,  les  actionnaire*  étaient 
convoqués,  nun-sculement  en  assem- 
blée ordinaire  pour  délibérer  sur  les 
compte*  annuel»  de  la  Société,  Axer  le 
dividende  A  répartir;  mai»  aus*i  en 
assemblée  extraordinaire  pour  voler 
sur  du  crédit»  relatif»  tt  la  conititution 
en  Société  anonyme  du  »yndicat  du 
chemin  de  fer  de  Ceinture. 


CHEMIN  DE  FER 

DE   PARIS  A  LYON. 

Appel  de  100  fr.  par  action.  —  Le 
Conseil  d'administration  a  l'hooncnr 
d'informer  MM.  le»  actionnaires,  con- 
formément A  l'art.  14  des  statuts,  qu'il 
est  fait,  sur  le  capital  social,  un  appel 
de  100  fr.  par  action  pour  l'époque  du 
1"  Juillet  prochain. 

L'intérêt  a  raison  de  5  0/0  par  an 
sera  dit,  à  partir  du  1"  juillet, confor- 
mément A  l'art.  15  des  statuts,  pour 
ton»  le»  versement*  qui  n'auront  pas 
été  fairs  dan*  les  dix  premiers  jours  du 
mois  de  juillet. 

Le  quatrième  coupon  de  dividende, 
fixé  4  31  fr.  25  c.  (intérêts  compris), 
viendra  en  déduction  de  la  somme  4 
verser,  qui  se  trouve  ainsi  réduite  4 
08  fr.  75  c.  par  action. 

MM.  le*  actionnaire*  auront  la  fa- 
culté de  se  libérer  du  co  versement,  4 
partir  du  1"  mal  prochain  i  et,  dan*  ce 
cas ,  l'escompte  leur  sera  bonifié  au 
taux  de  4  0/0  l'an,  sur  lasomine  de  68 
fr.  75  c.  versé»  perçut. 

s  font  4  la  caisse 
centrale,  47,  rne 
:,  de  10  heure»  4 1  heures. 

U  Secrétaire  général, 

Cl 


GRAND- CENTRAL  DE 

rn»  uap  Conformément  aux  avis 
rnflHuC»déJ4  publié*  et  relatifs 
au  tirage  au  son.  Axé  au  9  mal  cou- 
rant, des  deux  séries  d'obligations  de 
la  Compagnie  de»  chemin*  de  Jonction 
du  lllionc  4  la  Loire, 

1*  MM.  le*  porteuri  des  deux  ac- 
tion* de  capital  numéros  300  et  1,000 
do  la  Compagnie  du  chemin  de  Saint- 
fctienoe  4  Lyon,  sont  préveuu*  qu'il 
est  attribué,  savoir  i 

A  l'action  numéro  306,  33  obliga- 
tions de  025  fr.,  première  série,  numé- 
rotée» de  05,172,  4  05,196; 

A  l'action  numéro  1 ,000,  25  obliga- 
tions de  02i  fr.,  première  série,  numé- 
rotée» de  95472  4  95.200. 

MM.  le»  actionnaire»  de  la  même 
Compagnie,  porteur» de  titre»  provisoi- 
res de  fractions  non  encore  échangés 
contre  des  obligation»,  sont  ég  lemeut 
prévenu»  quo  lea  53  obligation»,  du 
numéro  95,350  au  numéro  05,372,  at- 
tribuée» au»  fraction»,  rateront,  pour 
cette  fois,  en  dehors  de»  chances  du 
tirage. 

2"  MM.  le*  porteur*  de»  action*  nu- 
méro* 2,401  4  2,5o0,  numéros  2,650, 
3,6a6,  2,705,  2,825  ,  2,856  ,  2,930, 
2,946,  2,998, 3,481,  3,370  de  In  Com- 
pagnie du  chemin  de  Saint-Etienne  4 


ta  Loire,  sont  prévenu»  q  u'il  leur  est 
attribué,  dm»  l'ordre  dressa.,  h* 
obligation*  de  025  fr.,  première  série, 
numérotées  de  102,305  4  102,014,  et  s 
raison  de  deux  obligations  par  ancienne 


chemin  d'Audrcxieux  4  Roanne  sont 
prévenu*  qu'il  leur  est  attribué,  dans 
l'ordre  d'inscripilundis  action»  sur  les 
livres  4  souches  de  ladite  Compagnie, 
un  pareil  nombre  d'obligation»  de  509 
fr.,  deuxième  série  de  la  Compagnie 
de»  chemin»  àa  Jonrtion,  numérotée» 
de  11,324  4  11,368. 


Le  Secrétaire  jénéral, 
A.  CocsroM. 

CHEMIN  DE  FER 

GRAND —CENTRAL  DE 

PRAàirC  Numéro»  de*  80  obli- 
l  ItHlllf  C»  gâtions  de  premier  or- 
dre et  des  40  obligation»  do  second  or- 
dre de  la  Compagnie  en  liquidation 
d'Andrcxieux  4  hoanne  désignées  par 
le  sort  dans  la  séance  publique  du  25 
mars  1854  pour  être  remboursée*  au 
pair  i^e  500  fr.,  4  partir  du  1"  avril 
1854,  4  la  caisse  de  la  Société  générale 
de^:ré4it  mobilier, place  Veodûme, 


osucvuoki  oi  ratura  ohd»b. 

Série  u*  40,  obligations  nM  061  à 
980  inclus,  20  obligations. 

Série  n"  144.  obligations  n"  2,861  i 
2,888  inciu»,  20  obligation». 

Série  n»  25,  obligations  n**  481  k 
500  inclus,  20  obligation». 

Séiie  n*  34,  obligations  n**  0G1  t 
680  inclus,  20  obligation». 

total,  80  obligation». 


Série  n*  45,  obligation*  n"  881  4 
900  inclus,  20  obligations. 

Série  n-  0,  obltgslioni  n"  101  i  119 
indu»,  20  obligations. 

Total,  40  obligation*. 

loSOm* 


le  Secrétaire  générât, 
A.  Codbsoh. 


COMPAGNIE 


DES  CHEMINS  DE  FER 
DU  MIDI  ET  DU  CA- 
NAL LATÉRAL  A  LA 

riDAHUE  MM.  les  actionnni- 
uAnlinNEa  re*  «ont  prévenu* 
que  l'assemblée  générale  ordinaire, 
qui  avait  été  convoquée  pour  le  37 
arrll  dernier,  n'ayant  pu  être  réguliè- 
rement constituée  par  mite  do  I  inwf- 
fisanec  dea  dépôt*  d'actions,  est,  aux 
terme*  de  l'art.  32  de*  stal'it* ,  ren- 
voyée au  mardi  10  mai  courant. 

La  réunion  aura  lieu  4  trois  heure* 
de  l'apres-niidi,  saile  Hcn,  48,  rue  de 
la  Victoire, 

Cette  seconde  assemblée  sera  vala- 
ble, quel  que  soit  le  nombre  de*  ac- 
tionaire*  présent*  et  de*  action»  repré- 
sentées. 

L'assemblée  générale  se  compte*)  do 
de  qua- 


Pour  avoir  droit  d'assi*ler  k  l'assem- 
blée généra  h),  MM.  lea  actionnaire» 
doivent  faire  le  dépôt  de  leur*  titre* 
quinse  Jour*  avant  l'époque  fixée  pour 
la  réunion  de  cette  assemblée ,  c*' 
dire  avant  le  1«  do  ce  mois. 


Ce*  dépOU  seront  reçus  d*  10  heure* 
du  matin  4  2  heures  ; 

A  Pari»,  dans  le»  bureaux  do  la  So- 
ciété générale  de  Crédit  mobilier,  14, 
place  Vendôme  ; 

A  Bordeaux,  dan»  le*  bureaux  de 
l'admiitistraiion,  33,  allée* de  Tourny. 

Il  »era  remi»  4  chaque  dépositaire 
d'action*  une  carte  d'admission. 

Cette  carte  est  nominative  et  per- 
sonnelle. 

Le»  certificat»  de  dépôt  de  la  Société 
générale  de  Crédit  mobilier  donneront 
droit  également  4  la  délivrance  de» 
cartes  d'admission,  pourvu  que  t 
en  ait  été  faiie,  comme  | 
tiont,  qninic  jo 
fixé*  pour  l'assemblée. 

Par  ordre  du  i 
tion: 

le  Secrétaire  de  lai 

G.  PoeMso'eiec. 

CHEMIN  DE  FER. 

DE  L'OUEST. 

vonn*  que  le  coupon  d'intérêt  anereut 
au  deuxième  semestre  de  l'exercice 
1851.  et  le  dividende  de  l'année,  en- 
semble 16  fr.  par  action,  sont  payé* 
4  la  caisse  de  la  Compagnie,  rue  Saint- 
Lazare,  134,  4  partir  du  1"  avril. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  L'OUEST.  iï^Zt 

chemin  de  fer  de  l'Ouest  a  l'honnc  » 
de  prévenir  MM.  lea  porteuri  d'obliga- 
tion» de  l'ancienne  Compagnie  de  Ver- 
sailles (rive  droit<-)et  MM.  le»  porteur* 
d'obligations  de  l'Ouest .  que  le  mer- 
credi 17  courant,  4  un*  heure  de  l'a- 
près-midi, il  sera  procédé,  en  séance, 
publique,  au  tirage  de*  obligation»  4 
amortir  sur  le*  emprunts  de  1839  et 
de  1843  de  la  Compagnie  de  la  rira 
droite,  et  »ur  les  emprunts  de»  7  mal, 
37  août  1853  Cl  17  juillet  1853  do  U 
Compagnie  de  l'Ouest. 

Le*  remboursement»  seront  effectués 
4  la  caisse  de  la  Compagnie  de  l'Ouest, 
gare  Saim-Laxare,  lui  époijue»  »uî- 
vante*  : 

Emprunt  de  1839,  Rire  droit*,  1" 
Juillet  1854; 

Emprunt  de  1843,  Rire  droite,  1» 
Janvier  1855  ; 

Emprunt  du  7  mai  1853,  Ouest,  1" 
Juillet  1854; 

Emprunt  du  37  août  1653,  Ouest, 
1"  Juillet  1854. 

Emprunt  du  17  Juillet  1853,  Ouest. 
1"  juillet  1853. 

Ce  tirage  aura  lien  au  *ii*ge  do  la 
Compagnie,  gare  Saint-Laxarr. 


DICIII 

Ma  vin 


CHEMIN  DE  FER 

CENTRAL  SUISSE. 

stiiivr  ni  50  ra*Nc*  r*a  actiox.  — 
MM.  le*  actionnaires  sont  prévenu 

du  second  versement,  filé  au  15  tnar 
dernier,  a  été,  par  délibération  d 
Conseil  d'administration,  prorogé  a 
13  mai  prochain. 

Toutefois,  les  versement*  seront  r. 
çus,  dea  le  15  mars  courant,  »ou»  1>< 
iiiBcalion  de*  intérêt*  d'aouci  patio  ■ 
4  4  0/0  l'an ,  4  la  caisse  de  MM.  Ai 
Marcuard  et  C,  18,  rue  Berger*, 
Pari». 

Le  semestre  d'intérêt,  ©chu  le  1 
Janvier  derniet  sur  le»  premiers  100  | 
sera  compensé  ou  payé  des  ce  Jour, 
raison  de  3  fr»  par  action,  an  choit  <J 
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CHEMIN  DE  FER 

CENTRAL  SUISSE. 

tement  de  50  fr.  —  L*  Conseil  d'ad- 
ministration a  l'honneur  do  rappeler  A 
MM.  les  actionnaires  qun  le  vrrsc- 
nunt  de  M>  fr.,  appelé  primitivement 
moitié  a»  is  mars,  et  inoitii!  au  13 
mai,  doit  être  parfait  au  plus  tard  à 


Aiiv  (erœM  des  statut»,  les  action- 
naire* retardataire»  auront  à  payer  le» 
JnitfrCt*  &  ration  de  5  O'O  l'an.  I  e»  nu- 
méro» iù  leur»  actions  seroot  publiés  4 
deux  reprises.  La  première,  immét>i.v 
tcnicnt  après  le  1J  mai;  et  la  seconde, 
vingt  jours  après  la  première.  SI  en- 
«aite,  après  un  nouveau  délai  de  qua- 
rante jour»,  le  versement  n'a  pat  été 
effectué,  ne»  action»  seront  annulas, 
et  la  somme  déj4  versée  restera  acquise 
à  la  Compagnie. 

Par  décision  de  l'assemblée  générais 
du  27  avril  dernier ,  les  actionnaires 
qui  auront  fait  dans  le*  delà»  ci-iW 
sua  relatés  le  versement  de  50  fr.,  au- 
ront la  faculté,  moyennant  deux  paie- 
menu  ultérieur»  de  JJ  fr.  chacun,  au 
13  novembre  Uia  et  au  1}  février 
1SM,  de  libérer  leur»  action»  à  200  fr., 

de  JoO  ?"  Cml'*  d"U  KU"m  UMrfy* 
Le»  dent  versement»  aux  ISnovem- 
bre  et  1S  février  pourront  être  escompté» 
des  4  présent,  à  raison  de  «  n/o  l'an. 

Los  actionnaire»  qui  préféreront 
conserver  leur»  titre*  actuel»  et  conti- 
nuer leurs  versement»  au  fur  et  à  me- 
sure d'appel  jusqu'à  300  fr.  par  action, 
n'auront  à  verser,  en  1834,  que  les  50 
fr.  appelée  au  13  mal,  et  il  leur  est 
donné  l' assurance  que  le»  appel»  ulté- 
rieur» ne  dépasseront  Jamais  le  chiffre 
de  30  fr.  à  la  foia,  ni  100  fr.  dans  l  es- 
|iaee  de  ai»  moi». 

Ceux  qui  désireront  sa  libérer  dis  à 
>résent  en  venant  jusqu'au  complé- 
ment de  3*0  fr.  par  action,  jouiront 
de  l'intérêt  4  4  0/0  l'an  depuis  lo  jour 
le  b-ur  p  liraient. 

Le»  versement!   sont  refus  dto  ce 
our  1 

A  l'aria,  a  la  caisse  de  MM.  Ad.  Mai- 
tosrd  et  C,  banquiers,  18,  rue  Bar- 

;."ire, 

Kt  à  Bile,  .»  ,lége  de  la  Compagnie. 


des  «tatou,  que  rassemblée  générale 
annuelle  aura  lien  a  Alx.|»-Chape|'<\ 
au  bureau  de  la  Société,  le  samedi  37 
mai  183J,  à  dit  heurts  précises  du 
matin. 

Le  Conseil  rappcllo  au»  actionnai- 
re«.  qu'aux  terme»  de  l'an.  3T  de» 
Jta-uia  : 

L'assemblée  ae  compose  des  action- 
naire:, qui  «ont  porteur»  de  du  action» 
au  moins.  Les  actions  doivent  être  dé- 
posées, quinxo  jour»  avant  cr-|ni  de 
l'assemblée  générale,  »,,|t  elle»  les 
buntiiiiersde  la  Snciété.soit  aux  main» 
du  dm  cleur  général,  qui  rem.  ttr.  iil 
eu  échange  un  récépissé  et  une  carte 
d'admission  nominatitt  cl  personnelle. 

L'actionnaire  ayant  droit  d'assister 
aux  assemblées  peut,  en  vertu  d'un 
idat  spécial.  • 

;iar 


i  "»  'VI  «Il     U  UI4 

mandat  spécial,  s  y  fa  re  représenter 
-  un   autre  actionnaire  ayant  le 
i*  droit. 


Aix-la-Chapelle,  le  «  avril  1834. 
It  Directeur  général, 


SOCIÉTÉ 

DES  EAUX  D'AUTEUIL 

MM.  le»  ar!in  naiis-s  de  la  Société 
de»  eaux  d  A  iteuil,  Ni  uiilj- ,,,  r,mn 
ne»  environnante»,  «ont  prévenu»  que 
I  assemblé.'  générale  ordinaire  an- 
nuelle, qui  devait  atoir  lieu  le  29  avril 
dernier,  n'ayant  pu  être  constituée 
faute  d  un  nombre  suffisant  dû  votants 
une  nouvelle  réunion  est  llxée  au  lundi 
13  mai  courant,  i  une  heure  précise, 
rue  Taraunc,  13. 

Le  Directeur  gérant, 
F. 


«servies»  Maritime  dei 


-REDIT  FONCIER  DE 


du 

l'hon- 


ont 

UNII- 


'□rlMPC  L'adminislrutioi 
nAnuC.  Crédit  foncier  a 
aur  de  prévenir  Je»  porteurs  de  pro- 
esae»  d'obligation»  foncières  qu 
*luit  leur»  engtigimenis  a  dei  et-,, 
s  do  300  fr.,  qu'ils  pourront  rBce- 
er  jusqu'au  8  mai  courant  le  second 
irsemom  de  100  fr.  sans  qu'il  leur 
it  rien  demandé  pour  les  Intérêts  du 
tard  qui  courront  pour  ceux  qui 
auront  pas  eff  etué  leur  versement  à 
lie  époque. 

L'iutéret  do  afr.  30  par  titre  libéré 
300  fr.,  sera  déduit  de  ce  verxo- 

;nt. 

En  conséquence,  le»  porteur»  n'au- 
it  à  acquitter  que  93  fr.  30  c. 

I  — —  

SOCIÉTÉ  ANONYME 

E  LA  MANUFACTURE 
l  GLACES 

nane).  Le  Conseil  d'administration 
de  prévenir  MM.  les  se 
de  ïart.  M 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

DE  CREDIT  IYH Bl LIER. 

L»  Société  »  riionueur  de  prévenir 
«M.  le»  porteur»  des  actions  nouvelles 
du  cJieitiin  de  fcr  de  l'Est  qu'elle  se 
charge,  d'op  -rer,  pour  leur  compte, 
le  vtnement  des  5t>  francs  exigible»  du 
1"  au  13  courant,  sur  ce»  titre», 
en  vertu  de  l'appel  fait  par  la  Compté 
gnie. 

Celte  avance  s'effectue  Jusqu'au 
I  novembre,  prochain,  contre  dépôt 
préalable  des  action» ,  i  l'Intérêt  de 
4  0/0,  c  esl-A-dire  au  même  taux  que 

n-M  *"oué  P*'  '*  ComP*8uie  *> 
Ceux  de  MM.  les  actionnaire»  qu, 
voudraient  retirer  leur»  titre»  avant  le 
l"  novembre,  devront  bonifier  4  la 
Société  générale  de  Crédit  mobilier  une 
cotnmu.-ion  de  KIOJO  aurlasommo 
avancée. 

S'tulrvsser,  pour  opérer  le  dépôt  des 
titre»  et  donner  le»  signature»  néces- 
saire», aux  bureaux  de  la  Société  géné- 
rale de  Crédit  mobilier,  13,  place  Ven- 
dôme, de  10  à  4  heures,  à  partir  du  » 
mai  prochain. 


DES  MINES  ET  FONDERIES  DE  ZINC 

DE  LA  VIEiLLE-MONTA- 

CMC  MM.  le»  actionnaire»  sont 
uni.,  prévenu»  que  le  dividende 
de  I  exerce.-  1853  a  été  fixé  a  40  fr.  par 
ami  me  d'action. 

Iji  première  moitié  de  ce  dividende, 
soit  20  fr.  par  dixième,  sera  payé.  4 
partir  du  10  mai  courant ,  sur  la  pré- 
sentation de»  coupons  t 

A  Pari»,  i  la  Société  générale  de 
Crédit  mobilier,  place  Venuome,  15 1 

.  v,L'S*":-4  la  caine  d6 '»  Société  de 
la  Vieillo-alonlagne; 

A  flruxelle»,  »  la  Société  générala. 

Lcs  porteurs  d'actions  .  t  it'ubliga- 
tion»  de  la  Société  «uni  admis  4  dépo- 
ser leur»  titrv»  dau»  les  cni«c»  d;  la 
Soç.é.é  4  Paris,  19,  ri.e  RicIh.t-,  ou 
Bvlgtque,  àAnghur,  presl.n-e. 

Par  ordre  du  Conseil  d'administr.- 
tion: 

Let  Dtrecttvrt  de  la  Sotte  té, 
81-Pacl  M  SwWi,  a.  GciKiain  flJ*. 


PAQUEBOTS  —  POSTE 
FRANÇAIS.  TSK 

DES  MARCHAMHSES. 

,,  "*"*'  C"  G(,nM>  Livourne,  Civita- 
Vecchia,  Naples,  Messine  et  Malte  — 
Déport  Ira  9,  19  et  29  de  chaque  mois 
à  10  heure»  iiu  matin. 
obici!  n-  Tctigni.  —Messine,  le  pv- 

r.«tt.^"J'""i,,or,lp  -  Départ»  les 
0, 10  et  J0  de  chaque  mois,  4  3  heur-  s 
du  soir.  Ce  service  est  établi  i  depui» 
lé  10  mars  dernier. 

Malte,  Syra,  Smyme,  Mételin,  Da> 
duelle»,  Cal  liKili  et  Con»ltintinin|,- 

mn  *»,,,h'P,,"in  I,dfl  Ch"\»è 
mots,  4  ï  ne  ure»  dn  soir 

Salçnique    lo  1-  de  chaque  mois, 

JSaiiplie  et  MaralhoitUi,  le  11  ;  thalcis- 

le  21. 

É3ïrri»  et  Srai».  -  Malte,  Alexan- 
drie JarT.,  Peyrouth.  Tri  ,',  Lattn 

quié,  Alexandrctte,  Mersina,  Rlrade» 
et  S  nyrtkc. — Départs  chaque  20 Jour»! 
les il»  mal,  0  et  îfl  juin,  t<j  julile,,  ctc 
Svatr  ,'roie  tir  Smyrnr .  -  Départs 
chaque  vingt  jour»:  le»  limai,  1-  et 
ïl  Juin,  11  Juillet,  etc. 

La  Compagnie  se  churjo  dn  trans- 
port des  marchandise»  4  destination 
tle,  ports  de  la  mer  Adriatique,  des  Ile» 
J01^""».  de  la  mer  Noire  et  du  Da- 

AtAitntB. 

SCBMCI   DES  T«A.X»ro«T»  mt.tTitStS. 

«Loi».  —  Départs  les  5,10,  13,20 
îs  et  M  de  chaque  moi»,  4  midi.  ' 

OMS.  —  Départs  le»  J,  13  et  Î3  de 
chaque  moi»,  4  midi. 

BToas,  iom  n  Tuatv  —  Départs  ea 
8, 18  et  28  de  chaque  mois,  4  raidi. 

Pourfret,  Passageetren»eignemenu 
S  udresser  au  bureau  de  l'inscription  ■ 

1*  ''ï**'  Nolr**Dlnio*de»-Vic- 
A  Marseille,  place  Royale,  I, 


--  La  Chaste  en  Afrique.  —  l/Hospita- 

11*.  -  Le.  Kolieul    -  L'AumOne.  _ 

Le»  Ablutions.  —  t,,  ntinadan   Le 

Chambi  4  Pari».  —  Chant  sur  la  nrhui 
d'Algrr.  'i  sur  ia  prit» 

^  t         "L?  Kaf*,  p'  -  La  So- 
ciété kabyle.  _  Le.,  institution»  kaby. 
Its.—ljes  Zouannas.  * 
.•Jr,  •s7*"r«  •' Le  Sahara  algérien.  — 
«•énéralttés  du  Dé-rt  -ofevauxdu 

D^-rt  Lne  triba  de  Marabout».— Or- 
ganisauon  d  un0  Caravane. -Le,  ni- 
nteaux  cottteurs.  -  Los  Tonareug.  _ 
EluKe  du  Sa  ait,  par  Abd-ol-Kader. 

Librairie  de.  L.  Ilnchetto  et  C  ru 
P.errc-Saraxin,  w-  74,  4  Parw.danslc 
fniT^J ,    ,plu*  '"'IH.nut.t.-s  de»  che- 
mins de  fer  et  cltci  le,  principaux  li- 
braires. 


LA  RUSSIE  CONTEMPO- 
RAINE. D"cMd;S^it^ 

I  vol.  m  10.  faisant  p^nle  de  la  «i 
Monade,  eh^SuefcT.  Prifi 

Cet  ouvrage  est  tout  d'actualité  1  il 
renfeime  sur  les  institution»  le* 
meeurs.  la  polltinnc.  le»  projet»  et  le» 
ressource»  de  la  Russie  do»  renseigne- 
ment,  qui  mettront  le.  lecrtmr»  à 
même  d'apprécier  le  but  et  le  caiacii.ro 
de  la  lutte  engagée  par  l'ambition 
rus**. 

Librairie  de  L.  Hachette  et  c,  ruo 
Pierre-Sarra-in,  f 
S»re»  les  p' 
inins  de  fer, 
braire». 


te  de  L.  Hachette  et  c,  ruo 
rra-in,  14,  4  Paris,  dans  le» 
plus  important»  de»  the- 
:r,  et  chtn  les  principaux  |i- 


NotVEixE  Maison 

J.  BIDAULT,  fâSSCTS 

Ptatr.a,  6,  me  de  la  Jusikune. 

Distribution  d'imprimé»  4  domicile, 
confection  d'adresse.  pour  P.ri»,  lot 
départements  et  l'éirtnger  sur  dn  lis- 
te» que  l'administration  po»séd«  seul*. 
Quatre  départs  réguliers  :  i  et  10  heu- 
re» du  matin,  4  et  8  heure»  du  soir. 
Service  npécial  par  et  près  4  toute 
Iwttir -,  pour  lettre  de  décès,  mariage, 
naissance,  convocation  d'élerrlon,  car- 
tes de  visite.  Scrsice.  quotidien  pour 
I»  journaux, Pari»  et  banlieue,  tous  les 
matins  13  heures.  Recouvrements  de 
quittante»,  bordereau*,  factures  et  au- 


MŒURS  ET  COUTUMES 


DE  L'ALGERIE  ïiï*  G 

KAMI  JE  ET  LE  StHAAA  " ^»r  le 
général  D»o.*s,  directeur  de»  aiTaire, 

delAlç.Tie.  I  „  ,„i„me  |„.,6  fa,  , 

1A»L«  DCS  UATIÈtlCS  : 

tf€   TW/  .'  Ocs   rftC*^   Oiii    1^11  niant 

Algérie.  -  La  Métidjt.  —  Djla  Civi- 
liU  puérile  «t  hanuaw  cltej  Arabt». 


SOCIÉTÉ  ANONYME 

DES  MINES  ET  FON- 
DERAS DE  PLOMB  ET 
DE  ZINC  DE  STOLBERG 
ET  DE  WESTPHALIE. 

•ur.  lieu  4  Aix-lM  h.pelle,  le  lundi  1» 
courant,  4  ,0  Ireure,  dQ  millj 
do.iii  ,lc  du  directeur  général  (Ro- 
me tuasse'.  Bcueru 

Aix-la.Cha|*lle.  le  24  avril  1834. 
te  Directeur  général, 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


351 


CHRGNÏÇITE    DE    LA  BOURSE. 


On  a  vu  pendant  tout  le  mois  d'avril  l'im- 
portance des  escomptai  qui  sp  renouvelaient 
chaque  jour  sur  le  3  n/O:  ces  demandes  eon- 
îiniRl'es  dp  tiites  auraient  dil  cniraeer  les  spé- 
culateurs a  la  baisso  4  Remontrer  fort  réser- 
vé, car  Ils  devaient  craindre  une  grande  ra- 
reté de  titres  pour  la  fin  du  mois.  Mai*, 
malgré  ces  symptômes  manifestes,  on  avait 
continué  à  vendre,  et.  pour  éviter  les  escomp- 
ta, on  avait  vendu  des  prime*  de  préférence, 
et  les  primes  sVtalont  négociées  avec  de  si 
faibles  écarts,  qu'il  fallait  peu  d'efforts  poul- 
ies faire  lever  au  moment  de  la  réponse  et 
créer  par  suite  un  découvert  considérable 
n  moment  même  do  la  liquidation.  En  ef- 
fet, la  réponse  des  primes  s'étant  faite  a  61  S", 
presque  toutes  les  primes  ont  été  levées,  et  l'on 
«t  arrii  é  au  jour  même  de  la  liquidation,  avec 
des  positions  très  fortes  a  la  baisse.  Acheteurs 
et  vendeurs  se  trouvaient  par  consignent  en 
présence  an  dernier  moment.  Il  s  agissait  de  sa- 
voir lesquels  d'entre  eux  seraient  forces  do 
prendre  l<«*  devants  pour  se  liquider.  Mais  la 
victoire  n'a  pas  été  douteuse  lorsque  l'on  a  su 
qu'une  grande  partie  des  acheteurs  livraient 
liHir»  lnscriptions.il  en  est  résulté  un  véritable 
étranslement  d<-s  baissiers  à  la  fin  ^e  la  bourse 
do  t-*  mai.  Ain*i,  le  3  0/0  s'est  élevé  tout  a 
coup  en  liquidation  de  63  70  4  (i  l,  et  à  la  clô- 
ture on  éiait  encore  4  61  «0:  tandis  (,ue  l'on 
cirait  pour  fin  mai  a  64  25,  et  qu'en  deliors  du 
parquet  on  donnait  de  la  rente  a  «3  8  \ 

Ce  mouvement  de  hausse  était  évidemment 
forcé,  et  l'on  devait  s'attendre  à  une  réaction 
assez  forte  dès  quo  les  Iwsoins  do  la  liquida- 
tion seraient  satisfaits  ;  mais  les  escompteurs 
n'ont  pas  laissé  beaucoup  de  répit  au*  ven- 
deurs, car  dès  la  bourse  du  i  ils  recommen- 
çaient a  poursuivre  le  découvert  a  outrance. 
Comme  le  déport  s'était  maintenu  a  30  et  <0  c. 
depuis  le  jonrde  la  liquidation,  les  porteurs  de 
t-tres  s'étalent  hâtés  de  vendre  leurs  rentes  au 
comptant  et  de  rachètera  terme  a  des  cours 
inférieurs,  et  ces  opérations  s'étaient  faites  sur 
une  si  vaste  échelle,  qu'hier  l'afficha  des  es- 
comptes portait  429.000  rr.  de  rente  J  0/0. 
L'annonce  seule  d'un  chiffre  aussi  formidable 
a  mis  tous  les  vendeurs  en  déroute,  et  l'on  est 
revenu  promptement  aux  cours  de  la  liqui- 


I  es  actions  de  l'Est,  qui  étaient  à  730. 
ni  monté  &  717  50  après  le  détachement  du 
upon  de  30  33;  et  d'après  la  vivacité  des  de- 
mandes à  la  bourse  d'hier,  on  ne  doutait  pas 
que  le  coupon  ne  fût  promptement  regagné. 
Les  nouvolbs  actions  de  l'Est  ontwiivi  un  mou- 
vement 4  peu  près  pareil  :  elles  ont  monté  de 
535  a  55i  50. 

Les  »ctions  du  Nord  ont  eu  moins  d'élasti- 
cité, ce  que  l'on  peut  attribuer  à  l'ajournement 
de  l'assemblée.  Les  cours  d"  cette  ligne  se  sont 
nivelés  avec  ceux  de  l'Est.  Elles  étaient  à 
7,17  50,  lorsque  les  actions  de  l'Est  étaient  co 
téesà  717  .lu,  et  ce  dernier  chiffre  est  le  mèinc 
que  celui  du  Nord  en  y  ajoutant  le  coupon 
Orléans  a  éprouvé  peu  de  changements;  il 
s'est  cependant  soutenu  de  l.Oftu  ù  I.05S.  Lyon, 
qui  était  retombé  à  810,  est  demandé  de  nou- 
>.-au  à  8*0    Les  autres  lignes  se  sont  amélio- 
re»-* de  5  à  lu.  et  cette  hausse  est  assez  Insi 
initiante  si  on  la  compare  a  celle  de  la  rente. 

On  a  commencé  4  coter  au  parquet  les  nou- 
velles obligations  3  o/o  d'Orléans;  elles  ont  été 
fort  recherchées  à  285  et  ion,  c'est  a-dire  à  10 

nu 


Voici  quelles  ont  été  le'  principales  valeurs 
depuis  la.bourse  du  i'J  avril  jusqu'à  celle  du 
A  mil. 

La  rente  3  0,o  a  monté  au  comptant  de  63  55 
a  65  13,  et  elle  est  restée  a  Cl  X5. 

ta  rente  A  1/2  0/0  a  monté  au  comptant  de 
90  i>3  a  'Jl  50;  elle  est  restée  à  91. 

La  Mauquo  de  France  a  monté  de  2,660  A 
i.7()0. 

Le  Crédit  mobilier  a  mouté  do  500  a  512  50, 
il  est  reste  4  5lu. 

Les  actions  du  Nord  ont  monté  de  735  50  à 
752  50;  elles  ont  fermé  a  74 1  au  comptant  et  4 

716  25  a  terme. 

L'Est  a  monté  de  727  nO  a  745;  Il  est  resté  a 

717  f  0,  coupon  détaché. 

Les  nouvelles  de  l'Est  ont  monté  de  535  à 
347  50  au  comptant  et  à  532  ':,'>  au  45  mai. 

Lyon  a  monté  de  805  a  a  H25  75;  il  est  resté 
à  uïo  un  comptant  et  a  823  75  a  terme. 

Orléans  u  monté  de  1,0» .  à  1,060;  il  est  resté 
a  1.052  50  au  comptant  et  à  I,i55  à  terme. 

Itoueu  a  monté  de  350  à  855;  il  est  resté  à 
»52  50. 

Le  Havre  a  monté  de  410  a  620;  il  est  resté  a 
il 2  5  >. 

Bille  a  monté  do  360  à  367  50. 

Saint  Germain  a  monté  de  510  à  560;  il  est 
resté  à  552  50  au  comptant  et  4  5.15  4  terme. 

Lyon  4  la  Méditerranée  a  moulé  de  667  5v  à 
675;  il  est  listé  4672  50. 

llenève  a  varié  do  130  4  425. 

L'Ouest  a  monté  de  5  i5  4  5(j0;  Cherbourg,  de 
440  ù  445;  le  Grand-Central,  de  a»U  4  405;  Di- 
jon, de  545  4  56  •.  Dieppe  a  varié  de  260  4  25A; 
Versailles,  de  280  4  277  50. 

Le  Midi  a  monté  de  502  50  4  510. 

Samedi.  —  Toutes  les  valeurs  ont  éprouvé 
un  mouvement  de  hausse  sensible,  surtout 
après  la  réponse  des  primes.  Presque  toutes  les 
primes  ayant  été  levées,  il  y  avait  uu  fort  dé- 
couvert pour  la  liquidation.  La  rente  3  0,0  a 
varié  de  63  6J  4  t,3  75  au  comptant,  et  de  6J 
40  4  63  70  à  terme  ;  le  A  1/2  n/o,  do  90  4  90  30 
au  comptant,  et  de  90  a  9 1  50  4  terme.  La 
Banque  s'est  tenue  4  2,660.  Le  Crédll  mobilier 
a  varié  de  '  08  4  501  25-  le  ÎVord,  de  742  50  4 
710;  l'Est,  de  732  50  4  73u;  ha  nouvelles  de 
l'Est,  de  535  4  537  50;  Orléans,  de  1,017  5  >  à 
1.04s  75;  Lyon,  de  H05  4  808  75;  Lyon  4  la  Mé- 
diterranée, de  66»  75  4  67n;  Saint  Germain,  do 
552  5' >  a  550.  Itouen  a  foit  810;  le  Havre,  41»; 
Genève,  422  50;  l'Ouest.  j55;  Dijon,  54  j;  Cher- 
bourg, 410;  le  Midi,  5u2  50,  et  le  Grand-Cen- 
tral, 402  5". 

Lundi.  —  La  liquidation  s'est  faite  en  forte 
hau»e.  Les  titres  manquaient  presque  entière- 
ment, et  il  y  avait  uu  déport  considérable,  sur 
la  l'en  e.  Le  3  0/0  a  monté  de  I  u5  au  comptant 
4  61  80;  il  a  varié  en  liquidation  de  63  70  4 
61  90,  et  pour  fin  mai,  de  63  60  à  64  25. 
Le  4  1  ,2  0/0  a  monté  au  comptant  do  I  40 
4  91  4',  et  en  liquidation  de  65  4  91  45.  Le 
Ccédit  mob.liera  monté  de  8  75  4  510;  le  Nord, 
de  l'i  4  745;  l'Est,  de  lu  4  7 40;  les  nouvelles  de 
l'Est,  de  7  6*  4  54i  50;  Lyon,  de  8  75  s  8i7  50; 
Lyon  4  la  Méditerranée,  de  3  75  a  673  75;  Or- 
léans, de  II  25  à  1,06  );  Itouen,  de  7  50  4  847 
Su;  le  Havre,  de  5  4  415;  Baie,  de  5  4  .167  50; 
Saint-Cemaln,  de  le  4  560;  l'Ouest,  de  2  50  4 
557  50;  Cherbourg,  de  5  4  445;  Dijon,  de  2  50 
4  547  50;  le  Midi,  do  2  5o  4  505;  le  Grand-Cen- 
tral, de  2  60  4  406. 


de  fermeté,  mais  elle  a  éprouvé  peu  'do  varia- 
tions. La  liquidation  des  chemins  a  donné  lieu 
4  moins  d'oscillation  que  celle  do  la  rente.  La 
plupart  des  lunes  ont  été  reportées  d'abord 
avec  bénéfice  et  ensuite  avec  du  report.  La 
rente  3  0/0  a  varié  au  comptant  de  65  4  64  75, 
et  i  terme  de  64  00  4  64  40;  le  4  1/2  0/0,  do  91 
50  4  91  20  au  comptant,  et  de  91  25  4  !H  10  4 
terme.  La  Banque  a  monté  de  15  à  2,075.  Le 
Crédit  mobilier  a  varié  de  512  50  4  510.  Le 
\nrd  a  fléchi  d«  2  50  4  742  50.  L'Est  a  monté 
de  2  50  4  712  50.  Les  nouvelles  de  l'Est  ont 
fléchi  de  2  50  4  540.  Lyon  a  mont»!  de  3  75  4 
82 1  25  Lvon  4  la  Méditenaoée  a  fléchi  do  I  15 

4  672  5":  Orléans,  de  l  25  4  1.058  7S;  Mâle,  do 

2  >0  4  365;  .Saint-Germain,  de  2  50  4  557  51. 
Le  llavro  a  monté  de  I  25  4  4'G  25;  Dijon,  de 

1  25  4  543  75;  le  Midi,  de  5  4  510;  Genève,  de 

5  4  430.  Le  Crand- Central  s'est  tenu  4  405  ; 
Cherbourg,  4  445. 

Mercredi.  —  La  bourse  était  faible.  Toutes 
les  valeurs  ont  un  peu  rétrogradé  sur  les  cours 
de  la  veille.  La  rente  3  0/0  a  fléchi  au  comp- 
tant de  45  à  f.4  30,  et  4  terme  de  30  4  64  10;  le 
t  4/2  u/o,  de  70  ù  9  i  50.  et  4  terme  de  CO  4  90 
50.  La  Banque  a  monté  do  25  4  2,700.  Le  Cr.'dlt 
mobilier  a  fléchi  de  7  50  4  502  50;  le  \ord.  de 

3  75  A  738  75;  l»t,  de  3  75  4  738  75.  I  es  nou- 
velles du  l'Est  ont  monté  de  2  50  4  542  50.  Lyon 
a  fléchi  de  7  50  à  813  75;  Lyon  4  la  Méditer- 
ran  e,  de  10  4  662  50;  Orléans,  de  8  75  4  4 ,0:^0. 
l'ioeen  a  monté  de  2  50  à  850;  le  Havre,  do  3  75 
à  412  5  >;  l'Ouest,  do  2  50  4  5i7  5n;  Cherbourg, 
de  2  50  4  442  5o  :  le  Grand-Central,  de  2  50  4 
5  2  50;  h!  Midi,  de  5  4  505;  Saint-Germain,  de 
7  50  4  550.  Baie  a  monté  de  2  50  4  367  50  ;  Di- 
jon, do  1  25  4  550. 

Jeudi.  —  l'n  escompte  de  429.000  fr.  de  rente 
a  tellement  raréfié  les  titres  en  forçant  les  ven- 
deurs 4  racheter  que  la  rente  a  repris  avec  ra- 
pidité. I  es  chemins  de  fer  étalent  fermes,  mais 
ils  ont  monté  moins  vivement  que  lo  3  0/0.  La 
rente  3  0/0  a  monté  de  85  an  comptant  4  65  15, 
et  de  7  i  4  terme  4  64  85  le  4  1/2  0  0  de  50  c.  au 
comptant,  et  4  terme  4  ni.  La  Banque  s'est  to- 
nne 4  2,700.  Le  Crédit  mobilier  a  repris  de 
7  5ii  4  710;  le  Nord,  de  fi  25  4  745;  l'Est,  de  8  75 
à  717  50,  coupon  déiaché;  les  nouv  elles  de  l'Est, 
de  5  4  54";  Lvon,  de  6  25  4  «20;  Lyon  4  la  Mé- 
diterranée, de  10  4  «72  50;  Orléans,  do  2  50  4 
1,052  50;  notion  de  2  50  4  H52  60:  le  llavro,  do 
5  4  415;  l'Ouest,  de  2  50  4  56  i;  Chr>rbounr,  de 

2  50  4  445:  Dijon,  de  5  4  S'.û;  le  Miill.  de  5  à 
510;  lo  Grand-Central,  de  2  50  4  405.  B41e  s'est 
tenu  4  367  50. 

Vendredi.  —  Il  y  a  eu  une  amélioration  no- 
table dans  les  différentes  valeurs.  La  rente 

3  0/0  a  monté  de  30  4  65  45  au  comptant,  et 
dca'i  4  6-25  4  terme;  le  4  1/2  0/0,  de  25  à 
91  25  au  comptant,  et  de  30  4  91  30  4  terme. 
La  Banque  a  fait  2.710;  le  Crédit  mobll  er, 
516  25;  le  Nord.  715  50  ;  l'Est.  715  50;  les 
nouvelles,  555  ;  Lyon,  827  50  ;  Lyon  4  la  Médi- 
terranée, 675  ;  Orléans,  K'57  50  ;  Itouen,  855; 
le  Havre,  413;  l'Ouest,  670;  Cherbourg,  445  ; 
Dijon,  t.55;  le  Midi,  810;  le  r 
4«,6  25  ;  Bile,  370, 

J. 
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PA RAISSAST  Lï  SAMEDI. 

BrREAtTX  ET  ADMINISTRATION 
PRIX  DE  L'ABOMTCMKNT  > 
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DES  MINES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS 

FONDÉ  EN  18&2 


i.'sriMiMSTnvi  io\ 


On  s'abonne  A  IjOMDRES,  ehea 
M.  Dmxr,  Newtpaper  Agoni, 
■"*•  Street,  Su-and. 


PRIX  DES  INSERTIONS  t 
la  corps  du  Journal,  »  francs 


A  la  feuille  d'annonce»,  1  fr.  30  c. 


■'cl,. 


se  charge  de  veiller  nui  intérêts  de  «es  abonne»,  de  lea  représenter  dans  les 

la  direction  ili-s  «Turcs  dans  lesquelles  il»  «ont  enRagéset  de  lea  mnsrifrnnr  tor  ra  valeur  de»  titres  Qu'il»  ™<Ml*nt~ ™*nT->~tZ  ~~,\ i  l 
i  u"r  •«"•  "•  P"***»  "W  "ifH  pKeïrnrnnj  de  tenda—fAdwiniatratioa  ac  ch.™  aussi  de  l'aval*  data  ven£  d«  ar^»«  ai'  »  ~lm  'V5;"J,r 

dea  intérêt»  et  dividende*  A  recevoir  et  do  toute  négociation  de  litres  do  chamiin  de  Cer.  ■ 


b'~^  •»«?»  U»  •*-!*  actionnaires,  de  lea 

"lea  guider 
ta  A  faire. 


MO  Jt  WAMH*  . 

Banque  de  France.  Réduction  du  taua  de  l'escompte. 
Eiamco  de  la  situation  »u  11  mai,  353. — Situa- 
tion de  la  Banque  de  France  et  do  se»  succursale» 
»u  jeudi  13  avril  18JA,  33».  —  Revenu»  probable* 
des  chemina  de  fer  pour  185*,  314  —  Recela 

comparées  des  chemin»  de  fer  français,  35J.  

Chemin  de  fer  d'Orléans  et  prolongements.  Ouver- 
ture de  la  section  de  CtiAtcanroui  t  Argentan,  3^7. 

—  Chemin  do  Provins  au»  Ormes,  337.  — Chemin 
de  Lyon  A  la  Méditerranée,  357.  —  Chemin  de 
Saint-Germain.  Section  du  bois  de  Boulogne,  338. 

—  Nouveau  système  de  pont  en  fer  et  lAle  338  — 
Résumé  de»  recettes.  330.  —  Avis  aux  actionnaire», 
359.  —  Chemina  de  fer  de  l'E»t.  Caliicr  des  charge» 
Mippémentaire,  300.  —  CIkqjIiu»  de  for  bavarol», 
300.  —  Clieminsde  1er  allemands,  36t.  —  Socicté 
anonyme  des  mine»  et  fonderies  de  tint  de  la  V'ieil- 
Ic-Moniaf  n*.  Repp  rt  da  Conseil  d'administration, 
361.  —  Sont  lé  aunnymo  des  mine»  et  fonderies  de 
niic  de  la  Silcsie.  Rapport  du  Conseil  d'administra- 
tion, 36î.  — Ordonnances  rendue*  pendant  lemui» 
d  avril,  363.  —  Correspondance,  363.  —  Recette». 
S6A.  —  Annonces,  Ml,  366.  —  Chronique  de  la 

367.  —  Bourse.  368. 


Bédurtiondu  taux  de  V  escompte.  — Examen 
de  ta  situation  au  U  mai. 

le  moniteur  du  12  mai  publie  la  décision 
suivante  : 

Banque  de  France. 
*  Le  Conseil  général  de  la  Banque,  dans  sa 
séance  de  ce  jour,  a  abaissé,  à  compter  de 
12  mai,  de  5  à  ft  0/0  le  taux  de 
;s  effets  de  commerce  et  de  ses 
avances. 
«  Paris,  11  mai  1854. 

a  Le  secrétaire  général. 
«  Ville.  » 

Nous  n'avions  pas  irop  présumé,  on  le 
voit,  de  la  haute  intelligence  des  administra- 
teurs de  la  Banque,  lorsque  nous  exprimions, 


la  semaine  dernière,  l'espérance  de  voir  no- 
tre plus  ancien  établissement  de  crédit  secon- 
der le  mouvement  de  reprise,  par  la  ré- 
duction du  taux  de  l'escompte. 

La  décision  du  1 1  mai,  préparée  dès  le  4 
par  une  discussion  générale  au  sein  du  conseil 
de  la  Banque,  répond  à  des  besoins  réels.  Elle 
était  d'ailleurs  indiquée  comme  nécessaire  et 
urgente  par  la  situation  des  principaux  comp- 
tes correspondant  aux  divers  services  de  la 
Banque. 

Celte  situation,  publiée  ce  matin  par  le  Mo- 
niteur en  même  temps  que  l'avis  relatif  à  la 
réduction  du  taux  de  l'escompte,  présente  les 
résultais  suivants.  —  Alin  de  les  rendre  plus 
sensibles,  nous  les  rapprochons  de  ceux  indi- 
qués par  les  situations  précédentes. 

ESPÈCES  EN  CAISSE. 
Taux  do  l'escompte. 

4  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
5  0/0 
5  0/0 

Vavgmentation  de  l'encaisse  est  continue 
depuis  l'élévation  dit  tant  do  l'escompte  :  ello 
n'est  pas  moindre  de  114  millions  en  quatre 
mois,  et  de  40  millions  depuis  la  dernière  si- 
tuation. 

PORTP.FEIU.LE. 

4  0/0  Janvier.  403 

5  0/0  Février.  411 
5  0/0  Mars.  381 
5  0/0  Avril.  382 
5  0/0  IFI.I.  an* 

Les  services  rendus  au  commerce  par  la 
Banque  sont  d'autant  moins  importants  que 
le  taux  de  l'escompte  est  plus  élevé.  La 
diminution  sur  le  portefeuille  est  de  67  mil- 
lions depuis  le  mois  de  janvier;  de  46  millions 


Janvier.. 

295 

ï  evner, 

281 

Mars, 

292 

Avril, 

309 

Mat, 

1U9. 

le  papier  s'est  fait  en  banque  au-dessous 
du  taux  officiel  :  aussi  remarque-t-on  une  di- 
minution assez  sensible  (voir  plus  loin)  dans 
le  soluV  créditeur  des  comptes-courants  parti- 
culiers. C'est-à-dire  que  les  titulaires  de  ces 
comptes  ont  fait  directement  les  escomptes 
que  le  taux  fixé  par  la  Banque  repoussait  de 
son  portefeuille. 

AVANCES  SUR  EFFETS  Fl'BLICS. 

4  0/0  Janvier  43 

5  0/0  Février  88 
5  0/0  Mars  34 
5  0/0  Avril  29 
5  0/0  M»»  *« 

Ces  chiffres  parlent  d'eux-mêmes  et  dis- 
pensent de  tout  commentaire.  La  rente  à 
63  fr.  donne  un  revenu  qui  n'excède  pas 
4  3/4  0/0  ;  il  était  donc  onéreux  d'emprunter 
sur  rentes  à  5  0/0.  De  là  une  diminution  de 
40  O/O  sur  les  avances  depuis  4  mois. 

AVANCES  SCR  ACTIONS  ET  OBLIGATIONS  OS 
CHEMINS  DE  FER. 


0/0 


0/0 


Janvier 
Février 
Mars 
Avril 


85 
63 


4 

5 

5  0/0 

5  0/0  Avril  56 
5  0/0  Mai  AI 

l-a  diminution  des  emprunts  sur  litres  de 

chemins  de  fer  est  constante  depuis  l'éléva- 
tion du  taux  de  l'escompte;  elle  atteint 
40  (I/O.  Cela  ne  vient  pas  seulement  de  ce  quo 
le  prix  de  l'argent  était  trop  élevé,  mais  aussi 
de  ce  que  la  Banque  prèle  d'autant  moins 
que  la  garantie  qui  lui  est  offerte  est  plus  so- 
lide ,  c'est-à-dire  le  prix  plus  faible.  Aux 
époques  de  hausse  continue,  d'engouement, 
la  Banque  n'hésite  pas,  par  exemple,  à  prê- 
ter 450  fr.  sur  une  action  de  Lyon  cotée 
1 .000  fr.  et  versée  de  250  fr.;  mais  elle  n'a- 
vance plus  à  grand'peine  que  300  fr.  sur  La 
même  action  descendue  à  790  fr.  Il  y  a  peut- 


 VW|,wW  .v  ...v.t,  wj<w.a*aws  ,  aaa»aaasws* 

depuis  un  mois.  Ce  n'est  pas  à  dire  que  le   r 

mouvement  commercial  se  soit  ralenti  dans  être  là  quelque  chose  de  contradictoire  qui 
celte  proportion;  loin  de  la,  c'est  que.  mérite  l'allculioa  du  Conseil  de  la  Banque;  le 
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mian< u>n  du  prêt  ne  fcul-il  pas  approcher  I  pédilions  lointaines,  pour  des  seltlement*\ 
davantage  de  la  limite  L'-gale  à  mesure  que  (dans  dos  pay- 
les  ccurs  se  rapprochent  du  pair? 

BlLLltS  EN  CinClXATUK. 

»  D         Janvier  043 


5  0/0 
5  0/0 
5  Û/U 
5  0/0 


Février 
Mars 
Avril 
Mal 


G24 

505 
.".90 


COMPTES  COIMAKTS 

j,  oj0  Janvier 


L'affaiblissement  de  la  circulation  est  la 
continence  naturelle  de  l'augmentation  des 
espèces  et  de  ta  diminution  des  escomptes  et1 
des  avances.  La  régularité  de  ce  mouvement, 
saconii  uilé,  étaient  un  signe  évident  de  la  né- 
cessité de  mudilier  le  taux  de  l'escompte. 

PARTiClLIEIIS. 

153 

5  0/0  Février  153 

5  0/0  Mars  157 
5  0/0  Avril  202 
5  0/0         Ma*  «»3 

Nous  avons  déjà  indiqué  plus  liant,  comme 
élantrnnc  des  causes  de  la  réduction  descomp 

tes  courants,  l'escompte  direct  par  les  capila- 
lislcsdci  papier  de  commerce  qui  n'allait  plus  5 
laDjnqm  ;  nue  aulrecausedes  rclvaïLsdc  fonds, 
c'est  l'achat  des  bonnes  valeurs  dépréciées  à 
la  Bourse  par  une  panique  sans  iiMtifs.  On 
rt  mai  que  en  cf-et  dans  les  situations  com- 
parées de  la  Banque,  que  le  chiffre  le  plus 
élevé  des  comptes  courants  correspond  a  I  c- 
poqoc  de  la  plus  grande  lwis-e,  tandis  que  la 
situation  au  11  mai,  qui  fait  ressortir  mie  di- 
minution de  33  m  ll.ons  s,,,-  ies  comptes  cou 
rnnts,  suit  immédiatement  une  liquidation  qui 
a  vu  lever  une  très-grande  quantité  de  titres 
et  effectuer  des  escomptes  importants.  Les 
bas  prix  .ml  donc  déterminé  des  achats  sé- 
rieux, soldés  avec  d-s  capitaux  sans  emploi 
et  en  dehors  de  toute  spéculation  à  découvert. 

Cette  circonstance  est  précieuse  à  noter  et 
présage  une  grande  fermeté  de  cours,  qu'aug- 
mentera encore  la  mesure  prise  par  la  Banque 
en  faveur  du  commerce  et  des  emprunteurs 
sur  titres. 

BÉStMé. 

Nous  avons  peu  de  choses  h  ajouter  aux 
chiffies  et  aux  observations  sommaires  qui 
précèdent  non  pas  pour  justifier  la  réduction 
du  taux  de  l'escompte,  mais  afin  de  dé- 
montrer <iu'el  e  était  clans  la  force  des  choses 
cl  une  nécessité  impérieuse  de  la  situation 
respective  de  la  Banque  et  de  la  place. 

Maintenant,  un  fait  awz  remarquable,  et 
dont  nous  devons  due  deux  mots,  s'est  pro- 
duit, qui  a  vivement  étonné  quelques  per- 
sonnes. Le  jour  même  où  la  Banque  do  France 
réduisait  le  taux  de  son  escompte  de  5  à 
U  0  0,  la  Banqee  d'Angleterre  élevait  le  sien 
de  5  à  5  M  L'opposition  qui  apparaît  entic 
ces  deux  mesures  indique  des  situations  de 
place  différentes,  mais  elle  n'a  rien  qui  doive 
nous  inquiéter.  Depuis  plusieurs  mois  déjà,  à 
mesure  que  les  caisses  de  la  Banque  de  France 
s'emplissaient  de  matières  envoyées  du  Nord 
et  du  Sud-Est,  les  coffres  de  la  l  anque  d'An- 
gleterre continuaient  à  se  vider  pour  des  cx- 


nouveanx  qui  ne  renverront  la 
contre  -part  e  de  ces  premières  mises  que  dans 
plusieurs  année*.  Maintenant,  y  a-l-il  à  crain- 
dre que  la  différence  entre  te  tant  de  l'es- 
compte dans  les  denx  pays  détermine  des 
opérations  qui  soient  défa\  orahles  h  la  France? 
En  aucune  manière.  S'»l  s'agit  d'importations 
mensuelles  a  solder,  nous  n'achèterons  pas 
pour  le  seul  plaisir  d'être  agréables  à  nos  voi- 
sins, mais  parce  que  nous  y  trouverons  un 
bénéfice  à  réaliser  :  résultat  qui  est  a  pour- 
suivre e  t  non  à  craindre. 

Si  ce  sont  seulement  des  arbitrages  de 
change,  si  nous  prônons  de  l'arcent  à  la  Ban- 
que de  France  à  &  0/0.  et  que  nous  le  prêtions 
sur  bonne  garantie  aux  Anglaisa  5  t'a  O'O, 
c'csl-à-diro  meilleur  marché  que  ne  le  ferait 
la  Banque  de  Londres,  c'est  encore  nous  qui 
ferons  le  plus  gros  bénéfice,  et  l'avantage 
offert  à  l'emprunteur  anglais  sera  la  prime 
qui  nous  vaudra  sa  clientèle  là.  encore  dooe, 
point  do  crainte  à  concevoir,  mais  bien  plutôt 
un  but  à  atteindre,  si  nous  ne  trouvons  pas 
en  France  de  meilleur  placement  de  nos-  capi- 
teux. Nous  n'en  sommes  pas  encore  là.  par 
malheur  :  ce  n'est  pas  5  1  )h  O  'O  nue  rappor- 
tent nos  bonnes  valeurs,  mais  7  0  0  Voilà  te 
véritable  emploi  de  nos  fonds  et  de  ceux  que 
la  Banque  nous  offre  à  h  0,0,  laisvmt  ainsi  un 
profil  net  de  3  0,  0  à  ceux  qui  lui  emprun- 
tent. 

Encore  une  fois,  donc,  pas  de  craintes  du 
côté  de  l'Angleterre,  et  des  bénéfices  îi  réa- 
liser pour  tout  le  monde  .  grâce  à  l'initiative 
que  le  Conseil  de  la  Banque  de  France  a  prise 
d'une  manière  si  opportune. 

Ad.  Blaisi  (dfj  Vosges). 

P.  S.  La  réduction  du  taux  de  l'escompte  a 
été  arcueillie  h  In  Bourse  par  une  hausse  gé- 
nérale sur  toutes  les  valeurs,  et  spécia'emenl 
par  une  amélioration  do  50  fr.  sur  le  cours 
des  actions  de  la  Banque.  En  servant  le  puMic 
et  l'industrie,  la  Banque  a  donc  fait  elle- 


Aïjnces  fur  effet»  rublics  fran- 
çais dus  le*  succursales . . .  6,439,950 
Yvances  iur  scliew»  et  obhga- 

tions  ée  chemin*  d*  Ter   36,2i3,000 

Avances  >ur  trtioas  «t  obliga- 
tions dfl  de  mlas  da  Ut  dan*   

l«s  s.icmr  a'<s   44,459,220 

Avances  è  l'E  ut  sur  le  traité  du 

30  juin  4848   70.WMOO 

Escompte  au  trésor  de  bons  d'i 

trésir   30,000.0&0 

Rentes  de  la  ié>erv«  

I\»nies,  fonds  di-pnnibles  

ll>U«l  et  mobilier  de  la  Banque 
laau)  ubles  d.;s  succursales. . . 
Inlé.êU  da  s  lescomttoi  a  natio- 

u  imx  d'escompte  

I  te  pense  >  d".  dmioistrati.»  d«  la 
Binqne  et  «le*  sue  «ru  ces. . . 


• 

40  000,000  » 
5j.4i7,513  97 
4,0c0,000  » 
«,019,088  • 


l»>v- 


Effets  en  souffrance . 


même  une  excellente  affaire. 


«Ilaal'on  de  la  Banque  de  franc* 

an 


TASSIF 

Capital  delaBanqne  

Réserve  de  ta  R  nq  ie  

Iléserte  immcibiliè»»  delj  R-.nque 
Hilletsnnpoil.uren 

delà  Banque.... 
Bi'leta  au  porteur 

lion,  des  succursale*.  

Billets  à  ord'e  payable*  à  Puis 

et  dan*  le*  fuccursa'es  

Récéui«sO'<  payables  a  vue  à  Pfc- 

lis  et  dans  les  suerorulcs.. . 
Compte  couiaalduTré*w  cré- 
diteur   

Ccimptes  courants  de  Paris. . . . 
Comptes  courants  dans  les  sue- 

tuiw'ei  •"  

DividemW*  a  payer  

Comptes  et  intéiets  divers  à 

Purs  et  djns  les  suecuriales. 

Droits  de  garde  

liée  ccmpiecluderniersemesire 


4,158.432  8T 
2,000.100  65 
98,001  03 

4,003,193,419  CB 


et  de  «eai  »u< 
13  avril  IM-I. 

ACTIF. 

Arg°nt  monnayé  et  lingots. . . . 

N.itnéia;ri!djos  les  Miccurs.de*. 
Effets  échus  hier  a  recouvrer  ce 

jour  

Poro'e.iHe  da  Paris,  dont 
53,358,193    fr.  j.ioreiunt 

des  suceur  s  ilen  

Poilcfeiii  Se  de.  Miccnr-ales,  ef- 

fïis  sur  plico  

<vaiices.snr  lingots  U  monnaies 
Avances  Mir  .iunoLseti 
le 


149.018,429  56 
460,612,447  « 

2^57.353  35 


91.250.000  - 
42  980,7»  44 

4,000,000  » 

453,370,400  - 

114,182.075  - 

7,040,613  46 

43.434.001  » 

74,589,499  77 
466,503,353  44 

W.610.6U  « 
44i,8b4  25 

9,776.024  SI 
».,uG9  83 

4,289.406  43 

4.003,193,409  08 
Cert;64to|»é*nt  état  cooforae  aux  écritures 
U  la  Banque  de  France  : 

Lé  Gouoemtur  d*  la  Banqv», 
Cotais  D'AtOOtT- 


Avances  sur  effets  publ.es  fraa- 
Çid»   4»,346,436  40 1  Ain»,  nous 


■SfMU  1 

fer  pour  ISS4. 

L'étude  des  chemins  de  fer  nous  a  amenés 
sou. ont  à  apprécier  les  revenus  probables  des 
actions  de  nos  principales  lignes.  Ce*  appré- 
ciations, faites  quelquefois  ii  des  époques  peu 
avancées  do  l'année,  se  sont  généralement 
4,284,093   .;  réalisées;  mais  pour  l'année  1853, 


463,412,561  53 

470.641.8Ï2  » 
4.022.6D0  . 
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l*>ns  à  67  fr.  par  action 

Du  Lyon  à  42   

Du  Strasbourg  à  '56  — 

Du  Nord  h  50   

Le  produit  pour  ces  quatre  chemins  n'a  été" 

en  réaflé  : 
Pour  l'Orléans,  que  de     62  f.  10  paract. 

Tour  le  Lyon,  que  de       37  50   

PourleStnsbourg.  quede  50  30  — 
Pour  le  Nord ,  que  de      46  — 

Ces  différences  assez  considérables  méri- 
tent quelques  explications  qui  seront  une 
nouvelle  preuve  rie  la  réserve  et  de  Inten- 
tion que  nous  portons  dans  ces  éludes  et  du 
de>ir  que  nous  avons  d'éclairer  nrs  abonnés. 

Les  recettes  sur  lo  chemin  d'Orléans  sui- 
vaient une  marche  ascendante  très-pronon- 
cée par  suite  de  l'ouverture  de  la  ligne  jus- 
qu'à bordeaux.  lorsque  l'accident  de  Poitiers 
estarr.vé.  Par  suit--,  le  nombre  des  trains  a 
été  réduit  et  la  vitesse  ralentie  ;  le  chiffre  de* 
recettes  s'est  par  conséquent  abaissé.  De 
plus,  le  procès  l'ail  b  la  Compagnie  d  Orléans, 
en  mettant  à  sa  charge  des  dépenses  considé- 
rables et  tout  à  fait  imprévues,  a  contribué  h 
'  î  revenu  pour  l'année  1 8.13.  Ce  sont 


—  î  qui  ont  plus  particulièrement  con- 
tribué a  abaisser  le  revenu,  qui  «o  serait  sans 
cela  tout  à  fait  rapproché  du  chiffre  de  67  fr. 

Nul  n'ignore  que  sur  le  chemin  de  Paris  à 
Lyon,  la  cause  unique  de  la  diminution  du 
dividende  est  le  Imité  passé  avec  la  Compa- 
gnie do  Dijon,  par  lequel  25,000  actions 
nouvelles  ont  éié  créées,  avec  jouissanco  du 
dividende  de  1853. 

Pour  le  chemin  de  Paris  à  Strasbourg,  la 
différence  cuire  nos  évaluations  et  lu  résultai 
réel  provient  des  frais  d'exploit  iliun  qui,  Mlr 
une  recette  de  40,000  fr.  par  kilomètre,  uni 
atteint  40  0/0,  chiffre  supérieur  à  la  propor- 
tion établie  sur  d'autres  chemins.  Toutefois,  il 
faut  considérer  que  les  chemins  de  fer,  dès 
les  premières  années  de  leur  exploitation,  su- 
assent des  dépenses  plus  fortes,  parce  que  le 
personnel  n'est  pas  suffisamment  expérimenté 
et  que  les  services  ne  sont  pas  complètement 
organisés. 

guaut  au  chemin  du  Nord,  nous  attendons 
que  lo  rapport  du  Conseil  d'administration 
nous  sou  connu  pour  apprécier  la  cause  de 
la  différence  entre  notre  prévision  de  50  fr. 
et  le  revenu  réel,  qu'on  nous  assure  être  de 
46  fr.  divisé  comme  suit  :  16  fr.  pour  intérêt 
à  raison  de  4  0/0,  et  un  dividende  qui  sera 
payé  le  1"  juillet  prochain  et  qu'on  dii  devoir 
s'élever  h  30  fr. 

•  En  attendant  que  nous  puissions  comploter 
ce  travail,  nous  ferons  une  appréciation  du 
revenu  probable  de  ces  chemins  pour  l'année 
1854,  tuui  en  rappelant  à  nos  abonnés  que 
ces  aperçus,  qne  nous  essayons  de  rendre  aussi 
justes,  aussi  précis  que  possible,  sont  cepen- 
dant soumis  à  des  changements  et  a  des  mo- 
difkatio  s  provoqués  par  les  événements  ou 


Chemin  du  jVorrf.  —  Le$  recettes  pour 
l'exercice  1854  s'élevaient 
•u  29  avril  a  11,598,558  05 

Elles  n'avaient  produit. 


pendant  la  même  période 

de  1853,  que  0.848,434  03 

Différence  en  faveur  de 
1834,  1  7.")0.i:4  02 


En  admettant  que  les  huit  autres  mois  de 
l'année  produisent  un  accroissement  propor- 
tionnel de  recettes,  l'excédant  de  recette 
pour  1854  s'élèverait  à  5,255,000  » 

Frais  d'exploitation  à  35 
0/0,  1,837,500  • 

Reste  net,     3,412,^00  » 


Boit  par  action, 
Le  revenu  de  1853  s'é- 
tant  élové  4 

Le  revenu  par  action  se- 
rait par  conséquent  do 


8  50 
46  » 


54  50 


Chemin  d,0,  lran$.  —  Los  recolles  au  29 
avril  s'élevaient,  pour  1854 
à  12,624,156  68 

Elles  n'avaient  été,  pour 
1853.  quede  9,779,789  30 

L'excédant  pour  l'époque 
correspondante  de  1854 
s'élève  à  2.844,367  38 

Il  est  probable  que  la  pose  de  la  seconde 
voie  surtout»  h  ligne  de  bordeaux  permettra 
de  multiplier  les  convois  et  surtout  ceux  a 
grande  vncsse;  néanmoins  nous  supposons  un 
accroissement  do  recettes  également  propor- 
tionnel, et  par  suite  l'augmentatiun  s'élèvera 
à  7.533,000 

En  pnrtant  les  frais  d'oxploita- 
tion  à  35  0/0  (1),  2,636,000 

L'excédant  de  revenu  s'élèvera  à  4,897,000 
Soit  par  action  ~    16  » 

En  ajoutant  le  revenu  de  l'année 
1853,  62  10 


sera  compensé  par  l'accroissement  des  re- 
ceties  résultant  du  raccordement  avec  le 
chemin  de  Lyon  à  la  Méditerranée,  et  dès  lors 
les  produits  des  années  suivantes  ne  seront 
probablement  pas  inférieurs  aux  revenus  de 
1854. 

Chemin  de  fer  de  Paris  à  Slrasbourg.  — 
Les  recettes,  pour  les  quatre  premiers 
mois  de  l'exercice  1844.  se  sont  élevi  es  (29 
avril),  4  8,591.165  63 

Ll!es  n'avaient  été  pour  la 
même  période  de  1853  que 
de  6,587,317  68 


Ce  qui  forme  un  excédant 
de  2,003,848  05 

En  admettant  que  le  mouvement  des  re- 
cettes se  continue  dans  la  mémo  proportion 
jusqu'à  la  lin  de  l'année  (1 },  les  produits  bruts 
de  1831  atteindraient  au  moins  33  millions 
de  francs,  on  près  de  54,000  fr.  par  kilomètre. 
Avec  un  tel  chiffre,  on  pourra  sans  doute 
réduire  les  frais  d'exploitation  à  35  O/O;  cal- 
culons cependant  encore  les  frais  4  40  0/0,  et 
nous  arriverons  aux  résultats  suivants  : 
HectT.es  brutes.  33,000,000 
Intérêts  cl  recettes  diverses,  300,000 


Le  revenu  pour  1854  s'élèvera  à  78  10 
par  action. 

Chemin  de  Paria  à  Lyon.  —  Le  revenu 
probable  des  actions  de  Paris  ii  Lyon  pour 
185'i  a  été  l'ob  éi  d'une  apprécatiou  dans  le 
dernier  rapport  présenté  a  l'assemblée  des 
actionnaires.  Ctlle  appréciation,  faite  avec 
une  exii  Omc  modération,  porto  lo  produiulcs 
actions  à  74  fr.,  et  dans  celte  estimation  les 
frais  d'exploitation  sont  évalués  à  35  0/0, 
chiffre  évidemment  élevé,  pour  une  ligno 
c  instruite  avec  tant  de  soins,  cl  qui  n'a  à  des- 
servir aucun  embranchement  ni  ligne  secon- 
daire. Or  une  simple  économie  île  5  0,0  sur 
les  frais  d'exploitation  représente  un  accroisse- 
ment de  dividende  de  1,350,000  fr.,  soit  par 
action  environ  5  fr.  50  c  ,  ce  qui  parlerait  le 
revenu  toul  pour  l'année  18â4  à  environ 
80  fr.  par  action. 

Dans  l'avenir,  le  montant  de  la  réserve, 
qui,  pour  IHii,  servira  à  «.'lever  le  revenu,! 


Ensemble,  33,300,000 

A  déduire  : 

Impôt  du  dixième,  détaxes,  sub- 
venlionsaux  correspondances,  etc.  2,300.000 

Flestebrut,  31,000,000 
Frais  d'exploitation,  40  0/0,  12,400,000 


18,600,000 


Produit  net, 

A  défalquer  : 

Service  de  l'em- 
prunt de  25  millions 
a  5  0/0,  1,275,000 

Caisse  de  retraite,  75,000 

1.350.000 

Bénéfice,  17,250,000 
Réserve,  5  0;0  sur  12,250,000,  612,500 

Reste  pour  les  actionnaires,  16,637,800 
ou  60  fr.  55  c.  par  action. 

Nous  continuerons  cet  examen  pour  d'au- 
tres lignes  dans  nos  prochains  numéros. 

i.  : 


fompurfri  dea 
de  r.-r  français. 

1«'  TMUESTRE    1853  tt  1854. 

Rien  que  nous  ayons  publié  dans  notre  nu- 
méro du  22  avril,  d'aprtSs  les  renseignements 

fournis  par  les  compagnies,  un  tableau  «les 
recclte>  compar/es  ilej  chemins  de  fer  fran- 
çais pendant  le  premier  trimestre  de  chacune 
des  années  1853  et  1854,  nous  croyons  utile 
de  reproduire  un  tableau  analogue  inséré  au 
Moniteur  de  celle  semaine,  par  le  ministère 


11)  Lci  frais  dVxpkiiliiUwi  et  les  chtugti  d'emprunt» 
oni  tti  pour  1SSJ  d«  44  0.  0;  noas  ne  comptons  sur 
l 'excédati  (  do  rtmtes  qnc  les  fr»i»  *pecuux  d'eiploi- 
tuien. 


(1  Dami"»*  cai,l-ouv(Tiurotlt>!VinhrnnrhenKnt 
de  Bnm»  cnoiblvra  k«  nffnibliBwmenU  qui  |.ourr»fcnt 
te  produire. 
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Ministère  de  l'Agriculture,  du  Commerce  et  des  Travaux  publics. 

Direction  générale  des  Chemins  de  fer  {bureau  de  statistique). 


PREMIER  TRIMESTRE.— 1854  ET  1853. 


.%  U  M 


CHEMINS. 


Aoxin  A  Soniain  

r     I  Paris  *  Strasbourg  et  einbr.incb. 

'  I  Montereau  a  Tr.'yes  

Stra»bonrK  a  Raie  

MuUion"-  à  "Jhann  

Paris  a  SaliilGeruiaiti  et  Argriileuil . . 
Ouest, 


Paris  à  RoiK'u  

liouen  an  Havre  

Rouen  à  Dieppe  

Pari*  à  OrMiy  la  Sceaux). 
Origan»  et  prolongements. 

Paru  a  Lyon  

I.von  à  la  Mû  Jilerrauée.  . 
Grnnc  Centril  'jonction  de  KhOncet  Loire). 

Midi  (Ikmlram  4  la  Teste)  

Chemin  de  Ceinture  


s 
-. 

:  c  "3 
'  n  a 

is 


L 
7J0 

19 
632  A 
10) 
141 

31 

36 
KH  0 
140 

03 

51 

11 
1,114  r 
383 
204  0 
liî 

53 
«I 


4,m 


1" 


fr. 

8,617.000 
77,107 

0,203,164 

364,914 
754,777  B 
41,01*0 
263,373  C 
1,377, 430  i 

2,  »07,OI3 
1.100,041 

101,370 
47,633 
0,303,1130 
4,493.434 
3,339,037  H 

3,  K0,904 

73.119 
51,018 


40,143,633 


S  S* 

pis 


k. 
710 
19 
623 
100 
141 
31 
10 
140 
110 
03 
M 
11 
932 
383 
309 
153 
53 
<1 


3,898 


fr. 

7,270,353 
09,433 
4,813.315 
377,764 
624.615  s 

43,415 
333.18i  c 
1,103,008 
3,309.38» 
000,907 
167,608 
41,263 
7,131,366 
4. 191,969 
1,801  J5  4 
1,638,123 
40  262 
37,708 


33,634,856 


PAR  KILOMÈTRE. 


1854. 


fr. 

13,130 
4,058 
9,957 
3,649 
3,349 
1,999 

10.306 
8,535 

17,907 

12,074 
3,103 
4,313 
8,425 

11,732 
7,789 

14,085 
1,360 
8,503 


9,765 


fr. 

10.248 
3,655 
7,756 
3,777 
4,429 
2,019 
8,3X4 
7,798 

13,781 
9.793 
3,210 
3.751 
7.723 

10,943 
6,024 

10,777 
B72 
4.618 


8,372 


PD 

plus. 


fr. 

1,«88 
403 

2,331 
873 
020 

M 

1,623 
737 
3,126 
3,883 

a 

561 
703 
787 
1,705 
3,308 
488 
3,883 


en 
moins. 


1,393 


(i . 


134 


en 
plus. 


en 
moins. 


fr. 
18,43 
11.02 
28.87 
31.40 
20,77 

18,89 
9,70 
13.47 
29,43 

14.05 
0,00 
7,19 
29,30 
30,69 
55,96 
84,12 


16,33 


0,M 


3,7 


(a)  A  la  longueur  de  Paris  4  Strasbourg  et  de 
Fouard  à  la  frontière,  esploitoe  en  1833.  doit 


s'ajouter,  pour  1834.  celle  de  la  section  de  Bles- 
mesà  Saint  DUler,  ouverte  le  15  février. 

(»!  Ni 

de  Mulhouse. 

(c)  Non  compris  les  redevance*  de  Rouen  et  do 
l'Ouest,  montant,  pour  1834,  1  196,208  fr.,  et, 
pour  1853,  à  194,931  fr. 

(d)  A  la  longueur  de  Paris  à  Versailles  (rire  droite 
et  rive  gauche:  et  celle  de  Viroflay  i  la  " 


eiploitees  en  1853,  doit  s'ajouter,  pour  1834,  celle 
de  la  section  de  la  Loupe  à  Nogent-le-Rotrou,  ou- 
verte le  16  février. 

(»)  Savoir:  Paria  à  Versailles  (rive 

.  .  270,937 


160,899 


,  à  Versailles  ;rive 
urlie  


Pari,  à 
gaurli 
ParU  4 


(r)  A  la  longueur  de  Parla  i  Poitiers,  Corbeil, 
Naute»,  Château roun  et  Novers,  et  " 


de  1853,  doivent  s'ajouter,  pour  1854,  celle  de  la 
section  du  Guetta  a  Moulins  louverto  le  15 
1853  ,  Cflle  de  Poitier*  i  Angou 
18  Juillet),  et  celle  de  Moulins  4  Vi 
le  33  août. 

(cl  D'Avignon  4  Marseille  et  de  Taraseon  à  Cette 
et  à  la  Grand'Coinbc  (rive  droite  du  RbOne). 

(h)  Savoir  :  Avignon  à  Marseille.  1,311,008 
Rive  droite  duRhAw.  1,018,039 

(0  Do  la  gare  do  R*«m  a  celle  de  Strasbourg. 


Ce  tableau  fait  ressortir,  entre  les  deux  périodes,  une  augmentation  de  recette  de  huit  millions  environ(l).  Cette  ntigmenlalion 
n'est  pas  due  seulement  à  l'extension  des  votes  ferrées  ;  elle  tient  plus  essentiellement  encore  au  développement  progressif  du 
mouvement  commercial.  Il  résulte,  en  effet,  du  tableau  ci-dessus,  que  le  revenu  kilométrique  s'est  élevé,  en  18.'><,  comparative- 
ment avec  1853,  de  8.372  fr.  à  9,765;  ce  qui  donne,  à  l'avantage  de  1854,  une  différence  de  1,393  fr.  par  kilomètre,  soit 
16  fr.  03  c.  0/0. 

(1)  Le»  compte»  du  premier  trimestre  de  IS34  n'étant  pas  encore  définitivement  arrêtés,  les  chiffres  qui  se  rapportent  &  cottt  période  peuvent  ètro 
susceptibles  de  quelques  modifications. 


D'après  ce  tableau,  Fétcndue  totale  des 
chemins  exploités  était  : 

Pendant  le  1"  trimestre  de  1853 
de  3,898  k. 

Pendant  le  1"  trimestre  de  1854 
de  4,111  k. 


Le  produit  kilométrique,  qui  avait  été  en 
1853  de  8.3T2  fr. 

est,  pour  1854,  de  9,765 

Ce  qui  donne  une  augmentation  kilométri- 
que, parallèle  à  l'extension  du  réseau,  de 
16.63  0/0. 


Quant  au  chiffre  total  des  recolles  brutes, 
il  avait  été,  eu  1853,  de        32,634,856  fr. 
Il  a  élé,  pour  1854.  de  40,145,632 
L'augmentation  de  la  recette  brute  ost 
ainsi  de  22.7  0/0,  et  la  plus  notable  partie  de 
cet  accroissement  est  duc,  ainsi  que  le  fait 
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observer  le 

progressif  du  mouvement 
France  pendant  cette  période. 

Sauf  le  chemin  de  Dieppe,  affermé  à  la 
Compagnie  de  Rouen  et  dont  les  recettes  bru- 
tes ont  diminué  de  6,300  fr.  environ,  dimi- 
nution insignifiante,  lotîtes  les  autres  lignes 
présentent  un  accroissement  qu'il  est  curieux 
de  rapprocher  de  la  baisse  qu'ont  subie  les 


1853. 

1854. 

Nord, 

917 

740 

Strasbourg, 

950(1) 

730 

Saint-Germain, 

950(2) 
795 

510 

Ouest, 

555 

Rouen, 

1165 

835 

Havre, 
Orléans, 

545 

410 

1070 

1055 

Lyon, 

955 

810 

845 

670 

Cette  contradiction  entre  1 

ta  30  avril.  Baisse  Augm. 


19  18 
13  29 

42  19 
44(3)  10 
28  13 
25  29 
2  31  (6) 
15(4)  7 
-5  29 


27( 


des  produits  des  chemins  de  fer  et  la  diminu 
Uon  de  leur  valeur  capitale,  est  trop  dérai- 
sonnable pour  durer  longtemps. 

Si,  au  mois  d'avril  1853,  les  cours  n'a- 
vaient rien  d'artificiel,  ce  que  nous  crevons, 
non-seulement  ils  auraient  dù  se  maintenir, 
mais  s  élever  même  en  raison  de  l'augmenta- 
tiou  des  recettes  et  présenter,  à  la  fin  d'avril 
1_8j4  ,  des  améliorations  notables,  propor- 
tionnelles au  développement  des  produits. 
Puisque  c'est  le  contraire  qui  a  eu  lieu,  par 
suite  d'une  panique  irréfléchie,  on  doit  s'at- 
tendre, maintenant  que  le  calme  rentre  dans 
tous  les  esprits,  à  une  réaciion  en 
verse. 


e  la  section  de  chatealhoitx  a 
argektos. 

Nous  empruntons  au  Moniteur  les  quelques 
lignes  qu'il  a  consacrées  à  l'ouveriure  de  la 
section  de  Chàteauroux  à  Argenton,  faisant 
partie  du  prolongement  du  chemin  de  fer 
d  Orléans  sur  Limoges.  Au  premier  jour,  nous 


II)  L*  cour»  de*  actions  d»  Strasbourg  Était  en  1853 
f1-  "r- 1  >»"«  le  r.'duk«H«  A  850  fr.,  c'est-à-dire  do 
la  prime  de  ai  fr.  afférente  a  l'action  nouvelle  de  l'Eu 
au  S»  avril  1854,  allu  d'aroir  dea  terme»  do  coniparai- 


irons  visiter  cette  section.ee  qui  nous  per- 
mettra d'en  parler  avec  connaissance  de  cause 
et  avec  plus  d'étendue. 

A».  Butia  (in  Vo*»ei) 

•  L'ouverture  de  la  section  du  chemin  de 
fer  de  Chàteauroux  à  Limoges,  comprise  entre 
Chàteauroux  et  Argenton,  vient  d'avoir  lieu 
le  2  mai. 

»  Quelques  jours  auparavant,  M.  le  comte 
I  Dubois,  directeur  général  des  chemins  de  fer, 
qui  avait  élé  chargé  par  S.  Exc.  M.  le  mi- 
nistre de  l'agriculture,  du  commerce  et  des 
travaux  publics,  de  visiter  la  ligne,  s'est 
rendu  sur  les  lieux,  accompagné  de  M.  Didion, 
directeur  des  chemins  de  fer  d'Orléans,  et  de 
MM.  fiorrel,  ingénieur  en  chef,  et  Planchât, 
ingénieur  ordinaire,  chargés  de  la  direction 
des  travaux  pour  le  compte  tle  l'Etat. 

»  La  construction  de  cette  ligne,  dont  le 
développement  entre  Chàteauroux  et  Argon 
ton  est  do  31  kilomètres  environ,  a  présenté 
sur  4  kilomètres,  des  difficultés  considérables 
et  a  exigé  sur  ce  point  des  travaux  d'art  im- 
portants. 

»  Sur  ces  4 
diatement  : 

»  Des  tranchées  coupées  à  16  et  21  mètres 
de  profondeur  ; 

»  Un  souterrain  de  1,000  mètres; 

»  Et  un  viaduc  composé  de  13  arches  de 
13  mètres  d'ouverture  et  de  38  mètres  d'élé- 
vation. 

»  Malgré  les  frais  qu'ont  entraînés  ces  di- 
vers ouvrages,  malaxé  les  difficultés  que  la 
résistance  des  rochers  ou  le  pou  de  consis- 
tance des  terrains  ont  opposées  sur  d'autres 
points  à  l'établissement  de  la  voie,  les  Ira 
vaux  ont  été  exécutés  dans  des  conditions 
financières  avantageuses  :  les  dépenses  h  la 
charge  du  trésor  public,  évaluées  dans  les 
projets  primitifs  à  la  somme  de  5,887,451  fr., 
ne  paraissent  pas  devoir  dépasser  4.500,000 
francs,  et  une  économie  de  1.400,000  fr.  en- 
viron sera  ainsi  obtenue. 

»  L'achèvement,  au  delà  d'Argenton,  du 
surplus  de  la  ligne  de  Chàteauroux  à  Limoges, 
se  poursuit  avec  activité  ;  les  départements 
du  Centre  seront,  dans  un  assez  court  délai, 
dotés  d'une  voie  de  fer  qui  donnera  la  plus 
utile  impulsion  à  leur  agriculture  et  à  leur 
industrie.  (Moniteur.) 


iî)  Les  action»  de  Saint-Germain  ayant  été  dedou-  . 
Mées,  nous  portons  •culemcnt  pour  avril  185.1  la  moi-  'a  fusion  de  celle  ligne  Jivec 
:k  du  coura  de  1,000  fr.,  rote'  à  cette  époque. 

>31  Le  calcul  porte,  non  sur  le  cours  nominal,  mai* 
w'  ;»  somme  effectue*  a  débourser.  Il  n'y  a  qno  259  f 
rei-é.  sur  l'Ouest,  toit  330  fr.  A  déduire  du  pri». 

{il  Mime  aliénation.  Il  n'y  a  que  îjo  fr  rené* 
»nr  I  yoti.  Miit  230  fr.  i  dë.Iuirè. 

(3j  Mime  olwrration.  300  fr.  veracs  »ur  la  Médi- 
terram-.';  200  fr.  1  déduire. 

*)  L'augmentation  dot  recettes  kilométrique  n'est, 
u  «jireji  It  MonUrur,  que  do  9  (J/0  pour  Orléans;  mais 
c'est  l'augmentation  toral»  d'-s  recettes  qu'il  faut 
"ion*  eD  """i  •um!.<'u'l'J'c  profile  lout  entière  am  ac- 


Ml  de  2,W4,360  fr.  »ur 


Nous  avons  déjà  entretenu  nos  lecteurs  de 

:hemin  de 

Mulhouse.  —  Les  ('Unies  faites  par  les  ingé- 
nieurs tics  chi  min  di/  l'Kstavaienl  indiqué  que 
le  tracé  le  plus  court,  le  plus  avantageux  et 
en  même  temps  le  plus  économique  delà  ligne 
de  l'aris  à  Mulhouse,  était  le  passage  par  le 
chemin  de  Provins  a  ux  Ormes  ;  en  conséquence, 
les  administrateurs  des  deux  chemins  avaient 
arrêté  les  bases  d'un  traité  pour  élresoumisau 
conseil  d'administnlion  des  chemins  tic  l'Est; 
lorsque  des  intérêts  privés  cl  des  intérêts  de 
localités  sont  intervenus  pour  empêcher  la 


conclusion  d'une  affaire  utile  à  toutes  les  par- 
ties. 

Parsuifede  cette  opposition,  plusieurs  tracés 
ont  été  étudiés  ;  nous  les  résumons  : 

D'après  les  plans  présentés  par  la  Com- 
pagnie de  Strasbourg,  et  approuvés  par  le 
Conseil  général  des  ponLs  et  chaussées,  le 
tracé  de  la  ligne  de  Mulhouse  descendrait  du 
plateau  tle  la  lirie  par  la  vallée  de  Sainl-Loup. 
et  irait  joindre  la  ligne  des  Ormes  au  moulin 
Besnard  ;  le  tracé  suivrait  cette  ligne  jusqu'au- 
dessous  de  Chalmaison,  et  prendrait  ensuite 
le  chemin  de  Montereau  à  Troyes  aux  abords 
d'Everly,  en  aval  deNogent. 

C'est  l'adoption  de  ce  tracé  qui  a  servi  de 
base  pour  la  négociation  entre  la  campagne 
des  Ormes  ci  celle  <l  e  Strasbourg. 

Les  Provinois,  voulant  rapprocher  la  ligne 
de  leur  ville,  ont  provoqué  l'études  de  deux 
nouveaux  tracés. Le  premier  tracé  descend  par 
leDurtin,  passe  au  nord  de  Provins,  et  traverse 
en  souterrain  le  plateau  de  Sourdun,  pour 
aboutir  au  chemin  do  Troyes  près  de  Nogent. 

Celte  ligne  exigerait  une  dépense  de  5  mil- 
lions de  plus  que  celle  du  Moulin-Besnard;  la 
voie  serait  d'ailleurs  établie  sur  un  mauvais 
sol,  car  on  rencontrerait  des  ; 
dans  le  souterrain. 

Le  second  tracé  irait  joindre  le  chemin  des 
Ormes,  vers  Saint-Colombes,  à  3  kilomètres 
de  Provins.  Il  coûterait  moins  cher  que  le 
précédciit.maisil  ajoutoraitau  développement 
de  la  vois  près  do  5  kilomètres,  et  sa 
dépense  s'élèverait  encore  à  plus  de  2  mil- 
lions de  francs  au-dessus  de  celle  du  tracé  de 
Moulin-Besnard. 

Il  est  évident  que  si  l'on  changeait  les  plans 
primitifs  qui  ont  déjà  reçu  l'approbation  do 
l'administration  supérieure,  on  poricrait  un 
tort  considérable  aux  actionnaires,  et  l'on  gâ- 
terait la  ligne  de  Mulhouse  pour  satisfairo  à 
quelques  exigences  particulières. 

Nous  comptons  trop  sur  la  haute  justice  do 
l'administration  supérieure  et  sur  l'intelligence 
des  administrateurs  du  chemin  de  l'Est,  pour 
mettre  en  doute  un  choix  que  tous  les  intérêts 


le  for  de  Lyon  *  la 
11  édl  terra  née. 


Plusieurs  journaux  ont  annoncé  que  l'inau- 
guration de  la  section  du  chemin  de  fer  de  la 
Méditerranée,  entre  Valence  et  Montélimart, 
avait  eu  lieu  le  1*'  mai. 

Le  fait  annoncé  est  inexact  en  ce  sens  qu'il 
n'y  a  eu  ni  inauguration  par  la  Compagnie,  ni 
même  réception  officielle  par  les  agenlsde  l'ad- 
ministration. Tout  ce  qui  a  pu  avoir  lieu,  c'est 
une  promenade  faite  sur  la  voie  nouvelle  par 
les  entrepreneurs  anglais  qui  l'ont  exécutée, 
par  quelques  personnes  de  la  localité,  in- 
vitées par  eux. 
La  réception  du  chemin,  non  pas  scule- 
mt  entre  Valence  et  Montélimart,  mais 
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enlrc  Valence  el  Avignon,  sera  faite  du  20 nu 
25  de  ce  mois;  l'ouverture  au  public  suivra 
cette  reconnaissance  ut  l'autorisation  minis- 
térielle ;  ello  aura  lieu  pour  le  Ie'  juin  au 
plus  tard,  en  même  temps  que  l'ouverture 
do  la  section  do  Chalon  a  Vaise.  Nous  ne 
croyons  pas  i|ite  ces  doux  ouvertures  donnent 
lieu  a  aucune  féte  publique. 

Les  détails  suivants,  relatifs  aux  travaux 
de  la  section  du  chemin  de  la  Méditerranée 
comprise  entre  Valence  el  Monlélimart,  sont 
empruntés  aux  journaux  du  pays  ;  nous  avons 
liou  do  les  croire  exacts. 

A».  Blahe  fdw  Vo**« 

«  Le  parcours  est  Irès-piltoresqiie.  D'un 
côté.  l'Ardèche.  avec  sa  chaîne  de  montagnes 
noires  et  rocheuses,  avec  sm  débris  de  vieux 
châteaux,  jetés  de  loin  en  loin,  éparscl  crou- 
lants: Crussol,  Soyons,  Charme»,  beaucbastel, 
Lavoulle.lePouzin,  Rochemoure,  IcTeil,  Baix; 
dfl  l'autre, les  magniliques  vallées  de  la  Drùine 
et  du  Rhône  aux  largos  et  pittoresques  hori- 
zons, aux  coteaux  fertiles  et  couverts  do  rian- 
tes habitations  et  de  florissants  villages.  Lava 
ehc,  Kloilo,  Livron,  Loriol,  Mirmande,  l)er- 
bières,  tout  cela  se  rassemble,  se  confond  c 
fait  que  l'œil  du  voyageur  croit  se  reposer  su 
un  immense  jardin  dans  tout  lo  parcours  do 
Valence  à  Montélimar,  tant  la  riches»»  du 
•l  la  grandeur  artistique  des  points  de  v 
•ont  incomparables. 

»  Le  pont  do  la  Drome,  établi  sur  radie 
général,  présente  une  longueur  totale  d 
120  mètres.  Il  est  l'œuvre  de  M.  l'ingénieur 
Molard,  qui,  lui-même,  en  a  tracé  les  plans  el 
dirigé  les  travaux  d'eusemb'e.  C'est  le  plus 
bel  ouvrage  qui  oit  été  exécuté  entre  Valent 
et  Muntélimar,  cl  l'on  est  étonné  de  l'activité 
qu'il  a  fallu  apporter  dans  les  travaux  pour  le 
terminer  en  moins  d'une  année.  Il  se  compose 
de  six  arches  de  10  mètres  d'ouverture  cha 
cune;  le  surbaissomciil  des  voûtes  dénote 
beaucoup  de  hardiesse  et  de  goût. 

*  Ce  qui  frappe  surtout  l'observateur  dans 
la  partie  artistique  du  pont,  c'est  un  mélange 
tria-heureux  qui  a  clé  fait  do  la  piorro-morhr 
de  Chomérac  et  de  la  pierre  Cruas.  Aiu-i  ks 
piles  et  les  voûtes  ont  une  teinte  foncée,  tan- 
dis que  les  tympans  sont  d'un  jaune  clair;  cet 
effet,  vu  de  k>iu.  est  admirable  ;  il  donne  aux 
têtes  du  pont  un  cachet  d'originalité  qui  plait 
beaucoup.  De  fort  belles  digue*  ont  été  éle- 
vées aux  abords  pour  contenir  la  rivière  de 
la  Drômedans  l'immense  lit  qui  lui  est  tracé.» 


Vendredi  5  mai  (pluie)  3.990  voyageurs 


Samedi  G 
Dimanche  7 
Lundi  3 
Mardi  9 
Mercredi  10 
Jeudi  11 


d- 
d- 

d» 

(couvert) 
(beau) 
d* 


2.900 
6.1ûti 
4.291 
Ù.Î.87 
5.612 
7,341 


» 

» 

» 


Total  de  la  semaine. .  3d,59G  » 
On  voit  par  ces  chiffres,  qui  ne  compren- 
nent, d'ailleurs,  que  lo  nombre  des  billots 
ivrés.  ù  l'exclusion  des  voyageurs  par 
innement,  avec  quelle  facilité  la  circula- 
ion,  sur  le  chemin  do  Boulogne,  réalisera, 
dès  les  débuts,  les  espérances  des  action- 
naires de  Sajul-Germaln. 

AS.  BL4H1  (dM  VMfM). 


■  yalètn«  de 
cl  tôt*. 


DE  BOULOCHE. 

Ainsi  qu'il  était  facile  do  s'y  attendre,  la 
circulation  sur  lo  chemin  de  fer  du  bois  de 
Boulogne  n'a  cessé  de  s'accroître  depuis  sou 
ouverture. 

Aux  chiffres  que  nous  avons  publiés  dans 
notre  dormer  numéro,  sur  la  circulation  des 
Uois  premiers  jours  de  mise  eu  activité, 
vienuent  se  joindre  les  suivants  : 


SÏSTtME  CADUT  ET  OUDHT. 

Pont  de  Brett. 

Nous  lisons  dans  le  Moniteur  du  12  mai  : 

a  S.  XI.  l'Empereur  accompagnée  de  S.  F.xc. 

le  maréclul  Vaillant,  ministre  dp  la  guerre, 
i  de  S.  Kxc.  lu  ministre  des  travaux  publie?, 
i  de  M.  le  comte  do  Morny.  do  M.  le  baron  de 
.  Uéville,  colonel  du  Bénie  et  do  M.  le  comte 

■  de  .Niouvverkcrke,  directeur  général  de»  tnu- 

>  »H-s,  a  \|siié,  au  l>ouvre,  le  modèle  en  fer 
.  d'un  pont  tournant  adopié  pnr  le  conseil  gé- 
.  néral  des  ponts  et  chaussées  pour  la  ville  de 
,  Brest,  d'après  le<  plans  et  lo  système  de 
.  MM.  Cadlat  et  Oudry. 

»  C'pjn',  destiné  a  relier  les  deux  rives  delà 
.  PenMd,  tra\crsera  celte  rivière,  au  moyen 
»  d'une  seule  arche  de  (Où  mètre  d'ouverture. 

•  et  à  une  hauteur  sudisanip  au-dessus  du  ni- 

■  veau  do  la  mer,  pour  permettre  lu  passage 
s  des  navires  de  comme  ce. 

•  Lorsque  les  vaisseaux  de  guerre  se  présen- 
»  teront,  l'arche  s'ouvrira,  et,  au  moyen  d'un 
.  mécanisme  Ingénieux,  manœuvré  par  quatre 

•  hommes,  elle  se  divisera  en  deux  parties 
.  égale»  qui.  pilotant  sur  deux  tours  en  gra- 
.  nlt,  laisseront  IlOre  l'outrée  du  port,  et  ne 
»  changeront  absolument  Heu  ù  ses  conditions 

>  actuelles. 
»  Sa  Majesté  a  surtout  admiré  la  hardlc-ree 

.  et  la  solidité  qui  se  trouvent  alliées  d.ms 
.  celle  construction,  grâce  a  l'emploi  exclusif 
»  du  fer  et  de  la  tôle. 

»  Sa  Majesté  a  adressé  les  paroles  les  plus 
«  flatteuses  aux  auteurs  du  projet,  et  a  exprimé 
»  à  M.  le  ministre  dos  travaux  publics  son  in 
>■  tention  de  faire  établir  des  ponts  fixes  d'à- 

•  près  ee  principe  sur  différents  points  do  la 

■  Seine.  » 

A  la  note  succincte  du  Moniteur,  nous 
sommes  en  mesure  d'ajouter  les  détails  sui 
vanls  : 

Lo  modèle  du  pont  de  Brest,  exécuté  avec 
le  plus  prend  soin,  a  l'échelle  de  0-.03  par 
ni.-iie  (î/33*  environ),  a  vivement  alliré  l'at- 
tention de  Sa  Majesté;  pnss.djnt  do  proum 
des  connaissances  en  mécanique,  elle  s'est 
p*n  a  faire  à  M.  Oudry  d'; 
objections. 

Cet  ingénieur  les  ayant  résolues  avec  suc- 
cès, Sa  Majesté  lui  a  adressé  les  éloges  les 


plus  flatteurs  sur  la  «implicilé  de  conception, 
l'élégance  cl  la  hardiesse  d'exécution  qui  ca- 
ractérisent l'œuvre  qui  lui  était  soumise. 

Lu  projet  de  pont  fixe,  à  voitures,  d'une 
seule  archo  à  éuiblir  sur  la  Seine  a  Pans, 
dressé  par  MM.  Oudry  ol  Cadiat.  ayant  été 
mis  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté,  elle  a  daigné 
pousser  la  bienveillance  jusque,  dire  qu'ella 
serait  enchantée  do  voir  ce  travail  exécuté. 

Après  avoir  en  quelques  mots  rendu 
compte  do  la  visite  de  Sa  Majesté  au  modèle 
du  pont  de  Brest,  nous  allons  essayer  de  don- 
ner à  nos  lecteurs  une  idée  de  ce  gigantesque 

rULe' pont  de  Bref  test  un  pont  tournant;  il 
doit  être  établi  sur  le  port  du  Commerce  pour 
relier  Brest  à  Recouvrant».  Le  port  du  Com- 
merce étant  situé  entre  la  port  militaire  el  la 
rade,  il  faut  nécessairement  que  l'établisse- 
ment de  ce  pont  satisfasse  à  toutes  les  en- 
gonces de  !a  marine. 
Ces  exigences,  formulées  depuis  longtemps, 

sont  celles-ci  : 

Pouvoir  en  tout  temps  et  très-rapidement 
donner  passage  aux  vaisseaux  de  guerre  por- 
tant toute  leur  mature. 

N'établir  dans  le  chenal  aucun  obstacle  Rx6 
ou  provisoire,  attendu  que  ces  obstacles 
pourraient  causer  des  envaremonts. 

D'un  autre  côté,  la  ville  de  Brest ,  que  lo 
pont  a  pour  but  do  satisfaire ,  avait  posé  de» 
conditions  a*ez  didlcilcs  b  remplir.  Kl  e  vou- 
lait avoir  un  passage  sûr.  qui  ne  fût  soumis  a 
aucune  restriction  de  viie-se  ou  de  charge- 
ment et  qui  se  raccordai  facilement  avec  les 
quartiers  à  mettre  en  communicalii  n.  On 
voit,  d'après  cela,  que  le  problème  que 
MM.  Omlry  el  Cadial  n  ont  pas  craint  d'abor- 
der, n'était  pas  des  plus  aisés  ù  résoudre. 

la  solution  adoptée  par  MM.  Oudry  cl  Ca- 
diat est,  comme  nous  l  avons  dit .  un  poul 
tournant-,  ce  pont  e^t  à  deux  volées;  les 
piles  .'ur  lesquelles  ces  volées  piv  .leul  sont 
en  dehors  du  chenal,  sur  les  quais;  quand 
les  v« .lées  sont  ouvertes ,  elles  se  rangent  sur 
les  quais,  de  façon  à  laisser  le  bras  de  mer 
entièrement  libre. 

L'ouverture  des  volées  pîut  avoir  lieu  in- 
différemment d'un  coté  ou  do  l'autre,  les 
volées  devant  èlre  construites  sur  de»  écha- 
faudages établis  sur  les  qua'S.  oam  ln  poiilioa 
qu'elles  occuperont  quand  le  port  sera  ouvert. 
On  volt  que  les  ingénieurs  n'éludent  point  les 
volonlés  de  la  marine. 

l'our  satisfaire  aux  intérêts  do  la  villo  de 
Brest,  ils  oui  placé  le  pont  à  environ  30  mètres 
de  hauteur  au  dessus  du  niveau  de  la  basse 
mer  (cette  hauteur  esl  celle  des  tabliers  des 
ponts  suspendus  de  la  Roche-Bernard  et  de 
Cubzac)  ;  ils  ont,  do  plus,  disposé  les  volées 
de  façon  à  pouvoir  les  faire  arc-bouter  entre 
elles  cl  contre  les  culées  quand  elles  sonl  en 
plare.  elà  faire  ainsi  d'elles  deux,  dans  loiito 
l'acception  du  mot,  un  pont  rixe,  sur  lequel 
les  locomotives  pourraient  un  besoin  passer. 

La  hauteur  du  pont  au  dessus  do  la  mer 
étant  sulisan'e  pour  permettre  le  passage 
de-,  navires  de  commerce,  le  pont  n'aura  a 
s'ouvrir  en  réalité  que  pour  le  l«»W«« 
vaisseaux  de  guerre. 
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vaisseaux  qui  entrent  nu  port  on  qui  en  sor- 
tent est,  en  moyenne,  de  soixante  environ.  le 
pont  n'aura  guère  à  s'ouvrir  plus  de  60  fois 
par  an;  la  presque  permanence  du  passage 
est  ainsi  assures. 

La  largeur  du  bras  de  mer,  que  le  pont 
pourra  à  volonté  franchir  ou  laisser  libre,  est 
de  106  mètres;  chaque  volée  a  ainsi  52  mètres 
d'encorbellement  du  coté  du  largo  ;  à  l'arrière, 
l'encorbellement  est  moindre;  mais,  pour 
compenser  celte  moindre  longueur.  Caboul  est 
lesté  d'un  contre-poids  réglé  de  façon  à  ce  que 
le  centre  do  gravité  de  chaque  volée  passe 
par  l'axe  de  rotation. 

Chaque  volée,  qui  est  une  véritable  poutre 
évidéo  on  fur.  de  82  métros  de  longueur 
et  de  7  mètres  do  largeur,  pesant  environ 
1,20».000  kilos,  fonctionne  dans  l'état  per- 
manent comme  une  grue  à  double  bras. 

Celte  grue  repose,  à  l'aide  d'une  couronne 
mobile  de  rouleaux  coniques,  sur  une  pile  en 
granit  de  9  mètres  de  diamèlre,  d'environ  14 
mètres  de  hauteur  au-dessus  des  quais. 

Les  rouleaux,  au  nombre  de  30,  ont0»,80 
de  diamètre  moyen  ;  ils  portent  chacun 
40.000  kilos. 

Des  dispositions  fort  ingénieuses  et  fort 
simples  permettent  de  régler  les  choses  de 
façon  a  faire  porter  à  tous  les  rouleaux  leur 
part  de  charge. 

La  mobilité  de  ces  énormes  poutres  est  telle 
que  deux  hommes  agissant  avec  une  force 
moyenne  sur  les  crics  de  manreuvre,  pourront 
en  moins  de  cinq  minutes  faire  fdire  à  chaque 
volée  un  quart  do  révolution. 

Quand  les  vo'ées  sont  bout  a  bout,  les  deux 
encorbellements  du  coté  du  large  frisant  effet 
d'une  travée  de  pont  à  arcs  surbaissés  de  104 
mètres  d'ouverture,  et  les  deux  encorbelle- 
ments du  coté  de  lerre  simulant  des  fermes, 
dites  à  l'américaine  reposant,  à  l'une  de  leurs 
extrémités,  sur  la  pile  de  rotation,  et  à  l'autre 
extrémité,  sur  une  retraite  des  culées,  l'es- 
prit est  iwrfuiiemcnt  rassuré  sur  la  solidité  de 
la  construction. 

L'arc-boutement  des  volée*  entre  elles,  à 
l'aide  de  coins  remplissant  l'espace  entre  les 
rotules  qui  terminent  les  ah«uts  des  volées, 
est,  sans  contredit,  un  des  détails  les  plus  in- 
génieux du  projet;  les  moyens  employés 
permettent,  en  effet,  de  ramener  les  abouti 
des  deux  volées  à  la  même  hauteur  en  moins 
d'une  minute,  et  de  lever  la  clef  qui  porte  les 
cales  en  forme  de  trépan,  en  îuuius  d'une 
minute  et  demie 

Le  calago  au  milieu  du  pont  étant  fait,  on 
opère  en  moins  d'une  minute  celui  des  abouts 
des  culasses  contre  les  cuié&i  par  des  moyens 
analogues. 

Le  temps  total  nécessaire  pour  fermer 
complètement  le  pont  cl  le  livrer  au  passage, 
est  ainsi  do  dix  minutes  au  plus,  en  y  compre- 
nant le  temps  perdu  par  les  fausses  manœu- 
vres et  celui  nécessaire  pour  le  transport  des 
deux  hommes  affectés  au  mouvement  de  cha- 
que poutre. 

Nous  espérons  voir  commencer  avant  peu 
ce  grand  cl  utagniGtuio  ira  va  1  qui,  n'ayant 
cocon  aucun  pnicéJeut,  est  de  nature  à  atti- 
rer de  toutes  les  parties  du  monde  sur  nos  in- 


génieurs une  considération  justement  mé- 
ritée. 

L'exécution  de  ce  pont  étant  confiée  à  la 
Compagnie  des  ponts  en  fer  (système  Cadi.il 
et  Oudiy),  et  autres  travaux  en  fer,  nous 
pensons  que  les  deux  volées  du  pont  Je  Brest 
s'exécuteront  dans  les  vastes  ateliers  que 
ccltu  Compagnie  possède  à  Grenelle,  près 
Paris. 

C.  Lexoii. 


tira  de  la  win 


lùjnet. 


Nord 
Ha\ n 

Stiiasi 
Bue 

Ul'EST 


Recette ■»  (truies. 


705, S86  » 
77,101  a 

555.252  » 
7-1,575  » 

145.303  » 


Méditerranée  191,781  » 
C<>  central    165,534  » 


Augmenl.  «.1853 

Totale  010. 

103.617  17.2 

150  0.1 

87,733  18.7 

9,678  15.1 

7.182  5.1 

36,302  23.3 

8,734  2.2 


Diminution*.  1853. 


LïON 

Itou  es 


379.047  » 
178,700  a 


Totale  010. 

9,466  2.4 
11,945  6.2 


AVIS  MX  iCTIOJIilBES. 


Opération»  courante». 

ASSEMBLÉES  GtNtUALES. 

Nord.  —  L'assemblée  générale  aura  Heu 
le  mercredi  2»  mai  i8j4  ,  a  trois  heures, 
«alleSaiutc-Cécile,  rue  de  la  Ctiausséc-U'Auim, 
49  bis. 

Déposer,  au  moins,  quarante  actions,  place 
nouhaix,  24,  ou  a  Londres,  chez  M  N.  M.  noth- 
scliild  et  fils. 

Mtut.  —  Assemblée  générale  le  30  mal,  à 
.1  heures  de  l'après-midi,  salle  liera,  48,  rue  de 
la  Victoire. 

Cette  assemblée  sera  valable,  quel  que  soit  le 
nombre  dm  actionnaire»  présents  et  des  actions 
i  «présentées. 

L'assemblée  générale  sa  compose  de  tous  les 
tituljlresou  porteurs  de  quarante  actions. 

MM.  les  actionnaires  doivent  faire  le  dépôt 
du  leurs  titres  quituo  jours  avant  l'assemblée, 
c'est-à-dire  avant  le  IIS  du  ce  mois. 

Ces  dépots  sont  reçus  de  dix  heures  du  matin 
4  deux  heures,  à  la  Société  générale  du  Crédit 
mobilier,  la,  place  Vendôme. 

Victor  Emmanuel.  —  Assemblée  le  33  cou 
rant,  *8  bis,  rue  Uasse-du-tloinpart.à  1  heures. 
Déposer  2U  actions  du  1 1  au  iu  courant. 

Mises  de  la  Loire.  —  L'assemblée  est  ajour- 


HocuUaES  et  Fosderies  de  l'Atetdox  (for- 


nnelle,  le  mardi  Ifi  mai,  5  midi  prévis,  clans  les 
salons  de  Lemardelay,  ruo  de  lllchuliuu,  1o0. 

APPELS  DE  TONDS. 

Cnrvtiss  de  l'Est.  —  Versement  de  15»  fr. 
sur  les  actions  nouvelles  créées  à  la  suite  de  la 
concession  il'i  17  août  isi>3.  du  ■>  au  15  mai 
courant,  do  dix  heurt»  ii  trois  heures.  Im- 
putation du  fran-s  pour  nirérén  de  six 
mois  éehus.  A  partir  du  ">  mai,  les  actions 
provisoires  nominative-,  libérées  du  "5J  fr., 
seront  échaniîées  contre  des  titre-  au  )'Or- 
teur.  Dés  le  15  mai,  ces  titres  seront  seuls 
admis  !i  ta  néçojiaii  n.  Du  15  mai  au  .11  octo- 
bre 18.14,  tout  aetio.innv  aura  la  faculté  do 
différer  le  versement  appelé,  jusqu'à  concur- 
rence  de  luu  fr.  par  action,  lesquels  seront  re- 
çu* par  fra-lionde-IO  fr.  En  ce  cas,  ces  itmfr., 
ou  la  portien  de  ce;  lu  »  fr.,  qii  n'aura  pas  été 
ver-ée,  ne  seront  pa-siMes  que  d'un  intérêt  do 
I  ii/o,  faisant  compensation  avec  l'intérêt  payé 
par  la  Compagnie. 

Le  Crédit  mobilier  se  charge  d'opérer  le  ver- 
sement. 

L'avance  sp  fera  jusqu'au  I"  novembre  à 
l  o/.l  d'intérêt.  Les  personnes  qui  vomiront 
retirer  leurs  titres  avant  lu  I"  novembre,  de- 
vront bonifier  à  la  S;>cn-té  du  Crédit  mobilier 
une  commis-ion  do  I,  *  i\'i>  sur  la  somme  avan- 
cée. S'adresser,  pour  le  dépôt  des  tiir?s,  16, 
place  Vendôme,  de  10  a  l  heures,  à  partir  du 


Ltos.  —  Appel  de  10«  fr.  parution.  —  Ver- 
sement de  10  i  fr.  par  action,  pour  le  I"  juillet 
prochain,  sur  le  capital  so.ial. 

L'intérêt,  a  rai-on  de  5  "10  par  an,  sera  dû. 
pour  chaque  jour  de  retard  à  partir  du  1-' juil- 
let, passé  le  10. 

A  déduire  le  quatrième  coupon  de  dividende, 
fixé  à  31  fr.  25  c  (intérêt  compri-). 

Itue  de  Provence,  47,  de  dix  heures  à  deux 
heures. 

Ouest.  —  Quatrième  et  dernier  vertement 
de  S30  îr..  depuis  le  15  avril,  sur  los  obliga- 
tions émi-es  le  ;«  juillet  1*5.1. 

L'intérêt  a  raison  do  3  «  il  e-t  dû  depuis 
ce  jour  sur  les  versements  non  effectués  avant 
le  i'r  mai. 

La  caisse  est  ouverte  de  10  à  3  heures,  a 
la  gare,  rue  Saint-Lazare. 

Cestrvl  Susse.  —  Versement  de  M  fr.  par 
action,  au  iVmal  IS54,  4  Paris, rue  Uergére,  18. 

PAIEMENTS  D'INTKIIKTS  ET  DIVIDENDES. 
Orléans.  —  3'J  fr.  10  c. 
Est.  —  Ac'ions  anciennes,  30  fr.  30. 
(Voir  aux  échange*,  de  titres  et  aux  appels  do 
ronds.) 

Lyos.  —  Quatrième  eoupnn  des  obligations. 

A  partir  du  1  "  juillet,  dividende  de  Jl  fr.  25 
(fotérêt  coinprisj. 

Houes  ac  Ihvus.  —  12  fr.  pir  action. 

Oiest.  —  \d  fr.  par  action. 

St-Hervai*.  —  Dividende  de  '20  fr. 

Méditerranée.  —  Kmp.-utit  de  69  millions 
5  P/0.  12  fr.  50.  —  10  fr.  par  action. 

Giuissessix  a  lUïuns.  —  Intérêt  de  5  (j). 

Mines  de  la  Loiuk.  — Dividende  du  il  fr. 

Crédit  foncier.  —  5  fr.  par  act  on.  Intérêt 
4  fr.  5  i  par  titre  libéré  de  j>>u  fr. 

Virti.l.r.-MoxTvr.sr.  —  Dividemlede  40  fr. 
payable  moitié  depuis  lo  lu  mai  et  moitié  le 
1"  novembre  1854. 

Asvebs  a  Gasd.  —  13  If. 
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Caral  de  Roarhi.  —  Dividende  de  5  fr.  par  I 
action. 

Glaces  de  Mostixçox.  —  G  fr.  par  action  de 
la  première  catégorie,  et  I  fr.  90  par  action  de 
la  deuxième  catégorie. 

.  —  Dividende  provisoire 


de  50  fr. 

ÉCHANGE  DE  TITRES. 

Orlëa».  —  Les  actionnaires  souscripteur* 
aux  430,000  obligations  peuvent,  depuis  le 
tu  mai  courant,  se  présenter  à  la  caisse  du  ser- 
vice central,  II,  rue  de  la  Chausséc-d'Antin, 
pour  y  échanger,  contre  des  fifre»  im»  is.urcs 
ou  porteur,  les  récépissés  nominatifs  qui  leur 
ont  été  délivrés. 

Est.  —  Los  titres  nominatifs  dos  actions  nou- 
velles sont  remis,  depuis  le  25  Janvier,  en 
échange  des  récépissés  provisoires,  à  la  caisse 
delà  Société,  de  10  à  3  heures. 

A  partir  du  ("juin  prochain, échange  «Inac- 
tions de  Strasbourg  a  Baie  contre  nés  obliga- 
tions de  l'Est,  a  raison  de  quatre  actions  con- 
tre trois  obligations.  On  paiera  en  mémo  temps 
à  chaque  action  de  Raln  le-t  10  fr.  KO  c,  divi- 
dende de  1853,  et  à  chaque  obligation  donnée 
en  échange  12  fr.  60  c,  montant  des  intérêts 
échéant  le  f'Juin. 

Paiement  place  de  Strasbourg,  à  la  Com- 
pagnie. 

Saint-Raubfrt  a  Grenoble.  —  Echange  des 
certificats  nominatifs  de  versement  contre  les 
titres  d'actions,  rue  Lepelletier,  31,  dans  les  bu- 
reaux de  la  Compagnie. 

Cehtral  Soisse.  —  Voir  dans  le  corps  du 
journal  ce  qui  concerne  l'échange  de  titres. 

AMORTISSEMENTS  ET  TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Est.  —  Le  û  mai,  a  3  heures,  a  eu  lieu  le 
tirage  au  sort  do  56  obligations  de  la  Com- 
pagnie de  Strasbourg,  émissiou  de  1852,  lô 
obligations  do  l'émission  do  1 853  (rachat  du 
chemin  de  Gray)  cl  8  de  l'ex-Oompaguiu  do 
Montcreau,  émission  de  4852. 

(Nous  avons  publié,  le  6  mal,  les  numéros 
sortis.) 

Paiement  a  la  caisse  de  la  Société  a  partir 
du  r'juin. 

Grand-Ce.itral.  — Tirage  du  9  mai  courant  : 

<o  MM.  les  porteurs  des  deux  actions  de  ca- 
pital n-  3u6  et  1,690  do  la  Compagnie  du  che 
min  do  Saint-Etienne  a  Lyon,  font  prévenus 
qu'il  est  attribué,  »a\olr  : 

A  l'action  a*  300.  25  obligations  de  «25  fr., 
1"  série,  numérotées  de  95,172  a  95,190: 

A  l'action  n»  4 ,69  >,  25  obligations  de  6i5  fr. , 
4"  série,  numérotées  de  95,272  à  95,296. 

MM.  les  actionnaires  de  la  même  Compagnie, 
porteurs  de  titre*  prm  imiret  de  fractions,  non 
encore  échangés  contre  des  obligations,  sont 
également  prévenus  que  les  53  obligations  du 
n*  65,320  au  n'  95,372,  attribuées  aux  frac- 
tions, routeront,  pour  cette  fois,  on  dehors  des 
chances  du  tirage. 

î-  MM.  les  porteurs  des  actions  n*  2,qOI  ù 
2.500,  n"  2,656  —  2,686  —  2,7u.-.  —  2,f2:i  — 
2.856  —  2,936  -  Ï.916  —  J.U98  —  3,'i81  — 
3.570.  do  la  Compagnie  du  chemin  de  Saint- 
Etienne  ù  la  Loire,  sont  prévenus  qu'il  leur  est 
attribué,  dans  l'ordre  ci-dessus,  les  obligations 
de  025  fr.,  4"  série,  numérotées  de  402,395  a 
402,614.  ci  à  raison  de  deux  obligations  par  an- 
cienne action. 

3"  MM.  les  porteurs  des  2i5  actions  non 


échangées  de  la  Compagnie  du  chemin  d'An- 
drezieux  ù  Roanne,  font  prévenus  qu'il  leur  est 
attribué,  dans  l'ordre  d'inscription  des  actions 
sur  lo-i  livres  a  souche  do  ladite  Compagnie- 
un  pareil  nombre  d'obligations  de  500  fr.. 2*  sé- 
rie, de  la  Compagnie  des  chemins  de  jonction, 
numérotées  de  14.324  à 4 1,568. 

<1r\>d-Ce?ïtral.  —  Les  obligations  do  Rhône 
et  Ixjire  sorties  au  tirage  du  9  mai  et  desti- 
nées a  être  amorties  sont  :  86  obligations  de  la 
\"  série  remboursables  A  625,  du  n'  îr>,8  0  au 
n-  25,815  Inclus  4  08  do  la  'i-  sério  remboursa- 
bles à  50  )  fr.,  du  n*  575  a  682  Inclus.  Le  rem- 
boursement a  lieu  a  partir  du  45  mai,  45,  place 
Vendôme. 

Le  30  mal,  à  3  heure?,  16,  plaeo  Vendôme, 
tirage  au  sort  de  toi  obligations  des  emprunts 
réunis  de  St-Etienne  à  Lyon,  a  amortir  le 
4"  juillet  prochain. 

Oi 'est.  —  OW/i/u/ioiis  «V  l'ancienne  Cumpagni 
de  \ H. nuttes  rire  limite.  Tirage,  le  47  mai  cou- 
rant, i  une  heure,  des  obligations  à  amortir 
sur  les  emprunts  do  48.(9  et  1853  de  la  Compa- 
gnie de  Versailles,  rive  droite,  et  sur  les  em- 
prunts des  7  mai.  27  août  1852  et  47Juillot 
IH'ili  de  la  Compagnie  de  l'Ouest. 

Les  remboursements  seront  effectués  a  la 
eal«so  de  l'Ouest  aux  époques  que  voici  : 

Emprunt  4839,  rive  droite,  4"  juillet  485t  ; 
do  IS'iL  le  4"  janvier  1835,  du  7  mai  4852. 
Ouest,  du  27  août  4852,  du  47  juillet  1853, 
1"  juillet  1854. 


de  Irr  de  1  Bal. 

Cahier  dei  charges  supplémentaire.  (Annexe  à  la 
ronrention  relative  a  la  fusion  <i»vr  Slrasbourn 
et  H.itr  . 

Art.  l".  Le  Urif  des  objets  divers  est  llxè  de  la 
man.ére  suivante,  par  pièce  et  par  kilomètre  : 

Vi'*C*  Transport.  T#î»l. 
fc  c       fr.  t.       fr.  e 

\V  i;on  nu  chariot  vide,  pou- 
vant porter  jusqu'à  G  tonnes. . .     0  00     0  00     0  14 

\Y;irMii  ou  chariot  vule,  puu- 
vaM  |>,rli-r  au-dc-iiis  de  6 

t°"'<<»     0  12     0  08     0  Î0 

A>  traînant  {>as  de  conçoit. 

Locomotives  pénal  jusqu'à 
18  tonnes   |  gO     I  J0     3  • 

Locomotives  au-dessus  de 
IH  tonnes   î  n,     \  jo     3  "J 

ToioVr»  jusqu'à  10  tonnes..     0  90    0  00     1  4n 

Tend.rs   au-dessus   de  10 
tonnes   |  35     O  00     I  25 

Lesmarhine»  loeomotves  seront  rons  itérées  et  taxées 
comin-  ne  remorquant  ras  de  ronvnis  lorsque  le  i  us- 
voi  remorqué,  toit  en  voyageurs,  soit  on  mirchandises, 
;  e  comportera  pa-  un  pe.ige  au  moins  egjl  k  celui  qui 
scn.il  perçu  sur  la  riachine  locomotive  avec  ton  allège 
marchant  vins  r  en  Irlner. 

l  e  pr a  a  payer  |Kiur  un  wagon  charge,  nu  patina 
jsma .s  être  inférieur  k  celui  A  paver  pour  uu  wagon 
mar.b  nt  k  vide. 

Ai  t.  2.  Les  droits  de  péage  et  les  prix  de  transport 
d  terminés  au  tarir  ne  sont  point  applicables  a  toute 
masse  indiw-ih'e pesait  plus  de  3,"  00  kihvgr. 

Neanm  Ins.  I<  Coiiipignic  te  pourra  se  refus  r  U 
t'inspoclrr  les  masses  in  liviiobles  pesant  de  3,00*  k 
ii  i.fjivu  h',-;r.  mais  le*  d-oits  de  pea^e  ,t  les  prix  de 
tran-rwrl  seront  augmentés  de  moitié. 

Lit'.  '•■n[-j:n\<-  ne  pouri  a  être  contrainte  à  transporter 
les  m  is  cs  indivisible»  pesant  pi  , s  «le  .r>.000  kilogr. 

S',  nnt  oh  tant  la  déposition  qu  précède,  la  Compa- 
ti ne  transtiorte  des  nus.es  m  im-ili'es  pe-anl  pl  s  de 
i.flOO  kilogrammes,  elle  devra,  pendant  U  nis  mois  au 
moins,  «corder  les  ui&acs  facilito  a  !ou-  ce  ix  qui  en 
feraient  la  demande. 

Art.  1.  r  Le  transport  des  lettres  et  des  dépêches  sera 


fait  dans  les  conditions  stipulées  aux  cahier»  des  char- 
ges des  14  décembre  t8tt  pour  la  ligne  de  Moo'errau 
kTrojes,  19  juillet  |S,&  pour  la  ligne  de  Paris  k  Stras- 
bourg et  ses  embranchements.  24  février  1842  pour  la 
ligne  do  Bile  k  Strasbeurg  e*.  k  Wisscmbou'g.  24  mars 
1842  pour  l  emtTinchcni.  ni  de  Mcti  k  Tbiooville,  20 
m»rs  1R42  pour  la  Iqçne  de  B'estne  a  Cray,  1 1  août  1843 
pou  les  lignes  de  l'ans  a  Mulhouse,  avec  embranche- 
ment sue  Coulotnmier»,  de  Nancy  k  C-ay  et  de  Vincen- 
nes,  «auf,  loutefot»,  les  modifications  suivante»,  oui 
deviendront  applicab'cs  k  tout  l'enwnible  du  reseau  des 
chemins  de  fer  de  l'Est. 

2°  A  chacun  des  trains  de  voyageurs  et  de  marchan- 
dises circulant  aux  heures  ordinalies  de  l'eipUitalion. 
la  C"tn»<gn;esera  lcni;e  de  tésener  gratuiicment  deux 
compartimenls  spéciaux  de  deuxième  classe,  ou  un 
espace  équivalent,  pour  recevoir  les  lettres,  les  dépê- 
ches et  les  agents  nécessaires  au  service,  le  surplus  des 
voitures  restant  k  la  disposition  delà  Compagnie. 

3*  La  vitesse  movenne  des  convois  spéciaux  Dis  k  la 
disposition  de  ra.tnii'nistiai  on  des  po*l«  ne  pourra  être 
muind.e  de  quarante  kilomètres  k  I  beure,  temps  d'ar- 
rêt compris. 

L'admir.i-tration  pourra  exiger  une  plus  grande 
Mles-e  dans  le  ras  ou  la  Comragnie  obtiendrait  plus 
tard,  dans  la  marche  de  son  service,  une  vitesse  supé- 
rieure. 

■r  La  Compagnie  fera  tenue  dt  transpo-ler  gratuite- 
u.ci't,  pjr  tous  le»  ronvois  Je  voyageurs,  tout  ap.  nl  des 
po-1es  chargé  d'une  mi-sion  ou  d'un  service  accidenutJ, 
e'.  por'eiir  d'un  crdre  de  service  régnlii  r  délivré  k  Paris 
par  le  directeur  général  des  postes  ou  son  délègue. 

Il  sera  accordé  k  l'agent  des  postes  en  mission  une 
phn  e  de  voiture  de  deuxiemu  cla-><-,  ou  de  première 
classe,  si  le  convoi  ne  comporte  pas  de  voilure  de  deu- 
xième cIjssc. 

4°  La  Compagnie  sera  tenue  de  fuumir  k  chacun  des 
po  u  s  evlicie»  de  la  ligne,  ainsi  qu'aux  principales 
stations  intermédiaire  qui  seront  désignée»  par  l'adinî- 
nlstranon  des  posées,  un  emplacement  sur  lequel  l'adm  - 
nislrxlion  pourra  faire  ronstruire  de»  bureaux  de  postes 
ou  d'entrepéils  des  di|iêctiis  et  des  hanga'S  pour  le 
eha  gement  et  le  déchargement  di  s  malles-postes.  Les 
dimensions  de  cet  emplacement  seront,  au  maximum, 
de  soixante-q  latre  mètres  carres  dans  les  gare»  des  dé- 
partements, cl  du  double  k  Paris. 

C-  La  valeur  loi  allvc  du  terrain  ainsi  fourni  par  11 
Compagnie  lui  sera  fayée  de  gré  k  gr*  ou  k  dire  d'ex- 
perts. 

7*  Sa  position  s  r»  elmisie  de  manière  qoe  les  bâti- 
ments qui  v  seront  conslmi  s,  aux  frais  de  l'adminis- 
tration des  Vastes,  ne  puisent  enlever  en  rien  le  ser- 
vli  e  de  la  Comp  gnl • .  _ 

8"  L'adminislr  mm  se  réserve  le  dro.t  d  élabl.r  k  set 
frais,  san»  indemnité,  mais  aussi  sans  respimsalulitt 
pour  la  Compjgnic,  ton»  pjteaox  et  appareils  neces- 
sjlres  k  l'ect.ange  des  cic|-<Vtics  sans  anéls  de  irain,  k 
la  condition  que  us  appa  cils  par  leur  njluro  ou  leur 
position,  n'apportent  ras  d'entraves  aux  différents  ser- 
vices de  1a  ligue  ou  de.  stations. 

9-  Le*  emplovés  chargés  de  la  surveillance  du  service, 
les  agents  prépicés  k  rechange  et  k  l'entrepôt  des  dé- 
pédie*.  auront  aces  dans  les  gares  ou  stations,  pour 
l'exécution  de  i.-ur  si  rvi  c,  en  se  conf.iraiant  aux  re- 
gleiiienLs  de  police  ii.léne  ire  delà  lamiMgnie. 

Art.  4.  Le  poi  's  d  i  cluniicment  des  wagons  appar- 
tenant i  d'autres  Oimpat;nïes  et  ail  m  s  a  circuler  sur 
les  cb'.mins  de  I.  r  de  l'h»t  pourra  atteindre,  sans  aug- 
mentation du  tarif,  la  limite  du  polJs  que  la  Compa- 
gnie adopte  pour  re»  pro|  res  chargements. 
Arrête  k  Paris,  le  20  avril  1S44. 

Le  Mintttre.  de  VaçrieMlturt, 
du  commerce  et  du  tra- 

P.  Macsc. 


Ou  écrit  d'Aiigsbniirn;,  le  1"  i 

«  Notre  chemin  de  fer  a  été  livré  aujour- 
d'hui à  la  circulation  jusqu'à  Ulin,  de  manière 
qu'une  voie  ferrée  non  interrompue  existe 
maintena  it  entre  Munich  ol  Paris,  (Jalaisel  le 
Havre.  Aujourd'hui  ont  < 
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les  trains  accélérés,  ce  qui  permet  d'aller  en 
deux  heures  d'ici  à  Ulra,  en  six  heures  jusqu'à 
Linpau,  en  quatre  heures  cl  demie  à  Nurem- 
berg, en  dix  heures  trois  quarts  a  Hof,  d'où 
l'on  peut  se  rendre  encore  avant  le  soir  à 
Leipsick.  » 


On  écrit  de  Leipsick  (Saxe),  le  k  mai  : 
«  Les  gouvernements  d'Allemagne  se  con- 
certent en  ce  moment  afin  de  donner  en  gé- 
néral une  plus  grande  vitesse  à  la  marche  des 
convois  sur  les  chemins  de  fer,  surtout  à  celle 
des  trains  accélérés.  Ils  se  proposent  aussi  de 
réduire  de  beaucoup  le  temps  d'arrêt  des 
convois  aux  stations  intermédiaires,  qui,  en 
Allemagne,  est  beaucoup  plus  long  que  dans 
les  autres  pays. 

*  Les  railways  d'Allemagne  sur  lesquels  on 
déploie  la  plus  grande  vitesse  de  marche  sont 
ceux  de  Berlin  à  Breslau,  de  Leipsick  à  Dresde 
et  de  Cologne  à  Miuden.  » 


Société  anonyme    de*   mines  et 
fonderie*  de  si  no  de  la  Vieille- 


Rapport  du  Conseil  d'administration  à  l'assemblée 
générale  annuelle ,  tenue  à  Angleur  le  Î5  acril 

Messieurs, 

Nous  venons  vous  rendre  compte,  comme  de 
coutume,  des  opérations  de  notre  Société  pen- 
dant 1'exerclco  dernier. 

Deux  faits  importants  pour  la  Vieille-Monta- 
gne se  sont  produits  pendant  cette  période  de 
temps. 

Nous  voulons  parler,  d'une  part,  des  fusions 
des  Sociétés  de  la  Prusse  rhénane,  de  la  Meuse, 
de  Vaienti n-Cocq  et  du  Blanc  de  zinc,  et,  de 
l'autre,  de  la  création  de  la  Société  anonyme 
de  Silésie. 

Fution  des  quatre  StKiétés  avec  la  Vieille- 
Montagne, 

Ces  fusions  précitées,  que,  dans  votre  der- 
nière séance  d'avril  4853,  vous  avez  autorisé  à  | 
réaliser,  et  en  vue  desquelles  vous  arez  ap- 
prouvé des  modifications  à  nos  statuts,  ont  reçu 
la  sanction  du  gouvernement  belge. 

Les  mines  et  usines,  le*  stocks  de  minerais 
et  de  produits  fabriqués,  le  matériel,  les  ap- 
provisionnements, les  encaisses  dos  quatre  So- 
ciétés nous  ont  été  livrés,  avec  toutes  les  va- 
leurs actives  et  passives  établies  par  le  bilan 
de  chacune  de  ces  Sociétés. 

Notre  entrée  en  jouissance  a  remonté  au 
I"  Janvier  4*53. 
Toutes  les  opérations  do  l'exerclrc  dernier 
pour  notre  compte,  et  nous 
stater  lVxactitnde  de  nos  prè- 
les résultats  de  ces  annexions,  et 
leur  influence  sur  nos  bénélices  annuels. 

Nos  prévisions  mêmes  ont  été  dépassées,  en  ce 
sens  que,  des  la  premif-re  année,  les  bénéfices 
provenant  de  ces  fusions  ont  atteint  le  chiffre 
du  dividende  afférent  aux  actions  de  la  Vieille- 
Montagne,  données  en  échange  de  l'apport 


Les  fusions  ont  grossi  nos  établissements  de 
quatre  usines  1  zinc  brut  :  Valentin-Cocq  , 
Flône.  MiHheimet  Borbeck,  usines  qui  peuvent 
produire  annuellement  de  6  à  8,000  tonnes  de 
zinc  brut;  d'une  houillère  Importante,  celle  de 
Valentin-Cocq  ;  do  trois  usinas  à  blanc  de  zinc, 
Valentin-Cocq,  Asnlères  et  Mûlhelm,  pouvant 
produire  6  à  8,000  tonnes  de  blanc  de  zinc  ; 
de  mines  importantes  de  blende,  plomb  et  cala- 
mine, sur  les  rives  pane  lie  et  droite  du  Rhin, 
de  Cologne  à  Coblentz,  ainsi  que  dans  le  pays 
de  Bade,  près  do  Wlesloch. 

Ces  mines  et  usines  nous  ont  créé,  tant  en 
Belgique  qu'en  Prusse,  de  nouveaux  moyens  de 
production  ,  en  même  temps  qu'elles  nous 
ouvert  le  marché 
était  fermé 
fort  élevés. 

Aussi  regardons-nous  que  notre  Société,  en 
élargissant  par  ces  annexions  les  bises  de  sa 
production,  a  fait  une  excellente  opération,  et 
s'est  préparé  des  exploitations  importantes 
pour  l'avenir. 

Notre  entrée  sur  le  marché  allemand  nous  a 
donné  une  occasion  toute  naturelle  de  repren- 
dre les  négociations  entamées  a  diverses  re- 
avue  les  principaux  producteurs  de  la 


en  même  temps  qu'elles  nous 
arché  prussien,  marché  qui  nous 
jusqu'ici  par  des  droits  d'entrée 


Société  de  Silésie. 

Nous  avons  prêté  notre  concours  à  la  forma- 
tion do  la  société  actuelle,  qui,  comme  vous  le 
savez,  Messieurs,  a  son  capital  et  son  adminis- 
tration propres,  et  est  entièrement  distincte 
de  la  nôtre. 

Cette  Société  a  été  approuvée  définitivement 
par  arrêté  royal  du  Gouvernement  prussien,  en 
date  du  28  septembre  dernier. 

Elle  centralise  uno  grande  partie  du  com- 
merce du  zinc  en  sriésie. 

Nous  avons  concln  avec  elle  un  traité  de 
participation  pour  la  vente  en  commun  de  ma 
produits. 

Une  des  conséquences  de  cet  accord  est  la  ré- 
gularisation du  commerce  du  zinc,  qu'il  pro- 
tège tout  à  la  fois  contre  le  renchérissement 
excessif  et  contre  l'extrême  avilissement  des 
prix,  et  qu'il  préserve,  par  conséquent,  do  ces 
mouvements  désordonnés  si  souvent  désastreux 
tour  a  tour  et  pour  le  producteur  et  pour  le 
consommateur. 

£mprunl  tle  6  millions. 

L'annexion  des  sociétés  fusionnées  étant  opé- 
rée, et  la  Société  de  Silésie  fondée,  nous  avons 
compris  que  nous  devions  pourvoir  à  des  dé- 
penses importantes  pour  développer  tous  les 
établissements  que  nous  venions  d  acquérir,  et. 
avant  que  des  événements  politiques  graves  no 
fussent  venus  troubler  l'Europe,  nous  avons 
cru  d'une  sage  prudence  de  conclure  un  em- 
prunt qui  nous  assurit  de  plus  grandes  res- 
sources financières,  en  rapport  avec  le  déve- 
loppement do  nos  opérations  industrielles. 

Nous  nous  somme  alors  adressés  a  la  Société 
do  Crédit  mobilier,  et  avons  conclu  asec  elle, 
le  7  septembre  dernier,  un  traité  par  lequel 
cette  Société  s'engageait  à  nous  prêter  6  mil- 
lions de  francs  contre  la  remise  de  13,600  obli- 
gations à  l'intérêt  de  5  n/O.  remboursables  de 
fin  «866  à  fin  «881.  par  tirages  annuels. 

Le  traité  a  reçu  son  exécution  ;  les  6  millions 
nous  ont  été  versés  le  f  janvier. 

Nous  nous  applaudissons  d'avoir  pris  en 
temps  utile  cette  mesure  financière,  qui  a 
déjà  reçu  votre  approbation  par  la  part  que 
divers  d'entre  vous  ont  prise  dans  la  souscrip- 
tion des  obligations,  lors  de  leur  émission  par 
la  Société  du  Crédit 


Houillère  de  Baldaz-Lalore. 

Nous  avons  à  vous  parler  encore  de  l'acqui- 
sition que  nous  avons  faite  de  la  houillère  de 
Baldaz-Lalore,  charbonnage  situé  sur  la  Meuse, 
dans  les  meilleures  conditions  de  production  ; 
après  quelques  travaux  nécessaires  pour  aug- 
menter son  extraction,  ce  charbonnage  et  ce- 
lui de  Valentin-Cocq  suffiront  à  l'alimentation 
de  toutes  nos  usines  belges 

Ce  charbonnage  a  été  acheté  à  un  prix  très- 
avantageux.  Le  siège  d'exploitation  principal 
n'est  pas  encore  entièrement  achevé  ;  mais  il 
le  sera  certainement  dans  le  premier  semestre 
1855. 

Nous  pouvons  estimer  que  mis  sur  le  pied  do 
production  journalière  de  3,000  hectolitres,  il 
ne  coûtera  environ  que  1  million,  et  produira 
des  charbons  gras  et  demi-gras  à  un  prix  de 
revient  très-modique. 

Voici  maintenant,  Messieurs,  quel  a  été  le 
mouvement  de  nos  fabrications  et  de  nos  ventes 
pendant  l'exercice  dernier. 

Leur  chiffre  général  a  été  plus  élevé  que  ce- 
lui des  années  précédentes. 

totales  de  minerais . 
s  mines  de  Belgique, 
de  Prusse  et  du  territoire  neutre,  ont  été  de 
0f,9a3  tonnes  do  minerais  bruts, soit  calamine», 
blendes ,  galène  et  minerais  do  fer  ;  et  de 
49,988  tenues  de  charbon  dans  nos  houillères 
de  Valentin-Cocq,  Flône  et  Baldaz-Lalore. 

La  production  de  zinc  brut  dans  nos  sept 
usines  de  Belgique  et  de  Prusse  a  été  de 
«7,007  tonnes. 

La  production  de  l'exercice  «851  n'avait  été 
quo  do  12,699  tonnes. 
Augmentation  :  4,308  tonnes. 
Nous  avons,  en  outre,  fabriqué  une  petite 
quantité  de  plomb,  soit  V2,3j0  kilog.  à  titre 
tressai  de  nos  minerais  plombifôres,  et  afin 
d'apprécier  si  nous  avons  plus  d'intérêt  à  traiter 
par  nous-mêmes  nos  galènes  qu'à  les  vendru 
directement,  suivant  un  tarif  proportionnel  à 
leur  teneur  métallique. 

Nous  avons,  du  reste,  reconnu  que  la  plupart 
de  nos  galènes  étaient  argentifères. 

Nus  laminages  ont  marché  avec  grande  acti- 
vité pendant  l'exercice  dernier. 

Ils  ont  atteint  le  chiffre  élevé  de  16,397 
tonnes,  savoir  : 
Dans  nos  établissements  de  Belgique.  8.994 
—  —  France. .  7,403 

Nos  productions  de  Blanrsdezinc  ont  aussi 
pris  un  grand  accroissement. 
Elles  se  sont  élevées  à  3,910  tonnes. 
Savoir  :  en  France,  2,30i. 
en  Belgique,  Mai. 
en  Prusse,  5<i6. 
L'industrie  du  blanc  de  zinc  s'est  développée 
rapidement  par  nos  efforts  de  propagande,  et  à 
l'aide  de  nos  relations  commerciales. 

Nous  sommes  parvenus  à  vaincre  une  partie 
des  préjurés  des  peintres,  des  architectes  et  du 
public  même  ;  nous  avons  donc  lieu  de  croire 
que  le  terrain  est  aujourd'hui  conquis  et  quo 
notre  industrie,  si  éminemment  utile  à  l'hu- 
manité, continuera  à  se  développer. 

En  résumé,  nos  fabrications  ont  été  très-ac 
tives  pendant  l'exercice  dernier,  et  nous  pou- 
voos  vous  dire  que  nos  prix  de  revient  ont  été 
satisfaisants. 

Comme  de  coutume,  nos  ventes  ont  dépassé 
nos  productions,  et  nous  ont  permis  de  céder 
des  parts  aux  Sociétés  productrices  de  Belgique 
et  de  Silésie,  sur  des  marchés  de  consomma- 
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Elles  se  sont  élevées  dans  tous  pays,  pour  la  I 
pari  réservé*  a  notre  Société  dans  la  participa- 
tion, a        46.3iil  tonnes  en  zinc  divers, 
et  a  3,903  —    on  blanc  de  zinc. 


mes  de  l'art.  33,  ne  peut  être  réélu  dans  la 
même  année. 


Ensemble,  20,ttt3  tonnes. 

Nos  prix  do  vente,  vers  le  milieu  de  l'exer- 
cice dernier,  malgré  les  nuages  politiques  qui 
B'amonrelaient  4  l'horizon,  se  sont  maintenus 
a  des  taux  favorables. 

Nous  n'osons  pas  affirmer  qu'il  en  sera  tou- 
jours ainsi  si  la  paix  de  l'Europe  continue  a  être 
troublée,  mais  nous  espérons  cependant  n'avoir 
plus  à  craindre  des  dépréciations  aussi  graves 
que  celles  qu'amenaient  d'ordinaires  les  crises 
commerciale!  avant  notre  organisation  ac- 
tuelle. 

Nous  laissons  à  MM.  vos  commissaires,  qui 
ontfait  l'examen  le  plus  attentif  de  nos  comptes 
de  l'exercice  écoulé,  le  soin  de  vous  en  faire 
connaître  les  mouvements  et  les  détails. 

Nous  nous  bornons  a  vous  présenter  le  ré- 
sultat définitif  du  bilan  de  l'exercice  dos  a'i 
31  décembre  dernier,  [.es  bénéfices  nets  de 
l'annéo  48"3  se  «ont  élevés  a       5,181,480  91 

Pour  calculer  les  attributions 
dues  au  compte  do  réserve  et 
les  droits  d  administration,  il 
faut,  selon  l'art.  12  des  statuts, 
prélever  pour  ordre  une  som- 
me représenlanll'intérèt4  &  0/0 
du  capital  social,  soit, 


360.M0 


floto  4,821,480  90 

sur  lesquels  11  a  été  atttrlbué 
pour  le  prélèvements  au  fonds 
de  réserve,  droits  d'administra- 
tion, de  commissaires,  de  direc- 
teurs, 4,BoO,9Sl  SS 


Net  excédant,  3,254,139  01 

auxquels  11  faut  Joindre  le» 
prélèvements  pour  ordre,  indi- 
qués plus  baut,  360,000  » 

3,ei*,49a  et 

Sur  cette  somme  de  bénéfice, 
le  (oi. «'il  décide  qu'un  divi- 
dende do  fr.  40  par  dixième  sera 
réparti  aux  actions,  soit  fr. 
90,000  3  600,000  » 


neste  un  solde  créditeur  au 
compte  ITofitt  et  pertes,  14.499  61 

Nous  vous  rarpelons  que,  conformément  à 
l'art  4  î  des  statuts,  le  paiement  du  dividende 
doit  avoir  lieu  par  moitié  au  40  mal  et  au  10  no- 
vembre de  cet  exercice. 

Il  nous  reste,  Messieurs,  à  soumettre  a  votre 
approbation  le  contrat  de  fusion  passé  avec  la 
Société  «lu  blanc  de  zinc,  dont  l'effet  a  remonté 
pour  la  Société  au  V  Jai>\  1er  ltC i. 

Vous  vous  rappelez  que  lors  de  rémission 
nouvelle  de  capital  social,  il  avait  été  réservé 
le  nombre  d'actions  nécessaires  pour  opérer 
cette  fusion. 

L'approbation  que  nous  réclamons  de  vous 
est  dune  une  mesure  d'ordre. 

Nmis  avons  aussi  a  soumettre  4  votre  ratifi- 
cation, aux  termes  de  l'art.  35  des  statut.",  les 
acquisitions,  ventes  ou  échanges  d  immeubles 
qui  ont  eu  ;leu  depuis  voire  dernière  séance. 

Vous  aurez  à  procéder  4  la  nomination  d'un 
administrateur,  eu  remplacement  de  M.  le  vi- 
comte Charles  Vilain  Mlll.  admin  strateur 
sortant.  réYligible,  ainsi  qu'A  la  nomination 
d'un  commissaire, en  remplacement  do  M.  Hu- 
ry-Hérard,  commissaire  sortant,  qui,  aux  ter- 


£~IIKSOLCTIO*S  DE  L'aSSEIIBIEÏ. 

31,010  dixièmes  étaient  représenté'. 

l.'a.svmMée  a  pris  acte  du  rapport  dn  Con- 
seil d'administration  et  du  rapport  du  commis- 
saire de  1»  PrvciétA  ce  dernier  approuvant  les 
comptes  de  l'exercice  I  **.3.ct  donnant  décharge 
su  Conseil  d'administration. 

Hivers  achat»  d'Immouliles.  montant  ensem- 
ble 4  719. K3H  fr.  51  c,  et  diverses  ventes  de 
terrains  et  bfttlmonts.  montant  ensemble  4 
6i>,749  fr.  87  c.  «>nt  approuvés. 

l  e  traité  de  fn«ion  Intervenu  entre  la  Société 
de  la  Vieille-Montagne  et  celle  du  Blanc  du 
sine  est  ratifiée. 

M.  le  vicomte  Ch.  Vilain  XIIII  est  réélu  ad- 
ministrateur. 

M.  TVu  tenon  père,  ancien  administrateur  de 
la  Vieille-Montagne,  est  nommé  commissaire 
de  la  Société. 

Toutes  ces  décisions  sont  prises  à  l'uoanl- 


aocltfta  anonyme  des)  mines  et 
fonderies  de  mime  de  la  ailés»!*. 

Rapport  du  Conseil  d'administration  à  l'assem- 
blée générale  extraordinaire  du  V  avril  4834, 
tenue  à  Colonne 


Pour  nous  conformer  4  l'art.  10  de  nos  sta- 
tuts, nous  devions  vous  convoquer  en  assem- 
blée générale  extraordinaire. 

Nous  profitons  avec  empressement  do  la  pre- 
mière occasion  pour  nous  mettre  on  rapport 
avec  vous  et  pour  vous  donner  quelques  détails 
sur  la  constitution,  la  marche  ot  l'avenir  d6 
notre  Société. 

Les  5  millions  do  thslers  qui  forment  nrvlre 
capital  social  ont  été  régulièrement  versés  en- 
tre nos  mains  pendant  la  constitution  dn  la 
Société  ;  des  traités  provisoire)!  passés  avec  les 
propriétaires  des  plus  importantes  mines  de 
calamine  de  la  silésie  nous  ont  assuré  la  possi- 
bilité d'acquérir,  dès  le  début,  une  partie  con- 
sidérable do  ces  mines  et  de  leurs  priucipjtux 
établissements. 

Une  portion  de  notre  fonds  social  a  étû  em- 
ployée s  ces  acquisitions. 

En  réalisant  donc  ces  traités,  nous  nous 
sommes  trouvé»,  dès  le  1"  novembre,  en  état 
de  produire  plus  de  6,00"  tonnes  dezinr. 

Contrairement  4  ce  qui  arrive  dans  bien  des 
exploitations  où  i)  faut  tout  créer,  tout  fonder, 
et  immobiliser  d'énormes  capitaux  pour  arriver 
à  produire  après  une  grande  perte  de  temps, 
nous  avons  trouvé  des  minets  en  exploitation, 
des  usines  en  pleine  activité,  qui  nou«  permet- 
taient, dès  le  Jour  de  notre  entrée  en  posses- 
sion, de  commencer  nos  opérations. 

Nous  avons  complété  ensuite  notre  position 
de  producteurs  par  l'acquisition  de  la  majorité 
des.  parts  d'une  houillère  qui  donne  les  plus 
belles  espérances,  et  par  les  locations,  pour  un 
long  terme,  d'usines  ot  de  laminoirs  des  plus 
considérables  de  la  Siléslc, 

Dans  une  de  ces  usines  acquises  par  nous, 
se  trouve  une  petite  fabrique  de  blanc  do  zinc, 


merce,  dès  cette  année,  notre  production  de 
6,000  tonnes  en  zinc  brut,  laminé  et  blanc  de 
zinc. 

I«s  traités  provisoires  qui  assuraient  notre 
position  de  producteurs  Importants  dès  le  dé- 
but de  notre  constitution,  nous  garantissaient 
on  même  temps  une  position  commerciale  plus 
belle  encore,  en  mettant  entre  i>os  mains  la 
vente  d'une  quantité  do  zinc  supérieure  4  celle 
que  nous  produisons,  et  nul,  avec  cllo,  nous 
donnait  la  vente  de  près  des  deux  tiers  do  la 
production  totale  de  la  Silésie. 

Pour  assurer  4  cette  quantité  considérable  de 
zinc  un  écoulement  facile,  et  pour  éviter  une 
concurrence  qui  aurait  nui  4  la  régularisation 
du  commerce,  nous  avons  fait  avec  la  Société 
de  la  Vieille-Montagne  un  traité  qui  nous  as- 
sure une  communauté  do  ventes,  et  non!  fait 
profiter  ainsi  de  nombreux  débouchés  établis 
depuis  longtemps,  tout  en  nous  réservant  spé- 
cialement certains  marchés. 

Il  est  facile  d'apprécier  les  avantages  que 
nous  retirerons  des  relations  ainsi  établies  aveo 
la  Société  qui  s'est  mise  4  la  téw  du  commerce 
du  zinc. 

Telle  est,  Messieurs,  la  constitution  do  notre 
société  ;  et  »ur  ces  bases  de  production  et  de 
commerce,  nous  croyons  lui  avoir  établi  uno 
situation  très-forte,  qui  lui  donnera  de  beaux 
bénéfices  et  lui  promet  un  brillant  avenir,  même 
en  restant  dans  les  limites  que  nous  venons 
d'Indiquer. 

Cependant  divers  pourparlers  nous  font  pen- 
ser qu'il  serait  possible  d'accroître,  4  des  con- 
ditions très-avantageuses,  notre  production,  et 
do  la  doubler  mémo  par  des  achats  de  mines  et 
d'usines  importantes;  nous  voulons  nous  mettre 
en  état  rie  profiter  des  bonnes  occasions  qui 
peuvent  se  présenter,  si  toutefois  les  circon- 
stances politiques  ayant  rendu  aux  affaires,  par 
lu  calme,  leur  essor  et  leur  prospérité,  permet- 
taient de  lo  faire  avec  sécurité. 

C'est,  Messieurs,  pour  krriver  4  ce  but,  et 
pour  avoir  la  faculté  d'acheter,  do  fusionner, 
s'il  y  avait  lieu,  dans  notre  Société  actuelle» 
d'autres  établissements  qai  en  sont  restés  en 
dehors  Jusqu'ici ,  que  nous  vous  demandons 
l'autori»alion  d'augmenter  le  capital  social,  et 
de  le  porter  4  lu  millions  de  tbalera,  alo?!  que 
le  permet  l'art.  41  des  statuts. 

Si  vous  adoptez  notre  proposition,  nous  au* 
rons4  solliciter  du  gouvernement  prussien  ?on 
approbation  4  l'augmentation  de  notre  capital 
social.  Il  vous  restera  4  décider  si,  pour  la  des- 
tination 4  donner  au  nouveau  capital,  vous 
vous  en  rapporterez  4  la  prudence  de  votre 
Conseil  d'administration,  ou  si  vou*  déléguerez, 
ù  cet  effet,  des  pouvoirs  spéciaux  4  uno  com- 
mission choisie  parmi  vous. 

Vous  aurez  également.  Messieurs,  4  nommer, 
conformément  4  l'article  40  des  statuts,  truii 
commissaires  chargés  de  vérifier  lus  comptes 
et  le  bilan  de  ta  socli-té  que  nous  devons  nous 
pré*enter  4  l'assemblée  générale  ordinaire  de 
l'année  prochaine. 

SESObOTIOSS  DE  L'ASSEMBLEE. 

L'assemblée  vote  l'augmentation  du  capital, 
qui  sera  porté  4  10  millions  de  thalcrs. 

Elle  laisse-  4  la  prudence  du  Conseil  d'admi- 
nistration 4  déterminer  la  destination  du  nou- 
veau capital. 

Elle  t.omme  commissaires,  pour  vérifier  les 
comptes  du  l'exercice  18.'il, 
MM.  Illeichroder,  de  Berlin, 
liiehard  YVeiss,  de  UrosJau. 
Ernvs:  André,  do  Paris. 
Ces  résolutions  sont 
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maneea  rendue*  pur  !vï.  le  Préfet  de  pollee.  en  ni 
de  tarife>  iienilaitt  le  courant  du  mole  d'avril. 


T.  .    ■ • t • 


IttT 


OC  UT. 


I  avril. 


»  avril. 


8  avril. 


S  avril.... 


Il  àfHl. 


il  avril. 


Il  mil.. 


l»  âTril... 


70  avril  . . 


<2  4V-.Î. 


TITIIES  DES  0HD0.\XA-\C£5. 


Ordonnance  qui  flio  an  tarif  spicial 
pou»  le  transport  du  plaire  a  la  |>cllic 
vitesse,  par 
MM  ML 


Tarif  applicable  au  transport  du 
plaire  oipùdni,  par  wagon  complet,  du 
certain-»  station»  lurd'autresslatiun», 
dam  1?  sens  de  Pari»  vers  Slrasbouig 
eiluiïooWre  ' 


i  Tarif  applirahla  au  iran-port  de 

I  bestiaux  effectué  des  gares  de  rorbacli. 

}  SaJui-Aiold  ,  U>'ix  ,  l'oiu-i-Mousaon 

J  Pianry,  Tonl  cl  Commciey,  sur  la  gare 

(  de  La  »  illMM  «  tin  vtrul 


Ordonnance  concernant  an  tarif  pour 
le  transport,  a  ta  grande  vitesse,  des 
deurejs  alimentaire». 


Tarif  applicable  au  transport  des 
denrées  aliincntaiiTa ,  comprenant  : 
beurre  frai»,  œuf-,  volaille,  gibier, 
viande  fraîche,  fruit»,  légumes  el  pot- 
ion fiai»,  eipédiécs  ur»  gaie»  de  La 
l  oupe.  Cou  vrlle  el  Chartres,  en  desti- 
nation des  balle»  do  P.uis  et  de  >  cr- 


ia proro^a-  / 

rocliaiu,  du  1 
susporl  dea  \ 
secs,  ri«  «t  / 


Ordonnance  concernant  la  proroga- 
tion, jusqu'au  31  Juillet  procli 
taiifs  rësiuns  pour  le  trrai 
gr.iios,  farine»,  légume»  secs, 
pomme  j  de  lerre,  et  la  rvduamn,  jus- 
qu'à la  mémo  époque,  du  larjf  d..s  fé- 
cule» et  avoine». 

Ordonnance  concernant  un  Uulfsjni-  /  Application  du 
cialpuur  le  transport  des  tuyaux  da  {  les  ei  briques  nu  l 


Prorogation  des  disposition»  de  l'ar- 
rêté ministériel  du  17  septembre  der- 
nier,  et  de  l'ordonnance  de  police 
octabn;  suivant. 


Ou 


lice  concernant  un  tajifsptS-  /  Application  du  tarif  spécial  des  tui- 
i  transport  des  tuyaux  da  !  les  ci  briques  au  transport  des  tuyaux 
i  terre  cuite.  t  do  drainage  eu  terre  cuite. 


Ordonnança  concernant  la  | 
tlon,  J«M|u'au  30  avril  courant,  du  ta- 
rif léduii  |>our  h<  transport  rie»  farinr», 
céréale»,  légumes  «'Ci,  tîl  et  avume, 
et  la  rv'-duciiui>,  Juv|u'à  la  tDflir.c  épo- 
que, des  frais  de  cliarsewont  et  do  de-  | 
chargement. 


Or.lotitiai.ce  concernant  des  tarifs 
spéciaux  pour  lo  Iraïuport  des  »oya- 
guursdai.s  la  ba&Ueue  do  Paris. 


t"  Cartes  d'abonnement  ,  valable* 
pendant  trois  ou  cinq  mois,  pour  l"et 
i'  classe.  —  S"  Dillets  d'abonnement 
posr  l'*ct  a'clasc.  —  S"  billets  d'ul 
1er  et  retour  (tous  les  Jour»,  pour  les 
trois 


Ordonnance  concernant  on  tartf  > 
commun  pour  le  transport  de  U  bouille 
et  du  c  se,  par  wagon  complet  de 
10,000  kil. 


Tarif  commun  aux  Compagnies  des 
chemin^  de  fer  ou  Nord  et  de  Paris  à 
Orléans,  pour  le  transport  de  la  houille 
et  du  C"le  provenant  des  houillère»  du 
Mord  et  de  la  UHgique,  expédiés  par 
wngou  complet  do  lO.Osili  kil.,dc  Quié- 
\  rai  u,  YalencJeuiM'S,  liavtnws,  Soôiaio 
et  Douai,  sur  ccrlaim»  autioo»  de  la 
ligne  d'Orléans. 


cation»  au  tarif  du  transport  des  mar- 


,-  Utx 
l  des" 


addition»  et  «uppres- 
aux  Urif»  du  transport 


/  Application  des  tarif»  nemehYmcnt 
\  en  visueur  au  transport  :  1"  de»  inar 


Ordonnance  qui  Axe  les  tarif»  de* 
transports  do  toute  nature,  a  la  petite  t  c|l-v„|irf,  3- dos  vniturer  3' 
vjio«c,  sur  la  seciisn  da  La  Loupe  à  1  „,;,„  ,.,  |i,t.ai„,  par  tiù,      o>,  ani- 


UR  LES  BORDS  GU 

DE  BTIUSBOLBG  A  C0NSTANT1X0PLE. 
r«  tut  .  n  i».  —  wixiit.1 1».  M.-  tins.  I  r». 

L'Imprimerie  centrale  des  Chemins  de  fer  de 
M.  Napoléon  Citait  rient  do  f a  rc  paraître  un  nou- 
veau Guute  sur  let  twrrfa  du  lhin»tiii,  d»  iVraiOonro 
a  CoHtlaHttnoplr,  orné  d'une  cartw  et  iln  s>>in>  Jolies 
gravuies,  Siu»  la  forme  u' un  simple  itiuérairi',  cette 
publication  renferme  le»  plus  juste»  appréciation»  sur 
les  race»  et  le*  nisiiiutious  tivilus  ut  n-lialeti  c»  do 
cette  punie  orientale  de  l'Kurope.  ■  es  giand^  evéne- 
mcii:s  qui  m>  passent  actuellement  dans  ces  contrées 
rlmment  un  iuténM  de  circonstance  a  ect  ouvrage,  qui 
nous  semble  le  mériter  par  l'ex  ctilode  de  si»  narra- 
tion» et  sa  fidélité  4  reproduire  tout  ce  q  n  se  ralluclie 
aux  quesivrs  qui  rôtit  bientôt  s'y  décider  par  le* 
ormes.  Sous  uno  fornio  »imple,  facile  et  léaire,  le 
fond  de  ce  petit  livre  est  sérieux  et  instructif;  cest 
bien  plus  un  essai  moral  et  historique  qu'un  manuel 
de  voyageur. 


CerreopoadMaea. 

M.  D. ,  4  Cognac  —  .VI,  non.  —  X*  3,  oal. 

—  Pi-  i,  oui.  —  Pi»  8,  on  s'occupe  d'oue  combi- 
naison pour  ce  chemin. 

M.  V.  U  l .  ù  yucsooy.  —  ff  1.  la  reponaa 
qui  vous  a  été  faite  est  exacte;  les  coupon»  des 
actions  sont  faJis  de  telle  façon,  quo  les  titres 
doivent  cira  présentés.  —  S*  2 ,  mauvaise 
affaire. 

M.  R,  à  L.  N.  Z.  —  N»  I,  oui.;—  M*  2,  oui.  — 
Pi"  3,  oui.  —  Pi»  A,  moins.  —  N'  5,  c'est  peu 
probable. 

M.  A.  L.  ù  Bordeaux.  —  N*  1,  affaire  excel- 
lente, mais  il  fautaitcndre  qu'ello-n  développe. 

—  N"  7,  on  s'occupe  d'une  combinaison  qui 
pourra  la  relever.  —  S"  3,  affaire  dirigée  en 
dépit  du  bon  feus.  —  N"  a  ot  6,  valeurs  a  tout 
re|-os.  mais  avec  un  avenir  restreint. 

il.  >.,  i  Tmyes.  -  Pi-  1,  achetez.  —  N*  9, 
vendez.  —  .V  3.  15  p/O.  —  H»  li,  sans  avenir. 

M.  K.  I*.,  a  Bordeaux.  —  1,  la  Compagnie 
s'y  refuse  avec  raison.  —  N»  2,  elle  ne  pout 
prendre  aucune  engagement  u  cet  égara.  — 
V  :i,  arbitrage  dangereux.  —  V  ii,  8  1  ;u. 

M.  -  1  et  2,  Orléans.  -  V  3,  cela 
marche.  —  PI'  A,  non. 

M.  II.,  ù  X.  —  N"  I.  achetez.  —  N"  2,  à  peu 
près.  —  H"  3,  le  déport  sur  la  rente.  —  V  à, 
non;  l'absence  da  titr.'s.  — ,.V  8,  excellent,  — 
N*  6,  ne  pas  s'engager  .à  nouveau.  —  .N*  7, 
Lyon. 

M.  Ad.  C.  —  V  I,  jamais.  —  X*  î,  excellenf. 

—  X"  3,  a»ouir  douteux .  —  M'  fl,  : 


CHcvuTiox  rr  0 ternis. 
Mol*  d'avril  JSM. 

Voyag  urs  190^i«.  RccotuM.  130^70  00 

Redevances  el  péages 
desclieminsde  ftouen 

et  de  l'Ouest   EO.Sii  on 

ToUl  *  231,013  M 

Avril  liHs 

Voyageurs  1S9.57J  Rceettos..  160,733  î(J 

Diïurooce  en  UvIuTdel»»»., .  "~»0»Tm 

costrxaaisos  : 

Les  quatre  mois  de  IBâH  ont  donn<!.. ..  711,001  to 
La  mémo  période  de  18à3  adonne....   601,04.'  la 

DuTéreticc  eu  favetarda  loi*   l»JI6  30 
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Do  50  avril  au  S  mai  1854. 


,   190,813  85 

Mt   4)4,575  71 


Total   705,386  56 

Semaine  correspondants  do  1855. 

7û,ois  voyageurs   277,047  45 

,  marchandises,  etc   323.820  03 

Phodcit  total   601,763  58 

du  1"  Janvier  au  6  mai. 
12,30.1,944  41 


........ 


10.450,202  41 


1,853,741  00 


fer  4e  Pnrl.  à  Met 

(  Longueur  exploitée,  137  kllom.) 

Du  50  avril  au  6  mai  1854. 

16,533  voyageurs  

iJagagoa,  marchandises,  etc  

Total  d«  la  semaine. . . . 

Total  de  l'exercice  courant... 

î de  1853... 

!1853.... 


86.700  55 
91, «19  60 


17B.70I)  15 
3,590,325  25 


19» 645  30 


3,217,353  30 


de  fer  de  Rouen  an  Hnvrr 

(  Longueur  exploitée,  02  kilom.) 
Du  30  avril  au  6  mal  1854. 

10,343  ^^'^ji^-y,;  

Total  de  la  semaine  

Total  de  l'exercice  courant..  .. 
Semaine  correspondante  de  1853.... 
Total  do  l'exercice  correspondant 


31,407  85 
45,694  10 


77,101  93 


.5  32  15 


70,951  SO 
74o",079  59 


Chemins  de  fer  de  Partit  à  lijon. 

(  Longueur  exploitée,  383  kilom.) 
Du  30  avril  au  0  mai  1854. 
Grande  vitesse)  36,168 


urs. .      208,705  35 
170.3»  10 


Petite  vitesse)  Bagages,  marchand 

Total  de  la  semaine   379,047  35 

i  partir  du  1" 

Janvier  1834   6,144.370  35 

Total   "6,323,423  70 

Semaine  correspondante  de  1853   388,513  73 

Recelte*  antérieures,  4  partir  Ai  i" 

Janvier  1853   5,770,360  85 

Tot»l  de  l'exercice  correspondant. . .  6, 1 58,880  <>o 


Chemin  de  fer  de  tttrashonrjr  à  FMle. 

(  Longueur  exploitée,  141  kilom.) 
Du  34  au  30  avril  1854. 

13,716  voyageurs   38.913  70 

44.662  56 


7.1 

575 

26 

•13 

896 

56 

1,026 

501 

44 

85 'l 

839 

68 

Ï7Ï" 

ôiîî 

76 

î  totale  du  I"  Janv.  au  30  avril 

Différence  en  faveur  de  1854  

Recette*  des  premiers  trimestres  t653-185i. 

1*53  18V, 

Voyageurs   264,61*  4  0  304.138  06 

Marchandises,  etc   333,727  71  437,3*4  30 

  618,34»  11  741,403  16 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE 

Chemin  de  fer  de  P.rl.  à 

.)  (  Longueur  exploitée  1,116  kilom.) 

Du  23  au  39  avril  1854. 


Total  . 


323,503  03 
436,873  95 


Semaine  correspondante  de  1853   609,363  46 

Différence  en  faveur  do  1834     170.817  M 


Recettes  du  l"  Janvier  au  39  avril...  12,624,136  68 
Recette  correspondante  de  1853   9.779,789  30 


2,844,367  58 


Compagnie  dr»  chemins  de  fer  de  l'Es I. 

Ligne  de  Paris  à  Strasbourg  et  Forbach 
et  ses  embranchements. 
(Longuour  exploitée,  627  kilomètres.) 
5- année.- 18*  J 


Du  30  avril  au  6  mai  18  54. 

Voyageun   237,743  32 

Marchandises   317.509  «0 


Total  de  la  semaine, 
intérieures.  .....  ■ 

Total  crisaAL. . . . 


533.253  38 
8,501,165  03 

0.1 ',«,',18  01 


(8*  semaine  de  1854   535.232  3b 

Semaine  correspondante  de  1853   467,510  34 

Différence  en  faveur  de  1854       87,7.13  o:, 


Exercice  1*34   0,146.418  01 

1.1.      1853   7.034,836  «2 

Différence  en  faveur  de  1854          2.091.581  09 


SECTIONS  NOUVELLES 
dépendant  de  la  coiicmmIdu  du  17  août  1853. 
Du  3ii  avril  au  u  tnai  1854 

Voyageurs   11,540  70 

Bagages,  marchandises  4  grande  et  pe- 
tite vitesse   23,791  75 


Totvl   34,332  43 

Iccctlcs  antérieures   549,490  99 

Toi  Al   583.S23  44 


Chemin  de  fer  de  l'Ouest. 

exploitée,  174 
du  1"  au  7  mai 


Ouest.  -  11,437  voyageurs  gr.  vitesse  50.150  70 
(  Petite  vitesse)   33,300  17 

T'iTAL   88 [630  87 

.  —  38,049  voyageur»   38,094  73 

Rive  gauche  —  25,46.4  voyageurs   33,553  45 

Total   143.30s  07 

Semaine  correspond,  en  1853.  —  Ouest     72.731  20" 

IJivro  draito   i3  31ii 

B»«che   32.018  33_ 

Total   133.12:,  r,n 

Recette  totale  du  1"  janvier  au  7  n  a:  185,1  : 

Ouest,  r.  droite  et  r.  «.luclio.  —  1854    2.109, 192  73 

-  1853    1,744,717  04 


FER. 

Chemin  de  fer  de  Vjon  à  In  ] 

(  Longueur  exploitée,  204  kilomètre».  ) 

Recettes  du  23  au  29  avril  1834. 

Voyageurs   83,633  94 

Dagagcs  et  marchandises   109,748  19 

Total  de  la  semaine   191 .781  13 

Semaine  correspondante  de  1833..  .  155,478  72 

Augmentation   3C,3o:>~4T 

Total  des  recettes,  à  partir  du 

i"  Janvier.    3,138.703  30 

correspondante  de  1853   3,448.860  33 

Augmentation   689,894  3» 


Chemin  de  fer  drand.Ceutrel  de  Frjnee. 

(Section  de  Lyon  4  Roanne) 

Du  33  au  29  avril  inclusivement. 

(Longueur  exploitée,  150  kilom.) 

20,115  vovageur.,  grande  vliesv   40,137  37 

Petite  vitesse   116.965  02 

Services  annexes   8,432  59 

Total   165,534  98 

Recettes  de  la  semaine  correspondante  en  1853. 

Grande  vitoso   33  400  31 

Petite  vitesse   116,280  89 

Services  annexes   10,119  64 

Toiu   161,600  83 

Recette  totale  du  1"  Janvier  au  22  avril  : 

1S34   2.814,854  53 

1833   2,3110,926  39 

—   

Chemin  de  fer  d'Anvcn  as  Cent  il. 

Relevé  comparatif  des  recettes  du  chemin  de  fer 
d'Anvers  à  Gand  (pays  de  Waes),  pendant  le  moi» 
d'avril. 

1884.         1853.  1859. 

Voyageurs...  31,313  45  37,963  05  37,349  40 

Bagages   583  09  333  46  539  97 

Bétail   1,133  15  909  75  1149  33 

Marchandises  18,284  03  0,636  10  13,607  04 

51,314  73       46,033  43       42, 54i  M 

Ce  résultat  présente  une  augmentation  pour  le  mois 
d'avril  1854  de  ir.  5,262  30  c.  sur  1853,  et  une 
do  fr.  8,769  06  sur  1S52. 


n  de  fer  d'Orsay. 

Mois  d'avril  1854. 


Vs;i(.        Imita.     Ci|.  Hnur.  TtUl. 
1851..      52,465     25.322  20      558  75      25.880  05 
1853..      30,586     13,948  85      309  00      14.253  73 


En  faveur 

do  1854    31,879     11,373  35      248  85     11,62:*  20 
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D'ORLÉANS. 


DE  FER 

\je  Directeur  de 
la  Compagnie  a 
l'honneur  d'informer  MM.  les  action- 
naires souscripteur»  aux  l.Vi.OOO  obli- 
gations qu'ils  pourront,  û  partir  du  10 
tAui  courant ,  se  présenter  4  la  ciis.se 
du  service  central.  11,  rue  d>  laCIiaus- 
sée-d'Antiii.  pour  y  échanger,  contre 
'  r  tttrn  prortsoires  a  i  porteur,  les 
épisscs  nominatifs  qui  leur  ont  été 


res  4  3  heures,  à  la  caisse  de  la  Com- 
pagnie, rue  et  place  de  Srasbourg,  sur 


Paris,  le  8  mai  1834. 
Ia  Directeur  de  la  Compagnie. 

c  ; 


CHEMINS  DÈ  KER 

I1C  I  'CCT  l«  ConseU  d'admi- 
UC  L  Cd  I  ■  nibt ration  a  l'hon- 
ueur  d'informer  MM.  les  porteurs  des 
oUigalions  suivantes  de  la  Compagnie 
de  Paris  a  Strasbotn  g  et  do  la  Compa- 
gnie de  Moiitereao,  sorties  au  llriigo 
qui  rient  d'aroir  lieu  le  4  mai  IBM, 
qu'elles  seront  remboursée»  au  siège  do 
la  Société,  rue  et  place  de  Strasbourg, 
de  onn  heures  A  trois  heures,  savoir  : 

Pour  les  obligation»  de  la  Compagnio 
de  Paris  à  Strasbourg,  &  partir  du 
1"  juin  1*54. 

Pour  celles  de  la  Compagnie  do 
Moatercau,  à  partir  du  1"  Juillet 
1814. 

i\uméros  sortit  des  6/1,000  obligations 
du  chemin  de  fer  de  Paris  à  stras- 

bOHrrj. 

Première  Émission. 

1—  36.514    20—29.712  39—17.418 

2—  1.711    21—42.4©»  40-23.897 

3—  10.008  22—22.754  Al — 23.117 

4—  39.802  23—     393  42—10.389 

5—  16.307  24—33.008  43—33.878 

6—  2J.3H1  25—10.968  44—59  474 

7—  48.381  26—16  096  45-40.379 

8—  28.218  27— 2  .809  46-  5.102 

9—  20.085  28—21.083  47    27  884 

10—  44.173    29—46.770    48-  36  315 

11—  17.1U0  30-49.333  49—27.026 
11-23.588    31—13.127  50—30.977 

13 —  33.770    32—16.702    51—  5.479 

14—  56.784  33-44.916  52— S5.3tn 

15—  5B.507  34—23.918  33-22  090 

16—  28.457  35—33.324  54—30.809 

17—  1Ô.8'J6  36-11.128  55—48.820 

18—  45.618  37—40.921  36—  6  957 

19—  44  913  38-46.712 
Xumfrat  sortis  des  16.000  obligations 

du  chemin  de  fer  de  Paris  a  Stras- 


..  des  actions  de  la 
Compagne  de  fllesme  a  Urwj. 
1—61.939      6—63.050    11 — 60.818 
1—63.128      7  —66.846    12  —69.070 

3—  67.808      8—68.544  13—71.718 

4—  74.962      9—73.594    14— 70.3S5 

5—  68.388  10-  68.769  15  -  60.867 
tivmérot  sortis  des  obligations  du 

chemin  de  Montereau. 
Création  de  1852. 
1.193  2.410  1.160 

3118  1.833  1.31J 


CHEMINS  DE  FER 

l«C   I  'CCT    rue  el  plate  de 

*»  LO  I  |  Strasbourg.— MM. 
le»  porteurs  d'actions  du  chemin  de 
1er  de  Paris  4  Strasbourg  i, Ksi-ancien- 
nes), sont  prévenu»  que  le  solde  du  di- 
Tidcude  de  l'exercice  1*13,  soit  30  fr. 
30  c,  formant  avec  le*  20  fr.  déjA  dis- 
tribués un  total  dr  50  fr.  30  c.  par  ac- 
tion, te  pale,  tous  les  js>ur»,  do  U  beu- 


DE  L'EST,  stwtoùi 


DE  L'EST, 

Conseil  dadnii.tUt 


place  de 
:  Le  Con- 
seil d'adnilnistratinn  de  la  Compagnie 
des  chemins  de  fer  de  l'Est  a  l'honneur 
de  prévenir  MM.  les  porteurs  d'actions 
de  la  Compagnie  de  Haie,  qu'ils  pour- 
rotii  se  présenter  daus  les  bureaux  do 
la  Compagnie,  à  partir  du  I"  juin 

action»  contre  de»  obligations  de  la 
Compagnie  de  l'Est,  4  raison  de  qua- 
tre actions  contre  trois  obligations. 

Au  montent  de  l'échange,  il  sera 
payé  : 

1*  A  chaque  action  do  Strasbourg- 
Bile,  10  fr.  10  c.  stipulé»  au  traité,  4 
titre  do  dividende,  pour  l'exercice 
1813; 

T  A  chaque  obligation  donnée  en 
échange,  ta  fr.  50  c.  montant  du  se- 
mestre d'intérêts  écltéanl  le  mémo 
Jour,  i"  Juin. 

CHEMINS  DE  FER 

rue  et  place  de 
Strasbourg.  —  Le 
administration  dos  chemins 
do  fer  do  l'Est  a  l'honneur  de  prévcJiir 
MM.  les  po.  teurs  d'obligations  de  la 
Compagnie  de  Strasbourg  et  MM.  les 
porteurs  d'obligations  de  l'ex-Compa- 
gnie  de  Monlereau.  €)ue,  le  4  mai,  4  3 
heures  de  l'après-midi,  il  a  été  procéd-3, 
en  séance  publique,  au  siège  de  la  So- 
ciété, rue  et  pbee  de  Strasbourg,  au 
tirage  de  : 

50obligati  ns  de  la  Compagnie  d? 
Strasbourg,  émission  de  >832; 

11  obligations  de  \i  Compagnie  de 
Strasbourg  rachat  du  chemin  de 
Gray),  émission  do  1833, 

Et  8  o'.ligutiut*  de  l'ex-Compagnie 
de  Monlereau,  émission  de  1832. 

Le  paiement  des  numéros  sortis  aura 
lieu  à  la  caisse  de  la  Société,  à  partir 
du  1-Juin  prochain. 

CHEMIN  DE  FER 

nu  u  non  L'uswmwéo  gén*- 

UU  ri  Un  II.  raie  des  actionnai- 
res du  chemin  de  fer  du  Nord  qui  de- 
vait avoir  lieu  le  29  avril  1854.  a  été 
remise  au  mercredi  24  mai  prochain); 
le  nombre  de»  actions  déposées  était 
insuffisant  pour  rendre  le»  délibéra- 
ions  valables,  les  actionnaire»  étaient 
convoqués,  non-seulement  en  assetn- 
bl  s;  ordinaire  pour  délibérer  sur  le» 
comptes  annuels  de  la  Société,  fixer  le 
dividende  4  répartir;  mais  aussi  en 
assemblée  extraordinaire  pour  voter 
sur  lit  crédits  relatifs  4  la  constitution 
en  Société  anonyme  du  syndicat  du 
chemin  de  fer  de  Ceinture. 

CHEMIN  DE  FER 

DE  L'OUEST,  mini»' ration  du 

chemin  de  fer  de  l'Ouest  a  l'honneur 
de  prévenir  MM.  les  porteurs  d'obliga- 
tions de  l'ancienne  Compagnie  de  Ver- 
sailles (rive  droite)et  MM. les  porteurs 
d'obligations  de  l'Ouest ,  que  lo  mer- 
credi 17  courant,  4  une  heure  de  l'a- 
près-midi, il  sera  procédé,  en  séance 
publique,  au  tirage  des  obligations  4 
amortir  sur  les  emprunt*  de  1839  et 
de  1843  de  la  Compagnie  de  la  rive 
droite  el  sur  les  emprunts  des  7  mal, 
27  août  1852  et  17  juillet  1853  de  la 
Compagnie  de  l'Ouest. 


4  la  caisse  de  la  Compagnie  de  l'Ouest, 
gare  Saint-Laxarc,  aux  époques  sui- 
vantes : 

Emprunt  de  1839,  Rive  droite,  1" 
juillet  1654; 

Emprunt  de  1843,  Rive  droite,  1" 
janvier  1H53  ; 

Emprunt  du  7  mai  1812,  Ouest,  1" 
Juillet  1854  ; 

Emprunt  du  27  août  1811,  Ouest, 
I"  juillet  1854. 

Emprunt  du  17  juillet  1813,  Ouest. 
1"  juillet  1853. 
Ce  tirage  aura  lieu  au  siège  de  la 
'  ,  gare  Saint-Lazare. 


CHEMIN  DE  FER 

DE    PARIS  A  LYON. 

Appel  de  100  fr.  par  action.  —  Le 
Conseil  d'ndminiMralion  a  l'honner.r 
d'informer  MM.  I*s  actionnaires,  con- 
formément 4  l'irL  1 4  des  statuts,  qu'il 
est  fait,  sur  le  capital  social,  un  ap  " 
de  100  fr.  par  action  pour  l'époque 
1** juillet  prochain. 

L'intérêt  4  raison  de  5  0/0  par  an 
sera  dû,  4  partir  du  1"  juillet,  confor- 
mément 4  l'art.  15  de»  statut»,  pour 
tous  le»  versements  qui  n'auront  pas 
été  f4i-«  dans  les  dix  premiers  jour»  du 
moi»  de  Juillet. 

Le  quatrième  coupon  de  dividende, 
fixé  4  31  fr.  25  r.  (luléréls  compris), 
Tiendra  en  déduction  de  la  somme  4 
verser,  qui  se  trouve  ainsi  réduite  à 
68  fr.  75  c.  par  action. 

MM.  le»  actionnaire»  auront  la  fa- 
culté de  se  libérer  dn  ce  versement,  4 
partir  du  1"  mai  prochain  :  et,  dans  ce 
cas ,  l'escompte  leur  sera  buniBé  au 
taux  de  4  0,0  l'an,  sur  la»omme  de  68 
fr.  71  c.  versés  par  eux. 

Lee  versements  se  font  4  la  caisse 
de  l'administration  centrale,  47,  rno 
de  ProTenec,  de  10  heures  4  2  heures. 


G.  RiAU 


CHEMIN  DE  FER 

GRAND  CENTRAL  DE 

IDIUPC  MM.  le»  porteurs  d'obli- 
rrlflPuE  gâtions  do  la  Compa- 
gnie des  cliemins  de  Jonction  du  Rhône 
4  la  Loire,  sont  informé»  que  le  tirage 
au  sort  qni  a  eu  lieu  c  9  mai  1854,  en 
séance  publique  du  Conseil  d'admi- 
nistration, a  désigné  commo  devant 
être  amortie»  i 

Isa  86  obligations  de  la  1™  série, 
remboursable»  4  621  fr.,  numérotées  de 
21,800  4  25,885  Inclusivement; 

Le»  108  obligations  de  la  2*  série, 
remboursables  4  MM)  fr.,  numérotées 
de  171  4  682  inclusivement.  ^  ^ 

aura  lieu  sur  la  présentation  de»  titre», 
4  la  caisse  de  la  société  générale  du 
Crédit  mobilier,  13,  place  Vendôme,  4 
partir  du  15  mal  courant. 

Par  ordre  du  Conseil  d'adminis- 
tration : 

Le  Secrétaire  général, 
A.  CotiaroN. 

CHEMIN  DE  FF.K 

GRAND  CENTRAL  DE 

CD  A  UPC  ^  50  m"  coliruu*  * 
rlrAnUEt  trois  heures,  en  séance 
publique  du  Conseil  d'administratien, 


réuni»  de  la  Compagnie  do  Saint- 
Etienne  4  Lyon,  en  liquidation ,  4 
amortir  le  1"  juillet  prochain. 

Par  ordre  du  Conseil  d'adminis- 
tration : 

Le  Secrétaire  général, 
A.  Cotmpox. 

COMPAGNIE 

DES  CHEMINS  DE  FER 
DU  MIDI  ET  DU  CA- 
NAL LATÉRAL  A  LA 

PRDftUUC  MM.  le»  actionnal- 
UAnUUnEa  re»  sont  prévenus 
que  l'assemblée  générale  ordinaire, 
qui  avait  été  convoquée  pour  le  27 
avril  dernier,  n'ayant  pu  être  réguliè- 
rement constituée  par  suite  de  l'insuf- 
fisance des  dépots  d'actions,  est,  aux 
terme»  de  l'art.  32  de»  statuts,  ren- 
voyée au  mardi  30  mai  courant. 

La  réunion  aura  lieu  4  trots  heures 
de  l'après-midi,  salle  lien,  48,  rue  de 
la  Victoire. 

Cette  seconde  assemblée  »era  vala- 
ble, cjuel  que  soit  le  nombre  des  ac- 
tionaircs  présent»  el  des  actions  repré- 
sentées. 

L'assemblée  générale  se  compose  do 
tous  les  titulaire»  ou  porteur»  de  qua- 
rante i 


au  sié'^e  de  la  Compagnie,  16, 
Vendôme,  il  sera  procédé  ai 
sort  de  104  ' 


au  tirage  au 


Pouravoir  droit  d'assister  4  l'assem- 
blée générale,  MM.  les  actionnaires 
doivent  faire  le  dépôt  de  leurs  titres 
quinte  Jours  «Tant  I  époque  Usée  pour 
la  réunion  de  cette  assemblée ,  c'est-à- 
dire  avant  le  16  de  ce  moi». 

Ce»  dépôts  seront  reçus  de  10  heure» 
du  matin  4  2  heure»  : 

A  Paris ,  dans  les  bureaux  do  la  So- 
ciété générale  de  Crédit  mobilier,  14, 
place  Vendôme  ; 

A  Bordeaux,  dans  les  bureaux  de 
l'udministraiioo,  11,  allée»  de  Toumy. 

Il  sera  remis  4  chaque  dépositaire 
d'action»  une  carte  d'admission. 

Cette  carte  est  nominative  et  per- 
sonnelle. 

Le»  certificats  de  dépôt  de  la  Société 
générale  de  Crédit  mobilier  donneront 
droit  également  4  la  délivrance  des 
cartes  d'admission,  pourvu  que  remise 
en  ait  été  faite,  comme  pour  Ici  ac- 
tions, quinte  Jours  avant  l'époque 
fixée  pour  l'assemblée. 

Par  ordre  du  Conseil  d'administra- 
tion : 

Le  Secrétaire  de  la  Compagnie, 

G.  ~ 


TRAIN  DE  POISSY.**  cha~ 


à  dater  du  1"  mai  1854. 


'■«/ne  Jour 


Un  train  sera  s|»uté  au  service  ordi- 
nale entre  Paris  et  Poissy.  Ce  train 
aura  lieu  aux  heures  suivantes  : 

Aller.  —  Tous  les  Jours  de  la  se- 
maine, le*  dimanche»  et  fîtes  exceptés  : 
Départ  de  Paris,  le  soir  5  h.  25,  —  de 
Maisons,  5  h.  46.  —  de  Confiant,  1  U 
56,  —  arrivée  4  Poissy,  6  h.  5.  —  Le» 
dimanches  el  fêtes  seulement  :  de  Paris, 
le  soir,  3  h.,  —  de  Maisons,  2  h.  30,  — 
de  Conflans,  2  h.  40,  —  arrivée  4 
Poissy,  1  h.  50.  —  Retour.  —  Tous  les 
Jour»,  le»  dimanche»  et  fêles  exeepté*  : 
Départ  de  Poissy,  le  malin,  8  h.  30,  — 
de  Confiant,  —  de  Maisons,  8  b.  32,  — 
arrivée  4  Parts,  9  h.  15.  —  Les  diman- 
ches et  fêle»  seulement  :  Départ  de 
Poissy,  le  soir,  9  h.  10,  —  de  Confiant, 
9  h.  21,  —  de  Maisons,  9  b.  31,  — 
arrivé  4  Pari»,  10 
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CHEMIN  DE  FER 

CENTRAL  SUISSE. 

tentent  rie  10  fr.  —  Le  Conseil  d';id 


Deuxiè- 
me rrr- 


MM.  les  actionnaire!  que  lo  vrr»r- 
mt  m  de  10  fr.,  appelé  primitivement 
moitié  »u  11  dur»,  et  moiliii  au  11 
mai,  doit  être  p-aifail  au  plut  lard  1 
coltc  dernière  date. 

Au»  terme*  dp»  statuts,  le»  action- 
naire* retardataire»  aurom  A  payer  les 
intérêt» A  raisou  de  1  0/0  l'an.  I  es  nu- 
méros il  leur»  action»  seront  publié»  A 
deux  rep.iw*.  U  première,  iawiéi'i»- 
ten.ent  aprè»  le  11  mai  i  et  a  seconde, 
vingt  jour*  apre»  la  première.  Si  ■  n- 
suite,  aprè»  un  uouteau  délai  de  qua- 
rante Jouta,  ht  versement  n'a  pu»  été 
effectué,  re»  action»  seront  annulai», 
et  la  »omme  déjà  vente  matera  acquise 
A  la  Compaiiaie. 

Par  «IOcUkhi  de  t'aeirenblée  6én:  raie 
du  J7  avril  dernier,  le*  actionnaire» 
qui  auront  fait  dau.  le  délai»  ci-do- 
lui  relaté»  le  versement  du  10  fr.,  au- 
ront la  faculté,  moyennant  deux  pair 
ment»  ultérieur*  de  31  fr.  etiacuu.  au 
11  novembre  lUiA  et  au  il  février 
1SS5,  de  libérer  leurs  artionsA  20flfr., 
far  l'échange  de  cinq  action»  libérée» 
de  200  fr.,  contre  deux  action»  libérée» 
de  100  f. 

I.e»  smi  versement»  aux  18  novem- 
■re  et  18  février  nenrronietr»e»e« 
de»  A  présent,  a  raison  de  I  i  /o 

Le*  actionnaire»  qui  préféreront 
ceu»erv«r  leur»  titre»  actuel»  cl  conti- 
nuer leur»  vrrsrrocrit»  au  fur  ot  à  inc- 
lure d'appel  jwqu'A  100  fr.  pîriction. 
n'auront  A  ténor,  en  1814,  que  le»  10 
fr.  appelé»  au  11  mal,  cl  il  leur  est 
doua«  l'assurance  que  Ira  appels  ulté- 
rieur» ne  dépasseront  jamais  le  chiffre 
de  40  fr.  à  la  foi»,  ni  100  fr.  dan»  l'ci- 
paco  «hi  a-ia  moi». 

Ccui  qui  de1* i refont  se  libérer  de»  a 
présent  un  versant  Jusqu'au  complé- 
ment  de  SOI  fr.  par  action,  jouiront 
de  l'intérêt  i  »  0/0  l'an  depuis  le  jour 
dp  l-ur  p-ioiiunt. 

Le»  versement»  tont  rretu  du»  r* 
Jour  : 

A  l'art»,  a  la  caiaie  de  MM.  Ad.  Mar- 
cuird  et  C*,  banquier»,  18,  rue  Ber. 
gère. 

Et  à  BAJe,  au  siège  de  b  Compagnie. 
COMPAGNIE 

DES    MINES   DE  LA 

I  fil  DIT  Siège  »°clal  à  Pari»,  rue 
LUInC,    de  la  Victoire,  64. 

MM.  le»  actionnaire»  sent  informel 
qoe  l'ea-embléei  générale  annuelle,  pré- 
catleaiOMnt  ajournée,  aura  lou  l« 


naidi  «juin  procluin,  I 
trti-precf-e»,  à  Pari»,  ruo  de  la  Vic- 
toire, 48.  «allé  llcit. 

LWmblée  scia  tant  à  la  foUordi- 
M.ro  ci  extraordinaire;  onhualre  pour 
l'ctamtD  de»  coDipie*  de  l'exercice 
181J,  citraordwaire  jour  délivrer 
au.-  le»  projet»  de  klatnu  cl  d'organisa- 
tic*  uouvellr,  en  eiécutioq  des  notifl- 
cation»  du  gouvernement. 

Le»  propriétaires  de  îi  actloni  au 
moins  ont  seuls  droit  d'y  assister,  ou 
de  s'y  faire  représenter  par  un  aiur» 
ictioDiiaire,  propriétaire  lui  mime  d| 
21  nction». 

Pour  obtenir  leur  cirtc  d'sdmls»iou 
à  l'assemblée,  h*»  actionnaire»  doivent 
Jumlle.-  de  Icurt  ceniflcais  d'»ci>ons. 
et.  »'il  y  u  lieu,  <>«  t  rncuiatîutisct  de» 
titre-»  de  Uui»  uiar.Oiii  »,  >oît  au  siège 
tocial,  A  Paris  rue  de  la  Victoire,  Ai, 
avant  le  8  juin,  toit,  et  avant  le  3u  mai, 
dan»  le»  bu.  eaux  <U  U  Compagnie,  à 


CHEMIN  DK  FEI\ 

VICTOR  -  EMMANUEL. 

MM.  If*  actionnain-i  sont  provenu» 
qu'une  assemblée  «/îmtiIo  eitraordi- 
tiair.*  aura  |n*u  ht  umntli  'J.1  courant,  a 
Pari»,  au  *iètp  de  l'adminiiiratiou,  48 
lut,  ruo  Bi»*e  •  du -lleiupai t,  &  iroi» 
lieurr»  ila  n  levée,  à  IVflVl  dq  ktatuer 
sur  d'inip.irlatitp»  modification»  au  ca- 
bicr  di»  charge»  prov  i»oirpmeiii  con- 
<ln'-»,  A  Turin,  avec  le  miuUtùrc 
solde. 

Tout  |»rtpur  do  Î0  irtioui  r»t  de 

droit  membre  de  l'asseml  l je  généfalp; 
nul  ne  peut  •  ire  fondé  tic  pouvoirs  s'il 
ne  Jouit  par  luUm£mc  d'un  droit  d'ad- 
mittaiou. 

I..i  remise  de»  eartr»  aura  lieu  contre 
la  présentai i'OT  de»  tiiro»,  i  partir  du 
12  ju»qi>'»u  20  courant,!  troi<  bcuics  : 

A  Pan»,  18  bi»,  rue  Bave-du-[uj ut- 
part. 

A  Clinmbéry.  k  la  Banque  de  Savoie. 
A  Turin,  cliex  MM.  du  rerne»,  ban- 
quier*. 

A  l-ondret,  38,  Trogmorton  «trect, 
cite»  MM.  »ir  John  Eattbonc  et  C*. 


On  dtlivrria  dat.»  le»  nvOtae»  Ueo» 
de»  motfclv»  du  |touvnir». 
Pari»,  le  10  mai  1811. 

lion  t 

Le  Secritalrr, 
L.  1*  PaovoiT. 


SOCIÉTÉ  CÊ.NÊRALE 

DE  CREDIT  MOBILIER. 

La  Soriéié  a  l'honneur  do  prévenir 
MM.  le»  porteur»  do»  action»  nouvelle» 
du  chrmin  de  fer  do  l'K»l  qu'elle  »e 
chattre  d'op -ror,  pour  leur  compte, 
le  versement  de»  10  franc»  e»i(til)le»  dq 
!■*  au  11  courant,  »ur  ce»  litre», 
en  venu  de  l'appel  fait  par  la  Compa- 
gnie. 

Cette  avance  s'effectue  jusqu'au 
I"  i  ovombro  prochain,  contre  dépôt 
préalalilo  de»  actioo» ,  i  l'inirrét  de 
4  0/0,  c'e»t-*-dtre  au  même  taux  quo 
celui  alloué  par  la   Compagnie  di 

mi. 

Ceux  de  MM.  Ica  actionnaire»  qui 
voudraient  retirer  leur»  titrr»  avant  le 
t"  nnvimbre,  devront  bonifier  a  la 
Société  générale  de  Crédit  mobilier  uno 
commusMMi  de  1/2  O'O  »ur  la  tomme 
avancée. 

b'adrraMr,  pour  opérer  le  dépôt  de» 
titre»  et  donner  le»  signature»  néces- 
saire», aux  bureau»  de  U  Société  géné- 
rale de  Crédit  mobilier,  là,  place  Ven- 
dôme, do  10  à  4  beurci,  à  partir  du  1 
mai  prochain. 


NOUVELLE  MAISON 

J.  BIDAULT  oiri^  p"  MN 


untuotuf  c»  pi 

6,  rue  do  la  Ju»*icnne. 

Distribution  d'imprimés  à  domicile, 
confection  d'adresses  pour  Paris,  le» 
dépnrtemetit»  et  l'étranger  mr  de»  liv 
la»  quo  I  adaiiiii.troliau  |Onu.de  seule 
Quawe  départ»  régulier»  :  1  et  10  heu- 
rpi  du  matin,  4  et  H  l:eun  *  du  soir. 
Stnice  spécial  par  e»pres  A  tonte 
heur  ,  pi'urleilre  de  d  it".,  ma-i^ge, 
nais«aiice,  comocaiton  d'ék-eitoi),  car- 
tes de  vititc.  Seivico  nuo  idi.  n  pour 
le»  journaul,  Part»  et  banlieue,  tous  le» 
malin»  A  1  heure».  Recouvrement»  de 
qultunre»,  bordcmtu,  facture»  et  lit- 


PAQUEBOTS  —  POSTE 

Cf>  AtlPHIC  THANSPOnr  DES 
rnAnUAIO.  VOYACtUKS  ET 
DES  MAHCIIANDISKS. 

Italie.  —  Cène».  Lirourne,  Ctvila- 
Verrlua,  Nitples,  Mo  suie  et  Malte. — 
DéfMri  le»  0,  10  et  20  du  chaque  moi» 
à  10  heure»  ilu  Diaiin. 

cnlc»  it  TCiiQrii.  —  MeMine.  le  Py- 
réo  et  C'insianlinoplo.  —  Départs  le» 
0. 10  et  26  de  chaque  moi»,  A  J  heur  s 
du  so  r.  Ce  sc-rv  iec  est  établi  à  depui» 
le  10  n.ar»  dernier. 

Huile.  livra.  Rinyrnn,  Mételin.  Dar- 
danelles, C^l  ipoli  Pt  t^onslantinnple. 
—  Départs  l««  \"k  11  et  21  do  chaque 
moi»,  à  1  heure*  du  aoir. 

Salnaiqcm,  In  I"  de  chaqne  moi». 
Kanpliu  et  Maratbonisi,  lo  11  ;  Chalcis) 
le  II, 

É.vmt  et  Sï«i«.  —  Malte,  Alexan- 
drie, Jaff»,  Pryronlh,  Triftoli,  Latta 
quié,  Aletandn'tte,  Mersina.  Rhodt-s 
et  S  uyrne. — Départ»  chaque  20  jour»! 
lus  10  mal, Cet  2d  juin,  10  juillet, etc. 

Statu  (rote  de  Saturne  .  —  Départ» 
chaque  vingt  jours:  lu»  11  mai,|"  et 
21  Juin,  Il  Juillet,  etc. 

La  Oimpagniu  se  cluir-'i  du  Iran»- 
port  de»  marchandise»  A  deatinatinn 
de»  ports  de  la  mer  Adriatique, dei  llei 
de  lu  mer  Nuire  et  du  Da- 


itnvicc  ers 

alceb.  —  Départ»  le»  4,10,  l»,»0, 
21  ct30docha.|Uemoi»,àmidi. 

otiAi».  -  D.'p.el»  le»  J.  18  et  22  de 
chaque  mois,  A  midi. 


nos»,  aovt  et  Tt  ^ts,  —  Départ»  ci 
8,  18  et  28  dp  chaque  mois,  A  midi. 

Pour  fret. 


s'i 

A  Pari»,  ruo  Notrc-Damc-des-Vie- 
toires,  28 
A  Maiieillo,  place  Royale,  1. 

TRAITÉ  JURIDIQUE 

MU 

u  i«notT»nw 

ET  DE  LA  POLICE 

CUvinlmj  aie  fer 

w^rii.u 

Cstenra/em  drt  /.ai»  »«  Hffltt  it  l'Kr- 
jrriiprttttifH  poir  ctMie  it'ulitih  jMtl'r- 
flw,  tirs  Eitrnrl-amt  tlt  VaterittHi,tlr  t 
Tirtjf,  de*  Tf'!n-f^rli  de  Varch'mdê' 
tri,  dn  Compelemtt,  <f.«  Peu-lit  f, 

Ps»  M.  EtoixE  PAICNON, 

Avnau  au  Ouvil  j  i.t  MAL)  Cour  a» 

c.>»M:t.a. 

Un  beau  volume  de  «0  page*. 
■Ml  t  S  rn»Me. 

Les  chemin»  de  fer  ont  été  erééa 
de  notre  temps.  I^ue»  rapports  arec 
la»  diver.  intérêt»  qu'ils  ont  rencontre» 
pour  s'établir  ont  fait  naître  dau»  notre 
droit  un  grand  nombre  de  questions 
nouvelles.  Déjà  plisieur»  dire»  quev 
tion»  t«  sont  produite^  au  Con»*il  d'E- 
tat et  devant  le»  cour»  souverairst») 
e  l  -»  y  ont  reçu  di«  solutions  dont  on 
peut  utilement  sa  servir  pour  faire 
aujourd'hui  ut 
min»  de  fer. 

de  M. 


avocat  au  Conseil  d'Flat  et  k  la  Cour 
do  cassation,  a  pour  but  d'exposer  rt 
tle  lésnudre  toute»  h-s  question»  qu'ont 
fait  naître  les  clteinin»  de  1er.  Il  en- 
».»age  ce» 

"  t 


!•  A  l'élit  de  co'$l>urtkm,  dana 
lo»  rapport»  qu'il»  ont  aT»c  la  pro- 
priété privée;  et,  A  cette  occasion  11 
en  fait  un  commentaire  sur  les  <  I  et 
le»  rt'glcssi  délicrte»  de  IVirroBrl  i- 
iIuh  pour  cause  d'utilité  pi  lUqa.-,  et 
de  Veiti  nctiosi  des  matériau», 


2«  A  l'état  d>T/i.'olfnfl<iii,  lel, 
chemin»  de  fer  sont  considéré»  c 
de»  entreprise»  do  trampert  do  roya- 
geurs  et  de  marchandises;  toute»  Ica 
questions  du  Code  voiturin,  si  rtom- 
hi-eumsi  et  si  diflicilp»,  sont  examinée* 
el  résolues;  de  plut,  le  droit  nou- 
veau pour  l'établissement  destsrifsdl 
chemin»  de  fer,  qui  Intéressé  lu  com- 
merce et  l'industrie,  est  exposé  t 

t*  Enfin,  cet  ouvrage  traite  aussi  di 
la  compétence  des  tribunaux  admi- 
niMrattfi  et  judiciaire»,  el  de  la  pé- 
nal tu  établiu  par  les  lois  spécial  cl  da 

police  sur  le»  chemine  de  fcr. 

Un  livre  qui  embrasée  tael  de  ma- 
tière» sur  un  sujet  tout  nouveau,  »'a- 
dreue  A  tout  le  monde.  En  effet,  ingé- 
nieurs ,  expert»,  avoué»,  avocats, 
hnsncier»,  industriel»  ,  commerçants, 
tous  y  trouveront  de»  document!  qu'il 
leur  est  utile  de  connaître. 

Le»  titres  de  M.  Eugène  Palenon 
Cour  accomplir  cette  lAche  résultent 
des»  position  même,  qui  le  placo 
auprès  de*  source»  le»  |Ju»  élerées 
de  la  Jurisprudence  civile  et  adminis- 
trative, et  de  son  caractère  de  conteil 
udiciaire  de  plusieurs  grandes  Con>- 
paaiiiea,  qui  lui  a  donné  l'habitude 
pratique  du  eoiilentieus  en  matière  de 
chemin»  du  fer.  En  lisant  son  livre, 
chacun  appréciera  si  cette  tache  a  été 
bien  templie. 

En  vente  A  la  Librairie  centrées  de» 
Chemins  de  fer  du  MM  NsroLioa 
Cus.x  ir  C,  rue  Bergère,  20,  Parn.et 
clwi  lo»  principaux?' 


Bn  vente  cltei  l'auteor,  J.  MEBTE^S, 
rue  nochi-chouiri,  0,  et  cbi  i  les  prin- 
cipaux  libraires. 

L'AIDE  DU  COMPTEUR 

cuntenant  2,000  Echelleg  rie  MnlH 
/'/irnriou  et  lie  Omitmn  ;d'apr*  II» 
nnelii*  la  multiplication  so  réduit  A 
l'addition,  la  division  A  la  souttrac- 
tion  ; — h»  Sotinercirrreeiet  c»i*»f  »ef 
jutqu'A  SOOIi  —  un  tsbloeu  donnant  la 
Ctrconféremo  cl  I»  »urfae»  du  Cercle 
Jusqu'A  200  au  Dlaroèlrei—  lea  princi- 
paux moyeu»  d'obienir  la  tapfjitie  oa 
lu  rolume  de»  objeti,  si  lou  leur»  diCé- 
rente»  fur  tues,  ■ —  Prix  t  1  fr.  10. 
/'rahto  ptr  la  po»te,  1  fr.  71 


I  IDDftIDIC  Fournitures  de  Bu- 
LlOniliniC,  reaux,  —  Musique, 
—  Livras  anciens  et  modi  rne»  en  lou» 
genre»,—  Pu  ee»  du  ThéAtre  rt  Rou<an» 
Illustré»,  —  Musé*-  littéraire, —  Guidua 
pour  les  Voyageur»  sur  tous  les  Che- 
mins de  fer.  —  Certe»  de  France  el 
tins  Cliemln»  de  fer,  etc.,  etc. 

H.  ROLTN, 
atonlneairt  «ee  Vlllefclai-Casl- 
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CHRONIQUE    DE    LA  BOURSE. 


La  hausse,  qui  avait  déjà  fait  des  progrès  I 
Doubles  la  semaine  dernière,  a  continué,  de-  i 
puis  liultjours,  avec  une  nouvelle  activité.  Peu 
àpeu,  le»  crainte»  qu'avait  fait  naître  la  guerre 
d"Oriont  se  calment,  et  les  capitalistes  qui  s'é- 
taient retires  des  valeurs  publiques  so  lassent 
de  garder  leurs  fonds  en  caisse.  U  fermeté  des 
cours  d*  la  Bourse  les  décide  enfin  4  faire  de 
nouveaux  placements.  Aussi,  les  capitaux  af- 
fluaient ces  jours-ci  de  la  province,  et  les  ti- 
tres des  bonnes  valeurs  devenaient  de  plus  en 
plus  rares  sur  la  place,  co  qui  forçait  de  con- 
tinua chaque  jour  les  escomptes  sur  une  vaste 
échelle. 

Il  n'est  pas  étonnant  que  I  on  soit  obligé 
d'escompter  chaque,  jour  lon.ttoo,  ïon.Oiio  fr. 
de  rentes  3  OR  car  les  escomptes  sont  toujours 
nombreux:  do  sorte  que,  pour  se  procurer  la 
livraison  de  iuO.eou  Tr.  d«  rentes,  on  est  obli- 
gé, le  plus  souvent,  de  faire  pour  plus  d  un 
million  de  rentes  d'escompte. 

En  attendant,  ces  escomptes  multipliés  ont 
réduit  chaque  jour  de  plus  on  plus  le  nombre 
Ct  la  qualité  des  vendeurs.  Le  découvert  s'est 
trouvé  tellement  réduit,  quo  l'on  a  été  obligé, 
ces  jours-ci,  d'escompter  le*  vendeurs  a  peine. 
Aussi,  la  hausse  a  trouvé  pou  de  résistance,  et 
elle  était  surtout  facilitée  par  les  déports  con- 
sidérables qui  se  maiutienent  continuelle- 
ment, principalement  pour  les  affaira*  faites  en 
dehors  du  parquet. 

Le  mouvement  a  été  très-remarquable  sur 
presque  toutes  les  lignes  do  chemins  de  Ter.  On 
a  même  observé,  comme  un  symptôme  très- 
favorablo.  que  la  spéculation  a  recommencé  4 
s'occuper  de  quelques  lignes  qu  elle  avait  pres- 
que abandonnées  depuis  longtemps. 

Les  actions  du  Nord,  qui  depuis  longtemps, 
avalent  ou  peu  de  mouvement,  mais  qui  se 
maintenaient  toujours  avec  une  fermeté  e\- 
traordloaire,  ont  été  rapidement  enlevées  ces 
Jours-cl.  Beaucoup  d'achats  ont  eu  lieu  en  vue 
du  dividende  de  30  fr.  qui  sera  fixé  a  l'assem- 
blée générale  du  a»  courant.  Cette  valour  a 
monté,  depuis  huit  jours,  de  745  à  780  Lyon  a 
été  également  trè>-rochorché  et  en  hausse  con- 
tinuelle. Cette  ligne  a  monté  do  823  7S  a  860. 
On  s'attend  a  une  augmentation  très-forte  dans 
la  recette  après  1  ouverture  de  la  section  de 
Chalon  à  Lyon. 

L'Est  a  été  plus  délaissé  par  la  spéculation 
depuis  que  son  coupon  a  été  do;aché.  Il  a  ce- 
pendant été  entratité  dans  ce  mouvement: 
mais  la  hausse  a  été  plus  importante  sur  les 
nouvelles  de  l'Est,  qui  donnent  lieu  tous  les 
Jours  4  des  achats  nombreux. 

Seint-Uerroain  »  commencé  à  sortir  de  sa 
longue  stagnation  et  il  a  monté  plus  rapidement 
qoe  toutes  les  autres  lignes,  de  585  4  630.  C'est 
par  conséquent  une  hausse  de  75  fr.  en  huit 
jours. 

L'Orléans  a  été  pendant  plusieurs  jours  sans 
variations,  mais  il  a  fini  par  être  entraîné  a  la 
hausse^par  le  mouvement  général  et  11  a  monté 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourse  du  i  jusqu'à 
celle  du  11  mal. 

La  rente  '»  0/0  a  monté  au  comptant  do  65  15 
a  66  6U,  et  à  terme  de  61  85  a  06  jO. 

L'emprunt  3  0/0  uo  1834  a  monté  de  64  50  à 
6fl,  et  les  certilicats  au-dessous  de  l.OoOfr..  de 
65  8»  4  66  85. 

Le  4  t  /2  o/o  a  monté  au  comptant  de  01  »  03. 
«I  à  terme,  de  91  a  02  90. 


La  Banque  do  Franco  a  monté  de  3,700  à 
S,"20.  en  hausse  de  M  fr. 

Le  Crédit  mobilier  a  monté  de  5|0  a  540,  en 
hausse  de  31). 

Les  actions  du  Nord  ont  me  té  do  765  4  785; 
elle»  ont  fermé  4  780.  en  hausse  do  55  fr. 

I.es  actions  do  l'Est  ont  monté  de  7)7  50  4 
730.  elles  ont  fermé  à  727  50,  en  hausse  de 
lOfr. 

I-es  nouvelles  de  l'Est  ont  monté  de  Ha6  2* 
»  B7«i;  elles  out  fermé  à  bC6  25,  en  hausse  de 
20  fr. 

Lyon  a  monté  de  823  75  à  865;  elles  ont 
fermé  à  862  54),  en  hausse  de  34  75. 

Lyon  à  la  Méditerranée  a  monté  de  G72  50  5 
700,  en  hausse  de  27  So. 

Orléans,  de  1,«  5".  i  1.080.  en  hausse  do  25  f. 

Itouen  a  monté  de  §32  50  5  910;  il  a  fermé  i 
90-2  50,  en  hausse  de  50  fr. 

Saint-iiermaio  a  monté  de  532  50  4 530;  il  est 
resté  4  522  5  ',  en  hausse  do  70  fr. 

Le  Havre,  de  412  50  1  MO,  en  hausse  de 27  50 

Baie  de  387  50  à  375,  en  hau-oo  dè  7  5«. 

Le  Grand-Central  a  monté  de  405  i  &a7  50, 
en  hausse  de  42  50. 

l  e  Midi  a  monté  de  505  à  5)0,  en  hausse  de 
35  f  r. 

L'Ouest  a  monté  de  560  à  591  50,  en  hausse 

de  32  50. 

Lyon  a  monté  de  55 1  a  580,  en  hausse  de  30. 
Cherbourg  a  monté  de  555  à  470,  en  hausse 
de  23. 

Genève  a  monté  de  125  à  450. 

Samedi.—  Les  cours  étaient  très-fermes,  mais 
sans  amélioration  importante.  Quelques  ligne» 
de  chemins  de  fer  étalent  très  demandées.  Les 
titres  sont  devenus  fort  rares  sur  toutes  les  va- 
leurs. La  rente  3  0/0  a  varié  au  comptant  de 
65  70  à  65  50.  et  à  terme  de  65  55  â  65  Ci: 
l'emprunt  do  f  851.  de  65  25  4  65.  et  les  certifi- 
cats d'emprunt,  de  66  'J5  à  66;  le  â  1/2  0/0,  de 
91  60  a  91  50  au  comptant,  et  de  91  60  4  91  25 
à  terme.  I.a  Banque  s'est  tenue  u  2  71  u.  Le  Cré- 
dit mobilier  a  varié  de  !>18  75  à  513;  le  Nord, 
de  75»  a  7V2  50 ;  l'Est,  de  7*0  a  7 17  50;  les  nou- 
velles de  l'Est,  de  560  à  5S5;  Orléans,  de  1 ,057  50 
4  4.660  fiouen  de  86 >  a  865;  Bah»,  de  367  5ti 
4  368  75:  Lvon,  de  830  a  828  73;  lu  Grand- 
Central,  de  407  50  a  510;  le  Midi,  de  52i)  à  515; 
Saint-Germain,  de  375  a  585.  Le  Havre  a  fait 
I»  )5;  la  Méditerranée,  675;  Genève,  423;  l'Ouest, 
570;  Cherbourg,  450  ;  Dijon.  T,r,o. 

Lundi  —  La  rente  était  faible;  cependant  la 
baisse  trouvait  beaucoup  de  résistance  ;  nos 
fonds  étaient  un  peu  affectés  par  la  baisse  des 
fonds  anglais.  Le  3  o/u  a  fléchi  au  comptant  de 
4n  a  A  65  10,  et  a  terme  de  15  c  a  b3;  l'em- 
prunt, de  oO  c.  a  61  60;  les  certificats  d'em- 
prunt, de  25  c.  i  65  75  Le  4  1/2  0/0  a  monté  au 
comptant  de  50  c.  à  92,  et  de  «t5  c.  seulement  a 
terme  a  91  30.  I.a  Banque  s'est  tenue  4  2,7 lu. 
Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  de  5  fr.  à  5tt<;  le  Nord, 
de  2  50  à  750;  l'Est,  de  S  75  à  708  75;  les  nou- 
velles de  l'Est,  de  5  à  55  ';  Lyon,  de  2  60  4 
826  25;  Orléans,  de  12  80  à  2.047  50;  Kouen.  do 
1  25  4  105;  la  Méditerranée,  do  5  i  67»;  Cher- 
bourg, de  t  25  à  148  73;  le  Midi,  do  î  50  a  512  50. 
Le  Grand-Central  a  monlé  de  2  50  a  412  5«;  St- 
Germain,  de  fi  a  590  ;  le  Havre,  de  3  75  à  418  7.",; 
l'Ouest,  do  2  fut  à  572  50.  Dijon  s'est  tenu  à  560; 
Genève,  4  f2  >. 

Mardi.  —  La  hausse  a  repris  avec  vigueur  par 
suite  de  la  continuation  des  escomptes  qui  ont 
lieu  sur  une  vaste  échelle,  et  qui  épulsecn  la  place 
de  titres.  La  rente  3  0/0  a  monlé  au  comptant 


de  60  c.  à  63  70,  et  a  terme  de  55  c.  a  65  55  ; 
l'emprunt  de  1854,  de  05  c.  5  6'>  t'>;  les  certifi- 
cats d  emprunt,  do  5u  c.  4  66  23;  le  4  1/2  0/0  do 
6  >  c.  au  comptant  a  »2  60,  et  de  t  20  4  terme  à 
92  50;  U  Banque,  do  10  à  2.720;  le  Crédit  mobi- 
lier, de  3  75  i  618  75;  le  INord,  de  b  à  755;  l'Est, 
de  6  25  i  715;  les  nouvelles  de  l'Est,  do  5  à  H55; 
Lyon,  de  1 1  25  5  8ii7  50  ;  Orléans,  do  27  i.0  à 
I,0ii5;  Itouen,  de  G  2"i  A  872  5i>;  Baie,  de  2  30  » 
372  Su  ;  Saint-Germain,  de  17  80  i  607  5»  ;  la 
Méditerranée,  de  10  a  68'»;  r.enève,  de  In  il  4  13; 
le  Grand-Central,  de  15  à  427  50;  le  Midi,  oe  6  à 
520;  Dijon,  de  8  a  S65;  Cherbourg,  de  6  2.4  455; 
l'Ouest,  de  2  50  à  575.  Le  Havre  a  fléchi  de  3  75 
a  4)5. 

Mercredi.— ht  bruit  que  la  Banque  de  France 
allait  diminuer  le  taux  de  son  escompte,  joint 
à  la  hausse  des  fonds  anglais  ct  aux  demandas 
continuelles  de  titres,  a  déterminé  une  nou- 
velle hausse  rapide.  Toutes  les  valeurs  étaient 
demandées  au  c  acharnement.  La  rente  3  t\0 
a  monté  de  50  c  au  comptant  4  66  20,  et  de  40 
a  05  75  a  terme  ;  I  emprunt,  de  35  à  66,  et  les 
certificats  d'emprunt,  de  25  4  6G  50;  le  a  1/2, 
de  40  c.  au  comptant  5  93  et  de  40  4  ti-rme  A. 
92  90;  le  Crédit  mobilier,  de  8  75  à  527  50;  le 
Nord,  do  20  à  775:  l'Est,  d.?  «  25  i  721  2  >.  les 
nouvelles  de  l'Est,  de  7  50  a.  562  30;  Lyon,  de 
17  5  i  5  835.  Orléans  s'es'  tenu  à  t,<'85.  Houeu 
a  monté  de  22  50  a  893:  le  Havre,  de  15  ù  MO; 
Saint-Germain,  de  15  a  622  50;  U  Méditerranée, 
de  15  .)  0')5;  le  Grand-Central,  de  13  a  142  so; 
le  Midi,  de  5  à  525;  Dijon,  de  17  50  à  580; 
Cherbourg,  de  15  à  47Ù;  l'Ouest,  de  10  a  585; 
Geuève,  de  10  à  443. 

Jtudi.  —  La  nouvelle  officielle  do  la  réduc- 
tion ù  4  o/o  du  taux  d'escompte  de  1%  Banque 
de  France  a  inspiré  une  nouvelle  confianco 
aux  spéculateurs  L<*  cours  ont  éprouvé  une 
hausse  rapide  sur  toutes  les  valeurs.  U  rente 
3  u/n  a  varié  au  comptant  de  66  20  à  66  6n,  et 
u  terme  de  66  05  à  66  40.  L'emprunt  3  0/0  de 
1354  a  fait  63  nâ.  et  les  certificats,  67  à  66  85. 
Le  4  1/2  O  U  était  stationnaire  4  93:  le  Crédit 
mobilier,  de  535  4  640;  le  Nord,  de  7:5  &  780; 
l'Est,  de  73D  A  727  50;  les  nouvelles  de  l'Est, 
de' 570  4  567  50;  Lyon,  de  865  4  86»;  Orléans, 
de  1,072  5)  4  1,u80;  Bouen,  de  9)0  4  93. 
Itouen  était  4  440:  Baie,  4  375;  Saint  Germain, 
de  030  4  622  5";  le  Grand-Central,  de  442  50  à 
W  «o;  Cherbourg,  4  470;  Dijon,  de  583  à  5»0; 
la  Méditerranée,  4  700. 

Vendredi.  -  On  a  pensé,  su  début  de  la 
Bourse,  quo  l'élévation  de  t/2  0/0  sur  le  taux 
d'escompte  do  la  Banque  d'Angleterre  paraly- 
serait l'effet  favorable  produit  par  la  réduction 
de  1  (70  sur  le  iaux  d'escompte  de  lu  Banque 
de  France  ;  mais  les  cours  n'ont  pas  tardé  U  re- 
prend ru  faveur,  tt  toutes  les  valeurs  >ont  res- 
tées avec  une  nouvelle  tendance  4  la  hausse.  Le 

3  0/0  a  varié  de  62  55  4  66  75  au  comptant,  ct 
de  66  30  4  66  50  4  terme.  L'emprunt  3  n/o  a 
fait  66  10;  Ks  certificats  de  l'emprunt  3  n/o, 
67  05.  Le  A  1/2  0/0  a  varié  de  93  4  93  10.  La 
Banque  a  monté  de  50  4  ï,770.  Le  Nord  a  varié 
de  7»0  4  "85  ;  l'F.-t,  de  727  50  4  730;  les  nou- 
velles de  l'Fst,  de  567  5  »  à  57u;  Lyon,  de  865  4 
866  25;  Orléans,  de  1,081)  4  1,682  Su;  Lyon  4  la 
Méditerranée,  de  7o5  à  7)0;  le  Grand  Central, 
de  450  4  602  5t>;  Dijon,  de  b8o  4  t,8ô.  Saint- 
Germain  était  4  630;  Cherbourg,  4  47o;  l'Ouest 

4  693;  Bile,  4  375;  le  llavre,  4  43.'. 
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PARAISSAIT  LE  SAMEDI. 


DES  MINES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS 

FONDÉ:  EN  1812 


BCRHAUX  ET  ADMINISTRATION 


PRIX  DE  L'ABONNEMENT  : 

Su  mai*.  Va  sa. 

Paris   Mt-B  f. 

Kpariemeut»....  13  •  —  21  - 
Et.-snr-r   10  »  —  39  • 


tmssm  le 


7 

Xi. 


Oni"  abonne  à  LONDRES,  clici 


Dam  le  corps  du  Journal,  1 1 
I*  ligne. 


A  la 


1  fr.  50  c. 


L'ADMINISTRATION  se  chante  de  vriller  nui  Intérêts  di 
l'cliin  r  sur  la  marche  et  la  direction  d«8  affaires  dam  lesquelles  il»  «ont  engage*  et  do  In  renseigner  *ur  la  valeur  des  titres  nu'it*  possèdent;  f  nfln,  dr  le»  guider 
d'une  ni.niK.Te  sure  et  positive  sur  tous  le*  plaeementa  de  fonds. — L'Administration  se  charge  aussi  de  l'achat  ot  do  la  vente  des  actions,  des  Torses 
de»  iolërtt*  et  dividendes  à  recevoir  et  de  toute  négociation  do  titre»  do  chemins  de  fer. 


es  abonnés,  de  les  repnHentcr  dans  les  assemblées  des  soci.itiS;  drnrt  Us  so-t  actionnaire*,  de  le* 

(guider 
à  faire. 


Avla* 


de  Paris  qui  désirent 
recevoir  leur  journal  dans  les  départe- 
ments sont  priés  d'acquitter  le  supplé- 
ment de  1  franc  dû  pour  frais  de  port.  A 
défaut  de  ce  supplément,  le  journal  con- 
tinuera à  leur  être  adressé  à  leur  ancienne 


Voici  les 
3  mai,  vo 
de  l'escomr 
fois  au  Conseil 
ce  mois. 

Valeur». 


progrès  des  cours  depuis  le  I 


A  3  et  1/2  0/0  par  an  pour  les  bons  de 
le  du  jour  où  la  réduction  du  tarif!  lrois  à  ci    moia  d'échéance. 
>le  a  été  soumise  pour  la  première 


:  pour  la  pr 
de  la  Banque,  jusqu'au  18  de 


Situation,  .169.  —  Chemins  de  fer  de  l'Est.  Ou  ver. 
uire  de  Reims.  Prise  de  possession  de  B4N\  370.  — 
Chemins  de  fer  d'Orléans  et  prolongement,  370. 

—  Chemin  de  fer  de  Lyoo,  370.  —  Chemiu  de  fer 
do  Saint-Germain.  Section  du  Bois  de  Boulogne, 
370,  —  Les  chemins  de  fer  et  l'agriculture,  370.  — 
Chemin  de  fer  de  Lyon  à  Genève,  371.  —  Clteinini 
do  fer  américain*.  Progrès  de  la  circulation,  371. 

—  Chemin  de  fer  saide  Victor-Emmanuel.  371. 

—  Recettes  do  la  semaine,  371.  —  Avis  ans  action- 
naire* ,  .17;.  —  Acte*  officiels.  Chemin  de  fer 
Grand-G ntral.  Décret  approuvant  les  modifica- 
tions aux  statut»,  373.  —  Jurisprudence,  373.  — 
Des  accidents  sur  le»  chemins  de  fer.  par  M.  Emile 
With.  Préface  par  M.  Perdonnet,  373.  —  Société 
des  Injpfnirurs  civils,  377.  —  Faits  divers,  378.  — 
Corrtspondance,  37».  —  Recettes,  3;0.  —  Annon- 
«**>  380 k  381*  3S3.  —  Chronique  du  ts 

,3*4. 


50 


68  35 
95  » 
632  50 
715  » 
1,122  50 
922  50 
810  » 
750   »  (I) 
585  » 
917  50 
755  » 
565  » 
637  50 
485  » 


Nous  sommes  heureux  d'avoir  à  constater 
la  réalisation  de  toutes  nos  espérances.  La 
réduction  du  taux  de  l'escompte  par  la  Banque 
a  imprimé  à  toutes  les  affaires  Onancières  une 
impulsion  des  plus  favorables;  en  donnant  la 
mesure  de  la  confiance  de  ceUe  grande  insti- 
tution, clic  l'a  rendue  è  beaucoup  de  capita- 
listes qui,  ayant  vendu  leurs  valeurs  à  de  bons 
prix,  il  y  a  plusieurs  mois,  gardaient  depuis 
lors  leurs  fonds 


3  0/0,  64  10 

4  1/2  0/0,  90  50 
Mobilier,  502  50 
Saint-Germain,  550  » 
Orléans,  1,0.ri0  » 
Rouen,  850  » 
Nord,  73>*  75 
Est  fane),  740  » 
—  (nouv.),  542 
Lyon,  815 
Méditerranée,  662 
Midi,  505  » 
Ouest,  555  » 
Grand-Central,  402  50 

Ce  n'était  donc  pas  l'argent  qui  manquait 
aux  acheteurs ,  mais  la  confiance.  La  réduc- 
tion du  laux  de  l'escompte  par  la  Banque  la 
leur  a  donnée;  ils  ont  vu  en  outre  combien  les 
titres  étaient  solidement  classés,  puisque  sur 
un  capital  de  plus  de  deux  milliards  et  demi 
représenté  par  les  chemins  de  fer,  il  s'en  trou 
vait  seulement  à  la  Banque  pour  100  millions 
environ  ,  comme  garantie  d'une  avance  de  51 
millions.  De  la,  des  achats  nombreux  et  une 
concurrence  assez  vive  des  capitaux  pour  que 
M.  le  ministre  des  finances  ail  fait  insérer  au 
Moniteur  du  18  mai  l'avis  suivant 

«  Paris,  le  il  mai. 
»  Par  décision  du  ministre  de 
l'intérêt  attaché  aux  bons  du  Trésor  public  est 
ainsi  fixé  qu'il  suit,  à  partir  du  18  mai  cou- 
rant : 


»  A  4  0, 0  pour  les 
»  A  h  1/2  0/0  pour 


à  un  an.  » 


(1)  Il  a  été  détaché  tut  coupon  do  39  tr.  30  c.  le  7 


En  même  temps,  l'abondance  des  capitaux 
se  faisait  sentir  aux  Compagnies  de  l'Est  et 
de  Cherbourg  par  I  aflluence  des  actionnaires 
venant  effectuer  leurs  versements.  A  l'Est , 
par  exemple,  sur  150  fr.  appelés,  on  avait  la 
faculté  de  ne  verser  maintenant  que  50  fr. 
par  action  et  de  ne  payer  les  1 00  tr.  restants 
qu'au  mois  de  novembre  prochain  ;  la  majo- 
rité des  actionnaires  n'a  pas  fait  usage  de  ce 
droit  et  a  effectué  de  suite  le  paiement  inté- 
gral des  150  fr.  par  action. 

Un  autre  signe  évident  du  retour  de  la  con- 
fiance, c'est  l'activité  avec  laquelle  on  a  fait 
circuler  celte  semaine  des  bruits  de  fusion  et 
de  concessions  nouvelles.  On  sait  que  nous 
avons  pour  système  de  ne  pas  nous  faire  pré- 
maturément les  échos  de  bruits  de  cette  na- 
ture :  aussi  ne  parlons-nous  de  ceux  qui  ont 
couru  cette  semaine  que  comme  d'une  preuve 
de  l'amélioration  de  l'esprit  public. 

Ce  qu'il  y  a  de  bon  surtout  dans  ce  chan- 
gement, c'est  qu'il  ne  repose  pas  sur  une  mo- 
dification de  la  situation  politique  de  l'Europe. 
Dès  les  premiers  jours  de  la  crise,  la  France 
et  l'Angleterre  ont  vu  se  grouper  aulourd'elles 
toutes  les  autres  puissances  continentales,  et 
il  a  été  certain  pour  tout  le  monde  que  la 
Russie  resterait  seule  pour  donner  suite  a  ses 
plans  de  convoitise.  Rien  de  changé  à  cet  état 
de  choses;  toujours  même  calme  et  même 
fermeté  dans  la  revendication  du  droit  d'une 
part,  et  toujours  même  obstination  dans  l'in- 
justice, l'intrigue  et  l'abus  de  la  force  de  l'au- 
tre. La  leçon  d'Odessa  n'a  point  été  comprise 
et  n'a  pas  amené  de  propositions  d'arrange- 
ments; la  lotte  continue;  elle  va  même  s'en- 
gager plus  énergiquement  sur  terre  et  sur 
mer  qu'on  ne  l'a  vu  jusqu'à  présent.  Tout  cela 
n'empêche  pas  la  reprise  des  affaires,  parce 
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que  l'esprit  public  comprend  mieux  qu'il  ne 
l'avait  fait  au  premier  moment,  qu'une  guerre 
juste,  entreprise  au  nom  de  l'Europe  entière 
pour  défendre  contre  un  barbare  une  nation 
faible,  était  une  garantie  de  longue  paix  pour 
l'avenir,  et  que  le  seul  moyen  efficace  d'adou- 
cir les  maux  de  cette  guerre,  et  de  couvrir  à 
mesure  le»  dépenses  qu'elle  entraîne,  était  de 
ne  pas  ralentir  un  seul  instant  l'activité  indus- 
trielle et  commerciale  du  pays. 

An.  Bum  (de»  Vo««es). 


chemin*  Ile  ft 

OUVERTURE  DI  RttMS.  — 


Apres  quelques  retard*,  occasionné*  par 
l'accomplissement  de  diverses  formalités  ad- 
ministratives et  Judiciaires,  la  Compagnie  des 
chemins  de  fer  do  l'Est  vient  de  terminer  deux 
opérations  assez  importantes. 

L'embranchement  de  Reims,  reçu  officiel- 
lement par  M.  le  directeur  général  des  che- 
mins de  fer.  as*Mé  d^  ingénieurs  de  l'Etat, 
n  été  mis  en  position  d'être  livré  îl  la  circu- 
lation. L'ouverture  aura  lieu  le  5  juin:  nous 
ferons  connaître  l'organisation  du  .service. 

Dimanr.be  dernier,  l 'i  mai.  les  adminiMra- 
ters  délégués  de  la  Compagnie  de  l'Est  ont 
pris  livraison  du  chemin  de  fer  de  Strasbourg 
à  Rflle,  réuni  au  réseiu  de  l'Est  par  le  décret 
du  20  avril  1854.  Nous  publions  plus  loin 
(voir  aux  annonces)  les  avis  adressés  par  les 
deux  Compagnies  aux  actionnaires  de  RMe 
pour  l'échange  des  titres  do  celle  dernière 
Société  en  obligations  de  la  Compagnie  de 
l'Est. 

An.  Buim  (dM  Vwge»). 

«Il 


Limagne  devront  attendre  on  ne  sait  combien 
de  mois  avant  de  jouir  du  chemin  de  fer. 

Sur  Limoges,  on  pourrait  ouvrir  au  prin- 
temps prochain  les  105  kilom.  qui  restent  à 
terminer,  niais  il  faudrait  que  les  forges  lis- 
sent un  effort  auquel  elles  se  munirent  peu 
disposées. 

Eu  attendant,  les  travaux  qiie  la  Compagnie 
est  chargée  d'exécuter  pour  rétablissement 
du  chemin  de  Poitiers  à  la  Rochelle  et  Roche- 
fort,  sont  poussés  avec  une  grande  vigueur. 
Les  propriétaires  des  terrains  nécessaires  ont 
mis  la  meilleure  grâce  h  en  autoriser  l'occu- 
pation immédiate,  sauf  règlement  ultérieur 
des  indemnités,  ce  qui  a  permis  d'organiser, 
sans  aucun  retard,  des  chantiers  nombreux. 
Près  de  3,000  ouvriers  sont  en  ce  moment  à 
l'œuvre  sur  la  seule  section  de  Poitiers  à 
NiorL 

Ad.  Buim  (d«  Vmcm). 


fer  d'Orlean*  • 
(entent*. 


Chemin  de  fer  de  i»y. 


On  écrit  de  Lyon  : 

«  Dimanche  14.  M.  Jullion,  directeur,  et 
plusieurs  employés  supérieurs  du  chemin  de 
fer  de  Lyon,  ont  fait  lo  traiet  de  Chalon  a 
Vaise  sur  la  voie  ferrée  qui  doil  être,  comme 
on  sait,  livrée  a  la  circulation  le  30  du  mois 
courant.  C'est  au  moins  le  second  essai  de 
celte  nature  entrepris  dans  la  première  quin- 
zaine de  mai.  et  ces  expériences  ont  paru 
généralement  satisfaire  l'administration.  » 

Plusieurs  administrateurs  de  la  Compagnie, 
membres  du  Comité  de  direction,  doivent  à 
leur  tour  parcourir  la  ligne  dimanche  21  mai  ; 
la  réception  officielle  par  les  ingénieurs  de 
l'Etat  dura  lieu  le  28  ou  le  29  mai.  le  jour 
n'est  pas  exactement  fixé;  enfin,  l'ouverture 
j  public  pourra  être  faite  dans  les  premiers 
jours  de  juin. 

Ad.  BUl 


les  résultats 
de  l'exploi- 
la  circulation 


Les  forges  sont  toujours  en  retard  de  livrer 
k  la  Compagnie  d'Orléans  les  rails  nécessaires 
pour  achever  la  pose  de  la  seconde  voie  sur 
Bordeaux,  et  pour  ouvrir  les  embranchements. 

Ces  délais  sont  on  ne  peut  plus  préjudicia- 
bles 5  l'intérêt  public.  Sur  la  ligne  de  Bordeaux , 
ils  retardent  l'organisation  du  service  des  mar- 
chandises en  même  temps  qu'ils  font  diminuer 
le  nombre  des  trains  de  voyageurs  et  réduire 
leur  vitesse.  Sur  1rs  embranchements,  ilspara- 
lysenl  les  affaires  des  contrées  que  le  chemin 
de  fer  doil  unir  aux  grands  centres  de  com- 
merce, et  leur  imposent  le  supplice  de  Tantale 
en  ne  leur  permettant  pas  de  se  servir  des  tra- 
vaux exécutés  à  si  grands  frais. 

Sur  la  ligne  de  Clermonl,  on  ne  pourra  ou- 
vrir au  15  juin  que  la  section  de  Varcnnes  a 
Saint-Germain,  pointde  bifurcation  sur  Roanne 
et  Clermcnl.  Celte  ouverture  aura  lieu  en 
temps  utile  pour  que  les  baigneurs  se  rendant 
a  Vichy  puissent  en  profiler  ;  mais  lecommerce 
de  Clermont  el  tous  les  produits  de  la  riche 


Chemin  de  fer  de  fwInt-Oermaln. 

SECTION  DU  BOIS  DE  BOl'LOCNF.. 

La  semaine  qui  vient  de  s'écouler  a  permis 
de  constater  h  la  fois  et  l'influence  du  beau 
temps  sur  la  circulation  que  le  chemin  de  Ter 
d' Auleuil  est  appelé  à  desservir  et  l'extrême  li- 
mite inférieure  de  celte  circulation  par  une 
pluie  diluvienne. 

Le  12  et  le  13  mai,  jours  de  semaine,  temps 
favorable,  la  circulation  quotidienne  a  été  de 
6.345  et  6.574  personnes,  les  abonnés  non 
compris.  Le  14  mai  était  no  dimanche,  le 
temps  très-beau  ;  la  circulation  n  atteint 
20,310  voyageurs,  el  elle  eût  été  plus  consi- 
dérable encore  si  la  Compagnie  avait  pu  dis- 
poser de  la  totalité  du  nouveau  matériel  rou- 
lant commandé  par  elle.  Si  considérable  que 
soit  ce  chiffre,  il  n'est  donc  pas  cependant 
un  maximum  el  sera  certainement  dépassé; 
dans  un  avenir  prochain.  Le  15  el  le  16  mai. 
c'est-à-dire  lundi  et  mardi,  le  temps  était 
abominable,  la  pluie  continuelle; 


mev.t  il  n'y  avait  pas  de  promeneurs  dehors, 
mais  il  fallait  d'impérieux  motifs  d'affaires 
pour  sortir  ;  la  circulation  a  été  cependant 
pour  ces  deux  journées  aquatiques  de  3,106 
et  de  3,212  vovageurs,  co  qui  constitue  le 
minimum  du  Irailc  à  celle  époque  encore  peu 
avancée  de  la  saison.  Le  mercredi  17  el  le 
jeudi  18.  il  a  suITi  que  le  temps  se  remit  au 
beau  pour  relever  la  circulation  à  0,235 
voyageurs  le  premier  jour,  et  à  9,449  lu  se- 
cond. 

Voici  le  relevé  du  trafic,  jour  par  jour  : 
Vendredi  12  mai  (beau  temps).  6.574 
Samedi  13  id.  6,345 

Dimanche  14  H.  20.310 

Lnndi  15  (pluie  toute  la  jonrnée),  3,106 
Mardi  16  (pluie), 
mercredi  17  [beau  temps), 
Jeudi  18  id. 

Total  de  la  semaine  55,231 
Moyenne  par  jour  :  7,890. 
11  n'est  pas  douteux,  d'après 
obtenus  dès  la  seconde  semaine 
talion  du  chemin  d'Auleuil,  que 
sur  ce  rameau  n'olteigneel  ne  dépasse  rapide- 
ment le  chemin  propre  du  trallc  de  Saint-Ger- 
main. Pendant  les  dix  premières  années  de 
l'exploitation  de  ce  chemin,  de  1837  a  1847, 
la  plus  forte  circulation  n'a  pas  excédé 
17,569  voyageurs  en  un  jour-,  de  18484  1858, 
le  maximum  a  été  pour  choque  année  : 
En  1848.  de  11,084  voyageur». 

1849.  de  18.412  — 

1R30.  de  17,732  — 

1851.  de  32.329  — 

1852.  de  25,558 

1853.  do  23.188  - 
L'augmentation  dans  les  trois  dernières  an- 

nécscorrespondala  création  des  billets  d'aller 
et  retour  et  des  caries  d'abonnement  qui,  en 
réduisant  les  Trais  de  voyage,  ont  déterminé 
beaucoup  de  familles  à  s'élabîir  à  la  cam- 
ra-ne. 

Le  chemin  d'Auleuil,  trop  nouvellement 
ouvert  pour  avoir  créé  jusqu'ici  des  habitudes 
de  celle  nature,  reçoit  dé(à  cependant  une 
circulation  supérieure  4  celle  des  plus  grands 
jours  du  chemin  de  Saint-Germain  jusqu  en 
1851:  il  n'e-t  donc  pas  douteux  qu  en  très 
peu  de  temps  il  ne  s'élève  au  m  mis  au  niveau 
de  son  aîné,  et  qu'il  ne  transporte  plus  de  trois 
millions  de  voyageurs  par  an. 

A».  BtAlit<<t«  Vonw). 


L«*  Chemin*  . 


Une  circulaire  du  bureau  des  transports  de 
bestiaux  du  l.ondvn  ond  jVerd  Wettern  Ka>l- 
wr-y ,  publiée  dans  VHcrapnth,  contient  le 
relevé  suivant  des  transports  des  bestiaux 
effectués  par  tous  les  chemins  de  fer  du 
Royaume-Uni  pendant  l'année  1853  : 
Bœufs,  1.253.353  têtes. 

Moutons,  4,341.238  — 
Veaux,  181.925  — 

Porcs,  955,558  — 
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La  valeur  totale  des  bestiaux  ainsi  transpor- 
tés est  estimée  a  liv.  st.  23.475.7u7  ,  soit 
586.8U2.675  fr.  Les  sommes  perçues  par  les 
chemins  de  fer  pour  celte  nature  de  trans- 
port, se  sont  élevées  à  9.Û3C.0U2  fr..  soit 
environ  1  1/2  0/(1. 


Chemin  «le  fer  de  Lyon  A 


Chaque  jour  marque  un  pas  nouveau  dans  la 
. .instruction  du  chemin  dorer  de  Lyon  à  Bourg. 

Le»  enquêtes  vont  s'ouvrir  dans  l'arrondisse-  cnenlllls  «e  1er  n'ont  pu  que  leur  conserver 


|    L'augmentation  est  ainsi  de  45  0/0. 

Cet  accroissement  énorme  e;l  dû  h  ce  que 
lea  chemins  des  Etals-luis  traversent  des 
peys  neufs,  auxquels  les  voies  de  communi- 
cation perfectionnées  fout  faire  ci»  peu  de 
temps  d'énormes  progrès.  Les  contrées  pré- 
cédemment desservies  par  de  bonnes  routes, 
des  canaux  ou  des  fleuves  navigables,  dotés 
de  services  bien  organisés,  jouissaient,  avant 
les  chemins  de  fer,  d'une  position  privilégiée 
qui  leur  aurait  permis  de  mettre  en  valeur 
toutes  leurs  ressources,  de  telle  sorte  que  le* 


ment  de  Trévoux.  Le  directeur,  11.  Jordan,  et 
M.  Aynard,  ingénieur  en  cher,  viennent  do 
parcourir  la  ligne  pour  l'examen  et  la  solution 
de  diverses  questions, 

M.  Fox,  l'un  des  entrepreneurs  delà  ligne  de 
Lyon  s  Bourg,  était  samedi  dans  notre  ville.  Il 
a  suivi  le  tracé,  pour  l'appllration  des  plans  et 
la  préparation  des  travaux,  avec  les  Ingénieur* 
secondaire»  attachas  à  son  entreprise.  M.  I>e- 
nys,  Ingénieur  civil,  chargé  des  pouvoirs  de 
MM.  Fox  et  llenderson.  vase  fixera  Lyon,  d'eu 
Il  installera  et  surveillera  les  travaux  qui  vont 
incessamment  s'ouvrir.  Le  niaiériel,  amené  de 
Tours,  est  attendu  très-prochainement. 

(fourrier  tle  l'Ain.) 


LA  CIRCULXTIO.N. 

Si  considérable  que  soit  le  progrès  des 
receltes  sur  les  chemins  de  fer  français,  il 
n'approche  pas  cependant  des  énormes  ac- 
croissements réalisés  par  les  chemins  de  Ter 
américains. 

Voici  par  exemple,  d'après  M.  Gérard,  l'un 
des  correspondants  do  VHftpnih,  quelles 
oui  élé  les  recettes  comparées  de  quelques- 
unes  des  ligues  américaines  pendant  le  mois 


de  mars 
1S54. 


oo  chacune  des  années  1833  et 
1854 


New  York  and  Eric, 
Mkhigan  and  Southern, 
New  York  and  New 

Haven, 
Cleveland  and  Toledo, 
Pennsylvania  Central, 
New  York  Central, 
Obio  and  Pennsylvanie, 
Cleveland  and  Pittsburg, 
Maçon  and  Western, 
Milwaukie  and  Missis- 
sippi, 
Hndson  River, 
Lonisville  and  Frank- 
fort, 
Muscogee, 
Baltimore  and  Oliïo, 
Mkhigan  Central, 
Galena  and  Chicago, 
Madison  and  India- 
napolis, 


pou.. 

476,316 

1/(9,395 

68,130 
70,784 
480,184 
416.849 
81,150 
47.790 
34,356 

20,698 
174.240 

22,504 

389.168 
113.257 
75,065 


1853 

DO  IX. 

371.491 
87,144 

60,555 
44.855 
310.955 
324.511 
56,743 
31.67* 
26,590 

8,143 
119,803 

16.989 
3.061 
270.420 

59,460 
28,226 


leuraclivité  ancienne  sans  l'accroître  de  beau 
coup;  les  provinces  déshéritées  de  voies  de 
transport,  au  contraire,  passent  tout  à  coup, 
par  l'établissement  des  chemin»  de  fer  sur 
leur  territoire,  du  néant  relalir,  de  l'existence 
végétative  sur  place,  4  une  vie  nouve'le,  toute 
d'expansion,  dont  l'énergie  est  d'autant  plus 
grande  que  les  ressorts  en  ont  été  plus  long- 
temps comprimés.  Leurs  progrès  n'enlèvent 
rien  aux  provinces  antérieurement  favorisées, 
ils  leur  profitent  au  contraire.  Si  elles  vien- 
nent prendre  une  p.'ace  sur  le  marché,  si 
elles  y  versent  de  nouveaux  produiLs  qui  font 
concurrence  aux  anciens,  elles  s'élèvent  en 
même  temps  a:i  rang  de  consommateur  des 
produits  des  autres  provinces  :  elles  leur  ou- 
vrent di  s  déb  nichés,  et  donnent  ainsi  autant 
qu'elles  reçoivent,  au  grand  avantage  de  la 
fortune  publique  et  du  bien-ëtre  particulier 
de  chacun. 

Ce  petit  fait  économique  est  des  plus  élé- 
mentaires, nous  le  savons,  et  nous  devrions 
nous  excuser  d'en  faire  l'objet  d'une  explica- 
tion, si  nous  ne  rencontrions  chaque  jour  des 
personnes  dont  les  unes  s'étonnent  du  pro- 
grès rapide  des  chemins  français,  ouverts 
dans  des  départements  situés  en  dehors  des 
anciens  courants  de  la  circulation  commer- 
ciale, et  dont  les  autres  s'effraient  pour  les 
anciennes  lignes  de  ce  développement  en  ap- 
parence disproportionné  des  nouveaux  che- 
mins. Tout  cela,  nous  le  répétons,  est  naturel 
et  ne  doit  donner  que  des  espérances  qu'au- 
cun regret  ne  suivra. 

Ai>.  Dlaise  (des  Vosges}. 


25.131  21.267 


Total,      dollars,  2,654,572  1.821,786 


m 


•te  Or  s)nro> 
Kmmnuuel. 


Une  assemblée  générale  des  actionnaires 
du  chemin  de  fer  sarde  Victor-Emmanuel 
est  convoquée  pour  le  23  de  ce  mois.  Nous 
sommes  heureux  de  pouvoir  annoncer  que 
des  communications  importantes  et  des  plus 
favorables  seront  faites  dans  celte  réunion 
par  les  administrateurs.  Inquiets  de  la  situa- 
tion de  la  place  et  de  la  dillkulté  qu'elle 
créait  aux  actionnaires  pour  remplir  leurs 
engarcmeota,  les  administrateurs  de  la  Com- 
pagnie se  sont  retirés  auprès  du  gouverne- 
ment sarde  pour  lui  exposer  leurs  craintes 
et  obtenir  des  modifications  au  cahier  des 
charges  de  l'entreprise.  Le 
a  bien  voulu  accueillir  ces 


I  pris  en  considération  les  circonstances  de 
force  majeure  qui  ont  affecte*  d'une  manière 
générale  le  crédit  de  toutes  les  entreprises 
qui  ont  à  faire  des  appels  de  fonds  dans  un 
| moment  de  crise  financière;  les  capitaux 
étrangers,  français  surtout,  ayant  contribué  à 
former  lo  fonds  social,  il  n'a  pas  voulu  qu'ils 
fussent  victimes  de  leur  confiance,  et  c'est 
par  ces  considérations  et  afin  de  donner  une 
preuve  nouvelle  de  sa  haute  équité  qu'il  a 
révisé  le  cahier  des  charges  de  la  concession 
du  chemin  de  fer  Victor-Emmanuel. 

Sans  entrer  ici  dans  tous  les  détails  de  cette 
révision,  qui  doivent  être  soumis  4  la  sanc- 
tion de  l'assemblée  générale  du  23 ,  nom 
pouvons  du  moins  en  indiquer  les  points  es- 
sentiels. 

Nous  dirons,  par  exemplo,  que  la  nouvelle 
convention,  tout  en  conservant  a  la  Compa- 
gnie le  bénéfice  entier  de  sa  concession,  si 
elle  croit  devoir  la  conserver,  n'exige  d'elle 
effectivement  que  l'exécution  de  la  partie  la 
plus  facile  et  la  plus  productive  du  réseau  sa- 
voisien,  lui  accorde  le  temps  nécessaire  pour 
l'achèvement  des  travaux,  et  lui  la>s*e,  après 
l'ouverture  de  celte  section,  te  droit  de  pour- 
tui'-re  ou  d'abandonner  son  entreprise. 

Dans  cette  dernière  hypothèse,  les  dépen- 
ses, relativement  peu  considérables,  qu'aurait 
entraînées  la  construction  de  la  ligne  seraient 
remboursées  aux  actionnaires  en  litres  de 
rente  portant  un  intérêt  plus  élevé  que  l'in- 
térêt de  4  1/2  originairement  garanti. 

L'ensemble  de  cette  combinaison  nous  pa- 
rait à  la  fois  avantageux  pour  les  actionnaires 
et  hon  irablo  pour  les  négociateurs,  qui,  dans 
le  désir  de  la  mener  à  bien,  onl  fait  preuve 
<'c  part  et  d'autre  d'un  sage  esprit  de  conci- 
liation. 

De  tels  actes  recommandent  un  gouverne- 
ment et  donnent  la  mesure  de  ce  qu'on  est  en 
droit  d'attendre  de  sa  sollicitude  pour  les  in- 
térêts les  plus  élevés. 

Le  ministère  sarde  assure  par  là  la  prompte 
exécution  d'un  chemin  qui  pouvait  être  re- 
lardé par  la  gravité  des  circonstances.  Il  as- 
sure également  a  ses  entreprises  à  venir  la 
concurrence  des  meilleures  Compagnies  in- 
dustrielles, certaines  de  trouver  auprès  de 
lui  les  appréciations  les  plus  intelligentes  et 
le  concours  le  plus  équitable. 

«ksYos^. 


Les  bulletins  qne  now  publions  cette  se- 
maine constatent  un  moment  d'arrêt  assez 
marqué  d?ns  le  progrès  des  recettes  des  che- 
mins de  fer.  Trois  lignes  ;  Rouen.  Havre  et 
Lyon  présentent,  sur  1853.  des  diftuouiioas 
de  S  à  7  0/0;  d'autres  chemins. qui  réalisaient 
chaque  semaine  une  augmentation  de  15  a 
20  0/0.  n'ont  plus  qu'un  accroissement  de  8 
4  10  0/0.  Le  Grand-Central,  la  Méditerranée 
et  l'Ouest,  parmi  les  grandes  lignes,  conser- 
vent seuls  leur  vitesse  acquise  dans  l'accrois- 
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....  des  résultats  magnifiques  ;  l'augmen- 
tation de  celte  semaine  dépasse  45  0/0. 

Nous  avons  lieu  d'espérer  que  le  mouve- 
ment ascensionnel  ne  tardera  pas  à  reprendre 
sur  toutes  les  lignes  sans  exception.  Le  com- 
merce et  l'industrie  avait  résisté  plus  long- 
temps que  la  Bourse  à  la  panique  ;  à  la  fin  , 
cependant ,  l'élévation  du  prix  des  capitaux , 
la  défiance  de  ceux-ci,  l'avilissement  continu 
du  cours  de  toutes  les  valeurs  avaient  réagi 
sur  les  affaires  de  commerce,  fait  ajourner 
ou  suspendre  des  commandes  et  diminué  par 
là  les  transports  confiés  aux  chemins  de  fer. 
L'amélioration  notable  survenue  depuis  quinze 
jours,  et  que  nous  constatons  plus  haut,  est 
de  nature  à  exercer  à  son  tour  une  influence 
heureuse  sur  l'activité  des  fabriques  et  les 
opérations  du  commerce,  et  par  suite  sur  les 
recettes  des  chemins  de  fer. 

En  attendant  que  celle  espérance  se  réa- 
lise ,  voici  le  résumé  des  recettes  de  la  sc- 


de  leurs  titres  quinze  jours  avant  l\ 
c'est-à-dire  avant  le  1 6  de  ce  mois. 

Ces  dépôts  sont  reçus  de  dix  heures  du  matin 
à  deux  heures,  à  la  Société  générale  du  Crédit 
mobilier,  45,  place  Vendôme. 

Victor  F.hmasiel.  —  Assamblée  le  23  cou- 
rant, 48  bis,  rue  Bassc-du-Heinpart,  4  3  heures. 
Déposer  20  actions  du  4 1  au  Si)  courant. 

Mires  de  la  Loire.  —  L'assemblée  générale 
annuelle  aura  lieu  le  mardi  6  juin,  à  3  heures, 
salle  llerz,  48,  rue  de  la  Victoire. 

Vingt  cinq  actions  donnent  droit  d'assister  à 
la  ' 


Lignes.  Reeelletbrvtu. 


t.  «.1853 


Totale 

010. 

Orléans  (1) 

820,189  » 

173,567 

26.8 

Nord 

707,619  » 

55,828 

8.7 

Strasbourg 

514,029  » 

37,276 

7.8 

Bale 

64.638  » 

11,738 

22.2 

Ouest 

156.044  » 

22,016 

17.8 

MÉ1HTERRAHÊE 

201,399  » 

63,003 

45.5 

Ci  CESTRAL 

167,166  » 

21,815 

15.0 

Diminution*. 

1853. 

Totale 

010. 

190.491  » 

12,269 

6.0 

Havre 

81.980  » 

2,404 

2.8 

Lyon 

375,971  » 

28,117 

6.9 

Opération»  courante*. 

ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES. 

Nord.  —  L'assemblée  générale  aura  lien 
le  mercredi  24  mai  1854  .  4  trois  heures, 
salle  Sainte-Cécile,  rue  de  la  Cbausséo-d'Antln 
49  bis. 

Déposer,  au  moins,  quarante  actions,  place 
noulwix,  24,  ou  a  Londres,  chez  M  N.  M.  Roth 
schild  et  fils. 


lée  générale  le  30  mal, 
midi,  salle  Herx,  48,  rue  de 


3  heures  de  l'après-i 
la  Victoire. 

Cetto  assemblée  sera  valable,  quel  que  soit  le 
nombre  des  actionnaires  présents  et  des  actions 
représentées. 

L'assemblée  générale  se  compose  do  tous  les 
titulaires  ou  porteurs  de  quarante  actions. 

M\l.  les  actionnaires  doivent  faire  le  dépôt 


(Il  Li>  bulletin  du  30  »Tril  au  6  mai,  qui  nom  es» 
armé  trop  tard  la  semaino  dernière  pour  le  publier, 
présentait.  »ur  un*  recette  brute  do  814,8"  îr.,  une 
■ustneotauoa  de  103,763,  ou  31.1  0/0. 


APPELS  DE  FONDS. 

Chemins  de  l'Est.  —  Du  15  mai  au  31  octo- 
bre 1 836,  tout  actionnaire  aura  la  faculté  de 
différer  le  versement  appelé,  jusqu'à  concur- 
rence de  100  fr.  par  action,  lesquels  seront  re- 
çus par  fraction  de  50  fr.  En  ce  cas,  ces  400fr., 
ou  la  portion  de  ces  400  fr.,  qui  n'aura  pas  été 
ersée,  ne  seront  passibles  que  d'un  Intérêt  de 
1  0/0,  faisant  compensation  avec  l'intérêt  payé 
par  la  Compagnie. 

Lton.  -  Appel  dé  100  fr.  par  action.  —  Ver- 
sement de  too  fr.  par  action,  pour  le  1"  juillet 
prochain,  sur  le  capital  social. 

L'intérêt,  à  raison  de  5  0/0  par  an,  à  partir 
du  1-' juillet,  sera  dû  pour  chaque  jour  de  re- 
tard passé  le  10. 

A  déduire  le  quatrième  coupon  de  dividende, 
fixé  4  31  fr.  25  c.  (intérêt  compris). 

Rue  de  Provence,  47,  de  dix  heures  &  deux 
heures. 

Ooest.  —  Quatrième  et  dernier  versement 
de  25U  fr.,  depuis  le  15  avril,  sur  les 
lions  émises  le  46  Juillet  4853. 

L'intérêt  à  raison  de  5  0/0  est  dû  depuis 
ce  jour  sur  les  versements  non  effectués  avant 
le  1"  mai. 

La  caisse  est  ouverte  de  10  4  3  heures,  4 
la  gare,  rue  Saint-Lazare. 

Central  Suisse.  —  Versement  de  50  fr.  par 
action,  au  15  mal  4854,  4  Paris,  rue  Bergère,  48. 

Ouest  suisse.  —  Versement  du  huitième 
dixième,  50  fr.  par  action,  du  15  mai  au  30  juin. 
L'intérêt  sera  dû  4  5  0/0  l'an  4  partir  du  15 
juin,  4  défaut  de  versement  dans  le  délai  fixé. 

PAIEMENTS  D'INTÉRÊTS  ET  DIVIDENDES. 

Orléans.  —  32  fr.  10  c. 
Est.  —  Actions  anciennes,  30  fr.  30. 
(Voir  aux  échanges  de  titres  et  aux  appels  de 
fonds.) 

Lton.  —  Quatrième  coupon  dos  obligations. 
A  partir  du  \«  juillet,  dividende  de  31  fr.  25 
(Intérêt  compris). 
Roder  au  Havre.  — 42  fr.  par 
Ouest.  —  46  fr.  par  action. 
St-Cerhais.  —  Dividende  de  20  fr. 
Méditerranée.  —  Emprunt  de  60  millions 
5  0/0.  12  fr.  50.  —  Actions  46  fr. 
Graissessac  a  Beiiers.  —  Intérêt  5  0/0. 
Andrezieux  a  Roanne.  —  Premier  dividende 
en  liquidation,  7  fr.  50,  plus  le  coupon  en  li- 
quidation du  deuxième  et  dernier  dividende,  4 
distribuer  quand  la  liquidation  sera  terminée. 
Mines  de  la  Loire.— Dividende  de  22  fr. 
Crédit  toncier.  —  5  fr.  par  action.  Intérêt 
4  fr.  5u  par  titre  libéré  de  500  fr. 

Vieille-Montagne.  —  Dividende  de  40  fr. 
payable  moitié  depuis  le  40  mai  et  moitié  le 
1"  novembre  4854. 


Anvers  a  Gard.  — 13  fr. 
Canal  de.Roanne.  —  Dividende  de  5  fr.  par 
action. 

Glaces  de  Mosti.lçon.  —  5  fr.  par  action  do 
la  première  catégorie,  et  4  fr.  90  par  action  do 
la  deuxième  catégorie. 

Mines  de  Stolberg.  -  Dividende  provisoire 
de  50  f  r. 

ÉCHANGE  DE  TITRES. 

Orléans.  —  Les  actionnaires  souscripteurs 
aux  4  30,000  obligations  peuvent,  depuis  lo 
10  mai  courant,  se  présenter  4  la  caisse  du  ser- 
vice central,  41,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin, 
pour  y  échanger,  contre  des  titres  prorisoirtt 
ou  purtwr,  les  récépissés  nominatifs  qui  leur 
ont  été  délivrés. 

Est.  —  A  partir  du  1-juin.  échange  des  ac- 
tions de  Strasbourg  à  B4le  contre  ues  obliga- 
tions do  l'Est,  4  raison  de  quatre  actions  con- 
tre trois  obligations.  On  paiera  en  même  temps 
4  chaque  action  de  Bâle  les  10  fr.  50  c.  divi- 
dende de  1853,  et  4  chaque  obligation  donnée 
en  échange  12  fr.  50  c,  montant  des  intérêts 
i  le  «"juin. 

place  de  Strasbourg,  4  la  Com- 
pagnie. 

Cae.1  et  CnERBOCRG.  —  Echange  des  actions 
provisoires  contre  les  rctions  au  porteur,  do 
dix  4  trois  heures,  4  partir  du  22  mai. 

Saint-Rambert  a  Grenoble.  —  Echange  des 
certificats  nominatifs  de  versement  contre  les 
titres  d  actions,  rue  Lopclletier,  31,  dans  les  bu- 
reaux de  la  Compagnie. 

Central  Suisse.  —  Voir  dans  le  corps  du 
journal  co  qui  concerne  l'échange  de  titres. 


AMORTISSEMENTS  ET  TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Est.  —  A  partir  du  1"  juin  remboursement 
des  obligations  sorties  au  tirage  du  4  mal. 

Grand-Central.  -  Les  obligations  do  Rhône 
et  Loire  sorties  au  tirage  du  9  mai  et  desti- 
nées 4  être  amorties  sont  :  86  obligations  de  la 
1»  série  remboursables  4  6i5,  du  n*  <5,8  0  au 
n-  25.885  Inclus  108  de  la  2-  série  remboursa- 
bles 4  500  fr.,  du  n'  S73  4  682  inclus.  Le  rsro- 
a  lieu  4  partir  du  15  mai,  15,  place 


I*  30  mal,  4  3  heures.  16.  place  Vendôme, 
tirage  au  sort  de  404  obligations  des  emprunts 
réunis  de  St-Etienno  4  Lyon,  4  amortir  le 
4"  juillet  prochain. 

Ooest.  —  Les  i 
au  sort  le  17  mai.  se  trouvent  i 

Les  remboursements  seront  effectués  4  la 
caisse  de  l'Ouest  aux  époques  que  voici  : 

Emprunt  1839,  rive  droite,  4"  juillet  4854  ; 
de  4843,  le  1"  janvier  4855,  du  7  mai  4852. 
Ouest,  du  27  août  1832,  du  17  juillet  4853, 
l"juilletl8U4- 

Ville  de  Paris  —  (Voir  aux  annonces  les  nu- 
méros sortis  au  tirage  du  1"  mal  4854.) 
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ACTES  OFFICIELS. 

Cbciala  de  fer  Grand-Central. 

Décret  approuvant  des  modifications  aux 
statut*. 

NAPOLÉON, 

Par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  natio- 
nale, Empereur  des  Français. 

A  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire 
d'Elal  au  département  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics  ; 

Vu  notre  décret  en  date  du  30  juillet  1853, 
qui  a  autorisé  la  Compagnie  anonyme  formée 
aPa  ris,  sous  la  dénomination  de  Compagnie 
du  chemin  de  fer  Grand-Central  de  trance 
et  approuvé  ses  statuts; 

Vu  notre  décret  du  30  septembre  1853,  qui 
a  autorisé  la  Société  anonyme  formée  à  Pans, 
sous  la  dénomination  de  Compagnie  des  che- 
mins de  frrde  jonction  à  la  Loire  et  approuvé 
ses  statuts; 

Vu  les  délibérations  des  assemblées  géné- 
rales desdites  Compagnies,  en  date  du  15  oc- 
tobre 1853.  délibérations  relatives  à  la  réu- 
nion des  chemins  de  fer  de  jonction  du  Rhône 
à  la  Loire  à  la  Compagnie  du  chemin  de  fer 
Grand -Central  ; 

V  u  la  conven lion  passée  le  2 4  décembre  1 853 , 
entre  notre  ministre  secrétaire  d'Etat  de  l'a- 
griculture, du  commerce  et  des  travaux  pu- 
blics, agissant  au  nom  de  l'Etat,  et  le  Conseil 
d'administration  de  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer  Grand-Central  ; 

Vu  le  cahier  des  charges  annexé  à  ladite 
convention  ; 

Vu  notre  décret  du  26  décembre  1853, 
approbalif  de  ladite  convention  ; 

Vu  les  modificationsproposées  aux  statuts  de 
la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Grand-Central 
de  France, 

Notre  conseil  d'Etat  entendu  ; 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  Les  modifications  aux  statuts  de 
la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Grand-Central 
de  France  sont  approuvées,  telles  qu'elles 
sont  contenues  dans  l'acte  passé  les  22  avril 
et  1"  mai  1854,  devant  M*  Dufour  et  son 
collègue,  notaires  à  Paris,  lequel  acte  restera 
annexé  au  présent  décret. 

Art.  2.  Notre  ministre  secrétaire  d'Etal  au 
département  de  l'agriculture,  du  commerce  et 
des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Bu  lin  in 
des  loi*  ,  inséré  au  y  mi  leur  et  dans  un 
journal  d'annonces  judiciaires  du  départe- 
ment. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  15  mai 
185/,. 

NAPOLÉON. 

Par  l'Empereur  : 

Nous  donnerons  la  semaine  prochaine  le 
texte  des  modifications  introduites  dans  les 
Statua  du  Grand-Central. 


Poste  aux  lettres.  —  Chemins  de  fer.  — 
Entreprise  de  transports.  —  Transport 
des  papiers  et  correspondance. 

Nous  avons  publié  dans  notre  numéro  du 
22  avril  le  résumé  de  plusieurs  jugements  et 
arrêts  qui  ont  reconnu  aux  chemins  de  fer  le 
droit  de  faire  circuler  par  leurs  trains  tous 
les  papiers  relatifs  au  service  de  leur  entre- 
prise. 

Voici  le  texte  de  ces  décisions  judiciaires  : 

C.  Dtvtiu. 
{Prtinièrê  t*p<ft.) 
TRIBUNAL  D'ALAIS. 

Jugement.—  Attendu  que  le  prévenu,  recon- 
naissant qu'aux  jours  et  heures  énoncés  dans 
les  procès-verbaux,  il  a  été  trouvé  porteur  de 
diverses  dépêches  dont  il  avait  été  chargé  en 
sa  qualité  et  dans  ses  fonctions  de  chef  de  train 
sur  les  chemins  de  fer  du  c,ard,  s'abrite  der- 
rière les  dispositions  de  l'art  2  de  l'arrêté  du 
27  prairial  an  ix,  dispositions  en  vertu  des- 
quelles la  pénalité  édictée  par  l'art  1"  de 
cette  loi,  cesse  dans  le  cas  où  ces  dépêches 
seront  relatives  au  service  personnel  des  entre- 
preneurs de  transport; 

Attendu  que  cette  défend  soulève  la  double 
question  de  savoir  :  1"  si  le  prévenu,  quant  au 
lait  dont  s'agit,  doit  être  considéré  comme 
l'employé  ou  l'agent  d'Auzilly  et  Frainet,  en 
leur  qualité  d'entrepreneurs  de  l'agence  des 
marchandises  à  petite  vitesse  sur  les  chemins 
de  fer  de  la  .Méditerranée  ;  î°  si  les  dépêches 
dont  il  était  porteur  sont  relatives  au  service 
de  cette  agence; 

Attendu,  sur  le  premier  point,  que  del'art.47 
du  cahier  des  ebaraes  de  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer,  combiné  avec  les  clauses  du 
traité  intervenu  entre  cette  Compagnie  et  Au- 
zilly  et  Frainet,  il  ressort  que  l'agence  de  ces 
derniers  n'est  qu'une  annexe  de  ladite  Compa- 
gnie, qu'élit?  fait  partie  de  son  administration 
générale,  engage  sa  responsabilité  au  regard 
du  gouvernement ,  et  se  confond  avec  elle 
quanti  la  spécialité  du  transport  des  marchan- 
dises; d'où  il  ruit,  qu'employé  de  la  Compagnie 
du  chemin  de  f-r,  lu  prévenu  Arnaud  l'est  en- 
core par  rapport  à  l'agence  qu'elle  embrasse,  et 
qu'en  se  chargeant  des  dépêches  adressées  à 
cecte  agence,  il  a  agi  dans  les  limites  de  ses 
devoirs  d'employé,  et  ne  serait,  par  consé- 
quent, punissable  que  dans  le  cas  où  Auzilly  et 
Frainet  ne  pourraient  pas  se  prévaloir  de  l'ex- 
ception portée  dans  l'art  2  de  l'arrêté  précité; 

Qu'au  surplus,  et  en  admettant  la  division 
des  deux  Compagnies,  celle  de  l'agence  du 
transport  de*  marchandises  aurait  encore  la 
qualité,  prévue  dans  cet  article,  d'entrepre- 
neur de  transport,  et,  dans  ce  cas,  le  chef  de 
train  Arnaud,  chargé  &  ce  titre  de  surveiller  et 
faire  rendre  a  la  gare  tout  ce  dont  le  transport 
est  confié  a  ses  soins,  devrait  être  considéré 
comme  ayant  un  service  mixte,  dont  l'un  l'at- 
tacherait à  la  Compagnie  du  chemin  de  fer,  et 
l'autre  à  l'agence  d'Auzilly  et  Fraioet; 

Attendu,  sur  le  deuxième  point,  que  les  dé- 
pêches et  papiers  saisis  par  les  procès-verbaux 
des  lo  et  i  t  novembre  et  2  décembre  derniers, 
sont  des  lettres  de  voiture,  instructions  ou  piè- 
ces relatives  au  service  personnel  d'Auzilly  et 
Frainet  en  leur  dite  qualité,  et  tombent,  dès- 


lors,  dans  l'exception  de  l'art.  î  de  l'arrêté  sus- 
mentionné ; 

Par  ces  motifs,  le  tribunal,  statuant  sur  les 
préventions  jointes,  renvoie  le  prévenu  des 
fins  do  la  plainte  en  ce  qui  concerne  les  faits 
qui  ont  fait  l'objet  des  procès-verbaux  des  40 
et  1 1  novembre  et  î  décembre  derniers. 

Andienco  du  13  janvier  165a.  Présidant, 
M.  de  liobemler,  président  ;  concluant,  M.  Vita- 
11s,  subsutut  -  Plaidant,  M'Dhombre,  avocat 

Appel  par  M.  le  procureur  impérial  près  le 
siège  d'Alals. 

M.  l'avocat  général  Liquier  a  pensé  qu'il  n'é- 
tait pas  suffisamment  établi  par  le  traité,  que 
le  service  de  la  maison  Krainet-Auzilly  se  con- 
fondit d'une  manière  absolue  avec  celui  de  la 
Compagnie  du  chemin  do  fer. 

Mais,  tout  en  conslJérant  les  deux  entrepri- 
ses comme  ayant  des  Intérêts  séparés  et  une 
existence  distincte,  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer  n'en  avait  pas  moins,  dans  son  opinion, 
le  droit  do  transporter  les  correspondances  et 
les  papiers  saisis,  parce  qu'ils  étalent  relatifs  i 
des  marchandises  transportées  par  le  chemin 
do  fer. 

Il  a  donc  pensé  que  le  jugement  devait  être 
confl.-mé  par  ce  motif. 

Mais  11  a  signalé  une  autre  contravention  ré- 
sultant de  la  circonstance  que  les  plis  saisis 
étalent  cachetés,  ce  qui  est  formellement  Inter- 
dit aux  volturiers  par  les  anciens  règlements 
que  l'arrêté  de  l'an  ix  n'a  pas  abrogés,  ainsi 
que  la  jurisprudence  l'a  constamment  reconnu. 

Il  a  conclu,  ou  conséquente,  à  ce  qu'il  fût 
prononcé  autant  d'amendes  qu'il  y  avait  do 
plis  cachetés,  chaque  lettre  transportée  dans 
ces  conditions  constituant  une  contravention 
séparée. 

M*  Fargeon  a  fait  observer,  relativement  à  la 
question  du  cachet,  qu'au  moment  du  trans- 
port, il  était  autorisé  par  l'art  833  de  l'instruc- 
tion générale  des  postes,  approuvée  par  le  mi- 
nistre des  finances  en  1832,  a  la  condition  que 
le  pli  cacheté  fût  contresigné  par  l'expéditeur 
et  portât  l'estampillo  do  l'entreprise,  lia,  de 
plus,  fait  remarquer  que  ce  détail  était  sans 
intérêt  pour  l'avenir,  M.  le  ministre  des  finan- 
ces ayant  rapporté  l'art.  833  précité  par  une 
décision  du  13  février  t85i,  qui  ordonne  qu'à 
l'avenir  les  lettres  et  papiers  relatifs  à  toutes 
les  entreprises  de  transports  seront  expédies 
sous  bande, 

AnaftT.  —  Attendu  que  les  premiers  juges 
ont,  a  bon  droit,  reconnu  que  l'agence  d'Auzilly 
et  Frainet  n'est  pas  une  entreprise  indépen- 
dante de  l'exploitation  du  chemin  de  fer,  et 
que  ce  service  se  confondant  dans  celui  de  la 
Compagnie,  celle-ci  a  le  droit  de  transporter 
les  papiers  qui  y  sont  relatifs  ; 

Qu'ils  ont,  de  même,  reconnu  à  bon  droit 
que  les  papiers,  objet  de  la  saisie  et  des  pour- 
suites, ne  contenaient  aucun  détail  étranger  au 
service  de  l'entreprise  ; 

Mais  attendu  que,  d'après  l'arrêté  de  l'an  ix 
et  les  règlements  antérieurs  auxquels  cet  ar- 
rêté se  réfère,  notamment  l'arrêt  de  règlement 
du  48  juin  1681,  les  papiers  relatifs  au  service 
des  entrepreneurs  de  transports,  et  dont  ceux- 
ci  ont  le  droit  de  se  charger,  ne  doivent  pas 
être  cachetés  ; 

Que  si,  aux  termes  de  l'art  813  de  l'instruc- 
tion générale  du  service  des  postes,  approuvés 
par  le  ministre  des  finances,  lo  I"  juillet  1832, 
l'administration  a  autorisé  les  entrepreneurs 
des  messageries  a  cacheter  leurs  dépèches,  ce 
n'a  été  qu'à  la  condition  de  l'apposition  du 
contre-seing  de  l'expéditeur  au  bas  de  la  sus- 
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eriptlon  et  de  l'apposition  au  dos  du  paquet 
d'un  timbre  ou  cachet  Indicatif  du  bureau  d'où 
l'expédition  était  faite; 

Attendu  que  cette  dernière  condition  n  a  été 
Observée  que  pour  un  des  neuf  paquets  saisis, 
Ct  a  été  négligée  pour  les  huit  autres  plis,  dont 
le  transport  constitue  autant  de  contraventions 
passibles  d'une  amende  séparée  ; 

Attendu,  toutefola.  qu'il  y  a  lieu,  d'après  les 
circonstance*,  de  modérer  l'amende  en  vertu 
du  décret  du  ît  août  1 8A8; 

Par  ces  motifs  et  ceux  des  premiers  Juges,  la 
Cour,  après  avoir  entendu  M.  Llquler,  premier 
avocat  général,  et  M*  Fargeon.  avocat,  pour  le 
prévenu  et  le  rieur  Talabot,  disant  droit,  quant 
à  ee  seulement,  à  l'appel  relevé  par  le  minis- 
tère public,  déclare  que  les  huit  plis  qui  ne  por- 
tent pas  au  dos  l'empreinte  du  timbre  ou  ca- 
chet au  bureau  expéditeur,  ont  été  transportas 
en  contravention  et  par  application  de  l'arrêté 
4a  t7  prairial  an  ix,  etc.. .  ; 

Condamne  Arnaud  A  huit  amende*  de  46  fr. 
Chacune;  le  condamne,  en  ouïr»,  aux  dépens 
envers  l'Etat;  déclare  la  Compagnie  du  chemin 
de  ter,  dans  la  personne  du  sieur  Paulin  Tala- 
bot, son  directeur,  civilement  responsable  de 
ces  condamnations. 

Audience  du  «  mars  1854.  3'  chambre.  Prési- 
dant. M.  de  Labaume.  président;  concluant, 
M.  Llquler.  premier  avocat  général.  —  Plai- 
%  M*  Fargeon,  avocat. 


(Deuxième  ttpéct.) 
TRIBUNAL  DE  NIMES. 

JocunuT.  —  Attendu  qu'il  résulte  du  procès- 
verbal  dn  10  novembre  dernier  ot  de  la  lettre 
saisie,  que  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  a 
transporté  une  lettre  relative  au  service  de  la 
maison  Auxilly  et  minet,  adressée  par  cette 
maison,  de  Marseille,  à  un  de  ses  établisse- 
ments sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  ; 

Attendu  qu'il  résulte  du  traité  passé  le 
10  septembre  18»i,  entre  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  et  les  sicur<  Auxilly  et  Frainet, 
que  ces  derniers  ont  été  chargés  du  camlonna- 
go  au  départ  et  a  l'arrivée  des  marchandises 
expédiées  à  petite  vitesse  des  stations,  ou  aux 
stationa  de  Marseille,  Avignon,  Arles.  Ueau- 
caire,  Mme*,  Alaia,  Montpellier  et  Cette;  qu'ils 
sont  chargés,  à  leurs  risques,  de  l'encaissement 
des  lettres  de  voiture  qui  accompagnent  ces 
marchandises,  etqui  comprennent  soît  les  frais 
du  double  camionnage,  soit  ceux  du  transport 
des  marchandises,  et  deviennent  débiteurs  di- 
rects de  la  Compagnie  des  frais  du  transport, 
tel  qu'il  est  réglé  par  le  tarif,  au  moyen  d'une 
bonification  de  8  <V0  sur  l'ensemble  de  toutes 
les  opérations,  la  Compagnie  se  réservant  le 
transport  de  certaines  matières,  telles  que  fers, 
foutes,  houilles,  etc.,  etc.: 

Attendu  que,  de  ces  conditions  générales  et 
de  l'ensemble  du  traité,  Il  résulte  que  le  serv  ice 
délégué  à  Auxilly  et  Frainet  est  entièrement 
Indépendant  de  celui  de  la  Compagnie,  et  que 
celui-ci  demeure,  qoant  au  parcours  de  la  li- 
gue, le  seul  et  véritable  voltorier  des  marchan- 
dises expéd  ées  à  petite  vitesse,  et  qui  ont  été 
ou  doivent  être  camionnées  par  Auxilly  et  Frai- 
net ; 

Attendu  que.  dès  lors,  Auxilly  et  Frainet,  qui 
ne  sont  pas  des  entrepreneurs  do  transports 
sur  le  chemin  de  fer,  n'ont  aucun  droit  de  faire 
circuler  aur  celte  voie  la  corr.-spondancc  ou 
les  papiers  relatifs  A  leur  service  de  camionna- 
ge ou  de  commission,  et  qu'en  effectuant  lo 
transport  de  leurs  dépêches,  la  Compagnie  a 
commis  ht  contra rçntion  prévue  par  les  art  4 
et  5  de  l'arrêté  du  17  prairial  an  ul 


Par  ces  motifs,  le  tribunal  condamne  le  pré- 
venu à  ir.O  fr.  d'amende;  déclare  la  Compagnie 
civilement  responsable,  etc.,  etc.. 

Audience  du  îï  décembre  4  853.  Présidant, 
M.  Itoussel  ;  concluant,  M.  Blanchard.  —  Plai- 
dant, M"  Fargeon,  avocat. 

Appel  par  le  prévenu  et  par  la  Compagnie. 

M.  l'avocat  général  Liquler  a  pris  les  mêmes 
conclusions  que  celles  qu'il  avait  prises  dans 
l'affaire  précédente. 

AanÊT.  —  Attendu  que  l'agence  Auxilly  et 

Fraluet  n'est  pas  une  entreprise  indépendante 
de  l'exploitation  du  chemin  de  for.  et  que  ce 
service  se  confondant  dans  celui  de  la  Compa- 
gnie, celle-ci  a  le  droit  de  transporter  les  pa- 
piers qui  y  sont  relatifs  ; 

Attendu,  en  effet,  qu'aucune  disposition  lé- 
gislative ou  réglementaire  n'interdit  à  la  Com- 
pagnie du  chemin  de  fer  de  dédoubler  son  ser- 
vice et  d'en  confier  une  partie  à  une  Compa- 
gnie spéciale  chargée  de  le  faire  sous  sa  sur- 
veillance; 

Que  parle  traité  intervenu  entre  la  Compa 
gnle  d-i  chemin  de  fer  et  la  ompagnie  Auzllly 
et  Frainet,  celle-ci  est  chargée  de  tout  le  ca- 
mionnage, de  la  réception  et  de  l'expédition 
des  marchandises  marchant  à  petite  vitesse, 
ain>l  que  du  chargement  et  du  déchargement 
des  wagons  qui  les  transportent,  moyennant 
une  remise  que  lui  fait  le  chemin  de  fer  sur  le 
prix  de  transport;  que.  sans  doute.  lesinterèt* 
des  deux  Compagnies  sont  séparés,  mais  c'est 
la  Compagnie  du  chemin  de  fer  qui  perçoit 
seule  le  prix  du  transport,  c'est  elle  qui  a  seule 
le  droit  de  changer  les  tarifs,  en  se  conformant 
à  son  cahier  des  charges  ;  c'est  elle  qui  fournit 
tous  les  moyens  de  transports  sur  la  voleferréc. 
c'estclle  qui  fournit  les  magaslnsoccupés  dans 
chaque  gare  par  l'agence  Auzllly  et  Fra:uct; 
enfin,  elle  s'est  réservée  d'admettre  ou  de  ren- 
voyer a  volonté  tous  les  agents  de  cesderniers; 

Que,  dès-lors,  c'e^t  à  bon  droit  <,ue  les  sieurs 
Auxilly  et  Frainet  prennent  dans  tous  leurs 
actes  le  titre  d'agents  du  chemin  de  fer.  et  qu  à 
ce  titre,  ils  ont  relativement  au  transport  des 
lettres  et  paquet*  relatifs  à  leur  service,  tous 
les  droits  que  les  lois  et  reniements  accordent 
û  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  elle-même; 

Attendu,  d'ailleurs,  qu'en  supposant  que  les 
fleurs  Anxiily  et  Krainet  ne  pussent  pas  être 
considérés  comme  agents  du  chemin  do  fer 
quant  au  transport  des  marchandises  A  petite 
vitesse,  Il  faudrait  du  moins  les  considérer 
comme  exploitant  eux  mêmes  une  entreprise 
de  transports,  et  que,  sous  ce  second  rapport, 
1rs  auraient  Incontestablement  lo  droit  de 
transporter  ou  faire  transporter,  en  même 
temps  que  les  marchandises,  les  !ett"cs  et  pa- 
pier? uniquement  relatifs  &  ce  service  ; 

Attendu,  en  fait  que  la  lettre  saisie  par  le 
ptocè»- verbal  du  28  novembre  4853  était  uni- 
quement relative  au  service  des  sieurs  Auxilly 
et  Frainet; 

Que  ces  Messieurs  avaient  été  autorisés  à  la 
cacheter  par  les  art.  8  t2  et  83î  de  l'instruc- 
tion générale  sur  le  service  des  postes,  A  la 
date  du  4"  juillet  183î,  et  qu'ils  s'étalent  en 
tout  conformés  aux  règles  prescrites  par  cette 
instruction. 

Par  ces  motifs,  la  Cour,  après  avoir  entendu 
M'  Fargeon,  avocat,  pour  les  prévenus  M*  Vil- 
lard  ,  avoué  ,  pour  l'administration  des  pos- 
tes ,  et  M.  Liquier,  premier  avocat  -  général, 
disant  droit  A  l'appel,  réforme  le  jugement  at- 
taqué ;  par  nouveau  jugé,  relaxe  les  prévenus 
cbaeun  comme  concerne  de  la  prévention,  et 
condamne  l'administration  des  postes  aux  dé- 


pens tant  de  première  Irstanco  que  d  appel; 
ordonne  la  restitution  du  pli  saisi. 

Audience  du  16  mars  4B51  3'  chambre.  Pré- 
sidant, M.  do  Labaume.  président  ;  concluant, 
M.  I.iqnier,  premier  avocat  général.  —  l'iaj- 
dants:  MM'  Fargeon,  avocat;  Uoissier  et  >  il- 
lars,  avoué. 


(Trohicmt  espèce.) 


11  s'agissait  dans  cette  affaire  d  un  pli  adressé 
par  les  bureaux  de  la  Compagnie,  a  Marseille, 
aux  sieur*  Ballivet  et  Fabre.  Imprimeur*  à  M- 
mcs.  et  de  divers  plis  appartenant  au  service 
do  l'agence  Auxilly. 

Juoibsst.  —  En  co  qui  touche  lo  paquet 
adressé  à  lîallivct  et  Fabre  : 

Attendu  qu'aux  terme*  do  1  art.  2  de  1  arrêté 
do  l'an  ix.  les  entrepreneurs  de  voitures  pu- 
bliques sont  autorisés  A  transporter  le*  papiers 
relatifs  A  leur  service  personnel,  et  que  la  ju- 
risprudence a  constamment  applique  cette  dis- 
position, dans  ce  «ïus  que  lo*  entrepreneurs 
peuvent  transporter  les  lettres  et  parier  par 
.ar  eux  adressés  à  des  tiers,  pourvu  qu  ils 
soient  uniquement  relatifs  à  leur  service  per- 
sonnel c'est-à-dire  A  celui  de  leurs  entreprises; 

Attendu  que  le  pa.iuet  adressé  par  la  Compa- 
gnie du  chemin  de  fer  do  Marseille  A  Balhvet 
et  Fabre  à  Nlraes.  maison  absolument  étrangère 
à  celte  Compagnie,  étant  relatif  au  service  per- 
sonnel de  la  Compagnie,  son  transport  no  con- 
stitue aucune  contravention. 

En  ce  uni  touche  les  plis  émanant  du  service 
Auxilly  (comme  au  jugement  du  «  décem- 

blAudencedu  31  décembre  1853. 

Appel  par  la  Compagnie,  relativement  au 
deuxième  chef  de  ce  jugement. 

16  mars  185a,  arrêt  conforme  A  celui  qui  pré- 
cède. 

(Quatrième  espèce.) 
icceuest.  —  Attendu  quo  le  paquet  saisi  et 
loint  au  procès-verbal  du  i8  novembre  dernier, 
revêtu  ue  la  «rifle  de  la  Compagnie  et  adressé 
de  Marseille  A  M.  Carella.  chef  du  contentieux 
du  chemin  de  fer  à  Mme*,  ayant  été  ouvert,  en 
présence  du  tribunal,  par  M  Garella.  s  est 
trouve,  contenir  deux  lettres  timbrées  de  la 
no>te  et  adres-ées  audit  sieur  Carella  a  Mar- 
seille, et  qu  il  a  été  reconnu  par  l  ouverture  de 
ces  lettres,  que  la  première  lui  éia  t  adressée 
do  Paris  par  le  sieur  lley  de  Forcsta,  1  un  des 
administrateurs  de  la  Compagnie  .  et  la 
deuxième,  de  Marseille,  par  un  particulier  qui 
réclame  un  colis  qu'il  dit  lui  avoir  été  expédié 
do  la  station  de  Constantinc  ; 

Attendu  que  la  première  de  ces  ettres.  con- 
tenant diverses  instructions  sur  la  forme  du 
serment  des  gardes  du  chemin  de  fer.  est  évi- 
demment relative  au  service  du  sieur  Carella  , 
que.  d-ailleur*.  il  avait  acquitté  la  taxe  légale 
do  M»  c.  A  raison  de  son  no'ds.  ci  aurait  pn  être 
expédiée  par  la  poste,  do  Marseille  A  Mmes, 
sans  en  payer  une  seconde  ;  .  .> 

Hais  qu'il  n'en  est  pas  do  même  de  la .  deux  ù- 
mc,  qui  n'avaliélé  taxée  qu  a  M  c,  de  Marseille 
sur  Marieille,  et  qui,  d'ailleurs  n'était  pas  re- 
lative au  service  du  sieur  Carella  ; 

yue,  dès-Ion.  le  transport  de  cette  lettre con- 
stitue la  contravention  prévue  et  punie  par  les 
ai  t.  I  et  5  de  l'arrêté  du  27  prairial  an  ix. 

|>ar  ces  .nol.fs.  le  tribunal  <?"d»m™  *  P™' 
venu  a  l'amende  de  tau  fr.  ;  déclare  la  Compa- 
irnle  civilement  responsable,  etc.,  etc. 
Audience  du  31  -1 
Sur  l'appel  de  U 
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a»ret.  —  Attendu  que  les  deux  lettres  saisies 
par  procès -verbal  du  28  novembre  4853,  et 
a  iress'es  au  sieur  OarelM,  chef  du  contentieux 
do  chemin  de  fer.  étaient  'outes  les  deux  rela- 
tives au  servit  e  dudit  tiare) la  ; 

Sur  la  première  de  ces  lettres  : 

Adoptant  !•  s  motifs  des  premiers  juges  ; 

Pur  la  deuxième  : 

Attendu  qu'elle  contenait  une  réclamation 
faite  par  un  destinataire,  d'un  colis  ù  son 
adresse  et  dont  il  se  plaignait  que  la  Compagnio 
du  chemin  de  fer  eût  retardé  l'expédition  ;  quo 
cette  lettre  avait  été  mise  à  la  poste  et  adressée 
au  sieur  Carclla,  uniquement  a  raison  du  ser- 
vice dont  il  est  chargé  ; 

Qu'au  moment  de  l'arrivée  de  cette  lettre 
dans  les  bureaux,  le  sieur  (iarclla  étant  en  ml» 
aion  si:r  la  ligne,  il  Ouït  nécessaire  de  lui  trans- 
mettre immédiatement  la  réclamation  qui  lui 
était  adressée  en  sa  qualité  de  chef  du  conten- 
tieux; 

Par  ces  motfrs,  la  Cour,  après  avoir  entendu 
M*  Fargeon,  avocat,  pour  les  sieurs  Culot  et 
Talabot;  W  Villars,  avoué,  pour  l'administra- 
tion des  postes,  et  M.  I.iquier.  premier  avocat 
général,  disint  droit  à  l'appel,  réforme  le  juge- 
ment at'aqné  ;  par  nouveau  jugé  relaxe  Cuiot 
de  la  prévention  et  condamne  l'administration 
des  poste*  aux  dépens  tant  de  première  Instance 
que  d'appel  ;  ordonne  la  restitution  des  deux 
lettres  saisies. 

Audience  du  16  mars  1834.  3'  chambre.  Pré- 
sidant, M.  de  Labaume;  concluant,  M.  Uquier. 
—  Plaidants:  MM"  Fargeon,  avocat;  Boissicret 
Villars,  avoués. 

{Cinquième  espèce.) 

81  décembre  4853,  Jugement  du  tribunal  do 
Rime»,  qui,  par  les  motifs  énoncés  au  jugement 
qui  précède,  maintient  la  saisie  de  deux  plis 
adressés,  le  premier  par  M.  Audibcrt,  directeur 
de  l'exploitation  du  chemin  de  fer,  à  M.  itaudin, 
directeur  des  mines  de  la  Crand'Combe;  le 
deuvième,  par  M.  Talabot,  directeur  de  la  Com- 
pagnie, a  M.  beau,  ingénieur  des  mines  à  la 
Grund'Combe,  et  condamne  le  prévenu  à  l'a- 
mende de  150  fr.,  et  déclare  la  compagnie  ci- 
vilement, responsable. 

Appel. 

A  au  et.  —  F.n  ce  qui  touche  les  deux  plis 
adressés  aux  sieurs  Daudin,  directeur  de  la  Com- 
pagnie du  la  Crand'Combe,  et  Beau,  ingénieur 
des  mines  à  la  Crand'Combe  ; 

Attendu  qu'Us  sont  tous  uniquement  relatifs 
au  service  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  ; 

Que  le  premier  est  un  envoi  contenant  le  dé- 
tail d'une  réparation  faite  à  une  section  de  voie, 
de  l'entretien  de  laquelle  la  Compagnie  du  che- 
min de  fer  était  chargée; 

F.t  que  le  deuxième  est  un  hillet  adressé  par 
le  sieur  Talabot,  ingénieur  en  chef  de  la  C.om- 
papnie  du  chemin  de  fer,  et  donnant  des  instruc- 
tions a  l'ingénieur  des  mines  de  la  Crand'- 
Combe, relatives  a  des  propositions  faites  à  la 
Compagnie,  et  qui  devaient  être  soumises  ù 
l'approbation  du  comité  de  surveillance. 

Par  ces  motifs,  la  Cour,  après  avoir  en- 
tendu M*  Fargeon,  avocat,  pour  Guiot  et  Ta- 
labot, M.  Villars,  avoué,  pour  l'admiulstration 
des  postes,  et  M.  I.iquier,  premier  avocat  gé- 
néral, disant  droit  à  l'appel,  réforme  le  juge- 
ment attaqué  ;  par  nouveau  jugé ,  relaxe 
Cunt  et  Talaliot,  chacun  comme  cuncerne,  de 
la  contravention  ;  condamne  l'jdtninlstraiion 
des  postes  aux  dépens  tant  de  première  itustauce 
que  d'appel. 

Aftdienw  du  14)  nars  4 «Sa.  3»  aambrw. 


Présidant,  M.  de  Labaume  ;  concluant,  M.  Ll- 
quier.  —  Plaidants:  Mit"  Fargeon,  avocat; 
Uoissier  et  Villars,  avoués. 


JUGEMENT  DU  21  AVRIL  1854. 
Entre  h  chemin  du  Xord,  contre  If.  Victor 
LctclUtt. 

DIVANS!  ZH  REMISE  DE  CARTES. 

Attendu  que  par  conventions  verbales  entre 
les  parties,  le  chemin  de  fer  du  Nord  avait  con- 
cédé a  Letellier  un  abonnement  pour  un  an  do 
Kraneonviile  à  Paris,  moyennant  un  prix  infé- 
rieur a  celui  du  tarif,  à  des  condition*  détermi- 
nées; qu'au  nombre  do  ces  conditions  il  est 
stipulé  qu'en  compensation  de  l'avantage  que 
la  Compagnie  concédait,  et  pour  le  cas  où  le 
sieur  Vicior  Letollier  viendrait  a  perdre  ses 
cartes  d'abonnement,  il  ne  pourrait  s'en  faire 
délivrer  une  deuxième  tans  payer  le  prix  do 
l'abonnement; 

Que  dès  lors  la  demande  de  Letellier  ne  sau- 
rait être  accueillie; 

Par  ces  motifs,  le  tribunal  déclare  Letellier 
non  redevable  en  sa  demande,  l'en  déboute  et 
le  condamne  aux  dépens. 


bien  gros  volumes  :  nous  no  l'en  blâmons  pas, 


la  smr  le 

de  fer. 

LEURS  CAUSES,  LES  RÉCLES  A  SUIVRE  FOUR  LES 
ÉVITER, 

Par  Emile  Wirs,  ingéuieur  civil, 
Awuratr  à  rntw 


P»r  M.  AufnMc  l'taeossrT, 
du  Comité  de  dîrecuoi;  des  chemin»  de  fcr  de  l'K»t. 

De  toutes  les  questions  relatives  aux  che- 
mins de  fer,  la  seule  dont  nous  évitions  autant 
que  possible  il'entrclenir  nos  lecteurs,  est  la 
question  des  accidents,  de  leurs  causas  et  des 
règles  à  suivre  pour  les  éviter. 

N'ayant  pas  de  remède  souverain  à  propo- 
ser, n'ayant  pas  la  niaise  de  nous  croire 
plus  habiles  que  les  ingénieurs  émincnLs  qui 
font  de  l'élude  de  cette  question  leur  préoccu- 
pation constante,  nous  regardons  comme  au 
moins  inutile  de  rappeler  fréquemment  au 
public  que  les  chemins  de  fer  sont  parfois  le 
théâtre  d'accidents  douloureux.  Au  piiHrescul 
appartient  le  droit  de  dire  chaque  jour  à 
l'homme  qu'il  est  mortel,  parce  qu'au  delà  de 
cette  vie,  dont  il  lui  enseigne  le  renoncement, 
il  lui  montre  une  vie  future  pleine  de  délices 
inlinies  et  de  contemplation  divine,  a  laquelle 
il  dépend  de  lui  do  se  préparer  par  la  prière 
et  la  vertu,  par  le  dévouement  et  par  les 
bonnes  œuvres.  Mais  pour  nous,  dont  ce  n'est 
pas  là  l'œuvre,  dont  la  tache,  plus  humble,  est 
toute  terrestre  et  dont  la  devise  est  :  con- 
flancr,  nous  nous  attachons  plus  à  enregistrer 
un  progrès  de  la  science,  une  conquête  sur  le 
temps  et  sur  la  douleur,  qu'à  noter  soigneu- 
sement toutes  les  souffrances  inséparables  de 
la  vie  humaine. 

L'auleur  du  petit  livre  que  nous  annonçons, 
M.  E.  Wilh.  n'est  pas  de  cet  avis.  En  sa  qua- 
lité  d'ingénieur,  il  croit  utile  do  traiter  en 
|     pages  une  matière  qui  a  déjà  rempli  d* 


Les  médecins  écrivent  pour  eux  et  pour  leurs 
confrères  des  livres  fort  savants  dont  l'huma- 
nité profite  quelquefois,  mais  que.  pour  son 
bien,  elle  ne  doit  jaraaislire,  sous  peine,  pour 
chaque  individu,  de  se  croire  atteint  de  toutes 
les  maladies  qu'il  voit  décrites.  Il  en  est  do 
même  des  accidents  sur  lus  chemins  de  fer  : 
moins  on  en  parle,  mieux  cela  vaul  ;  co  qui 
n'empêche  pas,  comme  nous  le  disions  tout  à 
l'heure,  les  hommes  de  l'art  de  s'en  occuper 
et  de  chercher  des  remèdes  pour  tout  ce  qui 
n'est  pas  de  force  majeure,  pour  tout  ce  que 
la  sagesse  humaine  |Mwt  prévoir.. 

Indépendamment,  de  notre  répugnance  sys- 
tématique à  traiter  la  question  qui  fait  le  sujet 
de  l'opuscule  de  M.  With,  nous  avons  encore 
un  autre  motif  pour  ne  pas  entrer  dans  l'exa- 
men de  son  travail.  M.  With  a  été  et  est  en- 
core notre  collnborateuraccidentel;  nousavons 
publié  de  nombreux  articles  de  lui,  nous  en 
avons  même  en  ce  moment  de  tout  composés 
qui  attendent  leur  tour  d'insertion  ;  on  con- 
çoit dès  lors  que  nous  soyons  mal  à  l'aise  avec 
lui,  soit  pour  l'éloge,  soit  pour  la  critique . 
l'une  et  l'autre  étantégalemeuldéplacéesdans 
nos  colonnes.  Mais  que  notre  collègue  se  ras- 
sure :  s  il  perd  une  appréciation  sans  notabi- 
lité, nous  lui  donnerons  plus  et  mieux.  M.  Au- 
guste Pcrdonnet,  un  véritable  ingénieur,  celui- 
là,  qui  a  fait  ses  preuves  sur  le  terrain  comme 
homme  pratique  et  qui  les  continue  chaque 
jour  comme  membre  du  Comité  de  direction 
de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  do  l'Est, 
a  bien  voulu  s'arracher  à  un  grand  travail  qu'il 
prépare  depuis  trop  longtemps,  pour  écrire 
quelques  pages  de  préface  cl  d  analyse  au  livre 
do  M.  E.  With.  C'est  Celte  préface  que  nou3 
allons  reproduire,  cl  nous  estimons  pour  cela 
que  M.  Wilh  nous  doit  plus  de  reconnaissance 
que  si  nota  lui  eussions  donné,  nous  indigne, 
un  compte  rendu  do  notre  façon. 

fdes  Vo  g-*). 


.  La  construction  des  chemins  de  fer  au- 
jourd'hui si  répandue,  a  rencontré  une  vivo 
opposition,  surtout  en  France.  Il  y  a  vingt  sus 
a  peine  que  les  hommes  qui  étalent  alors  au 
pouvoir  traitaient  de  ridicules  les  propositions 
qui  leur  étaient  faites  d'établir  les  premières 
voies  ferrées  Je  pourrais  en  fournir  plus  d'un» 
preuve,  prise  dans  ma  propre  expérience;  la 
lutte  a  été  vive  et  prolongée. 

»  F.n  I8ÎB.  MM.  Séguin  obtenaient  difficile- 
ment l'autorisation  de  po-er  un  chemin  do  fer 
pour  le  transport  des  charbons  de  terre  des 
mine*  de  faint-fciienne.  On  ne  croyait  pxs  alors 
à  la  possibilité  de  transporter  des  voyageurs 
sur  ces  voies  de  communication  perfection- 
nées; et  cola  était  excusable,  car  en  Angle- 
terre même, où  l'instinct  industriel  est  plus  dé- 
veloppe qu'en  France,  celle  opinion  était 
partagée;  mais  en  4830,  quand  des  milliers  d<i 
voyageurs  circulaient  déjà  sur  le  chemin  de 
Liverpool  a  Manchester,  on  doit  s'étonner  quu 
la  foi  ne  fut  pas  venue  eneoro  à  nos  hommes 
d'F.Ut  et  au  public.  C'est  alors  cependant 
qu'ouvrant  a  l'Kcole  centrale  un  cours  sur  la 
construction  des  chemins  do  fer.  et  annonçant 
nue  l'inveutlcn  des  railvvavs  opérerait  une  ré- 
volution semblable  à  celle  qu'avait  opérée  l'in- 
Jefust 
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Le  succès  du  chemin  de  Saint-Germain  donna 
un  démenti  aux  adversaires  de  ces  nouvelles 
voies  de  communication  :  aussi  M.  Thisrs, 
ministre  des  travaux  publics,  revenant  d'une 
tournée  en  Angleterre,  voulut-il  bien  en  «835, 
admettre  que  tes  chemins  de  fer  présentaient 
quelques  avantages  pour  le  transport  des  vtnja- 

rrs,  en  tant  que  l'usage  en  était  limité  au  service 
certaines  lignes  fort  courtes,  aboutissant  a  de 
grandes  villes  comme  Paris  {voir  les  journaux  de 
l'époque,  séance  de  la  Chambre  des  député»;  ; 
mais  de  grandes  lignes,  on  n'en  voulait  pas.  - 
«  Mol,  demander  à  lat.hambre  do  vous  concéder 
le  chemin  de  Houcn,  me  disait  alors  M.  Thiers. 
auquel  Je  proposais  avec  quelques  associés  de 
construire  ce  chemin,  je  m'en  garderai  bien  : 
on  me  jetterait  en  bas  de  la  tribune  (sic).  «  Le  fer 
est  trop  cher  en  France,  dirait  M.  Passy,  ministre 
des  finances  Le  pays  est  trop  accidenté ,  objec- 
tait M.  Allier,  député.  Les  souterrains  seront 

Tua to  d"  pré,°Ddau 

t  Force  fut  bien  néanmoins  de  so  rendre  à 
l'évidence.  Les  Compagnies  marchaient  plus 
vite  que  l'administration  des  ponts  et  chaus- 
sées, il  fallait  U  s  suivre.  Les  grandes  lignes  fu- 
rent entreprises;  seulement  on  niait  qu'elles 
pussent  lutter  avec  les  voies  navigable»  pour  le 
transport  des  marchandises.  Les  faits  sont  ve- 
nus également  détruire  cette  erreur.  Mais  les 
antagonistes  des  chemins  de  fer  leur  adressent 
encore  ce  reproche  grave  :  voyager tur  un  che- 
min de  fer,  c'est  s'exposer  à  de  grands  dan- 
gers, et  ils  citent  a  l'appui  de  leur  opinion  le 
terrible  accident  du  chemin  de  Versailles,  puis 
l'accident  de  Fampoux,  puis  l'accident  de  roi- 
tiers.  Rien  n'est  plus  rassurant  néanmoins  que 
la  statistique  des  accidents  ;  elle  prouve,  qu'eu 
égard  au  nombre  Immense  de  voyageurs  qui 
circulent  sur  les  chemins  de  fer,  celui  des  tués 
et  des  blessés  est  infiniment  petit;  n'y  eût  il 
cependant  qu'un  seul  voyageur  de  tué,  les 
hommes  timides,  sans  réfléchir  au  danger  bien 
plus  grand  auquel  ils  sont  exposés  tous  les 
jours  dan*  une  voiture  ordinaire,  continueront 
i  s'effrayer  des  risques  qu'ils  courent  en  pre- 
nant place  dans  un  wagon.  Il  est  incontestable 
d'ailleurs  que  les  causes  qui  peuvent  occasion- 
ner des  sinistres  sur  les  chemins  de  fer  sont 
encore  nombreuses,  et  quiconque  a  étudié  les 
différentes  circonstances  des  accidents  surve 
nus  sur  nos  chemins  u>  fer,  doit  s'émerveiller, 
qu'a  part  l'accident  de  la  rive  gauche,  iLsn'aient 
pas  eu  de  conséquences  plus  graves  pour  le 
public.  Quiconque  connaît  le  mécanisme  et  le 
service  d'un  chemin  de  fer,  doit  considérer 
comme  miraculeuso  la  rareté  des  accidents,  eu 
égard  au  nombre  des  voyageurs.  On  ne  saurait 
donc  trop  louer  ceux  qui  s'occupent  d'en  re- 
chercher les  causes  et  de  les  combattre,  comme 
1 1  auteur  de  cet  ouvrage,  M.  Emile  With,  vient 
de  le  faire. 

•  SI  ics  accidents  sont  aujourd'hui  rares  et 
peu  graves  pour  les  voyageurs,  grâce  aux  sages 
précautions  prises  par  les  Compagnies  et  à  la 
surveillance  de  l'autorité  supérieure,  ils  frap- 
pent encore  trop  de  victimes  parmi  les  em- 
ployés des  Compagnies,  et  il  est  pénible  de  dire 
que,  malgré  celte  précaution  et  cette  surveil- 
lance, un  concours  fortuit  de  circonstances 
telles  que  celles  qui  se  sont  rencontrées  le  jour 
de  l  accident  de  la  rive  gauche  peut  encore  oc- 
casionner un  désastre  aussi  grand.  Ce  problème 
des  mesures  à  prendre  pour  réduire  le  nombre 
des  accidents  n'est  pas  facile  a  résoudre.  Il  a 
déjà  été  abordé  avec  talent  par  MM.  Couche  et 
MatLlas  ;  M.  Emile  With  rend  un  grand  service 
a  son  tour,  en  aide  au 


t  et  aux  Compagnies  qui  se  préoc- 
uno  si  vive  sollicitude  de  cette 


Couv 
cupent 
question. 

»  l'usons  rapidement  on  revue  les  différents 
chapitres  de  l'ouvrage  de  M.  Emile  With.  Il 
traite  d'abord  des  explosions.  Ce  genre  d'acci- 
dents est  excessivement  rare  et  n'a  lieu  que 
lorsque  la  locomotive  est  au  repos.  Cela  tient 
au  modo  tout  particulier  de  construction  de  ces 
machines.  La  chaleur  étant  en  grande  partie 
transmise  au  liquide  à  vaporiser  par  l'intermé- 
diaire de  petits  tubes  plongés  dans  l'eau,  on 
pentdonneraux  parois  extérieures  qui  ne  sont 
pas  traversées  par  le  calorique,  une  très-grande 
épaisseur  et  par  suite  une  très-grande  soli- 
dité qui  en  rend  la  rupture  presque  impos- 
sible. U  vapeur  fait  bien  crever  parfois  les 
petits  tubes,  mais  alors  il  n'y  a  pa»  d'explosion, 
I  et  l'eau,  se  répandant  sur  le  combustible,  éteint 
le  feu.  Le  mo<Jc  do  tirage  des  locomotives  con- 
tribue aussi  efficacement  a  prévenir  les  explo- 
sions pendant  la  marche,  car  ce  tirage,  produit 
par  la  projection  do  la  vapeur  dans  la  chemi- 
née, est  d'autant  plus  énergique  qu'il  s'en  con- 
somme davantage  ;  la  production  et  la  con- 
sommation sont  donc  toujours  proportionnelles 
l'une  à  l'autre. 

•  Les  accidents  provenant  des  déraillements 
sont,  après  ceux  qui  résultent  des  collisions, 
les  plus  redouables.  (Is  sont  occasionnés  par  le 
mauvais  état  de  la  voie  ou  par  le  mauvais  état 
du  matériel. 

On  ne  saurait  se  montrer  trop  soigneux  dans 
la  construction  et  dans  l'entretien  de  la  voie  et 
du  ma  ériel.  Depuis  quelques  années  on  en  a 
beaucoup  augmenté  la  solidité. 

.  Cela  ne  suffit  pas.  Il  faut  encore  employer  de 
bons  matériaux  pour  la  construction,  et  peut- 
être  ne  s  est-on  pas  montré  à  cet  égard  assez 
sévère  sur  plusieurs  lignes.  Les  ingénieurs  du 
controle.qui  interviennent  souvent  dans  les  dé- 
tails de  construction  de  peu  d'importance  de- 
vraient, ce  me  semble,  s'opposer  à  l'emploi  de 
matériaux  trop  fragiles,  tels  que  des  coussinets 
en  Tonte  blanche  et  des  rails  en  fer  trop  grenu. 
Au  chemin  de  Paris  a  Strasbourg  11  s'est  cassé 
une  grando  quantité  de  coussinets  et  un  cer- 
tain nombre  de  rails.  U  Compagnio  avait  sti- 
pulé dans  ses  cahiers  des  charges  que  la  fonte 
pour  es  coussinets  serait  en  fonte  grise,  douce 
a  la  lime.  Les  tribunaux  cependant,  sur  un 
rapport  d  expert,  l'ont  forcée  k  se  servir  de 
coussinets  On  fonte  blanche.  Les  Ingénieurs  du 
contrôle  auraient  pu,  dans  cette  circonstance, 
prévenir  une  décision  qui  est  contraire  l là 
sûreté  des  voyageurs, 

•  11  est  aussi  d'une  grande  importance  pour 
que  la  voie  soit  toujours  solide,  que  la  chaussée 
qui  la  porte  soit  parfaitement  sèche.  Il  faut 
?»mn«m.  'V*'  Se  PP0CU«w  ballast  de 
i  m  Jn^Ui  e' assurer  'Roulement  des  eaux 
au  moyen  do  fossés  suffisamment  grands  et 
convenablement  disposés. 

»  Au  chemin  de  Versailles  (rive  droite),  on  a 
ZfZ^J^pMUlhn  n  empiétement  dé- 

oar  du  ÙZ  ST  rcmPlacer  '«  argileux 
par  du  ballast  de  meilleure  qualié. 

»nL";e  m*lù,riei  d«s  chemins  do  fer  a  été,  plus 
encore  que  la  voie,  amélioré.  Les  rupture?  de 
pièces  deviennent  de  plus  en  p!us  rares  etint 

"pendant nnCe:  '!  >'  aUrait  d*  '  "Srode"« 
\  ™ ™  .  ne  pas  l,,s  vlsi,<*r  fréquemment  et 
avoTrDTrd  .C8nw',,aCer  loi«<*  *mb len 

w  i.h  n,  ?  par,a.s°  pas  '  opinion  de  M.  Emile 
With  qui  conseille  de  muh  plier  de*  *„nl  ,  !. 
qui  fatigueraient  le  matériel.  P™V<* 


»  Le  choix  des  fabricants  est  ur 
sentielle.  Il  y  a  certaines  usines  qui  ont  une 
réputation  parfaitement  établie.  C'est  a  celles- 
ci  qu'il  faut  s'adresser  de  préférence,  sauf  à 
payer  un  peu  plus  cher. 

•  Ce  sont  les  collisions  qui  le  plus  souvent 
occasionnent  des  sinistres  sur  les  chemins  de 
fer;  elles  peuvent  avoir  lieu  sur  les  chemins  à 
une  voie,  entre  des  trains  marchant  eosenscon- 
traire  ;  ou  bien,  sur  un  chemin  &  une  ou  a  deux 
voies,  entre  des  trains  marchant  dans  le  môme 
sens,  le  train  de  derrière  marchant  plus  vite 
que  celui  de  devant.  U  peut  rnlin  y  avoir  colli- 
sion entre  un  train  et  des  objets  immobile» 
quelconques  placés  sur  la  vole,  tels  qu'une  voi- 
ture arrêtée  sur  un  passage  a  niveau,  ou  des 
wagons  en  stationnement. 

»  Les  collisions  entre  deux  trains  marchant 
en  sens  contraire  sont  les  plus  terribles,  mais 
elles  n'ont  lieu  que  sur  les  chemins  a  une  voie , 
et  on  les  prévient  au  moyen  d'une  bonne  orga- 
nisation du  service  et  d'un  bon  système  de  si- 
gnaux. A  la  suite  de  l'accident  de  Poitiers,  sur 
une  portion  decheminiunevole.ons'csteffrayé 
ou:tv  mesure  des  dangers  que  les  chemins  a 
simple  voie  peuvent  présenter,  et  on  ne  par- 
lait de  rien  moins  que  de  les  proscrire  entiè- 
rement. 

»  Vouloir  exclure  les  chemins  a  une  voie,  co 
serait  se  priver  d'un  grand  perfectionnement 
dans  les  voies  de  communication  sur  un  grand 
nombre  de  points  où  l'activité  commerciale 
n'est  pas  assez  grande  pour  permettre  la  dé- 
pense, de  deux  voies.  En  Belgique,  on  a  trans- 
porté des  millions  de  voyageurs  sur  des  che- 
mins a  une  voie,  sans  qu'il  soit  arrivé  un  seul 
sinistre  par  suite  de  collisions,  et  en  Allema- 
gne, où  les  chemins  sont  presque  tous  à  une 
voie,  les  accident*  sont  plus  rares  qu'en  An- 
gleterre, où  les  lignes  sotit  a  double  voie. 

■  On  évitera  facilement  les  collisions  sur  les 
chemins  a  simple  voie,  si  la  circulation  n'y  est 
pas  trop  active,  et  si  on  prend  certaines  pré- 
cautions dout  les  chemins  allemands  nous  of- 
frent l'exemple. 

»  Les  collision»  entre  deux  trains  marchant 
dans  la  même  direction  sont  moins  dangereu- 
ses que  cilles  entre  deux  trains  marchant  en 
sens  contraire.  Le  choc  est  beaucoup  moins 
violent  II  n'y  a  encore  d'autre  moyen  de  les 
éviter  qu'une  bonne  organisation  du  service  et 
l'usage  du  télégraphe. 

»  Le  gardiennage  sur  plusieurs  de  nos  gran- 
des lignes  lais.se  beaucoup  ii  désirer.  La  sur- 
veillance de  nuit  est  surtout  très-imparfaite. 
Le  contrôle  devrait  a  cet  égard  se  montrer  très- 
sévère. 

»  Les  passages  à  niveau  sont  à  peu  près  sans 
danger  lorsqu'ils  sont  placés  sur  des  aligne- 
ments, de  façon  qu'on  peut  les  apercevoir  de 
loin  ;  mais  ii  faut,  autint  q  ue  possible,  éviter 
d'eu  établir  aux  extrémités  des  tranchées  ou 
des  souterrains  courbes  ;  ils  sont  sur  plusieurs 
lignes  beaucoup  trop  multipliés.  On  n'a  pas  as- 
sez songé  que,  dans  bien  des  localités,  1  intérêt 
du  capital  d'un  pont  en  dessus  ou  en  dessous 
do  la  vole  eût  été  bien  inférieur  à  l'intérêt  du 
capital  d'un  passage  a  niveau  Joint  au  salaire 
du  garde. 

»  Sur  dix  collisions  ayant  lieu  entre  des  trains 
ou  des  objets  immobiles  placés  sur  la  voie* 
neuf  sont  ocasionoées  par  des  aiguilles  mal  di- 
rigées. Ces  aiguilles  conduisent  souvent  la 
train,  qui  doit  marcher  sur  la  voie  principale, 
dans  une  voie  de  garage,  où  il  vient  se  heurter 
contre  des  wagons  en  stationnement  Sur  les 
chemins  a  deux  voies,  on  prévientecs  accidents 
en  plaçant  toujours  les  aiguilles  à  une  seule  ex- 
trémité de  la  voie  de  garage,  de  telle  façon  que 
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le  train  marchant  toujours  sur  la  toIo  princi- 
pale dans  la  même  direction,  soit  forcé  de  re- 
culer pour  entrer  dans  la  voie  do  tarage.  Il  en 
résulte  un  peu  plus  de  gène,  niais  beaucoup 
plus  de  sécurité  dans  le  service.  Au  chemin  de 
Strasbourg,  nous  nous  sommes  particulière- 
ment attaché  a  l'observa' ion  de  cette  règle,  et 
on  n'v  trouverait  pas  une  seule  aiguille  dont  la 
pointe  ne  soit  opposée  à  la  direction  suivie  par 
le  train.  Au  chemin  du  Nord  et  au  chemin  de 
Lyon,  au  contraire,  on  entre  dans  les  grandes 
gares  de  marchandises  directement,  ce  qui  me 
semble  dangereux. 

»  tne  bonne  organisation  du  service,  un  bon 
système  de  télégraphe,  et  1ns  règlements  les 
p'ius  sévères  manquent  d'efficacité,  si  les  agents 
qui  exécutent  sont  inintelligents  ou  négligents. 
Le  choix  du  personnel  est  donc  sur  un  chemin 
de  fer, comme  M.  Emiie  With  le  fait  remarquer, 
de  la  plus  haute  importance  pour  la  sécurité 
des  voyageurs. 

.  Le  service  est  dirigé  par  les  ingénieurs  en 
chef  et  les  chefs  do  l'exploitation.  Ce  sont  les 
administrateurs  qui  les  nomment.  In  des  prin- 
cipaux mérites  d'un  bon  administrateur  est  de 
savoir  s'entourer  d'hommes  capabh  s.  Dans  une 
grande  affaire,  il  est  de  toute  impossibilité  que 
les  administrateurs  surveillent  les  détails  du 
service;  il  faut  donc  qu'ils  puissent  accorder 
une  très-grande  confiance  et  laisser  un  grand 
pouvoir  aux  chefs  de  service,  et  s'ils  n'en  choi- 
sissaient de  très-intelligents  et  très  laborieux, 
il  pourrait  en  résulter  un  grand  préjudice  pour 
les  actionnaires  aussi  bien  qu'un  véritable 
danger  pour  le  public  voyageur.  Le  mérite  d'un 
chef  de  service  rejaillit  en  partie  sur  l'admi- 
nistrateur qui  a  su  le  reconnaître  et  l'utiliser. 

f  Les  Conseils  d'administration  et  les  Comi- 
tés de  direction  sont  dans  l'usage  de  nommer 
les  agents  secondaires  aussi  bien  que  les  agents 
snpérieurs;  mais  cette  nomination  ne  doit  être 
qu'une  affaire  de  forme.  Les  agents  secondaires 
doivent  être  choisis  par  ceux  qui  les  emploient. 
Il  arrive  trop  souvent  que  les  administrateurs 


forcent  la  main  aux  chefs  de  service  pour  lo 
choix  des  agents,  ou  qu'ils  usent  de  leur 


qu'ils  conservent  des  agents  mé- 
diocres ou  même  mauvais.  I.e  chef  de  service 
qui  comprend  la  responsabilité  qui  pèse  sur 
lui,  doit  résister  a  cette  influence.  Ce  n'est  pas 
cependant  qu'il  ne  doive  tenir  aucun  compte 
de  la  recommandation  des  administrateurs  qui 
représentent  les  propriétaires  du  chemin  et 
qui,  a  ce  litre,  ont  bien  quelque  droit  a  la  pré- 
férence pour  leurs  protégés,  mais  il  faut  qu'en 
aucun  cas  celte  recommandation  ne  puisse 
devenir  nuisible  au  service.  Le  favoritisme  est 
la  plaie  des  grandes  Compagnies. 

•  Pour  certains  emplois  du  service  a  tif,  il 
est  nécessaire  de  fixer  des  limites  d'âge  telles, 
par  exemple,  que  celle  de  trente  à  trente- 
cinq  ans  pour  les  mécaniciens,  chauffeurs, 
gardes-freins,  graisseurs,  chefs  de  train  ,  et 
quarante  a  quarante-cinq  an»  pour  les  gardes- 
lignes,  surveillants  et  facteurs. 

»  Enfin,  les  grandes  Compagnies,  pour  s'at- 
tacher un  bon  personnel,  ont  créé  des  caisses 
de  secours  et  des  caisses  de  retraite  dont  ïu- 
Ulité  est  incontestable. 

•  Auguste  l'EflDO.NJIET.  . 


dr»  Ingénieur*  civil*. 

Séance  du  23  ami  1854. 
Présidence  de  M.  Voigker. 
m.  degousée  a  la  parole  pour  donner  quel- 


Il  y  a  vintrt-rlnq  ans,  quelques 
lement  s'occupaient  des  sondages  :  c'étaient 
MM  Stéphane  Vlony,  Eug.  Hachât,  Mulot  et 
Degousée.  MM.  Stéphane  Mony  et  Klaeh.it  les 
premiers  avaient  introduit  daus  l'outillage  de 
l'art  du  sondeur,  des  perfectionnements  consi- 
dérables. 

Depuis,  d'autres  perfectionnements  ont  eu 
lieu,  et  l'outillage  aélé  bien  simplifié.  Aujour- 
d'hui, on  construit  des  soudes  légères  à  leur 
partie  supérieure,  et  pesantes  à  la  partie  Infé- 
rieure, afin  d'avoir  un  coup  plus  rigide,  et  d'é- 
viter lo  fouet  des  tiges  le  long  des  parois  du 
soudage. 

il  y  a  vingt-cinq  ans,  on  se  servait  de  coffres 
ou  de  tubes  en  bois.  On  leur  a  substitué  des 
tubes  en  fer  d'abord,  réunis  parties  boulons  et 
écrous  en  uite  par  des  rivets  qui,  au  moyen 
d'un  mandrin,  formé  de  deux  pièces  coniques, 
fixé  à  deux  longues  titres,  permet  de  fixer  les 
n.anchons  aussi  bien  sur  le  trou  de  sonde  que 
dans  l'atelier  du  chaudronnier. 

Ils  s'enfonçaient  autrefois  à  coups  do  mou- 
ton ;  il  leur  arrivait  parfois  de  se  briser  et  de 
perdre  le  forage.  Aujourd'hui  l'on  peut  traver- 
ser des  couches  de  sable  et  d'argile  de  plus  de 
100  mètres  de  puissance,  avec  une  seule  co- 
lonne-tuyaux poussée  par  deux  fortes  vis  de 
pression. 

L'emploi  de  la  sonde  dans  la  construction  ù?s 
travaux  publics  est  récente.  Ello  a  été  em- 
ployée par  M.  kennaingant  pour  descendre  des 
pduLs  dans  les  fondations  d'un  pont  qui  mena- 
çait île  s'écr.iuler.  Ces  fondations  reposaient 
sur  un  béton  placé  sur  une  coude-  de  mauvais 
sol  au-dessous  duquel  se  trouvait  l.i  roche.  A 
l'aide  de  la  sonde,  et  tout  autour  de-  piles,  on 
a  fait,  au  travers  du  béton,  des  trous  de  soude 
qui  ont  perforé  la  roche  de  1  m'  ire  à  1  ",:•(>. 
Dans  ces  trous  de  o",  m  de  diamètre  on  a  in- 
troduit des  pilols  en  b  >i.s  qui  ont  arrêté  tout 
mouvement. 

M.  Desfontaines  s'est  également  servi  de  la 
sonde  pour  dessécher  une  couche  d'argile  sur 
laquelle  devaient  reposer  1  s  fondations  d'un 
pont.  —  M.  Levallois  l'a  emplojéo  pour  l'aé- 
rage  des  galeries  de  mines,  ainsi  que  pour  se 
débarrasser  des  eaux  stagnantes  entre  deux 
couches  du  solqu'il  devait  travers  r. 

Dans  la  construction  des  fortifications  de 
Paris,  on  s'est  trouvé  dans  la  nécessité,  (tour 
écouler  les  eaux,  de  faire  des  somla.es  hori- 
zontaux dans  les  endroits  ou  les  Tossés  qu'on 
creusait  pour  les  é.-ouler,  rencontraient  sur 
leur  passage  des  routes  auxquelles  on  ne  pou- 
vait pas  toucher. 

Dan^les  opérations  du  drainage  on  se  sert 
beaucoup  de  la  sonde  de  Bernard  de  Palissy. 
Dauscc.te  nouvelle  voie  d'amélioration  de  l'a- 
griculture, la  sonde  est  appelée  à  jouer  un  rôle 
très-important. 

Dans  la  construction  des  chemins  de  fer,  la 
sonde  rend  les  plus  grands  services,  soit  pour 
établir  les  fondations  des  ouvrages  d'art,  soit 
pour  la  recherche  des  emprunts,  soit  pour 
faire  des  d-'-blais.  —  Aujourd'hui  les  ingé- 
nieurs, à  l'aide  de  quelques  sondaees  préala- 
bles, peuvent  a  coup  sur  établir  le  prix  de  re- 
vient des  fondations  d'ouvrages  eu  maçonnerie 
et  des  travaux  de  terrassements. 

Ces  résultats  sont  dus  surtout  à  l'emploi 
d'une  soude  construite  de  façon  à  retirer  du 
sol,  et  a  tel  degré  d'avancement  du  travail  que 
ce  soit,  ce  qu'on  appelle  des  rttrutltt  ou  lémnins, 
ayant  0",80  de  hauteur  sur  un  diamètre  de 
tr.20. 

Avec  cette  sonde,  le  terrain  est  retiré  intact, 
tel  qu'il  existe.  On  et 


s  d'établir  ainsi  la  coupe  géologique  d'un  terrain 
quel  qu'il  soit. 

Le  sondage  est  en  ce  momentprincipalement 
appliqué  a  la  recherche  des  gîtes  houillère  et 
des  mines  de  sel. 

Dans  le  département  du  Pas-de-Calais,  à  la 
suite  de  sondages  satisfaisants,  neuf  conces- 
sions de  mines  de  houille  viennent  d'être  don- 
nées ou  sont  demandées.  Dans  le  département 
de  la  Moselle,  vis-à-vis  lo  bassin  du  Saarbruck, 
oit  les  recherches  sont  aussi  très  actives,  on  a 
creusé  des  puits  de  Ï50  à  300  mètres  de  profon- 
deur, et  on  a  trouvé  des  couches  de  3  mètres  à 
i~.~>»  d'épaisseur. 

Kn  Angleterre,  M.  Degousée  vient  d'être 
chargé  d'un  premier  sondage  important,  ayant 
pour  but  d'amener  les  eaux  dans  un  des  quar- 
tiers de  la  ville  de  Londres. 

A  Naples,  il  a  été  également  chargé  de  re- 
chercher des  eaux  jaillissantes  pour  alimenter 
la  ville.  Les  sondages  ne  sont  pas  encore  termi- 
nés ;  ils  ont  été  poussés  jusqu'à  380  mètres  de 
profondeur  et,  dans  cet  endrult,  un  des  puits 
creusés  a  donné  une  veine  jaillissanteà  lî  mè- 
tresau  dessus  du  niveau  d>;  la  m-r.mais  encore 
eu  contre-bas  du  sol  de  In  mètres.  C'est  pour 
obtenir  une  nouvelle  nappe  que  le  forago  se 
poursuit.  Lo  terrain  traversé  se  trouvait  être  du 
tuf  et  des  cendres  volcaniques  alternant  avec 
de  l'argile. 

A  Venise,  il  existe  dix  belles  fontaines  d'eaux 
jaillissantes  obtenues  par  M.  Degousée. 

Depuis  cinq  ans,  M.  Degousée  a  employé  la 
machine  à  vapeur  pour  faire  manœuvrer  la 
sonde,  mais  il  ne  l'applique  avec  économie  que 
quand  le  sondage  i»t  à  1.10  mètres  environ  de 
profondeur.  Avec  une  machine  à  vapeur,  on 
peut  battre  quarante  coups  de  soude  par  mi- 
nute, lundis  qu'à  bras,  manœuvrant  u.i  tivail 
à  engrenage,  ou  ne  peut  en  battre  que  vinrt  à 
viniil-deux. 

L'emploi  des  soudes  creuses  est  aussi  une  in- 
novation dans  l'art  du  sondage;  on  l'e.'tipl  ie 
surtout  avec  avantage  quand  «m  arrive  à  une 
profondeur  de  MM)  mètres.  Le  ilia  i.èlre  île  ces 
sondes  commence  à  o'\o«  et  va  jusqu'à  u-'.li; 
au-dessous  de  ce  diamètre,  l'outil  «Je  sondage 
ne  pourrait  plus  avoir  la  force  n ■•  e-saire  pour 
éviter  de  se  rompre. 

L'emploi  de  la  sonde  creuse  p„-rmet  de  tra- 
verser des  couches  de  sable  mouvant,  quand  le 
trou  de  sondage  n'est  pas  tul/é  jusqu'à  fond. 

m.  df.goisi'e  cite  encore  un  exemple  où 
l'emploi  «le  la  sonde  a  été  très-utile  :  c'est  dans 
la  construction  du  pont  suspendu  «le  la  boche- 
Bernard,  où  les  cibles  du  pool  ont  été  amarrés 
au  rocher.  On  a  ainsi  évité  des  maçonneries 
dispendieuses  et  on  a  eu  toute  sécurité  sur 
la  solidité  du  point  d'attache. 

m.  ncoot  stf.r.  rappelle  le  fait  du  glissement 
du  sol  sur  la  glaise  au  val  Henry  pendant 
la  constrution  du  viaduc  ;  il  rappelle  égale- 
ment que,  pour  s'opposer  à  l'affaissement  des 
remblais  au  pied  des  talus,  M.  K.  Hachât  avait 
eu  l'idéu  d'encaisser  la  voie  entrn  des  madriers 
en  chêne  placés  de  chaque  côté  et  réunis  par 
des  boulons  en  fer  do  12  centimètres  de  dia- 
mètre avec  une  tète  carrée  de0"',3n.  L'o|iération 
a  parfaitement  réussi,  mais  la  pression  a  été 
telle  que  les  têtes  des  boulons  se  sont  incrustées 
do  1  cent  mètre  dans  le  bois. 

ns  membre  partage  entièrement  l'opinion  de 
M.  Degousée  sur  le  perfectionnement  apporté 
dans  les  soudages,  et  il  ajoute  qu'on  ne  saurait 
trop  reconnaître  combien  ces  perfectionne- 
ments ont  d'utilité  pour  l'exécution  des  grands 
travaux  publics. 

Les  sondages  sont  Indispensables  lorsqu'on 
veut  arrêter  définitivement  le  tracé  d'une  i 
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d'un  canal,  d'un  chemin  de  fer,  etc.,  ou  l'cm-  ] 
placement  d'un  grand  ouvrage  «l'art. 

La  nécessité  des  sondage»  est  plus  impérieuse 
encore  orsqu'on  doit  traverser  des  terrains  ar- 
gileux ;  Il  peut  arriver,  en  effet,  que  la  recon-  | 
naissance  des  veines  d'argile  ayant  une  certaine 
Inclinaison  et  pouvant  ère  humectées  par  des 
eaux  souterraines,  détermine  des  changements 
do  tracé. 

On  a  tellement  reconnu  l'Importance  de?  son 
dages  qu'on  en  fait  maintenant  une  des  condi- 
tions des  études  de  tracé  déftniiif  de  chemin  de 
fer,  et  qu'on  les  multipliedans  t  >ute  la  longueur 
des  profils  en  long  et  dans  l'emplacement  des 
principaux  ouvrai  s, 

11  y  aurait  trop  a  dire  si  l'on  voulait  indiquer 
toutef  les  avaries  dans  les  travaux  résultant  de 
la  présence  des  terrains  glaiM-ux,  accidentsqui 
n'auraient  pas  eu  lieu  si,  ayant  connu  à  l'a- 
vance la  présence  des  veines  qui  les  ont  déter- 
minés, on  avait  changé  I  emplacement  di  s  ou- 
vrages ou  modifié  les  conditions  de  leur  éla- 
bltwement. 

Le  val  de  Flcury,  sur  le  chemin  do  fer  de 
Versailles  ;  la  tranchée  d'Ahlon,  sur  le  chemin 
de  fer  d'Orléans;  les  tranchées  de  Oagny,  de 
Champigneulles,  près  Nancy,  sur  la  ligne  do 
Strasbourg  ;  la  tranchée  du  Steimbcrg,  sur 
l'embranchement  de  Metz,  etc.,  ne  peuvent 
pas  laisser  de  doute  a  cet  égard. 

A  Alilon  et  à  Lhampigucullcs,  force  a  été  de 
changer  l'emplacement  île  la  plate-forme. 

Au  Stcimherg.  prèsSalnt-AioU.  la  masse  en 
mouvement  sur  une  veine  d'argile  Inclinée  qui 
n'avait  pas  plus  d'un  centimètre  d'épaisseur, 
était  formée  de  blocs  do  terre  et  do  rocher  en 
grès  des  Vosges  présentant  un  cube  de  plus  de 
100,000  mètres,  qu'il  a  fallu  enlever  en  tota- 
lité pour  rétablir  la  plato  forme  dans  un  état 
normal 

Il  dit  qu'il  est  rare  qu'on  réussisse  à  ar- 
rêter les  glissements  sur  des  veines  de  glaise 
ayant  une  certaine  inclinaison,  au  moyen  de 
murs  de  soutènements  ou  de  perrés  sur  les  ta- 
lus; il  cile  plusieurs  exemples  a  l'appui  de 
cette  assertion. 

Le  moyen  qr.l  paraît  le  plus  efficace  pour 
prévenir  et  arrêter  le-  glissements,  quand  il  n'y 
a  pas  dn  masses  trop  considérables  en  mouv.>- 
ment,  consiste  à  dessécher  le  sol  en  arrière  des 
talus  on  des  ouvrages  d'art,  suit  au  moyen  des 
trous  de  sonde,  soit  au  moyen  de  tranchées 
empierrées,  en  rapprochant  assez  les  tranchées 
pour  diviser  les  masses. 

Le  dessèchement  est  l'opération  la  plus  es- 
sentielle ,  car  ce  «ont  les  filets  d'eau  sur  les 
veines  d'argile,  ou  l'humectation  des  terrains 

fluiseux,  qui  déterminent  les  glissements  ou  les 
boulemenis,  aussi  bien  dans  les  tranchées  que 
dans  les  remblais. 

Dans  les  vallées  de  la  Marne  et  do  l'Ourcq, 
comme  dans  d'autres  vallées  où  il  a  été  établi 
des  canaux  du  dérivation  à  mi-coteaux,  des 
glissements  et  des  éboulements  considérables 
ont  eu  lien  par  suite  d'infiltration  des  eaux  de 
ces  canaux  dans  des  terrains  qui  étaient  restés 
asséchés  jusque  là. 

Des  remblais  formés  avec  des  argiles  se  sont 
affaisses  par  l'effet  d'eau  d'inondation  ou  de 
6urface  qui  est  venue  les  délaver. 

Ainsi,  aux  a'ionls  du  pont  (le  t  halifert  sur  la 
Marne,  des  remblais  faits  avec  des  terrains 
glaiseux  provenant  d'une  tranchée  voisine  se 
iout  affaissas  lors  des  débordements  des  eaux 
de  cette  rivière:  l'affaissement  était  tel  qu'on 
mesurait  un  abaissement  de  IS  millimètres  dans 
la  vote  de  fer  a  chaque  passage  de  train.  On  a 
.cherché  a  reméJier  à  ces  effets  en  employant 
060  opinât  placées  jot»  les  traverses,  et  for- 


mant ainsi  une  espèce  de  châssis  ;  ces  sapines 
ont  descendu  avec  le  ballast  qu'on  ajoutait  à 
chaque  passage  de  train  pour  nive.er  la  voie. 
L'affaissement  du  remblai  n'a  cessé  ouo  lors 
que  la  glaise  a  été  complètement  rejetéo  en  de- 
hors. 

Un  effet  a  peu  près  semblable  a  eu  lieu  dans 
la  vallée  de  la  Veioiize,  a  l'estde  Lunévllle,  par 
suite  de  l'introduction  d'eau  de  surface  dans 
les  terrains  de  marne  irrisée  qui  composaient  le 
remblai 

On  peut  déduire  de  tout  ce  qui  précède  que 
le  travail  de  consolidation  des  terrains  glai- 
seux peut  an  résumer  ainsi  :  dessécher  et  di- 
viser les  masses  qui  peuvent  être  mise*  en 
mouvement. 

La  Société  a  reçu  : 

»•  De  M.  Stéphane  Mony,  membre  de  la  So- 
ciété, la  collection  complète  des  Annales  des 
mine»  depuis  I84Î  jusqu'à  IH52  inclusivement. 

t"  De  M.  l'etit  de  Coupray,  membre  de  la  So- 
ciété, un  exemplaire  de  son  Annuaire  de»  che- 
mins de  fer  ; 

3»  De  il.  Ch.  Rordon,  un  exemplaire  d'un  Mé- 
moire sur  les  améliorations  A  Introduire  dans 
l'exploitation  des  chemins  de  fer; 

4»  De  M.  Jules  r.audry,  membre  de  la  So- 
ciété ,  un  exemplaire  d'un  Mémoire  sur  les 
moyens  proposés  pour  prévenir  les  accidents 
des  chemins  do  fer. 

MM.  Barré,  Denise.  Mesmer,  Chollet  et  Mar- 
silion  ont  été  reçus  membres  de  la  Société. 

HcsQom  di  RaaviLL*. 


Le  premier  de  chaque  mois,  le  Journal 
la  Prose  public  le  relevé  authentique  de  son 
tirage,  afin  de  servir  de  contrôle  au  prix  com- 
paré des  annonces.  Or,  du  30  janvier  au  30 
avril  do  rett/-  année,  le  tirage  de  la  Près*  s'est 
élevé  do  2A.KÎ6  A  .tt,6ai  exemplaires;  c'est  un 
accroissement  de  tirage  de  )",•  00  exemplaires 
en  trois  mois;  cette  rapide  proportion  ne  parait 
point  devoir  s'arrêter.  Le  chiffre  au  31  mai  sera 
curieux  a  connaître.  Ainsi  la  l'rettt  a  repris  en 
avril  1854  la  première  place  qu'elle  occupait  en 
avril  t8ua. 


LES  60RCS  CU 

DE  STRASBOURG  A  CONSTA-YTIXOPLE. 

r*  toi.  n-lW.—  mociii,  l  fr.  M,  -  mut.  1  m. 

L'Imprimerie  centrale  des  Chemins  do  fer  de 
M.  Mapoleon  Chaix  vient  de  fuire  paraître  un  nou- 
veau tiuutr  sur  let  bord»  du  tktnube,  île  Strasbourg 
a  Conslaiilmofilr,  i.nui  d'une  carte  et  d>;  seize  jolie* 
«ravines.  Si»*  I»  forme  d'un  simple  iiim-rairi»,  cette 
publication  renferme  les  plus  Justes  appréciation»  tur 
les  race»  et  les  institutions  civiles  et  relieieu  e*  de 
cello  partie  orientale  de  l'Europe.  I  es  grands  èvune- 
nierila  i|iÛMi  paavcm  actuellement  dan*  ta  contrées 
donnent  uu  inuriH  de  circonstance  à  cet  ouvrage,  qui 
bous  semble  le  mériter  par  l'et  rtiludc  de  ses  narra- 
tion» et  sa  fidélité  A  reproduire  tout  ce  qui  «•  rattache 
aux  qurs  ioi  s  qui  vont  bientôt  s'y  décider  par  tes 
arme*.  S<>us  une  forme  simple,  facile  et  lécêre,  le 
fond  de  ce  petli  litre  mséiieiit  el  instructif-,  c  est 
bien  plus  un  essai  moral  et  historique  qu'un  uuuucl 
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M.  R,  à  Eplnal,  —  V  I,  mauvaise.  —  V  », 
non,  très  mauvaise.  —  V  3,  oui.  —  N*  4,  pro- 
bablement. —  fv«  5,  valeur  très-médiocre.  — 
N»  b,  Lvon.  —  N*  7,  oui. 

M.  i'.'  N.,  a  Toulouse.  —  .N*  1,  oui  d'environ 
5  fr .  —  5  •  i,  non  ce  n'est  pas  probable. 
M.  B.,  a  Joluville.  -  Oui. 
M.  Y.,  a  Utsançon.  —  N-  ,,  ce  n'est  pas  sé- 
rieux. —  N  •  2,  médiocre.  —  V  3,  il  n'y  rien  & 
toucher  avant  le  f  juillet.  —  N'  4,  non.  — 
!\«  r>,  a  condition  de  payer  une  : 
sentant  <o  fr.  par  action  et  le 
a  &i>0  fr.  des  81  années.  —  V  6,  non.  — 
N-  7.  attendre.  —  S'  8,  oui.  —  V  9,  oui.  — 
N*  10,  médiocre.  —      1 1,  non.  —  V  tî,  nOsV 

—  S*  13.  c'est  probable,  mais  néanmoins  c'eît 
une  aff.iirc  médiocre.  -  V  la,  oui.  mais  peu 
do  chance  d'être  adopté.  —  N*  15,  n 
t\'  tti,  non.  -  V  17.  médiocre;  n'y 
pa«.  -  V  18,  sans  cours  régulier.  —  fi-  19, 
l'intérêt  à  5  0/0,  juillet  et  janvier;  le  divi- 
dende eu  avril. 

M.  Pi.,  a  Moirans.  —  V  t,  valeur  abandor- 
née.  —  N*  î,  sous  peu  de  temps.  —  N«  3,  mal 
administrée.— Ri-  A,  oui,  mais  pas  très  prochai- 
nement. 

MM.  D. ,  a  Valenciennes.  —  N*  <,oui.  —  Vf, 
oui,  s!  ley  nouvelles  ne  sont  pas  mauvaises.  — 

\°  3  Oui. 

M.'  C.  de  la  P.  R.  —  V  I ,  comme  placement, 
les  valeurs  ne  sont  pas  chères  ;  comme  spécu- 
lation, nons  ne  saurions  nous  prononcer  après 
la  hausse  qui  vient  d'avoir  lieu.  —  V  i,  Lyon, 
Méditerranée .  Orléans,  Nord,  Strasbourg, 
l'.oucn.  —  N"  3,  s'abstenir.  —  N»  A,  affaire 
mal  administrée. 

M.  L.  et  M.,  à  Lyon.  —VI,  Lyon,  Méditer- 
ranée, >ord,  Strasbourg,  Orléans. —  N*  2,  Cré- 
dit mobilier,  Lyon,  Uéditerranée. 

M.  Ch.  S.,  a  Troycs.  —VI,  achètes.  —  V  >. 
vendes.  —  3,  arbiirage  mauvais.—  V  4,  ac- 
ceptez l'échange. 

M.  T..  a  Waye.-V  i.  l'agent  est  fondé;  votre 
ordre  éiait  conçu  en  termes  qui  le  justifient- — 
V  â,  »<Mi  fr.  -  N"  3,  iiiiO  fr.  -  V  A,  350.—  V  5, 
750.  —  N*  6,  avenir  médiocre. 

M.  X.  X.  X.—  V  1,  il  est  sage  de  réaliser  les 
bénéfices.  -  V  2,  1 ,00i>  fr.  —  5UO  fr.  —  700  f. 

—  boo  fr.  —  850  fr.  —  800  fr. 

M.  II.  J.,  à  Athis.  -  N" 1,  oui,  en  payant  Hu- 
térêt  A  5  0/0  A  partir  du  f'  juillet-  —  N»  J,  çe 
n'est  pas  certain.  —  V  3,  non.  30  fr.  30  c  seu- 
lement; l'intérêt  de  20  fr.  sera  payé  le  1  "no- 
vembre. —  V  *,  oui. 


de  fer  de  Kalnl  fie 

aacviATioa  rr  ascaris*. 


Voy  apura  

Redevance*  et  péage» 
descliojninsde  Rouen 
et  de  l'Ouest  


M 

*0,334  »0 


Total   Mi, via  M 

Avril  1851. 

Voyageurs   139,575  Recettes..  160,733  M 

O6.:80  Ci 


DiiKrenec  en  faveur  àa  1834. 


courAtiAisos  s 


Les  quatre  moia  de  1B36  ont  donné. .. .  714.801  40 
La  rnfirae  période  de  Ibïl  a  donné. . . .    58I.58'.  n 
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RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER. 

Cneanla  do  far  dn  Mard. 

(Longueur  exploitée,  710  kilomètre».) 


Do  7  tu  13 


301.048  50 
400.771  1» 


TOTAL   701,419  68 

Semaine  coi  répondante  de  1833. 

  293,111  35 

  341,47»  «3 


71.61»  voyageur». 
B*gaga>,  niirctiandiscs,  cic. 


lotaL   060.581  38 


du  1"  Janvier  au  13  mai. 

1834   13.000, 164  0» 

 11,046,703  70 


Dirrtnr.se*..     1,900,370  J0 


do  fer  da  Parla  à  ■« 

(  Longueur  exploitée,  137  kllom.) 
Do  7  au  13 

^Vgcs^mSwjdija»,  «te 
Total  de 
Total  de  l'exercice 
Semaine  correspondante  de  1833.. 


Chemin  da  ter  da  Paris  à  Orlrau*. 

( Longueur  exploitée  1,143  kilom.) 
Du  30amlauOm»iiB5i. 


eu 
Total  de  la  < 


318.634  11 
—  01 


de  1833.... 
en  faveur  de  183t. . 


814.837  13 
621,003  73 

103,703  38 


Recettes  du  l  'janvierau  Omai         «.439,013  81 

Recette  correspondante  de  1833  1M.400.883  03 


,130  70 


Du  7  au  13  mai  1634. 


  3?:o?r>  -,o 

,  eu   VA.*»  'A 


Total . 


in  :>*7  20 


03.180  33 
97,210  OU 


  190.4»  '  H 

...    3,780,816  40 


1113  >4t)  40 


Exercice  corrc*Paod»ut  de  1833   3,^(1,0^  70 


de  fer  de  Rouen  an  Havre. 

(Longueur  exploitée,  03  kilom.) 

Du  7  »u  13  mal  1834. 

  3&.6G6  10 

etc   47,314  iâ 


Tôt  u.  de  la  semaine   81,080  65 

Toril  de  l'exercice  courant..  ..  030,31 2  80 

correspondante  de  1331....  8j.3M  Ou 

Total  de  l'sxmiee  correspondant  82MU5  30 


de  i>r  de  Paris  &  I.jou. 

exploitée ,  383  kilom.) 
Du  7  au  13  mai  1894. 

Grande  vitesse)  34,834  voyageurs..  304.413  10 

Petit*  vite***  )  Bagagta,  marchand. .  171.330  00 

Total  de  I*  semaine   373,071  1» 

Recette*  antérieur**,  k  partir  du  1" 

janvier  1834   •.SIS.kMJO 

Total   0,899,391  80 


Semaine  eorn>«i>orjJi,ito  de  1833   404.US8  Ci 

Reçue*  antérieure*,  4  partir  d  a  1" 
Janvier  1833   «,l5a,&Bl)  60 


de  l'exercice  corrcipondaut . . .   o,jna.'.»iiO  ;s 


de  1853  

Différence  en  faveur  de  1 BS4  

Recettes  du  1"  janvier  »u  13  mai —  li.ui.ïoa  oo 

correspondante  de  1853          11.047,513  00 

Différence  en  faveur  de  1836  -,ail  ,t.78  03 


dépendant  de  la  concession  du  17  tant  1*33. 
Du  7  »u  13  mai  1834 

Voyajeur»   11.188  03 

l!"-.'<:  »,  marchandas  4  grande  et  pe- 
tue  Tite«e   30,387  00 

Total   31,3*3  03 

Recettes  antérieures   383,833  44 

Total  .~oÎ"».1M"i»»" 


Chemin  de  fer  de  Lion  à  1 

(Longueur exploitée,  t»i 

30  avril  au  «mai  1834. 


Cbesnln  de  fer  d*  l*Owe*t. 

(  Longueur  exploitée,  174  kilom.  ) 
Recette*  du  S  au  14  m 


Ouest.  —  13,330  voyageurs  {cr.  vite*** 
(Petite  vitesse)  

Total  

Rive  droite.  —  4Î.IP4  voy»gcurs.  

Hive  gaucho  —  38,034 


38.03»  30 
37,463  73 


Voyageurs   81,811  «3 

Bagages  et  mnrch.vi dises   118,377  70 


Total  de  la  semaine. . . 
correspondante  de  1833. 


201,390  5i 
138,303  70 


Totai.  de*  recette*,  k  partir  du 

1"  janvier.    3,960.103  83 

Recette  correspondante  de  1833   3.3*7,304  M 

Augmentation   7SS,fi93  13 


37.58H  30 
  22.036  25 


Total   130.044  48 


Semaine 
Rive  droite 
Rite 


Total   134.027  64 

Recette  totale  du  1"  janvier  au  14  mai  1834  : 


Ouest,  r.  droito  et  r. 
Idem. 


—  1834    3,365.537  31 

—  1833    1,878,744  C8 


Ligne  d*  Pari*  k  Strasbourg  et  Forbach 
et  ara  embranchement». 

(Longueur  exploitée.  017  kilomètre*.) 

S'  annee.  — 10*  semaine. 

Du  7  an  13  mai  1854. 


a  de  fer  de  Miraaboarsr  à  i 

(  Longueur  exploitée,  141  kilom.) 
Du  1"  au  7  mi 


Ue. 


30,209  75 

3;,ïi<j  Ou 

04.438  70 
Sl.OVtl  00 


Total  

Semaine  correspondante  de  18jJ. .. 

Recette  totale  du  l"  janv.  au  7  mai. .   1,000.040  23 

—  183 J   007,33»  38 

l  faveur  de  1834  


Voyageurs 
Mardi. 


  331.745  90 

*••  •••••••••  JM.Ï8.I  43 

Total  de  In  semaine   514.070  30 

Recettes  antérieure»   0,140,418  01 

Total  cfaixAL   0,660,447  40 


Chemin  de  fi 

(Section  de  Lyon  k  Roanne) 
Du  30  avril  au  6  mai  inclusivement, 
(Longueur  ciploitéo,  130  kllom.) 


J0.M3  voyageurs,  grande  vitesse   61,073  08 

Petite  vit.no   110.0.17  46 

Services  annexe.   0,033  7J 


Total   167,108  lï 

Recette*  de  la  semaine  correspondante  en  1833. 
Grande  vitesse   30  850  87 


Petite  vitesse.. 

annmes. 


102.1/21  i« 
4,478  07 


8* 

Recette  totale  du  Joua 

vier  ou  6  mai  : 

1  7| 

M 

u  *us 


{fi*  semaine  do  1854   tlk.Oto  au 

Semaine  corresp-jodante  de  1833   476,751  78_ 

Diftcrcoce  en  faveur  do  1834      37.270  61 


Relevé  comparatif  de»  recette*  du  chemin  de  1er 
d'Anvers  »  Gand  ;n»y»  de  Y>  acs),  peudant  le  n;ou 
d'avriL 


Exercice  1834   0,000.,14"  40 

M.     1833   7..  I.589  70_ 

Différence  aafarwrde  1*34....  3.138J67  :» 


la**. 

Voyageurs...   31,313  43 

Bagage*   383  00 

Bétail   1,131  15 

Marchandise*  18,78*  03 


51,3i4  71 

préi 


1  858. 

37,903  03 
333  40 
00*  75 
0,030  10 

4C,031  61 


16&8. 

37,34»  40 
03»  07 
1149  M 
13,0*7  01 

61,34  i  AS 
our  le  nojt 


,  ,1V.  r:l  Î.3M.V  do  il.  ij"3  3l>  c.  sur  1*4*,  et  <u>* 
d*  fr.  8,700  00  sur  1833. 
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JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


CHEMIN  DE  FER 

1111  UflQn  L'assemblée  géné- 
II U  HUnUi  nie  de»  actionnai- 
re» du  chemin  de  fer  du  Nord  qui  de- 
vait a»oir  lieu  le  29  avril  1814,  a  été 
remise  «u  mercredi  24  mai  prochain'; 
le  non.bre  des  actions  dcposeV-s  étal't 
insuffisant  pour  rendra  !<•»  déjibéra- 
ion»  valables,  les  actionnaires  étaient 
convoqués,  non-seulement  en  luem- 
bléo  ordinaire  pour  délibérer  »ur  le* 
comptée  annuel»  de  la  Société,  Hier  le 
dividende  à  répartir;  main  aussi  en 
«semblée  extraordinaire  pour  voter 
sur  1rs  crédits  relatif»  a  la  constitution 
en  Société  anonyme  du  syndicat  du 
chemin  de  fer  de  Ceinture. 


CHEMINS  DE  FER 

Î1C  I  'CCT  Le  Conseil  d'adini 
UC  L  LO I  .  nistralion  do  la 
Compagnie  de.t  chemins  d*  fer  do 
l'Est  a  l'honneur  de  prévenir  MM.  1  s 
aciionnaln-s  qu'un  appel  de  150  fr.  est 
fait  »ur  les  actions  nouvelle*  créées 
par  suite  du  décret  de  concession  du 
17  août  1853,  et  en  exécution  de»  su- 
tnU  de  la  Compagnie  de  l'E»l  promul- 
gué le  îl  Janvier 

Les  versements  siéront  reçus  à  la 
caisse  de  la  Compagnie,  à  la  gare,  rue 
de  Strasbourg,  du  5  au  15  mai  cou- 
rant, tous  les  jours,  les  dimanches  et 
'  ,  de  dix  heures  à  trois 


Il  sera  fait  à  chaque  action  imputa- 
tion de  2  fr.  pour  intérêts  de  MX  mois 


Depuis  ledit  Jour  5  mai,  h'*  action* 
provisoires  nominatives,  libérée»  d<. 
250  fr.  par  le  cumul  du  premier  verse- 
ment de  1 1>0  fr.  avec  les  1 50  f r.  présen- 
tement appelés,  sont  échangées  au  fur 

de»  titre*  au  porteur. 

Des  le  15  mai,  ces  titres  seront 
seuls  admis  a  la  icgociation. 

Cet  endant,  du  15  mai  au  31  octo- 
bre 18  4.  tout  actionnaire  aura  la  fa- 
culté de  différer  le  vêlement  appelé 
jusqu'à  eon<  lirrenre  de  100  fr.  par 
action,  lesquels  seront  reçus  par  frac- 
tion de  50  fr.  r'.n  ce  ej«,  ces  101)  fr.,  nu 
la  lortïnn  de  ces  100  fr.  qui  n'aura 
pas  été  versée,  seront  passibles  que 
d'un  intérêt  de  4  0/0,  faisant  compul- 
sation avec  l'intérêt  payé  par  la  Com- 

P  Pas'é  le  31  octobre,  les  actionnaires 
en  retard  seront  soumis  au»  disti- 
llons de  l'art.  10  des  statuts. 

Le  Conseil  d'administration  rap- 
pelle a  MM.  les  actionnaires  le»  con- 
vention» raites,  avec  l'approbation  de 
l'assemblée  grwnile,  mire  la  Compa- 
gnie de  l'Est  et  la  Société  générale  do 
Crédit  mobilier,dans  U:  but  de  faciliter 
les  premiers  versements  sur  les  actions 
nouvelles. 


CHEMINS  DE  FER 

ne  i  'cct  roe  et  p|ace  de 

UC  L  CO  1  .  Strasbourg  Le  Con- 
seil d'administration  de  la  Compagnie 
des  chemins  de  fer  de  l'Est  a  l'honneur 
de  prévenir  MM.  les  porteurs  d'actions 
de  la  Compagnie  de  Baie,  qu'ils  pour- 
ront se  présenter  dans  les  bureau*  do 
la  Compagnie,  4  partir  du  i"  Juin 
1854.  pour  effectuer  l'échange  de  ces 
actions  contre  de*  obligations  de  la 
Compagnie  de  l'Est,  a  raison  de  qua- 
tre actions  contre  trois  obligations. 

Au  moment  de  l'échange,  il  sera 
payé  i 

1*  A  chaque  action  de  Strasbourg- 


Bàle,  10  fr.  50  c,  stipulés  au  traité,  à 
titre  de  dividende ,  pour  l'exercice 
1853; 

2'  A  chaque  obligation  donné*  en 
échange,  t2fr.  50  c,  montant  du  se- 
mestre d'intérêts  échéant  lo  même 
jour,  l*'Juin. 

CHEMINS  DE  FER 

HP  I  'CÇT  Le  Conseil  d'admi- 
Ut  L  Cdl  ■  nlstraiion  a  l'hon- 
neur d'informer  MM.  les  porteurs  dis 
obligations  suivantes  de  la  Compagnie 
de  l'aris  a  Strasbourg  et  de  la  Compa- 
gnie de  Montercau,  sorlii's  au  tirage 
qui  vient  d'atoir  lii-u  le  4  mal  1854, 
qu'elles  semât  rembo_rsée4  au  sié^i  du 
la  Société,  rue  et  place  de  Strasbourg, 
de  ouïe  heures  à  trois  heure»,  uvoir  : 

Pour  Un  obligations  de  la  Compagnie 
de  Paris  s  Strasbourg,  a  partir"  du 
1"  juin  1854. 

Pour  celles  de  la  Compagnie  de 
Montercau,  à  partir  du  1"  juillet 
185.4. 

Auméros  tords  des  60,000  obligations 
du  chemin  de  fer  de  l'a  ru  à  Stras- 
bourg. 

Première  Emission. 

1-  36.544    20—20.712  39—17.418 

2-  1.715    21-42. ',04  40-25.897 

3-  10.  Pl)8    2J-22.734  41-2.1.117 

4-  39.892     23—      395     42—  10.589 

5-  50.367    24—33.008  43—33.8:8 

0-  2:t.3M    25— 10.908    44-59  474 

7-  48.381    26-16  ou»  45—40.579 

8-  28.248    27— 2\ 809    46-  5.102 

9-  20.085  28 — 21.085    4  7    2  7  884 

10 —  44.173  29 — 46,770  48 — 30  355 

11—  17.500  30-49.333  49—27.026 

12—  Ï5.588  31-43.127  50—30.977 

13—  33.770  32—10.762  51—  5. 479 

14—  56.784  33-44.910  52— 55  3to 

15—  58.507  34—23.958  53—22.090 

16—  28.457  35—33.324  54— 30.869 

17—  50.896  3.1-51.128  35-',h.820 

18—  45.018  37— 40.9ÏI  56—  6  957 

19—  44  915  38-46.713 

sartttdes  lO.ooo  oUÏHint  \o»s 
du  ehruiin  ilr  fer  de  l'aris  à  stras- 
bourg. 

D. 'unième  Émission. 
Heialuatrsrment  des  urtaut*  de  In 
t  ompaijnie  de  lltesme  u  (iray. 

1—  01.93»  0—03.030  11—60.816 
ï— 03.228      7—60.846  12-69.070 

3—  07  808      8—68.544  13—71,718 

4—  74.902      9-73.594  14-70.5.5 

5—  03.388    10—68.769  1J-60.807 

Xumèros  sortis  des  obllqations  du 
chemin  de  flontcreau. 
Création  de  185Ï. 
I.S93  2.410  2.166 

3.138  1.835  1.315 


80Î 


900 


CHEMIN  DE  FER 

IIC  I  'FQT  Le  C(,nwil  <l'»dmi- 
UC  L  s-Ols  nistralion  a  l'Iion- 
neur  d'informer  MM.   les  porteurs 


d'obligations  do  l'emprunt  émis  en 
1852,  parla  Compagnie  de  Strasbourg 
4  Halo,  pour  l'exécution  de  la  ligne  de 
Hisscmbourg,  que  le  semestre  cl'inté- 
rèl»,  échéant  le  30  juin  prochain,  sera 
payé  à  partir  du  1"  juillet, de  11  heure» 
4  3  heures.  «  la  caisse  de  la  Compagnie 
des  chemins  de  fer  de  l'Est. 


CHEMINS  DE  FER 

nC  I  'CCT  ru0  et  P'*c*-'  de 
UC   L.  CO  I  ,   Strasbourg.  -  Le 


Conseil  d'adminisu-alion  des  chemins 
de  fer  do  l'Est  a  l'honneur  de  prévenir 
MM.  les  |>orti  urs  d'obligations  de  la 
Compagnie  de  Strasbourg  et  MM.  les 
porteurs  d'obligations  de  l'cx-Compa» 
miic  de  Montoreau.  que,  le  4  mai,  a  3 
heure»  île  l'après-midi,  il  a  été  procédé, 
en  séance  publique,  au  siège  de  la  So- 
ciété, rue  et  place  de  Strasbourg,  au 
tirage  de  : 

56obligatl  ns  de  la  Compagnie  do 
Strasbourg,  émission  de  1852; 

15  obligation»  de  li  Compagnie  de 
Strasbourg  i  rachat  du  chemin  de 
Gray),  émission  de  1853, 

Et  8  obligation  de  Ici-Compagnie 
île  Monlcroau,  émission  d-  1852. 

Le  paiement  de-s  numéros  sorti»  aura 
lieu  à  la  caisse  de  la  Société,  à  partir 
du  l«-juin  prochain. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  CAEN  ET 
A  CHERBOURG.  EiSE 

sont  prévem.s  que  l'échangede*  actions 
provisoires  uomimtive»  contre  les  ac- 
tions délinitive»  au  porteur  aura  lieu 
au  Mégc  du  la  Compagnie,  rue  d'Ain- 
si, rdam,  11,  «le  10  heures  a  3  heures, 
ù  partir  du  22  mai  courant. 

I*»  actions  qui  ont  rll.  ctué  le  verse- 
ment de  fr.  150,  evi^ible  depuis  le 
20  février  d  ruier,  seronr  seules  admi- 
re- a  cet  échange,  conformément  aux 
dispositions  de  l'art.  8  do  ses  statuts. 

l.e  service  des  transferts  d'actions 
p  ovisoires  sera  en  conséquence  sup- 
primé, a  dater  du  18  mai  courant. 

Pour  le  Conseil  d'administration  et 


le  nef  de  V Exploitation, 
G.  de  Ltrnnttm 

CHEMIN  DE  FER 

DE   PARIS  A  LYON. 

\l>l>rl  dr  100  fr.  par  action.  -  Le 
Conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'informer  MH.  1rs  actionnaires,  con- 
formément a  l'art.  1 4  de*  statuts,  qu'il 
est  fait,  sur  le  capital  social,  un  apjscl 
de  KiO  fr.  par  action  pour  l'époque  du 


1"  juillet  prochain. 

L'intérêt  A  raison  de  5  0/0  par  an 
sera  dû.  a  partir  du  l"  juillet,  confor- 
mément à  l'art.  15  des  statuts,  pour 
tous  les  versements  qui  n'auront  pas 
été  fài;»  dans  les  dix  piemicra  jouis  du 
mois  do  juillet. 

Le  quatrième  coupon  de  dividende, 
ISvé  A  31  fr.  23  r.  (intérêts  compris), 
vieillira  en  déduction  de  la  somme  4 
vcr»er,  qui  »e  trouve  ainsi  réduite  à 
68  fr.  75  c.  par  action. 

Mil.  le»  actionnaire*  auront  la  fa- 
culté de  se  libérer  de  ce  versement.  4 
partir  du  1"  mai  prochain:  et,  durs  ce 
cas  ,  l'escompte  leur  sera  bonilié  au 
taux  di-4  o/o  l'an,  sur  la  somme  de  68 
fr.  75  c.  versés  par  eux. 

Lee  verM  ineiiis  bo  font  à  la  caisse 
de  l'administration  centrale,  47,  me 
de  Provence,  de  10  heures  à  2  heure*. 

Le  Secrétaire  général, 
G.  Ràit, 


CHEMIN  DE  FER 

GRAND  CENTRAL  DE 
FRANCE,  Bï T&SSg. 


gnie  des  chemin»  de  Jonction  du  Rhône 
à  la  Loire,  sont  informés  que  le  tirage, 
au  sort  qui  a  eu  lien  o  0  mai  1854,  en 
séance  publique  du  Conseil  d'admi- 
nistration, a  désigné  comme  ' 
être  amortie»  : 

Les  86  obligations  de  la  1"  „ 
reinboursahli-s  à  025  fr.,  numérotées  do 
25,800  a  25,885  inclusivement; 

Le*  108  obligation»  de  la  J#  série, 
remboursable»  A  590  fr.,  numérotée* 
de  375  à  082  inclusivement. 

Le  remboursement  de  ces  obligations 
aura  lieu  sur  la  présentation  rie*  titre» 
4  la  caisse  de  la  société  générale  du 
Crédit  mobilier.  15,  place  Vendôme,  4 
partir  du  15  m 

Par  ordre 
tratlon  : 

Le  Secrétaire  général, 
A.  CoiMOt». 

CllEMI.N  DE  FER 

GRAND  CENTRAL  DE 

CRAMPC  50  m»'  courant,  4 
rnHITbC.  trois  heure»,  en  séance 
publique  du  Conseil  d'administratien, 
au  tiiéie  de  la  Compagnie,  16,  place 
Vendiime,  il  sera  procé-ié  au  tirage  au 
sort  do  10.4  obligations  des  emprunts 
réunis  de  la  Compagnie  de  Suiut- 
Etienne  4  Lyon,  en  liquidation ,  4 
amortir  le  1"  juillet  prochain. 

Par  ordre  du  Consei  d'adminis- 
tration : 

le  Secrétaire  général. 


COMPAGNIE 

DES  CHEMINS  DE  FER 
DU  MIDI  ET  DU  CA- 
NAL LATÉRAL  A  LA 

ftARnNIIC  MM.  le*  aclionnai- 
UHnUnnCi  res  sont  prévenus 
que  l'assemblée  générale  ordinaire, 
qui  avait  été  convoquée  pour  le  37 
arril  dernier,  n'ayant  pu  être  réguliè- 
rement constituée  par  suite  de  1  iiiauf 
fl,auci;  de»  dépûU  d'actions,  est,  aux 
te. mes  de  l'art.  32  de»  statuts,  refl. 
voyée  au  mardi  30  mai  couranu 

La  réunion  aura  lieu  4  trois  heures 
de  l'après-midi,  salle  lien,  48,  ruo  de 
la  victoire. 

Cette  seconde  assemblée  sera  vala- 
ble, quel  qec  soit  le  nombre  de»  ac- 
Unnaires  présents  et  des  action»  repré- 
sentée». 

L'assemblée  générale  se  compose  de 
tous  les  titulaires  ou  poncurs  de  qua- 
rante actions. 

Pouravoir  droit  d'assister  a  l'assem- 
blée générale,  MM.  les  actionnaire» 
doivent  faire  le  dépôt  de  leurs  titres 
quinie  Jour»  avant  l'époque  fixée  |x>ur 
la  réuuion  de  cette  assemblés; ,  c'est-a- 
dire  avant  le  16  de  ce  mois. 

Ces  dépots  seront  reçus  do  10  heures 
du  matin  4  2  heures  : 

A  Paris ,  dan»  le»  bureaux  de  la  So- 
ciété générale  de  Crédit  mobilier,  15, 
place  Vendôme  ; 

A  Boriieaui,  dans  les  bureaux  de 
1  administration,  33,  alléi*  de  Tour»/. 

Il  sera  remis  4  chaque  iJ.-|»c->i taim 
d  action»  une  carte  d'admission. 

Cette  carte  est  uomuiatiic  et  per- 
sonnelle. 

Les  certificats  de  dépôt  de  la  Société 
générale  de  Crédit  mobilier  donneront 
droit  également  4  la  délivrance  d* 
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,  pourra  que  remise 
en  ait  été  faite,  comme  pour  In  ac- 
tion* .  quinte  Jour»  avant  l'époque 
fiséc  pour  l'assemblée. 

Par  ordre  du  Conseil  d'admjnislra- 
tion  : 

Le  Secrétaire  de  la  Compagnie, 
G.  PoM»nD'Hiri. 

CIIÈMIN  DE  FER 

DE  L'OUEST 

Tableau  des  numéros  des  (41  Mi- 


mi 


un 


usa 

4191 

4191 
4197 


.167 
4174 


publ,c  du  17  mai 

1854. 

ne  20  n< 

MM  ! 

839  (An- 

451S 

5090 

5576 

4551 

5104 

5«06 

4554 

5111 

543â 

4167 

5114 

5644 

4590 

5119 

5046 

4593 

516» 

5648 

4000 

51(8 

5656 

4615 

5177 

5657 

4610 

5191 

5722 

4654 

5218 

5738 

4651 

5714 

5735 

k  ,  5  ,■ 

5226 

5756 

47!1 

5246 

5758 

4723 

5540 

5785 

4734 

5252 

5784 

4788 

5360 

5795 

4796 

5261 

5819 

4804 

5269 

5833 

4807 

5271 

5841 

4821 

5274 

3857 

4871 

5307 

5876 

48Î6 

5316 

3879 

4838 

5318 

5888 

4X46 

5325 

5895 

4850 

53'8 

5913 

4863 

5405 

5917 

4875 

5418 

5919 

4911 

5',  21 

9940 

4919 

5437 

5960 

49Î0 

5450 

5963 

4985 

5477 

5973 

5017 

5481 

5984 

J018 

5486 

5983 

S0JÏ 

5509 

59H8 

5067 

5543 

5900 

5071 

5560 

5994 

tel- 


obligation* 
juillet  1654, 


feront  rembourses 
4  raison  de  1.000  fr. 


Tableau  les  numéro*  de»  62  iMiga 
lions  i  :  h  rive  droite  sorties  a 
tirage   ublic  du  17  mai  1852. 


<  r  ci  1843.  (Nouvelles.) 


80 

1834 

.V.  !  S 

5507 

123 

1860 

3510 

5554 

134 

iws 

3824 

5571 

W« 

3883 

5625 

119 

2017 

4013 

5653 

48* 

2470 

4064 

5749 

714 

Î541 

4117 

5779 

717 

2690 

4339 

5890 

723 

2703 

4354 

5903 

«84 

2959 

4363 

6681 

MM 

3041 

4502 

6121 

1283 

3156 

4946 

6177 

1578 

4990 

6343 

1610 

3309 

5128 

8388 

1639 
1736 

3356 
3406 

5294 
5299 

Ce»  0 

seront  remboi 

irsée» 

le  1"  janvier  1855, 

en  1ÏS0  fr. 

cha- 

Tableau  des  numéros  des  2*8  Mi- 
galinnsdrla  Compagnie  de  Ver- 
sailles, rire  droite.sorties  au  tiriuje 
puldk  du  17  mai  IdSi. 

inracNT  ou  25  mai»  1830.(Ancicnnta'. 


2 

903 

1984 

2950 

T 

96  r» 

2011 

2956 

3  H 

959 

2024 

2908 

3  i 

995 

2057 

2980 

49 

1013 

2082 

2993 

7  :> 

1021 

2083 

2994 

80 

1<I67 

2101 

3015 

99 

1073 

2136 

3022 

108 

1077 

2151 

3040 

1 38 

1083 

21  52 

3049 

142 

1085 

2173 

3054 

158 

1099 

2180 

3084 

182 

1121 

21 H I 

309 8 

100 

1134 

2183 

3107 

197 

Il  43 

2211 

3109 

204 

1144 

2224 

3118 

2)  5 

1101 

2225 

3122 

21 8 

1169 

2261 

3125 

210 

1185 

2203 

3138 

240 

1 191 

2289 

3161 

247 

1221 

2297 

3168 

248 

1227 

2303 

3209 

257 

1252 

2306 

3232 

-'-'4 

1207 

2319 

3243 

300 

1272 

2333 

3262 

313 

1284 

2363 

3265 

316 

1310 

2371 

3300 

338 

1333 

2370 

3303 

343 

1357 

2416 

3320 

347 

l303 

2  il 9 

3327 

351 

1366 

2424 

3364 

382 

1379 

2128 

3380 

425 

1403 

2443 

3385 

445 

1407 

2458 

3401 

465 

1413 

2404 

3403 

4"  1 

1 416 

2408 

3413 

474 

»4.9 

2409 

341* 

503 

1500 

2473 

3457 

547 

J  517 

2475 

3-159 

552 

1528 

2470 

3481 

554 

1533 

2478 

34*6 

587 

1545 

2480 

3498 

000 

1351 

2304 

3506 

60  4 

1580 

2515 

3511 

005 

1012 

2327 

3519 

627 

1620 

2528 

3522 

641 

1031 

2531 

3540 

648 

1647 

2532 

3543 

067 

1672 

2330 

3551 

083 

1690 

2541 

3554 

697 

1731 

2JqO 

«Cita* 

2596 

"05 

1746 

2000 

3601 

712 

1773 

2070 

3016 

757 

1796 

2090 

3646 

758 

181 1 

2090 

3658 

760 

1812 

2702 

3670 

770 

1833 

m  1  /•- 

2710 

3676 

773 

1835 

2720 

3726 

797 

1851 

2730 

3728 

802 

1862 

2733 

37.0 

807 

1877 

2742 

3749 

811 

1881 

27*4 

3793 

Ha 

1888 

2794 

3*19 

820 

1924 

2817 

£822 

887 

1035 

2819 

3856 

893 

1938 

2K24 

3S02 

S95 

1939 

2835 

3804 

931 

1945 

3803 

932 

1955 

2*70 

3878 

933 

1975 

3886 

935 

1982 

29*16 

3929 

944 

1903 

3947 

Oj  obliieaiion* 

K  i" 

juillet  1834 

,^niwm|i\ 

CHEMIN  DK  FER 

DE  L'OUEST 

Tableau  de$  84  obligation*  d*  la 


Coihjtagnie  de  l'Ouest,  mrties  au 
tirage  ;>uWic  du  47  Niai  1R5  4. 

EMMtKT  Dt  7  MM  1852. 


141 

3927 

0859 

9135 

313 

3950 

70JU 

9153 

412 

4001 

7241 

9295 

55» 

4091 

7367 

9401 

564 

&  1 18 

7381 

9413 

725 

4337 

7517 

9484 

888 

45.18 

7660 

9733 

1024 

4ti4>0 

7662 

100|  I 

1041 

4841 

7713 

10023 

1684 

4939 

7730 

10345 

1852 

5221 

7766 

10459 

1905 

5396 

7897 

10516 

Î029 

5563 

7988 

10553 

21  09 

3G01 

8006 

10793 

2  VII 9 

5623 

8106 

110*4 

2995 

5640 

8î  20 

115.1! 

3149 

57J5- 

8392 

11666 

3278 

6264 

8455 

11677 

3430 

6311 

8633 

3631 

6446 

8719 

3808 

63->û 

8672 

Ce»  obligation*  reront  remboursée» 
1«  1"  juillet  1854,  a  r.i.on  de  1250  fr. 
chacune. 

Tableau  des  21  obligation*  de  la 
Compagnie  de  l'Ouest,  sortie*  au 
tirage  public  du  17  mai  4354. 
mr.c.vr  do  37  août  1852. 


11960 

12384 

12641  14551 

12020 

12579 

12846  14793 

12033 

12718 

12913  14986 

12066 

12733 

1467 

12723 

12804 

14178 

12241 

12819 

14310 

Cet  obi  il 

talions  se 

ront  remboursée. 

le  I"  juillet  1854,  4 

raison  do  1250  fr. 

chacune. 

Tableau  des  414 
Compagnie  de 
tirage  public  ti 


obligations  de  la 
l'Ouest,  sortie*  au 
u  17  mai  4854, 


I0*T  DO  2 

1853. 

33 

3935 

9178 

1374» 

M 

3997 

9378 

13765 

149 

4208 

9465 

13778 

431 

45<(4 
4728 

94R4 

13781 

433 

9541 

14040 

463 

4877 

10017 

14238 

643 

4966 

10306 

14233 

684 

4991 

10619 

14418 

800 

5115 

10810 

14475 

817 

3167 

10811 

14639 

074 

5340 

ÎOB'.O 

14773 

1108 

562  4 

10970 

14887 

1133 

5693 

19977 

14967 

1140 

5829 

11118 

15005 

1403 

6324 

11325 

15008 
15047 

1439 

6843 

113:6 

17,7 

6956 

11408 

15082 

1868 

7O10 

11456 

15231 

3023 

7329 

11321 

15768 

5077 

7425 

ukm 

16071 

3233 

7563 

11857 

1C465 

3393 

8059 

12010 

16490 

2674 

8093 

12148 

10580 

3002 

8110 

12180 

16*20 

3016 

12303 

16966 
17U21 

3120 

8525 

12440 

31b* 

8563 

13053 

17212 

3432 

8821 

13347 

3497 

9074 

13741 

Cet  obligation*  seront  remboursées 
le  1"  juillet  1834,  en  1250  fr.  cha- 


CHEMIN  DE  FER 

DE   STRASBOURG  A 

nai  r  Par  suite  do  l'avis  publié 
DHLC.  dans  Ira  journaux  parla 


Compagnie  dos  chemins  de  l'Est,  ron 
cernant  l'échange,  npartirdu  1#> Juin 
prochain,  det  titre»  d'actiont  d->  la 
Compagnie  do  Bile,  contre  des  titres 
d'«b:i|;aMon«  de  U  Compagnie  da 
l'Est,  MM.  les  actionnaires  du  chemin 
de  fer  d3  Strasbourg  à  Bile  :|Ui  ont 
fait  ùVs  dtipots  de  titres  dans  la  caisse 
de  la  Compagnie,  sont  invité*  4  lois  re- 
tirer d'ici  4  la  Un  du  moli  de  mai  cou- 
rant. 

A  cet  effet ,  ils  devron'  présenter, 
dans  le  délai  ci-dessus  flté.  le  certifi- 
cat de  dépôt  portant  déchargo  et  visé 
par  un  agent  de  chanir\ 

A  défaut  do  n'Irait  «vaut  le  31  mal, 
il  sera  fait  ronilve  des  dépôts  à  la  Com- 
pagnie de  l'Est. 

MM.  les  porteur»  d'oMi  ;a<ioiis  de 
l'«  niprunt  de  1843  cl  de  l'emprunt  de 
1852,  pour  la  construction  doWissem- 
bourg,  qui  oni  déposé  leurs  titres  dans 
les  caisses  de  la  Compagnie  de  Bile, 
sont  invités  4  retirer  leur»  titres  d'ici 
à  la  On  du  présent  mois. 

A  partir  du  l"  juin  prochain,  loi 
dépota  non  retirés  aérant  remis  à  la 
Compagnie  des  chemin»  de  fer  d* 
l'Est. 

Le  Secrétaire  finirai, 
A.  NoauT. 


COMPAGNIE  DK  L'OUEST 

DES  CHEMINS  DE  FER 

ClUCftlC  MM.  les  actionnaire» 
OUI-30CO.  sont  prévenus  qnc, 
par  décision  du  Conseil  d'administra- 
tion, il  «t  fait  appel  du  huitième 
dixième,  soit  50  fr.  par  action,  paya- 
ble, du  15  au  30  jufn  prochain,  aux 
adresses  suivantes  : 

A  Lausanne,  chex  M.  Félix  Marcel, 
banquier; 

A  Genève,  ehet  MM.  Lombard-Odier 
et  C*,  banquiers  ; 

A  Paris,  clica  MM.  York  et  C,  110, 
rue  Neuve-des-Matliurins; 

A  Londres,  an  bureau  de  la  Compa- 
gnie, 18,  Cannon  atreet, 

MM.  les  actionntires  qui  n'auraient 
pas  répondu  t  cet  appel  le  30  juin 
devront  payer  l'intérêt  à  raison  de 
5  0/0  par  an.il  partir  du  15  Juin. 

lîn  rapport  sur  les  progros  des  trs- 
vaut,  et  sur  la  position  présente  de 
la  Compagnie  s-  ra  très-prochainement 
envoyé  aux  actionnaire*. 

Par  ordre  du  Conseil  d'adminlslra- 
tion, 

Le  directeur  de  la  Compagnie 
W. 


TRAIN  DE  POISSY. 

à  doter  du  1"  ntni  1854. 

Un  nain  sera  ajouté  au  service  ordi- 
nal ic  eniro  Paris  et  Poissy.  Ce  train 
aura  lieu  lin  heures  suivantes  : 

Aller.  —  Tous  les  Jour»  de  la  se- 
maine, le»  dimanches  cl  fêtes  eveeptés  : 
Départ  de  Paris,  le  soir  5  h.  15,  —  de 
M  ai  tons,  5  h.  46,  —  de  Conflans,  5  11 
56,  —  arrivée  4  Poissy,  6  h.  5.  —  Lus 
dimanches  et  fêtes  seulement  :  de  Paris, 
le  soir,  2  h.,  —  de  MuUons,  2  h.  30,  — 
de  Conflans,  2  h.  40,  —  arrivée  à 
Poissy,  3  h.  50.  —  Retour.  —  Tous  le» 
jours,  les  dimanches  et  fêtes  en-eptés  : 
Départ  de  Poissy,  le  matin,  8  h.  30,  — 
de  ConOans,  —  de  Maisons,  8  h.  52,  — 
arrivée  4  Paris,  9  h.  15.  —  Les  diman- 
elies  et  fêtes  seulement  :  Départ  ds 
Poissy,  le  soir,  9  h.  10.  —  de  Cunflans, 
9  h.  31,  —  de  Maisons,  9  h.  31,  — 
arrivé  a  Pari»,  10  heurts. 
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COMPAGNIE 

DES    MINES   DE  LA 

I  AIDE  Siège  soeisl  à  Puis,  rue 
LUInC.   de  la  Victoire,  44. 

MM.  les  actionnaires  sont  informé* 
que  l'a*' emblée  cénéraJo  annuelle,  pré- 
cédemment ajournée ,  aura  I  un  le 
maidi  Cjuin  prochain,  à  trois  heures 
lrèi-|)réci»c»,  4  Pari»,  rue  de  la  Vic- 
toire, is.  ralln  lion. 

L'uucmbl  ;c  sera  tout  4  It  fois  ordi- 
naire et  extraordinaire:  ordinaire  |X>ur 
l'ciaimn  des  complet  de  l'exercice 
1853,  tjlranrAuiaire  pour  délibérer 
sur  le*  projets  de  statuts  et  d'organisa- 
tion nouvelle,  rn  esécution  des  notifi- 
cations du  gonvermnx'nt. 

Les  propriétaire*  de  73  nctions  au 
moins  ont  seuls  droit  d'y  assis'rr,  ou 
•io  s'y  fniro  représenter  par  un  aniro 
actiouuaire,  propriétaire  lui-même  de 
1}  actions. 

Pour  obtenir  leur  carte  d'idmission 
à  l'assemblée,  le»  ad  binaires  doivent 
Justiller  de  leurs  certificats  d'actions. 
Ct,  s'il  y  a  lieu,  ilea  procuration»  et  des 
titres  de  leur»  niaiidmns,  «oit  au  siégo 
toci.il,  à  Pari»,  rue  de  la  Victoire,  44, 
avant  le  3  juin,  mit, et  avant  l-  3»mai, 
dam  le»  bu  eaux  de  la  Coœpaguie,  à 
Lyon,  ruo  Liront,  2. 


CHEMIN  DE  FM 

VICTOR  -  EMMANUEL. 

MM.  les  actionnaires  sont  prévenu» 
qu'une  assemblée  générale  extraordi- 
naire aur.i  lien  le  mardi  23  courant,  i 
Paria,  au  ••Use  de  l'administration,  48 
bit,  ruo  But  du-Reuipart.  4  trois 
heures  de  relevée,  4  l'elTel  de  statuer 
tur  d'importante»  modilications  au  ea- 


cjue»,  à  Turio.avec  le  miuittire 
sarde. 

Tout  porteur  do  36  action»  est  de 
droit  membre  de  l'assemblée  générale; 
nul  ne  peut  tire  fondé  de  pouvoir»  s'il 
ne  Jouit  par  lui-même  d'un  droit  d'ad- 
mission. 

La  remise  des  carte»  aura  lieu  coniro 
la  présentation  des  titres,  i  partir  du 
lî  jusqu'au  ÎO  courant,  4  troi-  heures  : 

A  Paris,  68  bi»,  rue  Base  du-Rein- 
pan. 

A  Chambéry,  4  la  Banque  de  Savoie. 
A  Turin,  clwx  MM.  de  Fernex,  ban- 
quier». 

A  Londres,  38,  Trngmorton  «trcet, 
elsrx  MM.  si  Jolm  Eastltopc  et  C*. 

On  délivrera  dans  les  mêmes  Hcqi 
des  modèles  de  pouvoir». 

Paris,  le  10  mai  1854. 

Par  ordre  du  Conseil  d'adminiatra 
lion  : 

Le  Secrétaire, 
U  Le  PaoTorr. 


COMPAGNIE  ROYALE  DO 

CHEMIN  DE  FER  SUÉ- 

nCliC  MM.  le»  actionnaire»  fren- 
UUItV  çai»  sont  prévenus  que  le 
versement  de  l  liv.  st.ffr  23  par  action, 
•npelé  le  34  janvier  dernier,  s'effectue 
chex  MM.  York  et  C,  110,  rue  Nftrve- 
des-Matburins. 

Les  intérêt»  de  retard  sont  d«a  à 
raison  do  s  o/t  l'an,  4  partir  de  la 
susdite  date. 

Lrt  intérêts  sur  le*  somme»  déj4 
versées  seront  déduit»  4  raison  de 
*  0/0, 

Cemda*  actionnaire»  qui  o'aarai«n» 


pas  effectué  le  versement  le  10  Juin 
prochain  seront  déchus  de  leurs  litre» 
et  de»  droiisy  attaché*. 
Par  trdre  du  Conseil  d' 
tion, 

Y  otiti  C. 


«ervlcc  Baorlllmr  des 
MoasinKCrlra  Impériale*. 

PAQUEBOTS  —  POSTE 

CQftUPAiC    TRANSPORT  DES 

rnAnUHlO.  voyageurs  et 

DES  MAHCHANDISES. 

rrsur.  —  Géne*.  Livourne,  Civita- 
Vecrh.a,  Naplr*.  Me  sine  et  Malte.  — 
Départ  |r*9,  t9  et  29  de  chaque  mots 
h  10  heures  itit  ma'in. 

carcr  et  viaquir..  —Messine,  le  Py- 
réo  et  O>nitsnlino|ilo  —  Départ*  les 
6.  10  et  26  de  chaque  moi».  4  S  heure» 
du  soir.  Ce  service  est  établi*  depuis 
le  10  mars  dernier. 

Malte,  Syra,  Suiyrne,  Métclin,  Dar- 
danelles, Galiipoli  et  Consiontlnople. 
—  Départs  le»  l«,  |t  et  II  do  ebaqn* 
mois  4  2  heure*  du  soir. 

Salonique,  W.  1"  do  chaque  mois, 
Nauplio  et  Maratbonl»i,le  II  ;  Chalets; 
le  SI. 

Ê'.ïprr  et  Svan.  —  Malte,  Alcxan- 
drie,  JalTa,  l'cyrouth,  Tripoli,  Latta 
quié,  Alcxandreit-,  Mersina,  Rhodc* 
ct  Snyrne.— Départ*  chaque  20  jours t 
le»  10  mai,  0  et  20  juin,  10  juillet,  etc. 

Sïbie  (roie  de  Smjrne .  —  Départ* 
chaque  vingt jours:  les  11  mai,l"  et 
Il  juin.  U  juillet,  etc. 

La  Compagnie  se  charge  du  trans- 
port de*  marchandise»  4  destination 
des  port»  de  la  mer  Adriaiique.des  lies 
Ioniennes,  de  la  mer  Notre  et  Uu  Da- 
nube. 


SELMCl    BKS  TUSSrOBT*  MfUTtlIC». 

atrta.  —  Départ»  le»  5,  «0,  il,  Î0, 
15  et  30  de  chaque  mois,  4  midi. 

oa«.  —  Départ»  les  S,  13  et»  de 
chaque  mois,  4  midi. 

«TOSA,  BO«l  CT  Tt  NU.  —  Départ*  CS 

&,  18  et  28  de  chaque  mois,  4  midi. 

Pour  fret,  passage  et  renseignements, 
s'adresser  au  bureau  de  l'inscription  : 

A  Parts,  ru 
toi  ces.  28 
A  Marseille,  place  Royale.  1. 


Pf*<4>ciure  du  «Imparte- 

VILLE  OE  PARIS. 

Qmlrirmf  tirage  tir  r amortissement 
de  l'emprunt  de  50  millions. 

Le  quatrième  tirage  des  obligations] 
de  l'emprunt  de  50  millions  de  la  ville 
de  Paris  a  eu  lieu  le  1"  mai  I8M,  t 

on»  heures  du  malin,  en  séance  pu- 
blique, 4  l'Hotel-de  Ville  ,  conformé- 
ment uu  cahier  des  chaifes  de  l'adju- 
dication dudtt  emprunt  et  aux  annon- 
ces qui  ont  été  faite-, dans  lr  Mmureur 
ainsi  que  dans  tes  différents  Journaux 
de  Paris. 

A  ce  tirage,  il  a  été  extrait  de  la 
roue  00  numéro»  ayant  droit,  suivant 
leur  ordre  de  sorue,  au  primas  et 
apr*»  i 


de» 

sorti». 

de» 

sortie». 

primo*. 

1 

41=39 

50000 

2 

2!i!i27 

20000 

J 

158.10 

15000 

ft 

43399 

10000 

5 

481K1 

5000 

6 

Î0685 

5000 

7 

4S733 

3000 

H 

30323 

3000 

«J 

Î1185 

3000 

10 

22212 

3000 

11 

14093 

3000 

12 

47941 

3000 

13 

1*929 

2000 

14 

11460 

3D00 

1S 

32105 

Î000 

10 

870 

2000 

17 

31450 

3000 

)i 

45753 

2000 

10 

40440 

2000 

Î0 

23113 

3000 

îl 

20.04 

1000 

5î 

37308 

1000 

Î3 

46180 

1000 

31 

lOiflO 

1000 

Î5 

1704» 

1000 

20 

11S83 

1000 

S7 

318S4 

1000 

28 

40791 

1000 

20 

15506 

1000 

30 

19424 

1000 

31 

18727 

1000 

32 

24631 

1000 

3,5 

18070 

1000 

3'. 

86Î0 

1000 

y, 

40617 

500 

36 

i>vm 

500 

37 

34503 

300 

38 

213 

500 

39 

I203Î 

500 

40 

350  58 

300 

41 

40018 

500 

41 

25,06 

500 

43 

18423 

500 

44 

8340 

500 

45 

250 

:  ■i'O 

4  tl 

43572 

500 

ù- 

31213 

500 

48 

44504 

500 

49 

9504 

5o0 

SO 

39100 

500 

11 

1SJ71 

300 

32 

5964 

500 

53 

4f,nui 

500 

54 

4"891 

500 

53 

1645 

500 

j<y 

43(31 

500 

37 

42891 

500 

38 

3«TM 

500 

50 

13284 

500 

60 

18655 

2300 

Le  remboursement  en  capital  des 
obligations  désigni'e»  an  tableau  ci- 
dessus  ainsi  que  In  paiement  de»  pri- 
mes attachées  4  chacune  d'elles,  aura 
lieu  a  présentation  4  la  caisse  nuinirj- 
psle,  i  rilâteMe-Vil'e,  lo  1''  Juillet 
prochain, en  même  tempsqae  s'opérera 
le  paiement  des  arrérage»  sur  le  pied 
de  3  0/0. 

Pour  «trait  conforme  au  procts- 
verhal  du  tirage,  en  date  du  l'r  mal 
1854  : 

LeMfere-tairetéuéraldtU 

Je  la  Sri 

Cb. 


départements  ct  l'étranger  sur  des  lia. 

tes  que  l'adminiitralinn  possède  seule. 
Quatre  départs  réguliers  :  5  et  10  lieu* 
rvi  du  matin,  4  ct  8  heures  du  soir. 
Senice  spécial  par  espri-s  4  toute 
heur  ,  pour  leitre  de  déce»,  mariage, 
naissance,  corn ocai ion  d'élection,  car- 
tes de  vl»ite.  Service  quotidien  pour 
les  journaus.  Paria  et  banlieue,  tous  le* 
matin»  4  5  heures.  Recouvrements  de 


très  valeurs. 


MŒURS  ET  COUTUMES 
DE  L'ALGERIE  Çffi  $ 

KAOYIIE  ET  LE  SVHARA.  par  la 
général  I)»uu*s,  directeur  de»  aOalres 
de  l'Algérie.  Un  volume  in-16,  faisant 
partie  de  la  IHbtiothèque  des  chemins 
de  fer.  —  Pn»  :  2  1.  50. 


NOUVELLE  MAISOÎ» 
si.  BID.tl  I,T  dirigée  par  MM. 

BRAUCOURT&  PER1ER 

6,  rue  de  la  Ju»*iear»o. 

Distribution  d'imprîmésa domicile, 
caoXscuoa  d'adresse*  pour  Pans,  Isa 


■.  ,i  11 1  c 

Le  Tell  :  Dca  race»  qui  peuplent 
l'Algérie.  —  La  Métidja.  —  De  la  Cirl* 
lité  puérile  et  honnête  chei  le  Arabes. 
—  La  Chasse  en  Afrique.  —  I. 'Hospita- 
lité. —  Le  Koheul.  —  L'AumOne.  — 
Lee  Ablution».  —  Le  Ramadan.  —  La 
Chambi  4  Paris.  —  Chant  tur  la  nriM 
d'Algi  r. 

LahabflletVt  Kabyl  e,  -  Li  8> 
ciélé  4  ibyle.  —  Les  instilulioni  kaby» 
les. — Les  Zisuanuos. 

Le  Snlinra  :  Le  Sahara  algérien.  — 
Généralité»  du  Dé^rt  —  Cltevaui  da 
Sahara.  —  Guerre  contre  lea  tribut»  du 
Deeert  Ino  tribj  de  Marabouts.— Or- 
ganisation d'une  Caravane. -Les  Cha- 
meaux coureur».  —  Lr-*  To  >amig.— 
Eloge  du  Sa  ara,  par  Abd-el-Koder. 

Librairie  de  L.  Hachette  et  C,  ru* 
Picrrc-Sarailu,  n*  74,  4  Paris,  dans  le* 
gare»  les  plus  imponuiiio»  des  che- 
mins de  fer  cl  chex  lut  principaux  li- 
braire a. 

LA  RUSSIE  CONTEMPO- 

R  Aille?  Pir  M.  LEOl'ZON  LE 
nHinCs  ÙVC,  d?uiUme  édition. 
1  vol.  irvl6,  faisant  partie  de  la  Bi- 
bliothi^ue  de*  chemins  die  fer.  Prix  : 
Jfr. 

C*t  ouvrage  est  tout  d'actualité  ;  U 
renferme  sor  le»  Institutions ,  les 
mœurs.  la  politique,  le*  projeta  et  le* 
ressources  de  la  Russie  dos  reiuesgn*- 

ment»  qui  metiront  les  lecteurs  à 
même  d'apprécier  le  but  cl  le  caractère 
do  la  lutte 


Librairie  de  L.  Hachette  et  C,  rue 
Pierre-Sarrarin,  14,  a  Paris,  dans  les 
gare»  le»  plu»  importâmes  des  che- 
mins de  fer,  et  chci  lea  principaux  11- 
braire*. 

En  vente  chex  l'auteur.  J.  MERTEWS, 
rire  Rochi-ehooart,  9,etclvrilcs  prin- 
cipaux libraires. 

L'AIDE  DU  COMPTEUR 

contenant  2,000  Echrttes  de  Mmltt 
pttrnlton  et  de  pwisinn  (d'apr-s  ha 
onelle*  la  multiplication  se  réduit  k 
I  addition,  la  division  à  la  soustnt- 
tlon1'; — les  /îocK.f»(rintSr»ei  cubiqtu* 
jusqu'4  2000;  —  un  tableau  donnant  te 
Crrroiiférrni  e  et  la  surface  du  Cercle 
Jusqu'à  200  au  Diamètre; —  le*  priori- 
paut  im-yrns  d'obtenir  la  utper/icir  «a 
le  rulume  de*  objets,  selon  Icor»  diat- 

reotes  formes,  sti  prit  :  1  £r.  50. 

franco  par  la  posic,  1  [t.  It 
(AffjanxStir). 
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CHRONIQUE   DE    LA  BOURSE. 


Les  suites  de  la  réduction  du  taux  de  l'es-  | 
compte  par  la  Banque  de  franco  se  dévelop- 
pent peu  a  peu.  Cette  mesure  a  rendu  la  con- 
fiance à  la  spéculation,  et  depuis-  huit  jours  la 
hausse  a  fait  des  progrès  remarquables  sur  la 
rente  et  sur  les  actions  du  chemin  de  fer.  M.  le 
ministre  des  finances  s'est  empressé  de  suivre 
l'exemple  de  la  Itanquc  et  il  a  diminué  de  nou- 
veau de  4  ,3  0/0  le  taux  d'intérêt  des  bous  du 
Trésor. 

Le%  nouvelles  politiquement  également  contri- 
bué au  retour  de  la  confiance  La  guerre,  qui 
dans  les  premiers  moments  avait  jeté  une  si 
vive  émotion  daus  le»  affaires ,  est  examinée 
avec  plus  de  sang-froid.  Les  avis  reçus  de  l'Au- 
triche font  de  plus  en  plus  espérer  que  cette 
puissance  ag  ra  de  concert  avec  la  l-rance  et 
l'Angleterre.  Ses  relations  avec  la  Itussie  sont 
devenues  de  plus  en  plus  hostiles,  et  le  cabinet 
do  Vienne  s'est  vu  dans  la  uéec^sité  de  couvrir 
ses  frontières  du  côté  de  la  lius-ie  en  établissant 
de  ce  côté  un  corps  d'armée  d'observation. 

La  hausse  a  été  de  2  05  sur  le  3  0/0;  de  I  61 
sur  le  a  1/1  o/O;  de  50  fr.  sur  les  actions  de  la 
Banquet  é  Krance:  81  fr.  sur  le  Crédit  mobi- 
lier ;  de  27  Su  sur  les  actions  du  Nord;  de  i i  30 
sur  l'Est;  de  47  50  sur  les  nouvelles  de  l'Est; 
de  62  50  sur  Lyon  ;  de  85  sur  le  St-Germain;  de 
3>  sur  Orléans;  de  17  50  sur  Iloen;  de  27  50 
sur  le  Havre;  de  fi  sur  Bile;  d-.!  S.'»  sur  le 
Grand-Central;  do  25  sur  le  Midi;  de  52  50  s^r 
Lyon  6  Médllerrauéc;  de  25  sur  Genève;  do 
47  10  sui  l'ouest  ;  de  20  sur  Cherbourg;  de  33 
sur  DJon. 

Le  Grand-Central  s'est  rapproché  rapidement 
du  pair.  Il  es;  question  pour  cette  ligne  de 
négociations  importantes,  mais  qui  ne  sunt  pas 
suffisamment  avancées  pour  que  nous  puissions 
eu  entretenir  nos  lecteurs. 

:  été  un  peu  moins  actives 
nues  uo  l'Est  depuis  que 
le  dividende  a  été  détaché. 

L'approche  de  l'assemblée  et  la  fixation  du 
dividende  ont  ramené  les  actions  du  Nord  au 
dessus  de  8i0  fr. 

Voici  les  variations  des  principales  valeurs 
depuis  la  bourse  du  4  I  jusqu'à  celle  du  18  mai  : 

la  rente  3  0  0  a  monté  au  compiant  de 
W  60  à  6i  75;  elle  est  restée  4  08  î5;  elle  a 
varié  i  terme  de  68  30  à  68  70,  et  elle  est  res- 
tée a  68  33. 

La  rente  a  1/2  0/0  a  monté  de  91  50  4  95  au 
compiant  et  de  93  90  à  94  50  à  terme. 

L'emprunt  3  0/0  a  monté  de  66  a  68,  et  les 
certificats,  de 068ia  68  75;l' emprunt  4  4/2  0/^, 


Les  actions 
à  2,830. 


2,770 


Le  Crédit  mobilier  a  monté  au  comptant  d 
640  4  6i2  50;  il  est  res:é  4  625;  il  a  fait  645  à 
e,  et  il  est  resté  4  G3i  30. 

de  7*0  4  607  60  au  comp- 


Lyon  à  b  Méditerranée  a  monté  de  700  4 
.. 

L'Ouest  a  monté  de  592  r.O  a  G40;  il  est  resté 
4  GJ 5  au  comptant  et  4  «37  50  à  terme. 

Saint-Germain  a  monté  de  030  4  730;  il  est 
resté  4  715. 

Orléans  a  monté  île  1,080  4  1,1 35;  Il  est  resté 
4  1,117  50  au  comptant  eti  1,1  2o  4  terme. 

rtouen  a  monté  de  903  50  4  922  50. 

Le  llavro  a  monté  de  440  4  180;  il  est  resté  à 
475. 

Baie  a  monté  de  375  4  380. 

Le  Midi  a  monté  de  340  4  575;  Il  est  resté  4 

505. 

Le  Grand-Central  a  monté  de  447  50  à  497  50; 
il  est  rc-te  4  485. 

Genève  a  monté  do  475  4  480;  Il  est  resté  4 
480. 

Dijon  a  monté  de  581  4  615. 
Cherbourg  a  monté  de  470  4  485. 


Le  Nord  a 
tant  et  4  810  4 

Les  actions  de  l'Est  ont  monté  au  comptant 
de  737  50  4  730,  et  les  nouvelles,  de  566  35  4 
590;  elles  sont  restées  4  585. 

Les  actions  de  Lyon  ont  monté  de  862  50  4 
023  50  au  comptant;  elles  sont  montées  4  915; 
elles  ont  fait  4  terme  9x7  50,  et  elles  ont  fermé 
4  947  64). 


S.unedi.  —  La  hausse  a  fait  tout  4  coup  des 
progrès  rapides,  et  les  cours  ont  été  continuel- 
lement recherchés  pendant  toute  la  dun''«  du 
parquet.  Les  chemins  «le  feront  été  entraînés 
dans  le  mouvement.  La  rente  3  o/i)  a  varié  an 
comptant  de  Gfi  95  i  «7  50.  et  4  terme  de  66  80 
4  67  40:  le  4  </?  n/0.  de  91  50  4  94  60  au  comp- 
tant, et  de  93  50  4  94  4  terme:  l'emprunt  3  <i/i», 
de  66  50  à  OU  60,  et  les  certificats,  de  67  2t  à 
67  50.  La  Bannie  a  monté  du  30  à  2,800:  le  Cré- 
dit mobilier,  de  35  4  59»  :  le  NorJ,  de  13  50  4 
797  50;  l'Est,  do  5  4  7  15:  le"  nouvelles  de  l'Est, 
de  7  5<"  4  575:  I  yon.  de  91  75  4  89'V;  Orléans  clo 
J7  Su  4  1,110;  llouen,  de  I  >  4  920:  le  Havre,  de 
20  à  470:  hile.  de  2  50  4  377  5D;  Saint-Oermain. 
de  20  4  650:  le  Midi,  de  "5  4  555:  Dijon,  d-  r,  4 
590  ;  le  Grand-Central,  de  25  4  487  50  ;  (  lier- 
bourg,  de  40  4  4*0  ;  l'Oue-t.  de  15  4  610  ;  Lyon 
4  la  Méditerranée,  de  30  4  740. 

Lundi.  —  Quelques  réalisations  ont  été  déter- 
minées par  la  bourse  de  samedi  et  par  le»  pré- 
paratifs do  la  liquidation  des  chemin".  Toutes 
les  valeurs  ont  un  peu  rétrograde,  mais  les  cours 
se  sont  relevés  an  moment  de  la  clôture.  La 
rente  1  n  'n  a  fléchi  au  comptant  de  50  e  4  G7, 
et  4  terme  de  35  e.  4  «7  15:  le  4  4/2  o:o.  de  85  c. 
4  93  75  au  comptant,  et  de  50  e  4  93  5  «  a  terme. 
L'emprunt  .1  0  0  s'e«t  tenu  4  6«  50.  et  les  certi- 
ficats d'emprunts  4  67  35.  La  Banque  a  monté 
de  10  4  3,8(0.  Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  de 
42  50  i  577  50:  le  Nor.l.  de  42  5  i  47K5;  l'Est,  de 
4  25  4  735  75.  Les  nouvelles  de  l'Est  se  sont  sou 
tenues  4  575.  Lvon  a  fléchi  de  7  50  4  853  50:  la 
Méditerranée. de  4  o  4  730:  Orléans,  de  10  *  1 .100; 
Itonen.  de  5  ii  91*:  le  Havre,  do  7  50  4  462  50; 
Dijon,  de  5  4  580:  le  Grand-Central,  do  17  50  4 
470  Saint  Germain  s'est  tenu  4  6ï0  :  llàlo,  4 
377  50;  l'Ouest,  4  610;  Cherbourg,  4  480. 

Mardi.  —  La  réaction  acontinuésur  la  rente, 
et  elle  a  été  surtout  provoquée  par  la  liquida- 
tion de  quinzaine  des  chemins  de  fer,  qui  don- 
nait lieu  4  beaucoup  de  réalisations  de  bénéfi- 
ces. \jp*  cours  ont  pourtant  repris  faveur  4  la 
clôture.  Le  3  0/  )a  varié  au  comptant  du  66  10 
4  66  8n,  et  à  terme,  de  66  20  4  66  80.  Le  4  4/i 
0/0,  de  93  50  4  94  au  comptant,  et  a  fait  9.1  25 
4  terme.  La  Banque  s'est  tenue  4  2,470.  Le  Crô- 


dit  mobilier  a  fléchi  de  2  50  4  477  50.  Les  ra» 
tions  du  Nord,  de  5  4  780  ;  l'Est,  de  3  75  4  7J0  t 
les  nouvelles  de  l'Ett,  de  5  à  570;  I  yon,  d« 
7  5U  à  875  ;  la  Méditerranée,  de  5  4  725  ;  l'Ouest, 
de  5  a  G«5  ;  Orléans,  de  10  à  4.090  ;  rtouen,  de 
5  4  9  ht  ;  Couen,  de  7  50  4  455  ;  Halo,  de  2  ro  à 
375.  Saint-Germain  a  monté  de  2  50  4  6VJ  50. 
Cherbourg  a  (léchi  de  5  4  475;  le  Midi,  de  2  50 
à  biO  ;  le  Grand  Central,  de  10  4  KiO;  Genève, 
de  3  5ii  4  407  .'.0. 

Mm.rtdi.  —  Ijp&  cours  ont  repris  vigoureuse- 
ment tant  sur  la  rente  que  sur  les  chemins.  H 
y  avait  des  demandes  .  onsidérables  pendant 
toute  la  durée  du  parquet.  Le  3  O/.i  a  monté  «U 
comptant  de  60  4  67  40,  et  de  7tt  4  terme  6 
137  ou  ;  le  4  i  i  o/'O,  de  Su  au  comptant  4  94  20, 
et  de  G5  4  03  !i0  à  terme.  L'emprunt  3  n/0  de 
18jù  a  monté  do  5.".  à  66  73  Les  certificats  ont 
repris  □  G7  50.  La  Banque  de  Krai  ce  s'est  tenue 
de  ï,s2u  4  2.8I0.  Le  Crédit  mobil.er  a  monté 
de  32  50  à  607  50;  les  actions  du  Nord,  île  17  50 
4  797  50;  l'Est,  de  15  4  745;  les  nouvelles  d« 
l'Fst.  de  12  Su  4  582  50:  Lvon,  de  32  50  à 
»97  5i>  :  Lvon  4  la  Iréditernnée.  de  15  4  710; 
Saint-Germain,  de  32  1.0  5  «85  :  Orléans,  do 
IJ  50  4  1,107  51);  le  Havre,  de  5  4  46"  ;  llûlo, 
de  5  4  .180  ;  Genève,  de  3  75  4  471  25  :  l'Ouest, 
Je  lui  015;  Dijon.dc  ?5  4  610;  le  Mi.li.de  20 
4  500  ;  le  Grand  Central,  do  22  EU  4  482  50. 

Jeudi.  —  \jc  début  de  la  bourbe  était  excessi- 
vement animé  et  en  Irés-forte  hausse,  mais 
les  prix  élevés  ont  amené  de-  réalisations  de 
bénéfices,  et  l'on  a  un  peu  rétrogradé  pour  la 
clôture.  Le  3  O'o  a  varie  au  comptant  de  68  75 
à  6s  5o.  et  4  terme  rie  08  70  4  6s  35.  Le  4  1/2, 
au  comptant  a  monté  4  95;  il  a  varié  4  terme 
de  91  75  4  95.  Les  actions  de  la  llanquo  ont 
monté  de  10  4  2,820.  Le  Crédit  mobilier  a  varié 
de  612  5n  4  G25;  le  Nord,  île  8lu  4  8u7  5  >;  l'Est, 
de  7  )3  4  75";  les  nouvelles  de  l'Est,  do  590  à 
580;  l  von.  de  932  50  4  915;  la  Méditerranée, 
de  75o  4  748  75;  le  Midi,  de  575  4  56>:  Saint- 
Cermain,  de  730  4  715;  le  Grand-Central,  de 
193  50  4  485:  Genève,  de  177  50  4  4S 0;  l'Ouest, 
de  630  4  640:  Cherbourg,  do  iso  4  48  .:  Or- 
léans, de  l,'2â  4  1,117  50:  Rouen,  de  925  4 
932  50;  le  Havre,  de  480  4  475;  Bile,  de  377  50 
4  380. 

Vtndrtdi.  —  Quoique  les  consolidés  anglais 
soient  arrivés  avec  3.8  de  hausse  4  89  89  1/2, 
1  :  début  de  notre  bour*e  a  été  très-faible.  Il  j 
avait  d'énormes  réalisations  de  bénéfices;  mais 
les  cours  ont  repris  f.tveur  vers  2  heures  et  les 
cours  étaient  demandés  4  la  (in  du  parquet.  Le 

3  o/0  a  varié  au  comptant  de  68  4  «s  20,  et 

4  terme  de  67  60  4  ti8  80.  Le  4  1/2  u/0  a  fait 
94  75  au  comptant  et  4  terme.  La  Ranque  était 
à  .'.«20;  le  Crédit  mobilier,  de  045  4  025;  les 
actions  du  Nord,  de  797  ftO  4  8<i7  50;  l'Est,  de 
7(u  4  750;  les  nouvelles  de  l'Est,  de  580  4  585; 
Orléans,  de  4,402  50  4  1.107  50;  rtouen,  de 
915  4  918  35;  le  Havre,  de  465  4  470;  Lyon, 
de  900  4  vit»;  la  Méditerranée,  de  740  4  75n; 
Saint-Germain,  de  «97  5o  4  710;  le  Midi,  de 
570  4  51,2  50;  l'Ouest,  de  620  *  025;  le  Grand- 
Central,  de  180  4  485.  Dijon  était  4  6u0. 
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pmim.iT  LE 


On  s'abonne  à  LONDRES,  chu 
M.  Dsuir  ,  New  ,pip«r  Ag 'nt , 


«l  s» 


L'ADM IN ISTR  ATION  M  charge  do  Teiller  nui  Intérêts  do  ses  abonnés,  dejes  représenter  dam  les  assemblée*  dm  tocietéa  dont  ils  ao->.t  actionnaire*,  de  l«a 

icnOn,delt»g;iider 


.'clairer  sur  la  mardH!  et  la  direction  de»  affaires  dans  l«*qnellc»  II*  sont  engagé»  et  do  le*  renseigner  vur  la  râleur  (ici  litre»  qu'il*  nc»»edent- 
dune  maniCre  »ùro  cl  positive  sur  toua  les  placements  de  fond».— L'AdminiMraiion  ««  cliarge  aussi  de  l'achat  et  du  lu  vente  do»  actions,  des 
des  intdretsctdiviilrinir^  à  reocroir  et  de  toute  négociation  do  litre»  do  chemias  de  fer. 


Atll  *  no 

MM.  les  abonnés  de  Paris  qui  désirent 
recevoir  leur  journal  dans  les  départe- 
ments sont  priés  d'acquitter  le  supplé- 
ment de  1  franc  dû  pour  frais  de  port.  A 
défaut  de  ce  supplément,  le  journal  con- 
tinuera à  leur  être  adressé  à  leur  domicile 
de  Paris. 


Situation,  385.  —  Chemin  de  fer  du  Nord.  Assemblée 
générale  ordinaire  et  extraordinaire,  380.  —  Che- 
min de  Paris  A  Lyon.  Voyage  d'essai.  —  Organisa- 
tion du  service  pour  l'ouverture,  187.  —  Chemin  de 
fer  do  Lyon  à  la  Méditerranée,  388.  —  Chemin  de 
fer  Grand-Central,  388.  —  Chemin  de  fer  tarde 
Victor-Emmanuel,  388.  —  l.e»  chemins  dn  fer  et 
l'agriculture,  38».  —  te»  chemins  de  fi-rct  le  pris 
des  grains,  389.  —  Les  maîtres  de  forge»  et  les 
chemins  de  fer,  3!>0.  —  Chemin  de  Saint-Germain 
Circulation  et  recette»  sur  le  chemin  d'Aaleuil, 
390.  —  Recette»  de  la  semaine,  3M>.  —  A*ls  aui 
actionnaires,  390.  —  Chemin  du  Nord.  Rapport 
présenté  au  nom  du  Convil  d'administration.  391. 
— Chemin  de  ferV te lor-Emm an uel. Rapport  présenté 
par  le  Conseil  d'administration,  397.  —  Société 
des  logénietirs-civib),  398.  —  Easieul  de*  Toitures 
de  chemins  de  fer,  399.  —  Chemins  piémnntai», 
«00.  _  Exploitation  des  chemin»  de  fer,  401.  — 
Forges,  toi.  —  Faits  dirers,  4M.  —  Correspon- 
dance, 409.  —  Recettes,  403.  —  Annonces,  404, 
405.  —  ChroDiqoo  de  la  Bourse,  40».  —  Bourse, 
407. 


ds  la  guerre,  en  la  circonscrivant  dans  les 
régions  lointaines  où  elle  so  poursuit,  et  l'é- 
loignant du  théâtre  où  s'exerce  plus  spéciale- 
ment l'activité  productive  des  peuples. 

Sous  l'influence  de  cette  disposition  de  l'es- 
prit public,  les  cours  s'améliorent.  Ils  sont 
encore  loin  cependant  de  ceux  de  l'époque 
correspondante  de  1853,  ainsi  qu'on  peut  le 
voir  en  rapprochant  les  chiffres. 


Cours  du  24  mai  Différence 


1853. 


Mobilier,  930 
Nord.  927  50 
Rouen,  1,150  » 
Havre,  542  50 
Cherbourg,  645  » 
Saint -Ger- 
main (I),  945  » 
Ouest,  785  » 
Orléans,  1.122  50 
Est  (.2),  880  » 
Lyon.  972  50 


L'opinion  publique  se  rassure  de  plus  en 
plus.  Elle  ne  compte  pas  sur  une  solution 
immédiate  et  définitive  de  l'affaire  d'Orient, 
mais  elle  se  repose  sur  la  prudence  et  la  fer- 
meté des  gouvernements  du  soin  de  diminuer 


i83i.  en  moins. 

625  305 

813  75  113  75 

905   »  245  » 

660    »  82  50 

680   »  65  » 

712  50  232  50 

630    m  155  » 

1,110    n  12  50 

745   »  135  » 

907  50  65  » 


née,  812  50      775   »      37  50 

Midi,  677  50      560   »     117  50 

Les  cours  actuels,  malgré  la  reprise,  sont 
donc  bien  loin  d'être  exagérés.  Même  en  re- 
tranchant ceux  des  actions  de  la  fusion  nor- 
mande, Saint-Germain,  Rouen.  Ouest,  etc., 
qui  présentent  les  baisses  les  plus  fortes,  ils 
peuvent  être  à  peine  considérés  comme  re- 
venus à  un  taux  servant  de  point  de  départ  à 
une  amélioration  proportionnelle  à  l'élévation 
des  recettes. 

Cette  amélioration  ne  doit  pas  être  subite 
pour  être  durable,  mais  successive  et  gra- 
duelle. La  recherche  de  placements  avanta- 


geux et  sûrs  doit  la  produire,  et  non  la  spé- 
culation. Pour  être  raisonnable,  elle  doit  se 
faire  sentir  plus  vite  et  avec  plus  de  force  sur 
les  valeurs  dont  les  cours  présentent  encore 
le  plus  grand  écart,  soit  avec  les  prix  de  l'an- 
née dernière,  soit  avec  les  revenus  déclarés 
et  ceux  probables  d'après  l'accroissement  des 
recettes. 

Rien  de  particulier  ne  s'est  produit  cette 
semaine  et  n'est  venu  modifier  la  situation 
générale  do  crédit  ni  la  situation  particulière 
des  chemins  de  fer. 

L'inauguration  de  la  section  de  Nogent-le- 
Rolrou  au  Mans,  appartenant  à  la  ligne  de 
l'Ouest,  a  été  annoncée  officiellement  pour  le 
28  mai  ;  nous  en  rendrons  compte  la  semaine 
prochaine, 

L'ouverture  pour  l'exploitation  de  Chalon  à 
Lyon  et  celle  de  Valence  à  Avignon  parais- 
sent devoir  être  retardées  jusqu'à  la  pre- 
mierequinzaine  de  juin. 

L'assemblée  générale  du  chemin  du  Nord 
a  eu  lieu  le  26  mai  ;  elle  a  entendu  un  excel- 
lent rapport  de  M.  Delebecque  au  nom  du 
Conseil,  et  a  fixé  le  dividende  de  1853  à  30  fr. 
par  action,  en  sus  de  l'intérêt  de  16  fr. 

La  veille,  avait  eu  lieu  l'assemblée  générale 
des  actionnaires  du  chemin  sarde,  Victor- 
Emmanuel.  Communication  a  été  donnée  aux 
actionnaires,  dans  cette  réunion,  d'un  traité 
consenti  par  le  gouvernement  piémontais  en 
faveur  de  la  Compagnie,  traité  qui  restreint 
les  engagements  de  la  Société  de  50  millions 
h  15,  et  lui  laisse  le  droit  de  réclamer  le 
remboursement  intégral  de  ces  15  millions 
en  rente  5  0/0  au  pair,  si,  après  six  mois 
d'exploitation  du  tronçon  à  construire,  il  ne 
lui  convient  pas  de  garder  l'entreprise. 


autant  que  possible  les  sacrifices  et  la  durée  i  Moi)>»u»e, 


(\)  Le  cours  do  Si  mai  1853  était  d»  1,890  fr.;  les 
actions  ayant  été  dédoublée»,  noua  ne  mettons  que  la 

moitié. 

(2>  Le  cours  était  de  900  fr.;  nous  en  déduisons  la 
prime  de   8Q  fr.,  qa'oljlieiiiicat    les   actions  do 


P.  S.  —  Bien  que  sans  journaux,  de  graves 
et  heureuses  nouvelles  ont  circulé  auj  o  u  ni  '  h  ui 
dans  le  public  et  déterminé  une  nouvelle 
améliora  tioa  des  cours.  On  assure  que.  les 
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représentants  des  quatre  puissances  se  sont 
réunis  do  nouveau  et  ont  arrêté  les  bases 
d'une  convention  qui  viserait,  pour  les  réunir 
en  un  seul,  les  conventions  précédemment 
inicrvenues  entre  les  puissances,  ainsi  que  le 
traité  conclu  entre  la  France.  l'Angleterre  et 
la  Porte  et  le  dernier  trailé  austro-prussien. 

Sous  l'influence  de  l'annonce  d'un  fait 
aussi  important  que  l'union  de  toutes  les  puis- 
sances pour  réprimer  l'injuste  ambition  de  la 
Russie  et  la  contraindre  à  la  paix,  les  cours 
se  sont  élevés,  savoir  : 


3  0/0.  à 

GO 

90 

Mobilier,  à 

650 

Nord,  à 

833 

50 

Rouen,  a 

925 

> 

Saint-Germain,  à 

730 

» 

Ouest,  à 

645 

■ 

Orléans,  à 

1,135 

s 

Est,  à 

757 

60 

Lvon, à 

922 

50 

Méditerranée,  à 

790 

» 

Midi,  à 

580 

» 

En  outre  de  la  nouvelle  qui  précède,  le 
public  a  été  rassuré  en  outro  contre  l'éven- 
tualité d'un  nouvel  emprunt  dont  il  élail  ques- 
tion, par  la  distribution  d'un  supplément  au 
Moniteur,  contenant  le  rapport  de  M.  le 
baron  do  Richemonl,  député  au  Corps  légis- 
latif, au  nom  de  la  commission  du  budget 
pour  1855.  La  commission,  considérai  t  la 
guerre  actuelle  comme  une  crise  passagère, 
a  réglé  le  budget  sur  les  bases  d'une  situation 
normale,  sans  y  faire  entrer  les  dépenses  ex- 
traordinaires do  la  guerre.  En  conséquence, 
les  receltes  ont  été  évaluées,  pour  1855. 
à  1,566.012.213 

Et  les  dépendes  à  1,562,030,308 


Ce  qui  laisse  un  excédant 
de  3,981,905 

Ces  prévisions  comprennent,  au  titre  des 
dépenses,  les  charges  de  l'emprunt  de  250 
millions  récemment  contracté  ;  il  a  été  pourvu 
à  ces  charges  an  moyen  de  réductions  opé- 
rées sur  les  budgets  de  quatre  ministères,  et 
en  particulier  sur  celui  des  travaux  publics. 

La  commission  du  budget,  voulant  pour- 
voir en  outre  aux  besoins  imprévus  que  la 
prolongaliondes  hostilités  pourrailfaire  naître, 
a  introduit,  ou  rétabli  plutôt  dans  la  loi  de 
finances,  une  disposition  autorisant  b  ministre 
à  faire  des  émissions  supplémentaires  de  bons 
du  Trésor,  en  sus  de  la  limite  normale  de 
250  millions,  sauf  à  faire  régulariser  ces  émis- 
sions par  le  Corps  législatif  dans  sa  plus  pro- 
chaine session. 

Celte  disposition,  convenue  avec  le  minis- 
tre des  finances,  est  une  réponse  péremp- 
toire  aux  bruits  d'emprunt,  et  pour  peu  que 
la  nouvelle  relative  à  la  signature  d'un  nou- 
veau protocole  entre  les  quatre  puissances 
soit  confirmée  par  le  Moniteur,  on  peut  es- 
pérer qu'il  no  sera  même  pas  nécessaire 
d'avoir  recours  à  des  émissions  extraordi- 
naires de  bons  du  Trésor. 

Ad.  8.  (d.  V.: 


fer  de  X< 

«SSEIiriiF.  CÈNÉRALK  ORDINAIRE  ET  EITIUOBDI- 
NA1AE  DU  24  MAI  liÔOJ. 

Après  une  première  convocation  pour  le 
29  avril,  non  suivie  d'effet  par  suite  do  l'in- 
suffisance des  titres  déposés,  les  actionnaires 
de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Noid  se 
sont  réunis  le  24  de  ce  mois  en  assemblée 
générale  ordinaire  et  extraordinaire,  à  la  salle 
Sainte-Cécilo,  sous  la  présidence  de  M.  le 
baron  J.  de  Rothschild. 

L'objet  de  la  réunion  extraordinaire  était 
un  vote  do  pouvoirs  à  donner  au  Conseil  pour 
la  constitution  de  la  Société  anonyme,  char- 
gée do  l'exploitation  du  chemin  de  Ceinture. 
Le  surplus  de  l'ordre  du  jour  n'indiquait 
que  des  opérations  ordinaires,  c'esl-à-diro  la 
lecture  du  Rapport  de  la  commission  de  comp- 
tabilité sur  les  comptes  de  l'exercice  1852,  et 
celle  du  rapport  du  Conseil  d'administration 
sur  les  opérations  do  l'année  1853. 

Ce  dernier  rapport,  présenté  au  nom  du 
Conseil  par  M  Delbecque,  vice-président,  a 
vivement  excité  l'attention  de  l'assemblée,  par 
les  détails  nombreux  et  remplis  d'intérêt 
qu'il  donne  snr  les  progrès  du  chemin  de  fer, 
sur  ses  développements  continus,  témoignant 
à  la  fois  des  services  qu'il  rend,  de  la  richesse 
des  pays  qu'il  dessert,  et  du  brillant  avenir 
auquel  il  est  appelé. 

Ces  progrès,  ce  développement,  c'est  sur 
le  transport  des  marchandises  qu'il  se  fait 
surtout  sentir  :  aussi  faut-il,  pour  répondre  à 
tous  les  besoins,  multiplier  le  matériel,  agran- 
dir les  installations  ,  élever  des  halles,  et 
construire  des  quais  dans  un  grand  nombre 
de  gares  et  de  stations.  Ainsi,  5  Lille,  tout 
l'espace  disponible  à  l'intérieur  de  la  ville  est 
maintenant  couvert.  Une  gare  nouvelle  com- 
mence au  delà  des  remparts  et  s'élcnd  jus- 
qu'à Fives:  o  de  sorte  que,  sur  1 .800  mètres 
»  de  longueur,  le  chemin  de  fer  n'est  plus, 
«  dit  le  rapport,  qu'une  vaste  gare.  » 

A  Amiens,  les  deux  gares  réunies  de  Boulo- 
gne et  du  Nord  sont  insuffisantes,  et  on  y 
ajoute  3,200  mètres  carrés  de  terrain  couvert 
pour  recevoir  les  marchandises.  A  Pans,  la 
gare  intérieure  va  occuper  une  nouvelle  sur- 
face de  18,078  m.  c.  Des  extensions  analo- 
gues ont  lieu  dans  la  gare  de  La  Chapelle,  à 
Saint-Just,  à  Harebrouck,  à  Dunkerquc,  à 
Saint-Qnenlin,  et  jusque  dans  des  stations 
intermédiaires,  telles  que  Saiut-Leu,  Verberie, 
Raismes,  etc. 

Le  chemin  de  fer  entre  donc  de  plus  en 
plus  dans  les  habitudes  des  populations  ;  de 
plus  en  plus  il  devient  nécessaire,  indispen- 
sable au  commerce  et  à  l'industrie;  il  sollicite 
leurs  progrès  et  seconde  leurs  efforts;il  les  fait 
maîtres  du  temps;  il  rend  disponible  une  part 
considérable  de  leurs  capitaux  de  roulement,  et 
permet  de  multiplier  ainsi  les  opérations.  En 
deux  ans,  de  1851  à  1853,  le  transportdes  mar  - 
chanriisesafaitplus  que  doubler,  il  s'est  élevé 
de  8<  millions  de  tonnes  (à  un  kilomètre)  à 
190  millions,  ou  do  120  0/0  ;  c'est  la  mesure 
affairas  dans  le  dépar- 


tements du  Nord,  et  l'on  peut  assurer  har- 
diment que  le  chemin  de  fer  y  a  contribué 
pour  une  large  part. 

La  récompense  naturelle  de  ces  précieux 
services  est  l'accroissement  des  revenus  des 
chemins  de  fer;  il  convient  d'observer  cepen- 
dant que  las  revenus  ne  croissent  pas  dans  la 
mémo  proportion  que  les  services.  Ainsi,  par 
exemple,  les  transports  de  marchandises,  qui 
ont  augmenté  de  126  0/0  en  deux  ans,  comme 
quantités,  n'ont  produit  en  recettes  brutes, 
pendant  la  même  période,  qu'un  accroisse- 
ment de  75  0/0.  c'est-à-dire  que  les  tarifs  ont 
été  réduits  et  que  le  chemin  de  fer  compre- 
nant avec  intelligence  sa  mission  et  les  inté- 
rêts do  son  avenir,  a  fait  la  part  plus  belle  au 
public  qu'à  lui-même. 

Pour  1853,  la  recette  brute  totale  s'élève  à 
la  somme  do  35,081.257  fr.  34  c. 

dont  il  raut  déduire  pour 
impôt  du  dixième,  dé- 
taxes, indemnités,  cor- 
respondances, 4 3/4  O/0.    t  ea£i^n  tn 
ou  1,666,479  19 

- 

Reste,  33,414.778  15 

Les  dépenses  d'exploi- 
tation se  s  uit  élevées  à  11,629,527  70 
ou  34-8  0/0, 
et  Us  dépenses  d'exer- 
cices clos,  à  94,601  52 


Ensemble,      11,724,129  22 

Ce  qui  a  laissé  pour 
bénéfices  nets.  21,090,648  93 

Celle  somme  ne  revient  pas.  on  le  sait, 
tout  entière  aux  actions  ;  elle  subit,  au  con- 
t-aire,  de  nombreux  prélèvements,  dont  voici 
le  détail  pour  1853  : 
Intérêts  des  oblig.  1852,    2.28<i,202  50 
Int.  sur  la  créance  de  l'Eut,      421,158  » 
Amort.  du  capital  social,        199,393  82 
Amorl.de  Boulogne  143,750  » 

Amort.  de  l'emprunt  1852.      142,000  » 
Amort  de  l'emprunt  Boulogne,  52,500  » 
Amort.  supplémentaire,         378,386  39 
Réfection  de  la  voie  (pen- 
dant cinq  ans),  360,000  » 

3,981,390  71 

\jo  surplus  des  bénéfices,  après  les  prélè- 
vement ci-dessus,  appartient  aux  actions  et 
permet  de  distribuer,  outre  l'intérêt  à  4  0/0, 
soit  16  fr.  par  action,  payé  en  janvier  der- 
nier, un  dividende  de  30  fr.,  aussi  par  action, 
qui  sera  acquitté  nu  1"  juillet  prochain. 

D'après  nos  calculs  et  ceux  de  beaucoup 
d'actionnaires,  le  dividende  aurait  dû  être  un 
peu  plus  fort  ;  celle  différence  vient  de  ce 
que  les  prélèvements  effectués  sur  les  béné- 
fices ont  été  augmentés  en  1853  d'imputations 
nouvelles  pour  une  somme  de  1,137,500  fr., 
dont  le  rapport  fournit  le  détail,  et  qui  re- 
présente justement  près  de  3  fr.  par  action, 
soit,  la  dillérence  entre  le  chiffre  du  di- 
vidende déclaré  et  celui  qu'indiquait  le  calcul 
établi  sur  les  bases  des  comptes  de  1852. 

Le  rapport  du  chemin  du  Nord  nous  révèle 
encore  une  des  causes  de  l'incertitude  de 
tous  les  calculs  de  probabilité  que  l'on  peut 
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faire  sur  les  dividendes  présumés  des  clie- 
nrns  de  fer.  en  ne  tenant  compte  que  du 
chiffre  des  receltcs  brûles  publiées  chaque 


Celle  cause,  c'csl  l'influence  exercée  par 
les  réductions  de  tarifs  sur  lo  quantum  des 
frais  d'exploitation,  c'est-à-dire  leur  rapport 
à  la  recellc  brute.  De  ce  que  lus  produits 
augmentent,  on  lire  cette  conclu  -ion  :  que 
la  proportion  des  frais  doit  diminuer, 
d'abord,  parce  que  les  dépenses  fixes 
se  répartirent  sur  un  plus  grand  nombre 
d'unités  de  transport  ;  ensuile,  parce  que  la 
science  de  l'exploitation  se  perfectionne  cha- 
que jour  et  procure  de  nouvelles  économies. 

Si  jus*  que  soit  cette  double  observation, 
elle  conduit  fréquemment  néanmoins  à  des 
résultats  inexacts,  parce  que,  nous  le  répé- 
tons, on  ne  lient  pas  compte  dn  l'influence 
exercée  par  les  réductions  de  tarifs. 

L'exploitation  du  Nord .  par  exemple ,  a 
produit  en  1853  une  recette  brute  supérieure 
de  5  millions  h  la  recelte  brule  de  1852;  les 
frais  d'exploitation,  ou  leur  rapport  à  la  re- 
cette brute,  ont-ils  diminué  peur  cola? 
Non,  ils  sont  restés  sensiblement  les  mêmes  : 
,-^Jen  1853  contre^  en  1852.  Est-ce  à  dire 
que  les  ingénieurs  n'a:ei»t  pas  amélioré  leur 
eiploitalion?  Nullement.  Les  dépenses  du 
traction ,  qui  s'élevaient  en  1852  à  0.932 
par  kilomètre  de  train,  sont  descendus 
en  1853  à  0.882.  Comment  donc  se  fait- 
il  que  la  dépense  totale  soit  la  mémo,  pro- 
portionnellement aux  recolles?  C'est  tout 
simplement,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit, 
que  les  transports  effectués  ont  augmenté 
dans  un  rapport  plus  considérable  que  les 
recettes  (55.0  0/0  pour  les  quantités  contre 
33.8  0  0  pour  les  produits),  c'osl-à-ilire  que 
les  réductions  de  tarifs  par  unités  de  trans- 
port ont  été  plus  fortes  que  les  économies 
réalisées  sur  les  frais.  Ajoutez  maintenant,  à 
cette  influence  des  tarif-!,  le  trotibio  que  des 
prélèvements  imprévus  apportent  dans  l'é- 
conomie des  calculs,  et  l'on  comprendra  aisé- 
ment en  vertu  de  quelle?  lois  et  de  quelles 
une  circulation  plus  quo  double  n'a 
né  les  receltcs  que  de  3ii  0/0,  et 
eut  des  recettes  accrues  dans  celte 
proportion  n'ont  élevé  le  revenu  que  de 
10.8  0/0. 

Ceci  expliqué,  revenons  à  l'assemblée  géné- 
rale du  2Jj  mai.  Ses  membres  n'avaient  qu'une 
approbation  sans  réserve  à  donner  à  des  ré- 
sultats aussi  satisfaisants  que  ceux  énoncés 
au  Rapport  que  nous  venons  d'analyser;  il 
en  a  été  ainsi  ;  l'approbation  a  élé  unanime  ; 
une  seule  observation  a  été  faite  par  un  ac- 
tionnaire au  sujet  de  l'ajournement  du  paie- 
ment du  dividende. 

Il  a  été  répondu  avec  raison,  par  M.  le 
président  et  par  M.  E.  Pereire,  que  l'époque 
du  paiement  du  dividende  avait  été  fixée 
conformément  aux  statuts,  par  l'assi  mblée 
générale  des  actionnaires  ;  que  les  sommes 
représentant  le  dividende  étaient  productives 
d'intérêt  au  profit  de  la  Société;  enfin,  que  le 
relard  du  paiement  du  dividende  était  ~ 


pensé  par  l'anticipation  du  paiement  des  in- 
térêts d'un  semestre. 

Cette  réponse  péremploire  a  élé  accueillie 
comme  elle  devait  l'être,  par  1  approbation 
générale;  pnurmtro  compte,  nous  ne  dou- 
tons pas  que,  sans  rien  changer  aux  époques 
de  paiement  des  coupons,  Io  Conseil  no  se 
préoccupa  bientôt  de  la  convenance  pour  les 
actionnaires  d'égiliser  autant  que  possible 
les  paiements  semestriels,  en  ajoutant  aux 
16  fr.  d'intérêts  soldés  iiV.é-ra'emont  en  jan- 
vier, un  à -compte  sur  le  dividende  payable 
on  juillet,  ainsi  que  l'ont  dt'yà  fait  plusieurs 
autres  Compagnies.  Lediviilondo  du  Nord  est 
déjii  assez  considérable,  pour  qu'une  mesure 
semblable  soit  dès  5  présent  opportune. 

En  attendant,  le  dividende  de  1853,  fixé  à 
la  somme  de  30  fr.,  pourra  être  touché  à  la 
caisse  de  la  Compagnie,  à  partir  du  1"'  juillet 
prochain.  Les  actionnaires  qui  délireraient 
recevoir  leur  dividende  avant  cett>-  époque, 
auront  la  faculté  de  le  faire,  en  bonifiant  a  la 
Compagnie  l'intérêt  calculé  à  U  0/0  l'an,  de- 
puis le  jour  du  paiement  anticipé  jusqu'au 
1"  juillet. 

Ad.  Duut  (de»  Vosgosl. 


*  Lyon. 


YOTAC-I   D  IS5AI. 


—  ORGANISATION 
L'OUVtRTIER. 


DU  SERVICK 


Le  Conseil  d'administration  du  chemin  de 
fer  de  Paris  à  Lyon  a  pu  faire,  le  dimanche 
21  mai,  comme  nous  l'avons  annoncé,  un 
premier  voyage  d'essai  sur  la  section  de  Cha- 
lon ?  Lyon. 

Parti  "do  Chalon,  à  10  heures  du  matin,  le 
train  arrivait  à  5  heures  à  la  gare  de  Vaise. 
Les  administrateurs  de  la  Compagnie  en  par- 
courant pour  la  première  fois  celte  section, 
ont  tenu  a  visiter  avec  le  plus  grand  soin  tous 
les  établissements  en  construction,  les  gares 
provisoires  et  définitives,  leurs  dépendan- 
ces, etc.  Leur  attention  a  dù  surtout  se  porter 
sur  les  grands  travaux  d'art  qui  complètent  si 
heureusement  le  magnifique  C.isemblc  de  la 
ligne  de  Paris  h  Lyn. 

U  section  nouvelle  ne  présente  pas  sans 
doulc  toutes  les  difficultés  qu'il  a  fallu  vaincre 
dans  les  autres  sections,  et  notamment  dans 
la  partie  comprise  entre  Tonnerre  cl  Dijon  ; 
mais  les  ouvrages  d'art  n'en  sont  pas  moins 
remarquables  par  leur  nombre  et  par  leur 
impt  r.ancc  ;  il>  feront  honneur,  comme  tou- 
jours,  aux  habiles  ingénieurs  qui  ont  été 
chargés  de  les  exécuter.  M.  Jullien.  inspec- 
teur divisionnaire  des  ponts  et  chaussées, 
directeur  de  U  Compagnie,  dont  le  nom  res- 
tera attaché  a  la  construction  du  chemin  de 
Lyon,  avait  sous  ses  ordres  pour  la  section 
de  Chalon  à  Lyon,  M.  Chaperon,  ingénieur 
en  chef,  et  MM.  Hue! le.  Labourée,  Jacqmin  et 
Aclucque,  ingénieurs  ordinaires. 

Les  travaux,  commencés  au  mois  de  juillet 
1852,  ont  été  souvent  interrompus  ou  con- 
trariés par  le  mauvais  temps  et  par  les  inon- 
■'  a  fallu  de  grands  ef 


daiions  de  la  Saône.  Il 


forts,  heureusement  secondésparlcprinlemps 
plus  favorable  de  cette  anuée,  pour  arriver 
aujourd'hui  à  l'achèvement  complet  de  la 
ligne,  sept  mois  avant  l'époque  fixée  par  le 
cahier  des  charges. 

On  peut  citer  parmi  les  ouvrages  les  plus 
ntéressants  cl  les  plus  difficiles  de  la  section 
visitée  l'autre  jour,  les  travaux  de  la  traver- 
sée de  saint-Cosme  et  de  Saint-ftémy  près  de 
Chalon.  les  travaux  delà  traversée  de  Màcon, 
le  viaduc  de  Villefranchc  et  le  pont  sur 
l'Azergue.  Il  n'y  a  sur  toute  la  section  que 
Jeux  souterrains,  l'un,  à  la  Pelonnièrc,  de 
150  mètres  de  longueur,  l'autre,  à  Saint- 
Rambert.  de  2',0  mètres. 

Le  souterrain  de  Saint-Irénée,  de  2,100 
mètres,  est  an  delà  de  Vaise,  dans  la  partie 
comprise  entre  Vaise  et  Perrachc.  On  y  tra- 
vaille avec  la  plus  grande  activité,  mais  il  y  a 
encore  500  mètres  de  galeries  à  percer,  et  il 
n'est  pas  permis  d'espérer  que  lo  souterrain 
entier  soit  achevé  avant  la  fin  do  l'année 
1855. 

Le  jour  de  l'ouverture  de  la  section  de 
Chalon  à  Vaise  n'est  pas  encore  fixé.  U  Com- 
pagnie ne  veut  pas  commencer  l'exploitation 
avant  que  la  seconde  voie  soit  entièrement 
posée.  Il  y  a  encore  quelques  lacunes  qui  se 
comblent  chaque  jour,  mais  qui  ne  peuvent 
pas  être  terminées  avanl  la  première  quin- 
zaine du  mois  de  juin.  L'ouverture  se  fera 
sans  inauguration  solennelle.  Il  a  paru  plus 
convenable  de  remettre  cotte  inauguration  à 
l'époque  où  la  ligne  entière,  franchissant  le 
souter  rain  de  Saint-Irénée,  viendra  s'unir  à 
Pcrracheàla  ligne  de  Lyon  à  la  Méditerranée. 

La  gare  de  Vaise.  construite  d'après  les 
plans  de  M.  l'archilectQ  en  cher  Cendrier, 
présentera  au  public  toutes  les  facilita  qu'il 
était  possib'o  de  réinir  dans  me  situation 
aus-i  excentrique  et  avec  des  voios  d'accès 
aujourd'hui  insuffisantes.  II.Mons-nous  d'a- 
jouter an'une  rue  projetée  doit  la  mettre  en 
communication  plus  directe  et  plus  commode 
avec  lo  quai,  également,  projeté  de  Vaise. 

ORGANISATION  DU  SERVICE. 

Le  règlement  adopté  par  la  Compagnie 
pour  le  service  d'été,  lixe  a  cinq  trains  mon- 
tants et  à  cinq  trains  descendants  par  jour,  le 
nombre  des  trains  entre  Paris  et  Lyon.  Sur 
ces  10  trains.  '(  seront  express,  2  seront  di- 
rects. ?i  seronl  omnibus. 

Les  trains  express  feront  le  trajet  entier  en 
10  heures,  les  trains  directs  en  13  h.  1/2  :  les 
trains  omnibus  en  15  à  16  heures.  Les  départs 
de  ces  trains  auront  lieu  de  Paris  : 

Pour  les  trains  express,  à  7  h.  30  du  malin 
et  8  h.  5  du  soir. 
Pour  le  Irain  direct  à  8  h.  f|5. 
Pour  les  trains  omnibus,  à  2  h.  25  ctO  h.  î|5 
du  soir. 

Les  départs  auront  lieu  do  Lyu;i  : 
Pour  les  trains  express,  à  7  h.  5  du  matin 
et  7  h.  5  du  soir  ; 

Train  direct,  à  9  h.  30. 
Trains  omnibus,  à  2  h.  45  el  0  h.  d5  du 
soir. 

La  banlieue  de  Lvon  sera  desservie  par  des 
trains  nombreux,  comme  la  banlieue  de  Paris. 
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Le  parcours  journalier  des  trains,  qui  est 
aujourd'hui  de  8,000  kilomètres,  sera  porté 
à  12,000  kilomètres  environ. 

Le  retour  à  Paris  du  train  spécial  qui  por- 
tait le  Conseil  d'administration,  a  été  effectué 
en  onze  heures,  par  suite  du  ralentissement 
obligé  sur  les  parties  de  la  section  de  Chalon 
il  Lyon,  où  il  n'y  a  encore  qu'une  seule  voie 

A».  Bluss  (des  Vos*»). 


de  for  de  Lyon  A  la  Médi- 
terranée. 


Bien  que  les  trains  de  service  continuent  à 
circuler  chaque  jour  sur  le  chemin  de  la  Mé- 
diterranée, entre  Valence  et  Avignon,  l'ou- 
verture au  public  n'aura  lieu  que  dans  la  pre- 
mière quinzaine  de  juin,  en  même  temps  que 
celle  du  chemin  de  Lyon,  entre  ccUe  ville  et 
Chalon. 

Grâce  à  la  simultanéité  de  celte  ouverture, 
et  aux  mesures  de  service  arrêtées  d'accord 
entre  les  deux  Compagnies,  le  trajet  entre 
Paris  et  Marseille  pourra  s'effectuer  régulière- 
ment en  vingt-trois  heures  par  les  trains  ex- 
press, de  la  manière  suivante  : 

Départ  de  Paris  à  8  h.  5  m.  du  soir. 

Arrivée  à  Lyon  à  6  h.  5  m.  du  matin. 

Départ  de  Lyon  par  le  Rhône  à  8  h.  du 


Arrivée  a  Valence  à  2  h.  de  l'aprèsmidi. 
Arri\ée  à  Marseille  à  7  h.  du  soir. 
Pour  peu  que  les  Compagnies  s'entendent 
maintenant  pour  organiser  entre  elles  un  bon 
service  de  correspondance,  au  moyen  de 
bateaux  réguliers  tenus  à  des  heures  fixes 
de  départ  cl  d'arrivée;  qu'elles  délivrent 
réciproquement  des  billets  de  place  pour 
continuer  les  voyages  d'une  ligne  sur 
l'auirc;  enfin,  qu'elles  prennent  en  charge, 
~iar  un  seul  enregistrement,  las  bagages  et 
Jeur  transport  sur  la  lacune  entre  les  deux 
lignes,  les  voyageurs  s'apercevront  à  peine 
de  l'existence  de  cette  lacune,  et  les  facilités 
qu'ils  trouveront  ainsi  augmenteront  inévita- 
blement leur  nombre  et  par  suite  les  profits 
des  deux  Compagnies. 

A».  Duusi  (des  Vosges). 


i; 


Nous  avons  annoncé ,  dans  notre  nu- 
méro du  26  novembre  1853,  que  le  gou- 
vernement, après  mûr  examen,  venait  (ren- 
voyer aux  enquêtes  un  projet  de  chemin  à 
construire  entre  Paris  et  Nevers.  et  devant 
s'embrancher  sur  la  ligne  d'Orléans,  à  Cor- 
beil,  ou  sur  celle  de  Lyon,  à  Fontainebleau. 

Cette  ligne,  pomme  de  discorde  entre  les 
deux  Compagnies  d'Orléans  et  de  Lyon,  a  été 
convoilée  en  outre  par  le  chemin  Grand-Cen- 
tral, qui.  par  le  rachat  deschemins  de  Lyon  à 
Saint-Etienne.  Andrezicuxet  Koanne,  possède 
une  entrée  dans  Lyon  et  a  la  juste  préten- 


tion de  se  raccorder  avec  la  ligne  directe 
de  Paris  a  Nevers,  soit  qu'elle  s'embranche 
sur  Corbeil  ou  sur  Fontainebleau. 

La  situation  exceptionnelle  du  chemin  di- 
rect de  Paris  sur  Nevers  a  donné  naissance 
à  un  système  nouveau,  que  l'on  a  appelé  sys- 
tème de  conciliation,  et  qui  devait  consister 
en  la  formation  d'une  Société  particulière, 
commanditée  par  les  autres  Compagnies  in- 
téressées pour  la  construction  et  l'exploita- 
uon  de  ce  chemin. 

On  comprend  toutes  les  difficultés  d'exécu- 
tion et  de  détail  que  devait  rencontrer  ce 
système,  soit  sous  le  rapport  des  attributions, 
soit  sous  le  rapport  de  la  répartition  du  capi- 
tal, soit  enfin  comme  exploitation:  aussi,  avant 
d'être  agréé,  devait-il  entraîner  des  tentatives 
nouvelles  afin  de  trouver  un  système  qui 
permit  de  satisfaire  tous  les  intérêts;  ce  sont 
ces  tentatives  qui  ont  fait  croire  qu'une  fusion 
allait  avoir  lieu  entre  le  Grand-Central  et  les 
chemins  de  Lyon  ou  d'Orléans,  selon  que  les 
négociations  se  suivaient  avec  l'une  ou  l'autre 
de  ces  deux  Compagnies. 

Pour  éviter  que  les  esprits  no  s'égarent, 
nous  allons  faire  connaître  les  propositions 
faites  par  le  Grand-Central. 

Le  Grand-Central  proposait  d'abandonner 
à  la  Compagnie  d'Orléans  les  sections  entre 
Coutraset  Périgueux,  et  offrait  ainsi  à  la 
Compagnie  d'Orléans  une  seconde  entrée  dans 
Bordeaux  ;  de  son  coté,  la  Compagnie  d'Or- 
léans aurait  abandonné  au  Grand-Central  la 
partie  de  son  réseau  comprise  entre  Nevers 
Roanne  et  Clcrmont,  moyennant  une  indem- 
nité à  débattre. 

Dans  cette  situation,  le  Grand-Central,  en 
possession  déjà  du  chemin  de  Roanne  à 
Lyon,  serait  effectivement  un  second  chemin 
de  Paris  à  Lyon,  et,  grâce  à  un  traité  avec  la 
Compagnie  de  Paris  à  Lyon  pour  éviter  une 
concurrence  fâcheuse  entre  les  deux  lignes, 
le  chemin  de  Grand-Central  se  trouverait  assuré 
d'un  brillant  avenir. 

Déjà,  par  le  rachat  du  chemin  de  Roanne  à 
Lyon,  le  Grand-Central  a  fait  une  opération 
si  avantageuse  qu'elle  lui  assure  dès  la  pre- 
mière année,  c'est-à-dire  pour  1854,  un  bé- 
néfice assez  considérable  qu'on  ne  peut  éva- 
lueràmoinsdel,200,000  t.,  ce  qui  représente 
7  fr.  par  action.  Ce  résultat  sera  de  beaucoup 
supérieur  quand  les  travaux  de  rectification 
seront  ^effectués  et  que  l'augmentation  du 
matériel  permettra  au  Grand-Central  d'ac- 
croître son  transport  en  diminuant  ses  frais 
d'exploitation. 

Nous  ne  croyons  pas  que  les  propositions 
du  Grand-Central  aient  été  encore  agréées 
par  la  Compagnie  d'Orléans,  mais  on  assure 
que  des  contre-propositions  ont  été  faites, 
qui  consisteraient  a  revenir  en  partie  au 
système  de  conciliation  expliqué  dans  notre 
numéro  du  26  novembre;  la  section  entre  Ne- 
vers et  Paris  serait  construite  et  exploitée  à 
frais  communs  par  les  trois  Compagnies.  Dans 
ce  système,  comme  dans  tous  ceux  qui  sont 
proposés,  le  Grand-Central  profiterait  de 
sa  situation  si  avantageuse  ;  car,  en  posses- 
sion d'une  entrée  à  Lvon,  c'est  sur  elle 
qu'on  viendrait  toujours'  s'embrancher.  Le 


Grand-Central  devient  toujours  forcément,  un 
second  chemin  de  Paris  à  Lyon. 

Si  l'on  considère  en  outre  que  le  Grand- 
Central,  par  sa  position,  converge  en  môme 
temps  vers  le  Midi  par  Bordeaux  et  Agen, 
vers  la  Méditerranée  par  Lyon;  qu'il  des- 
sert dans  son  parcours,  entre  Lyon  et  Bor- 
deaux, les  riches  bassins  métallurgiques  et 
houillers  de  l'Aveyron.  etc.,  etc..  on  ne 
que  s'étonner  que  ses  actions  aient  été 
longtemps  dépréciées. 

J. 


ASSEURLÉE  GENERALE  EXTRAORDINAIRE  DU 
23  MAI  185Û. 

La  Compagnie  du  chemin  de  fer  sarde,  Vic- 
tor-Emmanuel, a  réuni  ses  actionnaires  en  as- 
semblée générale  le  23  mai,  au  siège  de 
l'administration,  rue  Basse-du-Rempart, 
48  tris,  sous  la  présidence  de  M.  Ch.  Laffitle. 

Le  Rapport,  dont  on  trouvera  le  texte  plus 
loin,  a  été  lu  par  M.  Eug.  Barbier,  adminis- 
trateur délégué  de  la  Compagnie. 

Ainsi  que  nous  le  faisions  entrevoir  dans 
notre  dernier  numéro,  le  Conseil  d'ad 
tration  s'est  trouvé  en  mesure  d'anne 
aux  actionnaires  que  des  modifie: 
fondes  avaient  été,  sur  ses  vives 
apportées  à  la  concession  primitive  par  le 


La  concession  primitive  mettait  à  la 
charge  de  la  Compagnie  la  construction  d'un 
chemin  de  240  kilomètres,  dont  la  dépense 
était  évaluée  à  50  millions  de  francs;  elle  ne 
lui  accordait  sur  la  dépense  faite  qu'un  intérêt 
de  a  1/2  0/0. 

La  convention  nouvelle  supprime  tout  en- 
gagement séculaire,  et  ne  laisse  pluî  subsis- 
ter d'autre  charge  que  colle  do  l'établisse- 
ment d'une  section  de  84  kilomètres,  dont  la 
dépense  ne  devra  pas  excéder  15  millions,  et 
n'atteindra  probablement  pas  ce  chiffre,  grâce 
à  radoucissement  notable  des  prescriptions 
techniques  du  cahier  des  charges. 

Six  mois  après  l'achèvement  et  la  mise  en 
exploitation  de  cetlo  section,  la  meilleure  de 
la  ligne  entière,  celle  comprise  entre  Saint- 
Jean-de-Maurienne  et  Aix-les-Bains,  la  Com- 
pagnie aura  le  droit  d'opter,  suivant  les  cir- 
constances, entre  la  conservation  de  son 
contrat  primitif  et  son  abandon.  Dans  ce  der- 
nier cas,  la  Compagnie  aura  droit  au  rem- 
boursement de  toutes  les  dépenses  générale- 
ment quelconques  faites  par  elle  jusqu'à  con- 
currence de  la  somme  de  15  millions.  Ce 
remboursement  sera  effectué  en  titres  de 
rentes  piémonlaiscs  5  0/0  an  pair. 

L'assemblée  générale  a  accueilli  avec  une 
vive  satisfaction  les  importantes  nouvelles 
contenues  dans  le  rapport.  L'ar 
du  répond  en  effet  a  toutes  les 
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ces;  il  soulage  le  présent  sans  sacrifier  l'a- 
venir, il  assure  un  revenu  de  5  0/0  au  capital 
déjà  engagé,  et  décharge  les  actionnaires  de 
l'obligation  de  verser  des  sommes  considéra 
bles,  sans  leur  enlever  l'espoir  de  demeurer 
intéressés  dans  une  entreprise  qui  a  obtenu 
leur  confiance.  A  quelque  point  de  vue  qu'on 
l'examine,  la  convention  modificative  du  pre- 
mier traité  est  donc  digne  d'éloge,  et  fait  au- 
tant d'honneur  à  l'intelligente  politique  du 
gouvernement  sarde  qu'à  la  prudence  de  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer. 

Inutile  de  dire  que  l'assemblée  générale  a 
approuvé  complètement  ce  qui  avait  été  pré- 
paré par  le  conseil.  La  convention  a  été  volée 
a  l'unanimité  et  sans  aucun  débat  sur  le  fond. 
Des  questions  ont  été  seulement  adressées  au 
conseil  par  plusieurs  actionnaires  sur  le  chif- 
fre et  l'époque  des  versements  qu'il  pourrait 
être  nécessaire  d'appeler,  pour  l'exécution  du 
contrat  restreint. 

La  réponse  faite  à  ces  questions  par  M.  le 
président  peut  être  résumée  ainsi  : 

Le  premier  versement  de  100  fr.  par  ac- 
tion a  produit  une  somme  de  8  millions  envi- 
ron, défalcation  faite  des  titres  mis  en  réserve 
pour  les  entrepreneurs  et  de  ceux  souscrits , 
mais  non  payés,  et  dont  on  n'a  pas  poursuivi 
la  rentrée  pour  ne  pas  discréditer  l'affaire  et 
déprécier  la  valeur  des  titres  régularisés.  Sur 
cette  somme,  il  a  été  fourni  au  Trésor  sarde 
un  cautionnement  de  4,500,000  fr.  en  rentes;  la 
Compagnie  n'a  donc  de  disponible  en  ce  mo- 
ment, pour  commencer  les  travaux ,  qu'un 
capital  réduit  à  environ  3  millions  de  francs, 
ce  qui  rendra  nécessaire  un  appel  de  fonds 
après  la  ratification  du  traité  par  les  Chambres 
sardes,  et  l'approbation  des  plans  définitifs  par 
l'administration  supérieure. 

Quelque  hâte  que  l'on  y  mette,  ces  diffé- 
rentes formalités  devant  exiger  un  certain 
temps,  ce  n'est  qu'après  ce  délai  quo  les 
actionnaires  auront  à  augmenter  leur  mise 
par  do  nouveaux  versements.  Le  chiffre  maxi- 
mum de  ceux-ci  ne  peut  pas  être  fixé,  quant 
à  présent,  d'une  manière  rigoureuse  ;  il  dé- 
pend du  nombre  d'actions  sur  lequel  il  portera 
et  ne  peut  dès-lors  être  déterminé  qu'après 
la  réponse  des  entrepreneurs  au  sujet  des 
actions  qui  leur  ont  été  réservées.  Le  Conseil 
espère  néanmoins  qu'il  suffira  d'appeler  50  fr. 
par  action,  le  surplus  de  la  dépense  pouvant 
être  couvert  au  moyen  d'un  emprunt  que 
le  remplacement  de  la  garantie  d'intérêt  tem- 
poraire à  4  1/2  0/0,  par  un  remboursement  en 
rente  perpétuelle  5  0  0,  permettra  de  négo- 
cier sans  peine,  pour  peu  crue  le  mouvement  ac- 
tuel de  reprise  se  soutienne  quelque  temps. 

Dans  tous  les  cas,  et  alors  même  qu'il  serait 
nécessaire  d'appeler  plus  de  50  fr.  paraclion, 
les  versements  faits  par  les  actionnaires  se- 
raient toujours  remboursés  en  rente  sarde 
à  5  0/0  au  pair,  jusqu'à  concurrence  d'une 
somme  totale  de  15  millions  de  francs,  somme 
qui,  en  s'en  rapportant  aux  éludes  faites  par 
ordre  de  la  Compagnie,  uo  devra  pas  élre  dé- 
passée. 

11  est  bien  entendu,  d'ailleurs,  que  le  rem- 
boursement en  rente  ne  sera  pas  imposé  aux 
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à  84  kilomètres,  et  son  exploitation  pendant 
six  mois,  permettent  d'espérer  que  l'entre- 
prise générale  donne  un  revenu  supérieur  à 
50/0, Ta  Compagnie  aura  la  faculté  de  déclarer 
son  option  et  de  garder  la  concession  entière, 
aux  conditions  fixées  par  le  contrat  primitif; 
mais  elle  ne  le  fera,  cela  est  évident,  quo  si 
le  revenu  est  supérieur  à  5  0/0  ;  s'il  est  infé- 
rieurou  seulement  égal  à  ce  taux,  le  rembourse- 
ment sera  réclamé,  et  les  actionnaires  devien- 
dront des  rentiers,  ayant  place  leurs  capitaux 
à  5  0/0.  Or,  la  rente  sarde  a  touché  plusieurs 
fois  le  pair  ;  elle  est  en  ce  moment  à  82  50, 
c'est-à-dire  que  dans  la  situation  la  plus  défa- 
vorable que  l'on  puisse  imaginer,  celui  d'une 
réalisation  obligatoire  de  la  rente  aux  cours 
actuels,  la  perte  à  supporter  par  les  action- 
naires ne  serait,  au  maximum,  que  de 
17  1/2  O/O,  tandis  que  les  actions  perdent  au- 
jourd'hui 45  O  O  sur  le  versement  fait. 

il  ne  manque  plus  maintenant  que  la  sanc- 
tion des  chambres  sardes,  pour  donner  force 
de  loi  à  la  convention  provisoire  conclue 
entre  la  Compagnie  et  le  gouvernement  pié- 
monlais.  Cette  sanction  est  irop  désirable  au 
point  de  vue  des  intérêts  nationaux  et  de  l'é- 
quitable répartition  des  profils  et  des  charges 
entre  toutes  les  parties  du  royaume,  pour  être 
douteuse  un  instant.  On  peut  donc  la  regar- 
der comme  certaine,  et  considérer  l'exécution 
du  chemin  de  fer  Victor-Emmanuel  comme 
assurée,  au  grand  avantage  du  pays  qu'il  doit 
enrichir,  et  sans  aucun  piéril  pour  les  action- 
naires qui  doivent  fournir  les  fonds  néces- 
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plaisir  qui  transportent  les  promeneurs  près  _ 
que  gratuitement. 

Est-il  question,  enfin,  d'un  concours  indus- 
triel ou  agricole,  d'une  exposition  de  produits 
du  travail  national,  on  voit  encore  le*  che- 
mins de  fer  remettre  aux  concurrents  la 
moitié  des  frais  de  transport  qu'ils  auraient 
eu  à  supporter. 

C'est  ainsi  que  les  chemins  de  fer  répon- 
dent aux  injustes  préventions  dont  ils  sont 
l'objet,  à  l'envie  qu'ils  excitent.  Quelle  autre 
industrie  a  fait  jamais  de  pareils  sacrifices, 
et  montré  autant  d'intelligence  des  devoirs 


Ad. 


actionnaires.  Si  l'exécution  du  ■ 


la 

.  D'après  le  désir  exprimé  par  M.  [le  mi- 
»  nistre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des 
»  travaux  publics,  les  Compagnies  des  che 
h  minsde  fer  du  Nord,  de  l'Est,  de  Rouen,  du 
»  Havre,  de  Dieppe  et  de  Lyon  ont  consenti 

•  à  réduire  de  50  0/0  lu  frais  de  transport 
»  pour  les  animaux,  instruments  et  produits 

*  qui  seront  envoyés  à  l'exposition  générale 
n  agricole  de  Paris.  » 

Les  chemins  de  fer  ne  négligent,  on  le  voit, 
aucuno  occasion  de  s'associer  aux  fêtes,  aux 
joies  et  aux  solennités  de  l'agriculture  et  de 
l'industrie,  comme  aux  privations  et  aux  be- 
soins de  toutes  les  classes  de  la  population. 

Le  pays  souffre-t-il  de  l'affaiblissement  des 
I  récoltes  et  du  haut  prix  des  denrées,  les  che- 
'  mins  de  fer  s'empressent  de  réduire  leurs  ta- 
rifs pour  le  transport  des  subsistances,  bien 
au-dessous  des  limites  les  plus  basses  fixées 
par  l'administration.  S'agit-il  d'une  fùte  na- 
tionale ou  locale,  les  chemins  de  fer  en  décu- 
plent le  public  par  l'organisation  de  trains  de 


l.rm  chemin»  de  fer  et  le  pris  des 


Le  Moniteur  du  25  mai  fait  suivre  de  la 
note  suivante  la  publication  du  tableau  régu- 
lateur du  prix  des  grains  : 

«  Suivant  le  fableau  des  prix  régulateurs 
inséré  dans  ie  Moniteur  de  ce  jour,  le  prix 
moyen  général  de  l'hectolitre  de  froment, 
pendant  les  trois  semaines  auxquelles  s'ap- 
plique ce  tableau,  a  été  de  29  fr.  78  c.  Com- 
parativement au  prix  moyen  général  du  mois 
dernier,  la  diminution  n'est  que  de  0  fr.  04  c. 

i  A  l'époque  correspondante  de  1847,  lu 
prix  moyen  général  était  do  19  fr.  74  c.  La 
différence,  à  l'avantage  de  1854,  est  donc  do 
9  fr.  96  c. 

»  Aujourd'hui,  comme  en  1847,  la  1'* 
section  de  la  3<  classe,  composée  des  dépar- 
lements du  Haut  et  du  Bas-Rhin,  est  celle  où 
les  prix  sont  le  plus  élevés.  Mais,  tandis  qu'en 
1847  le  prix  moyen  de  l'hectolitre  était,  dans 
celle  section,  de  46  fr.  85  c,  il  n'est  cette 
année  que  de  31  fr.  92  c.  ;  différence,  14  fr. 
93  c.  » 

Les  habiles  mesures  prises  en  temps  oppor- 
tun par  l'autorité  supérieure,  aûn  de  faciliter 
les  importations  de  blé  étranger  nécessaires 
pour  combler  l'insuffisence  des  recolles  en 
France,  ont  eu.  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir, 
ce  résultat  excellent  d'empêcher  les  prix  d'at- 
teindre le  niveau  excessif  de  1847. 

Les  chemins  do  Ter  n'ont  rien  à  revendi- 
quer dans  ce  résultat,  mais  ce  qui  leur  ap- 
partient en  propre,  c'est  d'avoir  nivelé  les 
prix  par  la  facilité  des  transports,  par  leur 
oxaclitude,  leur  régularité,  àinsi  que  par  la 
réduction  des  tarifs.  C'est  par  eux  qu'ont  été 
ainsi  prévenues  les  disettes  locales,  répondant 
à  des  encombrements  relatifs  sur  d'autres 
points  du  territoire,  comme  cola  a  eu  lieu  en 
1847  dans  certaines  contrées  où  les  chemins 
de  fer  n'arrivaient  pas  encore. 

Achevons  donc  le  réseau  concédé  dans  le 
Centre,  le  Midi  et  l'Est,  exécutons  les  che- 
mins do  Bretagne,  et  si  Dieu  nous  réserve 
ensuite  la  pénible  épreuve  d'une  mauvaise 
récolte,  nous  pourrons  nous  reposer  sur  les 
chemins  de  fer  du  soin  de  répartir  les  appro- 
visionnements sur  tous  les  points  du  territoire, 
de  la  manière  la  plus  égale  possible,  ce  qui 
n'a  jamais  pu  être  fait  avant  eux. 
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Los  maîtres  de  forges  sont  depuis  long- 
temps dans  l'usage  de  se  réunir  pour  arrêter 
en  commun ,  suivant  l'état  du  marché,  lus 
prix  de  vente  des  diverses  sortes  de  fonte  et 
de  fer. 

On  nous  a  signalé  souvent  ce  fait  comme 
une  violation  de  la  loi  qui  défend  les  coali 
lion*.  Cela  est  possible,  mais  ne  nous  regarde 
pas.  Nous  sommes  trop,  d'ailleurs,  les  adver- 
saires des  lois  prohibitives  ou  restrictives  de 
la  liberté  du  travail  et  des  transactions,  pour 
demander  jamais  qu'on  les  applique,  même  à 
ceux  qui  i  n  abusent  contre  nous,  c'est-à-dire 
contre  les  intérêts  que  nous  défendons.  One 
les  maîtres  de  forges  se  réunissent  donc, 
qu'ils  complotent  ensemble  une  nouvelle 
hausse  du  prjx  des  fers  et  des  fontes,  la  lé- 
gislation transitoire  qui  nous  régit  leur  laisse 
encoro  quelques  mois  à  jouir  du  monopole 
dont  ils  abusent;  mais  qu'ils  n'espèrent  pas 
faire  revenir  le  gouvernement  sur  la  modeste 
réduction  de  droit  promise  aux  consomma- 
teurs par  le  décret  du  22  novembre  1853, 
pour  recevoir  son  effet  &  partir  du  1"  janvier 
1855. 

Toutes  Iss  industries  réclameraient  aujour- 
d'hui, avec  celle  des  chemins  do  Ter,  contre 
une  pareille  mesure,  car  toutes  souffrent  éga- 
lement des  relards  sans  fin  apportés  à  l'exé- 
cution des  commandes  acceptées  depuis  long- 
temps. 

Le  ministère  de  la  marine  n'est  pas  livré  des 
adjudications  qu'il  a  faites. 

Les  constructeurs  de  navires  pour  le  corn 
merce  et  les  constructeurs  de  machines  ne  re- 
çoivent pas  les  lôlfîs,  les  fers  et  les  pièces  de 
forges  qui  leur  sont  nécessaires  pour  l'exécu- 
tion des  navires,  des  appareils  moteurs  et  dos 
outils  qu'ils  ont  pris,  à  leur  tour,  rengagement 
de  livrer  à  des  époques  fixes. 

Les  chemins  de  fer,  malgré  leurs  incessantes 
réclamations,  ne  reçoivent  pas  leurs  rails. 

Le  Midi  ne  peut  pas  ouvrir  Bayonno  etLan- 
gon. 

L'Est  ne  peut  pas  ouvrir  Thionville. 

Bordeaux  ne  peut  pas  doubler  sa  voie  et 
multiplier  ses  trains. 

Le  .Nord  ne  peut  pas  remplacer  ses  rails  de 
30  kildg-,  épuises  par  une  circulation  de  plus 
de  100,000  francs  parkilora.,  entre  taris  et 
Amiens  (voir  le  rapport  que  nous  publions 
aujourd'hui,). 

£t  tout  cela  par  un  motif  uniquo,  parce  que 
ces  compagnies  ne  reçoivent  pas  les  rails  com- 
mandés aux  forges,  et  que  celles-ci  ne  livrent 
pas. 

Tous  ces  faits,  dont  nous  gémissons,  et  dont 
le  public  souffre,  sont  l'obstacle  insurmonta- 
ble contre  lequel  vicndro.it  se  briser  les  ef- 
forts îles  niaitres  de  forges  pour  obtenir  le 
retrait  delà  réduction  do  droit  qui  doit  être 
appliquée  à  partir  du  1"  janvier  prochain. 
Leurs  réunions  de  Cray,  de  Saiiit-bizier,  de 
Paris,  et  les  résolutions  qu'ils  y  prennent 
contre  les  consommateurs,  sont  autant  d'ar- 
guments contre  leurs  prétentions  et  de  mo- 


tifs, non-seulement  pour  persévérer  dans  le 
décret  du  22  novembre,  niais  pour  l'élargir, 
sinon  par  une  réduction  plus  forte,  an  moins 
pour  une  autorisation  d  introduire  à  charge 
de  réexportation. 

Quelle  que  soit  notre  répugnance  pour  les 
redites  et  pour  la  polémique,  nous  ne  nous 
lasserons  pas  cependant  de  revenir  sur  celte 
question,  qui  touche  à  t.ir.t  et  de  si  graves  in- 
térêts, et  qui  affecte  si  directement  l'industrie 
des  chemins  de  fer,  dont  nous  sommes  les  or- 
ganes. 

As.  Buni  (4n  Voit*»). 


CinCULATIOIt  sus  LE 


d'alteuil. 


Vendredi  19  mai,  temps  couvert. 
Samedi  20, 
D. manche  21, 
Lundi  22. 


Mardi  23. 
Mercredi  ! 
Jeudi  25, 


4, 


4,810 

beau  temps.  .  .  .  7,,'i3l 

id   17,616 

incertain   5,608 

pluie  par  intervalle  4,620 

incertain   5,407 

pluie  par  intervalle  8,638 


vo 


Tolal  de  la  semaine  54,139 


Lignes.      Recettes  brvles. 


809.632  » 
712.429  » 
552,050  » 
197,229  » 
181,528  » 


Augment.  s. 1853 
Totale  0/0. 


Oui 
\ord 

•Strasbourg 
Méditerranée 

<U  CENTIIAL 


145,511 

34.986 
39,448 
48,328 
13,830 


ï< 

21.9 
5.2 
7.6 

32.4 
8.2 


Diminut.  s.  1853. 


Havre 

Lyon 

Ouest 


107,575  » 
92.171  .» 
891.414  » 
137,699  » 


Totale 

23,088 
7,215 

17.902 
7,852 


0/0. 

10.4 

7.2 
4.3 
5.3 


AVIS  AUX  ACTIOIIIffiES. 

Opération*  courantes. 

ASSEMBLÉES  CÊ.\ÉRALES. 

Mini.  -  Assemblée  générale  le  30  mai,  h 
3  heur-os  de  1  après-midi,  sallo  lien,  a»,  rue  de 
li  \  lettre. 

e  u-;  assemblée  sera  valable,  quel  que  «oit  le 
noinlu-e  de*  actionnaire»  présents  et  des  actions 
représentées. 

L'assemblée  générale  se  compose  de  tous  les 
titulaires  ou  porteurs  de  quarante  actions. 


MM.  les  actionnaires  doivent  faire  le  dépôt 
de  leurs  titres  quinze  Jours  avant  l'assemblée, 
c'est-à-dire  avant  le  10  de  ce  mois. 

Ces  dépôt»  sont  reçus  de  dix  heures  du  matin 
a  deux  heures,  ù  la  Société  générale  du  Crédit 
mobilier,  lii,  place  Vendôme. 

Mises  de  la  Ixxrr.  —  L'assemblée  générale 
annuelle  aura  lieu  le  mardi  6  juin,  u  3  heures, 
salle  lier;,  68,  rue  de  la  Victoire. 

Vingt  cinq  actions  donnent  droit  d'assister  à 
la  séance. 

APPELS  DE  FONDS. 

Chemins  de  l'Est.  —  Pu  15  mal  au  31  octo- 
bre I8ii,  tout  aetioansire  aura  la  faculté  de 
différer  le  versement  appelé,  Jusqu'à  concur- 
rence de  loi)  fr.  par  action,  lequel*  seront  re- 
çus par  fractlondeBO  fr.  En  ce  cas,  ces  loufr., 
ou  lt  [wriion  de  ces  luo  fr.,  qui  n'aura  pai  été 
vergée,  ou  seront  passibles  que  d'un  intérêt  de 
4o/o,  faisant  compensation  avec  l'intérêt  payé 
par  U  Compagnie. 

I.toh.  —  A]>i«'ltte  100  fr.  par  action.  —  Ver- 
sement de  1 0 j  fr.  par  action,  pour  le  l"  Juillet 
prochain,  sur  le  capital  social. 

L'intérêt,  4  raison  de  5  e/0  par  an,  a  rtartlr 
du  l'*  juillet,  sera  dû  pour  chaque  Jour  de  re- 
tard passé  le  10. 

A  déduire  le  quatrième  coupon  de  dividende, 
fixé  a  31  fr.  Î5  c  (intérêt  compris}. 

Hue  de  Provence,  47.  du  du  heures  à  deux 
heures. 

central  Sdissb.  —  Versement  de  5u  fr.  par 
action,  au  1-Smai  185a,  à  Paris,  rue  bergère,  18. 

Or  est  suisse.  —  Versement  du  huitième 
dixième,  50  fr.  par  action,  du  15  mai  au 30 juin. 
L'Intérêt  sera  dû  à  5  Ojo  l'an  à  partir  du  15 
juin,  à  défaut  de  versement  dans  le  délai  fixé. 

Anvers  a  IIotterdau.  —  Septième  et  dernier 
versement  do  25  francs,  exigible  à  partir  du 
ii  juin. 

Suédois  (Compagnie  royale  du  chemin  de  fbr) 
—  Versement  do  ih  francs  par  action. 

PAIEMENTS  D'IXTlinfTS  ET  DIVIDENDES. 

Orléans.  —  32  fr.  10  c. 

Est.  —  Actions  anciennes,  30  fr.  30. 

(Voir  aux  échanges  de  litres  et  aux  appels  de 

fonds.) 

Lyon.  — Quatrième  coupon  des  obligations. 

A  partir  du  \  "  juillet,  dividende  de  31  fr.  25 
(Intérêt  compris;. 

Rôles  ac  Havre.  — |2  fr.  par  action. 

Ouest.  —  16  fr.  par  aetiou. 

Sr-Ciitkui.i.  —  Dividende  do  20  fr. 

Méditerranée.  —  Emprunt  de  60  million* 
5  0/0.  12  fr.  50.  -Actions  IG  fr. 

Ciiaissessac  a  Biiiïiis.  —  Intérêt  S  o/e, 

Ardrezieux  a  ItoANNE.  —  Premier  dividende 
en  liquidation,  7  fr.  oO,  plus  le  coupon  en  II- 
quidatiuii  du  deuxième  ei  dernier  dividende,  a 
distribuer  quand  la  liquidation  sera  terminée. 

Mises  de  la  Loiue.— Dividende  de  il  fr. 

Crédit  eoncirr.  —  5  fr.  par  action.  Intérêt 
4  fr.  5j  par  titre  libéré- de.  àM  fr. 

ViEiLi.E-MoNTAr.wE.  —  Dividende  de  40  fr. 
payable  moitié  depuis  le  lu  niai  et  moitié  le 
1"  novembre  18Ô4. 

A  m  tua  a  Casd.  —  13  fr. 

Cvnal  de  Hoanne.  —  Dividende  de  5  fr.  par 
action 

Les  actionnaires  qui  no  *c  sont  pas  présenté» 
pour  recevoir  les  dividendes  de  4s\>9,  de  t«4S. 
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de  <8*fl.  sont  prévenus  que  U  délai  est  ajourai 
Jusqu'au  SI  décembre.  On  peut  se  présenter: 
i  Roanne,  A  la  caisse;  à  Lyon,  chei  veuve  Mo- 
rte. Pons  et  Morin  :  A  Paris,  ches  Maurice  Saut 
ter;  à  Genève,  chez  lloutacb  et  ChauveL 

Guors  n  MotTLuço*.  —  s  fp.  par  action  de 
la  premfère  catégorie,  et  i  fr.  90  par  action  de 
U  deuxième  catégorie. 

Mines  de  Stolbebc.  -  Dlvldendo  provisoire 
de  50  fr, 

.i£"p?°.l7  ">««*«w>.vi.Mma._  Coupon  d'in- 
térêt échéant  le  l"  juin. 

ÉCHANGE  DE  TITRES. 

Orleass.  —  Les  actionnaires  souscripteurs 
au  »3O,0ii0  obligations  peuvent ,  depuis  le 
40  mai  courant,  su  présenter  à  la  Caisse  du  se  r- 
vice central,  II,  rue  de  la  CliausM-c-d'Amiii, 
pour  y  échanger,  contre  des  litres  provisoire» 

:arpbsés 

Est.  —  A  partir  du  4«'Juln,  échange  des  ac- 
tions de  Strasbourg  à  Bile  contre  ues  obliga- 
tions de  l'Est,  à  raison  de  quatre  actions  con- 
tre trois  obligations.  On  paiera  en  même  temps 
i  chaque  action  de  Bile  les  40  fr.  50  c,  dlvl- 
•  !  de  1*53,  et  a  chaque  obligation  donnée 
-e  U  fr.  60  c,  montant  des  Intérêts 
il"  juin. 

Paiement  place  de  Strasbourg,  à  la  Com- 
pagnie. 

Srasbourg  a  Bale.  —  MM.  les  porteurs  d'o- 
bligations de  l'emprunt  de  4853  et  de  l'emprunt 
ùe  1863  do  VVissembourg,  qni  ont  déposé  leurs 
titres  dans  les  caisses  do  la  Compagnie  du  Bile 
•ont  invités  a  les  retirer.  A  partir  du  4"  juin, 
[es  dépots  non  retirés  seront  rcaiis  a  la  Conipa- 

Cacn  et  Cbersoubc.  —  Echange  des  actions 
provisoires  contre  les  rcUons  au  porteur,  de 
dix  A  trois  heures,  depuis  le  23  mal. 

SaiNT-lUiiBEftT  a  Grenoble.  —  Echange  des 
certificats  nominatifs  de  versement  contre  les 
titres  d'actions,  rue  Lepelletier,  31, 
reaux  de  la  Compagnie. 


Central 
du  20  mai. 


-  Voir 


le  numéro 


AMORTISSEMENTS  ET  TIRAGES 
D'OBUGATIOXS. 

E»T-  — A  partir  du  4"  juin  remboursement 
des  obligations  sorties  au  tirage  du  i  mal. 

Grard-Ceivtbal.  —  Les  obligations  de  rthône 
et  Loire  sorties  au  tirage  du  9  mai  et  desti- 
nées à  être  amorties  sont  :  «6  obligations  de  la 
I"  série  remboursables  A  623,  du  n'  *8.8  0  au 
n*  23.885  inclus  408  de  la  2'  série  remboursa- 
bles a  500  fr.,  du  n*  675  à  68Î  Inclus.  Le  rem- 
boursement a  lieu  A  partir  du  45  mai,  15,  place 
Vendôme. 

U  30  mal,  A  3  heures,  16,  r 
tirage  au  sort  de  404  obligations 
réunis  de  St-Etienne  à  Lyon,  à 

juillet  prochain. 

Ocest.  —  Les  numéros  des  obligations  tirées 
au  sort  le  17  mal,  se  trouvent  dans  le  numéro 
du  iO  mai. 

Les  remboursements  seront  effectués  A  la 
caisse  de  l'Ouest  aux  époqacs  que  voici  : 


6,  place 
ions  des 


Ouest,  du  27  août  1852,  du  47  juillet  4858, 
1"  juillet  1854. 

Paf.rECTCSE  de  la  Seisk.  —  Nous  avons  pu- 
blié le  50  mal  les  numéros  sortis  au  tirage  du 
!•'  mal  4854. 

Le  4"  juin,  A  41  heures,  deuxième  tirage  des 
obligions  de  l'emprunt  départemental  de 
6  millions  de  4849. 

c.  asvuu. 


Worii. 

ASSEMBLEE  G£>Er ALC  OKbI.Xj.IRE  ET  KXTRA0RD1- 
RAIBE  Dit  24  un  1854. 

M.  h>  baron  Jaou 
du  Cvu>t.il  d'admii 

KAI'l'OUT 

Présenté  ou  nom  du  Conseil  <f  administration 
par  M.  Delcbecque. 
Messieurs, 

Notre  assemblée  générale  a,  cette  année,  un 
double  caractère  :  elle  est  ordinaire  pour  ce  qui 
concerne  l'exposé  de  la  situation  de  la  Compa- 
gnie et  des  résultats  de  l'exploitation  en  «853, 
l'examen,  et,  s'il  y  a  lieu,  l'approbation  des 
comp  es  de  cet  exercice  ;  elle  est  extraordinaire 
pour  le  supplément  de  pouvoirs  i  donner  a  vo- 
tre Conseil  d'administration,  afin  qu'il  puisse 
concourir  à  la  constitution  définitive  de  la  So- 
ciété anonyme  du  chemin  de  fer  de  Ceinture. 

Nous  commencerons ,  Messieurs,  par  vous 
soumettre  en  peu  de  mots  cette  seconde  ques- 
tion, pour  n'avoir  pas,  dans  la  suite  de  ce  rap- 
port, A  détourner  votre  attention  des  objets  qui 
vous  intéressent  d'une  manière  plus  directe  et 
plus  permanente. 

cuïiiia  de  rta  de  ceixtoae. 

Voua  avez  appris,  par  les  précédents  rapports 
qui  vous  ont  été  soumis,  que  le  chemin  de  fer 
de  Ceinture  avait  été  coucédé,  par  décret  du 
lu  décembre  4854,  aux  Compagnies  d'Orléans, 
de  Lyon,  do  Strasbourg,  du  ivord  et  de  llouen. 
Les  conditions  principales  de  la  concession  ont 
été  que  les  cinq  Compagnies  verseraient  cha- 
cune un  million  de  francs,  pour  contribuer  aux 
frais  de  premier  établissement,  évalués  A  en- 
viron 9  millions,  que  l'Eut  paierait  le  surplus 
de  la  dépense  et  exécuterait  les  travaux,  que 
cependant  la  construction  des  garages  et  des 
stations  intermédiaires  serait  A  la  charge  des 
Compagnies  ;  que  les  Compagnies  se  feraient 
représenter  par  des  délégués  dans  un  syndicat 
préposé  à  l'administration  du  chemin  de  fer  de 
Ceinture,  et  qu'enfin  cette  admluidlralion  se- 
rait constituée  en  Société  anonyme.  En  vertu 
de  ce*  dispositions  énoncées  dans  le  décret  de 

audiuTécr^^ 

tre  M.  le  Ministre  des  travaux  publics  et  les 
Compagnies  concessionnaires ,  celles-ci  ont 
présenté  au  gouvernement  uno  demande  en 
autorisation  de  Société  anonyme,  et  elles  lui 
ont  soumis,  en  projet,  les  statuts  destinés  A  ré- 
gir cette  Société. 

Uana  le  cours  de  l'instruction  A  laquelle  cette 
demande  a  donné  lieu,  un  décret  impérial  du 
21  mars  4883,  rendu  sur  le  rapport  de  M.  le 
Ministre  des  travaux  publics,  a  réglé  l'organi- 
sation du  syndical.  Ce  décret,  en  visant  le  pro- 
jet des  statuts  qui  doivent  régir  la  Socié  té  ano- 
uyme  du  chemin  de  fer  de  Ceinture,  a  repro- 


duit toutes  les  dispositions  proposées  par  les 
Compagnies,  relativement  à  l'onranlsalion  du 
syndicat. 

.Néanmoins,  en  la  forme,  la  section  du  Con- 
seil d'Etat,  appelée  i  exam  ner  le  projet  des 
statuts,  n'a  pas  trouvé  que  le*  délibérations 
déjà  prise  par  les  assemblées  générales  au  su- 
jet du  chemin  de  Ceinture,  eussent  conféré  aux 
Conseils  d'administration  des  cinq  Compagnies, 
des  pouvoirs  assez  explicites  à  l'effet  :  t' d'ac- 
cepter la  concession  ;  î"  de  former  la  riemando 
en  autorisation  de  Société  anonyme  et  d'arrê- 
ter les  statuts:  3"  de  consentir  aux  mo  lifiea- 
tions  que  le  gouvernement  pourrait  demander 
dans  la  rédaction  de  ces  statut". 

Au  fond,  la  section  du  conseil  d'Elat  a  consi- 
déré que  la  Compagnie  anoni  me  projetée  ne 
justifiait  ni  d'un  capital  social  siilh'sant,  ni  d'un 
fonds  de  réserve,  le  capital  ayant  été  limité  a 
lu  somme  de  cinq  millions  de  francs  que,  les 
Compagnies  concussionnaires  ont  en  h  payer  A 
l'Etat,  et  ne  pourvoyant  pas,  par  conséquent, 
aux  autres  dépenses  de  premier  établissement 
que  doivent  nécessiter  l'achèvement  des  travaux 
et  la  mise  en  exploitation  du  chemin  de  cein- 
ture. 

^us  avons  donc  A  vous  demander.  Messieurs, 
un  vote  ayant  pour  objet  de  satisfaire  à  ces  di- 
verses demandes,  et  faisant  suite  à  l'allocation 
d'un  million  que  vous  avez  déjà  consentie  pour 
le  chemin  de  Ceinture,  dans  l'assemblée  géné- 
rale du  3  avril  183!.  Les  autres  Compagnies  In- 
téressées ont  prolité,  comme  nous  le  faisons 
nous-mêmes  aujourd'hui,  de  la  première  occa- 
sion qui  leur  a  été  offerte,  pour  obtenir  de  sem- 
blables autorisations.  Parce  moyen,  nous  espé- 
rons que  la  situation  pourra  être  complètement 
régularisée,  et  que  les  statuts  soumis  au  conseil 
d'Etat  seront  définitivement  approuvés  avant  la 
fin  de  l'année  1854. 


u  de  mots  pour  en 
finir  sur  cêt  objet:  le  chemin  de  fer  de  Cein- 
ture est  aujourd'hui  en  exploitation  d'un  liout 
A  l'autre  pour  le  transport  di  s  marchandises. 
Le  nombre  de  tonnes  transportées,  qui  va  tou- 
jours croissant  s'élève  4  environ  1 ,20a  par  jour. 
i>ous  avons  dû  concourir  A  l'acquisition  des 
terrains  nécessaires  pour  les  stations  intermé- 
diaires et  pour  les  voies  de  garage,  et  4  l'établis- 
sement de  ces  voies,  s?ns  lesquelles  le  service 
n'aurait  pas  été  possible;  nous  sommes  entrés 
dans  ces  dépenses,  en  4853,  pour  une  somme 
de  72,000  fr.  égale  4  celle  qui  a  été  fournie  par 
les  autres  Compagnies.  Ce  paiement  a  eu  lieu, 
en  sus  du  million  qui  était  la  part  do  la  Com- 
pagnie dans  les  frais  de  premier  établissement, 
et  qui  a  aussi  été  solde  en  I8S3.  L'usage  du 
chemin  de  Ceinture  pour  la  transmission  des 
marchandises  entre  les  grandes  lignes  qui  abou- 
tissent A  l"aris,  présente  beaucoup  d'avauta.-es, 
par  la  suppression  du  camionnage  cl  de-s  trans- 
bordements multiples  qu'avaient  4  subir  les 
colis  destinés  à  traverser  la  capitale.  Le  syndi- 
cat s'occupe,  d'accord  avec  l'administration  pu- 
blique, des  mesures  4  prendre  pour  l'établisse- 
ment ultôrieurdu  service  des  voyageurs.  F.nfin, 
outre  les  améliorations  de  service  qui  doivent 
résulter  du  chemin  de  Ceinture,  les  Compagnie* 
tireront  encore,  par  leur  participation  aux  re- 
cettes, un  certain  produit  représentant  l'inté- 
rêt du  capital  qu'elles  ont  versé  pour  l'exécu- 
tion de  ce  chemin. 

Nous  aurons  l'honneur  de  vous  soumettre,  4 
la  fin  de  la  séance,  la  formule  de  délibération 
qui  nous  est  demandée  concernant  le  chemin 
de  fer  de  Ceinture. 

Nous  passons.  Messieurs,  A  l'exposé  de  la  si- 
tuation de  notre  entreprise  ot  des  résultats  de 
l'oxploitation  en  4853. 
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§  1**.  —  Réfection  de  la  voit. 

Vous  »r«  approuvé,  dans  votre  dernière  as- 
semblée générale  ordinaire,  une  mesure  de  la 
plus  haute  Importance,  surtout  pour  l'avenir. 
Cette  mesure  consiste  dans  le  renouvellement 
de  notre  voie  principale,  dont  les  rails  actuels 
seront  remplacés  par  des  rails  du  poid^  de  37  ki- 
logrammes par  mètre  courant.  I.a  dépense  en 
acquisition  de  matériaux  et  en  travaux  sera  de 
12,800,000  fr.,  dont  une  moitié  à  la  charge  du 
compte  de  premier  établissement;  la  réserve 
supplémentaire  et  un  prélèvement  de  360,000  f. 
sur  les  produits  de  l'exploitation  pendant  cinq 
ans,  devant  servir  a  payer  l'autre  moitié.  Nous 
n  avona  pu  donner,  dès  l'origine  une  grande 
activité  aux  travaux  de  la  réfection  de  la  voie. 
Nos  efforts  devaient  avoir  surtout  pour  objet, 
en  1853,  les  commandes  de  matériaux  et  les 
approvisionnement»  sur  la  ligne.  En  fait  de 
mam-d  œuvre  proprement  dite,  on  a  effectué 
principalement  des  remplacements  de  baihst, 
afin  de  préparer  le  travail  et  de  lui  assurer  ses 
développements  naturels. 

L«  matériaux  dont  nous  avons  obtenu  la  li- 
vraison en  1853  et  les  engagements  pris  par  les 
fournisseurs  pour  185a,  nous  avaient  fait  espé- 
rer de  pouvoir  exécuter,  dans  le  courant  de  la 
campagne  actuelle,  les  2/5  environ  du  travail 
total  ;  nous  aurions  ainsi  racheté  les  lenteurs 
inévitable»  de  l'an  dernier,  et  nous  serions  res- 
tés dans  te»  conditions  de  l'exécution  en  cinq 
ans,  conformément  à  vos  délibérations.  Nous 
comptions  en  même  temps  approvisionner  lar- 
gement la  ligne  de  Saint-Quentin  à  Maubcuge 
dont  nous  parlerons  ci-après.  Malheureusement 
M  engagements  piispar  MM.  les  maîtres  do 
rorges  n  ont  pas  été  tenus,  et  bien  que,  depuis 
quelque  temps,  nous  ayons  réservé  exclusive- 
ment pour  la  ligne  principale  tout  ce  qui  nous 
est  livré  de  rails  et  de  coussinet*,  nous  serons 
néanmoins  forcés  de  réduire  dans  de  fortes 
proportions  le  travail  de  la  réfection  pendant 
1  année  courante.  .Vous  aurions  do,  d'après  les 
marchés  conclus,  recevoir  1 2,000  tonnes  de 
rails  avant  la  fin  d'avril  dernier:  les  livraisons 
effectuées  ne  s'élèvent  en  réalité  qu'à  5  4uo 
tonnes.  1 

Nous  ne  rappellerons  pas  Ici  les  motifs  qui 
ont  Tait  adopter  la  mesure  du  renouvellement 
de  la  vole  ;  entre  autres  avantages,  elle  offrira 
celui  de  réduire  considérablement,  dans  l'ave- 
nir, les  frais  d'entretien. 

Les  dépenses  d'approvisionnement,  faites  en 
(853  pour  le  renouvellement  de  la  vole,  s'élè- 
vent à  fr.  850,331. 

Nous  avons,  en  outre.  Imputé  pour  ces  tra- 
vaux une  somme  de  360,000  fr.  sur  les  produits 

dernier*  *  ^  C*  qUj  *  é'é  dé'iUé  Vui 

8  II-  —  Garts,  Stations. 
L'importance  croissante  de  nos  transporta 
exige,  dans  les  gares,  des  améliorations  et  des 
développements  dont  une  partlo  a  été  exécutée 
en  I8d3.  Nous  avons  agrandi  les  installations 
affectées  aux  marchandises  à  la  Chapelle-Saint- 
Denis,  4  Saint-Just,  à  Amiens,  à  Fives,  à  Lille, 
à  Harebrouk,  à  Dunkernue,  à  Saint-Quentin. 
Nous  avons  établi  des  halles  ou  des  quais  se- 

fî.in,'?  ".r  l(?  S'3(îc)n*  t)ui  en  manquaient, 
a  Sainl-Leu,  Verberie,  Montescourt,  Itaismes. 
Steenwerck  et  Arnecke. 
A'hluH^^1  *  exigé  dcs  «êrandlssomenta 
liu  ^^dere,nist's-  °»  double,  à  la  Cha- 
pelle, I  atelier  consacré  au  montage,  les  dlmen- 
"!  de  celui  qui  existait  n'6Un?pl„,  en  rap- 


port  avec  le  nombre  actuel  et  surtout  avoc  le 
nombre  futur  de  nos  locomotives.  On  modifie 
aussi  a  la  Chapelle  la  machine  à  vapeur  qui 
fait  mouvoir  tous  les  outils,  pour  qu'elle  soit 
proportionnée  au  travail  a  faire.  On  agrandit  la 
remise  des  machines  d'Amiens,  en  profitant 
dis  constructions  faites  par  la  Compagnie  de 
Boulogne;  on  établit  une  remise  nouvelle  a 
Fives  pour  16  machines,  et  on  ajoute  quelques 
locaux  do  plus  à  l'atelier  secondaire  établi  sur 
ce  point 

I  es  accessoires  de  ces  divers  services  ont 
reçu  naturellement  des  développements  pro- 
portionnés ;  on  construit  de  nouvelles  voies 
secondaires  pour  faciliter  les  mouvements  ;  on 
a  établi  des  ponts  à  bascule  dans  quelques  sta- 
tions pour  rendre  le  contrôle  des  chargements 
plus  sûr;  enfin,  on  a  augmenté  les  garanties 
pour  le  service  des  trains,  en  établissant  de 
nouveaux  réservoirs,  et  en  créant  des  prises 
d'eau  intermédiaires. 

lies  travaux  importants  ont  été  exécuté"!  et 
se  poursuivent  sur  certains  points  pour  le  ser- 
vice des  voyageurs. 

ta  couverture  de  la  gare  de  Creil  est  mainte- 
nant complètement  terminée.  On  travaille  avec 
activité  aux  gares  de  transbordement  de  Lon- 
gueau  et  de  Kives  ;  la  construction  d'une  gare 
définitive,  à  Boulogne  est  très-avancée  ;  et  nous 
avons  l'espoir  de  pouvoir  livrer  au  public  ces 
établissements  nouveaux  en  bonne  saison,  dans 
le  courant  de  l'.innée  I  H6ti. 

Dans  les  installations  quo  nous  venons  de 
rappeler  sommairement,  quelques-unes  méri- 
tent de  fixer  votre  attention,  a  cause  de  l'im- 
portance des  points  où  on  les  établit,  ou  de 
l'utilité  particulière  qu'on  doit  en  attendre. 

II  est  remarquable  que  le  développement  de 
notre  trafic  se  fait  sentir  a  peu  près  sur  tous 
les  points  de  nos  lignes.  Les  effets  sont  plus  ou 
moins  prononcés,  suivant  les  habitudes  des  po- 
pulations traversées  ;  mais  partout  le  progrès 
existe,  et  l'influence  du  chemin  do  fer  devient 
tous  les  Jours  plus  forte. 

Cependant,  c'est  surtout  dans  les  centres  in- 
dustriels que  ce  développement  acquiert  de 
grandes  proportions. 

Ainsi,  à  Amiens,  nous  allons  avoir  pour  les 
marchandises  3,200  mètres  carrés  d'espace  cou- 
vert en  plus  qu'on  n'en  avait  établi  &  l'origine  • 
&  .Saint-Quentin,  on  double  les  locaux  ;  à  Lille! 
tout  le  terrain  disponible  a  l'intérieur  sera 
bientôt  couvert;  nous  développons  la  garu  de 
Kives;  nous  avons  établi  un  lieu  do  débarque- 
ment pour  les  charbons  aux  portes  de  la  ville  ; 
Il  y  a  aussi  d'autres  emplacements  affermés  & 
des  tiers  pour  des  dépôts  de  matériaux  de  di- 
verses natures  ;  de  sorte  que  de  Kives  a  Lille 
sur  1,800  mètres  de  longueur,  le  chemin  do  fer 
n  est  a  proprement  parler  qu'uno  vaste  gare. 

Le  développement  du  trafic  sur  le  port  de 
nunkorque  n'est  pas  moins  sensible,  et  nous  y 
doublons  les  locaux  pour  les  marchandises 

Dunkerque  est  le  port  naturel  de  tout  le  nord 
de  la  France,  et  il  peut,  sous  ce  rapport,  envi- 
sager un  vaste  avenir,  grâce  surtout  &  nos 
chemins  de  fer.  qui  lui  donnent  des  débouchés 
si  faciles  et  si  rapides  sur  tous  les  grands  cen- 
tres industriels:  Lille.  Amiens,  Cambrai,  Saint- 
Quentin,  Reims  môme,  quo  nos  lignes  doivent 
rattacher  à  ce  port 

Le  port  de  Boulogne  a  une  tout  autre  desti- 
nation ;  c'est  surtout  un  port  de  voyageurs  et 
de  voyageurs  riches.  Mais  comme  rien  n'y  dis- 
pute au  chemin  de  fer  les  marchandises  quo 
les  navires  y  apportent,  le  trafic  y  est  assez 
considérable,  même  sous  ce  rapporl.  Boulogne 
n'avait  pas.  jusqu'Ici,  comme  Cal 


définitive;  la 


— lais,  sa  gare 
d'Amiens  à  Boulogne 


en  avait  ajourné  la  construction.  Les  travaux 
qui  s'exécutent  sur  ce  point  vont  offrir  aux 
voyageurs  uno  gare  commode  et  de  belles  di- 
mensions ;  ils  auront  en  outre  le  bon  effet  de 
rendre  disponibles  pour  les  marchandises  les 
locaux  qui  ne  donnent  maintenant  aux  voya- 
geurs qu'un  abri  provisoire  trop  modeste  et 
tout  à  fait  Insuffisant,  en  sorte  que  ces  travaux 
produiront  une  double  amélioration  bien  dési- 
rable. 

Les  gares  couvertes  de  Longueau  et  de  Kives, 
si  utiles  pour  les  trains  rapides,  seront,  comme 
celle  de  Creil,  accueillies  avec  satisfaction  par 
le  public,  et  s'ajouteront  avec  la  gare  de  Bou- 
logne a  la  série  des  mesures  que  la  Compagnie 
n'hésite  jamais  à  adopter  lorsqu'il  s'agit  du 
bien-être  des  voyageurs. 

Les  différents  travaux  que  nous  venons  de 
mentionner  ont  entraîné,  en  1853,  une  dépense 
de  8S9,ftoo  fr.,  à  laquelle  il  y  a  lieu  d'ajouter 
68.262  fr.  pour  quelques  installations 
soires  de  garages,  plaques  tournante 
ments  de  voira,  etc. 

Enfin,  nous  avons  senti  la  nécessité  d'étendre 
le  périmètre  de  la  gare  de  Paris,  où  tous  les 
services  étouffent  pour  ainsi  dire,  entassés  les 
uns  sur  les  autres.  Ce  défaut  d'espace  a  l'in- 
convénient de  rendra  tous  les  mouvements  à  la 
fuis  plus  difficiles  et  plus  dispendieux.  Nous 
avons  acheté  à  l'amiable  deux  terrains  conti- 
gus  à  la  gare,  formant  ensemble  une  superficie 
de  18,078  mètres  26  cent,  carrés  qui  va  être 
utilisée  de  la  manière  la  plus  avantageuse  aux 
Intérêts  de  la  Compagnie. 

KMBRASCUEM  CtlTS. 

Saint-Qurntin  «  Krynetine*. 
Tou3  les  projets  de  la  ligne  de  saint-Quentin 
a  Erquelines  sont  approuvés,  sauf  pour  les  ou- 
vrages d'art  de  la  partie  avoisinant  Le  Cateau, 
maintenant  soumis  a  l'administration.  Quelques 
détails  aux  abords  des  places  fortes  de  Landre- 
cies  et  de  Maubeugn  ont  donné  lieu  A  un  com- 
plément d'instruction  exigé  par  la  commission 
mixte  des  travaux  publics,  et  seront  bientôt 
définitivement  réglés. 

Les  autorisations  qui  nous  manquent  ne  se 
feront  plus  longtemps  attendre  ;  et  les  appro- 
bations données  a  1  ensemble  des  projets  de 
terrassement  nous  permettent,  du  reste,  de 
poursuivre  nos  travaux  à  peu  près  sur  tous  les 
points. 

Ia  ligne  de  Saint-Quentin  a  Erquelines  doit 
avoir  une  longueur  totale  de  86,262  mètres  et 
exige  uno  superficie  do  terrain  do  302  hccL 
52  ares  89  centiares. 

Nous  a\o:n  tous  les  terrains  sur  une  lon- 
gueur totale  do  75,157  mètres,  et  pour  uno 
superficie  de  165  hect.  76  ares  89  cent.  Reste 
à  acquérir  36  hect  76  ares,  correspondant  & 
une  longueur  de  lO.Si'5  mètres. 

La  plus  grande  partie  de  nos  expropriations 
est  donc  terminée  sur  cette  ligne;  et  nous 
poursuivons  les  formalités  pour  le  reste  avec 
la  plus  grande  activité. 

Nous  venons  d'obtenir  un  décret  d'occupa- 
tion d'urgence  pour  la  section  du  Cateau,  qui 
avait  été  retardée  par  des  circonstances  indé- 
pendantes de  notre  volonté.  Ce  décret  nous 
permettra  de  lever  les  derniers  obstacles  qui 
pouvaient  s'opposer  au  développement  de  nos 
ateliers» 

Si  les  livraisons  de  rails  no  sont  pas  en  re- 
tard, nous  pouvons  espérer  que  la  ligne  sera 
mise  en  exploitation  avant  la  fin  de  l'année 
entre  Erquelines  et  llaumont,  sur  46  kilomè- 
tres de  longueur,  et  au  commencement  de  l'été 
de  1855,  entre  llaumont  et  Saint-Quentin,  c'est- 
à-dire  avant  l'expiration  du  délai  de  quatre  ans. 
stipulé  dans  nos  conventions  avoc  l'Etat 
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Voua  comprendrez  facilement  l'intérêt  que 
nous  avons  à  pousser  activement  la  section 
d'Erquelines  à  llautmont.  Cette  section  fait  suite 
a  la  ligne  de  Charleroy  à  Erquelines,  dont  l'ex- 
ploitation est  à  noire  compte  depuis  le  1"  Jan- 
vier 1864  ;  et  c'est  entre  Erquelines  e:  Hauttnont 
que  se  trouvent  les  trois  gi  ands  établis? ements 
métallurgiques  de  la  Sambre,  qui  consomment 
annuellement  plusde  lOO.OiOtonnesde  charbon. 

Les  dépenses  faites  en  1853  sur  la  ligue  de 
Saint-Quentin  a  Erquelines,  soit  en  travaux,, 
soit  en  approvisionnements,  s'élèvent  a  la 
somme  de  2,320,657  fr.  15  c. 

Tergnier  à  Reims. 

Le  tracé  de  la  ligne  de  Tergnier  à  Reims  est 
définitivement  arrêté,  et  présente  un  dévelop- 
pement total  de  "P,^  mètres. 

Tous  les  projets  de  terrassements  et  d'ouvrages 
d'art  sont  maintenant  soumis  à  l'approbation  de 
l'administration  supérieure,  avec  les  dosslors 
de*  conférences  militaires  auxquelles  ces  projets 
ont  donné  lieu. 

i  pour  les  expropriations  sont  ou- 
■  douze  communes  représentant  une 
longueur  de  10  kilomètres  656  mètres.  Les  dos- 
siers des  enquêtes  pour  le  reste  de  la  ligne  vont 
être  bientôt  terminés  et  pourront  être  déposés 
dans  les  mairies. 

Dans  la  convention  annexée  au  décret  du 
13  août  1853,  nous  avons  pris  rengagement  de 
terminer  les  travaux  de  la  ligne  do  Tergnier  à 
Reims  dans  un  délai  de  quatre  ans.  D'après  la 
situation  des  études,  nous  sommes  parfaitement 
en  mesure  de  remplir  nos  engagements. 

Nous  poumons  entreprendre  les  travaux  sur 
toute  la  ligne,  dans  le  courant  do  la  campagne; 
mais  comme  les  ouvrages,  a  l'exception  de  ceux 
de  la  traversée  de  la  vallée  de  l'Oise  et  de  la 
vallée  de  l'Aisne,  peuvent  être  terminés  en  une 
année,  nous  avons  cru  ne  devoir  cmrrprtndre, 
dans  les  circonstances  présentes,  que  les  tra- 
vaux pour  lesquels  une  pareille  mesure  était 
commandée,  en  raison  du  régime  des  eaux,  des 
sujétions  imposées  par  la  navigation  et  de 
l'iufluence  sur  les  grands  ateliers  de  terrasse- 
ments. 

)  es  ouvrages  q-to  n&us  allons  entreprendre 
dans  cette  campagne  ne  nous  imposeront  que 
do  faibles  sacrilces  et  nous  laisseront  toute  li- 
berté pour  nos  déteruilnatlous  ultérieures. 

Busigny  àSomain  f/iar  Cambrai). 

La  ligne  de  Busigny  à  Somaiu  par  Cambrai 
doit,  comme  vous  le  savez,  remplacer,  aux  ter- 
mes de  la  convention  annexée  au  décret  du  13 
août  1853,  la  ligne  du  Cateau  a  Somain,  qui  nous 
avaitété  concédée  par  décret  du  19  février  1852. 

t  donné  votro  approbation  à  la  nou- 
ublée  générale 
srnier;  et  vous 

n'avez  pas  oublié  que  nous  avons  consenti  à 
nous  charger  de  cette  ligne  moyennant  une 
subvention  de  6,500,000  fr.  payables,  savoir  : 
2,500,001)  fr.  par  la  Compagnie  concession- 
naire du  chemin  de  fer  des  Ardenncs  et  de  Beau- 
vals  à  Creil,  et  2,000,000  par  la  ville  de  Cam- 
brai et  le  département  du  Nord. 

Les  votes  de  la  ville  do  Cambrai  et  du  dépar- 
tement du  Nord  pourront  être  prochainement 
approuvés  et  régularisés,  quant  aux  vi  les  et 
moyens.  Vous  savez,  du  reste,  que  le  délai 
d'exécution  des  travaux  a  été  fixé  &  quatre  ans, 
et  que  ce  délai  ne  court  qu'à  dater  de  celte  ré- 
gularisation. 

Nous  avons  pensé  qu'il  convenait  de  préparer 
les  études  définitives  de  la  ligne,  pour  être  prêts 
a  commencer  les  travaux  dès  que  cela  serait 


La  ligne  aura  une  longueur  de  19  kilom.  et 
mettra  Somain  à  une  di-tanec  de  77  kil  100  m. 
de  Saint-Quentin,  et,  par  conséquent,  de  247  kil. 
40  m  do  Paris. 

Par  Douai  et  Arras,  la  distance  de  Somain  a 
Paris  est  de  256  kilom. 

Les  conférences  avec  les  officiers  dugénlc  sont 
ouvertes  pour  toute  l'étendue  de  la  ligne,  qui 
est  placée  entièrement  dans  la  zone  do  défense 
do  la  fi  ontlère  du  Nord,  et  qui  touche,  du  reste, 
aux  places  fortes  de  Cambrai  et  de  Boucliain. 

Les  conférences  pour  la  place  do  Bouchaln 
sont  terminées,  et  le  dossier  a  pu  être  transmis 
a  l'administration  supérieure.  Won  ne  s'oppo- 
sera donc  plus  à  l'examen  des  projets  que  nous 
avons  présentés  pour  la  section  comprise  entre 
Bouchain  et  Romain,  sur  une  longueur  de  1 1  kil. 
3  mètres. 

Dans  cette  étendue,  le  chemin  traverse  la 
concession  houillère  deDourhy  (Lourches);  et 
l'exécution  de  la  ligne  entre  l'Escaut  et  Somain, 
sur  une  longueur  de  8  kilom.  .13  in  ,  rattache- 
rait celte  exploitation  au  réseau  du  Nord. 

C'est  pour  cela  que  nous  nous  sommes  d'a- 
bord occupés  du  projet  de  cette  partie  de  la  li- 
gne. Les  dossiers  d'expropriation  vont  être  mis 
aux  enquêtes,  et  nous  espérons  pouvoiren  entre- 
prendre bientôt  les  travaux,  si  les  formalités 
administratives  n'y  mettent  pas  obstacle., 

Nous  avons,  comme  il  vient  d'être  dit,  un 
délai  do  quatre  ans  pour  la  construction  de 
cette  ligne;  et  ce  délai  no  commencera  à  courir 
qu'à  daler  de  la  régularisation  des  votes  de 
subsides;  en  sorte  que  la  Compagnie  pourra 
choisir  l'époque  la  plus  favorable  pour  exécuter 
les  trav  aux. 

Nuytllts  à  Saint-Valéry. 
Nous  avions  exprimé,  dans  la  dernière  as- 
semblée générale  ordinaire,  l'espérance  d'une 
solution  très-prochaine  à  l'égard  du  chemin  de 
Noyelle  à  Saint-Valéry.  Cette  espérance  ne  s'est 
pas  encore  réalisée.  Nous  avons  la  ferme  con- 
viction que  les  combinaisons  par  nous  propo- 
sées satisfont  aux  légitimas  intérêts  du  pays,  et 
is  devons,  par  suite,  attendre  avec  confiance 
résultats  du  nouvel  examen  auquel  le  gou- 
vernement a  soumis  notre  projet. 

Xourelle  ligne  ilt  Paris  à  Creil. 
L'assemblée  générale  extraordinaire  du  29  oc 
tobro  dernier  avait  pour  objet  principal  de 
vous  entretenir  d'une  nouvelle  ligne  entre  Pa- 
ris et  Creil,  par  les  plateaux,  que  nous  avons 
consenti  à  exécuter  dans  un  délai  de  cinq  ans, 
à  compter  du  décret  de  concession  qui  porte  la 
date  du  13  août  1853. 

Quand  ce  décret  a  été  rendu,  les  projets  étu- 
diés ne  permettaient  pas  de  préciser  le  tracé 
de  la  nouvelle  ligne.  On  n'en  connaissait  bien 
que  les  difficultés  :  aussi  le  décret  a-t-11  laissé 
toute  latitude  désirable  pour  les  nouvelles 
études 

Nous  n'avons,  quanti  présent,  entrepris quo 
des  reconnaissances;  elles  sont  assez  complètes 
pour  nous  permettre  d'indiquer  à  l'administra- 
tion les  uiliérentes  solutions  possibles  du  pro- 
blème qu'il  s'agit  do  résoudre  ;  elles  nous  don- 
nent la  certitude  que  nous  pourrons  éviter  les 
travaux  les  plus  difficile*  des  anciens  projets. 

L«5  terrain  à  parcourir  est  fort  accidenté  et 
présente  une  hauteur  totale  à  franchir,  do  l'a- 
ris  au  point  culminant,  de  78  mètres  environ; 
du  point  culminant  à  Creil  on  descend  de  102 
mètres. 

Nous  nous  sommes  imposé  la  condition  de 
ne  pas  dépisser,  dans  le  profil,  des  inclinaisons 
do  5  millimètres  par  mètre,  et  nous  comptons 
y  réussir  sans  de 


Nous  allons  soumettre  à  Son  Excellenc 
Ministre  des  travaux  publics  les  résuit 
nos  études. 

Les  dépenses  de  l'exercice  1853,  pour 
et  travaux  préparatoires,  sur  la  ligne 
gnier  à  Reims,  de  Busigny  à  Somain,  de 
les  à  Paint-Valéry,  et  de  Saint-Denis  à 
s'élèvent  ensemble  à  230,73  )  fr.  35  c. 

MATERIEL  D'EXPLOITàTIOI». 

D'aprê*  les  indications  placées  sous  vos  yeux 
dans  plusieurs  des  précédentes  assemblées  gé- 
nérales, le  matériel  d'exploitation  et  l'outillage 
devaient  coûter,  pour  la  ligne  principale  et 
pour  les  embranchements  de  Calais,  Dunkerque 
et  Saint-Quentin,  une  somme  approximative- 
ment fixée  à  33,900,000  • 

Ce  chiffre  a  dû  s'accroître  : 

i*  En  4851,  par  l'acquisition 
de  la  ligno  do  Boulogne,  qui  a 
fait  entrer  dans  le  compta  un 
matériel  évalué  à  4,050,000  • 

2»  En  I8V2,  par  la  concession 
des  nouvelles  lignes  de  Saint- 
Quentin  à  Erquelines,  do  Ter- 
gnier à  Reims,  de  Cateau  à  So- 
main, qui  doivent  former  ensem- 
ble un  parc  nrs  de  208  kilomè- 
tres, et  pour  lesquelles  il  y  avait 
lieu  à  une  prévision  de  dépense 
de  matériel  de  8,320,000  • 

3*  En  1853,  par  la  concession 
de  la  nouvelle  ligne  de  Saint-De- 
nis à  Creil.  et  par  la  prise  à  bail 
du  chemin  decharlerui  à  Erque- 
lines, qui  nécessiteront  un  sup- 
plément de  3,000,000  • 

Total,  49,270,000  • 

in— ■■■■ 

Là-dessus,  il  avait  dépensé  jus- 
qu'au 31  décembre  IR'.î,  38,941,216  70 
et  au  31  décembre  1853,           45,163,164  58 

Ce  qui  fait  ressortir  pour  le 
dernier  exercice  une  dépense  do  6,iïl,9à7  88 
et  atteint  presque  la  limite  des 
prévisions  ci  dessus  rappelées, 
si  l'on  retranche  le  supplément 
relatif  à  la  nouvelle  ligno  de  Creil 
à  tharleroi. 

Ainsi,  nousavons  fait  exécuter, 
avant  la  fin  do  1853,  la  matériel 
afférent  aux  lignes  de  Saint- 
Quentin  à  Erquelines,  de  Ter- 
gnier à  Reims,  du  Cateau  à  So- 
main, qui,  comme  vousl'avczvu, 
no  sont  encore  que  commencées. 
C'est  une  anticipation  qui  nous 
était  commandée  par  les  déve- 
loppements du  trafic  :  Il  fallait 
bien  échapper  aux  difficultés  de 
service  et  aux  pertes  qui  résul- 
tent toujours  de  l'Insuffisance  du 
matériel. 

Nous  ajouterons  ici.  pour  com- 
pléter les  Informations  qui  vous 
sont  dues  sur  ce  point,  quo  les 
dépenses  engagées  dès  à  présen  t, 
pour  matériel  commandé  et  à  li- 
vrer, soit  eu  1854,  soit  en  1855, 
doivent  s'élever  à  ij.ijb.ow  «» 

Ce  qui,  réuni  au  montant  ci- 
dessus  des  sommes  déjà  cm- 
ployées,  formera  un  total  do      ^ .300,0,0  - 

Ce  sera  un  excédant  de  ••W0,<W?  ' 

sur  les  dépenses  prévues.  Mais,  comme  on^ vous 
l'a  dit  av<£  tant  de  raison  l'année  dernière,  un 
accroissement  de  cette  nature  ren  re  dans  la 
catégorie  de  ceux  qu'une  Compagnie  s  Impose 
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toujours  avec  plaisir,  d'abord  parce  qu'il  est 
représenté  par  un  accroissement  correspon- 
dant dans  l'actif  >ocial,  qui  reste  dans  tous  lus 
cas  la  propriété  do  la  Société,  ensuite  parce 
qu'il  fournil  les  moyens  d'augmenter  les  rsve 
nus  de  l'entreprise.  Nous  avons  reconnu  jusqu  à 
présent  que  toutes  les  dépenses  supplémen- 
taires qui  ont  eu  lieu  pour  le  matériel  ont  été 
compensées  au  bout  dit  deux  ans  par  un  ac- 
croissement équivalent  dans  nos  recettes  neties; 
il  doit  en  être  de  mémo  a  l'avenir,  tant  que 
nous  resterons  dans  la  limitedes  besoins  réel*, 
et  nous  n'avons  nulle  envie  d'en  sortir. 

Les  dépenses  faites  en  1853  ont  produit,  dans 
le  matériel  roulant,  les  augmentations  sui- 


«if*  Ti-liirul.-*. 

Wachines  locomotive, 
Voileresdestrainsdcs 

voyageurs, 
Wagons  a  marchan- 
das, 
Wagons  a  houillode 
In  tonnes, 

ï  à  coke  de  10 


fcOfn*rrUlurr  rt  rrmîO- 
tttwin  4u  milèrirl 

•a  31  «te.      »  :n  «te 

usa  ira. 


254 
901 
3,433 
1,403 
303 

•»,b05  5,8sl 


239 

m 

2.7ÎI 

701 


DUS.  - 
r\ncr. 

15 

47 
512 

402 

303 


Vous  remarquerez  que  les  plus  fortes  aug- 
mentations s'appliquent  au  transport  de  la 
houil'e  et  du  coke. 

fous  espérons  que  le  livraisons  que  nous 
attendons  encore  nous  mettront,  lorsqu'elles 
aurent  été  effectuées,  en  état  de  répondre  a 
tous  |i  s  besoins  des  pays  que  nous  <îe*ser>otis. 
Drns  tons  les  cas,  nous  rro  rons  toujours  ré- 
pondre à  vos  intentions,  en  ne  reculant  pas 
devant  les  nouv  elles  commandes  qui  seraient  ul- 
térieurement reconnues  nécessaires  pour  doter 
notre  réseau  do  toute  la  puissance  de  pru- 

Annt>e\r\  q,|'ij  fnmnftrfo 


kmpruxt. 

Dans  des  vue*  de  prévoyance  plutôt  que  pour 
faire  face  a  des  besoins  actuels,  votre  Conseil 
d'administration  a  décidé  le  16  décembre  i*f  j3 
l'émission  d'un  second  emprunt  de  2  ,oiiu,o«ii 
sur  le  crédit  de  60,0<>,i,0O0  <iui  lui  avait 
été  ou  ert  dans  rassemblée  générale  du  3  airil 
18.r>-\  pour  l'exécution  des  nouvelles  ligne,, 
concédées  à  la  Compagnie  par  le  décret  du  l'J 
f  jvrier  précédent.  Ce  second  emprunt  compre- 
nant 7  i.ono  obligations  au\ mêmes  taux  d'émis- 
sion, d'intérêt  annuel  et  de  remboursement, 
que  celles  de  185!,  a  été  ouvert  du  5  au  ii 
janvier  185i.  Les  circonstances  ont  empêché, 
que  cette  mesure  n'eût  tout  le  succès  qu'on 
devait  espérer.  L'emprunt  n'a  été  couvert 
qu'en  partie:  mais  la  Compagnie  peut  attendre 
pour  le  placement  des  litres  qui  lui  restent 
dans  les  mains,  et  dont  elle  tirera  parti  en 
temps  opportun,  selon  les  convenances  ou  les 
exigences  de  l'avenir. 

SITUATION  FIKAKClfcRr. 

Notre  situation  financière,  dans  laquelle  se 
résument  toutes  les  recettes  et  toutes  les  dé- 
penscs  de  la  Compagnie  depuis  son  origine, 
ainsi  que  les  faits  dont  il  vient  d'être  question 
pour  le  dernier  exercice,  se  présente  dans  les 
termes  suivants,  au  3'  décembre  1853. 

Fonds  versés  par  les  action- 
naires, <6f,noo,nno  » 

Emprunt  de  1852,  24,750,000  » 

75,Oi.O  obligations  Nord-Bou- 


logne, 37,500,(00  » 

2..1H3  obligations  de  Boulogne 

(I84K),  1.181.55R  09 

Dû  a  l'Etat,  21,478,103  91 

Dû  à  divers  entrepreneurs, 
fournisseurs  et  autres  créan- 

ciers,  3,818,957  87 

Dû  pour  dividendes  et  Snté- 

n    .  18,330,679  90 

Voies  et  moyens  pour  la  ré- 

fectien  de  la  voie,  4,992,788  60 

Vù  aux  comptes  de  réserve  et 

d'amortu-sement,  3,977,114  15 

276,0i9.jo262 


1853. 


S  M  80.7ft»  71 


Voici  l'emploi  de  ces  diverses 

Censtruction  de  la  ligne  prin- 
cipale. 413,577,097  37 

Construction  des  embran- 
chement* : 

Lille  a  Dunker- 
que,  19,867,96*  07 

llazebrouck  à 
Calais,  13,714,799  89 


Creil  à  ?alnt-Quenliu, 
Impenses  a  répartir, 
Amiens  a  lïoulognc, 
Nouveaux  embranchements, 
réfection  de  la  voie, 
Construction  du  eberain  de 
Ceinture. 

Cbemin  de  Charleroi, 

Construction  du  matériel 
d'exploitation,  outillage  des 
ateliers,  approvisionnements  et 
mobilier,  y  compris  le  matériel 
d'Amiens  à  Boulogne, 

Le  solde  montant  à 
21,410.719  fr.  71  c.  so  fonne 
des  articles  suivants  : 

Espèces  en  cai.-se  ou  chM 
les  banquiers  de  la  (  bmpa- 
gtie.  3,676,205  39 

Bons  du  Tré- 
sor et  refîtes 
en  portefeuille. 

Fonds  enLre 
les  mains  d'a- 
gents compta- 
bles ou  rece- 
veur, comptes- 
co  iiMitts,  fac- 
tures à  recou- 
vrer. 


33,58!,TC3  96 
21,849.  iïl  47 

4»i2,aî;!  79 
34.M1.4II  85 
2.7U7.C45  4" 

623,351  38 

4.072.000  » 
4,378,571  04 


45,163,164  58 


4  4,235,143  14 


6,569.431  18 


21,380,749  71 


Somme  égale,    27i;,(i2  ),302  62 

Les  ressources  dont  la  Compagnie  a  dis- 
posé pendant  l'exercice  18.tt  s'élèvent  a 
fr.  I6,«i7,i.14  16,  ainsi  qu'il  résulte  des  chiffres 
ci-après. 

Valeurs  disponibles  au  31  dé- 
cembre 33,527,987  84 

Versements  effectués  par  les 
actionnaires  en  18"i3,  24,250  » 

Versements  effectués  sur  l'cm- 
prunt  de  18ri2,  4,270,991  » 

Voies  et  moyens  pour  la  réfec- 
tion de  la  toie,  360,000  » 

Pour  excédant,  en  1853,  des 
sommes  représenta.)!  les  pro- 
duits nets  do  l'exploitation, 
cl  les  soldes  dus  sur  les  mê- 
mes comptes  en  1852,  2.2M.532  06 

Total, 

A  déduire  :  Valeurs  au  31 


37,407,760  87 


Somme  employée  en  1853.  16.' 27,0 M  16 

voici  le  détail  de  l'emploi  de  ces  res- 
sources : 

Construction  de  la  ligne  princi- 
pale. 4,760,I9Î  05 

Construction  des  anciens  em- 
branchements, 252,647  52 

Construction  de  la  ligne  d'A- 
miens à  Boulogne,  122,912  87 

Réfection  «te  la  voie,  653,351  38 

Construction  des  nouveaux  em- 
branchements, 2,556,388  lî 

Construction  du  chemin  de  Cein- 
ture, 4,n7i,noo  . 

Cbemin  de  Charleroi  ,  1,378,571  04 

Construction  du  matériel  d'ex- 
ploitation, etc.,  6,221, '«47  88 

Paiements  faits  4  l'Etat  en  1853,  2X00,000  . 

46,0*7,011  46 


EXPLOITATION. 

Nous  avons  eu  a  vous  signaler  l'année  der- 
nière cou  bien  les  transports  de  petite  vitesse 
avaient  présenté  d'accroissement  en  1 852  sur 
1851.  Les  résultats  de  1853  sont  encore  plos 
remarquables  et  dépassent  même  les  plus  favo- 
rables prév  Won<\  Nous  comparerons,  sous  ce 
rapport,  les  trois  exercices. 

Htrdta. 

Les  recettes  de  la  petite  vitesse  ont  été  : 
En  1851.  de     8.432,000  fr. 
En  1X52  de  11,1)61,000 
Kn  4  85»,  de  14.8-15,1)00 
Ainsi,  le  dernier  exercice  offre  une  augmen- 
tation de  3,7.Vj.<  UO  fr.  ou  34  «,'0  sur  1852,  et 
une  augmentation  de  6,374,000  fr.  ou  75  0/0 
sur  IBM. 

Le  mouvement  est  indiqué  dans  le  tableau 
suivant  * 

Nombre 
de  loo- 
ncs  ex- 
pédiée*. 
Distança 
moyenne 
du  par- 
coumkl- 
lomi!  tri- 
que. 
.Nombre 


1855. 


700,000  t.     1,177,000  l. 


î&a 


^portées 

«  1  kilo-    

mitre.     840,00,000  t.  173,000,000  t.  100,000,000  t. 

Le  mouvement  des  tonnes  &  I  kilomètre  pré- 
sente, en  1853,  une  augmentation  de  56  e/0  sur 
«852,  et  de  126  >:0  sur  1851. 

En  décomposant  encure  ceseliiffres,  on  trou- 
ve que  l'accroissement  principal  a  porté  sur 
les  transports  de  houille  et  de  coke,  cumme  le 
démontre  le  tableau  ci-dessous  : 

1851.  I8M.  1BJ3. 

Tonnage  de  la 
houille.  81,331  t.  139.213  t.  378,418  L 

Toanageducoke,    28.432       51,030  0O.O» 

Ensemble,  1C9,:C3  t.  181,143  t.  3t9.314  I. 
Pro'luit  du 

transport  de  la       d  <.  it    c  it  < 

houille,  477.0X8  3t    009,093  8'i  1,599,010  83 

Id.d.i  cokr,  399,103  01    774,;2'4  10  1,085,0.10  46 

Ee.cn.ble,  810,181  93  1,173,417  94  2,084,011  31 
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Le  mouvement  et  la  recette  pour  cette  partie 
du  trafic,  en  1853,  sont  plus  que  lu  triple  du 
ce  qu'ils  étaient  en  1831. 

Les  recettes  des  trains  do  voyageurs  ont 
aussi  été  plus  considérables  qu'en  4852.  On 
jugera,  par  le  tableau  suivant,  de  la  progres- 
sion de  rensemUo  des  produits  dans  les  sept 
dernières  années. 
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L'augmentation  sur  les  recettes  de  voyageurs 
est  de  1,090,1100  fr.  ou  7  i'/0,  ainsi  répartie  : 

Sur  la  l"classe,  52ï,'00  fr.  ou  il  0/0. 

Sur  la  V  classe,  3*9,00e  fr.  ou  7  0/0. 

Sur  la  3'  classe,  (89,0  io  fr.  ou   à  «/0. 

Le  produit  de*  trains  de  plaisir  a  été  un  peu 
plus  faible  en  1853  qu'en  18  .2  ;  la  recette  a  été 
de  344.000  fr.  au  lieu  du  376,000  fr. 

Nous  avons  continué  4  donner  des  billets  cir- 
culaires permettant  aux  voyageurs  de  visiter 
les  bords  du  Ithin,  en  allant  par  la  ligna  do 
Strasbourg  et  revenant  par  le  Nord,  et  récipro- 
quement. 11  y  a  eu  en  1853  1,848  billets  de 
t   classa  et  946  billets  de 

».  classe,  soit  en  tout  2,50»  billets  ou 

plus  du  double  du  mouvement  de  1852. 

Sur  l'ensemble  des  recettes  U  y  a  eu  une 
augmentation  de  cinq  militons  ou  près  de  47  0/0. 


La  longueur  des  lignes  exploitées  est  restée  la 
même  qu'on  18  i2. 

Les  stations  qui  présentent  l'augmentation  la 
plus  considérable  sont  Indiquées  ci-dessous: 
1852.  1853. 
Qulévraiu,        2.4  to.00 J  fr.    3,37M>00  fr. 
Souiaiu,  540,000  1.1"1.0»0 

rtalsmc«,  87,000  tr.3,1'0 

Ces  augmentations  sont  principalement  dues 
au  développement  des  transports  de  combus- 
tibles. 

/Vpffii?*. 

Les  parcours  des  trains,  des  locomotives  et 
des  wagons  ont  augmenté  dans  une  plus  forte 
pn  portion  que  les  recettes;  néanmoins  les  dé- 
penses du  service  de  la  traction  n'ont  aug- 
menté que  dans  les  mêmes  proportions  que  les 
recettes.  Cela  tient  4  ce  que  le  prix  de  revient 
du  kilométra  parcouru  a  présenté  un  nouvel 
abaissement  sur  celui  do  lannéo  dernière.  Le 
prix  du  kilomètre  parcouru  par  les  locomotives 
a  été  : 

Pour  lo  service  des  locomotives  et  tenders, 
de  0.GG4 

Pour  le  service  des  voitures  et 
wagons,  de  0.8» 

Total.  0.88  i 

Il  avait  été  en  1852  do  *  0,032 
Le  prix  du  kilomètre  de  parcours  des  train*, 
qui  avait  été  en  1852  de  I  fr.,  a  été  en  1853  de 
0  fr.  98  c,  locomotives  ut  wagons  compris. 

L'casctnble  des  dépends  d'exploitation  est 
résumé  au  tableau  ci-de_ssous,  qui  présente  la 
comparaison  avec  les  recettes  brutes  : 
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Les  dépenses  forment  donc  les  .118/1,030  da 
la  recette  brute  au  lieu  de  3 1  71,000  ou  1852, 
et  au  Heu  de  367, 1 ,00J  en  4851. 

L'augmentation  proportionnelle  est  4  peu 
près  insignifiante  et  est  largement  justifiée  par 
l'augmentation  consldérablu  du  trafic  de  petite 

vi»<--»  l'ii  «n traîne.  p!m  df  frai"". 

San*  eompn'mlre  les  omnibui  établis  aut 
principales  gares  de  notre  ligne,  les  voitures 
qui  desservent  les  villes  et  communes  plus  ou 
moins  éloignées  de  nos  station*,  ont  effectué. 
rhai/uf  jour,  pendant  l'année  IttS,  2!*6  départit, 
parcouru  0.567  kilomètres,  transporté  moyen- 
nement Ï.722  voyageurs  et  occupé  1,433  che- 
vaux. 

Pendant  toute  l'année,  elles  ont  transporté 
976,182  vovaireurs  et  produit  au  chemin  uno 
recette  de  3,0*3,S38  fr. ,  dont  II  faut  déduire  les 
snbventions.  qui  se  sont  élevées  4  Î7I.913  fr., 
soit  9  0/0  de  la  recette  nValiséo  4  l'aide  de  cea 
voitures  spt'-ciales. 

SI  on  ajoute  à  ce.s  $e.rvlccs  les  omnibus  des 
stations,  Paris  et  l'Intérieur  des  villesexceptés, 
,  ,,  j,r,..'  .1  un  tranapM!  BQV-M  dO  i.  >.W  v.iya- 
gcurs  par  jour,  ou  de  1,310,153  par  an. 

Nous  avons  fait  établir  le  produit  et  la  dé- 
pense do  chacune  des  sections  dn  ch  'm  n  do 
fer.  I.o  tableau  ci-dessus  donne  lo  résultat 
comparé  4  celui  de  IS5i. 
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Il  y  a  augmentation  dans  les  recettes  bwites 
et  dans  les  recettes  nettes  de  chacune  des  sec- 
tions. 

Plusieurs  mesures  qui  n'étaient,  les  années 
précédentes,  qu'à  l'état  d'essai,  et  qui 
sont  définitivement  entrées  dans  la  pratique 
de  notre  exploitation,  nous  paraissent  avoir 
concouru  dans  une  proportion  utile  à  ces  ré- 
sultats satisfaisants.  C'est  ainsi  que  nous  avons 
commencé  à  recueillir  en  1855  les  efleis  du 
nouveau  tarif  des  houilles,  qui  n'a  été  mis  en 
vigueur  que  dans  les  derniers  mois  de  1852 
Tout  nous  fait  espérer  que  l'année  1*54  offrira, 
sous  ce  rapport,  des  produits  encore  plus 
beaux. 

Nous  avons  organisé,  pour  les  houilles,  un 
service  de  transport  par  abonnement,  qui  pré- 
sente de  bonnes  conditions  au  commerce,  et 
qui  assure  à  notre  matériel  un  emploi  à-peu- 
près  uniforme  pendant  toute  l'année,  en  faisant 
une  répartition  presque  égale  des  expéditions 
entre  les  différentes  saisons. 

Le  chemin  de  Ceinture  ayant  été  mis,  comme 
nous  l'avons  dit,  en  exploitation  dans  toute  fa 
longueur,  nous  avons  profité  de  cette  commu- 
nication nouvelle  pour  organiser,  de  concert 
avec  les  autres  chemins  de  fer  qui  aboutissent 
à  Paris,  des  tarifs  communs  sur  les  houilles  et 
les  cokes,  qui  permettent  a  ces  combustibles 
d'arriver  sans  transbordement  et  a  des  condi- 
tions modérées  de  prix,  à  des  dislances  assez 
considérables  au  delà  do  Paris.  .Nous  ouvrons 
ainsi  de  nouveaux  débouchés  aux  bassins 
houillers  du  Nord. 

Enfin  nous  avons  formé  dans  un  certain 
nombre  de  localités  des  espèces  de  gares  sup- 
plémentaires pour  toute  espèce  de  marchan- 
dises, soit  de  grande,  soit  de  petite  vitesse.  Ce 
sont  des  bureaux  où  la  marchandise  est  enre- 
gistrée et  reçue  pour  l'expédition.  Situés  au 
centre  des  villes,  ces  bureaux  sont  plus  rap- 
prochés du  commerce;  ils  lui  offrent  aussi  plus 
de  facilités  pour  les  consignations  et  les  récx 
péditions,  on  un  mot,  pour  tout  ce  que  réclame 
l'intérêt  de*  relations  et  des  transmissions 
commerciales.  Nous  avons  des  bureaux  cen 
traux  dans  les  villes  de  I»arls,  Arnicas,  Lille, 
Valenclennes,  Houbaix,  Armentières  et  Saint- 
Quentin. 

Nous  avons  aussi,  dans  le  même  but.  une 
succursale  de  correspondance  à  Cambrai,  en 
attendant  que  cette  ville  soit  directement  des- 
servie par  une  de  nos  lignes,  Tous  ces  établis- 
sement sont  en  progrès  et  contribuent  à  aug- 
menter l'importance  de  nos  transports, 

Kn  résumé,  les  recettes  de  l'exploitation, 
déduction  laite  des  impots  sur  les  voyageurs, 
des  détaxes,  des  indemnités,  des  subventions 
aux  correspondances,  etc.,  se  sont  élevées  en 
total  à  33,403,497  49 

Les  dépenses  de  l'exploita- 
tion ont  été  de  11,724,(29  22 

Soit,  pour  excédant  des  re- 
cettes sur  les  dépenses. 

En  y  ajoutant  le  solde  de 
l'exploitation  de  48bî, 


de  Boulogne  (4848), 
Amortissement  supplémentaire, 
Intérêts  des  actions  à 

i  0/0, 

dont  il  faut  déduire 
les  intérêts  des  pla- 
cements des  fonds,    757,230  49 


liî.500  p 
378,386  .19 


MO0.O0O  • 


5.6 52,769  al 
2,28i,20i  5) 


361,00  . 


Intérêts  des  obligations. 
Id.     fonds  dus  à  l'E- 
tat. 

Réfection  de  la  voie. 

Dividende  des  actions  pour 
1853,  à  raison  de  fr.  30  par 
action.  12,000,000  . 

Solde  de  l'exercice  48i3  à  rc- 

66,188  71 


Somme  égale  à  l'excédant  dis- 
ponible. 21,650,6 (8  93 


21,679,368  27 
41,280  66 


L'excédant  disponible  est  de   21 ,690,648  93 

Cet  excédant  a  reçu  les  affectations  sui 
vantes  ; 


tuts,  199.393  8» 

Amortissement  des  obligations 
du  Nord-Boulogne,  443,750  ■ 

Amortissement  de  l'emprunt  de 
4852,  1*2,001  . 

Amortissement  des  obligation» 


Vous  voyez,  Messieurs,  que  le  dividende  à 
répartir  s.-ra  de  30  fr.  par  action. 

Il  a  été  distribué  au  1"  Janvier  dernier,  pour 
intérêts,  46  fr.  par  action 

Le  produit  total  de  chaque  action  pour  l'an- 
née sera  donc  de  46  fr.  par  action,  soit  14  4/2 
0,0  du  capital  d'émission. 

Le  dhideude  de  30  fr.  par  action  sera  payé  à 
.la  caisse  de  la  Compagnie  à  dater  du  4"  juillet 
prochain  ;  ceux  de  MM  les  actionnaires  qui 
voudront  le  recevoir  par  anticipation,  en  auront 
la  faculté,  en  bonifiant  à  la  socKté  4  Oi'O  d'in- 
térêts à  partir  du  jour  où  ils  auront  touché  jns- 
qu'au  4"  juillet. 

L'exercice  I8.ri3  s'est  trouvé  grevé  de  quelques 
charges  qui  n'avalent  pas  pesé  sur  les  années 
précéd?ntes. 

Ainsi ,  vous  trouvez  dans  les  comptes  une 
somme  de  547,000  • 

de  plus  qu'en  4852,  pour  les  Inté- 
rêts et  l'amortissement  des  obliga- 
tions émises  cette  année  là,  seu- 
lement à  l'expiration  des 
premiers  mois. 

Vous  y  voyez  également  I 
pour  la  première  fois  les 
affectés  a  l'amortissement  de  l'em- 
prunt à  court  terme,  contracté  en 
1848  par  la  Compagnie  de  Bou- 
logne. 

A'ous  avons  dû  aussi  introduire 
dans  les  dépenses  de  l'exploitation 
une  somme  de 

formant  le  tiers  des  frais  arriérés 
de  surveillance  que  l'Etat  a  ré- 
clamé en  masse ,  plus  les 
attribués,  comme  nous  l'avons  dit, 
à  la  réfection  de  la  vole  principale. 

Votre  Conseil  d'administration 
a  jugé  qu'il  y  avait  lieu  de  faire 
sur  les  recettes,  à  titre  d'amortis- 
sement supplémentaire,  un  prélè- 
vement de  378,000  fr.  qui  n'a  été 
en  4852  que  de  270,000  fr.  Diffé- 
rence en  plus 


l'amortissement  des  actions,  ni  dans  celui  des 
obligations  émises. 

Vous  savez.  Messieurs,  que  la  dette  de  la 
Compagnie  envers  l'Etat  pro\ient  do  la  réduc- 
tion des  actions  au  capital  de  fr.  4  i0:  elle  étiit 
à  l'origine,  de  60,000,003  de  franc  <.  I*ar  les  paie- 
ments qui  ont  été  successivement  effectués,  et 
qui  sont  aujourd'hui  de  2,001,000  francs  par  an, 
elle  s'est  trouvée  réduite,  au  31  décembre  1*53, 
à  21,000,000  de  francs,  et  elle  sera  eutièren  ent 
soldée,  capital  et  intérêts  en  1865. 

Une  résolution  définitive  vous  sera  proposée 
ultérieurement  et  en  temps  opportun,  afin  de 
liquider  et  de  régler  les  questions  financières 
qui  se  rattachent  aux  faits  rappelas  ci-dessus. 
En  attendant,  il  est  du  devoir  de  \otre  conseil 
d'administration  de  s'appliquer  à  f  ire  toujours 
j  la  part  égale  entre  lo  présent  et  l'avenir.  Il 
serait  souverainement  lojuste  de  surcharger  le 
présent  au  profil  do  l'avenir  ;  mais  ce  serait 
faire  acte  d'imprudence  et  de  faiblesse  que  de 
léguer  trop  de  charges  à  l'avenir  par  condes- 
cendance pour  la  présent.  Nous  pouvons,  au 
surplus,  compter  sur  une  situation  qui  ne  fera 
que  s'améliorer.  Conduite  avec  économie  et 
avec  une  sage  réserve,  notre  entreprise  sera, 
nous  en  sommes  convaincus,  constamment  à 
l'abri  de  tout  ressaut,  de  tout"?  brusque  pertur- 
bation ;  et  elle  verra  s'accroître,  d'année  en  an- 
née, la  prospérité  dont  elle  a  joui  jusqu'à  pré- 
sent. Cette  prospérité  a  pour  base  les  immenses 
ressources  des  départements  qui  sont  desservis 
par  notre  ligne  principale  et  par  ses  embran- 
chements. Dans  ces  contrées,  les  productions 
du  sol,  qui  sont  d'une  si  grande  abondance  et 
d'une  si  grande  variété,  sont  encore  dépassées 
par  les  résultats  qu'obtiennent  le  commerce  et 
l'Industrie.  I*  chemin  do  fer  apporte  à  des 
usines  dont  le  nombre  et  l'importance  aug- 
mentent chaque  jour,  les  matières  premières 
qu'elles  emploient 'ou  qu'elles  transformant. 
Les  usines,  à  leur  tour,  livrent  au  chemin  de 
fer  leurs  produits  manufacturés,  destinés  soit  à 
la  capitale  ou  aux  départements  de  l'Est,  du 
Midi  et  de  l'Ouest,  soit  à  l'exportation.  I.e  génie 
actif  de-i  habitants  les  met  généralement  à  l'abri 
des  chômages  ou  cessations  de  travail  qui  vien 
nent  de  temps  en  temps  affliger  les  populations 
industrielles.  SI  uuc  industrie  dans  le  Nord  est 
forcée  de  se  ralentir  ou  de  s'arrêter  par  l'excès 
de  production  ou  par  toute  autre  cause,  on 
voit  à  l'instant  une  autre  industrie  s'élever  et 
grandir  à  côté  de  celles  qui  l'ont  devancée;  et 
pour  en  revenir  à  notre  point  de  vue,  le  même 
contingent  de  transport  se  produit  toujours 
avec  augmentation. 

La  preuve  d'un  progrès  sans  interruption  ré- 
sulte des  comptes  rendus  qui  vous  ont  été  fou- 
rnis, sur  chacune  des  .mnées  écoulées  depuis 
l'époque  de  la  concession  ;  elle  est  confirmée 
par  les  détails  contenus  dans  le  présent  rapport 
sur  l'exercice  4853;  elle  l'est  plus  encore  par 
les  produits  obtenus  pendant  les  dix-neuf  pre- 
mières semaines  de  (854  et  qui  dépassent  de 
4.910,000  fr.,  soit  de  17.2  0/0  ceux  qui  ont  été 
réalisés  en  1853  pendant  la  même  période.  I<e 
passé  et  le  présent  vous  répondent  de  l'avenir. 

Conformément  à  l'art.  49  des  statuts,  vous 
aurez  à  procéder  à  la  nomination  de  cinq  admi- 
nistrateurs en  remplacement  des  membres  du 
Conseil  dont  le  sort  a  décidé  l'ordre  de  sortie. 
Les  administrateurs  sortants  sont  : 
MM.  le  baron  James  de  Rothschild, 
Jules  Mallct, 

le  baron  Anthony  de  Rothschild,  \  admlnl*- 
le  baron  Lionel  ne  Rothschild,  f  «r«J*«ri 

_  les  termes  du  |       Jotin  Moss' 
rapport  de  4853,  ne  peuvent  rentrer  ni  dans  |    Les  membres  sortants  sont  rééligiblcs. 


52,500 


380,000 


108,000 


Total  des  imputations  nouvelles  4,437,500 


Vous  remarquerez,  Messieurs,  que  plusieurs 
de  cei  charges  sont  temporaires.  Quant  à  l'a- 
mortissement supplémentaire,  il  s'applique, 
soit  à  des  suppléments  do  frais  de  premier  éta- 
blissement, soit  aux  sommes  employée»,  comme 
il  a  été  dit  dans  le  rapport  de  4852,  à  complé- 
ter les  annuités  pour  le  paiement  de  la  dette 
l'Etat,  sommes  qui. 
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Chemin  tlf  f«-p  Vletor-Knimaiiacl. 

Rapport  présenté  pnr  le  Consei'  d'adminis- 
tration de  la  Compagnie  à  l'assemblée 
générale  extraordinaire,  convoquée  à  Paris 
le  23  mai  1854. 

PnW<kncc  de  M.  Cruii»  Urrim. 
Messieurs, 

U  loi  du  îfl  mai  485.1  vous  •  concédé  le  che- 
min de  fer  Victor-Emmanuel,  allant  du  Mont 
Cenis  à  la  frontière  française  d l'une  part,  et  à  la 
frontière  gènevoise  de  l'autre. 

l.orquc  le  gouvernement  sarde  tous  accor- 
dait cette  concession,  nous  étions  tous  en  droit 
de  la  considérer  comme  une  entreprise  très- 
avantageu.se  :  la  situation  des  affaires  était  flo- 
rissante, le  cours  de  la  dette  publique  avait 
acquis  un  niveau  trés-élevé.  l'Intérêt  de  l'ar- 
gent avait  subi  une  dépress  on  corrélative,  et 
les  capitaux  se  portaient  avec  ardeur  dans  les 
voies,  si  prospères  alors,  de  l'industrie. 

Les  garanties  sur  lesquelles  reposait  votre 
concession  et  les  chances  satisfaisantes  de  son 
avenir  devaient  lui  assurer  «ne  faveur  toute 
particulière. 

Mais  bientôt  un  trouble  inattendu  vint  alté- 
rer la  fécurité  générale. 

l'eut  fléaux  également  funestes,  la  guerre  et 
la  disette,  menacèrent  a  la  fois  l'Europe. 

L'exportation  rapide  et  constante  du  numé- 
raire, l'inqui  tude  inspirée  par  les  hostilités  de 
la  Russie  et  de  la  Turquie,  la  crainte  même 
d'une  conflagration  universelle  amenèrent  une 
dépréciation  chaque  jour  plus  considérable  des 
valeurs  publiques,  et  la  fortune  des  Compa- 
gnies, comme  relie  des  particuliers,  en  reçut 
une  atteinte  profonde. 

Lorsque  les  Compagnies  les  plus  anciennes, 
soutenues  par  une  exploitation  fructueuse,  su- 
bissaient les  conséquences  de  la  crise  finan- 
cière, la  nôtre  pouvait-elle  s'en  défendre,  elle 
qui  se  trouvait  encore  dans  la  première  pé- 
riode de  son  existence.  On  ne  devait  pas  l'es- 
pérer. 

.Non  que  rien  fût  changé  aux  conditions  pro- 
pres de  notre  avenir;  chaque  jour,  au  contraire, 
et  nous  sommes  heureux  de  le  déclarer,  des 
études ordon née <  par  le  Conseil  venaient  ajouter 
aux  présomptions  favorables  qui  avaient  déter- 
miné notre  soumission. 

Aussi,  malgré  la  gravité  des  circonstances, 
avions-nous  poursuiv  i  résolument,  sur  toute  la 
ligne,  les  études  qui  précèdent  l'exécution  des 
travaux,  fidèles  en  cela  au  mandat  que 
avions  reçu,  et  à  l'intérêt  des  action 
comme  à  celui  des  localités. 

Cependant  l'aspect  de  la  politique  s'assom- 
brissait encore  de  jour  en  jour. 

Malgré  notre  bonne  volonté, que  nul  ne  pou- 
vait mettre  en  doute,  la  Savoie  était  avertie  par 
son  instinct  national  du  danger  qui  menaçait 
toutes  les  entreprises  semblables  a  la  nôtre. 
Alarmée  pou*  un  chemin  si  profondément  lié  a 
sa  prosjiérité  future,  elle  multipliait  auprès  de 
nous  et  du  gouvernement  sarde,  en  raison  de 
la  gravité  des  circonstances,  les  démarches 
qu'elle  croyait  propres  à  hâter  l'exécution  de 
la  ligne.  Elle  espérait  trouver  daus  le  commen- 
cement des  travaux  une  garantie  certaine  de 
leur  prochain  achèvement  Elle  eût  voulu  les 
voir  entreprendre  même  avant  l'accomplisse- 
ment des  formalités  préparatoires  les  plus  In- 
dispensable*. Elle  ne  se  rappelait  pas  assez 
au  un  mauvais  départ  est  une  première  cause 
d'insuccès,  et  que  se  conformer  à  ses  vœux, 


c'était  encore  aventurer  sans  utilité  apprécia- 
ble les  restes  du  versement  que  vous  aviez 
effectué. 

D'un  autre  côté ,  beaucoup  d'actionnaires 
français  et  anglais  nous  adressaient  réclama- 
tions sur  réclamations,  nous  faisaient  visites 
sur  visites,  pour  demander  l'abandon  immédiat 
et  absolu  de  la  ligue.  Ils  ne  se  souvenaient  plus 
qu'un  cautlonaemcntconsidérabled/iOO.tiOO  f.} 
6/ait  engagé  que  de*  dépenses  indispensables 
avaient  été  faites  pour  la  constitution  de  la 
Compagnie,  pour  le  paiement  de  taxes  onéreu- 
ses, pour  les  intérêts  d'un  semestre,  et  enfin 
pour  des  études  presque  terminées,  et  dont  la 
haute  valeur  serait  anéantie  par  notre  retraite. 
Ils  ne  faisaient  pas  le  compte  de  ce  que  pouvait 
coûter  encore  un  long  procès  à  soutenir  avec 
l'Etat,  et  de  ce  qui  resterait  enfin  des  lOu  fr. 
versés  sur  chaque  action. 

Les  administrateurs  de  la  Compagnie  auraient 
manqué  a  leur  premier  devoir  s  ils  avaient  cédé 
à  l'entraînement  des  uns  par  une  mise  en  n-u 
vre  irréDéchie,  ou  a  la  précipitation  des  autres 
par  une  regrettable  désertion. 

Eprouvés  depuis  longtemps  par  l'expérience 
de  crises  semblables ,  Ils  ont  cherché  au  con- 
traire a  s'armer  d'une  constance  égale  a  la  ri- 
gueur des  événements;  mais  vou*  n'en  sauriez 
dotiter,  Messieurs,  leurs  préoccupations  avalent 
devancé  les  vôtres,  car  au  poids  des  embarras 
communs  s'ajoutait  celui  d'une  responsabilité 
morale  plus  lourde  encore- 
lis  n'ont  pourtant  pas  un  instant  perdu  de 
vue  ce  respect  de*  engagements  pris,  qui  oblige 
les  Compagnies  aussi  bien  que  les  particuliers, 
et  qui  n'admet  d'autre  composition  que  la  loi 
d'une  absolue  nécessité.  Leur  sollicitude  était 
également  vive  pour  les  intérêts  des  action- 
naires, remis  entre  leurs  mains  en  des  temps 
plu*  tranquilles. 

Avant  de  se  jeter  dans  les  partis  extrêmes, 
ils  devaient  se  demander  s'ils  avaient  bien  épuisé 
toutes  les  combinaisons  imaginables,  si  quelque 
ressource  nouvelle  ne  pouvait  pas  être  opposée 
aux  difficultés  publiques  sans  cesse  renaissantes, 
et  s'il  n'y  avait  aucun  moyen  de  sauvegarder, 
de  part  et  d'autre,  des  droits  si  respectables  i 
leurs  jeux. 

Les  administrateurs  comprenaient  bien  l'im- 
possibilité d'avoir  recours  à  des  appels  de  fnnds 
sans  une  modification  profonde  de  la  situation 
où  vous  vous  trouviez.  Au  milieu  d'une  dépré- 
ciation pareille  des  valeurs  sur  lesquelles  vous 
aviez  dû  compter  po  :r  répondre  à  ces  appels, 
ils  se  rendaient  compte  de  vos  alarmes. 

Ils  vous  voyaient  sous  le  coup  nécessaire  de 
demandes  répétées,  pouvant  s'élever  jusqu'à  un 
chiffre  total  de  MH  francs  par  action,  et  cher- 
chaient les  moyens  d'alléger  la  charge  qui  pesait 
sur  vous. 

Ils  étaient  également  frappés  du  danger  de 
compromettre  le  fruit  de  tant  de  dépenses  an- 
térieures. Ils  avaient  considéré  le*  chances  de 
confiscation  du  cautionnement  auxquelles  nous 
étions  exposés  ;  ils  avaient  entendu  les  menaces 
de  l'État.  Sans  croire  a  tant  de  rigueur,  et  tout 
en  apercevant  des  moyens  de  défense  dans  l'ar- 
ticle 4  du  Cahier  des  charges,  qui  admet  des 
restrictions  pour  le  cas  de  guerre.  Ils  savaient 


cependant  que  le  gouvernement  donnait  h  cet 
m 

rêts. 


article  une  interprétation  contraire  à  nos  inté- 


lls  repoussaient  une  telle  interprétation  :  ils 
sont  encore  persuadés  que  les  tribunaux  ne 
l'auraient  pas  admise.  Mais  cette  dissidence 
entraînait  un  jugement.  S'il  nous  était  défavo- 
rable c'était  U  perte  de  la  partie  la  plus  con- 
sidérable de  notre  actif;  si  les  juges  se  pro- 
nc-eçaient  pour  nous,  l'arrêt  n'était  que  sus- 


pensif de  nos  obligations,  suspension  indéfinie 
comme  la  guerre  elle-même. 

Nous  pouvions  ne  pas  poursuivre  uns  tra- 
vaux ;  mais  nous  n'avions  pas  le  droit  d'y  re- 
noncer pour  toujours 

ne  là  un  accroissement  considérable  du  ca- 
pital engagé  par  le  paiement  successif  désin- 
térêt, et  par  la  perpétuation  des  charges  im- 
productives mais  Inévitables  ;  peut-être  même 
enfin  une  absorption  totale  de  nos  ressources, 
avant  la  cessation  du  conflit  européen  invoqué 
par  nous  comme  une  cause  suffisante  d'inaction. 

Tandis  que  le  conseil  envisageait  ainsi 
nos  périls  sous  leurs  différentes  faces,  il  ne 
pouvait  douter  dey  préoccupations  du  gouver- 
nement farde.  Comme  la  nôtre,  sa  situation 
était  critique  Le  déliât  qui,  dans  l'hypothèse 
d'un  dissentiment,  devait  fatalement  s'élever 
sur  l'art.  4,  lui  offrait  une  alterralive  au«si  fu- 
neste qu  a  nou=-mèmes. 

Ou  il  succombait  et  se  donnait  le-  regrets  de 
l'attaque  sans  en  recueillir  les  bénéfices,  ou  il 
réussissait  et  se  trouvait  conduit  à  la  confisca- 
tion. S'il  en  venait  à  Taire  cet  usage  extrême  de 
son  pouvoir,  quel  en  pouvait  être  le  résultat? 
Aurait-il  essayé  lui  mime  d'exécuter  son  che- 
min 7  Mais  il  se  serait  heurté  contre  une  évi- 
dente impossibilité  quand  les  besoins  impérieux 
de  la  politique  réclamaient  toutes  ses  ressour- 
ces financières.  Se  serait-il  adre^é  a  d'autres 
Compagnies?  Mais  il  les  aurait  vu  tout  effrayées 
dès  le  pr  incipe  par  tant  de  sévérité,  ou  fortes 
de  notre  refus  même.  Elles  étaient  d'ailleurs 
Incapables  d'agir  aux  conditions  que  nous  de- 
vions abandonner,  nous  qui  av  ions  déjà  réalisé 
des  pertes  dont  nous  pouvions  ne  plus  tenir 
compte,  et  qui  étions  ainsi  engagés  de  capi- 
taux considérables.  Ile  là,  nécessité  évidente 
pour  le  ministère  d'offrir  à  ces  Compagnies  de 
meilleures  condition*,  fans  aucune  certitude  de 
succès.  De  l,'i  encore,  comme  conséquence  do 
raison  et  d'équité,  obligation  de  nous  accorder 
ces  conditions  plutôt  qu'à  d'autres,  si  nous 
étions  en  mesure  de  les  accepter  nous-mêmes. 

Hors  de  ce*  termes  il  n'y  avait  plus  qu'ajour- 
nement illimité  d'un  ct<emin  auquel  la  Savoie 
et  le  r.ouvernement. sarde  attachent  une  grande 
et  légitime  importance  :  c'est-à  dire  dommage, 
incertitude,  découragement  pour  tous. 

Dans  ces  circonstances,  et  après  des  dé- 
libérations multipliées,  une  voie  de  salut  vint 
s'offrir  à  I  esprit  du  Conseil  d'administration. 
Confiant  dans  la  Justice  de  sa  cause,  et  dans 
l'efficacité  de  son  projet,  il  le  transmit  au  gou- 
vernement. 

.Vo  is  savions,  Messieurj,  l'expérience  ncus 
l'avait  appris,  tout  co  que  nous  devions  ren- 
contrer de  lumières  dans  l'administration 
sarde  Notre  appel  s'adressait  à  des  hommes 
éminents  et  pratiques  que  de  rares  talents 
avalent  élevés  et  maintenus,  malgré  les  agita- 
tions des  parti*,  à  la  tête  des  finances  et  des 
travaux  publics. 

Ils  ne  repoussèrent  pas  nos  premières  ouver- 
tures, et  le  projet  revint  bientôt  à  Paris  avec 
des  modifications  qui  portaient  témoignage 
d'une  haute  intelligence  de  la  situation. 

Le  président  du  Conseil  d'administration 
n'hésita  pas  dès  lors  4  se  rendre  au  vœu  de 
ses  collègues,  et  faisant  céder  les  intérêts  per- 
sonnels, divers  et  importants,  dev  ant  celui  de  la 
Compagnie,  il  partit  pour  Turin  afin  d'en  déli- 
bérer avec  le  ministère. 

De  longues  conférences  eurent  lieu  avec 
MM.  de  Cavour,  président  du  Conseil  des  mi- 
nistres, et  Paleocaps,  ministre  de*  Travaux  pu- 
blics, et  se  terminèrent  par  la  conclusion  du 
traité  provisoire  dont  II  va  vous  être  donné 
lecture. 
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Quoique  nous  n'ayions  pas  obtenu ,  Messieurs, 
tout  ce  que  nous  avions  demandé,  et  que  sur 
plusieurs  points  nous  aylons  rencontré  une 
Invincible  résistance,  nous  avons  h  Aie  de  ren 
dre  hommage  a  l'esprit  conciliant  et  nu  zèle 
pour  l'intérêt  public,  dont  le  minMère  a  donné 
de  nouvelles  preuves  dans  celte  circonstance. 
Sans  des  sacrifices  réciproques,  de  pareilles 
transactions  deviendraient  Impossibles  ;  aussi 
tous  les  efforts  des  négociateurs,  ont  ils  eu  pour 
objet  d'arriver  à  une  combinaison  qui  put  ob- 
tenir à  la  îols  vos  suffrages  et  ceux  du  parle- 
ment 

Vous  nous  direz  bientôt ,  Messieurs,  s'ils  ont 
été  assez  heureux  pour  remplir  la  première 
condition  de  ce  programme  difficile. 

(Ici  II  a  été  donné  lecture  du  texte  de  la  Con- 
vention conclue  lo  .7  avril  dernier  entre  MM.  de 
Cavour,  Paleocapaet  Ch.  l-affitto.} 

En  n'exanpnant  que  les  dispositions  prinri- 
pales  d*  ce  conlrat .  si  vous  en  comparez  le 
texte  fi  celui  du  cahier  des  chaires  primitif, 
vous  iv:  i>nnaltre7.  que  l'art.  <•»  réduit  a  l'obli- 
gation de  construire  84  kilomètres  seulement 
nos  stipulations  antérieures,  qui  nous  obli- 
ceak  nt  à  en  établir  environ  24  '. 

L'art.  3  fixe  a  un  maximum  de  (5  millions  lo 
chiffre  total  des  dépenses  sur  lesquelles  por- 
tera Ix  garantie  de  l'Etat,  et  rien  ne  nous  fait 
supposer  que  re  maximum  puisse  être  excédé. 
Cet  article  admet  a  figurer  dans  notre  situation 
les  dépenses  antérieure»  comme  les  dépenses  à 
venir  do.  la  Compagnie  ;  ainsi,  la  différence  qui 
leurrait  résulter  de  la  réalisation  de  votre  cau- 
tionnement, ne  diminuerait  en  rien  le  chiffre 
des  avances  a  rembourser  par  l'F.tat. 

L'art,  4,  afin  de  nous  donner  les  moyens  de 
rester  dans  la  limite  des  15  millions,  réduit 
d'une  manière  notaire  les  exigences  techniques 
du  cahier  des  charges  sous  beaucoup  de  rap- 
ports. 

L'art.  9  noua  assure  la  faculté  ou  de  pour- 
suivre les  travaux  à  la  lin  de  l'année  1»56,  ou 
de  les  abandonner  tout  a  fait.  Si  des  circon- 
stances politiques  plus  heureuses,  si  des  espé- 
rances, autorisées  par  une  exploitation  de  quel 
ques  mois,  si,  enfin,  la  hausse  de  vos  actions 
vous  présentent  l'avonirsous  un  jour  favorable, 
vous  continuerez  ;  dans  l'hypothèse  contraire, 
vous  vous  retirerez. 

Vous  renonceriez  alors  aux  éventualités  que  , 
peut  vous  offrir  le  réseau  de  la  Savoie,  et  lo 
Couverneineut  se  substituerait  aux  droits  de  la 
Compagnie;  mais  il  paierait  intégralement  vos 
dépenses,  jusqu'à  concurrence  d'un  maximum 
de  15  millions,  en  titres  de  rentes  S  0/0  au 
pair;  de  telle  manière  qu'après  cette  optiou, 
laissée  aux  actionnaires  eux-mêmes,  votre  pis- 
aller  serait  d'obtenir  des  capitaux  employés  un 
revenu  de  6  0/0  en  titres  négociables  à  votre 
volonté.  Vous  savez.  Messieurs,  que  si,  comme 
tous  les  fonds  publics,  le  5  plémonlais  a  subi  le 
contre-coup  de  la  guerre,  il  était  au  pair  il  y  a 
peu  de  temps  encore,  et  nous  dev  ons  espérer 
de  l'y  revoir  dans  des  temps  plus  ou  moins 
prochains. 

Vous  vous  associerez  a  nous  quand  nous  ex- 
primons l'espérance  de  voir  renaître  la  con- 
fiance générale  avant  le  terme  des  délais  qui 
mous  sont  accordés.  Ne  nous  est-il  pas  permis 
d'assurer  que  dès  lors  vos  valeurs,  reprenant 
le  cours  élevé  auquel  elles  ont  droit  do  préten- 
dre, nous  serions  heureux  de  poursuivre  et  de 
mener  à  non  terme  l'utile  voie  inter-nationale 
a  laquelle  nous  avons  tous  attaché  de  si  sérieux 
Intérêts? 

D'ici  là.  Messieurs,  ne  perdons  pas  de  rue 
que  la  comblnrlson  nouvelle,  dès  < 


reçu  votre  sanction  et  l'approbation  législa- 
tive, doit  porter  le  crédit  du  chemin  Victur- 
Kmmanuel  à  un  niveau  supérieur  à  celui  du 
5  f/0  sarde,  puisque  c'est  en  litres  do  ce  fonds 
public  que,  dans  la  suiqiosition  la  moins  favora- 
ble, vous  verriez  convertir  vos  actions. 

Par  l'art  10,  nous  avons  voulu,  dans  l'hypo- 
thèse do  l'abandon  définitif  avant  la  fin  de  t85G, 
nous  apurer  la  possibilité  de  n'avoir  plus  à  ap- 
peler que  50  fr.  par  action.  Après  que  les  nou- 
veaux versements  se  seront  élevés  à  ce  chiffre 
de  50  fr.,  le  traité  nous  donnerait  le  droit  de 
compléter  au  besoin  les  dépenses  nécessaires, 
par  un  emprunt  ou  une  émision  d'obligations. 
Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  cet  examen- 
Mais  il  nous  a  semblé  indispensable  d3  vous 
soumettre,  en  même  temps  que  la  convention, 
un  état  oui  résume  notre  situation  financière, 
et  vous  donne  la  mesure  des  ressources  desti- 
nées ii  faire  lace  à  nos  engagements. 

(Ici  il  est  donné  lecture  a  l 'assemblée  de  la 
situation  de  la  Compagnie  ) 

Si  nous  ajoutons  a  nos  ressources  disponibles 
les  produits  présumés  do  la  réalisation  du  cau- 
tionnement, ainsi  que  d'un  emprunt  complé- 
mentaire, nous  reconnaîtrons  sans  peine  que 
sans  avoir  recours  à  des  appels  considérables, 
il  sera  possible  de  faire  face  à  tous  nos  besoins 
d'ici  au  terme  fixé  pour  notre  oplion. 

Nous  avons  pensé  que  c'était  là  le  but  que 
nous  devions  surtout  nous  efforcer  d'atteindre. 
Si,  dans  cello  négociation,  nous  n'avons  pas  un 
cessé  d'être  les  représentants  d -voués 
de  vos  intérêts,  comme  nous  avons  essayé  d'être 
les  interprètes  de  v,  s  sentiments,  nous  aurons 
I  honneur,  Messieurs,  de  vous  proposer  la  ré- 
solution suivante  : 

»  L'assemblée  générale  extraordinaire,  con- 
voquée à  Paris,  en  vertu  de  l'autorisation 
ministérielle  du  S>  airil  ts54,  après  avoir 
pris  connaissance  de  l'exposé  des  motifs  et 
de  l'état  de  situation  <pji  ont  déterminé  la 
convention  ci -annexée,  les  approuve  ainsi 
que  cette  convention  elle-même,  conclue 
provisoirement  le  27  avril  dernier  à  Turin 
entre  le  président  du  Conseil  des  ministres, 
ministre  des  finances,  lo  ministre  des  tra- 
vaux publies,  agissant  au  nom  de  l'KUî,  et 
sous  rése-ve  de  l'approbation  Uu  parlement, 
d'unu  part;  —  et  M.  Charles  Pierre-Eugène  1 
Laflltie,  président  du  Conseil  d'administra- 
■  tlon  du  chemin  de  fer  Victor-Emmanuel, 
»  agissant  en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  ont  été 
»  donnés  par  le  Conseil  d'administrat  on,  sui- 
»  vaut  délibération  du  6  avril  isôl,  et  sons 
»  réserve  de  l'approbation  de  l'assemblée  gé- 
•  néralo  dans  un  délai  d'un  mois  au  plus  tard, 
»  d'autre  part  » 

(Celte  résolution,  mise  aux  voix  devant  l'as- 
semblée, composée  de  plus  de  deux  eeuts  ac- 


tionnaires, représentant  plus  de  32,000  actions, 
a  été  adoptée  à  l'unanimité.) 


Société  dea  Ingéalesir»  rit  II» 

Simet  du  7  mai  1854. 
Présidence  de  M.  Voigres. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  suite  de  la  discus- 
sion sur  les  rails  et  supports  de  rails  employés 
les  chemins  de  fer. 


on  avait  résumé  les  conditions  principales  d'une 
voie  qui  temblait  être  dans  de  bonnes  condi- 
tions do  construction  et  d'entretien.  Depuis, 
une  étude  plus  complète  sur  cette  malièro  a 
fait  arrèler  les  dispositions  suivantes  pour  être 
appliquées  sur  une  nouvelle  ligne. 

Ces  conditions  sont  : 

«•  Le  rail  sera  à  simple  champignon;  ( 
dant  la  partie  qui  reposera  daus  le  < 
aura  assez  de  largeur  pour  douner  à  la  voie 
toute  la  stabilité  qu'on  obtient  avec  le  rail  à 
double  champignon. 

Ce  rail  aura  à  sa  surface  de  roulement  fit"/*, 
et  sur  la  face  d'appui  dans  le  coussinet  On"/"; 
sa  hauteur  totale  sera  de  13  centimètres,  et 
l'épaisseur  du  corps  du  rail  sera  de  1»"/".  il 
aura  6  mètres  de  longueur  et  pèsera  35  k,5  par 
mètre  courant. 

2*  Le  coussinet  de  joint  sera  supprimé  et 
remplacé  par  deux  éclissos  en  fer  de  0»,50  de 
longueur.placéc»  de  chaque  coté  du  rail  et  main- 
tenues par  i  boulons. 

3-  Il  y  aura  six  traverses  par  rail  à  égalo  dis- 
tance les  unes  des  autre-. 

Le  but  principal  qu'on  a  cherché  à  atteindre 
a  été  d'obtenir  pour  lo  rail  une  surface  de  rou- 
lement plus  solide,  plus  durable  que  celles  des 
rails  à  double  champignon,  en  reportant  dans 
ce  seul  champignon  une  partie  de  la  matière 
qui  entre  dans  lo  second.  Quant  à  l'avantage 
nue  présentent  les  rails  à  double  champignon 
de  pouvoir  les  retourner,  cet  avantage  n'est 
pas  aussi  sérieux  qu'il  semble  l'être  au  premier 
abord  Beaucoup  de  chemins  qui  ont  des  rails 
à  double  champignon  les  retournent  ;  mais 
quand  il  devient  nécessaire  de  leur  faire  subir 
cette  opération,  leur  surface  i'iférieurecst  déjà 
bien  altérée,  et  il  est  à  craindre  qu'ils  ne  cas- 
sent promptement;  c'est  inévitablement  ce  qui 
doit  avoir  lieu. 

La  suppression  du  coussinet  de  joint  et  son 
remplacement  par  des  éc lisses  a  pour  but  d'a- 
méliorer la  voie,  en  donnant  à  toute  la  ligne  des 
rails  une  rigidité  uniforme  et  constante.  Ce 
système,  qui  a  parfaitement  réussi  en  Angle- 
terre, a  donné  aussi  en  France,  dans  les  essais 
qu'on  en  a  faits,  des  résultats  satisfaisants. 

On  fait  observer  que  l'Allemagne,  qui  pos- 
sède à  peu  près  to.ooo  kilomètres  de  chemins 
de  fer,  eu  a  une  très-faible  proportion  établis 
avec  rails  à  deux  champignons  égaux  ;  la  plus 
grande  partie  est  à  large  base. 

lieaucoup  d'expériences  ont  été  faite»  sur  la 
résistance  des  rails,  entre  autres  celles  exécu- 
tées par  l'ordre  du  gouvernement  do  I 
pour  décider  la  forme  du  rail  à  adopter  j 
les  chemins  de  l'Est 

On  a  fait  ce»  expériences,  4°  sur  des  rails  à 
double  champignon  ;  2*  sur  les  mêmes  rails, 
mais  avec  champignon  inférieur  réduit,  et 
3"  avec  les  mêmes  rails  avec  champignon  infé- 
rieur entièrement  enlevé.  Ces  expériences,  qui 
avalent  pour  but  de  déterminer  la  limite  d'é- 
lasticité et  le  moment  de  la  rupture,  ont  donné 
des  résultais  entièrement  d'aocord  avec  la 
théorie,  que  pour  un  même  poids  de  inatièro,  la 
résistance  d  un  rail  augmente  avec  la  dis- 
tance de  cette  matière  a  l'axe  neutre. 

Le*  éclisses  sont  employées  en  Allemagne 
depuis  1847  au  moins;  elles  sont  fort  usitées, 
parce  qu'elles  ont  donné  de  bons  résultats. 
Mais  les  Joints  avec  éclisses  ne  sont  jamais  en 
porte  à-faux  ;  ils  reposent  toujours  sur  une  tra- 


La  forme  des  éclisses  varie  beaucoup; 
-  Ixéessoit  par  deux,  trois  o 
Uya^écl^qulsont 
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deux  joues  d'un  coussinet;  quelquefois,  égale- 
ment, ces  éclisses  sont  placées  en  dedans  des 
coussinets  en  fonte.  L'emploi  des  éclisses  ne 
peut  donner  que  de  bons  résultats  et  doit  avoir 
l'avantage  de  rendre  la  voie  uniforme. 

Pans  un  voyage  fait  récemment  en  Angle- 
terre, on  a  observé  des  ligne*  de  fer  sur  les- 
quelles l'emploi  des  éclisses  da>ait  de  deux  ou 
trois  ans,  et  nulle  part  on  no  s'est  aperçu  que 
les  iKHitons  qui  les  maintenaient  manifestassent 
le  moindre  jeu,  parce  qu'il  arrive  que  la  tète 
du  boulon  se  rouille  et  que,  dès  lors,  l'écrou  no 
peut  plus  se  desserrer;  il  faut  seulement  avoir 
soin,  lorsqu'une  voie  nouvelle  vient  d'être,  po- 
s-W»,  cli»  faire  des  visites  fréquentes;  mais,  au 
bout  de  quelque  temps  de  pluie,  cette  précau- 
tion devient  Inutile. 

Dans  la  pose  des  éclisses,  on  laisse  toujours 
du  jeu  latéral  entre  le  boulon  et  lo  rail  pour 
permottre  la  dilatation.  Dans  ce  système,  le 
boulon  ne  fait  que  serrer  l'une  contre  l'autre 
les  deux  éclisses  qui  embrassent  les  deux  faces 
du  rail,  et  c'est  dans  ce  sens  que  les  boulons 
agirent 

Avec  les  éclisses,  lois  même  que  les  traver- 
ses sont  mauvaise*,  que  la  voie  est  mal  bour- 
rée, et  qu'il  y  a  des  flexions  de  1  jusqu'à 
î  centimètres  entre  deux  points  d'appui,  on 
remarque  que  cette  flexion  ne  se  reporte  pas 
au  point  des  rails  pour  tendre  à  les  séparer, 
et  que  les  voitures  qui  circulent  sur  une  sem- 
blable voie  ne  sont  ci»  rien  affectées  par  cette 
mauvaise  condition,  — On  ne  ressent  aucune 
de  ces  secousses  désagréables  qu'on  restent 
d'ordinaire  à  chaque  coussinet  de  joint.  En  An- 
gleterre, avec  l'emploi  de  l'édite,  les  traverses 
étant  écartées  de  0",no.  le  plus  grand  porte-ù- 
faux  du  rail  sur  In  coussinet  et  de  <r,70  ;  cette 
dimension  n'est  du  reste  pas  absolue  :  elle 
peut  varier,  pour  un  même  chemin,  de  <i"',75  à 
0-.80.  suivant  l'état  de  la  voie. 

Au  chemin  du  fer  du  Nord,  on  doit  adopter 
sept  traverses  avec  des  rails  de  6  mètris  de 
long. 

Un  essai,  fait  au  chemin  de  fer  du  Nord,  des 
systèmes  à  éclisses  de  Samuel  Soiv,  a  bien 
réussi,  quoique  cet  essai  ait  été  fait  dans  de 
mauvaises  conditions. 

Mats  ce  système  est  un  peu  plus  cher  que  le 
système  A  éclis.  es  ordinaire. 

On  fait  observer  qu'avec  ce  système  de  voie 
A  éciisses,  on  ohtie  t  une  rigidité  et  une  sta- 
bilité comme  sur  une  voie  sur  mngrlnes;  mais, 
dans  ce  système,  l'écartenient  des  traverses, 
fixé  à  »  mètre,  e=t  très-suffisant  usée  un  bon 


Tour  le  rail  à  double  champignon,  on  trouve 
que,  dans  bien  des  circonstances,  ilest  bon  de 
pouvoir  retourner  un  rail,  si  ce  n'est  à  cause  de 
son  usure,  au  moins  A  ,-auso  de  quelques  défauts 
de  fabrication  qui  ne  se  développait  qu'après 
un  certain  temps  du  service.  D'ailleurs,  cette 
forme  est  théoriquement  la  plus  résistante,  e  t 
au  peint  de  vue  de  la  fabrication,  la  forme  sy- 
métrique est  une  garantie  de  bonne  façon. 

Ktifin,  dans  la  voie  adoptée  pour  la  ligne  de 
Mulhouse,  on  ne  voit  pas  les  motifs  qui  ont  pu 
conduire  à  élargir  la  table  de  roulement,  et  à 
la  porter  de  6  ■  à  (,U  millim. 

Ou  répond  que  la  forme  de  rail  à  simple 
champignon,  bien  que  n'étant  pas  aussi  résis- 
tante théoriquement  que  celle  a  double  cham- 
pignon égaux,  présente  cet  avantage,  de  re- 
porter l'éi'ocuuiic  de  matière  de  l'une  sur 
l'autre  ;  elle  permet  de  renfler  le  champignon 
dans  «ou  raccord  avec  la  partis  verticale,  et  il 
est  facile-  de  remarquer  sur  les  rails 


que  cette  partie  du  rail  qui  fatirue.  davantage, 


est  plus  écrasée  qu'elle  n'est  usée,  en  sorte 
qu'il  n'est  ras  rare  de  voir  d?s  lamelles  de 


6»  à  8  i  centimètres  de  longueur  se  détacher  du 
champignon,  quand  celui-ci  a  une  saillie  trop 
faible,  et  qu'il  n'est  pas  soutenu  comme  II  l'est 
dans  les  rails  Itrunel,  Barlow,  et  comme  on 
a  cherché  à  le  faire  dans  le  rail  du  chemin  do 
Ceinture  et  du  chemin  de  Mulhouse. 

l-nfin,  un  motif  sérieux  pour  donner  au 
champignon  supérieur  une  largeur  plus  grande 
qu'au  champignon  inférieur,  c'est  que  ce  cham- 
pignon supérieur  .s'use,  se  détériore,  et  qu'au 
bout  d'un  certain  temps.  Il  a  perdu  de  sa  ré- 
sistance première;  que  cette  résistance  tend  à 
se  rapprocher  de  celle  du  champignon  infé- 
rieur, d-,  manière  à  mettre  les  deux  surraces 
en  équilibre. 

En  dernier  lieu,  la  considération  qui  a  con- 
duit à  porter  de  60  a  61  millim.  I*  largeur  de 
la  table  de  roulemen*.  des  rails,  est  l'augmen- 
tation de  résistance,  augmentation  représentée 
par  le  rapport  q 

On  appuie  les  observations  sur  l'emploi  du 
rail  à  simple  champignon,  et  on  ajoute  qu'il 
faut,  dans  le  service,  enlever  toute  tentation 
de  retourner  les  rails;  qu'au  chemin  de  fer  de 
liouen,  quelques  accidents,  sans  gravité  heu- 
reusement, ont  fait  mettre  une  grande  réserve 
pour  retourner  un  rail.  Quand  la  table  de  rou- 
lement est  usée  ou  détériorée,  on  met  lo  rail 
de  côté. 

On  fait  observer,  au  contraire,  qu'il  y  a  un 
grand  avantage  à  pouvoir  retourner  les  rails; 
ainsi,  au  chemin  Un  fer  du  Nord  ou  a  des  rails 
qu:  servent  depuis  8  ans  et  qui,  retournés,  font 
encore  un  très  bon  service. 

Aujourd'hui  encore,  toute  la  voie  principale 
du  chemin  du  Nord  est  avec  rails  de  .»o  U ■  1 .  ; 
quelques  faibles  portions  renouvelée*  font  eu 
rails  de  37  kil.  Avec  les  rails  de  30kil.,par  l'ad- 
dition d'une  cinquième  traverse  et  le  remplace- 
ment du  ballast  ancien  par  un  nouveau  ballast 
de  iKinno  qualité,  on  a  aujourd'hui  une  voie  en 
très  bon  état  Quant  A  la  quantité  de  rails  re- 
tournés, elle  est  très  considérable,  et  ce  travail, 
fait  avec  soin,  intelligence  et  discernement,  n'a 
jamais  été  cause  d'aucun  accident. 

Kn  ajoutant  la  cinquième  traverse  a  la  voie, 
on  a  réglé  comme  il  st>lt  l'écartcinent  des  tra- 
verses :  o»,7o  entre  les  traverses  de  joint  et  les 
traverses  Intermédiaires  adjacentes,  et  i  mètre 
entre  les  antres  traverses  intermédiaires. 

Cependant,  une  voie  disposée  avec  le-sécarte- 
ments  suivants  outre  les  traverses  :  om,66,  — 
l",Ul,  —  l'",M),  -l^oi,—  o»,6G,  donne  encore 
des  résultats  plus  satisfaisants  par  sa  solidité  et 
sa  stabilité. 

u.  putiiKF,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées, 
invité  A  la  séance,  revient  sur  la  question  de 
l'eca.-tement  des  traverses  ;  il  dit  qu'au  chemin 
de  Lyon  on  s'est  bien  trouvé  de  l'adoption  des 
cotes  suivantes  :  0*,8<>  entre  la  traverse  de  joint 
et  les  traverses  intermédiaire-:»  adjacentes,  et 
l",IJ  entre  les  autres  traverses  interuiéd  aires. 
Quant  A  la  difficulté  de  bourrer,  qui  résulte  de 
l'écartenient  de  tt*,3l>,  elle  existe  effectivement; 
mais  quand  cette  opération  est  faite  avec  soin, 
dans  les  premiers  temps  du  service,  le  ballast 
se  comprime,  et  II  devient  inutile  d'y  retoucher. 

I.a  suite  de  la  discussion  relative  a  l'établisse- 
ment des  voies  sur  lougrines  est  renvoyée  a  la 
séance  prochaine. 

La  Société  a  reçu  : 

I*  De  M  Barberot,  membre  de  la  Société,  un 
ovemplaire  d'une  Note  sur  l'emploi  des  serre- 
rails  et  table-rails; 


2"  De  la  Société  d'agriculture  d  '  •  ube,  une 
collection  do  la  2«  sériede  ses  Buil<  u; 

3"  De  M.  Dtlllcr,  membre  de  la  Société,  une 
collection  des  cahiers  des  charges  de  la  compa- 
gnie du  chemin  de  fer  du  Midi. 

Dl  RtUviLU. 


PARTIE  TECHBIQUE. 


<>■•  t>r. 

I.  —  Exposé. 

Les  dangers  auxquels  les  convois  sont  expo- 
sés par  suite  d'une  rupture  d'essieu  ont 
provoqué  les  efforts  les  plus  sérieux  pareilles 
constructeurs  et  les  chefs  d'usine,  pour  mettra 
cette  partie  du  matériel  roulant  A  l'abri  des 
chances  d'accidents,  autant  que  l'état  actuel 
do  la  science  des  chemins  de  fer  peut  le  per- 
mettre. Aussi  le  choix  du  métal  et  les  précau- 
tions prise.s  dans  la  fabrication  sont  en  général 
si  minutieux  que ,  malgré  la  diversité  des 
provenances  et  celle  des  méthodes  do  fabrica- 
tion, los  résultats  obtenus  sont  très  favorables, 
et  donnent  heureusement  une  très  grande  sé- 
curité. 

Cependant  les  ruptures  d'essieux  sont  encore 
assaz  fréquentes,  quoiqu'elles  n'entraînent  que 
fort  rarement  des  suites  fâcheuses.  Il  peutdonc 
être  utile  de  continuer  les  recherches  sur  le* 
causes  de  rupture,  d'examiner  les  résultats  sta- 
tistiques obtenus  sur  le  plus  grand  nombre  de 
chemins,  de  comparer  les  diverses  méthodes 
de  fabrication,  et  enfin  d'indiquer  les  épreuves 
auxquelles  on  doit  soumettre  les  essieux  sans 
en  altérer  la  solidité. 

C'est  l'examen  succinct  des  phases  par  les- 
quelles un  essieu  doit  passer,  qui  formera  l'ob- 
jet du  présent  travail. 

IL  —  Cawti  de  rupture  de»  uiitax. 

Il  est  hors  do  doute  aujourd'hui,  et  l'expé- 
rience l'a  suffisamment  démontré,  que  lus  es- 
sieux des  locomotives  et  des  wagons  changent 
en  général  leur  contexturo  au  bout  d'un  cer- 
tain temps,  et  qu'ils  deviennent  cristallins, 
par  suite  d<*s  efforts  auxquels  Ils  sont  soumis 
dans  l'exploitation,  et  qui  sont  le  résultat  des 
chocs  et  de  la  torsion  combinés. 

Comment  ce  changement  s'opère-t-il  dans 
l'intérieur  du  métal 7  C'est  U  une  question  qui 
ne  se  trouve  cucore  résolue  que  par  des  hypo- 
thèses ,  dont  voici  celle  qui  parait  la  plus 
plausible  : 

«  Après  la  séparation  du  carbone  par  l'affi- 
nage, et  A  la  suite  des  opérations  du  marteau 
etdu  laminoir,  la  fonte,  avec  son  grain  brillant, 
est  changée  en  fer  à  contcxluru  fibreuse.  Cet 
état  métallique  n'est  pas  un  état  naturel,  Il  est 
artificiel  ;  il  est  donc  fort  pos  iblu  qu'A  la  suite 
des  chocs  et  des  vibrations  auxquels  les  essieux 
sont  expotés,  les  atomes  du  métal  acquièrent 
un  mouvement  libre  entre  eux,  de  façon  qu'ils 
se  replacent  dans  leur  position  primitive  et  na- 
turelle, et  qu'ils  acquièrent  de  nouveau  les 
qualités  physiques  de  la  fonte,  en  ce  sens  que 
le  fer  élastique  est  changé  en  fer  dur  et  cas- 
sant. » 

En  tout  cas,  et  quoi  qu'il  en  soit,  la  résistance 
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des  essieux  en  fer  devient  douteuse  ians  un 
temps  donné,  et  leur  rupture  peut  arriver  a  la 
suite  du  changement  de  la  contexture. 

L'n  fait  assez  curieux  vient  do  corroborer 
cette  hypothèse  : 

•  Il  y  a  près  de  six  ans  que  les  usines  de  Se 
rain?  out  fourni  à  un  chemin  de  fer  sarde  une 
grande  quantité  d'essieux.  On  a  exige  que  cha- 
que pièce  Tut  trop  longue  d'un  pied  ;  on  a  casse 
ce  bout  superflu  et  on  l'a  minutieusement  exa- 
miné pour  reconnaître  le  mode  de  fabrication 
et  pour  se  convaincre  que  ce  fer  se  trouve  à 
l'état  fibreux.  Malgré  les  précautions  qu'on  a 
prises  dans  le  choix  des  essieux,  la  plus  grande 

fiartle  de  cette  fourniture  est  devenue  cristal- 
ine  ;  les  essieux  se  sont  cassés  fréquemment 
et  sont  maintenant  presque  tous  remplacés.  » 

Cette  altération  des  essieux  étant  donc  suffi- 
samment reconnue,  Il  ne  reste  plus  qu'à  re- 


III.  -  Origine  de  ratération  des  enleux. 


s  qui  produisent  directement  la  tor- 
i  et  le  choc  des  essieux  et  qui  entraînent  leur 
rupture,  peuvent  se  classer  ainsi  qu'il  suit  : 

x«  tes  inégalités  dans  h  pose  de  ta  voie  pro- 
viennent de  la  solution  de  continuité  dans  les 
rails  ;  laquelle  discontinuité,  ou  plutôt  la  mobi- 
lité des  rails,  a  pour  conséquence  immédiate 
leur  surélévation  pendant  le  passage  des  trains. 
Dans  les  grandes  vitesses,  les  roues  courbent  les 
rails,  dont  les  extrémité*  sont  redressées,  et 
sur  lesquelles  glissent  les  roues  pour  retomber 
sur  le  rail  suivant  ;  dan»  les  petites  vitesses,  le 
poids  de  la  roue  agit  seul  sur  le  rail,  qui  est 
affaissé  et  par  conséquent  dépassé  par  le  rail 
suivant  que  la  roue  heurte  ;  de  la  une  nouvelle 
espèce  de  choc.  Dans  les  gares,  le  glissement 
des  roues  pressées  par  les  freins,  se  Joint  a  ces 
chocs.  Les  effets  des  chocs  disparaissent  com- 
plètement sur  les  chemins  de  fer  a  attaches  in- 
variables, telles  que  les  plaques  vissées  ;  la  mo- 
bilité des  rails  n'a  lieu  que  sur  les  chemins  à 
coussinets  à  simple  coin,  ou  a  rails  de  Brunei. 
Il  serait  donc  d'une  utilité  réelle  de  vérifier 

10  nombre  des  ruptures  d'essieux  sur  les  rails  a 
joint  mobile,  et  de  lo  comparer  à  celui  fourni 
par  les  rails  fixes.  Le  cas  le  plus  favorable  pour 
un  pareil  examen  se  présenterait  si  les  essieux 
sortaient  de  la  môme  usine,  et  qu'on  n'eût  pas 
besoin  de  faire  entrer,  comme  élément  d'ap- 
préciaiion,  le  mode  de  fabrication. 

En  France,  tous  les  chemins  du  fer  sent  à 
joint  mobile;  en  Allemagne,  presque  toutes  les 
lignes  nouvelles  possèdent  do  plaques  vissées; 

11  serait  donc  très  facile  d'établir  la  comparai- 
son proposée. 

2*  La  fabrication  des  essieux  n'a  pat  encart 
è.è  poussée  partout  au  dernier  degré  de  ptffeîtiun  ; 
les  loupes  ne  sont  pas  suffisamment  forgées,  le 
laminage  n'agit  pas  d'une  manière  assez  éner- 
gique et  intime  sur  le  noyau  de  l'essieu,  et  ne 
forme  qu'une  écorce  qui  se  trouve  souvent  en- 
tamée sur  lo  tour,  l'ar  ce  procédé,  les  fusées 
qui  ont  à  présenter  la  plus  grande  résistance 
sont  quelquefois  réduites  au  dernier  diamètre, 
et  sont  alors  en  métal  moins  dense  que  lo  mi- 
lieu de  l'essieu,  qui  a  moins  à  résister. 

3°  Les  mieux  laminé',  à  furn.t  cylinJriow, 
n  offrent  pjs  une  résistance  égale  dam  toute  leur 
itmlue;  ils  sont  plus  solides  au  milieu  qu'aux 
fusées,  où  les  chocs  exercent  principalement 
leurs  efforts.  Aussi,  dès  qu'on  a  reconnu  cet 
Inconvénient,  on  a  donné  aux  essieux  plus  d'é- 
paisseur vers  les  extrémités,  d'après  les  modèles 


anglais,  qui  se  composent  de  deux  troncs  de 
cônes  Juxta  posés  a  leur  sommet  ;  les  chocs  sur 
la  circonférence  des  roues  se  transmettent  non- 
seulement  aux  fusées,  mais  encore  au  milieu 
de  l'essieu. 

*•  La  torsion  est  très  apparente,  tant  dans 
les  alignements  que  dans  les  courbes,  où  l'on 
to.'I  souvent  une  roue  restée  en  arrière  n'avan- 
cer quo  quand  l'effort  de  torsion  dépasse  le 
coefficient  de  frottement;  dans  ce  cas,  la  roue 
glisse  très  rapidement  sur  le  rail,  comme  le  fe- 
rait un  cène,  auquel  on  voudrait  faire  parcou- 
rir une  ligne  droite  sur  une  surface  plane 
L'angle  de  torsion  n'est  pas  appréciable  à  ffriori; 
du  reste,  les  effets  de  la  torsion  ne  peuvent  pas 
être  évités  comme  ceux  qui  proviennent  du 
choc. 

Pour  un  seul  et  même  chemin  de  fer,  les  am- 
plitudes des  torsions  et  les  forces  qui  les  pro- 
duisent doivent  être  égales;  les  rayons  des 
roues  et  des  essieux  peuvent  changer,  mais  ils 
produisent  alors  un  angle  constant  de  torsion, 
qui,  d'après  la  théorie,  est  proportionnel  au 
rayon  de  la  roue,  et  en  raison  inverse  de  la 
quatrième  puissance  du  diamètre  da  l'essieu  ; 
daus  cette  circonstance,  les  petites  roues  au- 
raient l'avantage  sur  les  grandes  roues,  car  la 
réduction  du  diamètre  entraînerait  une  diminu- 
tion de  la  torsion  dans  un  rapport  très  élevé, 
quand  on  s'en  réfère  au  résultat  donné  par  ce 
calcul,  qui  mérite  d'être  confirmé  par  des  ex- 
périences directes. 

On  ne  peut  qu'atténuer  les  effets  de  la  tor- 
sion, et,  pour  y  arriver,  il  faut  donner  aux 
roues  de  chaque  essieu  des  diamètres  mathé- 
matiquement égaux  ;  malgré  ces  précautions, 
1  inexactitude  dans  la  position  réciproque  des 
essieux  subsistera  toujours,  de  même  que  les 
Inégalités  dans  la  forme  do  leurs  bandages  ; 
leur  usure  sera  toujours  inégale  ;  en  outre,  l'i- 
négalité de  la  pression  des  freins,  la  traversée 
des  courbes  et  les  lacets  des  wagons,  produi- 
ront la  torsion  des  essieux  Uni  que  les  roues 
seront  fixes. 

Toutes  les  torsions  et  compressions,  tous  les 
chocs  auxquels  les  essieux  sont  exposés,  exer- 
cent directement  leur  effet  de  destruction  sur 
la  fusée  :  aussi,  presque  toutes  l^s  ruptures  ont 
lieu  dans  cet  endroit. 

Il  serait  donc  utile  do  chercher  à  réduire, 
autant  que  possible,  ces  effets,  et  d'étudier 
l'influence  que  les  divers  systèmes  du  roues 
exerceut  sur  les  fusées  ;  on  sera  alors  proba- 
blement conduit,  en  France,  a  appliquer  les 
roues  composées  du  deux  plaquei  en  tôle,  dont 
l'usage  commence  à  se  répandre  en  Allemagne 
sur  une  très  vaste  échelle.  Malgré  leur  grande 
élasticité,' ce  qui  est  leur  caractère  distiuctif, 
ces  roues  offrent  une  résistance  suffisante. 

A  plusieurs  reprises  on  a  reconnu  la  néces- 
sité de  se  rendre  un  compte  exact  des  différen- 
tes circonstances  qui  accompagnent  ces  ruptu- 
res, et  ou  a  eu  recours  à  des  essais  directs  dont 
voici  un  aperçu. 

IV.  —  0  sercations  directes  sur  Us  essieux. 

Des  observations  nombreuses  ont  été  faites 
I  sur  le  chemin  de  fer  rhénan,  de  Bruxelles  à  Co- 
logne, au  sujet  de  la  résistance  et  de  la  durée 
des  essieux  en  fer  forgé  ou  en  fer  laminé;  ces 
observations  ont  démontré  que  les  essieux  for- 
gés changent  leur  contexture  beaucoup  plus 
rapidement  que  les  essieux  laminés, et  que,  par 
conséquent,  ils  se  cassent  plus  tôt. 
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sur  les 
Autriche,  a  déter- 
miné le  gouvernement  à  faire  des  essais  directs; 


il  s'est  fait  livrer  des  modèles  au  nombre  de 
quatorze,  de  fabrication  belge,  allemande  et 
anglaise,  ayant  tous  0",09  de  diamètre,  et  un 
poids  de  1 25  kilogrammes,  à  l'exception  de  l'es- 
sieu anglais  de  l'usine  do  Lceds,  do  94  kilo- 
grammes. 

Ces  essais  ont  conduit  a  la  conclusion  pra- 
tique de  donner  aux  nouvelles  fusées  un  diamè- 
tre de  u",09l  au  lieu  de  0",o76,  dimension  pri- 
mitive. 

Premier  essai.  —  D..m  Vs  recherches  »ur  L-s 
défauts  de  fabrication,  on  a  laissé  tomber,  d'une 
hauteur  de  iO  mètres,  les  essieux  par  leur  mi- 
lieu, sur  un  rouleau  en  fonte  Plusieurs  essieux 
allemands  et  belges  n'ont  pas  résisté  a  cette 
épreuve.  La  méthode  de  fabrication  belge  n'a 
pas  donné  des  résultats  satisfaisants.  On  avait 
essayé  de  faire  un  noyau  en  fer  fibreux  et  do 
l'entourer  de  fer  trempé.  La  soudure  n'a  pas 
eu  lieu  d'une  manière  complète  ;  cependant  le 
principe  de  fabrication  peut  être  bon;  il  ne  s'a- 
girait que  de  le  perfectionner. 

Deuxième  essai.  —  L'épreuve  rtla'iv»  à  la 
contex  ure  et  a  la  qualité  du  fer  a  consisté  dans 
la  flexion  des  essieux  jusqu'à  leur  rupture,  au 
moyen  d'un  poids  qu'on  a  laissé  retomber  de 
différentes  hauteurs,  l'n  seul  essieu  a  résisté, 
celui  en  fer  puddlé  et  laminé  fourni  par  une 
usine  allemande.  Le  mouton  n'a  pas  pu  le  bri- 
ser, cassé  ensuite  avec  le  marteau,  il  a  présenté 
une  contexture  pure,  fibreuse  et  argentine,  qui 
indique  la  qualité  supérieure  du  fer. 

Troisième  essai.  —  Peur  me'uri-r  la  solidité 
des  lusétt,  on  a  compté  les  coups  de  marteau 
nécessaires  pour  les  briser.  Cet  essai  a  été  fa- 
vorablo  aux  fusées  forgées. 

Les  essieux  qui,  dans  le  cas  précédent,  :ont 
restés  Intacts ,  n'ont  pas  résisté  ,  quant  A 
leurs  fusées,  par  la  raison  quo  cette  partie  n'a- 
vait pas  été  suffisamment  traval'lée. 

Du  reste,  s'il  n'était  pas  généralement  admis 
que  les  fusées  ne  résistent  que  quand  elles  sont 
convenablement  forgée?,  le  fait  suivant  le  prou- 
verait : 

«  Dans  l'établissement  de  Seraing  on  a  la- 
miné un  essieu  dont  l'un  des  bouts  seulement  a 
été  forgé  ;  on  a  ensuite  tourné  les  fusées,  qui 
ont  été  cassées  avec  un  marteau  d'un  poids  de 
«3  kilogrammes.  La  fusée  laminée  a  re^u  200 
coups,  et  s'est  brisée  au  3«*  coup  donné  en  seus 
opposé  ;  la  fusée  forgée  a  reçu  200  coups  dans 
un  sens,  puis  20U  coups  dans  l'autre  sens,  et  n'a 
pas  pu  êire  cassée  qu'après  une  entaille  de 
0*,0o8,etavec  t8  coups  de  marteau  de  20  kilo- 
grammes. • 

Partout  on  chercho  donc  à  perfectionner  les 
méthodes  de  fabrication  ;  en  Allemagne  on  a 
eu  -ecours  aux  essieux  en  acier,  sur  lesquels 
suivront  maintenant  quelques  Indications. 


C  hemin  de  fer  ptém 

Plusieurs  journaux  annoncent  que  le  chemin 
de  fer  de  Turin  à  Suze  a  été  inauguré  lundi 
dernier  en  présence  du  roi  de  Piémont.  La 
durée  du  trajet  de  Paris  a  Milan  cl  a  Gènes  se 
irouve  ainsi  notablement  réduite,  la  voie  de 
fer  existant  dès  ce  moment  d'une  manière 
continue  jusqu'au  pied  du  versant  méridio- 
nal du  mont  Genn. 
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In»  de  fer. 


Tarifs  internationaux. 


La  Belgique  vient  d'ouvrir  des  négociations 
avec  les  diverses  Compagnies  de  chemins  de 
fer  en  Allemagne,  pour  amener  la  rédaction 
de  tarifs  uniformes  pour  lo  transport  des  mar- 
chandises, tarifs  qui  seraient  divisés  partout 
d'après  les  mômes  catégories  d'objets  à  trans- 
porter et  établis  avec  une  grande  économie. 


On  lit  dans  la  Espana  du  6  mai  : 

«La  commission  d'ingénieurs  nommée  il  ya 
quatre  mois  pour  étudier  sur  le  terrain  les 
deux  tracés  d  Avila  à  Ségovie,  sur  le  chemin 
de  fer  de  celle  dernière  ville  a  Valladolid,  a 
i  ses  travaux  et  doit  les  livrer  sous  peu 
uent.  » 


La  direction  générale  des  travaux  publics 
en  Espagne  vient  de  publier  l'état  général  des 
diverses  lignes  en  exploitation  et  en  construc- 
i  ce  travail  Intéressant  : 


Distance 
.ic  Madrid. 


Ul. 

lit.  miu 

En  exploitation. 

De  Madrid  .1  Oetafe, 

VJ 

427 

13  427  \ 

De  Getafe  a  l'into. 
De  Pinto  &  Valde- 

G 

977 

moro. 

c 

294 

26  698  i 

De  Valdemoro  4 

Cienpoiuelos, 

6 

490 

33  19» 

De  Cienpozuelos  a 

Ar&njuex, 

15 

0a7 

48  235  > 

De  Aranjuez  4  VU- 

71  3941 

lasequilla. 

23 

159 

De   Vlllasequllla  a 

10 

140 

81  534  1 

Del'S.  à  Tem- 

99  443/ 

bicque, 

17 

900 

Total. 


99  443 


fit  construction. 

De  Tetnbleque  à 

villacafias. 
De  Villacanas  à 

Quero,  15 
De  yuero  4  Alcazar,  14 
De  Alcaiar  4  Crip- 

Una.  8 
DcCriptanaiSocuél- 

lamos,  33 
De  Socuéllamos  4 

>illarobledo,  15 
De  Villarobledo  4 

Minaya.  23 
De  Mlnaya41aRoda,  47 
De  la  Roda  4  la  Gl- 

neta,  46 
De  Gineta  4  Alba- 

ecto,  18 
DeAlbaceteàpena- 


18  500  417  0941 

500  133  443 ( 
447  443/ 

155  443 

188  443 

203  443 

226  443 > 
243  443 

500  259  943  | 

500  278  443, 


75 


carcel, 
De  Peûacarcel  4  Al- 

pera, 
De  Alpora  4  Al- 


28 

306  443 

30 

336  443 

22 

358  443 

45  473  373  916 

21,376  355  29î 
1U  928  406  220 

(3  528  421  748 

16  478  438  226 

15,780  454  006 


EMMlAXCIItUtXT  D'ALICANTX. 

£ji  construction. 
De  Al  maim  à  la  venta 

de  la  Encina, 
Do  la  Veuia  4  la  Vil- 

lena. 
De  Villena  à  Sax, 
De  Sax  4  la  Rambla 

de  las  Salinetas, 
De  la  Rambla  al 

Cuartel, 
Del  Cuirtel  4  Ali- 

cante, 

EMBAASCH  FUEffT  SE 
VALEHUA. 

En  eontlruction. 
De  Almansa4  Jativa,  93  270  451 
De  Jatlva4  Manuel, 
De  Manuel  4  Carga- 
génie, 

Eh  exploitation. 
De  Carcagcnto  4  Al- 
clra, 

DeAlciraàBenlfavo,  15  183  4H0  124  1 
De  Bonifayo  4  Silla,     9  036  495  180  ' 
De  S.llaà  Valencla,    41  702  506  882 
De  ValemiaalGrao,   4  286  511  168 


713 

7  244  458  957 

8  917  467  874       8  917 


3  063  470  9 


43  29  i 


DeSocuellamosà  Ar- 

gamasilla,  33  930  222  373 

De  Argamasilla  4 

Manzanares,  28  161)  230  533 
De  Manzanari'S  4 

Daimiel,  21  180  274  713 

De  Daimiel  4  Altna- 

gro.  20  560  292  273 

De  Almagroàciudad 

24  430  316  703 

A  HEÏILLA. 


1-  section  :  Do  Cadix  4  la  porte 
de  Santa  Maria,  38  kilom. 

2*  section  :  De  Jerez  au  rio  Sa- 
lado,  60 

3»  sectlou  :  Du  rlo  Salado  4  sé- 
ville,  42 1/2 

La  première  section  de  la  ligne  de  la  porte 
de  Santa  Maria  4  Jerez,  qui  est  sur  le  point 
d'être  livrée  4  la  circulation,  a  16  kilom.;  la  li- 
gne entière  sera  de  150  kil. 


Son  étendue  totale  est  de  13  kil.  160  met,  4 
savoir  : 

De  Tarragona  4  Villaseca,  7  kil.  790 
De  Villaseca  4  Rcus,  5  370 

A  CRANOtXFS  (1"  SECTION  CI  LA  USRI  DD 
KOHI)  Dt  LA  CATALOCHI. 


Etendue, 


20  Ut.  730  mèt. 
20  256 


i  ces  prix, 
ont  mieux  do- 


Nous  faisions  remarquer,  dans  notre  précé- 
dent bulletin,  une  amélioration  sensible  dans 
la  position  du  marché.  Elle  s'est  bien  soutenue 
pour  la  généralité  des  articles.  Les  marchands 
qui  croyaient  4  la  baisse  eont  enfin  obligés 
d'en  venir  aux  assortiments  qu'ils  avalent  jus- 
qu'alors différés  et  que  la  vents  au  détait  les 
forcent  4  faire.  La  récente  mesure  de  la  Ban- 
que et  du  Comptoir  national,  qui  viennent  d  a- 
balsser  le  taux  de  l'escompte,  doit  y  entrer 
pour  quelque  chose. 

Les  prix  n'ont  pas  varié  sensiblement.  Fonte 
4  fer,  455  et  160  fr.  ;  on  nous  donne  connais- 
sance d'un  marché  récent  4  155  fr.  —  Fonte  4 
refondre,  190  et  492  fr.  50  ;  les  derniers  place- 
ments ont  été  faits  au  premier  de  i 

Les  fers  battus  4  la  houille 
mandés  et  soutiennent  leurs  cours. 

Pour  les  fers  laminés,  il  y  a  moins  d'ordres 
que  précédemment,  sacs  doute  ou  attend  les 
résultats  de  la  réunion  des  lamineurs,  qui  so 
tient,  4  cette  heure,  4  Paris. 

Feuillards.  —  Vue  usine  spéciale,  le  laminoir 
du  Closmonlor  facture  cet  article  aux  prix  sui- 
vants :  3  m/m  1/2,  360  fr.  ;  2  4  3  m/m,  a70  fr.  ; 
I  m/m  1/2,  390  fr.;  1  m/ni,420fr.;  3,4  do  m/m, 
46o  fr. 

Les  ronds  et  petits  carrés,  en  fer  fort,  sont 
cotés  par  la  même  usine  4  40O  fr. 

Les  fortes  pluies,  qui  n'ont  discontinué  de 
dix  jours,  et  qui  ont  èli  presque  générales,  ont 
permis  4  plusieurs  usines  de  reprendre  leur 
travail  ;  la  crue  d'eau  en  gène  momentanément 
quelques  autres. 

PARIS. 

La  semaine  a  été  moins  lionne  quo  la  précé- 
dente pour  la  vente.  Quant  aux  cours,  il  serait 
inopportun  d'en  parler.  .Nous  attendrons  le  ré- 
sultat de  la  réunion  que  itou*  avons  annoncée 
pour  aujourd'hui  et  qui  ne  peut  nous  parvenir 
que  demain  soir. 

.VWaur.  —  Le  cuivre  est  ferme  aux  prix  an- 
ciens. La  Franco  tend  de  plu-<  en  plu-,  4  s'af- 
franchir du  monopole  île  l'étranger;  l'Algérie 
possède  des  minerais  de  qualité  que  le  Société 
fermière  dos  fonderies  de  Caronte  et  de  la  Mé- 
diterranée exploite;  les  produits  sont  reconnus 
excellents.  On  mande  qu'on  va  reprendre  les 
travaux  d'extraction  dans  certaines  minières 
qui  avaient  été  abandonnées,  parce  que  l'ex- 
ploitation en  avait  paru  un  in>tant  dillicile.  — 
Le  plomb  est  sans  changement.  —  Le  zinc  a 
faibli  ;  sa  cote  est  aujourd'hui  ainsi  fixée  : 
brut,  60  fr.  ;  Vieille-MoiiLarrto,  r»:>  fr.  ;  laminé, 
70  fr.  —  Los  avis  des  marchés  régulateurs  de 
l'étain  sont  sans  variation  ;  4  Paris,  les  prix 
sont  les  mêmes,  cependant  l'étain  anglais  est 
coté  de  320  4  323  fr.  —  En  général,  les  arriva- 
ges des  métaux,  sur  nos  différents  porti 
très  faibles. 

O.  Saipiqciu 


La  position  du  t 


n'a  pas  variai  la  de- 
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toujours  en  bonne  rôle  et  se  cote,  numéros 
mélangés,  104  fr.  La  fonte  Gartscherrie  vaut 
108  et  409  fr. 

Les  produits  métallurgiques,  et  particulière- 
ment 1m  fontes  brutes,  les  fers  en  barres  ou 
ouvrés  ont  réalisé  une  augmentation  considé- 
rable. Elle  peut  être  évaluée  pour  l'ensemble  a 
plus  de  41  millions  da  francs.  Les  modifications 
libérales  introduites  dans  le  tarif  français,  n'y 
ont  certainement  pas  été  étrangères. 

Il  est  permis  d'attribuer,  en  partie  du  moins, 
h  la  même  cause,  l'accroissement  de  il 5,397 
tonnes,  d'une  valeur  de  3,365,675  fr.,  qu'on 
relève  pour  la  bouille  L'abaissement  du  droit 
en  Franceest  venu  fortà  propos  atténuer,  pour 
les  consommateurs,  les  effets  du  renchérisse- 
ment de  ce  combustible. 

La  quincaillerie  et  la  coutellerie  sont  au 
nombre  des  articles  d'exportation  qui  se  sou- 
t  le  mieux. 


Prl*  Mes  for*  «■«  charbon» 


Les  avis  de  la  Belgique  n'annoncent  rien 
d'important  ;  les  fontes  et  fers  restent  aux  prix 


Nous  extrayons  do  l'arrêté  préfectoral  qui 
fixe  des  tarifs' pour  les  transports  do  toute  na- 
ture, applicables  à  la  section  de  Salnt-DUier, 
les  paragraphes  suivants  : 

La  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  l'Est  est 
autorisée  a  transporter  la  houille  et  le  coke, 
par  wagon  de  5  à  8.000  hilogr.,  de  la  station 
de  Forbach  à  la  station  de  Saint-DUier  (158  ki- 
lomètres) a  raison  do  42  fr.  90  par  l.OOu  kU. 

Les  Compagnies  des  chemins  de  fer  du  Nord 
et  de  l'Est  sont  autorisées  a  transporter  la 
houille  et  le  coke,  par  wagon  complet  de 
lO.oou  kilogr.,  sur  les  placardset  aux  prix  In- 


47  fr.  90 
17  .  60 
47  >  AO 
46  »  90 
46  .  70 


De  Quiévrain  à  St-Dizler 
De  Valenciennes  id. 
De  Raismes  id. 
De  Somaio  id. 
De  Douai  Id. 


BOIS. 

Les  affaires  sont  a  peu  près  nulles  ;  on  parle 
de  deux  ou  trois  ventes  qu'on  dit  être  faites  en 
baisse.  La  mauvaise  tenue  des  bois  sur  le  canal, 
causée  sans  doute  par  l'abondance,  réagit  for- 
cément sur  notre  marché.  Ou  cite  les  prix  de 
9&  à  105  fr.  pour  l'entrevous,  et  de  IÛ5  a  455 
pour  l'échantillon. 

Le  départ  de  plusieurs  trains  de  sciages  est 
arrêté  par  la  crue  de  la  Marne.  Les  eaux  sont 
a>sei  fortes  pour  empêcher  aussi  les  départs 
de  trains  de  charpentes  qui  descendront  au 
commencement  de  la  semaine  prochaine. 

O.  SaCNQOE. 

(L'Ancre  de  Suint-Dizier.) 


C'est  avec  empressement  que  nous  ouvrons 
nos  colonnes  à  la  note  suivante  qui  nous  est 
adressée  par  une  commission  d'anciens  élevés 
de  l'École  centrale  : 


Sottseription  ouverte  par  les  anciens  élèves  de  l'É- 
cole centrale  des  Arts  et  Manufacture, 
un  tombeau  a  M.  Tu.  Olivim,  fun 
leurs  de  f  École. 

La  souscription  ouverte  pour  élever  un  tom- 
beau à  M.  Théodore  Olivier  sera  close  le  30  juil- 
let prochain.  La  commission  d'anciens  élèves 
de  l'École  centrale  dos  Arts  et  Manufactures, 
chargée  de  préparer  l'exécution  de  cette 
œuvrt!  de  gratitude  envers  l'un  des  fondateurs 
de  l'École,  a  dû  reconnaître  que  la  circulaire 
destinée  a  annoncer  la  souscription  n'a  pu 
parvenir  a  tous  ceux  qui  veulent  prendre  part 
a  celle-ci  Kilo  remplit  donc  un  devoir  eu  pu- 
bliant cet  avis. 

Les  souscriptions  peuvent  être  adressées  a 
MM.  Priestley,  trésorier  <le  la  commission,  17, 
ruo  Ncuve-Salnt-Oilles  ; 
Guiliot,  caissier  de  l'École  centrale,  à 
1  École  ; 

Delacroix,  agent  de  la  Société  d'encoura- 
gement, aû,  rue  Bonaparte  ; 

Uusiiuln  de  Rhéville,  archiviste  de  la  So- 
ciété des  ingénieurs  civils,  26,  rue  de 
Buffault. 

Les  souscripteurs  sont  invités  à  se  réunir  le 
27  juin,  à  huit  heures  du  soir,  dans  l'un  des 
amphithéâtres  de  l'École  centrale,  pour  enten- 
dre le  rapport  de  la  commission  et  arrêter  le 
projetdu  raonumentqul  sera  élevé  à  M.  Olivier 
par  ses  élèves  et  par  ses  amis. 


|  GMBD-CtKTRAu  —  Nous  avons  une  bonne 
nouvelle  4  annocer  à  notre  commente.  La 
commission  formée  par  M  le  préfet  de  la  Loire 
pour  examiner  les  déclarations  consignées  aux 
registres  de  l'enquête  ouverte  sur  le  tracé  du 
chemin  de  fer  de  Saint-Etienne  à  Roanne,  et 
réunie  depuis  Lundi  a  Montbrison.  s'est  pronon- 
cée en  faveur  du  maintien  du  chemin  de  fer  do 
la  rive  droite. 


Bi'romllon 


Le  Moniteur  belge  nous  apporte  une  bonne 
nouvelle  : 

M.  Petit  de  Coupray,  inspecteur  général  au 
chemin  de  fer  d'Orléans,  ancien  élève  de  l'é- 
cole polytechnique,  vient  d'être  nommé  che- 
valier de  l'ordre  de  Léopold.  C'est  une  juste 
récompense  de  ses  nombreux  et  utiles  tra- 
vaux dans  l'iintérêt  de  l'industrie  des  che- 
mins de  fer. 


Lron  a  GïNtvt.  —  Les  travaux  du  chemin  de 
fer  de  Lyon  à  Genève  vont  bientôt,  d'après  ce 
qu'on  annonce,  commencer  sur  trois  points  : 

4*  Au  faubourg  do  Bresse  a  Lyon,  pour  l'éta- 
blissement d'une  gare  provisoire  ; 

2*  Au  passage  do  la  rivière  d'Ain  sous  Loyes  ; 

3*  Sur  le  territoire  de  MonUgnat  et  l"éron- 
nas,  et  dans  la  forêt  de  Seillon,  aux  aboids  do 
Bourg. 

L'Etat,  les  administrations  des  communes  et 
des  hospices,  et  les  propriétaires  particuliers, 
se  sont  empressés  de  donner  a  la  Compagnie 
les  autorisations  nécessaires  pour  la  prise  de 
Immédiate  des  terrains  et  le 
travaux. 

(Courrier  <U  Uin.) 


SatitT-RAHBtaT  a  GasnoBLB.  —  L'ouverture 

des  tra\aux  de  construction  du  chemin  de  fer 
de  Saint  Itambert  a  Grenoble  a  eu  lieu  samedi 
dernier  2u  mai.  C'est  à  Salnt-Egrève,  ver»  le 
pont  de  la  Vence,  où  doit  être  élevée  une  chaus- 
sée d'une  étendue  considérable,  qu'ils  ont  com- 
mencé. Les  ouvriers  employés  au  chemin  ont 
célébré  dimanche  dans  un  banquet  cette  pre- 
mière journée  qui  leur  donne  dès  a 
l'assurance  d'un  travail  soutenu. 


tsPAcsx,  -  On 


écrit  da  Madrid,  la 


.  Aujourd'hui  a  eu  lieu,  sur  la  ligne  da 
Madrid  à  Aimanta,  l'inauguration  de  la  section. 


do  Temblèque  à  Alcazar  de  San-Juan.  Plusieurs 

es  du  c. 


cabinet  et  le  directeur  des  tra- 
vaux publics  y  ont  assisté.  Cette  section  sers. 
Immédiatement  ouverte  au  public.  La  ligne  serai 
en  exploitation  jusqu'à  Albacète  à  la  fin  de  sep- 
tembre. • 


MM.  les  Actionnaires  sont  prévenus  que  le 
6«  et  dernier  versement  de  50  fr.  par  action 
sera  dû  le  21  du  mois  courant.  Ce  ve 
devra  être  effectué  au  siège  de  la 
rue  de  liicbelicu. 

L'intérêt,  à  raison  de  5  •/•  par  an,  sert 
exigible  sur  tous  les  versements  qui  ne  seront 
pas  faits  avant  la  date  ci-dessus  notifiée. 

La  première  partie  du  cable  sous-marin,  do 
la  longueur  d'environ  1800  kilomètres,  est  ter- 
minée et  va  être  embarquée,  pour  la  Médlterra- 
,  sur  le  bâtiment  à  vapeur,  à  hélice,  le 

Paris,  ce  18  mai  185t. 


MM.  les  Actionnaires  sont  prévenus  quo  les 
actions  définitives  feront  échangées  contro  les 
certificats  provisoires  au  siège  de  la  Société,  63, 
rue  de  Hichelleu,  a  commencer  du  45  juin  pro- 
chain, de  midi  &  quatre  heures. 


Paris,  u  48  merf  4  Soi. 
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Paris,  85,  ni:e  Ricumcv. 

Capital  émis  :  Six  millions  de  franc»  Jutas  en 
«2,000  ot/iufU  tntierement  verse». 


traie  dr»  chemins  do  fer,  du  «ervlce  d'inpection,  dn 
contrôle  cl  do  «urveilliaco  administrative,  t.-rtuiao  1» 
de  ce  mlniittre. 


Propriétaire  du  Journal  des  Chemina  de 
fer,  celte  maison  est  le  contre  des  renseigne- 
ments relatifs  à  cette  grande  industrie,  et, 
par  conséquent,  elle  est  clans  une  position 
spéciale  pour  conseiller,  diriger  et  exécuter 
les  opérations  les  plus  avantageuses  el  les 
plus  sûres. 

Elle  se  charge,  pour  le  compte  de  ses 
clients  : 

Cacheter  et  de  vendre  les  fonds  publics 
les  actions  et  obligations  de  chemins  de  fer 
et  en  général  toutes  les  valeurs  françaises  et 
tL-angères  ; 

De  faire  les  versements  et  encaissements 
de  coupons  et  les  souscriptions  d'actions  el 
obligations  ; 

De  représenter  les  porteurs  de  litres  dans 


En  un  mot,  elle  est  l'intermédiaire  général 
des  actionnaires  cl  des  capitalistes,  auxquels 
elle  offre  le  double  avantage  d'un  centre  de 
renseignements  el  d'un  centre  d'opérations. 

On  répond  courrier  par  courrier  aux  cl  enls, 
et  par  la  voie  du  journal  aux  simples  abonnés. 


ANNUAIRE  OFFICIEL  018  CHEMIU8  DE  FER 

riTD.it 

ni  t'iiintiuii  umiu  its  uni.*»  n  ta 

r,  :o 


pu ix  :  i  n.  saocut.  —  A  r».  uni. 

L'Imprimerie  centrale  des  Chemins  do  fer  vient  do 
faire  paraître  l'A  nnutxrt  e/jieiel  dm  Chemin/  rte  ter 
pour  I  année  publié  sou»  la  direction  de  M.  Pc 
tll  de  Coupray. 

L'cxUtence  do  \' Annuaire  due  de  1847.  Le  volu- 
10*  qui  Tient  de  paraître  fait  suite  aux  précédents ,  il 
eontiniic  sans  interruption  el  «ans  lacunes  la  n-pro- 
d action  des  documents  administrai!  s  et  législatifs  qui 
remontent  à  l'origine  dn  chemins  de  fer. 

Tant  d'intérêt»  publics  et  privés  se  rattachent  au- 
jourd'hui 4  mite  vtiio  industrie,  c  le  a  pris  de  tels 
développement»  et  représente  un  capital  si  considé- 
rable, dit  est  détenue,  en  un  mot.  uni»  partiu  si  Im- 
portante de  la  rielwe  publique,  qu-  tout  li>  monde, 
les  particuliers  aussi  bien  que  le»  Compagnies,  doi- 
vent connaître  loi  progrès  accomplis  par  les  cheroiu» 
de  fer. 

Or,  l'Annuaire  est,  de  mus  les  ouvrages,  celui  qui 
pool  le.  mieux  atteindre  ce  but,  et  tsjpnndre  partout 
iealumtérn  stn&alc»  propres  k  préparer  ot  hâter  l'ex- 
>  que  la  temps  ua  encore  doiinùo  il  per.ounc. 


Le  cOté  pratique  de  l'Annuaire  résiJo  sitrtnut  dans 
de*  nntic»  sur  chaque  chemin,  contenant  la  deserip- 
tien  détaill.o  dn  l'-tdininistraiion  de  chacine  des  li- 
gnes,  et  dt-s  renseignement»  <tatistiqi>cs  sur  le  trans- 
port des  voyageurs  el  de*  marchandise»,  sur  le  produit 
par  kiluuti  Ire  el  par  chemins  sur  l'exploitation  Rti 
ni'mlecx  sur  la  partie  technique, enfin  sur  lu  compta- 
bilité des  diverses  Compagnies,  depuis  leur  formation, 
pendant  t'exjcution  de»  travaux,  cl  enfin  depuis  leur 
exploitation. 

Sous  le  titn  do  AVirr  générale  sur  le<  ehemlnx 
de  frr  éira-gers,  l'Annuaire  passe  en  revue  tous 
l>-s  chemin»  de  fer  de  l'Europe,  de  l'Aitinque  cl  de 
l'Imle.  et  publie  des  document»  prérieux  qui  permet- 
tent de  rapprocher  les  travaux  accompl'»  eu  France 
de  ceux  des  autre»  nations,  «  do  les  comparer  entre 
eux. 

L'annuaire  présente  ensuite,  sous  la  rubrique  de 
ttocumemix  divers,  de»  nntice»  statistique»  •urleSous- 
C  mptoir  des  chemins  de  fer,  sur  la  Télégraphie  élec- 
trique, et  sur  les  accidenta  arrivé»  »ur  le*  chemin» 
J  i' 

Les  chapitres  de  la  Ugitlation  et  de  lnJurlspru- 
de  n  ce  des  chemin»  de  fer  fronçais  renferm'-nt  le»  lois, 
décret»,  reniements  d'administration  publique,  ciicu- 
hiire»  et  rapports;  ils  forment  ainsi  un  recueil  complet 
destiné  aux  personne*  qui  «  ni  A  l'ocruper  de  ces  ques- 
tii>ns.  Iâ!>  disposition»  spéciales  h  chaque  chemin  de 
fer,  la  jurisprudence  commerciale,  c  imincllc  et  admi- 
nistrative, reproduisent  tous  les  texte»,  et  rappellent 
leajugemenl»  imponani»  rcodus  sur  cette  maliiti-e. 

Viennent  ensuite ,  dans  une  partie  spéciale  ,  les 
cahier,  de*  clia-ges,  le»  actes  de  concession,  et  dans 
une  autre  partie  le»  statuts  de  chaque  Compagnie 

Des  lattes  clirntrolngiquea,  analytique»,  et  alphabé 
tique»,  faite»  avec  beaucoup  de  soin,  terminent  l'ou- 
vrage. 

LMiutHiirr  de  celte  année  renferme  une  table 
générale  des  rhemlns  de  fer.  où  l'on  peut  suivre  cha- 
que ligne  depuis  ta  naissance  jusqu'à  ce  moment,  et 
apprendre  toutes  les  disposition»  législative»  dont  elle 
a  été  mtcessivi  meut  1  objet. 

A  l'.l  nnuriirr  est  jointe  une  carte  de»  chemins  de  fer 
français,  dessiné»'  d'uni!  façnn  très-correcte,  cl  coloriée 
de  manière  à  faire  voir  clairement  le  tracé  de  toutes 
lt  s  I  fue*  exploitée»,  tn  cunstru .  lion  ou  seulement  ap- 
proto  et*. 

L'étendue  et  l'importance  de»  matières  contenues 
dans  l'.timiraire  de  1854  en  font,  pour  une  certaine 
classe  «lu  lecteurs,  non-seulement  un  ouvrage  utile, 


Il  suffit  d'indiqnersomm>ire  n.'nt  les  matu  re.»  con- 
tenues dans  le  volume  do  lui  qui  vient  Je  paraître, 
pour  faire  apprécier  son  utilité. 

En  tète  do  l'.l  nnanlre  est  |  lacé  le  cadre  administra- 
tif du  département  d^s  travaux  publics, 
à  la  tecuon  des  chemins  do  fer. 


NOUVEAU  GUIDE  SUR  LE8  BORDS  DU 

DE  STRASBOURG  A  COXSTAÎïTIÎiOPLE. 

i»  i»i .  i»-ls  —  msxhI,  I  rr.  00.—  suit.  1  »». 

L'Imprimerie  centrale  de»  Chemin»  do  fer  de 
M.  Napoléon  Chalx  vient  de  faire  paraître  un  nou- 
veau CwKfr  jrrr  les  bords  du  Danube,  de  Strasbourg 
ù  Constant 'inojile,  orné  d'uni*  carte  et  rie  seize  jolies 
gravuics.  Sju»  la  forme  d'un  simple  itinéraire,  cette 

f)ublication  renferme  le»  plu»  justes  appréciation»  »ur 
es  races  et  les  institutions  civile»  et  religieu-e»  de 
cette  partie  orientale  de  l'Europe,  l  e*  grands  événe- 
ments qui  se  passent  acluellemeul  dan»  ce»  contrées 
donnent  un  intérêt  de  circonstance  à  cet  outrage,  qui 
pou»  r.ctnble  le  mériter  par  l'ex  ctitude  de  ses  narra- 
tions et  sa  udéllté  à  reproduire  tout  ce  qui  s.:  rattache 
aux  question»  qui  vont  bientôt  s'y  décider  par  le» 
•  nues.  Sous  une  forme  simple,  facile  et  légère,  le 
fond  de  ce  petit  livre  est  sérieux  et  instructif;  c 
bien  plue  un  essai  moral  et  historique  qu'un 
de 


M.  A.  L.  X.  —  N*  l.  Il  n'est  pu  connu;  on 

ne  publie  rien  sur  les  opérations  de  cet  établis- 
sement, et  diVs  lors  mille  appréciation  n'est 
possible.  —  N"  î,  on  pense  qu'il  atteindra  t 10  à 
120  fr.  eu  juillet.  N*  3,  5  u/0  en  janvier  et 
juillet,  -  N-  Is,  l'sU'ment.  —  .v  5,  la  sécurité 
étaut  la  même,  Il  n'y  a  pas  de  préférence. 

M.  Ch.  U  —  X°  I,  non.  —  N»  S,  oui.  —  N*  3, 
jamais.  —  X"  h,  vendez.  —  X-  5,  conservei  — 
N*  G,  arbitrage  excellent  comme  titre,  mais  non 
pas  comme  spéculation. 

M.  J.,  a  Nancy.  —  N»  I,  oui,  pour  échanger 
contre  des  actions.  —  X"  2,  oui  cette  année. 
—  N»  3,  erreur;  il  y  aura  une  pression. —  N*  4, 
non  ;  l'ancienne  proportion  sera  changée.  — 
N"  5,  oui,  mais  le  chiffre  n'est  pas  enrore  dé- 
terminé —  X'  fi,  celise  fera,  mais  l'époque  ne 
saurait  être  fixée.  —  N»  7,  non.  —  N"  8,  à  Or- 
léans. —  N"  9,  on  e»père  Î»  fr.  en  t-u«  de  l'in- 
lét  ét  à  i  0/0.  —  N"  »0,  dans  deux  ans.  -  N«  M, 
probablement.  —  S"  M,  oui.  —  V  U,  dans  ce 
moment,  l'Ouest  —  N*  14,  parce  quo  ces  che- 
mins sont  fondus  dans  l'F.st  —  N'  in,  les  né- 
gociations sont  irës-avancces  pour  la  réunion 
au  réseau  tlol'KsL—  N"*  16,  «7  et  t».  attendre. 

M.  II.,  a  Verdun.  —  N"  4,  S  et  3,  Strasbourg 
nouveau. —  N"  à,  Lyon. 

M.  II.  I'.,  a  Bar.  —  N*  i,  cette  valeur  a  beau- 
coup d'avenir,  mais  comme  spéculation  il  n'y 
faut  pas  songer.  —  X*  2.  conservez  jusqu'après 
l'assemblée.  —  .V3,  la  Compagnie  n'y  pense  pas. 

M.  X.  X.,  à  Turin.  —  X*  1,  oui.  —  N"  f,  le 
droit  n'est  pas  douteux,  mais  des  considération», 
c.ue  vous-même  avez  h  peu  prés  devinées,  em- 
pêchent tout  au  moins  un  résultat  t 

M.  H.,  à  Vierzon.  —  Lyon, 
Strasbourg,  Nord,  Orléans. 
M.  T.  M.,  à  Ham.  —  22  0/0  à  bénéfice. 
M.  Ch.  n..  à  ttouen.  —  .V  1,3»0  fr.  —  N'2, 
250  fr.  _  v  3,  350  fr.  -  X'  4,  230  fr.  -  N*  5, 
250  fr. 

M.  F.  M.,  à  Bordeaux.  —  X"  t,  échangez  pour 
du  n"  4.  —  X"  2,  excellent,  mais  sans  fluctuation 
probable.  —  N  "  3,  conservez,  sécurité  et  revenu. 

M.  V.  F.,  non. 

M.  U  J.,  a  Ctrpentras.  -  X"  1,  l'ordre  étant 
conçu  en  termes  douteux,  l'agent  est  excusa- 
ble. —  X*  2,  nous  ne  pouvons  vous  être  utile. 
—  v  3,  s'abstenir. 

M.  C.  T..  à  Nevers.  —  N»  i,  Jamais,  —  m, 
55  fr.  —  N*  3,  3Î  fr.  -  N*  4, 


de  fer  de  ««Int-Clei 

CMCtXATIO!»  ET  MCaTTaS. 


Voyageur.  I00,8i0.  Recettes.  1J0.&7»  90 

Redevance»  et  pi'ages 
de»  chemins  de  Rouen 

et  do  l'Ouest   M  00 

Total  *  aji.oja  »o 

Avril  I83J. 

...  139.573  Recettes..  100,733  M 

i  faveur  do  1834...  64,180  04 

cottrasjuao.i  : 

Les  quatre  mot»  de  1014  ont  donne         711,801  io 

La  même  période  de  1853  a  donné....   SOl^Oi  14 

enfsveurde  1834  
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Chemin  4e  fer  4b  Nf»r4. 

(Longueur  exploitée,  710  kilomètres.) 

On  14  ou  20  mai  1814. 

  311,640  75 

etc   400,77»  33 

TOTAL   712,429  10 

1833. 

.    348,308  30 

,  uic   318,934  OS 

677,442  3i 

du  1»  Janvier  au  20  mal. 

1834   13,718,703  10 

1833   11,774,236  14 

1,044,347  OJ 


Chemin  4e  1er  de  Pari»  à 

(  Longueur  exploitée  1,143  Ulom.) 

Ou  14  au  30  mal  1834. 

Voyageur*  33j,70l  15 

Hj;,igc5,  marchandises,  etc   4?3,flsû  oj 

TOTAL   Sf'O.liliî  07 

Semaine  correspondante  de  1833   W4.no  7» 

1  faveur  de  1834      lii  il  1 
Recette!  du  1"  JaoTicr  au  30  mai        11, «08, «Si  12 

Recette  correspondante  de  1833          11, 711, 693  70 

en  faveur  de  1834  3,337,180»  jj 


LIGNE  DE  STRASBOURG  A  BALE  ET  ANNEXES. 

Voyageur»   31.880  00 

B  Wge.  et  marchandises   77,330  01 

Total  de  Iaaemainc   SO.oisIT 

,.  *  Py11/  »»'»  ««maino  procUaine,  lea  recettes  de  la 
ligue  rieSha^ourg  à  Baie  seront  confondues  avec 
celle»  «le  la  Ijgoo  de  Paru  i  Strasbourg  et  ForbacY 


4e  fer  4e  Parla  A 

(Longueur  exploitée,  137  Ulom.) 

Du  14  au  30  mai  1834. 

10,834  voyageurs   03,361  60 

Bagages,  marchandise»,  etc   104,314  «0 

Total  de  la  semaine   197,373  6u 

Total  de  l'eiercico  courant   3,078,303  ou 

Semaine  correspondante  de  1853   330  663  00 

Exercice  correspondant  de  1833   3,6)0,757  60 

(  Longueur  csploluJc ,  93  kilom.) 

Du  14  au  20  mal  1834. 

11,003  voyageur»,   33,41»  40 

»,  marchandise»,  eic   16,713  13 

Totsl  de  la  semaine   03,1  1  03 

Total  de  l'exercice  courant..  ..  1,043,084  73 

ndautede  1833....  90,387  30 


Chemin)  4e  fer  4e  Parla  à  Lien. 

(  Longueur  exploitée ,  383  kilom.) 

Du  14  au  20  mai  1834. 

Grando  vitesse)  36,018  voyageur»..  200,077  70 
Petite  titesso  )  Bagage»,  marchand. .      181,436  04 

Total  de  la  semaine   301,414  33 

Recette*  antérieure»,  à  partir  du  1" 

janvier  1834   6JO0.3O4  80 

Total   "7,300,800  13 

Semaine  correspondante  de  1833   400,310  OS 

Recettes  antérieure»,  i  partir  du  1*' 
Janvier  1833   6,302,060  33 

Total  de  l'eiercico  correspondant...   b,072,2b_>  ëô 


e  fer  4e  1' 

(  Longueur  exploitée,  174  Ulom.) 

Recettes  du  13  au  31  mat  1834. 

Ouest.  —  12,313  voyageur»  (gr.  vitesse  31,681  43 
(Petite  vitcave )   32,120  64 

Total   64,: Il  w 

Rive  droite.  —  3(1,501  voyageurs.   31,881  30 

Rive  gauche  —  28,072  voyageurs   31,607  26 

Total   137.600  10  ' 

Semaine  rgm^tmiid.  en  1833.  —  Ouest  78.4113  24 
Itire  droite   43.033  80 

Hive  gauche   **•••••••*...•       4-dtl3Z  VJ 

Total   141.131  0» 

Recette  totale  du  1"  Janvier  au  21  mai  1814  : 

Ouest,  r.  droite  et  r.  gauche.  —  1814  2,403,236  80 
—  1813    2,024,206  37 


tl3mai!834. 


et  marchandises  . 


  7S,«53  07 

  121,306  23 

Total  de  la  semaine   197  229  30 

Suiialoe  correspondante  de  1833..  .  148,901  10 

  48,323  19 


Total  de»  recettes,  à  partir  du 

1"  janvier.   3,537.303  34 

Recette  correspondante  de  1813    2.736,166  02 

Augmentation   t0l,2M"5i* 


(Section  de  Lyon  4  Roaono) 
Du  7  an  13  mai  inclusivement. 

exploitée,  130  kilom.) 


Compagnie  4ea  chemin»  4e  fer  4e  l'Eal. 

Ligne  de  Pari»  4  Strasbourg  ot  Forbacb 
et  ses  embranchements. 

(Longueur  exploitée,  637  kilomètres.) 
5*  année.  — 21 
Du  14  au  30 

  338,141  33 

 _  313.900  14 


10,313,407  86 


Voyageurs.  . . 
Marchandises 

Total  de  In 


19,570  voyageurs, 

Petite  vitesse  

N  rv. •'.••« 


  41,176  ÙO 

...      133.591  30 


Total   181,SS«  36 

Recette*  de  la  semaine  correspondante  en  1833. 

Grande  vitesse   3g  m  8J 

Peute  vnease   i„(0,i  ,„ 

aervices  annexe»   (1,401  14 


annexe». 
Total.  . 


167,69  7  87 


20»  semaine  de  1814   112,010  40 

Semaine  correspondante  de  1813   312,002  13 

Différence  en  faveur  de  1834  3vTÏ48~33 

Exercice  1814  

ld.  1813  


Difterence  en  laveur  de  1834. 


..  10,212.497  80 
..    8,044.191  83 


3,168.306  03 


SECTIONS  NOUVELLES 
de  la  concession  du  17  aodt  1853. 
Du  7  au  13  mai  1834 

Voyageur»...  ...    13,000  43 

Baga»^,  marchand!***  4  grande  et  pe- 
tite vitesse   19,249  45 

Total  ~  32,249~Ô0~ 

Recettes  antérieures   615,409  ut) 

t»1*1  .r~647;«s  »»' 


Recette  totale  do  1"  Janvier  au  13  mai  : 


ISli. 
1813. 


3,163,34»  Il 
2,712,071  15 


Relevé  comparatif  de*  recette»  du  chemin  de  fer 
d'avrif "  *  GttDdlP»>r»doW,lc»>.  Pcudant  le  moi» 

i85*.      issa.  tas*. 

Voyageur»...  31,313  43  27,063  05  27,249  40 

Bagage*   585  00  153  40  530  07 

Détail   1,132  15  909  71  1149  35 

Marchandise*  18,284  03  6,626  16  13,607  04 


51,314  72       46,012  42       42.14a  66 


,u.entation  pour  le  moi* 
d'avril  1814  de  fr.  5,2«2  30  c.  sur  1813,  et  une 
augmentation  de  fr.  8,76»  06  sur  1812. 
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de  ren 


ns>  |  »rçx  rae  et  plxc  de 
11 C  L  tO  I  i  Strasbourg  Le  Con- 
Kil  d'administration  de  la  Compagnie 
des  chemin»  de  fer  de  l'Est  a  l'honneur 
de  prévenir  MM.  le»  porteur»  d'actions 
de  la  Compagnie  de  Bile,  qu'ili  pour- 
roni  ae  prosemer  dans  les  bureaux  de 
la  Compagnie,  à  partir  du  l"  juin 
ISSU,  pour  effectuer  l'échange  de  ces 
actions  contre  des  obligations  de  la 
Compagnie  de  l'Bsi,  k  raison  de  qua- 
tre actions  contre  trais  obligations. 

Au  moment  de  l'échange.  Il  sera 
paye  : 

1*  A  chaque  action  de  Strasbourg- 
Baie,  10  fr.  30  c,  stipulés  au  traité,  a 
titre  de  dividende,  pour  l'exercice 
1853; 

r  A  chaquo  obligation  donnée  en 
échange,  12  fr.  50  c,  montant  du  se- 
mestre d'intérêts  échéant  le  même 
jour,  l**Juin. 

MM.  les  porteurs  d'actions  de  Jouis- 
aanee  de  la  Compagnie  de  Strasbourg 
à  Bile  pourrontêgaleinent^o  présenter, 
à  partir  du  1»"  juin,  pour  échanger  ces 
sciions  contre  le  paiement  de  la  somme 
de  100  fr.,  stipulée  au  traitéd-  cession. 


CHEMIN  DE  FER 

ffIC  I  ICOT  L"  Conseil  d'admi- 
Ut  L  bol.  nisu-ation  a  l'hon- 
neur d'informer  MM.  les  porteurs 
d'obligations  de  l'emprunt  émis  en 
2853,  par  la  Compagnie  de  Strasbourg 
a  Bile,  pour  l'exécution  de  la  ligne  do 
Wiasembourg,  que  le  semestre  d'inté- 
rêt*, écliéant  le  30  Juin  prochain,  sera 

rayé  à  partir  du  1"  juillet,  de  11  heures 
3  heures,  à  la  caisse  de  la  Compagnie 
des  chemin»  de  fer  de  l'Est. 


CHEMINS  DE  FER 

HC  I  TCT  ™B  61  place  de 
UC  L  CO  1 ,  Strasbourg.  —  Le 
Conseil  d'administration  de»  chemin» 
de  fer  de  l'Est  a  l'honneur  de  prévenir 
M  M.  les  porteurs  d'obligations  du  la 
Compagnie  de  Strasbourg  et  MM.  les 
porteurs  d'obligations  de  l'ct-Compa- 
gnie  de  Montcreau,  que,  le  4  mai.  à  3 
Iteures  de  l'après-midi,  il  a  été  procédé, 
en  séance  publique,  au  siège  de  la  So- 
ciété, rue  et  place  de  Strasbourg,  au 


tirage  de 


ns  de 


15  obligaiions  de  Ij 
Strasbourg  i  rachat  du 
Cray),  émission  de  1 


l»52; 


J-i 


de  Montereau,  émission  d» 
Le  paiement  des  numéros  i 
lieu  à  la  caisse  de  la  Société,  k  partir 
du  l"Juin  prochain. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  CAEN  ET 

A  CHERBOURG,  tionn  aires 

•ont  prévenus  que  l'échange  des  actions 
provisoires  nominatives  contre  les  «c- 
'  llnitives  au  porteur  aura  lieu 
de  la  Compagnie,  rue  ri'Am- 
3,11,  de  10  heures  à  3  heures, 


A  partir  du  33  mai  courant. 

Les  actions  qui  ont  effectué  \c  verse- 
ment de  fr.  150,  exigible  depuis  le 
ÏO  février  dernier,  serom  seules  admî- 
tes k  cet  échange,  conformément  aux 
dispositions  de  l'art.  8  de  ses  statuts. 
Le  servie*  des  transferts  d'actions 


provisoires  sera  en  conséquence  sup- 
primé, A  dater  du  18  mai  courant. 

Pour  le  Conseil  d'administration  et 
par  son  ordre. 

Le  Chef  de  F  Exploitation, 
G.  DE 


CHEMIN  DE  FER 

OE   PARIS  A  LYON. 

Appel  de  100  fr.  par  action.  —  Le 
Conseil  d'administration  a  1  honneur 
d'informer  MM.  les  actionnaires,  con- 
formément à  l'an.  14  des  statuts,  qu'il 
est  fait,  sur  le  capital  social,  un  appel 
de  1D0  fr.  par  action  pour  l'époque  du 
fjuillet  prochain. 

L'intérêt  a  raison  de  5  0/0  par  an 
sera  dû,  A  partir  du  1"  Juillet,  confor- 
mément A  l'art.  15  des  statuts  pour 
tous  les  versements  qui  n'auront  pas 
été  fài-s  dans  les  dit  premiers  jours  du 
mois  de  juillet. 

Le  quatrième  coupon  de  dividende, 
fixé  A  31  fr.  Ï3  r.  (intérêts  compris), 
viendra  en  déduction  de  la  somme  A 
verser,  qui  se  trouve  ainsi  réduito  A 
68  fr.  73  r.  par  action. 

MM.  les  actionnaires  auront  la  fa- 
culté d"  se  libérer  du  ce  versement,  A 
partir  du  1"  mai  prochain  :  et,  dans  ce 
cas ,  l'escompte  leur  sera  bonifié  au 
taux  de  a  0/0  l'an,  sur  la  somme  de  68 
fr.  75  c  versés  par  eut. 

Loe  versement»  m  font  à  la  caisse 
de  l'administration  centrale,  47,  rnc 
de  Provence,  de  10  heure*  à  3  heures. 

Le  Secrétaire  général, 

G. 


GRAND  CENTRAL  DE 

CD  H  UPC  30  mli  courant,  A 
rnAnuCi  trois  heures,  en  séance 
publique  du  Conseil  d'administration, 
au  siège  de  la  Compagnie,  16,  place 
Vendôme,  il  sera  procéié  au  tirage  an 
tort  do  104  obligations  des  emprunts 
réunit  de  la  Compagnie  de  Salnt- 
Etienno  A  Lyon,  en  liquidation,  A 
amortir  le  1*'  juillet  prochain. 

Par  ordre  du  Consei  d'admlniv 
I 

le  Secrétaire  général, 
A.  Cocaro*. 


CHEMIN  DE  FER 

GRAND  CENTRAL  DE 

CDAIIPC  MM-  ***  PorW'ura  d'obll- 
rllAsVlall  gâtions  de  la  Compa- 
gnie de*  chemins  do  jonction  du  Rhône 
a  la  Loire,  «ont  Informés  que  le  tirage 
an  sort  qui  a  eu  lieu  :c  9  mai  1834,  en 
séance  publique  du  Conseil  d'admi- 
nistration, a  désigné  comme  devant 
être  amorties  : 

Les  80  obligaiions  de  la  1"  série, 
remboursable-.  A  633  fr.,  numérotée*  de 
J5.B00  A  21,885  inclusivement; 

Les  108  obligations  do  la  3*  série, 
remboursables  A  300  fr.,  numérotées 
de  575  A  083  inclusivement. 

Le  remboursement  de  ces 
a  lieu  sur  la  présentation 
k  la  caisse  de  la  société  séaérale  du 
Crédit  mobilier,  15,  place  Vendôme,  A 
partir  du  13  mai  courant. 

Par  orJro  du  Conseil  d'admini» 

traiion  : 

Le  Secrétaire  général, 
A.  Cocaro». 


DE 


CHEMIN  DE  FER 

STRASBOURG  A 


ISALE.  d.ns  les  |ournaui  parla 
CompagniiNles  chemins  <l  i  l  li.t  ,  «  on 
cernant  lYdiang-,  4  partir  du  l*'juin 
prochain,  Jes  titres  d'actions  di-  la 
Compagnie  do  Baie,  contre  des  titres 
d'obligation*  de  la  Compagnie  de 
l'Est.  MM.  les  actionnaires  du  chemin 
de  fer  de  Strasbourg  A  Bile  qui  ont 
fait  des  dépôts  de  litres  dans  la  caisse 
do  la  Compagnie,  sont  invités  k  les  re- 
tirer d'ici  k  la  lin  du  moi»  de  mai  cou- 
rant. 

A  cet  effet ,  ils  devron*  présenter, 
dans  le  délai  ci-dessus  tilt,  le  certifi- 
cat de  dé|>At  portant  décharge  et  visé 
par  un  agent  de  change. 

A  défaut  de  retrait  avant  le  31  mai, 
il  sera  fait  remise  des  dépôts  k  la  Com- 
pagnie do  l'Est. 

MM.  les  porteurs  d'obligations  de 
IVuiprunt  de  1843et  de  l'emprunt  de 
1812,  pour  la  construction  de  Wiasem- 
bourg, qui  ont  déposé  leurs  titres  dans 
les  caisse»  de  la  Compagnie  de  BAIe, 
sont  Invités  k  retirer  leurs  titres  d'ici 
k  la  An  du  présent  mois. 

A  partir  du  l*'  Juin  prochain,  le* 
dépôts  non  retirés  seront  remis  k  la 
Compagnie  dos  chemins  de  fer  de 
l'Est. 

le  Secrétaire  général, 
A.  Noilst. 


VICTOR-EMMANUEL. 

MM.  le*  actionnaires  sont  prévenus 
que  le  semestre  d'intérêt  k  4  1/3  0  0 
lan,  garanti  par  le  gouvernement 
sarde,  sera  payé,  k  partir  du  30  mai 
courant,  sur  la  présentation  des  titres, 
aux  buieaux  de  la  Compagnie,  k  Paris, 
48  bis,  rue  Hasse-du-Hcmpart,  de  dix 
heures  4  trois  heures  ;  et  k  Chambéri, 
3,  rue  de  la  Métropole. 

Par  ordre  du  Conseil  : 

Le  Secrétaire, 
La  PaovosT. 


TRAIN  DE  POISSY. 

à  dater  du  1"  mai  1854. 

Un  train  sera  ajouté  au  service  ordi- 
naire en;re  Paris  et  Poissy.  Ce  train 
aura  lieu  aux  heures  su.vautes  : 

Aller.  —  Tous  les  jour»  de  la  se- 
maine, les  dimanches  et  frtei  exceptés  : 
Départ  do  Pari»,  le  soir  5  h.  31,  —  de 
Maiions,  5  h.  40,  —  do  Couflani,  5  h 
36,  —  arrivée  k  Pols»y,  6  h.  5.  —  Les 
dimanche*  et  fîtes  seulement  :  de  Paris, 
lu  soir,  2  h.,  —  de  Maison»,  2  h.  30,  — 
do  Conflans,  2  h-  40,  —  arrivée  k 
Poiasy,  2  h.  50.  —  Retour.  —  Tou»  les 
Jours,  les  dimanche»  et  fêles  ex. -optes  : 
Départ  de  Poissy,  le  matin,  8  h.  30,— 
do  Conflans,  —  de  Maisons.  8  b,  53,  — 
arrivée  k  Paris,  9  h.  13.  —  Le»  diroan- 
dies  et  fèies  seulement  :  Départ  de 
Poissy,  le  soir,  0  h.  10.  —  de  Conflans, 
9  h.  21,  —  de  Maisons,  9  h.  31,  — 
arrivé  k  Paris,  10  heures. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  ORSAY. 

MM.  les  actionnaires  de  la  Compa- 
gnie anonyme  du  chemin  do  fer  de 
Paris  k  Orsiy,  ci-devant  chemin  do 
fer  de  Paris  k  Sceaux,  sont  prévenus 
que  l'assemblée  générale  annuelle  aura 


lieu  le  Jeudi  13  Juin  1854,  k  deux  heu- 
re» de  relevée,  au  siège  de  la  Société, 
rue  Neuve-di-s-PetftvChamps,  33. 

Les  actionnaires,  propriétaire»  de- 
puisdix  joursde  dix  actions  nominati- 
ves ou  de  vingt  actions  au  porteur, 
qui  désireront  assister  4  ce'te  asscm- 
bléo  devront,  aux  termes  de  l'art.  47 
de»  statuts,  se  présenter  au  siège  de  la 
Société  dix  jour»  auparavant  pour  re- 
tirer leur  carte  d'admission  en  dépo- 
sant leurs  litre». 

Par  ordre  du  Cousril  d'administra- 
tion : 

Le  Secrétaire  de  la  Compagnie, 
A.  BsaLATtc*. 


CENTRAL  SUISSE.; 


CHEMIN  DE  FER 

IVtu-ié- 
m«  ver- 
sement de  50  fr.  —  Le  Conseil  d'ad- 
ministration a  l'honneur  de  rappeler  k 
MM.  le»  actionnaires  que  le  verse- 
ment de  50  fr.,  appelé  primitivement 
moitié  au  15  mars,  et  moitié  au  15 
mai,  doit  être  parfait  au  plus  tard  A 
cette  demitre  date. 

Aux  termes  des  statuts,  les  action- 
naires retardataires  auront  A  payer  les 
intérêts  k  raison  de  5  O.'O  l'an,  l  es  nu- 
méro» de  leurs  actions  seront  publiés  A 
deux  reprises.  La  première,  immédia- 
tement après  le  15  mai  ;  et  la  seconde, 
vingt  Jours  après  la  première.  Si  en- 
suite, après  un  nouveau  délai  de  qua- 
rante jours,  le  versement  n'a  pas  été 
effectué,  ces  action 
et  la  somme  déjAv 
A  la  Compagnie. 

Par  décision  do  l'assemblée  générale 
du  37  avril  dernier ,  les  actionnaires 
qui  auront  fait  dans  le»  délais  ci-des- 
sus relaté»  le  versement  de  50  fr.,  au- 
ront la  faculté,  moyennant  deux  paie- 
ment» ultérieur»  de  25  fr.  chacun,  an 
15  novembre  1834  et  an  15  février 
1833,  de  libérer  leurs  actions  A  200  fr., 
par  l'échange  de  cinq  action»  libérées 
de  200  fr.,  contre  deux  actions  libérées 
de  500 1 

Les  deux  versements  aux  15  novem- 
bre ell5février  pourront êtreescomptés 
dès  A  présent,  k  raison  de  4  o/o  l'an. 

Les  actionnaire»  qui  préféreront 
conserver  leurs  titres  actuels  et  conti- 
nuer leurs  versement»  au  fur  et  k  me- 
sure d'appel  Jusqu'k  500  fr.  par  action 
n'auront  k  verser,  en  1834,  que  les  50 
fr.  appelés  au  15  mal,  et  il  leur  est 
donné  l'assurance  que  les  appels  ulté- 
rieurs ne  dépasseront  jamais  le  chiffre 
de  50  fr.  k  la  foi»,  ni  100  fr.  dans  l'es- 
pace de  six  mois. 

Ceux  q<ii  délireront  se  libérer  dès  k 
présent  en  versant  jusqu'au  complé- 
ment de  300  fr.  par  action,  jouiront 
de  l'intérêt  k  4  0/0  l'an  depuis  le  Jour 
de  leur  paiement. 

Les  versement!  sont  reçus  dès  ce 
jour  : 

A  Paris,  k  la  caisse  de  MM.  Ad.  Mar- 
cuard  et  C*,  banquiers,  18,  rue  Ber- 
gère, 

Et  k  Bile,  au  siège  de  la  Compagnie. 
COMPAGNIE 

DE8   MINES   DE  LA 


Siège  social  k  Paris,  rua 
de  la  Victoire,  44. 
MM.  les  actionnaires  sont  informés 


LOIRE,    delà  Victoire,  .'.i 


cédemment  ajournée , 
mardi  G  juin  prochain,  k 
ires-précises,  k  Pari»,  ruo  de  la  Vic- 
toire, 48.  salin  Hors. 

it  k  la  fois  ordi- 
ordinairt  pour 
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M831,  txlroriinalrt  pour  délibérer 
ur  le*  projets  de  suints  et  d'organisa- 
tion nouvelle,  en  eiécution  de»  notifi- 
cation* du  gouvernement. 

Les  propriétaire»  de  75  action»  su 
moins  ont  Mut»  droit  d'y  assister,  ou 
de  »'v  faire  représenter  p»r  un  auira 
actionnaire,  propriétaire  lui-même  do 

33  «ClillD*. 

pour  obtenir  leur  carte  d'admission 
à  l'assemblée,  l«  actionnaire*  doivent 
justinor  de  leurs  certificats  d'actions, 
et,  s'il  y  a  lion,  île*  procurations  et  de* 
titre»  de  leur»  mandants,  «oit  au  siégo 
aoelal,  6  Paris,  me  de  la  Victoire,  44, 
avant  l«  3  juin,  «oit,  ri  avant  le  3i>m.ii, 
dan*  le*  bu  eaux  de  la  Compagnie,  4 
Lyon,  rue  Lafont,  i. 

chemin  de  fer 

DE  L'OUEST 

TbbUau  des  numéros  des  4ii  oWt- 
naftonioV  la  rive  droit  sortis  au 
tirage  public  du  \T  mai  4854. 

{An- 


6013 
4015 
4031 
40 


4130 

155 
^191 
419» 

82 

s: 

4»S 
4ÎS4 

tv> 

4327 
4338 

4?,:» 


4587 
4593 


4717 
4731 
47M 


4811 


4873 
4913 


son 


NN 

337* 

3104 

3009 

5111 

NN 

3114 

344* 

5119 

544» 

5164 

544* 

3168 

NN 

5177 

3037 

5191 

5731 

S1IB 

37ÎI 

5716 

573J 

313* 

5736 

5246 

5738 

3149 

5785 

3351 

3784 

5560 

5795 

3341 

5819 

536B 

S831 

5171 

5i.it 

5176 

3837 

3307 

587* 

5310 

5879 

3318 

588* 
S89J 

53ÎÏ 
S3'8 

Nil 

3405 

5917 

5413 

591* 

MM 

3910 

5437 

59M 

5434 

3963 

3677 

5973 

5481 

59BJ 

5480 
5309 

5983 

598* 

5543 

5900 

5500 

5094 

4471  5067 
4,79  5071 

Ces  obligations  fvront  remboursée* 
1*  |-  Juillet  1*44,  à  raison  do  1,000  fr. 
chacune. 

Tableau  des  numéros  des  62  obliga- 
tions de  la  rive  droite  sorties  au 
Urage  publie  du  17  mai  18fi2. 
ivirsii.ro»  1B63.  (Nouvelles.) 


80 
111 
134 
SOS 
119 

N> 

714 
717 
71* 


1*14 


1934 

3005 
1017 


1181 
1578 
1M0 


1130 
3383 
3309 


3418 
3310 
3834 
38*3 
4013 
6064 
6H7 
6339 
4»4 
4363 
6563 
6940 
6990 

su* 

6194 


5507 
5534 
5571 
562', 
5633 
374*1 
5770 
5890 
5903 
6081 
6133 
6177 
6362 

cm 


Ce*  obligation»  seront  remboursées 
le  l" Janvier  1835,  en  1350  fr.  eha 


Tableau  des  nuntrrot  des  288  obli- 
gations de  ta  t'oniftagnie  de  \  er- 
sailles,  rire  droite, torlics  au  tirage 
publie  du  17  mai  IC54. 

25  mais  1B30.(Ancieni*s:. 


2 

963 

1984 

2950 

7 

903 

3011 

2936 

18 

9*9 

2026 

2908 

34 

993 

3057 

2989 

60 

1013 

2082 

2993 

"  j 

1031 

2083 

2994 

80 

li  07 

21 01 

3013 

09 

1073 

2136 

3033 

108 

1077 

3131 

3046 

138 

1083 

2153 

3049 

141 

1083 

1175 

3054 

138 

1099 

2180 

3084 

183 

1131 

2IH1 

3098 

K'O 

1126 

21H3 

3107 

107 

U63 

2211 

3109 

304 

1144 

1224 

3118 

215 

1161 

2225 

3123 

218 

1109 

1261 

3123 

220 

1183 

3263 

3138 

340 

1191 

2289 

3161 

247 

1231 

3297 

3108 

348 

1327 

3303 

3209 

257 

1233 

2306 

3332 

394 

1167 

3310 

3245 

300 

1372 

2333 

32C2 

313 

1384 

3363 

3265 

316 

1310 

1371 

33O0 

338 

1333 

1376 

3303 

343 

1337 

1416 

3320 

347 

1363 

1419 

3327 

351 

1360 

2424 

3366 

3*3 

1379 

3438 

3380 

425 

1403 

3i43 

3385 

643 

1407 

3*58 

3401 

465 

1413 

3464 

3401 

471 

141» 

1468 

3413 

47» 

14T9 

2469 

3418 

503 

1506 

1473 

3457 

347 

1317 

3473 

3159 

553 

1538 

1476 

3481 

554 

1333 

1478 

3486 

587 

1545 

3486 

3498 

600 

1531 

3304 

3506 

606 

1380 

3515 

3311 

605 

1611 

1327 

3310 

627 

1630 

131» 

3323 

641 

1631 

1531 

3540 

668 

1647 

1531 

8545 

667 

1073 

153» 

3531 

«63 

1090 

1541 

3354 

697 

1731 

2546 

3396 

705 

1746 

2600 

3601 

713 

1773 

3670 

3616 

737 

1796 

1690 

3646 

738 

1811 

369» 

3638 

760 

1813 

3702 

3670 

770 

1833 

1716 

3670 

773 

1833 

1710 

3730 

707 

1851 

1730 

3728 

803 

1863 

1735 

3760 

807 

1877 

1741 

3749 

111 

1881 

2784 

3793 

816 

188* 

1794 

3819 

810 

1934 

1817 

i823 

887 

1935 

3819 

3836 

803 

1938 

3836 

3862 

695 

1939 

8864 

93 1 

1945 

3863 

932 

H>55 

2870 

3878 

«33 

1975 

ï«94 

3886 

933 

1983 

1910 

3929 

946 

19*3 

1939 

3947 

Ces  obligations 
I*  1"  Juillet  1834,  en  1000  fr. 


CHEMIN  DK  FER 

DE  L'OUEST 

Tableau  des  81  Migatians  de  la 
Compagnie  de  VOuest.  sortie*  au 
tirage  publie  du  17  mai  1854 

tvrut'NT  Dl-  7  sut  1852. 


141 

3937 

6839 

9135 

313 

3930 

703U 

9153 

411 

6001 

7341 

0293 

550 

6091 

7367 

9401 

366 

6  1* 

7381 

9413 

723 

4337 

7317 

9484 

888 

4338 

7660 

9733 

1036 

6664 

7662 

1041  1 

1061 

6841 

7713 

10023 

1666 

6939 

7730 

10145 

18:1 

3231 

7760 

10.159 

1905 

5396 

7897 

10510 

1019 

3303 

7988 

10353 

3|(i9 

5601 

8006 

10703 

1219 

3633 

8106 

110V4 

3995 

5669 

NN 

11531 

3169 

5733 

11 600 

3378 

6364 

8433 

11877 

34.'iO 

6311 

8633 

3631 

6440 

8719 

380» 

6336 

8871 

Ce*  obligations  feront  m 

1  1130  fr. 

e  1"  Juillet  1854,  6  raison  d 

chacune. 

Tableau  des  21  oo/ijafions  de  la 
Compagnie  de  l'Ouest,  sorties  au 
tirage  public  du  17  mai  IS5i. 


11960 

13384 

12841 

14331 

17070 

13379 

17866 

14795 

13023 

12718 

12913 

169S0 

13066 

13733 

14  67 

13223 

12804 

14178 

13541 

13829 

16110 

Os  obligations  seront  remboursée» 
!<•  1"'  juillet  I&34,  6  laison  de  1330  fr. 

chacune. 

Tableau  des  414  Migalions  de  la 
t  ompagnie  de  l'Ouest,  sorties  au 
tirage  public  du  17  mai  1854. 
iimonT  do  34  jotixrr  1833. 


33 

3933 

9178 

13766 

09 

3997 

0378 

13765 

169 

4308 

9405 

13778 

633 

45.14 

04K4 

13781 

633 

4718 

9341 

14040 

663 

6877 

10017 

14238 

643 

6966 

10306 

14233 

084 

4991 

10Û19 

14618 

806 

5115 

10810 

14475 

817 

5167 

10811 

14629 

074 

3340 

108"0 

14773 

1108 

5636 

10970 

14887 

1133 

3C93 

10977 

1  'i9C7 

1140 

583» 

11118 

15005 

1403 

62Ï6 

11525 

15008 

1439 

6843 

11316 

1.-.047 

17.7 

6056 

1U08 

15082 

1868 

7019 

11450 

15231 

3023 

7329 

11531 

15768 

3077 

7633 

11834 

16071 

Î233 

7363 

11837 

1C465 

2392 

6059 

13010 

16490 

2074 

8093 

12148 

10380 

3002 

6110 

12180 

16(-;o 

3016 

8222 

12303 

16966 

3120 

8525 

11640 

171133 

31 ',8 

8363 

13033 

17313 

3433 

--  1 

13347 

3497 

9074 

13741 

Ces  obli 

taiion*  m 

le  1-  juil 

et  1834, 

en  1350  fr.  eba- 

COMPAGNIE  ROYALE  DC 

CHEMIN  DE  FER  SUÉ- 

r.nif  MM.  !■•»  actionnaire»  fran- 
UUIC-  çai»  «mut  prévenus  que  la 
versement  de  1  liv.  »t.(fr  35  par  action, 
appelé  lo  24  Janvier  dernier,  l'effectue 
chez  MM.  Vorlt  et  C.  110,  rue  NeuTtv 
de*-Uuthurin*. 

Le»  intérêt*  de  retard  «ont  du*  k 
raison  de  6  0/0  l'an,  6  partir  de  la 
susdite  date. 

Les  intérêts  *nr  le*  tommes  déjà 
versée»  seront  déduit»  6  raiaon  de 
4  0/0. 

Ou»  de»  iictionasires  qui  n'auraient 
pas  effectué  In  vertement  le  19  Juin 
prochain  seront  déchu»  de  leurs  titre* 

et  di-s  droit»  y  atmelié*. 
Par  ordre  du 


Youket  C*. 

CRÉDIT  FONCIER  DE 

rnn  Lpr  L'administration  du 
rnHflbC.  Cr  dit  foncier  de 
Fr.mco  croit  devoir  prévenir  le  public 
qu'elle  est  complète nn  ni  étrangère, 
aux  spéculations  sur  le*  chance*  aléa- 
toires attachées  6  ses  obligation». 

Par  cmisé<iuentt  le*  offres  fahes  par 
de*  pnvipectus  répandu»  ' 
partcnieut»  ne  «auraient  en 
rien  ta  rcaponsabiliuS 
tériolle. 


vWrvIrc 


PAQUEBOTS  —  POSTE 

CR  A  IIP  AltS  TRANSPORT  DES 
rnAnbAlO.  YOYAGfcL'RS  ET 
DES  MARCHANDISES. 

iT.ti.iE.  —  GPnr»,  Livourne,  Clvita- 
Vecchia,  *!aplr*.  Moraine  et  Malte.  — 
Dépnrt  le*  9,  19  et  19  de  chaque  mois 
6  10  heure*  du  ma:ln. 

c*tc«  rr  Trngrtr.  — Mewine,  le  Py- 
réc  et  ConMantinnpIe.  —  Déparu  lest 
6.  16  et  le  de  chaque  mois,  6  S  heure» 
du  «oir.  Ce  aervice  est  établi  *  dcpuhj 
le  10  mars  dernier. 

Malte.  Syra,  Smyrne,  Mételin,  Dar- 
dan,'lle«.  Gai  ipoli  et  Conaiantlnnple. 
—  IMparts  les  1",  11  «t  11  do  chaque 
moi»,  à  3  heure*  du  soir. 

Salonique,  le  !"  de  chaque  mol», 
Xauplie  et  Marathoniai,  lo  il  ;  Chalci»; 
h-  31. 

E«;vpr«  et  Svnm.  —  Malte,  AleiaiH 
drio,  JalTa,  teyniuth,  Tripoli,  Latta- 
quié,  Aletandrette,  Menin.i,  Rhodet 
et  S  nyme.— Départ»  chanue  30  Jour»: 
le»  16  mai,  6  et  36  Juin.  18  Juillet,  etc. 

8vntr  (rôle  «V  Smyrne\  —  Départ» 
chaque  vinctjosr*:  le»  11  mai.l"  et 
21  juin.  Il  Juillet,  ele 

La  Ciimpncnie  se  cliur;e  du  trans- 
port de»  marchandises  6  destination 
d'-»  port*  de  la  nier  Adriatique, des  Iles 
Ioniennes,  de  la  mer  Noire  et  du  Da- 
nube. 

MMÊMÊL 

scatics  des  Ta*»sro*T»  mi.tT»raES. 
attit».  —  Déparu  l«*  5,10,  13,10, 
35  et  30  de  chaque  mai»,  6  midi. 
o».«.  -  Départ»  le*  3, 13  et  1*  de 

chaque  moi*.  6  midi. 

STon*.  aosE  et  Tt  «it*,  —  Di'part»  M 
8, 18  et  28  de  chaque  mol*,  i  midi. 

Pour  fi  cl,  p»»»ageet  renseignements, 
s'adie^ser  au  bureau  de  l'inscription  : 

A  Pari»,  ruo 


place  Royale,  1. 
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CHRONIQUE   DE    LA  BOURSE. 


Le  mouvement  de  hausse  a  été  cette  se- 
maine extrêmement  violent,  surtout  dans  les 
dernier»  jours.  On  a  acheté  sans  cesse  ;.u 
comptant,  et  l'on  faisait  des  escomptes  pour  *e 
procurer  des  litres  ;  la  spéculation,  de  son  coté, 
toujours  préoccupée  des  bruits  do  guerre , 
ne  voulait  pas  croire  à  la  hausse,  et  renouve- 
lait ses  ventes  à  mesure  qu'elle  était  escomptée. 
Dans  cette  lutte,  les  vendeurs  ont  été  néecs- 
samment  forcés  d'abandonner  la  partie,  et  la 
rente  a  monté  malgré  tous  les  obstacles.  Ce 
n'est  donc  qu'a  partir  du  cours  de  66  que  les 
balssiers  ont  abandonné  la  partie,  et  qu'ils  se 
sontdécidés  eux-mêmes  à  se  doubler  à  la  hausse. 
Mais  ils  sont  déjà  revenus  4  leurs  anciens  erre 
menu,  et  lorsque  la  rente  a  atteint  les  cours 
de  68  60  &  68  70,  ils  ont  songé  à  reprendre  leur 
ancienne  position.  Il  en  est  résulté  une  réaction 
à  67  50.  Mais  la  haïsse  a  troiné  constamment 
nne  résistance  opiniâtre,  beaucoup  de  spécula 
tours  pensaient  qu'un  peu  de  baisse  rendrait  le 
mouvement  de  reprise  pour  le  moment  de  la 
liquidation,  et  ils  attendaient  cette  réaction 
pour  rentrer  dans  la  rente;  mais  les  cours 
avalent  déjà  repris  une  fermeté  remarquable  : 
à  la  fin  de  la  bourse  d'hier,  le  a  t'/O  était  re- 
venu a  68  20.  et  i  la  An  de  la  bourse,  beaucoup 
d'ordres  d'achats  n'ont  pas  pu  être  exécutés. 

Au  reste,  la  marché  de  Londres  s'est  tenu 
également  avec  uno  grande  fermeté,  quoique 
l'argent  soit  encore  assez  rare  sur  le  marché  et 
que  l'on  ne  trouve  guère  a  escompter  les 
meilleures  signatures  à  1/4  0/0  au-dessous  du 
taux  de  la  Banque  d'Angleterre,  c'est-à-dire  à 
S  1/4  0/0:  mais  d  après  le  dernier  bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre,  la  diminution  de  la  ré- 
•erve  métallique  était  presque  nulle,  et  l'on 
s'attendait  a  arriver  bientôt  à  un  mouvement 
en  sens  Inverse,  ce  qui  déterminerait  uno  nou- 
velle hausse  sur  les  fonds  anglais. 

Les  actions  do  chemins  de  fer  se  sont  trou- 
vées comme  la  rente  sous  l'influence  des  réa- 
lisation de  bénéfices.  Toutes  les  lignes  ont 
éprouvé  un  mouvement  rétrograde  qui  ren- 
contrait cependant  chaque  jour  une  très-vive 
résistance. 

Le  dividende  fixé  par  rassemblée  générale 
du  Nord  est  de  30  fr.;  c'est  un  chiffre  un  peu 
moins  élevé  qu'on  ne  s'y  était  attendu,  quoi- 
qu'il soit  de  4  fr.  supérieur  4  celui  de  l'année 
dernière.  Ses  actions  ont  été  faibles  pendant 
quelques  jours,  mais  de  nouveaux  acheteurs  se 
présentent  chaque  fois  que  l'on  rétrograde 
au-dessous  de  8oo,  et,  à  la  bourse  de  mercredi, 
les  demandes  avaient  reparu,  et  l'on  avait  re- 
monté rapidement  4  812  50  et  813. 

Les  actions  de  Lyon  ont  un  peu  fléchi,  par 
suite  de  quelques  arbitrages  faits  au  profit  de 
Lyon  à  la  Méditerranée  Cette  dernière  ligne  a 
été  vivement  recherchée,  et  elle  est  restée  à 
■on  plus  haut  cours,  a  170. 

L'ouverture  de  la  section  du  Mans,  qui  est 
fixée  à  dimanche  prochain,  a  également  été 
favorable  4  la  ligne  de  1  Ouest,  qui  est  tenue 
avec  beaucoup  de  fermeté  de  625  a  630. 

Les  actions  de  l'Est  ont  éprouvé  un  peu  de 
variations,  mal*  elles  sont  toujours  fort  bien 
tenues.  On  parait  avoir  censé  les  arbitrages 
entre  les  actions  anciennes  et  nouvelles,  et  les 
deux  catégories  d'actions  ont  maintenant  une 
tendance  égale  a  la  hausse. 

Les  actions  do  Saint-r.erraain  soutiennent 
leurs  prix  au-dessus  de  7O0,  quoique  beaucoup 
de  réalisations  aient  eu  lieu  depuis  huit  jours. 

Voici  quelles  ont  été  les 


dpales  valeurs  depuis  la  bourse  du  18  jusqu'à 
celle  du  ?4  mai  : 

La  rente  3  t'/O  a  fléchi  au  comptant  do  68  Î5 
à  67  90,  elle  est  restée  à  68  3u;  elle  a  varié  à 
terme  de  68  35  à  67  60,  et  elle  est  restée  à 
66  20. 

La  rente  4  1/2  0/0  a  fléchi  de  95  fr.  à  9a  40; 
elle  est  restée  à  94  60  au  comptant  et  à  94  75  à 
terme. 

L'emprunt  3  0/0  de  4854  a  varié  de  68  à  67  50; 
et  les  certificats,  do  68  "5  à  68  50. 
La  Banque  de  France  a  monté  de  2,8X0  à 


Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  de  625  à  640;  Il 
est  resté  &  725  5  0  au  comptant  et  à  627  50  à 
terme. 

l-e  Crédit  foncier  a  monté  de  480  à  5(2  50. 

Les  actions  du  Nord  ont  fléchi  de  807  50  à 
79S;  elles  ont  fermé  à  Rtt7  50. 

L'Est  a  fléchi  de  750  à  740;  il  est  roslé  à  745 
au  comptant  et  à  750  à  terme.  Les  nouvelles 
de  l'Kst  ont  fléchi  de  585  à  577  5o;  elles  sont 
restées  à  580. 

Lyon  a  fléchi  de  9I5  à  895;  il  est  resté  à 
907  50  au  comptant  et  à  terme. 

Lyon  à  la  Méditerranée  a  fléchi  de  755  à  750; 
il  a  repris  à  770. 

Orléans  a  fléchi  de  UI7  50  *  M93;  Il  est 
resté  à  1,1 o5. 

Rouen  a  fléchi  de  92 1  50  à  905;  Il  a  fermé  à 
907  50. 

Le  Havre  a  fléchi  de  475  &  46P, 

Baie  a  monté  de  38  >  à  385. 

Saint-<;crmain  a  fléchi  de  720  à  707  60;  il  est 
reste  à  7 12  50. 

Le  Midi  a  fléchi  de  565  à  557  50;  il  est  resté  à 
560. 

Le  Grand-Central  a  fléchi  de  485  à  475;  Il  est 
resté  à  478  7  s. 

L'Ouest  a  fléchi  de  635  à  620;  il  a  fermé  à 
623. 

Cherbourg  a  varié  de  485  à  484. 
Dijon  a  baissé  de  615  à  605;  Il  est  resté  à 
610 

Lyon  à  Genève  a  baissé  de  480  à  460. 
Versailles  a  monté  du  295  à  305. 
On  a  émis  mardi  dernier,  au  parquet,  les 
actions  de  Grenoble  à  Saint-Kambert  à  435. 

.Samedi.— Les  cours  ont  été  lourds,  et  avaient 
mémo  une  tendance  à  la  baisse,  mais  ils  ont 
repris  faveur  à  la  fin  du  parquet  Les  affaire 
étaient  assez  animées.  La  rente  3  0/0  a  varié 
au  comptant  de  67  90  à  68  25.  et  à  terme  de 

67  75  à  68  10;  le  4  1/2  0/0,  de  04  50  à  94  75  au 
comptant,  et  de  91  25  à  94  85  à  terme.  La  Man- 
que s'est  tenue  4  2.820.  Le  Crédit  foncier  a 
monté  do  4M  à  510;  le  Crédit  mobilier,  de  617 
50  à  620:  les  actions  du  Nord,  de  «05  à  807  50; 
l'Est,  de  745  à  747  50  ;  Lyon,  de  906  xo  4  910; 
Orléans,  de  1.105  4  1.102  50;  le  Havre,  de  470 
à  465;  Lyon  4  la  Méditerranée,  do  745  à  75n; 
l'Ouest,  de  62Î  50  à  625;  Dijon,  de  605  à  607 
50;  le  Midi,  de  560  à  565;  lo  (irand-Central,  do 
478  75  à  480;  Saint-Germain,  de  740  à  715. 
Genève  a  fait  465;  Rouen,  915;  Cherbours,48j; 
Baie,  380. 

Lundi.  —  Les  cours  se  sont  tenus  très-ferme 
quoique  les  consolidés  soient  arrivés  en  baisse 
de  4/4  à  88  5/8  3/1.  Les  chemins  de  fer  étaient 
généralement  demandés.  Le  3  170  a  varié  de 

68  à  68  20  au  comptant,  et  de  67  «5  à  18  05  à 
terme;  le  4  1/2  0/0,  de  94  60  à  94  75  au  comp- 
tant, et  de  94  60  à  94  75  à  terme.  U  Banque 


était  4  2,820;  le  Crédit  foncier,  à  510;  le  Créd't 
mobilier,  de  625  à  621;  lo  Nord,  de  '  800  à  81 
50;  l'Est,  de  745  à  742  30;  les  nouvelles  de  l'Est, 
de  582  50  à  580;  Lyon,  do  906  25  4  «Oi;  la  Mé- 
diterranée, de  755  a  765.  L'Ouest  était  à 
B25-  Dijon,  à  610;  Orléans,  do  1,107  50  à  1.105; 
le  Midi,  de  562  50  4  r-60;  lo  Grand-C-ntral  dt» 
480  4  475;  Saint-Germain,  de  715  à720;  Rouen, 
4  925;  le  Havre,  à  463;  Bile,  4  385. 

Jk'ardi.  —  Le  débnt  de  la  bourse  était  en 
assex  forte  baisse,  mais  la  cote  do  Londres 
étant  venue  en  hausse  de  3)8,  toutes  les  va- 
leurs se  sont  raffermies.  La  rente  3  0(0  a  varié 
au  comptant  de  67  v5  4  «8  10,  et  à  terme  do 

67  10  à  6795;  le  4  1/2  0/0,  de  94  5U  à  9  »  75  au 
comptant,  et  de  91  75  à  terme.  Ijl  Banque  s'est 
tenue  à  2,820;  le  Crédit  foncier,  à  515;  le  Cré- 
dit mobilier,  de  62:»  à  617  5<i;  les  actions  du 
Nord,  de  797  50  à  802  50;  Lyon,  do  895  à  900; 
l'Est,  de  737  50  à  74";  les  nouvelles  de  l'Est,  de 
577  5"  4  58i  50;  Orléans,  de  4,10;)  à  1,097  50. 
Rouen  était  4  903;  le  Havre,  a  642  50;  Bile.  4 
382  5i);  le  Grand-Central,  de  472  50  à  477  50  ; 
le  Midi,  de  557  50  4  560;  Saint-Germain,  do  715 
4  712  5u;  Lyon  à  la  Méditerranée,  de  765  4  767 
M);  l'Ouest,  4  020;  Dijon,  de  607  50  4  6J5; 
Strasbourg,  4  480. 

Mercredi.  —  La  bourse  est  restée  fort  calme 
jusqu'à  deux  heures  et  demie,  mais  il  y  avait 
des  achats  nombreux  4  la  clôture,  et  toutes  les 
valeurs  avaient  repris  leur  tendance  4  la  hausse. 
La  rente  3  0/0  a  varié  au  comptant  de  67  90  4 

68  30,  et  4  terme  de  67  85  4  6»  20.  Le  4  1/2  0/0 
a  fait  94  60  au  comptant  et  94  75  4  terme.  La 
Banque  était  4  2  840.  Le  Crédit  mobilier  a  varié 
de  618  75  à  6J5.  Le  Crédit  foncier  a  fait  512  50. 
I*  Nord  a  varié  de  800  4  8-7  50;  l'Est,  de  742  50 
4  745  ;  les  nouvelles  de  l'Est,  de  577  50  4  58D  ; 
Lyon,  de  900  à  9i>7  50;  Lyon  4  la  Méditerranée, 
de  765  4  770;  Saint-Germain,  de  712  50  à  71 7  50; 
Orléans,  do  1,095  à  1 ,105.  Rouen  était  à  907  50; 
le  Havre.  4  460;  Bile,  à  385  La  Midi  a  varié  de 
560  à  56!  25;  leGrand-Central.  do  475  à  478  76; 
Dijon,  de  605  à  610.  Cherbourg  était  à  480. 

Jeudi.  —  Bourse  fermée  à  caoso  do  la  solen- 
nité de  l'Ascension. 

Yendrtdi.  —  Les  consolidés  sont  arrivés  avec 
7/i  de  hausse  sur  les  cours  de  mercredi.  Les 
nouvelles  étaient  regardées  commes  très-favo- 
rables, en  sorte  que  toutes  les  valeurs  ont  ob- 
tenu une  nonvelle  hausse  rapide.  La  rente 
3  0/0  a  varié  au  comptant  do  69  10  à  09  85  et  à 
terme  do  68  86  a  69  90.  Le  4  1/2  0/0  a  fait  95 
au  comptant  et  95  10  4  terme.  La  Banque  a 
monté  de  40  à  2,850.  Lo  Crédit  mobilier  avarié 
de  6  ko  à  645;  le  Nord,  de  825  4  827  50;  l'Est, 
de  755  à  760;  les  nouvelles  de  1  Est,  da  595  à 
597  50;  Orléans,  de  1,120  4  1,130;  Lyon,  de 
917  50  4  922  30;  Lyon  4  la  Méditerranée,  de 
78*  4  790;  Rouen,  de  913  4  925,  le  Havre,  de 
463  4  467  50;  l'Ocest.  640  4  645;  Saint-Germain, 
de  722  50  4  7  25;  le  Midi,  do  565  4  570;  le 
Grand-Central,  de  483  à  487  50;  Dijon,  de  620 
à  625;  Cherbourg,  de  483  à  490. 

i. 


Digitized  by  Google 


lOmML  DES  CHEMINS  DE  FTR. 


trtlon»  «mine»  par  le»  Compagnie»  de  Chemin*  de  fer. 


■tourte  dt'  P»rli.  Conrtda  2»  au  20  mal  1HS4. 


|>i]T-y> 

.  «1  HliirH-. 

|>*M,ll  LS 

.|-  li 

' 

t  i  ;, .-.  ■  ■  l,.,n,,L>'  ' 

in  i  r-.-.  ( 

'  M1' 

■ 

|ivjf  I '.iLriiT  l*Vt 

'  1  "» 

lui 

— — * 

- 

•  it> 

— — 

t<  fr  Vl. 

tu'i: 

i  i- 

1  '( 

'  "'" 

t,ki 

tcO 

lui  îr 

i  .m  r.->. 

**l 

1,7 

■  r- 

:»iu 

n*r  1  in  ;.,hr 

■'  1 

...  , 

:i  ; 

■ 

i-'-ijH  tr. 

n.r.l 

3'T 

■r1. 

T,*. 

t  o  ut 

,-'T-ï.  u'Vt 

en . 

,.( 

Vi 

'  i 

i  ii 

:i>  rr.  T„ 

.».•:.  r..-'  ,»kt.: 

y» 

4*1 

■Ml . 

r.  tr. 

*|,,  ,;,-||,.; 

• 

1  U 

int 

,  ■ 

■  1  ' 

y*i 

Il  tr 

vit. H) .  .i  m  j  *  -  '  • 

I  | 

Ht 

' 

•j» 

l^-dl 

r-..nl 

1 1  hi 

u  u 

w 

nui 

.V» 

«<fr  '-1. 

••"CtrVifr 

■  J  t 

!i!t 

!  ■ 

■ 

.■vMI 

y.  fr  :ll> 

ma.  c<,wrt,L. 

a 

. 

1.1 

ti* 

I*.;»  «c 

m 

t  It 

r* 

ir-u 

t-i-.n 

Il  Ir. 

«■Vf  1  . 

lAt 

:<* 

IVl 

ÎT  f 

;.idv  Jjil\<t 

y.t 

ï 

■ 

ne 

ï  ■'•  li   I  . 

i-T 

y.t 

'M 

[.»! 

nr  :.  i-  v  1  _ 

,.MtT  jtl 

2*7 

,u 

- 

>.') 

1  fi  0    1  . 

iiH 

Mi 

w 

,f,  'r 

■\Ti'.  -^t^T 

■  ivy 

•  0.10 

il* 

1.,) 

I.-U' 

■ 

in 

(  1.  Il 

■vt..[ir 

'.'Ji 

4  - 

KO 

1  ! 

1  l.uj 

î".  tr  71)  |,:,r  «. 

r.  ir  •  r  jv,V 

W 

■ 

MM» 

h.  ÎAl  ,.   un  at 

sons  lits  l:um:s 


*»r-1      .,  ...  

I"arl«  ■  Mnuf  ■ 
>!««»■  ««  If  A«f«  . , 

(.««a  rt  f  b-ibo.rg 

•k»l.»l-Ur>r*Mktff. 

%.r»lll»«  ir  k 
o«#,i- ...... 

t*«ru  M  trr4<>t 

P.»U  »  ■->»■» 
l'ro.lm  mu  Cimrt 
IH|u*i  li  HraMftcu.it 
l.yon  ■)  lioiirv 
!.,«..  A  tlMMrrr 
tk'utlna  Mlili 
lll»ri|*><lt*K  II    l.l  Tr*lr 
*ir»n*  l>nlr«l  . 
•I    r  tniUrl  *  tiï«-« 


i 


1  ''Il 

LtMU  '« 

Il  ABU!  51 

H  [.H 

"U KO)  *t 

'a 

T'tui'' 

T.  nr.' 

,: 

frMrj 

T'T.i-.- 

Hi -r,  .. 

•ir> 

., 

■«:■! 

*  ji 

U)  j 

. 

► 

: 

i't" 

• 

.     >  ■ 

iO 

"i) 

Tl  > 

- 

7li 

. 

;ir  -» 

*  <l 

lit.'. 

|J>) 

113  :>  ■ 

|("  - 

M"' 

h  II' 

» 

i  lu; 

t  ï  1*1 , 

itJll  ■■ 

-',  -    •  < 

ii> 

7  ;  j i  ./ 

•  - 

.i  • 

ni 

.xi 

y*  1 

•t. 

'Jl'l 

■ 

\  00 

>  !» 

l'TÏ 

Cil 

•  llï 

'.n  ■  • 

il  5 

'■ 

ll*0 

UIli  -• 

ii.J  .'v 

ji 

*"ii 

TT.I 

i  i 

7"',  ■ 

fil 

.u 

Vi  :u 

r-, 

- 

ni 

• 

> 

• 

■  »- 

TMICDI  » 


-  ' 

Kl) 

■ 

■  . 

•-' 

IU5 

1 

no 

» 

71-, 

-il 

- 

i'\'t 

I4Â 

,01 

<1< 

H« 

7:' 

., 

ï  .T 

■•in 

u 

tl 

1 

vu 

■ 

: 

«Tb 

1»! 

:») 

r.~o 

t» 

IIU 

i    ♦  I  •  o  « 

J-r>.«r. 


i  nmpiotr  • 
•l**<|"«  tanct+rm 

tl-        OI>l1sHllon«  I\t! 

11       10  A  «tbiigxf m»* 


n  !'i 

•  '  T. 

ni 

] 

Jl 

■ 

'.Il 

■ 

- 

!ll  Ij 

H 

.'-S) 

1-2' 

>-IIJ 

0:1] 

til7 

«■;i 

■  * 

r;r. 

" 

1,17  U' 

I.i. 

1  .'i 

.vu 

.1, 

"il:  • 

:.t. 

MO 

ii'. 

1 

:li  ■■ 

:.u 

1,1'. 
>l/l 

Hll 

■ 

• 

111  ■• 

f'*>i 

*> 

H.i  '- 

Obllg.nllou»  riuliet  par  le»  Compas: nie»  île  Cliruiln*  tir  frr. 


Couru  du  'lOio  26  mal  1 1) A4. 


.0 

i 

«3 

r^ 

lll 

OS 

: 

Mil 

1^.1 

<u> 

':li 

iiT 

' 

Ml 

liVI 

• 

4<  • 
(lll 

fi) 

: 

•'  :•   »  1 

w.^rnr 

n-MI  tl' 

►  »:. 

Sdmi^  p."  v 

11.11  11 

1. 

i*i|. 

.1  ■>  .1  a 

..1 1  vi  r  i^» 

1  rml* 

h-ir 

r.  ).|. ..u-. 

•1  *  1  1. 

|,«i.  ni,  nt« 

ICI 

IV.  '  r»'. 

î)  111 

J'-'. 

li':l 

;i  11  11 

n.r.l 

'.imlt  r  :  ii'|.  t 

Ir. 

1  1*1.1 

1  .»> 

t. ut 

1  r» 

t..  ,11, L 

,ifT.,i,r.-  ilril. 

r;  ■  in 

— 

\r. 

.".  ,  r. 

D 

i-^j 

1"  .'  m 

11:1  — 

biul. 

■jy> 

..  1.  J 

.in.  ,..r  .inli.  1 

u- 

1  Lini 

fi  — 

un:. 

tnu) . 

t 

!.  u  0 

-  *.r-i.t, 

çin 

D- 

D- 

•M  S'il 

Irj  — 

»CI 

t4jo: . 

t.* 

ti  0 

D' 

^.1  rctirn  JiiiS 

10  mu 

«J  — 

1  irv 

tniil . 

1  iji) 

Ti  U  u 

[i- 

jnn vi.t  J.i il .1  1 . 

!>■ 

11  ^.1 

41  — 

1  tr 

Iiial. 

1  t* 

.',  1,  1*1 

|J" 

<;.;. 

r..  1,6 

:jt  — 

1  ICI) 

luut. 

1  îji 

:.  u  0 

1).  »i 

l.li'U 

1  10 

i  II  0 

|i- 

i--it 

7  ;  y 

»  10  ► 

tl>At. 

1  2JI 

'!• 

l^VI 

».!,(l 

1  171 

t..ui 

1  iV> 

II" 

i-i;. 

t.K-ll 

«  - 

l.l» 

timl. 

in 

D  I)  H 

il- .-m 

II- 

im-i. 

»•!  - 

tout. 

1  l-J 

ti 

h- 

Kil  IM»I 

K)  — 

M 

(OUI. 

V<1 

.1  •  0 

„■ 

!•;■<- 

1  )l  1111I 

■I7i 

y» 

il  n  il 

i»ir, 

■  l.-M 

ÎJ  " 

I.Kin 

l™t 

1  /j  ■> 

4  1,  '> 

l>- 

:r 

i^r. 

l>  - 

1  "i* 

tour 

1  j:-» 

'.  1)  'i 

,i,n  .  :.i,f 

i-i>; 

nu  * 

1  (Hi 

t--.ul 

1  .'<.■ 

•  i.» 

P- 

,„. ,r«  >-v  .  ...I.r  -. 

i'i». 

.1..H11 

MI  _ 

Ml 

t. ml. 

1  r.r 

«  ,1  i) 

!•' 

j.n.  ,.,„.ll.,|. 

l'ii 

41  - 

1  llM 

in m 

1  r* 

%  a  o 

m, r« 

.-m 

VI  — 

>e 

MA 

\  >i  u 

!>■ 

j.it.i.-r  ji.r-.;. 

1 

t..ji 

nt', 

.mil  „,  ...l-ro 

Vmttm  m  t.i-U    

•  .ta»  •  U  »l.rtli.r..«<.r  i  O  O 
II-  »..„..llr.  »  O  o 

n*nlrt*BK4Trii)M    

l'mrlB  il  lua.buar)  ., 

R^lnl- ll»rn*«lo  ,1.1     illi-»  ...... 

%>r«nlllr«  r  rJ.J..  

»>■•■!  


•  m  L)«i, 


ParN  II  Orl^ttu*  . 


■  IH«  . 
K,.' 
.  Iv-,l 


;u,i  ■• 


411 

.;,.)  .. 


m  su 1 

'l  n  ,  . .  1  rit  11 
(r, 

i',   1 ,  Jt'> 


I 


un 

m.)  . 
■ 

MO  .. 

.117 

.(lu  ■• 


!f>Ml 


,<iii    .  Ji" 


.  .  1,-. 
■i„  ..'  n:i, 
li'.i  ..  • 


ni»  . 

111}  - 

i&j  - 

M  ■ 


IV» 

aie* 


- 

■ 


•  lra*l»<ilfr«  t  Bil* 
ttl|n«  à  n—ntnm 


L  . 


Ciinr»  de»  Cal- min»  de  fer  frua^aU,  u  l.nndrr*,  dn  19  an  24  m  ni  1  H  VI   'Calrii],'*  ûti  ,l..,ii:r  nlr  d   •.•Mr.  [,ir  liv.  st.) 


m.,*,  „i:s  u,..st:> 


\..f»1   

r,..'*  *  »»tr«»»«iir 

Orlr.ut   

IVrli  *  lt4s««t*.  . 

l  ï»«    -  -  .«•« 


I 


ii>-.  -. 

*:.s  .- 


ri   -  •. 

,1  ttiii 


i  4mi  -. 
•  tu;  S 


12'»  ,-    4    4V,  . 

ni     4  i,h 


I '>  .- 
*»>  *-) 


II 


I 


*  <i  .  ,1  ^1.  1  *, 

Il  1  II  .  7  11  -. 

Il'll  M  II*  .. 

ts  .  .1  ■>;>  •■ 

Il,  .  .  „  c.l  ■• 

Umj  • .  (I  K*  ti 


«il  ;r,  11  *t  ;  -. 

7S7  ^1  4  7>.i 

Il  II  ..  1  II  «  -. 

Ml)  ..  A  H  'I  .  * 

4i>  ••  A  4 D  -• 

voi  ti  t  vii  w 


7:<1  2>  *  "t»  71 

II,.,    .  A  II  .J 

K<0  A  K*>  •■ 

4  û    .  A  «.Ml  •  ■ 

m;  7»  n  i> 


i>.  ifiupnT  otT.rt. 


Uiriilm  rtun  dm  Ai  lluni  i|p.  Korlrli'  a  Inilntlrlrlli  ». 


A.  [nr^ruV  (l.'ijuiii!.- 


v ,  ii  <■■  . 

r    ......  . 

Tnm  

1  ■■     •  )lr  -i.--.   

,S  u.tl  ..  -  U  nul  •  ;n-  . 

aaue.  •  

s  ..1  ----  .   


»■»>  

S  '|i  ■ :n  

Il  .'.,.<  ,  


I". 


1*1 


M  t  -  ,  .  Lj-  r.  .. .. 

.  ....  ..   I.  Honi 

Il  ,  ,  ■  \.3ir^   

H  ,  r.  i-ilit. 
w.i....url   


'  ur 


4T.iTt.on 
t.liirii 

(-■ni  rlK)n 

.  i:.i 

. |-.iiiiri.,,n . 
r.liArf^na  | 
.Clmrojù. 
.  .Clinrixai . 


,..  >,,l|.  , 

«1* 

1.  ,,  U,  -Il  

 P 

im 

,0.;;- 

 r 

!""ï'" 

d,  »i 

11,3)  .  . 

II.,».  ,,i,,.-. 

•i-.».  11. 

'.':' 

H,.i  . 

t  -r...  . 

i  r,; . 

z  *> 

JI.', 

I....,,..  !>..■■ 

r.  •  u:.- 

t. 

,i  .,i 

I"  Kl 

ll>W 

1  i  ', 

»ul..  Jç-V  \„ 

>-;:.-,■> 

■»  1 , 

.'irll 

llHj 

I..1I 

.4  ....  ...... 

>'».:«,-.. 

J-,  ^• 

17  il 

l'Il 

111  ;j) 

m.Mil'.in  ,'t  CoinniMilrr 

•  fo-f  1, 

lnn 

mu 

»n 

<7|, 

Pr  'iiilnni^ 

•'  «4  ■< 

tin  1 

1  ,11  • 

ID.l 

i.pii 

H,  :.i.r.ui/'s  . 

1  . 

1,\ 

I  -  l'.i.rr.n.  . 

IIICil 

II..  I.i  u.,1.1-1. 

•  i'Af 

A*  ..... ' 

1  ,'•»■ 

Il  PI 

j  7Jfi 

IL'.I 

c-  

..I.i..' 

l'hl 

41 

1'  ,r.»:,.n.,   .  . 

I'mi„. 

.Vil 

Illj 

:Vi 

51  1 

r  j.  ,,i.  ,1 . 1; , 

,11  r^y 

.1-'.  ,:ic. 

T» , 

i.i 

I      .c  .;,  .•  ... 

11-0,  :nr. 

'j.' 

■  Tl"  J  1 

'.M 

jii ,  .. 

t:i 

—    r.,,,,-..,  1- 

].»lll 

:t 

-  |,  m.  .-u  i' 

1  rr.) 

Il'll. 

S'il 

|,.T/l 

1  lll' 

teu 

—  .1..  II. -il,..  1. 

■  lil.T... 

,111 

Il  ^1 

|       .'.1  , 

—  <\a  >,,r.l  H 

ilvu.'lk' 

Vil 

1,  .1 

>M 

—  il,,  ru  il  : 

l'.»>I 

^ll 

M 

ru  1  nlii^ 

1 

,.,,l,  .     !■■[  „. 


ÏIiim:. 


ITlilr 


 H  ::    'Il  -> 

 «  cl.  -. 


■  :i.|.-l.... 

,  •-•»...  

.','•«  

.... -  u -,  .1    . .  I'--:.  '. 
i   ,',•'   .  ■  : 


V>  '  ""   r.  '    i  ■■' 

Il 

 t  ,'  ■  Vi   ni  ,.-,1  •«•■• 

1.1-., 1  ,.  ,,iV)  .  ..M  ir.t.m.-. 

I  mV  ,l->  IVirl.   «  ir  ,-. 

llcl  j.  Ur   »»..  D.x,,r,,|> 


r*»  1  . 

"  1-M 

■V'i 

i-.»-  1 

t'.l 

j1»  > 

u 

INi.Jl 

'j  .  ** 

(.•«il 

t»  ■  1 

H  ■ 

tl.l 

|I«N> 

JVt» 

*  .(1 

*H  1 

mu 

i'».»i 

;n 

>  ti 

.'.  ■! 

r  il 

Vi  l 

:.)'» 

"1  0 

*Jii 

M't 

ir.)  1 

•'  »! 

V«L' 

'i  •»  !•: 

ti  i»  ni! 

ii>4i 

17  0  Oti 

/.,r.l'. 

I. .  ... 

[l.cl.' 


M11',  li- 
.li  ^  .-mil. 
|:.  i-iulu 

lEV'IfllIl- 

ItH.inli. 


r»  r.i'j.i'.w  J'At-tmon,  

— .        il.-  :-■((.■ ,  

_  »1,i  }\.„ir.vjx  

1.1.1^1  ,1^.111-.-  ïivI-.^iJV 

_    ,|-a.».i.,...ii  .r>-i:«.  .  .  . 

»--c.l.ui,-.ji  


tl  - 

i..iii--ii.-j»  f>in  « 

rlnli.n  :fr-îT 
(.di]ir»i:  nu, 
PjUi*  ilv  Ci 


I,IIIM»I4I 


IMI 

J  .|.<r  l»  . 

.Ml 

U  "  0  II. 

J<tlt 

ï.  ...11  !.. 

iWI 

I.'f.  Il  0  1. 

r.  « 

l.'iHI 

,<>i 

-.7  I)  -,  b 

.»« 

l.  ,  ,  U  b 

mu 

SVlfl 

7f ,  <■  0  b . 

.'ri.Hl 

7i  u  M  t. 

Ji|„ 

Ti  y  0  ii . 

Il  •» 

11) 

r", 

tM 

.<7', 

I7T. 

'Jtc 

tue  -. 

ï« 

i'n 
r,t>i 

r  1. 

iî'i 

;  'jin 

t*s  u 

1  mit 

Mil 

|i  r, 

v.> 

.*i 

eMtttu  ma  ciivm  »a  ni  ai  AArviim  nui  a  c"  ici  iiulii,  M 


L'un  des  Olnjcwurs,  AD.  ULAISE  (Ues  Vosges) 


by  Googl 


W.  Vif. 


it«  aitvée.  —  m* 


SASBDI,  S  JTClM  «SA. 


JOURNAL  DES  CDEMINS  DE 


MM1SSAIT  Ll  SAMEDI. 


DES  MINES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS 

FONDÉ  EN  1B42 


BUREAUX  ET  ADMINISTRATION 
«5,  Hue  Itiehelir— 


mwvm  ie  mm 


On  «'abonne  à  LONDRES,  cher 
M.  Druir  ,  Ni-w  ipapei 
Norfolk  Street,  Strand. 


PRIX  DE  L'ABONNEMENT 


PBIX  DES  INSERTIONS  : 

Dans  le  corps  da  Journal,  1  fran  -s 
I*  ligne. 

A  la  feuille  d'annoncé»,  1  fr.  50  e. 

I>'A))\1  I M I  STfl  A  TION  »o  charge  de  veiller  tint  intérêts  de  ses  abonnés,  de  les  représenter  dans  les  assemblées  des  sociétés  dont  ils  so"t  actionnaires,  de  les 
éclairer  sur  )*  marche  et  la  direction  de..  .  usas  lesquelles  ils  sont  engagés  et  do  les  renseigner  sur  la  valeur  r»««  «'ires  Qu'ils  possèdent;  enltn,  de  les  guider 

d'une  manière  sorc  et  positive  sur  tons  les  placements  de  fonds. — L'Administration  so  charge  aussi  de  I  atout  -.  tte  des  actions,  des  versements  1  faire, 

des  intérêts  et  dividendes  à  recevoir  et  de  toute  négociation  de  titres  de  chemin*  de  fer. 


Axlm  A 


MM.  les  Abonnés  de  Paris  qui  désirent 
recevoir  leur  journal  dans  les  départe- 
ments sont  priés  d'acquitter  le  supplé- 
meot  de  1  franc  dû  pour  frais  de  port.  A 
défaut  de  ce  supplément,  le  journal  con- 
tinuera à  leur  être  adressé  à  leur  domicile 
de  Paris. 


Situation,  400.  —  Chemins  H«  fer  du  Midi  et  canal 
latéral  à  la  Caroline.  Compte-rendu  de  rassemblée 
générale,  410.  — Chemin  d?  fer  do  l'Ouest.  Itiau 
guratiun  de  la  nection  de  Nogent-le-Rotrou  au 
Mans,  411.  —  Chemins  de  fer  de  l'Est,  Ouverture 
de  Reims.  Onvcrttire  de  llagwncau.  Produits  fu- 
turs de  Mulhouse,  ail.  —  Crédit  mobilier,  «13.  — 
Recettes  de  la  semaine,  413.  —  Avis  aui  actionnai- 
res, 613.  —  Renseignement*  statistiques  relatif» 
aux  clxmim  de  fer  conctdù»  et  incorporés,  414 
et  hit.  —  Chemins  de  fer  du  Midi.  Rapport, 
1"  partie,  VI6.  —  Forges.  418.  —  Faits  divers, 
419.  —  Correspondance,  419.  —  Recettes,  tî*  — 
Annonces,  431.  422.  —  Chroni(|ue  de  la  Bonne, 
423.  —  Bourse,  424. 


Cours  du 


24  mai 

1"  juin 

1854. 

1854. 

68  20 

72  40 

625  » 

705  » 

813  75 

842  50 

905  » 

935  » 

460  i> 

472  50 

480  » 

497  50 

712  50 

727  50 

630  » 

650  » 

1,110  » 

1,142  50 

745  » 

762  50 

585  » 

600  » 

907  50 

027  50 

775  » 

792  50 

560  » 

590  » 

Valeurs. 

3  0  0, 
Mobilier, 
Nord, 
Rouen, 
Havre, 
Cherbourg, 
Sainl-Germain, 
Ouest, 
Orléans, 
Etst  ancien. 
Est  nouveau, 
Lyon, 

Méditerranée, 
Midi, 

Celle  amélioration  est  très-sensible,  mais 
elle  est  trcs-iuégalc  entre  les  différentes  li- 
gnes. 

C'est  surtout  relativement  aux  cours  de 
l'année  dernière,  que  ces  inégalités  sont  re- 
marquables. 


Un  nouveau  et  considérable  progrès  B'est 
opéré  celte  semaine. 

L'accord  officiel  des  quatre  puissances,  ré- 
sultant de  la  signature  à  Vienne  d'un  nouveau 
protocole  qui  vise  les  traités  austro-prussiens 
et  franco-anglo-turcs,  s'il  n'a  pas  terminé  la 
guerre,  en  a  du  moins  tellement  éloigné  le 
théâtre  et  diminué  les  chances  mauvaises, 
que  l'opinion  publique  s'est  rassurée  de  plus 
en  plus,  et  que  les  capitaux  ont  continué  à 
reprendre  la  voie  des  affaires. 

Si  nous  prenons ,  comme  mesure  de  ce 
progrès,  les  cours  comparés  de  la  Bourse  de 
Paris  à  une  semaine  de  distance,  nous  trou- 
vons les  résultats  suivante: 


Valeurs. 

Cours  du  l«'  juin. 

1853. 

m»,  i 

îifférence. 

3  0/0, 

79  50 

72  40 

—   7  10 

Mobilier, 

855 

705  , 

-  150 

Nord, 

910  » 

842  50 

—  67  50 

llouen, 

1,070  » 

935  n 

—135  » 

Havre, 

515  » 

472  50 

—  42  50 

Cherbourg, 

613  75 

497  50 

—116  25 

Saint -Ger- 

main, 

915  h 

727  50 

—187  50 

Ouest, 

755  » 

650  » 

—105  » 

Orléans, 

1,082  50 

1,142  » 

-L  60  » 

Est  anc.  (1), 

822  50 

762  50 

—  60  » 

Lyon, 

940  » 

927  50 

—  12  50 

Méditerra- 

née, 
Midi, 

745  » 

792  50  +  47  50 

645  » 

590  » 

—  55  » 

(I)  Les  cours  del833  étaient  de  922  SO;  non*  dédui- 
sons 100  fr,  pour  la  prime  actuelle  du  Mulùouse. 


Si  l'on  retranche  de  ce  tableau  les  che- 
mins de  la  fusion  normande,  qui  avaient, 
l'année  dernière,  une  cause  spéciale  et  acci- 
dentelle de  hausse,  on  reconnaît  que  les 
chemins  les  plus  négligés  sont  le  Strasbourg 
et  le  Nord.  Les  recettes  du  Nord  se  sou- 
tiennent cependant,  et  celles  de  Strasbourg 
s'élèvent  d'une  manière  continue. 

A  propos  de  cette  dernière  ligne,  nous  an- 
noncons  plus  loin  l'ouverture  au  public,  a 
partir  du  5  juin,  de  l'embranchement  d'Eper- 
nay  sur  Reims,  qui  aura  pour  effet  d'augmen- 
ter les  recettes  d'au  moins  un  million  par  an, 
et  de  réduire  les  frais  de  correspondance  d'en- 
viron 5  à  600,000  fr. 

L'inauguration  du  chemin  de  l'Ouest,  sec- 
tion de  Nogent-le-Rotrou  au  Mans,  a  eu  lieu 
le  dimanche  28;  nous  en  rendons  compte 
dans  ce  numéro.  I>e  service  public  a  com- 
mencé le  1"  juin  ;  il  doit  améliorer  d'une  ma- 
nière sensible  les  produits  du  chemin  de 
l'Ouest.  Les  travaux  de  cette  ligne  sur  Laval 
avancent  rapidement  ;  ils  seront  livrés  à  ta 
Compagnie  a  la  fin  de  l'année  ;  l'exploitation 
pourra  commencer  vers  le  mois  de  juin.  II 
sera  appelé  un  versement  de  50  fr.  par  action 
dans  le  semestre  prochain.  Ce  sera  le  seul  de 
l'année. 

Mardi  30  mai ,  les  actionnaires  de  la  Com- 
pagnie du  chemin  de  fer  du  Midi  ont  eu  leur 
assemblée  générale.  \a  situation,  telle  qu'elle 
résulte  du  rapport  que  nous  publions  dans 
ce  numéro ,  est  excellente.  Le  chemin  de 
Bordeaux  à  Rayonne  et  la  première  section  du 
chemin  de  Bordeaux  à  CeUe,  entre  Bordeaux 
et  Langon,  pourront  être  livrés  à  la  circula- 
tion le  15  août  prochain.  Les  devis  définitifs 
portent  la  dépense  totale  du  réseau  à  14  2  mil- 
lions, y  compris  les  terrassements  pour  la 
double'voie  sur  la  ligne  principale  ;  les  res- 
sources totales  mises  à  la  disposition  de  la 
Compagnie  s'élevant  à  169,500,000  fr.,  il 
restera  donc  disponible  un  excédant  de  plus  de 
27  millions  pour  toutes  les  améliorations  qui 
seront  jugées  nécessaires.  Il  a  déjà  été  dé- 
cidé que  l'on  exécuterait  un  embranchement 
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de  4  millions.  d'Agde  surPézénas  et  au-delà, 
dans  la  direction  de  Clermont-l'Héraull  et 

Lodéve. 

Les  circonstance»  ne  pcrmoltant  pas  d'é- 
mettre en  ce  moment  l'emprunt  de  51  mil- 
lions, garanti  par  l'Etal  d'un  intérêt  à  'j  0/0. 
la  Compagnie  fera  un  appel  de  50  fr.  par 
action  après  l'ouverture  des  sections  indi- 
quées plus  h»ut.  Cet  appel  ne  généra  d'ail- 
leurs en  rien  le3  actionnaires,  qui  auront  la 
faculté  de  faire  ce  paiement  par  l'entremise 
du  Crédit  mobilier,  sans  qu'il  leur  en  coûte 
autre  chose  que  l'intérêt  à  4  0,>'O  des  sommes 
avancées,  soit  exactement  ce  qu'ils  auront  à 
recevoir  de  la  Compagnie  pour  le  nouveau 


Ad.  Bl«isz  (des  Voagv*). 


latéral  A  la  fcaronne, 

ASStUBLÉE  CÉSÉIUU  DU  30  MAI  1854. 

Pour  la  seconde  fois  depuis  la  constitution 
de  celte  société ,  Ici  actionnaires  ont  été 
réi:n>s  en  assemblée  générale  le  30  mai  der- 
nier, dans  la  .salle  llcrz,  sous  la  présidence 
de  M.  E.  Pcreire,  pour  entendre  le  rapport 
du  Conseil  d'administration  sur  la  situation 
de  l'entreprise  et  l'avancement  des  travaux. 

Celle  situation  est  excellente.  Le  rapport 
constate,  en  premier  lieu,  que,  vérification 
faite  sur  place  des  produits  probables  du  ré- 
seau, les  chiffres  des  sla'istiques  oflicielles, 
bien  que  largement  rémunérateurs,  ne  repré- 
sentent cependant  qu'une  partie  des  trans- 
ports que  les  chemins  du  Midi  auront  à  effec- 
tuer. 

Les  prévisions  de  dépenses  résultant  des 
premières  études  d'avanl-projet  ont  été  éga- 
lement contrôlées  par  les  ingénieurs  de  la 
Compagnie,  tant  au  moyen  d'études  défini- 
tives que  d'adjudications  de  travaux  et  de 
fournitures  déjà  miles,  el  les  nouveaux  devis, 
très-largement  calculés,  n'arrivent  qu'à  une 
dépense  totale  de  142  millions,  ou  187,000  f. 
par  kilomètre,  y  compris  les  terrassements 
pour  la  seconde  voie  sur  la  ligne  de  Bor- 
deaux à  Celte.  Les  ressources  que  la  loi  do 
concession  et  les  statuts  sociaux  mettent  à 
la  disposition  de  la  Compagnie  s'élovant  à 
160,500,000  fr.,  il  en  résulte  un  excédant  de 
27,500,000  fr.,  disponible  pour  toutes  les 
améliorations  et  tous  les  développements  de 
l'entreprise  que  l'intérêt  social  pourra  com- 
mander. Déjà  il  a  été  reconnu  nécessaire, 
pour  obtenir  un  bon  tracé  par  Agdc,  de  se 
charger  de  la  construction  d'un  embranche- 
ment conduisant  de  cette  ville  au-delà  de 
Pézénas,  c'est-à-dire  d'une  dépente  supplé- 
mentaire de  4  millions,  qui  sera  d'ailleurs  la 
source  de  produits  correspondants. 

Le  rapport  fournil  les  détails  les  plus  com- 
plets que  l'on  puisse  dé-irer  sur  la  situation 
des  travaux,  et  annonce  la  solution  de  In  plu- 
part des  difficultés  de  tracé  que  les  exigences 
locales  ont  suscitées  à  la  Compagnie.  Le  point 
essentiel  de  celte  partie  du  rapport  est  la  cer- 
titude qui  y  est  donnée  de  l'ouverture  de  la 


section  de  Bordeaux  à  Langon,  et  celle  de  la 
ligne  de  Bordeaux  à  Bayonne  pour  le  15  août 
prochain. 

La  position  financière  de  la  Compagnie 
ressort  des  chiffres  suivants  : 

Il  a  été  appelé  sur  le  capital  social  une 
somme  de  250  fr.  par  action,  soit  ensem- 
ble S3.5OO.000  h 

Il  a  été  reçu  do  l'Etat,  à 
compte  sur  la  subvention  de 
Bayonne,  un  premier  paie- 
ment do  1,650.000  » 

Sur  les  sommes  ainsi  encaissées,  le  caution- 
nement a  employé  celle  do     6,216,824  95 

Les  dépenses  de  toute  na- 
ture s'élevaient,  au  28  mai 
dernier,  la  veille  de  l'assem- 
blée, à  16,628,277  02 

Il  restait  donc  disponible, 
à  la  mwme  date,  environ       12,600,000  » 

La  Compagnie  doit  rece- 
voir dans  le  délai  de  quinze 
jours  à  peu  près,  deux  nou- 
veaux à-comple  sur  la  sub- 
version de  Bayonne,  en- 
semble 3,300.000  « 

L'emploi  de  c?s  diverses  sommes  en  tra- 
vaux ou  fournitures  sur  la  ligne  de  Bordeaux 
à  Cette,  aura  pnur  conséquence  de  faire  tou- 
cher par  la  Compagnie  de  nous  eaux  à- 
complc  sur  la  subvention  de  cette  ligne, 
soit  environ  8,200,000  fr. 

Ce  qui  porte  le  total  des  ressources  dispo- 
nibles de  la  Compagnie  à  environ  2!i  millions, 
et  permettra  de  ne  demander  aux  action- 
naire* de  nouveaux  capitaux  que  dans  un 
délai  de  plusieurs  mois,  et  après  la  mise  en 
exploitation  de  Bordeaux  à  Bayonne  et  de 
Bordeaux  h  Langon.  Sans  les  circonstances 
de  force  majeure  qui  rendent  impossible,  en 
c:  moment,  l'émission  de  l'emprunt  de  51 
millions  à  4  0.  0,  garanti  par  l'Etal,  il  eut  été 
certainement  sursis  à  tout  appel  de  verse- 
ment celte  année  ;  mais  si  les  événements 
rendent  cet  appel  inévitable,  les  actionnaires 
n'en  seront  cependant  gênés  en  aucune  ma- 
nière, des  arrangements  ayant  été  pris  avec 
lu  Société  du  Crédit  mobilier  pour  qu'elle  so 
charge,  moyennant  un  simple  intérêt  de  à  0/0 
d'effectuer  les  versements  pour  le  compte  des 
personnes  qui  n'auraient  pas  de  fonds  dispo 
uibles  au  montent  de  l'appel. 

Le  rapport  rend  compte  de  l'exploitation 
faite  par  la  Compagnie  du  chemin  de  Bordeaux 
à  la  Teste,  affermé  par  elle,  et  des  sections 
ouvertes  du  canal  latéral  à  la  Garonne. 

L'exploitation  du  chemin  do  Bordeaux  à  la 
Teste,  bien  qu'entravéeencore  par  les  relards 
que  les  forges  apportent  à  la  livraison  des 
rails,  a  donné  cependant  dès  la  première  an- 
née de  l'administration  par  la  Compagnie 
actuelle,  des  résultats  bien  supérieurs  à  ceux 
d'sannéfS  précédentes.  L'cns?mble  du  trafic 
prêtent;  pour  1853.  comparé  à  1852,  un  ac- 
c  <  Mè  nent  de  37  0/0. 

L'augmentation  est  do  34  0/0  pour  les 
voyageurs,  el  de  71  0/0  pour  les  marchan- 
dises. 

L'n  essai  de  correspondance  maritime  entre 
la  Teste  et  lu  port»  d'Espagne  du  golfe  de 


Gascogne,  a  été  abandonné  après  quelques 
mois  ;  il  pourra  être,  repris  lorsque  le  chemin 
de  la  Teste  sera  complément  remis  co  état, 
et  que  des  améliorations  indispensables  au- 
ront été  apportées  à  l'entrée  du  bassin  d'Ar- 
cachon  et  a  la  conespondance  entre  le  point 
de  débarquement  et  la  gare  do  chemin  de 
fer. 

I.o  canal  n'a  été  exploité  au  compte  de  la 

Compagnie  que  pendant  six  mois  de  l'exer- 
cice 185:5,  el  le*  tarifs  mis  en  vigueur  que  le 
1 1  octobre,  c'est-à-dire  pendant  moins  do 
trois  mois.  En  raison  de  l'inachèvement  du 
canal  el  de  la  remise  presque  complète  des 
péages  en  faveur  des  céréales,  lus  produits 
de  1853  ont  été  peu  considérables,  mais  la 
circulation  augmente  d'une  manière  rapide. 

En  1851.  elle  avait  été,  entre  Toulouso  et 
Agcn,  de  144,000  tonnes  à  lu  dislauce  en- 
tière ; 

Eu  1852,  entre  Toulouse  el  la  Baisse,  de 
210,000  tonnes  à  la  distante  entière  ; 

En  1 853,  elle  a  attt  in'.sur  la  distance  entière, 
280,000  tonnes,  dont  39  0/0  à  la  remonte,  et 
61  0/0  à  la  descente. 

Ces  chiffres,  si  remarquables  qu'ils  soient, 
ne  donnant  encore  néanmoins  qu'une  idée 
irift-inconiplèlc  de  ce  que  sera  la  circulation 
du  chemin  desservi  el  du  canal  latéral,  après 
leur  achèvement  et  l'organisation  Complète 
du  service,  au  moyen  d'un  matériel  puissant 
et  économique. 

Outre  le  trafic  local,  déjà  très-considérable, 
c'est  dans  une  masse  de  transports  déplus  de 
1, ano.OOO  tonnes  que  canal  et  chemin  do  fer 
auront  à  puiser,  en  la  détournant  du  passage 
par  le  détroit  de  Gibraltar. 

C'est  ainsi  ooe  toujours  les  grandes  (Cou- 
vertes et  leur 'introduction  dans  la  vie  et  les 
habit  odes  des  peuples,  changent  les  courants 
de  la  circulation  el  des  affaires. 

Aux  temps  les  plus  recalés,  les  communica- 
tionset  les  échanges  entre  pa\  s  lointainsavaienl 
lieu  par  caravanes  ;  la  bou .isole  d'abard.et  la 
découverte  du  passage  par  le  cap  de  Bonne- 
Espérance  ensuite,  ont  détourné  le  commerce 
du  l'Inde  de  la  roule  de  terre  :  le  cap  des 
Tempêtes  offrait  moins  de  dangers  que  la  tra- 
versée du  désert.  L'invention  des  chemins  de 
fer  détermine  aujourd'hui  un  mouvement  en 
sons  inverse;  ses  longs  convois  reprennent  la 
pince  do  l'antique  caravane,  et  tendent  à  leur 
tour  à  déposséder  la  navigation. 

Les  chemins  de  fer  du  Midi  et  la  ligne  delà 
Méditerranée,  correspondant  par  les  paque- 
bots des  Messageries  avec  le  chemin  de  fer 
d'Alexandrie  à  Suez,  et  avec  les  ports  de 
l' Asie-Mineure,  suppriment  le  voyage  du  Cap, 
réduisent  à  quelques  semaines  les  commuiii- 
c  lions  avec  l'Inde.  Quelle  magnifique  con- 
quête de  l'intelligence  sur  la  matière  1  quelle 
noble  victoire  de  la  science  el  de  l'industrie  ! 

Shns  remonter  si  loin  en  arrière  1 1  sans 
porter  leors  vues  autant  dans  l'avenir,  le* 
actionnaires  du  Midi  n'en  ont  pas  moins  ex- 
primé leur  satisfaction  no  Conseil ,  aprôi 
avoir  entendu  la  lecture  du  rapport  que  ucu* 
venons  d'analyser  et  qui  n'a  donné  lieu  à  au- 
cune discussion. 

Ao.  Bu«i  (des  VNP4 
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DE  LA  SFCTIOX  DU  NOGCNT-LE- 
nOTROU  Al)  MANS. 

Depuis  1842.  nous  avons  l'honneur  d'éire 
convie  deux  ou  trois  fois  par  année,  si  ce 
n  e»t  plus,  à  la  première  représentation  do  la 
même  pièce,  jouée  par  les  mêmes  acteurs,  en 
présence  des  mêmes  spcclaleurs,  sons  le  titre 
umronue  d'iaawjuruOon.  Eu  bonne  cou- 
science,  cela  commence,  à  la  longue,  par  de- 
venir passablement  monotone,  et,  à  parties 
aubergistes,  nous  ito  voyons  pas  qui  peut 
prendic  intérêt  maintenant  à  la  répétition  de 
ces  coûteuses  cl  fatigantes  cérémonies. 

Pour  notre  compte,  nous  préférons  île  beau- 
coup a  ces  grandes  cohui'S,  dans  lesquelles 
on  ne  vint  rien  et  ou  n'apprend  rien,  la 
faveur  d'assister  à  la  réception  des  ligues 
nouvelles  par  les  ingénieurs  de  I  É...I.  Dans 
ces  voyages,  à  la  fois  ofllciels  et  intimes, 
visite  lus  travaux  d'art;  on  les  entend 
r  et  discuter  par  des  hommes  compé- 
-.._»;  on  recueille  de  précieux  détails  sur  les 
raisons  économiques  ou  techniques  qui  oui 
dicté  le  choix  des  tracés,  sur  les  ressources 
naturelles  des  pays  que  l'on  traverse,  sur  leur 
situation  industrielle,  sur  leurs  relations  com- 
merciales ;  en  un  mot ,  sur  les  revenus  im- 
médiats quo  l'on  peut  espérer  obtenir  dès 
l'ouverture  du  chemin,  et  sur  ceux  quo  l'on 
duil  attendre  de  l'avenir. 

L'inauguration  de  la  section  du  réseau  de 
l'Ouest  comprise  entro  Nogenl-le-Jlolrou  et 
le  Mans,  qui  a  eu  lieu  le  dimanche  28  mai 
appartient  à  la  catégorie  des  ouvertures 
rauuts,  dont  le  principal  mérite  est  de  faire 
briller  les  talenls  culinaires  de  Chevet,  et 
dont  le  souvenir  le  plus  vif  qu'on  en  garde  est 
celui  d'une  txlréme  fatigue. 

Cela  n'empêche  pas,  sans  doute,  les  fan- 
taisistes de  la  grande  presse  de  faire  sur  des 
solennités  semblables  de  charmants  articles, 
agréables  mélanges  de  l'esprit  de  leurs  au- 
teurs et  d  une  érudition  empruntée  aux  gui- 
des, aux  annuaires  ou  aux  programmes  offi- 
ciels affichés  sur  tous  les  murs.  Nnus-môme. 
nous  poumons,  sauf  l'esprit,  glisser  ici  un  de 
ces  comptes  rendus  historiques  i  l  anecdoti- 
ques,  car  nous  avons  sous  les  yeux  un  recueil 
Irès-m  lie  sous  ce  rapport,  /<•  \ouwauguide  de 
Paru  a  Renneset  Brest,  publié  parla  librairie 
centrale  des  chemins  do  fer,  de  Napoléon 
Uiaix,  le  jour  même  de  l'ouverture  du 
chemin  du  Mans;  mais  ce  n'est  pas  là  ce  que 
n<*  lecteurs  attendent  do  nous.  Ils  savent 
très-bien  que  nous  ne  tenons  pas  bureau 
d  esprit,  mais  bureau  de  renseignements  sur 
les  affaires  qui  les  intéressent.  Or,  c'est  !à  quo 
notre  embarras  commence,  attendu  que  nous 
n  avons  guère  rapporté  de  noire  voyage  qu'une 
violente  courbature  et  un  enrouement  bien 
couditi  uiné,  mais  bien  peu  de  choses  sur  le 
chemin  de  fer  do  l'Ouest. 

Si  peu  que  ce  soit,  cependant,  essayons  de 
le  dire. 

Le  chemin  de  l'Ouest  a  toujours  été  con- 


Chartres  et  la  Loupe;  trafic  :  31.000  fr.  par 

kilomèire  ;  assez  bon  jusqu'à  Nogent-le- 
Roiruu  ;  25,000  f.  par  kil.;  médiocre  jusqu'au 
Mans:  23.000  fr.  par  kil.;  mauvais  au-delà 
du  Mans,  c'est-à-dire  :  10,000  fr.  jusqu'à 
Laval,  et  17.000  fr.  jusqu'à  Hennés. 

En  outre,  on  considérait  la  répartition  du 
trafic  comme  si  désavantageuse .  et  le  pays 
comme  si  incapable  de  supporter  des  tarifs 
ordinaires,  que  l'on  évaluait  les  frais  d'ex- 
ploitation à  57  0/0  p'uir  la  section  de  Versailles 
à  la  Loupe,  à  64  0/0  jusqu'au  Mans,  à  66  0,  0 
jusqu'à  Laval,  cl  à  68  0,  0  jusqu'à  Rennes. 

Voyons  maintenant  de  quelle  manière  les 
faits  mit  confirmé  ou  infirmé  ces  prévisions. 

Le  début  ne  fut  pas  heureux.  Au  lieu  de 
31,000  fr.  par  kilomètre,  l'Etat,  qui  exploi- 
tait, n'obtint,  en  18Ô0,  que  21.814  fr.  par 
kilomètre,  et  en  1851  ,  que  25,984  fr. 

en  1852,  la  compagnie  concessionnaire 
réalisa  une  recette  brute  do  26,086  fr.  par 
kilomètre,  et,  en  1853,  avec  la  section  de  la 
Ixmpe,  les  produits  s'élevèrent  à  20,626  fr. 
par  kilomètre. 

Depuis  le  16  février  dernier,  l'exploitation 
a  élé  prolongée  jusqu'à  Nogcnt-le-Rolruu, 
et,  malgré  l'abaissement  considérable  des  ta- 
rifs pour  le  transport  des  céréales,  la  recette 
kilométrique  n'a  pas  subi  de  réduction  ;  elle 
s-e  maintient  au-dessus  des  prévisions  des 
s'alH.qucs  officielles,  et  l'on  peut  compler 
maintenant,  d'après  les  résultats  connus,  que 
le  chemin  do  Paris  nu  Mans  ne  rapportera 
pas  moins  de  25,000  fr.  brut  par  kilomètre 
dès  la  première  année,  ce  qui  eu  assure 
30,000  pour  la  t-oisième. 

1)  un  nelrc  coté,  les  frais  d'exploitation, 
au  lieu  de  s'élever  h  57  et  même  à  64  0/0, 
sont  descendus  à  46  0/0,  et  le  dernier  mut 
n'est  pas  encore  dit  à  cet  égard. 

Ce  n'est  jias  tout.  La  section  du  Mans  à 
Laval,  de  94  kilomètres  de  longueur,  consi- 
dérée comme  assez  pauvre  pour  faire  des- 
cendre le  produit  kilométrique  de  toute  la 
ligne  à  19.000  fr.  par  kilomètre,  est  recon- 
nui-  maintenant  cumule  dcvanl  accroître  ce 
produit  moven.  en  assurant  à  la  ligne  de 
l'Ouest  tous  les  produits  de  la  Bretagne,  dé- 
tournés jusqu'ici  au  profit  de  la  ligne  de 
Nantes  par  Tours,  au  moyen  de  nombreux 
services  de  correspondances  établis  à  Angers 
et  à  Nantes  sur  H  'nues,  sur  Vannes,  Lorienl 
et  Brest. 

Dés  la  fin  de  l'année  courante,  les  travaux 
d'art  et  de  terras  ement  de  la  section  du 
Mans  à  Laval  seront  terminés  par  les  ingé- 
nieurs de  l'Elal  et  livrés  à  la  Compagnie 
chargée  de  la  fourniture  et  de  la  pose  de  la 
voie,  ce  qui  lui  peimeltra  de  commencer  l'ex- 
ploitation vers  la  lin  du  mois  de  juin. 

A  la  même  époque,  la  Compagnie  pourrait 
ouvrir  l'embranchement  sur  Caen  entre  le 
Mans  el  Alençon,  mais  elle  préférera  sans 
doute  attendre  le  moment  où  elle  pourra 
aller  jusqu'à  Argcnlon,  ce  qui  est  en  effet 
préférable. 

Tout  cela  pourra  êire  fait,  nous  assure-t-on, 
avec  un  versement  de  50  fr.  qui  sera  appelé 
dans  le  second  semestre  de  l'année  courante; 


il  ne  sera  plus  rien  demandé  ensuite  aux 
actionnaires  avant  le  mois  de  janvier  1855. 

Ixs  troue  principal  du  réseau  de  l'Ouest  se 
constitue,  on  le  voit,  beaucoup  plus  rapide- 
ment et  dans  de  meilleures  conditions  qu'on 
ne  l'avait  espéré.  Il  doit  en  être,  en  effet,  de 
ces  chemins  comme  de  tous  ceux  qui  pénètrent 
dans  des  pays  neufs,  dans  des  contrées  agri- 
coles que  l'on  a  cru  pauvres  parce  que  le 
défaut  de  moyen  de  transport  paralysait  leur 
fertilité  en  les  privant  de  débouchés,  et  qui 
grandissent  et  se  développent  soudainement, 
aussitôt  que  l'accès  des  marchés  leur  est  ou- 
vert. 

Le  chemin  de  l'Ouest,  d'ailleurs ,  ne  tra- 
verse pas  des  pays  exclusivement  agricoles  ; 
déjà,  dans  le  département  de  la  Sarthe  ,  il 
atteint  une  région  industrielle  où  la  fabrica- 
tion des  toiles  est  très  répandue. 

En  pénétrant  plus  loin  ,  dans  la  Mayenne, 
il  trouvera  des  mines,  des  carrières,  des  for- 
ges et  des  fonderies  ,  dont  les  produits  sont 
considérables  et  fort  estimés.  L'ouverture 
du  chemin  de  fer  fécondera  tous  ces  germes 
de  richesse  déposés  dans  un  sol  fertile ,  et 
auquel  il  ne  manquait,  pour  donner  des  fruits, 
que  rétablissement  de  voies  de  communica- 
tion économiques. 

Ln  de  nos  grands  confrères  disait  l'autre 
jour,  en  parlant  d'un  pays  nouvellement  des- 
servi par  un  chemin  de  fer  :  «  C'est  pour  lui 
comme  si  on  lo  dotait  tout-à-coup  d'un 
a  fleuve  ,  avec  les  ressources  merveilleuses 
»  de  sa  fécondité  et  de  sa  navigation.  » 

L'expression  est  heureuse,  mais  la  compa- 
raison n'est  pas  parfaitement  exacte.  Lu 
Ileuve  déborde  ou  manque  d'eau,  il  se  couvre 
de  glaces  ou  de  brouillards  ,  il  chôme  une 
partie  de  l'année  et  n'est  jamais  navigable 
après  le  soleil  couché;  un  chemin  de  fer  ne 
connaît  pas  de  repos  ;  il  fonctionne  d'un  bout 
de  l'année  à  l'autre,  la  nuit  comme  le  jour;  il 
n'a  ni  paix  ni  Irève  ;  il  transporte  aussi  bien, 
aussi  sûrement,  aussi  exactement  les  produits 
agricoles  et  les  engrais  qui  les  multiplient , 
que  les  riches  étoffes  de  Lyon  ou  les  articles 
fragiles  et  charmants  de  l'industrie  pari- 
sienne ;  il  sert  au  pauvre  aussi  bien  qu'au 
riche  ;  il  épargne  le  temps,  celle  étoffe  de  la 
vie,  el  vaut  dès  lors  bien  mieux  qu'un  Ileuve, 
qui  l'use  par  sa  lenteur  et  rend  un  vieillard 
après  avoir  embarqué  un  enfant. 

Pour  en  revenir  à  l'inauguration  de  diman- 
che, si,  en  débutant,  nous  avons  murmuré 
contre  elle  eu  général,  nous  n'avons  que  des 
éloges  à  lui  donner  en  particulier.  Elle  nous 
a  procuré  le  plaisir  de  faire  le  trajet  en  société 
de  gens  d'infiniment  d'espril,  dont  in  conver- 
sation nous  a  tout  à  la  fois  instruit  el  charmé, 
cl  si  elle  nous  a  beaucoup  fatigué,  ce  n'est  pas 
faute  d'avoir  pourvu  à  la  réparation  de  nos 
forces  par  un  superbe  banquet. 

Les  honneurs  de  la  fête  ont  été  faits  aux  in- 
vités de  la  Compagnie  par  le  président  du 
Conseil  d'administration,  l'honorable  M.  Rivet. 

Le  Gouvernement  était  représenté  par  M.  le 
comte  Eugène  Dubois,  conseiller  d'Etat,  direc- 
teur général  des  chemins  de  fer,  qui  ne  man* 
que  pas  une  occasion  de  constater  les  progrès 
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de  cette  belle  et  féconde  industrie,  et  d'en 
honorer  tes  fêtes  de  sa  présence. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  repro- 
duire ici  les  paroles  prononcées  par  M.  le 
comte  E.  Dubois  et  la  réponse  de  M.  Rivet,  au 
nom  du  Conseil  d'administration. 

DISCOURS  DE  M.  LE  COMTE  E.  DUBOIS. 

Conseiller  d'État,  directeur  général  des  chemins 
de  fer. 

S.  E.  M.  le  ministre  de  l'agriculture  du 
commerce  et  destravavx  publics  aurait  attaché 
un  grand  prix  à  venir  lui-même  présider 


inauguration  ,  rendue  plus  solennelle 
r  les  bénédictions  de  l'église 
Une  perte  cruelle  et  récente  lui  défendait  d< 
mêler  son  deuil  de  famille  aux  Joies  de  votn 
fête;  en  me  confiant  la  mission  honorable, 
mais  difficile,  de  le  représenter,  il  m'a  chargé 
de  vous  exprimer  tous  ses  regrets,  de  compli 
menter  la  Compagnie  do  l'Ouest  sur  son  habiU 
et  intelligente  administration  ;  les  ingénieurs 
de  l'État  et  de  la  Compagnie  sur  le  talent  qu'ils 
ont  déployé  dans  l'exécution  des  travaux  ;  de 
ne  pas  oublier,  surtout,  le*  conducteurs  de» 
ponts  et  chaujuées ,  les  employés  de  tous 
rangs,  les  mécaniciens,  ces  soldats  de  l'indus- 
trie... si  dévoués  et  si  disciplinés,  dont  le  zèle  e 
le  sang-froid  ne  se  démentent  jamais. 

Messieurs,  permettez-moi  un  simple  rappro 
c bernent.  —  C'est  en  18S1  qu«»  la  concession  di 
ce  chemin  fut  faite  définitivement,  après  la  ten 
totive  infructueuse  de  1846,  et,  a  cette  épo 
que  de  défaillance  politique  où  la  Franco . 
inquiète  devant  les  terribles  éventualités  de 
1812,  paraissait  renoncer  aux  grandes  entre- 
prises et  aux  travaux  de  longue  durée,  ce  furent 
des  capitalistes  anglais  qui,  plus  confiants  dans 
l'avenir  que  la  providence  réservait  au  Prince- 
président,  vinrent  lui  demander  la  concession 
de  votre  chemin  de  fer. 

Leur  confiance  a  reçu  sa  récompense,  et,  au- 
jourd'hui, c'est  en  pleine  guerre,  mais  en  pleine 
alliance  anglaise,  que  nous  venons  inaugurer 
l'œuvre  éminemment  pacifique  de  la  science  e 
de  l'industrie. 

Messieurs,  que  l'exemple  nous  serve  de  leçon 
ayons  confiance  dans  le  génie  de  l'Empereur; 
après  avoir  traversé  avec  résiliation  et  cou- 
rage la  crise  de  subsistances  de  cet  hiver,  af- 
frontons avec  sénérité  les  orages  et  les  périls  de 
la  guerre. 

Ayons  confiance  dans  l'Empereur,  et  il  ne 
sera  pas  dit  qu'il  puisse  dépendre  du  chef  d'un 
peuple  a  demi  barbare,  d'empêcher  deux  na- 
tions civilisées  de  suivre  le  cours  de  leurs  no- 
bles et  féconds  travaux. 

A  l  Empereur  1 

DISCOURS  DE  M.  RIVET, 

Président  du  Conseil  d'administration,  au  nom 
de  la  Compagnie  de  l'Ouest. 


gnle.  La  protection  féconde  donl  l'Empereur 
entoure  les  entreprises  de  chemins  de  fer,  l'ap- 
pui bienveillant  que  son  gouvernement  a  prêté 
i  la  ligne  de  l'Ouest,  ont  rendu  ces  efforts  plus 
faciles,  ces  sacrifices  plus  fructueux.  La  Com- 
pagnie est  heureuse  d'exprimer  sa  reconnais- 
sance devant  une  réunion  où  ses  sentiments 
trouvent  tant  d'échos.  ^  ^  ^ 

cours  le  plus  utile,  et  des 
avez  jugés  ce  matin  par  leurs 
vaincu  le  temps  et  les  obstacles. 

Nous  avons  pu  ainsi,  en  moins  de  deux  ans 
accomplir  la  partie  la  plus  considérable  de  no- 
tre tâche.  Deux  ans  encore,  et  nous  aurons 
relié  la  Bretagne  à  Paris,  l'Océan  à  la  Sartbe  et 
à  la  Loire 

Messieurs,  un  beau  génie  a  dit  :  Les  rivières 
sont  des  chemins  qui  marchent.  Les  voles  de 
fer  ne  sont  pas  seulement  des  chemins  qui 
marchent,  qui  courent,  mais  des  chemins  qui 
étudient,  qui  calculent,  qui  vivent  de  la  vie 
passionnée  et  laborieuse  des  contrées,  dont 
elles  développent  le  bien-être  et  la  richesse. 
Aussi,  tout-a-l'heure,  lorsque  dos  locomotives 
se  sont  retirées  couvertes  des  bénédictions  du 
ciel,  vous  avez  senti  qu'elles  avaient  scellé 
dans  le  sol  même  dont  elles  venaient  de  pren- 
dre possession,  l'alliance  qui  unit  notre  indus- 
trie a  ce  beau  pays,  à  cette  intéressante  cité. 
(Test  cette  impression  que  la  Compagnie  vous 
s  traduire  par  ce 


Après  les  [ 
la  Compagnie  du  < 


:  Au  départe- 

! 


ment  de  la  Sartht!  à  la  ville  du 

Outre  ces  deux  discours,  il  en  a  été  pro- 
noncé plusieurs  autres,  dont  un  surtout  fort 
heureusement  pensé  et  rendu  avec  une  grande 
originalité  d'expression  par  M.  Scholfleld, 
membre  du  Parlement  pour  Birmingham  et 
administrateur  de  la  Compagnie  de  l'Ouest. 
Ce  loyal  gentleman  a  fait  ressortir  avec  beau- 
coup de  bonheur  l'influence  pacifique  que  les 
relations  d'intérêt,  si  heureusement  nouées 
entre  l'Angleterre  et  la  France  par  les  che- 

l'hui  su 


mins  de  fer,  exercent  aujourd'l 


■  la  poli 


tique  des  deux  peuples,  et  par  elle  sur  la'  po- 
litique du  monde  entier. 

Ce  speach  a  été  interrompu  et  suivi  par  les 
applaudissements  chaleureux  de  l'assemblée  ; 
il  ne  manquait  pour  compléter  la  série  des 
discours,  qu'un  toast  en  l'honneur  de  la  fu- 
sion, depuis  si  longtemps  promise  aux  action- 
naires et  toujours  attendue  par  eux  sans 


As.  Buut  (dts  Vo*f»}. 


t  d'entenHre, 
i  de  fer  de  l'Ouest,  dont 
Je  suis  l'organe,  se  reprocherait  do  vous  entre- 
tenir d'elle  etde  ses  intérêts.  Qu'il  lui  soit  seu- 
lement permis  de  vous  remercier  de  l'honneur 


que  vous  lui  ave»  fait  en  acceptant  l'hospitalité 
dans  ses  ateliers. 

Cette  journée  ,  à  laquelle  votre  présence 
ajoute  un  nouvel  éclat,  était  depuis  longtemps 
le  but  des  efforts  et  des  sacrifices  de  la  Compa- 


Ciiomia*  «e  fer  de  l'E««. 

Ouverture  de  Reims.  —  Ouverture  de  Na- 
çueneau.  —  Produits  futurs  de  Mulhouse. 

Le  lendemain  du  jour  où  ce  journal  parai 
ira,  la  Compagnie  de  l'Est  complétera,  par 
l'ouverture  de  l 'embranchement  d'Epemay 
sur  Reims,  la  mise  en  activité  de  toutes  les 
lignes  comprises  dans  sa  première  concession. 

Cet  embranchement,  qui  comprend  des 
travaux  très-difficiles,  et  notamment  un  tun- 
|  nel  considérable,  a  été  construit  par  l'Etat 
aux  conditions  de  la  loi  du  11  juin  '1842, 
comme  la  ligne  principale;  la  Compagnie 


seulement  fourni  et  posé  la  voie  de  fer. 
La  longueur  de  l'embranchement  est  de 
31  kilomètres  ;  elle  place  Reims  à  une  dis- 
tance totale  de  172  kilomètres  de  Paris. 

Tout  le  monde  connaît  la  richesse  indus- 
trielle et  agricole  de  l'arrondissement  de 
Reims  ,  que  le  nouvel  embranchement  va 
desservir.  Il  est  donc  facile  d'apprécier  quels 
en  seront  les  produits  directs. 

Dès  la  première  année,  ces  produits 
ne  seront  pas  moindres  de  30,000  fr.  par  ki- 
lomètre, en  les  calculant  d'après  la  circula- 
tion actuelle.  Mais  la  Compagnie  de  l'Est 
n'aura  pas  seulement  à  effectuer  celte  recette, 
elle  y  gagnera  certainement  de  nouveaux 
transports  qui  lui  viendront  des  Ardennes,  et 
elle  économisera  tout  ce  que  lui  coûtaient  les 
frais  de  correspondance  et  le  service  onéreux 
du  transport  des  marchandises  qu'elle  avait 
dû  organiser  sur  la  route  de  terre,  c'est-à- 
dire  environ  1,500  fr.  par  jour. 

Au  mois  de  septembre  prochain  aura  lieu , 
à  l'extrémité  et  au  nord  de  la  ligne  de  Stras- 
bourg, une  nouvelle  ouverture,  celle  de  la 
première  section  du  chemin  de  Wissembourg 
comprise  entre  Vendenheira,  point  de  rac- 
cordement, et  Hagueneau.  La  longueur  de 
cette  section  n'excède  pas  24  kilomètres, 
mais  elle  est  importante  comme  banlieue  de 
Strasbourg,  et  comprend  entre  autres  la  pe- 
tite ville  de  Bischwiller,  centre  industriel  très 
actif.  Au  printemps  prochain,  ce  chemin  sera 
terminé  jusqu'à  Wissembourg  et  se  reliera  di- 
rectement alors  avec  la  ligne  construite  sur  la 
rive  gaucho  du  Rhin,  parallèlement  au  che- 
min badois,  de  manière  à  attirer  sur  le  terri- 
toire français,  c'est-à-dire  sur  les  chemins 
exploités  par  la  Compagnie  de  l'Est,  tout  te 
transit  de  l'Allemagne  vers  la  Suisse  et  vers 
le  Midi. 

Le  chemin  de  Vendenheim  à  Wissembourg, 
dont  nous  venons  de  parler,  fait  partie  de  la 
concession  de  l'ancienne  Compagnie  de  Stras- 
bourg à  Bàle.  récemment  achetée  par  la  Com- 
pagnie des  chemins  de  fer  de  l'Est.  La  prise 
de  possession  a  eu  lieu,  ainsi  que  nous  l'a- 
vons annoncé,  dans  les  premiers  jours  de 
mai  ;  le  service  a  été  aussitôt  organisé  sur  de 
nouvelles  bases,  de  nouveaux  produiLs  ont 
été  obtenus  et  des  économies  importantes 

Il  n'y  a  là  rien  que  de  très-simple,  de  très- 
prévu,  rien  autre  chose  que  les  bénéfices  de 
ta  fusion,  bénéfices  qui  iront  toujours  en 
augmentant,  parce  que  l'unité  d'exploitation 
versera  sur  la  ligne  principale,  et  dans  tonte 
son  étendue,  des  transports  qui  < 
autrefois  détournés  par  des  voies 
rentes. 

Plus  tard,  la  ligne  de  Mulhouse,  que  la 
Compagnie  de  l'Est  va  faire  construire, 
absorbera  une  partie  des  transports  directs 
de  l'Alsace  sur  Paris  et  réciproquement, 
mais  elle  laissera  au  chemin  do  Strasbourg 
toutes  les  relations  de  l'Alsace  avec  le  nord 
de  la  France,  et  s'alimentera  de  produits  spé- 
ciaux à  son  parcours,  ainsi  que  l'indique  un 
tableau  dressé  par  la  Compagnie  de  l'Est,  et 
que  nous  publions  aujourd'hui. 
D'après  ce  tableau,  les  recettes  brutes  du 
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chemin  de  Mu)  bouse  sont  évaluées  à  26, 84  0  f  r. 
par  kilomètre.  Pour  peu  qu'il  en  soit  de  ces 
prévisions  comme  de  celles  qui  avaient  été 
faites  en  1845  pour  la  ligne-mère  de  Stras- 
bourg, on  verra  les  produits  du  chemin  de 
Mulhouse  atteindre  successivement  30  et 
35,000  fr.  par  kilomètre. 

Quoi  qu'il  advienne  d'ailleurs  de  cette  pré- 
visioo,  autorisée  par  la  connaissance  des  faits 
accomplis  sur  d'autres  chemins,  voici  quels 
seraient,  d'après  les  calculs  de  la  Compagnie 
de  l'Est,  dont  on  connaît  la  prudente  réserve, 
les  résultats  de  l'exploitation  du  réseau  de 
l'Est: 

«  Les  produits  bruts  de  la  ligne  actuelle 
s'élèveront  au  moins  a  33,000,000 

»  Les  produits  bruts  des  nou- 
velles lignes  s'élèveront  au  mi- 
nimum à  23,300.000 


»  A  déduire  : 

»  Pour  frais  de  toute  nature, 
au  maximum  35 
0/0,  19,705,000 

»  Intérêts  et 
amortissement  de 
115  millions  re- 
présentés par  des 


56,300,000 


5,750,000 


25,455,000 


Reste  net, 


30,845,000 


»  Ce  qui,  pour  les  cinq  cent  raille  actions 
anciennes  et  nouvelles ,  représente  plus  de 
60  fr.  par  action,  a 

On  ne  conçoit  pas,  d'après  cela,  l'espèce 
de  défaveur  dans  laquelle  restent  les  actions 
anciennes  de  l'Est  et  les  actions  nouvelles 
de  Mulhouse.  L'année  dernière,  à  pareille 
époque,  le  cours  des  actions  de  l'Est,  jouis- 
sant de  tous  leurs  droits,  était  do  900  fr.  ;  on 
se  procure  aujourd'hui  les  mêmes  droits  avec 
680  fr. 

En  effet,  pour  réunir  aujourd'hui  les  droits 
des  anciennes  actions  de  l'Est,  il  faut  acheter 
une  action  ancienne  et  une  nouvelle. 

Le  cours  des  premières  est  de.  .     760  fr. 

Celui  des  secondes,  de   600 


.  .  .  1,360  fr. 

dont  la  moitié  est  de   680 

Or,  ce  n'est  pas  là  évidemment  un  prix  en 
rapport  avec  un  revenu  de  60  fr.  par  action, 
soit  plus  de  8  1.  2  0/0. 

Ad.  Buim  (des  V 
(Voir  k  tableau  pagts  AU  et  415.) 


Le  Conseil  d'administration  de  la  Société 
générale  du  Crédit  mobilier  a  procédé  cette 
semaine  à  h  nomination  de  son  président. 

M.  Isaac  Pcreire,  l'un  des  principaux  fon- 
dateurs de  cette  grande  institution,  a  réuni 
l'unanimité  des  suffrages. 

Ad.  Biais»  (de*  Vosges). 


tu/net. 


Orléans 
.Nord 
Lyon 
Est  (1) 
Ouest 


Augmemt.  s.  1853 


Totale  010. 


805,342  •     111,270  16.0 


C.J 

St-Geiuiaim 


Rouen 
Havre 


731,890 
398,514 
622,537 
143,996 
201.679 
192.121 
358,995 


97,762 
989 
70,090 
3,924 
37.921 
31,585 
83,875 


15.5 
0.2 
12.6 
2.0 
23.1 
19.6 
30.4 


Diminut.  ».  1853. 


Total*  |  010. 

198.333  »        6,976  3.3 
86,680»        1,283  1.4 


•pérallona  raaraalM. 

ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES. 

Orsat.  —  Assemblée  générale  ,  le  jeudi 
«5  Juin,  à  2  heures,  23,  rue  Neuve-des-Petits- 
Cbamps. 

Mires  de  la  Loue.  —  L'assemblée  générale 
annuelle  aura  lieu  le  mardi  6  juin,  4  3  heures, 
salle  lien,  48,  rue  de  la  Victoire. 

Vingt  cinq  actions  donnent  droit  d'assister  a 
la  séance. 

APPELS  DE  FONDS. 

Chemins  de  l'Est.  —  Du  15  mal  au  31  octo- 
bre 4834,  tout  actionnaire  aura  la  faculté  de 
différer  le  versement  appelé,  Jusqu'à  cooeur 
renec  do  400  fr.  par  action,  lesquels  seront  re- 
çus par  fraction  de  50  fr.  En  ce  cas,  ces  400fr., 
ou  la  portion  de  ces  400  fr.,  qui  n'aura  pas  été 
versée,  ne  seront  passibles  que  d'un  intérêt  de 
i  0/0,  faisant  compensation  avec  l'intérêt  payé 
par  la  Compagnie. 

Lton.  —  Appel  de  100  fr.  par  action.  —  Ver- 
sement de  400  fr.  par  action,  pour  le  Ie' Juillet 
prochain,  sur  le  capital  social. 

L'intérêt,  à  raison  de  5  0/0  par  an,  à  partir 
du  1"  juillet,  sera  dû  pour  chaque  jour  de  re- 
tard passé  le  10. 
déduire 


A  déduire  le  quatrième  coupon  de  dividende. 
Axé  4  34  fr.  25  c  (Intérêt  compris). 
Rue  de  Provence,  47,  de  dix  heures  4  deux 


Central  Suisse.  —  Versement  de  60  fr.  par 
action,  au  15  mai  1 854,  4  Paris,  rue  Bergère,  4  8. 

Ocest  suisse.  —  Versement  du  huitième 
dixième,  50  fr.  par  action,  du  45  mai  au 30 Juin. 
L'intérêt  sera  dû  4  5  0/0  l'an  4  partir  du  45 
Juin,  4  défaut  de  versement  dans  le  délai  flxé. 


Anvers  a  Rotterdam.  —  Septième  et  dernier 
versement  de  25  francs,  exigible  4  partir  du 
22  juin. 

Suédois  [Compagnie  royale  du  chemin  de  fer) 
—  Versement  de  *5  francs  par  action. 


(1)  Y  compris  las  recettes  de  Strasbourg  4  Bile,  etc 


PAIEMENTS  D'INTÉRÊTS  ET  DIVIDENDES. 

Nord.  —  Dividende  de  30  fr.  4  partir  du 
4»  juillet. 

7fr.  50  par  obligation. 

Orléans.  —  32  fr.  10  c. 

Est.  —  Actions  anciennes,  30  fr.  3a 

(Voir  aux  échanges  de  titres  et  aux  appels  de 
fonds.) 

Lton.  —  Quatrième  coupon  dos  obligations. 

A  partir  du  ("juillet,  dividende  de  34  fr.  25 
(intérêt  compris; . 

Rocsn  au  Havre.  —  42  fr.  par  action. 

Ocest.  —  46  fr.  par  action. 

St-Geruain.  —  Dividende  de  20  fr. 

Méditerranée.  —  Emprunt  de  60  millions 
5  0/0.  42  fr.  50.  —  Actions  46  fr. 

Graissessac  a  Béiilus.  —  Intérêt  5  0/0. 

Dieppe  et  Fécamp.  —  )  4  fr. 

Andreeieux  a  Roanne.  —  Premier  dividendo 
en  liquidation,  7  fr.  50,  plus  le  coupon  en  li- 
quidation du  deuxième  et  dernier  dividende,  4 
distribuer  quand  la  liquidation  sera  terminée, 

Victor-Emmancee.  -  Intérêts  4  4/ i  0/0. 

Mines  de  la  Loire. -Dividende  de  2i  fr. 

Crédit  foncier.  —  5  fr.  par  action,  Intérêt 
4  fr.  50  par  titro  libéré  de  500  fr. 

Vieille-Montagne.  —  Dividende  do  40  fr. 
payable  moitié  depuis  le  40  mai  et  moitié  le 
1"  novembre  4854. 

Anvers  a  Gard.  —  13  fr. 

Canal.  de.Roanne.  —  Dividende  de  5  fr.  par 
action. 

Les  actionnaires  qui  ne  se  sont  pas  présentés 
pour  recevoir  les  dividendes  de  48^9,  de  4845, 
de  48(6,  sont  prévenus  que  ta  délai  est  ajourné 
jusqu'au  11  décembre.  On  peut  se  présenter  : 
4  Roanne,  41a  caisse;  4  Lyon,  chez  veuve  Mo- 
rin,  l'ons  et  Morin  ;  4  Paris,  chez  Maurice  Saut- 
ter;  4  Genève,  chez  lleutscb  et  ChauveL 

Glaces  de  Montluçon.  —  5  fr.  par  action  de 
la  première  catégorie,  et  1  fr.  99  par  action  de 
la  deuxième  catégorie. 

Stolbeug.  —  Le  dividende  de  fr.  50  se  paie, 
4  partir  du  lpr  juillet  4  854,  pour  les  actions 
entières,  rue  de  Luxembourg,  *7;  pour  les 
dixièmes  d'action,  45,  rue  de  Lancry. 

Euprunt  i.on bar do-v É . iiien.  —  Coupon  d'in- 
térêt échéant  le  l"  juin. 

ÉCIJAAGE  DE  TITRES. 

Orléans.  —  Les  actionnaires  souscripteurs 
aux  430,000  obligations  peuvent,  depuis  le 
1 0  mai  courant,  se  présenter  4  la  Caisse  du  ser- 
vice central,  4  4,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin, 
pour  y  échanger,  contre  des  litres  proviwtrtt 
au  porteur,  les  récépissés  nominatifs  qui  leur 
ont  été  délivrés. 

Est.  —  Depuis  le  4"  juin,  échange  des  ac- 
tions de  Strasbourg  4  Bile  contre  nos  obliga- 
tions de  l'Est,  4  raison  de  quatre  actions  con- 
tre trois  obligations.  On  paiera  en  même  temps 
4  chaque  action  de  Baie  les  40  fr.  50  c,  divi- 
dende de  1853,  et  4  chaque  obligation  donnée 
n  échange  12  fr.  50  c,  montant  des  intérêts 
échu  le  4 "Juin. 

Caen  et  Cberrourg,  —  Echange  des  actions 
provisoires  contre  les  actions  au  porteur,  de 
dix  4  trois  heures,  depuis  le  22  mai. 

Saint-Raiibert  a  Grenoble.  —  Echange  des 
certificats  nominatifs  do  versement  contre  les 
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ilécapiiulaUon  de»  Produit» 


ta  des  Appréciation* 

GRANDE  ViTESSE.—  l'oiraflrwrj.  Le  douUrincot  do  la  contenance  dn  serrices  «clnel*. 


«TlirUt  de  messagerie,  etc.  15  0/0  du  produit  dos  voyarnuri,  repreientant  lo 
cette  nature,  /valise*  par  les  cuemin*  eu  exploitation. 

PETITE  VITESSE  —  Circulalion  actuelle  par  rool.ijr..  «0  0/0  do  la  circulation  par  ei 
réduite  du  trafic  <tui  »tr»  crie  par  U  roio  de  fer.  —  Tou»  le*  tranaporl»  ont  Ole  calcules 


Bagages, 
minimum  de»  praduiu  d« 


eau. 
sur  1» 


SECTION». 


Distan- 
ces 

fil  Vilo- 
uctres. 


DaPirisiNogeot. 
Embranchement  de 

De  Montereau  au  point  de  raccordement 

De  Nogent  à  Troycs   • 

D>>  Troye»  à  Chaumont  

De  Lungres  À\rsoul  

De  Veîoul  a  Bdfort  

Ift 


Di> 


•  Gr»y. 


GRANDE  VITESSE. 
1  oijngeurs.  —  Bagages.  —  Ménagerie.  —  Marehaadutt. 

Nombre 
de 

voyageur». 

UniU 

Produit 
des 
Toyageurs. 

Produit 

de*  iKlRigl» 

et  do 

la  messagerie. 

Total. 

Produit 
par 
kilomètre 

1 

Parla  A  Halhoate  (S13  kilomètre») 


95 

4S,1 10,100 

3.157.713 

30 

473,650 

3,011,370 

38,224 

93 

33 

210,000 

7,008,000 

4P0.500 

• 

73.581 

• 

364,144 

B 

17,629 

» 

29 

35.446 

1,027,931 

71,950 

75 

10,703 

il 

82,750 

2.E51 

43 

71 

102,709 

11.J42.139 

807.951 

t:i 

121,292 

ùû 

029.243 

79 

13,087 

94 

On 

312,110 

19.183,730 

1,342,860 

lin 

2  439 

00 

1,341.289 

46 

16,086 

34 

79 

131,058 

8.909,388 

033,057 

lu 

91,548 

V, 

717.Î05 

7.7 

9,078 

5.1 

00 

123,880 

0,774,340 

474,203 

M 

71.130 

57 

545,334 

37 

"J.tHS 

90 

H 

240,880 

9,303,140 

065,149 

Si] 

09,772 

17 

761,922 

27 

U.998 

*7 

313 

109,057,871 

7,634,052 

1.145,207 

h:-. 

8,779,260 

17 

17,113 

SO 

«••me»  a  cr»,  (|»| 

II. 

88 

251.844 

7.285,313 

508,571 

76,2*5 

77 

584,837 

CI 

6.646 

32 

170,380 

•,392,340 

370,477 

s, 

33,571 

1,7 

426,049 

13 

12,910 

79 

34 

81,760 

4,415.040 

KO 

32,430 

54 

341.603 

îi 

Û,J34 

13 

17S 

10,972,892 

1,186,103 

30 

164,307 

9* 

1,352,410 

18 

7,726 

03 

64 

105,120 

8,830,080 

018,103 

03 

03,715 

91 

710,821 

44 

M» 

15 

82 

118,260 

0,942,000 

005,082. 

H 

104,397 

:o 

800,379 

3« 

9,700 

73 

54 

171, 3J0 

0,263,700 

048,459 

• 

«7,268 

s-, 

745,727 

83 

13,800 

77 

MO 

î«,03«,a«0 

1,003,346 

eu 

294,381 

r,r> 

3,356,928 

55 

10,258 

70 

De  Pari,  à 


Récapitulation. 


24 


•32 


1,970,180 


17,328,218 


271,395,361 


093,128  72 


11,477,830  10 


693,128  72 


1,603.897  80 


13,081,727  90 


2S,8J0  3« 


14,036  16 
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FER  CONCÉDÉS  ET  INCORPORES, 
fwr  Section». 


0,13  »  0,05  c.  p.tr  tonne  et 
nctuiUcmeoi  ciplultos. 


sur  la  ligne 


Le  ni«ilcnt  do  I3,0i)0  fr.  par  kilomètre  evt  confirmé  par  le»  proiluli» obtenu»  sur  df  i  lignes  en  exploi- 
tait» dont  la  position  est  Incontestablement  moto»  avaiiMgeuse  que  celle  de»  ligna»  iinonc«So»  au  pnSscnt 


PETITE  VITESSE. 
Harthanditfs. 

Produit 
total. 

Produit 
total 
par  kilomètre. 

de 

Nombro 
de  tonne» 
à 

1  kiloml'tre. 

• 

Produit. 

Produit 

par 
kilotni'tre. 

1 88,008,330 


10,li0,787  «3 


10,087  04 


003,138  71 


33,322,403  01 


173,470 

13,390,250 

1,037,131 

11,128 

fi') 

4,088.391 

,,, 

49,333 

33 

03,300 

1,096  0  0 

130.S80 

4,090 

'■ 

003,024 

ii 

21,719 

. 

3,031 

83,479 

89,  SOI 

■ 

3,031 

5] 

171,244 

2 

i.'.i-i: 

103,738 

7,307,308 

730. o:s 

7  i 

10,1  f,9 

70 

1 ,049,872 

V 

23,237 

04 

80,360 

7,788,083 

1,018,367 

«1 

10,608 

;n 

2,r.t>3,<ï77 

îtt,t>94 

5i 

03,483 

3,013,313 

438,311 

:i  ' 

6,424 

:'  t 

1,155,728 

1  ■ 

1 '1,502 

68 

«8,071 

0,709,673 

7O'i.02î 

Dfi 

11.7.TJ 

J.ïit>.:ij7 

27 

30,523 

61 

«0,7*0 

11.154,048 

813,334 

53 

13,932 

V, 

I  1,177.470 

M 

30,930 

91 

33,780,430 

4,060,711 

n 

0,730 

h  H 

13,739,971 

3 

16.840 

441 

903,400 

17.533.700 

076,816 

1 

11.100 

M. 

1,501, «81 

ni 

17,7i6 

32! 

MHyMI 

7.143,043 

494.303 

n 

14.980 

1  1 

520,  12 

27,S'.il 

30 

181,830 

0,810,144 

635,391 

55 

13,116 

VS 

■35Û  h'M 

18,461 

01 

34,600,480 

1,110,380 

13,131 

3,478,001 

> 

10.879 

03 

tlS.080 

17.030,000 

1,143,540 

13,970 

m 

1,830.301 

44 

«.432 

1  j 

Ml  ,000 

11,014,000 

1, StW,600 

*> 

10,630 

» 

1,198,970 

30 

20,410 

■n 

140,400 

8,007,600 

009,336 

»■ 

11  384 

» 

1,833  003 

s:. 

15  093 

77 

47,621,600 

3,133,470 

» 

14,833  06 

3,410,404 

14.501  71 

28,880  30 


n 


titres  d'actions,  rue  Lepelletier,  31,  dans  les  bu 
reaux  de  la  Compagnie. 

Cestral  Suisse.  —  Voir  dans  le  numéro 
du  ÎO  mai. 

AMOIlTLSSEllENTS  ET  TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Nono.  —  I<es  numéros  de  la  l'e,  2'  et  3*  sério 
d'obligations,  et  les  numéros  du  4"  tirage  des 
obligations  d'Amiens  à  Boulogne,  so  trom ont 
aux  annonces. 

l  e  remboursement  aura  liou  1  partir  du 
f  juillet. 

Est.  —  Depuis  le  1"  j  tiu  remboursement 
des  obligations  sorties  au  tirage  du  4  mai. 

Est.  —  \A  jeudi  8  Juin,  a  deux  heures,  ti- 
rage des  30  obligations  do  Bile  a  rembourser 
au  C  octobre  a  la  caisse  do  la  Compagnie  de 
Est. 

GiuM>-Cr.îiTnAL.  —  Les  obligations  -Je  lïh'ino 
et  Loire  sorties  au  tirage  du  'J  mai  et  desti- 
nées à  être  amoriies  sont  :  86  obligations  de  la 
l  '•  série  remboursable,?  a  Ci3,  du  tr  ;.ï,8  0  au 
n-  23,8X5  inclus  (08  d-  U  2  série  remboursa- 
bles à  500  fr.,du  n"  575  a  GSÏ  inclus.  Le  rim- 
boursement  a  lieu  a  partir  du  (5  mai,  45,  place 
Vendôme. 

Le  sort  a  désigné  au  tirage  du  30  mal  les 
obligations  numérotées  de  6,807  à  6,920  inclu- 
sivement. Remboursement  a  partir  du  i"  jull- 


t.  —  Les  numéros  des  obligations  tirées 
le  17  mai,  m  trouvent  dans  le  numéro 


Ocest. 
au  sort  I 
du  20  mai. 

Les  remboursements  seront  effectuas  a  la 
caisse  de  l'Ouest  aux  époques  que  voici  : 

Emprunt  18.19,  rive  droite,  ("  Juillet  (851  ; 
de  (bV'tJ.  le  ("  janvier  1855,  du  7  niai  (852. 
Ouest,  du  Î7  août  I8o2.  du  (7  Juillet  1353. 
1"  juillet  1833. 

PnirccTCRE  de  la  Sli>k.  —  Nous  avons  pu- 
blié le  20  mai  les  numéros  sortis  au  tirage  du 
1"  mal  (854. 

(0*  tirage.—  Voici  les  numéros  qui  ont  gagné 
les  primes  du  tirage  du  I"  juin  : 
numéros   1,4  m  la  prime  de 
—        3,3439  — 


7*9 
3,05) 
6.614 
Û,72» 
5,779 
3,755 
4,174 

381 


7,oo  )  fr. 
5,000 
Î,5ii0 
4,500 
4,000 


997 


In 


Total  des  primes..  .    (7,997  fr. 
de  l'intérêt  6  o/o. 

Crédit  foncier.  —  Le?  séries  D  et  0.  com- 
prenant les  promesses  d'obligations  foncières 
do  ao.oot  a  40.o  in,  et  de  16f»,ooi  a  170,001, 
ont  été  désignées  par  le  sort  dans  le  tirage  qui 
a  eu  lieu  publiquement  au  siège  de  la  Société, 
le  31  mai  (854,  pour  la  libération  complète  on 
obllsations  péfinitives  de  1,000  fr. 

En  conséquence,  tout  porteur  de  promesses 
appartenant  a  l'une  de  ces  deux  catégories,  est 
prévenu  qu'il  devra  effectuer  le  versement  des 
H  Ht  fr.  complémentaires  sur  chaque  titre,  sa- 
voir : 

300  fr.  avant  le  (ï  juin  et  550  fr.  avant  le 
15  août  prochain,  faute  de  quoi  il  sera  soumis 
aux  conditions  énoncées  au  dos  des  titres  et 
notamment  il  perdra  le  droit  aux  lots. 
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lées  porteurs  d'obligations  ainsi  libérées  au- 
rontla  faculté  d'obtenir  jusqu'à  concurrence 
des  quatre  cinquièmes  du  montant  do  leurs 
titres,  des  coupures  de  500  fr.  donnam  un  re- 
venu fixe  do  4  0/0,  participant  aux  lots,  et  rem- 
boursables au  pair. 

C.  DIVISA. 


IUPPOltT 
À  Vatumblée  générale  du  30  mai  48ÏÏ4 

M.  Emile  l>Kiir.iiir.,  président  du  Conseil 


C'est  la  seconde  fois  depuis  la  fondation  de 
notre  Société  que  vous  êtes  réunis  en  a«sem 
blée  générale,  pour  prendre  connaissance  d< 
la  situation  do  notre  entreprise.  La  période  qu< 
nous  avons  traverse  et  celle  qui  nous  resti 
encore  à  parcourir  font,  pour  toutes  les  entre 
prises  de  travaux  publics,  les  plus  laborieuses 
et  les  plus  difficile:*.  Elles  ne  peuvent  emprun 
ter  aucun  intérêt  actuel  aux  dévcloppuinents 
brillants  que  réalise  chaque  jour  sous  nos 
yeux  l'industrie  des  chemins  de  fer.  Notre  œu- 
vre, pour  le  moment,  se  borne  à  préparer 
l'avenir,  à  le  fonder  sur  des  bases  solides,  à 
éviter  par  le  choix  des  tracés,  par  lo  mode  de 
.  construction,  par  rétablissement  et  le  choix 
du  système  du  matériel  de  transport,  les  er- 
reurs qui  pourraient  entraver  les  développe- 
ments ultérieurs  de  notre  exploitation. 

Dans  le  cours  de  nos  études  et  de  nos  tra- 
vaux, nous  avons  eu  u  vaincre  des  difficultés 
plus  grandes  que  celles  qui  se  rencontrent  dans 
la  p'upart  des  entreprises  de  même  nature. 
Les  contrées  que  nous  avons  à  traverser  sont 
en  effet  restées,  plus  que  celles  du  Nord  et 
de  l'Est,  en  dehors  du  mou  veinent  industriel 
qui,  depuis  un  quart  de  siècle,  a  evercé  une  si 
grande  influence  sur  la  prospérité  do  notre 
pays.  —  Les  avantages  des  voies  de  transport 
perfectionnées  n'y  sont  pas  encore  assez  con- 
nues ;  les  ressources  propres  des  localités  pour 
l'installation  de  grands  travaux  y  sont  beau- 
coup plus  rares.  Ces  circonstances  passagères 
créent  momentanément  des  obstacles  monuix 
et  mal'riels.  Ce  sont  là  des  inconvénients  iné- 
v  Itablof  :  nous  les  avions  en  partie  prés  us,  nous 
les  aurons  bientôt  tous  surmontés.  Des  épreu- 
ves que  nous  traversons,  il  nous  reste  nue  con- 
viction plus  ferme  dans  lo  succès  de  notre 
entreprise.  Les  produits  sur  lesquels  nous 
avons  basé  nos  calculs,  d'après  les  statistiques 
officielles,  étaient,  ainsi  que  nous  l'avon.sétabli 
dans  notre  rapport  du  30  avril  dernier,  large- 
ment rémunérateurs;  aujourd'hui,  que  les  res- 
sources du  pays  nous  sont  mieux  connues,  nous 
tommes  plus  que  jamais  convaincus  que  les 
chiffres  officiels  ne  représentent  qu'une  partie 
des  transports  que  nous  aurons  à  effectuer.  Ce 
que  nous  avons  vu  se  réaliser  depuis  notre 
dernier  rapport,  dans  une  exploitation  voisine 
de  la  nûtre,  l'énorme  accroissement  de  recettes 
réalisé!  par  la  Compagnie  d'Orléans,  à  la  suite 
de  l'ouverture  de  la  section  de  Poitiers  à  Bor- 
nous  montre  les  ressources  que  les 
i  fertiles  en  produits  de  toute  uaturc, 
:  nous  allons  desservir,  peuvent  offrir  au  ré- 
i  qui  va  les  vivifier. 
Ces  résultats  sont  de  plus  en  plus  appréciés, 


ot  nous  en  avons  une  preuve  non  équivoque 
dans  le  classement  de  nos  actions,  qui  s'opère 
sur  une  échelle  importante  dans  les  villes  si- 
tuées sur  le  parcours  de  nos  lignes. 

Estimation  des  frais  de  premier  établissement. 

L'année  dernière,  il  nous  était  impossible  de 
vous  faire  connaître  l'estimation  des  dépenses 
imposées  à  la  Compagnie  pour  la  construction 
de  Min  réseau.  Nos  ingénieurs,  établis  depuis 
peu  de  temps  sur  le  terrain,  n'avaient  pu  nous 
donnera  cet  égardque  des  évaluations  incertai- 
nes. Depuis,  les  projets  définitifs  ont  été  rédl 
gés,  et  pour  la  plus  grande  partie  approuvés.  De 
nombreuses  adjudications  ont  eu  lieu,  des  ter 
rains  ont  été  achetés,  les  matériaux  de  la  voie 
et  lo  matériel  roulant  ont  été,  en  grande  partie, 
commandés.  Nous  sommes  plus  en  mesure  au- 
jourd'hui de  vous  fixer  sur  l'Importance  de  la 
somme  qu'il  sera  nécessaire  do  dépenser  pour 
mettre  la  ligne  principale  et  ses  embranche 
nionts  la.'nsi  que  le  chemin  de  fer  de  Bayonnc 
et  celui  de  Bordeaux  à  la  Teste,  destiné  A  lui 
servir  de  tête;,  en  état  complet  et  normal  d'ex 
ploitation. 

Au  fur  et  à  mesure  que  la  rédaction  des  nro 
jets  avançait  et  que  les  marchés  et  adjudica 
tiou  de  travaux  s'effectuaient,  les  estimations 
de  nos  ingénieurs  ont  pu  se  modifier. 

Klles  ont  par  conséquent  déjà  subi  presque 
toutes  les  augmentations  qu'ei:traine  toujours 
l'application  d'un  devis  estimatif.  Nous  pou- 
vons dès  lors  vous  douner  un  aperçu  général 
des  dépenses  de  la  ligue  principale  et  des  em- 
branchements. 

totales. 


Administration  et  service  central,  1,000,000 
Direction  et  conduite  des  travaux,  3.A37.000 
rerralns.  43,l9i,578 
Terrassements  et  travaux  d'art,  11,407,098 
Bâtiments,  clôtures  et  construc- 
tions accessoires,  45,529,153 
Voie  de  fer  et  accessoires  (y  com- 
pris le  ballast  et  la  pose).  38,0'jr>,6oG 
Matériel  roulant,  23.131,079 
Restauration  du  chemin  do  fer  de 

la  Teste,  4,975.366 
Somme  à  valoir  pour  dépenses 

imprévues,  3,82*. 420 


Total,      fr.  142,000,000 

soit  187,000  fr.  par  kilomètre. 

Cette  estimation  suppose  que  la  ligne  princi- 
pale et  les  embranchements  seront  exploités, 
—  conformément  aux  dispositions  du  cahier 
des  charges.  —  sur  une  seule  voie  de  fer-  Elle 
comprend  d'ailleurs,  indépendamment  des  voies 
accessoires  des  stations,  un  développement 
d'environ  100  kilomètres  de  voles  supplémen- 
taires, soit  le  septième  environ  du  parcours 
total. 

Le  cahier  des  charges  ne  nous  avait  imposé 
que  l'acquisition  des  terrains  et  la  construction 
des  travaux  d  art  pour  deux  voies  ;  les  terras^ 
semonti  no  devaient  être  faits  que  pour  une 
voie.  Rassurés  sur  la  dépense  par  le  devis  défi 
nitif  et  par  d'importantes  adjudications,  le  Con- 
seil n'a  pas  voulu  profiter  de  cette  faculté,  qui 
se  traduit,  dés  le  début  de  l'exploitation,  par 
de  nombreux  inconvénients  et  plus  tard  par  un 
acc  roissement  de  dépenses.  Sur  480  kilom.  dont 
s«  compose  la  ligne  principale  de  Bordeaux  à 
Cette,  les  terrassements  seront  effectués  pour 
deux  voies  sur  une  longueur  de  418  kilom.,  et 
cette  dépense  figure  dans  notre  devis.  Quant 
au  chemin  de  fer  de  Bayonne  et  aux  embran- 


chements, les  terrassements  sont  peu  impor- 
tants, et  ils  pourront,  lorsqu'ils  deviendront 
nécessaires,  être  effectués,  après  leur  mise 
en  exploitation,  sans  plus  de  dépense  qu'ils 
n'en  auraient  exigé  aujourd'hui. 

I.es  ressources  que  la  loi  de  concession  et  nos 
statuts  ont  mises  à  notre  disposition,  se  com- 
posent, ainsi  que  vous  le  savex  : 
4*  Du  capital  en  actions,  67,000,000  fr. 

2*  D'un  capital  en  obligations 

ayant  un  intérêt  de  4  0/0  et 

son  amortissement  garanti 

par  l'Etat,  Cl, 000,000 

3*  D'une  subvention  fixe  à  payer 

par  l'Etat  en  argent  à  me- 
sure de  l'exécution  et  do 

l'achèvement  de  nos  travaux,    64 ,500,000 


Total, 


fr.  469,500,000  fr. 


Mais  il  ne  faut  pas  compter  sur  la  réalisation 
de  cette  somme  tout  entière.  —  La  création 
de  .">(  millions  d'obligations  à  l'intérêt  garanti 
de  4  0/0  no  produirait  évidemment  pas  le  capi- 
tal nominal.  En  effet,  les  Compagnies  dont  le 
crédit  est  le  mieux  établi  \  ieuuont  de  négocier 
des  emprunts  à  un  taux  d'intérêt  bien  plus 
élevé,  ce  qui  correspond  à  la  réalisation  d'un 
capital  inférieur.  Nous  pouvons  attendre  de 
mcille'jres  circonstances,  mais  nous  aurons  tou- 
jours de  ce  chef,  uuo  réduction  importante 
dans  le  chapitre  des  ressources  dont  nous  pour- 
rons disposer.  D'un  autre  côté,  quelque  soit  le 
soiu  apporté  à  rétablissement  des  devis,  il  ne 
faut  pas  compter  non  plus  sur  toutes  les  éco- 
nomies qu'ils  présentent.  •  Ils  indiquent  seule- 
ment, que  nous  avons  de  la  marge  pour  toutes 
les  améliorations  que  nous  voudrons  réaliser. 
—  Nous  aurons,  d'ailleurs,  des  embranche- 
ments à  établir,  des  gares  à  agrandir,  des  sup- 
pléments de  matériel  à  construire,  de  double» 
voies  à  poser  sur  des  points  importants  de  no- 
tre parcours. 

Dès  à  présent,  ainsi  que  nous  l'indiquerons 
plus  loin,  nous  tommes  conduits  à  exécuter  un 
embranchement  d'Agde  sur  l'ézcnas,  et  à  aug- 
menter par  là  d'env  iron  i  millions  le  chiffre  des 
dépenses  prévues;  cette  augmentation  est  la 
conséquence  d'une  importante  modification  de 
tracé  qui  vient  d'être  adoptée.  Du  reste,  si  n  ous 
espérons  beaucoup  du  développement  de  nos 
transports,  il  est  naturel  de  compter  que  cette 
prospérité  elle-même  nous  imposera  quelques 
sac'ifices. 

I.expérienee  nous  a  toujours  prouvé  que, 
dam  l'exploitation  des  chemins  de  fer,  les  mau- 
ses  économies  sont  pernicieuses,  et  que  c'est 
moins  le  chiffre  de  la  dépense  que  son  Itou  em- 
ploi qu'il  faut  considérer.  Quoique  les  bases 
adoptées  dans  nos  devis  soient  de  uatur» ,  tant 
pour  l'établissement  de  la  voie  et  des  gares, 
que  pour  la  construction  de  notre  matériel,  à 
nous  permettre  d'effectuer  des  transports  con- 
sidérables, nous  sommes  néanmoins  convaincus 
que  ces  bases  deviendront  insuffisantes.  —  Tou- 
tefois, lo  fait  important  qui  ressort  des  chiffres 
que  nous  venons  de  vous  communiquer,  c'ost 
que  le  capital  de  notre  Société  sera  largement 
suffisant  pour  les  besoins  auxquels  il  a  été  des- 
tiné à  faire  face. 


SITUATION  OES  TSAVACX. 

La  longueur  totale  de  la  ligne  principal 
des  embranchements,  telle  qu'elle  résulte 
plans  adoptes,  s'établit  ainsi  : 

Ligne  principale  de  Bordeaux  à 
Cette,  480.935 
Ligne  de  Lamotho  à  Bayonne,    4  55,877 


e  et 
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do  Nont-de- 

Narsan,  37,578 

Embranchement  do  Narbonno 

a  Perpignan,  61), 000 

Raccordement  du  chemiu  de  la 

Teste  avec  la  ligne  principale,  7,500 

Chemin  de  fer  de  Bordeaux  a 

La  Teste,  53,000 


Total  à  exploiter, 


791,690  » 


Les  études  définitives  sont  terminées  depuis 
longtemps  sur  toute  l'étendue  de  ce  réseau. 
Les  projets  ont  été  soumis  à  l'approbation  de 
l'administration  supérieure  ;  sauf  quelques  ex- 
ceptions que  nous  vous  signalerons  dans  le 
cours  de  ce  rapport,  ils  sont  tous  approuvés. 

Cette  exposition  nous  conduit  a  vous  donner 
quelques  détails  sur  la  situation  des  travaux 
dans  chacune  des  sections. 

1"  Section.  —  De  Hordeau-c  a  Toitneint.  —  Kac- 
cordtinent  arec  la  ligne  iU  Bayonne.  —  Um- 
gueur,  103  kil. 

Le  tracé  de  cette  section,  y  compris  le  rac- 
cordement du  chemin  de  Bayonne  avec  la  ligno 
principale,  au  moyen  d'un  embranchement 
de  7,500  mètres  qui  contourne  la  ville  de 
Bordeaux,  est  approuvé  sur  toute  son  étendue 

Le  choix  d'un  emplacement  pour  la  gare  de 
Bordeaux  est  resté  en  suspens.  La  Compagnie, 
en  rédigeant  ses  projets,  s'était  appliquée  a 
faire  pénétrer  sa  tète  de  ligue  (commune  au 
chemin  de  fer  de  Bayonne  et  au  chemin  de  fer 
de  Toulouse  et  de  Cette),  assej!  avant  dans  l'in- 
térieur de  la  ville.  Ces  projets  n'ayant  pas  été 
admis,  nous  allons  soumettre  de  nouvelles  étu- 
des à  l'administration.  Les  retards  que  l'examen 
de  cette  question  a  nécessités  non*  a\  aient  de- 
puis longtemps  déterminés  à  prendre  à  l'avance 
des  dispositions  pour  l'établissement  d'unegare 
provisoire.  Kilos  nous  permettront  de  commen- 
cer l'exploitation  de  la  ligne  de  Bordeaux  a 
Bayonne.  et  celle  du  Bordeaux  à  Langon,  dès 
que  la  voie  sera  posée  sur  ces  deux  sections. 

Sur  la  première  de  ces  sections,  les  travaux 
sont  assez  avancés  pour  que  nous  puissions 
compter  sur  leur  achèvement  vers  le  15  août. 
Peu  de  temps  après,  la  téte  de  notre  ligne  vers 
Cette  sur  une  longueur  de  û3  kilomètres,  pourra 
être  livrée  a  l'exploitation.  Vers  la  même 
époque  le  raccordement  du  chemin  de  Bayonne 
avec  la  ligne  principale  pourra  être  achevé; 
notre  gare  provisoire  à  Bordeaux  sera  établie 
au  cours  Saint-Jean. 

L'ouvrage  d'art  le  plus  important  de  la  pre- 
mière section  et  de  toutes  nos  lignes,  est  le 
pont  sur  la  Garonne,  à  Langon. 

Il  est  suivi  d'un  viaduc  en  maçonnerie  de 
trente-deux  arches,  établi  pour  assurer  1  écou- 
lement des  eaux  de  la  Garonne  pendant  les 
crues.  La  partie  la  plus  difficile,  la  plus  déli- 
cate de  ce  grand  travail,  les  culées  et  les  deux 
plies  du  pont  sont  achevées;  1  assemblage  des 
tôles  est  commencé;  avant  la  fin  de  l'année 
tout  sera  terminé. 

Les  travaux  sont  en  cours  d'exécution  au 
delà  de  Langon,  et  l'exploitation  pourra  se  pro- 
longer vers  Agen  dès  que  le  passage  de  la  Ga- 
ronne sera  assuré. 

î>  Section.  —  De  Tonneins  à  Casteltatraun.  — 
Longueur,  92  kilomètres. 

Tous  les  plans  de  cette  section,  sauf  ceux  de 
la  gare  d'Agen,  ont  été  approuvés  par  l'admi- 
nistration supérieure  ;  les  terrains  sont  occupés 
sur  une  assez  grande  étendue;  plusieurs  ou- 
vrages d'art  sont  commencés,  notamment  le 


pont  sur  le  Lot.  a  Aiguillon,  le  travail  le  plus 
Important  de  celte  section. 

Nous  espérons  qu'il  pourra  être  terminé  vers 
le  milieu  de  l'année  prochaine,  ce  qui  nous 
permettra  de  prolonger,  dès  cette  époque,  notre 
exploitation  Jusqu'à  Agen. 

Le  pont  sur  le  Tarn,  a  Moissac,  sera  fondé 
pendant  la  campagne  qui  va  s'ouvrir,  et  pourra 
être  terminé  assez  promptement  pour  n'être 
pas  un  obstacle  au  prolongement  de  l'exploi- 
tation jusqu'à  Toulouse. 

3*  Section.  —  Ik  Ca*let±nrrasm  à  Avignonuet. 
—Langueur,  112  kilomètres. 

Tout  le  tracé  est  approuvé  sauf  une  lacune; 
les  terrassements  dans  celte  section  sont  com- 
mencés sur  34  kilomètres  et  achevés  sur  1 1  .— 
La  section  ne  présente  d'ailleurs  aucun  ouvrage 
d'art  important.  —  Les  Ingénieurs  accomplis- 
sent les  formalités  préparatoires  d'expropria- 
tion, et  lorsque  l'exécution  des  travaux  devra 
être  sérieusement  entamée,  il  suffira  d'une 
campagne  pour  livrer  la  section  tout  entière  à 
l'exploitation. 

!♦  Section.  —  IfArignunnet  à  Fonties.  —  Lon- 
gueur, 58  1/2  kilomètre*. 

Le  tracé  de  cette  section  a  reçu  l'approba- 
tion délinitive  de  l'administration,  à  l'excep- 
tion d'un  tronçon  de  17  kilomètres,  entre  Bram 
et  Carcassonne.  .Sous  peu  de  jours  il  sera  éga- 
lement approuvé. 

Les  expropriations  de  celte  section  ne  sont 
pas  encore  commencé»,  niais  les  propriétaires 
ont  consenti  à  l'occupation  préalable  sur  une 
longueur  de  37  kilomètres.— Les  terrassements 
sont  commencés  sur  Ï3  et  achevés  sur  20.  — 
Les  deux  seu's  ouvrages  Importants  de  la  sec- 
lion,  le  pont  >ur  l'Aude,  à  Carcassonne,  et  le 
souterrain  de  llerriac  do  iOO  mètres  de  lon- 
gueur, sont  arrivés  à  un  degré  d'avancement 
qui  permettra  désormais  do  donner  avec  cer- 
titude, à  leur  exécution,  toute  l'activité  que 
l'on  croira  nécessaire,  tans  crainte  de  mé- 
compte. 

y  Section.—  De  poulie»  u  Courmn.  —  Longueur. 
M  kilomètre». 

Le  traeé  est  approuvé  jusqu'à  Villedaigue, 
sur  une  longueur  de  36  kilomètres.  Il  reste  à 
approuver  environ  I!)  kilomètres  qui  compren- 
nent le  passage  de  .Narlionne.  —  Sur  ce  point, 
nous  avons  rencontré  quelques  difficultés.  I,e 
désir  de  rester  dan-i  des  limites  de  pentes  infé- 
rieures à  5  millimètres  nous  avait  déterminés 
à  éviter  le  contrefort  do  Montretlon,  qui  do- 
mino Narbonue.  Cette  ville  se  trouvait,  dans 
ce  cas,  placée  sur  la  section  de  l"erpignan,  à 
quelques  kilomètres  de  l'oiigine  do  cet  em- 
branchement, au  heu  de  l'être  sur  la  ligne 
principale  do  Toulouse  à  Celte.  Nous  offrions, 
eu  échange,  des  facilités  de  service  et  des  ré- 
ductions de  tarif.  L'opposition  <iuo  cette  solu- 
tion a  rencontrée  dans  la  localité  nous  a  dé- 
terminés à  modifier  ces  premiers  projets. 

Nos  ingénieurs  en  ont  rédigé  de  nouveaux 
dans  lequel»  ils  se  sout  appliqués  à  effacer, 
autant  que  passible,  les  pentes  exceptionnelles 
qui  auraient  entravé  le  transport  économique 
des  marchandises. 

Ces  projets  sont  en  ce  moment  soumis  à 
l'examen  de  IViministraiion  supérieure. 

INous  avons  obtenu,  dans  le  surplus  du  par- 
cours de  la  section,  l'occupation  préalable  des 
terrains  sur  36  kilomètres.  Les  terrassements 
sont  terminés  sur  20,  et  sont  en  activité  sur  le 
surplus;  plusieurs  ouvrages  d'art  sont  com- 
mencés. Nous  sommes  en  mesure  de  donner  à 
l'exécution  do  cette  partie  de  la  ligne  le  degré 


d'activité  qui  sera  nécessaire  pour  son  achève- 
ment, en  temps  opportun.  Mais  comme  cette 
section  comporte  peu  de  travaux,  et  qu'elle  no 
peut  être  utilement  exploitée  que  lorsque  la 
ligne  sera  terminée,  soit  dans  la  direction  de 
Cette,  soit  dans  celle  de  Toulouse,  nous  n'en 
pousserons  les  travaux  que  dans  la  mesure  des 
besoins  de  l'ensemble  de  l'exploitation. 

6*  Section.  —  lté  C ourson  à  Cette.  —  I 
67  l/ï  kilomètres. 

Le  cahier  des  charges  avait  laissé  Indétis  lo 
tracé  entre  Béziers  et  Cette  ;  il  se  bornait  à 
statuer,  par  son  art.  3,  que  «  le  chemin  se  por- 

•  terait  de  Béziers  sur  Cette  par  Mèzo,  suivant 

•  lo  tracé  qui  sera  déterminé  par  l'adminislra- 
»  tion  supérieure.  »  Au  moment  où  la  loi  do 
concession  a  été  votée,  il  n'avait  pas  encore  été 
possible  de  prononcer  entre  les  intérêts  rivaux 
du  port  d'Agde  et  do  la  ville  de  Pezénas,  qui 
se  disputaient  le  passage  du  chemin  de  fer.  Nos 
ingénieurs,  en  étudiant  la  quesuon,  n'ont  pas 
tardé  à  reconnaître  que  l'intérêt  de  la  Compa- 
gnie, aussi  bien  que  celui  du  port  de  Cette  et 
de  la  circulation  générale,  rendaient  de  beau- 
coup préférable  la  direction  de  Béziers  sur 
Cette  par  Adge,  en  suivant  la  plage  qui  sépare 
l'étang  de  Thau  de  la  mer.  L'adoption  de  ce 
tracé  rendait  possible  une  combinaison  qui 
donnait,  d'ailleurs,  une  satisfaction  équitable  à 
tous  les  intérêts;  elle  consistait  à  exécuter, 
dans  la  vallée  de  l'Hérault,  un  embranchement 
de  18  kilomètres  environ  d' Adge  sur  Pézcnas. 

L'administration  nous  a  demandé  de  prolon- 
ger au  delà  de  l'éxénas  l'embranchement  sur 
une  certaine  étendue,  de  manière  à  établir  une 
balance  exacte  entre  lès  charges  et  les  avan- 
tages qui  résultent  pour  nous  de  la  combinai- 
son adoptée;  nous  y  avons  conrenti.  Nous  au- 
rons ainsi  à  exécuter  au  delà  de  I  ézéiias  une 
longueur  de  voie  de  fer  représentant  une  dé- 
pense de  l.ft'io.OUO  fr.,  somme  à  laquelle  io 
conseil  général  des  ponts  et  chaussées  a  arbi- 
tré l'avantage  de  la  combinaison  que  nous 
avons  proposée.  —  Les  intérêts  de  la  région 
industrieuse  vers  laquelle  nous  nous  dirigerons 
ainsi,  ne  tarderont  pas  à  combler  la  lacune  qui 
restera  entre  nos  rails  elles  villes  importantes 
de  Clermont-I'llérault  et  de  Lodève.  —  Nous 
obtiendrons  donc,  sans  nouveaux  sacrifiées, 
une  extension  de  relations  qui  ne  pourra  que 
profiter  au  trafic  do  la  ligne  principale.  —  l.e 
délai  pour  l'exécution  de  l'embranchement  par- 
tant d'Adge  sera  do  cinq  années. 

Cet  embranchement  qui  forme  l'objet  d'une 
convention  spéciale  qui  va  èlre  soun  i>e  à 
l'examen  du  conseil  d'Etat,  laquelle,  p,.ur  ré- 
gulari-ation,  devra  être  approuvée  par  onc  dé- 
libération d'une  nouvelle  assemblée  générale 
spécialement  convoquée  dans  ce  but,  uuus  im- 
posera uno  dépense  de  1,150,1:011  fr  Celle 
dépense  sera,  nous  l'espérons  ,  compensée 
par  les  produits  nets  de  l'exploitation,  ainsi 
qu'en  témoignent  les  calculs  statistiques  qui 
ont  été  fait  à  l'occasion  de  l'examen  Un  cette 
question,  l'une  des  plus  délicates  et  des  plus 
importantes  que  notre  tracé  ait  so-ile>éo. 

Ces  i,t50,uoo  fr.  devront  s'ajout.  r  au  devis 
de  la'2  millions  dont  nous  vous  avons  présenté 
lo  tableau. 

On  a  commencé  dans  cette  section  les  tra- 
vaux les  plus  Importants  ;  les  fondations  du 
pont  sur  l'Orb  à  Béziers,  le  seuterrain  de 
Mal  pas  sous  le  canal  du  Midi,  et  quelques  tran- 
chées qui  oui  été  attaquées  parce  que  leur  exé- 
cution devait  demauder  un  temps  assez  long. 

V  Section.  -  De  Bordeaux  à  Bayonne  et  a  Mont- 
Longueur ,  y  compiis  une  partit 
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au  ch»min  d*  la  Teste,  233  kilo- 


Sur  cette  section  nous  avion»  d'abord  à  con- 
struire la  partie  comprise  entre  l.amothe  et 
Bayonne.  Le  tracé  a  été  successivement  ap- 
prouvé sur  toute  son  étendue. 

Nous  avons  obtenu  l'occupation  préalable  de* 
terrains  sur  tous  les  points  où  nous  avions  be- 
soin de  travailler.  Malgré  les  difficultés  que 
présente  l'exécution  d'un  chemin  de  fer  dans 
un  pays  presque  dépourvu  de  voies  de  commu- 
nication, nos  Ingénieurs  ont  pu  pousser  les  Ira- 
vaux  avec  aciivité.  Ils  sont  achevés  jusqu'à  Dax, 
et  très  avancés  entre  Dax  et  Hayon  ne.  —  l.a 
pose  de  la  voie  est  commencée,  et  nous  pensons 
que  l'ensemble  do  la  ligne  pourra  être  livré  & 
I  exploitation,  ainsi  que  nous  vous  l'avons  dit, 
dans  le  courant  du  mois  d'août,  comme  la  sec- 
tion de  Bordeaux  a  Langon. 
Les  projots  do  l'embranchement  de  Mont-de- 


Marsan,  soumis  a  l'approbation  de  l'adminis- 
tration supérieure ,  n'ont  pas  encore  été  ap- 
prouvés; Ils  no  peuvent  tarder  à  l'être. 

8*  Section.  —  De.  Xarbonne  à  Perpignan.  — 
Langueur  approximative  -'  60  kilomitrt*. 

Les  projets  définitifs  de  cette  section  pour  la 
partie  comprise  entre  le  port  de  La  Nouvelle  et 
l*erpignan  ont  été  remis  a  l'administration. 

l.a  rédaction  du  projet  pour  la  section  de 
Narbonnc  a  La  Nouvelle,  momentanément  sus- 
pendue par  suite  de  l'incertitude  du  tracé  de  la 
ligne  principale,  est  aujourd'hui  terminée.  Ce 
projet  va  être  soumis  a  l'approbation  ministé- 
rielle. 

I.'embranchementde  Perpignan  est  d'uno  exé- 
cution facile,  et  ton  trafic  sera  une  source,  im- 
portante de  produits.  Il  forme,  à  la  fois,  l'ori- 
gine d'un  chemin  de  fer  mir  la  frontière  d'Es- 
pagne par  le  perthus  qui  sert  de  débouché  sur 
Barcelone  et  toute  la  Catalogne,  et  d'un  em- 
branchement sur  Port-Vendres,  qui,  par  sa  si- 
tuation à  l'extrême  frontière,  est  le  port  le  plus 
rapproché  de  l'Algérie  Ce  port  se  trouve  dea- 
lers appelé  a  un  grand  développement,  lors- 
qu'il sera  mis  en  relation  avec  l'ensemble  du 
réseau  des  chemins  de  fer  français. 

von  de  ren  et  accissoiars. 

Nous  vous  avons  fait  connaître  Tannée  der- 
nière les  dispositions  que  nous  avions  arrêtées 
pour  l'établissement  do  la  voie.  Nous  avons 
voulu  tout  d'alwrJ  donner  à  notre  chemin  la 
plus  grande  solidité  possible,  afin  de  l'appro- 
prier au  nouveau  matériel  que  nous  faisons 
établir  ;  ce  matériel  se  composera  de  wagons 
d'uno  grande  capacité  et  de  machines  d'un 
grand  poids ,  que  la  pratique  de  l'exploitation 
a  Indiqués  comme  les  plus  favorables  pour  réa- 
liser des  transporta  considérables  a  bas  prix. 

Le  ndl  dit  Barlow,  qui  pèse  65  kilogrammes 
par  métro  courant  (le  rail  le  plus  lourd  posé 
en  l-'rance  ne  pèse  que  38  kilog.)  a  été  adopté 
pour  la  ligne  principale,  et,  le  rail  dit  Brunei, 
de  30  kilog.  posé  sur  longrines,  ce  qui  équi- 
vaut à  37  kilog.  sur  traverses,  a  été  adopte  pour 
les  embranchements. 

A  cette  époque,  où  nous  n'avions  encore  com- 
mandé que  les  rails  et  les  bois  nécessaires  pour 
la  pose  des  voies,  l'importance  des  commandes 
s'élevait  4  2S.0  J9.0O0  fr.  ;  elle  s'élève  aujour- 
d'hui 4  29,3011,01)0  fr.,  parce  quo  nous  avons 
commandé  aubséquemment  à  diverses  usines. 
Ips  riveu  et  boulons  nécessaires  pour  la  pose 
des  voies,  les  plaques  tournantes  et  autres  ac- 
cessoire!!. 

Les  commandes  restant  4  faire  porteront  la 
dépense  total»,  pour  l'acquisition  des  matériaux 


de  la  voie,  a  36  millions  de  francs  ;  elles  seront 
faites  au  fur  et  à  mesure  des  besoins. 

L'expérience  nous  a  démontré  que  nous 
avions  eu  raison  de  nous  préoccuper  tout  d'a- 
bord des  commandes  de  rails.  Quoique  répar- 
ties entre  trois  usines  qui  paraissaient  être  le 
plus  en  état  de  livrer  promptement,  ces  four- 
nitures ont  toutes  été  commencées  et  conti- 
nuées en  dehors  des  délais,  et  no  seront  pas 
faites  en  temps  opportun. 

Nos  commandes  de  rails  Brunei  et  des  appa- 
reils de  joint  forment  un  total  de  32,00a  tonnes 
représentant  un  développement  de  5(6  kilomè- 
tres. 

Il  devait  être  livré  au  4"  du  présent  mois, 
11,883  tonnes,  soit  en  longueur  de  simple  voie, 
192  kilomètres. 

Il  n'avait  été  effectivement  reçu  que  8,000 
tonnes  ou  130  kilomètres. 

Les  commandes  de  rails  Barlow  et  des  appa- 
reils accessoires  forment  un  total  de  47,7t>0 
tonnes  ou  un  développement  de  471  kilomè- 
tre*. 

Il  devait  être  livré  au  I"  du  mois  6.360  ton- 
nes, soit  en  longueur  de  simple  voie,  6Î  kilo- 
mètres. 

Les  essais  de  fabrication  pour  cea  rails  s'a- 
chèvent seulement,  et  les  premières  livraisons 
n'auront  lieu  que  dans  le  courant  du  mois  pro- 
chain, après  un  retarJ  de  plus  de  quatre  mois. 
Il  ne  nous  est  pas  permis  d  espérer  que  les  for- 
ges puissent  regagner  ces  retards;  ceux  que 
nous  avons  déjà  subis  nous  ont  été  trés-préju- 
dic  ables,  car  ils  ont  retardé  a  la  fois  l'exécu- 
ton  do  nos  terrassements  et  la  pose  définitive 
de  notre  voie. 

Nous  avot,s  traité  pour  la  pose  de  la  voie  du 
chemin  do  fer  de  Bayonne  avec  des  entrepre- 
neurs anglais  qui  ont  acquis  sous  la  direction 
de  M.  Brunei  lui-même  une  grande  habitude 
do  cette  po#e  spéciale.  Elle  est  commencée  sur 
le  chemin  de  La  Teste,  et  a  partir  de  Lamothe, 
les  entrepreneurs  ayant  réuni  un  personnel  de 
contre-maîtres  et  d'ouvriers  expérimentés, 
nous  allons  faire  marcher  les  travaux  avec  ra- 
pidité. 

Nous  avons  pris  des  mesures  pour  organiser 
un  service  télégraphique  très-complet;  des  ap- 
pareils spéciaux  indiqueront  à  chaque  instaut 
aux  gares  de  croisement,  la  présence  et  le  sens 
de  la  marche  des  trains  sur  chaque  section,  en 
outre  des  appareils  ordinaires  servant  à  la  cor- 
respondance alphabétique,  aux  demandes  de 
secours,  etc. 

(La  suite  au  prochain  nvmro.) 


SAMT-DIZIE*. 

Ce  sont  les  résultats  de  la  réunion  des  maî- 
tres de  forges  de  la  Champagne  et  co  la  Bour- 
gogne qui  préoccupent  exclusivement  l'atten- 
tion du  monde  métallurgique.  On  y  est  convenu 
do  créer  un  entrepôt  commun,  de  nommer  un 
syndic  qui  sera  chargé  do  la  vente  et  qui  rece- 
vra les  commandes  que  les  marchands  adres- 
saient directement  aux  usines.  MM.  les  lami- 
neurs portent  à  huit  classes  la  classification 
dei  fers;  les  quatre  premières  restent  sans 
changement,  les  furs  extra  forment  les  quatre 
autres.  On  lira  ces  renseignements  à  l'article 
Punit. 

Quant  à  la  situation  des  forges,  elle  est  tou- 
jours 4  peu  près  la  même.  La  fabrication  M 
mainUeat  «ma  être  active.  La  fabrication  des 
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fers  spéciaux  alimente  plusieurs  usines  et  leur 
su  Hit 

La  Banque  de  France  a  abaissé  le  taux  de 
l'escompte  ;  les  banquier*  de  la  province  ont 
également  diminué  le  leur,  ce  qui  a  apporté 
une  grande  amélioration  dans  les  affaires. 

Ll-  stock  est  fort  diminué  en  Angleterre  ;  lo 
prix  des  fers  vient  de  subir  une  grande  aug- 
mentation, et  l'on  pressent  de  grands  besoins 
pour  ce  pays 

Les  maîtres  de  forges  do  la  Haute-Marne  ne 
paraissent  pas  disposés  &  imiter  l'exemple  des 
maîtres  de  forges  anglais  :  ils  maintiennent  les 
anciens  prix. 
Les  cours  se  rai  onnent  ainsi  : 
Fonte  a  fer,  1*5  160 

Fonte  pour  2*  fusion,  n*i,    190  19Î  80 
Fers  battus  à  la  houille,       335  » 
Fers  battus  au  Iwls,  333  • 

Les  fers  laminés  conservent  leurs  prix,  et  se 
pratiquent  aux  prix  suivants,  rendus  dans  les 
localités  ci-iudiquéos  : 

Saint-Dizier,  330 
Vitrv,  830 
835 
835 
MO 

Nancy,  340 
Metz.  340 
Strasbourg,  340 
Mulhouse,  345 
Thann,  345 
Meaux,  340 
Beims  et  tous  les  environs 

[à  prendre  4  Epcrnay),  33'i 
Bar-le-Duc,  335 
Colinar.  313 
Joinville,  330 
Ungres,  335 
Dijon.  335 
Gray,  330 


A  l'instar  de  ce  qui  se  passe  en  Angleterre 
depuis  nombre  d'années,  les  maîtres  do  forges 
ik  laminoirs  de  la  Champagne  et  do  la  Bourgo- 
gne, dans  les  réunions  qu'ils  ont  tenues  les  18, 
19  et  2  )  mal,  ont  décidé  qu'ils  établiraient  de 
suite  un  entrepôt  commun  dans  lequel  chaque 
usine  entretiendra  un  dépôt  de  tous  les  échan- 
tillons de  ses  fers  fabriqués  de  fonte  au  charbon 
de  bols.  Par  cetto  résolution,  nos  usiniers  met- 
tent en  rapport  plus  direct  leur  fabrication 
avec  la  consommation,  en  évitant  des  stocks 
considérables,  qui  jettent  la  perturbation  sur 
les  marchés;  Ils  facilitent  aussi  les  réassorti- 
ments aux  marchands,  qui,  trouvant  dans  ua 
seul  entrepôt  les  marques  de  tous  U  s  établisse- 
ments, choisiront  celles  qui  leur  conviendront 
le  mieux. 

La  vento  des  fers  sera  faite  par  un  syndicat. 
Les  marchands  de  IMris  et  de  la  province  s'ap- 
provisionnant  directement  en  forge  devront 
adresser  leurs  ordres  au  symlicat.  chargé  de 
les  transmettre  aux  usines  qu'ils  indiqueront. 

Dans  le  but  d'éviter  des  relards  dans  les 
commandes  des  marchands  les  plus  rapprochés 
des  groupes,  une  ligne  de  démarcation  a  été 
tracée.  Les  marchands  placés  4  l'est  des  villes 
de  Lille.  Douai,  Saint-Quentin,  Laon,  Soissons, 
Meaux.  Paris  et  do  toute  la  Loire,  pourront 
demander  en  forge  ;  ceux  qui  se  trouvent  4 
l'ouest  de  cette  ligue  s'adresseront  au  syndi- 
cat 

L'entrepôt,  4  Paris,  est  tenu  par  M-  Gossclin 
fils  aîné,  quai  de  la  Râpée. 
Le  maintien  du  prix  des  fers  reste  arrêté. 
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pour  le  mois  de  juin,  A3i0  fr..  rendu  à  Paris, 
pour  les  expéditions  faites  de  l'usine.  I-es  fers 
pris  au  dépôt,  considérés  comme  réassortiment, 
sontcotés  »0  fr.  de  plus  par  1,000  kil.  ;  quatre 
mois  de  terme,  ou  2  0/0  d'escompte  au  comp- 
tant. 

Il  n'a  été  fait  aucun  changement  dans  la 
classification  des  fers,  adoptée  au  mois  de  no- 
vembre 1»50,  en  ce  qui  concerne  les  quatre 
classes;  l'augmentation  do2ufr.  par  classe o-t 
aussi  conservée.  Seulement,  dans  la  ciuquième 
classe,  connue  sous  la  dénomination  de  ftr* 
Kiira,  il  a  été  établi  quatre  autres  classes;  les 
prix  se  trouvent  alors  modifiés.  Nous  n'avons 
pas  encore  les  détails  de  ces  classes,  que  nous 
publierons  dans  notre  prochain  numéro. 

C'est  à  peu  de  chose  prés  la  ligne  de  conduite 
que  suivent  les  maîtres  de  forges  anglais  ;  le 
marché  des  fers  et  des  métaux  est  a  Londres; 
c'est  une  espèce  de  Bourse  qui  règle  les  prix 
uniformes.  La  situation  des  usines  peut  être 
relevée  facilement.  La  demande  et  les  circon- 
stances déterminent  les  cours  pour  tons. 

La  vente  des  mêmes  produits  de  diverses  usi- 
nes, dans  un  seul  entrepôt,  mut  un  obstacle  a 
toute  concurrence  do  prix,  mais  elle  en  fera 
naître  une  autre  a  laquelle  le  consommateur 
gagnera.  C'est  la  lutte  des  usine.-.-,  fabriquant  à 
oui  mieux  mieux,  travaillant  a  l'envi  l'une  de 
1  autre  ;  c'est  la  concurrence  de  chaque  for^e 
voulant  faire  distinguer  sa  marque  p.ir  la  qua- 
lité et  la  belle  fabrication.  L'aniour-propre  et 
l'intérêt  y  sont  engagés  et  y  pousseront  naturel- 
lement les  producteurs.  Suivant  que  telle  ou 
telle  marque  sera  plus  ou  moins  recherchée,  ne 
pourra-t-il  pas  bien  s'établir  une  différence  <!e 
prix  entre  lesfers  des  différentes  provenances? 

—  Les  articles  métallurgiques  sont  coté* 
comme  suit  :  Tôlo  anglaise,  48  fr.  ;  Id.  line,  52; 
tolo  douce,  fer  fort  des  Ardcnnes,  .'i8  à  6'J  ;  id. 
fine,  "i  ;  tôle  douce  de  Comté,  7î;  id.  décapée, 
78.  —  Fonte  à  refondre  fr.inraise,  21  li;  écos- 
saise. 2»  50  23  ;  anglaise.  îa'ôl)  2"».  Cet  article 
augmente  toujours  dans  les  entrepôts.  A  Paris, 
le  stock  au  1"  mai  était  de  7,GV>  quintaux  mé- 
triques (font?  de  toute  provenance)  :  à  Mar- 
seille, de  1,919 ;  au  Havre,  d«  3,674;  a  Nan- 
tes, de  G, 105;  à  Itouen,  de  3,3(3  ;  il  y  a,  dan.» 
les  divers  entrepôts  de  France,  une  augmenta- 
tion de  13,617  quintaux  rrétrinues  du  1"  avril 
au  K"  mai,  ce  qui  explique  la  stabilité  des 
coûts  chez  nous  quand  ils  haussent  en  Angle- 
terre ;  on  peut  aussi  remarquer  que  les  arriva- 
ges en  fonte  d'outre-Manchc  sont  moins  Impor- 
tants que  dans  le  mois  correspondant  do  1853; 
la  fonte  do  Belgique  est  arrivée  en  plus  grande 
qua-ntite  sur  les  marchés. 

La  cote  des  métaux  est  sans  changement  ; 
las  avis  des  marchés  régulateurs  sont  nuls. 
Les  prix  de  l'étain  reperdent  leur  position  et 
faiblissent.  Dans  les  entrepôts,  le  cuivre  de 
première  fusion  manque  a  Paris  et  A  Nantes  ;  le 
stock  est  important  au  Havre  et  à  Rouen.  L'é- 
tain brut  est  abondant  à  Marseille  et  au  Havro. 

O.  SAoriQi  ï, 


MARCHÉS  ÉTRANGERS. 

Prix  dee  fera  en  Angleterre. 

Les  avis  des  marchés  anglais  sont  générale- 
ment à  la  hausse  La  fonte  est  toujours  recher- 
chée; la  diminution  du  stock  s'accroît  et  con- 
tribue A  cette  bonne  tenuo.  —  A  Glascow,  la 
fonte  Gartscherrie  est  cotée  109  fr.  ;  les  numé- 


ros mélangés,  2  )B  fr.  30  c.  La  fonte  de  Clyde, 
tous  numéros,  vaut  (03  fr.  Nous  avions  prévu 
la  hausse  des  fers  ;  les  prix  sont  majorés  sur 
toutes  les  places,  de  5  fr.  en  moyenne. 


Prix  des  fera  et  charbons  eu 
Belgique. 

Aucune  nouvelle  de  ce  côté.  Les  fers  et  les 
fontes,  écrit-on  de  Charleroi,  sontdans  la  même 
situation:  les  affaires  sont  un  peu  plus  calmes. 
Les  prix  des  charbons  n'ont  pas  varié  depuis 
quelque  temps;  la  demande  de  l'extérieur  a 
faibli. 

Les  avis  de  Liège  manquent. 


Le  Moniteur  de  la  Flutte  annonce  que  M.  Ca- 
tvlla.  Ingénieur  en  chef  des  uii.ies,  vient  d'être 
chargé  de  diriger  l'exploitation  de  la  mine  de 
charbon  do  terre  d'iléraclée.  Cette  mine,  dont 
les  produits  sont  excellents,  est  située  entre 
Constantinople  et  Sinopc,  sur  le  bord  do  la  mer 
Noire.  M.  Carella  doltquitter  Paris  très  prochai- 
nement. 

—  Us  fonderies  de  Pouzin  et  de  Levoultc, 
dans  l'Ardéche,  ont  reçu  dernièrement  une 
commande  do  1,500,000  boulets,  bombes  et 
obus,  dont  un  tiers  environ  est  déji  moulé. 


BOIS. 

Sumt-Dt-.ier.  —  Les  bois  ont  donné  lieu  à 
quelques  transactions  mais  A  de»  prix  qui  dif- 
férent tellement  entr'eux,  qu'on  ue  peut  aucu- 
nement se  baser  sur  ces  ventes  pour  les  cours. 
Chacun  achète  à  sa  convenance,  suivant  le  be- 
soin qu'il  a  d'un  lot,  ou  suivant  que  le  vendeur 
est  dans  la  nécessité  de  placer.  Quant  a  ce  qui 
concerne  notre  place,  peu  de  détenteurs  se 
pressent,  par  la  raison  qu'ils  ne  craignent  pas 
le  trop  plein. 

L'n  lut  assez  important  a  été  vendu  A  raison 
de  175  fr.  l'échantillon,  et127  fr.  M  l'entrevous 
10-10. 

De  l'entrevous  a  eu  placement  aussi  A  95  fr. 
et  H  2  fr.  12-12  ;  ces  loLs  étaient  d'une  qualité 
presque  aussi  belle  que  celle  du  lot  précédent. 
Comparés  l'un  à  l'autre,  ces  lots  n'auraient  pas 
été  estimés  A  7  fr.  de  différence. 

Une  autre  vente  d'entrevous  a  été  faite  à 
120  fr.  rendu  A  Paris,  12-12,  qualité  ordinaire. 

Pans.  —  On  mande  que  les  affaires  sont  on  ne 
peut  plus  difficiles.  Il  y  a  encombrement,  et 
par  suite  une  concurrence  qui  entraîne  les  prix 
à  la  laisse.  On  a  vendu  dans  l'eau  l'échantillon 
150  et  IbO  fr.,  l'entrevous,  120  fr.  On  céderait 
a  Ho  fr.  Une  baisse  de  50  c.  pèse  sur  la  char- 
pente Le  hêtre  en  grumo  ne  vaut  plus  que 
120  fr.  dans  l'eau  ;  on  recherche  le  sciage  de 
cette  essence  :  il  est  rare. 

O.  SiCPiocr. 
(LAneredtSaint-Dizitr.J 


Faits  divers. 

—  Le  Conseil  municipal  de  Marseille,  dans 
sa  séance  de  lundi  dernier,  a  approuvé  la  traité 
passé  entre  M.  de  Chantérac,  maire  de  Mar- 


seille, et  M.  Paulin  Talabot,  directeur  du  che- 
min de  fer  de  Paris  à  la  Méditerranée,  pour  la 
construction  d'un  dock  à  la  Joliette. 

—  Le  Corps  législatif,  dans  sa  séance  do 
mardi,  a  adopté  un  projet  de  loi  ayant  pour 
objet  d'autoriser,  sur  *a  demande,  la  ville  do 
Cambrai  a  contracter  un  emprunt  et  à  s'impo- 
ser des  centimes  spéciaux  pour  concourir  A 
l'evécution  du  chemin  de  fer  de  Somaln  A  Cam- 
brai. 

—  On  écrit  de  Reims,  que  la  Compagnie  du 
Nord  va  commencer  immédiatement  la  con- 
struction des  ponts  qui  doivent  être  jetés  sur 
le  canal  latéral  à  l'Aisne  et  sur  l'Aisne  elle- 
même,  pour  l'établissement  chemin  de  fer 
de  Reims  a  Douai.  I>e  plus,  les  fossés  de  déll  • 
mltation  pour  les  travaux  de  terrassement  sont 
trrminés,  en  grande  partie,  entre  Reims  et 
Tergnier,  et  la  Compagnie  espère  que  la  voie 
pourra  être  livrée  à  la  circulation  vers  la  fin  de 
l'année  1855, 


r ii  i  ■  iffjajiÉ'ajiiii 

M.  B.,  A  Saint-Quentin.  —  Reçu  votre  man- 
dat. —  N"  I,  probablement  -  V  2,  excellent. 

—  N"  3,  nous  préférerions  le  n*  2.  —  Xe  1,  ceci 
dépend  des  événements  politiques.  —  X*  5,  oui, 
sur  le  prix  du  mois  dernier. 

M.  N.  S.-VI,  arbitrage  très-productif, mais 
dangereux  comme  spéculation.  —  N"  2,  "0  fr. 

—  N*  3,  oui.  —  V  A.  mauvais. 

M.  X.,  A  R.  —  N°  1,  nous  ne  le  conseillerons 
pas.  —  N"  2,  il  n'y  aura  pas  fusion,  mais  pr,Jba- 
blemtnl  un  arrangement  pour  la  ligne  intermé- 
diaire. —  N°  3,  non.  —  N  ■  A,  intérêt  A  5  o/e, 
dividende  50  A  55  fr.  —  N*  5,  nous  ne  pouvons 
vous  fixer.  —  N*  6,  il  y  aura  environ  8  A  9  0/0. 

—  N*  7,  mauvais.  — N"  8.  ceci  dépend  de  la  po- 
litique. —  N°  9,  non.  —  N*  13,  non. 

M.  A.  M..  A  Fère.  — C'est  un  conte,  ce  divi- 
dende sera  payé  ;  ce  sont  les  actions  nouvelles 
qui  ne  recevront  pas  de  dividende  pendant  trois 
ans. 

M.  E.  D.,  à  l^rfs.  —  x«  i,  oui.  si  l'écart  est 
minime.  -  N-  2,  F.st,  Crédit  mobilier,  Lyon.  — 
N*  3,  nous  ne  le  pensons  pas,  A  moins  de  cir- 
constances nouvelles. 

M.  A.  G.,  A  Lyon.  —  Votre  préoccupation  est 
exagérée;  le  produit  des  chemins  en  question 
vient  moins  de  l'extrémité  que  vous  signalez 
que  des  points  intermédiaires;  cependant,  en 
homme  sage,  vous  devez  diviser  vos  risques. 

M.      —  250  fr. 

M.  L,  A  O.  —  N*  1,  intérêts  et  dividendes 
compris,  de  75  A  80  fr.  —  N"  2,  non. 

M.  M.  L.,  A  Coutras.  —  N»  1,  bonne  valeur, 
mais  sans  avenir.  —  N->  2,  valeur  de  spécula- 
tion. —  N*  3,  oui.  —  N*  4,  non.  —  N«  5,  la 
Compagnie  n'y  est  pas  encore  résolue. 

M.  F.  II.,  A  Lyon.  —  A,  75  fr.  —  B,  65  A7p  fr. 

—  G,  52  fr.   n.  72  fr. 

M.  K.,  A  X.  —  V  1,  ouf  probablement.  — 
X*  2,  oui,  les  modifications  seront  importantes. 

—  N*  3,  c'estlncertaln.—  X»  4,  ceci  dépend  de 
la  fusion.  —  .V  5,  vendez.  —  N*  6,  Lyon,  Mé- 
diterranée, Strasbourg. 

M.  L  M.  —  N- 1,  excellent—  X-  2.  attendez, 

—  Nu  3,  votre  opération  est  bonne.  —  X"  A, 
mauvaise.  —  X"  5,  excellent 

M.  G. ,  A  L.  —  X*  I ,  ceci  est  en  dehors  do  nos 
prévisions.  —  X'  2.  Lyon,  Méditerranée,  Or- 
léans, Strasbourg,  Nord. 

M.  N.  J.  — N*  1,  c'est  une  erreur,  le  verse- 
ment est  de  250  fr.  —  X»  2,  le  dividende  sera 
très-élevé  par  la  distribution  de  la  réserve.  — 
X*  3,  non.  —  X*  A,  attendez. 
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(Longueur  exploitée,  710  kilomètre».) 
Du  si  au  27  mai  183*. 
09,054  voyageur*.   317,57165 

,  marchandises,  etC   404,315  03 

..    731,890  60 
de  1853. 

0,711  voyageurs   311,157  50 

..    312,870  35 

..    034,117  83 

Recette  totale  du  1"  janvier  au  Î7  mai. 

  16,430,681  7» 

.  11,608,363  00 

Dirriaaacx..     3,062,010  80 


Chemin  de  fer  de  Parla  à  H 

(  Lougueur  exploitée,  137  kilom.) 

Du  21  au  27  mai  1854. 

21,330  voyageur*   05.715  00 

Bagage»,  mirebandisos,  etc   10-, tit*  W 

Total  do  la  Minai  ne   198,333  40 

Total  de  l'exercice  courant   6,170.720  40 

!  de  1833   203  309  05 

t  d«  1653   3.840.007  55 


t  hPiuiB  de  fer  de  Boain  ai 

(Longueur  exploit*,  92  kilom.) 

Du  11  au  17  mal  1854. 

11,633  vovageur*   34,435  15 

Bagages,  marchandises,  etc   32,765  03 

Tot«l  de  la  semaine   86,680  20 

Total  do  l'exercice  courant..  ..  ~l,l  29.30 4~  03 

I  do  1833....        87,903  73 

Total  de  l'exercice  correspondant  i,ou,sio  55 


Ckemia  de  fer  de  Parla  a  Lyea. 

{  longueur  exploitée ,  383  kilom.) 

Du  21  au  37  mai  1854. 

Grande  vitesse)  38,438  voyageur»..  217,011  35 
Petite  vitesse)  Bagage»,  marchand.  ■      181,503  40 

Total  de  la  semaine   3W.514  75 

Recettes  antérieures,  i  partir  du  1" 

janvier  1854   7,Î00,800_15_ 

Total   ~7,089,323  90 

Semaine  corrusnoodante  de  1853   397,533  75 

Recette*  antérieures,  à  partir  du  1" 
Janvier  1853    6.971,283  00 

Total  de  l  cvcrcice  correspondant.  ..   7,360,811  05 


à 

(  Longueur  exploitée  1,163  kilom.) 
Du  21  au  37  mai  1834. 

Voyageurs   337,80)  îit 

Bagage»,  marchandises ,  etc   467.54)  y*'. 

Total....   8«i,l.'i2  70 

Semaine  correspondante  de  1833   604.071  9i 

Différence  on  faveur  do  1 854  1 1 1 ,270  "6 

Recette»  du  1" Janvier  au  27  mai....  îi, 874,327  b2 

Recette  corre» pondante  de  1833   ii,4oj,707  73 

1854  3,4P8,46l>  09 


Compaçale  de*  cbemlaa  de  fer  de  l'Eal 

Ligne  de  Parlt  à  Strasbourg,  lUUr,  Ueti,  Forbach 
et  embranchement*. 

(Loogueuruxploiléo,  783  kilomètre».) 
5*  année.  — 21*  semaine. 

Du  21  au  27  mai  1834. 

Voyageur»   275,178  57 

Marchandises   347,359  10 

Total  de  la  semaine   023,337  73 

Recettes  antérieure»  y  compris  celles 

de  la  ligne  do  Strasbourg  6  BUe  et 

embranchements   11,419,176  90 

Total  ctatRAL   12.041,716  Q9 

jt«  semaine  de  1854   822,537  73 

Semaine  correspondante  de  1833  y  com- 
pris les  mûmes  éléments   552,447  31 

Différence  en  faveur  de  1856      70,000  41 

Exercice  1854   12,041,714  00 

ld.  1853  y  comprisles  mcmcsélànents  0,023,007  11 

Différence  en  faveur  de  1854... .   3.416.flt7  as 

SECTIONS  NOUVELLES 
dépendant  de  la  concession  du  17  août  1853. 
D«  21  au  27  mai  1834 
Voyageurs. .  ^. . .  ^. . . .  ^   12,081  05 

^Ute  vitesse   17,465  00 

Total   39,567  25 

Reccllcs  antérieure»   617,658  00 

Toi  al   677.206  24"' 

Cbeaala  de  fer  de  l>Oae»t. 

(  Longueur  exploitée,  176  kilom.  ) 

Hernies  du  23  au  28  mai  1836. 
Ouest.  —  ll,57i  voyageurs  (gr.  vitesse     50,326  33 
(  Petite  vitesse  ;   32,978  64 

Total   83.304  70 

Itive  droite.  —  63,841  voyageurs   .17,200  35 

Rive  gauche  —  31,092  voyageurs   23,531  33 

Total   143,996  69* 

Semaine  correspond,  en  1853.  —  Ouest    73,006  il 

Kivc  droite   43,310  33 

Rive  gaucho   22,8,j9  05 

Toïal   140,o~2  M 

Recette  totale  du  1"  janvier  au  29  moi  1854  : 

Ouest,  r.  droite  et  r.  gaudic  —  1854   2.547,233  20 
Htm.  —  1853   3,164,368  30 


la  de  ferdeLjeak  1 

(  Longue  tir  exploitée,  306  kilomètres.  ) 
Recettes  du  là  au  îo  mai  1.134. 

Voyageurs   75,831  10 

Bsgagy.1  et  marchandises   135,838  23 

Total  de  la  semaine   201.079  83 

Semaine  correspondante  de  1833..  .      163,757  33 

Augmentation   37, cet  go 

Total  des  recette»,  i  partir  du 

1"  janvier.   3,739,071  69 

3 rre» pondante  de  1853  ^».89B,«3  57 

839,1  qK  11 

(Section  de  Lyon  k  Roanne) 

Du  14  au  30  mai  inclusivement. 

(Longueur  exploitée,  150  kilom.) 

20,353  voyageurs,  grande  vitesse   43,370  6» 

Petite  vitesse   14I.9H8  26 

Service»  annexes   0,703  33 

Total   193,131  38 

Recettes  de  la  semaine  correspondante  en  1833. 

Cîrandc  vitesse   40  553  70 

Petite  vitesse   107,849  73 

Services  annexes   0,132  10 

ToiAU   160,533  59 

Recctlo  totale  du  1»'  janvier  au  30  mai  : 

1834   3,355.070  49 

1833   1,873,510  7» 


cucclatio»  rr 

Moi»  de  mai  1854. 

VovageursSt-Germain  230,908 
'  id.      Auteuil...  198,046 

Total          435,914  Recette».  254,705  80 

Redevances  et  péages 
deschemina  do  Rouen 

et  de  l'Ouest   104.131  60 

Total  "  358,995  60 

Mai  185». 
  333,018  Recettes..  373,130  36 

en  faveur  de  1656...        83,873  04 

COMPARAISON  : 

Les  cinij  mois  de  1634  ont  donné  1,073,790  80 

La  même  période  de  1833  a  donné         856.705  50 

....    317,091  3Ô~ 


Cas 


i  de  for  de  Piarla  <k  Orsay. 

Circulation  et  recettes  comparatives  du  mois  de 
Mai  1854. 


1833. 
1854. 


73,107 
69,837 


37,034  80 
34.800  03 


to  faveur  de  l'exercice  1853  .   4,03«  2,125,13 

Du  !"  janvier  au  31  mai, 

r  de  1834.  30,393        13,667  43 
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nil  liftOn  7>oi.»icmr  tirage 
Ulf  RUItU,  des  obligation*  de 
la  première  série,  qui  a  m  tint  à 
I  assemblé e  générale  du  24  mai  1854. 
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360 
458 

ni 

996 
t.106 
1,416 
1,699 

i,*ng 

I,  392 
2,743 
3.O50 
3,519 
8,781 
4,121 
4,466 
4,578 
4,771 
4,841 
5,010 

4,23.1 

6,301 

5,495 
i.KU* 
0,106 
0,837 
8,798 
8,073 
6,97  5 
7,174 
7,847 
8,022 
8,501 
9,300 
in,-j!>a 
lo,;99 
10,44.1 
10,007 
10.907 
10/>13 
10,986 
H,  ^3 

II,  359 
11,182 
■3,122 
I7.CC) 

i  •.<•'.: 

13.0S5 
13,759 
13.533 

13.  CS7 
13,904 
14,308 
■  4.45c 
14,591 
14.SS6 
14,953 

14.  M1 
15,348 

I '..,!, '1 

16.072 
Ifi.lKB 
17.041 
17.205 
17,491 
17,602 
17,753 
17,190 
17,937 
18.517 
18,947 
18,981 
19,039 
19.210 
l».3'.i! 
19,774 


19,811 
19,858 
19,895 
20,091 
20,340 
20,401 
20,ii2 

20,934 
20,976 
21,034 
21,107 
21,780 
21,911 
21,912 
22,122 
27,679 
22,887 
33,478 
34,11,'') 
24.790 
!i.9MC 
24.C98 
15,845 
35,8X1 
25,921 
36,813 
27,336 
27,339 
21,686 
37,844 
3  ,932 
38/102 
7*.7.V.S 
28,400 
28,1111 
29,289 
39.851 
30,798 
30,4  96 
30,882 
31,141 
31,346 
3l,6f.H 
32,010 
37.377 
32.484 
33,461 
33.(63 
33.712 
33,828 
34,101 
34,703 
34,345 
34,504 
34,890 
35,014 
35,152 
35,334 
35.503 

i.-)/;r,7 
35,677 
34,824 
ai  ,702 
36.44!» 
37,0.18 
37,281 
37,372 
31/189 
37,714 
37,829 
38,211 
38,242 
38,418 
38,860 
39,011 
39,162 


39, 1'..i0 
39,769 
39,554 
39/ 1)4 
39,876 
40,090 
40,141 
40,149 
40,261 
40.517 
41,301 
41,488 
4 1,659 
41,985 
42.731 
42.525 
42,5*3 
42.621 
42,8GB 
42,953 
42,979 
43,137 
43,379 
43,576 
43,577 
43,080 
41,217 
4i,l3G 
4 ',,1*0 
44,718 
44,713 
4*. 115 
46,254 
46, 305 
41,344 
41.360 
41,818 
47,885 
48,234 
48,5*5 
48,591 
48,107 
48,824 
49,181 
49,4S7 
49,85!) 
6n/i7  I 
40,1 1 7 

4n,8fil 

51/11 1 
5l,n'Jl 
41,213 
4', 179 
4|,475 
47,408 
47.S89 
52,846 
53,354 
53.423 
63.682 
44,610 
51,773 
65,081 
55,504 
65,609 
65,882 
66,250 
66,44  1 
66,618 
66,802 
57,003 
57/1-2 
47,178 
57,7*7 
67,316 
61,3*0 
57.448 


67,573 
47,944 
48,103 
4.8.7C0 
59,086 
69,149 
59,616 
59,1114 
60,147 
60,640 
00,597 
60,687 
61,135 
6 1 ,699 
02.V3I 
02,271 
6J.8W 

*3.-.'oi 

6J, 355 
64,070 
64.450 

<■>.'••, S-i  5 
65,908 
65,942 
65,953 
«G, 127 
«6,I4| 
06,192 
06,420 
«7,452 
68,100 
68,2po 
08.1-O 
•8,6  2* 
68,610 
6ii,40i; 
«9,626 
C9,7t,7 
69,1 76 
60.835 
09,81!) 
69,1.80 
69,973 
6! '/Oit 
70,628 
70,91;» 
71,378 
71,386 
71,75!) 
1 1/101 
73,0»; 
7  7,025 
77,090 
77,106 
77,783 
72,479 
72,947 
73,34!) 
73,858 
74,030 
74,399 


Deuxième  tirage  drs  obligatmss  rte 
la  deuxième  térie,  qui  a  eu  lieu  à 
l'assemblée  générale  du  M  mal 
1854. 
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15,556 
16,750 
76,791 
76,394 
76,588 
76,667 
76,8*3 
16,1)36 
77,142 
77.754 
77,634 
17,803 
78,524 
79,247 
79,371 
79,430 
7S/M.3 
79.731 
79,630 
79.837 
80,005 
80/U5 
S0,V.<8 
81,236 
81,531 
82,09(1 
8ï,';:i.l 
82,877 
fil/103 
84  ."98 
84,163 
84,171 
81,771 
81,363 
85,139 
«5,654 
s- ,«06 
80,25(1 
86,789 
86,818 
86,966 
87,110 
87,410 
87,541 
«.1,504 
88,292 
88,691 
88,897 
88,981 
88/189 
89,5,-j7 
89,757 
89,8:8 
89,858 
90,240 
91,191 
91,159 
91,911 
92,672 
92,812 
93,026 
93,158 
93,435 
93,529 
95.666 
9«.720 
97,140 
97,243 
97.45» 
57,511 

97.7ns 

98,124 
98,178 
98.990 
99,591 
99,882 


100,015 
100,0,19 
100,041 
100,044 
100,746 
100,823 
I'1H,92( 
101,115 
101,187 
101,727 
101,730 
101,825 
101,807 
101,808 
103,081 
103,139 
103,486 

MM.IH.il 

103,785 
104,019 
I04.II& 
104.727 
104,379 
H-4.403 
104,i»8 

■  05.761 
100,016 
106,071 
106,115 
106,190 
1(16  427 
H'6/,19 
106,560 
l(<6,XG6 
101,283 
101,170 
107,847 
107,880 
108,301 
108,173 
109,070 
109,59» 
109,059 
109,804 
110,004 

■  10,893 

■  10,098 
■■1,129 
■11,146 
111,145 
111,7)0 
111,308 
III, 4M 

■  12.613 
112,660 
1)2.1)14 

■  13,502 
113.572 
113,620 
113,714 
113,743 
113,849 
113.953 
114.017 
114.325 
114,344 
115,409 
115,487 
115,978 
1 16,063 
116,388 
116,472 
116,504 
1 16,969 
117,557 
118,338 
118,513 


118,520 
119,492 

■  19,537 
119,585 
1ÎO.042 
120,121 
120,458 
120,550 
170.578 
120,810 
■21,104 
121,412 
121,446 
121.*  6 
131.613 
132,240 
172,794 
172,437 
172,639 
123,093 
123,240 
123,369 
123.655 
123,847 
124,089 
124,109 
124,177 
121, )S5 
124,254 
174,480 
124,668 
124,910 
1 25,064 
175,108 
125/02 
174,650 
126,944 
126/164 
126,059 
126,278 
126,430 
127.375 

■  27,111 
127,676 
127,177 
127,908 
128,017 
128,173 
178.700 
128,783 
128,865 
129,968 
129,1)1 
120,154 
129,472 
1 .9,709 
139,800 
130,708 
130. 301 
130,435 
131,153 
131,314 
131,657 
137.048 
137,118 
142,223 
132,(11 
133,442 
132,490 
132,603 
133,879 
131,504 
133,703 
131,429 
134,704 
134,983 
135,018 


I36.3C» 
136,613 
136,795 
137,064 
137,715 
131,923 
138,458 
138,171 
139,065 
139,22' 
139,473 
140,146 
140,151 
140,318 
140,713 
140,729 
140.760 
140,780 
141,000 
141,081 
141,300 
141,381 
111,605 
112.102 
142,400 
1*2.430 
143.707 
1)3,104 
■43,199 
143,843 
144,672 
144,631 
144,872 
1(4,944 
144,949 
115,197 

■  46,797 

■  15,388 

■  45,146 
■45,497 
145,8.44 
116,807 
■16,878 

■  40,977 
■«7,1(1 
■47.198 
■»7,20l 
•47,272 
•47,375 
■47,562 
■47,5«0 
•  48,066 
148.149 
148.197 
I48.lt, 
148,410 
148.799 
148,921 

■  49,116 
149,28» 
I49.7C8 
149,810 


Prrmirr  tirage  des  obligations  de  la 
troisième  série,  qui  a  eu  lieu  à 
rassemblée  générale  du  3.»  mai 


150,218 
150,610 
150,696 
150,761 
150,76» 
150.904 
140,970 
151,177 
151,624 
152,161 
153,023 
153,542 
151,300 
164,489 
154,500 
164,877 
141,878 
144,924 
144,131 
144,237 
144,701 
15C,(30 
156,674 
166,976 
157,008 
157,080 
147,431 
157,715 
147,719 
15-,- 20 
157,184 
168, 109 
158,711 
158,339 
159,467 
159,835 
159,810 
159,8)2 
169,817 
159,867 
160,709 
160,. 199 
160,721 

■  ci  /  ne 

ICI, 402 
1«7,|79 
167,3*8 
D2,4. 56 
167,867 
167,88? 
162,91.5 
163,087 
lC3,7?:t 
16.1,368 
16.1,485 
163.447 
163,701 
163,707 
164,424 
164,445 
164,404 
164,519 
166,700 
106,821 
165,868 
166,029 
166.506 
IGB.409 
186,511 
166,516 
166,737 
166,742 
IGK,143 
167,758 
167,948 
168,201 
168,213 
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16«,433 
168,481 
168,456 
168,604 
i  i;k,99I 
169,117 
169,713 
169,367 
169,874 
170,3(4 
171,181 
171,473 
H  1,696 
171,718 
171,943 
1 7 1 ,985 
173,333 
173.014 
173.715 
173,371 
173.48g 
174.(87 
175,030 
175.386 
175,822 
175,930 
170,786 
176.789 
1 70.791 
176,833 
176,970 
P7.039 
177/1)3 
I77.7G7 
177.040 
178,3(9 
178,309 
178,500 
178.684 
178.770 
179.341 
119,900 
179,091 
I»  0,0.68 
1 80,076 
180.444 
18  .036 
181,150 
181,104 
181,216 
181.305 
181,394 
181,495 
181,523 

182,  (49 
183.253 
183.358 
183.309 
183.475 

183,  (88 
183,686 
183,882 
187,893 
183,890 
184,115 
184,154 
184,423 
184,629 
185,249 
186.336 
186,716 
187,194 
188,216 
189,036 
189,090 
189,101 


I89.893 
190,114 
190,159 
190,271 
190,2!  R 
190,478 
190,731 
19. ,814 
190,908 
190/194 
191,284 
191,291 
191,479 
191,136 
■91,918 

l'Jl  ,'I'HI 

192,062 
192.882 
1*7,985 
191,306 
193,307 
193,933 
194,059 
194,664 
194,124 
195/86 
196,11* 
195,299 
195,818 
195,960 
196,038 
196,100 
190,391 
196,4!)* 
106,761 
196,938 
■97,185 
191,756 
•  9\544 
19-/190 
198,3.53 
198,392 
198,449 
198,819 
198,833 
199,665 
200,149 
700,188 
7oi\)!>3 
701,011 
701,167 
701,855 
701,998 
71.2.H7 
703. '.'30 

:o<.î»8 

201.317 
304,313 
204,466 
201,526 
304,813 
20», 95» 
305,233 
205,554 

2h;,oii 

V  06.440 
306,576 
307,173 
708,377 
308,190 
308/113 
208,909 
300,102 
309,146 
209,700 


310,366 
210,441 
310,569 
110,601 
310,799 
311,676 
3(3,306 
312,253 
212,170 
211,794 
213,476 
313,773 
313,901 
21», 1*3 
314,781 
214,194 
214,779 
3I4.9H» 
315,000 
315,298 
316,329 
315,819 
315,820 
315,831 
715,890 
315,913 
310,18* 
316,301 
316,450 
316,491 
3 16,535 
316,848 
310,881 
3l7,2d9 
317,371 
317,1(1 
317,490 
318,107 
318,121 
318,190 
218,768 
318,278 
319,130 
319.180 
310,514 
3(9,507 
330,391 
320,422 
220,451 
220,861 
331,430 
331,463 
332.153 
237,261 
2.2,67c 
227,728 
227,7(0 
223,420 
323,691 
233,684 
323,656 
323,813 
224,530 


Premier  tirage  sur  2,303  obligations 
émises  en  1848  par  la  Compagnie 
d  Amiens  à  Boulogne. 

du  24  mal  1854. 


3 

637 

1,336 

35 

64» 

1,758 

33 

057 

1,703 

09 

003 

I.3O0 

83 

67  1 

1.310 

91 

694 

I.3M 

96 

7|3 

1,370 

164 

780 

1.403 

1*6 

8|3 

1,406 

177 

691 

1,427 

708 

923 

1,438 

330 

)  ,1ÏM 

333 

970 

1,499 

760 

917 

1,505 

363 

993 

1,630 

367 

1,003 

1,475 

283 

1,036 

1,564 

324 

1,047 

1,591 

366 

1,057 

1,616 

315 

1,061 

1,643 

488 

1,066 

1,697 

509 

1,076 

1,783 

610 

1,106 

1,790 

630 

1,111 

1,878 
1,843 

663 

1,117 

667 

1,194 

1,894 

675 

1,705 

1,902 

578 

1,714 

1,918 

664 

1,316 

1,921 

1.939 
1,968 
1,988 
3,010 
2,012 
2,017 
2.031 
2,0*6 
3,101 
3,108 
3,190 
2.198 
2.336 
7,796 
2,311 
3,11* 
2,334 


Les  obligation»  d«  en  diverses 
rie»  sont  remboursables  a  500  fr.  cha- 
cune, à  partir  du  1"  Juillet  1834,  à  la 
eaiue  de  la  Compagnie  1 
fer  du  Nord,  pli 
Paris. 


DE   8TRA8B0URG  A 

pal  g  Par  suite  de  l'avis  publia 
DHlVCi  duo»  les  Jouroaus  parla 
Compagnie  dea  chemins  de  l'Est,  con- 
cernant l'échange,  à  partir  du  1*'  Juin 
courant,  dea  titres  d'actions  de  la 
Compagnie  do  Bile,  contre  des  titres 
d'obligation*  de  la  Compagnie  de 
l'Est,  MM.  les  actionnaires  du  chemin 
de  fer  do  Strasbourg  à  Bàle  qui  ont 
fait  des  dépôts  de  titres  dans  la  caisse 
de  la  Compagnie,  sont  Invités  à  les  re- 
tirer «/Ici  à  la  fin 
rant. 


.  de  mai  cou- 


A  cet  effet .  ils  devron'  présenter, 
dans  le  délai  ci-dessus  flié,  le  certifi- 
cat de  dépôt  portant  décharge  et  viaé 
par  un  agent  de  change. 

A  défaut  de  retrait  avant  le  31  mal, 
il  sera  fait  remise  des  dépota  à  la  Com- 
pagnie de  l'Est. 

MM.  le*  porteurs  d'obligations  de 
l'emprunt  de  1843  et  de  l'emprunt  do 
1852,  pour  la  construction  de  Wissem- 
bourg,  qui  ont  dépoté  leurs  litres  dans 
les  caisses  de  la  Compagnie  de  Baie, 
sont  invités  s  retirer  leurs  titres  d'ici 
à  la  An  du  présent  mois. 

A  partir  du  I"  Juin  prochain,  les 
dépôts  non  retirés  seront  rerais  i  la 
Compagnie  dea  chemins  de  fer  de 

Le  Secrétaire  général, 
A.  Nosut. 
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CHEMINS  DE  FER 

I1C   I  'CCT     rue  *'  place  de 

UC  L  CO  I  ,  Strasbourg  Le  Con- 
seil d'administration  do  I.i  Compagnie 
des  chemins  de  fer  de  l'Est  a  l'honneur 
d'informer  MM.  le*  porteur»  ri'eblrgu- 
lions  émises  par  la  Compagnie  de 
Strasbourg  4  Bolo  en  1843,  que  le  ti- 
rage des  30  obligation»  4  rembourser 
au  1"  octobre  prochain,  et  qui  n'a  pu 
avoir  lieu  au  n  ni*  d'avril  dernier  par 
suitetle  la  cession  de  celle  ligne,  s<-  fer* 
le  jeudi  8  juin  prerhain.  au  sti  ge  delà 
Comragnie  de  l'Kst,  uw  et  rince  d<! 
Strasbourg,  à  deux  heure»  précis.-», 
en  séance  publique  du  Conseil  d  admi- 
nistration. 

Le*  numvru*  de*  30  obligations  qui 
seront  sortie»  à  ce  tirage  seront  pu. 
Wies  dan»  les  Journaux,  et  ces  obliga- 
tion» seront  rembourse»,  a  partir  du 
1"  ec'ebre  prochain,  à  la  caisse  de  la 
Compagnie  do  l 'Ksi. 


CHEMIN  DE  FER 

r»r  •  ICÇT  k°  Conseil  d'admi- 
UE  L  toi.  ni vi ration  a  l'hon- 
neur d'informer  MM.  les  porteur» 
d'obligations  de  l'emprunt  émi»  en 
18iî,  parla  Compagnie  do  Strasbourg 
à  UAIe,  pour  l'eiécution  d«  la  ligne  do 
Witscmbourg,  que  le  semestre  d'inté- 
rtis,  échéant  le  ad  juin  prochain, 
paye  à  partir  du  1"  juillet, de  11 
à  3  heure*,  à  la  caisse  de  la  (' 
des  chemins  du  fer  de  l'Est. 


CHEMINS  DE  FER 

ne  I  TCT   ru*  "  p'*co 

UC  L  CO  I  |  Strasbouig.  —  Le 
Conseil  d'administration  de»  chemin» 
de  fer  de  l'Est  a  l'honneur  de  juvn-uir 
MM.  le»  porteur»  d'obligation»  do  la 
Compagnie  de  Strasbourg  et  MM.  hr» 
porteur»  d'obligations  de  l'cx-Compa- 
gnie  d«  Montereau.  que.  le  a  niai,  a  3 
heun-s  de  l'apo-s-midi,  il  a  été  procédé, 
tn  séance  publique,  au  siet-  rie  lu  So- 
ciété, rua  ot  place  de  Strasbourg,  au 
tirage  de  t 

JOoWigati  n»  de  la  Compagnie  d? 
Strasbourg,  émission  de  i852  s 

15  obligations  de  I.  Compagnie  de 
Strasbourg  (rachat  du  clteiuin  d« 
Cray),  émission  de  1853, 

Et  8  o'iigatiois  de  l'ox-Compagnie 
de  Montereau.  énission  d-  18iJ. 

Le  paiement  de»  numéro*  sortis  a 
lieu  t  la  caisse  de  la  Société,  à  partir 
du  VJuin 


CHEMIN  DE  FER 

GRAND  CENTRAL  DE 

FO*  UPC  Dans  sa  séance  publi- 
rllAIrbk    que  du  30  mai  183»,  le 

Conseil  d'adminWtrailo  i  a  procède,  au 
tirage  au  sort  des  obhgation»  de*  tm- 
pruuts  réuni»  do  l'ancienne  Compa- 
gnie  du  chemin  do  fer  de  S-Jnt-Eiiennc 
4  L)  on,  i  amortir  au  t"  juillet  pro- 
chain. 

le  sort  a  désigné  le»  obligation»  nu- 
mérotée de  0,*07  »  6,920  Inclusive- 
ment 

Le  remboursement  se  fera,  à  partir 
de  ladite  époque,  à  la  cai  !•  de  la 
Société  géuéralc  du  Crédit  mobilier, 
15,  plaee  Veudome. 

Par  oriro  du  Conseil  d'adtuinls- 
i  : 

U  Secrétaire  général, 
A. 


CHEMIN  DE  FER 

DE   PARIS  A  LYON. 

I/./iW  «V  lli;i  fr.  pu-  art  ton.  —  I» 
Conseil  d'aiiiinni.Tat:  n  a  I  Ivoni' i.r 
d\nronn':r  MM.  I'".  act.onnah-es,  con- 
formément a  l'art.  14  des  statuts,  qu'il 
est  fait,  sur  le  capital  »ix:ial,  un  ap;>"l 
de  KM)  fr.  par  action  pour  l'époque  du 
»•* JuilU-t  prorhain. 

L'intérêt  4  raison  de  3  0/0  par  an 
sera  dit,  a  partir  du  1"  juillet,  confor- 
mément 4  l'art.  15  de»  statuts,  pour 
tous  h-s  versement»  qui  n'auront  pas 
été  fi i  i.  dans  les  dis  p:  entiers  jouta  du 
moi»  de  juillet 

Le  quatrième  coupon  do  dividende, 
fixé  a  31  fr.  !J  r.  Uut-'rtt»  compris), 
viendra  en  déduction  de  la  somme  1 
verser,  qui  se  trouve  ainsi  réduite  a 
OBfr.  7a  r.  par  action. 

MM.  le»  actionnaires  auront  U  fa- 
culté de  w  libérer  do  ce  versement,  à 
partir  du  1"  mai  prochain  :  et,  dar»  ce 
c»» ,  l'escompte  leur  sera  bonifié  au 
laui  de4  Oi'O  l'an,  sur  la  somme  de  M 
fr.  73  c.  versés  par  eut. 

Lee  versement»  se  font  a  la  caisse 
do  l'administration  centrale,  47.  me 
de  Provence,  de  10  heures  à  2  heures. 

Le  Secrétaire  général, 

C.  RtAL. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  ORSAY. 

MM.  les  actionnaire*  de  la  Compa- 
gnie anonyme  du  chemin  de  fer  de 
Paris  l  Orsiy,  ci-devant  chemin  de 
fer  do  Paris  4  Sceau»,  sont  prévenu» 
que  l'assemblée  générale  annuelle  aura 
lieu  le  jeudi  15  Juin  1854,  i  deut  heu- 
re» do  relevée,  au  siège  de  la  Société, 
rue  Ncuvr-des.prtilvchamp»,  33. 

Les  actionnaire»,  propriétaires  de- 
puis dit  jours  de  dii  actions  notuinati- 
\tï»  nu  de  vingt  action»  au  porteur, 
qui  désireront  assister  4  ce 'te  assem- 
blée devront,  aux  termes  de  l'art.  47 
de»  statut»,  w  présenter  au  siège  de  In 
Société  dix  jour»  auparavant  pour  re- 
tirer leur  carte  d'admission  en  dépo- 
sant leur»  litn-». 

Par  ordre  du  Couseil  d'administra- 
tion  t 

Le  Secrétaire  de  la  Compagnie, 
A.  Basumes. 


CRÉDIT  FONCIER  DE 

r|)i||pr  Le  Conseil  d'adminis- 
■  nHsil<C  tralion  du  Crédit  fon- 
cier de  France  a,  pendant  K-s  moi» 
d'avril  et  de  mai,  autorisé  de»  prêts 
pour  une  somme  do  3,!33,700  fr.,  qui, 
avec  ceux  autorisé  précédciLinent, 
porte  la  totalité  des  prêts  consenti»  i 
57,9fi0,j00  fr. 

Le  Crédit  foncier  de  France  a,  en 
outie,  avancé  pendant  c>!»  deut  moi» 
2I2.22B  fr.  75  c.  4  la  Société  de  Ne- 
vers,  ce  qui  «lève  à  2,670,402  fr.  118  c. 
le»  avance»  faite»  au>  Sociétés  de 
Marseille  et  de  Noter»  contre  dépôt  de 
grosses  de  contrai»  hypothécaires. 

Ii  y  a  eu  pendant  les  mois  d'avril  et 
de  mai  pour  19,018,300  f,.  de  de- 
mandes. 


CREDIT  FONCIER  DE 

CBAIirC  Los  série»  Dit  Q,  cotn- 
rrinNuC»  prenant  h»  promesses 
d'obi  gâtions  foncière»  de  30,001  à 
40,000  et  de  100,001  4  170,001,  ont  été 


désignée»  par  le  sort  dan»  le  tirage  qui 
a  eu  lieu  publiquement  au  siège  de  la 
Société  le  31  mai  Ib."»4  "i r  la  libéra- 
tion complète  eu  oblij;  iIi  jms  définitives 
de  1.000  fr. 

Un  eniiséqucnre  ,  tout  porte  ir  de 
piomcsMS  appartenant  a  l'un-  i -e  c  s 
d  m  t'atégnrids  «»t  pré.'  nu  ipi'il  cl-  \ri» 
effectuer  le  vervnieut  des  MH>  ir.  c  j  i  - 
plènientaire»  sur  chaque  titre,  sa- 
voir : 

300  fr.  avant  le  13  juin,  et  500  fr. 
avant  le  10  août  rroebaiu,  fa  ite  de 
qi  oi  il  sera  soumis  aut  conditions 
énoncée»  au  do»  de*  line»,  et  notam- 
ment il  t  ordra  le  dmit  sut  lot». 

Les  porteun  d'obligations  ainsi  libé- 
rées auront  la  ficitlié  d'ob'enir.  ju»- 
qu'4  concurrrwe  de»  quairn  cinquiè- 
mes du  montant  de  leurs  titres,  des 
coupure»  de  500  fr.  dennanl  un  revenu 
flte  de  4  0/0,  participant  aux  lots,  et 
remboursables  au  pair. 

CHEMIN  DE  FER 

VICTOR-EMMANUEL. 

MM.  1er  actionnai  i  es  «oui  prévenns 
que  le  semestre  d'intérêt  4  4  110  0 
l'an,  garanti  par  le.  gouvernement 
sarde,  sera  payé,  4  partir  du  <9  mai 
courant,  sur  la  présentation  des  titres 
aut  bureau»  de  la  Compagnie,  4  Paris, 
48  bis,  rue  liasse-du-l;cmpart,  de  dix 
heure»  4  troi»  Iraurrs  ;  «t  4  Chambéri, 
3,  rue  de  la  Métropole. 

Par  ordre  du  Conseil  : 

Le  SweVairr, 
La  PaotosT. 

COMPAGNIE 

DES    MINES    DE  LA 

I  DIDC  Siège  social  à  Paris,  rue 
LUInC.    de  la  Victoire,  44. 

MM.  le»  actionnaire»  sont  informé» 
que  l'asTinblée  générale  annuelle,  pré- 
cédemment ajournée ,  aura  lieu  le 
maidi  0  JJi  i  i  il  prochain,  4  troi»  heures 
tPès-préci-r».  4  Pari»,  rue  do  la  Vic- 
toire. 48.  falle  Heu. 

L'a.sembl>o  sera  taul  4  la  foisordi- 
na.ni  et  ettraordinalre:  ordinaire  pour 
1833,  rslrordinatrc  tour  délibérer 
»u  les  projet»  de  statuts  et  d'oigjnisa- 
lioo  nouvelle,  en  etéeution  de»  notifi- 
cation» du  gouvernement. 

Les  propriétaire»  de  25  actions  au 
moin»  ont  seuls  droit  d'y  assister,  ou 
■io  s'y  faire  représenter  par  un  autre 
actionnaire,  propriétaire  lui-même  de 
55  actions. 

Pour  obtenir  leur  carte  d'admission 
â  l'assemblée,  les  actionnaires  doivent 
justifier  de  leur»  certificat»  d'action», 
et,  s'il  y  a  lieu,  îles  procurations  et  des 
titre»  de  leur»  mandant»,  soit  au  siège 
social,  4  Paris,  rue  de  la  Victoire,  4), 
avant  le  3  juiu,  soit,  et  avant  le  3o  mai, 
dans  le»  bu  '  eaux  de  la  Compagnie,  4 
Lyon,  rue  Lafont.  2. 


CHEMIN  DE  FER 


Corn- 
a 


DE  GALVESTON.  pBgn„ 

l'honneur  de  rappeler  4  MM.  le»  por- 
teur» d'oMigation»  que  le  semestre 
d  intérêt  échéant  le  1"  juin  1814,4 
raison  do  75  fr.  par  obligation,  s  •  paie 
4  bureau  ouvert  4  la  Caisse  du  Comp- 
toir national 
4  Paris. 
Le  Kepréientant  de  la 
en  France, 


Ncrvlrc  iunrlllme  de* 


PAQUEBOTS  —  POSTE 

TU  MUTAI TRANSPORT  DES 
DES  MARCHANDISES. 

iiaue.  —  Gènes,  Livoume,  Civlta- 
Vecrhia,  N.»pb-s.  Messine  et  Malte.  — 
Départ  In  9,  19  et  29  de  chaque  mois 
4  10  heures  tin  matin. 

carec  itt  Ttr.Qt-ie.  —Messine,  le  Py- 
ri-e  et  Ginslanrinoplc.  —  D<;parts  les 
6,  15  et  20  de  chaque  mol»,  4  3  heures 
du»o  r.  Ce  »:v  ce  est  établi,  depuis 
io  10  mars  dernier. 

Molle,  Svra,  Smyrne,  Métolin,  Dar- 
danelles, (inllipoli  et  Consltintiiioplc. 
—  lléparts  les  1**,  Il  et  21  de  chaque 
moi»,  i  2  In  uriss  du  soir. 

Salonique,  le  1"  de  chaque  mois, 
Nauplie  et  M.tratli0tiisi,le  11  j  Oiatcls; 
le  21. 

Ésjtrrt  et  Srnia.  --  Malte,  Alfixan- 
drie,  Jaffa,  l'ejrouth,  Tripoli,  Lalta- 
quié,  Alexandrette,  Mersina.  Rhodes 
et  Snyrne. — Départs  char|ue  20  jours: 
h.-»  10  mui.oet  24  Juin,  10  juillet,  etc. 

Siats  (tri-  de  smyrne  .  — D'paris 
chaque  vingt  jours:  le»  11  mai.l"  et 
21  Juin,  11  juillet,  etc. 

La  Compagnie  se  charge  dn  trans- 
port des  mtircltandises  4  destinattoa 
des  ports  de  la  mer  Adriatique,  des  lies 
Ionienne»,  de  la  mer  Notre  et  du  Da- 
nube. 

ALGÉRIE. 

sssmcx  on  tasssroats  mirrstaa. 
»LOI«.  —  Dé|iart»  les  3.10,15,  20, 
25  et  30  de  disque  mois,  4  midi, 
os»»,.  _  Dépari»  les  3,13  et  M  de 

chaque  mois,  4  midi. 

rron».  aosg  rr  itxt*.  —  Départ»  es 
(,  18  et  28  de  chaque  mois.  4  midi. 

Pour  fiel,  pas^agert  renseignement», 
s'udrewr  au  bureau  de  l'inscription  : 

A  Paris,  rua  Notre-Danic-des- Vic- 
toires. 28 

A  Matseille,  place  Royale,  1. 

TRAIN  DE  P0lSSY.£,#; 

à  dater  du  1"  Minr  1854. 

Un  train  sera  ajouté  au  service  ordi- 
nal r  en  re  Paris  et  Poissy.  Cu  train 
aura  lieu  aux  heures  suivante»  : 

Aller.  —  Ton»  les  Jour»  do  la  se- 
maine, les  dimanche»  el  fête»  ctceptds  t 
Dé|rart  de  Paris,  le  soir  3  h.  25,  —  dt 
Maiton*.  5  h.  40,  —  de  Confiait»,  }  h 
58,  —  arrivée  4  Poissy,  0  h.  5.  —  Las 
dimanches  el  fêtes  seulement  :  de  Paris, 
le  soir,  1  h-,  —  de  Maisons,  2  h.  M,  — • 
de  Confiant,  2  h.  4«,  —  arrivée  i 
Poissy,  2  h.  30.  —  Retour.  —  Tous  loi 
jours,  le*  dimanche»  et  fêtes  exceptés  : 
Départ  de  Poissy,  le  matin,  t  h.  10,  —s 
do  Confiâtes,  —  de  Maisons,  8  h.  52,— 
arrivée  4  Pari»,  9  h.  13.  —  Le»  diman* 
rites  et  fête»  seulement  :  Départ  de 
Po.ssy,  lo  soir,  9  h.  10,  —  de  Contiens, 
9  h.  21,  —  de  Maisons,  9  h.  31,  — 
arrivé  k  Paris,  10  heures. 


On  désire  trouver  4  acheter  d  ocea- 

tunelQCOMOTIVEmoyon! 

ne,  pour  travauv  de  terrassements. 

Indiquer  le  prix  et  le  détail  par 
écrit  4  M.  B  ,  rue  Neuve-des-MaUiu- 
rins,  47,  4  Paris. 
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l^PONIOUE    DE    LA  BOURSE. 


Le  mois  de  mai  1 8." i  aura  été  fort  remarqua- 
ble pour  les  variations  do  la  rente.  Ses  cours 
>e  sont  continuellement  améliorés,  et  c'est  4 
peine  s'il  y  a  nu  quelque*  journées  pondant 
lesquelles  les  cours  étaient  offerts.  On  ne  «s 
rappelle  pas,  depuis  le  mois  de  décembre  1851, 
que  le  3  o/O  ait  éprouvé  ainsi  une  hausse 
successive  de  près  de  8  fr.,  sans  qu'il  y  ait  eu 
aucune  réaction   l.c  mouveme~t  ascensionnel 
•  encore  fait  depuis  huit  jours  des  progrès 
Important*.  I.ps  prévisions  des  plus  anciens 
habitués  do  la  Bourse  ont  été  complètement 
déçues  :  on  s'était  tellement  attendu  à  utu 
forte  réaction  pour  les  derniers  jours  du  mois, 
que  beaucoup  de  spéculateurs  .  qui  étaient 
vendeurs  dans  les  bas  cours,  avalent  voulu  at- 
tendre presqu'au  dernier  moment,  crovant 
toujours  que  leur  perte  serait  atténuée  pour  la 
liquidation  ;  mais  leur  attento  a  été  cruelle- 
ment trompée,  et  ils  ont  contribué  eux-mêmes 
à  soutenir  les  plus  hauts  cours,  par  la  nécessité 
où  ils  se  sont  trouvés  au  dernier  moment  de 
racheter  leurs  rentes.  U  situation  de  la  place 
s'est  trouvée  surtout  fort  compliquée,  par  les 
opérations  à  primes  de  quelques  forts  spécula- 
teurs. Ils  avaient  acheté  continuellement  do 
la  rente  ferme,  depuis  le  commencement  du 
mois,  ils  vendaient  en  mémo  temps  le  doublée! 
te  triple  de  primes.  Ils  comptaient  sur  une 
réaction,  qui  aurait  forcé  d'abandonner  les 
primes  négociées  dans  les  hauts  cours,  et  celles 
qu'on  aurait  levées  auraient  alors  suffi  pour 
liquider  les  achats  de  ferme.  Mais  les  primes 
ayant  été  répondues  à  71  10,  elles  ont  toutes 
été  levées  sans  exception,  alors  les  achats  de 
ferme  ne  compensaient  plus  les  veutes  de 
prime,  et  II  y  avait  tout  4  coup  des  quantité 
considérables  de  rentes  a  racheter  en  liquida- 
tion. On  cite  un  spéculateur  qui  était  achet  -ur 
de  plus  de  1.20fl.ot)0  fr.  de  rente  ferme,  mais 
qui  était  vendeur  d'environ  l,8onn0'i  fr  4 
prime,  en  sorte  qu'il  s'est  trouvé  a  découverte 
6i  0,o()0  fr.  do  rente,  qu'il  a  fallu  racheter  ou 
Taire  reporter.  Cette  situation  a  amené  une 
nouvelle  hausse  forcée  en  liquidation,  et  la 
rente  3  0/0  est  parvenue  sans  obstacle  4  72  40. 

Les  actions  de  chemins  de  fer  ont  été  tenues 
avec  une  prande  fermeté,  mais  ellos  n'ont  pas 
encore  obtenu  un  mouvement  de  hausse  équi- 
valent! celui  de  la  rente.  Il  est  vrai  que  la  spé- 
culation n'était  pas  aussi  fortement  engagée 
sur  ces  valeurs  que  sur  le  3  0/0:  quelques  li- 
gues se  sont  rapprochées  des  hauts  cours  de 
année  dernière.  Vois  leur  position  est  main 
tenant  bien  différente  de  ce  qu'elle  était  II  y  a 
un  an.  Aussi  le  Nord  était  à  93D  lorsqu'il  rap- 
portait 42  fr.  pour  l'année.  U  n'est  encore  coté 
qu  a  «40,  et  cependant  II  produit  4G  fr.  pour 
itoi,  et  le  coupon  de  30  fr.  ne  sera  détaché 
que  le  mois  prochain.  Lyon  était  a  950  lorsque 
a  Compagnie  ne  pouvait  encore  dlstribuerqne 
le  quart  de  ses  bénéfices;  il  est  en  ce  moment 
a  »J()  lorsque  la  ligne  va  être  ouvert»?  jusqu'à 
Lyon,  et  que  la  totalité  des  bénéfices  appar- 
tiendra aux  actionnaires. 

La  hausse  s'est  arrêtée  depuis  quelques  jours 
•urles  actions  de  Saint-Cermain. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourse  du  2a  mui  jus- 
que, celle  uu  V'j-Ma. 

.«^J.?10  *  mon,é  au  comptant  de  68l(Tà 

m  i£,A,Lw,t  resté  à  72»  11  a  varie  a  «*™»  d<» 
«s  xo  a  7î  ûo. 

**  *  V2  0/0  a  montt  de  54  M  i  97;  il  est 


resté  a  96  75;  il  a  varié  4  terme  de  94  75  a 
ir. 

LVrnprunt  18".*  3  o;n  a  monté  de  C7  G0  à 
71  5U,  et  les  certificat.,  de  68  Su  à  72  2",;  l'em- 
prunt 4  1/2  o/o  a  monté  de  94  «0  à  95  9  •. 

La  banque  de  Krance  a  monté  de  2.840  à 
2,880. 

Le  Crédit  mobilier  a  monté  de  6Î2  50  a  70'\ 
Les  actions  du  Nord  ont  monté  de  812  50  4 
840. 

L'Est  a  monté  de  715  a  7151  2%,  et  les  nouvel- 
les actions  de  l'Est,  de  r>80  à  595. 

Lyon  a  monté  do  907  50  4  930;  il  est  resté  6 
937  ,V). 

Orléans  a  monté  de  «,105  4  I,t40. 
Itouen  a  monté  de  907  60  a  935. 
Le  llaxre  a  monté  de  4G0  4  480;  il  a  fermé  4 
472  51 1. 
Bile  a  monté  de  380  à  390. 
Lyon  4  la  Méditerranée  a  monté  de  770  4 
80»;  Il  a  fermé  k  192  50. 
L'Ouest  a  moneé  de  M5  à  650. 
saint-Germain  a  monté  de  712  50  4  740;  il  est 
resté  à  727  5u 
Cherbourg  a  monté  de  180  4  497  £0. 
Dijon  a  monté  de  MO  a  630. 
Le  Midi  a  monté  de  560  a  590;  il  est  resté  à 
S87  51). 

Le  Grand- Central  a  monté  de  478  75  6497  50; 
il  est  resté  4  4!i0. 
Genève  a  monté  de  469  à  487  50. 
Iji  Teste  a  repris  de  225  à  250;  Sceaux,  do 
160  a  SU0;  Dieppe,  de  275  à  29J. 

Samedi.  —  La  bourse  a  été  très-animée.  La 
rente  s'est  soutenue  constamment  en  hausse, 
quoique  les  cours  aient  été  plus  faibles  a  la 
clôture  par  suite  de  réalisations  de  bénéfices. 
Le  3  (i/o  a  varié  au  comptant  de  7o  4u  à  70  23 
et  il  terme  de  70  70  à  70  10;  le  4  1/2  0/0,  de  95 
ÎO  à  95  >iu  au  comptant,  et  de  95  25  à  95  80  a 
terme  ;  l'emprunt  3  0/0.  de  70  à  69  90,  et  les 
certificats  ont  fait  70  75.  La  Banque  s'est  tenue 
à  2,8  0.  Le  Crédit  mobilier  a  monté  de  25  a 
665;  le  iNord,  de  5  a  832  50;  l'Est,  de  5  à  760; 
les  nouvelles  actions  de  l'Kst,  de  2  50  4  600; 
Lyon  de  '125  4  928  75;  Orléans,  de  1,250  à  (  ,142 
>  ;  Itouen,  de  5  à  9,10;  le  Havre,  de  o  a  472  50; 
a  Méditerranée,  de  5  à  795;  l'Ouest,  rie  2  50  a 
•147  5ti;  le  Midi,  de  15  a  5*5;  !e  Grand-Central, 
de  2  5o  a  490;  saint-Germain,  de  10  à  73V  Baie 
s'est  tenu  à  390;  Dijon,  ii  620;  Cherbourg,  6 
490. 

Lundi.  —  Les  cours  ont  repris  faveur,  et  la 
rente  a  été  continuellement  recherchée.  Le 
moût  eurent  était  moins  sensible  sur  les  ac- 
tions de  chemins  de  fer.  La  rente  3  0/0  a  monté 
de  45  4  70  50  au  comptant,  et  de  30  4  70  40  à 
terme;  le  4  1/2  0/0,  de  40  c  au  comptant  4  96, 
et  de  45  4  96  25  4  terme;  l'emprunt  3  0/0,  de 
10  c.  4  70  fr.;  les  certificats  ont  fait  70  7i;  les 
cerlificats  de  l'emprunt  4  1/2  0/0,  96  50.  U 
Banque  s'est  t»nue  4  2,830.  Le  Crédit  mobilier 
i  monté  de  12  5  0  4  077  50;  le  Nord,  do  7  50  4 
8(0.  L'Est  a  fléchi  de  2  50  4  757  50;  les  nou- 
velles actions  de  l'Est,  de  2  3u  4  597  51);  Lyon, 
de  .'(  75  4  935;  Orléans,  de  2  50  4  1,140.  Itouen 
s  es!  tenu  4*3  >;  Bàle  4  390;  Cherbourg,  4  490; 
le  Grand-Central,  4  490.  Saint-Germain  a  fléchi 
de  2  5i)  4  727  50.  La  Méditerranée  a  varié  de 
800  4  795;  l'Ouest,  de  647  50  4  650;  le  Midi,  de 
592  50  i  5W;  Saint-Germain,  de  735  à  727  50; 
le  Havre,  de  480  4  *75. 

Mardi.  —  La  bourse  était  un  peu  plus  faible 
que  les  jours  précédents,  par  suite  des  réalisa- 
tion? do  béaénces.  Les  affaires  ont  été  d'ailleurs 


très-actives.  Le  3  0/0  a  fléchi  au  comptant  de 
10  c.  4  70  40.  et  4  termo  de  20  c.  4  70  20;  lu 
4  »/2  ii,'(),  de  10  c.  4  95  90  au  comptant,  et  s'est 
tenu  4  terme  4  96  25.  L'emprunt  3  0/0  a  Oéchl 
de  30  c.  4  69  70;  les  certificats  ont  mouté  de 
Su  c.  4  71  25.  La  Banque  a  fait  Ï.85!).  Le  Crédit 
mobilier  a  fléchi  do  5  4  672  50;  le  Nord,  de  12 
50  4  827  5  >  ;  l'Kst,  do  2  50  4  75";  les  nouvelles 
de  l'Est,  de  2  50  4  573;  Lyon,  do  7  5o  4  917  50; 
Orléans,  de  10  4  1,130;  la  Méditerranée,  de  5  4 
790  ;  Genève,  de  7  60  4  482  50;  Dijon,  de  7  50 
4  617  50;  le  Midi,  do  5  4  585;  le  Grand-Central, 
de  10  4  480;  Saint-Germain,  de  10  4  717  50. 
Rouen  s'est  tenu  4  030;  le  Marre,  4  473;  Baie, 
4  387  50.  L'Ouest  a  monté  de  A  4  655.  Cher- 
bourg a  été  coté  4  490;  la  Teste.  4  245. 

Mercre  ii.  —  La  réponse  des  primes  s'est  faite 
dans  les  hauts  cours,  et  toutes  les  primes  ajant 
été  levées,  la  rente  a  manqué  par  les  besoins 
de  la  liquidation, cequi  a  déterminé  un  nouveau 
mouvement  ascensionnel.  Le  3  (i/o  a  monté  au 
comptant  de  45  c.  4  7o  83,  et  de  8i  c.  4  71  ;  le 
4  </2  <  /o,  de  35  c.  au  comptant  4  96  25,  et  do 
9S  c.  4  terme  4  96  3u  ;  l'emprunt  3  0/0,  de  7o  c. 
4  70  30.  Iji  Banque  est  toujours  4  2,850.  Le 
Crédit  mobilier  a  monté  de  7  bu  a  08  );  le  Nord, 
de  5  4  832  50:  1  Est.  do  2  .10  4  7*7  5»;  les  ac- 
tions nouvelles  de  l'Est,  do  2  5u  4  597  »  >;  Or- 
léans, de  1»  4  1,14');  Cenève,  de  2  5a  4  485  ; 
Cherbourg,  de  5  4  495;  Dijon,  de  2  50  4  620;  le 
(irand-Central.  de  7  -><>  4  487  Si);  Salnt-Germaln, 
de  5  4  722  50.  Itouen  s'est  tenu  4  930;  le  Havre, 
4  472  50:  Baie,  4  387  50;  le  Midi,  h  585;  l'Ouest, 
4  650.  La  Teste  a  monté  de  10  4  253. 

Jeudi.  —  La  liquidation  s'est  faite  en  forte 
hausse  sur  la  rente.  Toutes  les  autres  valeurs 
étaient  également  demandées ,  quoiqu'elles 
aient  monté  dans  une  moindre  proportion  que 
le  3  n/O.  l.a  rente  3  0/0  a  monté  au  comptant 
de  70  85  4  7k,  et  4  terme,  do  71  4  12  40;  le 
1  1/2  0/0,  de  96  25  4  un  7."  au  comptant,  et  de 
10  3u  4  97  4  terme;  l'emprunt  3  0/0,  de  70  40  4 
79  50,  et  les  cerlificats,  do  71  23  4  72  25.  La 
bauque  a  monte  de  30  4  2,880;  le  Crédit  mobi- 
lier, de  2»  4  700;  le  Nord,  de  7  50  4  810;  l'Est, 
de  3  75  4  761  23;  les  nouvelles  de  l'Est,  de  250  i 
60»;  Lyon,  do  0  25  4  928  75;  Lyon  4  la  Médi- 
terranée, de  3  75  à  792  50.  Orléans  s'est  tenu  4 
|.14».  nouen  a  monté  de  5  4  935;  Bàle,  de  2  50 
4  39n;  Saint-Germ.ifn,  de  5  4  727  60,  C  herbourg, 
de  î  50  4  497  50;  le  Midi,  de  2  5U  4  587  5t);  le 
Grand-Central,  d«  2  50  4  49U;  Dijon,  de  10  4 
e:)0.  Le  Havre  s'est  tenu  sans  variations  4 
472  50;  l'Ouest,  4650. 

I  >noWi.  —  La  bourse  a  débuté  en  hausse 
par  suite  du  rachat  de  la  coulisse  qui  n'était 
pas  encore  liquidée.  Le  3  O/o  a  débuté  4  73  fr., 
est  monté  4  7.»  50  et  reste  4  72  25  an  comptant 
et  4  72  60  4  terme.  Le  4  1/ï  (i/o  a  ouvert  4  97 
50  et  reste  4  97  fr.  au  comptant  et  4  98  fr. 
4  terme.  L'emprunt  3  0/0  a  Termé  4  72  05.  La 
Banque-  a  fait  2,880;  le  Crédit  mobilier,  720; 
le  Crédit  foncier,  550;  Saint-Germain,  720; 
Orléans,  1,(67  50;  Rouen,  940;  Havre  675; 
Bile,  387  Bu;  Nord,  860;  Est  ancien,  762  50; 
nouveau,  600;  Lyon,  927  50;  Méditerranée, 
790;  Genève,  490;  Ouest,  650;  Cherbourg,  5J0; 
Dijon,  630;  Midi ,  590  ;  Grand-Central,  690; 

455;  Dieppe,  253. 
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PIMISMKT  LE  SAMEDI 


On  «'abonne  à  LONDRES,  chv 
M.  DcuaT ,  Newpaper  Agoni  . 


■J  franc» 


1  fr.SOc. 


-  L'ADMINISTRATION  s*  charge  de  veiller  nui  intérêt»  de  *es  abonnés,  de  le»  représenter  dan»  le»  i 
i^-Uin'r  mr  ta  marche  rt  la  direction  de»  affaire?  dani  lesquelles  il»  wot  engtifé»  et  do  le»  renseigner  »ur  la  i . 
d'une  manière  attre  et  positive  aur  ton*  le»  placements  de  fonde.— L'Adœmt»!  ration  se  charge  aussi  de  l'achat  et  de  Un 
•  •<.  iut/ret*  et  dividende*  à  recevoir  et  de  toute  négociation  do  titre»  de  chemin»  de  fer. 


Bulletin  de  le  semaine,  415.  —  Chemins  de  fer  de 
ITit.  Ouverture  de  l'rmhranchement  de  Reins* , 
42<t.  —  Compagnie  de*  lime*  de  In  Loire,  117.  — 
Chemin  de  fer  de  Paria  à  Lyon,  ait.  —  Chemin  de 
fer  de  Beaaegn  à  Aiaia,  438.  —  Société  générale 
du  Crédit  mobilier,  428.  —  Conversion  de»  oUlga- 
tioos  de  chemins  de  fer,  4M.  —  Chemin  de  fer 
Grand-Central,  430.  —  Situation  de  la  Banque  de 
France.  430.  —  Chemin  de  fer  de  Beaaeges  à  Al  ai». 
Rapport  à  l'Empereur.  Décret,  431.  —  Recette»  de 
la  semaine,  431.  —  Avla  aux  actionnaires,  431.  — 

—  Mines  et  fonderie  de  la  Nouvelle-Montagne. 
A»«-mbl4»  générale  de»  actionnaires,  433.  —  Com- 
pagnie génevoute  des  colonie*  suisses  de  Sétif, 

433.  —  Glaces  d'Aii-la-Chapello.  Assemblée  géné- 
rale, 433.  —  Forges  et  marchés  étranger»,  433.  — 
Crédit  foncier  de  France,  434.  —  Correspondance, 

434.  —  Recettes,  431.  —  Annonces,  436,  437, 438. 

—  Chronique  do  la  Bourse  439.  —  Bourse,  440. 


BUaXETIW  DE  LA  WKHAI1VB. 

Le  fait  dominant  de  la  semaine  est  le 
compte  rendu  de  la  situation  de  la  Banque. 

Cette  situation,  rapprochée  de  celle  des 
cinq  premiers  mois  de  l'année,  présente  les 
résultats  principaux  que  nous  allons  faire  res- 


ESPECES. 

Janvier,  295  millions. 

Février,  281  — 

Mars,  292  .  — 

Avril,  369  — 

Mai.  609  — 

Juin,  A19  — 

Nous  disions  il  y  a  un  mois,  à  propos  de  la 

réduction  du  taux  de  l'escompte  et  des  avances 
par  la  Banque,  que  malgré  la  différence  que 
cette  mesure  constituait  avec  le  taux  de  l'in 


Février 

Mars, 

Avril, 

Mai, 

ceTntll, 


prévisions  :  l'augmmtalion  des  espèces  à  la 
Banque  est  de  61  millions  depuis  un  mois,  de 
175  millions  depuis  janvier.  Il  eût  été  plus 
profitable,  en  vérité,  qu'une  partie  de  cet 
énorme  capital  inactif  eût  trouvé  tnnsitoire- 
ment  un  emploi  productif  en  Angleterre. 

t. 

403  millions. 
411  - 

381  — 

382  — 
336  — 

*•*  — 
La  diminution  est  de  44  millions  sur  la  si- 
tuation du  mois  de  mai,  de  111  millions  sur 
celle  de  janvier  ;  cela  prouve  bien  l'abondance 
des  capitaux,  et  démontre  que  les  bonnes  va- 
leurs se  négocient  directement  au-dessous  de 
4  0/0. 

AVANCES  SDR  EFFETS  PUBLICS. 

Janvier, 
Février, 
Mare, 
Avril, 
Mai, 
Juin, 


mins  de  fer,  on  trouve,  depuis  le  mois  de 
janvier,  une  diminution  de  54  millions  sur  un 
total  de  128  millions,  soit  plus  de  42  0.  o.  — 
Un  seul  fait  explique  cette  situation  soutenue  : 
le  classement  des  titres  achetés  à  vil  prix, 
achetés  pendant  toute  la  période  do  crise. 


43 

38  — 

34  — 

29  — 

26  — 

•»  — 


térét  à  Londres,  on  n'avait  pas  a  craindre  , 
cependant,  l'exportation  du  numéraire  fran- 
çais. Les  faits  n'ont  que  trop  confirmé  nos 


La  diminution  est  de  1  million  sur  le  mois 
de  mai,  et  de  18  millions,  ou  plus  de  41  0/0, 
sur  le  mois  do  janvier. 

AVANCES  SDK  ACTIONS  ET  OBUCATIOSS  DE 
CHEMINS  DE  FER. 

Janvier, 
Février, 
Mars, 
Avril, 
Mai, 
Juin, 


85 

63  — 

64  — 
56  — 
61  — 
4t>  — 


La  diminution  est  de  2  millions  depuis  le 
mois  dernier,  de  36  millions,  ou  plus  de 
42  0/0,  depuis  janvier. 

En  réunissant  ensemble  les  avances  sur 
renies  et  sur  actions,  ou  obligations  de  che- 


BII.LETS  EN  CIHCILATIOS. 


Janvier,  643 

Février,      624  — 

Mars,         599  — 

Avril,        595  — 

Mai,          590  — 

J  allai,      A8S  — 

Diminution  depuis  un  mois,  7  millions; 
depuis  janvier,  60  millions. 


COMPTES  COCHANTS. 

153  millions. 
153  — 
157  — 
202  — 
167  - 


Janvier, 
Février, 
Mars, 
Avril, 
Mai, 


Augmentation  depuis  un  mois,  39  mil- 
lions; depuis  janvier,  53  millions,  ou  plus  de 
34  0/0. 

On  le  voit,  les  capitaux  surabondent  et 
n'attendent  qu'une  éclaircie  de  la  politique 
russe  pour  rentrer  dans  les  affaires.  La  Bourse, 
c'est-à-dire  les  grands  capitalistes,  qui  voient 
les  «hoses  de  près,  ont  repris  confiance  les 
premiers  ;  mais  ils  ne  représentent  pas  seuls, 
à  beaucoup  près,  l'industrie  et  le  commerce 
de  France  ;  or,  ce  sont  les  négociants,  les 
manufacturiers,  qui,  sans  arréler  complète- 
ment leurs  travaux,  les  ont  ralentis  ;  qui  ont 
suspendu  leurs  achats  de  matière,  leur  fabri- 
cation sans  ordres  fermes;  qui,  par  suite, 
n'ont  pas  créé  de  valeurs,  n'ont  pas  souscrit 
de  billets,  accepté  de  traites,  et  ont  ainsi 
hissé  disponibles  dans  les  raves  de  la  Banque 
les  capitaux  qui  alimentaient  leurs  travaux, 
i  soit  directement,  soit  indirectement. 
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Aujourd'hui,  la  Bourse,  c'esl-à-dire  les  ca- 
pitaux a  repris  confiance  ;  ce  signal  sera 
compris,  entendu  par  le  commerce,  par  l'in- 
dustrie, et,  à  moins  d'événements  graves  et 
imprévus,  la  situation  prochaine  do  la  Banque 
nous  montrera  des  caisses  moins  pleines  et 
un  portefeuille  plus  garni. 

Quand  nous  disons  que  la  Bourse  a  repris 
confiance,  ce  n'est  pas  la  réaction  de  mer- 
credi et  de  jeudi  qui  peut  nous  faire  changer 
d'opinion.  D'une  part,  les  baissiers,  si  rude- 
ment châtiés  à  la  liquidation  dernière,  avaient 
une  revanche  à  prendre.  D'une  autre  part,  les 
porteurs  sérieux,  ceux  qui,  avec  leurs  capi- 
taux disponibles,  avaient  acheté  depuis  deux 
mois,  se  sont  trouvés  avoir  de  si  magnifiques 
bénéfices  à  réaliser,  qu'ils  n'eussent  pas  été 
eux-mêmes ,  c'est-à-dire  des  capitalistes 
réels,  sérieux,  des  hommes  prudent»  et  sages, 
s'ils  n'avaient  pas  ouvert  leurs  portes  et  leur 
bourse  à  la  fortune  qui  voulait  s'y  loger. 
C'est  ce  moment  de  réalisation,  dont  les  bais- 
siers, les  vaincus  échappés  a  la  défaite  de  la 
dernière  liquidation,  ont  profité  pour  écraser 
les  cours.  Le  mouvementétail prévu,  naturel, 
et,  peur  notre  compte,  nous  ne  le  regrettons 
pas,  parce  qu'il  a  assis  et  consolidé  la  posi- 
tion, en  préparant  une  nouvelle  reprise,  dont 
le  point  de  départ  sera  des  achats  faits  sur 
le  cours  de  71  fr.  et  non  plus  sur  celui  de 
65  fr. 

L'explication  que  nous  venons  de  donner 
de  la  baisse  accidentelle  qui  s'est  produite 
cette  semaine,  est  parfaitement  justifiée  parle 
rapprochement  des  cours  au  commencement 
de  mai,  à  la  liquidation  de  la  On  du  même  mois, 
et  a  la  bourse  du  8  juin,  jour  de  la  plus  grande 
réaction. 

Values.  Cocas  des 

3  maï'.'     6  juin.     '  8  juin. 

3  r./o.  fi',  10       74  95       70  70(1) 

Mobilier,  502  50  790  »  715  » 
StGermain,  550  »  750  »  665  •> 
Orléans,  1,050  »  1,185  »  1,130  » 
Houen,  850  »  965  »  950  » 
Nord,  738  75     880    u     830  » 

Est  ancien,  7.'|0  n  820  »  770  « 
F.sl  nouveau,  542  50  645  »  610  ■> 
Lyon,  815    »     950   »     917  50 

Méditerranéc,662  50  820  n  775  n 
Midi,  515    »      630    »      585  » 

Ouest,  560    n     680    »     657  50 

Grand-Centr.  405    »     507  50     492  50 

On  voit,  d'après  ces  cours  comparés,  quels 
bénéfices  les  acheteurs  en  liquidation  de  fin 
avril  avaient  à  réaliser  après  la  liquidation  de 
fin  mai.  Tous  Ioî  vendeurs  à  découvert  ont  été 
rigoureusement  exécutés,  ce  qui  a  bien  un  peu 
contribué  è  la  hausse  du  5  juin,  en  raison  des 
rachats  qu'il  a  fallu  faire  a  tout  prix.  Mainte- 
nant la  situation  n'est  plus  la  même. 

La  réaction  a  trouvé  des  acheteurs  sérieux, 
à  des  prix  qui  constituent  un  nouveau  point 
de  départ,  et  sur  lesquels  on  ne  perdra  pas 
volontiers,  attendu  que  ce  sont  des  achats 

(1)  U  coupeod.;  1  fr.  50  jv.il Ht  dliUclk)  In  vrilli, 
7  juin. 


|  d'attendre  pour  gagner, 
fermes,  appuyés  de  capiiaux,  et  qu'il  suffit 

Telle  est  la  position.  Nous  n'engageons  pas 
pour  cela  le  public  à  acheter  plus  qu'il  ne 
peut  payer,  mais  ceux  qui  ont  des  capitaux 
disponibles  peuvent  en  effectuer  le  placement 
avec  sécurité. 

Rien  de  spécial  celte  semaine  en  matière 
de  chemin  de  fer,  sinon  l'ouverture  de  l'em- 
branchement de  Reims,  dont  nous  rendons 
compte  plus  loin,  en  précisant  l'influence 
qu'il  doit  exercer  sur  les  produits  de  la  ligne 
de  l'Est. 

Mardi  6  juin,  a  eu  lieu  l'assemblée  extra- 
ordinaire des  mines  de  la  Ixiire.  Celle  grande 
Compagnie  va  être  constituée  en  Société  ano- 
nyme. En  se  transformant  ainsi,  elle  se  sé- 
pare d'un  certain  nombre  de  concessions  qui 
formeront  à  leur  tour  trois  autres  Sociétés 
anonymes.  Nous  donnons  plus  loin  des  détails 
sur  cette  affaire  et  sur  la  part  que  le  Crédit 
mobilier  prend  &  sa  reconstitution. 

A*.  Ouui  (de»  Vosges]. 

P.  S.  —  Vendredi.  La  bourse  de  ce  jour  a 
confirmé  nos  prévisions.  La  réaction  est 
promptement  arrivée  à  bout  de  voies,  et  les 
cours  ont  vivement  repris.  La  clôture  s'est 
faite  à  71  90  pour  la  rente,  avec  2  fr.  d'écart 
pour  les  primes. 

b:  Moniteur  de  ce  matin  publie  un  décret, 
du  7  juin,  portant  concession  d'un  chemin  de 
fer  de  Bességes  à  Alais.  par  Saint-Ambroix. 
Le  chemin  de  fer  de  Bességes  aura  une  lon- 
gueur de  30  kilomètres:  il  est  destiné  à  mettre 
en  valeur  le  bassin  houiller  de  la  Cèze,  dont 
il  versera  les  produits  à  Alais,  sur  les  che- 
mins de  fer  du  Gard,  appartenant  à  la  Com- 
pagnie de  la  Méditerranée. 

Nous  apprenons  de  source  certaine  que  le 
Conseil  général  de  la  Banque  de  France  a  pris, 
dans  sa  réunion  d'hier  jeudi,  une  délibération 
aux  termes  de  laquelle  les  actions  des  chemins 
de  fer  du  Midi  et  les  actions  nouvelles  de  l'Est, 
libérées  de  250  fr.,  sont  admises  au  bénéfice 
des  avances  que  la  Banque  fait  au  taux  de 
4  0/0  sur  les  actions  de  chemins  de  fer. 

Le  Conseil  d'administration  du  Crédit  mo- 
bilier a  complété  son  organisation  en  ch  ^ 
sant  pour  vire-préjidciiis  MM.  r,.  d'F.ichtal  et 
Ch.  Mallet.  M.  Salvador,  précédemment  se- 
crétaire général  de  la  Compagnie  ,  a  été 
nommé  administrateur  en  remplacement  de 
M.  B.  Fould,  démissionnaire,  remplacé  dans 
ses  fonctions  de  président  du  Conseil  par  M. 
I.  Pereire. 

Ad.  B.  (d.  v.î 


t'brratnt  de  fer  de  l'Est. 

OCYERTCnr.  DR  L'EUBlUNCItEUK.'tT  DE  REIMS. 

La  chaleureuse  hospitalité  des  habitants  de 
!  Reins  a  transformé  la  modeste  ouverture  5 
laquelle  nous  voulions  assister  dimanche,  en 
une  inauguration  solennelle. 

De  Pans  à  Epcrnay,  les  choses  se  sont  pas- 
sées comme  nous  le  désirions  :  simplement. 
Pas  de  foule,  pas  d'uniformes,  pas  de  musi- 


que, pas  de  pompiers  avec  leurs  casques,  pa 
do  maires  en  éc harpes.  Un  train  express,  ar- 
rivant ponctuellement  aux  stations,  comme 
s'il  s'agissait  d'un  service  ordinaire,  nous  en- 
dormait dans  notre  quiétude,  et  nous  comp- 
tions aller  ainsi  jusqu'au  bout,  grâce  à  la  pluie 
qui  tombait  à  verse. 

Nous  comptions  sans  nos  futurs  hôtes,  sans 
l'artillerie  champenoise,  sons  les  autorités 
champenoises,  et  surtout  sans  les  prières  des 
bravesChampenois  de  Rcims.qui  demandaient 
au  ciel  un  peu  de  soleil  pour  fèter  l'ouverture 
de  leur  embranchement. 

A  partir  d'L'purnay  dune,  l'officiel  noussai- 
sit  et  nousétreint,  la  musique  nousassourdil, 
et,  à  défaut  de  batteries  de  pièces  de  campa- 
gne, ce  sont  des-  batteries  de  bouteilles  de 
Champagne  qui  nous  saluent  de  leurs  joyeu- 
ses détonations,  depuis  Epernay  jusqu'à 
Reims,  depuis  Ay  jusqu'à  la  salle  Besnard.  Et 
de  plus,  lo  ciel,  rigoureux  dans  la  vallée  de 
la  Marne,  devient  clément  et  superbe  dans  la 
vallée  de  la  Veslc. 

A  des  plumes  moins  positives  que  la  nôtre 
appartient  le  soin  de  décrire  les  splendides 
fêtes  ordonnées  par  le  cons>  il  municipal  de 
Reims,  et  le  dinerde  S.  Em.  le  cardinal  arche- 
vêque. Mais  nous  ne  pouvons  nous  taire  sur 
la  gracieuse  fête  improvisée  par  le  commerce 
et  la  fabrique  de  Reims,  pour  la  réception 
des  Parisiens,  qui  eussent  été  exposés  sans 
cela,  et  sans  s'en  douter,  les  malheureux,  à 
mourir  de  faim. 

C'est  qu'il  n'en  est  pas  d'une  ville  de  tra- 
vail, si  grande  qu'elle  soit,  tant  qu'elle  est 
dépourvue  de  communications  rapides. comme 
d'une  ville  de  plaisir  et  de  touristes,  desser- 
vie par  un  chemin  de  fer.  Un  ou  deux  hôtels, 
pas  davantage  ,  et  nul  approvisionnement 
pour  des  convives  inattendus,  tel  était  Reims 
la  semaine  dernière.  Aussi,  cette  grande  ville 
de  45,000  ames  eut-elle  été  pour  nous  la  cité 
d'Ugolin.  sans  l'obligeante  prévoyance  de 
ses  principaux  habitants. 

Apprenant  la  veille  de  l'ouverture,  ^  sa- 
medi, que  la  Compagnie  avait  envojû  10.000 
fr.  pour  les  pauvres  de  la  ville,  et  qu  elle  se 
bornait  à  transport^  a  Reims,  sans  leur  offrir 
un  vorre  d-cau.  environ  20  J  curieux  qu  elle 
n'avait  pu  éconduire,  ces  braves  Rémois  s'a- 
visèrent d'ouvrir  une  souscription  entre  eux 
et  de  nous  donner  à  dîner.  Chacun  s'y  mit 
de  cœur;  vingt  commissaires  parcoururent  la 
ville  cl  eurent  bientôt  la  somme  nécessaire 
pour  un  solide  banquet,  égayé  par  le  fameux 
vin  que  vous  savez,  et  assaisonné  de  l'accueil 
le  plus  charmant  et  le  plus  empressé. 

Pour  notre  compte,  nous  avons  eu  la  for- 
tune assez  propice  pour  nous  trouver,  dans 
cette  excellente  réunion,  entouré  d'un  négo- 
iant  et  d'un  fabricant,  avec  un  ancien 


t  

nistratcur  et  un  savant  pour  vis  à-vis,  et  tous 
ensemble  nous  ont  permis  de  puiser  jusqu'à 
l'indiscrétion  dans  leurs  connaissances  géné- 
rales et  locales,  pour  enrichir  notre  compte 
rendu  de  f.iils  précis,  échappant  à  la  banalité 
d'un  procès-verbal  ordinaire.  Merci  donc  a 
nos  hôtes,  merci  surtout  à  nos  aimables  voi- 
sins de  la  salle  Besnard,  et  entrons  en  matière. 
Bien  que  la  dislance  enlre  Reims  et  Eper- 
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nay,  c  est-a-dire  entre  Reims  et  la  roulo  de 
Pans.  fut  seulement  de  28  kilomètres,  les  dif- 
ficulté* du  trajet  étaient  telles,  la  route  si  mau- 
vaise, que  l'un  de  nos  voisins  nous  disait 
n  être  pas  venu  depuis  douze  ans  à  Paris,  à 
cause  de  celte  mauvaise  route,  sur  laquelle  le 
frère  d  un  autre  do  nos  voisins  a  versé  trois 
dus  cet  hiver.  Et  quand  on  pense  que  Reims 
est  une  ville  do  45,000  âmes,  qui  emploie  en 
outre,  dans  sa  banlieue,  plus  de  25.000  ou- 
vriers; une  ville  dont  les  produits  fabriqués 
pénètrent  dans  tous  les  pavs  et  sont  presque 
aussi  connus  et  réputés  que  son  prinfir.nl  pro- 
duit agricole,  on  peut  concevoir  l'impatience 
avec  laquelle  était  attendu  l'embranchement 
du  chemin  de  fer,  qui  n'exigera  guère  plus  de 
temps  pour  transporter  un  vnvageurà  Paris 
que  les  voitures  n'en  mettaientrhiver  dernier 
pour  le  verser  à  Kpernay. 

Les  industriels  des  Ardenncs,  de  Sedan,  de 
Mczieres.  de  Rethel,  de  Charlcville,  de  Vou- 

*IV,T  paS  Tins  Mli»foiL<»;  ils  étaient 
de  18  à  24  heures  de  Paris,  ils  n'en  sont  plus 
qu  a  12  heures,  et  au  lieu  d'un  service  de  cor- 
respondance par  jour,  j|s  pcvenl  en  avoir 
deux,  I  un  faisant  le  trajet  du  malin  au  soir, 
et  I  autre  du  soir  au  malin.  Ces  services  sont 
déjà  organisés,  et  ils  ont  déposé  leurs  voya- 
geurs a  la  station  de  Reims,  le  jour  mémo  de 
1  ouverture. 

Voilà  pour  les  voyageurs  sur  Paris;  passons 
maintenant  aux  voyageurs  sur  Chàlons  et  aux 
marchandises. 

Quant  aux  premiers,  grâce  à  la  mauvaise 
rouie  d  Epornay,  ils  allaient  tous  par  terre  a 
Uialons  et  trouvaient,  à  prendre  celle  voie 
une  double  économie  de  temps  et  de  dépense' 

UUe  I  ouvert nrp  >!.>  IV.,  i.   
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f  Reims  à  Epernay  et  retour  (1), 
a  2  fr.  10,  prix  moyen. 
Stations  intermédiaires,  environ 
Bagages  et  marchandises  de 
messagerie  à  la  vitesse  des  voya- 
geurs, 

Marchandises  à  jwtite 
300  tonnes  par  jour  à  10  c. 
moyenne,  sur  31  kilom., 

Transports  divers  et 
produits, 


630 
100 


150 

03Û 
190 


que  I  ouverture  de  l'embranchement  délace 
en  la  faisant  n»«u<r  .1..  ~a,a  j..  .' 


fer   pass<,r  du  côlé  du  chemin  de 

Pour  ce  qui  est  des  marchandises,  la  ques- 
tion est  plus  vaste  cl  plus  complexe.  La  navi- 
fn,ô<n  'Y'"  a  Peu  Prts  Ie  mf.nop.de  des 
F?.T^  e",re  C,'«"-leroi  et  le  nord  de  la 
de  y^V^  ,?Pims  et  la  Champagne, 
la  Haute-Marne,  par  excm„|,.  venaient  n„->r 
eau  jusqu'àRcims.  transita.ent  par  "err^'  ^1 
Reims  et  Dtzy,  où  elles  prenaient  le  canal  de 
la  Marne,  qui  les  conduisait  à  Chàlons  et  au 
nela.  Ces  transports  considérables,  qui  échap- 
paient au  chemin  de  fer,  lui  sont  assurés 
pour  le  jour  ou  il  aura  établi,  à  Reïms  une 
pre  d  eau  et  une  voie  de  raccordement  avec 
le  canal. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  sur 
es  causes  multiples  qui  doivent  déterminer 
l  augmentation  du  trafic  et  le  développement 
ao  la  circulation  des  hommes  et  des  choses 
au  proht  du  public  et  au  profil  du  chemin  dè 
er  ;  nous  essaierons  seulement  d'en  préciser 
les  conséquences  financières  par  des  chiffres 
en  distinguant  le  trafic  propre  de  l'embran- 
chement, les  détournements  qu'il  doit  opérer 
et  les  nouveaux  transports  qu'il  doit  verser 
la  ligne  principale. 

§  1B'  ~~  lr*M  spécial  de  V embranchement 
de  Reims. 

300  voyageurs  par  jour,  de 


Par  jour.  2,000  .. 

-Soit,  par  an.  730,000  fr.  ou  23,000  fr.  par 
kilomètre,  pour  les  produits  directs  seule- 
ment. 

S  2.  —  Augmentation  x„r  l'ancienne  ligne  cl 
détournement. 
Economie  de  frais  sur  le  transport  de  100 
tonnes,  entre  Kj.eniay  et  Paris,  140  kilom 


à  4  c,  soit,  par  jour, 

100  tonnes  de  trafic  .. 
entre  Epernay  et  Paris,  1(0  kil., 
au  tarif  réduit  du  «  c, 

f.O  tonnes  de  trafic  nouveau  en- 
tre Epemay  et  Vilrv.  parcours 
moyen  ,  g 4  kilom.,  au  tarif  ré- 
duit de  fi  c, 

40  voyageurs  par  jour  de  Reims 
h  Chàlons,  détournés  par  Epernay, 
ou  prix  moveu  réduit  de  1  fr.  75, 
20  voyageurs  de  plus  par  jour, 
venant  des  Ardenncs  pour  Pariset 
la  ligne,  par  suite  des  nouveaux 
services  de  correspondance,  à 
10  fr.  en  moyenne, 

Par  jour, 


560 


840  » 


1.960  » 

Soit,  par  an.  715,400  fr.  de  plus  à  perce- 
voir sur  la  ligne  principale,  mais  provenant 
de  l'embranchement.  De  telle  sorte  que  l'em- 
branchement produira  en  réalité,  à  la  Com- 
pagnie de  l'Est.  1,445,400  fr.  ou  46.626  fr. 
par  kilomètre.  Pour  l'exercice  1854,  en  tc- 
nan'  compte  de  la  date  de  l'ouverture  et  de 
l'imperfection  naturelle  des  services  nou- 
veaux, on  peut  ne  calculer  que  sur  700.000  f. 
d,;  r.  ccit^s  de  plus,  laissant  un  bénéfice  de 
plus  de  400.000  (r. 

Vienne  maintenant  l'exécution  du  chemin 
des  Ardennes  et  le  raccordement  avec  le 
Nord  par  Tergnier,  et  les  produits  directs 
ou  indirects  de  l'embranchement  de  Reims 
dépasseront  1,800,000  fr.  par  an. 

Embranchement  de  Tuionvule. 

En  annonçant  l'autre  jour  l'ouverture  de 
l'embranchement  de  Reims  pour  le  4  mai, 
nous  avons  dit  deux  mots  de  l'ouverture  pro- 
bable, pour  le  mois  de  septembre,  de  la  pre- 
mière section  de  l'embranchement  de  \Vis- 
sembonrg.  entre  la  ligne  de  l'Est  et  lla- 
gueneau.  Uneautre  ouverture,  plus  importante 
par  ses  résultats  immédiats,  aura  lieu  à  la 
même  époque;  c'est  celle  de  Tcmbranche- 
nent  de  Metz  surTbionville. 

Tous  les  travaux  de  cet  embranchement 
sont  terminés,  et  leur  dépense  est  comprise 


dans  le  capital  et  l'emprunt  de  l'ancienne 
Compagnie  de  Strasbourg  ;  tous  les  produits 
nets  appartiennent  donc  jusqu'en  1857  aux 
actions  anciennes  de  l'Est,  sans  qu'il  y  ait  rien 
i  en  déduire  pour  charges  spécialessur  1s  ca- 

La  longueur  de  cet  embranchement  est  de 
30  kilom.;  la  contrée  qu'il  traverse  est  essen- 
tiellement industrielle,  métallurgique  sur- 
tout ;  il  suffit,  pour  en  avoir  une  idée,  de  dire 
qu'elle  comprend  les  grandes  usines  de  Ha- 
yange,  Moycuvre,  Gorcy,  Herseranges,  etc. 
Les  relations  entre  les  deux  villes  de  Meti  et 
deThionville  sont  tellement  actives,  qu'il  part 
toutes  les  heures  une  voiture  de  chacune 
d'elles;  d'après  cela,  on  estime  que  la  circu- 
lation pourra  facilement  atteindre  les  limites 
suivantes  : 

125,000  voyageurs  à  1  fr.  50,  187,500 
250,000  tonnes  de  marchandises  : 
houilles,  cokes,  grains,  farines, bois, 
pierres,  etc. ,  à  0,05  1/2  en  moyenne 
sur  20  kilom.  seulement.  275,000 

30,000  tonnes  de  marchandises  à 
10  c.  sur  20  kilom.,  60,000 
Divers,  77,500 

Produits  directs,  600,000 
'»  ou  20,000  fr.  par  kilomètre. 

Mais  l'embranchement  ne  donnera  pas  que 
70  „  dfiS  Produits  directs,  il  réagira  sur  les  pro- 
duits du  surplus  du  réseau,  comme  l'embran- 
chement de  Reims  va  le  faire  ;  comme  l'ont 
déjà  fait  si  heureusement  les  embranchements 
de  Saint  Quentin,  de  Dunkerque.  de  Calais, 
<>00    *  P11*  raPPort  au  fonc  principal  du  Nord. 

Les  produits  indirects  de  l'embranche- 
ment deThionville  se  composeront  d'environ 
150,000  tonnes,  faisant  un  trajet  moyen  de 
69  kilom.  au  tarif  réduit  de  6  centimes,  ce 
qui  produira  une  recette  brute  de  517,500  fr. 
—  Par  suite,  l'embranchement  de  Thionville 
ne  doit  pas  être  considéré  comme  donnant 
une  recette  brute  de  20,000  fr.  par  kilom., 
mais  bien  do  37,250  fr.  L'ouverture  devant 
avoir  lieu  vers  le  mois  de  septembre  pro- 
chain, les  recettes  pour  1854  pourront  s'éle- 
ver à  400.000  fr.  environ. 

Si,  maintenant,  on  reunit  ensemble  les 
produits  des  embranchements  de  Reims,  de 
Thionville  et  de  Haguenoau,  et  qu  on  les 
ajoute  aux  recettes  de  la  ligne  principale  et 
aux  économies  que  procure  l'exploitation  di- 
recte de  Bàle,  il  est  facile  de  prévoir  que  le 
revenu  de  l'année  1 854  dépassera  certaine- 
ment 65  fr.  par  action. 

(det  Votpm). 


(DU 


La  Compagnie  des  mines  de  la  Loire  a  réuni 
ses  actionnaires  en  assemblée  générale  et  ex- 
traordinaire le  8  de  ce  mois. 

L'assemblée  générale  ordinaire  a  eu  à  con* 
naître  des  comptes  de  l'exercice  1853,  se  sol- 
dant par  un  bénéfice  de  3,262,000  fr.  Le  di- 
vidende a  été  Qxé  à  42  fr.  par  action. 
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L'assemblée  générale  extraordinaire  a  reçu 
communication  d'un  projet  de  reconstitution 
préparé  par  le  Conseil,  et  avant  pour  objet 
de  régulariser  la  position  de  l'entreprise. 

D'après  ce  projet,  la  Compagnie  des  Mines 
de  la  Loire  se  transformerait,  sous  le  même 
titre,  en  Société  anonyme;  elle  se  formerait 
des  concessions  suivantes  : 

Beaubrun, 
Quartier-Gaillard, 
Dourdel  et  Montsalson, 
Le  Cluzel, 
Le  Villars, 
La  Chana. 

Le  surplus  des  concessions  appartenant  au- 
jourd'hui à  la  Compagnie  des  mines  de  la 
l/)ire,  formerait  trois  autres  sociétés  anony- 
mes distinctes,  savoir  : 

1'  La  Société  des  mines  de  St-Étienne 
avec  les  concessions  de  : 

Terre-Noire, 

Le  Treuil, 

La  Roche, 

Côte-Tbiollière, 

Bérard, 

Chauey, 

Méons. 

2°  La  Société  det.  mines  ne  Montrambert 
et  la  Béraudiebe,  exploitant  ces  deux  con- 
cessions, les  plus  considérables  de  tout  le 
groupe. 

3°  La  Société  des  mines  de  Rive-de-Gieu, 
comprenant  toutes  les  concessions  de  ce 
groupe  acquises  par  les  mines  de  la  Loire. 

Aux  termes  du  projet  soumis  à  l'assemblée 
des  actionnaires  et  approuvé  par  elle,  la 
propriété  du  canal  de  Givors,  représentée 
par  des  actions,  resterait  aux  quatre  compa- 
gnies; l'exploitation  serait  faite,  en  raison  de 
In  proximité,  par  la  Société  des  mines  de  Rive- 
de-Gier.  qui  rendrait  compte  des  résultats  à 
ses  co-inléressés. 

Tous  les  entrepôts  et  les  services  de  trans  - 
port organisés  à  grands  frais  par  les  Mines 
de  la  Loire,  demeurent  attachés  au  groupe 
que  conserve  la  coropagnie-inère ,  et  seront 
exploités  par  elle. 

l-c  service  des  emprunts  de  l'ancienne  com- 
pagnie sera  également  fait  par  la  société  spé- 
ciale des  Mines  de  la  Loire ,  tant  pour  son 
corapto  que  pour  celui  des  trois  autres  Socié- 
tés, chacune  d'elles  contribuant  aux  frais  de 
ce  service  pour  une  part  proportionnelle  au 
chiffre  de  sa  production. 

Enfin,  pour  compléter  cette  réorganisation 
et  fournir  à  chacune  des  quatre  sociétés  un 
fonds  de  roulement  en  rapport  avec  ses  be- 
soins, il  a  été  décidé  que  les  72,315  parts  ou 
actions  de  la  Compagnie  actuelle  des  Mines  de 
la  Loire,  seraient  portées  au  nombre  de 
80.000  par  l'émission  de  7,085  parts  nou- 
velles. 

La  Société  générale  de  Crédit  mobilier  a 
souscrit  ferme,  au  mois  d'avril  dernier, 
2,000  de  ces  parts,  dont  le  prix  a  été  fixé  alors 
à  400  fr.  Les  5,685  autres  paris  sont  offertes 
en  ce  moment,  par  préférence,  aux  action- 
naires des  mines  de  la  Loire,  au  prix  de 
615  fr.  l'une,  et  à  raison  de  une  part  nouvelle 


par  douze  anciennes.  A  défaut  des  action- 
naires, le  Crédit  mobilier  prendra  les  parts 
non  souscrites  à  un  prix  avantageux  pour 
elle,  et  qui  garantit  en  même  temps  le  succès 
de  la  transformation  do  la  Compagnie  des 
mines  de  la  Loire. 

La  semaine  prochaine,  nous  serons  sans 
doute  en  mesure  de  publier  le  rapport  lu  à 
l'assemblée  générale,  et  le  texte  des  résolu- 
tions prbes.  En  attendant,  nous  croyons  pou- 
voir garantir  l'exactitude  des  faits  qui  pré- 
cèdent; nous  y  ajouterons  seulement  que 
M.  le  comte  de  Morcy  entre  dans  le  Conseil 
d'administration  do  la  nouvelle  Société  des 
mines  de  la  Loire,  dont,  suivant  toute  appa- 
rence, il  sera  le  président. 

{<tcsVo*w). 


Les  pluies  constantes  de  ces  derniers  temps 
ont  amené  sur  plusieurs  points  de  la  section 
nouvelle  de  Chalon  à  Lyon,  et  notamment  à 
Ponlaneveaux  et  àTournus,  quelques  écoule- 
ments sans  gravité,  mais  qui  doivent  retarder 
de  quelques  jours  l'ouverture  si  vivement  dé- 
sirée de  la  ligne  entière. 

Les  travaux  sont  partout  achevés. 

La  seconde  voie  est  entièrement  posée  ;  les 
gares  provisoires  sont  terminées.  En  un  mot, 
tout  est  prêt  pour  l'exploitation,  qui  serait  déjà 
commencée,  si  l'on  avait  pu  travailler  en 
mai  et  en  juin,  comme  on  travaille  ordinaire- 
ment d«m  la  belle  samn. 

Du  reste,  ce  relard  sera  de  courte  durée  ; 
quelques  travaux  supplémentaires  suffiront 
pour  réparer  les  accidents,  eu  consolider  les 
points  menacés,  qui  ne  sont  pas  très-nom- 
breux. 

On  peut  toujours  compter  sur  une  ouver- 
ture prochaine,  dont  le  jour  sera  incessam- 
ment fixé. 

Ad.  Buisi  (des  Vosges). 


économie  d'au  moins  420,000  fr.  à  réaliser 
sur  les  frais  de  transport  et  qui  profitera  à  la 
fortune  publique.  Cette  somme  ne  représente 
pas  moins  de  7  3;  4  0/0  du  capital  à  dépenser; 
on  voit  par  là  quel  bénéfice  fait  la  Société 
lorsqu'elle  encourage  rétablissement  des  che- 
mins de  fer,  par  des  subventions  ou  des  ga- 
ranties d'intérêt. 

An.  BuuH(da  Vosgtt) 


I  hrmln  de  Ter  cl 

Nous  publions  plus  loin 
concession  d'un  chemin  de  fer  entre 
et  Alais,  par  Saint-Ambroix. 

Le  rapport  de  M.  le  ministre  des  travaux 
publics  constate  que  la  dépense  de  ce  chemin, 
dent  la  longueur  est  de  30  kilomètres,  est 
évaluée  à  5.400.000  fr.  Dans  l'étal  actuel,  le 
bassin  houiiler  de  la  Cèze,  dont  le  nouveau 
chemin  doit  verser  les  produits  à  Alais,  sur 
l'un  des  embranchements  réunis  au  réseau 
que.  possède  la  Compagnie  de  la  Méditerra- 
née, livre  à  la  consommation  environ  70,000 
tonnes  de  houille  par  année.  Jusqu'ici,  ces 
charbons  n'ont  pu  arriver  sur  le  marché 
qu'avec  une  surcharge  de  frais  de  transport 
de  9  fr.  par  tonne,  'que  le  chemin  de  fer  doit 
réduire  des  deux  tiers. 

Voilà  donc,  en  dehors  de  toute  rémunéra 
tion  directe  pour  le  capital  à  engager  dans 
l'établissement  du  chemin  de  Bessègcs, 


La  hausse  considérable  dont  les  actions  du 
Crédit  mobilier  ont  été  l'objet  depuis  deux 
mois,  nous  attire  une  avalanche  de  questions. 
On  nous  demande  si  celte  hausse  esl  le  ré- 
sultat d'entreprises  nouvelles  concédées  à  cel 
établissement,  ou  si  elle  a  uniquement  pour 
cause  le  bénéfice  réalisé  sur  de  récentes  opé- 
rations. 

Nous  ne  pourrions,  sans  une  indiscrétion 
qui  serait  blâmable,  fournir  tous  les  rensei- 
gnements que  nous  avons  sur  les  opéra- 
tions de  la  Société  du  Crédit  mobilier,  ni  sur 
les  négociations  relativesaux  affaires  que  celle 
Société  étudie.  Toutefois,  pour  éclairer  au- 
tant que  possible  nos  lecteurs,  nous  allons 
indiquer  les  appréciations  générales  qui  cir- 
culent et  qui  paraissent  avoir  motivé  la 
hausse. 

En  premier  lieu,  nous  signalons  la  sous- 
cription faite  par  le  Crédit  mobilier  dans 
l'emprunt  de  250  millions,  qu'on  disait  être 
de  30  millions  de  capital,  et  réduile,  dans  la 
proportion  générale  de  48  0/0,  à  14,400,009 
francs. 

Le  prix  d'émission  de  l'emprunt  étant  do 
65  25,  le  bénéfice  que  représente  le  cours  de 
75  fr.  s'élèveà  16  0/0,  en  comprenant  la  boni- 
fication d'intérêt  résultant  des  versements 
échelonnés. 

Or,  ce  bénéfice  réparti  sur  120,000  actions 
dont  se  compose  le  capital  du  Crédit  mob'Aer 
donne  un  dividende  de  19  fr. 

La  seconde  affaire  faite  pari»  cré- 
dit mobilier  est  la  rue  Rivoli.  On 
évalue  cette  opération  à  20  millions 
décapitai.  Le  bénéfice  approximatif 
étant  estimé  à  environ  15  0/0,  le 
Crédit  mobilier  ayant  un  tiers  dans 
l'entreprise  aurait  donc  encore  de  ce 
chef  un  million  à  répartir  eu  divi- 
dende, soit  par  action,  _  8 

La  troisième  affaire  est  celle  trai- 
tée il  y  a  déjà  longtemps  par  le 
Crédit  mobilier  avec  la  Société  des 
Mines  de  la  Loire,  et  dans  laquelle  le 
Crédit  mobilier  reçoit  deux  mille  ac- 
tions au  cours  de  400  fr.  —  Ces  ac- 
tions, qui  vont  être  divisées  en  qua- 
tre, se  négocient  actuellement  à  en- 
viron 650  fr.,  et,  par  conséquent,  le 
bénéfice  pour  le  Crédit  mobilier  se- 
rait de  500,000  fr.,  soit  par  action,  4 

Il  y  aurait  donc,  aux  cours  que 
nous  avons  rappelés,  et  jusqu'à  ce 
ljour,  c'est-à-dire  pour  une  période 
de  cinq  mois,  un  dividende,  par  , 
unelacUon.de  31 
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sans  y  comprendre  l'intérêt  du  capital  social. 

On  ajoute  àces  diverses  opérations,  la  fusion 
générale  desCompagnies  de  gaz  do  Paris,  dans 
laquelle  environ  10,000  actions  seraient  li- 
vrées au  pair  au  Crédit  mobilier  ;  on  évatuo  la 
prime  sur  ces  actions  à  150  fr.,  soit,  sur 
10,000  actions,  un  bénéfice  de  1.500,000  fr. 

On  attribue  au  Crédit  mobilierd'autres  pro- 
babilités de  bénéfice  que  nous  nous  bornons 
à  indiquer  : 

1'  La  réunion  en  une  seule  Compagnie  des 
diverses  entreprises  d'omnibus  ; 

2°  Le  bénéfice  sur  les  fonds  déposés  en 
comptes  courants  ut  employés  en  obligations 
ou  valeurs  rapportant  plus  de  5  Oyi  ; 

3°  Le  bénéfice  sur  les  valeurs  achetées  en 
avril  et,  dit-on,  revendues  fin  mai. 
Il  peut  donc  résulter  de  ces  éléments  divers 
s  avantages  tels  que  le  dividende  soit  très- 
îvé  pour  l'année  1854. 


levé  pour  l'année  1854 
Quoi  qu'il  en  soit,  et  sans  nous  appesantir 
davantage  sur  toutes  ces  causes  de  hausse, 
nous  rappellerons  que  le  dividende  do  1853 
el  l'intérêt  du  1"  semestre  de  184  représen- 
tent 37  fr.  50,  qui  seront  payés  a  partir  du 
Ie'  juillet  prochain.  Sur  le  cours  de  760  fr 
le  prix  réel  d'une  action  du  Crédit  mo- 
bilier n'est,  par  conséquent,  que  de 
722  50;  or,  beaucoup  de  spéculateurs 
en  ont  acheté  ferme  et  les  ont  reven- 
dues à  prime,  dont  20  fr.,  ce  qui,  en  cas  de 
baisse,  leur  fait  revenir  l'action  à  702  50 
et  comme,  sur  le  cours  de  760  fr.,  l'écart  e  t 
de  40  fr.,  il  en  résulte  que  le  spéculateur 
qui  a  acheté  ferme  à  760  fr.  et  revendu 
à  prime,  dont  20  fr. ,  à  800  fr. ,  en  cas  de  hausse, 
gagne  40  fr.  par  action  ;  et  n  us  le  répétons, 
en  cas  de  baisse,  il  se  trouve  acheteur,  à  la 
fin  du  moi»,  au  prix  de  702  50. 

Or,  si  l'on  considère  le  prix  élevé  atteint 
l'année  dernière  par  les  actions  du  Crédit 
mobilier,  on  reconnaîtra  que  le  prix  d>-< 
702  fr.  50  est  très-faible  et  nu  correspond 
pas  aux  prévisions  que  nous  venons  d'énu- 


lui-ci  divisait  toujours  le  capital  en  deux  por- 
tions inégales.  L'une,  formant  les  deux  tiers 
environ,  était  représentée  par  des  actions-, 
l'autre,  formant  le  dernier  tiers,  était  levée 
par  voie  d'emprunt.  L'usage  de  ce  système 
était  fort  simple.  Les  souscripteurs  d'actions 
versaient  d'abord  la  moitié  du  montant  de 
celles-ci  ;  puis,  ce  versement  effectué  et  con- 
stituant un  gage,  la  Compagnie  avait  recours 
à  l'emprunt  pour  une  somme  égale  au  pre- 
mier paiement  des  actionnaires,  et  il  n'était 
adressé  d'appel  a  ceux-ci  pour  la  seconde 
moitié  de  leur  souscription,  formant  le  coin 
plémcnt  du  capital  social,  qu'après  l'emploi 
des  deux  premiers  tiers  de  ce  capital. 

Pour  peu  qu'on  y  réfléchisse,  on  recon 
naîtra  que  cette  combinaison  repose  sur  une 
observation  exacte  des  phénomènes  économi 

la  di- 
posses- 


relatifs,  tant  à  la  formation  qu'à  1 
»  des  capitaux,  et  surtout  à  leur  po 


conversion  de» 


Obligation*  de 

■  fer  (t). 


A  l'origine  des  chemins  de  fer  en  Franco, 
et  jusqu'à  une  époque  assez  récente,  1851 
environ,  le  capital  des  Compagnies  était  ex- 
clusivement composé,  au  début,  d'actions 
ayant  toutes  des  charges  semblables  et  des 
droits  égaux.  I^es  emprunts  et  les  titres  dits 
obligations  qui  les  représentent,  n'apparais- 
saient dans  la  constitution  financière  des  Com- 
pagnies qu'après  l'épuisement  du  capital  en 
actions,  lorsque  les  devis  étaient  dépassés,  ou 
que  le  développement  du  trafic  rendait  né- 
cessaires de  nouvelles  installations,  un  maté- 
riel plus  considérable,  etc. 

Tel  n'avait  point  été  le  système  anglais.  Ce- 


ci) Cci  artic 
inonj-roe 

l'auteur  à  se  faire  connaître  et  a  venir  conférer 


«ait  rédip*  lorv|uc  nous  axws  reçu 
î  travail  sur  lo  même  sujet.  Nous  in 


sion. 

Les  capitaux  s'ont  détenus  et  possédés  par 
des  propriétaires  dont  les  besoins  et  les  goûts 
sont  très-divers.  Les  uns  se  contentent  d'un 
revenu  faible,  mais  ils  le  veulent  certain  et  ac- 
compagné de  garanties  sérieuses  contre  la 
perte  du  principal  ;  d'autres  préfèrent  un 
revenu  plus  élevé,  progressif,  même  au  prix 
de  quelques  chances  aléatoires,  dont  l'im- 
prévu ne  leur  déplaît  pas.  — A  ceux-ci,  les  ac- 
tions conviennent;  à  ceux-là,  les  obligations. 

Depuis  deux  ans  ,  l'administration  supé- 
rieure et  les  soumissionnaires  de  lignes  nou- 
velles ont  compris  en  France  tous  les  méri- 
tes de  cette  combinaison.  Aussi,  les  conces- 
sions ont-elles  été  faites  depuis  lors  sur  cette 
base,  qu'une  partie,  les  2/5  du  capital,  se- 
raient réunis  par  voie  d'emprunt,  et  les  trois 
autres  cinquièmes  sous  forme  d'actions. 

A  l'heure  qu'il  est,  en  ajoutant  aux  obliga- 
tions émises  ou  à  émettre  pour  les  nouvelles 
lignes,  les  emprunts  contractés  par  les  an- 
ciennes Compagnies,  après  l'épuisement  de 
leur  capilal,  on  arrive  à  un  total  de  plus  de 
800  millions  d'obligations,  soit  environ  1,200 
millions  à  rembourser  par  voie  d'amorLisse- 
ment. 

Ce  chiffre,  déjà  considérable,  doit  s'aug- 
menter encore.  A  mesure  que  le  nombre  des 
chemins  de  fer  productifs  diminue,  et  que  le 
système  de  la  garantie  d'intérêt  devient  d'une 
application  plus  générale  et  plus  nécessaire 
pour  la  formation  des  nouvelles  Compagnies, 
e  rapport  entre  les  actions  et  les  obligations 
se  modifie  ;  celles-ci  augmentent,  ou  du  moins 
elles  doivent  augmenter  en  nombre,  parce 
[ue  l'on  pénètre  plus  avant  dans  la  catégorie 
es  capitaux  craintifs  ,  qui  veulent ,  par 
dessus  tout,  de  la  sécurité  pour  le  principal, 
de  la  régularité  pour  le  revenu,  et  en  même 
temps  des  facilités  pour  la  réalisation. 

Ces  diverses  conditions  sont-elles  remplies 
aujourd'hui?  Nous  no  craignons  pas  de  dire 
qu'elles  no  lo  sont  que  d'une  manière  incom- 
plète, et  quo  si  la  régularité  du  revenu  existe, 
si  le  remboursement  par  les  Compagnies  est 
assurtf  nnur  l'itantitiP  Hu  lirim»  il  nsl  iipan-  dfl  '»  Loire'  a  *"  ou       "  lIl,r«  <l  oblwauons.  dont 

assure  poui  lepoqtie  au  tirage,  u  est  man-  les  rewm>  Mnl  de  ,s  de  ,0  dtf  „     ^  fl  dc  î4  f 
moins  très-difficile  de  réaliser  avant  le  temps 

i,  sans  avoir 


à  redouter  une  perte  du  capital  assez  sen- 
sible. 

Frappé  dc  cet  état  dc  choses,  préoccupé 
des  inconvénients  qu'il  pouvait  avoir  dans 
l'avenir,  qu'il  avait  déjà  dans  le  présent , 
puisque  les  puissantes  Compagnies  du  Nord, 
de  Lyon,  de  Rouen,  n'avaient  pu  placer  leur 
dernier  emprunt,  nous  en  avons  recherché  la 
cause,  et  nous  croyons  l'avoir  trouvée  dans 
l'absence  d'un  marché  courant  et  régulier 
pour  l'achat  et  la  vente  des  obligations. 

Maintenant,  pourquoi  le  marché  n'e.\ïste-t- 
il  pas  pour  les  obligations?  C'est  uniquement 
parce  qu'il  y  a  une  trop  grande  multiplicité 
dc  titres,  ayant  des  coupures  et  des  revenus 
différents,  ainsi  que  des  époques  de  paiement 
variables. 

Non-seulement  chaque  Compagnie  a  ses 
obligations  spéciales,  mais  la  mémo  Compa- 
gnie a  plusieurs  espèces  d'obligations,  dont 
l.  s  unes  rapportent  nominalement  soit  3,  soit 
4.  soit  5,  soit  6  0/0,  qui  sont  remboursables 
à  500  fr.,  à  625  ou  à  650,  ou  1,000  .  à 
1,250  ou  à  1,350  fr.  (I).  Comment  voulez- 
vous  que  le  public  se  reconnaisse  dans  tout 
cela  cl  qu'il  se  rende  compte  dc  la  valeur  re- 
lative de  chaque  titre?  Cela  est  impos-ible: 
aussi  les  obligations  n'ont-elles  pas  de  marché 
el  restunl-ellus  dans  un  étal  d'abandon  fâ- 
cheux. 

Rien  de  plus  curieux  et  de  plus  déplorablo 
à  la  fois  que  les  anomalies  que  présente  à  cet 
tgard  la  cote  officielle. 
Parmi  les  obligations  3  0,  0  : 
Celles  du  Nord  sont  à  315  fr. 

Celles  d'Orléans,  à  310 
Et  celles  de  la  Méditerranée,  ga- 
ranties par  l'Etat,  à  310 

Les  obligations  dc  1000  fr.  de 
l'Ouest  sont  à  9'J5 
Celles  de  Lyon,  à  1,025 
Celles  de  Rouen,  à  975 
Celles  d'Orléans,  à  1,000 
Tontes  ces  obligations  sont  pourtant  égale- 
ment bonnes,  surtout  depuis  les  fusions  qui 
ont  fait  disparaître  les  Compagnies  dont  le  cré- 
dit n'était  pas  solide  ;  pourquoi,  dès-lors,  ces 
différences  entre  valeurs  semblables  ?  et  pour- 
quoi y  a-t-il  si  peu  de  cours  inscrits  journel- 
lement à  la  cote  officielle?  sinon  pour  la  cause 
indiquée  tout  à  l'heure  :  la  multiplicité  infinie 
les  titres. 

Que  ces  différences  aient  été  motivées  à 


(1)  Orléans  a  il.*  obligation»  rapportant  5<i  fr., 
remboursables  t  1,230  fr.,  et  dos  obligations  rappor- 
tant 15  fr.,  remboursable  ù  M>0  fr. 

Hourn  a  des  obligations  rapportant  >i  0/0  el  d'un- 
res  rapportant  î  0/0,  remboursables  les  unes  et  les 
autres  à  1,230  fr. 

•bourg  a  des  obligations  rapportant  25  fr.  i't 
remboursables  a  630  fr.  ;  et  il  fait  le  semeodet  olli- 
gations  de  Date,  donnant  le  ntâcne  revenu  et  rembour- 
sables k  025  fr. 

Lo  Havre  a  des  obligations  rapportant,  ]•■>  mn-s 
50  fr  ,  li»  autres  60  fr.,  el  toutes  retn'oouriiblcs  a 
1,550  fr. 

La  Méditerranée,  a  de*  obliications  rapportant  j  t  fr.  ; 
d'autres  55  fr.,  d'autres  encore  15  fr. 

LoC.rand-Ontral,  depuis  sa  fusion  avec  les  chemins 


et  le  remboursement  dc  500  f r. ,  dc  025  f r. ,  de  1 ,000  fr. , 
el,î50fr.  «de  1,350  fr. 
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dans  son  rapport  à  l'ass 
signalé  la  conversion  des 
mins  de  fer  en  un  titre  t 


l'époque  de  la  création  des  titres  par  des  cir- 
constances spéciales,  nous  ne  le  nions  pas  ; 
mais  aujourd'hui  cette  diversité  a  des  incon- 
vénients tels ,  elle  jette  une  si  grande  confu- 
sion dans  l'esprit  du  public,  que  le  marché  nn 
s'établit  pas,  et  qu'il  est  presque  aussi  difficile 
d'acheter  que  de  vendre. 

Le  remède  à  cet  état  de  choses,  c'est  d'a- 
bord la  conversion  de  tous  les  titres  d'em- 
prunt des  chemins  de  fer  en  un  titro  unique, 
ayant  une  seule  coupure,  un  revenu  uniforme, 
un  chiffre  pareil  de  remboursement,  un  même 
amortissement,  une  même  époque  de  paie- 
ment; c'est,  ensuite,  la  cote  à  Urine,  qui, 
presqu'à  elle  seule,  constitue  ce  qu'on  ap- 
pelle le  marché. 
La  Société  générale  de  Crédit  mobilier, 
"  "ée  générale,  a 
i  obligations  de  che- 
unique,  comme  une 
opération  à  laquelle  elle  songeait.  Sa  position 
est,  en  effet,  excellente  pour  la  faire.  Elle 
peut  réunir  toutes  ou  du  moins  presque  toutes 
les  Compagnies,  les  syndiquer,  faire  verser 
dans  une  caisse  commune  les  annuités  à  ser- 
vir, échanger  les  titres  actuels  contre  des 
titres  nouveaux,  en  payant  ou  faisant  payer 
les  soultes  que  les  calculs  do  conversion 
feront  connaître,  et  constituer  ainsi  le  3  0/0 
des  chemins  de  fer,  sans  distinction  de  Com- 
pagnie,  comme    l'Etat  a   constitué  son 

3  0/0,  d'une  manière  uniforme,  sans  dis- 
tinguer les  taux  et  les  époques  d'émission. 

Cette  opération  n'est  pas  nécessaire  seule- 
ment dans  l'intérêt  des  détenteurs  actuels 
d'obligations  de  chemins  de  fer,  elle  l'est  aussi 
pour  l'émission,  &  des  prix  convenables,  des 
emprunts  que  les  nouvelles  Compagnies  sont 
autorisées  à  émettre  ;  elle  l'est  surtout  pour 
créer  à  l'avance  aux  Compagnies  qui  entre- 
prendront des  chemins,  ne  rapportant  que 

4  à  5  0/0,  les  moyens  de  trouver  des  capi- 
taux. Sous  ce  rapport  et  a  ce  point  de  vue  de 
l'avenir,  c'est  une  question  qui  ne  nous  sem- 
ble pas  indigne  de  fixer  l'attention  éclairée 
de  M.  le  ministre  des  travaux  publics. 

;de»  Voice»). 


Des  transactions  directes,  nombreuses  et 
importantes,  ont  eu  lieu  cette  semaine,  sur 
les  obligations  du  Grand-Central.  A  ce  pro- 
pos, nous  croyons  utile  de  donner  ici  la 
liste  des  titres  d'emprunt  dont  le  service  est 
fait  par  cette  Compagnie  (1). 
Les  litres  en  circulation  aujourd'hui  se 


1°  Sous  le  nom  de  la  Compagnie  du  Grand- 
Central, 

De  25,000  obligations  rapportant  15  fr. 
d'intérêt  et  remboursables  à  500  fr.  Ces 
titres  représentent  le  prix  payé  aux  action- 
naires de  la  Compagnie  de  Rhône-et-Loire 
pour  leur  apport. 


(1)  On  Mit  que  l«  e*plul  oclioMj  du  Grand-Central 
en  do  00  million». 


106,007  obligations  de  même  nature  que 
les  précédentes,  représentant  l'emprunt  de 
30  millions  volé  pour  la  réfection  des  che- 
mins de  la  Loire,  ont  été  souscrites  par  le 
Crédit  mobilier,  mais  elles  ne  sont  pas  encore 
émises.  Le  nombre  lotal  des  obligations  3  0,0 
sera  ainsi  de  131,007  ; 

2*  Sous  le  nom  de  la  Compagnie  de  jonc- 
tion du  Rhône  à  la  Loire, 

De  1 02,61  .'i  obligations  garanties  par  l'E- 
tat, rapportant  25  fr.  et  remboursables  à 
625  fr. 

Ces  obligations  ont  été  délivrées,  savoir  : 

05,374  aux  anciens  actionnaires  de  Saint- 
Etienne  à  Lyon  nn  échange  do  leurs  litres. 

7,240  pour  le  même  objet  aux  actionnaires 
de  la  Compagnie  de  Saint-Etienne  à  la  Loire. 

3*  Sous  le  même  nom  de  la  Compagnie  de 
jonction  : 

1 1 ,000  obligations  garanties  par  l'État  rap- 
portent 1 5  f. ,  et  sont  remboursables  a  500  fr.  ; 
elles  ont  étér  émises  aux  att  onnaires  d'Andre- 
zicux  à  Roanne,  en  échange  de  leurs  titres. 

La  Compagnie  du  Grand-Central  garde 
en  outre  eu  portefeuille  52,043  obligations 
de  Rhône-et-Loire,  de  même  nature  que  les 
précédentes,  et  jouissant  de  la  même  garan- 
tie, pour  échanger  à  mesure  de  leur  présenta- 
tion contre  les  titres  d'emprunt  des  anciennes 
compagnies  liquidées,  lesquels  sont  encore 
en  circulation,  savoir  : 

De  la  Compagnie  de  Saint  -  Etienne  a 
Lyon  : 

A    8,885  obligations  de  l'emprunt  de  1850; 

50  fr.  d'intérêt  et  1,250  fr.  de 

remboursement, 
u      412  obligations  des  emprunts  réunis  ; 

50  fr.  d'intérêt  et  1,250  fr.  de 

remboursement. 
V   2,046  reconnaissances  de  capitalisation  ; 

54  fr.  d'intérêt  et  1,350  fr.  de 

remboursement. 
De  la  Compagnie  de  Saint- Etienne  a  la 


18S  obligations  de 
térôt  et  1,01 
ment. 


1843;  50  fr.  d'in- 
0  fr.  de  rembourse- 


■  508  obligations  de  1847  ;  50  fr.  d'in- 
térêt et  1,000  fr.  de  rembour- 
sement. 

De  la  Compagnie  d'AsDmiEUx  a  Roanne: 
V   3,020  obligations  de  premier  ordre; 

25  fr.  d'intérêt  cl  500  fr.  de 

remboursement. 
•»   1,940  obligations  de  deuxième  ordre; 

20  fr.  d'intérêt  et  500  fr.  de 

remboursement. 

C'est  donc  en  tout  neuf  titres  en  circula- 
tion. 

Il  est  inutile  d'insister  pour  faire  sentir  les 
inconvénients  d'une  pareille  division ,  qui 
rend  la  plupart  des  titres  invendables,  cl 
porte  ainsi  une  atteinte  indirecte  au  crédit  de 
la  Compagnie.  L'intérêt  des  porteurs  et  celui 
de  la  société  réclament  donc  également  une 
conversion  de  toutes  ces  valeurs  en  un  seul 
titre. 


Au  moyen  de  la  conversion  partielle  qu'elle 

a  décidée,  la  Compagnie  aura  encore  trois 
natures  d'obligations,  savoir  : 

1°  Les  siennes  propres,  au  nombre  de 
131,007,  produisant  15  fr.  d'intérêt  et  rem- 
boursables à  500  fr.; 

2*  Celles  de  llhone-ct-Ijoire,  au  nombre  de 
102,614,  produisant  25  fr.  d'intérêt  et  rem  - 
boursahli'S  à  625  fr. 

3°  Celles  de  Rliùne-et-I.oirc,  au  nombre  de 
63,643,  produisant  15  fr.  d'intérêt  et  rem- 
boursables à  500  fr. 

Trois  tilres,  c'est  encore  trop  ;  il  n'en  faut 
qu'un  seul.  La  conversion  peut  être  difficile, 
mais  elle  n'est  pas  impossible,  et  elle  rendra 
autant  de  services  à  la  Compagnie  qu'aux 
porteurs  do  ses  engagements. 

(des  Votge*}. 


»ltuat!ou  de  la  i 
et  M  in-»  mut 
M  juin  ISS*. 

ACTIF. 

Argent,  monnayé  et  lingots  

Numéraire  dans  les  succursales . 

Effets  échus  hier  à  recouvrer  ce 
jour    

Por:efe:iille  de  Paris,  dont 
48,203,631  fr.  97  provenant 
des  succursales   433,729,207  77 

IVuleleuille  des  succursales,  ef- 
fets sur  place  

Avances  sur  lingots  et  monnaies 

Avances  sur  lingots  et  monnaies 
dans  les  succursales  

Avances  sur 


279,493,847  M 
169,060,693  > 

«93,896  78 


t58.34i.720  • 
3,075,200  » 


4,450,993  » 

çiis   19,096,936  10 

i\ Viitir.es  sur  effets  |  ublics  fran- 
çais dans  les  succursales  .. .  0,ilî,05t>  » 

Vvances  tur  actions  et  obliga- 
tions de  chemins  de  fer   36,021,500  » 

Avances  fur  acli»u«  et  obligi- 
tions  de  chemins  de  fer  dans 

les  succur  a.as    4  3,34  2,470  » 

Avances  i  l'Eial  sur  le  traité  du 

30  juin  4848    70,000,000  • 

Escompte  au  trésor  de  bons  du 

trésor   30,000,000  • 

Rentes  de  la  réserve   10,000,000  » 

Rentes,  fonds  disponibles   63,447,573  »7 

IMtci  et  mobilier  de  la  Banque  4,0<i0,0OO  - 

Immtubles  des  succursales...  4,034,088  » 

Intérêt*  dars  les  comptoirs  natio- 
naux d'escompte   »  « 

Dépenses  d'administration  de  la 

Banque  et  des  succursales...  4,101,415  21 

Itivers   1,097,847  88 

Effets  en  souffrance   478,576  91 

4,045,881,016  «S 

PASSIF. 

Capital  de  la  Banque   01,250,000  » 

Réserve  de  la  Binque   12,080,760  14 
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Réserve  immobilière  de  la  Banque  *,00O,0OO  » 
Billets  bu  porteuren  circulation, 

île  lu  Banque   446,1  Î2,800  . 

Billets  tu  porteur  en  circula- 
tion, des  succursales   136,841,575  » 

Billets  à  ordre  payables  a.  Paris 

et  dans  les  succursales   6,316,261  95 

Récépissés  payables  i  vue  à  Pâ- 
lis et  dani  les  sticcur.nles.. .  41,875,6x3  . 
Compte  courant  du  Trésor  cré- 
diteur  85,870,391  18 

Comptes  courants  de  Parts....  474,337,545  53 
Comptes  courants  dans  les  >uc- 

cursales   34,l2Mî6 

Dividendes  a  payer   3Î4.094  25 

Escomptes  et  inlérMs  divers  à 

Pans  et  dans  le  Miccur.-ales.  10,946,038  51 

Droits  de  g»rdc   43,7'J!»  80 

Réescompte  du  deruitr  semestre 

4  Pari-,  et  dans  les  succursales  4,289,406  4Ï 

Divers   2,298.584  bi 

4,015,881,016  05 
Certifié  le  présent  état  conforme  aux  écritures 
de  la  Banque  de  France  : 

Le  Gcuosrntur  <U  la  Banque, 
Comte  d'Abgoi'T. 


ACTES  OF FIOELS. 


sa  de  fer  de 


A  Mat* 


RAPPORT  A  L'EMPEREUR. 


Sire, 


Vnvii,  Ir-  7  Jurrt  1855. 


J'ai  l'honneur  de  présenter  à  h  signature 
de  Votre  Majesté  un  projet  de  décret,  portant 
concession .  au  prof  i  l  de  M  M .  de  Veau  de  Robiac . 
Varin  d'Ain velle  et  Emile  Silhol,  d'un  chemin 
de  fer  de  Ressèges  à  Alais  par  Saint-Ambroix. 

La  longueur  de  ce  chemin  est  d'environ 
30  kilomètres  ;  la  dépense  en  est  évaluée  à 
5,400,000  fr.  ;  la  Compagnie  se  charge  de 
l'exécuter  entièrement  à  ses  frais,  sans  garan- 
tie d'intérêt  et  sans  subvention. 

Il  est  destiné  à  desservir  le  bassin  houiller 
de  la  Cèze,  dont  les  produits,  malgré  leur 
qualité  supérieure,  ne  peuvent  soutenir  dans 
là  vallée  du  Rhône  la  concurrence  avec  les 
charbons  du  bassin  du  Gardou,  à  raison  de 
l'imperfection  des  moyens  de  communication 
et  du  prix  des  transports. 

Ce  prix,  qui  de  Bessèges  à  Alais  est  actuel- 
lement de  0  fr.  ,  sera  réduit  de  près 
des  deux  tiers,  lorsqu'une  voie  de  fer  aura 
remplacé  la  roule  de  terre,  et  il  est  permis 
d'espérer  que  l'exporlalion  des  charbons  du 
bassin  de  la  Cèze,  qui  aujourd'hui  ne  s'élève 
pas,  par  anuée,  au  delà  de  70.000  tonues, 
prendra  alors  un  notable  développement. 

Le  chemin  de  fer  de  Bessèges  à  Alais  pré- 
sente donc  tous  les  caractères  de  l'utilité  pu- 
blique, et  le  décrcl  par  lequel  Volro  Majesté 
en  autorisera  l'exécution  sera  un  véritable 


Je  suis  avec  le  plus  profond  respect.  Sire, 
de  Votre  Majesté,  le  très-obéissant  et  très- 
lldtle  serviteur  et  sujet, 

Le  Ministre  de  V agriculture, 
du  commerce  et  des  travaux 
publies, 

P.  Mag.ne. 


L'an  mil  huit  cent  cinquante-quatre,  et  le 

7  juin, 

Entre  le  Ministre  de  l'agriculture,  du  com- 
merce et  des  tra\au\  publies  ,  agissant  au 
nom  de  l'Etat,  sous  réserve  de  l'approbation 
des  présentes  par  décret  du  l'Empereur,  d'une 
part. 

Et  MM.  : 

I*  Veau  de  Robiac,  tant  en  son  nom  per- 
sonnel que  comme  s*?  portant  fort  de  M.  Emile 
-silhol  ; 

Varin  d'Ainvelle,  député  au  Corps  législatif, 
d'autre  part, 

Il  a  été  convenu  ce  qui  suit  : 

Art  1  '.  Lo  Ministre  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics,  au  nom  de 
l'Etat,  concèée  a  MM.  de  Veau  de  Robiac,  Va- 
rin d'Ainvelle  et  Emile  .Silhol,  un  chemin  de 
fer  de  Bessèges  à  Alais,  par  Saint-Ambroix,  aux 
clauses  et  conditions  du  cahier  des  charges  ci- 
annexé. 

Art.  i.  MM.  de  Veau  de  Itobiac,  Varin  d'Ain- 
velle et  Emllo  Silhol  s'engagent  à  exécuter  en- 
tièrement a  leurs  frais,  risques  et  périls,  le 
chemin  du  fer  qui  fait  l'objet  de  la  présonle 
concession,  et  à  se  conformer,  pour  la  con- 
struction et  l'exploitation  dudit  chemin,  aux 
clauses  et  conditions  du  cahier  des  charges 
ci-dessus  mentionné. 

Art.  3.  Les  actions  a  émettre  pour  la  réali- 
sation du  capital  nécessaire  ne  pourront  être 
négociées  on  France  qu'après  le  versement  des 
deux  premiers  cinquièmes  du  montant  de  cha- 
que action. 

Art.  4.  La  présente  convention  et  les  actes 
qui  s'y  rattachent  ne  seront  passibles  que  du 
droit  fixe  d'un  franc. 

Fait  à  l^ris,  les  jour,  mois  et  au  que  dessus. 
Le  Jlinittre  tle  l'agriculture. 

itu  commerce  et  tlei  trn- 

Signe,  P.  MAGNK. 

Approuvé  l'écriture  : 

Signé  VARIS  D'AlNVEUE. 
Approuvé  tant  en  mon  nom  personnel  que 
commo  me  portant  fort  pour  M.  Emile  Silhol, 
Signé,  de  Robiac. 

NAPOLÉON, 

Par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  natio- 
nale, Empereur  des  Français, 

A  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire 
d'Etat  au  département  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics  ; 

Vu  leaénatus  consulte  du  25  décembre  4862, 
art.  4; 

Vu  la  loi  du  8  malt  84 1  et  celle  du  15  juillet 
1854,  titre  VII  ; 

Vu  la  convention  passée  cejourd'hui  entre 
notre  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  pul  lies,  et  les  sieurs  de  Veau  de 


se  portant  fort  du  slcur  Emile  silhol,  et  Varin 
d'Ainvelle, député  au  Corps  législatif; 

Ladite  convention  ayant  pour  objet  l'exécu- 
tion et  l'exploitation  d'un  chemin  de  fer  de 
Uessèges  à  Alais.  par  Saint-Ambroix  (Gard)  ; 

Vu  le  cahier  des  chargées  annexé  A  ladite 
convention  ; 

Vole  certificat  déliN  ré,  lo  27  mai  4834,  par 
le  directeur  général  do  la  Caisse  des  dépôts  et 


consignations  constatant  lo  dépôt  du  son» 
valeurs  représentant  un  cautionnement»' 
cinquante  mille  francs  (I&j.OOO  fr.)  : 

Notre  Conseil  d'Etat  entendu, 
Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit: 
Art.  4*'.  La  convention  passée  cejourd'hui 
entre  notre  ministre  do  l'agriculture,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics,  et  les  sieurs  de 
Veau  do  Itobiac,  tant  en  son  nom  personnel 
que  comme  so  portant  fort  du  sieur  Emile  Sil- 
hol, et  Varin  d'Ainvelle,  est  approuvée. 

En  conséquence,  toutes  lei  clauses  et  condi- 
tions stipulées  daus  ladite  convention,  tant  à 
la  charge  de  l'Etat  qu'à  la  charge  des  sus-nom- 
més, recevront  leur  pleine  et  entière  exécu- 
tion. 

Art.  2.  La  convention  ci-dessus  mentionnée 
restera  annexée  au  présent  décret. 

Art.  3.  Les  actions  de  la  Compagnie  no  pour- 
ront être  négociées  avant  le  versement  des 
deux  premiers  cinquièmes  du  iiiontaut  de  cha- 
que action. 

Il  est  interdit  à  tout  agent  de  change  de  se 
prêter  à  cette  négociation  avant  l'accomplis- 
sement de  la  condition  susdite. 

Art  à.  Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au 
département  de  l'agriculture,  du  commerce  et 
des  travaux  publics  est  chargé  do  l'exécu- 
tion du  présent  décret,  lequel  sera  Inséré  au 
Bulletin  îles  lois. 

Fait  au  palais  de  Saint-Cloud,  le  7  juin 
1854. 

NAPOLÉON. 

Par  l'Empereur  : 
Le  Minittre  secrétaire  d'Etat  au 
département  de  l'agriculture, 
du  commerce  et  des  travaux 


P,  Magke. 


Beeelle*  de  la  aesnalae. 

Augment.  *.1853 


Recettes  brutes. 


Orléans,  887,626  » 

Nord,  724,560  >» 

RotB»,  207,570  u 

Havrï,  89,581  » 

Lyos,  415,507  a 

Est,  6411,106  » 

MÉDITERRANÉE,  197,895  » 

Cd  CENTRAL,  172,553  » 


Totale  0/0. 

217.325  32.4 

72,437  11.1 

2,102  1.0 

3.964  4-6 

22,694  .'».'/ 

57,710  9.8 

50,584  34.3 

9,077  5.5 

Diminul.  s.  1853. 


Ouest  (1), 


Totale  |  0/0. 
143,890  »        5,503  3.7 


(1)  Lm  recette*  du  la  *>etion  ouverte  depuis  le  1" 
in,  notre  NogenUc-Rotroo  et  W  Mans,  i 
pu  dans  ce  total. 
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AVIS  ADX  ACTIOSflÀlRES. 


ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES. 

Bordeaux  a  la  Teste.— Assemblée  générale, 
le  19  juin,  a  2  heures,  dans  une  des  salles  de 
la  Bourse,  a  Bordeaux.  Dix  actions  donnent  le 
droit  d  y  assister. 

Orsat.  —  Assemblée  générale  ,  le  jeudi 
15  juin,  4  2  heures,  35,  rue  Neuvo-des-Petits- 
Cuamps. 

APPELS  DE  FONDS. 

Cur.Mixs  de  l'Est.  —  Du  lï  mai  au  31  octo- 
bre 18">&,  tout  actionnaire  aura  la  faculté  de 
différer  le  versement  appelé,  jusqu'à  concur- 
rence de  100  fr.  par  action,  lesquels  seront  re- 
çus par  fraction  de  50  fr.  En  ce  cas,  ces  lOOfr., 
ou  1»  portion  de  ces  100  fr.,  qui  n'aura  pas  été 
versée,  ne  seront  passibles  que  d'un  Intérêt  de 
l  o/O,  faisant  compensation  avec  l'intérêt  payé 
par  la  Compagnie. 

I.TON.  —  Appelée  ÎOC  fr.  par  action.  —  Ver- 
sement de  loi*  fr.  par  action,  pour  le  I"  juillet 
prochain,  sur  le  capital  social. 

L'intérêt,  à  raison  de  5  0/0  par  an,  a  partir 
du  1"  juillet,  sera  dû  pour  chaque  Jour  do  re- 
tard passé  le  10. 

A  déduire  le  quatrième  coupon  de  dividende, 
fixé  a  31  fr.  25  c  (intérêt  compris). 

Rue  de  Provence,  47,  do  dix  heures  a  deux 
heures. 

Ouest  sotssE.  —  Versement  du  huitième 
dixième,  50  fr.  par  action,  du  (S  mai  au  30  juin. 
L'intérêt  sera  dû  a  5  OjO  l'an  a  partir  du  t;> 
juin,  à  défaut  de  versement  dans  le  délai  fixé. 

Anvers  a  Rotterdam.  —  Septième  etdernler 
versement  de  25  francs,  exigible  a  partir  du 
22  juin. 

Stfimis  (Compagnie  royale  du  chemin  de  fer) 
—  Versement  de  25  francs  par  action. 

Qii:mr  i'oscier.  —  Les  séries  I)  et  Q,  com- 
prenant les  promesses  d'obligations  foncières 
de  30,001  ù  40,00  >,  et  de  160,001  à  170,001, 
soin  appelées  à  verser  300  fr.  avant  le  15  Juin 
et  5no  fr.  avant  le  15  août  prochain,  faute  de 
quoi  les  porteurs  seront  soumis  aux  conditions 
énoncées  au  dos  des  titres  et  notamment  ils 
perdront  le  droit  aux  lots. 

PAIEMENTS  D'INTÉRÊTS  ET  DIVIDENDES. 

Nord.  —  Dividende  de  30  fr.  a  partir  du 
1"  juillet. 

7  fr.  50  par  obligation. 

ORLEANS.  —  32  fr.  10  c. 

(>r  juillet,  2'i  fr.  aux  obligations  des  premier 
et  deuxième  emprunts;  7  fr.  50  aux  obligations 
1852  et  1851.  Dès  le  15,  dépôt  des  coupons  ou 

litre-. 

Est.  —  Actions  anciennes,  30  fr.  30. 

(Voir  aux  échanges  de  titres.) 

Lyon.  — Quatrième  coupon  des  obligations. 

A  partir  du  ("juillet,  dividende  de  31  fr.  25 
(intérêt  compris). 

Rouen  au  Havre»  —  12  fr.  par  action. 

Ouest.  —  16  fr.  par  action. 

Si-Cerhais.  —  Dividende  de  20  fr. 

Méditerranée.  —  Emprunt  de  60  millions 
5  0/0.  12fr.50.-  Actions  16  fr, 


Graisses  sac  a  Béiikrs.  —  Intérêt  5  0/0. 
Dieppe  et  fecamp.  —  4  4  fr. 

AifDRUiEtix  a  Roanne.  —  Premier  dividende 
en  liquidation,  7  fr.  50,  plus  le  coupon  en  li- 
quidation du  deuxième  et  dernier  dividende,  a 
distribuer  quand  la  liquidation  sera  terminée. 

Victor-Emmanuel.  —  Intérêts  4  1/i  0/0. 

Mines  de  la  Loire.— Dividende  de  82  fr. 

Crédit  toncier.  —  5  fr.  par  action.  Intérêt 
4  fr.  50  par  titre  libéré  de  500  fr. 

Vieille-Montagne.  —  Dividende  de  40  fr. 
payable  moitié  depuis  le  10  mal  et  moitié  le 
1"  novembre! Soi. 

Anvers  a  Gasd.  — 13  fr. 

Canal  de  Roanne.  —  Dividende  do  6  fr.  par 

action. 

Les  actionnaires  qui  ne  se  sont  pas  présentés 
pour  recevoir  les  dividendes  de  48j9,  de  4843, 
de  1846,  sont  prévenus  que  le  délai  est  ajourné 
jusqu'au  34  décembre.  On  peut  se  présenter  : 
a  Roatine,  a  la  caisse;  a  Lyon,  chez  veuve  Mo- 
rin,  Pons  et  Morin;  à  Paris,  chez  Maurice  Saut- 
ter  ;  à  Genève,  chez  Heutsch  et  Cfaauvet 

Nouvelle-Montagne.  —  Dividende  de  100  fr. 
par  action,  dont  50  fr.  payables  le  30  juin  1854 
sur  le  coupon  n»  2,  et  50  fr.  le  31  décembre. 

Glaces  de  Montluçon,  —  6  fr.  par  action  de 
la  première  catégorie,  et  4  fr.  90  par  action  de 
la  deuxième  catégorie. 

Stolderg.—  Le  dividende  de  fr.  50  sera  payé, 
à  partir  du  1"  juillet  4854,  pour  les  actions 
entières,  me  do  Luxembourg,  47;  pour  les 
dixièmes  d'action,  45,  rue  de  Lancry. 

Emprdnt  lombardo-vémtien.—  Coupon  d'in- 
térêt échéant  le  1"  juin. 

SOUSCRIPTIONS  NOUVELLES. 

Mines  de  la  Loire.  —  Souscription  de  5,685 
actions  sur  7,685,  au  prix  de  61 5  fr.  par  action. 
La  présentation  de  1 3  actions  anciennes  don- 
nera droit  &  une  nouvelle. 

Le  prix  de  la  souscription  sera  payé  à  raison 
do  20u  fr.  versés  comptant,  et  le  reste,  dans  le 
délai  d'un  mois  a  partir  du  21  juin  4854,  de  la 
clôture  de  la  souscription. 

ÉCHANGE  DE  TITRES. 

Orléans.  —  Les  actionnaires  souscripteur» 
aux  430,000  obligations  peuvent ,  depuis  le 
<  0  mai  courant,  se  présenter  à  la  Caisse  du  ser- 
vice central,  4  4,  rue  de  la  Chausaée-d'Antiu, 
pour  y  échanger,  contre  des  titres  provisoires 
au  porteur,  les  récépissés  nominatifs  qui  leur 
ont  été  délivrés. 

Est. —  Depuis  loi"  juin,  échange  des  ac- 
tions de  Strasbourg  a  Baie  contre  oes  obliga- 
tions de  l'Est,  a  raison  de  quatre  actions  con- 
tre trois  obligations.  On  paiera  en  même  temps 
à  chaque  action  de  Baie  les  40  fr.  50  c,  divi- 
dende de  1853,  et  à  chaque  obligation  donnée 
en  échange  12  fr.  50  c,  montant  des  intérêts 
échus  le  1"  juin. 

Caen  et  Cherbourg.  —  Echange  des  actions 
provisoires  contre  les  actions  au  porteur,  de 
dix  a  trois  heures,  depuis  le  22  mai. 

Saint-Haubert  a  Grenoble.  —  Echange  des 
certificats  nominatifs  de  versement  contre  les 
titres  d  actions,  rue  Lepelletier,  31 ,  dans  les  bu- 
reaux de  la  Compagnie. 

Andriziedx  a  Roanne  (Liquidation.)  —  Les 
actionnaires  qui  n'ont  pas  encore  échangé  leurs 
actions  contre  des  obligaiions  do  Rhône  à  la 
Loire,  sont  invités  à  se  présenter  au  plus  têt, 


rue  de  l'Université.  18,  s'ils  ne  veulent  pas  que 
leurs  titres  et  les  Intérêts  échus  eoient  déposes 
&  la  caisse  des  dépôts  et  consignations. 

Central  Suisse.  —  Voir  dans  le  numéro 
du  20  mal. 


ET  TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 


'et  3»  série 
4"  tirage  des 
e,  ont  été  pu- 


Nord.  —  Les  numéros  de  la  i",  V 
d'obligations,  et  les  numéros  du 
obligations  d'Amiens  à  Boulogne,  > 
bliés  dans  le  numéro  du  3  juin. 

Le  remboursement  aura  lieu  à 
1"  juillet. 

Est.  —  Depuis  le  4"  juin  remboursement 
des  obligations  sorties  au  tirage  du  4  maL 

Grand-Central.  —  Depuis  le  46  mal,  rem- 
boursement des  obligations  de  RhOne-et-Loire 
sorties  au  tirage  du  9  mai. 

Remboursement  a  partir  du  l'r  juillet  des 
obligations  numérotées  de  6,807  à  6,920  Inclu- 
sivement sorties  au  tirage  du  30  mal. 

Ouest.  —  Voir,  dans  le  numéro  du  20  mai, 
les  numéros  sortis  au  tirage  du  17  mai. 

Les  remboursements  seront  effectués  à  la 
caisse  de  l'Ouest  aux  époques  que  voici  : 

Emprunt  4T839,  rive  droite,  4"  juillet  4854  ; 
de  1843,  le  1"  janvier  4855,  du  7  mai  1851 
Ouest,  du  27  août  1852,  du  47  juillet  1853, 
1"  juillet  1854. 

Préfecture  de  la  Seine.  —  Nous  avons  pu- 
blié le  20  mai  les  numéros  sortis  au  tirage  du 
1"  mal  4854. 

Voir,  dans  le  numéro  du  3  juin,  les  numéros 
gagnants  du  10*  tirage. 

Nouvelle-Montagne.  —  Voir,  dans  le  corps 
du  journal,  les  numéros  du  tirage  des  66  obli- 
gations à  rembourser  le  I"  juillet 

Paiements  à  Verviers  ;  à  Liège,  chez  MM.  Na- 
gelraackerset  Lcrrontaine;  à  Paris,  chez  Rou- 
gemont  et  Lowenberg  ;  à  Londres,  chez  Devaux 
et  Cie. 


et  fonderies)  de  In 
Honlagne. 


Assemblé»  générale  des  actionnaire*  de  la  Société 
des  mines  et  fonderies  de  la  Nouvelle-Montagne, 
(iincet  plombj,quiaeulieuà  Engis,  prés  Liège, 
le  24  avnl  4  Bô  »,  sous  la  présidence  de  M.  Armand- 
Simonis. 

était 


Le  nombre  des  actions  rep 
de  1,679.  Lecture  a  été  donnée  : 

1"  Du  rapport  du  Conseil  d'administration 
sur  les  opérations  de  l'exercico  1 853  ; 

2*  Du  rapport  des  Commissaires  approuvant 
les  comptes  de  cet  exercice  ; 

3*  Du  rapport  du  Directeur  sur  l'état  des  tra- 
vaux et  la  marche  des  usines  confiées  à  ses 
soins. 

D'après  ces  rapports  : 

Pendant  l'exercice  1853,  la  production  de  la 
Nouvelle-Montagne  a  été  de  2,264,735  kil.  ziuc, 
et      71 0,97ok. plomb. 

Les  bénéfices  nets  résultant  des  opérations 
de  cet  exercice,  déduction  faite  des  frais  géné- 
raux, dépréciation  des  immeubles  et  du  maté- 
riel, et  des  charges  de  l'emprunt,  se  sont  élevés 
k  489,022  fr.  47  c. 

N.  B.  Dans  l'estimation  de  l'inventaire  au 
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31  décembre  1853,  la  valeur  du  stock,  qui  se 
composait  de         652  401  kilog.  de  zinc. 

Id.      de  92,206    id.    de  plomb,  a 

été  portée  seulement, pour  é\  itertout  tuécompte 
sur  leur  réalisation. 

A  40  fr.  les  100  kîlopr.  pour  les  zincs: 
Et   45  fr.        id.         pour  les  plombs. 

Sur  le  bénéfice  net  de  4S9.022  47 

Il  y  a  eu  à  prélever  : 

!•  D'après  l'art  1 1  des  statuts, 
a  titre  de  premier  dividende  aux 
actionnaires,  une  somme  repré- 
sentant 5  0,  0  sur  Je*  actions,  soit  160,000 


Laissant,  a  titre  de  béuéfice  éven- 


do 

Dont  à  déduire,  aux  termes  de 
l'art.  14,  25  0  0  pour  la  formation 
des  fonds  de  résenc  et  la  rémuné- 
ration des  membresdu  conseil,  du 
directeur  et  des 


330.022  47 


84.735  fil 


Reste  254,266  66 

L'assemblée,  d'accord  avec  la 
proposition  faite  par  le  Conseil,  a 
décidé  que,  sur  cette  somme,  il 
serait  prélevé  en  faveur  des  action- 
naires celle  de  150,000  » 
représentant  un  second  dividende, 
de  5  0/0  ou  50  fr.  par  action,  et 
élevant  ainsi  à  100  fr.  par  chaque 
action  le  dividende  total  de  l'exer- 
cice 1853. 


L'assemblée,  sur  la  proposition 
du  Conseil,  a  décidé  en  outre  que 
le  surplus,  soit  104,266  86 

sera  affecté  comme  dépréciation  en  déduction 
de  la  valeur  des  immeubles,  constructions  et 
travaux. 

Enfin,  sur  la  proposition  du  Conseil,  l'assem- 
blée a  décidé  que  Ifi  paiement  des  I"  et  2*  di- 
videndes aura  lieu  comme  suit  : 

50  fr.  par  action  le  30  juin  1854  ; 

50  fr.     id.         le  31  décembre  1851. 

M.  Auguste  Mlchclet,  membre  du  Conseil  sor- 
tant, a  été  réélu  administrateur. 

MM.  Adolphe  Simonis,  Jules  Mali,  Lucien 
M?*son.  Alfred  de  Grand  By  et  Dupin  ont  été 
réélus  commissaires. 

Le  tirage  des  E6  obligations  de  l'emprunt 
remboursables  le  c*  juillet  a  eu  lieu  en  pré- 
sence de  I  assemblée  ;  les  numéros, sortis  sont 
les  suivants  : 

350  —  539  —  163  —  500  —  738  —  526  —  783 

—  527  —  66  —  367  —  301  —  405  —  582  —  469 

—  651  —  166  —  308  —  6'*8  — 124  —  779  —  25! 

—  1 98  —  î  13  —  b64  —  727  —  787  —  437  —  763 

—  796  —  554  —  608  —  511  —  440  —  101  —  745 
_  540  -  88  -  128  -  t  S8  -  509  -  525  -  67 1 

—  251  -  446  -  736  -  750  -  425-  258  —  311 

—  128  —  91  —  08  -  680  —  585  -  29  )  -  158 

—  200  —  772  -  1 09  -  1 31  -  492  -  6 1 6  —  156 

—  520  —  533  —  762. 

Le  paiement  de  ces  obligations,  altiii  que 
celui  des  dividendes,  aura  lieu  aux  époques  in- 
diquées et  comme  d'usage  : 

Au  siège  social,  a  Verviers,  chez  MM.  Na- 
gelmackeretCerfontaine.  4  Liège,  chez  M.  Itou- 
gemont  de  Lowemberg;  à  Paris,  chez  MM.  C. 
Dcvaux  et  C ;  a  '  ~ 


©  génevolsw  «le*  colonie* 
•alaa.es  de  Séllf. 


Le  Conseil  d'administration  faisant  en  ce 


moment  construire  quatre  nouveaux  villages 
pii  seront  terminés  4  la  fin  de  l'été,  a  décidé 
d'émettre  une  trulsiètne  série  de  600  actions  de 
500  fr. 

Chaque  souscripteur  reçoit,  contre  le  verse- 
ment intégral  :  i»  une  action  financière  de 
500  fr.  portant  intérêt  4  5  0,0  l'an,  et  rem- 
bour.-able  par  tirage  au  sort  en  G25  fr.;  2*  une 
action  de  jouissance  donnant  droit,  chaque 
année,  4  un  prorata  des  produits  sous  forme 
de  dividende. 

Les  actions  financières  de  la  présente  émis- 
sion seront  exceptionnellement  munies  de  leur 
coupon  semestriel  d  Intérêts  échéant  au  1" 
septembre  prochain ,  ce  qui  procurera  aux 
souscripteurs  une  bonification  de  plus  de  qua- 
tre mois  d'intérêts. 

La  Compagnie  ayant  par  le  fait  de  rétablis- 
mont  du  premier  village,  acquis  une  ferme  de 
8t;0  hectares,  une  partie  de  ce  terrain  a  été 
mise  cette  année  en  exploitation,  et  permettra 
de  distribuer,  dans  le  premier  trimestre  de 
18' 5,  un  dividende  aux  actions  de  jouissance. 
La  souscription  est  omerte  : 
A  Genève,  chez  MM.  Lombard,  Odior  et  C; 
A  l^ris,  chez  MM.  G.  Des  Arts,  Mussard  et 
C*,  rue  de  Provence,  34; 
A  Marseille,  chez  MM.  Pascal  fils  et  C*. 
Elle  sera  close  le  5  juillet  prochain,  et  il  sera 
tenu  compte  alors,  s'il  y  a  lieu,  du  droit  réservé 
par  les  sUituts  aux  porteurs  d'actions  déjà 
émises. 

Genève,  5  juin  1851. 
Par  ordre  du  Conseil, 

Le  *Kti\aitr  tfnrral, 

F..  Gamdim. 


Clareai  «l'.%l*-la-4'iî»i»oiie. 


Assemblé? 


iln  î"  mai  1854. 


Il  a  été  décidé  que  je  porterais  les  faits  sui 
vants  à  la  connaissance  de  MM.  les  action 
naires. 

)•  Que  loin  d'avoir  employé,  comme  d'autres 
établissements  Mntilaircs,  plusieurs  années  pour 
créer  notre  grande  manufacture,  les  fours  île 
fusion,  les  ateliers  de  polK-age,  de  savonna 
de  doucissage  et  d'étamaje,  sont  en  activité 
4  tel  point  que  déjà  des  glaces  ont  été  livrées 
aux  acheteurs; 

2°  Que  nos  produits  sont  supérieurs  sous  plu- 
sieurs rapports  4  ceux  des  meilleures  manu 
factures  d'Europe  ; 

3°  Que  les  dép  nscs  resteront  au-dessous  des 
prévisions,  et'qu'un  fonds  de  nullement  do  plus 
de  trois  millions  de  francs  restera  libre  sur  le 
capital  social;  et, 

4"  Que  non-seulement  les  Intérêts  seront 
payés  sur  les  produits,  mais  qu'4  moins  de  cir- 
constances imprévues,  un  dividende  pourra 
être  distribué  aux  actionnaires  pour  l'exer- 
cice 1854. 

L  lUrd  tfUT  gtnrral, 
U. 


prix  résument  la  situation  de  nos  groupes  mé- 
tallurgiques. Nos  marchés  français  présentent 
en  cela  un  contrasta  particulier  avec  les  mar- 
chés anglais.  Pendant  que  le  calme  des  cours 
domine  chez  nous,  les  prix  des  fontes  et  des 
fers  dans  toutes  les  spécialités  augmentent 
continuellement,  et  sur  tous  les  points  en  An- 
gleterre, où  ils  vont  atteindre  bientôt  les  hauts 
prix  des  années  de  prospérité.  C'est  une  preuve 
évidente  de  la  conduite  sage  et  prudentedeno» 
producteurs. 

Quant  4  ce  qui  regarde  nos  prix  de  place,  il 
n'y  a  point  de  variations  notables  ;  les  prix  cotés 
par  nous  jeudi 
aujourd'hui. 


SAI.1T-DIZIER. 

La  faiblesse  de  la  demande,  le  maintien  dea 


On  jugera,  par  l'avenir,  des  effets  do  la  déli- 
bération des  maîtres  de  forge  de  la  Champagne 
et  de  la  Bourgogne,  dont  nous  avons  déjà 
parlé.  La  vente  est  rendue  plus  facile  pour  les 
réassortiments  qu'on  trouve  dans  un  entre- 
pôt fourni  des  produits  de  ces  groupes.  La 
classification  de  tous  les  fers  efface  la  compli- 
cation qui  existait  dans  les  prix  dus  fers  extra, 
et  fait  ressortir  le  prix  de  chaque  spécialité, 
l'écart  des  prix  entre  les  classes  étant  une  foh 
connu.  Mais,  selon  nous,  il  est  naturellement 
une  conséquence  plus  grave  qui  se  rattache  à 
l'établissement  d'un  entrepôt  commun.  C'e-t 
que.  chaque  usine  ayant  son  dépôt,  le  pouvoir 
des  gros  marchands  de  I*aris  tombe  do  lui- 
même,  car  il  est  hors  de  doute  que  le  marchand 
de  fers  ne  puise  pas  plutôt  ses  assortiments 
dans  l'entrepôt.  Nos  usiniers  ne  seront  plus 
exposés,  comme  ils  l'étaient  au  mois  d'as  ni 
IS53,  4  subir  le  joug  du  gros  commerce  de 
Paris.  On  se  rappelle  qu'4  cette  époque  l'irapul- 
vinn  donnée  aux  travaux  publics  a  décidé  U 
hausse  des  métaux.  Les  marchand-,  approvi- 
sionnés dans  un  moment  où  les  fer  *  étaient  4 
bas  prix,  >e  sont  trouvés  un  instant  len  m..itres 
du  marché,  et,  dans  le  but  de  profiter  d'une 
augmentation  plus  forte,  concertaient  chaque 
semaine  une  hausse  nouvelle. 

Pendant  la  semaine,  la  Ilyur  <■  s'est  montré j 
sans  inquiétude  et  a  cru  plus  que  jamais  à  l'ac- 
cord des  quatre  puissances;  les  cours  y  ont 
gagné  at  ont  monté  rapidement  plusieurs  jours 
de  suite.  Colla  hausse  sur  toutes  lesvaleers 
publiques  n'a  aucunement  réaîi  sur  le  mouve- 
ment industriel  et  commercial.  La  vente  des 
fers,  des  fontes  et  des  métaux  a  été  a;-sez 
calme. 

La  cote  des  métaux  a  éprouvé  des  variations 
sensibles;  les  affaires  sont  insignifiantes  et, 
par  suite  du  ralentissement  II  y  afaible-s  ;  dans 
les  prix  et  tendance  4  la  b.dss»;  quelques-uns 
déjà  ont  marqué  le  mouvement  ;  cette  mau- 
vaise tenue  est  causée  par  les  aWs  dcl'aunaliles 
des  marchés  régulateurs.  On  co:e  ainsi  à  Paris  : 
Cuivre  do  BussW  320  330  fr. ,  d'Aïuleten  o 
317  50  322  50.  de  Suède  305  3!«,  du  Chili 
292  293,  laminé  rouge  345  3'M.  .'aminé,  jaune 
32  ».  —  ICtain  anglais  310.  Uutica  3;0  325,  Dé- 
troits3l5  317.— Plomb  de  France 67,  d'Kspagim 
67,  plomb  laminé  73.  —  Zinc  brut  5'J,  Viellle- 
Moutagno  63,  zinc  laminé  70  fr. 

O.  Sacpiqik. 


MAHCI1ÊS  ÉTRANGERS. 
Prix  des  fera  est  Angleterre. 

Le  mouvement  ascendant  des  fers  et  dea 
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fontes,  encouragé  par  les  nouvelles  plus 
rassurantes  du  théâtre  de  la  guerre,  favorisé 
aussi  par  les  commandes  abondantes  et  par  les 
exportations  Importantes  de  la  fonte,  a  fait  en- 
core de  nouveaux  progrès.  Voici  un  avis  mandé 
de  Londres  en  date  dû  26  mai  :  les  fers  anglais 
sont  pleinement  en  hausse  de  3  fr.  50  c.  à  6  fr. 
25.  Jusqu'ici  on  n'annonce  pas  de  changements 
arrêtas  par  les  maîtres  de  forges  de  Stafford- 
shiro.  mais  il  est  d  fficile  d'y  obtenir  des  mar- 
chés aux  prix  actuels  ;  on  s'attend  en  général 
A  une  hausse  qui  -sera  fixée  dans  leur  prochaine 
réunion.  A  Glascow.  les  opérations  «n  foutus 
en  gueuses  ont  été  très-animées  et  les  prix  ont 
haussé  très-rapidement  ;  on  a  coté  4  la  clôture 
du  marché  4  4  4  f r.  25  c.  pour  numéros  mélangés 
franco  A  bord  à  la  Clyde.  Les  fers  en  barres 
au  Staffordshire  sont  cotés  287  fr.  50  c.  à  300  fr. 

—  Une  correspondance  de  Glascow  (25  mai) 
présente  la  situation  tout  aussi  favorable; 
la  hausse  persiste  et  les  prix  approchent 
du  taux  le  plus  élevé  auquel  ils  étaient  par- 
venus en  4843.  Le  marché  a  été  très-animé; 
les  prix  ont  haussé  tous  les  jours  de  00  cent 
environ  ;  hier,  on  a  fait  des  affaires  considéra- 
bles a  «08  fr.  75  et  409  fr.  30  c.  pour  numéros 
mélangés;  pour  l'embarquement  il  a  été  traité, 
savoir:  n*4,  HOf.  etl40f.60c  :  n'  3,àlOCfr. 
25  C;  les  sortes  d'Amérique  ont  obtenu  Jusqu'à 
441  fr  î6  et  Ui  fr.  50.  Les  exportations  de  la 
semaine  do  Glascow  et  de  Grcenock  ont  été  do 
2,830  tonnes  fontes  en  gueuses  et  de  624  tonnes 
barres  ;  celles  de  LeetU  et  do  Grangouiouth 
ont  également  été  très-consldérablos. 


Prix  des  fer*  e«  eliarliona  en 
Belgique. 

On  écrit  de  Liège,  le  18  mal  : 

Les  prix  de  la  cote  de  la  semaine  passée  res- 
tent fermes  sans  variation  (120  fr.  fonte  affi- 
nage; 140.  150,  160,  470  fr.  fonte  moulage  ; 
îîo,  250,  270  fers]. 

Des  propositions  pour  des  marchés  Impor- 
tants do  fonte  d'affinage  pour  l'exportation  4 
fournir  l'année  prochaine  ont  été  faites  depuis 
peu.  mais  nos  producteurs  n'ont  pas  voulu  céder 
en  dessous  du  prix  de  fr.  12  par  400  kil.  pris  a 
l'usine. 

Il  semblerait  donc  que  la  confiance  renaît  un 
peu,  et  que  d'ici  A  quelque  temps  nous  aurons 
une  reprise  a  signaler. 

Il  règne  toujours  beaucoup  d'activité  dans 
nos  grandes  usines,  activité  maintenue  par  l'oxé- 
cution  des  anciens  engagements. 

—  Charteroi,  28  mai  : 

La  situation  de  la  métallurgio  présente  une 
amélioration  surles  semaines  précédentes  ;  non 
pas  qu'on  puisse  signaler  la  hausse,  mats  parce 
que  les  demandes  sont  plus  actives  et  les  prix 
mieux  tenus.  Ce  sont  toujours  les  mêmes  prix 
que  nous  citons  pour  mémoire  :  fers  en  barres 
23i«,  25  ',  270  fr  -,  Tonte  a  fer  tïO  fr.;  fonte  pour 
moulage  4 40,  450,  160  et  470  fr.  e  cjui  contri- 
bue A  maintenir  les  prix,  dit  un  journal  de 
Charloroi,  c'est  l'abaissement  de  droit  que  doi- 
vent subir  les  fers,  4  la  frontière  de  Franco,  le 
1"  janvier  1855. 

Les  prix  sont  étalement  ferme*  pour  les  char- 
bons; il  est  arrivé  de  fortes  demandes,  faites  a 
49  Suet20fr.les  houilles  grasses,  48  50  et  48  fr. 
les  demi-grasses,  47  et  46  50  les  gailletteries. 
Les  petits  bateaux  do  canal  manquent  Le  cours 
du  fret  pour  la  Franco  n'a  pas  varié;  on  a  frété 
à  4  76  pour  Bruxelles. 


BOIS. 

Le  marché  de  la  semaine  a  été  entièrement 
nul.  Les  diverses  correspondances  reçues  tant 
de  Paris  que  des  villes  voisines  du  canal  sont 
défavorables.  On  ne  peut  pas  établir  aujour- 
d'hui de  cours  nominal,  d'après  les  ventesfaitos 
à  tous  prix  et  toutes  conditions.  Il  est  encore  à 
craindre  que  le  mois  de  juin,  terme  de  paiement 
de-5  adjudications,  no  soit  cause  d'une  nouvelle 
baisse  causée  par  dos  ventes  forcées. 

Erratum.  Une  correction  mal  comprise  a  l'é- 
preuve du  dernier  numéro  a  fait  commettre 
une  erreur  grossière  dans  le  prix  du  hûtro  a 
Paris.  Le  sciage  de  cette  essence  est  tenu  dans 
l'eau  de  400  à  4  40  fr.  sans  affaires.  Il  en  est 
arrivé  bien  au  delà  des  besoins,  et  aujourd'hui, 
on  a  arrêté  cette  fabrication  dans  les  coupes  ; 
on  expédie  de  préférence  les  grumes,  qui  étaient 
plus  rares, 

O.  SAOPiQue. 

(L'Ancre  ,it  Saint-Dizier.) 


Crédit  foncier  de  France. 

Le  Conseil  d'administration  du  Crédit  foncier 
de  France  a,  pendant  les  mois  d'avril  et  de 
mai,  autorisé  des  prêta  pour  une  somme  de 
3,233,200  f.,  ce  qui,  avec  ceux  autorisés  précé- 
demment, porte  la  totalité  des  prêts  consentis 
à  57,969,500  fr. 

Le  Crédit  foncier  de  France  a,  en  outre, 
avancé  pendant  ces  deux  mois  232,228  fr.  75c. 
àlaSociétéde  Nevers.ce qui  élève  A 2,676,862 fr. 
98c.  les  avances  faites  aux  Sociétés  de  Marseille 
et  de  Nevers  contre  dépôt  do  grosses  de  cen- 
trats  hypothécaires. 

Il  y  a  eu  pendant  les  mois  d'avril  et  de  mai 
pour  49,618,300  fr.  de  demandes. 


Les  séries  D  et  0.  comprenant  les  promesses 
d'obligations  foncières  de  30.001  a  40,000  et  de 
160,001  4  170,001,  ont  été  désignées  par  le  sort 
dans  le  tirage  qui  a  eu  lieu  publiquement  an 
siège  de  la  Société  le  34  mal  1851.  pour  la  li- 
bération complète  en  obligations  définitives  de 
1,000  fr. 

En  conséquence,  tout  porteur  de  promesses 
appartenant  à  l'une  de  ces  deux  catégories  est 
prévenu  qu'il  devra  effectuer  le  versement  des 
800  rr.  complémentaires  sur  chaque  titre, 
savoir  : 

300  fr.  avant  le  45  juin,  et  500  fr.  avant  le 
15  août  prochain,  faute  de  quoi  il  sera  soumis 
aux  conditions  énoncées  au  dos  des  titres,  et 
notamment  il  perdra  le  droit  aux  lots. 

Les  porteurs  d'obligations  ainsi  libérées  au- 
ront la  faculté  d'obtenir,  jusqu'à  concurrence 
des  quatre  cinquièmes  du  montant  de  leurs 
titres  des  coupures  de  MX)  fr.  donnant  un  re- 
venu fixe  d^4  0/0.  participant  aux  lots,  etreni- 
boursablw  au  pair. 


«Correspondance. 

M.  J.  L.,  a  Thann.  -  W  4,  c'est  fort  proba- 
ble, -  M*  a,  moisi.  —  N"  3,  oui.  —  N°  4,  oui. 


M.  K.  K-,  4  Rouen.  —  N*  1,  les  capitaux  se 
sont  aguerris  et  les  porteurs  de  titres  n'ont  pas 
eu  peur.  —  V  2.  la  provocation  n'a  pas  l'ori- 
gine que  vous  avez  supposée.— N»  3,  non.  — 

V  4,  oui. 

M.     J.—  V  1,  500  fr.-  V  2,  250  fr.-  N*  3, 
350  fr.  -  iV  ».  250  fr. 
M.  1*.  \V.,  4  Voisinlieu.  —  V  4,  conserve*.— 

V  2,  oui.  —  N»  3,  lisc2  le  numéro.  —  ÎN'  4,  oui. 

—  N"  5,  oui.  —  N"  6,  oui.  —  M»  7,  prochaine- 
ment. —  N"  8,  oui. 

M.  B  ,  propriétaire  A  Complègne.  —  Le  Corps 
législatif  est  hostile  4  la  proposition. 
M.  E.  I).  —  iV  4,  les  4"  février  et  1"  août.— 

V  2,  amélioration. 

M.  A.  a,  4  Cherbourg.  —  N*  4,  non.  —  N"  2, 
si  l'opération  engagée  se  réalise,  il  y  aura  en- 
viron 50  fr.  de  hausse.  —  V3,l  cause  des 
versement*.  -  .V  4,  bonne.  —  N"  5  et  fl,  pro- 
chainement. —  N*  7,  oui,  4  700  fr.  environ.  — 
N"  8,  40  4  45  fr.  —  !S°  9,  il  est  difficile  do 
préciser.  —  N"  40,  on  dit  qu'elle  se  termine 
heureusement,  mais  rien  encore  ne  l'indique 
absolument.  —  N-  11,  médiocre.  —  N"  12,  Mé- 
diterranée. —  V  13,  nul  uc  peut  l'indiquer. 

—  N"  44,  amélioration. 

M.  P.,  4  Saint-Martin.  —  N°  1,  on  peut  s'en 
procurer.  —  N°  2,  il  n'est  pas  avantageux  d'en 
acheter. 

M.       -  N-  4,  oui,  -  N»  3,  la  Méditerra- 
née. —  N-  »,  Il  demeure  au  n*  18. 
M.  I'.,  4  Tournus.  —  N-  1,  valeur  excellente, 

11  a  s  sans  ave  .ir.  —  N»  2,  non.  —  S'  3,  oui. 

M.  V  ,  L.  4  Cien.  —  N"  »,  les  unes  sont  rem- 
boursables au  pair  et  produisent  20  fr.;  les 
autres  sont  remboursables  à  62u  fr.  et  produi- 
sent 15  fr.  —  !\"  2,  non,  mais  elles  sout  rem- 
boursables à  une  prime  plus  élmée.  —  N*  3, 
non  ;  les  Compagnies  ont  emprunté  4  des  épo- 
ques différentes,  4  des  conditions  diverses.  — 
-N"  4,  bonne  valeur.  —  V  5,  la  diligence  ne 
s'en  charge  pas  ;  faites  retirer. 

M.  A.  M.,  à  Valencienne*.  —  On  croit  qu'il 
sera  de  35  fr. 

M  L.,  à  Toulouse.  —VI,  Méditerranée, 
Mulhouse,  Strasbourg,  Lyon,  Orléans.  —  N"  2, 
oui,  comme  placement,  non  commo  accroisse- 
ment de  revenu.  —  V  3,  non.  —  M"  4,  la 
somme  est  retenue  par  l'acquéreur. 

M.  C,  4  Avallon.  —  N*  4,  environ  65  fr.:  le 
l-r  novembre  prochain,  20  fr.;  en  mal,  45  fr. 

—  N"  2,  oui,  ju  squ'au  4-  juillet  —  -V3,  non  ; 
on  s'en  occupe  toujours. 

M.  C.  IL  -  Il  a  été  payé  comme  Intéré» 

12  fr.  50  en  juillet,  et  42  fr.  50  en  janvier; 
io  fr.  de  dividende  en  avril.  Il  sera  payé,  en 
juillet,  42  fr.  50. 

M.  T.  n..  4  Paris.  —  V  4,  537  50.  —  N*  2, 
non.  —  N*  3,  on  veut  f-ure  baisser  cette  va- 
leur pour  l'acheter  et  s'approprier  le  capitaL 
.V  4,  oui. 

M.  B.  X.,  à  Genève.  —  N"  1  et  2,  affaire*  très- 
ordinaires,  peu  susceptibles  de  grandes  amélio- 
rations. 

M.  D.,  4  Paris.  —  N*  4,  Méditerranée,  Mobi- 
lier, Mulhouse.  —  2,  on  dit  qu'il  y  aura 
prochainement  une  amélioration  sensible.  — 
fi'  3,  attendre.  —  N*  4,  affaires  désastreuses; 
les  cours  passés  nous  paraissaient  excellents.— 
K"  5,  6,  7  et  8,  bonne  affaire  aux  cours  actuels. 

—  N"  9  et  40,  l'échanger  pour  du  Nord. 

M.  L,  G.,  au  Noyer.— N*  4,  oui.—  .V2,  oui.— 
N*  3,  2M>  fr.;  le  surplus  en  1855;  il  y  avait 
400  fr.  de  primo.  —  i\  S.  Los  premiers  quatre 
mois,  8  fr. 
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Chrmln  de  fer  du  Xord. 

(Longueur  exploitée,  "10  kilomètres.} 

Do  38  nui  au  3  Juin  1854. 

87,826  voyageurs..   308,077  oo 

Bigygea,  iiiircban dises,  etc.  àlti.JitiJ  34 

Total  T:4,5UO  M 

Semaine  correspondante  de  1853. 

86,433  voyageur»   310.731  95 

chandises,  etc   341,-191  3» 

Paopiiï  total   631.123  23 

s  du  I"  Janvier  au  3juiu. 

13.175.JH  13 
13,000,467  24 

2,114,736  01 


de  fer  de  Perl»  a 

(  Longueur  exploitée,  138  kiloro.) 

Du  38  mai  au  3  juin  1834. 

20,342  voyageur*   99.277  33 

BftK  tgos,  marchandises,  clc   108,293  33 

Total  de  la  semaine   207,570  70 

Total  de  l'exercice  courant   4.384.297  10 

Semaine  correspondante  do  1843   303  408  20 

Exercice  correspondant  de  1843   4.031.335  73 

Chrailn  de  fer  dp  Rouen  au  Havre. 

(  Longueur  exploitée ,  91  kilom.) 

Du  28  mal  au  3  juin  1834. 

11,470  voyageur*   33,130  75 

EU^agea,  marcliandiwj,  etc   50,423  00 

Total  do  la  semaine   89,3*1  73 

Total  de  l'exercice  courant..  ..   1,218.948  70 

Semaine  ce  ire»  pondante  de  1833....       83,817  43 

Total  de  l'exarcioa  correspondant  1,997,434  oo 


Chemin  de  fer  de  Parie  à  Orléans. 

(Longueur  exploité©  I,t43  kiloin.) 
Du  23  uni  au  3  Jula  1854. 


Total  . 


HST 


DiftYrenceen  faveur  de  isr, 
ncCA.lt»  du  1"  janvier  au  3  Juin.... 

correspondante  de  1833. .  . . 


13.l/7il,069 


Différence  en  faveur  do  1854  3,6K,\785  2Ô" 


es  chemine  de  fer  de  l'Kst. 

tioiifrff  pari*  à  Strasbourg,  BdU,  Mtli,  Forbath 
et  embranchements. 


Vnyage 
Marcha 


e.  783  kilomètres.) 

3'  année.  —  22'  semaine. 

Du  28  mai  au  S  Juin  1834. 

  290,343  83 

liandises  _J149,7d0  93 

Total  do  la  semaine..   040,106  78 

Recettes  antérieure»  y  compris  colles 
de  la  ligne  de  Strasbourg  à  Balo  et 
einbrauehcuienls. .   12,04 1,1 14  09 


Total  cistivAL... 


  12,687,821  47 


^2*  semaine  de  1834   040,100  78 

Semaine  eorrcsp'jndanle  de  1833  y  com- 
pris les  même» lisaient»  . ....  388,396  88 

Différence  eu  faveur  de  1834  57,710  40 


Eiercico  1854   12,687.821  47 

ld.  1833  y  compris!»  mêmes  éléments  10,230,349  33 


1834....    3.437.471  94 


Chemin  de  fer  de  Parle  à  la/en. 

(  Longueur  exploitée ,  383  kilom.) 

Du  28  mai  an  3  juin  1834. 

Grand*  vite***)  39,751  voyageurs..  233,534  60 
Petite  vitesse  )  Bagages,  marchand. .     182.002  85 

Total  de  la  semaine   415,597  45 

Recettes  antérieure*,  à  partir  du  1** 

janvier  1854   7,689.333  90 

Total   8,104,021  33 

Semaine  correspondante  de  1833   392,903  80 

Keteitc?  antérieure*,  à  partir  du  I" 
janvier  1853   7,309,811  03 

s  l'exorcice  correspondant.  . .  7,702,714  45 


SECTIONS  NOUVELLES 
t  de  la  concession  du  17  août  1833. 
Du  28  niai  au  3  Juin  1834 

Voy  assura   11,938  95 

Bagages,  marchandises  i  grande  et  pe- 


tite vitesse.. 


Total. 
Total.. 


18,021  55 
29,960  50 
J77,208  24 
707,106  74' 


Chemin  de  fer  de  l'Onest. 

(  Longueur  exploitée,  174  kilom.) 
Recettes  du  29  mai  au  4  juin  1854. 

Ouest.  —  13,002  voyageurs  (gr.  vitesse     62,540  34 

(Petite  vitesse)   30,708  94 

Total   93.309  28 


Rive 
Rive 

Total. 
Semaine  correspond. 


30,833  25 
19.748  70 


143.890  23 
69,98*3  18 

Rive  droite...".   50,722  83 

Rive  gauche   28.687  «5 

Total   I4V.393  48 


Recotte  totale  du  1"  janvier  au  &  juin  1854  : 

r.  droite  et  r.  gauche.  —  1854   2,691,123  32 
Idem.  —  1851   2,313,761  87 


Chemin  de  fer  de  Lion  h  le  Méditerranée 

(  Longueur  exploitée,  294  kilomètre*,  ) 

Recettes  du  21  au  27  mai  1834. 

Voyiigeure   77,293  13 

Bagage»  et  marchandise»   120,002  30 

Total  de  la  semaine   197,895  03 

Semaine  correspondante  de  1833..  .      147,310  80 

Augmentation   5Q,564~83" 

Total  de*  recettes,  à  partir  du 

1"  Janvier   3,936,967  34 

correspondante  de  1853   >,047,2Ï4  37 

Augmentation   889,733"ÔT 


Ciraad-Central  de  France. 

(Section  de  Lyon  à  Roanne) 

Du  21  au  27  mai  inclusivement. 

(Longueur  exploitée,  150  kilom.) 

19,796  voyageurs,  grande  vitesse   40,362  06 

Petite  vitesse   125.704  34 

Service*  annexe»   0,487  19 

Total   172,333  59 

Recettes  de  la  semaine  correspondante  en  1853. 

Grande  vitesse.   37  m  39 

Petite  vitesse   119,699  06 

..*•••.*■*...... .,         0,337  59 

Total.   163,474  64 

Recette  totale  du  1"  Janvier  au  20  mal  ! 

I**»   3,328.226  08 

1853. 


Ctiponlsi  de  fier  de  Paris  u  Orsay. 

Circulation  et  recette*  comparative*  du  mois  de 
Mai  1834. 


1853 .. ■ ■  73,107 
1854. ...t..........  69,837 

En  faveur  de  l'exercice  1833.  4,050 


37,034  80 
34,809  63 


Du  1"  janvier  ao  31  mai, 

•de  1834.  30,592 


15,667  45 


Rel.vé 
d 
de 


Voyageur». 
Ba*au'N., . 


■atlf  de*  recettes  du  chemin  de  fer 
Gand^paysde  Wacs),  pendant  le  moi* 


M^rthAud.He» 


183  1. 

36,446  60 
846  74 
1,831  30 
19,149  80 


1  8S3. 

33,099  &0 
683  79 
Ï.Î70  45 
16,585  73 


1802. 

472  98 
1798  «3 
17,923  83 


58,274  44      53,245  |9       50,681  66 
Ce  résultat  présente  une  augmentation  pour  le  moi* 
de  mai  1834  de  fr.  5,028  95  c.  sur  1833.  et  una 
augmentation  de  fr.  7,i92  78  r— 
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DU  NORD.  des  obligation,  de 
la  première  série,  qui  a  eu  lieu  à 
CanemMée  générale  du  «  mai  185». 


m 

380 
458 
OU 
TOC 
1,106 
1.410 
l.ftra 
1.708 
î  391 

j.m 
3.050 

3,519 
3.181 
4,121 
4,404 
4,518 
4.7T1 
4.B51 
4,010 
5,733 
6,301 
6,302 
4.494 
4,808 
0,100 
6.837 
0.798 
0.913 
fl.975 
1.114 
7.347 
8.0JÎ 
8,561 
9.360 
lO.îflî 
10,199 
10,443 

10,  Bo7 
10,907 
10.1113 
10.9841 

11,  f8J 
I 1 ,359 
11,397 
17,132 
17.C09 
13,067 
13,084 
13,359 

i3.m 

13,087 
13,'Xi.) 
14,56» 
14,440 
14,591 
14,810 
14,943 
14.901 

15,389 
10.077 
10,080 
11.051 
H.Î05 
17,497 
11,003 
17,743 
17,190 

II,  937 
18,517 
18,947 
18,981 

in.n.io 

10,210 

III.  393 
19,77* 


303 


19,811 
10,858 
19,8!.;» 
20,091 
30,350 

'.Ml,. ,111 

20,!,  13 
20,802 
20,934 

2n,'.i:e 

31,034 
21.107 
21,780 
21.011 
21.011 
32,122 
3  3.1.39 
37,887 
23,478 
24,033 
34,790 
24,986 
26,098 
35,845 
25,887 
34,931 
20,8)3 

:-.!Ti 

37,339 
37, «M 
37,84* 
3  ,932 
38,003 
28,758 
28,400 
28,419 
29,289 
29,851 
30.398 
30,490 
30,882 
31,141 
31.340 
31.008 
33.010 
33.377 
33,184 
33,461 
33.403 
33,712 
33.838 
34,101 
34,202 
34,345 
31,505 
34,800 
35,01» 
35, 142 
30,-13» 
35,503 
35,067 
.15,077 
35,824 
30,202 
36,440 
37,038 
37,281 
37,372 
37,689 
37,714 
37,829 
38,211 
38,742 
88,418 
38.800 
19.011 
If,  162 


39,190 

.r.,v«H 

39.555 

39,  »» 
39,826 
40,OtKi 
40,141 
40,149 
40,201 
40,511 
41,301 
41,488 
41,059 
41,985 
47,731 
42,524 
17.54V* 
42.631 
4î,866 
42,953 
42,9*9 
43.137 
43,379 
43,576 
43,511 
43,n8fl 
44,271 
44,426 
44.410 
44,148 
44,773 
40,115 
40.254 
46.305 
47,344 
47,360 
47,818 
47,835 
48,774 
48,584 
48,59» 
48,701 
48,82» 
49,181 
49,587 
49,851) 
5n,o7 1 
5(1,717 
40,861 
4l,0tl 
51,093 
51,213 
5i,479 
61,475 
57,408 
63.f.89 
52,840 
53,341 
53,423 
5.3,6112 
44,010 
44,773 
45.0S1 
65,60» 
64,009 
55,882 
bi;::'M 

40,  »»  I 
68,018 
48,802 
47,003 
47,072 
47,128 
57,287 
57,310 
61,370 
51,448 


57.513 
51,064 
58,  103 
68,760 
59.08., 
59,149 
59,678 
59,1174 
«0,447 
00,550 
00,597 
60,087 
61,435 
61,699 
62,331 
67,311 
Ci'.Sii; 
63,79 1 
63,354 
64.070 
64,440 
05.ROS 
66.903 
04,912 
05.953 
60,127 
06.15» 
6i:,l»2 
00.420 
67,452 
68,100 
68,3(1(1 

es.4'0 

08,6211 
68,670 
09,406 
69.G35 
69.71.7 
69,776 
69.82» 
09,819 
(i'i.SfO 
69.97  3 

cn,..9j 

70,038 
7i\97;| 
11,378 
7I,3S0 
11,769 
"1,007 
73f,(lf  J 
7  3,025 
77,090 
72.10G 
17,283 
12.479 
73,917 
73.310 
73.858 
7  4.030 
1»,390 


Deuxième  tirage  des  obligations  de 
la  deuxième  série,  qui  a  ru  lieu  à 
rassemblée  générale  du  14  «toi 


293  0BUCJ.7I01V 


15.754 
74,446 
74,740 
70.291 
76,394 
70,598 
76,667 
76,8  3 
76,936 

II,  1  »2 
17,745 
17,634 
17,803 
78,534 
19,247 
79,311 

III,  430 
79,002 
70,131 
-S.âJU 
79,837 
80,005 
80,0 15 
80,598 
81.238 
81,521 
fc.'J  90 
82.1  93 
82,827 
81,003 
84  ."98 
81,103 
84,111 
84,211 
81,363 
8.',,  130 
•5,654 
86,000 
80,750 
80,789 
80,818 
80,956 
87,1 )6 
87,410 
87,511 
M, 694 
88,793 
83,091 
88,807 
88,981 
88,089 
89,551 
fO,157 
89,818 
89,858 
00,7 10 
91,191 
91,359 
91,918 

07.842 
93,035 
93,158 
93,436 
93.529 
95.666 
9N.720 
97,140 
97,243 
91,45» 
97,511 
97,188 
98,12» 
98,178 
08.990 
09.591 


100,015 
100,039 
100,041 
100,044 
100,746 
100,833 
100,921 
191,115 
101,187 
101,121 
101,730 
101,826 
101,867 
101,808 
103,081 
103,139 
103,486 
103,009 
103,185 
104,019 
104,115 
104,727 
104,879 
1-4,403 
104,598 
105,751 
1O0,0i6 
106,011 
■00,176 
106,194* 
106,427 
106,519 
106,566 
1  ('0.866 
107,203 
107.770 
I07.K47 
107.880 
108,301 
108,173 
109,070 
100,59» 
109,059 
109.S04 
»  10,09» 
I  10,893 
II0,9»8 
>M,I29 
111,146 
■11,155 
■11.710 
■■1,308 

■  11,448 

■  12,643 
112,060 

■  12,944 
113,402 
■13,522 
1 13,620 
113,7 
113,15 

■  13,849 
113,953 
114,017 
I 14,335 
114.344 
115,469 
115,487 
1 15.97  S 
110,007 
116,388 
116,412 
116,504 
116,969 
111,547 
118,388 
118,513 


;  i  i 


118,526 
119,492 
119,537 
119,585 
120.043 
120,321 
130.458 
120,540 
130.518 
130,810 
121,104 
121,412 
121,446 
121,5-6 
121,612 
172,246 
I 22,396 
I2ï,»37 
127,639 
123,093 
123,349 
123,369 
12.1.654 
123,847 
174,089 
124,109 
124.111 
124,185 
124.254 
124.480 

i34.r*a 

124,970 
125,064 
125,108 
124,702 
135,650 
126,94» 
1 26,'-6» 
170,059 
170,378 
120,570 
137,315 
177,111 
137, HT. 
17*. *77 
121,908 
■  28,011 
128,173 
128,100 
128,183 
138,866 
129,968 
139,143 
129,184 
129,472 
U9.709 
129.800 
130,108 
130.301 
130,435 
131,152 
131,774 
131,057 
132,048 
137,118 
142,23» 
137,411 
137,442 
133,490 
133,602 
137,8*9 
131,504 
133,163 
134,639 
134,104 
134.082 
135,018 


136,304 
13', 043 
136,196 
137,06» 
137,115 

13  ,923 
138,468 
138,471 
139,066 
139,221 
139,423 
140,145 
140,141 
140,378 
140,713 
140,729 
140,150 
140,789 
141,000 
141,08' 
141,300 
141.381 

1 4  1 ,0X15 
143,102 
142,400 
1*2,530 
1  43,207 
143,40» 
143,199 
143,843 
144,022 
144,831 
144,872 
144,954 
144,959 
145,191 
I  46,397 
1  45,383 
1  45.446 
145,497 
■45,854 
146,801 
146,878 
110,977 
147,111 
147,  m 
147,201 
■41,772 
■41,325 
141,502 
147,580 

■  48,006 
■48,149 

■  48,107 

■  48,441 
148,4)0 
148,799 
148,971 
149,115 
149,284 
149,168 
149,840 


l'rem  i<r  tirage  des  obligations  de  la 
troisième  série,  qui  a  eu  lieu  à 
l'assemblée  générale  du  24  mai 
1864. 
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140,213 
160.610 
150,096 
160,761 
150,764 
150,904 
160,910 
151,117 
161,674 
162,101 
153,023 

■  53.643 
154,300 
164,469 
154,500 
164.817 
164,878 
164,924 
156,131 
155.227 
165,101 
140.130 
150,074 
166.976 
157,008 
1 57,080 
157,431 

■  57,115 
151,719 
157,-20 
157,984 

■  58,199 
168,241 
158,339 
169,467 
159,875 
159,810 
149,842 
I59,8»7 
159,867 
160,709 
Mi.'.li.Ù 
ICO.-2I 
101, •  66 
161,403 
167,170 
162.388 
IK2.466 
102,867 
162.882 
102.9415 

■  63,087 
163.723 
103,368 
163,486 
163.541 
163,101 
163,707 
164,17» 
164,445 
161,49» 
161,519 
165,700 
105,821 
105.868 
106.029 
IGti.500 
ICR.609 
160,511 
106,510 
166,731 
160,14  2 
100,113 
161,158 
107.956 
168.201 
168.) 13 


16», 433 
1 08,481 
168,550 


168.991 
169,117 
169,243 
169,201 

■  69,874 
170,244 
171,182 
111,512 
171,696 
111,116 

■  11,942 
111,984 
112,233 
173,014 
173,215 
113,311 
113,489 
174,487 
115,030 
115,386 
116,827 
115,930 
116,136 
116,189 
176,184 
116,833 
116,970 
P7.039 
171,063 
117,767 
117,940 
118,349 
118,369 

118,  ''00 
178,08» 
178,776 
119,341 
r",'in:. 

119,  !»9I 
180,058 
180,076 
180,154 
18  ,030 
161,159 
181,194 
181,716 
181,305 
181,39» 
181,496 
181,523 
182,459 
183,253 
183,358 
I  «3.369 
183.475 
183.188 
183.G8H 
I83,«82 
I8.1.MCI 
183,899 
184,1 15 
184,154 
184,433 
181,629 
185.249 
1 80.310 
IRr.7l(i 
IK7.IÎ11 
|R».2l« 
IS9.026 
189,000 
IVI.IMI 
189,-589 


189,893 
190,114 
190,14» 
190,211 
190,298 
190,478 
190,131 
19,814 


190,094 
191,284 
191,291 
191,479 
191,736 
191,918 
191,990 
192,062 
192,882 
197,986 
193,304 
193.307 
193.013 
194.059 
194. 004 
194,124 
I94.>86 
194,118 
194,2119 
■95,818 
194,900 
190,038 
196,  lOO 
196,391 
190,400 
1941,761 

m,'M% 

191,185 
191,256 
19,414 
191,990 
198, 353 
198,392 
198.149 
198,819 
I98.H33 
199,066 
2|)(',I69 
200.488 
700.493 
201.041 
201. ICI 
201.845 
201,908 
202,147 
203,230 
tOl, 248 
203,317 
204,313 
204.466 
204.520 
?I)4,8I2 
201,964 
205,233 
205,644 
2,10,011 
106,446 
300,576 
207,173 
208,337 
208,190 
1 08,613 
208,909 
309,102 
309,145 
209,700 
20.1,804 


210,3i1« 
310,441 
310,519 
310,001 
310,799 
311,676 
312,305 
212,363 
213,370 
213,294 
213,475 
213,113 
313.001 
211,163 
314,381 
314,294 
214,119 
214,919 
214,006 
216,298 
314,329 

316,  «|9 
314,870 
214,821 
214,890 
315,912 
316,186 
316,201 
316,440 
316,491 
3 16,534 
210,848 
316,637 
317,3.9 
317,211 
317,341 

317,  »»0 
318,107 
318,131 
316,190 
318,268 
318,278 
219.126 
219,189 
2I9.5.4 
219,667 
220,391 
220,422 
330,457 
220,851 
221,420 
221,463 
222,163 
222,361 
3*2,670 
222,728 
227,740 
223,420 
273,491 
233,664 
323,0  5 
233,813 
224,630 


3 

637 

1,236 

1,93» 

35 

644 

1,768 

1,966 

33 

657 

1,762 
1,300 

1,988 

69 

663 

3,0.0 

83 

671 

1,310 

3,Oi3 

01 

694 

1,356 

7,017 

96 

1l3 

1,370 

7,031 
3,0*6 

154 

180 

1.403 

164 

813 

1,415 

7,101 

177 

891 

1.427 

3,108 

208 

933 

1,138 

2.196 

230 

934 

1,453 

2,198 

232 

910 

1,499 

7,236 

760 

on 

2.396 

263 

993 

îlwo 

3,311 

367 

1,003 

1,575 

3,118 

782 

1,036 

1,604 

3,334 

324 

1,047 

1,681 
1,616 

2,363 

366 

1,061 

375 

1,061 

1.643 

468 

1,066 

1,697 

409 

1,015 

1,783 

610 

1,100 

1,190 

630 

1,113 

I.B7B 

562 

1,111 

1,843 

667 

1,194 

1,804 

575 

1,305 

1.903 

578 

1,714 
1.316 

1.910 

684 

1.931 

Premier  tirage  sur  3,303  obligations 
émises  en  1848  par  la  Compagnie 
d'Amiens  à  Boulogne, 

du  24  m 


Le»  obligations  de  en  dirent*  »6- 
rie»  «mt  remboursable»  i  600  fr.  cha- 
cune, 5  partir  do  1"  Juillet  1856,  à  la 
caisse  de  la  Compagnie  du  chemin  de 
f.-r  du  Nord,  place  Roubah,  36,  à 
Paris. 


CUEMIN  DE  FER 

flC  I  'CCT  *■""  C°n6C'l  d'admi- 
UL  L  tuli  nhtration  a  l'hon- 
neur d'informer  MM.  les  porteur» 
d'obligations  de  l'emprunt  <!mi»  en 
1852,  par  la  Compagnie  de  Strasbourg 
à  Baie,  pour  l'etécution  de  la  ligne  de 
\>  issembourg,  que  le  semestre  d'inté- 
rêt», échéant  lo  30  juin  prochain,  sera 
payé  à  partir  du  1"  juillet,  de  11  heures 
à  3  heure»,  6  la  caisse  de  la  Compagnie 
des  chemin»  de  fer  de  l'Est. 


ne  i  >cct  rufl  ct  p,acc  ■-• 

Ut  L  Lu  I  |  Strasbourg.  —  Le 
Conseil  d'administration  des  chemins 
de  fer  di; l'Est  a  l'honneur  de  prévenir 
MM.  les  porteurs  d'obligations  <lo  la 
Compagnie  de  Strasbourg  et  MM.  le» 
porteurs  d'obligations  de  l'es-Compa- 
gnic  do  Montereau,  <iue,  le  4  mai,  à  3 
heures  de  l'après-midi,  il  a  été  procédé, 
en  séance  publique,  au  «iéje  de  la  So- 
ciété, rue  et  plicc  de  Strasbourg,  au 
tirage  de  : 

56obligati  n>  de  la  Compagnie  do 
Strasbourg,  émission  do  1842; 

15  obligation»  de  1j  Compagnie  de 
Strasbourg  i  rachat  du  chemin  de 
Grar),  émission  do  1833, 

El  8  oi-ligatiois  de  l'cs-Cninpignie 
de  Montereau,  ùtik»i<;ii  d--  1S32. 

Le  paiement  des  numéro»  sertis  a 
lieu  à  la  caisse  do  la  Société,  6  partir 
du  l,rjuin  courant. 


Digitized  by  LaOOQle 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


457 


CHEMIN  DE  FER 

D'ORLEANS.  %T,  -ut 

recteur  do  la  Compagnie  a  l'honneur 
d'informer  MM.  1rs  porteurs  d'obliga- 
tion» que  les  intérêts  seront  payés  k  la 
caisse  centrale,  rue  de  la  Chaussée- 
d'Aotin,  11,  i  partir  du  1"  juillet  pro- 
chain, savoir  : 

Aui  obligations  dea  premier  et 
deuxième  emprunta,  à  raison  de  35  fr. 
chacune  : 

Aui  obligations  de  1832  et  1834,  à 
raison  de  ?  fr.  M)  c. 

Le  dépflt  préalable  des  coupons  ou 
litre*,  soit  certificats  de  dépôt,  soit 
obligations  provisoires  au  porteur,  ac- 
compagnas do  bordereaux  dûment  rem- 
plis et  signé», sera,  comme  d'ordinaire, 
reçu  dts  le  1 5  Juin,  k  l.i  caisse  cen- 
trale, qui  en  donnera  un  récépissé  in- 
diquant le  jour  du  paiement,  et,  s'il  y 
a  lieu,  de  la  remise  des  litres. 

La  Directeur  de  la  Compagnie, 

C. 


CHEMIN  DE  FER 

PARIS  A  LYON. 

Appel  de  100  fr.  par  action.  —  La 
Conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'inrormer  MM.  les  actionnaires,  con- 
formément à  l'art.  U  des  statuts,  qu'il 
est  fait,  sur  In  capital  social,  un  appel 
de  100  fr.  par  action  pour  l'époque  du 
1"  Juillet  prochain. 

L'intérêt  k  raison  do  3  0/0  par  an 
sera  dû,  à  partir  du  1"  juillet,  confor- 
mément à  l'art.  15  des  statuts,  pour 
tous  les  versements  qui  n'auront  pas 
été  fài's  dans  les  dis  premiers  Jour»  du 


mois  de  juillet. 

Le  quatrième  coupon  de  dividende, 
ftxé  k  31  fr.  15  c.  (iuk'rots  compris), 
viendra  en  déduction  de  la  summe  A 
verser,  qui  se  trouve  ainsi  réduite  1 
M  fr.  75  e.  par  action. 

MM.  les  actionnaire*  auront  la  fa- 
culté de  se  libérer  de  ce  vertement,  a 
partir  du  1"  mai  prochain  :  cl,  dans  ce 
cas ,  l'escompte  leur  sera  buniilé  au 
taux  do  4  0/0  l'an,  sur  la  somme  de  68 
fr.  73  c.  versés  par  eux. 

Lee  versements  se  font  k  la  caisse 
do  l'administration  centrale,  47,  rne 
de  Provence,  de  10  heure*  à  2  heures. 

Le  Secrétaire  général, 

G.  Kc*i.. 


CHEMIN  DE  FER 

flC  DI1  II CU  Modifications  du 
Ut.  nUUCn,  service  à  dater 
(tu  5  juin  1854. 

i»  Taxa  s*  11. 
Le  train  n»  11.  partant  de  Pariai 
midi  et  dr  Rouen  (rive  droite)  à  4  heu- 
res 45  minutes  du  soir,  arrivera  à 
Dieppe  i  0  heure*  15  minutes  du  soir, 
au  lieu  de  0  heures  55  mi 
La  marc  lie  de  ce  train 
séquence,  modifiée  de  la 
vanta  sur  la  ligne  de  Dieppe  : 

Maromme,  départ  à  4  h.  54  m.  soir 
au  lieu  ds  4  b.  58  m.  —  Malauoay, 
départ  à  5  h .  1  m.  soir  au  lieu  de  5  h. 
9  m.  —  Mon  ville,  départ  i  3  h.  11  m. 
soir  au  lieu  de  3  h.  33  m.  —  Sl-Viclor, 
départ  à  5  h.  33  m.  soir  au  lieu  de  5  h. 
62  m.  —  Auffay,  départ  4  5  h.  43  m . 
aoir  au  lieu  de  0  b.  8  m.  - 


ville,  dératé  i  h.  54  m.  soir  au  lieu 
de  0  b.  24  m.  —  Dieppe,  arrivée  à  «  h. 
15  m.  soir  au  lieu  de  a  i».  55  m. 


en  con- 
sui- 


2*  TUAIS  !s*  14. 

Le  train  n*  14,  arrivant  a  Paris 
11  heures  3  minutes  du  soir, 
ajouté  au  service  sur  la  " 
Dieppe. 

La 

séquence,  réglée  de  la 
vante  : 

Ligne  de  Dieppe. 
Dieppe,  départ  k  6  h.  45  m.  soir.  — 
Longueville, départ  k  7  h.  3  m.  soir. — 
Auflay,  départ  i  7  b.  17  m.  soir.  — 
Saint-Victor,  départ  4  7  h.  25  ai.  soir. 
— Monville,  départi  7  h.  43m. soir.  — 
Malaunav,  départ  4  7  b.  53  m.  soir.  — 
Rouen  (rive  droite;,  arrivée  k  8  II  6  m. 
soir. 

Ligne  du  Haere. 

Havre,  départ  k  S  h.  soir.  —  Bo cite- 
ville,  départ  40  h.  32  m.  soir  au  lieu 
de  Ob.  36  m.  —  Bolbec-Nointot,  départ 
k  6  h.  41  m.  soir  au  lieu  de  6  b.  45  m. 

—  Yvetot,  départ  k  7  h.  7  m.  soir  au 
lieu  de  7  b.  8  m.  —  Motteville,  départ 
k  71>.  17  m.  «oira»  lieu  de  7  h.  18  m.— 
Barcntin,  départ  k  7  h.  33  m.  soir  au 
lieu  de  7  h.  37  m  -  Rouet»  (rive 
droite),  arrivée  k  7  h.  52  m.  soir  au 
liou  de  8  h. 

Liane  de  Rouen. 
Rouen  (rive  droite),  départ  k  8  b.  20 
m.  soir  au  lieu  de  8  h,  15  ni.  —  Tour- 
ville,  départ  k  8  h.  43  m.  soir  au  lieu 
de  8  h.  39  m.  —  Saint-Pierre,  départ  4 
0  h.  7  m.  soir  au  lieu  du  9  h.  4  m.  — 
Mante*,  départ  k  10  h.  I  m.  soir  au 
Heu  de  9  h.  59  m.  —  l'arl»,  arrivée  a 
11  h.  5  m.  soir  su  lieu  de  9  h.  59  m. 

3"  TIU1.1  29. 
Rouen  (rive  droite),  départ  k  7  h.  43 
m.  du  matin.  —  Maromme,  départ  4 
8  11.  du  matin.  —  Malaunay,  départ  4 
8  h.  1 1  m.  du  matin.  —  Monville,  dé- 

Çart  k  8  h  25  m.  du  matin.  —  Saiul- 
ictor,  départ  k  9  b.  7  m.  du  matin.  — 
Auffay,  départ  k  9  h.  23  m.  du  matin. 

—  Longueville,  départ  à  9  b.  39  m.  du 
matin.- Dieppe, arrivée  k  10 h.  10m. 
du 


CHEMIN  DE  FER 

GRAND  CENTRAL  DE 

CD  n  UPC  Dans  sa  .séance  puWi- 
rifArfuC  que  du  30  mai  1854,  le 
Conseil  d'administration  a  procédé  au 
tirage  au  sort  des  obligations  des  em- 
prunts réuni*  de  l'ancienne  Compa- 
gnie du  chemin  de  farde  Ssint-Ktlcnno 
k  Lyon,  4  amortir  au  1"  juillet  pro- 
chain. 

Le  sort  a  désigné  les  obligations  nu- 
mérotées de  0,807  k  6,930  inclusive- 
ment. 

Le  remboursement  se  fera,  k  partir 
de  ladite  époque,  k  la  caisse  de  U 
Société  générale  du  Crédit  mobilier, 
13,  place  Vendôme. 

Par  ordre  du  Conseil  d'adminis- 


Le  Secrétaire  général, 


DE 


[  DE  FER 

PARIS  A  ORSAY. 


MM.  les  actionnaire*  do  la  Compa- 
gnie anonyme  du  chemin  de  fer  de 
Paris  k  Orsay,  ci-devant  chemin  de 
fer  de  Paris  k  Sceaux,  sont  prévenus 
que  l'assemblée  générale  annuclleaura 
lieu  le  Jeudi  15  Juin  1834,  k  deux  heu- 
re* de  relevée,  au  siège  de  la  Société, 


Les  actionnaires,  propriétaires  de- 
puis dix  jours  de  dix  action»  nominati- 
ves ou  de  vingt  actions  au  porteur, 
qui  désireront  assister  k  celte  assem- 
blée devront,  aux  termes  de  l'art.  47 
des  statuts,  se  présenter  au  siège  de  la 
Société  dix  Jours  auparavant  pour  re- 
tirer leur  carte  d'admission  en  dépo- 
sant 

Par 


Le  Secrétaire  délai 

A.  tUaLATica. 

ASCIDUM!  COHPAOK1I  Dt> 

^D'ANDREZIEUX  A 

Qftayaar  Les  anciens  action- 
nUAnNC.  noires  de  la  Compa- 
gnie reconstituée  du  chemin  de  fer 
d'Andrezioui  k  Roanne,  qui  n'ont  pas 
encore  échangé  leurs  actions  contre 
de*  obligations  des  chemins  de  fer  de 
Jonction  du  Rhône  4  la  Loire,  sont  in- 
vités k  se  présenter  dans  le  plus  court 
bureau  i 


de  l.i  liquidation, 
ru»  Xeuvo-ete-l'Cnlversité,  18,  s'ils  ne 
veulent  pas  que  leurs  titres  et  les  in- 
térêts échus  soient  déposés  k  la  caisse 
des  uY'pot*  et  consignations  ,  d'où  Us 
ne  pourraient  les  retirer  qu'après  de 
longue*  formalités. 

L'ancien  Directrnr,  Liquidateur, 

A.  MlCBtUJT. 


DE8   MINES   DE  LA 

■  HIDF  Souscription  de  3,683  ac- 
LUlnt.  lions.  -  MM.  les  action- 
naires de  la  Compagnie  de*  Mines  de 
la  Loire  sont  informés  que  ,  sur  les 
7,083  actions  nouvelle*  dont  la  créa- 
tion a  été  autorisée  par  l'assemblée  gé- 
nérale extraordinaire  du  6  juin  1834, 
et  qui  porte  le  total  dea  action*  de  la 
Compagnie  k  80,0ti0  ,  U  en  est  mis 
3,685  k  la  disposition  des  actionnaires, 
au  prix  de  615  fr.  par  action,  lequel 
prix  ainsi  qu'il  a  été  fixé  par  l'assem- 
blée générale,  est  de  25  fr.  inférieur  au 
cours  moyen  de  la  Bourse  do  Lyon  du 
5  Juin,  officiellement  établi  par  le  syn- 
dical de*  agents  de  change. 

La  présentation  de  12  actions  an- 
ciennes donnera  droit  k  une  nouvelle. 

Le  prix  de  la  souscription  sera  payé 
k  raison  de  300  fr.,  versés  comptant, 
contre  récépissé  provisoire,  et  le  re»to 
dans  le  délai  d'un  moi*  k  partir  du  21 
juin  1654. 

La  souscription  est  immédiatement 
ouverte,  k  Paris,  dans  les  bureaux  de 
la  C'«,  n*  44.  rue  de  la  Victoire ,  de  10 
heures  k  2  heures  tous  letjn.ir*  non 
fériés.  Elle  sera  fermée  lo  21  juin  k  6 
heures  du  soir. 

Les  souscription*  sont  également 
reçues  dans  les  bureaux  de  la  C".  k 
Lyon,  rue  Lafont,  2,  et  chei  MM. 
Lombard-OcUer  elC»,  banquiers  k  Ge- 
nève, 

CHEMIN  DE  FER 

VICTOR-EMMANUEL. 

MM.  les  actionnaires  sont  prévenus 
que  le  semestre  d'intérêt  k  4  1/2  0  0 
l'an,  garanti  par  le  gouvernement 
sarde,  est  payé,  depuis  le  39  mal  der- 
nier, sur  la  présentation  des  titre*, 
aux  bureaux  de  la  Compagnie,  k  Paris, 
4B  bis,  rue  Rasw-du-Hcmpart,  de  dix 
heure»  k  trois  heures  ;  et  k  Cbambéri, 
3,  rue  de  la  Métropole. 

'1  : 

A>_. 
U 


TRAIN  DE  POISSY  •  que  jour 

à  dater  du  1"  mai  1854. 

L'n  train  sera  ajouté  nu  service  ordi- 
naire entre  Paris  et  Poissy.  C-i  train 
aura  lieu  aux  heures  au.vautee  : 

Aller.  —  Tous  les  jours  de  la  se- 
maine, le*  di  m  an  cites  el  des  exceptés  : 
Départ  de  Paris,  le  soir  3  h.  33,  —  de 
MaiMins,  5  h.  46,  —  de  Conflana,  3  h 
56,  —  arrivée  k  Poissy,  6  h.  5.  —  Lés 
dimanche* et  fête*  seulement  :  de  Part*, 
lu  soir,  2  h.,  —  de  Maisons,  3  h.  30,  — 
de  Confians,  2  II.  40,  —  arrivée  k 
Poissy,  3  b.  50.  —  Retour.  —  Tous  les 
Jours,  les  dimanches  et  fêles  excepté*  : 
Départ  de  Poissy,  le  matin,  8  h.  30,  — 
do  Confiant,  —  de  Maisons.  8  b.  33, — 
arrivée  k  Paris,  9  h.  15.  —  Les  diman- 
ches et  fêtes  seulement  i  Départ  de 
Poissy,  le  soir,  9  h.  19.  —  de  Conllans, 
9  h.  31,  —  de  Maisons,  9  h.  31,  — 
arrivé  k  Pari»,  10  heurts. 


Servie*  mari  lime  dea 
M  r  causer  Ira  Impériale* 

PAQUEBOTS  —  POSTE 

CD  A  UPAIC   TRANSPORT  DES 

ruHnbnio.  voyageurs  et 

DES  MARCHANDISES. 

mur..  —  Gènes,  Lirourne,  Civita- 
Vecehia,  Naplcs,  Messine  et  Malte. — 
Départ  les  9.  19  et  39  de  chaque  mois 
k  10  heures  du  matin, 

oaica  et  Tcaoeii.  —Messine,  le  Py- 
rex: et  Constantinople.  —  Déparu  les 
6, 16  et  26  de  chaque  mois,  k  S  heures 
du  soir.  Ce  service  est  établi  depuis 
le  16  mars  dernier. 

Malte,  Syra,  Smyrne,  Mételin,  Dar- 
danelles, Galtipoli  et  Constantinople, 
—  DéparU  les  1",  11  et  31  do  chaque 
mois,  k  3  heures  du  soir. 

Salonique,  le  1"  de  chaque  mois, 
Nauplie  et  Marwbouisi.le  11  ;  Chalcis; 
le  31. 

Êcvrri  et  Svati.  —  Malte,  Alexan- 
drie, Jaffa,  Beyrouth,  Tripoli,  LatU 
quié,  Aletandrette,  Mersina,  Rhodes 
et  Smyrne.— Départs  chaque  20  Jour»: 
les  16  mai,  6 et  26  Juin,  16  Juillet,  etc. 

Sraie  [voie  de  Smyrne  .  —  DéparU 
char | ue  vingt  jours  :  les  11  mai,  1"  et 
21  juin,  11  Juillet,  etc. 

La  Compagnie  se  chauve  du  trans- 
port dea  marchandises  k  destinstion 


dea  ports  de  la  mer  Adriatique,  des  lies 
Ioniennes,  de  la  mer  Noire  et  du  Da- 

auw«.  —  Déparu  les  5, 
1  10,  15,  30,  25  et  30  de  cha- 
1  que  mois,  k  midi, 
iirn  nip  1    o**"-  —  Déparu  les  3, 
ILlBIÎt .  13  et  23  deebaque  mois,  k 

imidi. 
stosa,  aosx  et  Ttixta.  — 
Départs  lest,  18  et  28  de 
chique  mois,  k  midi. 
Pour  fret,  passage  et  renseignement*, 
s  adresser  au  bureau  de  l'inscription  : 
A  Paris,  rue  Notre-Dame-des-Vic- 


). 


On  désire  trouver  k  acheter  d'occa- 

^locomotives 

ne,  pour  travail  i  de  terrassements. 
Indiquer  le  prix  et  le  détail  par 
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SOCIÉTÉ  FERMIÈRE 

DE  LA  FONDERIE  DE 
CARONTE  ET  DES  MI- 
NES DE  LA  MEDITER- 

niu^r  I*  directeur  gérant  a 
tlKnCC*  l'honneur  do  provenir 
MM.  In  actionnaires  que  l'assemblée 
garnirais  extraordinaire ,  convoquée 
pour  le  39  mai  dernier,  ni  qui  n'a  pu 
avoir  lieu,  le  nombre  d'aciions  dOpo- 
s*M  n'ayant  pas  atteint  lo  chiUre  exigiS 
par  les  statuts,  se  réunira  le  sameeli  t7 
juin  prochain,  à  3  hetires,  salle  Sainte- 
Cécile. 

Les  carte*  d'entrée  à  celle  assemblée 
roDliiKiorrint  à  être  délivrées  sur  dtfpol 
d'artians  au  siégo  do  la  Société,  rue  de 
la  Victoire,  U,  jusqu'au  13  juin. 


TELEGRAPHE  ÉLECTRI- 
QUE SOUS-MARIN  DE 
LA  MÉDITERRANÉE,  w 

actionnaire»  da  la  Société  du  télégra- 
phe  électrique  sous-marin  dt*  la  Médi- 
terranée potir  la  correspondance  avec 
l'Algérie  et  le»  Indes,  wu»  la  raison  so- 
ciale J*  J>n  V»\  Breit  el  O,  porteurs  d-s 
certincats  provisoires  d'actions  don  tics 


numéros  suivent,  e1  qui  sont  en  retard 
do  payer  les  dividendes  échus,  sont 
prévenus  q'ie.  confi'rméinenl  aui  dis- 
positlon*  de  l'art.  11  de  l'acte  do  Sci- 
ciété,  reçu  par  M*  Vver,  notaire  a  Pa- 
ri», le  î  juillet  ISj.t,  le  garant  de  la  So- 
ciété fera  procéder,  dan*  un  mois  d>-  ce 
jour,  a  la  vente,  mi  risques  et  périls 
de  l'actionnaire  retardataire,  par  le 
ministère  d'un  agent  de  change,  soit  A 
la  bouix!  de  Pan»,  viit  i  cellr  de  Lmi- 
dros  ou  de  Turin,  desdits  certiheats 
provisoires  portant  le»  numéros  ci- 
apri»  : 

K"  21,101  à  2j.310 
ÎAv'tliO  a  2i..5!»9 
3,270  il  .1,3i»0 
ïl.210  i  2i,.)25 
MM.  les  actionnaires  sont,  en  outre, 
prévenus  que  le  cinquième,  et  dernier 
versement  «si  csigibiu  depuis  le  24  niai 
ISi4.  lis  sont  unité»  à  faire  le  verse- 
ment lo  plus  prompte  ment  possible,  au 
siège  dt-  la  Soc  iété,  fc.t,  ruo  IticUfclleu. 
Paris,  le  5  Juin  l&iû. 

ï  sïf  AUtOfi^sàtiO JÏ  tlu  ft^raQt  ' 

James  Pourra. 


■  IDDfllDIC  f" •■'rnitures  de  flu- 
Ll  OH  Al  h!  t.  rea-JX,  —  Musique, 
—  Livre*  ancien*  et  modernes  en  tous 
genres, —  Puces  de  Théâtre  et  Romans 
Illustrés,—  Musée  littéraire,—  Guides 
pour  les  Voyageurs  sur  tous  les  Che- 


mins de  fer,  —  Cartes  de  France  et 
des  Chemins  de  for.  rte,  etc. 

H.  HOI.IN. 
Boulrvnrt  dt»  s-  Illra-Jn-C»!- 
snlrc,  s»-  Z»,  INsr:». 


NOrVEAC  GL'IDE 

DE  PARIS  A  BORDEAUX 

«*i  clHna  •e»  environ*.  — 

Orné  tl'unt  Carte  ti  A?  onv  julies 
grm  urtt. 
Prix  :  Relié,  2  fr.— Broché,  1  fr.  50. 
Aller  de  Paris  à  Rordeaus ,  c'est 
faire  un  beau  voyage.  On  salue  sur 
sa  route  de  grandes  ville-*  et  de  beau» 
paysages.  An  château  d>-  Savigny,  on 
trouve  le  souvenir  de  Diane  île  Poi- 
tiers, l'illustre  dame  de  beauté,  nom- 
mée la  plus  savante  tlt~s  brllr-s  et  la 
plus  belle  des  savantes;  à  Ktampcs, 
c'est  le  nom  de  la  duchesse  d'Ktam- 
pes;  à  Orléans,  les  paires  historique* 
ûe  Jeanne  d'Arc,  cette  Itllo  in*i>ircV  qui 
laisse  sa  chaumière  prend  une  épée,  et 
ne  meurt  qu'après  avoir  donné  une 
couronne  4  Charles  VII.  A  Chenon- 
Craiu,  a  Amlxiise,  a  NI"»,  tous  le» 
il' mis  des  grands  seigneurs  et  des  no- 
bles dame»  du  xm*  siècle  vous  appa- 
raissent, depuis  la  tiëre  Catherine  do 
I  Médicis  jusqu'à  la  malheureuse  Louise 


de  Lorrain*»"  de  Vaudemont.  A  Tours, 

c'est  Ixiuls  XI  et  lo  berceau  de  la 
royauté  moderne  que  l'on  reneuntre.  A 
Poitiers,  voin  l'image  de  Mme  de  Mon- 
tespnii  et  de  cette  femme  qui  réussit 
si  bleu  i  devenir  comme  elle  le  voulait, 
une  femme  forte,  Mme  do  Maintenon. 
A  Angouléme,  dans  ces  belles  campa- 
gnes de  la  Charente,  on  salue  le  châ- 
teau qui  vit  naître  le  roi  do  la  Renais- 
sance, le  roi  chevalier,  François  h*. 
Puis,  entre  Angouléme  et  Rordeaux, 
voilà  le  lief  des  Vhonne,  le  fief  des 
Tallevrand  de  Perigord,  ce*  fiers  ba- 
rons avec  leur  orgueilleuse  devise  : 
/fie»  ow*  /J"U.  Enfin,  nous  voici  à 
Rordeaux  ,  dans  cette  métropole  du 
commerce,  fille  des  colonies  et  patrie 
adoptive  des  nababs  do  l'Amérique 
française. 

Tous  ces  noms,  toutes  ces  villes  ne 
donnent-ils  pas  en  réalité  un  tableau 
complet  vt    vivant  de  l'histoire  da 

France  à  tous  les  âges?  I.'heureux 
Guide  rf>  l'tiris  d  Hordraux  a  re- 
cueilli précieusement  toutes  «-s  ri- 
chesses, et  il  n'est  pas  besoin  de  voya- 
ger pour  le  lire  avec  le  plus  grand  in- 
térêt. 

En  vente  a  la  Librairie  eentuils  de 
i  MM.  Nsioi.to*  Cnatx  rr  C",  nie  Ber- 
gère, J0,  a  Paris,  et  rjiet  les  prind- 
I  paui  Libraires. 


Administration  des  Messageries  Impériales  de  France. 

PAQUEBOTS-POSTE  S  MÉDITERRANÉE 

DÉPARTS  DE  MARSEILLE 


POUR 

L'Italie,  Messine,  Malte,  les  9,  19  et  20  de 

chaque  mois. 

Hmyrne,  la  côte  de  Syrie  et  Alexandrie,  tous 
les  vingt  jours. 

Les  Départs  de  Marseille  pour  la  SYRIE  auront  lieu,  pendant  le  premier  semestre  de  l'année  1854, 

AUX  DATES  SUIVANTES  : 

Par  vole  de  SMIfRWE  t  Les  1"  et  21  Janvier,  11  Février,  1«  et2l  Mars,  11  Avril,  1"et2l  Mai  et  11  Juin 
vole  d' AIiElLAUf DRU!  I  Les  4  et  23  Février,  4  et  23  Avril,  4  et  23  Juin. 


POUR 

Censtantlnople  et  tout  le  ILevant,  la  Créée, 
le  Danube  et  la  Mer  IValre,  l'Adriatique, 

les  1",  11  et  21  de  chaque  mois. 
Alexandrie  par  Malte,  les  4  et  23  de  chaque  mo  is 


POUR  RENSEIGNEMENTS,  PLACES  ET  MARCHANDISES  DE  TOUTE  NATURE 

j  A  PARIS,  rue  Noire -Dame-des-Victoires,  28; 

S'adresser   A  LYON,  place  des  Terreaux,  7; 

(  A  MARSEILLE,  place  Royale,  1. 
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CHRONIQUE    DE    LA  BOURSE. 


La  rente  3  0/0  avait  monté  pondant  le  cou- 
rant du  mois  dernier  de  ni  05  4  72  40.  et  cette 
hausse  avat  été  faite  presque  sans  réaction. 
I/>a  demandes  continuelles  de  titres  avaient  em- 
pêché toute  réaction  sérieuse,  et  les  spécula- 
teurs à  la  baisse  avaient  éprouvé  des  pertes 
énormes.  Aussi  la  liquidation  n'a  pas  pu  se 
terminer  le  premier  Jour,  et  il  y  avait  encore 
les  jours  suivants  une  sorte  de  liquidation  qui 
a  provoqué  une  nouvelle  hausse.  La  rente  a 
monté  sans  opposition  à  74  95,  et.  lorsque  le 
coupon  a  été  détaché,  on  a  mémo  encore  coté 
73  !i0,  ce  qui,  avec  les  1  50  de  coupon  repré- 
sentait le  cours  de  75.  b-s  paiements  do  la  liqui- 
dation ne  se  sont  pas  effectués  sans  difficultés 
dans  la  coulisse,  beaucoup  de  courtiers  n'ayant 
pas  pu  payer,  et  II  m  est  résulté  des  exécu- 
tions qui  ont  contribué  ù  élever  encore  les 
cours:  mai«  le  jour  du  détachement  du  coupon, 
le  3  0,'0  avait  &  peine  atteint  le  prix  de  73  50, 
que  le  mouvement  ascensionnel  s'est  tout  à 
coup  arrêté,  et  dés  que  les  acheteurs  ,  qui 
étaient  entrés  dans  des  valeurs  à  de  très-bas 
cours,  se  sont  aperçus  que  les  mouvement* 
étaient  arrêtés,  ils  ont  voulu  tous  réaliser  a  la 
fois.  Il  en  est  résulté,  mercredi  dernier,  un  tel 
encombrement  de  valeurs,  que  la  moitié  des 
offres  n'ont  pas  pu  trouver  de  preneur?,  que  la 
rente  est  tombée  do  73  50  à  72  65.  La  réaction 
a  continué  avec  une  nouvelle  rapidité  4  ta 
bourse  d'hier,  et  lo  3  0/0  a  fléchi  rapidement  a 
70  63. 

La  baisse  de  la  rente  a  entraîné  toutes  les 
autres  valeurs.  Le  Crédit  mobilier,  qui  s'était 
relevé  avec  tant  d'énergie  et  qui  avait  atteint 
lundi  le  cours  de  790,  est  retombé  de  75  et  ne 
faisait  plus  que  715. 

Le.s  actions  de  chemins  de  fer  ont  également 
rétrogradé  avec  une  rapidité  extraordinaire, 
bien  que  ces  valeurs  eussent  éprouvé  une 
hausse  moins  forte  que  celle  de  la  rente. 

Les  grandes  lignes  ont  fléchi  de  40  4  50  fr. 
sur  leurs  plus  hauts  cours  r>es  achats  considé- 
rables avaient  eu  lieu  depuis  la  semaine  der- 
nière sur  les  actions  do  l'Est,  qui  avaient  monté 
tout  à  coup  de  50  fr.,  mais  cette  amélioration 
est  presque  entièrement  reperdue  ;  cependant, 
cette  ligne  donnait  encore  un  intérêt  si  élevé 
dans  ses  hauts  prix,  que  les  capitaux  vont  cher- 
cher 4  profiter  de  la  baisse  pour  faire  de  nou- 
veaux placements. 

Tous  les  chemins  ont,  d'ailleurs,  été  affectés 
4  peu  près  au  même  degré:  ainsi,  l'Orléans  a 
rétrogradé  de  40  fr.  ;  le  Nord,  de  45  ;  la  Médi- 
terranée, de  S5  .  le  Midi,  de  50  ;  Lyon,  de 
5t  fr.  50  ;  Saint  Germain,  de  85  fr.  Comme  la 
spéculation  avait  acheté  une  grande  quantité 
de  presque  toutes  ces  lignes,  elles  ont  été  en- 
traînées en  même  temps  par  le  désir  immodéré 


Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourse  du  \"  jusqu'à 
celle  du  8  juin. 

Le  3  0/0  a  monté  au  comptant  de  72  à  74  90; 
Il  a  fait  73  40,  coupon  détaché,  et  il  est  resté  a 
70  70.  c'est  encore  uue  hausse  de  iO  c.  sur  le 
commencement  de  la  semaine.  On  a  varié  4 
terme  de  72  40  à  74  95,  et  l'on  est  resté  4 
70  65. 

Le  1  1/2  0/0  a  monté  do  96  75  4  99  25;  il  est 
resté  4  96. 

L'emprunt  3  0/0  a  monté  de  74  60  à  74  28;  Il 
est  resté  4  70. 

La  Banque  de  France  a  monté  de  2,880  à 
2,900. 


Le  Crédit  mobilier  a  monté  de  700  4  790;  Il 
est  resté  4  71  S. 

Le  .Nord  a  monté  de  840  4  885;  il  a  fermé  4 
837  50. 

L'Kst  a  monté  de  "fil  25  4  822  50;  il  est  resté 
4  777  50.  Les  nouvelles  de  PKst  out  monté  de 
595  4  645;  elles  ont  fermé  4  615. 

Lyon  a  monté  do  928  75  4  965;  il  est  resté  4 
912  50. 

Orléans  a  monté  de  M 40  4  I,l9n;  il  cstreité 
4  l.l.io. 

Ilouen  a  monté  de  «05  à  985;  il  a  fermé  4 
91.5. 

Lo  Havre  a  monté  de  172  50  à  485;  Il  est  resté 
4  170. 

1141e  a  varié  de  390  4  391  25;  il  est  resté  4 
390. 

Lyon  4  la  Méditerranée  a  monté  de  792  50  4 
820;  il  a  fermé  4  775. 

Genève  a  monté  de  187  50  4  505;  il  est  resté 
4  4K5. 

L'Ouest  a  monté  de  650  à  675;  11  est  resté  4 
055. 

Cherbourg  a  monté  de  197  50  4  520;  il  a  fermé 
4  510. 

Dijon  a  monté  de  630  à  650;  il  est  resté  à 
620. 

Saint-Germain  a  monté  de  727  50  4  750;  Il 
est  resté  4  665. 

Le  Midi  a  monté  de  587  50  4  C35;  il  est  resté 
4  587  50. 

Le  Graud-Ccntral  a  monté  de  490  4  512  50;  il 
est  resté  4  590. 

La  Teste  a  varié  de  270  à  2'i0;  Sceaux,  de 
210  4  125. 

Samedi.  —  Les  affaires  ont  été  fort  animées. 
La  hausse  a  contiuué  avec  une  grande  vivacité. 
Toutes  les  valeurs  étaient  très-recherchées.  La 
rente  3  o/O  a  monté  au  comptant  de  75  4  73, 
et  4  terme  de  65  4  73  25;  le  4  1/2  0,0,  de  1  50 
au  comptant  4  98  50,  et  il  est  resté'  comme  la 
veille  4  terme  4  98.  L'emprunt  3  0/0  de  I854  a 
monté  de  45  4  72  £0;  la  Banque,  de  20  4  2,900; 
le  Crédit  mobilier,  de  20  4  740;  les  actions  du 
Nord,  do  10  4  840;  l'Est,  de  32  50  4  795;  les 
nouvelles  de  l'Est,  de  20  4  620;  Lyon,  do  10  ù 
937  50:  la  Méditerranée,  de  15  4  800;  Orléans, 
de  2  60  4  1,150;  Ilouen,  de  5  4  945;  Bile,  de  2 
50  4  390;  Saint-Germain,  de  2  50  4  727  5H; 
l'Ouest,  de  5  4  655;  le  Midi,  de  5  4  695;  le 
Grand-Central,  de  2  50  à  492  50.  Le  Havre  s'est 
tenu  4  475;  Genève,  4  490;  Cherbourg,  4  5O0; 
Dijon,  4  630.  La  Teste  a  monté  do  2  50  4  200. 

Lundi.  —  l*  hausse  a  été  facilitée  de  nouveau 
par  la  difficulté  des  paiements  de  la  liquida- 
tion, ce  qui  a  donné  lieu  4  beaucoup  d'exécu- 
tion. Il  a  fallu  racheter  les  rentes  fin  juillet, 
pour  compte  de  ceux  qui  no  payaient  pas  leur 
différences  de  la  liquidation  dernière.  Le  3  0j0 
a  monté  au  comptant  de  1  90  a  74  90.  et  4 
terme,  de  1  70  4  74  85;  le  4  1/2  0/0,  de  50  c. 
au  comptant  4  99,  et  do  1  25  4  terme  4  99  25; 
l'emprunt  3  0/0,  de  1  75  au  comptant  4  74  25; 
et  les  certificats,  de  1  75  4  74  75.  La  Banque 
s'est  tenue  4  2,900.  Les  actions  du  Nord  ont 
monté  de  22  60  4  872  50;  l'Est  de  22  54)  4  617 
50;  les  nouvelles  de  l'Est,  de  22  50  4  612  50; 
I.von.  de  27  50  à  965;  la  Méditerranée,  de  20  4 
82u;  Genève,  de  12  50  à  502  50;  l'Ouest,* de  17 
50  4  672  50;  Orléans,  de  32  50  4  1,182  5'); 
Itouen,  de  10  4  955;  le  Havre,  de  2  50  4  477 
50;  Dijon,  de  20  à  650;  Cherbourg,  de  10  4  5(0; 
le  Midi,  do  25  4  620;  le  Grand-Central,  de  17 
50  4  510;  Saint-Germain,  de  17  50  4  745;  la 
Teste,  de  10  à  270. 
ment  4  390. 


Hardi.  —  Les  hauts  cours  ont  amené  des 
réalisations  de  bénéfice.  On  a  fléchi  au  début 
de  la  bourse,  mais,  les  cotrs  reprenaient  faveur 
4  la  clôture.  Le  3  u/°  a  varié  au  comptant  de 
74  4  74  Wi,  et  4  ternie  de  74  20  4  74  7.;;  le  4 
1/2  0/i\  de  98  75  4  99  au  comptant,  et  de  99  4 
99  1!>  4  terme;  l'emprunt  3  0/0,  de  73  50  4  74 
au  comptant,  et  de  75  5  i  4  74  4  terme;  le;  cer- 
tificats, de  74  75  4  74  10.  U  Banque  de  France 
s'e-,1  tenue  à  2.900.  \je  Crédit  mobilier  a  monté 
au  comptant  de  2  50  4  780,  mais  il  a  fléchi  4 
terme  de  5  4  775.  Les  actions  du  Nord  ont  va- 
rié de  865  4  868  75  ;  l'Est,  de  805  4  810:  les 
nouvelles  de  l'Est,  de  6.15  4  640;  Lyon,  de  955 
4  917  50;  Orléans,  de  1,170  4  1,177  50:  Ilouen, 
de  955  4  'JX5.  Bàlc,  de  590  4  311 1  25;  l;i  Médi- 
terranée, de  Î5  4  815;  Suint-Germain,  de  735  4 
74";  le  Midi,  de  615  4625;  le  Grand-Central,  de 
502  50  4  606  25.  Genève  a  fait  f,0u;  Dijon,  t  00; 
le  Havre,  480;  l'Ouest,  de  6„5  à  070;  la  leste, 
270. 

Mtttrt-li.  —  Il  y  avait  encore  beaucoup  de 
fermeté  au  début  de  la  bourse.  L*  3  o/o,  sur 
lequel  on  détachait  1  50  du  coupon,  a  d'abord 
monté  de  25  c.  ;  mais  une  buisse  rapide  a  eu 
lieu  à  partir  de  deux  heures.  |,..;  ai-hcteur*  ont 
voulu  tous  réaliser  i  la  fois  et  II»  out  déterminé 
un  encombrement  momentané  d;  valeurs.  Lo 

3  0,0  a  baissé  au  comptant  de  6'J  c.  4  72  50 
coupon  détaché,  et  4  terme,  de  Ci)  c.  ù  72  65  ; 
l'emprunt  18.il,  de  50  c.  à  72;  le  1  1/2  0  0.  de 
1  fr.  4  98  au  comptant,  et  de  40  c.  4  98  75  4 
terme.  La  Banque  s'est  tenue  4  Î.9JJ.  Le  Crédit 
mobilier  a  fléchi  de  20  4  760;  le  Nord,  de  13  73 

4  855  ;  l'Est,  de  1 0  4  800;  les  nouvelles  de  l'Est, 
de  17  50  4  022  60;  Lyon,  de  12  50  4  "35;  la  Mé- 
diterranée, de  5  4  8lo;  Orléans,  da  17  5)  4 
1.1C0;  Rjuen,  de  10  4  975;  B41e.  de  1  25  4 
390  ;  Dijon,  de  7  50  4  642  50  ;  le  Midi,  de  5  4 
620  ;  le  Grand-Central,  de  0  23  4  500  ;  Saint- 
âeruiain,  do  20  4  720.  Genève  a  monté  de  5  4 
505,  l'Ouest,  de  5  4  675  ;  Cherbourg,  do  2  50  4 
517  5!>;  le  Havre,  de  5  4  485.  La  Teste  a  fléchi 
de  5  4  265. 

Jeudi.  —  La  baisse  a  continué  avec  une  rapi- 
dité  extraordinaire.  On  no  songeait  da  tous 
côtés  qu'4  réaliser  des  bénéfices.  Le  3  0/0  a 
varié  de  71  50  4  70  70;  le  4  1/2  0/0,  de  97  25  4 
96.  La  Banque  s'est  tenue  4  2,9oo.  Le  Crédit 
mobilier  a  fléchi  de  740  4  715;  le  Nord,  de  840 
4  837  50;  l'Est,  de  777  50  4  775;  les  nouvelle» 
de  l'Est,  de  612  5o  4  GI5;  Lyon,  de  925  4  912  50  ; 
Orléans,  de  1, «45  4  1,130;  Itoucn,  de  970  4  965; 
lo  Havre,  de  180  4  470;  Lyon  4  la  Méditerranée, 
do  780  4  77ï;  l'Ouest,  de  657  i.O  4  655;  Dijon, 
de  625  4  620;  le  Midi,  de  590  4  587  50;  le  Grind- 
Centrnl,  de  492  50  4  490;  Saint  Germain,  de  710 
4  6<ii. 

\mdredi.  —  Le  marché  a  été  plus  calme  que 
celui  d'hier  Les  cours  sont  restés  longtemps 
Indécis,  mais  les  offres  étaient  devenues  plus 
rares,  et  les  derniers  cours  étaient  demandés 
sur  toutes  les  valeurs.  La  rente  3  0/0  a  varié  au 
comptant  do  70  60  4  71  75,  et  4  terme,  de 
70  60  4  71  90;  lo  4  1/2  0/0,  do  96  4  96  25  au 
comptant.  La  Banque  a  fait  2,920.  Le  Crédit 


mobilier  a  varié  de  713  4  740;  le  Nord,  de 
832  50  4  852  50;  l'Est,  de  775  4  800;  les  nou- 
velles de  l'Est,  de  «15  4  612  50;  Lyon,  de  917 
50  4  930;  Orléans,  de  1,132  50  4  1,145;  la  Mé- 
diterranée, do  775  4  790;  (louen,  de  950  4  960. 
Saint-Germain  a  repris  4  700;  le  Havre,  4  475; 
l'Ouest,  4  645;  Cherbourg,  4  521  25;  le  Grand- 
Central,  4  50*  50;  le  Midi,  4  600. 
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On  s'abonne  à  LONDRES, 
M.  Diuxt,  " 


PRIX  DE 
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L'ADMINISTRATION 
éclairer  sur 


ISTRATION  m  chnrgc  de  veiller  au»  intérêt!  de  ses  abonnés,  de  les  représenter  dans  In  assemblées  des  sncii<té«  dont  ih  tO".t  actionnaires,  de  1rs 
la  marche  et  la  direction  des  affaire»  dao»  lesquelles  ils  «ont  engagés  et  de  ki  renseigner  sur  la  valeur  des  Utrs*  au'ils  possèdent;  enSn.  de  !<m  guider 
d'une  manière  sûre  et  positive  sur  tous  les  placements  do  fonds. — L'Administration  so  charge  auiil  de  l'achat  et  de  la  veau  des  actions,  des  r 
dos  intérêt*  et  dividendes  à  recevoir  et  de  toute  négociation  de  titres  do  cliemlns  de  fer. 


mo  m  ma  Mm  r. 

Bulletin  de  la  semaine.  441.  —  Los  chemins  de  (r: 
■Sa  Midi,  441-  —Chemin  de  fer  d'Orléans.  Etablis- 
sement d'une  gare  de  transit  aux  Aubrais,  4SI.  — 
Ch.  min  de  fer  d'Orléans.  Ouverture  de.  Varennea  4 
Saini-Gcrmain-des-r'oasé*,  443.  —  Compagnie  du 
chemin  de  Dijon  à  Besancon  et  4  Bclfort.  Liquida- 
tion. 444.  —  Convenu)»  des  obligations  de  chemin» 
«le  fer,  444.  —  Cliemin  do  fer  de  l'Ouest,  644-  — 
Société  générale  du  Crédit  mobilier,  444.  —  Che- 
mins de  fer  de  la  Méditerranée.  Etablissement  d'un 
dock  à  Marseille,  44i.  —  Service»  maritime»  de» 
Messageries  impériales.  Assemblée  générale  du 
18  juin  I8M.J4J.— Avis  aiuacUonnaires,44«.— Clir- 
mlii  de  fer  égyptien,  447.  —  Crédit  toncier  de 
Franco,  447.  — Crédit  foncier  de  France,  447.  — 
Compagnie  d"«  Mm'*dc  la  Loin*.  Rapport  du  Con- 
seil d'administration,  448. — Chemins  de  fer  du 
Midi.  Rapport,  4M.  —  Compagnie  du  chemin  de 
fi-r  Grand-Central  de  France,  45S.  —  Société  de» 
Ingénieurs  civils,  4J7.  —  Forge»,  4M.  —  Ordon- 
nance* rendue*  pendant  te  moi»  de  mai,  449.  —  Cor- 
respondance, J.'iO.  —  Recette*,  4<iO.  —  Anuonce<, 
401  ,  4M.  —  Chronique  de  la  Bourse ,  4t.3.  — 
Bourse,  164. 


E.A  KBIkLtIXIi. 


libre  que  l'on  a  eu  à  constater,  ce  sont  les 
versements  de  5,/i60  déposants,  dont  710 
nouveaux,  montant  a  595,78a  fr. 

contre  1 , 1 40 demandes  de  rembour- 
sement, s'élevanl  à  2&9.862  fr. 

Soit  un  excédant  de  dépôt  de    365,922  fr. 

La  satisfaction  causée  par  un  changement 
aussi  avantageux  de  la  situation  des  classes 
ouvrières,  disposait  donc  les  esprits  à  la 
hausse  el  donnait  a  tous  les  cours  une  grande 
fermelé,  lorsque  le  temps  s'est  mis  à  la  pluie 
d'une  manière  si  tristement  persévérante, 
qu'une  prompte  réaction  s'est  produite  et  a 
ramené  la  plupart  des  valeurs  au  niveau  de 
la  bourse  de  jeudi  dernier. 

Voici  la  comparaison  des  deux  dernières 
semaines,  avec  une  bourse  correspondante  de 
1853  : 

Valeur*.         Bjuin  18Ï4.  ta  Juin  1S3«.  «Juin  1813. 


Le  mouvement  de  reprise  qui  s'était  mani- 
festé à  la  bourse  de  vendredi  dernier  s'est 
soutenu  les  trois  jours  suivants;  la  rente  a 
même  atteint  mercredi  le  cours  de  72  fr.  25, 
sous  h  double  influence  des  bonnes  nouvelles 
d'Allemagne  et  de  l'accroissement  considéra- 
ble des  dépôts  à  la  caisse  d'épargne  de  Paris. 

Ce  progrès  des  dépôts  est  l'un  des  figues 
les  plus  beurejix  de  la  tendance  des  affaires 
commerciales  et  industrielles  à  reprendre 
leur  activité  habituelle.  Depuis  plusieurs  mois 
déjà,  d-puis  le  commencement  de  la  gène  dé- 
terminée par  les  craintes  de  guerre,  la  caisse 
d'épargne  de  Paris  remboursait  plus  qu'elle 
ne  recevait,  ce  qui  indiquait  de  sérieux  be- 
soins d'argent  de  la  part  des  ouvriers,  des  ar- 
tisans et  des  employés,  clients  habituels  de  la 
caisse. 

Le  rétablissement  de  l'équilibre  entre  les 
versements  el  les  rcmboursemenls,  observé 
la  semaine  dernière,  élail  déjà  un  bon  symp- 
tôme. Cette  semaine,  c'est  mieux  que  l'équi 
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donc  à  un  retard,  fâcheux  sans  doute,  mais 
qui  ne  doune  jusqu'à  présent  aucune  inquié- 
tude sérieuse  aux  cultivateurs  ;  seulement  la 
spéculation  n'a  pas  été  Tâchée  de  profiter  de  la 
circonstance  pour  faire,  en  môme  temp»,  un 
peu  de  baisse  sur  la  rente  el  un  peu  de  hausse 
sur  les  grains. 

Les  chemins  de  fer  fournissent,  cette  se- 
maine, peu  de  nouvelles  à  notre  bulletin. 

La  Compagnie  de  l'Ouest  a  prévenu  ses 
actionnaires  qu'ils  auraient  un  versement  de 
50  fr.  è  faire  du  5  au  1 5  août  prochain  ;  —  ils 
ont  le  temps  de  se  préparer. 

La  Compagnie  d'Orléans  ouvrira  lundi, 
19  courant,  le  prolongement  de  son  chemin 
du  Centre  jusqu  à  Saini-Germain-des-r'ossés, 
à  12  kilomètres  de  Vichy.  Ce  sera  d'un  grand 
soulagement  pour  les  malades  pendant  ta 
saison  des  bains. 

Les  pluies  tombées  depuis  quin  zo  jours 
dans  les  bassins  de  la  Saône  et  dn  Rhône  ont 
déterminé  des  tassements  de  remblais,  et  quel- 
ques glissées  de  talus  dans  les  tranchées  des 
chemins  de  Chalon  à  Lyon,  et  de  Valence  à 
Avignon.  L'ouverture  de  ces  deux  sections  se 
trouve  par  suite  retardée  de  quelques  jours, 
mais  on  doit  se  féliciter  que  ces  légers  acci- 
dents se  soient  produits  avant  la  mise  en  acti- 
vité des  deux  chemins.  La  circulation  n'eu 
sera  que  plus  sûre  et  l'exploitation  plus  facile, 
en  raison  des  réparations  faites  et  des  pré- 
cautions prises. 


Il  y  a  baisse,  depuis  huit  jours,  sur  six  va- 
leurs ;  nous  n'hésitons  pas  à  dire  que,  si  cette 
baisse  a  pour  r  ause  unique,  comme  nous  le 
croyons,  les  craintes  que  le  mauvais  temps  a 
fait  concevoir  pour  la  récolte,  ces  craintes  ne 
sont  nullement  fondées  quant  à  présent.  Les 
correspondances  des  journaux  agricoles  sont 
unanimes  sur  ce  point  ;  partout,  l'apparence 
des  récoltes  est  superbe,  nulle  pari  on  ne 
signale  de  blés  versés.  Tout  le  mal  se  borne 


Les  chemins  de  fer  du  Midi,  en  mettant  en 
communication  Cette  et  Bordeaux,  relient  ta 
Méditerranée  à  l'Océan  el,  par  conséquent, 
l'Occident  à  l'Orient  par  la  ligne  la  plus  courte. 
C'est  la  un  fait  immense  par  ses  conséquences 
commerciales:  c'est  une  révolution. 
1    Mettre  en  communication  l'Orient  et  l'Occi- 
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dent  par  la  voie  la  plus  courte,  et  par  consé- 
quent la  plus  prompte  possible,  a  clé  dans 
l'antiquité,  dans  le  moyen  âge,  et  est  encore 
de  nos  jours  le  grand  problème  commercial. 
Jusqu'en  1407,  époque  où  Vasco  de  Gama  dou- 
bla le  cap  d*  Bonne-Espérance,  la  voie  la  plus 
courte  fut  la  Méditerranée.  C'est  là  ce  qui 
explique  la  puissance  et  la  prospérité  de  Io- 
nise. Elle  commandait  la  grande  route  de 
l'Orient.  Elle  porta  d'abord  des  hommes  en 
Orient  :  c'étaient  les  croisés;  puis  elle  rap- 
porta des  marchandises  en  Occident  et  le  cou- 
rant s'établit.  Mais,  à  la  découverte  du  cap  de 
Bonne-Espérance,  le  courant  se  divisa.  Alexan- 
drie et  Venise  commencèrent  à  perdre  de 
leur  importante.  Les  capitaines  portugais  ar- 
rivaient bien  plus  viU»  dans  les  Indes.  Ils  ven- 
daient les  denrées  de  l'Orient  à  meilleur  compte 
et  ils  supplantèrent  le  commerce  de  Venise.  La 
grande  navigation  a  vaincu  le  cabotage  médi- 
terranéen et  les  caravanes.  Les  Vénitiens  son- 
gèrent bien  a  percer  l'isthme  de  Suez,  mais 
les  Hollandais  et  plus  tard  les  Anglais  n'en 
auraient  pas  pris  davantage  pour  cela  la  route 
de  la  Méditerranée.  Il  aurait  fallu  pour  ra- 


mener le  commerce  européen  dans  la  Méd 
lerranéc,  trouver  une  voie  plus  courte  pour 
faire  communiquer  l'Océan  au  bassin  do  la 
èléditerranée.  A  celle  époque,  ce  moyen 
n'était  pas  même  pressenti:  c'était  les  chemins 
de  fer.  .  . 

De  même  que  la  gTande  navigation  a  vaincu 
le  cabotage  méditerranéen  et  les  caravanes 
qui  réunissaient  l'Egypte  et  l'Inde,  de  même 
les  chemins  de  fer,  ces  caravanes  accélérées 
et  perfectionnées  sont  sur  le  poinl  de  vaincra 
la  grande  navigation.  Le  courant  commercial 
va  abandonner  le  cap  de  Bonne-Espérance  et 
se  porter  de  nouveau  dans  la  Méditerranée. 
Avions-nous  tort  de  dire  que  le  chemin  de 
fer  qui  relie  par  la  ligne  la  plus  courte  l'Océan 
à  la  Méditerranée,  le  chemin  de  fer  de  Bor- 
deaux à  Celle  enfin,  est  une  révolution  ? 

Qu'il  nous  soit  permis  à  ce  propos  de  rap- 
peler qu'en  1832,  M.  Michel  Chevalier,  au 
nom  de  tous  ses  collaborateurs,  et  l'uu  d'eux 
était  M.  Emile  Pereire,  exposait  bouslu  nomde 
Système  de  la  Méditerranée,  le  plan  et  les 
moyens  d'exécution  de  la  révolution  com- 
merciale dont  nous  venons  de  parler.  Voici 
quelques  fragments  curieux  de  cette  exposi- 
tion :  «  La  politique  pacifique  de  l'avenir  au- 
»  ra  pour  objet,  dans  son  application  la  plus 
d  immédiate,  de  constituer  a  l'état  d'associa- 
»  lionautourdc  la  Méditerranée  les  deux  mas- 
»  sifs  de  peuple  qui  depuis  trois  mille  ans 
»  s'entrechoquent  comme  représentants  de 
»  l'Orient  et  de  l'Occident....  L'introduction 
»  sur  une  grande  échelle  des  chemins  de  fer 
»  sur  le  continent  et  des  bateaux  à  vapeur 

»  sur  la  mer  sera  une  révolution  

»  Les  chemins  de  fer  figureront  au  premier 
»  rang  parmi  les  moyens  de  transport  qui 
«  relieront  les  divers  points  du  système  médi- 
»  terranien.  On  peut  considérer  la  Méditcr- 
»  ranée  comme  une  série  de  grands  golfes 
»  qui  sont  chacun  l'entrée  d'un  large  pays 
»  sur  la  mer.  Dans  chacun  de  ces  golfes,  il  y 
»  aura  à  choisir  un  port  principal,  et  presque 
«  partout  il  sera  possible  d'ea  trouver  uu  sur 


»  l'axe  de  la  plus  importante  des  vallées 
»  aboutissant  au  golfe.  Le  port  ainsi  déter- 
•>  miné  sera  pris  pour  pivot  d'un  ensemble 
i.  d'opérations  dont  la  plus  capitale  serait  «n 
»  chemin  de  fer  qui ,  remonjaiit  la  vallée 
>•  médiale,  irait  par  dessus  ou  a  travers  lo 
n  versant  des  eaux,  chercher  une  autre  val- 
■>  lée  de  premier  ordre  ;  car  les  grands  bas- 
»  sins  des  fleuve9  constituent  généralement 
»  les  divisions  industrielles  les  plus  naturel- 
<•  les.  El  ces  système  partiels,  tous  rattachés 
»  entre  eux,  constitueraient  le  système  gé- 
»  néral.  • 

En  1832,  on  traitait  de  folie  cette  grande 
et  belle  conception  du  système  méditerranéen  ; 
1854  verra  s!  inaugurer  l'ère  de  sa  réalisation 
par  l'ouverture  des  premières  sections  des 
chemins  du  Midi.  Et  c'est  l'un  des  initiateurs 
du  système,  l'un  de  ceux  qui  l'ont  conçu, 
M.  Emilo  Héreiro.  oui  aura  l'bonneui  bien 
légitime;  u>  l'avoir  réalisé.  Il  y  a  la  un  rap- 
prochement de  nature  à  frapper  les  esprits 
sérieux. 

Nous  vivons  dans  un  temps  où  désormais 
les  idées  véritablement  justes  et  grandes  se 


la  rampe  de  la  citadelle  ;  Il  sera  terminé  avant 
un  mois.  ,  , 

Tous  le*  rails  nécessairrs  a  la  voie  entre 
Saint-Esprit  ot  Morcenx  seront  concentrés  ici. 

Un  marcha  passé  par  la  Compagnie  avec  les 
frères  Pauc  assure  l'arrivée à  Baronne,  chaque 
semaine,  de  600  tonnes  de  bols  venant  du  hsut 
Adour.  Vers  la  fin  du  mois  une  locomotive  sera 
amenée  à  Saint-Esprit. 

On  a  commencé  la  pose  des  traverses  et  des 
lonarines  a  Dax.  Bientôt  les  rails  seront  pla- 
cés. La  semaine  prochaine,  cette  opération 
co 


ront  souvent  réalisées  par  ceux  qui  les  auront 
conçues ,  et  où  le  génie  ne  verra  plus  se 
fermer  devant  lui  que  bien  rarement  la  car 
rière  de  la  pratique  et  de  l'expérimentation. 

r. 


P.  S.  En  attendant  que  la  ligne  des  deux 
mers  soit  ouverte,  la  Compagnie  active  par 
tous  les  moyens  en  son  pouvoir  l'achèvement 
du  chemin  de  Bordeaux  a  Bayonne.  Les  forges 
ne  livrant  pas  les  rails  qui  leur  sont  comman- 
dés, une  adjudication  sera  faite  le  10  courant 
pour  les  quantités  suivantes  : 

1 ,500  tonnes  de  rails  Barlow,  livrables  à 
Bayonne.  du  5  au  15  juillet  prochain  ; 

1,000  tonnes  de  rails  Barlow,  livrables  à 
Bordeaux,  du  5  au  15  juillet  prochain; 

1.200  tonnes  de  rails  Brunei,  livrables  a 
Bordeaux,  du  5  au  15  juillet  prochain. 

D'un  autre  côté,  voici  comment  le  Messager 
de  Bayonne  parle  de  la  marche  imprimée  aux 
travaux. 

F.  8. 

La  section  de  Dax  a  Fatnt-F.sprit  occupe  en- 
viroii  Jeux  initia  ouvriers.  Sur  plusieurs  points 
les  chantiers  sont  en  fonction  Jour  et  nuit.  Des 
moyens  d'activité  plus  puissants  vont  encore 
être  employés,  grâce  a  l'arrivée  successive 
d'env  iron  huit  cents  ouvriers  mécaniciens.cliar- 
pentiers  et  forgerons  venus  de  Taris.  Outre  les 
trucks  amenés  par  le  vapeur  Comte  iTErlon,  une 
machine  a  percer  les  rails  est  arrivée  par  la 
voie  de  terre,  d'autres  sont  Incessamment  at- 
tendues. 

On  n'est  pas  habitué  dans  nos  contrées  *  l'ac- 
tivité que  la  science  sait  aujourd'hui  imprimer 
aux  travaux  ;  il  faut  plus  de  temps  pour  batlr 
ici  une  simple  maison  que  pour  construire  tout 
un  quartier  &  Paris. 

Le  pont  du  Bldougau  emploie  1,004  mètres 
cubes  de  pierre  :  c'est  une  massa  de  ma- 
çonnerie un  peu  impartante;  pour  l'exé- 
cuter, vin<rt  jours  sont  accordés  à  l'entrepre- 
neur. Ce  qui  a  été  fait  depuis  les  huit  jours 
qu'il  est  à  l'œuvre  prouve  qu'il  aura  terminé 
dans  le  délai  axé. 

Hier  a 


Etablissement  d'une  gare  de  transit  aux 
Aubrais,  près  Orléans. 

La  tête  de  ligne  des  chemins  de  Nantes,  de 
Bordeaux,  de  Limoges  et  Périgueux.de  Roanne 
et  de  Clermont.  aboutit  h  Orléans  à  un  impasse. 

Les  trains  do  voyageurs,  do  marchandises 
et  de  bestiaux  expédiés  des  stations  au  delà 
d'Orléans  sur  Paris,  et  réciproquement,  sont 
obligés  d'entrer  dans  la  gara  d'Orléans,  ou  ils 
sont  décomposés,  wagon  par  wagon,  et  tour- 
nés sur  les  plates-formes  avant  de  suivre  leur 
route.  Ces  opérations  nécessitent  pour  chaque 
train  de  voyageurs  une  dépense  de  temps  de 
trenle  minutes  environ,  et  pour  chaque  train 
de  marchandises  au  moins  une  heure.  Ce  sé- 
jour en  gare  n'entraîne  pas  seulement  une 
perte  de  temps,  il  encombra  les  voies  et  peut 
être  la  cause  d'accidents  graves,  que  la  sur- 
veillance la  plus  active  et  les  ordres  de  service 
les  mieux  combinés  ne  parviennent  pas  tou- 
jours a  prévenir.  , 
Rien  n'est  plus  facile,  néanmoins,  que  de 
parer  à  tous  ces  inconvénients  ;  il  suffit,  pour 
cela,  de  Taire  un  usage  régulier  des  courbes 
de  raccordement  établies  à  2  kilomètres  d  Or- 
léans, aux  Aubrais.  par  ordre  de  l'autorité  su- 
périeure, de  manière  à  former  une  ligne  di- 
recte et  continue ,  sans  rebroussemenl.  de 
Paris  sur  le  Centre  et  de  Paris  sur  Bordeaux, 
sans  entrer  dans  la  gare  d'Orléans,  ainsi  que 
cela  se  fait  h  Longau  et  à  Kivcs.  sur  le  che- 
min du  Nord,  pour  éviter  les  rebroussementa 
d'Amiens  et  de  ' 


Dix-huit  mois  d'expérience  d  un  service 
organisé  aux  Aubrais  à  titre  provisoire,  c  est- 
à-dire  sans  abris,  en  plein  air,  sans  quais, 
sans  remises  de  voitures,  ont  démontré  com- 
bien il  était  désirable  pour  le  public  de  ren- 
dre le  provisoire  définitif,  eu  construisant  au 
point  de  bifurcation  une  véritable  gare  de 
transit,  avec  ses  accessoires  et  dépendances. 
Une  demande  en  autorisation  a  été  adressée 
à  cet  effet  par  la  Compagnie,  une  enquête  a 
été  ouverte  ;  elle  a  reçu,  en  mémo  temps, 
l'adhésion  fortement  motivée  do  toutes  les 
villes  desservies  par  le  chemin  de  fer  au  delà 
d'Orléans,  et  l'oppoMlion  la  plus  énergique 
et  la  plus  absolue  de  cette  dernière  ville. 

Celle  opposition  unique,  exclusivement  lo- 
cale ,  doiHslle  contrebalancer  h  elle  seule 
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l'adhésion  donnée  par  loua  les  autres  intérêts 
engagés  dans  le  débat  ?  Celte  opposition  re- 
pose-t-elle  d'ailleurs  sur  dos  bases  sérieuses, 
sur  un  dommage  réel  pouvant  résulter  de 
l'exécution  du  projet? 

Examen  fait  des  plans,  des  combinaisons 
de  service  cl  des  déclarations  de  la  Compagnie, 
il  résulte  que  la  ville  d'Orléans  n'a  aucun  in- 
térêt municipal,  cl  ses  habitants  aucun  inté- 
rêt personnel  à  s'opposer  à  ce  que  le  service 
provisoire  des  Anbrais  soit  rendu  définitif, 
complété  et  amélioré  au  moyen  d'installations 
convenables. 

De  quoi  s'agit-il,  en  effet?  D'arrêter  aux 
Aubrais  les  trains  de  marchandises  et  de  bes- 
tiaux et  les  trains  de  voyageurs,  les  express 
seulement,  allant  ou  venant  dûs  au  delà  ;  de 
détacher  en  ce  point,  en  même  temps  que 
l'on  change  de  machine,  les  wagons  destinés 
a  Orléans,  sans  transbordement  et  sans  faire 
descendre  les  voyageurs;  do  les  remplacer 
par  les  wagons  contenant  les  voyageurs  el 
les  marchandises  venant  d'Orléans ,  et  de 
continuer  la  route  avec  une  économie  nor- 
male de  25  à  30  minutes  pour  les  voyageurs 
à  grande  vitesse,  et  d'une  heure  nu  moins 
pour  les  marchandises. 

Cette  économie  eu  positive,  el  on  ne  peut 
méconnaître  qu'elle  soil  importante  pour  les 
voyageurs  des  trains  express,  qui  se  décident 
àpajer  la  première  classe  pour  aller  vile. 

Pourlc?  autres  trains  de  voyageurs,  pour  les 
trains  omnibus  qui  s'arrêtent  aux  sut  ions  et 
ont  des  voitures  de  toute  classe,  ils  continue- 
ront à  entrer  h  Orléans  pour  s'y  compléter,  el 
ils  y  séjourneront  loul  le  temps  nécessaire  à 
l'accomplissement  des  manoeuvres. 

Que  perdra doncàloulcelalavilled'Orléans, 
el  que  gagnerait-elle  à  ce  que  tons  les  trains 
entrassent  en  gare  ?  Absolument  rien.  Elle  ne 
perçoit  aucun  droit  de  barrière  ou  de  pied 
fourchu  sur  les  voyageurs  qui  passent,  non 
plus  que  sur  les  marchandises  et  sur  les  bes- 
tiaux, et,  la  gare  étant  close,  elle  n'a  pas 
même  le  plaisir  de  les  voir  passer. 

Hien,  donc,  h  p'-nlio  de  ce  coté. 

Serait-ce  que  l'on  craint  de  voir  ln  service 
spécial  d'Orléa  ns  réduit,  et  ses  cotnmiiriiia- 
tions  avec  tous  les  trains  interrompues?— On 
l'a  dit  dans  l'enquête,  main  cela  nVsi  pas  sé- 
rieux. 

Orléans  est  une  ville  trop  importante,  qui  a 
des  relations  trop  fréquentes,  trop  suivies 
avec  la  ligne  de  Bordeaux  et  de  Nantes,  avec 
celle  du  Centre  et  avec  celle  de  Paris,  pour 
que  Ton  néglige,  par  intérêt  même,  à  défaut 
de  justice,  de  prendre  ses  voyageurs  et  sa 
messagerie  5  tous  les  trains,  ceux  de  grande 
vitesse  surtout,  et  de  leur  offrir  toutes  les  faci- 
lités qu'il  sera  possible  d'imaginer,  en  vue 
d'augmenter  leur  nombre. 

Non,  les  voyageurs  et  les  marchandises 
d'Orléans  ne  seront  pas  soumis  «  à  des  frais 
nouveaux,  à  des  lenteurs  particulières  de  ca- 
mionnage «.Les  Uxes  ne  varieront  pas,  parce 
qu'elles  sontéublies  conformément  au  cahier 
des  charges,  el  que  la  distance  parcourue 
n'est  pas  augmentée;  tes  camionnages  auront 
lieu,  comme  aujourd'hui,  entre  la  ville  et  la 
gare  d'Orléans,  et  les  transports  se  feront,  de 


là  au  point  de  bifurcation,  par  le  chemin  de 
fer,  ainsi  (pie  cela  a  toujours  été  pratiqué. 
Rien,  absolument  rien,  ne  sera  donc  changé 
sous  tous  ces  rapports. 

On  dirait  vraiment,  a  entendre  les  doléan- 
ces el  à  lire  les  protestations  de  la  ville  d'Or- 
léans, qu'il  s'agit  de  démolir  la  gare  actuelle 
pour  la  reporter  aux  Anbrais  ,  et  d'enlever 
les  rails  qui  joignent  ce  point  au  boulevard 
BanniiT.  —  Une  pareille  absurdité  ne  se  sup- 
pose pas,  elle  no  se  réfute  pas  surtout.  Une 
passion  aveugle  peut  bien  l'Inventer,  mais 
elle  n'y  croit  pas  elle-même  et  ne  saurait  la 
faire  admettre  par  personne. 

Deux  mots  de  regret,  en  passant,  sur  les 
exagérations  auxquelles  la  presse  orléanaise 
s'est  laissée  entraîner  dans  le  débat  dont 
nous  nous  occupons.  Pour  gagner  des  parti- 
sans a  sa  cause  en  faisant  des  adversaires  à 
la  Compagnie,  elle  n'a  pas  reculé  devant  des 
assertions  qui  sont  de  véritables  calomnies. 

On  ne  peut,  en  effet,  qualifier  autrement 
le  contenu  des  lignes  suivantes  : 

•  Et  que  dire  de  sa  conduite  (la  conduite  de 
la  Compagnie),  au  moment  oiï  la  cherté  des 
grains,  l'hiver  dernier,  rendait  ai  Important 
lenr  transport  à  bon  marc  hé?  Ain  t'est  Ml*  pas 
refusée,  au  milieu  de  cette  calamité  que  cha- 
cun s'cin pressait  d'adoucir  en  «'imposant  des 
sacrifice»  rte  tonus  sortes,  ne  s'est-elle  pot  refu- 
sée, disons-nous,  a  abtii\.wr  le  pris  qu'élit  exiije 
inmr  le  transport  des  céréales  au  niveau  ou  les  au- 
tre* Cmpat/nir*. à  l'invliation du  gouvernement, 
ai  nmt  •  uhmhIi  a  réduire  h  tour  /  • 

Nous  n'hésitons  pas  à  le  répéter,  cette  as- 
sertion est  calomnieuse.  Non  seulement  la 
Compagnie  d'Orléans  n'a  jamais  refusé  d'a- 
baisser ses  prix  pour  le  transport  des  céréales, 
lorsque  le  gouvernement  l'a  demandé,  mais 
elle  est  allée  au-devant  des  invitations  offi- 
cielles et  a  souvent  fait  plus  qu'on  ne  lui  de- 
mandait. 

Son  initiative  empressée  ne  date  pas  d'hier, 
a  cet  égard.  Plus  ancienne  que  beaucoup 
d'aulrcs  Compagnies ,  elle  a  été  assez  heu- 
reuse pour  donner  un  exemple  qui  a  été  en- 
suite religieusement  et  cordialement  suivi. 

En  18ii7,  à  peine  la  voie  du  Centre  sur 
Vierzon  était-elle  posée,  que  la  Compagnie 
d'Orléans,  sans  attendre  qu'elle  fut  terminée 
et  livrée  au  public,  l'a  fait  servir,  au  risque 
de  compromettre  son  matériel  el  son  person- 
nel en  circulant  sur  uoe  voie  non  réglée,  l'a 
fait  servir,  disons-nous,  au  transport  gratuit 
des  grains  el  farines  dirigées  de  Paris  sur  le 
Cher,  la  Nièvre  et  le  Berry. 

Dernièrement  encore,  avant  l'ouverture  de 
le  section  de  Château  roux  à  Argenton,  la 
Compagnie  a  interrompu  ses  travaux  pour 
transporter  dans  la  Creuse  et  dans  l'Indre  des 
grains  el  Tarines  venant  du  Havre. 

Quant  au  surplus  du  réseau  exploité  par  la 
Compagnie,  depuis  le  1*'  septembre  1853, 
c'esi-a-dire  avant  l'invitation  du  gouverne- 
ment, et  encore  aujourd'hui,  elle  transporte 
les  céréales  à  des  prix  réduits  exceptionnels, 
inférieurs  à  ceux  imposés  aux  Compagnies 
par  les  cahiers  des  charges  les  plus  récents, 
pour  les  époques  de  cherté  de  grains. 

Voila  de  quelle  manière  la  Compagnie  d'Or- 
léans a  rejusé  de  prendre  sa  pari  dans  les 


sacrifices  faits  par  les  chemins  de  fer  pour 
venir  en  aide  aux  populations  malheureuses; 
elle  ne  réclame  pas  pour  cela  de  témoignages 
de  gratitude,  mais  clic  a  droit  au  moins  a  de 
la  justice,  et  on  la  lui  dénie  calomnicusement 
quand  on  lui  reproche  d'avoir  refusé  précisé- 
ment ce  qu'elle  a  donné. 

Un  dernier  mol  pour  en  finir  sur  ce  sujet. 
Il  y  a  deux  ou  trois  semaines  environ,  le  Mo- 
niteur a  annoncé  que  plusieurs  chemins  de 
fer  avait  consenti  a  réduire  leurs  tarifs  de 
moitié  pour  le  transport  des  animaux,  instru- 
ments et  produits  envoyés  au  concours  régio- 
nal de  Paris.  La  Compagnie  d'Orléans  s'ert- 
elle  séparée,  dans  celte  circonstance,  des 
autres  entreprises  de  même  nature  ?  Non  ;  elle 
ne  s'est  pas  conteolée  de  la  réduction  de 
50  0;0,  elle  a  transporté  à  raison  de  25  cent, 
par  kilomètre  et  par  wagon  complet,  tous  les 
bestiaux  et  produits  qui  lui  ont  été  amenés  à 
destination  du  concours,  qu'ils  appartinssent 
ou  non  au  mémo  propriétaire:  c'osl-a-dire 
qu'en  réalité  la  taxe  perçue  n'a  été.  dans 
beaucoup  de  cas,  que  le  tiers  ou  même  le 
quart  de  la  taxe  ordinaire. 

En  résumé,  la  violence  de  l'opposition  que 
la  ville  d'Orléans  fait  au  projet  de  gare  de 
transit  aux  Aubrai*.  les  moyens  employés  en 
son  nom  pour  dénaturer  les  intentions  el  la 
conduite  de  la  Compagnie  d'Orléans,  n'amé- 
liorent en  rien  sa  cause  et  lui  retireraient  des 
appuis  plutôt  que  do  lui  en  donner.  On  voit 
clairement  les  avantages  que  l'établissement 
de  cette  gare  doit  offrir  a  toute  la  grande  cir- 
culation qui  passe  devant  Ork'aiu  ;  niais  on 
cherche  en  vain  quel  dommage  peut  en  ré- 
sulter pour  celte  ville,  quel  intérêt  particu- 
lier même,  quelle  industrie,  quel  commerce 
local  peut  en  souffrir.  L'issue  de  l'enquête 
ouverte  est  doue  facile  à  prévoir,  ainsi  que  la 
décision  de  l'autorité  supérieure.  Les  voya- 
geurs do  Paris,  de  Bordeaux,  de  Nantes,  de 
Vichy,  d'Argenton,  etc.,  peuvent  l'attendre 
en  toute  confiance. 

Ad.  Buis»  (Je*  Vasges). 


Ouvtrlvre  de  Yarennes  à  Saint  Cfrmain- 
des-t'wet. 

La  Compagnie  du  chemin  de  fur  d'Orléap» 
doit  livrer  à  la  circulation,  le  10  d*  ce  mois, 
un  petit  prolongement  de  la  ligno  du  Centre, 
de  Varennes  à  Saint-€ermain-dcs-Fossés. 

Ce  prolongement  n'a  qu'une  longueur  in- 
signifiante, 13  kilom.,  mai*  il  a  l'avanUgede 
conduire  le  chemin  de  fer  au  poinl  le  plus 
rapproché,  12  kilom..  du  grand  éubliwie- 
menl  thermal  de  Vichy,  placé  désormais  h 
11  heures  de  Paris,  dont  8  heures  &7  minutai 
de  voyage  en  chemin  de  fer,  33  minutes  de 
déchargement  de  bagages,  et  une  heure  et 
demie  d'omnibus. 

Aucune  roule  Inlérale  n'aboutissant  à  Saint- 
Germain-des-Kossés,  le  service  do  corres- 
pondance sur  Roanne  cl  sur  Clermont  conti- 
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à  se  faire,  comme  aujourd'hui,  h  la 
station  de  Varcnnes,  jusqu'à  ce  que  les  forges, 
ayant  livré  à  la  Compagnie  les  rails  qu'elle 
a  commandés ,  on  puisse  poser  la  voie  de 
Sainl-Gcrmaiii-des-Fosses  à  Clermont. 

An.  Buuse  (des  Votgcs}. 


LIQUIDATION. 

l-a  fusion  du  chemin  de  Dijon  à  Besançon 
et  Belforl  dans  le  reseau  concédé  à  la  Compa- 
gnie du  chemin  de  fer  de  Lyon,  doit  avoir 
pour  conséquence  la  liquidation  prochaine  de 
la  première  entreprise. 

Celle  liquidation,  retardée  jusqu'au  jour  où 
sortira  le  décret  approbatif  de  la  création  par 
la  Compagnie  de  Lyon  de  25,000  actions  nou 
vcllcs  (1),  aura  lieu  de  la  manière  suivante. 

Les  ayants  droit  à  la  répartition  du  prix  payé 
par  la  Compagnie  de  Lyon  pour  l'achat  du 
chemin  de  Besançon  :  25,000  actions  libérées 
de  250  fr.  avec  jouissance  des  coupons  de  di 
vidende  de  1853,  et  de  l'intérêt  du  1  '  semes- 
tre de  1854,  s'élevant  ensemble  à  31  fr.  25  c. 
et  payables  a  partir  du  !«' juillet  1854,  sont 

1»  Les  porteurs  des  33.200  actions  primi- 
tives de  Dijon  à  Besançon,  libérées  de  350  fr. 
chacune; 

2»  Les  souscripteurs,  non  remboursés,  des 
36,800  actions  créées  en  second  lieu  par  la 
Compagnie  de  Besançon,  à  l'époque  où  elle 
soumissionnait  le  chemin  de  Belfort.  Un  pre- 
mier versement  de  100  fr.  avait  été  appelé  sur 
ces  actions,  il  a  été  restitué  plus  lard  à  ceux 
des  souscripteurs  qui  en  ont  fait  la  demande; 
ceux-  là  seulement  qui  ne  l'ont  pas  réclamé 
vont  en  recevoir  maintenant  le  rembourse- 
ment, augmenté  de  la  prime  dont  il  va  être 
question. 

Le  partage  des  25,000  actions  de  Lyon  en- 
tre ces  deux  catégories  d'ayants  droit  aura 
lieu  de  la  manière  suivante  : 

1*  Aux  porteurs  des  33,200  actions  de  Be- 
sançon, libérée.»  do  350  fr.,  23,715  actions 
de  Lyon,  libérées  de  250  fr.,  soit  cinq  actions 
de  Lyon  pour  sept  actions  de  Besançon , 
ci  23,715  actions. 

2°  Aux  anciens  souscrip- 
teurs des  36,800  actions 
complémentaires  qui  n'ont 
pas  retiré  leur  versement, 
1 ,285  actions  de  Lyon ,  ci       1 , 285  actions. 

D'après  les  cours  actuels,  voici  les  résul- 
tats de  celte  liquidation. 

Le  prix  des  actions  de  Lyon  étant  à  935, 
cinq  actions  libérées  de  250  fr.  représentent 
un  capital  de  3,425  » 

ce  qui  fait  ressortir  le  prix  do 
remboursement  de  chaque  ac- 
tion de  Besançon  à  489  30 

Le  cours  des  actions  de  Besan- 
çon étant  de  630  fr.,  soit,  en  dé- 


(t!  On  qoe  ce  déerrt  p»rmtlr»  d'ici  4  quel- 


duisanl  les  150  fr.  non  ai 
de  480 
la  liquidation  produira  aux  por- 
teurs d'actions  de  Besançon  un 
bénéfice  par  action  de  9  30 

Nous  répétons  que  chaque  action  de  Lyon 
porte  avec  elle  le  coupon  de  dividende  pour 
1853,  s'élevant  à  25  fr.,  et  le  coupon  d'inté- 
rêt du  premier  semestre  de  1854,  s'élevant  à 
6  fr.  25,  ensemble  31  fr.  25,  payable  à  partir 
du  l"  juillet  prochain. 

Quant  aux  1,285  actions  de  Lyon,  réser- 
vées aux  anciens  souscripteurs  des  actions 
complémentaires  de  Belfort  qui  ne  se  sont 
pas  fait  rembourser  leur  versement,  elles  re- 
présentent ensemble,  en  principal  et  en  cou 
pons,  une  somme  de  920,381  25 

Dont  nous  ne  pouvons  indiquer  la  répartition, 
ne  connaissant  pas  exactement  le  nombre, 
d'ailleurs  restreint,  des  anciens  souscripteurs 
qui  y  ont  droit. 

Nous  croyons  pouvoir  annoncer  que  l'an 
cienne  Compagnie  de  Besançon,  chargée  de 
sa  propre  liquidation,  facilitera  aux  porteurs 
de  ses  titres  l'échange  direct,  par  achat  ou 
vente,  des  quantités  nécessaires  pour  parfaire 
chaque  quantité  de  tept  actions  de  Dijon , 
nécessaire  pour  avoir  cinq  actions  de  Lyon. 

(de*  Von»), 


Les  observations  générales,  publiées  dans 
notre  dernier  numéro,  sur  l'utilité  d'une  con- 
version générale  des  obligations  de  chemins 
de  fer ,  nous  ont  valu  d'assez  nombreuses 
communications  sur  les  divers  systèmes  à 
employer  pour  faire  cette  conversion. 

L'abondance  des  matières  ne  nous  permet 
pas  d'analyser  aujourd'hui  ces  communica- 
tions, ni  d'entrer  dans  les  détails  de  la  ques- 
tion :  nous  nous  bornons  a  rapprocher,  à  titre 
de  renseignement,  ks  rours  des  principales 
obligations  de  chemins  de  fer  à  un  an  de  dis- 
tance, en  juin  1853  et  en  juin  1854  : 


Désignations.  4853 

l. 

1854. 

St-Germain,l,140 

» 

1,010  > 

130 

» 

Orléans,  1.160 

1,030  » 

130 

ii 

Id.  355 

» 

315  > 

40 

■ 

Rouen,  1,100 

» 

975  » 

125 

Havre,  1.090 

11 

970  » 

120 

• 

Lyon,  1,125 

11 

1.025  ■ 

100 

» 

Ouest,  1.120 

II 

1,005  » 

115 

Strasbourg,  560 

1 

500  ■ 

160 

» 

Méditerranée,  550 

» 

510  » 

40 

Nord,  365 

» 

312  50 

42  50 

Il  y  a  dans  ces  chiffres  deux  choses  à  re- 
marquer: d'abord  l'inégalité  des  cours,  tenant 
à  la  multiplicité  des  titres  ;  ensuite  et  surtout 
l'absence  de  rapport  entre  les  variations  du 
prix  courant  de  l'argent  aux  deux  époques, 
et  les  différences  " 


mêmes  obligations,  également  aux  deux  épo- 
ques. 

Si  l'on  prend,  par  exemple,  le  cour»  de  la 
rente  comme  indication  du  prix  de  l'argent, 
on  trouve  que  ce  cours  était,  au  15  juin  1853, 
de  77  20 

Il  n'est  plus,  au  15  juin  1854, 
que  de  70  60(1) 

La  baisse  est  de  6  60 

c'est-à-dire  de  8  fr.  55  0/0. 

Or,  si  nous  ] 
obligations, 
sauf  pour  la  1 
coup  plus 
rente. 

Ainsi,  Saint-Germain  a  baissé  de  130  fr.  : 
il  n'aurait  dû  baisser  que  de  98  fr.; 

Orléans  a  baissé  de  130  fr.  au  lieu  de  99  fr.; 

Le  3  0/0  de  la  même  Compagnie  a  baissé 
de  40  fr.  au  lieu  de  30  fr.  ; 

Rouen,  de  125  fr.  au  lieu  de  94  fr.; 

Le  Havre,  de  120  fr.  au  lieu  de  93  fr.; 

Lyon,  de  100  fr.  au  lieu  de  96  fr.; 

L'Ouest,  de  115  fr.  au  lieu  de  95  fr.; 

Strasbourg,  de  60  fr.  au  lieu  de  48  fr.; 

Enfin,  le  Nord,  de  42  f>.  50  au  lieu  de 
31  fr. 


La  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  l'Ouest 
vient  de  décider  l'appel  d'un  versement  de 
50  fr.  par  action. 

Ce  versement  devra  être  effectué  à  la  caisse 
de  la  Compagnie  du  5  au  15  août  prochain. 

C.  Drvnu. 


i  C  rédit  mobilier 


La  Société  générale  de  Crédit  mobilier  vient 
de  prendre,  à  l'égard  de  ses  intérêts  et  divi- 
dendes, une  détermination  analogue  à  celle 
déjà  adoptée  par  plusieurs  Compagnies  de 
chemins  de  fer.  Elle  a  décidé  que  l'intérêt  à 
5  0/0,  soit  25  û*.  par  action,  serait  payé  en 
une  seule  fois,  au  1«*  janvier  de  chaque  année, 
et  le  surplus  des  bénéfices,  formant  le  divi- 
dende, aussi  en  une  seule  fois,  le  l"  juillet  de 
chaque  année. 

En  conséquence  de  cette  décision,  approu- 
vée par  l'assemblée  générale,  le  dividende  de 
1853,  soit  25  fr.  par  action,  sera  seul  payé 
à  partir  du  1"  juillet  prochain. 

As.  Butta  (di 


Ctaemlua  de  1er  de  la  Méditernufté*. 

ÉTABLISSEMENT  D'UN  DOCK  A  MARSEILLE. 

Le  journal  le  Dock,  spécialement  consacré  à 


(1)  U  me; 
lupvrioure  4 


A  ce  « 


le  1"  Juin  courant  c«t  trè»- 
qui  diminue  U  dlflVrtiic» 
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l'étude  des  questions  relatives  aux  entrepôts, 
à  leur  fondation,  à  leur  organisation  finan- 
cière et  aux  services  qu'ils  sont  appelés  à 
rendre  au  commerce,  annonce,  dans  son  nu- 
méro du  12  juin,  que  «  le  conseil  municipal 
»  de  Marseille,  après  une  discussion  inléres 
santé  et  approfondie,  vient  d'adopter  le 
traité  conclu  au  non  de  la  ville  de  Marseille 
entre  M.  de  Chantérac,  maire,  et  M.  Pau- 
lin Talabot,  directeur  du  chemin  de  fer  de 
Lyon  a  la  Méditerranée,  »  pour  l'établisse- 
ment d'un  dock-2ntrepôt  à  Marseille. 

Le  traité  conclu  entre  la  ville  de  Marseille 
et  M.  Paulin  Talabot  concède  à  celui-ci,  pen- 

jaiîl  Z0,  3"5'  te  Privi,é&e  d'un  dock  au  port 
de  la  Joliette.  Pendant  les  six  années  qui  sui- 
vront la  construction  du  dock,  la  ville  s'in- 
terdit la  faculté  de  faire  des  concessions  ana- 
logues, sur  quel  point  que  ce  soit  de  son  ter- 
ritoire. 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  faire  ressortir 
les  avantages  qui  résulteront  pour  le  chemin 
de  la  Méditerranée  de  la  création  de  l'entre- 
pôt de  Marseille,  et  surtout  de  sa  concession 
a  M.  P.  Talabot,  dont  la  vie  tout  entière  est 
un  long  dévouement  aux  intérêts  de  la  Pro- 
vence, et  au  réseau  de  chemin  de  fer  dont  il 
est  parvenu  à  la  doter,  après  douze  ans  de 
luttes,  de  travail  et  d'effort. 

Nous  comptons  aller  prochainement  à  Mar- 
seille ;  nous  en  profiterons  pour  y  étudier  sur 
place  la  question  de  l'entrepôt  et  l'influence 
que  1  établissement  du  dock  peut  exercer  sur 
l'exploitation  du  chemin  de  fer. 


Les  dépenses  ont 
chiffres  suivants  : 

4»  Frais  d'ex- 
ploitation, 

3*  Avaries, 
pertes  et  acci- 
denta, 

3«  Réserves 
pour  assurances, 
amortissement, 
usure  et  dépré- 
ciation du  ma- 
tériel, 


atteint  les 


i  fret»  perçus  par 


5,705,130  f.  32 


12,207  31 


1,065,806   -19  5,783,(44  43 


Excédant  des  produits  sur  les 
frais, 

Retenue  à  déduire  pour  fonds 
de  réserve, 


1.167,980  (3 

!,8,399  • 


A».  Buim  (des  Yos«e»'. 


ries 


do  10  juin  1854. 


Immigration  de  la  Compa- 
mari Limes  des  Messageries 
ses  actionnaires,  le  10  juin 


Le  Conseil  d'i 
gnie  des  services 
impériales  a  réuni  _ 

dernier,  pour  délibére^ln^Msem'bîée  o'rdû 
aP?ro1.bolion  *»  comptes  de  l'exer- 
cice 1853,  et  la  fixation  du  dividende  afférent 
à  cet  exercice,  et  pour  statuer  en  assemblée 
extraordinaire  sur  l'émission  des  actions  de 
o,  (leV1'tlèm?  séne«  destinée  à  porter  de  12  a 
2,  millions  le  fonds  social  do  l'entreprise. 

Voici  l'analyse  du  rapport  soumis  par  ce 
Conseil  à  l'assemblée  générale  : 

La  première  partie  fait  connaître  les  résultats 
de  1  exercice  1853. 

m^EÎk  86  801,1  é|evécs,du  «-janvier 
,1  \diScmbre'  aux  wmme»  suivantes  : 
4   Produits  do  l'exploitation.  3,884  805 f.  41 
f  Indemnité  payée  par  l'Etat 
pour  le  service  postal  et  pour 
. (obligation  de  transporter,  i 
CIT.  r^li,t-  »  passagers  et  le 


Reste  à  répartir,  1,409,581  13 

Sur  cette  somme,  il  a  déjà  été  distribué  un 
dividende  provisoire  de  loO  fr.  par  action.  Le 
Conseil  propose  un  divirtende  complémentaire 
de  ÎO0  f.  Ces  répartitions  emploient  4  ,080,000  f. 
et  laissent  disponible,  pour  l'exercice  4854,  un 
solde  de  29,580  fr.  43. 

f«  dividende  de  430  fr.  est  équivalent  à 
celui  qui  a  été  distribué  pour  l'exercice  1852. 

Le  rapport  entre  ensuite  dans  quelques  dé- 
tails sur  les  frais  généraux  de  l'exploitation. 

Ohlis 


imposé  4  la  Compa- 
'  4  laloiduSjuil 
405,216  lieues 
n  a 
442,290  lieues. 


6,074  lieues. 


Le  parcours 
«nie  par  le  contrat 
let  48r.4,estde 
En  4  «53,  la 
parcouru 

La  différence  de 
représente  deux  services  volontairement  exé 
cutéâ,  Tun  dans  l'archipel  grec,  et  l'autre  entre 
Marseille  et  Lisbonne,  avec  escale  dans  diffé- 
rents poris  d'Espagne. 

(o  dernier  service  est  ai 

Le  parcours  effectué  en  4853  excède  de 
4,300  lieues  celui  accompli  en  1852. 

La  moyenne  du  pircours  effectué  par  chaque 
navire  de  la  Compagnie  en  4853  a  été  de 
6,60i)  lieues.  Cette  moyenne  n'avait  atteint  que 
0,540  dans  l'exercice  précédent 

Le  nombre  des  passagers  qui  ont  emprunté 
en  4853  les  services  de  la  Compagnie,  a  été 
de  35  529 

Il  n'avait  été  en  «852  que  de  27^347 


L'aogmentantailon  est  donc  de 
soit  30  o/o  du  trafic  total. 

La  Compagnie  a  transporté  « 
Cl.  42,975 

Ces  transports  en  1852  n'avaient 
été  que  de  9,338 


8,182 

ses, 


maorie!  du  Gouvernement, 
__3'_  Balance  de  l'intérêt  des 


3,000,000 
66,34» 


W»54,4M  56 


La  différence  en  faveur,  de  1853, 
est  de  3,637  tonnes, 

soit  39  0/  )  du  trafic  total. 

La  progression  des  produits  est  loin  d'être 
égaleà  ce  remarquable  développement.  La  cause 
en  est,  en  ce  qui  concerne  les  voyageurs,  que, 
par  une  mesure  toute  favorable  au  public,  la 
Compagnie  a  accordé  sur  ses  tarifs  une  réduc- 
tion de  20  0/0  aux  passagers  voyageant  avec 
leur  famille  et  4  ceux  qui  prennent  des  billets 
de  retour. 

23  voyageurs  sur  100  avaient  profité  de  cet 
avantage. 
En  48*  3,  le  nombre  a  été  de  38  0/0. 
En  ce  qui  concerne  les  marchandises,  l'In- 
fériorité de  la  .  écolte  de  la  soie  et  la  diminu- 
tion dans  les  transports  d'espèces  qu'a  produit 


I  certaine  moins  value  < 
|  la  Compagnie 

Cette,  moins  value  a  été  compensée,  mais 
dans  une  certaine  mesure  seulement,  par  le 
développement  considérable  qui  a  eu  lieu  sur 
la  plupart  des  articles  du  tarif  Ces  augmenta- 
tions portent  en  grande  partie  sur  des  objets 
d'industrie  nationale,  et  notamment  sur  les  (is- 
sus de  laine  et  de  coton,  dont  l'exportation  par 
les  navires  des  messageries  s'est  accrue  de 
(80  0/0,  sous  l'influence  des  soins  qu'4  pris  la 
Compagniu  de  rendre  ses  servi.-es  de  plus  en 
plus  accessibles  au  commerce. 

L'entretien  des  navires  a  eu  lieu,  en  1S53, 
avec  un  bénéfice  de  1  fr.  49  par  lieue  marine, 
comparativement  à  1852.  Le  Conseil  d'adminlï- 
tration  se  loue  du  concours  qu'il  a  trouvé 
dans  son  usine  de  la  Ciotat,  qui  a  suffi  4  toc» 
ses  besoins  et  dont  les  travaux  no  laissent  rien 
4  désirer. 

Le  coût  du  combustible  s'est  accru  de  35  c 
par  lieue  marine.  Le  rapport  prévoit  qu'en  854 
la  différence  sera  Infiniment  plus  considérable; 
mais  la  guerre,  qui  est  la  cause  du  renchéris- 
sment  du  charbon,  apporte  avec  elle  un  trafic 
exceptionnel  qui  pourra  compenser,  mais  dans 
une  mpsure  Impossible  4  préciser,  le  haut  prix 
du  combustible. 

Les  salaires  et  la  nourriture  des  équipages, 
les  frais  d'agences  et  le»  frais  généraux,  les 
avaries,  pertes  et  accidents,  les  prélèvements 
pour  assurances  et  dépréciation,  ont  peu  varié 
d'une  année  4  l'autre. 

En  somme,  l'administration  a  réalisé  une 
économie  de  1  fr.  53  c.  par  lieue  maritime. 

Le  Conseil  se  réliclto  do  ce  résultat,  qui  n'a 
été  acheté  par  aucun  sacrifice  sur  le  bien-être 
qu'on  trouve  sur  ses  navires  et  la  bonne  admi- 
nistration de  tous  ses  services. 

La  deuxième  partie  du  rapport  traite  du  dé- 
veloppement que  la  Compagnie  a  donné  4  son 
exploitation. 

Elle  avait  compris  des  le  début  la  nécessité 
d'abréger  la  durée  des  trajets  et  de  multiplier 
les  ordinaires,  pour  satisfaire  aux  intérêts  gé- 
néraux du  commerce,  eu  même  temps  que 
pour  consolider  sa  propre  assiette. 

Dans  le  courent  de  Is53,  >  lie  soumit  au  gou- 
vernement un  projpt  d'Itinéraires  développés 
sur  ses  différentes  lignes,  ayant  pour  résultat 
de  substituer  des  départs  hebdomadaires  et  4 
jours  de  semaine  aax  départs  décadaires  et  4 
dates  de  mois. 

Ce  changement  devait  porter  de  105,216  4 
186,870  le  nombre  de  lieues  4  parcourir  an- 
BDOllOMMIt. 
Par  la  substitution  de  la  relâche  de  Messine  4 
de  Malte,  comme  point  central  des  servi- 
ces, par  une  abréviation  dans  la  durée  régle- 
mentaire des  trajets  et  du  séjour  dans  les  es- 
cales, on  arrivait  4  réduire  de  10  jours  3/4  4 
jours  4/z  la  traversée  entre  Marseille  et  Cons- 
tantlnoplc,  et  de  8  jours  4/2  4  6  jours  3/4  celle 
de  Marseille  4  Alexandrie. 

Mais  les  besoins  de  la  guerre  d'Orient  ont 
obligé  la  Compagnie  4  porter  sur  un  autre  point 
ses  vues  et  ses  moyens  d'extension. 

Le  16  février  dernier,  elle  a  conclu  avec  le 
ministre  des  finances  un  traité  ayant  pour  ob- 
jet de  doubler  le  nombre  de  ses  ordinaires  sur 
Constantinople,  et  d'en  abréger  considérable- 
ment la  durée.  Aux  termes  de  ce  traité,  la 
Compagnie  reçoit  une  indemnité  proportionnée 
au  nombre  de  lieues  parcourues  en  sus  des  iti- 
néraires primitifs  annexés  4  la  loi  du  8  juillet 
«851,  et  elle  a  été  autorisée  4  acheter  et  4 
franciser,  par  exception  4  la  législation  en  vi- 
la  cessation  des  opérations  de  changn  de  la  math  trois  navires  de  construction  étrjngère. 

;  apporté  une>    Enfin,  la  Société  Tasse  et  Oie,  dite  Coropa- 
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gnle  Impériale  concessionnaire  du  service  de 
Ta  correspondance  et  des  transports  militaires 
entre  1*  France  et  l'Algérie,  n'.iy,uit  pu  rem- 
plir les  conditions  de  son  contrat  avec  le  dé- 
partement de  la  guerro,  la  Compagnie  s'offrit 
pour  la  remplacer  dans  l'exécution  de  ce  ser- 
vice, auquel  les  circonstances  actuelles  ajou- 
taient une  nouvelle  importance. 

Le  io  février,  elle  souscrivit  une  convention 
qui  la  chargeait,  pour  douze  années,  de  cette 
exploitation. 

La  Compagnie  exécutera  désormais  douze 
voyages  par  mois  entro  la  France  et  l'Algérie. 

En  indemnité  du  transport  de  45  000  passa- 
gers militaires,  de  3,0(Kt  tonneaux  de  matérii  1, 
des  dépêches  et  des  fonds  du  gouvernement,  ei 
6e  diverses  autres  charges  arcessoire-s,  elle  re- 
•olt  une  Indemnité  annuelle  do  i.ôim.uou  fr. 

Ces  différents  acoordsont  profondément  mo- 
difié les  conditions  premières  da  l'exploitation 

Seize  bâtiments  suffisaient  pour  assurer  le 
parcours  des  405,ïlt>  lieues  résultant  des  iti- 
néraires annexés  a  la  lui  du  8  juillet  1851.  Les 
traités  des  16  et  15  février  élèvent  co  parcours 
à  «80,000  lieues  et  portent  à  28  le  nombre  des 
navires  nécessaires. 

Le  Conseil  d'administration  prévoit,  en  outre, 
que  les  développements  indispensables  pour 
satisfaire  aux  besoins  du  trafic  exigeront  pro  . 
chainoment  un  parcours  de  240,000  lieues  et 
la  mise  en  ligne  de  87  bâtiments. 

Au  31  décombre  4852,  la  Compagnie  des  ser- 
vices maritimes  des  Messageries  impériales 
possédait  <7  navires  et  3,100  chevaux. 

A  la  fin  de  4853,  elle  avait  en  construction, 
tant  dans  ses  propres  ateliers  qne  dans  les  ate- 
liers étrangers,  6  navires  représentant  ensem  - 
ble 1,880  chevaux  de  force;  en  tout  5,490 
chevaux. 

Tel  était  son  effectif  lorsqu'il  a  fallu  pourvoir 
aux  services  à  accomplir  en  vertu  des  traités 
des  40  et  25  février. 

Pour  y  suffire,  elle  a  mit  en  chantier  à  la 
clntat  plusieurs  nouveaux  navires  ; 

Elle  a  acheté  au  commerce  français  3  bâti- 
ments; 

Knfin,  profitant  do  la  faculté  mentionnée 
plus  haut ,  ello  a  acheté  en  Angleterre  3  ma- 
gnifiques navires  entièrement  neufs,  de  1,000 
tonneaux  de  capacité,  mus  par  des  machines  à 
hélice  de  350  chevaux. 

A  la  date  du  rapport,  la  Compagnie  possédait 
à  flot  M  navires,  dont  3  à  hélice,  et   5,460  ch. 

En  construction,  6  navires  dont 
3  à  hélice;  ensemble,  4,750 


lucls.  au  prorata  du  nombre  de  titres  dont  ils 
sont  détenteurs:  ce  délai,  fixé  pour  la  clôture 
do  la  souscription, serait  fixé  au  25  juillet  185 1. 

3*  t'n  ver-.emeut  égal  au  quart  du  montant 
]  des  nouvelle1;  actions  souscrites,  serait  immé- 
diatement exigible  et  donnerait  lieu  à  ladéli- 
d'un  récépissé  provisoire 


En  tout,  34  navires,  7,41 0  ch. 

tette  augmentation  d'effectif,  suffisante,  sui- 
vant le  rapport,  pour  desservir  les  Itinéraires 
Obligés,  est  encore  insuffisante  pour  assurer  les 
développements  commandés  par  les  besoins  du 
commerce. 

En  conséquence,  le  Conseil  d'administration, 
après  avoir  fait  connaître  en  détail  l'emploi 
qu'il  a  fait,  depuis  l'origine  de  l'entreprise,  des 
diverses  ressources  mises  à  sa  disposition,  de- 
mande que  de  nouveaux  moyens  lai  soient 
donnés. 

11  propose  donc  l'émission  do  la  deuxième 
série  des  actions  destinées  à  porter  de  12  à  24 
millions  le  fonds  social  de  la  Compagnie.  Cette 
émission  aurait  lieu  aux  conditions  suivantes  : 

(•  La  totalité  des  î^|00  sciions  formant,  aux 
termes  de  l'art,  5  des  statut»,  la  deuxième  moitié 
du  fonds  social,  serait  émise, 

2*  Conformément  au  dernier  paragraphe  do 
Ce  même  article,  ces  actions  seraient  dès  a  pré- 
sent proposées  au  pair  aux  actionnaires  ac- 


1°  Le  deuxième  quirt  du  montant  desdites 
actions  serait  exigible  au  4"  Janvier  4855; 

5«  Le  premier  quart  jouirait  d'un  intérêt  fixe 
de  5  o  n  l'an,  du  jour  du  versement  jusqu'au 
I*'  janvier  4  8'i"i: 

fi*  Le  1"  janvier  4855,  les  récépissés  provi- 
soires seraient  échangés  contre  des  actions  do 
la  deuxième  série,  libérées  de  moitié,  et  ces  ac- 
tions prendraient,  à  partir  de  cette  époque. 


ians  les  bénéfices  y  afférents,  une  part  pro- 
qn'ellcs  représenteront. 


portlonnéc  à  l'importance  du  capital 


Cette  part  s'augmenterait  en  raison  des  ver- 
sements ultérieurs  et  des  époques  auxquelles 
ces  versements  auraient  lieu. 

7«  Les  actionnaires  qui  voudraient  échanger 
leurs  récépissés  provisoires  contre  des  actions 
nouvelles  avant  le  4"  janvier  1855,  seraient  au- 
torisés a  le  faire,  en  anticipant  le  versement 
du  deuxième  quart,  qui  serait  reçu  sous  es- 
compte de  3  o/o  l'an. 

Ces  diverses  propositions  ont  été  adoptées  a 
l'unanimité. 

A».  Rlaiai  «le»  Votfnj. 


Lvjnet. 


OnLÉAJCS, 

Nono, 
Hvvur, 

Ltor, 

Ks  i , 
Ouest, 


i  1*  •rmalor. 

Augment.  $.  1853 


859,915  » 
728,247  » 
208,553  » 
399,762  » 
623,817  » 
172.777  » 


TotaU  0/0. 

159,915  22.8 

100,303  16.0 

n,9H  2.7 

13,804  S.fi 

k.i 


MÊDiTenruxÉB,  207,964  » 
VA  CBîrrnAL,    185,704  » 


Rouen, 


208,553  » 


24,761 

2,969  1.7 

54,719  35.7 

15.498  9.1 
Diminut.  s.  1853. 

Totale  |  0/0. 

5,911  2.7 


ATB  AUX  ACTIONNAIRES. 


Opération*  courante*. 

ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES. 

Bordeaux  a  la  Teste.— Assemblée  générale, 
le  40  Juin,  à  S  heures,  dans  une  des  salles  de 
la  bourse,  à  Bordeaux.  Dix  actions  donnent  le 
droit  d  y  assister. 

APPELS  DE  FONDS. 

Orléans.  —  Les  porteurs  d'obligations  des 
titres  provisoires  de  l'emprunt  3  ()m  de  4852 
qui  n'ont  pas  complété  leurs  versements,  sont 
priés  de  les  effectuer  d«ns  le  plus  bref  délai, 
s'ils  no  veulent  pas  que  les  titres  soient  vendus 
à  la  Bourse. 


Ciirmins  db  l'Est.  —  Du  15  mai  au  31  octo- 
bre 48'ii,  tout  actionnaire  aura  la  faculté  do 
différer  lo  versement  appelé,  jusqu'à  concur- 
rence de  |i)0  fr.  par  action,  lesquels  seront  re- 
çus par  fraction  de  50  fr.  En  cocas,  ces  4  00fr., 
ou  lt  portion  de  cm  *  Oïl  fr.  qui  n'aura  pas  été 
versée,  ne  seront  passibles  que  d'un  Intérêt  de 
i  o/O.  faisant  compensation  avec  l'intérêt  payé 
par  la  Compagnie. 

Ltos.  —  Appflde  100  fr.  rwrwfion.  —  Ver- 
sement de  IOj  fr.  par  action,  pour  le  4"  juillet 
prochain,  sur  le  capital  social. 

L'intérêt,  a  raison  de  5  0/0  par  an,  a  partir 
du  1"  juillet,  sera  dù  pour  chaque  jour  de  re- 
tard passé  le  10. 

A  déduire,  le  quatrième  coupon  de  dividende, 
fixé  à  31  fr.  25  c  (Intérêt  compris). 

Bue  de  Provence,  47,  de  dix  heures  à  deux 
heures. 

Ouest.  —  Versement  de  50  fr.  par  action 
pour  le  5  aoOt. 

Si  le  versement  n'est  pas  fait  avant  le  4  5  août 
l'Intérêt  sera  <lù  à  5  0/0  depuis  le  5. 

Oi  est  suisse.  —  Versement  du  huitième 
dixième,  50  fr.  par  action,  du  15  mal  au  30  Juin. 
L'intérêt  sont  dû  à  5  o/o  l'an  a  partir  du  45 
Juin,  à  défaut  do  versement  dans  le  délai  fixé. 

Anvers  a  Uottkrdav.  —  Septième  etdernier 
versement  de  25  francs,  exigible  à  partir  du 
22  juin. 

Suédois  (Compagnie  royale  du  chemin  de  fer) 
—  Versement  de  25  francs  par  action. 

Crédit  foncier.  —  Les  séries  I)  et  Q,  com- 
prenant les  promesses  d'obligations-  foncières 
de  J0.004  à  40,0u<>,  et  de  160,001  à  470,001, 
sont  appelées  à  verser  500  fr.  avant  le  45  août 
prochain,  faute  de  quoi  les  porteurs  seront  sou- 
mis aux  conditions  énoncées  au  dos  des  titres 
et  notamment  ils  perdront  le  droit  aux  lots. 

Services  maritimes  des  messageries.  _  i,J50 
fr.  par  action  de  la  seconde  série,  en  souscri- 
vant (voir  aux  souscriptions). 

Le*  200  fr.  A  toucher  en  juillnt  pour  solde 
du  dividende  do  450  fr.  par  action  des  actions 
de  la  première  série  pour  1853,  viendront  en 
déduction  du  versement  appelé,  qui  se  trou- 
vera ainsi  réduit  a  4,u50  fr.  par  action. 

PAIEMENTS  D'INTÉRÊTS  ET  DIVIDENDES. 

Noao.  —  Dividende  de  30  fr.  a  partir  du 
4"  juillet. 

7  fr.  50  par  obligation. 

Orléans,  —  32  fr.  10  c. 

4"  Juillet,  V»  fr.  aux  obligations  <j 
et  deuxièmo  emprunts  ;  7  fr.  50  aux  obll 
1852  et  4854.  Dès  le  45,  dépôt  dea  coupons  ou 
titres. 

Est.  -  Actions  anciennes.  30  fr.  3a 

40  fr.  50  aux  actions  de  Bile,  42  fr.  60  aux 
obligations  de  l'échange. 

Lïos.  —  Quatrième  coupon  des  obligations. 

A  partir  du  I"  juillet,  div  idende  de  34  fr.  25 
(Intérêt  compris). 

Root*  au  Havre.  —  42  fr.  par  action. 

Ouest.  —  46  fr.  par  astion. 

St-Germais.  —  Dividende  de  20  fr. 

Méditerranée.  —  Emprunt  de  00  millions 
5  0/0.  12  fr.  51.  —  Actions  46  fr. 

4"  juillet,  25  fr.  anciennes  obligations  de  30 
millions  d'Avignon.  Obligations  3  o/0,  7  50. 

Chemins  du  Midi.  —  5  fr.  par  action. 

Grand-Central  —  1"  juillet,  intérêts,  et  sur 
les  actions  Grand-Central,  4  75. 
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Graisseseac  a  Beziers.  —  Intérêt  5  0/6. 
Dieppe  et  Fecamp.  —  44  fr. 

Andreziecx  a  Roanne.  —  Premier  dividende 
en  liquidation,  7  fr.  50,  plus  le  coupon  en  li- 
quidation du  deuxième  et  dernier  dividende,  4 
distribuer  quand  la  liquidation  sera  terminée. 

Yictor-Emmanuel.  —  intérêts  4  4/î  0/0. 

Crédit  foncier.  —  5  fr.  par  action.  Intérêt 
4  fr.  50  par  tltro  libéré  de  500  fr. 

Crédit  mobilier.  —  4"  Juillet,  complément 
du  dividende  de  1833  ;  25  fr.  par  action. 

Vieille-Montagne.  —  Dividende  do  40  fr. 
payable  moitié  depuia  le  40  mal  et  moi  lié  le 
1"  novembre  4 854. 

Anvers  a  Gard.  — 18  fr. 

Gahal  de  Roanne.  —  Dividende  de  5  fr.  par 
action. 

Les  actionnaires  qui  ne  se  sont  pas  présentés 
pour  recevoir  les  dividendes  de  4 8 *9,  de  4MB, 
de  4846,  sont  prévenus  que  le  délai  est  fixé 
au  11  décemhrei  on  peut  se  présenter  :  à 
Roanne,  à  la  caisse;  4  Lyon,  chez  veuve  Mo- 
rln,  Pons  et  Morin;  a  Paris,  chez  Maurice  Saut- 
ter  ;  à  Genève,  chez  Heutsch  et  Cbauvet 

SERVICES  MARITIMES  DBS  MESSAGERIES.—  450  f. 

par  action,  pour  4853  ;  le  solde  de  200  fr.  com- 
plétant ce  dividende,  sera  payé  a  partir  du 
r'juiljet,  à  la  caisse  de  la  Compagnie,  rue 
t-Victolros. 


—  Dividende  de  100  fr. 
par  action,  dont  50  fr.  payables  le  30  Juin  185» 
«ur  le  coupon  n«  2,  et  50  fr.  le  31  décembre. 

Glaces  de  Montluçon.  —  5  fr.  par  action  de 
la  première  catégorie,  et  4  fr.  90  par  action  de 
la  deuxième  catégorie. 

4"  juillet,  4  sémestre  1858.  dividendo  do 
12  50. 

Stoloeh8.— Le  dividende  de  fr.  50  sera  payé, 
i  partir  du  1"  juillet  4854,  pour  les  actions 
entières,  rue  de  Luxembourg,  47;  pour  les 
dixièmes  d'action,  45,  rue  de  Lancry. 

Emprdnt  LOMBARDO-vf  mties.—  Coupon  d'In- 
térêt échéant  le  1"  juin. 

SOUSCRIPTIONS  NOUVELLES. 

Services  maritimes  des  messageries.  —  Emis- 
sion de  la  seconde  moitié  du  capital,  soit  2,400 
actions  de  5,000  fr.,  réservéo  par  préférence 
aux  porteurs  des  actions  de  la  première  série  ; 
la  clôture  de  la  souscription  est  fixée  au  25 
juillet  prochain. 

Mines  de  la  Loire.  —  Souscription  de  5,685 
actions  sur  7,685,  au  prix  de  61 5  fr.  par  action. 
La  présentation  de  42  actions  anciennes  don- 
nera droit  à  une  nouvelle. 

Le  prix  de  la  souscription  sera  payé  à  raison 
de  2oo  fr.  versés  comptant,  et  le  reste,  dans  le 
délai  d'un  mois  4  partir  du  21  juin  4864,  de  la 


Osi 
vùoir 
de  la 

Les 

3o;o 


Est 


tre  trois 


ÉCHANGE  DE  TITRES. 

.iAss.  —  Echange,  contre  des  titres  pro- 
t$  au  porteur,  des  récépissés  nominatifs 
souscription  aux  430,000  obligations, 
porteurs  des  obligations  de  l'emprunt 
le  4852,  sont  de  nouveau  Invités  à  se 
ter  pour  échanger  ces  titres  contre  des 
défi  ni  tifs. 

.  —  Depuis  le  4"  juin,  échange  des  ac- 
'xiurg  4  Mie  contre  ues  obliga- 


e  quatre 
obligations.  On  paiera  eu 
>  acUon  de  Baie  les  40  fr.  50  c.,  divi- 


dende de  1853,  et  4  chaque  obligation  donnée 
en  échange  42  fr.  50  c,  montant  des  intérêts 
échus  le  4"  Juin. 

Cacn  et  Cherbourg.  —  Echange  des  actions 
provisoires  contre  les  actions  au  |>or(eur. 

Saint-RaMbert  a  Grenoble.  —  Echange  de» 
certificats  nominatifs  de  versement  contre  les 
titres  d'actions,  rue  Lopulletier,  3),  dans  les  bu- 
reaux de  la  Compagnie, 

Asdrixiedx  a  Roanne  (Liquidation.)  —  Les 
actionnaires  qui  n'ont  pas  encore  échangé  leurs 
actions  contre  des  obligations  do  Illioiio  à  la 
Loire,  sont  invités  à  se  présenter  au  plus  tôt, 
rue  de  l'Université,  48,  s'ils  ne  veulent  pas  que 
leurs  titres  et  les  intérêts  échos  soient  déposés 
4  la  Caisse  des  dépota  ot  consignations. 


AMORTISSEMENTS  ET  TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Nord.  —  Remboursement  des  numéros  de  la 
I™,  S'  et  3*  série  d'obligations,  et  les  numéros 
du  1*1  tirage  des  obligations  d'Amiens  4  Bou- 
logne, I  partir  du  1"  juillet. 

Est.  —  Remboursement,  4  partir  du  I"  octo- 
bre, des  obligations  de  Baie  sorties  au  tirage 
du  8  juin. 

Grand-Central.  —  Remboursement  des  obli- 
gations de  Rhone-ct-Loirc  sorties  au  tirage  du 

9  mai. 

Remboursement  des  obligations  numérotées 
de  8,807  4  6,920  inclusivement  sorties  au  tirage 
du  30  mal. 

Ocest.  —  Voir,  dans  lo  numéro  du  20  mai, 
les  numéros  sortis  au  tirage  du  17  mai. 

Epoques  dus  remboursements  : 

Emprunt  4839,  rive  droite,  4"  juillet  4854  ; 
de  4843,  le  4"  janvier  4855,  du  7  mai  4852. 
Ouest,  du  27  août  1832,  du  47  juillet  1853, 
1"  juillet  1854. 

Cjiédit  foncier.  —  Lo  sixième  tirage  des 
obligations  du  Crédit  foncier  de  France  aura 
lieu  le  22  Juin  4  l'Hotcl-dc  Ville.  Il  comprendra 
neuf  lots.  Le  premier  sorti  gagnera  lOO.t'OOfr.; 

10  second,  50,ouo  fr.  ;  le  troisième,  50,0uo  fr.  ; 
lo  quatrième,  20,000  fr.  ;  les  cinq  numéros  sui- 
vants, chacun  10,000  fr. 

Mines  de  la  Ixjire.  —  Voir,  4  la  fin  du  jour- 
nal, le  tableau  par  ordre  numérique  des  obli- 
gations des  emprunts  4845  et  1847,  remboursa- 
bles le  1"  février  485."»,  sorties  au  tirage  du 
6  juin. 

Nouvelle-Montagne.— Voir,  dans  le  numéro 
du  10  juin,  les  numéros  du  tirage  des  06  obli- 
gations 4  rembourser  lo  ("Juillet 

Paiements  4  Verriers;  4  Liège,  chea  MM.  Na- 
gelmackers  et  Lerfonlaino  ;  4  Paris,  chez  Rou- 
gemont  et  Lowenberg  ;  4  Londres,  chez  Devaux 
etcio. 


C.  DEVINA. 


La  construction  du  chemin  de  fer  entre 
Alexandrie  et  le  Caire  se  poursuit  activement, 
line  section  de  48  milles  environ  a  été  livrée  4 
la  circulation  il  y  a  trois  mois,  et  une  étendue 
de  12  milles  de  plus  a  dû  être  terminée  4  la  fin 
du  mois  dernier,  ce  qui  forme  une  ligne  con- 
tinue d'Alexandrie  jusqu'4  un  endroit  sur  le 
Nil,  appelé  Caflèr-el-Euch.  Cette  partie  de  la 
ligne  rend  maintenant  Inutile  le  trajet  en  ba- 


désagréablc  du  transit  !»  travers  l'Egypte)  et 
abrège  ainsi  de  45  inilies  la  navigation  sur  le 
Nil  ;  de  sorte  que  la  durée  du  trajet  entier  en- 
tre Alexandrie  et  le  Caire  se  trouve  réduite  4 
douze  heures  environ  pour  aller  au  Caire,  et  à 
neuf  heures  pour  aller  du  aire  à  Alexandrie, 
et  qu'on  n'a  plus  4  voyager  de  ii;;it  s.irle  canal 
et  sur  le  Nil.  10  milles  environ  de  chemin  de 
fer  sont  aussi  construits  4  partir  de  l'embarca- 
dère du  Caire  vers  Alexandrie,  et  il  ne  reste 
plus  que  .10  milles  ii  faire  pour  l'entier  achève- 
ment de  la  ligne.  On  espère  qu'elle  sera  termi- 
née dans  le  cours  de  l'année  pruchaiue  ;  alors 
la  voie  du  Nil  deviendra  inutile,  et  le  voyage 
d'Alexandrie  au  Caire  sVITeeluera  en  six  heures 
environ.  Les  voitures  employées  maintenant 
pour  le  transport  des  voy  aiteurs  sur  ce  chemin 
de  fer  sont  élégantes,  commodes  et  bien  adap- 
/Uornin<i-Chronkh.) 


Le  sixième  tirage  trimestriel  dos  obliga- 
tions du  Crédit  foncier  de  France  aura  lieu  le 
22  juin  en  séance  publique,  4  l'Hôtel-de-Ville, 
salle  Saint-Jean. 

Il  comprendra  neuf  lots  d'une  valeur  totale 
de  270,000  fr.,  répartis  de  la  manière  sui- 
suivante  : 

Le  l"  n*  sortant  gagnera       100,000  fr. 
Le  2-         —  50,000 
Lo  3*         —  50.000 
Le  4*         —  20,000 
Les  5  numéros  suivants,  cha- 
cun 10,000  fr.,  ci.  50,000 

On  rappelle  aux  porteurs  de  promesses  d'o- 
bligations foncières  des  séries  D  et  Q  qui 
n'auront  pas  effectué  avant  le  tirage  le  verse- 
ment des  300  fr.  actuellement  exigibles, 
ainsi  qu'aux  porteurs  de  promesses  d'obliga- 
tions de  la  série  M.  qui  n'auront  pas  accompli 
à  la  même  époque  la  libération  complète  de 
lenrs  titres,  qu'ils  ne  participeront  pas  au 
bénéfice  du  prochain  tirage.  La  même  dé- 
chéance s'appliquera  aux  porteurs  de  pro- 
messes converties  en  coupures  de  500  fr.,  qui 
n'auront  pas  acquitté  avant  le  22  de  ce  mois 
les  100  fr.  par  litres  échus  le  1»  mai  der- 
nier. 


Crédit 


Par  décision  du  Conseil  d'administration 
du  Crédit  foncier  de  France,  il  sera  fait,  pour 
le  semestre  de  janvier  à  juillet  1854,  une  dis- 
tribution provisoire  de  6  fr.  25  c.  par  action, 
sur  le  pied  de  5  0/0  par  an  sur  la  somme 
versée. 

Le  paiement  de  6  fr.  25  c.  par  action  du 
Crédit  foncier  de  France,  aura  lieu  h  la  caisse 
de  la  Compagnie,  rue  Tailbout,  57,  à  partir 
du  samedi  1"  juillet  1854,  de  dix  heures  du 
matin  à  deux  heures  de  l'après-midi. 
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générait  ordinaire  tt  extraordinaire  du 
6  juin  I8M. 


»»rpo»T  oo 
Menteurs, 

Ainsi  que  vous  l'arci  tu  par  ta  lettre  de  convoca- 
tion qui  vou»  a  été  adressée,  cette  assemblée  est  a  la 
foie  ordinaire  et  extraordinaire. 

Ordinaire  pour  l'examen  de*  comptes  d  <  l'exercice 
1853  ; 

Extraordinaire  pour  délibérer  sur  les  projet»  do 
statut»  et  d'organisation  nouvelle,  en  exécution  des 


Vous  sarei  déjà  combien  sont  graves  les  circonstan- 
ces dans  lesquelles  vous  vous  réunissrg.  Si  cite  réu- 
nion, dont  nous  éi  ions  aussi  impatients  r|uc  tous,  a 
été  différée  jusqu'à  co  jour,  cela  vient  de  la  difficulté 
des  solutions  nécessitées  par  ce»  circonstance»  mêmes. 

Il  nous  tardait  de  vous  etposerla  situation  qui  vous 
•  été  faite;  de  vous  rendre  compte  de  nos  acte»;  de 
soumettre  les  projets  qui  en  résultent  à  votre  sanc- 
tion; de  nous  affranchir,  en  an  mot,  d'une  responsa- 
bilité qui  nous  était  commandée  par  la  sentiment  de 
nos  devoir»,  par  le  dévouement  quo  nous  imposait  la 


Tes  dans  tous  les  l 

ru» mini  r.aTiE. 

Les  comptes  du  dernier  exercice  ont  été  vérifié» 
par  la  commission  de  comptabilité  nommée  dans  l'as- 
semblée générale  du  38  mars  1*33.  Ce'te  commission, 
dont  tous  cntendrei  le  rapport  dans  cette  séance,  a 
pensé,  après  avoir  reconnu  la  régularité  do»  bénéfice» 
établis  par  nos  écritures,  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  dV 
faire  subir  à  la  répartition  du  dividend"  l'ajourne - 
ment  qui  était  inévitable  pour  l'asseublée  générale, 
conformément  à  la  délibération  qui  a  été  prise  par 
votre  Conseil  d'administration. 

Il  vous  a  été  envoyé  dis  le  30  mars,  et  il  vient  de 
vous  être  encore  distribué  copie  des  quatre  tableaux 
qui  résument  les  compte»  de  1833  dans  la  forme  ordi- 
naire, savoir  : 

Deui  tableaux  contenant  l'état  comparatif  des  pro- 
llts  et  pertes  de  cttaquo  semestre  ; 
t'n  tableau  groupent  les  deux  semestre  -  ; 
Un  tableau  présentant  le  bilan  de  la  Société  a  i  31 
décembre  1853. 

De  la  balance  du  compte  annuel  de  proBts  et  perte», 
Il  résulte  que  les  bénéfices  de  l'exercice  1853  se  sont 
élevés  à  la  somme  du  3.331,368  30 

à  laquelle  il  faut  ajouter  le  reliquat  des 
bénéfices  de  i8Sï,  maintenu  par  vous  au 

!  do  profits  et  pertes,  soit  39,333  81 


d'où  il  résulte  un  total  de  3,310,003  11 

De  celte  somme,  il  y  a  lieu  de  dé- 
duire, pour  amortissement  aur  divers 
cou  pics  dont  vous  trouvera  lo  détail  su 
troisième  tableau,  une  somme  de  48,340  01 


Les  bénéfices  disponibles  su  31  dé- 
cembre 1833  se  trouvent  ainsi  fixés  à    3,J«Î,333  06 

Les  bénéfices  de  l'cicrclce  1832  a'é- 
tsleoi  élevés  à  I,  339,1  43  81 

Les  bénéfices  de  1 833  sont 
rieurs  à  ceux  de  1833  de 


703,380  13 


Emploi  dtt  bénéfice*. 
Les  bénéfices  de  1833  étant  ainsi  fixés 

à 

■tous  svon»  à  en  régler  l'emploi. 

Déjà  il  s  été  prélevé  pour  répartition 
d'un  premier  à-compte  de  30  fr.  sur  le 
dividende  1,440.300  . 

et  pour  répartition  d'un 
idoîîlr. 


Soit  au  total, 


3,203,333  06 


3,037,130    ■  3,037,230  » 


Ce  reliquat  représente  nn  peu  plus  de  3  fr.  par  ac- 
tion. Vous  reconnaîtrai  ainsi  qu'en  portant  à  63  fr.  le 
dividende  annuel,  noas  avons  obéi  avec  une  extrême 
réserve  à  la  nécessité  qui  nous  éuit  imposée  par  les 
circonstances,  de  régler,  sans  votre  concours,  1  emploi 
de»  bénéfices. 

Et  sans  doute  aussi  vous  penserci,  comme  nous, 
qu'il  convient  de  laisser  d  sponible,  en  le  maintenant 
au  compte  de  profils  et  |*>r.es,  le  reliquat  de  223,303  fr. 
00  c.  que  nous  venens  de  constater. 

Xnus  vous  proposons  donc  de  fixer  définitivement  à 
42  fr.  le  dividende  du  dernier  exercice. 

Nous  n'avons  pas  de  propositions  à  vous  faire  pour 
le  prélèvement  aji  profit  du  compte  de  réserve  et  de 
prévoyance  constitué  par  l'article  2»  des  Statuts, 
parce  que  la  transformation  q  le  doit  subir  notre  Com- 
pagn  e  entraînera  la  suppression  de  ce  compte,  et 
rendra  di>|»nnibV,  pour  les  lunoins  du  fonds  de  rou- 
lement, la  somme  de  439.  j82  fr.  30  c.  dont  il  e  d<  j  i  été 
doté  par  les  allocations  successives  qui  vous  lui  aTex 
faite». 

Mais  nous  avons  à  vous  proposer  l'emploi  d'une 
somme  de  1,472,200  fr.  provenant  de  la  vente 
lions  que  nous  possédions  dans  la  Comj 
mines  de  Firniny  1 1  Itoehc-la-Mnlière. 

Cette  vente  a  eu  Heu  en  venu  des 
hué»  au  Conseil  par  l'article  19  des  St-iuM. 

Nous  y  avons  procédé,  parce  qu'elle  nous  procurait 
un  nvantage  immédiat,  et  aussi  parco  que  relie  alié- 
nation entrait  dan»  les  vues  du  gouvernement,  qui  en 
Taisait  même,  par  l'organe  de  M.  le  Directeur  général 
du  Commerce  et  de  l'Agriculture,  une  condition  abso- 
lue la  constitution  de  notre  Compagnie  en  Société 
anonyme,  alors  *,ui-  le  gouveruenwnt  s'occupait  de 
régler  avec  nous  les  conditions  do  cette  trausforma- 


223.303  00 


Il  nous  a  paru  que  le  produit  de  la  vente  des  ac- 
tion» dr»  Kirminy,  qui  faisaient  partie  de  notre  avoir 
.wial,  no  pouvait  être  plus  utilement  employé  qu'à 
'agrandissement  de  nos  evploiiatioiis.  Kn  conséquence, 
ioos  vous  proposon»  de  ron'-aerer  l'intégralité  de  ce 
produit  A  nos  travaux  neufs,  et,  pour  cela,  de  l'attri- 
buer au  fonds  de  roulement. 

Nous  avons  du  mettre  tous  nos  soins  à  développer 
ces  exploitation»  autant  que  cela  était  possible.  Si  le 
grand  mouvement  industriel  qui  s'est  produit  a  été 
plu»  rapide  qu'on  n'avait  osé  le  prévoir,  du  moins  il 
nous  a  trouvés  prêt»  à  le  seconder,  et  nous  no  crai- 
gnons pas  d'affirmer  qu'il  n'est  pas  de  Compagnie  in- 
dustrielle qui  ait  pus  part  à  ce  mouvement  avec  plus 
àr  spontanéité  et  do  puissance  que  la  Compagnie  de» 
Mines  de  la  Loire;  qu'il  n'en  est  pas,  non  plus,  qui 
soit  plus  qu'elle  en  mesure  de  le  suivre  Jusqu'à  ses 
dernières  lim.i'». 

Vous  Tenei  de  voir.  Messieurs,  quels  ont  été  les  ré- 
sumais acquis  pour  l'exercice  1833.  Le  grand  dévelop- 
pement imprimé  à  toutes  no»  exploitations  nuus  per- 


core  plus  favorable». 

■ 

stteoxnr  pastis. 

Après  dix  années  d'une  eiiateaco  dont  la  légalité  a 
été  proclamée  par  tous  le»  pouvoirs  publics,  qui  avait 
résisté  à  bien  des  crises  violentes,  I  bien  des  attaques 
passionnées,  la  Compagnie  des  Mines  de  la  taire  est 
appelée  à  se  fractionner. 

Est-ce  donc  qu'elle  a  failli  il  sa  mission  7  Est-ce  que, 
exclusivement  dominée  par  se»  intérêt»,  elle  a  man- 
qué aux  devoirs  que  lui  imposait  l'intérêt  général? 
Xon.  Messieurs  j  on  a  formulé  contre  elle  bien  de»  ac- 
cusation», mats  elles  sout  repoussées  par  le»  faits  et 
les  résultats. 

En  se  constituant  sur  les  bases  de  l'association,  l'in- 
dustrie houillère  du  bassin  de  la  Loire  a  obéi  à  une  im- 
périeuse nécessité  plus  encore  qu'elle  n'a  usé  d'un 
droit  incontestable. 

Tout  le  monde  sait  qu'en  1837,  le  morcellement  était 
complet  à  Rive-dc-Cicr;  ce  bassin  était  abandonné 
aux  envaliisveinenl»  de  l'inondation:  et,  après  avoit 
ainsi  compromis,  par  leur  imprévoyance  et  leur  im- 
puissance, les  grandes  richesse»  qu'il  renfermait  en- 
core, les  exploitant»  épuisaient  leur» 


et  de  procé*  ruineux. 
■  A  une  pareille  situation,  il  n'y  avait  qu'un  remède  : 
l'association. 

A  cette  association,  il  fallait  des  ressources  finan- 
cières au*»i  grandes  que  le  mal  était  grand.  Le  crédit 
seul  pouvait  le-»  lui  dontisr  ; 


pas  sur  de»  ruines  :  Il  lui  fant  pour  garantie  de»  pro- 
priétés toujours  salsissablca,  de»  revenus  toujours  cer- 
tains. 

Ces  garanties,  le  bassin  de  Rive-fe-Gier  ne  pouvait 
alors  les  offrir  que  lri:»-iucnmplélenient;  de  là,  la  né- 
cessité d'étendre  l'association  du  bassin  de  Rivc-dc- 
Gier  à  celui  do  Saint-Etienne,  dont  les  in 

Cesses  pouvaient  seules  satisfaire  aux  ï 
crédit. 

Déjà,  d'ailleurs,  le  bassin  de  Saint-Etienne  était,  lui 
aussi,  en  proie  aux  désordres  du  morcellement;  les 
exploitations,  divisées  à  l'infini,  touillaient  le  sol  sur 
tous  les  points,  k-  labouraient  dans  tous  les  sens.  La 
plupart  des  travaux,  entrepris  sans  aucune  Idée  d'ave- 
nir, sans  capitaux,  en  vue  d'une  jouissance  Immédiate, 
s'arrêtaient  là  où  commençaient  les  sacrifice». 

Si  l'association  étsit  nécessaire  pour  rendre  au  bas- 
sin de  Rivc-de-Gierla  puissance  productive  qu'il  avait 
perdue,  elle  nu  l'était  donc  pas  moin»  pour  arrêter  le 
bassin  de  Saint-Etienne  dans  la  Toie  de  désordre  et 
d'imprévoyance  qui  amenait  fatalement  les  mêmes 
ruines. 

Cette  association  a  été  plus  que  le  libre  usage  d'un 
diolt  :  elle  a  été  une  nécessité  ;  elle  rentrait  dans  les 
prévisions,  dans  les  exigences  même  du  législateur 
de  «838. 

Ain«i  se  Justifie  l'origine  de  l'association.  Elle  peut 
également  invoquer  en  sa  faveur  les  résultats  qu'elles 
obtenus. 

A  Rive-de-Gler,  on  s'e«t  rendu  maître  des  eaux  ;  la 
lutte  a  été  longue,  difficile,  coûteuse  au-delà  de  toutes 
les  prévisions.  A  mesure  que  s'opérait  l'épuisement, 
le  sol  ItO'iiller,  auquel  l'inondation  des  galerie»  sou- 
terraine» avait  serv  i  de  soutènement,  s'affaissait  sur 
lui-même,  se  crevassait  de  tontes  parts  ;  le»  eaux  do 
Uicr  et  do  ses  affluents  se  précipitaient  dans  les  mine» 
avec  une  abondance,  incessamment  croissante. 

Les  statistiques  officielles  de  l'Administration  des 
minr-»  constataient,  en  ISIS, qu'il  suffisait  au  bassin  de 
Itive-de-T.icrd  un  système  d'épuisement  dont  I»  puis- 
sance ne  dépassait  pas  une  extraction  journalière  de 
plus  de  30,000  hectolitres  d'eau  ;  soit  2  hectolitres  par 
9  mitres  île  char  lion. 

Aujourd'hui,  pour  les  seules  concessions  de  la  Com- 
pagnie des  min*»  de  la  Loire  dans  ce  bassin,  l'épuise- 
ment comporte  .100,000  hectolitres  d'eari  par  Jour, 
14  hectolitres  par  chaque  quintal  métrique  de  charbon. 

Ce  giganl"sque  épuisement,  ce  sont  nos  devanciers 
qui  l'ont  rendu  nécc»sairo  par  l'imprévoyance  de  leurs 
travaux,  et  c'e«t  la  Compagnie  qui  s'en  est  imposé  le 
sacrifice.  C'est  elle  qui  a  runsarré  plus  do  deux  mil- 
lions à  installer  des  pompes  asseï  puissantes  pour  do- 
miner l'envahi-isi-ment  de»  eaux;  cinq  de  ces  pompes 
représentent  une  force  collective  de  plu»  de  deux  mille 
chevaux.  Toutes  le,  exploitations  du  bassin  do  Rive- 
dc-Gier  peuvent  maintenant  être  portées  ju»qu'à  ses 
plu-»  grandes  pio'ondcurs,  et  poursuivies  sans  inter- 
ruption Jusqu'à  son  complet  débouilleroent. 

A  ces  exploitations  ainsi  reconquises,  la  Compagnie 
a  appliqué  successivement  toutes  les  amélioration»  qui 
étaient  indiquées  par  I»  théorie  ou  par  l'expérience. 

Paitout  on  a  introduit  la  méthode  d'extraction  par 
remblais,  qui,  si  elle  eût  été  pialiquée  par  les  premiers 
exploitants,  aurait  préservé  le  sol  bouiller  de»  grands 
bouleversement»  dont  l'inondation  de»  mines  a  été  ls 
conséquence. 

Non-seulement  l'immense  réseau  des  gslerics  sou- 
terraine* a  été  complété;  on  l'a  encore  sillonné  de 
voies  ferrées  qui  rendent  le  mouvement  de»  charbon» 
à  l'intérieur  plus  économique  et  moin»  pénible.  On  n'a 
négligé  aucun  des  perfectionnements  possible»  au 
double  point  de  vue  de  l'accroissement  de  la  produc- 
tion ei  de  la  sécurité  de»  ouvriers. 

No»  exploitations  ont  été  dirigées  ver»  des  centre» 
commun»  sur  lesquels  il  a  été  Installé  de  puissants  ap- 
pareils d'extraction  et  d'épuisement  ;  et,  à  mesure  que 
se  complétait  cette  concentration,  on  a  pu  à  ls  fois 
fermer  des  puits  devenus  inutiles,  agrandir  les  champs 
d'exploitation  et  préparer  à  la  production  de  nouveaux 
développements. 

Ce  système  de  centralisation  que  nous  nous  effor- 
cions de  ré.->liM:r,  avait  éié  adopté  dans  »on  principe, 
encouragé,  facilité  dans  se-,  progrès,  par  le»  ingénieurs 
chargés  du  service  des  mines  du  bassin  de  la  Loire,  de 
1843  à  1830. 

Tous  nos  projets,  soumis  à  leur  appréciation,  avaient 
(té  officiellement  ■ 


De»  idées  différentes  se  sont  produites  plus  tard,  M 
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•Iles  ont  «mené  l'administration  préfectorale  4  pres- 
crire diverses  mesures  que  nou»  svoos  dû  contester. 

Le  Conseil  général  des  mines  était  naturellement 
appelé  a  prononcer  sur  ce  dissentiment  inattendu. 
Nous  ne  pouvions  que  nous  en  rapporter  «vce  la  con- 
fiance la  plus  absolue  4  la  décision  qui  émanerait  de 
luxes  aussi  compétents. 

Ce  Conseil  a  pu  apprécier  la  question  dans  son  en- 
semble. Nous  avions  à  cet  effet  compris  dans  on  môme 

Kurroi  ho'-t  exploitations  dont  nous  demandions  l'a» 
ndon  définitif  ou  temporaire,  et  dont  le  maintien  en 
activité  dous  avait  été  prescrit,  »ur  l'avis  des  ingé- 


i  ont  été  admises  par  la  Conseil  des 
i  après  l'eiamen  le  plus  approfondi,  et  M.  le  mi- 
nistre des  travaux  publics  a  pris  en  conséquence,  le 
13  Juin  1851,  une  décision  contraire  ans  arrêtés  qui 
étalent  venus  entraver,  dans  ses  développements  na- 
turels, la  centralisation  de  nos  travaux. 

Ce  n'était  point  asseï  d'organiser  ainsi  la  produc- 
tion sur  de  larges  base*  ;  il  Fallait  la  rendre  facilement 
i  à  la  consommation  et  lui  Ouvrir  de  nou- 


De  U  les  diverses  dispositions  par  lesquelles  nos  ex- 

rtoitatioru  ont  été  reliées  aux  chemins  de  fer  de  la 
oire  et  du  Rhône,  par  un  réseau  d'embranchements  ; 
de  U  aussi  le»  stipulation»  relatives  i  l'exploitation  du 
canal  do  Givors.  Notre  Compagnie,  en  la  prenant  à  sa 
charge,  a  ainsi  conservé  celte  voie  de  transport  non- 
seulement  4  ses  exploitations,  mais  aussi  i  celle*  de 
ses  concurrents  et  à  tous  les  établissements  indus- 
triel* des  bssains  de  la  Loire. 

L'indépendance  de  la  Compagnie  vis-a-vis  du  che- 
min de  fer  de  Saint-Etienne  4  Lyon  étant  ainsi  éta- 
blie, on  a  pu  obtenir  de  lui  des  facilités  de  transport 
et  de*  réductions  de  tarifs  dont  vous  avex  voulu  que 
l'application  fût  commune  à  tous  les  exploiuts. 

Deux  industries  qui,  par  leur  nature  et  leur  desti- 
nation, doivent  demeurer  étroitement  liées  a  l'indus- 
trie houillère,  la  fabrication  des  cokes  et  l'aggloméra- 
tion des  charbons  menus,  ont  pris  dans  nos  mains  des 
développements  considérable*  et  réalisé  d'importants 
perfectionnements.  Plus  de  1,300  fours  à  coke  ont  été 
construits,  et  la  Compagnie  est  aujourd'hui  en  mesure 
de  livrer  a  la  consommation  près  de  100,000  tonnes 
de  coke.  Le  procédé  d'agglomération ,  dont  vous  avex 
acquis  le  privilège  et  les  usine*,  et  dont  les  produits 
sont  recherchés  pour  la  navigation  à  vapeur,  prendra 
la  plus  grande  extension,  lorsque,  dans  un  avenir  de 
quelques  mois,  des  débouchés  lui  seront  ouvers  Jus- 
qu'à Toulon  et  Marseille,  par  l'achèvement  des  che- 
mins de  fer  du  Midi. 

Los  nombreux  ouvrière  attaché»  à  nos  mines  ont  eu 
une  large  part  de  votre  sollicitude.  Pour  eux  aussi, 
vous  avex  voulu  que  l'association  fût  un  élément  de 
bien-être,  une  garantie  d'avenir.  Le  travail  a  pris  en 
leur  faveur  un  caractère  de  permanence  et  do  régu- 
larité qui  a  résisté  même  1  l'épreuvo  do  la  crise  de 
ISIS.  Les  salaires  qui  avaient  subi  Jusque  la  des  fluc- 
tuations fréquentes,  ont  éprouvé  successivement  des 
augmentations  qui,  de  1811  4  1851,  se  résument  rn 
une  hauatsn  de  près  de  1  f.,  c'est -i-dire  près  de^lO  0/0. 
En  effet,  les  statistiques  officielles  de  1844  portent  1  Jf. 
63  e,  la  moyenne  des  salaires  du  ba-sin  de  la  taire, 
•t,  pour  votre  Compagnie,  cette  moyenne  est  aujour- 
d'hui de  3  fr.  35  c. 

Vaki  d'ailleurs  quel  a  été,  pendant  cette  période  de 
dix  anodes,  le  mouvement  des  salaires  : 

1844,  avant  l'existence  de  la  Compagnie ,  1  «3 
—  1  85 


1847. 


1  06 


1833, 

tut. 


17 
11 
13 

•Jl> 
10 
18 

■i'i 
S5 


Dr*  hospices,  des  écoles,  des  caisse*  de  secours  ont 
créés  des  l'origine  de  la  Compagnie  t  nos  rapports 
ri-dents  ont  mis  sous  vos  yeux  tous  les  deuils  qui 
rapportent  i  des  institutions  dont  le  bienfait  ne 


peut  manquer  d'être  apprécié. 
On  en  Jugera  par  le*  chiffres  qui  suivent  : 
Du  1"  janvier  1846  au  31  mars  1834,  U  a  été  con- 
sacré 4  ces  établissements  une  dépense  de  1,800,117  f. 


écoles, 

Entretien  des  irais  établissements. 
Subvention  4  la  i 
el  secours  divers, 

Total, 


107.804  34 

43V.748  13 
831.074  08 


1 .800,117  13 


Nous  venons  de  voir,  Messieurs,  ce  nui  a  été  fait 
dans  le  bot  d'accroître  notre  production.  Voyons 
maintenant  quels  ont  été  ses  progrès. 

Cette  production  qui,  en  1814,  n'était  que  do 
9,630,000  quintaux  métriques,  a  été  portée  en  1847  4 
11,470,000  quintaux  métriques.  Ainsi,  il  y  a  eu  en 
trois  années  un  accroissement  de  près  de  3  millions 
de  quintaux  métriques,  bien  plus  qu'il  ne  fallait  4  la 
consommation  ;  car  nos  magasins  n'avaient  pas  cessé 
d'être  largement  approvisionnés.  Ces  approvisionne- 
ments, en  effet,  étaient,  au  31  décem- 
bre 1846,  de  716,000  q.  m, 
et  au  31  décembre  1847,  de  771,000  — 

Notre  production,  cependant,  suivait  toujours  la 
progression  croissante  ;  et,  en  Janvier  1848,  elle  avait 
atteint  le  chiffre  de  1,100,000  quintaux  métriques. 

Mais  lorsqu'ont  éclaté  les  événements  de  1846,  il  a 
bien  fallu  s'arrêter  dans  cette  voie,  car  nos  vente» 
ont  instantanément  diminué  d'un  tiers,  de  plus  de 
4,000,'  00  de  quintaux  métriques  en  une  année. 

La  crise  a  été  longue.  Pendant  cinq  années,  elle 
a  condamné  la  Compagnie  4  laisser  improductives  des 
exploitations  dont  elle  entretenait  néanmoins  Ici  tra- 
vaux 4  grands  frais,  pour  qu'elles  fussent  prêtes  4 
prendre  leur  activité  lé  Jour  où  la  consommation  re- 
prendrait elle-même  son  essor. 

Durant  ces  cinq  années,  nos  magasins  ont  toujours 
été  approvisionnés.  Ils  l'ont  été  jusqu'4  l'encombre- 
ment, en  1848  et  1810,  alors  que  nous  nous  étions  im- 
posé le  coûteux  devoirde  maintenir  4  tous  nos  ouvriers 
du  travail  et  des  salaires,  pour  préserver  le  grand 
foyer  industriel,  au  sein  duquel  nous  occupions  une  si 
largo  place,  des  désordres  que  suscitaient  partout  en 
France  la  misère  et  l'oisiveté. 

Voici  quelles  ont  été,  pendant  cette  triste  période, 
les  quantités  de  charbons  invendus  et  restés  sur  les 
plâtres  au  31  décembre  de  chaque  vinéc  : 

31  décembre  1818  1,398,000  q.  m. 

—  1810  1,040,000  — 

—  1850  038,000  — 

—  1831  827,<KM>  — 

—  1833  075,000  — 
L'approvisionnement  au  31  décembre  1853  aurait 

dépassé  4  millions  de  quintaux  métriques,  si  l'accrois- 
sement qu'avait  repris  alors  notre  production  n'avait 
été  interrompu  ,  dans  le  bassin  do  Rive-dealer, 
par  une  grève  qui  a  occasionné  un  déficit  do  près  de 
100,000  quintaux  métriques. 

L'extraction  annuelle  de  la  Compagnie  a  donc  été, 
jusqu'4  la  fin  do  1831,  toujours  considérable,  même 
alors  que  la  vente  allait  décroissant  ;  toujours  supé- 
rieure aux  demande*  de  la  consommation  ,  même 
quand  celle-ci  manifestait  des  besoins  subits,  impré- 
vus et  qui  dépassaient  les  proportions  connues. 

Quant  aux  prix  de  vcnle,  la  moyenne  des  prix  offi- 
ciellement constatée  pour  1845,  était  de  0  fr.  88  C-  par 
quintal  métrique.  Cette  moyenne,  depuis  1840,  pre- 
mière année  do  l'existence  de  la  Compagnie.Jusqu'au 
31  décembre  1833,  a  subi  les  fluctuations  suivantes  : 
1843,  avant  l'existence  de  la  Compagnie,  o  f.  88  c 
1 846,  1"  année  avant  l'existence  de  Ta  C,  o  0« 
1817,  0  08 

1618,  1  00 

1840,  0  00 

1650,  0  M 

1811,  0  04 

1833,  0  00 

L'association  des  mines  de  la  Loire  n'a  pas  été  un 
monopole;  elle  n'a  eu  ni  pour  but  ni  pour  résultat 
possible  de  disposer  abusivement  des  cours,  puis- 

t après  sept  année*  d'existence.  eUe  vendait  la  masse 
ses  charbon»  1  centimes  seulement  de  pins,  par 
quintal  métrique,  que  ne  l'avaient  fait  les  exploitants 
4  l'étal  de  division  et  de  concurrence. 

M  est  vrai  que  pendant  cette  période  de  temps,  en 
1848,  le  prix  moyen  s'était  élevé  de  11  cent,  au  dessu» 
de  ce  qu'il  avait  été  en  1818.  Mais  ce  fait,  anormal  en 
apparence,  provient  uniquement  de  ce  que,  pendant 
ce*  années  malheureuses,  le  chômage  des  grand»  éta- 
blissements industriels  avait  laissé  ( 
déraUe  dans  la  proportion  pour  laqui 
de.  basse  qujliu^eonlribuent  d'ordinaire.  4 


mesure  que  l'équilibre  se  rétablit  entre  les  div 
consommations,  voit-on  le  prit  moyen  décroître  suc- 
cessivement et  revenir  en  1851  au  prix  de  1843. 

Ces  Taiis,  ces  chiffres,  Mcssiours,  sont  incontesta- 
bles. La  Compagnie  peut  les  opposer  aux  exagérations 
intéressée*  dont  le  mouvement  de  nos  prix  de  vente» 
été  l'objet. 


4  une  troUlème  phase  de  notre 
existence  sociale.  Après  cinq  années  de  langueur  et 
d'inertie  industrielle,  1633  fait  revivre  enfin  le  travail 
et  la  prospérité. 

Combien  ce  réveil  da  l'industrie  a  été  soudain,  à 
quels  symptômes  il  s'est  manifesté,  quelle»  ont  été, 
brusquement,  sans  transition,  ses  confluences,  tout 
le  monde  s'en  souvient.  Tout  4  coup,  le  travail  a  suc- 
cédé au  chômage  des  usine*,  les  feux  depuis  long- 
temps éteints  se  sont  rallumés,  des  fonderies,  dos  for- 
ges nouvelles,  pour  ainsi  dira  improvisées,  sont  venue» 
ajouter  leurs  exigences  aux  besoins  déJ4  si  considéra- 
bles de  la  consom.nation  ;  ot  comme  ce  retour  au  tra- 
vail était  général,  comme  il  prenait  4  l'improviste, 
non-seulement  les  exploitations  françaises,  mais  aussi 
les  houillères  belges,  anglaises,  prussiennes,  comme 
la  rareté  du  charbon  se  faisait  4  la  fois  sur  tous  la* 
marchés,  la  spéculation  excitée  s'emparait  de  tous  les 
approvisionnements  entassés  sur  les  mines  et  ajoutait 
4  la  différence  des  circonstances  bu  complication»  ot 
le  dsng.'rdoaes  accaparements. 

Pendant  ce  temps,  et  lorsque  nous  mettions  leur 
concours  4  plu»  haut  prix  que  J suais,  les  ouvriers, 
sollicités  par  l'abondance  du  travail  4  l'extérieur  et 
par  l'avantage  momentané  d'un  salaire  supérieur, 
abandonnaient  les  mines  pour  les  travaux  des  mine» 
ou  peur  ceux  de*  chemin»  de  fer,  au  risque  de  déran- 
ger l'équilibre  do  la  production  bouillira,  premier  élé- 
ment do  prospiirité  et  même  d'existence  puur  toutes 
les  industrie». 

Cette  crise,  si  heureuse  qu'elle  fût  dans  son  prin- 
cipe, avait  donc,  ainsi  que  toute»  le»  crises,  soi  incon- 
vénients et  jusqu'4  uu  cirUiti  point,  ses  désorJre*. 

Qu'une  telle  situation  eût  trouvé  notre  Compagnie 
au  dépourvu;  qu'il  non»  eût  été  impossible,  dan»  le 
premier  moment  surtout,  do  faire  face  4  de»  evigenees 
qui,  partout  ailleurs  que  sur  nos  mines,  déjouaient 
las  prévisions,  nous  n'aurions  point  4  nous  en  défen- 
dre. Pas  une  houillère,  pas  uno  usina,  on  France  ou 
4  l'étranger,  n'était  prête  po.ir  uno  telle,  situation. 
Aux  organisation»  industrielle*  les  plus  complètes  et 
les  plus  fortes,  il  faut  du  temps  paur  »3  développer 
ou  seulement  pour  raviver  leur  activité  amortie.  Qui 
pourrait  nous  blâmer  d'avoir  eu  besoin  des  mime* 
délais  que,  par  la  fores  des  choses,  toutes  le»  exploita- 
tions réclamaient  pour  se  mettre  au  niveau  des  be- 
soins. 

On  n'a  pas  tenu  compte  4  notre  Compagnie  de  ces 
difficultés.  C'est  qu'il  y  avait,  en  dehors  dit»  intérêts 
industriels,  des  passion»  qui  se  faisaient,  contre  elle, 
une  armo  de»  prospérités  dj  1853,  coin ino  el  o»  s'é- 
taient déjà  année»  de»  désastre»  de  1818.  Les  embar- 
ras qui  se  produisaient  dans  l'immense  foyer  indus- 
triel de  la  Loire  et  du  Rliêne,  dénaturés  dans  leurs 
cause»,  exagéré»  dans  leurs  conséquences,  ont  été  dé- 
noncés au  gouvernement  comme  le  résultat  de  l'im- 
prévoyance et  de»  spéculations  de  la  Compagnie. 

Le  gouvernement  s'est  ému  de  ces  dénonciations , 
dont  la  persévérance  n'atténuait  pas  l'injustice.  Une 
décision  de  M.  le  ministre  des  travaux  publics,  da 
14  octobre  1833,  nous  a  enjoint  de  reprendre  divers 
travaux  destinés  4  augmenter  notre  production  da 
4,000  quintaux  métrique*  par  jour,  comparativement 
4  celle  de  1851. 

Surpris  des  dispositions  que  le  gouvernement  té- 
moignait 4  l'égard  de  la  Compagnie,  nous  avons  dû  lui 
signaler  la  complète  inetactitude  des  renseignements 

3ui  lui  avaient  été  donné»;  vou»  avex  pu  en  juger 
éJ4,  Messieurs,  par  les  détails  que  nous  venons  do 
mettre  sou»  vos  yeux. 

On  nous  opposait  l'élévation  des  prix  de  vente.  Nou* 
avons  prouve  que,  loin  d'être  abusive,  elle  a  été  ame- 
née, en  grande  partie,  par  l'accroissement  qui  s'est 
produit  sur  le  prix  de  revient  4  raison  du  prix  deren- 
chérissement  de  la  main-d'œuvre,  des  fer»,  des  boa  a 
de  toutes  les  matières  qui  sont  absorbées  t- n  massa 
énormes  pour  nos  exploitations.  Comparée  aux  prix  d 
1851,  la  moyenne  do  ceux  de  1631  a  été  de  0.98  c.  ; 
c'est  une  augmentation  de  0,8  c.  et  non  de  00  0/0, 
comme  on  n'avait  pas  craint  de  le  dire  au  gouverne- 
line  telle  augmentation  n'«  rien 
si  on  la  i 
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aous  venons  d'indiquer.  Et  d'ailleurs,  était-il  juste, 
alora  que  les  industries  dont  la  houille  rat  l'indispen- 
sable aliment  voyaient  augmenter  leurs  bénéfices,  que 
l'industrie  houillère  seule  oc  profilit  pas  de  ce  retour 
a  la  prospérité  générale  t  Nous  pouvons  dire,  Messieurs, 
qoe  si  non»  en  avons  pria  noire  part,  elle  n'a  été  nul- 
lement exagérée. 

On  nous  opposerait  l'insuffisance  de  la  production. 
Rom  triant  sur  no»  mine*  un  approvisionnement  de 
près  de  700,000  quintaux  métrique*,  auquel  s'ajoutait 
an  approTisionncmenl  de  plus  de  100,000  quintaux 
in>'triqVes  dans  le»  entrepots  que  nous  avons  installes, 


On  nous  accusait  d'imprévoyance,  d'inertie,  asser- 
tions bien  étranges.  Messieurs,  en  présence  des  détails 
que  nous  avions  donnes  publiquement  dans  notre  as- 
semblée générale  de  1853,  au  sujet  du  vaste  ensemble 
des  travaux  neufs  qui  étaient  en  voie  d'exécution  de- 
puis le  commencement  de  1852,  et  auxquels  nous 
avions  affecté  un  crédit  spécial  de  2  millions. 

•  voulons  point  reproduire  dans  tous  ses  dé- 
le  programme  de  ce»  travaux,  parmi  lesquels 
nous  rappellerons  seulement  ici  l'installation,  dans  la 
concession, du  treuil  d'une  puissante  machine  destinée 
à  poursuivre  la  recherche  des  couches  inférieures, 
qui ,  dans  l'opinion  des  plus  savants  ingénieurs,  doi- 
vent, suivant  toute  probabilité,  se  trouver  à  une  pro- 
fondeur d'environ  600  mètres,  et  dont  la  découverte 


r  résultat  d'accroître,  dans  une  profondeur 


aurait  pou 

Iranien 

Saint-Etienne. 

Pendant  que  s«  . 
cirmple  ces  travaux  entrepris  des  lo  commencement 
de  1851,  quelques-uns  même  en  1851,  no>  inpéniet'rs. 
aidés  des  conseils  de  M.  Gallon,  professeur  d'exploita- 
tion a  l'école  impériale  des  Mines,  préparaient  de;nou- 
veaux  projets,  et  au  mois  d'août  185J,  ils  nous  deman- 
daient pour  leur  exécution,  qui  a  été  immédiatement 
entreprise,  un  crédit  supplémentaire  de  1,500,000  fr., 
lequel  portait  à  3,500.000  fr.  l'ensemble  des  dépenses. 
Tels  sont  les  faits  que  nous  avons  exposé*  à  M.  le 
■e  des  Travaux  publics. 

i  lui  avons  déplus  fait  connaître  qu'au  moment 
où  sa  décision  nous  était  notifiée,  notre  production 
avait  déjà  augmenté  de  plos  de  5,000  quintaux  mé- 
triques par  Jour,  c'est -à-dire  d'une  quantité  supérieure 
*  celle  oui  nous  «Mit  demandée. 

En  effet,  nous  n'avions  pas  besoin  d'exploitation* 
nouvelles  pour  développer  notre  production  dans  des 
limite*  aussi  étroites.  Il  suffisait  de  donner  toute  leur 
activité  à  celles  que  nous  avions  depuis  longtemps 
préparée». 

Mais  une  autre  difficulté  s'était  produite  :  les  bras 
avaient  manqué  à  la  Compagnie  au  commencement 
de  1843,  comme  ils  avaient  manqué  à  toutes  les  autres 
industries.  Nous  avions  alors  organisé,  à  grands  frais, 
nn  recrutement,  non  seulement  dans  l'intérieur  de  la 
France,  mais  aussi  dans  le  Piémont  et  la  Savoie. 

Peu  à  peu  les  ouvriers  étaient  revenus,  et  notre  pro- 
duction avait  rapidement  augmenté.  Elle  n'était  que 
de  33,600  quintaux  métriques  par  jour  en  1852j  elle  a 
été  de  35,500  quintaux  métriques  pendant  le  premier 
semestre  1853  ;  elle  était  parvenu  à  30,000  quintaux 
métriques  au  mois  d'octobre i  elle  est  aujourd'hui  do 
41,000  quintaux  métriques)  c'est,  comparativement  & 
1852,  un  accroissement  de  prés  d>?  12,000  quintaux 
métriques  par  jour,  de  plus  de  30  0/0. 

Aujourd'hui  notre  production  dépasse  les  besoins  de 
la  consommation,  et  nous  avons  sur  nos  mines,  dans 
nos  entrepôts,  tin  approvisionnement  do  550,000  quin- 
taux métriques. 

Et  cependant,  par  suite  de  l'insuffisance  de*  autres 
bassins  houillcrs,  le  rayon  du  nos  débouchés  s'est 
agrandi  dans  des  proportions  considérables.  Le  gou- 
vernement lui-même  peut  en  témoigner,  car  le  dépar- 
tement de  la  Marine  nous  a  trouvés  prêts  à  lui  livrer 
dea  quantités  importantes  de  charbon  de  fonte  pour  ses 
ateliers  de  construction  ;  de  charbon  en  roche  et  d'ag- 
glomérés pour  ses  vaisseaux,  le  jour  où  les  houillères 
anglaises,  qui  avaient  eu  jusque  là  le  monopole  de  ses 
fournitures,  ont  été  impuissantes  à  l'approvisionner. 
En  1852,  et  tout  récemment  encore,  il  y  a  moins  de 
deux  mois,  nous  avons  traité  avec  ce  département  pour 
prés  de  380,000  quintaux  métriques,  dont  la  livraison 
sera  bientôt  achevée.  Nous  avons  mis  en  outre  à  sa 
disposition,  en  dehors  des  marchés  déjà  conclus,  tous 
le»  charbon*  de  forge  dont  il  peut  avoir  besoin,  et,  au 
minimum,  6,000  tonnes  par  mois  de  charbon  en  roche 
et  d'agglomérés.  -  Noua  avons  pu  faire  et 


vons  continuer  ces  fournitures  ai  considérables,  sans 
cou:  promettre  lea  besoins  de  notre  ancienne  consom- 

Le  département  de  la  Marine  pourrait  témoigner 
aussi,  au  besoin,  de  la  modération  comparative  de  nos 
prix  de  vente. 

Nous  avions  espéré.  Messieurs,  qu'après  avoir  ré- 
pondu aux  accusations  portées  contro  notre  Compa- 
gnie, après  nous  être  mis  en  mesure  de  satisfaire  aux 
dispositions  de  l'arrêté  du  14  octobre,  l'existence  do  la 
Compagnie  ne  serait  plus  mise  en  question. 

Cette  espérance  ne  s'est  pas  réalisée. 

Vous  n'ignorex  pas  tout  ce  que  nous  avons  fait  pour 
empêcher  le  fractionnement  dont  la  Compagnie  était 
menacée. 

Mais  lorsque  l'adoption  de  cette  mesure  nous  a  été 
notifiée  au  nom  d'une  volonté  auguste,  nous  n'avions 
plus  qu'à  nous  incliner. 

Du  moins,  dans  de  telles  conjonctures,  avons-nous 
dû  faire  tout  ce  qui  dépendait  de  nous  pour  que  la 
division  ordonnée  s'accomplit  de  la  manière  la  moins 
dommageable  pour  nos  intérêts. 

Le  fractionnement  se  prêtait  aux  combinaisons  les 
plus  diverses,  soit  eu  lui-même,  quant  au  nombre  et  à 
la  délinr  itatiou  des  groupes  qui  pouvaient  être  formés 
par  le  partage  do  nos  trente-deux  concession»,  soit 
dans  les  déductions  de  droit  et  de,  fait,  quant  aux  ba- 
va sur  lesquelles  se  feraient  le  démembrement  et  la 
reconstitution  de  Umlcs  no»  propriétés,  de  manière  à 
conserver  à  tous  les  action n?  1res,  à  la  suite  de  cette 
transformation,  la  propoitionnalité  d'intérêts  qu'ils 
possèdent  dans  l'unité  collective,  et,  plus  encore,  de 
manière  à  maintenir  intact  dans  sa  valeur  capitale  et 
productive  le  gage  de  nos  créanciers. 

Le  nombre  des  groupe»  à  créer  a  été,  do  la  part  des 
ingénieurs  du  département  de  la  Loire,  l'objet  d'un 
examen  spécial,  à  la  suite  duquel  Ils  ont  proposé  d'en 
former  sept. 

Nous  avons  combattu  avec  succ&s  cetlre  proposition 
devant  la  section  de*  travaux  public*  du  conseil 
d'Etat. 

Il  n'a  point  échappé  a  l'équité  du  Conseil  que  si  le 
fractionnement  était  arrêté  en  principe,  du  moins 
convenait-il  de  le  constituer  dans  dos  conditions  tou- 
tes différentes  de  celles  qui  étaient  Indiquées  d'abord. 
Il  a  été  en  conséquence  d'avis  de  former  quatre  grou- 
pes, au  lieu  de  sept,  des  concessions  possédées  par  no- 
tre Compagnie. 

Une  dépêche  de  M.  le  ministre  des  travaux  publics, 
du  1 1  février  dernier,  nous  a  informé  que  l'Empereur 
avait  adopté  cet  aus. 

D'après  le  système  qu'il  consacre,  une  unité  com- 
plète, absolue,  est  maintenue  entre  les  concessions 
qui,  ayant  une  communauté  de  gisement,  peuvent 
avoir  une  communauté  d'exploitation.  Les  quatre 
groupes  correspondent,  dans  leur  délimitation,  aux 
quatre  groupes  naturels,  géologiques  du  bassin  bntiil- 
Icr.  Grâce  à  ce  système,  il  n'est  pas  un  seul  des  granits 
centres  d'épuisement  et  d'exploitation  que  nous  avions 
créés  nui  ne  conserve  son  étendue  et  sa  puissance,  ni 
un  seul  des  piojet»  dont  nous  avons  commencé  l'exé- 
cution qui  no  puisse  être  utilement  et  complètement 
réalisé. 

Dans  ces  limites,  si  le  fractlonnemcntfaildlsparaltrc 
les  avantages  qu'auraient  offerts  la  conservation  et  la 
consécration  du  système  unitaire  avec  toute  l'exten- 
sion qui  lui  a  été  donnée,  du  moins,  d'apn  s  bis  divi- 
sions adoptées,  il  ne  compromettra  pas  nos  intérêts  au 
point  où  les  combinaisons  primitive.*  avaient  pu  le 
taire  craindre  d'abord. 

Une  condition  sur  laquelle  nous  avions  dû  insister 
de  notre  soumission  à  un  fractionnement  quelconque, 
était  que  chacune  des  nouvelles  Compagnies  fût  con- 
stituée en  Société  anonyme.  M.  le  ministre  nous  a  fait 
connaître  que  noi.s  aurions  à  ri'diger  4  cet  effet  des 
projets  d  -  statuts,  et  il  nous  a  invites  à  les  lui  envoyer 
pour  être  soumis  à  l'approbation  du  gouvernement. 

Là  encore,  il  y  avait  à  surmonter  de  grave»  diffi- 
cultés, à  sauvegarder  bien  des  intérêts,  à  réserver  bien 
de»  droits, 

La  création  des  nouvelles  Sociétés  ne  se  faisait  pas 
dans  des  conditions  ordinaires.  Le  passé  leur  léguait 
une  dette  au  poiul  de  vue  do  laquelle  il  n'était  point 
permis  de  détruire  l'unité  du  gujre.  —  C'était  là,  d'ail- 
leurs, une  nécessité  impérieuse,  et  le  gouvernement 
n'avait  pas  hésité  à  reconnaître  qu'elle  dominait  tous 
les  autres  intérêts. 

Nous  croyons  avoir,  dans  la  mesure  du  possible  et 
du  nécessaire,  satisfait  à  toutes  les  exigences  de  cette 

précédent*,  par  le 


système  que  nous  soumettons  aujourd'hui  à  votre  ap- 
préciation et  à  votre  sanction. 


e  système  d'après  l'avis  de  Ju- 
qut  nous  o  ' 


ont  apporté ,  dans 
cette  circonstance,  l'utile  tribut  de  leur  expérience  et 
de  leurs  lumières. 
L'acte  explicatif  du  fractionnement  et  les  statut! 

qués  ;  il  vous  en  sera  donné  lecture  à  la  suite  do  ce 
rapport. 

1j»  Compagnie  detmlnrsde  la  Loire,  en  se  trans- 
formant en  Société  anonyme,  ne  cesse  point  d'exister. 

sions  qui  vont  former  des  associations  distinctes. 
Mais  chacune  d'elles  n'en  reste  pu  moins  le  gage  so- 
lidaire des  créanciers;  les  produits  do  chacune  n'en 
sont  pas  moins  affecté*  par  privilège  au  paiement  de  la 


A  la  nécessité  d'assurer  ce  paiement 
l'organisation  des  mesures  à  prendre  pour  centraliser 
les  produits  qni  doivent  y  pourvoir.  On  a  été  ainsi 
amené  à  créerune  Société  particulière,  qui  doit  attein- 
dre ce  but  sans  porter  atteinte  à  la  liberté  d'action 
des  quatre  Sociétés.  De  là  la  création  d'une  cinquième 
Société  distincte,  dans  laquelle  viennent  naturelle- 
ment prendre  place  les  établissements  commerciaux 
ou  industriels  possédés  par  la  Compagnie  des  mlnea 
de  la  Loire,  soit  en  toute  propriété,  soit  à  titre  de 
Jouissance,  lesquels  ont  été  affectés  jusqu'ici  au  ser- 
vice commun  de  toutes  les  concessions,  ou  leur  sont 
plu*  ou  moin*  corrélatifs.  Ces  établissements ,  par 
leur  nature  ou  leur  destination,  ne  se  prêteraient  que 
difficilement  à  un  fractionnement,  à  un  partage  ou  à 
une  liquidation. 

Nous  sommes  convaincus  que  cette  combinaison  a 
pour  effet  de  rendre  les  garanties  et  le  service  de  la 
dette,  sinon  plus  réels  et  plus  certains,  du  moins  plus 
saisissablcs  qu'ils  ne  l'étaient  dans  les  limites  des 
conditions  intervenues  entre  la  Compagnie  et  ses 
créanciers. 

Après  avoir  ainsi  assuré  les  droits  sacrés  des  tiers, 
il  fallait  donner  satisfaction  à  ceux  des  actionnaires, 
en  assurant  à  chacun  d'eux  les  mêmes  droits  qn'ib 
possèdent  dans  la  Compagnie  des  mines  do  la  l.oire. 
A  cet  effet,  l'action  possédée  dans  cette  Compagnie 
sera  fractionnée  en  quatre  actions  correspondant  à 
chacune  des  quatre  Sociétés  nouvelles.  Chacun  des 
actionnaires  aura  donc  ainsi  quatre  actions  au  lieu 
d'une. 

En  deliors  de  ces  conditions  spéciales ,  qui  nous 
étaient  imposées  par  la  situation  exceptionnelle  dans 
laquelle  se  constituaient  l"S  nouvelles  Sociétés ,  les 
statuts  que  nous  avons  préparés  sont  des  statut*  do 
droit  commun  qui  ne  comportent  pas  de  f 
taire». 

Telles  sont.  Messieurs,  les  dispositions 
contenues  dans  no»  projet*  de  statuts. 

M.  le  ministre  des  travaux  publics  les  a  renvoyés  à 
l'examen  de  la  section  de*  travaux  publics,  du  con- 
seil d'Etat,  et  il  a  bien  voulu  nons  faire  connaître,  il 
y  a  peu  de  jours,  le  résultat  de  ses  délibérations. 

Cette  communication  n'ayant  jusqu'à  ce  moment 
aucun  caractère  officiel,  nous  ne  saurions  en  faire  rd 
l'objet  d'une  délibération. 

Dans  le  complément  d'Instruction  qui  doit  suivre 
l'avis  préalable  de  la  section  des  travaux  publics,  nous 
aurons  à  discuter  les  divers»  questions  que  l'affaire 
soulève  et  à  produire  des  observations  sur  quelques- 
unes  des  solutions  indiquées. 

Nous  venons  aujourd'hui.  Messieurs,  vous  deman- 
der l'autorisation  de  présenter  en  votre  nom  le*  pro- 
jets de  statuts  qui  ont  été  préparés  par  nos  conseils, 
et  en  même  teinjw  d'y  apporter  les  modifications  que 
nous  jugerions  utiles,  ou  de  consentir  celles  que  le 
Gouvernement  pourrait  indiquer,  et  que  nous  recon- 
naîtrions possibles  et  praticables. 

Les  besoins  financiers  dos  nouvelles  Sociétés  ont  dû 
être,  de  notre  part,  l'objet  d'un  examen  spécial. 

Il  était  nécessaire,  au  début  de  ces  Sociétés,  de  leur 
assurer  des  ressources  assez  considérables  pour  Ira 
affranchir  de  l'obligation  do  recourir  aux  emprunt», 
du  moin»  dans  les  limites  de  l'avenir  auquel  nos  pré- 
visions peuvent  s'étendre.  Il  importait  de  les  mettre, 
autant  que  possible,  à  l'abri  des  éventualités  qui 
pourraient  leur  imposer  le  fardeau  d'une  dette  parti- 
culière, ajoutée  à  la  dette  commune,  qui  pèse  déjà 
solidairement  sur  chacune  d'elles. 

Les  besoins  nouveaux  auxquels  II  fallait  pourvoir 
étaient  de  plusieurs  sortes.  Nous  avions  d'abord  à  ga- 
i  fonds  t 
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terminer  eeui  qui  oot  été  entrepris,  H  dont  le  pian 
général  comprend  uno  dépende  totale  de  3,j00,0O0  f.  ( 
soit  pour  eu  exécuter  d'autres,  qui  ont  été  reconnus 
nécessaires  par  nos  ingénieurs,  eu  me  de  compléter  le 
système  d'esploiutien  de  chaque  Société  nouvelle, 
dans  le*  conditions  d'isolement  et  d'imlépcndajic* 
faite*  par  le  fractionnement.  Nous  avions  de  plu»  a 
constituer,  dans  le  fonds  de  roulement  de  chaque 
gronpe,  la  somme  de  capitaux  nécessaire  aux  avance* 
qu'exige  le  mouvement  journalier  do  la  production  de 
la  vente,  en  tenant  compte  du  développement  d'une 
puissance  productive  que  l'ensemble  de*  travaux  en- 
trepris on  projetés  doit  porter,  d*na  un  délai  de  quatre 
A  cinq  années,  de  1C  millions  a  30  millions  de  quin- 
taux uni  tri.  |  ne». 

D'après  nos  évaluations,  le  chiffre  des  ressources 
supplémentaires  4  créer  pour  doter  d'une  manière 
suffisante  nos  travaux  neufs,  et  pour  proportionner  le 
i  de  roalrment  sut  besoins  do  chaque  groupe, 
i%  sât  uoo  ftoriiUii,  tl  i . m v  i po*fi  4  làftHJiottas* 
cas  ou  celte  somme  serait  reconnue  ioaufll- 
aante,  nous  tous  rappelons  que,  far  une  délibération 
du  30  niant  1853,  tous  ave*  autorisé  l'affectation  au 


i  do  roulement  du  reliquat  d'obligations  de  l'em- 
t  de  1853  qui  seraient  di«ponib!es  en  sus  des  be- 
soins de  la  conversion  des  anciens  emprunts. 

Pour  réaliser  la  somme  de  4  millions,  destinée  aui 
travaux  neufs,  le  meilleur  mode  a  adopter,  dans  les 
circonstances  actuelles,  nous  a  paru  être  une  création 
de  7,08»  actions,  ce  qui  porterait  le  total  de*  actions 
de  la  Société  à  80  000,  chiffre  fixé  par  no*  anciens  sta- 
tut*. Quant  au  placement  de  ces  actions,  noua  avions 
a  choisir  entre  plusieurs  systèmes  t  celai  d'un  contrat 
rente  passé  pour  la  totalité  avec  une  maison  de 
l'une  souscription  exclusivement  eu- 
es, ou  enfla  un  système  miitc  qui 
réunit  le»  avantages  des  deux  premiers.  C'est kerder- 

vement. 

En  premier  lieu,  nou»  avions  cru  devoir  adopter  une 
autre  combinaison.  Il  y  a  trois  mois,  lorsque  la  me- 
sure du  fractionnement  venait  d'être  décidée,  et  au 
moment  où  l'administration  itou*  invitait  à  présenter 
des  projets  do  statuts,  nous  avons  passé  avec  la  Société 
générale  du  Crédit  mobilier  un  double  traité,  qui  avait 
à  la  fois  pour  objet  de  faciliter  les  services  financiers 
dos  futures  Compagnie*,  de  leur  garantir  ta  réalisation 
des  ressources  nécessaires  a  la  constitution  do  leurs 
fonds  de  roulement,  et  en  même  temps  de  lenr  assurer 
le  concours  d'une  gmnde  institution  de  crédit, appelée 
par  la  nature  de  son  principe  a  seconder  puissamment 
l'établissement  dos  entreprises  industrielle*  qui  récla- 
ment ls  forme  anonyme.  Les  conventions  avaient  été 
établie*  de  part  el  d  autre  sur  des  bases  équitable*.  A 
une  époque  où  le*  éventualité*  politique*  étaient  me- 1 
niantes,  et  où,  sous  le  coup  dos  injonction*  qui  ve- 1 
Datent  de  frapper  la  Compagnie 
tions  avait  subi  une  dépréciatio 
avions  obtenu  de  la  Société  générale  du  Crédit  mobi- 
s  effectifqu'elle  nous  a  prêté, 


le  cours  de  nos  ac- 
ronsidéraMc,  nous 


■  ■ri ,  l  u  u'.  iiurtau  wiiiuur»  cnm.111  qu  elle  nous  a  pn  u , 

de*  conditions  financières  que  nous  vous  présenterions 
Mjourd'liui,  dam  la  teneur  primitive,  si  elle*  étaient 
cônciliable-s,  pour  la  forme,  arec  certaines  modifica- 
tions que  le  gouvernement  parait  vouloir  introduire 
dan»  nos  projets  de  statuts.  La  Société  générale  du 
Crédit  mobilier,  instruite,  comme  nous,  des  déairs  du 
gouvernement,  n'a  p»»  hésité  à  nous  accorder  certains 
changement*,  sinon  dans  le  principe,  du  moin*  dan* 
ls  forme  de»  conventions  originairement  arrêtées.  Ua 
rt,  quant  aux  traite*  de  banque,  à 
tes  s  leurs  mouvements  de  fonds,  et 
nt  à  cet  égard,  comme  pour  le  reste,  toute 
Kmr  indépendance. 

Secondement,  4  la  place  d'une  négociation  d'actions 
qui,  n'étant  que  facultative,  et  restant  soumise  à  de 
certains  délai»,  n'aurait  pas  créé,  ainsi  que  le  gouver- 
nement le  déclare  nécessaire,  une  ressource  immédiate 
et  déterminée  d'avance  au  début  m"  me  n>  l'institution 
de  chaque  Compagnie  nouvelle,  la  Société  générale  du 
Crédit  mobilier,  tenant  rompu  des  exigences  de  notre 
'  i,  et  voulant,  comme  elk  l'a  fait  jusqu'ici, 
■  efficacement  t  la  reconstitution  de  mitre  af- 
i  sur  ses  nouvi'lles  bases,  nous  a  offert  le*  condi- 
tions suivante»,  qui!  nous  avoua  accepté.»  i-t  que  doiis 

Suit  In  teneur  de  ce»  conditions  : 

■  Par  avenant  aux  traités  intervenus  le  n  mars  , 

•  dernier,  entre  la  Soeîétc  générale  du  Crédit  raobi- 

•  lier  et  la  Compagnie  de»  mines  de  la  Loire,  par  np- 
»  piication  et  au  besoin  interprétation  desdit»  traités, 


•  pour  répondre  au  déair  manifesté  par  le 
a  ment,  de  voir  s'effectuer  le  plu*  prompte  ment  pas 
s  sfble  la  négociation  des  7,685  actions  nouvelles  que 

•  doit  créer  Ta  Compagnie  des  mines  de  la  Loire,  le* 

•  parties  sont  tombées  d'sceord  de  ce  qui  suit  : 

«  1*  Sor  les  7,081  actions  à  créer  et  à  émettre  Im- 

•  médiat  ement  par  la  Compagnie  de*  mine*  de  la 

>  Loire,  aux  tenue*  de  l'art.  1*'  du  traité  du  17  mars 
»  dernier,  S  885  actions  seront  réservées  pour  être 
»  exclusivement  offertes  aux  actionnaires  do  la  Com- 

■  pagnle  des  mine*  de  la  Loire  4  15  fr.  au-drsseus  du 
»  cours  moyen  de  la  Bourse  de  Lyon  du  5  Juin  cou- 
»  ranl,  dans  la  proportion  du  nombre  do  leurs  ao 

•  lion*. 

»  S*  La  souscription  sera  ouverte  dans  les  bureaux 

•  de  1a  Compagmo  à  Paris  et  4  Lyon,  et  à  Genève, 

•  chei  MM.  Lombard  Odier  et  (.',  banquiers,  le  8 
»  Juin  courant,  a  dix  heures  du  matin;  elle  sera  fer- 

•  mée  irrévocablement  le  SI  du  mente  mois,  4  six 

■  heure*  du  soir. 

«3*  Si  lesactionn aires  no  souscrivent  point  la  toi  ali  t  é 
»  des  5,885  actions  qui  leur  seront  réservées,  la  por- 

•  lion  de  ces  actions  qui  demeurerait  sans  preneurs 
»  est  d'ors*  et  déjà  souscrite  par  la  Société  générale, 
»  et  cédée  par  la  Compagnie  des  mines  de  la  Loire 
»  à  50  fr.  au-dessous  du  cours  moyen  mentionné  ci- 
»  dessus. 

»  a*      3,000  action*  formant  lo  solde  sont  d'ores 

•  et  dé|4  souscrite*  par  la  Société  générale ,  au 

•  prix  de  800,000  fr.,  auquel  la  Compagnie  do*  mines 

■  de  la  Loire  les  loi  cède. 

a  S*  La  Compagnie  des  mines  de  la  Loir*  s'oblige  t 
»  remettre  4  la  Société  générale,  contre  paiement  de 

•  ladito  tomme,  ladites  actions  aux  noms  qu'elle  in- 
»  dtquera. 

•  0*  Une  commission  de  iJ  fr.  est  allouée  t  la  So- 

>  ciété  générale  du  Crédit  mobilier  sur  chaque  action  j 

•  souscrite  par  les  actionnaires  do  la  Compagnie  des 

•  mines  de  la  Cotre.  » 

Tel  est,  Messieurs,  le  compte  que  votre  Conseil 
d'administration  avait  à  vous  rendre,  La  mission  qu'il 
avait  reçue  do  vous  es.  près  de  finir.  Il  n'a  fallu  rien 
moins  quo  la  confiance  dont  vous  l'aves  constamment 
honoré,  pour  le  soutenir  au  milieu  des  circonstances 
difficiles  quo  nous  avons  traversées.  C'est  à  l'aido  de 
cette  confiance  qu'il  a  pu  poursuivra  une  tache  bien 
laborieuse,  mais  à  laquelle  il  n'a  cessé  de  se  dévouer 
avec  cette  ardeur  qu'on  aime  à  porter  aux  choses 
grande*  et  utile*.  S'il  lui  est  pénible  de  voir  se  trans- 
former aujourd'hui  l'œuvre  à  laquelle  il  avait  consa- 
cré dix  années  de  travail  et  d'eiTnrts,  du  moins  il  |:arde 
l'espoir  que  les  sacrifices  que  vous  Ole*  appelé*  t  faire 
ne  seront  pas  pour  vous  sans  compensation,  et  que, 
grâce  aux  dispositions  qui  ont  successivement  déve- 
loppé et  affermi  les  élément*  de  votre  prospérité,  elle 
est  assise  sardes  bases  asseï  solides  pour  subir  sans 
danger  la  nouvelle  épreuvo  qui  vient  l'atteindre. 

Le»  deux  question*  principales  sur  lesquelles  vous 
aurex  A  délibérer  eu  assemblée  générale  ordinaire  ont 
été  énoncées  au  début  du  rapport  que  vous  venei  d'en- 
tendre. Elles  s'appliquent  aux  comptes  do  l 'exercice 
1853  et  à  l'emploi  du  produit  de  la  vente  des  action» 
que  nous  possédions  dans  la  Compagnie  de  Firminy. 

Vous  avex  en  outre  4  pourvoir  au  remplacement 
des  trois  membres  du  Canseil  dont  les  pouvoirs  expi- 
rent, aux  termes  de  l'art.  15  des  Statuts.  Ce  sont 
MM.  Laeom^e,  Gustave  Delahaote  et  Raabc.  Sou» 
devon*  vous  rappeler  que  los  administrateurs  sortants 
sont  rééligiblcs. 

M.  le  vicomte  Beuoist  d'Axy  n'a  pas  pu,  par  suite 
d'engagements  antérieurs,  prendre  dans  te  Conseil  la 
place  à  laquelle  vous  l'aviei  appelé  par  un  vote  de 
votie  dernière  assemblée.  Nom  avons  provisoirement 
nommé  pour  le  remplacer  M-  le  comte  de  Montalivct, 
et  cette  nomination  sera  soumise  i  votre  ratification. 

Vous  aurez  i  nommer  la  Commission  qui  sera  char- 
gée de  vérifier  le*  comptes  de  l'exercice  185*.  dans 
les  limites  q  ,e  donnera  à  la  durée  de  cet  exercice  l'é- 
poque fixée  par  les  statuts  pour  l'entrée  en  exercice 
des  Sociétés  nouvelles. 

Enfin,  nous  aurons  i  procéder  au  tirage  des  numé- 
ros des  trois  séries  de  nos  anciens  emprunts  qui,  dans 
In  condition*  antérieures  4  la  conversion,  sont  reav 
Iwursables  au  1"  février  1854.  Ainsi  que  nous  l'avons 
expliqué  l'année  dernière,  le*  obligation»  convertie* 
dovrouL,  pour  la  ^régularité  c 
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de  la  1"  série. 
V  - 
—  S*  — 


Total, 

/fat  résumé. 

Non*  soumettons  4  votre  assemblée  générale  ordi- 
naire le»  résolutions  suivantes  : 

1*  Approbation  des  comptes  1e  l'exercice  1853; 

3*  Fixation  du  dividende  de  l'année  4  41  fr.  par  no- 
lion,  soit  4  la  somme  de  3,037,330  fr.  sur  celle  de 
3,387,533  fr.  M  c,  représentant  les  bénéfice*  de  l'ex- 
ercice 1855  ; 

3*  Maintien  an  compte  de  profita  et  pertes  de  La 
somme  de  335,503 fr.  00  c,  formant  le  reliquat  de  ces 
bénéfice*. 

4*  Attribution  au  fonds  do  roulement  du  produit  de 
la  vente  de*  actions  de  la  Compagnie  de  Firminy  t 

5*  Nomination  de  trois  membre*  du  Conseil,  et» 
remplacement  de  MM.  Lacombe,  Gustave  D.'latiauta 
el  rtaabe,  administrateurs  sortants  par  la  voie  dt» 
sort; 

8*  Vote  sur  la  nomination  provisoire  fait*  par  h» 
CoQteit  dn  M.  In  comte  de  Montalivot,  en  remplace- 
ment de  M.  le  comte  Benoiat  d'Axy  t 

7*  Nomination  delà  Commission  de  comptabilité; 

8*  Tirago  au  tort  de  510  obligations  des  anciens) 
emprunta  remboursables  au  1"  février  1855. 

Non*  soumettons  ensuite  4  votre  assemblée  géné- 
rale extraordinaire,  eosstltuée  et  délibérant  dans  le* 
formes  prescrites  par  fart.  33  t 
lions  suivante*  ■ 

1°  Délégation  au  Conseil  d'administration  des  | 
voir»  nécessaires,  4  l'effet  de  piursuivre  auprès  du 
gouvernement  l'homologation  des  statut*  annexés  au 
rapport  du  Conseil,  et  de  consentir  les  modifications 
qui  pourraient  être  faites  par  le  gouvernement  4  ses 
statuts; 

3*  Autorisation  donnée  au  Conseil  d'émettre  ï.SSS 
actions,  et  de  les  offrir,  par  voie  do  son 
acUounaiies  de  la  Compagnie,  Jusqu'4  < 

V  Ratification  du  traité  passé  avec  1 
raie  de  Crédit  mobilier,  pour  comp' 
souscription  de*  7,8 
4"  Nomination  dt 
future»  Société». 


part  au  tirage,  et 
aillées 
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RAPPORT 
A  rassemblée  générale  du  30  mai  sftSi 
Présidence  de  M.  Emilo  PEBEtas,  présidant  du  Conseil 

(Suite.) 
sUTgaieL. 

La  devis  da  matériel  ot  de  l'outillage  des 
nieller»  s'élève  a  la  somme  do  SA. 331. 079  fr. 

Les  commandes  déji  faite*  ■'élèvent  i  I* 
somme  totale  de  4  4,251,782  fr. 

Elles  comprennent,  indépendamment  d'un 
outillaire  pour  le»  atelier»  : 
105  machines  locomotives, 
42  Toitures  de  I"  classe, 
*,<>  voitures  mixtes  de  I-  et  de  classe, 
30  Toitures  de  2*  classe, 
60  voitures  de  3'  classe, 
40  wagon»  a  bagages, 
1000  wagons  A  marchandises, 
181  wagons  pour  le  ballast  et  les  terrasse- 
ments. 

Le  matériel  livré,  malgré  les  retards  que  nous 
ont  fait  subir  plusieurs  constructeurs,  sera  plus 
que  suffisant  pour  les  besoins  de  l'exploitation. 

sur  le-t  sections  do 
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Bordeaux  &  Bayonne  et  de  Bordeaux  à  Langon. 

Le  choix  d'un  emplacement  pour  l'atelier 
central  des  réparations  do  matériel  a  été  l'ob- 
jet d'étude»  détaillée».  Nous  avons  adopté  Bor- 
deaux, point  de  convergence  obligé  de  tous  les 
véhicules  affectés  au  transport.  Il  nous  a  paru 
convenable  de  placer  dans  cette  vHle  l'atelier 
principal  des  locomotives,  des  voitures  et  des 
wagons,  afin  de  centraliser  tous  les  travaux 
d'atelier  sur  le  point  où  s'exercera  le  mieux  le 
contrôle  de  l'administration  de  la  Compagnie. 

On  prépare,  dès  ce  moment,  l'emplacement 
des  ateliers  et  du  dépôt  de  machines  au  point 
où  s'opère  la  jonction  des  deux  lignes  de  Cette 
et  de  Bayonne. 

8ITCATI0B  BIS  MABCHES  ET  DIS  AWCDICATIOBS. 

Dépenses  au  m*iim. 

Nous  pensons  qu'il  est  intéressant  de  mettre 
sous  vos  yeux  la  situation  des  engagements 
auxquels  nous  aurons  à  satisfaire,  par  suite, 
soit  des  adjudications  faites  pour  l'exécution 
des  terrassements  et  des  travaux  d'art,  soit  des 
marchés  contractés  pour  \%  fourniture  des  in 
tériaux  de  la  voie  et  du  matériel.  Mais  nous 
devons  auparavant  vous  faire  connaître  le  sys- 
tème que  nous  avons  suivi  pour  la  conclusion 
de  ces  nombreuses  transactions. 

Lorsqu'une  adjudication  de  travaux  doit  avoir 
Heu,  l'ingénieur  en  chef  de  la  section  appelle 
les  entrepreneurs  disposés  à  s'en  charger,  à 
prendre  connaissance  des  clauses  et  condi- 
tions générales  adoptées,  une  fois  pour  toutes, 
par  le  conseil  d'administration,  sur  la  proposi- 
tion du  Comité  de  Direction  et  de  contrôle  des 
travaux.  Les  projets,  détails  estimatifs  et  devis 
par  série  de  prix,  dresses  par  les  ingénieurs  et 
approuvés  par  le  Comité  de  direction,  sont  por- 
tés à  la  connaissance  des  Intéresses,  et  chaque, 
entrepreneur,  a  un  jour  et  à  une  heure  fixes, 
dépose  ensuite  une  soumission  cachetée,  indi- 
quant le  rabais  auquel  il  prend  l'engagement 
d'exécuter  les  travaux.  Ces  soumissions,  dé- 
pouillées par  l'ingénieur  en  chef  de  la  section, 
sont  l'objet  d'un  rapport  qu'il  transmet  au  Co- 
mité de  direction,  en  proposant  de  faire  un 
choix  parmi  les  entrepreneurs  qui  ont  con- 
couru. Ce  choix  est  motivé  sur  l'Importance  du 
rabais,  sur  les  ressources  en  capitaux  et  en 
matériel,  sur  la  capacité  de  l'entrepreneur,  sur 
les  facilités  que  ses  engagements  antérieurs 
lui  laissent  pour  contracter  de  nouvelles  entre- 
prises, etc.  11  est,  en  dernier  lieu ,  ratifié  ou 
modifié  par  le  conseil  d'administration.  Sauf  de 
rares  exceptions,  l'importance  du  rabais  a  été 
la  cause  déterminante  de  préférence.  A  part 
deux  entreprises,  dont  les  titulaires  n'ont  pu 
tenir  leurs  engagements  et  nous  ont  momenta- 
nément créé  quelques  embarras,  nous  n'avons 
qu'à  nous  féliciter  de  l'adoption  de  ce  systèmo 
qui,  tout  en  nous  exonérant  des  inconvénients 
que  présente  trop  souvent  l'adjudication  pu- 
blique et  au  rabais,  nous  en  a  assuré  tous  les 
avantages. 

Les  adjudications  ont  été  faites  jusqu'Ici  par 
lots ,  dont  l'importance  n'a  pas  dépassé 
2,300,000  fr.,  et  les  rabat.'  ont  varié  de  0  à 
12  0/0.  Dans  tous  les  cas,  elles  ont  démontré  le 
soin  avec  lequel  ont  été  dressées  les  séries  de 
prix  appropriées  aux  ressources  des  localités. 

Les  commandes  à  faire  aux  usines  ou  aux 
ateliers  de  construction  ont  été  préparées  par 
les  soins  du  Comité  de  direction  des  travaux. 
Les  fournisseurs  à  qui  l'état  du  leurs  travaux 
permettait  de  concourir  et  qui  présentaient 
les  garanties  de  bonne  exécution  nécessaires, 
ont  été  appelés  a  soumissionner.  Leurs  offres 
les  prix  payés  par  d'au- 


tres Compagnies,  et  lorsque,  après  de  longues 
négociations,  les  bases  d'un  traité  ont  été  arrê- 
tées avec  un  constructeur  ou  un  maître  de  for- 
ges, elles  ont  été  soumises  au  conseil  d'adml- 
ustration,  qui  a  statué  en  dernier  ressort 

Ce  système  de  transactions,  dont  nous  ve- 
nons de  vous  faire  connaître  les  bases,  nous  a 
donné  jusqu'ici  d'excellents  résultats. 

Le  surcroît  de  dépenses  qu'il  entraîne  pour 
le  personnel  de  Direction  des  travaux,  est  loin 
de  pouvoir  être  mis  en  balance  avec  les  écono- 
mies qu'il  nous  permet  de  réaliser,  et  avec  les 
garanties  de  bonne  exécution  qu'il  nous  assure. 

Le  Conseil  est  heureux  de  saisir  cette  occa- 
sion de  rendre  un  témoignage  public  de  sa  sa- 
tisfaction aux  membres  du  Comité  de  Direction 
des  travaux,  à  l'Architecte  en  chef  de  la  com- 
pagnie, et  aux  Ingénieurs  placés  4  la  tète  des 
diverses  sections  de  la  ligne. 

Tous  ont  rivalisé  de  sèle  pour  la  défense  de 
nos  Intérêts,  tous  nous  ont  apporté  un  concours 
infatigable  et  dévoué. 

Les  marchés  passés  pour  la  four- 
niture et  la  pose  de  la  vole  s'élè- 
vent à  29,500,000 

Ceux  pour  les  travaux  de  con- 
struction, terrassements,  travaux 
d'art,  stations,  etc.,  A  24,387,322 

Les  terrains  acquis  4  l'amiable 
ou  par  expropriation,  s'élèvent  à  4,486,000 

Le  marché  passé  pour  la  fourni- 
ture de  matériel  fixe  et  roulant  s'é- 
lève A  4  4,254,782 


69,728,104 


Montant  total  des  engagements 
sans  y  comprendre  les  dépenses  du 
personnel  et  le  ] 
rêts  des  actions 

EXPLOITATION  DU  CHEMIN  DB  FER  DE  BOB- 

DBAUX  a  la  teste. 

En  vertu  d'une  convention  passée  le  27  sep- 
tembre 4852,  le  chemin  de  fer  de  la  Teste  a  été 
incorporé  dans  notre  concession.  Ce  chemin 
étant  placé  sous  le  séquestre,  nous  avons  dû 
préalablement  rembourser  4  l'Etat  les  avances 
faite*  pendant  qu'il  était  administré  sous  sa 

L'ancienne  Compagnie  a  dépensé  pour  la 
construction  de  ce  chemin,  pour  son  matériel 
et  autres  débours,  une  somme  de  5,953,936  fr. 
58  cent,  Sa  longueur  est  de  63  kilomètres.  In- 
dépendamment des  relations  locales  qu'il  as- 
sure, il  transporte  les  nombreux  voyageurs  qui, 
pendant  la  belle  saison,  vont  prendre  les  bains 
de  mer  a  Eyrac,  sur  les  bords  du  bassin  d'Arca- 
chon.  L'affluence  chaque  Jour  croissante  des 
baigneurs  a  amené  la  création  d'une  nouvelle 
ville,  qui  se  développe  avec  une  rapidité  dont 
aucune  contrée  de  France  n'offre  assurément 
d'exemple. 

Ce  chemin  amène  à  Bordeaux  le  poisson  pé- 
ché dans  le  bassin  d'Arcachon  ;  il  transporte 
les  bols,  résines  et  autres  produits  des  Landes 
qu'il  recueille  sur  son  passage,  ou  qui  lui  sont 
amenés  par  le  canal  des  Etangs. 

D'après  notre  loi  de  concession,  le  chemin 
de  Bayonne  emprunte  le  chemin  de  la  Teste 
sur  Ao  kilomètres.  Afin  d'éviter  le  paiement 
d'un  péage  sur  un  parcours  aussi  considérable, 
la  ligne  tout  entière  a  été  acquise  par  nous, 
par  un  traité  passé  avant  la  constitution  de  no- 
tre Société,  et  aux  termes  duquel  nous  devons 
payer  les  dettes  de  l'ancienne  Compagnie  et 
nous  charger  des  travaux  de  la  réfection  de  la 
vole  et  du  matériel.  Au  moyen  de  ce  paiement, 
l'exploitation  nous  est  entièrement  abandon- 
née ;  elle  se  confond  avec  celle  du  chemin  de 
et  de  ses 


Sur  les  produits  nets  de  l'ensemble  de  cette 
exploitation  spéciale,  noire  Compagnie  prélève 
la  charge  des  emprunts,  puis  l'intérêt  4  5  p.  •/• 
de  toutes  les  dépenses  nécessitées  par  la  con- 
struction des  lignes  de  Bayonne  et  de  ses  em- 
branchements et  la  réparation  de  celle  de  la 
Teste  ;  l'excédant,  formant  le  bénéfice,  est  par- 
tagé en  deux  parties  égales  :  l'une  appartient 
aux  ayant-droit  du  chemin  de  fer  de  là  Teste, 
l'autre  est  dévolue  à  notre  Compagnie. 

Le  paiement  des  dettes  de  1  ancienne  Coca 
pagnle  de  la  Teste  et  le  remboursement  des 
obligations  sorties  au  tirage  ont  rendu  néces- 
saire le  débours  d'une  somme  de    431,340  AS 

Nous  avons  eu  à  rembourser  i> 
l'EUt  : 

f  Pour  avances  par  lui  faites 
pendant  le  séquestre, 77,827  75 

t*  Pour  frais  de  sur- 
veillance depuis 
1843  jusqu'à  «851,  24,6»  95 

402,471  70  402,471  70 

Total,  533,842  23 

Noos  restons  en  outre  chargés  du  service  des 
obligations  qui,  au  31  décembre  dernier,  s'éle- 
vaient à  840,  au  capital  de  1,000  fr.  portant 
50  fr.  d'intérêt  et  remboursables  k  1,250  fr. 

L'Insuffisance  du  capital  primitif,  les  difficul- 
tés d'une  exploitation  nouvelle  dans  un  pays  où 
tout  était  4  créer,  n'avaient  pas  permis  à  l'an- 
cienne Compagnie  du  chemin  de  la  Tests  de 
tirer  de  cette  ligne  le  parti  qu'on  en  pouvait 
obtenir. 

Nous  sommes  entrés  en  possession  de  cette 
exploitation  le  4"  mai  1833;  le  manque  do  rails 
nous  a  empêchés  l'an  dernier  de  renouveler  la 
voie,  on  s'en  occupe  aujourd'hui  ;  quant  an 
raatcriol,  pour  suppléer  a  son  insuffisance,  nous 
avons  dû  acheter  d'urgence  un  certain  nombre 
de  machines  et  de  voitures  à  voyageurs,  que 
les  Compagnies  des  chemins  de  Rouen  et  du 
Nord  nous  ont  cédé  4  des  prix  convenables. 

Les  premiers  résultats  de  cette  amélioration 
partielle  ont  donné,  pour  l'année  comprise  en- 
tre le  lM  mai  1853  et  lo  30  avril  »  854.  une 
recette  de  350,816  20 

La  période  correspondante  de 
l'année  précédente  n'avait  donné 
qu'une  recelte  de  255,066  43 

95,74»  77 


Voici  le 

ches  de  recettes  de  l'une  et  de  l'autre  période  : 
Nature  dos  recettes.        Montant  dm  recettes. 

En  1IU3-18M   Eo  1831-1  SU 

Vovageurs,  109,088  65  447,528  40 

Bagages  et  message- 
rie, 40,514  95  6.424  70 

Marée,  31.260  1  0  36.908  15 

Marchandises  à  pe- 
tite vitesse,  409.95Î  50  6i,205  08 


Totaux,       350,846  20    255,04)6  33 

Ces  résultats  ne  représentent  que  le  trafic 
propre  du  chemin  de  fer  de  la  Teste.  Ils  ne 
comprennent  pas  les  transports  effectués  pour 
le  service  de  la  construction  des  nouvelles  li- 
gnes concédées  ou  pour  la  restauration  de  la 
ligne  de  la  Teste  elle-même. 

Les  principaux  chapitres  des  receltes  présen- 
tent un  accroissement: 

Sur  les  voyageurs,  de  34  0/0  ; 

Sur  les  transports  de  la  petite  vitesse,  de 
74  0/0. 


ign 


by  Google 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


463 


L'ensemble  du  trafic  présente  un  accroisse- 
ment de  37  0/0. 

Les  transports  à  petite  vitesse,  qui  se  sont 
accrus  dans  une  si  forte  proportion,  sont  ap- 
pelé*, tant  sur  cette  ligne  que  sur  celle  de 
Bajonnc,  à  recevoir  un  assez  grand  dévelop- 
pement lorsque  la  vole  nouvelle  permettra  d'ef- 
fectuer ces  transports  avec  un  matériel  puissant 
et  suffisant  pour  répondre  a  tous  les  besoins. 
Les  éléments  de  ce  trafle  sont  les  transports  de 
minerais  pour  les  usines,  celui  des  résines, 
et  principalement  celui  des  bois  qui,  par 
la  consommation  de  Bordeaux  et  du  bassin 
de  la  Garonne ,  sont  susceptibles  d'un  grand 
accroissement 

En  résumé,  l'exploitation  de  cette  ligne  pen- 
dant l'exercice  1853  (8  mois),  adonné  une  re- 
cette de  261 ,543  18 

Les  dépenses  d'exploitation  et 
d'entretien  ordinaire  et  extraordi- 
naire se  sont  élevées  à  343,363  1  9 


Ce  qui  représente  nn  bénéfice 


49,177  99 


Les  frais  pendmt  l'exploitation  restreinte 
des  huit  premiers  mois  de  notre  prise  de  pos- 
session ont  été  exceptionnellement  considéra- 
bles. Ce  fait  s'explique  aisément  par  l'état  do 
chemin  et  du  matériel  et  par  les  réparations 
extraordinaires  qu'il  a  fallu  faire  en  attendant 
que  la  ligne  ait  pu  être  r&mecée  à  son  état 


Dès  notre  prise  de  possession  nous  avions 
pensé  qu'il  serait  utile  de  créer  des  relation 
suivies  entre  Bordeaux  et  la  côte  d'Espagne  P*r 
ta  Teste  ;  nous  avons  essayé  dans  ce  but,  de 
créer  un  service  de  bateaux  à  vapeur  entre 
1e  bassin  d'Arcachon  et  les  ports  de  Saint- 
Sébastien,  Bïlbao  et  Santander.  Cette  entre- 

de  toute 


i  pour  éta- 
rintérieur 


bllr  des  relations  régulières  avec 
de  l'Espagne,  l'inachèvement  du  chemin  de  fer 
de  la  Teste,  que  flous  n'avons  pu  prolonger 
jusqu'aux  bords  du  bassin  d'Arcachon,  nous 
ont  décidée  à  suspendre  dès  le  mois  d'octobre 
dernier  cet  essai,  que  nous  pourrons  reprendre 
avec  plus  de  succès,  lorsque  notre  service  d'ex- 


CANAL  LATERAL  A  LA  CASOilMC. 

Nous  vous  annoncions,  l'année  dernière,  que 
nous  prendrions  possession  du  canal  latéral  le 
6  mal;  ce  délai  s'est  prolongé  d'un  mois.  Le 
tarif  soumis  dès  la  fin  de  mai  a  l'homologation 
ministérielle  n'a  nu  être  mis  en  vigueur  qu'à 
partir  du  41  octobre;  Il  en  résulte  que  les  re- 
cettes n'ont  pris  toute  leur  Importance  que 
dans  les  derniers  mois  de  l'année. 

Elles  s'élevaient  au  31  dé- 
cembre &  490,430fr.  33c. 

Lee  dépenses  de  toute  na- 
ture à  481,631  74 


Excédant  des  recettes  sur 


fr.  38,907  82 


Le  tonnage  a  continué  a  s'accroître  dans  une 
proportion  considérable.  Dans  le  courant  de 
l'année  entière,  en  y  comprenant  les  cinq  mois 
de  la  gestion  de  l'Etat,  il  s'est  élevé,  pour  les 
transports  à  toute  distance,  à  610,516 1 
Four  le  nombre  de  tonnes  transportées  à  la 
distance  entière  à  280,000  t 

En  4862.  le  nombre  total  de  tonnes  rame- 
née a  la  distance  entière,  de  Toulouse  à  la 
,  n'était  que  de  2l6,0C0t. 


En  4851,  le  canal  étant  exploité  entre  Tou- 
louse et  Agen,  n'avait  transporté  à  la  distance 
entière  que  444,000  tonnes. 

Il  y  a  donc  dans  le  tonnage  transporté  par  le 
canal  une  progression  soutenue  (le  doublement 
en  deux  ans)  que  l'application  du  tarif  normal 
n'a  point  ralentie. 

La  répartition  du  tonnage  entre  les  deux 
directions  a  été,  pour  le  nombre  brut  des 
tonnes  : 

A  la  descente,  315,302.8  —  61  0/0 

A  la  remonte.  195,313.9  —  39  o/o 

Les  résultats  de  l'exploitation  ont,  d'ailleurs, 
pleinement  confirmé  les  prévisions  de  l'ingé- 
nieur en  chef,  chargé  par  nous  de  l'exploita- 
tion du  canal.  Les  dépenses  mensuelles  restent 
inférieures,  en  moyenne,  &  25,000  fr., — ce  qui 
représente,  pour  'l'année,  un  maximum  de 
300,000  rr. 

Le  budget  dressé  pour  1854,  en  prenant  pour 
base  les  résultats  constatés  depuis  l'application 
du  tarif  de  la  Compagnie,  porto  la  recette  to- 
tale à  800,000  f r.  ;  —  ce  sera  donc  un  produit 
net  de  300,000  fr.,  réalisé,  dès  la  première  an- 
née d'exploitation  régulière,  sur  les  444  pre- 
miers kilomètres  du  canal,  dont  la  longueur 
totale  est  de  209  kilomètres. 

Nous  nous  occupons  activement  de  l'étude 
des  projets  nécessaires  pour  la  concession  des 
eaux  dont  nous  sommes  autorisés  à  disposer 
pour  la  création  de  forces  motrices  et  pour  les 
Irrigations.  De  nombreuses  demandes  en  con- 
mandea  en  concession  nous  ont  déjà  été  adres- 
sées. Nous  trouverons  là  une  source  Importante 
de  revenus.  Nous  fixerons  par  ces  concessions, 
sur  notro  double  parcours  de  vole  navigable  et 
de  chemin  de  fer,  des  industries  variées  qui, 
en  augmentant  les  moyens  de  travail  et  la  ri- 
chesse agricole  et  industrielle  des  contrées  que 
nous  allons  desservir,  viendront,  en  même 
temps,  accroître  la  masse  de  nos  transports. 

Nous  espérons  arrivera  dépasser  l'évaluation 
de  l'exposé  des  motifs  du  projet  de  loi  qui  a 
servi  de  base  à  la  concession,  et  qui  portait  le 
revenu  net  du  canal  à  850,000  fr. 

11  ne  faut  pas,  toutefois,  se  dissimuler  qu'à 
l'aide  du  matériel  puissant  que  les  Compagnies 
do  chemins  de  fer  ont  été  successivement  ame- 
nées à  appliquer  au  transport  des  marchandi- 
ses, et  qui  sera  tout  d'abord  installé  à  l'état 
normal  sur  les  chemins  du  Midi,  la  voie  de  fer 
serait  dans  le  cas  d'absorber  avec  avantage  une 
partie  importante  du  trafic  dont  la  voie  d'eau 
a  aujourd  bui  le  monopole.  Mais  à  la  faveur  de 
la  combaison  qui  nous  a  rendus  propriétaires 
des  deux  voies  de  transport,  tout  esprit  de  con- 
currence nuisible  se  trouve  écarté  ;  nous  re- 
trouverons sur  une  voie  ce  que  nous  serons 
dans  le  cas  de  perdre  sur  l'autre,  et 
rons  à  rechercher  les  moyens  de  remplacer  les 
transports  que  le  chemin  de  fer  enlèvera  au 
canal,  par  d'autres  produits  qui  figurent  à  peine 
aujourd'hui  dans  ses  perceptions,  tels  que  la 
houille,  le  coke,  les  matériaux  do  construction, 
les  engrais,  et  d'autres  matières  premières  né- 
cessaires à  l'agriculture. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  mouvement  considérable 
qui  s'opère  déjà  sur  le  canal  latéral  est  un  des 
■Ignés  les  plus  certains  du  succès  réservé  aux 
voies  de  fei 


.'élevait  à  56,886  fr.  69  cent  Si  ce  sacrifiée  n'a 
pas  entièrement  profité  aux  consommateurs.  Il 
a  contribué  à  l'effet  moral  produit  par  l'en- 

le  gouvernement. 

lous  ne  sommes  j 
que  à  laquelle  le  canal  pourra  être  ouvert  i 
navigation  jusqu'à  son  terminus  à  Cas  tels,  mais 
les  travaux  exécutés  par  l'Ktat  et  à  ses  frais  s'a- 
chèvent rapidement,  et  nous  espérons  être  I 
tét  en  possession  de  notre 
toute  son  étendue. 


La  Compagnie  s'est  associée  aux  mesures 
adoptées  par  le  gouvernement  et  par  les  Corn 
papules  de  chemins  de  fer,  pour  atténuer  les 
effets  de  la  crise  des  céréales  ;  elle  a  réduit  le 
péage  des  céréales  à  0  fr.  0035  par  tonne  et  par 
kilomètre,  Il  en  est  résulté  une  diminution  Im- 
portante sur  les  recettes  qui,  depuis  que  la  me- 
sure a  été  appliquée  jusqu'au  30 


l'épo- 


Notre  situation  financière  an 
1853  se  résume  ainsi  : 

11  a  été  appelé  368  fr.  sur 
134,000  actions,  83,500,000  > 

A  déduire  : 

Ve 
fectués, 


iieste , 


entrepreneurs  et 


10,393  04 


Total, 

Sur  lequel  il  a  été  dépensé 
pour  frais  d'administration , 
construction  de  la  vole  et  du 
matériel  et  avances  aux  entre- 

PTeecomplément  6,7tt6,18°  90 
des  sommes  re- 
çues se  trouve  re- 
présenté de  la  ma- 
nière suivante  : 

Dépenses  de 
premier  établisse- 
ment pour  le  ca- 
nal. 

Cautionnement 
de  la  Compagnie, 

Souscription  au 
Sous-Comptolrdes 
chemins  de  fer, 

Effets  à  recevoir, 

Caisse, 

Dû  par  les  ban- 
quiers de  Bor- 
deaux et  de  Tou- 
lon.'e, 

Sclie  débiteur 
de  la  société  Ré- 
générale  de  Crédit 
mobilier,  18,969,598  68 

Divers  comptes 
courants,  86,647  60 

Payé  pour  le 
chemin  de  la 
Teste,  533,813  33 


819,370  » 

32,610,630  . 

196,333  » 

32,806,983  • 


113.000  » 
300,000  . 
12.224  69 


A  déduire 
Intérêts  non  en- 
core payé  aux  ac- 
tionnaires , 

763,343  ■ 
Créanciers  di- 
vers, 75,183,  88 


33,645,509  68 


838,526  88 


Somme  égale,  32,806,983   »  32,806,983  • 
Les  Intérêts  pavés  aux  actionnaires  depuis 

la  constitution  de  la  Compagnie  s'élèvent  à 

4,439000  fr. 
Savoir  : 

Au  30  juin  1853,  402,000 
Au  31  décembre  1853,  737,000 

î.m.ooo 
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Pour  faire  face  a  ce  paiement,  nous  avons  eu 
le  produit  des  placements  des  fonds  qui  ont  4 
peu  près  balancé  cette  somme.  —  Le  compte 
des  intérêts,  au  31  décembre  dernier,  se  soldait 
par  un  simple  débours  de  82,7(3  fr.  50  c, dans 
lequel  figurent  37.15G  fr.  68  c.  pour  de*  com- 
missions prélevées  sur  l'encaissement  du  pre- 
mier versement. 

L'ensemble  des  comptes  que  nous  venons  do 
vous  analyser  s'est  nécessairement  modifié  de- 
puis le  31  décembre  dernier  : 
Le  montant  de  uos  dépense*  do  construction 


au  28  mal,  s'élevait  à 

Le  compte  courant  de  nos 
banquiers  a  Bordeaux  et  4  Tou- 
louse était  réduit  a 

Celui  du  Crédit  mobilier  a 

Sur  les  versements  appelés 
sur  les  actions,  nous  n'avions 
plus  a  recouvrer  que 

Nous  avons  reçu  de  l'Etat 
pour  paiement  du  premier  ter- 
me, sur  la  subvention  du  che- 
min Ca  fer  de  Bayonne. 

l'u  second  paiement  de  pareil 


15,628,277  Oi 


70,000  . 
42,441,882  45 


7,600 


1.650,000  » 
somme  vient 


d'être  ordonnancé,  et  nous  pourrons  lo  tou- 


e  jours, 
de  nos 


i  nos  travaux  sur  cette  ligne 
huit  jours  exigible  un  troisième 
—  On  prépare  le  compte  pour  le  re- 
mettre au  contrôle  de  l'administration  supé- 
rieure. 

Quant  4  la  subvention  afférente  a  la  ligne  do 
Bordeaux  4  Cette  ;  les  comptes  pour  le  premier 
paiement,  montant  à  I,7â0,0u0  fr.,  sont  remis 
au  contrôle  administratif  ;  dans  quelques  jours 
nous  pourrons  le  recevoir  ;  un  second  paie- 
ment d'égale  sommo  deviendra  Immédiatement 
après  exigible. 

Ainsi,  dans  la  quinzaine  qui  va  suivre,  nous 
aurons  reçu  de  l'Etat  trois  paiements  de  la  sub- 
vention afférente  à  la  ligne  de  Bayonne,  de 
1 ,650,000  f.  chacun  :  ensemble,      4,950,000  f. 

L'n  paiement  de  la  subvention 
de  la  ligne  de  Cette,  f, 750,000 


da  51,500,000  fr.,  due  par  l'Etat,  pour  partie 
correspondante  aux  dépenses  effectuées  ou  a 


Ensemble,  6,700,000 

L'emploi  en  travaux  et  en  acquisitions  de 
matériel  et  de  terrains,  des  sommes  dont  nous 
disposons  actuellement,  nous  donnera  droit,  en 
outro  sur  la  subvention,  à  une  somme  approxi- 
mative de  8,000,000  fr. 

Le  paiement,  par  le  Trésor,  des  sommes  qui 
deviennent  successivement  exigibles,  s'effectue 
avec  d'autant  plus  de  promptitude  que  nous 
avons  facilité  ses  moyens  de  contrôle  en  met- 
tant 4  la  disposition  de  MM.  les  ingénieurs  de 
l'Etat  nos  écritures  et  nos  pièces  comptables 
qui  sont  centralisés  à  Paris. 

En  résumé,  sur  le  montant  des  33,500,000  fr, 
versés  par  les  actionnaires,  et  des  4,030,000  fr. 
payés  par  I  EUt  ;  ensemble.     35,130,000  f.  » 

Mous  avons  employé  en  tra- 
vaux etacquisitioos  diverses,  en 
nombres  rond»,  15,60c, ooof.  • 

Nous  avons 
employé  pour 
le  cautionne- 
ment qui  de- 
vra nous  être 
rendu  à  mesure 
de  l'achève- 
ment des  tra- 
vaux, M  16,824  03 

21,816,814   95  31,816.824  95 


Nom  avons  donc  disponible  13.333,175  05 
Et  nous  avons  4  recevoir  sur  la 


une  somme  approximative  de  13  millions. 

Nous  touchons  4  la  période  où  nos  règle- 
ments vont  nécessiter  des  débours  plus  Impor- 
tants que  par  le  passé.  Jusqu'à  ce  jour,  nous 
avons  eu  4  subir  les  lenteurs  inévitables  de  la 
rédaction,  de  l'examen  et  de  l'approbation  des 
plans  et  projets  ;  nous  avons  eu  4  conclure  les 
marchés,  et  a  effectuer  les  commandes  de  toutes 
natures.  —  Indépendamment  de  l'activité  quo 
prennent  aujourd'hui  les  travaux,  nous  arri- 
vons 4  l'époque  où  les  livraisons  de  rails,  de 
bois,  de  machines,  de  voitures,  etc.,  s'effec- 
tuent ;  mais  d'après  les  dispositions  que  nous 
avons  prises,  la  demande  de  nouveaux  capitaux 
que  nous  serons  dans  le  cas  de  fairo  coïucidcra 
avec  la  mise  en  exploitation  des  deux  premières 
sections  de  notre  réseau. 

La  loi  de  concession  a  fixé  des  époques  suc- 
cessives pour  l'achèvement  des  travaux.  Les 
sections  de  Bordeaux  4  Langon,  de  Cette  4  Bé- 
zlers,  de  Lamotbc  4  Bayonne  et  l'embranche- 
ment de  Mont  de- Marsan,  devaient  être  exécu- 
tés le  24  août  1854.  Saur  la  section  de  Cette  4 
Béliers  et  l'embranchement  de  Mont-de-Mar- 
san, dont  le  tracé  n'est  pas  ercore  définiti- 
vement approuvé.  le<  autres  parties,  malgré 
les  retards  apportés  à  la  livraison  dps  rails,  se- 
ront 4  peu  près  exécutées  dans  les  délai  pres- 
crits. 

Quant  aux  autres  parties  du  chemin,  les 
délais  d'acb»vement  sont  ainsi  fixés  : 

De  tangon  4  Agen  et  de  Narbonne  4  Perpi- 
gnan. 21  août  1856; 

D'Agcn  4  Toulouse,  24  août  4837; 

De  Toulouse  4  Béziers,  21  août  1838. 

Nous  avons  par  conséquent  un  délai  de  plus 
de  quatre  ans,  4  partir  de  ce  Jour,  pour  accom- 
plir nos  engagements.  Dans  le  rapport  que  nous 
vous  avons  présenté  l'an  passé,  nous  avons  dit, 
que  nous  n'usprions  pas  de  toute  la  latitude  quo 
nous  donne  le  cahier  des  charges  et  quo  nos 
ressources  et  notre  activité  se  porteraient 
promptement  4  accélérer  l'acbèvemct  dn  ré- 
seau entier,  afin  d'entrer  le  plus  tût  possible 
en  jouissance  des  produits  que  nous  espérons. 
L'organisation  de  notre  personnel,  et  nos  prin- 
cipales commandes  en  rails,  bols  et  matériel, 
ont  été  faits  en  vue  d'obtenir  ce  résultat. 

Lorsque  la  crise  des  subsistances  ot  la  guerre 
d'Orient  sont  venues  apporter  uno  grave  per- 
turbation dans  l'état  général  des  finances  du 
pays,  sans  rien  arrêter,  sans  rien  changer  4 
l'économie  des  travaux  commandés  ou  entre- 
pris, nous  avons  cependant  cru  devoir  éviter 
do  prendre  des  engagements  nouveaux,  de  ma- 
nière 4  conserver  la  liberté  de  notre  action.  La 
prudence  nous  commandait  cette  conduite 
Nous  avions  cependant  par  devers  nous  la  res- 
source des  appels  de  fonds,  qui  ne  nous  aurait 
pas  fait  défaut,  celle  desemprunts,  qui,  moyen- 
nant quelques  sacrifices,  était  encore  4  notre 
disposition  ;  mais  nous  avons  cru  devoir  nous 
mettre  en  situation  d'ajourner  la  réalisation  de 
cette  double  ressource,  si  elle  devenait  trop 
onéreuse  pourles  actionnaires.  En  conséquence, 
nos  mesures  ont  été  prises  de  telle  sorte  qu'au- 
cune dépense  dont  le  résultat  pouvait  être  Im- 
médiatement utile,  n'a  été  négligée,  mais  que 
tout  ce  qui  pouvait  sans  Inconvénient  être 
ajourné,  l'a  été,  sans  toutefois  franchir  les  li- 
mites nue  nous  Imposaient  nos  engagements 

Cette  temporisation  que  nous  avons  cru  In- 
diquée par  une  appréciation  exacte  de  la  situa- 
tion générale,  n'a  entraîné  aucun  fait  sérieux 


Nous  désirions  observer  les  événements  et 
régler  notre  marche  sur  les  phases  diverse* 
ils  pouvaient  traverser.  Dans  les  que 
Il  no  suffit  pas  d'à 
confiance  entière , 
dans  les  ressources  du  pays,  soit  dans  l'a 
de  l'entreprise  que  l'on  dirige  ;  il  faut  encore 
que  cette  confiance  puisse  se  communiquer 
sans  effort  4  ceux  dont  on  représente  et  dont  on 
administra  les  intérêts.  Nous  croyons  aujour- 
d'hui, que  la  confiance  que  nous  avons  toujours 
eue  personnellement  dans  la  situation  géné- 
rale des  affaires  et  dans  l'avenir  de  cette  entre- 
prise est  universellement  partagée  La  crise 
des  subsistances  est  4  peu  près  terminée,  et, 
nous  pouvons  le  dire,  elle  a  été  traversée  heu- 
reusement. Quant  4  la  situation  politique,  le 
pays,  nous  le  croyons,  l'a  désormais  mûrement 
appréciée  ,  et  le  juste  sentiment  qu'il  a  prie 
de  ses  forces  et  doses  ressources  l'a  pleinement 
rassuré. 

5ans  vous  promettre  de  rendre  4  nos  travaux 
l'activité  dont  no-is  avons  fait  preuve,  lorsque 
nous  avons  complété  notre  organisation  4  la 
fin  de  1852  et  au  commencement  de  1853,  noua 
croyons  pouvoir  marcher  d'un  pas  plus  assuré 
que  nous  n'avions  voulu  le  faire  au  commen- 
cement de  l'année. 

Par  les  arrangements  pris  avec  une  Société 
]  puissante,  les  appels  da  ronds  que  nous  serons 
dans  lu  cas  de  rairo  no  seront  ni  uno  charge  ni 
|  un  embarras  pour  personne;  la  Société  géné- 
rale de  Crédit  mobilier  se  chargera .  moyen- 
nant un  simple  intérêt,  d'effectuer  pour  le 
compte  de  ceux  de  nos  actionnaires  qui  s'a- 
dresseront 4  elle  les  versements  appelés. 

Cet  arrangement,  qui  vient  d'être  appliqué 
avec  uu  succès  remarquable  par  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  do  l'Est,  n'est  pas  sculainent 
favorable  4  ceux  qui  en  profitent.  11  l'est  ( 
aux  actionnaires  qui  effectuée 
leurs  versements. 

Ceux  qui  no  sont  pas  en  mesure  do  verser 
ne  sont  plus  dans  la  nécessité  de  réaliser  une 
portion  du  leurs  actions,  et  ces  vontos  forcées 
ne  déprécient  plus  l'ensemble  des  titres  de  la 
Société. 

Depuis  le  26  février  1833  nous  avons  pria 
avec  la  même  Société  des  arrangements  aux 
termes  desquels  elle  s'est  chargée  de  l'émission 
de  nos  titres,  du  service  de  nos  transferts, 
aussi  longtemps  que  nos  actions  sont  restées 
nominatives,  du  paiement  semestriel  de  nos 
intérêts  et  dividondes,  et,  enfin,  d'une  manière 
générale,  du  service  de  nos  paiements  ,  au 
moyen  d'un  compte  courant  établi  entre  les 
deux  Compagnies.  —  Aux  termes  d'une  con- 
vention plus  récente,  cMte  Société  s'est  char- 
gée, en  outre,  moyennant  le  paiement  d'un 
Faible  abonnement  annuel,  de  recevoir  en  dé- 
pôt tous  les  titres  de  notre  Compagnie,  quo  les 
porteurs  pourront,  en  conséquence,  sans  avoir 
aucun  frais  de  garde  ni  de  dépôt  4  supporter, 
lui  confier  en  échange  de  certificats  de  dépôts 
nominatifs. 

Ces  divers  arrangements  ont  eu  pour  effet 
d'apporter  dans  l'organisation  de  notre  admi- 
nistration centrale  uno  grande  économie,  tout 
tout  en  nous  déchargeant  d'une  lourde  respon- 
sabilité. 

Nous  vous  avons  entretenus  l'année  dernière 
d'une  ouverture  que  nous  avions  faite  4  M.  le 
ministre  des  travaux  publics,  pour  l'exécution 
du  réseau  pyrénéen  ;  nos  propositions  ont  pro- 
voqué, ainsi  qu'on  devait  s'y  attendre,  dans 
les  contrées  qu'il  s'agissait  da  desservir,  un 
grand  émoi. 

Les  prétentions  locales  ont  lait  naître  une 
vive  polémique  ;  —  les  réclamations  de  chaque 
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arrondissement  auraient  eu  pour  premier  ré- 
sultat de  tripler  l'importance  du  nouveau  râ- 
teau. Au  milieu  de  ce  conflit,  le  gouvernement 
a  prescrit  des  études  pour  la  détermination 
des  tracés,  et  des  recherches  statistiques  pour 
l'appréciation  des  ressources.  Nous  en  avons 
attendu  le  résultat  avec  patience.  Nous  n'a- 
yons aucun  résultat  nouveau  à  vous  signaler  à 
cet  égard,  ni  aucun  pouvoir  a  vous  demander. 

Quelle  que  soit  la  prudence  qne  nous  ayons 
l'Intention  d'apporter  dans  l'emploi  des  capi- 
taux qui  nous  sont  confiés,  tous  nos  efforts 


,  a  hâter  le  moment  où  notre  ligne, 
nt  achevée,  réunira  l'Océan  et  la 
Méditerranée.  Ce  n'est  qu'à  celte  époque  que 
nous  pourrons  faire  comprendre  l'importance, 
l'utilité  commerciale  et  politique  de  la  ligne  du 
Midi.  Confiants  dans  cet  avenir  et  fermement 
résolus  à  en  développer  les  conséquences  fé- 
condes, nous  n'avons,  ainsi  que  nous  vous 
l'avons  dit,  rien  épargne,  soit  dans  la  construc- 
tion de  la  voie,  soit  dans  la  commando  du  ma- 
rtel, pour  nous  mettre  en  mesure  de  réaliser 
des  transports  a  bas  prix.  La  même  pensée 
nous  a  fait  donner  à  nos  ingénieurs  la  recom- 
mandation constante  d'éviter  les  fortes  pentes. 
—  Car,  lorsqu'il  s'agit  d'un  trafic  important, 
toute  augmentation  de  pente  se  traduit  par  une 
diminution  de  la  puissance  motrice,  qui  corres- 
ond  elle- môme  a  une  augmentation  de  frais  do 


tran 


Ia  ligne  du  Midi  réclamo,  sous  ce  rapport, 
les  moyens  de  transport  les  plus  économi- 
ques. Non-seulement  les  contrées  traversées 
offrent  déjà  des  ressources  considérables  que 
l'établissement  d'un  instrument  aussi  puissant 
qu'un  chemin  de  fer  doit  rapidement  dévelop- 
per; mais,  indépendamment  de  ces  ressources 
locales,  il  faut  tenir  un  large  compte  du  trafic 
auquel  doit  donner  lieu  l'avenir  que  réservent 
au  bassin  de  la  Méditerranée  les  événements 
dont  il  va  devenir  le  théâtre.  Le  développement 
toujours  croissant  de  nos  colonies  algériennes, 
le  chemin  de  fer  de  Suez  qui  va  rouvrir  au 
commerce  de  l'Inde  ses  anciennes  voies,  la 
guerre  actuelle  enfin,  qui  sous  l'Influence  heu- 
reuse de  l'alliance  de»  deux  grandes  nations 
placées  à  la  téte  de  la  civilisation,  doit  ouvrir 
au  commerce  de  l'Europe  de  vastes  et  fertiles 
cootrées  :  tout  prépare  entre  l'Océan  et  la  Mé- 
diterranée un  mouvement  d'échange  dont  le 
chemin  du  Midi  est  appelé  à  devenir  l'un  des 
instruments  principaux. 

JLe  mouvement  de  transit  entre  ce»  deux 
mers  auquel  nous  avons  à  satisfaire,  est  en 
quelque  sorte  inépuisable. 


franchissent  le  détroit  de  Gibraltar;  noys  avons 
à  puiser  dans  cet  immense  trafic.  Quelques  ef- 
forts partiels  tentés  dans  ce  but  par  le  ca- 
nal du  Midi,  ont  déjà  déterminé  un  mouvement 
Important  par  les  voies  de  transport  lentes  et 
incomplètes  des  canaux.  Nous  devons  noua 
mettre  en  mesure  de  donner  une  large  satisfac- 
tion à  ces  besoins. nouveaux  du  commerco  qui 
vont  faire  des  ports  do  bordeaux,  do  Cette, 
d'Agde,  de'la  Nouvelle  et  do  Port-Vendre,  les 
entrepots  d'un  mouvement  commercial  dont 
chacun  de  vous,  Messieurs,  peut  apprécier  l'im- 
portance pour  notre  pays  et  la  fécondité  pour 
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MODIFICATIONS  AUX  STATUTS. 


Pardevant  M*  Jean  D'ifour  et  «on 
rcs  A  Pari»,  soussignés. 
Ont  comparu  : 

1"  M.  le  comte  Auguste  de  Morny,  ancien  ministre 
de  l'intérieur,  député  au  Corps  législatif,  graud'-croix 
de  la  Légioti-d' Honneur,  grana'-eroit  de  l'ordrodc  Léo- 
pnld,  demeurant  à  Pari»,  avenue  des  Champs-f,ly- 
sée»,  1S  ; 

3"  M.  le  eomlo  Henri  de  Pourtalès-Gorgier,  proprié- 
talre,  demeurant  t  Paria,  rue  do  la  Madeleine,  33; 

»•  M.  le  comte,  t.harles  de  S^ralnroiirt,  propriétai- 
re, demeurant  a  Villefranehe  (Aveyrnn;,  ea  ce  mo- 
ment a  Paris,  rue  Neuve  de  Brri-y,  22; 

4  '  M.  Albert  Lacroix,  propriétaire,  demeurant  A 
Paris,  rue  de  l'Arcade,  10  ; 

5*  M.  Gustave  Delaliauto,  administrateur  de  la  Com- 
pagnie de»  mines  de  la  Loire,  demeurant  a  Paria,  rue 
de  la  Madeleine,  48  -, 

Membre*  du  Conseil  d'administration  dn  la  Com- 
pagnie anonyme  du  chemin  de  Ter  Grand-Central  de 
France,  constituée  nuisant  acte  passé  devant  ledit 
M*  Dufour,  qui  en  a  minute,  et  son  collègue  ,  le 
Ï8  juillet  18S3,  enregistre;  agissant  ici  en  cette  qua- 
lii<>  etcouimo  spécialement  déhtyiéa  A  l'effet  dn  pré- 
sentes par  ledit  Conseil  d'administration,  suivant  dé- 
libération en  dato  du  27  décembre  dernier,  dont  un 
curait  est  déments'  anneté  après  avoir  été  certifié  vé- 
ritable et  revêtu  d'une  mention  d'annexo  A  l'acte  de 
modification»  qui  sera  ci-après  énonce. 

Lesquels  ont  exposé  cl  fait  ce  qui  suit  : 

Les  «latul»  ci-dossus  énoncé»  de  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  Grand-Ctmiral  de  France  ont  été  ap- 
prouvés par  décret  do  S.  M.  l'Empereur,  en  date  du 
30  juillet  dernier.  Cu  décret  a  été  in*éré  au  Bulletin 
des  Lois,  au  Moniteur  iimrtrtrl.  et  a  reçu,  on  outra, 
tant  A  Paris  que  dans  le*  départements  de  la  Gironde, 
de  la  Dordo^iie,  du  Lot-et-Garonne,  du  Tarn-^-t- Ga- 
ronne, de  la  Haute-Vienne,  do  la  Corrêze,  de  l'Avey- 
ron,  du  Cantal,  du  Puy-de-Domc,  >lc  la  Uaute-Loire, 
de  la  Loire  et  du  RhOne,  la  publication  prescrite  tant 
par  la  loi  que  par  ce  décret  lui  mùme,  ainsi  qu'il  ré- 
sulte de  diverses  pièce»  déposas  p.tur  minutes  au  dit 
M*  Dufour,  A  la  suite  de»  statut»,  suivant  acte  du 
7  novembre  1853. 

De  sorte  que  cette  Société  s'est  trouvée  définitive- 
ment constituée. 

Depuis  les  assemblée»  générait."»  des  actionnaires  de 
la  Compagnie  du  diouiiu  de  fur  Graud-Ccn  irai  et  de 
la  Compagnie  des  chemins  de  1er  de  jonction  du  Rhône 
à  la  Loire ,  constituée  suivant  acte  passé  devant 
M'  Dufour,  qui  en  a  la  minute,  ot  M*  Fould,  notaires 
a  Paris,  le  17  septembre  dernier,  ont  été  convoqué» 
eilraordinaircmcnt  1o  1»  octobre  1833  pour  délibérer, 
entre  autres  clioses,  sur  un  projet  de  cession  des  che- 
mins do  fer  da  jonctioo  A  la  Compagnie  du  Grand- 
Ccniral,  et  le»  deux  assi-uibléc»  ont  donné  leur  appro- 
bation à  cette  cession,  ainsi  qu'au»  charge»  et  condi- 
tions qui  y  étaient  attachées. 

Elles  ont  pria  au  sujet  de  cette  cession  diverses  ré- 
solutions, et  notamment  celles  qui  suivent  : 

«  L  La  Compagnie  de»  chemins  de  fer  de  jonction 
»  du  Rhône  A  la  Loire  apporte  à  la  Compagnie  du 

>  chemin  de  fer  Grand-Central  la  concession  qui  lui 

•  appartient  aux  ternes  : 

•  1'  De*  traites  passés  les  22  et  27  décembre  1852 

•  et  «  avril  1853  avec  les  Compagnies  de*  chemins  du 
■  Saint-Etienne  A  Lyon,  d'Andreneui  A  Roanne  et  de 
»  Saint-Etienne  A  la  Loire  ; 

»  î*  De  la  convention,  passée  le  ic  mal  1851,  entre 

>  M.  le  ministre  des  travaux  publics,  au  nom  de  l'E- 

•  tat,  et  les  représentants  de  ladite  Compagnie  ; 

>  3*  De  la  loi  du  10  Juin  1833  et  ducailer  des  char. 

•  ges  y  annexé. 

.  Ladite  concession  est  apportée  avec  tous  h»  droit» 
»  «  avantages  y  attachés,  ensemble  tout  ce  qui  cen- 
s  stltue  l'actif  mobilier  et  immobilier 
.  incorporel  de  ladite  Société,  sans  auc 
»  ni  réserve. 

»  II.  De  son  coté,  la  Compagnie  du 

•  Grand-Central  prend  A  sa  charge  tout  le  passif  et 
»  les  engagements  quelconques  de  la  Compagnie  des 


•  chemins  dn  fer  de  jonction  du  Rhonc  à  la  Loire, 
notamment  ceui  qui  résultent  des  traités,  cahier 


pré^Sit!0 


i  et  loi 


en  I  jrti- 


■  des 

•  cle  pi 

*  M.  En  comrt-part  e  de  l'apport  fait  par  la  Com- 

•  pagnie  de»  chemins  de  fer  de  jonction  du  Rhône  A  la 

•  Loire,  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Grand-Cen- 

•  tral  remettra  aus  actionnaires  de  la  Compagnie  du 

•  chemin  de  fer  de  jonction  du  Ithonc  a  la  Loire 

■  vlngKinq  mille  obligations  de  cinq  cents  francs, 

•  remboursables  en  quatre-vingt  dix-oeuf  annuités, 

•  productive»  d'un  Intérêt  annuel  de  quinte  francs  et 
»  portant  jouissance  du  1"  janvier  18J3. 

»  IV.  La  Compagnie  du  chemin  de  fer  Grand-Cen- 

•  tral  s'engage,  envers  la  Cnmpagnir-  des  chemins  de 

•  fer  de  Jonction  du  Rliooo  A  la  Loire,  A  remplir  le» 

■  obligations  qu'imposent  A  celle-ci  la  convention  du 

•  18  mal  et  !<•  décret  du  11  mai  1853,  et  a  réaliser  A 

•  cet  effet,  par  un  emprunt,  dans  le  mois  de  l'approba- 
»  lion  delà  présente  fusion  parle  gouvernement,  une 

•  somme  do  trente  millions  éjale  au  capital  social  de 

•  ladite  Compagnie.  Cu  capital  de  trente  millions  sera 

■  exclusivement  affecté  A  I  exécution  des  engagement» 

•  de  toute  nature  imposé*  A  la  Compagnie  de  jonction 

•  par  la  convention  du  10  mai,  le  décret  du  17  du 

•  même,  mois  et  le  cahier  des  c berges  y  annexé.  En 

•  cas  d'insuffisance  de  ladite  somtno  de  trente  mil- 

•  lions,  il  sera  pourvu  A  l'excédant  des  dépenses  par 

-  les  moyens  stipulés  dans  les  convention*  interve- 

•  nues  entre  l'Etat  et  la  Compagnie  de  Jonction. 

•  I .a  Compagnie  du  chemin  do  fer  Grand-Central 

■  s'engage  A  ouvrir  Immédiatement  A  la  section  du 

•  Rhône  A  la  Loire,  un  compte  particulier,  au  crédit 

•  duquel  seront  portés,  au  fur  et  A  mesure  des  verse- 

•  menu,  h»  fonds  réalités  au  moyen  cle  l'emprunt  ci- 

-  dessus  indiqué,  et  A  n'employer  les  sommes  qui 

-  figureront  au  crédit  Je  ce  compte  qu'A  l'accomplis- 
»  sèment  des  engagements  auxquels  eJJe  c*t  tenue  de 

•  satisfaire  au  lieu  et  place  de  la  Compagnie  des  che- 

•  min»  de  fer  de  RhAno-ct-LoIrc.  • 

Ces  assemblées  générale*  ont  donné  tous  pouvoirs  A 
leur  Conseil  d'administration  pour  pisser  entre  le* 
deux  Compagnies  et  M.  le  ministre  de  l'agriculture. 


agriculture, 

dn  commerce  et  des  travaux  publics,  les  conventions 
nécessaires  A  l'exécution  desdite»  résolutions. 

En  outre,  l'assemblée  du  chemin  de  fer  Grand-Cen- 
tral a  donné  tons  pouvoirs  A  son  Conicil  d'admlnia- 
tralion  pour  modifier  ses  statuts  en  conséquence  des 
résolutions  par  elles  prises,  et  pour  réaliser  un  em- 
prunt d'une  somme  de  trente  million*. 
En  vertu  des  résolulious  et  pouvoirs  sui- indiques, 

été  réalisé  | 


In  traité  entre  les  deux  llorapagnics  a  été  réalisé  par 
acte  fait  double,  A  Paris,  le  même  Jour  11  octobre 
1833,  entre  les  administrateur*  délégué*  des  deux 
Compagnie*  de*  chemins  de  fer  Grand-Central  et  de 
Hhone-et-l.olrc,  dan*  des  ternies  identique*  A  crux  des 
résolution*  prise*  par  lesditc*  assemblées  générales, 
lequel  trsuté  a  été  enregistré  a  Paris,  le  30  décembre 
1833,  folio  83  recto,  cnacsl  A  8,  aux  droits  de  un  franc 
dix  centimes,  par  Bcrnler,  receveur,  qui  a  signé. 
Sont  demeurées  ci -annexées  des  copies  certifiées  des 
proc^verbanx  des  deux  assemblées  et  du  traité  dont 


il  est  ci-dessus  parlé,  après  avoir  été  certifiée*  vérita- 
bles et  revêtues  d'une  mention  d'annexé. 

Depuis  il  est  interveun,  entre  M.  le  ministre  des 
travaux  publies  et  les  représentants  de  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  Grand-Central,  le  23  décembre  1853, 
une  convention  ainsi  conçue  : 

•  Article  premier.  L'adjonction  de  la  concession  des 
>  chemins  de  fer  de  jonction  du  Rhonc  A  la  Loire  A 

•  celle  du  chemin  de  fer  Grand-Central  de  France, 

•  réalisée  par  traités  intervenus  entre  les  deux  Com- 
s  p-sgnies,  en  vertu  de*  délibérations  des  assemblées 

•  générales  do  leurs  actionnaire»,  en  date  du.  13  oc- 
»  tobre  1833,  est  approuvée. 

"  Art  2.  I.*  Compagnie  du  chemin  de  fer  Grand- 

•  Central  de  France  s'oblige  A  exécuter  tous  les  engxv 
.  gcmcnis  contractés  par  la  Compagnie  des  chemins 

•  de  fer  de  Jonction  du  Rhonc  A  la  Loin-,  et  résultant 

•  do  décret  du  17  mai  1853,  de  la  loi  du  10  juin  de  la 

•  même  année,  et  des  conventions,  traités  et  cahier 

•  des  charge»  y  annexes,  et,  cu  outre,  A  se  conformer 

•  aux  clauses  et  conditions  du  cahier  descharges  sup- 

•  plémcntairc  ci-annexA. 

»  Art.  3.  La  présente  convention  et  les  actes  qui 

•  s'y  rattachent  ne  seront  passibles  que  du  droit  fixe 


do  un  franc.  » 
Ortc  convention  a  été  enregistrée  a  Paris,  le  30  dé- 
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verso,  tac),  J  et  3,  pirBw 
oit»  de  un  franc  dii  centime», 


c»fflbre  1833,  foUo 
nier.  reeeTeur,  au 
dixième  comprit. 

Enfin,  les  mités  et  convention  sus-énoncé*  ont  été 
approuve*  p»r  décret  de  8.  H.  l'Empereur,  en  date  à 
Paris,  du  10  décembre  1853,  inséré  au  Moniteur  uni- 
vmtl  le  lendemain  17  déeem" 


Du»  cet  eut  de  chose*,  le»  membre»  délégué»  à  cet 
effet  du  Conseil  d'administration  de  la  Compagnie  du 
Grand-Central,  roulant  mettre  en  harmonie  les  sta- 
tuts déjk  énoncé»  de  ladite  Compagnie  avec  les  faits 
survenus  par  suite  de  la  cession  dont  il  rient  d'être 
parlé,  ont,  par  acte  passé  devant  M*  Dufour,  notaire 
soussigné  et  son  collègue,  le  34)  décembre  1843,  dont 
la  minute  précède,  apporté  diverses  modifications  k 


quelques-uns  des  articles  desdits  statuts,  sauf  l'appr 
batioa  alors  à  intervenir  du  gouvernement. 

Ilaii  depuis,  quelque*  observations  ayant  été  faites 
par  le  gouvernement  sur  ce  projet  de  modifications, 
et  les  comparants  désirant  aujourd'hui  faire  droit  à 
ces  observations,  ont,  par  ces  présentes,  annulé  pure- 
ment et  simplement  en  tout  son  contenu  l'acte  de  mo- 
dification» dont  il  s'agit,  et  l'ont  remplacé  par  les  nou- 
velles modification»  qui  suivent  : 

Premièrement. 

Les  paragraphes  V  et  3*  de  l'art,  1"  «ont  remplacés 
parce  qui  suit  : 

La  Société  a  pour  objet  : 

1*  L'eiécutlon  et  l'exploitation 
désignés  dans  la  convention  du  34  mars  1833 ; 

S*  La  rectification,  l'amélioration  et  l'exploitation 
de»  chemins  de  fer  do  Saint-Etienne  à  Lyon,  de  Saint- 
Etienne  à  Montrambert,  de  Saint-Etienne  k  la  Loire 
et  d  Asdreaieux  à  Roanne,  précédemment  réunis  en 
une  seule  concession  par  la  convention  du  18  mai 

En  ce  qui  concerne  les  chemins  indiqués  en  pre- 
mier lien,  à  la  convention  du  30  mars  1813,  au  cahier 
des  charges  y  annexé,  et  au  décret  du  31  avril  »  ci- 
rant. 

En  ea  qui  concerne  les  chemina  désignés  en  second 
lieu,  à  ladite  convention  du  16  mai  1633,  au  cahier 
de  charges  y  annexé,  aui  traités  fait»  avec  les  ancien- 
ne» Compagnies,  visé»  dans  cette  dernière  convention 
et  a  la  loi  du  10  juin  1833. 

Et  en  ce  qui  regarde  tous  les  chemin»  aus-indiquéa 
aujourd'hui  réuni»  en  une  seule  concession,  au  traité 
do  cession  en  date  du  13  octobre  1833,  à  la  convention 
du  13  décembre  suivant,  au  cahier  des  charges  an- 
nexé à  cette  convention,  et  au  décret  du  10  du  même 
moi»  de  décembre. 

Ces  diverses  lignes  appartiennent  k  la  Société  aux 
conditions  énoncées  dans  lesdites  conventions,  savoir  i 

Celles  indiquées  en  la  convention  du  30  mars  1833, 
au  moyen  de  l'apport  qui  en  a  été  fait  par  les  conces- 
sionnaires en  l'acte  de  société  présentement  modifié, 
du  38  juillet  1833. 

Et  celles  aut-dé»ignées  faisant  l'objet  de  la  conven- 
tion du  16  mai  1833  au  moyen  de  la  cession  des  che- 
mins de  fer  de  jonction  du  Rhône  à  la  Loire  faite  k  la 
Oompsgnie  du  Grand -Central,  et  parsulle  des  traités, 


Deuxièmement. 

Le  titre  II,  qui  comprend  l'art.  9,  se  trouvant  rem- 
placé par  ce  qui  est  dit  sous  le  paragraphe  1**  ci -des- 
sus, devient  inutile  et  est  entièrement  supprimé. 


Le  titre  ni  devient  le  titre  IL 
^  L'art.  6,  qui  devient  l'art.  5,  est 

Le  fonds  social  se  compose  : 

V  De»  souscriptions,  apport  et  valeurs  de  toute  na- 
ture appartenant  a  la  Compagnie  du  Grand-Central 
et  qui  composaient  son  fonds  social  sux  termes  desdit» 
statuts  approuvée  par  décret  du  30  juillet  1833; 

r  Des  avantage*  qui  peuvent  résulter  pour  la  So- 
ciété de»  traité,  convention  et  décret  relatif»  k  la  ces- 
sion de»  chemin»  de  Ter  de  la  Compagnie  de 
du  RhOnc  à  la  Loire  k  la 


tenant  aux  souscripteur»  primitifs  de  la  Compagnie 
du  Grand-Central. 
Indépendamment  de  ce  fonds  social,  la  Société  est 

de  trente  million»,  égsl  su  fonds  social  de  la  Compa- 
gnie des  chemins  de  fer  de  Jonction,  et  affecté  à  l'exé- 
cution des  engagement»  de  toute  nature  imposés  k 
cette  Compagnie  par  la  convention  du  18  mai  1853,  le 

y  annexé.  ' 

Et  k  créer,  pour  être  remises  aux  actionnaires  de 
la  Compagnie  de  Jonction  du  Rhône  k  la  Loire , 
comme  contre-partie  de  l'apport  par  eux  fait,  vingt- 
cinq  mille  obligations  de  cinq  cent  francs  chacune, 
remboursables  en  quatre-vingt-dix-neuf  années  ,  et 
productive»  chacune  d'un  intérêt  annuel  de  quioxe 
francs  k  partir  du  1"  Janvier  1833. 

En  cas  d'insuffisance  du  capital  de  trente  millions 
aus-indiqué  pour  satisfaire  k  l'exécution  desdita  enga- 
gement», la  Sociiîté  pourra  créer  et  émettre  d'autres 
obligations,  conformément  k  l'art.  6  de  la  convention 
laite  avec  IL  le  ministre  des  travaux  publics  le 
10  mai  1833,  sus-ononcée. 


i  qu'il  est  dit  ci-dessus, 
gi  mille  sciions  appax- 


Lcs  art.  7,  8,  0,  10,  11, 13, 13, 14,  13, 16,  17  et  18 
desdita  statuts  deviennent,  par  suite  de  la  suppres- 
sion du  texte  de  l'art.  3  des  mêmes  statuts,  Isa  art.  6, 
7,  8,  9,  10, 11,  II,  13,  14,  13, 16  et  17. 


Le  titre  IV  dudit  acte  de  Société  devient  le  ti- 
tre III. 

L'article  suivant,  qui  portera  le  n*  18  et  qui  sera 
compris  sous  ce  titre,  est  ajouté  aux  statuts. 

Art.  18.  Apres  comme  avant  la  rectification  des  li- 
gnes des  chemio»  de  fer  de  jonction,  les  produit»  nets 
de  l'exploitation  de  ces  lignes  seront,  avant  tout  pré- 
lèvement, de  quelque  nature  et  k  quelque  titre  que  ce 
soit,  autre  que  celui  des  frais  annuels  d'entretien  et 
d'exploitation,  affectés  par  privilège  et  prércrc.ieo, 
d'abord  au  paiement  des  intérêt»  et  de  I  amortisse- 
ment des  diverses  obligations  créées  par  la  Compa- 
gnie de  jonc. ion  au  profit  des  anciens  actionnaires 
et  des  ancien»  porteurs  d'obligations  d'emprunts 
de»  Sociétés  de  Saint -Etienne  k  Lyon,  de  Saint - 
Etienne  k  la  Loire  et  d'Andrerieux  k  Roanne,  en 
représentation  de  l'annuité  maximum  garantie  par 
l'État,  aux  termes  de  l'art.  6V  du  cahier  de»  char- 
gea annexé  k  la  loi  du  10  Juin  1833;  enfin,  au 
paiement  des  intérêts  et  de  l'amortissement  de»  vingt- 
ci->q  mille  obligation»  dont  il  est  parlé  cl-dcasua,  les- 
quelles, toutefois,  viendront  conjointement  et  en  con- 
currence avec  les  obligations  que  la  Compagnie  doit 
émettre,  comme  il  est  dit  ci-dessus,  pour  le  capital  de 
30  millions. 

A  cet  effet,  on  compte  particulier  aéra  ouvert  k  la 
section  de  Rhonc-cl-Loire.  Les  fonds  réalisés,  au 
moyen  de  l'emprunt  de  30  million»  sus-lndiqués,  se- 
ront portés  au  crédit  de  ce  compte  au  fur  et  à  mesure 
des  versements ,  et  no  pourront  être  employé»  qu'k 
l'exécution  des  engagement»  auxquels  la  Compagnie 
est  tenue  de  satisfaire  au  lieu  et  place  de  la  Compa- 
gnie de  jonction  du  Rhéne  k  la  Loire.  Ce  compte  sera 
tenu  de  manière  k  ce  qu'il  soit,  k  toute  époque,  pos- 
sible do  vérifier  les  recettes  et  les  dépenses  propres  k 
ladite  section  de  Rb6no-et-Loire,  et  k  ce  qu'il  ne  soit 
rien  dérogé  aux  conditions  auxquelles  la  garantie 
du  10  juin  1833. 


Le  premier  paragraphe  de  l'art.  30  deadil*  statuts 
e»t  supprimé  et  remplacé  par  ce  qui  suit  : 

Jusqu'k  l'achèvement  de»  lignes  entières  faisant 
l'objet  de  la  convention  du  30  mars  1833,  le  compte 
des  recettes  et  des  dépenses  de  l'exploitation  sera  ar- 
rêté et  soumis  chaque  année  k  l'assemblée  générale. 
Le  produit  net ,  déduction  faite  de  toutes  les  dé- 
penses d'entretien  et  d'exploitation,  ainsi  que  de  la 
somme  oui  pourrait  être  nécessaire  pour  parfaire  le 
service  de  l'intérêt  et  de  l'amortissement  de»  obliga- 
tions de  la  Société  de  Jonction  garantie  par  l'État, 
sera  employé  en  premier  lieu  k  payer  aux  actionnai- 
res l'intérêt  k  4  0/0  l'an  du  capital  engagé  dans  la 
construction  des  lignes. 


L'art.  ïl  est 
suivsnte  : 


Après  l'achèvement  des  lignes  entières  faisant  l'ob- 
jet de  ladite  convention  du  30  mars  1833,  il  sera 
dressé  chaque  année  on  inventaire  général  de  l'actif 
et  du  passif  <•  ' 

nion  annuelle.' 

Les  produits  de  l'entreprise  serviront  d'abord  k  ae- 
quittter  les  dépenses  d'entretien  et  d'exploitation  des 
chemins  ;  puis,  avant  tout  prélèvement  de  quelque 
nature  et  k  quelque  titra  que  ce  soit,  et  jusqu'k  par- 
fait remboursement  : 


1»  Ce  qui  pourrait  être  nécessaire  pour  parfaire  le 
service  et  l'amortissement  garantis  par  l'État  dea 
obligation»  émises  en  représentation  du  prix  des  ligna* 
rachetées  par  la  Société  de  jonction  ; 

3*  L'intérêt  et  l'amortissement  des  emprunts  qui 
auront  pu  être  contractés,  et  des  obligations  qui  au- 
ront été  émises  par  la  Compagnie  du  Grand -Central; 


L'art.  37 
suivante  : 

Lorsque  la  réserve  aura  éteint  cinq  millions  de 
francs,  le  prélèvement  de  3  OfO  pourra  être  rédnit  on 
suspendu.  Il  reprendra  cours  aussitôt  que  ce  fonds 
sera  descendu  ac-dossotis  de  ce  cours. 

Le  titre  V  qui  suit  immédiatement  l'art.  37  c 
statuts  devient  le  titre  IV. 

Neuvièmement. 
Le*  membres  du 
sont  aujourd'hui  : 
MM   le  comte  do  Morny.  président  ; 
Chatclu»,  vice-président; 
le  comte  de  Pourtalcs-Gorgier  ; 
Calrct-Rogniat  ; 

le  marquis  de  La  Tour-Maubourg 

le  nmtc  de  r 
G.  Delahante  ; 
K.  Gibiat  ; 
A.  Lacroix  ; 

le  vicomte  de  Rainneville  ; 
G.  de  Lapeyrièro  ; 
J.  alasierntan  ; 
Haubew-Uxielli  ; 
S.  Laing  ; 
Hu 


suivant  est  ajouté  k  l'art  36  des  SU- 


L>] 
tuts  : 

Tous  pouvoirs  sont  des  à  présent  donnés  au  Con- 
seil d'administration  : 

1*  Pour  négocier  un  emprunt  de  trente  millions  de 
francs,  capital  k  effecter,  comme  il  est  dit  ci-deasos, 
k  l'exécution  de»  engagement»  de  toute  nature  impo- 
sés k  Is  Compagnie  de  jonction  par  la  convention  du 
16  mai  1833,  le  décret  du  17  du  même  moins,  et  le  ca- 
hier de  charge»  y  annexé;  et  k  créer  et  émettre  les 
obligations  nécessaires  pour  cet  emprunt  de  Ironie 
millions,  en  principal  et  intérêts  ; 

2*  Pour  créer  et  délivrer  aux  actionnaires  de  la 
Compagnie  de  jonction  ou  leurs  ayants  droits,  les  obli- 
gations de  cinq  cents  francs  au  nombre  de  vingt-cinq 
mille  et  indiquées  ci-dessus; 

3'  Enfin,  pour  convertir  ou  racheter,  s'il  y  a  lien, 
dans  l'intérêt  de  la  Société,  et  avec  le  consentement 
des  porteurs,  les  obligations  émises  par  les  anciennes 
compagnies  dont  l'intérêt  et  l'amortissement  avaient 
été  mis  k  la  charge  de  la  Société  des  chemins  de  fer 
de  jonction  do  Rhonc  k  la  Loire,  et  cela  au  moyen  de 
l'échange  ou  de  la  négociation  des  titres  créé»  par 
ladite  Société  en  représentation  de  l'annuité  de  trois 
millions  six  cent  vingt-huit  mille  francs,  garantie  par 
l'Etat  pendant  cinquante  ans. 

Onzièmement. 
Le  titre  VI  des  ststuts  devient  le  titre  V. 
Le  titre  VII  devient  le  titre  VI. 
Le  titre  VUI  devient  io  titre  VIL 

Douzièmement* 

Pour  faire  publier  Ira  présentes  modification»  et  le 
décret  d'approbation,  qnand  il  y  aura  lieu,  partout 
où  besoin  sera,  tous  pouvoirs  sont  donnés  au  porteur 
d'une  expédition  ou  d'un  extrait. 
^  Il  n'e»t  du  reste,  rien  innové  aux  autres  dispositions 

force  et  vsleur. 


Uigitizeo  by 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


Dent 

Fait  et  pasvé  h  Pari*,  au  si*ïe  do  la  Société  du 
Granit  Central,  établi  place  Vendôme,  16. 

Lan  183»,  t  •»  M  avril  et  1"  moi. 

F.i  ont.  !<•*  comparant»,  »igiiii  avec  1c«  notaire», 
aprts  lecture  faite, 

S  f  >é  :  A.  Lacroix.  PourtaK's-Gorgicr,  A.  do  Mornjr, 
Strainrourt,  G.  Delahante,  Catin  cl  Dufour. 

EovuiM  eut  écrit  ;  enregistré  à  Paris,  J*  bureau,  le 
!  mai  i»M,  fol.  7«,  y  ;  reçu  i  fr.  et  40  c.  pour 

10*.  Sïgn*  :  Pavre. 


IHKlété  de*  Ins^olrura  cUII». 


du  <  9  mai  1854. 
Présidence  de  M.  Vuicneii. 

h.  le  pktsiDEffT  annonce  que  M.  Jules  Dauré, 
membre  de  la  Société,  Ingénieur  civil  à  Stock- 
holm, vient  d'être  nommé  chevalier  de  Tordre 
royal  do  Wasa  de  Suède,  en  récompense  de  sa 
coopération  a  l'exécution  de  grands  travaux 
publics,  et  particulièrement  a  l'établissement 
de  gazo  mètres. 

11  est  ensuite  donné  communication  d'une 
note  sur  les  systèmes  de  voie  et  la  forme  des 
rails  employé»  en  Amérique. 

Il  résulte  de*  observations  consignées  dans 
cette  note,  que  dans  l'origine!  on  avait  employé 
le  système  de  vole  sur  Icnerines.  mais  qu'au- 
jourd'hui on  préfère  généralement  les  voies  sur 
traverses,  que  l'on  substitue  maintenant  au 
premier  système  employé.  Cette  préCrencc 
parait  motivée"sur  ce  qu'on  se  procure  facile- 
ment les  traverses,  et  sur  ce  que  l'entretien  de 
la  voie  est  bien  plus  commnde. 

Les  l>ois  généralement  employés  pour  les 
traverses  sont  du  chêne,  du  châtaignier  ou  tout 
autre  bols  dur  qui  abonde  dans  les  forêts  tra- 
versées parles  lignes  de  chemins  de  fer;  ils 
sont  du  reste  employés  sans  aucune  prépara- 
tion. 

On  fait  observer  que  dans  plusieurs  parties 
de  l'Allemagne,  et  notamment  dans  le  grand- 
duché  de  Bade,  on  remplace  aussi  les  longrines 
par  les  traverses;  que,  dans  lo  Palatinat,  le  rail 
américain  est  employé  exclusivement  sur  tra- 
verses, dont  l'espacement  varie  do  0*,75à  0*,95, 
et  qu'on  remplace  le  coussinet  de  Joint  par  des 
«disses. 

En  résumé,  le  système  de  vole  sur  longrines 
parait  avoir  été  abandonné  en  Allemagne  et  en 
Amérique,  parce  que  ce  système  exige  dans  sa 
construction  beaucoup  plus  de  soins  que  n'en 
réclame  la  pose  sur  traverses. 

us  membre  pense  que  la  question  doit  être 
posée  au  point  de  vue  comparatif  des  voles  à 
supports  continus,  de*  voies  à  supports  discon- 
tinus et  des  voies  sans  supports. 

On  répond  que  le  meilleur  moyen  d'arriver  à 
établir  cette  comparaison  d'une  manière  judi- 
cieuse, c'est  de  discuter  chacun  des  systèmes, 
en  signalant  ses  avantages  et  ses  inconvénients. 

Enn'accordant  de  préférence  a  aucun  système 
de  voie,  on  fait  observer  que  chaon  d'eux  pa- 
rait offrir  d'excellents  résultats  dans  la  pra- 
tique; le  capital  destiné  à  sa  construction  a  plus 
d'influence  sur  le  mode  do  vole  a  employer  que 
l'appréciation  technique  du  système  en  lui- 
même.  Tout  en  reconnaissant  qu'il  est  plus  dif- 
ficile de  se  procurer  des  longrlnes  que  des  tra- 
verses ;  qu'en  second  lieu,  l'assèchement  do  la 
vole*  sur  longrines  est  moinsparfaitquo  celui  de 
1»  vole  sur  traverses,  on  peut,  [lest  vrai,  re- 


médier a  cet  inconvénient,  en  modifiant  la 
forme  des  longrines  et  on  rompautla  continuité 
de  manière  ù  laisser  aux  eaux  pluviale*  un 
écoulement  facile. 

Pans  les  derniers  travaux  de  ce  genre  exécu- 
tés au  chemin  de  txUc  à  Salins,  lo  problème  fui 
posé  de  la  manière  suivante  : 

Emploi  de  rails  de  33  kil.  avec  supports  dis- 
continus, ou  bien  rails  de  30  kil.  et  supports 
continus. 

On  a  conclu,  par  raison  d'économie,  à  l'adop- 
tion du  second  système. 

Iji  voie  se  compose  de  rails  de  6  mètres  re- 
posant sur  des  longrines  de  2-.S0  a  2-.  80, 
intercalées  entre  des  longrines  de  i-,90  a  .V\10: 
placées  aux  joints  du  rail,  les  longrines  sont 
reliées  au  milieu  de  leur  longueur  par  une 
traverse. 

Les  rails  sont  fixés  aux  longrines  par  treize 
chevilles  en  bois  comprimé. 

Les  vides  entre  les  abouts  des  longrines  en- 
trent pour  1/15  environ  dans  la  longueur 
totale,  et  la  dépense,  pour  les  longuours  et  les 
traverses,  est  de  &  fr.  ~ï  c.  à  i  fr.  75  c.  par 
mètre  courant. 

l  es  traverses  seules  eussent  coûlé  le  même 
prix;  Il  y  a  donc  en  moins  10  kil.  de  fer 
sur  les  rails,  les  coussinets  et  les  chevlllettes,  les 
coins  formant  la  compensation  des  chevilles  en 
bois.  Quant  aux  joints,  une  cale  en  bois,  placée 
dans  l'amc  du  rail,  suint  pour  en  maintenir  les 
abouts. 

L'abandon  des  longrines  en  Amérique  et  en 
Allemagne  parait  motivé  parce  que  le  système 
employé  dans  ces  localités  exige,  dans  sa  con- 
struction, plus  de  soins  que  n'en  réclame  la 
pose  sur  traverses  et  redonne  pas  assex  do  fa- 
cilités pour  l'écoulement  des  eaux. 

On  observe  qu'on  redoute  l'influence  des 
chevilles  en  bols  comprimé  sur  les»  longrines, 
et  par  suite  l'altération  rapide  de  ces  pièces  ; 
l'expérience  seule  montrera  si  ces  craintes 
sont  fondées. 

On  examine  ensuite  de<  échantillons  de  rails 
liarlow  et  Brunei  employés  sur  le»  chemins  de 
fer  d'Auteuil  et  du  Midi. 

On  a  appliqué  le  mil  liruncl  sur  le  chemin 
de  fer  d'Auteuil  ;  le  rail  Barlow  sera  cm  ployé 
d'nne  manière  générale  sur  le  chemin  de  Bor- 
deaux a  Cette. 

hur  la  ligne  de  Bordeaux  a  Rayonne  on  a 
donné  la  préférence  au  rail  Brunei,  le  bois  des 
Landes  ne  revenant  qu'à  îO  fr.  le  ftère  ou  a 
S6  fr.  en  ajoutant  le  prix  de  la  préparation;  il 
y  avait  donc  économie  notable  a  employer  dans 
ce  cas  lo  système  de  voie  sur  longrines. 

Passant  ensuite  a  la  question  relative  a  la 
déformation  des  rails  Barlow,  on  indique  qu'au 
chemin  de  rerdeSaint-Cermain,  sur  une  partie 
do  la  voie  oit  ce  rail  a  été  posé  depuis  dix-huit 
mois,  on  n'a  remarqué  aucun  écrasement  de 
rail,  ni  aucune  autre  déformation  du  rail  ou  de 
la  vole. 

On  dit  qu'au  chemin  de  fer  dn  Nord  on  a 
posé,  en  Janvier  1853,  170  mètres  de  voie  Bar- 
low sur  une  partie  do  la  voie  principale  où  le 
mouvement  rat  le  plus  considérable,  c'est-à- 
dire  entre  l»aris  et  la  Chapelle.  Actuellement 
dix  de  ces  rails  sont  avariés  par  suite  de  l 'écra- 
sement; mais  il  faut  dire  que  cette  altération 
parait  provenir  de  la  qualité  du  fer,  qui  est  très- 
doux;  cet  inconvénient  disparaîtra  probable- 
ment avec  les  difficultés  que  parait  présenter 
encore  le  laminage  de  fers  plus  résistants. 

L'altération  de  la  surface  de  roulement  étant 
la  seule  déformation  qu'on  ait  remarquée,  on 
peut  en  déduire  que  les  conditions  d'établisse- 
ment sont  bonnes. 
On  demaude  si  l'on  n'a  pas  à  redouter  Tlné- 


gallté  du  tassement,  surtout  dans  les  parties 
de  voie  en  remblai,  où  l'accotement  est  moins 
résistant  que  le  noyau  de  la  plate  forme,  et  par 
suite  le  renversement  du  rail  extérieur  ainsi 
que  l'élargissement  de  la  voie  dans  les  inter- 
valles entre  les  points  on  les  rails  sont  reliés 
ensemble  par  les  barres  en  fer  à  cornière. 

Sur  le  chemin  de  fer  de  Strasbourg,  l'emploi 
de  plateaux-coussinets  en  fonte,  réunis  par  des 
tringles  en  fer,  a  donné  lieu  à  des  déformations 
telles,  que  des  déraillements  auraient  eu  lien 
inévitablement,  si  l'on  n'avait  pas  apporté  cer- 
taines modifications  importantes. 

ou  répond  que  la  rigidité  du  rail  Barlovr  pa- 
rait remédier  à  cet  inconvénient:  toutefois  on 
signale  l'addition  de  traverses  en  bois  sous  les 
rails  comme  un  perfectionnement  notable  ap- 
porté récemment  dans  la  construction  de  la  vota 
liarlow. 

Au  reproche  fondé  de  la  prompte  détériora- 
tion des  bois  dans  le  système  de  voie  sur  tra- 
verses, on  oppose  son  élasticité,  si  favorable  i 
l'eitretien  de  la  voie  et  à  la  conservation  du 
matéhel.  Depuis  sa  condition  nouvelle,  le 
système  de  voie  liarlow  doit  présenter  a  la  fois 
résistance  et  élasticité. 

On  fait  observer  que  la  répartition  du  métal 
dans  le  rail  Barlow  laisse  a  désirer  au  point  de 
vue  des  efforts  auxquels  un  rail  est  soumis  ;  on 
lui  préfère  d  •■  beaucoup  le  rail  Barberot  dont 
la  section,  affectant  la  forme  d'une  croix,  doit 
résister  parfaitement  à  la  charge  et  au  mouve- 
ment de  lacet,  le  plateau  horizontal  présentant 
aussi  l'avantage  de  relier  facilement  les  rails 
entre  eux.  Les  diflicu  tés  de  fabrication  de  ce 
rail  no  paraissent  pas  une  objection  assez  sé- 
rieuse pour  qu'on  doive  s'y  arrêter. 

us  membre,  résumant  ce  qui  vient  d'être  dit 
et  faisant  remarquer  que  les  ingénieurs  qui 
s'occupent  de  rétablissement  des  voles  do  fer 
cherchent  tous  encore  une  bonne  snlinio-i  pour 
éviter  les  inconvénients  de  la  solution  de  enn 
tinuité  dans  les  rails,  pense  que  sur  nn^  plate- 
forme mieux  as-ise,  nii  les  tassements  ne  so!,t 
plus  a  redouter  et  lorsque  la  surface  du  ballast 
est  assez  comprimée  pour  permettre  l'écoule- 
ment îles  eaux  pluviales  i  la  surface,  la  voin 
Barlow  tloit  présenter  les  condition*  les  plus 
favorables  et  qu'il  doit  en  résulter  un"  dimi- 
nution considérable  dans  la  dépense  d'entre- 
tien. 

Il  rappelle  que  les  Ingénieurs  allemands  ont 
été  conduits  à  substituer  les  traverses  aux  lon- 
grines, parce  que  le  bourrage  est  plus  difficile  à 
faire  avec  uno  voie  posée  sur  longrines  e'  qu'il 
en  résulte  de  l'irrégularité  dans  l'inclinaison 
des  voies  et  un  entretien  plus  difficile. 

Pans  le  système  de  vole  posée  sur  ira'  <  rses, 
on  est  arrivé  à  remplacer  les  coussin  u  de 
joint  par  des  éclisses  pour  rendre  les  rjils  eu 
quelque  sorte  continus. 

On  indique  plusieurs  combinaisons  essayées 
sur  le  chemin  du  Nord,  entre  autres  un  système 
mixte  composé  de  traverses  Intermédiaires  et 
de  la  traverse  de  joint  coupée  en  deux  parties 
placées  en  longrines  sous-les  joints  des  rails. 
Malgré  le  rapprochement  considérable  d»-  sup- 
ports,  cette  voie,  manquant  d'homogénéité,  a 
éprouvé  une  rapide  altération,  et  il  a  fallu  y 
renoncer. 

On  demande  si.  en  Angleterre,  les  rails  sont 
rivés  d'une  manière  absolue  comme  on  l'a  fait 
dernièrement  sur  le  chemin  de  fer  d'Aute-dl, 
de  manière  à  ne  laisser  aucun  jeu  possible 
pour  la  dilatation. 

On  répond  quo  généralement  on  laisse  un 
espace  entre  les  rails  pour  leur  libre  dilata- 
i  tion  ;  les  variations  dans  la  longueur  des  rails 
sont  très-sensibles  avec  des  différences  do  tom- 
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Dans  le  système  de  voie  à  supports  discon- 
tinus, C4  t  intervalle  varie  de  0«",o02  à  0-.003, 
selon  la  longueur  des  rails  ;  avec  l'emploi  des 
éc lisses  ,  on  ménage  aussi  les  effets  de  la  dila- 
tation en  donnant  au  trou  des  boulons  une 
forme  ovale  dans  le  sens  longitudinal,  car  il 
peut  arriver  avec  des  rails  disposés  de  manière 
à  présenter  une  continuité  absolue  que  les  ef-» 
fets  de  la  dilatation  ne  finissent  par  faire  i 
ter  les  rivets. 

Hrsocix  01  Raivius. 


IMMOUâ 

Ce  n'est  pas  avant  les  premiers  jours  du  mois 
prochain  que  nous  pourrons  donner  la  nouvelle 
classification  dont  nous  avons  entretenu  nos 
lecteurs.  En  voici  la  raison.  Au  moment  où 
nous  étions  informés  que  dos  proportions  mal 
gardées  dans  le  classement  des  fers  extra, 
qu'on  rectifiait  à  cette  heure,  devaient  en  re- 
tarder la  publication,  des  producteurs  au  coke 
de  divers  centres  faisaient  savoir  qu'ils  en- 
traient pleinement  dans  les  vues  des  maîtres 
de  forges  de  la  Bourgogne  et  de  la  Champagne. 
En  conséquence,  11  a  été  convenu  quelecomlté 
des  forges  sera  convoqué  dans  la  seconde 
quinzaine  do  juin,  qu'on  lui  soumettra  ce  tra- 
vail et  qu'il  discutera  toutes  les  propositions 
qui  lui  seront  soumises.  Ainsi,  la  nouvelle  clas- 
sification, au  lieu  d'être  une  convention  entre 
deux  groupes,  deviendra  la  classification  géné- 
rale des  fers  laminés  des  forges  de  France. 
Jusqu'à  l'adoption  de  ce  nouveau  tableau  de 


Jusqu  a  I  adoption  ae  ce  nouveau  taiiica 
classification,  les  fers  extra  sont  vendus  ad 


La  demande  des  fers  est  bien  suivie,  quoique 
sans  importance  remarquable,  et,  malgré  cette 
bonne  situation,  malgré  la  hausse  manifestée 
avec  une  nouvelle  animation  sur  les  marchés 
de  Londres  et  de  Glascow,  les  prix  restent  sta- 
tionaairesà  4SS  et  160  fr.  la  fonte  à  fer,  190  et 
192  fr.  50  la  fonte  à  refondre,  330  fr.  les  fers 
laminés,  330  fr.  les  fera  battus  au  bois  et  i  la 
boui.lo. 


Comme  nous  l'avions  prévu  11  y  a  nn  mois, 
la  foire  de  Besancon  a  maintenu  les  prix.  11  y 
avait  peu  de  vendeurs  ;  ce  qui  était  disponible 
a  été  enlevé  Immédiatement.  —  Voici  un  autre 
avis  qu'on  mande  de  cette  ville  : 

«  Ici,  tout  autant  qu'à  la  Bourse,  la  confiance 
se  soutient,  malgré  les  graves  événements 
qui  s'accomplissent  ou  se  préparent  loin  de 
,  et  l'industrie  des  fers  n'a  rien  perdu  en- 
de  son  activité.  Les  acheteur»  étaient 
et  pressants,  parce  que  tous  ont  be- 
soin de  fontes.  Aussi  le  prix  de  230  fr.  a  t-il 
été  maintenu  sans  difficulté.  Seulement  le  ter- 
me de  paiement  a  été  fixé  à  quatre  mois  au  lieu 
de  six.  C'est  un  simple  retour  à  un  usage  an- 
cien que  les  mauvais  temps  avaient  changé  au 
grand  détriment  de  l'industrie  en  général  On 
peut  néanmoins  en  conclure  que  la  situation 
actuelle  des  usines  de  Franche-Comté  est  assez 


Mais. 


tillousde  leurs  produits  à  l'entrepOt  de  la  Râ- 
pée. 62.  Les  envois  sont  peu  Importants;  des 
usines  ne  peuvent  pas  encore  expédier  main- 
tenant, avant  des  ordres  pressés  à  livrer  aupa- 
ravant Il  faudra  quelque  leicps  pour  voir  les 
dépéts  bien  assortis. 

A  moins  de  décision  ultérieure,  la  machine 
ou  ronds  n'  20  et  au-dessus  ne  sera  comprise 
dans  aucune  classe. 

La  plupart  des  journaux  ont  reproduit  en 
tout  ou  en  partie  notre  bulletin  du  résultat  de 
la  réunion  des  maîtres  de  forges.  Que 
ont  ajouté  comme  observation  que  la 
quence  d'un  entrepôt  commun  serait  la  hausse; 
il  en  est  même  qui  ont  dit  qu'elle  commençait 
déjà  à  ae  produire.  Nous  n'avons  pas  à  relever 
les  erreurs  que  ces  feuilles  commettent,  quel- 
quefois à  dessein.  La  réponse  se  trouve  dans 
les  faits.  Sur  aucun  des  marchés  français,  Il 
n'y  a  pas  une  augmentation  à  signaler  dans  les 
cours  des  fers.  Le  Nord,  l'Est,  le  Midi,  comme 
le  Centre,  soutiennent  les  anciens  prix.  Sur  la 
place  de  l*aris,  les  fers  maintiennent  leurs  prix, 
les  articles  sidérurgiques  et  les  métaux  sont 
presque  tous  en  baisse. 

Vers  laminés  en  entrepôt  :  340  fr.  ceux  de 
fonte  au  bols,  330  fr.  ceux  de  fonte  au  coke. 
La  machine  n'a  toujours  pas  de  cours  réel  ;  on 
nous  donne  connaissance  de  marchés  à  3à0  et 
345  fr.  rendu  en  gare. 

l  e  fil  de  fer  clair  n»  4,  4"  qualité,  4  fr.  40 
a  botte  ;  n-  i,  V  qualité,  a  fr.  ïu  ;  fil  recuit, 
4  fr.  20. 

La  pointe  est  à  43  fr.  le  n«  20, 44  fr.  le  n«  19, 
46  fr.  le  n- 18, 47  fr.  so  lo  n'  47,49  fr.  le  n'  16, 
5*  fr.  50  le  n«  15,  56  fr.  le  n'  44. 

Pour  la  fonte  à  refondre,  on  annonce  que 
les  prix  ont  une  tendance  à  s'élever,  par  suite 
de  la  hausse  en  Angleterre,  surtout  si  les  arri- 
vages viennent  à  diminuer.  Quant  à  présent,  sa 
ote  est  toujours  ainsi  :  française,  240  215  fr. 
les  4uOO  kll.;  écossaise,  225  230  fr. ;  anglaise, 
5  260  fr. 

En  ferraille,  il  y  a  en  ce  moment  peu  de  dis- 
ponible; en  voici  les  prix  :  gros  bouts,  18  et 
19  fr.  les  100  kil.  ;  petits  bouts,  16  et  47  fr.  ; 
vieux  fers,  longue  barre,  24  et  25  fr.  ;  grosse 
ferraille  à  maréchal,  22  fr.  ;  vieilles  tôles,  1*  f.; 
fonte  blanche,  <4  fr.  50  et  15  fr  ;  fonte  noire, 
49  fr.  et  49  fr.  r>o. 

Une  baisse  de  2  fr.  sur  la  tOle  anglaise  a  en- 
traîné la  baisse  sur  toutes  les  provenances. 
TOle  anglaise,  46  47  fr.  ;  Id.  fine  à  tuyaux, 
52  fr.  ;  tôle  douce  des  Ardennes ,  fer  fort , 
56  58  fr.  ;  id.  fine,  70  fr.  ;  tôlo  do  Comté,  72  f.  ; 
Id.  décapée,  76  77  fr.  ;  Id.  élamèe,  420  fr.;  tôle 
du  Berri,  70  75  fr.  ;  tôle  puddléc,  50  55  fr. 

Les  aciers  restent  depuis  longtemps  sans  va- 
riation ;  la  vente  est  assez  restreinte. 

La  position  des  métaux  est  encore  défavora- 
ble ;  le  mouvement  de  baisse  n'a  cependant  pas 
fait  de  nouveaux  progrès.  La  baisse  n'a  pas  pu 
ranimer  les  transactions,  qui  restent  sans  im- 
portance. 

Lo  cuivro,  sur  le  marché  do  Londres,  s'est 
écoulé  difficilement  ;  la  faiblesse  de  la  demande 
a  fait  craindre  un  mouvement  rétrograde,  ce- 
pendant le  prix  s'est  soutenu  ;  à  Marseille,  la 
semaine  a  été  calme.  La  cote  do  Paris  reste 
fixée  :  Cuivre  d'Angleterre,  317  fr.  50,  322  f  50; 
de  Russie,  320-330  fr.  ;  du  Chili,  292-295  fr.  II 
vient  d'être  fixé  un  prix-courant  pour  le  cuivre 
d'Australie;  il  est  de  320  fr.  Marseille  a  reçu 
cette  semaine  2Ï6  saumons  Rotterdam. 

I.'étain  a  eu  une  vente  plus  active  en  Angle- 
terre, où  il  a  fait  à  Londres  149  fr.  et  celui  des 
Détroits,  443  fr.  La  demande  est  faible  sur  lo 


de  Paris  est  de  320-325  fr.  pour  le  Banca  ;  des 
Détroits.  345-317  fr.;  l'étain anglais,  310  fr. 

Le  plomb  ne  se  relève  pas.  [/es  avis  d'Espa- 
gne n'annoncent  pas  de  changement  dans  la  si- 
tuation de  ce  métal.  A  Londres,  il  y  a  eu  baisse; 
on  a  opéré  à  30  fr.  le  plomb  en  saumons,  et 
3i  fr.  6u  celui  en  feuilles.  On  a  importé  à  Mar- 
seille, depuis  dix  Jours,  132  tonneaux  adra. 
Cours  à  Paris  :  Plomb  de  France  et  d'hspagne, 
67  fr.  ;  laminé,  75  fr. 

Le  zinc  conserve  sa  mauvaise  position  par 
suite  des  avis  nuls  do  Hambourg.  A  Londres, 
on  a  traité  à  30  fr.  pour  le  zinc  en  feuilles.  Il 
est  arrivé,  à  l'entrepôt  du  Havre,  8,163  pl. 
Rotterdam.  La  vente  est  sans  Importance  à 
Parti  aux  prix  suivants  :  Sllésie,  59  fr.  50  ; 
Vieille-Montagne,  63  fr.  ;  laminé,  70  fr. 


O.  Sait 


MARCHES  ÉTRANGERS. 


L'exportation  a  continué  avec  énergie;  la  de- 
mande n'a  pas  cessé  d'être  active,  ce  qui  a 
donné  une  nouvelle  recrudescence  à  la  hausse; 
les  gueuses  ont  monté  de  5  à  6  fr.  par  tonne. 
Les  ordres  reçus  dépassant  déjà  les  approvi- 
sionnements, on  peut  croire  que  la  haussa  n'est 
pas  arrivée  à  son  point  culminant 

Les  affaires  ont  été  aussi  importantes  à  Glas- 
cow ;  on  a  fait  des  quantités  considérables  à 
415  fr.  au  comptant,  115  fr.  30etl45  8oà 
quinze  et  trente  jours.  Pour  l'exportation, 
bonne  coulée,  n°  1,  on  a  vendu  445  fr.  85;  n* 
3,  411  fr.  85  et  112  fr.  60;  la  fonte  Gartsherrie 
n*  4  a  obtenu  4  <7  fr.  50  et  4  It  tr.  Le  marché  a 
fermé,  le  juin,  très  offert  à  Glascow;  cepen- 
dant on  ne  prévoyaitpas  une  hausse  ultérieure. 

On  mande  que  les  constructions  maritimes  à 
Clascow  et  sur  les  bords  do  la  Clyde  ont  pris 
un  développement  sans  exemple.  Plusieurs 
faillites  importantes,  dit  un  journal  i 
ont  été  déclarées  dans  le  commerce  de  ( 
dans  ces  derniers  temps  ;  on  évalue 
réuni  à  25  millions. 


Les  marchés  belges  n'offrent  rien  de  saillant; 
ils  maintiennent  leur  position  ;  c'est-à-dire 
bonne  vente  courante,  prix  bien  tenus. 

Dans  le  relevé  du  commerce  de  la  Belgique 
avec  les  pays  étrangers,  on  remarque  toujours 
une  augmentation  croissante  qui  porte  princi- 
palement sur  les  charbons,  les  fontes,  les  clous 
et  les 


(L'Ancre  de  Saint-Dititr.) 


AVIS  AIX 

Les  personnes  dont  l'abonnement  expire  le 
30  juin  sont  priées  de  le  renouveler,  afin 
d'éviter  toute  interruption  dans  l'envoi  du 
journal. 
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mimées  rendue*  par  Vf.  le  PréTet  de  polie*,  en  ■ 
de  tarif»,  pendant  le  courant  a  a  mais  de  mal. 


arrtciL . . . 


Lie*.. 


final... 
l"mai... 


3  mai. 


1»  mai. 


17  r 


M  mai.... 


TITRES  DES  ORDONNANCES. 


pour  ki  tran.'pon  de»  voyeur.. 


Ordonnance 


le»  tarif»  du 


Ordonnance  eoneernaat  l'obligation 
pour  1rs  voysjwurs  de 
billet  à  n 


Ordonnance  concernant  un  tarif  pour 
le  transport  de»  voyaayur*  les  diman- 
che; rt  Jour»  do  «te. 


Ordonnance  concernant  des 
cations  au  tnrif  spécial  de  la 
du  euke. 


Ordonnance  conc«rn 
transports  à  la  grande 
station  d*  Rechlcourt, 


Ordonnance  concernant  un  tarif  spé- 
cial pour  le  transport  des  fera  ot  dm 
foniMMpMIcmde  Nantes  ou  du  port 
maritime  de  Nantes. 


Ordonnance  concernant  un  Urlfujw1- 
cial  et  réduit  pour  le  transport  dea 
charbons  de  bois,  par  wagon  complet. 


1»  Tarif  du 


1*  Tarif  du  transport  des  voyajeur», 
la  «mairie. 

!•  Tarif  du  transport  des  voyageurs, 
les  dimanches  et  fêtes. 

S*  Billets  d'aller  «4  retour  pendant 
la  semaine. 


^  Ditpositior 


tarifa  de  Versailles  (r.  dr.  <t 


Tarif  applicable  sur  la  tecUon  do 
Paris  à  Versailles  (r.  dr .) 


Râlant  les  frais  de  chargement  et  de 
décbargsmeDt  seulement. 


Tarifs  des  transporta  de  toute  na- 
ture, t  la  grande  vitesse,  pour  la  nou- 
velle station  de  Réthicourt,  mis  en 
rapport  avec  la  ligue  prinoipale  et  se* 
embrau.liemem». 


Tarif  d'abonnement  pour  le  semestre 
d'iHé  de  mai  au  15  novembre  ot  pour 
l'aum'e  entière  de  mai  en  mai. 


Tarif  spécial  pour  le  transport  des 
charbons  de  boit,  par  wagon  complet 
do  «  000  kiloRT..  eipt'dic*  d'Kpcruay, 
Damery.  Port-à-Pinson,  Dormans,  Va- 
rennes ,  Chileau-Tliierry  cl  .Xc-gent- 
l'Artaud  sur  la  gare  de  la  Villette, 


il  des  eneatalnav 


Pabis,  85,  rl'ï  Richelieu. 

Capital  èmii  :  Six  millions  tic  francs  diviiét  en 
i2,000  actions  miiereroenl  eerseej. 

Propriétaire  du  Journal  des  Chemins  de 
fer,  celte  maison  est  le  centre  des  renseigne- 
ments relatifs  à  cette  grande  industrie,  et, 
par  conséquent,  elle  est  dans  une  position 
spéciale  pour  conseiller,  diriger  et  exécuter 
les  opérations  les  plus  avantageuses  et  les 
plus  sûres. 

Elle  se  charge,  pour  le  compte  de  ses 
clients  : 


D'acheter  et  de  vendre  les  fonds  publics 
les  actions  et  obligations  de  chemins  de  fer 
et  en  général  toutes  les  valeurs  françaises  et 
étrangères  ; 

De  faire  les  versements  et  encaissements 
de  coupons  et  les  souscriptions  d'actions  et 
obligations  ; 

De  représenter  les  porteurs  de  titres  dans 
les  assemblées  ; 

En  un  mot,  elle  est  l'intermédiaire  général 
des  actionnaires  et  des  capitalistes,  auxquels 
elle  offre  le  double  avantage  d'un  centre  de 
renseignements  et  d'un  centre  d'opérations. 

On  répond  courrier  par  courrier  aux  clients, 
et  par  la  voie  du  journal  aux  simples  ' 


Chemin  de  1er  de  Parle  A  Orsay. 

Jeudi  15  du  courant  a  eu  lieu  l'assemblée 
du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Orsay.  L'assem- 
blée a  approuvé  les  comptes  des  exercices 
1847  et  1868,  cl  a  élu  un  cinquième  adminis- 
trateur, M.  Rtnouard.  Il  a  été  ensuite  pro- 
cédé au  tirage  des  numéros  des  Irait  obliga- 
tions remboursables  le  1«*  juillet  1854  sur  le 
nouvel  emprunt  de  1,200,000  fr.  Les  numé- 
ros sortis  sont:  380,  /,82.  501,  393.  554  , 
1122.  674  et  8*5. 
Nous  publierons  le  rapport  dans  le  pro- 

r.  loua. 


Correepoadaace. 


M.  R-,  àNeullIv.  —  N0  i,  les  coupons  d'inté- 
rêt seront  payes  pour  Tannée,  c'est  à-dire 
20  fr.,  le  *"  novembre.—  N°  î,  non,  mais  vous 
avoi  dû  toucher  le  dividende  le  mal. 

M.  I»  II.,  à  V.  —  N"  1,  c'est  selon  lesquels. 

—  N  -  2,  attende*.  —  N*  3,  46  à  50  fr.  —  N*  4, 
Méditerranée.  -  N*  B,  Orléans,  Strasbourg, 
l.yon,  Nord. 

M.  V.  n.  —  N-  t,  l'opération  serait  désas- 
treuse. —  V  î.  oui,  si  l'opération  est  falto  avec 

10  portefeuille.  —  >"  3,  attendez.  —  fi-  a,  ex- 
cellent. 

M.  •**,  à  Rennes  —  N"  i,  oui,  c'est  proba- 
ble. —  N*  2,  vendez  pour  remplacer  par  une 
autre  valeur.  —  N*  3,  probablement  oui,  mais 
inévitablement  non;  comme  sécurité,  médiocre 

M.  I..  S.  —VI,  3S0  fr.  -  N"  i,  25  fr.  - 
V  3,  300  fr.  -  N»  i,  31  23.  -  N"  5,  35  fr.  — 
N*  6,  non.  —  N"  7,  médiocre.  —  N->  8,  Jamais. 

M.  R.  M.,  à  Sl-M.  —  N*  i,  vous  arias  raison  ; 

11  est  trop  tard.  —  N*  2,  la  valeur  que  vous  si- 
gnalez est  mauvaise. 

M.  U  n.,  à  a  —  N*  i,  on  le  croit,  et  cepen- 
dant la  valeur  ne  s'améliore  pas.  —  N»  2,  Lyon, 
Orléans,  Méditerranée,  Nord,  Strasbourg.  — 
N"  3,  Méditerranée.  —  N»  4,  pour  une  portion, 
oui. 

M.  C,  a  A  vallon.  —  N*  i, 
pel  de  fonds  aura  répondu  a 

—  N"  2,  toute  l'ancienne  combinaison  est  bou- 
leversée. —  N*  3,  ceci  dépend  des  conditions 
dans  lesquelles  elle  aura  lieu.  —  N*  i,  en 
i  860.  —  Pi*  6.  on  croit  a  peu  près  45  fr.  &  50  fr. 

M.  H.  R..  aH.  —  N*  i,  non.  —  H«  2,  oui.  — 
N*  3,  on  négocie.  —  N*  4,  oui,  environ  50  à 
60  fr.  —  N*  5,  cela  se  suit  avec  activité.  — 
N*  6,  excellent.  —  N«  7,  achetas. 

M.  *•*.  —  N"  i,  non.  —  N«  2,  oui. 

M,  B.  B.,  a  B.  — N»  i,  médiocre.  -  !»  2,  les 
négociitions  qui  suive 

—  N*  3,  le  Journal  it»  1 
quél 
fusion. 

M.  S.,  à  Ch.  —  N*  1.  vendez.  —  N*  2,  achetez. 

—  fr  3,  oui.  —  N*  4,  jamais.  —  N*  5,  excellent. 
II.  A.  T.,  à  Troyes.  —  N*  4,  arbitrage  mau- 
vais. —  N»  2,  la  Compagnie  s'y  oppose.  —  N*  3, 
50  a  60  fr.  —  <V  4.  *()0  fr.  —  N«  5,  350  fr. 

M.  H.  a,  à  la  Côte.  —  N«  1,  oui.  —  tf«  2, 
moyennant  une  commission  de  10  fr.  par  ac- 
tion. —  N*  3,  par  lettres  recommandées.  — 
M*  i,  cela  se  fait  journellement,  et  on  a  raison. 

—  N»  5,  oui,  10  fr.  par  action.  —  N*  6,  oui. 

M.  J.  M.  L  ,  4  Brest.  —  N*  t,  le  5  Juin.  —  N«2, 
le  5  juillet.  —  N*  3,  oui,  s'il  s'en  est  aperçu 
asiez  tOt  pour  faire  opposition.  —  N*  4,  après 
l'annonce  du  paiement  du  dividende,  cinq  jours 
après  la  liquidation  à  la  bourse.  —  N°  6,  il  n'est  • 
pas  fixé.  —  N*  6,  quel  que  soit  le  chiffre  fixé,  U 
n'est  pas  sérieux.  —  N»  7,  le  4"  juillet.  —  (,•  «, 


1(1  chemina  de  fer  a  expll- 
probable  ;  ce  n'est  pas  une 
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Longueur  exploitée,  710  kilomètres.) 

Do  t  tu  10  Juin  1854. 

101,133  roTsreur».   330,299  44 

B.vage*,  marchandises,  etc   398,041  "1 


  758,147  13 

espondante  de  1833. 


RECQTYEfl  DE8  CHEHI1  DE 

(  Longueur  eiploitée  1,143  kilo».) 

Du  4  au  10  jaia  1834. 

Voyageurs  

Bagage»,  marchandises ,  cic  

Total   sïo^ïîTsT 

correspondante  de  1833   "!00,009  i" 


p?,226  voyageurs  

Uagages  marehandlM*,etC. 


10 

303,050  85 


017,043  03 


totale  du  1"  Janvier  an  10  juin. 


1831   13,903,491  30 

  13,088,431  19 


Dirrinricr..     3,313,000  11 


Chemin  4*  fer  4e  Parla  à  I 

(  Longueur  exploitée,  138  kilooi.) 

Du  4  an  10  Juin  1854. 

33.058  voyageurs   107.081  03 

Bagage*,  marchandises,  eu   100,371  30 


Total  de  la  semaine   308,333  33 

Tarât  de  l'exercice  courant   4.501,830  43 

Semaine  correspondante  de  1843.. . 
Exercice  < 


314  403  13 
4,566,01»  90 


nu  Havre. 

(Longuour  exploitée,  91  kilom.) 
Du  H  au  10  Juin  1834. 


14.850 


41.333  li 
53,863  30 


ToT.t  de  la 
Total  de  l'exercice 


lO.11»  45 


.  ..    1,314,153  13 
80,007  90 


Total  de  l'exercice 


1.186,501  90 


Chemin  de  fer  de  Parla  *  L,jon. 

(  Longueur  exploitée,  383  kilooi.) 
Du  4  au  10  juin  1854. 

Crando  vitesse)  40,497  voyageur»..      333,691  70 
Petite  vitesse  )  Bagages,  marchand. .      1*7,009  40 
Tôt  al  do  ta  semaine   399,763  1  0 

Recettes  antérieures,  à  partir  du  1" 

janvier  183  4   8,104.031  33 

Total  '8.504.C83  45 


Semaine  correspondante  de  1813   385,957  70 

Recette*  antérieures,  4  partir  du  1" 

Janvier  1S.W   7,702.714  43 

ToT»t  de  l'exercice  correspondant.  ..  b,H8,i>73  15 


.170,35}  «• 
.'jN'.»,57ft  88 


Différence  en  faveur  de  1854      tsitois  11 
Recettes  du  1"  Janvier  au  10  Juin. . .   17,031, 7. ».,iis 

de  1833   13,770,078  47 


ce  en  faveur  de  1834     C.S45.70L-  61 


Compagnie  des  chemins  de  fer  de  l'Est, 

Ityne  de  Parti  à  Strasbourg,  B4le,  Melt,  Forbaeh 
et  embranchement*. 

) 


S*  année.  —  33*  semaine. 

Du  4  au  lOjuin  1834. 

Voyageur»   307,793  37 

Marchandises   3tO,ti3l  81 

Total  de  In  semaine   6  3,817  08~ 

Recettes  antérieure»  y  compris  une. 
addition  de  63,038  fr.  43  pour  re- 
cède» annexes  au  ser .  lee  de  la  ligne 

de  Haie  Jusqu'au  4  Juin  courant...  13,' 49,859  93 


Total  giséjul.  .. 


..  13..Î7  3.07 


ro 


33"  semaine  de  1634   633,817  08 

Semaine  correspondante  da  1833  y  com- 
pris les  mêmes  éhtnenu   590,035  31 

Différence  en  faveur  de  1834  34.761  57 


Ktftrclce  1 856  

Id.  1833  y  compris  le»  niéti 

en  faveur  de  1854 


.  13,373,877  00 
10,839,485  05 


3,544.171  93 


SECTIONS  NOUVELLES 
dépendant  de  la  concession  du  17  août  1853. 
Du  4  au  10  juin  1834 
Voyageurs   13,010  00 


"Xeviît 


et  pe- 


1 5,088  03 


Total   37,305  55 

Recettes  antérieures   707,180  74 

Total  .7^3^47^30 


Chemin  de  fer  de  l'Oarst. 

(  Longueur  exploitée,  174  kilotn.  ) 
Recette»  du  5  au  II  Juin  1854. 

Ouest.  —  l«,00î  voyageur»  (gr.  vitesse  7J.18')  45 
(Petite  vltesioj   30,45739 


Total   105.C4»  -4 


Rive  droite.  —  48,587  voyageur»   40,771  *j 

Hivc  gaucho  —  36,8,7  voyageurs   3C,359  75 


Total   173,777  71 


Semaine  correspond,  en  1853.  —  Ouest    "4,607  90 

Rive  droite   (>0,9I4  03 

Ilive  gauche   31.:  s.  j  03 

Tmal  Tây  tlo 

Recette  totale  du  1"  janvier  au  11  J'iin  )8VV  : 
Ouest,  r.  droite  et  r.  gaucfco.  —  1*54    2  Sî.i.OOt  26 


Idem. 


-  I  ;  JJ    3,483,57(1  07 


à  1 

(  Longueur  exploitée,  304  kilomètres.  ) 

Recettes  du  38  mal  an  3  Juin  1834. 

Voyageurs   78,074  35 

Bagage»  et  marchandises   130,339  63 

Total  de  la  semaine   107,964  00 

Semaine  correspeodante  de  1853..  .       133.345  10 

Augmentation   54,71°  90 

Total  des  recettes,  k  partir  du 

1"  Janvier   8,144,931  34 

de  1833  _ft.3O0.17S  47 

■  ■■■       01, 1,  157  87 


70. 0.17  vnyageur», 

Petite  vil 


Chemin  de  fer  «rand*Cenxralde  Frai 

(Section  de  Lyon  k  Roanne) 
Du  38  mai  an  3  Juin  18S4. 
(Longueur  exploitée,  130  k  il  ont.) 

43.086  73 
133.341  M 
0,076  35 

Total   185,704  34 

Recettes  de  la  semaine  correspondante  en  1853. 

Grande  vitesse   34  314  01 

PetHe  vitesse   134.844  il 

Services  annexes   10,847  79 


Total.  . 


170.7015  31 


1854. 
1813. 


totale  du  1"  Janvier  au  3  Juin: 

  3,713,018  63 

  3,307,103  60 


Chemin  de  fer  de  Parla»  s\  Ormmj. 

Circulation  et  recettes  comparatives  du  mois  de 
Mai  1854. 

RECCTTCS. 
37,051  «0 
30,899  65 

1,113,13 


15,607  43 


Excacicaa.  voTAercas. 

1833   73,107 

1834   60.857 


Du  l"  Janvier  au  31  mai, 
excédant  en  faveur  de  1834.  30,303 


Relevé  comparatif  des  recettes  du  chemin  de  fer 
d'Anvers  4  Gand  (pays  de  Waes),  pendant  le  mot» 
de  mai. 

18»*.        1SSS.  1SAS. 

Voyageurs...  36,446  60      J3.699  40      30.3B6  50 

Bagage»   846  74  083  79  573  98 

Bétail   1,831  30        3,370  43  17P8  C5 

Marchandises  10,149  80      10,585  75      17,923  33 

58,374  4  4       53,243  49  "     30,681  M 

Ce  résultat  présente  uno  augmentation  pour  le  moi» 
île  mai  1854  de  fr.  5,0!8  03  e.  sur  t853,  rt  une 
augmentation  de  fr.  7,.  9!  78  »ur  1831. 
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CHEMINS  OE  FER 

ne  I  TCT    "*  *'  Pl,e* 
UC    L  CO  I  ■  Strasbourg  Le  Cou- 

wfl  d'administration  a  l'honneur  d'in- 
former JIM.  k»  porteurs  d'obligations 
de  l'ex-:ocapagnic  de  Strasbourg  k 
Bile,  emprunt  de  1843,  que  le  tirage 
annuel  a  eu  Ueu  le  8  juin  courant,  en 
séance  du  Conaell  d'administration. 

Le*  obligation»  dont  les  mimer»»  re- 
laté» d-dessous  tont  sorti»  de  la  roue 
k  ce  tirage,  seront  remboursée»,  k  par- 
tir du  1*'  octobre  prochain,  k  la  caisse 


re  prochain,  à  la  caisse 
e  de  l'Est,  rue  et  place 
de  »  heures  k  3  heu- 


1*81 

MM 

1455 
•M 
lot 

MM 

SU18 
1683 


1547 


1030 

m 

1009 
1614 
1310 
1451 

UN 
1314 
1527 

un 


077 
1493 
1475 

810 
1330 
1008 
1359 
23di 
1579 
353» 


CHEMIN  DE  FER 

ne  I  'CÇT  La  Coosotl  d'admi- 
II C  L  EOI»  nistration  a  l'hon- 
neur d'Informer  MM.  les  porteurs 
d'obligations  de  l'emprunt  «ni*  en 
1831,  par  1»  Compagnie  de  Strasbourg 
k  Baie,  pour  l'exécution  de  la  ligne  de 
Wisaembourg,  que  le  semestre  d'inlé- 
rtts,  échéant  le  30  Juin  prochain,  sera 
payé  k  partir  du  1"  juillet.de  11  heures 
k  3  heures,  k  Is  caisse  de  la  f 


CHEMINS  DE  FER 

IIB  I  'CCT  ruo  et  P1»06  d« 
UC  L  CO  I  |  Strasbourg.  —  Le 
Con<*it  d'administraiion  des  chemins 
de  fer  de  l'Est  a  l'honneur  di-  piévenir 
MM.  les  porteurs  d'obligation»  do  la 
Compagnie  de  Strasbourg  et  MM.  les 
porteurs  d'obligations  de  l'ex-Compa- 
Knle  de  Montereau.  que.  le  4  mai,  k  3 
heures  de  l'apres-midi,  il  a  été  procédé, 
en  séance  publique,  au  svt>  de  la  So- 
eiéuî,  rue  et  place  de  Strasbourg,  au 
tirage  de  : 

36obligati  n»  de  la  Compagnie  do 
Strasbourg,  émission  de  1852; 

15  obligations  de  li  Compagnie  de 
Strasbourg  (  radiai  du  chi-uiin  de 
Gray),  émission  do  1853, 

Et  8  oMigatiocs  de  l'ex -Compagnie 
de  Montereau,  émission  dt  1852. 

Le  paiement  des  numéros  sortis  a 
lieu  k  la  caisse  de  la  Société,  k  partir 


D'ORLÉANS. 


Servie*  des  em- 
prunt*. —  Le  di- 
recteur de  la  Compagnie  a  l'honneur 
d'informer  MM.  le»  porteurs  d'obliga- 
tions que  les  intérêts  seront  payés  k  la 
eaisae  centrale,  rue  de  la  Chstmée- 
d'Antin,  11,4  partir  du  1"  juillet  pro- 
chain, savoir  : 

Aux  obligations  de*  premier  et 
deuxième  emprunts,  k  raison  de  13  fr. 
chacune  -, 

Aux  obligations  de  1852  cl  1854,  k 
raison  de  7  fr.  50  c. 

Le  dépôt  préalable  do  coupons  on 
titres,  soit  certificats  de  dépOt,  Mit 


compagne»  de  bordereaux  dûment  rem- 
plis et  signés,  sera,  comme  d'ordinaire, 
reçu  dts  lu  11  juin,  k  la  caisse,  cen- 
trale, qui  en  donnera  un  récépissé  In- 
diquant le  jour  du  paiement,  cl,  s'il  y 
a  hou,  du  la  remise  des  lltrca. 

Le  Directeur  de  la  Compagnie, 
C.  Didion. 


CHEMIN  DE  FER 

Il  UnLCRrsOt  de  litres  provisoi- 
res libérés  de  l'emprunt  3  0/0  de  1852 
sont  invités  de  nouveau  k  se  présenter 
k  la  caisse  du  service  central  de  la 
Compagnie,  rue  de  la  Chaussée-d'An- 
tin,  n*  11,  pour  échanger  ces  titres 
contre  des  litres  définitif*. 

MM.  les  porteurs  de  litres  du  oirme 
emprunt  qui  n'ont  pas  encore  com- 

fil^té  lours  versement*  sont  invités  k 
i-s  effectuer  dans  le  plus  bref  délai, 
faute  de  quoi  la  Compagnie  se  verrait 
dans  la  nécessité  de  faire  vendre  k  la 
B  aurso  les  titres  dont  les  versements 
sont  en  relard. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  L'OUEST. 

Le  Conseil  d'sdminisiration  du  chemin 
de  fer  de  l'Ouest  a  l'honneur  d'infor- 
mer MM.  les  actionnaires,  conformé- 
ment 4  l'an.  13  de»  statuts,  qu'il  est 
fait  sur  le  capital  social  un  appel  de 
50  fr.  par  action  pour  l'époquo  du  5 
août  prachjia. 

L'intérêt,  k  raison  de  5  0/0  par  an, 
sera  dû.  k  partir  du  3  août,  pour  tous 
le»  versement»  qui  n'auront  pas  été 
faits  avant  le  15  août. 

Les  versements  se  feront  k  le  caisse 
de  l'administration  centrale,  gare  Saint- 
Laxarv,  de  10  heures  à  2  heurts. 

Le  Secrétaire  de  la  Compagnie, 

COLTIS. 


CHEMIN  DE  FER 

nC  BfslICU  MM-  '»  porteur» 
UC  nUUCn.  d'ohligatiodt  de 
l'emprunt  contracté  par  la  CoinpnRnie 
du  chcnjiudc  Paris  a  Ruucn  le  i"aoQt 
1843,  sont  arévenus  que  lo  tirage  des 
27  obligations  d«  cet  emprunt,  rvnv 
boursabla  le  0  juillet  prochain ,  aura 
lieu  euséai.ce  publique  le  30  juin  1834, 
4  une  heure,  au  siège  do  la  Compa- 
gnie, rue  d'Amsterdam,  11. 

Par  ordre  du  Conseil  : 
Le  Secrétaire  de  lu  Compagnie, 
Adolphi  Tuiiaoduo. 


CUEMIN  DE  FER 

GRAND  CENTRAL  DE 

CDU  UPC  Conseil  d'adminis- 
rnARvC»  tration  a  l'honneur 
d'informer  MM.  les  porteurs  des  litres 
désignés  ci-aprés  qu'il  sera  payé,  4 
partir  du  1" 


Sur  le»  actions  et  obligation*  dn 
Grand-Central  :    le*    obi  galions  de 
M  les  dire»  titres 


d'emprunt»  ou  dettes  des  Compagnies 
de  Ssiiit-E  lennu  k  Lyon  et  de  Saint- 
EUenneklaLoire. 

La  somme  4  payersur  1rs  aetionidn 
GranJ-Central  a  été  Hxéc  k  4  fr.  75  c 
(550  fr.  versé»  p:ir  action,  dont  30  fr. 
k  partirdu  10  février  seulement). 

Les  paiement»  s'effectueront  ainsi 
qu'il  suit  : 

A  l'aria,  dans  les  bureaux  du  Crédit 
mobilier,  10,  pli  ce  Vendôme,  sur  tou- 
tes les  valeurs  ci -dessus  ; 

A  Lyon,  au  siège  de  la  direction, 
rue  de  Bourbon,  n*  8,  sur  les  obliga- 
tions du  Grand-Central,  de  Rhéne-et- 
Loire ,  de»  Compagnie»  de  Saint- 
Etienne  4  Lyon  ol  do  Saint-Etienne  4 
la  Loire  ; 

A  Saint-Etienne,  sur  les  obligations 
de  la  Compagnie  de  Saint-Etienne  4  la 
Loire; 

A  Genève ,  chrz  MM.  Lombard, 
Odier  et  C,  sur  Ira  obligations  du 
Grand-Central,  de  Rhône~-t-Loire  et 
de  Saint-Etienne  4  Lyon. 

Par  ordre  du  Conseil  d'adminis- 
tration : 

Le  Secrétaire  général, 
A.  Covbmx. 


CHEMINS  DE  FER 

DU  MIDI  ET  CANAL  LA- 
TÉRAL A  LA  GARONNE. 

MM.  le»  actionnaire»  sont  prévenu» 
que  h*  coupon  semestriel  de  5  fr.  par 
action,  4  raison  de  4  OyO  l'an,  sur  250 
francs  ver*és,  sera  payé,  k  dater  du 
1"  Juillet  prochain  : 

A  Pari»,  k  la  caisse  de  la  Société  gé- 
nérale de  Crédit  mobilier,  place  Ven- 
dôme, 1 5  ; 

A  Bordeaux,  dans  les  bureaux  de 
radmiiiistration  ,  allée»  de  Tourny  , 
33; 

A  Toulouse,  chez  MM.  T.  et  P.  Vi- 
guerle  et  C. 
Par  ordre  du  Conseil  d'administra- 
tion : 

Le  Secrétaire  de  la  Compagnie, 
G*.  PocJaiii'nicc. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  ROUEN  ÏÏŒVtâ 

du  ijuw  1854. 

1*  T»Alt«  »*  11. 

Le  train  n*  11.  partant  de  Pari»  k 
midi  et  de  Rouen  (rive  droite)  4  4  heu- 
res 45  minute»  du  «otr,  arrivera  4 
Dieppe  k  6  heure»  15  minute»  du  soir, 
au  lieu  de  0  heures  35  minutes. 

l  a  marche  de  re  train  sera,  en  con- 
séquence, modifiée  de  la  manière  sui- 
vante sur  la  ligne  de  Dieppo  : 

Marooime,  départ  k  4  h-  54  m.  soir 
an  lieu  d»  4  h.  58  m.  —  Malaunay, 
départ  4  5  h .  1  m.  soir  nu  lieu  do  5  h. 
0  m.  —  Monville,  départ  4  3  h.  11  m. 
soir  au  lieu  de  3  h.  2.1  m.  —  St-Viclor, 
départ  k  5  h.  33  m.  soir  au  lieu  de  5  h. 
52  ta.  —  Auflay,  départ  k  5  h.  43  m. 
soir  au  lieu  de  6  h.  8  m.  —  Longue- 
ville,  départ  k  »  h.  54  m. soir  au  lieu 
de  a  h.  24  m.  —  Dieppe,  arrivée  k  6  h. 
15  m.  soir  au  lieu  de  0  b.  55  m. 
2*  train  »*  14. 

Le  train  n"  14,  arrivant  k  Paris  k 
Il  heures  5  minutes  du  soir,  sera 
ajouté  au  service  sur  la  ligne  de 
Dieppe. 

La  marche  de  ce  train  sera,  en  con- 
•équence,  réglée  de  la  matière  soi- 


Ligne  de  Dieppe. 
Dieppe,  départ  k  0  h.  45  in.  soir.  — 
Longueville. départ  4  7  h.  3  m.  »oir.— 
Auflay,  départ  4  7  h.  17  m.  soir.  — 
Saint-Victor,  départ  4  7  h.  25  m.  soir. 
— Monville,  départk  7  h.  43m.  soir.  — 
Malaunav.  départ  4  7  h.  53  m.  soir.  - 
Rouen  (rive  droite/,  arrivée  4  8  h.  0  m, 
soir. 

/ovNfaK  navre. 

Havre,  départ  4  6  h.  soir.  —  Beuie- 
villo,  départ  40  b.  33  m.  soir  au  lieu 
de  6 h.  36  m.  —  Bolbec-.Volotot, départ 
k  0  h.  41  m.  soir  au  lieu  de  0  h.  43  m. 

—  Vvelot,  départ  k  7  h.  7  m.  soir  au 
lieu  de  7  h.  8  m.  —  Mottevillc,  départ 
k  7  h.  17  m.  soir  au  lieu  de  7  h.  18  m. — 
Barentin,  départ  k  7  h.  33  m.  soir  au 
lieu  de  7  h.  37  m  —  Rouen  (rivo 
droite),  arrivée  k  7  h.  52  m.  soir  au 
lieu  de  8  h. 

Ligne  de  Rouen. 
Rouen  (rive  droite),  départ  4  8  b. ïô 
m.  soir  au  lieu  de  8  h.  13  m.  —  Tour- 
ville,  départ  k  8  h.  43  m.  soir  au  lieu 
do  8  h.  39  m.  —  Saint-Pierre,  départ  k 
9  h.  7  m.  soir  au  lieu  de  9  b.  4  m.  — 
Mantes,  départ  k  10  b.  1  m.  soir  au 
lieu  do  Oh.  30  m.  —  Paris,  arrivée  k 
11  h.  5  m.  soir  au  lieu  de  9  n.  39  m, 

3>  vasiM  n'  29. 

Rouen  (rive  droite),  départ  k  7  h.  43 
m.  du  matin.  —  Maromme,  départ  k 
8  h.  du  malin.  —  Malaunay,  départ  k 
8  h.  11  m.  du  matin.  —  Monville,  dé- 
part 4  8b  23  m.  du  matin.  —  Saiut- 
Victor,  départ  4  9  b.  7  m.  du  matin. — 
Auflay,  départ  4  9  h.  23  m.  du  malin. 

—  Longueville,  départ  4  9  b.  39  m.  du 
matin.  -  Dieppe,  arrivée  4  10  h.  10  m. 
du  matin. 


ROANNE. 


a.»ciimki  conracnii  es 

^D'ANDREZIEUX  A 

Les  anciens  action- 
naires de  la  Compa- 
gnie reconstituée  du  chemin  de  fer 
d'Andreiieui  4  Roanne,  qui  n'ont  pas 
encore  échangé  leur»  action»  contre 
dos  obligations  des  chemins  de  fer  de 
jonction  du  Rhône  4  la  Loire,  sont  in- 
vités 4  se  présenter  dans  le  plu»  court 
délai  aux  bureau t  de  la  liquidation, 
rue  Neuvc-do-l'llniversité,  18.  s'il»  no 
veulent  pas  que  leurs  titres  et  lei  in- 
térêt» échus  soient  déivnsè»  4  la  caisv 
des  dépôts  et  consignation» ,  d'où  il» 
ne  pourraient  le»  retirer  qu'apr\*s  de 
longues  formililés. 

L 'ancien  Directeur,  Liquidateur, 

A.  MlCBCLOT. 


COMPAGNIE 

DE8   MINES   DE  LA 

I  III OC  Souscription  de  3,683  ac- 
LUIIIC.  lions.  —  MM.  le*  action- 
naire» de  I»  Compagnie  des  Mine»  de 
la  Loire  sont  informé»  que  ,  sur  le» 
7,083  actions  nouvelles  dont  la  créa- 
tion a  été  autorisée  par  l'assemblée  eé- 
nérata  extraordinaire  du  6  juin  1854, 
et  qui  porte  le  total  des  action'  de  In 
Compagnie  4  SO.OuO  ,  il  en  eu  mi» 
5,685  4  la  disposition  des  actionnaires, 
au  prix  de6Ï3fr.  par  action,  lequel 
prix  ainsi  qu'il  a  été  fixé  par  l'assem- 
blée générale,  est  dn  25  fr.  inférieur  au 
cours  moyen  de  la  Bourse  de  Lyon  du 
5  Juin,  officiellement  établi  par  le  syn- 
dicat des  agents  de  change. 

La  prén-niation  de  12  actions  an- 
ciennes donnera  droit  4  une  nouvelle. 

Le  prix  du  la  souscription  sera  payé 
k  raison  de  200  fr.,  < 
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contre  récépissé  provisoire,  et  le  re«te 
den»  le  délai  d'un  mois  à  partir  du  II 

juin  1854. 

Lu  souscription  cal  immédiatement 
00  Vf  rte,  à  Piri»,  dao»  lu»  bureau»  do 
I»  C1"",  n*  44.  rua  do  la  Victoire ,  do  19 
heure»  a  2  heure»  tout  lo»jour»  non 
férié».  Elle  aera  fcrme»  le  21  juin  à  • 
heures  du  soir. 

Lea  «ou»cription»  sont  également 
reçues  dam  le»  bureau»  de  lu  C",  a 
Lyon,  rue  Lafont.  f.  «t  ehc»  MM. 
Lombard-Odier  ctC',  banquiers  à  Gc- 


CHEMI71  DE  FER 

DE  LYON  A  LA  MÉDI- 

TFODIU^r    MM.  le»  porteur» 

I  tnnAHtt.  a«i  obii^atious 

troi»  pour  cent  sont  prévenu»  que  le 
coupon  d'intérêt  de  7  fr.  50,  échéant 
le  1"  juillet  prochain,  aera  payé,  à 
partir  de  cette  époque,  dan»  lu»  bu- 
reau! de  la  Compagnie  i 

A  Paria,  rue  Ladite,  31 1 

i  Lyoa,  plaça  da  la 
Terreaux.  1  ; 

A  Marseille,  A  la  far*. 


T-'T-J 


U  dépôt  de»  coupon»  aera  ro 
dans  les  Weaui  de  la  Compagnie, 
dater  du  20  juin. 

Emprunt  dt  30  wUiotu  d4  fan- 
cwtn*  Cumpagni*  d'Avignon  a 
Mat  util*. 

MM.  le*  porteur»  de  l'emprunt  de 
l'ancienno  toropagole  d'Avignon  a 
Maueille,  qui  n'ont  point  encore  opéré 
la  conversion  de  leur»  titre»  en  ohli- 

t étions  de  l'emprunt  de  60  million»  de 
yon  à  la  Méditerranée,  «ont  prévenu* 
que  le  coupon  d'Intérêt  de  Î5  fr., 
échéant  la  1**  |ulUet  prêchai»',  aera 
payé,  A  partir  de  cette  époque,  dana 
le»  bureaui  de  la  Compagnie  : 
A  Paria,  rue  LaiBtla,  23  ; 
A  Lyon,  place  de  la 
Terreau  i.  2  t 
A  Marseille,*  la  gare. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  SAINT-RAMBERT 


A 

GRENOBLE,  nairo*  sont  préve- 
nu» que  le»  inlérttae  4  0  d'an  »ui  io 
versement  de  240  fr.  par  action,  aé- 
rant payé»,  pour  le  premier  armeatre 
de  l'année  courante,  à  partir  du  0 
juillet,  à  la  cai»ae  de  la  Compagnie, 
rue  Lepelletier,  19,  A  Pari»,  et  chei 
MM.  Gaillard  père,  81»  et  C-,  A  Gre- 
noble. ^  ' 


CHEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  GENEVE. 

MM.  les  actionnaire*  de  U  Compa- 
gnie du  chemin  de  fer  de  Lvon  a  Ge- 
nève tont  prémuni  que,  conformément 
aui  art.  e  et  44  du*  »taut»,  les  into- 
rcta  échu»  du  premier  semoalro,  1854, 
»ur  le»  versement»  rlfictiid»,  seront 

'WJrsist'ssm.m 

Laffltte,  21 1 

A  Londres,  a  l'agonço  de  U  Couiui- 
gnic,  2,  Captd-Court  ; 

A  Gcocvc,  cbe»  MU.  KoW«  et,  Çf, 
banquier»,  9,  Corratcro. 
A  Lyon,  a  la  caisse  du  syndical  dr» 


MANUFACTURE  DEGLA- 

Utv>  i/jk/MflfrT.rj. 
Mue  tl«  Jéricho,  n*  3,  à  Bruiellee. 

L'administration  a  l'Iunneur  d'In- 
former MM.  W  porteur»  d'actions  da 
la  Société  qu'il»  pourront  recevoir,  dt  » 
le  !•»  juillet  prochain,  a  la  cai»»e  de  la 
Société,  à  BnuellM,  ou  ehet  MM. 
Mallet  frère»  et  C.  rue  de  la  Chau»- 
»ée-d'Antlll,n•  I»,  à  Pari»,  le»  intérêt» 
de  l'exercice  échéant  An  de  ce  moi»,  et 
montant  a  50  fr.  par  coupon. 


Le  paiement  du  dividende  tera  an- 
nonce ultérieurement,  .prfcj^ta  et 


Bniaeiles.  le  12  juin  181». 

I'uo*HiiM«/ra'eM;-o«(raji/, 
J.  V» 


DES  MINES  DE  LA 

I  il  IDC    Tablrtni,  par  orrfre  nu- 

ilttrmiyrunU  de  18*5  et  184",  rem- 
boursaUrt  h  1"  terrier  1835  t»or 
suite  du  liras*  au  tort  qui  a  eu  lieu 
Ictjuln  1834. 

147  obligation»  de  U  pi  entière  aérie. 
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SOClP.Tft  GÉNÉRALE 

DE  CREDIT  MOBILIER 

La  Sociulù  gihHTïla  de  (.redit  mobi- 
lier a  riiuiinrur  <t"  fini»'  «avoir  4  loua 
le>  ucnunaulr'  »  (J'"  U  Coui|ii«,gnie  dea 
c-.ieoii-iid^  fer  du  Midi  et  du  canal  la- 
téral à  la  Garonne,  que,  par  auita 
d'un  arrangement  intervenu  entre  elle 
et  cette  Compagnie ,  ici  action»  du 
Midi  «ont  reçue»  en  dépôt,  gratuite» 
mnnt,  tout  le»  jour»  au  lié*»  de  la 
Société  garnirai»,  place  Vendôme,  la, 
de  dii  heure»  du  matin  à  deui  heu» 
ro». 

SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

DE  CRÉDIT  MOBILIER. 

MM.  le*  actionnaire»  de  la  Société 
générale  île  Crédit  molrilirr  »ont  prA- 
venu»  qu'il  »era  payé  le  !•■  Juillet 
prochain  33  fr.  par  action,  formant  la 
complément  du  dividende  de  l'année 
1833. 

Ce  paiement  «'effectuera,  a  dater  du 
l'-JuilU  t  prochain,  to:i«  le»  joura.de 
dix  heure»  h  troi»  heures,  au  aiége  de 
la  Société,  place  Vendôme,  13.  " 

Con'onnément  A  la  déci»ion  de  l'a»- 
aetiibléc  générale  du  29  avril  tk'raicr, 
il  ne  sera  distribué  d'a-compte  sur  le 
dividende  de  l'.  jercUe  courant,  que  le 
31  décembre  prochain. 

Kvrvlrt»  muriilme  e)e>a 
Meamacerlrai  ImpcrlHlm» 

PAQUEBOTS  —  POSTE 

CD  A  IIP  AI»   TRANSPORT  DES 

rKARbAIS.  vovAGEcns  et 

DES  MAIlCnASDISES. 

ivALt».  —  GAae».  LivtMirne,  Civita- 
Vcccliia,  Naple»,  Mc«»ine  et  Malle.  — 
Départ  les  9,  10  et  29  de  chaquo  moi» 
a  10  heun-t  du  malin. 

cafcci  rr  TrBQttE.  — Me»»ine,  le  Py. 
réo  et  Con»tnnlii>ople.  -  Départ»  le» 
6, 16  et  90  de  chaque  moi»,  i  3  I 
du  »oir.  Ce  KTvicc  est  i 
le  16  mari  dernier. 

Malte,  Syra,  Smyrne,  Métclin,  Dar- 
danelle»,  Gallipoli  «t  ConslantinopK 
—  Départ»  le»  I",  11  et  21  du  chaque 
moi»,  à  2  heure»  du  soir. 

Salonlque,  In  1"  de  chaque  moi», 

suplie  et  Marathonul,  le  1 1  ;  Chald»; 


•21. 

Êsvrr»  et  8ïBi«.  —  Malte,  Alexaa- 
drie,  Jan*a,  Peyrouth,  Tripoli,  LaUa- 
quié,  Aleiandrette,  Meraina,  Rbode» 
et  Smyrne.— Départ»  chaque  10  joura: 
W»  16  mai,  G  et  26  juin,  16  Juillet,  etc. 

Siat»  (toM  de  Mutyinei.  —,  Wpart» 
chaque  vingt  jour»  i  lea  11  mai,  1*  et 

21  juin,  11  juillet,  etc. 

La  Compagnie  se  chuwo  du  Iran*- 
port  de»  marcliandives  à  destination 
de»  port»  de  la  mer  Adriatique,  des  Iles 
Ionienne»,  de  la  mer  Noire  et  du  Da- 


ALGERIE' 


SLcea.  —  Départ»  le»  S, 
10,  15,  30,  25  et  30  de  cha- 
que moi»,  A  midi. 

oa»x.  —  Départe  le*  3, 
11  et  13  de  chaque  moi»,  à 
midi. 

trroaa,  aoxi  rr  tthu.  — 
Déparu  les  S,  18  et  28  de 
chaque  moi»,  à  midi. 
Pour  fret,  paasageet  renseignements, 
«'adresser  au  bureau  de  l'ItMCriflUon  : 

A  Part»,  rue  Notre-Dajne-dea-Vic- 


». 
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CHRONIQUE   DE    LA  BOURSE. 


Les  premiers  jours  de  celte  semaine  étaient 
remarquables  par  une  nullité  d'affaires  et  de 
variations  qui  formait  un  contraste  frappant 
arec  les  brusques  et  continuelles  variations  qui 
sétaient  succédé  pendant  le  mois  de  mai  et  les 
premiers  jours  du  mois  de  juin. 

Cependant  quelques  symptômes  de  baisse 
ont  commencé  à  se  faire  jour  mercredi  der- 
nier. Toutes  les  valeurs  étaient  offertes  a  la  fin 
de  la  bourse,  et  hier  jeudi  un  mouvement  de 
baisse  assez  sérieux  s'est  déclaré  sur  toutes  les 
valeurs.  La  rente  a  rétrogradé  tout  à  cou  p  de 
plus  de  4  fr.  .et  les  actions  de  chemins  de  fer 
ont  rétrogradé  en  même  temps  de  10  à  15  fr. 

Cependant,  ce  qui  aurait  dû  dissiper  un  peu  les 
alarmes  exagérées  de  quelques  spéculateurs  , 
c'est  que  les  consolidés  anglais  se  sont  mainte- 
nus très-fermes  jusqu'à  présent,  co  qui  prouve 
que  l'état  de  la  récolte  no  donne  pas  encore 
d'inquiétudes  en  Angleterre. 

Les  actions  de  la  Banque  de  France  se  sont 
tenues  de  2,900  à  2,920.  On  prétend  que  le  pro- 
chain dividende  sera  de  4  20  fr.,  et  en  supposant 
que  celui  de  décembre  no  soit  que  de  400,  ce 
serait  un  produit  total  de  210  pour  Tannée, 
ce  qui  représenterait  un  revenu  annuel  de 
7  83  0/0. 

Les  actions  du  Crédit  mobilier  ont  été  arrê- 
tées tout  a  coup  dans  leur  mouvement  ascen- 
sionnel par  la  tendance  générale  des  autres 
valeurs,  et  un  peu  aussi  par  l'approche  de  la 
liquidation  de  quinzaine.  On  avait  fait  d'énormes 
achats  en  spéculation,  et  comme  11  y  avait  de 
très-forts  bénéfices,  on  a  cherché  a  en  réaliser 
une  partie,  ce  qui  a  fait  retomber  les  actions 
de  790  a  720. 

Il  y  a  eu  depuis  cinq  jours  de  la  lourdeur  sur 
les  actions  de  chemina  de  fer.  Cependant,  leurs 
cours  ne  s'étaient  pas  détériorés  d'une  manière 
'sensible,  lorsque  la  bourse  d'hier  a  amené  des 
offres  nombreuses  produites  par  la  même  cause 
que  nous  venons  d  indiquer  pour  le  Crédit  mo- 
bilier. Do  fortes  positions  avaient  été  prises  à  la 
hausse,  et  quelques  ventes  ont  eu  lieu  pour  se 

Préparer  à  la  liquidation  de  quinzaine.  I.a 
alsse  ayant  fali  abandonner  beaucoup  de  pri- 
mes, il  y  a  eu  du  trop  plein  qui  a  p«se  sur  les 
cours.  Toutes  les  lignes  se  sont  ressenties  de 
cette  tendance  rétrograde,  mais  on  remarquait 
que  les  valeurs  étalent  demandées  pour  fin  cou- 
rant en  même  temps  qu'on  les  offrait  en  liqui- 
dation, ce  qui  Indique  que  l'on  regardait  la 
réaction  comme  un  simple  mouvement  de  liqui- 
dation. 

On  est  étonné  de  l'écart  considérable  qui  se 
maintient  entre  les  actions  anciennes  et  nou- 
velles de  l'Est;  cet  écart  est  en  ce  moment  de 
185  f.,  et  si  l'on  y  ajoute  les  30  f.  de  dividende 
qui  ont  été  détachés  il  y  a  un  mois  sur  les  ac- 
tions ancienne*,  l'écart  est  en  réalité  de  195  fr. 

On  a  plus  que  jamais  parlé  cette  semaine  de 
la  fusion  du  Grand-Central;  on  a  même  pré- 
tendu que  les  négociations  étaient  arrivées  à 
leur  terme,  et  qu'un  traité  était  déjà  signé  entre 
cette  Compagnie  et  l'Orléans.  Cependant,  les 
actions  du  Grand-Central  ont  épiouvé  peu  de 
changement;  elles  ont  même  rétrogradé  de  505 
à  490. 

On  a  recherché  ces  jours-ci  les  actions  de 
Rouen  et  des  autres  lignes  de  la  fusion  nor- 
mande. Malheureusement,  noua  ne  croyons 
pas  que  les  négociations  soient  encore  sur  le 
point  d'aboutir. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 

SffiduSjulS:^lalWUmdU8jU9qU,à 


La  rente  3  0/0  a  monté  au  comptant  do  70  70 
à  72  «0:  elle  est  restée  à  7  )  75;  elle  a  varié  à 
terme  de  70  70  à  72  15;  elle  est  restée  à  70  60. 
Le  i  4/2  0/0  a  monté  de  96  à  97  00;  il  est 
sté  à  9«. 

La  Banque  de  France  a  varié  de  2,920  à 
2,900. 

Lo  Crédit  mobilier  a  monté  de  715  à  760;  11 
est  resté  à  720. 

Le  Crédit  foncier  a  monté  de  520  à  542  80;  Il 
est  resté  à  323. 

Le  Nord  a  monté  de  837  50  à  855;  il  est  resté 
a  840. 

L'Est  a  monté  de  777  50  à  793;  il  a  fermé  à 
772  50  Les  nouvelles  de  l'Est  onl  monté  de  615 
à  625;  elles  ont  fermé  à  607  50. 

Lyon  a  monté  de  912  50  à  940;  il  est  resté  à 

920. 

la  Méditerranée  a  monté  de  77ù  à  810;  il 
resté  à  785  50. 

Orléans  a  monté  do  1,430  à  1,160;  Il  est 
resté  à  1,440. 

Le  Havre  a  monté  de  470  à  485;  il  a  fermé  à 
472  50. 

Rouen  a  monté  de  965  à  985;  il  est  resté  à 
975. 

Baie  s'est  tenu  à  39(\ 
r.enève  a  monté  de  385  à  «90. 
L 'Ouest  a  monté  de  055  à  665;  il  est  resté  à 
640  50. 

Cherbourg  a  monté  de  510  h  527  50;  il  est 
resté  à  510. 

Dijon  a  monté  de  620  &  630;  Il  est  resté  à 
622  60. 

Le  Midi  a  monté  de  587  50  à  607  60;  Il  est 
resté  k  587  50. 

Le  Grand-Central  a  monté  de  490  4  507  50;  il 
est  resté  à  490. 

Saint-Germain  a  monté  de  665  à  707  50;  il 
est  resté  à  687  50. 

Dieppe  a  varié  de  295  à  Î85;  Versailles,  de 
30n  à  310;  la  Teste,  de  265  à  2i0;  Sceaux,  de 
195  à  490. 

Le  chemin  de  fer  sarde  a  varié  de  455  à  460. 

.Samedi.  —  Les  affaires  ont  été  peu  animées 
Les  cours  avaient  ouvert  en  hausse,  mais  ils 
n'ont  pas  pu  se  maintenir.  Toutes  les  valeurs 
étalent  faibles  &  la  clôture.  Le  3  0/0  a  varié  au 
comptant  de  72  à  71  75,  et  à  terme,  de  72  45  à 
74  75.  Le  4  4/2  0/0,  de  97  25  à  B6  75  au  comp- 
tant, et  de  97  à  97  20  à  terme.  La  Banque  a 
fléchi  de  20  à  2,900.  Le  Crédit  mobilier  a  varié 
de  76»  à  747  50;  les  actions  du  Nord,  de  850  à 
845;  l'Est,  de  800  à  790;  les  nouvelles  de  l'Est, 
de  620  à  617  50;  Lyon,  de  940  ù  933  75;  la  Mé- 
diterranée, do  840  à  800;  Orléans,  do  1.46Ï  à 
4,155;  Rouen,  de  960  à  96H;  le  llavro.  de  475  à 
480  ;  l'Ouest,  de  655  à  680;  le  Grand-Central, 
de  500  à  505;  le  Midi,  de  605  à  595;  Saint-Ger- 
main, de  700  à  705.  baie  s'est  tenu  à  390;  Cher- 
bourg, à  525;  Dijon,  à  625;  Genève,  à  492  50; 
Sceaux,  à  495.  Le  chemin  sarde  a  monté  de 
450  à  460. 

Lundi.  —  Les  cours  se  sont  tenus,  mais  sans 
affaires  et  sans  variations  importantes.  H  y 
avait  de  la  fermeté  à  la  clôture.  La  rente  3  0/0 
est  restée  comme  la  veille,  au  comptant  à7i  75, 
elle  a  monté  à  terme  de  10  c.  à  71  85.  Le  4  4/i 
0/0  a  monté  au  comptant  de  65  à  97  40;  la  Ban- 
que, de  10  a  2.910.  Le  Crédit  mobilier  a  varié 
de  737  50  à  747  50.  Le  Nord  a  monté  de  6  25  à 
851  25;  l'Est,  de  5  à  795;  les  nouvelles  de  l'Es», 
de  2  50  à  620;  Lyon,  de  1  25  à  935;  la  Méditer- 
ranée, de  5  à  8u5;  l'Ouest,  de  2  50  à  662  60; 
Dijon,  de  2  50  à  627  50;  le  Midi,  de  7  50  à  602 
50.  Le  Grand-Central  s'est  tenu  à  605;  Orléans, 


à  4,455.  Rouen  a  monté  de  45  à  383;  Saint-Ger- 
main, de  2  50  à  7o7  60.  Cherbourg  s'est  tenu 
à  SîS;  le  Havre,  à  480.  Genève  a  fléchi  de  2  50 
à  490.  Sceaux  a  été  coté  à  195. 

Mardi.  —  Les  cours  se  maintenaient  avec  fer- 
meté, mais  la  hausse  a  fait  peu  de  progrès  par 
suite  de  la  stagnation  des  affaires.  La  rente  3 
0/0  a  monté  au  comptant  de  40  c.  à  71  65,  et  à 
terme  de  05  à  74  90;  le  4  1/2  ojo,  de  20  c.  au 
comptant  à  97  60,  et  11  a  été  coté  à  terme  de 
97  40  à  97  50.  I  a  Banque  a  monté  de  10  4 
2,920.  Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  de  i  50  à  748; 
les  actions  du  Nord,  de  3  75  à  8(7  50;  l'Est,  de 
7  50  à  787  5»;  les  nouvelles  de  l'Est,  do  2  50  à 
617  50;  Cherbourg,  de  2  50  à  522  50;  Rouen, 
de  2  50  à  977  50;  le  Midi,  de  2  50  à  «00.  Le 
Grand-Central  s'est  tenu  à  503;  Orléans,  4 
1,455;  Baie,  à  390;  Genève,  à  490.  Dijon  a 
fléchi  de  î  60  à  625.  L'Ouest  a  monté  de  2  50  4 
665;  le  Havre,  de  2  50  a  482  50.  Sceaux  a  fléchi 
de  5  à  190;  Saint-Germain,  de  2  50  à  705. 

Mtcrtii.  —  Le  début  de  la  bourse  était  en- 
core très-ferme  et  en  hausse,  mais  11  y  avait 
des  offres  et  un  peu  de  réaction  à  la  clôture.  Le* 
affaires  étaient  toujours  aussi  nulles.  La  rente 
3  0/0  a  varié  au  comptant  de  72  10  à  7)  80,  et 
à  terme  de  72  15  à  71  75.  Le  4  4 /2  0/0  de  97  50 
à  97  60.  La  Banque  s'est  tenue  à  2,920.  1.4 
Crédit  mobilier  a  varié  de  750  à~&»  ;  les  action* 
du  Nord  de  852  50  à  850  ;  l'Est,  de  793  à  785  ; 
les  nouvelles  de  l'Est,  de  615  à  020;  Lyon,  de 
937  50  à  935;  la  Méditerranée,  de  800  à  802  50; 
l'Orléans,  do  4,160  à  4,450  ;  l'Ouest, de  6S5  4 
647  60;  le  Grand-Central,  de  505  à  502  50  : 
Saint-Germain,  de  740  à  705.  Rouen  a  été  coté 
à  980:  le  Havre,  à  480;  Baie,  à  390;  Genève,  4 
490  ;  le  Midi,  4  6O0;  Dijon,  4  630;  Cherbourg, 
à  525;  Dieppe,  à  290.  Le  chemin  sarde  aét*> 
demandé  de  455  à  460. 

Jeudi.— Toutes  les  valeurs  ont  été  offertes  et 
en  forte  baisse  dès  lo  début,  et  l'on  est  resté  à 
peu  près  aux  plus  bas  cour*.  U  rente  3  0/0  a 
varié  do  70  à  70  75  au  comptant,  et  de  74  à 
70  65  à  terme;  le  4  4/2  0/0,  de  96  85  4  96  50  ; 
la  Banque  a  fléchi  de  20  fr.,  à  2,920  ;  lo  Crédit 
mobilier  a  baissé  de  20  c.  à  720  ;  le  Crédit 
foncier,  de  27  50  à  615;  le  Nord,  de  10  à  840  ; 
l'Est,  de  42  50  à  77î  60  ;  les  nouvelles  de  l'Est, 
de  42  50  à  607  50  ;  Lyon,  de  45  à  920  ;  Orléans, 
de  40  à  4,140;  Rouen,  do  10  à  970;  le  Havre  6 
fléchi  de  7  50  à  472  50;  Saint  -Germain,  de  17  60  4 
887  50  ;  Lyon  àla  Méditerranée,  de  1347*7  60  j 
le  Midi,  do  12  50  à  587  50  ;  le  Grand-Central, 
de  12  50  à  490  ;  Genève  s'est  tenu  4490  ;  Bàle, 
à  390. 

Vendredi.  —  La  bour»e,  qui  a  débuté  aveo 
faiblesse,  s'est  relevée  vers  la  clôture.  La  rente 
3  0/0  a  fait  74  28  au  comptant ,  71  20  à  terme; 
le  4  1/2  0/0,  96  25  au  comptant.  La  Banque  a 
fléchi  de  40  fr  sur  le  cours  de  la  veille  et  a 
fait  2,910  au  comptant  Le  Crédit  mobilier  s'est 
relevé  à  720, à  730  à  terme.  Le  Crédit  fondera 
fait  515.  Le  Nord  a  monté  de  838  77,  qu'il  fai- 
sait la  veille,  à  845  à  terme.  L'Est  a  monté  de 
5  fr.  à  775  ;  l'Est  nouveau,  de  607  50  à  650; 
Lyon,  de  6  fr.  à  925  ;  l'Orléans,  de  45  fr. 
4,140  à  4,455.  Rouen  a  baissé  de  5  fr.  975  4 
970.  Le  Havre  a  fléchi  de  472  50  à  470.  Saint-. 
Germain  a  fléchi  de  687  KO  au  comptant  4  680, 
et  a  fléchi  de  677  60  à  terme  à  675.  Lyon  à  I4 
Méditerranée  a  fléchi  de  7H7  50  à  780  au  comp- 
tant, et  monté  de  783  à  792  50  4  terme,  Lt 
Midi  a  monté  de  5  fr.,  592  50;  le  Grand-Central, 
de  493  75  4  496  4  terme;  Baie,  de  390  4  400. 

I. 
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flAJlEDI,  *4  sfUIW 


KNAL  DES  CUE1III  DE 

DES  MINES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS 

FONDÉ  EN  1842 


LE  SAMEDI. 


On  s'abonne  a  LONDRES,  cher 
M.  Dct-lxv ,  New^paper  Agent , 


L'AD M l.MSTB ATIOK  m  charge  de  veiller  aut  Intérêts  de  sel  abonnes,  de  le*  représenter  dans  i 
éclairer  »«ir  la  inarche  et  la  direction  des  affaires  dam  lesquelles  ils  sont  engagé»  et  de  \n  renseigner  sur  la  râleur  das  litre»  qu'il'  possèdent;  < 
d'une  imuiii-re  sûre  et  positive  sur  tous  les  placements  de  fonds. — L'Administration  se  charge  aussi  de  l'achat  et  de  la  vente  des  actions,  des  1 

des  intérêt»  cl  dividendes  à  recevoir  et  de  tonte  négociation  de  titres  do  chemins  do  fer. 


AVI»  AUX  A  BOSSES. 

Les  personnes  dont  l'abonnement  expire  le 
30  juin  sont  priées  de  le  renou voler,  afin 
d'éviter  toute  interruption  dans  l'envoi  du 
journal. 


tiOM.ffAMHi. 

Bulletin  de  la  semaine,  405.  —  Chemin  de  (er  de 
l'Est.  Embranchement  de  Reims.  Ligne  de  Mul- 
I toute,  4fto.  —  De*  tarif*  communs  et  des  tarif*  dif- 
férentiel!., 4U4».  —  Crédit  foncier  do  France,  0*  li- 
mite, 407.  —  Chemin  de  ft-r  de  Ceinture,  467.  — 
Crédit  iiKihil-i-r  et  Crédit  foncier,  \M.  —  Actes 
officiels.  Kéo;gaui<atiou  du  Conseil  général  des 
ponts  et  chaussée».  Création  U'impeeteurs  g-jne- 
rau»  de»  chemina  de  fer,  409.  —  Nomination  an 
Comité  consultatif  des  chemins  de  fer,  470.  — 
Chemin  de  fer  de  l'an*  i  I  yon.  Modification  aui 
statuts,  470.  —  Recettes  de  la  semaine,  4*0.  — 
Aw»  aux  actionnaires,  471.  — Chemin  de  Paris  à 
Orsay,  Rapport.  4*1.  —  Compagnie  genevoise  des 
colonies  su is^c»  de  Si'iif,  472.  —  Usjnes  métallur- 
giques réunies  de  Scpttmcs,  471. —  Korgei,  47J. 
—  Correspondance,  474.  —  Recettes ,  473.  — 
Annonce,  47o,  477.  478.  —  Chronique  de  la 
Hou  ne ,  47V.  —  Bourse,  480. 


«Juin. 

SJJuin. 

70  60 

72  95 

720  n 

752  50 

677  50 

602  50 

1,140  » 

1,165  » 

975  » 

990  n 

475  » 

512  50 

838  75 

858  75 

770  » 

790  » 

607  50 

625  » 

920  • 

940  n 

785  n 

812  50 

587  50 

605  » 

630  » 

650  » 

493  75 

503  75 

Sans  nouvelles  importantes  du  double 
théâtre  de  la  guerre,  la  Bourse  n'a  été  diri- 
gée dans  ses  variations  que  par  les  avis  reçus 
des  départements  sur  I  aspect  des  récoltes. 

Ces  avis  confirment  à  l'unanimité  ce  que 
nous  disions  la  semaine  dernière,  et  ce  que 
nous  avons  vérifié  de  nouveau  par  nos  yeux 
durant  une  tournée  agricole  de  quatre  jours, 
que  les  récoltes  étaient  superbes  et  que,  si 
fâcheuses  que  fussent  les  pluies,  elles  n'a- 
vaient cependant  causé  jusqu'ici  que  des  re- 
tards, mais  aucun  dommage.  On  conçoit  aisé- 


ment par  suite  que,  si  telle  est  la  situation 
des  choses  dans  les  terres  fortes ,  les  pluies 
dont  on  se  plaint  n'ont  pu  que  faire  beaucoup 
de  bien  dans  les  terres  légères;  or.  ce  résultat 
est  précisément  celui  que  constatent  toutes 
les  correspondances  de  l'intérieur. 

En  présence  d'une  telle  concordance  d'a- 
vis, il  a  bien  fallu  se  rendre  :  aussi  les  cours 
des  effets  publics  se  sont-ils  améliorés  d'une 
manière  sensible  depuis  la  semaine  dernière. 
Voici  la  comparaison  des  deux  bourses  des  15 
et  22  juin  courant  : 

Valeurs. 

3  0/0, 
Mobilier, 
Saint-Germain, 
Orléans, 
Rouen, 
Havre, 
Nord, 

Y.il  (ancien), 
—  (nouveau), 
Lyon, 

Méditerranée, 
Midi, 
Ouest, 

Grand-Central, 

Durant  la  mémo  période,  les  fonds  anglais 
se  sont  élevés  de  91  1/4  3  8  à  94  1/4  3/8. 

La  hausse  n'est  donc  pas,  on  le  voit,  spé- 
ciale à  la  France  :  elle  résulte  d'une  amélio- 
ration générale  des  affaires,  d'une  apprécia- 
tion plus  juste  et  plus  raisonnée  de  ta  situation 
politique  et  de  l'issue  des  complications  ac- 
tuelles. On  comprend,  aujourd'hui,  que,  si  la 
guerre  est  de  nature  à  se  prolonger,  en  raison 
tle  l'éloignemcnt  de  son  théâtre,  de  la  nature 
du  climat  et  de  l'obstination  aveugle  de  l'a- 
gresseur, l'union  de  toutes  les  autres  puissan- 
ces pour  la  défense  du  droit  et  de  la  justice, 
pour  le  rétablissement  de  la  paix  sur  des  ba- 
ses solides  et  durables,  dépouille  précisément 
la  guerre  de  ses  conséquences  les  plus  lâ- 
cheuses, de  ses  entraînements  les  plus  re- 


doutables, et  laisse  aux  peuples  toute  leur  li- 
berté d'esprit  et  toute  la  sécurité  nécessaire, 
dans  le  présent  comme  dans  l'avenir,  pour 
continuer  leurs  travaux  et  tenter  de  nouvelles 


La  France  restera  d'autant  moins  en  arrière 
dans'  ce  mouvement  de  reprise  générale, 
qu'elle  avait  à  peine  ralenti  son  activité,  au 
moins  en  ce  qui  concerne  les  travaux  publics; 
quant  a  l'industrie  manufacturière,  si  elle  a 
un  moment  réduit  sa  production,  elle  com- 
mence déjà  à  lui  redonner  une  impulsion  nou- 
velle, qu'atteste  d'une  manière  officielle  le 
tableau  des  importations  et  des  exportations 
de  marchandises  pendant  le  mois  de  mai 
dernier,  publié  au  Moniteur  de  ce  malin. 
Ce  tableau  présente  un  accroissement  de 
1,409,238  fr.  sur  les  droils  perçus  à  l'entrée: 
pour  la  sortie,  l'amélioration  est  assez  sensible 
sur  les  mécaniques. 

Les  recettes  de  chemins  de  fer  que  nous 
publions  cette  semaine  ne  sont  pas  très-fa- 
vorables; plusieurs  présentent  une  dimi- 
nution ou  tout  au  moins  une  stagnation 
marquée  dans  la  circulation  des  voyageurs. 
Cet  état  de  choses  est  dû  exclusivement  au 
mauvais  temps,  qui  fait  ajourner  tous  les 
voyages  de  plaisir  ou  de  santé,  à  la  cam- 
pagne ou  aux  eaux  :  aussi  pèse-t-il  plus  for- 
tement sur  les  services  de  banlieue  que  sur 
les  grandes  lignes;  le  premier  rayon  de  soleil 
rétablira  l'équilibre. 

Le  Moniteur  a  publié  cette  semaine  le  dé- 
cret approbatif  des  modifications  apportées 
aux  statuts  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer 
de  Lyon,  par  suite  de  la  fusion  avec  Besançon. 
Ce  décret  a  paru  le  22  juin  ;  la  Compagnie  a 
envoyé  aussitôt  au  timbre  ses  25,000  actions 
nouvelles  ;  une  fois  cette  opération  terminée, 
les  actions  seront  signées  par  deux  admi- 
nistrateurs, ce  qui  fait  50,000  signatures 
à  donner,  puis  remises  aux  liquidateurs  da 
l'ancienne  Compagnie  de  Dijon,  chargés  de 
faire  l'échange  des  titres. 

Le  journal  officiel  a  publié  également  celte 
semaine  plusieurs  décrets,  portant  réorjpni- 
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sation  du  Conseil  des  ponts  et  chaussées  et 
création  de  cinq  inspecteurs  généraux  do 
l'exploitation  commerciale  des  chemins  de 
fer  ;  on  trquvera  plus  loin  le  texte  de  ces  dé- 
crets. 

Un  mouvement  de  terre  at  des  filtrations 
d'eau  observées  dans  le  souterrain  de  Rilly, 
sur  l'embranchement  de  Reims,  ont  déter- 
miné une  iqterruj)(ion  du  service  pendant 
trois  jours;  nous  publions  dans  ce  numéro 
une  note  qui  réduit  à  ses  justes  proportions 
ce  petit  incident. 

Aucun  jour  n'est  encore  fixé  pour  l'ouver- 
ture du  chemin  de  Lyon,  entre  cette  ville  et 
Chalon.  Par  contre,  la  réception  du  chemin 
de  la  Méditerranée,  entre  Valence  cl  h  Avi- 
gnon, est  toujours  fixée  au  27  juin,  et  l'ouver- 
ture au  29,  deux  jours  après. 

Les  actions  du  | livre  ont  été  fort  recher- 
chées cette  semaine  ;  quelques  personnes  ont 
cm  devoir  attribuer  ce  mouvement  à  la  re- 
prise de  négociations  relatives  à  la  fusion 
c'était  une  erreur.  11  no  faut  P"  ▼»iï"  dans  la 
hausse  du  Havre  autre  chose  que  ce  qui  est, 
c'est-à-dire  que  les  actions  du  Havre  rappor 
tant  cette  anuée  35  fr.  an  moins,  étaient  au- 
dessous  de  leur  prix  a  475  fr, 
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Embranchement  aU  Ikims.  —  Ligné  de 
Mvlhovst. 

Les  pluies  torrentielles  qui  tombent  depuis 
bientôt  deux  mois  avec  une  continuité  déses- 
pérante ont  déterminé  quelques  mouvements 
dans  la  maçonnerie  du  souterrain  de  Rilly, 
sur  l'embranchement  de  Reims. 

La  circulation  a  du,  en  conséquence.  Cire 
interrompue  du  18  an  21  juin  pour  exécuter 
les  travaux  de  réparation,  nécessités  plutôt 
par  une  sage  vigilance  que  par  un  péril  im- 
minent. 

Voici  les  renseignements  exacts  recueillis  à 
ce  sujet  : 

L'abondance  des  eaux  a  été  telle,  que  le 
ruisseau  des  gorges  de  cette  partie  de  la  mon- 
tagne de  Rilly  a  débordé  ;  les  eaux  en  débor- 
dant se  sont  infiltrées  à  travers  les  terres 
crayeuses  recouvrant  le  souterrain  et  sont 
venues  s'écouler  sur  quelques  points  à  tra- 
vers la  maçonnerie.  Il  en  est  résulté  quelques 
boursouflures  dans  le  parement  des  pieds- 
droits. 

La  circulation,  interrompue  pendant  trois 
jours,  a  été  rétablie  le  22  juin,  à  midi,  grâce 
h  l'activité  qu'ont  su  déployer  les  ingénieurs 
du  gouvernement  et  ceux  de  la  Compagnie. 

Cette  circulation  ue  comprend  encore,  on  le 
sait,  que  les  voyageurs.  Leur  nombre  s'est 
élevé,  pendant  les  treize  jours  d'ouverture,  à 
7,380,  ayant  produit  une  recette  brute  de 
15.475  fr.  80  pour  le  trajet  d'Epcrnay  à 
Reims  et  retour. 

Ce  produit  des  deux  stations  extrêmes  re- 
présente 1,190  fr.  par  jour.  Nous  ne  l'avions 


,évalué,  dans  notre  article  du  10  juin,  qu'à 
780  fr.  C'est  déjà  un  accroissement  de  plus 
de  moitié  sur  nos  prévisions. 

On  espère  commencer  le  service  de  la 
marchandise  à  petite  vitesse,  dans  les  pre- 
in'e-s  jours  du  tuuis  prochain. 

Puisque  nous  en  sommes  aux  chenvns  de 
l'Est,  nouy pouvons amyincef  que  tous  ta* plans 
de  la  )i;,-iie  de  Mulhouse  sont  terminés  et 
soumis  en  ce  moment  à  l'approbation  de 
M.  le  ministre  des  travaux  publics. 

L'intérêt  qui  s'attache  à  ces  immenses  tra- 
vaux, dont  l'achèvement  a  été  annoncé  pour 
le  31  décembre  IbjGau  plus  tard,  n'est  pas 
seulement  l'intérêt  de  la  Compagnie  et  celui 
de  ses  actionnaires  ,  c'est  aussi  l'intérêt  iJcs 
nombreux  ouvriers  auxquels  l'exécution 
d'une  ligne  do  près  de  500  kilomètres  doit 
fournir  en  aboudauce  de  l'occupation  et  des 
salaires. 

La  sollicitude  bien  connue  du  gouverne- 
ment pour  tous,  ces  intérêts  permet  doue  de 
compter  MUT  un  prompte  examen  des  projets 
de  la  Compagnie.  Nous  ne  la  retarderons  pas 
pour  notre  compte,  en  nous  faisant  l'écho  des 
prétenlious  locales  qui  réclament  des  varian- 
tes de  tracé.  Toutes  ces  questions  sont  exa- 
minées avec  soin  par  le  gouvernement  et  par 
la  Compagnie,  elles  seront  résolues  en  temps 
et  lieu  de  la  manière  la  plus  convenable , 
mais  nous  croyons  savoir  qu'il  n'a  encore  été 
pris  aucune  décision  à  cet  égard,  soit  pour 
le  passage  de  Bar-sur-Aube,  dont  un  journal 
a  parlé,  soit  pour  d'autres  points  également 
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Par  une  exception  unique,  que  nous  consta- 
tons sans  la  discuter,  l'industrie  des  chemins 
de  fer  est  soumise,  en  France,  non-seulement 
à  une  loi  de  maximum  qui  lui  défend  d'élever 
ses  prix,  mais  elle  ne  peut  même  les  réduire 
cl  les  modifier  dans  la  limite  de  ce  maximum 
sans  l'autorisation  du  gouvernement. 

Les  cahiers  des  charges  renferment,  à  cet 
ard,  des  stipulations  rigoureuses,  assurant 
à  tous  les  expéditeurs  remplissant  les  mêmes 
conditions,  la  jouissance  égale  de  toutes  les 
faveurs  que  les  Compagnies  de  chemins  de 
fer  peuvent  offrir  au  commerce  pour  accroî- 
tre la  circulation  et  augmenter  ainsi  les  s  r- 
vices  des  nouvelles  voies  de  transport. 

L'égalité  dont  il  s'agit  est  complète,  mais 
elle  n'est  pas  aveugle  ;  elle  est  wi?  pour  tous 
les  expéditeurs  remplissant  les  mêmes  condi- 
tions; mais  la  nature  même  des  choses  e\  go 
qu'il  y  ait  autant  de  tarifs  différents  qu'il  peut 
se  présenter  de  situations  différentes  pour  les 
expéditeurs.  Telle  est  l'origine  des  tarifs  dif- 
férentiels, législalivement  cousacrés  dans  la 
discussion  à  laquelle  a  donné  lieu  le  cahier 
des  charges  du  chemin  de  l'Ouest,  dans  la 
de  1851,  et 


sous  la  surveillance  et  avec  l'approbation  do 
l'autorité  supérieure. 

Si  naturels,  si  utiles  que  soient  les  tarifs 
différentiels,  de  quelque  garantie  que  soient 
entourées  leur  rédaction  et  leur  application,  ils 
rencontrent  cependant  des  adversaires  nom- 
breux dans  la  personne  des  entrepreneurs  de 
transport  par  terre  et  par  eau,  que  les  che- 
mins de  fer  ont  précisément  pour  objet  de 
remplacer  en  partie,  et  dans  les  intermé- 
diaires, commissionnaires  et  enlrepositaires 
établis  dans  les  villes  où  avaient  lieu  autre- 
fois les  ruptures  de  charge,  qu'ils  rendent 
inutiles. 

Une  première  campagne  malheureuse,  de 
ces  adversaires  des  chemins  de  fer  ne  les  a 
pas  décourages,  cl  ils  en  entreprennent,  en 
ce  moment,  une  nouvelle  cotitre  les  Compa- 
pnies  qui  veulent  profiter  de  l'achèvement  du 
chouan  de  Ceinture,  et  des  sacrifices  qu'il  a 
contés,  tant  a  elles-mêmes  qu'à  l'Etat,  pour 
étendre  leur  action  et  leurs  services.  Sans  re- 
produire ici  les  doléances  que  l'on  fait  en- 
tendre, en  ce  moment,  au  sujet  d'un  projet 
de  tarif  commun  entre  les  Compagnies  de 
Rouen,  du  Havre,  d'Orléans,  doléances  qui 
soni  toujours  les  mêmes  au  fond  et  dont  la 
forme  sc.de  varie,  n  >tis  nous  b  inions  à  insé- 
rer la  note  suivante,  qui  expose  avec  une 
grande  clarté  les  motifs  et  le  but  du  nouveau 
tarif,  en  mémo  temps  qu'il  en  fait  < 
les  bases. 
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TARIfS  COMMUNS  DES  COMPACTES  D'OIILÊAXS, 
DF.  ROLES,  U.VV  RK  ET  DIEPPE. 


Le  Havre,  comme  port  d'arrivages  et  < 
lieu  d'entrepôt,  les  villes  de  Rouen.  d'iilbeuf  et 
de  Louvlers.  comme  villes  manufacturières, 
font  îles  envoi»  importants  de  matières  pre- 
mières et  de  produits  fabriqués  aux  villes  du 
centre,  du  niMi  et  du  sud-oue<t  de  la  t'rancc, 
desservies  par  le  réseau  d'Orléans 

Tant  que  les  diverses  sections  de  la  liçne 
d'Orléans  ont  présenté  des  lacunes,  La.it  qu'un 
e  miionna^e  à  travers  Paris  a  été  obligatoire 
pour  le  transport  de  la  pare  des  liatU'iiolles  à 
celle  d'Ivrv,  les  transbordements  ont  fait  ob- 
stacle à  ce"  que  les  marchandises  pussent  se 
servir  utilement  des  voies  ferrées  pour  se  ren- 
dre d'une  liirne  sur  l'autre,  et  le  roulage  est 
resté,  à  peu  près  exclusivement,  en  possession 
de  ces  transports.  Mais  depuis  que  lus  lignes  de 
Paris  à  Nantes,  de  Paris  a  Bordeaux,  sont  com- 
plètes, depuis  qu'il  n'existe  plusque  des  lacunes 
de  peu  d'étendue  sur  les  lignes  de  Paris  à  Li- 
moîcs,  de  Paris  à  f.lermont  et  a  lloatme,  main- 
tenant surtout  que  les  lignes  de  Normandie  sont 
reliée»  au  réseau  d'Orléans  par  le  chemin  de  fer 
de  Ceinture,  les  Compagnies  de  rumen  et  d'Or- 
léaus  ont  pensé  avec  raison  qu'elles  devaient 
mettro  le  commerce  a  mémo  de  se  servir  de 
leurs  chemins  du  fer. 

Non-seulement  elles  auraient  manque  à  leur 
mandat  on  restant  Indifférentes  aux  morne- 
iiumLs  commerciaux  d'une  lune  sur  l'autre, 
mais  elles  auraient  encore,  et  à  juste  titre,  mé- 
rité les  reproches  du  commerce  eu  ne  lo 
mettant  pas  à,  même  do  profiter,  pour  les  direc- 
tions diagonales,  des  avantages  de  vilesse  et  de 
régularité  qu'il  pouvait  attendre  des  voies 
ferrées,  quoique  plus  longues  et  moins  di- 
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Dans  cette  position,  les  Compagnies  devaient- 
elles  se  contenter  de  souder  à  la  taxe  du  che- 
min de  fer  de  Ceinture  leurs  taxes  personnelle!! 
du  Havre  à  Paris,  de  Paris  à  Nantes,  pour  les 
transports  du  Havre  a  Nantes;  de  Houen  à 
Paris  et  de  Paris  à  Angers,  pour  les  transports 
de  houen  a  Angers;  de  Houen  à  l'aris  et  de  l'a- 
ris  4  Orléans  pour  les  transports  de  Houen  à 
Orléans,  etr.î 

Evidemment  non  1  Un  pareil  tarif  n'eût  Pré- 
tenté d'abord  aucun  avantage  et  n'eut  donné1 
ancun  résultat,  puisqu'il  eût  do  Iwaueonp  dé 
passé  CC  qu'il  en  coûtait  ordinairement  par  ta  voie 
directe  de  terre;  mais,  de  plus,  il  eût  été  ridi- 
cule, car  il  y  a  du  Havre  4  Nantes,  par  chemin 
de  fer,  658  kilomètres,  tandis  que  par  la  route 
il  n'y  en  a  que  3ît);  il  y  a  de  Kouen  4  Angers, 
par  chemin  de  fer,  477  kilom.,  et  par  la  route, 
S79  ;  il  y  a  do  Houen  4  Orléans,  par  chemin  de 
fer,  ï-",5  kilom..  et  par  la  route,  ïi  O.  et  l'on  ne 
pouvait  pas  offrir  raisonnablement  au  com- 
merce do  se  servir  des  chemins  de  for  pour  ces 
parcoure,  en  supportant  seul  les  couséqueuces 
de  rallongement  du  trajet  par  Paris. 

Qu'ont  donc  dû  faire  les  Compagnies  pour 
présenter  des  prix  qui  fussent  acceptables  î 

Elles  ont  basé  leurs  prix  sur  ceux  que 
payaient  les  marchandises  par  terre  d'un  point 
a  un  autre,  sans  cependant  descendre  tout- 
à  fait  aux  prix  que  peut  faire  le  roulage  pour 
w  défendre  une  fois  qu'il  sera  attaqué. 

11  en  coûtait  du  Havre  a  Nantes,  en  ordinaire, 
55  à  60  fr.  par  1,000  kil.  de  domicile  a  domi- 
cile ;  les  Compagnies  ont  rédigé  deux  Unis  à 
68  et  63  fr.  suivant  la  nature  de  la  marchan- 
dise, et  de  gare  en  gare. 

11  en  coûtait  45  45»  fr.de Rouen  a  Angers, 
de  domicile  ù  domicile  ;  elles  ont  proposé  des 
tarifs  de  43  et  47  fr.  de  gare  en  gare. 

Il  en  coûtait  3  >  à  3o  fr.  de  domicile  à  domi- 
cile de  Houen  a  Orléans;  elles  ont  fait  des  ta- 
rifs de  25  4  i6  fr.  etc.,  de  gare  en  gare. 

Au  delà  d'Orléans,  sur  le  Centre,  files  ont 
•oudé  à  ces  prix  de  25  à  2S  fr.  les  tarifs  ordi- 
naires des  chomiiis  do  fer  suivant  les  destina- 


aprés  en  avoir 
déduit  comme  frais  fixes  le  transport  par  le 
chemin  de  Ceinture  et  les  frais  de  manutention, 
elles  se  sont  partagé  le  surplus  proportionnel- 
lement au  nombre  des  kilomètres  parcourus 
sur  chacune  de  leur  ligne, 

ï  a-t-il  rien  de  plus  rationnel  que  ce  mode 
de  procéder,  et  peut-on  faire  autrement  un  ta- 
rif commun  7 

Qu'il  résulte  de  l'examen  partiel  des  taxes  et 
de  leur  rapprochement,  qu'il  n'existe  pas  tou- 
jours de  proportionnalité  entre  les  prix  et  les 
parcours ,  cela  est  possible ,  cela  doit  être 
même;  car  ayant  besoin  d'aligner  les  prix  par 
chemin  de  fer  avec  ceux  que  le  commerce  était 
accoutumé  4  payer  par  la  route,  il  est  évident 
que  ponr  deux  directions  par  terre  formant 
entre  elles  un  angle  de  peu  d'importance ,  les 
trajets  par  chemin  de  fer  peuvent  présenter 
une  plus  grande  différence  de  parcours  et  ce 
pendant  ne  donner  lieu  qu'à  une  différence 
faible  dans  les  prix. 

Que  les  entrepreneurs  de  roulage  blâment 
ces  tarifs,  cela  doit  être,  car  ils  les  blessent,  et 
l'on  pourrait  même  dire  avec  raison  que  |  lus 
leur  critique  est  amére,  plus  il  est  certain  que 
ces  tarifs  sont  bons  et  qu'ils  présentent  des 
avantages  au  commerce  ;  car  s'il  en  était  au- 
tre» ent,  s'il  était  impossible  de  s'en  servir,  de 
préférence  aux  voies  ordinaires,  les  transpor- 
teurs habituels  ne  s'en  préoccuperaient  pas  et 
ne  feraient  qu'en  rire. 


A  ces  entrepreneurs  de  transport  on  pent 
répondre  que  les  chemins  de  1er  ont  été  créés 
pour  les  remplacer  partout  où  cela  est  possi- 
ble ;  qu'on  ne  peut  qui)  les  plaindre,  mais 
que  le  progrès  industriel  et  l'Intérêt  général 
le  veulent  ainsi. 

Que  les  commissionnaires  do  roulage ,  les 
entrepositaires  et  intermédiaires  do  tous  genres 
4  l'aris  et  4  Orléans,  accoutumés  qu'ils  sont  4 
recevoir  de  Houen  de  la  marchandise  pour  la 
réexpédier  ensuite.  4  destination,  après  avoir 
ajouté  aux  frais  de  transport  leur  commission 
et  frais  accessoires,  se  plaignent  aussi  de  ces 
tarifs  et  qu'ils  li  s  attaquent,  cela  se  conçoit; 
mais  on  peut  leur  répondre  : 

(,'ue  les  chemins  de  for  n'ont  pas  innové  à 
leur  préjudice  les  moyens  d'expédier  du  Ha- 
vre 4  Nantes,  de  Houen  4  Angers  ou  au  del4 
d'Orléans,  des  marchandises  huis  passer  par 
Paris  ou  Orléans; 

Que  ces  moyens  existaient  avant  les  che- 
mins de  fer;  que  depuis  longues  années  des 
transports  importants  ont  lieu  de  l'une  4  l'au- 
tre do  ces  % îlti's  sans  passer  par  leurs  mains; 

Que  les  uhemiiu  do  fer  ne  font  quo  se  substi- 
tuer 4  des  transporteurs  existant*. 

Puis,  qu'enfui  il  n'est  pas  possible  qu'en 
soudant  les  chemins  de  for  les  uns  aux  autres, 
on  ail  entendu  fan  e  rompre  charge  4  la  mar- 
haudiso  au  profil  des  intermédiaires,  et  au 
préjudice  des  expéditeurs  ou  destinataire*. 

Toutes  ces  plaintes  soin  naturelle*  et  de- 
vaient êire  prévues  ;  mais  si  l'on  en\ isage  les 
tarifs  communs  au  point  do  vue  des  rapimrts 
existants  entre  les  lieux  d'arrivage  des  matières 
premières  et  les  lieux  de  fabrication  ;  au  point 
de  vue  des  rapports  existants  entre  les  villes 
manufacturières  et  les  lieux  do  consommation  ; 
en  un  mot,  au  point  de  vue  des  intérêts  géné- 
raux du  commerce  et  des  consommateurs,  on 
doit  reconualtre  qu'il  faut  applaudir  aux  tarifs 
communs  que  font  les  Compagnies  de  chemins 
de  fer,  et  les  encourager  par  tons  les  moyens 
possibles,  car  ces  tarilsont  pour  résultat  (.'of- 
frir généralement  des.  prix  inférieurs  «  ceux  du 
roulage  direct  ordinaire,  et  d'affranchir  les 
marchandises  des  frais  accessoires  résultant 
des  consignations,  des  assurances,  des  réexpé- 
ditions qu'entraîne  la  rupture  de  charge  4  l'ex- 
trémité de  chaque  ligne. 

Et,  d'ailleurs,  ces  tarifa  communs  ne  présen- 
tassent-Ils pas  des  prix  encore  assez  bas  aux 
yeux  du  commerce,  n'ont-ils  pas  toujours  pour 
conséquence  d'ammener  le  roulage  concur- 
rencé 4  abaisser  les  siens,  et  n'apportent-ils 
pas  ainsi  naturellement  de  nouvelles  réductions 
dans  les  prix  do  transport 7 

L'n  tarif  est  toujours  difficile  4  établir  d'une 
manière  certaine  du  premier  coup;  mai»,  une 
fois  appliqué,  l'expérience  dénote  les  points 
faibles,  et  comme  les  Compagnies  ne  les  font 
que  pour  avoir  des  transports,  leur  intérêt,  qui, 
en  cela,  est  d'accord  a\oc  celui  du  public,  les 
éclaire  bientôt  sur  les  modifications  qu'ils 
réclament.  On  peut  donc  adopter  sans  crainte 
les  tarifs  qu'elles  présentent,  avec  la  certitude 
qu'ils  recevront  plus  tard  les  modifications 
dont  Ils  sont  susceptibles. 


o  de  la  coupure  qui  aura  droit 
échu  à  l'obligation  dont  elle 
conséquence  de  ce  tirage,  tout 


cédé  publiquement  4  l'Hôtel-de-Ville  (salle 
Saint-Jean),  au  tirage  des  lots  attribués,  pour 
le  2*  trimestre  de  1856,  aux  200,000  obliga- 
tions foncières  ou  promesses  d'obligatious- 
foncières  au  porteur. 

Un  tirage  préalable  a  déterminé,  pour  celles 
des  obligations  subdivisées  en  coupures  de 
100  fr.  auxquelles  est  réservée  l'intégralité 
du  lot,  le  numéro  «' 
au  lot  intégral 
fait  partie.  En* 

lot  échu  4  nne  obligation  divisée  i 
ayant  drnit  à  l'intégralité  du  lot, appartiendra 
à  la  coupure  n»  3. 

Il  a  clé  ensuite  extrait  de  la  roue  neuf  nu- 
méros qui  ont  droit  aux  lots  suivants  : 

Ordre  do  sortie.    Numéros  sorti».   Montint  des  lot». 

N-  1,         108,225       100.000  fr. 

2,  115,305  50,000 

3,  100,787  50,000 

4,  01,513  20,000 

5,  192,108  10,000 

6,  178,639  10,000 
fi,  55,880  10,000 

7,  20,591  10,000 
9,  5,705  10.000 

Les  obligations  et  coupures  d'obligations 
rapportant  3  0/0  d'intérêt  seront  remboursées 
avec  une  prime  do  20  0/0. 

Les  porteurs  des  titres  dont  les  numéros 
sont  sortis  au  tirage  du  22  juin  1854,  sont  in- 
vités h  se  présenter  4  l'administration  du 
Crédit  foncier  de  France,  rue  Taitbout,  57, 
avant  le  V  août  prochain,  époque  4  partir  de 
laquelle  le  remboursement  des  obligations  et 
promesses  d'obligations  et  le  paiement  des 
lots  seront  effectués  contre  la  remise  des  ti- 
tres. 

Ixî  septième  tirage  aura  lieu  le  22  septem- 
bre 1854. 


Crédit  fon«-lpr  de  France. 

Obligations  foncières  représentant  un  capi- 
tal de  200  millions. 

6*  TIRAGE. 

(2«  triraeslrc  do  1854.) 
Le  jeudi  22  juin  1854,  à  midi,  il  a  été  pro- 


L'enquête  ouverte  au  sujet  de  Pc 
ment  de  stations  intermédiaires  sur  le  par- 
cours du  chemin  de  fer  de  Ceinture  a  été  close 
sans  qu'aucune  observation  ou  * 
été  consignée  sur  les  registres. 

Ces  gares  intermédiaires  ou  s 
au  nombre  de  quinze  ;  elles  serviront  < 
bien  au  transport  des  marchandises  qu'aux 
voyageurs,  qui  pourront  éviter  ainsi  la  traver- 
sée de  tout  Paris  pour  aller  preiulre  une  ligne 
souvent  diamétralement  opposée  à  lour  de- 
meure. Malgré  son  nom,  le  chemin  de  fer  de 
Ceinture  est  loin  d'entourer  tout  Paris,  car  il 
ne  va  que  du  nord-ouest  4  l'est,  la  ligne  do 
l'ouest  étant  desservie  par  celle  du  Havre. 

Il  n'a  donc  guère  plus  de  15  kilomètres  do 
parcours;  mais  sur  ces  15  kilomètres,  que  de 
travaux  ! 

On  y  compte  :  trois  grands  viaducs,  dix- 
huit  ponts  par-dessous,  sept  ponts  par-dessus 
et  deux  souterrains  à  Ménilmonlanl  et  4  Bel- 
leville,  tunnels  traversant  les  collines  au  nord 
de  la  capitale. 

La  1"  station,  près  du  chemin  de  fer  d'Or- 
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léans,  sera  établie  à  la  Gare,  nie  Picard,  près 
de  la  Verrerie  ;  la  2*.  à  Bercy,  avenue  du  Parc; 
la  3e,  à  Charenton,  rue  tic  Paris;  la  4',  ave- 
nue de  Vincenn  :s  ;  la  5»,  à  la  rutile  de  Mou- 
treuil  ;  la  6',  à  Charonw,  rue  do  Paris  ;  la  7", 
chaussée  de  Ménilmonlanl;  la  8',  à  la  Petitc- 
Villolle,  près  la  rue  du  Dépotoir;  la  9",  à  la 
Villelle,  roule  de  Flandres;  la  10,  à  la  Cha- 
pello-Saiiit-Denis.  chemin  Croix-de  l'Evangile: 
la  11*,  encore  à  la  Chapelle,  près  la  roule  de 
Calais;  la  12«,  derrière  Clignancottrl,  chemin 
du  Poteau;  lai)',  route  de  Saint-Oiicn  ;  la 
H-,  à  Montmartre,  chemin  des  Bœufs,  el  la 
15\  enfin,  à  l'avenue  de  Clichv-la- Gai  cime. 


Crevait  mobilier  et  Crédit  roncier. 

Le  Moniteur  a  publie,  dans  son  numéro  du 
21  courant,  un  rajiport  adressé  à  l'Empereur 
par  M.  le  ministre  de  l'intérieur,  sur  les  tra- 
vaux de  son  département. 

Nous  empruntons  à  ce  document  deux  pas- 
sapes,  dont  l'un  est  relatif  au  Crédit  foncier 
el  l'autre  au  Crédit  mobilier  : 

•  O  résumé  des  mesures  prises  en  185!  et 
4  853  ,  par  mou  administration,  serait  incom- 
plet. Sire,  si  je  ne  rendais  compte  à  Votre  Ma- 
jesté du  résultat  amené  par  deux  créations  Im- 
portantes <|iii  ont  marqué  l.i  période  pendant 
laquelle  la  direction  de  l'agriculture  el  du  com- 
merce ;i  fait  rartle  de  mon  ministère  ;  je  veux 
parler  de  l'établissement  des  institutions  de 
crédit  foncier  et  de  la  formation  de  la  Société 
générale  du  crédit  mobilier. 

»  l.a  France  est  grevée  d'une  dette  hypothé- 
caire considérable ,  dont  le  chiffre,  en  185Î  , 
dépassait  huit  milliards.  L'intérêt  de  cette  dette 
«'élève  en  moyenne,  tous  les  frais  compris,  à 
8  l'/O,  et  représente  annuellement  une  somme 
d'environ  C40  millions.  L'agriculture  languis- 
sait boih  le  poiJs  de  cet  énorme  fardeau,  qui 
lui  interdisait  toute  tenlativo  d'amélioration. 
Votre  \laje>té  a  vou'u  venir  en  aide  à  ce  pre- 
mier des  intérêts  nationaux  en  dotant  la  France 
d'Institutions  de  crédit  foncier  analogues  à  cel- 
les qui  ont  déjà  produit  de  si  heureux  résultats 
dans  plusieurs  parties  de  l'Europe 

»  SI  le  propriétaire  foncier,  au  lieu  de  payer 
au  prêteur  un  intérêt  do  8  «;o,  et  de  rester  en 
outre  bous  le  coup  de  l'obligation  de  rembour- 
ser à  jour  fixe,  sous  peine  d'expropriation,  la 
totalité  du  capital  emprunté,  pouvait  se  libérer 
graduellement  au  moyen  d  annuités  modérées, 
n'est-il  pas  évident  que  la  propriété  Immobi- 
lière verrait  immédiatement  ses  charges  s'al- 
léger, qu'elle  pourrait  faire  des  efforts  aupara- 
vant impossibles;  que  l'agriculture  trouverait 
plus  facilement,  et  a  plus  bas  prix,  les  capitaux 
Indispensables  pour  toute  amélioration;  qu'en- 
fin, une  vole  serait  ouverte,  qui  pourrait,  avec 
le  temps,  conduire  à  la  complète  libération  du 
sol. 

•  Telle  est  l'heureuse  etimmensc réforme  qu'il 
a  été  donné  à  mon  ministère  d'accomplir  parle 

décret  du  28  février  1852.  Grâce  à  l'oreanisa- 
tion  du  Crédit  foncier,  la  propriété  immobilière 
pourra  désormais  éteindre  sa  dette  au  moyen 
d'annuités  réparties  sur  une  longue  période, 
qui  comprennent  a  la  fois  l'intérêt  et  l'amor- 
tissement du  capital,  et  qui  ne  déparent  point 
le  taux  de  S  il  6  0/0.  Des  lettres  dégage  portant 
Intérêt  sont  remises  au  préteur  eu  échange  de 


ses  avances,  et  la  facile  circulation  de  ces  let- 
tres est  assurée  par  las  garanties  que  présen 
tent  aux  capitalistes  les  conditions  auxquelles 
sont  soumises  toutes  les  opérations  des  Sociét  ' 
de  crédit  foncier.  Des  réformes,  à  la  fois  har- 
dies et  prudentes,  apportées  dans  notre  régime 
hypothécaire,  ont  complété  et  fortifié  ces  ga- 
ranties. L'action  des  Sociétés  de  crédit  foncier, 
accidentellement  paralysée  par  les  complica- 
tions imprévues  de  la  politique  extérieure,  em- 
brasse aujourd'hui  la  France  entière.  Les  deux 
Sociétés  locales  de  Marseille  et  de  Pievers  se 
partagent  six  départements,  les  quatre-vingts 
autres  départements  forment  la  circonreription 
do  la  Société  établie  à  Paris  sous  le  nom  de 
Crédit  roxcisa  di  France. 

«  Cette  dernière  société  a  déjà  autorisé  des 
prêts  pour  une  somme  de  55  millions,  répartie 
entre  1,134  emprunteurs;  toutefois,  ces  prêts 
n'ont  encore  été  réalisés  qu'en  faveur  de  487 
emprunteurs,  et  Jusqu'à  concurrence  de 
36,504,300  fr.  La  délivrance  du  surplus  est 
subordonnée  à  la  production  de  pièces  jugées 
nécessaires,  en  un  mot,  à  l'accomplissement 
des  conditions  exigées  par  les  statuts.  Les  pre- 
miers résultats  sont  loin  de  répondre  à  la  gran 
deur  de  l'institution,  et  ce  n'est  pas  d'après 
eux  qu'on  peut  la  juger.  Les  débuts  do  la  so- 
ciété, comme  taux  de  tout  étab  issement  nou- 
veau, ont  été  difficiles,  et  je  n'ose  croire  qu'elle 
ait  encore  triomphé  de  tous  les  obstacles.  Il 
était  malaisé  de  composer  dès  le  premier  jour 
un  personnel  qui  offrit  toute  garantie  au  gou- 
vernement et  au  public,  et  plus  malaisé  encore 
de  faire  comprendre  et  du  populariser  un  sys- 
tème dont  le  mécanisme  savant  et  ingénieux 
n'est  pas  saisi  du  premier  coup  par  toutes  les 
intelligences.  II  faut,  en  outre,  et  c'est  là  le 
p  incipal  obstacle,  changer  des  habitudes  de- 
puis longtemps  établies,  avec  lesquelles  les  po- 
pulations sont  familiarisées,  et  que  défendent 
obstinément  des  intérêts  actifs  et  puissants. 
L'expérience  enfin  ne  saurait  manquer  de  sug- 
gérer d'utiles  modifications  à  une  œuvre  qui 
ue  pouvait  atteindre  immédiatement  à  la  per- 
fection. Mais  un  retard  momentané  et  des  dif- 
ficultés passagères  ne  peuvent  rien  préjuger 
contre  le  succès  d'une  institution  destinée  à 
produire  en  France  les  plus  grands  et  les  plus 
heureux  changements.  Il  a  fallu  des  années 
pour  populariser  le  crédit  foncier  dans  l'est  de 
l'Europe,  on  pourtant  la  constitution  spéciale 
de  la  propriété  lui  venait  en  aide  ;  mais  main- 
tenant aucune  institution  n'y  est  prisée  plus 
haut  :  l'épreuve  de  l'expérience  no  lui  sera 
pas  moins  favorable  dans  notre  pays.  A  me- 
sure que  l'organisation  du  crédit  foncier  sera 
mieux  comprise,  et  que  les  avantages  qu'il 
procure  seront  mis  en  lumière  par  do  plus 
nombreux  exemples,  il  entrera  davantage  dans 
les  mœurs  et  portera  des  fruits  plus  abondants. 
Diminuer  les  charges  qui  pèsent  sur  la  produc- 
tion agricole,  préparer  l'extinction  de  la  dette 
hypothécaire,  mettre  à  la  portée  du  cultivateur 
les  capitaux  nécessaires  pour  profiter  des  pro- 
grès de  la  science  ;  enfin ,  raffermir  sur  sa 
base  !a  propriété  Immobilière  en  lui  redonnant 
l'indépendance  et  la  sécurité,  et  changer  en 


vers  le  développement  du  crédit  fondé  sur  les 
valeurs  mobilières.  Entre  tous  les  établisse- 
ments de  crédit  qui  existent  au  monde,  la  Ban- 
que de  France  passe  à  l.on  droit  pour  être  ce- 
lui dont  la  constitution  est  la  plus  solide.  Cette 
banque  est  à  la  fois  pour  notre  commerce  un 
point  d'appui  et  un  guide,  et  son  influence 
matérielle  et  morale  donne  i  notre  marché  une 
stabilité  bien  précieuse.  Par  la  réserve  et  la 
prudence  qui  dirigent  toutes  ses  opérations, 
cette  admirable  institution  remplit  donc  à  mer- 
veille le  rôle  d'élément  régulateur.  Mais  le  gé- 
nie commercial ,  pour  enfanter  les  prodiges 
dont  il  porte  en  lui  le  germe,  a  besoin  surtout 
d'être  stimulé ,  et  précisément  parce  que  la 
spéculation  est  contenue  en  France  dans  les 
plus  étroites  limites,  il  n'y  avait  aucun  incon- 
vénient, et  il  y  avait  au  contraire  avantage  à 
placer  en  regard  de  la  Banque  de  France  un 
établissement  coscu  dans  un  ordre  d'idées  tout 
différent,  et  qui  représentât,  en  fait  d'industrie 
et  de  commerce,  l'esprit  d'initiative. 

•  Le  modèle  do  cet  établissement  était  tout 
trouvé  ;  Il  suffisait  do  l'emprunter  à  un  pays  re- 
nommé pour  la  loyauté  sévère,  la  prudence  et 
la  solidité  qui  président  à  toutes  ses  opérations 
commerciales.  En  mettant  au  service  de  toutes 
les  idées  justes  et  de  toutes  les  entreprises 
utiles  ses  capitaux,  son  crédit  et  son  autorité 
morale,  la  Stviété  générale  An  Hays-Ha$  a  mul- 
tiplié en  Hollande  les  routes,  les  canaux,  Jes 
défrichements  et  mille  améliorations  qui  ont 
rapporté  au  centuple  le  prix  dont  elles  avaient 
été  payées.  Pourquoi  ne  pas  faire  profiter  ta 
France  d'une  institution  dont  une  expérience 
aussi  éclatante  avait  montré  les  avantages  î 
Telle  est  la  pensée  qui  a  déterminé  la  création 
de  la  Société  générale  du  Crédit  mobilier  au- 
torisée par  le  décret  du  18  novembre  1852. 

•  Aux  termes  de  ses  statuts,  cette  Société 
peut,  entre  autres  opérations,  acquérir  et  ven- 
dre des  effets  publics  ou  des  actions  indus- 
trielles, prêter  ou  emprunter  ces  valeurs,  sou- 
missionner les  emprunts  publics,  enfin  émettre, 
jusqu'à  concurrence  du  montant  des  valeurs 
acquises,  des  obligations  à  longue  échéance. 

•  Elle  a  donc  entre  les  mains  les  moyens  de 
réunir  à  tout  instant,  à  des  conditions  avanta- 
geuses, des  capitaux  considérables  ;  c'est  dans 
le  bon  usage  qu'elle  fera  do  ces  capitaux  qua 
réside  la  fécondité  de  l'institution.  En  effet,  elle 


qu'i 

eomplîra,  mais  avec  le  temps,  sans  le  secours 
duquel  rien  de  grand,  rien  do  fécond  ne  se 
fonde  et  n  arrive  à  maturité. 
<  ■  Le  commerce  et  l'industrie  sont ,  après 
l'agriculture ,  les  principaux  éléments  de  la 
richesse  nationale  ;  les  regards  de  votre  gou- 
vernement ne  pouvaient  manquer  de  se  tourner 


peut  à  volonté  commanditer  l'industrie,  s'in- 
téresser dans  des  entreprises,  s'associer  à  des 
opérations  à  long  terme  que  la  constitution  de 
la  Banque  de  France  el  du  Comptoir  d'escompte 
interdit  à  ces  établissement;  en  un  mot,  elle  est 
libre  de  ses  mouvements,  et  peut  rendre  son 
action  aussi  variée  que  les  besoins  du  génie 
commercial.  Si  entre  les  entreprises  naissan- 
tes, elle  sait  discerner,  pour  leurdonmr  un 
appui,  celles  qui  portent  le  cachet  de  la  fécon- 
dité; si,  par  l'intervention  opportune  dos  im- 
menses ressources  dont  elle  dispose,  elle  per- 
met do  conduire  à  terme  et  de  rendre  produc- 
tives des  œuvres  qui  languiraient  ou  avorte- 
raient sans  elle  ;  si  son  concours  est  l'indico 
assuré  d'une  Idée  utile  et  d'un  projet  bien 
conçu,  la  Société  du  Crédit  mobilier  méritera 
et  commandera  la  confiance  publique;  les  ca- 
pitaux disponibles  prendront  l'habitude  de  se 
grouper  autour  d'elle,  et  se  porteront  en  foule 
ou  son  patronage  leur  servira  de  garantie.  C'est 
ainsi  (me  par  le  pouvoir  de  l'exemple  et  par 
l'autorité  qui  s'attache  à  son  appui,  bien  plus 
encore  que  par  une  aide  matérielle ,  cette 
Société  deviendra  l'auxiliaire  de  toutes  les  pen- 
sées d'utilité  générale.  C'est  ainsi  qu'elle  en- 
couragera puissamment  les  efforts  de  l'indus- 
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trie,  et  stimulera  partout  l'esprit  d'invention. 

»  SI  j'insiste  sur  le  véritable  caractère  de 
cette  Institution  et  sur  l'avenir  (|iii  lui  est  ré- 
servé, c'est  qu'un  concours  du  circonstances 
fâcheuses  &  l'origine,  des  mesures  de  détail  mal 
conçues,  dont  les  conséquences  ont  été  regret- 
tables, des  lui pcrfeciions dans  Icssiatutsaussitôt 
révélées  par  la  pratique,  mises  a  profit  par  la 


spéculation  ;  enfin,'  I' 
toute»  les  aff 


i  affaires  par  les  craintes  extérieures, 
ont  failli  compromettre  les  débuts  de  la  Société 
et  entrarer  le  développement  de  ses  opérations. 
Néanmoins  ses  propres  ont  été  rapides.  Dés  sa 
première  année  d'existence,  la  ma«sc  des  fonds 
qui  lui  ont  été  versés  en  comptes  courants  s'est 
élevée  à  près  de  148  millions  :  elle  a  pu  consa- 
crer 15  millions  a  des  placements  en  rentes 
et  actions  de  chemins  de  fer,  et  21  millious  à 
des  placements  en  obligations  ;  37  millions  en 
placements  i  échéance  déterminée,  et  45  rail- 
lions a.  des  prêts  sur  reports. 

»  Elle  a  prêté  son  concours  au  Crédit  foncier 
de  France  en  souscrivant  à  ses  obligations,  elle 
a  pri-  une  part  considérable  a  la  fusion  des 
trois  chemins  de  fer  de  Saint  Mienne  i»  Lyon, 
d'Andrezioux  à  Roanne  et  de  Saint-Etienne' à  la 
Loire.  Kl  le  a  souscrit  l'emprunt  ouvert  par  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  Grand-Central,  et 
rendu  des  services  également  utile  aux  Compa- 
gnie des  chemins  de  fer  de  l'Est  et  du  Midi,  cl 
à  diverses  grandes  entrepris».-*  industrielles. 
Aussi,  soit  que  la  Société  du  Crédit  mobilier 
prenne  l'initiative  des  rnoJificaliuns  intérieures 
dont  l'expérience  pourra  démontrer  la  néces- 
sité, soit  que  le  gouvernement  soit  amené  a 
les  provoquer,  la  peuïée  même  de  l'institution 
demeure  intacte  »  (Monitmr.} 


ACTES  OFFICIELS. 


anlknllon  du  C'oiincII  général 
«!*•  pool»  et  clmuaaéra. 

NAPOLÉON, 

Par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale. 
Empereur  des  Français, 

A  tous  présents  et  à  venir,  salut  : 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire 
d'Etat  an  département  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  le  décret  du  13  octobre  1851.  portant 
organisation  du  corps  des  ponts  et  chaus- 
sées; 

Vu  l'ordonnance  du  31  décembje  1838. 
portant  organisation  du  conseil  général  des 
ponts  et  chausses; 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 
Art.  i".  1x3  inspecteurs   généraux  au 
corps  impérial  des  ponts  et  chaussées  pren- 
dront le  litre  d'inspecteurs  généraux  de  1" 


Les  inspecteurs  divisionnaires  prendront 
le  titre  d  inspecteurs  généraux  de  2»  classe. 

Art.  2.  Le  conseil  général  des  ponts  et 
chaussées  est  composé  : 

Des  inspecteurs  généraux  de  1r«  ^, 
cés  directement  sous  l'autorité  du 
de  l'agriculture,  du 
publics; 


De  l'inspecteur  général  des  ponts  et  chaus- 
sées, chargé  de  l'inspection  générale  des  tra- 
vaux maritimes  : 

Des  inspecteurs  généraux  de  2«  classe  dé- 
signés par  le  ministre  ; 

D'un  inspecteur  général  ou  ingénieur  en 
chef,  secrétaire,  ayant  voix  délibéralive. 

Le  secrétaire  général  du  ministère  de  l'a- 
griculture, du  commerce  et  des  travaux  pu- 
blics, le  directeur  général  des  chemins  de  fer 
••l  le  directeur  des  ponts  et  chaussées  sont 
membres  permanents  du  conseil  général. 

Les  ingénieurs  de  tout  grade  en  activité 
ou  en  congé  illimité,  présents  à  Pans,  peu- 
vent assister  aux  séances  -,  ils  ont  voix  con- 
sultative dans  la  discussion  des  affaires  qui 
intéressent  leur  service. 

Art.  3.  Le  conseil  général  des  ponts  et 
chaussées  est  présidé  par  le  ministre,  et,  en 
l'absence  du  ministre,  par  un  vice-président 
choisi  parmi  les  inspecteurs  généraux  de  l'* 
classe.  Le  vice-président  est  nommé  pour  un 
an  et  peut  être  continué  dans  ses  fonctions. 

Art.  h.  Pour  l'examen  des  affaires  qui,  à 
raison  de  leur  importance  secondaire,  n'exi- 
gent pas  la  réunion  du  conseil  entier,  le  con- 
seil général  se  divise  en  sections  dont  le 
nombre,  les  attributions  et  la  composition 
sont  déterminées  par  des  arrêtés  ministé- 
riels. 

Chaque  section  est  présidée  par  un  inspec- 
teur général  de  1"  classe.  Il  est  attaché  ;i 
chacune  d'elles  un  on  deux  secrétaires  pris 
parmi  les  ingénieurs  en  chef  et  les  ingénieurs 
ordinaires,  qui  ont  voix  délibéralive. 

Art.  5.  Notre  ministre  secrétaire  d'Etal 
au  département  de  l'agriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics  esl  chargé  de  l'exécu- 
tion du  présent  décret. 

Fait  au  palais  de  Saint-ClouJ,  le  17  juin 
183!,. 

NAPOLÉON. 

Par  l'Empereur  : 
Le  mini/'rc  secrétaire  d'ktnt 
au  département  de  V agri- 
culture,  du  commerce  et  des 
travaux  publics, 

P.  M  ACM. 


Création  d'lns>|MM-tear>  f^néranx 

NAPOLÉON, 

Par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  natio- 
nale, Empereur  des  Français, 

A  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

Sur  le  rapport  de  notre  minisire  secrétaire 
d'Etat  au  département  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics  ; 

Avons  décrété  el  décrétons  ce  qui  suit  : 
Art.  1".  Des  inspecteurs  généraux  sont 


établis  auprès  de  notre  ministre  de  l'agricul- 
ture, du  commerce  et  des  travaux  publics, 
pour  la  surveillance  de  l'exploitation 
ciale  et  le  contrôle  de  la  gestion 
des  Compagnies  de  chemins  de  fer. 


Art.  2.  Ces  inspecteurs  sont  membres  du 
comité  consultatif  des  chemins  de  fer;  infor- 
ment une  section  pennanetc  île  ce  comité 
pour  toutes  les  questions  concernant  l'exploi- 
tation commerciale  ou  la  gestion  financière 
des  Compagnies. 

Cette  section  est  présidée  par  le  ministre, 
el,  à  son  défaut,  par  le  directeur  général  des 
chemins  de  f  r,  o-.i  par  le  plus  âgé  des  inspec- 
teurs généraux. 

Doux  auditeurs  au  conseil  d'Etat,  attachés 
au  ministère  de  l'agriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics,  sont  membres  de  celte 
section  avec  voix  consultative. 

L'un  d'eux  remplit  les  fonctions  de  secré- 
lain-. 

Art.  3.  la  section  pTinano  iio  donne  son 
avis,  sur  le  rapport  écrit  de  l'un  de  ses  mem- 
bres, dans  toules  les  affaires  qui  lui  sont  ren- 
voyées par  noire  ministre,  notamment  en  co 
qui  concerne  : 

1-  L'établissement  des  tarifs  et  leur  appli- 
cation ; 

2"  Lrs  traités  particuliers  el  les  conven- 
tions internationales  relatifs  a  l'exploitation; 

3"  Les  émissions  d'obligations  ; 

h"  Les  questions  des  prêts  ou  subv  entions, 
de  garanties  d'intérêt  aux  Compagnies,  ou  de 
partage  de  bénéfices  avec  l'Etal. 

Art.  f|.  La  scclion  permaneiile  adresse 
chaque  mois,  à  noire  ministre,  un  rapport 
sur  la  situation  commerciale  el  financière  des 
compagnies,  accompagné  de»  lutis  les  docu- 
ments statistiques  sur  la  circulation  des  voya- 
geurs et  des  marchandises. 

Les  rapports  mensuels  sjnl  résumés,  cha- 
que année,  dans  un  rapport  général  adressé  à 
notre  ministre. 

Art.  5.  Les  inspecteurs  générant  font  l'in- 
spection des  lignes  de  1er  qui  leur  :wnt  dési- 
gnées par  notre  ministre,  et  recueillent  tous 
les  renseignements  propres  à  éclairer  l'admi- 
nistration supérieure  sur  les  matières  énon- 
cées en  l'art  l*r  de  mire  présent  décret. 

Art.  6.  Ils  sont  délégués  par  notre  ministre 
pour  procéder  à  toutes  les  informations  ou 
enquêtes  sur  des  questions  o  j  des  faits  spé- 
ciaux d'exploitation. 

Ils  peuvent  être  chargés  de  toutes  missions 
concernant  le  service  des  chemins  de  fer. 

Art.  7.  Les  inspecteurs  généraux  exercent 
les  fonctions  attribuées  aux  commissaires  du 
Gouvernement  par  les  décrets  et  ordonnances, 
en  ce  qui  concerne  la  gestion  financière  des 
Compagnies  qui  ont  obtenu  de  l'Etat  soit  un 
prêt  ou  une  subvention,  soit  une  garantie  d'in- 
térêt, ou  avec  lesquelles  l'Etat  est  appelé  à  un 
partage  de  bénéfices. 

Art.  8.  Les  inspecteurs  généraux  so  .1  au 
nombre  de  cinq. 

Ils  résident  à  Paris. 

Leur  traitement  annuel  est  de  10.000  fr., 
non  compris  leurs  frais  de  tournée,  qui  sont 
fixés  par  arrêté  ministériel. 

Art.  0.  Noire  ministre  de  rngriculuirc.  du 
commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  décret. 

do  Sainl-Cloud,  le  17  juin 


Fait  au  palais 
1854. 


NAPOLÉON. 
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Par  décret  du  même  jour,  sont  nommés 
inspecteurs  généraux  des  chemins  de  fer  • 

MM. 

Sylvain  Blol,  ancien  inspecteur  général  de  la 

BaS^SSinspecteur^éralde 

la  poli"; 
Touret,  ancien  préfet  ; 
Rivière,  ancien  préfet-,  . 
Vicomte  de  Ruolz,  inspecteur  principal  des 

chemins  de  fer. 


<■  Les  modification»  aux  statuts  de  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Paris  a  Lyon 
sont  approuvées  telles  qu'elle»  sont  contenues 
dans  'acte  pass'*.  le  «3  juin  ««4.  devant 
M  Emile  Fould  et  son  colique,  notaire»  à  Pa- 
ri*, lequel  acte  restera  annexé  au  présent  Q«  - 

^Art.  2  Notre  ministre  secrétaire  d'F.tat  au 
département  de  l'agriculture,  du  commerce  et 
des  travaux  publics,  est  chargé  de  1  exécution 
lu  précuit  décret,  qui  sera  publie  au  tfuuvim 
lois,  inséré  au  Minuteur  et  dans  un  journal 
d'annonces  judiciaires  du  département  de  la 
Scine- 

10 


Fait  au  palais  do  Saint-Cloud,  le  19  ju 

KouIntlMt  >n  eon»»l«««»r|  18°'1'  NAPOLÉON. 

Par  l'Empereur  : 

Par  arrêté  du  18  de  ce  mois,  S.  Exc.  le  mi- 


nistre de  l'agriculture,  du  commerce  et  des 
travaux  public  a  désigné,  pour  faire  parue  de 
la  section  permanente  du  comité  consultant 
dos  chemins  de  fer,  MM.  de  Bosredon  et  Mo 
rcau,  auditeurs  au  conseil  d'Etat.  M.  M 


Le  ministre  secrétaire  d'Etat 
au  département  de  l'agri- 
culture, du  commerce  et  des 
travaux  publics, 
P. 


SI  le  versement  n'est  pas  fait  avant  le  4  5  août 

l'iutérèt  sera  do  à  5  O.iO  depuis  le  5. 
oÏest  suisse.  -  versement  du  huitième 

dixième,  51)  fr.  par  action,  du  15  mai  au30juin. 

L'intérêt  sera  du  i  5  0/0  l'an  à  partir  du  ta 

juin,  a  défaut  de  versement  dans  le  délai  nxc 

Cbédit  foscier.  -  Le»  séries  D  et  0.  com- 
prenant les  Promesses  d'oblifauonsfonck  res 
de  30,001  a  40.0»».  et  de  1*1,001  »  «70,«ot 
sont  appelées  à  verser  600  fr.  avant  le  5  août 
prochain,  faute  de  quoi  les  porteurs  seront  sou- 
mis aux  conditions  énoncées  au  dos  des  mn» 
et  notamment  Ib  perdront  le  droit  aux  lots. 

SERVICES  MARITIMES  DES  MESSAGERIES.  ~  *•* 

fr.  par  action  de  la  seconde  série,  en  souscri- 
vant (voir  aux  souscriptions). 

Les  200  fr.  à  toucher  en  juillet  pour  solde 
du  dividende  de  450  fr.  par  action  des  actions 
de  la  première  série  pour  4853.  viendront  en 
déduction  du  versement  appelé,  qui  se  trou- 
vera ail*!  réduit  à  1 ,050  fr.  par  action. 

PAIEMENTS  D'INTÉRÊTS  ET 


de  fer  de  Paris  A 

MODIFICATIONS  AUX  STATUTS. 

NAPOLÉON, 

Par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale,  |  Nord, 
Empereur  des  Français, 

A  tous  présents  et  a  venir,  salut  : 

Sur  le  rapport  de  noire  minisire  secrétaire 
d'Etat  au  département  de  l'agriculture,  d 
commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  notre  décret  du  20  avril  18.-»*  qui  approuve 
la  convention  passée,  le  môme  jour,  entre  no- 
tre ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  ,  t 
des  travaux  publics,  au  ^e  1  tt»1,  et la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Paris  a  Lyon 
ladite  convention  portant,  d'une  part,  conces- 
sion à  cette  société  : 

f  r>'un  chemin  de  fer  de  Chalon-sur-Saône 

à  Dole  ;  .  ,  , 

2«  D'un  chemin  de  fer  do  Bourg  a  Lons-le 

^ffun  chemin  de  fer  de  Lons-lc-Saunier  à 
Tjolc  ou  à  Besançon,  ou  à  un  point  intermé- 
diaire, entre  Chalon  et  Besançon,  et  approu- 
vant, d'antre  part,  la  réunion  a  la  concession 
du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon  desconces- 
sions  des  chemins  de  fer  de  Dijon  à  Besançon, 
avec  embranchement  d'Auxonne  a  Cray  et  de 
Besançon  a  Belfort,  réunion  réalisée  par  traites 
dis  1»  octobre  1853  et  4ti  février  4854; 

Vu  les  ratifications  données  : 

Par  l'a«seniUée  générale  du  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Lyon,  le  2t) •  avril  1851 ; 

Parl'aîaemWée  générale  du  chemin  de  fe. 
d«  Dijon  à  Besançon  et  à  Belfort,  le  i  mars 

i*Vu'  le  décret  du  S0  mars.  19  avril  4852.  por- 
tant autorisation  dû  la  Société  anonyme  formée 
a  Paris  sous  la  dénomination  de  lompagmt  tiu 
chemin  de  fer  de  Pur.*  à  Lyon,  et  les  statuts  y 
annexés;  ,  ... 

Vu  les  modifications  proposée*  auxdit-s  sta- 
tuts, dans  l'assemblée  générale  précitée  des  ac- 
tionnaires, en  date  du  20  avril; 

Notre  conseil  d'Etat  entendu, 


Avgment.  $, 


Totale  0/0. 


Ltos, 
l.sr, 
OltST, 

Méditerranée, 

<iJ  CENTRAL, 


Roi EN, 
H.WRK, 


888.776 
734,559 
416,440 
632,422 
141.057 
202.357 
199,988 


236,257 
104.291 
18,473 
26.789 
5,058 
49,925 
40.776 


36.2 
16.5 
4.6 
4-4 
3.7 
32.7 
25.6 


197.477  » 
90,056  » 


Diminut.  s.  1853. 

7ofa/«  1  0/0. 

21,142  9.7 
1,952  2.1 


AVIS  1UX  ICTlOSNAffiES. 


Opération» 

APPELS  DE  FONDS, 

Orléans.  —  Les  porteurs  d'obligations  des 
titres  provisoires  de  l'emprunt  3  0/0  do  4852 
qui  n'ont  pas  complété  leurs  versements,  sont 
priés  de  les  effectuer  dsns  le  plus  bref  délai, 
s'ils  ne  veulentpas  que  les  titres  soient  vendus 
à  la  Bourse. 

,ï«n.  -  Appelée  100  fr.  par  action.  -  Ver- 
'ion.  pour  le  4"  Juillet 


sèment  de  4 OU  fr.  par  action, 
prochain,  sur  le  capital  social. 

L'intérêt,  a  raison  de  5  0/0  par  an,  à  partir 
du  1*  juillet,  sera  dû  pour  chaque  jour  de^re- 
tard  passé  le  10. 

A  déduire  le  quatrième  coupon  de  dividende, 
fixé  a  31  fr.  i5  c  (intérêt  compris). 

line  de  Provence,  47,  de  dii  heures  à  deux 
heures. 

Ouest.  -  Versement  de  60  fr.  par  action 
pour  le  5  août. 


Nord.  -  Dividendo  de  30  fr.  a 
4»  juillet. 
7  fr.  50  par  obligation. 

Charlerot  a  EncirruHES.  —  1''  Juillet,  Inté- 
rêts, premier  semestre,  16  87  4/x,  a  ta  caisse 
de  la  Compagnie  du  Nord. 

Orltass.  -  I"  juillet,  2f.fr.  aux  obligations 
des  premieret  deuxième  emprunts  ;  7  f  r.  50  aux 
obligations  1852  et  4»5i.  Dès  le  4o,  dépôt  des 
coupons  ou  titres. 

Est.  tn  fr.  50  aui  actions  de  Baie,  1  î  fr.  50 

aux  obligations  de  l'échange. 

Ltos.  -  4"  juillet,  dividende  do  34  fr.  25 
(intérêt  compris;. 

Méditerranée.  -  4"  juillet,  25  fr.  ancien- 
nes obligations  de  30  millions  d  Avignon.  ObU- 
gations  3  0(  0.  7  50. 
Chemins  ne  Midu  —  5  fr.  par  action. 
Grand-Certral.  —  1"  juillet,  intérêts;  et  sur 
les  actions  Grand-Central,  4  io. 

ClE'C  >T  CHERBOURG.  —  1"  juiUot,  intérêt*  du 

premier  scmeslrc  4834,  soit  4  fr.  Î0  par  ac- 
tion. 

Oiest  (Versailles,  rive  droite).  —  «"  Juillet, 
•25  fr.  sur  les  obligations. 

Andreeikux  a  Roanne.  —  Premier  dividende 
en  liquidation,  7  fr.  50,  plus  le  coupon  en  U- 
auidatlon  du  deuxième  et  dernier  dividende,  a 
distribuer  quand  ta  liquidation  sera  terminée. 
Victor-Emmanuel.  -  Intérêts  a  4,'i  0/0. 
Chédit  foncier.  -  4"- juillet,  6  fr.  25. 
Créoit  mobilier.  -  4t  juillet,  complément 
du  dividende  de  1853;  25  fr.  par  action. 

VlEILt.E-MONTAGNE.   -  Dividende  de   40  h. 

payable  moitié  depuis  le  40  mai  et  moitié  le 
1"  novembre  4854. 

.-E-VICrS  MARITIMES  DBS  MESSAGERIES.—  450  f. 

nar  action,  pour  48  >3  ;  le  solde  de  200  fr.  com- 
plétant ce  dividende,  sera  payé  a  partir  du 
i"  juillet,  à  la  caisse  de  la  Compagnie,  rue 
Notre-Dame-iles-Victolres. 

NoDVEixE-VlosTAGNE.  -  Dividende ide  100  fr. 
par  action,  dont  50  fr.  payables  le  30  juin  184» 
sur  le  coupon  n-  î,  et  50  fr.  le  31  décembre. 

COMPAGNIE  GasiRALE  DES  EaDX.  —  4"  juillet, 

premier  semestre  4854  des  intérêts  4  0/0. 

Grasd'Combb.  —  30  juin, 
1853,  48  50. 
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Guets  dr  Mosti.cço.y.  —  «"juillet,  4  «s- 
mestro  1854,  dividende  do  12  30. 

Stolbkag. —  C'est  par  erreur  que  nous  avion* 
annoncé  lu  paiement  pour  le  t"  juillet  :  il  aura 
lieu  lu  4  '  octobre,  conformément  aux  statut*. 

Dividende  de  fr.  50  pour  les  actions  entiè- 
res, rue  do  Luxembourg,  47;  pour  les  dixiè- 
mes d'action,  4S,  rue  de  Lancry. 

SOUSCRIPTIONS  NOUVELLES. 

StRVir.es  maritimes  des  messageries.  —  Emis- 
sion de  la  seconde  moitié  du  capital,  soit  î,4D0 
actions  de  5.000  fr.,  réservée  par  préférence 
aux  porteurs  des  actions  de  la  première  s^-rie  ; 
La  clôture  de  la  souscription  est  fixée  au  25 
juillet  prochain. 

ÉCHANGE  DE  TITRES. 

Orléans.  —  Echange,  contre  des  fifrv*  nro- 
vitoites  au  porteur,  des  récépissés  nominatifs 
de  la  souscription  aux  IIM.OHO  obligations, 

Uîs  porteurs  des  obligations  de  l'emprunt 
3  O/O  île  185»,  sont  île  nouveau  invit  s  a  se 
présenter  pour  échanger  ces  litres  contre  des 
titres  définitifs. 

Caf.ii  et  Chereucrc.  —  Echange  des  actions 
provisoires  cuutro  les  actions  au  porteur. 

SAÎYT-lïAMBERT  A  GlU  NOBLE.  —  Eclungll  des 

certificats  nominatifs  de  versement  coutre  les 
titres  d  actions,  rue  Lcpetlcller,  31 ,  dans  les  bu- 
reaux de  la  Compagnie. 

AsoHUir.ix  A  llo.iM.ig  (Liquidation.)  —  Les 
actiounalrcs  qui  n'ont  pas  encore  échangé  leurs 
actions  contre  des  obligations  ds  lllione  a  la 
Loire,  sont  invités  a  se  présenter  au  plus  lût. 
rue  de  l'Université,  18,  s'ils  no  veilent  pas  que 
leurs  litres  et  les  intérêts  échus  toient  déposés 
à  la  caisse  des  dépôts  et  consignations. 

AMORTISSEMENTS  ET  TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Nord.  —  Remboursement  des  numéros  de  la 
4",  i'  et  3'  série  d'obligations,  et  les  numéros 
du  4"  tirage  des  obligations  d'Amiens  à  Bou- 
logne, à  partir  du  1*' juillet. 

Est.  —  Hemboursement,  à  partir  du  4"  octo- 
bre, des  obligations  do  Bàle  sorties  au  tirage 
du  8  juin. 

Guano-Central.  —  Hemboursement  des  obli- 
gations de  lUiônc-et-LoLro  sorties  au  tirage  du 

Hemboursement  des  obligations  numérotées 
do  6,807  a  6,920  inclusivement  sorties  au  tirage 
du  30  mai. 

Ouest.  —  Voir,  dans  le  numéro  du  20  mai, 
les  numéros  sortis  au  tirage  du  17  mai. 

Epoques  des  remboursements  : 

Emprunt  4839,  rive  droite,  4"  juillet  (851  ; 
de  48M,  le  4"  janvier  485  » ,  du  7  mai  1852. 
Ouest,  du  27  août  (852,  du  47  Juillet  4803, 
1"  juillet  1851. 

Crédit  foncier.  —  Le  sixième  tirage  des 
obligations  du  Crédit  foncier  do  France  a  eu 
lieu  ie  2i  juin  à  l'llôiel-do  Ville.  Il  comprendra 
neuf  lots.  Le  premier  sorti  a  gagné  Ino.t'UO  Ir.; 
le  second.  5»,00o  fr.  ;  le  troisième,  50,0<io  fr. 
le  quatrième,  20.000  tr.  ;  les  cinq  numéros  sui 
vants,  chacun  40,00o  fr. 

Mines  de  la  Loire.  —  Voir,  a  la  fin  du  Jour- 
nal, le  tableau  par  ordre  numérique  des  obll 
gâtions  des  emprunts  1845  et  1847,  remboursa- 
bles la  i"  lévrier  485&,  «orties  au  tirage  du 
6  juin. 


Nocvki.!.e-Mo.ytagy£.— Voir,  dans  le  numéro 
du  10  juin,  leo  numéros  du  tirage  des  06  obli- 
gation» i  rcmbouiNcr  le  I"  juillet, 

Paiements  a  Vervieis;à  Liège,  élu*  MM.  N'a- 
gelmackerset  Lerfontaine;  à  Paris,  chez  Hou- 
geim.ntet  Lowenberg  ;  a  Londres,  chez  Devaux 
et  Cie. 

c.  DEVINA. 


RAPPORT 

A  M  V.  iet  actionnaires  de  ta  Compagnie. 
Messieurs, 

Après  plusieurs  années  de  tribulations  et  de 
retards  complètement  indépendants  de  notre 
volonté,  rentrés  enfin  dans  Ici  voies  normales, 
nous  venons  aujourd'hui  vous  rendre  compte 
des  résultats  de  notre  exploitation  et  vous 
faire  connaître  notre  situation. 

Et  d'abord,  qu'il  nous  soit  permis.  Messieurs, 
devons  rappeler  succinctement  par  quelle  série 
de  négociations  lentes  rt  pénibles  nous  avons 
passé,  avant  de  réaliser  les  améliorations  dont 
nous  sommes  aujourd'hui  en  possession,  cVst- 
à-dlro  avant  d'être  délivrés  des  soucis  du  passé 
et  de  reprendra  quelque  confiance  dans  une  si- 
tuation nouvelle  que  l'avenu',  nous  l  usperous, 
i.e  trahira  plus. 

Nous  sommes  loin  de  prétendre  uous  faire 
un  mérita  personnel  dits  avantages  qui  nous  ont 
été  accordés.  En  stipulant  pour  votre  intérêt 
et  le  notre,  nous  pui-ions  notre  force  dans  ce 
double  mandat;  nous  accomplissons  un  duvoir; 
et  si  notre  paroi  -,  tant  do  fois  repous-ée,  est 
parvenue  a  se  faire  entendre,  nous  attribuons 
ce  succès,  non  moins  à  la  justice  de  notre 
cause  et  a  la  ténacité  que  nous  avons  mise  a  la 
soutenir,  qu'a  la  bienveillance,  aux  lundi  res  et 
i  l'oprit  de  progrès  qui  caractérisent  M.  le 
ministre  des  trav  aux  publics.  Toutefois,  ce  n'est 
pas  sans  de  vives  et  fréquentes  discussions, 
vous  le  reconnaîtrez.  Messieurs,  qu'il  éait  fa- 
cile d'obtemr,  non  seulement  une  garantie  do 
minimum  d'intérêt  pour  les  porteurs  d'obliga- 
tions résultant  du  dernier  emprunt,  mais  en- 
core l'extension  do  cette  môme  garantie  aux 
porteurs  des  anciennes  obligations,  précédent 
lusquo  là  sans  analogue,  et  dont  à  co  titre 
nous  n'avons  que  plus  le  droit  de  nous  féliciter. 
Peut-être  nièrue  ne  nous  est-il  pas  interdit  d'y 
voir  une  sorte  de  reconnaissance,  quoique  tar- 
dive, du  service  déjà  rendu  par  l'invention  et 
l'heureuse  application  des  wagons  articulés. 

L'assistance  que  nous  a  prêtée  si  libérale- 
ment l'Etat  avait  un  double  but  :  le  premier, 
de  fournir  au  système  de  M.  Arnoux  le  champ 
d'es-ais  plus  vaste  qui  lui  avait  manqué  jusque 
la,  et  de  l'aider  ainsi  à  résoudre  définitivement 
le  problème  ;  le  second,  do  rendre  la  vio  a  uue 
spéculation  emprisonnée  a  son  début  dans  un 
cercle  trop  étroit  pour  offrir  aux  wagons  arti- 
culés les  moyens  de  se  développer,  de  se  faire 
apprécier  et  d'en  rendre  l'emploi  profitable  a 
la  chose  publique. 

Nul  de  vous,  Messieurs,  ne  peut  ignorer 
qu'au  moment  do  la  créatiou  du  chemin  de  fer 
de  Sceaux,  la  Compagnie  n'eut  la  faculté,  ni  de 
choisir  un  parcours  plus  étendu,  ni  même  d  en 
déterminer  l'emplacement. 

L'Immense  réseau  de  fortifications  qui  en- 
toure l'aris  était  alors  en  pleine  construction  ; 
la  Compagnie,  qui  avait  d'abord  sollicité  la 
*  do  Paris  à  Saint-Maux,  ligne  qui 


aurait  ofTert  la  double  perspective  de  coûter 
moins  et  de  produire  plus  que  cMIe  de  Sceaux, 
s'aperçut  bien  vite  que  k-s  olxstacles  se  multi- 
pll  iicut  sur  ses  pas.  D'un  coté,  le  L'épie  mili- 
taire avec  ses  exigences  ;  de  l'autre,  la  destina- 
tion spéciale  réservée  au  château  du  Vincennes; 
enfin,  la  pensée  du  che  f  du  gouvernement  et 
de  son  Conseil,  tout  concourut  à  faire  rejeter 
la  demande. 

Deux  circonstances,  en  outre,  sont  encore 
présentes  à  vos  souvetrrs  :  l'une,  c'est  que, 
par  une  dérogation  regrettable  à  toutes  dispo- 
sitions des  lois  de  chemins  de  fer  antérieure- 
ment votées,  et  malgré  les  encouragements 
qu'il  eût  été  si  naturel  d'accorder  a  une  Inven- 
tion importante,  la  ligne  de  l'aris  a  Seeaux 
n'obUut  aucune  subvention  ;  l'autre,  c'est  que 
par  son  peu  de  longueur  elle  échappait  à  1  ap- 
plication de  la  loi  île  principe  de  4813,  en  co 
qui  concerne  les  travaux  d'art  et  de  terrasse- 
ments. 

Tel  a  été,  Messieurs,  le  berceau  d'une  entre- 
prise à  laquelle  les  événements  de  1818  ne  tar- 
dèrent pas  à  porter  un  coup  funeste.  11  n  était 
pas  inutile  do  revenir  sur  ce-*  points  de  départ 
tout  à  fait  exceptionnels  et  du  force  majeure, 
qui  seuls  doivent  suffire  pour  expliquer  la  si- 
tuation fâcheuse  4  laquelle  nous  étions  si  pres- 
sés de  mettre  un  terme.  Cesserons-nous  d'être 
vrais,  si  nous  ajoutons  que  les  capitaux  qui  no 
fructifient  pas  Jettent  toujours  un  peu  de  dé- 
faveur sur  le  système  qui  leur  sert  de  base  et 
auquel  ils  s'attachent 

Do  ce  court  exposé  11  résulte,  vous  le  voyet. 
Messieurs,  que  ce  n'est  point  l'Invention  qu  i! 
faut  accuser  Ici,  mais  uniquement  le*  condi- 
tions on  elle  a  été  originairement  et  Involon- 
tairement placée,  et  nous  avons  la  conviction 
que  ces  conditions  changées,  pllo  sortira  vic- 
torieuse des  nouvelles  épreuves  qui  l'atten- 
dent 

Nous  aurions  pu  sans  douto  vous  réunir  à 
l'époque  fixée  par  vos  statuts  ;  mais  en  retar- 
dant do  quelque» jours  votre  convocation,  nous 
avons  cédé  au  désir  de  vous  donner  plus  pos- 
itivement l'assurance,  qu'à  moins  d'obstacles 
qu'il  ne  nous  est  pas  donné  do  prévoir.  I  ou- 
verture, non  seulement  de  la  section  île  Bourg- 
la-Hcino  a  Palaiseau,  mais  même  cello  do  l'a- 
lahteau  à  Orsay,  c'est-à-dire  de  la  totalité  de  la 
ligne,  aura  liuu  dans  le  courant  de  Juillet  pro- 
chain. 

Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé  au  début  aa 
ce  rapport,  nous  allons  commencer  par  vous 
entretenir  de  la  situation  de  notre  entreprise  ; 
nous  mettrons  ensuite  sous  vos  yeux  les  comp- 
tes de  l'exploitation.  Dans  votre  assemblée 
générale  du  18  avril  1853,  vous  nous  avez  auto- 
risés à  demander  a  vos  statuts  des  modifica- 
tions portant  principalement  sur  la  dénomina- 
tion et  la  durée  do  la  Société,  modifications 
d'abord  soumises  aux  déliliératlons  du 

par  acte 


qui. 

Conseil  d'État,  ont  et«  réalisées  apre 
passé  devant  M*  Turquet,  notaire  a  Pans,  le 
ï3  septembre,  et  enfin  approuvées  par  décret 
Impérial  du  12  octobre  dé  la  mémo  année. 

Vous  n'avez  point  oublié.  Messieurs,  que  dans 
la  mémo  séance,  voua  nous  avez  donné  les 
pouvoirs  nécessaires  pour  emprunter  une 
comme  de  4.21)0.000  fr.,  aux  conditions  fixées 
par  votre  délibération,  et  a  passer  av  ec  M.  lo 
ministre  des  travaux  publics  tous  traités  et 
conventions  relatifs  a  une  prolongation  de  du- 
rée de  concession  de  la  ligne  de  Paris  à  Sceaux, 
ainsi  qu'à  la  concession  du  prolongement  de 
Uourg-la-Reine  à  l>alaiseau  et  à  Orsay. 
C'est  en  vertu  de  cette  autorisation,  et  du 
de  l'assemblée   générale  des 
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créanciers  concordataires,  que  nous  avons  si- 
gné, le  29  avril  1 853.  avec  M.  lo  ministre  dos 
travaux  publics,  une  convention  «sanctionnée 
depuis  par  nn  décret  impérial  en  date  du  30 
du  même  mois,  et  par  une  loi  promuteuée  le 
10  Juin  4853.  Aux  termes  de  cotte  convention, 
le  Ministre,  au  nom  de  l'État,  s'est  engagé  à 
livrer  a  la  Compagnie,  dans  le  délai  de  quinze 
jours  4  partir  du  décret  qui  approuvait  la  con- 
cession, tous  les  travaux  exécutés  sur  la  sec- 
tion du  chemin  de  fer  comprise  entre  Uourg- 
la-licinc  et  falaiseau. 

De  son  côté,  la  Compagnie  s'est  obligée  : 

l'A  terminer  à  ses  frais  Ira  travaux  do  cette 
section  et  4  la  livrer  a  l'exploitation  dans  le 
délai  d'une  année,  à  partir  de  la  loi  de  conces- 
sion ;  î*  a  exécuter  4  ses  frais,  risques  et  pé- 
rils, la  section  de  falaiseau  a  Orsay,  dans  un 
délai  de  dix-huit  mois,  à  partir  de  ia  loi  f|ui 
aurait  ratifié  les  engagements  du  Tré«or.  com- 
pris la  concession,  passé  lequel  délai,  cette 
dernière  section  serait  praticable  dans  toutes 
ses  parties. 

La  Compagnie  s'est  engagée,  en  outre  : 

4*  A  faire,  4  ses  frais,  4  l'aide  du  matériel 
qu'elle  construirait,  et  conformément  au  pro 
gramme  de  M.  lo  Ministre  des  travaux  publics, 
les  essais  nécessaires  pour  expérimenter  aussi 
complètement  que  possible  l'usage  des  machi- 
nes locomotives  et  des  voitures  articulées  pour 
les  trains  de  marchandises  pe>ammcnt  chaînés 
et  pour  les  trains  à  grande  vitesse  ; 

S*  A  réduire  a  4 «1,45  la  largeur  de  la  voie  de 
Paris  à  Sceaux  et  a  modifier,  en  conséquence, 
les  machines  locomotives  et  les  voiture*  allée  - 
té  es  4  l'exploitation  de  ce  chemin  ; 

3*  La  Compagnie,  en  tant  qu'elle  est  ou  de- 
viendrait propriétaire  de  brevets  d'invention 
ou  de  perfectionnement  relatifs  au  matériel  ar- 
ticulé, et  M.  Arnoux,  en  tant  qu'il  serait  co- 
propriétaire des  brevets  actuels  et  d'invention 
ou  de  perfectionnement,  se  sont  engagés  4  au- 
toriser sur  les  chemins  de  fer  construits  ou  à 
construire  en  France,  l'usage  de  ce  matériel, 
en  remettant  au  gouvernement  le  droit  de  dé- 
terminer dans  chaque  cas  particulier  l'indem- 
nité qui  serait  due  a  raison  de  l'usage  du  ma- 
tériel breveté. 

En  considération  des  obligations  ci-dessus, 
M.  le  Ministre  des  travaux  publics,  au  nom  de 
l'Etat ,  a  décidé  qu'une  somme  do  800,ou0  fr., 
payable  en  quatre  trimestres,  serait,  à  titre  de 
subvention,  acquise  4  la  Compagnie  et  versée 
dans  sa  caisse.  L'Etat  s'est,  en  outre,  engagé  à 
garantir  pendant  cinquante  ans  un  intérêt  de 
3  0/0  sur  une  somme  de  3  millions  de  francs, 
montant  des  emprunts  précédemment  contrac- 
tés par  la  Compagnie  et  des  dettes  dont  elle  est 
grevée,  et  sur  uue  autre  somme  de  i.tou.ooo 
fr.,  qu'elle  a  été  autorisée  4  emprunter  pour 
l'exécution  des  t.-avaux  mis  4  sa  charge. 

Le  Ministre  a  enfin  attaché  4  la  garantie 
d'intérêts  accordée  par  lui,  au  nom  de  l'État, 
la  condition  spéciale  quo  les  anciens  créan- 
ciers de  la  Compagnie  consentiraient  4  ce  que 
leurs  créances  ne  fassent  remboursées  qu'en 
cinquante  années,  condition  d'avance  acceptée 
par  l'assemblée  générale  des  créanciers  dans 
leur  réunion  du  6  avril  1853. 

Pour  la  réalisation  de  l'emprunt  de  1.200,000 
fr.,  la  Compagnie  s'est  adressée  au  Crédit  mo- 
bilier, sous  les  auspices  de  M.  E.  Pcreire,  con- 
formément 4  votre  autorisation  ;  elle  a  remis 
entre  les  mains  du  Crédit  mobilier,  en  échange 
do  la  somme  de  l.ïoo.ooo  fr.,  l,2oo  obligations 
auporteur.de  M ,000)  mille  fr.  l'une,  produi- 
sant intérêt  4  5  0/0  par  an,  et  remboursables  en 
cinquante  années,  au  moyen  d'un  tirage  au 


sort  annuel,  avec  prime  de  330  fr.  pour  cha- 
que obligation  sortie,  mesure  dont  la  première 
application  aura  lieu  le  \"  Juillet  prochain, 
pour  huit  obligations,  au  tirage  desquelles  il 
sera  procédé  tout  4  l'heure. 

l-o  remboursement  de  ces  obligations,  en 
principal  et  accessoires,  se  trouve  assuré,  tant 
pour  la  garantie  de  30/0  donné  par  l'Etat  pour 
le  1,200,000  fr.  ci-dessus,  que  par  une  garan- 
tie semblable  étendue  aux  trois  millions  do 
francs,  montant  des  anciennes  dettes  de  la 
Compagnie,  sur  lequel  dernier  intérêt  toute 
antériorité  a  été  consentie  par  les  créanciers 
concordataires  au  profit  du  nouvel  emprunt. 
Ce.  premier  point  réglé,  dès  le  mois  d'août  de 
l'année  dernière,  le  Conseil  d'administration, 
après  avoir  pris  livraison  des  travaux  faits  par 
l'Etat,  s'est  occupé  de  l'exécution  de  ceux  mis 
à  la  charge  Je  la  Compagnie,  4  la  fois  pour  l'a- 
chèvement de  la  section  de  Hourg-la-fîeine  à 
falaiseau  et  pour  la  construction  de  celle  de 
falaiseau  4  Orsay. 

Et  ici,  Messieurs,  vous  ne  le  perdrez  pas  do 
vue,  par  la  cession  gratuite  de  la  ligne  de 
Bourg-la-Helnc  4  falaiseau,  l'Etat  livrait  4  la 
Compagnie  pour  environ  2,300,000  fr.  do  tra- 
vaux qui,  réunis  4  la  subventiun  de  800,000  Ir. 
accordée  depuis  pour  la  section  d'Orsay,  ac- 
croissent l'actif  de  la  Société  de  près  de  trois 
millions,  avantage  majeur  et  dont  l'avenir  ne 
recueillera  pas  moins  les  fruits  que  le  présent 
four  terminer  la  première  de  ces  deux  sec- 
tions, il  restait  4  faire  des  travaux  de  terrasse- 
ments as>ez  considérables  4  l'entrée  de  falai- 
seau, 4  poser  la  voie  et  construire  les  gares. 

line  difficulté  sérieuse  se  présenta  tout 
d'abord,  et  vous  la  pressentez,  Messieurs  :  sur- 
chargées do  commandes,  nos  grandes  usines  ne 
pouvaient  accepter  les  nûtres  que  pour  des 
époques  très-éloignécs.  Pe  tous  côtés  retentis- 
saient les  plaintes  des  Compagnies  de  chemins 
de  fer  sur  l'impuissance  dos  forges,  et  pour 
nous,  cependant,  d'une  part  la  nécessité,  et  de 
l'autre,  les  délais  imposés,  nous  contraignaient 
de  marcher. 

Nous  en  étions  là,  lorsque,  grâce  4  l'obli- 
geance du  chef  de  l'établissement  du  Creuzot, 
nous  obtînmes  de  lui  qu'il  se  livrerait  immé- 
diatement 4  la  fabrication  de  nos  rails,  four 
la  pose,  nous  avons,  au  lieu  de  traverses, 
fait  choix  de  longrines.  I,es  avantages  que 
ce  mode  do  construction,  d'origine  améri- 
caine, offre  sous  le  double  rapport  île  la  soli- 
dité et  de  la  douceur  qu'il  imprime,  à  la  voie, 
éveillaient  naturellement  notre  attention:  de 
plus,  les  Compagnies  des  chemins  d'Auteuil 
et  du  Midi  venaient  de  l'adopter;  ces  considé- 
rations envisagées,  nous  lui  avons,  avec  d'au- 
tant plus  d'empressement,  donné  la  préférence, 
qu'il  so  prête  parfaitement  4  l'application  du 
matériel  articulé.  Sur  la  section  de  l*alaiseau  4 
Orsay,  tout  était  4  falro,  depuis  l'étude  du  tracé 
jusqu'4  la  construction  des  stations  ;  aussi,  14 
notre  cahier  des  charges  nous  accordait-il  six 


Chaque  souscripteur  reçoit,  contre  le  verse- 
ment intégral  : 

I*  Une  action  financière  de  500  francs,  por- 
tant intérêt  4  5  0/0  l'an,  et  remboursable  par 
tirage  au  sort  en  6:5  francs; 

2*  Une  action  de  jouissance  donnant,  1 
année,  droit  4  un  prorata  des  produits 
forme  de  dividende. 

Les  actions  financières  do  la  présente  émis- 
sion seront,  exceptionnellement,  munies  de 
leur  coupon  semestriel  d'intérêts  échéant  au 
Feptembre  prochain,  ce  qui  procurera  aux 
souscripteurs  une  bonification  de  plus  de  qua- 
tre mois  d'intérêts. 

La  Comparnie  ayant,  par  le  fait  de  l'établis- 
sement du  premier  village,  acquis  une  ferme 
de  800  hectares,  une  partie  de  ce  terrain  a  été 
mise  cette  année  en  exploitation,  et  permettra 
de  distribuer,  dans  lo  premier  trimestre  do 
18j5,  un  dividende  aux  actions  de  jouissance. 

La  souscription  est  ouverte  : 

A  Genève,  chez  MM.  Lombard,  Odler  etC; 

A  faris,  chez  MM.  G.  Des  Arts,  Hussard  et  C, 
rue  de  Provence,  34  ; 

A  Marseille,  chez  MM.  Pascal  fils  etc.'. 

Elle  sera  close  le  o  juillet  prochain,  et  il  sera 
tenu  compte  .-.lors,  s'il  y  a  lieu,  du  droit  ré- 
servé par  les  statuts  aux  porteurs  d'actions 
déjà  émises. 

Genève,  5  juin  I85'i. 

Tar  ordre  du  Conseil  : 

Lf  Secrétaire  tjènèral, 
E.  GaaBi.il. 


C»lnra  métallurgique*  réunir* 


mois  de  plus  que  pour  la  section  de  Bourg-la 
neine  4  falai 


(La  suite  au  prochain  numéro.) 


Compagnie  ft*itevol*c  «le*  Colonie* 


Lo  Conseil  d'administration,  Taisant  en  ce 
moment  construire  quatre  nouveaux  villages 
qui  seront  terminés  a  la  fin  de  l'été,  a  décidé 
d'émettre  une  troisième  série  de  600  actions  do 
£00  francs. 


Nous  publions  plus  loin  un  tableau  résu- 
mant les  opérations  des  usines  métallurgi- 
ques réunies  de  Soplèmos,  depuis  la  date  du 
dernier  inventaire  jusqu'au  28  février. 

La  Compagnie  de  Seplèmcs  a  l'intention  de 
publier  régulièrement  des  étais  semblables, 
extraits  de  ses  livres  cl  certifiés  par  l'un  des 
membres  du  conseil  de  surveillance.  Nous  ne 
pouvons  qu'applaudir  à  cette  décision,  em- 
pruntée aux  meilleurs  usages  commerciaux 
de  1'Anglolnrre.  De  simples  états,  régulière- 
ment établis  et  certifiés  sincères  par  des 
hommes  honorables,  valent  beaucoup  mieux 
que  les  réclames  les  plus  pompeuses  insérées 
dans  les  journaux  à  raison  de  5  fr.  la  ligne. 

four  11  ilru  compte,  l'impossibilité  d'étu- 
dier par  nous- même  toutes  les  affaires,  et  do 
vérifier  les  faits  contenus  dans  les  notes  qui 
nous  ont  souvent  été  remises,  nous  ont  em- 
pêché le  plus  souvent  d'entretenir  nos  lec- 
teurs des  questions  relatives  aux  mines,  aux 
établissements  métallurgiques,  aux  gaz,  aux 
ateliers  de  construction,  qui  représentent  ce- 
pendant un  capital  engagé  Irès-considérable, 
et  intéressent  dès  lors  beaucoup  do  monde. 

Après  examen,  nous  avons  reconnu  que  le 
seul  moyen  de  remplir  cette  lacune,  sans 
engager  légèrement  notre  publicité,  était  de 
provoquer  et  d'accueillir  des  renseignements 
officiels,  signés  par  des  administrateurs  ou 
des  surveillants  choisis  par  les  actionnaires, 
en  laissant  ainsi  à  chacun  son  rôle  et  sa  res- 
ponsabilité. 

Ctt  appel  a  été  entendu;  beaucoup  de 
Sociétés  nous  adressent  leurs  rapports  an- 
nuel»; la  Compagnie  do  Septèmes  veut  faire 
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plus  encore,  et  clic  nous  annonce  l'envoi 
d'états  mensuels;  c'est  une  bonne  voie,  c'est 
de  la  publicité  utile,  honnête  et  loyale  ;  aussi 
ne  douions-nous  pa*  que  ecl  exemple  ne  soit 
suivi  par  un  grand  nombre  d'autres  Sociétés, 
comme  cela  a  lieu  chez  nos  voimiis. 

A  propos  de  la  publication  du  premier  état 
de  situation  de  la  Compagnie  de  Seplèmts, 
nous  croyons  devoir  analyser  ici  les  statuts 
de  celle  entreprise,  ainsi  que  son  dernier 
compte  rendu. 

La  Société  est  en  commandite,  sous  la  rai- 
son :  Schncll,  Frisch  et  C'  ;  le  siège  est  à 
Marseille. 

Le  fonds  social  est  fixé  à  dix  millions  et  est 
représenté  par  60.000  actions  de  250  fr.  Les 
actions  sont  émises  en  trois  séries:  la  première 
de  20,000  actions,  la  seconde  de  12,000,  et 
la  troisième  de  8,000  actions.  Sur  les  20,000 
actions  de  la  première  série,  8,000  ont  été 
attribuées  à  l'un  des  fondateurs,  M.  Briqueler, 
pour  son  apport;  le  surplus,  soit  16,000  ac- 
tions, a  été  souscrit  et  versé  par  les  autres  fon- 
dateurs ;  postérieurement  à  la  rédaction  des 
statuts,  l'apport  a  été  réduit  à  6,000  actions, 
soit  1,500,000  fr.,  ce  qui  a  laissé  disponible 
2,000  actions  de  la  première  série.  Les  actions 
de  la  deuxième  et  de  la  troisième  série  sont 
réservées, par  préférence  et  au  pair,  aux  fon- 
dateurs. 

La  Société  a  pour  objet  : 

Le  traitement  des  minerais  de  cuivre  et  des 
matières  cuivreuses,  des  minerais  de  plomb  et 
do  plomb  argentifère  et  des  minerais  d'anli 
moine;  l'exploitation  des  fabriques  de  pro- 
duits chimiques  se  rattachant  au  traitement 
des  minerais  ci-dessus;  l'exploitation  de  mi 
dus  situées  rn  Alpine-,  enfin,  l'affinage  des 
métaux  précieux  dYr  et  d'argent. 

La  Soi'iéu;  t-.-.t  iulministréc  par  MM.  Schncll 
et  Frisch.  cniiîïiKj  -émois  seuls  responsables, 
et  stirujilléu  iwr  un  conseil  de  neuf  membres, 
dont  cinq  se  réunissent  à  Paris  et  quatre  à 
Marseille.  Le*  gérants  sont  tennsde  posséder 
chacun  200  action*  ;  les  membres  du  Conseil 
de  surve  lkuice  doiu'iu  être  propriétaires  de 
100  actions  au  moins  chacun. 

Les  gérants  ont  droit  au  dixième  des  béné- 
fices après  le  paiement  des  intérêts  du  capital 
social  ;  les  membres  du  Conseil  de  surveil- 
lance reçoivent  seulement  des  jetons  de  pré- 
sence dont  !.«  valf  ur  e  t  li\ée  à  20  fr. 

L'assemblée  géué.-..le  réunit  chaque 
année,  du  I"  au  îj  mars,  à  Paris;  elle  se  com- 
pose de  tous  les  actionnaires  porteurs  de 
40  actions  au  moins.  La  représentation  du 
tiers  des  actions  émises  est  nécessaire  pour 
valider  les  o|; unions  de  l'assemblée. 

Le  partage  des  bénéfiees  a  lieu  de  la  ma- 
nière suivante  : 

!•  Intérêt  à  5  0/0  du  capital  social  aux  ac- 
tions ; 

2*  5  0/0  du  surplus  pour  le  fonds  de  ré- 
serve  ; 

3°  10  0/0  de  surplus  aux  gérants,  garantis 
d'un  minimum  annuel  de  20,000  fr.  jusqu'à 
la  constitution  de  la  Société  anoyme  ; 

4°  2  0/0  du  surplus  pour  fonder  une  caisse 
de  secours  et  d'encouragement  aux  ouvriers  ; 

5  0/0  les  83  0/0  formant  le  solde  dusurplus 


des  bénéfices  après  le  paiement  des  intérêts, 
est  réparti  entre  toutes  les  actions  à  titre  de 
dividende. 

Les  intérêts  à  5  0/0  l'an,  soit  de  12  50  par 
action,  sont  payés  en  une  seule  foi*  le  1*  oc- 
tobre de  chaque  année  ;  le  paiement  du  divi- 
dende, tel  qu'il  est  fixé  par  l'assemblée  gé- 
nérale du  mois  de  mars,  a  lieu  à  partir  du 
1"  avril.  Ces  paiements  ont  lieu  à  Paris  et  à 
Marseille. 

Du  rapport  présenté  à  l'assemblée  générale 
de  1854,  il  résulte  que  les  opérations  de  la 
Société  depuis  sa  fondation  au  mois  de  juin 
1 853  jusquau  1 5  décembre  de  la  mémo  année, 

UMSK» 


ont  laissé  un  bénéfice  net  de  de  120,661  fr.  62. 

Les  produits  de  1856  sont  évalués  beau- 
coup plus  haut  par  la  Compagnie,  en  raison 
de  ('extension  donnée  a  ses  moyens  de  pro- 
duction, tant  pour  le  plomb  que  pour  le  cui- 
vre et  l'affinage  de  l'or  et  de  l'argent. 

L'état  de  situation  que  nous  donnons  ci- 
après,  et  ceux  que  nous  publierons  dans  la 
suite,  sous  la  garantie  du  Conseil  de  surveil- 
lance, montreront  de  quelle  manière  les  es- 
pérances de  la  Compagnie  sont  justifiées  par 
les  faits. 


A». 


Opération  du  15  dèctxnbrtau  Î8  février. 
VESTE*. 


" 

,OMB. 

L1THARGB. 

tncmT. 

OR. 

Sau- 
mons 

Poids. 

En 
paill.  tu». 

Anglaise. 

Poids. 

Pcid». 

VALEUR. 

4475 

Mo«e»  • 

11967  • 

911  > 

T60933 

4331655 

331171 

80 

Ventes  effectuées  et  non  en- 

core facturées.  ...... 

94 

MS9  > 

* 

33  • 

5 

9 

«SI 

98 

LWraisons  en  ithange  pour 

plombs  trailc»  à  hpm.  .  . 

177! 

103138  i 

» 

■ 

M 

18470 

',0 

Total  de»  Tentes  .  . 

6311 

369181  5 

1  11987  . 

0)3  • 

760933 

433IG55 

3DJS93 

18 
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PLOMB. 

LITHARGE. 

1WST. 

on. 

Sau- 

Poids. 

Bn  pail- 

An- 

Poids. 

Poids. 

DÉPENSES. 

mons 

lettes. 

glaise. 

Eil»teneca«16d6c!8S3 

853 

50058  » 

9840  5 

s 

• 

• 

Personnel.  ........... 

1930 

Produit  au  î8  rOTr.l»3i 

8399 

491417  i, 

8970  > 

7936  » 

760933 

43.11653 

Main-d'œuvre  

frais  de  laboruîolic  et 

17120 

07 

9354 

54147}  » 

IB8I9  5 

7956  • 

760933 

4331653 

1161 

-■> 

T»MiHiic.iii7KTr.M5l 

6341 

369181  » 

119*7  • 

«48  » 

760933 

4331634 

387 

Rcrte  en  approvisionn. 

3913 

173293  5 

6851  3 

701J  . 

» 

• 

10390 

17 

Part»,  le  14  juin  1834. 


pour  tojtie  conforme, 
Victos  GRAWS, 
l'un  de*  membmdu  Conseil  ti'admmiitration. 


Forge*. 

S4INT-DIZ1ER. 


NosdivcrKC*  places  continuent  à  faire  bonne 
contenance  ;  quelques  bonnes  demandes  faites 
ç4  et  la  laissent  à  penser  qu  'Ur  a  ' 


dispositions  et  que  la  politique  donne  i 
d'Inquiétude. 

Le  maintien  des  prix  domine  cette 
encore  sur  les  marchés  français.  Des  journaux 
croient  a  une  hausse  prochaine  ;  nous  no  som- 
mes pas  entièrement  de  cet  avis.  La  hausse  a 
des  chanc 
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politique,  de  l'étendue  donnée  aux 
tlons  et  d'une  nouvelle  augmentation  en  An- 
gleterre. 

Ut  fonte  4  Fer  ac  tient  fermement  do  455  & 
460  fr.  à  SaJnt-Dirier. 

La  petite  fonderie  semble  reprendre;  elle  a 
fait  des  demandes  de  fonte*  noires  aux  prix  an- 
ciens de  (90  et  192fr.  50. 

Les  cours  des  fers  sont  les  mêmes. 

LâsMtMC 

L'on  cote  comme  suit  :  fers  de  Bessèges, 
1"  classe,  355  fr.  ;  cercles.  415  fr  ;  mi-rubans, 
455  fr.;  rubans,  475  fr.  ;  fers  de  l.avoulte, 
classe,  375  fr.  ;  cercles,  435  fr.  ;  mi-rubans, 
475  fr.  ;  rubans,  49i  fr. 

7  Paris  a ,  Jusqu'à  présent,  montré  la  plus 
grande  activité  dans  les  constructions  publi- 
ques. A  l'époque  do  la  reprise  des  affaires, 
c'est  cette  ville  qui  donna  la  prfmière  impul- 
sion à  la  hausse.  Les  années  1854  et  1855  pro- 
mettent d'être  aussi  favorables  au  bâtiment. 

Métaux.  —  I.a  cote  du  cuivre  est  pleine  do 
variations.  Voici  le  prix  courant  arrêté  par  les 
courtiers  de  commerce,  sur  la  place  de  t'aris  : 
cuivre  de  Russie,  330  340  fr.  ;  les  petites  quan- 
tités tenues  dans  les  mains  de  quelques  déten- 
teurs donne  raison  4  cette  hausse.  Cuivre  an- 
glais, 3(5  32  )  fr.  ;  cet  article  a  fléchi  par  suite 
des  nouvelles  peu  rassurante*  de  Londres  ;  on 
s'attendait  pourtant  que  les  prix  seraient  main- 
tenus a  la  réunion  des  fondeurs  anglais.  Les 
prix  des  cuivres  des  autres  provenances  ont 
suivi  le  mouvement  de  ce  dernier  :  cuivre  de 
Suéde,  300  3i»5  fr.  :  cuivre  d'Australie,  3Î0  fr.  ; 
cuivre  brut  du  Chili,  180  fr.  Le  laminé  rougo, 
assez  recherché,  a  fait  le  plus  haut  prix  de  sa 
cote  de  la  semaine  passée,  350  fr.  ;  le  laminé 
jaune  reste  a  320  fr.  Lo  minerai  corocoro  est 
coté  320  fr.  Les  importations,  pendant  les  dix 
premiers  Jours  de  juin,  consistent  en  3,043 
saumons  Londres,  4,440  p.,  Londres,  4 î8  galet. 
Rotterdam,  520  barres  Valparaiso  signalées  au 
Havre. 

L'antimoine,  tenu  depuis  près  d'un  an  & 
(50  fr..  vient  d'être  porté  d'un  seul  coup  à 
460  fr.  les  400  kit. 

Une  augmentation  de  3  fr.  vient  d'être  faite 
sur  le  zinc  brut,  par  suite  de  la  faiblesse  du 
stock  ;  déjà  Rouen  avait  donné  le  mouvement, 
et,  cette  semaine,  la  place  de  t'aris  a  nivelé  ses 
prix  4  la  cote  de  Hambourg,  en  élevant  le  prix 
à  83  fr.  Cette  augmentation  a  décidé  la  haussa 
du  zinc  de  la  Vieille-Montagne,  qui  n  monté  à 
65  fr.  Le  zinc  laminé  n'a  pas  bougé.  4  70  fr.  Le 
relevé  des  principales  importations  donné  cha- 
que semaine  est  d'un  intérêt  majeur  pour  le 
détenteur  comme  pour  l'acheteur.  Aussi  ajou- 
terons-nous que  le  Havre  a  reçu  la  semaine 
dernière  4,91)5  pl.  Rotterdam. 

Il  y  a  maintien  de  prix  pour  le  plomb  :  le 
plomb  de  France  4  67  fr.  ;  celui  d  Espagne  a 
encore  le  même  cours,  mais  les  correspondan- 
ces font  craindre  une  baisse.  Les  arrivages  4 
Marseille  sont  réguliers  et  abondants;  voici  les 
quantités  qui  sont  venues  sur  cette  place  aug- 
menter le  stock  pendant  la  première  semaine 
de  juin  :  2'iOsaum.  Adra,  4,848  saum.  Alméric, 
405  tx  Alméric,  404  lx  Aqullas,  2,865  saum. 
Aquilas,  4,739  saum.  Cartuagcue,  HJO  tx  Car- 
thagèue,  795  saum.  La  Nouvelle.  En  attendant, 
Paris  continue  4  coter  le  plomb  d'Espagne  67  f. 
On  a  arrêté,  pour  le  plomb  d'Angleterre,  le  prix 
de  70  fr.  ;  c'est  une  différence  en  moins  de  t  fr. 
sur  la  cote  ancienne.  Le  laminé  reste  &  75  fr. 


MARCHÉS  ÉTRANGERS. 
Prlxv  de*  fer»  Angleterre. 

Londres,  40  Juin  : 

I.a  demande,  un  instant  ralentie,  s'est  aussi- 
têt  améliorée  dés  que  les  détenteurs  .se  sont 
montrés  disposés  4  réaliser  aux  cours  du  jour. 
Les  établissements  sont  pourvus  d'ordres  sulli  • 
sants  pour  les  occuper  pendant  plusieurs  muis, 
et  quelques-uns  n'acceptent  plus  do  comman- 
des 4  jour  fixe,  l'ar  suite  de  ventes  en  réalisa- 
tion, les  gueuses  d'Kcosse  sont  tombées  à 
1 1 0  fr.  60  et  (  1 4  fr.  25  au  comptant  ;  puis  elles 
ont  repris  et  se  cotent  1 1 5  fr.  par  tonne,  bonnes 
coulées  marchandes,  franco  4  bord  do  la  Clyde. 

Glascow,  10  Juin  : 

Comme  on  le  prévoyait,  les  gueuses  d'F.cosse 
n'oul  point  éprouvé  de  hausse  penùant  la  se- 
maine  écoulée;  le  marché  a  etos,  le  8,  avec 
plus  de  disposition  4  vendre.  IK-  grandes  quan- 
tités ont  changé  do  mains  la  semaine  dernlire 
Au  commencement  de  la  semaine  les  prix  ont 
fléchi  ;  sur  la  fin,  ils  ont  repris  de  1  fr.  en 
moyenne  et  ont  fait  441  fr.  25  et  412  fr.  50  au 
comptant,  suivant  qualité;  4  un  moisdo  crédit, 
on  demandait  4 1 3  fr.  4  5  et  1 1 3  fr.  75. 


■Vire  et  el 
■elglaue. 

On  écrit  de  Liège,  tous  la  date  du  9  Juin  : 

•  Lne  assemblée  générale  des  maîtres  do  for- 
ges, tenue  hier  4  Namur.  a  fixé,  4  titre  de  ren- 
seignement commercial,  le*  prix  de  vente  des 
fontes  et  des  fers  pour  le  prochain  trimestre 
comme  suit  : 

.  Fontes  d'alfinages  fer  fort,  12  fr.  les  400 
kiL  pris  aux  usines;  fonU)  de  moulage  n*  1, 
17  fr.  ;  id.  W  2.  46  fr.  ;  id.  u"  3.  (  5  fr.  ;  Id.  n-  4, 
44  fr. 

»  Fers  laminés  n*  4,  22  fr.  les  400  kil.  pris 
aux  usines;  ld.  n*  2,  25  fr.  ;  id.  n»  3,  27  fr.  « 

On  mande  deCharleroi,41adate  du  40  juin  : 

«  rVr.ï.  —  Nos  métallurgistes  ont  eu  une  as- 
semblée générale  4  Namur,  dans  laquelle  il  a 
été  beaucoup  question  de  la  métallurgie.  D'a- 
près ce  qui  nous  en  revient,  le  sentiment  qui 
dominait  dans  les  entretiens  qui  ont  précédé 
les  délibérations  de  l'assemblée  marquait  une 
grande  confiance  dans  l'avenir. 

■  Charlxm*.  —  La  situation  de  notre  indus- 
dustrie  houillère  continue  de  se  présenter  sous 
un  aspect  très-favorable.  Pendant  les  quinze 
jours  qui  viennent  de  s'écouler,  dtss  ordres  n'ont 
ressé  d'arriver  de  l'intérieur  du  pays  et  dos 
marchés  français.  On  doit  cette  recrudescence 
de  demandes  4  l'approche  du  chômage  de  la 
navigation.  Les  demandes  portent  sur  les  char- 
bons de  toutes  qualités.  Quant  aux  prix,  ils  sont 
encore  tels  que  ceux  que  nous  avons  publiés 
dernièrement;  seulement,  depuis  quelques 
jours,  ils  ont  une  grande  fermeté. 

»  Voici  le  cours  du  fret  pour  les  principales 
directions  :  Anvers,  5  fr.  50  c.  ;  Bruxelles,  4  fr. 
40  c;  l»aris,  40  fr.  ;  Rouen,  ( 4  fr.  73  c.  ;  Amiens 
et  Reims,  9  fr.  « 


(L Ancre  <k  Samt-Diùer.) 


Cm  gmtpu  iisl  n  nce . 

M.  A.  H  ,  à  .Nimes.  —  Non,  par  suite  d'une 
résolution  récente;  le  paiement  sera  rcstreiut  4 
25  fr.  de  dividende. 

M.  fi.,à  Chàlon.  — V  4,  mauvaise.  —  N*  2,  la 
mauvaise  administration.  —  N"  3,  non  pas  en- 
tière. —  N"  4,  l'amélloraton  sera  difficile. 

M.  R.  T.,  n  Tuulon.  —  N*  I,  achetez.  —  N°2, 
vendez.  —  y  3, bon.  —  N*  4,  mauvais.  —  N"  5, 
jauiuis. 

M.  L.  K.,  4  Berlin.  —  N'  4,  arbitrage  mau- 
vais. —  V  2,  excellent.  —  N»  3,  70  fr.  —  X>  4, 
!io  fr.  —  r*-"  S,  35  fr. 

M.  II.  I.,  i  Arras.  —  4,  non.  —  V  2, 
non.  —  N-  3,  l'exploitation  des  actionnaires  ! 

M.  C.  P.  —  \"  4,  2  et  3,  attendez. 

M.  fi..  4  La  Ferté  —  N"  I,  affaire  d'un  ave- 
nir médiocre.  —  N*  2,  non.  —  y  3,  environ  7 
à  8  0,y  pour  l'année.  —  V  4,  oui,  Méditerra- 
née. —  N"  5,  pas  très-prochaine.  —  y  t>,  c'eet 
fort  possible.  —  N"  7  oui.  —  .V  8,  trv>s-p.:u.  — 
N  9,  pas  encore  ;  Il  faudra  préalablement  que 
la  Société  soit  transformée.  —  40,  excel- 
lent. 

M.  A.  B.,  4  Cherbourg.  —  N*  4,  pour  4854, 
r.t  fr.  —  V  3,  peu  rie  choses  actuellement.  — 
.V  4,  environ  900  fr.  —  N"  5,  oui.  —  N*  o\ 
parce  que  la  valeur  ne  vaut  pas  davantage.  — 
>«•  7  .  S  et  9,  n'y  entrez  pas.  —  y  tu,  valeur 
au-QeM$ou-s  du  médiocre. 

M.  N.  I,.,  4  Calais.  —  N°  4,  lu  revenu  pour 
1851  sera  probablement  do  54  fr.  —  .V  2,  65  Ir. 

—  N'»  3,  rien. 

M.  A.  L.,  au  Havre  -  L'administration  est 
mauvaise.  Quitte*  cette  valeur. 

M.  S.  O.  I-  IL,  4  Chenil  lé.  -  N*  4,  vous  re- 
ceviez un  tarif.  —  N"  2,  non.  —  N°  3,  oui.  — 
.N"  4,  c'est  selon  le  prix. 

M  L.  IL,  4  V.  —  N"  4  et  2,  les  arrangements 
4  intervenir  ne  sont  pas  fixés.  —  N*  :t,  oui,  en- 
viron, si  l'affaire  eu  question  se  termine  avan- 
tageusement et  si  la  politique  le  permet. 

M.  A.  I-  X.  —  .N*  4,  le  l"  juillet;  le  5  juil- 
let, lo  coupon  sera  détaché.  —  N"  2,  votre 
aprécLition  est  assez  raisonnable.—  N"  3,  ceci 
dépend  des  événements.  -  N*  4,  uou.  —  N"  5, 
non  pas  aussitôt- —  V  6,  420  fr.  -  N*  7,  excel- 
lent. —  .V  8,  oui  dans  une  proportion  raison- 
nable. —  N"  9,  Grand  Central. 

M.  E.  11.  de  P.  —  Cela  s'applique  aux  obliga- 
tions 3  0(0. 

M.  1).,  4  Valenciettnes.  —  N*  1,  84  ans.  — 
V  2,  oui.  —  N'  3,  ils  recevront  15  fr.  —  N*  4, 
non  certainement.  —  .V*  5,  oui.  —  N*  0,  par 
suite  d'affaiblissement  général  des  affaires. 

—  y  7,  non.  —  N"  8,  c'est  incertain.  —  y  9, 
oui. 

M.  C ,  4  nichemont.  —  N»  4,  votre  apprécia- 
tion s'éloigno  an  peu  de  la  vérité.  —  N*  2,  pas 
graud'cuosû  en  dehors  do  l'intérêt.  —  V3, 
environ  75  fr.  —  N*  4,  co  marché  n'est  pas 
largo.  —  V  5,  non  —  N*  6,  pas  dans  ce  mo- 
ment. 

M.  V.,  4  Briey.  —  N*  I,  excellente  valeur  4 
conserv  er.  —  N°  2,  oui.  —  N"  3,  oui,  tous  les 
ans.  —  N"  4,  conservez.  —  N"  5,  >ord,  Orléans, 
Lyon,  Strasbourg.  Méditerranée,  Rouen.  — 
N*  6,  les  envoyer  par  lettres  chargéos. 

M.  M.,  4  Dleu-le-I'lt  -  N*  4,  95o  fr.  4  980  fr. 

—  N»  2,  860.  -  N*  3,  ce  n'est  pas  cher,  mais  le 
marché  est  si  mauvais  que  lorsqu'on  veut  ven- 
dre ou  acheter,  la  contre-partie  manque.  — 

4.  oui.  —  N»  6,  les  glaces  d'Aix-la-Chapelle 
feront  une  concurrence,  —  N"  0,  elles  valent 
10,000  fr. 

M.  N.  T.  —  V 1,  excellente  valeur.  —  N*  2, 
n'y  rentrez  pas.  —  N°  3,  atteadw. 
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Chemin  de  te*  da  Merd. 

Longueur  cxploitéo,  110  kilomètre».) 
Du  il  w  ,7  juin  1814. 

313,916  66 


420,643  14 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER. 

Chcrola  de  fer  de  Lyoa  a  1*  ■édlterreaée 

Recette*  do  4  au  10  juta  1814. 
Vovaireiirs   &6.39Î  25 


Chemin  de  fer  «le  Perle  à  Orléans. 

M.nn<mai>r  «inlnitAn   t  143  k 

Hum.) 

Ou  11  au  17  julu  1836. 

UiHj.igss,  marchandises ,  ctc  

37P,2R1 
5W.Mil 

43 

Semaine  correepondante  do  1853  

55 
10 

Différence  «n  faveur  de  1 844 

2;;.j.i57 

01 

Reeettet  du  1-  janvier  au  17  juin. . . 

is.ii^^jT 

"Sa 

l.\,\2B,197 

«7 

DUKreuce  «a  faveur  de  t*5i 

Ci! 

îM»l»d«l»JeBTkrwil7  juin. 


 •••• 


Uui^ese*  i 


Total  de  la  t.... 
Semaine  correspondant*  do  1813..  . 


111,96-  il» 


102,357  71 
112,411  7» 


2.310,312 


e  fer  de  r»rl.  h 

(  Longueur  exploitée,  138  kilom.) 


Dell  au  17 juin  1814. 


10,710  voyageurs  

marcliandisrv  eu . . 


98,708  93 
98,768  41 


Total  de  la  semaine, .. . ..  197,477  30 

Semaino  rom  ?)i-apdaB«l  de  1843. ■  ■ . .  118  0»  55_ 

Total  de  l'exerdee  courant   4,700e»7  71 

I   4.4»4,fl2'>  41 


Cemnagele  dee  chemin»  de  fer  de  VBet. 

Ligne  de  ParU  à  Strasbourg,  Bâle,  ilelt,  Forbaeh 
«{  embraneheintHU. 

(Longueur  exploitée,  783  kilomètres.) 

S*  année. 

Du  11  au  17 


Total  de»  recettes,  à  partir  du 

1"  janvier.   

Recette  correspondante  de  1813 


8.847,289  09 
  3,352.911  11_ 


994,377  67 


Voyageurs  

MaichJimSiiL'ï. . 


197,191  1» 

331,130  38 

632.421  51 

13,373,077  00 


Totu  du  la  ! 

TOTAL  séK*AAL   14,.J0ù,0vQ  43 

24»  semaine  de  1916   631,413  43 

Semaine  correspondante  de  181»   601.038  36 

Différence  en  faveur  de  1834      16,780  19 


Chemin  de  fer  Grand-Central  de  Friaie. 

ISeciioo  de  Lyon  8  Roanne) 

Du  4  au  10  Juin  1864. 

(Loogueur  exploitée,  110  kilom.) 

17,781  voyageurs,  grande  vitesse   S  1,491  43 

Petite  i liesse  ... 
Service»  annexes 

Total. 


Petite  vitesse   141,191  19 

7,100  71 

IM.988  81 


(  Longueur  exploitée ,  §1  kilom .  ) 

Du  11  au  17  julo  185». 

13,586  voyageur»..   36,<s"9  83 

Baguges,  marchandise»,  ete   53,370  75 

Total  de  la  semaine   90,0:*  5j 

,1838....  91,008  60 


1,604.199  71) 


Total  de  l'exercice  courant.. 
Total  de  l'exercice  correspondant  1,178,310  50 


(  Longueur  exploitée,  383  kilom.) 
Du  11  se  17  juin  l&H. 

125,117  53 
191,323  30 


Grande  vitesse)  40,830  voyageur». 
Petite  vitesse)  Bagages,  marchand. 


  illVkJO  ti 

Recette»  antérieure»,  à  partir  du  1" 

janvier  1618   8,804.883  M 

Total   8,911,114  30 

Semaine  correspondante  de  1813   897,987  OS 

Recettes  antérieure»,  à  partir  du  1" 

janvier  1854   8.148.672  15 


. .  14,000,099  53 
..  11,631,016  38 


1,571, 06115 


Exercice  1854  

Id.  1811   

Dlffo'rauee  en  faveur  de  ie-54. 

SECTIONS  NOUVELLES 
dépendant  de  I*  concession  du  17  août  1603. 
Du  11  »u  17  juin  1814 

Voyageur.  •   ».»78  M 

Bagage»,  uisrcli»nJi~-s  A  grande  et  pe- 
tite vitesse   11,-00  70 

Total   60 

714.472  11 
701,741  89 


s. 


Total. 


Cheval»  de  fer  de  l'Oacet. 

(  Longueur  exploitée,  176  kilom.  ) 
Recette»  du  11  an  18  juin  1854. 
Ouest.  —  14,181  voyage  or»  (gr.  vitesse    05.H83  30 
{ Petite  vite»»e)   30,960  73 


Total   °6.fl»  »» 


Rive  droite.  —  30,178  voyageur».   20,368  51 

Rive  gauche  —  22,051  voyageur»   17,741  30 


Total   14 1, 017  88 

Semaine  contepond.  en  1853.  —  Ouest  69,853  59 
Rive  droite  . 
Rive  | 


(grande  vitesse... 
Petite  viles»*... . 
Service*  annexe». 


30  611  68 

110,176  49 
1,984  16 


1M6. 


Total   119.211  16 

Recette  totale  du  1"  janvier  an  3  juin: 


3,913,917  17 


Chemin  de  iVr  de  Parla  a  Orsay. 

Circulation  et  recette»  comparative»  du  moU  de 
Mai  1814. 


EXSUCICM.  VOVAoress. 

1883    73,107 

1834   89,857 

En  faveur  de  l'eiercico  1843  .  4,030 


Du  1"  janvier  au  31 


»«CETTt5. 

37,026  80 
34,899  65 

1.121,11 


11,807  45 


Chemin  d«  fer  d'Anvere  A  «and. 

televe  comparatif  de»  recette»  du  chemin  de  fer 
d'Anvers  4  Gaod(pay*de  Waes),  pendant  le  mois 


62,131  70 
13,01!  60 


Total   iil.w»  s» 

total»  du  I"  Janvier 
Ouest,  r.  droit»  et  r 


18  juin  1814  . 

-18S4  3.004,950  14 
—  1843    1,619,509  16 


Voyageurs. 
Bagages... 

Bétail  


18A4. 

36,444  60 
846  74 
1,831  30 
19,169  80 


1«53. 

33,690  r.0 

083  79 
1,176  45 
10,585  71 


1858. 

80,360  50 
571  98 
1798  OS 
17,921  83 


58,274  44      13,245  49      50,081  M 


Co  résultat  présente  une  i  _ 
de  mal  1814  de  fr.  5.0S8  95  c.  sur  1843,  et  une 
-  de  fr.  7,„91  78  r - 
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CHEMINS  DE  FER 

ne  I  TQT   rac  *  PUcc  d0 

IIC  L  CO  I  «  Strasbourg  Li>  Con- 
seil d'administration  a  l'honneur  d'in- 
former MM.  le*  porteur»  d'obligation» 
de  l'cx-'  ompagnto  de  Strasbourg  a 
Baie,  emprunt  de  1843,  que  le  tirage 
annuel  a  en  lieu  le  8  juin  courant,  eu 
séance  du  Conseil  d'administration. 

Le»  obligation»  dont  le»  miroir»  re- 
latés ci-dessous  sont  sorti»  de  la  roue 
a  ce  tirage,  seront  remboursées,  k  par- 
tir du  1"  octobre  prochain,  à  la  raisso 
de  la  Compagnie  de  l'Est,  rue 


de  il 

sortis. 


M  place 
i  3  beu- 


1481 

1030 

077 

un 

290 

1S03 

2455 

1000 

2 ',73 

350 

16» 

816 

1H 

1310 

Ï336 

2487 

MM 

MM 

2018 

UN 

2330 

2683 

131» 

1345 

1039 

1527 

Î579 

1547 

1127 

233» 

CHEMIN  DE  FER 

ng  a  'TOT  Le  Conseil  d'adml- 
II W  L  toi  s  nistralion  a  l'hon- 
iveur  d'informer  MM.  les  porteurs 
d'obligations  de  l'emprunt  émis  en 
1851,  par  la  Compagnie  de  Strasbourg 
a  Bile,  pour  l'eiécution  de  la  ligne  de 
Wlsacmboiirg,  que  le  semestre  d'inté- 
rêts, échéant  le  30  juin  prochain,  sera 
payé4panlrdu  l"JulUet,de  11  heure» 
à  3  heure*,  a  la  caisse-  de  la  Compagnie 
des  chemin»  de  fer  de  l'Est. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  CAEN  ET 
A  CHERBOURG.  ftd^u- 

tration  a  l'li«uneur  de  prévenir  MM. 
le»  aciinnnaires  «pic  le»  intérêts  du 
premier  semestro  1851.  calculés  con- 
formément au»  disposition* des  ait.  43 
et  50  de»  slatnts,  soit  4  fr.  20  c.  par 
action,  seront  payé»  k  la  caisse,  de  la 
Compagnie,  rU"  d'Antsieidani,  n"  II, 
de  dix  à  trois  heur:  »,  4  panir  du  I' 
Juillet  prochain,  contre  la  remise  du 


CHEMIN  DE  FER 

D'ORLÉANS.       -M  T- 

recteur  de  la  Compagnie  a  ïlionn.-ur 
d'informer  MM.  les  porteurs  d'obliga- 
tions «|ue  1rs  intérêts  seront  payé,  5  la 
caisse  centrale,  rue  do  la  Chauvféc- 
d'Antin,  11.  »  |iartir  du  1"  juillet  pro- 
chain, savoir : 

Aux  obligations  de»  premier  et 
deuxième  emprunts,  4  raison  de  25  fr. 
chacune  ; 

Aux  obligations  de  1852  et  1834,  a 
raison  de  7  fr.  10  c. 

l.e  dépôt  préalable  de»  coupon»  on 
titre»,  soit  certilleats  do  dépôt,  soit 
obligations  proviso  rr»  au  porteur,  ac- 
compagnés de  bordereau*,  «fument  rem. 
pli»  et  signés, *>-rs,  comme  d'.  tduiairr, 
reçu  di  s  la  15  Juin,  a  l  i  rais-e  cen- 
trale, qui  en  donnera  u-i  récépissé  in- 
diquant le  jour  du  paiement,  ci,  s  M  y 
a  heu,  de  la  remis'';  des  titrej. 

Le  DirtcU  ur  de  la  Compagnie, 
C.  Dibioji. 


CHEMIN  DE  FER 

D'ORLÉANS,  délires  pro! ïso? 
rcs  libéré*  de  l'emprunt  3  0;0  de  1*52 
sont  Invités  de  nouveau  4  se  présenter 
4  la  caisse  du  service  centril  île  la 
Compagnie,  rue  de  la  Chausséc-d'An- 
tin,  n"  11,  pour  échanger  ces  titrv» 
contre  des  titre»  définitifs. 

MM.  le»  porteur»  de  titres  du  mémo 
emprunt  qui  n'ont  pas  encore  com- 
plété lour»  versements  sont  invités  à 
les  effectuer  daes  le  plu»  bref  délai, 
faute  de  quoi  la  Compagnie  »e  verrait 
dan»  la  nécessité  de  faire  vendre  4  la 
Banne  les  titre»  dout  les  versements 


CHEMIN  DE  FEU 

DE  ROUEN,  d'obllgatiods  de 

l'emprunt  contracté  par  la  Compagnie 
du  cheniiode  Paris  a  Rouen  le  i"  août 
1845,  sont  arévenus  <|ue  le  tirage  des 
27  obligations  de  cet  emprunt,  rem- 
boursable le  0  Juillet  prochain,  aura 
lieu  en  séat  ce  publique  le  30  juin  1854, 
à  una  heure,  au  siège  de  la  Compa- 
gnie, rue  d'Amsterdam,  11. 
Far  ordre  du  Conseil  : 
U  Secrétaire  de  la  Compagnie, 
AnOLrllI  Tilia»t  nr*t). 

CHEMIN  DE  FER 

DE  L'OUEST. 

Le  Conseil  d'administration  du  chemin 
«l<î  fer  «le  l'Ourst  a  l'honneur  d'infor- 
mer MM.  les  actionnaires ,  contnnm'- 
tn-  lit  à  l'art.  15  des  statuts,  qu'il  est 
f.iit  sur  le  capital  social  un  appel  de 
30  fr.  par  action  pour  l'époque  du  5 
août  prochain. 

L'intérér,  a  raison  d<t  5  0/0  par  an, 
sera  dû,  4  partir  du  5  août,  pour  tous 
les  versement»  qui  n'auront  pa,  été 
faits  ataut  le  13  août. 

I^'s  verse;tii-nt»  se  feront  h  le  caisse 
de  l 'administrât  ion  cent  raie,  g.ireSjint- 
Lajarc,  de  10  heure»  4  2  heures. 

Le  Secrétaire  de  la  Compagnie, 

Jules  Cocns. 

CHEMIN  DE  FER 

IIC  I  'fillCQT  l-*-"  admlnlstrm- 
Ut  L  UUtO  I  .  leur» de  laCom- 
pagnie  du  chemin  de  for  «te  l'Onest 
ont  l'honncnr  de  prévenir  MM.  les 
porteurs  d'obligations  de  l'Ouest  et  de 
Vcr»»iilc»  (rive  droite)  que  le  conpon 
<!o  23  fr.  sera  payé  k  l'échéance  du 
)••  juillet  prixham,  4  la  caisse  delà 
Cotutognic,  rue  Scinl-Lararc,  lîi. 

Pour  faciliter  la  vérification  «tes  bor- 
dereaux. MM.  les  propriétaires  de  plu» 
de  13  obligation*  peuvent  faire,  dès 
maintenant ,  le  dépôt  de  leur»  cou- 
pon». 

Il  leur  sera  délivré  avec  un  récé- 
pissé, un  numéro  d'ordre  qui  leur 
donnera  droit  d'opérer,  4  partir  du 
1"  juillet,  le  recouvrement  des  som- 
mes qui  leur  seront  due». 

Par  ordre  du  Conseil  d'administra- 
tion, 

Le  Secrétaire  de  la  Compagnie, 

COITIN. 


CHEMIN  DE  Fi  n 

DE    PARIS  A  LYON. 

Appel  de  100  fr.  par  action.  —  Le 


Conseil  d'administration  a  l'honneur 
d'informer  MM.  te*  actionnaires,  con- 
formément 4  l'ait.  14  des  statuts, 
qu'il  rat  fait  sur  le  capital  social  un 
Dppel  de  100  fr.  par  action,  pour  l'é- 
poque du  1"  juillet  prochain. 

L'intérêt  4  raison  de  5  0/0  par  an 
sera  du  k  partir  du  1"  juillet,  confor- 
mément 4  l'art.  15  des  statuts,  pour 


été  faits  dans Ii  s  dix  piemicre  Joura  du 
tno'»  de  juillet. 

Le  quatrième  coupon  de  dividende, 
fixé  k  31  fr.  23  c.  (intérêt»  compris), 
viendra  en  déduction  de  la  somme  4 
verser,  qui  »c  trouve  ainsi  réduite  à 
68  fr.  75  c.  par  action. 

!.<-»  versements  se  font  à  la  caisse  de 
l'adminislration  centrale,  rue  de  Pro- 
vence, 47,  de  10  heure»  à  1  heures. 

MM.  le»  actionnaires  qui  ont  effec- 
tué leur  versement  sont  instamment 
priés  de  retirer  leur»  titres  au  porteur 
a  l'époque  fixée  sur  leur  rcf/u  de  ver- 
sement, en  échange  du  récépissé  qui 
leur  a  été  déluré. 

U  Secrétaire^  général, 
CHEMIN  DE  FER 

GRAND  CENTRAL  DE 
FRANCE  lJ}  ('-"nM' 


d'informer  MM.  le»  portcura  des  titres 
désigné»  ci-après  qu'il  sera  payé,  4 
partir  du  1"  Juillet  prochain,  uo  se- 
mestre d'intérêt  : 

Sur  le»  actions  et  obligations  du 
Grand-Central  \  les  obligations  de 
IVinoe-i'l-l^nrc  et  les  divers  titres 
d'emprunts  ou  dettes  dis»  Compagnies 
de  Salut-Kiieime,  à  l.you  et  do  Saint- 
Etienne  4  la  Loire. 

La  somme  4  payer  sur  le*  action»  du 
Grand-Central  a  été  fixée  4  4  fr.  75  c. 
(250  fr.  versé»  p*r  action,  «tunt  30  fr. 
4  partirdu  10  février  seulement). 

Le*  paiement»  s'effectueront  ainsi 
qu'il  suit  : 

A  l'ari»,  dan»  le»  bureaux  du  Crédit 
mobilier,  10,  pli  ce  Vendôme,  sur  tou- 
tes le»  valeur»  ci -dessu»  ; 

A  Lyon,  au  siège  de  la  direction, 
roo  de  Bourbon,  n"  8,  sur  le»  obliga- 
tions du  Grand-Central,  de  Rhooe-et- 
Loire ,  des  Compagnies  de  Saint- 
Etienne  4  Lyon  et  de  Saint-Etienne  4 
la  Loire  ; 

A  Saint-Elieune,  sur  les  obligations 
de  la  Compagnie  do  Saint-Etienne  4  la 
Loire; 

A  Genève ,  chex  MM.  Lombard, 
Odier  et  C,  sur  les  obligation»  du 
Grand-Central,  de  Rhône- .t-Loiro  et 
de  Saint-Etienne  4  Lyon. 

Par  ordre  du  Conseil  d' 

tration  : 

Le  Secrétaire  général, 
A.  Coiarov 


Mcirtssr  cospagMi  vu 

[i'e^erD'ANDREZIEUX  a 

D  f">  A  41 41 C  »  ancien»  action- 
nUHnlIC.  n  .lires  île  la  Compa- 
gnie rrcfliisiitnée  du  chemin  de  fer 
«rAudTriieux  a  llnanne,  qui  n'ont  pa» 
encure  l'cliaiigé  leurs  actions  contre 
des  oMigaiii  n ,  «l-s  rheitiina  de  fer  de 
Jniicil:>n  du  iit'ûno  à  la  l»ire,  sont  in- 
ïi  s  ;'t  s.^  |-.-t -,  [i  er  dnlis  le  plus  court 
«!:'•:;»  aux  Inin  aux  de  l.«  liquidation, 
rm-  Neiive-de-l'l  niversilé,  18,  s'ils  no 
veulent  pa»  q'ie  leun  titres  et  le»  in- 
térêt* échu»  soient  déposés  4  la  caisse 
dos  dépota  et  consignations ,  d'où  Us 


ne  pourraient  le»  retirer  qu'aprti  do 
longues  form  ilités. 

£ 'ancien  Directeur,  Liquidateur, 
A.  MtcjirLOT. 

COMPAGNIE  DE  L  OIEST 

DES  CHEMINS  DE  FER 

ÇlHÇfiCC  MM.  les  actionnaires 
OUIoOlO.  sont  prévenus  qu'en 
suite  de  la  délibération  de  l'assemblée 
péih/ralo  du  23  Juillet  de  l'an  dernier, 
te  Conseil  d'administration  a  ira  te 
avec  une  réunion  de  banquiere^ionr  la 
négociation  d'un  emprunt  par  obliga- 
tions, de  deux  millions  de  franc»,  en 
réservant  la  préférence  aux  actionnai- 
res. 

En  conséquence,  MM.  les  actionnai- 
resqui  livreraient  user  de  leun  droits 
respectifs  seront  admis  à  souscrire 
Jusqu'au  30  courant,  sur  le  dé|ioi  de 
leun  actions  libérées  de»  huit  dixiè- 
mes appelé»  4  ce  Jour,  citez  MM.  Yort 
et  C',  rue  Neuve-dea-Malhurins,  110, 
à  Pari»,  ou  ib.  trouveront  tous  le»  ren- 
seignements qu'ils  pourront  désirer 
»ur  les  coéditions  de  l'emprunt  et  la 
la  situation  ào  laCoœpagm-. 

Lausanne,  le  19  juin  18 

Au  nom  di 


U  directeur  de  la  rnnpajniê 
W.  FaAtssr. 

CHEMIN  DE  FER 

DE  CHARLEROI  A  ER- 

QUELINNES.  mini  (tration  de 

la  Compagnie  du  chemin  de  fer  dt 
Nord  a  l'honneur  do  prévenir  MM.  I« 
actionnaire»  de  la  Compagnie  du  che- 
min de  for  de  Cliarleroi  4  Erqiielim.e-, 
qu'4  partir  du  1"  juillet  prochain,  le 
paiement  du  premier  semestre  désin- 
térêts de  seiie  francs  quatre-vingt- 
sept  centimes  et  demi  (16  fr.  «731  par 
action  et  par  an ,  »era  opéré  4  la 
caisse  de  la  Compagnie  du  chemin  de 
fer  du  Nord,  place  Rouhaix,  4  Pari». 

MM.  les  porteun  de  titres  devront 
détacher  le  coupon  n"  1.  et  le  déposer 
d'avance  4  la  caisse  de  la  Conipagn'.o 
du  Nord. 

Au  moment  de  ce  dépôt,  le  Jour  du 
paiement  sera  indiqué. 
Pari»,  le  15  Juin  1814. 


COMPAGNIE 

OES    MINES   DE  LA 

I  niDC  Souscription  de  5,683  ac- 
LUInu.  lions.  —  MM.  les  action- 
naires de  la  Compagnie  «le»  Mines  de 
la  Loire  sont  Informés  que  ,  sur  les 
7,085  action»  nouvelles  dont  la  créa- 
tion a  été  autorisée  par  l'asseruMéo  gé- 
nérale extraordinaire  du  «juin  |8Ji, 
et  qui  porte  le  total  d<  s  actions  de  la 
Compagnie  4  80.0D0  .  il  en  est  mi» 
5.0S5  4  la  disposition  de»  actionnaires, 
au  prix  de  013  fr.  par  action,  lequel 
prix  ainsi  qu'il  a  été  fixé  par  l'assem- 
blée générale,  e-st  de  23  fr.  inf.--eiir  au 
cours  'moyen  de  la  Bo'.ir-e  de  I.ve.i  du 
j  juin,  olilciellement  établi  par  le  syn- 
dicat de»  agents  de  change. 

La  présentation  de  i  :>  action»  an- 
ciennes donnera  droit  4  une  nouvelle. 

Le  prix  de  la  sotrscription  sera  payé 
4  raison  de  200  fr.,  versos  comptant, 
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conlro  récépissé  provisoire,  Bt  Vc  re»1o 
dans  le  délai  d'un  mois  à  (unir  du  21 

Juin  1854. 

La  souscription  est  iinnudiiilcnieut 
ouverte,  à  Puris,  cIaii»  les  burejuv  de 
Il  C",  n*  14,  nie  de  la  Victoire .  de  10 
heure»  a  J  heures  ton»  le»  Jour»  non 
fériés.  Kilo  wra  fermée  le  ïl  juin  à  6 
heure*,  du  soir. 

Le»  souscriptions  «ont  également 
reçues  dans  les  bureau  i  do  la  C",  a 
Lyon ,  me  Lafont,  J,  et  chei  MM. 
LomUard-Odier  eiC»,  banquiers  a  Ce- 


au  »ié$e  de  la  Société,  ruo 


CHEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  LA  MÉDI- 

TSTDDJtUtC  MM-  •*»  porteurs 
I  EnriHnCC.  des  obligations 
trois  pour  cent  sont  prévenus  que  lo 
coupon  d'intérêt  de  7  fr.  50,  «curant 
lo  1*'  juillet  prochain,  sera  pnjé,  à 
partir  de  cetto  époque,  dans  les  lu- 
t  de  la  (Compagnie  : 

33; 


coupons  se 
dans  les  bureaux  de  ta  Coaip; 


sers  reçu 


A  Paris,  rue 

A  Lyon,  place  de  la 
Terreaux,  3  t 

A  Marseille,  a  la  gare. 

Le  dépôt  des 
ans  les  bureaux 
dater  du  20  juin. 

Emprunt  de  30  millions  de  l'an- 
etenne  Compagnie  d'Atiijium  à 
Mai  teille. 

MM.  les  porteurs  de  l'emprunt  de 
l'ancienne  Compagnie  d'Avignon  à 
MoJseilKqui  n'ont  point  encore  opéré 
I»  cotivei-tioa  de  leur»  titres  en  obli- 
gation», de  ('.emprunt  de  60  millions  de 
Lyon  k  la  Méditerranée,  sont  prévenus 
que  le  coupon  d'intérêt  de  Si  fr., 
échéant  lo  I'*  Juillet  prochain,  sera 
payé,  a  partir  de  cette  époque,  dans 
les  bureaux  de  la  Compagnie  • 

A  Paris,  rue  Laffttto,  23  ; 

A  Lyon,  place  do  la  Bouelieric-ilev 
Terreaux,  ï  i 

A  Marseille,  a  la  gare. 

CHKMIX  DE  FER 

DE  8AINT-RAMBERT  A 
GRENOBLE,  nat^,,,^ 

nus  que  les  intér^uà  4  0  Ol'an  sur  le 
verMtmcnt  de  200  fr.  par  action,  se- 
ront payés,  pour  le  premier  siineslro 
de  l'aiméo  courante,  a  partir  ilu  5 
juillet,  a  la  caisse  de  la  Compagnie, 
rue  Lepvllciicr,  31,  &  Paris,  et  il»  i 
MM.  Gaillard  père,  ni,  et  C',  a  Gre- 
noble, do  10  hrnrcs  k  2  heures. 

Le  dépôt  des  tilrvs  pourra  être  ef- 
fectué, a  paatir  du  26  juin  courant 
é  qui  Indiquera  io 
ment  et  de  la  reeiiiutlriM 


contre  un  re 
jour  du  pa 
•les  titres. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  GENÈVE. 

MM.  les  actionnaires  de  la  Compa- 
gnie «lu  chemin  de  fer  de  Lvon  a  Ge- 
tttxa  sont  prévenns  que.  conformément 
aux  art.  o  et  44  des  statuts  les  inté- 
rêt* échus  du  premier  semestre  1W4, 
mat  les  versements  effectué*,  seront 
payés,  à  partir  duO  juillet  185». 


A  Pa 
Laffitte 


A  Ladres,  a  l'agr-nc  ■  de  la  Compa- 
gnie, 2,  Capcl-Coui  l  ; 

A  Gcr..  vn,  clH'i  MM.  Kohlér  et  C, 
banquiers,  9,  Corrater.e. 

A  Lyon,  à  la  caisse  du  syndical  des 
agents  de  change. 

Le  Directeur  de  la  Compagnie 


ÉTABLISSEMENT  CAVE 

MM.  les  actionnaires  sont  prévenus 
que  le  coupon  d'intérêt  à  5  0/0,  éché- 
ant le  30  juin  185»,  et  s'élevant  a  00, 
2i  c.  par  action,  leur  aera  payé  à 
partir  du  30  juin,  4  la  caisse  de  MM. 
Bechet,  Detlmmas  et  C*. 


DES 


COMPAGME 

MINES  DE 


LA 


I  Dl  DE  ï"'''™".  P"r  "rdrt  mu- 
LUInCt  meriqur.  ilet  obligations 
des  emprunts  de  1B|5  et  1847,  rem- 
boursables le  V  février  183.»  par 
suite  du  tirage  au  sort  qui  a  m  lieu 
tt  0  juin 

147  obligations  de  la  p: «mitre-  série. 


3 

1093 

2350 

3617 

14 

1101 

2313 

3058 

32 

1172 

23»  \ 

3003 

38 

1182 

Î407 

3573 

44 

1196 

2417 

3080 

111 

1210 

2434 

3081 

121 

1343 

2007 

3702 

126 

1348 

2027 

3700 

137 

1350 

2631 

3724 

148 

1394 

2«178 

3705 

103 

144« 

2691 

3801 

17S 

1401 

2721 

3917 

Î27 

1409 

2779 

3945 

269 

1496 

2800 

3934 

383 

1513 

28JS 

3977 

297 

1522 

2844 

3987 

313 

1528 

2905 

.1989 

323 

1577 

2M8 

4003 

391 

1018 

2903 

4031 

394 

1043 

2980 

4071 

308 

1C33 

3003 

4077 

451 

1743 

3003 

6112 

411 

17B3 

3110 

4158 

407 

1799 

3220 

4177 

601 

1809 

3  30 

6222 

503 

1SIÎ 

6237 

4238 

527 

1830 

4213 

541 

18  il 

3ïfi8 

4299 

540 

1U1I 

:'.293 

4327 

580 

1050 

33U1 

5142 

(42 

1953 

331>1 

4350 

723 

1033 

3620 

4305 

852 

1989 

3440 

4425 

912 

2017 

34C9 

4431 

921 

2035 

34K9 

4445 

•30 

207H 

3509 

4680 

1074 

3517 

a*  obii, 

!  série. 

4488 

4007 

4080 

5035 

4494 

t«U 

4730 

3088 

4500 

40U 

4793 

5150 

4343 

4620 

4»»» 

3158 

4557 

4641 

4929 

316» 

4373 

4631 

4981 

5192 

330  obligations  de  la  Uvi-,.m«  série. 


3212 

7478 

('';<> 'i 

11H77 

3227 

7483 

1' 

1  ,'17'. 

5270 

74*3 

•:■■<-.; 

|-_'.|-.:> 

3341 

7501 

v:r,'i 

l 

3350 

7531 

M')* 

1211.1 

5305 

7373 

VU') 

1  -J  1  no 

3383 

7038 

MU.-. 

I'J2'S 

5388 

7677 

M"7 

1  *J  J  J  T 

3394 

7717 

s:.»: 

v::t'n 

5398 

7788 

«.vu; 

1 1MTO 

5427 

7794 

94.11 

1214'. 

5480 

7803 

9000 

12  -'.•.-. 

5485 

7832 

'.•u»4 

15018 

3495 

7885 

90.11 

1 1<i,l 

5543 

7891 

Oi.SÏ 

12722 

3573 

7898 

9091 

12743 

5005 

7924 

Oilli 

127j7 

3624 

7933 

<joyo 

1770!> 

5088 

7936 

97  Ml 

1-JS2.1 

5685 

7968 

u^.i; 

1283j 

5711 

8011 

w.s 

1-S52 

3755 

8025 

'/t-:,i 

129I>1 

5779 

8057 

tel 

r.'03j 

3785 

8058 

wh.i 

i  4 

579» 

8078 

5828 

8080 

1 11(09 

as» 

«090 

l.JII',.' 1 

Mi.22 

3902 

8100 

10125 

mi; 

5947 

8112 

ICI  29 

1 .1075 

5948 

8IÎ9 

10271 

130SS 

6028 

8135 

103*3 

13149 

aor.i 

8159 

]<|3S.. 

13201 

0070 

81 83 

10421 

1 3327 

6123 

8207 

1  il  4  40 

13340 

61 'j5 

8212 

1u'jT2 

13352 

6150 

8260 

1(1103 

1.1344 

0138 

6308 

lo.V>3 

13.104 

0184 

8313 

t«170 

I.Wi.j 

0213 

8328 

in:. su 

134J» 

6238 

8340 

lOits" 

13443 

6239 

8348 

lin.Ofl 

13.4  5  II 

02 '|3 

8304 

1 1)0-5  i 

135K3 

0W8 

8379 

liHiat 

iS:,H 

6359 

8414 

t  i>li«»0 

1301» 

04.13 

«463 

IniiO'j 

13018 

0443 

8501 

1.1779 

13074 

0450 

8516 

lo7»-< 

1372  !» 

C470 

8564 

lut. '2 

11745 

6481 

8552 

lut  13 

13817 

6487 

8554 

10M22 

13*34 

6560 

859» 

1o-:'. 

13843 

6532 

8031 

liHIIO 

13847 

I>i53 

6673 

13s0> 

6453 

SMU 

loffl 

13007 

0020 

8725 

1  0903 

13741 

5060 

8741 

li:i03 

1394  M 

6706 

8773 

linj-l 

13904 

0701 

SR32 

1 1 1 1  > 

13'.<77 

0M7 

8806 

1 1 1 

1,1'tKJ 

6813 

8872 

lll  is 

1  .îf.h',1 

0927 

8679 

1 1 1  '..» 

1  iOO.i 

6!>53 

8M0 

ur- 

1  ii;7k 

0!W2 

88S|) 

1  117'.' 

140  4.'. 

o'JR'i 

8933 

1  1  •j-.s 

1  4o:,o 

6901 

8968 

H  :m.> 

14.M.2 

7003 

89U3 

Il  rj.i 

14122 

7070 

8998 

1 1  ;io  3 

1  4239 

7097 

9003 

1 1  -M.i 

14.131 

7122 

0007 

li;t'j:. 

1  4342 

7155 

9017 

ItJ'JS 

14332 

7156 

0069 

UV.6 

14373 

7180 

0113 

M  407 

14383 

7200 

9118 

Il  4M 

14  445 

7312 

«133 

11495 

14407 

7248 

9156 

11570 

1  4409 

7259 

0174 

110,4 

14011 

7267 

«191 

M  1.11 

14014 

7286 

0204 

iii^;u 

1402* 

7294 

9223 

1 1 07 1 

14722 

7321 

«226 

1 1  "-J73 

147.17 

7361 

0268 

11742 

1.473S 

7377 

0304 

11843 

1  4740 

7403 

0310 

1I8U0 

14752 

7424 

11941 

1.4V54 

7463 

93Î8 

Il  936 

SOC.If.TIÎ  GÊNt'lUCF. 

DE  CRÉDIT  MOBILIER 

l-A  SOCKité  S.M>.T-Jf  <l-  Or  ht  m.>l,i- 

li.-r  a  rh.-.nn-or  i.'.' f;.iiT  saisie  u  t:ms 
le.  rt<  linnn.lir.-^  .t.*  I.t  <!..ln'l^^n:l, 
l'Il-.ni.i»  J.  fur  cl  il  .Mi.!>  '  t  «lu  ciiinl 
t.V;il  .4  la  (iamime ,  rj.».,  pur  s.iite 
d'un  ar-niBcmem  iniorv.  nu  entre  «lie 
et  «cit.-  CompaRoie ,  adions  du 
ll'iij  èuiiI  roc.'.",  «n  d.'pnl,  (çrat.iit.-- 
nii'.ii,  ti>ns  (es  jour 4  lu  sicj!>?  de  la 
S.,ciété  lV'.o  rai..-,  place  Vendôme,  15. 

iln  l...ur,-4  .Ki  matin  à  dcui  lieu- 
n:s. 

S0<:I)':TÉ  GfiNÉRALK 

DE  CRÉDIT  MOBILIER. 

MM.  !•:«  ariiunnnires  de  [a  S'>îiùié 
pénérale  d«  Cn-dit  uiohilirr  smit  jmi- 
Vl'llin  i|.l'il  5..T.t  paj'i;  le  1"  j  -,  1  i  1 J  •  - 1 
pr«liji:i  23  fr.  pnt  action,  formant  l« 
mniplvriieiit  du  dividende  du  l'aunue 
1353. 

C'*  paiement  s'eiTectuer^,  i  diter  du 
1*'  ;tiiK.-t  pTOclitiiu,  too^  lv*  ju n r*,  di; 
dit  In-.m'si  trois  heure*,  au 
lu  SocirV!,  ^Ij».1..  Vendoror,  15. 

l'o..,,  p.n..ri.,.nt    t  1 1  H  'u'iti^n  H..  I'  4  c_ 

«.•u.lil.v  p':rn-r;ilv  du  29  avril  dernier, 
il  ne  sera  difrtioo.i  d'4-cnmptc  sur  le 
diviih-iulr  tir.  l'exercice  courant,  que  le 
31  décembre  prochain. 

W«rvl>«»  marltlnip  des 
lfrasuiarerlVai  InisK'rlaloa. 

PAQUEBOTS  —  POSTE 

COHMPAIC  TnWSPORT  DES 
riArlL»U15.  VOYAGtDHS  Kl 
DLS  MAITCH AVDISES. 

itviie.  —  Gciim.  Livounic,  C.ivita- 
Veeclii»,  7S ji(j1. Me-sine  ei  Malle. — 
IWpirl  los  9,  19  cl  29  de  chaque  mois 
h  10  lie. ire»  Hu  IliAlin. 

ester  bt  tibqiib.  — Messine,  le  Py- 
in.V  et  O.Tislaniinople.  —  t>jpsrts  les 
0.  10  «t  20  de  chaque  mois,  4  3  lienn  s 
du  soir.  Ce  servir.;  est  établi  depuis 
le   16  mars  derni'-r. 

Malte,  Svrn,  Sinyrnc.  Milolin,  Dar- 
din.'lios,  Gallir-rili  et  Coiistaritiivipie. 
—  IVpnrts  le^  1",  11  et  21  (lo  cliaqiie 
moi»,  k  2  honros  du  .vnr. 

S»l.ini<iue,  !••  i"  rie  rhv|ise  moi», 
Nau|ilie  et  M.lratln.DiM.le  11  ;  Cllïlrcs; 
le  21. 

f.i.TPti  el  Smrr,  —  Malte,  41«nn- 
drlfl,  JulTa,  rerrouth,  Trir.oli,  Ijitn 
qui..1,  Alexandret'e,  Mersina,  Rhodes 
et  S  Tiyine. — DOpari»  «haqne  20  jours: 
le*  10  niai.Oet  20  juin,  10  Juillet,  etc. 

Svrir  ;.''u/é  i/.1  S.f.V"ir  .  —  Di'parU 
eha'iut!  l  ift^îl  inur:.  ;  les  11  uni,  I"  «l 
31  juin,  1 1  j'iill.'f,  etc. 

Ij  Cmipagiiie  >e  c!ii.r_o  du  tr.-n.i- 
port  des  itiarrhaii.liw»  â  destination 
de*  port-i  de  la  :n<  i-  A.!ri\tl.|ti.\  dm  Uçs 
loateuncs  <l«  la  mer  .Noire  cl  du  Da- 
nube. 

,     Ai.CKr.  —  Départs  les  5, 

.  10.  |5.  20.  25  ot30  di!  «lia- 
l  qoe  mois,  4  midi. 

ALGERIE^  IsTt'w  uVe^rmoh,  4 
tnidi. 

STU7..V,  BO>E  ÏT  TI  Ml  — 
Départs  les  8,   18  «t  2B  de 
\  cliaque  nmid,  4  midi, 
l'nur  fret,  pns»a|!«et  n-nseier.eniciita, 
s'adresser  au  bureau  de  l'inscription  : 

A  l'aris,  ruo  Notre-Danie-dcs-Vic- 
loire».  28 
A  Marseille,  place  Royole,  1. 
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JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


CUEMIX  DE  FER 

OU  NORD,  des  obligations  de 

i«  première  série,  gui  a  eu  lieu  à 
l'assemblée  générait  du  14  mai  1854. 
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fitntitmr  tirage  dri  nblignllrmt  de 

la  deuiUme  ter»*,  1/tti  »  eti  liru  à 
faurmNie  générait  du  2i  mai 
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Premier  tirage  de»  ollujatk)»!  de  la 
troisième  strie,  qui  a  eu  lieu  à 
l'auemhlée  générale  du  24  «ai 
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frrmlrr  tirage  sur  3  363  obligation» 
émMt  e*  185»  par 
d'Amiens  à  Boulogne. 

giainlo  du  34 


Lm  obligstloos  île  ce*  direnr*  #- 
riw  «ont  i 


cune,  6  p»«lr  du  1-  julIOl  1854,  *  U 
c»i««  dv  U  C.impjpiii!  du  rlidnin  4» 


tn  du  Nord,  place  ï 


54.  » 


MINES  DE  LA  GRAND'- 

rnMDC  MM-  «ctioartira* 
uUISIDC»  sont  prOrcnu»  qui>  |<< 
dividende  de  11  fr.  60  c,  *oU  par 
l'&u«ail>li!c  pintrilo  du  341  min  der- 
nier, pour  le  premier  Mtnr«tre  1853, 
mm»  p»yi,  k  partir  du  30  juin  cou- 
rant : 

A  Nimcs,  au  aiége  de  l'adroinlttrt- 

tion; 

A  Maneille,  au  bureau  do  la  Com- 
pagnie, roi:  Hato,  17  ; 

A  Paris,  au  bureau  de  la  Coropi- 
|nie,  rue  Lcpelletler,  73. 

U  Directeur  de  la  Compagnie, 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE 

nCC  CAIIV  "M.  les  atiinnnai- 
UtO  tMUA.n^de  la  Compa- 
gnie générale  de»  eaux  *ont  prcreDin 
que,  conrorroément  à  l'art.  52  de*  »la- 
tuta,  les  intérOU  à  4  8/0  l'an  sur  le 
vervwvnt  elToctaé,  aeront  pay44«  pour 
le  premier  aemoatnt  d«  l'année  eoe- 
4  partir  du  1"  juillet  prochain, 
la  Société,  nie  Baase-do- 
de  10  beurra  à  3  heures. 


Paria,  le  51  Jula  1861. 

U  Stcrttain  dé  iadmfmstratnm. 
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CHRONIQUE   DE    LA  BOURSE. 


Les  valeurs  ont  éprouvé  cette  semaine  une 1 
amélioration  importante,  et  Ni  l'on  récapitula 
les  motifs  du  hausse  qui  arrivaient  chaque  jour,  ! 
on  Uolt  reconnaître  que  le  mouvement  a  été 
excessivement  modéré.  Les  cours  ont  été  un 


(  pou 

influence  sur  la  moisson.  Mais  on  n'a 
pas  tardé  ù  se  rassurer  sur  ce  point,  l.a  pluie  a 
enfin  co*sé,  et  les  renseignements  que  l'un  a 
reçu  do  tous  les  pointa  de  la  France  s'accordent 
k  dire  que  la  récolte  on  terre  présente  les  plus 
belles  apparences.  A  la  lialle  aux  blés,  où  les 
farines  avaient  «prouvé  une  fort»»  hausse  depuis 
dix  jours,  il  n'y  avait  plu*  que  des  offres  au 
grand  marché  de  mercredi  dérider.  Ou  peut 
donc  être  parfaitement  rassuré  sur  la  future 
récolte. 

La  rente.  Influencée  par  ces  idées  favora- 
bles, avait  remonté  de  près  de  3  fr.  Klle  était 
arrivée  hier  à  73  5»,  et  l'on  «'attendait  à  des 
cours  plus  élevés,  car  les  consolidés  arrivaient 
en  très-forte  hausse;  niais  ces  cours  mu  m.i.j 
tout  à  coup  une  furte  dépréciation,  que  l'on  doit 
attribuer  prlnelpalcnent  a  l'encombrement  des 
acheteurs,  dont  quelques-uns  avaient  pris  di  s 
positions  au-dessus  de  leur  forte.  Les  bais- 
siez île  notre  bourse  ont  voulu  faire  un  grand 
effort  pour  arrêter  le  mouvement  ascensionnel 
de  la  rente  qui  commence  a  les  inquiéter,  car 
trés-peu  de  primes  ont  été  vendues  au-dessus 
de  74  sans  coupon  pour  lin  de  moi",  et  si  ce 
cours  était  franchi  par  la  rente  ferme,  toutes 
les  prîmes  se  trouveraient  attaquées,  et  il  y 
aurait  beaucoup  de  rentes  a  racheter  pour  la 
fin  du  mois. 

Les  actions  du  Crédit  mobilier  ont  repris  vi- 
rement depuis  la  liquidation  du  45.  Mais  à 
chaque  mouvement  de  hausse  de  nombreuses 
réalisations  déterminaient  une  réaction.  On 
croit  pourtant  que  quelques-unes  des  fortes 
positions  qui  avalent  éié  prises  sur  cette  valeur 
sont  maintenant  liquidées. 

Les  actions  de  chemins  de  fer  ont  obtenu  une 
hausse  moins  furte  que  celle  de  la  rente,  mais 
elles  ont  résisté  asseï  bien  à  la  tendance  rétro- 
grade des  cours.  Elles  sont  surtout  demandées 
au  comptant  On  doit  détacher,  le  mois  pro- 
chain, des  compons  de  dividende  ou  d'intérêt 
sur  la  plupart  de  ces  valeurs,  et  les  détenteurs 
actuels  ne  se  soucient  pas  de  s'en  défaire  en  ce 
moment  Les  actioas  du  Nord  ont  été  très-bien 
tenues,  de  860  à  805.  Lyon  a  varié  de  Slua  8}0. 
C'est  dans  quelques  jours  que  la  section  de 
Chalon  à  Dijon  doit  être  ouverte,  et  l'on  s'at- 
tend que  le*  recettes  vout  éprouver  prompte- 
mentune  augmentation  considérable.  Le  retard 
qu'éprouve  I  ouverture  de  cette  section  expli- 
que ht  faiblesse  des  actions  de  Lyon  pendant  la 
première  quiuzaiac  du  mois, 

Lyon  k  la  Méditerranée  a  été  continuelle- 
ment recherché.  Les  actions  de  cette  ligne  ont 
une  grande  élasticité.  Il  est  vrai  que  les  re- 
cettes des  dernières  semaines  ont  augmenté 

^Les'actFous^du  Havre  ont  éprouvé  depuis 
deux  Jours  un  mouvement  remarquable.  On  était 
étonné  que  cette  ligne  restât  au-dessous  du 
pair,  car  elle  a  produit,  pour  l'exercice  1853, 
30  fr.  par  action,  et  ses  recettes  de  4854  lont 
espérer  un  revenu  plus  considérable  pour  l'an- 
née courante. 
Les  autres  lignes  désignées  pour  la  fusion  de 
tété  fort  bien  te- 


nues, quoique  Ton  ait  peu  de  renseignements 
sur  les  négociations  qui  peuvent  avoir  été  re- 
nonces p'iur  arriver  a  la  fusion. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipale valeurs  depuis  la  bourse  du  (B  jusqu'à 
celle  du  22  Juin  : 

Le  3  o/ù  a  monté  au  comptant  de  70  75  * 
"3  40;  il  est  resté  k  7î  80  au  comptant  et  a 
7'.'  95  à  9<i  jours. 

l  e  4  4  2  0,0  a  monté  au  comptant  de  96  4 
98  50;  il  est  resté  à  97  75  au  comptant  ot  4 
97  90  a  terme. 

l  a  llanque  a  monté  de  2,900  a  2,910. 

Le  Crédit  mobilier  a  monté  de  7iO  k  775;  il 
est  resté  4  755. 

l  e  Nord  a  monté  do  840  a  867  50;  tl  est  resté 
à  Sfi.'i. 

L'Est  a  monté  de  772  T0  à  8*15  ;  il  a  fermé  à 
"O.'i.  Les  nouvelles  de  l'Est  ont  monté  de 
6((7  30  4  632  60;  elles  ont  fermé  à  U26  25. 

Lyon  a  monté  de  920  à  952  50;  il  est  resté  4 

9Û5. 

Iji  Méditerranée  a  monté  de  787  50  à  822  50; 

il  c-,l  i  i  Ol  i  30. 

Orléans  a  monté  de  1,140  k  1,175;  Il  est  resté 
a  1. 167  5u. 

Rouen  a  monté  do  970  k  990;  le  Havre,  de 
472  50  a  5ÎO;  il  est  resté  à  S 15. 

liilo  a  varié  de  40U  à  395. 

SalnMJermaln  a  monté  de  687  50  à  712  50;  il 
est  resté  k  "06  2'S. 

Le  Midi  a  monté  de  590  à  61  î  50;  11  a  fermé  k 
605. 

Le  r.mnd-Central  a  monté  de  490  k  510;  il  est 
resté  à  5C5. 

Dijon  a  repris  de  6î2  50  k  670. 

Cherbourg  a  monté  de  510  k  525;  il  est  resté 
k  520. 

L'Ouest  a  monté  de  640  k  660;  il  est  resté  4 
050. 

Genève  a  monté  do  490  k  500;  il  a  fermé  k 
492  50. 

La  Teste  a  varié  do  930  k  240;  Sceaux,  de 
i7.ià  1H5;  Versailles,  de  300  il  310;  Dieppe,  de 
285  à  292  80. 

Samedi.  —  La  bourse  était  très-bonne.  La 
rente  a  repris  faveur,  elle  était  trèsdemandée 
pendant  tonte  la  durée  du  parquet.  Les  actions 
de  cheminsdefer,  débarrassées  des  entraves  de 
la  liquidation  dequlozaine.étaientégalemont  en 
voie  de  hausse.  La  rente  3  0/9  a  varié  de  71 
35  à  71  70;  le  4  1/2  0/0,  de  90  25  à  96  5a.  La 
llanque  de  France  a  fait  2,920;  le  Crédit  mobi- 
lier, de  732  50  à  741.  Les  actions  du  Nord,  de 
817  5u  4  85d;  l'Esi.  de  782  50  à  785:  les  nou- 
velles de  l'Est,  do  ti  15  il  620;  Orléans,  de  1450 
à  M60  ;  Lyon,  de  927  50  à  935.  Rouen  a  fait 
97t  50;  le  Havre,  480:  Râle,  395:  la  Méditerra- 
née, do  795  4  800;  l'Ouest,  640  ;  Cherbourg. 
525;  le  Midi,  597  5";  le  Grand-Central,  de  502 
50  i»  V'7  SO;  ^n'nt-r.ermain.  de  695  k  705. 

Lundi.  —  Les  consolidés  arrivaient  avec 
4  3/4  de  hausse,  et  comme  les  dispositions 
étalent  déjà  favorables  k  notre  bourse,  le  mou- 
vement ascensionnel  a  fait  de  faciles  progrès, 
et  ces  prix  ont  été  constamment  demandé  jus- 
qu'à la  clôture.  Le  3  0,0  a  varié  do  72  75  k  73 
10  au  comptant,  et  de  72  80  k  73  35  à  terme;  le 
4  12  0/0,  de  98  à  97  75  au  comptant,  et  de  97 
75  k  terme.  La  Banque  a  monté  de  20  4  2,910. 
Le  Crédit  foncier  a  varié  de  545  k  540;  le  Cré- 
dit mobilier,  de  775  k  765;  le  Nord,  de  860  à 
867  50;  l'Est,  do  805  k  800  ;  les  nouvelles  de 
l'Est,  de  640  k  630:  la  Méditerranée,  de  815  4 
820;  Lyon,  do  952  50  à  947  50.  Orléans  a  fait 


4,470;  Rouen,  990;  le  Havre,  482  50;  RAle,  390; 
Saint-Germain.  710  à  715;  l'Ouest,  66U;  le  Midi, 
de  612  Su  k  607  50;  le  Grand-Central,  de  510  k 
605;  Gènes,  do  500  k  495. 

.Vanti.  —  Les  hauts  cours  n'ont  pas  pu  se 
soutenir.  Toutes  les  valeurs  ont  éprouvé  un 
mouvement  rétrograde  assez  vif  par  suite  des 
réalisations.  Les  pluies  continuelles  avaient 
renouvelé  les  inquiétude*  au  sujet  de  la  récolte. 
Le  3  0/0  a  varié  au  comptant  d«  72  60  4  72  75. 
et  k- terme  de  72  55  k  72  95;  le  4  1/2  0/0,  de  97 
50  4  97  70  au  comptant,  et  de  97  50  k  97  90  k 
terme.  La  llanque  s'est  tenue  de  2,935  k  2,940; 
le  Crédit  mobilier,  de  747  50  k  753  75;  le 
Nord,  de  852  50  4  855;  l'Est,  de  787  10  k  790; 
les  nouvelles  de  l'Est,  de  625  4  622  50;  Lyon, 
de  945  4  940;  la  Méditerranée,  de  810  k  *815; 
l'Ouest,  de  «45  4  647  50;  le  Midi,  de  6  0  à  605; 
le  Grand-Central,  do  505  k  5O0;  Sant-Germaln. 
de  702  50  k  700. 

Mercredi.  —  Le  début  de  la  bourse  était  de 
nouveau  en  hausse.  Los  pluies  avaient  cessé, 
et  les  craintes  relatives  k  la  récolte  avalent 
■licp^n  Cnnenrlsn».  4  partir  de  denv  heures, 
les  cours  ont  commencé  de  nouveau  k  rétro- 
grader. La  rente  3  0/o  a  fnit  73  to,  et  elle  est 
restée  4  73  au  comptant;  elle  a  varié  à  terme 
de  73  50  à  73  15  Le  4  1 .  2  0/0  a  v  arié  au  comp- 
tant do  98  k  98  25,  et  4  terme  de  98  25  1  08  50. 
La  Banque  de  Krance  s'<st  tenue  à  2,941).  Le 
Crédit  mobilier  a  varié  de  772  50  k  "57  50  ;  le 
Nord,  de  867  50  k  865  -.  l'Est,  de  797  50  k  800  ; 
les  nouvelle*  de  l'Est,  de  627  60  k  630;  Lyon,  de 
950  k  946  25  ;  la  Méditerranée,  de  817  30  k  820; 
Genève,  de  490  4  492  50  ;  le  Grand-Central,  de 
507  50  4  505;  Orléans,  de  1,175  k  4,172  50  ; 
rtoiien,  de  980  k  983;  le  Havre,  de  490  4  5<»7  50; 
Saint  Germain,  de  710  k  707  50;  le  Midi,  de  610 
4  603  ;  le  Grand-Central,  de  507  5U  k  505;  l'Ouest, 
de  665  4  660.  Cherbourg  a  fait  525;  Dijon,  630; 
1541e,  395. 

Jeudi.  —  Une  hausse  de  7/8  sur  les  consolidés 
anglais  n'a  pas  empAché  nos  valeurs  d'être 
offertes  après  le  début  du  parquet.  Elles  ont 
fermé  en  twisse  sur  les  cours  de  la  veille.  Lo 

3  0/0  a  varié  de  73  10  k  72  8»  au  comptant,  et 
de  73  40  4  7i  95  4  tenue;  le  4  »/2  0/n,  de  98  25 

4  97  75  au  comptant,  et  de  98  40  k  97  90  4 
terme.  La  Banque  s'est  tenue  k  2,940.  Le  Crédit 
mobilier  a  varié  de  765  4  755;  le  Nord,  de  866  25 
4  860;  l'Est,  de  802  50  4  795;  les  nouvelles  de 
l'Est,  de  832  5o  4  «2*  2t;  Lyon,  de  9'»0  4  945;  la 
Méditerranée,  de  815  4  812  50;  Saint-Germain, 
de  710  4  7i  6  25;  Orléans,  de  1,167  50  k  4.462  50; 
Rouen,  de  9»0  4  990;  le  Havre,  de  520  4  515; 
B41e,  de  39  2  50  k  390.  Le  M  Mi  a  fait  605.  Le 
Grand-Central  a  varié  de  502  50  4  503. 

Vendre.! ï,  —  La  bourse  était  faible,  et  les 
cours  ont  éprouvé  un  peu  de  baisse  dès  le  dé- 
but Les  affaires  étaient  d'ailleurs  très -calmes. 
La  rente  3  u/o  a  varié  de  72  40  k  72  «5  au 
comptant,  et  de  72  50  a  72  90  k  terme;  le  4  4/2 
0/0,  de  97  40  k  97  50  au  comptant.  La  Banque  a 
fait  2,930:  le  Crédit  mobilier  a  Tait  747  50  4 
750;  le  Xord,  de  855  k  860;  l'Est,  de  785  k 
79<i;  les  nouvelles,  de  621  26  k  612  50;  Lyon, 
de  9.17  50  k  940  ;  Orléans,  de  1,157  50  4 
1,162  30;  Rouen,  de  990  k  995;  le  Havre,  de 
507  3  i  4  515;  le  Midi,  de  600  k  602  50;  le  Grand- 
Central,  de  505  4  500. 
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DES  MINES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS 

FONDÉ  F.N  1842 


BUREAUX  ET  ADMINISTRATION 


PRIX  DE  L'ABONNEMENT  : 

mon.   Cn  an. 

Pari»   12  t.  -  M  f. 

DtSpartvni' ut»  . .. .  li  -  —  34  » 
Etranger   16  -  —  30  • 


PllilSSiUT  li  SAIEDI. 


On  «  ahonne  à  IX3VDRE-S,  cIjcî 
M.  DdLi et  ,  N.  »  paner  Agi'ii;  , 
NorfollSircvf.Stn.nd. 

PRIX  DES  INSERTIONS  : 


i  l«corp»< 


J  tr. 
1  fr.  50  c. 


L'ADMINISTRATION  «•  ehsrce  do  veiller  au»  intérêt*  de  «<.■»  ahnnné»,  de  le»  rsnv^M'riteT  dam  lr»  ««emblée»  «k«  société»  dont  lia  soet  actionnaire*,  do  lr* 
tfehiierr  mit  In  marche  <i  la  direuiio:)  des  aff. ii-v.»  dan»  lMf|'H  'l"S  ili  «im  engagé',  et  <le  lei  remeietiex  »ur  li  valeur  de*  litres  nu'il*  poistdent-  rotin,  de  le»  guider 
d'une  manière  »0m  .•»  %nr  to.i<  I-*  placement*  de  fi>n,l».-L*.»dmim»i  ration  w  charge  aussi  de  l'achat  et  du  I»  renie  de»  action»,  de»  verjomenu  A  faire, 


««ire  et  ptKilivc  »nr  t«>.N  le*  placements  de  ti>n,l».—L**dmim»l  ration  w  charge  aussi  de  l'achat  <lt  du  la  » 

i  divi.lcodeé  a  recevoir  cl  de  tùuie  négociation  de  titres  do  dteniins  de  fer. 


ATM  AtX  ACTI«\'VUBi:V. 

MM.  les  Actionnaires  de  la  Caisse  et 
Journal  des  Chemins  de  fer  sont  pré- 
venus que  les  intérêts  du  premier  se- 
mestre de  1854,  montant  à  12  Tr.  50  c. , 
sont  payables  à  partir  du  1"  juillet  cou- 
rant sur  la  présentation  du  coupon,  au 
siège  de  la  Société,  85,  rue  Richelieu. 


■M*  «orlitl*  rtu  Crédit 


SOMMA  m*  . 


La  Société  do  Crédit  mobilier  et  le»  banquier»,  4M.  — 
Chemin  de  fer  de  Lyon  A  la  Méditerranée.  Récep- 
tion du  chemin  de  Valence  h  Avignon,  4M.  — 
Fusion  normande,  483.  —  Chemin  de  fer  do  Part» 
ANever»,  4*3.  —  Chemin  de  Rouen  et  du  Havre, 
AU.  -  Chemin  de  fer  de  Pari»  A  Lyon,  484.  - 
Chemin  de  fer  de  Ljroo  4  Centve,  484.  -  Chemin» 
de  fer  du  Midi.  464.  —  Chemin  de  fer  aaroV  Victor- 
Emmanuel,  484.  —  Chemin  de  fer  de  Pari»  A  Orsay. 
Rapport  («uite),  48c.  —  Chemin  de  fer  de  Lyon  à 
)•  Méditerranée.  Ouverture  de  la  aection  d'Avi- 
gnon A  Valence,  487.  —  Organisation  du  «errlcc, 
4*7.  -  Résultat  des  opération,  de  la  Banque  de 

Avi»  «ut  actionnaires,  480.  —  Chemin  de  fer 
de  Saint-Rambert  k  Grenoble,  490.  —  Forges,  4M. 
—  Chemins  d'Italie ,  491.  —  Crédit  foncier  do 
France,  0°  tirage,  493.  —  Compagnie  géœvoisc 
des  colonies  suisses  de  Sétif,  491.  —  Fait»  divers, 
491.  —  Correspondance,  491.  —  Recettes  492.  — 
Annonce»,  493,  494.  —  Chronique  do  la  Bourse, 
490.  -  Bourse,  490. 


La  Société  générale  du  Crédit  mobilier  a 
<Hé  l'objet  de  bien  des  critiques;  les  uns  ont 
blâmé  sa  constitution ,  d'autres  ont  blâmé  la 
direction  imprimée  à  ses  opérations;  peu  de 
personnes  ont  eu  le  courage  de  la  dérendre, 
et  nul  n'a  songé  à  examiner  les  raisons  de 
son  existence,  les  motifs  qui  ont  donné  nais- 
sance à  celte  institution  dont  le  but  et  l'ave- 
nir n'ont  pas  encore  été  bien  définis.  L'exa- 
men de  la  Société  du  Crédit  mobilier,  sous  ce 
dernier  rapport,  mérite  une  attention  sérieuse 
et  approfondie,  et  un  jour  nous  nous  livre- 
rons à  cette  étude  ;  mais  en  attendant  nous 
croyons  devoir  signaler  l'influence  qu'a  exnr 
cée  la  Société  du  Crédit  mobilier  sur  les 
grandes  maisons  do  banque  qui,  pendant  si 
longtemps,  ont  dirigé  et  dominé  le  marché 
des  fonds  français. 

La  Sociét»1  du  Crédit  mobilier  a  pris  nais 
sance  dans  le  mois  de  novembre  1852.  Il  y  a 
à  peine  dix-huit  mois,  et  déià  son  influence 
considérable  a  affaibli  l'auto  la  puissance 
des  grandes  maisons  de  ban<  qu'une  lon- 
gue carrière  honorable  et  'tante  avait 
placées  à  la  téle  (lu  crédit  pu..  Ce  résultat 
était  facile  à  prévoir.  Indépe<  '  nment  de 
l'esprit  d'association  dont  le  Cri  t  mobilier 
était  une  émanation  puissante,  la  forme  même 
de  la  Société  du  Crédit  mobilier  devait  plus 
particulièrement  contribuer  k  accélérer  son 
développement.  Un  effet,  dans  la  Société  du 
Crédit  mobilicrnul  n'est  responsable  ;  la  forme 
anonyme  qui  lui  a  été  concédée  exonère  les 
administrateurs  de  tout  risque,  de  toute  res- 
ponsabilité :  si  les  affaires  de  la  Société  pros- 
pèrent, tant  mieux  pour  les  actionnaires  et 
les  administrateurs  :  si,  au  contraire,  les  affai- 
res de  la  Société  étaient  mauvaises,  ce  serait 
tant  pis  pour  les  actionnaires.  Quant  aux 
administrateurs,  ils  sont  affranchis  de  tous 

'  On 


facilement  comment  une  situation  semblable 
est  favorable  aux  administrateurs  du  Crédit 
mobilier  pour  tenter  de  grandes  entreprises. 

Certes,  les  hommes  qui  dirigent  la  Société 
du  Crédit  mobilier  sont  trop  sages  et  trop 
prudents  pour  qu'à  l'abri  d'une  telle  situation, 
ils  fassent  légèrement  ou  imprudemment  des 
entreprises  mal  combinées  ;  au  contraire , 
nous  savons  et  nous  affirmons  qu'ils  sont 
beaucoup  plus  sévères  défenseurs  des  in- 
térêts qu'ils  représentent  que  de  leurs 
propres  intérêts  :  aussi  nos  remarques  ne 
peuvent  ni  ne  doivent  les  aUeindrc,  et  nos 
observations  ne  portent  que  sur  l'institution, 
qui,  indépendamment  de  la  garantie  de  l'as- 
sociation contre  les  pertes  individuelles  et 
isolées,  a,  en  outre,  l'avantage,  par  sa  forme 
anonyme,  de  faire  échapper  les  administra- 
teurs à  toutes  les  conséquences  fâcheuses 
qu'éprouveraient  les  banquiers  qui  auraient 
été  assez  imprudents  pour  s'aventurer  un  peu 
trop  hardiment.  C'est  cette  situation  excep- 
tionnelle, inouïe ,  qui  fait  la  force  du  Crédit 


La  Société  du  Crédit  mobilier  n'a  pas  en- 
core exercé  son  influence  en  dehors  du  mar- 
ché français,  mais  il  est  facile  de  prévoir  que 
lorsque  pendant  quelques  années,  elle  aura 
consolidé  et  développé  sa  situatiun  ,  elle 
pourra  faire  au  dehors  une  concurrence  aussi 
redoutable  que  celle  qu'elle  a  entreprise  avec 
tant  de  succès  sur  le  marché  français.  Les 
administrateurs  du  Crédit  mobilier  se  fe- 
raient ,  néanmoins ,  une  illusion  s'ils  at- 
tribuaient ,  d'une  manière  exclusive  ,  leur 
grande  influence  à  la  direction  qu'ils  ont 
donnée  à  leurs  travaux.  Ce  qui  les  a  soutenus 
et  protégés ,  c'est  la  forme  anonyme  qu'ils 
ont  obtenue  et  l'esprit  d'association  qui  a 
aggloméré  dans  leurs  mains  des  capitaux 
considérables. 

La  forme  de  la  Société  anonyme  a  encore 
cet  avantage  en  affaires,  qu'annulant  la  res- 
ponsabilité personnelle,  elle  donne  aux  admi- 
unc  liberté  d'esprit,  une  i  " 
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dance.  un  entrain,  disons  le  mot,  une  audace 
heureuse  et  féconde  qui  leur  permet  de  ne 
pas  reculer  devant  tout  ce  qui  est  nouveau, 
hardi  et  considérable.  De  sa  nature,  l'argent 
est  timide  ;  il  n'aime  pas  h  être  seul,  d'abord. 
C'est  pour  cela  qu'il  recherche  l'association. 
Puis,  il  a  besoin  pour  enl  reprendre  d'une  im- 
pulsion indépendante.  Quand  un  général  ris- 
que sa  tête,  cela  paralyse  son  bras.  Mais 
quand  un  gétiéraln'ad'autre  préoccupation  que 
celle  de  la  \  idoire,  il  va  en  avant  :  ce  géncral-là 
est  un  administrateur  d'une  Société  anonyme. 
Il  a  la  responsabilité  morale,  et  elle  est  suffi- 
sante pour  le  contenir  dans  les  limites  de  la 
prudence.  Mais  il  n'a  pas  la  responsabilité 
matérielle  qui  aurait  pu  l'annihiler.  Les  admi- 
nistrateurs duCrédit  mobilier  sont  exactement 
dans  la  mime  situation,  et  c'est  pour  cela 
qu'ils  font  de  grandes  et  lucratives  affaires, 
devant  lesquelles  un  banquier  isolé, 
saut  qu'il  soit,  hésite  et  recule. 

Pour  résumer  en  deux  mots  les  avantage* 
tout  particuliers  des  institutions  du  genre  du 
du  Crédit  mobilier,  nous  dirons  qu'elles  ont  à 
la  fois  la  force  et  l'impulsion  :  la  force  par 
l'association  ;  l'impulsion  par  la  forme  ano- 
nyme. 

Tels  sont  les  avantages,  voici  maintenant 
les  dangers. 

Si  une  institution  telle  que  le  Crédit  mobi- 
lier est  constituée  en  monopole,  elle  peut  pa- 
ralyser l'industrie  qu'elle  est  appelée  à  vivi- 
fier. En  effet,  ayant  exclusivement  à  sa  dis- 
position la  force  que  donne  l'association  des 
capitaux  et  l'impulsion  que  donne  la  forme 
anonyme,  elle  doit  vaincre  d'abord  et  an- 
nuler totalement  ensuite  tous  les  efforts  indi- 
viduels. Il  n'y  a  plus  de  banquiers  devant  le 
Crédii  mobilier.  Il  les  a  déjà  paralysés,  et  il 
finira  par  les  supprimer  complètement,  si  cela 
dure.  Le  Crédit  mobilier,  c'est-à-dire  une 
seule  institution  do  ce  genre,  tout-puissant 
qu'il  est,  no  peut  pas  répondre  h  tous  les  be- 
soins de  l'industrie,  des  linances  et  du  com- 
merce. Quoique  très- riche,  il  ne  l'est  pas  as- 
sez pour  commanditer  toute  l'activité  de  la 
France  ;  quoique  se»  administrateurs  soient 
des  hommes  éuiineuis,  ils  ne  pourraient  suf- 
fire à  la  direction  tit}  toutes  les  grandes  affai- 
res de  notre  pays.  Mais  s'ils  ne  peuvent  faire 
tout,  ils  peuvent  tnet  empêcher  en  étouf- 
fant tout  effort  individuel,  et  il  faudrait  ne  pas 
connaître  la  nature  humaine  pour  ne  pas 
discerner  la  tendance  cl  douter  du  résultat. 
Ainsi  une  seule  institution  de  ce  genre  ne 
peut  pas  faire  toutes  les  affaires,  mais  elle 
empêche  nécessairement  toutes  celles  qu'elle 
ne  Tait  pas. 

Le  remède  est  dans  la  création  d'institu- 
tions analogues,  car  ce  n'est  pas  l'association 
et  la  Tonne  anonyme  qui  créent  lo  danger  ; 
c'est  le  monopole.  Que  l'institution  ne  soil 
plus  unique,  l'équilibre  est  aussitôt  rétabli. 
D'abord,  les  forces  individuelles  qui  n'avaient 
pu  tromer  place  dans  l'institution  unique, 
trouvent  à  s'uliliser.  Il  n'y  a  plus  de  forces 
perdues.  Ensuite,  les  affaires  ne  sont  plus 
condamnées  à  subir  la  loi  absolue  d'une  dic- 
tature financière  ou  à  avorter.  La  concur- 


rence réglée,  limitée,  a  remplacé  lo  mono- 
pole. 

On  comprend  que  nous  ne  faisons  ici  que 
tirer  la  conséquence  logique  du  principe  qui 
a  présidé  à  l'institution  du  Crédit  mobilier. 
Nous  déduisons  l'avenir;  nous  ne  constatons 
pas  le  présent.  I^c  Crédit  mobilier  n'a  encore 
fait  entrevoir  que  ses  avantagea.  Les  hommes 
qui  le  dirigent  sont  tout  à  fait  supérieurs,  et 
ont  été  à  la  fois  heureux  et  habiles.  Mais  nul 
ne  peut  détruire  la  force  des  choses,  la  force 
des  choses  développera  les  graves  dangersque 
nous  signalons  dans  une  Société  unique  de 
crédit  mobilier.  On  peut  s'apercevoir  déjà, 
ainsi  que  nous  le  disions  en  commençant  cel 
article,  que  les  banquiers,  c'est-à-dire  les 
capitaux  individuels,  ont  été  réduits  à  l'inac- 
tion. La  conséquence  de  cette  annulation  de 
forces  ne  tardera  pas  à  se  faire  sentir.  Il 
bien  alors  qu'on  applique  le  remède. 

1. 


de  fer  de  Lyon  a  la 


de  Valence  à 

Avignon. 

MttwHlf ,  51  |«in  18S1. 

Le  chemin  de  fer  de  Lyon  à  la  Méditerra- 
née, section  de  Valence  à  Avignon,  longueur 
125  kilomètres,  a  été  reçu  officiellement  au- 
jourd'hui par  M.  le  comte  E.  Dubois,  direc- 
teur général  des  chemins  de  fer.  L'ouverture 
au  public  est  Tuée  à  après-demain,  29  juin. 

Par  le  fait  de  cotlo  ouverture ,  Paris  se 
trouve  rapproché  de  Marseille  de  plus  de 
douze  heures  à  la  descente,  et  de  vingt-qua- 
tre heures  à  la  remonte.  Le  voyage  de  Paris 
à  Marseille,  malgré  la  lacune  de  Lyon  à  Va- 
lence, va  pouvoir  se  faire,  aussitôt  après 
l'ouverture  de  Chalon  à  Lyon,  c'est-à-dire  à 
dater  du  10  juillet  prochain,  en  vingt-quatre 
heures,  en  partant  de  Paris  le  soir;  le  retour 
de  Marseille  à  Paris  s'effectuera  dans  le  mên 
temps,  en  parlant  de  Marseille  le  malin. 

Quelle  merveilleuse  conquête  du  génie  hu- 
main ,  et  par  quels  prod  ges  non  moins  mer- 
veilleux, cet  admirable  résultat  a-t-il  été  ob- 
tenu 1 

Le  voyage  do  Valence  à  Marseille,  tel  que 
nous  l'avons  fait  aujourd'hui,  avec  un  train 
spécial  s'arrélant  aux  principaux  ouvrages 
d'art  exécutés  sur  la  roule,  confond  l'esprit, 
en  même  temps  qu'il  l'élève  et  l'emplit  d'un 
noble  orgueil. 

Impossible  de  dire  en  une  fois  et  en  une 
heure  tout  ce  que  nous  avons  vu  et  admiré 
pendant  tout  un  jour,  depuis  sept  heures  du 
mutin  jusqu'à  huit  heures  du  soir  ;  nous  es- 
saierons à  |ieine  de  l'indiquer. 

De  Valence  à  Avignon,  les  travaux  d'art 
sont  très-nombreux  ;  mais,  sauf  trois  ou  quatre 
qui  méritent  une  mention  particulière,  ils  ne 
sont  pas  très-considérables. 
Lej  ouvrages  dont  nous  voulons  parler 


sont  d'abord  lej  deux  ponts  en  pierres  de  six 
arches  chacun,  construits  sur  la  Drome  et 
sur  les  Aygues  et  le  pont  en  tôle  de  Roubion. 
Les  deux  premiers  offrent  une  grande  élé- 
gance de  lignes  et  se  font  remarquer 
l'emploi  de  matériaux  du  pays,  d'un  c 
effet  artistique.  On  ne  peut  on  dire  ai 
pont  en  tôle,  dont  la  grâce  est  le  moindre  mé- 
rite, mais  qui  a  eu  l'avantage  spécial  d'é- 
viter de  relever  de  deux  k  trois  mètres  un 
remblai  qui  se  prolonge  pendant  plus  de 
5  kilomètres. 

Un  au'rc  travail  d'art  digne  de  remarque, 
et  qui  frappera  beaucoup  Tes  voyageurs  par 
son  aspect  grandiose  et  pittoresque  à  la  fois, 
c'est  la  tranchée  de  Chaleauneuf-du-Pape, 
exécutée  à  pic  dans  la  montagne,  cl  dont  les 
déblais  ont  conquis  au  chemin  une  plate- 
forme aux  dépens  du  lit  du  fleuve.  La  har- 
diesse de  celle  tranchée,  l'élévation  des  ro- 
chers qni  dominent  la  vote,  leur  déchiqueta ge 
capricieux  et  les  grandes  ombres  qu'ils  pro- 
jettent, n'étonnent  pas  moins  que  le  voisinage 
immédiat  du  fleuve,  dont  les  eaux  viennent 
se  briser  en  bouillonnant  contre  une  jelée  en 
pierre  dont  le  cube  ne  représente  pas  moins 
de  50.000  mètres  de  maçonnerie. 

Tout  ce  chemin  et  tous  ces  travaux,  avec 
dix-huit  stations,  réparties  sur  125  kilom., 
tout  cela  a  été  fait  en  deux  ans,  sous  la  direc- 
tion générale  de  M.  Paulin  Talabot,  directeur 
de  la  Compagnie,  et  la  direction  spéciale  de 
M.  Thirion,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et 
chaussées,  assisté  de  M.  Molard ,  ingénieur, 
pour  le  département  delà  Drome;  de  M.  Bor- 
rel,  pour  le  dé|>arlcment  de  Vaucluse,  et  de 
M.  Berreins  pour  la  voie.  En  môme  temps, 
bien  entendu,  on  travaillait  avec  une  activité 
égale  sur  la  section  de  Valence  à  Lyon,  qui 
comprend  des  travaux  plus  difficiles,  plus 
considérables,  notamment  plusieurs  souter- 
rains, et  dont  l'uchèvement  peul  néanmoins 
êlrc  fixé  dès  à  présent  à  la  fin  de  la  présente 
année.  Les  entrepreneurs  qui  ont  exécuté  les 
travaux  sont  MM.  Peto  et  Brassey,  et  MM.  Pa- 
rent et  Schaken. 

Ce  qui  distingue  d'une  façon  toute  particu- 
lière le  chemin  de  Valence  à  Avignon,  et 
nous  en  avons  été  fort  touché  comme  ac- 
tionnaire ,  c'est  le  nombre  des  communes 
traversées  et  desservies,  leur  population  et 
surtout  la  valeur  et  l'abondance  des  produits 
à  transporter.  Sans  parler  du  trafic  à  grandes 
distances,  qui  s'effectue  par  la  route,  trafic 
très-considérable,  très-actif  et  qui  est  dévolu 
au  chemin  de  fer  sans  aucune  lutte  avec  la 
navigation ,  le  trafic  local  est  appelé  à  donner 
des  produits  importants ,  que  la  facilité  et 
l'économie  de  transports  multiplieront  dans 
des  proportions  dont  on  peul  se  faire  diffici- 
lement une  idée.  Déjà  le  chemin  de  fer  de 
Marseille  a  développé  autour  d'Avignon  des 
cultures  maraîchères  très-étendiH»,  qui  ap- 
provisionnent chaque  malin  le  marche  de 
Marseille  et  permettent  d'y  maintenir  le  prix 
des  denrées  à  un  taux  abordable  ;  il  en  sera 
de  môme  pour  le  chemin  d'Avignon  à  Lyon, 
qui  traverse  sur  beaucoup  de  points  des  ter- 
res excellentes  et  d'une  grande  fertilité , 
qu'habile  une  population  t  ' 
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Nous  reviendrons  plus  au  long  un  autre 
jour  sur  celle  qucslinn  si  intéressante  des  pro- 
duits probables  du  chemin  de  fer  de  Lyon  à 
Avignon,  et  sur  l'influence  énorme  que  son 
achèvement  doit  exercer  sur  1rs  récoltes  déjà 
si  belles  de  la  Compagnie  do  Lyon  h  la  Médi- 
terranée ;  mais  il  nous  est  impossible  de  ne 
pas  parler  des  merveilles,  nous  répétons  le 
mot  à  défaut  d'autre  plus  expressif,  que  nous 
avons  admirées  sur  la  ligne  d'Avignon  à  Mar- 


Viadnc  de  la  Duranco.  |)onl  de  Tarascon 
sur  le  Rhôn  >,  viaduc  d'Arles,  viaduc  de  8ainl- 
Chamas,  souterrain  de  la  Nerthe.  sont  autant 
d'œuvres ,  disons  mieux ,  de  chers-d'œuvro 
gigantesques,  inouïs,  que  l'on  coudoie  tous  les 
jours,  sur  ou  dans  lesquels  on  court  à  raison 
de  dix  ou  doux.)  lieues  à  l'heure,  mais  (|uo 
l'on  ne  voit  pas,  que  l'on  ne  connaît  pris,  et 
dont,  9R  dehors  de»  hommes  spéciaux,  on 

Les  v Qstcs  p  loin  6$  d©  Is  riur*inc6  et  do  Iti 
Crau,  et  toute  celte  partie  de  la  Provence 
comprise  entre  Ips  Alpines,  le  Rhône  et  la 
mer,  sont  pleines  des  travaux  de  ce  genre,  et 
nous  voulons  en  esquisser  un  jour  l'histoire. 
Craponne,  Talabot,  Monlricher.  seront  les 
héros  de  ces  histoires.  Craponne,  le  Riqui't 
méconnu,  ruiné,  empoisonné,  de  François  I" 
et  de  Henri  II,  Craponne  qui  a  transformé  un 
tiers  des  déserls  de  la  Crau  en  prairies  qui 
valent  aujourd'hui  de  à  6,000  l'hectare;  - 
Monlricher,  qui  a  repris  l'une  des  idées  do 
Craponne,  l'un  de  se»  rêves,  si  vous  voulez, 
le  canal  de  la  Duranco  à  Marseille,  qui  en  a 
fait  son  œuvre  à  lui,  qui  a  creusé,  pour  la 
mettre  à  exécution,  plus  de  2'2  kdom.  de  tun- 
nels dans  le  granit,  qui  a  élevé  l'aqueduc  do 
Roque-Favour,  et  qui,  plus  heureux  que  Cra- 
ponne, a  la  gloire  et  le  bonheur  de  voir  au- 
jourd'hui des  jardins,  de  la  verdure,  un  véri- 
table paradis  terrestre,  un  Eden  là  où  il  n'y 
avait  encore,  il  y  a  peine  quelque  années  à 
peine,  que  de  la  poussière,  de  la  roche  nue 
el  un  sable  calciné;  —  Talabot,  qui  a  conçu 
et  exécuté  le  chemin  de  fer  de  Marseille  à  Avi- 
(rnon,  que  nous  avions  déjà  parcouru  bien  des 
fois,  mais  dont  noua  n'avions  jamais  vu  do 
près  les  travaux,  compris  les  dillicullés  et  les 
mille  obstacles  qui  semblaient  le  rendre  im- 
possible. 

LenomdeM.  Talabot  nous  a  ramené  au 
chemin  de  fer  ;  restons-y  un  instant.  Le  che- 
min ne  doit  pas  s'arrêter  à  Marseille  ;  d'une 
part  il  doit  se  prolonger  sur  Toulon,  notre 
grand  port  militaire  ;  de  l'autre,  il  doit  des- 
cendre du  plateau  où  sa  vaste  gare  est  établie 
et  qui  domine  la  ville,  jusqu'aux  abords  de  la 
Jollictte,  port  nouveau  et  déjà  insuffisant.  A 
la  Jolieltc,  le  chemin  de  fer  ne  se  termine  pas 
comme  on  pourrait  le  croire  :  il  ne  s'arrête 
pas  devant  I  immensité  ;  il  rencontre  d'abord 
les  Docks  de  la  Jolieltc,  concédés  à  la  ville  de 
Marseille  et  que  celle-ci  a  réi recédés  à  M.  P. 
Talabot  ;  il  rencontre  ensuite  son  véritable 
prolongement,  des  bateaux  a  vapeur  qui  le 
continuent  jusqu'en  Afrique,  jusqu'à  Alexan- 
drie ,  la  route  de  l'Inde  ,  jusqu'il  Constauli- 
noplc  et  la  mer  Noire ,  la  route  de  la  justice 
et  du  droit,  la  route  de  la  gloire  aujourd'hui, 


la  route  delà  fortune,  la  route  d'un 
nouveau  demain. 

Parmi  les  services  maritimes  quicontinuent 
ainsi  le  chemin  de  fer  de  la  Méditrcranéo,  les 
plus  importants  sont  ceux  établis  el  dirigés 
par  les  Messageries  impériales. 

Ces  vieux  rois,  un  peu  de-potes,  des  trans- 
ports de  terre  ont  su  prévenir  une  abdication 
inévitable  au  moyen  d'une  habile  et  ingénieuse 
transformation.  De  niess^istes,  ils  se  sont 
d'abord  fait  nulicrs,  non  pas  en  concurrence 
avec  les  chemins  de  fer,  niais  d'accord  avec 
eux. Puis  est  venu  l'abandon  par  1  É'at ,  à  la 
suite  d'nbservaiiuns  réitérées  des  chambres, 
du  service  onéreux;  des  paquebots-poste  du 
la  Médilerraimèe  ;  les  Messageries  l'ont  re- 
pris moyennant  une  subvention  de  h  -aucoiip 
ioférïeirc  à  la  perle  annuelle  que  faisait  lu 
Trésor:  ils  l'ont  transformé,  complété,  rendu 

industriel  el  corn  in  d.  au  lieu  d'officiel, 

ns  lui  rien  fuir,  perdre  de  sa  régularité  ; 
ils  ont  refondu  les  navires,  changé  les  ma- 
chines, renouvelé  les  coques  j  ils  ont  fait  des 
constructions  nouvelles,  -ils  ont  doublé  la 
flotte  qu'ils  avaient  reçue  de  l'État  el  donné 
par  leur  exemple  uco  impulsion  aux  entre- 
prises maritimes  du  pirt  do  Marseille;  en 
un  mot,  ils  ont  fait  à  la  France  une  po. 
sition  digne  d'elle  dans  la  Médiusrranou. 

Tout  cela  méritait  bien  d  élie  dit,  n'est-ce 
pas?  Cela  mérite  surtout  d'être  examiné,  \u 
de  prés.  Nous  irons  demain,  nous  irons  à  la 
Juliette,  où  esl  la  flotte  active  :  puis,  nous 
irons  à  la  Ciolat,  l'arsonal  des  Messageries, 
leur  Mounll'iii,  où  ils  construisent  mut,  co- 
ques et  machines,  ave  une  perfection  qui  a 
fait  de  ces  chantiers  et  de  ces  ateliers  une 
des  grandes  forces  productives  de  la  France. 

Ainsi  donc,  en  roule  demain,  ot  a  la  se- 
maine prochaine  une  nouvelle  lettre. 

P.  S.  J'oubliais  do  vous  dire,  ce  qui  est 
important,  que  les  récoltes  sont  superbes 
partout  ;  on  moissonnait  ce  malin  aux  envi- 
rons de  Valence. 

La  soie  a  parfaitement  réussi  celte  année  : 
éclosion  parfaite,  feuille  abondante  el  saine, 
pas  de  chaleur  excessive,  pas  de  touffes,  pas 
do  miiscardino,  beaucoup  du  soio,  de  bonne 
soie.  On  file  partout  maintenant,  tout  le 
monde  est  content,  et  l'on  ne  trouve  plus  que 
le  pain  soit  cher  depuis  qu'on  a  le  moyen  de 
le  payer. 

Ad.  B.  (d.  V.) 

i  ii 


puis  lors  des  appels  de  fonds  ont  été  faits  sur 
les  chemins  de  Cherbourg  el  l'Ouest;  la  Com- 
pagnie de  Dieppe,  qui  pensait  être  exonérée 
du  chemin  de  Fécamp,  a  été  forcée  de  l'exé- 
cuter. Enlln,  le  cours  îles  actions  est  en- 
core un  élément  qui  rend  nécessaire  une  nou- 
velle combinaison  financière,  laquelle,  natu- 
rellement, changera  toute  l'économie  de  la 
combinaison  financière  qui  avait  prévalu  l'an- 
née dernière. 

Pavai 


t  lie  m  In  de  Pari»  il  \cirr». 


I.a  concession  du  chemin  de  Paris  à  Ne- 
vers  est  une  chose  résolue.  Le  gouverne- 
mont,  qui  vent  donner  une  juste  satisfaction 
à  tous  les  intérêts  légilimes,  no  pouvait  s'op- 
poser à  la  construction  d'un  chemin  anssi 
important  que  celui  de  Paris  à  Nevers,  à  ira- 
vers  les  vallées  de  l'Essonne  et  du  Loing. 

Ce  chemin  doit  relier  des  contrées  impor- 
tantes, aux  grandes  voies  de  communication  et 
à  Parisien  outre,  il  donnera  une  juste  satisfac- 
tion à  de  grands  intérêts  cl  à  de  justes  espé- 
rances. Nous  avons  avons  déjà  annoncé  que 
des  compagnieslrès-sérieuscsavaieniofferi  de 
I  construire  sans  subvention  le  chemin  de  Paris 
à  Nevers,  en  le  reliant  à  Corbeil  au  chemin 
d'Orléans,  ou  à  Fontainebleau,  au  chemin  de 
Paris  à  Lyon  ;  il  devenait  par  suite  évident  que 
les  propositions,  Lûtes  par  le  chemin  de  fer 
(Iraud-Ceuiial  de  h;  construire,  seraient  fa- 
vorablement accueillies;  il  ne  restait  plus  qu'à 
déterminer  le  tracé,  et  à  savoir  auquel  des 
de;ix  chemins  d'Orléans  et  de  Lyon  il 
relié.  Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  fait  < 
Ire,  plusieurs  propositions 
pour  parvenir  h  mettre  d'accord  les  divers 
intérêts  engagés  dans  celte  affaire  ;  en  der- 
nier lieu,  il  avait  été  convenu  que  le  chemin 
de  Nevers  viendrait  s'embrancher  à  Corbeil  ; 
mais  il  parait  que  les  conditions  auxquelles 
celte  adjonction  aurait  lieu  n'ont  pas  eu  l'a- 
grément de  la  majorité  du  Conseil  d'admi- 
nistration de  la  Compagnie  d'Orléans,  et,  en 
conséquence,  de  nouvelles  négociations  ont 
été  entamées.  En  attendant,  la  concession  du 
chemin  direct  sur  Nevers ,  arrêtée  en  prin- 
cipe, a  été  ajournée. 

C.  Dïyjju. 


— 


tas  projets  de  fusion  entre  les  divers  che- 
min» qui  forment  le  groupe  de  Normandie  et 
de  Bretagne  ne  sont  pas  précisément  abandon 
nés  ;  mais  les  négociations  ne  paraissent  pas 
devoir  très-prochainement  aboutir;  en  atten- 
dant on  nous  demande  si  les  anciennes  pro- 
portions précédemment  adoptées  entre  les] 


diverses  Corn 

a1 


ipaguies  seront  maintenues.  Evi-  e*t  due  d'abord  au  bru 
'en  peut  pas  être  ainsi,  car  de-  I  que  les  Compagnies  de 


Les  chemins  de  Paris  à  Rouen  et  au  Havre 
ont  éprouvé,  cette  semaine,  un  mouvement 
de  hausse  assez  considérable  et  qui  a  été  trës- 
remarqué  ;  quelques  personnes  oui  pensé  par 
suite,  qu'un  projet  de  fusion  partielle  était 
repris.  Nous  regrettons  d'avoir  à  démentir 
ces  espérances.  La  hausse  éprouv  ée  sur  h  s 
chemins  do  Rouen  el  du  Hjvre 
bruit  qui  s'est  répandu 
Rouen  et  du  Havre 
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étaient  disposées  à  distribuer  une  partie  de 
leurs  réserves  accumulées,  et  ensuite  aux  né- 
gociations suivie*  avec  la  batellerie.  Ou 
sait  que  depuis  de  nombreuses  années  une 
lutte  fâcheuse  était  engagée  cuire  la  na- 
vigation et  les  chemins  de  Paris  à  Rouen 
et  au  Havre;  les  perles  essuyées  dans  cette 
guerre  par  les  deux  industries  ont  été  si 
notables,  qu'elles  ont  senti  la  nécessité  de 
se  rapprocher,  et  les  négociations  ont  er- 
fin  abouti  à  un  résultat  qui,  en  sauvegar- 
dant l'intérêt  du  commerce,  permettra  d'es- 
pérer, pour  ces  voies  de  transport, un  résultat 
équitable  et  en  harmonie  avec  les  services 


c. 


U  de  4  millions  va  permettre 
l'imprimer  aux  travaux  entre 


L'cncaissemc 
non-seulement 

pris  une  activité  nouvelle,  mais  d'en  adjuger 
d'autres,  et  de  mettre  en  exploitation  l'année 
prochaine,  outre  les  75  kilomètres  de  Lyon  à 
Bourg,  annoncés  à  l'assemblée  générale,  33  ki- 
lomèt.  de  Mâcon  à  Bourg,  et  48  d'Ambérieux 
à  Culoz,  c'est-à-dire  d'ouvrir  une  communica- 
tion non  interrompue  de  la  frontière  de  Savoie 
à  Lyon  et  a  Paris. 

Tels  sont  les  motifs  qui  ont  déterminé  le 
Conseil  à  l'adoption  d'une  mesure  où  le  soin 
de  l'intérêt  des  actionnaires  s'accorde  avec 
les  règles  de  la  plus  stricte  prudence. 

r. 


de  fer  de  Parla  A  Lyon. 


Les  travaux  complémentaires  que  le  mau- 
temps  avait  rendu  nécessaires  sur  la 
section  de  Chalon-sur-Saône  à  Vaise,  sont 
aujourd'hui  entièrement  terminés. 

Les  commissaires  désignés  par  M.  le  mi- 
nistre des  travaux  publics  doivent,  au  premier 
jour,  procéder  à  la  réception  des  voies.  L'ex- 
ploitation, pour  le  service  des  voyageurs, 
commencera  le  lundi  10  juillet.  Nous  avons 
déjà  dit  que  l'ouverture  se  ferait  sans  inau 


Cbernln  de  fer  de  Lyon  a 


La  Compagnie  du  chemin  de  Lyon  à  Ge- 
nève, pour  satisfaire  au  désir  d'un  grand 
nombre  d'actionnaires,  vient  de  décider  qu'elle 
émettrait  ses  titres  au  porteur.  La  Compagnie 
n'a  pas  voulu  rester  la  seule  à  avoir  encore 
des  actions  nominatives  et  être  privée  plus 
longtemps  des  avantages  dont  jouissent  déjà 
les  Compagnies  qui  ne  datent  pas  de  plus  loin 
qu'elle. 

Toutefois,  elle  n'a  rien  voulu  précipiter,  et 
elle  a  attendu  que  les  circonstances  générales 
et  la  situation  de  la  place  rendissent  facile  à 
tous  le  versement  de  50  fr.  par  action,  néces- 
saire pour  l'échange  des  titres.  Le  moment 
est  parfaitement  opportun  pour  l'exécution 
d'une  pareille  mesure. 

Le  Conseil  donne,  d'ailleurs,  toutes  les  fa- 
cilités possibles  pour  ce  versement,  puisqu'il 
le  laisse  facultatif  pendant  un  délai  de  cinq 
mois  et  demi,  et  que  ce  n'est  qu'à  daler  du 
1"  janvier  prochain  que  la  peine  de  l'intérêt 
moratoire  sera  appliquée,  et  que  jusque  là  les 
h  0/0  payés  par  la  Compagnie  pendant  les  Ira 
vaux  se  compenseront  avec  les  h  0,  0  retenu! 
sur  les  versements  non  effectués. 

Les  ateliers  sont  ouverts  et  les  ouvriers  en 
pleine  activité  sur  les  deux  portions  do  la  li 
gne  adjugées  à  de  puisantes  maisons  de  con 
slruction  ;  l'une,  à  MM.  Fox  et  Henderson  ; 
l'autre,  5  MM.  Parent,  Schaken,  Brassey  et 


Par  décision  du  10  juin.  S.  Exc.  le  minis- 
tre des  travaux  publics  a  définitivement  ap- 
prouvé l'avant-projel  de  l'emplacement  de  la 
gare  du  chemin  de  fer  de  Bordeaux  à  Celle 
dans  la  ville  de  Toulouse. 

Cet  emplacement  est  celui  auquel  se  sont 
rattachés  les  différents  avis  de  la  Compagnie, 
delà  commission  d'enquête  et  le  conseil  mu- 
nicipal en  face  de  l'écluse  Bayard. 

Le  ministre  n'a  donué  cette  approbation 
que  sous  la  réserve  des  observations  et  con- 
sentements fournis  par  la  Compagnie. 

Voici  les  renseignements  due  nous  rece- 
vons au  sujet  de  la  gare  de  Toulouse  -. 

La  gare  des  voyageurs  sera  placée  entre  le 
pont  Riquet  el  le  pont  Bayard  ;  la  gare  des 
marchandises  entre  ce  dernier  et  le  pont  Ma- 
labiau. 

L'entrée  principale  des  deux  gares  sera 
sur  l'axe  de  la  rue  Bayard,  mise  en  commu- 
nication avec  elle  par  un  pont  en  maçonne 
rie  sur  le  canal  du  Midi.  Elle  sera  décorée  par 
une  porte  monumentale  en  pierre  de  taille,  et 
sera  constituée  par  une  cour  commune,  d'où 
l'on  se  dirigera,  à  droite,  vers  la  cour  des 
voyageurs,  et  à  gauche,  vers  celle  des  mar 
chandises. 

La  cour  des  voyageurs  aura  de  plus  une  se- 
conde entrée,  placée  à  son  extrémité  opposée 
du  côté  du  pont  Riquel.  Olle  des  marchan- 
dises aura  aussi  une  seconde  entrée  du  côté 
du  pont  Malabiau. 

On  se  rappelle  enûn  que,  par  une  délibé 
ration  du  17  janvier  dernier,  la  ville  a  con- 
senti à  l'élargissement,  à  ses  frais,  de  la  rue 
Bayard,  en  lui  donnant  30  mèlresde  largeur; 
elle  éclairera  celte  roue,  la  fera  paver  en  cail- 
loux étètés  et  y  construira  des  trottoirs. 


charpentiers  et  forgerons  venus  de  Paris.  Ou- 
tre les  irucks  amenùs  par  le  vapeur  Comte  d  hr- 
lon,  une  machine  à  perctr  les  raiU  est  arrivée 
par  la  voie  de  terre,  d'autres  sont  incessam- 
ment attendues. 

Le  pont  du  Bidougau  emploie  1,000  nn-tres 
cubes  do  pierre  :  c'est  une  nas»e  de  maçonne- 
rie un  pou  importante:  pour  l'exécuter,  vingt 
jours  sont  accordés  à  l'entrepreneur.  Ce  qui  a 
été  fait  depuis  les  huit  jours  qui!  est  à  I  œu- 
vre prouve  qu'il  aura  terminé  dans  lu  délai 

fl\é.  ,  , 

Hier  a  été  commencé  le  tunnel  qui  pa*se 
sous  la  rampe  de  la  citadelle;  Il  sera  terminé 

avant  un  mois.   

Tous  les  rails  nécessaires  à  la  vole  entre 
Saint-Esprit  et  Morceux  seront  concentrés  ici. 

Un  marché  passé  par  la  Compagnie  avec  les 
frères  l'auc  assure  l'arrivée  à  Bayotinc,  chaque 
semilne,  de  «00  tonnes  de  bois  venant  du  haut 
Atlour.  Vers  la  fin  du  mois,  une  locomotive  sera 
«menée  à  Saint-Esprit 

On  a  commencé  la  pose  des  traverses  et  de» 
loniîrines  à  Dax  Bientôt  les  rails  feront  placés. 
U  semaine  prochaine,  cette  opération  com- 
mencera au  Boucau. 

Il  n'est  pas  douteux  aujourd  nul  que  la  sec- 
tion de  Bordeaux  à  T 
le  li  août. 


La  Compagnie  du  Midi  déploie  la  plus  grande 
activité  sur  la  section  de  Bordeaux  à  Bayonne. 

La  section  de  Dax  à  Saint-Esprit  occupe  en- 
viron deux  mille  ouvriers.  Sur  plusieurs  points 
les  chantiers  sont  en  fonction  jour  et  nuit.  Pes 
moyens  d'activité  plus  pulsnants  vont  encore 
être  employés ,  grâce  a  l'arrivée  successive 
d'environ  huit  cents  ouvriers  mécaniciens. 


Convention  entre  le  président  du  Conseil  des 
ministres,  ministredes  finances,  U  ministre 
des  travaux  publies  et  le  président  du  Con- 
seil d'administration  de  la  Compagnie  d» 
chemin  de  fer  Victor-Emmanuel. 

L'an  mil  huit  cent  cinquante-quatre,  et  le 
n  du  mois  d'avril , 

Entre  le  président  du  Conseil  des  minis- 
tres, ministre  des  finances,  le  ministre  des 
travaux  publics,  agissant  au  nom  de  l'Etat, 
et  aous  réserve  de  l'approbation  du  Par- 
lement, d'une  part; 

Et  M.  Charles-  Pierre-Eugène  Laffltte,  pré- 
sident du  Conseil  d'administration  de  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  Victor-Em- 
manuel, agissant  en  vertu  de  pouvoirs  qui 
lui  ont  été  donnés  par  le  Conseil  d'adminis- 
tration, suivant  la  délibération  du  6  avril 
1  usi  ci-annexée,  ethnie  réserve  de  l'appro- 
bation de  l'assemblée  géuérale  dans  un  délai 
d'un  mois  au  plus  tard,  d'autre  part  ; 

]|  a  été  convenu  ce  qui  suit  : 
Art.  I". 

La  Compagnie  du  chemin  de  fer  Victor- 
Emmanuel,  tout  en  se  conformant  aux  con- 
ditions de.  la  convention  du  1"  mars  1853, 
de  la  loi  du  29  mai  suivant,  et  du  cahier  des 
charges  v  annexé,  Fauf  dans  les  dispositions 
auxquelles  il  serait  dérogé  ou  auxquelles 
il  serait  apporté  des  modifications  parle 
présent  traité,  est  autorisée  it  nWcuter  et 
à  n'exploiter  que  le  tronc  du  chen.iu  de  fer 
d'Aix  par  Chambéry  à  Salut-Jean-du-Mau- 
rienne,  de  manière  cependant  a  ce  que  Unî- 
tes ses  sections  soieut  .entièrement  pratica- 
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tles  et  puissent  être  exploitées  à  l'expira- 
tion du  mois  de  juin  t85«. 

Art.  2. 

Les  expropriations  ou  les  travaux  se- 
ront commencés  dans  le  délai  de  trois  mois 
à  dater  de  l'approbation  législative  du  pré- 
sent traité,  etdans  le  délai  de  six  semaines 
à  partir  de  l'approbation  ministérielle  des 
projets,  laquelle  sera  notifiée  incessamment 
à  la  Compagnie. 

Art.  3. 

Les  travaux  seront  exécutés  avec  la  plus 
grande  économie,  ainsi  qu'il  est  dit  à 
l'art.  19  du  cahier  des  charges,  et  de  telle 
manière  que  la  dépense  totale  de  ce  tronc, 
et  de  tout  son  matériel  mobile,  portée  au 
devis  mentionné  à  l'art.  8  du  cahier  des 
charges,  ne  dépasse  en  aucun  cas  la  somme 
de  15  raillions,  y  compris  les  autres  frais  et 
toutes  les  sommes  dépensées  à  quelque  titre 
que  ce  soit,  d'après  l'état  de  situation  de  la 
Compagnie  approuvé  par  le  Gouvernement. 
Art,  4. 

A  cet  effet,  la  Compagnie  est  autorisée  h 
ne  construire  que  des  gares  et  des  stations 
provisoires;  à  n'établir  que  des  guérites  pour 
les  cantonniers;  à  réduire  à  dix  le  nombre 
des  locomotives  pour  tout  le  tronc  susdit;  a 
ne  pourvoir  tout  le  reste  du  matériel  mobile 
qu'en  proportion  dudit  nombre  de  locomo- 
tive?, et  elle  n'est  pas  tenue  de  clôturer  le 
chemin  dans  toute  son  étendue;  le  tout  eu 
égard  à  la  sûreté  de*  voyageurs,  à  la  rapidité 
du  parcours,  aux  exigences  d'une  bonne  ex- 
ploitation, et  enfin  k  la  nécessité  de  pour- 
voir toutes  les  stations  des  terrains  néces- 
saires à  leur  établissement  définitif,  dans  la 
prévision  de  l'accomplissement  des 
fixées  dans  le  cahier  des  charges. 

Art.  5. 

Dans  le  cas  où  la  Compagnie  remplace- 
rait plus  tard  les  constructions  provisoires 
par  des  bâtiments  définitifs,  la  dépense  des 
premières  ne  sera  pas  moins  comprise  dans 
le  compte  capital  mentionné  à  l'art.  8  du  ca- 
hier des  charges. 

Art.  6. 

Le  dépôt  du  cautionnement  fait  par  la 
Compagnie  d'après  l'art.  52  du  cahier  des 
charges  lui  sera  intégralement  restitué  au 
fur  et  à  mesure  qu'elle  prouvera  avoir  exé- 
cuté des  travaux  ,  payé  des  terrains  ou 
fourni  des  matéri-iux  acceptés  par  l'admi- 
nistration pour  une  valeur  double  de  la 
somme  demandée  sur  le  cautionnement.  Ces 
retraits,  sauf  le  dernier,  ne  iKiurront  être 
i  de  200,000  fr.  chacun. 
Art.  7. 

dans  les  délais  fixés  à  l'art.  2  du  pré- 
traité, et  sans  autre  mise  en  demeure, 
la  Compagnie  ne  s'est  pas  mise  a  même  de 
commencer  et  do  continuer  les  travaux,  la 
moitié  du  cautionnement  restera  acquise  de 
plein  droit  au  Trésor  public. 

81  dans  les  trois  mois  suivants,  et  après 
une  mise  en  demeure  notifiée  par  l'admi- 
nistration dans  le  courant  du  deuxième 


et  de  continuer  les  tra- 
vaux, elle  encourra  la  déchéance  de  la  coi 
cession,  et  le  cautionnement  de  quatre  mil- 
lions et  demi  sera  définitivement  acquis  au 
Trésor. 

Abt.  8. 

Faute  par  la  Compagnie  d'avoir  exécuté 
et  terminé  les  travaux  du  tronc  d'Aix  a  8t- 
Jean-de  Maurienne  dans  les  délais  fixés  à 
l'art.  2  du  présent  traité,  elle  encourra  la 
déchéance  de  la  concession,  et  lui  seront  ap- 
pliquées les  d  spositions  do  l'art.  7u  du  ca- 
hier des  charges,  sauf  les  cas  de  force  ma- 
jeure mentionnés  au  cahier  des  charges,  et 
constatés  comme  il  est  dit  à  l'art.  81  du 
même. 

Aft.  9. 

Dans  le  délai  de  six  mois  à  partir  du  pre- 
mier juillet  1856,  et  après  une  mise  en  de- 
meure notifiée  par  l'administration  dans  le 
courant  du  quatrième  mois,  la  Compagnie 
devra  déclarer  au  Gouvernement  si  elle  en- 
tend poursuivre  la  construction  de  toutes  les 
lignes  comprises  dans  sa  concession. 

En  cas  d'affirmative,  elle  continuera  l'ex- 
ploitation de  la  ligne  d'Aix  à  S'-Jean-de-Mau- 
rienne,  et  les  dispositions  du  cahier  des  char- 
ges seront  maintenues. 

Si,  à  la  même  époque,  la  Compagnie  ne 
se  croyait  pas  en  mesure  d'achever  le  ré- 
seau tout  entier,  ou  si  elle  croyait  devoir 
renoncer  à  sa  concession,  le  Gouvernement 
entrerait  en  pleine  possession  du  tronc  d'Aix 
a  St-Jean-de-Maurienne,  des  terrains,  des 
bâtiments  et  de  tout  le  matériel  nécessaire 
a  «on  exploitation,  en  remboursant  les  dé- 
penses mentionnées  à  l'article  3  du  présent 
traité  jusqu'à,  concurrence  du  maximum  fixé 
audit  article  3  en  Inscription  de  rentes  5  0/0 
au  pair. 

Les  approvisionnements  qui  n'excéderont 
pas  les  besoins  de  l'exploitation  du  chemin 
pendant  six  mois  seront  rachetés  par  le 
Gouvernement  au  prix  coûtant ,  dûment 
constaté,  et  payé  à  la  Compagnie  dans  le 
délai  de  deux  mois,  a  dater  du  jour  de  la  ré- 
ception du  chemin. 

A*t.  10. 

Après  un  nouvel  appel  d'un  dixième  des 
actions  fait  dans  le  délai  que  le  Conseil 
d'administration  jugera  convenable ,  la 
Compagnie  pourra  créer  des  obligations  ou 
contracter  des  emprunts  jusqu'à  concur- 
rence de  la  somme  nécessaire  pour  l'entier 
achèvement  du  tronc  d'Aix  à  St-Jean-de- 
Maurienne,  même  au  delà  des  sommes  né- 
cessaires pour  compléter  le  chiffre  do  15 
millions  s'ils  ne  suffisaient  pas  pour  l'achè- 
vement totnl  du  tronc  susdit,  mais  sans  que 
le  remboursement  par  l'État,  stipulé  au 
§  3  de  l'article  précédent,  s'étende  à  cet  ex- 
cédant quel  qu'il  puisse  être. 

Ast.  11. 

Dans  le  cas  où  la  Compagnie  déclare- 
rait qu'elle  est  disposée  à  poursuivre  la 
construction  des  ligues  d'après  le  cahier  des 
charges,  elle  devra,  dans  les  six  mois  de  sa 
déclaration,  avoir  consacré  une  somme  d'au 


i,  ou  en  fournitures  de 
pour  les  nouvelles  lignes.  Faute 
par  la  Compagnie  de  pouvoir  dûment  justi- 
fier l'accomplissement  de  ce 
dans  le  délai  susdit,  et  après 
demeure  notifiée  par  l'Administration  < 
le  courant  du  troisième  mois,  la  Compagnie 
sera  déchue  de  la  concession  des  lignes  sus- 
mentionnées. Le  Gouvernement  aura  le  droit 
d'entrer  en  possession  du  tronc  d'Aix  à 
St-Jean-de-Maurienne ,  et  la  Con 
encourra  la  perte  d'un  million  et  c 
me  qui  sera  acquise  au  Gouvernement  par 
la  retenue  que  celui-ci  fera  de  tous  les  tra- 
vaux utiles  exécutés  sur  les  lignes  pendant 
l'espace  de  temps  susdit,  si  ces  travaux  s'é- 
lèvent à  ladite  somme  ou  au  delà.  Dans  le 
cas  où  la  valeur  de  ces  travaux  resterait  au- 
de  la  somme  d'un  million  et  demi, 
le  Gouvernement  prélèverait  la  différence 
sur  la  somme  qui,  aux  termes  de  l'art.  9  du 
présent  traité ,  doit  être  remboursée  à  la 
Compagnie  en  inscriptions  de  rentes  5  0/0 
au  pair. 

Le  cas  échéant,  le  prélèvement  aura  lieu 
en  inscriptions  de  rentes  au  même  taux. 
Art.  12. 

Dans  le  cas  où  la  Compagnie  ne  pour- 
suivrait pas  son  entreprise  avant  que  le  Gou- 
vernement prenne  possession  du  tronc  d'Aix 
à  Saint-Jeau-dc-Manrienne,  elle  devra  après 
sa  réception  générale  etdéflnitlve  faire  exé- 
cuter à  ses  frais  le  bornage  contradictoire, 
et  dresser  le  plan  cadastral  du  chemin , 
conformément  à  l'art.  07  du  cahier  des  char- 
ges. 

Art.  U. 

Si  la  Compagnie  donnait  suite  à  sa  con- 
cession, le  délai  de  quatre  uns  fixé  pour  l'exé- 
cution des  travaux  à  l'art.  3  du  cahier  des 
charges  ne  datera  que  du  jour  où  elle  aura 
déclaré  au  Gouvernement  de  vouloir  pour- 
suivre la  concession. 

Il  en  sera  de  même  pour  le  délai  de  ri- 
gueur porté  à  l'art.  7o  du  cahier  des  char- 
ges. 

La  durée  de  la  concession  portée  à  l'arti- 
cle <  t  du  cahier  des  charges  ne  partira  que 
de  l'expiration  du  terme  fixé  ci-dessus. 

Le  rachat  prévu  à  l'art.  »6  du  cahier  des 
charges  ne  iwurra  avoir  li?u  avant  l'expi- 
ration de  trente  ans.  à  dater  du  jour  de 
l'ouverture  de  1  entier  réàcau  des  chemins 
de  fer  concédés. 

Bn  général,  tous  les  délais  stipulés  au  ca- 
hier des  charges  seront  prolongés  dans  la 
même  proportion. 

Art.  il. 

La  faculté  réservée  au  Gouvernement  par 
l'art.  9  du  cahier  des  chargea  d'apporter 
des  modifications  aux  prescriptions  techni- 
ques des  articles  y  désignés  s'étendra  aux 
prescriptions  de  la  môme  nature,  et  notam- 
ment à  celles  portées  aux  art.  Ï8,  31),  30, 40, 
il  et  44  du  cahier  des  charges  susdit. 
Art.  15. 

L'art.  4  du  cahier  des  charges  est  modifié 
de  la  manière  suivante  : 
La  Compagnie  doit  pourvoir  à  tous  les  i 
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et  faire  face  à  tous  les  événements  tant  or- 
dinaires qu'extraordinaire*,  sans  pouvoir  se 
soustraire  aux  obligations  dont  elle  s'est 
chargée,  ni  prétendre  à  aucune  compensa- 
tion, hormis  les  cas  de  troubles  politiques 
qui  rendraient  trai)os*iblc  la  continuation 
des  travaux,  le  cas  où  la  guerre  d'Orient, 
entrant  dans  une  nouvelle  phase,  amène- 
rait les  Puissances  occidentale*  a  agir  acti- 
vement en  Italie, en  Allemagne  ou  en  Belgi- 
que, et  celui  ou  le  Gouvernement  en  ferait 
suspendre  l'exécution  selon  co  qui  est  dit 
à  l'art.  74  du  cahier  des  charges. 

Art.  10. 

A  l'effet  de  pourvoir  «  ce  que.  dnns  le  cas 
où  la  Compagnie  ne  poursuivrait  pus  son 
entreprise,  le  réseau  du  chemin  rte  fer  dé- 
terminé  dans  le  cahier  des  charges  puisse 
être  complété  par  tels  moyens  qui  seront 
Jugés  les  plus  convenables  sous  tous  les 
rapports, le  (.iouvernement  fera  vérifier,  par 
les  ingénieurs  chargés  et  de  l'examen  des 
projets  déjà  présentés  par  la  Compagnie  et 
de  la  surveillance  des  travaux,  tous  les  t.-n- 
cés  et  profils  proposés  pour  les  deux  sections 
d'Aix  à  la  frontière  génevoise,  do  Chain- 
béry  par  Snint-Oenix  h  la  frontière  «le 
France,  comme  il  fera  étudier  d'autres  tra- 
cés des  mômes  lignes,  et  tous  leurs  détails 
techniques,  de  manière  à  ce  qu'il  puisse  en 
arrêter  définitivement  le  tracé  et  lo  profil, 
et  se  fixer  sur  le  prix  de  revieut  réel  de  ces 
lignes. 

Art.  H. 

Les  frais  des  études  faites  par  les  ingé- 
nieurs du  Gouvernement  pour  lesdites  lignes 
deChambéry  par  Saint-Genix  à  la  frontière 
de  France,  et  d'Aix  à  la  frontière  génevoise, 
seront  remboursés  par  la  Compagnie,  si, 
d'après  ce  qui  a  été  dit  à  l'article  1 1  du  pré- 
sent traité,  ello  venait  à  entreprendre  l'exé- 
cution do  ces  lignes,  et  les  plans  et  études 
dont  il  est  question  resteront  acquis  h  la 
Compagnie. 

Art.  18. 

Les  Commissaires  du  Gouvernement  insti- 
tués près  de  la  Compagnie  d'après  l'art.  09 
du  cahier  des  charges  exerceront  le  contrôle 
et  la  surveillance  portés  à  l'art.  «5  du  même 
cahier  sur  les  opérations  de  la  Compagnie 
concessionnaire,  et  sur  l'exécution  des  tra- 
vaux, de  la  manière  fixée  daua  les  règle- 
ments techniques  et  administratifs  arrêtée 
par  le  Gouvernement. 

Art.  i9. 

Le  présent  traité  no  sera  valable  qu'après 
la  sanction  législative. 

Fait  à  Turin  le3jour,  mois  et  an  que  des- 
sus. 

Ia  Prmdtnt  du  Cunteil  dadminùlratiun, 
Signé  CHARLES  LAFF1TTE. 

Le  Président  du  Conseil  des  Minhlres, 
Ministre  des  Finances, 

Signé  C.  CAYOUIÏ. 

U  Ministre  de*  Travaux  Publies, 
Signé  PALEOCAPA. 


Clioiuln  de  fer  de  Paria  A  Onaj. 

A  MM.  les  actionnaires  de  la  Compagnie. 
(Suite.) 

Eh  bien  !  Messieurs,  nonobstant  les  délais 
inévitables  de  l'expropriation  forcée,  qui  nous 
ont  conduits  jusqu'à  la  fin  do  février,  les  tra- 
vaux sur  Orsay  ont  été  poussés  avec  une  telle 
activité,  que  cotte  seconde  section  pourra  être 
livréu  i»  la  circulation  en  mémo  temps  quo  la 
première.  C'est  à  ce  double  résultat  qu'ont 
teiKiu  tous  nos  efforts;  il  vous  appartient  de 
les  apprécier.  Par  l'art,  i  du  nouveau  cahier 
des  charges,  la  compagnie  devait  soumettre  a 
l'approbation  da  l'acJuiinistraucJu  supérieure,  le 
projet  île  tracé  entre  I\i!aiseau  et  Orsay,  dans 
les  conilitions  les  plus  propres  a  favoriser  l'em- 
ploi du  matériel  articulé;  nous  avons,  en  con- 
séquence, saisi  celte  occasion  de  mettre  en 
relier  les  avantages  économiques  des  cour- 
bes à  petits  rayons,  avantages  qui  n'avaient  pu 
être  réalisés  sur  le  chemiu  de  l'aria  à  Sceaux. 

Eu  eff.-t,  sur  cette  pe.mièrc  ligne,  où  l'ou  a  pu 
acquérir  la  preuve  do  la  supériorité  du  matériel 
articulé,  au  point  de  vue  de  la  traction  et  de  la 
facilité  de  parcours,  il  avait  été  impossible  de 
tirer  partie  des  courbes  à  petits  rayons  pour 
réduire  les  dépenses  de  premier  établissement, 
nace  qu'en  raison  du  voisinage  do  la  capitale, 
i'admiuistratlon  supérieure  avait  prescrit  a  la 
Compagnie  do  franchir,  soit  en  dessous,  soit  en 
dessus,  les  principales  roules  traversées  par  le 
railway,  exigence  qui  avait  rendu  h*  travaux 
d'art  très-coûteux  et  occasionné  des  mouve- 
ments du  terre  considérables.  Les  condition*  de 
la  section  d'Orsay  diffèrent  essentiellement  de 
celles  do  Paris  a  Sceaux.  Malgré  son  peu  d'é- 
tendue, elle  est  située  dans  une  vallée  assez 
accidentée  pour  servir  do  démonstration  au 
principe  dos  petites  courbes,  en  ce  qui  touche 
la  diminution  des  frais  de  premier  établisse- 
ment d'un  chemin  de  fer;  et  li,  cette  démon- 
stration était  d'autant  plus  facile,  que  le  tracé 
de  la  Compagnie  pouvait  être  mis  en  parallèle 
avec  celui  do  grandes  courbes  dressé  par  les 
ingénieurs  du  CouverncmcnL 

sans  entrer  ici  dans  des  détails  trop  techni- 
ques, nous  nous  contenterons  de  faire  observer 
qursur  le  premier  kilomètre,  entre  deux  points 
où  les  tracés  comparés  se  rencontrent,  celui  a 
petites  courbes  a  permis  de  réaliser  uno  éco- 
nomie de  63,000  mètres  cubes  de  terrassement 
pour  un  allongement  de  55  mètres  seulement, 
uoique  le  rayon  des  courbes  employées  ne 
escende  pas  au-dessous  de  125  mètres. 
Nous  n'allons  pas  jusqu'à  dire  que  ces  diffé- 
rences se  reproduisent  dans  la  même  propor- 
tion sur  l'ensemble  de  la  ligne  ;  mais  toujours 
est-il  que  le  total  des  déblais  transportés  en 
remblais  est  à  peine  de  36,im0  mètres  cubes, 
pour  une  longueur  de  i,2Uu  mètres,  soit  moins 
do  9  mètres  par  mètre  courant  pour  une  voie, 
chiffre  rarement  atteint  dans  les  autres  che- 
mins ;  nous  ajoutons  que,  sur  36,000  mètres 
cubes,  la.OOo  sont  employés  a  l'établissement 
de  la  courbe  de  robroussemont,  à  Orsay  ;  d'où 
il  faut  conclure  que,  si  le  chemin  ne  s'était  pas 
arrêté  à  ce  point,  la  moyenne  des  terrasse- 
ments aurait  pu  to  i.ber  jusqu'à  7  mètres  par 
mètre  courant.  Or,  ce  résultat,  entièrement 
du  à  l'emploi  des  courbes  a  petits  rayons,  bien 
qu'il  ne  s'applique  qu  i  uu  parcours  restreint, 
est  d'autant  plus  important  à  enregistrer  qu'il 
consacre  les  évaluations  de  la  Commission  mi- 


nistérielle des  chemins  de  fer  à  bon  marché,  et 
celles  de  .MV1.  Mary,  inspecteur  divisionnaire, 
et  Lecbatelïer,  ingénieur  en  chef  des  mines, 
dans  leur  Intéressant  rapport  sur  l'application 
du  matériel  articulé  aux  lignes  secondaires  du 
réseau  général  des  chemins  de  fer  de  i'ranee. 

Nous  passons  au  matériel  : 

Vous  ave*  dû  remarquer,  Messieurs,  que.  par 
la  convention  conclue  avec  M.  le  ministre  des 
travaux  public*,  nous  étions  tenus  de  réduire 
de  trente  centimètres  («•,3b)  environ  la  lar- 
geur de  notre  voie,  pour  la  ramener  a  la  lar- 
geur commune  aux  autres  lignes.  L'accomplis- 
sement de  cette  condition  soulevait  de  grands 
obstacles,  tant  au  point  de  vue  do  la  vole,  qu'a 
celui  du  matériel  roulant. 

Pour  exploiter  une  vole  plus  étroite,  Il  fallait 
modifier  tout  notre  matériel  roulant  Pour  les 
voitures,  on  pouvait  &  la  rigueur,  en  choisissant 
la  saison  d'hiver,  durant  laquelle  on  n'en  utilise 
qu'une  partie,  les  faire  passer  successivement 
par  les  ateliers  pour  y  être  rétrécies;  mais, 
pour  les  locomotives,  il  y  avait  Impossibilité  da 
procéder  ain>i  ;  nous  n'en  possédions  pas  un 
asse*  grand  nombre  pour  les  dédoubler;  l'opé- 
ration du  rétrécissemeut  sur  les  locomotives 
demandait,  d'ailleurs,  des  études  préalables, 
et  la  construction  nouvelle  entraînait  des  délais 
fort  longs. 

Faire  subir  au  matériel  roulant  la  modifica- 
tion voulue  par  le  cahier  des  charges,  sans  In- 
terrompre le  service  pendant  longtemps,  pa- 
raissait donc  un  problème  d'une  solution  asseï 
difficile  ;  d'un  autre  côté,  uno  Interruption  dans 
le  service,  eût-elle  été  môme  de  courte  durée, 
ne  pouvait  pas  plus  être  admise  dans  l'intérêt 
public  que  dans  celui  de  la  Compag-Je. 

Dans  cette  situation,  nous  n'avons  trouvé 
d'autre  moyen  que  celui  do  poser,  sur  la  ligne 
de  Paris  à  Sceaux,  un  troisième  rail  à  la  lar- 
geur de  la  voie  nouvelle,  et  d'établir  aussi  trois 
rails  sur  le  prolongement  de  Bourg-la-ltelne  à 
Orsav,  de  manière  à  exploiter  simultanément 
et  partout  les  deux  largeurs  de  vole. 

A  l'aide  de  cette  combinaison,  et  Jusqu'à  ce 
quo  la  transformation  de  notre  matériel  soit 
complète,  nous  pourrons  nous  servir  à  la  fois 
du  matériel  déjl  mis  à  la  nouvelle  voie,  et  de 
celui  qui  n'aura  pas  encore  été  modifié. 

La  transformation  effectuée,  nous  enlèverons 
le  troisième  rail;  nous  ne  conserverons  que  la 
voie  commune  à  toutes  les  lignes,  et  l'opération 
se  trouvera  ainsi  définitivement  consommée. 

Nous  no  nous  sommée  pas  dissimulé  que  la 
pose  d'un  troisième  rail  entraînerait  pour  nous 
une  augmentation  de  charges  ;  mais  nous  avons 
en  même  temps  considéré  que  la  dépense  ni 
serait  pas  perdue;  qu'il  nous  resterait  dispo- 
nible une  longueur  do  M  kilomètres  de  rails,  et 
que  ces  rails  trouveraient  plus  tard  leur  emploi, 
soit  pour  l'entretien  du  chemin,  soit  lorsque, 
comme  nous  le  fait  prévoir  notre  cahier  des 
charges,  nous  pourrions  être  tenus  à  la  pose 
d'une  douille  voie.  C'est  sur  ces  graves  motifs, 
que  nous  nous  sommes  décidés  :  il  n'y  avait  pas 
d'ailleurs,  nous  le  répétons,  d'autre  expédient 
pour  sortir  d'embarras.  Jusqu'ici,  et  comme  on 
l'a  vu  plus  haut,  par  suite  do  l'absence  do  mar- 
chandises sur  la  ligue  de  Sceaux,  le  matériel  de 
la  Compagnie  ne  renfermait  que  des  machine* 
uniquement  affectées  au  transport  dos  voya- 
geur*. Il  restait  donc  une  grave  question  à  ré- 
soudre, celle  de  l'application  du  système  arti- 
culé aux  machines  à  marchandises,  dans  les- 
quelles l'accouplement  des  roues  est  rendu 
plus  difficiles  que  dans  les  machines  à  essieux 
parallèlu,  par  suite  de  la  distance  variable  de 
ces  mêmes  roues. 
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Le  plan  d'une  combinaison  nouvelle,  présenté 
par  .M.  Arnou.xàMM.  Mary,  Lechatelier,  etaux 
ingénieurs  constructeurs  les  plus  compétents, 
ayant  élé  par  eux  unanlment  approuvé,  on  l'a 
mis  sur-le-champ  a  l'étude,  et  les  deux  machi- 
nes qui  se  construisent  en  ce  moment,  sous 
la  direction  de  M.  Meycr.  l'un  de  nos  plus 
habile*  mécaniciens,  sont  destinées  à  combler 
la  lacune  signalée. 

Ici,  nous  laissons  parler  le  conseil  des  ponts 
et  chaussées  par  l'organe  de  son  rapporteur  : 

«  SI  les  expériences  auxquelles  doivent  être 

•  soumises  ces  machines  pour  constater  défini- 
»  ti rement  et  complémeniairement  les  qualités 
>  du  matériel  articulé  employé  soit  à  la  trac- 
»  tion,  soit  aux  transports  sur  les  chemins  a 

•  fortes  pentes  et  à  courbes  de  faibles  rayons, 

•  réalisaient  les  espêr  nces  que  l'on  est  fonde 
»  a  concevoir  d'après  les  résultats  obtenus,  il  y 

•  aurait  avantage  a  exécuter  suivant  ce  sys- 
»  teine,  que  l'on  pourrait  appeler  sytlémt  fran- 

•  (ait,  les  chemina  de  fer  du  réseau  central  cl 
»  )ea  embranchements  des  voies  principales, 
»  lorsque  ces  embranchements  auraient  à  tra- 
■  verser  des  pays  •ires-accidentés,  présentant 

•  des  difficultés  exceptionnelles,  comme  on  en 
»  rencontrera  lorsqu  on  mettra  en  coromunl- 
»  cation,  par  les  montagnes  de  l'Auvergne,  les 
»  villes  de  Lyon  ,  Limoges,  Toulouse  et  Uor- 
»  deaux.  ■ 

Nous  n'avons  point  à  commenter  ce  langage 
officiel  ;  il  émane  d'une  trop  haute  autorité 
pour  que  nous  ayons*  le  faire  valoir;  mais  ce 
n'est  pas  moins  avec  un  vif  plaisir  que  nous  le 
citons. 

H  nous  a  paru.  Messieurs,  d'autant  plus  né- 
cessaire de  vous  faire  pénétrer  dans  ces  détails, 
qu'ils  devaient  seuls  vous  permettre  de  mesu- 
rer les  difficultés  de  toute  nature  que  révélait 
l'exécution  de  nos  engagements  envers  l'Etat, 
et  la  situation  dans  laquelle  se  trouve  aujour- 
d'hui la  Compagnie,  par  suite  de  la  concession 
du  prolongement  sur  Orsay. 

Nous  allons  maintenant  vous  présenter  les 
résultats  de  l'exploitation  do  notre  ancienne 
concession  de  Paris  à.  Sceaux  : 

Le  dernier  compte  que  nous  avons  eu  l'hon- 
neur de  vous  rendre  dans  votre  assemblée  gé- 
nérale du  2i  juin  4849  e*t  arrêté  au  31  décem- 
bre 484»,  époque  a  laquelle  le  chemin  a  été 
placé  rous  le  séquestre  do  l'Etat  Ce  compte, 
qui,  pour  les  exercice»  1847  et  4848.  se  soldait 
en  un  déficit  de  Ut, 867  fr.  63  c,  n'ayant  été 
approuvé  par  vous  que  provisoirement,  nous 
vous  proposons  de  l'approuver  définitivement. 

Du  I"  janvier  4849  au  4**  novembre  1850.  le 
chemin  est  resté  sous  le  séquestre  ;  nous  n'a- 
vons ainsi  aucun  compte  d'exploitation  i  vous 
soumettre  pour  cette  période.  Celui  qui  a  été 
établi  par  Mil.  les  ingénieurs  de  l'Etat  fait  roa- 
lu  Tré  or,  un  excédant  de  dé 


de  nou 


de  50,253  fr.  43  c.  qui  figure  au  passif 


,vez,  Messieurs,  tout  ce  qui  s'est  passé 
;  nous  croyous  des  lors  inutile  de  nous  y 
~Ur  de  nouveau. 


Au  moment  où  nous  avons  repris  l'adminis- 
tration de  la  Compagnie,  le  4"  janvier  1832,  le 
compte  du  syndic,  arrêté  le  22  avril  1852  de- 
vant M.  lejuge-commissalro,  présentait  un  ex- 
cédant de  dépenses  sur  les  recettes  de  23«  fr. 
48  c. 

Là  est  le  point  de  départ  de  notre  nouvolle 


cours  de  l'année  4852,  les  recettes 
élevées,  savoir  : 


Pour  les  voyageurs,  à 

Pour  le*  bagages,  à 

El  pour  recettes  diverses,  à 

Ensemble  à 


479,312  80 
4,219  95 
9.036  97 


292..ri99  72 
à   2*4,247  22 


En  sorteque  cet  exercice  a  laissé 
un  excédant  de  receltes  de  8.352  b0 


L'année  1853  a  donné  des  produits  plus  satis- 
f tirants. 

Celui  des  voyageurs  s'est  élevé  à  325,9!i8  95 
Celui  des  bagage»,  à  5,319  15 

Et  celui  des  récoltes  diverses,  à       6,517  17 


mble  4  337,745  27 

de  l'exploitation  ont 
été  de  '  197,264  45 


Ce  qui  donne  pour  ce  dernier 
exercice  un  excédant  de  40,280  82 


Le  compte  de  profits  et  pertes  se  trouve  donc 
crédité,  pour  ces  deux  exercices,  d'une  somme 
de  48,633  fr.  32  c.  dont  nous  avons  dû,  aux 
termes  des  art.  27  et  28  de  nos  statuts,  faire  les 
emplois  suivants  : 

4*  Le  fonds  de  réserve  a  été  crédité  d'une 
somme  de  trente  mille  sept  cent  trente-neuf 
francs  cinquante  centimes  (30,739  fr.  50  c), 
représentant  le  prélèvement  de  5  0/0  sur 
recettes  brutes  de  l'exploitation,  ci     30,739  5u 

2*  Et  dix-sept  mille  buii  cent 
quatre  -vingt-  treize  francs  qua- 
tre-vingt -  deux  centimes  ont  été 
portés  au  coœpted  amortissement, 
Cl  47,893  H 


montant  du 


48.6*3  32 


égale  au 
compte  de  profits  et 


Comme  vous  le  voyez,  Messieurs,  ces  résul- 
tats sout  encourageants;  il*  prouvent  que,  sans 
accroître  ses  dépense*,  et  même  en  les  rédui- 
sant sur  plusieurs  services  toutes  lus  fois  qu'il 
y  a  eu  possibilité  de  le  faire,  le  chemin  de 
Sceaux  a  participé  au  mouvement  progressif 
signalé  depuis  ces  dernières  années  dans  les 
recettes  générales  des  chemins  de  fer;  c'est, 
au  reste,  un  fait  que  démontre  également  la 
comparaison  du  nombre  des  voyageurs  trans- 
portés pendant  les  sept  années  de  notre  ex- 
ploitation, et  dont  voici  les  chiffres  : 

En  1847  582,824  voyageurs; 

En  1818  439,033  ld. 

En  4849  516,113  id. 

En  1850  540,744  id. 

En  4851  557,277  ld. 

En  1852  678.541  ld. 

En  1853  668,962  ld. 

Et  cette  marche  ascendante  parait  heureuse- 
ment ne  pas  devoir  s'arrêter,  puisque  les  cinq 
premiers  mois  de  l'exercice  courant  présentent, 
sur  les  mois  correspondants  de  l'année  der- 
nière, une  augmentation  de  30,592  voyageurs, 
et  une  augmentation  de  recettes  de  45.6*7  f.  tiï. 

Nous  avons  tout  lieu  d'espérer  que  l'ouver- 
ture de  la  ligne  d'Orsay  et  que  les  nombreuses 
correspondances  qu'elle  va  provoquer  sur  une 
plus  vaste  échelle,  ne  pourront  qu'imprimer 
une  nouvelle  Impulsion  à  la  circulation  géné- 
rale do  notre  chemin. 

Nous  avons  eu  l'honneur  de  vous  dire  dans 
votre  dernière  assemblée  générale,  que  le  con- 
seil d'administration  ne  so  trouvait  composé 
que  de  quatre  membres,  et  que  - 


drlons,  pour  en  désigner  un  cinquième,  que  la 
loi  de  concession  de  la  ligne  d'Orsay  eût  été 
promulguée. 

Cette  promulgation  ayant  eu  lieu,  nous  avons 
dû  pourvoir  à  la  vacance,  et  nou*  nous  sommes 
adjoint  M.  Ileuouard.  l'un  des  associés  de  la 
maison  de  banque  t'.-A.  .Seillière. 

l  a  position  qu'occupe  M.  Renouant  dans  cette 
importante  maison,  et  son  expérience  des  gran- 
des affaires,  nous  ont  fait  considérer  son  con- 
cours comme  un  avantage,  fana  parler  do  l'in- 
térêt considérable  que  représente  la  maison 
F.-A.  Seillière  dans  iiotivctureprUe.soitcouuue 
actionnaire,  soit  commis  créancière. 

Conformément  à  l'art,  30  tin  nus  statuts,  nous 
soumettons  ta  désignation  pruvisuire  de  M.  Re- 
noviard  à  votre  approbation.  Ouant  4  la  faculté 
que  vous  nous  avez  conférée  dans  votre  assem- 
blée cénéralc  extraordinaire  du  18  avril  ISÏ3, 
do  porter  à  sept  le  nombre  des  membres  du 
Conseil  d'administration,  nous  n'avons  pas  cru 
opportun  d'en  user  jusqu'Ici  :  le  besoin  de  cette 
augmentation  ne  s'est  pas  fait  sentir  assez  vive- 
ment pour  que  la  raison  d'économie  nous  pa- 
rût devoir  lui  être  sacrifiée.  Nous  espérons. 
Messieurs,  que  cette  réserve  aura  votre  assen- 
timent. 

Nous  déposons  sur  le  bureau  les  comptes  des 
exercices  do  lSiiet  4853. 

En  résumé  : 

Messieurs,  nous  vous  prions  de  vouloir  bien 
arrêter  définitivement  les  comptes  de  IS47  et 
4818. 

Bien  que  nos  statuts  ne  contiennent  aucune 
disposition  sur  ce  point,  nous  ne  croyons  pas 
moins  devoir  vous  proposer,  conformément-  à 
vos  précédents,  de  désigner  dès  4  présent  deux 
commissaires  qui  seront  chargés,  d'abord  pour 
les  exercices  18  iï  et  1853,  et  ensuite,  quinze 
jours  avant  votre  réunion  prochaine,  p:>ur 
l'exercice  1854,  do  vérifier  les  écritures  de  la 
Compagnie  et  de  vous  soumettre  à  cet  effet  un 
rapport  spécial. 

Enfin,  nous  soumettons  1  votre  approbation; 

1»  Les  comptes  des  exercices  4852  et  18-*>3  ; 

2*  la  nomination  de  M.  Renouant  aux  fonc- 
tions d'administrateur  do  la  Compagnie; 

3°  Et  l'ensemble  du  présent  rapport. 


Chemin  de  l>r  «c  Lyon  a  la 
M^llterraBnée. 

Ouverture  de  la  teetiondArignon  à  Valenee, 
à  partir  du  29  mai  1854. 


Pour  montr 
la  Méditerran 
succès  qu'il  r 
sous  le  détail 
qué  4  la  Min 


irer  11 


portance  du  chemin  de 
es  élément*  nombreux  de 
'me,  nous  donnons  ei-des- 
service  qui  doit  è're  appll- 
scet'on  du  chemin  de  fer 


UUG  il  lt»    , i n » ^ > i ^    i-vv»          »...  ......      ~  ■ 

de  Lyon  à  la  Mériitrrranuéc.  On  verra,  par 
la  mûllipliciic  des  ville*  qu'il  dessert,  l'ave- 
nir brillant  qui  lui  est  réservé. 

XCTIOR  OK  «UiSEIILS  A  VALLXCE. 

de*  départ»,  de  pmajf  et  d'arrivé  de» 


Trains  s'ètnignani  de  Marseille. 

Arles.  1"  TRAit.  —  Omnibus,  1",  2',  3"  < 
Départ,  7  h.;  passage  a  Ségonnauv,  7  II  ;  arri- 
vée a  Turovon,  7  î"i  ;  départ.  7  M  ;  passage  4 
Cadillan,  7  16:  Rognogas.  7  58:  arrivée  4  Avi- 
gnon, 8  09;  départ.  8  «S;  pas«a?e  A  l.e  Pontet, 

8  27;  Sorgues.  R  36  ;  Bédarrlde*.  8  4ô;  Cour- 
thezon,  8  57  ;  arrivée  à  Orani/t,  9  10;  départ, 

9  15;  passage  à  l'iolonc,  9  28,  Montas  ;  9  36  ; 
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Mondragon,  9  48  ;  Lacrolsière,  40  30  ;  La  Pa- 
lud,  10  39;  Pierrelatte,  40  5.)  ;  Donzère,  41  07; 
Chiteauneuf,  1  4  46-  arrivai!  h  Montelimart,  4 1  3 1  ; 
départ,  Il  36;  passage,  La  Coucourde,  415». 
Saulce,  12  06;  Lorlol,  12  49;  Livron,  4i  27; 
Etoile,  42  45;  Valence,  arrivée  â  4  02. 

2*  trais  {Kxpm*).  —  4"  classe.  Marseille,  dé- 
part. «  30;  arrivée  à  .4rfcs,«  15  ;  départ,  sis; 
Tarascon,  arrivée,  8  30; départ,  8  il;  .lri'«/.-i.»n, 
arrivée.  9  08;  départ,  9  4  3;  Oranije,  arrivée, 
9  46;  départ,  9  54  ;  Montelimart,  arrivée  10  58  : 
départ  44  03  ;  Va  ence,  arrivée,  (2. 

3»  tuais.  —  Oumibus,  I",  2*  3*  clas.se.  Mar- 
mite, départ,  7  45  ;  Arles,  arrivée,  40  ii  ;  dé- 
part, 40  27;  Tarascon,  arrivée.  10  52:  départ, 
41  ;  Avignon,  arrivée,  11  39;  départ.  4  2  ;  Oran- 
ge, arrivée,  42  55;  départ,  4  ;  Montelimart,  arri- 
vée, 2  42 ;  départ,  2  47  ;  Valence,  arri\ée,  4  13. 

4*  TRAIS  {Direct}.  —  l'\  2*  cla&ic.  Marreitt.*, 
départ,  1  45 soir;  Arles,  arrivée,  3  28  ;  départ, 
3  33  ;  Tarascon,  arrivée,  3  53  ;  départ,  4  ;  Avi- 
gnon, arrivée,  4  39  ;  départ,  5  ;  Oran/e,  arri- 
vée, 5  53  ;  départ,  6  À;  Montelimart,  arrivée,  7 
42;  départ,  7  47;  Valence,  arrivée,  9  h. 

6*  TRAis.  —  Omnibus,  V,  3*  classe.  Mar- 
ital*, départ.  4  h.  soir;  .Irtas,  arrivée,  (i  37  ; 
départ,  6  41  ;  Tarascon,  arrivée,  7  07  ;  départ. 
7  4  5  ;  Avignon,  arrivée,  7  54  ;  départ,  8  ;  Orange, 
arrivée,  8  65. 

6*  trais,  —  Omnibus,  V,  i;  3'  classe  Mar- 
seille, départ,  4  4  h.  »Oir;  Arles,  arrivée,  1  56 
,  2  05  ;  " 


.  ;  Tarascon,  arrivée,  2  30  ;  départ, 
2  38;  Avignon,  arrivée.  3  (5;  départ,  3  2J; 
Orange,  arrivée.  4  48;  départ,  4  23;  Montèlimari, 
arrivée,  5  59;  départ,  6  04;  Valenre,  arrivée, 
7  30, 

Trains  se  rapprochant  Je  Marseille. 

V  trais.  —  Omnibus,  l'\  2«,  3-  classe,  ma- 
tin. Orange,  départ,  6  h.;  Avignon,  arrivée,  «55; 
départ  7  )>.;  Tarascon, arrivée,  7  3»;  départ,  7  19; 
Arles,  arrivée,  8  44;  départ,  8  49;  Marseille,  arri- 
vée 4  4,03  matin. 

i'  TiiAis.  —  Omnibus,  4",  2\  3"  classe,  ma- 
tin, t afoncr, départ,  6  h  ;  Montèlimar,  arrivée, 
7  21;  départ,  7  26;  Orange,  arrivée,  9  03;  départ, 
9  M; Avignon,  arrivée,  1009;  départ,  1030;  Ta- 
rascon, arrivée,  4 1  h.; départ,  4 1  10;  Arles,  arri- 
vée, 1 1  30;  départ,  1 1  33;  Marseille,  arrivée,  1  50 
"oir. 

y  trais.  —  Omnibus,  1'»,  2*,  3»  classe,  ma- 
tin. Valence,  départ,  10  45;  Monlélimar,  arrivée, 
12  06;  départ,  42  11;  Orange,  arrivée,  1  51;  dé- 
part, 4  59;  Avignon,  arrivée,  2 5i;  départ,  .'S;  Ta- 
rascon, arrivée,  3  39;  départ,3  49;  Arles,  arrivée, 
4  44;  départ,  4  15:  Marseille,  arrivée,  7  05  .soir. 

4*  trais.  —  Express,  V  classe,  soir.  Valence, 
départ.  1  45;  Monlélimar,  arrivée,  2  37;  départ, 
2  iî;Orange, arrivée,  3  49; départ,  352;  Avignon, 
arrivée, 4  27,  départ, 410;  Tarascon, arrivée,  4 55, 
départ.  5  15;  Arles,  arrivée.  5  35,  départ,  ">4t>; 
Marseille,  arrivée  7,40  soir. 

5* trais.— Direct,  1"et  2'  classe, soir.  Valence 
départ,  3  20;  Montèlimar,  arrivée,  124;  départ, 
429;  fJrani?r, arrivée, 5  44; départ, 5 49;  Avignon, 
arrivée,  6  30;  départ  6 45;  Tarascon,  arrivée,  715; 
départ,  7  20:  Arles,  arrivée.  7  40;  départ,  7  45; 
Marseille,  9  55  soir. 

G  trais.  —  Omnibus.  1",  If,  3*  classe,  soir 
Valence ,  départ,  4  30  ;  Montvlimar,  arrivée,  5  51, 
départ,  5  50;  Orange,  arrivée,  7  39;  départ,  711; 
Avignon,  arrivée,  8  39;  départ,  8  44  ;  Tarascon, 
arrivée,  9  23;  départ,  9  2»;  Arles,  arrivée,  950 
soir. 


SECTION  Dr  TARASCOS  A  CETTE. 

Trains  s  éloignant  de  Tarascon. 

Il  y  a  quatre  départs  le  matin  et  trois  le 

coir. 

1*'  trais.  —  Omnibus  matin.  —  Montpellier, 
départ,  7  15;  Cette,  arrivée,  8  6  matin. 

2*  trais.  —  Omnibus  marin.  —  Mimes,  dé- 
part, 7  ;  Montpellier,  arrivée,  9  ;  départ,  9  15  ; 
Cette,  arrivée,  10  6  matin. 

3'  train.  — Omnibus  matin. —  Tarascon,  dé- 
part: 7  5,  passage  4  heaucaire,  8  ;  Mima,  arrl 
vée,  9;  départ,  9  10  ;  Montpellier,  arrivée,  11 10 
matin. 

4*  train  —  Direct  matin.  —  Tarascon,  dé- 
part, 1 1  15  ;  passage  à  Heaucaire,  1 4  in  ;  Mimes, 
arrivée,  12  3;  départ,  4  2  lu  ;  Montpellier,  arri- 
vé,-, 4  40  ;  départ,  4  55  ;  Cette,  arrivée  2  46 
soir. 

5*  trais.  —  Omnibus  soir.  —  Tarascon,  dé- 
part, 4  10;  passage  à  Hcauc  iire,  4  15  ;  Mimes, 
arrivée,  4  '<H;  départ,  5  10  ;  Mont/telUer,  arrivée, 

10.  départ,  7  20  ;  Celte,  arrivée,  8  11  soir. 

6'  trais.  —  Express  soir.  —  Tarascon  ;  dé- 
part, 5  15  ;  Mimes,  arrivée,  0  ;  départ,  f»  20  ; 
Montpellier,  arrivée,  7  40  soir. 

'•trais.  —  Omnibus  soir.  —  Tarascon,  dé- 
part, 7  30  ;  passage  4  heaucaire,  7  35  ;  Mime», 
arrivée,  8  18;  départ,  8  25;  Montpellier,  arri- 
vée, 10  h.  soir. 

Trains  s  éloignant  de  Cette. 

Quatre  départs  le,  matin  ,  trois  le  soir. 

1"  trais.  —  Matin  omnibus.  —  Xlmes.  dé- 
part, 6  20  ;  passage  4  heaucaire,  7  16  ;  Taras 
von,  arrivée,  7  20  matin. 

2'  trais.  —  Matin  omnibus.  —  Montpellier, 
départ,  «  15  ;  Mimes,  arrivée,  8  45  matin. 

3*  trais.  — Matin  omnibus.  —  Cette,  départ, 

7  15  ;  Montpellier,  arrivée.  8  5  ;  départ,  8  25  ; 
Mimes,  arrivée,  9  50  ;  départ,  10  ;  passage  4 
Heaucaire,  10  41  ;  Tarascon,  arrivée,  10  45  ma 
tin. 

4*  trais.  —  Omnibus  matin.—  Cette,  départ, 
41  35;  Montpellier,  arrivée,  4»  25;  départ. 
12  40  ;  Mines,  arrivée,  2  40;  départ.  2  50  ; 
sage  à  heaucaire,  3  31  ;  Tarascon.  arrivée, 
soir. 

5'  trais.  —  Direct  soir.  —  Celte  ,  départ. 

3  40  ;  Montpellier,  arrivée.  4  20  ;  départ.  1  85  : 
Mimes,  arrivée,  6;  départ,  6  15;  passage  4 
heaucaire.  6  56;  Tarascon,  arrivée,  7  soir. 

6*  tr»is.  —  Soir  omnibus.  —  Cette,  départ. 
6  25  ;  Montpellier,  arrivée.  6  45  ;  départ,  6  30  ; 
Mima,  arrivée.  8  30  soir. 

7*  trais.  —  Mixte  soir.  —  Montpellier,  dé- 
part. 10  ;  Mimes,  arrivée,  4  2  30;  départ,  12  45  ; 
Tarascon,  arrivée,  2  malin. 

SECTION  DE  SIRES  A  ALAIS. 

Trains  s'éloignant  de  Mimes. 

Deux  départs  Omnibus  :  4  le  matin,  1  le  soir. 

4"  trais.  —  Sinus.  Départ,  matin.  Omnibus, 
9  40;  Alais,  arrivée,  10  50. 

2'  trais.  —  Mimes.  Départ ,  soir.  Omnibus, 
6  10;  Alais,  arrivée,  7  50,  soir. 

Trains  s'éloignant  d'Alan. 

4"  trais.  —  Alais.  Départ  Omnibus, 

8  45;  Mimes,  arrivée,  8  20,  matin. 

2»  trais.  —  Omnibus ,  soir.  Alais,  départ, 

4  h.  ;  Mtmtt,  arrivée,  5  35  soir. 
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SECTIOS  CE  MARSEILLE  A  VAI.ESCE. 

Nous  ferons  observer  que  les  trains  s'éloi- 
gnant de  Marseille  ne  suivent  pas  une  marche 
tout  a  fait  régulière.  Ainsi ,  le  premier  train, 
omnibus,  pari  d'Arles  en  s'arrétant  à  toutes 
les  stations  jusqu'à  Valence.  I*  second  train, 
erpress,  s'arrête  4  Saint-Chamas,  à  7  30,  en- 
tre Marseiltecl  Arles,  età  Lacroisière,  10  17, 
entre  Orange  et  Montelimart.  Le  troisième 
train,  omnibus,  part  de  Marseille  et  s'arrête 
4  toutes  les  stations  jusqu'à  Valenre,  excepté 
à  Vitrolies.  Le  quatrième  train ,  direct ,  ne 
s'arrête  pas  aux  stations  de  l'Kstaque ,  de  Vi- 
trolles,  de  Berro,  Entressen.  Saint-Martin. 
Raphèle ,  Ségonnanx  ,  U  Coucourde ,  Saulce 
et  Livron.  Le  cinquième  train,  omnibus,  s'ar- 
rête partout  jusqu'à  Mîmes.  Le  sixième  suit  lo 
même  service  que  le  second. 
Pour  les  trains  se  rapprochant  de  Marseille, 
s'arrêtent  aux  mêmes  stations  que  les 
trains  s'éloignant  de  Marseille.  Le  premier 
train  de  Valence  s'arrêle  aux  mêmes  stations 
que  le  premier  train  parlant  de  Marseille;  le 
cond  de  même,  et  ainsi  pour  tous. 


SECTION  DE  TAIUSCON  A  CETTE. 

Le  premier  train  priant  de  Montpellier  et 
se  dirigeant  sur  Cette  s'arrête  à  toutes  les 
stations  intermédiaires,  de  môme  que  le  pre- 
mier train  partant  de  Mimes  et  se  dirigeant 
sur  Tarascon.  Le  second  train  se  dirigeant 
vers  Cette  part  de  Mines,  et  s'arrêle  à 
toutes  les  stations  intermédiaires.  Le  second 
se  rapprochant  de  Tarascon  part  de  Mont- 
pellier et  s'arrête  à  Mimes.  Le  troisième 
train  parlant  de  Tarascon  ne  s'arrête  pas  4 
Courbessac.  ni  aux  trois  stations  comprises 
entre  Montpellier  et  Celte:  le  troisième  train 
partant  de  Celle  passe  sans  s'arrêter  à  Us 
Mtzes,  Saint- Aunes,  Baillargues,  Su,nt- 
Brès,  Valergucs,  Lunel-V,ei,  Aigves-Vives, 
tlernis.  Saint -Césairc,  Courbessac,  Margue- 
rites, fleati/ieu,  Beltegarile.  Le  quatrième 
train  parlant  de  Tarascon  passe  sans  s'arrêter 
aux  mêmes  stations.  Le  cinquième  Irain  partant 
de  Tarascon  ne  s'arrête  pas  4  Bcllegarde, 
licaulieu,  Marguerittes  et  Courbessac.  ainsi 
que  le  quatrième  train  pariant  de  Celte  à 
Tarascon.  Le  sixième  train  partant  de  Taras- 
con s'arrête  seulement  à  Mimes,  Lunel  et 
Montpellier.  Le  cinquième  partant  de  Celle 
ne  s'arrête  pas  à  Jieltcgarde,  Heaulieu,  Mar- 
ijurritlcs,  Courbessac,  Saint-Césaire,  Demis, 
Aiguës-  Vives.  Lunel-  Viel.  et  les  autres  sta- 
tions jusqu'à  Cette,  excepté  Montpellier.  Le 
septième  train  partant  de  Tarascon  s'arrête 
seulement  à  Beaucaire ,  Manduel ,  Nîmes, 
Milhaud,  ('chaud,  Vcrgcsc,  Gallargues, 
Lunel  et  Montpellier;  le  sixième  train  pr- 
iant de  Celle  s'arrête  partout  jusqu'à 
Mimes:  le  septième  s'arrête  à  Montpellier, 
Lunel,  Mimes  et  Tarascon. 

Sur  la  section  de  Nîmes  à  Alais,  aucun 
des  trains  ne  s'arrête  h  Courbessac. 

Le  train  qui  part  de  Marseille  4  1  h.  15  du 
soir  devient  omnibus  et  contient  des  voilures 
des  trois  classes  à  partir  d'Arles.  Le  train  qui 
part  de  Valence  à  3  h.  20  prendra  à  Valence 
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seulement  des  voyageurs  de  3*  classe  pour 
les  stations  de  la  rive  droite  du  Rhône  et 
celles  de  la  rive  gauche  comprises  entre  Arles 
et  Marseille.  Ce  train  s'arrêtera  le  dimanches 
et  jours  de  fêle,  à  la  station  de  Pas-de-Lan- 
ciers  pour  y  prendre  les  voyageurs  à  desti- 
nation de  Marseille.  Les  chaises  do  poste  ne 
sont  pas  reçues  aux  express.  Les  voyageurs 
se  rendant  d'une  station  de  la  section  de 
Marseille  à  Valence,  à  une  station  de  la  sec- 
tion de  Tarascon  a  Cette,  et  vice  vend,  doi- 
vent changer  de  voiture  i  Tarascon  pour 
prendre  les  trains  correspondants.  De  plus, 
les  voyageurs  se  rendant  d'une  station  des 
sections  de  Marseille  à  Valence  et  de  'larts- 
con  à  Cette,  a  une  station  de  Nîmes  à  Alais, 
et  vice  verni,  doivent  changer  de  voilures  à 


C.  Dkvika. 


ployésde  la  Ban- 
que et  de  ses 
succursales,       205,000  » 


EHDAKT  LE  1"  SEMESTRE  1854. 

Dépenses  d'administration,  savoir  : 

Dépenses  or- 
dinaires,        899,401  03 

Constructions 
nouvelles,         45,713  72 


Escompte  des 
effets  en  porte- 
feuille, réservé 
pour  le  prochain 
semestre. 

Prélèvements 
divers,  savoir: 
Pour  les  effets 
en  souffrance  de 
Paris,  325,6«i  75 

Pour 

les 
cons- 
titu- 
tions, 

nou- 
velles 

de 

Paris,  300,000 

Pour 
dépen- 
ses 

d'ap- 

pro- 

pria- 

lion 

dans 
les  suc- 
cursa- 
les, 200,000 

~  500,000  » 

Pour  réduc- 
tion sur  les  im- 
meublesd'Alger  50,000  > 

Pour  alloca- 
tion aux  «m- 


945,114  75 


312,303  68 


Dividende  de  91,550  ac- 
tions à  raison  de  112  fr.  par 
action, 

Excédant  de  bénéfices  non 
réparti, 


1,080,641  75 

10,220,000  » 
11.089  52 


Escompte  réservé  du  se- 
mestre précédent. 

Excédant  de  bénéfices  du 
semestre  précédent,  non  ré- 

oaili, 

Escompte  pendant  le  se- 
mestre, 
Arrérages  de  rentes, 

Intérêts  divers,  savoir  : 

Avances  sur 
lingots  et  mon- 
naies, 4.658  70 

Avances  sur 
effets  publics  a 
échéances  dé- 
terminées,     146,144  45 

Avances  sur 
effets  publicsà 
échéances  non 

déterminées,    400,743  49 

Avances  sur 
actions  et  obli- 
gations de  che- 
mins de  fer,  1,051,337,  86 

fions  de 
monnaies.       256,756  88 

Droits  de 
garde  n"l.         2.933  35 

Droits  de 
garde  n»  2,        17,996  40 

Intérêts  dus 
par  le  Trésor 
sur  l'avance  de 
70  millions,     259.279  61 


12,569,149  70 
471.810  12 

5.022  54 

3,628,942  39 
1,853,334  » 


ur  billets  à 

ordre. 

Succursales.  Bénéfices  sur 

les  opérations  du  semestre  : 

Angers.  69,801  16 

Angouléme,  228,952  12 
Besançon  (dé- 
duction faite 
delOO.OOOfr. 
pour  effets  en 

souffrance).  380,918  75 

Bordeaux,  361,459  51 

Caen.  107,503  19 

Clermont,  42,458  73 

Grenoble,  49,321  29 

Havre  (le).  200.478  64 

Lille.  289.089  11 

Limoges,  75,129  65 

Lyon,  252,411  43 

Mans  (le),  124,967  99 

Marseille,  371,098  76 


2,149,850  74 
79,628  90 


Metx.  113.804  29 

Montpellier,  171.867  47 

Mulhouse,  77,694  08 

Nancy,  22,692  ■ 

Nantes,  134.643  95 

Nîmes.  45,688  83 

Orléans.  85,218  13 

Rennes,  17,481  37 

Reims,  81.495  95 

Rouen,  104,177  95 

Sl-Etienne,  49.484  84 

Sl-Ouentin,  268,494  63 

Strasbourg,  139,300  21 

Toulouse,  107,783  36 

Troyes.  39,659  81 
Valeucien- 

nes,  494.622  51 

4,507,600  69 

A  déduire 
pour  les  suc- 
cursales ci-a- 
près en  perte: 

Amitfi*. 

«0,7  (1  M 
Avignon, 

1,611  as 
Château- 

's.sofl  77  V  127,138  68 
L»  Ro- 


8,«7i  «7 


Ji-.IW  07  ..' 


Net,     4,380,561  81     4,380.561  01 

12,569,149  70 
Certifié  conforme  aux  écritures  : 
Le  gouverneur  de  la  Banque  de  France, 
Comte  d'Arcoct. 


Recette*  de  la  Minninr. 


Liijnes.  RecctletbruU*. 


Totale  010. 


Orléans, 
Nord, 
Ouest, 
Est, 


fia 


814.407  > 
728.39»  » 
169.917  » 
629,825  a 
,  201.580  » 
200,044  » 


154  253 
59.764 
29.120 
36,116 
44.559 
M.36rJ 


23.3 
9.0 

20.6 
6.0 

28.3 

24.5 


Diminut.  ».  1853. 


Havre, 
Lton, 


197.658  » 
87,865  a 
403,227  » 


Totale  |  010. 

8.392  4.0 
2,259  2.5 
588  0.1 


AVIS  AUX  ACTIONNAIRES. 


Paris  a  Roceb.  — 
lundi  ai  Juillet,  i  3 
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APPELS  DE  FONDS. 

Orleaws.  —  Les  porteurs  d'obligations  des 
titres  provisoires  de  l'emprunt  3  0;i»  de  «852 
qui  n'ont  pas  complété  leurs  versement*,  «ont 
priés  de  le»  effectuer  dvns  le  plus  !>rof  délai, 
s'ils  ne  veulent  pas  que  les  titres  soient  vendus 
a  la  Bourse, 

Oc  est.  —  Versement  dû  W  fr.  par  action 
pour  le  5  août 

Si  le  versement  n'est  pas  fait  avantle  l&août 
l'Intérêt  sera  dû  a  5  0,'o  depuis  le  5. 

Lto!»  a  Cekeve.  —  50  francs  sur  les  ao- 
tlons  «  partir  du  (5  juillet.  F.n  même  temps 
ue  l'on  effectuera  le  versement  on  échangera 
•s  actioni  provisoires  centre  des  actions  au 


Crédit  foscier.  —  Les  séries  D  et  0.  com- 
prenant les  promesses  d'obligations  foncières 
de  Jn.OOl  a  iO.O»  ',  et  de  100,001  a  170,001, 
Sun;  appelées  a  verser  5ù0  fr.  avaut  le  15  août 
prochain,  faute  de  quoi  les  porteurs  seront  sou- 
mis au x  conditions  énoncées  au  dos  des  titres 
et  notamment  ils  perdront  le  droit  aux  lots. 

SERVICES  MARITIMES  DES  MESSAGERIES.  —  1,150 

fr.  par  action  de  la  secor.de  série,  en  souscri 
vant  (voir  aux  souscriptions). 

Les  2oo  fr.  à  toucher  en  juillet  pour  sold 
du  dividende  de  Û50  fr.  par  action  des  actions 
de  la  première  série  pour  (853,  viendront  en 
action  du  versement  appelé,  qui  se  trou- 
i  ainsi  réduit  à  1,050  fr.  par  action. 


actions  contre  des  obligations  de  Rb6ne  a  la 
Loire,  sont  invités  à  se  présenter  au  plus  tôt, 
rue  de  l'Université,  18,  s'ils  no  veulent  pas  que 
leurs  titres  et  les  Intérêts  échus  soient  dépo. 
a  la  caisse  des  dépôts  et  consignations. 


AMORTLSSEJIENTâ  KT  TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Est.  —  Remboursement,  à  partir  du  «"octo- 
bre, des  obligations  do  Bile  sorties  au  tirage 
du  8  juin. 

c. 


de  Salaf-I 

Crr  noble. 


PAIEMENTS  D'INTÉRÊTS  ET  DIVIDENDES. 

Jocmacx  aies.*.  —  Intérêts,  f  juillet. 

Caisse  et  jocrsal  des  chemins  de  fek.  — 
1"  juillet,  a* coupon.  Paiement  désintérêts  du 
1"  semestre  1854,  portés  5.5  0/0,  —  soit 
12  fr.  50  c. 

Est.  -  Intérêts  des  Obligations  Baie  (1851), 
1"  juillet  Présenter  les  titres  mêmes. 

Basque  de  Frasce.  —  l«  juillet,  dividende 
deU2fr. 

SOUSCRIPTIONS  NOUVELLES. 

Services  maritimes  des  messageries.  —  Emis- 
sion de  la  seconde  moitié  du  capital,  soit  2, Vu» 
actions  de  5,nO0  fr.,  réservée  par  préférence 
aux  porteurs  des  actions  de  la  première  série: 
la  clôture  do  la  souscription  est  fixée  au  25 
juillet  prochain. 

ÉCHANGE  DE  TITRES. 

Duos  a  Besasços.  —  «"juillet,  échange  des 
titres  A  raison  de  sept  Dijon  pour  cinq  Lyon, 
66,  rue  Basse-du-Rempart. 

Orléans.  —  Echange,  contre  des  tilrts  pro- 
visoire au  port'ur,  des  récépissés  nominatifs 
de  la  souscription  aux  l.iri,û\io  obligations. 

Lus  porteurs  des  obligations  de  l'emprunt 
3  0/0  de  «852,  sont  de  nouveau  invités  a  se 
présenter  pour  échanger  ces  titres  contre  des 
titres  définitifs. 

Caej  et  Cherbourg.  —  Echaogo  des  actions 
provisoires  contre  les  actions  au  porteur. 

Sai^t-IUmbert  a  Grenoble.  —  Echange  des 
certificats  nominatifs  de  versement  contre  les 
titres  d'actions,  rue  l.epelletier,  3 1 ,  dans  les  bu- 
reaux de  la  Compagnie. 

Asdiuiieux  a  ItoAifïfR  (Liquidation.)  —  Les 
actionnaires  qui  n'ont  pas  encore  échangé  leurs 


On  lit  dans  le  Courrier  de  l  ivre  : 
—  Nous  nous  empressons  d'annoncer  que  les 
travaux  de  notre  chemin  de  fer  vont  être  atta- 
qués sur  plusieurs  points  avec  énergie.  M.  le 
duc  do  Valmy,  président  du  conseil  d'adminis- 
tration, et  le  baron  Paul  de  rtichemont,  admi- 
nistrateur, sont  arrivés  dans  notre  ville,  ou  Ils 
ont  rencontre  leurs  collègues  MM.  Gaillard 
père ,  vice-président  du  conseil,  Mounier  et 
Réveillon,  administrateurs.  Ils  ont  visité  en 
compagnie  de  M.  Tony  Fontcnay,  Ingénieur  en 
chef  de  la  Compagnie,  et  de  MM.  Kscarragwl 
frères  entrepreneurs  des  travaux,  les  parties 
de  la  ligne  qui  présentent  le  plus  de  difficultés 
a  surmonter.  I.  emplacement  du  viaduo  de  la 
Mire  ot  le  passade  de  la  Roise  au-dessous  de 
\  oreppo  ont  particulièrement  attiré  leur  atten 

Nous  sommes  autorisé  à  dire  que  les  admi- 
nistrateurs ont  exprimé  publiquement  la  ferme 
volonté  de  bâter  l'exécution  de  travaux  si  In- 

mm^  *T  T  CT l  e  tracé  du  c,le- 
minui  rer  au  milieu  d  un  pays  aussi  accidenté 

présentait  de  grandes  difficultés.  L'ingénieur 
ntt a de.,»,U)m,PaP'ie,  quia  résolu  le  pro- 
blème dont  la  solution  lui  était  conftéo,  a  dû 
f^™*"*  ^       9Pnt,r  aPP^cié  par  des 

,rTé,'Cn,S  qui  ont  ttmoizné  haute- 
ment leur  satisfaction. 

Les  fondations  du  viaduc  de  la  Vence.  dan* 
la  commune  de  Saint  Kgrève.  sont  établira  dans 
des  conditions  de  solidité  qui  ont  paru  aux  ad 
mmistratours  nu  rien  laisser  i  désirer.  Si  nous 
devons  juger  de  tous  les  travaux  par  ce  spéei  • 
tnen,  nous  ne  craignons  pas  de  dire  qu'aucun 
chemin  n  aura  été  exécuté  d  une  manière  plus 
satisfaisante. 

Avec  le  chemin  do  Ter,  Grenoble  ne  sera  plus 
qu  &  quatorze  heures  de  l>aris.  SI,  d'un  autre 
côté.  I  on ,  songe  que  lo  chemin  de  Saint-Rambert 
^Grenoble  est  destiné.dans  un  avenir  prochain, 
à  se  prolonger  sur  Chambéry  par  l'admirable 
vanee  du  unusivaudan,  et  sur  Turin  par  le 
mont  Genèvro  on  sent  do  quelle  immense  Im- 
portance est  pour  nous  la  prompte  exécution 
de  cette  ligne.  Nous  avons  entendu  parler  aussi 
d  un  projet  qui  relierait  Saint-Rambert  A  Saint- 
Etienne  en  passant  par  la  ville  dAnnonay,  si 
riche  en  produits;  de  Saint-Etienne  à  l'aria,  le 
nouveau  chemin  projeté,  qui  passe  par  Nevers, 
abrégerait  encore  la  distance  qui  nous  sépare 
de  la  capitale.  A  tous  ces  points  du  vue,  nous 
considérons  l'achèvement  prochain  de  notre 
chemin  du  fer  commo  la  question  la  plus  im- 
portante pour  notre  département,  et  nous  an- 
nonçons arrivée  des  administrateurs  commo 
une  excellente  nouvelle;  qu'ils 
veuus  dans  noire  cité! 


SAIST-DIZIEH. 

La  situation  du  commerce  des  fers  se  sou- 
tient sans  progrès  mais  aussi  sans  recul.  Les 
prix  continuent  d'être  tenus,  comme  nous  l'a- 
vons dit.  &  330  fr.  les  fers  laminés  et  535  fr. 
les  fers  battus. 

Les  forts  marchés  de  fonte  a  fer  faits  il  y  a 
un  mois  et  plus  ont  amené  depuis  un  ralentis- 
sement dans  la  demande,  les  producteurs  et 
les  acheteurs  étant  une  fols  assortis. 

La  fonte  pour  deuxième  fusion  conserve  las 
prix  do  «90  ot  «92  fr.  50.  Cette  semaine  n'a  pas 
eu  le  mouvement  actif  de  la  semaine  précé- 
dente. 

PARIS* 

Une  bonne  vente  courante  se  conserve,  sur 
la  placo  de  Paris,  pour  l'ensemble  des  articles 
sidérurgiques.  Les  cours  des  fers  sont  sans  va- 
riation, à  310  fr.  sur  commande  et  350  fr  pris 
à  l'entrepôt,  quatre  mois  ou  2  0/0  d'o 

Les  tôles,  les  aciers,  la  ferraille,  c 
les  prix  cité* Jeudi  dernier.  La  fonte  ; 
est  tenue  très  ferme  pour  toutes  I 
ces. 

Itour  les  métaux,  nous  n'avons  pas  de  chan- 
gements à  signaler  dans  les  prix  depuis  la  cote 
que  nous  avons  publiés  dans  le  dernier  numéro. 
l*>s  fluctuations  causées  par  l'Influence  des 
principaux  marchés  y  étalent  grandes  ;  nous  y 
renvoyons  le  lecteur. 

Les  importations  importantes  consistent  en 
777  pl.  cuivre  Rotterdam  (Havre)  ;  465  llng. 
(Nantes).  —  Plomb,  2,7  «2  saum.  Malaga  (Ha- 
vre) ;  2,605  saum.  Adra  ;  150  ton.  Aguila*| 
1,818  saum.  Almérlc  (Marseille).  —  liaç, 
«9.978  pl.  Rotterdam  (Havre). 

O.  Sactioue- 


MARCHÉS  ÉTRANGERS, 
rrlx  des  fera  et  cbarboi 


On  écrit  de  cbarlerol,  18  Juin  : 
La  situation  de  lasidérurgio  reste  stationnal- 
re;  les  prix  de  la  fonte  sont  toujours  fermes  à 
«2  fr.  les  «00  kil.  pris  a  l'usine.  Il  se  traite,  do 
reste,  peu  d'affaires,  les  maîtres  de  forgea 
ayant  presque  tous  leur  production  engagée 
jusqu'à  la  fin  do  cette  année. 

Il  y  a  dans  lesdomandes  do  fer  un  léger  ra- 
lentissement, qui  provient  de  l'incertitude  dans 
laquelle  se  trouvent  les  consommateurs  sur  le 
maintien  des  anciens  prix. 

L'exportation  vient  heureusement  remplir  le 
vide,  car  il  est  a  remarquer  que  l'Angleterre 
vend  aujourd'hui  &  des  prix  plus  élevés  que  la 
Belgique  et  c'est  co  qui  rend  la  confiance  aux 
lamineurs,  qui  comptent  sur 
prise. 

Nous  n'avons  pas  tous  les  prix  i 
rails  qui  a  eu  lieu  mercredi  A  Br 
savons  seulement  que  les  différents  lots  ont  été 
obtenus  à  un  franc  de  baisse  sur  les  chiffras  do 
la  précédente  adjudication.  Los  autres  soumis- 
sions étaient  aussi  élevées  que  celles  du  mois 
d'avril. 

La  condition  des  charbons  se  maintient.  La 
consommation  de  l'industrie  locale  est  toujours 
considérable,  et  les  commandes  de  IV  " 
et  de  l'intérieur  ne  discontinuent  pas. 

O.  Sacpiqok* 

(L Ancre  de  Saint-ùisUtr.) 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


La  route  d'Italie  par  le  Saint-Bernard  est  en 
TOie  d'exécution.  Du  côté  du  canton  du  Valais, 
on  élargit  l'ancienne  route  à  chars  et  l'on  rec- 
tifie toutes  les  pentes  trop  rapide. 

Le  point  du  percement  des  Alj>05  est  défini- 
tivement arrêté;  les  délégués  du  Piémont,  du 
canton  de  Vaud,  du  Valais  et  de  la  Compagnie 
des  chemins  de  fer  du  sud  de  la  Suisse,  ont 
donné  la  préférence  au  col  de  Menouve,  pour 
déboucher  dan»  la  vallée  d'Awte,  et  rejoindre 
le  chemin  de  fer  d'Ivrée  à  Turin. 

Le  tunnel  de  Menouve,  très-voisin  de  l'hos- 
pice du  grand  Saint-Bernard,  aura  1,350  mètres 
de  longueur;  celui  du  col  des  Fourchons  aurait 
eu  1,817  mètre»;  il  suffit  d'une  percée  de 
1,55m  mitres  sous  l'hospice  du  Saint-Bernard; 
mais  la  question  des  avalanches  a  fait  donner 
la  préférence  au  tunnel  do  Menouve,  qui  place 
le  point  culminant  de  la  route  d'Italie  par  le 
Saint- Bernard  à  «,337  mètres  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  et  a  414  mètres  au-dessous  du 
col  de  Menouve. 

Le  chemin  de  fer  du  Chablats,  depuis  Genève 
jusqu'au  cImoiIu  de  fer  du  Valais,  vient  d'être 
concédé  à  une  Compagnie  par  le  gouvernement 
tarde.  La  route  d'Italie,  par  le  Saint-Bernard 
et  le  Slmplon,  arrivera  ainsi  comme  voie  ferrée 
jusqu'à  Sion,  et  dans  peu  d'années,  sans  doute, 
elle  ira  rejoindre,  sans  interruption,  les  che- 
mins de  fer  sardes  a  Domo-d'Os>ola  parleSim- 
ploo.  ou  bien  à  Aoete  et  ivréo  par  le  Saint- 
Bernard. 


Les  obligations  et  coupures  d'obligations 
rapportant  3  0/0  d'intérêt  seront  remboursées 
avec  une  prime  de  20  0/0. 

Les  porteurs  des  litres  dont  les  numéros 
sont  sortis  au  tirage  du  22  juin  1854,  sont  in- 
vités à  se  présenter  à  l'aduimistnition  du 
Crédit  foncier  de  France,  rue  Tailboui,  57, 
avant  le  1"  août  prochain,  époque  à  partir  de 
laquelle  lo  remboursement  des  obligations  et 
promesses  d'obligations  et  le  paiement  des 
lots  serout  effectués  contre  la  remise  des  ti- 
tres. 

Le  septième  tirage  aura  lieu  le  22  septem- 
bre 1854. 


Coi 


Colonie* 


g.  Napoléon  Chaiv  vient  de  fuir»  paraître  un  nou- 
veau GHirir  tur  1rs  Mi  du  Danube,  dr  Strasbourg 
rt  Coitttnntlnoplr,  orné  d'unr  carte,  et  de  *ei«!  jnlio» 
gravure».  Snu»  la  forme  d'uu  »iinpl«  itinéraire,  cet» 
publication  ronOrroe  te»  plu»  juMr*  appréciation»  »ur 
le»  mro»  «l  In  inttitution*  mil«n  «i  religicu-es  do 
ceu**  parde  nririiiali'  de  ]'K,'inp«'.  I  r»  grand*  événo- 
mt'nu  qui  se  pavant  actuellement  dans  ce*  contrées 
donnent  un  iniér.'t  dr  rîrcointanrc  à  ret  ouvrage,  qui 
noui  semble  lo  mOriter  par  t'ev  .etiludo  de  «es  narra- 
tion»  rt  sa  Bdélit*  h  rrpmtl  dre  tout  ce  qui  «  ratiadM 
aui  ijin »  lui»  qui  vont  bientôt  s'y  décider  par  let 
arnit-*,  Sou»  une*  funn*  nimple,  facile*  et  légère,  le 
fond  de  co  petit  livre  e*t»éiieuv  et  instructif!  eut 
bien  plus  un  e»al  moral  et  historique  qu'un 
do  voyageur. 


Corrupoudanc* . 


Crédit  fender  de  France. 

Obligation*  foncières  représentant  un  capi- 
tal de  200  millions. 

6'  TIRAGE. 

(2«  trimestre  de  1854.) 

Le  jeudi  22  juin  1854,  h  midi,  il  a  été  pro- 
cédé publiquement  à  l'Hotcl-de-VilIe  (s;ille 
Saint  Jean),  au  tirage  des  lois  attribués,  pour 
le  2*  trimeslre  de  1854.  aux  200,000  obliga- 
tions foncières  ou  promesses  d'obligations- 
foncières  au  porteur. 

Un  tirage  préalable  a  déterminé,  pour  celles 
des  obligations  subdivisées  en  coupures  de 
10D  fr.  auxquelles  est  réservée  l'intégralité 
du  lot,  le  numéro  de  la  coupure  qui  aura  droit 
au  lot  intégral  échu  à  l'obligation  dont  elle 
fait  partie.  En  conséquence  de  ce  tirage,  tout 
lot  échu  à  une  obligation  divisée  en  coupures 
lyant  droit  à  l'intégralité  du  lot, appartiendra 
a  la  coupure  n«  3. 

Il  a  été  eusuite  extrait  de  la  roue  neuf  nu- 
méros qui  ont  droit  aux  lots  suivants  : 
Ordre  de  sorti*,   Numéro»  sortis.  Montant  des  lots. 


Le  Conseil  d'administration,  faisant  en  ce 
momint  construire  quatre  nom  eaux  villages 
qui  seront  frminés  a  la  fin  do  l'été,  a  décidé 
d'omettre  uno  troisième  sérioda6l)0  actions  de 
ÏOO  francs. 

Clique  souscripteur  reçoit,  contre  lo  verse- 
ment intégral  : 

I*  L'ne  action  financière  de  500  francs,  por- 
tant Intérêt  à  5  n/0  l'an,  et  remboursable  par 
tirage  au  sort  en  Sïfî  francs; 

2-  Une  action  de  jouissance  donnant,  c'..aque 
année,  droit  à  un  prorata  des  produits  sous 
forme  de  dividende. 
Les  actions  financières  de  la  présente  émis- 
eront,  exceptionnellement,  munies  de 
coupon  semestriel  d'intérêts  échéant  au 
r»  septembre  prochain,  ce  qui  procurera  aux 
souscripteurs  une  bonification  de  plus  do  qua- 
tre mois  d'intérêts. 

La  Compagnie  ayant,  par  le  fait  de  l'établis 
sèment  du  premier  village,  acquis  une  ferme 
de  800  hectares,  uun  partie  de  ce  terrain  a  été 
mise  cette  année  en  exploitation,  et  permettra 
de  distribuer,  dans  le  premier  trimestre  de 
1855,  un  dividende  aux  actions  de  jouissance. 
La  souscription  est  ouverte  : 
A  Genève,  chex  MM.  Lombard,  Odier  etC; 
A  l'arls,  chex  MM.  G.  Des  Arts, Mussard  et  C, 
rue  de  Provence,  34  ; 

A  Marseîll  \  chez  MM.  Pascal  fils  et  G*. 
Ule  sera  close  le  5 Juillet  prochain,  et  il  sera 
tenu  compte  alors,  s'il  y  a  lieu,  du  droit  ré- 
servé par  les  statuts  aux  porteurs  d'actions 
déjà  émises. 
Genève,  6  juin  1834. 

Par  ordre  du  Conseil  : 

Le  StrT'lair»  génital, 
E. 


c'est  pro- 
!r  des  ac- 


H"  1, 

198,225 

100.000  fr. 

2, 

115,305 

50,000 

i 

100,787 

50,000 

61,513 

20,000 

102.108 

10.000 

t 

178.639 

10,000 

6, 

55,880 

10,000 

7. 

20,591 

10,000 

3. 

5,765 

10,000 

—  M.  Wolowski  commencera,  mardi,  4  juil- 
let, à  4  heures,  ses  conférences  annuelles  a 
i'fc'cote  supèriturt  du  eo»<unrr«,  Le  savant  pro- 
fesseur traitera  cette  année  di 
régit  les  brevets  d'invention. 


NOUVEAU  GUIDE  SUR  LES 

DE  STRASBOURG  A  COXSTAXTIXOPLE 


L'Imprimerie,  centrale  des  Chemin! 


mut,  1  f  • . 

de  fer  de 


M.  S  ,  à  Paris.  —  V  I,  non.  —  N"  2,  non.  — 
V  3,  oui,  et  même  un  dividende  pour  soutenir 
les  prix.  —  N"  4,  Inconnu.  —  X*  5, 
lubie.  —  V  8,  oui,  eti  " 
lions  au  porteur. 

M.  J..  à  Nancy.  —  X"  1,  garde».  —  N*  2,  | 
qu'elles  sont  plus  nombreuses.  —  N*  3,  oui.  — 
N~  1  et  5,  vice  d'exploitation  qui  va  se  mo- 
difier. 

M.  a,  i  Lyon.  —  V  I,  100  fr.  —  X'2,  rien. 

—  N-  3.  10  fr.  —  V  4,  oui. 

M.  \V.  J. ,  4  Bourges.  —  X*  I,  la  hausse  est 
peu  probable,  cette  valeur  est  mal  classé*.  — 
!S°  '2,  le  n*  3  vaut  moins,  et  cependant  il  est  au 
mémo  prix  ;  la  véritable  proportion  entro  les 
valeurs  se  règle  par  les  revenus  et  longtemps 
après  quo  les  initiés  en  ont  profité.  —  N*  3, 
médiocre. 

M.  J.  H.,  a  Ncu\y.  —  N*  I,  environ  850  fr.; 
on  n'en  procure  pas.  —  X*  !,  on  négocie  sans 
aboutir.  —  N'  3,  cela  n'est  pas  encore  en  train. 

M.  F..  F.,  il.  —  X*  t.  sous  très  peu  de  jour» 
vous  serex  définitivement  fixé.  —  N-  »,  non. 

M.  T.  D.  —  N"  1,  non  —  N"  2,  c'est  bien  in- 
certain. —  N"  3.  oui.  —  X"  ».  n'attende/  pas. 

—  y  b,  non.—  X*  0  ayant  les  titres,  vous  pou- 
vez opérer  à  terme  avec  succès.  —  X*  1,  les 
valeurs  exploitées. 

M.       —  Environ  70  à7î  fr. 
M.  L.  V.  —  Lyon.  Nord,  Méditerranée,  Stras- 
bourg, Mulhouse,  Orléans,  Midi. 

M  N.  ï.  —  X*  I,  achetez.  —  N°  2,  rendes. 

—  X»  3,  jamaN.  —  v  t,  oui.  —  X"û.  GO  fr. 

N.  H.  V.,  a  Versailles.  —  N»  I,  hausse,  su  fr.; 
baisse,  40  fr.  —  X»  2,  variations  fréquentes  et 
dangereuses  pour  les  absents.  —  N'  3,  avex- 
*ous  la  valeur!  l'arbitrage  est  bon  ;  sinon,  il 
faut  s'abstenir. 

M.  F.  M.,  à  Nantis.  —  N*  I,  330  fr.  —  N«  2, 
30O  fr.  -  N*  3.  250  fr.  -  X°  4,  200  fr.  et  bien- 
tôt 250  fr.  —  N»  4.  non. 

M.  G.  M.  —  Vers  la  fin  de  l'année. 

M.  G.  X.  —  La  solution  sera  très-prochaine. 

M.  J.  I'.,  i  K lampes.  —  N"  I,  non.  —  fi'  i, 
crise  de  constitution  et  d'administration.  — 
N  '  3.  il  y  en  aura  un,  mais  il  no  faut  pas  lo 
conMdérerconimo  une  preuve  de  prospérité.— 
X"  i  non. 

M.  I).  I,  S.  —  Parce  que  les  anciennes  con- 
ditions de  la  fusion  ne  seront  pas  maintenues. 

M.  V  B.,  à  Rlaye.  —  N"  I,  médiocre.  —  N"  2, 
excellents.  —  X«  3,  gardes.  —  N*  4,  oui.  — 
N*s,  non. 

M.  IL  M.,  à  BorJeaux,  —  X»  1,  15  a  18  0/0, 
X*  2,  meilleurs.  —  X*  3,  sécurité  entière.  — 
X"  i,  lo  traité  est  signé;  l'exécution  commen- 
cera après  la  publication  du  décret,  qui  : 
très  prochaine. 
M.  J.        -  X*1, 

N*  2,  voua  êtes  uns  droit. 
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C  hem  la  de  farda  Word. 

Longueur  exploitée,  710  kilomètres.) 

Do  18  sa  Si  Juin  1854. 

  199.687  95 

lise»,  ete   418,705  87 

....    728,393  61 

de  1833. 

....  331.040  53 
....    317,388  34 

80 

Recette  fUele  du  1"  Janvier  su  14  juin. 

.  17,366,444  61 
.  14,987,377  83 

DmlktXCB..     S.379,116  79 


de  fer  de  Perl,  à  Bée... 

(  Longueur  exploitée,  136  kilom.) 

Du  18  au  14  Juin  1834. 

18.S18  voyageurs   94.489  10 

lUgigcs,  nurciittniliM»,  «U   103,189  33 

Total  de  la  semaine   197,63a  ,j 

Semaine  correspondante  de  1843   108  031  35 

TOTàt  de  l'exercice  courant   4,9S7,9H0  20 


(  Longueur  exploitée ,  91  kilom.) 

Du  18  au  14  juia  1854. 

11,131  voyageur»   31,08-i  45 

e   33.7,8  33 

Inn  de  la  semaine   87,86:,  ou 

correspondante  de  1 853 ... .  M,  1 14  70 

Total  de  rexercice  courant..  ..  1 ,493,0114  7i) 

TOTAL  do  l'exercice  correspondant  1,308,633  10 


à 

(  Longueur  exploitée ,  383  kilom. ) 

Du  18  au  24  Juin  1834. 

Grande  viteise)  38,101  voyageur»..  115,661  33 
Pelito  vitesse)  Bagages,  marchand.       187,564  50 

Total  de  la  semaine   40J,227  03 

Recettes  antérieures,  à  partir  du  1" 

janvier  1634  ^,911.134  30 

Total   0,324,331  33 

Semaine  correspondante  de  1833. ....      403,81 5  35 
Recette»  antérieure»,  4  partir  du  1" 
Janvier  1833    8,340.639  10 

t.  ..    8,930,434  55 


Chemin  de  fer  de  Patrie  à  Orléana. 

(  Longueur  exploitée  1,145  kilom.) 
Du  18  au  14  juin  1834. 

Voyageur»   35I.7J8  66 

liasse»,  marchandises,  etc   LicAi»  39 

Total     814,407  03 

Semaine  eorretpondante  de  1833   6011,153  50 

Différence  «n  faveur  de  1834     134.133  46 

Recettea  du  1"  janvier  au  34  juin. . .   19,324,961  36 

Recette  correspondante  do  1833  i:.,f>n,~M  Vj 

Différence  en  faveur  de  )  s  i\ "£2^,211  11 

Compagnie  dea  ebemlma  de  fer  de  l'Eut. 

Ligne  de  Paris  à  Strasbourg ,  Bdle,  Ueti,  Forbach 

(Longueur  exploitée,  814  kilomètres.) 

3*  année.  — 15*  semaine. 

Du  16  au  14  juin  1834. 

V i>y agents  ...»   51 

UarciiaDdises   362,ir07  92 

Total  de  la  semaine  ~67V.8i;  43 

Recette»  antérieure»  11,*06,0W  53 

Total  ctntaAL   14.635,014  96 

15*  semaine  de  1834    639,bï3  43 

Semaine  correspondante  de  1853   593,708  J  4 

Différence  en  faveur  de  1834  ao.lltTôo 

Exercice  1854   14.63 3.9Î4  90 

Id.  1833   u.oayu  11 

Différence  en  faveur  de  1834....    2,t07,l77  84 

SECHONS  NOUVELLES 
dépendant  de  la  concession  du  17  août  1*53. 
Du  18  au  14  juin  1854 

Voyaprurs   11,173  33 

Bagages,  marchandises  4  grande  et  pe- 
tite vitesse  17,691  78 

TOTAL   38,865  13 

Recettes  antérieures  763,741  89 

Total   701,007  01 

Chemin  de  fer  de  IMrartt. 

(  Longueur  exploitée,  138  kiU  m,  ) 
Recettes  du  19  au  15  juin  1854. 
Ouest.  -  15,140  voyageurs  (gr.  vitesse    83,373  84 
l  fente  vitesse )   42.075  48 

Total   io7.oio  33 

Rive  droite.  —  47,009  voyageurs.   37,341  go 

Rive  gauche  —  30,076  voyageur»   24,920  60 

Total   Hitt.917  83 

Semainu  correspond,  en  1853.  —  Ouest    70.V0J  M 

Rive  droite  .... ,  ,   6i,lflj  20 

Hitc  gauche   25,709  33 

Total   140.TP7~73~ 

Recette  toulo  du  l"  janvier  nu  25  ;     ib;.i  • 

Ouest,  r.  droite  et  r.  gauche.  —  1854   3.174,876  97 
Idem.  —  2,"<.0,.-î*7  01 


CttenalB  de  fer  de  Ly«*  à  1 

(  Longueur  exploitée,  194  kilomètres.  ) 

Recette»  du  11  au  17  juin  1854. 

Voyageurs   63.794  79 

Bagage»  et  marchandises   118.780  10 

Total  de  la  semaine.   301  580  99 

Semaine  correspondante  de  1853..  .       157,011  80 

Augmentation   44.339  19 

Total  des  recettes,  i  partir  du 

1"  Janvier.    4.348,870  08 

pondante  de  1853   .\509,033  01 

Augmentation   1.038,037  06 


(Section  de  Lyon  à  Roanne) 
Do  11  au  17  join  1634. 
(Longueur  exploitée,  130  kilom.) 


21,187  voyageur»,  grande  vitesse   43.033  93 

Petite  vitesse   149.371  17 

Service»  annexes   7,418  05 


Total. 
delà 


200,044  17 
en  1853. 


Grande  vitesse   M  97g  09 

Petite  vitesse   113,504  91 

Service»  annexes   6,171  81 


Total.  . 


160  6:3  03 


Recette  totale  du  1"  janvier  au  17  Juin 

I"*   4.113.r6|  34 

»«M   3.437.059  88 


En  faveur  de  l'exercice  1833 


Du  1"  Janvier  au  31  mai, 

faveur  de  1834.  30,593 


15,667  45 


In  de  fer  d'Aviver*  dt  «and. 


Relevé  comparatif  des  recettes  du  chemin  de 


d'Anvers  à  Gand  ipaysdo  Wae»), 
de  mai. 


îesd.  i8»a. 

Voyageur....  36,446  60  M.690  M> 

Bagages                816  74  683  79 

Bétail                1,831  30  1,170  45 

Marchandise*  19,149  60  10,583  73 


36.274  44      53,245  49 


1SM. 

30.386  50 
573  «8 
179S  65 
17,923  33 

50,081  i>6 


O  résultat  présente  iinn  augmentation  puur  lo  t 
de  mai  18 '4  do  fr.  5,<i2B  95  c.  sur  IS53,  et  une 
aug.iii.ntatioo  de  fr.  7,.01  76  sur  1852. 
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CHEMINS  DE  FER 

nr  ■  ircT  r"e  "  plie  do 
Ut  L  COI,  Strasbourg  Le  Con- 
seil d'aJministration  a  l'tioiiueur  d'in- 
former MM.  le»  porteur»  d'obligations 
de  l'ei-  ompagnie  d«  Strasbourg  a 
B4le,  emprunt  de  1813,  que  le  lirase 
annuel  a  eu  lieu  le  8  juin  courant,  en 
séance  du  Conseil  d'administration. 

Le»  obligation»  dont  le»  nnméns  re- 
lalé»  ci-dessous  «ont  sorti»  di;  La  roue 
a  ce  tirage,  seront  remboursée»,  a  par- 
tir du  I"  octobre  prochain,  i  la  caUso 
do  la  Compagnie  de  l'E.t,  rue  et  place 
de  Strasbourg,  de  1 1  heure»  à  3  lieu- 


MM 

1030 

977 

MU 

290 

1493 

2453 

1009 

2475 

330 

1674 

810 

100 

1310 

2530 

1487 

3431 

2009 

1018 

1294 

2359 

1683 

1314 

23(i'i 

1039 

2527 

2579 

1347 

1JI7 

2739 

CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  CAEN  ET 

A  CHERBOUHG.  d'adm.ni»- 

Iration  a  l'honneur  de  prévenir  MM. 
les  actionnaires  que  le*  intérêts  du 
premier  semestre  1854.  calculé*  con- 
formément au»  disposition»  de»  art.  45 
et  30  de»  statuts,  toit  !i  fr.  20  c.  par 
action,  seront  payés  4  la  caisse  de  la 
Compagnie,  rue  d'Amstcidam,  n"  11, 
de  dit  a  truit  heures,  4  partir  du  1* 
'  'n,  contre  la  remise  du 


D'ORLÉANS,  piïfc  -ut 

recteur  de  la  Compagnie  a  l'honneur 
d'informer  MM.  le»  porlcurs  d'oblign- 
tkm»  que  le»  intérêt*  seront  payé»  à  la 
caisse  centrale,  rue  de  la  Clinusséc- 
d'Antio,  11.  Il  partir  du  1"  Juillet  pro- 
chsin,  aavoir  : 

Aux  obligations  de»  premier  et 
deuil. me  emprunt»,  à  raison  de  23  fr. 
chacune  ; 

Aux  obligation»  de  18î2ct183'j,  4 
raison  de  7  fr.  Jo  c. 

Le  dépôt  préalable  des  roupon»  ou 
titres,  «.oit  certificats  de  dépôt,  soit 
obligation»  proviso  res  au  porteur,  ac- 
compagnés de  bordrreaus  dûment  tern- 
plis  et  «Ignés,  sera,  comme  d'.>rdiiialre, 
reçu  dis  le  13  juin,  à  la  caisse  cen- 
trale, qui  en  donnera  un  récépissé  in- 
diquant le  jour  du  paiement,  et,  s'il  y 
a  Usu,  de  la  remise  des  titre-». 

L»  Directeur  de  la  Compagnie, 

C. 


CHEMIN  DE  FER 

D'ORLÉANS.  drilles  p^î™?. 
re»  libéré»  de  l'emprunt  3  0/0  do  1*52 
•ont  invités  de  nouveau  4  se  présenter 
i  la  caisse  du  service  rentrvl  delà 
Compagnie,  nie  de  la  Cl.au  •sée-d'An- 
liu,  u"  11,  pour  échanii  r  ce»  titres 
contre  de»  liirwdéilnit.f.. 

MM.  le»  porteur»  de  litres  du  même 
qui  n'ont  pas  encore  com- 


ph'lé  Innr»  versements  sont  invité»  i 
les  effeeruer  due»  le  plus  brefdélul, 
faute  de  quoi  lit  Compacité  s''  verrait 
dan»  la  iiécr-ssité  de  fain;  vendre  4  la 
Bmrse  les  titn 
soin  eu  retard. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  ROUEN. 

MM.  les  artiiiimalre»  «ont  prévenu» 
que  l'assemblée  générale  semestrielle 
prescrite  par  l'art.  41  des  statuts,  aura 
lieu  te  lundi  31  juillet  1C44,  i  trois 
heures  de  l'après-midi,  au  sii  ge  de  la 
Compagnie,  rue  d'Amsterdam,  imll, 
4  Pari». 

actionnaires,  propriétaire»  ou 
porteurs  d«  vingt  actluns  au  moins. 


soit  en  litre»,  soit  en  certificat*  de  dé- 
pôt, qui  désireront  assister  »  celle  as- 
semblée devront,  au*  termes  de  l'art. 
43  des  statuts,  se  présenter  au  si<ge. 
de  la  Compagnin  avant  le  16  Juillet 
Khain,  de  10  heuns  4  3  b'-ure». 


pour  retirer  leurs  cartes  d'admission 
ils  auront  4  produire  ,  4  cet  effet, 
leur»  litres  nominatif*  ou  certificats  de 
dépôt,  ci  4  dépostr  le»  litres  au  por- 
u  ur. 

Des  modèles  <*e  pouvoir»  seront  déli- 
vré» au  Mége.  da  la  Compagnie. 
Par 


Le  Secrétaire  de  la  Compagnie, 
ADOirar.  TittasiDEAr. 

CHEMIN  DE  FER 

de  rouen.  ïiEtir* 

IVntpruni  contracté  par  la  Compagnie 
du  cheminde  Pari»  4  Rouen  le  I"  août 
I»'j5,  sont  arévenu»  que  le  tirage  des 
27  obligation»  d«  cet  emprunt,  rem- 
boursable le  G  juillet  prochain ,  aura 
lieu  en  séni  ce  publique  le  30  juin  1854. 
i  un  •  heure,  au  siège  de  la  Compa- 
gnie, rue  d'Amsterdam,  II. 

Par  ordre  du  Conseil  : 
Ijt  Secrétaire  de  la  Compagnie, 
Adolfiii  TiuasinfaMi. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  L'OUEST.  - 

l  e  Conseil  d'sdnilnis  ration  du  clirmin 
de  fer  de  l'Ours»  a  l'Iionn-iir  d'infor- 
mer MM.  1rs  actionnaires ,  conforme1 - 
m-  nt  4  l'art.  13  des  statuts,  qu'il  est 
fait  sur  le  capital  social  un  appel  de 
50  fr.  par  action  pour  l'époque  du  5 
août  ptoch'io. 

L'intérêt,  4  raison  de  5  0/0  par  an, 
sera  du,  4  paillr  du  5  août,  pour  tous 
le»  versement»  qui  n'auront  pas  été 
faits  a>ant  le  15  août. 

I/-»  versements  ne  feront  à  la  caisse 
de  l'adminisl'alioa  centrale,  gare  Saint- 
Lazare,  de  10  heure»  4  2  heure». 
U  Secrétaire  de  la  Compagnie, 
Jutes  Cotvts. 

CHEMIN  DE  FER 

DE  L  0UE8T.  leur»  de  la  Com- 
pagnie du  chemin  de  fer  de  l'()ue»t 
ont  l'honncnr  de  prévenir  MM.  les 
porteurs  d'obligations  de  l'Ouest  ci  de 
Versailles  [rive  druilej  <iuo  te  conpou 
do  33  fr.  tera  puyé  a  l'échéance  du 
l" Juillet  prochain,  4  la  caisse  delà 
Compagnie,  rue  Svinl-Laxare,  124. 


Pour  faciliter  la  vérifleatiou  de»  bor- 
dereaux,  MM.  les  propriétaires  de  plus 
de  15  obligations  peuvent  faire,  d<-» 
maintenant  ,  te  dépôt  de  leurs  cou- 
pons. 

Il  leur  sera  délivré  avec  un  récé- 
pissé, un  numéro  d'ordre  qui  leur 
donnera  droit  d'opérer.  4  partir  du 
1'*  juillet,  le  recouvrement  des  som- 
mes qui  leur  seront  dues. 

Par  ordre  du  Conseil  d'administra- 
tion. 

Le  Secrétaire  de  la  Compagnie, 
Jules  Convia. 


DE  FER 

GRAND  CENTRAL  DE 

CDAUPC  ('-ânse'1  d'adminis- 
rnAIrbC.  tration  a  l'honneur 
d'informer  MM.  le»  («rieurs  de»  litre» 
désignés  ci-aprfe*  qu'il  sera  payé,  4 
panir  du  »"  juillet  procliain,  un  se- 
mestre d'intérêt  : 

Sur  les  actions  et  obligations  du 
Grand  Central  ;  le»  obi  gâtions  de 
R'iône-el-Loire  et  le»  diver:.  titre» 
d'.  mpnmts  ou  dettes  des  Compkgnie» 
de  Salnt-F  tenue  4  Lyon  et  de  Saint- 
Etienne  4  la  Loirn. 

L<  somme  4  paveranr  le»  action»  du 
Grand-Crntr.il  a  été  II  n'a  4  4  fr.  75  c 
IS30  fr.  versés  p:ir  action,  dont  50  fr. 
4  partirdu  10  février  seulement). 

l/t  paiement»  s'effectueront  ainsi 
qu'il  suit  : 

A  l'aris,  dans  le»  bureau»  du  Crédit 
mobilier,  10,  pli  ce  Vendôme,  sur  tou- 
te» Ie9  v  aleurs  ci -dessus  ; 

A  Lyon,  au  siège  de  la  direction, 
rue  d"  Bourbon,  n*  8,  sur  les  obliga- 
tions du  Grand-Central,  do  Rliàne-et- 
Loirc ,  des  Compagnie»  de  Saint- 
Etienre  4  Lyon  et  de  Sainl-Eileune  t 
la  Luire  ; 

A  Saint-Etienne,  sur  les  obligations 
de  la  Compagnie  de  Sainl-Elienno  à  la 

Loire; 

A  Genève ,  chex  MM.  Lombard, 
Odier  et  C',  »ur  le»  obligations  du 
Gi  a.  d-Central.  de  RhOne-tt-Loiro  et 
de  Saiiit-Eiienne  i  Lyon. 

Par  ordre  du  Consul  d'adminis- 
tration : 

Le  Secrétaire  général, 


AXCIE 


CO»P»OStI  tlU 


dee^O'ANDREZIEUX  A 

D  D  fl  M  U  C  anc'('n*  action- 

nUAntlt.  nain-s  de  la  Compa- 
gnie recon»tiluéi!  du  chemin  de  fer 
tf  Andreiieux  4  Roanne,  qui  n'ont  pas 
encoro  échangé  leurs  actions  contre 
de»  obligation»  des  chemins  de  fer  de 
Jonction  du  Rhône  à  la  Loire,  sont  In- 
vités 4  se  présenter  don»  le  plu»  court 
délai  aui  buivauv  de  li  liquidation, 
rue  Nouvo-de-l'Cniversité,  18,  s'ils  ne 
veulent  pas  que  leur»  titres  et  les  in- 
térêts échu»  soient  déposés  4  la  caisse 
des  dépôts  et  consignations  ,  d'où  ils 
ne  pourraient  les  rciircr  qu'après  de 


roncicfl 


CHEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  LA  MÉDI- 

TCDDMMClT  MM-  1o*  Poseur» 
ltnnAHtt.de»  obligations 
trois  pour  cent  soot  prt!venu»„que  la 


coupon  d'Intérêt  de  7  fr.  30,  échéant 
te  1*'  juillet  prochain,  tera  payé,  à 
partir  do  celle  époque,  dan»  le»  bu- 
reaux de  la  Compagnie  : 

A  Paris,  rue  Laflitte,  13; 

A  Lyon,  place  de  la  B 
Terreau»,  2  ; 

A  Marseille,  4  la  gare. 

Le  dépôt  des  co 
dans  les  bureani  do 
dater  du  20  Juin, 

Emprunt  de  30  millions  de  l'an- 
cienne Compagnie  d'Avignon  à 
Mat  teille. 

MM.  le»  porteur»  do  l'emprunt  de 
l'ancienne  Compagnie  d'Avignon  à 
Maasetlte,  qui  n'ont  point  encore  opéré 
la  conversion  de  leur»  titres  en  obli- 
galions  de  l'emprunt  de  00  millions  de 
Lyon  4  la  Méditerranée,  sont  prévenus 
que  le  coupon  d'intérêt  de  25  fr., 
échéant  le  I"  |uill«l  prochain,  sera 
payé,  4  partir  de  cette  époque,  dans 
c»  bureaux  de  la  Compagnie  : 

A  Pari»,  rue  Laflitte,  23  ; 

A  Lyon,  place  de  la  Boudaerie-des- 

Tcrreaux.  2  t 

A  Marseille,  4  la  gare. 


COMPAGNIE  DE  L'OUEST 

DES 


Ç|||ÇQ|Ç  MM.  les  actionnaires 
OUIsjOs-O.  sont  prévenu»  quVn 
suite  de  la  délibération  de  l'assemblée 
générale  du  23  Juillet  de  l'an  dernier, 
le  Conseil  d'administration  a  ira  té 
avec  une  réunion  de  banquier»  pour  la 
négociation  d'un  emprunt  par  obliga- 
tions, de  deux  million»  de  franc»,  en 
réservant  la  préférence  aux  actionnai- 
res. 

En  conséquence,  MM.  le*  actionnai- 
re» qui  désireraient  user  de  leurs  droit» 
respectifs  seiont  admis  4  souscrire 
Jusqu'au  30  courant,  sur  le  dépôt  de 
leurs  action»  libérées  des  huit  dixiè- 
mes appelés  4  ce  jour,  chei  MM.  York 
et  C,  rue  Ncuve-dea-Mathurins,  110, 
4  Paris,  où  ils  trouveront  lous  te»  ren- 
seignements qu'ils  pourront  désirer 
sur  les  co  ditions  de  l'emprunt  et  la 
la  situation  do  la  Compagnie. 

Lausanne,  le  19  Juin  1834. 

Au  nom  du  Conseil  d'administra- 
tion : 

U  directeur  de  la  Compagnie 

W. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  GENÈVE. 

MM.  le*  actionnaires  de  la  Compa- 
gnie du  chemin  de  fer  de  Lvon  4  Ge- 
nève sont  prévt  uni  que,  conformément 
aux  art.  0  et  44  de»  statut»,  les  inté- 
rêts échu»  du  premier  semestre  1854, 
sur  le*  versement»  effectués,  seront 
payés,  4  partir  du  6  juillet  1854  i 

A  Pari»,  au  siège  de  la  Société,  rue 
LaflUte,  23  ; 


A  Lyon,  4  la 
agents  d«  change. 

Le  Directeur  de  la  Compagnie 
A.  Joua». 
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CHEMIN  DE  FER 

DE  DIJON  A  BESANCON 

Le  liquidateur  de  la  C-impagnir  a 
)*honiH*ur  d'intortiier  MM.  le»  ikirieurt 
d'actions  »|u'iU  p^uv-'iM,  s  panirdo  ce 
Jour,  dépo»er  leur*  litres  pour  en  opé- 
rer l'échange  contre  des  a  lion»  du 
chemin  du  fer  de  l'iris  à  Ly«i>. 

Le  liquidateur  rappelle  s  MM.  le* 
actionnaires  qui'  l'échange  a  lieu  dans 
la  proporlion  de  sept  action»  de  Dijon 
contre  cinq  aitions  de  Lyon 

Le  rféptH  des  tjtrt>  »c  fait  au  siège 
de  la  liquidation,  i;o,  nu-  Basso-du- 
Remparl,  de  10  heures  à  ■>  heures. 


CHEMIN  DE  TER 

DE  8AINTRAMBERT  A 
GRENOBLE.  s 


r.usquc  les  iDIéritsà  A  0  0  l'an  »ur  le 
versement  de  200  fr,  par  action,  se- 
ront payé»,  pour  le  premier  semestre, 
de  l'année  courante,  à  partir  ilu  5 
Juillet,  à  la  caisse  de  la  Compagnie, 
rue  Lepelletier,  31,  a  Pari»,  et  chei 
MM.  Gaillard  pire,  M»  cl  C,  à  Gre- 
noble, de  10  henre*  a  S  heure». 

La  dépôt  des  lilres  pourra  Cire  ef- 
fectue, a  paalir  du  l»6  Juin  courant 
contra  un  récépissé  oui  indiquera  le 
Jour  du  paicturn»  et  de  1a  restitution 


DE  LYON  A  GENÈVE. 

Le  Conseil  d'administration  du  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  d>'  Lyon 
a  Genève  a  riintinciir  de  prévenir  MM. 
lea  actionnaires  qu'un  appel  de  60  fr. 
•M  f^it  tur  le*  action»,  au»  condition» 
suivantes  : 

Le  vertement  sera  reçu,  à  partir  du 
15  Juillet  prochain,  tout  le»  jour»,  h» 
fûtes  et  dimanches  exceptée ,  du  tO 
heure»  à  1  heure»,  à  Pari»,  à  la  caisse 
de  la  Compagnie,  I».  rue  LaûlUe  , 

A  l.yoo,  au  syndicat  de»  «|«nli  de 
change  ; 

A  Genève,  elici  MM.  Kohler  et  C, 
banquier». 

Au  fur  et  a  mesure  de»  vertement!, 
le»  action»  proviaoirea  nominatives  au- 
ront échangées  contre  il'»  litre»  au 
porteur,  lesquels,  à  dater  du  5  août, 
aeront  seuls  admis  i  la  négociation. 
Le»  intérêt»  courront,  a  raison  de  4  0/0 
l'ail,  4  partir  du  1"  Juillet  185*. 

Il  sera  loisible  a  tout  actionnaire  de 
différer  ledit  versement  jusqu'au  31 
décembre  prochain,  sou»  la  condition, 
pour  ceux  qui  l'effectueront  après  le 
Il  juillet,  de  tenir  compte  à  la  Com- 
pagnie do  l'intérêt  a  4  0,0,  à  partir  du 
même  mois,  lequel  »e  compensera  avec 
l'intérêt  servi  par  elle. 

Tout  versement  qui  n'aura  pas  été 
effectué  au  31  décembre  1854,  donnera 
lieu,  a  partir  de  celle  date,  a  l'appli- 
cation des  dictions  de  l'art.  15  de. 


i  conforme  t 

Le  Secrétaire, 
R.l'til*. 


SOCIÊTfi  CÉNEtULE 

DE  CREDIT  MOBILIER 

U  Société 


lier  a  l'honneur  do  faire  «avoir  A  tous 

le»  actionnaire»  de  la  Cnini  iijnie  di'a 
chemin»  il  -  Te  du  MUi  et  du  canal  la- 
ii  i.il  à  la  Caninne,  ijue,  pur  suite 
d'mi  arrangement  iiit  ,\' .  un  entie  elle 
et  celle  Oiiupugniu ,  aclii'ii»  du 
Midi  tout  reçues  <ié;  61,  gt  auiilc- 
ment,  tous  les  jour,  au  «lége  de  ta 
Société  général*',  j>lac:  Veudâmc,  la, 
de  dit  heure»  du  matin  a  deux  heu- 
re», 

SOCl£Tft  GfAl  lî.M.K 

DE  CRÉDIT  MOBILIER. 

MM.  Je»  actionnaire»  du  la  Société 
générale  de  Crédit  mobilier  sont  pré- 
venus qu'il  sera  pave  le  I**  Juillet 
prochain  S5  fr.  par  action,  formant  le 
complément  du  dividende  de  l'année 
18.M. 

Ce  paiement  s'effectuera,  à  dater  du 
1"  Juillet  prochain,  ton»  le»  Jours.de 
dix  heure»  à  trois  heure»,  au  siège  de 
la  S'tflété,  place  Vendôme,  15. 

Goninnnément  a  la  décision  de  l'as- 
semblée générale  du  20  avril  dernier, 
Il  ne  M-ra  distribué  d'a-eompie  sur  le 
dividende  de  l'exercice  courant,  que  le 
31  décembre  prochain. 

MINES  DE  LA  GRAND  - 

rfiMRF  MM'  *clioniiaires 
uUITlDu.  sont  prévenu»  que  le 
dividende  de  12  fr.  50  c,  voté  par 
l'assemblée -générale  du  10  mars  der- 
nier, pour  lo  premier  semestre  1853, 
sera  payé,  A  partir  du  30  juin  cou- 
rant t 

A  Mme»,  au  stége  de  l'administra- 
tion ; 

A  Marseille,  an  bureau  de  la  Com- 
pagnie, rua  H  axe,  17  : 

A  Pari»,  au  bureau  de  la  Compa- 
gnie, rue  Lepelletier,  22. 

Lt  Directeur  de  la  Compagnie, 


SOCIËTf. 

DES  MINES,  FORGES 
ET  HAUTS  FOURNEAUX 
D  H  ERSE  RANG  Et  MOU- 

I  AIME  AVIS.  MM.  le»  actionnaires 
L  Hl  ftC .de  la  Société  de»  mines, 
forpisel  haut»  fourneauxd'llorscrangc 
cl  Moulaine  iMoselle',  sont  convoqué» 
en  assemblée  générale  ettraordinaire 
pour  lu  12  Juillet  prochain,  faubourg- 
Poissonnière, 08,  A  quatre  heures  apK-s 
midi. 

Le  dénot  des  actions  sera  reçu  chet 
MM.  Alliez.  Grand  et  C,  banquier»  de 
la  Compagnie,  rue  de  Trévis*.  14,  Jus- 
qu'au 8juiUet  prochain  inclusivement. 


Mt»»auiic-rl«-a  Imp^rlult-st. 

PAQUEBOTS  —  POSTE 

C 0»  IIP  AIC  TP  WSPORT  DES 
r^ANUIVIa.  VOYAGELIIS  ET 
DES  MAIICIIA.NDISKS. 

iiaije.  —  Gene»,  Livourne,  Clvita- 
V'wrhia,  Naplr»,  Me-aine  et  Malle.  — 
Départ  les  9,19  ei  29  do  chaque  moix 


caàxa  rr  tusoi  ix-  —Messine,  le  Py- 

rée  et  OmMaiitiiiople.  —  Départ»  le» 
6,  Ift  et  ïit  de  chaque  moi»,  à  3  I 
du  so  r.  Ce  sers  i«e  est  établ 
le  11»  loar»  <]•  huit. 

Malte,  Svra,  Suiyrne,  Mételin,  Dar- 
danelles, Gui  ijiolî  et  Coitslantinople. 
—  llépjris  h?»  1",  H  et  21  do  chaque 
moi»,  a  2  heure»  du  soir. 

Saloniqwi,  In  1"  do  chaque  mois, 
Xauplie  et  Maralboniw.lo  11  ;  Chaklsj 
le  21. 

fxveiE  et  Syrk.  —  Maltn,  Alexan- 
drie, JaiTa,  Peyrouth,  Tripoli,  Latta' 
quié,  Aleiandreite,  Mersina,  Rhodes 
M  SmyriH'.— Départ»  ebaquo  20  jour» i 
IcalC  mai,  0 et  36  Juin,  16  juillet,  etc. 

Sviiie  (foie  rfe  Suijime .  —  Déparu 
chaque  vinutjour»!  le»  11  mai,l"  et 
21  Juin.  11  Juillet,  etc. 

La  CompaRnie  %t.  churje  du  trans- 
port des  murehandi»es  à  destination 
des  port»  de  la  mer  Adriatique,  de»  Ile» 
Ioniennes,  de  la  mer  Noire  et  du  Da- 
nube. 

ai.ges.  —  Départs  les  S, 
10,  15,  20.  25  et  30  de  cha- 
que mois,  a  midi. 
omis.  -  Députa  les  J, 
.'Lbonlfi ;  13  et  23  de  ebaquo  mois,  i 
\  midi. 

I    sroa»,  aoTt  et  Tcm».  — 
f  D  part»  le«ï,  18  et  2R  de 
V  chaque  moi»,  à  midi. 
Pour  fret,  passage  rt  renseignement», 
«'adresser  au  bureau  de  l'inscription  : 
A  Paris ,  rue  >"otre-Dame-dcs-Vic- 
toirea.  28 
A  Marseillo,  place  Royale,  1. 


CHEMINS  DE  FER 

DU  MIDI  ET  CANAL  LA- 
TÉRAL A  LA  GARONNE. 

MM.  les  actionnaire»  seul  prévenue 
que  lu  coupon  semestriel  de  5  fr.  par 
action,  à  raison  de  4  0/0  l'an,  sur  230 
francs  versés,  sera  payé,  à  dater  du 
I"  juillet  prochain  : 

A  Paris,  a  la  caisse  de  la  Société  «/- 
nérale  de  Crédit  mobilier,  place  Ven- 
dôme, 1 5  -, 

A  Bordeaux,  dan»  les  bureaux  de 
l'administration,  allée*  de  Tourny, 
33; 

A  Toulouse,  chex  MM.  T.  et  P.  VI- 
guérie  et  C*. 
Par  ordre 
tion  : 

Le  Secrétaire  de  la  Compagnie, 


U  Secrétaire  de  MminUlralion, 


COMPAGNI8 

DES   MINES   DE  LA 

IfllDC  Souscription  de  »,«85  »c- 
LUIIII.»  lions.  —  MM.  le»  action- 
naires de  la  Compagnie  de»  Mine»  de 
la  Loire  sont  informé»  que  ,  sur  les 
T,68J  action»  nouvelle»  dont  la  créa- 
lion  a  été  autorisée  pu  l'assemble*  gé- 
nérale, extraordinaire  du  «juin  1851, 
et  qui  porte  le  total  des  action»  de  la 
T.'unpag.iic  à  80,0  .0  ,  il  en  est  mis 
5,CS5  a  la  disjiosition  des  actionnaire.», 
nu  prix  dcOIi  fr.  par  artinn,  lequel 
prix  ainsi  qu'il  a  été  fixé  parlVsem- 
blcV  générale,  est  de  Si  fr.  inférieur  au 
cour»  moyen  de  la  Bourse  de  Lyon  du 
5  jiiin^ officiellement  établi  par  le  ayo- 


La  présentation  de  12 
ienne»  donnera  droit  à  une 


|  e  prix  d»  la  souscription  »era  pa)"é 
h  raison  de  s<IO  fr.,  venuW  comptant, 
contre  récépissé  provisoire,  et  In  reite 
duo»  le  délai  d'un  moi»  à  partir  du  31 
juin  IS5J. 

lui  souscription  est  Immédiatement 
ouverte,  a  Paris,  dan»  le»  bureaux  de 
la  G",  u»  fii,  rue  de  la  Victoire,  de  10 
heure»  a  2  heure,  tous  le»  Jours  n« 
férié».  Elle  sera  fermée  le  21  Juin  t  t 
heure»  du  soir. 

Le»  sou»crlpilons  sent  également 
reçues  dan»  les  bureaux  de  la  Cu,  à 
Lyon ,  rue  Latent.  2,  et  chox  MM. 
Lombard-Odier  ctC-,  banquier»  à  Ge- 


Êtat  d'ORIO  (Euts-Unis). 
CHEMIN  DE  FER 

DE  CINCINNATI  ET  MA» 

niPTT/i  MM  GrTOn*  w 

IlICI  IH,  place  Saint-George»,  à 
Paris,  ont  l'honneur  de  prévenir  Isa 
porteur»  d'oUigaiion»  de  la  Compa- 
gnie du  chemin  de  fer  de  Cincinnati  et 
Marietu  (Ohio),  qu'ils  «oui  char»»é«> 
par  la  Compagnie  de  payer  le  coupon 
échu  le  1"  juillet,  au  change  de  5  fr. 
10  par  dollu. 

SOCIÉTÉ  ANONYME 

DE  LA  MANUFACTURE 

ne  ri  apcc  n'Aix-LA-cHA- 

Ut  ULAbCO  PKI.LB  (Pruase 
rhénane).  —  Conformément  a  l'art.  Jï 
des  statat»,  J'ai  l'honneur  de  prévenir 
MM.  le»  actionnaire»  que  rassemblée 

générale  du  27  mai  dernier  acotiûrmé, 
i  l'unanimité,  la  nnnunation  de  M.  le 
comte  Théodore  de  Laijrrnéje,  rentier 
i  Paris,  quo  le  Conseil  d'administra- 
tion avait  désigné,  en  vertu  de  l'art. 
27,  comme  administrateur,  • 


placement  de  M.  Ernest 
Paris,  démissionnaire. 

Ali-hvChapello,  le  24  Juin  tWI.  ' 

Le  Directeur  général, 

Louis  Huoch. 

En  rente  chex  l'auteur,  J.  MERTENS, 
rie  Rochechouart,  0,  et  chez  lea  pria- 


L'AIDE  DU  COMPTEUR 

contenant  2,000  Bchtllet  de  M*Ui 
Pitcairn*  et  de  Division  (d'apri*  le* 
qui'llut  U  multiplication  se  réduit  t 
1  addition,  la  division  à  la  soustrac- 
tion j— lu»  Racines  carrées»  cubiçws 
Jusqu'à  3000-,  -  un  tableau  donnant  la 
Circonférence  et  la  surface  du  Cercle 
jusqu'à  300  au  Diamètre: —  lea  princi- 
paux moyens  d'obtenir  la  superficie  ou 
le  rolume  des  objet»,  selon  leurs  diffé- 
rente» formes,  tti.  —  Prix  :  1  fr.  40. 

fronce  par  la  poste,  1  fr.  75 
|  Affranchir). 

TABLKAIfX  do*  MAlsA I RKH 

ou  Comptes-Fait»  de»  jours  et  des 
lieuiv»  jusqu'à  31  jour»  de  travail,  du 
prix  de  1  fr.  A  0  tr.  75  c,  la  Journée 
étant*-  10,  11  ou  1J  beurra;  »roc 
les  petites  Journées  converties  en  Jour- 
nées ordinaires.  -  Prix  :  TJ  c. 

Franco  par  la  poste  :  1  fr.  (Aïr.J 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


495 


CHRONIQUE   DE    LA  BOURBE. 


La  spéculation  a  été  fort  calme  toute  cette 
semaine.  Ce  n'est  pas  que  l'on  ait  manqué  de 
nouvelles,  car  on  en  a  reçu  au  contraire  de 
forts  importantes.  On  a  connu  officiellement  la 
levée  du  siège  de  Silistrie  et  le  mouvement  ré- 
trograde des  troupes  russes.  En  tout  autre 
moment  une  nouvelle  do  cette  Importance 
aurait  provoqué  une  hausse  violente  sur  la 
rente  ;  mais  les  cours  s'en  sont  4  pelue  ressen- 
ties et  Ils  ont  même  éprouvé  un  léger  mouve- 
ment de  réaction. 

On  commence  depuis  deux  jours  à  se  ras- 
surer sur  l'effot  que  la  retraite  des  Russes 
pouvait  produire  sur  les  cabinets  de  Vienne  et 
de  Berlin.  Cependant  les  cours  ont  continué  4 
être  faibles.  La  baisse  a  trouvé  beaucoup  de 
résistance,  mais  les  baissions  sont  parvenus  4 
éloigner  la  rente  du  cours  do  74,  qu'ils  redou- 
taient beaucoup  pour  le  moment  de  la  réponse 
des  primes,  car  si  l'on  répondait  les  primes  4 
74,  elles  seraient  tontes  levées,  et  il  y  aurait 
une  grande  quantité  do  rentes  vendues  à  décou- 
vert,  qu'il  faudrait  racheter  pour  la  liquida- 
tion. SI,  au  contraire,  la  réponse  se  fait  4  73  et 
au-dessous,  beaucoup  de  primes  seront  aban- 
données, et  il  peut  y  avoir  du  trop  plein  pour 
la  liquidation. 

On  comptait  beaucoup  sur  la  hausse  des  fonds 
anglais,  car  on  s'attendait  que  la  Banque  d'An- 
gleterre allait  réduire  le  taux  de  son  escompte 
Mais  les  consolidés  étant  venus  en  baisse  par 
la  dépêche  d'une  heure,  on  en  a  conclu  que 
le  taux  de  l'escompte  avait  été  maintenu.  Il  est 
certain  cependant  que  l'argent  est  devenu  fa- 
cile et  abondant  sur  la  place  de  Londres,  et  ai 
la  Banque  d'Angleterre  n'a  pas  cru  devoir  ré- 
duire le  taux  de  son  escompte,  c'est  qu'elle  veut 
attendre  que  l'on  soit  parfaitement  fixé  sur  le 
résultat  de  la  prochaine  récolte. 

Les  nouvelles  de  la  récolle  sont  toujours  ex- 
cellentes. Les  pluies  ne  leur  ont  fait  jusqu'à 
présent  aucun  tort,  et  les  prix  des  grains  sont 


maintenant  en  baisse  sur  tous  les 

On  a  détaché  mardi  dernier  un  coupon  de 
44»  fr.  sur  les  actions  de  la  Ranque  de  France, 
qui  ont  monté  un  moment  à  2,895.  Elles  ont  ré- 
trogradé ensuite  42,870. 

Les  actions  de  chemins  de  fer  ont  donné  lien 
à  peu  de  transactions.  Leurs  cours  se  sont 
soutenus  avec  beaucoup  do  fermeté.  On  a 
remarqué  qu'elles  étalent  toujours  demandées 
au  comptant,  ce  qui  fait  croire  que  les  titres 
»eront  rares  pour  la  liquidation.  On  sait  d'ail- 
leurs que  l'on  va  détacher  le  mois  prochain  des 
coupons  d'intérêt  ou  de  dividende  sur  un  grand 
nombre  de  valeur»,  ce  qui  contribue  4  rendre 
les  titres  rares  sur  le  marché,  c'est  hier,  29  juin, 
qu'on  a  dû  ouvrir  4  la  circulation  la  section  de 
Valence  4  Avignon  sur  la  ligue  de  Lyon  4  la 
Méditerranée,  et  comme  les  recettes  de  ce  che- 
min ont  pris  un  grand  développement  depuis 
on  mois,  les  actions  sont  fort  recherchées  et 
tendent  4  la  hausse. 

Le  Grand-Central  éprouve  peu  de  variations. 
Il  se  tient  facilement  4  64)0.  Mais  les  offres 
reparaissent  aussitôt  quo  l'on  monte  au-dessus 
de  540.  Il  en  sera  de  même  aussi  longtemps 
que  rien  ne  sera  terminé  au  sujet  des  négocia- 
tions entamées  par  cette  Compagnie  pour  la 
ligne  de  Nevers. 

Les  obligations  de  chemins  de  fer  donnent 
lieu  chaque  jour  4  des  affaires  suivies.  Les 
cours  des  diverses  lignes  tendent  4  se  niveler. 
On  commence  4  comprendra  que  toutes  ces 
Obligations  ont  4  peu  près  les 


et  les  mêmes  avjntages,  et  on  achète  da  pré- 
férence celles  dont  les  cours  offrent  le  plus 
d'avantage. 

Voici  quelle?  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourse  du  22  Jusqu'à 
celle  du  29  juin  : 

I-e  3  0/0  a  monté  de  72  80  4  73  30  au  comp- 
tant; il  est  resté  4  72  70;  il  a  varié  4  terme  do 
73  45  4  72  85. 

Le  4  1/2  o/O  a  monté  au  comptant  do  97  75  à 
98  10. 

La  Ranque  a  monté  de  2.910  4  Î.89S, 


détaché  (î  12  fr.);  elle  a  fermé  à  2.S70. 

Le  Crédit  mobilier  a  monté  de  73Ô  4  760;  11 
est  resté  4  75'». 

Le  Mord  a  monté  de8G0  4867  80;  Il  est  resté 
4  8(tr> 

L'Est  a  monté  de  790  4  797  50;  il  est  resté  4 
785. 

Les  nouvelles  actions  de  l'Est  ont 
620  23  à  610;  elles  ont  fermé  à  625. 

Lyon  a  monté  do  0*6  4  063  50;  Il  est  resté 
4  945. 

La  Méditerranée  a  monté  de  812  50  4  837  50 
elle  est  restée  4  823  75. 

Orléans  a  monté  de  1,107  50  4  1,170;  Il  a 
fermé  4  4,165. 

Rouen  a  monté  de  990  4  1,020;  Il  est  resté 
4  1,016  25. 

I«  Havre  a  monté  de  515  4  530;  Il  est  resté  4 
528  75. 

Raie  a  varié  de  392  50  4  390. 
Saint-Germain  a  varié  do  707  50  4  700;  il  a 
fermé  4  702  50. 
Le  Midi  a  monté  de  605  4  607  50;  il  est  resté 

4  600. 

I*  Grand-Central  a  varié  de  505  4  500. 
Dijon  a  varié  de  635  4  645;  11  est  resté  4 
«2  AO. 

L'Ouest  a  Oéchl  de  650  4  645;  il  est  resté  4 
647  60. 

Genève  a  fléchi  de  492  50  4  490. 

Versailles  a  varié  de  300  4  307  50;  Dieppe,  de 
287  50  4  285.  La  Teste  a  fait  283;  Sceaux, 
185.  Le  chemin  de  fer  sarde  a  monté  do  455  a 
480. 

Samedi.  —  Le  commencement  de  la  bourse 
était  fort  animé,  mais  les  affaires  se  sont  en- 
suite câlinées,  et  les  cours  sont  restés  faibles, 
quoiqu'on  hausse  sur  les  cours  de  la  veille.  Le 
3  o;«  a  varié  au  comptant  de  73  25  4  73.  et  4 
terme  de  73  45  4  73  ir,;  le  4  1/2  o/o,  de  98  2» 
à  98  au  comptant,  et  de  98  U»  à  9»  25  4  terme. 
La  Banque  a  monté  de  10  4  2,9 10;  le  Crédit  mo- 
bilier, do  10  4  76»;  les  actions  du  Nord,  de  5  4 
865  ;  t'Est  de  5  4  795;  les  nouvelles  de  l'Est,  de 

5  4  627  50;  Lyon,  de  8  75  4  946  25;  la  Méditer- 
ranée, de  7  50  4  817  50;  Orléans,  de  3  75  4 
4,466  25;  Rouen,  de  A  4  995;  le  Havre,  do  5  4 
520;  Saint-T.ermaln,  de  2  60  4  702  W;  Genève, 
de  7  50  4  492  50;  le  Grand-Central,  de  5  4  505; 
le  Midi,  de  2  50  4  605;  l'Ouest,  de  6  4  655. 
Cherbourg  s'est  tenu  4  525;  D'jon,  4  645;  le 
chemin  de  fer  Sarde,  4  453. 

Luiuii.  —  \jea  affaires  sont  nulles  et  la  spé- 
culation incertaine,  Les  cours  ont  éprouvé  un 
peu  de  baisse.  Le  3  0/0  a  fléchi  au  comptant 
do  25  4  72  75,  et  4  terme  de  15  4  73.  Le  4  1/2 
(i/o  a  monté  au  comptant  de  10  c.  4  08  40;  la 
Ranque,  de  50  a  2,95  i.  Le  Crédit  mobilier  a 
fléchi  de  8  75  4  751  25;  les  actions  du  Nord,  de 
3  75  4  8iil  25;  l'Est,  de  5  4  790.  Les  nouvelles 
de  l'Est  ont  monté  de  2  50  4  630.  Lyon  a  fléchi 
de  3  75  4  942  50.  La  Méditerranée  a  monté  de 
1  25  4  848  75.  Orléans  a  fléchi  de  I  75  a  4,162 


50;  le  Havre,  d  •  2  50  4  517  51  ;  l'Oun»!.  de  5  4 
650;  Clierbourg,  do  5  à  521;  le  tiraivl-Central, 
de  3  75  4  501  25.  Saint -Germain  s'est  tenu  4 
7u2  5D;  Bile,  4  39);  Dijon,  4  64>;  le  Midi,  4 
605. 

Mardi.  —  Le  début  de  la  bourse  était  encore 
incertain,  mais  4  partir  de  deux  heures  toutes 
les  valeurs  ont  rcprU  une  grande  fermeté.  La 
rente  3  0/0  a  monté  de  30  c.  4  73  30  au  comp- 
tant, et  de  45  4  73  45  4  terme.  Le  4  4/i  0/0  a 
varié  au  comptant  de  98  4  08  10.  La  Ranque  de 
Pranco  a  été  cotéo  de  2,850  coupon  détaché 
(112)  4  2,803,  etelle  est  restée  4  2,885  avec 
47  fr.  de  hausse.  Le  Crédit  mobilier  a  monté 
de  6  25  4  757  50;  les  actions  du  Xord,  de  6  25 
4  867  50;  l'Est,  de  2  50  4  792  50.  Les  nouvelle* 
de  l'Est  se  sont  tenues  4  630.  Lyon  a  monté  île 
7  50  4  950;  la  Méditerranée,  de  8  75  4  8!7  50; 
Genève,  de  2  50  4  490;  Orléans,  de  7  50  4 
1,170;  Rouen,  de  «5  4  1,015;  le  Havre,  de  7  50 
4  525;  Salnt-T.ermain.  de  5  4  707  50;  le  Grand- 
Central,  de  3  75  4  505.  Le  Midi  s'est  tenu  à  6  )5; 
Dijon,  4  645:  l'Ouest  4  G50.  Cherbourg  a  monté 
de  2  50  4  522  50. 

.VrrcmW.  —  Les  hauts  cours  n'ont  pas  pu  se 
soutenir.  La  hausse  d'hier  a  été  effacée,  mais 
le  mouvement  rétrograde  a  fait  peu  de  propres. 
La  rente  3  0/0  a  varié  au  comptant  de  73  10  4 
72  80,  et  4  terme  de  73  20  4  72  95;  le  4  1/2  0/n, 
de  98  10  4  98.  La  Rpnque  s'est  tenup  4  2,885. 
Le  CréJit  mobilier  a  fléchi  de  5  4  751  5  «:  le 
Nord,  de  I  25  4  8G0  25;  l'Est,  de  5  4  787  50;  les 
nouvelles  do  l'Est,  de  2  50  4  027  r>0;  Lvon,  de 

3  4  945  ;  la  Méditerranée,  de  î  50  4  825  :  Or- 
léans, de  2  fiO  4  1,167  50;  l'Ouest,  de  2  50  4 
647  50;  le  Grand-Central,  de  3  75  4  501  25;  8t- 
Germain,  de  5  4  702  50.  Cherlraurg  s'est  tenu 

4  522  50;  Dijon,  4  645;  le  Midi,  4  bi>5  ;  Rouen, 
4  1,015.  Le  Havre  a  monté  do  4  25  4  526  25  ; 
B4lc,  de  251  4  391  25. 

Jtudi.  —  Les  cours  sont  encore  faibles;  mais 
il  se  fait  fort  peu  d'affaire*,  et  la  baisse  trouve 
beaucoup  de  résistance.  La  rente  3  0/0  a  fléchi 
de  10c  4  72  70  au  comptant,  et  de  10  c  4 
72  85  4  terme.  Le  4  l/i  o/o  a  monté  de  10  c. 
au  comptant  4  98  10.  La  Banque  de  France  a 
fléchi  de  15  4  2,870;  le  CréJit  mobilier,  de  2  50 
4  750;  le  Nord,  de  1  2".  4  865  ;  l'Est,  de  2  50  4 
785;  les  nouvelles  de  l'Est,  de  2  50  à  625.  Lyon 
s'est  tenu  4  941;  l'Ouest,  4  6i7  60;  Cherbourg, 
4  52!  50;  Salnt-Germaln.  4  7oï  50;  Ittlc,  4  390. 
O.-léans  a  fléchi  de  2  50  4  1,(65;  Dijon,  de  2  50 
4  042  50;  le  Midi,  de  5  4  610;  le  Grand-Central, 
de  I  25  4  500.  Rouen  a  monté  de  1  25  4  4 ,01 6  15; 
le  Havre,  de  2  50  4  528  75. 

OnJredi.  —  Les  prit  de  la  rente  étaient 
lourds  au  début  du  parquet,  mais  ili  se  sont 
raffermis  au  moment  de  la  réponse  des  primes, 
et  la  fln  la  bourse  était  très-ferme.  Le  3  0/0 
a  varié  de  72  eo  4  72  90  au  comptant  et  do 
72  65  4  72  10  4  terme;  le  4  1/2  0/0.  de  97  75  4 
98  au  comptant  et  de  97  80  4  98  4  terme.  La 
Banque  était  4  2,850;  le  Crédit  mobilier,  de 
7(5  4  T>7  50;  le  Nord,  de  860  4  86  2  50;  l'Est, 
de  782  50  4  787  50;  les  nouvelles  do  l'Est,  do 
622  50  4  t)25;  Lyon,  de  9ii  50  4  915;  Orléans, 
de  1,165  4  4,167  70;  Rouen,  de  1,012  50  4 
1,017  50;  le  Havre,  de  530  4  555;  le  GranA- 
Central.  de  497  50  4  500;  le  Midi,  de  600  4  610; 
Saint-Germain,  de  700  4  705. 
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DES  MINES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS 

FONDÉ  EN  1842 


BUREAUX  ET  ADMINISTRATION 
»5,  Hue  RUhelie» 


.S  i  mil.   t*n  «t. 
  Il  f.  —  11  f. 

...    13  »  —  14  • 

...    1«  •  —  30  ■ 


MUBUII  LE  S4MFDI 

On  «"abonne  à  LONDRES,  Ait 
H.  Dmjiv ,  Ne»  p,per 

'-"iSimt.Sir.nd. 


AU 


.  k'ADMINîSTR  \TION  m  charge  de  veiller  au»  intérêts  de  ses  abonnât,  de  les  représenter  dan»  les  numM,u  Hn»  j„„,  m        ...  .  , 

d«  intérêt»  a  dividende»  è  recevoir  «l  de  toute  négocialio»  de  titres  de  chemins  de  fer.  acUoas,  de»  versements  à  (aire. 


AVIS  Al  X  Al  TlOWtini  •». 

MM.  les  Actionnaires  de  la  Caisse  tl 
Jouruul  des  Charnus  de  fer  suiiL  pré- 
venus que  les  intérêts  du  premier  se- 
mestre de  1854,  montant  à  lk2  fr.  50  c., 
sont  payables  à  partir  du  1"  juillet  cou- 
rant sur  la  présentation  du  coupon,  au 
siège  de  la  Société.  85,  rue  Richelieu. 


Bulletin  de  la  semaine,  497.  -  Crédit  foncier  de 
France,  499.  —  Chemias  de  fer  de  Lj  on  à  la  Me. 
diterranéV,  409.  _  Chemin  de  fer  do  I  Est.  Ligne 
do  Mulhome,  500.  _  Chemin  de  fcr  ju  Midi(  J00 
—  Clicniiu  de  fer  de  Lyon,  SOI.  —  Avis  aux  ac- 
tionnaire», SOI.  _  Aeics  officiel  Décret  relatif  au 
Crtdii  foncier  de  France,  Rapport  i  l'Empereur 
SOI.  -  Société de»  ingénieur.  civils,  W4.  -  Trafic 
de»  chemin»  do  fer  dans  le  Royaume-Uni,  SOS.  — 
Forgea,  303.  —  Faits  divers,  307.  —  Correspon- 
dance, 307.  —  Recette»,  508.  —  Annoneu»,  309, 
510.  -  Chronique  do  la  Bourse.  911.  — 
511. 


m  l  l.n  I  V  DE  M.A  SEMAINE. 

Les  alternatives  de  la  semaine  D'uni  rien 
eu  d'assez  sensible  pour  mériter  une  mention 
spéciale. 

Le  mouvement  ascensionnel  a  continué  sur 
les  chemins  de  Itoiien  cl  du  Havre.  On  s'est 
beaucoup  évertué  pour  assiguei  une  cause  à 
celle  reprise.  Ainsi  que  nous  l'avons  expli- 
qué, les  causes  de  celte  reprise  sont  dans  un 


traité  passé  avec  la  navigation,  un  nouveau 
traité  de  traction,  la  distribution  probable 
d'une  somme  de  h  fr.  provenant  du  change- 
ment apporté  à  la  durée  de  l'amortissement, 
'1  i  dorénavant  sera  répar.i  sur  tôt  te  la  du- 
rée de  la  concession  ;  enfin,  la  situation  effec- 
tive des  deux  r-ntrcprises  a  également  con- 
tribué à  la  hausse.  Ko  effet,  le  Havre  a  donné 
l'année  dernière,  pour  le  semestre  corres- 
pondant, un  revenu  de  18  fr.  par  action;  le 
semestre  courant  donnera  2  fr.  de  plus  ;  il  y 
aura,  en  outre,  à  répartir,  suivant  toute  pro- 
babilité, U  fr.,  ce  qui  fera  en  tout  environ 
2/i  fr.  par  action  pour  six  mois,  soil  36 
a  38  fr.  par  an.  Un  pareil  revenu  n'était  pas 
en  rapport  avec  le  cours  de  500  (r.  ;  mais  il 
justifie  el  au-delà  celui  de  600  fr.,  en  dehors 
de  loule  fusion.  Quant  aux  actions  do 


le  dividende  distribué  le  3  aoiil  dernier  a  été 
de  25  fr.,  celui  du  semestre  qui  vient  de  finir 
sera  d'environ  2f$  à  27  fr.  ;  le  second  semestre 
a  été,  l'année  dernière,  de  35  fr.;  il  sera,  en 
1834,  d'environ  36  à  37  fr.,  soil  ensemble 
63  à  64  fr.  pour  l'année;  le  cours  de  970  fr. 
élait  donc  trop  bas.  et  celui  de  1,050  n'est 
que  convenable,  puisqu'il  représente  un  re- 
venu de  6  0/0. 

Nous  publions  plus  loin  le  tableau  compa- 
ratif du  plus  haut  et  du  plus  bas  cours  des 
actions  do  chemins  de  fer  pendant  chacun 
des  mois  formant  le  premier  semestre  de  l'an- 
née 1854  ;  il  est  intéressant  de  rapprocher 
les  chiffres  contenus  dans  ce  tableau  de 
ceux  que  nous  avons  publiés  le  18  février 
dernier  (page  106),  sur  les  cours  de  l'année 
18i>3.  Voici  le  résultat  de  ce  rapprochement  : 


PLUS  HAUT  COURS 


VALEURS 

1» 

Saint-Germain  (1/1  acuoo), 

Avril, 

97$  ■ 

Janvier, 

771  10 

Qriéaat, 

Août, 

1,~«0  » 

i  Juin, 

1,185  ■ 

Rouen, 

Mai, 

1,101  30 

Juin, 

1,017  50 

Havre, 

Mai, 

361  50 

Juin, 

500  • 

Nord, 

Mai, 

940  ■ 

Juin, 

880  » 

Août, 

1,010  . 

Juin, 

903  .(1) 

Lyon, 

Juin, 

Mai,' 

MO  » 

Juin, 

830  • 

Genève, 

Août, 

580  ■ 

J  -i  i:  'i  il"1-, 

501  30 

Ouest, 

Mai, 

811  30 

Juin, 

680  » 

Cherbourg, 

Mai, 

C31  99 

Janvier, 

SSO  • 

Midi, 

Mai, 

685  » 

Juin, 

630  • 

Grand-Central, 

303  . 

Juin, 

310  ■ 

tl] 


au  cour»  de  l'Est 


1854,  la  prime  de  l'Est 


i  que  la  i 
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PLUS  HAUT  ET  PLUS  BAS  COURS  DES  ACTIONS  PENDANT  LE  PREMIER  SEMESTRE  1854 


DES  VALEURS 


Rente  3  O/O  

Crédit  foncier.... 
Crédit  mobilier. . . 
Saint  fiermain  . . . 

Orléans  

Rouen  

Havre... 

Nord  

Est,  E 
Lyon 
Médl 

Midi  

Ouest  

Caen -Cherbourg. 
Dijon  a  Besançon 
Grand-Central . . 
Genève   


72  35 
550  <■■ 
700  . 
773  50 
1150  « 


MNWEH 


plus 
haut 


pll!5 

bas 


68  2", 
MO  « 
013  ■ 
615  » 
1030  » 


104750  m 


m  » 

860  » 
87  50 


410  » 

730  » 
706 


560  215  :m 


890  » 

737  50 

603  75 

680  » 

550  » 

:>50  » 

:;<rj.  . 
502  50 


70  20 
502  50 
«50  « 
055  » 
410750 
932  50 
IIS  > 


807  50 
620 
532  50 
562  50 
470 
478  75 
4J5 
(M 


FfVHIER 


plu» 

haut 


25  740 


» 

5S7  50 
847  50 
680  » 

555 


plu» 
bu 


65  80 
405  » 
565  » 
580  i 
404950 
861  50 
425  » 


757  50  707  50 


687  60 
5S0  » 
780  » 
640  » 
645  » 


85  »  550  * 
485    »  465  » 


52o  » 
450  • 

465  » 


470 
422  6( 
430 


MA  lis 


plul 

li  mu 


pin* 
bas 


67  15 
500  » 
585  • 
6(7  50 
4408  » 
875  » 
450  » 
747  50 
730  » 
570  » 
824  25 
687  50 
533  « 
385  » 
467  50 
543  50 
435  • 
447  50 


62  2 
450  ■• 
460  » 
560  » 
403250 
803  I 
420  » 
700  » 
670  » 
309  » 
766  25 
030  - 
487  50 
545 
400 
480 

sas 

412  50 


\\  li  l [ . 


plft 

haat 


C4  60 


plan 

bu* 


460  » 
505  ■ 
565  » 
1055  » 
843  » 
145  » 
i  i  501700 
0  670 
537  50  505 


61  60 


455  » 
437  51 
540  ■ 
4005  ■ 
796  i 
400  ■ 


760 
630 

477  60 


810  » 
670  ■• 
525  « 

7  5OI540 
520  «410  » 
542  50  500  » 
405  »  382  50 
427  50  405  ■ 


MAI 


pin» 

liant 


plu» 

bit 


74    »   64  40 


543  > 
680  » 
730  « 
4440  » 
930  » 
180  • 
832  50 
760  » 
600  > 
925  « 
796  > 


450  ■ 
02  50 
550  » 
4060  • 
830  » 
442  50 
738 
708  75 
542  30 
845 
662  30 


585  »  505  » 
655    •  553 


400 

625 


445 

543 


492  50  402  50 
425    »  490  » 


plu» 
haut 


74  95 
555  » 
790  • 
750  » 
4  485  » 
404750 
500  > 
880  ■ 
820  ■ 
645  > 
965  m 
830  » 
030  » 
680  » 
527  50 
650  « 
510  » 
500  - 


plus 
ht» 


70  60 

505  » 

705  . 

tir,-  d 

4  410  • 

910 

470  » 

830  > 

762  50 
600 
920 

775  « 

583  ■ 

630  <• 

500  » 

623  • 

490  ■ 

480  » 


Juin  5  450 


74  95  Juin  S 
533  • 
790  »  Juin  5 
77  2  50janv.û 
4  483  ■  Juin  5 


PLUS  HAUT 

cour»  du 
1"  semeur* 

UN 


1017  SOjim.jiln 
3  30 
Juln3u 


560 

880  »  » 

»20  .  » 

6(5  »  • 


965 
830 
630 
C80 
550 
650 


•  *  G 

»  .  5 

■  »  G 

ii  »  f 


••  janv..i 
•  Juin  6 
110  »  juins 
502  50janv.3  405 


PLUS  BAS 


1U4 


61  60  avrils 


(60    »    »  34 

510  avril  5- 
1005  »  »  sj 
795    »    •  3 


400    »    "  5 

30  3 
5  700  mars  avr. 

30  3 
5  b70  mare  avr. 


5  SOS 


.    30  3 

63   »  avrilïl 
23    2  ,1 

5  620janv.Kvr. 

(57  50  avril3 
5(0  »  avr  i  15 
400  ..mars?' 
(70  .  févriers 
382  50  avrils 


Ces  ccurs  ont  subi  quelques  motlificalions 
depuis  le  l'r  juillet  ;  mais  la  hausse  qui  s'est 
produite  sur  quelques  valeurs,  non-seulement 
n'est  pas  générale,  mais  elle  ne  représenta 
pas  à  beaucoup  près  les  accroissements  île 
recettes  et  de  revenus  réalisés  par  la  plupart 
des  lignes  en  exploitation. 

Si  nous  prenons,  par  exemple,  le  bulletin 
des  recettes  publié  dans  notre  dernier  nu- 
méro, nous  trouvons  les  augmentations  sui- 
vantes : 

Nono.  —  Au  24  juin  1854,  2,379.116  fr., 
ou  15.2  0/0,  et  les  actions  sout  eu  baisse  de 
60  fr. 

Hoifn. —  Au  24  juin  1854,  297,31.4  fr. , 
ou  6.3  0/0.  et  les  actions  sont  en  baisse  de 
plus  de  160  fr. 

Havre.  —  Au  24  juin  1854,  123.429  fr., 
ou  9  0/0.  et  les  actions  sont  seulement  au 
niveau  de  l'année  dernière. 


Lyon.  —  Au  2'i  juin  1854.  373,897  fr., 
ou  plus  de  4  0/0,  et  les  actions  sout  en  baisse 
de  15  fr.,  bien  que  l'on  soit  arrivé  au  mo- 
ment de  jouir  des  produits  de  la  ligne  jusqu'à 
Lyon. 

Om.é»ns.  —  Au  24  juin  1854.  4.236,211  fr. 
ou  28  0,0,  et  les  actions  sont  en  baisse  de 
115  fr. 

Est.  —  Au  24  juin  1854,  2,607,1 77  fr. 
ou  21  1,  2  0/0,  et  les  actions  sont  en  baisse  de 
55  fr. 

Ouest,  au  25  juin  1854,  414.509  fr. 

ou  15  0/0,  et  les  actions  sont  en  baisse  de 
32  fr.  50. 

MUhtemusée.  —  Au  17  juin 
18.54.  1,038,937  fr. 

nu  130  0,'fl  :  et  les  actions  sont  en  baisse  do 
30  fr.,  bien  que  125  lulom.  nouveaux  viennent 
d'être  mis  en  exploitation. 

GBABD-Cuniut.  —  Au  17  juin 


1854,  586,900  fr. 

ou  18  0/0,  et  les  actions  sor.t  en  baisse  de 
55  fr. 

En  combinant  ensemble  les  accroissements 
de  recettes ,  la  diminution  des  cours  et  les 
circonstances  d'exploitation  qui  doivent  dé- 
terminer de  nouveaux  produits,  il  est  facile 
de  se  faire  une  idée  de  la  marge  que  les  prix 
actuels  offrent  encore  à  la  bâtisse,  pour  cha- 
cune des  valeurs  de  chemin*  1er. 

Une  objection  cfl  a  pjvroir  :  les  plus  hauts 
cours  de  l'année-  dernière  n'uvaienl-ils  pas 
quelque  ch**-'  d'exaj;  ré,  de  factice  ?  La  ré- 
ponse a  celle  objeeti  m  dépend  du  point  de 
dépari  de  l'appréciation  que  i  on  veut  faire 
de  la  valeur  des  différents  rlum'uis.  Si  l'on 
n'admet  comme  base  de  celte  valeur  que  les 
revenus  immédiats,  ceux  que  i  on  doit  rece- 
voir pour  l'année  en  cours  au  moment  de 
l'achat  :  oui,  plusieurs  des  prix  de  l'année 
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dernière  sont  exagérés;  mais  si  l'on  tient 
compte  de  l'avenir  promis  à  telle  ou  telle 
ligne,  fa  (elles  dmit  le  prix  s'est  le  plus  élevé, 
bien  que  le  calcul  de  cet  avenir  soit  hvpnihé- 
lique  et  puisse  renfermer  des  éléments  d'er- 
reur :  non,  les  prix  les  plus  hauts  de  1853 
n'étaient  pas  exagérés. 

Voici  au  surplus,  en  regard  des  cours  ac- 
tuels, les  revenus  de  l'année  dernière  et  les 
accroissements  déjà  réalises  ;  chacun  pourra 
faire  ensuite  son  compte  comme  il  l'eulon- 
dra  : 

Le  Noiid  a  donné,  pour  1853, 

46  fr.  par  action. 

L  augmentation  acquise  de  15. 2  0/0  repré- 
sentera, si  elle  se  diminue,  7  fr.  |wr  action. 

Le  revenu  probable  de  1854  sera  donc 
de  5a  fr.  par  action. 

Au  cours  de  830  fr.,  c'est  un  revenu  de 
6.3  0/0. 

Le  Roiea  a  donné,  pour  1853, 

00  fr.  par  action. 

L  augmentation  acquise  est  de  6.2  0/1)  ;  si 
«Ile  se  continue,  elle  représentera 

3  fr.  75  par  action. 

Le  revenu  probable  de  1  Sr>  î,  sera  dune 
de  63  fr.  75  par  aciion. 

Au  cours  de  1,050  fr.,  c'est  un  revenu  de 

6  0,0. 

Le  Havre  doit  donnor  pour  1854.  avec  la 
réserve  de  u  fr.,  si  on  la  distribue,  envi- 
ron. 36  à  38  fr.  par  action. 

Au  cours  de  590  fr..  c'est  un  revenu  de 
6.3  0,0. 

Le  Lïos  devait  donner  pour  1854,  d'après 
les  prévisions  do  la  Compa- 
gne. 73.  93  par  action. 

Mais  l'ouverture  deCha- 
lou  ayant  été  relardée  de 
cinq  semaines,  nous  dé- 
duisons, 1.93  par  action. 

Ce  qui  laisse  un  produit 
de  72  fr.  par  action. 

Au  cours  de  920  fr..  dont  720  fr.  seule- 
ment a  payer,  c'est  un  revenu  de  iO  0/0; 
mais,  comme  il  comprend  la  dislribulion  de 
réserve  des  années  antérieures  et  qu'il  res'.e 
200  fr.  à  verser,  on  ne  doit  compter  que  sur 

7  à  7  1  2  0  0  du  cours  actuel  pour  1855. 
L  Orléans  a  donné 

P°»r  1853  62  fr.  10  par  aciion. 

L  augmentation  acquise  est  de  28  0/0  ;  on 
ne  doit  pas  s'attendre  a  ce  qu'elle  continue 
toute  l'année,  parce  que  nous  approchons  de 
1  époque  correspondante  à  l'ouverture  de 
la  section  de  Poitiers  à  Angouléme,  qui  a  eu 
lieu  le  18  juillet  1853  ;  mais  en  ne  comptant 
pour  l'année  entière  que  sur  20  0/0  d'augmen- 
tation, cela  représenterait 
encore  tnvjrun  12.  40  par  aciion. 

Sou  ensemble.        74  fr.  50  par  action. 

Au  cours  de  l.lao  fr..  c'est  un  revenu  de 
6.2  0  0  destiné  à  s'accroîtra  d'.me  manière 
notable  les  années  suivantes,  par  l'ouverture 
de  nouvelles  sections. 

Pour  les  autres  lignes,  dont  l'exploitation 
est  encore  incomplète,  ce  n'est  évidemment 
pas  le  revenu  qu'il  faut  prendre  comme  me- 
sure de  la  valeur  dos  actions  ;  mais  les  pro- 
grès des  receltes  sur  les  sections  ouvertei 


justifiant,  et  au  delà,  les  prévisions  des  a 
tionnaims,  les  prix  ne  peuvent  que  surné- 
liorer  et  se  rapprocher  des  cours  .le  l'année 
dernière,  les  déparer  mémo,  puisque  l'on 
est  plus  rapproché  aujourd'hui  de  l'époquo  où 
l'on  touchera  des  revenus. 

Dès  que  les  recettes  complètes  du  premier 
semestre  nous  seront  parvenues,  nous  les 
réunirons  en  tableau  et  reviendrons,  à  cette 
occasion,  sur  les  calculs  qui  précèdent. 

On  a  détaché  cette  semaine  les  coupons 
d'intérêt  on  .le  dividende  alTérents  a  diverses 
valeurs,  ce  dont  il  faut  tenir  compte,  si  l'on 
veut  comparer  les  cours,  l-es  coupons  déta- 
chés sont  les  suivants  : 

Crédit  mobilier.  25  fr.  » 

Crédit  foncier,  6  25 

Nord,  30  n 

Lyon,  si  25 

Grand-Central.  4  75 

Cherbourg,  /,  20 

Genève,  &  » 

Sainl-Ilarahert.  |  » 

Midi.  5  » 


On  a  remarqué  celle 
grand  mouvement  sur  les  actions  du  Crédit 
foncier.  Cette  hausse  elles  variations  qui  l'ont 
suivies,  étaient  motivées  par  l'annonce  du 
la  prochaine  publication  d'un  décret  portant 
ni'.dilicati.  n  des  statuts  de  cette  grande  insti- 
tution, et  nomination  d'un  gouverneur  el  deux 
sous-gouverneurs,  comme  pour  la  Banque  de 
France.  Ce  iécrel  a  paru  ce  malin  au  Moni- 
teur; on  en  trouvera  le  texte  plus  loin. 

Les  dernières  nouvelles  que  nous  trouvons 
dans  les  journaux  agricoles  sur  la  situation 
des  réailtes  sont  les  suivantes: 

A  pari  le  canton  vie  Saint-Sauveur  (Yonne) 
dont  les  terres  sont  naturellement  froides  et 
humides,  cl  où  les  blés  et  les  orges  sont  cou- 
chés, ut  les  prairies  artificielles  endommagées 
par  lus  eaux.  1"S  autres  parties  de  la  France 
n'ont  pas  souffert  d'une  manière  sérieuse,  cl 
les  récoltes  promettent  beaucoup.  On  écrit  de 
Saône-et-Loire  que  l'on  compte  sur  uno 
année  plus  qu'ordinaire.  Dans  la  vallée  du 
Doubs ,  beaucoup  de  champs  donneront 
48  hectolitres  à  l'hectare.  Les  orges,  jaunes 
déjà,  seront  récoltés  sous  peu  ;  les  avoines, 
les  fèves,  les  betteraves,  le  maï-i,  tout  esl  de 
la  plus  belle  venue;  do  mémoire  d'homme  on 
n'a  rien  vu  de  si  beau. 

La  récolte  des  seigles  esl  commencée  dans 
le  Midi,  et  on  va  bientôt  faucher  les  blés.  On 
écrit  des  Basses-Alpes  qu'on  s'attend  à  une 
récolle  supérieure  à  celle  d'une  année  ordi- 
naire. Dans  le  Lot  la  récolte  esl  très-bonne. 
Ou  annonce,  du  département  des  landes,  que 
partout  le  seigle  esl  remarquablement  beau  et 
que  son  ren  iement  est  très-considérable. 
Depuis  plus  de  quinze  jours,  on  a  commencé 
à  le  mettre  à  bas  dans  les  terrains  sablon- 
neux. Autour  de  Sainl-Sover  et  sur  les  bords 
de  l'Adour.  la  récolte  a  commencé  le  21  juin. 
La  l  e  mié  du  grain  dépasse  tout  ce  que  1  ou  a 
vu  depuis  longtemps. 

Ad.  BliBi  des  Vwfies). 


Crédit  feacler  de  Prann>. 

Plusieurs  décrets,  précédés  d'un  rapport 
de  M.  le  ministre  des  finances,  ont  paru  dans 
le  Moniteur  du  7  juillet.  Ces  décrois  sont  re- 
latifs à  l'organisation  administrative  et  aux 
opérations  du  Crédit  foncier  de  France. 

Par  la  nomination  d'un  gouverneur  et  do 
d'-ux  sous-gouverneurs,  et  l'entrée  dans  le 
conseil  de  trois  receveurs  généraux,  le  Crédit 
foncier  devient  une  institution 
taie,  placée  directement 
M.  le  ministre  des  Ilnauc 
de  France. 

Le  gouverneur  nommé  par  le  décret  du 
6  juillet  est  M.  le  comte  de  Gcrminv,  receveur 
général  dos  finances  do  la  Seine  Inférieure,  et 
l'un  des  régents  de  la  Banque  de  France.  M.  le 
comte  de  Germiny  a  été  lui-même  minisire 
des  finances  en  1851.  cl.  antérieurement,  con- 
seiller-maitre  a  la  Cour  des  comptes,  el  chef 
du  cabinet  de  M.  Humann,  son  beau-pôro.  Il 
jouit  d  une  grande  réputation  d  hahi  eié  fi- 
nancière, «1  il  la  mérite. 

Les  deux  sous-gouverneurs  sont  M.  Crépy, 
inspecteur  des  finances,  et  M.  Daveme,  maî- 
tre îles  requêtes  an  conseil  d'Etat. 

M.  L.  Wolovvski,  directeur  général  du  Cré- 
dit foncier  do  France,  et  son  plus  zélé  pro- 
moteur, abandonne  ses  fonctions  el  entre 
dans  le  Conseil  comme  administrateur. 

On  doit  spécialement  à  M.  L.  Wolovvski 
toute  l'organisation  administrative  du  Crédit 
foncier,  tant  à  Paris  que  dans  les  déparle- 
ments. C'était  une  tâche  difficile,  qu'il  a 
plie  avec  une  rare  habileté. 

An.  BlAibt  (des  Vo«g«!ii). 


t'Uemln»  de  f#r  de 


Im  chemins  de  fer  de  Lyon  à  la  Méditer- 
ranée, dont  une  section  importante  a  été  li- 
vrée au  public  le  29  juin  dernier,  traversent 
les  départements  : 

Du  Rhône, 

De  la  Loire. 

De  l'Ardôche, 

Dd  Gard, 

De  l'Hérault, 

De  l'Isère, 

De  la  Drome, 

De  Vauclusc, 

Des  Bouches-du-Rhone. 

Ce  réseau  esL  le  seul  débouché  des  Hautes  et 
Basses-Alpes. 

11  sert  aux  communications,  non  seulement 
de  ces  départements  entre  eux,  mais  a  ceiîes 
du  Nord,  du  Centre,  de  l'Est  et  aux  treize  dé- 
partements de  la  zone  du  Sud-Ouest  avec  la 
Méditerranée,  c'esl-a -dire  avec  la  cote  d'Es- 
pagne, avec  l'Algérie,  avec  l'Egvpte,  avec 
tout  le  littoral  de  l'Italie,  la  Grèce,  les  échel- 
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les  du  Levant,  Smyrne.  Brousse,  Constantino- 
ple,  la  mer  Noire, ïa  Perse  et  l'Inde  anglaise. 

C'est  une  grande  arlèro  ilans  Inquelle  va 
circuler  la  vio  el  l'activité  do  la  France,  de 
l'Aiiul'  torre,  de  la  Belgique,  de  la  Hollande 
cl  <;••  l.i  .Suisse  ;  c'est  un  Ikuive  ii  double  cou- 
rant entre  l'Europe  el  l'Orient,  c'est  la  route 
de  In  civilisation,  des  idées  et  des  échanges 
entre  les  trois  vieux  continents. 

L'ouverture  de  la  section  de  Valence  à  Avi- 
gnon, se  raccordant  au  chenu)  en  exploita- 
tion d'Avignon  à  Marseille,  est  un  pas  impor- 
tant vers  la  réalisation  de  ce  programme.  I.es 
revenus  immédiats  n'en  seront  pas  considé- 
rables; mais  à  la  lin  de  l'année,  la  ligne  sera 
complète  jusqu'à  Lyon,  cl  les  derniers  mois  de 
1850  verra  souder  entre  eux,  par  l'achève- 
ment du  tunnel  de  Sainte-lrénée  à  L\on ,  les 
divers  tronçons  du  réseau  de  Bruxelles,  d'Os- 
tende,  de  Dimkerque,  de  Calais,  de  Boulogne 
et  du  Havre  à  Marseille.  En  môme  temps 
s'accomplira  la  jonction  du  Rhin,  de  Stras- 
bourg, de  Mulhouse,  de  Râle  el  de  Genève, 
et  celle  de  Nantes  el  de  tout  le  centre  de  la 
France  avec  la  Méditerranée. 

Quelle  sera  alors  la  situation  financière  de 
la  Compagnie  ? 

Son  capital  se  divise  : 

1»  En  00. 000  actions  de  500  fr.,  représen- 
tant 45  millions  ; 

£•  En  emprunts  el  annuités  à  servir  aux 
antiennes  Compagnies  de  la  rive  droite  du 
Rhône  et  à  celle  du  chemin  d'Avignon  à  Mar- 
seille. Le  service  de  ces  emprunts  el  annui- 
tés, en  y  comprenant  l'amortissement,  le 
timbre,  etc.,  exigera,  à  partir  de  1856.  une 
somme  annuité  maximum  de  6,500,000  fr. 

Tous  les  bénéfices  à  provenir  do  l'exploita- 
tion du  réseau  méditerranéen,  qui  excéderont 
cette  somme  de  6,500,000  fr.,  appartiendront 
exclusivement  aux  porteurs  des  90,000  ac- 
tions formant  le  capital  de  la  Compagnie 

Quels  seront  ces  bénéfices  probables? 

Les  391  kilomètres  actuellement  exploités 
d'Avignon  à  Marseille  et  de  lîeaucaire  à  Alais 
et  Celte  produiront  brut,  pour  1854,  environ 
11  millions;  on  peut  donc  être  assuré  pour 
1856  d'au  moins  14  millions,  ci  14, 000,000 

Les  230  kilomètres  de  Lyon  à 
Avignon  ne  donneront  pas  moins 
de  60,000  fr.  par  kilomètre  dès 
le  début  du  raccordement,  soit  9,200,000 

L'embranchement  d'Aix,  24  ki- 
lomètres, est  compté  seulement 
pour  un  produit  de  300,000 

Les  65  kilomètres  de  l'embran- 
chement de  Toulon  figurent  aux 
statistiques  officielles  pour  une 
recette  brute  de  1 ,560.000 


excessif,  on  aurait  à  déduire  de  la  recette 
brute  10,525.200 


Ce  qui  laisserait  net  14,534,800 
Les  charges  d'emprunt  cl  de 
rachat  étant  de  6.500,000 


Il  resterait  disponible  un  bé- 
néfice de  8,036,800 
a  répartir  comme  suit  : 

Amortissement  du  capital  de  45  millions,  à 
raison  de  10  centimes  pour  100  fr.  45,000 

3  0/0  des  bénéfices  pour  le  fonds 
de  réserve  241,066 


Ensemble 


286,046 


Total  brut 


£5,060,000 


Les  frais  d'exploitation  s'élèvent,  dans  l'é- 
tat actuel  de  d. vision,  de  morcellern-nt  et  de 
frais  généraux  répartis  sur  nue  exploitation 
de  10  a  11  millions,  à  42  0  0;  ils  seront  cer- 
tainement moindres  après  l'achèvement  du 
réseau.  En  les  calculant  néanmoins  à  ce  taux 


Ce  qui  laisserait  à  répartir  entre  les 
90,000  actions  une  somme  de  7,768,756  fr., 
soit  de  86  fr.  par  action  (I). 

Le  partage  avec  l'Étal  ne  doit  s'effectuer, 
aux  termes  du  cahier  des  charges,  que  sur 
les  bénéfices  excédant  8  O'O  du  capital  dé 
pensé  par  la  Compagnie.  Nous  ignorons  si 
dan»  rétablissement  de  ce  capital,  on  fera  en 
trer  en  ligne  de  compte  l'ancien  emprunt  de 
Marseille  et  la  représentation  des  sommes 
dont  on  sert  le  revenu  aux  Compagnies  ra- 
chetées ;  mais,  môme  en  bornant  ce  capital 
aux  sommes  dépensées  directement  par  la 
Compagnie,  on  arrive  à  un  total  de  105  mil- 
lions. 

Ce  qui  assure  aux  actionnaires  le  partage 
exclusif  entre  eux  et  sans  parlici|>alion  avec 
l'État  d'un  bénéfice  annuel  de  8,400,000  fr., 
soit  de  93  fr.  33  c.  par  action. 

C'est  seulement  après  avoir  reçu  ce  divi- 
dende que  les  actionnaires  auront  à  partager 
par  moitié  avec  l'État  les  bénéfices  excédants. 

On  voit  d'après  cela  que.  pour  l'année 
1856,  il  n'y  aura  aucune  déduction  à  faire 
pour  le  Trésor,  cl  que  le  revenu  probable  de 
86  fr.  par  action  sera  entièrement  acquis  aux 
actionnaires. 

L'éventualité  du  partage  ne  tardera  pas 
longtemps  d'ailleurs  a  «3  réaliser.  Les  pro- 
duits bruts  indiqués  plus  haut  seront,  suivant 
toute  apparence  et  en  admettant  que  la  paix 
de  l'Europe  no  sera  pas  troublée  plus  grave- 
ment qu'aujourd'hui,  un  minimum  qui  ne 
tardera  pas  à  être  dépassé. 

Le  Midi  de  h  France  s'ouvre  depuis  quel- 
ques années  à  une  vie  nouvelle,  qui  a  com- 
mencé avec  la  mise  en  exploitation  des  ri- 
chesses minérales  contenues  dans  les  bassins 
d'Alais,  de  Ressèges  et  de  la  (ïrand'Combe. 
Le  réseau  des  chemins  de  fer  de  la  Méditer- 
ranée, le  raccordement, prévu  pour  1856,  de 
ce  réseau  avec  le  chemin  de  Cette  à  Bor- 
deaux et  avec  le  Crand-Central,  doivent  ac- 
célérer le  progrès  déjà  si  manifeste  accompli 
dans  ces  régions,  grâce  à  la  prévoyante  ini- 
tiative et  à  la  persévérance  infal  gable  de 


(I  Si  en  1BDC,  l'crahranclti'iucnt  cli»  Tnulon  «Vu 
pa^  le  mini\  <■<•  u,ul  <*t  potable,  le  menu  »>  rn  un 
peu  moindre,  mais  au«i  le  capital  iiifajii  «  r»  moin* 
coiiMuYrabli!  el  lit  pr»i|*rtl«u  du  revenu  rwu-r»  au 
moins  I»  mime. 

Ad.  B.  {d.  V.l 


M.  P.  Talabot,  l'éminent  directeur  des  che- 
mins de  la  Méditerranée. 

En  même  temps  que  s'accomplit  cette  œu- 
vre grandiose  .  dont  on  trouve  les  traces  à 
chaque  pas,  à  mesure  que  l'industrie  se  dé- 
veloppe en  Provence  et  en  Languedoc  à  l'aide 
du  combustible  minéral,  à  mesure  que  la  na- 
vigation à  vapeur  s'installe  à  Marseille,  dont 
elle  a  fail  son  quartier  général,  cl  étend  ses 
entreprises  non-seulement  dans  tout  l'Orient, 
mais  sur  la  côte  d'Afrique  et  jusqu'au  I  résil, 
la  science  hydraulique,  les  canaux  de  dessè- 
chement el  d'irrigation  transforment  en  plai- 
nes fertiles .  en  prairies  donnant  quatre  et 
cinq  coupes  par  an,  en  jardins  et  en 
jroduisant 


des  légumes  el  des  fruits 


vergers 
s  abon- 


dants cl  savoureux,  en  plaines  couvertes  de 
récoltes  précoces,  les  étangs,  les  sables  elles 
cailloux  de  la  Provence;  elle  transforme  les 
déserts  en  greniers,  el  prépare  des  approvi- 
sionnements el  des  subsistances  pour  la  po- 
pulation manufacturière  des  villes ,  pour  la 
population  maritime  des  côtes. 

Que  doit  donc  devenir  le  chemin  de  la  Mé- 
lerranéc  sous  l'influence  de  ces  actifs  élé- 
ments de  progrès  el  de  richesse,  si,  dès  à 
présent,  c'est-à  dire  en  1856,  il  peut  donner 
à  ses  actionnaires  un  revenu  de  86  fr.  par 
action?  C'est  ce  que  l'avenir  seul  nous  dira 
el  ce  que  nous  renonçons  à  prévoir. 

An.  Blaim  lia  Vo?g«s.) 


Chemin  de  fer  de  l' 

LIGNE  DE  MULHOUSE. 


On  annonce  pour  le  l'r  août  le  commence- 
ment des  travaux  de  la  ligne  de  Mulhouse. 

Les  marchés  sont  passes  avec  d'habiles  en- 
repreneurs,  MM.  Parent  et  Scha:kou  ;  on 
n'attend  plus  que  I  adoption  des  plans  pour 
commencer. 

M.  Thoyal,  ingénieur  en  chef  du  contrôle 
des  travaux  pour  l'Etat,  et  M.  Vuignier,  ingé- 
nieur en  chef  de  la  Compagnie,  sont  en  ce 
mement  en  tournée  sur  la  ligne  pour  recon- 
naître les  tracés. 

An.  Blaise  (des  Vosr«). 


Chemina  de  fer  du  Midi. 

Les  nouvelles  que  nous  recevons  de  la  li- 
gne de  Rayonne  sont  bonnes.  Malgré  l'abon- 
dance des  pluies  qui  gênent  les  travailleurs, 
la  pose  île  la  voie  est  poursuivie  avec  acti- 
vité. Sur  plusieurs  points,  les  chantiers  avan- 
cent de  deux  kilomèties  par  jour,  déplaçant 
a.ec  eux  les  villages  de  lentes  qui  servent 
d  habitation  aux  ouvri"*.  dans  la  traversée 
des  1-andes. 

Grâce  au*  mesures  prises  et  à  l'habile  di- 
recti  >n  imprimée  aux  travaux  ,  en  compte 
toujours  sur  l'ouverture  de  la  ligne  pour  le 
courant  du  mois  d'août  prochain. 

Ad.  IIi  aim:  Mes  Vnszc*  . 
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L'ouverture  de  la  section  de  Chalon 
Vaise.  qui  met  en  communication  dirt^le  Pans 
et  Lyon,  reste  toujours  fixée  au  lundi  10  juil 
let  prochain. 

La  réception  officielle  de  la  section  par  le; 
commissaires  du  gouvernement  a  été  faile 
mardi  dernier.  Les  commissaires  désignés  par 
S.  E.  M.  le  ministre  des  travaux  publics, 
étaient  :  M.  l'inspecteur  général  Payen,  de- 
ponts  et  chaussées  ;  M.  l'ingénieur  en  chefd. 
Billy,  des  mines;  et  M.  l'ingénieur  en  chef 
Maynard.  des  pouls  et  chaussées.  M.  l'inspec- 
teur général  Jullien,  directeur  du  chemin  de 
Lyon,  et  M.  l'ingénieur  en  chef  Chaperon, 
assistés  des  ingénieurs  du  chemin  de  Lyon, 
ont  accompagné  MM.  les  membres  do  la  Com- 
mission dans  la  visite  qu'ils  ont  faite  de  tous 
les  travaux. 

L'attention  de  la  Commission  s'est  particu- 
lièrement portée  sur  les  tcrrassemenLs,  qui 
avaient  eu  à  souffrir  des  pluies  extraordi- 
naires dn  ces  derniers  temps,  et  sur  les  tra- 
vaux supplémentaires  qui  ont  été  prescrits  a 
cette  occasion. 

Les  ouvrages  d'art  ont  été  également  l'objet 
d'un  examen  attentif.  Nous  reviendrons  plus 
tard  sur  ces  travaux,  qui  conserveront  à  la 
ligne  de  l.ynn  le  caractère  de  solidité  cl  de 
grandeur  que  tout  le  monde  lui  reconnaît  de 
puis  longtemps. 

L'ouverture,  nous  l'avons  dit,  se  fera  sans 
inauguration  solennelle  ;  cependant,  la  Com- 
pagnie de  Lyon  a  voulu  profiter  de  cette 
f  o  asion  pour  donner  un  témoignage  d'intérêt 
et  de  sunpathie  aux  populations  que  la  nou- 
velle sortion  doit  desservir. 

Le  Conseil  d  administration  a  voté  une 
somme  de  30,500  fr.  à  distrîbueraux  pauvres 
des  principales  \illes,  savoir  : 

Lyon, 

Maçon, 

Chalon. 

Villefranchc, 


Le  service  de  la  grande  vitesse  est  réglé 
de  la  manière  suivante  : 


Express, 
Direct, 
Omnibus, 
Express, 


Départ 
de  Pari» 

7  h.  30  mat. 

8  5  - 
2     25  soir. 

8  5  - 

9  45  - 
Dép 


Express, 
Direct, 
Omnibus, 
Express, 


V|.art 
de  Lyon 

7  h.   5  mat. 
9     30  — 
2     4  5. soir. 
7      »  — 
9     45  — 


4  l'iri». 

5  h.  Il  soir. 
10     19  — 

7     12  mat. 

6  h,  - 
12     .'i  3  soir. 

F.  Sou». 


20,000  fr. 
4.000 
4,000 
1,500 
1.1 


1 


30,500 


Nous  terminerons  tout  ce  que  nous  avons  à 
dire  du  chemin  de  Lyon,  en  ajoutant  qu'à 
l'occasion  de  cotte  ouverture,  M.  Dassier, 
président  du  Conseil  d'administration,  et 
M  Adocque.  ingénieur  des  ponts  et  chaus- 
sées, chargé  de  l'exécution  d  une  partie  de  la 
ligne,  ont  été  n  . minés  chevaliers  de  la  Lé- 
gton-d'Hoimeur,  sllv  ]a  proposition  de  M.  le 
ministre  des  travaux  publics. 

F. 


Avgment.  «.1853 

Ligne».  ReceUesbrulet. 

Totale 

010. 

Orléans, 

838.255 

■ 

178.307 

27.0 

Mono, 

747,676 

ii 

103,304 

16.0 

Houer», 

216.631 

n 

2,603 

1.2 

rlAvnr, 

95.705 

n 

303 

0.3 

Ouest, 

103,957 

ii 

30,806 

23.1 

Esr, 

663.183 

57.854 

y. 5 

Lvov, 

411.471 

» 

17,603 

4.4 

MÉDITERRANÉE, 

196.188 

27,689 

16.4 

M  CEXTKAL, 

101 ,508 

28,883 

17.7 

St-Geumain, 

325,276 

II 

49,276 

17.4 

AVIS  AUX  ACTIONNAIRES. 


Opération*  roumain. 

ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES. 
Paris  a  Rouen.  —  Assemblée 


lundi  Ut  juillet,  à  3  heures. 

APPELS  DE  FONDS. 

Ouest.  —  Versement  de  50  fr.  par  action 
pour  lu  5  août. 

Si  le  versement  n'est  pas  fait  avant  le  15  août 
l'Iutérét  sera  dû  à  5  0/0  depuis  le  5. 

I.tos  a  Genève.  —  50  francs  sur  les  ac- 
tions m  partir  du  15  juillet.  En  même  temps 
que  l'on  effectuera  le  versement  on  échangera 
les  aclioni  provisoires  centre  des  actions  an 
porteur. 

Crédit  foncier.  —  Les  séries  D  et  0.  com- 
prenant les  promesses  d'obligations  foncières 
de  3u,iHM  .'t  iii.On  »,  et  do  IdO.uOI  a  1 70.nu! . 
sunc  appelées  à  verser  6»0  fr.  avant  le  (5  août 
prochain,  faute  de  quoi  les  porteurs  seront  sou- 
mis aux  conditions  <  ïioncées  au  dos  des  titres 
et.  notamment  ils  perdront  le  droit  aux  lots. 

SeUVU.IS  MARITIMES  DES  MESSAGERIES.  —  t,î50 

fr.  par  action  de  la  accorde  série,  en  souscri- 
vant (voir  iiux  souscriptions). 

Ijos  2i)u  fr.  à  toucher  en  juillet  pour  sold- 

ronseiller  <l'£tâi 'cbvici>'de T'âdmîaiMmf^ du  !  du  dividendH  de  a'i0  r'*-  Par  ,c,iou  dos  étions 
Rh«ne,et  j,0M  a  S.  Em.  Mgr  le  cardinal  .nr  lir  ûw  de  la  Première  série  pour  1853,  viendront  en 
de  Lyon.  «wevcjuc  déduction  du  versement  appelé,  qui  se  trou- 

I  vera  ainsi  réduit  à  (,050  fr.  par 


Le  service  de  la  grande  vitesse  comim-n- 
ira  seul  le  10  juillet.  Nous  annoncerons  sous 
peu  de  jours  ïouvertuio  du  service  des  mar- 
chandises. 


(liSurcritcsommc.  1Î.UOO  fr.  oni 
M.  I  " 


éu)  envoy 


PAIEMENTS  D'INTÉRÊTS  ET  DIVIDENDES. 
JOIRVVLX  KÉL'SIS.  —  Intérêt.-.  V  Juillet, 
a  Lyon.  CVISSE  ET  JOCR-VAI.  llfS  CHEMISS    DE    U.K.  — 

5  h  36  soir  ("jui'.let,  l'aienient  des  intérêts  d'i  I"  seincs- 
o   '      _'  tre  l»3i,  portés  a 5  o;o,  — soitti  fr.  58  c. 

6  40  mal.      Nord.  —  38  fr.  actions  7  fr.  58  obligations. 

6       1  —       Oiiu  ass.  -32fr.  (u  actions  i"  et  2»  em- 
4  soir,  prunts,  25  fr.  obligations  1S52  et  (854  7  fr.  50. 

Est.  —  Actions  anciennes,  30  fr.  30,  F-àle 
10  fr.  50,  obligations  12  fr.  50. 

Lro.t.  —  4*  coupon  des  obligations;  31  fr.  Î3 
actions. 

Chemiss  ou  Midl  —  5  fr.  actions. 

Grand-Central.  —  Intérêts,  actions  i  fr.  75. 

Lton  a  la  MÉDITERRA5KE.  —  Obligations 
5  0/0,  25  fr.;  3  0,0,  7  fr.  ol). 

Crédit  mobilier.  —  25  fr. 
Messageries.  —  200  fr. 
Glaces  de  Mostliços.  —  12  fr.  80. 
Genève.  —  l  fr  action?. 
St-IUmbebt.  —  h  fr.  Intérêts. 
Barque  de  Frasce-  —  l(2fr. 

SOUSCRIPTIONS  NOUVELLES. 

Services  maritimes  des  messageries.  —  Emis- 
sion du  la  seconde  moitié  du  capital,  soit  2.400 
actions  de  5,000  fr..  réservée  par  préférence 
aux  porteurs  des  actions  de  la  première  série; 
la  clôture  de  la  souscription  est  fixée  au  25 
juillet  courant. 

ÉCHANGE  DE  TITRES. 

Duos  a  BrsAsços.  —  ("juillet,  échange  des 
titres  i  raison  de  sept  Dijon  pour  cinq  Lyon, 
66,  rue  Basse-du-ReinparL 

Orléans.  —  Echanire,  contre  des  Utr<*  ;>ro- 
visoirt*  au  ;mr/"Mr,  des  récépissés  nominatifs 
de  la  souscription  aux  t  în.cwo  obllrailons. 

Les  porteurs  des  obligations  de  l'emprunt 
.1  0M  de  1852,  sont  de  nouveau  invites  a  se 
préssutor  pour  échanger  ces  titres  contre  des 
titres  définitifs. 

Cafs  et  Cherbourg.  —  Echange  des  actions 
provisoires  contre  les  actions  au  porteur. 

Saint-IUmeert  a  Gre.nodli!.  —  Echange  des 
certificats  nominatifs  de  versement  contre  les 
titres  d  actions,  rue  Lepelleiier,  3t,  dans  les  bu- 
reaux do  la  Compagnie. 

AsnRtziEUX  a  rtoxssE  (Liquidation.)  —  Les 
actionnaires  qui  n'ont  pas  encore  échangé  leurs 
actions  contre  des  obligations  de  llliûtic  à  la 
Loire,  sont  invité.s  u  su  présenter  au  plus  tût, 
ruedelTnivursilé,  (8,  s'ils  ne  veulent  pasquo 
leurs  litres  et  les  intérêts  échus  soient  déposés 
a  la  Caisse  des  dépôts  ot  consignations. 

A.MORTL'vSEMEyrS  ET  TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Est.  —  nemlwursement,  à  partir  du  ("octo- 
bre, des  obligations  de  Bile  sorties  au  tirage 
du  8  juin. 

Roc  en.  —  A  partir  du  6  juillet,  rembourse- 
ment à  1250  fr.  des  obligations  (845  wrties  la 
30  Juin. 

C.  IÈMX». 
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ACTES  OFFICIELS. 


1er  de  Vu 


NAPOLÉON, 

Par  a  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale. 
Empereur  des  Français, 

A  tous  présents  et  à  venir,  salut  : 

Vu  les  décrets  des  38  février  et  1 8  octobre 
I8;i2  (|ul  placent  les  sociétés  de  crédit  foncier 
dans  les  attributions  du  ministère  de  l'agricul- 
ture, du  commerce  et  des  travaux  publics,  en 
appelant  le  ministre  des  finances  a  concourir 
a  la  surveillance  de  ces  sociétés; 

Considérant  qu'il  itnpurte  de  soumettre  ces 
sociétés»  une  autorité  et  à  une  surveillance 
uniquo  ; 

Considérant  que  la  création,  sous  le  nom  de 
Crédit  foncier  de  France,  d'une  société  générale 
qui  doit  réunir  des  capitaux  considérables,  a 
donné  aux  établissements  de  crédit  foncier  le 
caractère  d'institutions  financières. 

Avons  décrété  et  décrétons  ee  qui  suit  : 

Art.  i".  Les  sociétés  de  crédit  foncier  sont 
plarées  dans  les  at  ributions  do  notre  ministre 
secrétaire  d'Etat  au  départements  des  nuances, 
auquel  sont  dévolues,  on  conséquence,  les  at- 
tributions conférées  à  notre  ministre  secrétaire 
d'Elat  au  département  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics  par  les  dé- 
crets des  28  février  et  «8  octobre  4852. 

Art.  2.  Notre  ministre  secrétaire  d'Etal  au 
département  des  finances  et  notre  ministre  se- 
crétaire d'Etat  au  département  du  l'agriculture, 
du  commerce  et  des  travaux  publics  sont  char- 
gés do  l'exécution  du  présent  décret. 

Fait  au  paliis  deSalm-Cloud,  le  26  juin  18-iù. 

NAPOLEON. 

Par  l'Empereur  t 

Le  miniitTf  ucre'tair*  détat 

•nent  des  finances, 
I5MEAU. 


du.  Il  ne  fallait  d'autre  Intervention  do  l'Etat 
qu'une  surveillance  attentive,  et  le  décret  du 
28  février)'  avait  pourvu  en  les  soumettant  a 
la  surveillance  d'un  commissaire  du  gouvenio- 
meui. 


RAPPORT  A  L'EMPEREUR. 

Pari»,  le  6  Juillet  mi. 

SIM, 

!»  sa  sollicitude  pour  les  institutions  de 
crédit  foncier  qu'elle  a  données  à  la  France, 
Votre  Majesté  a  reconnu  que  d  utiles  modifica- 
tions peuvent  y  être  apportées  ;  elle  a  voulu 
nue  ces  modifications  fussent  étudiées  sans  dé- 
lai, et  je  ïlenu,  d'après  ses  ordres,  soumettre  à 
sa  sanction  celles  qui  peuvent  être  immédiate- 
ment effectuées. 

Elles  concernent  les  conditions  du  prêt  et  la 
surveillance  du  gouvernement. 

Lorsque,  par  le  décret  du  î8  février  1852, 
Votre  Majesté  a  créé  les  Institutions  de  crédit 
foncier,  elle  avait  voulu  d'abord  que  les  so- 
ciétés fussent  locales  et  restreintes  à  des  cir- 
conscriptions territoriales  peu  étendues. 

Le  décret  du  10  décembre  185»  a  modifié 
cette  première  pensée,  cl  le  privilège  de  la 
société  du  Crédit  foncier  de  France  a  été 
étendu  au  territuiro  entier  de  l'Empire,  à  l'ex- 
ception des  six  dé|tartements  où  existaient  déjà 
des  sociétés  particulières. 

Ce  changement  doit  uvoïr  pour  conséquence 
une  modification  dans  le  mode  d'action  et  de 
surveillance  du  gouvernement. 
A  des  sociétés  locales  d'un  ressort  peu  éten- 


A  une  grande  Institution  dont  le  privilège 
ombrasse  "presque  tout  le  territoire  de  l'Em- 
pire, qui  ne  peut  avoir  do  concurrence,  qui 
doit  réunir  des  capitaux  considérables,  émettre 
une  très-grande  quantité  de  lettres  de  gage,  et 
qui  tient  en  ses  mains  le  crédit  de  la  propriété 
foncière,  cette  surveillance  passive  ne  suffit 
plus  :  il  faut  que  la  pouvoir  y  intervienne  d'une 
façon  plus  active  et  plus  efficace,  il  faut  que 
sun  autorité  s'y  fasse  sentir  davantage. 

Suis  doute  les  établissements  locaux  devront 
être  développés  plus  tard;  mais,  quelles  que 
soient  les  mesures  qui  seront  prises  ultérieure- 
ment à  ce  sujet,  la  Société  centrale  subsistera, 
et  cette  Société  doit  être  soumise  à  l'autorité 
du  gouvernement,  comme  elle  a  besoin  de  son 
appui. 

Pour  lui  prêter  cet  appui,  pour  la  soumettre 
à  cette  autorité,  je  crois  qu'il  convient  de  lui 
appliquer  l'organisation  que  l'empereur  Napo 
léon  l*r  a  donnée  a  la  banque  de  France,  orga- 
nisation excellente  a  tous  égards,  et  qui,  depuis 
cinquante  aus,  a  produit  de  si  grands  résultats 

Pepuis  4800  jusqu'en  If06,  la  Banque  de 
France  avait  été  un  établissement  indépendant  ; 
en  is<;6,  elle  fut  placéo  sous  la  direction  d'uu 
gouverneur  nommé  par  le  chef  de  l'Etat  ;  de 
sorte  que,  saus  cesser  d'être  un  établissement 
particulier,  sans  devenir  un  établissement  de 
l'Etat,  elle  fut  soumise  à  l'autorité  d'un  repré 
sentant  du  gouvernement. 

Avec  cette  organisation,  grâce  a  la  sagesse  et 
à  l'habileté  des  hommes  qui  l'ont  administrée 
et  gouvernée,  la  Raoque  est  devenue  le  plus 
grand  et  le  plus  solide  de  tous  les  établisse- 
ments de  crédit,  et  elle  a  rendu  au  commerce 
français,  aiusi  qu'a  l'Etat,  les  plus  «minent* 
services. 

Eu  appliquant  cette  organisation  à  la  société 
du  Crédit  foncier  de  France,  Votre  Majesté  peut 
en  espérer  d'heureux  résultats. 

L'autorité  du  gouvernement  étant,  par  ce 
moyen,  constamment  représentée  dans  le  sein 
de  la  Société,  il  sera  possible  de  supprimer 
plusieurs  des  conditions  réglementaires  qui  lui 
avaient  été  imposées  et  qui  gênaient  sa  liberté 
d'aelion. 

Lorsqu'elle  était  Indépendante,  ses  statuts 
avaient  dû  prévoir,  autant  que  possible,  toutes 
les  questions,  toutes  les  difficultés,  pour  y  pour- 
voir et  les  résoudre  d'avance  ;  il  avait  fallu  en- 
tourer son  indépendance  de  toutes  les  dispo- 
sitions tutélaires  que  la  prudence  pouvait 
suggérer. 

Aujourd'hui  beaucoup  de  ces  dispositions  de 
détail  deviennent  superflues;  il  y  sera  pourvu 
en  temps  utile  par  le  conseil  d'administration 
et  par  le  gouverneur. 

La  Société  gagnera  ainsi  en  liberté  d'action 
ce  qu'elle  perdra  en  Indépendance. 

Aiusi,  il  est,  dès  aujourd'hui,  possible  de 
faire  tomber  une  entrave  qui  pouvait  gêner  et 
parfois  même  arrêter  ses  opérations. 

En  lui  accordant  une  subvention  do  10  mil- 
lions, le  décrut  du  <0  décembre  I8.Î2  lui  a^ait 
imposé,  comme  conséquente,  l'obligation  de 
prêter  iOd  millions  à  raison  d'une  annuité  de 
5  (><n,  qui  comprendrait  a  la  fois,  l'intérêt,  l'a- 
mortssement  et  le»  frais  d'administration,  et 
qui  éteindrait  la  dette  eti  cinquante  auuées. 

L'expérience  n'a  pas  lardé  à  faire  reconnaître 
quo  cet!»  stipulation  était  d'une  exécution  dif- 
ficile :  pour  prêter  à  6  0/0,  - 


compris,  il  fallait  qns  la  Société  pût  elle-même 
placer  ses  obligations  à  un  taux  correspondant, 
Aussi  le  décret  du  il  décembre  18^3  est  bientôt 
venu  substituer  a  ce  maximum  de  5  0/0  celui 
do  5.  M. 

Mais  cette  nouvelle  limite  est  susceptible  des 
mêmes  objections,  et  elle  peut  apporter  les 
mêmes  obstacle»  aux  opérations  do  la  Société. 

Il  convient,  je  crois,  de  la  supprimer  ot  do 
rendre  à  la  Société  la  liberté  dont  elle  a  besoin, 
pour  qu'elle  eu  use  dans  les  conditions  établie* 
par  le  décret  foudatneuial  du  2s  février  1852. 
Elle  ne  pourra  eu  abuser,  car  l'autorité  du 
gouverneur  sjfflrait  toujours  pour  l'en  empê- 
cher ;  et  elle  y  trouvera  le  moyen  de  régler  ses 
opérations  sur  le  mouvement  des  capitaux,  en 
les  conformant,  dans  une  certaine  mesure,  aux 
variations  du  taux  de  l'intérêt,  sans  les  assu- 
jettir pourtant  a  une  trop  grande  mobilité. 

Il  oe  faudra  pas  s'étonner,  d  ailleurs,  si  les 
prêts  de  la  Société  ne  so  it  pas  toujours  aussi 
nombreux,  si,  parfois,  ils  se  ralentissent. 

Quand  le  taux  de  l'intérêt  sera  faible,  la 
Société  prêtera  beaucoup,  parce  que  les  pro- 
priétaires fonciers  profiteront  do  ces  conditions 
favorables  pour  contracter  des  emprunts  à 
long  terme,  remboursâmes  par  annuités. 

Si  l'intérêt  s'élève  temporairement  au-dessus 
de  son  taux  habituel,  la  Soriété  recevra  sans 
doute  moins  de  demandes,  parce  que,  malgré 
la  faculté  de  se  libérer  par  anticipation,  les 
emprunteurs  seront  moins  disposés  a  s'engager 
pour  de  longues  années  dans  ces  circonstances 
et  à  des  conditions  défavorable»;  Us  préfére- 
ront avoir  temporairement  recours  a  des  em- 
prunts a  courte  échéance  sans  amortissement, 
et  ajourner  à  des  temps  meilleurs  leurs  emprunts 
a  long  terme. 

Ces  variations  ne  sauraient  être  évitées,  et 
ces' ralentissements  temporaires  ne  devront  in- 
quiéter ni  les  emprunteurs,  ni  la  Société,  ol 

'  * Pendant  ces  moments  de  transition,  pendant 
ces  périodes  de  courte  duré»,  il  sera  bon  que 
les  propriétaires  fonciers  puissent  encore  s  a- 
dresser  à  la  Société  et  en  obtenir,  sans  être 
obligés  d'aller  les  chercher  ailleurs,  les  prêts 
temporaires  dont  ils  auront  besoin. 

Pour  cela,  il  convient  de  donner  a  la  Socité 
la  faculté,  quelle  n'a  pas  aujourd  nui,  de  Taire 
d.s  prêts  hypothécaires  ordinaires  a  couit 
terme,  dont  le  montant  s  ra  remljoursablc  In- 
tégralement 4  l'expiration  de  la  période s  stipu- 
lée, sans  que  l'amortis-cuient  se  so:t  chaque 
année  ajouté  à  l'intérêt- 

Ces  prêt*  hypothécaires  ordinaire»  ne  joui- 
ront pas,  pour  la  purge,  le  séquestre  et  1  ex- 
propriâton  du  gage,  des  privilèges  que  le  décret 
Su»  février  , ?  accordé-  seulement  aux  prêu 
remboursables  par  annuités  Ils  ne  pourront, 
de  même,  donner  lieu  a  émission  d'aucune  obli- 
gation foncière;  mais  la  Société  pourrai  *J> 
t«r  les  fonds  provenant  de  la  réaltsatlou  do  son 
capital  social  ot  de  ses  bénéfices. 

M  cette  façon  la  Soe.élé  n-  sera  jamai nnac- 
tive  ;  ce  sera  un  nouvel,  service  nu  elle  r dra 
a  la  propriété  foncière;  et  ces  prêts  tempo- 
ral Kl*,  échéance  se.ont  le  plus  souvent 
[«commencement  et  le  prélude  P"*«* 'j?? 
terme,  remboursables  par  annuités,  dans  Its- 
uuels  ils  viendront  bientôt  se  convertir. 
4UA  ce  dernier  point  de  vue.  cette  modification 
peut  avoir  une  grande  importance,  car  ces 
prêts  temporaires  p-uvent  être  un  moyen  pré- 
cieux de  transformer  des  habitudes  prises,  et 
d'Initier  peu  a  peu  les  esprits  au  mécanisme  et 
aux  bienfaits  du  crédit  foncier. 
Tels  sont,  Sire,  les  changements  qu  11  me  pa- 
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ralt,  dès  aujourd'hui ,  possible  et  nécessaire 
d'apporter  à  l'organisation  de  la  Société  du 
Crédit  foncier  do  Franc*.-. 

Ce»  changements  font  autant  dans  l'intérêt 
de  la  Société  que  dans  l'Intérêt  de  l'Etat  :  aussi 
les  représentants  de  la  Société,  les  hommes  ho- 
norables qui  l'administrent  et  la  dirigent,  se 
sont-ils  empressés  d'y  adhérer. 

Plus  tard,  deux  autres  questions  importantes 
devront  être  étudié. s  et  résolues  :  l'organisa- 
tion des  succursales  et  la  substitution  du  prêt 
en  lettres  de  gage  au  prêt  en  argent. 

Par  se»  succursales,  la  Société  devra  ne  rap- 
procher des  emprunteurs. 

Par  le  prêt  eu  lettres  de  gage  au  lieu  du  prêt 
en  argent,  elle  s'exonérera  du  l'obligation  d'em- 
prunter d'une  main  pour  prêter  de  l'autre.  I.u 
Crédit  foncier  no  sera  complètement  fondé  que 
le  jour  où  l'emprunteur  pourra  recevoir  en 
lettres  de  gage  le  montant  intégral  du  prêt  qui 
lui  sera  fait,  et  trouver  sans  peine  à  les  négo- 
cier. 


et,  dans  l'état  actuel  des  choses,  leur  solution 
ne  peut  venir  que  du  temps. 

En  attendant  que  la  seconde  de  ces  questions 
«oit  résolue,  la  Société  continuera  '»  se  procu- 
rer, par  l'émission  d'obligations  foncières,  les 
capitaux  qu'uiie  devra  remettre  à  ses  emprun- 
teurs ;  et,  irrace  a  la  plus  grande  liberté  qui  lui 
aura  été  donnée,  elle  pourra,  pour  l'émission 
de  ces  obligations,  se  conformer  aux  circon- 
stances et  aux  conditions  du  marché,  de  sorte 
que  les  capitaux  ue  lui  manqueront  pas. 

Usant  de  la  faculté  qui  lui  a  été  aceordén  par 
le  décret  du  28  mars  1852,  elle  a  jusqu'ici  atta- 
ché des  lots  aux  obligations  qu'elle  a  émises. 
La  série  de  î"0  millions  à  laquelle  appartien- 
nent ces  obligations  avec  lots  n'a  pas  encore 
été  entièrement  souscrite  ;  elle  sera  complété* 
a  cause  des  engagements  an  le rieurs,  mais,  à 
non  avis,  il  ne  devra  pas  être  «  mis  d'autres 
obligations  avec  chances  aléatoires. 

En  marchant  dans  la  voie  que  je  s  iens  de  sou- 
mettre a  Votre  Majesté,  lo  Crédit  Tonner  de 
France  pourra,  je  l'espère,  être  utile  à  l'agri- 
culture et  a  la  propriété  foncière. 

Sans  se  laisser  égarer  par  les  illusions  que  le 
Crédit  foncier  a  fait  naître  dans  quelques  es- 
prits, sans  rêver  pour  la  propriété  foncière  la 
libération  complète  des  charges  qu'elle  a  con- 
tractées, et  qui,  trop  souvent,  sont  au-dessus 
de  ses  forces,  on  peut  espérer  que  l'agriculture 
et  la  propriété  en  obtiendront  de  signalés  ser- 
vices. 

La  propriété  foncière  libre  de  dettes,  mais 
sans  capital  disponible,  y  trouvera  les  fonds 
dont  elle  a  besoin  pour  améliorer  ses  cultures 
et  augmenter  ses  produits  ;  la  propriété  grevée 
de  dettes  hypothécaires  y  trouvera  un  adoucis- 
sement à  ses  charges  et,  dans  certains  cas, 
complète  libération. 

Ce  B/ront  encore  là  de  grands  résultats,  de 
réritablea  bienfaits,  et  ta  Franco  sera  recon  ■ 
naissante  des  efforts  que  Votre  Majesté  ne  se 
lasse  pas  (Us  faire  pour  les  obtenir.  Mais  ces  ré- 
sultats, il  faut  savoir  les  attendre,  car  c'est  lo 
temps  seul  qui  peut  fonder  solidement  les  in- 
stitutions de  cette  sorte,  et  pour  qu'elles  arri 
vent  a  prospérer,  il  faut  qu'elles  marchent  avec 
prudenco  et  se  développent  lentement. 
Je  suis  avec  le  plus  profond  respect.  Sire,  de 
,  le  très-nunible  et  tris-obéissant 
i  sujet, 

U  Himttre  iecréUUrt  d  ÉUtt  au 
département  des  finances, 

Bissau. 


Votre 
serviteur  et 


NAPOLÉON, 

Par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale, 
Empereur  des  Français, 

A  tous  présents  et  a  venir,  salut: 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire 
d'Etat  au  département  des  finances; 

Vu  les  décrets  des  28  février,  28  mars,  18  oc- 
tobre et  31  décembre  1852,  sur  les  Sociétés  de 

crédit  foncier; 

Vu  les  ôéerets  des  2S  mars  et  10  décembre 
IH.'jJ,  et  21  décembre  IS.'iil.  qui  ont  institué  la 
Société  du  (.'redit  foncier  de  France; 

Vu  les  décrets  des  30  juillet  (Koi  et  22  mars 
I.hm.  qui  ont  approuvé  les  statuts  de  cette  So- 
ciété; 

Vu  la  délibération,  en  date  du  26  juin  1854, 
du  Conseil  d'administration  de  la  Société,  agis- 
sant en  vertu  des  pouvoirs  qu'il  a  reçus  de 
l'assemblée  générale  des  actionnaires; 
Notre  Conseil  d'Etat  entendu, 
Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

TITRE  1". 

Ik  la  Direction  yèiuirale  du  emlit  foncier  de 
Franc*. 

Art.  I4'.  \a  direction  des  affaires  du  Crédit 
foncier  de  France  est  exercé  par  un  gouver- 
neur. 

U;  gouverneur  nomme  et  révoque  les  agents; 
il  préside  le  conseil  d'administration  et  l'as- 
semblée générale  des  actionnaires  ;  Il  vise  les 
lettres  de  page  ;  nulb:  délibération  ne  p  ut  être 
exécutée  si  elle  n'est  approuvée  par  lui  et  re- 
vêtue de  sa  signature. 

,wt.  i.  Peux  ,->>us  gii'itcrneurs  cxereeul  les 
fonctions  qui  leur  suut  déléguées  par  lo  gouver- 
neur, et  remplissent,  da:.'s  l'ordre  de  leur  nomi- 
nation, les  fonctions  de  gouverneur,  en  cas  ce 
vacance,  absence  ou  maladie. 

Art.  3.  l.e  gouverneur  et  les  deux  sous-gou- 
verneurs sont  nommé-s  par  l'Empereur. 

Art.  i.  Avant  d'entrer  en  fonctions,  le  gou- 
verneur doit  justifier  de  la  propriété  de  2ûo  ac- 
tions du  Crédit  foncier  de  France,  et  chacun  des 
sous-gouverneurs  de  la  propriété  do  100  ac- 
tions. 

Art.  5  Le  gouverneur  reçoit  de  la  Société  du 
Crédit  foncier  de  France  un  traitement  annuel 
de  40,000  francs;  les  deux  sous-gouverneurs 
reçoivent  un  traitement  de  20,000  francs. 

Art.  «  Trois  membres  du  conseil  d'adminis- 
tration sont  pris  parmi  les  receveurs  généraux 
des  finances. 

TITRE  IL 
De*  condition?  du  prt't. 

Art.  7.  Les  maxima  fixés  par  lesdécrets  des 
40  décembre  1852  et  22  décembre  18.Ï3,  relati- 
vement au  taux  de  l'annuité  à  servir  par  les 
emprunteurs,  sont  supprimés  ;  les  conditions 
des  prêts  à  faire  par  ia  Société  sont  celles  qui 
résultent  des  décrets  des  28  février  et  28  mars 
1852.  relatifs  aux  Sociétés  du  Crédit  foncier. 

I  e  tanx  des  frais  d'administration  sera  réglé 
lors  do  la  révision  des  statuts. 

Art.  8  indépendamment  des  prêta  rembour- 
sables par  annuités,  la  Société  est  autorisée  à 
affecter  à  des  prêts  hypothécaire*  à  court  terme 
et  sans  amortissement ,  les  capitaux  qui  pro- 
viendront de  la  réalisation  de  son  fonds  social 
et  de  ses  bénéfices, 

TITRE  |UL 
Disposition  gèn€Tolc$» 
Art.  ».  Des  décrets  spéciaux,  rendus  sur  U 


proposition  du  Conseil  d'administration,  et 
dans  la  forme  dos  règlements  d'administration 
publique,  ordonnent  i.i  création  ou  la  suppres- 
sion des  succursales,  d  int  les  attributions  sont 
déterminées  par  les  statuts. 

Art.  lu.  Sont  annule-.,  en  ce  qui  concerne 
la  Société  du  Crédit  foncier  de  France,  les  dis- 
positions des  décrets  .intérieurs  qui  seraient 
contraires  à  celle-.,  du  présent  décret. 

Art.  11.  Les  statuts  du  Crédit  foncier  du 
France  seront  modifiés  conformément  aux  dis- 
positions du  présent  dé  ret. 

Art  12.  Notre  iniiiivi.re  secrétaire  d'Ktat  au 
département  des  finaiiies  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  publié  au 
llulktiit  des  lui»  et  inséré  au  Moniteur. 

Fait  au  palais  de.  Saint-Cluud,  le  0  juillet 
1854. 

NAPOLÉON. 

Par  l'Empereur  : 
Le  ministre  secrétaire  iCKlat  nu 
département  des  finance», 

BI.1BAI-. 


NAPOLEON, 

Par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale, 
Kmperuur  des  Français, 
A  tous  présents  cl  i  venir,  salut  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire, 
d  Etat  au  département  des  finances. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 
Art.  I"'.  M.  le  comte  de  Germinv  (Charles- 
Gabriel  Lcbègue:,  receveur  général  Jcs  finanoe  » 
du  département  de  la  Seiue-luféricuri-,  e  t 
nomme  gouverneur  du  Crédit  foncier  de  France. 

Art.  -i.  Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au 
département  des  finances  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret. 

Fait  au  palais  de  Saint-Cloud,  le  0  juillet  1 8154. 

NAPOLÉON. 

Par  l'Empereur  : 
Le  inniislre  secrétaire  d' i:t,it  au 

nisEu\ 


NAPOLÉON, 

la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale, 
des  Français, 

A  tous  présents  et  a  venir,  salut  : 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  suerétairo 
d'Etat  au  département  des  finances, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  f  M.  Crépy,  Inspecteur  des  finances, 
et  M.  Daverno,  maître  des  requêtes  au  conseil 
d'Etat,  sont  nommés  sous-gouverneurs  du  Cré- 
dit foncier  de  France. 

Art  2.  Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au 
département  des  finances  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret 

Fait  au  palais  de  Saint-Cloud.  le  6  juillet  1831. 

NAPOLEON. 

Par  l'Empereur: 

Le  ministre  sexrvlm-*  d  t'.lal  un 
aepartemtnt  des  finance*, 

Bmu\ 
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du  46ju.n  1854. 


Le  drainago  peut  être  appliqué  avec,  succès  : 
!•  A  tout  terrain  ayant  un  sous-sol  inipcr- 


Dansla  dernière  séance  il  aété  dit  que  le  capi 
lal  destiné  t  la  construction  des  chemins  de 
fer  a  plus  d'Influence  sur  le  mode  de  vole  à 
employer  que  l'appréciation  technique  du  sys- 
tème en  lui-même. 

Cette  Indication  doit  être  modifiée  en  ce  sens 
que,  dans  la  pensée  du  membre  qui  a  fait  cotte 
observation,  l'appréciation  technique  du  sys- 
tème de  vole  a  adopter  doit  être  combinée  avec 
les  exigences  du  trafic  et  le  capital  â  dépenser 
pour  son  établissement. 

L'ordre  du  jour  appelle  ^communication  par 
M.  Faure  d'une  note  sur  le  drainage. 

Sur  l'invitation  de 
•  préparé  quelques 
drainage,  en  co  qui 
terrains  humides;  c'est  ce  qu'on  peut  appeler 
le  drainage  agricole. 

Le  drainage  est,  sans  contestation,  l'opéra- 
tion agricole  qui  produit  l'amélioration  la  plus 
permanente  du  sol  ;  il  augmente  la  production, 
et  améliore  les  produits;  il  réchauffe  les  terres 
froides  en  les  ameublissant.  Il  convertit  en  ter- 
res arables  ou  en  prés  de  bonne  nature  les  ter- 


sur  ie  uiauiuire. 
M  le  président,  M.  Faure 
notes  sur  la  question  du 
touche  l'assèchement  des 


des  récoltes  en  Angleterre 
en  France  a  principalement  conduit 
a  s'occuper  de  cette  question,  et  depuis  quel- 
ques années  la  France  s'en  est  occupée  d'une 
manière  toute  particulière. 

Plusieurs  publications  ont  été  faites  sur  ce 
sujet.  M.  Faure  a  fait  paraître,  il  y  a  trois  ans, 
un  livre  qui  était  une  traduction  du  Manuel  de 
M.  Stephens;  et  depuis,  MM.  Mangon,  Barrai 
et  Leclerc,  ingénieur  belge,  ont  puiilié  chacun 
des  livres  qui  sont  du  plus  haut  intérêt. 

Nous  allons  mettre  tout  d'abord  des  chiffres 
sous  les  yeux,  afin  de  faire  apprécier  l'impor- 
tance du  sujet. 

D'après  M.  Barrai,  la  France  comprend  une 
superficie  de  5î  millions  d'hectares  :  les  terrains 
qui,  par  leur  nature,  sont  susceptibles  d'être 
drainés,  représentent  une  superficie  de  34  mil- 
lions 1/2  d'hectares  (34,542,000). 

Or,  sur  les  52,000,<>00  d'hectares  qui  forment 
la  totalité  du  sol  français,  30  millions  sont  en 
terres  labourables  et  près  de  22  millions  sont  en 
bois,  vignes,  landes,  rivières,  etc.  Si  l'on  re- 
tranche des   3*,54J,ooo 

ces   22,000,000 

Il  reste  au  moins  •   12,542,000 

hectares,  qui  ont  un  besoin  absolu  d'être  sou- 
mis a  l'opération  du  drainage,  soit  23  0/0  du 
soi  de  la  France. 

M.  Mangon  ,  de  son  cOté ,  évalue  à  plus 
de  7  millions  d'hectares  la  quantité  de  ter- 
res susceptibles  d'être  drainées  Quoi  qu'il  en 
soit,  si  l'on  estime  que  l'hectare  coûte  en 
moyenne  une  somme  de  200  fr.  à  250  fr.  pour 
être  drainé,  la  dépense  totale  pour  une  super- 
ficie de  42  millions  d'hectares  sera  à  peu  près 
du  2  milliards  et  demi  a  3  milliards  somme 
énormo,  mais  somme  certainement  qui  serait 
lement  employée  ,  puisqu'elle  réali- 
amélloratlon  permanente  de  la  pro- 
s  notre  pays. 


2-  A  tout  terrain  argileux. 

M.  Belgrand,  Ingénieur  des  ponts  et  chaus- 
sées, dans  son  traité  d'hydrologie  du  bassin  de 
la  Seine,  rapporte  qu  en  amont  de  Paris,  la 
superlicie  totale  du  sol  imperméable  est  de 
1,874,000  hectares  ou  environ  43  o;o  de  la  su- 
perficie totale. 

M.  Barrai  cite  encoro  les  exemples  suivants: 
la  surface  de  sol  imperméable  est,  dans  le 
département  de  la  Meuse,  de  iôi>,t)uo  hectares, 
dans  celui  de  la  Moselle,  de  180. "00  id. 
vians  l'arrondissent'  d'Avallon.  18.775  id. 

Voilà  donc  là  la  source  de  capitaux  immenses 
à  dépenser  et  delà  façon  la  plus  profitable  et  en 
travaux  qui  exigent  le  concours  de  l'Ingénieur: 
c'est  donc  une  carrière  toute  nouvelle  qui  s'ou- 
vre au  ;/rm>  rinï,  qu'on  appellera  dans  ce  cas, 
et  si  l'on  veut,  le  génie  rural. 

Nous  avons  parlé  au  commencement  delà 
somme  de  2  à  3  milliards  à  appliquer  à  celte 
opération  du  drainage;  cette  sommeest  énorme, 
en  effet,  mais  elle  n'est  pas  à  trouver  immédia- 
tement, et  du  reste  en  voyant  ce  qui  a  été  fait 
chez  nos  voisins,  nous  trou veroos  facilement 
une  solution  à  celle  question. 

Kn  Angleterre,  c'est  le  gouvernement  qui.  le 
premier,  a  avancé  aux  propriétaires  les  fends 
nécessaires  pour  ces  travaux.  Jusqu'à  ce  jour. 
Il  a  employé,  dit  M.  Mangon,  une  somme  de 
I8t  millions  de  francs. 

Mais  avant  du  s'engager  dans  une  avance,  le 
gouvernement  anglais  prend  ses  précautions 
il  a  nommé  une  commission  composée 
d'hommes  choisis,  à  laquelle  il  a  en  quelque 
sorte  donné  pleins  pouvoirs;  cettp  co.-ninlssion 
représente  le  gouvernement  et  écarte  toute 
lenteur  administrative  ;  c'est  à  elle  que  les  de- 
mandes de  prêt  doivent  être  directement  adres- 
sées. 

Les  prêts  na  sont  faits  que  dans  les  conditions 
suivantes:  I*  Il  faut  qu'il  soit  bien  établi  que 
les  travaux  d'amélioration  qui  vont  être  entre- 
pris feront  produire  au  sol  un  Intérêt  d'au 
6  l,HO;ode  la  somme  dépensée.  L'appré- 


rait  une 


ciation  de  ce  produit  est  établie  aprèsexamen 
du  sol  et  des  localités  par  des  ingénieurs  atta- 
chés 4  la  Commission. 

2*  Le  remboursement  doit  avoir  lieu  en  vingt- 
deux  ans  par  annuités  calculées,  à  raison  de 
6  4/2  0/0  du  montant  du  prêt. 

3*  En  géuéral,  l'Etat  n  avance  qu'une  somme 
égalo  au  tiers  do  la  somme  totale  qui  est  à  dé- 
penser, en  sorte  que  les  180  millions  avancés 
par  le  trésor  public  représentent  au  moins 
61K)  millions  de  francs  dépensés  pour  l'amélio- 
ration du  sol  par  le  drainage;  et  cet  argent, 
comme  o.i  l'a  vu,  est  bien  placé.  Quant  a  dos 
pertes,  des  non-valeurs,  il  est  curieux  et  inté- 
ressant de  le  faire  remarquer,  il  n'y  en  a  pas 
encore  eu,  que  nous  sachions..  Voici  ce  que 
dit  M.  Mangon  à  cet  égard  . 

«  On  estime  en  Angleterre  que  les  travaux 
»  de  drainage  bien  dirigés  et  appliqués  à  pro- 
»  pos  rapportent  au  moins  40  0,0  des 
»  engagées.  Les  bénéfices  s'élèvent 
»  jusqu'à  4  5  ou  20  0,  0,  et  l'on  peut  citer 
»  bre  de  travaux  de  drainage  payés  par  une 
»  seule  récolte. 

»  Les  résultats  des  travaux  exécutés  en 
»  France  et  eu  Ueltrique  n'ont  pas  été  moins 
»  favorables  que  ceux  obtenus  en  Angleterre,  » 
Maintenant,  pour  engager  le  crédit  privé  a 
concourir  à  la  dépense  des  deux  autres  tiers 
qui  restaient  à  fournir,  le  gouvernement  an- 
glais a  accordé  aux  pat Uculicra  la  faculté  de  se 


au  Trésor  public,  dans  le  mode  de 
remboursement  des  avances. 

Le  système  adopté  pour  encourager  le  drai- 
nage pourrait  être  l'affectation  d'une  somme 
limitée  se  reproduisant  d'année  en  année  et 
employée  en  quelque  sorte  indéfiniment  aux 
améliorations  agricoles.  M  Mangon  indique 
cette  idée  féconde,  qu'il  a  développée  dans  un 
très  intéressant  travail  sur  les  irrigations  de  la 
Canipine. 

Kn  France ,  l'un  ou  l'autre  de  ces  systèmes 
serait  très- praticable;  il  y  en  a  d'autres  en- 
core qui,  s'ils  étaient  bien  organisés,  donne- 
raient de  bons  résultats;  ainsi  (•  la  création 
d'un  syndicat  entre  propriétaires  ;  2*  et  en 
même  temps  la  création  de  compagnies  agri- 
coles. 

Une  compagnie  considérable  vient  de  s'or- 
ganiser en  France;  elle  a  confié  la  direction 
de  ses  travaux  .i  M.  Mangon.  Kspérons  qu'elle 
dotera  le  pa.v  s  d'utiles  et  fructueux  travaux  et 
que  ses  succès  détermineront  la  formation  do 
Compagnies  similaires. 

Mais  pour  faire  pénétrer  dans  les  masses 
cette  nécessité  du  drainage,  il  faut  renseigner 
et  l'enseigner  sous  toutes  les  formes.  I.asommo 
de  8S.IIO0  fr.  que  la  France  y  a  consacrée,  pour 
l'achat  de  matériaux  divers  destinés  au  drai- 
nage, a  commencé  à  le  vulgariser;  c'est  peu, 
mais  c'est  déjà  quelque  eho««. 

Nous  avons  parlé  dn  l'Angleterre;  il  «"on- 
vieut  aussi  de  dire  quelques  mots  sur  la  Uel- 
trique, ce  pays  si  industrieux  dans  tout  ce  qui 
tient  au  développement  de  sa  production. 

Ln  is'iO,  le  gouvernement  belge  a  commencé 
à  s'occuper  d  une  manière  active  du  drainage; 
I  a  envoyé  un  ingénieur  en  Angleterre  pour 
étudier  la  question.  A  son  retour,  après  un  sé- 
jour de  cinq  mois,  il  fut  attaché  à  la  division 
de  l'agriculture  et  mis  en  quelque  sorte  à  la 
disposition  des  propriétaires,  des  cultivateur*, 
pour  diriger  1rs  O|>ératlons  du  drainage.  En 
outre,  le  gouvernement  fit  publier  un  manuel 
du  drainage  ;  il  fit  construire  les  appareils  spé- 
ciauxà  ce  travail,  il  lit  établir  les  machines  à 
faire  les  tuyaux,  il  les  distribua  gratuitement 
en  imposant  aux  cessinnitaires  d'en  vendre  les 
produits  à  des  prix  modérés. 

l'n  arrêté  ministériel  invita  en  même  tempsles 
Comités  et  les  Sociétés  agricoles  à  faire  des  es- 
sais sur  le  drainage,  et,  en  faisant  cette  Invita- 
tion, l'Etat  accordait  le  concours  gratuit  de  ses 
agents  pourdiri.ger  lus  travuux.des  tuyaux  pour 
des  surfaces  de  demi-hectare,  et  il  mettait,  en 
outre,  temporal  renient  à  leur  disposition  les 
maohines.i  t  |,  s  instruments  qu'il  avait  fait  con- 
struire comme  modèles. 

Ces  efforts  ont  produit  de  bous  résultats  ; 
car,  en  (85e,  l.'i<i  hectares  seulement  avaient 
été  l'objet  de  l'application  du  drainage;  en 
is.r>i,  ce  chiffre  s'est  élevé  à  Ont»,  et  en  !8o3,  a 
4.G0U.  Par  cette  progression  rapide  d'ascen- 
sion, on  peut  estimer  que  le  drainage  s'est  ac- 
climaté en  Belgique  et  qu'il  n'e*t  déjà  plus  à 
l'état  d'essai,  mais  à  l'état  de  pratique. 

En  Francp,  les  premiers  essais  de  drainage 
datent  de  l'année  1845.  Le  gouvernement  fran- 
çais a  employé  les  85,000  fr.  dont  nous  avons 
déjà  parlé  à  1  achat  de  machines,  à  faire  des 
tuvaux,  et  des  outils  de  drainas»,  qu'il  a  répar- 
tis dans  .11  départements.  Cette  somme  était 
entièrement  dépensée  à  la  fin  de  I8i>3. 

l)o  leur  côté,  les  propriétaires  ont  été  en 
avant  :  et  si  les  résultats  que  nous  avons  à  citer 
ne  tiennent  pas  encoru  pour  capital  employé 
un  chiffre  élevé,  les  exemples  sont  cepen- 
dant nombreux.  Ainsi,  nous  citerons  parmi 
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les  propriétaires  qui  ont  fait  dos  «sais  do  drai- 
nage :  dans  le  département  de  l'Aisne,  M.  Ilou- 
gct,  sur  SO  hectares  :  dans  le  Cher,  M.  Lunin, 
100  hectares;  dans  la  Mayenne,  M.  liordillon, 
150  hectares,  dont  les  eaux  de  drainage  ont  clé 
en  outre  appliquées  a  l'irrigation. 

Dans  le  département  de  Seine-et- Marne,  nous 
citerons  M.  Careau;  M.  Laurel,  qui  s'est  fait 
entrepreneur  do  drainage  et  qui  y  réussit  à 
merveille. 

Dans  le  département  do  Selne-et-Oise,  on  re- 
marque les  opérations  de  drainage  du  camp  et 
du  champ  de  mameuvre  de  Satory,  dont  la 
superficie  est  de  2t>0  hectares,  entrepris  par  la 
Compagnie  générale  du  drainage  et  des  irriga- 
tions au  prix  île  IhO  fr.  l'hectare.  Cottetiompa 
gnie  a  entrepris  également  beaucoup  d'opéru- 
tious  dans  lo  départemenidu  Nord;  elle  y  a 
déjà  élalili  ses  opérations  sur  un  pied  considé- 
rable :  elle  achète  les  terrains,  les  loue,  ou 
entreprend  a  forfait  le  drainace. 

Eu  résumé,  on  trouve  que  déjà,  en  France, 
34  départements  se  sont  occupés  dune  ma- 
nière sérieuse  du  drainage.  Nul  doute  que  les 
encouragement»  donnés  a  l'agriculture  par  le 
gouvernement  ne  dévetoppeut  rapidement  ces 
essais. 

si.  rAl'BK  revient  sur  ce  point,  qu'on  ne  sau 
rait  trop  apporter  dans  l'esprit  des  masse»  de* 
idées  nettes  et  précises  sur  l'influence  heu- 
reuse que  peut  exercer  eu  France  l  application 
du  drainage  à  l'agriculture.  Il  pense  que  les 
quelques  résultats  satisfaisants  pUi«-s  riiez 
nous  et  chez  nus  voisins,  etque  le*  chiffres  élo- 
quents qu'il  vient  de  présent"  r  sur  *>on 
avenir  en  France,  sont  de  nature  à  intéresser 
vivement  la  Société  des  ingcnicins  chils,  et 
s'il  a  réussi  dans  le  but  qu'il  s  est  proposé, 
il  lui  restera,  pour  compléter  ce  qu'il  a  a  dire 
sur  ce  sujet,  à  définir  le  drainage,  ses  opéra- 
tions, les  études  préliminaires,  les  soin*  d'exé- 
cution, et  la  description  des  machines  et  ap- 
pareils qu'il  utilise  —  Ce  sont  ces  différentes 
questions  que  M  Fauru  se  propose  do  traiter 
dans  la  prochaine  séance. 

Ou  demande  a  M.  Faune,  puisqu'il  veut  bien 
s'occuper  de  cette  question  du  drainage,  d'éta- 
blir, s'il  est  possible,  une  comparaison  entre 
les  divers  matériaux  qu'on  pourrait  appliquer 
à  la  construction  des  drains,  et  du  dire  si,  dans 
les  localités  oiï  la  pierre  ,  le  moellon  ,  sont  en 
abondance  ,  ces  matériaux  ne  seraient  pas 
d'un  usage  plus  économique  quo  les  tuyaux  en 
terre. 

h.  rieur,  répond  que  l'expérience  a  déjà  été 
faite,  ot  que  les  drains  en  pierre  s'encrassent 
assez  promptemenl  et  no  fonctionnent  que  peu 
de  temps,  qu'en  résumé  le  prix  de  revient  des 
drains  a  empierrement  i«t  généralement  plus 
élevé  que  celui  des  drain*  ù  tuyaux  jointifs. 

Il  e«t  ensuite  donné  lecture  d'une  note  de 
M.  Wireckl,  fur  I  emploi  des  tunyrtne*  pour  rem- 
placer le*  Irai  erses  de  joint  sur  le  chemin  de  fer 
du  Nord, 

Le  système  qui  a  le  mieux  réussi  pour 
des  rails  de  4~,5o  est  celui-ci  :  sur  des  lon- 
grlnes  de  f,t>0,  on  a  Tait  clouer  trois  cous 
slncts ,  dont  un  coussinet  de  joint  et  deux 
coussinets  Intermédiaires  placés  a  0«>,5l)  de 
distance  4  droite  et  à  gauche  du  premier  ;  on  a 
conservé  trois  traverses  Intermédiaires,  mais 
en  les  déplaçant  de  la  position  qu'c  Iles  occu- 
paient, do  façon  à  les  changer  de  lit  en  quel- 
que sorte.  L'iutinallu  entre  la  traverse  du 
milieu  et  celles  qui  sont  placées  a  ses  côtés  a 
été  mis  de  0"-, 90;  par  conséquent,  les  cotisai 
nets  de  ces  dernières  se  sont  trouvés  4  une 
distance  de  0",85  des  coussinets  intermédiaires 


cloués  sur  longrines.  Cette  po«e  a  donné  de 
bons  résultats  que  l'on  peut  attribuer  à  l'aug- 
mentation des  points  d'appui,  à  leur  distribu- 
tion rationnelle,  et  principalement  au  dépla- 
cement de  toutes  les  traverses,  d'où  il  suit 
que  le  ballast  sur  lequel  il  s'est  établi  4  nou- 
veau  n'ayant  pas  encore  été  comprimé  et  étant 
de  même  nature,  avait  partout  la  même  élasti- 
cité sous  les  points  d'appui. 

m.  viirci  Kl  pense  que  des  longrines  de  l"\80 
seraient  préférables  4  des  longrines  do  1-.60, 
parce  qu'elles  donneraient  plus  de  distance 
entre  l'aboutdela  longrincet  le  premier  cous- 
sinet. 

La  Société  a  reçu  : 

««  De  M.  Willii>n.  membre  de  la  Société,  un 
travail  sur  la  statistique  générale  des  chemins 
de  fur  de  Strasbourg  à  Bile  et  do  Mulhouse  à 
Thann  ; 

2"  De  M.  Mirecki.  membre  de  la  Société,  une 
note  sur  l'emplui  des  longrines  en  remplace- 
ment des  traverses  de  joint  ; 

3'  Do  M.  Ebray,  membre  de  la  Société,  une 
note  sur  la  résistance  4  la  compression  des  cal- 
cires  du  département  de  la  Vienne  ; 

û«  Hé  la  société  «l'encouragement,  ses  bulle- 
tins de  janvier,  février,  mars,  avril  et  mal  1851; 

S*  De  VI.  Emile  Witli.  les  dessins  de  l'appa- 
reil qui  a  servi  a  faire  des  essais  sur  la  résis- 
tance des  rails,  par  le  gouvernement  de  l'russ<!. 

fr  De  M.  f.avé,  membre  de  la  Société,  une 
description  d'un  nouveau  système  do  roue,  et 
d'un  nouveau  système  de  rail  en  fer  sur  longri- 
nes en  fer  ou  fonte. 

Ont  été  reçus  membres  de  la  Soriété  :  JIM. 
f.uérin  Nodier,  Fauconnier  Capuino  et  Lccor- 
bellier. 

II*  -'jux  o«  RimiLLr. 


UC 


rlirmioN  de  1er  daim  le 

nojiiattie-lnl 


Les  recettes  de-,  chemins  de  fer  dans  le 
Hoyaume-1  ni  se  sont  élevées,  pendant  la  der- 
nière, semaine  do  mai.  ù  liv.  st  352,860  OU 

fr.  8,621,50» 

Et  pendant  la  même  période  do  1853 ,  4 
liv.  st  351.244  ou  fr.  8,806,100 

L'augmentation  en  1 85 1  est  donc  de  liv.  st. 
616  ou  fr.  45,6(10 

Les  recettes  brutes  des  huit  chemins  de  fer 
qui  arrivent  dans  la  métropole  se  sont  élevées 
pour  la  semaine  dernière  à  liv.  ot.  157,7<i5  ou 

fr.  3,942, 625 

Et  pendant  la  semaine  corre.s- 
dante  de  IS..3,  à  liv.  su  lû  V56  ou  4.096,400 

11  y  a  d.minutiou  do  liv.  st.  6,161 
ou  fr.  «53,775 

La  diminution  sur  le  Eastern  Counties  rail- 
way  est  «in     I.  st.    lifiti  fr.  Iti.tiaO 

Sur  le  London 
and  North-Wes- 

lern.  3,279  81,975 

Sur  le  London 
and  lllackwall,         118  3,700 

Sur  lo  London 
Itrlghtou  and 

South-Coast,         1,1  ?4  28,100 

Sur  le  Ixindon 
and  South-Wes- 

tern.  380  8,500 

Sur  le  South- 
Eastern,  2,074  52,850 


Total,  I.  st.  7.071 
Mais  do  cette  di- 
minution totale,  il 
faut  retrancher  les 
augmentations  sur 
leGreat-Northern, 

L  st.  1,306  fr.  32,650 
Sur  le  Great- 
Western,  214  5,350 

1.520 


fr.  191,775 


Ce  qui  réduit  la 
diminution  toute 

a  liv.  st.  6.151  fr.  153,77:i 

l^s  recettes  sur  les  autres  I  ignés  d  u  I;  <  >ya  u  me  - 
Uni  se  sont  élevées  pendant  la  semaine  do 
1851,  à  1.  St.  195,155    fr.  4,818.875 

Et  en  1853  à  188,388       6,70  V"0 

L'augmentation  est 
de  I.  st.    6,767   fr.  ltia.17.7 

Mais  II  faut  en  dé- 
duire les  diminutions 
sur  les  lignes  métro- 
politaines, ce  qui  ré- 
duit l'augmentation 

sur  »8;3  à  I.  st.      616   fr.  15,400 

L'augmentation  n'est  si  faible  que  parce  «pie. 
la  fête  de  la  Pentecôte  est  tombée  dans  la  se- 
maine correspondante  de  1851,  ce  qui  a  amené 
un  développement  insolite  de  circul  ition. 

Les  recettes  totales dt>puis  le  1"  janvier  13  4 
jusqu'à  la  fin  de  mai  se  sont 
élevées  a     liv.  st.  6.326.J54  ou  fr.  158,156,3  iO 
Et  pendant  la 

9.ti85,317  0U  Uî,l3?,!)v5 


de  «853, 

Ce  qui  donne 
une  augmenta- 
tion de 

Soit  11.3  0/0. 


«W,937  lfi.0JJ.lî5 
C.  Devis*. 


Forgea. 

Classification  des  fers  lamines  an  buis  et 
coke  des  forges  de  fronce. 

Première  classe. 

Carrés  de  18  à  61  millimètres. 
Ronds  de  21  4  68. 
Plats  de  4 "a  115  surOet  plus. 
Plats  de  27  4  38  sur  1 1  et  plus. 

Deuxième  r/«jssi\ 

Carrés  de  12  4  17  millimètres. 

Gros  carrés  de  6i  à  81. 

(tond*  de  U  4  20. 

Crus  ronds  de  G0  4  81 . 

Plats  «le  Ht  4  1 15  sur  6  4  8  et  plus 

Méplats  de  20  à  3H  sur  8  et  plus. 

Gros  plats  du  1 20  à  16isurl2u40. 

Fers  4  barreaux  de  grilles. 
Cornières,  cùiés  égaux,  35  et  plus. 

Truisièm  classe. 

Carrés  de  9  4  II  millimètres. 
Gros  carrés  de  «2  4  95. 
Kondsdo  9  4  13. 
Gros  ronds  de  8ï  4  95. 
Candelettes  de  20  4  36  sur  4  1/1  et 
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Aplatis  do  ÎO  à  145  sur  4  et  plus. 

l'Iats  de  1 20  à  162  sur  7  à  H. 

Plate  bande  deml-ronùe  de  27  A  54  sur  7  et 

Comores,  côtés  inégaux,  35  et  au-dessus. 
Fers  à  biseaux. 


Carres  de  6  A  8  millimètres; 
Gras  carres  de  96  à  Hi8. 
Ponds  de  »  à  8. 
Gros  ronds  do  96  A 108. 
Bandelettes  de  U  A  18  sur  4  Ifî  «t  plus. 
Aplatis  de  20  à  1  B  sur  2  et  3  et  plus. 
Plate-bando  demi-ronde  do  16  A  25  sur  7  et 
plus. 

Plats  do  180  A  230  sur  40  A  45  et  plus. 

Cinquième  chute. 

Fers  A  T  simple,  5  kil.  et  plus  le  mètre. 
Fers  à  T  pour  combles  A  tète  largo. 
Fers  A  couteaux. 

Cornières,  côtés  égaux  et  Inégaux,  14  A  30. 
Carrés  de  1 10  A  135  millimètres, 
lionds  de  HO  A  135. 
plats  de  180  A  28.1  sur  519. 
IX'tni-feuillards  de  10  A  81  sur  4  1  H- 
Id.        de  44  A  18 sur 2  A3. 

Fers  A  T  double  de  400  A  460  millimètres. 

Sixième  clause. 

Vitrages  de  2  kil.  et  plus  le  mètre. 
Fer*  A  T  simple  2  kil.  et  plus. 
Fcuillards  du  20  A  f.8  millimètres  sur  4. 
id.     de  14  A  18  sur  4  1/2. 

lers  A  T  double  de  180  A  220  millimètres. 

Septième  c/as.v. 

Vitrage»  au-dessous  de  2  kil.  le  mètre. 
Kers  a  T  simple  au-dessous  de  i  kil. 
Fers  A  larrette. 

Doml-rubans,  do  20  A  3î  sur  3/4  de  millimètre. 
Demi-rubans  de  44  A  (8sur  4  millimàtre. 

Fers  A  T  double,  260  millimètres. 

Huitième  classe. 

Kubans  de  14  A  18  sur  3/4  de  millimètre. 

Fers  4  vasistas. 

Fers  spahés  de  85  A  115  sur  1  millimètre  l/l. 
Komis  de  156  A 110. 


L'écart  entre  les  classes  e-st,  ( 
demment,  de  î  fr.  par  100  kil. 


iprécé 


Le  comité  des  maîtres  de  forges,  réuni  ces 
jours  derniers  A  Paris,  a  ailopté,  sans  modifica- 
tions sérieuses,  la  classification  proposée  par 
les  forges  de  la  Bourgogne  et  de  la  Champagne. 

Cumme  on  le  voit,  quelques  articles  sont 
ajoutés  aux  quatre  premières  classes. 

Le  nouveau  tableau  comprenant  les  fera  ex- 
tra détruit  la  confu<lon  des  fers  connus  sous 
cette  dénomination.  L'acheteur  ne  pouvait  ja- 
mais se  rendre  compte  parfaitement  des  prix  ; 
aujourd'hui,  ce  tableau,  réunissant  tous  les 
fers  suivant  leurs  dimensions,  offre  toute  la 
simplicité  possible. 

SAIST-DIIIXF. 

Notre  marché  a  présente,  cette  semaine,  plus 


d'animation  ;  les  transactions  se  sont  étendues 
sur  uu  granit  nombre  d'articles. 

La  fonte  A  fer  a  été  recherchée  A  15a  fr.,  et 
offerte  A  1«0  fr.  ;  elle  est  tenue  entre  ces  prix. 

En  fonte  pour  fusion,  la  demande  est  régu- 
lière et  les  prix  sont  soutenus  A  49u  et  I0if.  50 
n*  1,  fcuivdtit  la  quantité. 

Lus  furs  ont  uu  meilleur  écoulement  ;  les  la- 
minés A 330  fr.  la  I™  clause;  les  fers  battus  a 
335  fr.  ;  ces  derniers  sont  plus  recherchés. 

On  a  traité  des  essieux  A  356  et  300  fr  Beau 
coup  d'usines  s'occupent  malntuuant  de  cette 
fabrication,  A  laquelle,  elles  apportent  toute  la 
qualité  recherchée.  Les  boites  de  roues  assor- 
ties avec  les  essieux  sont  facturées,  par  plu- 
sieurs forges,  2>0,  250,  3 00  et  3s0  fr.,  suivant 
les  numéros.  Prises  seule»,  aux  fonderies,  cet 
article  se  paie  plus  cher,  260,  ï"Jo,  320  et 
400  fr. 


Le  marché  se  présente  encore  sous  un  aspect 
calme;  lui  opérations  sont  continuellement 
restreintes  au  strict  nécessaire  ;  ou  ne  remar- 
que pas  qu'un  seul  article  soit  animé  par  suite 
de  transactions  larges. 

Les  craintes  de  mauvaises  récoltes,  et  sur- 
tout aussi  la  difficulté  des  escomptes,  ont  leur 
influence  sur  tes  affaires.  On  se  plaint  de  ce 
que  la  Banque  su  montre  trop  difficile  pour 
l'acceptation  du  pap.er  du  petit  commerce 
Bien  des  transactions  s'opéreraient  sjns  l'en- 
trave du  crédit  ;  tandis  qu'au  contraire  on  les 
limite  extrêmement,  en  obligeant  souvent  4 
faire  des  ventes  au  comptant. 

I.a  position  des  articles  fontes  et  fers  est  ab- 
solument la  même  depuis  trois  semaines.  Il  n'y 
a  que  sur  la  pointe  qu'on  cite  unu  avance  : 
elle  est  fondée,  dit-on,  sur  l'écoulement  du 
trop  plein:  la  production  est  à  peu  près  nive- 
lée aux  besoins  do  la  consommation.  Voici  lo 
tarif  d?  juillet  :  n1,  20.  43  fr.  ;  n»  19,  44  fr.  ; 
n«  18.  46  fr.;  n'  17,  47  fr.  50;  n"  16,  49  tr.  ; 
n*15,  5i»  fr.  o0;nM'i,  53  fr. 

La  machine,  ou  petit  rond.aété  placée,  sui- 
vant les  marchés,  k  335  et  310  Tr.  rendu  A  Pa- 

IK. 

La  fonte  pour  deuxième  fusion  a  joui,  dans 
nos  divers  entrepôts,  d'un  mouvement  d'affai- 
res très  satisfaisant.  Ainsi,  les  arrivages  du 
moisde  mai  sont  montés  4  99.371  quint  métr.; 
lu  slock  éuit  de  89,519  quint.,  il  est  descendu 
pendant  le  mois  du  mai  A  7s, JM  quint ,  c'est 
donc  uno  sortie  des  entrepôts  de  1lu,368q.m. 

L'augmentation  du  stock  A  l'aris,  comme  on 
le  voit  A  la  revue  du  commerce  extérieur, 
jointe  aux  arrivages  successifs  sur  nos  ports, 
donne  du  calme  aux  prix,  qui  restent  sur  la 
place  de  l'aris  A  21u-22i»  fr.  la  fonte  française, 
225-230  fr.  l'écossaise,  245-250  fr.  la  (onte  an- 
glaise. 

La  situation  des  entrepôts,  relevée  chaque 
mois,  doune  une  idée  exacte  de  la  position,  et, 
pour  les  tendeurs  et  les  acheteurs,  sert  de 
guide  commun  pour  l'avenir  des  cours;  \oil4 
pourquoi  nous  nous  étendrons  ici  sur  le  mou- 
vemeut  des  stocks. 

Cuivre.  —  Les  affaires  pour  cet  article  sont 
parconlinuation,  calmes  et  languissantes  et  se 
bornent  à  de  très-faibles  partie*.  Les  prix  res- 
tent A  la  cote  de  3I5-.I20  fr.  le  cuivre  d'Angle- 
terre; :>3«-340  fr.  le  cuivre  de  liussie;  32i»  fr., 
d'Australie  ;  300-30:.  fr.  de  Suède;  ;i«n  fr..  du 
Chili  brut;  32u  fr.  le  laminé  jaune  ;  315-350  fr. 
le  laminé  rouge. 

Pendant  le  mois  do  mai,  les  existences  dans 
les  entrepôts  se  sont  accrues  ;  elles  sont  de 


234  q.  m.  A  Marseille,  1,245  q.  m.  A  Houeo, 
1,890  q.  tu.  au  Havre,  l  'augmentation  sur  avril 
est  d'environ  8uo  quintaux. 

Plomb.  —  I  es  offres  dps  détenteurs  pèsent 
sur  les  cours  :  il  y  a  beaucoup  de  froideurdans 
les  affaires.  On  cote  toujours  67  fr.  1rs  plombs 
de  France  et  d'Espagne;  70  fr.,  d'Angleterre, 
et  75  fr.  le  plomb  laminé. 

I.e  stock  en  entrepôt  a  diminué,  malgré  les 
arrivages  considérables,  de  26,910  qulttt  mét. 
pendant  le  mois  dernier. 

A'fjin.  —  Les  transactions  de  la  semaine 
sont  A  peu  près  insignifiantes  ;  aucune  varia- 
tion ne  s'est  déclarée  dans  les  cours  des  diver- 
ses sortes.  Prix  «outeiius  à  32»  fr.  l'étain  an- 
glais; 32,»  fr  ,  le  Pérou  brillant  ;  310  fr..  id., 
terne;  320  fr..  le  Batica,  et  315  fr.,  celui  des 
Détroits. 

Il  y  a  une  diminution  de  200  quintaux  dans 
le  mouvement  des  entrepôts  pendant  le  mois 
dernier.  Il  no  restait  plus,  lin  du  mois,  que 
15ei)  quint,  métr.  réunis  sur  deux  ports,  Mar- 
seille et  le  llatre. 

'/.inc.  —  La  demande  est  sans  Intérêt,  cepen- 
dant la  position  reste  ferme  aux  cours  sui- 
vants :  silésle,  63  fr. ,  Vieille-Montagne,  65  fr.; 
laminé,  70  fr. 

Depuis  le  commencement  de  l'année,  il  a  été 
reçu  15,660  quiut  métr.  ;  A  la  fin  de  I85\  il 
restait  1,130  q.  m.  ;  la  situation  relevée  au 
1"  juin,  d'après  les  documents  officiels,  n'indi- 
que qu'uue  existence  de  3u9  quintaux  sur  le 
port  de  Marseille. 

O.  Saipiqui. 


ÉTIt  AMERS. 
Prix  «les»  fer*  «n  Angleterre. 

La  demande  des  fontes  a  été  moins  suivie,  et 
les  prix  restent  dans  la  parité  de  la  précédente 
cote.  Les  fers  sont  en  bonne  voie,  mais  toute- 
fois sans  augmentation  présente.  Voici  les  der- 
niers avis  des  principales  places. 

Londres,  23  juin  : 

L'activité  est  toujours  croissante  dans  nos 
districts  producteurs.  Le  stock  des  fers  en  bar- 
res, sur  le  marché  do  Londres,  diminue  sensi- 
blement, ot  si  les  détenteurs  ne  pouvaient  pas 
se  procurer  des  renforts  capables  de  satisfaire 
aux  demandes  qui  affluent  sur  celte  place.  Ils 
seraient  obligés  d'élever  les  prix,  qui,  pour  le 
moment,  restent  sans  changement,  mais  se 
tiennent  avec  beaucoup  de  fermeté.  Les  fontes 
en  gueuses  d'Ecosse  n  ont  pas  éprouvé  de  mo- 
dification ;  les  prix  de  clôture  d»  la  Bourse  sont 
de  1 40  fr.  pour  numéros  mélangés  par  tonne. 

Glascow,  23  juin  : 

Les  fontes  en  gueuses  sont  restées  très-cal- 
mes cette  semaine;  hier  on  n'a  noté  qu'une 
seule  vente  consistant  en  une  partie  assez  res- 
treinte de  fonte,  numéros  mélangés,  traitée  A 
111  fr.  60  A  un  mois.  Aujourd'hui,  les  affaires 
sont  encore  très  limitées;  on  a  payé  de  t  lu  A 
441  fr.  23.  l'our  l'exportation,  on  a  conclu  A 
111  f r.  85  pour  n*  i ,  et  A  »  1 0  fr.  pour  n*  3.  En 
général.  Il  règne  beaucoup  d'activité 
constructions  de  machines  et  ' 
navires. 
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Belgique. 


Les  nouvelles  sont  unanimes  à  constater 
l'immobilité  des  cours.  Les  affaires  sont  station- 
naires  ;  quelques  rare-'  marchés  viennent  a 
peine  marquer  lo  maintien  îles  prix. 

Liège,  21  juin  : 

Notre  marché  de  fontes  et  de  fers  est  un  peu 
lourd  depuis  quelque  temps,  mais  on  s'attend 
à  une  repris»  prochaine  à  cause  de  l'élévation 
du  prix  en  Angleterre,  qui  doit  nécessairement 
influer  sur  la  remise  des  commandos. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nos  prix  se  soutiennent  tou- 


Charlerol,  îi  juin  : 

Fortes  et  Fers.  —  La  situation  du  marché 
n'a  pas  varié  depuis  notre  dernière  chrouique 
Quelques  personnes  croient  a  la  baisse  et  v 
poussent  par  leurs  paroles,  mais  le*  maîtres  de 
forges,  dont  la  production  est  pre-que  entière- 
ment engagée,  comme  nous  i'avuus  dit  déjà 
maintes  fols,  résistent  et  ne  cèdent  qu'aux 
prix  courants.  Nom  connaissons  une  vente  do 
fonte  effectuée  cette  semaine  au  prix  de  Ir.  li. 
Plusieurs  établissements  ont  reçu  et  a-veepté 
des  demande*  de  fers  pour  l'exportation,  l  es 
spéculateurs  anglais  arrivent  chex  nous  dans 
respoir  d'entreprendre  quelques  affairas  eu 
rails  à  bon  marché.  Nous  croyons  qu'ils  ne 
réussiront  pas. 

CUAlsots.  —  L<*  prix  restent  il  19  fr.  .'.(1  et 
SO  fr.  la  bouille  grasse,  ls  fr.  et  18  fr.  IéO  la 
demi-grasse.  16  fr.  M)  et  17  fr.  la  gailletterie. 
Le  fret  se  traite  toujours  aux  mêmes  coudi- 


O.  S  v  épique. 
(I.'Anrre  de  Saint- bizier.) 


Nous  sommes  priés  d'insérer  la  lettre  sui- 


•  Paris,  le  2  juillet  t«54. 

»  A  M.  le  directeur  du  journal  /  Industrie. 
»  Monsieur, 

■  Dans  l'article  que  vous  av  ci  consacré  aux 
Compagnies  de  gaz  de  la  ville  de  iiris,  vous 
avez  involontairement  commis  une  erreur  qu'il 
nous  importe  de  rectifier  et  que  votre  loyauté 
habituelle  nous  aillera,  j'en  suis  convaincu,  a 
réparer  au  plus  toL 

»  Voici  les  faits  exacts,  et  leur  . «impie  expn 
suffira  pour  dissiper  tous  les  doutes  et  toutes 
les  obscurités  que  l'on  cherche  à  jeter  sur  notre 
véritable  situation. 

•  La  Compagnie  l'Mt.nm-,  dont  Je  suis  l'ad- 
ministrateur-géraut,  ^t  propriétaire  exclusive 
pour  la  France  de  deux  procédés  do  fabrication 
de  gaz  a  l'eau. 

'  Le  premier,  —  le  procédé  Kirckam,  -  est 
appliqué  depuis  lo  la  a.  ni  à  l'éclairage  de  Ma- 
drid et  alimente  les  17, Oui)  becs  de  cette  capi- 
tale sur  un  parcours  de  Si,'  00  mètres,  (.'est  ce 
procédé  que  nous  allons  employer  sous  très- 
peu  de  jours  pour  l'éclairage  de  l'i.ôtel  des  In- 
valides, dans  des  conditions  de  fabrication 
tamnlètement  idenliipw*  il  Celles  de  l'usine  de 
Madrid.  Ainsi,  l'article  publié  à  c  sujet  par  fr 
Journal  des  Débat!,  la  t'resst,  le  Siècle.  l'Assem- 
ble* Xational*.  FMwIrit,  le  Dock,  était  parfai- 


tement fondé,  et  le  succès  qu'il  fait  pressentir 
est  certain,  pu  sque  ce  syst  me  n'est  plus  à 
l'état  d'expérience,  mais  qu'il  fournit  tous  les 
jours  à  la  consommation  d'une  grande  ville 
sept  a  huit  mille  mètres  cubes  d'un  ga/.  reconnu 
supérieur  au  gaz  à  la  houille. 

■•  Quant  au  second  procédé,  —  le  procédé 
Shepard,  —  dans  lequel  les  courants  électri- 
ques jouent  en  effet  le  principal  rôle.  Il  n'a  été 
encore  appliqué  en  grand  nulle  part  :  et  d'ail- 
leurs l'article  auquel  vous  faites  allusion  n'en 
dit  pus  un  mot.  Ce  n'est  que  depuis  mardi  der- 
nier que  les  machines  magnéto-électriques 
sont  sorties  de  l'entrepôt  dos  douanes,  et  vous 
comprendrez  facilement  que  ces  puissantes 
machines,  qui  ne  renferment  pas  inoins  de  neuf 
mille  lirmd'ainuini*.  ne  sauraient  être  installées 
dans  vingt -quatre  heures. 

»  Ainsi,  plus  d'équivoque  a  cet  égard  :  des 
deux  procédés  de  fabrication  dont  nous  pou- 
vons seuls  disposer  pour  la  France,  l'un  est  ap- 
plique en  grand,  le  second  ne  l*e*t  pas  encore. 
Le  premier  est  certain  ;  le  second,  tant  qu'il 
n'aura  pas  fait  ses  preuves,  peut  encore  être 
l'objet  des  critiques,  mémo  les  plus  désinté- 
ressées. 

•  Ce  premier  procédé  nous  suffit  aujourd'hui 
pour  offrir  a  la  ville  de  Paris  et  aux  consom- 
mateurs un  avantage  de  10  0,0  sur  les  prix 
demandés  i>ar  le-  anciennes  Compagnies  gazières 
et  pour  offrir  au  public  et  a  la  municipalité, 
une  économie  de  près  de  ijunlre  millions  par 
au . 

»  Ce  premier  procédé  nous  suffit  pour  espérer 
que  d'ici  à  peu  de  temps  In  consommation  du 
L'a*  prendra  parmi  nous  le  développement  éco- 
nomique q-:e  Je  bon  marché  vul  |H>ut  lui  don- 
ner, et  s'étendra  par  suite,  comme  on  Angle- 
terre, a  tous  les  besoins  et  a  tons  les  usages  du 
chauffant»  dome-t  que  et  inrlustriel. 

•  Ce  ne  sont  pas  là.  vous  le  voyez,  des  illu- 
sions; ce  sont  des  réalités  dont  tout  In  monde 
pourra  se  convaincre  ;  qui  ont  ému  la  sollici- 
tude du  gouvernement  et  de  l'administration, 
et  qui  se  traduiront  bientôt  en  bénéfices  cer- 
tains pour  la  production  et  la  consommation, 
qui  no  peuvent  grandir  qu'a  la  condition  d'une 
entente  cordiale. 

»  Les  derniers  travaux  de  l'usine  des  Invali- 
des se  terminent  dans  ce  moment,  et,  sans  le 
temps  abominable  de  ces  derniers  jours,  j  aurais 
pu  vous  répondre  demain,  non  plus  par  une 
lettre,  mais  par  un  fait  Irrécusable. 

•  Comme  ce  serait  douter  de  vos  sentiments 
d'impartialité  que  de  vous  demander  d'insérer 
ma  r/pouse.  je  me  txirne  à  vous  prier  d'agréer 
a  cette  occasion  l'assurance  de  ma  considéra- 
tion distinguée. 

»  Hov  ïs  de  Tiuxciiere  et  C*. 

»  T.  .S.  Je  m'empresse  de  vous  rommunin 
la  lettre  que  je  reçois  à  l'instant  de  M. 
den,  ingénieur  dirigeant  la  fabrication  :  i  gaz 
de  Madrid,  arrivé  a  Paris  dejiuis  peu  de  jours  : 
.  Paris,  le  i  juillet  tx5L 

«  .Uonnirur  lhvijn  de  7'runWirrf,  r<  "'<'  de  la  Cuiu- 
pai/me  l'Alliance. 

•  J'ai  vu  les  appareils  que  vous  faites  monter 
à  l'hôtel  des  Invalides  pour  la  production  du 
gaz  à  l'eau,  d'après  le  brevet  de  M.  Kirckam  ; 
ces  appareils  sont  identiques  a  cent  que  j'ai 
employés  et  que  j'emploie  actuellement  pour 
rée|aira;e  des  I7,oot)  becs  uV  la  ville  do  Ma- 
dri  !. 

»  Je  suis  convaincu  que  vous  obtiendrez  à 
Paris  les  mêmes  résultats  que  j'ai  obtenus  à 
Madrid,  et  que  tout  le  monde  reconnaîtra  la 
supériorité  du  gaz  ainsi  produit  sur  celui  qu'on 


stlllatlon  de  la  meilleure  qualité 


obtient  delà  di: 
de  bouille. 

n  lte;ev cz,  Monsieur,  etc. 

.  Il.-J.-C.  Haseides.  . 


Fwlta  dlirri. 

Le  journal  f.i  Presse  publie  le  relevé  suivant 
île  son  tirage  pendant  le  premier  sew.eslre  do 
18:. i  :  —  Janvier,  l'i,N7C  exemplaires  ;  février, 
29,082  exenqilairi'S;  mars,  ,12,0f>0  exemplaires; 
avril,  31, 6a-  exemplaires;  mai,  :*r, , »1  t  e\em- 
p'aires;  juin,  ic,'»73  exemplaires.  —  Ce  grand 
tirage  est  obtenu  par  quatre  compositions,  qui 
roulent  en  même  tempssur  quatre  presses  mé- 
caniques, tirant  chacune  de  ii  a  r,,ditu  exem- 
plaires.! riieun».— L'expédition,  la  distribution 
et  l  i  mise  en  vente  de»  Sti.t'OO  exemplaires  ont 
ll<  u  en  (fru.r  heures,  après  la  clôture  de  la 
ltour-ê.  dont  lo  Presse  donne  néanmoins  le  bul- 
letin eiunplet. 


Corr* 


id»n< 


M.  F.   IL.  à  l'Uo  Bouchard  (Indre-et-Loire). 

—  Iieçu  ;  fait,  a  partir  du  tâ  juin;  —  veuillez 
vous  adresser  pour  cela  à  l'administration 
même  du  Crédit  foncier  de  France,  rue  Tait- 
:.i  il. 

M.  1».  —  [24.is.",].  —  N-  I,  non.  -  .V  ï,  cer- 
tainement. —  N*  ;j,  gardez;  toutes  ces  valeurs 
sont  excellentes. 

M.  S.,  a  Xhne.s.  —  Iteçu.  crédité. 

M.  A.  X  ,  a  liouen.  —  Iieçu, falL  —  N- 1,  oui. 
V  i;  c'est  prudent,  quoiqu'il  soit  possible  que 
ce  cours  soit  dépassé, 

M.  L.  I).,  i  liouen.  —  X"  I,  gardez.  -  X»  2, 
vend-z.  —  N-3,  non:  une  hausse  e-st  même  pro- 
bable. —  N*  'i ,  pa-  au  ceurs  d'aujourd'hui. 

—  Y  'i,  Orléans,  Lyon,  Nord. 

M.  M.  Welk.  a  Nancy.  X»  I,  oui.  —  X"  2, 
le  il"  2  proltablonicnL  —  X"  5  Orléans,  Xord, 
Lyon,  Méditerranée  —  X*  fi  oui. 

M.  J.  U..  a  Vcrvlers  —  X-  1,  i  et  I,  nous  no 
vuus  engageons  pas  ,'i  entrer  dans  cette  affaire. 

—  N"  .'i,  (irand-Central,  Midi.  —  N"  5,  nous  en 
avons  une  médiocre  opinion. 

M.  A.  B.  C,  à  Paris.  —  A,  voir  le  numéro 
de  ce  jour.  —  1U,  idem.  —  C,  nous  prendrons 
des  renseignements  à  ce  sujet.  —  D,  nous  pré- 
férons aux  entreprises  industrielles  les  valeurs 
de  chemins  de  fer. 

M.  li.,  a  Nevers.  -  X»  »,  oui.  -  X'  2,  non. 

—  X»  3,  probablement  —  X*  a,  2'.  fr. 

M.  11.  V..  a  Bordeaux.  —  N"  I .  Orléans,  Nord, 
Lyon.  —  N"  i.  Crand-Central,  Midi. 

M.  V.,  a  Roui-n.  X"  I,  voir  le  numéro  do 
ce  jour.  —  V  i,  le  10  de  ce  mois. 

M.  S,  à  Quimper.  —  Iieçu  ;  fait.  —  N*  I, 
nous  ferons  l'opération  pour  vous.  —  N"  2 , 
envoyez  les  coupons;  on  v  eus  créditera. 

M.  I!.,  à  LorienL  —  X"  l.oui.  —  X"  2,  Crand- 
Centi  al,  Midi.  —  X*  ?,  Orléans,  Xord.  Lvon. 

M.  T.,  i  Lihourno.  —  N*  I,  dans  l'ordre  sui- 
vant :  3,5  1,2,  i  -X'i,»2  fr.  oO. 

M.  P.  X..  a  Mulhouse.  —  X*  I,  sans  aucun 
doute.  —  X*  2,  dans  le  ilumleur  de  ce  jour. 

M.  IL  N.,-  à  Orléans.  —  [s*  i,  très-bonne.  — 
X"  2,  achetez.  —  X"  i,  vendez. 

M.  X.  n.,  à  Xant«s.  —  X"  I,  Lsez  l'article  de 
ce  jour.  —  N"  2,  ï.'i  fr. 

M.  IL  V..k  Aniruulême.  —  N*  I,  vous  trouve- 
rez le  rapport  dans  la  collection. 
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Chemin  de  fer  du  XorJ. 

Longueur  exploitée,  710  kilomètres.) 

Do  45  Juin  au  1"  juillet  1854. 

111,333  voyageur*   310.3*7  M 

.  Ole   407.288  54 

Total   747,676  03 

«rodante  <lc  1863. 

«4,755  voyageur*   313.129  03 

c   331.2-12  il 

PaonciTtotaL   044.371  4» 

i  du  1"  Janvier  au  i"  juillet 

«54   18.114,130  67 

i   13,»:il,699  29 


de  fer  de  Pari»  à 


(  Longueur  exploitée,  138  kilom.) 
Du  33  juin  au  1- Juillet  1834. 


31,133  voyageur»  

narciiaudiso»,  etc  


103,837  40 
110,794  33 


Total  de  la  semaine. . . . 
Semaine  correspondante  de  18à3.. 
Total  de  l'aicrcicc 


216,631  75 

~2iTca7~»u 


.   3.r.»8,;us  30 

de  1833   4,662,469  "5 


r  exploitée,  91  Uluui.) 

Du  23  juin  au  1"  Juillet  1834. 

13,392  voyageurs   31.M7  13 

-a.  marchandise»,  ete   60,738  75 

Total  de  la  semaine   1)3,703  9,< 

correspondante  de  1853....        10,41:3  70 

Total  de  l'exercice  courant..  ..    1,587,770  60 
Total  do  l'exercice  correspondant    1,464,037  90 


de  fer  de  Pari,  à  Lion. 

(  Longueur  exploitée ,  983  kilom.) 

Du  25  juiti  au  1"  juillet  185i. 

Grande  vitesse)  40,998  vr.yag-ur»..  339,718  9J 
Pinte  vitotHj  )  Bagage»,  maicliiiiid.        18-.753  13 

Tt-i.u  du  lu  semaine   ïïr.îtTiT 

Recettes  aiitéricuies,  a  partir  du  l" 
janvier  1844   9,921,331  35 

Total   11,735,622  t>3 

Semaine  correspondante  d>-  1 833   393,867  95 

fli-eiîtir»  antérieures,  4  partir  du  1" 

janvier  1633   8.930.434  33 

Total  de  l'exercice  correspondant.  . .  9,..44,333  39 


Chemin  de  fer  de  rarie  à  Orlrane. 

(Langueur  exploitée.  1,143  kilom.) 

Du  23  juin  au  1"  Juillet  1854. 

 .  ..      300,074  75'. 

,  etc   471.361  03 

Tnr.i   838,7r.5  80 

de  1833   630,888  t>0 

iveur  de  1834      178  3.-7  »0 

du  1"  janvier  au  1"  juillet.    20,16  V"»  18 

correspondante  de  1833   15,748,630  26 

Différence  en  faveur  do  1834  ~! L415.a7ÎT»7 


<'ompa|(Ble  de*  chemina  de  fer  de  l'Kkl 

Ligne  île  Paris  à  S/ratlmnr<j.  ttùfe,  .Vf/;,  forlmch 
et  fmhnwchrmru/s. 

(Longueur  exploitée,  814  kilomètres.) 

3*  année.  —  26'  semaine. 

Du  33  juin  au  1"  Juillet  1854. 

Voyageur»   281,273  18 

MarcJiaudi.s.s   JBI.I.M  13 

Total  de  la  semaine  "  OH.ï.lM  31 

«■•ceins  antérieure»   14.W3.024  06 

Total  trstJiAi   14, -.'99. 108  27 

26' semaine  de  1854   663,1*5  91 

Semaine  com-sp  .1  dant,- do  1833  _6<>.>,,'I28  61 

Différence  e.i  faveur  de  1854       37.834  70 

Exercice  1854   13.299.108  27 

Id.  1851   12,u.J4.»7j  7J 

Différence  en  faveur  de  1B54....    2.po5,o,)2  34 

SECTIONS  NOUVELLES 
dépendant  de  la  concession  du  17  août  1833. 
Du  23  juin  au  1"  juillet  1834 

Voyajeur»   12,130  23 

Bagage»,  niai-uian.i.sc»  a  grande  et  pe- 

LUC  Vitesse  ._.  15,733  15 

Total   27,869  m 

Recède»  antérieur»  ._  79l,fl«7  02 

Total   819,470  43 


Chenal»  de  fer  de  l'Oural. 

(  Longueur  exploitée,  238  kilom.) 
Recettes  du  26  juin  au  3  juillet  1854. 
Ouest.  -  15.922  voyageurs  (gr.  vitesse     64.774  30 
(Petite  vitesse >   4I..J70  38 

Total  ToiOvTeT 


Rive  droite,  —  39,820  voyageur*   J3.  ,<,l  lu 

Rive  eauelw!  —  30.984  un  .  •  .us   22,2'.o  !0 

»'"'■'  ~763,9>7  88 


Semaine  r.  m      ;ul.  vu  1s3;j.  —  Ouest     09,<r.'7  31 

Rive  droite  '.o, 1 1 à  20 

Une  gauche   2.î.9;i-  70 


Tor.u   1>.1,I3I  44 

Recette  total.:  du  I"  J;i nvior  au  2  jniVet  1B34  : 


r.  droite  et  :-. 
Itlttu. 


■  W.  —       i    .:  :  ;.s. v- i  83 
—  ItjJ    2,i>9J,5IH  j3 


Chemin  de  fer  de  I*ob  à  la  Méditerranée 

(  Longueur  exploitée,  394  kilomètres.  ) 
Recettes  du  18  au  34  Juin  1854. 

Voyageur*   78,957  25 

Bagages  et  marchandise»   117,231  05 

Total  de  la  semaine   196  188  30 

Semaine  correspondante  de  1853..  .       16s. 499  00 

Augmentation    27.689  30 

Total  de*  recette»,  à  partir  du 

1"  janvier   4.745,036  98 

de  1859   J1.678.432  02 

  1.060,626  3<T 


de  Lyon  4  Roanne) 
Du  18  au  34  juin  1654. 
(Langueur  exploitée,  150  kilom.) 

30,633  vovaeeurs,  grande  vitesse   41.*30  09 

Petiie  vitesse   142  762  20 

Service»  annexe»   7.017  26 

Total   i9i.5  «  55 

Recette-,  de  la  semaine  correspondante  en  1833. 

Coude  vile»»,-   3u  3,\  7j 

Petiie  viles..,-   117.300  43 

.services  annexe»   3,11*3  42 

Toi  AL   162.n?4  37 

Recetto  totale  du  l"  Janvier  au  25  Juin 

1834   4,3»3.46Q  89 

1853   9,689, 6»4  49 


Chemin  de  fer  du  Parla  a,  Orsay. 

Circulation  et  recettes  comparative»  du  mois  de 
Juin  1854. 

1833   8.Î.M4    41.785  15    326  10    47,311  25 

1831   7,1, M»    3-..-..V,  43    622  90    38.137  35 

En  faveur  de 

1853   s  211      3,231)  70     96  80      4.133  90 

Du  1"  Janv. 
au  30  juin 
en  faveurdo 

rexerc.1833  22,378    10,390  90    929  25    11,313  39 


de  rertli  KuliiHiermaln 

ctacLiuTiùs  xt  arcrrri». 

Mois  do  Juin  1854. 


Voyag  ■urtSt-Germain  228.  H  M 
i.i.      Auteiiil. . .  221,3*0 

To  al   4^0,460  Recettes.  297,694  75 

R. -devance»  et  péage» 
d. -sclu-niinsde  lloi.ru 

et  de  l'Ouest   87.381  53 

Total  '  323,27»  M 

Juin  1833. 

Voyageurs   263.639  Recettes..  373,999  89 

Différence  en  faveur  de  1854...  ~4o.27u~~4"r 

cowrAnAiMi.v  i 

L-s»ix  mois  de  1854  ont  donné   1  ,;i'".,0T3  10J 

La  même  période  de  1853  a  donné...  1.132.703  39 


en  faveur  de  1854   266..H,:  71 
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CHEMINS  DE  FEU 

ne  i  'cct  ruc  i>'<ic,> 

UC  L  CO  I  .  Straslmurg  U-Coii. 
«■il  d'administration  a  l'honneur  d'in- 
former MM.  If.  |;<irleur»  d'obligations 
de  l'e»-  ompagtiin  de  Strasbourg  A 
Bile,  emprunt  do  1843.  que  M  tirac? 
annuel  a  eu  !i,-u  l«.  8  juin  ,  o;ini:n,  tu 
»éanrr  du  Conseil  d'admii!  islrulir-ii. 

Le»  nhligaiiiin»  «loin  U'»  m  unir-»  re- 
laté» ri-dcssous  ,-ont  soril*  de  la  roue 
A  ce  tirage,  seron,  remisa, ir-ves,  a  par- 
lir  du  1"  ic-olire  prochain,  à  la  c.Kse 
de  la  Oui]  avilie  d.-  l'E.t,  rue  <  t  place 
de  11  heure»  a  3  lieu- 


Numéro»  sortie. 

14.81 

1030 

977 

îlli 

290 

1493 

2453 

1099 

247.I 

330 

1<i?  4 

810 

H,6 

1310 

25.SO 

Î4M 

2'iàl 

2ûbH 

Ï018 

12«.H 

2.130 

3683 

1314 

23i>â 

105» 

3527 

Î379 

Uj7 

1227 

1239 

CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  CAEN  ET 

A  CHERBOURG.  foîS 

trntion  a  I  honneur  de  prévenir  MM. 
les  .~,eti<  niiair,-*  que  le*'  iivérêl»  d'i 
premier  seino»ii-e  isri'i,  calculés  con- 
formément au»  disposions  <|os  ait.  45 
et  50  dis  st.it  ,ts,  -t-ii  4  |>.  20  c.  par 
action,  moi  pavé»  a  la  rai»-o  d,  la 
Coilipucuie,  nie  U'Ainsieidaili,  u"  11, 
drdi»  A  trois  heure»,  a  partir  du  1* 
Juillet  prochain,  contre  la  remise  du 
premier 
ves. 


CHEMIN  DE  FEll 

D'ORLEANS.  pZiZ  -Vâ> 

recteur  de  la  Compagnie  a  l'honneur 
d'informer  MM.  ii»  porteur»  e'oliljgn. 
lion»  «pie  le»  niièrèt*  .ont  pavé,  a  la 
caisse  o-nn-ale,  me  de  la  ciiuusxV- 
d'Antin.  11.  a  partir  du  1"  juillet  pro- 
chain, savoir  : 

Au»  obligations  de»  premier  et 
deuxi.-mc  emprunts,  à  raison  de  2 >  fr. 
chacune; 

Aux  "1,1  i nation*  de  1852  et  1*5,,  à 
rair.oti  de  7  fr.  50  e. 

Le  dépôt  préalable,  de*  coupon*  ou 
titre*,  voit  ceitiliot»  de  dé|>ot,  unit 
obligations  proviso  ro»  au  porteur,  ac- 
compagnés d«  bordereau»  dûment  n  ui- 
pli*  et  signés,  sera.  Mirante  d'-  idinnin», 
reçu  d.:»  le  15  juin,  a  la  <  aïs-*-  cen- 
trale, qui  en  donnera  un  récépissé  in- 
diquât.! le  jour  du  paiement,  ei,  s'il  y 
a  lieu,  de  U  reluise  des  litre-s. 

le  Diitetevr  de  li  Compagnie, 

C.  i 


CHEMIN  DE  FER 

■VARIÊAUQ  MM.  le»  porteurs 
Il  UflLCHHOt  de  litres  pn>vimi- 
res  hb.'ivs  de  l'emprunt  ;|  0  0  d"  1*52 
sou  invité  de  nouvel, n  a  se  présenter 
A  la  c-.i*»e  du  série-'  leutril  île  la 
Compagnie,  ruedelj  Gi.i'is-ée-,j"An- 
tin,  n"  II,  peur  ,'■•  -lia-ig-r  ce»  titres 
contru  des  ti  tes  île  IniuN. 

MM.  le»  porteurs  de  titres  du  même 
t-trprunt  qui  n'ont  pas  ciicuru  com- 


plété Jours  versements  sont  invité»  a 
le»  elîec  iirr  dae»  lu  plus  bre  Mêlai, 
faute  de  ,|U  il  la  Compagnie  »»•  verrait 
dans  la  u,'-re»iie  de  faire  vendre  a  la 
Beirse  I  s  titres  dam  ks  vcraemenis 
sont  t  u  retard. 


CHEMIN  DE  FER. 

DE  PARIS  A  ROUEN. 

MM.  le»  actionnaires  sont  prévenus 

que  ra-6''lllLk:e  i-enérale  seine. trielle 

prescrite  par  l'art,  il  de^  statuts,  aura 
Iwm  le  lundi  31  juillet  lui,  il  trois 
heures  de  l'apiês-midi.  au  si.  go  de  la 
Compagnie,  rue  d'Amsterdam,  n»  11, 
A  Paris. 

!>'*  actionnaires,  propriétaire»  ou 
porteur»  «le  vingt  action»  au  inui'is, 
soit  en  iit-,->.  soit  en  certificat*  de  dé- 
pôt, qui  de-ir.  i-onl  assister  ic-tte  av 
.semblée  devront,  aux  termes  de  l'-irt. 
43  îles  «rat nt»,  se  présenter  au  siège 
de  la  Compagnie  livmt  le  10  juillet 
prochain,  de  10  heur,  s  a  3  heures, 
pour  r,  lirer  leur»  carie»  d'admission: 
ils  auront  à  produire  ,  i  <«t  effet, 
leurs  lin-,'»  iiiiiiiinaiifs  nu  certilicats  de 
d  -iot,  ei  à  dépo^rloi  titres  au  por- 
t,  ur. 

IV-s  mod,'  les  c-!-  pouvoir»  seront  déli- 
vrés an  fcégu  de  la  (.oiri(,a;nie. 
Par  onlre  du  Con-eil  : 

/.<•  Sr<  , ,  Uiirctlrlu  Com)«iyn\e, 

Ai,oi.i'iii.  Ti:ir.ii  nrvtt. 


CHEMIN  DE  FER 

de  rouen.  s;;?: 

1  eiiipruui  cuntiaclé  par  la  Compagnie 
du  {liemiiide  Paris  (I  ll<,iien  le  i"aoiu 
1M\  suit  aiévenus  que  le  liiage  des 
27  obi  galions  de  rel  cmpruni,  n-m- 
l,o,irsal,|e  le  6  juillet  prochain  ,  aura 
I  eu  en  8  a  c  publique  le  30  juin  I» y,, 
a  un  •  hi-iire,  au  se  u'e  de  U  Compa- 
gnie, rue  d'Amsterdam,  11. 

Par  ordre  du  t^in  i  il  : 
Lr  Srcrelairr  ttr  lu  l'on/mynir, 
AtioirHa  liimun:  ac. 

CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  ROUEN. 

MM.  les  ponenrs  d'obligations  de 
l'emprunt  cnntr  ,cté  par  la  Compagiiie 
le  1'"  août  IM'ij,  sont  p  ,'veiius  que  les 
olili  f  :u  i  n  n  -  puT-tnnt  hs  iiuin,  tos  V.SIM», 
4,i»!>.  i.ill,  'i.ili,  'i.517.  H.ri.'t,- 
4,530,  4.5.13,  4.33.1,  4.5'l  >  .  4.'"i3, 
'i.i.il,  4,551,  t.aM ,  4535,  4.537, 
4, 558.  4,559.  4.3l  ,11,  4,3i.2,  4, "1,5, 
4..->i,«,  4, -'.70.  4,571,  !|,577,  4,37*  et 
4.3S2.  des-fiié-s  par  îe  sort  au  tirage 
du  30  juin  1*51,  m  mm  remboursiV»  à 
raison  de  1.250  fr.  charnue,  A  partir 
du  6  juillet  courant  ,  au  siège  de  la 
Compagnie,  rue  d'Amsterdam,  11,  de 
10  heure»  A  3  heure». 


CHEMIN  DE  FER  DE 

RCUEN-HAVRE-OIEPPE. 

Srrt  ttr  au  \"  )ml!e(  IK54. 

7  dépars  de  Paris  pour  lloiien  :  7 
fa.  —  9  h.  ovprvss.  —  Midi.  -  i  h.  — 
0  h.  la  semaine  .  —8  h.  -  Il  h. 

3  dupait»  pour  '•'  Hav  re  .  V  h.  t-i- 
pn-ss.  -  Midi  —  1  h.  expie»»  .la  w 
maiae}.  —  0  h.  — 11  h- 


4  ilépvri»  pour  Dieppe  :  9  h,  evpress. 

-  1  b.  express  ;la  semaine)  —  t>  h. 

—  il  h. 

a  train»  «pics*:  1"  3  Kli.  malin,  ni 
2  b.  25  m  pour  Itouen.  —  F.u  i  b.  23 
m»  pour  Dieppe,  et  en  5  h.  pour  le 
liane. 

2"  A  1  h.  ce  4  h.  pour  Dieppe,  cl  en 
h  h.  13  m.  pour  le  Havre. 

3'  A  6  h.  du  soir  ;la  semainel.  —  En 
2  h.  311  m.  pour  Rouen,  et  en  4  h.  50 
ni.  I  our  le  Havre  ei  Dieppe. 

Aller  et  retour  dan»  la  même  jour- 

II  c 

Trajet  du  II 
minutes;  A  H  inlleiir,  en  35  minutes; 
a  «-.en,  en  3  heu  r».  —  D;1  Dieppe  au 
Tréio.  t,  en  3  heurt*. 


CHEMIN  DK  FER 

DE  L'OUEST.         .  - 

I.e  Conseil  d'vdmi'iis  raiioii  du  rhemin 
de  fer  de  l'Ouest  a  l'Iionueur  d'infor- 
mer MM.  le»  a  tioiin.iiis  s,  coiiliinin'. 
m,  nt  A  l'art.  15  des  xatut»,  qu'il  est 
fait  »nr  le  capital  social  un  appel  de 
50  fr.  par  action  pour  l'époque  du  5 
août  proclt -in. 

l.'.ntéiet,  A  raison  de  3  0,0  par  an, 
«l  ia  du.  A  parttr  du  1  août,  pour  tous 
les  xeru  nients  qui  n'auront  pas  été 
faiis  ,v  nul  le  13  luùl. 

Ix'S  veisienieuii;  lie  feront  A  I*  caiaae 
de  l'a  Iminist'ation  centrale,  gare  Saint- 
Ltturv,  de  10  h.  urei  A  2  heure». 

U  Srrrclaire  de  la  Coin/Mjnic, 

Jule»  Cchtik. 

CHEMIN  DE  FER 

DE  L'OUEST.  Er#î.£E 

pagine  du  chemin  de  fer  de  l'Ouest 
ont  riionnenr  de  prévenir  MM.  les 
porteurs  d'obligations  do  l'Ouest  e>  do 
Vet saille»  Irivu  droite!  que  le  coupon 
do  23  fr.  sera  pujé  A  l'échéance  du 
!"  juillet  prochain".  A  la  caisse  de  la 
Compagnie,  rue  Sviiul-Larare,  154. 

Pour 'aciliter  la  vérilîcaiion  de»  bor- 
dereau», MM.  les  pinpriélalri's  de  plus 
de  ii  oWii-.ii..t»  peuvent  faire,  dé» 
maintenant  ,  le  dépôt  de  leurs  cou 
|-  ,  1», 

Il  leur  vra  délivré  avec  un  récé- 
pissé, 1111  numéro  dordre  qui  leur 
donnera  droit  d'oo-'-rer,  A  partir  du 
I"  juillet,  le  recouvn  iiieiil  de»  som- 
mes qui  leur  seront  d.i-s. 

Par  ordre  du  Con-eil  d'administra- 
tion, 

I.e  Secrétaire  de  lit  Compagnie, 
Jules  Coniv 


CHEMIN  DE  FER 

GRAND  CENTRAL  DE 
FRANCE.  "  <>""il 


d'adminis- 
tration a  l'honneur 
d'informer  MM  k-ï  parteurst  des  titre» 
désignés  n.aprèi  qu'il  est  payé,  A 
partir  du  1"  juillet  prochain,  un  se- 
mestre d'intérêt  : 

Sur  les  actions  et  obligations  du 
Grand-Central  ;  le*  obi  gâtions  de 
R' oiiC-ct-Oirc  et  les  diver..  titre» 
d'emprunts  011  dettes  de»  (.omp.'.ciiies 
de  Sninl-F  ieune  A  Lyon  et  de  Saint- 
Erii'uiie  11  la  Loire. 

L>  somm  •  A  pnversor  les  ai-linnsdu 
CranJ-Ouiir  d  a  été  lixée  A  i  fr.  75  r. 
J5ti  fr.  v,  rs.-s  p,raclio,i,  dont  i«  fr. 
A  partir  du  10  ré»ri.r_M'iileinnitJ. 

qu'il  »uil  : 


A  Paris,  dans  les  hureaui  du  Crédit 
mobilier,  10,  pi;  ce  V.  iidûme,  sur  tou- 
tes les  valeuis  ci -dessus  ; 

A  I.)on,  au  sié^e  d-  la  ditec-inn, 
rue  d<-  Bourbon.  11*  8,  sur  le»  obliga- 
lien»  du  fi-and-Cential,  rl«  fthone-ct- 
Liere  ,  de»  Compagnii*»  de  Saint- 
Eiieure  A  Lyon  et  de  Saint-Etienne  A 
la  l.olie  ; 

A  Saini-Elienne,  sur  le»  oWigatlnn» 
de  la  Cumpajuio  de  Saint-Elienno  A  la 
Oire; 

A  Gen.-ve.  ch^r.  MM.  I^mbarl, 
Odier  cl  C".  »ur  le»  obligation»  du 
Ca  .d-Ce.ilral  de  Hbûno-,  t-Ixiire  et 
de  Saint-Etienne  A  Lyon. 

J,! T° àa  Cons,il  d'"in,ini- 

U  Secrétaire  général, 


CHEMIN  DE  FER 

DE  LYON  AMLAMMÉDI- 

TERRANÊE-  de»  ^b^gatîmâ 
trois  pour  cent  sont  prévenu»  qn0  la 
ci  upon  d'intéiét  do  7  fr.  io,  échu  la 
Juilloteil  payé,  A  partir  de  cetto 
époque,  dan»  le»  bureaux d«  la  Com- 
pagoio  : 

A  Paris,  nie  Laffitle,  23 ; 

A  Lyon,  place  do  la  Bouchcrio-dcs- 
Toi-reain,  2  ; 

A  Marseille,  A  la  gare. 

Le  dépôt  de»  coupons  »era  reçu 
dnn»  le»  bureau»  de  la  Compagnie,  A 
dater  du  20  juin. 

Emprunt  de  30  million*  de  l'an- 
MaTseille0'"^'  d'Avi3non  a 

MM.  le»  porteur»  de  l'emprunt  de 
I  ancienne  Compagnie  d'Avignon  A 
Najseille.qni  n'out  point  encore  opéré 
la  conversion  de  leur,  tiire,  Cn  obli- 
gation» de  l'emprunt  de  M  inillinn»  de 
Lvon  A  la  Méditcrranis-,  »o„i  prévenu» 
que  le  coup<in  d'iniérfi  de  23  fr 
échéant  le  1  •  juillet  prochain,  sera 
payé,  A  partir  de  cote  époque,  dans 
es  bureau!  de  la  Compagnie  : 

A  Parin,  rue  Lafliltc,  23  ; 

A  Lyon,  place  de  la  Bouchorie-dev 
Tern*au»  2  ; 


A  Marseille,  A  la  garo. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  GENEVE. 

MM.  le»  actionnaire»  de  la  Compa- 
gnie du  chemin  de  fer  de  Lvon  A  Ge- 
nève sont  prévenus  que,  conformément 
au»  an.  0  et  44  de»  statut»,  [es  jni,:_ 
rét»  échu»  du  premier  semestre  l*5i 
sur  l>-»  versement»   effeeluës  f 
payé»,  A  partir  du  0  juilh-i  1834  1 
Ji  Paris,  au  siège  de  la  Sociélé,  me 

gnic,  2,  Capèl-Cour f ^  C°mpï' 

A  Ccnève,  chez  MM.  Koliler  et  C, 
banquier»,  9,  Corrater  e. 

A  Lyon,  à  la  caisse  du  syndicat  des 
agenis  de  change. 

U  Directeur  de  la  Compagnie 
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CIIKMIN  DE  FER 

DF.  DîJC  1  A  BESAÎÎCO;} 

Le  liquidateur  ii"      Compagnie  n 

l'Ie  'I  :  ir  i.  I  "  'i  :  :  '"  •  '  I" '-"  ir-. 
<t'«'  tîoos  q  :'m  |>  uvi  lit.  depuis  lo  )•* 
juilloi.dépu  >t  leiirsntres  pour  e:i  oj>é- 
rer  l'échange  mirre  de»  a  lions  du 
chemin  du  fer  de  l'aris  a  Lyon. 

Le  l'n|Mtd:.U'ur  r.i|>|'i  l  i>  A  MM.  les 
actionnait-»  <pn-  t'ériinngr  a  lien  dans 
la  proportion  do  sept  action»  de  Dijon 
contre  cinq  »•  ti  m*  de  Lyon. 

I.r  né|K'it  des  litn  s  se  fuit   fn  «-i-'Ef 
do  1.1  liquidation,  liC,  rue  llai-.e-du- 
,  de  10  heure-  a  2  heure». 


et  celte  Compagnie .  1  actions  du 
Midi  «ont  r>-i,-i.n-N  ni  dépét,  gra'uih- 

nn-nt,  loua  4m  Jour*  au  siégé  do  1» 
Société  «.Wrnl  plm'i  Vendôme.  I.',, 
de  dix  heuic,  du  m.,  m  a  dent  lioii- 
to». 


CHEMIN  DK  IT.R 

DE  8 A 1 5i T - R A  TVi  B  E R T  A 

nocunDi  c  MM-  a,;,l"n" 

UULlIUDLX.  nuire»  tout  préve- 
nus que  I"-»  hiiér'ts  à  1  0  0  l'un  sur  le 
versement  de  200  fr.  par  action,  se- 
ront paye»,  pour  le  premier  simet- 
ir«  de  t'auiieo  courante,  depui»  le  1 
juillet,  à  U  caisse  de  la  Compagnie, 
rue  Lepellotier,  SI,  a  Pari!.,  et  rliei 
MM.  Gnillard  |iéro,  III»  et  C*.  a  Gre- 
noble, de  11)  h.-ute-»  à  2  heure*. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  GENEVE. 

Le  Conseil  d'adminljlriilion  de  la 
Compagnie  du  chemin  de  for  de  Lyon 
h  Genève  a  l'honneur  de  prévenir  MM. 
].■.  actb  nsir.-s  qu'un  appel  de  M  fr. 
cal  f.iit  *ur  les  action»,  a"  condition* 
Suivantes  : 

Le  vertement  sera  reçu,  à  partir  du 
l.~>  juillet  prochain,  tous  le»  jours,  les 
fête»  et  dimanche»  excepté»,  de  10 
heures  4  J  heures,  à  Pari»,  à  la  caisse 
de  la  Oimpagnie.  33,  rue  Laflltie  ; 

A  Lyon,  au  syndicat  de»  agent»  de 
change  ;  ... 

A  Genève,  chei  MM.  Rohlcr  ot  C, 
banquier». 

Au  fur  et  à  mewrt  de»  ver«*meni», 
Isa  action»  provisoire*  nominative»  ie- 
ronl  échangée*  contre  d'»  titre»  a  i 
porteur,  lesquels,  à  dater  du  5  août. 
Mirent  vuh  admi»  a  la  négociation. 
Le»  Intérêt»  eour.-ont.  *  raison  de  A  o:o 
Tan,  A  partir  du  I"  Juillet  lSJft. 

Il  vra  |oi»ihle  à  tout  actionnaire  de 
différer  ledit  vertement  jusqu'au  SI 
décembre  prochain,  «ou»  la  condition, 
pour  coin  uni  l'effectiiemnl  apri-t  le 
Jl  juillet,  de  tenir  compte  a  la  Coro- 
pagnie  de  l'Intérêt  à  fi  D  ».  A  partir  du 
même  mois,  li-|nel  ••e  compensera  avec 
l'intérêt  servi  par  elle. 

Tout  versement  qui  n'aura  pa»  été. 
amhr 


effectué  au  31  décembre  tB5i,  donnera 
lieu,  a  partir  de  cette  date,  4  lapph- 
calion  dm  ditpotiliona  de  l'art.  11  de» 


Le  Secrétaire, 


SOCIÉTÉ  GESL'RAt.K 

DE  CREDIT  MOBILIER 

La  Société  générale  de  C.ré.lii  molli- 
lier  a  l'houii  'iir  de  faire  savoir  A  tous 
le*  actionnaire»  de  la  Compagnie  Je» 
chemin»  de  for  du  Midi  et  du  canal  la- 
téral à  la  Garonne,  que,  par  suite 
d'un  arrangenKiit  intervenu  entre  elle 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

DE  CREDIT  MOBILIER. 

MM,  le»  acllnnnai*-r-'  d-  la  SociiMt1 
Ci'nV'rali'  Je  Cnmii  inuliiîier  »i>iit  ]ii>^ 
veiMt»  i|u'il  et.1  payi.'  ilepui*  le  le  1" 
Juill  m  '.'-"i  fr.  par'  m  -lion,  formant  le 
cnni|  l  n.tnt  du  dividende  de  l'année 

l.e  pai.  n  ent  s'erT.  rlurn,  depui»  ln 
1"  juil  i  l  p.-ochaui,  to  i»  l'i  juum,  dû 
dit  11 eurei,  a  noi*  lirijn  .,  au  ni.'ge  d? 
la  S'jciéltî,  place  Vendôme,  15. 

Con  oriie  iiH'iit  a  lu  dé' i-io:i  do  l'a»- 
MitibliV  génirale  du  29  avril  dernier, 
il  ne  M-n  Un  rihnç  <l'.»-reni|ilc  »ur  le 
dividende  de  l'i  t.-rciec  courant,  que  lo 
31  déremhre  ptocliaiii. 

MINES  DE  LA  GRAND'- 

I  flMPC  ln  actionnaire» 

LUI.luE.  vint  prévenu»  que  le 
dividende  de  tï  fr.  50  r.,  voté  par 
l'a^enililée  générale  du  SU  ntar»  der- 
nier, pour  le  premier  winettn^  1853, 
e»t  payé,  depui»  le  du  30  Juin  fou- 
rni' ; 

A  Nime»,  au  »Wge  de  l'adminUtr»- 

ti  ni  , 

,V  MarMilLe,  au  hurviau  de  la  Com- 
pagnie, rue  Hato, 17  : 

A  Pari»,  au  hnr  au  de  la  Compa- 
gnie, rue  Leptlleti.  r,  Ï3. 

I.c  Dirtclrui  de  la  Compagnir, 

Auguste  DtiDtn. 


SOClfcTB 

DES  MINES,  FORGES 
ET  HAUTS  FOURNEAUX 

D'HERSER1\HGE,tM0U- 

I  AlliC  AXIS.  MM.  I>~»  actionnaire* 
LAIflbide  la  Société  de»  mine», 
forï«9  et  huit».  fburneauxd'Hf nerange 
et  Moulaine  Mnvlle  ,  «ont  convcfjUés 
en  a^veinbléo  ge  ne  raie  e>traordiuaire 
pour  le  12  juillet  prochain,  faulmuig- 
PoisMinuivrp.W,  &  quatre  heurt»  apri» 
midi. 

Ia'  d  'rxit  de»  aciioii*  vra  r-ru  chei 
MM.  Allier,  (Irand  ei  C",  hanqui.-r*  de- 
là Compagnie,  me  deTrévl»e.  1!i,  Jus- 
qu'au 8  juillet  prochain  incln«'veincnt. 


Kcrvlrr  marlilm«>  drti 
UrtkaiHgerlf*  lni|iérlialc»i. 

PAQUEBOTS  —  POSTE 

rotupaiO  THAMSPOflT  DES 
i-DAnbAld.  VOYAGUtltS  ET 
DES  MARCHANDISES. 

mue.  —  Gène-».  Litotirnr,  Civita- 
V.-eclii».  Xaple»,  Me  «me  Malle. — 
Ue;i-.ri  I.-.9,  19  ei  T»  docliar|U0  moi» 
h  10  heure,  ; t»  malin. 

oatc»  trr  tcrqcie.  — Me=.%it.e,  le  Py- 
rée  et  teuiMiiinnoiple.  -  Depurt»  le» 
0,  II)  et  îft  de  cha.|oe  moi»,  a  3  liour  ^ 
du»mr.  Co  service  e»t 
la  1G  niar»  dernier. 


Malte.  Svt*.  Smvnie,  Mételln.  Dar- 
danelle  ,  f',alii|-(i!i  'et  f.oi.mantlnnple. 
—  l'éiitti-  |.-«  I",  Il  et  21  de  clia'iue 
moi*,  ii  î  hctiroa  du  soir. 

Salonique,  lo  1"  de  chaque  imi». 
Nauplie  et  MarathemUi,  le  M  ;  Chaki»; 
le  SI. 

fir.vrrr  et  Sï-ur.  —  Malle.  Alexan- 
drie, Jall'a,  Peyruilh,  Tripoli,  Lulia 
quie1,  Aletamlreil -,  Me.-  .ina,  Kliud  'S 
et  S  nyrne.  —  Départ»  chaque  10  jour»; 
le»  li.'mni,  «et  20  juin,  16  Juillet,  etc. 

Stmr  (i  r/ie  rir  Sm'trur ■'.  —  Di'parls 
chaque  vingt  Jour»  t  h*  Il  mai,  1"  et 
21  juin.  Il  juillet,  etc. 

La  Oimpagnie  »»  elur^o  dn  Uan»- 
port  de»  inarcliandiv".  A  destination 
d  -»  port»  de-  la  lie  r  Adriatique, de-»  lie» 
Ionienne»,  de  la  mer  Notre  et  du  Da- 
nube. 

klom.  —  Deparls  le»  5, 
[  10,  lî,  2ù.  23  et  30  de  clia- 
l  que  mois,  a  midi. 
.....J     oiu».  -  Départs  le»  3, 
AUlLtilï   13  et  23  de  chaque  moi»,  à 
\  midi. 

J  «.ion»,  itova  rr  n  st«.  — 
F  Départ»  le»  »,  18  et  2»  de 
\  chaque  mois,  à  midi. 

Pour  fret,  passage  et  ren«eignemenU, 
s'adiv»-er  au  bureau  de  f  inscription  i 

A  Pari»,  rue  Noire-Dame-dea-Vlc- 


CIIEM1.NS  DE  FEU 

DU  MIDI  ET  CANAL  LA- 
TÉRAL A  LA  GARONNE. 

MM.  le»  actionnaire»  «ont  prévenu» 
que  le  coupon  »eme»triel  de  a  Tr.  ptr 
action,  A  raivm  de  4  0/0  l'an,  sur  250 
franc»  versé»,  er.t  payé,  depni»  le  1" 

"'.AParl»,  à  la  calwe  de  la  Société  gé- 
nérale de  Crédit  mobilier,  place  Ven- 
dunie,  |5  ; 

A  llordraut,  dan»  le»  bureaux  de 
l' administration ,  allée»  de  Tount)', 

33; 

A  Toulouse,  chei  MM.  T.  Ct  P.  Vi- 
guérie  rt  C. 
Par  ordre  du  Conseil  d'administra- 
tion ! 

Le  Seer/taire  tir  la  C ompagnie, 
G*.  PoUsid'iiikl. 

Lt  Serrétaire  de  l'arlminlitration, 


COMPAGNIE 

0E8   MINES   DE  LA 

I  fîl DE  Souscription  de  5,A»5  ac- 
LUI  HC.  lion».  —  MM.  les  action- 
naires de  la  Oimpagnie  de»  Mine»  do 
la  Loire  sont  informé»  que  ,  sur  les 
7,085  actions  nouvelle»  dent  la  créa- 
tion a  été  autorisée  par  l'assemblée  gé- 
nérale evtraoïd  naire  du  tljnin  1S51, 
et  qui  porto  le  lotal  d' s  action»  de  la 
Oimpagnie  a  80,11 10  ,  il  en  c»t  mis 
l,0hj  a  la  disposition  des  actioniiairo», 
au  prix  detili  fr.  par  acliun,  lequel 
prit  ahi»l  qu'il  a  clé  flté  pir  rassem- 
blée générale,  est  de  25  fr.  Inférieur  au 
cour»  iimven  de  !a  Bour»e  d<-  l.yen  du 
5  Juin,  oliicie-llruienl  éiabll  par  le  syn- 
dical de»  agenr*  de  change, 

La  présentation  de  12  action»  an- 
rietini-»  diiunera  droil  A  une  nouvelle. 

l.e  prit  de  la  «oum  ripiion  stra  payé 
A  raiMin  de  200  fr.,  versés  comptant, 
contre  ié.cépis»é  provisoire,  et  le  rcato 


dan»  le  délai  d'an  mol»  k  partir  du  SI 

Juin  lsj'!. 

La  sousi-Hf  tl»n  r  i  immédiatement 
oe..er:e.  «  P,ri»,  dan»  !••»  hnreatit  de 
IjCii-H.iik  do  la  Victoire,  do  19 
lo'tler— .  A  2  heures  |,.,u»  lesjo  1rs  non 
[  l  ié».  KM"  î  ra  f  nuée  le  21  Juin  A  0 
heuiT»  du  s«iir. 

!>•»  souscription»  sont  également 
nçur*  dan»  le»  bureaux  do  la  C",  4 
Lyon,  rue  Lafont.  S,  et  diei  MM. 
Lombard-Odier  elC",  banquier»  à  G»- 


Êtal  d^OIIIO  fF.tata^Jol»!. 
CHEMIN  DR  FER 

DE  CINCINNATI  ET  MA- 

pir-TTA  l>rccnft   ct  c*> 

rtlt  I  IA.  place  Saint- George»,  A 
Pari»,  ont  l'honneur  de  prévenir  le» 
porieun  d'ohligauon»  de  la  Compa- 
gnie du  euejLin  de  fer  do  Cincinnati  at 
Maiielti.  (Ohinl,  qu'ils  sont  chargtl» 
par  la  Compagnie  de  payer  le  coupon 
échu  le  l"  juillet,  au  change  dj  5  fr. 
10  par  dnllar. 

COMPTOIR  CENT  î  AL 
V.  C  B0N«R0  ET  C. 

MM.  le,  actionnaires  du  Comptoir 
central  V.  C.  Bnnnard  et  C.  rue  de  la 
Chau»»ée-d'Aii<in,  Jl  ,  4  Paris,  «ont 
convoqué»  en  assemblée  générale  or- 
dinale pour  le  29  juillet  courant  , 
cnnîorm'ment  4  l'art.  52  de»  staïut». 

lA  réunl'in  aura  lieu  A  la  «alIcHert, 
rue  de  la  Victoire,  18, 4  quatre  heure» 
de  l'apref-midl. 

Pour  en  faire  partie,  Il  fant  être 
porteur  ou  proDriélaire  d'au  moins 
cinquante  action»  au  (wrtcur,  dépo- 
v'e»  nu  »iég'dela  Société,  contre  ni- 
cépi»»o  ,  cinq  jour»  au  plu»  lard  avant 
l'époque.  i;idi'|uée  pour  la  rjunion. 

Or  pourra  s'y  faire  i 
de»  fondé»  de  pouvoir» 
mes  le  droit  de  voler. 

Pari»,  Î7  Juin  1031. 

Le  Gérant, 
V.  C.  Bosiatao. 

En  vente  chei  l'auteur,  J.  MF.RTENS, 
r  ie  Rorheehnuart,  9,  et  cbei  1»  pria- 
cipaux  libraire». 

L'AIDE  DU  COMPTEUR 

contenant  2,000  F.chrlttt  d*  .Vu/fi 
plirnlian  et  dr  Menton  (d'apr»  les 
quelle»  la  multiplication  »u  réduit  à 
l'addition,  la  diviaioii  à  la  soustrac- 
tion ;—V»  /Indues  earrret  et  ru/nijuw 
juv|ii'ii  2000t  —  un  lalilcau  donnant  la 
Circonféreiice  ct  la  surface  du  Cercla 
ju«qu'&  SflO  au  Diamètre; —  I™  princl- 
paot  moyrns  d'oblenir  la  luprrficir  ou 
H-  rulHme  de»  objets,  selon  leurs  diffé- 
rentes formes,  «t*.  —  Pnt  :  1  fr.  M). 

Franco  pir  la  poste,  1  fr.  75 
[Affranchir). 


TARLBAI  X  de»  IBIW 

ou  Gompte«-F»l(s  des  jour»  et  de» 
heurvs  Jusqu'4  31  Jour»  de  tr»vail,  du 
prix  de  1  fr.  A  6  fr.  7J  c,  la  Journée 
étant  de  10,  11  ou  lî  lieurr»!  avec 
les  petites  journée»  convertie»  en  Jour- 
née* ordinaires.  —  Prix  :  7S  c. 
Franco  par  1»  p«to  :  1  fr.  (Allr.) 
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GHROHIQUE    »S    LA  BOURSE. 


Les  variations  ont  é  té  fort  restreintes  sur  la 
rente  0;u  ;  elle  n'a  pas  pu  franchir  le  cours  de 
73  50.  il  e-st  vrai  que  d'un  autre  côté  les  ache- 
teurs 50  sont  prés-ntés  en  grand  nombre  toutes 
les  fois  que  l'on  est  revenu  a  73.  Ce  n'est  donc 

réalité  qu'une  variation  do  50  e.  Voilà  plus 
do  trois  semaines  que  le  3  0;'0  parait  sans  cesse 
arrête  entre  ce*  deux  cours  de  73  a  73  50,  ce 
qui  a  contribué  à  restreindre  les  variation*. 

Le  syndicat  des  agents  de  charnu?  s'occupe 
beaucoup  députa  quelque  temps  d'une  combi- 
naison importante  destinée  à  faciliter  le  mou- 
vement des  titres  au  porteur  pendant  les  liqui- 
dations Les  agents  de  change  déposeraient 
leurs  actions  4  la  Banque  de  France  moyennant 
un  abonnement  de  6<i0  fr.  par  an,  comme  Ils 
lui  remettent  déjà  leurs  capitaux  disponibles 
en  compte  courant.  La  liquidation  dis  titres 
s'effectuerait  ensuite  au  moyeu  do  mandats  de 
virement. 

Un  mouvement  considérable  a  eu  lieu  cette 
semaine  sur  les  actions  du  Crédit  foncier  à  la 
nouvelle  qne  l'on  s'occupait  de  réorganiser 
cette  Société  sur  de  nouvelles  bases.  Us  ac- 
tions ont  monté  tout-a^oup  de  615  à  880. 
Puis,  ainsi  qu'il  arrive  ordinairement  4  la  suite 
de  si  brusques  mouvements,  des  réalisations 
sont  survenues  et  l'on  a  rétrogradé  4  610. 

Les  affaires  ont  été  beaucoup  plus  animées 
sur  les  actions  de  chemins  de  fer  que  sur  la 
rente.  Ces  valeurs  ont  été  vivement  recher- 
chées; quelques  lignes  ont  surtout  monté  avec 
une  grande  rapid  té  :  Itouen  s'est  élevé  de 
1,016  25  4  1,005.  et  le  Havre,  do  528  75  à  (505. 

Les  actions  de  la  Méditerranée  ont  monté  ra- 
pidement de  823  75  4  86.1  ;  cette  ligne  est  près 
que  toujours  recherchée.  Les  actions  de  (.enéve 
ont  repris  faveur  sur  la  nouvelle  que  M.  Talabnt, 
administrateur  du  chemin  de  fer  do  Lyon  4  la 
Méditerranée,  allait  visiter  la  ligne  de  Genève 
en  compagnie  des  administrateurs  de  co  der- 
nier chemin.  On  a  vu  dans  ce  fait  un  Indice 
que  les  négociations  allaient  être  reprises  entre 
les  deux  (Compagnies 

On  a  détaché  mercredi  et  jeudi  les  coupons 
de  dividende  ou  d'intérêt  d'un  grand  nombre 
«le  valeurs,  savoir  : 

Sur  le  fJord  30  fr.,  sur  Lyon  31  15,  sur  le 
Grand-Central  4  75,  sur  Cherbourg  4  00,  sur 
le  Midi  5,  sur  Genève  4,  sur  Saint-flambert  4, 
sur  le  Crédit  foncier  6  25,  sur  le  Crédit  mobi- 
lier 25. 

A  la  suite  du  détachement  des  coupons  tou- 
tes ces  valeurs  ont  été  demandées,  et  elles 
avaient  commencé  à  monter  vivement  lorsque 
leur  mouvement  a  été  paralysé  parla  faiblesse 
des  cours  de  la  rente. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  imurse  du  29  juin 
jusqu'à  celle  du  6  juillet  : 

La  rente  3  0/0  a  monté  de  72  70  à  73  40  au 
comptant;  elle  est  restée  à  72  90;  elle  a  varié 
1  terme  de  73  50  a  .290. 

Le  4  1/2  0/it  a  monté  au  comptant  de  98  10  a 
99;  il  est  resté  4  98  50  au  comptant  et  à  98  00 
à  terme. 

La  Banque  a  monté  de  J8  70  4  28  75;  elle  est 
restée  a  28  50. 

Le  Crédit  foncier  a  monté  de  547  59  à  665;  il 
a  fermé  à  CIO.  coupon  détaché  (6  î5|. 

I/O  Crédit  mobilier  a  monté  de  750  a  7*0;  il  a 
fermé  4  7  32,  coupon  détaché  !i.">). 

Le  Nord  a  monté  de  H  65  4  87  Î5;  il  est  resté 
à  «37  50,  coupon  détaché  (30  fr.j 

L'Est  &  monté  do  785  à  800;  il  est  resté  a 


79.'  5\);  les  nouvelles  de  l"E-.t  ont  monté  de  625 
à  650;  elles  ont  fermé  à  tii!  I. 

Lvon  a  moule  «le  945  4  %5;  il  est  resté  a 
91*  7  ">,  coupon  détache  t  il  25 1. 

I„i  Méditerranée»  monté  de 823  75  4  8D5;  elle 
est  restée  à  n4o. 

Orléans  a  monté  de  1,465  à  1,180;  Il  est  resté 
a  1,17c. 

Itouen  a  monté  de  1,01b  25  4  1,065;  il  est 
resté  a  i  ,u52  50. 

U>  Havre  a  monté  de  528  75  4  606;  11  est  resté 
à  535. 

Genève  a  monté  de  490  4  520;  il  resté  4  510, 
coupon  détaché  (i  fr.) 

Le  Midi  a  monté  de  KflO  4  025;  il  est  resté  4 
610,  coupon  détaché  (5  fr.) 

I.e  Grand  Outrai  a  raon'é  de  5O0  4  M7  50, 
il  est  resté  45u7  75,  (coupon  détaché  (i  75.) 

Saint -Germain  a  monté  de  712  5»  4720;  ilest 
resté  4  7 1  i  M. 

Bàle  a  varié  de  390  a  393. 

l.'Ouest  a  monté  de  047  50  4  665;  il  est  resté 
4  06b. 

Cherbourg"  a  monté  de  522  50  4  532  50;  Il  est 
resté  4  527  50. 

Dijon  a  monté  de  612  50  4  652  50. 

La  leste  a  repris  de  180  4  iuO;  Dieppe,  de 
28".  4  295;  le  chemin  sarde  a  varié  de  460  4 
457  50. 

Samrdi.  —  La  liquidation  était  lourdo,  mais 
aussitôt  qu'elle  a  été  4  peu  près  terminé,  le» 
valeurs  ont  repris  beaucoup  de  fermeté,  et  il 
n'y  avait  que  des  demandes  4  la  clôture.  Les 
chemins  de  fer  étaient  fermes  mais  sans  varia- 
bons  Importantes.  Le  3  o/n  a  fléchi  de  72  90  4 
72  65;  tl  i-str«»té  4  72  70  au  comptant  et  4  72  95 
pour  lin  juillet.  Le  4  1/2  O;0  s'est  tenu  4  98;  la 
Banque,  4  2,850.  Le  Crédit  foncier  a  monté  de 
92  5u  4  650.  I*  Crédit  mobilier  a  fléchi  de  5  4 
752  50.  Le  .Nord  s'est  tenu  4  802  5  ';  l'Est,  4 
787  50.  Les  nouvelles  do  l'Est  ont  monté  de  2 
à»  4  6/7  50  Lyon  a  fléchi  de  1  25  4  913  75; 
Orléans,  de  7  Su  4  1,160;  le  Midi,  de  10  à  60O; 
Saint-Germain ,  de  2  50  4  697  lie.  Itouen  a 
monté  de  î  50  4  1,"20.  Le  Havre  a  fléchi  de  5  4 
550.  La  Méditerranée  a  monté  de  3  75  u  825. 
Genève  s'est  tenu  4  485;  le  Grand-Central,  4 
5ul  25;  Cherbourg,  4  525;  Dijon,  4  645. 

Lundi.  —  La  rente  était  très-demandée;  elle 
était  entraînée  par  les  chemins  dont  la  llqulda- 
t  on  se.  faisait  en  pleine  hausse.  Les  répons  des 
chemins  étaient  excessivement  modérés.  La 
rente  3  o/O  a  monté  au  comptant  de  70  4  73 
'|0.  et  4  terme  d"  4"  4  73  1»;  le  4  1/2  0  0,  de  25 
au  comptant  4  98  25,  et  de  40  c.  4  terme  4  98 
40.  Iji  Banque  s'est  tenue  4  2  850.  Le  Crédit 
fondera  varié  d.'  61»  à  652  Su;  le  Crédit  mo- 
bilier, do  764)  4  757  50;  le  Nord,  de  8  65  4  568 
75;  l'Est,  de  790  4  792  50;  les  nouvelles  de  lEst, 
de  627  50  a  630;  Lyon,  de  946  25  4  952  50;  Or- 
léans. i!c  1,165  4  1,167  50;  Itouen,  de  1  ,<?2U  4 
«,n»0;  le  Havre,  de  S55  4  562  5' i;  l'Ouest,  de 
650  4  6  i5;  Dijon,  de  615  4  H50;  le  Grand-Cen- 
tral, de  502  .'»0  4  ."V03  75;  Saint-Germain,  de  705 
4  710.  Le  Midi  s'est  tenu  4  6u7  50;  Cherbourg, 
4  525;  Hûle.  4  395.  Genève  a  monté  à  500. 

Mardi.  —  l.es  affaires  ont  ét .':  très-peu  ani- 
mées. Les  cours  de  la  rente  étalent  lourds, 
mais  ils  ont  été  soutenus  par  les  actions  île 
chemins  de  fer  qui  continuaient  4  être  fort  re- 
cherchés. La  reute  3  0/u  a  fléchi  au  comptant 
de  30  c.  4  73  1 0,  et  4  terme  de  20  4  73  iu.  La 
rente  4  1/2  0/0  a  monté  au  comptant  de  85  c. 


4  98  50;  la  Biinque,  de  10  4  2, SOI;  le  C  'ilit 
mobilier,  de  '.,  4  762  ,V(.  Le  Crédit  l'o.ljie;'  a  ré- 
trogradé de  17  5i»  à  035.  Les  actions  du  Nord 
ont  monté  de  3  75  4  "72  53;  l'Est,  :1c  7  5»  4 
SOU;  les  nouvelles  de  l'Est,  do  5  4  635;  Lvon, 
de  7  50  4  96);  la  Méditerranée,  do  10  4  800; 
Genève,  de  12  50  4  512  50;  Orléans,  de  12  S-i  4 
1.180;  Itouen.  de  12  50  4  1,052  50;  le  (livre,  de 
25  4  S87  50;  Saint-Germain,  de  S  4  7 1 5;  l'Ouest, 
de  5  4  660;  Dijon,  do  2  50  4  657  50;  le  Midi,  de 
7  50  4  hi5;  le  Grand  Central,  do  3  75  4  507  50. 
B4le  a  fait  395;  Sceaux,  200. 

Mercredi.  —  l  es  cours  de  la  rente,  d'abord 
assea  fermes,  ont  rétrogradé  pour  la  clôture,  l.es 
chemins  ont  rési-té  pendant  quelque  temps  4 
cette  tendance.  Ils  étalent  cependant  bien 
moins  tenus  4  la  clôture.  On  a  détaché  les  cou- 
pons d'intérêt  et  de  dividende  de  plusieurs 
lignes.  LoS  0/0  a  fléchi  au  comptait  de  10  e.  4 
73  et  4  terme  de  15  c.  4  73  05.  Le  4  t/2  <»'  i 
s'est  tenu  4  98  5u.  La  Banque  »  varié  de  ±,860 
4  Ï850.  Le  Crédit  foncier  a  fléchi  de  1 1  25  4 
617  50,  ex-dividende:  le  Crédit  mobilier,  de 
J  50  4  735,  coupon  détaché  ;  le  Nord,  de  7  50 
4  885;  l'Est,  de  6  25  4  793  75;  les  nouvelles 
de  l'Est  se  sont  tenues  4  6  35.  Lyon  a  munté 
de  2  50  4  831  25.  coupon  détaché.  La  Méditer- 
ranée a  fléchi  de  lo  c.  4  850.  Gen-'n  •  a  monté 
de  2  50  4  515.  Orléans  s'est  tenu  4  1,180.  Il"  .en 
a  monté  de  5  4  1 ,0  .7  50  ;  le  Hav  ro.  de  5  à  592  .jn ; 
l'Ouest  de  10  4670;  Cherbourg,  de  2  5'.  à  :ùi>  .ju; 
Saint-Germain,  de  2  50  4  717  5!l.  Le  Midi  s'est 
tenu  4  615.  coupon  détaché.  LcGrand-Cenir.il,  4 
505,  coupon  détaché. 

yrudï.  —  11  y  avait  encore  de  lu  lourdeur  sur 
la  rente.  Le»  chemins  de  fer  étaient  moins  bien 
tenus;  les  affaires  étaient,  d'ailleurs,  tout-4-falt 
nulles.  La  rente  3  0/0  a  fléchi  au  comptant  de 
10  c.  4  72  90  et  de  15  4  terme  4  72  9  i.  Le 
4  l/i  0/0  a  varié  au  comptant  de  99  4  98  50  et 
4  terme  de  98  75  4  98  60.  La  Banque  a  varié 
de  2,860  4  i.85n.  Le  Crédit  foncier  a  fléchi  de 
7  50  4  6  1 0  ;  le  Crédit  nobiller,  de  2  50  i  732  50; 
le  Nord,  de  7  50  4  827  50;  l'Est  de  i  25  4792  50; 
les  nouvelles  actions  de  l'Est,  de  5  4  635  ;  Lvon, 
de  i  50  4  928  75;  Genève,  de  1  4  510.  coupon 
détaché  ;  Orléans,  de  10  4  1170;  Rouen,  de  5)4 
l,o:>i  5o.  Le  Havre  a  monté  de  2  50  4  595.  Saint- 
Germain  a  fléchi  de  5  4  712  50;  la  Méditer- 
ranée, de  10  4  840;  le  Midi,  de  2  50  4  607  50  ; 
lo  Grand  Central,  de  I  25  4  5;)3  75:  l'Ouest,  do 
10  4  660;  Cherbourg,  do  5  4  527  50;  Dijon, 
de  2  5J  .1  652  50. 

Vendredi.  —  Le  début  de  la  bourse  était  fai- 
ble; mais,  sur  une  dépèche  portant  que  la  ré- 
ponse du  l'em;>ereur  de  K'issie  était  r.uoi-able, 
les  cours  ont  repris  faveur.  La  rente  3  0/0  a 
varié  au  comptant  do  72  70  4  73,  et  4  terme, 
de  72  75  4  7.1  05.  Le  4  1/2  0/0  a  fait  98  5  >:  la 
Banque,  2,857  50;  le  Crédit  foncier,  de  630  4 
635;  lo  Crédit  mobilier,  de  730  4  735;  le  Nord, 
tle  830  4  812  50;  Lyon,  de  925  4  935;  l'Est,  do 
792  50  4  790;  Orléans,  de  1,170  4  1,172  50; 
Rouen,  do  1,010  4  1.012  50; le  llavre.de 59i  25 
4  593  75;  Saint-Germain,  de  707  5u  4  71»;  lo 
Grand-Central,  do  50i)  4  501  25;  le  Midi,  de 
610  4  61)7  50;  l'Ouest,  de  652  50  4  657  50;  la 
'  ,de  840  4  830. 
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On  s'abonne,  à  I.ONDRBS,  cl*. 
M.  DtuzT,  Ncwjfmpcr  Agent, 
Nùrftlk  Street,  Strand. 


PRIX  DES  INSliHTIOXS  : 


i  le  eorp»  du  Journal,  2 
U  ligue. 


A  I»  feuille 


1  fr.  50  e. 


L'ADMINISTRATION  M  charge  de  refiler  aux.  Intérêt»  de  ses  abonnés,  de  le*  représenter  dan»  le» 
éclairer  «ur  la  marche  et  la  direction  de»  affaire»  dan»  leaquellea  il»  «ont  engagé»  et  de  le»  renseigner  fur  la 
d'une  inajiiérc  «ùre  et  positive  »ur  tou»  les  placement»  de  fonds,—  L'Administration  m  cbariri  aùsli  de  l'achat  et  do  la 
de»  intérêt»  et  dividende»  à  recevoir  et  de  tout  ?  négociation  de  titre»  de  chemin»  de  fer. 


de»  société»  dont  lia  «o-t  actionnaire»,  de  In 
dM  Utres  u.u',1,  possède- ntt  enfln,  de  les  guider 


AUX  ABOXW  Éj». 

Les  personnes  dont  l'abonnement  expire  le 
15  juillet  sont  priées  de  le  renouveler,  afin 
d'éviter  toute  interruption  dans  l'envoi  du 
journal. 


SOMMAMHK. 
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BULLETIN  mr.  LA  «H1IA1AE. 

Dimanche  dernier,  le  Moniteur  a  publié  la 
note  suivante  : 

ParU,  le  S  juillet. 
«Aux  termes  de  l'arrêté  en  date  du  12  mars 
1854,  relatif  à  l'emprunt  de  S50  millions,  la 
faculté  de  payer  par  anticipation ,  avec  es- 
compte à  4  0/0  par  an-,  avait  été  provisoirc- 
1  restreinte  aux  souscriptions  de  1 ,000  fr. 


•>  Par  un  arrêté  en  date  du  8 juillet  courant, 
le  ministre  des  finances  a  étendu  celle  faculté 
aux  souscriptions  supérieures  à  1,000  fr., 
pour  les  cinq  termes  a  échoir  dans  le  courant 
de  l'année  1854.  a 


L'effet  de  cette  note  a  élé  peu  sensible  sur 
les  cours.  Samedi  dernier,  le  3  0/0  fermait  à 
72.  00,  et  le  lundi,  le  lendemain  de  la  pur 


cation  par  le.  Moniteur,  de  la  note  qui  pré- 
cède, le  cours  de  clôture  était  ~ 
72.60  et  72.30. 


îote  qu 
72.40 


après 


Si  la  baisse  a  été  plus  forte  les  jours  sui- 
vant ;  si  le  3  0  0  est  descendu  à  70.05,  et 
les  autres  valeurs  proportionnellement ,  la 
cause  de  cette  dépréciation  ne  doil  donc  pas 
être  attribuée  a  la  situation  du  crédit  en 
France,  ni  a  des  besoins  extraordinaires  d'ar- 
gent, mais  uniquement  à  l'influence  exercée 
sur  notre  Bourse  par  les  emlwrras  momenta- 
nés de  la  place  de  Londres.  C'est  ce  qu'il  est 
facile  de  démontrer. 

Samedi.  8  juillet,  les  consolidés  venaient  à 
■âS  ;  lundi,  la  cote  arrivait  à  92  3/8  à  8  1/2 
avec  1/2  de  baisse,  correspondant  à  notre 
baisse  de  50  c.  sur  le  3  0/0  français. 

Mardi,  nouvelle  baisse  des  consolidé*  à  92 
1/8  et  91  7/8,  ce  qui  entraînait  le  3  0,  0,  de 
72.40  a  71.85. 

Mercredi,  les  consolidés  descendent  à  91  et 
91  1/4;  le  3  0/0  tombe  à  Paris  à  70. 70. 

L'influence  de  la  bourse  de  Londres  sur 
celle  de  Paris  est  donc  incontestable.  Mainte- 
nant, pourquoi  la  bourse  de  Londres  a-l-elle 
baissé? 

D'après  le  limes,  le  concours  de  trois  cir- 
constances différentes  ont  amené  ce  résultat  : 

!•  Le  versement  appelé  d'un  cinquième  sur 
les  50  millions  (liv.  st.  2.000,000)  de  bons 
de  l'Echiquier  récemment  émis  ; 

2°  L'exporlation  croissante  de  lingots  d'or 
et  d'argent  en  Chine,  dans  l'Inde,  en  Egypte, 
etc.,  exportation  qui  ne  s'élève  pas  à  moins 
de  2.373,014  liv.  st.  depuis  le  commence- 
ment de  l'année  -, 

3°  Enfin,  la  suspension  de  paiement  de  plu* 
sieurs  maisons  engagées  dans  les  affaires  avec 
la  Russie,  et  notamment  celle  du  correspon- 
dant de  la  maison  Gopcevitch,  deTriesle. 

Quelques  craintes  sur  les  récoltes  pendan- 
tes ont  encore  augmenté  l'effet  produit  par 


les  circonstances  que  nous  venons  de  rappor- 
ter d'après  le  Times,  et  déterminé  la  baisse 
de  2  0/0  qui  s'est  produite  à  Londres. 

La  bourse  de  Paris, avec  une  inconséquence 
et  une  irréflexion  qui  lui  sont  malheureuse- 
ment Irnp  habituelles,  a  répondu  4  celte  baisse 
par  une  busse  plus  forte.  C'eU  un  fait  re- 
grettable, mais  qui  ne  peut  être  que  momen- 
tané, car  aucune  cause  inlérie.ire  ou  exté- 
rieure ne  justifie  l'affaiblissement  qui  s'est 
produit  dans  les  cours  depuis  la  bourse  de 
lundi  dernier. 

Ainsi,  l'état  des  récoltes,  d'après  tons 
les  renseignements  publiés  parle  Moniteur  et 
par  les  autres  journaux,  n'a  rien  d'inquié- 
tant :  les  cultivateurs  entretiennent ,  au  con- 
traire, les  plus  grandes  espérances,  et,  mal- 
gré les  retards  que  la  moisson  pourra  subir, 
le*  prix  diminuent  sur  nos  principaux  mar- 
chés. 

Le  JhnUtur  conslaie,  par  exemple,  qu'à 
Paris  la  (axe  a  subi  les  variations  suivantes  : 
Le  8  juillet,  elle  a  perdu 
Le  10  juillet,  elle  a  gagné  0,06 
Le  1 1  juillet,  elle  a  gagné  0,01 
Le  1 2  juillet,  ellea  perdu  0,04 
1-c  15  juillet,  elle  a  perdu  0,21 
On  voit,  d'après  cela,  dans  quelle  propor- 
tion se  produit  l'abaissement  de  la  taxe  et  ce 
que  le*  détenteurs  de  grains  et  de  farines 
pensent  de  la  récolte.  U  causa  de  la  baisse 
de  nos  valeurs  a  la  Bourse  n'est  donc  pas  là. 

Est-elle  davantage  dans  des  besoins  d'ar- 
gent ou  dans  des  sinistres  commerciaux,  ou 

et  manufacturière? 
Non! 

Si  l'organisation  économique  de  notre  pays 
lo  prive  de  débouchés  extérieurs  comparables 
&  ceux  ouverts  4  l'industrie  de  la  Grande- 
Bretagne,  il  a  puisé,  parcontre,  dans  lescrises 
qui  l'ont  souvent  éprouvé,  une  réserve  exces- 
sive, une  prudence  extrême.  Il  suspend  ses 
entreprises  dès  que  le  moindre  nuage  appa- 
raît à  l'horizon,  et  prévient  ainsi  —cela  dure 
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depuis  six  ans  —  les  encombrements,  les  longs 
crédits  et  les  sinistres  qui  on  sont  la  suite. 

Cette  disposition  d'esprit  de  nos  manufac- 
turiers et  do  nos  commerçants  leur  a  fait 
ralentir  leurs  affaires  depuis  le  commence- 
ment de  l'année  :  aussi  avons-nous  eu  a  con- 
stater, pendant  plusieurs  mois,  sur  quelques- 
unes  de  nos  grandes  lignes  de  chemins  do  fer, 
Lyon,  Rouen,  le  Havre,  une  stagnation  des 
recettes  contraire  à  la  loi  générale,  qui  mon- 
tre, en  temps  ordinaire,  un  accroissement 
minimum  annuel  de  10  0/0  dans  les  produits. 
Cet  état  de  chose  a  cessé.  Depuis  deux  numé- 
ros nous  n'avons  à  enregistrer  que  des  recettes 
en  progrès  et  plus  de  déficit.  C'est  un  excel- 
lent symplornequi,  indique  une  reprise  d'af- 
faires et  condamne  la  panique  qui  s'est  em- 
parée des  détenteurs  de  litres  à  la  Bourse,  et 
les  a  rendus,  uno  fois  encore,  le  jouet  des 
baissiers. 

La  bonna  position  des  affaires  n'est  pas 
seulement  attestée  par  les  recettes  dos  che- 
mins de  fer,  elle  l'est  encore  par  la  situation 
de  la  Banque  publiée  ce  matin  par  le  Moni 


Suivant  notre  habitude,  nous  allons  rap 
procher  les  articles  importants  de  celte  situa 
tion,  des  chiffres  fournis  par  les  situations 
précédentes. 


I  fi  |i  issues 


I  1 1  1 1  3  s  I  s  §  s  I 


I      I    I  ! 

s 


I    s  I 


lllliif 


La  comparaison  des  chiffres  qui  précèdent 
fournit  d'utiles  enseignements  ;  elle  confirme 
en  outre  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  de 
la  bonne  situation  des  affaires,  et  de  l'absence 
de  causes  intérieures  quant  à  la  laisse  qui 
s'est  produite  celle  semaine  à  la  Bjurse  sur 
toutes  les  valeurs. 

L'étal  de  la  spéculation  sur  les  effets  pu- 
blics et  les  actions  de  chemins  de  fer  a  sa 
mesure  naturelle  dans  le  chiffres  des  arances 
sur  renl's  et  sur  actiont.  Or,  no.is  voyons 
I  dans  la  situation  comparée  du  mois  de  juillet 
avec  les  mois  précédents: 

lu  Que  les  avances  sur  rentes  n'ont  pas 
varié  ; 

2*  Que  les  avances  sur  actions  ont  aug- 
menté seulement  de  3  millions,  et  sont  en- 
core à  33  millions  au-dessous  du  chiffre 
qu'elles  avaient  atteint  au  mois  do  janvier 
dernier. 

C'est  à-diro  que  les  achats  faits  depuis  plu- 
sieurs mois  sont  des  achals  sérieux,  des 
placements  soldés  avec  les  ronds  disponibles 
des  acheteurs,  sans  recours  au  crédit  et  par 
simple  retrait  des  sommes  déposées  en 
compte  courant. 

La  diminution  de  ces  derniers  est  de 
63  millions  depuis  un  mois.  A  quoi  a  servi 
cette  somme?  à  payer,  comme  n.ius  venons 
do  le  dire,  les  achats  de  valeurs  publiques,  et 
à  redonner  aux  affaires  commerciales  une 
vigueur  nouvelle. 

Les  retraits  effectués  représentent,  en  effet 
plus  de  trois  fois  la  réduction  do  17  millions 
qui  s'est  produite  dans  le  jtorlefeui/le,  et  elle 
l'explique  d'une  manière  très-simple. 

Un  autre  fait  important  a  noter,  c'est  la 
situation  du  compte  du  Trésor  à  la  Banque. 

Le  débit  de  ce  cotnpte  a  diminué  : 

1»  De  l'oscompto  de  bons  du  Trésor  pour 
30  rutilions  ; 

2°  D'un  remboursement  sur  le  crédit  ouvert 
en  1848.  soit,  5  „,j||jons. 

Ensemble,  35  nij||i[)ns. 

Par  contre,  le  crédit  du  même  compte  a 
diminué  seulement  de  1 7,692,440  fr. 

Par  conséquent,  le  Trésor,  outre  le  coupon 
de  juin  qu'il  a  payé,  s'est  lilu  ré  envers  la 
Banque  d'une  somme  de  17,307,539  fr. 

Celle  situation  est  on  ne  peut  plus  rassu- 
rante. Si  elle  dénote  une  prudence  peut-être 
excessive  de  la  part  des  spéculateurs,  elle  les 
montre  séiieux,  n'opérant  qu'avec  leurs  capi- 
taux, et  en  même  temps  elle  présente  la  po- 
sition financière  du  trésor  sous  le  jour  le  plus 
favorable.  y 

Ainsi  que  nous  l'avions  annoncé,  le  chemin 
de  fer  de  Lyon  a  clé  ouvert  lundi  dernier  au 
public  entre  Chalon  et  Lyon.  Nous  donnons 
plus  loin  quelques  détails  sur  celle  ouver- 
ture, ainsi  qu'uno  carte  complète  du  réseau 
concédé  ii  1 1  Compagnie. 

La  Banque  do  France  vient  de  prendre  une 
mesure  réclamée  par  nous  des  l'année  der- 
nière, et  qui  augmentera  do  beaucoup  l'ululé 
de  la  caisse  qu  ello  a  ouverte  pour  le  dépôt 
des  litres.  Celte  mesure  consiste  à  opérer  les 
virements  de  litres  par  mandats  entre  les 
vendeurs  et  les  acheteurs,  comme  cela  a  lieu 


pour  les  fonds  en  comptes  courants.  Nous 
n'avons  que  des  éloges  a  donner  à  celle  com- 
binaison. 

Ad.  Blaisi  (Je*  V>mk»). 


*ilua(lo>ii  de  la  Uanque  de  France 
ei  de  «et  1 
1S  Jnlllct  1851. 


876,951,700  il 
474,089,403  . 

«05,069  9b 


ACTIF. 

Argent  mornmé  et  llngnu.. . . 

Numéiairo  dans  les  Miccurs.dK. 

Effets  échus  hier  a  recouvrer  ce 
jour  

l'orefe  dilu  «la  Paris,  dont 
52,529,i72  fr.  98  provenant 
des  sucoirules   118,869,839  64 

IVlci'eui  le  des  succursales,  ef- 
fets sur  place   456,687,780  » 

Avances  sur  lingots  et  monnaies        828,400  • 

Avances  sur  lingots  et  monnaies 
il ,i us  les  succursales   4,330,533  » 

Avanças  sur  effets  publcs  frao- 
çiis   48,961,636  40 

Avance*  Mir  effets  publics  fran- 
çais dans  les  succursales . . . 

Avances  sur  actions  et  obliga- 
tions de  chemins  de  fer  

Avances  <ur  actions  et  obligi- 
ons de  cli  tuius  de  fer  dans 
les  suceur  aies  

Av-mcesà  l'E  at  sur  le  Inifédu 
30jn.ii  4818   05,000,000  - 

fluntri  du  la  léstrve   40  000,000  » 

U'utes,  fond»  di-ponibles   55,447,573  97 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Bmqus      4,0c0,000  » 

Imm-ubles  de»  succursales. . .      3,764,498  ■ 

Dépenses  d'tdminislrntiun  de  la 
Banque  et  des  succuxsa'cs. . . 

Divers   


6,874, 150 
39,654,400 

42,621,970 


77,927  44 
4,435,739  96 


Capital  de  la  Banque  

Ilttserve  de  la  Banque  

Itéserve  immobilière  de  la  Banque 

Itillels  au  porleuren  circulation, 
delà  Banque  

Iti  lcls  au  porteur  en  riicula- 
lion,  des  succursales  

Billets  à  ordte  payables  à  Paiis 
et  dans  les  ^ccur>a:e>'  

H^ce^k-é-i  payables  à  vue  il  l'a- 
lis  et  dans  les  snccunales.. . 

Compte  courant  ilu Trésor  cré- 
diteur   

Comptes  courants  de  P^ris  

Comptes  cuuranis  dans  les  suc- 
cuites  

Dividende*  à  payer  

Escomptes  et  iniéiêls  divers  a 
Pan»  et 


947,496,721  3i 

91,250,000  » 
42,980,750  14 
4,000,000  • 

466,897,(00  . 

134,178,975  - 

5,913,634  54 

10,239,990  » 

68,177,950  78 
444,035,593  70 

3l,593,0i3  • 
3,538,175  25 

922,068  05 
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a<UB^dt7r^:e0n"^,^:^'- 

/.«  Oouvernturde  la  Banque, 
Conite  d'Arcoit 


Revenu*  probublc»  de» 

de  ftr. 


Nous  avens  publié  dans  notre  dernier  nu 
mére  quelques  calculs  re:a,irs  aiu  .'r" 
probable,  des  chemins  de  Ter  pou  ■    35  ' 
Celte  publicatio  n  nous  a  valu  ,1  \"L 
Wcs  d.-maudcs  de  renseignem  :,,[s 
p!é„,;,,tai,es,  auxquels  nuM?^  '1^  : 
ilro  du  m.eux  qu'il  110„.s  sera  pos-ible  ' 

Nous  ounuie.irerons  d'aboi  d  ,,Jr  reu  ,„.,, 
1er  une  déclaration  déjà  trie  „  ,r  „  ,„ 

sont  entièrement  personnels  et  i'V  rè 

sou-os  que  le,  recette,  connues,  ^ 
que*  publiées  et  nos  propres  prévit ,s 
mats,  en  aucun  cas,  il*  „e  v 'e;,ne.,t  d,"  1 !v, ' 

SSiTr^1  '««W^li. 

Les  administrateurs  de  la  Méditerranée  par 
exemple,  ne  sont  absent  pour  ne,  l'n 
ce  que  nous  avons  publié  au  sujet  do  r l  l 1 
gne;  tls ne  partait  même  p,s.  U  de- 
vons le  dire,  laites  nos  espérai  ces  éi    n  r 
ciment  .a  responsabilité!  No °hictp' If 

quec>  c  est  a-dire  pour  l'époque  du  raecor- 

S»  ' ,  '^veniont  des  che- 

mim-dcsK n       .a  ■Uu","«*'.  de  Saint-Or- 
1        t         a  Hoam,e  ut  xJivors.  et  de 
Bordeaux  h  Cette,  et  en  supposant  ut,  é Ut  de 
paix  européenne,  d'activité  coin  nërc aïe  , 
industrielle,  et  de  prix  des  subs      ce  a„a 

leu»t,  maisdaus  plusieurs  aZées  01  ,al" 
toi,  en  1850.  Aussi,  les  per^n^'ôu  S? 
lent  seulement  spéculer  ' ï  cTrt  terme  ^ 

t[aire  d^  Pta<*»««* *  S  et  a 
fc«  ,Ch,L';,ïCCê  ne  d«ivc.l-cll0S  pas  pren 
dre  nos  calculs  .1  avenir  pour  base  de  le,,  « 
opérations  actuelles  Jcuis 

c.iitPioP°S  d"  mim,i  cbeuiin-  on  s'est  préoc- 


nous  ajournons  tout  nouvel  examen  do  cette 
question  a  le.'iop.euù  il  deviendra  utile  de 
-    lr.  i  .•!•. 

Parmi  loi  observation;  qui  nous  ont  été 
fuites  a  pn.p  ,s  d  •  u  ,ire  dernier  article  il  en 
est  une  relative  an  chemin  d'Oiléaus 


Ou  non 


a  pré.ever  sur 


demanda  s'il  n'v  aura  rien 

M-oU'/°,'î,P,0"vl0  Service  des  en>P""'l* 
7.        L'1  ,8/'i-  >>"s  ignorons  ce  qui  sera 
décide  a  cet  égard  par  |L.  conaci,  d'adminis- 
tration, mais  il  nous  semble  que  jusqu'à  l'a- 
cliesement  des  chemins  concédés  ou  fusion  - 
«•es  en  1*5:2  et  I  s:3.  le  serv  ice  des  emprunts, 
destines  a  exécuter  ou  à  compléter  ces  <  he- 
nmis,  doit  èire  mis  à  la  charge  du  compte  de 
|  premier  établissement,  et  ne  peser  sur  lox- 
piouaaon  que  proportionnellement  à  l'impor- 
tance des  sections  nouvelles  In  rées  au  public. 
Il  nous  tst  impossible,  ou  le  conçoit,  du  dé- 
terminer cette  propo.  ;ion:  aussi  n'esl-cllc  pas 
entrée  dans  nos  calculs,  qui  ont  été  luits  sut- 
la  base  des  comptes  du  l'année  I8â;î. 

l'our  le  chemin  de  l'Ouest,  une  erreur  ty- 
pographique s'est  glissée  dans  notre  article'; 
ui  imus  a  fait  direquç  h  baisse  du  prix  des 
actions  depuis  un  au  éla  t  du  e'J  IV.  jo  ;  c'é- 
tait i.îj  f,-,      (|Uy         as  j„„s  { ;,,{. 

iNo-.is  terminerons  connue  nous  avons  com- 
mence, en  repérant  ce  que  nous  avons  du 
maintes  f„js  :  ;w  calculs  imus  sont  person- 
;:  ils  sont  basés  Mir  des  faits  connus,  .sur 
ludes  narticuliLres,  et  en  supposant  lou- 


il:' 


II, 


>  (pie  de*  causi 
lerre  ou  un, 


s  perturbatrices,  comme 
ise  cimmerciale,  no  vien 


uio.it  pas  entraver  le  déseloppemeiit  normal 
ue  1  exploitation  des  chemins  de  fer.  C'est 
toujours  sous  celle  réserve  que  nous  parlons  ; 
e  est  aux  c.p  tali-le.s  qui  Veu|  nt  faire  des 
l>la-cmenu  durables  que  r.ous  nous  adres 
sous,  et  nun  pxs  atLX  spéculateurs  de  quin- 
zaine. |  H 

Ad.  Blai&i  (des  Vonjes:. 


C'li«mln  do  fer  «le  Lyon. 

Ouverture  tir  la  ssclinn  de  Chalon  à  Lyon. 


Apres  des  retards  involontaires  dont  0 
connaît  la  cau-e,  la  dernière  section  du  cite 
min  de  fer  de  Paris  à  Lyon,  comprise  entre 
Uialon  et  Y  dise,  a  été  ouverte  au  public  le 
10  juillet  Î8ia. 

Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé,  cette  ou- 
verture n'a  donné  lieu  à  aucune  solennité  uu- 
bhque,  mais  elle  n'en  a  p  is  moins  été  pour 
lus  pauvres  une  véritable  léle,  gtàce  à  la  ir.u- 

iî.,,'C1"Cr  du  la  t^'npi'SH'e-  Lue  somme  do 
JO.aOO  fr.,  offerte  par  elle,  a  été  mise  à  la 
disposition  des.  Km.  le  cardinal-archevêque 
de  Lyon  de  M.  le  conseiller  d'ttat  adminis- 
trateur du  département  du  llbonc,  ut  des  mu- 
iiicwal.t^  de  Ctialo»,  de  .Màcon,  de  Touruus 
et  de  Viller.-anche. 

N'ayant  pu  disposer  du  temps  nécessaire 
pour  aller  visiter  la  section  qui  vient  d  être 


par  notre  confrère,  M.  J.  Duret,  dans  lo 
Constitutionnel. 

•  Mise  en  possession  du  chemin  le  1»'  mars 
18...  la  (^mpasnio  s'est  mi,,c  4  l'œuvre  avec 

î  n  1  ù  r  1  prico  ?  cet,c  activ,w  wutenue. 
a-t  elle  pu  devancer  ,e  terme  qui  lui  avait  été 
accordé  pour  l'achèvement  des  travaux.  D'a- 
près e  cahier  d»s  charges,  elle  s'était  ennefi 
4  mettre  la  section  de  Chalon  &  Val»  e„Tx- 
n  o  tation  dans  un  délai  do  trois  ans.  Or,  elle 
l  a  livrée  a  la  circulation  au  bout  de  deux  ans 
et  demi,  et  ce  résultat  est  d'autant  plus  remar- 
•luaole,  que  les  travaux  ont  rencontré  des  obs- 
taclesauxqnels  on  ne  s'attendait  pas. 

-  Le  tracé  en  lul-m*  no  n'a  pas  offert  de 
grandes  diuicultés.  il  se  développe  dans  la  val- 
lée de  la  Saône  suivant  de  longs  alignements, 
1 11  u  a  nécessite  aucune  pente  exceptionnelle 
I  se  compose  d'une  série  de  paliers,  séparés 
les  uns  des  autres  par  de*  rampes  qui  ne  dé- 
posent pu  5  millimètres  par  mètre.  Le  chemin 
e-t.  4  Chalon,  à  la  cote  do  180  mètres  au-des- 

^td-w  ?"  ??ycn  d0  la  mcr  au  »«*".  «t  » 
irme  4  \aise  4  la  cote  d'un  pou  plus  de  174 

mètres,  ce  qui  fait  moins  de  6  mètres  de  diffé- 
rence Ainsi,  après  avoir  monté  de  lit  mètres 
dans  e  trajet  de  Paris  Sx  Chalon.  on  redescend 
^environ  6  mètres  dans  le  trajet  de  Chalon  4 

n,m  r?,^"!™"1  d°.  (.halon'  nous  longeons  pres- 
i  vn?  "T"  la  route  »«P*ri»le  de  Paris 
1  Lyon,  par  la  ItourKonnn,  passant  tantôt  4 
■,'aucho  et  tantôt  4  droite  de  cette  route  Nous 
O!  a  traversons  pas  moins  de  neuf  (ois  de 
Uialon  à  Anso  :  ciuq  fois  au  moyen  de  passa- 
ies  4  niveau  doux  fols  au  moyen  de  ponts 
construits  au-dessus,  et  deux  fois  au  moyen  de 
pon-s  construit,  au-dessous.  A  partir  d'Anse 
nous  abandonnons  I»  direction  de  la  roi  te 
pour  nous  rapprocher  de  la  Saône  et  pour  sui- 
vre le  pied  de.  coteaux  qui  bordent  son  cours 
jusqu  a  Valse. 

l'arlçral-je  de  l'aspect  du  pava?  c'est  une 
treo  bien  connue  des  nombreux  voyageurs 
ont  parcouru  la  route  ou  descendu  la 
saône.  On  voit  do  gracieux  paysages  qui  exer- 
cent souvent  les  pinceaux  de  nos  artistes.  Voici 
senecey,  Tournus,  Mécon,  où  s'élève  une  garu 
monumentale.  La  plaine  se  montre  de  toutes 
parts  riche  et  fertile.  A  Villofranche.  le  pays 
devient  plus  pittoresque.  Un  proverbe  popu- 
laire dit  que  la  heue  d'Anse  4  Villefrancbe  est 
la  plus  belle  lieue  de  Kranco.  et  nous  nous  rar- 
iierons  bien  do  le  démeutir.  Enfin,  le  volsiuace 
d  une  grandc_  ville  se  révèle  par  des  bosquets, 

agoe,  et  bien- 


 „  _„   .r„  ,v„1U    j,ar  ucs  u 

dej  vergers,  des  maisons  de  campagne,  Cl 
comprise  entre  I  „   ''yoa  nous  «PP'"'»1'  »»ec  son  admirable  pa- 

Les  principaux  ouvragée  d'art  que  nous  pou- 
vons signaler  consistent  en  ponta  jetés  sur  les 
cours  d'eau  qui  se  rendent  dans  ht  Saône.  On 
franchit  d  abord  la  Thalie  sur  un  pont  de  trois 
arches  en  plein  cintre  de  to  mètras  d'ouver- 
ture. Plu,  loin,  dans  la  vallée  de  la  Crande- 
Crosno  il  a  fallu  établir  six  ponts,  présentant 
ensemble  un  débouché  linéaire  de  100  mètres 
do  longueur,  pour  donner  un  écoulement  aux 
eaux  de  cotte  rivière,  qui  ne  semble  presque 
rien  au  moment  do  l'étiago,  mais  qui.  dans  ses 
crues,  rerouvre  una  vallée  de  1 ,000  à  »  ,îu0  mè- 
tres de  largeur.  .Vous  citerona  encore  deux 
ponts  do  trois  arches  jetés  sur  la  Mauvaise  et 
sur  1  Anheres,  le  viaduc  do  Villefrancho,  formé 
de  neuf  arches  en  plein  cintre  de  «2  mètres 
d  ouverture  chacune,  et  enfln  le  pont  de  l'Azer- 

friiaa     ri,,  n,,,,-,    „ -..I    .  .  * 


—    — .  .  .,,.1    uut  ,  IVUI  Li  III U      .,  -"    I   ls  altères 

ouverte,  nous  en  emprunterons  la  desciÏD-  ouve,;'urei  chacune,  et  enfln  le  pont  de  l'Axer- 
uoa  sommaire  a  uu  article  pubbé  ce  nJnllfàîïï.^^ 
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ne  compte  pa«  moins  de  315  ouvrage  d  «rt 
construits  pour  le  passage  sur  ou  sous  le  ciio- 
min  de  fer,  dos  routes,  des  chemins  et  d.  s 
cou»  d'eau  quo  rencontre  le  trace,  non  comj 
pris  quAtre-vingt-deux  passages  à  niveau  pour 
fa  traversée  do  différents  chemins. 

.  ce  sont  les  approches  de  Lyon  qui  ont 
donné  lieu  aux  travaux  les  plus  importants,  tn 
premier  souterrain  de  tM>  mètres  de  longueur 
a  dû  être  creusé  à  la  Pelouniere,  un  peu  avant 
Collonges.  On  en  rencontre  ensuite  uu  autre  a 
Saint-r.ambert,  a  peu  près  au  droit  de  1  ne 
Barbe,  celui-là,  divise  m  deux  parties,  I  une 
de  Î50  mètres,  l  air.re  «le  :i0  mètres  qu  sont 
séparées  par  une  tranHiée  à  ciel  ouvert  de  (00 
mètres  do  longueur.  .Mai*  le  travail  le  plu*  con- 
sidérable est,' sans  contredit.  1  énormo  rem- 
blais néces,itô  par  la  pare  de  Valse,  qui  se 
trouve  à  7  mètres  au  dessus  du  terrain  natu- 
rel et  qui  représente  une  masse  de  l.ïuo.ouu 
mètres  cubes.  Cet  immense  terrassement,  exé- 
cuté au  moyen  de  dragages  pris  dans  la  .Saône, 
est  aujourd'hui  presque  terminé.  La  portiuu  de 
la  gare  consacrée  aux  voyageurs  e*t  asse^i  avan- 
cée pour  qu'on  ait  pu  commencer  lo  service, 
nuelques  semaines  encore,  et  I  on  pourra  com- 
pléter l'exploitation  en  organisant  le  transport 
des  marchandises  à  petite  vitesse. 

>  Un  genre  d'ennemi  sur  lequel  on  n  avait 
pas  compté  et  qui  a  donné  grand  mal  aux  in- 
génieurs; c'est  la  pluie.  En  185s  et  1853,  des 
pluies  presque  continuelles  et  des  crues  réité- 
rées dans  la  Saûne  avaient  presque  constam- 
ment entravé  les  travaux.  11  y  a  six  semaines, 
tout  semblait  prêt  pour  commencer  1  cspl»>ia- 
tlon;  arrivent  les  pluies  torrentielles  des  1"  et 
9  iuin  •  elles  agissent  sur  des  remblais  encore 
frais:  'des  tassements  considérables,  des  glis- 
sements même  se  produisent,  et  loii  se  volt 
obligé  do  retarder  l'ouverture  pour  réparer  la 
vole.  On  ne  sait  pas  assez  tout  ce  qu  il  a  fallu 
déplover  de  patience  et  d'activité  pour  lutter 
contre  des  obstacles  qui  ne  se  seraient  pas  ma- 
nifestés sous  l'influence  d'un  temps  ordinaire. 
On  a  élargi  la  base  des  remblais,  d  minué  la 
pente  des  talus,  construit  des  perrés,  creusé 
des  rigoles  et  pratiqué  des  espèces  de  drainage 
pour  l'écoulement  des  eaux.  Ce  sont  des  soins 
ffinus  et  qui  ne  se  ralentissent  pas  un  seul 


>  Certes,  nous  ne  serons  que  les  échos  de  la 
voix  publique  en  adressant  de  justes  .  loges 
à  tous  ceux  qui  ont  coopéré  à  cette  grande 
œuvre  du  chemin  de  Lyon;  an  conseil  d  ad- 
ministration et  à  M.  nasslcr.  son  président, 
dont  le  gouvernement  a  voulu  reconnaître, 
plutôt  que  récompenser  le  tcle  et  les  lumiè- 
res en  lui  décernant  la  croix  d  honneur  ;  a 
M  iullien,  directeur  général,  dont  le  nom  est 
attaché  d'une  manière  impérissable  aux  plus 
t«au\  travaux  de  canalisation  et  de  chemins 
de  fer  exécutés  dans  notre  pays;  à  M.  Cha- 
peron, ingénieur  en  chef,  et  à  tous  les  in- 
génieurs qui  l'ont  si  bien  secondé  ;  a  M .  Char 
let  chef  du  mouvement,  qui  a  établi  1  ordre, 
la  régularité  la  plus  remarquable  dans  le  ser- 
vice, et  qui  mérite  d'autant  plus  d'ôtre  signalé 


restauration,  si  nous  pouvons  nous  exprimer  I 
ain*i  Le  même  svstèmc,  appliqué  h  plusieurs 
autres  grandes  lignes,  cl  complété  par  des 
fuyions  nombreuses  sur  des  bases  équitables, 
a  dote  la  France,  en  moins  de  deux  ans,  du 
I  complément  de  son  réseau  primitif  et  de  I  ad- 
jonction d'un  grand  nombre  de  lignes  secon- 
daires qui  n'eussent  pas  été  entreprises  si  la 
confiance  n'eût  été  rendue  aux  capitaux  par 
les  remarquables  décrets  de  1852.  par  la  cer- 
titude d'une  rémunération  convenable  et  par 
l'alliance  qu'ils  ont  consommée  du  crédit  de 
I  l'Etat  et  du  crédit  privé. 

Pour  la  Compagnie  de  Lyon,  par  exemple, 
n'est-ce  pas  la  prospérité  qu'elle  doit  à  son 
acte  de  concession  qui  lui  a  donné  les  moyens 
de  racheter  le  chemin  de  Dijon  à  Besançon 
Gray  et  Bclfort,  et  de  se  charger  de  l'exécu- 
tion des  embranchements  de  Chalon  à  Dole, 
de  Lons-le-Saulnier  à  Dôle,  et  de  Bourg  à 
Lons-le-Saulnier,  soit  ensemble  396  kilomè- 
tres, représentant  une  dépense  de  90  millions 
de  francs  ? 

Sans  doute,  la  construction  de  ces  embran- 
chements ne  sera  pas  immédiate,  les  délais 
accordés  à  la  Compagnie  pour  leur  établisse- 
ment étant  de  quatre,  neuf  et  douze  ans; 
mais,  dès  à  présent,  leur  existence  est  assu- 
rée, ce  qui  donne  satisfaction  à  l'intérêt  pu  - 
blic, sans  engager  le  Trésor  pour  aucun 
sacrifice.  .  , 

La  Compagnie  y  perd-elle  quelque  chose? 
Non.  Les  lignes  ajoutées  à  sa  concession  pri- 
mitive sont  évaluées  par  elle  devoir  produire 
directement  5. 47  0/0  du  capital  à  dépenser. 
Ce  revenu  n'était  pas  de  nature  à  attirer  des 
soumissionnaires  spéciaux;  mais  pour  la  Com 
pagnie  de  Lyon,  outre  qu'ils  suffisent  à  cou- 
vrir et  au  delà  les  frais  de  l'emprunt  qu  il 
sera  nécessaire  de  contracter  (1),  ils  repré- 
sentent un  accroissement  de  circulation  sur  la 
ligne  primitive,  dans  la  direction  de  Pans, 
Lyon  et  du  midi  de  la  France,  qui  sera  pro- 
ductif, à  son  tour,  debénéûces  spéciaux. 

Un  autre  avantage  pour  la  Compagnie  ré- 
sulte de  la  nouvelle  *£Lt~  »  *""'«*'  «" 
actions  et  en 


Actions  de  Lyon. 
Obligations  de. Lyon,  y  com- 
pris la  prime  d'émission. 

Dépenses  dlî  'a  Compagnie 
de  Dijon,  représentées  par  la 
-  des  actions  de  Lyon, 


132,500,000 
168,000,000 

5,370.000 


Ensemble,  305.870.000 
En  supposant  que  les  prévisions  de  dé- 
penses se  réalisent,  le  capital  d'établissement 
serait  ainsi,  en  nombre  rond,  de  305  mil- 
lions, sur  les  revenus  duquel  les  actionnaires 
ont  un  privilège  exclusif  complet  jusquen 

à  partir  de  1871.  ,         .  . 

Au  delà  de  cette  somme,  tout  le  surplus 
des  bénéfices  sera  partagé  par  moitié  entre 
les  actionnaires  et  l'Etat. 

Maintenant,  en  raison  de  la  division  du 
capital  en  actions  et  en  obligations,  ce  re- 
venu de  8  0/0,  assuré  à  la  Compagnie  avant 
tout  partage  avec  l'Etal,  arrive  à  représenler 
pour  les  actionnaires,  non  plus  8  0  0,  mais 
12.37  0,'0,  ou  61  fr.  88  c.  par  action.  Lest 
seulement  au-delà  de  ce  revenu  que  le  partage 
commence  ;  jusque-là,  tout  appartient  aux 
actionnaires.  .  . 

Par  la  concession  primitive  et  la  division 
du  capital  en  120  millions  d'aclions  et  80  mil- 
lions d'obligations,  le  revenu  des  actions 
avant  le  partage  était  moins  élevé. 

En  effet,  8  0/0  sur  204  millions  (1)  repré- 
sentent un  produit  privilégié  de  16,320,000  r. 

En  calculant  comme  plus  haut  5  0/0  sur  les 
obligations,  on  emploie  4.000,000  l. 

Et  il  reste  pour  les  210,000 
actions,  12.320.000 
ou  seulement  51  fr.  33  par  action,  au  heu 
de  61  fr.  88.  ,  ,  „ 

Telle  est  la  situation  faite  à  la  Compagnie 
par  la  convention  qui  a  modiûé  son  premier 
contrat. 

A».BuiM(de.Vov»J. 


Au  lieu  de  : 

120  millions  d'actions,  ou  6/10,  et  80  mil 
lions  d'obligations,  ou  4/10, 
Il  y  aura  : 

132,500,000  fr.  d'actions,  ou  55/119,  et 
160  millions  d'obligations,  ou  64/119,  c'est- 
à-dire  plus  de  moitié  d'obligations,  ce  qui 
augmentera  la  proportion  des  bénéfices  reve- 
nant aux  actions. 

Quant  au  partage  avec  l'Etat,  l'art  4  de  la 
convention  de  1854  stipule  qu'il  commencera 
«après  le  5  janvier  1871,  aussitôt  que  les 
produits  nets  des  lignes  exploitées  dépasseront 
8  0/0  du  capital  d'établissement.  »  Or,  ce 
capital  sera  d'environ  305  millions,  savoir  : 


Tarifa  différentiel*. 

Le  Moniteur  a  publié  celte  semaine  la  note 


La  concession  du  chemin  de  Ter  de  Lyon 
porte  la  date  du  5  janvier  1852  ;  elle  a  été 
crùre  aiu  conditions  avantageuses  faites  à 
cette  époque  à  la  Compagnie,  sans  aucun  sa- 
crifiée pour  le  Trésor,  le  point  de  départ  du 
réveil  de  l'industrie  des  chemins  de  fer,  de  sa 


(!'  Cet  emprunt,  Rutnrim!  pari»  «kmitra  «ssemulée 
générale,  »er»  Uc  so  million*,  l.e  wirpla»  «te  U  dépente 
présumée  wra  couverte  par  le»  vcmciuonl»  »  Taire  sur 
les  îi.OOO  action»  créée»,  avec  UUr»uou  de  JM  fr 
pour  prix  du  «dut  du  chemin  ds  Dijon  à  «" 


.  il  vient  d'être  affiché  dans  toutes  le*  gares 
.  des  chemins  de  fer  des  avis  signés  par -M  le 
.  préfet  de.  police,  et  ayant  mur  oh Jet  de  pré- 
.  Venir  le  public  qu'il  exisw  à  chacune  «te  e* 

Earcs  au  bureau  du  commissaire  de  surveu 

lance  administrative,  un  registre  sur Jequel 
.  vnnt  inscrite*  les  principales  conditions  des 

ra  é ^p^rUeullerX passes  par  la  Compagnie 
.  du  chemin  de  fer  uVl'Ouest  avec  certains 

MïSuM.  Ce  registre  sera  communiqué 
.  sans  déplacement,  à  toute  personne  qui  en 
»  fera  la  demande.  » 

U  communication  des  traités  particuliers 
n'ava:t  jamais  été  refusée  aux  intéresses  ;  la 
meW  prise  par  M.  le  préfet  de  police  ne 


1)  Y  compris  à  million»  do  primo  *ur  le» 
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onfère  donc  pas  un  druit  nouveau,  mais  elle 
assure  la  publicité  de  tous  les  actes  des  Com- 
pagnies, ce  qui  sera  d'un  excellent  effet  mo- 
ral, et  préviendra  toutes  les  plaintes  que  la 
malveillance  se  plaisait  trop  fréquemment  à 


Ad.  But»  [de*  Vosçcs). 


Banque  do  France. 

DÉPÔT  DE  TITRES  EX  COMPTES  COURANTS. 

D'après  une  décision  du  Conseil  général  ce 
la  Banque  le  public  sera  admis,  à  partir  du 
5  août  prochain,  a  déposer  à  la  Banque  des 
titres  en  compte  courant,  et  à  en  dis|>oser, 
soit  par  des  reçus,  soit  par  des  mandais  de 
virements,  de  la  même  manière  que  pour  les 
sommes  déposées  en  compte  courant. 

Ces  comptes  ne  seront  ouverts  que  pour 
les  dépots  composés  de  25  titres  de  mime 
nature  ou  de  multiples  de  25  non  divisibles. 

Les  frais  à  percevoir  par  la  Banque  sont 
fixés  provisoirement: 

A  1  fr.  par  dépôt  de  25  litres  d'une  valeur 
nominale  au-dessous  de  1,000; 

A  2  fr.  pour  une  valeur  de  1,000  à  2,000. 

La  Banque  se  chargera  de  la  perception 
des  arrérages  payables  dans  Paris. 

Il  pourra  être  consenti  ultérieurement  des 
abonnements. 

On  peut  s'adresser,  pour  obtenir  des  ren- 
seignements, au  bureau  des  dépôts  volontai- 
res établi  aujourd'hui  à  la  Banque.  —  Il  n'est 
rien  innové  pour  cette  dernière  sorte  de 

Le  secrétaire  gènéial  de  la  Banque, 
Ville. 


Le  Moniteur  de  samedi  dernier  a  publié  les 
promotions  et  nominations  suivantes  dans 
l'ordre  de  la  Légion  d'honneur.  Mous  les  re- 

Sroduisons  avec  un  vif  plaisir,  car  elles  ad- 
ressent toutes  à  des  hommes  qui  ont  rendu 
d'imminents  services  à  lin.  us  trie  des  che- 
mins de  fer. 

Voici  late  no  du  Moniteur 

A  l'occafion  de  l'ouverture  de  nouvelles 
sections  de  chemins  de  fer  sur  les  lignes  de 
Paris  à  Lyon,  de  Lyon  4  la  Méditerranée,  de 
1  Ouest  et  de  Paris  à  Orsay,  l'Empereur  vient 
de  faire,  sur  la  proposition  de  S.  Exc.  le  mi- 
nistre de  l'agriculture,  du  commerce  et  des 
travaux  publics,  les  nominations  et  promo- 
tions suivantes  dans  l'ordre  impérial  de  la 
Légion  d'honneur  : 

Offidtru 

MM. 

DeBilly,  Ingénieur  en  chef  des  mines  de  f 
classe,  chargé  du  service  do  contrôle  du 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon  :  3î  ans  de 
service  ;  chevalier  depuis  le  3  mal  «838. 


Ducos,  Ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées 
de  \"  classe,  chargé  des  travaux  de  la  section 
du  chemin  de  I  Ouest  comprise  entre  la  Loupe 
et  le  Mans  :  57  ans  de  services  ;  chevalier 
depuis  le  26  avril  1844. 

Arnoux  ,  président  du  conseil  d'administration 
du  chemin  do  fer  do  Paris  a  Sceaux  :  cheva- 
lier depuis  le  20  avril  4831. 

Chewilitrs. 

Dassler,  président  du  conseil  d'administration 
du  chemin  de  fer  ordinaire  de  Paris  à  Lyon. 

Planchât ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  de 
4"  classe,  attaché  aux  travaux  du  cheminde 
fer  de  Vierzon  à  Limoges.  (Services  excep- 
tionnels.) 

Aclocquc,  ingi'nlcur  ordinaire  des  ponts  et 
chaussées  de  2*  classe,  attaché  aux  travaux 
du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon.  (Services 
exceptionnels.) 

Despluces,  ingénieur  ordinaire  des  ponts  et 
chaussées  de  2*  classe,  attaché  aux  travaux 
du  chemin  de  fer  do  Lyon  à  la  Méditerranée. 
(Services  exceptionnels.) 

De  Houlongne,  ingénieur  ordinaire  des  pon's  et 
chaussées  de  2*  classe,  attaché  au  service  de 
la  4"  section  du  chemin  do  fer  de  l'Ouest 
(partie  comprise  entre  la  Loupe  et  le  Mans). 
(Services  exceptionnels.) 

Un  décret  du  même  jour  a  nommé  cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur  M.  Petit  de  Cou- 
pray,  chef  du  service  commercial  au  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Orléans  et  prolongements, 
et  auteur  de  plusieurs  ouvrages  sur  les  che- 
mins de  for. 


Chemina  de  rVr  auirOca. 


Le  chemin  de  fer  de  Gènes  à  Turin,  livré 
à  la  circulation  au  commencement  de  cette 
année,  a  été  commencé  en  1 846  par  le  gou- 
vernement sarde,  qui  vient  d'ouvrir  le  chemin 
d  Alexandrie  h  Novare,  première  section  du 
chemin  de  fer  d'Alexandrie  au  lac  Majeur. 

Le  chemin  de  fer  de  Gènes  à  Turin,  le  pre- 
mier qui  traverse  la  chaîne  des  Apennins, 
remplace  la  route  royale  construite  depuis 
trente  ans  seulement.  Les  échos  de  ces  mon 


des  convois  de 
11er  il  y  a  trente  ans  seulement,  rclenlissont 
aujourd'hui  du  silTlet  de  la  locomotive,  et  an- 
noncent une  nouvelle  victoire  de  l'industrie 
humaine  sur  les  obstacles  do  la  nature. 

Le  chemin  de  fer  de  Gènes  à  Turin  a  une 
très-grande  importance,  non-seulement  parce 
qu'il  joint  deux  villes  capitales  d'anciens 
Etals  italiens  aujourd'hui  réunis,  mais  encore 
parce  que,  en  réduisant  à  moitié  les  frais  de 
transport  des  marchandises,  il  abaisse  les 
prix  d'importation,  favorise  l'exportation  des 
riches  produits  de  l'agriculture  du  Piémont, 
et  développe  les  entreprises  industrielles  en 
faisant  arriver  jusqu'au  pied  des  montagnes 
riches  en  cours  d'eau,  les  matières  premiè- 
res, qui  s'exporteront  transformées  en  pro- 
duits manufacturés. 

Il  exercera  ainsi  la  plus  heureuse  influence 
sur  la  prospérité  du  Piémont  et  l'activité  du 
port  de  Gènes,  dont  les  intérêts  sont  solidai- 


res depuis  que  le  chemin  de  fer,  obtenant, 
par  ses  bas  prix,  la  préférence  sur  toutes  les 
communications  entre  la  mer  et  le  Piémont, 
fait  de  Gênes  le  port  du  royaume  de  Sardai- 

Ces  avantages,  appréciés  depuis  long- 
temps, auraient  fait  entreprendre  ce  chemin 
de  fer  plus  tôt,  si  la  nature  n'avait  présenté  à 
son  exécution  de  nombreux  et  sérieux  obsta- 
cles. 

Il  fallait,  en  effet,  traverser  la  chaîne  îles 
Apennins ,  dont  le  faite,  élevé  d'environ 
500  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
n'en  est  éloigné  que  d'environ  20  kilomètres; 
des  rampes  rapides  et  un  long  tunnel  dans 
une  roche  sans  consistance  étaient  inévita- 
bles ;  les  seules  vallées  praticables  sur  les 
deux  versants  sotit  tortueuses,  bordées  de 
roches  schisteuses  en  décomposition,  et  oc- 
cupées par  des  torrents  dont  le  lit  présente 
des  escarpements  qui  atteignent  souvent 
30  mètres  de  hauteur  verticale. 

Arrivé  dans  la  plaine,  le  chemin  doit  tra- 
verser les  torrents  do  la  Bormida,  du  Tanaro 
et  le  PO,  qui,  à  l'époque  de  la  fonte  des  nei- 
ges tombées  sur  les  montagnes  voisines,  de- 
viennent, par  le  volume  de  leurs  eaux,  com- 
parables aux  fleuves  les  plus  grands  et  les 
plus  dangereux. 

On  conçoit  que  l'on  ait  tardé  a  entre- 
prendre une  communication  présentant  de  si 
nombreuses  difficultés.  Mais,  lorsque  les  che- 
mins de  fer,  en  se  propageant  en  France  et 
en  Italie,  démontraient  les  avantages  de  ce 
nouveau  mode  de  communication  et  mena- 
çaient, en  favorisant  les  ports  rivaux,  de  faire 
perdre  a  Gènes  une  partie  des  avantages  de 
sa  position,  il  n'était  plus  possible  d  hésiter. 

Après  avoir  accordé,  pour  la  cons 
de  ce  chemin  de  fer,  une  concession 
réc  sans  résultat  sérieux,  le  gouvernement 
sarde  se  décida  à  faire  exécuter  lui-même  les 
travaux,  qu'il  poursuivit,  malgré  les  agitations 
politiques  et  les  embarras  financiers,  avec 
une  courageuse  persévérance,  aussi  1 


pour  lui  que  pour  la  nation  qui,  1 
recueille  le  fruit  des  sacrifices  qu'elle  s'est 
imposés. 

La  gare  des  voyageurs,  point  de  départ  à 
(  .énes,  est  établie  près  du  palais  Doria.  Après 
avoir  longé  le  pied  de  la  montagne  qui  en- 
toure le  port,  le  chemin  de  fer  traverse  un 
tunnel  qui  débouche  à  Sainl-Pierre-d'Arena, 
faubourg  dcGêncs;  il  remonte  la  vallée  de  la 
Poluvera  jusqu'à  Pontedecimo ,  puis  s'engage 
dans  la  vallée  du  Ricco,  qui  le  fait  arriver  au 
pied  de  la  chaîne  des  Apennins,  qu'il  traverse 
au  moyen  d'un  tunnel,  et  aboutit  sur  le  ver- 
sant nord,  a  Busalla.  dans  la  vallée  de  la 
Scrivia,  qu'il  suit  jusqu'à  Scrravalle  ;  de  là  il 
se  dirige  surNovi  et  Alexandrie,  en  touchant 
àFrugarolo,  et  traversant  le  torrent  Bormida 
ainsi  que  le  champ  do  bataille  de  Marengo. 

D'Alexandrie,  le  chemin  de  fer  remonte  la 
vallée  du  Tanaro  jusqu'à  Asti,  puis  les  vallées 
du  Borbore,  de  la  Triversa  jusqu'à  Villa— 
franca  ;  il  s'élève  en  passant  près  de  Saint- 
Paul  au  niveau  de  Villanova  qui  appartient  au 
bassin  hydrographique  du  Pô  ;  il  passe  un 
peu  au  nord  de  villanova,  se  dirige  sur  Cam- 
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biano,  touche  a  Truffarcllo,  a  Montcalicr  et 
aboutit  à  Turin,  à  la  porlc  .Neuve,  en  face  du 
palais  du  roi. 

La  distance  de  Gênes  5  Turin  est  de  165 
kilomètres. 

Dans  les  vallées  des  Apennins,  le  rayon 
des  plus  petites  courbes  n'est  pas  inférieur  à 
400  mètres,  sauf  une  scu'c  exception  rie  300 
mètres  ;  les  rayons  dans  la  plaine  sont  géné- 
ralement supérieurs  a  1 ,0u0  mètres,  sauf  de 
rares  exceptions  où  il  est  peu  inférieur. 

Le  tableau  suivant  donne  les  hauteurs  au- 
dessus  de  la  mer,  des  principales  inflexion* 
du  profil,  ainsi  que  le  maximum  d'inclinaison 
adopté. 
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Il  résulte  de  ces  indications,  que  le  cho- 
minde  fer,  pourtraverior  les  Apennins,  s'élève 
de  3^3m,23  au-dessus  do  la  slaiion  do  Gènes, 
puis  descend  do  266'", 18  pour  atteindre  la 
station  d'Alexandrie,  et  remonte  de  nouveau 
de  102IE,61  pour  traverser  lo  second  seuil  de 
partage  entre  les  bassins  hydrographiques  do 
Tanaro  et  du  Po,  puis  descend  de  nouveau  do 
20", 10  pour  arriver  au  niveau  de  la  station 
cl  do  la  ville  de  Turin. 

Entre  Gènes  el  le  tunnel  des  Apennins,  le 
chemin  de  fer  est  à  peu  près  constamment 
soutenu  par  des  murs  ou  porté  par  des  arca- 
des, soit  pour  réduire  l'occupation  de  ter- 
rains précieux,  soit  parce  qu'il  fallait  défendre 


le  chemin  contre  l'action  des  torrents,  dont 
il  occupe  en  partie  le  lit;  el  dans  la  vallée 
plus  large  de  la  Polecvera,  les  murs  de  sou- 
tènement ont  été  remplacés  par  des  murs 
d'endiguement  destinés  a  contenir  et  redres- 
ser lo  cours  du  torrent. 

Sur  le  versant  méridional  des  Apennins, 
on  a  ouvert  deux  tunnels  ayant  les  longueurs 
de  686  ut  197  mètres,  et  couvert  h  voie  en 
quatre  endroits  sur  les  longueurs  de  66,  106. 
36  et  100  mètres.  Le  chemin  de  fer  traverse 
le  torrent  7a  cca  sur  un  pont  de  60  mètres 
d'ouverture  en  cinq  arches,  et  le  Ricrô  sur 
quatre  ponts  de  16  à  22  mètres  d'ouverture. 
I.e s  intersections  de  la  roule  royale  et  de  pe- 
tits cours  d'eaux  ont  nécessité  In  construction 
d'un  grand  nombre  du  viaducs  et  aqueducs. 

Le  tunnel  de  Giovi,  percé  dans  le  massif 
des  Apennins,  traverse  sur  presque  tout  son 
parcours  une  roche  décomposée  qui  exerci 
un  grande  pression,  et  a  exigé,  sur  toute 
longueur  de  3,253  mètres,  un  solide  revête- 
ment en  maçonnerie  qui  a  absorbé  au  del 
de  30  millions  de  briques. 

Sur  le  versant  septentrional  et  à  3  kilomè- 
tres au  delà  du  tunnel  de  Giovi,  commence, 
dans  la  vallét)  de  la  Scrivia,  une  série  de 
tunnels,  de  ponts,  viaducs  et  murs  de  souté 
tiennent  qui  transforment  la  construction  du 
chemin  de  fer  en  un  ouvrage  d'art  continu 
d'une  étendue  d'environ  12  kilomètres. 

Les  tunnels,  au  nombre  de  quatre,  ont  les 
longueurs  de  860,  470,  854  et  693  mètres. 
Des  huils  ponts  jetés  sur  la  Scrivia,  quatre 
sont  composés  d'une  arche  de  40  mètres  d'ou- 
verture avec  10  de  flèche  et  2.3  mètres  de 
hauteur  ;  deux  ont  60  mètres  d'ouverture  en 
trois  arches  et  de  14  à  23  mètres  de  hauteur; 
deux  ont  60  mètres  en  cinq  arches  de  12  mè 
très  d'ouverture  et  de  9  à  13  mètres  de  hau- 
teur. On  rencontre  un  viaduc  de  320  mètres 
do  longueur  et  d'une  élévation  de  27  à  30 
mètres. 

Sorti  des  gorges  do  la  vallée,  le  chemin  de 
fer  franchit,  sur  des  remblais  élevés  de  24  et 
20  métros,  un  aflluent  et  une  partie  du  lit  de 
la  Scrivia  ;  puis  il  traverse  le  village  de  Serra- 
valle  au  milieu  d'une  large  rue  obtenue  en 
démolissant  un  grand  nombre  de  maisons 
dont  le  prix  d'acquisition  était  cependant  in- 
férieur a  la  dépense  d'un  mur  de  soutène- 
ment, qui,  fondé  dans  lo  ht  du  torrent,  aurait 
atteint  une  hauteur  considérable;  nu  delà  de 
SeriMvalle.  le  chemin  de  fer  est  établi  sur  une 
chaussée  élevée,  à  laquelle  succède  une  lon- 
gue tranchéo,  passe  près  de  .\ovi  ,  où  il  atteint 
la  plaine,  traverse  la  Bormida  sur  un  pont  de 
135  mètres  d'ouverture  eu  neuf  arches, 
louche  Alexandrie,  où  il  traverse  lo  Ta- 
naro sur  un  pont  do  150  mètres  d'ouverture 
eu  quinzo  arches. 

Dans  la  va'lée  de  Tanaro,  qnc  le  chemin  de 
fer  remonte,  le  torrent  décrit  une  série  de 
sinuosités  qui  donne  à  son  cours  l'aspect  d'un 
immeaso  serpent  dont  les  plis  atteignaient  en 
deux  endroits,  à  Kelizzano  et  à  Annone,  le 
pied  des  collines  qui  dominent  la  vallée  et 
barrant  le  passage  au  chemin  de  fer,  obli- 
geaient ou  à  construire  quatre  ponts,  ou  à 


ouvrir  deux  nouveaux  lits  sur  les 
de  730  el  850  mètres;  l'on  s'est  arrêté  à  ce 
dernier  parti,  plus  économique,  malgré  une 
d  '-pense  considérable  en  terrassements  el  ou- 
vrages de  défense  contre  les  corrosions. 

Après  avoir  quitté  la  vallée  du  Tanaro,  le 
chemin  de  fer  remonte  des  vallées  secondai- 
res, creusées  dans  un  terrain  composé  à  peu 
près  exclusivement  d'argile  de  la  variété  dé- 
signée par  le  mira  vulgaire  do  glaise,  qui 
formait  presque  les  seuls  déblais  que  l'on  ex- 
trayait des  tranchées,  el  dont  on  pouvait  dis- 
poser pour  exécuter  des  remblais  considéra- 
bles ,  «pie  l'on  n'a  réussi  à  faire  tenir  qu'en 
élargissant  considérablement  leur  base,  qui 
va  jusqu'à  quatre  et  cinq  fois  la  hauteur  des 
remblais.  Outro  les  viaducs  pour  conserver 
les  communications  et  les  aqueducs,  les  ou- 
vrages d'art  que  le  chemin  de  fera  exigé  en- 
tre ce  point  de  partage  et  Turin,  comprennent 
le  puni  sur  le  Pù,  à  Montcalicr,  d'une  ouver- 
ture de  1 12  mètres  en  sept  arches,  suivi  d'un 
viaduc  de  vingt-six  arches  et  d'un  pont  de 
30  mètres  en  «rois  arches,  sur  le  torrent  San- 
gone. 

Le  chemin  de  fer  do  Gênes  à  Turin  peut  être 
comparé  aux  chemins  de  Manchester  à  Iwceds, 
el  de  Liège  à  Aix-la-Chapelle,  pour  lo  nom- 
bre, mais  non  pour  l'importance  des  didicul- 
tés  rencontrées  ,  qui  sont  beaucoup  plus 
grandes  sur  la  ligne  de  Gênes  à  Turin. 

Le  prix  par  kilomètre  est  d'environ  630,000 
fr.,  c'est-à-dire  inférieur  au  prix  moyen  des 
chemins  de  fer  anglais,  qui  approche  de 
de  700,000  fr. 

11  est  inférieur  aux  prix  du  chemin  do  Pa- 
ris à  Saint  Germain,  934,000  fr.;  de  Paris  à 
Versailles  (rive  gauche),  911,000  fr.;  (rive 
droite),  772.000  fr.;  d'Avignon  a  Marseille, 
683.000  fr . .  et  peu  différent  de  Paris  à  Rouen, 
621.000  fr. 

Pour  s'élever  du  niveau  de  la  mer  au  som- 
met des  Apennins  sur  la  courte  distance  de 
20  kilomètres,  le  profil  du  chemin  de  fer  a 
dù  admettre  la  plus  forte  inclinaison.  0,035, 
que.  l'on  ait  encore  adoptée  sur  les  lignes  de 
grande  communication,  rt  qui  dépasse  no- 
tablement la  rampe  do  0,023  du  passage  de 
Sommering. 

Les  convois  sont  remorqués  sur  les  rampes 
de  0,035  par  des  locomotives  à  quatre  roues, 
du  poids  d'environ  22  tonneaux,  et  disposées 
pour  être  réunies  par  la  plate-forme  du  mé- 
canicien, qui  peut  ainsi  manœuvrer  les  deux 
locomotives  nécessaires  pour  remorquer  un 
convoi  ordinaire. 

Le  mouvement  à  la  remonte  étant  considé- 
rable, la  dépense  de  combusliblo  esl  très- 
élcvée,  et  le  gouvernement  sarde  se  propose 
d'établir  une  série  de  machines  lixes  hy- 
drauliques. 

Ia?  chemin  de  fer  d'Alexandrie  vers  No- 
varect  Arone,  sur  le  lac  Majeur,  qui  vient 
d'être  ouvert  jusqu'à  Novarc.  présente,  près 
de  Valence  deux  ouvrages  importants  :  un 
tunnel  do  2,400  mètres  environ  et  un  pont 
sur  le  Pô  de  vingt  et  un  arches  de  20  mètres 
d'ouverture,  soit  un  débouché  de  420  mètres, 
qui  doit  donner  passage  à  un  volume  d'eau, 
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évalué  dans  les  grandes  crues  à  10,000  mè- 
tres cubes  par  seconde. 

Entre  Alexandrie  et  Novare  le  chemin  de 
fer  s'élève  jusqu'au  tunnel  de  V:dence,  et 
descend  jusqu'au  pont  sur  le  PO  par  une 
rampe  et  une  pente  de  0  »,005  ;  il  ne  présente 
plus  au  delà  que  de  faibles  inclinaisons. 

Entre  Novare  ci  Ancflno  le  prolil  s'élève 
tu  point  de  parlai  des  bassins  de  l'Açcgna 
et  ou  Tcssin  par  des  rampes  qui  n'atteignent 
que  0-.007  par  mètre,  el  descend  au  niveau 
du  lac  Majeur  par  des  rampes  qui  ne  dépas 
sent  pas  8.5  millimètres. 

Le  chemin  de  1er  d'Alexandrie  à  Aronc  est 
la  première  section  de  la  «ramle  communica- 
tion entie  la  Méditerranée  cl  le  lac  de  Con- 
stance, que  le  commerce  de  Gènes  appelle  de 
tous  ses  voeux  pour  donner  à  son  poi  l  l'acti- 
vité que  lui  procuraient  ses  relations  avec 
1  Orient  avant  la  découverte  du  passage  du 
cap  de  Donne-Espérance, 

Le  chemin  de  fer  du  lac  Majeur  au  lac  de 
Constance,  et  le  chemin  de  fer  de  Turin  à  la 
frontière  de  Franco  vers  Lyon  et  Paris,  déjà 
en  partie  construit  et  en  partie  concédé,  ser- 
viront de  prolongement  vers  le  nord  et  vers 
l'ouest  aux  chemins  de  fer  sardes,  qui  feront 
ainsi  partie  des  grandes  lignes  de  fou  sut 
du  nord  de  l'Europe  vers  l'Italie.  N* 

En  publiant  la  note  qui  précède,  cl  donl 
nous  devons  la  communication  à  un  corres- 
pondant spécial,  nous  devons  ajouter  que 
l'habile  ingénieur  qui  a  dirigé  pour  le  compte 
du  gouvernement  piémonlais  les  travaux  si 
remarquables  du  chemin  de  fer  do  Turin  a 
Gênes,  est  M.  Mans,  Ingénieur  en  chef  du 
corps  royal  des  ponts  et  chaussées  de  Belgi 


Ad.  Bui»  [des  Vosges). 


Crédit  roncier  de 

Quatre  vacances  existaient  dans  le  conseil 
d  administration  de  la  Société  du  Crédit  fon- 
cier de  France. 

Le  Conseil  vient  d'y  pourvoir  provisoire- 
ment par  la  nomination  do  MM.  : 

J-egentil,  président  do  la  chambre  do  com- 
merce de  la  Seine; 

Wolowski,  ancien  directeur  de  la  Société  ; 

Fonleml  ,at,  receveur  général  des  finances; 

DeNemlIe,         id.  jj. 

■«cette»  de  I»  «eajainc. 

Augmmt.  $.  1 853 


AYIS  AUX  ACTIONNAIRES. 

Opération»  courante*. 

ASSEMBLES  GÉNÉRALES 
Paris  a  Bocks.  —  Assemblée 
lundi  31  juillet,  a  3  heures. 

APPELS  DE  FONDS. 

Om.ftiss.  —  l.os  porteurs  d'obligations  des 
tlrroi  provisoires  du  l'emprunt  3  o,i  dc48>î 
qui  n'ont  pas  complété  leurs  versement»,  sont 
priés  de  les  effectuer  dans  le  plus  bref  délai 
s'ils  ne  veulent  pas  que  les  lima  soient  vendus 
ila  Bjur.se. 

Oc  est.  —  Versement  de  iO  fr.  par  action 
pour  le  S  août. 

I.tos  a  Gexkve.  —  50  francs  sur  les  ac- 
•  ioiis  m  puriir  du  (5  juillet.  En  mémo  temps 
«lue  l'on  effectuera  le  versement  on  échangera 
iesactioul  provisoires  centre  des  actions  an 
porteur. 

Crédit  rosciR».  —  J,es  séries  D  et  O.  com- 
prenant les  promesses  d'obligations  foncières 
do  Ju.001  à  *n,o<M,  ot  de  lrio.001  à  I70.0M. 
sont  appolée»  verser  5uo  fr.  avant  le  13  août 
prochain,  faute  de  quoi  les  porteurs  seront  sou- 
mis aux  conditions  énoncées  au  dos  des  titres 
et  noiatiment  Ils  perdront  le  droit  aux  lots. 

Services  MAtiiTivrs  nrs  vr>s»r.E«irs  1.J50 

fr.  par  action  de  la  sceorde  série,  en  souscri- 
vant (voirnux  souscription»). 

Les  200  fr.  a  toucher  en  juillet  pour  solde 
du  dividende  de  .V'iO  fr.  par  action  des  aninns 
de  la  première  série  pour  1853,  viendront  en 
déduction  du  versement  appelé,  qui  se  trou 
vera  ainsi  réduit  à  4,050  fr.  par  action. 


aux  porteurs  des  actions  dn  la  première  série- 
la  clôture  de  la  souscription  est  fixée  au  23 
juillet  courant. 

ÉCII.VXRE  DE  TITRES. 

Orleass. —  Echange,  contra  des  lilm  pro- 
visoires au  porl-ur,  des  récépUsé*  nominatifs 
de  la  souscription  aux  t.ln.O.u»  obligations. 

Les  porteurs  des  obligations  de  l'emprunt 
3  0,,'d  do  Mi,  sont  d  »  nouveau  Invités  a  so 
présenter  pour  échan.-er  ces  titres  contre  des 
titres  défiuinïs. 

Cars  et  CnEnnorac.  —  Echange  des  action* 
provisoires  contre  les  actions  au  porteur. 

Saut-Ramcert  a  Gst  xom.r.  _  Kclinn.'  -  «les 
certificats  nominatifs  rte  versement  mntre  le-j 
titres  d  actions,  nie  Lej-clleller,  31,  dans  le<  bu- 
reaux de  la  Compagnie. 

Asdiuzieux  a  novxxK  (Liquidation,)  —  les 
actionnaires  qui  n'ont  pas  encore  échauffé  1  ors 
actions  contre  des  obli.-athuis  de  Rhône  à  la 
lx)lre,  sont  Invités  à  se  pr.'-s  nfer  au  plus  tôt, 
mode  l'Université,  18,  s'ils  ne  veulent  pasqnj 
leurs  titres  et  les  intérêts  échus  raient  déposés 
à  la  Caisse  des  dépôt?  et  consignations. 

AMORTISSEMENTS  ET  TIRAGES 
D'OHL'GATION.S. 

Est.  —  Remboursement,  à  partir  du  ("octo- 
bre, des  obligations  de  llito  sorties  au  tirage, 
du  H  juin. 

Roce*.  —  Depuis  le  G  juillet .  rembourse- 
ment a  1 150  fr.  dos  obligations  48I|5  -orties  le 
30  juin. 


c.  mm. 


Totale  0/0. 


OlU-ÉASS, 


Havre, 

OOEST, 
EST. 

Lro*, 


G<i  CENTRAL 


883,507  » 
794.192  » 
234.238  » 
103,322  a 
105.388  » 
630.680  art) 
415,384  » 
■kée,  189,903  »(1) 
207.455  » 


220,507 
151.580 
9,426 
7. '160 
16.275 
9.041 
18,192 
28,601 
39,799 


33.2 
23. G 
4.0 
7.3 
10.9 
1.4 
4.6 
17.7 
23.7 


PAIEMENTS  D'INTÉRÊTS  ET  DIVIDENDES. 

Jocrsabx  recris.  —  Inlérftti,  4*' juillet. 

Caisse  et  jocrial  pis  chemins  de  it.r.  

l"  juillet.  Paiement  des  Intérêts  du  4"  semes- 
tre 1 8 3 1,  portés  à  5  0 ;  u,  —  soit  1 2  fr.  5o  c. 

Nord.  —  3it  fr.  actions,  dividonde,  7  fr.  50 
obligations  intérêts. 

Orleass.  —  32  fr.  10  actions  1"  et  2*  em- 
prunts, i.'i  fr.  obligations  lt»5i  et  4851  7  fr.  50. 

Est.  —  Actions  anciennes,  30  fr.  30  divi- 
lendc,  Eale,  II)  fr.  50  dividende,  obligations 
12  fr.  50  intérêts. 

Ltoji.  —  4'  coupon  des  obligations;  31  fr.  «5 
actions  dividende,  et  intérêts. 

Chemiss  no  Mi  ut.  -  5  fr.  actions  Intérêts. 

Grasd-Cbstrau  —  Intérêts,  actions  4  fr.  7'i. 

Ltos  a  la  Mepitt-rras tt.  —  Obligations 
5  0/0,  33  fr.;  3  0/'e,  7  fr.  51)  intérêts. 

Crédit  mobilier.  —  23  fr  dividende. 

Messageries.  —  200  fr  dividende. 

Glaces  de  MosTLiço.x.  —  12  fr.  SOdividendc 

G  es  ève.  —  i  fr.  actions  Intérêts. 

St-Rahbeut.  —  4  fr.  Intérêts. 

Basqce  de  Krasck.  —  Hi  fr.  dividende. 

8OUSCRIIT10XS  NOUVELLES. 


Services  waritiues 

sion  de  la  seconde  moitié  du  capital,  solt  î,4uo 
~  fr. 


Nous  publions  d'après  L-%  Ferro-carribsjonr- 
nal  des  chemins  de  ferespacnuls.  qu-lqucs  dé- 
tai'sfpii  démontrent  mm  si  le  développement 
de  cette  industrie  est  encore  assez  restreint 
dans  la  Péninsule,  on  est  maintenant  décidé  i 
déployer  une  certaine  activité,  tant  dans  |es 
travaux  encours  d'exécution,  que  pour  l'établis- 
sement de  nouvelles  voies  ferrées-  C  est  avec 
plaisir  que  nous  constatons  co  progrès,  en  ap- 
plaudissant aux  efforts  de  nos  voisins. 

Le  40  du  mois  do  mai,  le  directeur  général 
des  travaux  publics  a  fait  l'essai  do  la  voie  do 
Temblcque  à  Alcazar,  seconde  section  de  la 
ligne  d'Almanza.  Selon  toute  apparence,  l'ou- 
verture de  cette  section,  qui  comporte  un  dé- 
veloppement de  18  kilomètres,  a  dû  avoir  lieu 
le  4"  courant.  Par  sa  position  à  32  kilom.  do 
Manzanares,  Alcazar  est  destiné  a  être  le  point 
central  du  trafic  de  l'Andalousie  avec  Madrid. 

A  Valence,  on  a?ite  vivement  la  question  du 
prtlongement  du  chemin  de  fer  jusqu'à  Almau- 
za,  et  les  concessionnaires  de  cette  ligne  espè- 
rent obtenir  du  gouvernement,  une  subvention 
de  t5  millions  de  réaux  pour  l'exécution  de  la 
section  de  Jativa  à  Almanza. 

L'émulation  n'est  pis  moins  grande  relative- 
ment à  l'embranchement  d'Alicanto;  la  mu- 
nicipalité de  ret'e  ville  a  décidé  la  vente  do 
tous  les  biens  communaux,  pour  les  convertir 
en  actions  de  ce  chemin  de  fer.  De  son  côté, 
la  direction  de  cette  ligne  a  réglé  le  paiement 
par  les  actionnaires  du  quatrième  versement 
do  7  0,  0,  afin  do  compléter  les  25  O/o  exigés 
-  que  la  Société  solt  définitivement  coastl- 
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Le  tracé  de  la  ligne  de  Malaga  a  Condoue 
vient  d'être  rectifié  par  M.  l'ingénieur  Grccn, 
et  les  travaux  vont  marcher  promptcmenl. 
C'est  dans  cette  prévision  qu'un  comité  s'est 
formé  à  Grenade  pour  l'exécution  d'un  projet 
qui  consisterait  a  relier  par  un  embranchement 
cette  ville  à  la  ligne  précitée. 

La  petite  ligne  de  Jerci  au  l'ort  Sainte-Marie 
est  entièrement  terminée  et  vaêtrctrès-promp- 
tement  livrée  au  public.  La  voie  a  été  parcou- 
rue, le  14  mai  dernier,  par  un  train  (fessai 
composé  de  îi  wagons. 

Les  travaux  sont  vigoureusement  poussés  sur 
la  ligne  de  Cadix  a  Avilie;  les  terrassements 
sont  terminés  entre  Cadix  et  San  Fernando, 
10  kilomètres;  de  cette  ville  à  l'ucrto-Hcal , 
7  kilomètres,  et  jusqu'au  port  de  Sainte-Marie 
3  kilomètres.  Sur  la  deuxième  section,  ces  tra- 
vaux «ont  terminés  eniro  Jerez  et  Lebriia, 
41  kilomètres;  de  Las  Cabczas  a  Utrera,  13  ki- 
lomètres, et  de  ce  dernier  point  à  Dos  llorma- 
nas  et  Sévillc,  13  kilomètres  également.  Des 
travaux  de  maçonnerie  ont,  en  outre,  été  éta- 
blis sur  une  étendue  de  ISO  mètres,  de  la  l'unta 
do  la  Vaca  au  Môle. 

Dans  la  Catalogne,  centre  d'une  population 
plus  industrieuse,  le  réseau  des  chemins  de  fer 
est  relativement  plus  avancé. 

Le  elienin  de  Barcelone  a  Mataro,  qui  a  pris 
la  dénomination  de  ligne  de  I  Ktl,  en  e*t  à  la 
sixième  année  do  son  exploitation.  La  Compa- 
gnie fait  un  premier  appel  de  40  0/o  à  ses  ac- 
tionnaires, pour  commencer  immédiatement  les 
travaux  relatifs  a  la  prolongation  d.!  cette  ligue 
jusqu'à  Arenys-dnl-\lar.  I.a  même  Compagnie 
a  déjà  distribué  à  ses  actionnaires  un  dividende 
de  3  0,0  à  compte  sur  les  bénétices  de  l'année 
courante. 

La  première  section  de  la  ligne  du  Xord,  qui 
atteint  Rlera  de  Granollers,  a  été  inaugurée  le 
1"  juin  courant.  On  fait  à  Cerona  et  à  ligue- 
ras les  études  nécessaires  pour  le  prolonge 
ment  de  cette  ligne  jusqu'à  la  frontière  fran- 
çaise. 

La  ligne  du  C entre  prépare  l'ouverture  de  sa 
première  section,  c'est-i-dire  de  liarcelone  à 
Martorell. 

Enfin,  les  travaux  de  la  ligne  de  Tarraçona  à 
nous  sont  conduits  avec  une  telle  activité,  que 
l'on  a  l'espoir  fondé  que  celte  lit;i:e  sera  livrée 
au  public  dans  le  courant  de  ce  te  année. 

Des  nouvelles  plus  récente.*  d'Espagne  non* 
apprennent  que,  le  i»  juin,  la  s-etion  "de  Tem- 
blequo  à  Alcazar,  de  la  ligne  d'Almauza,  a  été 
livrée  au  public  sur  une  étendue  rte  18  kilo- 
mètres. L'ou  erturo  do  cette  section  va  aug- 
menter considérablement  le  iralie  de  la  ligne 
principale,  surtout  à  caille  des  transports" de 
charbons  que  les  Compagnies  de  gaz  tirent  en 
grande  partie  do  Escocia,  et  dont  il  se  trouve 
d'immenses  dépots  à  Alcazar. 

On  travaille  activement  à  la  section  suivante, 
jusqu'à  Campo  de  Cri}iUitt(t,  dont  l'élen  lue  est 
de  8  kilomètre.  On  espère  que  cette  section 
pera  livrée  au  public  dans  le  courant  de  juillet 
prochain. 

La  petite  ligne  do  Jerez  d*  la  h'rnnhm  (15  ki- 
lomètres) a  été  Inaugurée  le  22  juin.  Cette 
journée  a  été  l'occasion  de  réjouissances  pu- 
bliques pour  ces  laborieuses  populations  cata- 
talanes,  qui  comprennent,  mieux  que  beaucoup 
d'autres  de  la  Pénlusule,  les  avantages  qu'elles 
devront  retirer  de  l'établissement  des  voie* 
ferrées. 

Dans  peu  de  jours,  ou  doit  Inaugurer  le  tron- 
çon de  Carragenle  a  Mnnwl  (3  kilomètres  ,  do 
la  ligne  de  Valence  à  Jativa.  De  minière  qu'en 
quinze  jours  on  aura  donné  à  la  circulation 


publique  en  Espagne  72  kilomètres  do  voies  de 

fer. 


EXPLOITATION. 

Commun  Irai  Ion  entre  les  garde»- 
convola  el  le*  mécaniciens. 

Nous  traduisons  ci -dessous  le  rapport 
adressé  au  Comité  spécial  du  Boa r cl  of 
Traite  par  le  capitaine  Geo.  Wynne,  du  corps 
royal  des  ingénieurs,  sur  l'invention  faite 
par  le  professeur  Gluckmann  de  moyens  pro- 
pres h  établir  une  communication  directe 
entre  les  mécaniciens  el  les  gardes-ligne 
conducteurs  des  trains  en  marche. 

«  J'ai  examiné  le  système  proposé  par  le 
professeur  Gluckmann  pour  établir  une  com- 
munication entre  les  mécaniciens  et  les  gar- 
des. Ce  système,  consiste  dans  l'emploi  de  l'ac- 
tion directe  d'un  courant  électrique  pour  mettre 
en  vibration  une  cloche  placée  sur  la  locomo 
tive  près  du  mécanicien.  La  batterie  électrique 
n'est  autre  que  la  batterie  de  M.  Daniel,  à  effet 
continu,  modifiée.  Elle  est  placée  dans  la  gué- 
rite du  gardien.  Chaque  wagon  est  muni,  en 
dessous,  de  ses  fils  de  communication  revêtus 
de  gulla-percha  et  renfermés  dans  des  cylin- 
dres de  bois.  Chaque  fil  est  contourné  à  son 
centre  du  manière  à  former  un  ressort  en 
spirale  qui  lui  permet  de  s'adapter  à  la  barre 
de  traction,  quelle  que  soit  sa  longueur.  I,a 
manière  de  faire  communiquer  les  fils  de 
deux  wagons  est  simple  ;  elle  réussit  toujours 
sans  causer  de  dérangement.  I.a  mise  en  vi- 
bration de  la  cloche  s'obtient  par  un  moyen 
déjà  connu  des  personnes  qui  s'occupent  de 
l'électricité.  Un  lingot  do  fer  doux,  contourné 
en  fer  à  cheval .  est  aimanté  par  le  passage 
d'un  courant  électrique  qui  en  fait  le  tour. 
L'armement  de  cet  aimant  est  le  battant  de  la 
cloche,  qui  est  retenu  par  un  ressort  loin 
des  deux  pôles  de  l'aimant  de  fer  doux.  Oiuml 
l'attouchement  se  fait  avec  les  fils  nmducleuri, 
de  la  batterie,  le  fer  &  cheval  s'aimante,  atlire 
l'armement,  qui  frappe  la  cloche  et  y  brise  le 
courant.  Le  ressort  ramène  le  battant,  rétablit 
le  courant,  et  le  battant  attiré,  puis  ramené, 
effectue  la  sonnerie  qui  dure  tant  que  les  fils  de 
la  batterie  sont  en  contact;  ce  contact  est  in- 
stantané et  dure  autant  qu'il  plaît  à  l'expéri- 
mentateur. 

»  J'ai  fait  deux  vovages  d'essai  avec  un  train 
muni  de  cet  appareil. 

«  I.a  première  fois,  l'appareil  ne  manqua 
pas  d'agir;  mais,  par  suite  delà  faiblesse  du 
ressort,  la  cloche,  tintait  par  moments  sans 
l'action  du  courant  et  par  le  seul  effet  des  tré- 
pidations de  la  machine  sur  les  parties  inéga- 
les de  la  voie. 

»  Au  second  voyage,  il  avait  été  remédié  à 
cet  inconvénient,  mas  i'exfiérienee  fut  encore 
dérangée  cette  fois  par  suito  de  l'Isolement  In- 
complet des  fils  conducteurs.  Cet  accident  n'a 
qu'une  très-faible  importance,  puisqu'il  est  dû 
uniquement  à  une  mauvaise  disposition,  facile 
à  modifier.  Le*  mouvements  de  la  machine  sur 
laquellu  était  lixée  la  cloche  étaient  brusques 
et  saccadés;  néanmoins,  le  battant  de  la  cloche 
restait  immobile  et  ne  tintait  que  sous  l'action 
du  courant  électrique. 

•  M.  le  docteur  Tyndall,  professeur  de 
ces  physiques  au  tlmj.il  Institution  ,  qui 
mail  dans  la 


mina  très-minutieusement  l'appareil ,  et  s'est 
exprimé  très-favorablement  sur  le  principe  de 
l'appareil  et  sur  le  peu  de  dérangement  dont  il 
est  susceptible.  La  dépense  pour  l'établisse- 
ment de  cet  appareil  ne  dépasserait  pas,  je 
suis  suffisamment  autorisé  à  m'en  eroire  cer- 
tain, 17  sh.  (soit  21  fr.  26)  par  véhicule. 

.  D'après  les  expériences  faites  dans  ces 
deux  vovages  d'essai,  M.  Gluckmann  a,  je  crois, 
établi  d'une  manière  assez  satisfaisante  que 
sjn  appareil  produit  une  communication  effi- 
cace entre  le  garde  et  le  conducteur-mécani- 
cien, qu'il  réunit  le  bas  prix  à  la  simplicité,  et 
est,  suivant  toute  apparence,  peu  s»jet  à  des 
dérangement".  Toutefois,  je  désire  ne  pas  me 
prononcer  d'une  manière  positive  avant  que 
cet  appareil  ail  été  soumis  à  la  rude  épreuve 
d'une  mise  en  pratique  par  les  hommes  qui 
doivent  en  faire  constamment  usage  et  qui  ne 
le  traiteront  pas  avec  les  ménagements  d'ex- 
périmentateurs de  cabinet. 

•  L'appareil,  et  d'autres  que  j'ai  vus,  ne  ma 
laissent  plus  do  douie  sur  la  possibilité  d'éta- 
blir la  communication  entre  les  gardes  trains 
et  lo  conducteur-mécanicien  par  des  moyens 
très-simples  ;  mais  pour  rendre  efficace  celte 
communication  ou  d'autres,  Il  faut  qu'elle  soit 
universellement  adoptée  sur  les  chemins  de 
fer.  Il  no  suffirait  pas,  pour  atteindre  le  but, 
que  chaque  compagnie  adoptât  en  son  parti- 
culier un  système  spécial,  il  faut  encore  et 
surtout  s'entendre  sur  l'adoption  d'un  système 
uniforme  pour  toutes  les  lignes  de  chemins  de 
fer,  et  son  application  à  tous  les  véhicules  sus- 
ceptibles d'entrer  dans  la  composition  d'un 
train  de  voyageurs. 


»  Il  me  semble  on  ne  peut  plus  désirable  de 
signaler  à  chaque  Compagnie  le  plan  qu'il  est 
préférable  de  suivre,  en  lui  laissant  le  soin  de 

"  s  autres  pou 
tails  d'exécution  et  prévoir  les  difficultés  qui 
peuvent  surgir. 

•  Après  une  expérimentation  de  trois  mots, 
les  Compagnies  seraient  Invitées  à  se  confor- 
mer au  système  qu'elles  auraient  choisi.  • 


La  construction  du  chemin  de  fer  entre 
Alexandrie  et  le  Caire  se  poursuit  activement. 
Une  section  de  ài  milles  environ  a  été  livrée  à 
la  circulation  il  y  a  trois  mois,  et  une  étendue 
de  12  milles  de  plus  a  dû  être  terminée  à  la  fin 
du  mois  dernier,  ce  qui  forme  une  ligne  conti- 
nue d'Alexandrie  jusqu'à  un  endroit  sur  le 
Ml,  appelé  Caffer-el  ïiieh.  Cette  partie  de  la  li- 
gne rend  maintenant  Inutile  le  trajet  en  bateau 
sur  le  canal  Mahmouhdie  (la  partie  la  plus  dé- 
sagréable du  transit  à  travers  l'Egypte)  et  abrè- 
ge ainsi  de  13  milles  la  navigation  sur  le  Nil; 
do  sorte  que  la  durée  du  trajet  entier  entre 
Alexandrie  et  lo  Caire  se  trouve  réduite  a 
douze  heures  environ  pour  aller  au  Caire,  et  a 
neuf  heures  pour  aller  du  Caire  à  Alexandrie, 
et  qu'on  n'a  plus  à  voyager  de  nuit  sur  le  canal 
et  sur  lo  Ml.  30  milles  environ  de  chemin  de 
fer  sont  aussi  construits  à  partir  do  l'embarca- 
dère du  Caire  ver.*  Alexandrie,  et  il  ne  reste 
plus  que  «0  milles  n  faire  pour  l'entier  achève- 
ment de  la  ligne.  On  espère  qu'elle  sera  termi- 
née dans  le  cours  de  l'année  prochaine;  alors 
la  voie  du  Ml  deviendra  inutile,  et  le  voyage 
d'Alexandrie  au  Caire  s'effectuera  en  six  heu- 


le  transport  des  voyageurs  sur  ce 
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de  fer  sont  dégantes, 
au  climat. 

(Morning-ChrotiklcJ. 


DIRECTION  GÉNÉRALE  DE  1,'aDMINISTRATION 
DES  LIGNES  TÉLÊGR  sPHIQt'ES. 

Adaterdu  1"  juillet  i8.'>4.  les  taxes  des  dé- 
pêches télégraphiques  privées  transmises  de 
Paris  aux  destinations  ci -dessous,  sont  fixées 
comme  il  suit,  pour  une  dépêche  do  un  à 
vingt-cinq  mots  : 


Abboville, 

Agcn. 
Al», 

3  60 
8  48 

M  M, 

Louvl.-Sauloler, 
Korieot, 

6  30 

0  40 

7  30 

AlciKon, 
Arnicas, 

|  16 

3  M 

l.yon, 
Slâcon, 

0  80 
6  30 

Angers, 
AngoulCoe, 

5  34 

Maim  île), 

4  38 

0  «0 

Marseille, 

10  04 

Arra», 

a  oj 

M-lun, 

3  60 

Auth, 
Aujcrre, 

n  îo 

Mon, 

S  48 

3  91 

M'Miiauban, 

8  00 

Avignon, 

«  «8 

M  'nlbriâon, 

0  «8 

Bar-le-Due, 

4  Ci 

Monl-de->lar»»n, 

9  20 

Baronne, 

io  ta 

Montpellier, 

9  30 

Beaucaire, 

0  ÏO 

Moulin», 

S  34 

Minurais, 

2  *4 

Mulhouse, 

0  80 

Bonobie, 

10  40 

iNanry, 

3  48 

Besançon, 

6  M 

Nanti?», 

0  30 

Béliers, 

9  M 

N»ptilt!on- Vendée 

S  30 

4  oh 

N.v  bonne, 

9  08 

Bonîè 

8  13 

\ever». 

4  64 

Boulogne, 

a  Ci 

Mmei, 

9  08 

Bourg, 

a  iu 

Mnrt, 

0  33 

Bourgs», 

4  40 

Orl'iana, 

3  44 

Brr»t, 

8  34 

Puu, 

9  92 

Cacn, 

4  33 

Pt'rigueui. 

7  M: 

Calior», 

8  o 

Perpignan , 

10  28 

IJllU», 

4  HH 

Poitkr», 

5  60 

0  M 

Priva», 

8  > 

Celle,  1 

9  4» 

Quimper, 

8  » 

Cbàlon*-»ur-llaroe 

3  93 

Henné», 

5  84 

Chalon-«ar-SaOne, 

S  33 

Itochetort. 

7  04 

Cnartre», 

ï  00 

Hoehello  (l»:> 

6  92 

Chatcauroux, 

4  «8 

Roubait, 

4  64 

Cbaumout, 

4  70 

llouen. 

3  44 

Cherbourg, 

3  73 

Saint-Brieuc, 

e  os 

Cle  rmoui-Kcrrand , 

S  30 

Haint-Etienite, 

7  P4 

Colmar, 

r,  08 

SaiiU-LO, 

3  12 

Dieppe, 

3  03 

Saint-Otncr, 

4  64 

Digne, 

9  44 

Saint-Quentin, 

3  68 

Dijon, 

5  34 

Snuimir, 

&  12 

Douai, 

4  10 

Strasbourg, 

6  92 

Drugnignan, 

10  10 

Tarbe», 

9  03 

Dunkerque, 

3  » 

Toulon, 

10  S2 

Epinal, 

5  Si 

Toulni»i\ 

0  20 

Evroux. 

3  30 

Tour», 

4  32 

10  0\ 
8  84 

tX' 

3  80 
6  02 

Grenoble, 

7  84 

Valence, 

7  7o 

Gueret, 

5  73 

Valencicnne», 

4  40 

Havre  lie). 

4  10 

Vanne», 

0  92 

I-»on, 

3  30 

Versailles, 

1  30 

Laval, 

3  » 

Vesoul, 

5  90 

Ul!e, 

4  33 

Yrun,  , 

10  40 

I.a  limite  do  vingt-cinq  mots,  pour  la  dé- 
pêche minimum,  s'applique  aussi  aux  com- 
munications qui  sont  à  destination  d'un  bu- 
reau sarde. 

De  même,  pour  les  dépêches  allant  en  An- 
gleterre, la  limite  de  vingt-cinq  mots  a  été 
adoptée  pour  les  villes  de  Londres,  Birmin- 
gham, Manchester.  Liverpoul,  Wooheshanip- 
ton,  Slafford,  Walsall,  Chalham,  Deal  et  Dou- 
vres. 

Les  dépêches  sont  reçues  tous  les  jours,  y 
compris  les  fêtes  et  dimanches,  du  1"  avril 
au  30  septembre,  de  sept  heures  du  malin  à 
neuf  heures  du  soir  ; 

Du  1"  octobre  au  31  mars,  de  huit  heures 
du  matin  à  neuf  heures  du  soir. 

Un  service  de  nuit  est  ouvert  pour  les  villes 
de  Bordeaux,  Lyon,  Marseille,  Strasbourg, 
Londres,  Bruxelles,  et  les  principales  villes 
de  l'union  austro-allemande. 

Les  dépêches  de  nuit  ne  sont  reçues  qu'au 
bureau  ccnlral,  rue  de  Grtnelle-Sainl-Ger- 
main,  103. 

|jes  bureaux  de  l'administration  sont  à 
Paris  : 

.  1*  Au  ministère  de  l'intérieur,  rue  de  Cre- 
nelle-Saint-Cennain,  103  ; 
2'  Rue  Richelieu,  83; 
3;  A  l'Hùtel-de-Yillc  ; 
if  Au  Luxembourg  ; 
5"  A  la  direction  générale  tics  postes  ; 
6°  A  la  gare  du  chemin  de  fer  du  Nord  ; 
7*  A  la  gare  du  chemin  de  fer  d'Orléans. 


La  taxe  d'une  dépêche  de  un  h  vingt-cinq 
mots  de  Paris  pour  Paris  est  de  1  fr.  ;  celle  de 
Paris  pour  les  localités  qui  en  sont  distantes 
de  20  kilomètres  au  plus,  on  de  ces  localités 
pour  Paris,  est  de  1  fr.  50  c. 

Au-dessus  de  vingt-cinq  mois,  les  taxes 
précédentes  sont  augmentées  d'un  quart  pour 
chaque  dizaine  de  mou  ou  fraction  de  dizaine 
excédant. 

A  ces  taxes,  il  faut  ajouter  50  centimes  pour 
port  à  domicile. 


Aucun  fait  digno  de  mention  no  caractérisa 
la  semaine.  No*  marchés  français  sont  par  con- 
tinuation fermes  et  l<*s  cours  calme».  En  An 
gleterre  les  prix  de  la  fonte  ont  eu  un  mouve 
ment  rétrograde  ;  il  lient  a  des  causes  peu  sé- 
rieuses, <]ui  fout  croire  que  l'effet  na  se  pro- 
longera pas  davantage  ;  une  correspondance 
toute  récente  annonce  que  la  baisse  trouve  une 
grande  résistance  l  es  nouvelles  .."e  la  Belgique 
sont  des  plus  satisfaisantes;  toutes  les  usines 
et  tous  les  établissements  métallurgiques  jouis 
sent  de  l'activité  la  plus  grande.  Dans  le  dis- 
trict de  Nainur  les  fers  ont  été  majorés  ;  par- 
tout ailleurs  la  situation  est  bonne;  dus  com- 
mandes pour  l'exportation  sont  venues  l'affer- 
mir encore.  On  espère  voir  cet  élan  augmen- 
ter, si  l'Angleterre  parvient  à  des  pri\  plus  éle- 
vés. 

La  fonte  à  fer,  tout  en  conservant  son  prix  & 
toô  et  I6t»  fr.,  présente  une  tendance  à  tenir 
ferme  sa  plus-value.  Il  y  aura  décision  entre 
ces  prix,  suivant  le  résultat  de  la  foire  de  Clia- 
lon  qui  se  tient  aujourd'hui.  D'après  les  infor- 
mations qui  nous  sont  parvenues,  les  uns  vou- 
laient qu  à  cette  foire  il  y  eut  une  avance  do 
5  fr  ,  les  autres  demandaient  le  maintien  du 
prix  rtn  Besançon,  et  on  no  savait  encore  de 
quel  côté  le  plus  grand  nombre  pencherait. 

La  fonte  pour  seconde  fusion  a  eu  l'activité 
accoutumée  à  i9û  et  192  fr.  50  lo  u°  4. 

Quoique  les  prix  des  fers  soient  sans  change- 
ment, il  y  a  cependant  amélioration  dans  la  po- 
sition. Laminés,  330 fr.;  fers  battus,  335  fr. 


On  signale  une.  reprise  positive  sur  les  Ois  do 
1er;  on  en  demande  de  tous  les  côtés.  Mais  cetto 
repris*;  n'est  si  sensible  que  par  la  raison  que 
plusieurs  usines  ayant  renoncé  à  la  fabrication 
de  cet  article,  les  commandes  se  répartissent  \ 
un  moins  grand  nombre  de  tréfilerius.  Les  prix 
sont  de  70  fr.  le  fer  A  clous,  les  1 00  kll.  ;  4  f.  40 
la  botte  de  5  k  il  du  fil  de  fer  clair. 

I.'usinc-lamiuoir  du  Closmortier.  qui  ne  s'é- 
tait occupée  jusqu'à  présent  que  de  la  fabrica- 
tion des  fers  extra,  vient  de  monter  un  nou- 
veau train  de  cylindre  destiné  au  travail  des 
fers  de  2*.  3'  et  V  classes.  Cet  établissement  est 
en  pleine  activité. 

PARIS. 

I  a  marche  hésitante  des  affaires  a  fait  place, 
rette  semaine,  à  une  activité  assez  soutenue. 
Paris  a  adressé  passablement  de  commandes  et 
la  demande  sur  place  a  été  aliondante  ;  mais, 
comme  nous  l'avons  dit,  le  difficile  d'avoir  de 
l'argent,  soit  prés  de.s  banquiers,  soit  par  l'es- 
compte du  bureau  de  la  Banque,  met  un  frein 
aux  affaires;  d'un  autre  côté  les  producteurs 
tiennent  à  leurs  conditions,  quatre  mois  ou 
2  0,0  d'escompte;  il  a  été  même  exigé  1/2  0/0 
par  mois  do  quelques  marchands  qui  avaient 
demandé  un  terme  plus  long. 

Les  ronds  pour  tréflleries  ont  fait,  sur  com- 
mande. 3aO  fr.,  rendus  il  Paris.  Depuis  qu'on 
annonce  l'-coulement,  en  grande  partie,  des 
existences  de  pointes  dans  les  magasins,  on  es- 
père voir  la  machine  soutenir  ce  prix  facile- 
ment. Déjà  le  fil  de  fer  lin  a  attiré  l'attention 
des  acheteurs,  et  il  y  a  eu  bonne  demaudo 
pour  cet  article. 

Voici  lo  cours  de  la  ferraille  qu'on  nous 
adresse  ce  matin  ;  vieux  fers,  longue  barre, 
ïli  fr.  50  ii  2i>  fr.  ;  grosse  ferraille  pour  maré- 
chal, i2  fr.  ;  beaux  ridions,  le?  tr.  et  18  fr.  50  ; 
petits  rililons,  10  fr.  et  tO  fr.  50;  platiuaeo, 
12  fr.  ;  foiite  blanche,  10  fr.  SO  ;  fonte  noire, 
19  et  20  fr. 

Les  transactions  en  tôles  sont  lourdes,  trais 
les  prix  sont  toutefois  soutenus  :  tôle  anglaise, 
/(G-  H  fr.  ;  anglaise  fine  à  tuyaux,  .'i2  fr.  ;  U'ile 
dutice,  fer  fort  des  Ardcnncs.  ."iC  5s  fr.  ;  id. 
douce  fine  au  bois.  7o  fr.  ;  tôles  douces  de 
Comté,  72  fr.  ;  id.  décapée,  7<>-7N  fr.  ;  id.  éta- 
mée,  tiOfr.;  tôles  du  Herry  et d'Impliy,  7<'-7'i  f. 

En  métaux,  les  affaires  sont  peu  suivies;  la 
position  est,  du  reste,  la  même,  et  il  n'est  sur- 
venu aucune  variation  dans  la  coo  des  diffé- 
rents articles  Le  cuivre  est  en  bonne  position 
et  a  des  prix  fermes  par  suite  d'avis  favorables 


de  Londres.  Le  plomb,  comme  nous  le  ! 
pressentir,  tend  à  un  mouvement  rétrograde; 
les  nouvelles  de  Marseille  et  de  Londres  devront 
bientôt  en  décider.  I.etain  est  en  défaveur  ; 
déjl  les  marchés  régulateurs  ont  fait  une  ré- 
duction sur  les  prix  de  cet  article.  Bien  que  le 
zinc  nedonue  pas  lieu  il  des  transac lions  vives, 
sa  situation  se  maintient  avec  une  bonne  tenue 
de  prix. 

O. 


MAHCIIKS  ÉTBAÎiGEIlS. 


Londres,  1"  juillet  : 

Depuis  la  semaine  dernière,  unc& 
sation  a  été  causée  au  marché  par  suite  de  fail- 
lites considérable»  dans  la  Cité.  On  croit  que 
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les  fiillli  possédaient  do  grands  arproviMonne- 

mérita,  qui  seront  vendus  au  profit  dea  créan- 
ciers, et  Ton  s'attend  par  suite  à  une  baisse  de» 
prix.  Kn  attendant,  les  cours  sont  tria  fermes  ; 
les  pieuses  d'Ecosse  seulement  ont  éprouvé 
une  légère  baisse  et  se.  vendent  4  1.  at  7  sh.6<i 
pardonne,  au  comptant  et  livrées  a  bord /tans 

Glascow,  4"  Juillet  : 

A  Glascow,  Il  y  a  eu  une  sorte  de  panique, 
suivie  d'une  baisse  do  4  fr.  25  par  tonne  pour 
1rs  numéros  mélangés.  Les  prix  de  clôture  ont 
étéde4u9fr. 


Namur,  SS  juin  : 

Les  fers  au  bois  en  barres  sont  de  nouveau 
en  hausse  de  40  fr.  par  4,000  kil.,  et  les  fendus 
de  5  fr.  aux  1,000  livres.  Coite  hausse  a  ôt<S  oc- 
casionnée par  l'augmentaiion  de  4  fr.  par 
4 ou  kil.  nue  viennent  de  subir  les  fontes 
bois.  D'après  toute  probabilité,  attendu  que  la 
proportion  entre  le»  prix  de  la  fonto  et  du  fer 
n'e*l  p*«  normale,  les  fors  devront  forcément 
Otre  augmentes  d'ici  au  mois  de  septembre 
prochain,  époque  des  commandes  d'hiver. 

Quoique  nous  soyons  maintenant  dans  la 
morte  saison  pour  les 
travaillent  toujours  su 

Chirlcrol.1"  juillet: 

Aucun  fait  important  n'est  venu  modifier  la 
situation  des  fers  et  des  charbons  depuis  notre 
dernière  chronique.  .Nous  pouvons  seulement 
dire  que  la  tenue  du  marché  pour  ces  articles 


Nous  annoncions  il  y  a  quelques  semaines 
qu'un  haut-fourneau  s'élevait  dans  le  Centre  ; 
nous  de>oni  ajouter  aujourd'hui  qu'il  s'en  élève 
un  nouveau  a  Marchiennes,  sur  les  bords  de  la 
Sambro. 

Voici  le  prix  des  charbons,  par  1000  kil.,  sur 


Houille  grasse,  2î  fr.  ;  Id.  demi-crasse,  21  f.; 
rallletterics  grasses,  ïo  fr.  ;  Id.  dcml-grasgos, 
Ï9  fr.  ;  (out-venant  gras.  43  fr.  50;  id.  demi- 
gras,  4!  fr.  ;  fine  grxssc,  40  fr.  ;  Id.  demi- 
grasse,  8  fr.  —  Coke(  1,000  kl!.),  23  fr.  3tia  2», 
suivant  qualités  et  l'importance  des  ordres.  — 
Briquettes  M ,000  kil.),  (8  fr.  l-es  prix  des  char- 
bons doivent  être  majores  de  4  fr.par  4,000  k. 
pour  les  expéditions  par  wagons. 

Par  suite  de  la  fermeture  du  canal  de  Wlle- 
broeck,  i"  ne  se  fait  pas  en  ce  moment  d'expé- 
dition pour  l'intérieur. 

Le  prix  du  fret  pour  raris  est  de  10  fr.,  et 
Houcn  de  41  fr.  5f. 

0.  Sacnqtje. 
(L'Ancre  de  Saint -Dizier.) 


pelle*,  «m  m 
noie»  de  Juin. 


CHEMINS. 

nortsll»- 
vas-Dw»»*. 


St-Gi 


DATES. 

4  Juin  

10 


10  Juin.... 


TITOES  DES  ORDONNANCES. 

Ordonnance  concernant  dos  modiB- 
cailon.  nu  tarif  applicable  au  train- 
port  des  houille*. 


Ordonnance  concernant  un  lari  Impé- 
rial pour  le  tranaport  de*  animaux, 
initrumem»  et  produits  envoyé»  aux 

Ordonnance  concernant  un  tarir 
commun  pour  le  transport  de  la  houille 
et  du  coke,  par  wagon  complet  do 
10,000  kii. 


»0  Juin.. 


Nos». 


Non»  stEsv 


juin.,.. 
Julo.... 


Ordonnance  coreernant 
d«  tarifs  spéciaux  dea 
grande  et  i  petite  vile». 


Ordonnance  concernant  les  train»  de 
plaUir  de  " 


Ordonnance  qui  s,.  „„  urlf  réduit 


pei  r  loi 
du  HUn. 


36  Juin,. 


OB5EBVATIONSL 


néductiou  de  SO  0/0  des 
nairea. 


Tarif  réduit,  commun  aux  chemins 
de  fer  du  Nord  ei  do  Saint-Germain, 
pour  le  transport  do  la  houille  et  du 
coke  provenant  dr»  bouilli  m  du  Nord 
et  de  la  Di  minue,  ejped -ii  par  wa- 
gon» complet*  d«  10,000  kil.,  de  Va- 
ïrnriennm ,  Oniévrain.  Rai»m>>»,  8e- 
main  et  Douai.  sur  Sain l-Germaln,  Ar> 
fi'iileull  et  Autcuil. 

Tarifa  spéciaux  concernant  : 
1"  Crande  vitonfe.  —  Voyageurs, 
placs  de  lu  te. —  billets  à  prii  réduits, 

—  «ervicos  île»  banlieue»  de  Paria, 
Bordeaux  et  Naine*. 

Voiture»  de»  pompes  funrbre»  et  car. 
eueila.  —  d"niée». 

V  Petite  »  iie»»p.  —  Bestiaux,  —  ai» 
doives  -  boi*  de  t-haufliifrr,  —  char- 
bon» do  bol»,  —  cacao  cl  cafo,  —  chan- 
vre» prowes,  fll»  au  tniirrt,  oordaars, 

—  denrée»  coloniale*,  —  eam-de-vla 
et  troia-sii  en  fûts,  —  Keorcc»  de  rbona 
et  tan  en  sjcs,  —  farine»  et  inné»,  — 
grain»  expédiés  sur  certaine»  nations, 

—  cuir».  —  fe-s  et  fonte»,  —  houille  et 
coke,  commun  arec  le  chemin  de  fnr 
du  Nord,  —  kaolin*  el  paies  k  perce, 
laine,  —  matériaux  de  construction, 
houille,  minerai,  —  merrain», —  mou. 
clie»  à  miel,  —  otuf»,  —  pommes  eo 
poire»  k  la  pelle,  —  porcelaines  env 
bail***,—  pUtrrs  et  ongral»,  —  prune» 
scelles,  dite*  d'Agen,  —  vins  en  fut», — 
vin»  de  Itordcaui,  —  vins  nouveaux 
sur  bourro,  —  vins  provrnint  de  la, 
voie  de  mer,  —  vin»  et  viaaigrea  nan 
ta:»,  —  marchandises  de  certaine»  pro- 
venance» evpédiéossur  certaine»  uares. 

Ensemble  dis-tept  tarifa  spéciaux  k 
la  grande  vitesse  et  trente  à  la  petite 
vitr- 


Tarif  commun  aux  deux  Compagnies 
du  Nord  et  do  l'Est. 

Billot*  de  f  et  3'  daine,  valables 
tur  la  voyage  des 
en  parlant  soit  par  la 

•  mi. 


ligne  du  Nord  soit  par  celle  do  Y 


Avis  donné  su  public,  par  M.  le  préfet  de  police,  qu'il  existe  h  chacun  des  che- 
mins do  fer  ayant  leur  point  de  di'part  a  Pari»,  un  registre  »ur  lequrl  sont  in»cri> 
te»  le»  principale»  conditions  de»  irniiés  particulier»  panés  par 
Ce  registre  se  trouve,  savoir  : 

gare  de  Paris,  bureau  du  commissaire 


Chemin  de  fer  du  Nord. 


Chemin  de  fer  de  l'E»t, 
i  de  ter  de  l'Ouest, 
>  do  fer  d'Orléans, 


Chemin  de  fer  de  Lyon, 


administrative, 
gara  de  Pari».  idem 
gaie»  do  Si-Laiarc  et  Montparna'M,  idem 
gare  de  Paris,  bureau  du  commissaire  de  surrrit- 
lancr  administrative  et  gare  des  marchandi- 
se» d'Ivry,  bureau  du  rhef  de  gare, 
gare  «te  Paris,  bureau  du  eommitaairo  da  surveil- 
lancv  adiuuii-lralite. 

de  Beuen  Havre-Dieppe,  gare  de  Paris, 
gars  de  Paris, 
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Tt'un  acte  pas«é  (lovant  M»  Turquet.  sous- 
signé, et  son  collègue,  notaires  à  Paris,  les  3,  i 
et  5  Juillet  1854.  enregistré; 

11  appert  : 

Que  M.  Adrien  Gibert,  ancien  rupslslrat,  do- 
mourant  à  l'arfs,  rue  de  Tré\i>e,  n*ii9; 

Et  M.  Symphorlen  fliranl,  propriétaire,  de- 
meurant à  Paris,  rue  de  la  Ville-I'btéquo,  n*13; 

Administrateurs  do  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer  de  Strasbourg  a  Haie: 

Ont  déposé  audit  M*  Turquet  et  l'ont  requis 
de  mettre  au  r  ngde  ses  minute*,  notamment  : 

Un  extrait  d'une  déllltéraifun  du  t;on«eil  tl'ad- 
mlnistratiuii  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer 
de  Mra^ltourg  i  Bile,  en  date  du  M  juin  Irtlii, 
dont  l'extrait  va  suivre. 

F.t  pour  faire  publier  la  dissolution  de  la 
Société,  résultant  de  cette  délibération,  ils  ont 
donné  tout  poinoirs  nécessaires  au  porteur 
d'une  expédition  ou  d'un  extrait  de  ladite  déli- 
bération. 

De  la  délibération  ci-dessus  datée  et  énoncée. 


11  appert  que  le  Conseil  d'administration. 
Vu: 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  des 
actionnaires  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer 
do  straslxmrg  a  Hùlc,  en  date  du  î.'i  jamier 
1854,  par  laquelle  lo  conseil  d'adminlst-ation 
de  ladite  Compagnie  a  été  autorisé  à  déclarer 
et  publ  er  la  dissolution  de  la  Société,  dès  que 
le  moment  lui  p.iraiiraii  opportun,  et  à  nom- 
mer, s'il  y  avait  lieu,  un  ou  plusieurs  liquida- 
teurs, après  la  résolution  suivante  littéralement 
transcrite  : 

«  Déclare  dissoute,  a  partir  de  ce  jour,  la 
Société  anonyme  du  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg à  Bile,  constituée  par  actes  des  I",  3, 
4.  S  et  0  mai  1838.  devant  M"  llailig  et  son  col- 
lègue,  notiires  à  l'aris,  et  autorisée  par  ordon- 
nance royale  du  là  du  même  mois  de  mai  ; 

■  Nomme  pour  llquidjlcurde  ladite  Société, 
M.  Cobln  (Jean-Haptisto-Théodore). 

»  Pour  extrait  : 

»  Signé,  Turquet.  » 


»  fer  d'Anvrn  * 

Relevé  comparatif  des  recettes  du  chemin 
de  fer  d'Anvers  à  Gand  (pa\s  deWaes),  pen- 
dant le  mois  de  juin. 

lttftsf.  1MS.1.  185*. 

Voyageurs...   36,060  5J  35,51b  M  31,3*1  30 

Bagages   810  01  713  51  0  i)  -  i 

Bétail   1.134  Kl  1,159  05         1060  50 

Marchandises  17.H42  13  14.0IS  M  j',,343  24 


55,819  54       52,000  61       47,304  $3 

Ce  résultat  présente  une  augmentation  pour 
le  mois  de  juin  185f»  de  fr.  3,8'j2  75  c.  sur 
1853,  et  une  augmentation  de  fr.  8,542  71  c. 
sur  1852. 

1"  semestre 
1851.         1BSS.  1*53. 

Voyageurs...  170,844  15     169,814  00     158,029  71 

Bagages   3,504  80        3,2u3  04        3,015  91 

Bcta'.l..   7.345  25        7,fl80  95        6,858  15 

Marchandises  115,4»!  OS      08,401  59      90,973  53 


ANNUAIRE  OFFICIEL  D'S  CHEM1US  DE  FER 


m  t 


«\T«U  WJ  C1.IIXS  Dl  lit 
air.  ««*.«•:,  20 


31)6,180  18     570.H0 1  64     238,887  30 

Pour  le  semoslro,  une  augmentation  de 
fr.  26,72i  5/4  c.  sur  1853,  et  de  fr.  47,298 
88  c.  sur  1852.  c.  deviiu. 


Ib  *».«  «'•luw,  .1-  si»  .v  7"!  »».-r  Ortr  o-iw.v  an 

C  i,  nue,  ik-  If  r. 

psix  :  5  r».  shocde.  —  0  r».  Ktut. 

L'Imprimerie  centrale,  «les  Chemin»  de  fer  vient  dr 
fait*'  i  ai  altrc  I"  I  mivmrt  officiel  nVx  Chemin*  <t>  fer 
pour  I  anni.'s!  \  K'i,  publié  sous  1» direction  de  M.  Pr 
lit  de  (utipray. 

I.'i  »i«i>  nn'  de  l'tMMHtfro  date  de  18'i7.  Le  volu- 
me qui  vicni  d  1  paraître  fait  suite  aux  précèdent»  ,  il 
continue  sjris  interruption  ri  uni  lacune*  la  reprts- 
duriin  de»  documents  admitiittrati  set  législatif» qui 
rertinnicn1  a  l'origine  tir*  rbemin*  de.  fer. 

Tant  d'intérêt*  publics  et  prive'»  se  ra'.taclKnt  »«- 
jnurd'bui  u  rerte  vasir  industrie,  r  ie  a  pris  de  tel» 
déu  Inpp-'Lneiits  et  représente  un  capital  si  con-O  lé- 
rabje,  elle  est  deu'ime,  en  un  mot,  une  partir  si  im- 
pnrtan'e  de  I»  riclic-.-e  publique,  qu  •  tout  le  monde, 
les  |ia-1icu!irr*  iin**l  bien  que  1rs  Compagnies,  chu- 
tent connaitro  lei  pietés  accomplis  par  lv»  chemins 
dr  fer. 

Or,  YAnntiirlre  est.  de  tous  les  ouvrage»,  celui  qui 
prul  le  mieux  atiotudir'  ce  Ijut,  et  répandre  partout 
lumières  spéciales  propres  h  préparer  et  hâter  l'ex- 
périence que  Ik  temps  n'a  encore  donnée,  i  penonor. 

Il  'iillît  d'mdiqu'  rwnm.irrmmt  |lsmatiere«  c^n- 
lenuré  dans  le  v. .Initie  do  1«4  qui  vieot  de  parailrr, 
pour  faire  ftp)  nVier  vin  utiiité. 

Kn  tète  dr  l'A  rtnmiire  p»t  |  lacé  le  cadre  administra- 
tif du  d4p.Trirnieni  d  •»  travaux  publics,  correspondant 
i  la  MTiiun  di-s  cliernins  de  for. 

L'éiiuniéiaiioii  du  pvrvwin -1  de  la  f.orrrai«!on  ren- 
traie  de»  clketnins  d<*  fer,  du  vrviee  d'in  pectinn,  du 
contrôle  et  de  Mineillinoe  adinini^tratiie,  t'-rmiim  Ir 
cadre  du  pi'rsoniiel  d^  aprut*  de  ce  ministère. 

Soin  l.-iiin  de  .\»ticr  ynrrotr  tur  let  ih'mint 
ilt  (n  r  r<fjer.«,  I'  1  nnnnire  p»s«e  en  revue  ton» 
les  chemin*  île  for  do  l'Kurope.  cl"  r.\rr.i;rl'(iio  et  de 
l'Inde,  rl  puî>lle  lie*  rlnrutlM-tlt^  prei-i*»ux  qui  prrmet- 
icnt  de  ratqnsicher  tes  travaux  aceoiUjil'a  en  France 
dr  ceux  di-»  autres  ualions,  et  de  les  comparer  entre 

'  IX, 

I.'  InnNiTii'f  pri'-vnte  rn^iiit'»,  snux  In  rubrique  de 
llrifitmenlt  (Iteert,  des  notices  statistiques  »ur  le  Soii-»- 
C  inptoir  dex  cliétiiiiis  d<*  fer,  «.ur  1.x  Tèlë|;rapliir  ider- 
triq.ie,  et  sur  les  accident»  arrivés  sur  les  ehcmiiii 

I>-s  chapitre»  de  la  Isqiitntion  et  de  la/urupru 
iV/ice  de»  chemins  de  fer  franc  iu«,  rrnfenit-nt  le»  loi», 
dixte:»,  rvKleuietttit  d'iidininîs'iation  publique,  ci-cu- 
laip'~  et  rapports;  ih  forment  ninvi  un  n-rneil  coniptet 
destiné  aux  pi  r>on'.e»  qui  mit  i  s'occuper  de  ce*  ques- 
tions. Loi  di«po-ition*  »|>.'ciib.s  à  L'Iia/pie  cbeniui  de 
fer,  la  jurisprudence  mninverrial.-,  c  iminelle  et  admi- 
tàstraiive,  repMduîsent  tons  Pm  textes,  et  rappellent 
le» jii|rcineiils  importants  rendu*  sur  cette  matiêie. 

Viennent  ensuite,  dans  uio  partie  spéciale,  les 
ealiien  d  ■»  clia-ve,,  le*  actes  de  concession,  rt  dans 
une  .iiiiro  partie  li-s  statuts  d?  chaque  C  iaipasnie. 

De*  labiés  clironiilcipnuc-«,  annlj  liipies,  et  alphabé- 
tiques, faites  axee  beaucoup  de  win,  termiiicul  l'ou- 
xrnBe. 

V  innutlre  de  cette  anneso  renferme  une  ta'de 
(P'itèral  -  d.-s  chemins  de  fer,  en  l'un  peut  suivre  cha- 
que ligna  depuis  sa  naissance  Jusqu'à  co  moment,  et 
apprvndir  toute*  le»  t|jspii«iiio.is  k*gi.*laiivcs  do-Jt  elle 
a  été  successivement  l'oh^el. 

A  I'  I  (iHNiiirr  est  |n|nt«  unecartedes  rhemlnx  de  fer 
français,  des«ine>  d'une  façon  tn-s-correcte,  et  coloriée 
de  manière  à  faire  voir  clairement  le  trace!  de  toutes 
les  ligne»  exploitées,  t-n  ronstni  tion  on  seulement  an- 
jiroi.\c1*,a. 

L'étendue  et  l'importance  des  matières  contenue» 
dans  l'yinnmtlre  de  1854  en  font,  pour  une  certaine 
classe  de  lecteur»,  non-srii binent  uu  ouvrafu  utile, 
mal»  tin  livre  iadupensablc. 


Corr«s«tpoa«fl»acsB. 

M.  D.  C,  à  Boubalx.  —  V  4,  oui.  —  N«  2, 
non.  —  N»  3.  oui. 
M.  L.  B.,  placo  de  la  Bourse  à  Paris.  —  N*  I, 


oui.  —  N*  2.  c'est  probable.  -  N*  3,  oui.  — 

N"  /|,  OUI. 

M.  A.  I-,  au  Havre.  —  N«  1.  oui,  dans  l'ave- 
nir. —  N*»  2  et  3,  on  ne  peut  rien  préciser  4 
cet  é\-ard. 

M.  I..  P.,  4  Valonrlennea.  —  ^*  t,  arec 
difllculte.  Il  no  s'en  fait  pas  depuis  long- 
temps. —  N'  3,  elle  peut  s'améliorer  dans  l'a- 
venir. —  N*  i,  oui,  mais  pas  encore.  —  fi'  5, 
c'est  probable.  —  Pi*  fi,  co  aurait  prudent. 

M.  T.  D.,  à  Sauuiur.  —  N"  I,  gardez.  —  N*  î, 
non.  —  N*  3.  achetez.  -V  »,  5,  6,  on  no  peut 
rien  préeîser  en  ce  moment. 

M.  T.  (Seine  et-Marne.)  —  N*  1,  vendez. 

M.  J.  T..  i  lleunes.  —  S»  1.  partiez.  —  X-  î, 
4  10<)  fr.  au-des.-us  du  cours  actuel  environ. 

—  V  3,  employez.  —  N*  t,  (îrand-Central, 
Midi.  —  i\-  S,  non.  -  N"  0,  non.  —  N"  7,  elles 
peuvent  l'être  immédiatement,  puisqu'elles  ont 
droit  à  la  cote.  —  N"  8,  question  mal  posée  et 
didlclle  a  comprendre. 

M.  XX  ,  à  Nancy.  —  N"  I  et  2 ,  nous  no 
nous  orcupnns  pas  do  cette  nature  do  valeurs. 

-  N-  3,  Orléans,  Lyon,  Nord. 

M.  du  C,  a  Bennes.  —  Voir  lo  numéro  de  ce 
Jour. 

M.  C,  à  Met*  —  Idem. 
JJ.  P.,  A  Lyon.  —  Idem. 
M.  II.  It.,  a  X.—  V  t.  attendez.  —  .v  î,  cola 
dé|K>n<l  de  la  mnnlére  dont  elle  sera  conduite. 

—  v  3,  oui.  —  N*  l,  non.  N'  5,  oui.  —  N»  6. 
environ  80  fr.  —  N»  7,  à  R0.  —  N*  8,  vous 
|K>uvez  acheter  à  meilleur  marché  aujourd'hui. 

-  N"  3,  ajourne.  —  N"  to,  non.  —  ,V  11,  en 
suspens.  —  N  lf,  bon.  -  V  13.  achetez.  — 
N"  14,  Orléans,  Lvon,  Nord,  Grand-Central , 
Midi.  —  N*  15,  «rand-Central  —  N»  16,  la 
même. 

M.  A.  F.  L.,  à  II  —  N»  1,  a  des  difficultés  an- 
térieures. —  V  2,  oui.  —  X*  3,  non:  on  e*t  tenu 
jusqu'à  2  >0  fr.  —  X*  4,  c'e^l  probable.  —  X*  5 
Orléans,  Lyon,  Xord.  —  X"  fi.  Midi,  t'.rand- 
Central.  —  X«  7.  un  remaniement  de  riustltu- 
tion. 

M  M.  O.  N.  —  N*  I.  c'est  lo  syndicat  qui  fixe 
le  jour  du  détachement  ;  c'en  ordinairement 
quatre  ou  cinq  jours  après  l'échéance.  —  X*  2, 
non,  puisqu'à  cette  époque  la  cote  porte  jouis- 
sance de  juillet.  —  N*  'l,  o  il.  —  X*  i,  c'est 
probable.  —  X-  5,  certainement. 

M.  L.,  à  Mines.  —  lleçu;  crédité. 

M.  de  la  T.,  à  Angers.  —  X*  1,  oui.  —  N»  2, 
oui.  —  fi'  3,  incertain.  —  X*  i,  non.  —  X"  5, 
Vieille  Montapne,  mines  de  la  Loire.  —  N*  6, 
rien  n'est  décidé  à  cet  égard,  et  on  ne  peut  ré- 
pondre en  ce  moment  aux  questions  qui  sui- 
vent. 

M.  X  .  à  C  —  N*  1,  non.  —  N*  2,  la  situation 
tic  l'alfa  ire  est  indécis»,  mais  cependant  II  no 
faut  avoir  aucune  inquiétude.  —  X*  3,  oui.  — 
X-  i.  ceci  dépend  des  événements  politiques.— 
X"  5,  Strasbourg. 

M.  C  X.,  à  ltesançon.  —  SI  la  question  qui 
est  foumiso  devait  être  résolue  a  une  très- 
courte  échéance,  nous  dirions  :  non  ;  mais  4  uno 
échéance  éloignée  de  deux  années  environ, 
nous  dirions  :  nui. 

M.  n.  II.  —  N"  1.  achetés.  —  N«  2,  vendez  . 

X*  3,  échangez  contre  du  n*  I.  —  N*  A,  excel- 
lent. 

M.  W.  S.  —  X*  1,  la  Compagnie  ne  pourrait 
y  consentir.  —  N"  l,  oui.  —  N»  3,  l'agent  est 
fondé  —  X*à,  non.  —  .X*  5,  jamais  le  revenu 
n'atteindra  le  chilTre  que  voua  fixes. 

M.  —  N'i.oui.  -X- 2  et  3,  ceci  dépend 
des  év 
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!  d«  fer  du  Xor*. 

r  exploitée,  710  kilomètre».) 

Du  1  M  «Juillet  1834. 

137,200  voyageur*..   îî 

Bagages,  marchandises,  otc   411,016  4.» 

Total   794,195  10 

Semaine  eotrespondant*  de  1833. 

n««t0vovsireur*    339.100  30 

  3113,413  05 

en  total   w.goa  » 

Recette  mule  du  1"  Janvier  au  8  Juillet 

18J4   18.9(18,312  77 

U53   J  6,274, ">02  64 

5.034,010  13 


de  fer  de  Paris  à  Benea. 

(Longueur  exploitée,  138  kiloin.) 

DuîauSJulUetlBii. 

21.013  voyageur»   111.831  50 

»,  marchandise»,  etc  __»5.406  03 

Total  de  la  «mai..*   234.238  13 

ïdc  1833   Jl 

Total  de  l'exercice  courant    570.;,S7  80 

Exercice  corrwj.onda.it  de  1833   238,323  90 

»uea  nu  U 

;,01  kilom.) 

Du  2  au  8  Juillet  1834. 

13.531  voyageur»..  .   38.877  00 

os,  marchandises,  etc   04,445  J° 

ToT«l  de  la  semaine   103,322  31) 

correspondante  de  1833. . . .       t/O^Oî  23 

Total  de  l'exercice  courant..  ..    1.091,09»  10 
Total  de  l'exercice  correspondant   1,300.301)  13 


230.27:,  r5 

r.o.iou  j"> 


,  de  fer  de  Parla  a  Itfan. 

(  Longueur  exploitée ,  383  kilom.) 
Du  2  au  8  Juillet  1834. 

Grande  vitesse)  42.'il3  voyageurs.. 
Petite  vlteste)  Bagage»,  marchand. ._ 

Total  de  la  semaine   413,384  30 

Recette»  antérieures,  4  partir  du  l" 

janvier  1834   0,733,822J3_ 

Total   10,151,207  33 

Semaine  eorre«pondante  de  1853   397,191  90 

Recette»  antérieures,  *  partir  du  1" 

Janvier  1833   OSM-UI  30 

Total  de  l'exercice  correspondant .  . .  9,741,014  40 


Chemin  de  fer  de  Parla  à  Orléans. 

(  Longueur  exploitée  1,143  kilom.) 
Du  2  au  8  Juillet  1834. 

410.290  00 
473.:17  71 
883,307  71 
005,999  80 


250.307  S3 


Total  

ic  correspondante  de  1853  

Différence  en  faveur  de  1854  

Recette»  du  1"  janvier  au  8  juillet.     51,040,735  89 

Recette  correspondante  de  1833   10.411,630  12 

Différence  en  faveur  de  1854   4.635.096  77 

Compagnie  des  chemins  de  fer  de  l'Est. 

Ligne  de  Paris  à  Strasbourg,  Biilr,  Meti,  forbach 
tl  embranchements. 

(Longueur  exploitée,  814  kilomètres.) 

Du  2  au  8  Juillet  1834. 

Voyageurs   291,85*  91 

Marchandise»  _  344. 832  90 

Total  de  la  semaine   630.6H9  81 

Recette»  antérieures   1-,299,I08  27 

Total  clnioal   13,933.708  fi 

036,689  81 
637.049  11 
9,040  70 


Chemin  de  fer  de  Lyon  à  la  Méditerranée 

(  Longueur  exploitée,  423  kilomètres.  ) 

Recettes  du  25  Juin  au  1- juillet  1854. 

Avignon  à  Marseille  et  rive  droite  du  Rhône, 

Voyageurs   83,032  45 

Bagages  et  marchandises   106,871  30 

Total  de  la  semaine   180.903  73 

Semaine  correspondante  de  1833..  .  101,302  85 

Augmentation   5*,6Q0  90 


37<  semaine  de  1834. 
naine  corresp-jndaii 


Différence  en 


1834 


Exercice  1854   15,933.798  08 

|d.  1833    13,201,721  *4 

Différence  eu  faveur  de  1854          2,ii74.Q73  24 


SECTIONS  NOUVELLES 
do  la  concession  du  17  août  1853. 
Du  2  au  8  juillet  1854 

11.437  40 


Bai»g«,  ntarcliaudiiM*  a  grande  et  pe- 

uÛTïiteaac  2  »».2«_3i 

Total   20,714  78 

Rccelles  antérieure*  ._  810,470  41 

Total  ■•    840,183  20 


Section  de  Valence  à  Avignon . 
Du  29  juin  su  1»  Juillet. 

Voyageur»   15,060  40 

Bagage»  et  Marchandises   4.730  59_ 

Total  des  trois  jours....  20,690  90 
Recette  totale  de  la  semaine  sur  le 


réseau  exploité   210,600  65 

Total  des  recettes,  à  partir  du 

1"  janvier   4,955,659  03 

'    te  de  1853   3,830.734  87 

  1.1I3.9Î4  1« 


(Section  de  Lyon  à  Roanne) 
Du  25  juin  au  1"  Juillet  1854. 
(Longueur  exploitée ,  150  kilom.) 


21.550  voyageurs,  grande  vitesse   43,149  68 

Petite  vitesse   140,740  3> 

Services  annexes   17.363  04 


Total. 
la 


(  Longueur  exploitée,  238  kilom.  J 
Recettes  du  3  au  9  juillet  1834. 

Ouest.  —  13,507  voyageur»  |gr.  vitesse     69.902  70 

(  Petite  vitesvej   43.073  47 

Tut  Al   112.976  17 


liive  droite.  —  38.034  voyageur».   S  0,02a  23 

Kivc  gaucho  —  30,111  voyageuis   21.783  80 

Total  •   lo.>,388  22 


Semainw  correspond,  en  1853.  —  Ouc»l  71. '.09  40 

Rive  droit"   40,817  30 

Uivc  gauche   30,330  35 

Total   14«.I13  33 


Recette  totale  du  1"  Janvier  au  9  juillet  1834  : 

Ouest,  r.  droite  et  r.  gauche.  -  1 834    :i.50;,,2S3  07 
Idem.  -  IS53    3,042,031  70 


201,433  05 
e  en  1833. 
39  024  80 
117.021  85 
11.009  33 

Total   167.053  95 


Recette  totale  du  1"  janvier  au  25  Juin 

1«S4   4.512.924  9» 

1853    3,837,340  38 


•la  de  fer  de  Islnl  Crn 

eis-ciLATio*  rt  nacams. 
Mois  de  Juin  1834. 


Voyageur»  St-Germain  528.880 
id.      Autcuil...  MI.5S*5_ 

Toul   430,466 

Redevances  et  péages 
des cheininsde  Rouen 
et  de  l'Ouest  


237,091  7 
B7.38I  53 


Voya 


Tola!   323,27  6  50 

Juin  1833. 
. .  203,639  Recettes..  275.999  89 


Différence  en  faveur  de  1854... 

couPAaAtso^  : 

L«six 


49,270  41 


....  1,399,073  10 
période  do  1833  a  donné...  1,132,703  30 

faveur  de  1 834 ... . ■■    200.367  71 
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CHEMINS  DE  FER 

ne  i  'cct  n,°     p'3**  do 

UC  L  CO  I  •  SiraOwurg  Le  Con- 
seil d'administration  *  l'honneur  d'in- 
former MM.  le»  porteur»  d'obligations 
de  l'cx-'onipagiiie  de  Strasbourg  4 
Bàle,  emprunt  de  1843,  que  lo  tirage 
annuel  a  eu  lieu  le  8  Juin  courant,  en 
aéance  du  Conseil  d'administration. 

Le»  obligation*  dont  le»  niimi'i-w  re- 
late» ci-dossou»  sont  *©ril»  de  la  roue 
a  ce  tirage,  seront  remboursée»,  A  par- 
tir du  1e'  octobre  prochain,  à  la  caisse 
de  la  Compagnie  de  l'Est,  rue  rt  place 
de  Strasbourg,  de  1 1  heure»  à  3  heu- 


1*U 

Numéros  sorti». 
MM 

«77 

Mil 
243J 

JtW 
1090 

1493 
2475 

330 

1024 

814 

1M 

1310 

2530 

2*87 
5018 

1451 

NOS 

MM 

2350 

MM 

23tsi 

vno 

2537 

2379 

iW 

1MI 

3239 

CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  CAEN  ET 

A  CHERBOURG,  d'ndminis- 

t  ration  a  l'honneur  de  prétenir  MM. 
let  actionnaire»  que  le»  intérêt»  du 
premier  semestre  1854,  calculé»  con- 
formément aux  disposition»  de»  art.  45 
et  M  de»  statuts,  soit  a  fr.  20  c.  par 
action,  sont  payés  a  la  caisse  de  la 
Compagnie,  rue  d'Amsterdam,  n"  11, 
de  dix  1  irai»  heures,  «  partir  du  1* 
Juillet  courant,  contre  la  remise  du 
premier  coupon  de»  actions  définiti- 
ve*. 


D'ORLÉAMS.^-uS:: 

rectrur  de  la  Compagnie  a  l'honneur 
d'informer  MM.  les  porteurs  d'obliga- 
tion» que  le»  intérêt»  sont  payés  A  la 
caisse  centrale,  rue  de  la  Chsussé*- 
d'Antln,  11,  à  partir  du  1"  Juillet  cou- 
rant : 

Aui  obligation»  des  premier  et 
deuxième  emprunta,  a  raison  de  25  fr. 
chacune  ; 

Aux  obligations  de  1852  et  1834,  a 
raison  do  7  fr.  50  c 

Le  dépôt  préalable  de»  coupon,  ou 
titres,  soit  certiBcaU  de  dépôt,  soit 
obligation»  provisoires  au  porteur,  ac- 
compagné* de  bordereaux  dûment  rem- 
plis et  «ignés, sera,  comme  d'ordinaire, 
reçu  dis  le  15  Juin,  A  la  caisse  cen- 
trale, qui  en  donnera  un  récépissé  in- 
diquant le  Jour  du  paiement,  et,  s'il  y 
a  lieu,  de  la  remise  des  titrea. 

Le  Directeur  dt  la  Compagnie, 

C. 


fWii  lours  versements  sont  invité»  à 
le»  cffeeiucr  dan»  lo  plu»  bref Jélai . 
faute  de  quoi  la  Cmnpa;rile  so  verrait 
d.iii»  la  nécessité  de  faire  vendre  4  la 
Bourse  les  titres  dont  U?»  versements 
sont  en  retard. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  ROUEN. 

MM.  le»  actionnaire»  «ont  prévenus 
que  l'assemblée  générale  semestrielle 
prescrite  par  l'art.  41  de»  statuts,  aura 
lieu  le  lundi  31  Juillet  1834,  à  trois 
heures  de  l'après-midi,  au  siige  do  la 
Compagnie,  rue  d'Amsterdam,  n°ll, 
4  Paris. 

Les  actionnaire»,  propriétaire»  ou 
porteur»  de  vingt  actions  au  moins, 
soit  en  titrrs,  soit  eu  certificats  de  dé- 
pôt, qui  désireront  assister  à  cette  as- 
semblée devront,  aux  termes  do  l'an. 
43  des  statuts,  so  présenter  au  siège 
de  la  Compagnie  avant  le  10  Juillet 
prochain,  do  10  heure»  A  3  heures, 
pour  retirer  leur»  canes  d'admission: 
Ils  auront  4  produire  ,  A  cet  effet, 
leur»  titres  nominatifs  ou  certificat»  de 
déiiot,  et  à  déposer  le»  titre»  au  por- 
kur. 

De»  modèle*  de  pouvoir»  «eront  déli- 
vré» au  aiége  de  la  Compagnie. 
Par  ordre  du  Conseil  : 

U  Secrétaire  de  la  Compagnie, 

Adolphe  Thibudisc. 

CHEMIN  DE  FER 

nC  DiillEII  MM.  les  porteur» 
Ut  nUUtri.  d'obligation»  de 
l'emprunt  contracté  par  la  Compagnie 
du  chemin  de  Paris  4  Rouen  le  i"aoùt 
1843,  »ont  prévenu»  que  le  tirage  de» 
27  obligation»  de  cet  emprunt,  rem- 
boursable le  0  juillet  courant,  a  eu 
lieu  en  aéat  ce  publique  le  30  juin  18ji. 
à  une  heure,  au  siège  do  la  Compa- 
gnie, rue  d'Amsterdam,  11. 

Par  ordre  du  Conseil  t 
Le  Secrétaire  de  la  Campai/nie, 
Aiioltbi  TiiiatvoeAii. 


4  départs  pour  Dieppe  :  0  li.  express. 
-  1  h,  express  (la  semaine)  —  0  h. 
-11  h. 

Il  tr.iins  express:  1"  fi  9».  matin,  en 
2  h.     m  pour  llouen.  —  En  4  h.  23 
pour  Dieppe,  et  en  5  h.  pour  lo 


CHEMIN  DE  FER 

D'ORLÉANS,  de  litre»  provisoi- 
res libérés  de  l'emprunt  3  0/0  de  1*52 
sont  invités  de  nouveau  à  se  présenter 
t  la  caisse  du  service  central  de  la 
Compagnie,  rue  de  la  au\u»sée*d' An- 
tin,  n*  11,  pour  échanger  ces  litre» 
""nltifs. 


de»  liire»  définit 

MM.  le*  porteur»  de  titres  du  i 
qui  n'ont  pas  encore 


CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  ROUEN. 

MM.  le»  porteur»  d'obligations  de 
l'emprunt  contracté  par  la  Compagnie 
lel"  août  1843.  sont  prévenus  que  le» 
obligations  portant  l<-s  numéros  4,500, 
4,50»,  4.51-1,  4,315,  4,517,  4.521, 
4,530.  4.533,  4,535,  4.543  ,  4.365. 
4.351,  4,553,  4,334  ,  4555  ,  1.557, 
4,53B,  4,339,  4,500,  4.502,  4,303, 
4.3C9,  4,570,  4,571,  4.377,  4,578  et 
4,582.  désigné»  par  le  sort  su  tirage 
du  30  Juin  1854,  seront  remboursée»  4 
raison  de  1,250  fr.  chacune,  à  partir 
du  0  Juillet  courant ,  au  siège  de  la 
Compagnie,  rue  d'Amsterdam,  11,  de 
10  heures  4  3  heures. 


CHEMIN  DE  FER  DE 

ROUEN-HAVRE-DIEPPE. 

Sert'ite  au  1"  juillet  1834. 

7  départs  de  Pari,  pour  Rouen  :  7 
h.-»  I..  express.  -  Midi.  -  4  h.  - 
S  li.  la  semaine;.  —  8  h.  —  1 1  h. 

3  départs  pour  le  Havre  :  9  h.  ex- 
press. —  Midi  —  1  h.  expros*  il*  *e- 
nuxiae).  —  Oh.—  il  h. 


2'  A  l  h.  en  i  h.  pour  Dieppe,  et  en 
4h.  15  m.  pour  le  Havre. 

3-  A  0  h-  du  soir  \la  scroainoï.  —  En 
2  h.  30  m.  pour  Ruucn.  et  en  4  h.  W 
m.  pour  le  Havre  et  Dieppe. 

Aller  et  retour  dans  la  même  Jour- 
née. 

Trajet  du  Havre  A  Trouvillc  en  45 
minute»;  4  Hotifleur,  en  33  minuit»; 
ACaen,  en  3  heure».  —  Do  Dieppe  au 
Tréport,  en  3  heure». 

CHEMIN  DE  FER 

DE  L'OUEST.  r^cT'  - 

Le  Conseil  d'sdminis  ration  du  chemin 
de  fer  de  l'Ouett  a  l'honneur  d'infor- 
mer MM.  le»  actionnaires,  con(orm<- 
nv-nl  4  l'art.  15  de»  statuts,  qu'il  est 
fait  »ur  le  capital  social  nn  appel  de 
30  fr.  par  action  pour  l'époque  du  5 
août  procluln. 

L'intérêt,  a  raison  de  5  0/0  par  an, 
sera  dû,  4  partir  du  3  août,  pour  tous 
le»  versements  qui  n'auront  pas  été 
fait» avant  le  13  août. 

Le»  versement»  se  feront  à  1«  caisse 
dcradminisfationeei.lrale.garc  Saint- 
Laiare,  de  10  heure»  4  2  heures. 
Le  Secrétaire  de  la  Compagnie, 
Jules  CofTW. 


CHEMIN  DE  FER 
ne  I  'miÊTOT  ko*  administra- 
Ut  L  UUtO  I  .  tours  de  laCom- 
pagnle  du  chemin  de  fer  de  l'Ouest 
ont  l'honnenr  de  prévenir  MM.  le» 

Çorteur»  d'obligations  de  l'Ouest  et  de 
ersaillcs  {rivo  droite)  que  le  conpon 
do  25  fr.  sera  payé  4  l'échéance  du 
1"  juillet  prochain,  4  la  caisse  delà 
Compagnie,  rue  Suint-Lazare,  174. 

Ponr  faciliter  la  vétilicatioa  des  bor- 
dereaux, 
de  15  ol 
maintenant 
pona. 

Il  leur  sera  délivré  avec  un  récé- 
pissé, un  numéro  d'ordre  qui  leur 
donnera  droit  d'opérer.  4  partir  du 
V  Juillet,  le  rertiuvromcnt  de»  tom- 
mes qui  leur  seront  dues. 

Par  ordre  du  Conseil  ' 
lion, 

Le  Secrétaire  de  la  Compagnie, 
Jules  Cou  in. 


Mcllllcr  la  vetmcauou  ucs  i»r- 
,  MM.  le»  propriétaire»  de  plus 
obligations  peuvent  faire,  des 
lant ,  le  dépôt  de  leur,  cou- 


A  Pari»,  dan.  les  bureaux  du  Crédit 
mobilier,  10,  pi:  ce  Vendôme,  sur  tou- 
te* le»  valeurs  ci -dessus  ; 

A  Lyon,  au  siège  d'_-  la  diret tion, 
rue  de  Bourbon,  n*  8.  sur  les  ol>lif;a- 
lions  du  Grand-Central,  de  Hh.Jric.-ot- 
Loire,  des  Compagnie*  de  Saint- 
Eticnre  4  Lyon  et  do  Saint-Etienne  à 
la  Loire; 

A  Saint-Etienne,  sur  le*  obligation» 
de  la  Compagnie  de  Saint-Etienne  A  la 
Loire; 

A  Genève ,  chex  MM.  Lombard, 
Odier  et  C*,  sur  le»  obligation»  du 
Grand-Central,  d*  Rhflne^t-Loire  et 
de  Saint-Etienne  4  Lyon. 

Par  ordre  du  Conseil  d'admiois. 
tration  : 

Le  Secrétaire  général, 
A.  I 


CHEMIN  DE  FER 

GRAND  CENTRAL  DE 

FBllirC  '-c  Conseil  d'admlnis- 
rnAlrwC.  tration  a  l'honneur 
d'informer  MM  les  porteur»  de»  titre» 
désigné»  ci-aprfrs  qu'il  est  payé ,  4 
partir  du  1"  juillet  courant,  un  se- 
mestre d'intérêt  :  • 

Sur  le»  action»  et  obligations  du 
Grand-Central  ;  les  obl'galion»  de 
n'iôoe-ct-Loirc  et  le»  divers  titre* 
d'emprunt»  ou  délies  de»  Compignie» 
de  Snint-F.  ieriiie  4  Lyon  et  de  Saint- 
Etienne  4  la  Loire. 

L  i  somme  4  payersur  le»  action» du 
Grand-Central  a  é'té  fixée  4  4  fr.  75  c. 
(250  fr.  vertés  p:ir  action,  dont  50  fr. 
4  partirdu  10  février  seulement). 

Les  paiemeut*  ' 
qu'il  *ult  : 


CHEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  LA  MÊDI- 

TCDDAIltC  MM'  lc*  Poseur» 

I  LnnHnLL.  de»  obligations 
trois  pour  cent  sont  prévenus  que  lo 
coupon  d'intérêt  de  7  fr.  50,  échu  le 
1-  Juilletest  payé,  à  partir  de  «lia 
époque,  dan»  le»  bi 
pagine  : 

A  Paris,  rue  Limite,  73; 

A  Lyon,  place  de  la 
Terreaux,  2  : 

A  Marseille,  à  1a  gare. 

Le  dépôt  de»  coupon»  sera  reçu 
dan»  les  bureaux  de  la  Compagnie,  à 
datérdu  20  Juin. 

Emprunt  de  30  millions  Je  l'an- 
cienne Compagnie  d'Avignon  à 
Mai  teille. 

MM.  les  porteurs  de  l'emprunt  do 
l'ancienne  Compagnie  d'Asignon  à 
Maaseiltc,  qui  n'ont  point  encore  opéré 
la  conversion  de  leur»  litres  en  obli- 
gations de  l'emprunt  de  00  millions  de 
Lyon  4  la  Méditerranée,  sont  prévenus 
que  le  coupon  d'imérél  de  23  fr., 
échéant  le  1"  juillet  courant  ,  est 
payé,  4  partir  de  cane  époque,  i 
e»  bureaux  de  la  Compagnie  : 

A  Paris,  rue  Laffitte,  23; 

A  Lyon,  place  de  la  I 
Terreaux.  2  ; 

A  Marseille,  4  la  gare. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  GENÈVE. 

MM.  le*  actionnaire»  de  la  Compa- 
gnie du  chemin  de  fer  de  Lvon  4  Ge- 
nève sont  prévennsque,  conformément 
aux  art.  G  et  44  de»  statuts,  les  inté- 
rêt» échu,  du  premier  semestre  1834, 
sur  le»  versement»  effectués  ,  sont 
payé»,  à  partir  du  G  juillet  1854  : 

A  Paris,  au  siège  de  la  Société,  rue 
Laffitte,  23  ; 

A  Londres  A  l'agence  do  la  Compa- 
gnie, 2,  Capel-Court  ; 

A  Genève,  chez  MM.  Kohler  et  C, 
banquier»,  9,  Corrater.e. 


A  Lyon,  à  la  caisse  du 

L»  Directeur  de  la  Compagnie 
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CHEMIN  DE  FER 

DE  DIJON  A  BESANCON 

Le  liquidateur  de  la  Owipsgnic  a 
l'honneur  d'iilnrnicr  MM.  I<">  purteurs 
d'action»  qu'il,  peuvent,  depuis  le  1" 
juillet  .déposer  leur»  titre»  pour  en  opé- 
rer l'échange  conire  des  a  flou»  du 
chemin  de  fer  d«  Pari*  a  I.yon. 

Le  liquidateur  rappelle'*  MM.  le» 
actionnaire»  que  l'échange  a  lieu  dan» 
la  proportion  de  vpt  actions  de  DIJ<m 
contre  cinq  actions  do  I.yon. 

Le  eé|>oi  de»  titres  se  fuit  au  si^gc 
de  la  liquidation,  r.O,  rue  Bo»»o-du- 
Ilemparl,  de  10  Injure»  n  2  heurt». 


CHEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  GENÈVE. 

Le  Con«eil  d'administration  do  U 
Compasole  du  cliemin  do  fer  d'1  Lvon 
à  Genève  n  l'honnour  de  |  réïenir  MM. 
les  aclio  nsire*  tju'iin  appel  il  lo  fr. 
est  bit  sur  les  actions,  aux  condition» 
suivante»  : 

Le  versement  sers  reçu,  a  partir  du 
15  juillet  prochain,  tou»  loi  Jour»,  1rs 
fête»  et  dimaiirl.-c»  exceptés ,  de  la 
heure*  k  2  heure»,  à  Pari»,  k  la  caisse, 
de  la  Compagnie,  '.M.  r  ie  Laullin; 

A  Lyon,  au  syndicat  des  agents  do 
chaude  ; 

A  Genève,  c'wti  MM.  kohlcr  cl  C, 
banquier-. 

Au  fur  et  à  mesur»  des  versements, 
le»  action»  provisoires  nominative»  se- 
ront échangées  contre,  d's  titres  au 
porteur,  lesquels,  a  dater  du  3  août, 
seront  seul»  adnii»  a  la  négociation. 
Le*  intérêt*  eourmnt,  k  raison  de  a  0/0 
l'an,  k  partir  du  1"  juillet  loli. 

Il  »era  loisible  a  tout  aciiunnalre  de 
différer  ledit  versement  Jusqu'au  3| 
décembre  prochain,  sou»  la  condition, 
pour  ceux  qui  l'effectueront  nprfr»  le 
tl  juillet,  de  tenir  compte  k  la  Cam- 
panule de  l'intérêt  k  i  010,  à  partir  du 
morne  moi»,  lequel  se  compensera  arec 
l'intérêt  «ervi  par  elle. 

Tout  versement  qui  n'aura  pas  été 
efï.-cn.r  au  31  décembre  1854,  donnera 
lieu,  k  partir  de  c*tie  date,  à  l'appli- 
cation d»  dispositions  de  l'art.  15  des 
statut». 


Le  Secrétaire, 


C.  NICOLLE.  Pari,  a  .  ho 
neur  de  prévenir  MM-  le»  adminislr 
leur»  et  ingénieurs  des  clicnun»  de  f 


me  Ainelot,  7'j. 

l'hon- 

:ru- 

ngénieur»  des  cJicnun»  de  fer 
qu'il  vient  d'être  adjudicataire  de» 
lanterne»  publiques  de  l'éclairage  do 
la  ville  de  Paris  ;  qu'il  est  seul  four- 
nisseur de»  robinets,  de»  console»  et 
candi  labre»,  et  qu'il  liont  k  liMir  dis- 
position tout  les  iirticle»  d'éclairage  et 
aux  prit  d«  se»  a  Ijudica  iou».  —  Pon- 
derie,  ateliers,  magasin»  de  lustrerie*, 
,  lanterne»  en  cuivre  et  en 


et  diuien.ion», 


CtlEMIN  DE  FER. 

DE  NARBONNE  A  PER- 

Ppusu  ADJUDICATION!.  — 
lUnAtl.  MU.  les  «nlreprcueurs 
de  travaui  publics  »eroi:t  admis,  jus- 
qu'au  15  août  1»«  oxcliiaivcmcnt,  a 

•«uuwMwiwiiaif 


le»  travaux  d'art  ot  de  terrassement  do 
chacun  d  :*  trois  lut»  du  chemin  de  fer 
de  Narliumie  A  ('eri.isnao,  an  c  faculté 
de  lOunif  I -s  trois  lut.,  i  u  un  seul,  dans 
leur  soumission. 

On  pourra  soumissionner  séparé- 
ment les  grand»  ouvrages  d'art. 

On  |>ourru  prend™  rnuraissaiicê 
dans  les  bureau»  du  chemin  de  fer  1 
Narbnune,  des  séries  de  pris,  de»  de- 
vis et  cahii'i»  rie»  charges,  et  des  con- 
ditions de  l'adjudication. 


SOCIÉTÉ  ANONYME 

DES  MINES  ET  FON- 
DERIES DE  ZNC  DE 

LA  SILÈSIE..  na^'oeî!1"": 

ciéte  aiiutiyine  Je»  m. ne»  et  fonderies 
de  tt  c  de  lu  Sltisie  sont  oiuinqui-s  en 
assemblée  générale  «st.  a.  nlinainî  le 
10  aoiit  prochain,  k  midi,  hôtel  de 
llulljnuV,  a  Cologne, 

Aux  tenni  s  ili  l'art.  31  des  statuts, 
l'assemble'-'  générale  se  couqiosc  des 
actionnaires  pj.-scSM.ur»  de  du  actions 
au  moins. 

Los  artintis  doivent  être  dépo-ée» 
du  «  le»  banqu  ers  ou  k  la  rals*v  do  la 
Société,  quinze  jours  an  moins  avant 
l'assemblée  exnéiale,  *uvuir: 

A  llreslau  a  la  i  ai»x'  île  la  Société, 
ou  clwi  MM.  Ilufferet  C",  Lobboeke  «t 
C*,  banquiers  <li:  la  Société; 

A  Pari»,  à  la  caisse  de  la  Société 
générale  de  Crédit  mobilier  ; 

En  Belgique,  à  la  cais-e  do  la  Vieille 
Montagne,  a  Auteur,  près  Liège. 

Par  ordre  du  Conseil  d'administra- 
tion : 

Le  Directeur  général, 
Maactii. 


COMPTOIR  NATIONAL 
D'ESCOMPTE. 

resdu  Comptoir  national  d  escompte 
sont  convoqué»  en  asieuililée  généialo 
ordinaire  pour  lo  lundi  31  j  uillet  cou- 
rant, k  une  heure  de  relevée,  rue  de  la 
Victoire,  68,  salle  Ilot»,  k  l'effet  1 1" 
d'entendre  le  compte  rendu  de»  opéra- 


du  1"  juillet  1853  au  30  juin  1(154;  3' 
de  procéder  &  l'élection  «lu  ciuq  mem- 
bres du  Conseil  d'administration. 

CoiieirinéiiK'iit  k  l'art.  23  dos  sta- 
tuts, le»  actionnaires  devront  déposer 
leur»  action»  au  siège  de  la  (Société, 
me  lier, en',  la,  dix  Jours  au  moins 
avant  Celai  filé  pour  la  réunion,  c'est- 
à-dire  avant  le  31  juillet  courant. 

Il  sera  délivré  en  échange  un  récé- 
pissé nnuii,.aiifqu.i  leur  servira  de  carte 
d'entrée. 


SOCIÉTÉ 

DES  MINES,  FORGES 
ET  HAUTS  FOURNEAUX 
D'HERSERJINGEktMOU- 

I  M  IMC  Le  depoi  (les  actiens,  clin 
LAIMC.  JJ M.  Alliez,  Grand  et  C*. 
banquier»,  rue  du  Ti  é>  ise,  1  ï,  ne  s'élc- 
v.int  qu'au  nimbro  de  3.973  action», 
par  280  d.  piwants,  l'assemblée,  flvée 
au  12  couiatit,  ne  pourrait  pri'udrc 
aocuni:  décision  valable  ;  il  est  donc 
indispensable  pour  se  conformer  k 
l'art.  12  des  statuts  qui  evigent  la  ra- 
do  I*  u-oiiM  des  Utres 


émis  ['soit  10,000  nciioitsl.  que  cette 
assemblée  mil  p-niise  a  quinzaine. 

MM.  les  airiiiiiiiiairoi  smit  d  me  pré- 
venu* rjuo  la  réunion  du  iî  coursUll 
est  irpurnV  au  •-'?  du  même  m->is,  rue 
du  I-'ailUiillgPnisS'itllia-ie,  VU,  à  4 
heure» du  soir,  w  que,  cette  fois,  li»v 
dérision»  sennit  valables  quel  que  soit 
le  nuiiibr  '  d-s  aciiiin»  re,nréH'Utét<s  i 


Le*  litres  wrotit,  en  cuiséqucnce, 
reeiis  en  dépôt,  jusqu'au  22  rnuruiil 
iiirliisiiement,  toujoun  chej  MM.  Al- 
liei.  Grandet  Ci  les  récépissés  donné» 
Juiqu'A  ce  jour  serviront  de  carte  d  iu- 
troducuon  pour  l'assemblée  du  27. 
Orrf.e  rf»  jn„r. 

Situation  de  la  Société ;  proposition 
il  un  emprunt  de  quatre  millions  par 
obligatiuu». 

At»É,  Tuosciioji  et  C*. 


CHEMINS  DE  FER 

DU  MIDI  ET  CANAL  LA- 
TÉRAL A  LA  GARONNE. 

MM.  les  actionnaires  sont  préu-nu» 
que  le  coupiui  semestriel  de  3  fr.  pu- 
iictinn,  *  raivm  de  a  0/0  l'an,  sur  ï.,0 
francs  versés,  ctt  payé,  depuis  le  t" 
juiil-'t  : 

A  Pari»,  k  In  caisse  de  ta  Société  pé- 
nerale  de  Ctédit  mobtliir,  place  V.  u. 
dume,  iî  ; 

A  llordeaux,  dam  le*  bureaux  de 
^administration  ,  allées  de  Toutity  , 

À  Toulouse,  cli«  MM.  T.  et  P.  Vi- 
guci  le  et  C*. 
Par  oidro  du 
tion  i 

Le  Secrétaire  rie  la  rowywj/iic, 
G*.  PolJAin'iiitu. 

U  Secrétaire  de  Va  lminulration, 
Ernest  IUssit. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

DE  CREDIT  MOBILIER. 

La  Société  générale  de  Crédit  mobi- 
lier a  l'honneur  de  rappeler  au  public 
qu'elle  recoli  gratuitement  en  dépOt 
les  titre»  ci-apre»,  savnir  : 

U*  nrfions  rie  ta  Société  générale 
de  Crédit  mobilier; 

U»  actunt  de  la  Coinpayiiie  des 
cficmiiii  rir  fer  du  midi  ; 

Ut  action*  et  olitirjatinnt  du  che- 
Piin  de  frr  C.ritnd-Ceîitral  ; 

U»  actions  et  tMvjations  du  che- 
min rie  Stiint-Hermaèn  ; 

LesaetkMt  dt  lu  Société  dei  minet 
de  ta  Sitesie  ; 

Les  oblUmtioH»  de  RMne-*t-lx»rtet 
les  litres  de  Saint-Mienne  à  l.  tmi. 

La  dépoi»  s'opèrent,  soit  par  de» 
certIBcats  nominatifs,  délivrés  aux  nor 
leur»,  soit  «n  compte  courant. 

Tout  déposant  titulaire  do  33  litre» 
a  droit  k  l'ouverture  d'un  compte  cou- 
rant, et  pont,  dans  ce  cas,  en  disposer 
par  des  mandats  direct»,  ou  par  de» 
mandats  de  vin  meut. 

Le»  intérêt»  et  dividende»  touchés, 
sans  frai»,  pour  le  compte  des  parties, 
sont  payé*  sur  mandais  direct»  ou  sur 
de»  mandats  de  virement. 


COMPTOIR  CENTRAL 
V.  C.  BONNARD  ET  C°. 

actionnai ra  du  Comptoir 


central  V.  C.  Bonnaxd  et  C,  rue  de  la 
Chaussée-d'Autin,  31  ,  k  Paris,  sont 
convoqué»  en  asw-mlil  e  générale  or- 
dinal e  pour  le  2!l  juillet  courant  , 
cm  in  in  nient  k  l'art.  52  de»  statut». 

La  réunion  aura  lieu  à  la  «ulle  lien, 
rue.  Je  la  V. cuire,  (iS,i  quatre  heure» 
d  ■  r.qiivs-miJi. 

Pour  en  faiic  partie,  il  faut  être 
porteur  ou  prourn'iJairo  d'au  iiinini 
cinquante  actions  au  porteur,  dépo- 
s.'i's  au  siège  d'i  la  Société,  contra  ni- 
cepissé  ,  cinq  jours  au  plus  laid  avant 
l'ejKiqiic  iruliqiniu  pour  la  is'umon. 

Oi  |Kiurr,n  s'y  fairo  repKacnter  par 
de»  fondés  do  |n  jv  iirs  ayant  cua-u»4- 
mes  ledn.it  de  voter. 

Paiis,  Î7juiu  1S51. 

Le  Gérant, 

V.  C.  B0N!s,»U. 


TÉLÉGRAPHE  ÉLECTRI- 
QUE DE  LA  MÉDITER- 

DK  tr  .'.VIS.  -  MM.  le»  ac- 
nH  '  CC*  tionnaip^s  sont  préve- 
nu» que  le  deuxième  semestre  d'inté- 
rêt a  k  f.  0  u  par  an,  sera  pa>éau  suge 
de  la  Se.cieié,  Bil,  rue  Ilirli  lieu,  de 
midi  k  li  heures,  k  partir  du  21  j  uillet 
courant. 

James  Poweu. 

•svri'loc  Uiisrlllmt»  dm 
Blc*iiaMaKt>rlt.-«  liuit«5rlislt-«. 

PAQUEBOTS  —  POSTE 

C  TA  HP /HO  TRANSPORT  DBS 
r  s.  «.'iL/AIO.  VOYAGEURS  ET 
DES  MAllCllANDISES. 

iT»i.ir..  —  Gène»,  Livourtie,  Civita- 
Vis  clna,  Naplrs,  Me  sini-  et  Malte.  — 
Départ  le»0,  m  et  2V  de  cha<iuu  moi» 
k  10  heure»  .lu  malin. 

enta;  bt  T«  r.«i  ir,.  -Messine,  le  Py. 
rec  et  C  instatitiiiiqitt;.  —  Départs  les 
0,  1S  et  20  de  chaque  mois,  k  i  1 
du  so  r.  Ce  ss'rv.ee  est  établ 
le  16  mars  dernier. 

Multe,  Syra.  Suiynse,  Mételin,  Dar 
dan.  Iles,  Gal.ipoli  et  Conslantiaople. 
—  Départs  les  1",  11  et  21  du  chaque 
mois,  k  2  lu-uro»  du  soir. 

Salnniqiie,  lo  l«-  de  chaque  mois, 
Nauplk  et  Maralhoui»i,le  11 ,  Cbalcis; 

Éi.ïrrr  et  Srinr..  —  Malte,  Alexan- 
drie, Jaffa,  peyroulh,  Tripoli,  Latta- 
quié,  Alexandrette,  Mersina,  Rhodes 
et  S  nyriie.  —  Départ»  chaque  20  Jours  : 
les  10  mai,  6  et  2»  Juin,  10  Juillet,  etc. 

Svsii!  (roi?  de  Smt/rné:  —  Départ» 
chaque  vingt  jours  :  les  11  mai,  1"  et 
21  juin,  11  juillet,  etc. 

La  Compagnie  ms  charge  du  trans- 
port des  marcliandise»  k  destination 
des  (torts  de  la  mer  Adriatique,  des  Ile» 
Ioniennes,  de  la  mer  Notre  et  du  Da- 
nube. 

,  alge».  —  Départs  le.»  J, 
I  10,  15,  20,  23  et  30  de  ciia- 
i  que  mois,  k  midi. 
HCC  DIE*  °*a"-  Départs  les  3, 
AL.liLlilu\  13  et  23  de  chaque  moi»,  k 
'  midi. 

STOIU,  «OSE  ET  TIM8.  — - 

Départs  >»8,  18  et  28  do 
chaque  mois,  k  midi. 
Pour  fret,  passage  et  renseignement», 
a'udiesser  au  bureau  do  l'inscription  : 
A  Paru,  ruo  Noir«-Daaic-»lca-VlC- 
toires,  28 
A  Maneillc, place  Royale,  J. 
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Nom  avons  vu  ta  semaine  dernière  quo  les 
affaires  étalent  devenues  fort  languissantes  par 
suite  de  la  stagnation  trop  prolonge  des  cours 
de  la  rente.  Les  variations  n'offraient  plus  de- 
puis quelque  lumps  assez  de  marge  pourhasar- 
der  aucune  opération.  Ceux  qui  se  hasardaient  à 
opérer  dos  prini"9du  jourau  lendemain  retrou- 
vaient toujours  la  rente  «  pou  près  au  même 
point,  et  ils  en  étaient  pour  leurs  frais  do  cour- 
tage. On  regardait  par  conséquent  une  réaction 
comme  désirable  afin  de  rendre  de  l'élasticité 
à  la  rente.  Cette  baisse  a  eu  lieu  cette  semaine; 
ello  a  même  été  assez  rapide.  Nos  fonds  ont  été 
entraînés  par  les  consolidés  anulais,  qui  en 
qocIquM  jours  ont  OéchI  brusquement  de  03 

_Déj4  a  la  bourw»  d'hier,  la  luisse  paraissait 
arrêtée.  La  proclamation  de  l'Empereur  4  l'ar- 
mé» réunie  au  camp  de  Boulogne  a  produit  un 
effet  favorable,  et  comme  le*  consolidés  an- 
glals  étaient  un  peu  plus  fermes  &  91  3/8  Ml, 
les  vendeurs  de  ces  jours  derniers  ont  songé  a 
réaliser  des  bénéfices.  Les  cours  do  toutes  les 
valeur»  qui  avaient  ouvert  très-bas  se  sont 
améliorés  et  sont  cotés  au  dessus  de  la  cote 
d'hier.  La  rente  seule  était  encore  faible  a  la 
fin  de  la  bourse.  Elle  est  restée  a  7n  63  avec 
S  35  de  baisse  sur  la  cote  du  Jour  précédent 

Le  gouvernement,  qui  n'avait  autorisé  l  es- 
çoinpic  des  titres  du  dernier  emprunt  qoe  pour 
les  certificats  au-dessous  de  l.noo  fr..  s'est  dé- 
cidé a  permettre  aux  porti-urs  do  grosses  cou- 
pures d  anticiper  les  paiements  des  cinq  der- 
niers termes  de  1834. 

Les  actions  de  chemins  do  fer,  qui  avaient 
une  tendance  ascensionnelle  cl  prononcée  pen- 
dant les  premiers  jours  du  mois,  ont  éprouvé 
uce  réaction  générale.  Cependant  elles  ont  en- 
core résisté  à  I  influence  de  la  rente  et  la 
baisse  donnait  lieu  sans  cesse  a  dos  demandes 
au  comptant  Le  mouvement  a  été  surtout  pa- 
ralysé sur  les  actions  de  Lvon,  qui  étaient  de- 
mandées de  tous  les  côtés  au  moment  de  l'ou- 
verture de  la  section  de  Chalon  à  Lyon.  On 
annonce  déjà  que  beaucoup  do  marchandises 
qui  n  étaient  pas  expédiées  par  lo  chemin  de 
fer  à  cause  de  l'inconvénient  du  transborde 
ment,  ofTt  déjà  commencé  4  prendre  cette  voie. 
En  examinant  depuis  lonetpmps  les  recettes  de 
la  ligne  de  Lyon,  on  s'aperçoit  quo  las  recettes 
des  voyageurs  sont  presque  du  double  de  celles 
des  marchandises,  tandis  que  c'est  ordinaire- 
ment le  contraire  qui  arrive  pour  les  lignes  en 
exploitation  dont  le  parcours  est  complet  On 
doit  donc  s  attendre  que  le  chiffre  des  mar- 
chandées va  prendre  Immédiatement  un  déve- 
loppement considérable. 

Lyon  $  '*  Méditerranée  conserve  une  grande 
élasticité.  Comme  le  nombre  des  actions  de  cette 
liiîiie  est  as*»  restreint,  toutes  les  fois  qu'il  se 
présente  quelques  achats  lir portants,  les  titre* 
deviennent  si  rares  au  parquet,  qu'on  est  obligé 
les  payer  4  40  et  45  fr.  de  hausse  pour  trouver 
des  vendeurs, 
l  e  mouvement  de  hausse  s'est  arrêté  sur  les 
de  Genève,  qui  sont  môme  retombées 
ous  du  pair.  Le  Graud-Ceiitral  se  tient 
ment  par  suite  de  I  incertitude  qui  existe 
au  sujet  des  négociations  dont  II  est  question 
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pour  cotte  Compagnie,  Les  autres :  ligneron  t  été 
entraînées  dans  lo  mouvement  général  de  la 
rente. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
ce 1uV*3,JuIltetPUb  U  b°Un*  <lu6ju*,u'à 


La  iviite  3  «70  a  fléchi  de  72  90  a  70  6".  au 
comptant;  elle  est  restéu  4  7o  70:  ello  a  lléchl 
u  terme  a  70  ni;  elle  est  restée  a  70  63. 
La  rente  ti  4/2  n/j  a  fléchi  do  98  50  4  97. 
Les  actions  de  la  flanque  de  France  ont  monté 
do  i,B5o  à  2,86*);  elles  ont  fermé  a  2,85i>. 

Lo  Crédit  foncier  a  monté  de  61 5  a  625;  il  est 
resté  a  «ion,  après  avoir  été  coté  a  595. 

Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  de  732  50  4  680;  il 
est  resté  à  G93  au  comptant  et  4  690  a  termo. 

l-cs  actions  du  Nord  ont  fléchi  do  627  50  n 
800;  elles  ont  fermé  a  808  75. 

I^ss  actions  anciennes  de  l'Est  ont  fléchi  de 
79i  50  4  770;  elles  ont  fermé  à  780.  Los  nou- 
velles de  l'Est  ont  fait  607  50;  elles  ont  fermé  4 
615. 

Lyon  a  fléchi  do  928  75  a  S 10;  il  est  resté  à 
922  50. 

Lyon  à  la  Méditerranée  a  baissé  do  840  4 
820;  il  est  resté  a  827  50. 

Orléans  a  fléchi  de  1,170  à  1,140;  il  est  resté 
a  1,143. 

Itouen  a  fléchi  de  1,052  50  à  992  50;  Il  est 
resté  a  1,005. 

Le  Havre  a  fléchi  de  597  50  4  540;  il  est  resté 
a  570  au  comptant  et  a  is75  4  terme. 

Lyon  a  Genève  a  baissé  de  510  a  405;  Il  a 
fermé  à  500. 

L'Ouest  a  baissé  do  660  à  635;  il  ost  resté  a 
6i0. 

Cherbourg  a  fléchi  do  517  60  à  517  60;  Il  a 
fermé  à  517  50. 

Dijon  a  fléchi  do  652  50  à  645;  11  est  resté  a 
050. 

Le  Midi  a  fléchi  de  607  50  a  591  50;  il  est 
resté  4  69i  50. 

Le  Grand  Central  a  baissé  do  500  4  482  50;  11 
est  resté  4  490. 

SaintOermain  abaissé  de  710  à  075;  il  est 
resté  à  083. 

Baie  s'est  tenu  à  390.  Dieppe  a  fléchi  de 
i97  50  4  205;  la  Teste,  do  245  4  240;  Sceaux, 
de  200  à  195. 

Samedi,  —  Les  affaires  étaient  fort  nulles  et 
les  cours  de  la  rento  ont  fléchi  légèrement.  Les 
chemins  de  fer  étalent  très-faibles,  à  l'excep- 
tion du  Lyon  et  du  Havre  qui  donnaient  encore 
lieu  4  de  nombreuses  demandes.  La  rente  3  O/o 
a  varié  au  comptant  de  72  90  4  72  95,  et  * 
terme  du  73  4  72  9n;  le  4  1/2  0/0,  de  98  40  4 
99.  La  Banque  a  fléchi  de  7  60  4  2,850.  |«  Cré- 
dit roncier  n  varié  de  643  4  635.  Lo  Crédit  mo- 
bilier a  fléchi  de  5  4  T3<i.  le  Nord,  de  2  25  4 
8  il  23.  L'Est  a  monté  de  2  50  4  792  50;  les 
nouvelles  de  l'Est,  do  5  4  030;  Orléans,  do  3  75 
4  1,173  75.  Itouen  s'est  tenu  4  1,042  60.  Le  Ha- 
vre a  fléchi  de  1  23  4  592  60.  La  Méditerranée 
a  monté  do  7  50  4  857  30;  Lyon,  de  2  50  4  937 
ô'J.  Genève  s'eat  tenu  4  510;  l"Ouest,  4  655; 
Cherbourg,  4  523;  Dijon,  4  660;  lu  Grand-Cen- 
tral, 4501  23;  le  Midi,  4  607  50;  Saint-Germain, 
4  707  60. 

Lundi.  —  La  baisse  a  fait  des  progrès  assez 
rapides  par  suiie  de  la  faiblesse  dos  consolidés 
anglais.  Toutes  les  valeurs  étaient  offertes.  La 
rente  3  0/0  a  fléchi  de  35  c  au  comptant  4  72 
40,  et  do  ou  4  terme  4  72  40.  Lo  4  1/2  0/0  a 
baissé  de  90  c.  4  98  10.  La  Uanquc  a  monté  de 
lo  4  2,860.  Le  Crédit  foncier  a  fléchi  de  12  5 1 
4  023;  le  Crédit  mobilier,  de  3  4  725;  lo  Nord, 
de  2  50  4  828  75;  l'Est,  de  7  50  à  783.  Les  nou- 
velles de  l'Est  ont  tenu  4  630.  La  Méditerra- 
née a  baissé  do  7  5  0  4  850;  Lyon,  de  î  6U  4 
935;  Genève,  de  5  4  505;  l'Ouest,  de  5  4  630. 
Cherbourg  a  monté  de  i  50  a  M7  60.  Dijou  a 


baissé  de  7  50  4  6>2  50;  le  Midi,  do  1  25  4  60« 
23,  le  Grand-Central,  de  2  3u  u  à  (7  ',U;  saint- 
Germaii),  do  z  50  4  703;  Orléans,  de  8  75  4 
1,163;  Itouen,  de  15  4  1,017  50;  le  Havre,  de  20 

4  572  30. 

Mardi.  —  Nouvelle  Iwisso  4  Londres  qui  a 
réagi  sur  toutes  nos  valeurs  Le  mouvement  ré- 
trograde a  été  rapide.  Les  valeurs  se  plaçaient 
difficilement  La  rente  3  0/0  a  baissé  au  comp- 
tant de  40  c.  4  72,  et  4  terme  de  55  4  71  83;  le 
4  1/2  O/o,  de  10  c.  4  98;  la  Banque,  de  5  4 
2,853:  lo  Crédit  foncier,  de  10  4  618;  le  Crédit 
mobilier,  de  13  4  710;  lo  Nord,  de  875  4  820; 
l'Est,  de  3  4  780;  les  nouvelles  de  l'Est,  de  8  25 
4  621  25;  Lyon,  de  10  4  925;  la  Méditerranée, 
dt  10  4  840;  Orléans,  de  10  4  1,153;  Hom>n,  de 
12  60  4  1.025:  le  Havre,  de  17  50  4  555;  Ce- 
nève,  de  i  50  4  5i)â  60;  l'Ouest,  do  6  4  650; 
Cherbourg,  d.t  2  3n  4  523.  Dijon  s'est  trnu  4 
652  50.  Le  Midi  a  fléchi  de  G23  4  606  25;  lo 
Grand  Central,  de  2  50  4  475;  Saint-Germain 
de  3  4  700. 

Mercredi.  —  La  baisse  est  devenue  uno  véri- 
table panique  :  Il  no  se  présentait  plus  que  des 
vendeurs,  surtout  sur  la  rente  Les  chemins  do 
fer  ont  été  entraînés,  mai»-  ils  résistaient  mieux 
4  la  tendance  rétrograde.  La  rente  3  O  'O  a 
fléchi  au  comptant  de  1  23  ù  70  73,  et  de  I  15 
4  terme  4  70  70  ;  le  4  1/2  o/o,  de  I  au  comp- 
tant 4  97.  La  Uanque  do  franco  s'est  tenuo  4 
2,855.  Le  Crédit  fonrier  a  fléchi  de  45  4  600; 
le  (  rédit  mobilier,  de  25  4  683  50  ;  In  Nord  do 
15  4  805;  l'Est,  do  10  4  770;  les  nouvelles  de 
l'Fst,  do  6  23  4  613;  Lyon,  de  6  25  i  9tS  75  • 
Orléans,  de  10  4 4.41S;  Itouen,  de  22  50  à  992  50- 
le  Havre,  de  3  75  4  551  25  ;  la  Méditerranée  de 
10  ù  830;  Genève,  de  7  50  4  495;  l'Ouest,  de  10 
4  635;  Cherbourg,  de  5  4  525;  Dijon,  do  7  50  4 
645  ;  lo  Midi,  de  7  50  4  59!  50;  IcGrand-Central, 
de  10  4  685;  Saint-Germain,  de  27  50  4  682  50 

Jeudi.  —  La  bourse  était  un  peu  plus  calme,' 
mais  les  offres  ont  encore  reparu  4  la  clôture. 
Le  3  0/0  a  varié  au  comptant  de  70  85  4  7o  70 
et  4  termo  de  71  05  4  7«i  65.  Le  4  1/2  0/0  s'est 
tenu  4  97;  la  Banque.  4  2,850;  le  Crédit  foncier, 
4  6«0.  Le  Crédit  mobilier  a  repris  de  40  4  col- 
le Nord,  de  3  73  4  8«6  75;  l'Est,  de  î  80  4  77î  so- 
les nouvelles  de  l'Est,  de  2  50  4  607  50;  Ltob. 
de  3  75  4  922  50;  Orléans,  de  2  60  4  1,147  50  • 
Itouen,  de  12  30  4  1.003;  le  Havre,  de  18  75  4 
570.  La  Méditerranée  a  fléchi  de  2  50  4  827  50 
Genève  a  repris  do  5  4  500;  l'Ouest,  do  R  4  <J40; 
Dijon,  de  5  4  650;  le  Grand-Central,  de  5  4  490- 
Saint-Germain,  de  2  50  4  6-5.  Le  Midi  s'est  tenu 
4  692  00.  Cherbourg  a  fléchi  de  2  50  4  617  50. 

Vendredi.  —  Le  début  de  la  bourse  était 
ferme  par  suite  d'une  hausse  de  1/i  sur  les 
consolidés;  mais  la  seconde  cote  de  Londres 
étant  arrivée  avec  une  réaction  do  1/8.  nos  va- 
leurs ont  un  peu  rétrogradé  4  la  clôture.  Le 

3  0/0  a  varié  do  71  10  4  74  au  comptant,  et  de 
71  25  4  ,0  80  pour  fln  courant.  Le  4  1  '2  O'O  a 
fait  97  20  et  98  au  comptant;  la  Banque.  2,855; 
lo  Crédit  foncier,  601;  le  Crédit  mobilier,  de 
693  4  083;  le  Nord,  de  815  11  840;  Lvon,  do  930 

4  923;  l'Est,  do  777  50  4  7  72  30;  les  nouvelles 
de  I  Est,  do  620  4  617  50;  Orléans,  do  1,150  4 
4,145;  Itouen,  de  4,020  4  4,015;  le.  Havre,  do 
5S2  50  ii  572  50;  lu  Grand-Cootral,  de  495  4 
40o;  le  Midi,  de  5*7  50  4  593.  Dijon  était  4 
630;  Cherbourg,  4  517  50;  Genève,  à  504  56; 

60. 
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JOURNAL  DES  GHEHIN&  DI  FER 


DES  MINES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS 

FONDÉ  EN  1842 


PMMlin  LE 


On  «'abonne  à 
M.  Ofiur, 


1  fr.  90  e. 


L'ADMINISTRATION  se  charge  do  Yeiller  aux  intérêts  do  «»  abonni»,  dr  le»  représenter  duu  In 


ùto  mit  loin  les  placements  de  foodv-L'Adminiiiralion  se 
t  à  reocrolret  de  toute  négociation  de  titros  de  chemin*  de  fe 


des  sociétés  dont  Ils  *o->t  «ctlonuilrei,  de  Ici 


l'-.'r.'"  !  ••  r.-.  ...       r        i  Talc-ur^dç»  litres  ^ilrposrtdoot;  colin,  de  Usinier 


MM.  les  Abonnés  de  Paris  qui  désirent 
recevoir  leur  journal  dans  les  départe- 
ments sont  priés  d'acquitter  le  supplé- 
ment de  1  franc  dû  pour  frais  de  port.  A 
défaut  de  ce  supplément,  le  journal  con- 
tinuera à  leur  6tre  adressé  à  leur  domicile 
de  Paris. 


Bulletin  de  la  semaine,  519.  —  Embranchement  rar 
Va  grandes  lignes,  530.  —  Chemin  de  fer  de  Dieppe 
et  de  Fécunp.  530.  —  Reseau  pyrénéen,  590.  — 
Actes  officiels.  Approbation  des  nooreaui  statuts 
de  la  Compagnie  dn  chemin  de  fer  de  Rouen  au 
HaTre,  530.  —  Chemin  de  fer  du  Strasbourg,  530. 
Chemin  de  fer  do  l'Ouest,  530.  —  Chemin  de 
fer  d'Erqucunnes,  531.  —  Recettes  de  la  se- 
maine, 331.  —  Ails  aux  actionnaires,  531.  — 
Recette*  comparée»  du  premier  semestre  en  1852, 


2,  1853, 18i4,  533.  —Chemin  de 
tin,  531.  —  Chemin  do  fessèges 
à  Alais,  53*.  —  Chemin  de  fer  Grand-Central,  534. 

—  Chemins  de  fer  tardes,  53».  —  Chemins  de  fer 
américains,  334.  _  Chemins  de  fer  belge»,  534. 

-  Conférence  de*  chemins  de  fer,  53*.  —  Jurispru- 
dence, 534.  — 


sur  les  raiK  etc.,  5J3,  -  La  cherté  de  la  houille, 
538.  —  Forges,  530.  —  Correspondance  ,  530.  — 
Recettes,  5S0.  —  Annonces,  541,  542.  —  Chronique 
de  la  Bourse,  543.  - 


1*^)3  vin  û lioos  oot  pou 
semaine. 

La  rente  3  0/0,  qui  fermait  samedi  dernier 
à  71  fr.,  a  louché  jeudi  71  05  pour  clôturer 
à  70  75.  Nous  donnons  ci-dessous  la  compa- 
raison du  prix  des  principales  valeurs  au  20 
1853  et  185a. 


20  juillet  18  53. 


185V 

70  75 
1,155  » 
816  25 
775  » 
940  » 
841  25 
1,020  • 
607  50 
685  » 
en  1854  si 


3  0/0,  78  05 

Orléans,  1,147  50 
Nord,  80  0  » 

Strasbourg,  940  » 
Lyon,  942  50 

Méditerranée,  770  » 
Rouen,  1,120  » 

Midi,  642  50 

Crédit  mobilier,  835  » 
Ainsi,  les  valeurs  en 
1853  sont  : 
Orléans,  de  9  50  ; 
Méditerranée,  de  71  25. 

Les  valeurs  en  baisse  sont  : 

3  0/0,  de  8  20  ; 
Nord,  de  74  25  ; 

Strasbourg,  de  165  (compensés  jusquà 
concurrence  de  122  fr.  50  par  la  prime  sur 
l'Est  nouveau)  ; 

Lyon,  de  2  50  ; 

Rouen,  de  100  ; 

Midi,  de  35  ; 

Crédit  mobilier,  de  150. 

La  valeur  qui  a  le  plus  baissé  comparative- 
ment à  son  prix  de  1853,  est  le  Crédit  mobi- 
lier. La  baisse  exceptionnelle  du  Crédit  mo- 
bilier est  la  conséquence  de  sa  nature  spéciale 
qui  en  fait  la  valeur  sensible  par  excellence, 
et  qui  l'expose  à  subir,  souvent  sans  transi- 
tions, des  baisses  et  des  hausses  également 
exagérées.  Le  Crédit  mobilier  est  et  sera  tou- 
jours la  valeur  de  prédilection  des  spécula- 
I  leurs,  de  même  que  les  grandes  lignes  de 


chemins  sont  et  seront  toujours  les  valeurs 
recherchées  pour  les  placements  I 
mes  et  par  les  pères  de  famille. 

Les  recettes  des  chemin 
toutes  une  augmentation  sur  la  période  cor- 
respondante de  l'année  dernière,  à  l'e 
lion  de  Rouen  et  du  Havre.  L'a  . 
la  plus  forte  est  de  34.7  0/0  sur  l'< 

Voici  les  différentes  lignes  rangées 
l'ordre  de  la  progression  des  recettes  : 

Ouest,  34.7  0/0;  Orléans,  Î5.2;  Méditer- 
ranée, 20.9  0/0,  et  cependant  les  recettes 
des  sections  nouvelles  ne  sont  point  com- 
prises dans  ce  produit;  Lyon,  18.7  0/0; 
Grand-Central,  14.5.  La  diminution  sur  la 
ligne  de  Rouen  est  de  10.7  0/0,  et  sur  la 
ligne  du  Havre,  de  15.8  0/0. 

Depuis  la  semaine  dernière,  une  des  causes 
qui  pesaient  le  plus  sur  le  cours  de  toutes  les 
les  valeurs,  le  mauvais  temps,  a  heureuse- 
ment disparu. 

Les  moissons  vont  se  faire  dans  les  condi- 
tions les  plus  favorables.  Déjà  sur  quelques 
points  elles  sont  faites,  et  tous  les  renseigne- 
ments s'accordent  sur  l'abondance  et  la  bonne 
qualité  des  produits.  Les  craintes  qu'on  avait 
pu  concevoir  sur  la  récolle  de  1854  sont  dé- 
sormais dissipées.  La  hausse  de  1  fr.  sur  les 
farines  qui  a  eu  lieu  à  la  halle  de  Paris, 
s'explique  par  ce  fait  que  les  provisions  de 
blé  tirent  à  leur  Gn,  et  que  le  blé  nouveau 
n'a  pas  encore  paru  en  quantité  suffisante  sur 
les  marchés. 

On  sait  l'influence  qu'exerce  le  cour*  des 
consolidés  sur  notre  place.  On  avait  craint 
celle  semaine  que  la  Banque  d'Angleterre 
n'élevât  le  taux  de  son  escompte,  ce  qui 
aurait  pu  déterminer  une  baisse  des  conso- 
lidés. Celte  crainte  ne  s'est  pas  réalisée,  et. 


dans 


i  sa  séance  de  jeudi,  le  Conseil  de  la  Ban- 
que n'a  pas  pris  la  décision  qu'on  avait  an- 


On  a  rec.u  aujourd'hui  le  texte  précis  des 
notes  adressées  a  Saint-Pétersbourg  par  l'Au- 
triche et  la  Prusse.  11  < 
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les  engagements  pris  par  ces  deux  puissances 
vis-à-vis  des  puissances  occidentales. 

«  L'Autriche,  est-il  dit  dans  la  noie  du  ca- 
»  binet  de  Vienne,  a  accepté,  par  le  dernier 
»  protocole  de  la  conférence,  des  engage- 
»  îtienLs  à  l'accomplisseinent  desquels  elle  ne 
>i  saurait  se  soustraire.  »  Ainsi,  l'Autriche  se 
regarde  comme  définitivement  engagée. 

La  Frusse,  avec  les  ménagements  comman- 
dés par  la  parenté  de  son  roi  et  de  l'empe- 
reur de  la  Russie,  est  tout  aussi  favorable. 
Assurément  ces  deux  puissances  désirent  la 
paix,  et  qui  ne  la  désire  pas?  mais  il  est  évi- 
dent que  si  elles  ne  l'obtiennent  pas  de  la 
condescendance  et  de  la  raison  de  la  Russie, 
elles  la  lui  imposeront,  concurremment  avec 
nous,  par  la  force  des  armes.  Qu'importe 
que  la  Prusse  soit  la  dernière  de  l'escouade 
chargée  de  mettre  le  czar  a  l'ordre,  pourvu 
qu'elle  embolie  le  pas?  Elle  l'emboîte,  et  elle 
arrivera  à  temps,  n'en  doutons  pas.  De  quel- 
que part  qu'on  examine  la  question,  ou  ne 
voit  que  cette  alternative,  également  favora- 
ble :  ou  une  paix  glorieuse  sans  combat,  ou, 
s'il  y  a  combat,  une  victoire  certaine,  formi- 
dable, car  l'Europe  sera  avec  nous.  L'industrie 
et  le  commerce  n'ont  pas  besoin  de  se  préoc- 
cuper :  l'avenir  pacifique  est  à  eux. 

r. 


lème  importé  par  notre  compatriote,  M.  Lou- 
bat,  et  verrait  avec  plaisir  l'industrie  parti- 
culière aider  à  son  application. 

F.  Bonn. 


•or  le* 


M.  Montaut,  ingénieur  h  A  vallon,  vient  de 
soumettre  à  M.  lu  ministre  des  travaux  pu- 
blics les  éludes  d'un  chemin  de  fer  sans  va- 
peur destiné  à  relier  Avallon  à  Auxerre. 

Dans  le  projet  de  M.  Montaut,  la  voie  se- 
rait établie  sur  l'un  dos  accotements  do  la 
roule  impériale  n*  6.  Il  y  aurait  huit  stations 
intermédiaires  :  à  Champy.  Vincelles,  Au- 
vant,  Yermenlon,  Arcis-sur-Aube ,  Termi- 
T.clles  et  Uvaux. 

Ce  chemin  serait  construit  dans  les  mêmes 
principes,  sinon  avec  le  même  système  de 
rails,  appliqués  par  M.  Loubat,  aux  Champs- 
Elysées. 

Il  sera  bientôt  temps  de  songer  à  l'applica 
tion  sur  une  vaste  échelle  de  ce  système,  qui 
consiste  à  utiliser  les  accotements  des  gran- 
des roules  par  la  pose  de  rails,  et  à  relier 
ainsi  des  centres  importants  d'industrie  et  de 
commerce  à  nos  grandes  lignes,  en  suppri- 
mant tous  les  travaux  de  terrassements  et 
d'art,  qui  sont  la  partie  la  plus  coûteuse  de 
l'établissement  des  voies  ferrées. 

11  n'est  p  is  douteux  qu'un  certain  nombre 
de  routes  impériales,  dont  les  pente»  sont  on 
général  modérées,  ne  so  prêtent  à  la  pose 
de  rails.  Les  routes  macadamisées  devien- 
dront ainsi  pixir  les  grandes  voies  ferrées  des 
adlueiiis  dont  on  no  saurait  méconnaître  l'im- 
portance. 

Nous  croyons  savoir  que  M.  le  ministro  des 
travaux  publics,  dans  sa  sollicitude  éclairée 
pour  les  localités  éloignées  des  grandes  voies 
de  fer,  so  préoccupe  de  l'extension  du  sys- 


Oe  f#r  de 

F4<cj 


Par  suite  des  procès  intentés  par  les  ac- 
tionnaires de  la  Compagnie  des  chemin  de  fer 
de  Dieppe  cl  Fécamp,  la  Compagnie  a  été 
condamnée  à  exécuter  l'embranchement  de 
Fécamp.  qui  forme  le  complément  de  la  con- 
cession qui  avait  été  obtenue. 

Le  Conseil  d'administration,  après  avoir 
utté  contre  les  exigences  diverses  qui  se  pro- 
duisaient, a  dù  te  conformer  à  la  décision 
qu'il  n'avait  pu  conjurer. 

En  conséquence,  les  travaux  de  l'embran- 
chement de  Fé:amp,  qui  doit  le  relier  au 
chemin  du  Havre,  ont  été  mis  en  adjudication. 
L'adjudicataire  est  M.  Alexandre  Lcrat,  entre- 
preneur à  Rouen. 

M.  Leral  est  chargé  de  la  construction  com- 
plète de  la  voie,  terrassements,  travaux  d'art 
et  pose  des  rails.  Il  devra  livrer  le  chemin 
achevé  dans  un  an.  Dès  aujourd'hui,  mardi, 
les  plans  du  tracé  seront  levés  définitivement 
sur  les  terres  de  la  commune  de  Beuzenvdle. 
au  point  d'embranchement  avec  lo  chemin  d:i 
Havre,  et  lundi  prochain  le»  ouvriers  terras- 
siers se  mettront  à  l'œuvre  en  cet  endroit 
même,  se  dirigeant  vers  Fécamp.  De  nou- 
veaux chantiers  seront  successivement  in- 
stallés sur  la  nouvelle  ligne. 

C.  Devis*. 


■éM«a  Pyrénéen. 

Les  enquêtes  relatives  au  réseau  des  che- 
mins de  fer  pyrénéens  ont  été  ouvertes,  dans 
le  Gers,  pour  les  trois  sections  importantes  de 
ce  réseau  qui  traversent  ce  département,  sa- 
voir :  les  sections  d'Agen  à  Tarbes,  de  Mont- 
de-Varsan  à  Tarbes  et  do  Grisolles  à  Audi. 

Lu  arrêté  préfectoral  institut;  trois  commis- 
sions, de  treize  membres  chacune,  qui  se 
réuniront  ù  Audi,  le  3  août,  afin  d'opérer  le 
dépouillement  des  registres  des  enquêtes  re- 
latives aux  trois  sections. 

La  commission  du  chemin  de  fer  do  Gri- 
solles à  Auch  est  présidée  par  M.  le  général 
marquis  de  Castelliaat-,  ministre  plénipoten- 
tiaire, propriétaire  àCaumonl; 

La  commission  du  chemin  do  fer  d'Ag^n  à 
Tarbes  est  présidée  par  M.  Rilliard,  député 
au  Corps  législatif,  membre  du  Conseil  gé- 
néral. 

La  commission  du  chemin  de  fer  de  Mont 
de-Marsan  h  Tarbes  est  présidée  par  M.  Cramer 
de  Cassagnac,  député  au  Corps  législatif, 
membre  du  Conseil  général,  propriétaire  dans 
le  canton  de  Plaisance. 


ACTES  0FF1CLEIS. 

NAPOLEON, 

Par  la  grâce  rie  Dieu  et  la  volonti!  nationale, 
Empereur  des  Français, 

A  tous  présents  et  à  venir,  salut  : 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire 
d'État  au  département  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics-, 

Vu  l'ordonnance  royale  du  29  janvier  18.'i3, 
qui  autorise  la  Compagnie  du  chemin  de  fer 
de  Rouen  au  Havre,  et  l'ordonnance  royale 
du  2  janvier  1847,  qui  approuve  diverses 
modifications  aux  statuts  de  ladite  Compagnie  ; 

Vu  les  délibérations  prises  par  l'assemblée 
générale  lies  actionnaires  les  12  novembre 
1847  et  30  mars  1  *â ?i ,  à  l'effet  de  modifier  le 
système  d'amortissement  du  capital  social  ; 

Notre  conseil  d'Etal  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  Est  approuvée  la  nouvelle  rédac- 
tion des  art.  10,  20  cl  21  des  statuts  de  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Rouen  au 
Havre,  telle  qu'elle  csl  contenue  daiu  l'acte 
passé  le  30  juin  185/i  devant  M*  Ducloux  et 
son  collègue,  notaires  à  Paris,  lequel  acle 
restera  annexé  au  présent  décret. 

Art.  2.  Notre  ministre  secrétaire  d'Etal  au 
département  de  l'agriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exécu- 
tion du  présent  décret,  qui  sera  publié  au 
Itiilletin  des  lois,  inséré  au  Moniteur  et  dans 
un  journal  d'annonces  judiciaires  des  départe- 
ments de  la  Seine  cl  de  la  Seine-Inférieure. 

Fait  au  palais  de  Sainl-Cloud,  lo  17  juillet 
1854. 

NAPOLÉON. 

Par  l'Empereur  : 

Le  Ministre  secrétaire  d'Etat  au 
département  de  l'agriculture, 
du  commerce  et  det  travaux 
publia , 

P.  Magme. 


Cbemla  de  fer  de  Strasbourg. 

Les  travaux  du  chemin  de  fer  de  Thionvllle 

(Moselle)  se  poursuivent  Déjà  les  rails  sont 
posés  depuis  Woipoyjiw  |U'à  Mé/aères  et  depuis 
Monilelanuv  jusqu'à  llasondamre  U'un  autre 
coté,  la  tare  «In  liiionvillo  est  terminée  et  cello 
de  Mou  Vach-He.  IVpuis  le  v  liage  de  Louço- 
ville,  le  remblai  a  été  exhaussé  dans  la  prévi- 
sion d'inondations  extraordinaires. 


Chemin  do  fer  de  rOur*f. 

I.o  conseil  municipal  de  Cien  s'est  réuni, 
mercredi  soir,  pour  donner  son  avis  définitif 
sur  la  question  do  l'embarcadère  du  chemin  de 
fer.  Après  une  discussion  qui  s'ust  prolongée 
assez  avant  daus  la  nuit,  le  conseil,  déterminé 
par  le  vote  de  la  commission  d'enquête  dépar- 
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tementale,  a  fini  par  se  rallier,  moyennant 
quelques  conditions,  au  projet  adopté  par  cette 
commission. 


On  écrit  d'Avesnes  : 

>  Nous  avons  récommsnt  entretenu  nos  lec- 
teurs des  travaux  qui  s'exécutent  sur  ia  partie 
'  !  notre  arronUhM-iiient  pour  l'éla 
i  cliemin  de  1er  d'Erquulines  ;  ces 
travaux  ne  -ont  pas  poussés  avec  moins 
cl  activité  au  sud-ouest,  ainsi  que  sur  tout  le 
parcours  de  la  ligne,  depuis  .Saint-Oucntiu  jus- 
qu  il  Laudroeies.  Malgré  le*  contrariétés  et  les 
embarras  causés  par  le  mauvais  temps,  les 
terrassements  <le  la  partie  comprise  entre 
llaskuel  et  lo  (aleau  vont  être  terminés,  et 
l'espace  qui  sépare  rette  ville  de  lloliain,  et 
mé.i.e  de  .Saini-g.ietitin.  est  attaqué  par  de 
nombreux  ouvriers,  dont  le  travail  sur  plusieurs 
points  arrivera  bientôt  a  son  ternie.  L'imjior- 
tante  tranchée  de  Kresnoy.  qui  aura  2n  mè- 
tres de  délitai  en  profondeur,  est  percée,  et 
toute  la  partie  du  premier  lot  sera  terminée 
pour  U  fin  de  l'été,  malgré  les  immenses  tra- 
vaux de  terrassement  qu'elle  exige,  (.niant  au 
second  lot,  de  lloliain  à  Me*uel,  Oïl  a  lent  lieu 
do  croire  qu'il  s»  ra  à  peu  piv-i,  sinon  entière- 
ment, exécuté  i>  la  fin  de  cette  année.  Au  mo- 
ment où  nous  écrivons,  une  poiiiou  de  la  nou- 
velle voie  est  sur  le  point  d'être  reliée  a  la 
grande  artère  actuellement  en  exploitation, 
dans  une  étendue  de  deux  lieues  et  demie,  de 
Fotisomme  a  Saliit-(,iuentin  ;  la  po*u  définitive 
de»  rails  et  ballasugo  s'effectuera  siutulumé- 
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lieu  le  11)  juillet.  Dans  les  receltes  du  chemin 
de  1er  de  la  Méditerranée  que  nous  donnons 
ci-dessous,  ne  sont  point  comprises  les  recet- 
tes des  sections  nouvelles. 
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PAIEMENTS  D'INTÉRÊTS  ET  DIVIDENDES. 


Lignes.  Recettesbrutet. 


s.  1853 


Totale  0/0. 


»  L'ouvrage  lo  plus  important  do  la  nouvelle 
ligne  est,  sans  contredit,  lo  viaduc  de  Sain t- 
Menin,  prés  le  Gâteau.  Go  viaduc  a  pour  objet 
do  réunir  les  deux  inami-lous  formés  par  ce» 
deux  extrémités,  en  passant  au-dessus  do  la 
vallée  de  la  .Sel.e  et  de  la  rivière,  au  n.oyen  de 
douze  arches,  outre  les  doux  culées;  les  colon- 
nes de  ce  grandiose  travail  ont  dû  être  établies 
sur  pilotis,  lo  terrain  oftVjiit  peu  de  solidité  en 
cet  endroit.  On  se  fera  une  légère  idée  do  ses 
colossales  proportions,  si  l'on  consid-re  qu'il 
doit  élever  la  voie  de  35  mètres  au-dessus  du 
sol,  sur  une  étendue  de  lut)  mètres  qu'il  do  t 
entrer  dans  «on  ensemble  plus  de  3. SO  I  mètres 
cubes  de  pierres  (moellons  on  pierres  taillées;, 
et  environ 7,'  U(l  «ixi  de  briques.  Lléjà  les  culées 
sont  fondées,  pilotées,  bétonnées  et  sorties  de 
terre  ;  les  soiih  les  plus  minutieux  sont  appor- 
tés dans  leur  établissement,  et  si  le  beau  temps 
vient  enfin  favoriser  ces  immenses  travaux  pen- 
dant toute  la  belle  saison,  il  restera  peu  a  faire 
l'an  prochain.  Auprès  de  ce  viaduc,  ou  conçoit 
que  les  autres  ouvrage.?  d'art  sont  relativement 
peu  im|Kjrtants,  quoique  au  nombre  de  7i,  les- 
quels, on  l'espère  du  moins,  seront  finis  en 
4B5t.  S'il  en  est  ainsi,  l'entreprise  pourra  liv  rer 
cette  partie  de  la  ligno  a  l'adniiaistration  au 
printemps  prochain.  « 


Sur  lo  chemin  de  fer  de  Paris  à  I  .von,  l'ou- 
verture de  la  section  de  Chalon-sur-Saône  à 
Lyon  (Vaise),  pour  la  grande  vitesse,  a  eu 


OrUass, 
Voiid, 

OtEST, 

fer. 


871,363  » 
803.013  » 
185.002  » 
009,204  » 
405,788  u 


M(:i)iTï»iRA.v*e,  201,392  » 
Cl  lk.nthaI.,    188,8^7  » 


175,781 
133,061 
47,801 
10,399 
7.5,659 
35,420 
24.041 


25.2 
20.0 
34.7 
2.7 
18.7 
21).  9 
14.5 


Diininut.  st.  1853. 
Totale  I  0/0 


Rouen, 

HaVIU, 


208,110  . 
88,770  • 


22.290 
14,074 
Divi*». 


10.7 
15.8 


AVIS  AUX  ACTIONNAIRES. 


courantes. 

ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES. 

Paris  a  Roiex.  —  Assemblée  semestrielle  le 
lundi  31  juillet,  a  3  heures. 

Comptoir  xatkhal  d'escompte.  —  Assem- 
blée générale,  le  il  juillet,  ù  ure  heure,  rue  de 
la  Victoire,  4».  But  do  l'assemblée  :  f  Compte 
rendu  des  opérations  du  1"  juillet  4853  au 
30  juin  18*4  ;  2«  élection  de  cinq  membres  du 
conseil. 

APPELS  DE  FONDS. 

Orléans.  —  Les  porteurs  d'obligations  des 
titre*  provisoires  de  l'emprunt  3  0/ >  de  48SÎ 
qui  n'ont  pas  complété  leurs  versements,  «ont 
priés  do  les  effectuer  dans  le  plus  bref  délai, 
s'ils  ne  veulent  pas  que  les  titres  soient  vendus 
àla  Bourse. 

Oi est.  -  Versement  de  bO  fr.  par  action 

pour  le  5  août. 

Ltos  a  Genève.  -  60  francs  sur  les  ac- 
tions ,i  partir  du  15  juillet.  En  même  temps 
que  l'on  effectuera  le  versement,  on  échangera 
les  actions  provisoires  contre  des  actions  au 
porteur. 

Crédit  foncier.  —  Les  séries  I)  et  O,  com- 
prenant les  promesses  d'obligation*  foncières 
de  :io,i>04  a  <u,0;>  ',  et  de  Ido.oui  a  I7t»,ti0t, 
sont  appelée*  à  verser  5<i0  fr.  avant  le  J.1  août 
prochain,  faute  de  quoi  les  porteurs  seront  sou- 
mis aux  conditions  énoncées  au  dos  des  titres 
et  notamment  ils  perdront  le  droit  aux  lots. 

Services  immtiiies  i>es  messageries.  —  4..250 
fr.  par  action  de  la  seeorde  série,  en  souscri- 
vant (voir  aux  souscriptions). 

Les  2oo  fr.  à  toucher  en  juillet  pour  solde 
du  dividende  de  4-"i0  fr.  par  aciion  des  actions 
de  la  première  série  pour  185.3,  viendront  en 
déduction  du  versement  appelé,  qui  se  trou- 
vera ainsi  réduit  a  4,050  fr.  par  action. 


JomsAix  REcsi8.  — Intérêts,  4*' juillet 
Caisse  et  jodrnal  des  chemins  de  fer.  — 
4"  juillet,  ("aiement  des  intérêts  du  4"  semes- 
tre 4  851,  portés  a  5  0/U,  —  soit4  2  fr.  50  c 

Nord.  —  30  fr.  actions,  dividende,  7  fr.  59 
obligations  intérêts. 

Orléans.  —  32  fr.  10  actions  1"  et  i'  em- 
prunts, 45  fr.  obligations  lWSi  et  4854  7  fr.  60. 

Est.  —  Actions  anciennes,  30  fr.  30  divi- 
dende, Ealo,  40  fr.  50  dividende,  obligations 
12  fr.  50  intérêts. 

Lïon.  —4*  coupon  des  obligations;  31  fr.  «5 
action  s  dividende  et  I 


Chemus  do  Midi.  —  5  fr.  actions  Intérêts. 
Grand-Central.  —  Intérêts,  actions  4  fr.  75. 

Lïon  a  la  Méditerranée.  —  Obligations 

5  0;0,  îâ  fr.;  3  0/0,  7  fr.  50  intérêts. 

Crédit  mobilier.  —  25  fr.  dividende. 

Messageries.  —  200  fr  dividende. 

Glaces  de  Montluçon.  — 12  fr.  50 dividende 

Genève.  —  4  fr.  actions  intérêts. 

St-Baiiseat.  —  4  fr.  intérêts. 

Babqoi  de  Franc*,  -itî  fr.  dividende, 

SOUSCRIPTIONS  NOUVELLES. 

Services  maritimes  des  messageries.  —  Emis- 
sion de  la  seconde  moitié  du  capital,  soit  2,400 
actions  de  5,ooo  fr.,  résorvée  par  préférence 
aux  porteurs  des  actions  de  la  première  série  ; 
la  clôture  de  la  souscription  est  fixée  au  25 
juillet  r- 


DE  TITRES. 


Orléans.  —  Echange,  contre  des  fifrsi  pro- 
visoire au  porttvr,  des  récépissés  nominatifs 
de  la  souscription  aux  43n,O00  obligations. 

I.es  porteurs  des  obligations  de  l'emprunt 
3  0/ti  de  1?5î  sont  de  nouveau  Invités  à  se 
présenter  pour  échanger  ces  titres  contre  des 
litres  définitifs. 

Cash  et  Cherbourg.  —  Echange  des  actions 
provisoires  contre  les  actions  au  porteur, 

Saint-IUmeert  a  Grenoble.  —  Echange  des 
certificats  nominatifs  de  versement  contre  les 
titres  d'actions,  rue  Lepelletler,  34,  dans  les  bu- 
reaux de  la  Compagnie. 

Andriiieci  a  Boannk  (Liquidation.)  —  Les 
actionnaires  qui  n'ont  pas  encore  échangé  leurs 
actions  contre  des  obligations  de  Hhône  à  la 
Loire,  sont  invités  à  se  présenter  au  plus  tôt, 
rue  de  l'Université,  48,  s'ils  ne  veulent  pas  que 
leurs  titre»  et  les  intérêts  échus  soient  {" 
à  la  Caisse  des  dépôts  et  < 


AMORTISSEMENTS  ET  TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Est.  —  Remboursement,  a  partir  du  4"  octo- 
bre, des  obligations  de  Baie  sorties  au  tirage 

du  8  Juin. 

Roceji.  —  Depuis  le  6  juillet ,  rembourse- 
ment à  4250  fr.  des  obligations  4845  sorties  la 
30  juin. 

c  DIVISA. 
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RECETTES  COMPARÉES  DU  PREMIER  SEMESTRE  EN  IS52  —  1853  —  1854 


NOMS 
DES  LIGNES. 


Nc>i\l  

It  ,iieo  

Haire  

O  l.'st. .  

t'rVaii''  

K^I  ufi<  icii  

miuvrau. . . 

Lyn  

Mi>  itor  une  ■ . . 
Gmml-Ontriil. 

m-tic  rotai  il . 
Orsay  


Nord. 
Moucn 
Havre 
Ou  m 


>•..■••• 
E'I  ancien. .  .. 
Est  noiivciu. . . 

Lyon  

Mrdiirrr  nte. . 
Giani-Onlul  . 
xiiul -Gît  main. 


Nord.. 
Houen. 
Havre  

Oiicsl  

,*•.., 

r.*l  am  ii'n  

i  : 


i.jmi  

Mriil.  rnioéc. .. 
Gr.nil  Unirai.. 
s..i«i-(HTnjain.. 
Orsay  


kiloni . 


710 

I  s 

«I 

IVB 


313 

O  Kl 

1)0 

■. 

I  nk4i 


RECETTES  COMPARÉES  DES  TRANSPORTS  A  GRANDE  VITESSE 


I"  smrsir.r  1832 
Recctlps  îDlali ■•.  par  kn 


710 
138 

M 
1  .8 
7  90 


383 
000 

ii.0 


710 

m 
•I] 
128 


881 
000 
140 

lOkioo 


8  1R8.IIÎ9 
2,.'>35.0I>I> 
»  H  .8  I  H 
1,842.(147 
(i.487,997 


i.3ir.  589 

((■iO.OiK) 
998, 4»4 
1,1118,  «93 
124,7(10 


11, fii 

1  : 
■  o  ,VK. 
li. 391 


1 1.431 

0  IK"I 

c  <;y. 

4 . 1  <J  > 
11,829 


kiloin. 

1"  mjumue  18  A3 

kilotn. 

)"  Sf.MK<>TUE  1  8  S  l 

iX  ptoil 

Keccttcs  lolalo 

rJ>r  ki! 

•xplc.il 

Rercttes  liMalcs 

par  ki! 

710 

R.DS2,6.iO 

lï.cnti 

T 10 

a,?C7,l3.'i[M 

U 

133 

2,720.144 

■  o,:  it 

•...-i 

ï, 8  42,0.49 

-0,499 

111 

1,0.1)  3(13 

1  >  ,31.' 

91 

1.111.71  1 

li.t 

2.V0...Î90 

|3  441 

103  i  l 

2. 311 1,3 12 

I2,!.,(i 

•>'  . 

8,2l0,iM2 

s.:w 

1  lis  ï 

9,8"  i  s;;o 

M  ' 

t..1; 

«,49%. 332 

1M..VJ0 

81  ! 

Lu,.  . 

ion 

324,421 

3.244 

i  '  .! 

3«i8..J'i 

3.0!):, 

;  -  i 

4,89S,li:| 

12  :ko 

„  i 

4,9li  ,.l 

12  Ks;i 

IKHI 

00..0O0 

0,1  II  H) 

«00 

0  1X111,(100 

OU  1  01) 

i  .  Il 

1,081.9.!.! 

7.2ô  l 

1  Ml 

1,211  KM 

S.OI.H 

2  4 

i.m.ioi 

4,4!1 

24 

l,J9:i,ei.s 

4,491 

KkjOO 

I2,m:t 

itfcon 

l4li.3"U 

13,940 

Augrccnl. 


i  1844  ». 


OISMTATIONt 


RECETTES  COMPARÉES  DES  TRANSPORTS  A  PETITE  VITESSE. 


4,881  ."02 
1,871,701 
818.742 

s.ii;,o,i 

C.3GJ.IS2 


3  472  nu; 

ooo.oao 
2,]|(1.1MJ 


0  SIC 
1 3,(.o:i 
H  99 
l.SKl 
8,044 


9.004 

O.OOi' 
14,4 «4 


710 
I3H 
9i 

101 

91» 
C27 
100 
3S1 
0110 
1.0 


C.440.211 

2,141,934 

9SG.38'" 

Ci'.RO-l 
7  4  .4,287 
C,0;il,R89 

284,1 .2 
4, .1  II;.  11.6 

000,000 
2,721,394 
« 
0 


0,312 

14,421 

|0,8  :\> 

3,'J!)2 
7,04  h 
9,042 
2,84i 
1 1,322 


710 

138 

in 
101 

I  148 
814 
I  10 

383 
000 


H.  G7R,532 
2,28j,0»8 

I,  220,9  iO 
9ii,  ,9i> 

IO,i.K,994 
7,s3r,,'fiO 
441,0913 
«  .7.14,1,7  2 
0,000.000 
3,270,074 
• 


12,223 
10. .".1.2 
I  l  481 
4,744 
0,0011 

3,190 
1  : .  : 

0,000 
21, SOI 


2,138,291 

1  !3,<i:  3 

2  i  0,4  .8 

2i.a,«J3 

2  .(il  s, 707 
1,7-4,1111 
1m:,92!> 
:ri'.i.30ci 
OOOof'i 
i!9,2K0 


RECETTES  BRUTES  TOTALES. 


I3,JC9,S02 

<8,<!3I 

710 

li,4M,791 

21.821 

710 

17,94.r»,fif,e 

4.412.JCI 

31,973 

138 

4,HI.2,»10 

3.'.,23i 

13B 

,'.,I.'8,2C7 

11,11.1 

l,777,.s:i» 

in.vn 

01 

2,020  7M 

22.-.0,. 

01 

2,3  lN.(,.'i7 

2.-„"ùl-' 

a.428,SO:l 

18,014 

Ifll 

5, «00.099 

11,11" 

193 

3,219,-IOS 

iiV-i!>i 

12,961,119 

1(1,194 

974  2 

I.S,«i:,.R99 

1(1,101 

1  lis 

ÎO,028,82i 

i7,>.o.: 

* 

■ 

c:: 

12,018.221 

9,(!.V2 

811 

li,J99,10S 

* 

| 

| 

100 

(io:»,(i'j:l 

fi.O.l. 

110 

h  ll.il'J 

C,s-i 

7,S4K,r;34 

70,49? 

:.'  'i 

9,3.31,079 

2!  lû. 

383 

9,r.i.i».9'.i2 

Y 

0,000.000 

OO.IHMI 

000 

000,000 

0,000 

000 

000,000 

00,0011 

3.:ui,2(IO 

22.102 

;  ,n 

.H>o:i,t27 
1,1.12.- 03 

m,8W> 

2S..19I. 

liO 

♦  ,48X.,i89 

20,911:! 

i.i'iH.i  •!( 

i.lll 

4,5.31 

1,399.013 

.....:  ' 

121,200 

11,829 

lOkioo 

12,843 

IOkj»0 

14(i,3î» 

IÏ.MO 

Uir  ii 


32.(1 
C.7 
24.3 
39.8 
.V1.9 
29.4 
à. 81 
9.2 

00.0 
20.1 


3I4..W. 

3.5 

443 

122,;14 

4.4 

bs  : :, 

17,3i8 

7.4 

84l> 

l.'.U.O.O 

m 

,0^4,218 

20.  j 

42 

SOj.Mll 

i  1 

a 

42  8..3 

13.1 

ii 

39U 

s..., 

m  . 

OOO.Oi  0 

0 . 0 

000 

1211.SS2 

11.6 

•s;. 

200,308 

23..'. 

1 ,0',5 

11,414 

8.4 

1,09" 

3,012 
1,0.1 
2,(114 

1  ... 

1,000 
;iri 

1,01.1 

0,000 
3,01.2 


:. ,«75 

14.8 

:.".  ,  , 

2u:,.7o 

4.1 

1 ,920 

3ii.no.'. 

1  L- .  1 

3,401 

(19.S09 

14.41 

i.OII8,9ïi; 

....'.1 

l,H'2 

.Ml.M.SSK 

:n.9 

.  •  .  1 

790 

;: 18, 9:3 

4.7 

1,140 

OOH.OOO 

00.0 

0.000 

(,!'., Il  2 

:■:  .1 

s,0:>9 

Kit  ,    1  !. 

21.4 

1,1 '0.> 

1  ,,  ,:  . 

8.4 

I*.  t  \K.\    —  Coo. 
l-filiil  .tn*-i  lr»  jk 
i,r*  À  Lt  gr.tn 

|   m  l-C,.  ,  ,14 

1(1     .ÎJ     ("  jKU»,f 

nu  r»  f«tn.T.  iv- 

*l  Itifii     ifr»  i| 

:  i       II    j  i.'i  - 


(  H  tii.i'  «). 
I-  urn^tre  tKX 

Kl*  lit 
;  V, 

1IÊ  1U. 

I  Le  »  ftî»-uï  i-irt 
fui  ur  ur  ii  >r>  -ut- 
ki  .:<;-.  d  i  .  Iiti.m 
|hi  .r  l-p*  UvaiUM 
m  .u  •••  i  -Mi  1.  :»> 

l'J.  -L«l  1  •   .1»|<U:-  C*M' 

x-rii-rr  4  Aut.nl 
nini  |r-jj.  !.«-*  r.  d<- 
tatiof*  ilf  R-  '-■  n  ^ 

ri»-  |ll„-î 
<■  "iti|ir>**4  •!»■'»  <e 
rut1!.',   linu*  DU 
\uti%  p  i>  irj  Oriwii 
I  :i  -Ji-  r_ 


1  Vr if  Pi, t  UlilM. 
dit    I.!    lifutid*  »i- 


I,  Ttuf  4il  UliUAli 


,ir  ml  tnl.iV  au 
t^iuliOt*  «I 


1..  cr«^ 


Digitized  by  Google 


JOTRNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


533 


CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS. 


RECETTES  COMPAREES  DU  DEUXIÈME  TRIMESTRE  DE  1852-1853-1854. 


NOMS 
DES  LlliSES. 


kilutii. 


) 


No-d    ■  

Rouen  

Havic  

Ollrtl  

Orléans  

KM  aurifii  

K*t 
l.yon. 

Mfiiitcrran*»'... 
r.f.m.l-l>nlr.i!. 


Orsay. 


Nonl. 


Ilii^t  , 

Orlrtin»  

K-t  ancien  

Es'  nouveau  , 

l.yon  

M' ilicrnuifc  

(,ran<l-(  jiilra1  

Suint-Oruiain  ....... 


Nonl  

Iloucn  

Ilasre  

OinM  

Ollrin*  

KM  anurn  

E»l  iHmtrau  

I.yan  

M  .1,1- l  iant  .-  

Grand-Oural  

S-iii  t-Giriua.n  
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Dn  décret  Impérial  Tient  de  déclarer  d'utl 
llté  publique  l'établissement  d'un  trolsbme 
souterrain  dans  la  traverse  do  la 
Baiignoltes.  pour  le  service  des  chemins  de  fer 
aboutissant  dans  la  gare  de  la  rue  Saint-Lazare. 
Cet  ou  Traire  devra  être  1 
de  dix-huit  mois. 


Chemin  de  fer  de  B fumage»  &  .liais. 

Un  décret  Impérial  approuve  une  convention 
passée  entre  le  ministre  des  travaux  publics  et 
M.  Deveau  de  nobiac,  pour  l'exécution  de  l'ex- 
ploitation d'un  chemin  de  fer  do  Bessèges  à 
Alâii,  par  Saint- Ambroix  (Gard). 


Cbemln  Clranil-C«ntrnl. 

La  chemin  de  fer  à  Saint  Etienne  a  été 
occupé  cette  semaine  par  une  année  d'ingé- 
nieurs et  de  conducteurs  do  tous  grades,  qui 
transformation  en 


Crand-Central,  par  la  substitution  de*  traver-es 
de  bols  aux  dés  en  pierre  portant  les  coussi- 
nets, et  de  rails  plus  longs  et  plus  épais  aux 
rails  actuel.  Il  y  a  encore,  indépendamment  de 
l'élargissement  de  la  voie,  des  petites  et  des 
alignements  a  redresser  pour  mettre  ce  chemin 
entièrement  en  rapport  avec  les  progrèsactuels 
dè  la  science,  et  partout  l'on  voyait  prendre 
des  niveaux  pour  établir  la  base  de  ces  impor- 
tants travaux  de  rectification. 


Chemina  de  fer  Barde*. 


On  écrit  de  Tarin,  le  16  juillet  : 

Le  tronçon  de  chemin  de  fer  établi  entre 
Alexandrie  et  Novare  a  été  inauguré  et  livré  à  la 
circulation  le  9  de  ce  mois.  C'est  la  continua- 
tion de  l'importante  artère  qui,  parlant  de 
Gènes,  doit  aboutir  Incessamment  à  Arona,  sur 
le  lac  Majeur,  et  se  prolonger  ensuite,  à  partir 
de  Magadino,  situé  sur  la  rive  opposée,  jusqu'au 
lac  de  Constance,  en  parcourant  les  cantons 
les  plus  peuplés  et  1rs  plus  riches  du  nord-est 
d6  laSuisse,  par  la  traversée  des  Alpes  au  mon  t 
dit  Lukmanier. 

L'étendue  totale  de  cette  ligne  est  évaluée  à 
477  kilomètres,  parmi  lesquels  on  compte  379 
kilomètres  de  voie  ferréo  continue,  60  de  navi- 
gation sur  lo  lac  Majeur  et  39  pour  la  traversée 
des  Alpes, 

La  difficulté  que  présentait  la  réalisation  de 
cette  entreprise  consistait  a  réunir  les  res- 
sources nécessaires  à  l'accomplissement  de 
l'œuvre  gigantesque  de  franchir  ces  montagnes 
et  de  les  rendre  accessibles  au  parcours  par  la 
vapeur.  Le  gouvernement  sarde,  persuadé  à 
Juste  titre  des  avantages  que  le  commerce  de 
ses  nationaux  retirera  do  l'établissement  de 
cette  voie  de  communication,  a  accortié  a  la 
Compagnie  anglaise,  qui  a  traité  avec  les  can- 
tons de  la  suisse  pour  la  jonction  des  lignes 


sardes,  une  subvention  fixée  jusqu'à  présent  à 
la  somme  de  10  millions. 

On  lit  dans  la  Gazette  fie  Savoie  : 

«  Dans  sa  séance  du  14,  le  sénat  a  ap- 
prouvé, par  41  voix  contre  13,  le  projet  de 
loi  sur  la  nouvelle  convention  du  gouverne- 
ment avec  la  Compagnie  LalTille,  au  sujet  du 
chemin  de  fer  de  Savoie. 

»  La  Com,%agnie  du  chemin  de  Ter  Viclor- 
Emmamel  est  en  mesure  de  mettre  la  main 
à  l'œuvre  aussitôt  que  la  loi  sera  promulguée. 

»  Si  nos  renseignements  sont  exacts,  l'a- 
gent ou  représentant  de  MM.  Brassey.  qui 
est  déjà  à  Chambéry,  serait  prêt  h  commen- 
cer immédiatement,  si  la  Compagnie  pouvait 
lut  livrer  les  terrains  qui  doivent  être  occu- 
pés par  le  chemin  de  fer. 

»  Nous  croyons  savoir  aussi  que  la  Société 
prend  ses  dispositions  à  cet  égard,  et  que  les 
démarches  ont  déjà  été  faites  auprès  du  di- 
rect» ur  des  domaines,  pour  obtenir  la  prise 
de  possession  immédiate  des  terrains  appar- 
tenant 4  I  Éat  que  doit  traverser  le  chemin 
de  fer,  et  surtout  de  ceux  qui  longent  les 
bords  du  lac  du  Bourget,  où  l'on  a  l'intention 
de  commencer,  afin  de  pouvoir  livrer  le  plus 
lot  possible  à  la  circulation  la  section  d'Aix  à 
Chambéry. 

Depuis  quelques  jours,  dit  le  Journal  de  f  .lin, 
on  voit  passer  a  Bourg  des  voitures  dites  an- 
glaise des  Messageries  impériale*,  avec  tout  le 
matériel  nécessaire  pour  les  chemins  de  fer. 
Ces  voilures  se  rendent  a  Chambéry  par  r.e- 
nève.  Elles  sont  destinées,  à  ci  qu'il  parait,  au 
chemin  do  fer  de  Suze  a  ïuri  i.  dont  les  Messa- 
geries Impériales  profiteront  pour  leur  service 
de  Paris  &  la  capitale  du  Piémont.  Ces  voitures 
sont  aussi  destinées  à  sillonner  les  principales 
routes  de  la  Savoie, 


Chemins  de  fer  l>elge*. 

On  lit  dans  la  Gazelle-  Je  .Xivelle*  :  L'inaugu- 
ration de  la  section  du  chemin  de  fer  entre 
Nivelles  et  Manage  ne  pourra  avoir  lieu  qu'a  la 
fin  de  ce  mois,  ou  peut-être  même  au  commen- 
cement d'août.  Elle  sera  faite,  parait  il.  par 
S.  A.  It.  le  duc  Urabaut,  accompagné  du  comte 
de  Flandres. 


on  écrit  d'EIsenach,  le  13  juillet  : 

o  La  conférence  des  directeurs  de  divers 
chemins  du  fer,  qui  se  tient  acruellement  dans 
notre  ville,  a  décidé  que  les  convois  accélérés 
de  Berlin  il  Paris,  qui  actuellement  passent  par 
Halle.  Kiscnach  et  Kraucrort-stir-le-Mein,  sui- 
vront dorénavant  la  voie  de  Cologne  et  Stras- 
bourg, ce  qui  abrégera  de  quatre  heures  et 
demie  le  voyaee  Ainsi  le.  trajet  des  trains  ac- 
célérés do  Berlin  à  Paris,  qui  par  la  première 
de  ces  voles  dure  trente-huit  heures,  sera  main- 
tenant exécuté  en  trente-trois  heures  et  demie. 
Tous  les  départs  des  convois  accélérés  de  Berlin 
pour  Paris  auront  lieu  à  six  heures  trois  quarts 
du  matin,  de  sort.?  que  les  voyageurs,  au  lieu 
de  passer  deux  nuits  en  route,  n'en  passeront  a 
l'avenir  qu'une  seule.  » 

(Gaitlte  de  Von.) 


iam  de  fer  américains. 


On  écrit  de  New-York,  le  28  juin  : 

•  Cette  semaine  a  eu  lieu  l'inauguration  du 
chemin  de  fer  entre  Chicago  et  Itock-Mand. 
dernier  anneau  do  l'immense  voie  ferrée  qui 
unit  l'Atlantique  au  Mlssissipl.  Chigaco  est  éloi- 
gnée do  New-York  de  l,50U  milles;  néaummns 
la  compagnie  y  envoya  un  millier  d'invita- 
tions, et  tous  les  invités  tirent  le  voyage  gra- 
tuitement et  furent  magnifiquement  traités. 
Cinq  grands  steamers  reçurent  ensuite  à  bord 
toute  la  compagnie,  qui  parcourut  les  eaux  du 
Mississipi  Jusqu'à  l'extrême  limite  du  nouveau 
mundc  connu.  La  société  n'a  pas  dépensé  moins 
de  60.000  dollars. 

>  On  travaille  à  la  construction  du  chemin 
de  fer  qui  ira  de  Kock-Island  à  San-!'ranclsco 
en  Californie,  en  traversant  une  étendue  de 
plusieurs  milliers  de  milles  ;  on  espère  qu'il  sera 
terminé  en  trois  ou  quatre  ans.  Pour  se  rendre 
de  New-York  à  San-Kranclsco,  on  met  trente  ù 
trente-cinq  jours;  il  n'en  faudra  plus  alors  que 
cinq  ou  six.  »  (LUpinmne.J 


JURISPRUDENCE. 

COUR  IMPÉRIALE  DE  LYON  (*  cl).). 
Présidence  de  M.  Sériïial. 

Audience  du  {"juin. 

RESPONSABILITÉ.  —  ENTREPRENEUR.  —  COUPA- 
GSie  DU  CUEMIX  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON.  — 
CHEVAL  ÉCHAPPE. 

Un  accident  survenu  par  la  faute  d'un  em- 
ployé de  l'entrepreneur  sous-traitant  det 
travaux  d'un  chemin  de  fer,  n'engage  gué 
la  responsabilité  de  ce  dernier,  et  non  cell* 
de  ta  Compagnie  elle-même. 
Jean-François  Rouillard  Tait  plaider  que,  1« 

10  avril  dernier,  il  était  à  son  poste,  en  qua- 
lité de  garde  des  sapines  du  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Lyon,  lorsqu'une  corde,  entraînée 
avec  impétuosité  par  un  cheval  au  galop, 
vint  mettre  sa  vie  en  danger. 

Le  cheval  était  conduit  par  le  sieur  Roux, 
employé  du  sieur  Castor,  entrepreneur  des 
travaux  do  l'embarcadère  de  Vaise.  Bouillard 
crut  devoir,  pour  éviter  le  péril,  se  jeter  sur 
l'une  des  rampes  d'accession  du  quai  de  Serin; 
mais  il  s'y  blessa  gravement  et  fut  mis  danJ 
l'impossibilité  de  vaquer  à  son  ancien  travail. 

11  réel  me  l'JO  fr.  par  mois  de  pension  via- 
gère, soi',  à  Castor,  suit  à  ia  Compagnie.  Ces 
derniers  .soutiennent  que  l'accident  n'est  dû 
qu'à  la  fauto  de  Bouillard,  qui  aurait  déjà 
reçu  au  delà  des  sommes  déterminées  par 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


535 


l'arrêté  du  16  décembre  I8f<8.  La  Compagnie) 
a,  en  outre,  prétendu  que  Douillnnl  n'avait 
aucune  action  contre  elle. 

Le  8  mars  1854,  jugement  du  Tribunal, 
ainsi  conçu  : 

•  Considérant  que  si  une  légère  faute  |wm 
être  reprochée  à  l'un  dos  employés  de  Ui  tnr, 
une  faute  plus  t»rave  peut  être  imputée  <■  nrore 
à  Roui  liant,  qui  s'est  exagéré  un  danger  et  s'est 
précipité  volontairement  et  sans  nécessité  dan< 
la  rivière;  que.  d'ailleurs,  l'accident  éprouvé 
par  Itouidard  est  loin  d'avoir  eu  la  gravité  qui 
lui  a  été  aitriliuée  ; 

»  Considérant  que  les  diverses  sommes  que 
l'entrepreneur  a  payées  a  Itouillard  constituent 
une  indemnité  suffisante  i>ûur  couvrir  la  faute 
dont  Castor  est  responsable  et  lu  préjudice 
qu'il  a  causé  ; 

>.  Considérant  que  la  Compagnln  du  chemin 
de  fer  a  été  mal  a  propos  et  sans  droit  appelée 


damne  Itouillard  aux  dépens  de  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  de  Paris  a  Lyon  ;  condamne 
Castor  au  surplus  des  dépens  faits  par  ltouil- 
la.  .1.  » 

(Plaidants  :  M"  Pine-Dosgranges  et  Perras, 
avocats.) 


noutlltrc*  «lu  lan 


Nous  donnons  ci-dos»ous  le  relevé  du  trafic 
de?  charbons  dans  le  Cumberland.  depuis  l'an- 
née ISJii  jusqu'à  l'année  185  J  inclusivement, 
que  noua  empruntous  à  un  journal  anglais  : 


»  Par  ces  motif?, 

»  I.o  Tribunal  dit  et  prononce,  par  Jugement 
en  premier  ressort,  que  Castor  et  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  sont  remoyés  de  la  d-m  m  le 
de  Itouillard,  compense  les  dépens  entre  Castor 
et  Itouillard  : 

«  Condamna  ce  dernier  aux  dépens  do  la 
Compagnie,  du  chemin  de  fer,  et  au  coiU  du 
préseul  jugement.  » 

Sur  l'appel  de  Bmiiilard,  la  Cour  a  réformé 
par  l'arrêt  dont  voici  le  texte  : 

«  xttendu  qu'il  résulte  des  documents  du 
procès  que,  le  1»  avril  1851,  liouîllard  n  été 
victime  d'un  accident  par  suite  duquel  il  a  été 
privé  de  l'usage  d'une  jamlio  ;  que  .  et  accident 
a  été  occasionné  par  la  course  précipitée  d'un 
cheval,  qu'un  préposé  do  Castor,  sous-traitant 
de  la  Compagnie  du  chemin  d  •  fer  de  Paris  a 
Lyon,  avait  eu  I  imprudence  de  lai-ser  échap- 
per: que  Itouillard,  en  voulant  éviter  le  choc 
de  ce  cheval,  s'e-t  précipité  sur  l'une  des  ram- 
pes d'acecsion  du  quai  de  Serin,  et  s'est  gra- 
vement blessé;  que,  par  conséquent,  la  véri- 
table cause  de  cet  événement  est  le  résultat  du 
la  faute  qui  a  été  commis»  ;  que  ces  faits  ont 
été  vérifiés;  que,  dés  lors,  la  Cour  étant  sulll- 
aamment  éclairée,  n'a  pas  besoin  de  recourir  à 
la  voie  des  enquêtes  ; 

«  Attendu  que  tout  fait  qui  entraîne  un  pré- 
judice oblige  son  auteur  a  en  effectuer  la  répa- 
ration, et  que  la  légèreté  do  la  cause  n'est 
point  une  excuse  de  nature  à  amoindrir  la  res- 
ponsabilité ; 

•  Attendu  que  mal  à  propos  Itouillard  a  di- 
rigé son  action  contre  la  Compaguie  du  ciicmin 
de  fer  ci-dessus  spécifiée  ;  que  dès  1'iiistaul 
que  M.  Castor  était  chargé  comme  entrepre- 
neur des  travaux  qui  lui  étaient  confiés,  la 
responsabilité  ne  peut  concerner  que  lui  seul  ; 

»  Par  ces  motifs, 

»  l  a  Cour  met  à  néaet  la  sentence  dont  est 
appel;  émendant  et  faisant  ce  que  les  premiers 
juges  auraient  dû  faire,  condamne  Castor  pour 
«ire  contraint,  par  toutes  les  voles  de  droit,  à 
payer  a  Itouillard,  avec  intérêts  a  compter  de 
ce  jour,  la  somme  do  son  fr.  a  titre  de  dom- 
mages-intérêts, et  ce,  tans  qu'il  puisse  être 
proposé  d'Imputation  ù  raison  des  deniers  pré- 
cédemment comptés  i  Itouillard,  la  somme  de 
800  fr.  cl -dessus  énoncée  étant  indépendante 
de  toute  allocation  antér.eure  ; 

»  llei. voie  d'instance  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer;  sur  toutes  autres  fins  et  conclusions 
des  partie*,  lu  met  hors  de  Cour  ; 

»  Ordonne  la  restitution  de  l'amende  ;  «m- 
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Marché  de«  cïmrbon»  auglnU. 

Voici  une  note  que  nous  trouvons  dans  un 
journal  anelals,  au  sujet  du  prix  d-s  charbons 
en  Angleterre  : 

c.  n.-vm. 

Vendredi  30  juin  IS.i'i. -Vcweastlc-ivuddle's 
West  Hartlcy,  18  sh.  ou  2i  fr.  5;t;  TiinfielU 
Moor,  17  sh.  ou  21  fr.  2  >.  Stimlrrtanil  cl  Seahnm. 
Po.  Draddvll,  20  sh,  0  «1.  ou  '.'5  fr.  llaswoil, 
21  sh.  ou  26  fr.  ih  ;  l.a-nbton,  2  )  sh.  G  d.  ou 
25  fr.  60;  Stovvart's,  21  s!i.  ou  îii  fr.  in.  — 
Stockton  et  llartlepoel.  W.  K.  Caradoe.  20  sh. 
6  d.  ou  23  fr.  On.  Du  dernier  marché  il  restait 
10  cargaisons.  18  nouvelles  sont  arrivée*,  eu 
qui  faisait  en  tout  28  cargaisons  sur  la  place. 
Toutes  ont  été  vendues,  li  y  avait  deux  cents 
bâtiments  i  la  mer. 


tî  O    ^  fi    C    r-    *    *    ©    "~    2  2 


Le  trafic  dans  le  Cumberland  a  êprové  un 
grand  développement  l'année  qui  vient  de  s'é- 
couler; mais  sa  position  Isolée  et  la  dépen- 
dance dans  laquelle  les  compagnies  de  trans- 
port tiennent  le.siuln.es,  paralysent  beaucoup 
les  progrès.  Les  nouvelles  compagnies  houil- 
lères parlaient  d'expédier  î  millions  de  tonnes. 
Ces  compagnies  se  réunirent  le  5  janv  ier  1853, 
sous  la  présidence  du  directeur  du  chemin  de 
fer  de  Haltimorc  et  Dhin,  pour  délibérer  sur  les 
transports  et  demander  des  facilités  pour  le 
transport  de  7,175  tonnes  par  jour,  soit 
2,150,000  tonnes  par  année.  Ui  /èsultat  est 
une  augmentation  de  ÎUO.00O  tonnes  dans  le 
transport. 

C.  Divisa. 


Cuirm.  —  Voici  le  relevé  d  s  la  vente  des 
cuivres  a  Swansea  pendant  I a  dernière  semainu 
de  juin  : 

TOVSTR.  PRODUIT. 

Mines  étrangères,  5.G.I!)  9S.5ÏI  s.  u 

Mine-s  irlandaise»,  3,36)  35,*6I  «0 

Pays  do  Galles,  etc.,  i*>  Î,0'i9  . 

Paysdellays,  479  1,871  49 


PARTIE  TECHSiQUE. 

Recherche»  Mur  Ira  rnllu.  —  Vf.  Lo- 
card. —  Wy  Blême  Darlierot. 

S  t. 

M.  E.  Locard  vient  de  publier  un  livre  ayant 
pour  titre  :  Rcrherchn  mir  les  rails  et  leur»  »u/>  . 
por/*.  crfr.iif  de*  «urriljje*  an///  n's  d«  P.  fldr/./ie 
cl  S.  W'mvl.  Ge  travail  se  compose  do  la  statis- 
tique des  rails  et  des  supports  des  principaux 
chemin»  de  fer  d'Kurope  et  d'Amérique,  ainsi 
que  do  notes  sur  11  durée,  la  lésistaucc  et  les 
dimensions  des  rails  et  de  leurs  attaches,  —  et 
sur  les  conditions  li  imposer  aux  usines:  il  est, 
en  outre,  accompagné  do  la  traduction  do  deux 
mémoires  de  M.  Itarlow,  sur  la  force  transver- 
sale et  les  autres  propriétés  mécaniques  du  for 
malléable.  A  cette  traduction  est  jointe  celle 
de  deux  chapitres  du  TVaïM praliqu»  if*  thtmiiu 
de  fer  par  M.  Wood. 

Je  no  m'occuperai  pas  pour  le  moment  des 
Mémoires  anglais,  qui  prennent  les  deux  tiers 
du  livre  de  H.  Locard,  et  dans  lesquels  ou  ne 
parle  que  du  rail  double  T  et  do  rail  ondulé, 
formes  généralement  abandonnées  par  les  nou- 
velles liencs. 

La  question  des  rails  est  devenue  une  ques- 
tion essentiellement  pratique,  dans  laquelle  la 
théorie  ne  joue  plusqu'un  rôle  très-secondaire, 
et  qu'elle  semble  n.ême  abandonner  complète- 
ment pour  faire  place,  tant  k  l'expérience  sur 
l'usure  et  l'entretien  de  la  voie,  qu'à  des  essais 
entrepris  dans  les  ateliers  de  construction  sur 
la  résistance  des  rails. 

<  IL 

Le  travail  propre  de  M.  Locard  comprend, 
sous  le  titre  du  .Yofes  i/ii-crsrs  ,  en  premier 
l  eu,  une  dissertation  sur  la  dilatation,  la  con- 
traction et  le  mouvement  général  des  rails.  La 
contraction  et  la  dilatation  des  rails  par  la 
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température  est  un  phénomène  dont  on  ne 
■'occupe  plus  en  ce  moment.  Aussi  l'auteur 
n'a  pas  jugé  convenable  de  faire  de  nouvelle» 
expériences  a  ce  sujet  :  il  ne  considère  que  le 
doublo  T  avec  le  coussinet.  Il  est  admis  qu'on 
laisse  un  écartement  dans  les  jointe  qui  est 
de  4  à  5  millimètres  en  hiver,  et  de  1  a  3  mil- 
limètres en  été. 

En  ce  qui  concerne  les  jointe  fixes,  J'ajoute- 
rai, pour  compléter  ce  renseignement,  que 
chaque  fols  qu'on  applique  les  plaques  vissées, 
on  donne  aux  trous  de  ces  plaques  une  ouver- 
ture ovale  et  une  ouverture  circulaire  aux 
rails  ;  par  ce  moyen,  on  évite  toutes  les  irré- 
rularités  et  tous  les  embarras  auxquels  les  rails 
à  Jointe  mobile*  sont  sujets. 

§  m. 

Dans  une  deuxième  note,  l'auteur  essaie  d'é- 
tablir une  statistique  des  rails  étrangers,  en 
puisant  une  partie  des  données  dans  l'ouvrage 
de  M.  Le  Chatelier,  intitulé  :  Us  Chemim  dt  fer 
d'Allemagne,  et  il  en  recommande  la  lecture  aux 
personnes  qui  s'occupent  des  rallways.  La 
presse  a  été  unanime  pour  faire  cette  recom- 
mandation il  y  a  bientôt  dix  ans. 

Je  crois  aussi  qu'on  trouvera  un  exposé  mé- 
thodique des  principes  de  l'exploitation  dans 
cet  écrit,  et  à  ce  titre,  il  a  couservé  le  mérite 
de  l'actualité  ;  mais  quant  à  la  statistique  alle- 
mande, je  crains  que  M.  Locard  ne  se  soit 
trompé  de  date:  il  publie  son  livre  en  ixbli, 
tandis  que  celui  do  M.  Le  Chatelier  a  paru 
en  4845.  Aussi,  la  plupart  des  rails  qui  sont 
cltésn'existentdéjà  plus  dans  leur  pose  primi- 
tive, car  les  systèmes  de  construction  ont 
changé  complètement  depuis  cette  époque. 

Un  coup  d'tell  rétrospectif,  quelque  rapide 
qu'il  soit,  rorme  un  temps  d'arrêt;  et  la  science 
des  chemins  de  fer,  pareille  a  ces  nouvelles 
voles  de  communication,  marche  d'un  pas  ra- 
pide et  laisse  loin  derrière  elle  lo  publiciste  qui 
s'arrête  dans  sa  route.  Ce  n'est  qu'au  moyen 
d'un  travail  incessant,  de  recherches  les  plus 
actives,  d'informations  les  plus  exactes,  les 
plus  minutieuses  et  surtout  1rs  plus  étendues, 
qu'on  peut  connaître  tous  les  faits  qui  se  pas- 
sent journellement  sur  les  points  les  plus  éloi- 
gnés dans  la  construction  et  l'exploitation  des 
voies  ferrées. 

Dans  ses  méditations  profondes  sur  les  sys- 
tèmes usités  dans  l'origine  dos  chemins  de  fer  : 
les  rails  ondulés,  les  rails  en  fonte,  tes  rails  a 
longrines;  dans  ses  traductions  de  livres  et  de 
notes  de  4835,  M.  Locard  no  s'est,  pas  aperçu 
qus  tous  les  ingénieurs  s'occupent  actuelle- 
ment  des  rails  à  plaques  vissées,  des  rails  Uar- 
low,  des  rails  fendus  ;  en  un  mot  de  tous  les 
nouveaux  systèmes  qui  font  l'objet  des  recher- 
ches dans  les  usines,  des  discussions  dans  les 
sociétés  d'ingénieurs  civils,  des  dissertations 
dans  tous  les  organes  de  la  presse. 

Quant  à  l'Angleterre,  les  citations  sont  prises 
dans  un  manuel  de  Wishaw,  que  les  libraires 
de  Londres  m'ont  affllrmé  ne  plus  se  trouver 
dans  le  commerce.  —  Ces  renseignements  sont 
complétés  au  moyen  de  notes  prises  en  1810. 

L'auteur  n'a  pas  jugé  convenable  de  se  servir 
des  indications  contenues  dans  le  livre  do 
M.  Le  Chatelier,  sur  les  chemins  de  ferd'  Angle- 
terre en  I83Ï.  Il  le*  eût  certes  trouvées  plus 


appropriées  a  nos  lignes  et  d'un  intérêt  plus 
pratique,  que  la  description  de  la  forme  des 
rails  en  1830. 

Quelques  mots  sont  dits  au  sujet  des  chemins 
de  fer  belges,  qui  ont  adopté,  dans  le  principe, 
le  rail  ondulé^uquel  le  rail  simple  T  a  été  sub- 


II  existe  peu  de  documents  complets  et  Inté- 
ressante sur  les  chemins  de  fer  d'Amérique. 
Ne  trouvant  pas  le  moyen  de  combler  les  la- 
cunes, l'auteur  se  borne  à  reproduire  quelques 
passages  d'un  livre  sur  les  voies  de  communi- 
cation des  Etats-Unis,  par  M.  Michel  Cheva- 
lier. 

Quant  aux  rails  des  chemins  de  fer  français, 
c'estla  premlèrefois  qu'une  stitistlque  complète 
cuaété  livrée  a  la  publicité  :  les  rails  de  chaque 
compagnie  sont  décrits  dans  tous  leurs  détails, 
depuis  l'ouverture  de  la  ligne  iusqu'à  ce  Jour. 
Il  eût  été  utile,  je  crois,  de  résumer  dans  un 
tableau  les  divers  profils,  comme  l'auteur  l'a 
fait  pour  les  chemins  de  fer  d'Allemagne,  afin 
do  faciliter  l'aperçu  des  diverses  formes  et  de 
leurs  transformations  successives,  et  en  indi- 
quant surtout  les  raisons  qui  ont  conduit  les 
chefs  de  la  vole  a  adopter  ces  modifications. 

Les  rails  usités  sur  les  chemins  de  fer  de  la 
Hollande,  de  l'Italie,  du  Piémont  et  de  la  Rus- 
sie n'ont  pas  pu  être  décrits  dans  tous  leurs 
détails,  faute  de  renseignements  suffisants 

La  Hollande  réduit  en  ce  moment  la  largeur 
de  la  voie;  l'Italie  se  couvre  d'un  réseau  com- 
plet de  railways;  les  ingénieurs  piémontais  font 
des  expériences  utiles  et  curieuses  sous  plus 
d'un  rapport,  sur  l'établissement  de  la  voie,  en 
vue  de  l'exploitation  des  fortes  pentes  et  des  pe- 
tites courbes  ;  enfin,  les  Russes  terminent  les 
immenses  voies  ferrées  qui  rapprocheront  les 
relations  de  cet  empire  vers  l'Occident  11  serait, 
je  le  ré|>ète,  très-Intéressant  de  connaître  les 
travaux  dos  ingénieurs  de  ces  pays,  qui  ont 
déjà  beaucoup  d'expérience;  on  pourrait  tirer 
do  leurs  travaux  des  conclusions  qui  ne  se- 
raient pas  sans  profit  pour  la  France. 

8  IV. 

La  troisième  note,  intitulée  :  Durée  (/«  roih, 
nous  reporte  a  plusieurs  années  en  arrière,  où 
cette  discussion  avait  toute  sa  valeur  scientifi- 
que. A  cette  époque  on  marchait  vers  l'inconnu 
aujourd'hui  cette  question  est  parfaitement 
étudiée.  Les  rails  se  détériorent,  ils  s'exfolient 
et  se  déforment,  mais  leur  usure  proprement 
dite,  celle  provenant  de  l'oxydation  et  du  frot- 
tement est  presque  nulle.  L'oxydation,  en  ou- 
tre, est  diminuée  par  les  courants  magnétiques 
et  les  vibrations  lors  du  passage  des  convois. 
Les  calculs  établis  à  l'origine  des  chemins  de 
fer,  conduisent  à  des  décimales  inapprécia- 
bles; on  a  admis  une  durée  de  cent  ans,  pui 
une  durée  de  trente  ans.  Peu  do  chemins  ont 
cette  ancienneté,  et  cependant  presque  tous 
les  rails  sont  déjà  remplacés,  par  la  raison  que 
leur  surface  de  roulement  n  a  pas  conservé 
le  profil  primitif. 

Les  causes  de  détérioration  des  rails  sont 
attribuées  à  un  vice  de  fabrication,  au 
mauvais  état  du  matériel,  à  des  freins  trop 
énergiques,  qui  occasionnent  le  patinage  des 
roues  des  wagons,  au  passage  rapide  des 
convois  dans  les  courbes,  à  la  vitesse  de  la  lo- 
comotive qui  augmente  la  flexion,  au  poids 
excessif  des  machines,  enfin  an  manque  d'at- 
tache solide  des  joints,  et  àunefausse  position 
des  supports. 

Après  avoir  cité  l'opinion  de  plusieurs  au- 
teurs anciens  à  ce  sujet,  M.  Locard  fait  con- 
naître le  résultat  de  ses  propres  expériences, 
faites  au  chemin  de  fer  do  Saint-F.tienne  à 
Lyon,  sur  38  rails  d 'épaisseur  uniforme,  à  par- 
tir de  0>38  jusqu'en  1846.  Il  résulte  de  nom- 
breux tableaux,  que  l'usure  est  excessivement 
petite,  à  peine  d'un  quart  de  millimètre.  L'au- 
teur est  d'avis  que  l'usure  est  on  raison  inverse 


de  la  hauteur  des  rails,  par  conséquent  de 
leur  résistance,  et  qu'il  y  a  lieu  de  donner  aux 
rails  un  certain  excédant  de  force.  Cet  excé- 
dant de  force  est  ajouté  à  toutes  les  pièces  d'une 
construction  quelconque,  surtout  à  celles 
qui  travaillent  constamment 

Les  causes  de  rupture  des  rails  sont  exami- 
nées avec  beaucoup  de  soin  ;  elles  sont  attri- 
buées : 

«  I*  A  un  vice  de  fabrication  ; 

■  2*  Aux  chocs  des  roues,  dont  les  jantes, 
usées  inégalement,  présentent  des  facettes  pro- 
noncées ; 

d  3«  Aux  chocs  des  roues  des  locomotives 
dont  le  rebord  devient  trop  élevé,  soit  par 
l'usure  de  la  jante,  soit  par  un  déraut  de  fa- 
brication :  ce  rebord  porte  sur  les  coussinets  ; 
la  locomotive  est  soulevée  et  retombe  sur  le 
rail,  dont  elle  cause  la  rupture; 

»  à*  A  un  porte-à-faux  provenant  d'une  tra- 
verse de  joint  ou  d'un  dé  mal  calé,  surtout 
après  de  longues  pluies  et  de  fortes  gelées  ; 

>  5*  A  la  cristallisation  du  fer,  résultant  des 
vibrations.  Cette  quustlon  est  très-délicate,  et 
pour  pouvoir  se  prononcer  à  cet  é?ard,  il  fau- 
drait avoir  un  grand  nombre  de  renseigne- 
ments qui  ne  se  trouvent  pas  encore  réunis. 
Les  rails  perdent  peu  à  peu  leur  élasticité  pri- 
mitive et  deviennent  de  plus  en  plus  cassants. 
Celle  perte  d'élasticité  est  un  fait  grave  qui 
doit  motiver  la  mise  hors  de  service  des  rails 
cristallisés.  Il  s'agit  donc  de  connaître  les  li- 
mites d'emploi  de  ces  fers  pour  leur  restituer 
leur  qualité  primitive  par  un  rtcuit  au  rouge- 
brun;  cette  opération,  usitée  pour  les  essieu*, 
s'appliquerait  avantageusement  aux  rails,  qui 
doivent,  dans  toutes  les  conditions,  être  en 
fer  dur  non  cassant  à  froid  et  surtout  très- 
tenace  ; 

»  6*  Enfin,  la  rupture  des  rails  peut  prove- 
nir d'un  changement  brusque  de  température. 
Après  de  fortes  gelées,  les  rails  cassent  très- 
facilement.  • 

En  dernier  lieu,  M.  Locard  parie  do  l'e 
des  rails  en  ncier  fondu,  dont  un  seul 
n'a  pas  pu  servir  de  règle,  par  suite  d'un  mal- 
entendu de  la  part  de  l'ouvrier  qui,  chargé  de 
la  pose,  a  placé  les  rails  sur  des  calles  en  fer 
au  lieu  de  les  appliquer  sur  des  longrines. 

Je  ne  puis  que  regretter  avec  M.  Locard  que, 
sur  le  chemin  de  Saint-Etienne,  de  pareils  tra- 
vaux se  soient  exécutés  sans  surveillance  do  la 
part  des  Ingénieurs. 

En  résumé,  l'auteur  conclut  à  donner  aux 
courbes  de  grands  rayons,  pour  éviter  le  frot- 
temenl.et  faire  durer  les  rails  le  plus  longtemps 
possible.  La  tendance  actuelle  des  construc- 
teurs est  au  contraire  de  diminuer  ces  rayons; 
et  dans  ces  recherches  ils  font  abstraction  de 
l'usure  des  rails  ;  il  suffit  de  les  relever  et  de 
les  attacher  solidement,  et  alors  cette  usure 
n'est  pas  beaucoup  plus  à  craindre  que  dans 
les  alignements  droits. 

S  V. 

.Nous  voici  donc  arrivé  à  la  question  capitale 
des  rails  :  le  profil  à  leur  donner  pour  obtenir 
le  maximum  do  résistance  avec  le  minimum 
de  matière. 

L'auteur  en  passant  sous  silence  les  rails 
fendus  («mijx.umi-rmij,  rails  de  Wlnslow),  usi- 
tés en  Amérique,  admet  six  espèces  de  rails  : 

I"  Lo  simple  T  ; 


S»  Le  double  T 
3*  Le  rail  reci 
4»  Le  rail 
versé; 


ëlaire  ; 
de 


vignolee,  T 
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5*  Le  rail  U  renversé,  ou  rail  de  Brunei  ; 
«•  Enfin  lu  rail  V  renversé,  ou  rail  de  Bar- 
low. 

En  écartant  le  rail  rectangulaire,  abandonné 
aujourd'hui,  et  en  y  substituant  le  rail  de 
Winslow,  rail  fendu,  on  obtient  six  formes, 
entre  lesquelles  il  s'agit  maintenant  de  choisir. 

Quelle  est  la  marche  à  suivre  pour  arriver  à 
ce  choix  T  M.  tocard  nous  l'apprend  en  posant 
les  principes  suivante  : 

«  Les  rails  doivent  offrir  la  plus  grande  ré- 
sistance aux  déformations;  ils  doivent  rendre 
l'entretien  de  la  voie  facile  et  peu  coûteux  ; 
enfin  Ils  doivent  présenter  le  moins  de  chances 
posslblo  à  la  détérioration  du  matériel.  » 

Comment  appliquer  ces  principes  à  la  solu- 
tion pratique  de  la  forme  des  rails? 

L'auteur  nous  l'apprend  encore,  en  portant 
ses  recherches  sur  les  point*  suivants  :  la  sur- 
face de  roulement  ne  doit  pas  être  plane  :  c'est 
la  un  fait  admis;  —  les  champignons  présen- 
tent des  inconvénients:  leurs  bords  peuvent 
facilement  so  détacher  de  la  tige;  —  le  rail 
simple  T  ne  peut  pas  être  retourné,  ce  qui 
aujourd'hui  n'est  plus  considéré  comme  un  in- 
convéolent.  Cette  question  a  été  examinée  et 
je  m'en  réfère  à  co  sujet  aux  numéros  du 
journal  du  mois  de  janvier  1853. 

M.  Locard  passe  ensuite  en  revue  tous  les 
rails,  et  arrive  naturellement  à  présenter 
une  nouvelle  forme  de  sa  composition  qui  se 
rapprocherait  du  rail  double  Tet  de  la  section 
d'uniforme  épaisseur,  arrondi  et  évasé  dans  la 
tige;  ce  rail  aurait  un  poids  de  3u  kilog. 

Les  avantages  de  ce  rail  se  résumeraient  dans 
la  diminution  de  la  largeur  du  champignon, 
dans  l'augmentation  du  congé  qui  le  réunit  a 
la  tige;  il  offrirait,  à  poids  égal,  plus  do  résis- 
tance que  le  rail  reetaugulaire,  il  donnerait 
enfin  plus  de  facilité  dans  la  fabrication.  Mais 
ce  rail  n'existant  encore  qu'à  l'état  de  projet,  il 
n'y  a  pas  lieu,  quant  &  présent,  de  s'en  préoc- 


15  VI. 

Maintenant  trêve  de  critique.  —  Ce  livre  est 
accompagné  d'un  atlas  composé  do  quime 
planches  convenablement  exécutées.  Je  les  ai 
toutes  pas^-e*  au  compas,  et  Je  les  ai  trouvées 
correctes  Elles  représentent  le  plan  de  la  voie 
et  une  très-grande  partie  des  profils  de  rails, 
tant  anciens  que  modernes.  Les  coussinets  sur- 
tout sont  dessinés  avec  tous  les  détails.  Quant 
aux  calculs,  je  les  ai  fait  soumettre  à  une  vé- 
rification rigoureuse.et  on  les  a  reconnus  exacts. 

La  recherche  sur  la  i  existante  des  rails  en 
fer  malléable  est  un  travail  original.  M.  to- 
card, après  avoir  soumis  les  fournitures  de  son 
chemin  de  fer  à  des  épreuves,  a  pu  établir  une 
théorie  sur  la  résistance,  des  barres  contre  la 
pression  et  contre  les  chocs. 

On  a  passé  ensuite  en  rev  ue,  avec  beaucoup 
de  développements,  toutes  les  questions  rela- 
tives à  l'altération  des  bois  employés  dans  la 
voie  des  chemins  de  fer.  On  attribue  celte  alté- 
ration a  la  présence  de  fluides  aqueux  dans  l'in- 
térieur du  bois,  au  contact  d  agents  extérieurs 
et  aux  Insectes  xytophages.  Il  résulte  de  l'exa- 
men de  ces  causes  que  les  procédés  a  employer 
pour  préserver  les  bois  doivent  être  divisés  en 
deux  catégories,  suivant  que  le  bois  est  ses  ou 
qu'il  contient  encore  des  fiuides  aqueux.  Dans 
ce  travail,  instructif  et  intéressant  tout  à  la 
fols,  on  trouve  les  détails  des  divers  procédés 
employés  jusqu'à  ce  jour.  Les  citations  sont 
tirées,  cette  fols,  dos  ouvrages  les  plus  récents 


sur  cette  matière  et  ont  tout  le  mérite  do  l'ac- 
tualité. 

Dans  le  paragraphe  consacré  à  la  fabri- 
cation, on  trouve  de  précieuses  indications  sur 
le  dressage  des  rails  et  sur  les  essais,  au  moyen 
d'une  certaine  pression,  auxquels  il  y  a  lieu  de 
les  soumettre  avant  leur  emploi  On  y  a  joint 
les  modèles  des  cahiers  des  charges  qui  peu- 
vent, dans  bien  des  circonstances,  être  d'une 
très-grande  utilité. 

En  résumé,  je  crois  qu'en  classant  d'une  ma- 
nière plus  méthodique  les  diverses  matières 
dont  le  livre  se  compose,  en  séparant  les  tra- 
ductions du  texte  original,  en  insistant  un  pe-- 
plus  sur  les  faits  nouveaux  de  la  voie  des  che 
inins  do  fer,  enfin  en  donnant  à  connaître,  par 
dos  conclusions  pratiques,  son  opinion  per- 
sonnelle.M.  Locard  offrira,  dans  une  deuxième 
édition,  un  ouvrage  utile  a  toutes  les  person- 
nes qui  s'occupent  des  travaux  de  surveillance 


S  VIL 

Cette  question  des  rails  préoccupe  toujours 
au  plus  haut  point  les  Ingénieurs  qui  cherchent 
à  la  trancher  par  des  principes  fixes,  pour 
mettre  fin  a  toutes  les  hésitations  qu'onéprouve 
chaque  fols  qu'il  s'agit  de  prendre  une  déter- 
mination pour  la  pose  dune  voie  uouvelh 
ou  pour  le  renouvellement  d'un  chemin  dété 
rioré. 

En  Angleterre,  tous  les  systèmes  se  font 
jour;  en  Amérique,  on  est  a  peu  près  d'accord 
sur  l'emploi  du  rail  de  Vignoles  ou  de  celui  de 
W  inslow  (rail  fendu);  en  Autriche,  on  a  sou 
mis  ce  problème  à  un  vote  de  majorité,  en 
demandant  l'avisa  toutes  les  administrations 
dn  chemins  de  fer;  en  Prusse,  le  gouverne 
ment  a  institué  une  Commission  chargée  de 
déterminer  la  meilleure  forme  de  rail  ;  elle 
s'est  prononcée  en  faveur  du  rail  américain 
sur  traverses;  les  Compagnies  françaises  s'en 
réfèrent  à  des  expériences,  a  des  essais,  et, 
dans  chaque  administration,  l'autorité  du  chef 
décide;  enfiu  on  a  vu  au  sein  de  la  Société  des 
ingénieurs  civils,  quelques  ingénieurs  adopter 
un  rail  à  simple  champignon  à  base  évasée;  ce, 
rail  aura  une  surface  de  roulement  de  G.'j  mil- 
limètres; la  hauteur  totale  sera  de  13  millimè 
très,  et  l'épaisseur  du  corps  du  rail  do  10  mil- 
limètres ;  le  rail  aura  une  longueur  de  t>  mètr 
et  pèsera  35  kilogr.  50  par  mètre  courant  ;  le 
coussinet  de  joint  sera  supprimé  et  remplacé 
par  des  plaques  vi.=sées.  Les  raisons  qui  ont  fait 
préférer  ce  système  sont  exposées  dans  le  pro 
cès-verbal  de  la  séance  du  5  mai  4gr»t. 

Elles  se  résument  dans  l'avantage  d'une  sur- 
face de  roulement  solide,  dans  l'abandon  du 
double  T.  par  suite  do  la  nécessité  de  mettre 
au  rebut  des  rails  détériorés, sans  les  retourner 
préalablement. 

L'addition,  dans  les  rails  a  plaques  v  issées 
du  coussinet  Intermédiaire,  proposé  par  plu 
sieurs  membres  de  la  Société  des  ingénieurs 
civils,  constituera  un  nouveau  système,  auquel 
je  donnerai,  si  jamais  il  s'applique  en  grand, 
le  nom  de  rar/  fiançais. 

Il  y  a  déjà  quatre  ans  que  j'ai  fait  connaître 
ces  plaques  vissées  a  nos  Compagnies,  qui  vien- 
nent enfin  de  les  adopter.  Le  chemin  d'Orsay 
les  applique  en  ce  moment,  a  titre  définitlf.mals 
avec  quelques  nouvelles  modifications  :  il  relie, 
au  moyen  de  longrincs,  qui  sont  complètement 
inutiles,  les  traverses,  et  se  sert  de  la  plaque 
en  partie  comme  coussinet  Ce  système  avait 
déjà  été  essayé  en  Allemagne,  et  presque  aussitôt 


§  VIIL 

M.  Rarberot  vient  de  présenter,  a  son  tour, 
une  nouvelle  invention  :  c'est  un  double  rail 
T  renversé,  ou  deux  rails  de  fignoles  reliés  à 
leur  base,  formant  la  croix.  Cette  fols,  il  faut 
l'avouer,  je  me  trouve  en  présence  d'une  formo 
inusitée,  et  à  laquelle  certes  je  ne  m'attendais 
pas.  Ce  rail,  appelé  table-rail,  prend  encore 
d'autres  formes,  mais  qui  se  rapprochent  ton- 
jours  de  la  croix  ;  il  s'incruste  dans  uno  entaille 
faite  sur  la  traverse;  il  repose  aussi  sur  le  sol 
dans  toute  son  étendue,  comme  le  rail  Itarlovv, 
et  au  lieu  d'avoir  Intérieurement  un  évidement 
qui  compromettrait  sa  stabilité  et  sa  solidité,  il 
est  armé  en  dessous  d'une  nervure  en  formede 
quille  de  navire. 

Revenant  ensuite  aux  rails  usités  actuelle- 
ment, M.  Barbernt  cherche  une  attache  plus 
facile  et  plus  élxstique  que  le  coussinet,  cet 
emjtn  barlmie.  comme  il  l'appelle  dans  une  bro- 
chure qui  vient  d'être  publiée  sous  le  titre 
de  :  Considérations  générales  sur  le*  terre-rails  et 
sur  les  tables-rail»,  consistant  les  uns  à  remplacir 
le  cawsitiel  en  (unie,  les  autres  a  supprimer  l'ein- 
iiU*  du  bois  et  le  cuussinet  sur  Us  toits  ferrées; 
cet  engin  barbare,  enfin,  auquel  M.  Locard 
tient  tant,  et  que  certains  membres  de  la  So- 
ciété des  ingénieurs  civils  so  proposent  d'ap- 
pliquer, dans  des  cas  même  où  son  usage  n'est 
justifié  ni  par  la  théorie,  ni  par  dos  essais. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  singulière  diver- 
gence d'opinions,  on  n'admet  pas  qu'entre  deux 
points  donnés,  Il  ne  puisse  y  avoir  qu'un  «oui 
et  même  rail,  répondant  d'une  manière  absolue 
aux  exigences  d'une  pose  et  d'un  entretien 
faciles  et  peu  coûteux:  malgré  cela.  M.  llar- 
herot  déclare  la  guerre  au  coussinet  en 
fonte  et  lui  substitue,  a  défaut  de  p!.»ques  vis- 
sées, un  système  qui  exclut  la  stabilité  du  cous- 
sinet et  la  IKité  des  plaques,  un  système  qui 
constitue,  comme  sou  nom  l'indiqué.  :  les  vmï  - 
raits,  —  des  pièces  de  bois  destinées  a  serrer 
les  abouts  des  rails  dans  le  sens  horizontal. 
Quant  a  la  déviation  dans  le  sens  vertical,  1rs 
champignons  des  rails  s'appuient  *ur  les  serre- 
mils  et  doivent  s'y  maintenir.  Il  est  vrai,  qu'a- 
vec  les  serre-rails,  comme,  du  reste,  avec  les 
cous-nnets,  le  rail  n'est  pas  percé,  ainsi  que  cela 
se  fait  par  l'application  des  plaques  vissées  ; 
mais  les  s*rre-raiis  sont  compliqués;  ils  s.! 
composent  de  beaucoup  de  pièces  mobiles  -  les 
vis,  les  écrous,  malgré  leur  oxvdation,  sont  ton- 
jours  mobiles  :  aussi,  dans  les  plaques,  on  a 
déjà  snbtitué  aux  vis  des  rivets  placés  a  chaud  ; 
ce  qui  est,  d'après  les  ingénieurs  que  j'ai  con- 
sultés à  ce  sujet,  une  amélioration  notable. 
Deux  essais  de  serre-rails  ont  été  déjà  faits  ;  lé 
premier  au  chemin  de  fer  de  Strasbourg,  sur 
une  longueur  do  too  mètres,  et  le  second  "au 
chemin  de  fer  de  Rouen,  sur  une  longueur  de 
300  mètres  ;  le  premier  date  du  mois  rte  sep- 
tembre, le  second  du  mois  de  décembre  I85fl 
et  jusqu'à  présont  aucune  altération  ne  s'est 
produite  dans  les  assemblages.  L'expérience 
seule  pourra  nous  Indiquer  jusqu'à  quel  point 
co  nouveau  système  mérite  de  remplacer  les 
attaches  fixes  usitées  aujourd'hui. 

Wrra, 
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CirtonHanca  qui  ont  fait  renchérir  partout  la 
houille.  —  La  howlle  angjaite  et  la  houille  lit 
la  Grand  Combe  ti  Maneite.—  La  Knu.lk  du 
battin  de  la  Loire.  -  La  houille  dam  le  nori 
de  la  France  ei  la  houille  belge.  —  llétumé. 

Le  fait  économique  le  plus  caillant  qu'on  ait 
remarqué,  ces  derniers  temps,  dans  la  métal- 
lurgie et  dans  l'industrie  en  général,  c'est  la 
cherté  du  combustible  minéral.  La  hausse  a 
commencé  avec  1  'élan  imprimé  a  l'industrie  à 
partir  du  commencement  do  1852  ;  puis  elle  a 
augmenté  d'une  manière  plus  prononcée  avec 
la  rareté  du  blé,  dans  In  courant  de  l'année 
passée  ;  le  prix  do  vente  du  charbon  de  terre 
ne  surpassait  guère  alors,  on  Angleterre,  son 
taux  normal,  mais  les  navires  étalent  devenus 
rares  pour  le  transport,  et  le  fret  s'en  ressen- 
tait. —  La  guerre  d'Orient  est  venue  continuer 
la  hausse  en  augmentant  simultanément  la  con- 
sommation de  la  houille  et  le*  frais  de  trans- 
port :  on  pense  bien  que  les  flottes  de  la  mer 
Noire  et  de  la  Baltique  doivent  consommer  une 
immense  quantité  de  houille;  elles  exigent  pour 
ainsi  dire  une  troisième  flotte  pour  leur  appro- 
visionnement. —  Le  prix  de  la  houille  a  aug- 
menté en  Angleterre  sur  le  carreau  do  la  mine 
de  20  à  25  <»/0  ;  le  fret  a  augmenté  de  50  à  «0o 
0/0,  et  même  davantage. 

Nulle  part  on  n'a  mieux  senti  ces  influences 
que  dans  le  midi  de  la  France,  et  d'abord  à 
Marseille.  —  Avant  1853,  on  regardait  à  Mar- 
seille le  prix  de  38  à  30  fr.  comme  le  prix  nor- 
mal de  la  houille  de  Newcastle;  au  milieu  de 
4853,  elle  avait  atteint  et  surpassé  le  prix  de 
35  fr.  ;  —  la  houille  valait  alors  en  Angleterre 
7  shelllngs  ou  8  fr.  75  par  tonne;  le  fret  d'An- 
gleterre a  Marseille,  qui,  dans  les  circonstances 
ordinaires,  est  de  20  fr.  par  tonne,  approchait 
alors  du  chiffre  de  30  fr.  —  Dans  les  premiers 
mois  de  l'année  4814.  le  prix  de  la  houille  an- 
glaise a  monté  sur  la  carreau  de  la  mine  ù  9  sh. 
ou  11  fr.  Î5  par  tonne;  cette  augmentation  et 
la  hausse  du  fret  ont  porté  à  Marseille  la  houlllo 
de  ISowcastlo  à  50  fr.  ;  puis,  un  mois  plus  tard, 
à  60  fr  ,  et  mêms  finalement,  et  Je  pense  bien 
accidentellement,  a  80  fr.  Le  fret  a  diminué  de- 
puis peu,  en  partie  à  cause  du  retour  de  la 
bonne  saison,  en  partie  parce  que  le  transport 
des  troupes  en  Orient  est  terminé;  le  fret  d'An- 
gleterre a  Marseille,  tout  en  ayant  baissé,  est 
toutefois  encore  de  40  a  45  fr.  par  tonne,  c'est- 
à-dire  le  double  du  rrix  normal  ;  la  houille  de 
Newcastle  doit  maintenant,  ou  tres-prochaine- 
ment,  se  vendre  a  Marseille  60  fr.  ;  il  ne  semble 
guère  probable  que ,  pendant  la  durée  de  la 
guerre ,  elle  puisse  descendre  au  -  dessous  de 
50  fr. 

L>ans  tout  le  midi  de  la  France,  le  prix  de  la 
bouille  a  suivi  à  peu  prés  le  même  mouvement 
qu'à  Marseille,  en  partie  directement  par  suite 
des  achats  pour  la  flotto,  fait»  par  le  gouverne- 
ment dans  les  bassins  de  la  Crand'Combe  et  de 
la  l.oire,  en  partie  aussi  par  le  contre-coup  des 
besoins  du  littoral,  ou  l'on  tendait  naturelle- 
ment et  forcément  à  restreindre  autant  que 
possible  l'emploi  de  la  houille  angla  se. 

La  houille  de  la  (jrand'combc  se  vendait  au 
milieu  de  l'année  passée,  à  Marseille,  aux  prix 
suivants  : 

Houille  en  gros  morceaux  pour  le  chauffage 
des  bateaux  à  vapeur,  par  tonne,  33  fr.; 

Houille  de  la  grfeMur  d'une  noisette,  tout 
venant.  Î2  fr. 

Ver»  I»  fin  de  l'année  dernière,  cette  espèce 


avait  atteint  le  prix  de  30  Cr:  daia 

le  mois  de  mars  de  l'année  courante,  la  houille 
en  gros  morceaux  était  à  4i  fr.,  et  au  com- 
mencement du  mois  de  mai,  lorsque  le  charbon 
de  Ncwcastlo  se  vendait  à  80  fr.,  celui  de  la 
I  Urand'i  ombe  se  payait  60  fr.  Il  aura  sans  doute 
baissé  de  prix  depuis  peu,  en  même  tempe  que 
|  le  charbon  anglais. 

En  ce  qui  concerne  les  variations  de  prix 
dans  les  bassins  de  la  Loire,  elles  paraissent 
avoir  eu  encore  un  autre  motif  que  ceux  que 
nous  venons  d'indiquer.  Tout  le  monde  sait 
qu'une  grande  partie  des  houillères  qui  se  trou- 
vent entre  Lyon  et  St-F.tienne  et  qui  constituent 
le  bassin  do  la  Loire,  se  sont  fusionnées  sous  lo 
nom  de  Compagnie  des  mines  de  la  Loire. 
Dorénavant  toute  concurrence  cessait,  et  les 
administrateurs  do  la  Compagnie  se  trouvaient 
maîtres  absolus  du  prix  de  la  houille.  I„i  hausse 
a  été  énorme  depuis  dix  an?  ;  une  pièce  éma- 
née d'une  réunion  d'industriels  do  Lyon  et 
d'Annonay  s'exprime  a  cet  égard  comme  suit  : 

•  Il  y  a  dix  ans,  avant  I  installation  do  la 
Compagnie  des  mines  de  la  Loire,  la  houille  do 
la  meilleure  qualité  no  se  vendait  que  30  à 
il»  c.  l'hectolitre  (3  fr.  75  à  ï  fr.  par  tonne). 
Elle  vaut  aujourd  nui  I  fr.  6<i  et  plus  (10  fr.  par 
tonne  et  plus),  soit  une  différence  do  4  fr.  25. 
et  elle  serait  ainsi  au  moins  de  3  )0  à  400  0/0 
plus  cherl  • 

On  doit  admettre  quo  les  industriels  de  Lyon 
et  d'Annonay  ne  se  trompent  pas  lorsqu'ils 
prétendent  que  les  houilles  de  meilleure  qua- 
lité ne  coûtaient,  il  y  a  dix  ans,  que  3  fr.  75 c. 
a  5  f r  par  tonne;  mais  on  doit  aussi  convenir 
que  ce  prix  n'était  pas  de  nature  a  pouvoir  se 
maintenir.  Si  la  Compagnie  de  la  Loire  a  pu 
réussir  à  s'établir  sur  la  vaste  échelle  que  nous 
lui  connaissons  aujourd'hui,  ce  fut  sans  douto 
grâce  à  une  concurrence  désastreuse  que  se 
faisaient  alors  les  divers  exploitants.  Il  n'y  a, 
à  notre  connaissance ,  aucune  houillère  au 
monde  où  la  houille  de  bonne  qualité  se  vende 
à  3  fr.  75  c.  ou  môme  S  fr.  par  tonne.  Il  existe 
en  France  deux  houillères  qui  pourraient  cé- 
der, peut-être,  la  houille  à  ce  prix  ;  mais  d'a- 
bord une  de  ces  houillères  no  produit  guère  do 
charbon  de  bonne  qualité,  et  ni  l'uno  ni  l'autre 
ne  vendent  leur  charbon  au-dessous  do  6  fr. 
Pans  lo  bassin  de  la  Loire  ce  prix  est  tout  à 
fait  inadmissible.  Les  exploitants  qui  vendaient 
*  un  tel  prix  no  pouvaient  guère  réaliser  de 
bénéfices  et  devaient  être  heureux  do  se  dé- 
faiiede  leurs  raines. 

U  Compagnie  de  la  Loire  a  dâ  nécessaire- 
ment porter  le  prix  de  la  houille  au  delà  do 
S  fr.  par  tonne;  mais  de  là  Jusqu'il  ?0  fr.  11  y  a 
de  la  marge.  On  vendait,  Jusqu'à  la  deuxième 
moitié  do  l'année  passée,  à  12  fr.  Su  la  houille 
do  bonne  qualité;  puis,  vers  lo  mois  d  août 
I8N3,  la  Compagnie  a  augmenté  ses  prix  au 
taux  que  nous  venons  de  citer,  c'est-à-dire 
20  fr.  par  tonne  de  houille  de  première  qualité 
(prise  sur  les  lieux).  Dans  une  usine  située  sur 
le  canal  de  tlivors,  nous  avons  constaté,  vers 
la  fin  de  l'année  1853,  que  le  charbon  tout 
venant  revenait  à  20  fr.  la  tonne  (rendue  à  l'u- 
sine;. -  La  Compagnie  do  la  Loire  n'a  pas  aug- 
menté ses  prix  par  suite  des  demandes  de 
charbon  qui  lut  ont  été  faite*  par  le  gouverne- 
ment pour  lo  service  de  l'expédition  d'orient  ; 
ce^tquen  effet  le  prix  avait  déjà  atteint  un 
chiffre  extrêmement  élevé,  qui  avait  provoqué 
des  plaintes  générales.  I*  gouvernement  «Huit 
Intervenu  à  deux  reprises  :  d'abord  en  défen- 
dant la  réunion  projetée  des  houillères  de  la 
Loire  avec  celles  de  la  Crand'Combe  :  ensuite, 
ên  novembre  18W,  en  ordonnant  à  i*  Compa- 


gnie d'augmenter  ses  extractions.  Les  Indus- 
triels du  district  demandaient  une  interven- 
tion plus  radicale,  et  il  se  pourrait  bien  que 
ces  réclamations  aient  empêché  la  Compagnie 
de  ia  Loire  de  décréter  une  nouvelle  hausse. 

Les  mêmes  circonstances  générales  qui  ont 
agi  dans  le  midi  de  la  France,  se  sont  fait  tentir 
dans  lo  nord. 

Il  y  avait  daux  circonstances  qui  auraient  pu 
déprimer  le  prix  de  la  houille  belge-  C'était  d  a- 
borti  l'ouverture  définitive  du  chemin  de  fer  de 
l'Est  qui  réunissait  Paris  avec  lo  riche  bassin 
houiller  do  la  Crusse  rhénane:  c'était  ensuite 
la  loi  douanière  du  ïî  novembre  1853.  Celte 
loi,  en  effet,  qui  maintient  le  droit  d'e-itrée  sur 
la  houille  belge  tel  qu'il  avait  été  auparavant 
(1  fr.  50  par  tonne),  réduirait  de  2  fr.  par  tonne 
le  droit  sur  la  houille  anglaise  pour  te  littoral 
qui  s'étend  depuis  les  Saules  d  Olonne  jusqu'à 
Dunkerquc,  c'est-à-dire  depuis  la  Vendée  jus- 
qu'il la  frontière  belge  (.réduction  de  6  à  3  fr. 
par  tonne). 

La  houlllo  belge,  au  lieu  do  baisser  de  prix, 
a  pu  augmenter. 

En  effet,  nous  avons  vu  que  le  prk  delà 
houille,  en  Angleterre,  avait  augmenté  de  7  sh. 
à  9  sh  ,  c'est-à-dire  de  ï  fr.  5D  c;  eu  outre,  le 
fret  avait  augmenté  dans  la  Manche  comme 
partout  ailleurs.  Le  charbon  anglais  était  de- 
venu rare  et  le  charbon  belçe  a  plutôt  gagné 
que  perdu  du  terrain  de  ce  côté,  (i)  La  houille 
de  Sarrebruck  a  de  même  fait  peu  de  concur- 
rence â  la  houille  belge;  l'augmentation  do  la 
production  a  à  peine  suffi  pour  couvrir  les  nou- 
veaux besoins  créé-i  par  l'explolta'lon  des  che- 
mins de  fer  eux-mêmes,  et  par  les  industries 
qui  ne  manquent  Jamais  de  s'établir  dans  le 
voisinage  do  ces  nouvelles  voies  de  communi- 
cation. 

Cette  création  do  nouve'les  industries,  et  l'a- 
grandissement de  celles  qui  existaient,  est  un 
caractère  général  de.  toute  l'année  4  852  et  de 
la  moitié  de  4853.  Dans  le  nord  do  la  France, 
cette  circonstance  s'est  faii  sentir  peut-être 
encore  plus  que  dans  le  Midi.  I.es  houillères  du 
nord  de  la  Franco  trouvaient  de  nouveaux  dé- 
bouchés dans  les  fontes  qui  développaient  une 
granile  activité  pour  la  fabrication  des  rails  et 
des  fers  de  charpente  pour  les  constructions 
de  l*aris,  et  dans  les  nombreuses  distilleries? 
qui  s'étalent  établies  à  Lille  et  ailleurs.  Ia 
houille  belgo  voyait  donc  encore  de  ce  côté  di- 
minuer la  concurrence. 

La  Uelgique.  en  outre,  ressentait  plus  peut- 
être  que  la  France  elle-même  le  contre-coup 
de  l'élan  donné  à  l'industrie  dans  ce  dernier 
pays.  Les  hauts-fourneaux,  grands  consomma- 
teurs de  comhustible  minéral,  sortaient  de  la 
léthargie  où  ils  avaient  été  plongés  depuis  4818; 
la  fabrication  du  coke,  perfectionnée  à  plu- 
sieurs reprises,  dev  enait  de  jour  en  jour  une 
industrie  plus  lucrative,  et  on  a  vu  des  ate- 
liers de  carbonisation  s'élever  comme  par  en- 
chantement 

Nous  avons  visité  le  charbon  de  Charlerol  en 
décembre  485J.  U  h  i tisse  avait  déjà  commencé 
depuis  quelque  temps;  les  prix  étalent  arrivés 
au  point  do  faire  du  l'industrie  des  mines  une 
occupation  lucrative  et  ils  encourageaient  1  de 
nouvelles  entreprises  minières. 

Les  différentes  espèces  de  houille  so  von- 


(I)  Pendant  les  nn.uro  premiers  mois  de  1K5J,  il 
<t»it  Mitrv)  en  France  t,S.1!).t09  quintaux  métri'iiiej 
de  liouilloanglaiae.  Sou»  l'iulluenec  «tes  rlrronstancet 
que  nom  venant  d'indiquer,  l'importai  ion  a  dlmt- 
Hu«m»l|iri<  le  dégrèvement.*»  n'a  rite  «me  riel.sUû.JvU 
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datent  4  cette  époque  A  des  prix  que  nous  avons 
rapprochas,  dans  le  tableau  suivant,  des  prix 
do  vente  actuels. 

Prix  de  Win  de  11  houille  à  Charlrrai.  par 
tonne,  à  bord  du  bateau,  sur  la  Sombre  : 


Désignai  lr:n  dp  l'os- 
pixi'dc  houiil*. 

Houille  grasse,  en 
gros  morceaux, 

nouille  grasse,  en 
morceaux 
moyens  (gaille- 
terle). 

Houille  deml-gras- 
se.cn  gros  mor- 
epaux, 

Houille  deml-gras- 
se.en  morceaux 
movotis  Graine- 
terie), 

Tout  venant  gras 

Tout  venant  demi- 
gras. 

Menus  graineux, 


Prit  de  vrntc,  par 
Fin  H53. 

«6.50 


mi. 

I9.r,ou20.oo 


45.50  18.50 


15.00        18.00  18.50 


16.50 
13.00 


17.00 

42.  23 


9  à  «0.50  41.50  12.50 
3.50  6.50  7.75 
Ainsi,  la  houille  de  toutes  les  espèces  a 
augmente  dans  le  bassin  de  Cbarleroi  île  2  fr. 
50  c.  il  3  fr.  50  c.  a  peu  pris  par  tonne,  ee  qui 
pour  la  houille  de  qualité  Inférieure,  soit  le 
tout-venant  demi-gras,  fait  une  augmentation 
de  23  4  .'lu  0/0,  et  pour  le  charbon  de  première 
qualité  20  0/D  de  l'ancien  prix. 

En  résume,  l'augmentation  du  prix  de  la 
houille  est  en  partie  factice  comm>  dans  le 
bassin  de  la  l.oire  ;  elle  est  en  partie  acciden- 
telle comme  dans  le  littoral  de  la  Méditerranée, 
mais  elle  a  partout,  au  moins  en  parte,  une 
base  rtelle  et  durable,  qui  fera  que  les  prix  se 
maintiendront  encore  longtemps  à  un  taux 
élevé. 

L'augmentation  du  prix  do  la  houille  de 
bonne  qualité  dans  les  divers  districts  que  nous 
avons  plus  particulièrement  considérés,  peut 
se  résumer  par  le  tableau  suivant,  pour  une 
époque  qui  embrasse  dix-huit  mois  : 
Houille  anglaisa 


venduo  sur 
place. 

Houille  anglaise 
rendue  a  Mar- 
seille, 

Houille  de  la 
(îrand'Combe, 
ld. 

Houille  du  bas- 
sin do  la  Loire, 
vendue  sur 


20  à  25  0/0  do  l'ancien  prix. 


du  bas- 
sin de  Charle- 
roi,  vendu  sur 


100  — 


80  - 


65  - 


20  à  25  -  - 
(Artnnlet  fottit\èTt$^) 


La  nouvelle  Importante  de  la  semaine,  en  ee 
qui  touche  a  la  métallurgie,  est  la  foire  de  Cha- 
lon.  On  a  conservé  a  cette  réunion  l'ancien 
prix  de  230  fr. 

Tant  en  Angleterre  qu'en  Belgique,  le»  cen- 
tres producteurs  présentent  toujours  un  grand 
courant  d'affaires.  Liège  et  Charlerol  offrent 
une  fermeté  remarquable  par  suite  de  proposi- 


tions à  l'extérieur.  Les  marchés  de  Londres  et 
de  Mascow  ont  regagné  de  suite  la  légère  dif 
férence  qu'ils  avalent  perdue  à  l'avant-dernlero 
clôt  u  re. 

Quant  à  nos  prix  de  place,  ils  sont  ralsonnés 
par  continuation  sur  les  mêmes  bases  et  les 
mêmes  conditions.  Ou  a  fait  de  la  fonte  affinage 
à  (55  fr.  Elle  est  tenue  par  d'autres  produc- 
teurs ferme  encore  ù  ibO  fr.  A  la  foire  de  Cha- 
Uin,  nos  fontes  ont  obtenu  170  et  1715  fr  Les 
fers  se  traitent  sans  changement  aux  prix  In- 
diqués dam  nos  chroniques  précédentes. 

Les  foutes  fines  de  Comté  sont  toujours  re- 
cherchées. Il  n'en  est  pas  de  même  pour  celles 
de  qualité  inférieure,  qui  trouvent  plus  diffici- 
lement »  se  placer.  Les  fontes  an^lai-es  pou- 
vant arriver  I  Lyon  a  240  fr..  par  suite  d'une 
forte  réduction  sur  le  prix  de  transport,  vont 
créer  aux  usines  françaises  une  fâcheuse  con- 
currence. 

Les  fers  se  tiennent,  quant  à  présent,  a  360 
et  330  les  laminés.  Les  transactions  sont  lentes 
et  difficiles,  et  pourtant,  vu  le  peu  de  marchan- 
dises en  magasin,  on  croit  a  une  hausse  de 
10  fr.  ;  ce  n'est  encore  qu'un  bruit. 

En  fonte  pour  fusion,  il  y  a  baisse  légère,  en 
ce  sens  qu'on  la  tieutau  prix  le  moins  élevé  de 
la  cote,  l-rançaisc,  210  213  fr.;  écossaise,  Î25  f.; 
anglai-e,  2Ai  fr. 

La  cote  des  métaux  a  subi  de  nombreuses 
vahatlous  :  c'est  la  baisse  qui  domine. 

La  tenue  du  rufvre  continue  1  être  bonne; 
les  avis  d'Angleterre  annoncent  le  maintien 
ferme  des  prix  a  la  réunion  de  Londre*.  Cette 
fermeté  passera  inévitablement  chez  nous.  En 
attendant,  on  Tait  les  prix  suivants  sur  la  place 
de  l"aris. 

Icsiookll. 

Cuivre  de  Russie,  fr.  320  3Ï5 

d'Angleterre,  315  320 

d'Australie,  320 
du  Chili,  295 
de  Suéde,  300  303 

laminé  jauno,  ,!20 
laminé  rouge,  345  350 

Les  affaires  en  étaln  restent  dans  le  iréme 
état  ;  les  avis  défavorables  de  la  Hollande  ex- 
pliquent facilement  cet  état  de  choses;  depuis 
quinze  jours  cet  article  a  diminué  de  3  fr.  ;  les 
prix  à  l'arls  out  fait  un  pas  en  arriére  sous 


lésion  kil 
fr.  320 
312  50 
307  5U 
300 
300 


Etain 


anglais, 
de  Banca, 
des  Détroits, 
Pérou  brillant, 
Pérou  terne, 


MARCHÉS  ÉTRANGERS. 

Prix  des  fers  en 

Londres,  8  juillet  : 

Les  gueuses  d'Ecosse  n'ont  pas  varié  de  50  c. 
par  tonne  pendant  la  semaine.  Les  derniers 
jours,  mande-t-ou,  ont  été  assez  calmes  en 
montrant  toujours  la  même  fermeté.  Voici  les 
cours  de  clôture  ;  110  fr.,  au  comptant,  les 
bons  numéros. 

Les  rails  ont  profité  du  mouvement  d'affaires: 
on  remarque  une  amélioration  dans  la  tenue 
des  prix. 

(L Ancre  de  Saint-Diuer.) 


Vlclor- 


murl. 


MM.  les  actionnaires  sont  prévenus  que  l'as- 
semblée générale  annuelle  aura  lieu  le  lundi 
7  août  prochain,  à  Chambéry,  à  une  heure. 

Tout  porteur  de  vingt  actions  est  de  droit 
membre  de  l'assemblée  générale.  Nul  ne  peut 
être  fondé  de  pouvoirs  s'il  ne  jouit  pas  lui- 
même  d'un  droit  d'admission. 

I,a  remise  des  cartes  ou  des  procurations 
aura  lieu,  contre  la  présentation  des  titres,  a 
partir  du  23  courant  jus  ,u'au  I  août,  A  doux 
heures  : 

A  l'arls.  48  bis,  rue  Basso-du-Rempart  ; 
A  Chambéry,  a  la  Banque  de  Savoie  ; 
A  Turin,  chez  MM.  i.  de  Fernox  et  C*  ; 
A  Londres  .  38,  Krogmorton  Street  , 
MM.  sir  John  Easthope  et  C*. 
Paris,  la  21  juillet  1831. 


U  secrétaire, 

L.  La  Provost. 

L'inauguration  des  travaux  aura  lieu  le  même 
jour.   ^  

Correspondance, 

M.  E.  P.,  en  Alsace.  —  N*  1,  voici  dans  quel 
ordre  vous  devez  vendre  :  7,  5,  4,  6, 1,  8,  3.  2, 
—  .S"  2,  les  n-  2  et  3.  -  N»  3.  1,  6,  4.  — 
N*  1,  7  et  5.  —  V  5,  ce  n'est  pas  une  valeur 
de  notre  spécialité  ;  mais  le  classement  que 
nous  lui  donnons  vous  indique  ce  que  nous  en 


M.  A.  E.  X.  —  N"  1,  oui.  —  R»  2,  certaine- 
ment. -  N*  3.  oui.  —  N«  4,  Midi.  —  V  5,  le 
Midi.  —  N"  6.  Méditerranée.  —  N-  7,  lisez  notre 
numéro  de  samedi  dernier.  —  N«  8,  c'est  pos- 
sible. —  N"  9,  non,  à  cause  des  nouvelles  con- 
cessions acceptées  par  les  Compagnies.  —  N*  10, 
10  fr.  —  N"  1 1,  non. 

M.  V.,  à  Autun.  —  V  1,  l'année  prochaine. 
—  N"  2,  non,  gardez. 

M.  K.,  àSa.nt-Ouentin  fAIsnc).—  N»  1,  c'est 
probable.  —  i,  à  loO  fr.  au  moins  au-dessus 
du  cours  actuel.  —  N»  3,  non. 

M.  A.  1\,  à  Chambley.  —  N"  1  et  2,  non.  — 
N*  3,  non. 

M.  V.,  à  ChAtcau-Ronard.  —  Reçu,  fait  — 
N*  1,  11  n'y  en  a  pas  encore  eu. — N»  2,  Orléans, 
Nord,  Lyon,  Marseille. 

N.  P..  à  Limoges.  —  Vendez  les  n"  2  et  1,  et 
achetez  Marseille  et  Midi. 

M.  X,  à  Metz.  —  N»  l,  oui.  -  N*  2,  non.  — 
N"  3,  7  à  9.  —  V  4.  c'est  probable. 

M.  U..  4  Strasbourg.  —  N°  l,  vendez  A,  R, 
n  ;  achetez  B,  E,  L 

M.  I_,  &  Nancy.  —  N*  1,  c'est  probable.  — 
N*  2,  lisez  notre  numéro  de  samedi  dernier. 

M.  IL,  à  Saint-Quentin.  —  N°  1,  nous  faisons 
l'achat   et  la  vente  de  toutes  les  valeurs 


moyennant  une  commission  de  1/4  0/0,  dans 
laquelle  se  trouve  compris  le  1/8  de  l'agent  de 
change. 


M.  N.,  &  Sarrolouis.  —  N»  I,  probablement 

-  N*  2,  oui.  —  X*  3,  non.  —  N-  4,  1,3,  6,  7. 

—  N"5,  vous  pouvez  expédier  les  fonds. 
M.D.,  à  Colmar.— Reçu,  fait— N»  1,  on  vous 

a  expédié  les  titres.  —  N*  2,  très-beaux  résul- 
tats. 

M.  V.,  a  Bordeaux.  —  N*  1,  vers  la  fin 
d'août.  —  N*  2,  adressez-vous  au  Conseil  d'ad- 
ministration. 

M.  P.,  i  Angoulême.  —  N»  l.oul.  —  N»  î, 
dans  l'ordre  suivant  :  a,  d,  i.  6. 

M.  8„  4  Quimper.  —  Reçu,  fait  5  voua  «tes 
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Chemla  de  fer  da  Xord. 

Longueur  exploit*!,  710  kilomètre».) 
DuOau  «Juillet  1834. 

«•w.:--.v.  »:::  «iSS« 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE 

Chemin  de  fer  de  Parle  a  Orléaaa. 

(  Longueur  exploitée  1,158  kilout.) 
Ou  9  au  li  juillet  1811. 
Voyageurs   383.191  09 


etc. 


118,401  TOJ«P»n 


....  803,013  50 
te  da  1853. 


S.'.S. 730  35 
310,322  1* 


Recette  totale  do  1-  Janvier  au  15  Juillet 

1851   19.711,326  Î7 

1853   16,943,355  13 


î, 707 ,971  H 


<.  aeatla  de  fer  de  Parla  à  Uone». 

(  Longueur  exploitée,  138  kiloiu.) 

Du  0  au  13  Juillet  1854. 

20  073  voyageurs   «7.459  25 

h.  r».«.  marchandises,  cle   100.601  10 


Bagages,  marchandise* ,  etc  

Total  

correspondante  de  1853.. 


t87,Si>0  88 

"Vil, 3*3  87 

09,"..1)82  30 


Différence  en  faveur  do  1851      115.781  51 


Recettes  du  1»  Janvier  au  15  juillet.  21,9I8,0>9  70 
Recette  correspondante  de  1833   17.107,221  48 


!  1854    4,810.80»  28 


Compagnie  de»  chemin»  de  fer  de  l'Eat. 

Ltqne  de  Paris  à  Strasbourg,  Mit,  Mets,  forbach 
et  embraiKhtmtali. 

(Longueur  exploite,  814  kiloniilrea.) 

S' année.  —  28'  semaine. 

Ou  9  au  13  Juillet  185». 

Voyageur*   273,327  00 

Marchandées   3.M.037  23 


Total  de  la  termine   609. 2G1  23 

Recette»  antérieures  «,(«5,798  <i8 


marchandises,  etc. 

Total  do  la  semaine  

corret-pondauto  do  1853. 

Total  de  l'eie rcice  courant  

■cicc  correspondant  do  1853  


ÎOh.UII  .'ij 

U  •;<•>  .'|Ol>  :'|5 

478,G9S  15 
182,929  30 


Total  i.titaAL   16,343,tiC2  M 


■jv  semaine  do  1854   ««0,201  23 

S,;:lu,i,  correspondante  da  1853  __592,î65  03 

Différence  en  faveur  de  1854       1Q.W  2» 


de  fer  de  nfoaea  aa  Havre. 

(Longueur  exploitée,  91  kilom.) 
Du  9  au  13  juillet  1954. 

13,581  voyageur»   58,125  00 

Bagage»,  marchandise»,  ele   5Q.Q11  8j 

Total  de  la  semaine. . . . 
bemaïne  correspondante  de  18iï. . 


88,770  45 


102,845  15 


Total  de  l'exercice  courant..  . .  1,779.803  35 
Total  de  l'exercice  correspondant   1 , OflS,  1 45  30 


Chemla  de  fer  de  Pari»  a  L.}ou.  (1) 

(Longueurexploi.ee,  507  kilom.) 

Du  9  au  13  juillet  1854. 

Grande  vitewe)  40.204  voyageur»..  367,731  25 
Petite  vilesno  )  Bagages,  marcliund. .      198.1)67  10 


Total  de  la  semaine   403,78»  35 

Recettes  antérieures,  4  partir  du  1" 
janvier  1654   10,131,207  35 


Total   10.616,995  70 


•1853   39î,IÎR  75 

a,  4  partir  du  1" 

janvier  1833   0,741,314  'iQ 

Total  de  l>x«rdce  correspondant.  ..  10,131,013  15 


(1)  L'ouverture  de  la  section  de 
Lyon  iVaisc)  pour  lo  «ervico  do  1 
•u  lieu  le  10  Juillet  1834. 


Exercico  1854  - 

Id.  1833   

Différence  en  faveur  de  1854 


  16,545,0112  31 

  13,854,189  87 


2.t.90.47!  41 


SECTIONS  NOUVELLES 
do  la  concession  du  17  août  1(53. 
Da  9  au  15  juillet  1854 

Voya?-urs   «551  13 

,  marchandises  4  grande  et  |>«- 

  17,337  25 


^vll 


Total. 


2B.8SK  40 
819,185  2  0 


Total  ••    878,07?  CO 


la  de  fer  de 

(  Longueur  exploitée,  238  kilom.  ) 

Receltes  du  10  au  16 juillet  1854. 
Ouest.  —  13,010  voyageurs  (gr.  vitesse     C2.404  13 
(Petite  vitesse )   43,700  32 

T.TAL   IQÛ.Iftj  17 

Mire  droite.  -  50,513  voyageurs. 
Kive  gaucho  —  ;i7,i«l  voyageur» 

Total  


W.971  1)5 
29,ot3  25 


lSi.l>92  67 


Semaine  correspond,  en  1853.  —  Ouest  G8,'|ii3  00 

Kive  droite   &?,:iifl  9» 

Hivc  gauclie   27.QQÛ  o,". 

;»ni   (•'    -..M  M 


Recette  totale  du  1  '  janvier  mi  1"  j  iiii  "  ■  : 
Ouest,  r.  droite  et  r.  gaucho.  —  I -H    3.0»'.i,91S  74 


TER. 

Chemla  de  fer  de  I/joa  à  la  Medlterraaée 

(  Longueur  exploitée,  4Î3  kilomètres.) 
Recettes  du  2  au  8  juillet  1854. 
.li  i'ynon  à  Uar.v  ille  et  n'rv  tiroir»  uï*  Rhônt. 

Voyageur»   88,670  20 

Damages  et  marchandises   1 11,722  05 

Total  de  la  »ctnaine   2fl>'.192  23 

Semaine  correspondante  de  1833..  .       Iii8,97l  35 
Augmentation   33.120  00 


.Sfcfi'on  Je  Valence  à  Arigttan. 

Voyageurs   38,567  10 

Bagages  et  Mar.  hamli>es    1 1.233_85_ 

Tolaldes  trolijours..,.  52,oOO  95 
Recette  total..'  de  la  semaine  sur  le 

KXM  expleité   25T.193  20 

Total  de»  recette»,  4  partir  du 

1"  janvier.    5,192,155  33 

Recette  correspondante  de  1833   4.008,700  22 


1.183,419  11 


Chemla  de  fer  ttraad-Ceaxral  de  Ernace. 

(Section  do  Lyon  4  Roanne) 
Du  î  au  8  juillet  1854. 

(Longueur  exploitée,  150  kilom.) 

22,754  vnyageurs,  grande  vitesse   44,781  74 

Petite  vit -.-se   136.724  30 

Service»  annexes   7,311  35 

Total   l»s  W  29 

Recette»  de  la  semaine  correspondante  en  1  "3. 

Uiande  vile»se   39  918  28 

Petite  vites-e   118,691  63 

Service»  annexe»   0.195  80 

Total   164.803  77 

Recette  totale  du  1"  janvier  au  25  juin 

1^34   4. ,f  ï ,  1  >2  Î3 

1853 ,  ...............  •  -.  4,0112,140  14 


Idem. 


—  ISjJ    3,180,102  71 


ClM.*mln  de  Ter  de  Salnt-Gcriiinl  n 

eiacvuTio*  it  r-Ecera». 

Moi»  de  juin  1851. 

Vovagi'ursSI-Gormain  228,880 
'  id.      Auteuil. . .  321,5*6 

Total          450,100  Recettes.  237,094  7 

lli  devancr-s  et  péage* 
de»  chemins  de  Rouen 

et  de  i'Ou«*l   ,     1*7.51)1  33 

Tuli)   325,271.  iO 

Juin  1853. 

Voyageurs  203.039  Recette*. .  275.909  89 

Différence  en  faveur  de  1851...  19,276  41 

CeVtl-AlUISJV  : 

Le»  six  moi.  do  1831  ont  denné   1,390.073  10 

l.a  même  période  de  ls:-3  a  donné... .  1,132,705  30 
Différence  en  faveur  de  1 851 ... . ..   2C6.367  71 
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CHEMINS  DE  FEU 

ne  i  'cct  rm  rt  p|!,ri"  d» 

UC  _  L  CO  I  i  Su.isVilirg  I.'  Celi- 
seil  d'aJmini.-trnliiMi  n  l'oniiie  ur  d'in- 
formor  MM.  les  porteur*  d'obligation* 
«il»  l'ex-1  ompagnie  de  Stra-slxiui-g  à 
1141e,  emprunt  do  lsiJ,  que  le  tirage 
annuel  a  ou  lieu  le  8  juin  courant,  on 
séance  du  Cnnscil  d'aiiinimstriituii. 

Le*  obligation»  dunt  te-  nuueri-  re- 
latés ci-de»-ous -ont  sorti-  de  l:i  roue 
à  ce  tir.mo,  seront  remboursées,  a  par- 
tir du  1"  octobre  prochain,  4  la  caisse 
dé  la  Compagnie  de  I  E<4,  rue  «t  plan; 
de  Stra.-U.urg.  de  11  heure»  a  3  heu- 


2455 
330 

îoe 

2487 


1030 
1547 


Sri»  sortis. 

1030 

077 

2Wt 

1V>3 

109» 

2.7  3 

loi. 

Kll) 

1310 

23>li 

SU! 

SiîO» 

1=94 

2350 

1314 

230.. 

2327 

5379 

1227 

2*23« 

DE  FER 

DE  PARIS  A  CAEN  ET 
A  CHERBOURG. 

t  ration  a  I  hinneiir  do  prévenir  MM. 
le-,  actionnaire»  que  1"  intérêt»  du 
premier  semestre  1S54,  calculés  con- 
formément auv  disposition*  de*  ait.  45 
M  Ju  de»  -lututs,  soit  S  fr.  10  c.  par 
action,  'ont  paye-  à  la  caisse  de  la 
Compagnie,  rue  d'Amstcidaui,  n"  11. 
do  dit  a  trois  heure»,  a  partir  du  I» 
juillet  courant,  contre  la  remise  du 
de,  action»  dêlinili- 


CHEMIN  DE  FEU 

D'ORLÉANS.  %ÏZ  ^\/t 

reçu  ur  de  la  Compagnie  a  l'honneur 
d'informer  MM.  h-s  porteurs  d'obliga- 
tion» c,ue  les  intérêts  -ont  pavés  a  la 
rais.e  centrale,  rue  do  la  Chausséi- 
d'Antiu,  11,  »  partir  du  1"  juillet  ci  u- 
i.ii  .  - 

Au»   obllffitlon»   de*    premier  «H 
»,  a  raison  de  25  fr. 


Am  obligation*  de  1832  et  1851,  a 
raison  de  7  fr.  50  c. 

Ij*  «téptît  préalable  des  coupons  on 
titre»,  soit  certificats  da  dépôt,  soit 
obliKationi  provisoires  au  porteur,  ac- 
compagnés uo  borderoau\  dilinont  rem. 
pli»  «-t  signé»,  M'ra, comme  d'ordinaire, 
reçu  dis  le  15  juin,  4  la  «aisse  cen- 
trale, «jui  on  donnera  un  récépissé  in- 
dinuani  le  jour  du  paiement,  et,  s'il  y 
a  lieu,  de  la  remise  de»  uiroj. 

U  Direct  tut  de  la  Compagnie, 

C. 


CHEMIN  DE  FEU 
D'ORLÉANS,  «le  titre-  provisni- 

ros  libéré-  de  l'ouiprunt  3  0,0  de  lv 32 
sont  lo> lié*  île  nouveau  a  -e  présenter 
4  la  c.xis-o  du  service  central  de  la 
Compagnie,  rue«!ola  Cliau— i'e-<l'An- 
tin,  n»  11,  pour  échanger  ce*  titres 
coutre  de,  titre-  définitifs. 


pb'té  lours  versement-  sont  invité*  4 
les  eUectuer  ilvi*  lo  plus  bp  (délai, 
faute  de  i|U'n  la  (Uunp.u  lie  »•■  verrait 
dan»  la  nece—ité  de  faire  vendre  à  la 
Bourse  |.-s  nue-  dout  lia  versements 


CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  ROUEN. 

MM.  le»  actionnaires  sont  prévenus 
«pie  l'a-seiulilée  générale  »einr»trii-lli' 
pn^criie  par  l'art.  41  des  statuts,  aura 
lion  b  lundi  31  juillet  IS.'i'j,  il  Iroi» 
lii'urv-  de  l'après-midi,  au  siège  de  la 
Compagnie,  rue  d'Amsterdam,  n°  11, 
a  Paris. 

Los  actionnaires,  propriétaires  ou 
porteurs  do  vingt  action-  an  moins, 
soit  en  tltie-,  soit  en  certificats  de  dé- 
pôt, qui  dé.ireront  assister  k  cette  as- 
semblé*' devront,  au»  tonnes  de  l'art. 
43  des  Maints,  se  présenter  au  siège 
de  la  Compagnie  avant  le  lti  juillet 
pmehain,  de  10  hetin-s  a  3  li»-urt-*, 
pour  retirer  leurs  carton  d'admi— ion: 
il»  auront  a  produire  .  4  cet  oflot, 
leurs  litre»  nominatif»  nu  certificats  do 
dér-ét,  ei  à  dc|iostr  les  titres  au  por- 
t.  n  ■. 

Di-i  mndili's  <io  pouvoirs  seront  déli- 
vrés au  siège  de  la  Compagnie. 
Par  ordre  du  Conseil  : 

le  Secrétaire  de  la  Coin /in./,;ie, 

Atiou-m:  Tuuai  oi  vi  . 

CHEMIN  DE  FEU 

DE  ROUEN,  d'nlili^atinn-  de 

l'emprunt  contrarié  par  la  Oiiupainie 
du  chemin  do  Paris  i  ttoueii  le  i  "  nmH 
181  li.  sont  prévenu»  que  le  liiage  de» 
27  obligations  do  on  emprunt,  roin- 
lxiursalilo  le  0  juillet  courant,  a  eu 
1  eu  en  »-ai  ce  publique  le  30  juin  185 'i, 
i  un  ■  heure,  nu  siégo  de  la  Compa- 
gnie, rue  d'Am-ierdatn,  11. 

Par  ordre  du  Con-eil  : 
/.<■  Secrétaire  de  In  <  oni/Mijuio, 
Tinaitibtati. 


DE  FER 

DE  PARIS  A  ROUEN. 

MM.  les  porteur»  d'obliaations  de 
l'emprunt  contracté  par  la  Compagnio 
le  1"  août  18.45,  sont  piéienu»  que  le* 
obligations  portant  les  numi'ros  à.50C, 
4,5119,  4.3H,  4,515,  ,1,517,  4.5Ï1, 
4.330,  4,533,  4.533,  4,543,  4.545, 
A.5M,  4.353.  4.Wi,  4355  .  1,557, 
4.558,  4.53'J,  4.560,  4,5<lî,  4.5«i, 
4.3«j'J,  4.370,  4,571,  4.577,  4,578  et 
4.582,  désignés  par  le  sort  au  tirage 
du  30  juin  1834,  sont  rembours  es  à 
raisou  de  1,250  fr.  chacune,  depuis 
le  0  juillet  courant ,  au  siégo  de  la 
Compagnie,  rue  d'Amsterdam,  11,  do 
10  heure*  a  3  " 


CHEMIN  DE  FER  DE 

RCUEN-HAVRE-OIEPPE. 

.Sm  icf  «m  \"  juillet  1834. 

7  départs  do  Pari»  pour  Rouen  :  7 
h.  —  9  II.  «inress.  —  Midi.  —  4  1).  — 
0  li.  ,1a  semaine].  — 8  b.  —  11  h. 

J  «tépart»  pour  le  Havre  :  0  h.  c»- 
presa.  -  Midi  -  1  h.  cipros»  lia  so- 
mauw).-(,b.-llh. 


4  départs  pour  Dieppe  :  0  b.  evpro-s. 

—  1  ii,  express  ila  seitiaitie)  —  0  h. 

—  Il  h. 

:t  trains  express:  1°  à  Ht»,  malin,  en 
2  h.  25  in  |k eir  Itoiien.  —  En  4  h.  23 
ms  pour  Di"p|«,  et  en  5  b.  pour  le 

liai  ''. 

2°  A  1  h.  en  4  h.  pour  Dieppe,  et  en 
4h.  15  m.  pour  le  Havre. 

3*  A  0  h.  du  soir  ;ia  semaine).  —  En 
2  II.  30  m.  pmir  Rouen,  et  on  4  h.  50 
m.  pour  lo  Havre  et  Dieppe. 

Aller  et  retour  dans  la  même  Jour- 

ri,  e, 

Trajet  du  Havre  a  Trouville  en  43 
minutes;  a  Honfleur,  en  33  minute1»; 
a  Caen,  en  3  heure».  —  De  Dieppe  au 
Tréport,  en  3  lie  ares. 


CHEMIN  DE  FER 

DF  L'OUEST,  r^to3»0  - 

Lo  Con-oil  d'ndrnini-'ration  du  chemin 
de  fer  de  l'Ouest  a  l'Itotincur  d'infor- 
mer MM.  le*  actionnaires,  conformé- 
ment 4  l'art.  15  de-  -tatut»,  qu'il  est 
fait  sur  lo  capital  social  un  appel  do 
50  fr.  par  action  pour  l'époque  du  5 
août  proch.iin. 

L'intérêt,  4  raison  de  5  0/0  par  an, 
sera  dit,  à  parl;r  du  3  anùl,  pour  tous 
lo*  versements  qui  n'auront  pas  été 
faitsa.anl  le  15  août. 

Le»  versene  nts  se  feront  à  le  caisse 
(lel'.iiliiiiinsfation  centrale,  gare  Saint- 
Laiaro,  do  10  heures  4  2  heures. 

Le  Secrétaire  île  la  fnmimgnie, 

Jules  Coitin. 

CHEMIN  DE  FER 

I1C  1  'nilCQT  administra- 

UC  L  UJCO  I  .  tours  «le  laCom- 
pagnio  du  chemin  de  fer  do  l'Ouest 
ont  l'honn"nr  do  prévenir  MM.  les 
porteur»  d'obligations  «le  l'Oue-t  ot  de 
Versailles  [rive  droite)  que  le  coupon 
do  35  fr.  leur  est  payé  depuis  lo 
1"  juillet  courant,  a  la  caisse  de  la 
Compagnie,  rue  Suinl-Ln/.iio,  12  J. 

Pnnr  faciliter  la  vérification  des  bor- 
dereaux, MM.  le»  propriétaires  do  plus 
de  15  obligations  peuvent  faire,  dos 
maintenant ,  le  dépôt  «le  leurs  cou- 
lions. 

Il  leur  sera  délivré  avec  un  réc«t- 
pi-s**',  un  numéro  d'ordre  qui  leur 
donnera  droit  d'opérer,  4  partir  du 
I"  juillet,  le  recouvrement  des  som- 
mes qui  leur  aeront  dues. 

Par  ordre  du  Conseil  d'administra- 
tion, 

Le  Secrétaire  de  la  Compagnie, 
Julé*  CotTiîx. 

CHEMIN  DE  FER 

GRAND  CENTRAL  DE 

CD  A  UPC    ''c  Conseil  d'ndminis- 

rnniTuc.  muon  a 


d'informer  MM.  le»  porteur»  de»  titre» 
désignés  ci-apres  qu'il  est  payé ,  t 
partir  du  1"  juillet  courant,  un  se- 
mestre d'intérêt  : 

Sur  lo»  action»  et  obligation»  du 
Grand-Central;  les  obi  gâtions  de 
R'rûne-et-ï/iin;  ot  les  diver:.  titres 
d'emprunts  ou  dettes  des  Compapiie» 
de  Sniut-E  jeune  4  Lyon  et  de  Saint- 
Etienne  à  la  Loire. 

Li  somme  4  paj  ersor  les  actions  du 
Grand-Central  a  été  llxée  à  4  fr.  75  c 
i250  fr.  versé»  par  action,  dont  40  fr. 
a  partir  du  10  février  feulement). 

qu'U  nuit  ; 


A  l'ari»,  dans  le»  bureaux  du  Crédit 
mobili-  r,  10,  pl:ce  Yendâme,  sur  tou- 
te» le-  vjileuis  ci -dessus  ; 

A  Lyon,  au  siège  do  la  direction, 
rue  de  IVuirbon.  n*  6,  sur  les  obligi. 
lions  du  Crand-Cential,  de  lthinie-ei- 
l^iire ,  des  Compagnies  de  Saint- 
Etienne  4  Lyon  et  de  Saint-Eliciine  4 
la  Loire  ; 

A  Saint-Elionne,  sur  Ic-s  obligation, 
de  la  Compagnio  de  Saint-Etienne  à  la 
Loin;  ; 

A  Genève ,  che«  MM.  Lombard, 
Odier  et  C,  sur  les  obligations  du 
Grand-Central,  de  Rhone-st-Loira  et 
de  Saint-Etienne  4  Lyon. 

Par  ordre  du  Conseil  d'adminis- 

'  Le  Secrétaire  général, 
A.  ComiK)8. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  LA  MËDI- 

TCRDIAIlCC  M>«-  '»  porteurs 
I  LnnHIÏCC.  des  obligation, 
trois  pour  cent  sont  prévenus  qui;  lo 
coupon  d'inléiét  do  7  fr.  50,  échu  le 
1"  Juilletest  payé,  à  partir  de  ceti» 
époque,  dan»  le»  bureau»  de  I»  Com- 

  : 


A  Paris,  rue  Liftltto,  ?3- 

A  Lyon,  place  de  la  Boucherie-dcv 
Terreaux,  2  ; 

A  Marseille,  4  la  gare. 

Le  dépftt  des  coupon*  *era  reçu 
dans  les  bureau»  de  la  Compagnie, 
dater  du  ÎOjuin. 

Emprunt  Je  30  millions  de  l'an- 
ci-nne  Compagnie  (f.1  rit/non  a 
Alatsrill*. 

MM.  les  porteurs  de  l'emprunt  de 
l'ancienne  Compagnie  d'Avignon  i 
Maiville.qui  u'ont  point  encore  opéré 
la  conversion  de  leur»  titres  en  obli- 
gation» de  l'emprunt  de  60  millions  de 
Lyon  4  la  Méditerranée,  sont  prévenu* 
que  le  coupon  d'intérêt  de  23  fr., 
échéant  le  )<•  juillet  courant  ,  ~' 
payé,  à  partir  de  cette  époque,  c 
es  bureau»  de  la  Compagnie  : 

A  Paris,  rue  Laflittc,  23  j 

A  Lyon,  place  de  la  i 
Terreau»,  2  ; 

A  Marseille,  à  la  gare. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  GENÈVE. 

MM.  le»  actionnaire*  do  la  Compa- 
gnie du  chemin  de  Ter  de  Lvon  4  Go- 
ntvc  sont  prévenu»  que,  conformément 
au»  art,  U  et  44  de»  statuts,  le»  inté- 
rêts échut  du  premier  sotni-stro  IS31, 
sur  les  versement»  euVcttiév  ,  tout 
payés,  à  partir  du  «juillet  |g.sj . 

A  Paris,  au  siège  de  la  Société,  rue 
Lafbtte,  33  ; 

A  Londres,  4  l'agence  de  la  Compa- 
gnie, 2,  Capet-Court  ; 

A  Genève,  chez  MM.  Kohler  et  C*, 
banquiers,  9,  Corratcr.c. 

^A  Ljon,  à  la  cal»so  do  syndicat  des 
U  Directeur  de  la  Compagnie 
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CHEMIN  DE  FEU 

DE  LYON  A  GENÈVE. 

Le  Conseil  d'administration  de  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Lyon 
4  Gcni  vo  *  l'honneur  de  rrévenir  MM. 
li  »  actio  nairos  qu'un  appel  de  50  fr. 
cul  f.iit  sur  le*  actions,  aux  condition» 
suivantes  : 

t.i>  versement  sera  reçu,  à  punir  du 
15  juillet  prochain,  tous  les  jours,  les 
Rte»  et  dimanches  exceptés,  de  10 
heure-»  t  î  heure»,  a  Pari*,  4  la  caisse 
de  la  Compagnie,  ?3,  nie  Laffittu; 

ALyoo.au  syndicat  des  agents  de 
change t 

A  Genève,  chez  MM.  Kohlcr  et  C«, 
banquiers. 

An  fur  et  à  mesure  de»  versement», 
|v>s  actions  proTtmiM  nominative»  «se- 
ront échangées  contre  d-s  titres  a  i 
liorleur,  le>qurW,  à  dater  du  5  août, 
seront  vul»  admis  t  la  négociation. 
I.es  intérêt»  courront,  4  rai.on  de  »  O.'O 
l'an,  A  partir  du  f  juillet  1851. 

Il  sera  loisible  à  tout  actionnaire  de 
différer  ledit  versement  jusqu'au  31 
décembre  prochain,  sous  la  condition, 
pour  ceux  qui  l'effectueront  «près  le 
31  juillet,  de  tenir  compte  à  la  Com- 
pagnie de  l'intérêt  A  4  Or»,  4  partir  du 
même  mois,  lequel  se  compensera  arec 
l'intérêt  servi  par  elle. 

Tout  versement  qui  n'aura  pas  été 
effectué  au  31  décembre  1B54,  donnera 
lieu,  a  partir  de  cette  date,  à  l'appli- 
cation dos  disposition»  da  l'art.  13  des 
statuts. 


U  Secrétaire, 


CHEMIN  DE  FEU 

DE  DIJON  A  BESANCON 

Le  liquidateur  de  la  Compagnie  a 
l'honneur  d'inrormor  MM.  le»  porteur» 
d'action»  qu'il»  peuvent,  depuis  le  1" 
Juillel.déposor  leur»  titre»  pour  en  opé- 
rer l'échange  contre  de»  a  lion»  du 
clierain  de  fer  da  l'aris  4  Lyon. 

Le  liquidateur  rappelle  à  MM.  les 
actionnaires  que  l'échange  a  lien  dan» 
la  proportion  de  icpt  actions  de  Dijon 
contre  cinq  a>  tiens  de  Lyon. 

Le  riépdt  des  titre»  »e  fait  au  «iége 
de  la  liquidation,  (16,  rue  Basse-du- 
Rempart,  de  10  heures  A  2  heure*. 


CHEMINS  DE  FER 

DU  MIDI  ET  CANAL  LA- 
TÉRAL A  LA  GARONNE. 

MM.  le»  actionnaires  sont  prévenu» 
que  ht  coupon  semestriel  de  &  fr.  par 
action,  A  raison  do  6  0/0  l'an,  «ur  ïio 
francs  versés,  cet  payé,  depuis  le  l" 

Juillet  : 

A  Paris,  a  la  caisse  de  la  Société  gé- 
nérale de  Crédit  mobilier,  place  Ven- 
dôme, i  5  ; 

A  Bordeaux,  dans  les  bureaux  de 
l'administration  ,  allée*  do  Touroy , 
33; 

A  Touloose,  ebes  MM.  T.  a*  P.  VI- 

^Pwortlre'  du  Conseil  d'administra- 
tion : 

Lt  Secrétaire  de  la  Compagnie, 


CHEMIN  DE  FER. 

DE  NARBONNE  A  PER- 

PPM  AU  ADJUDICATION  — 
lUrlMN.  MM.  le»  entrepreneur» 
de  travaux  publics  seront  admis,  jus- 
qu'au 15  août  18V;  exclusivement,  à 
soumissionner  sur  simple  sério  de  prit 
les  travaux  d'art  et  de  terrassement  do 
clincun  d  *  trois  lois  du  chemin  de  fer 
de  Narboiinc  i  Perpignan,  avec  faculté 
de  réunir  les  trois  lot»  eu  un  seul,  dans 
leur  soumiviitin. 

On  pourra  soumissionner  séparé- 
ment  le»  grand*  ouvrages  d'art. 

On  pourra  prendra  connaissance 
dans  les  bureaux  du  chemin  dit  fer  à 
Nurhoiin'',  H<-s  *(.:ri>*s  de  prix,  des  do- 
vis  et  cahiers  des  charges,  et  de»  con- 
dilions  de  l'adjudication. 

SOCIÊ1É  GÉNÉRALE 

DE  CREDIT  MOBILIER. 

La  Société  générale  de  Crsdit  mobi- 
lier a  l'honneur  d-<  rappeler  au 
qu'elle  reçoit  gratuitement  en 
le»  titre»  ci-après,  savoir  : 

Les  actions  de  la  Société  générale 
de  Crédit  mobilier; 

Lu  iKlioui  de  ta  Compagnie  des 
chemins  de  fer  da  mtfti  ; 

Les  actions  et  obligations  du  che- 
min de  fer  Grand-Central  ; 

Us  actions  et  obligations  da  che- 
min de  Saint-Crrmain  ; 

Us  action»  de  ta  Société  des  mines 
de  ta  Sites'w  ; 

l*i  obligations  de  RhAnt-rt-Uurt  tt 
les  litres  de  Saiut-Htienne  a  Lion, 

Le»  dépots  s'opèrent,  Kiil  par  des 
eertiAcat»  nominatif»,  délivrés  aux  por 
teiir».  soit  en  compte  murant. 

Tout  déposant  tltuluire  de  53  titres 
a  droit  a  l'ouverture  d'un 
rant,  et  peut,  dan»  ce  cas, 
par  de»  mandats  direct» 
mandats  tle  virement. 

Le»  intérêt»  et  dividende»  touchés, 
sans  frai»,  pour  le  compte  des  partie». 
»ont  payé» sur  mandat»  directs  ou  sur 


m  compte  cou- 
is,  on  disposer 
ou  par  de» 


MINES  DE  HOUILLE  DE 
PORTES  ET  SÉNËCHA8 

bassin  septentrional  d'Alai»  (Gard),  A 
VEM1HE  t*ur  une  »eulc  enchère),  en 
lu  chambre  de»  notaires  de  l'aris,  le 
mardi  12  leptcmbro  IB54.  —  Superfi- 
cie :  9  kilomètre»  carré»  et  0  hectares. 
La  houille  est  do  première  qualité  ; 
l'est  rartioii  quotidienne  est  actuelle- 
ment de  500  tonnes,  et  peut  être  faci- 
lement portée  t  1,200  tonne». 

Mise  A  pris  :  2,500.000  fr. 
S'adresser  à  M"  Baudn-r  cl  Dufour, 
notaires  a  Paris,  et  4  M*  Lenellcticr, 
avocat  liquidateur  do  la  Société,  pro- 
priétaire dc»dite»  mines,  tlo  de,  la 
ChauMée  d'Anllti,  38,  do  doux  a  quatre 
heures,  cl  pour  visiter  le»  mines,  sur 
le»  lieux,  a  M.  Delagrange,  ingénieur. 


NOUVELLE  MAISON 
sf.  BIHAIXT,  dirigée  par  MM. 

BRAUCOURT  i  PERIER, 

e,  rue  de  la  Jussleone. 

Distribution  d'imprimés  4  domicile, 
confection  d'adresses  pour  Pan»,  le» 
départements  et  l'étranger  »ur  de»  lis- 
tes que  l'administration  possède  seule. 
Quatre  départs  régulier»  :  fi  et  19  heu- 


res dn  malin,  t  et  8  heure»  du  soir. 
Service  sjiénal  par  exprc»  à  toute 
l.cure,  pour  lettre  de  dcW-s.  mariage, 
naissance,  convocation  d'élection,  rar- 
trs  de  visite.  Service  quotidien  pour 
^«journaux,  Parts  et  banlieue,  tous  l  -s 
matin»  al  heure*.  Recouvrements  do 
quittances,  bordereaux,  facture»  et  au- 
tri»  valeur». 


eterslre  marlllme  d>at 

PAQUEBOTS  —  POSTE 

CD  AMP  MO  TRANSPORT  DES 
DES  M\liCIIANDISESYAGIiUR8  " 

mua.  —  Gènes,  Livourne,  Civlta- 
Verdiia,  Naplt-s,  Me»»lnt-  et  Malte.  — 
Départ  lest,  10  et  29  duchaquo  moi» 
à  10  heure,  nu  matin. 

Giiiici!  rr  Tcnytii.  —Messine,  le  Py- 
rée  et  Cnnstantinople.  —  Départ»  li-» 
8, 16  et  28  de  chaque  moi»,  à  3  heur  s 
du  soir.  Ce  service  est  établi  depuis 
lt  18  mars  dernier. 

Malte,  Syra,  Suiyme,  Mételin,  Dar 
danellr»,  Gallipoll  et  Coiitiantinnplo. 
—  IWparta  le»  l",  Il  «t  21  de  chaque 
mois,  a  2  heures  du  soir. 

Salonîqiie,  lo  1"  de  chaque  mois, 
Nauplie  et  Maratbooisi.le  U  ;  Chalcl»; 
le  21. 

Êcrrre  et  Sïbie.  —  Malle.  Alexan- 
drie, Jaffa,  Peyrouth,  Tripoli,  Latta 
quié,  Alexaodrctle,  Meraina,  Rhodes 
et  S  nyrne. — Départs  chaque  50  j  nir»  : 
le»  16  mai.  Cet  28  juin,  10  juillet,  etc. 

Svata  (roi*  de  Smyrnr'.  — Départ» 
chaque  vingt  Jours:  les  11  mal,  1"  et 
21  juin,  11  juillet,  etc. 

La  Compagnie  se  chvr^e  du  trans- 
port des  marchandise»  à  destination 
dm  porta  de  1a  mer  Adriatique,  de»  lie» 
,  du  la  mer  Nuire  et  du  Da- 


,     ALCUt.  —  Départs  le»  S, 

[  10,  13,  20.  25  et  30  de  clia- 

\  que  moi»,  à  midi, 
itrrninl    o*»"1  _  Départs  le»  3, 
ALLt  rilB  '  13  el  23  de  chaque  mois,  A 

J  midi. 

I    nonk,  ao>i  «t  Ttsii»,  — 
f  Départs  les  8,  18  et  28  de. 
\  chaque  moi»,  à  midi. 
Pour  fret,  passage  et  renseignements, 
.'adresser  au  bureau  de  l'inscripiiott  : 
A  Paris,  rue  Nolrc-Daiiic-dcs-Vic- 
toircs,  28 
A  Marseille,  place  Royale,  1. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  ROUEN.  SSFréJï 

du  i  juin  1814. 

i*  nu*  »•  11. 
Le  train  n*  11,  pariant  de  Parlai 

midi  et  de  Roueu  (rtvo  droite)  A  «  heu- 
res 43  minutes  du  soir,  arrivera  4 
Dieppe  i  «  heures  15  minutes  du  soir, 
au  lieu  de  6  heure»  53  minâtes. 

La  marche  de  ce  train  sera,  en  con- 
séquence, modiflée  de  la  manière  »ui- 
vante  sur  la  ligne  de  Dirppe  : 

Maromme,  départ  4  4  h.  34  m.  soir 
au  lieu  d:  4  h,  58  m.  —  MaJaunay, 
départ  4  5  h.  1  m.  soir  au  lieu  de  i  li. 
9  m.  —  Monvillc,  départ  I  S  II.  11  m. 
soir  au  lieu  de  5  h.  23  m.  —  St-Vu:ior, 
départ  4  3  h.  33  m.  soir  au  lieu  de  3  li. 
33  m.  —  Auffuy,  départ  4  5  b.  43  m. 
soir  au  lieu  de  0  h.  8  m.  —  Ijjugue- 
vllle,  départ  4  5  II.  34  m. soir  au  lieu 


3*  tmiv  14. 

I^t  train  n"  14.  arrivant  4  Pari»  4 
11  heures  5  minutes  du  soir,  sera 
ajouté  au  tervicc  sur  la  ligna  de 
Dii-ppe. 

La  marche  de  ce  train  »era,  en  con- 
séquence, réglée  de  la  niaLiire  »ui- 
laute 

Lijne  île  Huppe. 
Dioppe,  départ  4  0  li.  15  m.  soir.  — 
Lonifueville,  départ  4  7  h.  3  m.  «nlr.— 
AufTay,  départ  4  7  h.  17  ni.  soir.  — 
Saint-Victor,  départ  a  7  h.  25  ni.  soir. 
— Monvtlle,  départi  7  h.  43tn. »oir.  — 
Malaunay,  départ  4  7  h.  53  m.  soir.  — 
Rouen  (rive  droite.,  arrive  .'  4  8  li.  6  m. 
soir. 

Liane  du  llarre. 
Havre,  départ  4  6  h.  soir.  —  Beui.> 
ville,  départ  àoh  .12  m.  soir  au  lieu 
delili.  36m.  —  Uolliec  Nnmtot, départ 
4  <>h.  til  m.  soir  au  lieu  d<4  (1  h.  45  m. 

—  Vvetot,  dépari  4  7  h.  7  m.  soir  au 
lirn  dv  7  h.  H  m.  -  Motte-ville,  départ 
4  7  tt.  17  m.  soir  au  lieu  de  7  h.  18  m. — 
Uarcntin,  riépatt  4  7  h.  3.1  m.  hoir  au 
liou  de  7  h.  37  m  —  Rouen  (rive 
droite),  arrive  4  7  h.  52  m.  soir  au 
h.  u  de  H  h. 

I.ijnr  de  Rouen. 
Rouen  (rive  droitel.  départ  4  8  h.  20 
m.  soir  au  lieu  du  8  h  15  m.  —  Tour- 
ville,  départ  i  8  h.  ki  m.  «,lr  au  lieu 
d.;8  h.  39  m.  —  Snint-Picrre,  départ  4 
9  h.  7  m.  sur  au  llt-u  du  9  h.  i  m.  — 
Mantes,  départ  4  10  h.  1  m.  soir  au 
lieu  de  9  11.  59  m.  —  Pari»,  arrivCo  i 
1 1  h.  3  m.  soir  au  lieu  de  »  h.  39  m. 

3"  TrUlts  »•  29. 
Rouen  'rive  droile),  départ  4  7  h.  43 
m.  du  malin.  —  Mnrnmnie,  départ  4 
8  h.  du  matin.  —  Malautuy,  départ  4 
8  h.  11m.  du  matin.  —  Monvillc,  dé- 
part 4  8  li  1 3  m.  du  matin.  —  Saint- 
Victor,  départ  i  9  h.  7  m.  du  matin.— 
Auffuy,  départ  4  9  h.  23  m.  du  malin. 

—  Longm-ull  -,  départ  4  9  11.  39  m.  du 
malin.  Dieppe,  arrivée  4  lo  h.  10  m. 
du  matin. 


NOUVEAU  GUIDE 

DE  PARIS  A  NANTES 


de  «  h.  24  m.  —  Dieppe,  arrivée  A  fit, 
1»  m.  soir  au  lieu  de  •  t.  0»  n. 


{"«  joli  ••©furiie  orné  d'un*  carie  el 

di  dix  jolies  ijrarum. 

Paix  :  Relié,  2  fr.  —  Broché,  1  fr.  30. 

Visiter  la  Touraioe,  l'Anjou  el  la 
Bre'agne  dans  un  même  Iwiinle  du 
Voyageur,  c  e»t  i  coup  jflr  une  bonne 
fortune.  Tout  a  été  dit  sur  la  Tuuraine 
el  »ur  l'Anjou,  que  l'on  a  Justement 
nommés  lo  beau  jardin  dn  la  Fiance. 
Notre  Guide  décrit  les  châteaux,  les 
site»  merveilleux  de  la  Loire,  du  Cher, 
du  Maine  et  le»  traditions  lais»  es  en 
si  grand  nombre  par  la  royauté  dans 
ce»  belle»  provinces. 

Comme  contraste  ot  pour  compléter 
ce  tableau  pur  une  ombre  grandiose,  lo 
Guide  vous  introduit  ensuite  dan»  la 
vieille  et  sévère  Anno-ique,  dai.»  cetto 
noble  Hrctagre,  ou  les  action»  Itérai- 
que»  abondent.  Le»  nom»  de»  ducs  dl 
Bretagne,  la  nom  plu»  doux  et  non 
moitu  grand  de  la  b  Ho  Anno  de  Bre- 
tagne qui  apporta  à  la  couronne  de 
rr.uice,  c  mime  joyau  d'épousèo  ,  sa 
grande  province;  tout  cela  est  resté 
dan»  lu»  pages  de  l'histoire  i!c  France. 

En  vente  4  la  Librairie  centrale  des 
Chemin»  de  fer  de  MM.  N»rot.aoM 
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CHRONIQUE   DE    LA  BOURSE. 


La  baisse  trouve  beaucoup  do  résistance  sur 
notre  3  0  0  aux  cours  actuels.  Lorsque  le-i 
cours  sont  arrivas  4  70  S1,  des  demandes  se 
sont  multipliées  de  tous  les  côté',  tant  an  comp- 
tant qu  à  terme.  Il  semble  que  l'on  ronsidère  le 
cours  de  70  fr.  comme  Infranchissable  en  baisse. 
Il  existe  encore  des  capitaux  disponibles  con- 
sidérables qui  se  hâteraient  de  profiter  de  pa- 
reils cours  pour  faire  de  nouveaux  placements. 

Les  bruits  relatifs  a  la  récolte  d-s  céréales 
ont  ainsi  disparu;  le  temps  s'est  mis  enfin  au 
beau  fixe,  et,  quoique  la  continuation  des  pluies 
et  des  ora.-es  aient  versé  beaucoup  do  bles  a'ix 
environs  de  Pari',  on  a  reçu  les  rapports  les 
plus  favorables  sur  l'ensemble  de  la  récolle, 
qui  dépassera,  dit-on,  pl  ;s  d'un  tiers  une  année 
ordinaire. 

La  rente  3  0,'0,  qui  s'était  relevée  lundi  der- 
nier a  71  HO,  a  été  précipitée  de  nouveau  a 
70  3n  ;  mais  la  baisse  s'est  arrêtée  à  ce  cours, 
et  l'un  est  revenu  aux  environs  de  71.  Les  af- 
faires sont  d'ailleurs  très-peu  avancées  sur  la 


On  s'en  beaucoup  étonné  des  brusques  va- 
riations qu'éprouvent  depuis  quelque  temps 
les  consolidés  anglais.  Ces  mouvements  sacca- 
dés s'expliquent  par  la  différence  qui  existe 
entre  les  consolidés  anglais  et  lo  taux  actuel  de 
l'escompte. 

Les  actions  de  chemins  de  fer  ont  été  beau- 
coup plus  fermes  que  la  rente.  L'attention  des 
spéculateurs  s'est  portéesurtout  spécialement 
sur  quelques  lignes.  Les  actions  de  Lyon  ont 
donné  lieu  à  beaucoup  d'alTaires  ;  de  nombreux 
achats  eu  lieu  de  93u  à  «35  ;  elles  sont  ferme- 
ment tenues  aux  environ*  de  94».  Les  ac- 
tions de  Lyon  4  la  Méditerranée  ont  éprouvé 
do  nombreuses  oscillations.  Elles  ont  rétro- 
gradé a  83o,  mais  elles  so  sont  relevées  chaque 
fois  avec  beaucoup  d'élasticité  4  845  et  même 
à  8-15. 

Les  actions  du  Havre  sont  tenues  très-fermes. 
Il  se  présente  beaucoup  de  demandes  au-des- 
sous de  580.  Néanmoins  on  n'a  pas  pu  encore 
franchir  le  cours  de  6"0  ;  cependant  le  Moniteur 
d'aujourd'hui  a  publié  le  décret  qui  modifie  les 
articles  des  statuts  de  la  Compagnie  relatifs  i 
l'amortissement.  La  Compagnie  est  désormais 
autorisée  à  répartir  son  amortissement  sur 
toute  la  durée  de  sa  concession. 

Les  actions  de  l'Est  ont  été  lourdes  pendant 
les  premiers  jours  de  cette  semaine.  Cependant 
les  demandes  ont  commencé  à  reparaître  sur- 
tout sur  les  actions  nouvelles.  C'est,  comme  on 
Hait,  le  mois  prochain  que  doivent  commencer 
les  travaux  de  la  grande  ligne  de  Mulhouse,  et 
la  Compagnie  est  décidée  4  les  poursuivre  avec 
une  très-grande  activité. 

Les  actionsdu  Midi  sont  très-ferme.  ;  la  Com- 
pagnie se  met  en  mesure  d'ouvrir  la  section 
de  liordcaux  à  Bavonne,  de  manière  a  ce  que 
Leurs  Majestés  l'Empereur  et  l'Impératrice 
puissent  inaugurer  la  vole  à  leur  retou1*  de 
Biarritz,  vers  le  10  août  prochain  Les  actions 
du  V.idî,  qui  avaient  penché  a  590,  ont  repris 
tout  a  coup  à  610  et  1  615. 

Le  Grand-central  éprouve  peu  de  variations. 
Il  se  soutient  faiblo.-neut  de  490  a  403. 

Les  actions  d'Orléans  donnent  lieu  à  des  opé- 
rations peu  importantes  en  spéculation, 
elles  sont  toujours  fort  recherchées 
tant  pour  les  placements  sérieux.  Elles  ont 
pris  plusieurs  fois  de  t  loi  à  4160. 


tlon?,  mais  elles  se  tenaient  avec  beaucoup  de 
fernxté. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourse  du  13  jusqu'à 
celle  du  20  juillet  : 

La  rente  3  u/0  a  monté  de  70  70  à  71  CO;  elle 
est  restée  à  70  90  au  comptant  et  4  70  70  à 
terme. 

U  reoto  4  I  /2  0/0  a  monté  de  97  90  à  98;  elle 
est  restée  à  97  50. 

La  Banque  de  France  a  varié  de  2,850  à 
2,860. 

Les  actions  du  Nord  ont  monté  de  808  75  il 
822  ">n;  elles  ont  fermé  4  813  75. 

L'Est  a  monté  de  772  Ml  à  782  50;  il  est  resté 
à  77.1  75;  les  nouvelles  de  l'Est  ont  varié  de 
610  à  C>2:>;  elles  ont  fermé  4  62Ï  50. 

Lyon  a  monté  de  922  D0  a  947  50;  11  est  resté 
ù  910. 

Lyon  à  la  Méditerranée  a  monté  de  827  50  a 
810;  il  est  resté  a  841 
Genève  a  varié  de  495  a  507  50;  Il  est  resté  à 

503. 

L'Ouest  a  repris  de  63'i  a  612  50. 

Cherbourg  a  varié  de  515  4  525. 

Dijrm  a  monté  de  050  4  6  5. 

Orléans  a  monté  de  1 ,147  50  a  4.16B;  il  est 
resté  a  t.  «55  au  comptant  et  à  terme. 

Ilouen  a  monté  de  4  ,0u5  a  I,0i5,  il  a  fermé  à 
1,017  5'). 

Le  Havre  a  monté  de  570  a  575;  il  a  fermé  4 
542  50. 

Baie  ne  varie  pas  du  cours  de  390. 

Saint-Germain  a  fléchi  de  t>95  à  680;  H  est 
resté  à  687  50. 

Le  Midi  a  monté  de  592  50  4  607  50  au  comp- 
tant et  &  645  a  terme;  il  est  resté  à  605. 

Le  Grand-Central  a  varié  de  490  à  497  50;  il 
est  resté  4  i90. 

Saint  ltambert  a  fléchi  de  440  4  400. 

Dieppe  s'est  tenu  à  290;  Versailles,  do  310  à 
315;  la  Teste,  à  240;  Sceaux,  &  190. 

Lo  chemin  de  fer  sarde  est  très-recherché  à 
436. 

Samedi.  —  Les  cours  de  nos  fond»  ont  été 
soutenus  par  uno  forte  hausse  des  consolidés 
anglais.  Les  chemins  do  fer  étaient  tres- 
demandés  La  rente  3  0/0  a  varié  au  comp- 
tant de  170  8b  4  70  95,  et  a  terme  de70  75 
4  71;  le  4  1/2  0/0,  do  97  25  4  97  50  au 
comptant  ;  la  Banque  a  monté  de  5  4  2.86».  Le 
(redit  foncier  a  fait  592  5u;  le  Crédit  mobilier. 
692  50;  le  Nord,  807  50  4  8'ï  50;  l'Est,  do  770 
4  773  75;  les  nouvelles  do  l'Est,  de  620  4  618 
7.ï;  Lyon,  de  921  25  4  930;  Orléans,  de  4,143  4 
l,15ii;  Rouen,  de  4,018  75  4  4.1120;  le  Havre, 
de  567  50  4  5x3  75;  Salnt-Germaln,  de  b85  4 
688  75;  le  Midi,  de  597  50  4  592  50;  le  Grand- 
Central,  de  187  50  4  49  >:  l'Ouest,  de  640  4  63  i; 
Cherbourg,  de  518  7.".  4  517  50.  Dijon  s'est  tenu 
4  65i';  lo  chemin  Sarde,  4  460. 


Lundi.  —  Les  consolidés  étant  encore  arrives 
en  forte  hausse,  nos  fonds  était  très-demandés 
au  déljuL  Mais  les  cours  ont  ensuite  rétropradé 
par  suite  des  nouvelles  fâcheuses  d'Espagne. 
La  liquidation  des  cucmii.s  de  fer  s'est  fui  e 
Le  3  O/o a  faitau  comptant  71  6  •  et  il  est  resté 
4  71  Î0,  et  a  varié  4  terme  do  71  80  4  74  10.  Le 
4  1/2  0  0  a  fait  98.  U  Banque  a  fléchi  do  5  4 
2,8;>."i.  Le  Crédit  foncier  a  varié  de  59S  4  597 
S(i;  le  Crédit-mobilier  de  705  4  G97  50;  le  Nord, 
de  82i  i0  4  817  50;  l'Est,  de  782  50  4  780;  les 
nouvelle»  de  l'Est,  de  62i  50  4  61Ï  60;  Lyon,  de 


94"  4  937  50;  la  Méditerranée,  de  817  60  4  840; 
Orléans,  de  4,166  2:>  à  1,10  >.  Ilouen  a  fait  1,015; 
I*  Hav  re,  de  592  50  4  583;  l'Ouest,  de  615  4 
630;  le  Grand-Central,  de  495  4  491  25;  Saint- 
Germain,  700;  Genève,50.'i  ;  Cherbourg ,  520; 
Dijon,  650;  le  Midi,  600;  Versailles,  310. 

Mardi.  —  La  cote  de  Londres  est  arrivée 
avec  1  (i/o  de  baisse.  Nos  chemins  de  fer  se 
tenaient  mieux  que  la  rente.  Lo  3  n/o  avarié 
au  comptant  de  7o  60  a  70  35,  et  4  terme  de 
70  6  i  4  70  45  Le  4  4/2  0/0  a  fait  97  6o  au  com- 
Unt.  La  Binqtie  a  fléchi  de  5  4  !,85ï.  Le  Crédit 
foncier  a  fait  595;  In  Crédit  mobilier,  C8I  25  et 
677  5";  les  actions  du  Nord,  do  1X12  50  4  807 
50:  l'Est,  de  775  4  772  50;  les  nouvelles  de  l'Est, 
de  5)5  4  5tî  50;  Lvon,  de  013  75  4  932  5J;  Or- 
léans, de  4,45a  5<>  4  4,147  50:  Ilouen,  de  4,010 
4  4.007  60;  le  Havre,  de  570  4  575.  Le  Midi 
était  4  600;  le  Grand-Central,  490;  l'Ouest,  4 
635;  le  Cherbouag,  4  515;  Dijon,  4  030. 

Mercredi.  —  La  bourse  était  plus  ferme,  quoi- 
que les  consolidés  fussent  encore  arrivés  avec 
4 /s  de  baisse.  Les  chemins  de  fer  étaient  tous 
très-demandés.  La  rente  3  0/0  a  varié  au  comp- 
tant de  70  75  4  70  6U,  et  4  terme,  de  70  70  4 
70  60.  Lo  4  4/»  O.'O  a  fait  97  70  ;  la  Banque  de 
franco.  2,835  :  le  Crédit  fonder,  690  4  592  50; 
le  Crédit  mobilier.  678  75  4  681  50;  le  Nord, 
Hl>8  7%  4  812  SI);  l'Est,  775  4  770;  les  nouvelles 
de  l'Est,  r,l  5  4  618  75;  Lyon,  932  50  4  935;  la 
Méditerranée,  8M>  4  810;  Orléans,  4,445  4 
1,455;  Ilouen.  1,000  4  4  007  10;  le  Havre,  580  4 
58»;  Saint-Germain,  680  4  682  50;  le  Grand- 
Central,  4M;  le  Midi,  600;  Dijon,  ttâO;  cher- 
bourg,  525;  l'Ouest,  640  4  837  50. 

Jeudi.  —  Les  consolidés  anglais  étant  arrivés 
avec  5/8  de  hausse;  les  premiers  coure  de  no- 
tre 3  O/o  étalent  fermes,  niais  on  a  ensuite  ré- 
trogradé de  74  4  70  70  4  terme.  I*  4  4/2  0/0  a 
fait  97  50;  la  Banque  de  France,  2,860;  le  Cré- 
dit foncier,  592  Bu.  Le  Crédit  mobilier  a  varié 
de 700  4  68S;  le  Nord,  de8l7  50  4  813  75;  l'Est, 
de  782  50  4  773  75;  les  nouvelles  de  l'Est,  do 
623  4  622  50;  Lyon,  de  945  4  940;  Orléans,  de 
4.463  4  «,455;  Ilouen.  de  1,020  4  1,017  5';  le 
Havre,  de  885  4  682  50;  la  Méditerranée,  de 
8»5  4  841  25;  le  Grand-Central,  de  497  50  4 
49";  le  Midi,  de  607  60  4  605.  Dijon  a  fait  685; 
l'Ouest,  642  50;  Cherbourg,  525; Saint  Cermalo, 
de  690  4  687  60. 

Vendredi.  —  Les  nouvelles  de  Madrid  ont  un 
peu  inquiété  la  spéculation  ;  cependant  les 
transactions  étalent  nulles  et  les  variations 
sans  importance.  La  rente  3  0/0  a  fait  de  70  70 
4  70  6  i  au  comptant  et  du  70  60  4  70  50  4  terme; 
lu  4  4/2  o/i i,  07  50.  La  Banque  a  monté  de  5  à 
2.863.  Le  Crédit  foncier  a  fait  785;  le  Crédit 
mobilier.  680  4  675;  le  Nord,  de  811  25  4 
812  50;  l'Est,  de  772  50  4  770;  les  nouvelles  do 
l'Est,  de  618  73  4  616  25;  Lyon,  de  937  60  4 
940;  Orléans, do  4,460  4  4,455;  Kouen,  de  4,020 
4  4,017  lu;  le  Navre,  de  485  4  482  50;  la  Médi- 
terranée, de  8i0  4  837  50.  Lo  Grand-Central 
était  4  492  50;  le  Midi,  4  602  50;  Saint-Ger- 
main, 4  685;  Genève,  4  50i>;  l'Ouest,  4  642  50; 
Cherbourg,  à  520;  Dijon,  à  690. 

Latùuk. 
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JOtlhilL  ISES  MOINS  I)E  FER 


PARMSSÂM  LE  SAMEDI. 


DIïS  MINES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS 

FONDÉ  EN  1P.'|2 


PARAISS1NT  LE 


BUREAUX  ET  ADMINISTRATION 


On  «'«bonne  à  LONDRES,  eh*t 
M.  Dilut,  Nrwjpaper  Agoni, 


PRIX  DE  L'ABONNEMENT  i 
Pari»..  *.... 


[8.«  moi».  0«  u. 
Ht  —  ÎJ  t. 


15  .  —  J4  • 

16  .  —  30  » 


L'ADMINISTRATION  w  charge  de  veiller  au»  intérêt»  de  «w  abonné),  de  les  représenter  dan*  Ici  assemblée*  de*  sOcMle*  dont  11»  no-t  actionnaires,  de  les 
éclairer  sur  la  ma  relie  et  la  direction  des  affaires  dam  lev]iielln  il»  M>nt  engages  et  de  les  renseigner  sur  la  râleur  des  Litres  qu'ils  posséderai  enfin,  de  les  guider 
d'une  manière  sftre  et  nosltlre  »ur  loin  les  placements  de  fon ds.— L'Admioul ration  se  charge  aussi  de  l'achat  ei  de  It  rente  des  actions,  de*  Terseracnt»  à  faire, 
des  iouSiVU  et  dividendes  a  recevoir  et  de  toute  négociation  de  lllrvs  de  chemin»  de  fer. 


AfU  s»  no 

MM.  les  Abonnés  de  Paris  qui  désirent 
recevoir  leur  journal  dans  les  départe- 
ments sont  priés  d'acquitter  le  supplé- 
ment de  1  franc  dû  pour  frais  de  port.  A 
défaut  de  ce  supplément,  le  journal  con- 
tinuera à  leur  être  adressé  à  leur  domicile 
de  Paris. 


SOM  MA  ÏÏHK. 


i  de  la  termine,  5».  —  La  Banqno  de  France 
et  le*  comptes  courant»  de»  titre»,  546.  —  Lt-s  che- 
min* dn  Midi  et  le  chemin  Grand-Central,  547.  — 
Chemin  do  fer  de  Pari»  4  Lyon,  5JT.  —  Chemin  de 
fer  do  Saint-Germain.  Réception  du  pont  d'Aatiiè- 
rcs,  547.  —  Chemin  de  fer  «le  Pari»  4  Orsay,  547. 

i  de  la  semaine,  547.  —  Avis  aux  artion- 
,547.  —  Clictr.in  de  fer  de  l'E»t,  5iS.— 
de  fer  do  Paris  A  Orsay,  548.  —  Ane» 
officiel*.  Prorocation  de  la  Société  du  Comptoir 
d'escompte,  64*.  —  Kusmn  dm  Sociétés  de  gat  de 
Paris,  560.  —  Chambre  du  commerce  de  Boulogne- 
sur-Mer.  Lettre,  de  M.  Adam,  550.  —  lisiicu» 
de»  voiture»  de  chemins  de  fer  (»-.iitc),  553.  — 
Chemins  de  fur  auiéricaiti»,  55.1.  —  Jurispru- 
dence. 544.  —  Eiploitstlon.  Communication  cotre 
les  gardovligiif  i-t  h  *  mécaniciens  des  cliemiusde 
fer,  555.  —Charbons  en  Ang] -terre,  533.— Fait*  di- 
rer»,  555.  —  Forge»,  5jJ.  —  Correspondance,  5i0. 
—  Recettes,  557.  —  Annonces,  55».  —  Chronique 
do  la  Bourse,  55».  -  Bourw,  5*0. 


BULLETIN  DE  E..1  SEMAINE. 

Depuis  notre  dernier  bulletin,  la  tendance 
à  la  hausse  est  devenue  un  peu  plus  accusée, 
el  il  est  permis  de  croire  que  si  la  saison  d'été 
n'annulait  pa«  les  affaire-;  en  retenant  les  spé- 
culateurs aux  bains  de  mer  et  dan»leséublis- 
sement  thermaux,  le  mouvement  de  hausse 
se  serait  nettement  prononcé.  Voici  le  ta- 
bleau tics  variations  des  principales  valeurs 
du  21  au  27  juillet  1854  . 


2 

1  juillet. 

27  jv  lltt. 

//aussi-. 

3  0/0, 

70  50 

-«  45 

»  60 

Orléans, 

4,ir,3  » 

4,1  . 

40  s 

Nord, 

812  60* 

si  ;  su 

5  . 

Strasbourg, 

772  50 

777  50 

5  » 

Lyon, 

Méditerranée, 

915  » 

9i3  75 

8  75 

837  50 

812  50 

5  » 

notion. 

1,012  50 

4.0ÎO  » 

7  50 

Midi, 

615  » 

067  50 

2  50 

Crédit  mobilier 

,  1378  75 

692  50 

43  85 

Ainsi,  les  deux  valeurs  qui  ont  le  plus 
monté  cette  semaine  sont  lo  Crédit  mobilier 
et  l'Orléans. 

Les  recettes  de  chemins  de  fer  présentent 
cette  fois  encore  une  augmentation  sur  la  pé- 
riode; correspondante  de  l'année  dernière,  à 
l'exception  de  Roueu  et  di:  itovre. 

L'augmentation  la  plu-  forte  est  sur  la 
MériHerranrt',  dont  les  sections  réunies  don- 
nent hh-h  0/0. 

Voici  le  rang  que  donne  à  chaque  ligne  la 
progression  des  recettes  : 

Méditerranée,  Uh-l»  0/0 

Lyon,  24.8  0/0 

Nord,  20.8  0/0 

Orléans,  17.5  0/0 

Grand-Central,  15.7  0/0 

Ouest,  5.4  0/0 

Est,  1.3  0/0 

La  diminution  sur  Rouen  est  de   7.8  0/0 
—      sur  le  Havre,—  10.8  0/0 


Il  n'y  a  plus  de  doute  aujourd'hui  sur  le 
résultats  de  la  récolte  des  céréales.  Elle  sera 
magnifique.  Celte  certitude  se  traduit  déjà  par 
la  baisse  des  prix.  En  Angleterre .  le  fro- 
ment a  subi  depuis  huit  jours  une  dépré- 
ciation qui  a  été  quelquefois  jusqu'à  8  schil- 
lings, mais  qu'on  peut  estimer,  en  moyenne, 
à  b  schillings  par  quarler.  Malgré  celte  forte 
baisse,  les  acheteurs  sont  rares,  parce  qu'ils 
comptent  sur  une  dépréciation  encore  plus 
forte.  On  offrait  inutilement  les  farines  et  les 
blés  sur  presque  tous  les  marchés  de  la 
Grande-Bretagne. 

En  France,  depuis  la  semaine  dernière,  la 
farine  n'a  guère  baissé  que  d'un  franc  par  sac 
de  157  kil.  sur  le  marché  de  Paris,  mais  cela 
s'explique  par  l'épuisement  des  quantités  dis- 
ponibles. Le  bruit  a  couru,  non  sans  quelque 
probabilité,  que  la  boulangerie  allait  être  au- 
torisée à  employer  la  réserve  des  3/5*.  Une 
mesure  analogue  avait  été  prise  en  1847. 

La  baisse  sur  les  blés  a  été  de  2  à  3  fr.  par 
heclolitreetdemi;mais,danslesdépartements, 
le  mouvement  a  été  plus  sensible.  A  Berge- 
rac, le  prix  du  blé  a  éprouvé  une  baisse  do 
12  fr.  par  hectolitre.  Le  cours  moyen  a  été 
de  19  86  l'hectolitre. 

Rien  de  saillant  en  politique.  Les  récents  dé- 
bats du  parlement  anglais  ont  déterminé  avec 
précision  la  portée  de  la  guerre  en  Orient. 

Les  puissances  occidentales  ne  feront  pas 
de  conquêtes.  Elles  ne  prendront  et  ne  gar- 
deront ni  Sébastopol  ni  la  Crimée  ;  mais  elles 
démantelleront  les  ports  russes  et  donneront 
aux  principautés  une  constitution  indépen- 
dante de  la  puissance  russe  ;  en  un  mol,  elles 
veulent  et  elles  obtiendront  des  garanties  ef- 
ficaces contre  les  coups  do  tête  de  la  Russie. 
Une  telle  politique  est  aussi  modérée  que 
glorieuse.  Elle  permet  d'entrevoir  la  paix 
dans  un  avenir  rapproché. 

F.  SOLAS. 
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Im  Banque  flo  Franco 


.courant»  u>  litre*. 


En  vertu  d'une  décision  récente  du  conseil 
de  la  Banque  de  France,  toute  personne,  à 
dater  du  5  août  pr»cliain ,  sera  admise  à  se 
faire  ouvrir  à  la  Banque  un  compte  courant 
de  dépôt  de  titres  qui  permettra  la  transmis- 
sion de  ces  valeurs  sans  en  opérer  le  dépla- 
cement, et  par  le  seul  mode  di  s  écritures  de 
transport  d'un  compte  à  l'autre. 

On  appréciera  facilement  l'utilité  et  l'im- 
portance de  la  nouvelle  mesure  prise  par  la 
Banque.  F.llc  complète  celle  déjà  prisa  par  ce 
grand  établissement,  relativement  au  dépôt 
des  titres  contre  des  certificats  nominatifs. 

Depuis  plusieurs  années,  des  esprits  judi- 
cieux et  pratiques  avaient  été  frappés  des 
inconvénients  que  présentait,  pour  les  ban- 
quiers et  les  agents  de  change,  le  dépôt  dans 
b-urs  caisses  de  titres  nombreux  représoutaol 
des  valeurs  considérables,  exposés  j  l'incen- 
die, à  la  négligence  ou  à  l'infidélité.  I'  tir  y 
remédier,  on  eut  la  pensée  de  demander  à  1 1 
banque  de  France  d'ouvrir  une  caisse  de 
til-es  par  comptes  courants,  comme  elle  en 
a  une  pour  les  comptes  courants  d'argent. 

l'ar  ce  moyen  on  évitait  ios  dangers  da 
transport  des  valeurs,  les  soins  du  comptage 
cl  de  la  vérification  des  titres,  les  chao-es 
d'incemlio  et  de  vol  ;  on  mettait  enfin  com- 
plètement a  couvert  la  rcspni-abilité  des 
agents  de  change  et  des  banquiers. 

La  l  anque  de  France  comprit  l'importance 
de  la  proposition,  et  elle  en  soumit  l'examen 
à  l'un  de  ses  régents,  aujourd'hui  administra- 
teur du  Crédit  mobilier.  Mais  la  crise  des 
subsistances  de  1K'i7,  la  révolution  de  I8'|B 
et  les  événements  qui  suivirenljiifqu'en  1852. 
firent  ajourner  celle  création. 

I.'iililité  et  l'importance  d'une  caisse  de  li- 
tres avaient  cependant  frappé  tous  les  esprits 
habitués  aux  affaires,  et  la  Société  du  Crédit 
mobilier,  prévoyant  que  l'époque,  de  la  réali- 
sation de  cette  idée  n'élail  pas  éloignée, 
avait  introduit  dans  ses  statuts,  au  nombre 
des  opérations  qu'elle  était  autorisée  à  entre- 
prendre, la  faculté  de  créer  une  caisse  de  ti- 
ires 

Il  était  évident  «pie  toute  tentative  du  Cré- 
dit mobilier  pour  essayer  quelque  chose  d'a- 
nalogue et  devenir  ainsi  le  centre  et  le  pivot 
de  toutes  les  grandes  négociations  qui  s'opè- 
rent sur  le  marché  do  l'ans,  devait  appeler 
l'attention  de  la  Banque  et  accélérer  sa  dé- 
termination. 

Sous  celle  influence,  la  Banque  do  France 
a,  en  effet,  examiné  de  nouveau  l'affaire; 
de  concert  avec,  lu  syndical  des  agents  de 
change,  elle  s'est  livrée  à  une  étude  appro- 
fondi.' des  détails  et  des  d.Hlcultés  d'cwv.u- 
t  m,  et  elle  a  enfin  tout  ré.oiu,  el  an  a 


ses  statuts,  en  créant  ainsi  h  possibilité  d  une 
coiiciirn  nce.  le  Crédit  mobilier  avait  évidem- 
ment accéléré  l.i  ivali-ation  de  la  meure.  Il 
avait  provoqué  un  progrès,  el  c'était  se  c  in- 
former à  la  mis-ion  de  tout  faire  progresser 
dans  la  snhêro  des  finances,  du  commerce 
et  de  l'industrie,  m  ssion  qu'il  a  r  çne  d  >  la 
grande  cl  féconde  initiative  de  l'Linpenur. 
Mais  il  parait  que  le  Crédit  mobilier  n'a  pas 
trouvé  celte  gloire  assez  IteUo;  il  a  voulu  re 
cueillir  des  bénéfices  plus  directs  et  plus  po- 
sitifs; et  il  faut  bien  le  dire,  tout  triste  que 
cela  soit,  puisque  c'est  la  vérité,  il  a  subor- 
donné l'intérêt  public  à  son  in'érét  particulier; 
il  a  oublié  qu'il  était  une  gi  aride  institution 
nationale,  pour  se  souvenir  qu'il  était  une 
spéculation. 

Donc,  le  CrMil  mobilier  a  voulu  avoir,  lui 
mi*si,  une  caisse  do  tilres,  et  il  a  fait  faire 
nffirinisrwnf,  auprès  de  la  chambre  syndicale 
des  agents  de  change,  des  démarches  afin  de 
sav  ir  s'il  obtiendrait  le  concours  du  corps 
des  agents  de  change,  et  s'ils  consentiraient 
a  donner  la  préférence  au  Crédit  mobilier, 
pour  leurs  comptes  courants  de  titres,  au  dé- 
triment «le  la  Banque  de  France. 

Les  agents  de  change  ont  fait  observer  que 
le  Crédit  mobilier,  par  la  nature  même  de  ses 
opéra 'ions,  pouvait  avoir  intérêt  à  connailre 
et  à  contrarier  les  opérations  des  grandes 
maisons  de  banque  ;  qu'il  ne  serait  pas  loyal, 
de  la  pari  d'agents, intermédiaires  obligés  des 
transactions  de  ces  maisons  et  bon, nés  de 
leu'  confiance,  d'aller  livrer  à  une  institution 
nvale  et  puissante  io  secret  de  leurs  affaires; 
que  la  Banque  de  France  élail  un  établisse- 
ment neutre  relativement  aux  maisons  de 
banque,  tand.s  (pie  le  Crédit  mobil  or  élail 
pour  elles  un  établissement  en  concurrence, 
et  que  si  à  la  puissance  de«  capitaux  dont 
il  dispose,  s'ajoutait  la  connaissance  des  opé- 
rations ,  des  mouvements,  de  la  .situation 
enfin,  des  maisons  tic  banque,  il  serait  im- 
possible de  résister  à  son  action.  La  conclu- 
sion devait  être  et  a  été,  on  effet,  nue  dis- 
position a  repousser  les  propositions  indirec- 
te i  du  Créd  t  mobilier. 

l.c  senlim-iii  qui  a  inspiré,  dans  cette  cir- 
constance, le  syndicat  des  agwils  de  change 
élail  en  même  temps  judicieux,  honorable  et 
loyal.  On  ne  pouvait  leur  demander,  en  effet, 
de' changer  leurs  fonctions  d'otfiriers  publics 
en  celles  d'agents  secrets  du  Crédit  mobilier, 
de  sacrificateurs  résignés  u  immoler  sur 
l'autel  de  ce  dieu  impitoyable,  des  hécatom- 
bes de  maisons  de  banque  et  de  financiers. 

On  assure  ,  cependant  ,  que  les  motifs 
si  honorables  du  svmlicat  des  agents  do 
change  n'ont  pas  s'.lisfait  le  Crédit  mobi- 
lier ,  et  que  .  mécontent  do  voir  échouer 
un  projet  longtemps  caressé,  il  a  déclaré  la 
gueir:  à  la  mesure  <  t  laissé  ont-,  voir  aux 
agents  tle  change  qu'il  oubl  erait  de  d  .-, 
ner  <ies  affaires  à  ceux  d'e  lire  iuv  qui  se 
p  fieraient  à  la  mesure  ail  pli-'  par  la  U  ni 


que  de  France.  Uref, 


■dit  mobilier 


les  conditions  du  dépôt  des  tilres  ci  compte  p»r  »in  sentiment  tle  charité  Imp  bien  oi- 
couraut  et  I  rs  formalités  de  leur  transmission  donnée,  ne  veut  pas  que  le  pub  ic  profile  de  la 
sans  dép  acemeiil. 


Eii  inscrivant  une  faculté  analogue  dans  '  petit  Wnélice. 


meure,  s'il  n'y  fait,  lui.  Crédit  mobiher,  un  j 


Indépendamment  de  ce  qu'il  y  a  de  mes- 
quin dans  celle  conduite,  elle  confirme  la 
tendance  dominante  du  Crédit  imbiber  a 
V' nlufirix.nr.  Exclusion  par  loul  el  de  tout. 
Hier  .  celait  l'annulation  des  maisons  de 
banque  :  auj  und  haï  c'est  l'exclusion  de  la 
Banque  de  France. 

Ce  qui  avail  capté  toutes  nos  sympathies  a 
la  création  du  Credil  mobilier,  c'était  la  con- 
viction ou  nous  étions  que  cette  société  de- 
ail  développer  1  indu-lne  el  le  commerce 
dans  leurs  inanife-lalimis  les  plus  larges  et 
les  plus  nationales,  en  leur  offant  lecon- 
cours  de  l'association  des  grands  capitaux. 

Les  capitaux  isolés  sont,  en  effet,  impuis- 
sants à  coii.sl.luer  et  il  développer  les  grandes 
entreprises  industrielles  et  commerciales,  l  e 
levier  n'est  pas  en  rapport  avec  le  puds  qu'il 
faut  soulever. 

Le  Crédit  mobil  er  associait  les  capitaux, 
et  possédait  d^s  lers  le  levier  nécessaire. 
Or,  qu'a  t-il  soulevé? 
11  a  soulevé  la  banque  de  Darmsladt. 
Dans  nos  rêves,  nous  nous  étions  dit  :  cette 
grande  assacialion  de  capitaux,  qu'on  appelle 
je  Crédit  mobilier,  va  produ.re  tle  gran  Is 
résultats.  Klle  a  le  sentiment  de  ce  qu'elle  peut, 
elle  aura  la  conscience  de  ce  qu'elle  doit. 
Klle  servira  de  point  d'aquii  aux  vastes  et 
nobles  entreprises  qui  illustrent  et  enrichis- 
sent uu  pce  pie.  EU''  va.  par  exemple,  régé- 
nérer le  commerce  lointain  el  îa  grande  navi- 
ation.  Klle  formera  des  ligues  an-éaliques 
t  des  Comragnies  des  Indes.  F.lle  compren- 
dra qu'elle  n'est  pas  une  entreprise  particu- 
lière, une  maison  de  spéculation,  la  forme 
anonyme  de  l'agiotage,  mais  qu'émanée  de  la 
pensée  d'un  grand  souverain,  elle  doit  à  son 
origine,  elle  se  doit  à  elle-même  de  faire  de 
andes  choses,  d'appirquer  enfin  les  forces 
(pi  on  lui  a  confiées  à  la  grandeur  et  il  la 
prospérité  de  l  limpire.  Nous  avions  rêvé,  en 
eff  t.  La  Société  du  Crédit  mobilier  a  labo- 
rieusement fait  de  petites  choses.  Elle  n'a 
facilité  ni  commandité  aucune  affaire  de  na- 
ture à  développer  le  commerce  el  l'industrie. 

Non-seulement  elle  ne  fait  pas,  mais  elle 
empêche.  On  vient  d'en  voir  la  preuve  à 
l'égard  de  la  mesure  prise  par  la  Banque  de 
France.  .       , ... 

Les  fondateurs  du  Crédit  mobilier  ont  été 
et  sont  encore  les  champions  les  plus  ardents 
de  la  liberté  industrielle  et  commerciale.  Ilâ 
l'exagèrent  jusqu'au  I  lire  échange.  On  pou- 
vait légilimemenl  espérer  que  celto  institu- 
tion serait  dans  leurs  mains  1  application  de 
leurs  principes  el  qu'ils  repousseraient  ioin 
d'eux  tout  monopole,  loule  exclusion.  Eh 
bien  '.  il  n'en  a  rien  été.  Ces  libres  iclinn- 
gi-les  ont  pratiqué  le  monopole  et  l'exclu- 
sivi-me.  Tout  pour  eux,  tout  par  eux  :  telle 
est  leur  devise.  F.n  veut-on  une  nonvele 
pre  ive?  Voici  une  petite  anecdo'.c  dont  nous 
garanti-sons  l'antli  nticité: 
'  La  Société  d  o  Crédit  foncier  (le  France  ve- 
nait tle  trader  avec  une  maison  de  Tans  pour 
le  plao  ment  des  KSO  millions  d'obligations 
tpn  resieiit  à  émeiiie  sur  les  2»0  unifions  de 
l'emprunt  de  iSàa.  Dans  la  pensée  de  ratta- 
cher à  celte  opération  tous  les  élémeuU  û- 
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ronciers  propres  à  cn  „ 
d.rer.jo,,  du  crédit  foncier  demanda "  I ,  & 
uc^tï?*'1  "M,l,lli,,r  5l""y  «—'S 
La  Soc.e  u  duOvd.t  ,m>(,ilicr  répondii  quV||. 

fmiw.»n   d  oW.piimns.    La  Société    a.  i.c- 
role  du  Cit-dil  mobiher  ex,epla,t  Seul4n 
es  recevez  g,,ltnmx  dansa'  »  "g  ' 
emen.s.  Il  «.,  p,rmi((  dc  '1LP; 

ur'^r"  n-:Klit  ël<5  »<<m,so  q„,  p   ce  ,  e 
c  Crédit  mobilier  n'a,  horsde  P  ,r  is  Vi  mi, 
o'r  n.  correspond,,,,,.  San,  o  n    i  a 

tout  exclu.  J'o..n,u.,i7pn1,r.-xe|„l-o  r  ,,  / 

c.  ncrloperu.m,,,  y  rattacher  I,  ,-.■,>..  „. 
les  efforts  de  Ioks,  sauver  la  ",•„„•  .  I 

^7''-':-^'-'-'-.'i!:Uu 

axe-  l«  (.redd.  m.Jelieretd.,,11  h  .'|„;„.  ,.,•,,„ 
[a  'le  au  crédit  p;,!>l,t:  ,(  fu.e.,,-  ' ! 

tel.  sèment  le,  contenons  n.n'r™ 
qm  auraient  du  d,n,er  le  C,v,l:t  ,  |e 

aqi:-;,-.,c,'î,rht  «•«•^•»>-«.b!,::!o!:,r,eal 

lier £n    o  7n  av,'l'i:'"'"-'^r„l  . 
-  la  marne.  n,>„s  ;ill;rl()s •  ,  - 
f|e  J  exclus,-,,,,.   „   f<1.t       ,..xc  ;       •  ; 
]exdU5l,„,  comme  dauirosluui  de  l'art  |,.:„r 
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Insuccès,  la  •  plus  grmds 

■ions  ; 

el  la 
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i  ;..:m. ,  n;,nb  ■  « ;  * «»  ™-T..t   consi(lérallle de 

«n,.s*rt  qilc  „„w,, .»illhWli  ,u^^lZ~r  l^ 


r.  en 

me, 

publies  |.owi 

«roalMuveçord»iH.  Mais  W^miH. 
tvux  do  consulter  les  dispositions  de  Cindus- 
inc  en  présence  dc  l'étal  de  fil  erre. 


Drus  i. 


i  do  fer  de  Pari*  A  I.j  on. 


l'art. 

iaciï,r:,,;cn,3'iN1?n':'K  a»m<  demandé 


Nous  apprenons  que  |nra~e  d  hier  s'est  dé- 
chaîne  avec  une  grande  violence  dans  1rs  e„- 
«rais  de  lonnerre.  La  rails,  les  coussinets, 
i  iravorsrs  d,,  chemin  de  Lyon  ont  été  dé- 
I  loncda  ou  arrachée  sur  plusieurs  point.»,  près 
d«  n».  par  la  force  de  l'ouragan.  iA 
vi  :e  a  été  fn-mcnuinoment  interrompu  s  les 
voyageurs  venant  de  Paris  ont  du  cliaugor  île 
n,f  av-,°  03  wWSeura  nwmdeW 
(l, ',,/;,;'!'•  "  "  -v  a  »'«  l«  moindre  accident  à 

M.  rinsénieur  Poirée,  Mus-directeur  de 
;rX  ,.'01  ^iromait  à  1         re.  a 

>  .sl,„,|e<  les  ine«n,-v.s  ,,éce.s wircs  nu  rûU- 
blissïment  du  service. 

Tous  les  trains  ont  pu  passer  dam  la  mati- 
';-■•<' d  .n.j.uod  l. .ii  et  les  choses  &,,It  t  uUlb.e- 
dans  leur  eut  m>rui.il.  n-uiu.i. 


li"  l'="M'*ndant  ces  épreuves, 
a<     c  inple.e  :  ai:,-,,,,  luouvein.Mit  auennè 

osal1u,1:,u  ue,esool„,,n,re.lé,.e  iaXr 
en  a  été  fade  par  MM.  le*  ingénient 
c  -titiole  dans  les  termes  les  plus  favorables 
-urçe  genre  de  cç.struct.o,/,  qui  offre  ?g 
ru-,  du,  garanties  dc  sécurité  et  une  solution 
Jl^je  Pour  le  pacage  des  larges  cours 

F. 


C'fipr:itn  de  fer  «le  Part»  A  Oraay. 

I.«  chemi»  de  Paris  à  Sceaux  vient  d'être 
prd.»ug..(u-,|1,-i(!,r,a.v.  I-niauguraiion  delà 
-emuie  ,.,-:.„,,.-,  eu  lie,,  vendredi,  a  2 heures 
'  •"•^.•..•n.ious  intérêt  les  réMdlâL  oue 
.-■xpI.Mt.fn»,,  de  cette  sec,i„„  1  "Ser.?U? 
1  ensemble  de  l'affaire,  et  ,,ot,s  sero  s  L- 
Sl  "";:s  Pouvons  constater,, ne  atnéliora- 

C.  Dirai. 


Les  chemin*  d 


On  nous  assure  que  le 
dont  nous  avons  annoncé      études  est  Pub 

.~«a.„„„,li,lk.e„.„„  ,„.,„  \  „i,  à 

pyléen       kco"^^  de  tout  le  roseau 
Nous  ne  croyons  pas  devoir  entrer  dans  de 


Chemin  de  fer  do  *alnl.fcerm«ln. 

sni;°^',<>n/,'r,1'AMU,  IVS  I»'"  J"'.m«  pns- 
!-.t"  la  .'s,'""?-  r"'x  connus  ,|L.  f,  de 
Samt.t.erma,,,.  de  ,;,„„„  ,.t  d(!  ro,11>SI,  vi(,  , 

d  etreso.ums  par  I  lulmiuLtretinn  despon-, 
Hchausseos  aux  é|1(v,ve,  p;v,ml„,  „.  „  '  h 
reo-p.,.,,,  délinitive'd..  ces  Lriv*  «J^J* 
(.elle  épreuve  rmi  i-  lait  dan-,  le  pa<-a"e"u 

de  e  .sus,tees  d.,  ,s  |.,  services  ordinaires. 

Uuatre  trams  ont        p!,,eés,  à  J.-,  |,h  mlr 
iésip,;,!,,.  voies.      se  sont  aval,  és  d-  fr'r.'nt 
en  s'nt..  nnatil  ;     ,...,.,,.„.,....   su     ,  ' 
arche.  luc 

1-cs  huit  machines  locomotives  qui  les  re- 
morquaient constnuai.-ot,  Mir  oo.njïi.i  point 
ou  elles  passa  eut.  nu  ooj.ls  de  32,1  000  kilo 
grammes  ;  la  nYv,o„  n-Milianl  de  celle  charge 
e  au  tellement  laihle  qu  elle  n'a  pu  éire  ob 


Lt'jne*.  RecHb'sbruUs. 


Augwent.  1.1853 


Or.  i.  Uns, 

V<  >,!,<, 
"I tST, 

Est, 
i  .  ï  i  . . 


877,013 
;,  .  -,,iii  .j 

î  Cl».  8.10 
63.,.«W9 

6"o,r.7> 


\  1 1 1 .  ,_T  »;  n  r  a  >  ^  »  f  j  )  o  j  ;i  ;  •  i  |'  5  * 
\j  2ii8.H%  » 


ld. 

(i"  Ct.Mll.lL, 


Î3l.08a 
i:iO,IS3 

8,ti;ir, 

27,834 

20,333 


17.5 
20.8 
5.4 
1.3 
24.8 
15.0 
44.4 
15.7 


'Iocex, 

lUvar, 


Diminut.  s.  1853. 
Totale  | 


228,152  » 
96,41  a ,. 


19.404 
11,087 


7.8 
10.8 


servi 

Il  en  a  été  de  même  lorsque  les  huit  ma- 
ciunes  ont  été  lancées  à  la  vitesse  de  50  kilo- 
Jiu-  res  rem:,n!t,.,ni  I,       (r;l|lls.  ,,„„,. 
l'»..resa  la  l,„s.M,r  le  pont.  I.es  mecai-.c.ens 

expérimentés  qui  |es  comluisakml  ont  su. 
'Ml-ne  c  Pe  grande  vitesse,  régler  |  allure  de 
et ,rs  mnrhino.  Je  telle  sorte  quVï.es  ont 
toi  les  aborde  le  p,)t)l  a„  .nén,  ■  mo.nenl. 


AVIS  ADî  ACTIOÏSIIBES. 


,       .   ,  j.», 

1  engage,  par  J'ongi- 


ASSEVIDLÉF-S(;KMcrtAL£.S 
Paris  *  r.onnx.  —  Assemblée 
lundi  31  juillet,  a  3  heures. 


(i:  S.tiisI..  iVqra,i  Doiivi>au 
(2;  Avtc  Il>  rc-M.au  nouveau. 
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VicTOR-EusiAxrr.1..  —  Assemblée  générale  le  I 
7  août,  à  chambéry,  à  une  heure. 

Crédit  rosciEn.  —  I.e  5  août,  assemblée  à  I 
trois  heures,  salie  Sainte-Cécile. 

Comptoir  katioxm.  n'esconr-TE.  —  Assem- 
blée générale,  le  al  juillnt,  ù  une  heure,  rue  île 
la  Victoire,  48.  But  de  l'assemblée  :  4°  Compte 
rendu  des  opérations  du  1"  juillet  48J3  au 
30  juin  4*54;  2»  élection  de  ciuq  membres  du 
conseil. 

APPELS  DE  FONDS. 

Orléans.  —  Les  porteurs  d'obligations  des 
titres  provisoires  do  l'emprunt  3  O.w  de  4852 
qui  n'ont  pas  complété  leurs  versements,  sont 
priés  du  les  effectuer  dans  le  plus  bref  délai, 
b'ils  ne  veulent  pas  que  les  titres  soient  vendus 
à  la  Bourse. 

Obest.  -  Versement  de  50  fr.  par  âction 
pour  le  5  août. 

I.tos  a  ('.cafcvc.  —  50  francs  sur  les  ac- 
tions »  partir  du  15  juillet.  En  même  temps 
que  l'on  effectuera  le  versement,  on  échangera 
les  actions  provisoires  contre  des  actions  au 
porteur. 

Caf  mt  foscier.  —  Les  séries  D  et  0,  com- 
prenant les  promesses  d'obligations  foncières 
de  Jo.ooi  à  lo.o-.i  i,  et  de  lijo.uiii  à  I70,nul, 
sont  appelées  ù  verser  5o<)  fr.  avant  le  4.»  août 
prochain,  faute  de  quoi  les  porteurs  seront  sou- 
mis aux  conditions  énoncées  au  dos  des  titres 
et  notamment  ils  perdront  le  droit  aux  lots. 

Services  maritimes  des  messageries.  —  1,150 
fr.  par  action  de  la  secorde  série,  en  souscri- 
vant [voir  aux  souscriptions). 

Les  200  fr.  à  toucher  en  juillet  pour  solde 
du  dividende  de  A 50  fr.  par  action  des  actions 
de  la  première  série  pour  4  853,  viendront  en 
déduction  du  versement  appelé,  qui  se  trou- 
vera ainsi  réduit  à  1,050  fr.  par  action. 

PAIEMENTS  D'INTERETS  ET  DIVIDENDES. 

Journaux  nicsis.  —  Intérêts,  V  juillet. 

Caisse  et  journal  des  chemins  De  fer.  — 
4"  juillet.  Paiement  des  intérêt*  du  4"  semes- 
tre 4  851,  portés  à  5  uM,  —  soitl  i  fr.  50  c. 

.Nord.  —  30  fr.  actions,  dividende,  7  fr.  50 
obligations  intérêts. 

Orléahs.  —  32  fr.  10  actions  1"  et  V  em- 
prunts, 25  fr.  obligations  lt>52  et  4851 7  fr.  50. 

Est.  —  Actions  anciennes,  30  fr.  30  divi- 
dende. Fille,  (o  fr.  50  dividende,  obligations 
42  fr.  50  intérêts. 

Lto.n.  —4*  coupon  des  obligations;  31  fr.  îô 
actionsdividende  et  intérêts. 

Chemins  dd  Midi.  —  8  fr.  actions  Intérêts. 
Grand-Centrau  —  Intérêts,  actions  i  fr.  75. 

LïOH    A   I.A    MÉDITERRANÉE.    —  Obligations 

5  0/0,  25  fr.;  3  Oju,  7  fr.  50  intérêts. 
Crédit  mobilier.  —  25  fr.  dividende. 
Messageries.  —  200  fr  dividende. 
Glaces  de  Mottlcço*.  —  li  fr.  50 dividende 
Genève.  —  4  fr.  actions  intérêts. 
St-IUmbeut.  —  4  fr.  intérêts. 
Iîanqce  de  Franck.  —  1 12  fr.  dividende. 

Ponts-Vergniais.  —  Intérêts  du  I"' 
a  partir  du  34  juillet. 


SOUSCRIPTIONS  NOUVELLES. 

Services  maritimes  df.s  uiissauerils.  —  Emis- 
sion de  la  seconde  moitié  du  capital,  soit  i,4oo 
actions  de  5,000  fr.,  réservée  par  préférence 
aux  porteurs  des  actions  de  la  première  série; 
la  clôture  de  la  souscription  date  du  25  juillet 
courant. 

ÉCHANGE  DE  TITRES. 

Orléans.  —  Echange,  contre  dos  (ifrrs  y,ro- 
rimirts  au  porteur,  des  récépissés  nominatifs 
de  la  souscription  aux  43n,Ooo  obligations. 

Les  porteurs  des  obligations  de  l'emprunt 
3  0,'iJ  de  4852  sont  de  nouveau  invités  à  se 
présenter  pour  échanger  ces  titres  contre  dits 
titres  définitifs. 

Caln  et  Cherbourg.  —  Echange  des  actions 
provisoires  contre  les  actions  au  porteur. 

Saint-IIameert  a  Grenoble.  —  Echange  des 
certilîcats  nominatifs  de  versement  contre  les 
litres  d  actions,  rue  I.epelletler,  31,  dans  les  bu- 
reaux de  la  Compagnie. 

Andriziedx  a  Roanne  (Liquidation.)  —  Les 
actionnaires  qui  n'ont  pas  encore  échangé  leurs 
actions  contre  des  obligations  de  Rhône  à  la 
Loire,  sont  invités  a  se  présenter  au  plus  tôt, 
rue  de  l'Université,  4  8,  s'ils  ne  veulent  pas  que 
leurs  titres  et  les  intérêts  échus  soient  déposés 
a  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations. 


18  h.  8  m.,  et  toutes  les  heures  jusqu'à  Oh. 

8  ni.  du  soir.  Départs  de  Paris  pour  Orsay,  d-) 
deux  heures  en  deux  heures,  depuis  ti  h.  du 
matin  jusqu'à  8  li  du  soir  inclusivement. 

Départs  il.-  Sceaux  pour  Paris  :  C  il.  58  m. 
In  malin  ;  8  h.  5«  m.  toutes  les  heures  jusqu'à 

9  h.  3G  m.  du  suir  inclusivement. 

Départs  d'Orsay  pour  P.iris  :  toutes  les  heu- 
res depuis  7  li.  le'  matin  jusqu'il  9  h.  du  soir 
inclusivement. 

Les  trains  de  la  ligne  d'Orsay  s'arrêteront, 
s'il  y  a  lieu,  à  lîerni  et  Lozère,  pour  prendre  ou 
déposer  des  voyageurs  qui  paieront  pour  lierny 
les  prix  fixés  pour  la  station  d'AMony  et  pour 
Lozère  ceux  fixés  pour  la  station  d'Orsay. 

C.  Divisa. 


AMORTISSEMENTS  ET  TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Est.  —  Remboursement,  à  partir  du  4"  octo- 
bre, dos  obligations  de  llùle  sorties  au  tirage 
du  8  juin. 

Rouen.  —  Depuis  le  6  juillet ,  rembourse- 
ment à  1J50  fr.  des  obligations  1845  sorties  le 
30  juin. 

c. 


la  Compagnie  Parent-Saeken  vient  d'entre- 
prendre la  construction  de  la  ligue  de  Paris  à 
Mulhouse. 

MM.  les  ingénieurs  de  la  Compagnie  des  che- 
mins de  fer  de  l'Est,  ayant  bientôt  terminé 
leurs  études,  dans  six  semaines  au  plus  tard  ils 
pourront  commencer  l'ouverture  des  travaux, 
et  comme  MM.  Parent-Saeken  disposent  de  ca- 
pitaux considérables  et  d'un  matériel  immense, 
les  travaux  seront  certainement  conduits  avec 
la  plus  grande  activité. 

D'autre  part,  la  Compagnie  des  chemins  de 
fer  de  l'Est  a  traité  avec  la  Société  Lombard 
pour  la  fourniture  des  traverses,  dont  31,000 
doivent  être  livrées  incessamment,  pour  servir 
aux  voies  provisoires  de  terrassements  de  Ve- 
soul  à  Mulhouse. 


Chemin  de  fer  de  Parle  a  Oraay. 

L'ouverture  de  la  ligne  jusqu'à  Orsay  a  eu 
lieu  hier  vendredi  2S.  En  service  d'été  "a  donc 
été.  modifié  ainsi  qu'il  suit,  et  sera  appliqué 
dès  aujourd  hui  20  juillet. 

Départs  de  Paris  pour  Sceaux  s  6  h.  30  m„ 


ACTES  OFFICIELS. 

Comptoir  d'eecompte. 

NAPOLÉON, 
Par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale, 
Empereur  des  Français, 
A  tous  présents  et  à  venir,  salut  : 

Sur  le  rapport  de  noire  ministre  secrétaire 
d'ELit  au  département  des  finances; 

Vu  les  décrets  des  7  et  8  mais  I848,  rela- 
tifs aux  comptoirs  d'escompte  ; 

Vu  la  loi  du  10  juin  1853,  qui  autorise  la 
prorogation  de  ces  établissements; 

Vu  l'avis  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Paris  el  celui  de  la  Commission  municipal  de 
la  même  ville  ; 

Vu  les  art.  29  à  37,  40  et  45  du  Code  de 


Notre  conseil  d'Etat  entendu  ; 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  La  durée  de  la  Société  anonyme 
formée  à  Paris,  pour  l'administration  du  Comp- 
toir d'escompte  de  ladite  ville,  est  prorogée 
pour  trente  années,  à  partir  du  18  mars  IN57. 

Le  H  décembre  18'ii,  au  plus  tard,  l'Etat  et 
la  ville  de  Paris  seront  dégagés  de  toute  ga- 
rantie dans  les  opérations  du  Comptoir. 

Jusqu'à  ce  qu'il  ail  été  statué  sur  l'organisa- 
tion définitive  des  sous-comptoirs  cré.  s  a  Paris 
auprès  du  Comptoir  d'escompte,  les  rapports 
entre  le  Compto  r  et  les  sous-comptoirs  de 
Paris  seront,  en  cas  de  difflcultés,  réglés  par 
notre  ministre  des  finances. 

La  Société  pourra,  aux  termes  île  la  loi  du 
10  juin  lSi3,  profiler  du  bénéfice  des  disposi- 
tions de  l'art.  10  du  décret  du  21  mars  I«is,  et 
de  l'art.  2  du  décret  du  23  aoiis  du  la  même 
année. 

Art.  2.  Sont  approuvés  les  nouveaux  statuts 
de  ladite  Société,  tels  qu'ils  sont  contenus  dans 
l'acte  pase  le  21  juillet  18  .à  devant  M*  Esn 
et  son  coli  que,  notaires  à  Paris,  duquel  acte 
une  expédition  en  forme  restera  annexée  au 
présent  décret. 

Art.  3.  1  a  |. résente  autorisation  pourra  élro 
révoquée,  eu  cas  de  violation  ou  de  non-exécu- 
liondes  sîatut-s,  sans  préjudice  des  droits  des 
tiers. 

Art  t.  la  Soriéié  sera  tenue  de  publier  tous 
les  mois  sa  situation  dans  les  journaux  d'an- 
nonces judiciaires  «lu  département  de  la  Se  ne. 

Elle  remettra  cet  état  de  situation  au  ministre 
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dos  finances,  au  préfet  do  la  Seine,  au  préfet 
de  p  lire,  à  la  Chambre  île  commerce  et  ail 
greffe  du  tribunal  de  commerce  de  l'an  s 

Art.  .Y  La  Société  devra  fournir  au  ministre 
des  finances,  sur  sa  demande,  ou  à  des  é|Hiques 
par  lui  déterminées,  des  états  présentant  la  si- 
tuation de  la  caisse,  du  portefeuille  et  des 
comptes,  ainsi  que  le  mouvement  des  opéra- 
tions. 

ArL  «  l.a  «estion  de  la  Société  pourra  être 
soumise  a  la  vérification  des  délégués  du  mi- 
nistre des  finances,  toutes  les  fois  que  celui-ci 
le  jugera  convenab'e.  Il  sera  donné  à  ces  dé- 
légués communication  des  rei:i-.ircs  des  délibé- 
rations, ainsi  que  de  tons  -s  livres,  souches, 
comi  tés,  documents  et  pièces  appartenant  a  la 
Société.  Les  valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille 
lejr  seront  également  représentées. 

Art.  7.  Notre  ministre  secrétaire  d'Ltat  au 
département  des  finances  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  publié  au 
Bulletin  </«  !•„%,  inséré  au  .bVvf.Tir.  et  dans  les 
journaux  d'annonces  judiciaires  du  départe- 
'  i  la  Seine. 


Fait  a  Biarritz,  le  25  juillet  18 


Par  l'Eropercur: 
Le  ministre  .ven-Mi-r  <ï État  < 
tiïpartrmrnl  il'.i  finuiuf  t, 

Itl.1E.lU. 


NAPOLÉON. 


•  rl». 


I-w  entreprise  de  l'éclairage  des  villes  par 
le  gaz  ont  pris  un  tel  développement  depuis 
quelques  années,  que  |es  compagnies,  de  «a/, 
représentent  actiiei.eiiieiit  une  partie  impor- 
tante de  l  i  fortune  publique  ;  nous  nous  pro- 
posons d'examiner  toutes  les  questions  finan- 
cières et  pratiques  qui  se  rattache  l  a  cette 
industrie;  nous  lions  bornons  aujourd'hui  à 
publier  la  délibération  du  Conseil  municipal 
qui  autorise  la  fusion  en  une  seule  Compagnie 
des  div  erses  Compagnies  auxquelles  était  con- 
cède l'éclairage  de  la  ville  do  Paris. 

i.  Allais. 


commission  misicimm:  de  paris. 

St  nnrrilu  ;j  jitilUl.  tftSi. 

Depuis  plusieurs)  années  les  Compagnies 
chargées,  par  le  traité  de  IBIfi,  et  jusqu'en 
186i.de  le-:aiiaïe  par  le  gaz  de  la  ville  de 
Pan*,  sont  eu  installée  devant  radministratiou 
pour  obtenir  la  prorogation  de  ce  traité.  Au- 
jourd'hui, après  une  discussion  des  plu-:  com- 
plètes, la  commission  municipale,  conformé- 
ment aux  pi  opu-ilions  faites  par  MM.  les  pré- 
fets de  la  Seine  et  de  police,  a  voit-  cette 
prorogation  sous  certaines  conditions,  réunie* 
en  un  cahier  des  charges  comprenant  cin- 
quante-quatre articles,  et  dont  nous  résume- 
rons ici  I  s  principales  : 

La  coiu-ession  nouvelle  ,«-,  f.-|(P  p0llr  trente- 
deux  annéi's.  qui  commenceront  le  I"  janvier 
»;;.Vi  et  finiront  te  :tl  iléeembre  IM85. 

Ii.-ins  les  deux  mois  qui  suivront  le  décret 
d'approbation  du  traité,  les  six  Cumna.it nies  ae- 
tueiles  devront  réunir  leurs  exploitations,  et 
fusionner  leurs  intérêts  ne  manière  a  ne  plus 
former  qu'une  seule  et  même  société  constituée 
en  société 


La  société  unique  remplacera,  à  ses  frais, 
par  une  ou  plusieurs  usines  qui  seront  con- 
struites au  dehors  des  murs  d'enceinte,  les 
trois  usines  et  les  Baromètres  en  dépendante, 
existants  aujourd'hui  dans  l'intérieur  du  Paris, 
avenue  Trudaine,  rue  du  Kaubourg-Polsson- 
nière  et  rue  de  ta  Tour-du-TeinpIe 

Les  travaux  de  construction  des  nouveau» 
établissements  et  la  pose  des  tuyaux  destinés  à 
les  relier  avec  le  système  de  la  canalisation  ac- 
tuelle dev  ront  être  achevés  le  I"  janv  ier  1858, 
au  plus  tard. 

A  l'avenir,  les  concessionnaires  no  pourront 
établir  aucune  usine  a  gaz  dans  l'intérieur  de 
Paris,  et  la  ville  se  réserve  le  droit  d'exiger, 
sans  indemnité,  la  suppression  du  gazomètre 
établi  mfni  munis  sur  lu  chemin  de.  rondo  de  la 
barrière  de  Itelleville. 

Le  droit  de  be.ition  des  parties  du  sons-sol 
de  la  voie  publique  occupées  par  les  tuyaux 
est  fixé  à  titre  d'abonnement  à  la  somme  do 
200,(100  frM  et  I  arriéré  sera  liquidé  entre  la 
compagnie  et  la  ville  il  raison  do  200,000  fr. 
par  an,  a  compter  île  18'i.i. 

lxour  tenir  compte  à  la  ville,  dans  uno  cer- 
taine mesure,  de  la  perte  que  la  concurrence 
du  gaz  fabriqué  à  l'extérieur  en  franchise  do 
tout  droit  d'octroi  détermine  sur  le  produit  des 
taxes  qui  frappent  toutes  les  autres  matières 
employées  à  l'éclairage,  la  Société  payerai  la 
caisse  municipale,  pendant  toute  la  durée  de 
son  marché,  une  redevance  de  2  centimes  par 
mètre  cube  du  gaz  consommé  dans  Paris,  rem- 
placée Ju«qaVn  I8"is  par  un  abonnement  an- 
nuel de  &ou,iiO0  fr.  payable  do  mois  en  mois. 

La  ville  se  réserve  le  droit  de  faire  déplacer 
et  même  enlever  aux  frais  des  concessionnai- 
res, et  sans  aucune  indemnité,  les  tuyaux  do 
conduites  toutes  les  fois  qu'elle  le  jugera  utile. 

S'il  convient  a  l'administration,  pendant  le 
cours  du  marché,  d'affranchir  la  voie  publique 
d e»  fouilles  relatives  aux  conduites  de  gaz  et 
de  disposer  les  égoute  pour  recevoir  ces  con- 
duites, les  concess  onnaires  seront  tenus  de  les 
y  faire  poser  à  leurs  frais  sur  tous  les  points 
où  des  dispositions  auront  été  prises  pour  ce 
nouveau  mode  de  canalisation. 

L'administration  pourra  également  prescrire 
à  la  compsenie  le  mode  "l"  canalisation  qu'elle 
jugera  le  plus  propre  à  garantir  des  effets  du 
gaz  les  arbres  de  promenades  publiques. 

A  l'expiration  du  la  concession,  la  ville  do 
Par  s  dev  iendra  propriétaire  de  plein  droit  et 
entrera  en  pns-es-ion  îles  tuyaux,  robinets,  si- 
phons, regards,  valves  et  autres  accessoires 
qui  existeront  alors  sous  les  v  oies  publiques.  Le 
prix  de  cette  cession  est  fixé  à  forfait  à  la 
somme  do  deux  millions  de  francs. 

Les  frais  de  timbre  et  d'enregistrement  du 
cahier  des  charges  seront  supportés  par  les 
compagnies. 

Pendant  toute  la  durée  de  la  concession, 
l'administration  aura  le  droit  d'autoriser  des 
essais  d'éclairage  par  tous  les  systèmes  qui 
pourront  so  produire,  dans  une  limite  de  1 ,000 
mètres  de  longueur  par  chaque  pssai,  sans  que 
l'exercice  de  ce  droit  puisse  donner  lieu  u  au- 
cune, indemnité  en  faveur  des  concession, 
nain-s. 

Si,  par  suite  des  progrès  de  la  science,  l'ad- 
ministration, de  l'avis  du  conseil  municipal, 
jugeait  convenable  d'imposer  à  la  Société  l'em- 
ploi de  procédés  étrangers  au  système  actuel 
de  fabrication  du  ga/,  ou  l'application  du  gaz  à 
des  usaires  nouveaux,  celle-ci  serait  tenue  de 
se  conformer  aux  prescriptions  de  l'adminis- 
tration. Dans  l'un  ou  l'autre  cas,  s'il  résultait 
de  la  mesure  un  abaissement  notable  dans  le 
prli  de  revient  du  gaz,  la  Société  serait  obligée 


de  faire  profiter  l'éclairage  public  et  particu- 
lier de  cet  abaissement  de  prix,  dans  les  pro- 
portions déterminées  par  l'autorité  administra- 
tive, toujours  du  l'avis  du  conseil  municipal. 

Il  en  «Tait  de  même  pour  le  cas  où.  sans 
attendre  l'intervention  administrative,  la  So- 
ciété aurait  pris  l'initiative  de  l'application  de 
procédés  ou  d'usages  nouveaux. 

En  cas  de  découverte  d'un  mode  d'éclairage 
autre  que  l'éclairage  par  le  gaz,  l'administra- 
tion se  réserve  le  droit  de  concéder  toute  au- 
torisation nécessaire  pour  l'établissement  du 
nouveau  système  d'éclairage,  sans  être  tenue  a 
aucune  indemnité  envers  la  Société  actuelle. 

L'éclairage  sera  fait  par  le  gaz  extrait  de  la 
houille;  le  gaz  sera  parfaitement  épuré;  son 
pouvoir  éclairant  devra  être  tel  qu'il  donne, 
pour  les  becs  de  l'éclairage  public,  les  inten- 
sités de  lumière  ci-après  : 

I"  série,  consommant  100  litres  à  l'heure, 
0,77  de  l'éclat  d'une  lampe  Carcel  brillant  bi 
grammes  d'huile  a  l'heure. 

2- série,  consommant  i  40  litres  à  l'heure. 
1,10  de  l'éclat  d'une  lampe  Carcel  brillant  42 
grammes  d'huile  i  l'heure. 

S' série,  consommant  Î00  lit'  s  i  l'heure, 
1.72  de  l'éclat  d'une  lampe  Car  >|  brûlant  42 
grammes  d'huile  à  l'heure. 

Pendant  la  durée  de  l'éclairage,  pendant 
toute  la  durée  du  jour,  dans  les  quartiers  où 
l'état  de  la  canalisation  et  le  nombre  des  con- 
sommateurs le  permettront,  le  gaz  devra  étro 
tenu  dans  les  conduites  sous  une  pression  assez 
forte  pour  qu'il  arrive  aux  becs. 

Pour  l'éclairage  public,  qui  comprend  toutes 
les  voies  publiques  existantes,  celles  qui  pour- 
ront étro  créée»,  tous  les  établissements  muni- 
cipaux et  départementaux  dans  la  ville  de 
Paris,  et  les  établissements  militaires  qui  se- 
ront indiqués  par  le  préfet  de  police,  le  prix 
du  gaz  est  fixé  par  heure  : 

Pour  les  becs  do  1"  série,  à  0f.02e0. 

—  2«     —  or.0280. 

—  3*   —  or.onio. 

Lorsque  le  gaz  sera  livré  au  compteur,  il 
sera  payé  à  raison  de  0  fr.  20  c.  le  mètre  cube. 

Pour  l'éclairage  particulier,  le  prix  du  métro 
cube  de  gaz  vendu  au  compteur  est  fixé  ainsi 
qu'il  suit."  sauf  ce  qui  est  dit  en  cas  d'adoption 
de  procédés  nouveaux  ou  d  •  découvertes  : 

1851,  0  fr.  (2  c;  183  >,  o  fr.  Al  e;  ls.-,6,  0  fr. 
S0  c;  1  «57,  <8Ï>8.  I8»3,<>  fr.  39  C;  18«0,  1  AGI, 
1862,  0  rr.  38  c;  1863,  1861,  18tt5.  0  fr.  37  c; 
1866,  1867,  1868.  0  fr.  36  c,  1869  et  années 
suivantes,  0  fr.  35  c. 

Les  prix  do  vente  du  gaz.  livré  à  l'heure  au 
moyen  de  becs  cylindriques  a  double  courant 
d'air,  dits  d'Argant,  sont  fixés  par  heure  ainsi 
qu'il  suit  p  mr  les  trois  premières  années  de  la 
concession  : 

lier  brûlant  ilqtui*  (a  chute  du  jour 

jusqu'à  10  heures.  Jusqu'à  M  h.>nn;s 
rl  minuit. 

iflsi...      0,0610  o,<rm 

1855...         0.0li>5  0,o.",'JS 

1856...       n.06' )0  o,o:r.o 
A  partir  du      janv  ier  1857,  le  prix  de  eu 
bec  sera  débattu  de  gré  à  gré  entre  la  Soeiét.'i 
et  les  abonnés. 

lin  résumé,  et  si  l'on  so  rérère  aux  termes 
mêmes  de  la  délib -ration  de  la  commis.;  m  eri- 
nn  ip.tie.  ce  nouveau  traité  contient  d'im, tr- 
iantes concessions  sur  la  position  acqirse  aux 
Compagnies,  pour  dix  années  encore,  par  le 
traité  de  1816. 

Par  la  fusion  imposée  aux  Compagnies,  l'ad- 
ministration supprime  la  division  en  périraè- 


Digitized  by  Google 


550 


JOURNAL  DES  CHEMINS  PR  FF.R. 


très,  établît  l'unité,  concentre  la 
lltê,  assure  la  régularité  du  s.rviee. 

l'ar  le  transport  d -s  mines  ertra-mur,,»,  e'!e 
fait  disparaître  des  établissements  assis  mr  des 
terrains  dont  l'étendue  s  opposa  la  réali-ati..n 
de  percements  et  prolong -ments  de  voie-  gui  - 
bliqucs.  et,  par  suit»»,  au  développement  de  J>l 
prositérllé  des  quartiers  qu'ils  ob»tn.i'ut. 

Knfln,  la  ville  obtiêt.t,  tant  pour  elle  qm- 
pour  les  particuliers  •. 

1  •  L'abaissement  au  eh-ffre  «ni forum  de  iO  r. 
du  prix  du  iiit'iln •  cube  de  kiz  livre  i  l'éclai- 
rage publie,  prix  lixô  aujourd'hui  à  u  fr. 
et  à  o  fr.  35  c; 

2*  l!no  augmentation  sur  l'impôt  des  con- 
duites ; 

3-  Un  abandon  de  l'arriéré  réclamé  par  1rs 
Compagnies  sur  les  sommes  paye-.'.)  précédem- 
ment pour  cet  itupùt  ; 

4"  In  abanilon  s-;r  la  \  Mour  l'es  conduit,  s  : 

6"  Lue  réduction  sur  le  i  r.\  du  ga/.  livré  au 
service  mllit.iiiv  ; 

6"  l  ue  redevance  <!••  1  centimes  par  mètre 
cube  de  catt  consommé,  dans  l'ai  l»  : 

7"  lin  ali  r  sèment  r-u  ci— <.(  jusqu'à  un  mini- 
mum non  (I  •  '0  centimes,  mai-  bien  de3i  cen- 
times du  jr  ■  du  gax  liwé  à  l'éclairage  parti- 
culier  ; 

V  l.a  possibll  'c  de  profiter  immédiatement 
et  do  faire  profit -r  les  habitants  des  diminu- 
tions résullant,  sur  le  prix  de  retient  du  ttit, 
des  découvertes,  procédés  ou 
veau*. 


riinmbre  d«  Commerce  de  itocilo- 


Nous  recevons  de  l'hom-irable  M.  ,\.  Adam, 
président  de  In  Chambre  de  commerce  de 
Boulogne-sur-Mer,  la  lettre  suivante  : 

A.  Monsieur  le  rédacteur  en  chef  du 

ES  CHEMINS  DK  FER. 


tkiulosno-  .urSIvr,  lo  -5  j-.iiil,  l 

Monsieur, 

Vous  avex  signalé  l'impuissance  de»  forgi^s  à 
Satisfairr!  aux  besoins  des  compagnies  de  che- 
mina de  fer.  Il  y  a  loi.gie.-np.  que  cette  im- 
puissance exi-to,  et  que  les  industrie*  fran- 
çaises tiennent  toujours  le  même  langage,  foin 
tan»  cesse  les  mêmes  promet  s.  Vous  eu  ju- 
ger, x  par  lu  notice  que  notre  Clumlee  de 
commerce  vient  de  publier  sur  la  réforme  dé- 
douanes, ftt  où  elle  n  a  q..'à  repro.Juire  tout  ce 
qu'elle  disait  il  y  a  \in_t  an-. 

C'est  donc  vous  venu  eu  aide.  Monsieur,  que 
de  vous  dentier  l'occa-ion,  en  ivmlant  compte 
de  notre  travail,  de  reproduire  cette  int'  i vi- 
sante question  dont  ou  ne  peut  tiop  parier 
pour  éclairer  l'opinion  publique. 

I/»  ba.sse  (les  droits  sur  les  houilles  et  les  fers 
ne  pourrait  être  opérée  dans  un  meilleur  mo- 
ment, l-a  production  e-:  iii-uffl-aute.  h--,  prix 
élevés  partout,  et  si  l  ;>!i;ii^e!in  rit  des  de  i  • 
permettait  l'import-Vion  (les  lentilles  et  fer- 
anglaK  /augmentation  des  prix  qui  en  résul- 
terait  en  Angleterre  p.  rmettrait  aux  noires  (te 
descendre  à  leur  niveau  sau-j  Cei-ser  d'être  ré- 
incnér- teurs. 

\ eu, liez  agréer  l'a-suraccc  de  mes  senti- 
ments distingués, 

A.  ADiM, 


Nous  remercions  M.  A.  Adam  de  la  com- 

mt'iia  a  'ion  qu'il  \eul  bien  n  uis  friire,  cl  nous 
croyons  devoir  publier  le  remarquable  travail 
île  la  Cltamba-  de  coit.mercu  do  Boulogne- 
sur- àkr. 

Rapport  fait  à  la  Chambre  de  commerce  (/■■ 
JJouivj,:!-  utr-Mcr  sur  le  régime  desdoua- 
ne*, —  ,vi. r  la  question  de*  houille*.  —  sur 
veik  des  u-iers  emplois  dins  la  fal-rira- 
<<"■•<  <!••*  i.h.'tnet  thét'd tiques. 

n£:;nt.t.Tiu.xs. 

Messieurs, 

I  es  sagei  nu-sures  adoptrVs  par  le  pouver- 
nemeilt  jiour  rentrée  des  céréales  étrangères  : 
le  retour  au  tarif  de  I  s  I  ti  peur  J'a  lmi- -io:i  de- 
hOMiaux  du  tU-hors;  bs  décret  du  ii  novembre 
qui  modiRe  le  régime  des  houilles  et  des  fers: 
la  faculté  concédée  u'importor  des  cotons  tii  é- 
des  euircpiits  ang.ais ,  quelques  libérales  déci- 
iions,  lellci  ipie  eel'a;  du  10  janvier  qui  auto- 
rise les  naiires  français  faisant  la  navigation 
Internationale  avec  les  ports  situés  hora  d'Eu- 
rope à  effectuer  an  retour  dos  opérations  d'em- 
barquement  comme  dedébarquemeoi  dans  tous 
l(-i  i  orls  européens  ;  i  l'étrangt-r,  l'annonce  de 
la  rédncti.in  des  droits  sur  un  grand  nombre 
d'artielesdn  tarif  des  ictats  Cnis;la  loi  et  l'ar- 
rêté du  someriiem.  ut  bel-.-  qui  admettent 
dans  ce  pays  les  houilles  éiraiiBères  en  fran 
cltiserla  présuntathni  faite  au  l  arleiiient 
glai- d'un  l>iiJ  >|iii  va  !i  .  rer  à  la  coiu'in  renec 

10  cabotage  de  l'Angleterre,  tous  ces  faits,  in- 
dices certains  de  I  avéneflUDl  général  d'une 
éro  de  plus  ample  lilwné  eommereiale,  ont 
exerce  une  puisante  aetiun  sur  l'oj  UUkOU  pu- 
llltq':  '- 

lie  toutes  p;l]-ts  on  interro.ïe  le  tarif  et  les 

réglcmofits  de  nos  douanes  :  on  leur  demande 
Coinpl   dos  iiiéralll'  s  qu'ils  imposent,  des  pro- 

lii     i  1  i.  '     '  I  '  "  v  -'\   -    Il  .!',,'  ■  ;.   l'Ut,  lie 

exagérations  de  protection  qu'ils  réalisei.t,  et 
l'un  a:  •  ml  du  gouvernement  que, .'««/  en  mèn  i- 
iieiim  intérêt»  féipli>ii'.<r»ii/ii'/i-*  iiriM.«ro  (ifij;<. 
ou  te  pa&St  rx  rce  une  m  greMt  mfuuwt,  il  cou- 
duis-.'  le  pays  avec  prudence,  nuis  avec  esprit 
de  suite  et  résolution,  vers  une  existence  in- 
dustr.elle  plus  dégagée  d  s  entraves  que  depuis 
longtemps  ii  subit, 
t.e  n'es:  pa-  la  première  fois  que-  cette  ère 

IL'  le.  ■  1  .e  ,  ,1         :     ...   :    i    .       |,    ,     .  lli-  1.;  I  ,-|  [jrr 

enquête  sur  les  prohibitions  et  les  tissus  ;  en 
'sut»  eu  Iv'iii,  eu  a'i  moment  de  la  pré- 

sentation  de  projets  de  lois  do  douane-  dans 
lesquels  le  gouvernement  faisait  à  la  liberté 
commerciale  de  sages  eoncesaions ;  on  mut, 
quand  sir  bub  ri  l'.  el  reformait  d'une  main  si 
hardie  tarif  oe  I"  Mii'k-ierre  et  rejetait  dan- 
le  doiiiaiiio  de  l'histoire  ce  qui  restait  encore 
de  sua  i  ir.eux  acte  de  navigation,  a  toutes  ces 
époque-  l'on  crut  enireioir  la  (in  d'un  régime 
prei  eteiir  exci  s  -if.  Malheureusement  achuque 
fui-  les  intérêts  privés,  coalisés  dans  les  cham- 
bres, ont  paralysé  les  bonnes  intentions  de 
r.uiuiliii-tra'.ion  '  Ile  inèu.e.  et  retardé  imii'li- 
iiiini"  l  1  lieurc  d-.'  notre  all'rancios-ement  coin- 
merci.'.l. 

Cette  heure  semble  venue  :  l.ecouvernemont 
ne  voudra  pa--  livrer  sans  uéfeuve  |"sn  lu-îrle 
française  a  l'Invasion  des  produits  étrangers; 

11  se  gardera  bien  d'opérer  une  réuilu  ii.u  dan* 
le  monde  des  intérêts  matériels;  mais,  fort  de 
l'assentiment  pubuc,  de  son  origine,  deses  ser- 


vices, de  sa  popularité  ;  as»ez  élevé  pour  tout 

voir  et  tout  comprendre;  assez  maître  de  ses 
acres  pour  n'huuiil  er  se*  convictions  devant 
aucune  exigence  parlementaire.  Il  dotera  par 
degrés  notre  pays  d'un  régime  Industriel  et 
cnnmvrcial  plus  libérjl  que  celui  qui  nous  do- 
mine depuis  un  deiiii-suvic.  ut  qui  a  sacrifié 
noire  commerce,  c'est-i-dire  l'expan-lon  même 
()••  la  f  rauee  au  dehors,  à  i\H  terreurs  saus  rai- 
son et  par'ois  à  des  convoitises  sans  frein. 

Il  appartient  -ii'tont  aux  chambres  de  Com- 
merce <|e  seconder  l'opinion  publique  dans  s»s 
aspiration  .  le  gouvernement  dans  ses  efforts. 
I.Viee  du  devo  r  les  domine  dVse*  haut  dans 
leur  po-itionollieii''i«.  ri  responsable  pourdon- 
uer  des  garair.ies  du  leur  impartia  .té  ;  leur 
caractère  leur  commande  la  modération  rira 
d.  es  qui  rend  facile  celle  du  langage  ;  leur 
conqmsitioii  multiple  les  met  i  l'abri  dis  sug- 
ge-i;..rts  de  l'intecét  privé  :  elies  atK>rdent  donc 
ces  «lisrus-'oris  économiquiîs  dans  toutes  les 
coiiditiims  de  la  droiture  «  t  île  la  vérité. 

flii-i.'iirs  d'entr'elles  ont  déjà  formulé  leurs 
vieux.  Vous  ave«  -o'is  les  yeiiv  une  nouvelle 
lettre  r-maripiablrilo  la  chambre  de  commerce 
de  Itiirdeatix  <pii,  to-ijuius  la  première  sur  la 
brèche  parée  qu'elle  représente  l.  s  plus  grands 
intérêts  commerciaux  de  la  r'rauce.  a  rendu  do 
si  gr.m  's  s -rvit-es  à  la  cause  du  commerce; 
celle  de  Lyon,  habituée  a  faire  pré  lomtner  les 
principe-  sur  le-  intérêts  dans  toutes  les  occa- 
sions où  ceux-ci  -  ■veulent  faire  une  trop  large 
part,  a  pris  une  uélibération  qui  se  résume  en 
de-  conrbeiens  identiques  ;  celle  du  Havre 
vient  d'aborder  la  question  des  houilles  à  la- 
pelle  I,.  décret  du  ii  no  embre  n'a  donné 
qu'une  solution  imparfaite.  En  présence  de  ces 
manifestations,  votre  bureau  a  pensé  que  la 
chambre  de  Houlogne  se  devait  à  elle-même 
«l'apporter  son  faible  secours  ;i  la  défense  des 
Intérêts  dont  elle  a  charge  également.  C'est 
l'objet  du  rapport  qu'il  a  l'honneur  de  vous 
soumettre. 

Ii  se  divisera  en  trois  sections  distinctes  :  la 
première  eiubras-era  l'ensemble  de  notre  ré- 
gime douanier  ;  la  seconde  traitera  spéciale- 
ment de  la  question  d«-s  houilles  ;  la  troisième, 
d  s  aciers  employés  à  la  fabrication  des  plu- 
mes métalliques. 

8  1. 

Dt  REGIME  0Or*SIER. 

Conxid  rations  générales. 

Le  jugement  de  notre  chambre  sur  l'ensem- 
ble de  notre  régime  douanier  s'est  formulé 
dans  sa  lettnî  au  ministre  du  commerce,  du 
mm- d'o  -tobre  »»Jl,  qui  a  été  insérée  en  en- 
tier au  tome  1"  du  recueil  consacré  a  l'enquête 
industrielle  de  ci-tto  époque.  I  lle  n'en  a  pas 
changé  depuis  lors,  foutes  les  observations 
qu'elle  a  pu  faire,  spécialement  dans  !a  ques- 
tion des  sucre-  oii  elle  a  vu  son  opinion  sur 
l'égalité  des  droits-,  sinon  sur  le  dégrèvement, 
devenir  la  loi  elle-même,  n'ont  fait  que  lui  dé- 
montrer que  si  outre  industrie  entière  avait  été 
dès  cette  époque  placée  dans  des  conditions  de 
lutte  graduellement  plus  ouve-to  ave-c  l'indus- 
trie étrangère,  elle  n'au  ait  rien  perdu  des  cau- 
ses qui  lui  assurent  une  supériorité  si  m  irquée 
«lans  tout  ce  qui  ressort  du  g'ult  etcoiilîne  aux 
baux-arts;  mais  eut  acquis  dans  les  travaux 
d'un  ordre  plus  vulgaire  une  habitude  do  la 
perfection,  un  mépris  de  ia-peu-près ,  une 
droiture,  une  science  du  bon  marché  qui  lui 
auraiei  t  depuis  lo-igtemps  f.el  réahv-r  les  mi- 
racles qu'accomplit  l'industrie  anglaise,  et  li- 
vrer, par  conséquent,  à  notre  commerce,  q«i 
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lVn  a  tant  de  fol»  sollicité  vainement ,  de 
moyens  plus  féconds  d'échanges  axeo  le  monde 
entier.  . 

Noire  chambre,  aussi  éloignée  â  cette  époque 
qu'elle  l'est  aujourd'hui  de  demander  à  d-s  ré- 
formes trop  radicales  le  triomphe  «le  doc- 
trines  économiques,  mais  très  ferme  dans  I.» 
conscience  .le  la  valeur  de  sus  théories,  disait 
alors  au  nuulstre  : 

Extrait  d'une  lettre  du  mois  d'octobre  1831 

«  I.a  oiie*tlcn  dei  proh  ibions  nous  avait 
paru  jugée  par  l'opinion  publique,  et  nous  ne 
itndions  pas  à  la  voir  uVf.ndrc  comme 


France,  et  ceux  !i  l'étranger  ;  la  ssant  encore  [  lissement  même  des  produits  français  :  et  si  un 
pour  prime  i  fin  iiistrio  français  -  l'importance  |  ILum  a«'si  contraire  à  toute  l<iéed<  rai.r. 

était  passible,  le  trouver»)  ment  n'aurait-il  pa, 


nous  atti 
on  le  fait 

•  cependant  cela  peut  s'expliquer  quand  on 
se  rappelle  avec  quel  acharnement  l'introduc- 
tion des  soierie  françaises  fut  combattue  en 
Angleterre,  ainsi  que  |,.,  prédictions  exagérée* 
et  absurdes  qui  an  itèrent  de  tons  les  districts 
manufacturiers.  v.s  fabricant*  ont  assez  bien 
s  ivi  cet  exemple  jusqu'à  présent.  Il  faut  esoé- 
rer  qu'ils  n'imiteront  pas  les  Anrlais  qui  brûlè- 
rent en  effigie  l'illustre»  lluskissmi,  nni<  qu'ils 
prendront  leur  parti  en  execu'ant  connue  «-u  v 
la  loi  qui  sera  rendue,  et  en  redoublant  clef, 
forts  peur  améliorer  les  produits  de  leur  fa- 
brication et  en  rédi.ire  les  prix. 

«  Nous  avons  peu  de  doutes  sur  la  levée,  de- 
prohibitions  :  mais  nous  ne  pouvons  voir  vins 
peine  qu'on  veuille  conserver  les  visite*  h  l'in- 
térieur pour  les  objets  dont  l'entrée  sera  per 
mise,  Unie  mesure  inquisit  nalo  no  pro  luit 
rien,  car  l'administration  des  douanes  n'a  pas 
do  moyens  d'action  a  l'intérieur,  tous  ceux 
dont  elle  dispose  étant  euiicentrés  à  la  fron- 
tière, l'ourqiioi  donc  faire  entrer  da:s  nos  lois 
des  mesures,  ou  inexécutables,  ou  dont  on  ne 
peut  faire  usage  qu'au  nu. vin  de  vîntes  domi- 
ciliaires que  l'opinion  pnlili  que  regarde  cotniue 
«ne  véritable  inquisition,  et  dont  un  des  moin- 
dres inconvénient»  sera  d'exposer  tes  négo- 
ciants de  bonne  Toi  a  des  tra«ui-«.s«rie*  et  à  des 
entraves  sans  cesse  renaissantes  7  Nous  ne  sau- 
rions donc  trop  forte»  eut  insister  pour  que 
cette  exception  aux  lois  actuelles,  due  au  génie 
prohibitif  de  quel(|iies  fabricants,  ne  suit  pas 
accueillie  et  ne  détienne  pas,  comme  cela  est 
arrivé  dans  la  loi  du  transit  un  obstacle  <lépos/> 
dans  la  loi  nouvelle  pour  empêcher  que  le  com- 
merce poisse  en  faire  usage. 

»  Si  aucun  système  de  douane  n'existait  en- 
core, s'il  s'agissait  d'en  créer  un,  nous  serions 
Certainement  d'avis  qu'il  fût  aussi  large  que 
possible,  et  que.  si  les  lies, lus  de  l'fat  le  per- 
mettaient, il  y  eut  liberté  sans  lim  ites  d.ius  nos 
rapports  avec  les  pays  qui  nous  offriraient  la 
réciprocité;  car  la  population  aurait  tout  ga- 
gner à  un  système  qui  lui  permettrait  d'acheter 
les  objets  de  sa  consommation  là  i.ti  elle  les 
trouverait  à  plus  bas  pr.x.  I,' agriculture  et 
l'Industrie,  au  lieu  de  diriger  leurs  efforn  vers 
des  productions  auxquelles  le  sol  est  Impropre 
Ou  que  le  génie  français  n'affectionne  po  nt, 
les  emploieraient  à  créer  celles  qui  offriraient 
des  chances  de  succès.  Mais  nous  devons  pren- 
dre les  choses  dans  l'état  où  elles  se  trouvent 
et  chercher  le  système  qui  convient  le  mieux 
à  un  pays  qui  a  déjj  un  long  passé,  ù  l'abri  et 
suivant  les  lois  duquel  se  sont  élevés  une  mul- 
titude d'intérêts  qui  ont  droit  a  beaucoup  de  1  nu 


il  's  frais  de  transport,  commission,  assurances 
et  atltfes  charges.  Mais  cette  protection  ne  de- 
vrait èt-e  que  transitoire;  elle  devrait  cesser 
d.it:s  i;n  petit  nombre  il  années  [mur  toutes  les 
industries  qui,  restées  statiomitiircs,  ne  setrou- 
verali'itt  pas  en  ét  it  de  lutter  avec  l'étranger 
moyennant  un  droit  de  ta  o.iiau  plus  sur  les 
produits  fabriqués,  Indépendamment  des  frais 
de  trans|mrt  et  autres;  car  une  industrie  qui. 
avec  une  pareille  protection,  et  la  réduction  à 
-">  <>  o,  a  ;  plus,  des  droits  sur  les  matières  p-e 
mi.'x-s,  ne  pourrait  se  soutenir,  ne  mériterait 
pas  qu'on  lui  sacrifiât  plus  long'emps  l'intérêt 
de  tous  les  consommateurs. 


»  Non 

I     t  i  M  |  -s 

tème. 


que  no.s  fabrii 


In-  aux  principales  ob- 
ants  opposent  a  ce  sys- 


»  l.e<  Anglais,  disent-ils,  ont  150  aus  d'expé- 
rience et  nous  n'eu  avons  que  ;|o.  liais  so  n- 
mes-nous  obligés  de  passer  par  tous  les  essais 
auxquels  nos  ri  aux  se  sont  livrés  pour  arriver 
où  ils  en  sont  aujourd'hui  7  l'o  innioi  ne  pa-, 
prendre  pour  point  de  départ  les  résultats  ob 
tenus  chez  eux'.'  Oui  nous  empêche  d'adopter 
leurs  pro'  é  lés  qui  ne  sont  un  mystère  pour 
personne  «  t  d'introduire  chez  nous  leurs  amé- 
liorations? N  est-ce  pas  même  ce  que  nous  fai- 
sei).  chaque  jour  et  ce  que  nous  ferons  mieux 
encore,  quand  nous  y  serons  stimulé*  par  la 
eoneiirr.  «ce.  Ti< • à  nos  fabricants  conviennent 
qui-  t-.,  machin fabriquées  en  I  tance  sont 
ctulcs  aux  machines  anglaises  et  ne  coûtent 
pas  plus  cher. 

-  I.  s  otui  iei-s  an.dais,  dit-on,  sont  malheu- 
reux. Ce  nu  sont  pas  les  prix  du  travail  qu'il 
faut  accuser  tle  celte  misère,  car  les  ouvriers 
.initiais  sont  générale. tient  payés  plus  cher  que 
les  jiôîivs.  Cela  tient  a  d'autres  eau-os  dont 
l'exposé  ;.e  serait  pa-  u  sa  place  i"i.  etc  enfun- 
dons  pas  à  plaisir  les  questions  :  il  ne  s'agit  p  as 
du  viir'.  des  ouvriers,  qu  ou  ni  d  toujours  en 
avant  mal  à  propos  loin  de  voul>dr  réduire 
leurs  gains,  u  ms  <  herrhonsan  contraire  i  aug- 
menter à  leur  prnlit  la  masse  dn  tri»  ail.  Il  s'a- 
git uniquement  de  réduire  les  bénéfices  exagé- 
rés que  font  certains  producteurs,  er  de  forcer 
autres,  par  la  concurrence  étrangère,  A  des 
améliorations  qui  amèneront  une  réduction 
dans  les  prix.  Les  ouvriers  seront  les  premiers 
i  jouir  de  cette  diminution  dans  la  valeur  de 
tous  les  objets  de  leur  consommation. 

»  Il  arrivera:!  ainsi  ce  qui  a  déjà  eu  lieu  par 
suite  de  l'einp'oi  des  ma-tliin-s  qui  ont  obligé 
tocs  les  établissements  distant*  à  les  adopter 
ou  à  se  liquider.  Certes  il  n  y  eut  jamais  de 
coucui  rerice  plus  redoutable  que  Celle-là.  Il 
en  sera  de  même  de  cel'e  d'«  le  traiter.  Il  y 
aura  quehpi"  mal  partiel  cliez  ceux  que  la  con- 
currence intérieure  a  déjà  tués  en  partie;  mais 
quant  à  la  ruine  générale  dont  on  nous  mena- 
ce, elle  n'est  pas  à  craindre.  Quel  est  eu  effet 
l'homme  raisonnable  à  qui  l'on  fera  croire  que 
les  Anglais  vont  dépenser  plusieurs  centaines 
de  millions  pour  ruiner  les  fabriques  françai- 
ses? Kn  supposant  qu'une  telle  entreprise  fût 
possible,  que  tous  les  fabricants  d'un  royaume 
pusseTt  s'entendre  pour  former  une  pareille 
association,  et  qu'Use  trouvât  des  hommes  as- 
sez fous  pour  risquer  ainsi  d'-s  sommes  énor- 


Ic 

à  l'Instant  le  ntryn  île  la  repousser  par 
p  ««voir  qui  lui  i  s-  confié  d'élever  les  droits  pa 
ordonnance.  lo:s,ue  l'u.térét  da  pays  le  ré- 
clame î 

»  Certes,  on  n'aura  jamais  l'Idée  de  s'oppo 
soi-  à  la  création  des  établissements  que  les 
étritige-s  voudraient  former  en  France,  mal- 
•-■ré  la  concurrence  qu'ils  feraient  a  ceux  exi-- 
tants.  Pourquoi  donc  supposer  à  l'importatior 
des  produits  étranger*  .iv.t  une  protection  suf 
fisante?  I.e  résultat  ne  serait-il  pas  Mont ique. 
ment  le  même  ?  Kn  effet,  le  droit  protection 
étant  égal  i  la  différence  des  frais  de  produc- 
tion dans  les  deux  puvs.  indépendamment  df 
l'avantage  qui  résulterait  encore  pour  le  fabri- 
cant français  des  frais  de  transport  et  accessoi- 
res, la  position  deviendrait  la  même. 

»  Mais,  diru-t-nn.  le  producteur  étranger  ne 
supporte  pas  nos  charges,  s'.igit-il  «le  IV. in- 
tage«|u'ilcn  retu-e  pour  l'abrii;uer  à  plus  bas 
prix?  nousrépondnins  qu'il  supporte  h-s  chars 
ges  de  son  pays.  Veut-on  dire  qu'il  ne  concourt 
pas  i  la  richesse  nationale?  nous  répondrons 
'tu'il  paie  sa  part  au  trésor  en  acquitunt  ries 
droits  dédouane,  et  qu'il  enrichit  le  pavs  en 
lui  fournissant  les  obj.us  de  sa  ronsommatinn 
i  des  pnv  qui  penn  -ttent  à  celui-ci  d'em- 
ployer a  d'autres  achats  les  capitaux  qu'il  éco- 
nomise. 


»  Nos  produits  sont  rrpoussés  partout  :  l'in- 
dustrie «Ile-même,  le  déclare;  elie  detnaiideque 
le.  gouvernement  favorise  les  exportations, 
c'est  ce  que  no  s  demandons  avec  elle.  Mais 
comment  nos  produits  ne  seraient-ils  p.us  re- 
poussés,  lorsque  nous  n'admettons  point  ceux 
des  autres  pavs  >  Comment  le  commerce  pour- 
rait-il  se  livrer  i  des  exportations  sans  moyens 
d'échange  pour  ses  retours?  Cv  n'est  pas  au- 
pr'sdo  vous.  Monsieur  le  \l;'nîst-e,  que  nous 
avons  à  cotnliattre  ces  exagérations  <le  quelques 
industriels  qui  accusent  les  négociants  des 
ports  de  mer  de  d  <laigner  des  opérations  qui 
ne  leur  offrent  que  des  bénéfices  modères,  et 
cela  en  présence  d'une  concurrence  qui  leur 
laiss  •  a  peine  l'intérêt  de  leurs  capitaux.  I«e 
pareilles  assertions  ne  valent  pas  la  peine  d'ê- 
tre relevées.  Files  ne  détruiront  pas  les  griefs 
légitimes  d'un  commerce  enchaîné  dans  une 
multitude  de  défenses,  d'entraves,  de  formali- 
tés qui  restreignent  dans  des  limites  extrême- 
ment étroites  lu  champ  de  ses  spéculations. 

»  Nous  ne  connaissons  qu'une  seule  classe 
qui  ait  intérêt  au  maintien  des  prohibitions  : 
c'est  celle  des  fraudeurs  qui,  sons  le  système 
prohibitif,  bravero.it  toujours  nos  armées  «le 
douaniers.  L'expérience  rat  la  pour  le  prouver. 


iraixjU'  rait  il  de  Français,  d'Américains 
ménagements.  Ce.  .système.  Monsieur  le  Minis-i  et  d'anglais  même  assez  sages  pour  venir  sur 
ir1i  12.un  l,arait  être  celui  qui,  en  pio-égeant  nos  mandié*  racheter  le*  marchandises  ipi'on 

y  vendrait  à  perle  et  les  emporter  s  ir  les  mar- 


suffisamment  nos  indu  tries  contre  Vs  im mr- 
tations  étrangères  ,  sulwtituerait  néanmoins 
tout  d'abord  aux  prohibitions  des  droits  égaux 
à  la  différence  entre  lo  prix  de  revient  en 


cliés  du  dehors  pour  les  y  vendre  en  concur- 
rence avec  les  produits  des  fabri«|ues  étrangè- 
res que  frapperait  dans  leur  existence  cet  a»l- 


»  Mai»,  en  p^elamant  dans  l'intérêt  des  con- 
sommateurs, dans  celui  dn  commerce  et  de  l'a- 
griculture ,  dans  l'intérêt  bien  entendu  des 
manufactures  elles-mêmes,  I  abolition  de  tou- 
tes les  prohibitions  et  lour  remplacement  pai- 
lles droits  protecteurs  modérés,  nous  ne  pou- 
vons trop  fortement  insister  sur  la  réduction 
des  droits  sur  les  matières  premières  nécessai- 
res à  leur  fabrii  ation.  Cette  demande  ne  peut 
être  isolée  de  l'autre  Les  questions  do  concur- 
rence «nnt  des  «inestions  d'étralité.  i.a  réduc- 
tion des  droits  protecteurs  de  nos  produits  fa- 
briqués, in  vue  non  pas  d'anéantir,  mai.  d'ac- 
tiver au  contraire  et  de  perfectionner  le  tra- 
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des  droite  sur  les  matières  premières  qu'em- 
ploie la  fabrication  française,  et  la  disparition 
aussi  complète  que  possible  de  toutes  les  cau- 
ses d'infériorité  qui  naissent  contre  elle  de  la 
plus  grande  cherté  des  instrument»  qu'elle 
emploie.  Il  faut  donc  commencer  par  le  fer,  la 
houille,  le  lin,  le  coton,  la  soie,  la  laine,  ces 
articles  principaux  de  presque  toutes  nos  fabri- 
cations. 


»  Nous  pouvons  dire  de  l'agriculture  ce  que 
nous  avons  dit  des  manufactures.  Son  intérêt 
bien  entendu  est  le  mémo  que  celui  du  com- 
merce :  ou  plutôt  tous  ensemble,  agriculture, 
manufactures,  commerce,  n'ont  qu'un  seul  ot 
même  intérêt,  l'activité,  le  mouvement,  la  vie 
sous  l'effort  continuel  ;  et,  des  craintes  exagé- 
rées, des  inerties  Incapables  d'obéir  à  la  loi 
dominante  de  nos  temps  modernes,  peuvent 
seules  allumer  entre  les  différents  ordres  de 
travaux  cette  guerre  civile  dont  le  résultat  le 
plus  certain  est  une  commune  mine,  une  gène 
universelle. 

•  Est-ce  que  tous  n'ont  pas  Intérêt  à  se  pro- 
curer au  plus  bas  prix  possible  les  objets  de 
leur  consommation  ?  tous,  intérêt  au  plus  grand 
développement  du  travail  intérieur?  Il  ne  s'a- 
git que  de  s'entendre  pour  arriver  à  ce  but  :  le 
moyen  se  trouve  dans des  concessions  récipro- 
ques qui  ne  sacrifient  pas  au  désir  do  tout  fa- 
briquer en  France  nos  débouchés  à  l'extérieur, 
sans  lesquels  il  nous  eist  impossible  d'écouler 
l'excédant  de  nos  produite. 


»  Nous  répondrons  à  une  dernière  objection 
faite  contre  la  suppression  de  toute  prohibi- 
tion, celle  tirée  de  la  difficulté  d'établir  le 
droit  Nous  pensons  qu'il  n'existe  pas,  lorsqu'il 
s'agit  d'objets  dont  la  valeur  varie  autant  que 
celles  des  tissus  et  des  filés,  par  exemple,  de 
base  plus  rationnelle  des  droits  que  la  ra'<ur. 
Nous  connaissons  les  inconvénients  de  ce  mo- 
de; le  principal  est  la  difficulté  d'apprécier 
cette  valeur.  Cette  difficulté,  d'abord  alléguée 
pour  les  laines,  a  disparu  devant  l'expérience 
des  employés  des  douanes  intéressé  a  la  pré- 
emption et  qui  ont  d'ailleurs  la  ressource  de  se 
faire  aider  par  le  commerce.  Cette  ressource 
ne  leur  a  pas  manqué,  car  il  existe  dans  plu- 
sieurs villes  du  département  du  Nord  des  né- 
gociants qui  ne  font  pas  d'autre  métier  que  ce- 
lui d'acheter  les  laines  préemptées.  Il  en  se- 
rait do  même  des  tissus  et  de  toutes  les  fabri- 
cations. Nous  savons  fort  bien  que  ceux  qui 
ont  subi  ces  préemptions  se  sont  plaints  ;  mais 


leurs  griefs  n'ont  jamais  mérité  qu'on  les  écou 
tat.  S'ils  n'avaient  pas  cherché  a  frauder  Ici 


droits,  les  erreurs  d'appréciation  commises  à 
leur  préjudice  n'auraient  pas  eu  lieu.  Qu'ils 
fassent  de*  déclarations  exactes  et  Ils  ne  cour- 
ront aucun  risque  de  ce  genre,  car  il  n'est  pas 
un  employé  des  douanes  qui  ose  préempter  une 
marchandise  qui  ne  serait  déclarée  qu'à  15  ou 
20  0/O  môme  au  dessous  de  sa  valeur,  avec  l'o- 
bligation de  payer  10  0/0  do  préemption  et  de 
droit. 

>  Mais  si,  dans  les  considérations  qui  précè- 
dent, Monsieur  le  Ministre,  nous  nous  sommes 
montrés  d'accord  avec  nos  collègues  des  prin- 
cipales villes  maritimes,  nous  sommes  obligés 
de  nous-séparer  d'eux  lorsqu'abandonnant  le 
système  de  liberté  commerciale,  ils  viennent 
réclamer  pour  la  navigation  une  protectiun 
exorbitante,  et  souvent  un  privilège  en  opposi- 
tion avec  les  principes  qu'ils  ont  proclamés. 

•  En  effet,  notre  navigation  n'est-elle  pas 
suffisamment  protégée  par  les  énormes  droits 


différentiels  établis  à  son  profit,  et  faut-ll  y 
ajouter  encore  des  prohibitions?  Que  signifie 
cette  mesure  qui  défend  à  nos  industriels  d  al- 
ler chercher  eu  Angleterre  les  produits  de  l'  A- 
sie, de  l'Afrique  et  de  l'Amérique  qu'ils  peuvent 
importer  des  autres  pays  d'Kurope,  et  qui  grève 
ces  articles  des  frais  d'une  escale  sur  Ostendc? 
Pourquoi  interdire  l'importation  des  denrées 
coloniales  par  les  frontières  de  terre  et  forcer 
ainsi  les  fabricants  qui  y  sont  établis  a  subir  la 
loi  des  grands  |>orts  de  Marseille.  Bordeaux  et 
le  Havre,  lorsqu'à  peu  de  distance  de  leurs  ma- 
nufactures ils  trouveraient  ces  produits  à  plus 
bas  prix  ? 

»  Ijps  fabricants  ne  pourraient-ils  pas  retour 
lier  contre  la  navigation  le  langage  même  d  >nt 
on  use  à  leur  égard  ?  Ne  pourraient-ils  pas  lui 
dire  :  l'oun/ut»  <rs  privilèges  qui  augmentent  le 
prix  iUs  matières  premières  el  des  o))jets  de  cou- 
sommation  '?  Pviirqtuti  ne  riTi' rrioii.s-/ii'U.s  point  de 
l'étranger  ce  qu  il  />eut  nous  fournir  u  plus  lu*  prit 
que  lotis.'  Xtsl  te  /tas  l'iulérél  du  consommateur 
qu'il  en  mil  ainsi!  Vu' uni  pimlaii  Ci'<  privilèges? 
\  >  lre  navigation  est-elle  en  raie  de  progrès  :'  Sun; 
vi,ui  êtes  u  truie  restés  s/d/iomiaiir*;  heuutnup 
d'armateurs  se  plaignent,  malgré  le*  proli  dations 
et  l'$  surîmes,  de  tir  pouvoir  naviguer  à  aussi  fc'i* 
pri  t  /pie  l'étranger  ;  et  l  uui  demandez  qu'on  vous 
conserve  une  prulei  tion  aussi  improductive  damé 
lioratiuns.  Suptturtez  dune,  dans  I  intérêt  iféuéral. 
Ut  Concurrence  étrangère  routine  tous  la  reelunrz 
pour  nous,  et  si  voit*  '  eus  en  plaignez,  nous  ati'w. 
nous  vom  dirtm*  •  Prenez  votre  parti,  imitez  l'é- 
t ranger .  naviguez  à  aussi  omi  nnmhê  que  lui  . 
soyez  aussi  actifs  et  aussi  économes,  olileue:  du 
gouvernement  tpi'il  t  ous  déterrasse  des  entraves 
gui  vous  gênent,  qu  il  jiermette  l'entrée  en  fran- 
chise des  nuls,  fers,  chanvre,  toiles,  rte  ,  dont  vous 
avez  liesoin,  afin  de  vous  mettre  dans  le*  mêmes 
conditions  que  l'étranger,  et  vous  parviendrez  a 
lutter  avec  lai  et  a  vous  passer  de*  privilèges  dont 
nous  avons  aussi  le  droit  de 


»  Nous  nous  résumons  et  nous  demandons: 
1"  que  toute  prohibition  soit  abolie  et  les  sai- 
sies ù  l'intérieur  supprimées;  cette  mesure  In 
quisitoriale  étant  improductive  et  contraire  à 
tout  système  de  liberté  intérieure  ; 

2' Que  les  droits  sur  les  matières  premières 
et  les  objets  manufacturés  soient  immédiate- 
ment réduits  à  un  taux  égal  à  la  différence  en- 
tre les  prix  de  revient  de  ces  objets  en  France 
et  à  l'étranger,  laissant  encore  au  producteur 
français  l'avantage  des  frais  de  transport  et  au- 
tres qu'auraient  a  supporter  les  produits  étran- 
gers pour  arriver  sur  les  marches  français  ; 

«  3*  Que  le  droit  sur  les  fers  en  barres  soit 
Immédiatement  réduit  à  15  francs  par  quintal, 
celui  sur  la  fonte  dans  la  même  proportion, 
tout  droit  sur  la  houille  supprimé,  ainsi  que  la 
surtaxe  existante  à  l'importation  par  mer;  en- 
fin le  droit  sur  la  lainû  rédu:t  de  il)  à  10  0  0; 

4"  (lue  d'ici  à  cinq  ans  au  plus,  temps  suffi- 
sant pour  que  nos  producteurs  puissent  intro- 
duire les  améliorations  déjà  obtenues  par  d'au- 
tres pays,  les  droits  ci-dessus  soient  réduits  : 

»  —  Sur  les  matières  première-»  à  S  u  0; 

»  —  Sur  les  produits  manufacturés  à  30  fl/fl  ; 
attendu  qu'il  faut  nu  terme  ù  une  protection 
exorbitant*;  qui  entrave  la  production,  fait  pe- 
ser des  chaires  énormes  sur  le  consommateur 
ut  s'oppose  à  lYs.  tension  d'échanges  avantageux 
avec  l'étranger; 

«  G™  Q«e  les  entrave*  qui  gênent  notre  navi- 
gation soient  écartée*  ;  que  les  matières  pre- 
mières qui  entrent  dans  la  construction  et 


l'entretien  du  navire,  et  qui  contribuent  à  ren- 
dre notre  navigation  plus  chère,  soient  admise» 
en  exemption  de  droits; 

»  fi»  Que  toute  prohibition,  tout  privilège 
établi  en  faveur  de  notre  navigation,  et  princi- 
palement la  prohibition  d'importer  des  denrées 
coloniales  par  les  frontières  de  terre,  et  celle 
do  tirer  directementde  l'Angleterre  les  produite 
des  pays  hors  d'Europe,  soient  abolis,  et  que 
les  droits  différentiels  ayant  pour  but  de  pro- 
téger notre  navigation  ne  C*" 
surtaxe  de  10  o/o.  » 


Ce  qui  doit  surprendre,  c'est  qu'après  vingt 
années  ce  lansage  puisse  encore  être  tenu 
presque  dans  les  mêmes  termes,  en  dépit  des 
progrès  immenses  qu'a  faits  depuis  lors  l'In- 
dustrie française. 

S'il  fallait  en  croire  les  manufacturiers  réu- 
nis en  comité  qui  se  qualifient  de  défenseurs  du 
travail  national,  roui  me  si  le  commerce  n'était 
pas  lui  aussi  un  travail  natioual  nourrissant 
d'innombrables  familles  d'ouvriers ,  leur  al- 
louant îles  salaires  plu»  élevés,  leur  assurant 
plus  d'indépendance,  de  bien-être,  de  progr-'s 
intellectuel  et  moral  que  le  travail  des  ateliers 
ne  l'a  jamais  su  faire  :  à  en  croire,  disons- 
nous,  ces  manufacturiers,  la  France  ni!  serait 
pas  plus  avancée  aujourd'hui  qu'alors;  la  pro- 
hibition ou  des  droits  prohibitifs  seraient  en- 
core fatalement  néee- -aires  à  leur  existence; 
la  moindre  modification  dans  nos  tarifs  serait 
le  signal  de  leur  ruine  ;  des  multitudes  d'ou- 
vriers seraient  sans  pain,  si  certains  produits 
qu'ils  ne  peuvent  fabriquer,  que  depuis  un  de- 
mi-siècle ils  promettent  vainement  de  produire, 
pouvaient  s'Introduire  autrement  qu'en  fraude. 

Contre  de  telles  propositions  l'évidence  pro- 
teste. Ce  n'est  pas  seulement  du  milieu  d«=s 
villes  commerçantes  que  s'élève  toujours  plus 
impérieuse  celte  question  :  —  •  quand  donc  la 
fabrique  française  aura-t-elle  atteint  son  âge 
mur?  «  —  c'est  du  sein  des  cités  manufactu- 
rières elles  mêmes  que  sortent  les  voix  les  plus 
irritées  contre  un  système  qui,  en  as- tirant  des 
liém  fices  excessifs  à  certaines  industries,  tend 
à  développer  au  delà  de  toute  prudence  la  con- 
currence intérieure,  en  même  temps  qu'il  res- 
treint l'exportation  :  et  par  la  lutte  de  ces 
deux  forces  contraires,  une  production  exagé- 
rée, l'absence  d'écoulement  assci  rapide,  livre 
la  France  à  des  crises  industrielles  périodiques 
au  milieu  desquelles  son  existence  politique 
elle-même  semble  toujours  près  de  s'anéantir. 

Yas-istor.s-nous  pas  en  ce  moment,  comme 
en  1  KHI,  à  mie  nouvelle  guerre  civile  des  in- 
dustries? I.e  tissage  et  la  teinture  ries  étoffes 
s'arment  contre  la  filature,  impuissante  à  leur 
livrer  les  qualités  et  les  quantités  qui  leur  se- 
raient nécessaires  pour  lutter  contre  la  fabri- 
que étrangère.  I.a  filature,  à  son  tour,  se  récrie 
contre  la  cherté  des  houilles,  du  fer,  des  ma- 
chines 1  Si  elle  emploie  les  produits  de  notre 
soi,  elle  courmaude  l'agriculture  de  son  iner- 
tie ;  si  elle  ne  n.et  en  enivre  que  ries  matières 
exotiques,  elle  se  récrie  contre  les  surtaxes  ou 
les  prohibitions  qui.  fous  prétexte  rie  favoriser 
notre  marine  nationale,  laquelle,  à  son  tour, 
dit  ne  pou'  oir  vivre  malgré  ces  laveurs,  n'ont 
d'autre  résultat  final  que  de  faire  payer  à  ims 
usines  leurs  matières  premières  plus  cher  que 
ne  les  paie  l'étranger.  Ce  n'est  donc  plus  à 
l'heure  où  nous  écrivons  qu'un  concert  univer- 
sel de  de  récriminations  et  de  plaintes  ;  expres- 
sion affligeante  des  souffrances  qu'imposent  h 
tout  le  monde  les  doctrines  protectionnistes  ; 
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appel  énergique  au  principe  de  la  liberté  qui, 
sagement  mais  fermement  appliqué,  peut  seul 
sauver  et  d'eux-mêmes  et  de  leurs  rivaux  tous 
ces  intérêts  dont  l'antagonisme  entretient  la 
faiblesse. 

Et  cependant,  telle  est  la  vitalité  de  la 
France,  telle  l'influence  de  son  heureux  gé- 
nie, telles  la  supériorité  do  son  goût,  son  habi- 
leté, sa  science  pratique  dans  les  applications 
de  la  chimie  et  de  la  mécanique,  qu'en  dépit 
do  toutes  les  entraves  ses  progrés  sont  immen- 
ses, et  qu'on  l'a  vue,  en  1851,  remporter  à  Lon- 
dres l'un  do  ces  succès  décisifs  qui  sont  pour 
une  nation  la  révélation  de  sa  force,  et  qui  l'o- 
bligent à  jamais  dans  l'avenir.  Tout  lui  a  pro- 
fité, jusqu'à  ses  infortunes!  SI  1848  l'a  con- 
trainte à  jeter  à  vil  prix  ses  produits  sur  tous 
les  marchés  étrangers,  ces  produits  ont  pénétré 
aussi  dnns  une  multitude  de  contrées  qui  ne  les 
connaissaient  point  Ils  y  ont  éveillé  le  goût 
endormi,  créé  des  exigences  de  forme,  de  grâce 
et  de  beauté  qui  ne  s'étaient  pas  encore  pro- 
duites, et  accru,  par  conséquent,  dans  des  pro- 
portions inouïes  .  >  nombre  des  tributaires  du 
l'industrie  française. 

C'est  ce  que  prouve  sans  réplique  le  tableau 


Mais  combien  plus  étendue  eût  été  notre  ac- 
tion extérieure,  à  combien  de  points  encore 
inabordés  n'eussions- nous  pas  touché,  fi  &  cette 
influences!  puissante  de  notre  supériorité,  qu'il 
faut  nommer  aTtistiijoe  pour  la  caractériser 
exactement,  nous  eussions  pu  joindre  dans  une 
mesure  incessamment  agrandie  l'influença  bien 
autrement  agissante  de  plus  nombreux  échan- 
ges commerciaux. 

Aucun  peuple  ne  se  soucie  de  solder  en  or 
ses  achats  à  l'étrangrr;  l>eaucoup  ne  le  pour- 
raient pas  ;  tous  veulent  les  payer  avec  leurs 
produits,  parce  que  ces  produits  représentent 
le  travail, qui  est  la  vraie,  l'unique  richesse  des 
nations,  qui  seul  leur  donne  repos,  sécurité, 
bien-être,  dignité.  Sachons  donc  enfin  seconder 
le  travail  des  autres,  pour  qu'à  leur  tour  Ils  se 
complaisent  à  développer  le  nôtre,  et  trouvent 
letn  intérêt,  en  même  temps  et  au  même  degré 
que  leur  plaisir,  dans  leurs  rapports  avec  nous. 

Par  exemple,  de  I«à7  a  1854  nos  exportations 
pour  l'Angleterre  ont  grandi  de  1i6,624.3">l  fr 
à  î96.072,3i>5  fr.,  et  ces  chiffres  révèlent  avec 
éclat  ce  qu'ont  valu  û  la  France  les  réformes  do 
Robert  Peel.  Mais  que  serait-ce  si,  par  d'hablhs 
concessions,  nous  avions  su  déterminer  nos 
voisins  a  réduire  dans  une  large  proportion  les 
droits  dont  Ils  grèvent  encore,  nos  esprits  et  nos 
vins,  et  qui  sont  à  peu  prés  les  seuls  articles 
exorbitants  de  leurs  tarifs? 

Dira-t-on  que  l'Angleterre  s'est  appauvrie 
pendant  que  ira  envois  que  nous  lui  faisions  se 
multipliaient  ainsi?  Loin  «lu  lu;  car,  sans  tenir 
compte  do  toutes  les  économies  qu'elle  a  faites 
à  consommer  des  articles  français  meilleurs  et 
moins  chers  que  les  siens,  économies  qu'elle 
n'a  pas  manqué  d'appliquer  a  des  entreprises 

f traductrices,  clic  a  vu  ses  exportations  pour 
a  France,  si  fâcheusement  déprimées  dans  cette 
fatale  année  18i«  dont  les  résultats  partout  in- 
scrits nous  apprennent  si  bien  ce.  que  coûtent 
les  révolutions,  se  relever  progressivement  et 
dépasser  en  1851  de  1,752,  l«3  fr.  ce  qu'elles 
avaiet  tété  en  4845,  l'une  des  années  les  plus 
actives  et  les  plus  prospères  que  la  France  ait 


[La  suite  au  prochain  numéro.) 


PARTIE  TECHH1QUE. 


§  V.  —  Ettieux  en  acier. 

Pendant  très  longtemps  on  ne  s'est  servi  en 
Allemagne  que  des  essieux  anglais,  qui  font 
plact*  aux  produits  des  usines  prussiennes.  De- 
puis «Ix  ans,  le  chemin  de  la  Haute  Silésie 
n'emploie  plus  les  essieux  de  la  Patent  Axle 
Tret  Company,  miisceux  fournis  par  les  fabri- 
ques de  la  Silésie.  On  a  pu  faire  de  nombreu- 
ses expériences  comparatives,  et  on  a  trouvé 
que  des  essieux  anglais  se  sont  rompus  avec 
une  charge  de  trois  tonnes,  et  que  les  essieux 
sllésiens  ont  tous  résisté,  jusqu'à  présent,  à 
une  charge  de  quatre  tonnes,  à  éralité  de  di- 
mensions. Il  est  évident  que  dans  cette  circon- 
stance les  produits  allemands  sont  supérieurs 
à  ceux  de  l'Angleterre. 

J'ai  cité  ce  fait  pour  en  arriver  &  l'examen 
des  causes  de  cette  différence;  Il  est  possible 
qu'elle  réside  dans  la  nature  du  métal  brut  au- 
tant que  dans  le  mode  de  fabrication.  Les  hauts- 
fourneaux  des  usines  prussiennes  emploient 
l'air  froid  ou  l'air  chaud  à  «0  ou  80  degrés 
Iléaumur,  tandis  qu'on  emploie  en  Angleterre, 
dans  la  fabrication  de  la  fon  te,  l'ai  rà300  degrés; 
le  fer  fabriqué  d'après  cette  dernière  méthode 
renferme  toujours  des  matières  siliceuses,  ce 
qui  fuit  perdra  au  fer  en  barres  une  partie  de 
sa  résistance,  tant  absolue  que  relative. 

La  cassure  des  essieux  moins  résistants,  des 
essieux  anglais,  est  à  petits  grains  d'an  gri< 
mat;  celle  des  essieux  plus  résistants,  atlésiens, 
est  d  un  aspect  brillant. 

Il  s'agirait  de  constater  sur  tons  les  essieux 
brisés  cette  expérience,  qui  pourrait,  alors, 
conduire  à  des  conclusions  définitives. 

En  cherchant  le  métal  le  plus  à  l'abri  do  la 
rupture,  on  a  été  conduit  à  l'emploi  des  es- 
sieux en  acier  fondu,  dont  la  cuntexture  se 
rapproche  de  celle  de  la  fonte,  et  on  a  cru  aug- 
menter la  résistance  en  trempant  cet  acier. 

Des  expériences  directes,  faites  en  18^0  a 
Berlin,  ont  démontré  que  les  essieux  en  acier 
offrent  une  résistance  plus  grande  contre  la 
torsion,  et  ont  une  limite  d'élasticité  plus  éten- 
due que  les  essieux  en  fer. 

Le  prix  d'acquisition  des  essieux  en  acier 
fondu  est  plus  élevé  que  celui  des  essieux  ordi- 
naires; mais  la  durée  des  premiers  étant  l  cau- 
coup  plus  grande,  il  y  a  avantage  à  les  em- 
ployer. 

En  outre,  leur  plus  grande  sécurité,  leur 
moindre  frottement,  leur  moindre  poids  mort, 
la  diminution  du  nombre  des  changements  de 
ces  pièces  et  l'absence  dos  inconvénients  que 
ces  derniers  entraînent,  peuvent  encore  être 
pris  en  considération. 

Cependant,  il  est  a  remarquer  que  la  cassure 
des  fusées  a  eu  lieu  plus  facilement,  et  qu'a- 
lors l'accroissement  de  résistance  à  la  torsion 
ne  serait  pas  un  motif  suffisant  pour  abandonner 
les  essieux  non  cémentés;  le  fer  ne  se  trouve 
altéré  dans  sa  contexturo,  par  la  torsion,  que 
quand  celle-ci  est  accompagnée  de  chocs,  et 
c'est  à  ces  deux  efforts  réunis  que  les  essieux 
ont  à  résister. 

Les  tentatives  faites  pour  obtenir  une  résis- 
tance plus  forte  contre  la  torsion ,  par  1* 


trempe ,  ne  répondront  donc  pas  au  but 
qu'on  s'est  proposé  d'atteindre. 

Dans  celte  opératioo,  l'acier  Incandescent 
est  refroidi  très  vite  à  la  surface.  Plus  la  pièce 
est  épaisse,  plus  II  faut  de  temps  pour  que  le 
refroidissement  traverse  toute  la  masse.  Les 
parties  extérieures  acquièrent  une  tension  qui 
s'exerce  co.itre  la  masse  intérieure  et  qui  se 
manifeste  déjà  dans  des  morceaux  de  très  fai- 
ble dimension  par  des  fissures  et  des  fentes  S 
dans  des  pièces  plus  grandes,  par  des  éclats. 
Par  suite  de  cette  pression  exercée  sur  les  par- 
ties intérieures,  qui  ne  sont  pas  refroidies 
aussi  promptement,  il  peut  se  produire  des  rup- 
tures et  des  déplacements  intérieurs,  tandis 
que  la  surface  reste  intacte. 

Une  pièce  trempée,  dont  la  cohésion  molécu- 
laire est  plus  grande  que  la  tension  intérieure, 
peut  demeurer  entière;  mais  comme  cette 
réaction  ne  cessé  jamais  d'avoir  Heu,  Il  suffit 
quelquefois  d'une  légère  commotion  pour 
qu'une  pièce  semblable  se  casse  tout  d'un  coup 
"s  sa  mise  eu  service  et  sans  in- 


par  Taspcct  seul,  ni 
eure,  ni  la  part  quo 


longtemps  après  ! 
dlces  apparents. 

On  ne  peut  rec 
le  degré  de  tension  intérieure, 
celle-ci  prend  dans  la  force  de  résistance  con- 
tra les  efforts  extérieurs.  En  réchauffant  l'acier 
on  parvient  à  diminuer  la  tension,  mais  les 
parties  fendues  ou  brisées  restent  dans  le  mèma 
état 

La  trempe  est  donc  toujours  nne  opéra- 
tion dangereuse,  et  ne  doit  être  employée 
que  là  où  un  changement  de  la  nature  du  mé- 
tal est  une  condition  première;  par  exemple, 
pour  l'élasticité  de  certains  ressorts.  Dans  ce 
cas,  les  fortes  dimensions  seront  extrêmement 
nuisibles  et  pourront  entraîner  la  cassure.  Il 
est,  du  reste,  connu  que  les  ressorts  en  une 
seule  pièce  ne  peuvent  jamais  être  chargés  au- 
tant quo  ceux  composés  de  lames  dont  le  jeu 
est  plus  étendu. 

Le  parcours  fourni  par  ces  essieux  en  acier 
peut  être  considéré  comme  indéfini,  attendu 
qu'il  n'y  a  pas  de  changement  dans  la  con- 
tevture  de  ce  métal  comme  dans  le  fer,  et 
qu'alors  la  trempe  devient  inutile. 

Cependant  on  peut  admettre  que  l'usure  ar- 
rive après  un  service  de  vingt  ans.  quelque 
étendu  que  soit  d'ailleurs  le  parcours  ;  ces  es- 
sieux n'atteindront  pas  la  limite  du  parcours 
de  cristallisation 

Dans  l'exploitation  ,  Il  faut  encoro  avoir 
égard  aux  diverses  sortes  de  voitures,  suivant 
qu'elles  sont  constamment  ou  exceptionnelle- 
ment en  service. 

Ce  ne  ne  sont  donc  que  des  circonstances 
exceptionnelles,  telles  quo  la  détérioration 
des  fusées  par  mite  dumanquo  de  graissage,  qui 
vent  altérer  ces  essieux  et  entrer  en  ligne 


S  VL- 


Des  essais  comparatifs  ont  été  faits,  au  sujet 
de  la  résistance  des  essieux,  par  le  chemin  de 
fer  de  Cologne,  qui  publie  dans  ses  comptes- 
rendus  de  1851,  le  résultat  de  ces  expériences, 
que  voici  en  quelques  mots  : 

•  On  a  cherché  de  quelle  quantité  l'cssieu- 
se  surélève  par  suite  de  la  pression  que  les  bots 
tes  à  graisse  exercent  sur  les  fusées.  Oins  ces 
essais  ou  s'est  servi  d'un  wagon  a  houille  avec 
châssis  en  fer  et  d'un  poids  de  3,10  tonnes, 
sans  les  essieux  et  leurs  roues  ;  à  chaque  ex- 
périence on  a  changé  les  essieux  à  éprouver. 
Pour  mesurer  les  flexions,  on  avait  j  ' 
qui  i  " 
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tement  sur  l'essieu,  entre  les  deux  roues  à  la 
portée  de  calage.  Ln  coin  gradué  en  fer.  Intro- 
duit dans  l'intervalle  formé  par  l'essieu  et  la 
barre,  indiquait  la  quantité  ne  la  flexion. 
Avant  chaque  chargement  et  avant  chaque  me- 
turage,  on  a  fait  circuler  les  wagons  sur  le  che- 
min. 

«  Voici  lo  résultat  do  ces  expériences  : 


CBifcCIKIIIT 

rùcui  Cl  FLEllOS  Dt  l'uueb 

en  ferde0",12 

de  diamètre. 

en  aricr  de  0",1* 

do  diamètre. 

Tonne». 

1,10. 
i.ao. 

0,0000 
0,0010 

0,0002 
0,0004 

M». 

0,0011 

0,0000 

5.30. 

0,0018 

0.0000 

«,«0. 

0,002} 

0,0008 

Apre.-.  U  traversée 
de  1»  gare  svec 
lachargo  prioi- 
deme. 

0,O0M 

0,000» 

Après  chaque  déchargement, 
rentrés  dans  leur  position  primitive;  on  n'a 
pas  poussé  plus  loin  ces  expériences. 

Sur  les  chemins  de  fer  français  on  n'a  pas 
encore  employé  ni  les  essieux  creux  des  An- 
glais, ni  les  essieux  en  acier  des  Allemands. 
No<  usines  fournissent  des  essieux  forgé»  d'un 
poids  de  1"»i>  kilogrammes  pour  les  wagons  et 
de  2iil>  kilogrammes  pour  les  locomotives.  Mais 
avant  de  conseiller  des  changements  dans  le 
service  du  matériel,  il  faudrait  qu'ils  fussent 
eonsacrés  par  la  pratique  et  que  les  avantagea 
en  fussent  démontrés  d'une  façon  plus  évi- 
dente. 

Cette  partie  du  matériel  gagne  tous  les  Jours 
de  l'importance,  en  Allemagne,  surtout  ;  dans 
dans  ces  contrées,  la  rupture  des  essieux  est 
devenue  fréquente  au  point  que  toute»  les  Com- 
pagnies s'en  sont  préoccupées  et  que  le  congrès 
des  chemins  de  fer,  assemblé  en  ce  moment  à 
Bade,  a  mis  cette  question  à  l'ordre  du  jour. 

§  VII.  —  Cùflciu-tioju. 

F.n  France  on  n'admet  pas,  généralement,  la 
théorie  de  la  cristallisation  du  fer.  iN 'ayant  pas 
eu  occasion  de  faire  des  expériences  directes 
pour  contrôler  celles  qui  constatent  cette  cris- 
taîlisation  de  la  manière  la  plus  palpable,  on 
suppose  que  le  parcours  des  essieux  droits  peut 
être  indéfini,  pourvu,  toutefois,  que  les  fusées, 
au  diamètre-  Imite  par  l'usure,  soient 
»  en  temps  et  lieu.  Cotte  usure  est  de 
on  millimétré  pour  un  parcoure  de  «u.000  kilo- 
mètres. 

I"our  les  essieux  &  fusées 
peut  admettre,  en  général  : 

Essieux  do  voitures  et  wagons,  <  10,000  ki- 
lomètres de  parcours; 

Essieux  de  tender,  165,000  kilomètres  de 
parcours  ; 

Essieux  de  supports  de  machines,  fusées  In- 
térieures, Stio.mio  kilomètres   de  parcours; 

Enfin,  essieux  moteurs  droits,  300,000  kilo- 
mètres de  parcours. 


Dans  la  réception  de»  essieux,  on  se  contente 
souvent  des  essais  faits  avec  quelques-un*  d  en- 
dans 


tre  eux ,  pris  au  hasard  dans  une  grande 
fourniture,  et  qui  consistent  »  les  soumettre  à 
des  chocs  réitérés  au  moyen  d'un  mouton,  d'un 
poids  de  5<i0  kilogrammes,  qu'on  laissa  tom- 
ber d'une  hauteur  de  3  mètres.  Quelquefois, 
aussi,  on  jette  les  essieux  d'une  grande  hauteur 
sur  un  corps  dur.  Il  n'est  nullement  prouvé  que 
tous  les  essieux  livrés  soient  de  bonne  qua- 
lité, quand  quelques-uns  ont  résisté  à  ces 


épreuves,  et  la  seule  garantie  qu'on  ait  de  ces 
fers  réside  i 
fahriration. 


fers  réside  uniquement  daus  les  procédés  de 


l.'urtillerieéprouve  tousses  essieux;  mais  il  ne 
pourra  t  pas  en  être  de  même  dans  les  chemins 
du  fer,  rar  les  essieux  qui  doivent  y  servir  no 
peuvent  être  soumis  à  des  essais  qui  altére- 
raient leu'-qualité.  Il  existe,  heureusement,  un 
moyen  qui  permet  de  les  éprouver  sans  les  af- 
faiblir :  ce  procédé  consl-io  a  les  cliargpr  et 
à  observer  leur  flexion,  pour  en  déduire  les 
limites  d'élasticité.  I  es  essieux  les  plus  faibles 
et  sur  lesquels  on  conserve  des  doute*,  peu- 
vent alors  être  soumis  aux  épreuves  par  le 
choc  Jusqu'à  la  rupture,  afin  de  permettre 
l'examen  de  la  nature  du  métal. 

si,  dans  ce  cas,  les  essieux  faible*  répondent 
aux  exisences  d  une  tonne  fabrication,  on 
peut  admettre,  en  toute  sécurité,  tous  ceux  qui 
ont  été  éprouvés. 

Emue  With. 


Les  travaux  du  chemin  de  fer  de  l'isthme  de 
Panama  se.  poursuivent  d'après  les  dernières 
nouvelles,  avvc  la  plus  louable  activité.  Aussi- 
tôt après  la  saison  des  pluies,  qui  dure  ici  la 
moitié  de  l'année,  les  travaux  ont  été  repris 
sur  cette  grande  vole  de  communication  desti- 
née à  unir  les  deux  Océans.  La  concession  a  été 
donnée  à  une  Société  de  bourgeois  américains 
qei  ont  engagé  toute  une  armée  d'ouvriers,  en 
partie  de  Chinois,  très-piopres  à  supporter  les 
ardeurs  de  ce  climat-  Les  ponts  sont  déjà  jetés 
sur  le  Itio-Obispo,  qui  traverse  la  igno  du  che- 
min de  fer,  et  l'on  croit  que  la  voia  sera  prête 
pour  le  mo.s  prochain.  Alors,  on  ira  eu  un  jour 
d'une  mer  a  l'autre.  Déjà  aujourd'hui  lo  trajet 
peut  s'effectuer  en  quatre  ou  cinq  jours.  Il  y  a 
journellement  des  convois  réguliers  entre  As- 
piuvvall  et  Obispo.  Cependant,  jusqu'à  présent, 
les  transactions  commerciales  n'ont  pas  été 
nombreuses  à  Panama;  l'importation  se  borne 
à  des  articles  pour  les  besoins  locaux,  et  l'ex- 
portation est  presque  nulle. 


JÏÏBISPR 


III  M> 


•  iVan- 


Chemins  oV  fer.  —  Récépissés  de  souscrip- 
tions. —  Négociation.  —  Nullité, 
tissement. 

La  négociation  des  récépissés  de  souscrip- 
tions relatives  à  la  concession  de  chemins  de 
fer,  faite  avant  la  constitution  régulière  de  la 
Société,  est  frappée  de  nul  ité  absolue  :  les  va- 
leurs qui  ont  pu,  à  raison  d'une  pareille  négo- 
ciation ,  être  déposées  en  nantissement  par 
l'acheteur,  doivent  lui  être  restituées.  (Art.  0 


et.O  de  la  loi  du  15  juillet  1845;  art.  4131  et 
Il  m  du  Code  Napoléon.) 

Cassation,  au  rapport  de,  M.  le  conseiller  La- 
borie,  et  conformément  aux  conclusions  de 
M.  l'avocat  général  Waïsse,  d'un  arrêt  rendu, 
lo  26  mal  (S'il,  par  la  Cour  imp  rialo  de  l'aria. 
(Liquidation  Urade  et  C  contre  Savaletto  et 
YYorms  ;  plaidant,  M*  Croualle.) 
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1*11.1 
Auditncf  eu  8  mars  1851. 

Tran-port  par  chemin  de  fer.  —  Fausse  décla- 
ration de  la  c'asse  des  marchand. se<  trans- 
portée». -  Dommige.s-intéré  r.  —  Le  che- 
min de  fer  de  Slra^bour0'  contre  MU.  Si- 
mon et  Mustel. 

L'expéditeur  de  marchandises  qui,  dans  U 
but  de  frauder  les  droits  du  chemin  de  fer 
et  <//•  payer  un  moindre  prix  pour  te  trans- 
port .  luit  une  fausse  déclaration  de  la 
ctttS'C  à  laquelle  uppnrliriimnt  les  mar- 
chandises ,  rsl  passible  en>e  s  la  Compa- 
gnie dr  la  di/l  rence  entre  le  pr-x  de  trans- 
port de  la  classe  déclarée  et  eelrti  de  la 
classe  réelle,  et  de  dommages-intérêt*. 

Ainsi  jugé  par  le  jugement  ci-après  sur  les 
plaidoiries  de  M"  Itey,  agréé  du  chemin  de  fer 
de  Strasbourg  et  du  il*  Jamctei,  agréé  de  MM. 
Simon  et  Mustel. 

.  Sur  la  demande  en  principal  de  «93  fr. 
pour  dilTérence  du  prix  do  transport: 

»  Attendu  qu'elle  n'est  que,  le  redressement 
d'erreurs  volontaires  ;  «  u',  »  effet,  il  rés  die 
d'un  tvrtaiu  nombre  de  procès-verbaux,  que 
des  eoiis  déclarés  d'une  clause  appartenaient 
à  une  autre;  que  la  somme  réclamée  n'est  que 
la  représentation  d»'  la  différence  à  raison  da 
tarif  homologué  par  l'Etat,  qu'il  y  a  heu  dès 
Ion»  d'y  faire  droit  ; 

•  Sur  la  demande  de  3o,000  fr.  de  domma- 
ges in.éréls: 

•  Attendu  qu'après  avoir  eu  connaissance 
des  erreurs  signalées  par  les  procès-verbaux 
dont  il  vient  d'être  parlé,  le  Tribunal  a  ren- 
voyé devant  un  arbitre  à  l'effet  d'examiner  la 
comptabilité  complète  de  Simon  et  Mustel  ; 
vériller  les  écritures,  voir  le  chiffre  net  des 
opérations,  ainsi  que  les  déclarations  faites  A 
la  Compagnie  du  chemin  de  fer; 

»  Attendu  que  des  livres  mis  à  la  disposition 
de  l'arbitre,  il  est  ressorti  que  le»  écritures 
étaient  entièrement  conformes  aux  déclara- 
tions faites  à  la  Compagnie  demanderesse,  bha 
que.  les  procès-verluux  simulés  y  aient  con- 
staté de  nombreuses  erreurs  ;  que,  bien  plus, 
dans  une  expédition  faite  le  (7  juin  (81 '.Si- 
mon et  Mustel,  en  remettant  au  chemin  de  fer 
trois  colis  désignés  comme  barils  graisse, 
adressaient  en  même  temps  à  leur  correspon- 
dant une  autre  lettre  de  voiture  avec  indica- 
tion du  véritable  contenu,  soit  trois  barils 
huile;  que  ces  faits  démontrent  l'intention  for- 
melle do  fraude  et  no  peuvent  êtro  attribués 
aux  commettants,  qu  ils  démontrent  en  même 
temps  jusqu'à  l'évidence  que  les  écritures 
soumises  à  l'arbitre  ne  sont  pas  1rs  seules  qui 
servent  aux  défendeurs  pour  leurs  opérations  ; 
I  ■  Qu'en  vain  Simon  et  Mustel  voudraient  cou- 
I  vrir  leur  conduite  du  nom  do  complaisance, 
«pie  c'est  là  une  action  déloyale  qui  appelle  une 
prompte  répression  ; 
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»  Qu'autant  il  est  juste  d'exig-er  des  chemins 
de  fer  qui  ont  un  monopole,  l'exécution  rom 
plèto  de  leur  cahier  des  cliarges  à  l'égard  iiu 
commerce,  autant  il  cam  ieul  de  leur  donner 
toute  sécurité  contre  les  moyens  frauduleux 
qu'en  emploierait  ru  troeux: 

»  Attemlu  en  fait  que  les  o\ |>èi Utions  faites 
par  Hmon  et  Mus  cl  sur  !>•  chemin  (Je  stras- 
bourg,  pendant  sept  mois,  s'élèvent  à  un  rliifl're 
de  près  d-  i|Oit,0»iLi  fr.;  que.  d'après  les  erreurs 
Signalées  par  les  procès  verbaux  les  différences 
se  sont  élevées  a  près  d'un  li-  rs;  que,  d.uis 
ces  circonstance*,  alors  que  la  justice  a  tout 
fait  pour  s'éclairer,  qiVIte  a  délégué  à  un  ar- 
bitre tous  pouvoirs à  l'effet,  d'examiner  les  l;v res 
des  parties,  il  es:  de  sou  ([•■voir,  loi-  du  relu-- 
de  Communication  de   toutes  pièces   iv, -il, -s, 

d'apprécier  le  préjudice  eau*1:  qu'il  contient, 
d'après  les  éléments  fournis,  d'eu  déterminer 
le  cluffre  à  lu, 'du  fr.  ; 

»  l'ar  ces  motifs,  vu  le  rapport  de  l'arbitre, 
condamne  Simon  et  Mu- M.  par  les  voies  de 
dn»  t.  \  payer  en  d-nletsmi  quittances  \  alahl-s 
191  ir.  à  litre  de  restimtiun,  résultat  des  procès- 
verbaux  sus-iiient  onn  's; 

•  Condamne  en  outre,  "simon  et  Mtistel  rn 
VO,'  Ou  fr.,  a  titre  dédommages-intérêts,  pour 
réparation  du  préjudice  causé  Jusqu'au  mo- 
ment de  l'instance,  et  en  tous  les  dépens.  " 


60;  dite  South  llart'epool,  fr.  fiO:  dito  Ves 
26  l'r.  ib  :  Blyth  Scotch.  Welch.  and  Vorkshiie. 
—  Covvpcn.  .h  fr.  SU).  —  Cargaisons  sur  io  mar- 
ché, «'i  ;  vendue,  :,n  ;  restées  invendues,  0.  — 
11)6  vaisseaux  tu 


VmU«  diverg. 


Uiplolliilioii. 


Cammunica/ion  entr*  .'■•«  <turde%  Hqntitl  Us  mtra 
mrnm»  <7e»<7.rmii,«  de  j?r. 


Voici  nne  note  nouvelle  an  sujet  de 
Mon  faite  par  le  professeur  (lluckinan.  d'un 
appareil  de  commun  cation  entre  les  gardes  li- 
gne et  les  mécanicien*  des  chemins  de  fer. 

I.e  capitaine  Wviiuc,  inspecteur  du  gouver- 
nement.a  lait  récemment  à  ce  sujut  lo  rapport 
suivant  au  lioard  of  Trade  : 

«  Lo'J7  mai  dernier,  imité  par  M.  lo  profes- 
seur i.luekman,  jetais  dans  le  train  auquel 
avait  éié  adapté  l'appareil,  qui  a  marché  con- 
stamment sur  le  Urxtl-Surthtrn.  deux  foi»  pat- 
jour  entre  KingVCross  et  llitehi.n  depuis  le 
»  avril.  J  al  fait  plusieurs  signaux  pendant  mon 
voyage,  et,  en  aucun  cas,  l'appareil  n'a  fait 
défaut 

a  II  m'est  resté  uno  opinion  très-favorable 
de  l'efficaeté  de  l'appu'eil  depuis  le  premier 
essai  que  J'en  fis  sur  le  «  iiemiu  du  fer  l.ondon 
»nd  Non  h- Western.  Mais  je  n'ai  voulu  rien  af- 
firmer, parce  que  je  sentais  qu'un  tel  appareil 
demandait  il  être  soumis  à  plus  «l'une  de  ces 
trusq  tes  épreuves  auxqticl  es  so  trouve  exposé 
tout  Ir.iin  régulier  en  marche.  L'épreuve  que 
cet  appareil  a  subie  aujourd'hui  a  fait  cesser 
complètement  en  moi  I  iiésiiatlon  provoquée 
par  les  chances  de  dérangement  de  l'appareil. 
Aussi,  Je  ne  fais  nullement  dilliciilté  de  mani- 
fester une  opinion  décisive,  et  je  déclare  que 
c'est  la  un  appareil  t  fllcace  pour  la  communi- 
cation entre  entre  le  garde  et  le  mécanicien.  ■ 

C.  Dtxixx. 


Cha 


La  halh  au  blé  a  inauguré  au  marché  de 
mercredi  les  farines  de  la  nouvelle  récolte. 
M \l.  «.nier  et  <.*.  u -'•godant*  de  cette  ville,  ont 
d-posé  sur  la  place  u>  M.  Uyes  Ibas,  facteur 
aux  farines,  six  sac*  fa  lue  froment  du  la  fa- 
bricatioii  Coumcau  et  lils  frères,  de  Nérac. 

Le*  tonnes  qui  ne  laissent  rien  a  désirer 
sous  le  rapport,  de  la  qualité  et  de  la  fabrica- 
t  on,  eut  été  achetées  par  M.  Mandrin,  boulan- 
ger, rue  l  altitie.  H,  qui  s'est  empressé  d'offrir 
■  lu  pain  de  leur  provenance  à  M.  le  ministre  de 
commerce  ainsi  qu'à  toutes  les  sommités  ad- 
m  uistiatives  et  autres  de  la  capitale. 


<*■  Angleterre. 

Mercredi  21  juillet.  —  Nevvças  le.— Wallsend. 
—  Lawsrin's.  2x  fr.  fiO  ;  Eih  n  main,  25  fr.:  W. 
F.  Ik-llon.  V6  fr.  'J  »  ;  dito  l.ambton,  2,  fr.  Gi; 
Stockton  andUartlepool.-W.  E.  Kelioe,25  fr.  I 


Forge*. 

SAI.ST-DIZIEn 

Cette  semaine,  l'attent'on  n'a  été  concentrée 
sur  aucun  fait  d'intérêt  majeur  Les  cours  des 
I  rs  et  des  foutes,  en  Kranc»  et  chez  nos  voi- 
sins, se  maintiennent  dans  une  stabilité  géné 
en--. 

(.  est  surtout  sur  les  fers  laminés  qno  ce  mou- 
vement d'à  'aires  se  remarque.  I  eurs  prix  se 
maintiennent  pleinement  à  an.»  a  s,«iut-!Hzler 
et  -îà'i  à  l'aris.  La  classification  nouvelle  est 
observée  et  partokem-nt  suivie  telle  que  nous 
l'a.  uns  enregistrée  da.is  nu;ro  numéro  du  i'.' 
jiii:i, 

l.a  fonte,  i  fer  est  statiounairc  aux  prix  de 
i:>â  .i  KiO  fr.  Les  derniers  marchés  i'i  notre 
connaissance  ont  toit  t.'ij  fr.  On  ni.us  cite  sans 
garantie  une  affaire  ;i  |j7  fr.  Sic.  —  La  fon;e 
noire  pour  fusion  a  eu  une  suite  d'affaires  sur 
le  pied  de  VU  fr.  00  c,  p.iso  à  Saim-llizier. 

p.vais. 

Los  fers  se  tiennrnt  u  .110  fr.,  les  fers  de 
fonte  au  buis  :  .13  i,  ceux  de  fonte  au  coke.  Le 
petit  rond  n'a  qu'un  cours  nominal  A  3i|i>  et 
J.'i.i  fr.  Le  fil  de  fur  et  la  puiutu  sont  aux  mémos 
prix. 

Un  ce  qui  concerne  les  articles  sidérurgi- 
ques, les  t„les,  les  ferblancs,  les  foutus,  la  cote 
d<  s  courtiers  de  coiiimurco  n'indiqua  aucune 
variation. 

la  fonte  pour  fusion  est  cotée  aux  prix  sui- 
vants :  Anglaise  Iteaufort  n*  l.  2i">  fr.:  la  fonte 
d'Kcosse,  22.';;  la  fonte  d'origine  française. 

to-2>u.  ,\ou*  avons  contmes-ance  de  mar- 
chés traités,  il  y  a  quatre  jours,  ù  raison  de 
210  fr.  rendu  en  gare  ii  Pans,  par  une  usine  de 
notre  groupe. 

Ciin  re.  Ikpnls  la  connaissance  du  résultat  de 
la  réiinlon  des  fondeurs  de  Londres,  c'est-à- 
dire  la  conservation  des  prix  anciens,  rensei- 
gnement que  nous  avons  donné  jeudi  dernier, 
la  tenue  ib:  marché  a  été  meilleure.  Le  cuivre 
de  Suède  est  remonté  a  3»5  310  ;  b-s  autres  ont 
continué  :i  faire  les  prix  de  Jl.'i  Ui»  ;  celui 
d'Angleterre,  29*.  La  provenance  d'Australie 


350;  le  minerai  de  cuivre  Corocorc  est  au- 
jourd'hui coté  3iâ  et  3i8.  I^ls  affaires  sont 
satisfaisantes. 

Kiain.  L'étain  Banca,  en  Hollande,  est  coté 
de3tu..jt5  et  celui  des  nétnuls,  310.  L'étain 
du  ivrou  brillant  est  4  m»;  le  terne,  300.  Sur 
la  place  du  Londres,  les  prix  sont  demeurés  les 
mêmes. 

/'é/mft.  On  cote  &  Paris ,  sans  variation  • 
l'Iotnb  de  Krance  et  d'Espagne,  6.t  ;  le  laminé, 
75.  I.o  plomb  anglais  se  tient  encore  &  ?o  fr.' 
Un  avis;  de  Marseille,  en  date  du  16,  reçu  ce 
matin,  annonce  une  baisse  au  prix  de  â9  fr 

/.me.  Le  zinc  brut  de  Silésie  a  fait  de  non- 
veau,  sur  la  place  de  l>aris.  un  mouvement  ré- 
trograde. Il  est  coté  h  58  et  59  fr.  La  Vieille- 
Montagne  est  cotée  flâ  ;  laminé,  70.  La  semaine 
dernière,  il  y  a  eu  quelques  arrivages  de  «ara- 
bourg,  particulièrement  au  Havre. 

0.  ! 


MARCHÉS  ÉTRANGERS. 

Prix  de»  fera  en  Angleterre. 

Ixmdres,  16  juillet: 

Les  prix  des  fontes  en  „ 
Hé;  ils  »e  sont  maintenus 
H0  fr.  et  1(0  50, 
clôtures. 


aux 


ont  peu  va- 
environs  de 


rri* 


nclttlcine. 


Le  mouvement  des  affaires  en  métallurgie  a 

porté  à  la  fois  s.ur  tous  les  articles  :  fonto  af- 
finage, moulage  et  fers  en  barre,  et  il  a  conso- 
lidé la  fermeté  des  prix,  qui  restenlau  taux  que 
nous  a\  jus  précédemment  indiqué. 

Quelques  affaire*  en  fers  marchands  ont  en- 
core été  traitées  depuis  peu  pour  l'exporutiou. 


;  le  laminé  jaune,  320  ;  le  rouge,  345-  que  la 


Saint-Diaier,  jeudi  37  juillet  (851  : 
Notre  bulletin  d'aujourd'hui  est  dénné  d'In- 
térêt. La  demande,  toujours  bnrr.ee  aux  besoins 
du  moment  niais  toujours  régulière,  n'apporte 
par  conséquent  aucune  modification  a  la  situa- 
tion. 

Kn  Angleterre  la  baisse  a  fait  un  pas  ;  la  fonte 
a  fait,  nous  écrit-on,  loA  fr.  pour  les  numéros 
mélangés.  Cette  correspondance  est  postérieure 
de  deux  jours  aux  avis  publiés  plus  loin.  <  esont 
les  mêmes  craintes  d'il  y  a  quinze  jour',  qui 
ont  fait  osciller  le  marché;  ce  qui  nous  fait 
croire  à  des  craintes  exagérées  dont  les  places 
do  Londres  et  de  i.lascow  reviendront  bien 
vite.  Contra  renient  à  nos  prévisions,  la  baisse 
durerait-elle,  qu'elle  no  déclarerait  pas  pins 
ce  mouvement  chez  nous,  que  précédemment 
la  hausse  n'entraînait  l'élévatioBi  de  nos  cours. 
Les  prix  de  la  fouto  anglaise  ue  feraient  que 
revenir  à  leur  cours  ancien.  —  Les  avis  de  la 
lielgiuue  n'ont  signalé  rien  de  nouveau. 

Kn  reproduisant  la  nouvelle  classification  des 
fers  laminés  que  nous  avons  inséréodans  notre 
numéro  du  22  juin,  l'A.Y/io  de  la  Ms  altury.cz 
prétendu  que  notre  publication  a  été  prématu- 
rément faite  Non, c'est  celle  du  notre  coufrèro 
qui  a  été  en  retarl  de  dir.  jours. 
Le  même  journal  annonçait  jeudi  dernier 


n'avait  pas 
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•  mot.  Nous  Ignorons  où  YEcho  puise  | 
i;  pour  nous,  des  renseignements  de-l 
mandés  a  nos  correspondants  de  Paris  et  nos 
Informations  personnelles  près  de  nos  usines, 
nous  ont  donné  l'assurance  qu'il  n'est  aucune- 
ment question  do  faire  en  ce  moment  ni  addi- 
tion ni  modification  au  document  que  nous 
avons  donné  il  y  a  cinq  semaines. 

Nous  répéterons  que  la  classification  nou- 
Telle  est  observée  et  parfaitement  suivie  depuis 
que  nous  l'avons  enregistrée  dans  nos  colonnes, 
en  vertu  d'autorisation,  ci  uous  n'avons  pas  ap- 
pris que  notre  insertion  ait  donné  lieu  a  aucune 
réclamation. 

—  Les  commandes  se  suivent,  mais  ne  peu- 
vent pas  s'exécuter  aussi  rapidement  que  le 
marchand  le  demande.  L«8  usines  n'ont  pas 
marché  à  pleins  trains  comme  elles  eussent  dé- 
siré le  faire  -  la  chaleur  excessive  qui  a  succédé 
a  la  température  pluvieuse  quo  nous  avions 
depuis  si  longtemps  a  obligé  les  producteurs  à 
diminuer  le  nombre  de  leurs  feux  dans  l'intérêt 
des  ouvriers.  Nous  apprenons  que  la  plupart 
des  usines  dont  la  marche  avait  été  suspendue 
ont  rallumé  une  partie  de  leurs  fours. 

Les  prix  de  place  se  raisonnent  fermement  à 
330  fr.  les  fers  laminés.  Les  fers  battus  se.  tien- 
nent à  33J  fr.  On  a  traité  de  la  fonte  à  fer  à 
«55  fr..  prixqul  parait  être  le  cours  normal. 

Le  («lit  rond  ou  machine  n'a  pas  de  cours 
réel  ;  la  difficulté  du  placement  de  cet  article 
a  engagé  les  usines  spéciales  à  se  livrer  à  la 
fabrication  des  fers  de  toutes  Iss  classes. 
paris. 

La  place  conserve  sa  bonne  position  pour  le 
placement  des  fers  et  fontes,  les  cours  y  sont 
tenus  fermes  ;  lo  beau  temps  a  aidé  encore  le 
mouvement  de  la  vente. 

La  fonte  pour  deuxième  fusion  s'y  traite  à 
210  et  215  fr.,  la  fonte  française,  à  it">  la  fonte 
anglaise.  2*0  225  la  fonte  d'Ecosse.  Le  stock  est 
augmenté. 

Pas  d'affaires  en  petit  rond.  —  Lo  fll  do  fer 
clair  vaut  h  fr.  40  le  n'  1  en  1"  qualité,  4  fr.  20 
en  V  dito,  le  recuit  *  fr.  20.  -  La  pointe  est 
cotée  sans  chmgement  &  13  fr.  les  n"  20  et  21. 

Les  tôles  sont  aux  prix  anciens  de  16  *0,  la 
tôle  anglaise;  52  anglaise  fine  ;  72,  tôle  douce 
de  Comté;  56,  57,  tôle  douce  des  Ardenne*. 

Prix  de  la  ferraille,  25  fr.,  longue  barre  ; 
22,  rerraille  a  maréchal  ;  18  et  19,  groa  ri- 
blons  ;  12  fr.,  les  plallnages,  les  tOo  kil. 

O.  SitriQcr.. 
W Ancre  de  Saint-Dizier.) 


CAISSE 

ET 
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Sous  la  raison  sociale  :  J.  MIRES  ET  O 

CAP1TAL*S0CIAL  :  12  MILLIONS. 

Propriétaire  du  Journal  des  Chemins 
de  fer,  cette  maison  est  le  centre  des 
renseignement»  relatifs  à  cette  grande 
industrie,  et,  par  conséquent,  elle  est 
dans  une  position  spéciale  pour  con- 


seiller, diriger  et  exécuter  les  opérations 
tes  plus  avantageuses  et  les  plus  sûres. 

Elle  se  charge,  pour  le  compte  de 
ses  clients  : 

D'acheter  et  de  vendre  les  fonds  pu- 
blics, les  actions  et  obligations  de  che- 
mins de  fer,  et  en  général  toutes  les 
valeurs  françaises  et  étrangères  ; 

De  faire  les  versements  et  encaisse- 
ments de  coupons  et  les  souscriptions 
d'actions  et  obligations; 

De  représenter  les  porteurs  de  titres 
dans  les  assemblées; 

En  un  mot,  elle  est  l'intermédiaire 
général  des  actionnaires  ctde3  capita- 
listes, auxquels  elle  offre  le  double 
avantage  d'un  centre  de  renseigne- 
ments et  d'un  centre  d'opérations. 

On  répond  courrier  par  courrier  aux 
clients,  et  par  la  voie  du  journal  aux 
simples  abonnés. 


NOUVEAU  GUIDE  8UR  LE8  BORDS  GU  DANUBE 

DE  STRASBOURG  A  CO-NSTANTINOPLE. 

MO»<,irr.!».-MuMtt. 


L'Imprimerie  fcntraliv  de*  Chemin»  de  fer  de 
M.  Napoléon  Cliaix  vient  de  fuir"  paraître  un  nou- 
veau Guide  sur  tes  t/ords  du  Ikinutie,  de  Strasbourg 
à  Constant  inopte,  orni  d'une  carte  et  <le  sein?  Jolies 
gravure*.  Suis  lu  forme  d'un  simple  itinéraire,  celte 
publication  renferme  le»  plus  justes  appréciations  sur 
Ici  races  et  les  institution»  civiles  et  rcligicu-c»  do 
cette  partie  orientale  de  l'Europe.  I  es  grands  événe- 
ments qui  se  passent  actuellement  dan»  ce»  contrées 
\  un  intérêt  de  circonstance  a  cet  ouvrage,  qui 
mble  le  mériter  par  l'es  ditude  de  se»  narra- 
sa  fidélité  à  reproduire  tout  ce  qui  se  rattaclie 
aut  qucitiora  qui  vont  bientôt  s'y  decidrr  par  le» 
armes.  Sous  une  forme  simple,  facile  et  légère,  le 
fond  de  ce  petit  11»  re  est  sérieux  et  instmetif;  c  est 
bien  plu»  un  casai  moral  et  bistorio.ua  qu'un 
do  voyageur. 


AVIS  AIX 

Les  personnes  donl  l'abonnement  t-xj  ire  le 
31  juillet  sont  priées  tle  le  renom  ek-r,  afin 
d'éviter  toute  interruption  dans  l'envoi  du 
journal. 


M.  I.  T.,  à  l.anpres.  —  N*  I,  Nord.  —  N«2, 
Lyon.  —  .V  3,  Mrasbourg  —  X"  à,  valeur  mé- 
diocre. —      S,  douteux.  —  X*  6,  n  auvaise. 

M.  VV.  .s.,  à  Londres.  —  .N"  t,  entre  <ki  et 
75  fr.  —  N"  2,  les  recettes  sont  exactes  et  peu 
satisfaisantes.  —  X"  3,  elles  dupassent  déjà  les 
prévisions. 

M.  A.  G.,  de  la  Marne.  —  N"  t.  bon.  —  N"  2, 
excellent.  —  X*  3.  cette  valeur  se  relèves 
probablement.  —  A.  oui.  —  IV  !",.  oui,  s'il  y 
a  une  fusion.  —  X"  6,  Lyon,  Méditerranée, 
Slrasbourii,  Nord,  Orléans. 

X.  R,  a  .-.t.-li.  (Somme;.  —  VI,  vous  oubliez 
qu'en  1n.Vi,  l'action  produira  un  dividende 
d'environ  40  fr.  en  dehors  de  l'intérêt  de  4 
(I/O:  qu'en  1855,  le  dividende  atteindra  ai] 
moins  5:i  fr.;  que  pour  (H.">6,  le  dividende  sera 
au  moins  de  (il)  fr.;  que  ces  trois  sommes  for- 
ment la  différence  entre,  les  anciennes  et  les 
nouvelles  actions.  —  V  ï,  ceci  est  une  appré- 
ciation générale.  —  X"  .1.  Strasbourg 

(*..  X.  T.,  a  Castres. -X"  1,  la  valeur  a  peu  do 
chances  d'un  meilleur  avenir.  —  X"  2,  oui.  — 
X"  3,  c'est  exact.  —  N  •  .'i,  l'émission  est  finie. 

M.  E.  C,  A  Marseille.  —  X*  1.  acheté*.  — 
X"  4,  vendez.  —  X* .'!,  arbitrage  convenable. 

M.  I*.  U.  —  X"  f,  vende/,  —  X"  2,  acheté!. 
—  X»  3,  jamais.  —  X"  A,  oui.  —  V  5,  65  fr.  — 
V  6.  75  fr. 

M.  H.  S.,  a  Tonnerre.  —  N*  i,  cet  arbitra» 
serait  excellent  avec  des  titres,  comme  spécu- 
lation, mais  par  suite  des  deux  liquidations  par 
mois,  il  est  médiocre.  —  X°  4,  oui.  en  levant 
les  titres.  —  N»  3,  la  lettre  B  est  sans  contredit 
préférable. 

M.  X.  K  ,  à  Coutras.  —  N"  <,  la  hausse  est 
peu  probable  sur  cette  valeur.  —  V  2,  environ 
6  i  à  mu  fr.  —  M*  3,  la  baisso  ne  se  produira 
qu'après.  —  N"  i,  excellent.  —  X"  5,  3'iti  fr. 

M.  !..  M  .  à  Canyon.  —  N"  1.  la  Compagnie 
porte  au  compte  d'établissement  les  frais  des 
sections  non  exploitées.  —  X"  2,  environ 
50,oou  fr.  par  kilomètre.  -  V  3,  à  50,U0U  fr. 
:i0  fr.;  à  00,000  fr.  65  U:  —  N°  h,  rien. 

M.  Ch.  V.  —  X*  i,  les  travaux  sont  poursui- 
vis avec  activité.  —  X*  2,  l'ouverture  de  la 
première  section  aura  lieu  on  18  .4.  —  X"  3.  la 
première  année  on  ne  recevra  que  l'intérêt  à 
a  «i,o 

M.  R  S.  —  X»  1,  52  fr.  —  X«  2,  73  fr.  - 
N-  .1,  75  fr.  —  V  4,  70  fr.  —  N»  5,  25  fr-  - 
N*  0,  nul. 

M.  le  comte  X.  —  V  1,  l'opération  est  aban- 
donnée. —  X»  2,  le  revenu  variera  entre  <2  i 
i5  0/u  du  prix  actuel.  —  X*  3,  oui. 


11'..!.... 

1S51   7  l.'  iO 

En  faveur  de 

1S53   8,211 

Du  1"  janv. 
au  30  juin 
en  laveur  de 
l'exerc.1853  Î3,ÎT» 


de  frr  de  l»arl>  .» 

i  et  recettes  rnmparative»  iu  mois  de 
Juin  laii. 

S3,<i5.i    'j1,7«5  15    520  l«    S!."!  ;? 
3  ,531  45    Ml  90 


.-,.25  I  70     m  su 


10,5:n)  30    023  S5    11,113  55 


uigiiizeo  Dy 
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In  de  fer  du  Xord. 

exploitée,  710  kilomètres.) 

Du  15  au  22  juillet  1854. 

119,311  voy»geur»   354,636  10 

Bagage»,  marchandises,  etc. . .   450.3t*8  15 

Total   805,014  25 

Semaine  correspondante  de  1853. 

m.HStr^,.,..,,............ 

  665,800  69 

Recette  totale  du  1"  janvier  au  12  Juillet 

1814   20.5<Ô.3iO  52 

ISJJ   17,609,246  02 

2,907,004  50 


Chemin  de  fer  de  Paris  à  Orléans. 

(  Longueur  exploitée  1.158  kilom.) 
Du  16  au  2Î  juillet  1854. 

Voyageur»   387,401  38 

Bagages,  marchandise»,  «le   510,231  78 

Total   877.033  16 

Semaine  correspondait to  de  1853   140,548  29 

Différence  cai  faveur  de  1834 


ÎM  0*4  87 


la  de  fer  de  Paris  à 

{  Longueur  exploitée,  138  kilom.) 

Du  16  au  22  juillet  1854. 

22.215  voyaaonrs   117,033  50 

Bagages,  marchandas,  etc   111, 11»  Sj 

Total  de  la  semaine   228,152  75 

Semaine  correspondante  de  1B»3   247  557  03 

Total  de  l'exercice  courant   706,\S0  90 

Exercice  correspondant  de  1853   730, 4M»  95 


Recette»  du  1"  Janvier  au  22  juillet.  22,793,722  92 
Recette  correspondante  de  1853   17,853,769  77 


Différence  en  faveur  de  1854  a,9il,'  3;  15 


Chemin  de  fer  de  Lyon  à  la  nlédlterraae* 

(  Longueur  exploitée,  423  kilomètres.  ) 

Recettes  du  9  su  15  juillet  1834. 

Avignon  à  Harteitle  et  rive  droite  du  Rhône, 

Voyageur»   96.397  60 

■  »   110,717  75 

Total  de  Ui 


■  de  isi3. 


213  315  35 
183,480  60 


Comparale  des  chemin»  de  fer  de  l'Est. 

ligne  de  Paris  à  Strasbourg,  Bdlt,  Metz,  Forttoch 


(Longueur  exploitée,  814  kilomètres.) 
y  année.  —  29-  semaine. 
Du  16  su  22  Juillet  1854. 

Voyageurs   299,403  73 

Marchandises   333.583  32 

Total  de  la  semaine   634.689  05 

Recette»  antérieure»   16,145,062  M 


Total 


17,180.051  30 


an  Ui 

(Longueur  exploiuio,  91  kilom.) 
Du  16  su  22  juillet  1854. 

14.931  voyageurs   42,808  00 

Bsguge»,  marchandises,  etc   53,611  83 

ToTsl  de  la  semaine  


20"  semaine  de  1854    634,989  05 

Semaine  correspondante  de  1853   020,353  02 

en  farcur  de  1854         8,».36  03 


Exercice  1854   17,180,051  30 

Id.  1853    14.480.942  80 

Différence  en  faveur  de  1834....    3.t99.i08  47 


96,419  85 


Semaine  correspondante  de  1853. ...      108,107  73 


Total  de  l'exercice  courant..  ..  1.876,283  40 
Total  de  l'exercice  correspondant   1,771,253  05 


Chemin  de  fer  de  Paris  à  1,70a.  (I) 

(  Longueur  exploitée ,  507  kilom.) 


Du  16  au  22  juillet  1834. 

Grande  vitra»*)  57,886  voyageur».. 
Petite  vitesse  )  Bagage»,  marchand. . 

ToiALdo  la  semaine  

Recettes  antérieure»,  à  partir  du  1" 

janvier  J  854  «  

Total  

Semaine  correspondante  de  1853  

Recettes  antérieures  i  partir  du  1*' 

Janvier  1853  

Total  de  l'exercice  correspondant .  . 


282,110  65 
168,56  2  25 


470,672  90 


10,616,095  70 


11,087.603  60 


377,025  55 

f 

10,131,643  15 


10.310,61^8  70 


(1)  L'ouverture  i!fl  la  section  do 
Lyon  ;Vaise)  pour  le  virvice  de  1» 
eu  lfcu  le  lu  Juillet  1854. 


à 

vitesse, s 


SECTIONS  NOUVELLES 
dépendant  de  la  concession  du  17  août  1853. 
Du  10  au  22  juillet  1854 

Voyageurs   »M02  1S 

~  tgage»,  marchandises  à  grande  et  pe- 

tîte  vitesse   18,746  54 

Total   29,848  69 

Recettes  antérieures   878,073  60 

Total   907,922  29 


Seefi'on  de  Valence  à  Avignon. 

Voyageur»    "«**  J* 

Bagnes  et  Marchandises   15,776  1» 

Total  de  la  semaine....  ~ 
Recette  totale  de  la  semaine  sur  le 

réseau  exploité  

Total  des  recettes,  à  partir  du 

1"  Janvier   5,481,14*  88 

Recette  correspondante  de  1833          4,l94.inh  82 

  1.287.565  00 


(Section  de  Lyon  a  Roanne) 
Du  9su  13  juillet  1654. 

xploitée ,  150  kiloaL) 

20.973  vnyageur»,  grande  vitesse   42.683  07 

Petite  ritesse   143.136  18 

Service»  annexe»   7,303  4» 

TOTAU   193,126  69 

Is  semaine  correspondante  en  1833. 
  40121  00 

  120.128  09 

  0.643  29 

Total.   ior..7'.i2  98 

Recette  totale  du  1"  Janvier  sa  15  juillet 

1834  •   4,806.898  92 

1853   4,188,939  13 


Chemin  de  fer  de  fOnest. 

(  Longueur  exploitée,  Î38  kilom.  ) 
Recettes  du  17  su  23  juillet  1834. 
Ouest.  —  14.245  voyageur»  (gr.  vitesse     G2.599  50 
(  Petite  vites»e  j   3B.936  04 


Total   101  .m:.  5!i 

Rive  gauche  —  36,383  voyageur»   25,029  60 

Hive  droite.  —  43,830  voyageur»   30.363  20 

Total   162.830  34 

Semaine  correspond,  en  1853.  —  Ouest  73/63  43 

Hive  gaucho   31,376  ^3 

Rive  droite   49.743  70 


Total. . . . 


154,383  68 


Recette  totale  du  1"  Janvier  au  23  juillet  1854  : 

Ouest  r  droite  et  r.  gauche.—  1834   3.852,746  08 
-  1853    3,334,846  J9 


de  fer  de  Kalnt-eermali 

ClBCCLATlO»  BT  BKOTES. 

Ho»  de  juin  1854. 


Voyageurs  St-Germain  238,880 
id.      Auteuil...  221,580 

Total  

Redevances  et  péage» 
de»chemin»de  Rouen 
et  de  l'Ouest  


237,094  7 


87,581  53 

Total  *  335,270  50 

Juin  I85S. 

Voyagent»  263,639  Recette». .  173.999  89 

Différence  en  faveur  de  1854.. .        49.216  41 


1854   260.367  71 
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CHEMINS  DB  FER 
M?  I  TCT    n"  *  P1""  do 

UC  ï.  CO  I  ,  S:ra»hnurf;  LeCon- 
»••>!  d'aJm  iiisiralioii  a  rhur.ieu.-f  d'in- 
former MM.  les  porteur»  d'obligation» 
rie  IV»-  ainpagnie  do  Slra-Umrj:  à 
Bali'.  emprunt  d.-  ISU.  que  I-  tiruge 
annuel  a  f»  heu  le  »  juin  «our.vit,  ni 
«ïance  du  d'uluiinistrati  .11. 

!.»•»  obligation»  dont  11 1  j jii.'-r-i-  r •- 
lltés  rl  de«M  us  soin  soni*  do  la  roue 
!i  ci;  tirage,  seront  reiiihourwe»,  i  p»r- 
tir  d,l  1-  oclr.I.|-n  pri'cliai:!.  ft  |:,  c„j«,. 
«ii-  la  C  un|>a.:iae  de  !T.t,  rue 1 1  pi.uv 
de  Strasbouig,  de  11  heure»  à  3  heu- 
n». 

iNuméros  sortis. 


«M 

1030 

077 

îin 

2«S 

1  'jO.1 

2'7.i 

35Ô 

io-h 

MB 

toO 

iM» 

2.V.H 

2iS7 

S45I 

5508 

201» 

!?»» 

1,1.1(1 

2ÛM 

lilf, 

b;ws 

10.19 

J.VJ7 

217U 

1547 

1 227 

J239 

H'/IRI  tAUC    MM.  les  porteurs 

U  UflLCHUOt  de  litre»  peun-ni- 
res  libérés  <|p  IVmprui.t  3  0/0  de  1  •  J2 
sont  invitas  d»  nouveau  a  *i»  présenter 
A  11  Caisse  du  wrvico  ci  ntr  il  rie  la 
Compagnie,  rue  de  la  ChatiMé^-d'An- 
tin,  11-  It.  pour  échanger  «•»  titres 
«■«litre  de*  liire»  définitifs. 

MM.  Iim  pnrtrnra  de  titrer  ia  m'enc 
emprunt  qui  n'ont  pu  meure  com- 
pl>'u)  four»  ïoiwnn'iu.  sont  invité»  a 
le»  cftVc'iier  dan?  le  plus  brcfriclai , 
faute  de  quoi  lu  Compagnie  se  venait 
dan»  la  nécessité  d.i  latin  vendre  i  la 
B.urs*  h»  titra  dont  le*  voraeuieou 
sont  eu  riflard. 


CnEMIN  DE  FER 

PARIS  A  ROUEN. 

MM,  lu  actionnaire*  «oui  prévcnui 
que  l'assemblé-n  générale  sejnu»trlclle 
prescrite  par  l'art.  Al  de»  statuts,  aura 
lieu  le  lundi  .11  juillet  1*3,',  4  Iroi* 
heure»  de  l'après-midi,  au  tiego  de  la 
Compagnie,  rue  d'Amsterdam  n°ll, 
à  Pari». 

Le»  actionnaires,  propriétaire»  on 
porteur»  de  vingt  actions  au  moi.*. 
Mit  en  titre»,  «on  en  certificat»  de  dé- 
pôt, qui  désireront  a»st»ter  à  cette  as- 
semblée ilcvront,  aux  terniit»  de  l'ail, 
M  de  statuts,  x;  présenter  au  siège 
de  ia  Compagnie  avant  le  18  Juillet 
prochain,  de  10  houn>»  a  3  heure», 
pour  retirer  leur»  cartel  d'admission: 
il»  auront  a  produire  ,  *  ici  effet, 
leurs  litres  nominatif»  ou  cerf  itlcat»  de 
dé|KH,  et  a  déposer  loi  titre»  au  por- 
Uur. 

fie»  modMe»  de  pouvoir»  leront  déli- 
vrii»  au  siège  de  la  Compagnie, 
Par  ordre  du  Conseil  i 

I*  Secrétaire  de  In  Compagnie, 

Adolphe  Thibaidiac. 


CHEMIN  DE  FER 


DE  L'OUEST.  Z^Vl. 

Le  Conwild'»daiiui.  r*iiou  du  cbruuu 
d«  fer  de  l'Ouct  *  ruoimeur  d'infor- 


mer MM.  I'-*  actionnaires,  confrirni.'- 
111  nt  a  l'art.  1:.  d'".  statut»,  qu'il  est 
fait  sur  le  capital  „.,i»l  ,  n  aiqscl  de 
ioir.  par  tntlll  pour  le; .«ujue  du  S 
août  pim:!i  ii.. 

l.'iiVeriM.  &  raisr.ii  de  5  0  0  y  ::r  .ri, 
MrstfA,  ii  p iritr  du  1  awit,  pour  t«u» 
le.  lenemenis  <|ni  u'auiuiit  pa»  ilté 
faii^  a^  nnt  I-  13  auiit, 

I*»  ver-eui  lus  V'  femni  i  le  rai»«e 
de  l'.nlri:iiiîst. all.Mi  itii: raie, Rare  Saiiit- 
Laian..  il.' lo  heure»  *  2  heiu.s. 

U  SrcrHaWr  1U  In  Cumpnynif, 

Jules  CotTis. 


CHEMIN  IJK  FER 

de  louest. 

païi'le  du  ch. min  il-  1.  ,•  de  l'Oum 
uni  riKKii-etir  de   proen.r  JIM.  l.-i 

portetw»  dTobligatlnn» dki  l'Omet  a<  do 

\ei-ailli»  rne  du  in-;  ,(ue  ro>i|vi<i 
d.'  S.",  fr.  leur  ,.»t  p:  yi  il-pnm  |,. 
1"  juillet  cuuraut,  A  la  rai»-  de  la 
C-ini,.ai;ii.e.  rue  Siili::-I,»»a.e.  l.n. 

l'uni- IjciIiI't  la  vi'i  iheuiiuu  de»  bor- 
dereaux. MM.  le»  propriétaire»  lie  ph„ 
de  li  ol.lis.ieui»  i--  ,v,.„i  (nir,.,  jVb 
maliiiLimut ,  |,_.  déjiOI  de  l  un  rou- 

Il  leur  wra  délivré  avec  un  nn<- 
pi»»i',  un  mimer.)  i|'<irdrw  <|in  Inir 
donnera  dmii  d'opén  r,  a  partir  du 
1"  juillet,  le  mnuvremenl  de»  som- 
me» r|Ut  leur  fermil  due*. 

Par  ordre  du  CoiimiiI  d'ailministra- 
tion. 

Le  Setrttaire  de  la  Compagnie, 
Jule»  CoLii», 


CIIEULN  DE  FER 

DE  LYON  A  GENÈVE. 

Le  Conseil  d'adiiiini«trntion  de  In 
Compagnie  du  chemin  do  fer  d.  Lyon 
1  Genève  n  l'honneur  de  1  retenir  MM. 
!.-»  nciio  naiie*  qu'un  app«  l  de  50  fr 
e»t  f.,lt  »ur  les  action»,  am  condiii.  >ns 
suivantes  : 

I.e  ver»emriit  sera  reçu,  h  partir  du 
l'i  j <iil|,  l  prechalii,  tous  Im  jour», 
riîie»  et  dimanche»  i-vceplé»,  de  10 

I  rc»  à  2  heure»,  A  Pari»,  i  la  caisse 

de  la  Compagnie,  7.1.  me  Ulliit.. , 

A  Lyon,  au  syndicat  de»  agent»  do 
chati|ie  ; 

A  (ieiiêTC,  c'ici  MM.  K oh  1er  et  (:•, 
banquier-. 

Au  fur  et  a  tiu^urî  dei  verwmenti, 
le»  aeiinn»  provisoire»  nninituiiv.-»  »e- 
innt  ichanfi'i  »  contre  d.  s  titres  au 
porteur,  le  quel,  ù  d,ler  du  5  août, 
•eront  »eu|s  adnn,  4  la  iiégeciaiinn. 
Les  intért  L»  eouriont.  1  rai-on  «te  H  0.0 
l'an,  4  partir  du  1"  juillet  l»ai. 

Il  sera  loisible  a  loin  aeiinuuairn  d« 
d;dèriT  ledit  versenit-nt  j  i-qu'.ni  3| 
deernibrr  priiclialn,  «jus  ta  condition, 

pour  reu«   qui  l'oUVc tu.Tl>l)t   >pK-»  lo 

SI  juillet,  do  tenir  connue  i  |a  (;ura. 
pniniede  l  uiiérOi  a  \  u;u,  à  partir  du 
inOme  mois,  lr»|ur|  »»•  compensera  avec 
l'iiiti'ret  vrvi  par  elle. 

Tout  wi»u  ment  qui  n'aura  pa»  ^té 
eflerlué  su  31  d.Hembrc  18iH,  donnera 
lieu.  4  punir  de  cette  dale,  i  l'applj. 
canon  do»  disposition»  de  l'art.  15  do» 
statut». 

Pour  copie  conforme  : 

U  Secrétaire, 
Alpb.  Bacdi.s;. 


CHEMIN  DE  FER. 

TE  HAilBOrME  A  PER- 

r  .UnHri,  MM.  les  eii'p'prvnctir» 
di'tr.nau>  pnlil  e»  m-ivi  t  aiiun»,  jus- 
qil'.iii  t  j  atiiit  eM-|.|»ivein.|il.  i 

»'uii!ii»sii  u . lersur  simple  'éti..  de  pn\ 
1rs  travaux  d'a-'t  e;  d.  'terras»!  ment  <l.i 
chacun  d  s  nuis  lois  du  cln  ;ulu  de  fer 
de  Narbi.nui'  A  |v  r|  iiicin,  av.-c  faculté 
de  n'unir  I-  t-uislots  eu  un  seul,  dau» 
leur  soumission. 

On  pourra  soumissionner  sépanS 
tnent  les  grand»  ouvrages  d'art. 

On  pourra  pn-ndie  cnin>ais»:iRce 
dan»  les  bureau»  du  ihemin  de  fer  i 

I  '.  'I       ''Il  •  |.||X.   .1-  lli 

vis  et  rah'.i  r»  des  charge»,  et  de»  con- 
diiimi^de  l'adjuilu  anon. 


CHEMIN  DE  FER 

VICTOR-EMMANUEL. 

MM.  les  iKtiennaires  soin  pis-venus 
que  l'ass.'nii,he  g-iinrale  annuelle  aura 
li-"i  le  lundi  7  a.  11H  prochain,  a  t.haiii- 
I.    1  .  i  m.     I  .  - 

l.i.-it  |sniteur  de  vingt  action»  est  de 
•lion  ni.'iiihi.'de  CasvaiWei. gémirai... 
Nul  ne  peut  ùi.'e  ronde  de  pi.in.nr.  s'il 
ri"  je  ut  pas  lui-uiOuio  d'un  dioit  d'ad- 
.1  - 

I  n  remise  dr»  cari.»»  .ni  de»  pro-  u- 
ralion»  aura  lli  11,  •  mitii  I»  pri-enin- 
tioii  de,  tun  »,  4  pariir  du  l'i  courant 
Jusi|i|'.\i|  4  .seul,  à  lieux  h.  lin  s  : 

A  Pari,  ,  rue  lla-ssw  du-IUmpart, 
n"  |S  h, s  ; 

A  (  hambi'ry.  4  la  Isannnede  Savoie; 

A  I  uriu,  chez  M.  J.  d  •  F<  ri.ex  et  C; 

A  l.i.tidis's,  .".S,  T r>i£iiiiii-iou-»tn'et, 
clin  M.  John  Ea»iho|M>  et  (.'. 

l'an»,  le  21  u.ll.  t  U.,  , 

Par  ordre  du  Cjiio.  iI  d'adiuini.tra- 
tion, 

Ae.SVrrr/fiiir, 
Le  Pao^osT. 


SOCIETE 

DES  MINES  ET  FON- 
DERIES DU  RHIN.chM,îî. 

li"  »  "  C'om  l'honneur  de  rappeler 

i  MM.  h»  actionuain  s,  que  le  pal.». 
111.  ni  du  dividende  d-:  l'exerdcaj  lt»j3 
esl  avat  rê  d'un  mois. 

Le»  (o  |..ini  se. ont  donc  payé».  4 
psrirdul'  août,  à  raisu  de  50  fr. 
par  action  ;Je  ,175  fr  \  4  P.ni,,  chet 
MM.  K  onaril  Utnuni  et  (.«,  iur  de  la 
Paix,  3,  de  10  heures  4  '1  heure»;  et  4 
Cologne,  SacliseiihauM'.-i,  », 

Le  Crrnnt, 
Charte»  Drru.i.tia-x. 

SOCIETE  GÉNÉRALE 

DE  CREDIT  MOBILIER. 

La  Société  g.  nét  ale  de  Crédit  mobi- 
lier» l'hoiinitSY  il  -  ra'njs'ler  au  pul  lic 
qu'elle  rie,,,,  gr .lulieiuent  en  dépôt 
les  titre*  ci-apn  ».  savoir  t 

Ist  aetum.s  ilr  lu  Société  aéntrole 
de  Crethl  nwtnlu  r; 

les  avliant  rir  ta  rainixiçnie  det 
elirmm-1  dr  frr  du  nuil,  ; 

lu  net m,i  et  n'dnjii'mris  du  che- 
miiiili  l<r  Crimd-t  thtrat  ; 

1rs art  mm  rt  iMUijatious  du  che- 
min dr  Siiiiit-C.enuntii; 

dJfà$a?£'-dtttt        du  min" 


In  ohlv)n!  mut  de  ll/nUie-et-l.nire  1 1 
let  I tiers  dr  <<iml-r'lit  itir  a  L<mn. 

1-e,  def.Lii»  s'npr-reut,  snii  par  de» 
cet-iiricaisnr.niinat.fs.d.-'huésaux  pur 
tei'rs,  »ojf  en  riun;.i>  COuraOI, 

Tout  déiKisam  liiuluirc  de  23  titres 
a  droit  i  I'h.h.  rture  d'ut,  conque  r.ni- 
raiit,  et  |M»sit,  <t:in»  ce  ess,  en  di-|  ov  r 
pnr  d.-s  nia.  nia".»  direct»  ,  ou  par  des 
mandat*  rie  virement, 

Ix-s  iniéis?!»  et  dividendes  louche», 
mus  frai»,  pour  le  compte  di».  partie» 
ssuit  |«>é»  sur  mandais  àu^ii  ou  sur 
des  mandat»  de  virement. 


Ntsrvlro  uarlllnr  cloa 
Hesimgerlr»  I 


PAQUEBOTS  —  POSTE 

Fc,ANPi*|sï    TRANSPORT  DES 

tut.ts.  -  r.,-iie»,  Ijrourn»,  Civita- 
Ve.  clnu,  Xaple»,  Mo  une  et  Malte. — 

llëfurt  |.-*o,  Ut  et  ï9  du  chaque  moia 
4  10  brun  »  'u  maiin. 

«mur  rT  iii  ijue.  — Messine,  le  Py- 
rite et  C.insiaiiiinn;.lr..  —  iv'psrt»  les 
0.  16  et  ïi)  de  eiiaqne  rnni»,  4  j  heuri 
dusor.  (>  s.'ri  ee  est  établi  depuis 
!>î  Irt  mars  le  rnl-T. 

Milite,  Sua,  Suiymc,  Mélelin.  Dar" 
dan  Ile,,  Uni  ipoli  ei  ûoosianiinople. 
-  Itépuri,  t",  u  et  21  du  rhaque 
moi».  4  2  heure»  du  soir. 

Salotii'iue,  le  I"  do  chaque  moi», 
Nauplic  et  ilaratlioiÙM.lc  II  j  Clialcisi 
1 1  ■  _  l . 

f  1,1  nrr  et  Svmr.  —  Malte,  \lexan- 
dne,  Ja:T,i,  l'evroiith,  Tripoli,  lj.lt». 
quié,  Alexaiidr.tii..,  Mosalna,  Rhodes 
1  t  S  t .ynie.— Depj.-is  chaque  20  jours: 
les  II)  mai.  Ci  et      juin,  16  juillet,  etc. 

Sïi  ii:  ;...ie  de  Smt/rne  .  —  Départs 
chaque  »  1.-11:1  .ours  :  le»  11  mal,  1"  et 
21  juin.  Il  juillet,  etc. 

La  Ci  tnpncni..  se  char-o  du  trans- 
port des  mur.  hanriises  4  destination 
d.sx  iwrud»  la  mer  Adnaiique,  di-»  Iles 
lo  il:  unes,  de  la  nier  Nuire  et  du  Dl- 
nubr. 

,     »t*ra.  -  IWp.ru  le»  S, 

10,  15.  20.  23  et  30  de  cha- 

\  i|ueino.s,  4  midi. 

HrriMr    m"'     Uépart»  i.»Bj, 

iLlltult 1  13  et  23  de  chaque  moia,  i 

1  niicli. 

J    sior,*,  no»a  et  Tt»rs.  — 
f  I).  p.irts  les  «.  1»  n  2S  de 
{  chaque  mois,  4  raidi. 
Pour  fret,  pasvap-et  renseignement», 
»'iid,esw.r  nu  tHireau  de  l'inscription  : 
A  Pari»,  ruo  Notre-Dauit-dcs-Vic- 
toiles.  2R 
A  Maiseille.  place  Iloyalfl,  t. 


NOUVELLE  MAISON 
J.  BIUAI  t/T,  dirigé  par  MM. 

BRAUCOURT  A  PERIER, 

6,  rue  de  la  Ju.»sj,-nire. 

Disiiihiiti.ut  d'inipn'mésà  domicile, 
cou.',  <  i ion  d'adre-s.-»  pour  p,ir  s,  les 
di  psrtentent»  rt  l'étranger  sur  de»  lit— 
t.  s  ipje  railiniiiisir.iii.in  pos-.-d  -  seule. 
O'iairo  di  pan»  régulier»  1  S  rt  10  heu- 
tesilii  n.uiin,  J,  et  «  heuns  du  soir. 
Servicit  s|  érial  par  eipré»  4  iouUI 
heure,  pour  lettre  de  deti  s,  iiiana^e, 
n.iiss  uice,  ei!i.n.;  a!ii.,n  dVIei'iiun,  car- 
te» de  visite.  Service  quotidien  IKiur 
les  journaux,  Paris  et  banl.eue,  tout  le* 
malins  4  1  heu.es,  Recouvreuienui  de 
quittanr»,  buiikrcaux,  latluxuaai  au- 
tre» valeurs. 
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CHRONIQUE    DE    LA  BOURBE. 


Le*  affaires  «ont  restées  fort  calmes  depuis 
huil  jours  sur  la  rente  Les  grandes  chaleurs 
ont  décidé  beaucoup  de  spéculateurs  i  quitter 
l'aria,  et  la  Bourse  était  presque  déserte.  Ce- 
pendant comme  la  renie  était  tombée  a  des 
prix  très-bas,  los  cours  ont  offert  une  grande 
résistance  i  la  baisse,  ci  ion  s'est  contenté  de 
vendre  quelques  primes  a  de  très-faibles  écarts 
Ces  ventes  de  primes  ont  déterminé  un  décou 
vert  qui  déjà  a  commencé  4  raffermir  les  cours, 
par  la  nécessité  où  se  trouvent  les  vendeurs  dé 
se  préparer  |>our  la  prochaine-  liquidation.  Le 
3  o/n  s'est  relevé  de  7"  00  a  71  2  ">. 

l  es  fonds  anglais  ont  éprouvé  peu  de  varia 
lions  depuis  huit  jours,  et  semblent  tombés 
comme  les  mitres  dans  la  stagnation  ("«peu- 
dan  t  voilà  trois  jours  de  suite  qu'ils  arrivent  en 
b.iisse  de  i  ,'«,  ce  qui  a  contrarié  le  mouv  ement 
de  la  rente  française  qui  paraissail  tendre  un 
peu  4  la  hausse, 

Les  nom  elles  politiques  ont  été  4  peu  près 
nulles  celle  semaine.  On  n'a  reçu  aucun  ren- 
seignement important  de  l'Orient,  de  la  liai 
tique,  ni  mémo  de  l'Espagne.  Vais  ce  qui  étai 
de  nature  a  encourager  la  spéculation,  c  es 
que  l'on  avait  reçu  les  nouvelles  les  plus  favu 
rables  des  récoltt-s  qui  sont  partout  magni 
flques. 

I**  actions  de  la  Banque  de  France  ont  été 
fort  recherchées  ;  elles  ont  monté  de  2,86n  4 
2,900.  Lne  hausse  rapide  a  eu  lieu  aussi  sur  les 
actions  du  Comptoir  d'escompte,  ce  que  l'on 
attribue  à  la  prochaine  fixation  du  dividende 
et  1  la  nouvelle  que  le  Comptoir  national  allait 
obtenir  une  nouvelle  prorogation  de  dix  ans. 

I.ps  cours  des  actions  de  chemins  de  fer  sont 
toujours  très-fermes ,  mais  les  variations  sont 
peu  importantes.  Des  achats  importante  ont  eu 
lieu  chaque  jour  sur  les  actions  de  l.von.  toute» 
les  fois  que  le  cours  se  rapprochait  de  940, 
mais  on  n'a  pas  monté  au  dessus  de  946  25. 
Lyon  à  la  Méditerranée  s'est  tenu  de  840  à  845. 

Les  actions  du  Havre  ont  fléchi  de  585  à  675. 
Des  achats  considérables  avaient  eu  lieu  sur 
cette  ligne,  et  lorsque  la  hausse  a  paru  s'arrê- 
ter, on  a  commencé  à  réaliser  quelques  béné 
fices,  qui  ont  fait  rétrograder  les  cours. 

I>es  actions  du  Nord  et  de  l'Est  ont  été  favo- 
rablement tenues  .  mais  elles  ont  éprouvé  des 
variations  peu  importantes 

Les  a-tlons  du  Viril  sont  fort  recherchées  en 
ce  moment.  Cette  ligne  est  restée  depuis  long- 
temps stationnaire,  tandis  que  tous  les  chemins 
de  fer  étaient  en  hausse,  et  l'on  pense  que  la 
prochaine  ouverture  de  laspetion  de  Bordeaux  a 
Baronne  leur  donnera  une  nouvelle  impulsion. 

Los  actions  d'Orléans  sont  toujours  fermes, 
de  1,160  4  1,165.  L'augmentation  continuelle 
des  recettes  de  cette  l'gne  explique  la  faveur 
dont  elle  jouit  auprvVtdea  capitalistes  qui  recher- 
chent di  s  plaremenLs  sérieux. 

I.es  autres  llgnos  ont  été  tenues  avec  fermeté, 
mais  elles  ont  donné  lieu  à  peu  d'affaires.  Le 
Grand-Central  a  été  négocié  continuellement 
de  490  à  492  50.  On  a  prétendu,  cependant,  que 
l'on  avait  repris  les  négociations  relatives  à  la 
concession  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Ne  ers. 
Saint-Germain  est  depuis  longtemps  station- 
naire, de  6H5  à  OUI). 

l-cs  affaires  sont  devenus  plus  faciles  depuis 
quelque  temps  sur  les  obligations  de  chemins 
de  fer.  Les  obligations  à  3  0  0  des  différentes 
lignes  sont  surtout  recherchées,  leur  prix  sont 
à  peu  près  nivelés.  Les  capitalistes  paraissent 
«voir  compris  que  les  obligations  des  diverses 


Compagnies  présentent  la  même  sécurité ,  et 
les  demandes  arrivent  sur  les  ligues  dont  le» 
cours  restent  m  arrière. 

Voici  quelles  oui  été  les  variations  des  prin- 
|c:palen  valeurs  depuis  la  bourse  duiOjusquà 
Celle  du  i7  juillet. 

La  rente  3  o.j  a  monté  do  70  90  4  71  40; 
elle  est  restée  a  7l  20  au  comptant;  elle  a  va- 
rié 4  terme  de  70  73  à  71  45;  clic  a  fermé  4 
71  i>. 

U  rente  4  1/2  0/0  a  monté  de  97  50  4  98  »5; 
elle  a  fermé  4  97  M>. 

la  Banque  de  France  a  monté  de  3,860  4 
î,9oo;  elle  a  fe'iné  à  i,s9.ï. 

Le  Comptoir  national  d'Escompte  a  monté 
de  Ô8U  4  1)45;  il  esl  resté  4  61 3  75. 

Le  Crédit  foncier  a  repris  de  5D2  50  4  600;  il 
est  resté  ù  59  i. 

Le  Crédit  mobilier  a  varié  de  087  50  4  C95; 
il  est  resté  4  »!i2  Su. 

Les  aetions  du  Xord  ont  varié  de  813  75  4 
8*);  elles  ont  fermé  4  815. 

L'Esl  a  monté  de  773  75  4  78.Ï;  Il  e*t  resté 
778  75;  les  nouvelles  de  l'Est  ont  fléchi  d 
6i2  50  à  617  51);  elles  sont  restées  4  8Ï0. 

Lyon  a  moulé  de  9Au  4  94  j;  Il  est  resté  4 
941  75. 

I.a  Méditerranée  a  monté  de  841  25  4  845;  Il 
a  fermé  à  84  i  5b. 

Genève  a  varié  de  512  56  4  1505 

Orléans  a  monté  do  1,155  4  1,167  80;  il  ost 
resté  a  1,157  f.o. 

Itouen  a  monté  do  1,017  50  4  1,0*3  50;  Il  ost 
resté  4  4,uiU. 

1-e  Havre  a  fléchi  de  582  50  4  675 

Baie  a  varié  do  'I9ii  à  39 ï. 

L'Ouest  a  varié  de  611  50  4  645. 

Cherbourg  a  monté  do  515  4  615;  il  ost  resté 
4  5îtl 

Dijon  s'est  tenu  4  6  5. 

Le  Midi  a  monté  de  605  4  612  50;  il  est  resté 
4  6U8  75- 

Le  Grand  Central  a  varié  do  430  4  495. 
Saint-Germain  •  moulé  do  187  KO  4  i»90;  il  a 
fermé  à  088  78. 
Saint-ISambert  a  repris  de  100  4  427  50. 


Samedi.  —  Les  cours  étalent  un  peu  plus 
fermes  par  suite  d'une  hausse  de  1/4  sur  les 
consolidés  anglais  4  92  5/8,  mais  les  affaires 
étaient  fort  nulles  sur  toutes  les  valeurs,  t  a 
renie  3  0,  0  a  varié  de  7u  70  i  7i)  8<>  au  comp- 
tant, et  de  70  6o  à  70  65  4  terme.  lai  4  \ji  o/o 
monté  de  97  SU  4  98;  la  Banque,  de  1,833  à 
2,860.  Le  Crédit  mobilier  a  varié  de  677  50  4 
6*0;  le  Comptoir  d'escompte,  de  695  4  607  60; 
le  Nord,  de  «I  i  M  4  815  ;  l'Est,  do  771  î5  4 
73.  Lvoii,  de  937  50  4  938  75.  Orléans  a  fait 
l,i6i  5  ;  Itouen,  1.nl7  50;  le  Havre,  5*0;  la 
Méditerranée.  8in;  Genève.  5<i5;  l'Ouest,  642 
5o;  Cherbourg,  610;  le  Midi,  601  50;  le  Grand- 
Central,  491  25;  Saint-Germain,  de  685  4  686 
2J;  Dijon,  655. 

Lundi.  —  La  rente  ost  toujours  bien  tenue 
au  milieu  du  la*tagnation  des  affaires.  On  ne 
fait  que  quelques  petites  primes  5  do  faibles 
écarts.  Les  chemins  de  fer  et  surtout  le  Lyon 
sont  demandés.  La  re.ite  3  0/0  a  monté  au 
comptant  de  0 .'•  4  71  sa,  et  4  terme  de  15  4  7i 
80.  Le  4  1/1  0/0  a  fléchi  au  comptant  de  37  4 
97  65.  La  Banque  a  varié  de  2,8'.w.  Le  Crédit 
mobilier  a  monté  de  3  75  4  683  75.  Le  Crédit 
foncier  a  fait  590.  Le  Comptoir  national  d'es- 
a  monté  de  31 50  4  630.  Le  fiord  s'est 


tenu  4  815.  L'Est  a  monté  de  3  75  4  778  75.  Loi 

nouvelles  de  l'Est  ont  fléchi  de  I  î'i  à  618  75. 
Lyon  a  monté  de  1  i.'>  à  940.  La  Méditerranée 
s'est  tenue  à  84  ;  Cherlwnig,  4  515;  le  Midi,  4 
file;  le  Grand-Central.  4  49i  50;  Orléans,  4 
1,160;  liouen.  4  l.nu  50;  le  Havre.  4  58«:  Saint- 
Germain,  4  090;  l'Ouest,  de  6IU  4  611  25. 

Mnr<li.  —  l'as  de  variations,  bourse  complè- 
tement nulle,  et  un  peu  de  faiblesse  sur  la 
rente  à  la  clôture.  La  rente  3  o,0  a  varié  au 
comptant  de  70  85  4  7  )  80,  et  4  terme  de  70  «5 
à  70  80.  U»  4  1/2  i',o  a  monté  rie  31  4  9.S;  la 
Banque,  de  10  4  2,810;  le  Crédit  foncier,  de  10 
à  6uo.  Le  Crédit  mobilier  s'est  tenu  4  683  "5. 
|jp  Comptoir  national  a  fléchi  de  In  4  62n.  Lits 
actions  du  Nord  ont  varié  de  817  50  4  816  23; 
l'Est,  de  777  5o  4  7s:');  l.von.  de  'J40  4  9H  25. 
\a  Méditerranée  a  fait  84":  Orléans,  1,107  50; 
Itouen,  de  1,0*0  à  l.n  7  5 ";  le  Havre,  de  575  4 
571  5  ;  l'Ouest,  à  610;  Cherbourg,  à  515;  le 
Midi.de  610  4  005.  le  Grand-Central,  de  491 
15  à  492  50;  Salni-Germain,  de  687  50  4  690. 

Mercredi.  —  Quoique  les  affaires  ne  fussent 
pas  beaucoup  plus  animées,  les  cours  étaient 
très-fermes  et  ont  obtenu  un  peu  de  haussa. 
Les  besoins  de  la  1  quidation  commencent  ,i  se 
faire  sentir.  Le  3  0/0  a  mont.''  de  60  c  4  71  80; 
le  4  1/1  0/0.  de  20  c.  4  98  2".  La  Banque,  de 
1J  fr.,  4  2.90H;  le  Crédit  mobilier,  de  2  5')  à 
0'Ji  5i>.  Le  Comptoir  -tatlonal  s'est  tenu  4  6*0; 
le  Crédit  foncier.  4  fou.  Le  Nord  a  monté  de 
i  25  4  817  50.  L'Est  a  fléchi  de  6  15  4  77S  75. 
Les  nouvelles  de  l'Est  se  sont  tenues  4  620. 
Lyon  a  monté  do  3  75  à  945;  la  Méditerranée, 
de  i  61  4  842  50  Orléans  a  fléchi  de  2  50  a 
1,103;  liouen  ^est  tenu  ,1  l,ni7  50.  1-e  Havre  a 
monté  de  1  50  4  575;  Genève,  de  î  5o  4  505  t 
l'Ouest,  do  5  4  64'.;  le  Midi,  de  7  50  4  6H50;  le 
Grand-Central  s'est  tenu  4  49i  5";  Saint-Ger- 
main. 4  «90;  Cherbourg,  4  515.  Salnt-rtambert 
a  monté  do  2  50  4  427  50. 

Jeudi.  —  Les  fonds  de  Londres  et  de  Vienne 
Paient  encore  faibles,  ce  qui  a  déterminé  un  pou 
do  réaction  4  la  fin  de  la  bourse.  Presque  toutes 
les  valeurs  ont  " 


ihl.  Le  3  O/'.i  a 
ssé  au  comptant  de  2'i  c.  4  71  20,  et  4  terme 
de  25  c.  4  71  13;  le  4  1/2  n/.i,  de  10  4  98  10;  la 
Banque,  do  5  4  i,89."S:  le  Crédit  foncier,  de  3  à 
595,  le  Comptoir  national,  de  0  23  4  611  IX  Le 
Crédit  mobilier  a  monté  de  1  23  4  6:*3  75.  Le 
\ord  a  fléchi  de  2  50  4  815.  L'rst  s'est  tenu  à 
"8  75:  Ira  nouvelles  de  l'Est,  4  610.  Lyon  a 
fléchi  do  1  25  4  94  t  75;  Orléans,  do  7  60  4 
1,1 .7  60.  Houen  a  monté  de  î  50  4  l.cîo  Lft 
Havre  s'est  tenu  4  673;  l'Ouest.  4  645;  Genève. 
4  505.  Le  Midi  a  fléchi  de  3  7:>  4  608  73;  le 
Grand-Central  a  monté  de  2  5»  4  493;  Saint- 
Germain  a  fléchi  de  1  25  4  088  75. 

Vendredi.  —La  rente  a  été  faible  ;  le<  che- 
mins do  Ter  se  sont  mieux  tenus.  La  rente  3 
o/o  a  rermé  4  71  05  ;  lo  4  1/1  O/o,  4 
98  25  ;  la  Banque ,  4  2.895  ;  le  Crédit 
mobilier,  4  688  75.  ije  Comptoir  national  a 
fermé  à  593  fr.;  le  Nord.  4  816  23;  l'Est  ancien, 
&777  fttij  le  nouveau,  4815  fr.;  Lyon,  4  940  fr.; 
la  Méditerranée.  4  838  75;  Orléans,  4  l,i«0  ; 
liouen,  4 1,015  fr.;  le  Havre,  4  57o;  Ouest,  4643- 
Mldi.  4  607  50;  le  Grand  Central,  *  492  50;  S|l 
Germain,  4  685  fr.;  Cherbourg,  4  5S0. 
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PARAISSAM  LE  SAMEDI. 


On  s'abonne  à  LONDRES, 
M.   OitRT ,   New  p»per 
rs'oriblk  5ircvt,Strand. 


PRIX  DES  INSERTIONS  t 

Dans  le  corps  do  Journal,  1  francs 
la  ligne. 


A  la  feuille  d'annonces,  1  fr.  00  e. 


d'un,  ,n»„,  r,  ,0„.  „  ^ùivo  «ur  10,  ,  ^  "VTZ  t-^  ''"T  H""*  "^"T5  **** 

des  iaWret*  et  dividendes  a  recevoir  «t  de  toute  négociation  de titres  de  cl" •mini  de  fcr  ^  W  W      ,cd<"1*'  dc*  sorsemenu  t  faire, 


Avla  A  non  Abonaéi  «le  Varia 

MM.  les  Abonnés  de  Paris  qui  désirent 
recevoir  leur  journal  dans  les  départe- 
ments sont  priés  d'acquitter  le  supplé- 
ment de  1  franc  dû  pour  frais  de  port.  A 
défaut  de  ce  supplément,  le  journal  con- 
tinuera à  leur  être  adressé  à  leur  domicile 
de  Paris. 


Bulletin  de  la  semaine,  soi.  -  Chemin  de  fer  de  Pa- 
ri* à  IWnon.  Awmbléo  générale  du  31  Juillet 
1051,  503.  — Comptoir  national  d'escompte.  As- 
semblé* générale  du  î|  juillet  1854,  503.  —  Che- 
min do  fer  d'Orsay.  Inauguration  de  la  vctioii 
de  Bourg-Ia-Reinc  1  Orsay,  567.  -  Chemin  de  fer 
Victor-Emmanuel,  scj.  —  La  Chambre  de  com- 
mère* de  Rouen  t  t  lei  Compagnies  d,;  Itouen  et  du 
Havre,  50».  -  chemin  de  fer  de  Pari*  4  Orsay, 
505.  —  Recettes  do  la  semaine,  SOS.  —  Avis  aux 
actionnaires,  ses.  _  Do»  houillea  en  Angleterre, 
500.  —  Chemin  de  tn  de  l'aria  A  Rouen.  Rapport 
à  l'assemblée  générale,  566.  -  Comptoir  natio- 
nal d'escompte.  Rapport  4  l'assemblée  générale, 
50».  —  Jurisprudence',  570.  —  Forges,  571.  — 
Correspondance,  573.  —  Recette»,  573.  —  Annon- 
eos,  574.  —  ChronUpie  de  la  Bourse,  573.  — 
,  570. 


En  cette  saison,  la  Bourse  fait  mentir  le 
proverbe  :  «  Les  jours  se  suivent  et  ne  se 
ressemblent  pas.  »  Les  jours  se  ressemblent 
et  les  cours  aussi.  Nous  donnons,  selon  noire 
habitude,  la  comparaison  des  cours  au  28 
juillet  et  au  3  août  1854  : 

38  juillet.  3  août,  llaunst.  Baittt. 

3  0/0,               71  10  70  95  .    »    »  15 

Orléans,       4,100   »  4,165   »  5   »    »  » 

Nord,              816  25  816  25  *    .    «  » 

Strasbourg,      776  25  776  25  »    »    a  » 

Lyon,             0A0   .  91»  5o  2  50   »  . 

Méditerranée,  Mo  ■  8iî  so  2  50  -  . 

Itouen,         1,016  2i  1,003  75  »    »  lî  50 

Midi,              607  50  606  «5  »    >    1  25 

Crédit  mobll.,  688  75  682  50  •    »    6  25 

Ainsi,  il  y  a  eu  hausse  de  5  fr.  sur  l'Orléans. 
2  fr.  5i)  le  Lyon  et  la  Méditerranée;  baisse  de 
12  fr.  50  sur  le  Rouen,  de  6  fr,  25  sur  le  Cré- 
dit mobilier,  de  1  fr.  25  sur  le  Midi  et  de 
15  c.  sur  la  renie  3  0/0  ;  le  Nord  et  le  Stras- 
bourg n'ont  pas  varié. 

Nous  constatons  encore  celte  semaine  la 
progression  des  receltes  des  chemins  de 
fer,  à  l'exception  de  celles  de  l'Est,  du  Rouen 
et  du  Havre. 

L'augmentation  la  plus  forte  s'est  produite 
sur  la  Méditerranée.  Ello  est  de  36.2  0/0. 
Voici  l'ordre  progressif  des  lignes  : 
Méditerranée,         36.2  0/0 
Lyon,  22.3  0/0 

Nord,  18.2  0  0 

Orléans,  17.9  0/0 

Saint-Germain,  14.3  0/0 
Ouest,  11.4  0/0 

Grand-Central,        11.1  0/0 
La  diminution  : 

Sur  le  Havre  est  de  12.0  O'O 
Sur  le  Rouen,  de  4.9  0/0 

Sur  l'Est.  (1)  de  4.8  0,0 


(I)  Sans 
ul7i 


delà 


La  baisse  s'est  produite  d'une  manière  gé- 
nérale sur  le  prix  du  blé.  Elle  a  varié  entre 
5  et  12  fr.  par  hectolitre.  La  baisse  sur  la 
farine  n'a  pas  été  et  ne  pouvait  pas  Aire 
encore  en  rapport  avec  celle  sur  les  blés. 
Les  boulangers  do  Paris  ont  été  autorisés, 
ainsi  que  ne  us  l'avions  prévu  dans  notre 
dernier  article,  à  disposer  d'une  partie  de  la 
réserve  en  farines,  imposée  par  les  règle- 
ments. 

Le  maréchal  Espartero  et  le  général 
O'Donnel  ont  fait,  enfin,  leur  entrée  à  Madrid. 
C'est  assurément  une  chance  pour  le  retour 
de  l'ordre.  On  a  cependant  vu  avec  regret  la 
persistince  des  barricades,  qui  ont  été  crépies 
et  badigeonnées,  si  l'on  en  croit  une  dépêche 
télégraphique  du  29. 

On  avait  fait  courir  le  bruit  de  l'attaque  et 
de  la  prise  des  Iles  d'Aland.  Cette  nouvelle 
parait  n'être  qu'une  probabilité,  et  rien  n'est 
encore  venu  la  confirmer. 

Nous  rendons  compte  dans  le  corp  du 
journal  de  l'inauguration  du  chemin  de  fer 
d'Orsay.  Deux  cruels  événements  ont  attristé 
les  débuts  de  celte  exploitation,  si  intéres- 
sante au  point  de  vue  de  l'avenir  des  chemins 
de  fer  à  bon  marché.  L'ingénieur  en  chef  de 
la  ligne,  le  gendre  de  l'inventeur  des  trains 
articulés,  M.  Duloog,  a  eu  l'épaule  fracassée, 
et  a  dû  subir  une  grave  opération.  EnOn,  une 
rencontre  a  eu  lieu  hier  sur  la  voie  et  a 
amené  de  bien  déplorables  résultats.  Espé- 
rons que  l'avenir  démentira  de  si  pénibles  dé- 
buts, et  que  l'utile  et  importante  expérience 
de  M.  Arnoux  sera  récompensée  par  le  succès 
qu'elle  mérite. 

Par  décret,  en  date  du  15  juillet,  M.  le  vi- 
comte de  Mazenod  a  été  autorisé  il  placer 
des  voies  ferrées  à  traction  de  cheval,  suivant 
le  système  de  M.  Loubat,  sur  le  chemin  de 
grande  communication  et  la  roule  impériale 
n*  13,  entre  la  station  de  Rueil  du  chemin  de 
fer  de  Saint-Germain  et  Mari  y. 
Celte  concession  confirme  ce  que  nous  di- 
dans  notre  dernier  numéro  des  disposi- 
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lions  du  gouvernement,  et  en  particulier  de 
M.  le  Minislrc  des  travaux  publics,  à  favori- 
ser l'application  du  système  Le u bat. 

Les  journaux  allemands  retentissent  du 
succès  de  l'emprunt  autrichien.  Si  l'on  en 
croit  le  .Moniteur  u  urtewliovrqrois,  1rs  sous- 
criptions do  Paris  se  sont  élevées  a  90  mil- 
lions de  francs.  Les  capitaux  abondent  dans 
notre  beau  pays  de  France.  Il  en  a  non-seu- 
lement pour  lui,  mais  pour  les  autres.  Il  y  a 
longtemps  que  nous  sommes  convaincu  de 
celtu  vérité  ot  que  nous  avons  souri  des 
craintes  de  ceux  qui  pensaient  qu'il  ne  pour- 
rait pas  ménve  payer  la  guerre.  Il  suffira  à 
tout ,  a  la  guerre  comme  à  la  paix,  et  l'or 
français  ne  fera  pas  plus  défaut  aux  luttes 
généreuses  lit*  champs  de  bataille  qu'aux 
fécondes  luttes  du  commerce  et  de  l'indus- 
trie. 


avec  le  chemin  do  fer,  en  créant  de  nouvelles 
relations  aux  ports  de  liouun  et  du  Havre. 

Aucune  discussion  n'a  suivi  la  lecture  du 
rapport,  et  les  comptes  ont  été  approuvés  à 
1"  unanimité. 

MM.  de  l'Espée  et  Ulounl,  dont  les  pou- 
voirs expiraient  par  suite  du  roulement  dont 
l'ordre  a  été  établi  par  le  sort,  ont  élé  réélus 
administrateurs  à  l'unanimité. 

Le  dividende  sera  payé  à  la  caisse  de  la 
Compagnie,  à  dater  du  7  de  ce  mois. 


ParU  a 


Asumblée  générale  du  31  juillet  185«\ 

L'assemblée  générale  semestrielle  dos  ac- 
tionnaires de  la  Compagnie  de  Rouen  a  tu 


lieu  lundi  dernier,  à  trois  heures,  au  siège  de 
la  Compagnie,  sous  la  présidence  de  M.  do 
l'Espée, président  du  Conseil  d'administration. 
Le  bureau  ta  composait,  en  oulro,  do  MM.  de 
Cheppe  et  Lassenco,  comme  scrutateurs,  et 
de  M.  Minoret-Aubé  qui  remplissait  les  fonc- 
tions de  secrétaire. 

Le  rapport,  lu  par  M.  Thibaudeau,  secré- 
taire de  la  Compagnie,  rend  un  compte  dé- 
taillé des  opérations  du  semestre  dont  les 
recettes  et  dépenses  se  soldent  par  un  béné- 
fice nclde2.113.8S9  fr.  79.  Celle  somme,  dé- 
duction faite  du  prélèvement  pour  l'amortis- 
sement el  de  la  part  attribuée  aux  actions  de 
fondation,  représente,  pour  les  actionnaires, 
un  dividende  .semestriel  de  27  fr.  50  c.  par 
action,  el  pour  les  actions  de  jouissance,  uue 
répartition  de  15  fr. 

Le  dividende  du  semestre  correspondant 
de  1853  n'était  que  de  25  fr. 

Le  rapport  se  termine  par  l'exposé  de  deux  J 
faits  importants  : 

Le  premier  est  l'accession  au  système  d'ex- 
ploitation mixte  delà  ligne  de  t.aen  dont  la 
secti  m  de  Mantes  à  Lisicnx  doit  s'ouvrir  le 
1"  avril  prochain,  el  celle  de  Lisieux  à  Cacn, 
le  1"  juillet  suivant.  Par  suite  de  celte  acces- 
sion, le  traité  de  locomotion  avec  MM.  Bud- 
dicom  cl  C  a  été  modifié  cl  transformé  en 
régir  intémsrr,  système  pratiqué  par  plu- 
skiirscnmpaguiesdcs  chemins  de  fer.  Du  reste, 
les  avantages  de  ce  système  n'ont  pas  tardé  à 
se  faire  sentir  :  mis  a  exécution  le  l^mai  der- 
nier, c'est,  en  partie,  aux  économies  résul- 
tai de  sim  application  pendant  les  deux  der- 
niers irmis  de  l'exercice,  qu'est  due  l'aug- 
mentation du  dividende  du  temotie. 

Le  second  est  la  Iran-formation  d'une  des 
entreprises  rivales  de  navigation  de  la  Seine 
un  un  servico  de  correspondance  par  mer 


Comptoir  national  d'escompte. 

Assemblée  générale  du  31  juillet  1854. 

Les  actionnaires  du  Comptoir  national  d'es- 
compte ont  élé  convoqués  en  assemblée  gé- 
nérale extraordinaire,  lundi  31  Juillet,  pour 
entendre  la  lecture  du  compte  rendu  des  opé 
rations  pendant  l'exercice  1853-ôft. 

Lcs>laluls,  modifiés  par  décret  impérial  du 
25  juillet  1854,  ont  été  approuvés  a  l'unani- 
mité. La  Société  du  Comptoir  national  d'es- 
compte est  prolongée  pour  trente  années;  ses 
moyens  d'action  sont  encore  étendus  et  lui 
permettront  de  donner  à  ses  opérations  tout  le 
développement  dont  elles  sont  susceptibles. 

Les  élections  pour  réélire  ou  remplacer  les 
administrateurs  dont  les  fonctions  expirent  à 
la  lin  de  chaque  année  n'ont  pa-i  eu  lieu  dans 
cette  »éancc.  Elles  sont  remises  n  la  prochaine 
convocation,  qui  aura  pour  but  d'autre*  no 
minations  exigées  par  les  statuts  modifiés  : 
toutes  ces  élections  se  feront  en  même  temps 
et  auront  la  même  date,  ce  qui  simplifiera  les 
nomiu  liions  à  l'avenir. 

Au  30  juin  1853,  le  capital  social  s'élevait 
à  33.333,500  fr.,  dent  20,000.000  avaient 


qui  forment  le  solde  doivcr.l  être  portés  au 
crédit  du  compte  de  profils  et  pertes  du  pro- 
chain exercice. 

Il  a  déjà  été  distribué  a  i  liaque  action  de 
500  fr.  3  0/0  pour  le  premier  semestre,  soil 
15  fr.;  le  dividende  du  deuxième  semestre, 
fixé  n  21  fr.,  soit  ù  1/5  0/0,  porte  h  36  fr.  le 
dividende  de  l'exercice  entier,  soit  7.  2  00. 
l  a  somme  de  490,513  fr.  12  c.  mise  au 
compte  de  la  réserve,  diminue  de  12  fr.  50  c. 
le  dividende.  Le  bénéfice  réel  est  donc  de 
48  fr.  26  c.  par  action,  soil  9.6  0/0.  Le  divi- 
dende se  paie  depuis  le  1"  août. 

Los  résultats  que  nous  venons  de  rs 
ont  été  obtenus  sous  l'empire  des 
statuts;  les  nouveaux  statuts  permettent  d'eu 
espérer  de  plus  avantageux  encore. 

C 


Inauguration  de  la  section  de  Bourg-la- 
Rcine  à  Orsay. 


été  versés  par  les  actionnaires;  la  réserve,  à 
2,008,709  fr.  76  c.  Le  rapport  qu'on  lira 
plus  loin  fait  connaître  ce  qui  concerne  l'es- 
compte cl  les  recouvrements,  la  caisse,  le 
portefeuille,  les  comptes  couranls  d'espèces, 
les  effets  en  souffrance,  etc. 

Le  bénéfice  net  de  l'exer- 
cice s'élève  a  2,046,426  19 

Les  bénéfices  de  l'exercice 
précédent  s'étaient  élevés  à     1.061,583  43 


L'augmentation 


en  faveur 

do  cet  exercice  est  de  984,842  76 

Le  prélèvement  opéré  sur 

les  2,046,426  19 

aéiédo  1,310.07:)  01 


L'excédant  disponible  est 
de  730, 13 

Deux  tiers  onl  élé  retentis 
si  r  col  excédant,  soil  490,502  12 

pour  ôue  portés  à  la 


Il  reste  245,251  06 

dont  240.000  fr.  sont  destinés  ù  être  distri- 
bués comme  dividende.  Les  5.251  fr.  06  c. 


Avant  de  livrer  au  public  ce  nouveau  rad- 
way,  commencé  et  attendu  depuis  plusieurs 
années,  le  Conseil  d'administration,  déférant 
à  des  habitudos  aujourd  hui  passées  dans  nos 
mœurs,  avait  jugé  à  propos  de  faire  précéder 
celte  époque  d'une  inauguration  tonte  simple, 
sans  ostentation,  sans  fracas,  conforme  à  la 
m'Kleslic  de  ses  destinées,  b  la  brièveté  d'un 
parcours  qui  jusqu'ici  se  résume  en  22  ki- 
lomètres, el  il  en  avait  fixé  le  jour  au  23  juil- 

Les  billets  d'invitation  disaient  qu'or»  par- 
tirait de  l'embarcadère  de  Paris  à  2  heures 
1/4  et  qu'on  serait  de  retour  à  4  heures  1/2. 
On  n'avait  ainsi  que  deux  heures  a  retrancher 
de  ses  suaires,  cl  ce  lemps  qui  fuit  à  tire 
d'ailes,  ce  temps  qu'on  tient  d'autanl  plus  N 
économiser,  que  trop  souvent  on  le  gaspifle, 
devenait  pour  la  m  ajorité  des  promeneurs  un 
attrait  de  plus.  D'un  autre  côté,  une  tempé- 
rature moins  brûlante  que  celle  des  journées 
précédentes,  des  sites  pittoresques  et  peu  ex- 
plorés, les  fraîches  vallées  d<J  la  Bièvre  et  de 
rivelle,  les  bords  de  ces  deux  jolis  cours 
d'eau  qu'embellit  une  riche  végétation,  les 
nombreux  détours  dans  lesquels  ils  se  per- 
dent el  se  retrouvent  :  çà  et  là,  de  gracieuses 
villas  dont  l'Ilalie  elle-même  s'enorgueilli- 
raient :  Villegenis,  au  prince  Jérôme  ;  An- 
tony.  h  M.  Persil,  Verrière,  à  M.  le  duc  de 
Cambacèrès  ;  Lozère  ,  à  MM.  Jomard  et 
Wert  ;  Gif,  à  M.  Bourlon  de  Sarty,  etc. ,  etc.  ; 
de  distance  on  distance,  de  svelles  clochers 
dont  les  flèches  s'élancent  du  sein  de  verts 
j  18  peupliers-,  à  l'horizon,  de  gras  pâturages  el 
des  troupeaux  pour  le»  vivifier,  images  de  la 
Suisse  en  miniature  ;  enfin,  quelques  hauts 
personnages  à  rencontrer,  et  qui  dans  ces 
sortes  d'occasions  descendent  de  leur  piédes- 
tal officiel  et  s'humanisent  volontiers  suffi- 
saient et  au  delà  pour  stimuler  ^  curiosité. 
Un  devait  se  contenir*  »»  3  arrêter. 
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meure  pied  à  terre,  devant  les  stations  d'An- 
tony,  de  Massy  et  de  Pnlaiseau.  de  loucher 
barre  à  Orsay,  do  jeter  un  coup  d'a-il  sur  le 
ravissant  paysage  qui  l'encadre,  et  do  s'y 
reposer  pendant  dix  minutes.  Les  conditions 
de  ce  rapide  programme  ont  été  scrupuleuse- 
ment observées.  Pour  les  cérémonies  comme 
pour  les  souverains,  l'exactitude  ost  la  seule 
politcsre  possible.  On  a  respiré  le  grand  air, 
ta  douce  odeur  des  moissons,  on  a  joui  de  la 
vue  des  vertes  et  fertiles  plaines  et  des  co- 
teaux variés  des  deux  rives,  tout  cela  en 
courant  ;  la  Toula  impatiente  et  impression- 
nable ne  demande  pas  autre  chose. 

A  2  heures,  300  personnes  environ,  parmi 
lesquelles  nous  citerons  MM.  le  maréchal 
Vaillant,  ministre  de  la  guerre  ;  les  ducs  de 
Valmy  et  de  Trévise  :  le  général  do  division 
de  La  Wœstine  ;  le  marquis  de  Boissy,  séna- 
teur ;  Dubois,  directeur  général  des  chemins 
de  fer;  Persil  et  Darricau,  conseillers  d'Etat  ; 
Périer,  vice-président  de  la  commission  mu- 
nicipale de  Paris  ;  V'avin,  ancien  député-  Ba- 
ron d'Hervcy,  intendant  militaire;  Rabinet 
Mathieu,  Jomard  et  Dumont  de  l'Institut- 
Mary.  Garnier,  Chalelus,  Duparc,  de  Kran- 
quevillc,  Delonne.  etc.,  etc.,  des  ponts  et 
chaussées  et  des  mines  ;  les  sous-préfets  de 
Çorbeil  et  de  Versailles,  plusieurs  maires  des 
localités  voisines,  montaient  dans  le  convoi 
M  mes  Genly  de  Bussy,  Delormeol  Chauchal 
étaient  les  seules  dames  qui  en  fissent  partie 
Des  places  avaient  été  réservées  dans  des  sa- 
lons et  distribuées  avee  autant  de  discerne- 
ment que  de  convenance.  M.  le  ministre  des 
travaux  publics,  a  la  sollicitude  duquel  l'ad- 
mnistration  d'Orsay  doit  tant  d'actions  de 
grâce,  était  malheureusement  retenu  cbex  lui 
par  une  indisposition. 

U  chemin  de  Paris  a  Sceaux,  ce  vivant 
problème  aujourd'hui  si  nettement  résolu,  du 
parcours  facile  et  sûr  des  courbes  a  petits 
rayons,  est  trop  connu  pour  que  nous  ayons 
à  nous  en  occuper.  On  allait  pouvoir  en  con- 
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«.  pour  les  hommes  de  l'art  ' 


«■  '  art,  était  la  question. 
L  tntéréi  oq  s'éveillait  donc  qu'à  la  naissance 
de  I  embranchement  de  Bourg  la-Reine  à 
i"i  yima'S'  r de  caP«int,  il  devait  être 
et  il  a  éus  crticvndo.  Attirées  par  la  nouveauté 
au  spectacle ,  les  populations  riveraines  at- 
tendaient les  voyageurs  derrière  les  hair-s 
qui  à  droite  et  à  gauche  ferment  la  voie,  et 
les  accompagnaient  de  formidables  H  rat!  A 

z,nt°nh/  Massy'  4  Pala'*«au,  les  stations 
étaient  décorées  avec  ce  luxe  des  champs  qui 
lusse  bien  loin  derrière  lui  le  luxe  fardé  de 
nos  villes.  A  la  station  d'Antony,  les  artistes 
du  bourg  s  étaient  surpassés. 

Enûn.  le  sifflet  aigu  du  machiniste,  en  tra- 
versant Lozère,  annonce  Orsav  :  on  descend 
A  ce  moment,  et  comme  pour  s'associer  aux 
plaisirs  des  touristes,  le  soleil  consent  à  voi- 
ler un  peu  ses  rayons.  Au  milieu  de  l'éléganie 
raquette  qui  termine  le  parcours,  sou*  une 
vaste  tente  garnie  de  dra|>eaux  et  de  fleur* 
des  rafraîchissements  aussi  abondants  qu'é- 
.gammwH  servis  sont  offerts  aux  invités.  Le 
Conseil  d  adnii«».lralioni  qui  a  si  bien  fait  le* 
honneur,  de  celte  pwijfcu,,  et  M.  Aro*,* 


spécialement,  reçoivent  les  félicitations  una- 
nimes du  public  d  élite  groupé  autour  d'eux. 
Les  pauvres,  qu'ils  s'éla.enl  bien  gardés  d'ou- 
blier, parce  que  la  charité  p^rte  toujours 
bonheur,  mêlent  leur  reconnaissance  à  la  sa- 
tisfaction générale. 

On  se  dépêche  d'admirer  le  magnifique  ta- 
bleau qu'on  a  devant  soi,  la  belle  exécution 
de  travaux  conduits  avec  tant  de  célérité  ; 
puis,  le  signal  donné,  on  s'installe  derechef 
dans  les  wagons  ;  le  train  glisse  légèrement 
sur  les  rails,  cl  quatre  heures  et  demie  son- 
naient à  l'horloge  de  Paris  lorsqu'on  y  ren- 
trait. La  ponctualité  avait  été  telle  qu'on 
avait  pu  croire  assister  à  une  séance  de  la 
Bourse. 

An  retour ,  on  s'entretient  de  l'extrême 
douceur  de  la  voie,  do  la  beauté  du  pays,  de 
l'avenir  du  chemin,  de  l'auguste  protection 
dont  il  est  l'objet,  des  communications  qu'il 
va  créer  et  multiplier  entre  celte  partie  con- 
sidérable et  un  peu  oubliée  du  départemont 
de  Seine^t  Oise  et  la  capitale;  on  fait  des 
vtrux  pour  sa  prospérité,  pour  son  prolonge- 
ment. A  cinq  heure»,  chacun  avait  repris  ses 
travaux, 


Noos  compléterons  l'article  descriptif  qu'on 
vient  de  lire  par  un  article  extrêmement  re- 
marquable de  notre  confrère  et  ami  M.  Burat, 
sur  le  rôle  important  que  le  système  de  voi- 
tures à  train  articulé  est  appelé  à  jouer  dans 
la  construction  des  chemins  de  fer  à  bon  mar- 
ché t 

Le  chemin  de  fer  de  Paris  h.  Orsay,  qui  a 
été  livré  le  28  juillet  dernier  à  la  circulation, 
présente  un  double  intérêt  :  il  ajoute  au  dé- 
veloppement de  ces  chemins  de  banlieue  qui 
sont  appelés  h  transformer  les  environs  de 
Paris;  il  étend  l'application  d'an  nouveau 
système  destiné  à  jouer  un  rôle  important 
dans  la  construction  des  chemins  de  fer  & 
bon  marché. 

Nous  avons  déjà  entretenu  plusieurs  fois 
nos  lecteurs  du  système  des  voitures  à  trains 
articulés,  employé  sur  le  chemin  de  fer  de 
Sceaux,  auquel  le  chemin  d'Orsay  vient  s'em- 
brancher. Ce  système  consiste,  comme  on 
sait,  en  un  ensemble  de  dispositions  fort  sim- 
ples, imaginées  pour  passer  les  courbes.  Le 
parallélisme  des  essieux  et  la  fixité  des  roues 
sur  les  essieux  forment,  dans  l'état  actuel  de 
la  construction  des  chemins  de  fer,  le  grand 
obstacle  au  passage  des  convois  dans  les  par- 
ties curvilignes.  Ponr  remédier  à  ces  incon- 
vénients, M.  Arnoux  a  rendu  aux  roues  la 
mobilité  autour  des  essieux,  aux  essieux  la 
liberté  de  tourner  autour  de  chevilles  ouvriè- 
res, et  il  a  adapté  ensuite  un  mécanisme  à 
l'aide  duquel  le  chemin  de  fer,  réagissant  lui- 
même  sur  chaque  voiture  à  1  instant  où  elle 
entre  dans  la  courbe,  donne  aux  essieux  un 
degré  de  convergence  tout  juste  proportionné 
an  degré  de  la  courbure.  Ainsi,  quelle  que 
soit  la  sinuosité  du  tiacé.  le  mouvement  s'ef- 
fectue dans  choque  courbe  de  la  façon  la  plus 


naturelle,  avec  le  moindre  froltenfent,  avec 
la  moindre  dépense  de  force. 

C'est  surtout  pour  expérimenter  ce  sys- 
tème que  le  chemin  de  fer  de  Sceaux  a  étri 
construit.  Sept  années  d'exploitation  en  ont 
démontré  les  avantages.  Il  demeure  prouvé, 
d'après  les  rapports  hits  par  les  ingénieurs 
de  l'administration  des  ponts  et  chaussées, 
que  le  matériel  articulé  circule  sans  difficulté 
aucune  dans  des  courbes  dont  le  rayon  des- 
cend jusqu'à  50  mètres:  que  le  mouvement 
est  très-doux  et  très-régulier  ;  que  les  roues, 
qui  s'usent  si  rapidement  sur  les  chemins  de 
fer  pour  peu  qu'on  veuille  avoir  de  vitesse, 
se  conservent  beaucoup  plus  longtemps. 

Ajoutons  qu'un  mode  de  perfectionnement 
remarquable  a  été  introduit,  il  y  a  peu  de 
temps,  dans  le  mode  d'articulation.  La  con» 
vergence  des  essieux  proportionnellement 
aux  courbures  s'obtenait,  dans  l'origine,  à 
l'aide  du  chaînes  qui  pouvaient  offrir  quel- 
ques inquiétudes  sous  le  rapport  de  la  soli- 
dité, et  auxquelles  on  reprochait  surtout  de 
ne  pas  se  prêter  aux  manœuvres  de  recule- 
ment.  M.  Arnoux,  aidé  de  son  fils,  un  des 
ingénieurs  les  plus  distingués  du  corps  des 
mines,  a  remplacé  ces  chaînes  par  un  paral- 
lélogramme articulé  de  barres  rigides,  assez 
analogue  à  celui  qui  est  employé  dans  la 
machine  a  vapeur  de  Walt.  Co  perfection- 
nement ingénieux  a  fait  disparaître  les  ob- 
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sur  le  chemin  do  fer 
de  Sceaux  étaient  tels,  que  le  gouvernement, 
à  la  veille  d'entreprendre  les  chemins  dû  f°r 
secondaires  qui  doivent  sillonner  notre  ter- 
ritoire, résolut  de  pousser  l'expérience  jus- 
qu'au bout,  en  lui  ouvrant  un  champ  un  pan 
plus  vasle.  Cependant  la  Compagnie  du  che- 
min de  fer  de  Sceaux  était  hors  d'état  de 
pourvoir,  avec  ses  seules  ressources,  aux 
frais  de  cette  extension.  Il  fallait  que  l'Etat 
lui  vint  en  aide  et  lui  facilitât  les  moyens 
d'achever  une  tâche  entreprise  sans  subven- 
tion et  poursuivie  courageusement  à  travera 
les  circonstances  les  plus  d  fDciles.  Certes,  la 
chose  en  valait  la  peine,  et  la  participation  de 
l'Etat  à  une  semblable  dépense  devait  être 
plus  que  compensée  par  l'économie  que  l'ap- 
plication du  nouveau  système  permettrait  de 
réali.-ser  dans  la  construction  des  lignes  se- 
condaires de  notre  réseau. 

En  18£i8,  le  lendemain  de  ta  révolution  de 
février,  sous  la  pression  des  circonstances  et 
dans  un  but  conforme  aux  idées  du  moment, 
un  chemin  de  fer  de  Bourg-la-Reine  à  Orsay, 
avait  été  décrété  par  le  gouvernement  provi- 
soire comme  atelier  national  pour  les  ouvriers 
inoccupés  de  Paris.  I,cs  terrassements  et  les 
travaux  d'art  avaient  été  faits  jusqu'à  Palai- 
scau  et  avaient  absorbé  plus  de  2  million*. 
Mais,  plus  tard,  quand  les  ateliers  nationaux 
eurent  été  dissous,  les  travaux  avaient  été 
suspendus,  jusqu'à  ce  qu'on  fat  fixé  sur  le 
pnrti  à  prendre  à  l'égard  de  ce  tronçon  ina- 
chevé. Que  pouvait -on  faire  de  m  eux  que 
d'accorder  In  concession  du  chemin  d'Orsay 
à  la  Compagnie  de  Sceaux,  à  la  condition 
qu'elle  l'achèverait  avec  le  concours  de  l'Etat, 
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et  qu'elle  en  ferait  le  théâtre  d'expériences 
destinées  à  compléter  tout  ce  qui  pouvait 
rester  h  connaître  relativement  au  système 
articulé  ? 

Le  chemin,  sur  la  section  de  Bourg-la- 
Reinc  à  Palaiscau,  d'une  longueur  de  10  kilo- 
mètres, était  prêt  à  recevoir  la  voie  de  fer. 
4,200  mètres  de  plus,  et  l'on  atteignait 
Orsay.  On  desservait  plusieurs  villages  qui 
contribuaient  à  l'approvisionnement  de  Paris, 
et  où  s'élevaient  de  charmantes  maisons  de 
plaisance  ;  on  procurait  un  moyen  de  trans- 
port facile  aux  carrières  de  pavés  de  l'Yvette: 
on  pouvait  donc  établir  en  même  temps  des 
trains  à  grande  vitesse  et  des  trains  de  mar 
ebandises  pesamment  chargés,  ce  qui  était 
favorable  aux  essais  à  tenter.  Que  voulai 
savoir,  en  effet?  On  désirait  s'assurer,  d 
part,  s'il  n'y  avait  pas  d'inconvénient  à 
primer|  une  grande  vitesse  aux  convois  de 
voyageurs  dans  des  courbes  très-réduites,  et, 
d'autre  part,  si  l'on  pouvait,  dans  les  loco- 
motives destinées  au  service  des  marchan- 
dises pesantes,  conserver  le  couplement  des 
roues  qui  est  employé  pour  leur  donner  plus 
de  puissance  do  traction,  et  qui  suppose  le 
parallélisme  des  essieux.  Or,  sous  ces  diffé- 
rents points  de  vue,  le  chemin  de  fer  d'Orsay 
était  approprié  au  but  qu'on  se  proposait 
d'atteindre. 

De  là  la  convention  passée  l'année  dernière 
entre  M.  le  ministre  des  travaux  publics  et  la 
Compagnie  de  Sceaux,  et  sanctionnée  par  le 
Corps  législatif.  La  Compagnie,  moyennant 
une  prolongation  de  concession,  une  sub- 
vention de  800,000  fr.,  une  garantie  à  3  0, 0 
d'emprunts  montant  a  4,200,000  fr.,  et  la 
livraison  des  travaux  exécutés,  s'engagea  à 
achever  le  chemin  de  Bourg-la-Keino  à  Orsay, 
à  ramener  la  voie  du  chemin  de  Sceaux  u  la 
largeur  ordinaire,  à  faire  les  expériences  re- 
connues nécessaires  par  l'administration  des 
ponts  et  chaussées,  et  enfin  à  autoriser  l'em- 
ploi du  système  articulé  sur  les  autres  che- 
mins moyennant  une  indemnité  qui  serait 
fixée  dans  chaque  cas  particulier  par  le  gou- 
vernement. Celte  convention  avait,  comme 
on  voit,  l'avantage  de  fournir  à  la  Compagnie 
de  Sceaux  le  moyen  de  sortir  d'une  position 
fâcheuse  en  étendant  son  exploitation,  d'as- 
surer l'achèvcmsnt  du  chemin  de  Paris  a 
Orsay,  de  permettre  l'expérimentation  du 
mole  articulé  d'une  manière  complète,  et  de 
faciliter  la  propagation  du  système  à  de 
bonnes  conditions. 

La  Compagnie,  on  lui  rendra  cette  justice, 
s'est  mite  à  l'œuvre  avec  une  grande  acti- 
vité. Elle  devait,  aux  termes  du  cahier  des 
charges,  terminer  la  section  de  Buurg-la- 
Reinc  à  Palaiscau  dans  le  délai  d'un  an,  exé- 
cuter la  section  de  Palaiseau  a  Orsay  dans  le 
délai  de  dix-huit  mois.  Le  chemin  a  été  con- 
struit tout  entier  et  livré  à  la  circulation  au 
bout  d'un  an. 

Celte  rapidité  est  d'autant  plus  remarqua- 
ble, que  la  condition  de  ramener  la  voie  à  la 
largeur  commune  soulevait  d'assez  grandes 
dillicultés  dans  l'exécution.  Pour  exploiter 
une  voie  étroite,  il  fallait  modifier  tout  le  ma- 
tériel roulant,  et  l'on  r 


modification  sans  interrompre  le  service.  La 
Compagnie  s'en  est  tirée  en  établissant  trois 
rails,  au  lieu  de  deux,  sur  la  ligne  de  Paris  à 
Sceaux  aussi  bien  que  sur  le  prolongement 
de  Bourg  la-Reine  à  Orsay.  De  cette  manière, 
on  pourra,  en  exploitant  simultanément  les 
deux  largeurs  de  voie,  se  servir  à  la  fois  du 
matériel  modifié  et  de  celui  qui  ne  l'est  pas 
encore.  La  transformation  effectuée,  on  en- 
lèvera le  troisième  rail  pour  ne  conserver 
que  la  voie  commune  à  toutes  les  lignes,  et 
I  on  emploiera  les  rails  qui  en  proviendront, 
s- lit  pour  l'entretien  du  chemin,  soit  pour 
1'élablissement  d  une  double  voie. 

Le  chemin  se  développe  à  travers  un  pays 
charmant,  par  les  petites  vallées  si  pittores- 
ques de  la  Bièvre  et  de  l'Yvette.  Nommerai-je 
tous  les  jolis  villages  qu'on  aperçoit  en  pas- 
sant? Villageois,  où  le  prince  Jérôme  possède 
une  verdoyante  villa;  la  Croix-de-Berny,  cé- 
lèbre dans  les  annales  du  sport  ;  Anlony  et 
ses  fraîches  maisons  de  campagne  ;  Verrières 
avec  ses  châteaux  et  ses  bois;  Palaiseau, 
illustré  par  la  pie  voleuse  ;  Orsay,  où  l'on 
arrive,  après  un  parcours  de  22  kilomètres, 
sur  un  petit  plateau  artificiel,  formé  des  dé- 
blais de  la  voie  et  situé  au  milieu  d'un  amphi- 
théâtre de  verdure. 

Le  tracé  entre  Bourg -la-Reine  et  Palaiseau 
ne  présente  rien  de  particulier,  si  ce  n'est  un 
pelit  tunnel  que  l'on  traverse  au  sortir  de 
Bnurg-la-Reinc  el  quelques  ponceaux.  A  partir 
de  Palaiscau,  il  suit  une  vallée  assez  acciden- 
tée pour  avoir  fourni  une  application  utile 
des  petites  courbes.  Ainsi,  dans  le  premier 
kilomètre  seulement,  en  ne  réduisant  d'ail- 
leurs le  rayon  des  courbes  qu'à  125  mètres, 
on  a  économisé  63,000  mètres  cubes  de  ter- 
rassement sur  le  devis  primitif  qui  avait  été 
dressé  par  les  ingénieurs  du  gouvernement 
en  vue  de  grandes  courbes.  En  résumé,  le 
total  des  déblais  transportés  en  remblais  est 
à  peine  de  36,000  mètres  cubes  pour  une  lon- 
gueur de  4,200  mètres,  soit  moins  de  9  mè- 
tres cubes  par  mètre  courant,  chiffre  auquel 
on  est  bien  rarement  descendu  dans  la  con- 
struction des  autres  chemins. 

Il  nous  semble,  d'après  le  voyage  que  nous 
venons  de  faire,  que  l'expérience  a  suffisam- 
ment prononcé  en  ce  qui  concerne  le  trans- 
port des  voyageurs  à  grande  vitesse.  Quant  à 
l'application  du  système  articulé  aux  locomo- 
tives à  marchandises,  dans  lesquelles  l'accou- 
plement présente  une  assez  grave  difficulté, 
nous  apprenons  que  le  plan  d'une  combinai- 
son nouvelle,  proposée  par  M.  Arnoux,  a  été 
approuvé  par  les  ingénieurs  de  l'administra- 
tion de3  ponts  et  chaussées  chargés  de  la  sur- 
veillance, et  que  deux  machines  de  ce  nou- 
veau modèle  sont  en  construction.  Nous 
espérons  donc  que  celte  dernière  partie  du 
problème  sera  prochainement  résolue,  et  que 
le  système  sortira  victorieux  de  toutes  les 
objections. 

Si  nous  avons  insisté  sur  celle  nouvelle 
application  du  système  articulé,  c'est  que  ce 
système  est,  à  nos  yeux,  d'une  haute  impor- 
tance pour  la  construction  des  lignes  qui  doi- 
vent compléter  notre  réseau.  Jusqu'ici,  les 
frais  de  " 


de  fer  ont  été  tellement  considérables,  que, 
i  l'on  ne  trouvait  pasmoyen  de  les  diminuer, 
il  faudrait  renoncera  généraliser  ces  voies  de 
communication  dans  notre  pays  et  surtout 
dans  les  contrées  accidentées.  Cette  diminu- 
tion sur  les  frais  de  construction,  l'emploi  des 
petites  courbes  peut  la  réaliser  dans  un  grand 
nombre  de  cas.  Il  n'est  plus  nécessaire  de 
tout  niveler,  vallées  et  montagnes.  Non-seu- 
lement les  courbes  à  petit  rayon  permettront 
de  suivre  des  vallées  sinueuses,  mais  elles 
permettront  également  d'éviter  des  terrasse- 
ments considérables  ou  d'écarter  les  fortes 
pentes,  en  donnant  la  facilité  de  tourner  l'ob- 
stacle au  lieu  de  le  surmonter,  et  cela  sans  un 
très-grand  allongement  de  parcours.  C'est 
ainsi  qu'il  deviendra  possible  de  Taire  péné- 
trer les  chemins  de  fer  dans  nos  régions 
montagneuses,  notamment  dans  celles  de  la 
France  centrale,  au  moyen  de  dépenses  rai- 
sonnables et  en  rapport  avec  l'effet  utde  à 


Chemin  de  fer  Victor-Emmanuel. 

La  Compagnie  du  chemin  sarde  Victor- 
Emmanuel  a  obtenu  une  modification  impor- 
tante à  sa  loi  de  concession.  Par  une  conven- 
tion nouvelle,  la  Compagnie  a  obtenu  deux 
avantages  très-considérables  :  le  premier,  de 
imiter  provisoirement  sa  concession  a  la  sec- 
ion  d'Aix-les-Bains  à  Sainl-Jcan-de-Mau- 
rienne  ;  le  second,  de  pouvoir  renoncer  â  la 
concession  après  avoir  exploité  cette  section 
pendant  une  année.  Dans  ce  cas,  la  Compa- 
gnie recevrait  du  gouvernement  sarde  de  la 
rente  5  0/0  pour  le  montant  de  la  somme 
dépensée,  fixée  à  15  millions. 

Ainsi,  les  actionnaires  sont  placés  dans 
celte  alternative  :  ou  ils  seront  en  possession 
d'une  très-bonne  affaire,  ou  ils  recevront  de 
a  rente  5  0/0  piémonlaise  au  pair  pour  le 
montant  de  leur  versement,  fixé  à  150  fr. 
par  action. 

Aucune  aulre  chance  n'est  possible  pour 
les  actionnaires  du  Victor-Emmanuel,  car  la 
Compagnie,  parsuitede  traités  passés  avec  des 
entrepreneurs  et  fournisseurs  éminents,  est 
assurée  contre  toutes  les  mauvaises  éventua- 
lités. Les  actionnaires,  grâce  à  l'intelligence 
et  à  l'activité  des  administrateurs,  ne  peu- 
vent, dans  aucun  cas.  avoir  un  intérêt  moin- 
dre de  5  0/0  de  leur  versement,  et  ils  ont  en 
leur  faveur  les  éventualités  les  plus  favora- 
bles :  d'abord ,  nue  concession  importante, 
qui.  reliée  avec  le  chemin  de  Lyon  ■)  Genève, 
assure  à  celte  ligne  les  transports  entre  la 
France  et  l'Italie  ;  ensuite,  une  garantie  d'in- 
térêt de  4  1/2  0/0  sur  l'ensemble  de  la  ligne  ; 
en  troisième  lieu,  la  faculté  de  restreindre  la 
concession  à  la  section  la  meilleure,  celle 
d'Aix-les-Bains  à  Saiiit-Jean-de-Maurienne  ; 
enfin  ,  une  garantie  de  5  0/0  d  intàiH  . 
dans  le  cas  où  la  Compagnie  se  bornerait  à 
construire  cette  section,  r'ert-à-ffire  que, 
ce  dernier  cas.  -*<»  actionnaires,  pour 
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de  succès  dans  celte  lutte,  l'administration  et 
la  justice  ont  donné  raison  aux  compagnies. 
Dans  le  mécontentement  de  leur  défaite,  les 
partisans  de  la  Chambre  de  commerce  ont 
été  jusqu'à  dire  que  les  compagnies  régnaient 
et  gouvernaient, et  qu'investies  par  l'Etat  d'une 
partie  do  la  puissance  publique,  elle  l'avaient 
absorbé  tout  entière.  Il  y  a  cependant  quel- 
que chose  de  vrai  dans  ce  mauvais  propos  de 
plaideur  désappointé. 

Les  chemins  du  fer  tiennent  plus  à  l'Etat 
et  l'Eut  aux  cheminsde  fci  qu'on  ne  le  croit. 
L'Eut  fait  œuvre  sage  quand  il  les  protège 
contre  les  injustices  do  l'intérêt  privé  et  de 
l'intérêt  de  localité  ;  ce  n'est  pas  une  compa- 
gnie de  chemin  de  fer  que  l'Eut  défend,  il 
maintient  tout  simplement  les  droits  de  l'uti- 
lité publique  ;  et  nous  espérons  bien  que  si, 
comme  nous  en  sommes  convaincus,  le  traité 
dont  il  est  question  est  une  nouvelle  satisfac- 
tion donnée  à  l'utilité  publique,  la  dernière 
réclamation  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Rouen  aura  le  même  sort  que  celles  qui  l'ont 
précédée. 

Ce  débat  nous  remet  en  mémoire  un  tra- 
vail auquel  nous  avons  longtemps  songé, 
mais  qui  ne  peut  être  réellement  bien  fait  que 
par  les  compagnies  de  chemins  de  fer  ou 
avec  leur  concours;  ce  serait  l'histoire  des 
chemins  de  fer  sous  le  double  rapport  de 
l'Etat  et  des  localités,  ce  que  l'Etat  et  les  lo- 
calités ont  fait  pour  l'éublissement  des  che- 
mins de  fer,  mais  surtout  ce  que  les  localités 
ont  fait  contre  cet  établissement,  ce  que  leurs 
prétentions,  leurs  rivalités,  leurs  exigences 
ont  coûté  à  l'Eut  et  aux  compagnies,  c'est-à- 
dire  à  l'utilité  publique.  Pour  compléter  cette 
instruction,  il  faudrait  faire  le  même  travail 
sur  I  intervention  des  localités  dans  les  actes 
de  l'exploiUlion  ,  cl  l'on  arriverait  facilement 
à  démontrer  que  si  l'éUblissement  et  l'exploi- 
tation des  chemins  de  fer  eussent  été  aban 
donnés  aux  influences  locales ,  ils  auraient 
été  fort  mal  construits  et  encore  plus  mal  ex- 
ploités. 

Il  nous  semble  que  la  conférence  des  che- 
mins de  fer  rendrait  un  service  signalé  aux 
actionnaires,  au  public  et  au  gouvernement 
lui-même  en  s'ocupant  de  ce  travail.  Elle  a 
tout  ce  qu'il  faut  pour  le  bien  faire:  la  con- 
naissance des  faits,  l'expérience  ;  elle  ren- 
ferme des  hommes  qui  ont  figuré  dans  les 
conseils  de  l'Etat,  dans  les  assemblées  publi- 
ques, qui  ont  administré  des  départements, 
et  qui  ont  trouvé  dans  la  direction  des  che- 
mins un  remède  salutaire  contre  la  maladie 
l'inaction  politique  ;  les  informations  ne 
peuvent  lui  manquer,  et  la  publicité  ne  lui 
fera  certainement  pas  défaut. 

C.  Dnm. 


comotive  partie  de  Paris  à  toute  vitesse,  pour 
les  besoins  de  la  ligne  d'Orsay.  Vn  etioc  effroya- 
ble s'en  est  suivi,  et  il  a  eu  malhcurcusemont 
pour  résultat  des  blessures  de  la  nature  la  plus 
prave  parmi  les  voyageurs  venant  de  Seeaux. 
Oou2e  d'entre  eux  sont  dans  un  état  qui  inspire 
de  graves  inquiétudes. 

A  la  nouvelle  de  cet  accident.  M.  le  sous- 
préfet  de  sceaux,  accompagné  du  capitaine  de 
gendarmerie,  s'est  rendu  sur  les  lieux  et  a  as- 
suré l'organisation  des  première  secours. 

La  plupart  des  blessés,  appartenant  aux 
communes  environnantes,  ont  pu  être  trans- 
portés chez  eux. 

On  attribue  cet  accident  à  la  malheureuse 
idée  qu'a  eue  un  des  ingénieurs  d'expédier 
cette  locomotive  à  une  heure  où  l'un  pouvait 
craindre  de  trouver  la  voie  occupée;  il  espé- 
rait arriver  à  Bourg- la-Rel ne  asse^  a  temps 
pour  changer  de  vole.  Lui-même  conduisait  la 
locomotive,  et  il  a  failli  payer  de  sa  vie  cette 
grave  Imprudence.  Il  a  été  mis  en  état  d'ar- 
resUtion  jusqu'il  plus  ample  Informé. 

On  dit  qu'au  nombre  des  blessés  se  trouvent 
trois  employés  de  l'administration. 

Parmi  les  personnes  qui  faisaient  partie  du 
convoi  parti  de  Sceaux,  se  trouvait,  nous  as- 
sure-t-on,  un  ingénieur  des  mines  qui  a  eu  les 
deux  Jambes  brisées.  On  dit  qu'on  a  peu  d'es- 
poir de  le  sauver.  Deux  autres  personnes  sont 
aussi  dans  une  situation  presque  désespérée. 

Le  service  a  été  interrompu. 


Auçment.  «.185S 
Lignes.      Recettes  brutes.  — ■ — . — — — 
-  -  Totale  010. 

OrléakS,          876,442  »  133.632  17.9 

Nord,              801,732  »  123,879  18.2 

Ouest,            160.086  »  16.385  11.4 

LïOK,              468,151  ■  85,609  22.3 

MÉurreaiU!»éE(l)217.166  »  17,047  8.5 

Id.        (2)  272,578  »  72.460  36.2 

Gd  CENTRAL,       191,808  it       19,164  11.1 

St-Germau»,      375,000  a     47,179  14-3 

'..  s.  1853. 


Totale  |  01 0. 


Roceh, 
Havre, 

Est  (3), 


236.167  » 
104.461  » 
618,179  a 


12,206 
14,249 
31,919 


4.9 
12.0 
4.8 


AVIS  AUX  ACTIONNAIRES. 


Opér. 


150  fr.  qu'ils  auraient  versés,  recevraient  une 
somme  égale  en  rente  5  0/0.  soit  7  fr.  50  de 
rente.  La  rente  piémontaise  5  0  0  eunt  cotée 
à  84  fr.,  rien  ne  justifie  la  dépréciation  dont 
ces  actions  sont  l'objet. 

Du  reste,  les  chambres  piémonUises  ont 
parfaitement  compris  les  avanUges  faits  à  la 
Compagnie  par  celte  nouvelle  concession,  et 
il  n'a  fallu  rien  moins  que  la  haute  influence 
des  ministres  des  finances  et  des  travaux  pu- 
blics, MM.  Cavour  et  de  Paléocapa,  pour 
triompher  des  résisUnces  du  parlement  pié- 
montais. 

1.  Miafe. 


Les  journaux  de  Rouen  nous  annoncent 
que  la  Chambre  de  commerce  de  cette  ville 
vient  d'adresser  à  l'administration  supérieure 
des  réclamations  au  sujet  d'un  traité  passé 
entre  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  de 
Rouen  et  du  Havre  et  une  des  Compagnies  de 
navigation  de  la  Loire. 

Le  Jiiunwl  de.  Rouen  nous  donne  un  avant- 
goût  des  arguments  de  la  Chambre  de  com- 
merce. Rien  de  plus  naturel,  et  nous  sommes 
même  Irès-Cer  que  ces  réclamations  ne  se 
soient  pas  produites  plus  tôt.  L  intérêt  exclu- 
sivement rouennaisest  d'ordinaire  plus  prompt 
à  s'émouvoir,  et.  depuis  un  mois  quM  est 
question  de  ce  traité,  nous  attendions  chaque 
chaque  jour  le  pronunciamentu. 

Nous  ne  connaissons  pas  encore  un  acte 
des  Compagnies  de  chemins  de  fer  de  Paris 
au  Havre  qui  ait  obtenu  l'approbation  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Rouen.  Surtout 
depuis  que  quelques-uns  des  fondateurs  de  la 
Compagnie  de  Rouen  ont  entrepris  l'exécu- 
tion du  chemin  de  fer  du  Havre,  la  Chambre 
de  commerce  de  Rouen  a  fait  divorce  com- 
plet avec  les  chemins  do  fer.  A  l'exemple  des 
doges  de  Venise,  elle  aépousé  le  fleuve  ;  mais 
elle  ne  s'est  pas  contentée  de  lui  jeter  son 
anneau,  elle  lui  a  apporté  en  dot  toute  l'ar- 
deur de  sa  passion  locale. 

La  Chambre  de  commerce  de  Rouen  est  à 
l'éUt  de  perpétuelles  réclamations  contre  les 
deux  chemins  de  fer;  elle  ne  s'est  pas  con- 
tentée de  les  poursuivre  devant  la  juridiction 
administrative,  elle  s'est  associée  par  ses  dé- 
libérations, par  ses  mémoires,  à  tous  les  pro- 
cès que  les  entreprises  rivales  ont  suscités  à 
ces  deux  Compagnies.  Enfin,  grâce  à  la  per- 
sévérance de  celle  rancune  de  la  Chambre  de 
commerce,  on  a  pu  craindre  un  moment  que 
la  loi  sur  la  police  des  chemins  de  fer  ne  de- 
vint devant  la  Chambre  des  pairs  du  temps 
une  loi  de  circonstance  contre  les  Compa- 
gnies de  Rouen  et  du  Havre.  De  sages  esprits 
s'élevèrent  alors  contre  cet  envahissement  de 
l'esprit  de  localité  dans  le  domaine  de  l'inté- 
rêt public. 

La  Chambre  de  commerce  a  obtenu  peu 


CbcmiB  de  fer  de  Paris  A  Orwy 

ACCIDENT. 


ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES. 

Victor-Emhancel.  —  Assemblée  générale  le 
7  août,  à  Ctaambéry,  à  une  heure. 


Hier  3  août,  le  train  parti  de  Sceaux  à  six 
heures  cinquante-huit  minutes,  a  rencontré 
entre  Bourg- la  Reine  et  Arcueil,  àj20  mètresdu 


(1)  San»  l«  nouveau  rihoau 

(2)  Avec  le 

(3)  8».»  Ita 

tunnel  de  la  route  impériale  d'Orléans,  une  lo-  «un  «cou 
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Cri1. dit  rosctss.  —  l<e  6  août,  assemblée  i 
trois  heures,  salle  Sainte-Cécile. 

APPELS  DE  FONDS. 

Orleaks.  —  Les  porteurs  d'obligations  des 
litres  provisoires  do  l'emprunt  3  0,"  de  4SVJ 
qui  n'out  pas  complété  leurs  versements,  «ont 
prié* de  les  effectuer  dans  le  plus  bref  délai, 
s'ils  no  veulent  pas  que  les  litres  soient  vendus 
41a  Bourse 

Ouest.  —  Versement  do  60  fr.  par  acUou 
pour  le  S  août. 

Ltos  a  Gexkve.  —  50  francs  sur  les  ac- 
tions a  partir  du  45  Juillet.  En  même  temps 
que  l'on  effectuera  le  versement,  on  é.-hançera 
lesactlous  provisoires  cotitre  des  ctlotisau 
porteur. 

CaiDir  roRcisi.  —  I*»  séries  l)  e  Q,  com- 
prenant les  promesses  d'obligations  foncières 
de  3u,00l  4  40,0n  ),  et  de  loi>,ooi  4  47o,mii, 
sont  appelées  a  verser  but)  fr.  svaut  le  45  août 
prochain,  faute  de  quoi  les  porteurs  seront  sou- 
mis aux  conditions  énoncées  au  dos  des  titres 
•t  notamment  Ils  perdront  le  droit  ai 


PAIEMENTS  D'INTERETS  ET  DIVIDENDES. 

Joirîiacx  aluns.  —  Intérêts,  1"  juillet. 

Caisse  et  jouioal  du  chemins  de  rrn. — 
t"  juillet  l-aiement  des  InlénMs  du  I"  semes- 
tre 4»5i,  portés  à  5  0/0,  —  sollli  fr.  50  c. 

IlotES.  —  Actions,  7  août,  27  fr.  50,  dividen- 
de, actions  de  jouissance,  45  fr, 

Nord.  —  30  fr.  actions,  dividende,  7  fr.  «0 
obligations  intérêts. 

OrUass.  —  safr.  (0  actions  1"  et  V  etn- 
,  15  fr.  obligions  Ihte  et  1831  7  fr.  50. 


Est.  —  Actions  anciennes,  30  fr.  30  divi- 
dende Elle,  10  fr.  80  dividende,  obligations 
lîfr.  50  Intérêts. 

Lrox.  -31  fr.  M  action».  Dividende  et  inté- 
rêt* en  déduction  du  vurteraout  de  100  fr.  ap- 
pelé au  '"Juillet 

QiitMixi  os  Miot  —  6  fr.  actions  intérêts. 

OaANtvCrsTSAL.  —  Intérêt*,  actions  i  fr.  78. 

Ltb»  a  la  Mrmterra.iée.  —  Obligations 
5  0/0,  Ï3  fr.;  3  0/0,  7  fr.  50  intérêts. 

Caioit  mobilier.  —  25  fr.  dividende. 
mes.  —  200  fr  dividendo. 
i  os  Mostluoos.  — 12  fr.  30 dividende 
Oesets,  —  4  fr.  actions  Intérêts. 
St-Hahbe*t.  —  4  fr.  Intérêts. 
Banque  de  Frasce.  —  112  fr.  dividende. 

Comptoir  natiojial  d'escompte.  —  4''  août 
deuxième  dividende,  4  1/5  0/0,  soit  îl  fr.  par 
action. 

Poxts-Vebgmais.  —  Intérêts  du  K  semestre 
àparUrdu  31  juillet. 

ÉCHANGE  DE  TITRES. 

Asdrieieux  a  Roabse  (Liquidation.)  -l.es 
actionnaires  qui  n'ont  pxs  encore échangé  leurs 
actions  contre  des  obligations  de  Miône  à  la 
Loire,  sont  Invités  a  se  présenter  au  plus  tôt, 
mode  l'Université,  18,  s'ils  no  reoient  pas  que 
leurs  titres  et  les  Intérêts  échus  soient  déposés 
a  la  Caisse  des  dépots  et  consignations. 


AMORTISSEMENTS  ET  TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Lit.  —  Remboursement,  4  partir  du  4*' octo- 
uiv.  dus  obligations  de  Baie  sorties  au  tirage 
du  8  juin. 

Rouen.  —  Depuis  te  6  juillet ,  rembourse- 
ment 1 1150  fr.  des  obligations  1843  sorties  le 

30  Juiu. 


Houille*  de  \eucastle.  —  Exploitation  pour  la 
France  et  ses  colonie$,  de  im  à  4883. 
Kilo  s'est  élevée,  pour  les  houilles  sorties  de 
ce  port  : 

En  48^4,  a  490,9i6  tonneaux. 

4852,  i  215.91T7 

4853.  à  201,68-1 

Le  transport  do  cotte  dernière  quantité  a  été 
effectuée  par  1.075  na\  1res,  jaugeant  148,830 
tonneaux,  à  savoir  : 

Anglais.  .  .  581  navires,  88,165  tonneaux. 

Français.  .  4.i8  49,860 

Tiers.  ...    32  8,515 

Dans  les  transports  de  4882.  la  part  de  notre 
paillon  t. "est  élevée  a  36,545  tonneaux,  soit  au 
quart  du  tonnage  général. 

(.Innalci  du  commerce  extérieur). 


Matériel. 

Télégraphe  élec- 
trique. Modifica- 
tions aux  wagons,  41,830 


Total  égal, 
11  vous  est  rentré 
pendant  ce  semes- 
tre : 

Pour  revente  de 
terrains,  20,863  49 


matériaux 
trouvés  en 
plus  aux 
inventai- 
res,        3,221  54 

Pour 
vente  do 
bûches  et 
d'outllIag.S.TTÎ  50 

Ensemble  à  déduire,  29,858  23 


Ce  qui  réduit  la  dépense  du 
semestre  4 


<  Ii mil ii  de  fer  de  Parla  a  ■■■«■_ 

RAPPORT    D0  COJTSEIt  D'ADMINISTRATION 

a  l'assemblée  générale  des  actionnaires  du 
81  juillet  1854. 

Messieurs, 


Le  chiffre  total  de  la  dépense  du  compte  de 
la  construction  et  de  rétablissement  s'élevait, 
au  3t  décembre  1853,  4  87,792,960  34 

Depuis  il  a  été  dépensé 
fr.  99,980  34,  savoir  t 

Dr/M-iises  générales. 

Frais  d'insertions  et  d'affleha- 
ge,  66  58 

Terrains. 

Acquisitions  aux 
Ratlgnolles  et  4 
Meulan.  Indemnités 
frais  et  honoraires,     6,614  90 

hUablinemml  de  la  ligne- 

Matériaux  em- 
ployés. Travaux  4 
la  gare  des  liati- 
gnolles  : 

IWurnaee  d.  quais; 
construction  d'écu- 
ries pour  le  ca- 
mionnage,construc- 
tion d'un  hangar  et 

81,778  SI 


70,122  13 

et  porte  l'ensemblo  des  dépen- 
ses 4  67.863.08Î  17 

Mais  vous  avez  à  ajouter  4 
cette  somme  des  dépenses  auto- 
I  risées  par  vous  et  qui  doivent 
'  être  soldées  sur  les  fonds  prove- 
nant de  l'emprunt  de  48  mil- 
lions, émis  pour  le  rembourse» 
ment  des  prêts  de  l'Etat  et  l'ac- 
quit de  ces  dépenses. 

Elles  se  composent  : 

De  lasubvention  lia  Compa- 
gnie de  Cherbourg,  qui  repré- 
sente une  partie  de  votre  detie 
envers  l'Etat,  et  dont  le  mon- 
tant ne  finuro  que  pour  ordre 
dans  vos  dépenses  ; 

D'un  remljoursctnent  4  l'Ktal 
par  compensation  de  comptes  ; 

Enfin  de  l 'établissement  du 
Chemin  de  fer  de  ceinture. 

Vous  avez  remis  &  la  Compa- 
gnie de  Cherbourg,  4  compte 
sursa subvention,  5,900,000  » 

Le  rembourse- 
ment 4  l'Etat 
sélôvoà  436,685  98 

Et  votre  part 

contributive 
dans  les  dépen- 


4,139,114  20 


ment  du  chemin 
de  fer  do  Cein- 
ture se  monta, 
au  30  juin 
nier,  4 

Ensemble,     7,475.8*0  18    7,475,819  18 

qui,  ajoutés  4  vos  dépenses  an- 
térieures, portent  le  compte 
total  de  la  construction  et  de 
rétablissement  de  votre  che- 
min de  ter,  au  30  Juin  4854, 

I 

ce  qui  laisse, 
époque,  un  solde 


75.338.M»  435 
4  cette  mémo  .  .» 

}  disponible  de  lO.W.WT» 


pour  complétor  la 
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quel  une  somme  de  «0,000,000  fr.  n'entre  que 
pour  ordre. 

EXPLOITATION. 


l/ensemble  des  recette*,  depuis  le  I"  Jan- 
vier jdsqu'au  S<)  juin  USA,  s'élève  4  5,375.684 
fr.  07  c,  savoir  » 

Srrric*  rf«  la  grandi  cititue. 

492.480  voyairenrs,  2,213,341  M 

Recette*  supplémentaires,  14,223  60 

1.171,657  kilog.  excédant  de 

bagages,  7,1, t 45  55 

8,187.591  kilog.  marchandises,    3:9.508  (i 


Voitures  et  bestiaux, 
Trains  spéciaux. 
Service  d?  la  poste. 
Magasinage  et  factage, 

Total  do  la  grande  vitesse. 

Servie*  de  la  petite  vi  têtue. 


15,  ir.t  75 
9.9.")1  60 
105,183  85 
1M75  85 


2,842,65*  «0 


528,310  tonnes  marchan- 
dises, 2,212,786  50 

Voitures  et  bes- 
tiaux, 89.512  65 

Magasinage,  13,309  03 

Chemin  de  fer 

de  Ceinture,  27.79Î  30 


Total  de  la  pe- 


2,313,400  50  2,313,400  80 


Total  de  la  grando  et  de  la  pe- 


8,156,069  «6 


■ECCTTH  DIVERSES. 


Intérêts  des  fonds  disponibles 
et  Intérêts  divers,     117,889  7* 

Loyers,  —  Re- 
cettes diverses,         91.9S  i  73 


Total  des  recettes 


219,624  47      219,624  47 


5,375,884  07 


Voici  comment  les  recettes  proprement  dites 
le  l'exploitation  se  sont  réparties  dans  ces  six 


Mars, 

Avril, 
Mal, 

Juin, 


8:19,933  ï5 
779,652  15 
867,429  30 
880,802  20 
8  59,277  85 
8<J9,%i  5.', 
213,024  47 

5,375,684  07 


ImpAl*  et  sarreiltance  île  l'Etat. 
Impôt  du  dixième,  79,023  02 
Droit  dolieoueoet 
permis,  4TÎ  92 

Contributions  et 
patente,  14,100  » 

Krals  do  police  et 
de  isurveiliance,        lî.OfO  » 


Total  do*  impôts  cl  frais  de 
surseillance, 

/Jiyens-'s  i/r.ï.enMn  n(  dit:"'  île 


»n5,M»0  91 


iTili  ilfljflil/l. 


Ad:nlni>traliou, 

Personnel, 

Kntrelii'n  d'-1  ta 
*oio,  des  terra  --.c- 
ments  et  des  tra- 
vaux d'art. 

Entretien  des  bâ- 
timents. 

Traction, 

Entretien  du  ma- 
tériel roulant. 

Entrelieu  du  pe- 
tit matériel  et  du 
mobilier. 

Eclairage, 

Chauffage, 

Imprimerie, 

Papeterie, 

Habillement  et 
équipement, 

Krals  et  articles 
dhen», 

Subventions, 

Détaxa. 

Indemnités  pour 
perte  d'effets  et  ava- 
ries, 
Assurances, 
Kralsjudiciaires, 
Krais  généraux, 
Caisse    de  pré- 
voyance. 


L'ensemble  des  charges  et  dépenses  de  l'ex- 
ploitation s'élèvent  à  fr.  3,261,79»  28,  savoir  : 

Charyu  d*  f  exploitation. 

Intérêts  et  remboursement 
des  emprunts,        833,030  35 

l'éage  à  la  Com- 
pagnie de  Saint- 
Cermaln,  373.391  40 

Loyer,  *t»,608  25 


Total  des  chargea  de  l'exploi- 
tation, 


50.U00  » 


437.4*5  90 

lli  705  03 
7ii.SU  34 

198,415  51 


26,7?fl  15 
38,097  23 
10,124  97 
21.MJ7  89 
7,284  67 

42.812  51 

4  043  83 
72,136  35 
7,483  30 


45,338  77 
15.217  2« 
4.HI7  54 
44,Ouô  28 

11,548  15 


Total  des  dépenses  propre- 
ment dites  de  l'exploitation. 


4,027,903  34 


Total  général  des  charges  et 
dépenses  de  l'exploitation. 


3,261,794  28 


soit  27  fr.  50  par  action,  ce  qui  .... 
'  i  fr.  1,824  53  pour  le  prochain  exercice. 

1,0  produit  revenant  à  l'artion  di  capital, 
pour  eu  Mjinestre,  étant  do  fr.  27  dans  les- 
quels figurent  fr.  12  j",  pour  intérêt*  a  5  O/O, 
o  dividende  du  l'aclon  do  Jouiwauca  sera  do 
fr.  13. 

Nous  avons  maintenant  i  vous  présenter 
.  jtal  comparatif  des  recette)  et  des  dépenses, 
pendant  lot  deux  premier*  semestres  de  19(3 
et  de  4834. 

(r.i'jiV.iu  «  ni-i  '  ) 

Il  résulte  de  eelW  comparaison  que.  pendant 
le  dernier  semestre,  vo,  roeetiosoutai.irmcjii''. 
lie  327.;»  7  91 

et  diminué  du  I9,2i3  UD 


qui  laiusa  uni 
nette  do  3ti8,CGl  01 

L'augmentation  porte  sur  neuf  articles,  la 
diminution  sur  quatre,  savoir  : 


Ce  semestre, 
et  dépenses  de 


En  résumé, 
ayant  été  do 
et  les  charges 
l'exploitation  de 


Le  bénéfice  net  est  de 

A  répartir  ainsi  qu'il  suit  : 
Prélèvement  poor  l'amortis- 
sement (six  mois), 

Aux  actionnaires,  intérêts  de 

'  nestefr.  1,201,389  79,  dont 


dation, 

Neuf  dixièmes  aux  actionnai- 
re», 

Somme  égale, 

11  revient  anx  actionnaires  : 
Intérêts  de  six  mois. 
Neuf  dixièmes  de  l'excédant, 
Solde  du  dernier  exercice, 

Total, 


les  recettes 
5,375,684  07 

3,261,794  28 

2. 113,839  79 


12,000  » 
900,000  ■ 

180,138  97 
1,081,250  82 


2.113,889  79 


900,00  )  » 
1,081,230  82 
57  J  71 


«UCMEXTATIO»  : 

S'rrfe*  il.»  Jj  yrnn  It  cjf-sw. 


Voyageurs, 
Trains  spéciaux, 
Magasinage  et  factage, 

Si'iri-M  Js  U  petite  vite.-M. 
Marchandises, 
Voitures  et  Ue-tlaux, 
Magasinage, 

Ciieuiin  do  fur  de  Ceinture, 

Recette*  dirrrm. 

Intérêts  des  fonds  disponlbes 
et  Intérêt»  divers 
Loyers.  —  l 

Totai  de  l'augmentation, 

Service  de  la  grande  vitet* 
Roccttee  supplémen 


121.043  30 
8,626  90 
II.C87  55 

I3Î.0Î6  55 
0,397  33 
1,059  80 
27,792  33 


3.93  1  86 
H, 143  30 

227,007  'il 


ta ires. 
Excédant  de  1 
Marchandises, 
Voitures  et  bestiaux, 


310  23 

2,;ro  :<:, 

11,1197  33 
4.576  80 


4.981.824  53 


Total  do  la  diminution  4  déduire      19,213  90 

Augmentation  nette,  3iW,664  01 

Il  résulte  des  chiffres  qui  précèdent  qu«. 
dans  le  service  de  la  grande  vitesse,  l'augmen- 
tation porte  sur  trois  chapitres  seulement  :  les 
voyageurs,  les  trains  spéciaux  et  le  magasinage 
et  le  factage. 

L'augmentation  afférente  au  chapitre  des 
voyageurs  est  due  exclusivement  aux  services 
maritimes,  an  transport  des  émigrants,  et  sur- 
tout aux  voyageurs  de  parcours  intermédiaire. 
Le  parcours  direct  des  trois  classes  qui  acquit- 
tent les  prix  pleins  de  votre  tarif  s'est  ressenti 
du  ralentiss-joicnt  Imprimé  aux  affaires  et  aux 
voyageurs  pxr  la  cherté  des  subsistances,  la 
continuité  des  pluies  et  les  événements  exté- 
rieurs ;  mais  cette  diminution  a  été  largement 
compenséo  par  les  autres  transports:  ainsi,  les 
services  maritimes  voua  ont  donné  3,000  voya- 
geurs de  plus,  les  émigrants  13.00J,  et  la 
troisième  clause  du  parcours  intermédiaire 
2', 128  voyageurs  de  plus  que  dans  le  sein  s;re 
correspondant.  Dans  ce  dernier  chiffre,  il  est 
vrai,  doit  être  compté  un  déclassement  de 
5.294  voyageurs  qui  figurent  en  moins  à  1» 
deuxième  class».  La  première  classe  do  ce 
môme  parcours,  au  contraire,  s'est  accrue  <\> 
près  do  2,000  voyageur... 
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Cette  décomposition  do  vos  transports  vous 
explique  la  diminution  du  produitdes  excédants 
de  bagages,  malgré  l'augmentation  daus  le 
nombre  et  dans  la  recette  des  voyageur».  Ceux 
qui  acquittent  le  prix  de  cet  excédant  appar 
tiennent  principalement  au  parcours  direct,  qui 
a  subi  une  diminution  pendant  ce  dernier  se- 
mestre. 

Les  observations  que  nous  venons  de  vous 
présenter  au  sujet  des  voyageurs  et  des  excé- 
dants de  bagages,  su  reproduisent  également 
pour  la  marchandise  de  grande  vitesse.  Les 
transports  directs  ont  diminué  pendant  que  les 
transports  intermédiaires  augmentaient;  il  s'en 
est  suivi  qu'avec  un  tonnage  supérieur  à  celui 
du  semestre  correspondant,  mais  avec  un  par- 
cours moindre,  vos  recettes  ont  présenté  ce 
résultat,  en  apparence  contradictoire,  d  une 
diminution  de  produit  correspondante  a  un 
accroissement  de  tonnage;  la  cause  s'en  trouve 
naturellement  dans  la  qualité  des  transports. 

Quant  a  la  diminution  de  recette,  au  cha- 
pitre des  bestiaux,  elle  ne  doit  être  attribuée 
qu'au  passage  de  cette  nature  de  transport  de 
la  grande  a  la  petite  vitesse,  ou  elle  trouve  un 
avantage  do  prix  dans  les  réductions  accordées 
aux  chargements  par  wagons  complets. 

L'augmentation  du  produit  des  trains  spé- 
ciaux résulte  de  ti  an  sports  de  troupes;  et  celle 
qui  figure  au  chapitre  du  magasinage  se  com- 
pose, en  outre,  du  produit  du  factage,  qui, 
dans  le  semestre  correspondant  de  l'année  der- 
nière, était  porté  aux  recettes  diverses. 

Le  service  de  la  petite  vitesse  présente  une 
amélioration  générale. 

Le  transport  des  marchandises  s'est  accru 
de  22,05»  tonnes,  et  ce  chilTre  aurait  été  dou- 
blé si  l'ouverture  du  chemin  de  Bordeaux  n'était 
venue  vous  enlever,  en  grande  partie,  les  vins 
qui  vous  arrivaient  par  les  ports  du  Havre  et  de 
Dieppe.  En  tenant  compte  de  cette  dernière 
perte,  qui  ne  repri-seiiic  pas  moins  do  22.IM0 
tonnes,  l'augmentation  réelle  de  vos  transports 
est  de  plus  de  44,0i  0  tonnes.  Les  céréales  en- 
trent pour  un  chiffre  considérable  dans  cet 
accroissement  de  transports. 

I*  produit  du  transport  des  bestiaux  a  petite 
vitesse  compense,  par  une  augmentation  de 
20  0/0,  la  diminution  subie  par  la  grande  vi- 
tesse. 

Enfin,  un  chapitre  nouveau  a  été  introduit 
dans  le  service  de  votre  petite  vitesse.  Ce  cha- 
pitre.qul  présente  le  produit  du  chemin  de  fer 
de  Ceinture,  avait  été  compris,  l'année  dernière, 
dans  les  recettes  diverses  du  deuxième  semestre 
de  1853.  Nous  en  avons  fait  un  article  distinct, 
afin  de  vous  en  faire  suivre,  a  l'avenir,  les  dé- 
veloppements. 

La  recette  afférente  au  premier  semestre 
«853  était  de  «4,000  fr.;  le  produit  du  chemiti 
de  Cciutme  a  presque  doublé  pendant  le  der- 
nier semestre,  puisqu'il  s'élève  a  27,79'J  fr.  .10. 

Malgré  cette  classification  de  divers  cléments 
de  recettes,  que  nous  avons  passer  des  recettes 
diverses  au  compte  du  trafic  proprement  dit, 
le  chapitre  de  vos  recettes  diverses  présente 
encore,  pour  ce  dernier  semestre,  une  aug- 
mentation de  «5,074  fr.  16. 

La  comparaison  des  dépenses  présente  les 


513,094  08 
«17  97 


Charge*  de  l'exploitai  .on. 

Diminution  : 
Intérêt  et  remboursement  des 
prêts  de  l'Etat, 
Loyers, 


Augmentation  : 

Intérêts  et  remboursement  des 
emprunts,  471,7à5  35 

l>éase  a  la  Compa- 
gnie de  St-Germaio.     31, HI  ",5 


A  déduire,         502,026  90 


10,285  1 


Imptts  et  surveillance  de  VEtat. 

Augmentation  : 

Impôt  du  dixième,                        4,825  17 

Contributions  et  patentes,              «,S0  >  » 

Frais  de  police  et  de  surveillance,     0,000  « 

«2,6*5  «7 


513,212 


Total, 

Diminution  : 
Droit  de  licence  et  permis  (à 
déduire), 

Augmentation  nette, 

Dépenses  proprement  dite*  de 
iespluitalkm. 

Augmentation  : 
Personnel, 

Entretien  de  la  voie,  des  terras- 
sements et  des  travaux  d'art. 

Entretien  du  petit  matériel  et 
du  mobilier. 

Eclairage, 

Chauffage, 

Imprimerie, 

I  >a  poterie, 

Habillement  et  équipent 
Fi  ais  et  articles  divers. 
Subventions, 

Indemnités  pour  perte  d'effets  et 
avaries. 
Frais  judiciaires, 
Frais  généraux, 
Caisse  de  prévoyance. 

Total, 

Diminution  : 

Entretien  des  bâ- 
timents, ,,395  55 

Traction,  6,884  92 

Entretien  du  ma- 
tériel roulant,  9,168  «8 

Détaxes,  1,582  75 

Assurances,  135  99 


18  23 


«2.60Ô  91 


40,297 

RM 

319 

if, 

7,26t 

73 

8,7M 

1;> 

«,647 

m 

6,815 

41 

2,148 

17 

2,«46 

li.î 

«,919 

«2,168 

£."> 

9,103 

M7 

405 

M'I 

28,25 » 

06 

14 

il 

«2.',471  18 

A  déduire 
Augmentation  nette, 

Augmentation  totale  sur 
charges,  impôts  et  dépenses 
l'exploitation. 

Diminution  totale  à  déduire, 

Augmentation  nette  sur  l'cn- 
semblo  des  charges,  impôts  et 
dépenses, 


«9,167  30 


101,303  79 


les 
de 


636,023  25 
53.\3U7  67 


«03,625  58 


Les  charges  de  votre  exploitation  présentent 
une  diminution  nette  de  plus  de  «O.uoo  fr., 
malgré  l'augmentation  de  31,141  f.  5  .  c  que  le 
développement  de  votre  tralic  a  apportée  dans 
le  pra„eà  la  Compagnie  de  SauiMJermaiii.  l  a 
cause  de  cette  diminution,  vous  le  savez,  est 
la  conséquence  du  la  substitution  d'un  emprunt 
remboursable  pendant  la  durée  de  votre  con- 
cession, au  service  des  prêts  de  l'Etat,  dont  le 


complet  amortissement  devait  s'opérer  dans 
une  période  de  moins  de  30  années. 

Les  impôts  et  frais  de  surveillance  du  l'Etat 
figurent  ensemble  pour  un  surplus  de  1 2.625  f. 
17  c.  Dans  celte  somme,  4,8'Ï5  fr.  «7  c.  résul- 
tent de  la  perception  du  droit  du  dixième  sur 
une  plus  grande  circulation  de  voyageurs; 
1,800  fr.  ont  été  payés  en  plus  pour  contribu- 
tions, par  suite  des  variations  dans  les  épo- 
ques d'acquittement  des  impôts;  et  6,<>00  fr. 
ont  dû  être  ajoutés  4  vos  frais  de  police  et  do 
surveillance,  afin  de  faire  supporter  par  chaque 
exercice  la  portion  réelle  qui  lui  incombe  dans 
les  charges  annuelles  de  cetle  nature. 

Dans  les  dépenses  proprement  dites  de  votre 
exploitation,  quelques  augmentations  provien- 
nent de  services  dont  les  résultats  oe  figuraient 
pas  d'une  manière  distincte  dans  vos  comptes, 
mais  qui  se  compensaient,  ou  dont  la  différence 
seule  ressortait,  soit  eu  recette,  soit  en  dé- 
penses. Ainsi,  le  chapitre  des  subventions  s'est 
trouvé  grossi,  pendant  ce  semestre,  des  dé- 
penses du  factage,  dont  les  produits  ont  été 
portés  dans  les  receltes  de  votre  service  de 
grande  vileiM»,  donl  il  est  une  annexe  utile. 

Vos  frais  généraux  se  sont  accrus  d'une 
somme  destinée  à  diminuer  le  prix  du  pain  en 
faveur  des  employés  les  moins  rétribué,  de 
votre  ligne,  test  une  dépense  qui  figurait 
déj  i  daus  les  comptes  présentés  à  votre  der- 
nière assemblée  générale,  et  que  vous  avex 
approuvée. 

I)"autres  augmentations  sont  le  résultat  di- 
rect et  inévitable  du  développement  de  vos 
transports,  et  surtout  de  ceux  qui,  tels  que  les 
céréales,  exigeaient  une  manutention  plus  ra- 
pide. Oe  là.  la  différence  portée  au  chapitra  du 
personnel,  dont  la  dépense  s'est  trouvée  grevée, 
pendant  ce  semestre,  d'un  nombre  considérable 
du  journées  supplémentaires. 

L'entretien  du  petit  matériel  a  supporté,  pen- 
dant le  dernier  exercice,  les  frais  qui  lui  ap- 
partiennent dans  l'entretien  des  bachts,  et,  de 
plus,  les  frais  de  même  nature  de  l'exercice 
précédent,  dont  le  règlemen  t  avai  t  été  suspendu. 

L'éclairage,  indépendamment  de  l'élévation 
du  prix  des  niiilères  premières,  a  suivi,  ainsi 
que  l'imprimerie  et  la  papeterie,  le  mouvement 
ascensionnel  de  voire  trafic,  et  le  chapitre  de 
l'imprimerie  a  supporté,  en  outre,  les  frais  do 
création  des  titres  de  votre  dernier  emprunt 

L'augmentation  sur  l'habillement  et  l'équipe- 
ment coïncide  avec  une  époque  de  renouvelle- 
ment partiel. 

tjuant  aux  diminutions  do  dépenses,  elles 
portent  sur  l'entretien  des  bâtiments,  sur  les 
détaxes,  ci  principalement  sur  les  frais  de  trac- 
tion pt  d'entretien  du  matériel  roula  ,  t.  Les  di- 
minutions du  faitde  ce-deux  derniers  éléments 
de  votre  exploitation  s'élèvent  ensemble  i  fr. 
16,053  «0  pour  deux  mois  seulement  d'appli- 
cation du  nouveau  système  adopté  p,vnr  le  ser- 
vice  de  la  tracilou.  Mais,  en  réalité,  l'é-onomio 
obtenue  est  beaucoup  plus  considérable,  car, 
l>our  une  augmentation  de  trafic,  de  312.<*33  fr. 
75  c,  vos  frais. .e  traction,  qui,  dans  les  condi- 
tions de  votre,  ancien  traité,  so  fussent  accrus 
de  84.0U0  fr.  environ,  préseutuni  au  contraire 
uuc  diminution  de  16,053  fr.,  ce  qui  porte  1«- 
conomlo  effectivement  réalisée  au  chiffre  de 
loo.o.-O  fr.  pour  les  deux  mois  pendant  lesquels 
le  nouveau  système,  a  reçu  son  application. 

En  résumé,  pendant  ce  dernier  semestre,  vos 
recettes  se  sont  accrues  de  plus  du  30>i.uo0  ir. 
et  vos  frais  proprement  dits  d  exploitation.  <jul> 
dans   l'exercice  correspondant,  s'élevaient 
36.0»  0/0  des  recettes,  n'ont  été  que  de  33.86 
malrr*  l'anirmpntatJnn  Aieeutiûunelle  de  cef- 
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par  mer  avec  lo  chemin  de  fer,  qui  crée  de  nou- 
velles relations  aux  porta  do  itoten  et  du  Havre. 

Vous  avez  pu  vous  préoccuper  de  la  réalisa- 
tion de  l'emprunt  ouvert  pour  l'acquittement 
des  iC  millions  à  payer  à  la  Compagnie  de  Caen 
et  do  Cherbourg,  en  échange  des  obligations 
que  vous  aviea  précédemment  souscrites  pour 
le  paiement  de  votre  dette  envers  l'Etat. 

Nous  avons  suivi  dans  l'émission  de  cet  em- 
prunt les  errements  que  nous  avions  précé- 
demment pratiqués  avec  avantage;  si  les  cir- 
constances n'ont  pas  permis  sa  réalisation  com- 
plète, nous  avons  du  moins  pu  suffire  aux  obli- 
gations qui  résultaient  pour  vous  do  la  conces- 
sion du  chemin  de  fer  de  Caen  et  de  Cherbourg. 
Les  travaux  du  chemin  do  fer  de  Caen,  bien  loin 
d'être  ralentis,  ont  été  poursuivis  avec  une  ac- 
tivité qui  vous  garantit  l'ouverture  de  cette 
ligne  a  une  époque  prochaine. 

Les  pouvoirs  de  deux  administrateurs,  MM.  de 
l  Espée  et  Ed.  Blount,  expirent  cette  année,  par 
suite  du  roulement  dont  l'ordre  a  été  Axé  par 
le  sort  Aux  termes  des  statuts,  ils  peuvent  être 
réélus.  Nous  vous  proposons  de  réélire  MM.  de 
l'Lspée  et  Ed.  Blount. 

Si  vous  approuvez  la  répartition  du  dividende 
de  27  fr.  60  c.  par  action,  il  sera  payé  a  la 
caisse  de  la  Compagnie,  à  dater  du  7  août  pro- 


tains chapitres  de  vos  dépenses  et  les  réductions 
de  prix  consentit'*  pour  les  transports  considé- 
rables de  céréales. 

Les  comptes  que  nous  venons  de  placer  sous 
vos  yeux  constatent  un  nouveau  progrés  dans 
votre  revenu,  quoique  les  circonstances  qui  se 
sont  podultes  depuis  votre  dernière  assemblée 
générale  aient  pu  faire  craindre  une  diminu- 
tion. De  toutes  les  lignes  de  chemin  de  fer,  la 
vôtre  est  celle  qui  se  ressent  le  plus,  et  le  plus 
promptement,  du  tout  ralentissement  dans  les 
transactions  commerciales. 

Depuis  l'ouverture  des  chemins  de  fer  du 
Uavre  et  de  Dieppe,  votre  ligne  est  demeurée 
pendant  plusieurs  années  sans  voir  augmenter 
son  trafic  par  des  affluents  nouveaux,  tandis 
que  d'autres  grandes  lignes  étendaient  leur 
réseau,  et  que  plusieurs  d'entre  elles  vous 
créaient  une  sérieuse  concurrence.  D'un  autre 
côté,  la  navigation,  constamment  favorisée  par 
les  améliorations  introduites  dans  le  cours  de 
la  Seine,  s'est  maintenue  en  possession  de 
transports  considérables. 

Au  mois  d'avril  de  I  année  prochaine,  le  che- 
min de  Caeu  et  de  Cherbourg  sera  ouvert  jus- 
qu'à Lisieux,  et  trois  mois  après  jusqu'à  Caen. 
Cette  ligne  vou>  apportera  de  nouveaux  pro 
duits,  en  développant  le  trafic  de  la  contrée 
qu'elle  traverse  et  qui  ne  vous  est  apporté  que 
par  les  moyens  ordinaires  de  transport. 

L'amélioration  de  votre  revenu,  qui  résul- 
tera de  l'ouverture  du  chemin  de  Caen,  ne  con- 
sistera pas  seulement  dans  une  augmentation 
de  recette,  mais  dans  une  réduction  de  dépense 
produite  par  l'accession  du  chemin  do  fer  de 
Caen  au  système  d'exploitation  mixte  qui  vous 
Unit  déjà  à  la  ligne  du  Havre. 

La  plus  importante  des  conditions  du  traité 
d'exploitation  mixte  avec  la  Compagnie  de  Caen 
est  arrêtée  ;  c'est  celle  qui  régie  le  service  do  la 
locomotion.  Nous  avons  profité  de  cette  cir- 
constance pour  modilier  notre  traité  avec 
MM.  liuddicom  et  Cie,  et  le  transformer  en  ré- 
gie intéressée,  système  pratiqué  avec  avantage 
par  plusieurs  autres  Compagnies  do  client  ns  de 
fer.  Nous  avons  obtenu  cette  modliication  sans 
sacrifice  notable,  quoique  le  traité  eût  encore 
prés  de  six  années  à  courir.  La  compensation 
à  donner  à  MM.  Uudilicom  et  Cie  sera  réalisée, 
d'abord,  au  moyen  de  la  restitution  des  prélè- 
vements successivement  faits  sur  le  prix  de  trac- 
tion et  d'entretien  qui  leur  était  dû,  retenue 
destinée  à  garantir  que  le  matériel  vous  serait 
rendu,  à  l'expiration  du  traité,  dans  une  condi- 
tion d'effet  utile  semblable  à  celle  qu'il  avait 
lorsqu'il  avait  été  remis  aux  entrepreneurs  de 
la  traction.  Ce  n'était  qn'uno  précaution,  car 
vous  trouve/  une  garantie  plus  réelle  dans  le 
parfait  état  d'entretien  de  votre  matériel  rou- 
lant Le  reste  de  l'indemnité  à  payer  à  MM  Bud- 
dicom  et  Cie  est  réalisé,  pour  la  plus  grande 

fiartie.  au  moyeu  de  la  somme  que  vous  verse 
a  Compagnie  de  Caen  pour  l'usage  de  vos  ate- 
liers de  réparation  et  en  raison  des  avantages 
qu  elle  retire  de  la  traction  commune. 

La  Compagnie  de  Caen  trouve  dans  ce  traité, 
réciproquement  avantageux,  l'économie  d'une 
partie  de  ses  dépenses  d'établissement  et  de  ses 
frais  d'exploitation  ;  et  la  modification  du  traité 
avec  MM.  Buddicom  et  Cie  vous  met,  à  partir 

du  1"  mai  de  cetle  année,  en  possession  des  ~  Capital  tocial. 

Au  30  juin  1853 ,  notre  fonds  social  s'élevait  à 
Nous  avons,  à  diverses  reprises,  appelé  votre  3J.333.WH>  fr.,  composé*  d«  20  millions  vends  par 
attention  sur  la  concurrence  qui  vous  était  fc»  actionnaire»,  do  fi,607.oofl  fr.  en  obligation»  delà 
faite  par  la  navigation  de  la  Seine;  nous  avons  Tin*  de  Ptri*' rt  do  ».»»»,soo  Ir-  cn  boat  du  Trésor, 
la  satisfaction  de  vous  annoncer  qu'une  de  ces  i  *,u.,"è"w  dâ"'' V"n  r**™™.*»»  d;,Ji0'o8::'i9/„ 
entreprises  rivales  a  transformé  son  service  VM^d»i;c''ne'P^.u^"^d«I^,>M.769f•7?«•. 


It. 


■Escomptes  et  recouvrements. 


OréBATIOKS 

1853-54. 


Vous  vou»  rappelez  que,  dans  votre  assemblée  géné- 
rale de  l'an  dernier,  noua  avons  soumis  à  votre  eta- 
men  un  projet  de  Mat  un  nouveaux,  dont  vous  nous 
avei  chargés  de  poursuivre  l'adoption  auprès  du  gnu 
vernemont.  .Nous  avons  la  satisfaction  de  vous  annon- 
cer <|uo  nos  démarche*  ont  été  couronnée»  de  suorts 
No»  statuts  nouveaux  etist.iu.  Aprts  avoir  été  arrêtés 
par  M.  le  ministre  des  finance»  et  approuvés  par  le 
conseil  d'Etat,  il»  ont  été  consar/és  par  un  décret  iw 
pénal  inséré  au  Moniteur  du  28  de  ce  moi».  Notre 
demande  principale  nous  a  été  accordée  :  nous  som- 
mes prolongés  pour  trente  ans.  D'ailleurs,  à  quelques 
modilu-aiiotts  près  autqucllcs  vous  nous  aviu  donné 
pouvoir  de  souscrire,  ces  statuts  sont  conformes  au 
projet  que  nous  vous  avions  présenté.  C'est  ce  dont 
vous  screa  assuré  tout-4  l'heure  par  la  lecture  qui  vous 
en  sera  fait*. 

Avant  de  vous  rendre  compte  de  nos  opérations 
pendant  l'exercice  clos  le  30  juin  dernier,  je  dois  vous 
prévenir  que  les  élection»  auxquelles  vous  avez  à  pro- 
céder pour  remplacer  ou  réélire  les  administrateurs 
dont  les  fonction»  expirent  4  la  fin  de  chaque  année, 
n'auront  point  lieu  dans  cette  séance.  Comme  vous 
servi  convoqués  de  nouveau  et  prochainement  on  as- 
semblée ettruordinaire  pour  d'autres  nominations  exi- 
géi-s  par  nos  Statut*  modifies,  nous  avons  cru  devoir 
ajourner  celle*  des  administrateurs  sortants  dont  le 
nombre  est  changé,  afin  que  toutes  ces  élections  soient 
faites  en  même  temps  et  que  les  pouvoirs  que  voua 
aurez  soil  »  renouveler,  soit  4  confier  pour  la  première 
foi»,  aient  tous  la  - 


Le  Comptoir  a  pour  objet  principal  l'escompte  des 
valeurs  sur  Paris,  les  département»  et  l'étranger. 
L'escompte  comprend  : 

1*  Le»  effets  4  deux  signatures  au  moins,  sur  Pari* 
et  les  départements  ; 

2*  Ceux  sur  farts  4  une  seulo  signature,  souscrits  4 
l'ordre  du  Comptoir  et  accompagnés  do  récépissés  de 
marchandises  ; 

3'  Les  effets  sur  Paris,  4  deux  signature»  au  moins, 
présentés  par  le»  sous-comptoirs  de  garantie  ; 
4*  Los  valeurs  sur  l'étranger  4  doux  signatures  au 
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louvremenia,  et  témoigne  que 
do  no»  affaire»  ne  s'est  pa» 


Les  valeurs  qui  ne  sont  reçue»  qu'à  rencaissement 
sont  celle»  qui  ne  portent  qu'une  signature,  comme 
los  mandata  tirés  directement  car  Ira  négociant»  da 
Paris  snr  leurs  clients  do  province,  celle»  qui  sont  pré- 
sentée» par  de»  personne»  n'aya— 
vert  au  Comptoir,  celle»  qt.i  ne  i 
très  conditions  exigée»  par  no»  ■ 
k»  porteurs  c  ' 
t'escompte. 

Un  même  progrès  se  fait  remarquer  dans  nos  es- 
comptes et  dans  no»  recouvr 
la  marche 
arrêtée. 
Ainsi  : 

l»Lo  nombre  des  effets  4  deux  signature»  an  moins 
sur  Paris  et  les  département»,  escomptés  par  le  Comp- 
toir, a  été  de  013,179,  pour  307, M i, 413  fr.  01  c. 
L'année  dernier*,  lo  nombre  de  ces  effets  avait  été  ds 
««3,200,  pour  2 ''0,468,002  fr.  52  r.  Différence  eo  faveur 
du  présent  eiercice  :  197,112  effets,  pour  118,006,450 
fr.  35  e. 

2*  Le  nombre  des  effet»  sur  Paris  ayant  une  seule 
signature,  mais  accompagnés  de  récépissé»  de  mar- 
chandises, »'o»l  élevé  4  t,S38,  pour  14.123,188  fr.  31  C. 
L'année  précédente,  il  n'avait  été  que  de  1,197,  pour 
7,078,343  fr.  30  c.  C'est  une  augmentation  de  341  ef- 
fets, pour  8,1 44,843  fr.  n5  c. 

3*  I>e  nombre  des  effets  présentés  par  les  Sous- 
Comptoirs  de  garantie  et  reçus  4  l'escompte,  a  été  de 
14,356,  pour  1^8,016,021  fr.  75 C.  L'année  dernière,  il 
avait  été  12,  59  effeis.pourun  chiffre  de  148,734,871  f. 
45  c.  Cou  une  différence  cn  plus  de  2,107  «flots,  et 
une  différence  cn  moins  de  20.718,840  fr  90  c. 

Otto  diminution,  qui  porte  sur  une  seule  catégorie 
de  nos  escomptes,  provient  surtout  du  Sous-Comptoir 
des  chemins  de  fer.  dont  les  prêts  ont  baissé,  bien 
que  sa  clientèle  ait  continué  de  s'accroître.  Ctfttc  con- 
tradiction apparente  s'explique  par  la  prudence  tjuo 
la  direction  du  Sous-Comptoir  a  du  s'imposer  en  pré- 
sence de  circonstance»  rnourventan.  nient  difficiles, 

6*  Le  nombre  dos  effets  sur  l'étranger,  escomptés 
parle  Comptoir,  a  été  de  9,045,  pour  41,081,440  fr. 
54  c.  Pendant  l'oiercico  précédent,  il  n'avait  été  que 
de  7,107  effets,  pour  33,131.100  fr.  34  c.  Différence  cn 
plus  :  1,808  effets,  et  8.B30.340  fr  02  c. 

5*  Enfin,  le  nombre  des  effet*  reçus  en  recouvre- 
ment sur  Pari»,  les  départements  et  l'étranger,  s'est 
élevé  4  140,471,  pour  44,836,483  fr.  03  c.  L'année 
dernière,  le  nombre  de  ces  effet»  n'avait  été  que  de 
130,909,  pour 33,358,113  fr.  08  c.  L'excdant  en  fa 
présent  du  exercice  est  donc  de  38,762  f 
11,(78,371  fr.  07  c 

En  résumé,  le  montant  général  de  nos  escomptes 
de  toute  nature  et  de  nos  recouvrements  depuis  la 
Juillet  1853  Jusqu'au  30  juin  dernier,  a  été,  en 
nombre,  de  837,809  effets,  et,  en  sommes.dc  028,571 ,794 
fr.  62  c.  L'exercico  antén'eur  présentait  un  chiffre  da 
396,758  effets,  pour  un  total  de  502,670,434  fr.  09  c 
Par  conséquent,  l'exercice  actuel  offre  sur  le  précé- 
dent une  augmentation  de  341,051  effets ,  et  de 
125,851,337  fr.  33  c. 

Maintenant,  ai  nous  comparons  lea  deux  i 
de  cette  année,  i 
répartis  ainsi  : 
Premier  semestre. 
Deuxième  semestre. 
Ce  qui  donne  4 
l'avantage  du  deu- 
xième semestre  un 


72,105 


En  comparant  lea  doute  mois  entra 
eux,  nous  remarquons  que  les  es- 
de  décembre  et  d'avril  ont 


21,448,253  7g 


comptes  d»  decem 
été  le*  pin*  forts  : 
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En  avril,  k 


»7,84i.6»4 
37,506,015 


Eqfln,  si  nous  cherchons  la  moyenne  de  no*  escomp- 
te», nom  trouvent  qu'elle  »  été,  par  jour,  pour  310 
Jeu»,  de  3,017,489  fr.  03  c, 

1IL  -  Caisse. 

L'augmentation  qne  nous  «vont  signalée  dan*  i>os 

escompte*  existe  naturellement  au««i  dam  lo  mouve- 
ment général  de  te  Caawt.  Co  mouvement  t'est  «levé  : 
Au  débit,  à  67»,M»,OiJ  M 

Au  crédit,  à  674,004.73*  75 

La  moyenne  des  paiement»  par  mois  a  été  de 
64,141,655  fr.  76  C 

Lee  moyenne*,  par  mois,  des  exercices  antérieurs, 
avaient  été  t 

En  1848,  d»  14.133,120  81 

En  184»,  de  10,019,097  87 

Kn  1*30,  de  t4.4JK.lJ7  7} 

En  1*51,  de  18,904.642  93 

En  1831.  de  14,01 1.104  SI 

En  1853,  de  40,711.000 
Em  1SM,  de 


L«  T, 

étaient  de 
11  eat 
entre  do 
1"  Juillet 
1853  au  M 
Juin  1804.  «37,8tr» 


Vf.  -  Portefeuille, 

en  portefeuille,  au 
38,115  effets,  montant  à 


30  Juin  1853, 
58,434,137  08 


,701  03 


Enwœblft, 
Il  «et 
sorti  pon- 
dant cette 
période. 

I/;  suide 
iss  va- 
leur! on 
portefeuil» 
le,  au  30 
Juin  der- 
nier cet 


868.024 


8M.W7 


37.497 


086,971,9:8  70 


71 


Soit, 
«upéri 
de 


10,701,755 


V.—  Comptes-courants  d  espèce*. 
Le  solde  de*  Moines 


•'élevait,  au  30  juin  185!-,  k 
Au  30  Juin  dernier,  il  est 


MÎ0.J3Î  09 
10.100.6W  69 


Difforenoe  en  moine,  p,ii9,«i6  80 

Cette  diminution  no  tous  étonnera  pas,  ai  t  us 
tous  rappelai  que  nous  avons  conservé  l'inteiil  4 
S  0  0,  tandis  que  d'autres  caisse*  l'ont  élevé,  dius  la 
coun  de  l'année,  jusqu'A  5  et  5  !,';.  Malgré  ce  désa- 
vantage, et  au  plus  vif  dr»  inquiétudes  qui  nnt  un  in- 
stant trouble'  la  place,  le  sold.;  do  noue  compte  de  dé- 
pôts s'eet  maintenu  »  un  chiffre  qui  prouve  la  ccu- 


VL  —  Effets  eu  souffrante. 


Le  reliquat  des  valeurs  tombées  en  souffrance  pen- 
dant l'exercice  1853-1854  «tait,  au  30  Juin  dernier, 
du  99,2^3  09 

n  a  eu!  recouvre,  pendant  l'apte,  sur 

33,023  A3 


L'excédant,  qui  est  de  41,117  46 

a  ils  paasd  au  compte  de  prouu  ot  pertes,  suivant 
l'usage  que  nous  avons  toujours  suivi.  Mas  nous 
avons  tout  lieu  de  croire  que  cette  somme  sera  recou- 
vrée eu  grande  partie  au  bénéfice  de  l'exercice  pro- 


Vn.  —  Frais  ventraux. 

Le*  dépense*  de  l'exercice  1853-1854  ont  été 
de  502,684  43 


Mais  pour  connaître  le  chiffre  en» 
lier  des  risques,  au  30  Juin  1854,  Il 
convient  d'ajouter  le  montant  des  va- 
leurs en  cours  d  échéance  réevomp- 
,  qui,  4  la  même  date,  s'élevait  k 


se  répartittant  ainsi  : 
Honoraire*  et  appointements, 
Fourniture*  d*  boréaux 

aions, 

Frais  généraux  de  toute  nature, 
de  présence,  loyer,  contribution 
tente,  etc., 


345,713  40 


80.239  05 

i  i7 


18.063,314  03 


De  sorte  que  le  létal  des  valeurs  en 
portefeuille  et  oneoursd'échéance,  au, 

SO  Juin  dernier,  a'éttM  à  04.713,748  01 

Il  était,  au  30  Juin  1*33,  de  07,493,453  04 


781,705  02 


Mit 

aur  le  portefeuille  de  l'étranger,  que  mus  avooa  cru 
devoir  réduire  t  causa  de  ta  situation  extérieure.  En 
en>t,  de  la  comparaison  séparée  des  trois  portefeuille* 

de  Paris,  de  la  province  et  de  l'étranger,  il  résulte  : 
■:i  i    i  .■  tille  d*  Pari*,  »'éls*mt,  au  40  ; 

tr. 


Quel 
1854,  k 

N'était,  au  44  Juin  1*53,  que  de 


Que  le  portefeuille  dr  la  province, 
mnntani.au  80  Juin  1834,  à 
n'était,  au  30  Juin  1SS3,  que  de 

Tandis  que  le  portefeuille  de  l'é- 
tranger, qui  s'élevait,  au  30  Juin 

nVtsu'plu»,  au  30  juin  1854,  que  de 


10,  7*8,007  19 


79$  :o 

,878  20 


Soit,  en  faveur  du  présent  exercice,  une  différence 
en  plus  de  3  53O.60J  fr.  pour  le  papier  de  Paria,  et 
do  î.008,508  fr.  pour  le  papier  sur  la  province,  et 
une  diOérence  en  moins  de  0,034,006  fr.  aur  les  va- 
leur» étrangères. 

Pour  compléter  la  comparaison  entre  les  portefeuU 
les  des  doux  années,  si  nous  prêtions  le»  CHStcncc*  à 
la  lin  du  chaque  mois,  noua  trouvons  une  eustonco 
moyenne 


Chiffre  égal,  503,664  43 

Soit,  pour  un  mouvement  d'affairexfc  038.311,791  f 

43  c,  07  cent.  99/100  pour  100  fruits  du  chiSre 

de*  opérations. 
Le*  dépenses  de  l'exercice  1851  -1«JS  avaient  été  de 

413,743  fr.  70  c.  pour  un  chiffre    d'affaire*  de 

501,070,434  fr.  09  c,  soit  0P  centimes  pour  100 

francs. 

Parmi  les  frais  du  dernier  exercice  ligure  une  dé- 
pense qui,  nous  l'espérons,  casera  bii-ntét  et  ne  se 
reproduira  pas  dé  longleii>|>».  Nous  avons  cru  devulr, 
momentanément  et  &  cause  de  la  cherté  des  substan- 
ce*, augmenter  de  1/10  le  traitement  de*  employé* 
qui  reçoivent  moins  de  1,300  fr.  f*  •  ombre  d«  em- 
ployés qui  ont  pris  part  4  cetto  allocation  supplémen- 
taire a  été  de  quatre-vingt-quatre,  et  il  eat  encore 
aujourd'hui  de  cinquante-trois. 

Vin.  —  Compte  de  profils  et  pertes. 
Le  crédit  du 

k 

A 


de  profit*  et  perte»  s'élève 
4  443.317  31 
l(314,lil  77 


Le  solde  créditeur  est  donc  de 
liais  il  faut  retraaclicr  do  cette 
pour  le  réescompte  du  poru;- 
au  30  juin  dernier. 


1,220,074  34 


181,048  33 


Reste  pour  beoéncc  net,       1,040,430  10 


Les 


oyenm 

waasas     sas  : 


bénéfices  n»u  d»  l'exercice 
s'ét.icnt  élevés  à  1,001,583  43 

C'eat  une  augmenta- 
tion de  984,841  76 

U  répartition  de  cette  tomme  de 
a  été  arrOWe  de  la  manière  suivante  : 

Il  a  été  prélevé 
bénélica»  i 
t*   64,117  44  pour 


19 


1*   20,044  a 

3*  16,155  55 
4' 


5" 


leur*  en  souffrance 

au  30 juin  dernier; 

pour  pivlèvcninnl  ap- 
plicable auv  frais 
d'établissement,  me 
Bergère; 

pour  griuiacalion  aux 
employés; 

dividende  de  3  0,'0 
payé  au  .'il  nécem- 
bre  1833  pour  le  pre- 
ntirrM'inestresur  un 
capital  de  20  mil- 
lions ; 

dividende  de  3  P/0 
pour  li  deuxième 
st'iiirslrr  sur  le  tué- 
mj  captt il. 


1,310,673  01  cl 

L'excédant 


disponible  est  de 


1,310.073  01 
733,733  1* 


Sur  cet  excédant  il  a  été  exercé,  conformément  k 
l'art.  10  des  statut*,  une  retenue  des  deux  tiers,  soit 
4'>i>.30l  fr.,  lesquels  ont  été  porte*  A  la  réserva  et  en 

élèvent  le  chiffre  4  2,409.171  fr.  8*,  cl      490,503  11 


A  l'égard  de»  245,311  fr.  06  restant, 
votre  Conseil  d'administration  a  décidé 
qu'une  somme  de  2^0, OiO  fr.,  soit 
1  1/3  Oi'O,  serait  distribuée  au»  action- 
naires, 4  titre  de  supplément  de  divi- 
dende, ci  140,000  . 

Et  que  le  Mlde  de  3,331  fr.  04  serait 
porté  au  crédit  du  compte  de  profits  si 
pertes  du  prochain  exercice,  ci  3,23106 

733,733  18 
A  toucher,  pour  le 


Ainsi.  s.cw«.ra  , 

deuxième  semestre  de  cette  année,  11  fr.  par  action. 
Avec  le*  13  fr.  qui  ont  été  payes  déjà  pour  le  premier 
semestre,  vous  aurez  reçu,  pour  l'année  entière,  nn 
dividende  de  30  fr.  par  action  de  500  fr.,  soit  7  24  0:0. 

Si,  par  hypothèse,  nous  partagions  eatr*  lesqua 
rente  mille  actions  les  490,511  fr.  11  portés  au  compte 
de  la  réserve,  ce  aérait  11  fr.  26  tie  plus  oui  revien- 
draient 4  chacune  d'elles.  C'csl-4-dim  que  le  bénéfice 
a  été  réellement  de  4*  fr.  16  par  action  de  500  fr  , 
soit  de  9  65  o/is. 

La  répartition,  que  nous  vous  faisons  connaître 
ayant  été  approuvée  par  M.  le  Ministre  de*  finances, 
le*  11  fr.  afférent*  as  srcoad  scmeslro  seront  payés  4 
la  caia**  du  Comptoir,  k  partir  du  1"  août  prochain. 

IX.  —  Coitc/tuloN. 

Teht  sont,  Messieurs,  le*  résultat*  que  non*  aven* 
obtenu*.  Notre  dividende  avait  baissé  un  peu  l'année 
dernière  par  une  eau**  que  vou*  von»  rappelé*,  notre 
nouveau  capital  ayant  participé  au  béihjtlce  du  second 
semestre  «vaut  d'avoir  eu  lo  temps  do  prendre  une 
part  active  aux  affaires.  Ottc  situation  devait  être 
naturcllctncnlde  courte  durée  et  voas  voyex  que  no- 
tre dividende  a  déji  repris  lo  niveau  de*  medlleares 
année*. 

Vous  remarquerai.  Messieurs,  que  le*  résultats  qtre 
noua  tous  annonçons  ont  été  atteints  avec  nos  anciens 
statut».  Si,  renfermé*  dant  leurs  limites,  non»  avons 
pu  utilement  employer  Outre  capital  rc  u>-l,  il  nnu* 
est  permis  d'espérer  que,  sous  l'empire  de  statuts 
nouveaux  qui  étendeut  soi  moyen*  d'action,  le  C»mp- 
tn  r  obtiendra  di-s  résultats  plus  considérables  encore, 
et  que  *es  opérations  prendront  alor*  tout  lo  dévelsp- 
peaieal  dont  elle»  sont  t 


COCT  IMPÉRIALE  DE  PARIS. 
Présidence  de  M.  Zaugiacomi,  conseiller. 
Chambre  des  apjif/s  de  pAke  torreclionnell*. 
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rte*    vaTM  Vr  1J'  ^  llru"!    poiffT    I*»   •tOFWPOT »  CHU 

voyageurs  tt  des  marrhondiu*  $vr  la  routa 
aboutiront  aux  nation*.  —  Egalai  de  traite- 
ment*. —  Aulori$ation  tpkiale  de  l'adminie- 
tration. 

MM.  Bonjour  ot  Verrier,  Robillard-Clot  et 
Dommartin,  Becqucsnler  et  Ch.  Lair,  commis- 
sionnaires de  roulage  de  F"aris,  et  MM.  Dou 
haud,  Billaudeau,  Nlvet  aaint-Martin,  Mazler- 
Verrier,  commissionnaires  de  roulage  à  Niort, 
à  Poitiers,  a  Tours,  &  Nantes  et  au  Mans,  ont 
cité  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Caris  a 
Orléans  devant  le  tribunal  de  police  correc- 
tionnelle de  la  Seine  en  condamnation  d'une 
somme  de  600,000  fr.,  à  titre  de  dommages- 
Intérêts  pour  le  préjudice  résulunt  de  diffé- 
rents faits  qu'ils  Imputaient  a  la  Compagnie. 
Les  demandeurs  prétendaient  que  la  Co»  pagnie 
avait  contrevenu  aux  dispositions  des  lois  de 
concession  et  de  son  cahier  des  charges,  qui 
Interdisent  aux  Compagnies  de  former  aucune 
entreprise  de  transports  de  voyageurs  ou  de 
marchandises  pour  desservir  Ips  routes  abou- 
tissant aux  chemins  de  fer,  et  de  faire  directe- 
ment ou  Indirectement,  a  moins  d'autorisation 
■spéciale  avec  des  entreprises  de  ce  genre,  des 
nenta  qui  ne  seraient  pas  également 
en  faveur  dA  toutes  les  entreprises 
ît  les  mêmes  routes. 
La  contravention,  suivant  les  demandeurs, 
résultait  de  conventions  verbales  intervenues 
entre  la  Compagnie  et  certains  entrepreneurs, 
aux  termes  desquelles  ceux  cl  étalent  chargés 
de  transporter  les  marchandises  que  la  Compa- 
gnie leur  livrait  en  destination  de  villes  situées 
au  delà  du  chemin  de  fer. 

Les  demandeurs  articulaient  encore  d'autres 
griefs  contre  la  Compagnie  a  raison  de  l'appli- 
cation de  tarifs  différentiels  sur  diverses  por- 
tions de  la  ligne. 

Un  jugement  du  tribunal  de  première  in- 
stance, rendu  le  23  février  mit,  avait  débouté 
les  demandeurs  de  leur  plainte. 

Sur  l'appel  par  eux  Interjeté  de  ce  jugement, 
la  Cour,  après  avoir  entendu  le  rapport  de 
M.  Cazenave,  conseiller  rapporteur,  et  rur  la 
plaidoirie  de  M*  Mathieu,  avocat  des  appelants, 
et  de  M*  Duvergier,  avocat  de  a  Compagnie  du 
chemin  de  fer  d'Orléans  intimée,  a  statué  en 
ces  termes  : 

Considérant  que  l'art.  5  de  la  loi  du  7  Juillet 
1838  avait  Interdit  à  la  Compagnie  concession- 
naire du  chemin  de  fer  d^Orléans,  sous  les 
peines  portées  en  l'art  410  du  Code  pénal,  de 
former  aucune  entreprise  de  transport  de  voya- 
geurs ou  de  marchandises  pour  desservir  les 
routes  aboutissant  a  ce  chemin  de  fer,  mais 
que  cette  disposition  n'a  pas  été  reproduite 
dans  la  loi  du  20  Juillet  portant  conces- 
sion du  chemin  de  fer  du  Centre,  déclarée  ap> 
plicable  au  chemin  da  fer  d'Orléans  par  le 
décret  du  17  mars  1852  ;  d'où  II  suit  que  cette 
prohibition  se  trouve  aujourd'hui  abrogée,  et 
que  les  concessionnaires  du  chemin  d'Or- 
léans et  du  Centre  ont  le  droit  d'entreprendre 
le  transport  des  voyageurs  «t  des  marchandises, 
Ban  seulement  sur  toute  l'étendue  de  la  vole  de 
fer,  mais  aussi  sur  les  routes  aboutissant  aux 
diverses  stations  ;  qu'étant  responsables  vis-à- 
vis  des  expéditeurs  avec  lesquels  Us  contrac- 
tent, les  concessionnaires  ne  peuvent  être 
tenus  de  remettre  Indistinctement  les  colis  ou 
marchandises  qui  leur  sont  confiés  à  tous  lea 
entrepreneurs  de  transport  exploitant  les  au 
tre»  voles  de 
la  faculté  de 


mais  qu'ils  ont 
qui  leur  offrent 


de  l'art  8  de  la 


loi  du  26  juillet  18<4  il  est  interdit  h  la  Com- 
pagnie concessionnaire,  à  moins  d'une  autori- 
sation spéciale  de  l'administration  supérieure, 
de  faire  avec  des  entreprises  de  transports  des 
arrangements  qui  ne  seraient  pas  également 
consentis  en  faveur  de  toutes  autres  entreprises 
desservant  les  même*  routrs  ; 

Considérant  que  cette  disposition  laisse  à  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  Sa  faculté  de  faire 
avec  un  entrepreneur  de  transports  les  stipu- 
lations qui  leur  conviennent  respectivement,  à 
la  charge  seulement  par  la  Compagnie  de  ne 
pouvoir  refuser  aux  autres  entrepn-ncurs  lea 
mêmes  avantages,  comme  aussi  à  la  charge  par 
les  entrepreneurs  de  se  soumettre  aux  condi- 
tions imno*é«e  par  les  traités  dont  ils  réclament 
le  bénéfice,  telles  que  l'engagement  de  ne  pas 
user  du  groupage  ou  de  fournir  un  poids  dé- 
terminé de  marchandises  à  transporter  dans  un 
laps  de  temps  déterminé; 

Que  les  traités  de  cette  espèce,  ne  portant 
point  atteinte  au  principe  d'égalité  consacré 
par  l'art.  8  précité,  no  sont  pas  soumis  &  l'au- 
torlaation  spéciale  de  l'administration  supé- 
rieure; 

Considérant,  en  fait,  qu'il  n'est  pas  établi  nue 
la  Compagnie  d'Orléans  ait  refusé  aux  plai- 
gnants le»  avantages  accordés  par  des  traités 
Taiis  avec  d'autres  entrepreneurs,  traités  dont 
les  plaignants  aurait  accepté  les  conditions: 

Que  dans  ces  circonstances.  Bonjour,  Verrier 
et  consorts  ne  sont  pas  fondes  &  se  plaindre  de 
ce  que  lesdlts  traités  n'auraient  pas  été  spécia- 
lement autorisés; 

Considérant,  au  surplus,  que  lea  conventions 
Intet  venues  entre  la  Compagnie  du  chemin  de 
fer  d'Orléans  et  divers  entrepreneurs  de  rou- 
lage, ont  été  autorisées  par  l'administration 
supérieure  à  la  date  du  7  décembre  18»2  ; 

Considérant  que  cette  autorisation,  bien  que 
postérieure  à  la  plainte,  constitue  l'accomplis- 
sement d'une  condition  dont  l'effet  rétroaglt 
au  Jour  auquel  l'engagement  a  été  contracté  ; 

Qu'en  tous  cas,  au  point  de  vuo  de  la  répres- 
sion pénale,  elle  couvrirait  l'irrégularité  des 
traités  dont  s'agit  ; 

Considérant  que  les  autres  griefs  énoncés 
dans  la  plainte  ne  sont  pas  Justifiés; 

Met  l'appellation  au  néant, 

Ordonne  que  le 
sortira  effet,  etc. 


Droit  (Te*r#jiitrtn*nl.  —  Louage  d  industrie.  — 

Compagnie  de  chemin  dt  fer.  —  Entreprise  de 
mmageriet. 


Le  traité  par  lequel  une  Compagnie  de 
min  de  fer  s'engage  à  transporter,  pendant  un 
certain  temps,  lea  voitures  d'une  entreprise  de 
messageries  moyennant  un  prix  déterminé, 
rentrant  dans  la  classe  des  marchés,  doit  «tre 
considéré  comme  un  louage  d'Industrie,  et  être 
passible,  des  lors,  du  droit  do  <  fr.  pour  100  fr. 
établi  par  l'art  69,  $  3,  n*  1"  de  la  loi  du  2] 
frimaire  an  VII,  et  non  de  celui  de  20  fr  pour 
1 00  fr.,  fixé  par  l'art  1"  de  la  loi  du  16  juin  1811, 
qui  n'est  applicable  qu'aux  baux  à  ferme  et* 
loyer. 

Cassation,  au  rapport  de  M.  le  conseiller  Gillon 
ot  sur  les  conclusions  conformes  de  M.  I  avocat 
général  Valswe,  d'un  Jugement  rendu  par  le 
tribunal  civil  de  la  Seine.  (Administration  de 
l'enregistrement  contre  la  Compagnie  des  mes- 
sageries Impériales  et  la  Compagnie  du  chouain 
de  fw  de  l'art*  a  Orléans;  plaidante,  H" 
tard-Martin  et  Fairs.) 


La  cote  des  métaux  livrée  par  les  courtiers 
de  commerce  sur  la  place  de  Parts  ne  se  fait 
remarquer  par  aucune  variation  sensible.  Le 
calme  résume  la  semaine.  Pour  le  plomb,  la 
position  ne  chango  pas,  ai  ce  n'est  qu'aux  avis 
défavorablea  d'Espagne  on  doit  ajouter  plus  do 
calme  sur  la  place  de  Londres.  En  cuivre,  Il  y 
a  par  continuation  bonne  tenue  et  afl'aires  cou- 
rantes satisfaisantes.  La  poitlon  de  l'étain  se 
présente  sous  le  même  aspect,  la  gronde  quan- 
tité do  marchandises  prévue  aux  ventes  publi- 
ques de  la  Hollande  rend  les  prix  plus  lourds 
avec  tendance  a  la  balase  t  en  Angleterre,  le 
marché  s'en  ressent  également  ;  on  y  remar- 
que plus  de  faiblesse  dans  toutes  les  spéciali- 
tés de  cet  article.  Le  rlno  a  été  depuis  huit 
Jours  dénué  d'intérêt  ;  sur  le  marché  du  Ham- 
bourg, la  position  ne  s'est  modifiée  ni  en  bien 
ni  en  mal .  et  par  suite,  mêmes  prix  sur  les 
autres  places.  à  bll  la  te  !  te 
qui  ^d?quenque°les  prix  an'térleursl  *U,™,te 

Par  100  «H. 

Cmvai  de  Russie,  fr.  810  813 

—  d'Angleterre,  815  820 

—  d'Australie,  020  » 

—  du  Chili,  m  • 

—  de  Suède,  800  805 

—  laminé  Jaune,  820  a 

—  laminé  rouge,  ïâô  350 
Etais  anglais,                           510  ■ 

—  de  Bancs,  812  60 

—  des  détroits,  807  60 

—  Pérou  brillant,  810  > 

—  Id.  terne,  800  - 
Elite  brut  de  Slléste,  68  59 

—  Vieille-Montagne,  68  • 

—  laminé,  70  • 
Plomb  de  France,  65  • 

—  d'Espagne,  65  • 

—  d'Angleterre,  70  » 

75  » 

0«  8jMjw^^^s 


Londres,  11  juillet  : 

Depuis  notre  dernier  compte-rendu,  une  cer- 
taine sensation  s'est  faite  au  marché,  au  sujet 
le  oo  l'on  est  de  la  quantité  de 
possédées  en  magasin  par  les 
qui  ont  récemment  fait  faillite.  On 
craint  que  le  stock  ne  soit  considérable  et  que 
les  ventes  forcées  n'Influencent  le  marché.  Jus- 
qu'ici, toutefois,  les  cours  n'ont  pas  baissé  et  la 
MOflftisN  ue  uewaude  pas  mieux  que  de  se  ré- 
tablir. 

—  On  écrit  de  Glascow,  20  Juillet  : 
\a  marché  des  fera  en  gueuses  est  en  assez 
pauvre  état  Mardi  une  panique  a  eu  iieu 
parmi  les  oourtlers  et  a  fait  baisser  las  prix  de 
4-85  par  tonne.  Le  mercredi,  nouvelle  bauwe  de 
60  0.  Les  cours  ont  féru»  i  «06.76  pour  le 
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restent  sans  changement  de  prix.  L'extraction 
est  toujours  tW>s- active;  la  demande  de  la  con- 
sommation intérieure  et  celle  de  l'étranger  en- 
lèvent le  tout  au  furet  à  mesure.  Le  charbon 
tout  venant  se  pale  sur  place  41  fr.  et  41  fr.  25. 

Nous  lisons  dans  un  journal  anglais  qu'au 
marché  d'un  des  ports  de  ce  pays,  vinjrt  huit 
cargaisons  étaient  arrivées.  Toutes  ont  été 
vendues.  Voici  les  prix  donnés  par  ce  journal  : 

Newcastle-Buddle's  West  llartley,  ii  fr.  5u; 
Tanfield-Hoor,  24  fr.  25;  Sunderland  et  Seaham 
Do-Braddyll.  25  fr.  60;  Haswell,  Î6  fr.  ti; 
Lambton,  25  fr.  60;  Stewart's,  20  fr.  25.  — 
StocktonetHartepocl.W.  E.  Caradoc,  25  fr  60. 


fera  «(  r  bar  bon*  es» 
BelKlque. 

Charleroi,  22  juillet  : 

Fxts  et  Foutu.  —  Les  ventes  de  cette  nui 
talne  ont  été  nombreuses  et  avantageuses.  Elles 
ont  porté,  comme  celles  de  la  huitaine  précé- 
cédente.  sur  toutes  les  espèces  de  fer,  et  les 
prix  qui  faisaient  mine,  un  moment,  de  vouloir 
s'affaiblir,  se  sont  de  nouveau  consolidés.  Les 
demandes  de  l'étranger  et  de  l'intérieur  sont 
davenuesplus  fréquentes;  nous  pouvons  signa- 
ler quelques  marchés  de  fonte  affinage  dont  la 
livraison,  qui  commencera  en  octobre,  enta- 
mera l'année  4855.  Ces  marchés  sont  un  bon 
Indice  pour  la  campagne  prochaine. 

Depuis  quelque  V  mns  la  fonte  moulage  était 


n'achetait  plus  rien, 
neaux  s'en  remplis- 


sait ;  cet  article  a  repris  faveur  et  a  été  de- 
mandé, ces  jours  derniers,  très-couramment. 
On  nous  cite  encore  un  fort  marché  de  rails 
pour  le  Piémont,  traité  à  un  prix  rémunéra- 
teur par  un  établissement  remis  récemment  en 
activité. 

Ainsi  qu'on  le  volt,  la  situation  de  la  métal 
lurgle  est  aussi  bonne  que  possible  dans  notre 
district 

Cbirboss.  —  On  met  la  plus  grande  activité 
dans  tous  nos  charbonnages  pour  arriver  à 
remplir,  avant  la  fermeture  de  la  navigation, 
les  nombreux  marchés  il  livrer  pour  cette  épo- 
que et  contractés  en  général  depuis  le  com- 
mencement de  l'année.  I.a  même  activité  règne 
sur  tous  les  rivages  ;  on  travaille  jour  et  nuit 
au  chargement  d"S  bateaux.  Les  bouilles  et  les 
gallleteries  demf-grasscs  jouissent  en  ce  mo- 
ment d'une  grande  faveur  ;  il  en  est  arrivé  des 
commandes  très-importantes,  cette  dernière 
quinzaine,  de  divers  points  de  la  France.  Le 
tout-venant  est  aussi  très  demandé  en  France, 
et  aussi  de  l'intérieur  du  pays. 

—  Liège,  22  juillet: 

La  situation  de  notre  marché  de  fontes  et  de 
fer  est  exactement  la  même  que  celle  de  la  se 
maine  passée. 

Nos  prix  se  soutiennent  toujours  avec  fer- 
meté, grâce  aux  ordres  importants  qui  tlcn- 
;  en  activité. 

O.  SiDFIQCE. 

f L'Ancre  dt  Saint-Diiier.) 


MM  les  actionnaires  sont  prévenus  que  le 
deuxième  dividende  de  l'exercice  «863-1851, 
fixé  à  4  4/5  0/0,  »oit24  fr.  par  action,  et  an- 
noncé dans  l'assemblée  générale  du  31  jui  le', 
est  payé  à  la  caisse  du  Comptoir  national  d'es- 
44,  roc  Bergère,  à  partir  du  4- 


CAISSE 

R 

J0UBNÀ1  DES  CBE1IHS  DE  FER. 

Sous  la  raison  sociale  :  J.  MIRES  ET  O 
CAPITAL  SOCIAL  :  12  MILLIONS. 

Propriétaire  du  Journal  des  Chemins 
de  fer,  cette  maison  est  le  centre  des 
renseignements  relatifs  à  celle  grande 
industrie,  et,  par  conséquent,  elle  est 
dans  une  position  spéciale  pour  con- 
seiller, diriger  et  exécuter  les  opérations 
tes  plus  avantageuses  et  les  plus  sûres. 

Elle  se  charge,  pour  le  compte  de 
ses  clients  : 

D'acheter  et  de  vendre  les  fonds  pu- 
blics, les  actions  et  obligations  de  che- 
mins de  fer,  et  en  général  toutes  les 
valeurs  françaises  et  étrangères  ; 

De  faire  les  versements  et  encaisse- 
ments de  coupons  et  les  souscriptions 
d'actions  et  obligations  ; 

De  représenter  les  porteurs  de  titres 
dans  les  assemblées  ; 

En  un  mot,  elle  est  l'intermédiaire 
général  des  actionnaires  et  des  capita- 
listes, auxquels  elle  offre  le  double 
avantage  d'un  centre  de  renseigne- 
ments et  d'un  centre  d'opérations. 

On  répond  courrier  par  courrier  aux 
clients,  et  par  la  voie  du  journal  aux 
simples  abonnés. 


NOUVEAU  GUIDE  SUR  LE8  BORDS  CU  OAXUBE 

DE  STRASBOURG  A  CONSTANT [NOPLE. 


.Ift.SO.-.nifclr*. 


L'Imprimerie  centrale  des  Cltcmins  do  fer  de 
M.  Napoli-un  Chnii  vient  de  Taire  paraître  un  nou- 
veau Guide  tur  1rs  bords  du  Danube,  de  Strasbourg 
à  l'unstnnlinople,  orné  d'une  carte  et  île  seiio  jolie» 
gravure».  Soub  la  fonm-  d'un  simple  itinéraire,  celte 
publication  renferme,  les  plus  JuMr»  appréciations  lur 
les  races  et  1 
cette  partie 
menu  <|ui  se  , 

>n^rM  d^cirwoMMca  à  «t^ouvrage,  qui 


i  renferme,  les  plus  JuMr»  appréciations  lur 
t  les  Institution*  civile»  et  relificu-e*  do 
:  orientale  de  l'Europe.  I  es  grands  événe- 
M5  passent  actuellement  dam  en  contrée* 


Dont  et  ta  fidélité  à  reproduire  tout  ce  qui  ae  rattache 
aux  questions  qui  vont  bientôt  s'y  décider  par  tes 
armes.  Sou»  une  forme  simple,  facile  et  lettre,  le 
fond  de  ce  petit  livre  est  sétieu»  et  instructif;  cest 
bien  plus  un  casai  moral  et  historique  qu'un  mutuel 
de  voyageur. 


Corres 


M.  P.,  à  Baden.  —  Les  n"  2,  3,  3.  ♦,  5,  sont 
excellents,  soit  comme  placement,  soit  comme 
spéculation  ;  le  n°  4  est  bon  comme  spécula- 
tion. 

M.  de  M.,  à  Aix-  —  N*  4,  60  fr.  environ.  — 
N*  2,  les  premiers  offrent  plus  de  garantie;  les 
seconds,  plus  de  probabilité  d'augmentation. 
—  N°  3,  les  éléments  de  ce  calcul  sont  encore 
incertains.  On  ne  peut  rien  préciser  encore 
pour  les  chemins  cotés  sous  les  n°*  û,  5,  6, 7. 
Le  revenu  le  plus  considérable  sera  assurément 
sur  le  n°  4  ;  on  ne  l'estime  pas  inférieur  i  celui 
des  meilleures  lignes.  —  N-  8  et  9,  bonne 
ligne  dont  le  revenu  peut  s'accroître,  si  les 
circonstances  sont  favorables. 

M.  fi.,  à  Orléans.  —  4,  causes  accidentel- 
le* et  n'intéressant  pas  l'avenir  de  rentre- 
prise.  —  N"  2,  non.  —  N»  3,  vous  citez  de 
bonnes  valeurs,  mais  il  vaut  mieux  ne  pas  se 
déplacer. 


U.  G.,  à  X.  —  En  général,  nous  i 
Ions  pas  cette  nature  de  placements. 

M.  de  B  ,  à  Toulouse.  -  Le  divl 
touche  au  4*  octobre  et  l'intérêt  au  I-  jan- 
vier. 

M.  R.,  aNcvers.-  N*  i,  oui.—  N*  l,  envoyés 
les  fonds. 

M.  11.,  à  Nantes.  -  Reçu,  crédité.—  V  4,  dans 
l'ordre  suivant  :  R.  E,  I. 

M.  D.,  à  Quimper.  —  N"  4,  non.  —  N*  i, 
Orléans,  Nord,  Lyon.  —  N"  3,  Grand-Central 

M.  S.,  à  Angoulême.  —  N»  1,  environ  75  fr. 
—  N*  î.  c  est  possible.  —  >"*  3,  les  recettes 
progressent. 

M.  N.,  à  Rouen.  —  Pi*  I,  on  vous  a  expédié 
les  titres  par  lettres  recommandées.  —  >•  î, 
comme  il  \ous  conviendra. 

M.  a,  à  Lyon.  —  N  4,  adresse* -vous  à  la 
Compagnie.  —  N"  I,  non.  —  N°  3,  surtout 
comme  spéculation. 

M.  X.,  a  Amiens.  —  N*  t,  Orléans,  Nord.  — 
N*  2,  Midi.  —  N*  3,  divisez  vos  fonds. 

M.  M.,  à  Moaux.  —  M  1,  dans  l'ordre  ci- 
dessous  :  2,  4,  5,  4.  —  N*2,  Midi. 

M.  a,  à  Llvry.  —  N- 1,  oui.  -  N'  î,  expé- 
diez. —  .V  3,  i 


R KC ETTEM  DBS  HIKHI\<i  DE  FBB 
Chemin  de  fer  de  Parlât  a  Orsay- 


cl  recotte*  comparative»  i 
Juin  tsiû. 

VoTMcrwr».     Rnrttfs    &■(•(**■  eh*  Tct»i». 

ÎSM               83,054    41.785  15    5M  10  45,311  "? 

1*54               74.S40    57.53»  45    6«  90  38.157  » 

En  faveur  de  __ 

10)3              8  214     3.Î50  70     96  84)  4.153  W 

Du  1"  janv. 
au  30  juin 
en  faveurde 

l'eierc.1854  11,378    1  0,500  30   9JJ  55  1I.MJ  55 
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RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER. 


Caemla  de  fer  !■  ï¥erd. 

•  exploitée,  710  kilométrée.) 

Du  33  au  39  juillet  1834. 

133,931  voyageur».   3*4,817  65 

,  marciiandiscs,  ete   431,904  «0 


Total   801,731  23 

Semaine  correspondante  de  1833. 

114.511  voyageur»   3*8,777  10 

,  marchandises,  etc   334,075  03 


Psoduit  total   «77,833  33 


Recette  totale  du  I"  Janvier  an  3»  Juillet 

185»   31.3iB.071  77 

  18,387,098  83 


3.0JM14  « 


Caemla  4*  fer  de  Pa.rU  à  Bonen. 

(  Longueur  exploitée,  138  kilom.) 

Du  33  au  30  Juillet  1838. 

33,307  voyageur»   130.147  00 

B»gic«,  marchandises,  etc   1  O.ûao  10 

Total  de  la  semaine   330.167  10 

Semaine  correspondante  de  1833   348  373  93 

Total  de  reierciee  courant   943,018  00 


de  1853   97B,8W>  90 


Chemin  de  fer  de  Rouen  an  Havre. 

(  Longueur  exploitée ,  91  kilom.)  . 
Ou  33  an  39  Juillet  1834. 


13.08» 


43.817  70 
60.844  00 


Total  de  la 


104.481  70 


idelSSJ....      118,710  83 


Total  de 
Total  de 


1,980.745  50 


de  fer  de  Parle  à  Lyon.  (1) 

[  longueur  exptoitée ,  507  kilom.) 
Do  33  au  59  juillet  1854. 

388,384  05 
1  T9,7ft7  G3 

Total  de  la  semaine   468,111  70 

i  antérieure!,  4  partir  du  1" 
janvier  1854   11,087,8*8  60 


Grande  vileeae  )  53.571  voyageur». 
Peine  viteaac  )  Bagagee,  marchand . 


Total   11,155,830  30 


Semaine  correspondante  de  1833   381,541  85 

Recettes  antérieure»,  4  partir  du  1" 
Janvier  1853   10,510.668  70 

Total  de  l'exercice  correspondant.  ..  10,891,110  a 


Chemin  de  fer  de  Parle  à 

(  Longueur  exploitée  | ,  1 58  kilom .  ) 
Du  13  au  39  Juillet  1834. 

Voyageur»   376.673  51 

Bagages,  marchandises ,  etc   499.780 

Total   876,441  74 

Semaine  correspondante  de  1853   7»,809  01 

1834  173  631  83 


Recette»  du  1"  janvier  au  39  juillet.   35,6:3,165  «6 

Recette  correspondante  de  1853          18,396.579  68 

laveur  de  1854  5.073.585  98 


Compagnie  des  chemin»  de  fer  de  l'Eet. 

Ligne,  de  Paris  à  Strasbourg,  Mit,  Utti,  Forbach 
et  embranchements. 

(Longueur  exploitée,  914  kilomètres.) 

»•  année.-» 

Du  33  au  39 


1654. 


Voyageurs  

MarciundUes.. 


Total  dc  liwm. 
Total  général 


384.8M  »» 
833.347  33 

~  618.179  33 
17,180,011  36 

17,708,230  09 


jO*  semaine  de  1854   618,170  33 

Semaine  correspondante  de  1833   650,099  31 

Différence  en  faveur  de  1858      31.919  98 


Exercice  1854   17.798,330  69 

|d.  1833    13.314.00»  43 

Différence  en  faveur  de  1834. . . .  1.574.^2  n> 


SECTIONS  NOUVELLES 
de  la  concession  du  17 
Du  33  au  39  juillet  1834 
Voyajeur»   11. Ml  70 

Ostr^*,  marchandises  i  grande  et  pe- 
tite vitesse   16.313  40 


Total  ~     37,495  10 

«celles  antérieures   007,931  19 

Total   ~935,417  39 


(  Longueur  exploitée,  338  kilom.  ) 

Recettes  du  34  au  30  juillet  1854, 
Ouest,  —  15,313  voyageur»  (gr.  vitesse    84,739  33 
(Petite  vitesse) 


37.378  03 


Total   u>3.3i7  1» 

Rive  gauche  -  43,351  voyageur»   34,337  80 


-  34,149 
Total. 


Rive  gauche 
Rive  droite. 


  160,080  0.1 

.  —  Ouest  70,195  87 

  44,5!^;  83 

  28,814  60 


(  Longueur  exploitée,  413  kilomètres.  ) 
Recette»  du  16  au  33  JuiUet  1854. 
à  Mantille  et  rive  droite  du  lïhine. 

Voyageur»   *».»*8  50 

Bagages  et  marchandise»   117.167  60 

Total  de  la  semaine   317.166  10 

Semaine  correspondante  de  1853..  .  Kio.1'8  *J. 

  17,047  ÔT 


TOTAI   143,700  32 


Recette  totale  du  1"  janvier  ao  30  Juillet  1 851  : 


(1)  L'ouverture  de  la  section  de  Cbllon-«ur-Saone  4 
Lyon  [VaiseJ  pour  le  service  de  la  grande  vitesse,  s 
eu  lieu  le  lo  juillet  1834. 


3i:e»t,  r.  droite  et  r. 
Idem. 


—  1854    4,013.83:2  11 

—  1833   3,178,14»  71 


Section  d'Avignon  à  Valence. 

Voyageur»   4°'inî  on 

Baysgv*  et  Marchandises   14.971  vo 

Total  de  la  semaine....  55,413  30 

Recette  totalo  de  (a  semaine  au»  le   „ 

réseau  exploité   373,578  80 

Total  de»  recette»,  4  partir  du 

1"  janvier   5.734,337  48 

de  1833    4.394.303  37 

  1,360,01131 


de  fer  Grand-Central  de 

(Section  de  Lyon  4  Roanne) 
Du  16  au  33  Juillet  1834. 
(Longueur  exploitée,  130  kilom.) 


31,730  voyageur»,  grande  vitesse. 

Petite  t  - 


44,935  00 
139,743  73 
7.117  lit 

Total.   191,808  17 

Recettes  de  la  semaine  correspondante  en  1653. 

Grande  vitesse   40  16!  43 

Petlie  vitesse   156,3' 0  83 

6.110  f.tt 


au  33  juillet 

9.086,707  69 
4 ,3t. t. 583  05 


Chemin  de  fer  de  Saint  « 


Moi»  de  juillet  1854. 

VoyagennSt^ermain  380.393 
'id.      Autenii...  331,031 

Total   511,436  Recettes.  377,003  50 

Redevances  et  péages 
desdti  minsdo  linoen 

et  de  l'Ouest   r,  "i 

Total   375,000  14 

Juillet  1853. 

,181  Recettes..  337,82?  il 

1854...       Tîjri  69 

coTtatmoii  : 

Les  sept  mois  de  1854  ont  donné          1,774,073  34 

Ijl  même  période  de  1853  a  donné. . .  1,460,' 31  04 

Différence  en  faveur  de  1834. . . . ..  313,340  ao 
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CHEMIN  *DE  FER 

DE   PARIS  A  LYON. 

1*  Conseil  d'administration  inriM 
MM.  les  actionnaire*  qui  ont  fait  le 
troisième  versement  de  100  fr.  eu 
1"  juillet ,  i  venir  retirer  exacte- 
ment leurs  titres  s  l'époque  indiquée 
sur  le«  récépissé»  do  versement  qui 
leur  ont  été  délivrés. 

MM.  les  aciionn.iiTS  sont  prévenus 

qoll»  peuvent  déposer  gratuitement 
leurs  sciions  dans  les  s  si  sus  de  Ls 
Compagnie  t  ils  recevront  un  certificat 
nimluiilf  dn  dOpili  (47,  rue  de  Pro- 
vence, du  10  heures  à  3  heores). 

Le  Secrétaire  finirai, 
O. 


CHEMINS  DE  FErl 

DE  PARIS  A  ROUEN. 

MM.  les  actionnaires  sont  prévoous 
qui  ls  dividende  du  premier  *c maître 
de  l'année  IMS  est  payable,  à  dater  du 

7  août  courant,  i  raison  de  17  fr.  10  c. 
par  action,  lia  caisse  de  In  t'.nmpairnle, 
rue  d'Amsterdam,  B"ll,  delO  beures 
à  3  heures,  sur  la  pru»£ij  talion  des 


11 C  L  Lu  I  •  Strasbourg  Le  Con- 
seil d'administration  a  l'honneur  d'ut» 
former  JIM.  le»  porteurs  d'obligations 
de  l*ei-  ompagete  de  Strasbourg  à 
Bilo,  emprunt  de  18(3,  que  le  tirage 
annuel  a  ea  Ueu  le  S  Juin  cou  rent,  en 
séance  du  Conseil  d'adounist  ration. 

1>»  oLI  Irai  ions  dont  le»  mitnént  re- 
latés ci  -dessous  sont  sortis  de  la  roue 
a  ce  tlrajre,  lieront  remboursées,  à  par- 
tir de  1*'  octobre  procltaio,  a  la  caisse 
de  ta  Compagnie  de  l'Est,  rue  et  place 
do  Strasbourg,  de  11  bernes  à  3  be«- 
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CHEMIN  DE  FER 

DE  L'OUEST.  Z 


•  Fret,  et  10  r». 

AK  ACTtO*.  — 
Le  Conseil  d'administration  du  chemin 
de  1er  de  l'Ouest  a  l'Iioonear  d'infor- 
mer MU.  les  actionnaires,  conformé. 
m<'iit  i  l'art.  13  dea  statuts,  qu'il  est 
fait  sur  le  capital  social  un  appel  de 
M  fr.  par  action  pour  l'epsone  du  s 
août  prochain. 

L'intérêt,  à  raison  de  S  8/0  par  an, 
sera  dû,  à  partir  du  3  août,  pour  tous 
les  versement»  qui  n'auront  pas  été 
faits  avant  le  13  août. 

Le»  vr-rsem-nis  s*  fer  .nt  4  te  raina 
de  l'soniinisiealinn  centrale-,  gare Saint- 
Latare,  de  18  heures  à  3  lieurrs. 

Le  Secrétaire  d>  te  Compagnie, 


CHEMIN  DE  PEU  * 

D'ORLÉANS.  ^£53! 

rc-s  libérés  rie  l'emprunt  3  8f0  de  InSJ 
sont  invités  de  nouveau  4  se  présenter 
4  la  caisse  du  service  central  de  la 
Compagnie,  rue  de  la  Qtaussée-d'Aa- 
tiu,  n°  11,  pour  échanger  ces  titres 
contra  dw  ti.n-»  définitif*. 

MM.  Il»  porteur»  de  titres  de  m'mç 
errpmnt  qui  n'ont  pas  encore  com- 
plété lours  versement,  sont  invités  4 
leselTAciuer  dans  le  plus  brefdélai, 
faute  de  quoi  la  Compagnie  se  Terrait 
dans  ta  nécessité  de  faire  rendre  1  la 
Bjurse  tes  litres 
sont  en  retard. 


CHEMIN  DE  PEU 

DE  L'OUEST. 

pagiiie  du  chemin  de  fer  do  l'Ouest 
ont  l'Iionnenr  de  retenir  MM.  les 
porteurs  d'obligation*  do  l'O'irxl  et  de 
Versailles  frive  dmit«)  ipie  le  coupon 
de  25  fr.  leur  est  payé  depuis  te 
1"  juillet  courant,  \  la  caisw  de  la 
CuUipauuir.  rue  Sunll-l-iuir,  1?4. 

i*oiir liieililer  U  vt  rincntiou  des  bor- 
derraux,  MM.  !•.•»  propriétaires  de  plus 
de  13  obligation»  peuvent  faire,  di» 
maintenant ,  la  dépûl  de  leurs  cou- 
pona. 

H  leur  sera  rUlitmi  tvec  an  récé- 
pissé, un  numéro  d'ordre  qui  leur 
don  liera  droit  d'opérer,  4  partir  da 
1"  juillet,  I*  recouvrement  des  som- 
me» qui  leur  seront  dues. 

Par  ordre  du  Conseil  d'administra- 
tion, 

le  Secrétaire  de  ta 


CHEMIN  DE  FEI\ 

DE  LYON  A  GENÈVE. 

Le  Conseil  d'administration  da  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Lyon 
i  Génère  a  l'honneur  de  prévenir  mm. 
le*  aetio  nairea  qu'on  appel  de  30  fr. 
est  fuit  sur  les  actions,  au  conditions 
suivantes  : 

Le  versement  sera  reçu,  &  partir  du 
13  Juillet  prochain,  tous  les  Jours,  les 
fêtes  et  dimanches  exceptés,  de  18 
heures  à  »  heurts,  4  Paris,  à  la  caisse 
de  In  Compagnie.  53.  rue  Laffitie.  ; 

A  Lyon,  au  syndicat  des  agents  de 
change; 

A  Génère,  cbei  MM.  Konler  et  C, 

banquiers. 

Au  fur  et  4  mesure  dea  versements, 
tes  actions  provisoires  nominative»  se- 
ront échangées  contre  dea  titres  au 
porteur,  lesquels,  h  dater  do  S  août, 
seront  seuls  admis  4  la  négociation. 
Les  intérêts  courront,  4  raison  de  <s  o'O 
l'an,  4  partir  du  1"  Juillet  1834. 

Il  sera  loisible  4  tout  actionnaire  da 
d'ff^rer  ledit  versement  Josqo'sa  81 
décembre  prochain,  sous  la  condition, 
pour  ceux  qui  l'effectueront  après  le 
31  juillet,  de  tenir  compte  I  la  Com- 
paimic  da  r  intérêt  h  4  8/0, 4  partir  do 
uiO.no  mois,  lequel  se  compensera  aree 
l'intérêt  servi  par  elle. 

Tout  versement  qui  n'aura  pas  été 
rftWtté  nu  31  décembre  1834,  donuara 
Heu,  4  partir  de  celle  date,  4  i'unpli- 
cation  des  dispositions  ue  l'art.  15  des 


Pour  copia  conforme  : 

le  Secrétaire, 


CHEMIN  DE  FER 

VICTOR-EMMANUEL. 

MM.  le*  actinnri:iir>"i  «>:it  prt'vrmis 
<|ne  ïasMtntiK-»  g.;.n^r;l|.,  »:,tJ,M.]:,.  alir;i 
lieu  le  lundi  7  anùt  prochaiu,  i  t.lium- 
Wry,  4  «ne  heure. 

Tout  portnurde  vingt  aciions  ost  d<> 
dniit  ineinbli)  de  l'ajutemNée  générale. 
Nul  ne  peut  (tre  fondé  de  pintmirs  s'il 
ne  jouit  pai<  lui.iueiiie  d'uo  druit  d'ad- 
mis-iioo. 

l  a  remise  des  cartes  ou  i!r-s  proru- 
raiions  aura  lieu,  rritii^e  la  pri-stata- 
tion  de.  titre»,  4  parlir  du  ïj  courant 
ji.Mju'au  ,\  août,  s  deiu  heures  : 

A  l'sris  ,  rue  lia-iwe  ilu-flrmpart, 
nJ  \B  bit  ; 

A  Cliamtjo'ry,  4  !a  iMiiqunde  Savoie; 

A  Turin,  dtei  M.  J.  de  Fernei  cl  C*; 

A  Londres,  38,  TrogmonuD-strvel, 
diei  M.  John  Eastliopc  et  C*. 

Paris,  leîl  juillet  «54. 

Par  ortlra  du  Con* 

ùea, 

Le  Secrétaire, 
Li  PaorosT. 


M.  Hod.  Cctttnoot, 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

DE  CREDIT  MOBILIER. 

La  Société  générale  de  Cix-dit  mobi- 
lier a  l'Itùniicur  do  rappeler  au  public 
qu'elle  reçoit  gratuitement  en  dépOt 
les  titres  ei-aorts,  savoir  : 

Isi  nrrlons  <le  la  Société  générale 
dt  Crédêl  mobilier/ 

Les  actions  de  la  Compagnie  des 
chemins  dr  fer  dn  midi  ; 

Les  ocrions  ei  obligations  rfu  cAo- 
minrff  frr  Grand-Central  ; 

Let  actums  et  bhl Rations  du  che- 
min de  Samt-Crrmain; 

LesoctwHsdcla  Société  des  minn 
de  la  Silésie  ; 

Le$  ot/ltnntconsdc  Khiint-et-Imre  et 
les  titres  de  Samt-ftivHnt  à  tyou. 

Les  <lépûu  s'opi-reni,  toit  par  des 
wrtlfirnts  nomlnatifr,  iléliviVs  aux  j>or 
taure,  soit  en  compte  courant. 

Tout  déposant  titulaire  de  55  titres 
a  droit  4  I  ouverture  d'un  compte  cou- 
rant, et  peut,  dans  eo  cas,  en  disposer 
par  des  mandats  directs  ,  ou  par  du 
mandats  do  virement. 

Les  intérêts  et  dividendes  louchoa, 
sans  frais,  pour  le  compte  des  parties, 
sont  payés  sur  mandats  directs  ou  sur 


COUPaosie  AXOaTKI 

DES  MINES ,  FOUR- 
NEAUX, FORCES  ET  LA- 
MIROIRS  CE  LA  5AM- 

R  R  C  1  "  c"nMil  d'administration  a 
■nti  l'honneur  d'informer  MM.  ha 
actionnaires  quo  ,  conformément  à 
I article  85  dea  Statuts,  l'assemblée 
générale  se  réunira,  le  lundi  A  septem- 
bre 1834,  à  midi,  au  siège  social  de  la 
Compagnie  ,  4  tlourpcs-sur-Sambre, 
prH  Thuin  fBe1iriqi)pJ, 

L'aseembl^e  entendra  \<i  rapport  du 
Conseil  d'administration,  sur  la  situa- 
tion de*  affaires  social.-*,  arrêter»  la 
bilan  et  (liera  le  dividende. 

Pour  être  admis  4  cette  assemblée, 
il  faut  frire  propriétaire  d'au  moins  dix 
actions  et  être  muni,  soit  de  ses  t( 


Bruxelles, 
agent  dec 

Par  le  Conseil  d'administration  : 

Le  Secrétaire  général  de 
la  Comjmynie. 

E.  Losrsu. 


1er  avarlHm*  dri 

1  Impériales). 

PAQUEBOTS  —  POSTE 
FRANÇAIS.  Tœ»Di1 

DES  MAACilAA'lMSES. 

itaxjb.  —  Gênca,  Lirourne.  Civita- 
Vccchia,  N&ples,  Me»sine  et  Malte.  — 
Départ  les  9,  19  et  39  de  chaque  mois 
4  lu  beures  du  matin. 

oatcB  tr  nmona.  —Messine,  le  Py- 
rée  et  Onstantinople.  —  Départs  lés 
8. 18  et  M  du  chaque  mois,  4  8  t 
du  soir.  Ce  service  est 
le  18  mars  dernier. 

Mal»,  Srra,  Smyme. 
danelles,  Gallipoli  et  G 
—  1  Xpert»  les  t",  11  et  Jl 
mots,  4  2  heures  du  soir. 

Salonique,  le  f  do  chaque  mois, 
Nauolie  et  Marathoniai.le  11 ,  Chaleit) 

Écrrra  et  Smn.  —  Malte,  Alexan- 
drie, Jaffa,  teyrouth,  TrinoU,  Latta- 
quié,  Alexandre ue,  Morsina,  Hbodss 
et  Sityrne.— Départs  chaque  20  jours  1 
les  le  mai,  8  et  28  Juin,  18  juillet,  etc. 

Sran  (noie  d>  Sfnymel.  —  Départ» 
chaque  vingt  Jours  t  les  11  msi,  1"  et 
21  Juin,  11  juillet,  etc. 

La  Compagnie  an  charge  <|n  trans- 
port des  marchandises  à  destination 
des  porté  d*  la  mer  A dr, nique,  des  lie» 
Ioniennes,  de  la  mer  Noire  et  du  Da- 


(    aixtR.  —  Départs  les  3, 

10,  15,  JO.  25  et  30  de  cha- 
rpie mots,  h  midi. 

oaan.  —  Départs  les  3, 
net  IJ  de  chaque  mois,  4 
midi. 

SToas,  nova  n  tcms.  — 
Dt'part»  les  8,  18  et  28  ds 
l  cliaquc  mois,  4  midi. 


Pour  fret,  passa**  et  rv.nseiçn»mçtiu, 
s  adresser  au  bureau  do  l'inscription  : 

A  Paris,  rue  Notre-Dame-des-Vic- 
toires,  28 

A  Marseille,  place  Royale.  1. 


soit  de  récépissés  de  di'pot  qui  seront  I 
'  Paris,  au  siège  .lu  i'admi- 
48,  roc  Lamlie;  i  | 


:  i 


NOUVELLE  MAISON 
si.  BIPAUaVsT,  dirigé»  par  MM. 

BRAUCOURT  i  PERIER, 

8,  rue  de  la  Jussienne. 

Distribution  d'Imprimée  i  domicile, 
confection  d'adresses  pour  Paris,  les 
départements  «t  l'étranger  sur  des  lis- 
tes que  l'administration  possède  seule. 
Quatre  départs  réguliers  1  8  et  10  heu- 
res du  malin,  a  e4  b  heures  du  soir. 
Service  spécial  par  câpres  4  uvot» 
heure,  pour  lettre  de  décès,  maria»*, 
naissance,  convocation  d'élorriofl,  car- 
tes de  visite.  Service  quotidien  pour 
Irajournaox,  Paris  et  banlieue,  tous  les 
matins  41  heures.  Ilecouircmenti  de 
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JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


CHRONIQUE   DE    LA  BOUES 


Les  spéculateurs  sont  presque  tous  éloignés 
de  |«  bourse;  ils  sont  partis  pour  la  campagne 
ou  pour  les  eaux:  aussi  la  stagnation  est  com- 
plète dans  le*  transactions,  et  c'est  ii  peine  si 
la  liquidation  a  donné  lieu  a  un  peu  de  mouve- 
ment dans  le  cours  des  valeurs.  Comme  les 
seule»  transactions  de  quelque  importance  qui 
avaient  été  entamées  le  mois  deruler  sur  la 
rente  portait  aur  des  primes,  et  que  les  primes 
avaient  été  vendues  a  de  très-bas  prix,  et  ras- 
sortaient sur  la  rente  3  n/o  de  71  20  à  71  50. 
on  s'attendait  qu'une  réponse  des  primes  faite 
4  71  25  formerait  un  découvert  et  détermine- 
rait des  besoins  de  rentes  pour  la  liquidation. 

Cependant  lu  mouvement  de  réaction  n'a  été 
que  de  50  e. ,  de  71  25  a  70  75,  et  le  report,  qui 
avait  été  offert  au  pair,  s'est  tout  4  coup  relevé 
à  15  c.  La  rente,  débarrassée  onsuite  de  cette 
difficulté  de  liquidation  n  commencé  à  *o  raffer- 
mir, et  elle  s'est  rapprochée  de  71. 
La  Bourse  do  Londres  paraît  être  auss 


i  paraît  être  aussi  lan- 
i  que  la  nôtre,  mais  les  cours  se  main- 
tiennent sur  les  consolidés  comme  aur  nos 
propres  fonds. 

Les  affaires  n'ont  pas  été  plus  animées  sur 
les  actions  de  chemin*  de  fer  que  sur  la  rente. 
Ces  valeurs  ont  éprouvé  si  peu  de  variations 
depuis  la  dernière  quinutne,  i,u:  les  spécula- 
teurs qui  ont  opAré  a  terme  sont  encore  ache- 
teurs ou  vendeurs  aux  cours  qui  ont  servi  de 
base  a  leurs  opérations. 

L'éboularoent  qui  a  eu  lieu  sar  le  chemin  de 
fer  de  Lyo.i,  par  suite  desvlolentsora?es,  n'a  pas 
été  aussi  gravequon  l'avait  annoncé  à  la  Bourse, 
et  les  actions  de  cette  ligne,  qui  avalent  rétro- 
gradé un  moment  à  937  50,  sont  revenues  a 
B42  50.  De  nombreux  achats  ont  eu  Heu  depuis 
un  mois  sur  les  actions  do  Lyon,  mais  elles  ont 
été  généralement  levées.  Ces  achats  étalent 
destinés  a  des  plicemont*  sérieux. 

Les  actions  de  la  Méditerranée  n'ont  varié 
également  que  de  837  SU  4  842  50.  U spécula- 
tion s'est  retirée  pour  le  moment,  mais  II  ne  se 
présente  presque  pas  de  vendeurs,  tant  au 
comptant  qu'a  terme. 

L'Orléans  est  stationnalre,  de  1,(62  50  a 
4, lits.  Les  arbitrages  qui  ont  eu  lieu  entre  cette 
ligne  et  celle  de  Lyon,  au  profit  des  actions  de 
Lyon,  ont  produit  peu  d'effet  sur  l'une  et  l'autre 
valeur. 

Le  Kord  se  soutient  depuis  longtemps  de 
8154  810,  cependant  les  recettes  de  ce  chemin 
continuent  à  augmenter  dans  une  progression 
considérable. 

Le  Midi  a  donné  Heu  pendant  quoique*  jours 
à  des  achats  Importants,  puis  les  cours  sont  re- 
devenus stationnalres.  L'ouverture  de  la  sec- 
tion de  Bordeaux  à  Rayonne  parait  décidément 
fixée  aux  premiers  jours  du  mois  de  septem- 
bre. Le»  chaleurs  extrêmes  de  juillet  ont  géné 
les  ouvitem  et  n'ont  pas  permis  de  terminer 
la  section  de  manière  qu'elle  puisse  être  ou- 
verte pour  le  moment  où  l'Empereur  et  l'Impé- 
ratrice vont  revenir  des  Pyrôuécs. 

L'ouverture  du  prolongement  d'Orsay  avait 
fait  monter  les  actions  de  Sceaux  de  190  à 
S.»7  50;  mais  l'accident  qui  a  eu  lieu  vendredi 
aur  ce  chemin  a  déterminé  quelques  ventes 
qui  ont  fait  retomber  de  nouveau  à  1»0. 

Quoique  le  dividende  semestriel  do  17  50 , 
qui  a  été  déclaré  4  l'assemblée  générale  du 
Rouen,  soit  supérieur  a  celui  de  l'année  der- 
nière, les  actions  de  ce  chemin  ont  rétrogradé 
de  1,047  50  4  l,0o3  75.  Le  Havre  a  également 
été  faible;  quelques  acheteurs  en  bénénees  se 


sont  décidés  à  vendre  depuis  que  le  mouvement 
du  hausse  était  ai  rct<>. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourse  du  27  juillet 
jusqu'à  cello  du  3  août  : 

La  rente  3  0/0  a  ûVchi  de  71  20  à  70  65  au 
comptant;  elle  est  restée  a  70  75.  Elle  a  varié  4 
terme  de  7115  a  7»  4";  elle  a  ûéchl  a.  7»  75,  et 
cile  est  restée  a  70  95. 

La  rente  4  4/2  0/0  a  monté  de  98  10  à  98  75. 

La  Banque  de  France  a  monté  de  3,899  & 
2,900. 

Le  Crédit  foncier  a  varié  de  595  4  892  50;  le 
Crédit  mobilier,  de  693  75  a  692  50;  le  Comp- 
toir national,  de  813  76  à  580. 

Les  actions  du  Nord  ont  varié  do  815  à  820; 
elles  ont  fermé  a  817  50. 

L'Est  a  monté  de  778  75  4  781  56;  Il  e«t  resté 
a  777  50  Les  nouvelles  de  l'Ouest  ont  fait  615 
et  620,  et  ont  fermé  4  617  50. 

Lyon  a  fléchi  de  942  50  a  937  50;  Il  est  resté 
a  912  50. 

Lyon  a  la  Méditerranée  a  varié  de  845  a 
842  50. 

Lyon  à  Genève  a  fléchi  de  505  à  500 1  11  est 
resté  »  502  50. 

Orléans  a  monté  de  1,167  50  à  1,466  25;  Q  est 
resté  4  4,163. 

Rouen  a  fléchi  de  4,020  à  1,000;  11  a  fermé  & 
1,003  75. 

1-e  Havre  a  fléchi  de  575  a  565;  Il  est  resté  à 

667  60. 

Saint  Oermain  a  fléchi  de  688  76  à  680. 

Cherbourg  s'est  tenu  de  515  k  617  50;  le 
Midi  a  nechi  de  640  à  605. 

Le  Grand-Ceutra)  s'est  tena  de  492  50  i  490. 

Sceaux,  qui  avait  monté  de  195  a  210,  est  n 
venu  à  1 90. 

salnt-nambert  a  monté  de  430  4  437  69.  La 
Teste  a  varié  de  250  4  245. 

Sametli.  —  Les  affaires  étalent  complètement 
nulles.  Cependant  les  cours  étalent  très  fermos. 
On  s'attendait  4  des  besoins  do  titres  de  rentes 
pour  la  liquidation.  Les  chemins  de  fer  étaient 
4  peu  près  sans  variations.  La  rente  3  i</0  a 
monté  au  début  de  Inc.  4  71  1.1,  et  à  ternie  de 
15  c.  4  71  25.  Le  4  1/2  Oi'o  a  fléchi  de  25  c.  4 
98.  La  Banque  a  monté  de  5  4  2,900;  le  Crédit 
foncier  de  5  4  6f*0;  le  Crédit  mobilier,  de  2  6e 
4  691  25.  Le  Comptoir  national  a  fléchi  de  12 
50  4  6i0.  Le  Nord  a  monté  de  1  25  4  8(8  18t 
l'Est,  de  1  25  4  778  75  ;  les  nouvelles  de  l'Est, 
de  3  75  »  «18  75;  Lyon  a  varié  de  9U  53  4 
94«.  La  Méditerranée  a  monté  de  3  75  4 
812  50.  L'Ouest  a  fléchi  de  5  4  645;  le  Midi,  de 
1  45  4  008  75  Le  Grand  -Central  t'est  tenu  4 
492  50.  Rouen  a  monté  do  3  50  4  1.017  50i 
saint-Germain,  do  1  23  4  686  25  Le  Havre  t'est 
tenu  4  57o.  Sceaux  a  monté  de  i  50  4  200;  la 
Teste,  de.  2  50  4  250. 

Lundi.  —  Un  mouvement  de  reprise  a  eu  lieu 
aussitôt  aprèB  la  réprose  des  primes  de  la 
rente.  Mali  les  cours  étalent  faibles  4  la  clô- 
ture. Us  chemins  de  fer  étalent  calmes  et  sans 
variations.  La  rente  3  0/0  a  monté  au  comptant 
de  05  4  71  15;  elle  a  fait  4  terme  71  40  e*  elle 
est  revenue  4  71  25.  Le  4  1/2  0/0  a  monté  au 
comptant  de  5<)  c.  4  98  50.  La  Banque  a  fléchi 
de  S  4  2.S05;  le  Crédit  mobilier,  de  3  75  4  687 
6o.  Le  Comptoir  national  a  varié  de  067  50  4 
604t.  Le  Nord  a  fléchi  de  1  25  4  815.  L'Eft  s'est 
tenu  4  778  76.  Les  nouvellesde  l'Est  ont  monté 
de  1  1\  4  6*0;  Lyon,  de  2  50  4  912  5 ••;  la  Mé- 
diterranée, de  2  50  4  845;  Genève,  de  2  60  4 
505.  L'ouest  a  fléchi  de  6  à  635?  le  Midi,  de  4 


25  4  607  80;  le  Grand-Central,  de  1  28  à  091 
25;  Saiut-tlcrmaiB,  do  3  75  4  687  5  >;  Rouen, 
de  2  50  4  4,015.  Le  Havre  a  monté  dî  7  50  à 
577  r.O.  Orléans  s'est  tenu  4  4,161.  La  Teste  a 
fléchi  de  5  4  145. 

Mardi.  —  Bourse  très-faible.  La  liquidation 
s'est  faite  en  baisse  sur  la  rente.  Il  y  avait 
beaucoup  de  livraison»  de  rentes  provenant  de 
l'emprunt  Les  chemins  de  fer  étaient  sans  af- 
faires et  leurs  couru  ont  légèrement  rétro- 
gradé. Le  3  't/u  a  fléchi  au  comptant  de  30  c.  4 
70  90,  et  4  terme  de  50  c.  4  7i>  75;  on  est  rosté 
pour  fin  août  4  70  90.  Le  4  1/2  0/0  a  fléchi  au 
comptant  de  25  4  98  25;  Il  a  monté  en  liquida- 
tion de  15  c  4  98  40.  La  Banque  s'est  tenue  a 
2,895.  Ixi  Crédit  mobilier  a  fléchi  de  S  4  G8i 
50;  le  Comptoir  national,  de  5  4  59\  Le  Nord 
s'est  tenu  I  815.  L'Est  a  fléchi  de  3  75  4  779, 
les  nouvelles  de  l'E*t,  de  2  50  4  617  50;  Lyon, 
de  2  w)  4  940;  le  Grand-Central,  de  1  25  4  490. 
Le  Midi  s'est  tenu  4  607  50;  la  Méditerranée,  4 
845;  Saint-Germain,  4  687  50.  Orléans  a  fléchi 
de  2  50  4  4,162  60;  Rooen,  de  2  50  4  4,042  54; 
le  Havre,  de  7  50  4  57u:  Ornière,  de  >  50  4  5oï 
50;  Cherbourg,  de  2  50  4  645.  sceaux  a  montf 
de  7  50  4  207  60. 

Mercredi.  —  Le  début  delà  bourse  était  en- 
core en  baisse,  mais  les  cours  se  sont  raffermis 
4  partir  de  doux  heures.  La  liquidation  des  che- 
mins de  fer  était  lourde,  mal*  elle  a  donné  lieu 
4  très-peu  de  variation».  Le  3  0/0  a  monté,  au 
comptant,  de  10  4  71,  et,  pour  fin  août,  de  15 
4  71  05;  le  4  1/2  0/0,  de  35  4  98  00  au  comp- 
tant La  Banque  a  monté  de  5  4  2,900.  Le  Cri- 
dit  foucler  était  4  595.  Le  Crédit  mobiliers  flé- 
chi de  2  50  4  080;  le  Comptoir  national,  de  5  4 
590.  ta  Nord  était  calme  4  816;  t'Est,  4  775;  les 
nouvellesde  l'Est,  4  617  50.  Lyon  a  monté  de 

2  5u  4  942  50.  Orléans  s'est  tenu  4  1,102  50;  le 
Havre,  4  E7o.  Genève  a  fléchi  de  2  50  4  500; 
Cherbourg.  4  515.  Saint-Germain  a  fléchi  do  5 
4  682  50  L'Ouest  a  monté  de  i  50  4  637  50;  le 
Midi,  de  1  23  4  608  75;  le  Grand-Central,  de 
1  25  4  491  25;  Sceaux,  de  2  80  4  210. 

Jeudi,  —  Les  affaires  sont  retombées  dans 
leur  calme  habituel.  Il  n'y  a  pas  de  variations, 
tant  sur  la  rente  que  sur  les  chemins  de  fer.  Le 

3  0/0  a  varié,  au  comptant,  de  7n  65  4  70  75, 
et,  4  terme,  de  70  85  4  70  96.  Le  4  1/2  0/0  a 
fait  98  75.  La  Banque  s'est  tenue  à  2,900;  le  Cré- 
dit mobilier,  de  680  4  682  50;  le  Comptoir  na- 
tional, 4  690;  le  Nord,  4  8 '7  50;  l'Est,  de  773  4 
777  50;  les  nouvelles  de  l'Est  de  645  4  617  50; 
Lyon,  de  940  4  042  50;  Orléans,  de  4,462  50  4 
1,165;  Rouen,  de  l,  00  4  1,003  75;  le  Havre,  de 
565  4  5*7  50.  L'Ouest  a  fait  035;  Saint-Germain, 
680:  lo  Grand-central,  402  60  4  6fK>;  le  Midi, 
6  5;  Sceaux,  190. 

Vendredi.  -  Les  consolidés  anglais  sont  ve- 
nus en  hausse  de  3/8  4  9!  3/4.  l-a  Banque 
d'Angleterre  a  réduit  son  escompte  de  t/j  4 
60/u.  Cependant  telle  était  la  mollesse  des  affai- 
res 4  notre  bourse  que  les  nouvelles  ont  pro- 
duit d'abord  très-peu  d'effet  Plus  tard,  les 
cours  se  sont  un  peu  raffermis  Le  3  0/0  a  va- 
rié de  70  90  4  70  95  au  comptant  et  de  70  00  4 
70  95  4  terme.  Le  4  1  /2  0/0  a  fait  98  96;  la 
Banque,  2,900  :  le  Crédit  tnoWlec,  iis6;  le  Nord, 
de  817  50  4  848  75;  l'Est,  de  777  50  4  776  2i; 
les  nouvelles  de  l'Est,  617  50*,  Lyon,  de  04250 

4  940;  Orléans,  4,165;  Rouen,  4,Ou3  75  4  1.000; 
le  Havre,  686;  Saint-Germain,  680;  l'Ouest, 
632  50;  le  Grand-Central,  49*  60;  le  Midi, 

005  ;  la  Méditerranée,  de  843  76  i  846. 
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PARAISSAIT  LE  SAMEDI. 


DES  MUSES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS 

FONDÉ  EN  18H2 


PARAISSE  LE  SAMEDI 


BUREAUX  ET  ADMINISTRATION 
•S,  Jfwe  Me 


L'ADMINISTRATION  «e  charge  de  vriller  ,\m  intérêts  de  m*  abonnés,  de  !<>s  représenter  durn  les  assemblée*  des  lociétéi 
eelslrer  «nr  )■  marche  «  la  direction  des  affaires  dans  lesquelles  ils  «ont  en?»gés  et  de  les  renseigner  «ur  la  valeur  des  litre*  i 

d'une  manière  aôre  Ct  positive  sur  toui  les  placement*  de  fond*.— L'Administration  se  charge  aussi  de  l'achat  et  de  la  i 
de»  intérêt»  et  dividendes  à  recevoir  et  de  toute  négociation  de  titre*  de  chemina  de  fer. 


dont  lia  sort  actionnaire»,  de  le» 

de  les  guider 
afain.. 


AVIS  AIX 

Les  personnes  dont  l'abonnement  expire  le 
31  août  sont  priées  de  le  renouveler,  afin 
d'éviter  toute  interruption  dans  l'envoi  du 
journal. 


A  vl«  t»  no 

MM.  les  Abonnés  de  Paris  qui  désirent 
recevoir  leur  journal  dans  les  départe- 
ments sont  priés  d'acquitter  le  supplé- 
ment de  1  franc  du  pour  frais  de  port.  A 
défaut  de  ce  supplément,  le  journal  con- 
tinuera à  leur  être  adressé  à  leur  domicile 
de  Paris. 


Bulletin  de  la  semaine,  577.  —  Chemin  de  fer  du 
Nord.  578.  -  Chemin  de  fer  de  Saiot-Rambert  a 
Grenoble ,  51».  —  Situation  de  la  Banque  de 
France,  579.  —  Acte*  officiels.  Décret  autorisant 
la  Société  anonyme  du  diemin  de  fer  de  MuJI»ou»e 
s  Thanii,  579.  —  De  la  navigation,  579.  —  Chemin 
de  l'Eat,  581.  -  Chemins  de  fer 
Betette»  de  la  semaine,  581.  -  Avis 
nairc»,  5«1.  —  Jurisprudence,  5«î.  —  Rapport  fait 
à  la  chambre  de  commerce  de  Boulogne-sur-Mcr 
(suite],  58î.  —  Passage  du  mont  Scmmuring  au 
moyen  d'un  chemin  de  fer  à  locomotives,  58t.  — 
Ordonnances  rendues  par  M.  le  préfet  de  police  <st 


m  recettes 

et  de*  dépenses  de  l'eiploitalion  du  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Rouen,  586.  —  Forge»,  587.  —  Recettes 
du  chemin  d'Anvers  à  Grand,  588.  —  Correspon- 
dance, 588.  —  Recettes,  589.  —  Annonces,  590.  — 
Chronique  de  la  Bourse,  591.  —  Bourse,  593. 


Bl  ll,ETI\  DF.  I.A  ftKHAIWB. 


La  Banque  de  France  a  publié  ce 
situation  au  10  août.  Nous  rapprochons  les 
articles  essentiels  de  cette  situation  dé- 
tourais par  les  situations  précédentes  : 


Espèces.  Portefeuille. 


Avance*  sur  Dillcta  en  Comptes 

effets  publies,  chemins  de  fer.    circulation,  courants. 


Janvier. 

MB 

ftoa 

43 

85 

643 

163 

Février. 

581 

Alt 

88 

63 

624 

153 

Mars. 

392 

381 

34 

64 

699 

157 

Avril. 

369 

382 

29 

56 

695 

202 

«09 

336 

26 

51 

b90 

167 

Juin. 

470 

192 

25 

A9 

683 

206 

Juillet. 

451 

275 

25 

52 

601 

143 

A*>dt. 

4*  A 

t«o 

«A 

53 

1AO 

On  remarquera  que  les  avances  sur  effets 
publics  et  sur  chemins  de  fer  se  maintiennent, 
a  un  million  près,  au  chiffre  du  mois  précé- 
dent. 

En  somme,  la  situation  est  satisfaisante. 

La  Banquo  d'Angleterre  a  diminué  le  taux 
de  son  escompte  de  1/2  0/0. 

Le  mouvement  vers  la  hausse  s'est  un  peu 
plus  prononcé  cette  semaine,  ainsi  qu'on  le 
reconnaîtra  dans  le  tableau  suivant,  qui  pré- 
sente la  comparaison  des  cours  au  «  et  10 
août  1854  : 


4  août.     10  aotlf,  Hausse.  Baisse. 

I 


25 
73 
20  » 
4  25 
10  » 

ifi  r  > 


3  0/0, 
Orléans, 
pioru, 

Strasbourg,  77fi  25 

Lyon,  942  50 

Méditerranée,  843  75 
Rouen,        1,003  75 

Midi,  632  60 

Crédit  mobil.,  685  «    703  75   18  75 

Dans  le  tableau  ci-après,  on  pourra  < 
rer  les  cours  en  juillet  1853  et  1854, 
précier  par  conséquent  l'influence  de  I' 
guerre  pendant  la  durée  d'une  année  : 


70  95  7î  20 
4,106  Î5  1,195  • 
817  50  837  60 
780  • 
952  5(1 
860  • 
976  25 
616  25 
703  75 


•  ■ 

»  » 

»  > 
27  50 
16  25 

*  u 

ompa- 
et  ap- 
•lat  ,1e 
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Mua  haut  et  plus  haa  «aura  4e  Juillet  •        ri  1**4. 


Crédit  foncier  


'••••••m  

SalntCcnnain  (3)  

Orléans  


1693 


Plu»  Hat 


Ex  and«n  

Est  nouveau  (3)  


Lyon. 


Ouest  t, 

Cmii  «t  Cherbourg  

••i»t>  ••••••  <• 

Grand-Central  

Genève  

|  Dieppe  

IGraiia«HM  

Orsay  

8  


78  95 

700  . 

640  . 

1754  « 

1173  50 

1130  H 

m  75 


777  50 

602  50 

m  « 

im  » 

W4>  « 

m  V 
Ml  Ml/l  (i 

»  B 

3J5  » 

485  » 

320  • 


PlUS  b« 


74  »i 

eso 

ltW 

103s 

m 


■■' 

B7Ï 

709 

6»  S0 

705 
583 
503 

jailkl  1K3. 

H 

3S0 
495 
J10 

S25 


1      I  1 


1HS* 


PIM»  l|»Ut 


73  40 

655  . 

Ï6J  7S 

715  • 

1188  • 

10S2  t* 


ma  » 

ta  . 

937  so 

856  2i 

eu  • 

eei  so 

630  f 

«7  so 
(t) 

507  SO 

SIS  > 

207  M 

430  ■ 

300  ■ 

31»  • 


Mm  bu 


70  45 


072  50 
«75 
1|37  M 

m 

M« 
778 
SU 

OU 
835 
688 

035 
SU 


482  SO 

488  28 

283  • 

430  > 

185  . 

310  » 


(1)  Lyon  4  Avignon. 

(1)  Les  actions  ant  été  divisée»  en  dent  coupure*. 
(3)  N'était  pas  épi*. 

(t)  Fusionné  avec  Lyon,  et  cesse  d'élro  négocié  4  partir  du  7  juillet. 


Voici  ce  qui  résulte  de  cette  comparaison  i 

Le  cours  le  plus  bas  do  juillet  1853  et  le 
cours  le  plus  haut  do  juillet  1 854  sur  la  rente 
3  0/0  ne  s'écartent  que  de  1  fr.  50  c. 

Il  y  a  hausse  comparative  en  faveur  de  juillet 
1854  sur  l'Orléans,  le  Lyon,  la  Méditerranée. 

Sur  les  autres  va'eurs,  les  plus  bas  cours 
de  juillet  1853  et  les  plus  hauts  de  juillet  1854 
ne  s'écartent  pas  scnsib'ement. 

En  résumé,  on  peut  dire  que  depuis  un  an 
le  cours  de  toute*  les  vak  urs  n'a  subi  que  de 
faibles  dépréciations,  et  nous  pouvons  ap- 
précier aujourd'hui  d'une  manière  positive 
t'influence  fort  limitée  de  l'é;at  de  guerre. 

Constatons  encore  cette  sem  iue  a  pro- 
sreoion  des  r.  celles  tics  chemins  du  fer. 
baux,  sont  en  diminution  :  le  Kouen  et  le 
Havre. 


L'augmentation  la  plus  forte  s'est  produite 
sur  le  Lyon  ;  elle  est  de  17.9  0/0. 
Voici  l'ordre  progressif  dés  lignes  : 


Lyon. 
Nord, 
Orléans, 
Grand-Central, 

Ouost, 
Est, 

Méditerranée  (1), 
\&  diminution 
Bur  le  Havre  est  de 
Sur  le  Itou  on, 


17.9  0/0. 

15.6  0/0. 

12.9  0/0. 

7  9  0/0. 

6.6  0/0. 

3.4  0  0. 

2.1  0,0. 

11.1  00. 

2.2  0,0. 


J.r  beau  temps  se  raffermit  depuis  quelques 
jours,  et  la  moisson  des  céréales,  dé  a  leinii- 
néo  dans  le  Midi,  s'achèvera  dans  le  Nord 


dans  de  bonnes  conditions.  Nous  laissons  la 
parole  à  ce  sujet  au  Journal  d'oyncultw 
pmtiyvc.  Voici  comment  s'oxprirae  cette 
feuille  spéciale  '• 

«  La,  récolte  la  plus  imaortapte  d|n«  notnt 
pays,  celle  des  céréales,  s  «*st  aehevé«  dans  le 
MidJ,  se  fait  dans  le  Centre  et  se  commence 
dans  le  Nord,  dans  de  bien  meilleures  condi- 
lioQs.  qu'on  ne  pouvait  I  espérer-  *Vil  est  vrai 
qu'on  n<"  pourra  fixer  le  rendement  exact  qu'a- 
près le  l>atta(çc,  il  nVn  est  pas  moins  évident 
qutt,  tlAs  aujourd'hui.  d'apré*  le  nombre  a»  le 
poids  des  gerbes,  an  e»l  certain  d'uut  (witne  ri- 
coll*. 

D'après  les  nouvelles  que  nous  recevons, 
partout  oit  on  a  commencé  &  batlro,  oa  trouve 
pli»  du  grain  et  du  plus  beau  qu'on  no  te  ro- 
tait imaginé.  Il  n'y  a  que  de  rares  et  locales 
exceptions  a  cette  situation  générale.  Jious 
pouvons  citer  un  rentli-mmit  de  30  à  40  hecto- 
iimis  constaté  dans  Spône-ct-l.oir*. 

Mous  croyons  qu'en  moyenne  la  récolte  fera 
su/«FMuraa  une  récolte  ordinaire.  Les  aeifle». 
les  maïs,  les  avoines  se  présduteni  également 
|  sous  le  meilleur  aspect. 

(«s  nouvelles  que  nos  correspondants  parti- 
cillions  du  Lot,  i.ot-ai-daroune,  Tarn-et-Ga- 
ronne,  Gers,  liasses- Alpes,  etc.,  dous  appor- 
tent, tont  toutes  favorables. 

haus  le  ravon  d'approvisionnement  de 
Paris,  dans  le  Nord  et  dans  l'Est,  la  moisson 
des  seigles  est  commencée,  • 

Ijo  Moniteur  a  annoncé  hier  en  ces  termes  la 
nouvelle  certaine  de  l'évacuation  complète  de 
la  Valachie  et  de  la  Moldavie  par  les  (tusses  : 

«  L'envoyé  de  Russie  a  annoncé  au  cabinet 
de  Vienne  quo  l'empereur  Nicolas  venait  d'or- 
donner l'évacuation  complète  des  principautés 

île  V:il.i<-hie  l't  do  Moldavie.  .\oinil«iiant  relie 
<l'>djratiim.  M.  le  comte  de  Mitol  a  échangé,  h 
H  (if  ci-  moi-,  avi'f  M.  ):'  baron  de  lÎLi-Itr^lOUCy 
l't  toril  \\Vs!r.:orrLn'l.  »!■•-;  uoti><  (Ic-rjoelkS  il 

résulta  in»!  i'Auii iivus  iimsa^'î  comme  la 
JTuiiri'  et  l'Ariirloti  nv  lo<  garanties  1  exiger 
do  la  Itiiysio  pour  einpOelu'Ho  p-iourde*  corn- 
plicmioiii  qui  ont  troublé  le  ro|H><  de  l'Europe, 
i't  s'Aii^ayc.  jusqu'au  rétablissement  de  la  paix 
>rci)i''i  aic,  a  ne  traiter  elle-même  avec  !o  cabi- 
net de  saint-i\'tersbours  que  si  elle  en  c-nlleot 
ces  garaotics.  ■ 

D'après  le  Journal  des  Débats  de  ce  malin, 
la  question  d'Orient,  qui  s'est  si  souvent 
transformée  depuis  son  origine,  entre  aujour- 
d'hui dans  une  nouvelle  phase  qu  il  n'est  pi* 
encore  possible  d'apprécier.  Cependant,  la 
Bourse  a  accueilli  hier  par  de  la  hausse  la 
nouvelle  de  l'évacuation  des  principautés. 

F.  Sou». 

P.  S.  ~  La  hausse  s'est  fortement  dessi- 
née à  la  bourse  d'aujourd'hui.  La  rente  J  0/» 
a  atteint  le  cour*  de  73  fr.  60  c. 


(I)  Sur  le  rAwau  total. 


La  Compagnie  du  chemin  du  Nord  déploie 
une  grande  activité  pour  compléter  la  pailio 
du  réseau  qui  doit  relier  la  ligne  d'Lïqi»-'- 
linnes  à  Saint-Quentin.  La  section  d  tr- 
|quelinnes  à  Maubeuge  sera  livrée  au  mois 


uiginze 


d  by  Google 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


57!» 


d'octobre,  et  la  Compagnie  vient  d'acquérir 
15  hectares  de  terrains  à  Marchienne-au-Pont, 
pour  y  établir  les  uleliers  et  remises  néces- 
saires à  l'axploilalioo.  [Sons  croyons  que  la 
section  de  Maubeuge  à  Saint-Quentin  sera 
terminée  vers  le  mois  de  mai  1835. 

Du  reste,  sur  toule  la  ligne,  l'administra- 
tion du  chemin  du  Nord  ne  néglige  aucune 
partie  du  service:  partout  elle  multiplie  les 
moyens  de  transport  :  ainsi  une  troisième 
voie  va  être  percée  en  face  des  houillères  de 
l'Escai pelle,  qui  permeitra  de  desservir  plus 
spécialement  ces  mines  de  charbons.  Ce  qui 
a  plus  particulièrement  déterminé  le  Conseil 
d'administration  à  prendre  celte  mesure,  c'est 
que  l'hiver  dernier  le  charbon  a  manqué  par 
l'interruption  do  la  navigation  causée  par  la 
gelée  ;  désormais,  grâce  aux  mesures  prises 
par  le  chemin  du  Nord,  cet  inconvénient  va 
disparaître. 

La  Compagnie  du  Nord  est  la  première  des 
grandes  compagnies  qui  ail  inauguré  une 
large  exploitation  du  transport  des  houilles,  el 
l'augmentation  des  recettes,  qui  porte  sur'out 
sur  les  marchandises,  prouve  la  sagesse  qui 
a  dirigé  les  administrateurs  dans  la  voie  qu'ils 
ont  suivie. 

C.  Divisa. 


Avances  *ur  lingot»  et  monnaies 

dans  le*  succursale*   4,137,933  • 

Avance*  sur  efiVs  publ  c-  fran- 

Çifl   18.938,736  10 

Avances  mr  t'ITotii  publics  fran- 
çais dans  les  succursales .. .  6,074,950  > 

Avances  mr  actions  et  obliga- 
tions de  chemins  de  fer   40,414,500  » 

Avance»  mr  actions  et  obliga- 
tions da  chemins  de  fer  dans 

les  suceur  aies    43,007,470  » 

Avances  i  l'E  at  sur  le  traité  du 

30  juin  1848   65.000,000  « 

rieMes  de  la  réserve-   40.000,000  » 

Ron-es,  fonds  di-ponihle*   5,'i,447,:;73  97 

Hôtel  el  mob'licr  de  la  Banque  4,01  0.000  » 

Imm  iibles  dss  siiccurhsles. . .  3,7611,484 

Impenses  dVd  ninisirali..n  de  la 

Banque  et  des  succursa'cs. . .  306,436  77 

Hivers   7 (13. 4SI  44 


Le  Conseil  d'administration  du  chemin  de 
Sainl-Rambert  à  (Grenoble  vient,  nous  assure- 
t-on,  de  prendre  une  honorable  initiative: 
sur  la  proposition  de  M.  de  Valmy,  le  Conseil 
aurait  mis  à  l'élude  l'endiguemenl  de  l'Isère, 
combiné  avec  le  prolongement  du  chemin 
vers  la  Savoie.  Dé|à  le  ministre  des  travaux 
publics  aurait  été  prévenu  de  ce  projet,  qui 
consisterait  principalement  &  associer  les 
deux  entreprises.  M.  Gaillard,  vice-président 
du  Conseil  d'administration,  d'accord  avec 
l'ingénieur  en  chef  de  la  voie,  est  chargé 
de  préparer  les  moyens  d'exécution  de  cette 


ï.  Si,:.*i,. 


ftllnation  de  la  D» 

lu  aodt  !«(»-•. 


ne  de  France 
an  Jeudi 


ACTIF. 

Argent  mrinoayé  et  lieg»!»....  20G, !H7,ti37  41 

Nuuiti.air*daniles>u«cui>dïs.  478,046,801  » 
F.ffrts échus  hier  a  recouvrer  c« 

i0'"-   447,653  84 

Pore'c.i'e  de  Paris,  d»nt 
B1.33S.669  fr.  29  pmvenant 

de»  succurules   (14,5(4,4(19  34 

PoitefciiHe  de,  >uce!ir>a.!es,  ef- 
fets sur  plice   446,(87,540  » 

Avances  sur  lingot*  et  monnaies  G17.000  » 


955.0SÎ.396  84 

PASSIF. 

Capital  de  la  ftinnue   0(,i.'i0,000  » 

Réserve  de  la  Bmqiia   12.980,750  44 

ItéMîrvciminobilièriMlelaB.inq'ie  4,000,000  » 

Billets  au  potteuren  circulation, 

delà  Banque   468.734.300  . 

Ili'lcls  au  pirleur  en  drcula- 

lion,  des  succuriales   141,223,725 

liillrb  i  ordre  payables  à  Paiis 

et  daus  le*  succursales   6,048, i76  40 

Récépissés  payables  à  vue  a  Pâ- 
lis et  dans  les  suceur- a  les.. .  40,653,556  » 

Compte  coniaiil  du  Tréxir  cré- 
diteur   62,654.913  48 

Complt-S  courants  de  Paris   443,962,684  85 

Compte*  courants  dans  lessuc- 

cuisaie»   34,445  Gît  » 

Dividendes  à  payer   4,380,584  25 

Escompte*  et  Iniéièls  divers  à 

Par  s  et  dans  les  succursales.  4,818,468  59 

Droit»  de  garde   8,666  6 

IUe-cumpte  du  dernier  semestre 

»  Pari -et  dans  les  -ueeursole*  916,488  68 

Effets  en  souffrance   444,406  64 

Hivers....   4,890.660  26 


955,052,398  84 

Certifié  le  présent  état  conforme  aux  écriture* 
■le  la  Banque  de  France  : 

Le  Soiu-Gotiurmeur  de  la  Banque, 
J.-E.  Cactieb. 


le  for  de  M ni 
Tlinnu. 

NAPOLÉON, 

Par  la  grâce  de  Dieu  et 
Empereur  des  Français, 


•e  a 


A  tous  présents  el  à  venir,  salut  : 

Sur  le  rapport  de  noire  ministre  secrétaire 
d'Éiat  au  département  do  l'agriculture,  du 
commerce  el  des  travaux  publics  ; 

Vu  notre  décret  du  .10  juillet  1852,  portant 
autorisation  de  la  Société  anonyme  formée  à 
Paris  sous  la  dénomination  de  Société  un  my- 
me  du  chemin  de  1er  de.  Mulhouse  à  Thann 
et  approuvant  ses  statuts  ; 

Vu  les  modifications  aux  dits  statuts,  vo- 
tées par  l'assemblée  généra'e  de  la  Compa- 
gnie, en  date  du  30  juillet  1853  ; 

Notre  Conseil  d'Etal  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 


Art  4".  Les  modification*  appor 
tuts  de  la  Compagnie  du  chemin  de  for  do  Mul- 
house a  Thann  sont  approuvées  telle*  qu'elles 
sont  cotitmiuos  dans  l'acte  passé  le  20  Jult- 
Irt  1854,  devant  \f  Turquet  et  son  collèiuo, 
notaires  à  Paris,  lequel  acte  restera  annexé  au 
présent  décret. 

Art.  2.  Noire  ministre  secrétaire  d'Etat  au 
département  de  l'agriculture,  du  commerce  et 
des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Bulletin 
des  lois,  inséré  au  Munileur,  et  dans  un  journal 
d'annonces  judiciaires  des  départements  de  la 
Selnueidu  llaut-ithln. 

FaiUBiarriU,  le  5  août  4854. 

NAPOLÉOIV 

Par  l'Empereur  : 

Le  Ministre  secrétaire  fEtat  au 
département  de  l'agriculture, 
du  commerce  et  des  travaux 
pulilks , 

P.  M  ACNE. 


Il  y  a  quelques  années,  le  gouvernement  fal- 
.  dresser  des  statistiques  minutiemes  pour 


connaître  ou  apprécier  du  moins,  les  revenus 
probables  des  principales  lignes  de  chemins 
de  fer.  Il  serait  très-curieux  de  comparer 
aujourd'hui  les  receiles  kilométrique-:  réelles 
avec  les  recettes  présumées.  On  serait  frappé 
des  différences  considérables  qui  en  résulte- 
raient au  profit  de  la  réalité.  Par  exemple, 
dans  les  évaluations  du  chiinin  de  Paris  à 
Rouen,  on  avait  fail  entrer  la  moitié  ou  les 
trois  quarts  des  marchandises  qui  circulaient 
entre  Rouen,  Orléans  et  Paris,  comme  devant 
revenir  à  ce  chemin  de  fer.  —  Pour  les  voya- 
geurs, le  nombre  n'en  avait  été  que  quadru- 
plé. —  Or,  l'exploitation  a  dépassé  toutes  les 
prévisions  ;  les  voyageurs  se  multiplient  dans 
des  proportions  immenses,  les  marchandises 
augmentent  constamment  el  arrivent  à  un  tel 
chiffre,  qu'il  dépasse  l'importance  totale  des 
marchandises  anciennement  transportées. 

Ce  résultat,  si  considérable,  es!  dû  naturel- 
lement à  la  facilité  des  communications.  Il 
est  évident  que  la  navigation  à  vapeur,  ren- 
dant des  services  analogues  à  ceux  rendus 
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par  les  chemins  de  fer,  doit,  par  le  même 
motif,  prendre  un  grand  développement. 
Quand  on  considère  surtout  que,  pour  les 
voyages  de  long  cours,  les  mêmes  traver- 
sées, qui  duraient,  il  y  a  peu  d'années, 
plusieurs  mois,  sont  réduites  aujourd'hui  a 
12,  15  et  30  jours;  que  les  dangers  de 
l'ancienne  navigation  à  voile»  sont  de  beau- 
coup réduits,  et  le  seront  encore  davantage 
par  l'emploi  des  baleaux  mixtes,  on  peut 
presseniir  l'avenir  réservé  à  la  grande  na- 
vigation ,  a  celle  qui  met  en  rapport  les 
deux  mondes  ;  car  pour  la  petite  navigation, 
ou  autrement  dit  le  cabotage,  son  existence 
n'est  pas  seulement  menacée,  elle  est  grave- 
ment compromise  par  l'achèvement  du  réseau 
de  chemins  de  fer. 

Il  e?!,  en  effet,  évident  que  lorsque  les  che- 
mins de  fer.  par  le  développement  de  leur 
trafic,  l'usage  et  l'expérience  des  tarifs  et  les 
progrès  de  l'exploitation,  seront  parvenus  à 
réduire  successivement  leurs  tarifs,  les  mar- 
chandises pour  tout  l'intérieur  de  la  France 
seront  transportées  par  les  chemins  de  fer.  Il 
ne  faut  à  cet  égard  conserver  aucune  illusion. 
Quelle  que  soit  l'étendue  des  parcours,  les 
chemins  de  fer  finiront  par  transporter  à 
meilleur  prix  et  ccononmeront  les  frais  et  le 
temps,  sans  compter  l'avantage  de  la  préci- 
sion du  service  qu'on  ne  peut  ni  obtenir  ni 
espérer  du  cabotage. 

Celte  annulation  certaine  du  cabotage  crée 
ou  créera  de  grandes  obligations  à  l'Etat,  aux 
grands  capitaux  et  aux  puissantes  institutions 
de  crédit  ;  à  l'Etat,  parce  que  le  cabotage 
étant  anéanti ,  les  éléments  précieux  qu'il 
fournissait  à  la  marine  disparaissent,  et  que 
l'Etat  ne  peut  y  suppléer  que  par  le  dé- 
veloppement de  la  grande  navigation  ;  aux 
grands  capitaux,  parce  que  le  commerce  ma- 
ritime leur  offre  une  large  et  belle  rémuné- 
ration; aux  grandes  institutions  de  crédit, 
parce  qu'elles  trouveront  dans  le  développe- 
ment de  la  grande  navigation  une  occasion 
de  démontrer  leur  utilité  et  de  justifier  la 
bienveillance  dont  elles  sont  l'objet  de  la  part 
du  gouvernement. 

Ces  considérations  réunies  nous  détermi- 
nent à  publier  l'article  suivant  du  M.  Burat , 
qui  résume  les  progrès  de  la  navigation  en 
Angleterre  et  en  Amérique.  Nous  examine- 
rons plus  tard  ces  questions  au  point  de  vue 
financier.  Nous  espérons  prouver  aux  capi- 
taux qu'ils  trouveront  de  brillants  avantages 
en  entrant  dans  cetUi  voie  aussi  fructueuse 
que  patriotique. 


«  Mous  avons  vu  dans  ces  doux  dernières  an- 
i  les  entreprises  de  chemins  de  fer  prendre 
i  extcnMon  la  plus  remarquable,  et,  grâce  à 
l'impulsion  qui  leur  a  été  donnée  par  lo  gou- 
vernement actuel ,  regamer  rapidement  le 
teirps  perdu  sous  l'influence  de  discussions 
stériles  ou  par  l'effet  des  événements  politi- 
ques Malheureusement,  il  n'en  a  pas  été  de 
mémo  de  la  grande  navigation  a  «apeur.  La 
Compagnie  des  messageries  lmpériaes  a  orga- 
nisé. Il  est  vrai,  un  magnifique  service  dans  la 
Méditerranée,  malsnous  n'avons  encore  aucune 


ligne  de  steamers  sur  l'Océan,  et  nous  en  som- 
mes toujours  a  attendre  la  réalisation  de  ces 
vastes  projets  qui  devaient  relier  nos  ports  à 
ceux  des  Etats-Unis,  des  Antilles  et  du  Brésil. 

Qu'on  y  fasse  attention  1  l'Angleterre  et  l'U- 
nion américaine  marchent  à  grands  pas  et  s'a- 
vancent chaque  jour  davantage  dans  une  car- 
rière où  nous  avons  tant  de  peine  a  nous  enga- 
ger S!  l'on  veut  savoir  le  chemin  qu'elles  ont 
déjà  parcouru,  on  n'a  qu'à  lire  I  excellent  rap- 
port que  vient  de  présenter  M.  Charles  Do  pin  à 
i  Académie  des  sciences,  sur  un  onvrage  de 
M.  Bourgeois  concernant  la  navigation  com- 
merciale à  vapeur  du  Royaume-Uni.  M.  Bour- 
geois, capitaine  de  frégate,  est  un  des  trois  of- 
ficiers entre  lesquels  l'Académie  des  sciences  a 
partagé,  l'année  dernière,  le  prix  extraordi- 
naire de  40,(>0O  fr.  proposé  pour  la  perfection- 
nement de  la  naviiration  à  vapeur  ;  le  travail 
qu'il  publie  aujourd'hui  est  le  résultat  d'études 
sérieuses  faites  sur  les  lieux  mêmes,  et  le  rap- 
port dont  M.  ch.  Uupin  vient  do  l'honorer  est 
destiné  à  en  faire  ressortir  les  conclusions,  tout 
en  les  complétant. 

La  première  grande  entreprise  de  paquebots 
à  vapeur  qui  ait  été  formée  en  Angleterre  ne 
date  guère  que  de  quinze  années.  Mais  que  de 
progrès  accomplis  depuis  celte  époque  I  C'est 
une  histoire  que  nous  essaierons  de  retracer  à 
grands  traits  en  suivant  le  savant  rapporteur 
de  l'Académie  des  sciences.  Elle  pourra  faire 
naître  des  réflexions  salutaires  de  ce  coté  du 
détroit,  stimuler  l'esprit  d'association  et  diri- 
ger se*  forces  vers  des  opérations  qu'il  ne  nous 
est  plus  permis  d'ajourner  sous  peine  de  dé- 
choir. Noos  pourrons,  en  outre,  y  trouver  des 
enseignements  pour  nous  guider  et  pour  ne  pas 
tomber  dans  les  fautes  commises  par  ceux  qui 
nous  ont  devancés. 

Ce  fut  en  1839  que  la  navigation  transatlan- 
tique ù  vapeur  fut  organisée.  La  Royal-todla- 
mail  Company  se  chargea  de  faire  le  service  de 
l'Angleterre  avec  l'Amérique  méridionale  et 
tes  Antilles,  et  s'engagea  à  parcourir  annuelle- 
ment 636,000  kilomètres,  équivalant  à  seize  fois 
le  tour  du  globe,  moyennant  une  subvention 
de  6  millions  de  francs. Comme  l'Etat  dépensait 
auparavant  plus  de  U  millions  pour  les  paque- 
bots à  voiles,  il  n'augmentait  en  réalité  ses  dé- 
penses que  de  2  millions  à  peine  pour  un  ser- 
vice incomparablement  plus  régulier  et  plus 
rapide.  L'affaire  fut  d'abord  ruineuse  pour  la 
Compagnie,  d'autant  plus  que  les  premières 
années  furent  affectées  par  la  perte  de  six  na- 
vires ;  mal»  elle  s'est  relevée,  grâce  au  déve- 
loppement des  relations  commerciales,  grâce  à 
l'expérience  acquise.  Les  résultats  seraient  en- 
core plus  favorables,  si  la  Compagnie  n'eût  été 
obligée  de  construire  ses  bâtiments  en  bols  et 
en  forte  charpente  pour  pouvoir  être  transfor- 
més en  bâtiments  de  guerre,  et  si  elle  n'en  eût 
porté  la  capacité  jusqu'à  2,250  tonneaux,  la 
force  jusqu'à  800  chevaux,  proportions  supé 
rieures  à  ce  que  le  service  exigeait. 

Une  ligne  beaucoup  plus  importante  et  beau- 
coup mieux  desservie,  est  celle  qui  unit  l'An- 
gleterre et  les  Etats-Unis.  La  Compagnie  Cu 
nard,  qui  en  est  chargée,  doit  faire  au  moins 
quarante-quatre  voyages  par  an.  Afin  d'attein- 
dre les  pics  grandes  vitesses,  elle  a  élevé  la 
force  motrice,  qui  ne  devait  être  que  de 
400  chevaux,  d'après  le  cahier  des  charges,  à 
650  et  80ii  chevaux;  elle  a  augmenté  la  tensi 
habituelle  de  la  vapeur,  et  elle  a,  en  outre,  ac- 
cru le  rapport  entre  la  largeur  et  la  longueur 
des  bâtiments.  Elle  marche  à  raison  de  9  nœuds 
7/40*  par  heure  en  allant,  de  40  nœuds  9/40* 
en  revenant,  soit  de  40  nœuds  3/40*  en  moyen- 


ne, ce  qui  représente  49  kilomètres  ou  cinq 
lieues  moins  un  quart.  La  subvention  qui  lui 
est  accordée  est  de  u.:)33,OoO  fr.,  équivalant  a 
8  fr.  3i  c  par  bâtiment  e'.  par  kilomètre  par- 
couru. 

l  a  Compagnie  Cunard  rencontre  une  con- 
currence redoutable  dans  la  Compagnie  ColUns. 
qui  est  subventionnée  par  les  Etats-Unis.  U 
Compagnie  américaine  cmp'oie  des  paquebou 
d'une  grandeur  et  d  une  force  extrêmement 
considérables.  Aussi ,  tandis  que  la  vitesse 
movenne  des  paquebots  Cunard  a  été  de  40.91 
nœuds  par  heure  pendant  les  trois  dernières 
années,  celle  des  paquebots  Collins  s'est  éle- 
vée à  4 1 .36.  Il  est  vrai  que  la  Compagnie  Cu- 
nard a  tenté  de  nouveaux  efforts  dans  ces  der- 
niers temps,  et  qu'elle  a  fait  construire  notam- 
ment l'A  roMVi.de  î,4oo  tonneaux  et  de  960  che- 
vaux, qui  a  réalisé  une  vitesse  plus  grande  en- 
core, soit  4 1  nœuds  3/8  ou  cinq  lieues  et  quart 
en  moyenne.  Du  reste,  la  Compagnie  améri- 
caine n'a  pu  développer  des  moyens  aussi  for- 
midables qu'à  l'aide  de  la  forte  subvention 
qu'elle  reçoit  du  gouvernement ,  subveotioa 
qui.  proportion  gardée  avec  le  service  qu'elle 
est  chargée  d'accomplir,  est  double  de  celle  de 
la  Compagnie  anglaise. 

M.  Bourgeois  et  M.  Ch.  Dupin  montrentavec 
sagesse  combien  l'emploi  de  bâtiments  d'une 
gran-lcur  démesurée,  pour  obtenir  des  accrois- 
sements de  vitesse  renfermés  après  tout  daim 
des  limites  modérées,  a  jeté  les  Compagnies 
loin  du  maximum  d'avantages  économiques 
auxquels  on  aurait  dû  s'arrêter.  Aussi,  tandi* 
que  les  deux  entreprises  subventionnées  se  li- 
vraient à  une  lutte  qui  avait  en  quelque  sorte 
pris  le  caractère  d'une  lutte  de  peuple  à  p*'*- 
ple.  on  voyait  se  former  à  Glascow  une  troi- 
sième entreprise  qui  suivait  d'autres  errements. 
Cette  Compagnie  navigue  sans  subvention  entre 
l'Angleterre  et  l'Amérique  du  Nord,  avec  des 
bateaux  en  fer  et  à  hélice  ;  mais  elle  se  con- 
tente d'une  force  de  3n0  chevaux  pour  4.«i'0 
tonneaux  de  jauge,  d'une  vitesse  de  8  nœuds 
par  heure,  et  elle  économise  ainsi  l'équivalent 
de  la  subvention  qu'elle  n'a  pas.  Un  fait  curfe-JX, 
c'est  qu'en  tenant  compte  des  bâtlmïnts  de  ré- 
serve que  les  Compagnies  subventionnées  doi- 
vent posséder  pour  assurer  leur  service,  le* 
navires  à  moyenne  vitesse  font,  dans  une  an- 
née, autant  de  voyages  que  les  paquebots  ac- 
célérés. Quant  au  fret,  qui  est  de  <f5  fr.  sur 
les  bâtiments  des  Compagnies  subventionnées, 
Il  n'est  que  de  78  fr.  76  sur  ceux  de  la  Compa- 
gnie de  Glascow,  ce  qui  représente  encurs 
deux  fois  et  demie  le  fret  de  la  navigation  > 
voiles. 

Enfin,  l'Angleterre  compte  encore  la  grande 
Compagnie  péninsulaire  orientait ,  qui,  après 
avoir  commencé  par  le  service  de  la  Méditerra- 
née, l'a  successivement  étendu  à  la  mer  llouge. 
à  Bombay,  à  Calcutta,  à  Ceylaa,  à  Singapore, 
jusqu'en  Chine  ,  et  qui  communique  même 
avec  l'Australie  Le  gouvernement  lui  paie  élu- 
que  année  6  millions  de  fr.  ;  mais  II  retire  an- 
nuellement du  service  postal,  opéré  par  la  Com- 
pagnie, 3,6»0,0H0  fr..  ce  qui  réduit  son  dé- 
boursé à  1,3Ï'»,000  fr.  Moyennant  cette  somme, 
les  navires  à  vapeur  de  la  Compagnie  parcou- 
rent en  douze  mois,  et  avec  une  vitesse  moyen- 
ne de  10  nremls,  I,23â,oo0  kilomètres. c'est-à- 
dire  cent  vinjîl-trolsfois  le  quart  du  méridien, 
ou  trente  et  une  fois  le  tour  entier  de  la  terre. 

M.  Charles  Uupin  fait  remarquer  combien 
l'amirauté  anglaisa  vu  ses  prévisions  déçue», 
en  imposant  aux  paquebots  à  vapeur  des  con- 
ditions qui  devaient,  suivant  elle,  permettre  di- 
tes convertir  en  bâtiments  de  guerre,  suivant 
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les  nécessités.  Il  est  résulté  d'une  enquête  faite 
l'année  dernière  que,  sur  01  uavires  a  vapeur 
possédés  par  les  Compagnies  que  l'amirauté 
subventionne,  43  seulement  pouvaient  être  ap- 
propriés pour  le  combat;  ce  qui  eût,  d'ailleurs, 
exigé  des  frais  très  considérables  et  n'eût  ja- 
mais donné  que  des  bâtiments  doués  de  peu  de 
résistance.  La  commission  est  arrivée  i  cette 
conclusion  :  que  jamais  les  navires  transfor- 
més ne  pourront  être  considérés  comme  de 
bons  bâtiments  de  guerre;  que  l'élancement 
de  la  poupe  rendrait  dangereux  le  tir  d'un  ca- 
non dans  la  direction  de  l'arrière  ;  qu'ils  ont 
trop  peu  de  mâtures,  des  entreponts  trop  éle- 
vés, des  salons  et  des  logements  de  luxe  trop 
vastes  pour  les  besoins  austères  de  la  guerre  ; 
que  les  machines  occupent  trop  d'espace  , 
qu'elles  exigent  un  trop  grand  approvisionne- 
ment de  charbon,  etqu'ellessont  exposées  aux 
boulets  de  l'ennemi;  que  l'artillerie,  ajoutée 
aux  poids  supérieurs,  diminuerait  la  stabilité, 
surtout  sous  voiles;  qu'en  définitive,  il  faudrait 
changer  les  installations  et  les  emménagements, 
fortifier  les  ponts  et  les  œuvres  mortes,  on  un 
mot,  faire  d'énormes  dépenses  pour  obtenir 
des  bâtiments  inférieurs  à  ceux  que  construit 
la  marine  militaire.  Aussi,  lorsque  l'amirauté 
anglaise  a  dû  faire  dans  ces  derniers  temps 
des  armements  Immenses  pour  les  besoins  de 
la  guerre,  au  Heu  de  transformer  les  paquebots 
a  vapeur,  elle  a  préféré  s'en  servir  comme  bft- 
timents  de  transport  pour  les  troupes  et  les 
chevaux. 

Ce  sont  U  des  fait»  sur  lesquels  M.  Ch.  Dupin 
Insiste  avec  raison,  afin  que,  lorsque  la  France 
établira  â  son  tour  de  grandes  lignes  de  paque- 
bots à  vapeur,  elle  ne  s'amuse  pas  â  soumettre 
la  construction  des  bâtiments  â  des  conditions 
qui  nécessiteraient  des  subventions  considéra- 
bles, et  dont  on  reconnaîtrait  l'inutilité  au 
moment  du  besoin. 

Si  maintenant,  sans  entrer  plus  avant  dan» 
1  examen  des  diverses  compagnies,  on  cherche 
a  évaluer  les  services  que  la  navigation  anglaise 
tire  de  la  vapeur,  on  voit  qu'elle  s'élevait  en 
1H51  â  60.000  chevaux.  D'après  les  calculs 
auxquels  s'est  livré  M.  Ch.  Dupin,  le  travail  ac- 
compli par  la  vapeur  ét.it  égal  â  la  quatorziè- 
me partie  du  travail  accompli  par  la  naviga- 
tion â  voiles,  c'est  une  proportion  que  les  per- 
fectionnements successifs  tendent  â  augmen- 
ter sans  cesse.  H  est  temps  que  nous  prenions 
â  notre  tour  une  part  plus  active  â  cette  révo- 
lution. Sans  doute  dans  notre  pays,  où  le  com- 
bustible est  plus  cher  qu'on  Angleterre,  la  na- 
vigation â  vapeur  est  comparativement  moins 
avantageuse,  et  c'est  lâ  peut-être  ce  qui  expli- 
que jusqu',i  un  certain  point  nos  hésitations. 
Mais,  ainsi  que  le  remarque  M.  Ch.  Dupin,  la 
navigation  mixte,  avec  une  moindre  propor- 
tion de  vapeur,  nous  offre  une  solution  appro- 
priée â  nos  conditions  économiques,  et  11  dé- 
pend de  nous  d'en  tirer  un  excellent  parti. 

1. 


vient  d'être  posée 
'i,  et  peut  être 


La  seconds  voie  de  fer 
entre  Sainl-Avold  et  ForL 
aussi  livrée  à  la  circulation 

—  Un  service  régulier  de  navigation  à  va 
peur  est  maintenant  établi  entre  Metz  et 
Trêves. 


Chemin  de  l'Est. 


Depuis  le  3  dece  mois,  deux  locomoti- 
ves circulent  sur  le  chemin  de  fer  de  Thion- 
ville,  et  le  service  de  ballastage  est  organisé 
entre  Melz  cl  .Mondclange.  La  réception  des 
travaux  devait  avoir  lieu  dimanche  matin. 
L'ouverture  de  celte  partie  de  la  ligne  de  fer 
se  fera  donc  incessamment. 


Peu  de  faits  sont  à  signaler  depuis  noire 
demie'  article  sur  la  situation  des  voies  de 
fer  en  Espagne.  Les  événements  récents  ont 
eu  naturellement  une  influence  fâcheuse  sur 
leur  marche  progressive  ;  et  en  particulier  la 
ligne  d'Aranjuez  ,  les  sections  de  Tembleque 
et  Alcazar  se  sonl  ressenties  des  effets  de  la 
guerre  civile  par  le  manque  complet  de  trafic. 
Il  y  a  eu  des  dégâts  bien  regrettables,  et 
d'autant  plus  qu'ils  n'avaient  d'autre  raison 
qu^  le  mal  el  la  destruction.  C'est  ainsi  que 
sur  la  ligue  do  Valence  u  Jaliva,  les  pools 
d-l  luriu,  de  t.'atarroja  v  Masanata.  ont  été 
détruits  et  réduits  en  cendre. 

La  plus  grande  activité  règne  toujours  dans 
la  Catalogne.  L'essai  de  la  première  section 
de  la  ligne  du  Nord,  de  Barcelone  à  Granol- 
lers  (29  kilomètres),  a  eu  lieu  le  13  juillet, 
et  le  22  du  même  mois,  cette  section  a  été 
livrée  a  la  circulation  publique. 

De  la  ligne  du  Centre,  on  livrera  probable- 
ment au  public  dans  le  mois  prochain  les 
17  kilomètres  qui  forment  la  section  de  Bar- 
celone à  Molins  det  hcy. 

L'entreprise  de  la  ligne  de  l'Est,  soit  de 
Barcelone  à  Mataro,  espère  terminer  dans  le 
courant  de  cette  annév  le  prolongement  de  la 
voie  jusqu'à  Arcnis  dcl  Mar. 


Lit/net.      Recettes  brutes. 


Augment.  s.  1853 


Orléans,          933,143  »  120.585  12.9 

.Nord,              813,267  »  109,689  15.6 

Ouest.            159.808  »  9,980  6.6 

Est  (3),           667.403  »  22,402  3.4 

Lyon,              68^.218  «  73,671  17.9 

MÉDiTKmuHéE(l)285,379  »  5.977  2.1 

ÇA  CRJtTRAL,     180,099  »  13.311  7.9 

Diminut.  s.  1853. 


Rouen,  262,920  u 

HAvnr,  106,886  n 

Méditerrah(e(2)222,  312  » 


TotaU  010. 

5,916  2.2 

13,427  11.1 

57,091  20.4 

C. 


AVIS  AUX  ACTI0I1ÎAIBES. 


Opéralloi 


APPELS  DE  FONDi 

Orléans.  —  Les  porteurs  d'obligations  des 
titres  provisoires  de  l'emprunt  3  0,«>  de  1852 
qui  n'ont  pas  complété  leurs  versements,  sont 
priés  de  les  effectuer  dans  le  plus  brer  délai, 
s'ils  ne  veulent  pas  que  les  titres  soient  vendus 
âla  Bourse. 

Odest.  -  Versement  de  50  fr.  par  action 
pour  le  5  août. 

Lton  a  Genève.  —  50  francs  sur  les  ac- 
tions il  partir  du  15  juillet.  En  même  temps 
que  l'on  effectuera  le  versement,  on  échangera 
les  actions  provisoires  contre  des  actions  au 
porteur. 

Crédit  foncier.  —  Les  séries  D  et  n,  com- 
prenant les  promesses  d'obligations  foncières 
de  :w,004  à  40,om,  et  de  l<k),ooi  a  i70,noi. 
sont  appelées  â  verser  5a0  fr.  avant  le  15  août 
prochain,  faute  de  quoi  les  porteurs  seront  sou- 
mis aux  conditions  énoncées  au  dos  dos  titres 
et  notamment  ils  perdront  le  droit  aux  lots. 

PAIEMENTS  D'INTERETS  ET  DIVIDENDES. 

Jooenacx  réuni*.  —  Intérêts,  4«  juillet. 

Caisse  et  journal  des  chemins  de  fer.  

<"  juillet  Paiement  désintérêts  du  4' 
tre  1854,  portés  à  5  o/o,  —  soit  1 S  fr.  50  c 

Rouen.  —  Actions,  7  août,  27  fr.  50,  dividen- 
de; actions  de  jouissance,  15  fr. 

Nord.  —  30  fr.  actions,  dividende,  7  fr.  50 
obligations  Intérêts. 

Orléans.  —  32  fr.  10  actions  1»  et  2'  em- 
prunts, 25  fr.  obligations  1852  et  1 854  7  fr.  50. 

Est.  —  Actions  anciennes,  30  fr.  30  divi- 
dende, Eâle,  10  fr.  50  dividende,  obligations 
12  fr.  60  Intérêts. 

Lyon.  —31  fr.  25  actions.  Dividende  et  inté- 
rêts en  déduction  du  versement  de  100  fr.  ap- 
pelé au  4"Juillet. 

Chemins  dd  Midl  —  5  fr.  actions  intérêts. 

Grand-Certral.  —  Intérêts,  actions  4  fr.  75. 

Lron  a  la  Méditerranée.  —  Obligations 
5  0/0,  25  fr.;  3  0/0, 7  fr.  50  intérêts. 

Crédit  mobilier.  —  25  fr.  dividende. 

Messageries.  —  200  fr  dividende. 

Glaces  de  Montluçon.  — 12  fr.  SOdivIdende 

G  es  ete.  —  4  fr.  actions  intérêts. 

St-Ramjest.  —  4  fr.  Intérêts. 

Banque  de  Franck.  —  4 12  fr.  dividende. 

Comptoir  national  d'escompte.  —  4*'  août 
deuxième  dividende,  4  4/5  0/0,  soit  il  fr.  par 
action. 

Ponts- Verg niais.  —  Intérêts  du  K  semestre 
à  partir  du  31  juillet 

ÉCHANGE  DE  TITIIES. 

Andrfiieox  a  Roanne  (Liquidation.)  -  Les 
actionnaires  qui  n'ont  pas  encore  échangé  lours 
actions  contre  des  obligations  de  Rhône  â  la 
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Loire,  sont  Invités  4  so  présenter  au  plus  tôt, 
rue  de  l'Université,  «8,  s'ils  ne  veulent  pas  que 
leurs  titres  et  les  intérêts  échus  soient  déposés 
u  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations. 

AM0RTIS6KM  BNTS  ET  TIRAGES 
D'OBUUATIONS. 

Est.  —  Hemboursément,  à  partir  du  \"  octo- 
bre» des  obligations  de  Halo  sorties  nu  tirage 
duljuin. 

Robes.  -  Depuis  le  8  Juillet ,  rembourse- 
ment a  4150  fr.  des  obligations  184S  sorties  le 
30  Juin. 

C.  Divisa. 


JURISPRUDENCE. 


Compagnies  des  chemins  de  Jer  de  Paris  à 
Strasbourg  et  de  Pari*  à  Orléans.  —  iV<»>- 
sayeries  initiales.  —  Transports  de 
marchand! srs.  —  Prix  du  tari/. 

11  a  été  jugé  par  arrêt  de  la  Cour  impériale 
de  Paris,  du  16  août  18H3,  contre  la  Compagnie 
du  Chemin  do  fer  (le  Paris  à  Strasbourg,  en  fa- 
veur de  l'administration  des  Messageries  impé- 
riales, «gué  la  Compagnie  du  chemin  île  fer  était 
tenue,  contrairement  à  l'article  i!t  du  cahier 
des  charges  annexé  à  la  loi  du  19  juillet 
4845.  de  recevoir  aux  conditions  du  tarif,  c'est- 
à-dire  a  raison  de  36  c.  par  tonne  et  par  kilo- 
mètre, pour  le»  transport*  à  ta  vitesse  des 
voyageurs,  les  expéditions  de  paquets  ou  colis 
que  lui  remettait  ladite  administration  des 
Messageries  impériales,  4  la  destination  d'elle- 
même  ou  do  ses  préposés,  soit  sous  uoo  même 
enveloppe,  soit  sous  des  enveloppes  distincte-', 
pourvu  que  chaque  envoi  pesât  au  moins  5n 
kil..  qu'il  y  eût  un  seul  expéditeur  et  un  seul 
destinataire,  et  que  les  marchandises  appar- 
tinssent a  la  mémo  classe  du  tarif  ;  les  mots  : 
marchandises  dr  même  nature  employés  dan* 
l'article  24  précité  du  cahier  des  charges,  de- 
vant être  considérés  comme  synonymes  des 
mots  :  mfmt  rfiMW 

Le  pourvoi  de  la  Compagnie  du  chemin  de 
fer  de  Paris  à  Straslwurg,  fondé  sur  la  viola- 
tion do  cet  art.  21*  a  été  admis  au  rapp  ort  de 
M.  le  conseiller  de  Boissieux,  et  sur  les  c  onclu- 
sious  conformes  dti  même  avocat  général  ;  plai- 
dant, M*  Kavro. 

I)eux  autres  pourvois  de  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  d'Orléans,  contre  deux  antres 
arrêts  qui  avalent  résolu  la  même  question 
dans  le  même  sent,  en  faveur  des  Messageries 
impériales  et  des  Messageries  Caillard,  ont  été 
également  admis. 


COCU  IMPÉRIALE  D'AMIENS. 

Audience  du  3  julrt. 

(Correspondance  particulière  du  Droit,  y-m  ;,.</ 
des  tribunaux.) 

CI1IKIS  DR  FM.— MASCHAShlSES  ESCOUBIUÏ» Tl  S. 
—  TARirS.  —  «ÉVISIOX  A-1.MBI.Lt.  —  TIUSS- 
l-ORr  DE  CHAHOOÎVS. 

banque  l'administration  a  approuvé  une  classt/i- 
attnn  de  marchander»  pi étrnlét  par  une  Corn. 


pagnie  de  chemin  de  fer.  le*  e  rpéditturs  ne  peu- 
irut  pu*  »r  refuser  au  pliement  d  s  prix  port'» 
<fiiri<  Ir  tarif,  sous  prétexte  qu'il  n'a  point  èl' 
révisé  annuellement  pur  l'autorité  tu/friture, 
notamment  lorsqu'il  s'agit  de  marchandées  en- 
combrant» jmant  moin»  de  deux  cents  Mo- 
yramnus  par  tnelre  cube. 

Les  faits  du  procès  sont  suffisamment  exposés 
dans  le  dispositif  du  Jugement  que  nous  rap- 
portons : 

..  Le  Tribunal, 

»  Attendu  que  le  cahier  des  charges  annexé 
à  ta  loi  du  1".  juillet  *845  régie  les  droits  des 
tiers  à  l'égard  de  la  Compagnie  concessionnaire 
du  chemin  de  fer  du  tord  et  réciproquement; 

.  Attendu  que  les  prix  du  tarif  (art.  43)  ne 
sont  pas  applicables  aux  denrées  et  objets  qui 
no  sont  pas  nommément  énoncés  au  tarif,  les- 
quels, sous  le  volume  d'un  mètre  cube,  ne 
pèsent  pas  ï^ù  kil.,  et  que  les  prix  de  transport 
desdlts  objets  seront  arrêtés  annuellement  par 
l'administration,  sur  la  proposition  de  la  Com- 
pagnie; qu'aux  termes  de  l'art.  *3,  les  den- 
rées, marchandises  et  autres  objets  non  dési- 
gnés dans  le  tarif  seront  rangés  pour  les  droits 
a  percevoir  dans  les  classes  auxquelles  ils  au- 
ront le  plus  d'analogie,  et  que  les  assimilations 
de  classes  peuvent  être  provisoirement  réglées 
par  la  Compagnie,  et  seront  soumises  4  l'admi- 
nistration qui  prononcera  définitivement  ; 

»  Attendu  que  les  chardons,  objet  du  procès, 
rentrent  dans  tes  catégories  prévues  par  lesdils 
articles  4)  et  4S  ;  que  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer  du  Nord  a  satisfait  aux  prescriptions  de 
ces  deux  articles;  qu'elle  a  stipulé,  dans  son 
projet  de  classification  dans  lequel  figurent,  à 
la  première  classe,  les  chardons,  que  les  dou- 
réeset  objets  non  énoncés  au  tarif  du  cahier 
des  charges,  et  qui,  sous  le  volume  d'un  mètre 
cube,  ne  pèsent  pas  200  kilogrammes,  paie- 
raient le  double  des  taxes  applicables  aux  mar- 
chandises de  la  classe  dans  laquelle  Ils  sont 
rangés; 

»  Attendu  que  le  projet  de  classification  a 
été  rendu  exécutoire  lu  10  février  ■  847  ;  que  le 
livret  dont  se  prévaut  le  demandeur,  portaut 
la  date  du  l.i  novembre  (848,  nest  que  la  re- 
production des  assimilations  et  classifications 
comprises  eu  l'arrêté  du  10  février  1847,  et  Jus- 
tifie suffisamment  de  la  publicité  requise, 

•  Attend  j  que  l'ordonnance  royale  en  date 
du  (5  novembre  (846,  dérogeant  4  l'obligation 
du  renouvellement  annuel  des  tarifs,  permet  la 
perception  des  taxes  du  précédent  tarif,  lors- 
qu'il u'a  pas  été  renouvelé;  qu'il  résulte  de  ce 
(iui  précède  que  la  Compagnie  est  dans  son 
droit  eu  tavam  au  double  du  tarif  de  première 
classe  l'envoi  des  chardons  dont  est  question, 
et  que  c'est  à  tort  que  lu  sleu.-  Kavry  refuse  de 
s'y  soumettre;  que  s'il  est  vrai  qu'a  plusieurs 
reprises  la  Compagnie  n'a  exigé  de  lui  que  le 
simple  droit,  c'est  par  le  fait  d'une  erreur  ou 
d'une  simple  tolérance  dont  le  sieur  Kavry  ne 
saurait  se  prévaloir; 

»  Attendu  (pie  c'est  par  son  fait  que  la  déll- 
M'.ince  de  >a  marchandise  a  éprouvé  le  retard 
dont  il  se  plaint  ;  que  dès  lors  II  n'y  a  lieu  de 
statuer  à  l'égard  des  1,500  Tr.  do  dommages-in- 
térêts qu'il  réclame; 

-  Donne  acte  à  la  Compagnie  du  chemin  de 
fer  du  Nord  des  offres  ré.-Mes  par  lo-^uelles  elle 
réduit  ses  prétentions  à  la  somme  de  5s  fr.  00, 
et  ce  par  jugement  contradictoire  et  en  dernier 

ressort  ; 


»  Déclare  ledit  sieur  Kavry  mal  fondé  dan 
les  fins  et  conclusions  de  sa  demande,  l'en  dé- 
boute et  le  condamne  aux  dépeD».  . 

sur  l'appel  Interjeté  par  M.  Kavry,  la  Cour 
d'Amiers.  par  un  arrêt  du  3  min  18.*,  a  con- 
firme purement  et  simplement  la  décision  du 
Tribunal  de  i 


fin 


abre  U«  Commerce  de  ftoulo- 
inr-Mcr. 


Rapport  fait  à  la  Chambre  de  commerce  d« 
sur  le  régime  des  doua- 


BMi  sur  la  question  des  ftouilles,  —  sur 

celte  des  aciers  employé*  dont  la  fttbrira- 
(ion  des  plumes  métalliques. 

(SllTl) 

Le  système  protecteur  ne  manquera  pas  de 
se  faire  honneur  des  résultats  que  nous  signa- 
ions  et  de  demander  :  »  A  quoi  bon  modifier  les 
tarifs  sous  l'empire  desquels  ils  se  manifestante 
Il  lui  sera  répondu,  avec  autorité,  parce  ijue 
ce  sera  avec  pleine  Vérité,  que  ce  n>>t  pi*  » 
cause  de  ces  tarifs,  mais  en  dépit  d  eux  «ut 
cette  bonne  fortune  nous  est  veni.e:  nu  elle  ne 
témoigne  pas  de  la  sagesse  de  notre  législatif 
douanière,  mais  de  l'Impuissance  de  tout  sys- 
tème restrictif  4  arrêter  complètement  le  pro- 
grès, mais  surtout  des  qualités  sympathiques 
de  notre  caractère  national,  de  notre  goût  su- 
périeur, de  nos  arts  i  Influences  heureuses  oui 
grandissent  chex  les  nations  étrangères  1  me- 
sure que  la  nôtre  os-t  mieux  connue  d  elles.  « 

ment  belles. 

C'est  4  favoriser  ces  dispositions  que  tuât* 
notre  législation  doit  tendre  désormais. 

II.  _  Qhf.rvatiim  parlkutictts. 

Après  ces  considérations  géuéralcs,  abonJoei 
notre  régime  douanier  par  quelques  delà* 
principaux. 

I  —  Les  grain*  et  /«  liestiaw.  —  Avant  tant, 
la  vie  4  bon  marché  I  A  cet  égard  nous  n  »ron« 
pre-que  rien  de  plus  4  demander  nue  ce  qu- 
ia législation  transitoire,  déterminée  par  i. 
crise  des  subsistances,  nous  donne  en  «  nso 

"Tout  le  monde  est  d'accord  sur  ce  point.  q« 
le  svstème  de  l'échelle  mobile  appliquée  a  I  m 
portatlon  des  grains,  ingénieux  <?V  ™-r,m 
en  pratique  inutile  et  dangereux.  11  n-pos?  • 
entier  sur  cette  donnée  si  comp  élément u« 
soire  que  le  commerce  enceuidra  la  rrw >« 
d'une  ligne  d'entrcpùts  de  gra.r.s  étrange"- 
prêts  4  s'ouvrir  4  toute  heure  p'°P'£./X 
compenser  par  leur  abondance  le 
récoltes  et  mettre  obstacle  4  la  trop  gr«n* 
élévation  du  prix  des  cé.vales  françat--^.  i-^ 
admettre  que  le  commerce  a  la  „ 
saisons,  et  qu'il  peut  a  t'avance  M">Vf-\^ 
sUr  quelle  sera  leur  influence  fecomleott  dé  - 
sastre u  e  sur  la  production  des  çi'a  n- 

I  e  commerce  a  déjà  bien  assez  de»  cl iw 
attachées  à  toute  spéculation  r:pusa »t_ s«  ^ 
bases  érrètéesetduut  d  peutcalcu lei'K  . 
de  solidité,  il  n'acceptera  jaman  celte*  u» 
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res  aléatoires  dans  leur  essence  même,  et  ne 
livrera  pas  d'immenses  capitaux  aux  hasards 
d'influences  atmosphériques  qu'il  ne  peut  nf 
dominer,  ni  prévoir. 

Avec  l'échelle  mobile  qui  pos<>  devant  lui 
cette  redoutable  question  :  »  Le  blé  que  je  vais 
»  importer  entrera-t-il  dans  la  consommation  à 
>  son  arrivée  même?  Serai-jecontraintd"  le  lais- 
■  ser  un  an.  d?ux  ans  et  plus  en  entrepôt,  puis 
»  do  le  vendre  à  lourde  perte  pour  m'exoncrer 

des  frais  de  garde  T  »  on  peut  être  certain 
que  le  commerce  n'agira  jamais  qu'en  présence 
d'un  déficit  déclaré.  Son  action  trop  active 
•lors,  en  faisant  renchérir  le  blé  sur  les  mar- 
chés étrangers,  ne  lui  permet  plus  d'opérer  que 
sur  des  quantités  restreint»* achetées  elles-mê- 
mes a  très  tint  prix,  venant  bien  ajouter  quel- 
que chose  fi  l'approvisionnement  national, 
niais  sans  influence  appréciable  sur  les  cours. 
L'action  continue  du  commerce  sur  les  céréales 
admises  comme  aujourd'hui  à  un  droit  de  ba- 
lance, aurait  au  moins  chance  de  s'exercer  de 
manière  à  prévenir  la  hausse  si  rapide  des  prix 
qui,  bien  souvent  artificielle,  marche  toujours 
en  raison  directe  non  pas  des  manquants  re- 
connus, mais  de  la  terreur  que  l'idée  de  la  fa- 
mine Jette  à  l'improviste  au  fond  des  Ames,  et 
do  rhablleté  avec  laquelle  on  l'exploite.  Avec 
ce  changement  de  système,  toute  apparence  de 
récolte  médiocre  no  sera  pas  le  signal  d'un 
renchérissement  excessif,  parce  que  les  réser- 
ves du  commerce  se  présenteroni  aux  esprits 
comme  une  compensation  féconde  et  tondront 
&  les  rassurer. 

Les  autres  Inconvénient*  résultant  de  l'é- 
chelle mobile  et  do  l'action  momentanée  et 


Improvisée  du  commerce  que  forcément  elle 
détermine,  ont  été  maintes  fols  signalés,  l  e 
plus  grave  est  la  surélévation  du  fret!  r.tuand 
tous  les  navires  sont  employés  a  aller  chercher 
des  grains,  il  n'en  reste  plus  [>oiir  les  autres 
transports:  lesapprovisinnii'-incntset  la  houille 
manquant  il  industrie,  celle-ci  se  voit  condam- 
née à  réduire  sa  fabrication,  devenue  plus  cou  - 
teuse.  Dés  que  la  vie  c^t  chère,  les  achats  se 
restreignent  dans  les  limites  de  l'absolu  néces- 
saire. Le  fabricant  est  contraint  de  produire 
moins  pour  ménager  ses  ressources  et  ne  pas 
trop  dépasser  l'équilibre  de  ses  ventes;  et  ce 
n'est  jamais  qu'en  s'imposant  de  très-lourds  sa- 
crifices qu'd  fait  vivre  ses  ouvriers  pour  les 
quels  cette  diminution  forcée  de  travail  équi- 
vaut à  une  réduction  des  salaires.  Mais,  s'il 
faut  que  la  cherté  du  fret  vienne  ajouter  son 
action  artificielle  aux  causes  naturelles  déjà 
trop  agissantes  du  chômage  partiel  des  usines, 
la  mesure  est  bientôt  comble  alors,  et  l'on  se 
trouve  en  présence  des  plus  poignantes inquié 
'  i  et  de  souffrances  navrantes. 


C'est  ainsi  que  tout  se  tient,  et  qu'une  raau- 
dse  loi  agricole  devient,  à  un  jour  donné,  la 


—  Quant  anx  bestiaux,  l'ancien  régime  ne 
les  tarifait  qu'aux  droits  les  plus  modérés  (:ifr. 
par  téte  de  bœuf,  tarif  de  Colbert  de  168»)  ;  — 
la  loi  du  15  mars  1701  les  avait  exemptés  de 
tous  droits  ;  —  celle  du  28  avrtl  I8in  ne  les 
taxa  qu'aux  taux  anciens;  —  mais  celle  .  u 
27  juillet  4822  les  frappa,  dans  des  vues  pure- 
ment politiques,  insoucieuses  du  bien-être  des 
masses,  de  droits  exorbitants  (50  fr.  par  tête  de 
bœuf)  qui  se  sont  maintenus  jusqu'à  ce  jour  I 
Quand  une  pareille  protection  n'a  pu  aboutir, 
après  trente-deux  ans  d'épreuves,  qu'au  ren- 
chérissement progressif  de  la  viande,  il  n'y  a 
qu'un  vœu  à  exprimer,  c'est  que  le  gouverne- 
ment qui  a  rétabli  si  à  propos  le  tarir  de  18i6, 
déclare  ce  retour  défluiUf)  et,  de  plus,  (ju'ii 


réduise  a  S  t'r.  les  l'to  kilogrammes  le  droit  sur 
les  viandes  salées  que  le  décret  du  1 1  septem- 
bre 185 X  a  fixé  d'une  manière  exa  rérée  encore 
à  10  fr.,  et  abais-e  au  même  taux  le  droit 
sur  les  saindoux,  dont  ce  décret  ne  s'est  pas 
occupé. 

La  Chambre  de  commerce  de  bordeaux,  au 
mémoire  de  laquelle  rtous  empruntons  ces  der- 
niers vœux,  a  très  bien  indiqué  quels  rapports 
plus  fructueux  ces  dispositions  nousouvriraient 
avec  les  F.tats-L'nis  et  les  dent  riv  es  de  la  l'Iata, 
et  quelle  inlluence  heureuse  elles  exerceraient 
sur  l'alimentation  d'une  grandi-  partie  de  nos 
populations.  Ajoutons  qu'en  présence  de  la  mi- 
sère si  polsnante  encore  de  tant  de  faml.lesou- 
vrières  réduites  aux  aliments  les  moins  sub- 
stantiels, c'est  un  reproche,  amer  perpétuel  !e- 
ment  adressé  aux  législations  douanières  du 
continent,  que  sur  l'autre  rive  de  l'Atlantique 
vivent  d'immenses  troupeaux  que  leurs  maîtres 
n'abattent  que  pour  en  avoir  le*  cuirs,  et  dont 
la  chair  dédaignée  est  laissée  aux  oiseaux  de 
proie  et  aux  carnassiers,  parce  que  le  com- 
merce, empêché  par  des  droits  excessifs,  est 
Impuissant  A  ravir  ces  trésors  à  ces  vastes  soli- 
tudes, et  a  les  livrer  aux  populations  mal  nour- 
ries de  iiOS  ateliers  et  de  nos  campagnes  Dila- 
pidation coupable  des  dons  de  la  lYovldenco, 
que  chaque  jour  qui  s'écoule,  rend  plus  pénible 
à  la  pensée  :  parce  que  le  besoin  du  bien  être, 
pénétrant  incessamment  les  masses  sociales 
avec  les  |ir  v'i'ès  dé  leur  intelligence,  et  se  rap- 
prochant dé  plus  en  plus  du  pauvre,  ivtul  4 
celui-ci  plus  douloureuses  ies  privations. 

1t. —  Lrs  inslrmnrnh  du  Irmyiil  et  Ju  (rdiispur/. 
-  Nous  appelons  de  ce  nom  le  fer,  les,  uiachi 
nés,  les  mécaniques,  la  bouille,  les  bâtiments 
«le  mer. 

Ce  que  nous  avons  s.  dire  du  fer  et  de  la 
houi'le.  apré*  le  décret  bienfaisant  du  *ti  no 
vembre,  trouvant  sa  place  dans  nos  deux  der- 
nières sections,  nous  nous  bornerons  a  consi- 
gner ici.  sods  la  réserve  de  quelques  modifica- 
tions nécessaires  encore,  lexpressinn  de  la 
(k'iatiiuQc  eunuque  pour  cette  iiueraie décision. 

Pour  les  hi.i-  -bines  et  «u'cuhu/ucs,  disons  en  un 
seul  mot  qu'une  réforme  non  moins  utile  est 
celle  de  leur  tarification,  '"est  dans  eettoparite 
de  notre  réfrlme  que  se  sont  réfugiées  les  Lixcs 
les  plus  onéreuses  ;  et  les  primes  accordées  4 
l'exportation  do  certains  appareils  à  vapeur 
ajoutent  encore'  &  cette  protection  déjà  exces- 
sive. 

Tonte  cette  grande  fabrication  est  chei  nous 
en  progrès  ;  le  chiffre  de  nos  exportations  s'ac- 
croît chaque  année.  Le  moment  est  donc  venu 
d'alléger  un  peu  le  fardeau  que  les  droits  quasi 
prohibitifs  des  machines  étrangères  ront  peser 
sur  toutes  les  industries  qui  emploient  les  for- 
ces  organisées  de  la  mécanique. 

Quant  aux  bâtiment*  Jt  mrr,  il  y  a  de  longues 
années  que  tous  les  hommes  d'expérience  sont 
d'accord  sur  ce  point  que  la  cherté  relative  de 
nos  constructions  est  I  une  Jet  eaum  de  l'Infé- 
riorité de  nolrn  mitrlne. 

Le  gouvernement  avait  ln«érè  dans  le  projet 
de  loi  relatif  aux  douanes  qu'il  p  -ésenta  a  la 
Chambre  des  députés,  le  31  mars  «817,  tin  ar- 
ticle ainsi  conçu  : 

«  Les  fers  en  ba-rea,  le  cuivre  et  le  zinc  bruts 
■•  ou  laminés,  le  lin  et  le  chanvre  destinés  a  la 
-  fabrication  des  objets  servant  a  la  construc- 
•  lion  ou  à  l'armement  des  navires  de  com- 
.  m tco  frauçais,  seront  admis  en  franchise  de 
•>  uVoils,  à  charge  de  justifi-r.  dans  le  délai 
»  d'un  an,  do  l'affectation  desdiu  objets  à  la 


»  destination  déclarée.  La  même  immunité  se- 
••  ra  accordée  aux  télés  et  cornières  destinées 
•  à  la  construction  des  navires  en  fer. 

»  Des  ordonnances  du  roi  détcriniii-ront  la 
»  nature  et  les  conditions  des  justifications 
»  auxquelles  cette  immunité-  sera  suborduu- 
o  uéo. - 

Le  ministre  avait  établi  des  calculs  desquels 
il  résultait  que  si  la  franchise  proposée  éuit 
appliquée  à  toutes  les  matières  entrant  dans  11 
construction  d'un  navire  sans  exception,  il  en 
résulterait  une  économie  de  30  fr.  3U  c.  par 
tonneau,  ce  qui  repré-entait  une  charge  do 
18. 3H. 800  fr..  Imposée  par  nos  tarifs  »  notre 
marine  marchande,  dont  l'effectif  s'élevait  alors 
aS'I.uuo  tonneaux.  L'économie  donnée  par 
la  franchise  des  Seules  matières  admises  à  ce 
bénéfice  par  le  projet,  devait  être  encore  do 
17  fr.  3D  c.  par  tonneau. 

La  commission  de  la  Chambre  de?  députés, 
ft  l'examen  de  laquelle  fut  renvoyé  ce  proje.t 
de  loi,  et  qui  eut  pour  rappor'eur  M.  Lanyer, 
député  de  la  Loire  (séance  du  24  juillet  tsà7), 
après  avoir  entendu  dos  est  atru  ;teurs  préva 
nus  qu'effrayait  tout  ' 


parce  qu'ils  entrevoyaient  comme  conséi 
inévitable,  sans  doute,  la  levée.  4  des 
lions  4  régler,  de  la  prohibition  d'achats  do  na- 
vires construits  à  l'étranger,  reconnut  ces  cal- 
culs exacts  pour  tous  les  navires  de  fort  ton- 
nase  admettant  le  doublage  en  cuivre  dans  leur 
construction  et  des  cables-chalnes  dans  leur 
armement,  mais  les  déclara  exagérés  en  tant 
qu'employés  aux  bâtiments  de  tonnage  Infé- 
rieur dans  lesquels  ces  matériaux  et  apparaux 
n'entrent  point. 

Sur  cette  seule  considération,  et  sans  faire  la 
remarque  si  facile  que  toutes  les  tendances  n<: 
la  mar.ne  étaient  en  faveur  do  la  const  ucii  .ii 
des  grands  navires,  et  que  les  cibles  chaînes 
devraient  être  employés,  pour  la  sûreté  des 
mouillages,  à  bord  même  des  petits  caboteurs 
comme  en  Angleterre,  cette  commission  pro- 
posa le  rejet  de  l'article. 

I^s  événements  qui  survinrent  ne  permirent 
malheureusement  pas  à  la  c.hainbrede  discuter, 
ni,  par  conséquent,  au  ministre  de  défendre  le 
projet  :  depuis  lors  les  choses  sont  restées  dans 
le  statu  quo;  il  faut  en  sortirl 

Le  gouvernement  s'en  préoccupe;  pour  lui, 
le  principe  de  la  franchise  est  admis,  et  il  a 
chargé,  il  y  a  quelques  mois,  l'administration 
des  douanes  d  une  enquête  spéciale  sur  les 
moyens  d'application.  Au  moine  .1  où  nous  écri- 
vons on  ne  d  sente  plus  que  sur  ces  moyens. 
>ous  Indiquerons  sommairement  comme  une 
conciliation  des  difficultés  pratiques  que  l'on 
rencontre,  l'a'locatlon  d'une  prime  par  tonnean 
de  jauge  pour  toutes  les  corn  rur/rnix  neurn  te- 
nant lieu  de  la  restitution  des  droits,  et.  au 
contraire,  le  remboursement  de  ces  même* 
droits  pour  les  rechanges  eomp  eh. 

Au  surplus,  sans  chercher  i  tout  prévoir 
dans  une  matière  ou  l'expérience  se  fera  tou- 
jours la  plus  grande  part,  ce  qui  importe,  c'est 
de  ne  pas  tarder  davantage  à  doter  notre  ma- 
rine du  bienfait  que  loi  a  fait  entrevoir  le  pro- 
jet de  <847. 

Nous  sommes  d'ailleurs  tout  à  faltd'avis  qu'il 
y  faudra  joindre,  a  des  conditions  .suffisamment 
prolectrices,  mais  graduellement  décroissantes, 
la  levée  de  la  prohibition  existante  depuis  la  loi 
du  21  septembre  1793,  d'achat  de  navires  con- 
struits »  1  étranger.  Il  est  essentiel,  en  effet, 
d'affranchir  le  commerce  du  monopole  de  nos 
constructeurs,  et  do  contraindre  ceux-ci  a  sui- 


Digitized  by  Google 


5Su 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


vre,  comme  ils  sont  si  capables  de  le  faire,  les 
progrès  de  la  construction  étrangère. 

lit.  —  Les  matières  premières.  —  Une  multi- 
tude d'articles  fabriques  ne  sont  que  la  matière 
première  d'autres  sous-fabrications  :  aussi  faut- 
il  distinguer.  Nous  ne  classons  ici  sous  ce  nom 
que  les  matières  véritablement  premières,  tel- 
les que  nous  les  livre  l'industrie  rurale  :  le» 


litis,  les  chanvres,  les  laines ,  les  cotons,  lu» 

4.  Ltêchanrres  et  les  lins.  Nous  considérons 
comme  un  fait  démontré,  et  nous  aurons  tout 
à  l'heure  encore  à  le  constater  pour  les  laines, 
qu'à  l'égard  des  grandes  productions  agricoles, 
le  progrès  et  la  décadence  de  leur  production 
aont  tout  a  fait  indépendants  du  taux  des  droits 
de  douane.  Ces  matières  sont  si  encombrantes 
et  si  lourdes  :  les  frets,  les  assnrances,  les  com- 
missions, les  accidents  et  retarda  de  voyage, 
dont  sont  grevées  les  marchandises  similaires 
de  l'étranger,  constituent  pour  leur  production 
nationale  une  protection  si  forte,  que  le  droit 
de  douane,  s'il  n'est  pas  tout  à  fait  prohibitif, 
n'agit  plus  que  comme  impôt  ou  comme  désa- 
vantage imposé  à  notre  industrie  vis-a-vis  de 
la  fabrique  étrangère  :  il  n'agit  pas  comme  in- 
fluence directe  et  certaine  sur  la  culture. 

Celle-ci  ne  subit  d'autre  action  que  celle  du 
la  consommation  infime.  Elle  peut  être  lento, 
mais  elle  est  sûre.  Quelle  preuve  plus  convain- 
cante en  veut-on  que  ce  fait  indéniable  des  ra- 
pides progrès  actuels  do  la  culture  du  lin  chez 
doux  en  présence  de  l'accroissement  inouï  de 
l'importation  de  l'étraugcr  I 

Un  aperçu  de  la  marche  de  la  tarification  des 
chanvres  et  des  lins,  rapproché  de  ce  que  l'on 
sait  de  U  situation  de  leur  culture  et  de  l'état 
de  nos  importations,  fera  saisir  mieux  que  tous 
les  raisonnements,  le  peu  d'utilité  de  ces  droits. 

En  voici  le  tableau  chronologique  : 


Titres  de  perception. 


Chanvre  Lin 
teillé  teilié 
lca  100  kiL 


Lois  des  15  mars  et  21  août  1791,  i    Exempts  ou 

24  nivôse  anV,  6  prairial 

an  VII,  Jl00f.de  valeur 

Loi  du  28  avril  4846,  2  fr.   4  (r. 

—  du  27  mars  4847,  3    »    5  » 

—  du  27  juillet  4  822,  8   •  40  » 

—  Ordonnance  du  8  juillet  4  834,   8   »    3  » 

Ce  sont  les  droits  encore  en  vigueur. 

Or,  si  les  droits  exerçaient  en  cette  matière 
l'Influence  que  certains  intérêts  qui  ne  s'étu- 
dient pas  eux-mêmes  voudraient  leur  attribuer, 
est-ce  que  dès  4822  ces  deux  cultures  du  chan- 
vre et  du  lin  n'auraient  pas  grandi  eu  France 
dans  une  énorme  proportion  ?  Est-ce  qu'elles 
auraient  traversé  sans  presque  se  modifier  mê- 
me la  période  de  4834  à  184*  où,  d'une  part, 
l'emploi  du  chanvre,  ainsi  qu'en  témoigne  le 
chiffre  de  nos  importations,  a  remarquable- 
ment grandi,  où,  de  l'autre,  la  filature  mécani- 
que du  lin  a  fait  des  pas  de  géant.  Evidemment 
non  1  Que  signifient,  ensuite,  des  droits  que  l'on 
élève  et  que  l'on  abaisse  arbitrairement  de  moi- 
tié ou  des  deux  tiers  dans  de  très  courtes  pé- 
riodes, sans  que  leur  action  sur  la  culture  se 
manifeste  le  moindrement?  Ce  n'est  donc  pas  à 
l'existence  de  ces  droits  qu'il  faut  rapporter  le 
succès  qu'eu  ee  moment  ces  cultures  obtien- 
nent; la  cause  est,  pour  le  chanvre,  dans  le* 
excitations  et  les  conseils  de  l'administration  et 
des  sociétés  agricoles;  pour  le  lin,  dans  les  mê- 
mes Influences  fortifiées  do  l'accroissement  do 


la  consommation  que  ne  suit 
production  étrangère 
chérit  les  produits. 

{La  suite  au 


vite  la 
ce  qui  ron 


•) 


PARTIE  TECHSIQÏÏE. 


g  I.  —  Voie  de  fer. 

Les  travaux  du  chemin  de  fer  de  Vienne  à 
Trieste,  par  le  mont  Semnierlng,  sont  terminés 
actuellement,  et  des  locomotives  franchissent 
cette  hauteur,  la  plus  considérable  qu'on  ait 
atteinte  jusqu'à  présent. 

Avant  de  décrire  les  machines  qu'on  emploie 
dans  ce  but,  il  n'est  peut-être  pas  superllu  de 
faire  connaître  en  quelques  mots  la  construc- 
tion de  cette  ligne. 


La  voie  de  fer,  dont 
plusieurs  endroits  de  0™,025  par  mètre  cou- 
rant, avec  des  courbes  de  faible  rayon,  au  mi- 
nimum de  18*>  mètres,  longe  les  flancs  de  la 
montagne  sur  près  de  if»  kilomètres.  Le  ballast 
a  une  épaisseur  de  4  mètre  ;  la  couche  infé- 
rieure, de  0",30,  forme  une  chaussée  ordinaire 
comprimée  au  moyen  du  rouleau.  Les  supports 
des  rails  se  composent  de  longrinesde  5*,50  de 
longueur,  0",31  de  largeur  et  de  u*\2l  de  hau- 
teur ;  elles  supportent  les  traverse»  de  2**,28 
de  longueur  sur  0",3o  de  largeur  et  0",!6  de 
hauteur.  En  outre,  des  cornières  en  fer  atta- 
chent les  longrinessur  les  traverses. 

Les  rails  de  VignoIes,deO*,lt  de  hauteur,  ont 
une  longueur  de  5",78et  reposent  sur  cinq  tra- 
verses; ils  sont  fixés  aux  joints  sur  des  pla- 
teaux, et  attachés  avec  quatre  vis  contre  des 
plaquas  de  0~,.H2  de  longueur  ;  de*  crampons 
les  prennent  aux  points  intermédiaires. 

Telle  est  la  vole  que  les  machines  auront  à 
suivre  désormais  dans  les  conditions  atmo- 
sphériques les  plus  défavorables  et  avec  des  dis- 
positions de  tracé  les  plus  difficiles. 

§  IL  —  Locomotive»  des  forte*  pentes. 

Le  gouvernement  autrichien  avait  offert,  en 
4854,  une  prime  très  élevée  au  constructeur 
qui  résoudrait  le  problème  d'un  transport 
commode  et  régulier,  par  une  seule  locomoti- 
ve, dans  les  petites  courbes  et  les  grandes  In- 
clinaisons. La  première  solution  est  généralo 
ment  connue;  quatre  machines,  d'une  forme 
extraordinaire,  ont  été  le  résultat  de  ces  re- 
cherches. L'une  d'elles,  la  Bavaria,  a  reçu  le 
prix  :  les  trois  autres  ont  été  achetées  aux  frais 
de  l'administration. 

On  a  reconnu,  depuis,  que  ces  quatre  loco- 
motives n'ont  pas  répondu  à  l'attente;  les 
voyages  qui  ont  eu  lieu  lors  du  concours,  ainsi 
que  ceux  faits  ultérieurement  avec  la  machine 
Bavaria.  n'ont  pas  fourni  des  preuves  suffisan- 
tes à  l'appui  de  ce  nouveau  système.  U 
chaîne,  la  pièce  principale  du  mécanisme,  qui 
établit  la  commun ieation  entre  toutes  les  roues 
s'est  rompue.  Quant  aux  trois  autres  machines, 
elles  ont  été  mises  hors  d'état  en  peu  de  temps. 


Quoique  ce  concours  ait  fait  faire  un  grand 
progrès  à  la  mécanique  pratique,  par  l'inven- 
tion de  plusieurs  détails  importants,  le  gouver- 
nement s'est  trouvé  néanmoins  au  point  de  dé- 
part pour  l'exploitation  de  son  chemin  do  fer  ; 
mais,  avant  d'abandonner  cette  machine,  il  a 
entrepris  do  nouvelles  expériences  dont  voici  le 
résultat. 

•  4J  111.  —  Expériences  définitives  avec  la  chaîne 
de  connexion, 

La  puissance  de  traction  de  la  Bavaria  repose 
uniquement  sur  l'emploi  de  la  chaîne  qui  s'est 
rompue  lors  du  concours;  les  nouveaux  essais 
ont  eu  lieu  avec  une  chaîne  plus  forte  et  dans 
es  conditions  suivantes  : 

«  Les  wagons  remorqués,  à  huit  roues  et  à 
châssis  mobiles,  étaient  chargés  de  CD  rails, 
d'un  poids  de  4 1  tonnes  par  wagon. 

»  Les  voyages  continuaient  chaque  fois  aussi 
longtemps  que  l'état  de  la  machine  le  permet- 
tait. 

>  Les  trajets  avaient  lieu  sur  une  longueur 
de  14  kilomètres  et  avec  un  nombre  de  wa- 
gons correspondant  a  une  vitesse  moyenne  de 
23  kilomètres  à  l'heure. 

»  l'our  ee  pas  perdre  de  temps,  la  machine 
n'était  pas  retournée  ;  elle  marchait  tender  en 
avant  à  la  descente. 

••  U  v  itesse  maxima  ne  dépassait  pas  30  kilo- 
mètres à  l'heure. 

■  4vant  chaque  tournée,  la  machine  était  vi- 
sitée dans  tousses  détails;  la  chaine,  surtout, 
a  été  l'objet  d'une  surveillance  tonte  spéciale.» 

Comme  il  ne  s'agissait,  en  définitive,  que 
d'éprouver  la  chaitie,  on  n'a  pas  tenu  compte 
de  la  dépense  de  combustible,  niais  on  a  noté 
exactement  tes  charges,  vitesses,  distances  par- 
courues, aiusi  que  l'état  de  toutes  les  pièces 
du  mécanisme.  Les  résultats  obtenus  avec  dix 
wagons,  d'un  poids  brut  de  480  tonnes,  peu- 
vent se  résumer  aiusi  : 

4°  Pour  premier  essai,  la  locomethe  a  par- 
couru 28  kilomètres  sur  des  pentes  de  l  centi- 
mètre par  mètre,  avec  un  chargement  de 
123  tonnes.  Malgré  les  soins  dont  la  chaîne  n'a 
cessé  d'être  l'objet,  les  doubles  écrous  se  sont 
relâchés,  et  plusieurs  se  sont  perdus  en  route. 
t>  même  fait  s'était  produit  pendant  le  con- 
cours. Il  en  est  résulté  qu'après  chaque  voyage 
l'état  de  la  chaîne  a  dû  être  vérifié  et  les  écrous 
des  boulons  ont  dû  être  resserrés.  On  a  fait 
faire  immédiatement  50  boulons  de  réserve. 

2*  Dans  le  second  voyage,  le  chargement  a 
été  do  1  A4  tonnes,  réparti  sur  8  voitures  La 
pluie  qui  tombait  ce  jour-là  a  produit  le  pati- 
nage des  mues.  Sur  une  pente  de  0",025  par 
mètre,  et  dans  une  courbe  de  ïoo  métro  do 
rayon,  il  a  fallu  s'arrêter;  la  chaîne  s'est  déta- 
chée de  la  roue  d'emtrenage  et  est  tombée, 
complètement  détériorée,  sur  les  essieux. 

On  a  fait  en  même  temps  l'observation  qu'il 
était  très  difficile  de  donner  à  la  chaîne  la  ten- 
sion voulue  :  trop  longue,  elle  ballotte  ;  trop 
courte,  elle  empèch«la  rotation  do  l'avant-train 
et  elle  court  risque  de  se  briser.  Le  jeu  dîs 
boulons  s'est  trouvé  do  0*,05en  totalité;  5  bou- 
lons se  sont  courbés.  Des  réparation*  ont  été 
faites  immédiatement  et  on  a  procédé  au  troi- 
sième voyage. 

3"  La  distance  parcourue  a  été  de  400  kilo- 
mètres; les  voitures  se  sont  trouvées  au  nom- 
bre de  huit,  le  poids  a  été  de  144  tonnes,  et  la 
vitesse  de  ri  kilomètres  à  l'heure.  La 
a  encore  glissé.  La  machine  ayaut  i 
eu  besoin  de  réparations,  les  voyages  ont  dû 
être  interrompus  pondant  idx  jours. 
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4°  La  machine  de  nouveau  remise  en  état, 
les  essais  ont  été  poursuivis  :  le  chargement  a 
été  de  7, 10  et  14  wagons;  la  vitesse  a  varié  de 
15  à  it  kilomètres.  Ce  jour-là  la  chaîne  s'est 
maintenue. 

S»  Les  conditions  do  ce  trajet  sont  restées  les 
mêmes  que  celles  de  la  veille.  Il  a  fallu  s'arrê- 
ter en  route;  deux  boulons  do  la  chaîne  se 
sont  perdus. 

6*  Le  mauvais  temps  a  produit  le  patinage 
des  roues;  en  outre,  le  cylindre  a  heurté  une 
grosse  pierre,  tombée  des  talus  sur  la  voie 
Par  suite  de  cet  accident,  la  marche  s'est  trou- 
vée interrompue. 

7*  Dans  ce  voyage-cl,  les  rails,  quoique  cou- 
verts de  glace,  n'ont  pas  produit  do  patinage. 
Deux  écrouB  de  la  chaîne  du  tender  so  sont 
perdus. 

8°  Le  train  se  composait  de  six  wagons.  Dans 
une  grande  courbe,  et  sur  une  faible  pente,  la 
chaîne  s'est  brisée  ;  au  moment  de  cette  rup- 
ture la  vapeur  s'est  trouvée  à  une  faible  pres- 
sion; la  locomotive  avait  acquis  un  fort  balan- 
cement pendant  lequel  la  chaine,  déjà  allongée 
depuis  les  derniers  voyages,  s'est  balancée  à 
son  tour  et  est  montée  probablement  sur  les 
dents  de  l'engrenage  ;  elle  a  dû  se  rompre  i  la 
suite  d'une  forte  tension  ;  on  l'a  retrouvée  en- 
tre les  rails,  à  une  distance  de  20  mètres  de 
l'endroit  où  la  machine  s'est  arrêtée.  L'examen 
de  la  chaîne  et  des  pièces  trouvées  sur  la  voie 
a  donné  les  indications  sur  les  causes  de  la 
rupture. 

9'  Pour  pousser  ces  essais  jusqu'à  leur  der- 
nière limite,  on  a  réparé  la  chaîne  encore  une 
fois.  Elle  s'est  rompue  de  nouveau,  et  elle  est 
tombée  sur  les  rails  dans  les  mômes  circonstan- 
ces que  précédemment.  Ces  ruptures  ont  eu 
lieu  chaque  fois  que  la  machine  allait  tender 
en  avant. 

U  machine  elle-même  asouffert,  etlesvoya- 
ges  ont  dû  cesser. 

Le  trajet  total  que  ii  Bavaria  a  parcouru  est 
de  1,2*7  kilomètres.  Il  est  à  remarquer  que 
dans  ces  essais  cette  chaîne,  surveillée  d'uae 
manière  toute  spéciale,  n'a  pas  pu  être  mainte- 
nue en  état.  Cependant,  pour  pouvoir  se  pro- 
noncer d'une  manière  absolue  sur  ce  système, 
on  a  procédé  encore  une  fois  à  des  réparations, 
eu  y  introduisant  plusieurs  perfectionnements; 
ou  a  remplacé  les  dents  de  l'engrenage  par  dus 
dents  pointues  en  forme  do  cône  ;  on  a  em- 
ployé des  boulons  en  acier  ;  on  a  arrondi  les 
chaînons  pour  faciliter  l'attaquo  dus  dents, 
enfin  on  a  mis  à  la  place  des  chaînons  à  trous 
ovales,  des  chaînons  à  trous  circulaires. 

H  n'est  pas  nécessaire  de  relater  tous  les 
faits  de  ces  nouvelles  expériences.  Il  suffit  de 
dire,  que  pendant  les  treize  jours  que  ces  voya- 
ges ont  duré,  la  chaîne  s'est  constamment  flé- 
chie et  allongée,  et  ses  boulons  ont  tellement 
été  usés  qu'ello  a  encore  été  mise  hors  de  ser- 
vice ;  réparée  de  nouveau,  elle  a  usé  les  dents 
de  la  roue,  qui  sont  tombées  à  leur  tour.  Alter- 
nativement déchirée  et  réparée,  cette  malheu- 
reuse chaîne  n'a  plus  résisté  pendant  les  der- 
niers voyages.  Par  surcroît  de  malheur,  la 
pluie  est  tombée  en  telle  abondance  que  les 
roues  n  ont  cessé  de  patiner  et  qu'il  a  fallu 
s'en  retourner.  Enfin,  un  dernier  voyage  eut 
encore  lieu  ;  cette  fols,  c'est  la  chaîne  du  ten- 
der qui  s'est  brisée,  et  les  essais  ont  été  consi- 
dérés comme  terminés  définitivement. 

Kaut-il  ainsi  renoncer  à  celte  espèce  d'ac- 
couplement? telle  est  la  question  qui  se  pré- 


sente naturellement  a  l'esprit.  Les  expériences 
précédentes  ne  parlent  certes  pas  en  faveur 
de  ce  système.  Il  est  vrai,  toutefois,  que  les 
boulons  ont  toujours  été  de  trop  faible  dimen- 
sion, comme,  du  reste,  on  l'a  déjit  reconnu  lors 
du  concours;  mais,  d'un  autre  côté,  il  neserait 
pas  possible  de  reporter  sur  plusieurs  machi- 
nes ces  mêmes  soins  et  cette  surveillance  aussi 
minutieuse  :  un  ingénieur,  grand  partisan  de 
cette  chaine  de  connexion  {je  copie  le  procès- 
verbal)  était  chargé  spécialement  de  la  con- 
duire ;  on  lui  avait  adjoint  le  meilleur  mécani- 
cien, quatre  chauffeurs  et  deux  ouvriers  ajus- 
teurs, et,  malgré  cet  excès  de  précautions,  on 
n'a  pas  pu  maintenir  la  machine  en  état  de  via- 
bilité pendant  plus  de  huit  jours.  La  chaîne  du 
tender  n'a  pas  fait  défaut  aussi  souveut  que 
celle  de  la  locomotive;  mais  cependant,  sans 
donner  lieu  à  un  accident  grave,  elle  a  endom- 
magé fortement,  lors  de  sa  rupture,  son  tender. 

Ainsi,  en  résumant  ce  qui  vient  d'êtro  dit  au 
sujet  de  la  difficulté  de  tenir  la  chaîne  dans 
une  position  normale  et  de  l'imposs  bllité  d'é- 


viter l'allongement,  il  paraîtrait  qu'il  serait 
prudent  d'y  renoncer,  quant  &  présent  du 
moins.  Dans  cette  locomotive  Uacana  d'aulres 
défauts  se  sont  encore  fait  jour  :  pour  la  con- 
duire dans  les  petites  courbes,  Il  a  fallu  laisser 
un  jeu  de  3  centimètres  dans  les  coussinets;  03 
jeu  a  augmenté  à  un  point  que  les  bielles  d'ac- 
couplement ont  touché  de  près  les  roues  et  ont 
produit  un  frottement  qui  a  entraîné  de  nom- 
breux Inconvénients  qu'on  n'a  pu  diminuer 
qu'en  donnant  I/7'  de  conicité  aux  jantes. 
Quant  aux  fortes  Inclinaisons.elles  n'ont  pas  pu 
être  franchies  avec  six  wagons  pendant  la 
pluie. 

Il  ne  me  reste  donc  plus  qu'à  parler  du  parti 
définitif  qu'on  a  pris  pour  sortir  de  ces  embar- 
ras. 

Emili  Wrra. 


Ordonnance*  rendues  Vmr       !•  aPreSfe»  de  pellee.  en 

de  tarifa,  pendant  le  eeurnnt  dn  mole  de  Juillet. 


CHEMINS. 
LtOS  


Lion   10  juillet 


DATES. 
4  juillet. . 


St-Cmmaw 


ST-Gr.a»AiN 


Est. 


Est. 


la.  Juillet. 

Il  Juillet. 

îî  juillet. 

24  Juillet. 
38  juiUet. 

10  Juillet. 


TITHES  DES  ORDONNANCES. 


Ordonnance  concernant  un  tarif  spé- 
cial pour  le  transport  des  voyageurs 
entre  Paris  et  Montercau. 


Ordonnance  concernant  un  tarif 
pour  le  transport  dm  voyageurs  sur 

la  lii;ne  d'Auteuil,  et  pour  la  corres- 
pondance ontro  ce  chemin  de  fer  cl  le» 
ligna  de  Si-Germain  et  d'Argenteuil. 

Ordonnance  concernant  le  transport 
drt  IxeufR  expédiés  de  Clialoanes  ou  de 
"  i  ou  à  Parla. 


Ordonnance  concernant  la  suppres- 
sion d'un  tarif  commun  avec  le 
de  fer  d'Orléans  pour  le  transport  des 
vins  et  vinaigres  en  fûts. 

Ordonnance  concernant  les  billets 


Ordonnance  concernant  les  tarif*  de 
la  grande  et  de  la  petite  vitesse,  pour 
td-Epernaya- 


at  des  modifl- 
des  céréale», 


Délivrance  de  billets  à  prix 
pour  l'aller  et  le  retour,  les  di 
chea  et  jours  de  (tu 
saison. 


Délivrance  de  billets  i  pris  rOduiU, 
pour  l'aller  et  le  retour,  valables  pour 
la  tnftm»  journée,  aux  voyagiur»  allant 
de  Paris  a  " 


Remise  de  I  fr.  par  tétc  pour  les 
bamfs  provenant  de  Ch&lonne*  ou  Sau- 
mur.  en  destination  de  Cboby-le-Roi 
ouder 


Les  enfanta  au-dessus  de  cinq  ans 
paieront  j  ' 


Application  du  tarif  général  et  des 
tarifs  spéciaux  déjà  homologués,  i  la 
section  ouverte  récemment  d'Epernay 
à  Re.m*. 

Modifications  nr  portant  que  sur  lii 
frais  de  chargement  et  de  décharge- 
ment. 

Ces  deux  opérations  étant  laissérs 
aux  frais  et  soins  des  expéditeurs  et 
des  destinataires,  quand  las  expédi- 
tion* seront  faites  à  plus  de  40  kilo- 
mètres. 
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«AIST-DIIIER 

Il  Tient  d'être  Tait  un  changent  a  la  clas- 
sification des  fers  laminés.  Les  verbes  et  cot  è- 
res  pudlées  entrent  en  première  classe.  -  Les 
cornières,  cotés  égaux,  restent  en  deuxième 
classa  depuis  33  jusqu'h  81  millimètres.  -  l»e 
8î  à  100  mlllim.,  ces  cornières  passant  en  troi- 
sième classe.  —  l.es  cornières,  crtuV*  Inéïaux, 
font  toujours  partie  de  la  troisième  rla'se, 
mais  seulement  jusqu'à  7fl  milllm.  —  Au-des- 
sus de  70.  Jusqu'à  101)  mlllim.,  les  cornières 
c6tés  Inégaux  sont  reporté  en  quatrième  clas- 
sa —  Les  fers  a  coulisse  et  les  fers  i  ronchets 
dépendent  de  la  quatrième  clxsse. 

Kers  lamines  330  fr.  à  Saint-Olzier. 

Les  fer*  battus  se  vendant  33^  fr. 

En  fonte  affinage,  placement  à  <55  fr.  ;  en 
fonte  pour  moulage  a  190  fr. 

PARIS, 

Le*  prix  sont  soutenus  &  340  fr.  les  fers  au 

bois,  330  fr.  les  fors  au  coke. 

Dn  petit  lot  de  machine  a  obtenu  330  fr  — 
Les  producteurs  de  pointes  out  monté  le  tarir 
a  H  fr.  les  numéros  20  et  lit,  06  fr.  le  n*  18, 
17  fr.  5»  leu'  17,49  f.  le  n'l«,  50  fr.  50  le  nMô, 
53  fr.  le  n"  I  i. 

Cote  de  Paris  :  215  220  fr.  la  fonte  d'Ecosse.  ; 
la  Tonte  Beaufort,  345  450  fr.  ;  200  à  210  fr. 
pour  la  fonte  française. 

MiVrAt  x.  —  La  cote  des  métaux  maintient  les 
prit  du  cuivre,  du  plomb  et  de  l'antimoine. 

Cuicrt.  Cuivra  tl'Ançleterre,  315  3i0fr;do 
Russie,  320  325  (r.  ;  d'vustralie.  3i0  fr.  ;  du 
Chili  brut,  295  Tr.  ;  de  Suède.  3. H)  3(>;i  fr.  j  la- 
miné rouçe,  3V>  35  1  fr.  ;  laminéjaune,  320  fr.; 
minerai  corocorn,  321)  fr. 

Elain.  En  Hollande,  le  Bancaa  fléchi  au  prix 
de  310  fr  et  l'élain  des  Détroits  au  prix  da 
3K5  fr.  L'élaiu  iin-'lais  reste  coté  à  32u  fr.  ;  le 
Pérou  brillant  i  310  (r;  le  terue  a  300  fr.  les 
100  k.logr. 

fimiib.  Marseille  tient  ferme  ù  50  fr.  A  Paris, 
on  continue  i  coter  :  l  lomb  de  France  et  d'Es- 
pagne, 65  fr,  ;  le  laminé,  75  fr.  La  provenance 
U  Angleterre  es",  toujours  à  70  fr. 

Ziw.  58  à  59  rr.  zinc  brut  do  Silène.  La 
Vieille-Montagne  maintient  sans  chang.-meut  a 
ti5  fr.  ;  le  aine  laminé  se  soutient  à  70  fr. 

0.  Sacfiqvi. 


MARCHÉS  ÉTRANGERS. 
Prix  dea  fer»  en  Angleterre. 

Londres,  29  juillet  : 

Le  cours  de  clôture  de  la  fonte  a  été  fixé  a 
toi  fr.  i5. 

Le  prix  des  fers  manufacturés  se  tient  à 
J50  fr  les  barras  du  pajrs  de  Oalles  et  207  fr. 

les  rails. 

C-lascow,  29  juillet  : 

Des  marchés  ont  été  traités  &  99  fr.  les  nu- 
méros mélangés.  Los  bonnes  marques  obte- 
naient toafr  le  n*  1. 

voici  un  avis  du  marché  de  Rewcastle,  en 
date  du  91  Juillet,  donnant  les  prix  raisonnes  à 


y  Google 
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ce  Jour,  en  mer  :  Wallsend.  —  l.awson's, 
23  fr.  50  ;  Eden  main.  25  fr.  ;  W.  Y.  Heltoit, 
Î6  fr.  25;  dito  Lamblon,  25  fr.  60;  Stockton 
and  llartlepool  —  W.  E.  Kelloc,  25  fr.  6u  ; 
dito  South  llartlei  ool,  25  fr.  60;  dito  Vea, 
26  fr.  26  ;  Blyth  Scotch,  Welch  and  ïorkshlre. 

—  Cowpen,  25  fr.  90.  —  Cargaisons  sur  le 
marché,  Ci  ;  vendues,  58:  restées  invendues,  6. 

—  496  vaisseaux  en  mer. 
Le  fret  d'Angleterre  a  augmenté  sor  la  fin 


de  juillet  Ces  courssontaujourd'hui  de  44  f.  90 
pour  Calais  et  Uunkerque,  15  fr.  50  pour  Ahbe- 
villo,  le  Havre  et  Rouen  ;  4  4  fr.  90  pour  Caen 
4 1  fr.  90  et  42  fr.  pour  Cherbourg,  23  fr.  80 
pour  llochefort  et  Charente,  21  fr.  40  pour  Bor- 
deaux, 36  fr.  pour  Marseille,  par  tonne. 


Charleroi,  2»  juillet  : 

Marchés  ont  été  passés  en  charbons  demi- 
gras,  houille  gailleterieset  tout  venant,  à  des 
prix  avantageux. 

On  frète  toujours  aux  mêmes  conditions  :  de 
Charleroi  pour  Caris,  40  fr.  ;  Rouen,  44  fr.  50  ; 
Anvem,  9  fr.  —  De  Mons  pour  Amiens,  65  c.  ; 
pour  Lille,  30  c.  ;  Paris,  75  c.  ;  St-Queoiin,  36  ; 
Kouen,  85  c. 


BOIS. 

L'entrevous  se  raisonne  de  100  a  110  fr.  en 
bois  ordinaire  ;  l'échantillon  ordinaire  de  420  à 
43*i  fr.  (cours  nominaux). 

On  nous  mande  qu'un  lot  de  solives  a  été 
payé,  dans  la  Meuse,  sur  le  pied  do  3  fr.  75. 

a  Saupiqoe. 

(L Antre  dtSaint-Dizier.) 


Relevé  comparatif  des  receltes  du  chemin 
de  fer  d'Anvers  à  Gand  (pays  de  Waes),  pen- 
dant le  mois  de  juillet.  ^ 

18*4.  1858.  1888. 

Voyageurs...  34,Mî  M  31,291  00  33,512  37 

Bagages               «90  19  S5i  u  701  05 

Bétail                  830  50  862  65  505  55 

Marchandises  10,320  62  15,807  05  13,993  88 


53,009  81       51,905  71       47,711  75 

Ce  résultat  présente  une  augmentation  pour 


le  mois  de  juin  1856  de  fr.  1,164  10  c.  sur 
1833,  et  une  augmentation  de  fr.  5,358  06  c. 
sur  1852. 


C.  DIV1H1. 


•eptruaes». 

Produit  de  la  fabrication  du  15  au  31  mai  : 
Traitement  du  plomb,  143,603  kilogrammes 
dont  on  a  retiré  2i6  kilogrammes  d'argent  fin 
et  4  kilogramme  1 46  grammes  d'or. 
Traitement  de  l'antimoine,  4,181  kllograra- 
— ,  Atelier  d'affinage,  303  ' 


gent  fin  et  12  kilogrammes  543  grammes  d'or. 

Entrées  des  matières  diverses,  4,938,793  ki- 
logrammes représentant  une  valeur  de  608,806 
francs. 

Pour  copie  conforme, 

Us  Gérant», 

SCHNELL  FRISCH  ET  C*, 

Notre  prochain  numéro  fera  connaître  le  ré- 
sultat des  produits  de  fabrication  pendant  le 

mois  de  juin. 


CAISSE 

rr 

JODBJIAL  DES  CBEIIHS  DE  FEB. 

Sous  la  raison  sociale  :  J.  MIRES  ET  C» 
CAPITAL  SOCIAL  :  12  MILLIONS. 

Propriétaire  du  Journal  des  Chemins 
de  fer,  cette  maison  est  la  centre  des 
renseignements  relatifs  à  celle  grande 
industrie,  et,  par  conséquent,  elle  est 
dans  une  position  spéciale  pour  con- 
seiller, dirigeret  exécuterles  opérations 
es  plus  avantageuses  et  les  plus  sûres. 

Elle  se  charge,  pour  le  compte  de 
ses  clients  : 

D'acheter  et  de  vendre  les  fonds  pu- 
blics, les  actions  et  obligations  de  che- 
mins de  fer,  et  en  général  toutes  les 
valeurs  françaises  et  étrangères; 

De  faire  les  versements  et  encaisse- 
ments de  coupons  et  les  souscriplior. 
d'actions  et  obligations  ; 

De  représenter  les  porteurs  de  titres 
dans  les  assemblées  ; 

En  un  mot,  elle  est  l'intermédiaire 
général  des  actionnaires  et  des  capita- 
listes, auxquels  elle  offre  le  double 
avantage  d'un  centre  de  renseigne- 
ments et  d'un  centre  d'opérations. 

On  répond  courrier  par  courrier  aux 
clients,  et  par  la  voie  du  journal  aux 
simples  abonnés. 


rorrripouduncf. 


M  N.  C,.  a  Chartres.  —  N°  4,  la 
dar-|et  le  courtage  s-out  réduits  à  1/8  0/0  par  suite 


— '•  —  N*  2,  Ils  avaient 

varié  de  iO  a  70  Oyo. 

M.  B.,  à  Nevers.  —  N*  4,  l'affaire  est  sur  lo 
point  de  se  terminer.  —  V  2,  oui.  —  N«  3,  dans 
l'ordre  suivant  :  3,  4,  2. 

M.  R.  N.,  à  Orléans.  —  N*  4,  vous  pouvez 
adresser  les  fonds  soit  par  les  Mes^eries,  soit 
en  billets  de  banque  par  lettre  recommandée, 
ou  en  un  mandat  sur  la  Banque  ou  sur  une 
maison  de  Paris.  —  N>  2,  nous  resterons  dans 
les  limites  que  nous  avons  indiquées. 

M.  O.  O.,  a  Angouléme.  -  N»  4,  les  affaires 
sont  calmes  en  ce  moment,  mais  cependant 
avec  tendance  «  la  hausse.  —  N*  2,  c'est  un 
placement  solide  et  qui,  en  outre,  promet  une 
augmentation  de  capital  importante. 

M.  B.  R  ,  à  Bordeaux.  —  N«  1,  oui.  —  N«  2, 
probablement.  —  N*  3,  Orléans,  Lyon,  Médi- 
terranée.—N*  4,  Midi. 

M.  X.,  k  Metz.  —  N*  4,  les  meilleurs  place- 
ments sont  ceux  sur  chemins  de  fer.  —  fv»  2, 
non.  —  N*  3,  envoyez  les  fonds. 

M.  D.,  au  Uavre.  —  N*  4,  dans  l'ordre  sui- 
vant :  4,  3,  4,  2.  -  V  2,  oui.  —  N*  3,  A  notre 
adrvsse.  —  N*  4,  ces  sections  ouvriront  dans 
les  premier*  jours  de  septembre. 

M.  L.  V.  T  ,  à  Rouen.  -  K'  4,  pas  en  ce  mo- 
ment —  N«  9 ,  par  le  premier  moyen  sans 
doute.  —  N*  3,  dans  le  courant  de  l'année  pro- 
chaine :  100  4  150  fr.  probablement.  —  N"  4  et 
S.  il  y  a  une  garantie  d'intérêt  de  5  0/0;  mais 
c'est  une  affaire  très-dépréciée  et  vous  pouvez 
voir  que  depuis  longtemps  elle  n'est  plus  co- 
tée. —  N*  6,  500  fr.  —  N"  7,  tout.  -  N«  8,  elle 
donne  des  dividendes  et  des  intérêts.  —  N*  9, 
aucune  confiance. 

M.  C.  D.  X.  —  N*  1,  ce  serait  une  opération 
désastreuse.  —  N»  2,  comme  valeur,  surtout  la 
première. 

M.  F.  B  ,  4  Sisteron  —  N"  L,  il  y  a  de  gran- 
des difficultés.  —  No  2,  il  y  a  sécurité.  —  H*  3, 
il  y  a  à  la  tête  des  gens  sages  et  expérimentés. 

—  N»  4,  tout  dépend  des  affaires  qu'on  fera. 

—  N»  5,  non.  —  N°  6,  non .  —  N*  7,  oui. 

IL  C  P.,  4  Caen.  -  Orléans,  Lyon,  Médi- 
terranée, Nord.  Strasbourg. 

M.  T.  n..  4  Saumur.  —  N»  4,  gardez.  —  î, 
toute  banque  ou  dépôt  est  responsable  de  ti- 
tres. —  N"  :i,  les  numéros  étant  établis  sur  les 
certificats,  le  duplicata  serait  facilement  fourui 
par  les  Compagnies.  —  N*  4,  oui. 

M.  N.  1.  —  iV  4,  cet  arbitrage  est  excellent 
en  titres.  —  N*  2,  mauvais  comme  spéculation. 

—  N»  3,  oui,  si  le  dividende  prévu  devait  so  re- 
produire l'année  suivante.  —  N"  4,  non.  — 
N»  5,  55  fr. 

M.  W.  R.,  4  Londres.  —  N*  4 .  Strasbourg.  — 
N*  2,  non.  —  N*  3,  vendez  et  changez  pour  du 
n»  4. 

M.  L.  S.,  à  Llbourne.  —  N"  4,  45  o/O.  —  N*  2. 
8  0/0.  —  N*  3,  7  0/0.  —  V  4,  ïi  0/0.  -  Iv>  S. 
sans  commission. 

M.  il.  C  ,  à  Carpentras.  —  N»  4,  excellent.  

N°  2,  mauvais.  —  N*  3,  la  Compagnie  refuse 
et  est  fondée.  —  N'  4,  attendez.  —  N*  5,  sans 
délai. 

M.  S.  T.,  4  Strasbourg.  —  [v«  4,  mauvaise 
opération.  —  N*  2,  sans  avenir.  —  N*  3,  admi- 
nistration mauvaise.  —  N'  4,  bon,  mais  modé- 
rément. 

M.  L.  M.,  a  ("outras.  —  A,  330  fr.  —  B» 
250  fr.  —  C,  250  Tr.  —  O,  70  fr. 

M.  R.  G,  4  Langres.  —  |\«  4,  arbitrage  dan- 
gereux. —  N*  2,  valeur  médiocre.  —  N»  3, 
non.  —  N'  4,  vendez.  —  N*  5,  acheté*. 

M.  c.  p.,4  BoMeaux.  —  N"  4, 1%  O/o  et  sécu- 
rité entière.  -  iV  2,  le  rapport  sera  tres-pro- 
-  envoyé. 
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Chemin  de  fer  du  .\or«J. 

Longueur  exploitée,  710  kilomètres.) 

Du  SOjuillel  au  S  août  1834. 

131,01.1  voyageurs.   3*7,730  9» 

Bagages,  marchandises,  etc   425,516  10 

Total   si  3,247  <W 

Semaine  correspondante  de  1833. 

120.719  voyageurs   377,381  95 

  313,966  03 

  703,35*  00 

i  du  1"  Janvier  au  3  août 

22.131,319  81 
18,990,056  33 

3,140,663  46 


(  Longueur  exploitée,  138  kilom.) 
Du  30  juillet  au  S  août  1834. 


22,fiî9  voyageurs  

Bagages,  marchandises,  etc. . . . 

Total  de  la  »emaine. 

Semaine  correspondante 

Total  de  l'exercice 

Exercice  correspondant  i 


130.796  60 
132,123  GO 


1,203.93»  20 
1,247,697  15 


lai  da  fer  de  Koaen  aa  Umiw. 

(Longueur  exploitée,  91  kilom.) 

Du  30  juillet  an  5  août  IBM. 

15,483  voyageurs.   45,720  63 

Bsssgca,  marchandises,  etc   61,156  50 

Total  de  la  semaine   106,8*6  15 

Semaine  correspondante  de  1853....     120,313  40 

Total  de  l'exercice  courant..  ..    3,087,631  25 
Total  de  l'exercice  correspondant  I,0l0,m  M 


de  fer  de  Parla  à  Lies.  (1) 

(  Longueur  exploitée ,  S07  kilom.) 

Du  30  Juillet  au  5  août  1834. 

Crande  vitesse)  56,274  voyageurs..  394,930  85 
Petite  vitesse)  Bagages,  marchand. .      180,258  15 


Total  de  la  semaine   4*4,218  00 

Recettes  antérieures,  à  partir  du  I" 
janvier  1854   11,355,820  30 

Total   12,040.033  30 


Semaine  correspondante  de  1833   410,546  60 

Recettes  antérieures,  4  partir  d-i  1** 
janvier  1833   10,801,210  53 

Total  de  l'exercice  correspondant.  ..  11,303,737  33 


(1)  L'ouverture  de  la  section  de  Cbilon-eur-Saone  à 
Lyon  i.Vaise)  pour  le  service  de  la  grande  vitesse,  a 
eu  lieu  le  10  Juillet  1854. 


l'hrmin  de  frr  de  Parla  à  Orléans-. 

I Longueur  exploitée  1,158  kilom.) 

Du  30  juillet  au  S  août  1854. 

Voyageurs   401,294  53 

Bagages,  marchandise» ,  etc   5.81,869  27 

Total     933,143  80 

Semaine  correspondante  de  1853   812,iSB  21 

DiûY rence  en  faveur  de  1834     1  20  383  50 
Recettes  du  1»  Janvier  au  5  août. . .   24,605,309  46 

Recette  correspondante  de  1853   19,409. t">7  80 

Différence  en  faveur  de  1834  3,196,1  ;i  57 


fi  rer  de  VKM 

iijwde  Paris  à  Strasbourg,  Me,  Mets,  Forbach 

(Longueur  exploitée,  814  kilomètre».) 

5*  année.  — 31*  semaine. 

Du  30  Juillet  au  3  août  1834. 

Voyageurs   322,500  33 

Marchandises   344.U03  35 

Total  de  la  semaine   667,403  88 

Recettes  antérieures   17,708,230  69 

Total  géhsaal  18, 463,63a  57 

31'  semaine  de  1854    667,403  88 

Semaine  correspondante  de  1853    64^,001  50 

Différence  en  faveur  de  1863       22,602  36 

Etcroc*   1B.465.G34  57 

Id.  1853    13.8-i0.P00  93 

DUHrence  cnfsveurde  1854....    2,iw.,62-l  64 

SECTIONS  NOUVELLES 
dépendant  de  la  concession  du  17  août  1653. 
Du  30  juillet  au  5  août  1854 

Voyageurs   12.040  40 

Bagages,  marchandises  k  grande  et  pe- 
tite vitesse   14,269  65 

Total  .'.     16,319  05 

Recettes  antérieures   035,417  39 

Total   901,736  64 


Cheaala  de  fer  de  l'Ouest. 

(  Longueur  exploitée,  238  kilom.) 
Recettes  du  31  juillet  au  6  août  1854. 

Ouest.  —  17,309  voyageurs  (gr.  vitesse  70,984  20 
(  Petite  vitesse)   36,823  13 

Total   1Q7.W7  33 

Rive  gauche  —  Jii.cao  voyageurs   31,. 102  70 

llive  droite.  —  28,705  voyageurs.   30.G3S  80 

Total   159,808  83 

Semainti  correspond,  en  1853.  —  Ouest  72,642  75 

Rive  gsuebe   46,3X2  15 

Rive  droite   30,903  40 

Total   UK,hJs"lÔ" 

Recette  totale  du  1"  jsnvier  au  6  août  1854  : 
Ouest,  r.  droite  et  r.  gauche.  —  1854  4.172,040  94 

—  1853    3,638,375  01 


l'hrmin  de  frr  de  Lyon  à  la  Méditerranée 

(  Longueur  exploitée,  419  kilomètre*.  ) 

Recettes  du  23  au  29  juillet  1854. 

Avignon  à  Marseille  et  rire  droite  tiu  Rhône. 

Voyageurs   122.100  «0 

Bagages  et  marchandises   100.212  30 

Total  de  la  semaine   222  312  90 

1853..  .  «70.404  OS 
  57,091  15 

Voyageur».   48,463  00 

Bagages  et  Marchandises   14,603  85 

Total  do  la  semaine ....  63,066  85 
Recette  totale  de  la  semaine  sur  le 

réseau  exploité   285,379  75 

Total  des  recettes,  4  partir  du 

1"  Janvier.    6,039.707  23 

de  1853   4,673.709  32 

  1,365.997  91 

Cheaala  de  fer  tBrsusd-Caatral  de  Fraaea. 

(Section  de  Lyon  4  Roanne) 
Du  33  au  29  Juillet  1854. 
(Longueur  exploitée,  150  kilom.) 

21.617  voyageurs,  grande  vitesse   42,327  13 

Petite  vitesse   130.001  03 

Services  annexes   0.981  68 

Total   180,099  Btt 

Recettes  de  la  semaine  correspondante  en  1433. 

Grande  vitesse   38  "41  30 

Petite  vitesse   131,821  44 

.............         0.223  94 

Total   166,*  88  68 

totale  du  l»  Janvier  au  29  Juillet 

1854   5,266.800  95 

1833   4.528,311  73 


Chemin  d>  fer  «■«  Halnl  Germain 

Mois  de  Juillet  1854. 

Voyageurs St-Germain  280,395 
id.      Autenil...  831,031 

Toial          511,436  Recettes.  277,003  50 

Redevances  et  péages 
drschemlnsde  Rouen 

et  de  l'Ouest   97,996  74 

Total  *  375,000  24 

juillet  1853. 

Voyageurs  j*5!-!^  "««««•..  327,827  53 

Différence  en  favëûr"dël85i...  47,172^9 
covrAaAtso~i  : 

Les  sept  mois  de  1854  ont  donné   1,774,073  34 

La  mémo  période  de  1833  a  donné...  1.460/.32  94 

3I3,5"6ÏÏ~4Ô~ 

*  Ortvny. 

et  recettes  comparatives  du  mois  do 
Juillet  1834. 
V«raa¥ut*.     Rrcrlf.s.   BsRsjtr.,  «te.  TiiSmi. 

1833   102.956    53,533  6  0    527  05    31,080  43 

1ÏS4   90.4*0    40.020  80    730  45    49,757  25 

En  faveur  de 

1853    6,470     4,533  60    209  40(1)6,323  20 

(1)  En  faveur  de  1834,  bagage*,  200  40. 
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CHEMIN  DE  FER 

DE   PARIS  A  LYON. 

IjR  Cinvil  d'admlliisiratinn  Invite 
MM.  les  aiilnimain-s  qui  on!  fait  le 
tioislenio  icrsetnent  de  K|n  fr-  a" 
1"  juillet  ,  i  tenir  retirer  exacte- 
ment leur»  titres  n  l'époque  indiquée 
»»r  les  rérépis.é,  de  versement  qui 
k  ur  oui  été  déliiré*. 

MM.  le»  arilonriaiies  sont  prévenus 
qu'il»  |M>;ivent  déposer  gratuiliment 
leur»  ncliun.»  dan»  lt*  cuive»  «In  la 
C/.inpn.nie  ;  il*  recevront  un  re  niflent 
iimiiituiif  «le  dépôt  f*7,  rue  «le  l'ro- 
v ..nce.de  10  heures  A  S  heure»]. 

Le  Secrétaire  général, 
C.  Bt»i.. 


CHEMINS  DE  FER 

DE  PARIS  A  ROUEN. 

MM.  les  actionnaires  sont  prévenu!, 
qui  !,•  iliiid  mie  du  premier  »on*>»tre 
•le  l'année  lh  ,'i  est  payablo.  a  dal-rdu 
7  acjùi  t  uurant,  a  raison  de  2"  fr.  .*iU  c. 
par  action,  à  la  caisse  de  lu  Compagnie, 
rue  d'Amsterdam,  u"  II,  d<- 10  liuurt» 
a  3  heur»,  sur  U  prései.tatlnn  de» 
îitrvs. 

CHEMINS  DE  FED 

DE  L'EST,  s^ùr/rcot 

sell  d'»Jraiiil»lratîon  al'liouiieur  d'in- 
fn/tner  il.M.  le»  porteur»  d'obligal'"»» 
de  l'ex-  .ompagnie  de  Strasbourg  A 
Ilslo,  emprunt  de  IR43.  que  le  tirage 
annuel  a  «u  Heu  le  8  juin  courant,  en 
séance  du  Conseil  d'administration. 

Le»  obligation»  dont  le»  numéns  re- 
laté» ci-dessous  «oui  sorii»  de  la  mue 
a  ce  tirage,  seront  remboursée»,  à  par- 
tir du  1"  octobre  prochain,  à  la  caisse 
de  la  Compagnie  de  l'Est,  rue  et  place 
de  Strasbourg,  de  11  heure.»  a  3  heu- 
re». 

Numéros  sorti». 
,<>!  10J0  977 

21H  2»ll  *»M 

Ïii5  10W  ?»?» 

310  16»  *'» 

166  1310  2âJli 

5iS7  2411  200S 

2018  1294  23..9 

3683  13U  23<ii 

1OJ0  2S27  2S70 

1547  1227 


CHEMIN  DE  FER 

L'OUEST.  IT"".  - 

J  <>  Conseil  d'sdmini»' ration  du  cliemln 
de  Ter  'le  l'Ouest  a  l'honneur  d'infor- 
mer MM.  le»  actionnaire»,  conformé- 
m  ni  à  l'an,  13  des  statut»,  qu'il  est 
fait  sur  le  capital  social  un  appel  de 
jil  fr.  par  action  pour  l'époquo  du  5 
août  proclnin. 

l.'Hteret,  a  raiaon  de  S  0/0  par  an, 
sera  du,  a  pait'r  du  S  anùt.  pour  tous 
le»  versement»  qui  n'auront  pas  été 
faits  o>»nt  le  15  wùl. 

I.r»  ser-enn  n'»  «"  feront  A  le  caisse 
del'jdtn»'!»!  «ion cent  raie,  gare  Saint- 
Larare,  de  10  h.  ure»  a  ï  heur,  s. 

lr  Secrétaire  de  la  Compagnie, 

Joie»  Cornu. 


CHEMIN  DE  FER 

D'OPLÉAWS. 

m  liUVé*  de  l'emprunt  3  o  u  de  1«»J 
sont  invité»  de  nouveau  a  *e  présenter 
a  la  ç;ii*se  du  service  cnitril  de  la 
Cntnpaguie,  rue  de  la  CliaiW-ft-d'An- 
tiu,  n"  11.  pour  écliang.-r  ce»  titré» 
ennti»  de»  ti're»  définitif». 

MM.  le»  porteurs  île  titre»  du  même 
un-priini  qui  n'ont  pa»  enenre  com- 
plété loup»  ifrx'ratul»  wint  Invité»  à 
h-»  rlTerticr  dan,  |..  plus  brefdélai , 
faute  de  quni  la  Compagnie  se  verrait 
dan»  la  nécessité  de  faire  vendre  a  la 
Bourse  les  titri»  dont  les  vcwmenB 


CHEMIN  DE  FER  DE 

RGUEN-HAVRE-DIEPPE. 

Sei  i  Ue  nui"  juillet  IMk. 

7  départ»  de  Pari»  pour  Rouen  t  T 
h,  ■ —  «  h.  ctpn*y».  —  Midi.  —  6  h.  — 
6  li.  la  semaine:.  —  8  h.  —  U  h. 

i  départ»  pour  le  Havre  :  9  h.  ex- 
près. -  <v|,di  —  1  h.  express  — 6  h. 
la  semaine).  —  11  li. 

fi  départs  pour  Dieppe  :  0  h.  oipress. 

-  I  li.  eupre*»  —  6  h.  (la  semaine). 

—  ltb. 

3  trains  express:  1"  a  0h.  matin,  en 
2  li.  23  m  pour  Rouen.  —  En  a  h.  23 
m.  pour  Dii-ppe,  el  en  S  h.  pour  le 
Havre. 

1*  A  1  h.  en  h  h.  pour  Dieppe,  et  en 
4h.  1T>  m.  pour  le  Havre. 

.V  A  6  h.  du  soir  [la  semaine!.  —  En 
1  II.  30  m.  P"iir  Rouen,  et  en  t>  h.  M 
m.  pour  le  llavro  M  Dieppe. 

A'ier  <ji  rolour  dan*  la  mCme  Jour- 
née. 

Trajet  dn  Havre  t  TrouTlIla  en  65 
minute»;  à  Hnnfloar,  en  S5  minute»; 
à  C  ieu,  en  3  heure».  —  De  Dieppe  au 
Tréport,  en  3  heure». 

Voyage  de  Pars  à  Londres,  par 
Dieppe  et  Ncvr  Haren  (Briiihton).  Un 
de-part  mu»  les  juurs,  lo  dimanche  ei- 
cepté.  Trajet  on  une  journée,  i" 
3i  fr.;  2*  classe.  25  fr. 


CHEMINS  DB  FER  DE 

ROUEN-HAVRE-DIEPPE. 

A  l'ocoasion  de  la  fête  du  15aoAt  1rs 
Cuiupagui"»  des  chemin»  de  fer  de 
Roue  i,  du  Havre  ci  de  pi  ppe  ont  or- 
(.■ai.ist!  des  train»  de  plaisir  à  inohié 
p.u  du  tarif  d«s  stallun*  «uivautea  à 
Pari»  i  Hoiien-Tourvillo  (Ellwuf;  ,  Si- 
lo llavre- 
et  Vvetou 
l 


Pi.-rre  (Lnuviers),  Dieppe,  le  llavre- 
Beuievillc  (Ficamp),  Bolbit  - 
Aller,  lundi  malin  14 .  " 
credi  matin  10. 


CHEMIN  DB  FER 

DE  NARBOME  A  PER- 

PCU  AU  ADJUDICATION.  — 
lUnAn.  MM.  le»  entrepreneurs 
detiavaui  publics  »ero.it  udmi»,  Juv 
nu'au  1S  aniH  1854  exclusivement,  4 
wuinissioniiersur  simple  série  de  prix 
li-»  travaiii  d'art  et  de  terrnssenMMil  do 
cliacun  d  s  trois  luis  du  clieu;in  de  fer 
de  Nartxiiine  t  l'cn-lgnan.  av.  c  faculté 
de  réunir  !<■»  troislM,  eu  unseul,  duns 
leur  soumis-ion. 

On  pourra  soumissionner  séparcS 
ineut  les  grands  ouvrage»  «l'art. 
On  pourra   prendre  connalssaoce 


dan»  les  bureaui  dn  chemin  île  fer  A 
Nnrbnnnr,  de»  séries  de  prit,  de»  de- 
»i»  et  cahn  rs  des  clinrpe»,  i»t  rlo»  Ciin- 
dilintis  de  l'adjwli<  atin». 

LELIQUID^EUR^ft 

Porta  et  Stnrchas  (Gard!  a  l'Ininneur 
tUi  prévenir  MM.  les  aciionnain  »  ! 

1*  Qu'une  assemblée  cénérale  DJtra- 
ordlnaïre  est  couvm|uév  4  Paris,  le  23 
nnùt  l»Sn,  4  n-uf  heures  prérine» 
du  mailn,  maison  Lemardelay,  ttH), 
rue  Richelieu  t 

2"  Qu'une  assemble»  générale  ordi- 
naire rat  convoquée  4  Paris,  le  même 
jour,  ei  dan»  les  mêmes  lieux,  6  l'is- 
sue de  l'assemblée  général*  extraordi- 


Le»  deux  assemblées  sont  ainsi  con- 
voquée» pour  délibérer  »ur  diverae» 
propo«itinn»  qui  leur  seront  faites, 
•oit  par  le»  ancien»  gérants,  toit  par  le 
llipaidateur,  dans  la  limite  des  pou- 
voirs enn'érés  4  chacune  d'elle»  par  les 
statuts  sociaux. 

Le  liquidateur  rappelle  4  MM.  les 
actionnaires  que  le»  «jvserr.hlées  pénc> 
rales  convoquées  pour  le  Irj  juillet  der- 
nier, n'ayant  pas  réuni  le  nombre 
d'actionnaires  nécessaire  pour  délibé- 
rer valablement,  le»  actionnaire»  qui 
seront  présent»  A  l'assi-mMée  du  13 
courant  pourront  délibérer  valable- 
■vent,  quel  que  soit  leur  nombre. 

Les  actionnaires  porteur»  de  vingt 
actions  an  moins  qui  voudront  assister 
4  ces  réunions,  devront  dénoter  Iront 
actions,  an  moins  huit  juirs  4  l'avance, 
•avoir  t  4  Pari»,  rhej  MM.  C  Noël  et 
C*,  banquier»,  rue  du  Faubourg-Pi»is- 
sonnii  re,  0 :  4  Bruxelles ,  chex  MM. 
Brngmann  fils,  banquier». 

Il  leur  en  sera  dnnné  reçu  qui  Mtr- 
vira  de  carte  d'adinlsalon. 

Le  Llq«Mateur  de  la  Société 
Êmite  Verrue  ,t  C, 

LErr.Li.rnu. 
coHrsctir.  ».ioxtiie 

DE8  MINES,  FOUR- 
NEAUX, FORGES  ET  LA- 
MINOIRS CE  LA  5 AM* 

■»■}■»  l  e  Conseil  d'administration  a 
DnC.  l'hon  eurd'ii  fumer  MW.  le» 
actionnaires  qun  ,  conformément  4 
l'article  33  des  Statuts,  l'asACmuliie 
générale  te  réunira,  le  lupdi  i  teptvnv 
bre  ItVle,  4  midi,  au  siège  social  d-  la 
Compagnie  ,  4  Heu  rpes- sur- Sara  bre, 
prêt  Thuin  (Belgique). 

L' assemblée  entendra  le  rapport  du 
Conseil  d'admlni  Jranun,  sur  la  situa- 
tion de»  affaires  sociaht,  arrêtera  le 
bilan  et  Axera  le  dividende. 

Pour  être  admis  4  celle  assemblée, 
ilfaut  cire  propriétaire  d'au  main»  dix 
Actions  et  être  muni,  *r>it  de  se»  titre». 
Boit  de  lécépissés  de  d>  pût  <|ul  seront 
délivrés  :  4  Pari»,  au  siégo  do  l'a.tnii- 
nisti  ation  centrale,  iS,  rue  Laflittej  4 
Bruxelles  cliei  M.  Rod.  Coumont, 
agent  de  change. 

Par  lo  Conseil  d'administration  : 

Le  Secrétaire  général  de 
la  Vomi>a</nie. 


SOCIETE  (lENf.HAl.E 

DE  CREDIT  MOBILIER. 

La  Société  générale  de  Crédit  mobi- 


lier a  l'honneur  de  rappeler  au  publie 

qu'e'le  rrc-'it  pr -tuiieinent  en  dépiil 
hs titres  ci-apre»,  savoir  : 

Les  action*  dr  la  Société  générale 
de  t'rédtt  mtilùlttr; 

Us  actions  de  ta  Compagnie  des 
clicmint  dr  fer  dn  muli  ; 

hs  action*  et  obligations  dn  che- 
mindc  frr  (irand-Cenirril  ; 

Us  aetiunt  el  oNii/ntinns  du  che- 
min de  Saint-Crrmaiii ; 

U*  mIkms  de  la  Société  des  mines 
de  ta  Silé sir  ; 

Us  obligations  de  RMne-tt~Loxre  et 
les  titres  de  Saint-Etienne  a  Lgvn. 

Les  dépota  a'operent,  toit  par  de» 
certificat» nominatif», délivré» aux  por- 
teur», soi  ton  compte  courant. 

Tout  déposant  titulaire  de  M  titre» 
a  droit  4  l'ouverture  d'un  compte  cou- 
rant, et  peut,  dans  ce  cas,  en  disposer 
par  de»  mandat»  directe ,  ou  par  des 
inaiidui»  «le  virement. 

Le»  intérêt»  et  dividendes  tourbe», 
tant  frais,  pour  le  compte  de»  parties, 
sont  payé»  sur  mandata  directe  ou  tur 
des  mandats  de  virement. 


■  rlllme  , 

M.tftsmfcU'rlr»)  lmps«rlnleti. 

PAQUEBOTS  —  POSTE 

MIUP1IC    TRANSPORT  DES 

roANLAIo.  voyageurs  rr 

DES  MARCHANDISES. 

mut.  —  Gênes,  Hvourne,  Cirita- 
Vecrliia,  Naples,  Moraine  et  Malte.  — 
Départ  les  0,  19  et  2ï  de  chaque  moi» 
4  10  heurt'»  du  matin. 

catca  rr  tchqcïi.  —Messine,  le  Py- 
rée  et  Onsiantinoplc.  -  Départ»  le» 
6. 10  et  24  de  chaque  moi»,  4  J  heure» 
du  kit.  Ce  service  est  établi  depuit 
le  10  mors  dernier. 

Malte,  Syra,  Smyrn».  Mételin,  Dar- 
dan-  lles,  Gallipoli  el  Com\ antinople. 
—  Pépsrts  les  1-,  Il  et  «  de  chaque 
mol»,  à  2  heures  du  aoir. 

Salonique,  la  1"  de  chaque  mol», 
Xauplie  et  Marathon.»., U  11  ;  Chalci»; 
le  21. 

Ëiitere  et  Svai».  —  Malte,  Alexan- 
drie, Jaffa,  Peyrouth,  Tripoli,  Latu- 
quié,  Alexandretle,  Mersina,  Rhodes 
et  S Jiyrne.— Départ»  chaque  20  jours: 
les  10  niai,  0 et  Jfl  juin,  15  juillet,  etc. 

Srat»  (roie  cfe  Smgme\  —  Départ» 
chaque  fingiioura:  k»  U  mai.l"  et 
21  Juin,  11  juillet,  etc. 

La  Compagnie  te  churre  do  trans- 
port des  mareliaudiaea  à  destination 
dit  ports  de  la  mer  Adriaiique,  de»  Ile» 
Ioniennes,  de  la  mer  Noire,  et  du  Da- 


ALGERIE 


au:»».  —  Départs  les  5, 
10,  ift,  10.  î»  et  10  de  chv 

i  que  moi»,  4  midi. 
}    otiss.  —  Départs  |«  S. 
'  13  et  21  de  chaque  mois,  4 
midi. 


iToa4.  »ov»  rr  t 
Départ»  le»  t,  It  et  1»  6V 
choque  moi»,  4  midi. 


Pour  fret,  passage  et  renseignement», 
s'adresser  au  bureau  de  l'inscription  : 

A  Paris,  rue  Notre-Dunic-des-Vie- 
toire»,  18 

A  Maraeill»,  place  Royale,  I. 
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CHRONIQUE    DE    LA  BOURBE. 


Nous  fat-ions  observer,  Il  y  a  huit  jours,  que 
malgré  l'absence  d'un  grand  nombre  de  spécu- 
lateurs et  la  aragnatinu  complète  dits  affaires, 
la  rente  reculait  a  peine  de  quelque*  centimes, 
et  la  baisse  était  presque  aussitôt  effacée.  Cette 
stagnât  on  des  cours  avait  fait  fléchir  les  écarts 
des  primes,  et  l'on  on  était  venu  à  en  vendre 
à  quelques  centimes  du  ferme  sur  le  3  0/0,  et 
à  i  50  d'écart  sur  les  principales  lignes  de 
chemins  de  fer.  Or,  on  a  souvent  remarqué  que 
les  ventes  multipliées  do  primes  à  bas  cours 
facilitent  plus  tard  les  mouvement»  de  hausse  ; 
car  pour  pou  que  les  cours  s'améliorent,  toutes 
les  couches  do  primes  se  trouvent  attaquées,  et 
Il  se  forme  tout  à  coup  un  découvert  auquel 
personne  n'avait  pensé.  Cette  position  des 
primes  a  commencé  a  se  faire  sentir,  quoi- 
que l'on  soit  encore  bien  loin  de.  la  liquidation 
pour  la  rente,  et  le  mouvement  de  reprise  a 
ensuite  été  facilité  par  les  nouvelles  qui  étaient 
encourageantes,  et  surtout  par  une  note  du 
Manittur,  d'après  laquelle  l'Autriche  persiste  à 
exlirer  de  la  Russie  le»  même»  «ranties  que  la 
Franco  et  l'Angleterre,  aprf-s.  nue  l'envoyé 
russe  lui  a  fait  annoncer  ■•flioiellement  l'éva- 
cuation complète  de  la  Valachio  et  de  la  Mol- 
davie par  les  troupes  russes,  c'est  hier,  jeudi, 
que  cette  note  a  été  publiée,  et  elle  a  produit 
I  effet  le  plus  favorable  a  la  Bourse.  Toutes  les 
valeurs  étaient  demandées  dés  le  début  du  par- 
quet. La  rente  surtout  a  monté  tout  à  coup  de 
71  6  »  4  73,  et  elle  était  demandée  a  la  clôture 
de  la  bourse  à  72  Su.  On  commençait  i  s'a- 
percevoir de  l'effet  produit  par  les  ventes  de 
primes  a  bas  prix,  il  y  avait  des  besoins  de 
r  >ntes,  et  l'on  trouvait  difficilement  des  ven- 
deurs. 

Les  actions  de  chemins  de  fer  sont  restées 
longtemps  stationnaires ;  commela  rente,  leurs 
prix  s'étaient  tenus  rependant  avec  plus  de  fer- 
me:é  La  plupart  étaient  cotés  aux  mêmes  prix 
que  lorsque  la  rente  3  0,iU  éiait  à  73  et  73  50. 
Cependant,  toutes  les  lignes  ont  été  vivement 
nandées  ces  demies  jours.  On  avait  vend» 
coup  de  primes  dont  10  ou  18,  avec  des 
!  de  2  64  et  de  5,  et  elles  se  trouvent 
maintenant  dépassées  par  les  prix  du  ferme. 
Or,  comme  c'est  lundi  prochain  la  réponse  des 
primes  po-jr  la  liquidation  de  quinzaine,  on  a 
commencé  à  faire  des  achats  assez  nombreux. 

L'Orléans,  qui  depuis  longtemps  était  sans 
variations  et  qui  était  toujours  coté  de  |,16o 
à  I.t6ï.  s'est  tout  à  roup  réveillé,  et  a  monté 
rapidement  i  1,192  50.  On  commence  a  es- 
compter le  dividende  d'octobre,  qui  sera  pro- 
bablement élevé, 

Uoo  dos  lignes,  les  plu?  favorisées  a  été  le 
Lyon  a  la  Méditerranée,  qui  a  monté  do  8{u  à 
Mi  50,  Les  mouvements  do  ce  chemin  sont, 
d'ailleurs  facilités  par  lo  petit  nombre  dc> 
actions  dont  se  compose  le  capital  social,  la 
Compagnie  ayant  limité  son  capital  en  actions, 
et  émis  uq  grand  nombre  d'obligations, 

On  a  fait  des  achats  Importants  depuis  deux 
jours  sur  les  action»  du  Midi.  Klles  étaient  sur- 
tout recherchées  6  prime  pour  fin  août  L'ou- 
verture de  la  section  de  Bordeaux  a  Dayonno 
sera  ouverte  dans  les  promiers  jours  da  sep- 
tembre, co  qui  a  éveillé  l'attention  de  la  spécu- 
lation. 

La  diminution  de*  recettes  a  arrêté  le  mou- 
vement sur  les  act.'on*  do  Rouen  et  du  Havre, 
qui  sont  restées  faibles  au  milieu  de  la  hausse 
générale.  Oq  •  détaché,  a  partir  de  Iqndl  der- 


nier, le  dividende  do  î7  50  sur  les  actions  de 
Rouen. 

Voici  quilles  ont  été  les  variations  de,s  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourse  du  3  jusqu'à 
celle  du  lu  août  : 

La  rente  3  "  0  a  monté  de  70  7a  4  72,  et  elle 
est  restée  4  72  au  comptant;  elle  a  monté  à 
terme  de  7u  95  4  72  20. 

Le  à  1,2  o/O  a  monté  de  98  75  à  99;  il  est 
resté  4  98  9i)  au  comptant  et  4  98  95  4  terme. 

La  Banque  s'est  tenue  a  2,900;  le  Crédit  fon- 
cier a  fléchi  de  692  :io  à  580;  il  est  resté  a 
517  50.  Le. Comptoir  national  a  étécoté  à  S87  50, 
roupon  détaché  (31  fr.),  et  II  a  repris  4  B9H;  il 
est  resté  à  580;  le  Crédit  mobilier  a  monté  do 

>,Hi  50  4  701). 

Les  actions  de  Nord  ont  monté  de  817  50  à 
810.  elles  ont  fermé  4  8.15. 

L'Est  a  varié  de  777  6n  a  78  s  50;  il  a  fermé  a 
"80.  Les  nouvelles  de  l'Est  ont  monté,  de  0I7  50 
a  625;  elles  ont  fermé  à  632  50. 

Lyon  a  monté  de  940  fiO  à  955;  il  a  fermé  à 
251  25  au  comptant  et  4  952  50  4  terme. 

Lyon  4  la  Méditerranée  a  monté  de  842  50  à 
862  50;  il  a  fermé  à  860. 

Genève  a  monté  de  502  50  a  807  50;  il  est 
resté  4  506  25. 

Orléans  a  monté  de  1,163  4  1,195;  Il  est  resté 
à  1.190. 

Rouen  a  été  roté  a  070,  coupon  détaché;  il 
est  resté  a  972  50. 

l/e  Havre  a  repris  de  6o7  60  &  576;  Il  a  fermé 
4  572  50 , 

Le  Midi  a  monté  de  605  à  815. 

Le  Grand-Central  a  monté  de  490  4  500;  il  a 
fermé  4  4«6  25. 

L'Ouest  a  monté  de  636  à  650. 

Cherbourg  a  repris  de  KI5  4  5Î0. 

Saint-Germain  a  monté  de  680  4  692  50;  il  a 
fermé  a  69u. 

ivijun  a  monté  de  655  a  660;  Oieppe,  de  285  à 
29  la  Teste  de  240  a  250;  Sceaux,  de  190  à 
201). 

Le  chemin  sardo  a  monté  de  630  4  655 


Samtdi.  —  Il  y  a  eu  une  grande  fermeté  à  la 
urse,  quoique  les  affaires  furent  peu  ani- 
mées. On  continuait  a  vendre  des  primes  4  de 
très-mininies  écarts,  tant  sur  la  rente  que  sur 
les  actions  de  chemins  de  fer.  Le  3  0/0  a  monté 
•  le  70  95  à  71,  tant  an  comptant  qu'à  terme 
I*  4  1/2  0/0  a  f|-:-clii  au  corn  plant  de  15  à  98  80, 
ut  il  a  moitié  4  t>  nue  de  05  i  98  80.  t  a  Itanquc 
de  r'rancu  s'est  tenue  A  2,9u<i:  le  Crédit  foncier, 
4  585.  |.e  Crédit  mobilier  a  fléchi  do  >  25  a  68 1 
75.  Lo  Comptoir  d'escompte  a  repris  do  3  75  » 
.Mit  50.  Le  Nord  a  varié  du  818  74  à  820;  l'Est, 
de  776  25  4  77S;  les  nouvelles  de  l'Esc,  de  620 
617  50t  Lyon,  de  »U  50  i  9*1  25;  la  Méditerra 
née,  de  843  75  4  842  5»;  Orléans,  de  1.166  '26  4 
t,  165;  le  Midi,  de  606  25  4  6»7  60;  le  Grand- 
i Central,  de  49»  à  192  5fl.  Saint-Germain  s'est 
tenu  4  t>8i  5H;  Rouen,  4  1. 00 1;  lo  Havre,  à  5i>5; 
Cherbourg,  à  615.  L'Ouest  a  repris  de  7  50  4 
6.O. 

Lundi.  —  La  rente  était  tres-demandée  et  en 
hausse.  Il  y  avait  au*>i  un  peu  plus  d'activité 
dins  les  affaires.  Les  chemins  de  fer  étalent 
vivement  recherchés  I,"  3  0/0  a  monté  au 
comptant  de  30  c.  4  71  30,  et  4  terme  do  25  à 
71  25;  le  4  1/2  i'/<>.  de  10  c.  au  comptant  4  98 
*0,  et  a  fléchi  4  terme  da  in  c.  4  Os  75.  U  ban- 
que s'est  tenue  à  3,900;  le  Crédit  foncier,  4 
58a.  I  0  Crédit  mobilier  a  monté  de  3  75  4  687 
60.  Le  Comptoir  national  a  fait  562  5<i.  Le  Nord 
a  monté  do  5  4  825;  I  Est,  de  2  50  4  77?  50;  les 


La  rente  3  n/o  a  monli  au  comptant  de  15  4  71 
43.  et  4  terme  de  25  71  50.  Le  4  1/2  0/0  a 


nouvelles  de  l'Est,  de  2  8.1  4  6?0;  Lvon.  de  3  75 
4  945;  la  Méditerranée,  .le  4  50  4  81:;:  Orl-ans, 
de  5  4  1,170;  le  Mtdi,  de  2  50  4  610.  Le  Grand- 
Central  s'est  tenu  4  192  50.  L'Ouest  a  monté 
da  1  25  4  612  5i;  Saint  rtermain,  do  5  4  687  50; 
le  Havre,  de  2  5o  4  567  5  ',  Rouen  a  été  coté  4 
97  2  50,  coupon  détaché. 

Hardi.  —  La  hausse  continue  lentement, 
niais  sans  mouvements  rétrogrades.  Toutes  les 
valeurs  sont  tenues  rvec  une  grande  fermeté. 

comptant 
50.  Le  4 

monté  au  comptant  de  10  c,  4  99,  et  4  terme 
de  15  4  98  7o.  La  Banque  a  été  cotée  4  2.900; 
le  Crédit  foncier,  4  583.  Le  Crédit  mobilier  a 
monté  de  5  4  692  5";  le  Nord,  de  5  4  »3o;  Lyon, 
de  3  75  4  9iM  25;  Orléans,  de  to  4  (.180;  Rouen, 
le  2  «u  4  975;  le  Havre,  de  3  î>0  4  570;  l'Ouest, 
de  375  4  645;  Cherbourg,  de  5  4  S2f»;  le  Midi, 
de  2  '.0  4  612  30;  le  Grand-Central,  de  2  50  4 
495;  Saint  Germain,  de  2  50  4  69ii;  les  actions 
nouvelles  de  l'Est,  de  5  4  635.  I.es  anciennes 
sont  restés  sans  variation  4  777  50;  Genève,  4 
605. 

Merrrtili.  —  La  hausse  a  encore  fait  des  pro- 
grès sensibles,  quoique  le  mouvement  ait  été 
un  peu  paralysé  par  une  baisse  de  3/8  sur  les 
consolidés  anglais.  La  rente  3  O/o  a  monté  au 
comptant  de  05  o.  i  71  80,  et  4  terme  de  10  c  4 
7160.  Le  4  1  ,'2  0/0  a  fléchi  au  comptant  de  10  e. 
4  9H  90,  et  il  a  monté  4  terme  de  05  4  9S  9t.  ut 
Banque  s'est  tenue  4  9,900.  Le  Crédit  foncier  a 
monté  de  3  50  4  587  50;  le  Crédit  mobilier,  do 
I  35  4  603  75.  Le  comptoir  national  a  fléchi  de 
'0  4  581».  U>  Nord  s'est  tenu  4  «30  ;  l'Est,  i. 
777  50.  Les  nouvelles  de  l'Est  ont  fléclu  de  2  !»0 
4  622  50.  Lvon  a  varié  de  950  4  «4«  75;  Orléans, 
de  t,*HO  41,187  50  ;  Kouen,  de  975  4  072  50  ; 
le  Havre,  de  575  4  570;  la  Méditerranée,  de  850 
4  R53  75;  Genève,  de  507  50  4  506  35;  le  Midi, 
de  612  50  4  6io.  Le  Grand  Central  s'est  tenu  4 
195:  Chorlourg,4  52o.  L'Ouest  a  varié  de  64U 
4  647  60. 

Jeudi.  —  La  note  insérée  ce  matin  au  Mvui- 
leur.  sur  l'évacuation  des  principautés,  a  pro- 
duit une  forte  hausse  sqr  la  rente  dès  le  d^but 
du  parquet.  Us  cours  ont  été.  ensuite  deman- 
dés pendant  toute  la  Iwiirse.  Le  8  0/0  a  varié 
de 72  4  72  2",  et  il  est  resté  4 7J  SU;  le  f  1/2  0K 
do  98  90  4  99.  La  Banque  a  fait  2,005:  le  Crédit 
foncier,  590.  Le  Crédit  mobilier  a  varié  de 
698  75  4  700:  lo  Comptoir  natlooal,  de  586  à 
587  5<>;  lo  Nord,  de  84'*  à  836;  l'Est,  de  782  50  4 
780;  les  nouvelles  de  l'Est,  de  625  4  623  Ml; 
Lyon,  de  952  50  4  9  i  23;  Orléans,  da  1,102  50 
4  l.lOn:  Rouen,  de  975  4  978  45;  le  Havre,  do 
575  4  572  60.  L'Ouest  était  4  6  .0.  Cherbourg,  4 
«lut  Oljou.  i  660;  le  Midi,  4  613.  U  Méditer- 
ranée a  v^rié  de  862  5  1  4  8«0;  6aint-G«rmain, 
de  6uo  4  692  50  ;  le  Orand-Central,  de  Sou  * 
406  25. 

Vendredi.  —  La  hausse  a  continué  atijoui- 
d'htii  vendredi,  La  rente  S  0/0  a  monté  4  72  2  >; 
le  4  1/2  0/0,  99  60.  La  Banque  a  fait  3,915  ;  le 
Crédit  foncier  595;  le  Crédit  mobilier,  725; 
le  Comptoir  national,  590;  le  Nord,  8U5  ;  l'Est, 
795;  lEst  nouveau,  631  35;  Lyon,  962  50; 
Méditerranée,  865;  Orléans.  1200;  Midi.  632  50: 
Central,  503  75:  Ouest,  6i0  ;  St-Gcrmaln,  7^0; 
Havre,  580;  Bouen,  9»7  M. 
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mmm  le  saiedi. 


FT  ADMINISTRATION 


DES  MINES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS 

FONDÉ  EN  18&S 


»  r.  -  m  r. 
îs  .  —  »  • 

1*  •  —  M  • 


On  s'abonne  à  LONDRES,  chei 
M.  Dtu«f,  New  paper 
Korfolk  Sire:  t,  Slrand. 

PRIX  DES  nfSERTIOXS 


Dana  le  corps  du  Journal,  j 
la  ligne. 


ifr.SOc. 


L'ADMINISTR  ATION  se  «barge  de  veiller  ani  intérêts  de  se»  abonnes,  de  les  représenter  dans  les  assemblée»  de*  sociétés  dont  ils  so-t  actionnaire»,  d«  le» 
«J.up/r  sur  la  marche  rt  ls  direction  de»  afT.iin-»  rlarn  lesquelles  ils  sont  engsje/s  pi  de  le*  renseigner  sur  la  Taleur  des  titres  qu'ils  possèdent!  enfin,  de  I»  pii-J-r 
d'une  manière  sûre-  et  i«nHire  sgr  tons  lea  placements  de  fonds. — L'Administration  se  claarjrs  aussi  d«  l'achat  ci  do  la  rente  des  actions,  des  versements  a  faim 

deS  .  Il  1 1  '  .'V  '.  £  |*t  dividendes  A  |  al  A*  t  r*i.  tjt  n  l  I     im,  .t^  .t. mu  <l»  j,  r. .  _ 


k  recevoir  et  de  toute  négociation  de  titre»  de  chemins  de  fer. 


MM.  les  Abonnés  de  Paris  qui  désirent 
recevoir  leur  journal  dans  les  départe- 
ments sont  priés  d'acquitter  le  supplé- 
ment de  1  franc  dû  pour  frais  de  port.  A 
défaut  de  ce  supplément,  le  journal  con- 
tinuera a  leur  être  adressé  à  leur  domicile 
de  Paris. 


BaUetin  de  la  semaine,  591.  —  L'Emprunt  rare,  S03. 

>de  fer  du  Midi,  m.  —  Isthme  de  Pa- 
ssa. —  Transport  des  troupes  par  chemins 
de  fer,  49S.  —  Trailc  de»  charbons  anglais,  59Î.  — 
Recettes  de  la  semaine,  398.  —  Avis  aux  actionnai- 
re», 590.  —  Juri»pindencc,  590.  —  Comptoir  d'es- 
compte de  Paris.  Statut»,  507.  —  Rapport  fait  A  la 
Chambre  de  commerce  de  Bonlognc-tur-Mer  («tille!, 
MO.  —  Chemin  de  fer  auiw,  002.  —  Chemin  de 
fer  de  l'Algérie,  602.  -  Inauguration  du 
de  fer  do  Minage  A  Nivelles,  ooi.  —  Chemins  de  fer 
belges  à  1  Etal,  50!.— Chemins  de  fer  belges,  002.— 
Chemins  do  fer  danois,  001.  —  Société  des  ingé- 
nieurs civils,  tOî.  —  Tableau  comparatif  de  l'ar- 
gent en  lingot,  CM.  —  Usines  métallurgique»  de 
Sepicmes,  001.  —  Correspondance,  004.  —  Recet- 
tes, 005.  —  Annonces,  006.  -  Chroniqoo  de  la 
>  001.  — 


■E  LA  SBMAIXE. 


La  note  de  M.  de  Nessolrodo,  et  surtout 
l'évacuation  de  In  Vatachie  et  de  la  Moldavie, 
ont  fait  entrevoir  aux  esprits  les  plus  préve- 
nus la  possibilité  d'une  transaction,  et  les 
cours  se  sont  ressentis  do  celte  impression 
pacifique.  Le  3  0/0,  qui  avait  fermé  jeudi 
10  août  à  72.50,  s'est  élevé  à  la  bourse  de 
samedi  jusqu'à  73.60.  S'il  ne  s'est  pas 
maintenu  à  cette  élévation,  il  faut  l'attri- 
buer à  l'absence  d'affaires,  conséquence  de 
la  morte  saison. 

Nous  donnons,  selon  notre  habitude,  la 
comparaison  des  cours  des  principales  va- 
leurs aux  10  et  17  août  : 


tOflotif. 

3  0/0,  72  20 

Orléans,  1,405  » 
Nord,  837  50 

Strasbourg,  780  » 
Lyon,  952  50 

Méditerranée,  860  » 
Rouen,  976  25 

Midi.  016  25 

Crédit  mobil..  703  75 


47<wiif.  Hauiit.Bai 


73  40 
4,305  > 
845  » 
790  . 
9«u  . 
870  • 
975  » 
6*8  75 
717  50 


»  90 
40  » 

7  50 
10  ■ 

7  50 
10  » 

•  » 

12  50 

13  75 


1  25 
•  ■ 
■  • 


\jos  recettes  des  chemins  de  fer  continuent 
5  progresser,  à  l'exception  des  recettes  de 
Rouen  et  du  Havre.  La  plus  forte  augmenta- 
tion appartient  celte  fois  à  la  ligne  du  Nord. 
Elle  est  do  15.6  0/0. 

Le  tableau  ci-dessous  présente  la  propor- 
tion des  augmentations  de  chaque  ligne  dans 
l'ordre  progressif  : 

Nord,  15.6  0/0. 

Orléans,  15.5  0/0. 

Lyon,  13.5  0/0. 

Méditerranée  (1),  12.1  0/0. 

Grand-Central.  12  0  0  0. 

Ouest,  7.1  0/0. 

Est.  2.1  0,0. 


(1)  Sur  le  roseau  entier. 


La  diminution 
Sur  le  Rouen  est  de       13.0  0  0. 
Sur  le  Havre,  8.5  0/0. 

Nous  disions,  en  commençant  notre  bulle- 
tin, que  les  derniers  documents  avaient  im- 
pressionné les  esprits  dans  le  sens  de  In  paix. 
On  a  remarqué,  en  effet,  quo  la  note  de  M.  de 
Nesselrwle  énumérait  comme  base  de  tran- 
sactions des  principes  généraux  qui  sont  ad- 
mis par  toutes  les  puissances.  Assurément, 
on  ne  sera  pas  d'accord  immédiatement, 
quand  des  principes  on  arrivera  aux  fait-i. 
Mais  l'admission  des  principes  n'entraine-t- 
elle  pas  logiquement  lo  débat  des  condi- 
tions? .Vinaoguro-t-cllcpas  forcément  la  phase 
des  pourparlers  ?  —  C  est  ce  qui  a  paru  assez 
probable  à  tout  le  monde.  Le  Journal  des 
DèbnU  constatait  l'autre  jour  que  les  affaires 
d'Orient  étaient  entrées  dans  une  phaso  nou- 
velle, mais  il  n'osait  pas  la  caractériser.  La 
Bourse  paraît  plus  hardie  que  le  Journal  des 
Debate  .  elle  l'appelle  la  phase  pacifique. 


r. 


rnnl 


Il  y  a  bientôt  deux  ans.  le  gouvernement 
turc  fornn  le  projet  d'effectuer  un  emprunt, 
dont  le  produit  devait  être  employé  à  soutenir 
ou  fonder  uno  banque  à  Constant inoplo.  et  à 
régulariser  le  système  des  monnaies,  si  dé- 
fectueux dans  toute  la  Turquie. 

Le  prince  Kalimaki.  alors  ambassadeur  do 
la  Sublime-Porte  à  Pari?,  négocia  cet  emprunt 
avec  MM.  Bechet,  De  Thomas  et  C»,  Ed. 
Blounl  jeune  et  les  Messageries  impériales,  qui 
s'adjoignirent  plusieurs  maisons  anglaises. 
Cet  emprunt  était  de  50  millions;  le  gouver- 
nement ottoman  devait  fournir  50.000  obli- 
gations do  1,200  fr.  chacune  rapportait  60  fr. 
d'intérêt,  et  remboursable  a  1.200  fr.  en 
quinze  années.  Ces  obligations  étaient  accep- 
tées par  les  contractants  pour  1,000  fr.,  ce 
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qui  représentait,  en  définitive,  G  0/0  au  pair. 

Grâce  à  l'influence  des  hommes  honorables 
qui  avaient  souscrit  cet  emprunt,  le  public 
s'y  associa  avec  empressement,  et  les  obliga- 
tions, émises  à  1.000  fr.,  montèrent  rapide- 
ment à  1,120  fr. 

Un  pouvait,  dès-lors,  considérer  le  crédit 
turc  comme  fondé.  Le  gouvernement  ollumao 
voyait  s'ouvrir  devant  lui  les  grands  marchés 
de  Londres  et  de  Paris  ;  l'on  pouvait,  avec 
l'aide  des  capitaux  français  et  anglais,  déve- 
lopper tous  les  élément*  de  riclnsse  que  la 
Turquie  renferme,  et  il  est  probable  que  cet 
emprunt,  en  faisant  entrer  le  gouvernement 
turc  dans  une  voie  de  progrès  et  de  prospé- 
rité, eût  enlevé  à  la  Russie  tous  les  prétextes 
d'agression,  puisés  dans  l'élat  de  marasme 
où  paraissait  tombée  la  Sublime-Porte, 

Malheur<-u>cment,  le  ministère  tore  ne  com- 
prit pas  la  situation  que  f  usait  à  la  Turquie, 
et  l'avenir  que  lui  présageait  la  conclusion  de 
cet  emprunt.  l)cs  intrigues  agirent  pur  l'es- 
prit du  sultan,  qui  refusa  de  ratifier  l'em- 
prunt, et  rappela  son  ambassadeur,  le  prince 
kalimaki,  pour  le  punir  d'avoir  fait  une  chose 
intelligente  cl  utile. 

Depuis  lors  l'agression  brutale  de  la  rtussie, 
en  forçant  la  Porte  à  déclarer  la  guerre,  l'a 
obligée  àdes  dépenses  si  considérables,  qu'elle 
s'est  trouvée  dans  la  nécessité  d'avoir  recours 
au  crédit  ;  des  tentatives  ont  été  faites  ;  elles 
ont  loutos  échoué,  et  ce  qu'il  y  a  de  fâcheux 
à  dire,  c'est  que  ces  tentatives  ont  toutes  été 
faites  et  conduites  avec  une  si  grande  nia 
ladresse,  qu'en  dépit  de  h  bonne  vulonté  dos 
capitalistes  anglais  et  français,  rien  n'a  pu 
encore  se  conclure  sérieusement, 

ta  première  faute  commise  parle  gouver- 
nement turc  fut  d'envoyer  un  délégué  spécial 
pour  l'emorunt.  Namick -Pacha,  lorsqu'il  avait 
a  Paris,  à  Londres,  dos  ambassadeurs  qui,  par 
leurposition  et  leurs  relatious.pouvaicut  mieux 
que  tous  autres  amener  à  bien  une  affaire  de 
cette  nature.  Namick-Pacha,  ignorant  les  ques- 
tions de  crédit  et  les  usqgcs  européens  en 
pareille  matière,  commit  l'imprudence  d'ac- 
cepter les  propositions  de  MM.  de  Ho.hschild, 
qui  lui  offrirent  d'ouvrir  une  souscription 
dans  leurs  bureaux  pour  compte  du  gouver- 
nement turc.  Il  était  évident  nue,  dans  une 
affaire  de  ce  genre,  MM.  de  Rothschild  n'é- 
tant nullement  engagés  et  n'ayant  pris  l'af- 
faire qu'à  commission,  ces  messieurs  feraient 
peu  d'efforts  pour  réussir,  puisqu'ils  étaient 
peu  ou  point  engagés.  Le  public  se  montra 
en  conséquence  très-rétif,  et  la  souscription 
échoua.  Pourquoi  le  public  aurait-il  eu.  en 
effet,  une  confiance  plus  grande  que  MM.  de 
Rothschild,  qui  refusaient  de  se  charger  per- 
sonnellement de  l'emprunt ,  comme  ils  l'a- 
vaient fait  pour  d'autres  affaires  analogues  » 

Cependant,  la  situation  du  Trésor  turc 
rendait  indispensable  une  conclusion  :  ou 
pouvait  penser  qin  l'insuccès  du  délégué 
■Namick-Pacha  déterminerait  le  ministère  ot- 
toman à  charger  les  ambassadeurs  a  tandrea 
cl  à  Paris  de  négrier  l'emprunt  :  la  haute 
position  de  ces  agents,  la  grande  honorabilité 
qui  les  entoure  et  qu'ils  justilientsi  complé-| 

i  la  plus  I 


habile  en  même  temps  qu'elle  était  la  plus 
naturelle.  Il  n'en  a  pas  élé  ainsi.  Le  ministère 
ottoman,  dans  un  but  que  nous  ne  pouvons 
déterminer,  et  qui  a  donné  lieu  en  Kranco  il 
d'étranges  suppositions,  le  ministère  ottoman 
disons-nous,  a  chargé  deux  négociants  de 
Constanlinople,  MM.  Durand  et  Black,  de  se 
rendre  a  Paris  ot  à  limites  pour  négocier 
l'emprunt.  Les  instructions  données  à  ces 
envoyés  étaient  très-larges  ;  ils  avaient  tous 
les  moyens  pour  terminer  promptemont  et 
facilement  cette  affaire  ;  malheureusement, 
ils  l'ont  conduite  avec  peu  d'habileté.  Au 
lieu  de  s'adresser  directement  aux  banquiers 
influents,  ils  se  mirent  à  la  remorque  d'inter- 
médiaires douteux  et  conduisirent  les  choses 
de  telle  façon,  qu'après  avoir  mécontenté  le 
gouvernement  français  et  indisposé  tous  les 
capitalises  influents,  iU  se  sont  rendus  à 
Ijondres,  ou  ils  ont  réuni  quelques  maisons 
d  banque,  pt  toutes  ciisçrrjMo  ont  acroqché 
d'un  emprunt  <J  caminimou,  divùé  comme 

suit  : 

50  millions  de  francs  en  6  0  ,'0  a  80  fr. 
25  d«  en  fi  0/0  à  8n  fr. 

50  d*  en  0  0/0  à  85  fr. 

Telles  sont  les  conditions  publiques. 

Cependant,  le  gouvernement  ottoman,  pré- 
venu de  toutes  les  in'rigues  dont  cet  emprunt 
était  l'objet,  a  révoqué  les  pouvoirs  donnés  à 
MM.  Durand  et  Rlack.  et  par  suile  l'emprunt 
projeté  à  Londres  aurait  été  annulé  ;  mais  le 
Iraité  entre  les  banquiers  et  les  délégué*  ne 
devant  expirer  que  le  22  courant,  les  ban- 
quiers ont  cru  pouvoir  user  du  droit  de  faire, 
jusqu'au  22.  une  tentative  pour  obtenir  des 
souscriptions. 

Nous  regrettons  profondément  la  marche 
adoptée  par  les  négociateurs  ;  car,  avec  un 
peu  d'intelligence,  il  était  facile  d'obtenir  des 
caoitalisles  français  et  anglais  un  contours 
très-large  en  faveur  du  gouvernement  otto- 
man. 

Du  reste,  nous  ne  doutons  pas  que  le  gou- 
vernement turc,  mieux  dirigé,  et  conseillé 
par  les  ministres  français,  n'adopte  enfin  une 
marche  plus  conforme  à  nos  mœurs  et  a  ses 
véritables  intérêts. 

J.  Mtnts. 

P.  S.  Des  renseignements  nouveaux  qui 
nous  parviennent  de  Londres  complètent 
l'iuaclitudc  de  nos  appréciations  :  le  traité 
'  passé  entre  MM.  Ulake  et  Duran  I,  d'une  part, 
j  MM.  Guldsmith  et  l  almer,  de  l'autre,  ne 
devant  être  résilié,  faute  d'exécution,  que  le 
22  courant,  la  dépêche  du  gouvernement 
ottoman  qui  annule  les  pouvoirs  do  MM.  Du- 
rand et  Blake,  n'a  pas  empêché  MM.  (iold- 
sin.th  et  Palmer  de  tenter  un  essai  jusqu'au 
22  courant. 

Passe  ce  délai,  de  nouvelles  négociations 
seront  suivies  avec  le  concours  des  ministres 
français  et  anglais. 


niai. 


Les  travaux  touchent  à  leur  fin  sur  la 
section  île  Ravonne.  L'administration  cen- 
trale a  donné  des  ordres  pour  que  tous  les 
rails  soient  dirigés  sur  Dax,  afin  de  les  em- 
ployer sur  la  section  de  Dax  à  Lamothe.  Celle 
partie  Je  la  voie  doit  être  terminée  pour  le 
2(3  du  mois.  C'est  un  retard  nouveau  quo 
devra  nubii  l'ouverture  de  la  section  entre 
Dax  et  Rayonne.  L'ouverture  avait  été  an- 
noncée poor  le  là  août.  L'inauguration  sera 
faite  par  l'Empereur,  qui  aurait  choisi  ce  jour 
pour  le  retour  des  oqux.  La  ligne  ne  sera  li- 
vré* à  la  circulation  au  public  que  dans  les 
premiers  jours  de  septembre. 


c.  Divisa. 


Dan'  son  numéro  du  (t  de  ce  mois  le  Jour- 
nal ClIUislraloii  rap|>e!le  la  mission  de  MM.  f.a- 
rella  et  Courtine*.  Ingénieurs,  envoyés  en  IBll, 
par  le  gouvernement  français,  pour  faire  de» 
études  sur  le  prreeniont  de  l'isthme  de  Panama. 
Il  semblerait  résulter  de  cet  article  que  les 
deux  ingénieurs  français  ont  été  unanimes 
pour  proposer  l'exécution  d'un  canal  sur  ce 
point  du  glnl>e.  Comme  il  n'en  est  pas  ainsi,  et 
iiu'ail  contraire  l'avis  de  M.  Courtines  diffère 
essentiellement  de  celui  de  il.  Cardia,  nous 
crovons  dev  oir  constater  cette  divergence  d'o- 
pinion dans  l'intérêt  des  compagnies  qui  se 
préoccupent  de  l'entreprise  d.i  caual  des  deux 
Océans. 

Nous  trouvons,  en  effet,  dans  1  ouvrage  pu- 
blié en  1W  par  M.  Care.lla,  que  cet  ingénieur 
propose  IVxé'-u'ion  d'un  canal  maritime  dans 
la  direction  de  Chaires  a  Panama  .  et  que  la 
déperne  en  est  évaluée  ù  la  somme  de  Iîj  mil- 
lions de  francs. 

M.  Courtine»,  nui  n'a  rien  publie,  mais  qui 
a  fait  un  rapport  dont  nous  avons  pris  connais- 
sance, norte  la  dépense  a  faire  pour  l'exécution 
du  canal  proposé  par  M.  Carella.  a  la  somme 
de  :m  millions  de  francs,  et  il  démontre  qu'in- 
dépendamment des  difficulté*  que  présenterait 
une  lellp  entropr  se  au  point  de  vue  financier, 
il  v  aurait  a  craindre  nue  le  canal  fut  dépourvu 
de  l'eau  nécessaire  à  son  a'Imentatinn.  K.ulin, 
\t.  Courtines-  ajoute  qn«>  le*  ports  n'offrent  pas 
la  sécurité  nécessaire  et  qu'on  ne  peut  attein- 
dre un  mouillage  convenable,  sor  le  Paciliquo, 
riu'aii  moven  d'un  chemin  de  fer  qui  irait  relier 
la  côte  avec  le*  Iles  situées  dans  la  baie  de 
rnnama. 

Par  suite  du  rapport  préeitéetde  h  confiance 
qu'inspira  l'ingénieur,  il  se  forma  en  IS'|5  une 
Compagnie  anglo-française,  sous  le  nom  do 
r„m)»i<ii>'t  •Ww/.eif  il'  l'unani'i,  nui  obtint  la 
concession  du  chemin  do  Ter  proposé  par 
M.  Courtines.  I.a  crise  financière  de  I  IH'|7  et  la 
révolution  de  1KW  firent  suspendre  l'exécution 
i!e  ce  projet.  I)  puis  li.r«  une  Compagnie  pure- 
ment auv-ricaine.  présidée  par  M.  Asmnvval,  rte 
New- York,  a  repris  celle  affaire,  et  elle  exécute 
aujourd'hui  le  projet  conçu  par  XI.  Cmuliue.s. 

Au  sujet  du  caual  nous  part  a  m  m  s  l'opoimn 
do  cet  In.'éiiieiir  :  si  jamais  on  réalise  cette 
grande  entreprise,  ce,  sera  dans  une  autre  di- 
rection que  celle  de  Cliagros  à  Panama. 

C.  Devisa, 
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Transport  de»  «ronp** 
«ie  fer. 


«tons  on^ntl^^,,  % 

'  «'«•«•f-n.J-ni  aucun  accident  „'»  .  . 

aux  mouvements  „,,„       ,  ,s  ,  J|"  *'.*•"»««• 

n,  f,arfjl<«  entente  ,1,-s  duèr^s  cv,„, 

pagine*  de  chemins  de  fer.  no  à  »  ~ 

pic  qu  nu  «mbarquument  do  troupes  sur  les 

K  ^  <*«,paguies  do  cl,,,,,,,.,  do  fer 

"  heurii  i.  «    anr,,l.en,ont  ,:t  tK"1  r»"-«  ^ce, 

Main:  aux  éventualités  du  s!  ni?. .  il 
ajoutn^ux  ?        ^  "  S^?'  'n 

«les  bataillons  ou  dos^orL  do  /t  • .  ' X'TrU'r 
d<>  7nn  i  *       i  «'f»  uum  i  etlccti  varii' 

On  uerH,U  dh,riur\UV0V''1Ii,!Sel11^^ 

tr.iM«;i,,       t,ISlnL""!r  CW  bouillies  Outilles 

chines  locou.oti  es     'c0,    j uér  ^  déotV'T 
manière  -  éviter  toute  c° Û  ï ou  a7e< * 

a  ni,,  du  iSord  vient  d'achever  la  sienne  • 
indism',  Lfl "i     ,       ,,r''r"  ,0"1  "f'Mvnt.  ||  es, 

hommes  ,nr  pJr  0W,»P««.  de  distribuer  les 
noninita  en  fracuona  correspondant  ù  la  , 

raho^s  av^e,r|  "°"  ^  ,a  8Uorro  a  su"''  c«  opé- 
"r,1"      *'  P      Srand  soin  ;  chaque  «j/lH 
culte  »  été  I  objet  dune  élude  et  ("une  's ,0  " 
.  née  à  r«gle,uentor  la  mati.-rc  *anssé  ,e 
partir  d  aucune  des  préc  autions  en  u^    é  I 
a  fait  designer  par  le  ministre,  pour  â»?     ? "? 

manoarn  do  Coynart,  quo  se»  études  en 


7  ,il,'lra,lï':r  rendaient  spécialement 
]!!!"„'.     9  '      :,|(''"«'«»">t  «t  heureuscu,  *ut 
Il  rW  ra,  ,n.,s  iM.'nH  de  eon-uter  rom- 

ïr?r.L  7  r  C,,'a  l'-s  diverses 

«r  ii*  de  I  ernhar.fuen.ent  de*  troupe,  sur  les  I 

oudit  uns  de  ^euril.'- et  de  e.-léri:é.  1^,  chif- 
rn-s  Hnwmt,  en  <l,m„ent  |,  ,llv„ve: 
tn  ileM.re„M.rs  iK.ra  lluns  J0  |iene  nui  Se 
ent  emhanpjé,    envi,-,,,,  |,„oo  h.,,,,, , L)  a 
«», quarante  minu.,..  pour  Gunter  en  «,! 

I-t>  autre  bataillon,  do  u.Anic  force,  a  fait  la 

m.m-en  .re  ,-„  villr-t  minute  ' 
l'ouz"  minutes  ont  >-r,i!i  à  un  irnNiV.,,,,,  ha. 

a>aU  éM"'i,,!  lL'S  ^lumenu  .url. 
(  ne  perte  de  temps  de  qnfn/e  A  vfna-t-rlnri 
"mute,  aurait  des  ineo.néLen...  ^rave^  dlùs 
I'  «  as  du  trauaport  d'un  rnrps  d'aruMe  devant 
,,ir.7ll'r  l.Mr  «•"""■«  Mf'-i^ifs,  a  ,ies  i„ter. 
vaMe,  der-mun -  s.  (.e  retard  peut  lev^i,,,,,,,., 
•  nvoi,  non  prévu.  s„r  la  li™e  à  parcourir  ,k 

l<".^  les  chance {  du  rencontres  et  daeci- 

L.  s  chemin,  do  fer  „nt  transporté,  dans  ces 
dernier»  t,  ,„„»,  de  grandes  .puuti.es  de  ikh.- 
dn  du  m.,t,;ne|  ,|,.  .,uerre,  des  voitures  du 
uain  »lear.,u,,,.m-e>;,  ,,„„„  détachements  et 
desre-iments  d  ■  cavalerie. 

I.ns  trariHports,|,.e-iva|..nc  sont  plus  comnll- 
'l'»'<  'I11''  <•-  uv  cl'.nfaiiterl...  Il  faut  dess,.!ler  les 
chevaux  ranger  les  ««Iles  e,nl,anp,er  le,  che- 
,;t  1,5  f'JuiTUs-e,  ealin  placer  les  ca.a- 

ïo  js  les  wasrons  ne  conv  iennent  p,n  pour  le 
transport  d-s  chevaux  ;  on  emploie  oMtiairv- 
ment  des  wawnsà  l.r<tiauxde  I  tie'  tre  on  ce,,, 
t  mètres  de  rauie.,,.  ,,n  fait  entrer,  rn  mo  n, 
de  enn,  minutes,  s.x  à  huit  cheVaU\  ou  mulets 
parvva:on,  selon  sa  louirueur.  Ueux  ou  trois 
humilie»  les  accompagnent  ;  i]s  01H  liM  slra_ 
pontiiis  pour  s'asseoir  pendant  la  n.  ite  le 
ro>le  des  hommes  monte  dans  des  watf'ons 
c.inuie  une  troupe  d'infanterie.  ' 

,iim)''^r1"','a"X,  nVn,r<?nt  Pas  toujours  sans 
iilliLUll,:  dans  le  vv.i-on  ;  nuis,  une  fois  entrés 
il  est  rare  <p,  ju  ,,e  restent  pas  tranouilles' 
racines  ,p,  lissent  par  la  présence  des  cava- 
liers avec  eux.  On  voit  même  la  plupart  de  ces 
.•licvauvrc-ardersnrla  route,  sans  s'efiraver 
;  "  ''rT'-"  ,l"s  'omotives;  u  .el.pies-uns  .seùle- 
meiii  laissent  api-reevoir  de  rétonnement  et  de 
la  peur.  Aussitôt  apré<  |t.  del.a.vjuemeut,  Ils 
peuvent  fournir  une  étape. 

UllH  ,'  >i-lii'iire  doit  suilire  à  l'omliamue- 

ment  dm-  les  wagons  pour  un  escadron  oui  se 
rend  compte  des  diverse  parties  de  l'opéra- 
tion. Néanmoins,  les  escadrons  de  grosse,  ca- 
valerie ont  mis,  les  uns  une  heure  un  .part  et 
une  heure  dix  minutes,  les  autres  seulement 
nut'es?"10  '  'I'ur,,"IL'"t'i["!  ct  quarante  mi- 
lA.cth  ité  qui  ivirno  aujourd'hui  sur  les  che- 
min- de  fer  français  ne  le  cède  en  l  ieu  à  celle 
que  Ion  signalait,  pendant  1  année  ta;.j,  e» 
llusiio  et  en  Autriche. 

On  citait  connue  lait  exceptionnel  un  mou- 
venientellectue  au  m„is  de  juin  I8ô:t,  sur  le 
çlieum,  de  fer  d«  Moscou  à  >aiat-Pé,ersliourg. 
de  is.ouo  houuiK  s  et  de  ...Oui)  chevaux,  qui. 
Il  avait  exlp.  que  douze  jours.  H 

On  regardait  comme  uuh  opération  très-ac- 
ttvo  lo  transport,  on  trois  jours,  de  7,000  hom- 1 


3î0l.miï!r,W  (Vutricl,c)'  a  ''M««lon  du  camp 
Chacun  des  chemins  de  fer  qui  rayonnent 
amour  de  la  cap:-ale  a  contribue  auTnsport 
îles  troupe-j  par  la  voie  ferrée;  mais  à  lui  seul 
et  e„  moins  de  cinq  semaines,  le  chemin  du 
Nom  a  transporté  plus  de  io.ooo  hommes  ve- 
nant do  toutes  les  directions  et  de  tous  les 
points  do  la  franco.  Les  mouvements  ont  dé- 
passe i.ouo  hommes  par  jour,  sans  qu'on  ait 
cliange  une  seule  foi»  Vheure  d'un  train  com- 
merçai ;  |e„  tran sports  les  plus  considérables 
ont  même  quelquefois  coïncidé  avec  le  service 
si  multiplié  des  dimanches. 

on  ne  pavait  constater  par  une  expérience 
Olus  complète  la  pos.s,h|llté  de  faire  servir  en 
I  r.  nce  les  rh-mliM  de  fer,  sous  la  surveillance 
de  I  adm iniHtration  de  la  guerre,  4  des  opéra- 
tions m.litalres  et  à  des  mouvements  de 'trou- 
p"*-  (Moniteur  de  l'Annft.) 


TraOr  d<>* 


Pendant  le  mois  de  juillet  de  18.-,*,  il  a  été 
I  vre  dans  le  port  de  Londres,  313,910  tonnes 
de  charbons  etc..  réparti»  ainsi  qu'il  suit, 
d  après  o  relev  é  donné  par  le  Mimna  Journal. 
outre  1,1 10  cargaisouu; 


Nowrastle, 

llartpool  et  Wont-Ilart, 
Stinderlaiid, 
S-aham, 
vVelsh, 
IHvth, 

Stockton  et  Mlddlesbro', 

Scotch, 
ïorkshirn, 

Menu  charbon  et  escirbllle 


CarRiison,. 
A 13 
241 
194 
138 


.!.". 
31 

lu 

il 

10 


Tonnes. 
131,994 
07,741 
57,4  il 
34.30» 
8,312 

a. 332 

5.7V7 
1.19» 
<,338 


«.•19  313.940 
Il  a  été  transporté  sur  le  marché  aux  char- 
bons pendant  le  mois  de  Juillet,  par  les  ché- 

En  i  f"r-  v8'V,iG  ,0n"<-s  ^  clarbo  .1 
«f  ndaut  le  môme  mois.  2,719  tonnes  1/2  ont 
été  apimrtecs  par  les  canaux,  l/auifmontatlon 
dans  le  transport  par  le»  chemins  de  fer  sur  la 
transport  pjr  les  canaux  est  d  .ne  de  77  8  17 
tonnes,  eest-aslire  environ  vingt-huit  Vol» 
plus.  Par  les  routes  ordinaires,  il  ,,'a  été  •»> 
porte  sur  la  place  de  Londres  que  li 'ton nés 
pendant  la  même  période.  La  iupérioritô  du 
transport  est  donc  pour  les  chemins  de  fer 

Kn  1854  du  I"  janvier  au  31  juillet.  I01  trans- 
ports de  charbons  ont  été  moins  considérables 
que  pendant  la  mémo  période  de  I8  VJ. 

Cargaisons.  Tonnos. 
On  compte  en  1813      7,033  l,377,«o 
en  I8-14      7.03i  l,BOi,'7s3 

Diminution  en  1831        2I  13i607 
Truitfpml*  par  It*  chf mini  de  ffr. 

Nous  trouvons  encore  dans  le  mémo  journal 
1.  relevé  comparatif  des  transports  de  charbon 

.îiiji  "i8;ï  s  cbc"lills  de  feret  ,m 


■   1 

m  juillet  1831. 

I.e  raiivvay  r.rcat-Nortlien  a 
traiwporui 

Lu  raiivvay  North-Weatern 
a  transporté 
Le  railway 


Tonnes  cwt. 
36,479  17 
24.155  13 


zed  by  Google 
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tics  a  transporté 

Le  railwuyCreaMVcstema 
transporté 

i-o  railw.iy  S.-Kastern  a 
transporté 


42,343 
6,491 
1,076 


M 


Total.  80,528  9 


44,504 


7 

10 


en 


Chemins  do  far.  Transport  toUl 
(I..  juillet  I8r,3  . 

Canaux  Transport  total  de  juil- 
let 1853,  »— 

Augmentation  en  faveur  des 
chemins  do  fer,  43,635 
Du  I"  janvier  au  31  juillet  W3  les  chemins 
de  fer  avaient  transporté  VW9,Sf>3  tonnes  cwt; 
pendant  la  même  période  de  (85*.  le  transporta 
été  de6!2,687 14  tonnescwt:  l'augmentation  eu 
faveur  de  «854  est  de  171,761  41. 

Le  transport  par  les  canaux  peodant  le  même 


période  de  1851  a  été  de 
Et  de  4853, 

11  y  a  aussi  augmentation  de 
tonnes  pour  les  canaux. 


17.66» 
1 1  ,250 


CUISSE  «T  JOURXAl,  ors  CHEMINS    DE    rf"-  — 

fjni'lct.  Paiement  de*  Intérêts  du  1"  semes- 
tre 4  854,  portés  à  5  0/0,  —  soit»  i  fr.  50  e. 

Hoir*.  _  Actions.  7  août,  27  fr.  50,  divîden- 
de;  actions  de  Jouissance,  4  5  fr. 

Nonn.  —  30  fr-  actions,  dividende,  7  fr.  50 
obligations  intérêts. 

Orlêam.  -3ïfr.  40  actions  1»^ et  v  em- 
pronls,  25  fr.  obligations  1852  et  4854  7  fr.  50. 

Est.  -  Actions  anciennes.  30  fr.  30  divi- 
dende. Ealc,  10  fr-  W  dividende,  obligations 
«2  fr.  50  intérêts. 

iT0S  _3i  fr.  25  actions.  Dividende  et  Inté- 
rêts <m  déduction  du  versement  de  100  fr.  ap- 
pelé au  1"  juillet. 
Chemins  do  Mibu  —  6  fr.  actions  Intérêts. 
Grasd-Cmtbal.  —  Intérêts,  actions  4  fr.  75. 
Lto»  a  vk  Méditerranée.  -—  Obligations 


6,4<4  U 


C.  Devina. 


Lignes. 


Obléass, 
Nonn, 
OutST, 
Est, 
Ltok, 


e.  de  la 


,020,228 
835.421 
172.607 
672.159 
503.380 


Avgmtnt.  «.1853 
Totale  0/0. 


MemTERRAl«ÉE(l)229,880  » 
4]d  CEXTBAL,      179,106  » 


137470 
113.074 
11,516 
14.296 
60.114 
24,868 
19,329 


15.5 
15.6 
7.1 
2.1 
13.5 
12.1 
12.0 


Diminut.  ».  1853. 

«»■■     *         E*  M- 


Totale  0/0. 


264,796  » 
Havre,  113.180  » 

Médith»banée(2)  176,210  » 


39.661 
10.610 
28,801 


13.0 
8.5 
14.0 


5  0y0.  Î5fr.;3  0/0,7fr.  50  Intérêt*. 
Crédit  mobilier.  —  25  fr. 
Messageries.  —  200  fr  dividende 
Glaces  de  MoirTLiço».  - 12  fr.  SOdivIdcnde 
Gesbve.  -  4  fr.  actions  Intérêt*. 
St-P-ambekt.  —  4  fr.  Intérêts. 
Basque  de  Fbasce.  — 112  fr.  dividende. 
Cohptoir  watiosal  d'escompte.  -  r'  août 
deuxième  dividende,  4  1/5  0/0,  soit  21  tr.  par 

action. 

Posts-Vercruis. —Intérêts  du 4 
à  partir  du  31  juillet- 

AMORTISSEMENTS  ET  TIRAGES 
D'OBLlUATlOfiS. 

Est.  —  Remboursement,  à  partir  du  1"  octo- 
bre, des  obligations  de  Baie  sorties  au  tirage 
du  8  juin. 

not  EH.  -  Oepnis  le  6  Juillet ,  rembourse- 
ment;  "i»  fr.  des  obligations  1845  «orties  le 
30  juin. 

PrÉFECTCRE  DE  LA  SHM.  -  <"  «P*"*™: 

4  m  heures  du  matin,  H*  tirage  des  obligations 
de  l'emprunt  4849.  c.  Devira. 


AVIS  AUX  ACTIONNAIRES. 


GÉNÉRALES 

A  «eus.  —  Assemblée  le  5  sep- 
tenibroTà"«0~heure*,  au  siège  de  la  Compagnie. 
Hènosor  au  moins  quatre  actions.  Les  intérêts 
échus  au  30  juin  se  paient  à  la  caisse  Destrem, 
Mallet,  Rage!  et  C*. 
rAlEMEMTS  D'INTÉRÊTS  ET  DIVIDENDES. 
Jovusadx  reçus.  —  Intérêts,  1"  juillet 


(1)  Atec  le  nouveau  rf»»u. 
(2i  Sam  le  rfoc»u  oouvean 
Jeta  «u*pen»i<mdoUloin:.le 


Diminution  par  »uii« 


COUR  IMPÉRIALE  DE  PARIS  (t"Cn.). 
Présidents  de  M.  de  Verges. 

Audience  du  11  août. 

CHEMIN  DE  rEll.  —  TIUVACX  PCBUCS,  —  PAILLtTI 
DE  l'ERTREPRENECR.  —  DKMARDE  CONTRE  l" 
STKDICS.  —  COMrfTESCE. 


Lorsqu'un  domicile  a  rte  élu  jwr  un  enfrrmriicur 
puur  t'erècutUm  du  marche,  c'est  à  te  nornici  w 
ouf  doivent  être  jiortèes.  nun'jliilant  sa  faillit* 
turvenuc  cU-puts,  le*  demande*  formée»  omtre 
se»  syndics,  en  tant  utïetle$  *e  réfèrent  à  cttte 
exécution. 

Les  clauses  et  conditions  générales  des  en- 


trepris* miss  en  mtivre  par  la CoTiipasroJp 
chemins  de  Ter  du  Midi  et  du  canal  lai.  ral  j i la 
Sronno,  portent  :  -  Art  3.  I.Vntreprenenr  est 
tenu  d'élire  domicile  a  Paris,  Pp«r  l'exécution 
lu  marché.  -  ArU  44    A  moins  de  consen- 
tions contraires,  les  contestations  seront .  dêfô 
rées  au  Tribunal  do  commerce  de  la  Seine....- 
Usleur  Uclaveric  est  un  des  entrepreneurs 
qui  ont  accepté  ces  conditions.  Il  est  tombé  en 
?ailiuc  au  Jurs  do  ses  ^^aux  La  Compagnie 
a  aligné  ses  syndics  devant  le  Tribunal  oe 
commerce  de  Paris.  4  l'effet  de  les  W«  con- 
damner 4  évacuer  les  chantiers  ou  magasins 
par  lui  occupés.  Ceux-ci  ont  proposé  un  moyen 
Incompétence  tiré  de  l'art.  §9  du  Code  de 
procédure,  d'après  lequel  Ils  devaient  ' 6  re  as- 
signés devant  le  Tribunal  de  "£ 
nobstaiit  l'art  3  du  cahier  des  charges  .  cet  ar 
S.  en  effet,  stipule  l'élection  de  d.tmc.  e 
dans  la  vue  de J'«*écutlon  "»rc^,  e^U 
demande  est  précisément  l  opposé  de  cette  exé- 
cution. 

Mais,  par  jugement  du  Tribunal  de  corn- 
nx-rce  du  4  mai  1854  : 

•  Le  Tribunal,  .  .„  j. 

.  Attendu  que  (sans  s'arrêter,  en  raison  de 
l'état  de  faillite  de  Uclaverie ;  aux  termes  de 
la  clause  compromissolre  stipulée  dans  1  art.  41 
des  conditions  générales  de  l'entreprise  ,  il  est 
constant  que  d'après  la  soumission  faite  par 
ledit  l  aclavèrle,  représenté  aujourd'hui  par 
U^svndlcs  le  paiement  des  travaux  devait 
&  'A  A  .«aris,  soit  4  Rordeau^ .  au 
choix  de  la  Compagnie,  et  ce  conformément 
aux  dispositions  de  l'art  3  du  cahier  des  char- 
gé oui  stipulent  que  l'entrepreneur  est  tenu 
Se  domicile  à  Paris  nour  l'exécution  de, 
marchés  qu'il  serait  obligé  de  passer  ;  qu  il  res- 
^rt  de  ce  qui  précède  qu'il  y  a  14  attribution 
rjSidicKque  l'on  ne  saurait  d  .U  «« 
invoquer,  ainsi  que  le  I^"™>««  ',,s.d' ^ 
deurs.  les  termes  de  l'art.  Si •  du ,  Code  de  pro- 
cédure civile,  attendu  que.  dans  l  es péce.  ne 
s'agit  pas  d'une  contesution  néo  de  la  fai  uw ' . 
qw  lePdiffér,nd  qui  divise  les  part  es  peut  fort 
iiien  être  iucé.  abstraction  faite  de  l  «ai  <i« 
wniteTouMp-W-lt  1»c  'e  Tribunal  de  com- 
merce de  Paris  est  compétent  ; 

»  Retient  la  cause;  ordonne  de  plaider  au 
fond  et  faute  par  les  défendeurs  do  ce  faire, 
Xe^nîr*  ce's  dernier,  défaut^ur  lo  profit 
être  adjugé  4  huitaine,  dépens  réservés.  » 

Appel  par  les  syndics,  et  sur  les  Pl»Wo'ri« 
de  M  '  Nouguier  pour  les  syndics.  Ouvert  r 
our  la  Compagnie,  et  conformément  aux  con- 
cZions  de  M.  ooujet,  substitut  du  procureur- 
général  Impérial, 
«  La  Cour, 

,  Considérant  qu'aux  termes  des  art  3  et  4 1 
du  cahier  des  charges  général  accepta  P  j-  " 
claverie  le  27  mal  4853,  Lac  averie  a  élu  dwu 
cile  4  Paris  pour  l'exécution  de  son  marcn»  ei 
a  reconnu  li  compétence  du  Tribunal  oe  com- 
merce de  la  Seine  pour  tout©  contestation  »  j 

ifU Sidérant  mie  fragment  ^^««Jj 

- 

ditllcultés  existant 
lie  ne  se  rèfê 


„  Considérant  que  l'engagement  çontr 
TK  par  Uclaverie  était  nécessairement  obi i gai 
es  noTir  les  syndics  de  sx  faillite,  et  qu'il  n  est 
S  ailleurs  contré  que  les  ditllcultés  ex. 
i..<«vndirc  et  la  Compagnie  ne  se  i 


que 

ntre  les  syndics  et  la  Compagnii 
à  l'exécution  du  marché  ; 

surplus,  les  motifs  des  pro- 


Adoptani, 
•rsjug 
Conf 


miersjuges; 
-  infirme.  » 
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Comptoir  d'piromple  de  Parla. 

STATUTS. 

TITRE  PREUIKII. 

Objtl  et  dénomination  de  la  Sniété.  -  Fonds 
sorial. 

Article  1".  La  Société  anonyme,  formée  par 
acte  passé  le  «0  mars  I8is.  devant  M'«  Esnée 
et  «ou  collègue,  pour  l'administration  et  l'ex- 
ploltation  du  Comptoir  national  d'escompte  de 
Paris,  dont  le  terme  devait,  conformément  au 
décret  destitution,  avoir  lieu  au  18  mars  (851, 
qui  ensuite  a  été  prorogée  de  -six  ans  a  partir 
dudit  jour,  pour  finir  au  (8  mars  1857,  est  pro- 
rogée de  nouveau  pour  trente  années  qui  par- 
tiront de  cette  dernière  date,  aux  clauses  et 
conditions  énoncées  aux  articles  qui  vont  sui- 
vre. 

Cette  Société  prend  la  dénomination  de  Comp- 
toir d'escompte  de  Paris. 

Art.  2.  Le  fonds  social  de  trente-trois  mil- 
lions trois  cent  trente-trois  mille  cinq  cents 
francs,  qui,  après  le  retrait  de  la  garantie  de 
l'Etat  et  de  la  ville  de  l'aris,  fixé  au  31  décem- 
bre 1x54,  doit  être  réduit  à  vingt  millions,  peut 
être  élevé  à  quarante  millions,  avec  l'autorisa- 
tion du  ministre  des  finances. 

Toute  émission  nouvelle  faite  antérieure- 
ment au  .'Il  décembre  185+ dégagera  rar  avance 
la  ville  et  l'Eta-  par  muitiéde  la  garantie  qu'ils 
ont  fournie,  et  ce  Jusqu'à  concurrence  des 
sommes  encaissées  par  suite  de  cette  émission. 

Une  publication  dans  les  Journaux  d'annon- 
ces légales  fera  connaître,  au  31  décembre 
4tS:>'i.  le  montant  du  capital  alors  réalisé, 

Art.  3.  Toute»  les  émissions  seront  faites  par 
les  soins  du  Conseil  d'administration,  à  un  taux 
fixé  par  lui  et  soumis  ù  l'approbation  de  ras- 
semblée générale  des  actionnaires. 

Les  actions  ne  pourront  être  délivrées  au- 
dessous  du  pair. 

Art.  ù.  Les  actions  sont  de  200  fr.  cliacuue  ; 
elles  sont  au  porteur. 

Elles  ne  seront  remises  aux  ayants  droit 
qu'après  leur  paiement  intégral. 

Elles  pourront  être  déposées  au  Comptoir 
contre  un  récépissé  nominatif. 

Art.  5.  Les  actionnaires  du  Comptoir  ne  sont 
responsables  que  jusqu'à  concurrence  du  mou- 
lant de  leurs  actions. 

Art.  6.  Chaque  action  donne  droit,  dans  la 
propriété  du  l'actif  social  et  dans  le  partage  des 
bénéfices,  à  une  part  proportionnelle  au  nom- 
bre des  actions  émises. 

Art.  7.  Les  droits  et  obligations  attachés  a 
l'action  suivent  le  titre,  dans  quelques  mains 
qu'il  passe 

La  possession  d'une  action  emporte  de  plein 
droit  adhésion  aux  statuts  do  la  Soeiét  ':  et  aux 
décisions  de  l'assemblée  générale. 

Art.  8.  Toute  action  est  indivisible.  La  So- 
ciété ne  reconnaît  qu'un  propriétaire  pour  une 
action. 

Les  héritiers  ou  créanciers  d'un  actionnaire 
ne  peuvent,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit, 
provoquer  l'apposition  des  scellés  sur  les  biens 
et  valeurs  de  la  Société,  en  demander  le  par- 
tage ou  la  licilation,  ni  s'immiscer  eu  aucune 
manière  dans  sou  administration;  ils  doivent, 
pour  l'exercice  do  leurs  druits,  s'en  rapporter 
aux  inventaires  sociaux  et  aux  délibérations  du 
l'assemblée  géuérale. 

TlïïtE  IL 

De*  opérations  du  Comptoir. 
Art.  9.  Les  opérations  du  Comptoir  consis- 
tent : 


Ie  A  escompter  les  effets  do  commerce  paya- 
bles à  l'aris,  dans  les  départements  et  a  l'étran- 
ger; les  engagements  souscrits  à  l'ordre  des 
Sous-Comptoirs  do  gaiantle  créés  auprès  de 
lui;  les  billets  à  sou  ordre,  accompagnés  de 
récépissés  de  dépôt  de  marchandises  dans  les 
magasins  généraux  agréés  par  l'Etat;  et.  en 
général,  toutes  sortes  d'engagements  a  ordre  et 
à  échéance  fixe,  résultant  de  transactions  com- 
merciales ou  industrielles; 

2"  A  faire  des  avances  sur  rentes  françaises, 
actions  ou  obligations  d'entreprises  indus- 
trielles ou  de  crédit,  constituées  en  Sociétés 
anonymes  françaises,  mais  seulement  jusqu'à 
concurrence  des  deux  tiers  de  la  valeur  au 
cours  de  ces  rentes  ou  actions,  et  a  la  condi- 
tion que  ces  avances  ne  seraient  faites  que 
pour  Su  jours  an  plus,  et  n'excéderaient  Ja- 
mais dans  leur  ensemble  le  cinquième  du  capi- 
tal social  réalisé  et  la  moitié  do  la  réserve; 

3"  A  se  charger  de  tous  paiements  et  recou- 
vrements à  Paris,  dans  les  départements  et  à 
l'étranger;  à  fournir  et  à  accepter  tout  man- 
dats, traites  et  lettres  de  change  dont  la  cou- 
verture aurait  été  préalablement  faite,  soit  en 
marchandise*  déposées  dans  les  magasins  gé- 
néraux, soit  eu  espèce*,  soit  en  valeurs  agréées 
par  le  Conseil  d'escompte;  à  se  charger  du  re- 
couvrement de  tous  arrérages  do  rentes  ou  in- 
térêts et  dividendes  d'actions,  de  l'achat  ou  de 
la  vente,  pour  le  compte  de  tiers,  et  moyennant 
commission  convenue ,  de  toutes  espèces  de 
fonds  publics  et  valeurs  industrielles; 

U"  A  ouvrir  toutes  souscriptions  à  des  em- 
prunts publics  ou  autres  et  pour  la  réalisation 
de  toutes  Sociétés  anonymes,  mais  toujours 
pour  le  compte  de  tiers,  et  moyennant  com- 
mission convenue,  sous  cette  réserve  qu'au- 
cune souscription  pour  des  emprunts  sur  fonds 
étrangers  ou  pour  la  réalisation  de  Sociétés 
étrangères  ne  pourra  avoir  lieu  sans  l'autori- 
sation du  ministre  des  finances; 

5"  A  recevoir  en  compte  courant,  et  jusqu'à 
concurrence  d'une  fois  et  demie  le  capital  réa- 
lisé, les  fonds  qui  lui  seraient  versés,  a  un  taux 
d'intérêt  déterminé  par  le  Conseil  d'administra- 
tion, le  soide  au  crédit  do  ces  comptes  cou- 
rants ne  pouvant  jamais  dépasser  la  limite 
fixée  ; 

6*  Enfin,  a  recevoir  en  dépôt,  moyennant  un 
droit  de  garde,  toutes  espèces  de  titres  et  va- 
leurs. 

Touuas  autres  opérations  sont  interdites. 

Art.  10.  Le  Comptoir  n'admettra  à  l'escompte 
que  les  effets  de  comircce  revêtus  de  deux 
signatures  au  moins,  et  dont  l'échéance  ne 
pourra  excéder  cent  cinq  jours  pour  le  papier 
payable  à  l'aris,  et  soixante-quinze  jours  pour 
le  papier  payable  dans  les  départements. 

Pour  les  effets  sur  les  départements,  l'é- 
chéance pourra  être  étendue  à  quatre-vingt- 
dix  jours,  mais  seulement  à  l'égard  des  effets 
payables  s  ir  les  places  où  il  existera  une  suc- 
cursale de  la  Banque  de  France. 

Il  ne  sera  admis  à  l'escompte  aucun  effet 
d'une  échéance  de  moins  de  cinq  jours. 

Art  II.  L'une  des  signatures  exigées  par 
l'article  précédent  peut  être  suppléée  par  un 
récépissé  de  marchandises  dépusées  dans  un 
magasin  public,  conformément  aux  dispositions 
des  décrets  des  21  mars  et  î'A  août  1848. 

Pa.ns  ce  cas,  l'échéance  îles  effets  ne  doit  pas 
dépaver  quatre-vingt-dix  jours,  et  la  propor- 
tion des  sommes  avancées  ne  peut  être  supé- 
rieure aux  trois  quarts  de  la  valeur  nette  des 
marchandises  déposées. 

Ix  débiteur  a  lo  droit  d'anticiper  sa  libéra- 
tion; il  lui  est  tenu  compte  des  intérêts  pour 


le  temps  restant  à  courir,  sous  déduction  d'une 
bonification  de  dix  jours  au  profit  du  Comp  oir. 

Art.  12.  Le  taux  et  les  conditions  de  l'es- 
compte, des  recouvrements,  des  comptes  cou- 
rants et  des  émissions  de  traites  ou  mandats, 
sont  réglés  par  le  Conseil  d'administration. 
Art  *3.  Le  montant  cumulé  du  passif,  y  eom- 
les  traites  ou  mandats  à  échoir,  et  des  er- 
en  circulation  avec  l'endossement  ou  la 
garantie  du  Comptoir,  ne  doit  jamais  excéder 
six  fois  le  capital  réalisé. 

Art.  14.  Une  situation,  arrêtée  à  la  fin  do 
chaque  mois  par  le  Conseil  d'administration, 
sera  publiée  dans  les  premiers  jours  du  mois 
suivant  par  les  soins  de  la  direction. 

Cette  publication  aura  lieu  dans  les  journaux 
d'annonces  légales  du  département  de  la  Seine. 

Elle  fera  connaître,  indépendamment  du  bi- 
lan du  Comptoir,  le  montant  des  effets  en  cir- 
culation endossés  ou  garantis  par  cet  élablls- 

TITflE  III. 

C'onipfM  umeslritb,  dividende,  fonds  de  ré«en-e. 

Art.  15.  Tous  les  six  mois,  les  livres  et  les 
comptes  seront  arrêtés  et  balancés,  et  il  sera 
réparti,  s'il  y  a  lieu,  un  dividende  aux  action- 
naires; ce  dividende  se  composera  des  béné- 
fices nets  et  réalisés,  acquis  pendant  le  se- 
mestre. 

I,es  créances  en  souffrance  no  pourront  être 
comprises  dans  le  compte  de  l'actif  pour  un 
chiure  excédant  la  moitié  de  leur  valeur  nomi- 
nale. 

Lorsque  les  bénéfices  s'élèveront  par  semes- 
tre à  plus  do  2  0/0  du  capital  réalisé,  il  sera 
exercé  sur  l'excédant  une  retenue  d'un  quart, 
dout  lo  montant  sera  attribué  au  fonds  de  ré- 
serve; le  surplus  sera  réparti  entre  toutes  les 
actions. 

Si  le  dividende  d'un  ou  de  plusieurs  semes- 
tres n'atteignait  pas  2  0/n  du  capital  réalisé.  U 
somme  nécessaire  pour  lo  porter  à  cette  pro- 
portion pourra  être  prise  sur  le  fonds  de  ré- 
serve. 

Art  «6.  Lorsque  le  fonds  de  réserve  aura  at- 
teinte quart  du  capital  réalisé,  le  prélèvement 
affecté  à  sa  création  sera  suspendu  ;  il  repren- 
dra son  cours  si  la  réserve  vient  à  être  en- 
lamée. 

A  l'expiration  de  la  Société  et  après  liqui- 
dation do  ses  engagements,  la  réserve  sera 
partagée  entre  toutes  les  actions  réalisées. 

Art  17.  Tous  dividendes  dûment  annoncés 
dans  les  journaux  désignés  ci-dessus,  et  non 
réclamés  dans  les  cinq  ans  de  leur  exigibilité, 
sont  prescrits  au  profit  de  la  Société,  confor- 
mément à  l'art  Ï277  du  Code  Isanoléon. 

TITRE  IV. 

De  l'Administration  du  Comptoir. 

Art.  18.  Le  Comptoir  d'escompte  est  admi- 
nistré par  un  Conseil  composé  de  quinze  mem- 
bres, pris  parmi  les  actionnaires,  indépendam- 
ment d'un  premier  et  d'un  deuxième  directeur; 
il  est  surveillé  par  un  Comité  de  trois  cen- 
seurs. 

Le  premier  directeur,  ou,  en  sou  absence,  le 
deuxième  directeur  préside  le  Conseil  ;  eu  cas 
d'empéche  lient  de  tous  deux,  le  Coijsed  cho;sit 
le  président  parmi  ses  membres. 

Art.  t'J.  Les  administrateurs  et  les  censeurs 
sont  nommés  par  l'assemblée  générale  des 
actionnaires. 

En  entrant  en  fonctions  chacun  d'eux  est 
tenu  de  justifier  de  la  propriété  de  viugt  actions 
complètement  libérées,  qui  sont  inaliénable 
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pendant  la  durée  de  ses  fondions,  et  dont  les 
titres  restent  déposés  dans  la  caisse  do  la 
Société. 

Les  administrateurs  sont  renouvelé*  pnr 
cinquième  chaque  aimée,  et  les  censeurs  par 
tiers. 

Les  censeurs  sortants  seront  désignés  par  le 
sort,  pour  les  deux  premières  années,  et  ensuite 
par  l'ordre  d'ancienneté.  Les  a(lmiiiï^tr;tct'iir-t 
aujourd'hui  en  fonctions  continueront  ù  être 
renouvelés  par  ordre  d'ancienneté. 

Les  administrateurs  et  les  censeur»  peuvent 
toujours  être  reélus. 

_  Art.  20.  Dans  lo  cas  de  retraite,  de  décès  ou 
d'empêchement  permanent  d'un  ou  de  plu  ieiirs 
administrateurs  ou  d'un  de*  censeurs,  il  pourra 
être  pourvu  a  leur  renipla<'enient  provisoire 
jusqu à  la  première  assemblée  générale,  soit 
par  lo  Conseil  d'administration,  suit  pur  les 
censeurs  en  exercice. 

Toutefois,  si,  par  l'effet  d'une  cause  quelcon- 
que, le  nombre  des  administrateurs  nom  *  é.s 
par  l'assemblée  K*néral«  était  réduit  à  moins 
de  huit,  ou  celui  des  c  ireurs  a  moins  do  deux, 
l'assemblée  serait  immédiatement  convoquée  à 
l'effet  de  compléter  lo  Conseil  d'administration 
OU  le  Comité  de  censure 

Les  membres  nommés  en  exécution  des  dis- 
positions qui  précèdent  ne  demeurent  en  fonc- 
tions que  pendant  le  temps  restant  à  courir  sur 
l'exercice  de  leurs  prédécesseurs. 

Art.  21.  Les  fonctions  des  administrateurs  et 


i  jetons  de  présence  dont  la 
•  l'assemblée  générale. 

droit  a  un  traite- 


Il* 

râleur  est  fixée  par 

Les  " 
ment. 

Art.  il.  Les  directeurs  sont  nommés  par 
rassemblée  générale  sur  la  présentation  du 
Conseil  d'administration  ;  ils  peuvent  également 
être  révoqués  par  celte  assemblée  sur  la 
position  du  Conseil. 

Leur  nomination  est  soumise  a  l'approbatlor 


sont,  pendant  un»  semaine,  spécialement  char- 
gés de  st.h  iv  chaque  jour  les  o|M-rations  du 
Cumpt  iir  i  l  d'assister  au  C0nv4.il  d'escompte. 

Art.  .'7.  Aucune  délibération  n'est  valable 
■aiM  le  concours  d'un  directeur,  de  huit  admi- 
nistrateurs <t  la  présence  de  l'un  au  moins 
des  censeur-". 

les  a  liuiu  ^trateurs  et  les  directeurs  ont 
voix  délibérativc. 

Les  ceo*o  r-  n'ont  que  voix  consultative. 

Les  résolu ii<uis  sont  pris.*  a  la  majorité  ab- 
soliie  des  vo  x  ;  en  cas  de  partage,  la  voix  du 
président  est  pré|M)iiilérante 

Art.  IX.  Le  Conseil  tient  registre  de  ses  déli- 
bérations, lesquelles,  après  que  la  rédaction 
en  a  été  u  éprouvée,  sont  signées  par  le  prési- 
dent et  le  secrétaire,  ou  par  les  membres  qui 
les  suppléent  en  cas  d'eiiioèchement. 

Les  copies  et  extraits  de  ces  délibérations,  a 
pi'oilu.re  en  jii  lice  ou  ailleurs,  sont  certifies 
par  le  premier  ou  le  deuxième  directeur,  ou 
par  le  membre  du  Conseil  qui  a  présidé  la 
séance. 


Ils  doivent  être  propriétaires  chacun  de  qua- 
rante actions.  Ces  actions  sont  respectivement 
affectées,  par  privilège,  a  la  garantie  de  la  ges- 
tion de  chacan  des  directeurs,  et  demeurent 
Inaliénables  jusqu'après  l'apurement  de  ses 
compte;*  :  elles  sont  déposées  dans,  la  caisse  de 
la  Société. 

Le  traitement  des  directeurs  est  fixé  par  le 
Conseil  d'administration. 

Art  Î3.  En  ca«  d'absence  ou  d'empêchement 
des  directeurs,  leurs  fonctions  sont  provisoire- 
ment déléguées  par  le  Conseil  a  l'un  des  admi- 
nistrateurs ou  a  un  autre  mandataire. 

Art.  24.  Le  Conseil  d'administration  peut, 
pour  des  causes  graves,  suspendre  les  direc- 
teurs par  une  décision  prise  à  la  majorité  de 
dix  voix  au  moins. 

Il  convoque  alors  Immédiatement  l'assem- 
blée générale  pour  lui  rendre  compte  des  mo- 
tifs de  la  suspension  ;  cette  assemblée  révoque 
a'il  y  a  lieu,  et  remplace  les  directeurs. 

ArL  23.  Lo  Conseil  nomme,  chaque  année, 
un  secrétaire,  choisi  parmi  les  administrateur*, 
et  qui  peut  être  indéfiniment  réélu. 

Cette  nomination  est  faite  à  la  majorité  ab- 
solue, au  premier  tour  de  scrutin,  et  ensuite  a 
la  majorité  relative. 

Art.  2f..  Le  Conseil  d'administratiûu  se  réu- 
nit au  moins  une  fois  par  semaine 

Il  se  réunit  extraordiuaironicnt  toutes  les 
fois  que  la  direction  le  juge  nécessaire  ou  que 
la  demande  en  est  faite  par  trois  administra 
leurs  ou  par  deux  censeurs. 

Deux  administrateurs  pris  a  tour  de  rôle 


Art.  î!l.  Le  Conseil  e.«t  Investi  des  pouvoirs 
les  plus  étendus  pour  l'administration  des  af- 
faires de  la  s  iciété. 

Sur  la  proposition  de  la  direction.  Il  fixe  l'or- 
ganisation des  bureaux,  les  appointements  et 
salaires  .les  agents  ou  employés  et  les  dépen- 
ser* générales  de  l'administration,  lesquelle 
dolveutélre  déterminées  chaque  année  et  d'a- 
vance. 

Il  nomme,  sur  la  proposition  de  la  direction 
le  cal«sler,  les  agents  et  employés  ;  il  déter- 
mine  leurs*  attributions  ;  fixe,  s'il  y  a  lieu,  le 
chiffre  de  leurs  cautionnements  et  en  autorise 
la  restitution  ;  il  les  révoque. 

Il  arrête  le*  règlement»  du  récline  inté- 
rieur. 

Il  autorise,  dans  les  limites  des  statuts,  tou- 
1  liro"|  tes  les  opérations  du  Comptoir  et  eu  détermine 
les  conditions  ;  il  fixe  le  taux  de  l'escompte  et 
les  sommes  a  y  employer  ;  il  autorise  l'ouver- 
ture «les  comptes  courants. 

Il  détermine  l'emploi  îles  fonds  de  la  ré- 
serve, et  décid  •  s'il  y  a  lieu  d'acheter  un  im- 
meuble pour  y  établir  le  siège  de  la  Société. 

Il  autorise  t/eis  traites,  transactions  et  com- 
promis, toutes  acquisitions  d'immeubles,  d'ob 
jels  mobiliers,  de  créances  et  autres  droits 
incorporels  reconnus  nécessaires  pour  le  re- 
couvrement des  créances  de  la  Société,  toutes 
cessions  des  même*  droits,  avec  ou  sans  ga- 
rantie, tous  désistements  d'hypothèques,  aban- 
dons île  droits  réels  ou  personnels,  mainlevées 
d'Inscription  ou  d'opposition  ,  avec  ou  sans 
paiement  i  enfin,  toutes  actions  judicaires, 
tant  en  demandant  qu'en  défendant. 

ces  actions  sont  exercées  en  son  nom,  pour- 
suite et  diligence  du  directeur. 

Il  arrête  les  bilans  semestriels  et  les  comptes 
oui  doivent  être  soumis  a  l'assemblée  géuérale 
des  actionnaires. 

Il  fait,  chaque  année,  à  cette  assemblée,  un 
rapport  sur  les  comptes  et  sur  la  situation  des 
affaires  sociales. 

Ce  rapport  est  Imprimé  et  distribué  A  chacun 
des  membres  de  l'assemblée  ;  des  exemp. aires 
en  sont  immédiatement  adressés  au  ministre 
des  finances,  au  ministre  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics,  au  préfet  do 
la  Seine,  a  lachan.br*  de  commerce  de  l'art*, 
et  au  Tribunal  de.  commerce  de  la  même  ville. 

Art.  in.  La  direction  est  chargée,  sous  l'au- 
tot  i'.é  du  Conseil,  île  la  gestion  des  affaires  so- 
ciales. 

Klle  représente  la  Société  vis-à-vis  des  tiers 
pour  l'exécution  des  décisions  du  Conseil. 


Klle  signe  la  corrospoidance,  les  acquits  ou 
endossements  d'effets,  h*  acceptations,  les 
quittance*  de*  soin  ne*  dues  à  la  Compagnie, 
le*  mandat*  sur  la  Banque,  les  traites  ou  man- 
dats à  ordre,  les  désistements  (l'hypothèques  et 
mainlevées  d'inscriptions  01  d'op posit  ons,  les 
conventions,  marché.*  et  transactions,  et  géné- 
ralement tous  actes  portant  engagement  de  la 
part  de  la  Société. 

Klle  si 511e,  conjointement  avec  deux  admi- 
nistrateurs, les  titres  provisoires  ou  définitif* 
desactions 

Klle  dirige  le  travail  des  bure  ttix. 

Klle  peut  suspendre  de  leurs  fonctions  les 
employés  et  agents  placés  snnl  ses  ordres  sauf 
a  eu  référer  au  Conseil  d'administration  dans 
sa  première  réunion. 

Kilo  peut,  avec  l'autorisation  du  Conseil, 
constituer  des  mandataires  pour  un  ou  plu- 
sieurs objets  déterminés. 

La  direction  pourra  toujours,  après  une  dé- 
libération première  du  Con*e!l  d  administra- 
tion et  avant  de  mettre  à  exécution  les  mesures 
adoptées,  provoquer  sur  la  même  objet  une 
seconde  délibération  du  Conseil  dans  les  trois 

jours  qui  suivront. 

Les  pouvoirs  attribués  a  la  direction  par  les 
statuts  sont  exercé*  par  le  premi.'f  directeur", 
ou,  en  cas  d'empêchement,  par  le  deuxième 
directeur 

Art.  31.  l  e  Conseil  d'administration  est  as- 
sisté .l'un  Comité  d'escompte.  Ce  Conseil  est 
composé  par  spécialité  d'industries. 

Les  membres  sont  nommé.-  par  le  Conseil 
d'administration  qui  en  détermine  1  •  nombre. 

Les  deux  membres  du  Conseil  d'administra- 
tion do  service  font  partie  du  Comité  d'es- 
compte, qui  1-e  réunit  tous  les  jours  nou 
|é  n  -.. 

Art.  3î.  Le*  censeurs  veillent  a  la  stricte 
exécution  des  statuts  et  des  règlements  du 
Comptoir;  ils  exercent  leur  surveillance  sur 
toutes  le*  partie,*  de  l'établissement;  ils  peu- 
vent assister  aux  réunions  du  Comité  d'es- 
compte, les  livres,  la  comptabilité,  et  généra- 
lement tontes  les  écritures  sociales,  doivent 
leur  être  communiqué*  i  toute  réquisition. 

Ils  peuvent,  à  quelque  époque  que  ce  soit, 
vérifier  l'état  do  la  caisse  et  du  portefeuille  do 
la  Société. 

Ils  examinent  les  inventaires  et  les  comptes 
semestriels. 

Ils  proposent  toutes  les  mesures  qu'ils 
croient  utile*,  et  si  leurs  propositions  ne  sont 
pas  adoptées.  Ils  peuvent  en  requérir  la  tran- 
scription sur  le  registre  des  délibérations. 

Ilsivtid-nt  compte  à  l'assemblée  générale, 
dan*  chacune  de  ses  réunions,  de  la  surveil- 
lance qu'il*  ont  exercée. 

Leur  rapport  est  Imprimé  et  distribué  A  la 
suite  «le  relui  du  Conseil  d'admlnitratlon. 

lis  ont  le  droit,  quand  leur  décision  prise 
a  l'unanimité,  de  requérir  une  convocation  ex- 
traordinaire de  l'assemblée  générale. 

TITRE  V. 

Art.  33.  L'assemblée  générale,  régulièrement 
constituée,  représente  l'universalité  des  ac- 
tionnaires. 

Kilos,-  compose  de  tous  les  actionnaires  pos- 
sédant au  moins  dix  actions. 

Pour  avoir  le  droit  du  l'aire  partie  de  I  assem- 
blée générale,  les  actionnaires  doivent  déposer 
leur*  actions  au  siège  de  la  Société,  vingt  jour* 
au  moins  avant  l'époque  fixée  pour  la  réunion. 
11  leur  est  délivré,  eu  échange,  un  récépissé 
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nominatif  qui  leur  sert  de  carte  d'eutrée  a  l'as- 
«emblée  générale. 

Ij  liste  de*  actionnaires  qui  ont  effectué  le 
dépôt  de  leurs  actions  est  arrêtée  par  le  Conseil 
d'administration;  elle  porte,  à  coté  du  nom  de 
chacun  d'eux,  le  nombre  des  actions  dont  il 
est  propriétaire. 

Celte  liste  est  tenue  h  la  disposition  de  tous 
les  actionnaires  qui  veulent  en  prendre  con- 
naissance ;  le  jour  de  la  réunion  elle  est  dépo- 
sée sur  le  bureau. 

Art.  31.  L'assemblée  générale  se  réunit  une 
fois  par  an,  dans  le  courant  du  moi*  de  juillet 

File  se  réunit  en  outre  extraordlnairctnent 
dm*  les  ras  prévus  par  les  ait,  21)  St.  32,  Î|6, 
47,  5  t  et  ><>.  et  toutes  les  fois  que  le  Conseil  eu 
reconnaiU'utilité. 

ArL  .T..  I.e*  convocation*  ordinaires  et  ex- 
traordinaires sont  faite*  par  un  avis  inséré,  un 
mois  au  moins  avant  I  époque  de  la  réunion, 
dans  les  journaux  d'annonces  légale*. 

Cet  avis  doit  contenir  l'indication  sommaire 
de  l'objet  de  la  réunion. 

ArL  ao.  Les  délibérations  de  l'assemblée  gé- 
né-ale  ne  sont  valables,  dans  une  première  réu- 
nion, qu'autant  que  cent  actionnaires  au  moins, 
Don  compris  les  membres  du  Conseil  d'adminis- 
tration et  du  Comité  de  censure,  y  ont  parti- 
cipé. 

L'assemblée  devra  réunir  un  sixième  au  moins 
du  fonds  hocial. 

Art.  37.  Si  ces  conditions  ne  sont  pis  rem- 
plies sur  une  première  convocation,  il  en  est 
fait  une  seconde  dans  les  mêmes  formes  et 
avant  le  terme  de  quinzaine. 

Ilans  ce  cas.  le  dél.d  entre  la  convocation  et 
h  réunion  de  l'as-emblée  est  rédt:k  ,'i  vlnm 
jours,  et  le  délai  pour  le  dépôt  des  actions  a 
dix  jours. 

Les  membres  présents  à  la  seconde  réunion 
délibèrent  valablement,  c|tiel  que  soit  leur  nom- 
bre et  celui  des  actions  possédée*  par  eux,  mais 
seulement  sur  les  objet*  à  l'ordre  du  Jour  de  la 
première  réunlun. 

Les  délibérations  ne  peuvent  porter,  dans 
aucun  cas,  sur  le,  question*  spéciales  qui  sont 
régies  par  l'art.  12  cl  après. 

Art.  38.  L'ordre  du  jour  est  arrêté  par  le 
Conseil  d'administration  :  il  n'y  sera  porté  que 
les  propositions  émanant  de  ce  conseil,  et  celles 
qui  lui  auront  été  communiquée*  buit  jours  au 
moins  avant  la  convocation  de  l'assemblée  gé- 
nérale, avec  la  signature  d'actionnaire*  possé- 
dant ensemble  un  sixième  au  moins  du  fotids 


Aucun  autre  ob;et  que  ceux  à  l'ordre  du  Jour 
ne  peut  être  mis  en  délibération. 

Art.  39.  L'assemblée  e«t  présidée  par  le  pre- 
mier ou  le  deuxième  diivclcrr,  ou,  à  leur  dé- 
faut, par  l'administrateur  que  le  Conseil  dési- 
gne. 

•  Les  deux  plus  forts  actionnaires  présent*,  et, 
sur  leur  refus,  ceux  qui  les  suivent  dans  l'ordre 
de  la  liste  jusqu'à  acceptation,  sont  appelés  ù 
remplir  les  fonctions  de  scrutateurs. 

Les  fonction*  de  secrétaire  sont  remplies  par 
le  secrétaire  du  Consc-il  ;  à  sou  défaut  le  bureau 
désigne  le  sec-étalre. 

Art.  «50.  Les  délibérations  sont  prises  »  la 
majorité  des  voix  dos  membre*  présents. 

Dix  actions  donnent  droit  ù  une  voix,  sans 
qu'aucun  actionnaire  puisse  avoir  plus  de  d  x 
voix,  quel  quo  soit  le  nombre  d'action*  qu'il 
possède. 

Art.  il.  L'assemblée  générale  entend  le  rap- 
port iluCmseil  d'administration  sur  les  o|»éra- 
tions  du  Comptoir  et  la  situation  de*  affaires 
Sociales,  ainsi  que  le  rapport  des  censeurs. 


Elle  approuve  ou  rejette  les  comptes. 
Klle  procède  à  l'élection  de*  administrateurs 
et  des  censeurs  qu'il  y  a  lieu  de  nommer  en 
remplacement  de  ceux  dont  les  fonctions  sont 
expirées  ou  devenues  vacante*. 

Ces  nomination*  s'effectuent  par  bulletins 
secrets  et  individuels,  à  la  majorité  absolue  des 
suffrages  des  membres  présents. 

Après  deux  tours  de  scrutin,  s'il  ne  s'est  pas 
formé  de  majorité  absolue,  l'assemblée  procède 
au  ballottage  entre  les  deux  candidats  qui  ont 
réuni  le  plu*  de  voix  au  second  tour. 

Lorsqu'il  y  a  égalité  de  voix  au  scrutin  de 
ballottage,  l'avantage  appartient  au  plus  iiré. 

ArL  iî.  Sur  la  proposition  du  Conseil  d'ad- 
ministration, l'assemblée  générale  statue  sur 
les  questions  d'augmentation  <tu  fonds  social  au 
delA  de  quarante  million*  de  francs,  de  modifi- 
cations ou  additions  à  faire  aux  statuts,  et  de 
dissolution  anticipée  rie  la  Société;  enfin,  elle 
confère,  par  ses  délibérations,  au  Conseil  d'ad- 
ministration, le*  pouvoirs  nécessaires  pour  les 
cas  qui  n'auraient  pa*  été  prévus. 

Le*  délibérations  relatives  aux  divers  objets 
énumérés  au  présent  article  ne  peuvent  être 
prises  que  dans  une  assemblée  réunissant  le 
sixième  au  moins  du  fonds  son'al,  et  il  la  ma- 
jorité des  voix  des  membres  de  l'assemblée  et 
des  trois  quarts  en  somme  des  actions  repré 
sentées. 

Art.  4:).  Les  délibération*  de  l'assemblée  gé- 
nérale. pri«e*  conformément  aux  statuts,  obli- 
gent ton*  les  actionnaires,  même  les  absents  et 
le*  dissident*. 

Klle*  sont  constatée*  par  des  procès- verbaux 
inscrits  sur  un  tesistre  spécial  et  signés  parles 
membres  composant  le  bureau. 

t  ne  feuille  de  présence,  destinée  (k  constater 
le  nombre  île*  membres  de  l'assemblée  et  celui 
de  leurs  action*,  demeure  annexée  à  la  minute 
du  procès-verbal;  elle  est  revêtue  des  mêmes 
sienatuie*. 

Art.  M.  La  Justification  a  faire,  vis-à-vis  des 
tiers,  des  délibérations  de  l'assemblée,  résulte 
de  copies  ou  extraits  certifiés  conforme*  par  le 
président. 

•rrrrtE  vl 

ModiffcaiioM  uu-r  rtaluh.  —  Vrarogafitm  rf*  f«i 

iHKïVjV. 

Art.  45.  Lorsque  l'assemblée  générale,  con- 
formément il  l'art.  A!,  a  voté  des  modifications 
aux  statuts,  le  Oonscll  d'administration  est  de 
plein  droit  autorisé  a  suivre  auprès  du  gouver- 
nement l'obtention  do  son  approbation  aux  mo- 
dification* adoptée*,  a  consentir  les  change- 
ments qui  seraient  exigés,  et  à  réaliser  les  ac- 
te.* qui  doivent  consacrer  ces  modification*. 

Art.  iti.  In  an  au  moins  avant  l'époque  fixée 
pour  l'expiration  de  la  Socié'é,  les  actionnai- 
res, réunis  en  assemblée  générale  et  représen- 
tant la  moitié  au  moins  du  fonds  social,  décide- 
ront s  il  y  a  lieu  de  demander  au  gouverne- 
ment lu  prorogation  de  la  Société. 

T1TIIE  VU. 

Di'.vto/ufi'en.  —  LiquitlatUin. 

Art  A7.  Si,  par  des  événements  quelconques, 
le  capital  social  se  trouvait  réduit  aux  trois 
quarts,  l'assemblée  générale  serait  immédiate- 
ment convoquée  a  l'effet  de  délibérer  sur  la 
convenance,  d'une  dissolution  anteipée  do  la 
Société. 

la  délibération  qui  ordonnerait  cette  disso- 
lution ne  pourrait  être  prise  que  dans  les  for- 
mes et  sous  les  conditions  déterminées  au 
deuxième  paragraphe  de  lart  42. 


Art.  {>*.  SI  le  capital  «'tait  réduit  à  moitié,  les 
actionnaires  en  seraient  prévenus  en  assem- 
b  ée  générale,  et  la  liquidation  aurait  lieu  de 
plein  droit. 

Art  49.  A  l'expiration  de  la  Société,  si  elle 
n'est  pxs  prorogée,  ou  en  cas  de  dissolution  an- 
ticipée, l'assemblée  générale,  sur  la  proposi- 
tion du  Conseil  d'administration,  règle  le  mode 
de  liquidation  et  nomme  les  liquidateurs  char- 
gés d'y  procéder,  sou*  l'autorité  du  Conseil 
d'administration  et  la  surveillance  du  Comité 
de  censure. 

Le  Conseil  pourra,  en  vertu  d'une  délibéra- 
tion de  l'assemblée  générale,  remplissant  les 
conditions  exigées  par  l'art.  céder  et  trans- 
porter à  une  autre  Société  les  droits,  action*  et 
obligations  de  la  Société  dissoute. 

ivndant  le  cour*  «le  la  liquidation,  les  pou- 
voir.* de  l'assemblé--»  gi'nérale  se  continuent 
comme  pendant  l'existence  de  la  Société. 

Klle  a  notamment  le  droit  d'approuver  les 
comptes  de  la  liquidation  et  d'en  donner  quil- 


TITRE  VIII. 

Coiilcstativns. 

Art.  50.  Tout"*  les  contestations  qui  pour- 
ront s'élever  pendant  la  durée  «le  la  Société  ou 
lors  de  sa  liquidation,  soit  entre  les  actionnai- 
res et  la  société,  wait  entre  les  actionnaires 
eux-mêmes,  et  à  raison  des  affaires  sociale*, 
seront  jugées  par  d«»s  arbitres,  conformément 
aux  articles  51  et  suivants  du  Code  de  coui- 
tuerce. 

lotîtes  notifications  et  assignations  seront 
valablement  faites  au  domicile  élu  par  l'action- 
naire, sans  avoir  égard  à  la  distance  du  domi- 
cile réel. 

A  défaut  d'élection  de  domieile.  cette  élec- 
tion aura  lieu  do  plein  droit,  pour  les  notifica- 
tions Judiciaires,  au  parquet  do  M.  le  procu- 
reur  impérial  près  le  Tribunal  de  première  in- 
stance de  la  Seine. 

Le  domicile  élu  formellement  ou  Implicite- 
ment, comme  il  vient  d'être  dit,  entraînera  at- 
tribution de  juridiction  aux  tribunaux  compt:- 
teuts  du  département  de  la  Seine. 

TITRE  IX. 

Disposition*  iruntiloirtt. 

Art.  51.  Jusqu'au  31  décembre  I8.Y»,  le  capi- 
tal fourni  par  i'Ktat  et  la  ville  de  Paris  garan- 
tit, ju-qu'à  due  concurrence,  les  pertes  qui 
pourraient  ré-sulter  des  opérations  du  Comp- 

toir. 

Ces  pertes  seront  supportées  : 

Tour  trois  cinquièmes  par  les  actionnaires; 

Tour  un  cinquième  par  la  ville  do  Paris; 

t'A  pour  un  '■inipiièine  par  I'Ktat. 

Il  ne  pourra  être  exercé  du  recours,  le  cas 
échéant,  sur  les  obligation»  qui  représentent 
l'engagement  de  la  ville  et  du  l'ttat,  que  pour 
1  exécution  de  cette  garantie. 

La  ville  et  I  Ktat  ne  se  réservent  aucune  part 
dans  les  bénéfices  a  raisan  do  leur  interven- 
tion. 

Art  52.  Jusqu'à  l'époque  où  cessera  sa  ga- 
rantie, la  ville  do  Paris  sera  représentée  près 
du  Comptoir  par  trois  délégués  cnoUia  au  sein 
de  la  Commission  municipale. 

Cos  délégué*  pourront  assister,  avec  voix 
consultative,  aux  séance*  des  Conseils  d'admi- 
nistration et  d'escompte,  aux  assemblées  géné- 
rales des  actionnaires  prévues  par  les  statuts, 
et  suivront  toutes  les  opérations  du 
dans  l'intérêt  de  la  ville  de  l-arls. 
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Rapport  fait  à  la  Chambre  de  commerce  de 
Boulonne  sur-Mer  sur  le  régime  des  doua- 
nes,—  sur  la  question  des  houilles,  —  sur 
celle  des  aciers  employés  dans  la  fabrica- 
tion des  plumes  métalliques. 

[scite) 

Du  reste,  autre  fait  remarquable  :  en  môme 
temps  que  nous  demandons  chaque  année  de 
plus  fortes  quantités  de  lin  au  dehors,  nous  ex- 
portons davantage  de  celui  do  notre  sol. 

EXPORTATIONS. 

Lin  telllé  et  peigné. 
4847,  373,700  kilog. 

484B,  215.9!» 
4849,  212.169 
IBM,,  697,371 
4831,  637. 7Û8 

4852,  605,399 
Cependant  les  droits  sur  les  lins  teille*  et  les 
f/oup«  sont  encore  de  oii  fr.  la  tonne  par 
navires  français.  Au  prix  moyen  de  1300  fr 
lia  4000  kilogrammes,  c'est  environ  4  «/«de 
la  valeur.  Le  droit  sur  le  chantre  teillé,  cloupes 
comprises,  est  do  h»  fr.  la  tonne,  soit  8  o/O 
de  la  valeur. 

Pour  l'un  et  l'autre  la  protection  est  inutile; 
car  il  faut  y  joindre  le  fret,  qui  est  en  moyenne 
de  80  fr.  la  tonne,  et  tous  les  frais  d'assu- 
rances, etc  ,  qui,  seuls,  constituent  une  pro- 
tection suffisante.  Dans  l'intérêt  de  nos  do-ix 
grandes  industries  de  la  filature  et  de  la  fabri- 
cation des  filets,  cordes  et  cordages,  le  droit 
doit  donc  être  supprimé,  comme  il  l'est  en  An- 
gleterre. 

2.  Les  droits  sur  les  cu'<KH  en  lame  n'ont  ja- 
mais été  que  des  droits  fiscaux.  Kxempt  de  tout 
droit,  de  1791  à  l'an  VU;  imposé  a  3  fr.  par 
l'arrêté  consulaire  du  3  thermidor  an  X  ;  ra- 
mené a  I  fr.  par  l'arrêté  du  6  brumaire  an  XII; 
puis  porté  à  60  fr.  et  4  120  fr.  par  les  lois  de 
4806  et  de  4810  constitutives  du  blocus  conti- 
nental; réduit  a  5  fr.  par  la  loi  du  17  décem- 
bre 48l.'i:  taxé  à  30  fr.  par  navires  étrangers 
par  celle  du  28  avril  IMG;  soumis  fort  arbi- 
trairement ainsi  a  Mutes  les  fluctuations  do  la 
politique  et  de  nos  finances,  le  quintal  de  coton 
en  laine  acquitte  encore  aujourd'hui  cette  der- 
nière taxe.  L'Angleterre,  elle,  trouvant  au 
moins  bizarre  d'imposer  la  matière  première 
de  sa  plus  vaste  industrie,  l'admet  en  lrancui- 
se.  i> 'est-il  pas  évident  que  cette  décision  nous 
contraint  a  l'imiter  J  Du  reste,  nos  importations 
de  1847  4  4*62  se  sont  accrues  d'un  tiers.  La 
supériorité  de  nos  Impressions  parait  être  la 
cause  déterminante  de  ce  progrès.  Le  Trésor 
lui-même  ne  peut  que  gagner  a  lu  féconder  ; 
car,  à  raison  de  l'extension  du  travail  intérieur, 
il  récupérera  sous  une  autre  forme,  celle  des 
Impôts  de  consommation,  c-î  qu  il  aura  aban- 
donné surlo  produit  de  >es  douanes. 

3.  Les  suif*  grèges  et  moulinées,  qui  ont  ac- 
quitté 1  fr.  19  le'kil.,  puis  13  fr.  et  I  fr.  les 
400  k il.,  ne  p'iieut  aujourd'hui,  depuis  la  loi  du 
S  juillet  4830,  que  5  c.  le  kil.  Encore  les  soies 
des  Etals  sardes  en  sont-elles  exemptes  depuis 
le  traité  du  U  février  18  .»!  Ace  t,.ux  nous  en 


lavons  importé  en  IS3Ï  pour  447  millions  de 
francs,  exporté  pour  29.  Il  ne  semble  pas  qu'l1 
y  ait  lieu  de  demander  aucun  changement  à 
iine  tarification  qui,  touchant  4  la  première  et 
a  la  pins  belle  de  nos  Industries,  a  été  de  tout 
temps  l'objet  des  sollicitudes  les  plus  éclairées. 
Le  décret  si  récent  du  4  8  août  18.H2.  qui  a  sup- 
primé tous  les  droits  de  sortie  sur  les  soies  grè- 
ges et  moulinées,  a  donné  satisfaction  4  la  séri- 
ciculture eu  agrandissant  son  marché,  et  dé- 
montré m  même  temps  que  notre  fabrique 
n'avait  aucune  crainte  pour  ses  approvisionne- 
ments. Ce  régime  des  soies  est  doue  un  régi 
me  modèle  que  tous  les  autres  doivent  tendre  à 
imiter. 


la  prohibition  absolue 
de^tousles  ouvrages  en  métaux,  quand  nous 
sommas  les  premiers  fabricants  de  bromes  du 
monde?  celle  des  peaux  et  cuirs  prépares  et 
des  ouvrages  dont  ils  sont  la  base,  quand  nos 
exportations  ont  en  cinq  ans  augmenté  de  L8  à 
37  millions 'celles  de  poteries  de  gres  fines  et 
de  terre  de  pipe  quand  notre  porcelaine  est  si 

renommée?   

Mais  les  plus  «SJ^^'ÏK 


4.  Ix;s  laines  en  mas.se,  d'abord  exemptes  de 
tous  droits  de  1791  4  l'an  VU.  puis  successive- 
ment imposées  4  40  et  30  fr.  ;  i  6u  et  48, 
4'i  et  30,  3H.  20  et  40  fr.  les  1ii0  kilogr.,  sui- 
vant les  qualités,  et  le  mode  ou  l'absence  du 
lavage  ;  taxées  en  1823  et  1825  aux  taux  excès 
sifs  de  24".  200,  KO,  pour  les  surfines  lavées  ou 
brutes  ;  18«,  169  et  60  pour  les  fines;  410,  95 
et  iO  fr.  pour  les  communes;  tarifées  4  30  0/û 
par  la  loi  du  4  7  mai  1826,  —  et  ré.iuites  4 
2u0'o  par  l'ordonnance  du  2  juillet  1834.  ac- 
quittent encore  aujourd'hui  ce  dernier  droit  : 
nous  n'avons  pas  fait  un  pas  depuis  vingt  ans  ; 
Nos  imporiations  ont  sous  son  empire  néan- 
moins rapidement  grandi  ;  mais  elles  ne  font 
que  eoirespondre  aux  progrès  si  remarquables 
de  notre  exportation  de  tissus  ;  et  c'est  là  une 


suriout 


concordance  qui  autorise  4  dire  que  I  abaisse- 
ment des  droits  sur  les  laines  étrangères  don- 
nerait à  cette  exportation  une  activité  qui  nous 
permettrait  de  dominer  les  marchés  du  de- 
hors, ^aus  que  notre  élève  des  moutons  en 
souffrit. 

11  est  si  vrai  que  toutes  ces  taxes  ont  peu 
d'Influence  sur  les  produits  agricoles,  et  que  ce 
sont  les  accroissements  do  la  consommation 
qui.  seuls,  font  la  richesse  ou  la  pauvreté  de 
l'auriculaire,  que  l'Angleterre,  pays  éminem- 
ment producteur  de  laines,  et  dont  les  manu 
fac  tures  donnent  d'énormes  produits,  admet  en 
franchise,  non  seulement  les  laines  brute- 
mais  encore  les  fils  et  les  tissus  do  laine  ! 

Voit-on  que  la  race  ovine  ait  diminué  chez 
elle? 


IV.  —  tes  proAibirions.  —  Il  y  en  a 
sortes  :  les  prohibitions  absolu™  4  l'entrée  ou  4 
la  sortie,  lesquelles  repoussent  ceriains  pro- 
duits d'oùqu 'ils  viennent  et  par  quelque  moyen 
qu'ils  m  us  soient  apportés,  ou  empêchent  la 
sortie  d'autres  productions  de  notre  pays  ;  les 
prohibitions  marier»  établies  dans  ce  que  1  on 
a  cru  èire  l'intérêt  de  notre  navigation,  et  dont 
les  unes  ne  s'en  prennent  qu'aux  moyens  de 
transport  et  4  la  provenance  des  objets  irans 
portés,  dont  les  autres,  sous  le  nom  de  restric- 
tions d'entrée,  distinguent  entre  nos  frontières. 

Les  prohibitions  4  IYiii  rr'r.dont  nous  annexons 
4  ce  raoport  le  long  tableau,  indicatif  de  la  date 
de  chacune  d'elles,  pour  mieux  faire  apprécier 
la  durée  et  l'Inutilité  de  cette  épreuve,  sont 
aussi  nombreuses  aujourd'hui  qu'il  y  a  vingt 
ans.  Nous  n'y  avons  compris  ni  les  munitions 
de  guerre,  ni  les  laines,  ni  les  carOi  a  y>uei,  ni 
les 'itères  ixmlreftiils,  ni  les  monnaies  dt  ruirre  et 
de  iiltmt  ayant  cessé  d'avoir  cours  légal,  parce 
que  la  prohibition  de  ces  articles  tient  4  des 
considérations  d'ordre  public  étrangères  4  i'é- 
cunomie  de  nos  tarifs.  Mais  que  la  nomencla- 
ture est  encore  longue  san*  cela  ! 

Il  n'est  personne  i,uï,  en  lisant  ce  tableau, 
ne  pui^e  faire  de  lui-même  les  réflexions  que 
beaucoup  de  ses  articles  inspirent  1 


sont  celles  qui  atteignent 
saires  4  nos  plus  grandes 
les  fils  de  coton  des  numéros  1*3,  < 
dant  au  470  anglais,  et  au-dessous. 

Cette  prohibition  vient  de  faire  naître  une 
grande  controverse.  A  Rouen,  i  Mulhouse, 
dans  les  Vosges,  4  Tarare,  4  Saint-Quentin,  4 
Saint-l'ierre-I.V'-T.alais,  partout  où  l'on  tisse, 
"où  l'on  imprime  les  belles  étoffes  de  coton,  par- 
tout où  l'on  fabrique  ces  tulles  si  légers,  si  ca- 
pr.cieusem'nt  ornés,  qui  sont  les  merveilles  du 
goût  français,  c'est  un  long  cri  de  réprobation 
contre  une  industrie  qui,  depuis  18«6,  s  obstine 
4  vouloir  produire  ce  qu  elle  ne  peut  donner, 
et  contraint  tous  ses  tributaires  4  demander 
leur  matière  première  4  la  contrebande. 

C'est  dans  le  livre  savant  et  courageux  de 
M.  Jean  Itollfus  qu'il  faut  lire  les  pièces  et  les 
arguments  de  cette  controverse  :  nous  devons 
nous  borner  ici,  et  nous  ne  le  faisons  même 
qu'4  titre  de  voisins  du  centre  le  plus  Impor- 
tant do  la  fabrication  des  tulles  en  France,  à 
émettre  le  vœu  que  le  bienfait  do  l'ordonnança 
du  2  juin  1*34  qui,  la  première,  a  admis 
moyennant  un  droit  do  7  fr.  le  kilogr.  tous 
les  colons  filés  émis  du  n*  143  et  au-dessus, 
s'étende  dans  le  plus  bref  délai,  sauf  4  propor- 
tionner les  droits  4  la  valeur,  4  tous  les  autres 
numéros  de  la  filature  étrangère. 

Les  prohibitions  4  la  sorti*  no  sont  plus 
qu'au  nombre  de  sept  ;  il  n'y  en  a  pas  uue  qui 
se  justifie  aujourd'hui,  pas  même  celle  des 
chiffons  et  de  la  p4te  de  papier,  qui  n'a  pu  em- 
pêcher la  papeterie  d'en  être  réduite  4  cher- 
cher dans  Irfs  écorces  du  palmier  ou  d'autres 
véirétaux  analogues,  do  nouvelles  matières 
premières  ;  mais  que  dire  de  la  défense  de 
sortie  des  minerais  de  fer  1 

Cette  dernière  prohibition  est  particulière- 
ment onéreuse  pour  les  déparlements  frontiè- 
res riches  en  gisements  de  minerais,  mais  éloi- 
gnés des  bassins  houillers,  et  qui  sont  ainsi  ré- 
duits 4  l'impuissance  d'utiliser  des  masses  in- 
calculables de  richesses  perdues  pour  tout  le 
monde.  Si  l'exportation  de  ces  minerais  était 
permise  les  poris  des  départements  du  litto- 
ral auraient  à  offrir  des  frets  do  retour  aux  na- 
vires importateurs  de  charbons,  et  il  s  opére- 
ra, t  ainsi  entre  l'Angleterre,  productrice  de 
houille,  et  la  France,  productrice  de  minerais, 
des  échanges  avantageux  qui.  loin  de  nuire  4 
l'établissement  des  hauts- fourneaux  dans  ces 
départements,  leur  douuerait,  au  contraire, 
par  le  bon  marché  du  combustible,  une  très- 
vive  impnlsio.1.  Il  faut  que  nos  tarifs  permet- 
tent au  minerai  d'aller  à  la  houille,  4  la  houille 
de  venir  au  minerai. 

Sûrs  alors  d'obtenir  la  houille  4  bon  marche, 
nos  hauts-fourneaux  se  placeraient  dans  le  voi- 
sinage même  des  minerais,  tt  tout  en  payant 
ceux-ci  4  leur  véritable  valeur,  réaliseraient 
encore  des  économies  qui  leur  rendraient  facile 
la  lutte  contre  la  production  étrangère. 

Nous  échangerions  encore  nos  minerais,  en 
cénéral  très  réfractaires ,  avec  les  minerais 
Propres  4  leur  fusion  dont  l'Angleterre  est  si 
riche.  Nous  avons  la  certitude  que  plusieurs 
opération»  de  ce  genre  se  seraient  faites  si  la 
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prohibition  n'y  avait  mis  obstacle.  On  a  bien 
importé  des  minerais  d'Espagne  pour  les  mêler 
à  nos  minerais  d'alluvion  I 

Quant  aux  prohibitions  relatives,  celles  qui 
ont  pour  objet  la  protection  de  notre  naviga- 
tion la  plus  extraordinaire  est  assurément 
celle  qui,  sous  le  nom  u«  restriction  d'entrée, 
édictée  par  l'article  22  de  la  loi  du  28  avril 
1816,  dérend  l'importation  même  lies  plus  po- 
lîtes quantités  par  les  frontières  de  terre  de 
tout  ce  que  l'on  est  convenu  d'appeler  des  den- 
rées coloniales.  Cela  comprena  t  le*  sucres,  les 
café*,  les  cacaos,  les  cotons  en  laine,  les  bols 
de  teintures  et  d'ébénisterie,  etc.  Un  décret 
spécial  du  3  mai  184*.,  rendu  sur  les  vives  ré- 
clamations des  villes  manufacturières  de  l'Est, 
a  autorisé  l'importation  du  coton  en  laine  par 
les  frontières  de  terre,  jusqu'à  mrnvrl  ordre, 
mais  en  lui  imposant  un  droit  de  30  francs  les 
4oo  kilogrammes.  Ce  provisoire  a  été  main- 
tenu. 

r.otre  lettre  da  1834  a  dit  tout  ce  que  l'on 
pouvait  dire  do  ces  restrictions  d'entrée  qui 
subordonnent  les  frontières  de  terre  aux  fron- 
tières mari  il  mes,  et  violent  le  principe  du  l'é- 
galité de  toutes  les  parties  de  la  France  de- 
vant la  législation.  Toutes  les  surtaxes  impo- 
sées aux  importations  par  terre  méritent  le 
même  reproche.  Il  faut  que  les  grands  ports  se 
résolvent  à  faire  le  sacrifice  de  i-ette  protec- 
tion, qui  a  rendu  bien  peu  de  services  à  notre 
marine,  et  qui  n'est  qu'une  arme  défensive  en- 
tre les  mains  des  partisans  du  système  protec- 
teur absolu. 

Les  autres  prohibitions  du  même  caractère 
sont  celles  qui,  pour  contraindre  nos  navires 
à  aller,  à  quelque  prix  que  ce  soit,  chercher 
certaines  denrées  aux  lieux  lointains  de  pro- 
duction ,  en  défendent  l'entrée  dès  qu'elles 
sont  extraites  de  certains  entrepôts. 

Pareille  mesure  s'expliquerait  si  elle  était 
rigoureusement  appliquée  à  tous  les  entrepôts 
européens  sans  exception  :  ce  serait  un  dimi- 
nutif du  blocus  continental  :  il  serait  mortel  à 
notre  industrie,  mais  logique  au  moins.  Il  fau- 
drait y  joindre,  non  pas  de  simples  surtaxes 
à  l'importation  de  ces  mêmes  denrées  par  na- 
vires étrangers,  mais  la  prohibition  de  co  mode 
d'importation  !  11  est  vrai  que  les  puissances 
détentrices  de  ces  produits,  usant  àl 'Instantdu 
représailles,  les  grèveraient  a  la  sortie  par  na- 
vires français  de  droits  exorbitants,  co  qui  les 
mettrait  hors  de  la  portée  de  nos  usines,  et 
frapperait  celles-ci  d'un  chômage  forcé;  mais, 
encore  une  fois,  la  logique  sentit  sauve! 

Ktendue  comme  elle  l'est,  ectto  mesure  n'a  I 
plus  de  sens,  au  contraire,  et  ne  produit  en  au- 
cune façon  le  résultat  que  l'on  s'en  était  pro- 
mis. C'est  exclusivement  contre  les  entrepôts 
anglais  qu'elle  est  dirigée  par  1  ordonnance  du 
8  février  18i6.  Qu'arrive-t-il  ?  c'est  que  les 
marchandise*  extraites  de  ces  entrepôts,  telles 
que  les  laines  de  l'Australie,  vont  faire  escale  à 
Ostende  ou  &  Anvers,  ou  l'on  no  prend  pas 
mêmu  la  peine  de  les  décharger  ;  c'est  encore 
qu'arrivées  a  bunkerque  elles  sont  mises  sur 
des  allèges,  lesquels  vont,  par  les  canaux,  tou- 
cher a  la  frontière  belge  :  le  tout  entre  ou 
rentre  en  France  muni  d'expéditions  des  doua- 
nes de  la  Belgique  sur  le  territoire  de  laquelle 
ces  laines  ont  été  se  dénali<maliur. 

Qu'est-ce  que  notre  marine  y  gagne  T 

L'ordonnance  du  8  février  18J6.  en  usant  de 
la  faculté  réservée  par  le  traité,  n'avait  certai- 
nement en  vue  que  Jea  produits  de  l'Asie,  de 
l'Afrique  ou  do  l'Amérique  oui  namitnt  pas 


leur*  $imilnirt*  en  Eurof*.  tels  que  les  cotons, 
cochenilles,  indigos,  bois  de  teinture,  café*, 
thés,  épices,  etc.  Mais  l'interprétation  l'a 
étendue  même  aux  artic  e-s  ayant  leurs  similai- 
res en  Europe  ;  et  du  môme  coup  elle  a  produit 
une  mesure  nouvelle  destinée,  pensait  on,  a 
empêcher  ces  marchandises  exotique»,  sembla- 
bles à  des  marchandises  européennes  de  s'in- 
troduire en  France  à  l'aide  d  une  fausse  décla- 
ration de  provenance.  Cette  nouvelle  mesure 
est  celle  des  crrii/icufs  d'oriyutt  à  délivrer  par 
les  chancelleries  françaises  on  Angleterre,  et 
dont  le  coût  uniforme,  que  le  certificat  s'ap- 
pli  uc  à  un  ou  à  cent  mille  kilogr.  d'une  même 
marchandise,  est  do  «2  fr.  SO.  On  pressent  que 
les  chancelleries  se  déchargent  sur  des  agents 
spéciaux  du  soin  de  visiter  les  marchandises  à 
exporter,  que  ces  visites  sont  plus  que  superfi- 
cielles, que  les  certificats  sont  parfois  îles  plus 
complaisants  (I),  et  que,  finalement,  toute  ef- 
ficacité protectrice  de  notre  navigation  dispa- 
raît pour  ne  laisser  place  qu'à  un  très  lourd 
impôt  que  notre  commerce  acquitte  au  profit 
des  consulats  de  France  en  Angleterre,  sans 
que  notre  mari  me  nationale  ait  dû  à  ce  systè- 
me un  seul  tonneau  d'accrolssemenL 

ce  uVst  plus  qu'une  gêne  pour  les  deux  na- 
tions ;  ce  n'est  plus  parfois  qu'une  dérision  et 
une  offense  à  la  dignité  de  la  loi  :  car  la  douane 
peut,  à  la  rigueur,  exiger  un  certificat  d'origine 
pour  un  jambon.  Il  en  vient  d'Amérique,  en 
effet  I  et  le  fait  s'est  vu  ! 

On  peu',  donc  être  certain  que  le  rapport  de 
l'ordonnance  du  8  février  tHi6,  profitable  à 
toute  l'industrie, serait  accueilli  avec  gratitude 
par  l'Angleterre  que  ces  minutieuses  entraxes, 
si  contraires  à  son  génie,  mécontentent  au  der- 
nier point,  et  qu'elle  nous  vaudrait,  sur  nos 
vins,  des  concessions  importantes. 

Le  gouvernement  le  «ait  :  pourquoi  donc  ce 
retrait  tarde-t-il  tant  a  n'effectuer  7 

Pièce  a  pièce,  et  par  la  force  des  choses, 
cette  restriction  cependant  s'en  va  1  Ont  cessé 
d'y  être  assujettis,  les  soies  grèges,  les  foulards 
écrus  et  imprimés,  les  cbàles,  les  rhum  rack.et 
tafia  (ordonnances  des  H  juillet  1834,  45  août 
1 836,  7  décembre  IM6);  les  crêpes  de  Chine 
(décret  du  7  mars  1833;;  les  grains  et  farines, 
et  les  viandes  salées  provisoirement  (décrets 
du  20  juillet  ot  du  14  septembre  1853  :  ce  der- 
nier interprété  par  décision  ministérielle  du 
21  octobre  suivant)  ;  et  enfin  les  cotons  en 
laine  (décret  du  18  décembre  1853)  (2;. 

Voilà  des  exceptions  bien  nombreuses  «t, 
pour  quelques-unes,  de  la  plus  haute  impor- 
tance :  c'est  assez  montrer  de  quelle  façon  la 
prohibition  elle-même  est  jugée  par  notre  gou- 
vernement 

Pourquoi  donc  la  mainlient-ll? 

V.  —  Uidn.its prohibitif*  au  tMtaifs.  ou  nui- 
fibles  a  turns-mim- s  —  Le  quo  nous  venons  de 
dire  des  prohibitions  s'applique,  avec  une  par- 


faite Justesse,  à  tous  les  droits  prohibitifs  ou 
excessifs,  ou  établis  contre  nous-mêmes,  les- 
quels peuvent  être  signalés  presque  à  chaque 
de  notre  tarif.  En  dresser  la  nomencla 


(1)  En  i-ftVt,  comment  Justifier  de  l'origine  d'une 
marchandise  produite  lion  d'Europe,  qui  a  m»  simi- 
laires en  Europe,  ei  même  en  Vngteterrr,  alors  que 
celle  marchandée  ne  turf  pat  d'entrepôt,  *e>il  ca*  nU 
la  proveuance  pourrait,  i  la  rig  leur,  être  constatée? 

1 2)  Ce  dreret  e»i  l'œuvre  personnelle  el  directe  de 
l'Empereur  :  il  a  été  rendu  4  la  %uiio  de  la  »ive  con 
troviTM!  sur  lia  fll.'i  de  rouiu  dont  nous  pari  ion.  i  I  In- 
siant,  dans  le  hut  de  donner  n  la  Mature  françal*o  de 
plus  graiMli'*  facilités  pour  tes  approvisionnements  Co 
décret  est  la  dernière t'preute  a  laquelle  va  être  »ou- 
mise  sa  faculié  do  production  de»  numéro»  prohibe*  : 
cette  prolilbiiiou  disparaîtra  al  elle  oe  fait  que  cooata- 


ture,  en  justifiant  chaque  observation  critique, 
serait  un  travail  fort  étendu,  et  peu  utile  en 
somme,  parce  qu'il  n'est  pas  un  négociant  qui, 
à  la  lecture  du  tarif,  ne  puisse  aisément  le 
faire  lui-même. 

Indiquons  seulement,  dans  la  catégorie  des 
droits  ejxtisif»,  les  vins  dits  do  liqueur,  le  xérès 
ou  sherry,  le  madère,  etc.,  dont  les  Anglais  ont 
h  peu  près  le  monopole,  grâces  à  leurs  rapports 
avec  le  Portugal  et  l'Espagne  et  à  leurs  traités 
commerciaux,  et  que  depuis  <8D6  nous  repous- 
sons invariablement  par  un  droit  de  «>'U  fr. 
l'hectolitre,  pour  protéger  chez  i;ous  une  assez 
mauvaise  fabrication  artificielle  do  vins  aux- 
quels nous  donnons  le  môme  nom.  Avec  le 
droit  sur  le  verre  et  ceux  de  régie,  cette  taxe 
revient  à  l  fr.  40  le  litre;  c'est-à-dire  qu'elle 
dépasse  très  souvent  la  valeur  commerciale  de 
certaines  qualités  de  ces  vins  étrangers.  C'est 
là  l'un  des  articles  sur  lesquels  nous  pourrions 
avec  le  plus  d'avantages  faire  des  concessions 
&  l'Angleterre .  qui,  en  échange,  favoriserait 
nos  vins  naturels,  bien  plus  aptes  à  devenir  e.i 
Angleterre  de  consommation  usuelle  que  ne  le 
«eront  jamais  chez  nous  les  vius  étrangers  quo 
le  commerce  anglais  uous  livrerait  Noua  au- 
rions tout  le  bénéfice  de  cet  échange. 

Quant  aux  drvxts  eliildis  contre  nous-me'mts,  on 
n'a  que  l'embarras  du  choix  ! 

Le  sumac  en  feuilles,  par  exemple,  ne  paie 
par  navires  français  que  0  fr.  4  i  c.  les  1<>0  ail.; 
moulu,  il  paie  16  francs  !  On  a  voulu,  comme 
pour  le  curcuma,  en  favoriser  la  mouture  en 
France.  Mais  qu'est-ce  qui  importe  des  sumacs 
en  feuilles,  matière  légère  et  difficile  à  presser, 
dont  le  fret,  calculé  au  mètre  cube,  serait  très- 
onêreuxî  Tout  le  sumac  du  commercu  s'expé- 
die pulvérisé.  Or,  cetio  plante  sert  à  la  tanne- 
rie :  nous  la  mêlons  au  tan  d'écorecs  de  chêne, 
dont  la  rareté  est  telle  quo  nous  en  prohibons 
la  sortie.  Quand  nos  cuirs  sont  si  recherché.*, 
!e  bon  sens  n'iudique-t-il  pa^  que  nous  de- 
vrions, au  contraire,  admettre  en  franchise 
tout  ce  qui  sert  à  leur  préparation  ? 

Cest  une  anomalie  du  même  genre  que  celle 
qui  impose  à  la  sortie  les  mdtt  au  droit  d" 
37  fr.  50.  Les  mâts  acquittent  à  l'entrée  un 
droit  de  7  fr.  50.  Le  Nord  en  a  dans  ses  forêt* 
des  réserves  éternelles,  et  nous  les  lui  deman- 
derons toujours.  Nous  devrions  donc  If»  admet- 
tre en  franchise;  ot  c'est  aller  à  rencontre 
des  Intérêts  de  notre  marine  que  de  les  lui 
faire  payer  plus  qu'ils  ne  valent.  Mais  que  dire 
du  droit  à  la  sortie  I  Qu'arrive-t-il?  Ln  navire 
étranger  a  éprouvé  des  avaries  dans  sa  mâture  ; 
s'il  veut  faire  remplacer  ses  màu  en  France,  il 
paiera  pour  chacun  d'eux  7  fr.  50  de  droits 


meraentl  11  va  donc  se  faire  réparer  ailleurs 
le  trésor  ne  reçoit  rien,  et  nous  perdons  l<-  pro- 
fit du  travail.  Cette  législation  d.itc,  il  est  vrai, 
de  4817  et  de  18Î2,  de  ces  années  où  la  pro- 
priété s'était  faite  oppressive;  mais  il  y  a  trente 
ans  que  d'autres  principes  ont  prévalu  dans 
notre  politique,  et  cei  endant  cette  taxe  illogi- 
que et  Uni  d'autres  qui  lui  ressemblent  sub- 
sistent toujours  ! 
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JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


Zrnir.H.  —  La  Compagnie  angl&lsp  du  chemin 
de  fer  du  Sud  E>t  (liorx-liach-Coirn)  b  pris  l'-s 
mesures  nécessaires  pour  que  la  voie  recrée 
dan*  les  vallée  du  llhln  et  dé  la  I  inili  suit 
achevée  dan*  deux  ans.  —  Les  travaux  ont 
commencé  entre  Baden  et  Brugg  pour  lit  che- 
min de  fer  du  iNurd. 


(hrmtn  de  fer  «o  ltlgerl*. 

Une  demande  en  concession  pour  l'établisse- 
ment  d'un  chemin  do  fer  do  l'Algérie  par  la 
llirne  centrale  du  Tell  arec  rattaches  à  ht  cote 
a  clé  formée,  le  l.H  juillet  dernier,  devant  M.  If 
ministre  de  la  guerre  par  MM.  I  aul  I>elav  ijhc. 
Oscar  Mae-Carthy.  Lrbain  liane,  Joachim-Adol- 
phe  Serpolet  et  Auguste  Warnier. 

Ijh  chemin,  dont  la  concession  est  demandée, 
aboutirait  par  ses  extrémités  est  et  ouest  à 
Bonu  et  &  Oran;  il  se  rattacheiail  aux  aum-s 
points  de  la  cote  par  des  embranchements  sur 
Alger,  l'Iiilippeville  et  llomrc!.  Les  concession- 
naire* s'engageraient  à  construire  les  diverses 
scellons  du  chemin  dans  l'ordre  et  les  d-'lais 
suivant»,  à  partir  du  jour  ol  la  constitution  de 
la  société  aurait  é:é  déliuliivoiuent  adoptée  : 

l  a  sei  t  on  d'Alger  a  oran,  dans  le  délai  de 
qiimre  ans;  relie  du  t.liélifù  Ikmeen  sept  ans: 
I  embranchement  sur  l'hilippeville  en  sept  ans 
et  les  eniliranchements  sur  Arzew,  Moslaga- 
uein,  (Iherchell  et  llouzio  aussitôt  i|ue  les  cir- 
constances le  permettraient,  l/es  eonuc*siun- 
naircs  s'engageraient  à  proluturer  lu  rôseiu,  si 
on  eu  reconnaissait  ultérieurement  la  néces- 
sité, dans  l'ouest  jusqu'à  1 1  frontière  niaro- 
caine.  par  Mascara.  Sidi-bel-Abbès  et  Tlemcen  ; 
dans  l'c-sil,  j  à  Tehessa  sur  la  frontière  tu- 
nisienne; et  dans  le  sud.  jusqu'aux  principales 
oa-is  l.a  concession  aurait  lieu  pour  !i9  ans,  e* 
la  tininpagnie  concessionnaire,  en  retour  d'une 
garantie  de  uiiniinuin  d'intérêt  ipii  lui  serait 
assortie  par  I  Liât,  partagerait  avec  celui-ci 
tuutn  la  partie  des  béuclices  réalisés  au-delà 
de  1"  n/o. 

A  l'appui  do  leur  demande,  les  concession- 
naires mit  présenté  un  mémoire  sur  le»  avan- 
tages qu'offrirait  loi. r  projet  au  point  de  vue  du 
développement  de  notre  colonie  algérienne. 
Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  combien  nous 
serions  heureux  epae  le  succès  vint  couronner 
les  efforts  des  hommes  honorables  et  Intelli- 
gents qui  sont  à  la  lètc  de  celle  grande  entte- 
prise. 


Inuu(iiirMilun  «In  rhemln  de  fer 
de  Manuge  *  xiveiie». 

Mardi  a  eu  lieu  l'inauguration  du  chemin  de 
fer  de  Manage  à  Mvclles,  formant  la  première 
section  du  chemin  de  fer  de  Mainte  à  Navre. 

U  Compagnie  à  laquelle  no  is  devons  la 
Construction  de  la  ligue  de  Manage  à  Wavre 
a,  rumine  ou  sait,  son  «l-'-cre  en  Angleterre.  Kllc 
a  p.iiir  président  sir  \V.  Smlrli:  M  tiivîan  est 
le  (Uvct'-ur-cérani  po  ir  la  Belgique,  et  c'est 
lui  qui,  d'actonl  avec  l'administration  conimu- 
nale  de  Mvelles,  a  fait  les  honneurs  de  la  jour- 
née de  mardi  dernier. 


f-lat  approximatif  de  la  recette  pendant  k  moi,  de 
;um  1804. 

Voyageurs. 

Express  : 

I"clasî0,  i93,P2:>  90 

2*  id.,  lo,3:ii  SI) 
Trains  ordinaires  : 

V  classe,  87,191  I 

2-     id.  «u'j.iao  83 

3'     id.  M.r,ti  t:» 

Transports  d'enfant*,  6, «!>.'>  91 

Transports  militaires,  17,81a  9i 

Id.      extraordinaires,  ir..ll(î  3? 

Bagages  (par  quintal),  6:1.703  s. 

Petits  paquets,  i:t,fi7i  ,VJ 

Articles  de  messagerie,  77,;U9  01 

Id.    de  roulage,  701,017  93 
Finances  (par  groupe  de 

900  francs.,  6,855  69 

Frais  accessoires  chargement, 

déchargement  ,  camionuage  et 

bulletins..  64,847  (fi 

Kquipages  (par  voiture),  2,98»  90 

Cnevaux  et  bestiaux,  I8.K1I  31 

Produits  extraordinaires.  17,c»2  8i 


Total, 

Itccettes  des  télégraphes. 

Total  de  la  recette, 
A  ajouter  pour  transports 
gratuits  ou  a  prix 
(pour  mémoire). 


1,805.009  9ë 
19.822 


1.824,832  «0 


12Ï.068  95 


Total  général,  4,9a6,Sj9  7.> 
(.Mun/Jcur  Jet  chfmih»  de  fer  Mjr».) 


C'Iiemlnii  de  fer  belge*. 

Depuis  environ  un  mois,  les  travaux  du  che- 
min de  fer  du  Luxembourg  sont  poussés,  dans 
sou  parcours  sur  le  territoire  de  la  province 
de  >atnlir.  avec  une  activité  extraordinaire. 

Entre  t;etlil)loux  et  la  Meus*.,  plus  de  l.yOO 
ouvriers  sc.nt  chaque  jour  occupés  aux  travaux 
d'art  et  de  terrassement. 


On  Ht  dans  un  Journal  de  Namur:  •  Nous  re- 
cevons une  lettre  de  Bruxelles  qui  noua  informe 
que  M.  le  ministre  des  travaux  publics  vient 
do  décider,  d'un?  manière  irttrocitble,  que  la  di 
rertlon  du  chemin  de  fer  du  Luxembourg,  à 
partir  de  Sorlnno-la-l.ongue,  aura  Heu  par  la 
vallée  du  Bouc,  c'est-à-dire  vers  Clney.  » 


Les  travaux  du  chemin  de  fer  de  laCampIne 
sont  poussés  avec  une  louable  activité;  cette 
partie  de  la  province  d'Anvers  a  beaucoup  souT- 
fert  de  la  disette;  la  main-d'ecuvre  que  la  Com- 
pagnie a  fournie  à  des  centaines  de  f.imil.'es  a 
soulagé  dp  grands  besoins.  Les  terrassements 
veut  être  entrepris  à  Thielcu;  i  s  1..-  seront  à 
îuruhniit  dès  que  la  moisson  sera  faite.  la.' 
radway  de  Lierre  à  llereuthals  era  achevé  dès 
le  1"  septembre,  et  comme  le  matériel  est  prêt, 
on  pourra  le  parcourir  immédiatement. 

A  celte  époque,  la  tranchée  du  Cruysberg 


sera  ouverte  et  livrera  passa  ire  sur  Turnhout, 
où  G0Q ouvriers  environ  seront  employés,  'tuant 
aux  travaux  d'art,  ils  seront  tous  exécuté 
av.inl  la  fin  d'octobre.  On  n'a  qu'à  se  louer, 
sons  tous  les  rapports,  des  procédés  de  la  Com- 
pagnie, qui  se  montre  digne  du  concours  sym- 
pathique qu'où  lui  prête:. 


Cftemtn»  de  fer  daiiui». 

Le  chemin  de  fer  de  Tonningen  à  Ilusnm  a 
été  inaiiL-uré  11  y  a  quelque»  jours,  et  livré  a 
la  circulation. 

A  celle  occasion,  M.  IV-to,  Inm'riicnr  civil 
amrlais,  mi.'inbre  du  parleinc  :t.  ipil  a  dirité  la 
construction  de  c.  ;te  voie  ferhle.  a  fait  honi- 
masre  au  roi  Frédéric  VIII  de  deux  crois/es 
peintes  pour  la  chapelle  de  la  résMencu  rojali: 
de  Frcderiksbur,;,  dens  l'île  de  Seeland. 

(Jtmnmur.  dotiofs.) 


civil. 


Séanet  du  7>ui«W  185i. 

Présidence  de  M.  Ch.  Càllok,  vice-président. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  suite  de  la  com- 
munication de  M.  l'aure  sur  le  drainage  agri- 
cole. 

M.  r»t  n»\  après  avoir  rappelé  que  cette  com- 
munication n'est  autre  chose  qu  une  analyse 
rapide  des  publications  qui  olit  été  faites  sur 
c- 1  important  snj.-t.  et  nolammcnt  des  traités 
réceiuiuetit  publiés  par  MM.  Mangort,  l'arcal 
et  Leclèfe.  d.'iiiiit  le  drainage.  Il  e>qni=so  raid- 
clemeut  l'hlsturlque  de  ce  u.ode  d'amélioration 
du  sol,  et  rait  voir  que  si  son  origine  peut  être 
rapporf'-e  à  de<  temps  1res  reculés,  que  si  mê- 
me les  rigoles  couvertes,  pour  IVsainiss.-meut 
des  terrains  humides,  sont  pratiquée  dans  plu- 
sieurs  parties  de  la  France  notainuièiil,  depuis 
un  temps  Immémorial,  il  n'en  est  pis  moins 
juste  de  dire  qu'à  la  (iraudc-Bretagne  revient 
.'honneur  d  avoir  généralisé  et  systématisé  la 
ir.etliode,  en  la  rendant  possible  et  abordable 
pour  tous  par  l'inîrodti  'Con  des  conduits  en 
poterie.  Toutefois,  il  cite  d'intéressants  docu- 
nients  publiés  par  V.  Itarral  et  desquels  j|  r,v. 
suite  qu'Olivier  de  Serres  ,  avant  l'Ais  .lais 
\\  .  liligli.  a  préconisé  l'emploi  des  rigoles  cou- 
vert, s,  et  que  l'apidieatioii  des  couclnits  en  po- 
terie »  ces  i  igoles  a  ej  lieu  avant  lO'.'n  dans 
un  jardin  des  moines  <  ralorlei.s,  à  xlatibeuue. 
M.  l'aure  rend  un  Juste  Inuutnage  aux  constants 
elTui  ts  de  M.  Itunias  pour  propager  en  Fiance 
l'application  du  drainage,  soit  de»  l'année  1847, 
soit  connue  président  de  la  Société  d'encoura- 
gement, soit  comme  ministre  de  l'agriculture, 
en  ISVJetlSaO. 

M.  rxt-hr.  s'attache  à  faire  bien  comprendre 
les  efTels  île  l'eatt  stagnante  dans  le  sol  ;  il  dis- 
t.iiL-ue  il.HK-  I"  I  •     i:l;le  de  l'eau  <}M.~  la 

végétation  et  le  réle  désastreux  de  ce  uièriiu 
H-rciit  lorsqu'il  reste  à  l'état  <l<"  stagnation  dans 
la  ponion  du  sol  utile  à  la  crois-sauce  de>  végé- 
taux. Il  insiste  sur  les  dilTi-rences  essentielles 
qui  existent  entre  le  sol  à  l'état  de  i/iui/rur  fraî- 
che et  le  sol  mowllè  ou  saturé  d'eau. 
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Lorsnuo  dans  un  sol  mouiW,  on  établit  a  une 
profondeur  donnée  un  réseau  de  conduits  com- 
muniquants et  dont  les  diverses  lignes  sont 
composées  de  tuyaux  jointifs,  «vue  pente  suffi- 
sante po-ir  l'écoulement  vers  une  issue  com- 
mune l'eau  Cn  excès,  devenant  lilire  u'uhéir 
aux  lois  do  la  pesanteur,  s'écoule,  pendant  .pie 
leau  utile  à  la  vég-ution.  engagée  dans  les  po- 
res du  sol,  y  reste  a  IVtat  latent,  pour  ainsi 
dire,  retenue  par  une  action  capillaire  des  plus 
énergiques  :  le  sol  alors,  sur  l'épaisseur  nul  sé 
pare  la  surface  du  plan  d'eau,  nu  mieux  de  la 
surface  de  stagnation,  devient  perméable  A  l'air 
Ct  aux  gaz,  tandis  que,  l'eau  en  excès,  filtrant  a 
travers  les  inters'ios  ou  conduits  sinueux  nui 
s  établissent  progressivement  dans  la  mas-e 
abandonne  aux  racines  des  végétaux  les  élé- 
ments nutritifs  gazeux  ou  solides  qu'elle  a  ab- 
sorbes et  dissous. 

h.  FACmcénumf.-é  ensuite  rapidement  les  in- 
convénients nombreux  et  divers  qui  résultent 
d'un  excès  permanent  d'humidité  dans  le  sol 
soit  dans  lus  terrains  marécageux  par  la  pré- 
sence des  eaux  de  source,  soit  dans  les  terrains 
retentif*  au  point  de  vue  do  la  culture,  rendue 
plus  difficile  ou  même  impossible,  de  la  rf-gé 
talion  des  plantes  utiles  gèné.y  ou  maladives 
delà  maturité  retardée.  Il  insiste  sur  l'abaisse' 
ment  de  température  produit  dans  la  niasse  du 
sol  par  l'eau  stagnante,  en  citant  les  chiffres 
empruntés  aux  beaux  travaux  de  XI.  Parkcs  et 
desquels  il  résulte  que  la  chaleur  perdue  par  un 
hecuro  de  terrain  réd  nl if,  dans  une  année 
équiv  aut  sensiblement  à  celle  que  produirait  là 
combustion  de  yjo  kil.  de  bouille  par  jour  et 
par  hectare.  Cela  explique  comment  les  terres 
fortes  ou  argileuses  sont  froide*  au  printemps 
et  après  les  pluies  d'été,  alors  qu-  l'évaporatlon 
est  la  plus  active.  I.e  refn/idissement  des  sols 
rétentifs  est  encore  considérablement  accru 
par  la  conductibilité  de  l'eau  stagnante  par  le 
rayonnement;  les  pluies  d'été,  elles-mêmes, 
oessent  d'être  bienfaisantes  dans  ces  sortes  de 
terrains.  Les  expériences  du  docteur  Madden 
et  surtout  celles  de  M.  Partes,  conduisent  à  re- 
connaître que.  p,-ur  soustraire  le  sol  actif  auv 
*  diverses  de  refroidissement  dues  à  l'eau 
nte.  il  faut  abaisser  la  nappe  d'eau  sta- 
"ne  profondeur  minime  de  0»,«io. 
_  a.  rAcnr.  aborde  l'examen  théorique  du  mode 
d  action  nés  saignées  souterraines  dans  le  ,lr,,i- 
nwje  rompt, t,  tel  qu'il  est  pratiqué  aujourd'hui. 
II  fait  voir  coninieiit.  par  suite  tiu  frr.ttcment 
do  l'adhérence  et  des  efforts  d>ea,nllarllé  l'eau 
même  alors  qu'elle  vient  5e  rendre  dans  les  cdn- 
nuits  de  deux  drains  parallèles  s'établit  dans 
l  espace  comoris  entre  les  deux  saignées  sui 
Tant  deux  plans  inclinés  adossés,  dans  Phvpo- 
thèso  d  un  sol  homogène,  ou  suivant  une  courbe 
qui  tourne  sa  convexité  vers  la  surface  dans  le 
cas  do  terrains  stratifiés,  dont  la  compacité  va 
en  croissant  de  la  surface  jusqu'au  niveau  Infé- 
rieur des  drain*.  Il  emprunte  à  M.  Leelère  des 
chiffres  intéressants  et  des  conclusions  impor- 
tantes déduites  de  ces  considérations. 

Mies  mettent  d'ailleurs  en  lumière  et  rendent 
pour  ainsi  dire  évidents  les  effets  du  draiuage 
au  point  do  vue  do  I  ameublissement  du  sol. 

«.  pal'ar  explique  ensuite  les 
qui  doivent  se  produire  d'une  ma... 
neute  et  presque  indéilniment  progressi^.'dans 
'**  wls  compactes,  après  le  drainage.  Ces  modi- 
«cations  résultent  surtout  du  fendillement  de  la 
masse  qui,  m  se  produisant,  consume  une  mul- 
titude de  petits  canaux  eommunlquants,  capil- 
!i!?S,. les.uu*'  ao"  capillaires  les  autres,  par- 
lant de  haut  en  bas  d'abord,  puis  de  bas  en 


haut,  pour  se  rejoindre  enfin  et  constituer  r# 
rr»rau  d?  i»-riiini>,ititr  si  utile  comme  on  l'a  vu. 

Abordant  enfin  l'étude  d'un  projet  de  drai- 
nage complet  et  méthodique,  M.  l-'aure,  d'après 
M.  Leclorc,  adopte  la  division  suivante  : 

<*  Position  des  drains  relativement  â  l'incll- 
uai.'on  propre  de  la  surface  ; 
i*  Profondeur  des  drains  ; 
3"  Leur  espacement  : 

•i*  Forme  des  conduits  de  drains  et  matériaux 
qui  les  composent; 
5*  l'ente  et  dimensions  des  drains  ; 
6»  Leur  longueur. 

Il  examine  et  traite  successivement  les  qua- 
tre premiers  sujets  compris  dans  ce  cadre. 

L'heure  avancée  lo  force  d'interrompre,  et 
sur  la  demande  des  membres  présents,  xi.  Kaure 
promet  d'achever  dam  la  prochaine  séance  le 
sujet  qu'il  a  commencé  aujourd'hui.  Il  donnera, 
en  outre,  quelques  renseignements  sur  la  fabri- 
cation des  tuyaux  de  drainage  et  résumera  les 
effets  de  celte  grande  opération  agricole  au 
|mii  t  (In  vue  do  ses  résultats  économiques.  In- 
dustriels et  financiers  en  s'efforçant  de  mettre 
en  saillie  les  plus  saisissants  d'entre  les  chiffres 
que  MM.  Barrai  et  Maugon,  le  premier  surtout, 
ont  publiés. 

Sous  pensons  qu'il  y  a  utilité  &  renvoyer  au 
prochain  compte-rendu  l'analyse  des  quatre 
chapitres  traités  aujourd'hui  par  M.  Faure.  sur 
ce  qui  se  rapporte  à  I  étude  d'un  projet  de 
drainage.  Il  a  semblé  qu'il  y  aurait  avantage, 
au  point  de  vue  do  la  clarté  des  dét-ils  et  de 
l'intelligence  de  l'ensctobk»,  à  ne  pas  scinder  ce 
.ujet. 


La  foire  n'adonné  aucun  cours  officiel  ;  des 
affaires  ont  eu  lieu  à  350  et  3 M  fr.  fers  laminés 
de  première  classe 

A  Saint  ni/jer,  les  fontes  pour  affinage  se 
raisonnent  nominalement  à  155  fr.  ;  il  uo 
traité  aucune  affaire. 

Les  fontes  pour  moulage  ont  une  demande 
active  a  190  et       fr.  :ii>.  priV-s  A  St-lu'aier. 

On  fi»  1 1  environ  les  mêmes  prix  :  fonte  méca- 
nique. 380  fr.  ;  colonnes  pleines,  2aofr<  :  colon- 
nes creu-es,  33i>  fr. 

Les  fers  laminés  sont  toujours  l'objet  d'un 
-ouvement  actif  a  330  fr.  Les  fils  de  fer  se 
vendent  couramment. 

l  a  machine  au  bois,  dont  on  offrait  360  fr.  il 
y  a  un  mois,  est  demandée  à  380  fr. 

MÉHl 


La  .société  a  reçu  : 

I-  IH*  M.  Lefrançols,  membre  de  la  Société, 
une  note  sur  le  drainago. 

2*  lie  M.  Guillaume,  membre  de  la  .Société, 
une  note  relative  aux  i-clisses employées  comme 
moyen  de  consolidation  des  Joiuts  en  porte-à- 
fuux. 

3"IVM.  Kreklinrer,  membre  de  la  Société, 
une  note  sur  des  wagons  plats  et  i  charbon 
construits  récemment  en  Belgique  pour  le  che- 
min de  fer  de  l'Etat. 

W  l>c  M.  Ilusqiiin  de  flhévllle.  archiviste  de 
la  .Soc  été,  un  exemplaire  du  Trait*:  do  compta- 
bilité du  matériel  des  chemins  de  fer,  par  Fré- 
déric Hubert,  chef  garde-magasin  du  chemin 
de  fer  d'Orléans  à  bordeaux. 

T  lie  M.  Lmllo  Wllh.  des  dessins  de  rails 
employés  en  Amérique  et  dans  le  royaume  de 
Wurtemberg. 

6"  De  la  Société  industrielle  de  Mulhouse,  un 
e  xemplaire  de  son  Uullctiu. 

Hl«Q«ll1  DI  RlKVILLf. 


Dès  les  premlprs  jours  de  Juillet  dons  avons 
parlé  des  conditions  do  paiement  mises  en 
usage  par  le  plus  grand  nombre  des  forges 
c'est-à-dire  quatre  mois  de  terme,  et  ï  0,1) 
d  escompte  au  comptant,  Ces  conditions  sont 
aujourd'hui  généralement  adoptées. 
Fers.  3»-i  et  .13-1  fr.,  sans  changement. 
On  tient  la  fonte  d'Ecosse  à  ii  fr.  ferme  ot 
même  22  ft<.  30. 

Cuivte.  —  Le  cuivre  du  Chili,  290  fr.  ■  le  cui- 
vre de  Russie  317  fr.  50  à  325  fr.  ;  le  cuivre 
d'Australie,  317  fr.  5u  à  320  fr.  U  provenance 
d'Angleterre  continue  à  être  cotée  31  j-32n  |>  . 
id.  de  Suède.  300-30.".  fr.  ;  le  minerai  de  cuivre 
Coroeoro  se  traite  a  tio  fr.  l»our  le  cuivre  la- 
miné, les  prix  restent  à  3J0  fr.  le  Jaune  et 
J. 5-350  fr.  le  rtmge.  1  " 

riomk.  —  i,a  cote  de  Paris  reste  la  mémo  à 
«5  fr.  les  sortes  de  France  et  d'Espa(riie  •  k-s 
autres  provenances  manquent,  l  e  plomb  la- 
miné se  conserve  à  Tj  fr.  .Marseille  a  montré 


/inr.  —  La  cote  est  descendue  a-iiourd'hui  à 
f>7  fr.  SOpour  le  sil'sie  brut.  Le  aine  laminé 
vaut  encore  dans  les  environs  de  70  fr. 

Etui,,.  —  L'étaln  d'Xmrleterre  a  baissé  jus- 
qua  «or.  fr.  ;  celui  des  Détroits,  à  iM)  fr.  •  la 
provenance  du  Pérou  maneiie  ;  le  Banca  a  con- 
servé le  cours  nominal  do  310  fr. 

O.  Saiifique. 


Depuis  notre  dernier  bulletin,  lo  calme  des 
prix  a  continué  sur  les  marchés  français  et  bel- 
ge. Eu  Angleterre  la  hausse  a  succédé  à  la 
baisse:  les  prix  de  la  fonte  sont  remontes  a 
108  fr.  Dans  ce  pays,  les  usines  ù  fer  s'occu- 
pent sans  relâche  et  ne 


MARCHÉS  ÉTRANGERS. 
Prix  des  fer*  en  Angleterre. 

Londres,  6  août  : 

On  a  clôturé  à  108  fr  et  108  fr.  75  les  numé- 
ros mélangés.  Les  bonnes  marques  ont  eu  un 
mouvement  à  (12  fr.  Su  et  lu  fr.  Quant  aux 
fers,  leurs  cours  no  varient  pas  plus,  depuis  lo 
retour  du  prix  des  fontes,  que  pendant  la  pé- 
riode do  baisse.  Mômes  prix  pour  les  charbons. 


Prix  des 


ferai  et  c 
Belgique. 


Cliarleroi,  6  août  ! 

Il  n'y  a  rien  à  signaler  de  saillant  depuis  nos 
dernières  ehronhucs.  Les  fers  se  traitent  par 

  ._.  .  continuation  à  fr.  230,  250  et  270.  La  fonte,  af- 

peuventpas  suffire  finale  est  nominale  à  lzo  fr.  à  l'usine;  il  «, 
|  traite  peu  d'affaires.  Pour  la  fonte  moulage, Z 
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maintien  de»  prix  existe  a  «40,  150,160ctl70f. 
suivant  les  numéros. 

L'animation  la  plus  grande  règne  dans  les 
bassins  houillère  ;  on  craint  de  ne  pouvoir  suf- 
fire à  tous  les  engagements.  I«s  prix  restent 
comme  suit  :  tout  venant  gras,  43,  13  50  et 
44  fr  ;  demi-gras,  4  4  fr.  50  et  12  fr.  60  ;  houll 
les  grasses,  49  fr.  60  et  40  fr.  ;  demi  grasse, 
48  fr.  et  40  fr.  50;  gallletterie,  46  fr.  60  et 
47  fr.,  rendu  à  bord. 

O.  Saopiqob. 
O! Ancre  de  Saint-DiUer.) 


2*  4852. 

Exportation 

par  navire*     Cuivre.      Msttes.  Minerai». 

surus  pavillon       —  ~ 

anglais.       24,967  qx.  52,073  qx.  443.729  qx. 

Etats-Unis,    37,903         •  4.593 

prussien,        »            &7*  '-  '  - 

suédois,         4.702          543  8.04* 

chilien,          •  <0«î03 


De  /  argent  en  lingot  extrait  des  mines  de  Copiapo 
et  exporté  en  Europe  de  1830  a  1850. 


Années.  Quanti  lis. 


4830, 
4834, 
483U, 
4833, 
4834, 
4835, 
4836, 
4837, 
4838, 
4839, 
4840, 
48(4, 
1842, 
4843, 
4844. 
4845, 
4  846, 
4847, 
4»48, 
1849, 
4850. 


6,659  marcs  (4). 
S.li97 

32  774 

94.4  49 

82.782 

84,700 

47,i04 

68,449 

63.645 
403,765 

19,248 

82,442 

82,840 

69,149 
422,994 
153,447 
«60,793 
204,404 
261,405 
342,23» 
387,019 


Valeurs. 

324,625  francs. 

292,350 
4,597.730 
4,589,760 
4,u35,620 
4,129,125 

834,695 
2,849,385 
3,101,230 
5,058,590 

935,310 
4,002,960 


Total,  2,433,194 


3,373,450 
5,995,950 
7,480,540 
7,838,655 
9.950.070 
42,728,865 
1G,C84,150 
4  8,867,475 

448.745,720 


,  J  1 5,961  marcs.        5,653,129  francs. 

Minerai*  et  •^«^•^<«grt*  J"  * 

Minorai  do  cuivre,  53,458  quintaux. 

—    d'argent,   110,7)1  — 
Argent  eD  birres.  400,816 m.,«>iti9,639,73l  f. 

Table***  *onr»|»*r*Ui*  •>  iVxport* 
lion  *cs»eul>rt<«,  muiie»  «■! 
r«.l«dup»ria©tu«|uluilH»,cn  IH40 

et  1  •»«>*. 

4-  4840. 

Expiation 

par  nature»  Cuivre, 
sous  pai'iMun  — 
français,       3,003  qx 
anglais,  42,153 
Etats-Unis,  49,709 


danois, 
brèmois. 


4.108 
» 


Totaux,    35,973  qx.  5,401  qx 


Malles. 

Minerai». 

•  qx. 

4.479  qx. 

3,244 

36,429 

H 

ii 

5,464 

16 

584 

2,441 

i.238 

5,401  qx. 

49,294  qx. 

Totaux,  64,672 qx.  58,454  qx.  468,874qx. 
(Annotes  du  commerce  Prieur.) 


De  représenter  les  porteurs  de  titres 
dans  les  assemblées  ; 

En  un  mot,  elle  est  l'intermédiaire 
général  des  actionnaires  et  des  capita- 
listes, auxquels  elle  offre  le  double 
avantage  d'un  centre  de  renseigne- 
ments et  d'un  centre  d'opérations. 

On  répond  courrier  par  courrier  aux 
clients,  et  par  la  voie  du  journal  aux 
simples  abonnés. 


Produits  du  moi*  de  juin. 

Usine  à  plomb  : 

Plomb, 
Argent, 
Or, 


k.  200705 


0.7442  g. 


Argent,  k.  947.940  g. 

Or,  7.688 
Cuivre  et  matières  diverses,       2494 . 3 


Pour  copie  conforme  : 

SCH.IELL  FltlSCll  ET  O, 


t\\  L'élévation  du  marc  d'argent  a  été  faite  »ur  la 
moTtaoe  d«  9  piasUt»  7J  c.  («il  4»  fr.  75  c.  au 
taux  de  S  f  r.  la  piastre). 


CAISSE 

rr 

JOUBIAL  DIS  CHEMINS  DE  FER. 

Sous  la  raison  sociale  :  J.  MIRÉS  ET  C 
CAPITAL  SOCIAL  :  12  MILLIONS. 

Propriélairo  du  Journal  des  Chemins 
de  fer,  cette  maison  ebt  le  centre  des 
renseignements  relatifs  à  celle  grande 
industrie,  et,  par  conséquent,  elle  est 
dans  une  position  spéciale  pour  con 
seiller.dirigeret  exécuterlcsopérations 
les  plus  avantageuses  et  les  plus  sûres. 

Elle  se  charge,  pour  le  compte  de 
ses  clients  : 

D'aclieler  et  de  vendre  les  fonds  pu- 
blies, les  action*  et  obligations  de  che- 
mins de  fer,  et  en  général  toutes  les 
valeurs  françaises  et  étrangères  ; 

De  faire  les  versements  et  encaisse- 
ments de  coupons  et  les  souscriptions 
d'actions  et  obligations; 


M.  T.,  à  Lyon.  —  C'est  l'Orléans. 

M.  C,  à  ivjatchartrain.  —  N-  4  et  2,  garde*. 
-  N«  3,  n'acheté*  pas.  -  N~  4  et  5,  encore 
moins. 

M.  K.  S.  —  Voici  l'ordre  de  préférence  :  1,  6, 
2  5  3  4  7. 

'm.  X.,  a  noubaix.  —  N*  1.  Il  y  aura  une  sec  - 
Uon  ouverte  le  mois  prochain.  -  N*  2,  nous 
vous  conseiUons  de  vendre  B  et  d'acheter  du 
Midi. 

M.  M.,  à  Valenciennes.  —  N*  4,  co  sont  les 
actions  do  la  Caisse  et  Journal  des  cliemms  de 
[„,  _  No  j.  Midi. 

M.  X.,  4  K  —  N*  4,  oui.  —  N«  2,  cela  dépeud 
de  la  réalisation  de  la  fusion.  —  N"  3,  23  fr.  — 
N»4,  plutôt  par  du  Midi.  —  N*  5,  Central. 

M.        »  Abbevlllc.  -  V  4,  achetez.  — 

2,  Véditerranée,  Midi. 

M.  N..  4  Bordeaux.  —  N"  4,  oui.  —  N*  2,  lisez 
notre  numéro  d'aujourd'hui.  —  N°  3,  par  lettre 
recommandée. 

M.  R.  M.,  à  Nevers.  —  N»  4.  dans  le  courant 
du  mois  do  septembre.  —  N- 2  non.  —  N»3, 
Orléans,  fiord,  Lyon.  —  N*  4,  Midi,  Méditerra- 
née, firand  Central. 

M.  V.  B,  àAix.  —  N'4.  probablement  — 
N-  2,  Orléans.  -  V-  3,  .Nord.  —  N°  4,  23  fr.  en- 
viron. 

M.  D.  H.,  4  Nantes.  —  N*  4 ,  envoyé*  les 
fonds.  —  N*  2,  vous  expédierez  vos  titres  par 
la  poste  et  par  lettre  recommandée.  —  V  3 , 
ouL  —      4,  la  hausse. 

M.  V.  a,  4  Bordeaux.  -  N*  4,  oui.  —  N"  î, 
c'est  le  dividende.  —  N'  3,  non. 

M.  M.,  4  Itoubaix.  —  N*  4,  dans  l'ordre  sui- 
vaut  :  4, 3,  4,  2.  —  N°  î.  par  l.t  po*le 

M.  C  A.,  4  Angoulûme.  —  VI,  o-.n.  —  V  i, 
bonne  valeur.  —  N*  3,  comme  spéculation. 

M.  Ch.  L.,  4  Bordeaux.  -  N"  I.  non. — 
N-  ï,  7  0/0.  -  V  3,  15  M-  -  v  *<  sécurité 
complète.  , 

M  W.  P.,  4  Uasrey.  -  N"  I.  alTanv  exécra- 
ble. —  V  2,  excellente.  —  3,  bonne.  — 
V  4,  jamais.  -  V  5,  oui. 

M.  L  G.,  à  M4con.  -  N"  1,  achetez.  —  V2. 
attendez.  —  .N"  3,  vendez.  —  V  4,  échange* 
pour  du  n'  4. 

M.  J  P  ,  4  Paris.  —  N"  4,  cet  arbitrage  e  t 
absurde.  —  i\»  2,  celui -ri  est  moins  mauvais. 
—  N"  3,  tres-boti  à  six  mois  ou  un  an  de  dis- 
tance —  V  4,  avec  des  titres,  oui;  différem- 
ment, non. 

M.  n.  F.,  »  Chartres.  —  N»  4,  250  fr.  -  V  2, 
350  fr.  -  V  3,  300  fr.  -  V  4,  libéré.  -  V  5, 
250  fr.  -  N- 6.4ÛO  fr. 
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de  fer  4a  Mord. 

exploitée,  710  kitomaros.) 
Da  6  au  13  aoi 


1rs, 720  voyageurs. . . . 
Iligigc*.  niarchandiat»,  tic  


n 

454.563  95 


Tarit   ««,411  » 

.mapondantede  18S3. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  PER 

Chemin  de  trr  de  Parle  à  Orlrtn» 

(  Longueur  exploitée  1,15*  kllom.) 
Du  6  »u  lî  noûl  1834. 
»„,.„_    460,303  40 

i>^,^h«dï^,'^::  

Tôt il  

Semaine  correspondante  do  1853  

Différente  en  faveur  de  185*  

du  1-  Janvier  au  13  Mut. .    35,035.538  15 


1,030.558  09 

8R3.738_39 

117.470  30~ 


137,143 


379.748  00 
343,5»>  il 


733,34*  il 


du  1"  Janvier  au  13  ao 

  33,066,741  03 

!  19,713,002  85 


Recette  correspondante  de  1813          30,391,889  38^ 

Différence  en  faveur  de  181»  5,3)3,641  «7 


Chemin  de  fer  de  liye»  à  la.  Médlterr  •  ■ 

(  Longueur  exploitée,  433  kilomètre».  ) 
Recettes  du  30  Juillet  au  5  août  1854. 
Avignon  à  Mantille  et  rivt  droit»  du  RhAne. 


Voyageur.   «J»  " 

Bagage*  et  marchandhe*   ov.ei*  1J 

Total  de  la  Bemalne   176  .310  4i 

Semaine  correspondante  de  1853..  .  305,013  10 

Diminution   (i;  pMOI  05 


Section  d'Avignon  à  Volent». 


Voyageur*....-.  ••••  

Bagages  et  Marchandises  

Total  delà  semaine. 


3.353,738  17 


|«  des  eheaala»  de  fer  de  VKet. 

Uaitedm  Pari»  à  Strasbourg,  Mie,  Mets,  Forbach  Recette  totale  "de  la  semaine  tur  lo 

-i  i.  re»»a«  exploite  ; 

Total  de»  recette»,  à  partir  du 
1"  Janvier. 


39,973  35 
13.097  00 


et  embranchements. 
(  Longueur  exploitée,  814  kilomètre».) 


Total  de  la  » 
Semaine  correspondante  de  1853.. .. 

Total  do  l'exercice  courant. ... 
Exercice  correapondant  de  1653..... 


304,790  85 


304  458  05 

~i,5i3,l.>i  20 


Voyageora.  . . 
M  artliandiM» 


y  annùe.  — 33-  w.a>a»n«. 
Du  •  au  11  août  1854. 

  331,555  4-1 

  350.003  79 

Total  de  laaetnalne  ..ÏÏM« 

Reoettea  antérieure»  18,405,634  »7 

Total  c»»t»AL  10,157.703  80 


1853. 


2!«,b80  30 

0,369.587  53 
4,878,731  43 


1,390.731  43 


37«  temaino  de  1854.  

Semaine  correspondante  de  1853  _ 

en  faveur  de  185S 


673.159  13 
J57.863  76 
14,396  47 


(  Longueur  ciplot'Aïc,  91  kilom.) 
Du  6  au  13  août  1854. 

nn.   55,767  75 

etc   57,411  60 

Total  do  la  aemaino   «3.180  53 

de  1853....      133,791  35 


en  faveur  de  1854. 


-j.ftto.U2t  U 


J  ,31)0,1» M  60 


Total  de  l'exercice  courant. 
Total  do  l'exercice  correspondant  3,134.068  03 


Cheatla  de  fer  de  Parla  à  Lyon. 

(  Longueur  exploitée ,  597  kilom.) 
Du  6  au  13  août  1814. 


(i) 


SECTIONS  NOUVELLES 
dépendant  do  la  concession  du  17  août  1853. 
0  au  11  août  18i4 

11.373  50 
14,946  51 


Voyageur».. 
Hagane»,  marcl 
{lie  viu-Mû 


0  au  11  août  1854 

•••>».••■ 
■andft  et  pe- 


TOTAt   W.ïï0  01 

Recette»  antérieure»   961.736  44 


il» 


par  tuile  de  la 


de.  la 


(Section  de  Lyon  à  Roanne) 

Du  30  Juillet  au  5  août  1854. 

(Longueur  exploitée,  150  kilom.) 

10.644  voyageur» ,  grande  vitesse   43,4*2  30 

PetiieTiteaee  •••••     "M«  »* 


total   » -v.ioe  13 

Recette*  de  la  aemaine  correspondante  «n  i 


Grande  vite**- . 


Service» 


.  •  •  »  •  * 


41  315  38 
111,775  38 
6,775  84 


Total. 


0a7,W>  -'.5 


.106,01»  <H1 

toi. m  J5 

503,380  93 


Tlteaae)  56,333  v 
viteaac)  Bagage», 
Total  de  la  «emaino 

Recette»  antérieure»,  à  partir  du  1" 

  13.040.038  30 

Total  13,i43,4l9  " 


a  de  fer  de  l»©ae*t. 

(Longueur  exploitée,  138  kilom.) 
Recettes  du  7  au  13  août  1834. 
Ouest,  -  14.630  voyageur»  (gr.  vite»»    74.974  35 


..„j>corro»pondantcde1B33   443,166  43 

Recette»  antérieure»,  4  partir  du  1- 

Janvier  1853   11,303,737  35 

,  de  l'exercice  correspondant.  ..  11,747.03.1  80 


(Petite  vite***) 

Total  

Rive  droite.  —  44,338  voyageur»  

Rive  gauche  —  33.B39  voyageur»  

Total  ••>• 

Semaine  correspond,  en  1853.  —  Oue»» 

Kive  gaucho  •  

Rive  droite  

Total  


113,flj7  61) 


35,95*  75 
14.003  33 


172,007  7<i 


(1)  L'ouverture  de  la  sectlou  de  Cb4loo-»ur-Sanne  à 
Lyuo  VaiMi)  pour  lo  service  do  1»  grande  vitesse,  a 
ou  liei  le  10  Juillet  1854. 


75,433  65 
53,160  60 
33,506  63 
lOt.nw  (10 


1S51 
185.1 


Total   *59,T76  50 

T.   

Recette  total*  du  1**  Janvier  au  5  août 

  9,445.913  18 

  4,688,148  33 


CI8CBLATI0X  BT  »«C 

Mol»  de  Juillet  1834. 

Vovaerur»Sl-Gcnnain  380.395 
id.      Auteuil...  331,031 


Total   511,410 

Redevance»  et  pelage» 
descl>Mnln»de  Rouen 
et  de  l'Oueat  

Total 


377,043  56 


Recette  totale  du  1"  Janvier  au  «août  1854  : 
Oue^r.d^etr.ga,^-.^  4,345,348  70 


....     375.000  1» 
Juillet  1853. 

Voyageurs  3pl,m  Recette». .  317.B37  53 

Différence  en  faveur  de  1854...        47,17:;  69 

COUrAKAlMM  : 

1  es  aent  moi*  de  1854  ont  donné   1,774.073  34 

1  a  même  période  de  1853  a  donné...  t,460.:-33  94 
en  faveur  de  1854 ... . ..  »i3.54Q  40 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


CHEMIN  DE  FER 

DE   PARIS  A  LYON. 

|y  Oiwil  d'administration  invite 
MM.  li*  :i. -lïi<niiain-a  r,ut  ont  fait  In 
troisième  n  rx  im  nt  de  100  fr.  au 
1"  juillet  ,  A  venir  retirer  exacte- 
ment leurs  titres  il  l'époque  indiquée 
sur  lei  rerépi»»é»  de  versement  qui 
leur  ont  éié  délit  nS. 

MM.  I«»  ariiomuures  *ont  prévenu» 
qu'il»  peuvent  déposer  gratuitement 
leur*  tclions  dan»  le*  ca.is.-cs  de  la 
Compagnie  ;  ils  recevront  un  certificat 
nominatif  de  dépôt  HT,  rue  de  Pro- 
vence, di>  10  heures  i  2  heures). 

Le  Secrétaire  général, 
0.  HUi. 


CHEMINS  DE  FER 

DE  PARIS  A  ROUEN. 

MM.  Il»  actionnaires  «ont  prévenu» 
que  le  dividende  du  premier  «émettre 
de l'année  l»">i  est  payable.  A  d.it  rdu 
7  .mut  murant,  A  raison  do  27  fr.  50  e. 
par  action,  à  l.\  c.ii»se  de  la  Compagnie, 
tue  d'Amsterdam,  n"  11,  de  10  heure» 
a  S  heures,  sur  la  présentation  de» 
litres. 


DE  FER 


nr  ■  »rçT  rue  et  place  de 
UC  L  tO  I  .  Strasbourg  Le  Con- 
seil d'administration  a  l'honneur  d'in- 
firmer MM.  le»  porteur*  d'obligation! 
de  l'et-  ompagnie  de  Strasbourg  4 
Mlle,  emprunt  de  1 813,  que  le  ti.age 
annuel  a  eu  lieu  le  8  juin  courant,  vu 
séance  du  Conseil  d'adtninistratini). 

Lea  obligation*  dont  les  iiunuir»»  re- 
laté» ci-des»<piis  sont  sortis  de  la  roue 
ace  tirnae,  seront  rcmhounséi-»,  A  par- 
tir du  t"  octobre  prochain.  A  la  raisu: 
de  la  Compagnie  de  l'rM,  ruu  rt  place 
de  Strasbourg,  do  11  heures  à  3  l,«q- 


HH1 

1030 

«77 

sm 

Ï<M 

14M 

2A.V. 

10M 

2473 

350 

102.1 

SI6 

160 

1.110 

2r»Jd 

94R7 

2451 

2(.G8 

2018 

1204 

2359 

20M3 

un 

23.»:> 

10.10 

2327 

2579 

I5j7 

1227 

2239 

CHEMIN  DE  FER 

DE 

PARIS  A 

LYON. 

Ouverture,  de  la  section  comprise  entre 
Clulon  et  Lyon.  —  Mmlifitalion  au 
«cri  ier  d'rtt  a  jxtrtir  du  I7n«il/l»5  i, 

—  Ili  ures  des  dépari»  de-  Paris  pour 
Melun  :  le  matin,  a  8  h.  5,  —  8  li.  30, 

—  0  h.  45,  —  10  b.  43,-11  h.  45  ;  — 
le  -<iir.  A  3  h.  25.— 4  h.  30,-5  h  li, — 
(t  b  i,-»  h.  3o,—!l  h.  ,5.  -  pour  ruu- 
taineljieati  et  Mo.uereau  :  lé  malin,  4 
M  h.  —  à  h.  33,  —  0  h.  45,-11  h. 
45;  —  le  soir,  à  2  h.  23,  —  4  h.  3ti,  — 
5  h.  li,  —  *  h.  i,  —  »  h.  30,  —  9  h. 
45.  —  Pour  Sen»,  Julgny,  Tounerre, 
Montbard,  Dijon,  Bi  aune,  Chalon  et 
Maçon  i  lo  matin,  à  7  h.  30,  —  »  h.  5, 

—  B  h.  .15  i  —  le  soir,  4  i  h.  25,  —8  h. 
5,  -  B  h.  43.  —  Pour  Lyou  (Vaise)  :  lo 


matin.  4  7  h.  30,  —  R  h.  r»;  —  |0  soir 
4  2  1,.  25, -8  1,.  5. -0  13.  ' 

Des  tull-t*  d'all-T  et  finir,  A  prit 
réduit»,  seront  di»li  ilm,'-i  ions  les  jour* 
4  U  «are  ,'r  Paris,  pour  les  cre-.  de  la 
ligne  jusqu'A  Mnnte'enu,  et  \  chacun- 
de  ce»  gnros  pour  Paris  et  retour;  i  la 
gare  de  l.joii.  pour  les  gares  de  la  ligne 
Jusqu'à  Chalon.  et  4  rhacuno  du  ces 
gares  po  irl.yon  et  retour. 

O»  billets  doieeruiil  droit  de  circu- 
ler dan»  tons  les  trains  do  la  journée 
pour  laquelle  ils  auront  été  délurés,  4 
1  exception  dih»  trains exprrt»». 

Tr»m»  de  plsis.r  a  prix  réduits,  ds 
Pari»  4  Fontainebleau,  le»  dimanche» 
et  jours  do  féte>.  Départ  de  Paria  4 
«h.  30  du  mutin;  dipan  do  Fuutaino- 
bh  auen  retour  sur  Paris,  4  9  h.  30  du 
soir. 

prix  des  places  (,11er  et  retour  eom- 
pn.)  :  classe,  fl  f,..  _  j.  cUtl^ 
4  fr.  il)  c.;  —  3«  classe,  3  fr.  50  c. 


CHEMINS  DE  FER 

DE  PARIS  A  LYON  ET 
DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Correspondance  par  bateau»  A  va- 
peur outre  Lyon  et  Valence.  —  Départ 
tl«  Paris  pour  Valence,  Avignon,  Mar- 
SHll-,  Nîmes,  Montpellier,  etc.,  2  h 
25  m.  soir,  omnibus  ;  »  h.  Ji  m.  soir! 
expre**. 

Trajet  de  Parla  4  Marseille  en  94 
heure*  par  express,  et  en  32  heures 
par  omnibus  |  hitleti  directs  «t  enre- 
gistrement de  bacates  pour  i„  desti- 
nations ei-de,,,,s  aux  g-.re*  de  Paris, 
Dijon,  Cb.lon,  Marnn  et  Va.se. 

CHHMW  DR  ran 

DE  D!EPPE.&f2»: 

Aller  :  Départ  de  Paris,  d.rj.aiiclio  4 
9  h.  du  matin;  arrivée  A  Lieppe,  à 
1  h.  25.  —  Retour  :  Départ  de  Dieppe, 
dimanche  4  0  h.  45  et  0  h.  45  du  soir 
et  lundi  4  7  li.  .15  du  malin  ;  arrivée 
Paris,  dimanche  à  1 1  h.  5  un  soir,  et 

lundi  4  3  h.  du  matin  et  midi  15.  Prix 

réduit  il"  classe,  30  f.,  aller  et  retour. 


E  FER 

D'ORLÉANS.  doiitlZ  prorîlo? 
rcs  livrés  de  l'emprunt  »  o;o  de  ls3ï 
«ml  invites  de  nouveau  4  se  prtSjeiiter 
à  la  caisse  du  service  centr  il  de  la 
Compagnie,  rue  de  In  Chausa^s-d'An- 
Un,  11"  11,  pour  échanger  ces  titre* 
contre  des  ti  re»  di-linilif-,. 

MM.  les  porteurs  de  titres  du  même 
orriHont  oui  n'ont  pas  encore  corn- 
ph'té  lours  versements  sont  jm  iiii»  4 
leseiTernier  dati»  le  plus  brcfdélal, 
faute  de  quoi  la  Compagnie  *;  ven  ait 
dans  la  necestiié  do  faire  vendre  4  la 
Bourse  les  titre»  dont  les  vcrtcoH.'nl> 
sont  en  relard. 

CHEMISI  DE  FER  DE 

RQUEN-HAVRE-OIEPPE. 

•Vi  ricrrrrt  1"  jui(fc/ IK54. 

7  départs  de  Paris  pour  Ruuon  :  7 
h.  —  V  li.  evtireas.  —  Midi.  —  i  h.  _ 
6  b.  1  la  semaine''.  —  ft  h.  —  11  h. 

5  départs  pour  le  Harre  :  9  h.  et- 
près».  —  Midi  —  1  b 
(la  aeouùiiej.  —il  h. 


4  départ,  pour  Dieppe  :  9  h.  ejpress. 

-  «  h  express  -  0  |,.  (li  semaine). 

—  1 1  b. 

3  trains  express  :  I"  4  9  li.  matin,  en 
2  li.  :'5  m  pour  lloucn.  —  tu  4  h.  25 
m.  pour  Dieppe,  et  en  5  h.  pour  le 
Ilavir. 

2"  A  t  h.  en  4  h.  pour  Dieppe,  el  en 
Ah.  15  m.  pour  le  Havre. 

3-  A  0  h.  du  soir  (la  ««moine!,  —  Eu 
2  h.  30  ni.  peur  Rouen,  et  en  4  h.  50 
tu.  pour  lo  Havre  et  Dieppe. 

Aller  et  retour  dan»  la  même  Jour- 
née. 

Trajet  du  flavre  4  Trouville  en  43 
minutes;  A  llmiflcur,  en  .13  minutes; 
A  C  vcti,  en  3  heures.  —  Dû  Dieppe  au 
TréjMirt,  en  3  heures. 

Voyage  de  Paris  i  Londres,  par 
Dieppe  et  New  Havcn  (llrigbtnnl.  Cn 
départ  tous  les  jours,  le  dimanche  ej- 
erpté.  Tiaj.  t  .'ti  une  journée,  1"  classe, 
Sifr.iï'claase,  2i  fr, 

CHEMINS  DE  FER  DE 

ROUEN-HAVRE-DIEPPE. 

A  l'occasion  de  la  fête  du  13  août  les 
Compagnie»  des  chemins  de  fer  de 
Rouen,  du  Havre  et  de  Di  -ppe  ont  or- 
ganisé des  trains  de  plnNir  A  moiué 
prix  du  tarif  dps  stations  suivante»  A 
Paris  ;  Bouen-Toun  ille  ;Klbeur;  ,  St- 
Pierre  (Lnuviersl,  Dieppe,  le  llarrr- 
Beiiieville  (Kécamp),  Bolbe0  Pt  Vvetot. 
Aller,  lundi  matin  t\.  ~ 
credi  tnaUn  10. 


CHEMIN'  DE  FER 

DETARRAGONEAREUS 

MM.  les  actionnaires  propriétaires 
«le.  quatre  actions  au  moins,  vint  pris, 
veousque  l'a^emblée  générale  se  réu- 
nira lo  dimanche  3  septemhre  183.,,  A 
lObeiin-i  pn'ciH's  du  matin,  au  siège 
de  laCompagnia,  nie  Saint-Fiacre,  15, 
A  l'effet  do  délibérer,  aux  teirne»  de 
l'acte  de  Société,  sur  uin- modillcntion 
aux  statuts,  proposée  parla  France  et 
adoptée  par  le  Conseil  de  surveillance. 

A  celle  occasion,  la  gérance  rappelle 
4  MM.  les  actionnaire»  que  le»  Intérêt» 
échus  au  .10  juin  dernier  te  paient  A  la 
eai»«4,dn  MM.  Désir,  m,  Ma  let,  Ragel 
etCVI5,rueSain,-Ki.cre. 


SOCIETE  GENERALE 

DE  CREDIT  MOBILIER. 

La  Société  générale  de  Crédit  mobi- 
lier a  lTtot.neurde  rappeler  au  puhlic 
qu'elle  reçoit  gratuitement  en  dépôt 
le*  titres  cl-apre»,  savoir  ; 

Lrs  attitms  r/e  la  Société  générait 
dtlrédlt  mobilier; 

U.i  acliom  dt  la  Compagnie  du 
chemutt  tir  frr  du  midi  : 

Ut  action*  tl  i)bl  fjatlrnu  du  che- 
min dt  frr  Grand-Central  • 

Let  acIKint  el  obligations  du  cKc- 
vitn  dr  SfiinMiermaiii; 

Us  ael„,„,  ,/r  („  s,Kitlé  des  mines 
de  la  Silrhie  : 

Les  ahlvjnlmnt  dr  Klnmt-tt.Loirt  et 
Irt  litres  dr  Samt-£lie,mr  (i  Lyon. 

I*s  dépots  »'opèrent,  soit  par  di-s 
ceriillcai» nominatifs,  délivré» aux  por 
leurs,  soit  en  compte  couraqi. 

Tout  déposant  tiiulaire  de  23  titres 
a  droit  A  l'ouverture  d'un  compte  cou- 
rant, et  peut,  dans  ce  ca»,  en  disposer 
par  des  mandata  directs,  ou  par  des 


lA-n  intérêt»  et  dividendes  touchés, 
sans  frais,  pour  le  compte  des  parties, 
sont  pnjréssiir  tnandatB  direct»  ou 

de»  r~- 


Itl 


tl«>H 


PAQUEBOTS  —  POSTE 

CR  AMP  AIC  TRANSPORT  DES 
roAIlbnid.  VOYAGEURS  ET 
DES  MARCHANDISES. 

mur.  —  Gènes,  Llvournc,  Civita» 
Veccliia,  Naple»,  Me-sine  et  Malte. — 
Départ  les  9,  19  et  29  de  chaquo  tnoii 
4  10  heures  du  matin. 

criai  rr  Trooni.  —Messine,  le  Py- 
rée  et  Constantii.ople.  —  Déparu  lè* 
6,  10  et  26  de  chaque  mois,  4  3  I 
dusnir.  Ce  service  c»t 
le  16  mars  dernier. 

Malle,  Syra,  Smyme,  Mételin,  Dar- 
danelles, (ialllnoll  et  Censtantinople. 
—  Dépsrls  les  I»,  11  et  21  da  chaque 
mois,  4  2  heure»  du  soir. 

Salon iq ne,  le  1"  de  chaque  moi», 
Nanplie  et  Mambogisj,  |e  (1  ;  Chalcis; 
le  21. 

Si. vert  «t  Svaii.  —  Malte,  Alexan- 
drie, JafTa.  l'eymuth,  Tri|Hili,  Latta- 
quiiS,  Alaxandroite,  Mersina,  Rhode* 
et  S  uynw. — Départs  chaque  20  jours: 
les  10  mai,  6 et  26  juin,  10  juilhu,  etc. 

Siair  [roie  rfe  Sagrne\  —  Départ* 
chaque  vingt  jour»  :  les  11  mai.l"  et 
21  juin,  11  juillet,  e|c. 

La  Conipasnie  se  cliurje  du  tranv 
port  de»  niiirrlian.ii»es  4  destination 
de*  |Kirt»  de  la  mer  Adriailqua,de*  Ils* 
Ioniennes,  de  la  nier  Noire  el  du  Da- 
nube. 

atxra.  —  Départ»  les  5, 
10,  13,  20.  25  et  30  de  cha- 
que moi»,  à  midi. 

CBBlDl    OM"'  -  1,'^';,rt,, 
ALIiL  111/  13  et  23  (le  chaque  mois,  4 

(midi, 
sioaa,  »OVE  ET  Tti»IS.  — 
D'parts  les  8,  18  et  28  de 
chaque  moi»,  4  midi. 

Ponrfret,  passage  et  renseignements, 
«'adresser  au  bureau  de  l'iuscriptioit  : 


A  Paris 
loir»,  28 

A 


NOUVELLE 
s*.  BIDAIXT,  diriges  par  MM. 

BHAUCOURTi  PERIER, 

0,  ruo  de  la  Julienne. 

Distribution  d'itupriott!»  i  domicile, 
confection  d'udressos  pour  Paris,  le» 
département*  et  l'étranger  sur  de»  lis- 
liss  que  l'adtninislration  possède  seule. 
Quatre  dépari»  régulioi*  1  i  et  10  heu- 
res du  matin,  4  et  8  heures  du  soir. 
Service  spécial  p»r  exprès  4  toute 
heure,  pour  lettre  de  itéré*,  uianajte, 
liaiwince,  convocation  d'élection,  car- 
tes de  visite.  Service  quotidien  pour 
lesjournaux,  Pari»  et  banlieue,  tous  les 
matins  A  I  heures.  Recouvrements  de 
quittanças,  bordereaux,  facture*  et  eu» 
tre.  valeur». 
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CHRONIQUE    DE    LA  BOURSE. 


Après  la  hausse  rapide  do  la  semaine  der- 
nière, nous  avons  en  une  sorte  ri •  •  réalisation 
tic  bénéfices  qui  a  fait  rétrograder  le  cours 
do  tontes  le-;  valeurs.  \lal<  les  motifs  qui 
avaient  ranimé  la  confiance  di^s  kfii-cuiar*»!  rs 
existent  toujours  au  même  tlctrré.  et  la  réac- 
tion n'a  pas  en  lien  sajis  résistance.  On  ne 
doute  |  lus  maintenant  de  la  coopération  de 
l'Autriche  dans  les  principautés;  ol,  du  c«Mé  de 
la  Haltlque,  ou  a  déjà  appris  (pie  nos  troupes 
ont.  dclianpié  dans  l'Ile  il  Aland  et  qu'elles  se 
«ont  emparées  de  la  principale  tour  de  llomar- 
sund.  Ce-  nouvelles  ont  déjà  fait  cesser  les 
ventes  a  notre  Bourse.  Toutes  les  valeurs 
étaient  demandées  do  nouveau  A  la  Bourse 
d'hier. 

Ce  qui  a  surtout  étonné,  depuis  le  commen- 
cement du  mois,  c'est  la  multitudn  de  primes 
qui  ont  été  vendue,  a  de  très-faibles  écarta, 
tant  sur  la  rente  que  sur  les  actions  de  che- 
mins de  fer.  On  avait  craint  qu'il  n'en  résultat 
des  1b raisons  de  titres  au  moment  de  la  liqui- 
dation de  quinzaine,  car  on  s  peine  à  compren- 
dre que  l'on  accepte  la  position  de  vendeur  de 
prime»  et  que  l'on  reste  pendant  quinze  jours 
ait  moins  à  la  disposition  de  l'acheteur  pour  le 
mince  avantage  de  quelques  centimes  sur  la 
rente  ou  de  2  50  sur  les  chemins.  Ou  supposait 
quêtes  vendeurs  tle  primes  étaient  de  forts  spé 
oïlateurs  qui  étaient  acheteurs  de  beaucoup 
*■  ferme,  et  qui  préféraient  vendre  a  prime, 
(Uns  la  crainte  d'écraser  ces  cours  en  vendant 
du  ferme  :  anss|  l'on  n'était  p  is  sans  quelque 
Inquiétude  pour  la  liquidation  du  15.  Cette  li- 
quidation vient  de  se  terminer  :  elle  s'est  fade 
dan»  d'cxcellentc-s  conditions.  Les  reports  ont 
été  très-moderés,  et  s'il  y  a  eu  des  livraisons, 
il  s'est  présenté  eu  même  temps  un  si  gran«i 
nombre  d'acheteurs  disposés  à  lever  des  titres, 
que  les  prix  ont  été  tenus  avec  beaucoup  de 

A  la  bourse  d'hier,  les  cours  étaient  de  nou- 
veau en  hausse.  I,es  consolidés  étaient  venus 
très  -fermes  à  7.1  7/8.  On  paraissait  s'attendre 
que  la  Itanque  d'Angleterre  allait  diminuer  de 
nouveau  son  escompte  ;  il  ne  parait  pas  pour- 
tant que  ce<te  mesure  ait  été  adoptée.  Mais 
l'amélioration  du  marché  monétaire  ne  tardera 
pas  à  au  gager  les  directeur-;  m'  la  liantpio  d'An- 
gleterre à.  fixer  île  nouveau  le  taux  de  l'es- 
compte à  i  Oui.  on  compte  beaucoup  sur  IV net 
de  cette  mesure  pour  ramener  les  affaires  com- 
merciales a  Londres  et  provoquer  une  forte 
hausse  sur  les  consolidés. 

Les  actions  d  Orléans  sont  sorties  <|e  leur 
stagnation.  Elles  ont  .1  peine  rétrogradé  «le 
1,2  5  à  1,190,  et  elles  sont  revenue  i  leur 
cours  le  plus  haut.  Les  recettes  de  re  chemin 
continuent  i  présenter  des  aii-'niootatinns  con- 
sidérâmes, qui  coii'irment  les  espérances  des 
détenteurs,  et  qui  donnent  lic-i  chaque  jour  11 
de  nouveaux  placements  de  ronds  sur  cette 
li-:,ie. 

La  réaction  »'«>sl  arrêtée  «  95"  sur  les  actions 
do  Lyon.  A  ce  cours,  il  ne  se  préfixait  plus 
que  des  acheteurs,  et  l'oit  a  remonte  ù  96i>. 
Lyon  à  la  Méditerranée  a  repris  encore  avec 
plus  de  facilité  ce  qui  s'explique  par  le  petit 
nombre  d'actions  qui  exigent  sur  la  place. 
Cette  ligne  a  fait  855,  et  elle  a  remonté  ù  867 
5t>  et  à  870. 

l-es  actions  de  l'Est  sont  statiennaires,  de 
700  à  81».  Les  recettes  ont  diminué  depuis 
quelque  temps  sur  cette  ligne,  par  suite  de 
tout  &  fait  passagères,  et  les  cours  de 


cette  ligi  o  se  relèveront  facilement,  aussitôt 
que  |e  traite  sera  ren  iv  dans  son  état  normal 

Le  Crand-Cotitral  e:,t  retombé  au  pair  ; 
mai-  à  ce  cours,  les  achats  ont  recommencé 
avec  quelqqe  vivacité. 

la  spéculation  «si  presque  nulle  sur  les  ac- 
tions de  Kouen  et  du  Havre.  Les  recettes  ont 
diminué  depuis  quelque  temps  sur  ce-j  deux 
lignes,  ce  qui  a  donné  lieu  à  des  vente»  conti- 
nuelles.  Cependant,  les  deux  Compagnies  ont 
réalisé  «les  économies  si  importantes,  que  les 
cour*  actuels  sont  bien  au-de>tsous  de  la  valeur 
réelle  des  actions. 

Voi.-i  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourse  du  10  jusqu'à 
celle  du  17  août  : 

La  rente  3  o  u  a  monté  de  72  !k  7.1  30;  elle  a 
rétrogradé  à  7235;  elle  est  restée  à  73  au  comp- 
tant et  à  73  0>  à  terme. 

La  rente  .1  (/i  0,  0  a  monté  de  99  a  99  70;  elle 
est  restée  à  99  fi». 

La  lUnquo  de  France  a  monté  de  2,9011  b 
2.900. 

Le  Crédit  mobilier  a  monté  de  700  a  722  liO; 
il  est  ivslé  a  715  au  comptant  et  «  717  50  à 
ternie. 

Le  Comptoir  national  a  varié  «le  585  4  .">*0. 
Le  Nord  a  monté  de  833  à  s  tu;  il  est  resté  à 
8ii 

L'Est  a  monté  de  780  à  800;  il  a  fermé  i 
;:.■>. 

Les  nouvelles  actions  «le  l'Est  ont  monté  de 
6  22  50  à  632  SU;  elles  ont  fermé  à  6  27  fin. 

Lyon  a  monté  de  951  2-"»  a,  t»6  >;  il  a  fermé  à 
95s  75  a  i  comptant  et  à  960  à  terme. 

Lyon  a  la  Méditerranée  a  moulé  do  SG0  à 
*70;  d  est  resté  à  Kh7  5n. 

Cenève  a  monté  de  505  à  510;  il  a  fermé  a 
30Ci  25. 

L'ouest  a  fléchi  de  «50  â  fii5. 

Orléans  a  monté  de  1,1  JO  à  1 ,201  25;  il  est 
reste  ..  1.201  25. 

Itouen  a  monté  do  97G  25  i  985;  il  est  resté 
à  975. 

Le  Havre  a  monté  de  572  50  a  580;  il  a  fermé 
'a  560  25. 

I.c  Midi  a  monté  de  615  i  032  S";  il  est  resté, 
ù  o:;o. 

Le  Crand-Central  a  monté  de  «96  25  a  510; 
il  a  fermé  à  5  'I  25. 

.saint-Oermain  a  varié  de  002  50  i  709;  il  est 
resté  à  692  50. 

Cherlsmrga  varié  «Je  615  ;ïf.20. 

La  leste  a  varié  de  25u  à  252  30;  Sceaux 
s'est  tenu  4  20ti;  le  chemin  sarde,  d,i  452  Si)  a 
455. 

Snwnli.  -  Le  début  de  la  bourse  était  en- 
core (  il  hausse,  niais  le  mouvement  a  >  l^  ar^ 
ré  té  immédiatem  ut  par  les  tvulKition*  de  bé- 
itellces.  I  a  renie  3  U;>i  a  vhiic  au  comptant  de 
73  au  à  73.  et  a  terme  de  73  Gi  a  73  15;  le  4 
1/2  u,(».  de  99  7u  à  99  ûo  au  comptant,  et  du 
lut!  a  99  70  à  terme.  La  Itanque  a  monté  de  le 
i  2.925;  le  Crédit  foncer,  de  5  à  600.  Le  Crédit 
mobilier  a  varié  de  7*2  'in  a  717  5;';  le  Nord,  de 
s,'l7  50  i  811  2;  |>.st,  de  792  50  à  7911;  les  nou- 
velles de  l'Est,  de  (i.lti  à  6J7  30;  Lyon,  de  06  '  à 
955;  la  Méditerranée,  de  H7U  à  hfiu:  Orléans  lie 
4  I9.S  75  a  I,l9.'i;  Nlint-I'ion.iain,  de  "OU  à  6il3. 
liouclt  a  fait  985;  le  Havre,  575.  Cenève.  ftllt; 
le  Midi.  6iu.  le  drain!  Central,  5>i2  5n;  l'Ouest, 
65c;  Saint- Uambert,  430;  la  Teste,  255;  Dieppe, 
'290. 

lundi.  —  La  rente  était  très-faible,  et  1» 
cours  ont  rétrograde  sur  tomes  les  valeurs.  L* 


rente  3  0/0  a  fléchi  au  début  de  45  c.  à  72  55, 
et  à  terme  de  Au  c,  à  72  75.  Le  A  l/i  0ht  a 
baissé  au  Comptant  de  I  .  à  99  Û0.  La  Itanque 
de  France  s'est  tenue  a  2,92  >.  I."  Cri' lit  foncier 
a  rétrogradé  de  Ut  i  50.1:  le  Crédit  mobilier,  do 

10  à  7o7  50:  lu  Comptoir  national  «l'escompte, 
de  10  ;\  59i>;  le  Nord,  de  375  à  8  i7  50;  l'Est,  de 
623  à  7*3  75;  les  nouvelles  j  .  p(->l(  ^  5  ,  )i;.> 

■m.  Lyon  a  monté  de  t  25  a  95G  25.  La  Médi- 
terrattée  a  fléclp  de  5  a  Hï5;  Orléans,  de  5  à 
1,105;  le  Havre,  .le  3  à  57ll;  Cenùve,  de  5  à  I.u5; 
leCrand  Central,  de  2  5u  à  5 .m;  Saiiit-CeTuiaiii, 
de  2  50  '1  b'.li  5i>.  Le  \lidi  a  repris  de  2  5i  à 
622  50;  Saint- KatiitiiTt.  de  ,1  à  4 •».*».  L'Ouest  est 
resté  sans  variation  à  650;  Cherbourg,  à  52,1; 
|totl<  II,  à  985;  Oieppe,  à  290;  Oijon,  ù  6*t0;  le 
clieiniii  de  fer  sarde,  à  455.  La  Teste  a  fléchi 
d.i  2  '  »  a  :..'J  5  , 

M„r  /).  —  lloursf  fermée  à  cause  de  la  duublo 
solennité  de  l'Assunipliou  et  de  la  féte  du  l'em- 
pereur. 

,1/, t.  r.'ib'.  —  La  spéculation  était  indécise,  et 
les  cour'  sont  restes  f  ailles  pendant  toute  la 
bourse.  La  liquidation  de  quinzaine  des  cljo- 
tn  i|s  de  fer  s'e  l  laite  avne  des  1  eports  mo- 
dérés. La  rente  3  n  u  a  fléchi,  an  comptant,  de 
15  i  72  i|0,  et,  il  terme,  rie  25  i  72  50.  I.e  !,  |  ] 

0  11  a  monté  «le  25  a  99  50;  la  banque,  de  20  à 
2,91  ■;  le  Crédit  foncer,  de  In  a  Gi-U;  le  Crédit 
mobilier,  de  I  25  a  à  "es  75;  le  Comptoir  na- 
tional, de  5  a  58-1.  Le  Nord  a  varié  de  )CiH  75  4 
837  5n;  l'Est,  de  7S5  .i  70e;  les  nouvelles  do 

1  Est,  «le  G25  1  6J7  50;  I.Jon,  de  9«>i  .'1  955;  la 
Méiliterranée,  de  8  5a  860.  Le  Midi  a  fait  0»(l| 
le  (.failli-Central,  de  500  à  (98  7  .;  Orléans,  do 
1,19  >  ii  1,195;  hainl-Cefitiaiii.  de  687  50  à  GOit; 
«ieiiève,  de  .'.o5  5  5  «  25;  l'Ouest,  650;  Cltei- 
liourg,  515;  Sitînt-lîambcrt.  43--*;  Cenève,  515, 

Jeudi.  —  Les  coiimjI.iIiW sont  venus  en  hausse 
de  i/H,  et  l'on  a  annoncé  eu  même  temps  la 
prise  de  la  forteresse  de  Itoniaisund.  en  sorte 
ipte  tontes  les  valeurs  étaient  deiiuudées  et  en 
hausse.  Le  3  0/ .  a  varie  de  72  1.5  à  73  au  comp- 
tant, et  de  72  6  '  a  73  In  i  terme;  le  I  l;t  0/1), 
de  99  5o  i  ou  60  au  comptant.  La  Itanque  a 
monté  de  5  a  2,950;  lu  Crédit  mobilier,  de  625 
4  713;  le  Nord,  de  3  75 à  »M  25;  l'Est,  de  I  25  à 
791  25;  les  nouvelles  de  l'Est,  de  I  25  à  627  5(1; 
Ly  on,  de  3  73  il)58  7*;  Orléans,  de  G25à  1,201 

2  i:  l'.oueu.  de  2  5a  ^  975.  Le  Havre  a  fléchi  do 
1  25  à  566  25  l.o  Midi  a  monté  do  8  7»  i  628 
75:  la  Méditerranée,  do  7  ôu  ù  8«7  50.  L'Ouest 
a  rait  6  5.  Saint-Oermain,  69i  80;  Cherboutv, 
5i0;  le  tirand-Central,  de  5uo  i  301  25;  Genève, 
de  5e&  a  506  25. 

I  .  iidr«./i.  —  Les  premiers  coût»  de  la  Bourse 
étaient  en  hausse  et  les  consolidés  sont  reve- 
nus à  9i  avec  I  8  ri'anié|jora(ion  ;  mais  les  o.'- 
fivs  ont  reparu  et  ont  arrêté  ces  mouvements, 
l'outes  les  valeurs  ont  un  peu  rétrogradé.  La 
rente  :t  n/o  a  varié  au  comptant  do  72  «u  &  73, 
et  à  terme  de  73  ù  73  *<);  le  4  »/*  0,0,  4  9U  00 
au  comptant.  La  Banque  a  fait  2,9t0,  le  Crédit 
mobilier,  72'';  le  Nord,  de  M5  i  840  ;  l'Est,  «In 
79ii  ù  791  25;  les  nouvelles  de  l'Est,  63U;  Lyon, 

11  960;  Orléans  «le  l,'o5ii  l,2un;  Itouen.  do 
v*3  à  '.i70;  le  llavre,  de  570  à  56  ;  la  alédi ter- 
minée, de  875  a  867  5<l  ;  le  Midi,  de  «14»  50  a 
1.27  5  ';  le  Oraud-Ceniral,  de  31MI  a  5«2  50; 
Salnt-tiermain,  de  i.an  à  092  r;o,  la  Teste,  do 
25u  i  2à6;  le  chemin  sarde,  do  455  à  456  23. 
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J0LUi\AL  DES  CHEMINS  DE  U  n 


PARAISSANT  LE  SA1IDI. 


On  t'abonne  4  LONDRES,  chez 
M.  Dnut ,  New^paper  Agent , 
Korfolk  Street,  Stratid. 

PRIX  DES  INSERTIONS  : 

Daoi  la  corps  du  Journal,  1  f ranci 
I*  ligna. 


A  la  feuille 


1  fr.  soc. 


L'ADMINISTRATION  te  charge  de  veiller  au>  Intéréta  de  ses  abonné»,  de  lea  représenter  dam  Ici  assemblées  de*  sodéte*  dont  Ils  so-.t  actionnaires,  de  les 
éclairer  sur  la  marche  et  la  direction  dea  affaire*  dans  lesquelles  ils  sont  engagés  et  de  les  renseigner  sur  la  valeur  des  titres  qu'ils  possèdent;  enBn,  de  les  guider 
d'une  manière  sûre  et  positive  sur  tous  les  placements  de  fonds. — L'Administration  se  charge  aussi  de  l'achat  et  de  la  vente  dos  actions,  dea  versements  à  faire, 
des  intérêts  et  dividendes  a  recevoir  et  de  toute  négociation  de  titres  de  chemins  de  fer. 


Avis  (s  mm 

MM.  les  Abonnés  de  Paris  qui  désirent 
recevoir  leur  journal  dans  les  départe- 
ments sont  priés  d'acquitter  le  supplé- 
ment de  1  franc  dû  pour  frais  de  port.  A 
défaut  de  ce  supplément,  le  journal  con- 
tinuera à  leur  être  adressé  à  leur  domicile 
de  Paris. 


la  lemaine,  MB.  —  Chemin  de  fer  Victor- 
Emmanuel,  610.  —  Les  chemina  de  fer  en  Piémont 
et  en  Italie,  610.  —  Chemin  de  fer  Grand-Central, 
•11.  —  Chemin  de  fer  de  l'Ouest,  611.  —  Chemin 
de  fer  d.-  I  Est,  611.  -  Chemin  de  fer  du  Nord, 
«II.  —  Chemins  de  fer  belges,  611.  —  Chemin  rie 
fer  central  suisse,  611.—  Recettes  de  la  semaine 
•1*.  —  Avis  aux  actionnaires,  611.  —  Acte»  offi- 
ciels. Décrets,  611.  —  Chemin  de  fer  de  Haumont  1 
la  frontière  de  Belgique,  613.  —  Cahier  des  char- 
ges, 614.  —  Compagnie  du  chemin  de  Victor-Em- 
613.  —  Comptoir  d'escompte 
610,  617,  618.  —  Crédit  foncier  de 
France,  610.  —  Forge»,  «10.  —  Charbons  anglais, 
610.  —  Correspondance,  020.  —  Recettes,  611.  — 
Annonces,  6SÎ.  —  Chronique  de  la  Bonne,  61S.  — 


Ul  LI.KT1  V  DE  1,1  SI  M  *  1  m: 

Les  cours  ont  éprouvé  peu  ou  point  de  va- 
riations cette  semaine.  Le  3  0/0  dépasse  diffi- 
cilement 73  50,  mais  n'a  pas  sitôt  décroché 
73  qu'il  réagit  au-dessus  avec  vivacité.  C'est 
ce  qui  est  arrivé  à  la  bourse  de  jeudi,  où  le 
3  0/0.  après  avoir  fléchi  à  72  95,  a  immédia- 
tement rebondi  à  73  fr. 

Le  tableau  suivant  présente  les  variations 
des  principales  valeurs  du  17  au  24  août  1854: 

17  actif.     2A  aotif.  Hausse.  Baisse. 


3  0/0, 
Orléans, 
Nord, 

Strasbourg, 

Méditerranée, 

Rouen, 

Midi, 

Crédit  mobil., 


73  40 
«,205  • 
845  a 
790  • 
960  • 
870  ■ 
975  » 
618  75 
717  50 


73  35 
1,222  50 
850  » 
793  75 
970  » 
870  » 
070  s 
628  75 
723  75 


•  25 
47  60 

5  . 

3  75 
40  . 


6  25  a 


Les  recettes  des  chemins  de  fer  ont  encore 
ugmenlé  celte  semaine. 

L'augmentation  la  plus  forte  s'est  produite 
sur  la  ligne  de  l'Ouest.  Elle  est  de  30.6  0/0. 


Voici  dans  l'ordre  prog 
l'augmentation  des  ]  ' 
Ouest, 

Grand-Central, 
Nord, 


(1). 


Lyon, 
Havre, 


sif  le  tableau 
i  lignes  : 

30.6  0/0, 
17  .8  0/0. 
11.9  0/0. 

11.7  0/0. 
11.5  0/0. 

6.5  0/0. 
0.2  0/0. 


ta 


cution  et  l'exploitation  d'un  chemin  de  fer 
d'Haulmont  à  la  frontière  de  Belgique  par  la 
vallée  du  Plamenne. 

Un  autre  décret  de  la  même  date  approuve 
la  convention  passée  le  16  août  185fj  entre  le 
ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux 
publics,  et  MM.  Emile  Pereire,  Adolphe  d'Ei- 
chial,  duc  de  Galliera,  comme  représentants 
la  Compagnie  des  chemins  de  fer  du  Midi  et 
du  canal  latéral  à  la  Garonne,  et  ayant  pour 
objet  diverses  modifications  de  tinctUM  et 

à  Cette  dans  le  département  de  l'HéraulL 

Le  mouvement  général  du  prix  du  blé  pen- 
dant la  première  quiniaine  d'août  se  i  ' 
ainsi  : 

Prix  moyen 
de  fhecloUtre. 


Un  décret  impérial  du  19  août,  inséré  au 
Moniteur,  règle  la  convention  passéo  le  16 
août  1854  entre  le  ministre  secrétaire  d'Etat 
au  déparlement  de  l'agriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics,  et  le  baron  James  de 
Rothschild,  tant  en  son  nom  qu'au  nom  de  la 
société  générale  pour  favoriser  l'industrie  na 
tionale  en  Belgique,  et  ayant  pour  objet  l'exé 


Nord-ouest, 
Nord, 
Nord-est, 
Ouest, 
Centre, 
Est, 
Sud-i 
Sud, 


27 
28 
26 
22 
27 
26 
2b 
25 
25 


OS 
70 
20 
51 
12 
22 
05 
04 
84 


85 
02 
93 
41 
34 
04 

M 

86 
74 


Le  prix  moyen  de  la  précédente 
étant 
Le  prix  moyen  de 


27 
26 


93 
1» 


On  a  une  baisse  moyenne  géné- 
rale de  1  74 

Hors  continent,  le  prix  moyen  de  1*1 
litre  est  de  20  39  et  la  baisse  de  1  87. 

La 
ment 
La 

jour  d'une  manière  plus  nette,  plus  t 
et,  par  conséquent,  plus  rassurante. 

La  France,  l'Angleterre  et  l'Autriche  ont 
formulé,  dans  des  notes  diplomatiques  échan- 
gées entre  elles,  les  bases  de  la  paix  future 
avec  la  Russie.  Ces  trois  puis 


lion  politique 
manière  plus 


chaque 
décidée 
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traiter 


engagées  réciproquement  à  ne  pas 

avec  le  czar  :  .  „„<.«,„, 

1  ■  Si  lu  protectorat  exercé  jusqu  a  prient 
par  la  cour  impériale  de  Russie  sur  les  princi- 
pautés de  Valachie,  de  Moldavie  et  de  Servie 
ne  cesse  pas  a  l'avenir,  et  si  les  privilèges  ac 
cordés  par  les  sultans  à  ces  provinces  depen 
danles  de  leur  empire  ne  sont  pas  placés  sous 
la  iraranlie  collective  dos  puissances,  en  vertu 
d'un  arrangement  a  conclure  avec  la  Sub  .mc 
Porte,  et  dont  les  dispositions  régleraient  en 
même  temps  toutes  les  questions  de  détail  ; 

2»  Si  la  navigation  du  Danube,  à  ses  em- 
bouchures, n'est  point  délivrée  de  toute  en- 
trave et  soumise  à  l'application  des  principe, 
consacrés  parles  actes  du  congrès  de  \ienne; 

3«  Si  le  traité  du  13  juillet  181,1  n'est  pas 
révisé  de  concert  par  toutes  les  hautes  parties 
contractantes  dans  un  intérêt  d  équilibre  eu- 

r°$° Si' la  Russie  ne  cesse  de  revendiquer  le 
droit  d'exercer  un  protectorat  omcicl  sur  les 
sujets  de  la  Sublime  Porte,  a  que  que  nt  qu  ils 
appartiennent,  et  si  la  France,  1  Autriche,  la 
Grande-Bretagne,  la  Prusse  et  la  Russie  ne  s? 
prêtent  leur  mutuel  concours  pour  obtenir  ne 
l'initiative  du  gouvernement  ottoman  la  con- 
sécration et  l'observance  des  privilèges  reli- 
gieux des  diverses  communautés  chrulicniH-s, 
et  mettre  à  profit,  dans  l'intérêt  commun  de 
leurs  coreligionnaires,  les  généreusos  inten- 
tions manifestées  par  S.  M.  le  Sultan.  f»ns 
qu'il  en  résulte  aucune  allointe  pour  sa  in- 
imité et  l'indépendance  de  sa  couronne. 

On  connaît  donc  aujourd'hui  les  conditions 
de  la  paix  :  cessation  du  protectorat  exclusif 
de  la  Russie  sur  les  principautés,  et  protec- 
torat collectif  des  grandes  puissances  euro- 
péennes! —  liberté  du  Danube,  analogue  à 
fa  liberté  du  Rhin  ;  —  liberté  de  la  mer  Noire  ; 
_  protectorat  collectif  des  puissances  euro- 
péennes en  faveur  des  sujets  chrétiens  do  la 
Sublime  Porte,  à  quelque  rit  quils  appar- 
tiennent. ,  .  ,„ 
On  ne  peut  qu'approuver  la  sagesse  et  ta 
mesure  de  ces  conditions,  qui  ont  entraîne 
l'adhésion  de  l'Autriche  et  son  concours  actif, 
puisque  U  Moniteur  a  annoncé  que  1  entrée 


.•    •  k  rÊt-ii  nui  l'a  exécuté  à  ses  frais 
,000,000  fr.  par  la  ^^^\^^ 


WSKean  de  Maiirienne.  et  sera  b.en- 

SfeMïïS.  Au  reste.  ^^TX.Sës 
blions  plus  loin  donne  tous  les  déla  Is  sur  les 
travaux  les  traités,  etc.  nécessaires  pour  ap- 

Victor-Emmanuel. 


tins  de  fer  en 
el  en  I Mille. 


1. 


Milan,  10  août  1854. 


Depuis  que  je  suis  dans  ce  pays,  je  me  de- 
mande à  quoi  sert  d'avoir  dépensé  tant  d  ar- 
gent pour  construire  des  chemins  de  fer  dont 
V  usage  est  entravé  à  chaque  ville  par  des  for- 
malités de  polico  et  des  visas  de  passeport. 
Eu  calculant  d'après  les  dislances ,)  avais 
compté  pouvoir  être  rendu  a  1  exposition  de 
Munich  pour  le  20  août,  et  je  suis  encore  a 
Milan  le  19.  ce  qui  me  constitue  un  retard 
d'au  moins  sept  jours.  Ces  formalités  insipi- 
des et  coûteuses  n'ont,  bien  entendu,  aucune 
utilité  véritable  comme  surveillance  politique, 
'et  ne  servent  que  les  aubergistes,  qui  font 
payer  fort  cher  aux  voyageurs  le  loyer  des 
palais  qu'ils  occupent. 

Arrêté  ici  jusqu'à  l'heure  ou  mon  hôtelier 
trouvera  bon  de  faire  retirer  mon  passeport 
de  la  police,  je  profite  de  ce  séjour  forcé  pour 
réunir  quelques  observations  faites  pendant 
mon  voyage  sur  les  chemins  de  Ter  de  l  ie- 
mont  et  d'Italie,  que  j'ai  tenu  à  visiter  par 
t«  moi-même,  afin  de  rectifier  les  cartes  fort 
puisque  tr  Moniteur  a  annoncé  que  1  entrée  u  j    t  éui  pobliées,  à  commencer 

îles  Autrichiens  dans  les  principautés  avait  eu  ^ 

lieu  le  20  courant.  „  .  „      y  ca  Piémont,  j'ai  trouvé  les  principaux  hnea- 

ments  d'un  vaste  réseau,  trop  vaste  peut-être, 
I  et  dont  il  sera  sage  d'échelonner  1  caution 
sur  un  nombre  d'années  assez  considérable, 
mais  dont  la  conception  révèle  des  vues  d  en- 
semble très^clairées,  très-palriotiques  et 
dont  la  France  doit  se  préoccuper  dans  1  m- 
téret  de  son  commerce  de  transit. 
Turin  est  tout  naturellement  le  centre  de 

ce  réseau,  qui  comprend  :   

V  Une  grande  ligne  de  Cônes  à  Arona  sur 
le  lac  Majeur,  destinée  à  se  relier  par  la  navi- 
gation à  vapeur  du  lac  avec  la  ligne  suisse  du 
Lockinanier.  qui  ira  rejoindre  le  lac  de  Con- 
stance el  se  soudera  ainsi  aux  chemins .alle- 
mands. Celle  ligne  a  pour  but  évident  d  atti- 
rer tout  le  commerce  de  l'Allemagne  méridio- 
)e  Levant  ;  elle  esl  exécutée  depuis 


S?u£  SE?  ransversale  dirigée  du  nord- 
"  ,  i    «ii  de  Genève  a  deux  points  de  la 

bérv  STeï^Uurteine.M^.iie.Suse. 

Sn^ëred...  *^T:\^™- 
Cettc  ligne  esl  divisée  en  plusieurs  iron 

Ç°Le  premier,  de  Genève  a  Modane.  avec  rac- 
cordeS  sur  la  France  à  Saml-Gcnis  d  Aostc. 
corueiiicii  «rt,,.  la  nom  de  Vtetor-tmma- 
a  été  concède  ^  j^uiie. 
nuel  à  et  dont  nous 

présidée  par  _M.  Ch.  UBituu  ^ 

5  d?n! S  se  -stf  des'  Chambres  piémonUi- 
^C^ob,igations  de  la  f^SSo^X 

■l  pttiïesque  vallée  du  Grés.vaudan 

l  e  second  tronçon  comprend  la  traversée 
^„  MonTrenis  t  problème  dithc.le,  mais  non 
«ÏSluWe  el  plus  financier  que  technique, 
pas  ipsoluwe  ei v  Anm. 


?"S^%vecr  du"  vinaigre,  comme  Anni- 
£l!  SfïvS  de  l'or  que  [on  percera les 


Chemin 


de  fer  viesor-l 


août 


L'assembléo  convoquée  pour  le  7 
1854  a  eu  lieu  a  Cbambéry,  sous  la  prési 
denec  de  M.  Charles  Lafr.tle.  président  du 
Conseil  d'administration.   Les  scrutateurs 
éuiient  MM  Duvelot  el  Gillet  de  Kerveguen, 
assistés  de  M.  de  Goulte  comme  secrétaire. 

1 1  Induré  du  rapport  du  Conseil  d'admi- 
nisualion  , i  été  faite  par  M.  Barbier,  délégué 
de  la  Compagny  a  Chambéry. 

L  i  situation  du  compte  de  rétablissement 
s'élevait  au  31  mai  à  9,306  351  fr.  2t  c.  au 


nale  avec  ic  uc'«"i. .       —  iî»Vï„. 


^ÏSSS^        "  "Si 

Susf  écrive  à  Turin  après  un  parcours  de 
kilomètres.  U  a  été  concédé  au  grand  en- 
Sp^fnglais.  M.  Brassey,  qui  U^cxe- 
cuUS  ;  il  est  exploité  par  1  Etat  a  rawn  oe 

5\0'°ïn£lÏÏMe  TurinàKovare. 

t£  Milan  a  été  concédé  au  même  M.  Bras- 
eT  S  ëitotion  est  poussée  ■»«  v.go«£ 
et  Von  peut  compter  sur  son  prompt  achève- 

""Tcettc  lignese  rattache  un  chemin  de  Turin 
v  AS  le,  exécuté  et  exploité  par  1  Etat,  çt 
,nZ  à  ce  dernier  point  avec  la  grande 
™ZP  Z  eSationàÏÏe  Gènes  au  lac  Majeur, 
«rlère  }n}*™"°™  trouvera  donc  ainsi  avoir 
Le  port  de  Oèi  es  se  ^_ 

VU?;  même  chemin  do  Turin  à  Alexandrie 
Le  mémo  ni»         commun  cations  avec 

cionne  roule  de  lerre.  m  «*  "Se 
ta  Z«re  «»ï «  »  "Soi  de 

r?  ™rsr»  t »ï«i»- 
^  ferrer 
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avoc  la  Lombardie  rencontreront  ne  viendra 
pas  des  difficultés  des  travaux  ou  de  leur  dé- 
pense, mais  de  l'hostilité  systématique  de 
l'Autriche,  qui  n'en  veut  à  aucun  prix  et  re- 
fuse d'en  autoriser  l.t  continuation  sur  «on 
territoire.  De  là  vient  qu'après  avoir  écono- 
misé quelques  heures  en  Piémont  avec  les 
chemins  do  fer,  on  en  perd  huit  ou  dix  pour 
franchir  les  cinq  ou  six  lieues  de  lacune  entre 
les  deux  pays. 

Les  deux  grandes  lignes  que  Je  viens  do 
décrire  comportent  un  certain  nombre  d'em- 
branchements intérieurs,  destinés  à  porter  la 
vie  dans  de  riches  et  fertiles  provinces  en 
ouvrant  des  débouchés  faciles  et  économi- 
ques à  leurs  produits.  Parmi  ces  embranche- 
ments, il  en  est  déjà  plusieurs  en  pleine  exé- 
cution; je  citerai  d'abord  celui  de  Turin  à 
Pignerol,  exécuté  par  une  Compagnie  et  ex- 
ploité par  l'État  à  raison  do  50  0/0  des  recet- 
tes brutes;  vient  ensuite  l'embranchement 
do  Cuneo,  terminé  et  exploité  jusqu'à  Fas- 
io  par  la  Compagnie  concessionnaire.  Ce 


qui  se  raccorde  a  Trufarello  avec  la 
ligne  de  Turin  à  Alexandrie,  doit  recevoir  lui- 
même  un  sous  embranchement  de  Cavaller- 
Maggiore  a  Bra. 

Les  autres  embranchements  concédés  sont 
ceux  de  Gênes  a  Valtri,  presque  terminé  ;  de 
Novl  à  Vogherra,  se  raccordant  en  celte  ville 
avec  le  tronçon  d'Alexandrie  à  Stradella; 
d'Alexandrie  à  Acqui ,  dans  la  direction  de 
Savono.  dans  le  golfe  de  Gènes,  et  d'Ivrée- 
sur-Bielle  dans  la  vallée  d'Aoslc,  ouvrant  une 
troisième  porte  sur  la  Suisse. 

La  plupart  de  ces  embranchements  ont  été 
concédés  dans  la  dernière  session  ;  mais,  sauf 
celui  de  Valtri,  its  ne  sout  pas  commencés, 
et  je  les  considère  comme  prématurés  au- 
jourd'hui. 

En  résumant  l'exploitation  actuelle,  on 
trouve  : 

De  Turin  a  G«nes(  160  kitoin 

DeSuseaTurtn,  58 
De  Turin  à  Pignerol,  38 
De  Trufarello  à  Fassano,  61 
D'Alexandrie  à  Novare,  66 


Le  Piémont  mérite  des  éloges  pour  la  dé- 
cision et  l'activité  avec  laquelle  il  a  entrepris 
et  continué  l'exécution  «le  ses  chemins  de 
fer,  malgré  les  épreuves  difficiles  qu'il  a  eu  à 
subir.  Peut-être,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  y  a- 
t-il  quelque  chose  d'un  peu  haté  dans  sa  ma- 
nière de  faire;  peut-être  a-t-il  trop  d'ambition 
en  voulant  attirer  à  lui  tout  le  commerce  de 
l'Allemagne  et  de  la  Suisse  par  ses  chemins 
de  Genève,  du  lac  Majeur  et  de  Bicllu  ;  mais 
la  fortune  est  souvent  du  parti  des  audacieux, 
cl  malgré  les  obstacles  que  la  France  et  l'Au- 
triche opposent  au  raccordement  de  leurs 
lignes  avoc  celles  du  Piémont  ot  de  la  Savoie, 
il  est  bien  certain  que  le  territoire  sarde  est 
appelé  à  recevoir  un  transit  considérable,  et 
le  port  de  Gènes  à  se  développer  sur  une 
vaste  échelle,  surtout  le  jour  où  il  sera  pourvu 
des  docks  qui  Ini  manquent,  aussi  bien  qu'ils 
font  défont  à  Marseille,  a  Bordeaux  et  au 
Havre. 

Quel  que  soit  donc  le  sentiment  de  rivalité 
nationale  qui  puisse  m'animor,  il  m'est  im- 
possible do  ne  pas  Klicitcr  le  gouvernement 
libéral  du  Piémont  et  les  chambres  dont  il  a 
la  confiance,  de  sa  courageuse  initiative  et  de 
la  haute  intelligence  avec  laquelle  il  prépare 
aux  belles  provinces  qu'il  administre,  un  ave 
nir  certain  d'activité,  commerciale  et  indus- 
trielle par  l'exécution  d'un  vaste  réseau  de 
chemin  de  fer,  dont  il  a  assuré  le  mouvement 
et  la  vie  par  une  habile  refonte  des  tarifs  des 
douanes. 

Dans  ma  prochaine  lettre ,  je  vous  entre- 
tiendrai des  chemins  de  fer  du  royaume 
lombard-vénitien  que  je  viens  de  parcourir. 

As.  huma  (de»  Voagra). 


Saint-Astier,  Nenvic  et  Mtwsidan.  Les  maté- 
riaux pour  l'établissement  du  pont  au-dessus' 
de  l'Ile  des  Isards  sont  transportés  par  eau. 

Cette  partie  du  chemin  de  fer  Grand-Cen- 
tral do  Brives  à  Contras  se  réunira  a  ce  der- 
nier point  à  la  section  d'Angoulême  à  Bor- 
d'Orléans. 

C  DtviRi. 


Cite  min  de  f»r  de  rOaeef. 

On  nous  écrit  du  Mans  que  l'on  regarde 
comme  très-probable  l'ouverture  de  la  sec- 
tion du  chemin  de  fer  de  l'Ouest  du  Mans  à 
S.Ué-le-Guillaume  d'ici  à  trois  mois  environ. 


Ensemble,  ilk  kilotn. 

La  servie*  se  compose  en  général  de  trois 
trains  par  jour,  allant  d'une  extrémité  h  l'au- 
tre des  lignes  et  de  plusieurs  trains  de  ban- 
lieue. Les  tarifs  sont  réglés  à  euviron  10  c. 
pour  la  première  classe,  à  7  c.  pour  la  se 
conde  et  5  pour  la  troisième,  sans  aucun  im- 
pôt accessoire  >  mais  il  n'est  alloué  aucune 
tolérance  de  bagage  ;  le  tari'  pour  ceux-ci  est 
de  4  c.  par  kilomètre  et  par  quintal,  en  cal- 
culant par  fraction  de  10  kilogr. 
En  Piémont  comme  en  Lombardie,  on 
:  très  peu  en  première  classe;  mais  il  y 
;oup  de  monde  en  deuxième  et  en  troi- 
Los  voitures  de  seconde  sont  assez 
mal  faites,  garnies  d'une  manière  incommode 
et  n'ont  qu'une  portière  pour  deux  compar- 
ut*; mais  ces  derniers  ont  passage  entre 
ce  qui  fait  perdre  des  places.  La  vitesse 
est  d'environ  36  à  38  kilom.  & 

3 ni  donne  83  kilomètres  à  l'heure, 
,  compris. 


l'heure,  ce  qui 
temps  d'arrêt  i 


Les  travaux  de  la  première  partie  de  la  con- 
cession du  chemin  de  fer  Grand-Central  sont 
conduits  avec  activité.  Des  chantiers  ont  été 
établis  entre  Périgucux  et  Bordeaux.  La  sec- 
lion  du  chemin  dont  on  s'occupe  aujourd'hui 
est  celle  de  Contras  sur  Périgueux  et  Brives. 
Le  12  août  une  commission  d'enquête  réunie 
à  la  préfecture  de  la  Dordognc  s'est  pronon- 
cée en  faveur  du  tracé  suivant  :  de  Périgueux 
parThénon,  Terrasson,  la  vallée  du  Manoire 
jusqu'à  Brives. 

Lundi,  21  août,  une  autre  commission 
chargée  de  constater  les  résultats  de  l'enquête 
relative  à  la  même  section  de  Brives  à  Péri- 
gueux, et  sous  la  présidence  do  M.  le  baron 
de  Jouvencl,  se  réunissait  à  la  préfecture  de 
Tulle,  et  cette  commission  se  prononçait  en 
faveur  du  tracé  qui,  partant  de  Brives,  se  di- 
rige vers  Hautefort,  et  se  prolonge  sur  Péri- 
gueux par  la  vallée  de  l'Isle. 

On  travaille  au  Saut-du-Chevalicr,  et  on 
poursuit  le*  terrassements  entre  le  Saut-du- 
Lhevalier  et  le  contrefort  de  Charnier.  On 
H  de  rocher,  la  voie  en 


d«  fer  de  I  I 


Une  collision,  heureusement  sans  gravité, 
a  eu  lieu  dans  la  nuit  du  18  au  19  sur  le  che- 
min de  l'Est,  a  peu  de  distance  de  Chalons- 
sur- Marne,  entre  un  train  de  voyageurs  arrêté 
par  suite  de  la  rupture  d'un  piston,  et  un  train 
de  marchandises  qui,  arrivant  sur  la  même 
voie,  n'a  pu,  a  cause  du  brouillard,  aperce- 
voir les  signaux  assez  à  temps  pour  ralentir 
sa  marche  de  manière  à  éviter  le  choc. 

Deux  voyageurs,  dont  une  dame  qui  s'est 
arrêtée  a  Kpernay,  ont  reçu  des  contusions  ; 
un  garde-frein  a  été  blessé. 

Après  une  interruption  de  deux  heures,  la 
voie  a  été  rendue  libre  et  la  circulation  régu- 
lière des  trains  a  été  rétablie. 

C.  DlVINA. 


L'activité  règne 
sïns  et  usines  de 


chantiers,  maga- 
Ia  plaine  de  Sallegourde, 


«tenta  deferdoXord. 

Une  grande  activité  règne  toujours  sur  le 
cliemin  de  fer  du  Nord,  et  l'administration 
prend  des  mesures  pour  assurer  la  régularité, 
la  sécurité  de  la  marche  des  trains.  On  évalue  à 
plus  de  16millions  les  travaux  considérables  de 
consolidation  et  d'amélioration  qui  s'exéculeiit 
en  divers  lieux  sur  la  ligne.  Les  rails  do 
30  kilogrammes,  dont  on  faisait  usage  avant 
l'emploi  des  machines  qui  peuvent  traîner 
jusqu'à  «20,000  kilogrammes,  ont  été  rem- 
placés par  d'autres  rails  de  37  kilogr.  au  mè- 
tre courant  ;  les  traverses  et  les  coussinets 
sont  renouvelés,  et  l'on  extrait  des  environs 
de  Sainl-Omer  un  excellont  gravier  qui  com- 
pose le  ballast. 

Un  journal  de  Lille  annonçait  dernièrement 
qu'une  gare  devait  d'être  construite  à  Lefo- 
rest.  Celte  nouvelle  n'est  pas  rigonreuserreat 
exacte.  L'exploitation  de  la  houille  aussi  bien 
à  l'Escarpelle  qu'à  Leforest,  l'extension  que 
ce  commerce  doit  prendre,  en  cet  endroit, 
dans  un  avenir  prochain,  a  rendu  indispensa- 
ble rétablissement  de  voies  d'évitement;  elles 
permettront  tout  à  la  fois  d'y  garer  les  trains 
qui  entravent  souvent  la  liberté  de  la  circula- 
tion cl  d'y  charger  lee  wagon»  de  f 
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Au  reste,  ces  sortes  de  voies  supplémen- 
taires s'exécutent  ou  même  sont  achevées  sur 
un  grand  nombre  de  points.  Ainsi,  c'est  ce 
qui  a  eu  lieu  au  raccordement  extérieur  de 
Douai  ;  c'est  ce  qui  sera  fait  incessamment  a 
la  Deùle,  où  huit  voies  parallèles  seront  éta- 
blies, et  où  la  gare  de  Douai,  trop  peu  spa- 
cieuse ,  écoulera  les  arrivages  qu'elle  ne 
pourra  remiser. 

Mais  un  travail  vraiment  considérable  que 
la  Compagnie  du  Nord  est  sur  le  point  d'ac- 
complir, c'est  la  nouvelle  gare  projetée  à  So- 
main,  où  viendront  converger,  pour  ainsi 
dire,  les  lignes  de  Paris,  Bruxelles,  Lille, 
Saint-Quentin,  Maubeuge,  où  aboutit  déjà 
celle  d'Abscon  ,  et  où  touchera  bientôt  celle 
d'Aniche. 

C. 


La  publication  des  numéros  de  ce 
retardataires  qui  avoir  lieu,  suffira. sans  doute, 
pour  engager  les  porteurs  a  se  libérer. 

C.  Devixa. 


échus  au  30  juin  se  paient  à  la  caisse 
et  C. 


Mercredi  a  eu  lieu  l'inauguration  de  la  sec- 
tion du  chemin  de  fer  de  Luxembourg,  com- 
prise entre  Bruxelles  et  la  Hulpe. 


On  lit  dans  le  Moniteur  : 

Le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics,  préoccupé  de  l'intérêt 
qu'il  y  aurait  pour  l'agriculture  &  obtenir  à  bas 
prix  les  tuyaux  de  drainage,  a  fait  un  appel 
aux  Compagnies  de  chemins  de  fer  et  leur  a 
demandé  de  réduire  autant  que  possible  le  prix 
de  transport  de  ces  matières.  Les  Compagnies 
se  sont  empressées  de  déférer  au  désir  du  mi- 
nistre, et  elles  viennent  de  soumettre  à  son 
homologation  des  tarifs  qui  permettront  aux 
propriétaires  ruraux  de  s'approvisionner  à  bon 
marché.  C'est  un  nouvel  élément  de  prospérité 
pour  l'agriculture,  et  l'on  ne  peut  que  savoir 
gré  aux  Compagnies  ' 


Les  travaux  de  cette  entreprise  sont  poussés 
rapidement,  et  l'ouverture  de  la  section  de 
Baie  A  Sissach  se  prépare  pour  le  mois  de  no- 
vembre procbain.La  circulation  surce  premier 
tronçon  promet  des  résultats  avantageux. 

D'un  autre  côté,  les  nég  ociations  que  le  Con- 
seil d'administration  n'a  cessé  de  poursuivre 
pour  le  placement  des  actions  devenues  dispo- 
nibles par  suite  de  la  faculté  accordée  aux  por- 
teurs actuels  de  se  libérer  à  200  fr.,  ont  été  en 
partie  couronnées  de  succès. 

La  Compagnie  vient  de  conclure  avec  le  can- 
ton de  Lucerne  un  traité  en  vertu  duquel  le 
canton  se  charge  de  4,000  actions  de  la  Compa- 
gnie au  pair  de  500  fr  ,  et  la  Compagnie  s'en- 
gage, de  son  côté,  a  terminer  la  ligne  de  Lu- 
cerne  avant  le  <"  juillet  1856. 

On  ira  alors  par  Mulhouse,  Baie  et  Lucerne 
en  un  jour  de  Paris  au  pied  des  Alpes,  et  en 
40  heures  de  Paris  à  Milan. 

La  Compagnie  se  procurera  les  4  millions 
encore  nécessaires  pour  l'exécution  de  l'enga- 
gement qu'elle  vient  de  prendre  au  moyen  de 
l'émission  d'obligations  &  5  0/0. 

U  longueur  des  lignes  assurées  an  réscai 
central  est  maictenant  do  100  kilomètres,  de 
vaiitcoùter  21  a  24  millions,  dont  17  eu  actions 
et  le  reste  en  obligations. 

il  y  a  lieu  d'espérer  que  d'autres  cantons  sui 
vront  l'exemple  de  celui  de  Lucerne  en  prêtant 
leur  appui  à  la  Compagnie  pour  l'exécution  de 
leur*  lignes. 

Lcj  actionnaires  applaudiront  aux  efforts  du 
Conseil  d'administration  pour  parvenir  à  don- 
ner une  heureuse  solution  au  problème  de 
poursuivre  l'entreprise  dans  tout  son  dévelop- 
pement après  avotr  réduit  de  plus  de  moitié 
le?  charges  des  actionnaires.  La  libération  fa- 
cultative des  actions  a  âue  f r ,  conseillée  au 
printemps  dernier  par  les  circonstances,  a,  du 
reste,  eu  les  meilleurs  résultats.  Sur  7î.u00  ac- 
tions, «,494  seulement  n'ont  pas  encore  effec- 
tué le  dernier  versement  de  50  fr. 


jienveillantes  du 


en  faveur  des 


.  *.1853 


Total»  010. 


Orléa.ns,       1,012.499»  106.183  11.7 

Nord,             907,957  »  96,660  11.9 

Ouest,            216,845  »  50,860  30.6 

Lïo»,              503.706  »  32,771  6.5 

Havre,             120.223  »  325  0.2 

Méditerranée,  207.085  »  21,500  11.5 

Gd  central,     188,037  »  28,466  17.8 

Diminut.  a,  1853 


PAIEMENTS  D'INTÉRÊTS  ET  DIVIDENDES. 
Jodrsacx  récris.  —  Intérêts,  1"  juillet 

Caisse  et  journal  des  chemins  de  fer.  — 
«••jul'.lct  Paiement  des  intérêts  du  4"  semes- 
tre 4  854,  portés  à  5  0/0,  —  soltl  i  fr.  60  c 


Est  (1),  713,501  » 

Rouen,  285.102  » 

Méditerranée    160,528  » 


Totale  010. 

6,857  0.6 
12,281  6.1 
25,056  13.5 

C.  Divisa. 


m  AUX  iCTIOmiRES. 


Rouen  au  Havre.  —  Assemblée  générale  se- 
mestrielle, vendredi  29  septembre,  à  3  heures 
Déposer  au  moins  vingt  actions. 

Takragone  a  Becs.  —  Assemblée  le  5  sep- 
tembre, a  40  heures,  au  siège  de  la  Compagnie. 
Déposer  au  moins  quatre  actions.  Les  Intérêts 


Rouen.  —  Actions,  7  août,  57  fr.  50, 
do;  actions  de  jouissance,  45  fr. 

Nord.  —  30  fr.  actions,  dividende,  7  fr.  50 
obligations  intérêts. 

Orléans.  —  3îfr.  40  actions  1"  et  S*  em- 
prunts, 25  fr.  obligations  185Î  et  4854  7  fr.  60. 

Est.  —  Actions  anciennes,  30  fr.  30  divi- 
dende, Ealc.  40  fr.  50  dividende,  obligations 
1 2  fr.  60  Intérêts. 

Lton.  —  31  fr.  25  actions.  Dividende  et  Inté- 
rêts en  déduction  du  versement  de  400  fr.  ap- 
pelé au  4" Juillet. 
Chemins  du  Midi.  —  5  fr.  actions  intérêts. 
Grand-Central.  —  Intérêts,  actions  4  fr.  75. 
Ltoh  a  la  Méditerranée.  —  Obligations 
5  0/0,  25  fr.;  3  0/0,  7  fr.  50  intérêt*. 
Crédit  morilier.  —  25  fr.  dividende. 
Messageries.  —  200  fr  dividende. 
Glaces  de  Mortluçow.  — 12  fr.  50 dividende 
G  eue vi.  —  4  fr.  actions  intérêts. 
St-Rambe»t.  —  4  fr.  Intérêts. 
Banque  de  France.  —  142  fr. 

Comptoir  national  d'escompte.  —  4"  i 
deuxième  dividende,  4  4/5  0/0,  soit  21  fr. 
action. 

Ponts-Vercniais.  —  Intérêts  du  4«*  sem 
a  partir  du  34  juillet 

ET  TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Est.  —  Remboursement,  à  partir  du  4"  octo- 
bre, des  obligations  de  Baie  sorties  au  tirage 
du  8  juin. 

Roder.  —  Depuis  le  6  juillet ,  rembourse- 
ment a  4250  fr.  des  obligations  4845  sorties  le 
30  juin. 

Préfecture  de  la  Seine.  —  4-  septembre, 
à  10  heures  du  matin,  44*  tirage  des  obligations 

C  DlVINA. 


du  17  MÛti 


delà 


1CIES  OFFICIELS. 


Chemins  «le  fer  du  Midi. 


NAPOLÉON, 

Par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale, 
Empe/eur  des  Français, 

A  tous  présents  et  à  venir,  salut  : 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire 
d'État  au  département  do  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics  ; 

Vu  la  loi  du  8  Juillet  4852,  relative  auchemiu 
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de  fer  de  Bordeaux  à  Cette  et  au  canal  latéral  & 
la  Garonne,  et  le  cahier  des  charges  y  an- 


Vu  le  décret  do  24  août  1852,  portant  appro- 
bation do  la  concession  du  chemin  de  fer  de 
Bordeaux  à  Cette  et  du  canal  latéral  a  la  Ga- 
ronne, ainsi  que  des  chemins  de  fer  do  Bor- 
deaux a  Bayonne  et  de  Narbonno  à  Perpi- 
gnan; 

Vu  les  projeta  comparatifs  présentés  par  la 
Compagnie  concessionnaire  des  chemins  do  fer 
du  Midi  et  du  canal  latéral  à  la  Garonne  pour 
le  tracé  de  la  partie  du  chemin  de  fer  de  Bor- 
deaux à  Cette  comprise  entre  Béziers  et  Cette;. 

Vu  la  délibération  du  Conseil  général  des 
ponts  et  chaussées  du  S  décembre  1X53  ; 

Vu  l'avis  de  la  Commission  mixte  des  travaux 
publics  du  26  du  même  mois; 

Vu  le  sénatus-consulta  du  25  décembre  4852. 
art.  a; 

Vu  la  loi  du  31  mal  «8(4  sur  l'expropriation 
pour  cause  d'utilité  publique  ; 

Vu  la  convention  provisoire  passée  le  16  août 
1854  entre  notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au 
département  de  l'agriculture,  du  commerce  et 
des  travaux  publics,  et  MM.  Emile  Pereire, 
Adolphe  d'Eichthal,  duc  de  Galllera,  comme 
représentant  la  Société  anonyme  établie  a 
Paris  sous  la  dénomination  de  Compagnie  des 
chemins  de  fer  du  Midi  et  du  canal  latéral  à  la 
Garonne . 

Ladite  convention  ayant  pour  objet  diverses 
modifications  de  direction  et  de  classement  au 
chemin  de  fer  de  Bordeaux  &  Cette  dans  le  dé- 
partement de  l'Hérault  ; 
Notre  Conseil  d'Etat  entendu, 
Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 
Art.  1".  E*t  approuvée  la  convention  passée 
le  seize  août  mil  huit  cpnt  cinquante-quatre 
entre  notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au  dé- 
partement de  l'a;riculiure,  du  commerce  et 
des  travaux  publics,  et  MM.  Emile  Pereire, 
Adolphe  d'Eichthal,  duc  de  Galliera,  comme 
représentant  la  Compagnie  des  chemins  de  fer 
du  Midi  et  du  canal  latéral  a  la  Garonne. 

Art.  2.  Ladite 
présent  décret 

Art.  3.  Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au 
département  de  l'agriculture,  du  commerce  et 
des  l^vau*(jgJb,iJjs  881  chargé  de  l'exécution 

Fait  à  Biarritz,  le  19  août  185i. 

NAPOLÉON. 

Pari' 


Le  Ministre  secrétaire  d'Etat  au 
département  de  l'agriculture, 
du  commerce  et  des  travaux 
public*, 

P. 


Jfti«~«*«*M"!"«l.a*.  * 
E  .tre  I*  ministre  d»  l'agricallurc,  au  commère»  et 
des  t-avaux  public»,  ««Usant  au  nom  de  l'Etat,  mm  ré- 
•er  Ht  de  I  .pprobitito  des  prêtais  par  décret  ce  ïk,b- 
pereur. 


b'une  part  ; 

El  la  Société  anonyme  établie 
.nation  île  Compagnie  du  c 
téral  à  ta  I 
jnie  représeï 
Vreire, 
d^icblhal, 


initiation  le'  Comphçi,ie  , 
et  du  canal  latéral  à  la 

Lad  IL-  Compagnie  ne 

MM.  Emile  Pcrei 


a  Paris  sous  la  déno- 
cnemin  de  fer  du  Midi 

~'i 
: 


membres  du  Conseil  d'administration  ,  spécialement 
a  norisés  par  délibération  de  ceConsel,  rn  date  du 
rtli-vmt  revrier  mil  hoit  rrnt  cinquante-quatre  ; 

Elisant  domicile  au  siège  de  ladite  Société,  i.  Paris, 
rue  d'Ams'erd  -m,  n»  3.  et  agissant  sous  la  réserve  de 
l'kpprnballon  de  l'assemblée  ,ènerale  des  actionnaires, 
dans  un  délai  de  quatre  mois  au  plus  tard, 

D'a-ilre  p.rt. 

|i  a  été  dit  et  convenu  ce  qui  suit  : 

Art.  l".  Le  chemin  de  fer  de  Bordeaux  a  Celte  sera 
dirigé  de  Bézirrs  sur  Celte  par  Agde  et  le  sud  de  l'étang 
de  Tnan,  soltant  le  tracé  adopté  par  le  minière  de 
l'agriculture,  du  commerce  el  des  travaux  public», 
ronronnement  a  la  délibération  du  Conseil  général  des 
ponts  et  chaussées,  en  "aie  du  &  décembre  186). 

Les  dispositions  de  l'art  3  du  cahier  des  charges  an- 
nexé» la  loi  du  g  juillet  I8S2.  relaiive  au  chemin  de  fer 
de  Bordeaux  a  Celle  et  au  canal  lalèr  <l  il  la  Garonne, 
sont  moditées  en  ce  qu'elles  ont  de  contraire  a  la  »tipu- 
ation  qui  précède. 

Art.  t.  La  Compagnie  s'engage  a  exécuter  k  ses  frais, 
risques  et  périls,  un  embr  •nettement  se  détachant  k 
*gde  d.  ia  l.g,,,  ,i,  Bordeaux  a  Cette  et  se 
par  Pèxénas  sur  Clerroonl  et  Lodève. 

Touleloi-,  la  Comnagnic  ne  sera  tenue  k  exécuter,  au 
d4k  de  Pézenas  qu'une  longueur  corresponaant  k  une 
dépense  de  l  450  000  fr. 

Les  travaux  de  cet  embranchement  denont  être  exé- 
cuté» dans  un  délai  de  cinq  an»,  k  partir  du  décret  qui 
approuver!  la  présenté  convention,  de  manière  qu'a 
IVipiralion  de  ce  delii  ledit  chemin  toit  eniièrement 
termine  et  livré  k  l'exploit  (lion  sur  loute  ion  étendue. 

Art.  j.  La  concession  du  chemin  de  Ter  ment  onné 
dani  1  art'de  qui  précède  ne  fera  q  i'un-  seule  et  même 
entreprise  avec  la  concession  do  chenpn  de  fer  de  Bor- 
deaux k  Cette,  de  Bordeaux  k  Baronne,  de  Partante  k 
Perpignan  et  du  canal  laiêral  k  la'  Garonne,  et  prendra 
ttn  en  même  temps  que  celte  de>  nière. 

Art.  ».  Les  .  laoscs  et  romlili..i.s  du  cahier  des  char- 
ges an  exé  k  la  loi  du  a  juillet  1842  sont  déclaré,  s 
applt.  ablcs  k  l'embranchement  mentionné  dans  l'art.  I 
ci -dessus. 

Art.  5.  La  présente  convention  et  les  actes  nui  s'y 
rapparient  ne  seront  passibles  que  du  droit  fixe  d'un 


tait  k  Paris,  les  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

Le  Ministre  de  Fagiicultwre,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics, 
Signé  :  P.  Kagrs. 

Signé  :  Eait.r  Ptaciat, 

Ad.  d'Kichtiul, 


Chemin  de  l>r  de  Haulmont  A  la 
frontlOre  de  Belgique. 

NAPOLÉON, 
Par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale, 
Empereur  des  Français, 
A  tous  présents  et  a  venir,  salut  : 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire 
d'Etat  au  département  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics. 

Vu  le  sénatus-consulte  du  35  décembre  1851, 
art.  a; 

Vu  la  loi  du  3  mat  1841,  celle  du  15  juillet 
18i8,  et  le  décret  du  19  février  1852  ; 

Vu  la  convention  passée  le  16  août  185t, 
entre  notre  ministre  de  l'agriculture,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics  et  M.  le  baron 
James  de  Rothschild,  tant  en  son  nom  person- 
nel que  comme  représentant  la  Société  géné- 
rale pour  favoriser  l'industrie  nationale  en 
Belgique,  ladite  convention  ayant  pour  objet 
l'exécution  et  l'exploitation  d'un  chemin  de 
fer  d'ilautmont  à  la  frontière  de  Belgique  par 
la  vallée  du  Hamenne  ; 

Vu  le  cahier  des  charges  annexé  k  ladite 
convention  ; 


Vu  ensemble  les  pièces  de  l'instruction  rela- 
lative  a  ce  projet,  le  dossier  de  l'enquête  ou- 
verte dans  le  département  du  Aurd,  et  l'avis 
de  la  Commission  d'enquête  du  28  décembre 
1852; 

Les  procès-verbaux  des  conférences  tenues 
à  Paris  entre  les  délépués  français  et  belges, 
les  l«,  3  et  h  octobre  1853  ; 

Les  procès-verbaux  des  conférences  i 
tenues  les  15  mars  » 836  et  1 1  mars  1  H-i.l  ; 

Les  avis  do  la  Commlsrion  mixte  des  travaux 
publics  en  date  des  13  février  1837  et  in  sep- 
tembre 1853  : 

Vu  les  lettres  de  notre  ministre  secrétaire 
d'Etat  au  département  de  la  guerre,  en  date 
des  2  février  et  1"  juin  (854,  portait  adhésion 
au  projet  de  chemin  de  fer  d'ilautmont  &  la 
frontière  de  Belgique  ; 

L'avis  du  Conseil  général  des  ponts  et  chaus- 
sées du  3a  juin  1853,  et  celui  du  Comité  con- 
sultatif des  chemins  de  fer  du  n  août  suivant; 

Vu  le  certificat  délivré  le  29  juillet  IRôi  par 
le  directeur  général  de  la  Caisse  des  dépôts  et 
consignations,  constatant  le  dépôt  de 
et  valeurs  représentant  un  cautionnen 
soixante-dix  mille  francs  (70,i>00  fr.); 

Notre  Conseil  d'Etat  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  Est  approuvée  la  convention  passée 
le  16  août  1854  entre  le  min  stre  secrétaire 
d'Etat  au  département  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics,  et  le  baron 
James  de  notb«child,  tant  en  son  nom  qu'au 
nom  de  la  Société  générale  pour  favoriser  l'in- 
dustrie nationale  eu  Belgique. 

Art.  2.  Toutes  les  conditions  qui  y  sont  sti- 
pulées, soit  a  la  ebargo  de  l'Etat,  soit  à  la 
charge  de  la  Compagnie,  recevront  leur  pleine 
et  entière  exécution  ;  ladite  convention  restera 
annexée  au  présent  décret. 

Art  3  Les  concessionnaires  ne  pourront 
pas  émettre,  pour  la  réalisation  de  l'entreprise, 
d'actions  ou  de  promesses  d'actions  négocia- 
bles, avant  de  s'être  constitués  en  Société  ano- 
nyme dûment  autorisée. 
'  Art.  a.  Les  actions  de  la  Compagnie  ne  pour- 
ront être  négociées  qu'après  le  versement  des 
deux  premiers  cinquièmes  du  montant  de  cha- 
que action. 

Il  est  interdit  à  tout  agent  de  change  de  se 
prêter  a  la  négociation  des  actions  ou  pro- 
messes d'actions  avant  le  versement  dus  deux 
premiers  cinquièmes  de  chaque  action. 

Art  5.  Notre  ministre  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  décret. 

Fait  à  Biarritz,  le  19  août  1834. 

NAPOLÉON. 

Par  l'Empereur  : 
Le  Ministre  secrétaire  d'Etat 
au  département  de  l'agri- 
culture, du  commerce  etdes 

p. 


Le  ministre  de  l'agrieul  ure,  du  commerce  et  des  tra- 
vaux publics,  agissant  au  nom  de  l'E'ai,  sous  réserre 
de  l'approbation  de»  présents  par  décret  de  l'Empereur, 
d'une  part) 

Et  M.  le  baron  James  de  Bothseaild,  apïssanl  tant  rn 

n  nom  qu'au  nom  de  la  Société  générale  pour  favori- 
ser l'industrie  nationale  de  Belgique,  d'auire  part  ; 

A  été  convenu  ce  qui  suit  : 

Art.  I".  Le  ministre  du  commerce,  de  l'agriculture 
et  de*  travaux  public*,  au  nom  de  fKiat,  concède  k 


uigmzeo  uy 
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If.  I»  baron  Jane*  de  Rothschild  el  h  la  Société  fini- 
ra le  pour  favoriser  l'industrie  nationale  do  Belgique, 
qui  acceptent,  un  chemin  de  fer  de  la  frontière  de  Bel- 
gique a  tiautmont  par  ta  vallée  de  Klamenue. 

Art.  ?.  M.  le  baron  James  île  Rothschild  el  la  Sooiélé 
générale  s'entrent  h  exécuter,  \  leurs  frais,  risque-  et 
périls,  tous  les  travaux  de  ce  ebem  n  de  fer,  aux  clau- 
ses et  conditions  stipulée*  dans  le  cahier  des  charges 
cl -annexe. 

Art.  3.  Le  gouvernement  se  réserve,  pendant  un  an, 

la  faculté  d'exiger  de  M,  le  baron  James  de  Rothschild 
et  de  la  Société  générale  la  construction  et  l'exploita- 
tion rl'une  branche  de  rarrordemenl  de  ce  cheuiu  ver» 
Ma >beuge.  dan*  le  cas  ou  la  ville  de  Mauucugc,  s  crwa- 
gerail,  sans  conditions  ni  réserves,  et  par  del  h  ration 
régulièrement  homologuée,  k  pe>  rtdrc  a  sa  charge  la 
dépense  de»  travaux  et  de  l'acquisition  de»  terrains  de 
cet  embranchement. 

Ait-  4.  La  présente  convention  il  les  tel*»  qui  s'y 
rattachent  ne  seront  paisibles  qui»  du  droit  lixo  d'ua 
franc. 

Fait  double  a  Paris,  le  seize  août  mil  huit  cent  cin- 
q  lantc-qualrc. 

Sione*  :  J.  »E  RoTtuouut.      Signé  :  P.  )lkt*t. 


Pour  lawmxuio*  du chemin de  f«r  de  h  frontière 
<b  Brique  <i  Uautmwt. 

Art.  I".  La  Compagnie  s'engage  a  exécuter,  h  se» 

fra.s,  risques  et  péril»,  Uus  lés  travaux  d'un  cbeuiin 
de  fer  de  la  frontière  de  Belgique  a  HautuioDi,  et  de  le» 
terminer  de  manière  14  ce  que  le  chemin  soit  exploite 
dans  un  délai  de  deux  ans  a  partir  du  décret  de  coqces- 

:-!  m. 

Ait.  î.  Ce  rhemm  aura  son  origine  près  d'Aulnny, 
au  point  de  la  frontière  ou  aboutira  le  chemin  de  fer 


belge  venant  de  Mon»  j  il  suivra  la  v.llée  nu  Pbmenne 

et  se  rai  cordera  avec  le  cbttuui  du  fer  de  a>aiat-i)uenlin 
•1  feirquvline»,  et  avee  la  Sambre  ver»  lU'.linoal,  en  un 
point  qui  s-.i  a  détermine  par  l'administration  supérieu- 
re, I4  Cuiupagulc  entendue. 

Art.  a.  A  dater  du  décret  de  couceuion,  la  Compagnie 
devra  soumellrc  il  radnimislr.il:,un  supérieure,  dans,  un 
dclai  de  trois  mois,  le  (race  définitif  du  cheruln  de  fer, 
r>pporU  sur  un  plan  1 1  échelle  d'un  cinq  millième,  en 
s>  eutifo^inant  aux  Indications  des  article*  précédents. 
Elle  indiquera  sur  oc  pian,  sans  préjudice  de  l'ail,  i 
ci-apié»,  la  position  et  le  Irae-é  des  uare» 
est.  aussi  que  b»  lieux  1 


ment  et  d'évilcnie 
et  de  «Icctnrgeweat, 

A  ce  même  plan  devront  être  joints  un  pruûl  eu 
long,  suivai  t  l'axe  du  chemin  de  fer,  un  certain  nom- 
bre de  prollK  en  li  avers,  le  tableau  des 


pes.  el  un  devis  explicatif  comprenant  la  description 
des»uvrae#«. 

La  Compagnie  sera  autorisée  a  prciilr*  copia  dr» 

plats-,  nivel  cmenis  et  devis  dressé*  am  frais  de  l'Et*t. 

Kn  coins  dVieeutlon,  la  Compagn  e  aura  la  faculté 
de  proposer  les  uodilicalions  qu  elle  pounail  juger 
utile  d'inti  o.luirc,  mai»  ces  modification»  ne  poi  nul 
être  exécutées  que  moyennant  l'approbation  prealah  e 
et  le  consentement  fvMMl  do  l'adminialraliua  supe- 


Art.  4.  Le  point  de  ujatliua  des  deux  section»  d«  ebe- 
■nins  de  fer  français  et  belge,  et  le  racion! cujent  d«  ces 
sections,  soit  en  plan,  soit  <n  prjSt,  seront  déterminés 
d'un  rominun  accord  par  les  *jluiis>isiration»  des  deux 
pays,  la  Compagnie  entendue. 

Art.  5.  Le»  terrains  seront  acquis  et  les  travaux  d'art 
seront  exécutés  iium*diaie«»nt  ooordoux  voles. 

I  es  l-i rasseoient»  pourront  être  exécutes  el  les  rails 
paiuri  nt  être  pose»  pour  une  voie  seulement,  sauf  l'é- 
tabli sèment  d  un  certain  nombre  de  gare»  d '«vilement. 

La  C'.>mpaiuie  concessionnaire  sera  Unue,  d'ailleurs, 
d'établir  la  deuxième  soie  sur  tout  011  partit  du  par 

Mmru    rln  rh^riii^  An  f..r    L.n;......   l'.i..., fil. ........  y/.,- 


cours  du  chcuiia  (ht  fur  lor.que.  l'iusultiuiico  d\i«B 
seule  voie,  par  suite  de  l'iccro  sx>uni,t  du  b  «ircab- 
lion.  sera  Constatée  par  le  gouvern.  sueuL 
L'excédant  île  largi  ur  acquis  par  La  Ompagulti  coq 


Art.  6.  La  largeur  du  chemin  de  fer  en  couronne  est 
rlxét.  pour  une  voie,  a  quatre  mMres  cinquante  ecnli- 
m  très  (4-, Mil.  Sur  les  points  où  deux  vo  e»  seront 
eublles,  la  largeur  est  Axée  k  huit  mètres  trente  centi- 
mètres (»",It>)  en  couronne  dans  tes  parties  en  levée, 
el  h  ss«p4  111*  re»  quarante  centimètres  (1".t°)  dans 
les  tranchées  et  le»  rochers,  entre  les  parapets  des 
ponts  el  dans  1rs  souterrains. 

La  largeur  de  la  voie  sert  b  largeur  commune  ou 
chemin  de  fer  du  Nord  et  aux  chemins  de  fer  de  l'Etat 
ea  Belgique. 

La  laryeur  de  l'entrevois  sera  de  deux  mètres  (!",'. 
La  largeur  des  accotements,  ou,  en  d'autres  termes, 
b  largeur  entre  les  faces  extérieures  des  rails  exlrémes 
et  l'arête  extérieure  du  chemin ,  sera  au  moins  égale 
b  I  mètre  &n  centimètres  dans  les  parties  en  levée, 
«t  I  1  mètre  dans  les  tranchée»  el  les  rocher»,  en- 
tre les  parapets  de»  penu  el  dans  les  souterrains. 

Art.  T.  Us  alignements  devront  se  rattecb.  r  suivant 
dcseuurbes  riunl  le  rajun  minimum  est  Sxé  b  six  cent 
mètres  ;  et,  dms  le  cas  de  ce  rayon  m  nlmun,  les  rac- 
cordements devront,  autant  que  possible,  ('opérer  sur 
des  palier»  horizontaux. 

Le  maximum  des  pei.tes  cl  rampes  dt)  tracé  n'excé- 
dera pas  cinq  arllinièlrcs  p<r  meu-e. 

Art.  R  Le  nombre,  l'étendue  et  l'emriiarcmenl  des 
gare»  d'évitcmeul  »eront  détermine»  parl'adminatralion 
la  Compagnie  preaUblemenl  aotenduc. 

lude|xinuamuM!nl  de»  gares  d'évtlemeiat,  b  Compa- 
gnie sera  tenue  d'établir,  pour  le  service  dee  localités 
traversée»  par  le  etiemiu  de  fer  eu  situés-*  dans  le 
vo.siaige  de  ce  chemin,  de»  gare»  ou  ports  secs,  dea- 
liné»  tant  aux  stationnement»  qu'aux  chargement»  H 
aux  déchargement*,  et  dont  le  nombre,  r.niplarement 

u^ï3iï£knm> 

Art.  9.  La  gare  du  chemin  de  fer  sur  h  Sanibre  con- 
tiendra toute»  le»  voies,  p  aque»  Iturnanles  etappamls 
el  au>a  l'eleadue  aèeessalre  pour  b  lran>hordrmenl  et 
l'enimagasinage  a«»  aiarclun  lUes  «t  tsouillet  < 
aalion  ou  en  provenance  de  la  voie  navigable. 

Art.  10.  A  moiq»  d'ob-tacle*  locaux,  dont  l'appre- 
•iation  apparllcnura  b  l'adminlstralion,  le  chemin  de 
fcr,  a  La  rencontre  de»  roules  impériale»  ou  départe- 
aieniales  ,  devra  passer  soit  au-dessus,  soit  au-dessous 
de  ee*  route». 

Les  ervki*emrnt*  de  niveau  seronl  tolérés  peur  les 
•bcjoiiw  vicinaux,  ruraux  ou  particulier». 

Art.  II.  Lorsque  le  chem<n  de  br  tbvra  paiaer  au- 
dessus  d'une  route  impsrialc  au  dëtviiteui<utale,  ou 
d'un  chemin  vicutal.  l'ouvertur»  du  po»l  ne  sera  pas 
moindre  de  8  mètres  pour  la  route  imperia'e,  Je  T  mè- 
tres pour  la  route  départementale,  de  i  ioèlres  pour 
le  chemin  vicinal  d«  grande  communication,  et  de 
4  mètres  pour  le  simple  chemin  vicinal.  La  hauteur 
sous  tlef,  a  partir  «Le  la  chau*»ee  de  la  route,  sera  de 
i  motre»  au  moins-,  pour  Ijs  ponts  en  charpenl-,  la 
hauteur  sou»  poutre  sera  de  4  mètre»  Su  centimè- 
tre» au  moins  ;  la  largeur  entre  les  parapets  s»ra  au 
mom-s  de  g  mètres,  et  la  hauteur  de  ce»  para»*.!*  de 
gO  centimètre»  au  moins. 

Art.  U.  Ur*g«e  lu  chemin  de  frr  devra  pn»»i-r  aa- 
dessous  d'une  route  impenato  ou  déparlentraUb,  ou 
4'un  chemin  viemal,  b  Largeur  entre  les  parapets  du 
i>otit  qui  supportera  la  route  oubrbemln  sera  llxée 
au  moiiLs  a  g  mè.res  pour  U  route  impériale,  a  *  mé- 
tré» rmurla  roate  deportemenule,  a  5  mètre»  pour  b 
cJieaiin  vteiaul  de  grandit  eommunicaliaa,  el  h  t  mètre» 
pour  le  chemin  vicraal. 

L'ouverture  du  pont  entre  le»  culées  sera  au  ir 
de  g  melre*  et  la  disteoo*  tartlcab  eatr»  l'iatrado»  el 
b  dessus  des  rails  ne  sera  pas  moindre  de  4 
aO  «lUluiClivs. 

Art.  12.  Lorsque  lu  chemin  traversera  une  rivière,  tu 
caraluu  un  cours  d'e<u,  le  poul  aura  b  largeur  de  suie 
el  la  l  autcur  de  parapcU  bxee»  a  l'an.  11. 

Ouanl  b  l'oiverturo  du  débouche  et  b  la  hauteur  sous 
cW  au-d«  su»  d-s  eaux,  «Ile»  seront  déterminées  par 
l'admialatratioii.  dans  chaque  cas  particiilkT,  sulvint 
U»  circuntiuiKa*  lucabs. 

Art.  14.  I.ea  porils  h  ooaatruira  k  b  renrorlre  des 
roule»  iiopcf  wles  et  deiiurlemmlalea,  el  dea  mire*»  «u 
cauaux  de  lutvigaiiun  el  «b  Bwltaga,  tarooi  en  mafonac- 
1  ie  ou  eu  foi . 

Ils  pourront  aussi  êirc  construits  avec  travées  en  bois 
el  piles  cl  culée»  eu  m  çonnerie;  mais  tl  sera  doai.è 
a  ces  piles  et  culérs  l'épaisseur  iirrea>aire  p«.ur  qu'il 
aiit  possible,  ultérieurement,  de  substituer  aux  Iraxées 


en  bob,  soit  dea  tracée»  en  fer, 
çonnerie. 

Art.  15.  S'il  y  a  lieu  d«  déplacer  le«  routes  exilbûb*, 
b  d'divlté  de»  pentes  eu  rampes  sur  les  nouvelle»  tli- 
reelioas  ne  pourra  excéder  3  eenllmètres  par  mMre 
pour  Isa  routes  impéria'es  et  départementale»,  el  i  cat>- 
tioièire»  pour  les  chemins  vlcinaua. 

L'adtiiinisuatiun  restera  libre,  toutefois,  d'appreebr 
les  circonstance»  qui  pourraient  motiver  uue  dérugi- 
tion  k  la  règle  précédente. 

Art.  16.  Les  ponts  k  construire  k  b  rencontra  de» 
routes  Impériales  et  départementales  et  des  rivière»  ou 
canaux  de  navigation  ei  i*  lotlage,  ainsi  que  |«»  dé- 
placemenit  des  roules  impériales  et  départementales, 
H<  pourront  être  eailreprt»  qu'en  vertu  de  projet»  ap- 
prouvé» par  l'administration  supéneura. 

Le  préfet  du  départi  ment,  sur  I  avis  da  l'ingénieur  ea 
chef  des  pi  nb  't  chaus-sêes,  et  ap'ès  les  enquèies  d'a- 
»a>e,  pourra  autorlseï  1rs  ( 
cnuux  et  la  c 
(es  cJtemJns 
flottables. 

Art.  IT.  Dan»  b  cas  »rj  des  rentes  Impériales  ou  dé- 
partementales, ou  des  chemins  vie  inanx,  nirw»  aa  par- 
liruheit  sera ienttraver»ts»  leur  niveau  pur  le  chemin  de 
fer,  le»  rail»  no  pourront  être  •  bvas  au-dessu»  eu  «bais- 
sés au-deasous  de  'a  >u>ucc  de  ce»  roules  de  plus  d» 
3  centimètres.  Le*  rails  el  le  chemin  de  fer  divrunt,  en 
ou  rr,  élre  disposés  de  manière  qu'il  n'en  résulte  au- 
cun obstacle  k  ta  circulation. 

Dea  barrikiea  semnl  tenue*  fermée»  de  chaque  enté 
du  etiamin  de  fer  partout  «  n  eeUe  aussura  sort  jugée 
néceauire  par  IVlmipisiraiian. 

In  gardien,  paye  par  la  Compagnie,  sera  caasUm- 
mcnl  proauvé  k  u  girde  et  au  servue  de  co»  barrières. 

Ai  t-  |H.  Lv  Compagnie  ura  tenue  de  rétablir  et  d 'as- 
sur  r  h  ses  frais  récoulemc  jt  de  toute»  les  «aux  dont  b 
serait  arrêté,  suspendu  ou  mouillé  par  les  travaux 


i  nt»  ri  enaus-sces,  el  jpfCs  tes  enoueies  uu- 
ra  autorlseï  Us  drntaremenlt  île* chemin*  vi- 
te construction  des  pente  à  b  rencontre  de 
In*  et  de*  coart  d'eau  non  navieables  ni 


k  cet  eflel  sua» 


dépendant  de  l'entreprise. 

Les  aqueducs  qui  seront  < 
les  roules  impériale»  ou  dépa 
concerta  ou  en  fer. 

Art.  tv.  A  b  rencontre  de*  rivière*  lotlabb*  au 
navuj<bl»s,la  Compagnie  sera  Unue  de  pnnere  louteslea 
mo*ur«*  el  de  payer  tous  le*  frai»  Bèceteaire*  pour  que 
k  service  de  U  oavi*alioj>  et  du  Sotla««  n  «prouve  u 
It.tcrruptlon  ni  (Ulrave  pendant  l'exécution  d«*  travaux.. 

La  Uième  condition  e-l  exprvS'émenl  oblia*t>>ire  pour 
b  Cnmpagnic  k  b  rencontre  des  roules  impériale-  et 
départementale*  H  autres  chenu»»  publics  ;  k  cet  dM, 
de»  route»  et  ponts  provisoire»  seront  construits  par 
le»  sous  el  aux  frai*  <b  la  Compagnie  partout  ou  cela 
sera  j'  gé  nécessaire. 

Avant  que  le»  communtcalwa*  •vislante*  puissent 
*lre  li  krccplées.  les  ngétueurs  ues  lecal.U»  dsvrent  ra- 
eonrultrc  et  constater  si  les  travaux  pruvi«uire*pie.'en- 
lent  une  solidité  sLfllsontc,  et  sltl  peuvent  assurer 
b  service  d?  la  circulation 

l'n  délai  sera  nxé  pour  b  durée,  «t  l'exi«cut»ca  d«  ces 
travaux  provisoires. 

Art.  JO.  Les  percées  ou  sou'erralns  dont  l'exécution 
sera  nécessaire  auront  au  m.  ia*  huit  métrés  «b  lar- 
geur entre  les  peds  droits  au  mveau  de»  rail»,  et 
I  mètres  60  ccntmtHre*  de  kauleur  sous  el*/,  h  partir 
je  la  surface  du  caetuw,  et  la  distança  verticale  entra 
l'intrados  et  le  dessus  das  rails  extérieur»  da  chaque 
voie  sera  au  mo<n»  de  4  mètres  75  cettlmttre». 

Si  les  terrains  dans  lesquels  les  souterrains  seront 
tuverte  présentaient  des  chance»  mka.altm.nt  ou  de 
lllralion,  la  Compagnie  sera  tenue  de  prévenir  ou 
d'arrêter  ce  daoger  par  de*  ouvrage*  toli  ie»  et  imper- 


Art  21.  Les  puits  d'airage  ot  de  construction  des 
ne  pourront  a«oirbur  ouverture  surauenne 


publique, "e^ta^oU  ils  seront  °rfu'ej1s»  j^,'^ 


Art.  îî.  La  Compagnie  pourra  emplover  dan*  b 
construction  du  chemin  de  fer  le»  matériaux  com- 
munément en  usage  dan»  le»  travaux  public*  da  b  lo- 
calité ;  toutefois,  les  tetc»  de  voûte,  les  aaglas,  *orbi, 
ceurvnnem.-nLs,  exirémite»  de  radtets  sciont,  auianl 
que  possible  en  pirrre  de  Utile.  Dan*  b»  WcWite*  ou 
il  n'existrra  pas  de  pierre  de  taille,  l'emploi  da  b  bri- 
que ou  du  moellon  dit  A'appvttf  sent  lester é. 

Les  rails  et  autres  élément»  cotvslilattfs  de  U  voie  de 
fer  devront  élre  de  bonne  qualité  cl  propres  k  remplir 
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leur  «e-tiwl'on.  Le  poids  des  'rails  sers  in  omIim  M 
ib  U^ramnics  par  mMre  courant  sur  les  voies  de 
rircuUuen.  »t  de  W  lulO(<r>niows  dans  l«  en  OU  II 
;  voudrait  poser  des  rails  sur  tontines. 

(La  tuite  au  prochain  numéro.) 
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Administration  et 
Frais  généraux, 
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102.800  08 
66 


RAPPORT 

Présenté  à  rassembla  générait  annuelle  du 
7  août  485i,  à  Chambery. 


i-2 


Indemnités,  MM  " 

Établissement  de  la  ligne. 

Servie*  dos  ingénioars,  frais  d'é- 
tudes et  do  tracés,  452,340  i. 

Matériel. 
Personnel,  études,  voya- 
ges, etc.,  43,608  45 
Petit  matériel  et 

-,  4,372  40 


Avant  de  nous  occuper  de  l'objet  de  cette 
réunion,  nous  rappellerons  en  peu  de  mots  ce- 
lui de  l'assemblée  extraordinaire  qui  a  eu  lieu 
à  Paris,  le  23  mai. 

Vous  savez  qu'elle  était  appelée  à  délibérer 
sur  une  convention  conclue  entre  le  ministre 
et  la  Compagnie,  pondant  une  crise  qui  avait 
profondément  ému  tous  les  intérêt*  Industriels 
de  l'Europe  ; 

Que,  confirmée  aujourd'hui  par  une  loi,  cotte 
convention,  sans  altérer  l'importance  de  notre 
concession  première,  y  ajouta  un  droit  d'op- 
tion précieux  ; 

Ou  elle  assure,  en  un  mot,  votre  avenir  con- 
tre les  éventualités  do  la  politique  générale  et 
contre  leurs  conséquences  financières,  par  la 
garantie  d'un  remboursement  en  rente  5  0/0  au 
pair,  si,  dans  un  délai  déterminé,  vous  jugiez 
convenable  de  limiter  vos  travaux  à  la  section 
d'Aix,  à  Saint-Jean. 

Vous  savez  aussi  que,  dans  notre  assembluc 
extraordinaire,  où  la  Savoie  était  si  honorable- 
ment représentée,  nous  avons  fait  connaître  la 
situation  générale  de  la  Compagnie,  et  que  les 
actes  de  votre  administration,  comme  la  con- 
vention elle-même,  y  ontéié  consacrés  par  une 
adhésion  unanime. 

Il  nous  tardait  cependant.  Messieurs,  do  nous 
présenter  de  nouveau  devant  vous  dans  cette 
assemblée  annuelle  et  ordinaire.  Nous  nous 
plaisons  4  y  voir  le  terme  des  embarras  dont 
les  événements  les  plus  imprévus  nous  ont  en- 
vironnés peu  de  temps  après  la  constitution  do 
notre  Compagnie.  Nous  la  considérons,  en  un 
mot,  comme  la  fin  do  cette  ère  de  transition 
qu'il  nous  a  fallu  traverser,  avant  d'entrer  daus 
la  période  rapide  et  régulière  à  la  fols  qui  doit 
nous  conduire  4  l'achèvement  de  nos  travaux. 

Nous  devions  d'ailleurs  vous  présenter  encore 
une  foi*  le  résumé  do  votre  premier  exercice 
depuis  l'origine  de  notre  Société,  en  y  compre- 
nant le  peu  de  semaines  qui  se  sont  écoulées 
du  31  mars  au  31  mai. 

Nous  avons  cru  en  cela  nous  montrer  fidèles 
au  contrat  dont  les  engagements  réciproques 
nous  obligent,  et,  malgré  une  convocation  ré- 
cente, nous  n'avons  pas  voulu  attendre  l'expi- 
ration des  délais  statutaires  pour  vous  assembler 
à  Chambéry,  et  pour  vous  rendre  compta  de 
nos  actes  et  de  votre  position. 
11  va.  Messieurs,  vous  en  être  donne  cotnmu- 


47.980  55       47,080  B5 
653,456  09 


Restaurer* 
Caisse,  banque,  va- 
leurs en  portefeuille, 

JkMource»  à  terme. 
Cautionnement,  4,329,073  55 
Débiteurs  di- 
vers, 4 ,700,000  » 

Intérêts  des  sur 
le  cautionnement 

(cinq  mois),  »7,»*4  85 

Avances,  7,000  . 


75 


6,123,935  40  6,423,955  40 


9,306,351  21 


CAPITAL. 

Premier  dixième 
(fr.  loo).  40, 

A  déduire,  pour 
8,817  actions  en 
réserve, 


684,700 


9,448,300   »  9,448,300 


ct<PiTEoas. 

Premier  coupon 
d'intérêts  (3.45a), 

Deuxième  coupon 
d'intérêts  (82,406), 

Dépenses  ordon- 
nancées et  non  en- 


COMPTE  DE  L'ÉTABLISSEMENT. 
Situa/ion  au  31  mai  1854. 

DÉPENSÉS. 

Dépensts  générait*. 
Dépenses  antérieures  a  la  coutituUoB  de  la 


7,771  50 
440,413  50 

39,866  24 


188,051  24      168.051  24 


9,306,351  24 


A  ce  tableau 

cations. 


Nous  avons  cru.  Messieurs,  ne  pouvoir  e0fl~ 
fier  à  de  meilleures  mains  une  entreprise  aussi 
considérable.  Elio  comprend  en  effet  les  terras- 
sements, les  travaux  d  art,  la  pose  de  la  vo  e, 
l'établissement  dn  ballast,  etc.,  et  leur  a  .-te 
concédée  au  prix  de  73,000  fr.  par  kilomètre. 
D'un  autre  cOté,  nous  avons  traité  pour  lai four- 
niture des  rails  et  des  coussinets  avec  la  Soc  été 
bclee  de  Thy-le-Chateau.  Cette  Compasmie  a 
fait"  4  son  aoiivernement  des  rails  dont  il  s  est 
montré  satisfait,  malgré  la  rigidité  connue  de 
ses  ingénieurs.  Les  rails  rendus  à  Lyon,  dans 
des  délais  très-rapprochês,  nous  Joindront  h 
i76  fr.  50  c,  la  tonne,  et  les  coussinets  4  moins 

limites  de  temps  oui  nous 
sont  prescrites  nous  imposaient  une  égale  sé- 
vérité à  l'égard  de  nos  fournisseurs. 

Nous  espérons  néanmoins.  Messieurs,  que 
d'ici  a  peu  de  jours  les  «liée  relatifs  aux jloco- 
rootives  et  aux  wagons  seront  également  termi- 
né* a  des  coalitions  satisfaisantes. 

rendant  que  cette  dernière  négociation  se 
poursuit  à  Paris,  nous  continuons  ici  1  acquisi- 
tion des  terrains.  .     .    ..  ■ 

Le  choix  même  et  le  caractère  de  1  agent 
chargé  d.-  ce  service  spécial  offrent  4  la  Compa- 
gnie toutes  les  garanties  d'un  zèle  depuis  long- 
temps éprouvé,  et  aux  populet  one  le  lémoi- 
mage  de  nos  dispositions  conciliantes. 

Ain-i  se  trouve  assurée  la  prompte  evecution 
de  la  ligue  d'Aix  à  Saint-Jean,  oue  nous  consi- 
dérons comme  1*  première  partie  du  réseau  de 

C'est  dans  cet  esprit  que  nous  avons  confié  à 
un  ingénieur,  connu  de  plusieurs  d'entre  vous, 
e  soin  d'aller  examiner  su  mont  Cems  mémo 
les  movmis  d'application  d'unsysjèmc de  tra- 
versée dont  il  nous  avait  présenté  »  Paris  les 
développement*  théoriques. 

Le  gouvernement  fait  étudier  la  mime  ques- 
tion à  un  autre  point  de  vue,  sans  cesser  de 
diriger  son  attention  vers  le  double  tracé  de 
ïambéry  à  la  frontière  française,  et  d  Aix  4  la 
ontière  genevoise.  . 
La  Compagnlo  et  la  Savoie  peuvent  espérer 
le»  plus  vives  lumières  et  les  plus  utiles  résul- 
tats de  si  importants  travaux  compares  I  ceux 
do  nos  propres  ingénieurs. 

L'achèvement  de  la  ligne  de  Cènes  au  pied 
du  montCenls.  le  nombre  croissant  des  voya- 
geurs qui  adoptent  cette  ligne  comme  a  voie 
"  plus  courte  et  la  plus  sûre  entre  l'Orient  et 
nulle  d'une  part  et  l'Europe  occidentale  de 
l'autre  les  recettes  remarquables  du  chemin 
de  susè.  et  les  bénéfices  qu'il  réalise  déjà,  tout 
confirme  4  la  fois  l'opinion  favorable  que  noua 
avons  conçue  ensemble  de  1  avenir  ue  uove 

^Nou^wurrions  terminera  nos  observations, 
«ois  nous  ne  voulons  pas  laisser  échapper  cette 
occasion,  la  seule  que  nous  ayons. eue  jusqu* 
se  Jour,  de  rétablir  devant  no»  ^n*1^*0? 
la  Savoie,  et  de  présenter  enfin  sous  un  Jour 
vrai  quelques  clr 
ntérèLs  • 


11  est  temps,  Messieurs,  de  nous  dégager  tous 
responsabilité  morale  que  la  Compagnie 
,    doit  pas  et  ne  veut  pas  accepter. 

On  ft  prétendu  que  nous  n'avions  pas  mis  la. 
main  4  l'œuvre  dans  les  délais  voulus  par  la  loi; 
mais  la  loi  nous  presrrivait  formellement  de 
commencer  ses  travaux  d'exécution .  dans  les 
trou  mois  de  l'approbation  de  nos  plans 

Cette  approbation,  nous  venons  de  la  rece- 
voir en  partie,  et  nous  commençons  aujour- 

^Ôufa^ons  fait  plus,  nous  avons  pris  l'a- 
vance par  l'acquisition  des  premiers  terrains. 


cations. 

Le  compte  des  débiteurs  divers,  qui  s,é(evait 
4  la  fin  de  mat  au  chiffre  de  1,700,000  fr..  est 
aujourd'hui  réduit  à  l,60O,00n  fr.  par  la  libéra- 
tion d'un  de  vo*  plus  forts  actionnaires  vis-à- 
vls  de  la  Compagnie,  et  sur  ce  chiffre  de 
1,600,000  fr.  la  souscription  de  M.  Brassey  en- 
tre* elle  seule  pour  4,500,000  fr.,  représentant 
40H  fr.  pour  chacune  des  actions  par  eux  sous- 
crites au  pair  et  qu'Ile  doivent  acquitter  en 
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On  a  demandé  pourquoi  la  remise  de  nos 
plans  n'avait  pas  eu  lieu  plus  toc 

Mais  tout  le  monde  sait  aujourd'hui  que  nous 
devions  recevoir  Immédiatement  après  l'acte 
de  concession,  tous  les  projets  primitifs  qu'on 
était  de  part  et  d'autre  fonde  a  considérer 
comme  presque  complets.  Ces  projets  ne  nous 
ont  été  remis  que  tardivement  en  dépit  de  nos 
justes  réclamations,  et  encore  étaient-ils  telle- 
ment incomplets  que  notre  ingénieur  en  chef 
a  regardé  comme  indispensable  de  les  refaire 
entièrement. 

Cn  gouvernement  éclairé  ne  pouvait  refuser 
son  autorisation  à  ces  nouvelles  études,  avan- 
tageuses pour  tous,  et  qui  se  sont  traduites  en 
grandes  améliorations  dans  le  tracé,  dans  les 
courbes,  dans  les  pentes.  Elles  ont  été  menées 
d'ailleurs  avec  une  rapidité  peut-être  sans 

On  s'est  ému  enfin  de  n'avoir  pas  vu  com 
mencer  le  chemin  par  sections  ;  et  l'on  oublie 

3ue,  dès  l'automne  dernier,  la  Compagnie  avait 
emandé  avec  de  vives  instances  1  autorisation 
de  mettre  la  main  à  l'oeuvre  d'Aix  à  chatnbéry, 
mais  que,  sur  les  oppositions  locales  soule>ées 
par  des  intérêts  contraires  ou  abusés,  des  en- 
quêtes éclairées  et  scrupuleuses  sont  devenues 
indispensables;  que  ces  enquêtes  ont  pleine- 
ment justifié  les  projets  de  la  Compagnie;  mai* 
qu'elles  avaient  mis  en  quelque  sorte  l'adml- 
nistratlon  supérieure  dans  la  nécessité  d'inter- 
dire toute  mjse  en  œuvre  avant  la  remise  des 
plans  de  la  ligne  entière;  que  cette  exigence 
de  l'autorité  semblait  d'ailleurs  justifiée  par  la 
crainte  d'entraîner  l'Etat  au  delà  d'une  dépense 
raisonnable  par  la  garantie  de  à  1/2  0/o  as- 
surée à  tous  les  travaux  de  la  Compagnie; 
qu'enfin  cette  suspension,  ces  retards  ne  pou- 
'  dans  les  calculs  des  membres  du 
aucun  d'eux  n'en  ayant  eu  d'exemple 
les  longues  années  qu'ils  ont  consa- 
crées à  la  création  et  à  l'administration  de 
nombreux  chemins  de  fer  français. 

S'ils  ont  été  assez  heureux  pour  les  mener  à 
bien  pendant  les  mouvements  sociaux  les  plus 
menaçants  et  les  crises  financières  les  plus 
violentes,  peut-être  leur  pennettra-t-on,  grâce 
aux  bienfaits  de  la  convention  du  27  avril,  de 
compter  sur  le  même  succès  pour  la  ligne  qui 
doit  vivifier  ces  belles  provinces  trop  long- 
lemps  délaissées. 

Et  maintenant  que  votre  pis-aller,  pour  ainsi 
dire,  serait  un  revenu  de  5  0/0  réalisable  au 
cours  des  valeurs  publiques,  et  que  vous  avez 
à  votre  entière  disposition  toutes  les  chances 
d'une  entreprise  placée  dans  des  conditions  si 
favorables;  maintenant  que  les  obstacles  semés 
sous  nos  pas  ont  disparu,  et  qu'une  sécurité 
parfaite  environne  votre  aveoir; 

Nous  allons.  Messieurs,  dans  une  réunion 
toute  fraternelle,  où  les  intérêts  comme  les 
vœux  seront  confondus,  Inaugurer  en  votre  nom 
les  travaux  du  chemin  Victor-Emmanuel  et  la 
prospérité  de  ta  Savoie. 

de  vous 


Rétolution. 

L'état  de  situation  ci-annexé  présenté  par  le 
conseil  d'administration  du  chemin  Victor-Em- 
manuel, et  comprenant  l'exercice  expiré  le  29 
mai  dernier,  est  approuvé  par  l'i 
nérale  annuelle  du  7  août  mi. 

cette  résolution  est  adoptée  à 
(t  ,242  voix). 
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Elles  sont  ds  deux  nature»,  au  choix  des  touacripteon. 

4*  Obligations  do  500  fr.,  nominatives  ou  au 
porteur,  rapportant  23  fr.  d'intérêt  annuel 
(5  0/o),  payaDle  par  semestre,  le  I"  mai  et  lo 
4"  novembre.  Ces  obligations  sont  remboursa- 
bles en  cinquante  années,  au  pair,  au  moyen 
d'un  tirage  au  sort  qui  sera  effectué  à  chaque 
semestre,  les  22  mars  et  22  septembre;  la  So- 
ciété s'Interdit  d'affecter  à  ces  remboursements 
d'autres  fonds  que  ceux  provenant  de  l'amor- 
tissement des  prêts  et  des  remboursements  an- 


2»  Obligations  de  100  fr.,  nominatives  ou  au 
porteur,  rapportant 4  f.  d'intérêt  annuel  (ao/0), 

Îiayablo  par  semestre,  le  1''  mai  et  le  novem 
>re,  plus  la  chance  de  lots  dont  les  tirage*  s'ef- 
fectuent quatre  fois  par  an,  conformément  au 
tableau  ci-dessous.  Ces  obligations  sont  des 
coupures  des  îoo.ooo  numéros  de  l'emprunt  de 
200  million*  en  obi  galions  de  t.Ouo  fr.  que  le 
CrMit  foncier  ih  France  a  été  autorisé  a  contrac- 
ter en  novembre  1852.  Chacune  d'elles  a  la 
chance  degagnerlcdixlèmed'uii  lot.  Ce  dixième 
peut  être  de  10,000  fr.  Elles  sont  remboursa- 
bles au  pair,  en  cinquante  années,  a  partir  du 
1**  mai  (854,  par  voie  de  tirages  au  sort,  qui 
auront  lieu  le  22  septembre  1854,  les  22  mars 
et  22  septembre  de  chacune  des  années  sui- 
vantes. Les  souscripteurs  qui,  avant  le  7  sep- 
tembre prochain,  auront  fait  le  versement  ap- 
plicable à  ces  obligations  de  «00  fr.,  participe- 
ront au  tirago  des  lots  du  42  du  même  mois  ; 
ne  participeront  également  aux  tirages  suivants 
que  les  souscripteurs  qui  auront  fait  leur  ver- 
'  i  avant  ces  tira- 


et  par  le  capital  social.  Plus  11  emprunte, 
plus  11  prospère,  par  ce  motif  qu'il  prête  dans 
la  proportion  des  emprunts  qu'il  fait:  et  comme 
chaque  prêt  est  l'occasion  d'un  bénéfice  mo- 
déré, mais  certain,  on  ne  peut  contester  qu'il 
fonde  d'autant  plus  sa  prospérité  qu'il  em- 
prunte plus  souvent.  L'emploi  de  ses  capitaux 
est  immédiat,  assuré;  car  chaque  jour  ajoute  a 
la  popularité  du  svstémo  de  ses  prêts  a  longs 
termes  et  remboursables  par  annuités.  Ses 
obligations  sont  donc  des  valeurs  de  premier 

ortlre-  ,  .    „  . 

/lux  termes  du  décret  constitutif  des  Sociétés  de 

Crédit  foncier,  en  date  du  2»  février  lSSi,  ti  n'est 
admis  aucune  opjinsition  au  paiement  ni  thi  cani- 
tal  ni  des  arrérages  de  leurs  Migutiuns.  Iss 
fonds  des  Incapables,  des  Communes,  peuvent  Mre 
employée  a  les  acquérir:  et,  dans  tous  les  cas  ou  les 
établissements  pu'Aics  et  dutilité  puiAiuu»  sont 
autorisas  il  convertir  en  renies  sur  l'Etal  leurs  ca- 
pitaux disponibles,  ils  peuvent  les  employer  en 
obligations  (•meiere*. 
Paris,  lel»  aoat  l»i4. 

Lt  gouverneur  du  Crédit  foncier  de  France, 
G"  Cu.  dk  GsnMiaT. 
Tiaifli  oc  S*  TaiMisrai  bb  4854. 


Le  1  "  numéro  sortant  gagnera  4  00,00(1  fr. 
Laî«       —  —  50,000 

Le  3.       _  —  5n,000 

Le4«       —  -  Sû.iwo 

tes  5  numéros  suivants  gagneront 
chacun  40,000  fr.,  ci  50,000 


Total  des  Iota,       270,uoo  fr. 


de  1854. 


Les  Intérêts  des  obligations  et  le?  lots  sont 
payés,  4  Paris,  au  siège  de  la  Société  ;  dans  les 
département*,  cbei  MM.  Us  lleceveurs  généraux 
tt  particulier)  des  finances. 

Lit  souscriptions  tout  payables,  aapotr: 

Pour  les  obligations  de  cihq  ctrrrs  m»ncs , 
moitié  en  souscrivant  ;  l'autre  moitié  trois  mois 
après  le  premier  versement,  avec  faculté  d'an- 

Pour  les  obligations  de  cewt  fbakcs,  en  on 
seul  versement 

Les  deux  natures  d'obligations  ci-dessus  sont 
émises,  jouissance  du  1**  novembre  4854.  Il  sera 
bonifié  aux  sommes  versées  avant  cette  époque 
un  intérêt  correspondant  4  celui  du  titre  lui- 
même,  depuis  le  jour  du  versement  jusqu  au 
4"  novembre. 

Les  souscripteurs  anx  obligations  de  500  fr. 
qui  n'auront  pas  fait,  au  l"  novembre  1854,  le 
paiement  de  la  seconde  moitié  de  leurs  sous- 
criptions, auront  &  payer  sur  cette  seconde 
moitié  l'intérêt  4  5  O'O,  depuis  ledit  Jourjus- 
qu'4  celui  de  leur  libération. 

On  souscrit  4  Paris  au  siège  de  la  Société  ; 
dans  les  départements,  chez  MM.  les  Receveurs 
généraux  et  particuliers  des  finances;  chez  MM.  fcs 
Directeurs  du  Crédit  roactEa  et  chez  MM. 
Notaires  correspondants. 

En  offrant  ces  obligations  4  la  confiance  du 
public  et  des  capitalistes,  lo  gouverneur  sous- 
signé a  l'honneur  de  rappeler  qu'il  n'est 
pas  de  système  de  crédit  plus  simple  et  plus 
«Or  que  celui  du  Crédit  foncier  de  France. 
Il  emprunte  pour  prêter.  Ses  obligations  sont 
garanties  par  une  valeur  en  propriété*  fon-  Pour  le  *•  trii 
cières  double  au  moins,  4"-  montant  desj   Total  des  lots 


DU  *'  TRIMKSTaS  DE  4854. 

I*  4«  nuraéi 
Le  2-  — 

Le  3*       —  - 
I-e  4"       —  — 
Le  o*       —  — 
U4«        —  — 
Les  7%  8«,  (r».  40*.  4 1"  et  12*  numé- 
ros gagneront  chacun  10,0(10  fr...  cl 
Et  les  8  numéros  suivants, chacun 
8,000  fr.,  ci 


100,000  fr. 
50,*  00 
50,000 
4.1,(100 
30,(100 
20,000 

60,000 

40,000 


Total  des  lots  pour  le  4*  trimestre 


300.00^  fr. 


Lots  trimestriels  de  l'année.  18.V»  e<  de 
chacune  des  années  suivantes. 

Tnusa  ks  4",  2*  av  5*  mm 

23  mars,  52  juin.  22 

Le  1"  numéro 
Loi'  — 
Le  2*  — 


1  oo.ooo  fr 

50.IIH0 
20,000 


Pour  chacun 
trimestres. 


4  70,000  fr. 
510,000 


Tirage  du  4«  ranimai. 

22 

Le  C  numéro  sortaut 
Le  2"  — 

Le3'  -  — 
Le  f  —  — 
Le  S»  —  — 
l.e  6-  —  — 
Et  les  8  numéros  suivants,  chacun 
5,*U0  fr.,  cl 


100,000  fr. 
50,000 
40,0i»O 
30,000 

20,000 


ûn.000 


Pendant  la  semaine  qui  vient  de  s'écouler, 
l'iminobililé  dps  cours  e-t  eénérale. 
Il  y  a  à  saint-Diiler  même  tenue  de  prix  : 
Fers  laminés,  330  fr. 

Fers  battus,  335 
Essieux,  335 
Fonte  affinage,  455 
Fonte  moulage,  190 
Les  prix  antérieurs  ont  été  raisonnes:  350 fr.. 
4  la  consommation,  320  fr.,au  marchand,  pour 
les  fers  laminé.  ;  45*  fr.  A  la  consommation,  et 
420  fr.  au  marchand  pour  les  fers  battus. 


2»o,wo  fr. 
800,000 


Sur  la  place  do  Paris,  les  prix  se  raisonnent  : 
fers  au  bois  4  340  fr.,  au  coke  330  fr.  Lo  petit 
rond  est  nominal  à  350  fr.,  le  fil  du  fur  se  v  end 
bien  4  4  fr.  40  le  fil  clair  et  4  fr.  20  le  fil  re- 
cuit. 

TAIes.  —  Prix  :  4«  et  46  fr.  50  la  léle  an- 
glaise. 5fi  57  fr.  la  tôle  des  Ardennes,  72  fr. 
celle  do  Comté. 

Lonuuc  barre  :  24  50  et  25  fr  ,  ferraille  à 
maréchal.  ïO  et  22  fr  grosriblons,  48  et  48  fr., 
petits  rlblOBS,  16  et  47  fr. 

Cuivre.  —  Cuivre  de  Suède  :  310  et  315  fr.  ; 
enivre  o?Austratte,  quoique  restant  coté  817  50 
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et  320  fr  .  est  tenu  plutôt  à  350  fr.  ;  cuivre  de 
Russie,  317  5'iet3i5fr.;  idem  du  Chili.  295  fr.; 
Id.  d'Angleterre,  315  320  fr.  ;  il  y  »  une  forte 
augmentation  sur  le  laminé  rouge  porté  de 
340  345  à  38"  355  fr.;  le  laminé  jaune  conserve 
son  prix  de  320  fr.  ;  des  parties  de  minerai 
coroeoro  ont  fait  an  50  et  320  fr. 

Elain.  —  On  attend  des  détails  complets  sur 
les  ventes  publiques  de  Rotterdam  ;  on  a  appris 
que  les  prix  n'ont  pas  dépassé,  en  moyenne, 
130  fr.  —  On  continue  4  coter  à  Paris  :  étaln 
anglais  305  fr.:  le  Banca  brillant  demeure  4 
305  310  fr.  ;  celui  des  Droits  300  fr. 

Plomb.  —  Les  affaires  en  plomb  présentent 
plus  d'Importance.  A  Paris,  on  a  relevé  le 
plomb  de  France  et  d'E>pagne  4  66  fr.  Le  laminé 
ne  bouge  pas  a  75  fr. 

Zinc.  —  L'article  est  sans  variation  sur  les 
marchés  français.  L'Allemagne  offre  un  aspect 
très-calme.  En  Angleterre  cette  sorte  a  eu,  au 
contraire,  une  avance  remarquable.  Paris  n'i 
rien  changé  à  la  cote  suivante  :  Silésie  58  59  fr., 
1 66  fr.,  laminé  70  fr. 

O.  Saitique. 


les  détails  quf  nous  sont  transmis  :  Deuxième 
lot  évalué  300,000  fr..  M.  Mchefeu,  do  Vin- 
cennes,  adjudicataire  à  8  fr.  10  c.  de  rabais.  — 
Troisième  lot  évalué  sno.OOO  fr.,  adjudication 
remise.  —  Quatrième  lot  évalué  390.000  fr., 
M.  Bonhomme,  4  l>aris,  30,  rue  d'Assas,  adju- 
dicataire a  5  fr.  20  c.  —  Cinquième  lot  évalué 
150,000  fr.,  M.  Pascal,  4  Paris,  114,  rue  de 
Vaugirard,  adjudicataire  i  5  fr.  57.  —  Sixième 
lot  évalué  100,000  fr.,  M.  Pascal,  adjudicataire 
a  8  fr.  27  o/o  de  rabais. 

0.  Siopiqcx 
O: Ancre  de  Saint-Dizier.) 
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Les  prix  sont  restés  de  106  50  à  107  fr. 
Glasgow,  12  Juillet: 

Les  ventes  de  gueuses  d'Ecosse  se  font  4 
107  Tr.  15.  —  Cours  de  clôture  :  numéros  mé- 
langés 107  fr.  25  et  107  fr.  50  au  comptant, 
livré  à  bord. 

il  ne  s'est  rien  passé  de  saillant  en  ce  qui 
concerne  l'industrie  charbonnière  ;  tous  les 
produits  s'enlèvent  lestement  et  les  prix  sont 
fermes,  Au  marché  flottant  dcNowcastle  toutes 
les  cargaisons  sont  vendues  couramment  aux 
prix  indiqués  dans  notre  chronique  du  3  août. 
—  A  Birmingham,  le  charbon  tout  venant  se 
raisonne  à  11  fr.  25,  comme  précédemment. 


Vendredi  18  août  1854.  Ncwcastle-Wallsend- 
Lswson's,  15.90;  d«  Suoderlaod  etSeaham,  W. 
E.  Bell,  26.85;  d*  Bel  mont,  27.50;  d' llaswell, 
28.75;  d*  Lumley,  27.50;  d' Pensber,  17.50; 
d'Russell's  Hetton,  28.10;  Stockton  et  Hartle- 
pool,  W.  E.  South  llartlepool,  28.10.  —  Arri- 
vages sur  le  marché,  70.  —  Vendus,  60.  — 
Reste,  20.  * 


mina  de  fer,  et  en  général  toutes  les 
valeurs  françaises  et  étrangères; 

De  faire  les  versements  et  encaisse- 
ments de  coupons  et  les  souscriptions 
d'actions  et  obligations  ; 

De  représenter  les  porteurs  de  titres 
dans  les  assemblées  ; 

En  un  mot,  elle  est  l'intermédiaire 
général  des  actionnaires  et  des  capita- 
listes, auxquels  elle  offre  le  double 
avantage  d'un  centre  de 
menta  et  d'un  centre  i 


On  répond  courrier  par  courrier  aux 
clients,  et  par  la  voie  du  journal  aux 
simples  abonnés. 


fer*  et  el 
Belgique. 


Charlerol,  12  août  : 

Fers.  Fontes.  —  La  demande  a  été  très-suivie 
cette  semaine,  pour  toutes  les  espèces  de  fer. 

Le  tournai  de  Charltroi  annonce  que  les  maî- 
tres de  forges  de  ce  district  s'occupent  do  l'idée 
dVublir  a  New-York  une  agence  pour  la  mé- 
tallurgie belge. 


comme  Saint  Dlzler.  n'offre  rien  de 
L'approche  des  adjudications,  qui  dé- 
cide souvent  de  l'achat  eu  spéculation  de  quel- 
ques lots,  ne  peut  pas,  cette  année,  réveiller  le 


_  le  numéro  du  19  août,  a  la  page  596.  le 
paragraphe  commençant  par  ces  mots  •  «  Du 
1"  au  31  juillet  1853,  »  contient  une  erreur 
typographique  (l'absence  d'un  point)  dans  le 
nombre  des  tonnes  transportées,  il  faut  lire  • 
•  340. 9*6  tonnes  3  cwt,  au  lieu  de  3.4U9.263- 
512. 6S7  tonnes  14  cwt,  au  lieu  de  612.687  14- 
171 .761  tonnes  11  cwt,  au  liou  de  171 .761  1 1  .' 


L'adjudication  des  travaux  de  menuirerle 
pour  relier  les  Tuileries  au  Louvre  se  compose 
de  six  lots,  dont  les  cinq  derniers  seulement 
comprennent  des  travaux  de  menuiserie;  voici 


CAISSE 
JODBIAI  DES  CBEIIHS  DE  FER. 

Sous  la  raison  sociale  :  J.  MIRES  ET  C» 
CAPITAL  SOCIAL  :  12  MILLIONS. 

Propriétaire  du  Journal  des  Chemins 
de  fer,  cette  maison  est  le  centre  des 
renseignements  relatifs  à  cette  grande 
industrie,  et,  par  conséquent,  elle  est 
dans  une  position  spéciale  pour  con- 
seiller, dirigeret  exécutcrles  opérations 
les  plus  avantageuses  et  les  plus  sûres. 

Elle  se  charge,  pour  le  compte  de 
ses  clients  : 

D'acheter  et  de  vendre  les  fonds  pu- 
blics, les  actions  et  obligations  de  che- 


Correspo 


I.  M.,  4  Chaumes.  —  Reçu,  fait  —  N*  1,  en 
mai  et  novembre,  les  Intérêts  ;  en  mai  le  divi- 
dende. —  H*  2,  non. 

M.  le  C  de  C  (Maine-et-Loire).  —  Vous  re- 
cevra ce  numéro  &  l'adresse  indiquée.  — 
N"  1,  2  et  3,  non.  —  Pi'  4,  rien  n'a  transpiré 
4  cet  égard.  C'est  une  valeur  que  vous  ferex 
bien  de  ne  pas  garder. 

M.  L.,  à  Paris.  —  N*  I,  on  en  parle,  mais 
rien  n'est  encore  décidé.  —  N°  2,  oui,  en  con- 
currence. —  N*  3.  un  peu.  —  N«  i,  au  cours 
que  vous  indiquez  sous  le  n*  3.  —  .V  5,  Il  vaut 
mieux  acheter  du  Lyon. 

N.B.,  i  Essonne».  —  N*  1,  oui.  —  N*  2,  Or- 
léans. —  N°  3,  Lyon,  Méditerranée. 

M.  A  E.  X.  —  iV  1,  il  est  probable  qu'il  s*ra 
moindre.  —  N°  2,  nous  ne  le  prévoyons  pas,  du 
moins  prochainement.  —  N*  3.  il  faut  attendre 
les  résultats  de  l'exploitation  de  Bayonne  peur 
se  faire  une  opinion  motivée.  —  N»  (,  bonne. 

-  N*  5,  on  le  dit.  —  N»  6,  Orléans,  Lyon,  Midi. 

—  N*  7,  c'est  probable. 

M.  J.  a.  à  V.  —  N*  l,  le*  obligations  sont 
également  solides.  —  N°  2,  placement  dange- 
reux et  que  nous  ne  vous  conseillons  pas.— 
M*  3,  la  Caisse  et  Journal  des  chemins  de  fer. 

M.  A.  G. —  N*  1 ,  gratuitement  —  V  »,  1  /8  de 
courtage  et  1/8  de  commission,  en  tout  1/4.  — 
N°  3,  c'est  le  môme;  nous  le  maintenons  jus- 
qu'à ce  qu'il  soit  remplacé  par  un  nouveau.  — 
N*  4,  ce  n'est  pas  au-dessus  de  sa  valeur.  — 
N*  5  et  6,  nous  conseillerions  le  Lyon.  —  N»  7. 
non. 

M.  P.,  à  Baden.  —  La  meilleure  est  le  n*  2. 

MM.  W.  et  K.,  à  Nancy.  —  IV  I,  &  réaliser  au 
cours  actuel.  —  N*  2,  oui.  —  V  3,  non. 

M.  R-,  4  Nevers.  —  P»«  1,  oui.  —  V  2,  bonne 
affaire.  —  N*  3,  expédiez  les  fonds.—  «•  4, 12  4 
15  0/0. 
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Longueur  exploitée,  710 

Da  13  au  10  août  1844. 

136.170  voyageurs.   154,161  8S 

,  marchandise»,  «te   453.695  45 

TOTAL  "907,057  iO 

t  1853. 

V.  ..........  . .....♦»      492,637  90 

:   318,658  78 

811, 68 

il- Janvier  au  19 

1*54   33.874,698  33 

tUS.   20,534,399  54 

DlrrUueci..     3.350,398  79 


(  Longueur  exploité,  138  kilom.J 

Ou  13  Atl  la.  AO ùt  1  8^ & . 

19,331  Toyigetim   178.183  70 

Bsgages,  niarchaodises,  etc   100.fl»  50^ 

Total  do  la  ttmaine   383,102  30 

Semaine  correspondante  de  1853. ....  397  ss.i  05 

Total  de  l'exercice  courant   1,755,837  25 

Exercice  correspondant  do  1833   1,849,538  85 

lin  de  fer  de  Boues  au  11 

(Longueur  exploitât,  91  kilom.) 

Da  13  au  10  août  185». 

13,737  voyageur».   «4.519  90 

Bagsgc*.  marchandise»,  etc   35,703  90 

Toi.l  de  la  aemaine   120,233  80 

Semaine  correspondante  de  1853. ...     110,898  80 

Total  de  l'exercice  courant..  ..   2,331,035  60 
Total  de  l'exercice  correspondant  3,233,967  43 


Chemin  die  fer  «le  Parla  à  Lion.  (1) 

(  Longueur  exploitée ,  507  kilom.) 
Du  13  au  19  août  1854. 

318.606  70 

i  )  Bagage»,  marchand. .      185,009  93 
Total  de  la  aemaine   303,706  65 

Recette,  antérieure*,  a  partir  du  1" 

r!834   12,543,4)9  25 


Tut  AL,  ,  , 


13,047,135  90 


Semaine  correspondante  de  1853   470,933  50 

Recette,  antérieures,  1  partir  du  1» 
Janvier  1853   11,747,011  80 

Total  do  l'exercice  correspondant.  ..  12,217,959  30 


(1)  L'ourerture  de  la  section  de  Ch4lon-sur-Ssone  à 
Lyo^V^)  pour  le  wrvie©  de  la  grande  vitesse,  a 


Chemin  de  fer  4e  Pnrta  à  Orléans. 

(Longueur  exploitée  1,158  kilom.) 

Du  13  au  19  août  1854. 

'oyageur*   439,76*  94 

,etc   552.730  41 

Total   1,012,499  33 

de  1853   906,315  41 

Différence  en  faTeur  de  1834      100  W  94 
Recettes  du  1»  Janvier  au  19  août. .   26,638,037  50 

te  da  1853  21, 19b, 311  69 

ice  en  faveur  de  1854~5,439,813  81 


Chemin  de  fer  de  Lyon  à  la  Mtdlterr  a 

(  Longueur  exploitée,  419  kilométrée.  ) 
Recettes  du  6  an  12  août  1854. 
Avignon  à  Marseille  et  rive  droite  du  Rhône. 


Voyageurs  

et  marchandises 


Total  de  la  semaine.. . 
ne  correspondante  de  1853. 

Diminution  


•MM.  13 
103.151  45 

160  528  60 
25,056  00 


de  fer  de  VE.t, 

Ligne  de  Paru  à  Strasbourg,  Bdle,  Metz,  Forbach 
et  embranchements. 

y  année.  —  33"  semaine. 

Du  13  an  19  août  1834. 

Voyageurs   379,990  30 

Marchandises   333.510  69 

Total  de  la  semaine   713.501  19 

Receltes  antérieure*          19,137,793  80 

Total  cisiaai.   10.851,294  99 

33*  semaine  de  1854   713,501  19 

Semaine  correspondant*  do  1853    718.339  13 

Différence  en  faveur  de  1833         4.857  94 

Exercice  1854   19,M!,294  99 

id.  1853    17.243,231  82 

Différence  en  faveur  de  1854....   2,600.""  " 

SECTIONS  NOUVELLES 
dépendant  de  la  concession  du  17  août  1833. 
Du  13  au  10  août  1854 

Voyageur*   15,701  80 

Bagages,  marchandises  t  grande  et  po- 
ule vitoase   15,213  63 

Total   30,918  43 

Recette*  antérieure*  ^._B*7*056  4S 

Total   1,018.874  90 

Chemin  de  fer  de  l'Oneet. 

(  Longueur  exploitée,  338  kilom.  ) 
Recette*  du  14  au  20  août  1854. 

Oueat.  -  17.584  voyageur»  (gr.  vitesse  77.934  55 
(Petit*  vite**! j   41.13a  52 

Total   119.077  07 

Rive  droite.  —  62.390  voyageurs   61.;  36  03 

Rive  gauche  —  45,135  voyageurs.   36.043  50 

Total   216,845  62 

Semaine  correspond,  en  1833.  —  Oueat  88,388  20 

Rive  gauche   49,667  40 

Rive  droite   38,139  83 

Total   ioy.»»3  45 

Recette  totale  du  1"  janvier  au  30  août  1854  : 

Ouest,  r.  droite  et  r.  gauche.  —  1834  4.563,094  33 
-  18*3    3,955,451  »6 


Section  d'Avignon  à  Valence. 


Voyageurs  

Bagages  et  Marchardises. 

Total  de 
Recette  totale  de  la 


31,655  10 
14,901  33 
46,356  45 


réseau  exploité   207,085  03 

Total  dm  recette*,  à  partir  du 

1"  Janvier.    6,470.673  58 

correspondante  do  1853   5,0»4,3u6  03 

Augmentation   1, 413.3»»  M 


Senti n  de  fer  Grand-Central  de  W 

(Section  de  Lyon  a  Roanne) 
Du  Oau  13  août  1634. 
(Longueur  exploitée,  150  kilom.) 
31.460  voyageurs. 


43.185  33 
136.117  92 
6,734  49 


Recette  totale  du  1"  Janvier  au  12  août 

1854    5.633,950  94 

  4.847,719  *» 


e  ealn 

■t  aicmxj. 
Mois  de  Juillet  1854. 
Voyageurs  St-Gerroain  280.393 
id.     Auteuil...  331,031 

Total  511,420 

Redevances  et 


Ctaemln  de  fer  « 


péages 
Roueu 


.  377,003  30 


97.996  74 


et  de  l'Ouest. 

ToUl  "  375,000  34 

Juillet  1853. 

Voyageurs  321.181  Recettes. .  327,827  35 

Différence  en  faveur  de  1854...  47. 171  09 

: 


Les  sept  mois  de  1854  ont 
La  même  période  de  1833  a 


...  1,774.073  34 
..  1.460,r.33  94 

..-    313,:,40  40 


te  fer  de  Parle  a 

Circulation  et  recettes  comparative»  du  mois  de 
Juillet  18i4. 
Yoysfrur*.     ««eu-..  B.|.|n,  rte.  ToUui. 

1853   102.056    33,533  40    327  05    54.080  43 

1854   96,4*0   49,020  80   730  45   49.757  25 

En  faveur  de 

1853    6,476     4,533  60   200  40  (1)  4,323  3  0 

(t) 
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CHEMIN  DE  FER 

DE   PARIS  A  LYON. 

Le  Conseil  d'administration  invite 
MM.  U»  ac linnnaircs  qui  ont  fait  le 
troisième  versement  de  100  fr.  au 
1"  juillet,  4  veiiir  «tirer  exacte- 
ment leur*  titre*  à  l'époque  Indiqué* 
sur  les  récépissés  de  versement  qui 
leur  ont  été  délivrés. 

MM.  les  actionnaires  sont  prévenus 
qu'il*  ppnvrnt  déposer  gratuitement 
leurs  action»  dan»  1m  caisse»  de  la 
Compagnie  ;  ils  recevront  un  certificat 
nominatif  de  dépôt  (17,  me  de  Pro- 
vence, de  10  heures  4  2  heures). 

Le  Secrétaire  général, 


DE  PARIS  A  ROUEN. 


MM.  1m  actionnaires  (ont  prévenu» 

que  le  dividende  du  premier  semestre 
de  l'année  1854  est  payable,  a  dater  du 
7  août  courant,  a  raison  de  27  fr.  50  c. 
par  action,  4  la  caisse  de  la  Compagnie, 
rue  d'Amsterdam,  rr  11,  de  10' 
à  3 


CHEMINS  DE  FER 

flC  I  TCT  ru<  "  place  do 
1IC  L  Lu  I  .  Strasbourg  Le  Con- 
seil d'administration  a  l'honneur  d'in- 

der"eV\omp»gnierl,dfl  Stranbôurg  k 
Bit*,  emprunt  do  1843,  que  lo  tirage 
annuel  a  eu  lieu  le  8  Juin  courant,  en 
séance  du  Conseil  d'administration. 

Lee  obligations  dont  les  numéns  re- 
latés ci-dessous  sont  sortis  de  la  roue 
a  ce  tirage,  seront  rembourse»,  k  par- 
tir du  1"  octobre  prochain,  i  la  caisse 
de  la  Compagnie  de  l'Est,  me  et  place 
de  Strasbourg,  de  II  heure»  à  3  h«o- 
res. 


1030 

»-: 

2111 

MS 

1409 

1455 

io«g 

1475 

350 

1034 

810 

106 

1310 

1330 

2487 

2631 

2008 

MM 

1204 

3350 

268.1 

1314 

î3d.S 

1039 

2537 

2579 

JJ47 

1227 

2239 

CHEMIN  DE  FER 

DE  ROUEN  AU  HAVRE. 

MM.  le»  actionnaires  sont  prévenus 
que  l'assemblée,  générale  serne«tric  le, 
prescrite  par  l'art.  39  <tc»  statuts,  aura 
lieu  le  vendredi  29  septembre  1851,  i 
trois  hfures  de  l'apros-mMi,  au  siège 
d«  la  Compagnie,  nie  d'Amsterdam, 
11,  a  Pari». 

Les  actionnaire»  propriétaire»  ou 
porteurs  d<i  vingt  action*  au  triolns, 
toit  en  titre»  voit  en  rrrliAc»'»  rie  dé- 
pôt, qui  désireront  assister  4  celle  as- 
semblée- devront,  aux  terme»  de  I  art. 
41  des  statuts,  se  présenter  a  i  siège 
de  la  Compagnie,  avant  le  13  septem- 
bre prochain,  de  dix  heure»  a  trus 
heures  pour  retirer  leur  carte  d'admis- 
iion. 

R»  auront  4  produire  à  cet  effet 


leurs  titre»  nominatif*  nu  certificats 
de  dépôt  et  4  dépoter  les  titres  au  pur- 

r  il' 

IVs  modèle»  de  pouvoir»  'ont  déli- 
vres au  siège  de  la  C'jm;i,ii;nie. 

Par  ordre  du  Conseil  i 

Le  Chef  de  l't-UpMIaUon, 

G.  M  Laktbié*e 

CHEMINS  DE  FER 

DE  PARIS  A  LYON  ET 
DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Correspondance  par  bateaux  k  va- 
peur entre  Lyon  et  Valence.  —  Départ 
<le  Pari»  puur  Valence.  Avignon,  Mar- 
seille, .M mes,  Montpellier,  ,'tc-.  2  "• 
25  in.  soir,  omnibu»  :  8  h.  25  m.  soir, 
express. 

Trajet  de  Paris  à  Marseille  cil  ÎJ 
heure*  par  express,  et  eu  32  heures 
par  omnibus  i  hi  tels  directs  et  enre- 
gistrement de  bnga;e»  pour  le»  desti- 
nation» ci-dessus  aut  gin»  d«  Pari», 
Dijon,  Chalon,  MUconet  Vais*. 

CHEMIN  DE  FER 

D'fîDI  CAMC  MM.  le»  porteurs 
UnLCAnO.  de  titres  provisoi- 
re» libéré*  de  l'emprunt  3  0,0  do  t«3ï 
sont  invités  de  nouveau  4  se  présenter 

4  la  cnk«o  du  serrico  rentrai  de  la 
Compagnie,  me  de  la  Chaiisséc-d'An- 
tln,  n"  11,  pour  échanger  ce»  titre» 
contre  des  liire»  délinitif», 

MM.  le»  porteur»  de  titre»  du  mfme 
emprunt  qui  n'ont  pas  encore  com- 
plété lour»  versement»  sont  invité»  4 
le»  effectuer  dan»  lo  plu»  brefdélal, 
faute  de  quoi  la  Cnnipus-iic  »e  verrait 
dans  la  uéceaMté  de  faire  vendre  4  la 
Bjuno  les  titres  dont  les  venemenu 
sont  en  retard. 

CHEMIN  DE  FER  DE 

ROUEN-HAVRE-OIEPPE. 

.Sor.ee  on  l"ji/i/rri  18SJ. 

7  dépari»  de  Paris  pour  Rouen  :  7 
h.  —  9  h.  express.  —  Midi.  -4  b.— 
6  h.  (la  semaine l.  —  8  h.  —  11  h. 

5  déparu  pour  le  Havre  :  0  b.  ex- 
près», —  Midi  —  1  h.  express  —0  h. 
(la  semaine).  —  11  h. 

4  départs  pour  Dieppe  i  »  lu  cipre»». 

—  I  h,  express  —  Oh.  (la  semaine) 

—  1 1  h. 

4  train*  express:  1"  à  9  h.  matin,  en 
2  h.  3»  m  pour  llouen.  —  En  4  h.  23 
m.  pour  Dieppe,  1 1  en  5  h.  pour  le 

Havre, 

2*  A 1  h.  en  4  h.  pour  Dieppe,  et  en 
4b.  15  m.  pour  le  Havre. 
3-  A  6  h.  du  soir  (1»  scmainel.  —  En 

5  h.  30  m.  pour  Rouen,  et  en  4  h.  50 
m.  pour  le  Havre  et  Dieppe, 

Aller  et  retour  dans  la  même  jour- 
ii  > 

Trajet  du  Havre  k  Trouville  en  45 
minute»;  A  Honneur,  en  35  minute»; 
4  Caen,  en  3  heurs*.  —  De  Dieppe  au 

Tréport,  en  3 


Voyage  de  Par!»  à  Londres,  par 
Dieppe  et  Ne»  Haven  (Brigbton).  lin 
di  part  tous  le»  jmirs,  le  dimanche  ex- 
cepté. Traj  t  en  une  journée.  1"  classe, 
35  fr.;  2*  classe,  25  fr. 

CHEMIN  DK  FEH 

DETARRAGONEAREUS 


de  quatre  action»  au  moins,  sont  pré- 
ve  m» que  l'awmhléc  générale  se  réu- 
nira le  dimanche  3  septem'ire  1854,  4 
1u  heure»  précise,  ilu  malin,  au  siège 
de  la  C'Wipnpiiie,  rue  Simit-Ehicre,  13, 
4  l'elfe  t  de  délibérer,  aux  te  ntes  de 
l'aeteile  Swiéié,  -ur  une  modification 
aui  statuts,  pioposée  parla  gérance  et 
adoptée  par  le  Conseil  do  surveillance. 

A  cette  occasion,  la  gérance  rappelle 
4  MM.  les  actionnaire»  que  lo»  intérêt» 
échu»  au  30  juin  dernier  in  paient  4  la 
caisse  do  MM.  Desirem,  Matlet,  Ragel 
et  C,  15,  m*  Saint  Fii cre. 


COMPAGNIE  GENEVOISE 
DESC0L0NIESSUISSE8 

flr  ÇÉTIC  ke  Cl>up<in  seme*- 
UC  OC  I  IF.  tnel  d'intérêts,  an 
1"  septembre  18J4  se  pniera,  4  dater 
dudil  Jour,  cbet  les  banquier*  de  la 
Compagnie  : 

A  Genève,  eh«  MM.  lombard, 
Odicr  et  C*  ; 

A  Paris,  ehei  MM.  C.  Do»  Arts,  Mu* 
»ard  et  C«,  34,  rue  de^rovoncç  ^ 

c*.*  M'l^sc,"'■',  cbeI  MM'  p**c'11  et 


COMPAGNIE  DE  L'OUEST 

DES  CHEMINS  DE  FER 

dUI»)OtO.  l'honneur  d*  préve- 
nir MM,  les  actionnaire»  qu'il»  ces*  m, 
dè»  ce  jour,  de  recevoir  te»  versement» 
sur  les  actions  de  celte  t'.ompaguia. 

Ccj>  versements  aiusi  que  le»  paie- 
ments d'intérêts  auront  lieu  4  l'avenir 
chez  MM.  Ilottinguer  et  C",  banquiers 
de  la  Compagnie,  17,  ruo  Bergère,  à 
Pari». 

Le  Conseil  d'administration  profite 
de  cotte  occasion  pour  rappeler  4  MM. 
le»  actionnaires  qui  sont  en  retard  sur 
leurs  versements,  qu'il  va  être  pro- 
cédé, sajte  délai,  4  l'expropriation  des 
actions  qui  ne  seraient  pas  libérées 
jusqu'au  huitième  dixième  indusive- 


Les  versements  s'effectuent  t 

A  t'aris,  chez  MM.  lluUiBgMT  M  C, 
17,  rue  Bertf-re; 

A  Genève  ,  chCJ!  M.  Lombard 
Odicr  ; 

A  Londre»,  au  bureau  de  la 
gnie,  18, 


LA   CHASSE  A  TIR 

En  France,  par  Joseph  i.»  vallie,  il- 
lutirve  de  30  vignette»  dessinées  par 
F.  Grrnier.Uu  julivulumo  iit-16,  faisant 
panie  delà  Bibliothèque  des  chrmtm 
tir  fer.  Prix  :  3  fr.;  franco  par  la  peaui 
3  fr.  50  c. 

Cet  ouvrage,  dont  l'antear  «t  à  U 
foi»  un  conseiller  expérimenté  et  nn 
charmant  conteur,  contient  dix  chapi- 
tre» dont  voici  le»  titre»  1 1.  Eopril  de 
la  lai  sur  la  citasse  ;  —  II.  Du  choix 
d'une  arme;  —  III.  Habillement  et 
hygiène  du  chasseur;  —  IV.  Le»  Mu- 
nitions; —  V.  Du  Chien  d'arrêt;  — 
VI.  La  Chasse  en  plaine)  —  VII.  La 
Chasse  dans  lu  vigne»:  —  V1IL  La 
Chasse  dan»  le»  twis  ;  —  IX.  La  Ch»»>0 
au  gibier  d'eau;  —  X.  Gardes  «l  Bra- 
vo u  niers. 

Librairie  de  L.  Hachclto  et  C*,  nie 
Pierre-Sam  tin,  14,  4  Pari»;  dans  le* 
gares  le»  plus  importantes  de»  chemin. 


SOCIÉTÉ  ANONYME 

DES  FORGES  DE  LA 

providence,  rrr 

neur  d'informer  MM.  lus  actionnaire* 
que.  rassemblée  générale  ordinaire, 
dan»  sa  séance  du  11  août,  a  arrêté  le 
bilan  de  l'exercice  clo»  au  30  iuia  der- 
nier, et  a  décidé  la  distribution  d'ua 
dividende  de  1 30  fr.  par  action. 

Le  dividende  e»t  payable,  à  partir 
du  1"  seplenthrc  prochain,  contre  le 
coupon  u*  2  détaché  des  actions  • 

Au  siège  de  la  Société,  t  Marehi 
ncs-au-Punt  ; 

CheiMM.  Mathieu  et  f 
i  Brujellest 

Chex  MM.  Mallct  frère»,  banquier», 
4  Parts,  rue  de  la  Chau.aée-d'Autin, 
13. 

le  11  > 


Le  Directeur, 
T.  Zuao, 
Le  PréMent  du  Conseil, 
Blot'Rce. 


M«rvlee  maritime  de* 
M^Mtiaajerls^  Impérial»»»). 

PAQUEBOTS  —  POSTE 

CD  A  HP  AIC  TR  ANSPORT  DES 
r  "HPlbrlIO.  VOYAGEURS  ET 
DES  MARCHANDISES. 

rrtua.  —  Gène»,  I.lvourtve,  Civlta- 
Veechia,  Xaple»,  Messine  et  Malte.  — 
Départ  lo*  9,  10  et  M  da  chaque  awb) 

4  10  heures  du  matin. 

caècs  n  Tcticjcia.  —Messine,  te  Py- 
rée  et  Constantinople.  —  Départi  le* 
S,  tO  et  26  de  chaque  mol»,  4  3  heures 
du  soir,  C*  service  est  établi  depuis 
le  10  mars  dernier. 

Malte,  Syra,  Smyme,  Mételin,  Dar- 
danelles. C-'ahlpoli  «♦  Constantinople. 
—  Départ»  les  1»,  11  et  11  de  chaque 
mol»,  4  3  heures  du  soir. 

SalooiquA,  lo  1"  de  chaque  mots, 
Nauplia  et,  Marathonisi,  le  11  ;  Oxakut 

le  21. 

fir.vrra  et  Stais.  —  Malt*.  Alexan- 
drie, Jaffa,  É*eyroutli,  Tripoli,  Latta- 
quié,  Alcxandrettf,  Mersina,  Rliode* 
et  Smyme.— Départ»  chaxjne  ÏO  jours: 
le»  10  mai,  0  et  26  juin,  l»  juillet,  etc. 

Sïbis  (roie  de  Smqrne:  — Déparia 
chaqoe  vingt  jours:  les  11  mai.l"  et 
31  juin,  11  juillet,  aie 

La  Compagnie  se  charzs  du  trans- 
port de*  marchandise»  a  destination 
dea  port*  de  la  mer  Adriatique,  des  Ile* 
Ioniennes,  de  la  mer  Noire  et  du  Da- 


,  aices,  —  Départ»  le»  5, 
(  10,  15,  50. 15  et  90  de  cha- 
V  qjtvc  mois,  k  midi. 

ALGERIE;  is'êVîii  de  c^ïqu^ol»,  » 

Imirii. 
sToa»,  aora  rr  tïjh».  — 
Déparu  les  ».  Il  a  Mal 
chaqse  taon,  k  aotdi. 

Pour  fret,  passage  et  renseignemenla, 
au  bureau  de  l'inscription  ! 


:ed  by  Google 
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CHRONIQUE   DE    LA  BOURSE. 


Quolquo  cette  semaine  n'ait  pas  été  rcmar- 1  portante.  On  a  comment*  ces  jours-ci  à  s'occu 


quablc  par  de  Tort"»  variations  «ur  les  fonds 
publics,  les  rours  ont  été  maintenus  avec  une 
grande  fermeté,  et,  à  )«  moindre  réaction,  les 
domamles  rcparaisaient  et  raffermissaient  les 
prit.  On  n'a  p»s  oublié  que  l'on  a  vendu  beau- 
coup de  primes  dans  les  lias  cours  pendant  la 
première  quinzaine  du  mois,  et  les  vendeurs  se 
décident  peu  à  peu  à  racheter  du  ferme  4  me- 
sure qu'il»  s'aperçoivent  que  la  baisse  est  de- 
venue impossible.  D'ailleurs  on  a  reçu  depuis 
huit  jours  une  sério  de  nouvelles  qui  sont  de 
nature  a  rendre  la  confiance  aux  spéculateurs. 
La  prise  de  Bomarsund  parait  avoir  produit  une 
profonde  sensation  dans  toute  l'Allemagne.  On 
a  appris  en  même  temps  qu'uneexpédition  for- 
midable avait  dû  partir  >c  14  août  pour  opérer 
un  débarquement  dans  la  Crimée.  La  situation 
de  la  Russie  devient  chaquo  Jour  deplusen  plus 
critique,  et  l'on  commence  a  espérer  qn'oii» 
sera  bientôt  foroio  d'«coepter  les  conditions  In- 
diquées dans  la  note  de  M.  Drouyn  de  l.huys 
La  Bourse  a  été  vivement  impressionnée  hier 


la  noto  de  M.  Drouyn  de  l.huys,  comme  pou- 
vant seule  désormais  servir  de  base  au  réta- 
blissement de  la  paix.  Comme  cette  nouvelle 
était  appuyée  en  môme  temps  par  une  haus.se 
de  3  'ft  sur  les  consolidés  anglais,  ta  rente  a  re- 
monté rapidement  de  7.1  a  73  40,  et  la  hausse 
aurait  été  certainement  beaucoup  plus  vit»  si 
une  erande  partie  des  spéculateurs  n'avaient 
pas  été  absents  de  Paris,  ainsi  qu'il  arrive  tou- 
jours à  cettA  époque  de  l'année. 

I  es  actions  de  chemins  se  sont  tenues  pen- 
.  toute  la  semaine  avec  une  grande  fermeté  ; 
ridant  leurs  cours  n'ont  pas  eu  de  varia- 
bien  Importantes;  une  seule  lime  a  ob- 
tenu une  hausse  subite  depuis  mardi  dernier. 
Ce  sont  les  actions  du  Orand-Central.qui  depuis 
longtemps  étalent  stationnai r*?  de  MO  à  505,  et 
qui  ont  monté  tout  4  coup  a  520. 

Les  actions  de  Lvon  ont  aussi  été  recherchées 
depuis  quelques  Jours.  Klles  ont  monté  a  970. 
On  ne  tardera  pas,  d'ailleurs,  à  voir  se  déve- 
lopper le  trafic  de  la  ligne  do  Lyon,  attendu 
one  le  service  de  petite  vitesse  a  commencé 
dans  les  premiers  Jours  do  cette  semaine  sur  la 
section  de  Chalon  à  Dijon. 

Le  Nord  a  repris  à  8  >0,  et  des  achats  Impor- 
tants ont  eu  lieu  depuis  quelques  jours  sur  cet  te 
li?ne.  dont  les  recettes  continuent  d'ailleurs  a 
être  très-satisfaisantes.  I  es  actions  du  Midi  ont 
également  été  recherchées,  et  elles  ont  monté  ù 
628  73  et  630.  C'est  le  15  du  mois  prochain  i|ue 
la  section  de  Bordeaux  4  Bayonne  doit  être 
ouverte  à  la  circulation,  mais,  dès  dimanche 
prochain,  l'Empereur  doit  prendre  cette  nou- 
velle vole  pour  revenir  4  Paris. 

Les  actions  d'Orléans  ont  été  fort  recherchées 
pendant  toute  la  semaine.  Des  levée*  impor- 
tantes de  litres  ont  «a  lieu  a  la  dernière  liqui- 
dation, et,  comme  elles  étaient  devenues  fort  ra- 
res depuis  longtemps,  la  difficulté  de  trouver  des 
vendeurs  explique  facilement  la  hausse  actuelle. 
On  commence,  d'ailleurs,  àeseomp'er  le  divi- 
dende du  mois  d'octobre  prochain,  et  comme 
les  rwttes  sont  considérables,  on  s'attend  à 
un  chiffre  élevé  de  dividende. 

L'Est  est  >t»fonnalre.  Les  anciennes  actions 
se  tiennent  de  79u  a  7us  et  les  nouvelles,  da 
CSS  à  030. 

Les  autres  lignes  se  sont  maintenues  4  leurs 


per  «le  nouveau  du  chemin  de  fer  s.wlc,  dont  le 
cour*  actuel  de  150  est  peu  en  rapport  avec  la 
position  favorable  de  l'affaire  et  avec  le*  sécu- 
rités que  la  Compagnie  a  obtenues  du  gouver- 
nement jiiéinontaU. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourse  du  47  jusqu'à 
celle  du  24  août  : 

La  rente  3  u/0  s  monté  de  73  à  73  45;  elle 
est  restée  à  73  20  au  comptant  et  6  73  35  6 
terme. 

La  rente  4  4/t  0/0  a  monté  de  99  60  à  100; 
elle  a  fermé  a  99  80  au  comptant  et  a  89  95  à 
terme. 

U  Banque  de  France  a  monté  de  8,940  4 
2.950;  elle  est  restée  à  2,945. 

Le  Crédit  foncier  a  monté  de  600  à  61 5;  il  a 
fermé  à  G"5. 

i»  crédit  mobilier  a  monté  do  743  a.  723  7» 
Il  est  resté  à  720  au  comptant  et  a  723  75  a 
terme. 

Les  actions  du  Nord  out  monté  de  841  25  a 


L'Est  a  varié  de  790  a  795;  Il  a  fermé  &  795 
au  comptant,  et  à  793  75  à  terme;  les  nouvelle» 
actions,  de  62b  25  4  630 

Lyon  a  monté  de  958  75  à  965  au  comptant, 
et  de  960  à  070  a  terme. , 

Le  Grand-Central  a  monté  de  «01  M  a  5?5: 
il  est  resté  à  à) 8  75  au  comptant  et  à  5Î0  4 
terme. 

Le  Midi  a  monté  de  630  a  632  50;  il  est  resté 
4  627  60  au  comptant  et  à  628  73  a  terme. 

l  von  a  la  Méditerranée  a  monté  de  867  50  a 
872  50;  Il  a  fermé  4  868  75  au  comptant  et  à 
870  à  terme. 

Genève  a  monté  de  50«  25  à  545;  il  est  resté 
a  ol  2  50. 

Orléans  a  monté  de  4,204  25  à  1,225;  Il  est 
resté  4  4,220  au  comptant  et  a  4,228  80  6 

terme. 

Itouen  a  fléchi  de  975  i  970. 

Le  Havre  a  monté  do  5K6  25  a  572  50. 

Saint-Germain  a  monté  de  692  50  à  695  au 
comptant  et  4  700  &  tern.e. 

L'Ouest  a  monté  de  645  4  650;  il  est  resté  h 
650  au  eomntant  et  a  cni  25  à  terme. 

Cherbourg  a  varié  de  5(5  i  520. 

Versailles  a  monté  de  322  50  à  330;  Saint- 
Rambert,  de  430  4  450. 

Samedi.  —  Les  transactions  so  sont  un  peu 
animées.  La  rente  a  repris  faveur,  et  toutes 
les  valeurs  ont  fermée  en  hiusse.  La  route  3  0/0 
a  varié  au  comptant  de  73  45  à  73  35,  et  à 
terme  de  73  65  à  73  45;  le  4  1/2  n/i\  de  100  à 
99  75  au  comptant,  et  à  terme  4  99  75.  La  Ban- 
que a  varié  de  2,940  *  2,950;  le  Crédit  foncier, 
do  592  50  à  6)5;  le  Crédit  mobilier,  de  721  25 
a  723  75;  le  Nord,  de  815  4  842  50;  l'Est,  de  795 
■1  792  50;  les  nouvelles  de  l'Est,  de  630  4  627 
50;  Orléans  de  (,2o5  i  4,220;  Itouen,  de  975  a 
970.  Le  Havre  a  fait  570;  la  Méditerranée,  de 
870  a  872  60;  l'Ouest,  de  6.50  4  647  30;  Cher- 
bourg, de  52»  5  5I5;  le  Grand-Central,  do  B-i2 
>  4  5*  5;  Genève,  4  510;  Sainl-naiul>crt,  4  430; 
Salnt-C.ermain,  do  695  4  697  50. 

Lundi.  -  La  bourse  était  plus  faible  :  quel- 
ques réalisations  ont  eu  lieu  sur  toutes  les  va- 
leurs. U  rente  3  o/ii  a  fléchi  au  comptant  de 
26  c.  4  7:i  tfl,  Pt  4  terme  de  2  >  c.  4  73  25;  le  4 
1,  2  0,'o,  dts  25  au  comptant  »  99  50.  La  Banque 
s'.-st  tenue  4  2,9  Mi.  Le  Crédit  foncier  a  fléchi 
de  5  4  610;  le  Crédit  mobilier,  de  3  75  i  720. 
Le  Nord  a  monté  de  2  50  4  842  BU;  l'Est,  de  2 


627  50;  Lyon,  à  963  75.  La  Méditerranée  » 
monté  de  2  5<i  4  872  50;  l'Ouest,  de  2  j  »  i  650. 
Saint-Germain  a  fléchi  de  2  50  4  6>.i:.;  Orléans, 
de  2  50  à  1.217  5»;  le  tlidi,  de  I  25  à  627  àl);  le 
Grand-Central,  de  I  8S  4  MM  75.  Ilouon  s'eot 
tenu  4  770;  le  Havre,  à  570;  Genève,  4  510; 
Cherbourg,  4  517  50;  le  chemin  sarde,  4  450. 

Murdi.  —  l-e»  fonds  étaient  tenus  difliclle- 
inent,  mais  sens  variations  sensibles.  11  y  avait 
peu  d'affaires.  Il  y  avait  de  la  fermeté  sur  les 
chemins;  quelques  lignes  étaient  recherchées . 
Le  3  n  u  a  monté  au  comptant  de  10  c.  4  73  >Q, 
et  a  fléchi  4  terme  de  05  i  73  20.  I.o  4  1/2  0/0 
a  monté  de  40  c.  4  99  90.  La  Banque  de  France 
a  fléchi  de  5  4  2,945.  Le  Crédit  foncier  s'est 
tenu  4  610;  le  Crédit  mobilier,  4  72U;  le  Comp- 
toir d'escompte,  4  680  Le  .Nord  a  monté  dot 
25  4  848  25;  Lyon,  de  4  25  4  965;  Orléans,  de 
7  60  4  1,225:  Itouen,  de  2  50  4  972  60;  Oenève, 
do  1  25  4  bit  25;  le  Grand-Central,  de  43  25  4 
547  50.  Saint-Germain  a  fléchi  de  2  50  4  692 
50;  l'Ouest,  de  2  50  4  647  50;  la  Méditerranée, 
dû  2  50  4  807  50;  le  Uavre,  de  60  4  5b7  50- 
l'Est,  de  1  21  4  793  75.  Les  nouvelles  de  l'Est 
ont  monté  de  1  26  4  628  75.  Cherbourg  s'est 
tenu  4  517  50;  le  chemin  sarde,  4  450. 

Mrrcndi.  —  Il  y  avait  beaucoup  d'incertitude 
et  pou  d'affaires  sur  la  rente  ;  mais  les  chemins 
do  fer  étaient  très  bien  tenus,  quoique  sans 
variations  importantes.  La  rente  3  0/0  a  monté 
au  comptant  de  05  c.  4  73  05,  et  a  fléchi  4  terme 
de  10  c.  4  73;  le  4  l/i  I  /O,  de  30  c.  4  99  90. 
La  Banque  a  varié  de  2.950  4  8.945;  le  Crédit 
foncier,  de  602  5»  4  605  ;  le  Crédit  mobilier,  de 
720  4  747  50;  le  t>ord.  do  842  50  4  845;  l'Est, 
de  790  4  792  50  ;  les  nouvelle*  de  l'Est,  de  627  50 
4  628  75;  Lyon,  de  964  25  à  962  R«;  Orléans  de 
t,î25  4  1.2  2  50  ;  Saint  Germain,  do  693  75  4 
695;  le  Grand-Central,  de  520  4  547  60;  le  Midi, 
de  630  4  627  40  ;  Cherbourg,  de  5t7  50  4  515. 
Itouen  s'est  tenu  4  910;  le  Havre,  4  570;  l'Ouest 
4  647  50;  Genève,  4  515. 

Jeudi,  —  La  rente  a  été  très-ferme,  et  elle  a 
fermé  en  hausse.  Les  consolidés  étaient  venus 
avec  8/8  d'amélioration ,  et  les  nouvelles  do 
Iterlin  étaient  regardées  comme  plus  satisfai- 
santes, I  a  rente  3  0,0  a  monté  de  45  c.  au 
comptant  4  73  20,  et  de  36  4  terme  4  73  35.  Le 
4  4/2  0,  0  s'est  tenu  4  99  90  au  comptant.  La 
Banque  a  varié  d«  2,95o  4  2,945.  Le  Crédit  fon- 
cier a  fait  605.  Le  Crédit  mobilier  a  monté  de 
2  50  a  717  50  ;  le  Nord,  de  5  4  850  ;  l'E-t.  de 
2  50  4  795.  Les  nouvelles  de  l'Est  ont  fléchi  de 
I  ïà  4  627  50.  Lyon  s'est  tenu  4  965  au  comp- 
tant et  a  monté  de  5  4  terme  4  970.  La  Médi- 
terranée a  fait  87";  le  Midi,  687  50.  Le  Grand- 
Central  a  monté  de  (  25  4  520  Orléans  a  fléchi 
do  2  5«  4  4.220.  Rouen  a  fait  970;  le  Havre, 
572  60;  l'Ouest,  650;  Genève,  043  50;  Cher- 
bourg, 520  ;  Saint-Germain,  895. 

Vendrtdt  —  i.«  début  de  la  Bourse  était  fai- 
ble; on  a  monté  avec  rapidité  jusqu'à  deux 
heures,  et  quelques  ventes  sont  survenues  de 
nouveau  pour  la  clôture.  I.o  3  0/0  a  varié  de 
73  40  4  "ii  30  au  comptant,  et  de  73  50 
*  73  40  4  terme;  le  4  1/2  0/0,  do  100  4 
99  95  au  comptant.  La  Banque  a  fait  2,945- 
le  Crédit  fonde-,  610;  le  Crédit  mobilier,  de 
722  50  4  723  75:  le  Nord,  de  850  4  851  25;  l'est, 
de  792  50  4  7!<5;  les  nouvelles  de  l'Est,  do 
i.28  75  4  630;  Lyon,  de  g«,5  4  <W57  5');  Orléans 
de  1,920  a  4,23.;  Ilousn,  de  975  i  980;  le.  Ha- 
vre, do  C72  50  4  59  >;  le  Midi,  de  627  50  4 
628  75;  le  Grand-Central,  de  ~ 


622  5»  A  820; 
Germain,  de  7u0  4  740;  l'Ouest  a  fait  C50- 
prix,  mais  sans  aucune  variation  lia-  60  à  796.  Le»  nouvelles  de  l'Est  sont  restée*  4  la  Méditerranée,  de  867  50  4  «70.  Urora 
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PRIX  DE  L'ABONNEMENT 
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|Slv  molâ.  Vu  mm. 

11  L  —  33  t. 
13  •  —  la  • 
16  •  —  30  • 


PARA1SSAKT  LE  SAMEDI. 


On  «'âbonnn  à  LONDRES,  ehei 
H.  DttUT ,  Kewpaper  Agent  , 


PRIX  DF.S  INSERTIONS  : 

Dam  le  cor  pi  du  Journal,  S  franc* 
ta  ligne. 

A  ta  feuille  d'annonces,  lfr.  Hc, 


L'ADMINI  STR  ATIOf 
eelai  «r  »ur  la 


châtie  de  veiller  .-\u«  1  otér-01%  do  ses  alxinute,  de  les  re|>rv1vnter  dan>  l«  assemblée»  de» 


,  à»,  le* 


de»  i  au  k  u  <-t  l 


marche  i. «direction  dm  affaire»  dani  leupiellr»  lh  sont  engagé» ot  de  les  renseigner  sur  la  valeur  de»  titre»  qu'il»  possèdent;  enfin,  de  le*  guider 
sûre  et  positive  sur  tau*  te»  placemi-nl»  de  fend».— L'Administration  se  disrgw  auisl  de  l'achat  et  de  I»  «ente  des  action»,  des  versemen u  à  fcure, 
dividende»  à  recevoir  et  de  toute  oegodaUon  de  litre»  de  chemin»  de  fer. 


Bulletin  do  la  semaine,  615.  —  Les  chemins  de  fer  en 
Piémont  et  en  Italie,  636.  —  Chemin  do  fer  de 
Salnt-Bambert  i  Grenoble,  6Î8.  —  Chemin  de  fer 
d'Orléans  à  Epernay,  618.  —  Chemins  de  fer  du 
Midi ,  63».  —  Aria  aux  actionnaires ,  639.  — 
Cahier  de»  charges  du  chemin  de  fer  de  la  frontière 
de  Belgique  à  Hautmont  (suite},  019.  —  l-es  loco- 
motives du  Semmering,  631.  —  Comptoir  central 
V.  C.  Bonnard  et  C*.  Rapport  à  l'assemblée  géné- 
rale, OU.  -  Forges,  633.  -  Pnosoia,  Société  mé- 
tallurgique ,  C3C.  —  Correspondance  ,  6J6.  — 
Recottes,  637.  —  Annonces,  638.  — 
ta  Bourse,  «30.  —  Baume,  040. 


BILLCTIH 


La  hausse  a  pris  cette  semaine  un  élan  dé- 
terminé. I*  3  0/0,  qui  fermait  jeudi,  24  août, 
s  73  fr.  35,  fermait  mercredi  30  à  74  60,  ce 
qui  représente  une  hausse  de  1  fr.  25  en  six 
jours. 

Voici  le  tableau  comparatif  des  cours  des 
principales  valeurs  au  24  et  au  31  août  : 


3  0,'n, 
Orléans, 
.Nord, 

Sinis  bourg, 
Lyon. 

Méditerranée,  870  . 

IlOUCA.  970  . 

Midi,  638  75 

Crédit  raobll.,  7aj  75 


24  août. 

73  35 
1.121  10 
850  » 
793  75 
970  » 


31  actif.  Haime.  Baisse. 

73  00     »  55  •  » 

43    »  »  » 

7  50  »  • 

H  25  »  » 


i,237  50 
857  60 
805  » 
97u  » 
880  ■ 
977  50 
6f2  50 
73i  23 


10  » 
7  50 
»  - 
7  50 


6  ÎS 


Le  tableau  suivant  présenta  la  comparaison 
des  cours  pendant  le  mois  d'août  en  1853  et 
1854  : 


Plu»  haut  «t  Blua  tmmXM  e*>ur>  eumparrl.  — Aetût  ISSS  e*  ISS*. 


nente  3  0/0  

Crédit  foncier  

Crédit  mobilier  

Saint-Cerroain  

Orléan»  

Itoucn  

Havre  

Nord  

Est  ancien  

Est  nouveau  (1)  

Lyon  

Méditerranée   

Midi  

Ouest  

Cacn  et  Cherbourg  

'.'ijon  à  Besançon  (1)  

Grand-Central  

GcnlT*  

Dieppe  

(iraîa-scsaac,   

Versailles,  r.  g  

Orsay  
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(1)  Depuis  la  bourse  du  6  Juillet  1834,  cos  titre»  ne  sont  plu»  négociables,  fusion  avec  Lyon. 
|1)  .Non  émis  en  août  1833. 
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JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


Il  résulte  de  ce  tableau  que  la  Méditerranée 
a  mont»'-,  comparativement,  fie  101  fr.  25  en 
185!i  ;  le  Havre,  de  72  fr.  -r>0  ;  le  Lyon,  de 
38  fr.  75  ;  l'Orléans,  de  Ï2  fr.  50.  Il  y  a  eu 
baissti  sur  les  autres  valeurs.  La  plus  forte 
baisse  s'est  produite  sur  les  actions  du  Cré- 
dit Tonrier;  elle  a  été  sur  celle  valeur  de 
130  fr. 

Les  recettes  de  chemin  de  fer  continuent  à 
progresser.  La  première  place  appartient 
celle  fois-ci  à  Lyon  qui  a  augmenté  dans  la 
proportion  de  1/j.O  0/0. 

Voici  qoel  a  été  sur  les  principales  lignes, 
la  progression  des  receltes  : 

Lyon,  l'i.6  0/0. 

Ouest,  13.1  0/0. 

Nord,  11.9  0/0. 

Orléans,  11.7  0,0. 

Méditerranée  (1),  11.5  0/0. 

Grand-Central,  7  7  0/0. 

Est.  0.3  0/0. 

Rien  de  nouveau  en  politique.  La  guerre 
semble  prendre  ses  quartiers  d'hiver.  Espé- 
rons que  les  négociations  qui  doivent  nous 
conduire  à  une  paix  honorable  no  larderont 
pas  à  s'entamer. 

F.  Soc»». 


am  «le  f>r  Piémont 


11. 

Je  ne  sais  si  vous  avez  pu  vous  reconnaître 
dans  le  dédale  de  noms  italiens  qui  embrouil- 
laient la  description  du  réseau  deschemins  de 
fer  piémontais  que  je  vous  ai  adressée  de 
Milan  ;  ce  que  j'ai  voulu  mellre  en  lumière 
et  ce  qui  sera  peul-êlre  demeuré  dans  l'om- 
bre, ce  sont  les  efforts  du  gouvernement  pié- 
montais pour  attirer  sur  son  territoire  le 
transit  de  l'Orient  et  les  relalions  importan- 
tes qu'il  permet  d'établir.  Plusieurs  commu- 
nications avec  la  France,  trois  portes  ouver- 
tes sur  la  Suisse,  deux  ou  trois  amorces  sur 
la  Lombardic,  el  tout  cela  se  centralisant  à 
Alexandrie,  pour  aboutir  a  un  seul  port. 
Gènes,  dont  on  fait  à  la  (ois  le  rival  de  Mar- 
seille et  de  Tricste. 

J'ai  déjà  dit  que  je  trouvais  ce  plan  bien 
vaste  et  bien  ambitieux;  mais  je  dois  recon- 
naître, par  coulre,  que  rien  n'a  élé  négligé 
pour  en  assurer  le  succès,  et  que  les  moyens 
de  réalisation  employés  parle  gouvernement 
piémontais  montrent  autant  d'intelligence  et 
de  sagacité  que  le  but  h  atteindre  marque  de 
courage  et  d'audace. 

la  réforme  commerciale ,  la  révision  do 
tous  les  droits  de  douane  et  leur  abaisse- 
ment, la  simplification  dos  formalités  de 
transit  pour  les  personnes  comme  p  mr  les 
marchandises,  la  suppression  de  lieaucoup 
d'abus  et  de  vexations  qui  repoussaient  au- 
trefois les  voyageurs,  ont  été  les  premières 

(i)  Sur  te 


mesures  du  gouvernement  piémontais,  el 
elles  ont  eu  tout  d'abord  d'excellents  résultats. 

ije  choix  du  système  à  suivre  pour  assurer 
1rs  voies  et  moyens  d'exécution  du  réseau  des 
chemins  de  fer  présentait  des  difficultés  nom- 
breuses, qui  ont  été  surmontées  avec  autant 
d'adresse  que  de  bonheur. 

Le  principal  obstacle,  celui  devant  leqnel 
la  France  a  perdu  des  armées,  c'était  de 
croire  qu'il  était  nécessaire  de  formuler  un 
système  uniforme,  absolu  pour  toul  le  réseau, 
et  de  subordonner  l'exécution  des  chemins 
de  fer  aux  exigences  d  une  logique  inflexi 
ble. 

L'État  seul  serait-il  chargé  d'établir  les 
chemins  d"!  fer  ou,  si  on  s'adressait  à  l'in- 
dustrie, la  trailerait-oo  avec  défiance,  avec 
jalousie  -,  imposerait-on  les  mêmes  conditions 
a  toutes  les  lignes,  croirait-on  enrichir  l'Etat 
de  tout  ce  qu'on  enlèverait  aux  Compagnies, 
leur  marchanderait-on  avec  parcimonie  les 
avantages  et  les  chances  de  profit  J 

Là,  je  le  répète,  était  piur  le  Piémont  un 
grave  péril  qui  a  été  habilement  évité. 

Point  de  longues  discussions  sur  les  sys- 
tèmes, point  d'invasion  de  la  logique  et  de 
ses  rigueurs  inflexibles  dans  le  domaine  de 
la  pratique  et  des  affaires,  peu  nu  point  d'en- 
vie et  de  mauvaises  passions  jalouses  contre 
l'industrie,  mais  autant  de  combinaisons  dif- 
férentes que  de  situations  particulières.  Ici, 
l'Etal  entreprend  et  exécute  seul  et  aux  frais 
de  tous  la  ligne  la  plus  importante,  mais 
aussi  la  plus  difficile  et  la  plus  coûteuse  ;  la, 
il  se  charge  à  forfait  pour  plusieurs  années, 
les  plus  mauvaises,  de  l'exploitation  de  pe- 
titps  ligues,  de  tronçons  concédés  à  desCom- 
pagnies,  et  leur  assure  un  revenu  convenable 
pour  leurs  avances  ;  à  d'autres  Sociétés,  il 
garantit  un  intérêt  de  4  1 ,2  0  0,  et  consent 
même,  si  les  produits  réels  ne  sont  pas  en 
rapport  avec  les  espérances,  a  rembourser 
les  dépenses  faites  avec  de  la  renie  5  0/0  au 
pair.  Joignez  à  cela  une  grande  et  habiie  li- 
béralité dans  l'interprétation  des  contrats, 
une  ponctualité  parfaite  dans  l'exécution  des 
engagemenls.ct  vous  comprendrez  comment, 
malgré  la  difficulté  des  circonstances,  malgré 
les  charges  de  la  guerre,  le  Piémont  a  pu  faire 
face  à  tous  les  besoins,  commencer  el  poursui- 
vre la  grande  entreprise  de  son  réseau  de 
chemins  de  fer  et  l'avancer  de  telle  sorte  que 
son  achèvement  est  désormais  assuré  quoi 
qu'il  arrive.  Ce  réseau  pourra  bien  ne  pas 
devenir  la  grande  roule  de  l'Inde,  mais  il  a 
beaucoup  de  chances  pour  être  l'une  d'elles, 
et  dans  tous  les  cas  il  donnera  aux  développe- 
ments de  l'agriculture  et  de  l'industrie  inté- 
rieure de  telles  facililés,  qu'il  paiera  de  celle 
f.içon,  et  bien  au  delà,  les  quelques  sacrifices 
qu'il  aura  pu  coûter  au  Trésor  piémontais. 

C'est  surtout  quand  on  pénètre  dans  les 
provinces  italiennes  appartenant  à  l'Autriche 
ou  protégées  par  cette  puissance,  que  l'on  est 
frappé  des  avantages  du  syslèmo  suivi  en 
Piémont. 

Là  aussi,  cependant,  on  a  eu  l'intention 
d'attirer  le  commerce  d'Oricnl  et  de  fixer  la 
route  de  l'Inde  ;  là  aussi  on  a  fait  de  grands 
sacrifices  dans  ce  but,  el  d'intelligentes 


cessions  accordées  à  la  Compagnie  de  nav- 
galion  du  Lloyd  ont  porté  leurs  fruits. 
Néanmoins,  le  commerce  français  n'aura  rien 
à  redouter  de  cette  concurrence,  aussi  long- 
temps que  les  intérêts  commerciaux  seront 
subordonnés  dans  ce  bean  pays  aux  habitudes 
de  douanes  et  de  police  en  vigueur. 

Comment  voulez-vous  qu'on  aille  vite  f t 
que  l'on  se  plaise  à  voyager,  lorsqu'à  chaque 
çrande  ville  il  faut  perdre  une  demi  journée 

I  le 


faire  viser  son  passeport  ;  lorsque 
gons,  de  forme  américaine,  c'est-à-dire  avec 
un  pass  ge  ménagé  dans  toute  la  longueur, 
sont  à  chaque  instant  traversés  par  des  agents, 
qui  vous  réveillent  pour  examiner  votre  carte 
de  sûreté  ;  lorsqu'il  faut,  après  un  long  séjour 
dans  des  voitures  mal  garnies,  attendre  cha- 
peau bas  dans  une  salle  démeublée  que  la 
police  daigne  vous  permettre  l'entrée  de  la 
ville  de  Venise,  par  exemple  ? 

Après  avoir  perdu  son  ancienne  splendeur 
commerciale.  l'Italie  avait  conservé  une  der- 
nière branche  d'industrie,  qu'elle  exploitait 
avec  assez  de  bonheur  :  l'exhibition  de  ses 
monuments,  de  ses  églises  et  de  ses  musées  ; 
je  crains  bien  qu'elle  ne  garde  pas  longtemps 
cette  source  indirecte  de  revenus,  si  les  gou- 
vernements qui  la  régissent  ne  renoncent  pas 
à  soumettre  les  voyageurs,  qu'ils  soient  tou- 
ristes ou  négociants,  aux  formalités  vexatoires 
de  la  police  et  aux  sollicitations  des  men- 
diants, en  uniforme  de  douaniers. 

A  propos  de  ceux-ci,  permettez -moi  une 
courte  digression.  Pour  être  un  adversaire  des 
douanes,  je  ne  suis  pas  un  ennemi  personnel 
des  douaniers.  Des  lois  que  je  puis  trouver 
mauvaises,  que  je  puis  combattre,  mais  oui 
n'en  s  >nt  pas  moins  des  lois,  les  onl  institués, 
leur  ont  donné  un  devoir  à  remplir,  comme 
elles  m'obligent  à  me  soumettre  a  leur  con- 
trôle: aussi  n'y  mets-je  aucun  empêchement, 
aucune  mauvaise  humour.  Seulement,  ce  qui 
m'agace,  ce  qui  m'exaspère,  c'est  la  noncha- 
lance .  la  bêtise  el  la  cupidité.  Voilà  das 
hommes  payés  pour  visiter  mes  bagaues  .  1 1  s 
sont  là,  devant  moi  ;  j'ouvre  mes  m»Hes  :  ils 
me  tournent  le  dos,  allument  leur  pipe,  et 
vont  la  fumer  à  l'autre  bout  de  la  coar.  Lne 
heure  après,  ils  rau  font  entrer  dans  un  trou 
infect,  sans  banc,  sans  tables,  un  sol  couvert 
de  vieille  paille  hachée,  de  vieux  colis  oubliés, 
en  compagnie  de  milliers  d'insectes  dévo- 
rants; on  verse  dans  un  vieux  pot  ébréçhé  du 
chlore,  et  je  ne  sais  quels  autres  ingrédients 
infernaux  ;  puis,  quand  toute  celle  cuisine  de 
sorcière  est  en  ébullition,  on  ferme  portes  et 
fenêtres,  et  chaque  voyageur,  se  sentant  serré 
à  la  gorge,  commence  à  faire  sa  partie  dans 
un  concert  de  toux,  d'étemumcnLs  qui  ne  se 
terminerait  que  par  l'asphyxie,  si  on  ne  rou- 
vrait la  porte  pour  terminer  par  un  simulacre 
de  visite  celte  mauvaise  comédie  de  fumiga- 
tion anlisanilaire.  Nolez  bien  que,  depuis 
notre  arrivée  jusqu'à  la  cérémonie  qu*  J8 
viens  de  décrire,  il  s'était  passé  pu*»  d  une 
heure,  pendant  laquelle  nous  avions  pu  com- 
muniquer avec  toul  le  mande,  et.  en  outre, 
que  le  choléra  e»t  dans  le  pays.  Maintenant, 
commence  la  visile  i  on  examine  feuille  à 
feuille  mon  papier  à  lettres,  on  lit  d'un  bout  à 
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1  autre  ries  notes  d'hôlcl,  on  collationne  mi- 
nutieusement chaque  page  d'un  li\re  de 
messe,  puis  ou  me  demande  si  j'ai  d'autres 
livres.  Je  ivponds  affirmativement-,  mais  aussi- 
tôt  I  employé  supérieur,  l'habit  vert,  tourne 
le  dos,  tandis  que  l'habit  blanr,  qui  inven- 
torie ma  malle,  porte  son  pouce  à  la  bouche 
lève  le  coude  et  allonge  son  autre  main  vers 
moi  ;  je  comprends  ce  langage  universel  •  je 
dépose  dans  la  main  ouverte  un  demi-swanzig, 
et  la  visite  est  terminée  sans  quo  mes  livres! 
d  ailleurs  très-inoffensifs,  soient  tirés  de  leur 
place  ;  mais  nous  avons  passe  en  tout  plus  de 
deux  heures  à  la  douane  t 

Je  le  répète,  la  douane  fonctionnant  ainsi 
m  exaspère  ;  elle  ne  protège  rien  (si  la  douane 
peut  protéger  quelque  chose;,  elle  est  seule- 
ment vexaioire  pour  le  voyageur,  déshono- 
rante pour  le  fonctionnaire  :  aussi  serait-il  de 
l  intérêt  bien  entendu  de  l'Etat  de  la  suppri- 
mer En  France,  du  moins,  si  |a  douane 
existe,  e.le  procède  sérieusement,  honnête- 
ment «t  avec  célérité  ;  depuis  les  chemins  de 
fer  surtout,  elle  veille  jour  et  nuit,  ne  vous 
«lien  t  que  le  lemps  rigoureusement  néces- 
saire et  ne  demande  jamais  rien.  Encore 
serait-il  bon  qu'elle  interdit  aux  facteurs 
qu'elle  admet  dans  ses  salles  de  réclamer  ar- 
bitrairement leur  salaire,  qui  devrait  être  fixé 
par  un  tarif  affiché ,  do  manière  que  tout 
le  monde  sut  bien  que  ce  n'est  pas  la  douane 
que  I  on  paie. 

Mais  ce  qui  serait  mieux  encore,  ce  serait 
de  supprimer  entièrement  la  visite.  Les  objets 
que  I  on  peut  introduire  dans  des  malles  de 
voyage  n  intéressent  pas  sérieusement  l'in- 
dustrie nationale  ;  ou  si,  par  hasard,  ils  ont 
de  la  valeur,  comme  les  dentelles,  les  cache- 
mires, ta  contrebande  se  charge  de  les  entrer 
Ll,„aS|Tple'  «I'*  Personne  ne  s'expose  an 
nsque  de  les  porter  avec  soi.  Aussi  les  postes 
de  douaniers  pour  la  visite  des  bagage»  mû- 
tent-ils  fort  chers  et  ne  serve,,  t-ilspâs  effica- 
cement le  système  qui  les  a  créés 

Revenons  maintenant,  si  vous  voulez,  aux 
chemins  de  fer  italiens.  Pour  les  connaître 
ne  consulte!  pas  une  carte,  elle  vous  S 
perau.  Celle  que  j-ai  sous  ,e'     *  y™ 

que  I  existence  .1  une  ligne  .tel'avie.  frontière 
piémonia.se.  .  Côme  par  Milan;  pui' d"  me 
grande  ligne  de  Milan  a  Bologne,  danV|« 
Etats  du  pape,  par  Plaisance.  Parme.  Regg™ 
e  Modene  ;  puis,  d'une  troisième  ligne,  nord 
et  sud  de  Botzen.  dans  le  Tyrol.  à  ReS 
dans  le  duché  de  Modène,  passant  par  Trente' 
Rovercdo,  Vérone,  Mantouo  et  Gua<ffi 
enfin  d  ..ne  quatrième  grande  ligne  allant  dè 
I  ouest  à  l'est,  de  Milan  à  Ven.se'par  Bresda! 
Vérone,  Viccnce  et  Padoue.  avec  raccord,,: 
men  de  Tneste  sur  l'Adriatique,  par  Trévise 
et  Udino.  avec  Grrrz  en  Ilivrie .  l'un  des 
points  de  la  grande  artère'  de  Trieste  à 
Vienne.  Presque  tout  cela  est  chimérique  et 
?  r<5du".  ™  réalité,  à  ce  quo  je  vais  vous 
dire  après  l'avoir  vu  sur  les  lieux. 

De  Milan  part  ,,n  petit  chemin  de  six 
lieues  autr.chiei.ne*  se  dirigeant  sur  Corné 
a  1  extrémité  sud  du  lac  de  ce  nom  a,,  „î ni 
de  vue  international,  cc  peut  chemi/"  pt-'n' 


tiné  à  faire  concurrence  îi  celui  de  Gènes  à 
Aronasur  le  Lie  Majeur:  mais  il  ne  pourra  ja- 
mais servir  qu'aux  relations  directes  de  la 
Suisse  avec  la  Lombardie,  et  n'est  pas  de  na- 
ture à  recevoir  un  transit  important.  I.a  pro- 
longation du  chemin  de  Côme  à  Milan  sur 
Pavie  peut  avoir  été  projetée,  mais  il  n'existe 
rien  de  fait  sur  le  terrain. 

La  grande  ligne  de  Milan  à  Bologne,  qui 
figure  sur  ma  carte,  est  purement  fantasti- 
que, et  le  grand  bras  autrichien  qu'elle  étend 
vers  Ancône  est  une  menace  plutôt  qu'une 
promesse. 

Chimère  encore  que  la  ligne  de  Botzen 
(Tyrol)  à  Reggio  (Modènc).  Il  n'en  existe 
qu  un  petit  tronçon  de  Vérone  à  Mantoue,  de 
cinq  lieues  autrichiennes,  que  l'on  parcourt 
en  une  heure. 

La  seule  grande  ligne,  et  encore  est-elle 
interrompue  par  une  lacune  regrettable,  c'est 
la  ligne  de  Milan  à  Venise.  Elle  se  compose, 
en  parlant  de  Milan,  d'un  petit  tronçon  de 
quatre  lieues  autrichiennes  (.'iG  minutes  de 
trajet);  dune  lacune  dont  le  parcours  par 
terre  emploie  trois  heures  et  demie,  plus  en- 
viron deux  heures  à  perdre  aux  deux  extré- 
mités, en  tout  cinq  heures  dix-neuf  minutes; 
enfin,  d'une  grande  section  de  Coccaglio  à 
Venise,  dont  la  longueur  est  de  vingt  six 
lieues  autrichiennes  (7  heures  20  minutes  de 
trajet). 

Le  raccordement  de  cette  ligne  avec  celle 
de  Trieste  à  Vienne  n'est  fait  que  depuis 
Mestre  jusqu'à  Trévise.  Quant  à  la  lacune  in- 
diquée plus  haut,  entre  Treviglio  et  Cocca- 
glio. lacune  qui  allonge  de  plus  de  quatre 
heures  la  durée  du  voyage  entre  Milan  et 
Venise,  on  ne  s'occupe  pas  de  la  combler.  1-a 
vil  e  de  Bcrgame,  distante  du  tracé  d'environ 
20  kilomètres,  vent  absolument  que  le  che- 
min passe  sous  ses  murs,  et  elle  arrête  tout. 
Bien  que  sa  prétention  soit  excessive,  il  est 
probable  qu'elle  réussira,  du  moins  c'est  ainsi 
que  j'interprète  les  travaux  de  l'embranche- 
ment en  cours  d'exécution  de  Coccaglio  à 
Bergame. 

Le  réseau  lombard-vénitien  est  donc,  vous 
le  voyez,  beaucoup  moins  étendu  sur  le  ter- 
rain que  sur  la  carte;  et  comme  le  commerce 
intérieur  est  peu  considérable,  que  les  forma- 
lités douanières  et  policières  repoussent  le 
transit,  que.  dès  lors,  les  capitaux  privés  ne 
pourraient  compter  que  sur  des  déceptions  en 
entreprenant  d'exécuter  leschemins  en  projet, 
ctquelogoiivernemenln'apasdefondsdisponi- 
bles,  il  est  probable queleschosesdemeureront 
longtemps  au  point  où  je  les  ai  vues.  Tout  ce 
que  I  on  pourra  faire,  ce  sera  de  combler  la 
lacune  qui  stérilise  en  partie  le  chemin  de 
Venise,  mais  encore  faut-il  que  l'on  fasse  dis- 
paraître l'opposition  de  Bcrgame. 

Je  vous  ai  déjà  dit  ce  qu'était  le  matériel 
des  chemins  d'Italie,  ou  ne  peut  plus  incom- 
mode pour  les  voyageurs,  mémo  ceux  de  pre- 
mière cl  isse,  et  (.usant  perdre  beaucoup  do 
place  à  l'exploitation.  La  construction  n'offre 
rien  de  remarquable,  sinon  le  beau  viaduc 
sur  les  lagunes  qui  isolent  Venise  du  conti- 
nent; de  Vérone  à  Venise  on  a  maintenu  par- 
tout la  plate-forme  en  remblai. 


Les  chefs  de  traction  des  chemins  français 
se  plaignent  avec  raison  des  inconvénients 
que  présentent  les  plantations  faites  sur  les 
talus,  inconvénients  qui  se  manifestent  sur- 
tout à  l'époque  de  la  chute  des  feuilles;  cel- 
les-ci couvrant  les  rails ,  y  adhérant  par 
l'humidité  et  opposant  ainsi  un  obstacle  à 
l'adhérence  des  roues  sur  les  rails.  L'abus 
des  plantations  est  élevé  en  Italie  à  sa  plus 
haute  puissance,  et  il  n'a  pas  plus  d'utilité 
ni  d'excuse  là  qu'ailleurs.  Les  herbes,  les  ge- 
nêts maintiennent  mieux  les  talus  que  les 
arbres  :  le  vent  ne  les  brise  pas,  il  ne  trans- 
porte pas  les  feuilles  sur  les  rails,  et  il  n'a 
pas  de  troncs  a  renverser  sur  la  voie.  Quant 
à  l'ombre  que  les  arbres  sont  supposés  offrir 
aux  voyageurs,  c'est  une  fatigue  continuelle: 
cette  ombre  n'est  pas  complète;  le  vent  agité 
les  branches,  et  le  soleil  traverse  toujours  les 
feuilles  ;  on  ne  voit  pas  la  campagne,  et  dans 
les  courbes  de  niveau  les  mécaniciens  ne 
voient  rien  devant  eux.  Rabattez  donc  toutes 
ces  plantations  au  niveau  des  rails,  rempla- 
cez vos  éternels  acacias  par  des  plantes  bas- 
ses et  traçantes,  et  vous  diminuerez  vi8 
chances  d'accident,  vos  causes  de  relard  et 
vos  frais  de  traction  d'une  manière  très-no- 
table. 

On  vend  aux  stations  des  chemins  de  fer 
italiens,  et  au  profil  de  la  caisse  des  retraites 
des  employés,  des  tarifs  de  transport  et  des 
tableaux  indiquant  les  heures  de  départ.  Je 
vais  vous  en  traduire  tant  bien  que  mal  les 
dispositions  les  plus  dignes  d'intérêt. 

Le  tarif  pour  les  voyageurs  Comprend  trois 
articles  : 

l,o  premier,  le  transport  des  personnes  à 
raison  de 

L'n  zwanzig  par  lieue  aulrichicnne  pour 
la  première  classe  ; 

65  centièmes  de  zwanzig  par  lieue  autri- 
chienne pour  la  deuxième  classe  : 

50  centièmes  de  zwanzig  par  lieue  autri- 
chienne pour  la  troisième  classe . 

Le  second,  le  transport  des  bagages  excé- 
dant 20  livres  autrichiennes  par  personne  en 
première  classe,  16  livres  en  seconde  et 
10  livres  en  troisième.  Le  surplus  est  taxé 
à  raison  de  5  centimes  par  25  livres  et  par 


Le  troisième  article  est  qualifié  :  garde  et 
assurance;  il  s'élève  à  20  centimes  par  tête, 
sans  distinction  de  classe  ou  do  distance,  et 
donne  la  faculté  précieuse,  que  je  signale  à 
à  nos  Compagnies  comme  digne  d'importa- 
tion, de  laisser  les  bagages  en  garde  pendant 
24  heures  à  toute  station  de  la  ligne,  ce  qui 
permet  de  descendre  et  de  faire  ses  affaires 
ou  do  visiter  une  ville  sans  traîner  ses  baga- 
ges avec  soi.  Après  24  heures  de  garde,  on 
paie  une  taxe  supplémentaire  de  15  cent,  par 
jour  et  par  colis. 

Les  transports  à  grande  vilesso  sont  tarifés 
à  raison  de  5  cent,  par  quart  de  quintal  ;  le 
numéraire  sur  le  pied  de  1  cent,  par  100  li- 
vres autrichiennes  et  de  1  cent,  par  5  livres 
de  poids. 

Les  transports  de  marchandises  à  petite  vi- 
tesse sont  divisés  en  trois  classes  et  paient 
k  cent,  par  quintal  pour  la  première,  7  pour 
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la  deuxième  et  10  pour  la  troisième  (l'ordre 
des  dusses  est  ici  renversé).  La  taxe  à  perce- 
voir ne  peut  pas  être  inférieure  à  colle  d'un 
demi-quintal.  \jh  surplus  se  fractionne  do 
10  en  10  livres. 

U-s  tarifs  accessoires  du  transport  dos 
marchandises  sont  assez  nombreux.  C'est 
d'abord  4  cent,  par  quintal  pour  chargement 
et  déchargement  ;  2  cent,  par  quintal  et  par 
jour  de  magasinage  :  4  cent,  par  quintal  pour 
pesage;  5  cent  par  expédition  pour  lettre  de 
voilure;  2  cent,  par  quintal  pour  assurance 
générale  cl,  si  on  la  désire,  une  assurance 
spéciale;  5  cent,  par  chaque  120  lires  autri- 
chiennes de  valeur  déclarée. 

On  peut  obtenir  des  trains  spéciaux  à 
grande  vitesse  en  payant  90  lires  d'Autri- 
che pour  la  crémière  lieue  et  42  lires  pour 
chacune  des  autres.  Les  trains  spéciaux  pour 
les  marchandises  sont  tarifés  à  raison  de 
1,400  quintaux  de  première  classe. 

Je  ne  prolonge  pas  ces  extraits,  me  propo- 
sant, dès  mon  retour  à  Paris,  de  mettre  les 
originaux  à  la  disposition  de  ceux  de  nos  lec- 
teurs qu'ils  pourront  intéresser. 

Après  ce  que  je  vous  ai  dit  plus  haut  de  la 
situation  des  chemins  de  la  Lombardie,  vous 
comprendrez  que  je  n'aie  pas  à  tirer  de  ce 
que  j'ai  vu  une  conclusion  économique.  On  a 
comprisles  chemins  de  fer  comme  des  moyens 
de  police  ou,  du  moins ,  on  a  soumis  leur 
usage  à  des  ennuis  tels,  qu'il  ne  peut  cire 
qui  stim  d'en  faire  (les  voies  de  grande  cir- 
culation commerciale.  Ils  peuvent  rendre 
des  services  intérieurs,  mais  ils  n'appartien- 
nent pas  à  un  système  général  ;  cela  esl  si 
vrai,  que  l'on  refuse  nu  Piémont  tout  raccor- 
detneul.  Les  chemins  lombards  porteront  la 
peine  de  celte  exclusion  et  de  cet  isole- 
ment ;  mais  il  suffira  d'en  changer  la  haute 
direction  pour  qu'il  devienne  nécessaire  de 
les  étudier  de  plus  près  cl  de  compter  avec 
eux. 

An.  Bi.Ai*r.(de*  Vosges). 


<  bomlu  de  rrr  do  Kulnt-Ranibert  t\ 


Nous  trouvons  dans  le  rapport  de  M.  le 
préfet  de  l'Isère  au  Conseil  général  de  ce  dé- 
parlement  les  passages  suivants,  relatifs  au 
chemin  de  fer  de  Saint  Rambert  à  Grenoble 
et  à  ses  prolongements  futurs  : 

«  Le  chemin  de  Lyon  à  Avignon  sera  ter- 
»  miné  au  commencement  de  l'année  pro- 
»  chaine,  ce  qui  mettra  notre  industrieuse 
»  ville  de  Vienne  en  communication  directe 
»  avec  Marseille  el  Paris.  Les  retards  qu'a 
»  suscités  l'approbation,  par  l'administrai  ion 
»  Mipérieure,  du  tracé  de  Saint-Ramberl  et  de 
»  srs  constructions  nombreuses ,  n'ont  pas 
»  permis  d  é  ablir  celte  année  un  aussi  grand 
»  nombre  d'aleliersque  nous  l'aurions  voulu; 
»  déjà,  néanmoins,  les  travaux  sont  entrepris 
»  sur  quelques  points  el  vont  être  poussés, 
»  j'en  ai  l'assurance,  avec  une  grande  vi- 
»  guour.  Les  approvisionnements  de  maté- 


»  rianx  continuent  sans  relâche,  et  nous  pou- 
»  vons  très-raisonnablement  espérer  que  la 
«  Compagnie  se  conformera  sans  peine  aux 
»  conditions  de  son  cahier  des  charges,  qui 
«  lui  impose  l'obligation  de  livrer  au  pu- 
»  blic,  en  décembre  185G,  la  ligne  de  Sainl- 
»  Rambert  à  Grenoble. 

i.  Le3  éludes  du  prolongement  sur  Brian- 
»  çon  se  poursuivent  avec  uno  activité  très- 
»  grande.  Le  tracé  par  le  Urac  el  la  Durance 
■>  est  même  tout  à  fait  reconnu  el  se  présente 
»  dans  de  bonnes  conditions  de  pente  el  de 
»  climats,  deux  dangers  sérieux  pour  l'éla- 
i>  blissement  d'une  voie  de  fer  dans  ces  ré- 
»  gions  élevées. 
«  Le  tracé  par  le  Drac  el  la  Durance  n'est 


pas  !e  seul  mis  à  l'étude 


Celui  de  la  Ro- 
manche méritait  aussi  un  examen  sérieux. 
»  Ln  crédit  de  6,000  fr.  a  été  mis  dans  ce 
»  but  à  la  disposition  de  l'administration  par 
«  la  Compagnie  de  Saint-Ramberl,  et  nous 
»  sommes  autorisés,  par  décision  minislé- 
»  rielle ,  a  faire  les  études  nécessaires  au 
«  moyen  de  ce  crédit.  «  On  a  commencé  à 
»  s'en  occuper,  me  dit,  dans  son  rapport 
»  du  28  juin  dernier,  l'honorable  et  habile 

•  ingénieur  en  chef  M.  Picot,  et  nous  espé- 
«  rons  qu'elles  seront  terminées  avant  la  fin 
o  de  la  campagne,  en  sorte  que.  dès  la  fin  de 
»  cette  année,  le  gouvernement  sera  en  mc- 
»  sure  do  se  prononcer  sur  la  question  du 

•  tracé  d'un  chemin  de  fer  entre  Grenoble  et 
»  les  États  sardes  par  Briançon.  » 

»  Je  ne  sais  quelles  sont  les  intentions  de 
»  la  Compagnie  de  Saint-Ramberl  pour  le 
»  prolongement  du  chemin  jusqu'à  Cham- 
»  béry  ;  je  crois  que  le  moment  de  la  conces- 
»  sion  de  ce  chemin  n'est  pas  très  éloigné. 
»  Les  projets  sont  étudiés  ;  la  soumission  est 
»  faite;  mais  il  s'esl  élevé  une  question  Tort 
»  grave  à  ce  sujet,  et  des  étu.lcs  irès-sérieu- 
»  ses  se  font  en  ce  moment  pour  rechercher 
»  la  possibilité  de  combiner  les  travaux  de 
»  chemin  de  fer  avec  l'endigucment  de  II- 
»  sère.  Ces  deux  bienfaits  répandus  sur  la 

•  malheureuse  vallée  du  Graisivaudan  pour- 
»  raient  la  dédommager  de  bien  des  pertes  et 

nous  consoler  peut-étro  d'avoir  si  patiem- 

C.  DtVUM. 


public  est  invité  à  en  prendre  connaissance 
pendant  un  mois,  a  partir  du  3  >  août  courant 
jusqu'au  29  septembre  prochain  inclusivement. 

Art.  2.  Des  registres  seront  ouverts,  pen- 
dant le  même  dé-lai,  tant  au  secrétiriat  géné- 
ral de  la  préfecture  ru'au  secrétariat  de  la 
sous-préfecture  de  Montargis,  pour  recevoir 
les  observations  auxquelles  ce  projet  pourra 
donner  lieu. 

Ln  plan  du  département,  indiquant  le  trajet 
projeté,  sera,  a  cet  effet,  déposé  &  la  sous- 
préf<x:ture  de  Montargis  pour  être  communi- 
qué au  public 

Art  3.  A  l'expiration  du  délai  fixé  par  l'art,  i" 
ci- dessus,  c'est  1-dlre  Ie29  septembre  prochain, 
les  registres  seront  clos  et  nous  seront  Immé- 
diatement adressés  avec  les  pièces  de  l'enquête 
pour  être  eusuite  soumis  a  la  commission  d'en- 
quête. 

Art  !>.  La  commission  se  réunira  le  30  sep- 
tembre prochain,  i\  midi  précis,  à  l'hôtel  de  la 
préfecture,  pour  examiner  les  déclarations  con- 
signées aux  rejrMres  d'enquête,  et  après  avoir 
entendu  MM.  les  ingénie  ira  des  ponts  et  chaus- 
sées employés  dans  le  département,  et  recueilli 
auprès  de  toutes  les  personnes  qu'elle  jugera 
utile  de  consulter  les  renseignements  dont  elle 
croira  avoir  besoin,  elle  donnera  dans  le  délai 
d'un  mois,  ik  dater  du  jour  de  sa  réunion,  son 
avis  motivé  tant  sur  l'utilité  du  projet  dont  il 
s'agit  que  sur  les  questions  qui  auront  été  po- 
sées par  l'administration. 


Les  enquêtes  pour  le  chemin  de  fer  d'Or- 
léans à  Epernay  viennent  d'être  ouvertes 
dans  le  LoireL  M.  le  préfet  a  rendu  l'arrêté 
suivant  : 

Vu  le  projet  d'un  chemin  do  fer  d'Orléans  .1 
Êpernay,  par  Chateauncuf,  lîellegardc.  Mon- 
targis, Courtrmay.  .N?n«,  tSoiçent-sur-Selnc  et 
Sezanne,  projet  dressé  par  M.  l'ingénieur  De- 
laltri!  et  présenté  par  MM.  le  duc  de  Saint- 
Simon,  d'Ilurbal,  vicomte  de  Coishn,  etc. 
Arrêtons  : 

Art.  1".  Les  pièces  du  projet  d'un  chemin  de 
fer  d'Orléans  à  Kpernay  resteront  déposées  au 
secrétariat  général  de  la  préfecture,  où  le 


Art.  6.  Sont  i 
sion  : 

MM.  Lacave,  président,  Ballot,  Bobée,  De 
Brosses,  Chavanes,  cotelle,C,enteur,  llérissoau, 
Lesourd,  Prochasson,  Revil,  Sautton,  Vignat. 

Fait  à  Orléans,  le  29  août  485a. 

Le  préfet  du  Loiret, 


Chemina  de  fer  do  Midi. 

Lo  28  août,  une  locomotive  partie  de  Bor- 
deaux esl  arrivée  à  Dax  ;  un  socond  convoi 
parti  de  Dax  plus  tard  est  arrivé  le  même 
jour  à  laTesle.  La  voie  est  entièrement  posée; 
nous  l'avons  parcourue  dans  la  plus  grande 
partie  de  sa  longueur.  La  locomotive  sur  la- 
quelle nous  étions  placés  a  été  lancée  avec 
une  vitesse  de  50  kilomètres  à  l'heure. 

Depuis  mardi  un  service  régulier,  destiné 
au  personnel  et  au  transport  du  matériel  de  la 
Compagnie,  est  organisé  ;  il  y  a  chaque  jour 
entre  Dax  cl  Bordeaux  deux  trains  descen- 
dants el  deux  trains  remontants.  La  voie, 
déjà  éprouvée  par  le  passage  des  locomotives 
et  des  énormes  chargements  de  rails,  a  par- 
faitement répondu  à  ce  que  l'on  attendait  : 
aucun  affaissement,  aucun  ébouleinenl  ne  s'est 
produit  parmi  ces  nombreux  remblais  en  sa- 
bles, que  les  habiles  du  pays  avaient  procla- 
més sans  aucune  consistance,  sans  rucune 
garantie  de  solidité  Une  heureuse  expérience 
c-l  déjà  faite  :  les  rails  Rariow,  qui  figurent 
pour  la  première  fois  sur  un  chemin  de  fer 
français,  présentent  un  excellent  résultat. 
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Ces  rails. on  le  sait,  sont  posés  sur  le  ballast 
ins  longrines  ;  ils  sont  fort  longs,  et  reposent 
à  leurs  extrémités  sur  des  traverses:  des  en- 
tretoises placées  au  milieu  les  consolident.  Ils 
sout  garnis  dans  toute  leur  longueur,  et  de 
chaque  côté,  d'un  large  épatement.  La  trac 
tiim  s'opère  sur  ces  rails  avec  beaucoup  plus 
de  douceur  que  sur  les  rails  ordinaires  :  par- 
fois on  croirait  la  marche  arrêtée,  tant  le 
mouvement  est  doux.  Espérons  qu'ils  donne- 
ront des  résultats  aussi  avantageux  quand  ils 
auront  été  éprouvés  sous  le  rapport  de  la  di- 
latation et  de  la  compression  causées  par  les 
changements  de  tempéralure. 

M.  Petit,  ingénieur  en  chef  de  la  ligne,  re- 
tenu à  Dax,  à  la  suite  de  l'accident  dont  il  avait 
failli  6lre  victime  la  semaine  dernière,  a  pu, 
grâce  à  l'amélioration  survenue  dans  son  état, 
et  grâtee  surtout  à  l'achèvement  de  la  ligne, 
être  transporté  en  wagon  à  Bordeaux. 

Sur  la  section  de  Dax  à  Lamothc  il  ne  reste 
qu'a  placer  les  fermetures  et  à  construire  les 
maisons  des  gardes. 

Nous  ne  parlons  pas  des  gares  ;  l'exploita- 
tion commencera  sans  elles.  Ces  derniers  tra- 
vaux de  fermeture  de  la  voie,  de  logement 
des  gardes,  seront  terminés  le  15  septembre. 
Pendant  ce  temps,  la  voie  servira  aux  trans- 
ports de  la  Compagnie  et  à  l'instruction  du 
personnel  des  agents;  quelques  convois  de 
marchandi>esseront  peut  être  organisés.  Vers 
le  20,  au  plus  lard,  on  espère  que  les  em- 
ployés seront  assez  au  courant  cîe  leurs  fonc- 
tions pour  qu'il  soit  possible  de  livrer,  sans  le 
moindre  danger,  la  voie  à  un  service  régulier 
de  voyageurs  et  de  marchandises. 

Le  résultat  atteint  par  la  Compagnie  a  été 
obtenu  a  l'aide  des  plus  grands  sicritices  et 
d'un  dévoûment  infatigable  dont  ont  fait 
preuve  MM.  les  ingénieurs  et  les  agents  placés 
sous  leurs  ordres. 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  la  Compa- 

?;nie,  ne  pouvant  obtenir  des  producteurs 
rançais  les  rails  qu'ils  s'étaient  engagés  à  lui 
livrer,  s'est  décidée  à  acheter  en  Angleterre 
ceux  dont  elle  avait  besoin.  Klie  a  acquitté 
à  la  douane  de  Rayonne,  pour  leur  introduc- 
tion, environ  500,000  fr.  en  vingt  et  quelques 
jours.  Ces  rails,  aussitôt  déba.qués,  étaient 
forés  à  leurs  extrémités  et  à  leur  centre, 
puis  embarqués  sur  des  gabnres.  chargés  sur 
des  chars  a  bœufs,  sur  des  charrettes  de  rou- 
liers  venues  de  Bordeaux  ttd'Ageir.  ils  étaient 
expédiés  en  toute  hâte  sur  les  divers  points 
de  la  ligne,  où  étaient  placées  les  nombreuses 
équipes  chargées  de  les  poser.  Les  ressources 
en  ouvriers,  en  bôtes  de  trait,  en  voilures, 
qui  manquent  dans  le  département  des  Lan- 
des, ont  été  créées,  amenées  de  loin.  Les 
ouvriers  anglais  et  parisiens  campaient  au 
milieu  de  ces  vastes  solitudes  des  Londes.  La 
Compagnie  voulait  arriver  à  réaliser  les  pro- 
messes qu'elle  avait  faites  ;  clic  a  pleinement 
réussi. 

(Messager  de  Uaijonne  ) 


Rrretle*  de  la  orra  aine. 


Lignes. 


OniÉAKS. 
VOBD, 

Ouest, 
Est 

LïO.N 

Meditkrr.  (1), 
C<1 


Augment.  x.  1 853 
Totale  0/0. 


1,022.557  » 

903.73'J  » 

208.982  » 

661.5&5  » 

550,681  » 

109.2143  » 
173,841 


107.176 

96,300 
24.2.'ii 
1.988 
70.651 
20.583 
12,47,', 


11.7 
11.9 
13.1 

O.fi 
14.6 
11.5 

7.7 


Diminul.  s.  1853. 


Rouen, 

liAVnt, 


253.954  » 
107.657  » 


Totale  010. 
29.962  10.5 
19.317  15.2 


AVIS  ADX  ACTIONNAIRES. 


ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES. 

ItOCM  au  Havre.  —  Assemblée  générale  se- 
mestrielle, vendredi  2i  septembre,  à  3  heures. 
Déposer  au  moins  \ingt  actions. 

Tahragome  a  flEiis.  —  Assemblée  le  5  sep- 
tembre, à  i0  heures,  au  siège  d«  la  Compagnie. 
Déposer  au  moins  quatre  actions.  Les  intérêts 
échus  au  30  Juin  «e  paient  à  la  caisse  Désirera, 
llallet,  Raçel  et  C. 

APPELS  DE  FONDS. 


Central  Seisse.  —  Voir  a  la  feuille  d'annon- 
ces les  numéro*  des  l.tVJ  actions  sur  lesquelles 
le  versement  ilo  50  fr.,  appelé  le  15  mai,  n'a 
pas  été  effectué. 

Victor-Eumascel.—  Versement  do  50  francs 
par  action,  soit  en  un  seul  paiement,  soit  en 
deux  ;  J5  fr.  du  1"  au  10  octobre  1S54,  et25fr. 
du  1"  au  10  janvier  ift:>j. 

PAIEMENTS  D'IVrEUÈTS  ET  DIVIDENDES. 
JocitNAex  rëi.xis.  — Intérêts,  («juillet. 

Caisse  et  journal  urs  chemins  de  fer.  — 
C  juillet  Paiement  des  intérêts  du  t'r  semes- 
tre 1 85 1,  portés  a  5  0,'il,  —  soitli  fr.  UO  c. 

rtocïx.  —  Actions,  7  aoiU,  27  fr.  50,  dividen- 
de; actions  de  jouissance,  15  fr. 

Nord.  —  31»  fr.  actions,  dfvidcude,  7  fr.  50 
obligations  intérêts. 

Orléans.  —  32  fr.  10  actions  l«  et  2*  em- 
prunts, 43  fr.  obligations  l(<5i  et  1831  7  fr.  50. 

Est.  —  Actions  anciennes,  30  fr.  30  divi- 
dende, Pale,  lo  fr.  Go  dividende,  obligations 
12  fr.  BU  intérêts. 

Lïoîi.  —  31  fr.  «Partions.  Dividende  et  Inté- 
rêts en  déduction  du  versement  de  100  fr.  ap- 
pelé au  V juillet 

CiiEiiixs  ou  M  lot  —  5  fr.  actions  intérêts. 


(I)  Sur  ]«rf«»u  entier. 


Grasd-Cestral.  —  Intérêts,  actions  4  fr.  75. 

Ltob  a  la  Méditerranée.  —  Obligations 
5  0/0,  25  fr.;  3  o/o,  7  fr.  50  intérêts. 

Crédit  mobilier.  —  25  fr.  dividende. 

Messageries.  —  200  fr  dividende. 

Glaces  de  Mo.xtliços.  —  12  fr  30  dividende 

Gesève.  —  i  fr.  actions  intérêts. 

ST-nAMBË«T.  —  â  fr.  intérêts. 

Barque  de  France.  —  H  2  fr.  dividende. 

Comptoir  national  d'escompte.  —  août 
deuxième  dividende,  4  1/5  0/0,  soltîl  fr.  par 
action. 

Poxts-Vercriais.  —  Intérêts  du  K  > 
a  partir  du  31  juillet 

SOUSCRIPTIONS  NOUVELLES. 


Ce.xtral  Suisse.  —  Jusqu'au  10  septembre 
souscription  à  la  première  moitié  des  obliga- 
tions 5  0/0,  18,  rue  Bergère. 

AMORTISSEMENTS  ET  TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Est.  —  Remboursement,  à  partir  du  ("octo- 
bre, des  obligations  de  Baie  sorties  au  tirage 
du  8  juin. 

Iiot'EU.  —  Depuis  le  6  juillet ,  reir.lwursc- 
ment  à  1250  fr.  des  obligations  1845  sorties  lo 
30  juin. 

Préfecture  de  la  Seine.  —  1"  septembre, 
a  D>  heures  du  matin,  11'  tirage  des  obligations 
de  l'emprunt  1849. 

C  Devis*. 


Câbler  dea  charges 

Pour  h  concetsivu  du  chttnin  de  fer  dt  Ui  frunlirte 
de  Belgique  <»  Hautmunt. 

{suite) 

Art.  J3.  Tous  los  terrains  destines  a  sert  r  dem- 
phccuviil  au  tlumin  île  fueli  toutes  «'s  depen 'an- 
ces  ,  lots  q  jc  gares  de  cr  ••'senienl  el  de  slâtiuiineiuiiit, 
lieu  de  i-tMrgrmrnt  cl  île  rVrli  r^cinent,  ai'i"l  nuau  re- 
UMi-senicnl  des  communication!,  déplace  >  ou  inter- 
rompu •'».  el  de  nouveaux  lits  des  cuirs  d'eau,  MroM 
adu-Ws  et  payés  par  la  <a>mpaï,iile. 

L4  Compi;iile  c«l  suLMilucc  aux  droit»,  cunime  elle 
est  Mmuii  e  ii  toutes  lis  «Uli^j  io  *  qui  dérivant  pur 
l'aduiiniblralioD,  du  U  lui  du  a  nui  IS4I. 

An.  2l.  LYnlreprl»e  etani  d'iililite  puH  que,  la  Corn- 
|Ki^n:e  e»l  iiueslieaet.ius  le»  roil»  que  l«  lo:s  ri  tr((le- 
uienl»  contèrent  il  l'a<lmimslrjt  on  elK— nktu»^  pom  les 
travaux  de  l'Elal  Ellepouna.  en  eun>i*<|ucu< e,  se 
procurer  par  tes  n.euies  voies  les  nia'^*  aux  '»e  rnn— 
blai  et  d'.  mp.rr'enienl  neecs-a  res  a  la  ronslrucnon 
il  a  l'riilritirn  «lu  cheium  <ic  fer;  el'e  jouira,  lant 
|iour  1'extraelian  que  pur  le  transport  el  le  <c|*l  lies 
eir.s  et  micraui  .  de»  privilèges  a  cordés  pjr  1rs 
Dir.nes  loi»  el  reniements  aux  entrepreneurs  île  tra- 
»au»  puM  es,  »  la  clvar.e  pr  elle  il'indi  mni«rr  a  l'a- 
miable les  planétaire,  drs  terrains  cndomm.igé«  ou, 
;n  eas  rte  nnn-aanrd.  d  après  I*  rrylemml»  arrWr» 
parle  ror.sril  de  pn te  !■  iv,  sauf  remurs  au  Ctiwcil 
d  E  al .  sar.>  qu.'.  i':i  s  a  inin  cas.  elle  puisse  exercer 
de  re  mus  a  cet  epard  i m  ire  iVdndnlsIi.lii  n. 

Art.  î.'i.  bs  mili innilê»  pour  ottupaliflii  t  mrnr.iire. 
on  deti'iii»ra'ii>n  >'e  Irrrai».  |nur  cbAinii^  .  r.iod  I'hj- 
Ir  n  .  u  d.  s  ruct  un  d  usines,  pur  li,ul  douiuiagc  «u  c!- 
conque  resuluntdcs  travaux, seiont»»rpotU*5  il  j.>;êvs 
par  ia  Comp^nie. 
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Art.  M.  Les  ouvragés  qui  «traient  situés  dan*  le 
rayon  des  p  aces  et  dîn»  la  ione  des  servitude*,  ei  qui, 
aux  tenues  des  règlement»  actuels  devnwml  être  exé- 
cuté» iar  les  oli<  ter»  du  gèn  «  militaire,  le  se'onl  par 
In  agents  de  la  Compagn  c.  mai»  sous  le  contrôle  et 
la  surveill  nre  de  ce»  o*  lers.  et  conforméiiKm  aux 
projet-  particulier»  qui  auro-il  été  préalablement  ap- 
prouvés par  les  ministre*  nr  la  gui  rre  et  de  I  agricul- 
ture, du  commerce  et  des  travaux  public». 

La  même  heu  lté  pourra  être  aeco'dée.  nar  excep- 
tion, pour  les  t-avaux  sur  le  terrain  mil  taire  oevupe 
par  les  fortification»,  toutes  le»  foi»  que  le  ministre  d- 
la  guerre  Jugera  q  i'il  n'en  peut  résulter  aucun  incon- 
vénient pour  h  défense. 

Art.  21.  Si  la  ligne  do  chemin  de  fer  traverse  un  sol 
déjà  concéda  pour  l'exp  oiUlion  d'uue  mine,  l'ïilanuis- 
tralion  déterminera  les  mesures  a  prendre  pour  que 
l'etalil  sseniejil  du  chemin  de  fer  ne  nuise  pas  a  I  ex- 
ploitation de  la  reine,  cl,  rc:  inroqucnirrit,  pour  <iue,  le 
cas  échéant,  l'exploitation  de  la  rame  ne  compromette 
pas  l'existence  ou  ch  mm  de  fer. 

Les  travaux  de  consolidai  on  »  faire  dans  l'intérieur 
de  la  mine,  a  raison  de  la  traversée  du  chemin  de  fer, 
et  loua  le»  dommages  résultat  de  cett  ■  traieisée  pour 
les  concessionnaire*  de  la  Dîme,  seront  à  U  charge  de 
la  Compagnie. 

Art.  2B.  Si  le  chemin  de  fer  doit  s'étendre  sur  de»  ter- 
rain!, renfermant  d-s  carrières  ou  le»  travervr  soûle - 
ra  nement,  il  ne  pourra  être  livre  a  la  (imitation  avant 
que  les  excavations  qui  pou  iraient  en  compromettre  la 
so)iili:é  ai  nt  été  remblayée» uu  consolidées.  L'adminis- 
tration déterminera  la  nature  et  l'étendue  des  Ira -aux 

1 


ou  i  conviendra  d'entreprendre  a  cet  effet,  et  <|ui 
d'ailleurs  exécutés  par  les  : 
Compagnie  du  chfuilii  du  fer. 


et  aux  frais  de  la 


Art.  79.  Pendant  la  durée  de»  travaux  qu'elle  effec- 
tuera par  des  moyui»  et  des  agents  a  son  choix,  la 
Compagnie  sera  soumise  au  conl  b'e  et  a  la  surveillance 
de  I  administration.  Ce  eonliole  et  celle  survrU'ancr 
ront  pour  objet  d'empécbrr  la  Compagnie  du  sVear- 
•  «es  dispositions  qui  lut  sont  prescrites  par  te  présent 
hier  des  charges. 


charges. 

Art.  30.  A  mesure  que  les  travaux  seront  termines 
sur  des  parties  de  chemin»  de  fer,  de  manière  que  ces 
parties  puissent  être  livrées  a  la  circulation,  il  sera 
procédé  a  leur  réception  par  un  ou  plusieurs  commis- 
saires que  l'administration  désignera  ,  le  proecs-vcrbal 
du  ou  des  commissaires  délègues  ne  sera  valable  qu'a- 
près ho  uotog.ition  par  l'administration  supérieure. 

Apres  cette  homologation,  la  Compagnie  pourra  met- 
Ire  en  serv.ee  le» lites  parues  du  cli  min  de  fer,  et  > 
per.  evoir  le»  droits  de  péage  et  les  prix  de  t'an-purl  ci 
après  dél  raiiiié». 

Toutefois,  ces  réerptions  partielles  ne  deviendron 
définitives  que  par  la  réception  générale  et  définitive  du 
chemin  de  fer. 

Art.  31.  Après  l'achèvement  total  des  travaux.  U 
Coraragnie  fera  faire  a  te»  frais  un  bornage  contra- 
dictoire et  un  plan  cadastrai  du  chemin  de  fer  et  de 
s**  dépendances;  elle  fera  dresser,  egil-inenl  k  ses 
frais  et  contradictoiremrnl  avec  l'administration,  un 
èl<t  descriplf  des  ponts,  aqueducs  et  autre»  ouvrage 
d'art  qui  auront  été  établis  conformément  aux  condi- 
t  on»  du  présent  cahtrr  des  rha  si.es 

Une  expédition  dûment  reilifiéc  des  protès-verbaux 
de  barnage  du  Dlan  cadastral  et  Ur  l'état  descriptif,  sera 
depo-ée,  aux  frais  de  la  Compagnie,  dans  les  archives 
de  radunniklralion  des  ponts  et  chaussées. 

Art.  32.  Le  chemin  de  fer  et  toutes  tes  dépro^ann 
keronl  cons  aminent  cnlreienus  rn  h  n  état,  et  de 
manière  que  la  cir.  ulalion  soit  toujours  facile  et  »ù  e. 

L'eut  dudil  chemin  et  de  ses  dépendances  sera  r  - 
roonu  annuellement,  et  plus  souvent,  en  ns  d'urgence 
ou  d'ace  dents,  par  un  ou  plusieurs  commissaires  que 
dèaigo  'ra  l'administration. 

Le»  frai»  d'entretien  et  ceux  de  réparation  ,  soit 
ordinaires,  soit  extraordinaires,  resteront  cnlièrenicni 
a  la  charge  de  la  Corn  agnie. 

Pour  c  -  qui  concerne  cet  rntre'ien  et  res  réparations, 
la  Compagnie  demeure  soumise  au  contrôle  et  a  la  sur- 
veillance de  l'adiuiinslialion. 

Si  le  chemin  de  fer,  une  fois  achevé,  n'est  pas  cons- 
tamment entre'enu  en  bon  eut,  il  y  «ra  pourvu  ii'nf- 
Oce.  a  la  diligence  de  l'administration  cl  aux  frais  de 
la  Compagnie.  Le  montant  de»  avances  failisseia  re- 

WDd™Scculo?re»4,CS       *  ^  dU  dlVlartcB,em 


Art.  33  Les  frais  de  visite,  de  surveillance  et  de  ré- 
rci'lion  des  travaux  ser-iil  supportés  par  U  Compa- 
gnie. Ces  fi  ais  seront  m  putes  sur  la  somme  que  la 
Compaq  le  est  tenue  de  vc-er  annuellement  a  la  caisse 
c-  n'ral»  du  Trésor,  conformément  a  l'an.  «I  <ï-a|iiès. 

K.i  c^s  de  m» -ve.  «.liKiiil -'ans  le  délai  fixe  le  préfet 
remira  un  rùlc,  exécutoire,  et  le  montant  en  sera  re- 
couvré comme  i  u  mal  ère  de  coii'rihuti  ns  pub  iqurs. 

Art.  3t.  Si,  dans  le  itèlai  d'ur.e  année,  a  dater  de  l'ho- 
mologation de  la  convention, la  Compagnie  ne  s  est  pas 
mise  en  mesure  de  comiueucrr  les  travaux  quMIe  est 
ch  irgèe  d'exécuter,  et  si  elle  ne  le»  a  pas  cfTcetivemeiit 
commence»  ,  elle  sera  déchue  de  plein  droit  de  U 
concession  du  chemin  de  fer  et  sans  qu'il  y  ait  lieu 
aucune  mise  en  demeure  ni  notitcatien  quelconque. 
Dans  le  cas  de  déchéance  prévu  au  paraurapbe  pré- 
cédent, la  somme  de  soixante-  lix  mille  (raiies.  déposée, 
ainsi  qu'il  scia  dit  a  l'art  6s  ci--prè«,  a  titre  de  cau- 
tionnement, deviendra  la  propriété  de  l'Eut  et  restera 
acquise  au  Trcsoi  public. 

Les  travaux  une  fois  commencés,  le  entionnement 
sera  rendu  par  cinquième,  el  proportionnellement  a  l'a- 
\anc«menl  des  tiavaux. 

Ait.  »'..  r'aole,  |ur  la  Compsgnie  d'avoir  ent  ère- 
mci  t  exécuté  ei  terminé  le»  travaux  a  sa  charge  dans 
les  délais  rixes,  faute  aussi  par  elle  d'avoir  rempli  les 
diverses  nblinatlnn»  q»i  lui  sont  imposées  par  le  pré- 
sent cahier  des  ciurges,  l'Uc  encourra  la  déchè-inre,  el 
il  sera  pourvu  a  la  conllii'.alon  et  à  l'ac!iè<cmcnt  des 
lavaux,  romnie  a  l'exécution  des  autre»  in<ag<nirnls 
contra  lés  lar  la  Compagnie,. ar  le  m.>yen  u'une  adju- 
dication qu'on  ou -ru  a  sur  les  clauses  du  nrèsent  c.<- 
tiier  des  charges,  cl  sur  une  mise  t  prix  d  «  ouvrages 
dejv  consiruits,  de»  matériaux  approvi- tonnés,  et  des 
portions  de  (heinin  déjà  mise*  en  exploita1  ion. 

La  Couii agnie  evini èe  recevra  de  la  nouvelle  Compa- 
gnie la  valeur  que  la  nouvelle  adjudication  auia  déter- 
minée. 

La  partie  non  encore  restituée  du  cautionnement  de- 
r-  Ddra  l.t  pmpriélé  de  l'Etal, 
si  l  adjudicatiun  ouverte  n'amène  aucun  résultat,  une 
seconde  abdication  sera  tentée  mr  les  même»  bi»,es  . 
après  un  délai  de  six  mol»,  cl,  si  ■  elle  seconde  ler- 
utlve  reste  égatéi'ienl  sansrrsu'Lai,  la  Cuni|»gn  c  sera 
lielinitivcmenl  déchue  de  tous  drots  a  la  concession, 
el  les  po.lion»  de  cher  h  d.ja  exécutées  ou  qui  se- 
raient mises  en  exploiuiton  deviendront  immédiate- 
ment la  propriété  de  l'E  aL 

tn  cas  d  Kitenuption  part-el'e  ou  totale  de  l'explui- 
tation  du  chemin  de  'er.  railii,lrii«traiiini  (.re  dra  nu- 
mélia  eroent,  aux  fiais  el  risques  de  l<  Compagnie, 
les  mesures  nécessiire»  pour  assurer  pronsoircmeDl 
los  rvice. 

Si,  dans  le»  trois  mois  de  l'organisation  du  srrv'ce 
provisoire,  la  C<iinpa«nie  n'a  pa»  valableinent  jus- 
iBe  drs  mo'tns  de  p prendre  et  de  cmlliiiier  l'ex- 
plullation,  et  si  c  le  ne  l  a  p. s  effectivement  reprise,  la 
déchéance  pourra  èlre  prononcée  par  le  ministre  de» 
travaux  publics. 

Les  dispusil'op»  de  l'article  qui  précède  ainsi  que 
du  préseni  aitic'e  ne  seront  pui  l  applicable»  au  c.» 
<>u  le  Mard  ou  U  cessation  des  travaux  ou  I  in- 
tenuplion  de  l'expIfliUlion  proviendraient  de  force 
majeure  régulièrement  constatée. 

Art.  34;.  La  cmitribution  foncière  sera  établie  rn 
raison  de  la  surface  des  terrains  occupés  par  le  che- 
min de  1er  et  par  ses  dépendances  j  la  cote  en  sera  cal- 
culée omme  pour  les  canaux,  conformément  a  la  loi 

du  25  avril  1803. 

I^es  batimc.its  et  magasins  dépendant  de  l'exploita- 
tion du  cumin  A*  fer  >eront  assimilé»  aux  proprie- 
té»  bâties  dans  la  ).  calice,  el  la  Compagnie  <  cwa 
également  payer  tontes  les  contributions  auxquelles  Ils 
ponrro  l  èlre  soumis. 

L'impit  dû  au  Trésor  sur  le  prix  des  places  ne  sera 
prélevé  que  sur  la  partie  du  tarif  correspoi>daDt  au 
prix  de  iran-purt  des  voyageurs. 

Art  3*.  Des  réel'  ments  d'à  Imlnistration  publique, 
rendus  après  que  la  Compagnie  aura  été  cnleniliie,  de- 
terniitur.'iil  les  inclues  el  les  d  simsh  oni  nécessaires 
pour  »ssu>er  la  po|  ce  |Vx|>lo  talion  et  a  conservât  on 
du  rbeini  >  de  fer  cl  d.  s  ouvr  ées  qui  en  ié|iemleiil. 

Toute»  lé»  dépenses  qu'<  ulialmra  l'exrciiliou  de  ces 
mesures  el  de  c«s  dis|inslliun»  resteront  â  la  charge  de 
la  Coiiii.apniç. 

La  Compagnie  »eia  tenue  de  •oumcllre  a  l'approhalon 
de  I  adiuitistialion  l.-s  u^leinenls  de  toute  nature 
ju'e«e  fera  pour  le  senice  do  l'cxplettalion  du  chemin 


Les  règ'eraeiits  dont  il  s'aiiit  dans  les  deux  para 
fraphe»  précédents  sertmt  ob  tgat.»ires  ronr  U  Com- 
pagne el  pour  toute,  cel'e»  qui  «h'iendnii  ni  ulUrieu 
renient  l'a>.lorisalmn  d  établir  des  I  rfues  de  ctuiu'n» 
de  fer  d'enibrai  eliement  uu  de  pjoluu.cuvnl,  el,  en 
gén.  rai,  p.ur  toutes  I  s  personne»  q  .i  eoiprunieraient 
l'usage  du  cbcni  n  de  fer. 

Art.  M  l*s  tnarliioes  loeomollve*  serent  construites 
sur  les  meilleurs  modèle»  connus  ;  elle»  devront  coasu- 
mer  leur  fumée,  el  devront  Mts'ane.  d'adleur»,  h 
toute»  les  conditions  prescrite»  ou  a  prescrire  par 
le  (j.iuvcnienH  nt  pour  la  mise  «n  circula.iun  de  celle 
clas»e  de  mai  bines. 

Le»  voitures  de  voyage  irs  devront  également  être 
du  meilleur  modèle-.  Vile»  seront  toute»  suspendues 
sur  rersorts  et  garnies  de  hinqueUes. 
Il  y  en  auta  de  lr  .ii  classes  au  moins. 
Les  VMiiures  de  la  t"  classe  serout  couvertes,  gar- 
nies rt  fermées  a  g  aces  ; 
Celles  d  la  2-  classe  seront  rouvertes,  fermées  h 

*Uf  "les  de^US^  cl^sc^eionl^o^^^  • 
vitres 

Les  ptaees  seront  nuinér  niées  dan*  le»  voit  re»  d* 
3*  classe,  couune  dau»  celles  de  t"  ei  de  î*  cla»»e. 

Les  voitures  de  tout.»»  les  classes  d  vroi.t  remplir 
le»  conditions  té.l.vs  ou  à  régler  rour  le»  voi  ures  qui 
servent  au  transport  des  p  omin  s. 

Les  w.i.iin»  do  narihanilises  it  de  besliim  et 
!es  plates-foi  mes  seront  rte  bonne  e  sol.de  ron»lriic.ion. 

Art.  30.  Le  chemin  d  •  fer  .-era  cliMurv  et  sépare  des 
propr  ét'is  part  eu  ieres  par  de»  mur»  ou  de»  Uaic»,  ou 
des  |ir.|e.iux  avec  lis»es. 

Le»  barrieies  fciiiunt  le*  coniiuonieations  parlien- 
lièie»  s'ouviironl  »ur  les  terres  el  noa  surlecbrBue 
de  fer. 

A't.10.  Pour  indemni-erU  Compagnie  dé»  travaux 

el  dépenses  qu'elle  s'engag-  a  faire  par  le  pré-enl  ra- 
llier de»  chaige»,  cl  s«m»  la  condition  cxpiose  qu'elle 
eu  reniplna  exarleuimt  tout»»  les  obl  gaiions,  U  goo- 
v.  rneiueul  lui  accorde,  a  ih-ter  d  i  J»i:r  uu  le  chemin  de 
fer  sera  ree.iunu  su  ciplib  e  d'élre  livré  a  la  circu  at  oa 
puhlique.jii-qu'au  ih  septimbrc  I9t's  l'aulnrisatia*  de 
pcrreVDir  les  dro  lsde  péage  et  le»  prix  de  transport ci- 
apiès  déterminés. 

Il  est  evpri  S'èmenl  entendu  que  lé»  prix  de  trans- 
port ne  seront  un»  !i  la  Coui|Mgme  qu'autant  qu'elle 
eiTi  etuerall  elle-mètue  ce  transporta  se»  frais  rt  par  ses 
piupresmoiens. 

La  pen<  pli  n  aura  lieu  par  kilomètre,  sans  égard 
aux  (raclions  de  di»lanre  ;  ainsi,  un  kilomèl  e  er.lavié 
sera  paye  cumule  s'il  «sait  eto  parcouru. 


pour  louti'  distance  parcouru  -  moindre  de  0  1 
le  droit  sera  pcr\u  comme  pour  n  kilomètre»  entiers. 

Le  poids  de  la  orisee  l  de  t.ntxi  ulug-amme»;  le» 
friction»  de  pool»  ne  seror.t  compté,  s  que  par  cen- 
tième de  tonne:  ainsi,  toi  t  poids  i ompris  •  nlre  léro  et 
M)  kilogramme»,  paiera  comme  10  kil  gramme»  ;  entre 
10  et  ?u  kilogrammes,  il  paiera  comme  ïi)  k  Ing" am«e»; 
entre  20  et  30  kilogrammes,  il  paiera  comme  30  kilo 
gratniu  s. 

L'administration  déterminera,  par  des  régiraient* 
spéciaux,  1a  Cump.gme  entendue,  le  iiun  nium  et  le 
masimum  i.e  vu  sse  des  convoi»  de  voyageurs  c  de 
marelianilisi»  et  d'-s  ronvo  »  spéciaux  des  postes,  ainsi 
que  1 1  durée  du  trajet. 

Dans  ch  quecon>oi,  la  Compagnie  aura  la  faculté 
de  placer  des  voilure»  spéciale-  pour  rrsq" elles  le»  prix 
seruril  r.  glfs  par  l'a  muiislraiion,  sur  la  proposition  de 
la  <>m  agnie.  mais  lest  eipressèncul  stipulé  ijne  le 
rnruibre  de  pla<  es  »  donner  uans  ces  voliires  n  excé- 
dera pa»  le  cinquième  du  nombre  total  des  places  du 
convoi. 

A  moins  d'autorisation  spéciale  el  révocable  de  l'ad- 
ministration, totitrunvoi  régulier  de  vov  gcur»  devra 
contenir,  en  quauli  è  sullisanie  dis  voilure»  de  toutes 
cUsse»  d  stlnèés  aux  personnes  qui  se  présenleruu» 
dans  les  bureaux  du  chemin  de  fer. 

TA  H  IF. 

r»n  TtTe  ci  rxn  xiLOntrint.     fr.  c.  (r.  c.  fr.  e 
Voyageurs  ,  non  ro«i/«i»  l'impit 
du  tiuicint  mr  le  pnsdeipla- 
ctt. 

et 


Voiture»  rouvertes  ,  garnies 

fermées  a  places  ,1"  clisse)  

Voitures  cuuvéa  tes,  fermé*»  k  gli- 


0,007  0,033  0,10 
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ces  et  à  banquette»  rembourrées  (î* 

etu>«)  0,060  0.026  0,015 

l'eitsre*.  eouert-s  et  fermées  8 
litre*  ,r  e  lasse)  0,037  0,018  0AV4 

Bœufs,  vache»,  taureaux,  chevaux, 
muta»,  bête»  de  trait   0,07   0,01  0,10 

Veaux  et  porc»  0,014  0,0 li  0,04 

Moutons,  brebl» ,  agneaux ,  che- 
"«  0.01   0,01  0.0J 


0.»  0,61 


Roltres  et  p*is*ens  frais,  a  li 
nlnse  des  voyageur»  

Marchandées. 

I»  datif.  —  FontM  moelée*, 
fer  et  plomb  ouvrés,  cuivre  et  autres 
métaux  ouvré»  ou  non,  vinaigres, 
boissons  ,  spiritueux  ,  hures  , 
rotons,  lainages,  b'>is  de  menuiserie, 
•>  teinture  et  autres  bon  exudqnes, 
«acre,  café,  dr-gues,  é,ncerie>,  den- 
rées coloniales  et  olijcl»  manufae- 
tarts   0,10  0,08  0.13 

2*  c/cuxe.  —  Rlés, grains,  tannes, 
sels,  chaux  et  plâtre,  luinemi,  toke, 
ebarbeo  de  buis,  bois  a  brû  ér  dit 
de  corde),  perçues,  cbe»ri>ns.  plan- 
eh-s ,  madriers,  bois  de  charpente, 
marbre  en  bloe.pierres  de  taille,  bi- 
Luue* ,  ruate  brute,  (er  en  narre* 
•u  ro  feuille»,  plomb  en  saanion.  0,08  0.07  0,î» 

Z'cltittt.  —  hèr  es  8  chaux  cl 
8  piftire.  moellon»  meulière-,  cail- 
loux, sable,  «rjibs,  tuiles,  briquet, 
ardoises,  pa»ê*  et  matériaux  Se  tome 
espère  pour  la  construction  et  la 
réparation  de»  ruulea.   0.08  0,«6  0,M 

Houille  et  coke  0,035  0.UÎ5  0,00 

Marne,  cendres  fumier  et  engrais  0,06  0,04  0,10 

Mi  nkxi  rr  r»s  ULoatras. 


0,16 
0,20 
3,00 
3,76 
1,60 
2. 25 


et  rbariot  vide  pmvsnt 

fOMerjosqu'k  G  tonnes  0,00  O.ûtt 

WagiNi  i't  chariot  vide  Doutant 

porter  au-  fesaus  de  six  taïutc-s  0,12  0,08 

L'tC'  motive  p  s»nt  jusqu'à  18 
loi  ne»,  ne  lr/lna' l  pa»  de  cunviti. .  1,80  1,80 
laKumoli'e  au  -dessus  de  1 8  lan- 

rtes,  ne  ir. liant  pas  de  convuî  2,2b  1,60 

Tend  r  pesant  jusqu'à  10  locne», 

M  traînant  pot  de  con«oi   0,80  0,(0 

Tenner  au-d,  ssus  de  10  tonnes, 

ne  traînant  pas  de  convoi   1 ,36  0,90 

iLes  machines  locomotives  reniai 
considérées  et  la  «Ces  comme  ne  re- 
marquant pas  de  convri,  lorsque  le 
eonvi't  remarqué,  soit  en  voyageurs, 
tait  en  marc  andises,  ne  ceraiiorL'- 
ra  pas  un  péage  au  uwlns  égal  a  ce- 
lui qui  sertit  perçu  sur  une  ma'  h  ne 
loeeruolveavecson  «liège,  marchant 
sans  r  en  traîner,  le  prix  a  payer 
peur  un  wagon  rhargè  ne  pourra 
jamais  être  intérieur  a  celui  8  payer 
pour  un  wagon  marchant  a  vide.) 

Voiture  k  deux  ou  quatre  roues, 
a  on  tond  et  8  une  seul*  banquette 

daittl'inténeor  0,16  0,10 

:  8  quatre  mues.  8  deux 
slin- 

0,18  0.14 


(Le  tarifera  doubles!  le  transport 
a  lieu  8  la  vilesae  ries  voyageurs. 
Dans  ce  ras.  deux  petsunnrs  pour- 
ront ,  sans  supiilcnimt  de  tarif, 
voyager  dans  les  voilure»»  un  b>n- 

Îue'l',  et  trois  dans  l  a  vui  ures  k 
eux  banquette*.  Le»  voja,eur»  ei- 


Let  marchandise»  qui,  sur  la  demande  des  expédi- 
teurs.  (.fraient  transportées  avec  ta  vitesse  des  voya- 
geurs i  aieront  k  raison  rie  trente- six  ce-  lime»  la  innée. 

L-*  cbeaux  et  be»tiaux  dan»  I'  ea»  indique  au  para- 
graphe précèdent,  paieront  le  double  des  taxes  portées 
au  tarif. 

Dans  le  cas  ou  la  Compagnie  jugerait  cunvcrabU', 
soit  pour  le  parcours  total,  soit  pjur  |r»  parcours  par- 
tiel» rte  la  voie  de  fer,  d'abaisser  au-dessa  s  des  limites 
déterroir're*  parle  tarir  le»  taxes  qu'  Ile  e»l  autorise 
8  percevoir,  le»  ia»es  abaissée»  ne  pourront  être  rt le- 
vée* qu'ai  ré*  un  délai  de  trot»  rouis  au  oi.mus  pour  les 
vovageur»,  et  d'un  an  pour  les  marctiandisrs. 

Ton*  cban.emrnl*  >ppor>es  dans  e>  tarifs  seront  an- 
nonces un  mui*  d'avance  par  drs  aOkh  s.  11*  driruiil 
d'ailleurs  être  iio  nolugue*  par  des  der  stons  de  l'a  iini- 
nistraiiun  supérieure,  pr  se»  sur  la  piopinilki'i  de  la 
Conr|Mgnie  et  rendues  exécutoire*  dan»  chaque  depar- 
tement  par  des  arrête-  du  pie  et. 

La  pereeption  «tes  Luc*  devra  se  faire  psr  la  Compa- 
gnie indistinctement  e'  s-n»  aucune  [a«eur.  Dans  le 
cas  ou  la  Compagnie  aurait  aec  .rde.  à  un  uu  pluwurt 
ex|>e*lileu  s  u  e  réduction  sur  l'un  des  prix  pu  lés  au 
larf,  avant  de  la  mettre  h  exécution,  clic  d  >ra  en 
dunner  connaissance  a  l'administration,  <t  celle-ci  a  ira 
le  drviilile  nfcrlarer  la  réduciwm,  ute  fois  conv-nlir. 
-bligato  re  vis-k-vis  deluus  les  expéditeur*  et  ai  pi  ca- 
ble k  tous  le»  article»  donc  même  nature.  La  Use  ainsi 
réduite  ne  pourra,  comme  pour  les  autre»  réduction», 
être  relevée  avant  un  délai  d'un  an. 

Les  réductions  ou  remise»  accordée»  a  de»  indigent- 
né  pourrout,  dans  aucun  cas,  donner  lieu  k  l'appli- 
cation de  la  dispo-illiin  qui  précède. 

En  cas  d'abaissem  ni  de»  tarif»,  la  réduction  portera 
proportionnellement  sur  le  péafe  et  le  transport. 

Art.  41 .  Tout  vovageur  i  ont  le  bagage  ne  pèsera  pas 
plus  de  30  kil  igrauimet  n'aura  a  puyer  .  pour  K- 
port  de  ce  bagage,  aucun  supplément  du  prix  de  sa 
p!ace. 

Art.  i2.  Le»  denrée»,  marchandises,  effets,  animaux 
et  autres  objets  n  m  désignes  cans  le  tarif  précèdent 
seront  ranges,  poor  le»  droits  k  p.Tfevolr,  dans  les 
classe»  a  -  er  lesquelles  ils  auraient  U  pin»  d'analogie. 

Les  a-similalions  de  classe»  piurronl  être  provisoire 
meut  réglées  par  la  Compagnie  ;  i  Ile»  »er.  ni  soumi-es 
ituinoMiate  uenl  k  l'admiubtralion,  qui  prononcera  Ucfi- 
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des  place»  de  2*  classe.) 


%  IV.  —  Nouvelles 

Le  concours  ouvert  par  le  gouvernement  »u 
trichien  pour  la  fourniture  des  locomotives  du 
Scmmering  a  fixé  l'attention  des  ingénieurs- 
mécaniciens,  et  il  a  mis  les  Inventeurs  sur  une 
vole  pratique  qui  lot  ou  tard  conduira  à  un 
but  utile  ;  cependant,  li  n  est  pas  permis  en- 
core de  se  prononcer  d'une  manière  définitive 
sur  l'avenir  des  divers  systèmes  proposés  ;  on 
n'a  fait  que  constater  les  avantage»  et  les  in- 
convénients des  nouvelles  locomotives. 

Cette  question,  mise  de  nouveau  a  l'étude,  a 
eu  un  grand  retentissement  dans  le  monde 
scientifique.  De  tous  les  pays  les  ingénieurs 
ont  envoyé  à  Vienne  des  plans  :  nos  construc- 
teurs sont,  malheureusement,  restés  à  peu  prés 
étrangers  a  co  concours  :  ils  n'ont  offert  qu'un 
seul  plan.  Il  peut  néanmoins  être  utile  de  éton- 
ner un  expose  sommaire  des  principales  dis- 
positions projetées,  afin  de  fournir  quelques 
indications  qui  auront  de  l'intérêt  pour  l'éta- 
blissement de»  chenvns  de  fer  à  bon  marché. 

Ces^proj'ets  sont  au  nombre  de  six  ;  en  voici 


<•  DouWe  focomoti.  «-/eti  ter  a  *.>  .  - 
(fmjtt  préunié  ;«jr  le  constructeur  de  Ut 

IVeux  locomotives  a  mx  roues  sont  rappro- 
chées par  les  boites  a  feu  de  manière  que  cha- 
cune puisse  parcourir  des  courbes  de  180  mè- 
tres de  rayon,  l-our  charger  les  roues  motrices, 
autant  que  possible,  on  a  placé  l'approvision- 
nement en  eau  et  en  combustible  le  long  de  la 
chaud  ère,  des  deux  côtés  ;  les  roues  de  chaque 
marhitié  sont  accoupléesséparémeut  au  moyen 
de  bielles  ordinaire,  l'our  relier  les  deux  loco- 
motives entre  elles,  on  a  adapté  devant  chaque 
boite  à  feu  un  esMeu  sans  roues,  avec  une 
double  manivelle  dans  son  milieu.  Ces  essieux 
sont  réunis  au  moyeu  de  bielles  et  accouplées 
avec  les  c-sieux  muteurs  ;  de  cette  manière, 
chacune  des  locomotives  peut  être  employée 
séparément,  et  quand  elles  sont  accouplées, 
leurs  douze  roues  adhèrent  aux  rails. 

Telles  sont  les  dispositions  principales  de 
cette  machine.  Voici  maintenant  le  défaut  qui 
s'opposera  8  son  exécution.  L'accouplement 
des  essieux  libres  avec  de»  bielles  n'est  plu* 
admissible  pour  le  parcours  des  courbes,  car 
ces  essieux  formeront  entre  eux  un  antrle  d'au- 
tant plus  grand  que  le  rayon  de.  courbure  sera 
petit  ;  la  bielle  extérieure  devra,  dans  ce  cas, 
s'allonger,  et  la  bielle  intérieure  se  raccourcir, 
ce  qui  ne  peut  se  faire  que  dans  la  limite  du 
jeu  des  coussinets,  qui  est  insuffisant  dans  les 
courbes  à  rayon  minimum  ;  d'un  autre  coté, 
en  réduisant  ce  jeu  aux  dimensions  voulues 
pour  les  courbe».  Il  ne  serait  plus  admissible, 
une  fois  rentré  dans  les  alignements  du  chemin 
de  fer.  Maintenant,  de  deux  choses  l'une  :  ou 
l'on  voudra  maintenir  l'accouplement,  et  dans 
ce  cas  on  retombera  encore  dans  la  chaîne  ;  ou 
on  n'appliquera  pas  cette  dernière,  et  alors,  au 
lieu  d'une  machine,  on  en  aura  deux  accou- 
plées au  moyen  de  tendeurs,  et  le  but  sera 
manqué. 

Je  passe  donc  &  la  deuxième  locomotive. 

2°  Machine  a  rhdtii»  mobile  et  à  essieux  moteurs 
fixe»  au  ou  p  Ut  au  moyen  de  bielle*. 

la  même  idée,  celle  de  l'accouplement  d'un 
train  mobile  avec  les  essieux  moteurs  au 
moyen  de  bielles,  a  été  présentée  daus  ce  pro- 
jet avec  plusieurs  modifications,  haus  ces 
plans,  on  a  fixé  la  chaudière  et  le  tender  sur 
un  cadre  qui  prend  toute  la  longueur  ;  les  deux 
essieux  du  milieu  sont  attachés  au  châssis;  les 
essieux  extérieurs  pivotent  sur  une  cheville  ; 
les  essieux  libres  sont  placés  sur  le  tender  et 
sur  la  chaudière;  de  ces  essieux  descendent 
des  bielles  vers  les  roues  motrice*.  Il  est  inutile 
dVntror  dans  de*  détails  :  on  voit  de  suite  que 
la  question  n'a  pas  fait  un  pas  de  plus.  Les 
bielles  sont  toujours  sollicitées  par  les  forces 
qui  tendent  à  faire  varier  leurs  longueurs  et 
qui,  agissant  sur  l'essieu  libre,  cherchent  à  le 
soulever  et  a  l'abaisser  alternativement  :  ces 
forces  se  font  Jour  dans  les  coussinets,  car  les 
bielles  sont  rigides,  et  en  peu  de  tumps  ce  sys- 
tème doit  se  disloquer.  En  un  mot,  la  difficulté 
qui  existe  &  trouver  des  bielles  qui  se  raccour- 
cissent ou  s'allongent,  suivant  que  les  courbes 
parcourues  sont  concaves  ou  convexes,  cette 
difficulté  n'est  que  déplacée  ;  elle  reste  la  môme 
dans 


3"  locomotit*  à  huit  roues , 
mofrrcé». 


Ce  projet  n'est  autre  qu'une  machine  améri- 
caine a\ue  un  avant-train  mobile  placé  très  eu 
avant  pour  reporter  la  charge  sur  les  roue* 
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motrices  accouplées.  Cette  disposition  suppose 
que  la  charge  sur  quatre  roues  soit  suffisante 
pour  l'adhérence  ;  elle  suppose ,  eu  outre , 
comme  précédemment,  qu'un  grand  écartc- 
ment  soit  admissible  dans  les  petites  courbe», 
ce  qui  a  été  reconnu  comme  inacceptable  de 
puis  la  non-réussite  des  expériences  faites  sur 
le  Semmering. 

♦«  bxomotiw  â  tender, ^avtç  deux  essieux  Ulrts 

Voici  encore  la  chaîne  de  connexion  qui  re- 
vient comme  élément  Indispensable  de  la  trans- 
mission du  mouvement.  La  chaudière  et  le 
tender  sont  placés  sur  un  seul  et  même  cadre  ; 
deux  trains  mobiles  supportent  l'ensemble  de 
la  construction.  Ce  projet  peut  être  considéré 
comme  Inexécutable,  d'après  ce  qui  a  été  dit 
au  sujet  de  la  chaîne. 

5*  Locomotive  à  six  roues. 

Deux  propositions  ont  été  faites  pour  les  lo- 
comotives a  six  roues.  Pour  rapprocher  ces 
roues  dans  les  limites  de  la  courbure  maxima. 
Il  faut  faire  surplomber  la  chaudière,  dont  lu 
longueur  doit  être  proportionnellement  très- 
grande,  car  «Ile  exige  une  puissante  vaporisa- 
tion ;  les  roues  du  milieu  sont  placées  contre 
les  roues  motrices;  la  partie  qui  surplombe 
est  de  ÎM,55.  Il  faudra  encore  faire  suivre  la 
machine  d'un  tendnr  supplémentaire,  car  ce- 
lui placé  sur  la  machine  est  trop  petit  pour  un 
trajet  tant  soit  peu  long.  Cette  machine  a  la 
même  surface  de  chaufle  que  les  machines  or 
diaalres,  qui  ne  traînent  que  75  tonnes,  tandis 
que  les  locomotives  du  Semmering  doivent 
pouvoir  remorquer  1 1 2  tonnes.  Les  trains  ordi- 
naires ne  pourront  donc  être  expédiés  qu'avec 
deux,  même  trois  de  ces  machines,  dans  la 
mauvaise  saison,  ce  qui  est  coutralre  à  la  sup- 
position. —  La  longueur  de  la  machine  est  de 
7*,4"  ;  les  tubes  bouilleurs  ne  sont  pas  assez 
longs,  et  la  boite  à  feu  placée  au  tiers  entre  les 
roues  est  d'une  forme  trop  incommode  pour  les 
réparations  ;  l'inconvénient  de  l'accouplement 
est  encore  le  mémo  que  dans  les  cas  précé- 
dents. Aussi  la  Commission  chargée  d'examiner 
ces  projets  s'est-elle  prononcée  définitivement 
contre  les  locomotives  à  six  roues. 

6°  Machine  à  deux  roues  hori-.ontaltt. 

L'idée  de  cette  machine,  qui  exige  un  troi- 
sième rail,  n'est  pas  neuve,  l  e  poids  total  de 
la  locomotive  devant  servir  pour  l'adhérence 
diminue  dans  son  action,  en  raison  directe  de 
l'augmentation  de  la  pente.  Il  faut  donc  que  la 
force  motrice  augmente  avec  cette  pente,  pour 
contrebalancer  la  pesanteur  qui  tend  à  faire 
reculer  le  train.  Comme  cette  adhérence  dimi- 
nue dans  les  montées,  on  a  eu  recours  à  des 
machines  excessivement  puissantes  et  par  con- 
séquent très-lourdes,  qui  augmentent  encore 
la  charge  a  remorquer.  Maintenant,  pour  ne 
pas  dépasser  les  limites  de  la  résistance  de  la 
voie  de  fer,  on  a  réparti  le  poids  total  sur  plu- 
sieurs roues  motrices,  dont  l'écartement  ne 
cadre  plus  avec  les  courbes. 

Voila  les  obstacles  que  l'on  s'est  proposé  de 
vaincre  au  moyen  de  la  nouvelle  machine.  Elle 
n'agit  pas  sculo  ;  le  poids  «lu  train  sert  égale- 
ment à  l'adhérence;  on  emploie  dans  ce  but 
deux  essieux  perpendiculaires  avec  des  roues 
horizontales  qui  embrassent  un  rail  placé  dans 
l'axe  de  la  vole,  et  qui  sont  pressés  par  le  poids 
des  wagons  au  moyen  d'un  mécanisme  très- 
simple.  La  pression  contre  ce  rail  augmente 
en  même  temps  que  l'inclinaison  ;  la  compo- 
sante normale  de  la  pesanteur  et  le  poids  du 


train  qui  agit  sur  les  mues  horizontales  de- 
viennent le  générateur  de  l'adhérence. 

Lette  machine  peut  se  décrire  en  quelques 
mou  :  elle  se  compose  de  quatre  cylindres 
dont  les  deux  placés  extérieurement  font  mar- 
cher six  roues  accouplées  qui  portent  le  poids 
total  de  la  machine,  évalué  a  10  tonnes;  les 
deux  cylindres  intérieurs  agissent  sur  deux 
essieux  verticaux  coudés,  à  roues  horizontales 
pressées  par  des  leviers  à  ressorts  auxquels  est 
attac  éc  la  chaîne  du  train  et  qui  attirent  loi 
paliers  inférieurs  des  essieux  ;  les  paliers  supé- 
rieurs sont  également  reliés  au  moyen  de  res- 
sorts, pour  favoriser  le  jeu.  Le  relâchement  de 
ces  roues  horizontales  a  l'entrée  des  stations, 
dans  le  passage  des  aiguilles  ou  des  parties  ho- 
rizontales, peut  se  faire  par  le  mécanicien,  qui 
délacbe  la  chaîne  du  ressort  de  traction  et  la 
place  sur  un  crochet  fixe 

Dans  ce  projet,  on  n'a  eu  en  vue  que  l'adhé- 
renre,  et  on  n'a  pas  pris  de  dispos! lions  pour 
les  courbes  ;  en  outre,  le  rail  du  milieu  deman- 
derait un  système  de  voie  autre  que  celui  usité 
généralement  et  q'ie  la  commission  ne  croit 
même  pas  praticable. 

7*  Locomotives  à  huit  et  à  douze  roues. 

Un  plan  d'une  locomotive  à  huit  roues  a  été 
envoyé  à  Vienne  par  un  ingénieur  dt!  l'art*. 
Dans  ce  projet,  les  essieux  sont  Axés  au  châs- 
sis de  façon  que  leur  position  exacte  dans  les 
courbes  détient  impossible  ;  toutes  les  roues 
sont  accouplées  au  moyen  do  bielles  rlxldus  ; 
l'adhérence  est  de  5u  tonnes;  ic  tender  se 
trouve  sur  la  machine  même.  Cette  conception 
a  été  rejeiée,  attendu  qu'elle  ne  répond  pas  à 
la  condition  primitive  q»i  implique  la  facilité 
dans  le  passage  des  courbes. 

Dans  un  autre  projet,  présenté  par  le  même 
constructeur,  le  poids  total  de  la  locomotive  se 
trouve  réparti,  suivant  les  besoins,  sur  huit, 
dix  ou  douze  roues  fixées  dans  des  châssis  mo- 
biles ;  deux  cylindres  donnent  le  mouvement, 
qui  rat  transmis  avec  une  roue  à  engrenage  qui 
transmet  le  mouvement  aux  deux  trains  nu 
moyen  de  deux  autres  roues  a  engrenages. 
Cette  transmission  exige  une  graudo  exaci- 
tudu  dans  la  position  des  dent*.,  ce  qui  n'a 
pas  lieu  dans  les  courbes;  en  outre,  toute 
la  for>.-e  motrice  a;lt  sur  uno  dent  seule,  qui 
casserait  infailliblement.  Du  reste,  la  Rat-aria 
a  prouvé  que  ce  système  est  inapplicable.  Tel 
est  l'avis  de  la  Commission  autrichienne,  qui  a 
rc.eté  également  ce  deuxième  projet. 

Résumé.  —  Aucun  des  plans  précédents  n'a 
paru  exécutable,  et,  comme  ou  a  abandonné  la 
chaîne  de  connexion,  on  a  dû  songer  à  créer 
uno  nouvelle  machine  capable  de  servir  d'une 
manière  permanente  dans  l'exploitation.  S'ap- 
puyant  sur  les  expériences  et  les  perfection- 
nements auxquels  les  machines  du  concours 
ontdouné  lieu,  et  profilant  des  idées  des  nou- 
veaux projets,  le  savant  ingénieur  M.  F.ugerth, 
chef  de  la  division  des  chemins  de  fer  au  mi- 
nistère de  l'industrie  et  des  travaux  publics  à 
Vienne  chargé  spécialement  do  ces  études,  a 
(lui  par  imaginer  des  locomotives-tenders,  exé- 
cutées actuellement,  et  dont  voici  la  descrip- 
tion : 

§  V.  —  Adoption  i>'t«  ststèsie  DÉrixiTir.  — 
Maciiime-tesde*. 

La  locomotive-tendor  est  à  dix  roues  d'un 
diamètre  de  I«>.u5;  les  truis  essieux  moteurs, 
placés  très-près  les  uns  des  autres  sur  le  de- 
vant, sont  accouplés  au  moyen  de  bielles  ;  les 
deux  essieux  de  derrière,  également  accouplés, 


sont  indépendants  do  l'avant-train  ;  les  caisses 
du  tender  se  trouvent  au-dessus  des  roues  mo- 
trices ;  les  cylindres  sont  extérieurs  ;  le  poids 
total  servant  à  l'adhérence  sur  les  six  roues  est 
de  3'J  tonnes.  Pour  arriver  a  l'accouplement 
des  dix  roues  de  ces  deux  systèmes,  on  a  ima- 
giné une  roue  dentée  en  acier  entre  le  premier 
essieu  de  derrièroet  le  dernier  essieu  do  devant 
Les  détails  à  ce  sujet  sont  importants,  et  Je 
ne  crais  pas  pouvoir  mieux  faire  que  de  don- 
ner un  extrait  du  cahier  des  charges  imposées 
aux  fabriques  wurtembergeoises  d'Essling  et 
belges  de  Scralng,  qui  ont  reçu  les  commandes 
au  nombre  de  vingt-six  machines  : 

•  Eff't  de  la  machine.  —  Les  locomotives  au- 
ront a  remorquer  uno  charge  brute  de  112 
tonnes  avec  une  vitesse  do  15  kilomètres  à 
l'heure  (dans  le  principe,  on  avait  fixé  1(0  ton- 
nes a  1 1  kilomètres).  La  pression  effective 
maxima  sera  de  huit  atmosphères. 

»  Mécanisme  principal.  —  I.os  cylindres  exté- 
rieurs horizontaux  auront  h  faire  mouvoir  les 
six  roues  chargées  du  39  tonnes  en  totalité. 
Les  quatre  roues  do  derrière  seront  placées 
dans  l'intérieur  du  châssis  à  train  mobile;  le 
maximum  de  la  charge  sur  une  roue  no  dépas- 
sera pas  6,25  tonnes  ;  la  force  motrice  n'agira 
pas  sur  les  roues  île  derrière.  La  largeur  maxi- 
ma de  la  locomotive  ne  dépassera  pas  2",7o  ; 
la  machine  ter*  a  détente  variable,  d'après  lu 
système  Stephenson. 

m  R,iurs.  —  Les  six  roues  motrices  seront 
entièrement  en  fer  forgé  ;  leurs  contre-poids 
seront  en  fonte  et  1  ■s  tourillons  en  acier.  Les 
quatre  roui-s  do  derrière  pourront  être  en 
fonte  ;  leurs  bandages  cependant  seront  en  fer 
forgé. 

»  Essieur.  —  L'espacement  des  essieux  mo- 
teurs extérieurs  sera  de  2",  9  ;  celui  du  train 
mobile,  do  2  ".  10.  Les  essieux  seront  en  fer 
forgé  de  la  meilleure  qualité  ;  les  fusées  ne  se- 
ront pas  tournées  dans  le  corps  de  l'essieu, 
mais  raccordées  au  moyen  de  congés. 

.  Cadres  re»s,<rts.  —  \jb  po'ds  de  la  chaudière 
sera  reporté  par  des  ressorts  sur  les  boites  a 
graisse.  Les  châssis,  leurs  entretoises  et  leurs 
armatures  serool  en  fer  forgé  ;  les  plaques  de 
ga-d'3  seront  en  fer  forgé  et  seront  reliées 
entre  elles  de  façon  qu'une  flexion  devienne 
impossible, 

n  Châssis  mobile.  —  Ce  châssis  renfermera 
les  deux  essieux  d'arrière  :  il  formera  un  rec- 
tangle qui  encadrera  la  boite  à  feu,  et  sera  fixé 
au  moyen  de  cornières.  Il  pivotera  sur  une 
cheville-om  rière  de  ua,,12  d'épaisseur  et  sera 
porté  sur  deux  plateau <  tournants  en  acier; 
la  rotation  devra  se  faire  dans  un  angle  de 
i".  Le  boulon  et  plafaux  seront  munis 
d'appareils  de  grais-age  à  l'huile. 

■  La  chaudière  sera  soumise  à  une  pression 
effective  de  16  atmosphères. 

•  La  Mie  à  feu  sera  en  cuivre  d'une  épais- 
seur de  0™,0l&;  la  distance  des  centres  de  bou 
Ions,  d'un  diamètre  de  0m,u27,  sera  de  0-.18 
au  maximum. 

»  Les  tulfs  boutlleurs  auront  une  longueur  de 
4*,5  >et  seront  en  laiton  anglais  de  0-.-05  d'é- 
paisseur; ils  auront  un  diamètre  extérieur  de 
0-,uo. 

»  La  surface  de  chauffe  sera  au  minimum  do 
150  mètres  carrés. 

.  Le  Uiuler  aura  le  réservoir  d'eau  placé  le 
long  de  la  chaudière  et  contiendra  6",  la  cubes 
d'eau.  A  l'extr  mité  delà  plate-forme  sera  pla- 
cée uno  caisse  pour  renfermer  le  bois  de  chauf- 
fage ou  le  coke. 
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»  Va  cylindres  seront  extérieurs  et 
t«ux;  Ih  auront  un  diamètre  do  0",54  et  une 
cour»  de  piston  do  «Vi 

■  Frtint.  —  I.e  dernier  essieu  de  la  locomo- 
tive sera  muni  d'un  frein  à  vis.  • 

essais  ont  eu  lieu  avec  des  machines 
nent  livrées.  En  voici  le  résultat  : 
Sur  la  partie  difficile  du  Semmering,  la  nou- 
velle machine  a  remorqué,  par  un  temps  défa- 
vorable, six  wagons  a  huit  roues  d'un  poids  de 
(05  tonnes,  avec  une  vitesse  de  15  kilomètres  à 
l'heure. 

Le  deuxième  essai  comprenait  sept  wagons 
de  12  *  tonnes,  avec  une  vitesse  de  ISkilomètres 
à  l'heure  ;  ensuite,  huit  wasons  de  tau  tonnes 
avec  une  vitesse  de  1 1  kilomètres. 

Ces  essais  ont  été  répétés  à  plusieurs  repri- 
ses et  ont  toujours  fourni  de  bons  résultats,  qui 
sont  ht  double  de  ceux  que  donne  une  locomo- 
tive à  marchandises  ordinaire. 

L'exploitation  avec  une  partie  de  ces  machi- 
nes sVt  faite  depuis  le  mois  d'octobre  1853  ; 
au  commencement  de  1654  la  ligne  a  éié  livrée 
entèremeni  pour  le  service  des  marchandises, 
et  en  juillet  elle  a  été  ouverte  aux  voyageurs. 

Les  machines  qui  n'ont  pas  leurs  dix  roues 
accouplées  remorquent  une  charge  de  Vît  ton- 
nes avec  une  vitesse  de  lu  à  ti  kilomètres* 
l'heure,  et  lorsqu'elles  sont  toutes  accouplées 
ell  s  remorquent  (70  à  ioo  tonnes  avec  une 
vitesse  do  lï  à  20  kilomètres.  L'ne  do  ces  ma- 
chines ù  n.archan  Jlses,  &  dix  roues  accouplées, 
marche  depuis  trois  mois  sans  interruption; 
l'engrenage-  et  le  mécanisme  ne  portent  pas  la 
moindre  tiaco  d'altération  ni  même  d'usure. 

Si  on  admet  une  si  faible,  vitesse,  il  n'y  a 
aucun  doute  que  l'exploitation  de  ce  chemin 
ne  puisse  se  faire  aveu  des  machines  ordinaires, 
comme  du  reste  cela  a  ou  lieu  lors  du  trans- 
port des  matériaux  pour  la  construction  de  la 
voie.  On  a  imaginé  les  locomotives  spéciales 
pour  faire  le  service  au  moindre  prix  possible 
Comme  en  général  on  construit  des  machines 
d'une  forme  particulière  |>our  les  express,  pour 
les  marchandises,  il  a  paru  naturel  d'essayer 
uno  nouvelle  forme  a  employer  pour  les  tracés 
accidentés.  Ces  machines  tenders  offrent  des 
avantages  sous  le  rapport  des  Trais  d'établisse- 
ment et  d'entretien  ;  elles  n'ont  que  cinq  es- 
sieux et  dix  roues  :  deux  machines  américaines 
ordinaires  ont  quatorze  essieux  et  vinui-huit 
roues  avec  leurs  tenders  ;  c'est  donc  déjà  un 
bénéfice  de  64  ujo  sur  le  prix  d'acquisition  des 
roues.  Les  machines-tenders  sont  plus  courtes, 
et  comme  chacune  d'elle.",  est  appelée  a  rem- 
placer deux  antres  locomotives,  les  remises 
pourront  être  plus  petites,  et  lo  personnel  des 
mécaniciens,  des  chauffeurs  et  des  agents  des 
ateliers  pourra  être  moins  nombreux. 

J'arriverai  maintenant  aux  conclusions. 

Wirn. 


V.  c. 
et  C: 


Aist 


générait  du  29  juillet  i8G2u 


tn  l'absence  de  M.  le  vicomte  de  Sulcau, 
président  du  Conseil  de  surveillance,  M.  le  ba- 
ron Lemercier  préside  le  Conseil  cl  donne  lec- 
ture, au  nom  du  Conseil,  du  rapport  suivant  : 

«  Messieurs, 
»  C'est  la  première  fols,  depuis  la  fondation 


à  Paris  du  Comptoir  central,  que  nous  sommes 
convoqués  en  assemblée  ordinaire,  d'après  nos 
statuts,  pour  entendre  les  comptes  de  notre 
Société. 

»  Tenter  la  création  d'une  nouvelle  institu- 
tion de  crédit,  au  milieu  de  la  lièvre  des  affai- 
res qui  s'est  emparée  des  esprits,  cela  n'était 
pas  difficile  ;  faire  réussir  cette  institution,  ce 
devait  sembler  presque  impossible.  Les  faits  et 
les  chiffres  quo  nous  aluns  avoir  l'honneur 
d'exposer  devant  vous  vous  prouveront,  nous 
l'espérons,  que  cette  presque  impossibilité  est 
pourtant  devenue  uno  réalité. 

»  La  mission  de  votre  Conseil  de  surveil- 
lance. Messieurs,  était  délicate  :  Il  s'agissait 
pour  lui,  en  effet,  de  surveiller  les  opérations 
d'une  affaire  nouvelle  et  inconnue  à  lu  plupart 
de.  ses  membres  ;  il  n'a  pas  reculé  devant  cet:e 
tache,  et  11  l'a  remplie  avec  d'autant  plus  de 
soins,  qu'il  avait  a  sauvegarder  les  Intérêts 
d'actionnaires  qui  no  l'avaient  point  élu.  Nous 
nous  empressons  d'ajouter  quii  cette  tâche  a 
été  bien  facilitée  par  notre  g.  rjnt  :  M.  Bon- 
nsrd  s'est  efforcé  de  nous  faire  suivre  en  quel- 
que sorte,  jour  par  jour,  les  affaires  et  les  pro- 
grès du  Comptoir  central. 

-  .Nous  pouvons  aujnurd  hui ,  en  connais- 
sance do  cause,  vous  exposer  ses  résultats. 
Mais,  avaul  d'entrer  dans  cet  exposé,  c'est  un 
besoiu  pour  nou>  de  rendre  la  justice  «,u"iJa 
méritent  4  tous  les  employés  de  notre  Comp- 
toir. Vous  connaissez  tous,  Messieurs,  notre 
gérant;  vous  avez  pu  apprécier  son  activité, 
son  zèle  et  son  intelligence  des  affaires;  vous 
savez  que  c  est  a  lui  que  nous  devons  eu 
grande  partie  la  réus-ite  Ue  notre  affaire  ;  mais 
ce  que  vous  ne  pouvez  pas  savoir,  ce  sont  les 
efforts  incessants  de  tnus  les  employés,  qui  ont 
pris  à  cœur  le  succès  du  Comptoir,  et  qui, 
comme  nous  le  disait  dernièrement  notre  gé- 
rant sont  plutôt  des  amis  pour  lui  que  des  su- 
bordonnés. Nous  soin  mis  heureux  Ici,  au  nom 
db  Conseil  dû  surveillance,  de  pouvoir  les  en 
remercier. 

..  Nous  arrivons.  Messieurs,  à  la  partie  im- 
portante de  noti  e  rapport.  L'art.  .19  des  statuts 
nous  impose  le  devoir  de  prendre  connaissance 
du  bilan  avant  les  assemblées  générales.  Voici 
le  résultat  do  notre  examen  : 

•  Vous  savez  tous  que,  dans  l'assemblée  gé- 
nérale extraordinaire  du  14  janvier  (*.'i4,  nous 
avons  autorisé  le  gérant  à  |>orter  le  capital  du 
Comptoir  central  de  H  à  (0  millions  du  francs  ; 
plus  tard,  I".  (0  mal  Jernier,  sur  la  demande 
de  M.  Bonnard,  le  Conseil  de  surveillance  lui 
a  donné  I  autorisation  de  fermer  la  souscrip- 
tion à  partir  du  5  juin. 

•  La  position  actuelle  du  capital  est  celle-ci  : 
8  millions  du  capital  primitif. 

4  million  du  capital  do  la  maison  de  Mar- 

seille, aujourd'hui  succursale. 

5  millions  du  nouveau  capital  émis  jusqu'au 

!»  juin  iU'Ot. 
ih  millions  en  total. 

•  Le  gérant  nous  a  déclaré  et  nous  a  char- 
gés de  vous  déclarer  que  ce  capital  de  (4  mil- 
lions était  suffisant  pour  le  moment,  qu'il  ne 
fera  pas  de  nouvellesémissions sans  l'autorisa- 
tion du  Conseil  d<j  surveillance.  Il  d-clare,  en 
outre,  et  cela  est  digne  de  fixer  l'attention  de 
MM.  les  actionnaires,  que,  malgré  le  texie  des 
statuts  qui  lui  en  donnerait  le  dreit,  il  ne  fera 
pas  maintenant  appel  à  un  nouveau  quart  sor 
les  actions  émises. 

»  Nous  passons.  Messieurs,  au  bilan  de 
l'année. 

»  Les  opérations  de  la  Société,  dans  l'année 
dont  nous  rendons  compte,  se  sont  élevées  à  La 
somme  de  24,147,747  fr.  44  c. 


»  Les  opérations,  par  la  fait,  sont  plus  consi- 
dérable, car  souvent  l'affaire  est  double  ;  elle 
présente  deux  traitants  :  un  débiteur  et  un 
créancier,  et  donne  deux  commissions  ;  néan- 
moins, le  gérant  a  pris  pour  base  la  totalisation 
de  l'une  des  colonnes  du  journal  grand-livre. 

•  Lo  bilan  de  l'année  sera  mis  sous  vos 
yeux. 

»  Ainsi,  Messieurs,  dans  une  année  où  près 
des  deux  tiers  du  temps  ont  été  employés  en 
installation  et  en  tâtonnements,  dans  une  ville 
où  notre  gérant  ne  connaissait  pour  ainsi  dire 
personne,  nous  sommes  parvenus  a  faire  pour 
plus  de  vingt-quatre  million*  d'affaires ,  le  divi- 
dende que  ces  opérations  ont  assuré  aux  ac- 
tionnaires s'élève  a  5Di,mi6  40 

Fonds  de  réserve  40  0/0,  59,206  49 


Itcsto 

Provenant  du  personnel, 

qui  seront  réparti?  ainsi  qu'il  suit, 
conformément  aux  statuts  : 

«  Aux  actionnaires,  7.i  «>;0, 
soit  S.«J3  I  "2  ou  20  1/8  0/0  par 
chaque  versement  de  23  fr. 

»  Au  gér.mt,  1.1  0/0. 

■  OKuvr.s  do  bienfaisance  ou 
d'utilité  publique.  5  u/0, 


S32,H00 
3.(40 

535,940 


402,740  . 


79,920 


535,'JiO  » 

»  Pour  vous  mettre  plus  au  courant  encore 
des  affaires  de  la  Société,  entrons  dans  plus  do 
détails. 

»  Parmi  les  valeurs  qui  composent  l'actif  do 
la  Société,  celles  ci-après  représentent  des  es- 
pèces : 

»  Caisse.  2,343  03 

»  Banque  de  France,  419,702  92 

»  Comptes  courants,  2S5,4'i4  67 

»  Billets  payables  en  espèces,  7t>3,377  50 
»  Maison  de  Marseille,  414, 07!)  » 

«  Marchandises  générales,  193,4'JO  20 

2,09.1,376  Si 

■  Il  en  résulte  qu'après  le  paiement  du  divi- 
dende il  restera  au  gérant,  eu  valeurs  paya- 
bles en  espèces,  environ  1 ,5i>«,<:tJO  fr. 

»  Plus,  reçu  eu  juillet  ou  a  re- 
cevoir en  août,  1.000,000 


.  Total,  a,5<i.\oou  fr. 
non  compris  deux  millions  cinq  cent  millo 
francs  environ  de  billets  de  crédit  payables  à 
présentation  en  valeurs  de  toute  sorie 

•  Vous  voyez,  Messieurs,  que  notre  gérant  a 
bien  raison  de  ne  plus  désirer  de  nouveaux 
appels  de  fonds,  puisque,  après  avoir  pa.vé  le 
dividende  en  entier,  il  aura  encore  en  espèces 
deux  millions  et  demi. 

•  L'art.  43  attribue  S  f'jO  des  bénéfices  nets 
de  la  Société  à  des  œuvres  de  bienfaisance  ou 
d'utilité  publique. 

»  Cette  attrlDution  est,  pour  la  présente  an- 
née, de  Î8,6i0  fr. 

»  Cette  somme  sera  Immédiatement  remise  à 
M.  le  préfet  de  la  Seine,  sur  la  proposition  du 
géran:  et  avec  l'approbation  du  Conseil  de  sur- 
vt  illance.  Le  mènta  article  met  aussi  *  la  dispo- 
sition du  gérant  G  O/o  pour  gratification  au 
personnel  ;  le  produit  est  lo  même , 
26,640  fr. 
»  11  a  reçu  les  destinations  suivantes 
43,500  fr.  pour  distribution  ' 

tout  le  personnel. 
40,000      que  le  gérant 


soit 


Immédiate  a 


pour 


imprévus  do 
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$,(  40      qui,  ainsi  qoe  je  tous  l'ai  dit  déjà, 
ont  été  reportés  au  dhldeude  des 


26,640  fr. 

»  Tels  sont,  Messieurs,  les  faits  que  nous 
sommes  heureux  d'avoir  &  vous  signaler  ;  ils 
parlent  asse*  haut  d'eux-mêmes  pour  nous  dis- 
penser do  toute  réflexion  ;  pourtant,  nous  ne 
voulons  pas  terminer  eau»  jeter  avec  vous  un 
regard  rétrospectif  sur  le  passé  de  notre  insti- 
tution. 

>  En  4R&0,  4  Marseille,  notre  gérant,  avec 
7.825  fr.  de  capital,  faisait  pour  & 34,6Î4  fr  40  c. 
d'afTaires;  dans  l'année  1 8M-I 851, avec  37.3Snfr. 
de  capital,  pour  822.496  fr.  f»~  c.  d  affaires;  en 
1KS1.  avec  ftn.t  25  fr.  de  capital,  pour  1.13",449 
fr.  <-8  c.  d'affaires  :  en  1852.  avec  &S.400  fr.  de 
capital,  pour  3,5.18.1  îS  tr.  55  c.  d'affaires;  et 
enfin,  dans  les  six  premiers  mois  de  I8'>3,  avec 
t.tmo.noo  de  capital,  pour  «2,479,881  fr.  21  c 
d'affaires. 

«  A  cette  époque,  M.  Bounard  vient  à  Paris, 
fonde  le  Comptoir  central,  et  le  bilan  de  celte 
année  d'essai  donne  pour  24,147,147  fr.  41  c 
d'affaires  et  prés  de  60l>,t»0A  fr.  de  bénéfices. 

«  Si  cette  progression  ascendante  continue, 
et  tout  uous  porte  4  le  croire,  où  pourra  s'ar- 
rêter la  prospérité  de  notre  maison?  où  pourra 
s'arrêter  le  chiffre  do  nos  affaires?  Personne 
ne  peut  avoir  la  prétention  de  le  fixer. 

»  11  nous  reste.  Messieurs,  a  remettro  entre 
vos  mains  les  pouvoirs  que  nous  tenons  d'une 
façon  provisoire;  c'est  5  vous  maintenant  à  élire 
les  membres  du  Conseil  de  surveillance.  • 

Après  la  lecture  de  ce  document,  qui  est  sui- 
vie d'unanimes  approbations,  l'assemblée  pro- 
cédo  à  l'élection  des  membres  du  Conseil.  Ils 
sont,  tous  réélus  à  l'unanimité,  &  l'exception  do 
M.  Vais<e,  qui  a  donné  sa  démission  par  les  plus 
honorables  scrupules. 

Conformément  aux  statuts,  le  nombre  des 
membres  du  Conseil  de  surveillance  est  porté 
&  quinze. 

Le  Conseil  se  trouvedonc  déflnitivcmentcom- 
posé  de  : 

MM.  le  vicomte  de  Suleau,  sénateur; 

Le  marquis  de  Barbançols,  sénateur; 
Le  baron  Lemercier,  député  au  Corps  légis- 
latif; 

A.  Thayer,  sénateur; 
Caron,  négociant; 
Jeanti,  négociant  raffincur; 
Odlot,  négociant; 

Gabriel,  conseiller  de  préfecture  à  Mar- 
seille; 

Bazin,  négociant  4  Marseille: 

L.  Repert,  ancien  avocat  4  Marseille  ; 

M  Bethforl,  négociant  4  Marseille; 

Le  général  Morln,  directeur  du  Conserva- 
toire des  arts  et  métiers  ; 

De  la  (.'o<te,  ancien  pair  de  Krance,  ancien 
préfet  des  Bouches-du-flhone  ; 

Lelii'.'vro,  administrateur  des  mines  de  De- 
nain,  4  Valenciennes  ; 

N.  Crar,  raffloeur  4  Valenciennes. 

A  la  suite  de  diverses  explications  deman- 
dées par  quelque*  actionnaires  et  immédiate- 
ment fournies,  soit  par  M.  Lemercier,  soit  pir 
M.  le  gérant.  M.  V.  C  Bonnard  demande  la 
parole  et  s'exprime  ainsi  : 

«  Messieurs, 

»  Nous  n'avons  rien  4  ajouter  au  rapport  que 
M.  le  baron  Lemercier  vient  de  présenter  sur 
notre  comptabilité  et  sur  les  opérations  effec- 


représente 
x  risques  ot 


tuées.  Nous  vous  demandont  la 
vous  entretenir  des  principes  de  .notre  iusUtu 
tion  et  de  son  avenir. 

»  Il  y  a  seize  ans,  notre  entreprise  s'établit 
concurremment  sur  deux  bases  distinctes  : 

»  1*  L'échange  en  nature  ; 

■  2°  Les  opérations  de  crédit  au  moyen  du 
Billet  d»  crédit. 

a  Bientôt  la  pratique  a  démontré  qu'autant 
la  réalisation  du  premier  système  était  impos- 
sible, autant  le  secoud  promettait  de  rapides  et 
féconds  résultats. 

•  Il  serait  superdu  de  rappeler  la  série  de 
faits  qui  nous  ont  Cdovaiucu  que  l'échange  en 
nature  ne  peut,  dans  l'état  actuel  des  choses, 
devenir  un  trafic  praticable,  susceptible  d'être 
régularisé,  de  se  développer,  et  encore  moins 
d'alimenter  une  institution  d'intérêt  général. 

•  Le  billet  de  crédit,  au  contraire,  a  une 
puissance  de  mobilisation  sans  limites  ;  comme 
le  billet  de  banque,  il  représente  uue  valeur 
consignée,  une  provision  faite;  comme  lui,  il 
remplit  invariablement  l'office  du  numéraire, 
sans  que  le  cours  forcé  lui  soit  jamais  utile. 

»  11  se  crée  4  la  source  de  toutes  les  ri- 
chesses du  pays. 

»  Il  ne  s  acquitte  qu'en  donnant  un  profit  à 
non  souscripteur,  lequel  s'ouvre  immédiatement 
un  nouveau  crédit  eu  le  représentant  au  Comp- 
toir central. 

•  A  l'égard  du  warrant  anglais,  le  billet  de 
crédit  est  le  signe  et  le  véritable  équivalent  de 
toute  richesse;  il  a  même  sur  celui -c  " 
avantage  d«  laisser  les  valeurs  qu'il 
4  la  disposition,  aux  soins  et 
périls  de  chaque  contractant. 

•  Sans  perturbation,  sans  rien  demander  de 
nouveau  aulegi»lateuretsansprovoquer,comme 
l'échange  en  nature,  une  exubérance  factice  de 
produits,  il  peut  mettre  4  profit  jusqu'aux  res- 
sources les  plus  négligées  d'un  pays,  étendre 
indéfiniment  sa  consommation,  décupler  ses 
richesses  et  atteindre  ce  degré  de  perfection- 
nement et  de  moralisation  auquel  aspire  sur- 
tout la  science  de  l'économie  politique. 

»  De  ces  considérations  générales,  passons  4 
nos  opérations  particulières  de  Paris  :  elles 
sont  (l'une  grande  simplicité;  uu  résumé  suc- 
cinct les  fera  connaître. 

»  Elle*  ont  deux  branches  le  plus  souvent 
con'ondues;  pour  être  plus  clair,  nous  le*  ana- 
lyserons séparément 

»  La  première  comprend  les  opérations  dites 
de  crédit;  tandis  que  le  fabricant  y  trouve  le 
moyen  de  se  munir  des  matières  premières,  ces 
mêmes  opérations  procurent  des  marchandises 
en  gros  au  marchand. 

»  Les  premiers  s'acquièrent  avec  dus  pro- 
duits fabriqués, 

■  l  es  seconds  avec  des  marchandises  en  dé 
tail  ;  les  uns  et  les  autres  règlent  en  billets  de 
crédit,  payables  4  présentation 

»  Ces  titres  sont  mis  à  la  disposition  des  par- 
ties prenantes;  chacune  d'elles  choisit  ce 
qu'elle  aurait  dû  acheter 

•  Bientôt  ces  billets  de 
au  Comptoir;  celui  qui  en  acquitte  le  montant 
vient  en  reprendre,  comme  au  moment  de  leur 
création,  l'équivalent  en  matière  première  ou 
en  marchandise  en  gros. 

»  La  deuxième  branche  consiste  dans  le  paie- 
ment par  nous,  en  espèces,  des  loyers,  frais  gé-  | 
néraux  et  dettes  hypothécaires  de  chacun, 
pour  en  recevoir  le  montant  d'une  manière 
identique  aux  opérations  de  crédit 

»  Le  contrat  est  en  trois  articles  : 

■  Le  premier  contient  notre  obligation  de 
payer  en  espèces; 

»  Le  deuxième  dit  que  nous 


marchandises  représentées  par  le  billet  de  cré- 
dit, et  constate  aussi  la  commission  j 
nous  ; 

»  Enfin  le  troitUme  renferme  une 
pour  notre  maison  ;  s!  le  contractant  no  rem  • 
plit  passes  engagements,  nous  serons  dégagés 
des  nôtres  ;  mais,  dans  co  cas,  nous  devrions 


nue. 

.  Nous  estimons  qu'en  moyenne  le  cor 
çant  de  !>arls  réalise  40  0/0 
l'expérience  nous  a  démontré  que  < 
tractant  peut  renouveler  dix  fois  > 
dans  les  trois  années  des  contrats. 

a  Chacun  peut  donc  espérer  de  gagner,  dans 
ses  seules  opérations  avec  nous,  toute  l'impor- 
tance de  sa  transaction. 

»  si  nous  ne  nous  faisons  Illusion,  Messieurs, 
jamais  mode  d  opération  ne  mérita  mieux  le 
nom  de  caeniv. 

■  Jamais  crédit  ne  fut  accordé  plus  facile- 
ment, plus  largement,  d'une  manière  plus 
fructueuse  et  avec  moins  de  garantie  maté- 
rielle, puisque  l'unprunteur  ne  donne  que  sa 
signature  et  «  assure  la  réalisation  d'un  profit 
en  l'acquittant 

■  L'intérêt  particulier  et  l'intérêt  général, 
liés  dans  toutes  ces  tran 
mutuellement  satisfaits. 

>  Tout  débiteur  est  empressé  de  s'acquitter 
loyalement;  notre  confiance  ne  repose  paa 
seulement  sur  ses  principes,  son  propre  intérêt 
nous  répond  de  lui. 

«  Ans»!  n'entendons-nons  qu'une  plainte, 
celle  du  tour  trop  lent  des  billets  de  crédit  4 
ceux  qui  les  ont  souscrits  ;  jusqu'4  présent, 
elle  est  fondée  ;  mais  chaque  jour  l'extension 
de  nos  affaires,  en  augmentant  le  nombre  de 
nos  consommateurs  et  de  nos  clients,  tend  4  la 
faire  cesser. 

>  Et  maintenant,  jetons  un  regard  sur  l'ave- 
nir de  nos  établissements.  Notre  point  de  dé- 
part fut  une  affaire  de  qui  nie  francs. 

■  Aujourd'hui,  le  chiffre  quotidien  de  nos  af- 
faires e»t  de  cent  mille  francs. 

»  Voyons  ce  qu'il  nous  reste  4  faire. 

»  Tout  ce  que  le  mot  crédit  renferme  est  de 
notre  ressort;  le  champ  est  Immense. 

•  Depuis  la  journée  de  l'ouvrier,  utilisée  par 
nous,  jusqu'aux  entreprises  les  plus  considéra- 
bles, nous  pouvons  mottre  tout  en  mouvement, 
et,  par  l'unité  de  principes  de  notre  institution, 
convertir  en  richesses  Incalculables  des  valeurs 
Isolées,  méconnues,  délaissées. 

«  Le  travailleur,  l'industriel.  I»  commerçant 
trouvent  en  nous  capital  et  clientèle,  c'est  4 
dire  leur  existence. 

■>  Exportations,  locations,  hypothèques,  ter- 
res sans  culture,  prêts  sur  marchandises,  si 
difficiles  et  si  coûteux  en  Krance,  tout  cela  est 
de  notre  ressort  et  peut  être  abordé,  la  dette 
même  de  l'Etat,  sinon  par  nos  forces  person- 
nelles, au  moins  par  la  puissance  de  notre  sys- 
tème, pourrait  un  jour  être  éteinte. 

»  llecon naissons-le  donc,  Messieurs,  il  nous 
reste  beaucoup  4  faire.  Nous  avons  mis  seixe 
ans  pour  arriver  où  nous  sommes;  mais  le 
temps  des  essais  est  passé,  et  l'avenir  est  plein 
de  promesses.  Leur  réalisation  demande  sans 
doute  du  temps  encore;  «la  distance  de  la  per- 
spective ne  doit  pas  nous  effrayer.  Votre  con- 
cours ne  nous  fera  pas  défaut,  nous  en  sommes 
certains,  et  comptez-y,  notre  courage,  notre 
persévérance  ne  failliront  pas. 

»  De  grands  devoirs  nous  sont  imposés,  nous 
en  comprenons  l'im|iortance. 

-  Votre  Société  doit  réaliser  les  progrès  pré- 
parés pendant  seize  années. 

.  Vos  capitaux  attendent  de  notre  i 
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de  notre  prudence  de  forts  dividendes  qu'il  faut 
obtenir. 

»  Il  faut  enfin  que  la  moralité,  soutien  do  no- 
tre œuvre  depuis  sa  naissance  jusqu'à  cotte 
heure,  soit  toujours  lo  premier  moteur  de  ses 
développements.  • 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la 
levée. 


Forgea. 

SAIXT-DUIEfi. 


Toutes  les  nouvelles  que  l'on  reçoit  des  cen- 
tres métallurgiques  s'accordent  à  dire  que  les 
usines  vont  rentrer,  presque  partout,  dans  leur 
sphère  d'activité  Le  quart  des  feux  est  rallumé, 
en  sorte  qu'on  n  aura  pas  eu  à  déplorer  do  trop 
long»  cbOmages. 


!>ur  les  marchés,  les  cours  se 
parfaitement.  La  situation  est  la  même  par- 
tout :  les  fers  sont  bien  demandés,  les  forces 
sont  pourvues  d'échantillon»,  et  l'heureux  ren- 
dement de  la  récolle  dispose  favorablement  les 
esprits. 

D'après  ce  qui  nous  est  revenu,  l'adminis- 
tration forestière  a  abaissé  de  beaucoup  le  prix 
de  ses  inventaires.  La  position  de  la  métallur- 
gie est  là,  en  effet,  pour  lui  donner  peu  d'es- 
pérances ;  les  acquisitions  de  l'an  dernier  l'ont 
approvisionnée  pour  dix-huit  mois  environ,  11 
y  a  donc  cette  année  moitié  moins  de  besoins. 

Les  fers  laminés  sont  par  continuation  de 
Mo  fr.  à  Sant-Dùieret  .Mo  fr.  à  t  aris. 

Petit  rond,  .160  et  355  fr.,  rendu  à  l'aris. 

La  machine  au  Iwis  a  fait  4.0  fr.,  franco  Pa- 
ris, et  O'i  jours. 

La  vent»!  du  fil  de  fer  a  été  plus  courante  ; 
on  a  placé  à  4  fr.  10  à  Saint-Uizier,  U  fr.  20  à 


Le  cours  des  fontes  pour  affinage,  à  Saint- 
Diiier,  est  encore  de  1  .5  fr.  ;  on  nous  assure 
cependant  qu'un  marché  a  été  traité  à  162  f.50. 
route  pour  seconde  fusion,  u»  t,iae. 

PARIS. 

La  machine  ou  petit  rond  a  été  l'objet  d'une 
demande  active  ;  prix  3o0  et  fr.  Ko  fil  do  fer 
au  bois  on  a  olacè  à  4  fr.  2  >  et  i  fr.  23. 

La  fonte  pour  moulage  est  tenue  aux  prix  de 
Useniiaiuc  précédente  :  écos-alse,  ïîo  <2ô  fr., 
anglais*,  Beaufort,  2»5  250  fr.  \  Londres,  l'ar- 
ticle a  diminué  d  ■  3  fr.,  mais  les  hauts  prix  du 
fret  font  qu'à  I»aris  les  prix  tiennent. 

Onécrit  d'Angleterre  que  les  aciers  sont  fa- 
vorisés d'une  bonne  demande  aux  prix  sui- 
vants :  Suède  i'aggot,  402  à  475;  Keg,  52  S  à 
551).  _  En  France,  nos  aciers  de  Saint-Etienne 
ne  bougent  pas  et  les  affaires  sout  peu  sérieu- 

Cuivre.  —  La  demande,  écrit-on  de  Londres, 
est  toujours  active  et  les  prix  demeurent  fer- 
mes. A  Hambourg,  l'article  est  recherché  au 
cours  actuel.  Ces  avis  affermissent  la  position 
du  cuivre  sur  la  place  de  llrls  ;  le  minerai  co- 
rocoro  a  eu  une  avance,  de  317  à  3x0  fr.,  il  est 
monté  à  320  et  325  fr. 

Etant.  —  A  la  vente  publiée  de  la  Hollande, 
les  132,000  lingots  ont  trouvé  preneur,  et  do- 
puis  on  a  fait  une  légère  hausse  sur  le  prix  de 
l'enchère  (6b  il.)  On  continue  à  coter  à  Paris  : 
étain  anglais,  32U  fr.  ;  Banca,  343  fr.  50. 


l'hmb.  —  Ce  métal  reste  à  66  fr. 

Zinc.  —  Hambourg  a  fait  à  peu  près  les  mê- 
mes prix  que  durant  les  huit  jours  précé- 
dents, avec  une  oscillation  très  minime  en 
baisse.  Londres  a  eu  une  hausse,  par  suite 
d'un  mouvement  important  d'affaires.  Voici  la 
cote:  itinc  brut,  58  fr.  ôu;  laminé,  75  fr. 

0.  Sacnobe. 


MAHCUÉS  ÉTRANGERS. 
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Les  fontes  en  gueuses  d'Ecosse  ont  subi  des 
variations;  il  y  a  des  vendeurs  à  1(13  fr.  7o 
et  H  6  fr.  pour  les  numéros  mélauges,  livrés  à 
burd  dans  le  Clyde. 

Livcrpool,  17  août  : 

La  demande  de  fer  manufacturé  se  soutient 
ainsi  que  les  cours.  11  y  a  eu  beaucoup  d'affai- 
res en  gueuses  d'Ecosse,  et  les  expéditions  de 
l'année  excèdent  de  ïO.OoO  tonnes  celles  de 
l'année  dernière,  malgré  l'accroissemunt  des 
prix 

A  Glasgow  le  prix  des  gueuses  a  baissé.  Les 
numéros  mélmgés  se  veudeat  tua  fr.  J5  et 
104  fr.  fôau  comptant. 


Charlerol,  19  août  : 

Métallurgie.  —  Les  demandes  se  suivent  dans 
les  fontes  comme  dans  les  fers,  sans  hésitation 
de  la  part  de  l'acheteur. 

Minerai*.  —  Les  opérations  ne  sont  pas  aussi 
considérables  dans  celte  partie  qu'elles  pour- 
raient l'être  si  les  prix  étaient  moins  tenus. 
La  métallurgie  achète  strictement  ce  qui  lui 
est  li)dis|iensjble. 

Uumlles  de  (,iiji,n  (Espagne).  —  On  écrit  de 
cette  ville,  que  depuis  plus  de  deux  mois  le 
prix  des  houilles  y  a  considérablement  haussé 
Le  charbon  de  terre  des  Asturies,  qu'on  y  obte- 
nait couramment  à  17  fr.  bl  le  tonneau  rendu 
à  bord,  est  mont».1,  en  juillet  dernier,  h  23  f  48, 
bien  qu'il  soit  d'une  qualité  peu  recherchée 
pour  lo  bateau  à  vapeur. 


I  ui  port»*!  <>»■  et  Exportation*. 


La  direction  générale  des  douanes  vient  de 
publier  le  compte  rendu  du  commerce  de  la 
France  avec  ses  colonies  et  les  puissances 
étrangères,  pendant  Tannée  186  t  ;  c'est  l'état 
officiel  de  notre  commerce  extérieur. 

Les  chiffres  de  la  première  colonne  des  im- 
portations comprennent  1 1  quantité  des  mar- 
chandises reçues,  et  ceux  de  la  seconde  la 
quantité  des  matières  employées  en  France. 
Aux  exportations,  la  première  colonne  s'appli- 
que Indistinctement  aux  articles  de  toute  ori- 
gino,  tandis  que  la  seconde  donne  le  total  de  Ut 
production  française  expédiée  à  l'extérieur. 


rMPORTATIOSS. 

Marchandise* 
Dé»l(tnilion  arrivéei  c» 


Mi*»  mi  eon- 


Fontr  brûle. 

Aciérru«c  de  Styrie,  «11. 

Valeur,  "  fr. 
Autre  fonte, 

Valeur, 
Minerai  de  fer, 

Valour, 

Ptr. 

Etire  en  taure»,  tan» 
disiinciioude  mode 
(h'  fabrica 
Voleur, 
En  banc»  à 
dite»  rails. 
Valeur, 
Platiné  ou  laminé, 
noir,  lûlr, 
Valeur, 
Platine  ou  laminé  , 
étami',  fer-blanc. 
Valeur, 
Fer  de  nvfilerie.  Al  de 
fer,  roAino  étamj. 
Valeur, 
Acier  en  barres  do 
toute  e«pi-ce. 
Valeur, 
Acier  e.i  tole  i 
espi-ce. 
Valeur, 
teier  lllé  de  I 

Valeur, 


1.333,366 
266,473 

HJM  574 

17,033,315 
37,301,9*0 
816,039 


8,160.070 

3,l>07,i33 

713,536 
313,977 

330,007 
388,136 

103,433 
133,143 

30.419 
38,01» 

680,76» 
«33,348 

140,4t3 
118,663 

73,380 
178,844 


'EKir. 


23,01i 
EXPORTATIONS. 


ex  »alr-ur  ac- 
tuelle (rom- 


1.331,713 
161  343 
73.141,866 
14,408,  \73 

».:i34,b4i 
649,736 


3,831,371 
1,346,313 

87,338 
16,107 

13,794 
10,873 

494 
191 

16,033 
10,066 

360,706 
44^,039 

134,163 
201,248 

62,"  36 
230,117 

S3,\00 


Fonte. 


Tonte  brnto  en  masse,  kil.  t,9W,377 

132.463 

Valeur, 

4^,007 

33,541 

Minerai  do  fer, 

s  14,00e 

23,743 

514,900 
23,740 

Valeur, 

Fer. 

Etirées  barre*. 

3,448,161 

1,746,903 

Valeur, 

'ma» 

524,071 

Rail», 

» 

Valour, 

• 

■ 

Korgt*  en  nuusiaux  Ou 

346 

|)1  l-Ulfl», 

346 

Valeur, 

ÎOS 

104 

Tole, 

771,161 

198,114 

Valeur, 
Fer-blanc, 

84B,!77 

327,96» 

r,IHt,iii:i 

137,201 

Valeur, 

6*1,041 

403,242 

Fil  de  fer. 

723,198 

720,343 

Valeur, 
Acier  nnuirol  et  de 

1,015,417 

3,0*8,480 

cémi'iiudon, 

491,367 

117,331 

Valeur, 

738.331 

176,316 

Acier  fondu  en  barres 

72,<M>i 

33.479 

Valeur, 
Acier  en  lôle  de  toute 

144,010 

70,958 

^l^u'r, 

1*,S»3 
33,538 

3,039 
8.613 

Acier  BIl1, 

17,431 

3,035 

Valeur, 

69,72,1 

13.220 

Ferraille», 

134.738 
24,701 

BR,30S 
13.72» 

Valeur, 
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BOIS. 

Le  cour»  de  l'entrevous  ordinaire  est  de 
100  fr.  Un  lot  de  celle  sorte  a  été  vendu  cepen- 
dant 12»  fr.  10-10,  rendu  a  Paris. 

On  a  accepté  un  lot  de  charpente,  très  beaux 
bois,  à  6  fr.  6  et  6  :  pareils  lots  avaient  obtenu, 
il  y  a  trois  mois,  8  et  9  fr. 

I'ahis.  -  On  a  cédé  un  fort  lot  d'échantillon 
à  165  fr.  41-44. 

Dans  l'eau,  les  affaires  sont  nulles.  L'échan- 
tillon se  fait  de  1  iO  à  150  fr.  l'entrevous  de 
41»  à  120  fr,  suivant  la  qualité.  Onatrailèdo 
la  charpente  ordinaire,  mélangée,  4  4  fr.  IW>. 

A  La  Villette,  la  belle  membrure  de  hêtre 
vaut  1 1 0  fr. 

Voici  les  dates  des  ventes  de  coupes  assises, 
pour  l'exercice  185i,  dans  les  bois  domaniaux 
et  communaux  de  laCÛU-d'Or: 

Dijon.  30  août 
!*«inur,  5  septembre. 
Chatlllon,  7  septembre. 
Beaunc,  9  septembre. 

On  pen«e  que  les  ventes  de  bois,  dans  la 
Meuse,  auront  lieu  aux  époques  suivantes  : 
Bar,  3  octobre. 
Commercy,  6  octobre. 
Verdun,  1 1  octobre. 
Moutmédy,  U  octobre, 

O.  Sacpiqde. 

{L'Ancre  de-  Sainl-Pizier.) 


Pliwnlx,  Société  métallurgique. 

Avis  aux  actionnaire. 

L'assemblée  générale  do  31  juillet  dernier» 
après  avoir  approuvé  les  comptes  et  bilan  de  la 
Société,  pour  le  premier  exer  cice  de  dix  mon 
échus  le  M<  avril  dernier,  a  arrêté  le  bénéfice 
de  cet  exercice  à  la  somme  de  I.I25.0U0 

Dont  il  a  été  déduit  3u  0/0  pour 
fonds  de  réserve,  conformément  aux 
statuts.  Soit,  337,500 


Reste,  787,500 
Lesquels  seront  distribués  aux  actionnaires 
à  raison  defr  4n5  cent  cinq  francs;,  par  action. 

\as  paiement  de  ce  dividende  aura  lieu  sur 
présentation  des  actions,  à  partir  du  45  sep- 
tembre prochain,  a  l'.irU,  au  bureau  de  la  So- 
ciété, i7,  rue  de  Luxembourg. 

A  Bruxelles,  chez  MM  G.  Cassel  et  t>  ; 
A  Colomie,  chez  M  M.  S.  Oppenheim  J"  etC\ 
A  Berlin,  chez  chez  M.  S.  Btelchroeder. 
A  Eschweiler-Auc,  au  bureau  do  l.iSociété 
La  direction  saisit  cette  occasion  d'informer 
MM.  les  actionnaires  que,    des  hauts-four- 
neaux actuellement  en  construction,  cinq  pro- 
duisent déjà  de  !a  fonte,  et  que  leur  rendement, 
qui  augmente  de  jour  en  jour,  est  en  ce  mo- 
ment do  SU  tonnes  par  vingt  -  quatre  heu- 
res. La  nouvelle  fabrique  de  fer  de  Kulirorl 
vient  aussi  d'être  mise  en  activité  et  conver- 
tira la  fonty  obtenue  en  rails,  dans  le  courant 
du  mois  de  septembre. 

Eschweiler-Auc,  près  Aix-la-Chapelle,  le  18 
août  1854. 

Tour  la  direction, 
Le  Caissier  : 
Masgipap. 


CAISSE 

IT 

JOUBBAL  DIS  CBEIIHS  DE  FER. 

Soru  la  raison  sociale  :  J.  MIRES  ET  Q* 

CAPITAL  SOCIAL  :  12  MILLIONS. 

Propriétaire  du  Journal  des  Chemins 
de  fer,  celte  maison  ol  la  centre  des 
renseignements  relatifs  à  celle  grande 
industrie,  et,  par  conséquent,  elle  est 
dans  une  position  spéciale  pour  con- 
seiller, dirigei  et  cxccuterlesupéralions 
les  plus  avantageuses  et  les  plus  sûres. 

Elle  se  charge,  pour  le  compte  de 
ses  clients  : 

D'acheter  et  de  vendre  les  fonds  pu- 
blics, les  actions  et  obligations  de  che- 
mins de  for,  et  en  général  toutes  les 
valeurs  françaises  et  étrangères  ; 

De  faire  les  versements  et  encaisse- 
ments de  coupons  et  les  souscriptions 
d'actions  et  obligations; 

De  représenter  les  porteurs  de  titres 
dans  les  assemblées  ; 

En  un  mot,  elle  est  l'intermédiaire 
général  des  actionnaires  et  des  capita- 
listes, auxquels  elle  offre  le  double 
avantage  d'un  ctnlre  de  renseigne- 
ments et  d'un  centre  d'opérations. 

On  répond  courrier  par  courrier  aux 
clients,  et  par  la  voie  du  journal  aux 
simples  abonnés. 


M.  B.,  4  Cherbourg.  —  N'  4,  nous  ne  sommes 
pas  favorablement  impressionnés.  La  prudence 
commande  de  s'abstenir.  —  N-  *,  21  (r.  -  V  3. 
cela  dépend  de  la  réalisation  de  la  fusion.  — 
N"  4,  oui.  —  .N"  5,  on  ne  peut  encore  émettre 
un  avis  là-dessus.  —  N°  6,  le  Grand-Central.  — 
N*  7,  non. 

M.  B.  S.,  à  M.  —  Nous  ne  répondons  qu'aux 
lettres  aunëps,  afin  de  pouvoir  vérifier  le  droit 
du  correspondant  sur  nu-,  registres  d'altoiinés. 

M.  M.  iV,  à  Amiens.—  N"  I,  oui;  mais  il  fau- 
dra du  temps.  —  N"  ».  oui.—  V  ;J,  oui.  —  N"  4, 
non.  -  N»  !i,  certainement  ;  l'arbitraire  est  bien 
préférable.  —  N»  0.  oui.  -  s»  7.  oui.  -  Pi*  8, 
non,  gardez,  par  la  ra:son  qu'il  faut  diviser  les 
placenn-nts  et  que  celui-ci  est  en  première 
ligne.  —  .N»  9,  Méditerranée,  à  cause  de  l'écart 
du  prix  actuel.  —  le,  non.  -  N°  M,  oui.  — 
N'  42,  oui.—  ,v  13,  cul,  si  l'afTalre  est  bien  gé- 
rée. —  N»  4  4,  médiocre.  —  4  5,  Il  y  a  en  ce 
moment  des  valeurs  préférables. 


M.  B ,  4  Boulogne.  —  Ml,  non.  —  N*  2,  Or- 
léans, Lyon,  Méditerranée,  Nord,  Est  ancien. 

—  V  3,  4.  5  et  6,  dans  le  courant  de  4855; 
|(>0  ou  450  fr.  —  N"  7,  il  nous  parait  devoir  di- 
minuer. —  N"  8,  ce  n'est  pas  probable,  — 
N*  9,  c'est  une  opération  mal  engagée. 

M.  J.,  à  B.  —  N*  I,  Orléans,  Lyon.  Méditerra- 
née, !\ord,  llouen,  Est.  —  N"  2,  c'est  en  etTet  la 
perspective  du  partage.  —  N"  3.  il  se  bonifiera 
par  quelque  fusion.  —  N*  4,  médiocre.  —  N*  5, 
nous  ne  nous  occupons  pas  de  ce  genre  de  va- 
leurs. 

M.  I...  4  Bouen.  —  N*  4,  jusqu'à  concurrence 
de  4  0,0  garantis.  —  N*  2,  Méditerranée,  Midi. 

—  N»  3.  Orléans,  Nord.  Lyon. 

M.  D.,  à  Crandvillicrs.  -  V  1.  4  0/0  d'In- 
térêt garantis.  Il  est  possible  qu'il  y  ait  une 
prime  4  l'époque  quo  vous  indiquez.  —  N"  2, 
Méditerranée.  -  N'  3.  Orléans. 

M.  J.,  a  Paris.  —  Méditerranée,  Lyon,  Or- 
léans. 

M.  A.  V.,  au  llivre.  —  Nous  ne  répondons 
pas  aux  lettres  non  signée?. 

M.  B  a,  à  Marseille.  —  Beçu  ;  vous  devez  un 
supplément  d'un  franc  pour  votre  abonnement. 

—  N*  4,  cela  dépend  des  besoius  —  N»  2,  même 
réponse.  -V  3,  idem.  —  N°  4.  non. 

M.  D..  à  Valenciennes.  -  N"  I,  2  et  3,  nous 
allons  prendre  des  renseignements,  et  nous 
vous  les  transmettrons.  —  N*  4.  Il  y  a  une  as- 
semblée le  9  courant,  —  N°  5,  rien  probable- 
ment. —  N*  6  non.  —  N"  7,  oui.  —  N*  8,  OuL 

—  N*  9,  nous  préférons  Lyon. 

M.  A.  IL,  à  M  mes.  —  V  4,  nous  n'avons  pas 
encore  vendu  —  V  2,  très-mauvais.  —  N*  3, 
l'affaire  est  à  la  veille  d'une  liquidation. —  V  4, 
oui,  mais  vous  aurez  grand  tort  ;  vous  aurei 
•m  dividende  magnifique.  —  N"  5,  il  faut  atten- 
dre la  fin  de  l'exercice  pour  donner  un  chiffre 
précis,  mais  nous  pouvons  deji  dire  :  pas  au- 
dessus  de  lia  45  n/o. 

M.  V.  F.,  à  l.igny.  —  N*  4,  Méditerranée, 
Lyon,  Midi.  —  N"  2,  non. 

M.  C  4  Montreuil.  —  Becu.  fait  —  N"  (,  il 
vaudrait  mieux  arbitrer  Centre  et  la  Méditer- 
ranée. —  N"2,  Méditerranée,  Midi. 

y.  V  [C,  àVontron.— N"4,  l'Ktatsera  admis  4 
partager  après  8  o  0,  intérêts  compris,  distri- 
bués aux  actionnaires  ;  mais  la  participation 
de  l'Etat  ne  peut  commencer  qu'en  l"6'.  — 
N*  2,  Méditerranée.  —  N»  3,  il  y  aurait  avan- 
tage à  prendre  des  actions  de  chemins  de  fer. 

M.  N..  4  Moiran  (Isère).  —  N-  4,  non. - 
N"  î,  on  l'ignore  L'est  une  affaire  dont  on  n'en- 
tend plus  parler.  —  N"  3,  cela  pourrait  être 
bon  ,  mais  c'est  en  de  mauvaises  mains.  — 
N"  4,  préclscmer  t  dans  l'ordre  où  vous  les  avez 
classés.  —  N*  5,  nous  ne  le  croyons  pas.  — 
N*  6,  non. 

M.  A .  C.  4  St  Josse.  —  V  4 .  c'est  un  mouve- 
ment sans  cause  séiiruso  comme  il  s'en  produit 
souvent.  -  Vi.  21  4  ?3  fr  —  3,  la  !igne 
est  excellente  et  les  espérances  sont  légitimes. 

—  N"  3,  environ  30  fr.  —  N"  6,  oui.  —  V  7, 
environ  65  fr.  —  N*  8,  ce  serait  la  meilleure 
de  toutes  les  spéculations.  Il  y  a  plusieurs  cen- 
taines de  francs  d'augmentation  à  espérer  sur 


taines  de  rrancs  d'augmentation  i 
les  trois  premières, 
M.  A  E  X.  —  N*  4,  mauvaise.  —  N"  2.  non. 

—  N»  3,  nous  ne  occupons  pas  des  affaires  de 
ce  genre. 

M.  il.,  à  Moroull  (Somme),  —  N"  4.  elles  se 
négocient,  n  ais  on  ne  les  cote  que  lorsqu'il  y 
a  une  affaire;  elles  valent  515  fr.  environ.  — 
N°  2,  non,  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  valeurs.  — 
N"  3,  parce  que  le  marché  est  plus  restreint. 

—  v  4.  une  dizaine  environ.  -  N"  5,  il  y  a  C~ 
diftlcultés  pour  la  modification  des  statu 
mais  les  travaux  marchent 
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RECETTES  DES  CHEMINS  DE 


de  fer  dm  : 

Longueur  exploitée,  710  kilométra».) 

Du  JO  au  26  août  1854. 

131.786  voyageurs   402.133  30 

ndises,  etc   501004  33 

Total   «03,739  85 

Semaine  correspondante  de  1853. 


129,143  voyageur»  

BjgagCî,  marchandises,  etc. . 

PaonviT  total. 


465,801  00 
311,638  22 


807.439  22 


Recelte  totale  du  1"  janvier  au  SA  août 

1854   24,778,4.17  98 

 21 ,331, 738  70 


3.446.099  22 


Chemin  de  fer  de  Parla  à  Hourn. 

(  Longueur  exploitée,  138  kilom.) 
Du  20  au  26  août  1854. 


21,914  voyageur*   145.190  70 

Bagages,  marchandises,  clc   108.7..4  50 

Total  de  la  Humaine   23.t,9.>4  20 

Semaine  correspondante  de  1853   283  OUI  75 

Total  de  l'exercice  courant   2,009,701  45 

Exercice  correspondant  do  1853  ~2  133,43 j"  60 


(  Longueur  exploitée ,  91  kilom.) 
Du  20  au  36  soût  1854. 


17,873  voyageur*.. 

Tot»l  de  la  1 


53.029  90 
55,627  23 


do  1853....      120,074  45 


TotavL  do  l'exercico  courant   2,428,692  75 

Total,  de  l'exercice  correspondant  2,380,041  00 


Chemin  de  fer  de  Parla  a  Lyon.  (1) 

(  Longueur  exploitée ,  507  kilom.) 

Du  20  au  26  août  1834. 

66,610  voyageur». .      297,502  55 
233.178  95 


) 

Total  de  la  semaine. 


.       350,681  50 

Recettes  antérieures,  4  partir  du  I" 

rlB54   13,047,123  00 

Total   Ï3^9T>07~4o" 


..       480,230  27 
.  à  partir  du  1" 
Janvier  1853   12.217,930  30 

Total  de  l'exercice  correspondant.  ..  12.698.1SU  57 


[1)  L'ouverture  de  la  section  de  Chalon-sur-Saône  4 
Lyon  ;Vai»c)  a  ru  li<  u  le  M  juillet  1854,  pour  lo  »er- 
vice  do  la  grande  vitesse,  et  le  21  août  1*34  pour  le 
"  !  de  la  petite  vitesse. 


a  de  ter  de  Parla  à  Orléana. 

(  Longueur  exploitée  1,138  kilr.m.) 

Du  20  au  26  août  1834. 

Voyageurs   413.531  20 

Bagage»,  marchand]*.-» ,  etc   609.035  97 

Totai     1,<i3î,357  17 

Semaine  correspondante  do  1833   9I...3H1  22 

Différence  en  faveur  do  1 834      1 07  1 76  95 


Recettes  du  1"  janvier  au  19  août..  27,<MjO,594  67 
Recette  correspondante  de  1853    22.113.391  01 


en  faveur  de  1834   5,547,01,2  :0 


Comparai»  dea  caemlna  de  fer  de  l'Est 

ligne  de  Parti  à  Strasbourg,  Bdlr,  ileti,  Forbach 
et  embranchement!. 

(Longueur  exploitée.  814  kilomètres.) 
5'  année. -34" 
Du  20  au  20  août 


Voyageurs   312.060  99 

Marchandises   349  4  '.8  92 


Tot»l  de  In  semaine 

Totai.  tr.sf.aAL   20,512,840  90 


661.545  111 
10,851,204  99 


34' semaino  de  1834   661,543  91 

Semaine  correspondante  de  1853   659,557  35 

Différence  en  faveur  de  1854         1,988  56 


Exercice  1854   20.SI2.R40  90 

Id.  1853    17,901,789  17 


Différence  en  faveur  de  1854          2,868,i<51  73 


SECTIONS  NOUVELLES 
de  la  concession  du  17  août  1833. 
Du  20  au  20  août  1834 

Voya^ur*   1Ï.849  70 

llagag»,  marchandises  4  grande  et  pe- 

,   13,840  73 

Total  ~.     20,490  45 

 .^1.018,874  90 

 .71,045.305  33" 


Total. 


(Longueur  exploitée,  238  kilom.) 
Recettes  du  21  au  27  août  1834. 

Ouest  —  18,133  voyageurs  (gr.  vites»e  82.4<i«  00 
(Petite  vitesse)   44.647  71 


Total   U7.11';  61 

llive  droite.  -  52,335 


49.362  33 
32,..Oi  00 


Total. 


208.983  »6 


Semaine  correspond,  en  1853.  —  Ouest  80,1:3  83 

Kivr  gauche   60,910  40 

Rive  droite   37.018  10 

Total   184,738  32 


Recette  totale  du  1"  janvier  au  27  août  1834  : 


r.  droite  et  r. 
Idem. 


—  1834    4.771,07"  28 

—  1833    4,14i',lS9  V8 


FER. 

Chemin  de  fer  de  Lyoa  à  la  Médlierrante 

;  Longueur  exploitée-,  ',19  kilomètre».  ) 
Recettes  du  13  au  19  août  Hii. 
Avignon  à  MaruilU  et  rive  droite  du  RMne. 

Voyageurs   09,511  30 

Bngages  et  marchandises   84.203  30_ 

Total  de  la  semaine   15  î  714  60 

de  1853..  .       1-8.600  43 
  24.9.13  85 

.Section  d'Avignon  à  Valrnce. 

Voyageurs   32,310  60 

Bagages  et  Msrcliandi»e»    13,218  70 

Total  de  la  semaine....  45,339  30 
Recette  totale  de  la  semaine  sur  le 

réseau  exploit»'   199,243  90 

Total  des  n-cultea,  4  partir  du 

1"  janvier   0,675.016  58 

de  1853   5.2,2.Q»V.  47 

  1.437,930  01 

de  fer  «rend-Central  de  Frase*. 

(Section  de  Lyon  4  Roanne) 
Du  13  au  19  août  1654. 
(Longueur  exploitée ,  150  kilom.) 

28.351  voyageurs,  grande  vitesse   54.491  20 

Petite  vitt-sse   113,278  85 

Services  annexes   Q.0'1  43 

Total   173.841  50 

Recettes  de  la  semaine  correspondante  en  1*53. 

Grando  vitesse   5S.362  00 

Petite  vites.o   07,023  46 

Services  annexes   3.980  88 

Total.   1.1 1.30700 

Recette  totale  du  1"  janvier  an  19  août 

1854   5,807,792  44 

1853 .......*.»........'...   5,009,080  80 


n  de  fer  de  ftalnt-CSc 

CtRCCLATIOI  ÏT  SEC  1.1 1 X». 
Mois  de  juillet  1854. 
Voyag>orsSt-Germain  280.395 
id.      Auteuil...  231,031 

Total          511,420  Recettes.  277,003  54 

Redevances  et  péage» 
de»chrmin»do  Rouen 

et  de  l'Ouest   ",096  70 

ToUI   375,000  24 

juillet  1853. 

Voyageurs   321Vt  8^  Recettes. .  327.827  35 

COMPASAISOX  ! 

Les  sent  moi*  de  1834  ont  donné   1,774.073  34 

La  même  période  de  1853  a  donné. ..  1. 400,  32  04 

en  faveur  de  1 854 ... . ..   313,340  40 

de  fer  de  r«rla  d  nraay. 

et  recettes  comparatives  du  moi*  de 
Juillet  1854. 
Vn)K«>t.     «"'«  »    B*«ns>-»,  <■;<•.  To'mu. 

1833   102,936    53,533  40    527  05    51,080  45 

l»51j   96,4>0    49,020  80    730  45    49.757  25 

En  faveur  do 

1K53   6,476.    4.53Î09    209  40(1)  4,323  20 

(l)Enfav«urdo  1854, 
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CHEMIN  DE  FER 

DE   PARIS  A  LYON. 

Le  Conseil  d'administration  Invite 
MM.  le»  actionnaire*  qui  ont  fait  le 
troisième  versement  de  100  fr.  au 
1"  juillet  ,  à  venir  retirer  exacte- 
ment leur»  titre*  à  l'époque  Indiquée 
mir  le*  récépissé»  de  versement  qui 
leur  ont  été  délivré*. 

MM.  les  actionnaires  «ont  prévenu* 
qu'il»  peuvent  dépoter  gratuitement 
leur*  action»  dan;  le*  caisses  de  la 
Compagnie  :  il*  recevront  un  certificat 
nominatif  do  dépôt  (47,  rne  de  Pro- 
vence, de  10  heure»  a  2  heure»). 

Le  Secrétaire  général, 

G.  RtA!~ 


CHEMINS  DE  FER 

DE  PARIS  A  ROUEN. 

MM.  le»  actionnaires  sont  prévenu* 
que  le  dividende,  du  premier  «emeatro 
de  l'année  1834  est  payable.  4  datrrdu 
7  août  rourant,  4  raison  de  27  fr.  50  c. 
par  action,  à  la  caisse  de  la  Compagnie, 
rue  d'Amsterdam,  n"  11,  de  10  heures 


CHEMINS  DE  FER 

np  a  irçT  ni*  Kt  P'ace  ^c 
Ut  L  tO  I  .  Strasbourg  Le  Con- 
seil d'administration  a  l'honneur  d'in- 
former MM.  les  porteur*  d'obligations 
de  l'rx-'  ompagnie  de  Strasbourg  à 
Baie,  emprunt  de  1843,  que  le  tirage 
annuel  a  eu  lieu  le  8  juin  courant,  «n 
)  du  Conseil  d'administration. 


Les  obligations  dont  les  niiméfi»  re- 
latés ci-dessous  sont  sortis  de  la  roue 
a  oc  tirage,  seront  remboursées,  à  par- 
tir du  1"  octobre  prochain.  4  la  caisse 
de  la  Compagnie  de  l'Est,  nie  et  place 
de  Strasbourg,  do  11  heures  a  J  beu- 


Numéro*  sortis. 


1681 
2114 


350 
166 
2487 
1018 
3083 
1039 
1347 


1030 

07  7 

m 

IfM 

1009 

1473 

102» 

810 

1310 

1530 

2451 

Î6C8 

1294 

135* 

1314 

2.VkS 

2537 

137» 

13Î7 

2239 

CHEMIN  DE  FF.R 

DE  ROUEN  AU  HAVRE. 

MM.  les  actionnaire*  sont  prévenus 
que  l'assemblée  générale  aemestrie  le, 
prescrite  par  l'art.  39  des  «tatuls.  aui» 
lieu  le  vendredi  29  septembre  1854,4 
trois  hruros  de  l'aprévmi-tl,  au  siège 
de.  la  Compagnie,  nie  d'Amsterdam, 
U,  a  Pari».  . 

la-*  actionnaires  propriétaire»  ou 
porteur»  de  ving'  action»  au  moin», 
soit  en  litres  soit  en  cerlincal»  de,  .le- 
pût.  qui  dureront  assister  4  celle  as- 
semblée devront,  au»  terme*  de  l'art. 
41  des  statut*,  se  présenter  an  siège 
de  la  Compagnie,  avnnl  le  15  *>plcm- 
bre  prochain,  de  dix  beuro»  à  truis 
heure»  pour  retirer  leur  carte  d'admis- 
sion. 

Ils  auront  à  produira  a  cet  effet 


leurs  titres  nominatif»  ou  certificats 
de  dépôt  et  4  dépo»er  le*  titres  au  por- 
teur 

IV»  modèles  de  pouvoir*  'ont  déli- 
vré» au  siège  de  lu  Compagnie. 
Par  ordre  du  Conseil  : 

le  Chef  de  f Exploitation, 
G.  M  Lirevuri»* 


DE  KER 

DE  PARIS  A  LYON  ET 
DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Correspondance  par  bateau*  4  va- 
peur entre  Ljron  et  Valent».  —  Départ 
île  Pari»  pour  Valence,  Avignon,  Mar- 
seille, Mme*,  Montpellier,  etc.,  2  h. 
25  m.  soir,  omnibus  ;  8  h.  23  m.  soir, 
express. 

*I r.ij.-t  de  Paris  à  Marseille,  en  24 
heure»  par  express  et  en  32  heures 
par  omnibus-,  billets  direct»  et  enre- 
gistrement de  bsgams  pour  les  desti- 
nation* ci-dessus  aut  gr.re»  de  Pan», 
Dijon,  Chalon,  Maronct  Vaise. 

CHEMIN  DE  FER 

nTIDI  tAlîC    MM.  les  porteurs 

U  UnLLHnOi  de  titres  provisoi- 
re» libéré»  de  l'emprunt  3  0/0  dn  1*52 
sont  invite»  de  nouveau  à  se  présenter 
t  la  caisse  du  service  ccntr.l  de  la 
Compagnie,  ruelle  1*  CJiausiée-d'An- 
tin,  n"  11,  pour  échanger  ces  titres 
contre  de*  t lires  définitif». 

MM.  le»  porteurs  de  titres  du  même 
erppiunt  qui  n'ont  pas  encore  com- 
plète lours  versements  sont  invités  4 
le*  effectuer  dans  le  plu»  brefdélal. 
faute  de  quoi  la  Compagnie  se  verrait 
dans  la  nécessité  do  faire  vendre  4  la 
I)  >urse  le*  titres  dont  le*  versements 
sont  en  retard. 

CHEMIN  DE  FER 

CENTRAL  SUISSE,  binent 

de  30  fr.  appelé  pour  le  13  mai  dernier, 
n'ayant  pas  été  elli-clué.  sur  le»  1,450 
action»  dont  le»  numéros  suivent,  avis 
est  donné  aux  porteur»  que,  faute  de, 
se  libérer,  ils  enco  irent  la  déchéance, 
au*  termes  de  l'art.  15  des  Statut»  : 

1051  —  1053  1036-1060  1230-1240 
1381—1385  1471  -1480  1501— 1310 
1338—1539  1544  1997—2006 
2037—2050  2127-2130  2152—2170 
2227—2231  2516—2523  1731—  3733 
2967— 298ii  2997— 31100  3802—5870 
5980-5987  0786—6795  6841 
«867  0906  7009—7011  7038-7039 
7533  81311-8160  8371—8576 
00r,R — 9050  9314—9323  9360 
10380— 10110  1260(1-13015  12»ll— 
12815  13171  —  13175  I!  571 — 15375 
18751—18755  20286—20295  20361— 
20303  21671—21675  22586— 22C05 
22856—22885  23171—23183  23456  — 
2.1460  23971  -  23973  27206  -27285 
2:340—27550  141  46— 29100  29691  — 
29710  332(1—33200  35321—35570 
,%A2ti6-.1ti283  37411— 37il5  38351  — 
3M5i  3'J02ll— .,9040  39106—39110 
3»2;,ii— 3924.>  39041  -3W50  402*1  — 
40'iitO  40.  01— 405ÎO  42841  —  4-'880 
4:'ll<il-42tlRI)  43021—4322  1  OOUOI  — 
01020  63701  658Î0  65921—03940 
66081— f.6120  60221—60360  67021  — 
07760      <i»l«l  -  69180. 

Il  teue,  en  outre,  33  actions: 
12.841  à  12.845;  17,641  *  17,660; 
21,316  A  21,325, 

«nr  lesquelles  te  versement  au  15  mai 


n'a  été  effectué  que  pour  moitié  ;  le 
présent  avisent  adressé  é; ali  ni'nt  aux 
porfiir*  <!••  ces  titres;  il  tiendra  lieu 
de  pieinière  mise  en  demeure. 

I.e»  ver-enii  ut-  sont  reçu. 4  flair, au 
siissr  de  la  Compagnie,  et  4  Paris  cliex 
MM.  Ail.  Marinant  et  C,  banquier», 
18,  rue  Beigére. 

Ce  2  «epteiubro  1854. 


CHEMIN  DE  FF.R 

CENTRAL  SUISSE. p^ï 

de  4  millions.  — Emission  do  la  pre- 
mière moitié  en  obligations  a  3  0/0, 
avec  préférence  pour  les  actionnaires. 

La  souscription  est  ouverte  A  Paris 
jusqu'au  10  m-ptemb  e,  cliei  MM.  Ad. 
Marcuiird  et  C,  banqoier»,  18,  rue 


CHEMIN  DE  FER 

VICTOR-EMMANUEL. 

Le  Conseil  d'administration  a  l'hon- 
neur de  prévenir  MM.  les  actionnaire» 
qu'un  vi-rx-mnii  de  50  fr.  par  acilun 
devra  être  effetué,  soit  en  deux  paie- 
ment», *oil  en  un  seul,  et  dans  In»  con- 
dition» suivantes  : 

13  fr.  par  action,  du  1"  au  10  octo- 
bre prochain,  et  25  fr.  par  action,  du 
1"  au  10  janvier  1855. 

Au»  ternie,  de»  statut»,  toutes  les 
sommes  versée-,  portaut  un  intérêt  de 
4  1,2  0/0  garanti  par  le  gouvernement 
saide,  ceux  de  MM.  tes  actionnaires  qui 
opéreront  le  deuxième  versement  par 
anticipation  jouiront  également  de  cet 
InténM,  à  partir  du  jour  de  leur  verse- 
ment. 

A  défaut  do  paiement  aux  époque* 
et  dan»  le»  proportions  indiquée»,  l'in- 
térêt sera  du  pour  chaque,  jour  de  rc- 
latd  4  raison  de  5  0/0 l'an. 
Les  verscn.cnt»  seront  reçu»  .■ 
A  Pari»,  rue  tlasse-du-rleiujvart,  48 
OU; 

A  Chnmbéry,  4  la  Banque  de  Savoie; 
A  Londres,   chet    MM.   sir  John 


Eastltojw  et  C* ,  38,  Throgroorton- 
Strnet. 

Par  ordre  du  Conseil  d'administra- 
tion : 

le  Hrrrélnirr,  Lr.  Prévost. 


IL  A  ÉTÉ  PERDU 'aE-1 

lions  foncières,  de  500  fr.  chacune, 
portant  le»  ir*  40,451  a  4(1,434.  La 
personne  qui  les  aura  trouvées  est 
priée  de  1«  rapporter  n  la  <  oi«*r  du 
Journal  des  chemin»  de  fer,  83,  rue 
Richelieu. 

Opposition  a  été  faite  4  la 
pagine. 


PRECIS 


D'AGRICULTUREe,^: 

par  MM.  l'ayeti  et  Richard,  membre» 
de  l'Institut  (Académie  des  Science»;  et 
de  la  Sourie  impériale  et  centrale  do 
l'agrirult  ii>'.IK  u\tjia.ixvoluuii-»iii-t.". 
Prix  broche»:  15  fr. 


CHIMIE  INDUSTRIELLE 

{Précis  dei,  par  M.  Payen,  membre 
de  l'lostit',1  [Académie  des  Science»), 
professeur  au  (onset  vstoire  des  Arts- 
ot-Méticra  et  4  l'Ecole  centrale  des  Arts 


et  Manufactures.  2*  édition,  revue  et 
augni-'iit»  e,  l'n  volume  in-8- de  texte 
et  un  volume  do  planches.  Prix  bro- 
ché» :  15  fr. 

Librairie  de  L.  Hachette  et  C*,  rue 
Pierre^Sarratin,  14,  4  Pari». 


M>*)«iiB;i'rl>a  Impériale* 

PAQUEBOTS  —  POSTE 

roiUPXI*  TRANSPORT  DES 
DES  MAIvCHANDISESVAGElJRS  " 

Italie.  —  Gènes,  f.ivonrne,  Civita- 
Vecchia,  Naple»,  Me-sine  et  Malle.  — 
Départ  les  9,  19  et  29  de  chaquo  moi» 
4  10  heure*  du  matin. 

r.nàct  rr  Tt'«o«l8.  —Messine,  le  Py- 
rée,  Oinstaniinople  et  Varna  —  Dé- 
parts los  6,  16  et  20  de  chaque  moi», 
à  3  heur.-»  du  soir.  Ce  service  est  établi 
depun  >e  10  mars  dernier. 

Malle,  Syra,  Smymr,  Mételin,  Dar- 
danelles, Gallipoli,  Coustantinople  et 
Vafna.  —  Mépart»  les  1",  11  et  11  do 
chaque  mois,  è  2  heures  du  soir. 

Salonique,  |o  1"  dé  chaque  mob. 
Nauplie  et  MarathouUi.le  il  ;  Chalci»; 
le  21. 

favrii  et  Svait.  —  Malte,  Alexan- 
drie, Jaffa,  Peyniuth,  Tripoli,  Latla- 
quié,  Alexaitdrette,  Menina,  Rhode* 
et  Sinyrne. — Départs  cltaque  20  jour*: 
les  16  mai,  6  et  20  juin,  10  juillet,  etc. 

Stair,  (rôle  tfr  .Sinyrncl.  —  Déparu 
chaque  vingt  jour»  •■  le*  11  mal,  1"  et 
Il  Juin,  11  juillet,  etc. 

La  Compagnie  se  churio  ^du  traii»- 

deTpêrt»  de  ""nier  Adriatique,  de»  Iles 
Ioniennes,  de  la  mer  Notre  et  du  Da- 


MJiT.n.  —  Départs  les  S, 
10,  1 5,  20, 15  et  30  de  cha- 
\  que  mois,  4  midi, 
iienainl    o»"-  —  Déparu  le»  i, 
ALUrtlE  13  et  23  de  chaque  moi»,  » 
midi. 

STOSS,  SOIE  ET  TIAtS.  — 

Départs  le»  8,  18  et  28  de 


•Vie- 


NOUTELLB  MAISON 
.f.  niDAI  1.T,  dirigée  par  MM. 

BRAUCOURT  &  PERIER, 

6,  rue  de  la  Jussienne. 

Distribution  d'imprimé*  4  domicile, 
confirtion  d'adre.si-s  pour  P.iri».  1"-» 
dépurli  uteiits  et  l'élran^fr  sur  de»  lis— 
ti-» que  l'.i<lininistr.iti>vn  pnss*»!.1  seule. 
Q' a  re  d>  pari»  r'Vuliers!  3  et  10  licu- 
ie»  du  uiatui,  4  il  8  heures  du  soir. 
Service  s|n('ijl  par  evpré»  4  toute 
heure,  pour  lettre  de  décès,  maria/e, 
naissance,  convocation  d'ch-ciion,  car- 
tes de  visite.  Service  quotidien  pour 
les  journaux,  Pari»  et  banlieue,  tous  les 
malins  4  l  boute».  Recouvremeiita  d» 
quittances,  bordereaux,  facture»  et  *o- 
tres  valeur*. 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


CHRONIQUE    DE    LA  BOURSE. 


A  Londres,  les  consolidés  anglais  ont  monté, 
depuis  huit  jours,  de  94  3/8  a  93  3/4  ;  c'est  une 
bausso  de  1  3/8  et  elle  est  d'autaut  plus  re- 
marquable, que  les  fond*  anglais  doivent  per- 
dra de  leur  élasticité  à  mesure  qu'Us  se  rap- 
prochent du  pair. 

Ce  mouvement  ascensionnel  devait  Incessam- 
ment adirer  l'attention  de  nos  spéculateurs  et  I 
exercer  une  grande  influence  sur  nos  l'omis. 
L'écart  entre  les  fonds  français  et  anglais  se 
maintient  au-dessus  de  31  n/0,  tandis  qu'il 
n'est  pas,  dans  les  temps  ordinaires,  au-dessus 
de  10  et  qu'il  a  même  été  réduit  à  18  0/0  à  l'é- 
poque où  les  consolidés  anglais  s'étaient  élevés 


poque  où 
au-dessus  du  pair. 

Les  actions  de  chemins  de  fer  n'ont  pas 
éprouvé  une  hausse  relativement  aussi  forte 
que  la  rente.  Elles  avaient  résisté  graco  aux 
brillantes  recettes  des  grandes  lignes,  au  mou- 
vement do  baisse  qui  avait  eu  lieu  depuis  quel- 
ques mois.  La  rente  devait,  par  conséquent, 
regagner  une  partie  du  terrain  qu'elle  avait 
perdu.  Cependant  les  principales  lignes  se  sont 
améliorées  sensiblement,  et  elles  tendaient  en- 
core à  la  hausse  au  début  do  la  bourse  d'au- 
jourd'hui jeudi,  lorsque  la  réaction  rapide  de 
la  rento  a  brusquement  arrêté  ce  mouvement 
et  a  forcé  les  cours  A  rétrograder.  Les  vendeurs 
de  primes  de  chemins  étaient,  comme  pour  la 
rente,  vendeurs  de  fermes,  et  après  la  levée  de» 
primes,  l'excéilant  s'est  trouvé  du  côté  des  ache- 
teurs, qui  ont  eu  des  ventes  à  opérer  pour  pré- 
parer leur  liquidation. 

Les  actions  d'Orléans  se  maintiennent  tou- 
jours en  tête  du  mouvement  de  hausse-,  elles 
sont  parvenues  au  cours  de  1 ,250,  et  elles  n'ont 
rétrogradé  que  de  10.  On  a  réellement  des  pei- 
nes Infinies  à  se  procurer  des  titres  de  cette 
valeur,  qui  sont  enfouies  dans  les  portefeui  les 
et  qui  ne  reparaissent  pas  sur  la  place. 

La  hausse  de  Lyon  a  été  progressive  depuis 
quinze  Jours;  mais  chaque  amélioration  so  sou- 
tient facilement  On  a  monté  a  080,  et  on  est 
revenu  à  970.  Beaucoup  de  spéculateurs  sont 
persuadés  que  les  produits  de  ce  chemin  égale- 
ront plus  tard  ceux  de  la  ligne  d  Orléans  La  Mé 
diterranêe  était  restée  calme  pendant  les  pre- 
mier* jours  de  cette  semaine;  mais  aujourd'hui, 
tandis  que  toutes  les  valeurs  étaient  en  baisse, 
ceitu  ligne  aau  contraire  monté,  et  elle  est  par- 
venue à  H80  Une  lutte  semble  s'être  établie 
les  cours  de  Lyon  et  ceux  de  la  «édi- 
fiée ;  ces  derniers  tendent  à  se  rapprocher 
des  cours  de  Lyon.  Jusqu'à  présent,  l'écart  se 
maintient  toujours  aux  environs  de  10  i  fr. 

Les  actions  de  l'Est  avalent  été  négligées  de- 
puis quelque  temps;  elles  ne  semblaient  prendre 
aucune  part  au  mouvement  des  autres  lignes; 
mais,  ces  jours-ci,  elles  ont  été  vivement  de- 
mandée* à  810  et  SIS.  et  leur  mouvement  ne 
»  est  arrêté  que  par  la  réaction  rapide  do  la 
rente. 

Saint-Germain  a  également  été  en  faveur 
pendant  toute  la  semaine.  Le  Havre  a  remonté 
tout  à  coup  de  572  50  A  59}  ;  mais  II  y  a  eu  de 
la  lourdeur  sur  les  actions  du  Midi,  et  les  ac- 
tions du  Grand-Central  se  sont  soutenues  pres- 
que lins  tariations. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourse  du  24  jusqu'à 
celle  du  31  août. 

La  rente  3  n/o  a  monté  de  73  20  à  74  60;  elle 
est  restée  *  73  75  au  comptant  et  A  73  90  pour 
la  liquidation. 

U  note  4  1/2  0/0  a  monté  de  90  90  à  100  90; 


à,  00  au  comptant  et  à  100  75  A 
terme. 

La  banque  a  varié  de  2,950  à  2,943. 
Le  Crédit  foncier  a  monté  de  605  à  630;  il  est 
resté  A6Î5. 

Le  Crédit  mobilier  a  monté  de  720  à  737  50; 
Il  est  reHté  a  734  50. 

I*  Nord  a  monté  de  850  A  865;  il  a  fermé  à 
837  50. 

L'Est  a  monté  de  795  A  815;  il  est  resté  A 
805. 

Les  nouvelles  do  l'E«t  ont  monté  de  627  50 
A  637  50;  ollos  ont  fermé  A  633  75. 

Lyou  a  monté  de  965  A  980;  Il  a  fermé  A 
975  50. 

La  Méditerranée  a  monté  de  8«8  75  A  182  50. 

Orléans  a  monté  de 4, 220  à  4,245;  Il  est  resté 
A  4,210. 

Rouen  a  monté  de  970  A  980. 

Le  Havre  a  monté  de  572  60  A  600;  il  a  fermé 
i  590. 

Genève  a  monté  de  512  50  A  530;  il  est  resté  à 
525- 

Saint-Germain  a  monté  de  693  A  722  50;  il  a 
fermé  A  715. 

L'Ouest  a  monté  de  630  A  673;  Il  a  fermé  A 
667  50. 

Cherbourg  a  monté  de  520  A  527  30. 
Le  Midi  a  monté  de  627  50  A  630;  il  a  fermé  A 
612  50. 

Le  Grand-Central  amontédc5(8  73  A  52350; 
il  a  fermé  A  518  75. 

Saint-Rambert  a  monté  de  450  A  453;  il  est 
resté  A  450. 

Versailles  a  fléchi  de  330  A  323. 

Bâlc  a  varié  de  395  A  :*97  50;  Sceaux,  de  200 
A  495;  La  Teste,  de  253  A 


Samedi.  —  Les  cours  avaient  une  grande 
fermeté;  mais  les  affaires  étaient  peu  nom 
breuses  et  les  variations  insignifiantes,  tant  sur 
la  rente  que  sur  les  chemins  de  fer.  La  rente 
3  0/0  a  monté,  au  comptant,  de  20  c.  &  73  50, 
et,  A  terme,  de  5  c.  à  73  45;  le  4  1/2,  de  5  c.  A 
100.  La  Banque  s'est  tenuo  A  2.945.  La  Crédit 
fo-cter  a  monté  de  7  50  A  617  50.  I.o  Crédit 
mobilier  s'est  tenu  A  723  75;  le  Nord,  A  8Su. 

1  'Est  a  monté  de  2  50  A  797  "iû.  Les  nouvelles 
dn  l'Est  ont  fait  630.  Lyon  a  monté  de  2  50  à 
970;  la  Méditerranée,  do  5  A  875;  Genève,  de 

2  60  A  517  5e;  Orléans,  de  2  5»  A  1,227  50; 
Cherbourg,  de  7  50  A  527  50;  Saint-Germain, 
de  10  A  720.  Itouen  s'est  tenu  A  980.  Le  Havre 
a  fléchi  de  1  23  a  588  75;  le  Grand-Central,  de 

2  50  A  517  50;  le  Midi,  de  2  50  A  526  25.  L'Ouest 
a  monté  de  30  A  670. 

Lundi.  —  La  rento  est  toujours  très-ferme, 
mais  sans  beaucoup  de  modifications.  I«s  fonds 
anglais  venaient  en  hansso  do  1/4  à  94  3/4.  Les 
chemins  de  fer  étaient  tous  demandés.  La  rente 

3  o/o  est  restée  comme  la  veille,  au  comptant, 
A  74  60  ;  elle  a  monté  le  10  c.  i  terme  A  74  55. 
Le  A  1/2  0)'"  s'est  tenu  A  100.  la  Banque  a  monté 
de  5  A  2,950  Le  Crédit  foncier  a  mont'''  de  5  A 
62 i  M);  le  Crédit  mobilier,  de  2  50  A  720  25;  le 
\ord,  de  i  75  A  853  75  ;  l'Est,  de  4  25  A  79s  25 
Les  nouvelles  de  l'Est  ont  fléchi  do  2  50  A  627 
5u.  Lyon  s'est  tenu  A  970.  La  Méditerranée  a 
fléchi  de  2  50  A  872  50  ;  Orléans,  de  2  50  A 
1,2*5.  Le  Nord  s'est  tenu  A  626  25  ;  Cherbourg, 
A  527  30.  L  Ouest  a  monté  de  5  A  675  :  le  Grand- 
Central,  de  •  25  A  51 8  75.  Saint-Germain  a  fléchi 
de  A  50  à  717  60.  Rouen  l'est  tenu  A  980.  Le 


Havre  a  monté  de  2  50  A  591  25  ;  Genève,  de  5 
A  522  50. 

Mardi.  —  La  hausse  ayant  continué  A  Londres 
et  les  consolidés  étant  arrivés  A  94  7/8,  la  rente 
française  a  pris  enfin  son  essor  Les  chemins  de 
fer,  quoique  bien  tenus,  n'ont  pas  suivi  cette 
impulsion.  I>e  3  0/0  a  monté,  au  comptant,  de  30 

4  7:i  R0,  et  à  terme,  de  40  a  73  93.  t.e  4  I  li  »/0 
s'est  tenu  A  «00;  la  Banque.  A  2,930.  Le  Crédit 
foncier  a  monté  de  5  à  627  50.  Le  Crédit  n-ohi- 
licr  s'est  tenu  A  726  26;  le  Nord,  A  «53  75.  L'Est 
a  monté  de  6  25  A  806;  les  nouvelles  do  l'Est, 
d?  2  jo  4  63  >  ;  Lyon,  de  2  50  A  975  La  Méditer- 
ranée, de  2  50  A  875;  Orléans,  de  5  A  1.230  ;  le 
Grand-Central,  de  4  >3A52",-  Saint-Germain, 
de  I  25  A  5i8  75  Rouen  a  fléchi  de  5  A  975  ;  le 
Havre,  de  I  2S  A  590  ;  le  Midi,  de  2  50  A  623  75. 
Cherbourg  s'est  tenu  A  s27  50  j  l'Ouest,  A  675. 
Genève  a  monté  de  2  59  A  525. 

Mercredi.  —  La  hausse  a  fait  de  nouveaux 
progrès  importants  sur  la  rente.  Toutes  les 
valeurs  étaient  demandées.  La  3  0/0  a  monté 
au  co-nptantdpSOc  A  74  60,  et  4  terme  de  75  c. 
&  74  6»;  le  4  1/2  0/0  de  40  c.  au  comptant  A  100 
40,  et  île  60  A  terme  A  100  60;  la  Banque  seu- 
lement A  2,95fl  ;  le  Crédit  foncier,  A  027  50.  Le 
Crédit  mobilier  a  monté  de  12  5"  A  738  75  ;  le 
>ord,  de  10  A  863  75  ;  l'Est,  de  7  80  A  812  50  ; 
les  nouvelles  de  l'Est,  de  6  ïa  A  636  25;  Lyon, 
do  2  M)  A  977  5u  ;  la  Méditerranée,  de  !  50  A 
877  50  ;  Orléans,  de  7  50  A  1,237  5»  ;  Rouen,  de 

5  A  975  ;  le  Havre,  de  5  A  595;  Cherbourg,  de 
1  5o  A  530  ;  le  Midi,  de  3  75  à  627  «0  ;  Saint- 
Germain,  de  1  2ï  A  520  ;  Genève  s'est  tenu  A 
4  525  ;  l'Ouest,  A  675;  le  Grand-Central  a  fléchi 
de  1  25  A  518  75. 

Jeudi. —  La  bourse  a  été  fort  agitée.  Les  pre- 
miers cours  étaient  asscs  fermes,  mais  la  posi- 
tion de  la  place  en  liquidation  a  amené  des 
ventes  considérables,  qui  ont  entraîné  toutes 
les  valeurs.  La  rente  3  c/0  a  varié  de  74  30  4 
73  75  au  comptant,  et  de  74  ">3  A  75  >>5  4  terme, 
le  4  1/2  <  /0  a  monté  do  100  40  A  100  75  ;  la 
Banque  a  fléchi  de  2.950  A  2,945  ;  lû  Crédit 
foncier,  de  527  50  A  525;  le  Crédit  mobilier,  de 
737  Ï0  A  732  ?n  :  le  Nord,  de  862  50  A  857  5  •  ; 
Lyon,  de  980  A  972  50;  l'Est  de  811  25  A  805; 
les  nouvelles  de  l'Est,  de  637  50  A  633  75  ; 
Orléans,  de  1,245  A  1,240  ;  Rouen,  de  982  50  A 
9*0  ;  le  Havre,  de  593  A  590.  La  Méditerranée  a 
monté  de  875  A  882  50.  L'Ouest  a  fait  672  50; 
Saint-Germain,  de  720  A  715;  le  Midi,  de  627  DO 
4  022  50  ;  le  Grand-Central,  de  518  75  A  517  50; 
Genève,  de  525  A  527  so  ;  Cherbourg,  de  630  A 
527  50. 

Vendredi.  —  La  rente  3  0/0  a  fait  74  au  comp- 
tant et  94  05  A  terme;  le  4  1/2  u/0.  100  75,  et 
tOO  A  terme.  La  Banque  a  monté  de  5  &  2,950. 
l.c  Crédit  mobilier  a  fait  730;  lo  Comptoir  na- 
tional, 582  50;  le  Crédit  foncier,  625;  le  Nord, 
860;  le  Havre,  590;  Cherbourg-,  715;  Ouest, 
670,  Orléans,  4,24-1;  Est,  806  23;  nouvelles  de 
l'Est,  806  25;  Lyon,  975;  Lyon  ACcnève,  62625 
la  Méditerranée.  W»3  75;  Midi,  621  2b;  la  Teste, 
232  50;  Grand-Central,  516;  Saint-Hambert, 
452  50;  Orsay,  490. 
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A  la  feuille  d'annonces,  1  fr.  50  c. 


L'ADMINISTRATION  se  eharjre  de  vetllpr  mit  InKriu  d«  iu-s  abonnés.  Je  les  représenter  dans  le»  assemblée»  de»  société»  dont  il»  se-l  tdionnairet,  de  le* 
éclairer  sur  la  msrclie  et  I» direction  des  affaires  dan»  lesquelles  il»  «ont  entité»  et  de  les  reuseifmer  «ur  la  valeur  de»  titres  nu'lls  possèdent;  enfin,  d€  les  guider 
iilive  «ur  ton»  Ira  placement»  de  fond».— L'Adoiln.si.-ailon  »e  charge  tusii  de  l'achat  et  de  la  vente  de»  action»,  de»  verraient»  i  fajro, 
i  à  recevoir  et  de  toute  négociation  de  titres  de  chemins  de  fer. 


AVIS  AUX  ABONNÉS. 

Les  personnes  dont  l'abonnement  expire  le 
30  septembre  sont  priées  de  le  renouveler, 
aûn  d'éviter  toute  interruption  dans  l'envoi 


Bulletin  de  U  semaine,  «il.  —  La  Suisse  et  ses  voir* 
de  transport,  511.  —  Chemin  de  fer  de  Lyon  à  la 
Méditerranée,  «43.  —  Grand-Central  de  France, 
843.  —  Chemins  de  fer  do  Midi,  653.  —  Chemin 
de  fer  d'Orléans,  6S3.  —  Chemins  de  fer  espagnol», 
•43.  —  Chemins  de  fer  suisse»,  643.  —  Chemins  de 
fer  anglais,  643.  —  Chemin  d*  1er  de  Cbarieroy  à 
Cajid,  644.  -  Chemin  d*  fer  d'Anvers  *  Cand  , 
64*.  -  Chemins  de  fer  en  Piémont  ,  644.  - 
do  fftf  (Iso-tiot^,,  OA^S*  ^™  Rc^cctWîs  cto  1a 
643.  -  Avis  auj  actionnaires,  645.  -  Ju- 
—  Ville  de  Paris.  Il»  tirage  do 
de  30  millions,  «.». 
•  de  Paris.  Bilan  au  SI  août 
1654,  04«.  -  Cahier  de»  charge»  d.t  chem.n  de  îor 
de  la  frontière  de  Belgique  à  Haumont  isuile), 
646.  —  Société  des  Ingénieurs  civils,  648.  —  Par- 
tie technique  :  locomotive»  articulées,  srstemr» 
français  et  autrichiens,  C49.  _  Forges,  630.  — 
Correspondance,  Cil.  —  Recettes,  632.  —  Annon 
ces,  6^3,  1,34.  —  Oironique  de  )*  Bourse,  653.  — 


Il  y  a  eu  cette  semaine  un  peu  d'incertitude 
dans  les  cours.  La  rente  3  0/0,  qui  fermait 
jeudi  31  août  à  73  00.  clôturait  jeudi  7  sep- 
tembre à  73  65.  —  Les  autres  valeurs  sont  re- 
venues, comme  la  rente,  à  peu  près  à  leur  point 


de  départ,  ainsi  qu'on 
le  tableau  ci-dessous  : 


3  0/0, 
Ort 
Nord. 

Strasbourg, 
Lyon, 

Méditerranée, 
Rouen, 
Midi, 

Crédit  mobil., 


81  août. 

73  90 
f,237  50 
867  50 

m  > 

97u  • 
880  ■ 
977  50 
6iî  50 
731  2» 


pourra  le  vérifier  dans 

7  upt.  Hauw.  Baisse. 

73  65  »   »  »  25 

1.247  50  40    •  •  » 

860    .  2  50  .  . 

80S   •  »   »  »  » 

973  75  3  75  »  » 

875   •  »    »  5  » 

9*2  50  »    »  s5  » 


618  75 
/37  50 


3  75 
3  75 


Les  recettes  des  chemins  de  fer  ne  perdent 
pas  leur  bonne  habitude  de  progresser.  Le 
chemin  de  la  Méditerranée  occupe  la  tête 
cette  fois-ci.  ljes  recolles  ont  progressé  dans 
la  proportion  de  23.0  0/0.  Ci-dessous  notre 
tableau  hebdomadaire  de  la  progression  des 
recettes  sur  les  principales  lignes  : 


Méditerranée  (1), 

Lyon. 

Orléans, 

Saint-Germain. 

Grand-Central. 

iNora, 

Orsay, 

Ouest, 

Est, 


23.0  0/0. 

21.1  0/0. 
13.4  0/0. 
13.3  0/0. 
13  2  0,0. 
11.0  0/0. 

5.0  0/0. 
4.o  0,0. 
3.6  0  9. 


L'abondance  des  récolles  et  la  richesse  du 
rendement  des  céréales  en  France  est  un  fait 
acquis.  L'Angleterre  est  sous  ce  rapport  aussi 
favorisée  que  nous.  On  écrit  de  Londres  au 
Moniteur,  à  la  dale  du  4  septembre,  que  le 
rendement  général  dépasse  dans  une  forte 
proportion  celui  des  années  ordinaires.  Il  est 
certaines  localités  où  le  froment  a  atleint  le 
poids  de  79  kilogrammes  par  hectolitre.  L'en- 
semble de  ces  circonstances  a  déterminé  sur 
tous  les  marchés  du  Royaume-Uni  une  baisse 
prononcée.  C'est  une  seconde  victoire  rem- 
portée sur  Odessa. 

La  faiblesse  des  cours  doit  être  en  grande 


partie  attribuée  a  l'incertitude,  aujourd'hui 
dissipée,  qui  a  régné  pendant  quelques  jours 
sur  la  réalité  de  l'expédition  de  Crimée. 
Toute  ajournement  est  interprété  dans  le 
sens  de  la  baisse.  La  Bourse  &*l  aus«i  impa- 
tiente que  nos  soldais  de  prendre  Sébaslopol. 
Celle  fois-ci ,  l'argent  et  la  gloire  se  se.-ont 
entendus,  contrairement  &  toutes  les  médi- 
sances qu'on  a  fait  courir  depuis  si  longtemps 
à  ce  sujet. 


F. 


III. 


(I)  Sur  le  réseau  entier. 


S  septembre  1834. 

L'une  des  plus  glorieuses  pages  de  l'histoire 
du  corps  des  ponts  et  chaussées  français  est 
écrite  a  travers  les  Alpes  et  les  Apennins.  On 
la  lit  en  s'inclinant  de  respect,  d'admiration 
et  de  reconnaissance  à  chaque  pas  que  l'on 
fait  de  France  en  Savoie,  de  Savoie  en  Pié- 
mont, d'Italie  en  Suisse.  Tous  ces  passages, 
tous  ces  cols,  jadis  impraticables  pendant  six 
mois  de  l'année,  même  pour  les  mulets  et  les 
piétons,  sont  devenus  d'excellentes  routes 
carrossables.  Ces  gigantesques  travaux,  con- 
çus par  un  génie  universel  et  prévoyant,  dans 
le  but  immédiat  d'assurer  les  communications 
militaires  et  politiques,  en  ont  atteint  un 
autre  bien  plus  durable  et  plus  vasie  ;  ils  sont 
devenus  des  moyens  de  civilisation,  des  in- 
struments de  commerce,  des  canaux  par  les- 
quels ont  circulé  et  se  sont  rapprochés  les 
hommes,  leurs  idées  et  les  rruits  de  leurs 
travaux. 

Gloire  donc  à  la  Franco  qui  a  su  regarder 
en  face  ces  colossales  barrières,  s'est  prise 
corps  à  corps  avec  elles,  lésa  vaincues,  abais- 
sées, et,  les  foulant  %ux  pieds,  a  dit  aux  na- 
tions :  «  Suivez-moi  !  » 

L'honneur  du  Piémont  et  de  la  Suisse  est 
i  d'avoir  répondu  à  cet  appel,  d'avoir  suivi  ce 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


noble  exemple,  d'avoir  entretenu,  continué, 1 
amélioré  en  quelques  points  ces  miles  et  sur- 
prenants travaux.  Plus  limitée  dans  ses  res- 
sources, plus  entravée  par  les  formes  de  ton 
gouvernement,  la  Suisse  a  inoins  développé 
que  le  Piémont  l'héritage  >ie  la  France  impé- 
riale; néanmoins,  elle  l'a  conservé  respec- 
tueusement, elle  l'a  soigneusement  maintenu, 
et  c'est  là  un  mérite  dont  il  faut  lui  tenir 
compte. 

Je  regrette  d'avoir  à  borner  à  cet  éloge  le 
bien  que  j'aurais  tant  aimé  à  dire  do  la  Suisse 
et  de  ses  voies  et  moyens  de  transport  ;  mais 
la  vérité  a  des  droits  que  la  sympathie  la  plus 
vive  ne  peut  me  faire  oublier  et  devant  les- 
quels je  m  incline,  bien  qu'il  m'en  coûte. 

Le  tncé  des  roules  intérieures  do  la  Suisse 
est  généralement  défectueux.  En  dehors  des 
grandes  voles  intematlonates  et  surtout  de 
leur  passage  a  travers  lee  montagnes,  oui  sont 
des  merveilles,  les  communications  intérieures 
ont  été  généralement  conçues  dans  un  esprit 
de  localité  tellement  étroit,  établies  avec  des 
ressources  si  mesquines,  que  le  développe- 
ment en  est  excessif  et  le  profit  détestable.  Les 
petites  Influences  cantonales  et  communales 
se  font  sentir  partout;  les  aubergistes,  par 
exemple,  en  leur  qualité  de  principaux  indus- 
triels de  la  Suisse,  ont  pesé  d'une  manière 
déplorable  sur  la  direction  &  donner  aux 
roules;  et  je  pourrais  citer  plusieurs  points  où, 
pour  desservir  un  bétel  perché  dans  la  mon- 
tagne et  y  foire  arrêter  des  voyageurs ,  on  a 
abandonné  des  vallées  où  le  chemin  eût  été 
beaucoup  plus  convenablement  établi. 

L'indépendance  absolue  des  cantonssuisscs, 
quant  à  leur  administration  intérieure,  aurait 
dû,  ce  me  semble,  fléchir  en  matière  de  rou- 
tes et  s'incliner  devant  une  anlorilé  plus  haute, 
représentant  mieux  les  intérêts  généraux  du 
pays,  au  moins  pour  ce  qui  est  du  tracé  des 
grandes  communications  intercantonales. 

L'entretien  des  routes  n'est  guère  moins 
défectueux  que  leur  tracé  ;  il  varie  d'ailleurs 
beaucoup  suivant  les  cantons;  mais  une  ob- 
servation générale  quiconvienlà  presque  tous, 
c'est  l'abondance  de  la  poussière  que  l'on  laisse 
accumuler  et  l'absence  d'arrosage,  alors  que 
l'on  dispose  presque  partout  d'une  grande 
abondance  d'eau.  Toutes  les  routes  sont  ma- 
cadamisées, et  les  matériaux  qui  entrent  dans 
leur  confection  et  dans  leur  entretien  sont 
presque  partout  sous  la  main,  en  grande 
abondance  et  d'excellente  qualité  ;  mais  l'u- 
sage qu'on  en  fait  laisse  beaucoup  à  désirer  : 
les  rechargements  sont  faits  avec  négligence , 
pour  ne  pas  dire  ignorance,  et  l'emploi  du 
rouleau  compresseur,  qui  rend  de  si  grands 
services  et  met  sipromptemeut  un  chemin  en 
bon  état  de  viabilité,  sembla  inconnu  à  nos 
excellents  voisins. 

Voilà  déjà  bien  des  critiques  i 
au  bout. 

Les  routes  de  la  Suisse  ne  sont  pas  seule- 
ment mal  tracées  et  mal  entretenues,  elles 
sont  surtout  abominablement  exploitées  pour 1 
le  transport  des  voyageurs  par  l'administra- 
tion des  postes  fédérées,  qui  a  le  monopole 
des  diligences. 

Un 


tous  les  genres  de  commerce  et  d'industrie 
sont  parfaitement  libres,  cela  semble  exorbi- 
tant, impossible.  Cela  est  cependant,  et  cela 
subsiste  de  la  manière  la  plus  sauvage,  la 
plus  désagréable  et  la  plus  vexatoiro  que  l'on 
puisse  imaginer.  Sous  ce  rapport,  la  Suisse  de 
1854  n'est  pas  plus  avancée  que  la  Lombar- 
die  d'aujourd'hui,  ou  la  Prusse  d'il  y  a  dix 
ans,  sous  la  domination  postale  des  princes 
de  Tour  et  Taxis. 

Le  monopole  des  postes  suisses  a  un  avan- 
tage apparent  :  on  est  toujours  certain  d'à 
voir  des  places  et  de  partir  à  l'heure  dite; 
c'est  bien  quelque  chose  sans  doute,  mais 
pour  arriver,  c'est  différent;  or.  c'est  pré- 
cisément l'essentiel.  —  Je  m'explique. 

On  wt  toujours  certain  de  partir,  ai-je  dit  i 
on  arrive  mémo  quand  on  a  place  dans  la 
~  voilure  réglernenuire,  diligence  ou 
mais  malheur  à  ceux  que  l'on  en- 
dans  le  suppléments  oeuK-là  peuvent 
bien  rester  en  route.  Le  conducteur  accom- 
pagne le  courrier,  mais  il  ne  s'inquiète  que 
de  ses  dépêches,  et  pas  le  moins  du  monde 
de  ses  voyageurs.  La  voiture  qu'il  monte  ac- 
complit le  trajet  entier,  et  les  personnes  qui 
l'occupent  sont  assurées  de  voir  le  terme  de 
leur  voyage.  Main  il  n'en  est  pas  de  même 
des  supplémentaires.  Leur  véhicule  s'élargit 
ou  se  resserra  à  chaque  ratai,  c'est-à-dire 
que  l'on  an  change  suivant  le  nombre  des 
passagers.  Si  vous  êtes  huit  ou  dix  au  départ, 
et  que  trois  ou  quatre  de  vos  compagnons 
restent  en  route,  I  omnibus  se  transforme  en 
calèche  ou  en  char  de  coté,  sans  que  l'on 
vous  prévienne  ;  et  si  vous  ne  savez  pas  l'ai 
lemand,  la  voilure  nouvelle,  que  vous  ne 
connaisses  pas,  se  met  en  route,  vous  lais- 
sant très-bien  au  relai  dans  l'attente  que  l'on 
mette  des  chevaux  à  la  guimbarde  qui  vous  a 
conduit  jusque-là.  Pareil  désappointement  a 
failli  m'arriver  entre  Luceme  el  Berne  :  et 
sans  l'obligeance  d'un  voyageur  allemand, 
qui  m'a  prévenu  par  signes,  je  resuis  en 
route,  le  conducteur  élanl  parti  sans  me  dire 
un  mot. 

Ce  changement  continuel  de  voitures  et 
l'insouciance  des  conducteurs,  que  ne  stimule 
aucune  pénalité,  aucune  concurrence,  est 
l'une  des  contrariétés  et  des  vexations  les 
plus  irritantes  qu'un  voyageur  puisse  éprou- 
ver, lui  restant  en  roule,  el  ses  bagages  cou- 
rant la  poste  sur  l'impériale  de  la  diligence 
officielle.  Plaintes  ou  reproches  n'y  font  rien. 
Pardon,  je  me  trompe,  ils  font  que  l'on  vous 
rit  au  nez.  Le  monopole  n'esl-il  pas  là,  el  ne 
sait-on  pas  parfaitement  que  vous  ne  pouvez 
lui  échapper,  nonobstant  votre  mauvaise  hu- 
meur et  vos  justes  griefs  ? 

Le  tarif  des  diligences  suisses  est  pour  le 
coupé,  lorsqu'il  y  en  a  un,  de  80  centimes 
par  lieue  de  à. 800  mètres,  et  de  65  centimes 
dans  l'intérieur,  ce  qui  représente  16  c. 6  par 
kilomètre  pour  le  coupé,  et  plus  de  13  c.5 
pour  l'intérieur.  Ajoutez  à  cela  les  supplé- 
ments de  bagages  :  on  n'a  droit  qu'à  20  kilos 
de  franchise,  et  vous  aurez  un  des  prix  de 
transport  les  plus  élevés  qui  existe  en  Europe, 
presque  égal  à  celui  des  malles  françaises 


Mauvais  service,  lenteur,  négligence  et  prix 
excessifs,  tels  sont  les  fruits  du  monopole  : 
ils  sont  les  mômes  partout,  cl  suffisent  à  le 
faire  reconnaître. 

La  Suisse  n'a  pas  eoœprii  aussi  largement 
que  les  Etats-Unis  du  Nord  de  l'Amérique  les 
grandes  questions  de  transport  et  de  viabilité. 
Chacun  des  éléments  de  la  fédération  ialouse 
les  autres  encore  plus  qu'il  n'est  jaloux  de 
ses  droits.  De  là  vient,  que  les  chemins  de 
fer,  qui  mettraient  un  terme  ou,  du  moins, 
un  frein  aux  abus  du  monopole  des  postes, 
sont  si  difficiles  à  établir  dans  ce  pays.  On  a 
bien  fait  une  loi  fédérale  sur  les  concessions 


de  chemins  de  fer,  on  a  bien  soumis  leur  con- 
cession cantonale  au  veto  de  l'assemblée  cen- 
trale ;  mais  on  a  refusé  tout  encouragement, 
,  toute  garanti,  d'imé- 

(»)• 

Aussi,  sauf  te  tronçon  de  Marges  à  Yverdun, 
et  es  qu'on  appelle  le  Central  suisse,  rien  ne 
fait-il  et  ne  se  fera-t-il  de  longtemps. 
Cette  parcimonie,  cette  jalousie  des  can- 
lons  les  uns  à  l'égard  des  autres,  cette  ab- 
sence de  vues  générales ,  d'unité  d'action, 
sera,  je  le  crains,  fatale  à  la  Suisse.  Les  che- 
mins de  fer  ne  sont  plus  un  objet  de  luxe  ou 
le  curiosité,  comme  il  y  a  vingl  ans,  ils  sont 
ievenus  des  instruments  de  travail  de  première 
nécessité,  comme  la  charrue  et  la  machine 
vapeur;  aussi  les  contrées  qui  prétendent 
entrer  en  lutte  industrielle  ou  commerciale 
avec  de  simples  routes  contre  des  pays  que 
desservent  des  chemins  de  fer  sont-elles  aussi 
assurées,  dans  un  temps  très-court,  d'une  dé- 
faite semblable  à  celle  du  travail  purement 
manuel  par  le  travail  mécanique. 

Je  ne  veux  pas  abandonner  la  question  des 
routes,  que  j'ai  si  rarement  occasion  d'abor- 
der, rang  faire  une  remarque  digne  d'inlérêt 
pour  la  France  et  tout  à  son  honneur. 

Depuis  que  l'établissement  des  chemins  de 
fer  dans  noire  pays  est  parvenu  à  constituer 
un  réseau  assez  complet,  la  dotation  du  bud- 
get des  roules  a  subi  des  réductions,  surtout 
en  ce  qui  concerne  les  rectifications  et  les 
lacunes.  Les  conseils  généraux  elles  autorités 
locales  ont  eu  beau  réclamer  :  les  allocations 
réJuites  ou  supprimées  n'onlpaséié  rétablies, 
el  rectifications  cl  lacunes  restent  en  suspens, 
ou.  pour  mieux  dire,  à  commencer.  Rien  de 
plus  facile  cependant  que  de  faire  lesunesel  do 
combler  les  autres,  si  elles  sonl  vraiment  utiles 
comme  on  l'assure.  Le  moyen  est  simple,  il 
a  été  plusieurs  fois  employé  avec  succès,  et 
j'en  ai  vu  en  France,  dans  le  cours  de  mon 
voyage  actuel,  deux  exemples  que  je  suis 
heureux  de  citer.  Le  premier  exemple  est  la 
rectiQcalion  de  la  route  de  Romans  à  Voreppe 
(Valence  à  Grenoble),  le  second  est  le  perce- 
ment du  col  des  Roches  et  l'établissement  de 
la  roule  directe  du  Locle  (canton  de  Neuf- 
chàtel)  à  la  frontière  de  France,  en  rempla- 
cement de  l'ancienne  route  du  Locle  aux  Bre- 
nets  par  la  montagne.  Dans  les  deux  cas, 
l'ancienne  roule  subsistant  pour  l'usage  gra- 
tuit de  tous,  on  a  concédé  à  des  entrepre- 
neurs ou  à  des  compagnies  les  travaux  do  la 
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rectification  avec  faculté  de  percevoir  un  droit 
de  péage  sur  les  voitures  et  bêtes  de  somme 
qui  parcourraient  le  nouveau  chemin  ;  dans 
Us  deux  cas,  la  rectification  étant  réellement 
uiile.  abrégeant  le  temps,  économisant  les 
chevaux  de  renfort  et  diminuant  la  dépense 
dans  une  proportion  plus  forte  que  le  taux  du 
péage,  a  été  généralement  adoptée  ;  les  en- 
trepreneurs ont  fait  une  bonne  affaire,  la  cir- 
culation est  devenue  plus  active  et  plus  rapide- 
tout  le  monde  a  donc  gagné,  et  le  Trésor  n'a 
supporté  aucune  charge.  Cela  vaut  bien 
n'esl-ce  pas.  la  peine  d'être  signalé  et  donné 
en  exemple  a  tous  les  départements  qui  ont 
des  travaux  de  ce  genre  à  faire  faire  c  l  pas 
d  argent  pour  les  payer. 

Dans  ma  première  lettre  j'essaierai  de  dé- 
crire le  reseau  des  chemins  de  fer  allemand-» 
ruseau  beaucoup  plus  vaste  que  le  nôtre,  mal- 
gré ses  rapides  mais  tardifs  développements. 

Ad.  Buise  (des  Vos»»;. 


[d  être  dirigé  do  Montpont  sur  Coutras,  soit 
dirigé  sur  Bordeaux  par  L;mgoiron,  Castillon 
et  Villefranche,  avec  embranchement  de  Cas- 
tillon sur  Bergerac  par  la  vallée  de  la  Dor- 
dogne. 

C.  Davis». 


l'jon  d  la 


On  espère,  et  tout  vient  confirmer  cet  es- 
poir, que  dans  les  premiers  mois  de  1855  la 
f*Uon  de  Valence  à  Lyon  sera  terminée  et 
livrée  a  la  circulation.  Vers  la  même  époque 
environ  la  traversée  de  Lyon  sera  terminée, 
et  Marseille  ne  sera  qt^à  vingt-trois  heures  et 
demie  de  Pans. 

Les  formalités  qui  devaient  précéder  la 
mise  à  exécution  de  l'embranchement  de  Ro- 
griac  a  Aix  sont  terminé-  s.et  rien  ne  s'oppose 
plu?  à  1  exécution  des  travaux.  L'embranche- 
ment de  la  Juliette  est  complètement  achevé 
«  prêt  a  fonctionner. 

fcnfin  les  dernières  études  ordonnées  pour 
t  ferdeMa^»e  à  Toulon  ^ont 
terminées.  Le  projet  est  entre  les  mains  de 

'«  ministre,  et  on  attend  la  décision  défi 
muve  qui  permettra  de  mettre  sérieusement 
Il  main  à  l'œuvre. 

Jlportl,e  la  !Q,ielle'  «"^ment  livré  au 
commerce,  est  à  peu  près  terminé.  Les  tra- 

an,n„qUl1  ^omPorte  enc°™  n'entravent  en 
a  çune  manière  les  opérations  commerciales, 
qui  s  effectuent  avec  une  facilité  et  une  prompt 
«ude  que  I  on  a  pu  parfaitement  apprécier  h 
[occasion  de  la  crise  des  céréales  et  des  em- 
i  de  troupes  pour  l'Orient. 

c. 


Chemins  de  fer  du  Midi. 

On  écrit  de  Dax,  le  25  août  : 

«  M.  Onrroy  de  Bréville,  inspecteur  général 
des  ponts  et  chaussées,  accompagné  de  plu- 
sieurs ingénieurs,  vient  de  parcourir  le  che- 
min de  fer  de  Bordeaux  à  Dax.  Il  a  pu  faire 
ce  trajet  avec  une  locomotive,  si  ce  n'est  sur 
une  longueur  de  10  ou  12  kilomètres.  Les 
travaux  sont  poussés  avec  assez  d'activité 
pour  que  la  voie  de  fer  puisse  être  établie 
sur  celte  lacune  dans  les  premier*  jours  de  ce 


On  lit  dans  la  Phare  de  ta  Loire: 
•  Pour  prévenir  les  accidents  sur  la  voie 
ferrée  urbaine,  radrninistralion  du  cbem 
de  fer  de  Paris  a  Nantes  vient  de  recourir  - 
une  innovation  qui  semble  de  nature  h  attein- 
dre le  but  qu'elle  s'est  proposé  :  elle  a  fait 
adapter  aux  locomotives  une  cloche  dont  le 
mouvement  suit  celui  de  la  machine  clle- 
roôme,  et  dont  le  bruit  avertit  de  loin  du  pas- 
sage du  convoi. 


Le  gouvernement  vient  de  créer  des  Com- 
missions pour  préparer  une  loi  sur  les  che- 
mins de  fer  et  pour  réviser  les  concessions 
de  lignes  qui  ont  été  faites. 


L'arrêté  qui  concerne  ces  nouvelles  disposi- 
tions se  divise  en  quatre  articles  que  voici  : 

«  Ait.  t".  Les  rails,  pièces  pour  affermi  ries 
rails,  appareils  d'évitement  et  do  croisement, 
plaques  tournante!!,  ponts  ù  rouleaux,  pièces 
en  fer  pour  la  construction  des  ponta  en  fer, 
roues,  essieux,  locomotives  et  coke,  tirés  de 
franger  et  de^és  aux^chemlns  de  fer  suis- 

trée.         6       ment  tnrca  de  droit  d 

»  Art.  î.  Pour  les  wagons  do  tout  genre  im- 
portés pour  le  chemin  de  fer  suisse.  Il  sera 
payé  t  1/2  o/o  de  leur  valeur. 

»  Art.  3.  Les  fabriques  qui  livreront  aux  che- 
mins de  fer  suisses  des  rails,  pièces  pour  affer- 
mir les  rails,  appareils  d'évitement  et  de  croi- 
sement plaques  tournantes,  ponts  i  rouleaux, 
pièces  en  fer  pour  la  construction  de  ponts  en 
fer,  roue»,  essiwux  et  locomotives  seront  < 
pensées  des  droits  d'entrée  pour  les  ma 
brutes  nécessaires  à  cette  fabrication. 

*  Art.  S.  Celle  disposition  n'est  applicable 
«lue  pendant  un  laps  do  temps  de  dix  ans,  a 
dater  de  ce  jour.  Une  fols  ce  laps  de  temps  ex- 
piré, l'assemblée  fédérale  prendra  tes  mesures 
ultérieures  qui  seraient  jugées  nécessaires.  » 

C  Dans*. 


«•  do  ter  «ni  airs. 


Dans  la  réunion  du  conseil  municipal  de 

ow"V'  roJa.r(l,i  dernier-  et  au  n°m  de  la 
^«uwon  d'administration  locale.  M.  Bru- 
wa  lu  un  rapport  sur  le  tracé  du  chemin  de 
-r _urand-Ceutral  dans  son  parcours  a  travers 
«Îw2r,7n*m-  ConrormémAnt  aux  ronclul 
\Z  commission,  lo  conseil  a  émis  le 

<w-  Ja  adoplé  le  conseil  général  l'an 
u«-rnier,  pour  que  le  Grand-Central,  au 


La  Suisse  active  les  travaux  de  ses  chemins 

a  2  ?"rlch  est  00  ce  moment  tout  préoc- 
cupe do  la  question  de  l'embarcadère  du  che- 

î  A,-Lqal  y  do,t  at>out,r  ljp  Plan  présenté 
a  etA  I  objet  d'une  vive  polémique.  Il  place 
I  embarcadère  près  de  la  poste  et  du  lac.  De 
son  coié.  Genève  vient  d'obtenir  la  concession 

!iVei.nouve"e  ligne-  '-°  gouvernement  sarde 
a  décidé,  sous  ratification  du  parlement,  que 
cette  liçnc  traverserait  le  Chablais,  entre  Ge- 
nève et  le  Valais.  A  la  première  réunion  des 
chambres  on  doit  présenter  lo  projet  de  loi.  et 
lo  conseil  d'Etat  de  Uenôvo  aura  dans  peu  de 
jours  à  examiner  lo  plan  du  parcours  sur  le 
canton. 

La  Confédération  suisse  vient  do  prendre  une 
décision  qui  sera  très-favorable  aux  Compa- 
gnies de  chemins  de  fer.  Kn  effet,  pourdimi 
nuer  les  dépensa  que  coûteraient  les  importa- 
tions du  matériel  nécessaire,  les  pièces  forgées 
franches  d'entrée,  ainsi  que  les  cokes. 


Les  journaux  anglais  viennent  de  publier  le 
rapport  du  Bureau  du  commerce  (J?.wrJ  of 
tradt)  sur  la  situation  de  tous  les  chemins  do 
fer  du  noyau  me- Uni  à  ta  fin  do  I83J.  Nous 
avons  extrait  de  ce  long  travail  les  faits  prin- 
cipaux suivants  ; 

En  1853,  le  parlement  avait  autorisé  la  con- 
struction de  940  milles  de  ciiciuins  de  fer;  co 
chiffre  est  beaucoup  plus  considérable  cette 
année-là  que  dans  les  années  précédentes,  de- 
puis 18(7.  Ces  940  milles  sont  ainsi  divisés  : 
589  milles  en  Angleterre,  80  mJHosen  Ecosse, 
et  271  milles  en  Irlande, 

La  longueur  totale  des  chemins  de  fer  auto- 
risés par  le  parlement,  depuis  l'origine,  était,  h 
la  fin  de  I8i3,  de  »2.688  milles  (.-,,000  lieues 
environ).  Sur  ce  nombre,  7.6*6  milles  ont  été 
ouverts  à  la  circulation;  reste  donc  S.onî 
milles  a  exécuier  ;  mais  comme  l'autorisation 
accordée  sur  une  longueur  de  2,838  milles  se 
trouvait  être  expirée  sans  être  accomplio  à  la 
fin  de  1853.  il  ne  restait  en  réalité  &  exécuter 
que  î,i«4  milles.  Sur  ces  7,686  milles  dp  che- 
mins de  fer  ouverts  a  la  circulation,  on  ea 
compte  5,848  en  Angleterre,  995  en  Ecosse  et 
843  en  Irlande,  En  1833,  il  y  en  a  eu  d'ouvert 
sur  une  longueur  de  350  milles, 

Lo  capital  ençagé  dans  tous  les  chemins  de 
fer  du  Royaume-Uni  s'élevait,  à  la  lin  do  185* 
a  la  somme  totale  d*  6  milliards  eot  millions 
443,000  fr.,  dont  4  milliards  35  millions  6,400 
fr.  en  actions  au  capital  ordinaire;  »«7  millions 
5IS.875  fr.  en  capital  privilégié  ou  obligations, 
et  i  milliarl  6ui  nu  liions  610,700  fr.  d'em- 
prunts. L«  montant  dos  sommes  reçues  par  les 


ipa?nlos  de  chemins  de  fer  pendant  l'année 
ItsSi  n'e«t  pas  encore  connu  du  parlement: 
mais  il  n'est  pas  probable  qu'il  ait  été  moindre 
qu  en  485i  Ainsi,  on  peut  estimer  que  les  Coro- 
pagnies  avaient  reçu  jusqu'en  1K53  au  moins 
7  milliards  *6  millions,  dont  (  milliard  50  mil- 
lions peuvent  être  portés  au  capital  des  < 
gâtions,  et  1  milliard  750  mit" 
garantis  par  l«s  entrepr.aes. 
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La  quantité  de  milles  de  chemins  de  fer  en 
cours  de  construction  au  !10  juin  1853  était  de 
«8»,  et  le  nombre  des  ouvriers  de  37.764.  I.a 
quantité  do  milles  ouverts  a  la  circulation  îi 
cette  date  était  de  1,U\ i,  et  le  nombre  des  em- 
ployés de  H0,4!i9. 

Le  nombre  des  voyageurs  transportés  sur 
tous  les  railways  du  Itdvaiime-Lni  dans  l'an- 
née 1R53  s'élève  à  102  millions  286,660  ;  celui 
de  l*r,»éiait  de  89  millions  13!i,729.  1-e  total 
des  recettes  provenant  de  toutes  sources  s'est 
élevé  en  1  f*:i3  ù  450  millions  896,075  fr.,  et  en 
Isiii,  ;i  392  millions  76;), 85U  fr.  L'augmentation 
du  chiffre  des  voyageurs  a  été  de  14,45upar 
mille  en  1849,  14.695  par  mille  en  1853.  En 
Fxosso,  les  voyageurs  de  troisième  classe  ont 
été  les  plus  nombreux,  et  les  recettes  de  cetie 
classe  sont  plus  élevées  que  les  deux  autres 
ensemble.  En  Angleterre,  en  Ecosse  et  en  Ir- 
lande, il  y  a  eu  également  une  augmentation 
très -remarquable  d'une  année  a  l'autre  dans  le 
transport  des  marchandises. 

Au  chapitre  des  accidents,  on  voit  qu'en 
1852,  216  personnes  ont  été  tuées  et  486  bles- 
sées dans  tout  le  lloyaumc-L'nl,  et  sur  un  total 
de  89  millions  135,729  voyageurs.  Sur  cechif- 
f re,  on  compte  )  81  personnes  tuées  et  4 1 3  bles- 
sées en  Angleterre  ;  24  tuées  et  71  blessées  en 
Ecosse,  et  14  tuées  et  2  blessées  en  Irlande. 

En  4  8'i3,  sur  un  chiUre  total  de  4  OS  millions 
'J*>G,fi6tj  voyageurs  sur  tous  les  railsvvays  du 
Hoyaurao-L'ni,  il  y  a  eu  3U5  personnes  tuées  et 
119  blessées,  dont  243  tuées  et  369  blessées  en 
Angleterre.  37  tuées  et  GU  blessées  en  Ecosse, 
et  i5  tuées  et  12  blessées  en  Irlande. 

Maintenant,  si  on  compare  4852  a  4  853,  on 
trouve  qu'en  48'oi  11  y  a  eu  en  Angleterre  44 
personnes  tuées  et  4,3  blessées  par  million  de 
v  oyageurs  ;  en  Ecosse,  aucune  de  tuée,  maïs 
5,8  de  blessées;  en  Irlande,  aucune  de  tuée, 
mais  3,2  de  blessées;  et  pour  tout  le  Royaume- 
Uni,  le  nombre  des  personnes  tuées  a  été  de 
4  4  et  celui  des  blessées  de  4,2  par  million  de 
voyageurs. 

En  4853,  lo  nombre  proportionnel  des  acci- 
dents est  plus  grand  relativement  a  celui  des 
voyageurs.  11  y  a  eu  en  Angleterre  25  personnes 
tuées  et  2,6  de  blessées  par  million  de  voya- 
geurs ;  en  Ecosse,  9  tuées  et  4.5  blessées,  et  en 
Irlande,  3,4  tuées  et  1,6  blessées.  Pour  tout  le 
noyaume-Uni,  cela  fait  35  personnes  de  tuées 
et  »,8  de  blessées  par  million  de  voyageurs. 

Bien  que  ces  nombres  paraissent  insigni- 
fiants eu  égard  au  chiffre  total  des  voyageurs, 
402  millions  286,660,  ils  n'en  sont  pas  moins 
déplorables,  parce  qu'il  a  été  reconnu  que 
presque  tous  les  accident?  qui  arrivent  sur  les 
railways  viennent  de  la  faute  des  employés  ; 
cependant,  il  a  été  aussi  reconnu  qu'aucun 
moyen  de  transport  n'offre  plus  de  sécurité 
pour  la  vie  des  voyageurs  que  les  chemins  de 


Gand,  que  des  motifs  en  faveur  de  cette  nou- 
velle voie  ferrée. 

Lo  tracé  modifié  partira  de  la  station  de  Mar- 
chiennes  et  se  dirigera  vers  Carnières,  en  pas- 
sant par  Kontalne-l'Evéque.  A  la  hauteur  de 
(Ornières,  un  embranchement  venant  de  Lob- 
bes  se  réunira  a  la  ligne  principale  et  se  diri- 
gera vers  La  Louvière,  station  du  chemin  de 
fer  de  .Mon*  à  Manage.  De  La  Louvlèro,  le  tracé 
se  dirigera  vers  Itœulx  et  Soignies,  pour  se 
raccorder  à  la  station  du  chemin  de  fer  de 
Bruxelles  a  Mons.  De  Soignies  II  se  dirigera 
vers  Enghien  et  Gr.immout,  où  11  rencontrera 
la  ligne  de  Dendrc  et  Waes.  Il  prendra  ensuite 
par  Sotteahem  pour  so  rendre  a  Gand  à  la  sta- 
tion de  l'Etat. 

La  nouvelle  ligne  permettrait  de  rendre  à 
Gand  les  charbons  du  Centra,  au  prix  de  H  fr. 
pour  60  kllom.  do  parcours,  c'est-à-dire  4.  peu 
près  au  même  prix  que  les  charbons  du  cou- 
chant de  Mons  y  arrivent  par  vole  navigable. 
Or,  même  en  négligeant  de  tenir  compte  de 
l'avantage  de  la  vitesse  des  chemins  de  fer  sur 
la  navigation  lente  et  incertaine  de  l'Escaut,  la 
supériorité  des  charbons  du  Centre  leur  assu- 
rerait un  débouché  important  dans  une  ville 
où  le  marché  leur  est  à  peu  près  fermé,  par 
suite  de  l'élévation  du  fret.  Le  prix  de  trans- 
port de  La  Louvière  à  Gaod  par  chemin  de  fer 
est  aujourd'hui  de  9  fr.  20.  La  diminution  se- 
rait donc  de  3  fr.  20  par  tonneau. 

Vers  Lobbes,  la  distance  par  chemin  de  fer, 
qui  est  do  40  kllom.,  ne  serait  plus  que  de 
46  kilom.,  ce  qui  réduirait  le  prix  de  transport 
de  4  f r.  a  l  fr.  60  c.  par  tonueau.  On  comprend 
quelle  immense  influence  une  pareille  diffé- 
rence de  prix  peut  exercer  sur  nos  exportations 
vers  la  France. 

Vers  Marchiennes,  Chatelineau,  Charleroy  et 
l'Entro-Sambre-ct-Meuse,  la  route  serait  abré- 
gée de 42  kilom.,  ce  qui  produirait  une  réduc- 
tion de  4  fr.  20  c.  sur  le  prix  de  transport. 
Cette  réduction  est  d  une  importance  extrême 
pour  les  hauts-fourneaux  qui,  dès  à  présent, 
sont  obligés  de  tirer  du  Centre  une  partie  de 
leur  charbon  pour  coke. 


4L' h  étalai 


Les  avantages  nui  doivent  résulter  do  l'éta 
blUsement  d'un  chemin  de  fer  &  travers  le  Cen- 
tre et  reliant  directement  les  villes  de  Charle- 
roy et  de  Gand,  ne  peuvent  plus  être  contestés 
aujourd'hui  ;  et  la  commission  qui  vient  d'être 
nommée  par  M.  le  ministre  des  travaux  pu- 
blies n'a  trouvé  dans  les  documenta  do  l'en- 
quête ,  ouverte  successivement  à  Mons  et  à 


Voici  le  relevé  comparatif  des  recettes  du 
chemin  de  fer  d'Anvers  a  Gand  (pays  de 
Waes),  pendant  le  mois  d'août  : 


1854. 

Voyageurs...   43,735  90 

Bagages   1,191  80 

Ditail   70S  53 

16.500  43 


18SS. 

43,326  20 
1,118  39 
505  80 
16,788  12 


1H.S2 

45,647  01 
958  06 
779  33 

14,634  46 


62,193  79      61,798  SI       62,018  88 

Ce  résultat  présente  une  augmentation  pour 
le  mois  d'août  1854  de  fr.  395  28  c.  sur 
1853,  et  une  augmentation  de  fr.  174  91  c. 
sur  1852. 

C.  MVIIU. 


Nous  empruntons  au  Moniteur  les  notes 
suivantes  sur  les  chemins  de  fer  piémontais. 


Nous  les  donnons  pour  compléter  les  articles 
publiés  dans  nos  deux  derniers  numéros  : 

•  Depuis  quelques  années  le  Piémont  a  dé- 
ployé une  grande  activité  dans  la  construction 
des  voies  Terrées  sur  son  territoire  L'état  sui- 
vant en  est  uno  preuve  incontestable.  Il  se 
compose  de  cinq  parties  distinctes  :  c  les  che- 
mins de  fer  en  état  de  service;  2*  ceux  en 
construction  ;  3»  les  chemins  de  fer  concédés  ; 
4*  les  chemins  de  fer  approuvés  par  le  gouver- 
nement ;  b"  ceux  qui  ne  sont  encore  qu 
jetés  : 

Charnus  de  fer  en  exercice. 


De  Turin  à  Gênes, 
D'Alexandrie  à  Novare, 
De  Turin  a  l'ossano, 
De  Turin  à  Suse. 
De  Turin  a  Plgnerol, 


En  construction. 

De  Novare  à  Arona, 

De  Mortara  &  Vlgerano, 

De  Sampier  d'Arena  a  Volkl, 

De  Cavalier  Maggiore  à  Bra, 

De  Turin  à  Novare, 

D'Aix  à  saint-Jean  de  Maurlenne, 

Do  Kossano  à  Cuneo, 


Chemins  de  (e^omédtt. 

De  Vercell  4  Valenza  par 
D'Alexandrie  à  Stradella, 
D'Alexandrie  à  Acqui, 
De  Novi  à  Tortoue, 


de  fer  approuvé  par  le  gou- 
vernement, de  Santhla  à  Délia, 

Carmins  de  fer  projetés. 

De  Saluées  à  AIrasca, 
De  Saluées  à  Savlgllano, 
DeCLlvasso  à  lviée. 
De  Savone  à  l'ossano, 


Itesume. 

en  exercice, 
en  construction, 
concédés, 
approuvés  par  le 

parlement, 
projetés. 

Total  général. 


466 
66 
61 
53 
38 

387 


36 
43 
41 

4.1 
91 
85 
26 

278 


33 
47 

437 

29 


31 
14 
32 
96 

473 


3R7 
278 
157 

29 
173 


•  Parmi  les  lignes  projetées,  nous  n'avons 
cité  que  les  principales.  Plusieurs  autres  ont 
une  importance  majeure;  mais  nous  les  avons 
passées  sous  silence,  parce  que,  par  suite  de 
difficultés  de  terrain,  elles  ne  seront  pas  ter- 
minées de  si  têt. 

»  Ces  4,024  kilomètres  de  chemin  de  fer  ter- 
minés, ou  sur  le  polni  le  l'être,  sont  la  preuve 
de  l'activité  déployée  |  ir  le  Piémont.  L'Etat  est 
seul  propriétaire  des  voies  ferrées,  et,  jusqu'à 
présent,  il  n'a  pas  accepté  les  offres  dc~ 
pagnies  nationales  ou  étrangères. 
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»  Les  chemins  de  fer  en  construction  seront 
terminés  dans  quelques  mois,  par  conséquent  à 
la  fin  de  Tannée  courante  ou  au  commence- 
ment de  1  855.  L'étendue  des  voles  ferries  li- 
vrées à  la  circulation  présentera  un  chiffre  de 
55»  kilomètres  environ,  et,  si  l'on  considère  le 
territoire  restreint  du  Piémont,  ce  parcours  ne 
laisse  pas  que  d'être  considérable. . 


fous  avons  tout  récemment  annoncé  des  ou 
vertures  de  lignes  nouvelles  ;  les  lignes  de  che- 
mins de  fer  prennent,  comme  tout  le  prouve, 
on  développement  quechaquejnur  voit  grandir. 

On  nous  écrit  de  Klensbourg  (duché  de  Sles- 
wig),  le  27  août  : 

«  On  vient  de  terminer  le  chemin  de  fer  de 
Tonningen  à  Klensbourg,  qui  traverse  le  duché 
de  Sleswig  dans  toute  sa  largeur,  et  qui  relie 
1*  mer  du  Nord  avec  la  Baltique.  Hier  matin, 
les  habitants  do  notre  ville  ont  été  agréablement 
surpris  en  voyant  arriver  directement  par  cette 
voie  le  premier  convoi  de  Tonnlngen,  dans 
lequel  se  trouvait,  entre  autres  voyageurs  de 
di>tinctlon,  M  Peto,  ingénieur  civil  anglais, 
qui  a  construit  le  chemin  de  fer.  En  signe  de 
réjouissance,  on  a  tiré  des  salves  d'artillerie; 
les  cloches  de  toutes  les  églises  ont  été  mises 
en  branle  et  ont  sonné  pendant  deux  heures. 
Le  soir,  les  maisons  des  principaux  commer- 
çants et  Industriels  de  Flcosbourg  étaient  illu- 
minées. ■ 

C  Divisa. 


Augment.  s.  1853 


Orléans. 

NORD, 

Ouest, 

Est 

Lton 


Méditera.  (1),   222,719  » 

d  CE.NTIWL,      186,161  n 

St-Guimau»,      384,399  » 


1,025,020  n  121,141  13.4 

909. 623  »  90,061  11.0 

185.517  »  8,571  4.8 

696.415  n  29.460  3.6 

590,O'.»0  »  102,863  21.1 


41.759  23.0 
21.840  13.2 
45,211  13.3 


Diminut.  *.  1853. 


Rme*, 
Havre, 


275.783  » 
117,006  » 


(I)  Sot  le  réseau  entier. 


Totale  010. 

14,890  5.3 

6.917  5.9 

C. 


AVIS  AUX  ÀCTIOîfflAIBES. 

Opération*  courante». 

ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES. 

Rouen  ad  Havre.  —  Assemblée  générale  se- 
mestrielle, vendredi  î»  septembre;  à  " 
Imposer  au  moins  vingt  actions. 


Midi  et  canal  latéral  a  la  Garonne.—  Ver- 
sement de  10.)  fr.  par  action,  du  5  au  15  octo- 
bre, au  Crédit  Mobilier,  place  Vendôme,  45  ;  a 
Bordeaux,  allées  de  Tourny,  33. 

—  Voir  a  la  feuille  d'annon- 
159  actions  sur  lesquelles 
le  versement  de  50  fr.,  appelé  le  45  mai,  n'a 
pas  été  effectué. 

Victor-Emmanuel.—  Versement  de  50  francs 
par  action,  soit  en  un  seul  paiement,  soit  en 
deux  ;  25  fr.  du  1"  au  10  octobre  1854,  etîôfr. 
du  1"  au  10  janvier  (853. 

PAIEMENTS  D'INTÉRÊTS  ET  DIVIDENDES. 
Journaux  réunis.  —  Intérêts,  1"  juillet. 

Caisse  et  journal  des  chemins  de  ter.  — 

("juillet  Paiement  des  intérêts  du  1"  semes- 
tre 1 854,  portés  à  5  0/0,  —  soiti  2  fr.  50  c. 

Rouen.  —  Actions,  7  août,  27  fr.  50,  dividen- 
de; actions  de  jouissance,  15  fr. 

Nord.  —  30  fr.  actions,  dividende,  7  fr.  50 
obligations  intérêts. 

Orléans.  — 32  fr.  10  actions  1"  et  2*  em- 
prunts, i5  fr.  obligations  1852  et  1854  7  fr.  50. 

Est.  —  Actions  anciennes,  30  fr.  30  divi- 
dende, Ealc,  10  fr.  50  dividende,  obligations 
1î  fr.  60  Intérêts. 

Lton.  —  31  fr.  25  actions.  Dividende  et  Inté- 
rêts en  déduction  du  versement  de  100  fr.  ap- 
pelé au  1"  juillet, 


do  Midi.  —  5  fr.  actions  intérêts. 
Grand-Central.  —  Intérêts,  actions  4  fr.  75. 

Lton  a  la  Méditerranée.  —  Obligations 
5  0/0,  25  fr.;  3  0/0,  7  fr.  50  intérêts. 

Crédit  mobilier.  —  25  fr.  dividende. 

Messageries.  —  200  fr  dividende. 

Glaces  de  Montlcçon.  — 12  fr  50dividende 

Genève.  -  4  fr  actions  intérêts. 

St-Rambe»t.  —  4  fr.  Intérêts. 

Banque  de  France.  —  (12  fr.  dividende- 

Comptoir  national  d'escompte.  —  rr  août 
deuxième  dividende,  4  1/5  0/0,  soit  il  fr.  par 
action. 

Ponts-Ve:.<:nuis.  —  Intérêts  du  1"  semestre 
à  partir  du  31  juillet 

SOUSCRIPTIONS  NOUVELLES. 

Central  Suisse.  —  Jusqu'au  10  septembre 
souscription  à  la  première  moitié  de 
tions  5  0/0,  18,  rue  Bergère. 

AMORTISSEMENTS  ET  TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 


à  partir  du  C'octo- 
le  sorties  au  tirage 


Est.  —  Rerobou 
bre,  des  obligations  de 
du  8  juin. 

Rouer.  —  Depuis  le  6  juillet ,  rembourse- 
ment a  1250  fr.  des  obligations  1845  sorties  le 
30  juin. 

Préfecture  de  la  Seine.  —  1*»  septembre, 
à  in  heures  du  matin,  11*  tirage  des  obligations 
de  l'emprunt  (819. 

C.  Divisa. 


JURISPRUDENCE. 


TRIBUNAL  DE  COMMERCE  DE  LA  SEINE. 
Pr&idVnce  de  M.  Denk-rc. 
Audience  du  3i  aoùl. 
TRANSPORT  DE  Mj 


PAR  CHE 
DROIT  DE  CAMIONNAGE. 


Le  procès  dont  il  s'agit  a  pour  cause  une 
somme  de  2  fr.  Mais  il  est  d'une  immense  im- 
portance pour  les  chemins  de  fer,  dont  le  trafi>, 
ou  transport  des  marchandises,  prend  tous  les 
jours  de  si  grands  développements. 

En  fait,  le  sieur  Mautxmrcuet  a  expédié  de 
Bordeaux,  par  le  chemin  de  fer  d'Orléans,  une 
pièce  de  vin  à  l'adresse  du  sieur  Itridou ,  à 
Paris.  La  lettre  de  voiture,  datée  du  27  août 
1853,  porte:  •  Lieu  d'expédition,  Bordeaux; 
expéditeur,  M.  Brldou;  lieu  de  destination, 
Paris,  18,  rue  Favart.  » 

Le  colis  ayant  été  présenté  a  M.  Brldou  avec 
un  bordereau  de  18  fr.  65  c.,  comprenant  les 
frais  de  transport,  les  droits  d'octroi,  et  2  fr. 
pour  camionnage  de  la  Rare  d'Ivry  au  lieu  de 
destination,  il  a  refusé  de  payer  la  lettre  de 
voiture,  sous  le  prétexte  qu'étant  commission- 
naire de  roulage,  on  aurait  dû  lui  livrer  le  colis 
en  gare,  et  qu'il  ne  doit  pas  le  camionnage. 

Assigné  devant  le  Tribunal  de  commerce,  le 
sieur  Bridou  soutient  que  1  Indication  du  do- 
micile n'a  pour  but  que  de  faciliter  au  chemin 
de  fer  le  moyen  de  faire  connaître  au  destina- 
taire l'arrivée  de  la  marchandise  afin  de  le  pré- 
venir de  venir  la  retirer  ou  de  savoir  à  qui  et 
où  la  livrer:  il  invoque  un  arrêt  de  la  Cour  de 
cassation  du  27  juillet  1852,  pour  prétendre 
que  la  livraison  ne  peut  avoir  lieu  quo  de 
gare  en  gare. 

Le  chemin  de  fer  d'Orléans  soutient,  au  con- 
traire, qu'en  principe  la  lettre  de  voiture  ou 
le  bulletin  d'expédition,  ce  qui  est  identique, 
ne  port  int  pas  la  mention  :  livrable  en  tjire, 
c'est  à  domicile  que  la  livraison  doit  être  faite 
pour  éviter  le  reproche  du  retard  et  ne  pas  en- 
con  brer  .m»  magasins  ;  quo  c'est  surtout  quand 
il  s'agit,  comme  dans  l'espèce,  d'un  seul  colis, 
et  non  d'une  quantité  considérable  de  mar- 
chandises, que  le  camionange  est  incontesta- 
ble. 

Le  Tribunal,  après  avoir  entendu  M.  lialpben, 
avocat,  assisté  de  M*  Lan,  a^réé  du  chemin  de 
fer  d'Orléans,  et  M-  Vanier,  agréé  du  sieur 
Brldou,  a  rendu  un  jugement  qui  repousse  la 
prétention  du  sieur  Bridou,  le  condamne  à 
-  et  aux  dépens. 


■«■«ne. 

ville-  de  paris. 

Onzième  tirage  de  l'amortissement  de  l'emprunt  Je 
25  millions. 

Le  onzième  tirage  des  obligations  de  l'em- 
prunt de  25  millions  de  la  ville  de  Paris  sVst 
fait  aujourd'hui  vendredi,  1"'  septomhro  1854, 
à  dix  heures  du  matin,  on  séance  publique,  à 
l'Ilotel-de-Ville.  conformément  au  cahier  des 
charges  de  l'adjudication  dudit  emprunt  et  aux 
annonces  qui  ont  été  faites  dans  le  Moniteur 
du  16  août  dernier. 
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A  ce  tirage.  11  a  élé  extrait  do  la  roue  1,883 
Obligations.  Voici  le»  numéros  gagnants  . 

Le  n«  558,  étant  sorti  le  4".  gagne  la  prime 
de  30,ooo  fr. 

Le  n°  «7.185.  étant  sorti  le  f,  ga- 
gno  la  prime  do  15,000 

Le     6,«76.  étant  sorU  le  3«,  ga- 
gne la  prime  de  10,000 

Le  n*  I8,»ïî,  étant  sorti  le  h',  pa- 
ne 1»  prime  de  7,000 

Les  n"  19,0*1, 5,751 , 930,  sortis  les 
S",  6«  et 7',  gagnent  chacun  une  prime 
de  3,000 

Les  n"  1,934, 5,79t,  45,317,  3,743, 
partis  les  9«,  10*  et  11*,  gagnent 
chacun  une  prime  de  2,000 

Les  n-  «8.ÎU4  ,  7,1(0  ,  23.575, 
14,712,  12,780.  vT,,993,  sortis  les 
42*.  13«,  14',  15%  10  -  et  17»,  gagnent 
chacun  une  prime  do 

Ua  d"  13,6  -0,  24.131  ,  21,277, 
4sYÏ«7,  *.5|9«  Moli  1*,677,  10,468, 
4  M  H,  47,006,  6,651, 17,050, 19,506, 
20.351,  11,328,  19.211  ,  sortis  les 
18'  <9«,  *»',  î<\  22',  23',  Î4«,  25\ 
26',  Ï7\  28*.  29,  30',  31%  32*  et  33', 
gagnent  chacun  une  prime  do 

Enfla,  len<  47,858,  sorti  le  34\ 
gagnii  une  prime  de 

Le  remboursement  en  capital  des  obligations 
désignées  au  tableau  cl-dcssus,  ainsi  que  le 
paiement  des  primes  attachées  à  chacune 
d'elles  aura  lieu  a  présentation  a  la  caisse  mu- 
nicipale, a  rilotel-do-Ville.  le  I"  octobre  pro- 
chain, en  même  temps  que  s'opérera  le  paie- 
ment des  arrérage»  sur  le  pied  de  5  o/o. 

Pour  entrait  conforme  au  procès-verbal  du 
tirage,  en  date  du  1»  septembre  1851. 

U  Secrétaire  général  de  la  préfecture  de 

Ca.  Mkiruai. 


1,000 


500 
1,191 


Comptoir  ë'Es>«*osmp4«  de  Paris. 

Bilan  au  31  artU  1854. 


Caisse: 
Espèces  en  «ai»*, 
Espions  *  I»  Ban- 
que de  France, 

il 


3,185,171  Kl 
1,771,384  64 


4,357,497  10 


««,312,488  76 
7,931,360 

Etranger,  3^91, 19S 

Bon  du  Trésor,  non  négociable. 
Obligation  d*  la  ville,  non 

Comptes-courants  : 


73  ) 


Capital  : 


Gariuiuc  do  1*  Tille,    0,667,000  ) 


30 


En  Cpèccs,  1,80J,770  28  I 

En  actions  do  la  ( 
Banque,  313,978  63  ( 

En  Immeubles,        47*yi23  «  ' 

Trésor  public,  non  prêt  subventionne), 
i| 


1,000,60» 
16,74  (,  38 


Paris, 


03 
67  ) 


23,388,162  31 
3,163,902 

Etranger,  768,743 

Effets  remis  à  rencaissement  : 
Par  divers,  4,030,910  46  \ 

Par  faillite»  du  I 
Tribunal  de  l 
commerce,  151,997  51  J 

Dividendes  I  paver. 
Profits  nt  perles. 

Effets  en  souffrance  des  exercices  dos, 
Divers, 


Ï7,3M,80S  01 


4,311,016  07 


131,313  50 
513,133  40 

14,992  0 
111,330  04 

73,037,303  53 


Risques  en  cours  au  31  août  1854. 

46,555,137  37 
11,821,878  74 


Effets  S  échelr  restant  en  portefeuille. 
Effets  en  circubtion 
ment  du  Comptoir, 


68,380,136  11 


aux  écritures  i 


i'u»  det  Directeur»,  Puusd. 


,7  37 


6,667,000 


Paria, 

Province,              3,»07,B00  3 
Etranger,             1.080.849  5 

o]      4,188,049  88 
») 

Actions  du  la  Banquo  de  France, 

313,078  65 

Immeubles  de  la  réserve, 

479.523  9» 

Avances  sur  fonda  publies  et  aeti 

onsdi- 

296,200  > 

verses. 

Frais  de  premier  établissement, 

24,062  50 

Frais  généraux. 

106,370  56 

FJ&sts  en  souffrance—  Exercice  1 

834-1833    16,214  31 

Divers, 

1,133,183  20 

77.937,303  32 

Pour  la  concession  du  cAemin  de  fer  de  la  frontière 
de  Belgique  à  Hautmont. 

(suite) 

Art  43.  Les  droits  de  péage  et  les  prix  de  tison- 
no.  dèlerininé»  au  tarif  précèdent  ne  sent  point  applira- 
bl  -  a  toute  nu^se  indivisible  pesant  plus  de  Iras 
mille  (.1.000}  kilogrammes. 

Néanmoins,  la  O-Dipag'  ie  ne  pourra  se  refuser  a 
lrans|Mirtrr  les  mas-cs  indivisibles  pesant  de  3,000  ii 
5,000  kilogramme»,  mais  les  droits  de  péage  et  les  prix 
de  transport  seront  augmentés  d^  moitié.^  ^ 

kilogrammes.  '**'* 

Si,  nonobstant  La  disposition  oui  précède,  la  Campa 
gotr  transporte  les  masse»  Indivisibles  ne  ml  plus  de 
&  ooo  kilogramme»,  elle  devra,  pesdanl  trois  m  1s  au 
■Min»,  accord,  r  le»  mêmes  facilites  a  tous  ceux  qu  lui 
en  fers  ent  lu  demande. 

Art.  44  I  es  prix  de 
sont  point  applicable»  : 

1"  Aux  denrées  et  objets  qui  ne  sont  pas  nommé- 
ment énoncés  djns  le  tarif,  tt  qui,  sou»  le  volume 
d'un  métré  cube,  ne  pèsent  pas  3oo  kilogrammes  ; 

2"  k  Vos  et  S  l  argent,  sut  en  lingots,  soit  motu 


et  su  platine,  ainsi  qa'aux  bijo 
tt  su'res  valeurs  j 

3*  tt  en  général  I  tous  paquets,  rolH  eu  excédants 
de  baw  pesant  iso  ément  moins  de  50  kilogrammes, 
S  n  oins  que  tes  paq  et»,  colis  ou  excc-lanl»  de  fag  'lté 
ne  ras  cm  partie  Renvois  pesant  ensemble  au  delà  de 
50  kilogrammes  d'objets  envoyés  par  une  méu.e  per- 
sonne a  une  même  personne.  M  d'une  même  n-ture, 
quoique  emballe*  k  part,  tels  que  sucre,  car*,  rte. 

Dans  les  trois  cas  cl-de»sus  spéc  Oés.  le»  prit  de 
transport  seront  arrêtés  annuellement  par  I  administra- 
lion,  s  r  la  prouosilion  de  U  Compagnie. 

Au-d<ssus  de  50  kilogramme»,  quelle  que  soit  la 
distance  pan ourue,  le  prix  <i-  transport  d'un  colis  oe 
po.rra  être  taxék  moins  de  quaraatr(40)eentl  me». 

Art.  45.  Au  moyen  de  la  perception  des  droits  et  des 
prix  régies  ainsi  qu'il  vient  d'être  dt,  etsauf.es  ex- 
ceptions stipulée»  au  présent  eahi<T  des  charges ,  la 
CompLgn*  ton  tracte  lotli«alisn  d'exécuter  -— 
ment  avec  soin,  ex  ctilude  et  e.lérilé.  et  san 
lavrur,  le  transport  jcs  voyageurs ,  bestiaux, 
mar  tundisrs  et  matières  quelconques  qui  lui  seront 
confiés.  Les  bestiaux,  denrées,  marthimdises  et  ma- 
tières quelconques  s  roM  transportes  daas  l'ordre  de 
leur  num-ro  il  enregistrement. 

Tente  expedi  ion  de  marrh  ndisrs  d«mt  le  poids,  sous 
un  même  cmtull  ge,  excédera  20  kil-^raauins,  sera 
con-la  ce  il  l'eipeditcur  ie  drmanie,  par  une  let're 
de  v..iiurc,donl  un  •  xemr-U  re  restera  aux  ma  os  de 
la  Compagnie,  et  l'autre  aux  n.alns  de  l'expc  lileur. 

U  même  cossia  aiiuo  sera  laite,  sur  \3  d<  mande  de 
■'expedi  eur ,  pour  tout  paquet  ou  ballot  pesant  i 
d  30  kilogrammes, 
Mentent  «eela  ée. 

La  CompagOM  sera  tenue  à'«Lr  - 
lits-  dans  le*  deux  jours  qui  suivronl  la  remise. 
Toutefol-  si  l'expediieur  consent  a  un  plus  Ung  de- 
lai,  il  joui  a  d'une  réduction,  d'api  es  un  ta/if  approuve 
par  leminislre  des  travaux  publics. 

\je>  frdis  accessoires  no-  mentionnés  au  tarif,  tels 
que  ceuK  de  charg.  m  nt,  de  déchargement  et  d'entrepôt 
dans  les  gares  -  t  m»g<sms  du  etietnin  de  fer,  seront 
fixé*  annui-lleinent  par  un  régi  m  ot  qui  sera  soumis 
4  l'approbation  de  l'administration  supérieure. 

I  es  expéditeur»  ou  destinataires  resteront  libres  de 
faire  eux-mêmes  et  a  leurs  frai»  le  factage  et  le  tara  on- 
nage  de  leuis  marchandises,  et  ta  Compagn  e  n'a 
par  moins  tenue,  5  .eur  égar  I.  de  remplir  le 
éonnrrxs  au  paragraphe  1er  du  présent  article. 

Dans  le  cas  ou  la  Compagnie  consentirait,  pour  le  fac- 
t»ge  et  le  caoïi-nnage  de»  marchandises,  des  arrange- 
ments particulier»  ii  un  ou  plus-eur»  expéditeur».  e  !e 
sera  tenue,  avant  de  les  metlrr.  a  exécution,  d'en  Infor- 
mer l'adminislratio  i,  et  ces  arrangements  profit  root 
égaleme  t  k  tous  ceux  qui  lui  en  feraient  'a  demande. 

Art.  40.  A  moins  d'une  autorisation  spéciale  de  l'ad- 
ministration, il  est  interdit  k  la  Com-aitoi  ,  sous  l<< 
pemes  portées  par  l'art.  419  du  ■  s>le  pénal,  de  (aire 
dirrclemeiit  ou  Ind  rcctemrnl  avec  des  entreprises  ie 
transport  de  voyageurs  ou  de  marchandises,  p^r  terra 
an  par  eau.  sou»  quelque  dénomination  ou  forme  qoe 
„  puisse  êire,  des  arrangements  qui  ne  seraient  pu 
consentis  en  faveur  d-  toutes  les  entreprises  desser- 
vant I  s  mêmes  routes. 

Les  règlent  nls  d'administration  publiiue  rendus  ea 
exécution  de  1*  rU  *4  ei-de»su»  prescrrool  toutes  les 
mesure  nécessaires  pour  axsunr  l<  plus  co  mplète 
I  té  entre  les  diverse»  entreprises  de  tra.isp.  rt,  uan» 
leurs  rapports  avec  I.-  service  du  cnemio  de  fer. 

Art.  47.  Les  militaires  ou  marins  voyageant  en  corps, 
aussi  bien  que  les  militaires  ou  marins  voyageant  iso- 
lément pour  cause  (le  service,  envoyés  en  coneé  pour 
appartenir  k  la  réser>e,  envoyés  en  congé  limité  ou  en 
pcriulsyon.ou  rentrant  dans  leur»  foyers  «près  libéra- 
tion, ne  seront  assortis  eux  et  leurs  bagages  quau 
quart  de  ta  taxe  du  tarif. 

Si  le  gouvernement  avait  besoin  de  diriger  des  trou- 
pes et  un  mau-nel  m.lilaire  ou  naval  sur  l'un  de*  points 
desservis  par  la  ligne  d  .  ch.  min  de  fer.  la  Com|«a»iiie 
serait  tenue  e'e  mettre  im  édial  ment  k  sa  dispos.' «sa, 
et  a  moine  d-  I .  isxe  du  tant,  tous  le»  moyens  de  trans- 
port «.  «Ma  pou.'  l  e»plo.Ution  du  chemin  de  1er. 

Art.  48.  Les  ingénieurs,  inspe'teur»  de  l'exploi- 
tation commercial',  commissaires  etsuus-commissaiies 
attachés  a  lasurveillaneedu  chemin  de  fermeront  trans- 
I  portés  (rrattiileinent  dans  les  voilures  de  ta  T 
monnayés  |    u  même  faesllé  »st  accordée  aux  — 
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Art.  4t.  Le*  concessionnaire*  seron!  tenus  de  foor- 
air,  sort  a  la  sati .n  fre-n-lère,  «oit  en  tout  autre  point 
de  I»  ligne  qui  leur  senti  désigné,  tons  le»  toron  né- 
cessaires i  l'accomplissement  de*  formalité*  de  I* 

d<KlM*. 

Il*  devront,  en  outre,  se  soumettre  *  toute*  les  ne- 
tores  que  le  gouvernement  jugerait  nécessaire  de  pres- 
erif*  pour  te  serv'ce  de  U  douane  et  tr»ospoitar  gratut- 
t*flM"t  le»  ag*n  *  du  gouvernement  charges  de  II  sur- 
veillance des  chemins  de  fer,  en  ce  qui  concerne  la  per 
çeptiuD  de*  droits  et  l'accomplissement  de»  formalités 
de  douane. 


Art  40.  U  service  de» 
Il  soit  I 


i  sera  fait 


dis*»  circulan"  anVlTeure»  t>rn?n\^ 
la  Onu  n  terne  »era  tenue  de  lêserver  graluiieœem  deux 
compartiment*  spéciaux  d'une  Toiture  de  deiiiem/ 
cl»»**,  ou  un  espace  équivaleal,  pour  recevoir  les  let- 
tres, le»  dépêche»  et  le»  agent»  n4Cc«*aiics  au  serf  ire 
des  postée,  lu  surplus  de  u  f  oil 
Uon  de  U  Compagnie. 
3*  SI  lé  »  olume  des  dépêche*  ou  la  salure  da  serf  lté 


f  oiture  restant  a  ^dispuï- 


rend  insuffisante  U  e»p«ctl<  des  deux  compartiments  a 
deux  banquette»,  de  »orte  qu'il  1  ail  lieu  de  substituer 
une  toiture  spéciale  sut  wagons  ordinaire»,  le  trans- 
port de  cette  toiture  tara  également  gratuit 

Lorsque  la  Compagnie  voudra  changer  les  heures  de 
de  (/art  de  au  convoi»  ordinaire*  elle  sera  tenue  d'en 
l'administration  des  postes  quinze  Joarahl'a- 


S*  Un  train  spécial  régulier,  dit  train  Joumaikr  de 
la  pottt,  sera  mis  gratuitement  chaque  jour,  t  l'aller  et 
au  rewur,  a  la  disposition  du  niialttre  de*  Imncrs, 
pour  le  transport  de*  dépêches  sur  toute  l'étendue  de 
h  ligne. 

**  L'étendue  du  parcourt,  les  heures  de  départ  et 
d'arrivée,  soit  ir  jour  et  de  nuit,  la  marche  et  les  «ta- 
lion nemen  ta  de  ce  convoi,  seront  réglés  par  le  ministre 
de*  travaux  publics  et  le  ministre  de»  finsnces.la  l.om- 
pagnle  entendue. 

&*  Indépendamment  de  c  train,  il  pourra  y  avoir  tous 
les  Jours,  »  l'aller  et  au  retour,  un  ou  ptusi  un  a  n«ok 


quiiue 

sOl- 

sus 


spéciaux,  dont  lu  marche  sera  règle*  comme  il  c-l  <ilt 
•Uesau.  La  rétribution  pas**  h  la  Compagnie  pour 
chaque  «envoi  n*  pourra  excéder  soixante  et  qui  me 
>e»  par  kilomètre  parcouru  pn 
et  vingt-cinq  centime»  pour  cl 
première. 

.i  t^Jru(rj|npe  puorni  placer,  u 

de  ta  pjale,  des  toitures  de 
ispvrt,  »  son  profit,  des  fuy 

l»e». 

7*  La  Compagnie  ne  pourra  être  tenu 
etavoi*  spéciaux  ou  de  changer  le»  heu 
la  marche  et  le  -ta  lonnement  de  ce»  eonv 


centime»  par  kilomètre  parcouru  pour  la 
tare,  et  tlùgt-clnq  centimes  pour  chaque 
de  la  première. 

6*  La  Cnrupagnle  pourra  placer,  dan»  le»  convois  spé 
«taux  delà  pjste,  des  touure*  ri*  toute*  clames,  pour 
te  Iranspvrt,  »  son  profit,  des  f  uyageur»  et  de»  uur- 
Cb*ndi>e». 

tenue  d'établir  de* 
t  heures  de  départ, 
j  ronyoij,  qu'autant 
que  l'admin  siration  faura  prévenue,  par  écrit,  quiiue 
Jours  t  l'avance. 

Neaamoln»,  tente»  le*  fuis  qu'en  dehors  de»  servi- 
ces réguliers  ,  l'adaiinislraliun  requerra  l'expédition 
d'un  convoi  extraordinaire,  soit  de  jour,  soit  de  nuit, 
cette  •  xpédiUi»n  devra  être  faite  immédiatement,  sauf 
l'observation  d«»  règlements  de  police. 
^Le^prlx  sera  ultérieurement  règle  de  gré  a  gré  on  à 

di,£ VîdmVn dAraUoMe»' î»te  fera' 'ci InHrTire'a  '  'Le- 
frais  lea  voiture»  qu'il  pourra  être  nécessaire  d'affecter 
spécialement  au  transport  et  »  la  manutention  des  dé- 
pêches. Elle  réglera  la  forme  el  les  dimension*  de  ce» 
voiture»,  »auf  l'approbation,  par  le  ministre  de»  travaux 
public»,  de*  dispositions  qui  intéressent  la  régularité  el 
ta  sée  irité  de  la  circulation.  Elle»  seront  montées  sur 
canasta  «t  sur  mues,  i-eur  poids  n*  dépassera  pa» 
(.000  kilogramme»,  ch  <rgemeut  compris.  LSdminlsira- 
tkm  des  postas  fera  entretenir  a  se»  fra 


frai*  les  toiture» 

spéciale*  ;  toutefois,  l'entretien  des  chlssis  et  des  roues 
sera  a  la  chai  ge  de  !<  Compagnie. 

■0*  La  Compagnie  ne  pourra  réclamer  aucune  aug- 
mentation de*  i  rix  ei-dassu*  Indiqué»,  lorsqu'il  sera 
nécessaire  d'employer  de»  plate*  forme»  au  transi-orl 
des  malles-poste  ou  des  voitures  spéciales  en  rela- 
tion. 

Il*  La  vitesse  moyenne  des  convois  spéciaux  mis 
I*  disposition  de  l'aduunis'nlioa  des  posle*  sera  g» 
d  accord  entre  cette  adialoUlfaTUctt  et  celle  de» 


1 3*  La  Compagnie  'ers  tenue  de  tran»perter  gratuite- 
ment, par  ton  le»  convoi»  de  vovageur»,  tout  ag-M  de* 
poules  rhargê  d'une  mi-sion  nu  d'un  ferviee  accidente', 
et  porteur  dnmrdre  de  service  régulier  délivré k  Part* 
pari* direct  ur  général  4e»  patte*  oa  »»n  délégué. 

Il  ter»  accordé  k  l'agent  des  posle»  en  mission  une 
place  de  voilure  de  dtuxlèoK  cla-te,  m  da  première 
classe,  si  le  convoi  ne  comporte  pas  de  voilure  de  deu- 
xième classe. 

13*  La  Compagnie  sera  tenue  de  fournir  k  chacun  de< 
poil'»  entrait*»  d*  la  ligne,  ainsi  qu'aux  principale* 
station»  intermédiaire»  qui  seront  désignée»  par  l'admi- 
nistration de»  postes,  un  emplacement  sur  lequel  l'adm  - 
ntstration  pourra  faire  construire  de*  bureaux  de  poste 
ou  d'entrepôts  des  dépêche*  et  des  hangars  pour  le 
chargement  et  1»  déchargement  des  malle-postes,  l  es 
dimensions  de  cet  emplacement  seront,  au  maximum, 
de  soixante-q  iatre  métras  carrés  dans  le»  gare»  des  dé- 
partements, et  du  double  »  Pari». 

14*  La  valeur  taeativedu  terrain  ainsi  fourni  par  ta 
Compagnie  lui  sera  payée  de  gré  h  gré  ou  k  dire  d'ex- 
perts. 

1 5"  Sa  position  sera  choisie  de  manière  que  le*  bâti- 
ments qui  y  seront  construi  s,  aux  frai*  de  l'adminis- 
tration des  postes,  ne  puusent  ent<aver  en  rien  ta  ter- 
vice  de  la  Cumpignie. 

16"  L'admintstMiou  t*ré*erv*l*  dret  d'établir  k  tes 
frais,  «ans  indemnité,  toua  poteaux  el  appareils  néces- 
saires k  l'échange  de»  dépê.  Nos  »*n»  arrêta  d*  iraln,  » 
ta  condition  que  re»  appareils,  par  leur  nature  ou  leur 
position,  n'apportent  pa»  d'entrave»  aux  diftreal*  *cr- 
vlce»  de  la  ligne  ou  de»  nations. 

17'  Le- employés  de»  posUs chargé*  de  la  surveillance 
du  service,  les  agenis  préposés  »  I  eoliange  et  k  l'en- 
Irepot  de*  dépêches,  auront  *ceo*  dans  ta»  gara*  ou 
sUtio  it,  pour  l'exécution  delsur  »»rvi.e,  en  se  eon- 
f  .ruixnt  aux  règlement»  de  police  Intérieure  delà  Com- 
pagnie. 

Art.  il .  La  Compagnie  ter*  tenu*  k  tout*  réquisition, 
de  fure  partir,  par  convoi  ordinaire,  k-s  wagons  ou 
oilurcs  cellulaires  •mpleyét  au  transport  des  préve- 
nus, accusés  ou  condamne». 

L«i  wagons  seront  ednttrnK»  10»  Ira»»  de  l'Kt<l  ou 
dos  départ  m^nts,  ei  le  irs  dim  osions  doterminees  par 
un  arrêta  du  ministre  de  l'Intérieur. 

jet  empliiyéa  d*  l'*dmtni*tralien  ,  gardiens,  gendar- 
mes et  prisonnier*  placé-  dans  le»  wagons  ou  voilures 
celluUire-  ne  seront  assujettis  qu'k  la  moitié  de  la  taxe 
du  tarif  de  la  dernlê-e  classe. 
Le  transport  de*  voitures  et  des  wagons  sera  eralulL 
Art.  ii.  Ia  gouvernement  se  réserve  la  faculté  de 
faire,  le  <ong  des  volet,  toute»  le»  construction»,  de 
poser  tous  I  s  appareils  né.es.airr»  »  l'elaWissement 
d'une  ligne  lelégrapaique  électrique  i  il  se  réserve  aussi 
le  dr^lt  de  faire  tnute»  rte  ré^antioat  et  de  prendre 
tout  t  lea  mesure*  propres  k  assurer  le  terviee  de  >» 
ligne  Uilegraphique,  tant  nuire  au  service  du  chemin 
de  fer. 

S»r  la  demande,  de  l'adiaimstralion  de»  ligne»  télé- 
graphiques, Il  sera  réservé,  dan»  es  gare»  de»  villes  et 
des  loi  alités  qui  seront  désignées  ultérieurement .  le 
lerNin  nécessaire  »  I établissement  de  nistaonnelte»  iles- 
tmées  t  recevoir  le  h iireu u  teleg  aphlque  el  un  malérlH. 

La  Compagnie  ronces  ioriiiaire  sera  tenue  de  Ta  re 
garder  par  se»  agents  le»  II»  et  le*  spra relis  de»  li- 
gnes électrique»,  de  don  ar  aux  employé*  télégraphi- 
que» connai-sance  de  tous  les  accident»  qui  pourraient 
survenir,  el  de  leur  en  faire  ooonalt'0  le*  cause-.  Bu 
cas  de  rupture  du  01  tel  -graphique ,  les  employés  de 
ta  Compagnie  uronl  k  reeeroener  provisoirement  tas 
t-itita  sépare*,  d  après  les  instructiou*  qui  leurieront 
donnée»  h  cri  efel. 

LeaagenU  de  ta  télégriphie,  voyateanl  pour  leser- 
tke  da  ta  ligne  électrique,  auront  le  droit  de  cirttltar 
gratuitement  dan»  le»  voiture*  du  chemin  de  fer. 

En  cas  de  rupture  du  il  lêlégraphiqne  ou  d'tecl- 
dents  graves,  une  locomotive  sera  mise  immédiatement 
k  la  disposition  de  I  rnspectevr  télégraphique  de  ta 
ligne  pour  I»  transporter  sur  le  heu  defaccident  avec 
les  hommes  et  ha  matériaux  nécessaire*  »  la  reaara- 
oo.  Ce  transport  sers  gratuit  el  il  devra  être  eOextué 
dans  de»  condition*  telles  qu'il  ne  puisse  emravtf  eo 
rien  1*  circulation  publique. 

Dans  le  cas  ou  if  drplaeetnenls  de  lit.  appareils  ou 
poteaux  deviendraient  iiéceasaltvs  par  su  rte  de  travaux 
exécutés  sur  le  chemin ,  ces  ileplareoienls  auraient  lieu 
tut  frai»  de  ta  Comi  agflle,  par  le»  soins  de  l'admiois- 
Iratkm  de»  lupvcs  uiéeraphtqtit*. 

Art.  M.  A  lente  époque ,  âpre»  i'eiptrtUpn  dti 


quim»  premières  années,  k  dater  du  délai  fixé  par  l'artli 
(le  l"  pour  l'achèvement  •**>  travaux,  le  gnsiten  rmen 
•ura  la  faculté  de  racheter  ta  eonre»«ton  entlète  du  che- 
min de  fer  Pour  régler  le  pr>x  du  rachat,  on  relèvera 
le»  produits  nets  annuels  obtenus  pirla  Compagnie  pen- 
dant les  sept  années  qui  auront  précédé  celle  ou  le  ni- 
cha' sera  effectué,  nn  en  déduira  le*  produits  nets  de* 
deux  plus  faibles  années,  et  l'on  établira  le  produit  net 
moyen  de*  einq  autres  innées. 

Ce  produit  nel  moyen  formera  le  montant  d'une  an- 
nuité qui  sera  due  el  payée  »  la  Compagnie  pendant  cha- 
cune des  innée*  restant  k  courir  sur  1*  durée  de  la 
concession. 

Dan*  aucun  ras,  le  montant  de  fannoité  ne  sera  Infé- 
rieur au  produit  nel  de  la  dernière  des  sept  années 
prises  pour  terme  de  comparaison. 

La  Conap  «nie  recevra,  en  outre,  dans  les  trois  mais 
mil  suivront  le  rachat,  les  remboursement»  auxquels 
elle  aurait  droit  k  l'expiration  de  ta  ctocession.  selon 
l'art.  M  ci-après. 

Art.  M.  A  l'époque  fliéc  pour  l'expiration  de  la  pré- 
senté concession  et  par  le  tait  seul  de  cett'Ctpiratlon, 
le  gouvernerai  nt  sera  subrogé  k  tout  le*  droits  de  la 
Compagnie  dans  la  propriété  de-  terrain»  et  des  ouvra- 
ge* désigné*  au  plan  cadastrai  mentionné  dans  l'-rt.  il. 

Il  emrera  immédiatement  en  joui-sanee  du  ch  minde 
fer,  de  lou'ea  ses  dépendance»  et  de  tous  se*  prod  ils. 

I .*  Compagnie  sera,  tenue  de  remettre  en  bon  état 
d'entretien  le  chemin  de  fer,  les  ouvrages  qui  le  com- 
posent et  te»  dép.  ndanees,  telles  qué  gtres,  lieux  de 
chargement  d  de  déchargement,  établissements  aux 
points  de  départ  et  d'arrivée,  nuisons  de  gardes  et  de 
surveillants,  boréaux  de  perception,  machine*  lies,  et, 
en  génetal,  >oo*  «otre*  objet*  Immobiliers  qui  n'auront 
pa*  pour  destination  distincte  et  spécial*  le  service  des 
transport*. 

Dan»  le»  cinq  dernières  année»  qui  précéderont  le 
terme  de  I*  concession,  le  guu  rrnrment  ta'*  le  droit 
de  mettre  »al»ie-*rrèt  sur  le*  revenus  du  chemin  de  fer, 
et  d*  les  employer  k  rétablir  en  bon  état  le  chemin  et 
toute»  tes  uépeodances,  *l  la  Compagnie  ne  se  me  lait 
pas  en  mesure  u*  taiistalre  pleinement  el  entièrement  h 
celte  obligation. 

Quant  aux  Objets  mobilier»,  tel*  qoe  machines  loco- 
motives, wagons,  chariots,  voitures,  matériaux,  com- 
bustibles et  approvisionnement  de  ton»  genre»  et  objets 
immobiliers  non  compris  dans  l'éauméralToR  précédente, 
l'Etat  sera  tenu  de  les  reprendre  k  dire  d'experts,  si  le 
ivompagnie  le  requiert,  et  réciproauemeni,  si  rRtai  le 
requiert,  ta  G  mpagnie  sera  tenue  de  te»  céder,  égale- 
ment k  dire  d'expert». 

Toulefo  s  l'Etat  ne  sera  tenu  de  reprendre  que  le*  ap- 
provisionnentenl»  nécessaires  k  1'exploltaUoo  du  che- 
min pemanliix  mot*. 

Art.  bh.  Dans  k  en  où  le  gouvernement  ordonnerait 
ou  autoriserait  ta  con  truction  de  route»  Impénale», 
départementales  ou  vicinales,  de  canaux  on  de  chemins 
de  fer  qui  Inverseraient  le  chemin  de  fer  qui  fait  l'ob- 
jet de  la  pre-ente  concession,  la  Compagnie  ne  pourra 
mettre  aucun  obstacle  k  ce*  traverser»  j  mal»  toute* 
dispositions  seront  prises  pour  qu'il  n'en  résude  aucun 
obstacle  »  la  construction  ou  au  service  de  chemin  de 
fer,  m  aueont  frais  pour  ta  Compagnie. 

Art.  M.  Toute  exécution  ou  tonte  autorisation  ulté- 
rieure de  rosite,  de  estai,  de  chemin  de  fer,  de  travaux 
de  navigation,  dans  la  contrée  ou  est  situé  le  chemin  de 
fer  concédé  en  vertu  du  présent  cahier  de»  charge»,  eu 
daaa  toute  autre  contrée  voisine  ou  étoignée.  ne  p  urra 
donner  ouverture  k  aucune  indemnité  de  1»  part  de  ta 
Compagnie. 

é.n.  s;.  Le  gouvernement  te  réserve  evpreatément 
le  droit  d'accorder  de  nouvelles  conrc»sioits  de  chemins 
de  fer  «"eroBranehinl  tnr  le  chemin  qui  fait  l'objet  du 
prêtent  cahier  des  chai  ges,  ou  qui  seraient  établis  en 
prokmg-  ment  du  in'me  chemin. 

La  (Compagnie  ne  pourra  n  élire  aucun  obstacle  »  ces 
embranchement*,  ni  réclamer,  k  l'occasion  de  leur  éta- 
bl  ssemenl,  aucune  n.demniie  quelconque,  pourvu  qu'il 
n'en  résulte  aucun  obstacle  k  ta  eiicutatlea,  ai  aucuns 
frais  particulier*  pour  l>  Compagnie. 

Le*  Compatmes  concessionnaires  de  chemins  de  fer 
d'embn-nchrwem  o>i  deprolonirmrni  turent  >s  fai  ulté. 
movennant  le»  tarifs  el-dessu  déterminés  et  l'iibserf»- 
tiondesiègleiuenu  de  police  el  d»  service  établi»  oui 
établir,  de  faire  circuler  leur*  voiture»,  wagons  et  ma- 
chin a  sur  les  chemin*  de  fer  qui  'ont  l'<>hj>t  de  la  pré- 
sente concession,  pour  lesquels  relie  ta- 1. lié  secs 
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Dan»  le  cas  «il  les  diverses  Compagnies  n*  pour  aient 
s'entendre  enlr*  el'cs  sur  l'exercice  île  ci  lie  faculté,  le 
gouvernem  m  statuera  t  sur  les  difficultés  qui  &  clrve- 
rairnl  entre  elles  k  rel  Agir  . 

Dans  le  cas  où  une  dnuagnre  d'embranchement  ou 
de  piolongemrnt  joignant  les  lignes  qui  fini  l'objet  do 
la  présente  concession  n'<ucrait  pa»  de  la  larullè  de 
circuler  sur  celte  l'gne,  comme  aussi  dans  relui  où  la 
Compagnie  concessionnaire  de  clic  dernière  li»ne'  ne 
voudrait  pas  circuler  Mir  1rs  prolongements  et  embran- 
chement», les  Compagnies  seraient  tenues  de  s'  rrapfcr 
entre  elles,  de  manière  que  le  service  rte  Irai.snort  ite 
toit  jamais  interrompu  aux  points  extrêmes  des  diver- 
ses lianes. 

Celle  des  Compagnies  qui  sera  dans  le  cas  de  se  ser- 
vir d'un  matériel  qili  ne  serait  pa»  *a  propriété,  paiera 
une  indemnité  en  rapport  avec  l'u-age  et  U  dsiénora- 
lion  de  re  matériel.  Dan»  tV  cas  où  1rs  Oompagnî'  s  ne 
se  mett'alcnt  pas  d'accord  sur  la  quotiié  de  r.ndemmté 
oo  sur  les  moyens  d'assurer  la  continuation  du  service 
sur  toute  la  ligne,  le  gouvernement  y  pouivoirail  d'of- 
flee  et  prescrirait  toutes  I  s  me  ures  néces  aires. 

La  Compagnie  pourra  être  assujettie,  par  les  lois  qui 
seront  ultérieurement  reo.lac»  pour  l'oxpio'latian  de 
chemin»  de  fer  de  prolongement  ou  dViubranehement 
joignant  celui  qui  lui  est  concédé,  k  accorder  aux  Coin- 
pagme»  de  ces  chemins  une  réduclloa  de  péage  ainsi 


A't  fli.  Les  conveni  ons  a  pisser  par  le  ministicde* 
travaux  publics,  en  «x* cutum  du  pn-seni  acte,  dcvrcnl 
èlre  réPl«>  par  «les  décrets  de  l'Espère,  r. 

Art.  go.  LeMiles  conventions  ne  seront  passibles  que 
du  droit  Ihe  d'un  franc. 
Arrêté  a  Pari»,  le  ifl  août  I8S«. 

Lemintslrt  de  laoricnlture,  du  com- 
merce  et  det  travaux  publia, 


tée; 

I*  Si  le  prolongement  ou  l'embranchement  n'a  pas 
plus  de  cent  kdomMres,  dix  pour  cent  [10  O'O)  du  pris 
perçu  par  la  Conipatn  c  ; 

1"  SI  le  prolongement  ou  l'embranchement  excède 
tOO  kilomètres,  quinze  pour  crut  (15  0,  0!. 

3*  Si  le  prolongement  ou  l'eu-branchemcnt  excède 
100  kilomètres,  vingt  pour  cent  (20  0,0)  ; 

SI  le  prolongement  ou  l'emliranchement  excède 
100  kilomètres,  vingt-cinq  pour  cent  \ih  0/0). 

La  limite  du  poids  des  chargements  des  wagons  ap- 
partenant aux  autres  Compagnies  et  adms  a  cimier 
sor  le  chemin  de  fer,  sera  celle  du  poj  |5  adopte  par 
la  Compagnie  posr  re»  propres  ctiargemen'?. 

Art.  St.  La  Compagnie  se  soumettra,  dans  l'exéeulion 
du  chemin  de  fer,  aux  dispositions  ries  circulaires  de 
l'admu-ktra'ion  des  travaux  publics  des  ÎO  mars  18*9 
et  10  novembre  tSM ,  portant  interdiclwn  du  travail  les 
dimanches  et  jours  f.rié». 

Art.  !a.  Les  agents  et  gardes  que  U  Compagnie  éta- 
blira, soit  pour  opéier  la  perceplun desdroits,  Miilpaur 
la  surveillance  el  la  police  «u  chrmin  de  fer  et  des  ou- 
vrages qoi  en  dépendent,  pourront  être  assermenté*,  et 
seront,  dans  ce  cas,  assimilés  aux  gardes  champêtre;. 

Art.  60.  Un  règlement  d'administration  publique  dé- 
signera, la  Compagnie  >nknd  le,  les  emploi»  duiit  la 
moiliè  devra  êlre  réservée  ?ux  anciens  militaires  de 
l'armée  de  terre  cl  de  mer  libères  du  service. 

Art.  Cl.  Pour  acquitter  1rs  frais  mis  k  sa  charge  par 
l'art  33  ci-dessus,  la  Compagnie  fera  tenue  rte  verser 
chaque  année  »  1 1  caisse  centrale  du  trésor,  une  somme 
qui  du  pourra  pas  excéder  trois  mille  francs. 

Dans  ki  cas  où  la  Cioipigiile  ne  verserait  pas  Mile 
somme  aux  époque*  qui  seront  fixées,  le  préfet  rendra 
un  rôle  exéeuinire,  et  le  montant  m  se>a  lecuuviè 
comme  en  matière  de  contributions  publi  ques. 

Art.  ta.  La  Compagnie  devra  faire  élection  de  domi- 
cile k  Paris. 

Dan*  le  cas  rie  non  élection  de  domicile,  ton  le  notifi- 
cation ou  signilicalion  k  rlle  adressée  sera  valabk  lors- 
qu'elle sera  faite  au  secrétariat  général  de  la  pi  éfecture 
do  département  de  la  Seine. 

Art.  G3.  Les  contestation»  qui  s'élèveraient  entre  la 
Compagnie  ei  l'administrai  ion  au  sujet  de  l'exét  iitli.n  ou 
de  rinlerpréution  des  Causes  du  présent  cahier  d.  s 
charges,  seront  jgée»  admin  siratiirmenipar  le  conseil 
«te  prtleciure  du  uéparlcaseiil  de  la  Seine,  sauf  recours 
au  Conseil  d'Étal. 

Arl.  04.  Avant  la  signature  du  décret  de  ronre&tion. 
la  Compagnie  sera  icoue  de  déposer  une  somme  de 
aoixunte-du  mille  Tares  (TO.OOO  fr.]  en  numéraire 
ou  en  renies  sor  l'f.lai,  calcul* es  conlorHiémenl  a  IW- 
donnaneedu  18  janvier  i82».  ou  en  twlis  du  Tre-or  ou 
amres  effei»  puWlcs,  avec  liansferl  au  profit  de  la 


Séance  du  a  août  185*. 


Caisse  de-  déHH»  el  cons  gnalMMi-,  *■  celle»  de  ces  va 
leurs  qui  seraient  nominatives  ou  a  ordre. 
*t«  somme  de  70,000  francs  formera 


Cette 

ment  de  l'enlreprue. 
Le  caulxinnerjient  sera  rendu  k  la  Compagnie  < 
k  l'art.  31. 


Présidence  de  M.  Vcicrer. 

m.  le  fresioot  s'empresse  d'informer  laSo- 
ciété  que  l'état  de  la  santé  de  M.  Dulong, 
membre  de  la  Société,  blessé  au  chemin  de  fer 
d'Orsay,  est  aussi  satisfaisant  que  possible  et 
que  tout  fait  espérer  maintenant  son  prompt 
rétablissement 

u.  faire  reprend  la  suite  de  sa  communica- 
tion sur  le  drainage  agricole.  Il  développe  d'à 
bord  les  considérations  qui  peuvent  servir  ù 
déterminer  la  ftwilwn  de*  drains  dans  une  étude 
de  drainage,  après  avoir  expliqué  comment  11 
convient  de  div  iser  les  drains  d'un  mémo  projet 
en  drain*  d'assèchement  et  drains  mllec  eurs. 

Il  fait  voir  que  pour  relever  le  plan  du  sol  & 
drainer,  il  convient  surtout  de  recourir  a  la  mé- 
thode des  plans  aJfé»,  à  sections  horizontales, 
;>arallèles.  Le  plan  ainsi  conçu  et  rédigé  donne 
Immédiatement  les  lignes  de  thalweg  de  la  sur- 
face polyédrique  ou  du  relief  du  sol,  que  l'on 
peut  alors  diviser  eu  un  certain  nombre  de 
plans  divers  eteontigus,  ayant  chacun  une  in- 
clinaison distincte-  La  ligne  de  plus  gratnle 
pente  de  chacun  de  ces  plans  détermine  la  di- 
rection des  séries  diverses  de  drains  d'assèche- 
ment parallèles.  Pour  moiiver  cette  direction, 
M.  r'auro  établit  d'abord  que  les  drains  tracés 
suivant  la  ligne  de  plus  grande  pente  doivent, 
pour  une  mémo  longueur  développée,  assécher 
une  superficie  bien  plus  considérable  ;  Il  remar- 
que ensuite  quo  la  direction  générale  des  fissu- 
res qui  s'établissent  dans  un  terrain  argileux 
dont  les  eaux  peuvent  trouver  un  libre  écoule- 
ment est  traosvcrsale  a  la  pente  du  terrain. 

U.  Kaure  renvoie,  pour  l'intelligence  com- 
plète des  considérations  qu'il  vient  d'indiquer, 
aux  spécimens  nombreux  contenus  dans  les  ou- 
vrages déjà  cités. 

Les  drains  collecteurs,  dans  lesquels  débou- 
chent les  drains  d'assèchement  dont  ils  recueil- 
lent le  débit,  doivent,  par  leur  nature  même, 
occuper  toutes  les  parties  du  terrain  vers  les- 
quelles les  eaux  sont  amenées  par  les  faisceaux 
divers  des  saignées  d'assèchement,  c'est  dire 
qu'ils  suivront  les  lignes  de  thalweg  suivant 
lesquelles  le  terrain  à  drainer  a  été  divisé.  Il 
est  d'ailleurs  presque  toujours  facile  de  procu- 
rer a  chaque  collecteur  une  pente  suffisante 
pour  l'écoulement,  en  le  plaçant  au  besoin  dans 
uno  direction  un  peu  oblique  par  rapport  au 
plan  particulier  dont  il  doit  recevoir  les  eaux. 

Abordant  les  considérations  qui  permettent 
de  fixer  la  profondeur  det  drain*,  M.  Kaure  in- 
siste sur  l'importance  capitale  de  ce  point  de 
l'étude  d'un  projet  de  drainage,  il  a  été  l'objet 
d'une  polémique  longue  ot  sérieuse,  qui  s'est 
traduite  en  deux  systèmes  trop  tranchés,  trop 


exclusifs  peut-être  l'un  et  l'autre.  Dune  part, 
M.  Smith  de  Oeanston  et  ses  partisans  préconi- 
saient une  profondeur  constante  de  0*,75,  com- 
binée avec  un  faible  écartement,  des  «ignées 
parallèles;  d'autre  part.  M-  l'»rker  fixait  a 
priori  une  profondeur  de  t».2l,  coirespondante 
a  des  drains  d'assèchement  beaucoup  plus  écar- 
tés les  uns  des  autres. 

Vais,  sans  s'arrêter  à  des  chiffres  absolus  et 
que  rien  nejustifio  d  priori.  Il  est  facile  de  re- 
connaître, en  se  rapportant  aux  considérations 
précédemment  développées,  que  l'assainisse- 
ment sera  d'autant  plus  complet  que  le  plan 
d'eau  stagnante  auraété  plus  abaissé  ;  lorsqu  on 
se  rapporte  d'ailleurs  aux  chiffres  donnés  par 
M.  Lcclerc  sur  l'enhausscment  du  plau  d  eau 
dû  a  la  seule  capillarité,  on  reconnaît  que  la 
profondeur  de  o»,7V  Jadis  fixée  par  M  Smith 
et  ses  disciples,  ne  saurait  répondre  à  un  drai- 
nage conplet,  quelque  rapproché^sque  puissent 
être  les  saignées  parallèles  d'un  même  plan  ou 
d'une  mémo  division  de  drains. 

Les  avantages  du  drainage  profond  sont,  en 
outre,  faciles  à  mouler,  si  l'on  ss  rappelle  la 
forme  affectée  par  le  plan  d'eau  stagnante, 
après  le  drainage.  On  voit  alors  que  les  deux 
nappes  Inclinée-  et  adossées,  comprises  entre 
deux  drains  parallèles  et  voisins,  correspon- 
dront à  un  espacement  d'autant  plus  conahM . 
rab'.o  des  deux  drains  parallèles,  que  chacun 
d'eux  sera  plus  profond. 

Ainsi,  plus  le  draiuago  sera  profond,  rroins 
grande  sera  la  longueur  développée  des  sai- 
gnées parallèles  composant  une  même  division, 
pour  un  même  effet  produit,  c'est-a-dirc  pour 
un  même  abaissement  du  point  culminant  des 
deux  plans  d'eau  à  inclinaison  égale  et  inverse, 
compris  entre  deux  saignées  voisines. 

Mais  le  drainage  profond  (système  I'arkerj 
sera  non-seulement  i>Ju.«  économique  quo  le  drai- 
nage superficiel  (système  Smitb),  il  sera  encore 
et  nécessaire»  ont  plu*  effkact,  parce  que  pour 
un  môme  abaissement  du  plan  d'eau  stajinanto 
il  écoulera  u.ie  quantité  d'eau  plus  CO  isidéra- 
ble  dans  un  même  temps,  l  e  fait.d  montré 
expérimentalement, s'explique  par  celte  consi- 
dération que  le  réseau  des  fissures  et  crevasses, 
déterminé  par  la  dessiccation  dans  la  profon- 
deur du  sol  drainé,  est  d'autant  plus  multiple, 
plus  Intense,  que  le  volume  de  terre  asséché 
est  lui-même  plus  considérable. 

M.  r'auro  emprunte  enfin  ù  M  Lcclerc  le  mode 
suivant,  qui  scmblo  très -rationnel  pour  déter- 
miner le  minimum  de  profondeur  des  drains: 

Abaissement  voulu  de  la  couche  stagnante, 
en  contre-bas  de  la  surface,  O'°,"00 

Pente  par  mètre  du  plan  d'eau  a 
0-.03  et  sur  uue  iargeur  de  7-,50.  cor- 
respondant a  un  espacement  de  15", 
fr,22:>;  d'où  ,  pour  une  surélévation 
moyenne  duo  A  la  résistance  de  frolte- 

m  KcVèvementdu  plan  d'eau  dû  à  la  ca- 
pillarité propre  du  sol, 


0  ,Ui 
0  ,400 

L:'JJ 

Ainsi,  le  raisonnement,  basé  sur  les  circon- 
stances nui  se  produisent  dans  les  terrains  do 
compacité  moienne,  conduit  a  une  remarqua- 
ble concordance  avec  le  chiffre  qui  a  servi  de 
base  aux  adhérents  de  M.  Parker. 

La  profondeur  des  drains  doit  varier  d  ail- 
leurs avec  la  nature  des  terrains,  et  la  donnée 
uni, 40,  relative  à  la  capillarité,  varie  sensible- 
ment de  la  manière  suivante,  d'après  M.  Le- 

Cl  sables  siliceux  à  gros  grains,  0-.40 
Sables  fins,  0  ,ww 
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Argiles,  0  ,«  à  0  ,75 

Tourbes,  terrains  mous  et 
spongieux,  I  ,71  à  2  ,00 

On  peut  donc  d'une  manière  générale,  fixer 
ainsi  ta  profondeur  des  drains  : 

Profondeur  des  drains  dans  les  terrains  : 
Sablonneux,  ^t  à  l-.ûB 

Argileux,  1  .26  a  1  .56 

Tourbeux,  I  ,71  à  2  00 

M.  de  Cauvillo,  l'un  des  agriculteurs  fran- 
çais qui  ont  appliqué  le  drainage  avec  le  plus 
d  intelligence,  recommande  avec  une  insi.*- 
tance  toute  particulière  1rs  drains  profonds;  et 
il  fait  voir,  par  des  chiffres  et  du»  résultats 
empruntés  &  ses  expériences,  faites  sur  une 
échelle  très-importante,  que  l'on  obtient  a  la 
fois  économie  sérieuse  de  capitaux  et  augmen- 
tation des  effets  produits,  en  poussant  a  la  li- 
mite du  possible  la  profondeur  des  drains,  tout 
en  reculant  proportionnellement  leur  espace- 
ment relatif. 

La  profondeur  des  drains  collecteurs  doit 
excéder  de  0*,05  ù  0-08  celle  des  drains 
d'assèchement  dont  Ils  recueillent  le  produit. 

m.  rxvm  rappelle  la  loi  récemment  promul- 
guée sur  l'écoulement  des  eaux  de  drainage.  Il 
en  signale  l'importance  en  faisant  voir  com- 
ment elle  permet,  même  dans  les  pays  où  la 
propriété  est  le  plus  morcelée,  de  concevoir  et 
d'exécuter  le  drainage  des  champs  les  plus  res- 
serrés. Il  indique  comment  l 'établissement  dès 
syndicats  de  propriétaires  pourrait  rendre  des 
services  importants,  surtout  en  ce  qui  se  rap- 
porte a  I  écoulement  des  eaux,  soit  par  voie 
naturelle,  soit  par  puits  absorbant,  soit  même 
et  au  besoin  par  la  création  à  frais  communs 
a'un  réservoir  spécial  et  de  machines  élévaioi- 
res,  destinées  a  élever  les  eaux  recueillies,  pour 
les  utiliser  ensuite,  soit  comme  force  motrice 
soit  comme  agent  d'irrigation. 

Vecartement  ou  l'espacement  dos  drains  est 
comme  on  l'a  vu,  intimement  lié  a  leur  profon- 
deur, et  dépend,  comme  celle-ci,  de  la  nature 
du  terrain  qu'il  s'agit  d'assécher.  L'expérience, 
seule,  peut  fournir  une  règle  à  cet  égard.  Voici 
les  résultats  qu'elle  raralt  indiquer: 

Pour  une  profondeur  de  «",21. 

Sable  pur  à  gros  grains          te-.OO  àTs-.OO 

Sable  ferrugineux   .3  .00  à  15  .00 

Arg;le  ordinaire   9  ,00  à  «1  ,00 

Terrain  tourbeux   41  ,on  &  |&  ,09 

Terrain  crayeux   8  ,00  à  H  ,00 

L  établissement  des  conduit*  des  drains,  les 
divers  modes  usités,  leurs  avantages  ou  leurs 
inconvénients  respectifs,  sont  ensuite  rapide- 
ment indiqués  par  M.  Faure.  Disant  quelques 
mou  des  drains  en  coûtée  de  taupe,  de  ceux  avec 
conduits  en  terre  ou  en  gazon,  des  drains  a 
«paulement.  de  ceux  dont  le  conduit  est  obtenu 
au  moyen  de  mandrins  en  bois,  il  fait  voir  que 
ces  modes  divers  no  sont  applicables,  en  gé- 
néral, qu'à  des  sols  d  une  nature  particulière, 
d  une  homogénéité  presquo  complète  ;  qu'ils 
sont  d'ailleurs  peu  durables.  L'établissement 
do  ce  genre  de  drains  coûte  jusqu'à  n  fr.  15  le 
mètre  courant  pour  une  profondeur  de  1»,00 
environ,  et  la  dépense  par  hectare  varie  de 
170  fr.  à  300  fr. 

11  donne  quelques  détails  sur  les  drains  à 
conduits  tn  tourbe,  composés  de  deux  pièces 
découpées  dans  la  tourbe  avec  un  outil  de 
forme  particulière,  exposées  a  l'air  et  à  une 
dessiccation  fonte;  sur  les  drains  remplis  avec 
de  la  paille,  des  fascines. des  fugotsou  bourrées, 
ou  des  perches.  Ces  divers  matériau: 


sent  d'ailleurs  assez  rapidement,  les  obstruc- 
tions sont  fréquentes,  le  travail  des  taupes  y  est 
très-actif. 

L'ne  opération  de  drainage  doit  satisfaire 
avant  tout  à  des  conditions  de  durée  et  de  per- 
manence incompatibles  avec  les  divers  modes 
dont  il  vient  d'être  question,  et  cette  remarque 
suflit  pour  faire  comprendre  qu'une  économie 
apparente  ne  doit  pas  condaire  à  préférer  les 
divers  systèmes  a  ceux  qui.  bien  que  plus  coû- 
teux, offrent  des  chances  de  durée  et  de  fonc- 
tionnement régulier. 

Les  drain*  arec  conduit*  en  pierraille  sont  bien 
préférables,  et  ils  peuvent  être  appliqués  dans 
les  localités  riches  en  cailloux.  On  distingue 
les  drains  à  empierrement  ou  d  pierre»  perdue*, 
les  drains  avec  conduits  en  plaquettes.  La  tran- 
chée, dont  la  larjteur  au  fond  est  de  u-,18  en- 
viron, est  remblayée  avec  les  matériaux  d'em- 
pierrement sur  une  hauteur  de  0",30  à  0",<0 
Les  obstructions  s'y  produisent  facilement,  sur- 
tout quand  les  eiux  sont  ferrugineuses  ou  cal- 
caires ;  les  pierres  s'encrassent,  la  résistance 
au  mouvement  de  l'eau  est  considérable,  et, 
conséquemment.  la  pente  du  fond  doit  être  re- 
lativement plus  grande.  En  Angleterre,  le  prix 
de  revient  des  drains  empierré»,  exigeant 
«■,007500  do  pierraille  par  mètre  courai 
est  de  î,  a  3»  centimes.  C'est  dire  que  ce  sys- 
tt  généralement  très-coûteux 
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Locomotive*  articulée*. — •yatéme* 
français  «l  nutrlcialcn. 

8  VI.  —  Conclusions. 

L'Idée  de  franchir  les  fortes  pentes  au  moyen 
des  chemins  de  fer  est  très-ancienne.  Dans  le 
principe,  on  s'était  appliqué  à  inventer  des 
machines  toutes  spéciales  pour  ce  but.  En 
1811  déjà,  un  brevet  avait  été  pris  en  Angle- 
terre pour  une  locomotive  à  roues  d'engrenage 
sur  les  rails,  et  pendant  très-longtemps  le  trans- 
port desbouillcs  a  étéeffectué,  dansunecertaine 
localité,  avec  des  machines  de  cette  espèce 
Ce  n'est  qu'après  une  expérience  de  12  ans 
qu'on  s'est  aperça  que  l'adhérence  des  roues 
motrices  était  suffisante  pour  produire  le  mou- 
vement de  translation  ;  mais,  tout  en  se  ser- 
vant de  locomotives,  on  construisit  des  ma- 
chines à  vapeur  fixes  pour  remorquer  les 
convois  sur  les  fortes  inclinaisons  exception 
nelles.  Quelque  temps  après,  et  de  nos  jours 
encore,  on  n  avait  en  vue  que  des  moyens  d'a- 
baisser ces  hauteurs  par  des  ouvrages  d'art, 
pour  éviter  l'emploi  des  machines  stationnal- 
res,  et  c'est  à  cette  tendance  surtout  que  sont 
dus  les  progrès  dans  la  science  des  chemins  de 
fer.  Ce  résultat  une  fois  obtenu,  on  a  cherché 
de  nouveau  à  tracer  de  fortes  pentes  et  des 
courbes  de  petits  rayons,  susceptibles  d'être 
exploitées  avec  des  machines  puissantes  et  à 
roues  accouplées.  Aussi,  dès  que  la  possibilité 
a  été  reconnue  de  faire  avec  ces  locomotives 
un  service  régulier  sur  les  fortes  pentes,  les 
progrès  dans  ce  mode  d'exploitation  ont  été 
rapides,  comme  on  peut  le  voir  par  le  tableau 
cl-dwssous,  qui  indique  l'ordre  chronologique 
de  cette  marche  à  partir  de  1840  : 


Désignation  dus  li- 
gnes et  de  l'épo- 
que de  l'exploita- 
tion au  moyen 

Evaluation  de* 

[*!>"">  M  04.1- 

mèlrecouran!. 

Lon 
Lon- 
gueur 

In 
pin 

des 
plu* 

courta 

millimètres 

tiliB.tr. 

mètre* 

Baltimore  Obio  (A. 
mérique). . . .  1840 

1  :  64  =  1S. 

8. 

300. 

Baltimore  Yorck 
(Amérique). .  1840 

1  :  03  =  1C. 

6. 

7Ù0. 

Birmingham- Glou- 
ceaier  (  Augleier- 

1  :  37,5  =  37. 

4. 

300. 

West  -  Greenboah 
(Amérique).*  1841 

1  i  64  =  17. 

7. 

140. 

6pringBeld  -  Stock- 
bridge  (Amérique) 

un 

1  :  66  =  15. 

10. 

140. 

Hazleton    (  Améri- 

1  :  37,5  =  J7. 

3. 

150. 

BSuT(AH^j 

1  :  46  =r  Jl. 

1. 

1000. 

S*xe-Silés.e...lB45 

l  :  55  =  18. 

3. 

400. 

BtemIcbîm^ht')0|W 

1  :  40  =  J5. 

». 

170. 

Indroaieui-Roan- 

1  :  34,3  =  34. 

3. 

300. 

London  -  Croj  don 

loi  / 

C    .    KA  —  M 

0, 

JOQ . 

BaTlèr*Saxe..l848 

1  1  40  =  35. 

7. 

SiO. 

Wurtemberg.. 1850 

1  -  45  =  Jî. 

6. 

«5. 

Semt»ering...l834 

1  :  40  =  35. 

5. 

180. 

Le  problème  de  l'exploitation  des  plans  In- 
clinés au  moyen  de  locomotives  e.;t  très-simplo 
en  apparence,  mais  il  présente  dans  sa  solution 
de  nombreuses  difficultés  ;  les  fortes  pentes 
Impliquent  presque  toujours  de  petites  courbes 
qui  augmentent  la  résistance  do  traction  en 
raison  inverse  du  rayon.  Cette  résistance  • 
trois  causes  : 

«•  La  force  centrifuge  qui  presse  le  rebord 
des  roues  contre  les  rails  extérieurs  : 

2*  L'inégalité  du  chemin  que  deux  roues 
Axées  Invariablement  à  un  seul  essieu  ont  à 
parcourir; 

3*  l'.nfin,  le  parallélisme  de  deux  ou  plusieurs 
essieux  attachés  a  un  même  châssis,  et  qui  les 
empêche  d'être  places  dans  la  direction  nor- 
male du  mouvement. 

Les  effets  de  la  force  centrifuge  peuvent  être 
annul-'-s  par  la  surélévation  du  rail  extérieur. 

La  deuxième  cause  peut  être  atténuée  par  lo 
jeu  de  la  vole  et  la  conicité  des  roues,  mais  la 
coniclté  des  bandages  se  perd  après  un  certain 
usage.  Il  est  donc  nécessaire  de  mettre  les 
roues  sur  le  tour  pour  leur  rendre  le  profil 
primitif. 

Enfin,  la  troisième  cause,  le  parallélisme  des 
essieux,  dépend  de  leur  distance  entre  eux  ;  I 
atteint  son  maximum  d'effet  dans  les  voitures  a 
uatre  roues  dont  les  essieux  ont  un  grand 
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>  cheville  ouvrière  et  sui- 
vent ainsi  la  courbure  de  la  voie.  Mais  ces  ma- 
chines n'ont  d'autre  adhérence  que  colle  des 
deux  roues  motrices. 

Tels  sont  les  obstacles,  abstraction  faite  de  la 
grande  puissance  de  traction,  qu'on  a  cherché 
a  vaincra  par  le  système  articulé. 

Toutes  ces  considérations  se  rattachent  1 
celles  de  rétablissement  des  chemins  do  fer  à 
bon  marché  ;  car,  en  définitive,  ces  inclinai- 
sons et  leurs  courbes  pourraient  être  évitées 
par  un  développement  de  l'axe  du  chemin  ; 
mais  cela  ne  serait  plus  admissible  dans  les 
eu  où  l'exploitation  ne  rapporterait  plus  les 
intérêts  du  capital  de  construction. 

11  n'y  a  jamais  eu  de  règle  précise  dans  la 
détermination  de  ces  limites.  En  France,  on 
fixait,  il  y  a  quelques  années,  dans  les  cahiers 
des  charges,  tirs  rayons  au  minimum  de  1,0u0 
mètres  et,  dans  des  cas  exceptionnels,  de  800 
mètres  avec  des  pentes  de  0",0<>6  par  mètre 
Actuellement ,  on  est  descendu  jusqu'aux 
rayons  de  350  métros  avec  une  Inclinaison  de 
40  et  15  millimètres  par  mètre  courant.  Dan* 
ces  conditions ,  le  matériel  rigide  peut  être 
employé  sans  Inconvénient,  ce  qui  n'a  plus 
lien,  quand  une  fois  les  limites  des  courbes 
doivent  être  dépassées. 

A  ce  sujet,  on  n'a  fait  sur  les  rail  waya  français 
qu'une  seule  tentative  pratique  par  les  voitu- 
res articulées  de  M.  Arnoux,  sur  le  chemin  de 
fer  de  Paris  a  Sceaux.  Les  caisses  sont  suppor- 
tées par  un  train  mobile,  commo  l'avaut-train 
des  voitures  ordinaires;  la  locomotive  et  la 
première  voiture  sont  guidées  par  quatre  pe- 
tites roues  Inclinées,  ou  galets  directeurs,  qui 
s'appuient  contre  lesjouesintérleurcs  des  rails. 

Ces  trains  articulés,  an  usage  depuis  huit 
ans,  seront-ils  applicables  aux  lignes  à  grand 
trafic  eta  grande  vitesse?  C'est  là  une  question 
que  le  temps  seul  pourra  résoudre. 

A  la  première  vue.  Il  semble  qu'on  peut  réa- 
liser de  grandes  économies  par  l'adoption  de 
ces  voitures,  qui  circulent  dans  des  rayons  de 
60  a  50  mètres. 

I*  système  de  l'articulation  n'a  pas  encore 
donné  lieu  à  des  accidents  ;  il  parait  même 
offrir  des  moyens  préservatifs  ;  car  dans  cette 
rencontre  inexplicable  de  deux  locomotives 
qui  a  eu  lieu  dernièrement  sur  le  chemin  de 
Sceaux,  il  ne  s'est  produit  qu'un  choc  sans 
déraillement  11  est  possible  que  ce  soient  les 
galets direcieursqui  aient  maintenu  les  voilures 
dans  la  voie.  Ce  serait, —  soit  dit  en  passant, 
—  un  point  a  indiquer  aux  investigations  des 
inventeurs.  Les  galets  directeurs  peuvent-ils 
dans  le  matériel  rigide  éviter  le  déraillement, 
et  quel  serait  dans  ce  cas  leur  mode  d'applica- 
tion? 

Quant  aux  grandes  lignes,  celle  du  Nord  est 
la  première  qui  ait  fait  des  essais  a  cet  égard  ; 
on  a  intercalé  un  train  articulé  dans  les  con- 
vois ordinaires,  et  on  n'y  a  remarqué  aucun 
inconvénient,  même  avec  des  vitesses  de  80 
kilomètres  à  l'heure. 

SI  cette  expérience  n'est  pas  défavorable  au 
système  articulé,  elle  ne  prouve  pas  non  plus 
qu'il  y  ait  avantage  à  remplacer  le  matériel  ri- 
gide existant  par  le  matériel  mobile.  En  tout 
cas,  les  tentatives  faites  pour  arriver  à  une  cir- 
culation mixte  seraient  sans  objet  ;  car  il  est 
inutile  de  chercher  a  employer  le  matériel  ar- 
ticulé sur  les  grandes  courbes  ;  d'un  autre  côté, 
le  matériel  rigide  ne  peut  pas  être  emploté 
sur  les  chemins  dont  le  tracé  est  établi  pour 
recevoir  le  matériel  articulé.  En  outre ,  la 
question  ne  serait  encore  résolue  qu'à  moitié, 
attendu  que  les  locomotives  articulées  du  sys- 
tème actuel  ne  permettent  pas  l'accouplement 


au  moyen  de  bielles;  sur  le  chemin  de  fer  de 
Sceaux,  on  n'a  employé  qu'une  seule  paire  de 
roues  motrices.  Ce  manque  d'adhérence  des  lo- 
comotives, qui  est  un  obstacle  sur  les  chemins 
à  grand  trafic,  n'en  est  pas  un  sur  la  ligne  de 
Sceaux,  sur  laquelle  le  mouvement  des  voya- 
geurs est  très-restreint,  et  oelui  des  marchan- 
dises presque  nul  ;  par  conséquent,  les  rampes 
de  O*,0l4  par  mètre  peuvent  être  franchies 
sans  qu'on  se  trouve  dans  l'obligation  de  don- 
ner à  la  machine  un  poids  excessif.  Le  seul 
avantago  obtenu  jusqu'à  présent,  en  dehors  de 
ceux  de  la  facilité  du  tracé,  se  résume  dans 
uoo  économie  des  frais  d'entretien  des  bandages 
des  roues,  laquelle  pt»ut  être  balancée  par  un 
surcroît  de  dépenses  des  pièces  mobiles. 

Il  reste  donc  à  approprier  le  matériel  arti- 
culé aux  chemins  à  grand  traQc  et  à  grande  vi- 
tesse. M.  Arnoux  arrive  à  ce  but,  quant  aux 
wagons,  en  adoptant  quelques  modification* 
qui  consistent  à  transporter  au-dessus  des 
ressorts  le  système  destiné  à  former  la  liaison 
et  la  convergence  du  train. 

Bn  second  lieu,  pour  appliquer  le  principe 
de  l'articulation  aux  locomotives,  en  leur  don- 
nant la  flexibilité  et  l'adhérence  nécessaires, 
on  a  imaginé  de  rendre  les  roues  et  les  essieux 
moteurs  d'un  côté  do  la  machine  Indépendants 
des  roues  du  côté  opposé  ;  ainsi  chaque  roue, 
et  non  plus  chaque  paire  de  roues,  a  sou  eMleu 
indépendant,  quoique  fixe  avec  la  roue.  Lcses- 
sieux  moteurs  d'un  même  côté  sont  accouplés 
et  mis  en  mouvement  par  deux  cylindres,  l'un 
intérieur,  l'autre  extérieur,  agissant  sur  des 
manivelles  à  angle  droit  pour  chaque  roue  mo- 
trice. Cette  dernière  disposition  a  été  prise 
pour  éviter  la  co-exbtence  de  deux  points 
morts  qui  rendraient  le  démarrage  des  trains 
impossible  sans  secours  extérieur. 

C'est  d'après  ces  donnés  que  l'habile  con- 
structeur M.  J.  J.  Meyer  a  été  chargé,  par  la 
Compagnie  d'Orsay,  d'étudier  et  d'exécuter  un 
modèle  do  locomotive. 

Cette  machine  est  à  cylindres  et  à  châssis  ex- 
térieurs et  intérieurs;  elle  est  à  huit  roues, 
dont  les  quatre  intermédiaires  sont  adhérentes 
sans  boudins  et  cylindriques,  et  les  quatre  ex- 
trêmes directrices,  c'est-à-dire  folles  sut  leurs 
essieux  fixes,  convergents  au  moyen  de  galets 
directeurs.  —  l«our  utiliser  la  plus  grande  par- 
tio  du  poids  dans  l'adhérence,  on  a  encore 
choisi  les  bielles  rigides  comme  seul  moyen 
pratiquo  d'accoupler  les  roues.  Lo  but  qu'on 
s'est  proposé  est  d  éviter  les  efforts  perturba- 
teurs de  la  marche  et  la  perte  si  considérable 
d'adhérence  et  de  puissanco  effective  ;  —  porte 
qui  est,  dans  toutes  les  machines  ordinaires, 
le  fait  de  la  fixation  de  deux 

me 


Nous  voici  maintenant  en  présence  de  doux 
systèmes  de  locomotives  pour  remorquer  des 
trains  pesante  sur  les  fortes  pentes  et  les  pe- 
tites courbes:  le  système  autrichien  à  chaînes 
ou  à  tender  dépendant;  le  système  articulé  ou 
système  français. 

La  théorie  a  examiné  ces  questions  sous 
toutes  leurs  faces  ;  il  ne  reste  donc  plus  qu'à 
s'en  référer  à  la  pratique  ;  le  chemin  de  fer  de 
Sceaux  vient  d'être  prolongé  jusqu'à  Orsay,  en 
vue  d'une  application  en  grand  du  système  Ar- 
noux, -  le  Seinmering  est  déjà  livré  à  la  circu- 
lation, et  des  expériences  concluantes  ne  tarde- 
ront pas  à  être 


Le  moment  des  adjudications  de  bois  est  ar- 
rivé. Des  cordes  Invendues  sont  offertes  dans 
la  Haute-Marne  à  6  et  7  fr.  suivant  les  locali- 
tés ;  dans  les  Vosges,  à  5  fr.  ;  dans  la  Haute- 
Saône  et  la  Côte-d'Or,  à  7  fr.  50  et  8  fr.,  soit 
40  o/o  d9  moins  que  l'an  dernier. 

En  Angleterre,  la  fonte,  remontée  11  y  a 
quinze  jours  à  108  et  109  fr.,  n'a  pas  pu  soute- 
nir ce  prix  ;  elle  est  redescendue  a  (02  et  1«>3f. 
maltrré  tous  les  efforts  des  détenteurs.  Du  côté 
do  la  Belgique,  les  affaires  sont  bien  suivies; 
les  fabricant*  espèrent  une  nouvelle  faveur. 

A  Saint-DIxler,  Il  ne  s'est  rien  passé  de  sail- 
lant en  ce  qui  regarde  les  fers  et  les  fontes. 

Cours  d'aorès  les  plus  récents  marchés  :  fers 
laminés,  33»  fr.  ;  petit  rond.  340  348  fr.  ;  fers 
battus  au  bois  ou  a  la  houille.  333  fr.  ;  essieux  à 
la  houille,  35'»  355  fr.;  machine  au  bols,  390  f.; 
fil  de  fer  csatr  4  fr.  10  la  botte.  Fonte  affinage 
(cours  nominal)  152  50  et  155  fr.  ;  fonte  pour 
moulage  (suite  d'affaires)  190  fr.  le  n»  4  et 
180  fr.  len'î. 

Les  boulons  ont  diminué,  en  moyenne,  de 
6  0/0. 

Une  baisse  pèse  lourdement  sur  ta  chaîne, 
les  bas  prix  auxquels  ont  été  amenés  les  ronds 
l'ont  sans  doute  motivée;  cet  article  est  des- 
cendu à  34  fr  60,  suivant  la  qualité  de  fabri- 
cation ;  les  numéros  21  et  22  franco  pour  Pa- 
ris, 60  02  fr.  les  numéros  23  à  25,  62  64  fr.  les 
numéros  26  et  au-dessus  ;  la  reprise  sur  les 
petits  ronds,  espèrent  les  fabricants,  aidera  à 
relever  les  prix  à  un  taux  plus  rémunérateur. 

Les  poids  à  peser  ajustés  ont  subi  aussi  une 
baisse  très  sensible  sans  qu'aucune  raison  ait 
pu  déterminer  le  mouvement.  Voici  les  prix  ac- 
cordés à  ce  jour:  Poids  de  20  kll.,  4  fr.  90; 
10  kll.,  2  fr.  60;  8  kll.,  4  fr.  80;  1  fc.fl.»  36  C; 
1/2  kiL,  22  c.  ;  2  hecL,  43  c;  4  hect.,  10  c.  ; 
1/2  hect.,  7  c.  ;  rendu  à  Parte  ou  dans  les  loca- 
lités où  le  transport  est  environ  lo  même.  On 
cite  des  marchés  exceptionnels  à  des  prit  In- 
férieurs. 


r*r.is. 

Cuivre.  —  Les  renseignements  qui  nous  par- 
viennent de  la  place  de  Londres  sont  toujours 
favorables.  L'article  est  recherché  à  ce  point 
que  les  affaires  sont  difficiles  au  taux  de  la  der- 
nière réunion.  Sur  le  marché  de  l'Allemagne,  le 
cuivre  n'abandonne  pas  sa  bonne  position  ;  à 
Hambourg,  ce  métal  a  provoqué  des  affaires 
qui  ont  été  bien  suivies. 

Parte  conserve  sa  cote  précédente  : 

Par  400  kiL 


Cuivre  de  Russie, 

d'Angleterre, 
d'Australie, 
du  Chili, 
de  Suède, 
laminé  jaune, 
laminé  rouge, 
Minerai  de  cuivre, 


fr.  347  325 

315  320 

317  320 
205 

312  315 

N0  325 

350  335 

320  925 


Etain.  —  A  Londres,  l'étaln  anglais  a  rétro- 
gradé à  143  fr.,  le  Banca  et  l'étaio  des  Détroits 
ont  suivi  lo  mouvement;  toutes  ces  sortes  ont 
cependant  donné  lieu  à  des  transactions  assez 
Importantes.  A  Rotterdam,  diverses  quantités 
ont  obtenu,  par  continuation,  67  et  67  fl.  1/4, 
hausse  sur  les  ventes  publiques,  ratifiée  par 
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plusieurs  marchés.  Ces  avis  n'ont,  jusqu'à  pré- 
sent, influé  en  rien  sur  la  place  de  Paris,  ou 
les  prix  restent  comme  suit  ; 


EUin 


do  banca. 


Pérou  brillant, 
Pérou  terne, 


Par  100  kfl. 
fr.  300 
310 
305 


Plomb.  —  Les  avis  de  Marseille  n'ont  rien  si- 
gnalé de  marquant  du  coté  de  l'Espagne.  De 
Londres  on  écrit  que  les  affaires  sont  peu  sé- 
rieuses et  que  les  prix  sont  demeurés,  sans  mo- 
dification, k  56  fr.  50  le  plomb  du  pays.  Rien 
n'est  changé  à  la  cote  de  la  place  de  Paris. 

Par  100  kll. 

Plomb  de  France,  fr.  66 

d'Espagne,  86 

d'Angleterre,  70 

Plomb  laminé,  75 

Zinc.  —  Une  correspondance  de  Brwlau 
donne  un  avis  favorable  des  derniers  marchés. 
Le  zinc  de  Silésio  manque  ;  il  est  très  demandé, 
et  cette  rareté  met  obstacle  k  de  plus  grandes 
opérations.  Sur  le  marché  de  Hambourg,  bonne 
tenue  de  prix.  A  Londres,  les  ventes  sont  acti- 
ves et  les  cours  en  faveur,  tant  pour  le  zinc 
brut  que  pour  le  zinc  en  feuilles.  Ces  avis  don- 
nent de  la  fermeté  aux  diverses  sortes  sur  le» 
marchés  de  France.  Mêmes  prix  k  Paris . 

Par  100  kit. 
Zinc  brut  de  Silésio,  fr.  69 

Vieille-Montagne,  65  66 

Zinc  laminé,  70 


Glasgow,  26  août  : 

Le  mouvement  d'affaires  sur  la  fonte  en 
gueuses  s'est  assez  bien  soutenu,  maison  n'a  pas 
pu  maintenir  les  prix  do  la  semaine  précédente 
Les  cours  ne  peuvent  pas  s'établir  d'une  ma- 
nière sérieuse.  On  a  clôturé  à  toi  fr.  5u  au 
comptant.  L'exportation  continue  d'être  très 
al  tondante  ;  ainsi  on  a  chargé,  pendant  la  se- 
maine dernière,  dans  les  différents  porta  de  la 
Clyde,  3  millions  573.0U0  tonnes. 


IPrl*  de*  frrm  et  charbon* 


La  métallurgie  continue  à  soutenir  ton  état 
de  prospérité.  Fers  et  fontes  maintiennent  les 
prix  avec  espoir  d'avance.  Les  charbons  se 
tiennent  très  fermement  a  la  cote  ancienne. 

Cbarlerol,  26  août  : 

nos  exploitations  charbonnières  ont  reçu,  ces 
jours  cl,  beaucoup  de  demandes  de  l'étranger 
et  de  l'intérieur  du  pays. 


BOLS. 


do  bols  dans  le  dépar- 


tit de  la  Haute-Marne  sont 
pour  las  dates  suivantes  : 

Langres,  3  octobre. 
Chaumont,  7  octobre. 
Vassy,  46  octobre. 

Dans  la  Meuse,  l'époque  des  ventes  a  été  re- 
culée: ces  adjudications  sont  déflniti*euient 
Axées  pour  ; 

Le  16  octobre,  à  Bar. 
Le  «9  octobre,  k  Commercy. 
Le  23  octobre,  à  Verdun, 
Le  16  octobre,  kMoutmédy. 

O. 


(L Ancre  de  Saint -tHzitr.) 


CAISSE 


DE  FER. 


Son*  la  raison  sociale  :  J.  MIRÉS  ET  C* 

CAPITAL  SOCIAL  :  12  MILLIONS. 

Propriétaire  du  Journal  des  Chemins 
de  fer,  cette  maison  est  le  centre  des 
renseignements  relatifs  à  celle  grande 
industrie,  et,  par  conséquent,  elle  est 
dans  une  position  spéciale  pour  con- 
seiller.dirigeret  exécuterlesopérations 
les  plus  avantageuses  et  les  plus  sûres. 

Elle  se  charge,  pour  le  compte  de 
ses  clients  : 

D'acheter  et  de  vendre  les  fonds  pu- 
blics, les  actions  et  obligations  de  che- 
mins de  fur,  et  en  général  toutes  les 
valeurs  françaises  et  étrangères; 

De  faire  les  versements  et  encaisse- 
ments de  coupons  et  les  souscriptions 
d'actions  el  obligations  ; 

De  représenter  les  porteurs  de  titres 
dans  les  assemblées  ; 

En  un  mot,  elle  est  l'intermédiaire 
général  des  actionnaires  et  de3  capita- 
listes, auxquels  elle  offre  le  double 
avantage  d  un  centre  -de  renseigne- 
ments et  d'un  centre  d'opérations. 

On  répond  courrier  par  courrier  aux 
clients,  et  par  la  voie  du  journal  aux 
simples  abonnés. 


Coi 


M.  R.  S.,  a  M.  —  N**  1,  2  et  3,  liudra  que  lo 
revenu  atteigne  50  fr.  au  moins  avant  le  par- 
tage. Le  partage  ne  commencera  qu'en  1860. 

M.  0..  k  Dunkerque.  -  N«  1,  on  croit  envi- 
ron 50  fr.  —  N"  2,  oui,  à  dire  d'expert  —  X»  3, 
peu.  —  N*  4,  c'est  bien  incertain. 

M.  A.  IL,  à  Nîmes.  —  N*  4,  net,  très-proba- 
blement —  N»  2,  moitié  ce  que  vous  dites, 
moitié  incapacité.  —  N*  au  prix  fixé,  les 
de  pertes  sont  nécessairement  très- 


-N«2, 


chances 
restreintes. 

M.  J.  B.,  à  Tours.  — 4,1 
pas  au  dessus  de  50  fr. 

M  A.  E.  X.  —  N«  I,  Caitse  el  Jo'irttal  des  cht. 
min*  de  fer.  —  N*  2,  ceci  est  relatif  k  une  ap- 
préciation pour  les  probabilité.»,  dans  le  cas 
d'une  paix  brillante  et  définitive.  —  X-  3,  oui, 
comme  spéculation.  —  N«  i,  le  premier  est  pré- 
férable comme  dividende,  le  second  vaut  mieux 
comme  sécurité.  —  N«  6.  non. 

M.  I...  h  Dreux.  —  N-  2,  3,  4,  5,  8,  comme 
spéculation.  —  N"  3.  4,  5,  6,  7,  t,  2,  comme 
placement  —  V2,  oui. 

M.  B.  H.,  k  Marseille.  —  N»  1,  jamais.—  N°  2, 
rien.  -  N*  3,  attendez.  -  N*  4,  ' 
N°  5,  vendez. 

M  F.  E.,  k  Lyon  —  N»  t,  sécurité  < 

—  N°  î,  revenu  très-élovô.  —  N°  3,  mauvaise 
opération.  —  S*  4,  mauvaise  affaire.  —  »•  5, 
bonne  affaire. 

M.  O.,  k  Tonnerre.  —  A,  mauvaise  affaire. 

—  B,  oui.  —  C,  Mulhouse.  —  D,  nous  persis- 
tons. 

M.  M.  D.,  k  Valencicnnes.  —  N*  4,  oui.  — 
N*  2,  du  gouvernement  —  N*  3,  elles  sont  peu 
probables.     N"  à,  non. 

M.  X.,  k  N.  —  NM,  les  combinaisons  n'ac- 
croîtront pas  la  valeur  au  dessus  de  100  fr.  — 
N*  2,  non;  —  de  la  mauvaise  situation  de  l'af- 
faire —  N*  3,  rien  n'est  encore  arrête,  —  N»  1, 
parce  que  son  avenir  est  plus  incertain. 

M.  A.  F.,  k  Versailles  —  N"  I  et  î,  cette  va- 
leur n'a  pas  de  cours.  —  N4  3,  environ  33  fr. 

M.  I-,  à  Nancy.  —  N*  4 ,  Nord,  Orléans, 
Lyon,  Strasbourg  —  N*  î,  non.  —  N*  3,  bonne 
valeur. —  S'  4,  on  négocie.  —  N»  5.  non. 

tl.  A.  de  J.,  i  Bessan.  —  N»  4,  affaire  médio- 
cre. -  V  2 ,  k  la  situation  embarrassée  de  la 
Compagnie. 

M.  K.  D.  —  N*  1. 11  n'est  pas  connu.  —  N  j  2, 
affaire  encore  indécise.  —  N°  3,  elles  pourront 
monter,  mais  les  deuxièmes  sont  trop  chères. 

-  V  4,  affaire  ordinaire,  mais  qui  cependant 
pourra  monter. 

M.  N.  J,  k  Londres.  —  N«  4,  environ  45  0/0. 

-  N»  2.  rien.  -  V3,  bonne  affaire  —  N*  4, 
excellente. 

M.  W.  L.,  k  Troyes.  —  N*  4,  attende».  — 
N«  2,  achetez.  —  N*  3,  bientôt  —  N«  4,  arbi- 
trage douteux. 

M.  L.  M.,  k  Langres.  — N«  1,  cette  opération 
serait  bien  hasardée,  et  il  faudrait  pour  le  suc- 
cès des  capitaux  très-considérables.  —  N°  î, 
oui,  si  vous  aviez  les  titres  en  portefeuille  — 
N*  S,  nous  préférerions  la  lettre  O.  —  N"  4, 
rien  comme  revenu;  l'accroissement  du  capital 
est  peu  probable. 

M.  Ch.  s»,  k  Tonnerre.  —  N*  4 ,  300  fr.  — 
N*  t,  230  fr.  -N'3,  350  fr.  -  N°  4,  400  fr. 
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Longueur  exploitée,  710  kilomètres.) 

Do  17  août  mi  2  septembre  1854. 

136,987  voyageurs.   437.113  35 

Usages,  marchandises,  etc   473.474  76 

TOTAL   009,028  11 

Semaine  correspondante  de  1853. 

140,380  voyageurs..   «3,358  » 

rugsgea,  marchandise»,  etc   360,308  oo 

Pao.erï  total.   819.507  01 

Recette  totale  du  1"  Janvier  au  3  septembre 

185}   35,688,006  00 

  33,151,305  77 

Dirriacsu..     3,534,740  33 


de  fer  4e  Pnrl»  à 

(Un«ueur  exploitée,  138  kilom.) 

Du  37  août  eu  3  teptembre  1854. 

:tMt  voyageurs   154.680  70 

marchandise»,  eu   121.303  73 

Total  de  la  semaine   373.783  4» 

sorreapoodante  de  1853   300  6~4  «5 

Total  de  l'exercice  courant   2,385,5*4  00 

Exercice  correspondant  de  1853   3,634,110  05 

=  == 

(  Longueur  exploitée ,  01  kilom.) 
Du  37  soûl  au  2  septembre  1854. 

30,011  voyageurs.   30,308  15 

Bagages,  marchandises,  etc   57,008  35 

Total  de  la  semaine   117,600  40 

Semaine  correspondants  de  1853. . . .     123,934  1  0 

Total  de  l'exercice  courant..  . .   3,611,041  70 
Total  de  l'exercice  correspondant  3,402,425  30 


de  fer  de  Patrie  à  Orléans. 

(Longueur  exploitée  1,158  kilom.) 
Ou  27  août  au  2  septembre  1856. 

Voyageurs   4î4,oms  04 

HaK^e»,  marchandises,  etc   ooo^a  06 

Total...!   1,6*5.030  90 

Semaine  correspondante  de  1853   «3-^  " 

Différence  en  faveur  de  1 854      m  i  *  '  37 
Recette*  du  1"  Janvier  au  2  septemb  îB.fiBi.ois  il 

de  1833  23^017,171  44 

rie  1834   3,<*M44  l.t 


Cnensln  de  fer  de  Patrie  à  Lyon.  (1) 

(  Longueur  exploitée,  307  kilom.) 

Du  37  août  au  3  septembre  1856. 

Grande  Titesse)  68,081  voyapeurs. .  310,040  05 
Petite  vitesse)  Bagages,  marchand. .      240,049  63 

Total  de  la  semaine   590,000  60 

Recettes  antérieure»,  i  partir  du  1" 

janvier  1854   H.597,807  40 

Total   14,187,808  00 

Semaine  correspondante  de  1851   487,227  10 

Recette»  antérieures,  4  partir  du  1" 

janvier  1853   12.008.189  57 

Total  de  l'exercice  correspondant.  ..  13,185,410  67 


(I)  L'ouverture  de  la  section  de  Cli4loo-sur-Sanne  4 
Lyon  I  Vaise)  a  eu  Hvu  le  10  juillet  1854,  pour  le  ser- 
vice de  la  grande  vitesse, et  le  31  août  1«6  pour  \* 
•sla- 


t'ompag-ale  de»  chemins  de  fer  de  l'Kes. 

Ligne  d«  Pari»  à  Strasbourg,  Bdle.  Heti,  Forbach 
et  enioranrAemenb. 

(  Longueur  exploitée,  814  kilomètres.) 

5*  année.  —  35*  semaine. 

Du  27  août  au  2 septembre  1834. 

Voyageurs   310.001  00 

Ma'rrJiandises   357,413  00 

Total  de  la  semaine   000,415  50 

Reccttca  antérieures   30,512,840  00 

Total  ctutroL   31.300.356  40 

«maine  de  1854    696,413  80 

correspondante  de  1853   666,954  07 

Différence  en  faveur  de  1834)      20.400  8» 


Exercice  1854   21,200.356  40 

Id.  1853    18,371,743  84 

tfaveurde  1854...    1.6^7,512  30 


SECTIONS  NOUVELLES 

dépendant  de  la  concession  du  17  août  1833. 

Du  37  août  au  2  septembre  1856 

Voyaseurs   «  »•»  « 

Brïik-s,  marchandise*  4  grande  et  po- 
ule Titesse  ••     «MM»  13 


Total   28,120  co 

Recettes  antérieures  J  ,045,3b5_35^ 

Total  1,073,491  05 


Chemin  de  fer  de  Ivyon  à  ln  Méditerranée 

(  Longueur  exploitée,  410  kilomètres.  ) 
Recettes  du  30  au  26  août  1854. 
Avignon  à  MarseilU  ttrivt  droit*  du  MAnt, 

Voyageur»   75,101  15 

Bagages  et  marchandises   101,854  15 

Total  de  la  semaine   177  045  10 

ie  correspondante  de  1833..  .  1B0.!»9  75 

Diminution   3,01  a  33 

Section  d'Aviynon  à  Valence. 


Voyageurs  

Baga£?s  et  Marchandises. 


dessin  de  fer  de  l'Oncet, 

(  Longueur  exploitée,  338  kilom.  ) 
du  38  août  au  3  septembre  1834. 

Ouest.  -  17.577  voyageurs  (gr.  vitesse  76,027  50 
{ Petite  vitesM!)   44,477  88 

Total   178.303  64 

Rive  droite.  —  46,288  voyageur»   38,134  10 

ttivegauctie  —  39,138  voyageurs.   20,878  60 

Total   183,317  16 

Semaine  correspond,  en  1833.  —  Ouest     80,303  30 

Ittve  gaoclic   60,034  60 

Rive  droite   36,t07  05 

Total   1:0,04 5  75 

Recette  totale  du  1"  Janvier  au  3  septembre;  1854  : 

Ouest,  r.  droite  et  r.  gauche.  —  18i4  4,050.504  62 
—  1813   4.317,135  43 


  81,8  40  75 

  13,637  43 

Total  de  la  semaine. ...  45,673  70 
Recette  totale  de  la  semaine  sur  le 

  233,710  10 

ToTÂu'des  recettes,  4  partir  du   

1"  Janvier   6,805,633  58 

de  1633   3,433,036  32 


Augmentation. 


1,474.7«(0  36 


(Section  de  Lyon  4  Roanne) 

Du  30  au  26  août  1854. 

(Longueur  exploitée,  150  kilom.) 

21,483  voyaseurs,  grande  vitesse   46,106  00 

Petite  vitesse   iii.Wi  34 

Services  annexes   7.140  2^ 

Total   180,101  40 

Recettes  de  la  semaine  correspondante  en  1*53. 

Grande  vitesse   43  171  10 

Petite  vitesse   114.155  43 

Services  annexes   6.W  07 

Total.  _  1 «4.321  ?t 

totale  du  1"  Janvier  au  20  août 

IM4    5,003,053  01 

UJ3   5,173,408  15 


de  f*r  de  Kalal-Crriniiin 

CtaCIILATIO.V  ET  BJCItTTIS. 

Mois  d'août  1854. 


VorajrursSi-Germaln  2G0.1BG 
Id.     Anteuil...  240.750 

Total  518,045 

Redevances  et  péages 
descJtrnunsde  Rouen 
et  de  l'Ouest  

Tout 


les.  274,019  45 


108.479  65 
384.309  10 
Août  1833. 

Voyageur»   310,460  Iteeettcs..  330.187  57 

Différence  en  favcùTdYi^...       *"~45,2 lï~M 
cour\RArM>v  : 

Les  huit  mots  de  1856  ont  donné   3,158,672  64 

La  même  période  de  1853  a  donné. . .  1.700,720  40 

1854   3-8.731  08 


Ctacmln  «le  for        Pnrln  »  Orsay. 

Circulation  et  recettes  comparatives  du  mois  de 
Août  1854. 
VrynriMi--».    ttwlt-s.  ete.  ToCmi. 

1854   85,535    68.406  15  1,070  05    49,470  30 

1853   94,303    46,553  33    503  43    47.115  80 

En  faveur  de 
1854   1,853  80   507  60     3,860  40 


(DEn 


1833,  8.670 
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CHEMINS  DE  FEU 

DE  PARIS  A  LYON  ET 
DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Correspondance  par  bateaux  4  va- 
peur cuire  Lyon  cl  Valence.  —  Départ 
île  Pari*  pour  Valence,  Avignon,  Mar- 
seille, Mom,  Montpellier,  etc.,  2  h. 
2S  itv.  soir,  omnibus;  8  h.  25  m.  soir, 
exprès». 

Trajet  de  Paris  i  Marseille  en  24 
heure*  par  express,  et  en  32  heure» 
par  omnibus  ;  billets  direct,  et  enre- 
gistrement de  bogair»  pour  '«  desti- 
nations ci-dessus  aux  g~.res  de  Pans, 
Dijon,  Chalon,  Maçon  et  Vaise. 


CHEMINS  DE  FER 

DE   PARIS  A  ROUEN. 

MM.  Ie9  actionnaires  sont  prévenus 
que  le  dividende  du  premier  semestre 
de  l'an  nie  1831  est  payable,  4  dater  du 
7  août  courant,  à  raison  de  27  fr.  10  c. 
par  action,  a  la  caisse  de  la  Compagnie, 
rue  d'Amsterdam,  n*  11,  do  10  heure* 
4  3  heure»,  sur  la  présentation  des 
titre». 


CHEMINS  DE  FER 

np  ■  ifCT  roe  et  place  de 
Ut  L  tO  I  ,  Strasbourg  Le  Con- 
seil d'administration  a  l'honneur  d'in- 
former MM.  le»  porteur»  d'obligations 
de  l'ex-  ompagnie  de  Strasbourg  a 
Baie,  emprunt  de  18Ù3,  que  le  tirage 
annuel  a  eu  lieu  le  6  juin  courant,  en 
niance  du  Conseil  d'administration. 

Les  obligation»  dont  les  numéros  re- 
latés d-dessous  sont  sortis  de  la  roue 
a  ce  tirage,  seront  remboursées,  k  par- 
tir du  1"  octobre  prochain,  4  la  caisse 
de  la  Compagnie  de  l'Est,  ruo  et  place 
de  Strasbourg,  de  11  heures  à  3  heu- 


MM 

1030 

077 

Mil 

K4 

1403 

un 

1M0 

2475 

IH 

1624 

816 

166 

1310 

213» 

2*87 

31.51 

2608 

2oi  a 

1204 

2350 

2683 

1314 

2365 

2527 

2570 

1547 

1227 

2230 

CHEMIN  DE  FER 


DE  ROUEN  AU  HAVRE. 


les  actionnaires  sont  prévenus 
que  l'assemblée  générale  semestrielle, 
prescrite  par  l'art.  34  des  statuts,  aura 
lieu  le  vendredi  20  septembre  1854,  4 
trois  heure»  de  l'i 
de  la  Compagnie,  rue 
11,  à  Pariv 

Les  actionnaires  propriétaires  ou 
porteurs  do  vingt  action»  au  moins, 
■oit  en  titre»,  soit  en  certificats  de  dé- 
pôt, qui  désireront  assister  4  celte  as- 
semblée devront,  aux  termes  de  l'art. 
41  des  statuts,  »o  présenter  au  siège 
do  la  Compagnie,  avant  le  15  septem- 
bre prochain,  de  dix  heures  4  trois 
heures  pour  retirer  leur  carte 

à  cet 


leur»  titres  nominatif»  nu  reniflent» 
de  dépôt  i-t  4  dépu.-er  les  titres  au  por- 
[i  n 

Des  modèles  de  pouvoirs  10111  déli- 
vré» au  siège  do  laCompapnin. 
Par  ordre  du  Conseil  : 

Le  Chef  de  rEiploitation, 
G.  ne  UmaiEst 


CHEMIN  DE  FEU 

D'ORLÉANS,  de  titra  provisoi- 
res libérés  de  l'en  prurit  3  0,0  de  1»52 
sont  invités  do  nouveau  4  se  présenter 
A  la  ciisse  du  service  central  de  la 
Compagnie,  rue  de  la  Chaussée-d'An- 
tin,  n"  11,  pour  échanger  ce»  titre» 
contre  des  dires  définitif». 

MM.  les  porteurs  de  titres  du  même 
emprunt  qui  n'ont  pas  encore  com- 
plété Jour»  versements  sont  invités  4 
les  elTecuer  dans  le  plus  brefdélai, 
faute  de  quoi  la  Compagnie  se  verrait 
dans  la  nécessité  de  faire  vendre  4  la 
Bourse  les  titres  dont  les  versements 
sont  1 


1051-1053 
1381—1385 
1538—  1539 
2037—2036 
2227—2231 
2907-29SU 
5086  -59e7 
0867  0006 

7535 
9048—9050 


1501—1310 
1997— 20O6 
2152—2170 
2751—2755 
5802-5870 

6841 
7038-7030 
8571—8570 

9300 


CHEMIN  DE  FER 

CENTRAL  SUISSE. 

de  50  fr.  appelé  pour  le  15  mai  dentier, 
u'ayanl  pas  été  effectué  sur  le»  1,450 
actions  dont  les  numéros  suivent,  avis 
est  donné  aux  porlcurs  que,  faute  de 
se  libérer,  il»  encourent  la  déchéance, 
aux  terme»  de  l'art.  13  de»  Statut»  : 

1056-1000  1230-1210 
1471-14RO 

1544 
2127-2136 
2516—2525 
2997—3000 
6786—0705 
7000—7012 
8130-8160 
9314—9323 
1O38O-IO4I0  t:«0.j_12615  12MI- 
12815  13171-13175  15571  —  15575 
18751—18753  20286—20205  20301  — 
20305  21071—21075  22580—22605 
22B50— 22885  23171—23183  23436  — 
23460  25971  -25975  27260-27285 
27540—27550  2S140— 29100  29001— 
20710  35251—35200  J3321— 33570 
36266  -  36285  37411—37415  38351— 
38335  39026 — 39040  30100—39110 
39226—30245  31)041-39950  40281- 
40400  40301-40320  42841-42B80 
42901-42080  43021  —  43220  60001  — 
60020  65701  -  05820  «30Î1— 03940 
66381—66120  66221—06360  07021— 
07700     C9161-C.il  80. 

Il  reste,  en  outre,  15  actions  : 
12,841  *  12,843;  17,041  k  1 
21,310  4  21.323, 
sur  lesquelles  !e  versement  au  15  m:ii 
n'a  été  effectué  que  pour  moitié  ;  le 
présent  avis  e»l  adressé  également  aux 
porteurs  de  ces  titre»  ;  il  tiendra  lieu 
de  première  mise  en  demeure. 

Le»  versements  sont  reçu.»  4  IUIe.au 
siège  de  la  Compagnie,  et  à  Paris  chea 
MM.  Ad.  Marcuard  et  C,  banquiers, 
18.  rue  Bergère. 
Ce  2  septembre  1354. 


7,««0; 


CHEMIN  DE  FKR 

CENTRAL  SUISSE. fÎZ 

de  4  million».  — Émission  de  la  pre- 
mière moitié  en  obligation»  a  5  0/0, 
avec  préférence  pour  le»  actionnaires, 
La  souscription  est  ouverte  à  Paria 


jusqu'au  10  septembre,  chci  MM.  Ad. 
Marcuard  et  C,  banqoiers,  18,  rue 
Bergère. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FEU 

DU  MIDI  ET  DU  CANAL 
LATERAL  A  LA  GARON- 

sir  Le*  administrateur,  de  la  ('«ut- 
il C.  pagniedes  chemmt  de  fr-  du 
V«rfi  ont  l'honneur  d.-  préimirMM.  les 
actionnait*-»  que  le  troisii-mc  verse- 
ment, fixé  4  cent  frnuci  par  action, 
s'cfTerturra  du  5  au  15  octobre  pro- 
chain, 4  Pari»,  4  la  Société  générale  de 
Crédit  mobilier,  place  Vendôme,  n"  15; 
4Bnrdearn,  aux  bureaux  de  la  Compa- 
gnie, allées  do  Tourny,  n-  33. 

En  vertu  d'arrangements  pris  avec 
la  société  générale  de  Crédit  mobilier, 
MM.  les  actionnaires  auront  la  faculté 
de  faire  effectuer  ce  v.-rsement  de 
10!l  fr.  par  le  Crédit  mobilier,  en  dé- 
posant les  titre»  k  la  caisse  de  cette 
Société. 

Par  ordre  du  Conseil  d'adroinUtra- 
tion. 

te  Secrétaire  de  la  Compagnie, 

C. 


CHEMIN  DE  FER 

VICTOR-EMMANUEL. 

Le  Conseil  d'alministration  a  l'hon- 
neur de  prévenir  MM.  les  actionnaires 
nu'un  versement  de  50  fr.  par  aciion 
devra  être  cfleiué,  soit  en  duux  paîc- 
mi-nu,  soit  en  un  seul, et  dans  les  con- 
ditions suivantes  : 

25  fr.  par  action,  du  1*»  au  10  octo- 
bre prochain,  et  23  fr.  par  action,  du 
1"  au  10  janvier  1835. 

Aux  termes  des  statuts,  toutes  les 
sommes  versées  portant  un  intérêt  de 
4  1/2  0/0  garanti  par  le  gouvernement 
sarde,  ceux  de  MM.  les  actionnaires  qui 
opéreront  le  douiiéme  versement  par 
anticipation  jouiront  également  de  cet 
intérêt,  i  partir  du  jour  de  leur  Tcrse- 
ment. 

A  défaut  du  paiement  aux  époque» 
et  dans  le*  proportions  indiquées,  l'in- 
térêt »era  dû  pour  chaque  jour  de  re- 
tard 4  raison  de  5  0/0  l'an. 
Les  versements  seront  reçus  : 
A  Paris,  rue  Basse-du-Rempart,  48 
bit; 

A  Chambéry,  à  la  Banque  do  Savoie; 

A  Londres,  eues  MM.  sir  John 
Easthopc  et  C,  38,  1  hrogmorton- 
Street. 

Par  ordre  da  Conseil  d'administra- 
tion : 

Le  Stcrélairt,  LePhevost. 
SOCIETE  GÉNÉRALE 

DE  CRÉDIT  MOBILIER. 

La  Société  générale  de  Crédit  mobilier 
a  l'honneur  d'informer  MM.  les  action- 
naires do  la  Com/Miijnie  des  chemins 
de  fer  du  Midi  qu'elle  se  charge  de 
faire  pour  leur  compto  lo  versement 
de  ernf  francs  par  action,  appelé  sur 
les  titres  de  celte  Compagnie,  4  partir 
du  5  octobre  prochain.  La  durée  de» 
avance»  4  faire  est  limitée  4  une  année 
de  cette  date  ;  l'intérêt  est  Axé  4  4  0/0 
l'an.  —  1-e  remboursement  pourra  se 
fa.re  par  anticipation,  moyennant  une 
bonification  de  1/2  0/0  &  la  Société  gé- 
nérale. —  Les  bureaux  sont  ouverts 
pour  cette  opération,  i  Paris,  place 
Vendôme,  n*  15;  à  Bordeaux,  allées  de 
Tourny,  n-  33. 


USINES  DÉSEPTEMES. 

MM.  les  actionnaire»  sont  prévenus 
que,  conformément  4  l'art.  10  cl-s  sta- 
tuts, l'intérêt  annuel  de  5  0  0,  n>it 
12  fr  50  par  action  de  2.">0  fr.,  sera 
'    dis  le  1"  octobre  4  la  caisse 


de  la  Compagnie,  i  Marseille,  ou  chei 
MM.  Allies.  Grand  et  C, 
I»  Société,  4  Paris. 


MM.  LES  ACTIONNAI- 

Dre  de  la  Société  des  FORGES  DE 
Ht 5  CHATII.LON  et  COMMENTRY 
sont  convoqués  en  assemblée  générale 
pour  lo  mercredi  4  octobre  prochain,  4 
midi.  Pour  assister  4  cette  assemblée, 
il  faut  être  porteur  de  cent  actions  de 
cinq  cents  francs  ou  de  cinquante  ac- 
tionsde  u  ille  francs  ou  plus,  qui  seront 
déposée»  huit  jours  4  l'avance  au  siège 
de  la  Société,  4  Paris,  rue  de  la 
Grange-Batelière,  n*  22 ,  où  il  sera  dé- 
livré, en  échange,  une  carte  d'admis- 
sion nominative  et  r 


VENTE  IMPORTANTE. 

Avis  aux  Compagnies  de  chemin  de  fer, 
aux  constructeurs  de  voitures,  aux  in- 
génieurs, etc. 

M  LEREW  est  chargé  par  MM.  Fox, 
Hende-»on  et  C*,  de  vendre  4  l'en-  . 
chère,  aux  magasins  même»,  34,  Ea\t- 
chap,  Cité,  le  jeudi  5  octobre,  4  midi 
pour  une  heure  do  teîcvée,  "0  maté- 
riels complet»  de  voitures  de  chemin» 
de  fer,  dont  3i  do  première  classe  et 
36  de  seconde  classe,  y  compris  tam- 
pons, tringles,  doubles  vis,  boHea  4 
graisse,  marches,  fer»  pour  siège»  de» 
gardes,  lampes,  portières  et  toutes  les 
courroies  nécessaire»  ,  champignons, 
etc.,  pour  les  garnitures  intérieures;  te 
tout  de  première  qualité  et  de  lu  meilleu- 
re main-d'œuvre  Ce»  matériel»  sont 
complets,  à  l'exception  de»  roues,  de» 
essieux  ci  des  ressort».  Ils  ont  été 
construits  pour  des  voiture»  propre»  à 
voie»  étroites,  semblable»  4  celles  en 
usage  sur  le  London  et  North  Western 
railvray.  Le»  adjudicataire»  pourront 
obtenir  de»  dessins  et  pions  complet», 
4  raison  de  10  liv.  st.  par  chaque  lot. 
Le»  objet»  seront  exposés  quatorse 
jours  avant  la  vente.  Les  catalogues 
seront  prêts  le  1"  septembre,  et  se 
distribueront  au  Stork,  hôiel,  Birmin- 
gham ;  4  l'hôtel  Royal,  4  L-'vvrpool  ;  4 
la  salle  de»  Vente»,  cité  ;  sur  les  lieux 
et  chex  le  comrnissaire-prlseur,  Car- 
dington  »trcet,  Hampstcad  road,  Lon- 
d  in. 


MANUFACTURES  DE 
GLACES,  VERRES  A  VI- 
TRE, CRISTAUX  ET  GO- 

tSLEl  I  tnltOi  n-3.4Bruxelle». 
L'adminiotratiou  a  l'honneur  d'infor- 
mer les  actionnaires  de  la  Société  que, 
d'après  le  bilan  arrêté  le  30  Juin  der- 
nier, et  approuvé  par  MM.  les  commis- 
saires, chance  action  a  droit,  indépen- 
damment des  intérêt»  4  5  0'0,  4  un 
dividende  de  soixante  -  sept  francs, 
payable  4  dater  de  ce  jour  4  la  caisse 
de  la  Société,  4  Bruxelles,  ou  chex 
MM.  Mallct  frères  et  C',  banquiers,  rue 
de  la  Chaussée  d'Antin.  n'  13,  4  Paris. 
Bruxelles,  le  2  septembre  1854. 
/,Md«tlMij<ra/fBr  yrranf. 
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CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  LYON 

OuvertuM  de  la  section  comprise  entre 
rhnlon  et  Lyon.  —  Modification  ou 
s'nice  déle  à  partir  du  Maoàt  1854. 

—  Heures  des  départs  de  Pari»  pour 
Melun  :  le  malin,  a  8  h.  S,  —  8  lu  3) 

—  Oh.  43,  —  iO  h.  45,  —  11  h.  43  ;  — 
le  foir,  a  ï  h.  25,-4  h.  38,-5  h.  13,— 
8  li. 3.— 8  h.  30,— 9 h.  45.  — Pour  Fon- 
tainebleau et  Mo.ilereau  i  le  matin,  à 
S  )i.  5,  —  8  b.  35,  —  9  b.  45,  —  11  II. 
/.5;  —  le  soir,  à  2  b.  25,  —  4  h.  30,  — 
f.  h.  15,  —  8  h.  5,  —  8  h.  30,-9  h. 
4  5.  —  Pour  Sent,  Joigny,  Tonnerre, 
Vontbard,  Dijon,  Beaune,  Chalon  et 
MAcon  :  la  maiii,  à  7  h.  M,  —  8  h.  5, 

—  8  II.  M  ;  —  le  soir,  a  !  II.  23,  —  8  lu 
5,  -  9  h.  45.  -  Pour  Lyon  (Vai«c)  :  le 
malin,  à  7  h.  30,  —  8  II.  3;  —  le  soir, 
A  2  h.  25,  —  8  II.  3,  —  9  45, 

De*  billet»  d'aller  et  retour,  i  prix 
réduits,  seront  distribue»  tou»  le»  Jour» 
A  lapine  de  Pari»,  pour  les  gares  de  la 
ligne  jusqu'à  Montercsu,  et  à  chacune 
de  ces  gare»  pour  Paris  et  retour;  à  la 
Rare  de  Lyon,  pour  les  gares  de  la  ligne 
jusqu'à  Chalon,  et  i  chacune  de  cet 
(tares  pour  Lyon  et  retour. 

Ces  billets  donneront  droit  de  rircn- 
1er  dans  tous  les  trains  de  la  journée 
pour  laquelle  ils  auront  été  délivrés,  4 
l'exception  des  trains  express. 

Trnins  de  plaisir  4  prix  réduits,  de 
Paris  4  Fontainebleau,  les  dimanches 
et  jour»  de  féte».  Départ  de  Paris  i 
9  h.  30  du  matin;  départ  de  Fontaine- 
bleau en  retour  sur  Paris,  à  9  h.  30  du 
soir. 

Prix  de»  places  (aller  et  retour  com- 
pris) :  l"  classe,  S  fr.t  —  r  classe, 
'i  fr.  30  c;  -  S«  classe,  3  fr.  50  e. 

CHEMIN  DE  FBR  DB 

ROUEN-HAVRE-DIEPPE. 

Service  au  1"  juittei  185&. 

7  départs  de  Paris  ponr  Rouen  :  7 

b.  —  9  h.  etnress.  —  Midi.  —  4  b.  

o  li.  ila  semaine).  —  ah.  —  n  b. 

5  départs  pour  le  Havre:  9  h.  ex- 
press. -  Midi  —  1  b,  express  — «  h, 
ila  semaine).  —11  h. 

4  départs  pour  Dieppe  :  9  h. 

-  1  h,  express  —  6  h.  (la 

—  11  h. 

ï  trains  express:  1»  à  9 h.  matin,  en 
2  h.  J5  m  pour  Rouen.  —  En  4  h.  25 
m.  pour  Dieppe,  et  en  5  h.  pour  le 
Havre. 

2*  A 1  h.  en  4  h,  pour  Dieppe,  et  en 

Ali.  15  m.  pour  le  Havre. 

3*  A  fl  h.  du  soir  (la  semaine).  —  En 
2  li.  30  m.  pour  Rouen,  et  en  4  h.  50 
m.  pour  le  Havre  et  Dieppe. 

Aller  et  retour  dans  la  mémo  Jour- 

hi 

Trajet  du  Havre  A  Trourillc  en  45 
minutes;  i  Honneur,  en  35  inimités; 
A  C en  3  heure».  —  De  Dieppe  au 
Tréport,  en  3  heures. 

Voyage  de  Paris  4  Londres,  par 
Dieppe  et  New  Haven  (Brighton).  Un 
ut  part  tous  les  jnurs,  le  dimanche  ex- 
cepté. Trajet  en  une  journée.  1"  classe, 
.il  ff.;3«  classe,  23  fr. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

DE  CREDIT  MOBILIER. 

La  Société  générale  de  Crédit  mobi- 
lier a  l'honneur  de  rappeler  au  public 


qu'elle  reçoit  gratuitement  en  dépôt 
le»  titres  ci-après,  savoir  ; 

Les  actions  de  la  Société  générale 
dt  Crédit  mobilier; 

Les  nctinm  de  la  Compagnie  des 
chemin t  de  fer  du  midi  ; 

I-es  actions  et  obligations  du  che- 
min de  fer  Grand-Central; 

Les  actUms  et  (^ligotions  du  che- 
min de  Sainl-Crrmain  ; 

Le»  actions  de  la  Société  des  mines 
de  là  Silésie; 

1rs  obligations  de  Ithine-et-Loire  et 
les  titres  de  Saint-Etienne  à  lyon. 

Les  dépôts  surent,  soit  par  des 
certificat»  nominatif»,  délivrés  aux  por 
tour»,  «lit en  compte  courant. 

Tout  déposant  titulaire  de  25  titres 
adroit  4  l'ouverture  d'un  compte  cou- 
rant, et  peut,  dans  ce  cas,  en  disposer 
par  des  mandat»  directs ,  ou  par  dea 
mandat»  de  virement. 

Les  intérêt»  et  dividendes  touchés, 
eans  (rais,  pour  le  compte  des  parties, 
•ont  payé»  «or 
des  m 


COMPAGNIE  ANONYME 

Des  Mines,  Fourneaux,  Forges  et 
lÀiininoir$ 

DE  LA  S  AMBRE. 

Messieurs  les  actionnaires  sont 
prévenus  quo  l'assemblée  générale 
du  4  teptembro  courait,  âpres  avoir 
entendu  le  rapport  du  Conseil  d'ad 
miniairation  sur  la  situation  de»  af- 
faires sociales,  et  approuvé  les  comp- 
te», a  Bié  le  dividende,  pour  l'exercice 
échu,  4  48  fr.  70  c  par  action. 

Ce  dividende,  déduction  faite  de 
5  fr.,  qu'il»  ont  touchée  par  anticipa- 
tion, leur  »era  payé,  k  partir  du 
15  septembre  courant,  rhea  MM.  de 
Rothschild  frères,  31,  rue  LaJntte,  4 
Paris. 

Par  le  Conseil  d'administration. 

le  Secrétaire  général  de 
la  Compagnie. 

E.  LoMirrx. 


ÉTABLISSE  MENTS 

PB  lit  MM.  les  actionnaires  sont 
ORlC,  prévenus  que  l'assemblée 
annuelle,  prescrite  par  l'art.  44  des 
statut»,  aura  lieu  la  lundi  18  septem- 
bre, 4  midi,  au  siège  social,  rue  du 
fau'jourg  Saint-Denta,  n*  232. 

Les  propriétaires  de  20  actions  nui 
détireraient  assister  à  cette  assemblée 
devront  déposer  leurs  titres  et  retirer 
leurs  csrvs  d'admission  ch«x  MM.  Bé- 
chet  ,  Di'thomas  et  C',  banquiers  de 
la  Société,  de  10  i  3  heures,  avant  le 
15  septembre. 

PRECIS 

DAÛRICULTUREetïXt 

par  MM.  Payon  et  Richard,  membres 
do  l'Institut  (Académio  des  Sciences)  rt 
de  la  Société  impériale  et  centrale  de 
l'agriculture.  Deux  beaux  voIumcsin-8>. 
Prix  brochés  :  15  fr. 

CHIMIE  INDUSTRIELLE 

(Précis  de:,  par  M.  Paycn,  membre 
de  l'Institut  (Académie  des  Sciences), 
professeur  au  Consetvatniro  des  Art» 
ei-Méticrs  et  4  l'Ecole  centrale  des  Art» 
•t  Manufacture*.  2«  édition,  revus  et 


augmentée.  L'n  volume  io-8*  de  texte 
et  un  volume  de  planches.  Prix  bro- 
chés: 15  fr. 

Librairie  de  L.  HachetU  et  C-,  rue 
14,  i  Pari». 


IL  A  ÉTÉ  PERDU  ^SC- 

lions  foncières,  de  500  fr.  chacune, 
portant  les  n"  46,431  à  4C,45i.  La 
personne  qui  le»  aura  trouvées  rat 
priée  de  les  rapporter  à  la  t  akte  du 
Journal  des  chemin»  de  fer,  83,  rue 
Hir/iclieu. 

Opposition  a  été  faite  A  la  Com- 
pagnie. 


rlec  avantl  m*»  des 
MraaagrriVa  Impérlnle* 

PAQUEBOTS  —  POSTE 

CDAMPAIC    TRANSPORT  DES 

r  H  AHURI!»,  voyageurs  et 


rr*ui!.  —  Gènes,  Lirourne,  Civita- 
Vceehia,  Kapiea,  Messine  et  Malte.  — 
Départ  les  9,  19  et  39  de  chaque  mola 
à  10  heures  du  matin. 

aster  et  TtuiQtni.  —Messine,  le  Py- 

rér,  Constantinople  et  Varna.  —  Dé- 
parts les  0,  10  et  30  de  chaque  mois, 
4  3  beore»  du  soir.  Ce  service  est  établi 
depuis  le  10  mars  dernier. 

Malte,  Syra,  Smyrr»,  llételin,  Dar- 
danelles, Gallipoit,  Constantinople  M 
Varna.  —  Déparu  les  1",  11  et  21  de 
chaque  mois,  4  3  heures  du  soir. 

Saloniqae,  le  1"  de  chaque  moi», 

^«aWy,...,^ 

Éemt  Ot  Svais.  —  Malte,  Alexan- 
drie, JaiTa,  Beyrouth,  Tripoli,  Latut 
quié,  Alexandrette,  Mersina,  Rhodes 
et  Smyrne. — Départ»  chaque  20  jours: 
le»  18  mai,  fl  et  30  juin,  10  Juillet,  etc. 

Suis  (voie,  de  Sswntel  —  Départs 
s:  les  11  mal.l»  et 


31  Juin,  11  juillet,  etc. 

La  Compagnie  se  charité  du  trans- 
port dea  marchandises  à  destination 
de»  porta  de  la  mer  Adriatique,  des  lies 
Ionienne»,  de  U  uicr  Noire  et  du  Da- 
nube» 

t  sien.  —  Départi  les  9, 
1  10,  13,  30. 33et30dech»- 
\  que  mola,  à  midi. 
1 1  r  F  D 1 1  /  ou"'  —  Départs  le»  3, 
AlufjKIK  i  l  et  33  de  chaque  mois,  à 
)  midi. 

I    troas,  sosa  ar  txsis.  — 
Départs  les  8,  18  et  38  de 

t  chaque  mois  »  midi. 


Pour  fret, 


Royale.  1. 


I  IDDAIDIE  Fournitures  d»  Bu- 
LIOliHIrilC.  reaux,  —  Musique, 

—  Livres  anciens  et  modernes  en  tous 
genres,—  Piiee»  de  ThéAtre  et  Romans 
illustré»,—  Musé"  littéraire,— Guides 
puur  les  Voyageurs  sur  tous  les  Che- 
mins de  fer,  —  Cartes  de  France  et 
des  Chemins  de  fer,  etc. ,  etc. 

H.  ROLIN, 
Boalovart  tira   •  llIrs-da-Cal- 
>•  SO, 


NOl'VEAC  GUIDE 

DE  PARIS  A  NANTES 

t>l  dnnsj  a**»  «DVlron».  — 

L'n  joli  <x>lunv  orné  d'un*  carté  «t 
d<  dix  jolie*  gravures. 

Pan  :  Relié,  2  fr.  -  Broclié,  1  fr.  30. 

Visiter  la  Touraine,  l'Anjou  et  la 
Bre'agno  dan»  un  même  Guide  du 
Voyaacur,  c'est  t  coup  aûr  une  bonne 
fortune.  Tout  a  été  dit  sur  la  Touraine 
et  sur  l'Anjou,  que  l'on  a  justement 
nommés  to  ln-au  jardin  de  la  France. 
Notre  Guide  décrit  les  ch4leaux,  Isa 
sites  merveilleux  de  la  Loire,  du  Cher, 
du  Maine  et  les  traditions  laiss  es  en 
ai  grand  nombre  par  la  royauté  dans 
ces  belles  provinces. 

Comme  contraste  et  pour  compléter 
ce  tableau  par  une  ombre  grandiose,  la 
Guide  vous  introduit  ensuite  dans  la 
vieille  et  sévère  Armo-ique,  dai.a  celte 
noble  DreUgee,  ou  les  actions  héroï- 
ques abondenL  Le»  noms  des  ducs  ds 
Bretagne,  lo  nom  plus  doux  et  non 
Duiins  grand  de  la  b  lie  Anne  dt  Bro- 
tagne  qui  apporta  4  la  couronne  de 
France ,  comme  joyau  d'épousée ,  sa 
grande  province  i  tout  cela  est  resta 
dans  les  pages  de  l'histoire  de  France. 
Le  Bvidr  dt  Pari»  û  fiantes,  dan 
une  succession  de  récits  attachant», 
rappelle  tout  ce  passé,  et  II  offre  4  tou» 
ceux  qui  le  consultent  ui 
pleine  de  charme». 

En  vante  i  la  Librairie  centrais  > 
Chemins  de  fer  do  MM  N» 
Casn  ar  C,  rue  Bergère,  30,  Pans,  et 
eh  ex  les  principaux  libraires. 


En  vente  chex  l'auteur,  J.  MERTENS, 
rue  Rochochouart,  9,  et  cbei  les  prin- 
cipaux libraires. 

L'AIDE  DU  COMPTEUR 

contenant  2,000  Echelles  dt  Mu  lu 
plleation  et  de  Division  (d'apr**  le» 
quelles  la  multiplication  su  réduit  i 
l'addition,  la  division  4 


tion);— les  «oci«f»c«rrr>set  rumeur* 
jusqu'4  2000;  —  un  tableau  donnant  la 
Circonférence  et  lasurfsre  du  Cercla 
Jusqu'à  200  au  Diamètre  ;  —  les  princi- 
paux moyens  d'obtenir  ls  superficie  ou 
le  roiume  de»  objets,  selon  leur»  <li9ë. 
rente»  forme»,  th.  —  Prix  :  I  fr.  50. 

Franco  par  la  poste,  1  fr.  75 
{Affranchir). 

TABLKAI'X  de» 

ou  Comptes-Fait»  des  Jours  et  dea 
heurts  Jusqu'à  31  fours  de  travail,  du 
prix  de  1  fr.  à  0  fr.  75  c,  la  journée 
étant  de  10,  11  ou  12  heures;  avec 
les  petites  journée»  converties  en  jour- 
nées ordinaires.  —  Prix  :  73  c. 

Franco  por  la  poste  :  1  fr.  (Affr.) 

TABLE  DE  PYTHAGORE 

flMtf.ME  expliqué  cl  élevé  jusqu'à 
•t>  fois  OD,  suivi  de  déni  tableaux 
d'Intérêts. Implf.el  il'lli t-rét» 

'  i,  aux  taift  2  12,  3.  3  1/2, 


4,  4  1/2,  5  n  0  0,0,  et  do  quatre  ta- 
bleaux sur  les  Kenles  3  rt  4  1/3 

O  O  [auj  divers  court  de  la  Bourse), 
à  l'aide  desquels  on  obtient,  par  une 
multiplication  :  la  rente  d'uu  capital, 
tu  capital  d'une  rente.  —  0*  édition. — 
Prix  :  1  fr. 

Franco  par  la  poste,  1  fr.  35 
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CHROBIQUE   DE    LA  BOURBE. 


L'approche  du  coupon  de  semestre  du  4  4  /■> 
0/0  avait  rendu  ce  fonds  excessivement  raro 
sur  la  place.  Il  avait  monté  a  104  30  ;  mais  les 
titres  ayant  reparu  depuis  quelques  jours,  on 
était  revenu  au  cours  de  100,  et  aujourd'hui  le 
coupon  a  été  détaché  4  97  75,  et  Ton  est  resté  à 
97  50,  ce  qui,  avec  les  2  25  de  coupon,  revient 
au  cours  de  99  75. 

L'emprunt  de  1834  est  presque  toujours  coté 
aux  mêmes  cours  que  le  3  0/0  et  le  4  4/2  n/0.  et 
il  donne  lieu  &  des  affaires  excessivement  ra- 
res. C'est  qu'il  n'y  a  plus,  on  effet,  sur  la  place 
qu'un  très-petit  non  bre  de  titres,  la  plupart 
des  porteurs  ayant  profité  de  la  faculté  de  l'es- 
compte pour  convertir  une  partie  de  leurs  ti- 
tres en  3  0/0  ou  en  4  4/8  0/0. 

Les  actions  de  la  banque  de  France  sont  fai- 
bles depuis  quelques  jours  ;  elles  ont  rétro- 
gradé de  46  fr.,  4  1,935.  On  pense  que  le  pro- 
chain bilan  présentera  une  nouvelle  augmenta 
tion  de  l'encaisse  et  une  réduction  sur  les 
portefeuilles.  Ce  résultat,  qui  se  renouvelle 
depuis  plusieurs  mois,  prouve  clairement  qu  il 
n'y  avait  aucun  danger  à  réduire  le  taux  de 
l'escompte  de  5  0/0  à  4  0/0. 

Les  valeurs  industrielles  ont  donné  lieu  I 
quelques  affaires;  mais  leurs  cours  sont  de  nou 
veau  en  baisse,  et  les  transactions  sont  deve 
nues  plus  difficiles. 

Lee  actions  de  chemins  de  fer  se  sont  ressen 
ttes  des  variations  de  la  rente.  Leur  liquidation 
s'est  faite  samedi  dans  les  meilleures  condi- 
tions. Il  y  a  eu  beaucoup  de  levées  de  titres, 
ce  qui  a  empêché  les  reports  de  s'élever  a  de 
hauts  cours.  Les  actions  des  grandes  lignes 
étalent  très-demandées  an  comptant  Cepen- 
dant, comme  beaucoup  d'acheteurs  s'étaient 
fait  reporter  pour  le  45  septembre  à  des  cours 
élovés.  Ils  se  sont  effrayés  du  mouvement  ré- 
trograde de  la  rente,  et  leurs  offres  simultanées 
ont  déterminé  une  réaction  générale  sur  les 
prix,  qui  d'ailleurs  tendent  déjA  à  se  raffermir. 

L'Orléans  était  parvenu  au  cours  de  4,250, 
mais  il  a  rétrogradé  4  1,246.  Cependant,  les 
titres  de  ce  chemin  sont  toujours  si  rares  que 
la  baisse  est  difficile. 

Les  actions  de  l.yon  ont  atteint  le  cours  de 
9145,  et  elles  sont  retombées  h  970.  L'écart  se 
soutient  toujours  de  95  à  1«0  fr.  sur  les  cours 
de  cette  ligne  et  ceux  de  la  Méditerranée.  Ce 
dernier  chemin  est  revenu  de  892  50  à  875. 

Les  actions  du  Midi  étaient  faibles  depuis 
quelque  tempe,  ce  que  l'on  attribuait  a  la  nou- 
velle que  l'on  allait  faire  un  appel  de  fonds  Les 
arheteurs  ont  réalisé  peu  à  peu  leurs  bénéfices, 
et  il  s'est  même  formé  un  fort  découvert,  et, 
hier,  l'annonce  du  versement  de  1 0«  fr  ayant 
été  publié  dans  les  journaux,  les  actions  de  ce 
chemin,  au  lieu  de  continuer  à  fléchir,  ont  été 
vivement  recherchées  et  se  sont  relevées  tout 
A  coup  de  64o  à  610. 

Les  actions  de  l'Est  ont  éprouvé  peu  de  va- 
riations. Elles  ont  rétrogradé  de  610  à  8«>o, 
mais  a  co  dernier  cours  les  demandes  sont  ar- 
rivées de  tous  cûtés,  et  l'on  a  repris  4  805.  Les 


de  6Î7  50  à  632  50. 

Genève  a  éprouvé  un  mouvement  de 
d'autant  plus  extraordinaire  qu'il  avait  lieu  au 
moment  où  toutes  les  autres  valeurs  étaient  en 
baisse  ;  mais,  après  avoir  fait  550,  on  a  rétro- 
gradé &  635.  Quelques  bruits  de  fusion  ont  été 
répandus,  mais  les  négociations  ne  paraissent 
pas  encore  amenées  a  leur  terme. 


ci  pales  valeurs  depuis  la  bourse  du  31  août 
jusqu'à  celle  du  7  septembre- 

Le  3  0,0  a  monté  au  comptant  de  73  75  à 
7*  35;  Il  a  rétrogradé  à  73  Î5;  il  est  resté  à 


73  30;  on  a  fait  à  terme  74  05,  et  l'on 
4  73  65. 

Le  »  4  /i  0/0  a  monté  de  100  75  à  100  90  au 
comptant  et  a  404  30  a  terme.  Il  est  resté  à 
97  50,  coupon  détaché  au  comptant,  et  à  98  a 


La  Banque  de  France  a  fléchi  de  2,945  à 

2  935. 

'  Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  de  732  50  à  724  25; 
Il  est  resté  h  7;'5. 

Les  actions  du  Nord  ont  monté  de  857  50  a 
867  50;  elles  ont  fermé  4  857  50. 

Les  actions  de  l'Est  ont  monté  de  805  a  815; 
elles  ont  rétrogradé  à  800;  elles  ont  fermé  a 
801  23  au  comptant  et  a  805  »  terme. 

Les  nouvelles  actions  de  l'Est  ont  fléchi  de 
633  75  4  628  75. 

Lyon  a  monté  do  973  50  à  982  50;  il  a  fermé 
4972  50. 

La  Méditerranée  a  monté  do  882  50  4  892  50; 
elle  est  restée  4  875. 

Genève  a  monté  de  523 à  547  50  au  comptant 
et  à  550  4  terme;  il  est  resté  a  536  25. 

Orléans  a  monté  de  4,2(0  à  1,260;  il  est  resté 
1  4 .2*3. 

nouen  a  monté  de  980  a  990;  11  est  retombé 
a  965. 

Le  llavro  est  monté  de  690  4  600;  Il  est  resté 
à  583  75. 

Le  Midi  a  fléchi  de  622  60  4  640;  il  est  resté 
a  617  50. 

Le  Grand-Central  a  fléchi  de  5(8  75  à  510;  Il 
est  resté  à  Ml  25. 

Saint-Germain  a  baissé  de  715  4  710. 

Cherbourg  s'est  tenu  de  527  50  à  525;  l'Ouest 
a  fléchi  de  67')  a  666. 

Samedi.  —  La  spéculation,  délivrée  de  la  li- 
quidation, s'est  remise  4  la  hausse.  D'impor 
tants  achats  ont  eu  lieu,  surtout  au  commence- 
ment de  la  bourse.  I*s  achats  se  ralentissaient 
cependant  au  moment  de  la  clôture.  La  liqui- 
dation des  chemins  de  fer  qui  avait  lieu  au- 
jourd'hui, s'est  faite  en  hausse  et  dans  de  très- 
bonnes  conditions.  Ia  rente  3  0/0  a  monté  de 
7a  a  74  35,  et  elle  est  restée  à  74  3u  au  comp- 
tant ;  elle  a  varié  à  terme  de  74  20  4  74  65, 
elle  est  restée  à  74  50.  Le  4  4/2  0/0  a  monté  au 
comptant  de  15  c.  4  400  90,  et  4  terme  de  50  c 
4  401  30.  La  Banque  s'est  tenue  à  2,950.  I* 
Crédit  foncier  a  monté  de  5à  630;  le  Crédit  mo- 
bilier, de  1  50  4  737  50;  le  Comptoir  national, 
de  2  30  4  585;  les  actions  du  Nord,  de  7  50  a 
867  50;  l'Est,  de  3  75  4  810  Les  nouvelles  de 
l'Est  ont  varié  de  636  23  4  6 13  75.  Lyon  a  monté 
de  5  4  980;  Genève,  de  4  95  A  527  50;  Orléans, 
do  15  à  4,260;  Rouen,  de  5  &  980.  Le  Havre  a 
fait  590.  La  Méditerranée  a  monté  de  8  75  4  892 
50:  le  Midi,  de  5  4  626  25;  le  Grand-Central,  de 

3  75  4  518  75;  Saint-Germain,  de  6  4  72». 
L'Ouest  s'est  tenu  4  670;  Cherbourg,  4  525. 

Lundi.  —  La  hausse  a  été  tout  4  coup  arrêtée 
par  la  réponse  négative  de  l'empereur  de 
Russie.  Toutes  les  valeurs  étalent  offertes.  Le 

3  0/0  a  fléchi  au  comptant  de  65  c.  4  73  65,  et 

4  terme  do  60  c.  4  73  90  I*  4  1/2  0/0  a  baissé 
de  4"  c.  au  comptant  4  100  50  et  de  80  c.  4  100 
-%0  4  terme.  La  Banque  a  fléchi  de  3  à  2,945;  le 
Crédit  foncier,  de  40  4  610;  le  Crédit  mobilier, 
de  7  60  4  7  10;  le  Kord,  de  5  4  862  5  ;  l'Est,  de 

5  4  805;  les  nouvelles  de  l'Est,  de  3  75  4  «70; 
Lyon,  de  7  60  4  072  50;  1*  Méditerranée,  de  7 


50  4  8*5;  lo  Midi,  de  40  4  616  2ï;  le  Grand-Cen- 
tral, de  2  !>0  à  516  2>;  Saint-Germain,  du  3  75 
4  716  25.  L'Ouest  s'est  tenu  4  570.  Orléans  a 
fléchi  de  45  4  1,245;  Rouen,  de  42  60  4  967  50; 
le  Havre,  do  625  4  583  75.  Genève  a  monté  do 
8  75  4  536  23. 

Mardi.  —  La  baisse  continue  presque  sans 
résistance,  quoiqu'il  y  ait  peu  d'affaires.  Toutes 
les  valeurs  ont  été  continuellement  offertes.  Le 

3  2,0  a  fléchi  au  comptant  de  40  c.  4  73  25,  et 

4  tenne  de  45  o  4  73  45;  le  à  4/2  0/0,  de  50  c 
au  comptant  4  400,  et  de  «5  c.  4  tetme  4  400 
ïï.  La  banque  de  France  est  restée  4  2.645;  lo 
Comptoir  d'escompte,  4  580.  Le  Crédit  foncier 
s'est  tenu  4  520.  Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  do 
7  50  4  721  50;  le  Nord,  de  7  50  4  162  50;  l'Est, 
de  I  25  4  8o3  75.  l/es  nouvelles  de  l'Est  ont 
monté  de  I  25  4  fi34  25.  Lyon  a  fléchi  do  4  25  4 
971  25;  la  Méditerranée,  de  5  4  880;  1«  Midi,  do 
1  25  4  615;  le  Crand-CentraL  de  6  25  4  510; 
Sali  t-Gcrmaln,  do  8  75  4  712  50;  Rouen,  de  40 
4  937  5";  le  llavro.  de  3  75  4  580.  L'Ooest  s'est 
tenu  4  670;  Cherbourg,  4  520. 

Mercredi.  —  Le  début  de  la  bourse  était  meil- 
leur par  suite  d'une  hausse  de  4/8  sur  les  con- 
solidés anglais;  mais  4  partir  de  deux  heures 
les  offres  ont  recommencé,  et  les  cours  ont  été 
entraînés  de  nouveau.  Le  3  0/0  a  monté  au 
comptant  de  05  4  73  30  ;  il  a  varié  4  terme  de 
73  65  4  73  30.  Le  4  1/2  0/0  a  varié  de  400  45  4 
ioo  05  au  comptant,  et  il  s'est  tenu  4  400  25  4 
terme,  La  Banque  a  fléchi  do  40  4  2,935.  Le 
Crédit  foncier  a  monté  de  2  50  4  622  50.  Lo 
Crédit  mobilier  s'est  tenu  4  722  50.  Le  ISord  a 
varié  de  857  50  *  8">r>  ;  l'Est,  de  802  51  4  800; 
les  nouvelles  de  l'Est,  de  630  4  628  73;  Lyon, 
de  975  4  970;  la  Méditerranée,  de  877  50  4 
873  7.i;  Genève,  de  !i4S  4  5JS;  l'Ouest,  de  670  4 
667  50;  Orléans,  de  4,247  50  4  4,245;  Rouen,  de 
962  5»  4  960;  lo  Havre,  de  5s»  4  577  60;  le  Midi, 
de  613  75  4  610;  le  Grand-Central,  da  512  50  4 
513  75  ;  le  chemin  do  fer  sarde,  de  (63  4  466  26. 

Jeudi.  —  La  bourse  a  été  meilleure  Toutes 
les  valeurs  ont  un  peu  repris  sur  les  cours  de 
la  veille.  Le  3  0/0  a  monte  au  comptant  de  05 
4  73  30,  et  4  terme  de  35  4  73  65.  Le  4  4  /2  0/0 
a  fléchi  au  comptant  de  30  4  97  5  coupon  dé- 
taché, et  il  est  resté,  comme  la  veille,  4  terme, 
4  98.  coupon  détaché  La  Banque  n'a  pas  été 
cotée  Le  Créilit  mobilier  a  monté  de  2  50  4 
725;  le  Nord,  de  2  50  4  837  50;  l'Est,  de  I  25  4 
Soi  25;  Lyon,  de  2  50  4  972  50;  la  Méditerra- 
née, de  I  25  4  875;  Genève,  de  4  25  4  536  25  ; 
le  Midi,  de  7  50  4  617  30.  Le  Grand-Central  a 
fléchi  de  2  50  4  514  25.  U  llavro  a  monté  de 
.1  75  4583  73  Orléans  s'est  tenu  4 1,245;  Rouen, 
4  9i,5;  Saint-Germain,  4  71u  ;  l'Ouest,  4  665  ; 
Cherbourg,  4  525. 

Vendredi.  —  Les  valeurs  ont  été  bien  tenues, 
malgré  une  baisse  de  3/8  sur  les  consolidés  an- 
glais. 11  y  avait  une  tendance  générale  4  la 
hausse.  I.c  3  0/0  a  varié  au  comptant  de  73  60 
4  73  5o,  et  4  terme  de  73  55  4  73  8J.  Le 
4  1/2  0/0  a  fait  98.  La  Banque  de  France  a  fait 
2,935;  lo  Crédit  mobilier,  de  727  5  0  4  728  75; 
le  Nord,  de  857  50  4  860  ;  l'Est,  8'iG  25:  les 
nouvelles  de  l'Est,  632  50;  Ly^n,  de  977  50  4 
975;  l'Orléans,  de  4,250  4  4,247  50;  nouen, 
%2  50;  le  Havre,  585;  la  Médltcranéc,  B7i;  le 
Midi,  de  520  4  518  75,  le  Grand-Central,  de  545 
4  546  35. 
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La  Banque  de  France  public  dans  le  Moni- 
teur de  ce  matin  sa  situation  au  14  septembre 
1854.  Nous  rapprochons,  selon  mitre  habi- 
tude, les  articles  principaux  do  cette  situation 
de  ceux  fournis  par  les  situations  prëcé- 


On  voit  que  le  chiffre  des  avances  sur  che- 
mins de  fer  n'a  pas  varié.  Les  avances  sur 
effets  publics  n'ont  augmenté  que  de  1  mil- 
lion. Le  portefeuille  a  diminué  de  19  mil- 
lions. L'encaisse  a  augmenté  de  27  millions. 
Le  compte  courant  du  Trésor  créditeur  a  aug- 
menté de  8  millions.  11  s'élève  à  70  millions. 

On  peut  encore  qualifier  celte  semaine 
A'expectante.  Il  est  évident,  qu'outre  la  sai- 
son et  la  chi'sse,  qui  enrayent  presque  tou- 
jours les  affaires  à  cette  époque  de  l'année, 
la  Bourse  attend  les  nouvelles  de  l'expédi- 
tion de  Crimée  pour  imprimer  aux  cours  une 
allure  décidée.  En  huit  jours,  il  y  a  eu  baisse 
de  12  fr.  50  sur  Orléans.  11  est  probable 
que  cette  valeur  regagnera  facilement  ce 
qu'elle  a  perdu.  Nous  recommandons  aux 
détenteurs  des  titres  de  cette  ligne  la  lec- 
ture de  l'article  spérial  que  nous  consacrons  à 
l'explication  de  la  baisse  qui  a  affecté  l'Or- 
léans. Il  y  a  eu  hausse  de  5  fr.  sur  la  plupart 
des  autres  lignes,  sauf  sur  le  Nord,  ainsi  qu'on 
I  le  verra  dans  le  tableau  suivant  : 


3  0/0, 
Orléans, 
Nord, 
Strasbourg, 
Lyon, 

Méditerranée, 

Rouen, 

Midi, 

Crédit  mobll., 


7«pf. 
73  65 


44  «•/)<.  Uautse.  Bai*ie. 


74  (0 


4,247  50  4 .235 


8G0 
803  » 
973  75 
875  » 
•62  50 
618  76 
727  50 


657  50 
810  ■ 
978  75 
875  • 
967  50 
610  • 
732  50 


•  45  »  » 

»    m  42  5J 

»    •  2  5> 

6   »  »  • 

5  •  »  » 

a     »  •  m 

6  »  »  » 

4  25  .  • 

5  »  v  • 


Les  recettes  de  chemins  de  fer  nous  con- 
damnent à  répéter  chaque  semaine  qu'elles 
augmentent.  Lyon  tient  la  tète  cette  fois-ci. 
L'augmentation  sur  cette  ligne  a  été  de  30.9 
0/0.  Ci-dessous  le  tableau  do  la  progression 
des  recettes  brutes  des  principales  lignes. 

30.9  0/0. 
29.2  0/0. 
15.9  0/0. 
15. ô  0/0. 
12.0  0/0. 
11.9  0/0. 
3.9  0/0. 


Lyon 
Ouest, 

Méditerranée  (1). 
Grand-Central, 
Nord, 
Orléans, 


Digitized  by  Google 


653 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


Havre. 
Rouen, 


1.1  0  0. 

0.9  0/0. 


Les  nouvelles  politiques  se  résument  toutes 
dans  l'attente  do  l'expédition  de  Sébaslopol. 
Les  plus  sérieuses  probabilités  sont  pour  lo 
succès,  et  l'homme  d'affaires  fait  en  cette  oc- 
casion lo  même  souhait  que  le  citoyen. 


r. 


La  Compagnie  du  chemin  de  fer  d'Orléans 
a  fait  connaître  retlo  semaine  que  les  inté- 
rêts à  raison  de  15  fr.  par  aciion  ,  et  la  pre- 
mière partie  du  dividende  fixée  à  15  fr.,  en- 
semble 30  fr.  par  aciion ,  seraient  payés  à 
partir  du  l"  octobre  prochain. 

On  sait  que  ce  paiement  est  le  résultat  do 
l'exploitation  pendant  les  six  premiers  mois 
do  l'année  expirant  le  !•*  juillet.  —  L'année 
dernière,  pour  la  même  période  ,  la  somme 
distribuée  s'est  élevée  également  a  30  fr.;  ce- 
pendant les  recettes  étant  beaucoup  plus  con- 
sidérables, les  actionnaires  avaient  espéréque 
pour  lo  premier  semestre  de  1854,  le  divi- 
dende serait  beaucoup  plus  élevé.  —  Sous 
l'influence  de  cette  déception,  le  cours  des 
actions,  qui  avait  une  tendance  à  monter, 
s'est  subitement  arrêté  et  a  même  éprouvé 
un  mouvement  assez  sensible  de  réaction. 

Nous  croyons  devoir  fournir  quelques  ren- 
seignements à  cet  égard,  qui  expliqueront  le 
chiffre  de  30  fr.  fixé  pour  la  première  ré- 
partition de  l'année  1854. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  le  nouveau  modo 
de  distribution  adopté  par  la  Compagnie  d'Or- 
léans date  de  1853.  Des  l'origine,  les  admi- 
nistrateurs du  chemin  de  fer  d'Orléans  vou- 
lurent, autant  que  possible,  égaliser  la  somme 
à  payer  en  octobre  et  avril  ;  et,  pour  y  parve- 
nir, on  distribua  en  octobre  1853  une  somme 
supérieure  au  bénéfice  réalisé  du  1"  janvier 
au  1"  juillet.  Nul  n'ignore  que  ce  semestre 
est  le  moins  productif;  or,  les  administrateurs, 
pour  égaliser  exactement  les  paiements  à  ef- 
fectuer les  1"  octobre  et  1"  avril,  durent  pré- 
sumer des  accroissements  de  bénéfice  pour 
les  six  derniers  mois,  cl,  en  effet,  leurs  pré- 
visions se  réalisèrent,  et  la  Compagnie,  non 
seulement  put  couvrir  ce  qu'elleavait  payéen 
plus  pour  le  premier  semestre,  mais  encore 
distribuer  35  fr.  pour  lo  deuxième  semestre 
de  1853. 

Cependant  la  Compagnie  reconnut  bien- 
tôt le  danger  du  système  qu'elle  avait  adop- 
té. En  effet,  si  pendant  le  dernier  semestre, 
et  par  une  cause  politique  ou  autre,  les  re- 
cettes se  fussent  affaiblies,  la  distribution  au- 
rait été  d'autant  plus  réduite,  qu'on  avait,  le 
premier  semestre,  distribué  une  somme  plus 
forte  que  le  bénéfice  effectivement  réalisé. 

Nous  nous  empressons  de  reointiaiirc 
qu'en  agissant  ainsi  ,  les  administrateurs 
du  chemin  d'Orléans  ont  élé  d.rigés  par 
le  désir  de  mieux  faire,  mais  ce  système 

(1)  Sur  h)  r&eau  enuer. 


avait  des  inconvénients  graves,  et  c'est  avec 
raison  qu'il  a  été  abandonné.  A  l'avenir,  il  ne 
sera  distribué,  à  l'expiration  do  chaque  se- 
mestre, que  le  bénéfice  effectivement  réalisé, 
c'est  ce  qui  a  été  fait  pour  1854. 

Toutefois,  ce  changement  de  système  n'ex- 
pliquerait pas  suffisamment  la  faiblesse  du 
chiffre  de  30  fr.,  comparativement  à  l'accrois- 
sement considérable  de  recettes  ,  et  nous 
devons  compléter  nos  explications. 

Et,  d'abord,  il  a  dû  être  prélevé  l'intérêt 
des  sommes  dépensées  pour  les  sections  nou- 
vellement exploitées,  et,  si  nous  sommes 
bien  informé,  nous  n'exagérons  pas,  en  fixant 
ce  chiffre  à  environ  1,200,000  fr,  pour  le 
premier  semestre,  soit  4  fr.  par  aciion. 

11  faut  encore  considérer  que  les  sections 
nouvellement  exploitées  sont  généralement 
peu  productives;  elles  sont  éloignées  des 
grands  centres  de  population,  et  il  faut  at- 
tendre, pourqu'ollesrcndenlraisonnablement, 
que  les  éléments  de  trafic  qu'elles  renferment 
aient  été  développés;  pour  ces  sériions,  les 
frais  d'exploitation  ne  sont  pas  de  35  0/0  :  ils 
s'élèvent  a  un  chiffre  beaucoup  plus  considé- 
rable. Or,  en  admettant  que  ces  sections 
accroissent  les  recettes  pour  le  premier  se- 
mestre d'environ  5  millions,  si  les  frais  d'ex- 
ploitation ,  pour  ces  sections,  atteignent 
50  0/0,  la  somme  netto  ne  s'élève  plus  qu'à 
2,500,000  fr.;  si,  en  outre,  on  diminue  l'in- 
térêt des  sommes  employées  sur  ces  sections, 
qui,  pour  le  semestre,  représentent  environ 
1,200.000  fr.,  et  enfin  si  on  prend  en  con- 
sidération que,  pour  1853,  la  Compagnie 
d'Orléans  avait,  dans  le  but  d'égaliser  les 
paiements  a  effectuer  en  octobre  et  avril,  dis- 
tribué une  somme  plus  considérable  que  le 
bénéfice  réalisé,  on  comprendra  qu'en  se 
bornant  à  payer  les  bénéfices  faits  pendant  le 
premier  semestre  ,  la  Compagnie  n'ait  pu 
effectivement  distribuer  que  30  fr.  par  action; 
seulement  les  actionnaires  peuvent  légitime- 
ment espérer  que  pour  le  second  semestre  le 
bénéfice  approchera  facilement  de  40  fr.  par 
action,  ce  qui  élèverait  à  70  fr.  le  revenu 
total  de  l'année  1854. 

J.  Mirés. 


L'ouverture  de  la  seclion  d'Avignon  à  Va- 
lence avait  fait  espérer  une  augmentation 
sensible  des  recettes  sur  l'ensemble  du  réseau 
exploité  l'année  dernière  ;  cependant  les  re- 
cettes, au  lieu  d'augmenter,  ont  subi,  compa- 
rativement, chaque  semaine  une  réduction 
assez  considérable.  Cette  réduction  est  due  à 
l'épidémie  qui  a  sévi  si  fortement  dans  r elle 
partie  du  Midi  et  ensuite  à  l'affaiblissement 
général  des  affaires.  On  avait  cependant  es- 
péré que  cet  affaiblissement  aurait  atteint 
moins  fortement  des  chemins  qui  jouissent 
de  tout  le  mouvement  que  déterminent  les 
graves  affaires  d'Orient. 

Il  est  probable  que  l'ouverture  entière  do 
la  ligne,  qu'on  avait  annoncée  pour  la  fin  de 
l'année,  et  qui  n'aura  pas  heu  avant  le 


mois  de  mars  prochain,  rétablira  la  progres- 
sion des  receltes.  Kn  attendant,  nous  ne  pen- 
sons pas  que  le  dividende  pour  1854  puisse 
dépasser  et  peut-être  atteindre  environ  1 0  fr. 
Si  on  ajoute  l'intérêt  h  4  0,'0  des  300  fr.  ver- 
sés, soit  12  fr.,  le  revenu  pour  l'année  1854 
serait  par  conséquent  de  22  fr.  par  action. 
Nous  ne  savons  pas  encore  si  l'incendie  de  la 
gared'Arles.  qui  était  assurée  r>our500. 000  fr., 
occasionnera  une  perte  sensib'e  à  la  Compa- 
gnie. On  dit  qu'il  existait  dans  cotte  gare  en- 
viron 700  tonnes  de  marchandises  en  éva- 
luant à  1,000  fr.  la  tonne  les  marchandises 
incendiées,  dont  la  majeure  partie  était  re- 
présentée par  des  halles  de  colon,  on  trouve- 
rait de  ce  fait  une  perle  de  700.000  fr.  envi- 
ron. Le  bâtiment  est  c»timé  de  100  a  200.000 
fr.:  il  y  aurait  par  conséquent  de  ce  chef  une 
perte  de  quelques  centaines  de  mille  francs, 
qui,  si  elle  était  supportée  par  l'exploitation, 
pourrait  réduiro  do  3  à  4  fr.  le  dividende  de 
1854. 

Quant  aux  appels  de  fonds,  nous  ne  pen- 
sons pas  que  la  Compagnie  soil  dans  la  né- 
cessité d'y  avoir  recours  avant  la  fin  de 
l'année  courante. 

C.  Divim. 


Chemin  de  fer  de  I.job  à  Genève 

Des  négociations  qui  paraissent  très  sérieu- 
ses ont  été  entamées  entre  la  Compagnie  du 
chemin  de  I.von  à  la  Méditerranée  et  celle  de 
Lyon  a  Genève  :  les  base*  d'une  fusion  pa- 
raissent leur  avoir  élé  soumises  et  ont  même 
éié  discutées  ;  mais  nulle  solution  n'a  élé 
prise  encore.  11  est  p  issihte  que  ces  tentati- 
ves échouent,  car  cette  opération  retardenit, 
ou  du  moins  rendrait  plus  difficile,  la  grande 
fusion  des  deux  chemins  de  Paris  à  Marseille. 
En  présence  de  ce  grand  intérêt,  il  serait  bien 
possible  que  la  fusion  du  Genève  fût  ajournée. 


Par  décision  du  Conseil  général  de  la 
Ranque  de  France,  en  date  du  7  septembre 
couranl,  le  Bureau  des  avances  est  autorisé 
à  prêter  sur  les  actions  de  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  de  Rouen  au  Havre. 


Chemin  de  fer  de  ÎVerer».. 

L'absence  des  principaux  représenL'inisdcs 
Compagnies  de  Lyon,  Orléans  et  Grand-Cen- 
tral a  momentanément  retardé  la  conclusion 
de  cette  affaire.  Dans  les  dernières  négocia- 
tions, des  offres  très-brillantes  avaient  été 
faites  à  la  Compagnie  d'Orlé.ins  pour  le  ra- 
chat des  sections  au  diiii  de  Nevcrs;  il  parait 
qu'elles  ont  élé  repoussées,  et  le  chemin 
d'Orléans  aurait  mémo  eu  la  pensée  de  dc- 
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■  la  concession  d'un  chemin  direct  de]  par  les  stecplc-chasc  do  la  Marche,  ou,  h  dé- 
Neverssurl.yc>n,cequi  formerait  un  troisième  faut  do  ces  foies,  par  la  beauté  des  sites, 
chemin  sur  celte  dernière  ville.  Nous  croyons  I  Quoique  b  nécessité  de  traverser  la  voie  de 


que  le  gouvernement  a  n'p>>iis<é  coite  de- 
mande ;  toutefois,  elle  accuse  des  disposi- 
tions qui  seraient  inquiétantes  pour  l'avenir 
des  chemins  de  fer,  car  nous  entrerions  dans 
la  voie  qui  a  compromis  en  Angleterre  les 
principales  entreprises  des  chemins  de  fer. 

Nous  espérons  que  les  hommes  éminenls 
qui  sont  à  la  tète  de  celte  grande  industrie 
s'occuperont  de  consolider  leur  rouvre  et 
non  de  la  détruire,  et  que  les  rivalités  soule- 
vées par  la  concession  du  chemin  de  Ncvers 
n'auront  aucune  conséquence  fâcheuse  pour 
l'avenir  de  nos  voies  ferrées. 

En  attendant,  les  négociations  entre  la 
Compagnie  de  Paris  à  Lyon  et  le  Grand-Cen- 
tral paraissent  devoir  aboutir  à  un  arrange- 
ment qui  aurait  pour  résultat  la  construction 
du  chemin  de  Nevcrs  à  frais  communs  cutre 
le  chemin  de  i.yon  et  le  Grand-Central. 


ci» 


n  de  fer  de  l'K.I. 


Ouverture  de  t embranchement  de  Metz 

à  Thionvillc. 

C'est  la  seconde  ouverture  que  nous  an- 
nonçons cette  année  sur  la  ligne  des  chemins 
de  fer  de  l'Est:  la  première  est  celle  de  Gray 
et  St-Dizier;  la  seconde  sera  celle  de  Metz  à 
Thionville.  Elle  a  été  indiquée  par  erreur 
pour  le  17  septembre.  Le  15,  on  livrera  la 
ligne  à  la  circulation  pour  le  service  des  vo- 
yageurs et  dix  jours  plus  tard,  le  25,  pour  le 
le  service  des  marchandises.  Il  y  a  près  de 
huit  jours  que  la  pose  des  rails  est  terminée 
entre  Thionville  cl  liagondange.  Un  convoi 
d'essai  a  parcouru  la  ligne  pendant  qu'on 
achevait  de  jeter  le  ballast. 

Quant  h  une  inauguration,  il  n'y  en  aura 
pas  ;  aucun  convoi  spécial  ne  partira  de  Pa- 
ris le  2').  Seulement,  les  habitants  de  Thion- 
ville profileront  de  b  coïncidence  des  fêtes 
patronales  de  leur  ville  pour  solenniser  l'inau- 
guration d'une  ligue  qui  doit  leur  ouvrir  dt  s 
communications  nouvelles  et  accroître  si  fort 
leur  prospérité. 

C  Davis». 


Venaille»  {rive  droite.) 


plain-pied  ne  dût  pas  présenter  de  grands 
dangers,  attendu  les  précautions  prises  par  la 
Compagnie,  l'imprudence  des  voyageurs,  tou- 
jours pressés  d'arriver ,  a  été  cependant  la 
cause  de  quelques  accidents.  Les  règlements 
qui  défendent  ne  traverser  les  voies  à  l'ap- 
proche d'un  train  ont  plus  d'une  fois  été  en- 
freints. L'observation  des  règlements  était 
pourtant  d'autant  plus  nécessaire  que,  pen- 
dant les  jours  de  fête,  passent  de  nombreux 
tmins  supplémentaires.  C'est  à  l'approclie 
d'un  de  ces  trains  que,  l'année  dernière,  un 
jeune  homme,  malgré  l'opposition  d'un  gar- 
dien, s'élança  sur  les  rails  pour  traverser  la 
voie,  cl  fut  tué. 

Pour  éviter  le  retour  de  pareils  accidents, 
b  Compagnie  a  imaginé  un  moyen  aussi  sim- 
ple qu'ellicace  :  elle  a  fait  transporter  h  cha- 
que station  des  passerelles  en  bots. toutes  pré- 
parées, qui  onti'Ié  montées  successivement  en 
très-peu  de  temps.  Le9  voyageurs  traversent 
désormais  b  voie  sur  b  passerelle,  et  bien 
qu'ils  trouvent  désagréable  de  monter  et  de 
descendre,  ils  finiront  par  sentir  qu'on  peut 
bien  payer  sa  sécurité  par  un  peude  peine. Ces 
passerelles  sont  larges  de  3  mètres  environ  ; 
les  marches  en  sont  grandes,  et  b  circula- 
tion même  d'un  grand  nombre  de  personnes 
à  la  fois  a  lieu  facilement.  A  Saint-Cloud  seu- 
lement, la  passerelle  s'appuie  contre  le  tun- 
nel, ce  qui  augmente  encore  sa  solidité.  C'est 
la  première  ligne  qui  ait  adopte  un  tel  sys- 
tème. Celte  innovation  est  d'un  bon  exemple. 
Construites  aujourd'hui  en  bois,  b  forme  de 
ces  passerelles  est  un  peu  massive;  mais  le 
buis  pourra  élrc  remplacé  par  de  légères 
constructions  en  fonte.  La  dépense  n'a  cer- 
tainement pas  été  bien  forte  el  ne  représente 
pas  le  préjudice  financier  que  peuvent  porter 
aux  compagnies  les  accidents  graves  qui  so 
sont  produits  trop  souvent. 

C.  Devis*. 


rtaemln  de  for  de  Parla»  A  Lyon 

M.  l'ingénieur  en  chef  de  la  Compagnie  de 
Lyon  vient  d'être  autorisé  par  un  arrêté  de 
M.  le  préfet  du  Doubs,  daté  du  5  septembre, 
à  commencer  les  éludes  des  tracés  des  di- 
verses lignes  de  Chalon  a  Dôle,  Lons-le-Saul- 
nicr  à  Dôlo  ou  Besançon,  et  de  Bourg  à  Lons- 
le  Saulnier  sur  le  territoire  du  déparlement 
du  Doubs. 


Aux  différentes  stations  que  dessert  la 
section  de  l'Ouest  de  Paris  à  Versailles,  rive 
droite,  les  voyageurs  étaient  naguère  obligés 
de  traverser  d'e  pbin-pied  la  voie,  soit  pour 
prendre  les  billets  aux  guichets  de  distribu- 
tion, soit  pour  aller  attendre  les  convois. 

Plusieurs  de  ces  stations,  et  surtout  celles 
de  Saint-Cloud  et  de  Ville-d  Avray,  sont  en- 
combrées tous  les  dimanches  de  voyageurs 
attirés  soit  par  les  eaux  de  Saint-Cloud,  soit 


Par  arrêté  du  ministre  des  finances,  en 
date  du  2  septembre  courant,  les  souscrip- 
teurs de  l'emprunt  de  250  millions  sont  admis 
à  payer  par  anticipation,  avec  escompte  à 
k  0/0  par  an,  tous  les  termes  de  cet  emprunt 
qui  restent  à  échoir. 


f,50 


Crédit  foncier  de  France. 

Le  22  courant,  a  midi,  aura  lieu  à  l'Hôtel- 
dc-Vïllo,  le  troisième  tirage  semestriel,  pour 
1854,  des  lots  afférents  aux  obligations  du 
Crédit  foncier  de  France.  Il  y  aura  neuf  lots  : 


Le  1«  numéro  sortant  gagnera  100.000  f. 
Le  2»              -  50.000 

Le  3*  —  50.000 

Le  —  20,000 

Les  5  numéros  suivants  gagne- 
ront chacun  10,000  fr.,  cl  50,000 


Total  des  lots     970,000  f. 


Mlluatlon  de  Iw  Uanqan  de  France 
et  de  »e»  ■aceuraales  mu  Jeudi 
14  septembre  i«5i. 


ACTIF. 

Argent  monnayé  et  lingots. .. .  328,669,903  60 

Numéraire  dans  le*  succursales.  169,684,195  ■ 

Effets  échus  hier  à  recouvrer  ce 

jour   396,003  75 

Portefeuille  de  Paris ,  dont 
48,771,399  fr.  20  provenant 

des  succursales   107,001,046  24 

Portefeui.le  des  succursales,  ef- 
fet* sur  place   434,919,603  • 

Avance»  sur  lingots  et  monnaies  568,300  » 

Avances  sur  lingots  et  monnaies 

dans  les  succursales   825,783  » 

Avances  sur  effets  pubhcs  fran- 

çw   49,314,536  10 

Avances  sur  effets  publics  fran- 
çais dans  les  succursales ...  6,1 16,950  » 

Avances  sur  actions  et  obliga- 
tions de  chemins  de  Ter   40,106,600  » 

Avances  sur  actions  et  obliga- 
tions de  chemins  de  fer  dans 

les  succur-alas   43,697,619  » 

Avances  »  l'Etal  sur  le  traité  du 

30  juin  1848    65,000,000  • 

Rentes  de  la  réserve   40,000,000  » 

fientes,  fonds  di-ponibles   55,5I6,0."9  82 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  4,000,000  ■ 

Immeubles  des  succursales...  3,793,687  ■ 

Dépenses  d'adininislralion  de  ta 

Banque  et  des  succursa'es. . .  r.17,899  î"% 

Divers   69.843  10 

960,410,301  86 

PASSIF. 

Capital  de  la  Banque   91,150,000 

fléseno  do  ta  Bmq   12,980,750  14 

Itéserve  immobilière  de  la  Banque  4,000,000  • 
rtillets  au  porteur  en  circulation, 

delà  Banque   465,268,400  » 

Billets  an  porteur  en  circula- 
tion, d«  auccursales   141,486,650  » 

Billets  »  ordre  payables  a  Paiis 

et  dam  loi  succursales   5,950,780  50 
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Récépissé*  payables  à  vue  à  Pi- 
ris  et  dans  ta  succursale*. . .  (1,623,635  • 
Compta  coûtant  du  Trésor  cré- 

  70,204.647  75 

idc  Paris....  4(4,5(8,751  S9 
i  courants  dans  les  soc- 

cursL'es   Si, 696. 061 

Dividendes  a  payer   (,0(9,434  25 

Escomptes  et  intérêts  divers  à 

Paris  et  dans  les  succursales .  2,919,563  85 

Droits  do  garde   (4,774  (0 

Réescompte  d  a  dernier  semestre 

.  a  Pari*  et  dans  les  succursales  916,488  08 

Effets  en  souffrance   (70,(60  82 

  3,«(8.00t  (8 


Certifié  le  présent  état 


960,4(0,301  80 
aux  écritures 


Lt  Goutwrntw  dt  la  Banqut, 
Comte  d'Abgoit. 


Cheaaalasi  de  fer  HoIIasmIaI». 


On  écrit  de  la  Haye,  le  (2: 

-  Le»  travaux  de  l'embranchement  du  che- 
min de  fer  rhénan  près  de  Rotterdam  avancent 
rapidement  Déjà  un  voyage  d'essai  a  été  fait 
sur  une  grande  partie  du  parcours.  On  travaille 
aussi  activement  au  bâtiment  de  la  station  pro- 
visoire. • 


Cbenaln*  dm  fer  aaUaMMSk 

Grisons.  —  Les  travaux  du  chemin  de  fer  du 
Sud-Est  se  poursuivent  avoc  activité  sur  la  pre- 
mière section  (Rorebacb-CoireJ  et  sur  lem- 
branchement  Sargans-Uappcrschwyll.  Il  y  a 
tout  lieu  de  croire  que  les  entrepreneurs  re- 
doubleront même  de  tèle  pour  que  I  exploita- 
tion puisse  commencer  le  plus  vite  possible. 

""s  sont  déjà  occupés  aux 
i  sur  la  ligne  Luckmanier. 


Ctaosatlata  de  fer 


Le  dernier  courrier  de  l'Inde  annonce  que  la 
construction  dn  chemin  de  fer  du  Bengale  est 
poussée  avec  une  grande  activité.  Une  locomo- 
tive remorquant  un  train  d'essai  a  parcouru 
une  courte  section  qui  venait  d'être  terminée. 
Ce  spectacle,  nouveau  pour  les  Indiens,  a  pro- 
duit sur  eux  une  grande  Impression  ;  il*  ne 
comprennent  point  par  quel  mécanisme  était 
eniratné  le  char  de  fou  qui  glissait  rapidement 
sur  les  rails.  La  foule  émerveillée  penaaftqu'un 
simple  ordre  de  lord  Dalbousie  avait  suffi  pour 
mettre  le  train  en  mouvement.  Les  Anglais 
profitent  de  ces  naïves  Illusions.  Ils  ne  gouver- 
nent l'Inde  que  par  le  prestige;  Ils  ne  pour- 
raient avec  une  poignée  de  soldats  européens 
conserver  leur  conquête,  s'ils  ne  frappaient  en 
même  temps  par  l'évlal  de  leur  supériorité  in 
tellectuello  et  par  les  prodiges  de  la  science 


l'imagination  de  leurs  sujets,  c'est  en  étonnant 
les  indigènes  qu'ils  les  tiennent  soumis.  Le  té- 
légraphe électrique  et  les  chemins  de  fer,  voilà 
deux  grandes  Innovations  qui  sont  destinées  à 
seconder  la  politique  des  Anglais  dans  l'Inde, 
en  même  temps  qu'elles  exerceront  une  in- 
fluence très-sensible  sur  la 
rielle  du  pays. 


Ligna. 


Orléans. 

NOBD, 

Rouen, 
Havre, 

Ouest, 

Est 

Lyon 

Méditer».  (1), 
C4  CENT*  IL, 


(1) 


'.1.1853 


Totale  010. 


977,989  » 
901,106  a 
275,689  » 
119,529  a 
197,609  » 
703,388  » 
622,582  » 
210,815  » 
201,105  » 


67,742 
97,662 
2,569 
1.370 
44,778 
26,565 

147,039 
29,998 
27,475 

C. 


11.9 
12.0 
0.9 
1.1 
29.2 
3.9 
30. 9 
15.9 
15.6 


ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES. 

Rouen  as  Havre.  —  Assemblée  générale  se- 
mestrielle, vendredi  28  septembre,  a  3  heures 
Déposer  au 


méro,  les 


a  ce  tirage. 


APPELS  DE  FONDS. 


Orlea.be. —  Obligations  do  l'émission  de  4854. 
Versement  de  (00  fr.  au  4"  octobre;  à  défaut 
du  versement  le  15,  l'intérêt  de  retard  à  8  o/o 
sera  dû  à  partir  du  (•'  octobre. 

On  peut  verser  depuis  le  (5 


Midi  et  canal  latéral  a  la  Garonne.—  Ver- 
sement de  (00  fr.  par  action,  du  5  au  (6  octo- 
bre, au  crédit  Mobilier,  place  Vendôme,  (6  ;  à 
Bordeaux,  allées  de  Tourny,  83. 

Central  Suisse.  —  Voir  à  la  feuille  d'annon- 
ces les  numéros  des  1,459  actions  sur  lesquelles 

t*!SSS£"t'''  ■"•*»•«-'. 

Victor-Emmahoel. —  Versement  de  60  francs 
par  action,  soit  en  un  seul  paiement,  soit  en 
deux  ;  25  fr.  du  1"  ru  10  octobre  1354,  etttfr. 
du  1"  au  (0  janvier  (855. 

PAIEMENTS  D'INTÉRÊTS  ET  DIVIDENDES. 

Jodrnacx  Ri oRis.  —  Intérêts,  («Juillet 

Caisse  et  journal  des  chemins  m  per.  — 
("juillet  Paiement  désintérêts  du  i"  semes- 
tre (854,  portés  à  5  0/0,  -  soitll  fr.  50  c 


Rôle».  —  Actions,  7  août,  27  fr.  50,  < 
de;  actions  de  jouissance,  15  fr. 

Nord.  —  30  fr.  actions,  dividende,  7  fr.  50 
obligations  Intérêts. 

Orléans.—  (*r  octobre,  (5fr.  Intérêt  et  15fr. 
dividende,  soit  30  fr.  Depuis  le  (5  septembre. 


Est.  —  Actions 
dende,  Eale,  (0  fr.  50 
\  1  f r.  50  intérêts. 


30  fr.  30  dlvl- 
obligationa 


Lton.  —  Intérêts;  cinquième  coupon  des 
obligations,  payable  le  ('octobre. 
Chemins  do  Midl  —  6  fr.  actions  Intérêts. 
Grand-Central.  —  Intérêt»,  actions  4  fr.  75. 

Lton  a  la  Mediterrares.  —  Action».  ("  oc- 
tobre, intérêts  semestriels.  Présenter 
-  Obligations  5  0/0,  lt  50  Intérêts. 

Dépôt  des  titres  h  partir  du  20 1 

CainiT  mobilier.  —  25  fr.  dividende. 
Messageries.  —  200  fr.  dividende. 
Glaces  de  Montluçon.  — 12  fr.  80  c 
Geseve.  —  4  fr.  actions  intérêts. 
St-Rambest.  —  4  fr.  Intérêts. 
Graissessac  a  BéiieiiS.  —  6  octobre,  Intérêts 
4  0/0. 

Banque  de  Frabce.  —  ((2  fr.  dividende. 

Comptoir  national  d'escompte.  —  ("  août 
deuxième  dividende,  4(/5  0/0,  soit  21  fr.  par 
action. 

Ponts-Vercbiab.  —  Intérêts  du  (•"  semestre 
à  partir  du  3(  Juillet 

AMORTISSEMENTS  ET  TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Est.  —  Remboursement,  a  partir  du  \"  octo- 
bre, des  obligations  de  Baie  sorties  au  tirage 
du  •  juin. 

Rouen.  —  Depuis  le  •  Juillet ,  rembourse- 
ment à  (250  fr.  des  obligations  (845  sorties  le 
30  juin. 

Préfecture  de  la  Seibe.  —  (•» 
à  10  heures  du  matin,  ((«  tirage  des  ob 

C  Devina. 


du  4  août  1854. 


Présidence  de  M.  Voicrer. 

(Suite.) 


Après  avoir  donné  quelques  indications  sur 
les  drains  avec  conduits  en  briques  ordinaires, 
ou  en  briques  de  formes  spéciales,  M.  r'aure 
s'occupe  des  drains  avec  conduits  compost  s  de 

■  •  >--* —  »  i-  — pe- 
lés de 
ille  à 

37~f  r*  5Ô  c",  prix  actueL  Ce  genre  de  conduits, 
lorsque  la  pose  a  été  faite  avec  soin,  est  dura- 
ble et  satisfaisant;  mais  il  n'a  plus  de  ral- 


/u,I«  tt  wmrte  fabriquées  a  la  machine, 
puis  vingt-cinq  ans.  lo  prix  de  ces  tulle 
drains  s'est  abaissé  de  ((S  fr.  50  c.  le  mil 
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son  d'être,  pour  ainsi  dire,  depuis  l'Introduc- 
tion des  conduits  en  tuyaux  jointifs. 

L'usage  des  tuyaux  dans  rétablissement  des 
conduits  de  drains  remonte  à  1808,  et  M.  John 
Read  a  l'honneur  d'aroir  le  premier  proposé  et 
réalisé  cette  immense  et  féconde  amélioration. 
Sans  qu'il  soit  besoin  de  décrire  les  formes 
nombreuses  et  diverses  qui  ont  été  proposées 
et  appliquées,  il  suffit  de  dire  que  la  forme  cir- 
culaire est,  sans  contredit.  la  meilleure,  la  plus 
économique,  la  plus  rationnelle.  M.  Parker  a 
démontré  par  des  calculs  suffisamment  rigou- 
reux, qu'une  ouverture  de  0"\028  est  très- 
généralement  suffisante  pour  les  conduits  des 
drains  d'assèchement.  Ainsi,  admettant  des 
drains  espacés  de  ÏO  mètre?,  des  tuyaux  de 
0*,025  de  diamètre  Intérieur,  0",30  do  lon- 
gueur, si  l'on  se  propose  de  faire  écouler  en 
48  heures  (durée  expérimentale)  la  quantité 
d'eau  correspondante  à  une  très-forte  pluie  de 
42  heures  {soit  une  hauteur  d'eau  deO-,01),  on 
reconnaltque  chaque  joint  devra  livrer  passage 
a  60  litres  d'eau  ou  à  4 ',25  par  heure.  L'épais- 
seur des  joints  est  de  0>»,002  sensiblement; 
l'eau  s'Introduit  sur  les  trois  quarts  du  contour 
d'un  joint;  la  section  libre  est  donc  supérieure 
a  0",0004,  ou  vingt  fois  plus  grande  que  celle 
qui  serait  strictement  nécessaire. 

L'usage  des  manchon»  ou  colliers  ne  saurait 
être  trop  recommandé,  surtout  quand  la  terre 
du  fond  est  molle,  facile  à  entraîner. 

Les  tuyaux  des  drains  collecteurs  ont,  en 
général,  0-,0S  à  0-.08  d'ouverture,  et  selon  la 
quantité  d'eau  qu'ils  doivent  écouler,  or.  cnm 
pose  le  conduit  du  collecteur  de  1,  ?  ou  même 
3  tuyaux  juxtaposés. 

Quant  aux  avantages  de  la  forme  circulaire, 
ils  résultent  surtout  de  ce  que,  pour  une  quan- 
tité de  matière  donnée,  la  section  libre  est  un 
maximum,  tandis  que  la  résistance  a  l'écoule- 
ment est  un  minimum,  et,  qu'en  outre,  la  ré- 
sistance aux  pressions  extérieures  est  un  maxi- 
mum pour  une  épaisseur  donnée.  Donc,  écono- 
mie dans  le  prix  d'achat  et  de  transport. 

Les  obstructions  y  sont  moins  fréquentes  que 
dans  toute  autre  forme  de  conduit;  la  pose  en 
est  plus  rapide,  plus  sûre,  plus  exacte. 

On  peut  donc  dire,  sans  hésitation,  que  le 
drainage  exécuté  avec  conduits  en  tuyaux  join- 
tlfs  est  &  la  fols  le  plus  parfait  et  le  plus  écono- 
mique entre  tous.  Si  1  on  compare  ses  prix  de 
revient  avec  ceux  des  autres  systèmes,  on 
trouve  assez  généralement  les  résultats  sui- 
vants, selon  M.  Leclerc  : 

Prix  du  drainage  avec  conduits  en  tuyaux 
jolntlfs.  4 

Prix  du  drainage  avec  empierrement.  2 
naîres  d"  dra'na8e  *vec  bri1ues  °rdi- 

Prlx  'du  drainage  avec  briques  creuses!  4,5 

Prix  du  drainage  avec  tulles  et  se- 
melles  I(2 

Le  mètre  courant  de  conduits  en  tuyaux  coûte 
de  0',06  à  o',08. 

La  durée  d'un  drainage  avec  conduits  en 
tuyaux  jolntlfs,  bien  établi,  doit  être  indéfinie 
si  les  tuyaux  sont  de  bonne  qualité  et  si  la  pose 
a  été  opérée  dans  toutes  les  conditions  voulues. 

Pour  fixer  les  idées  en  ce  qui  concerne  la 
pente  à  donner  aux  drains  et  à  leurs  conduit*.  Il 
sumt  de  remarquer  que  les  drains  doivent  être 
établis  avec  la  pente  nécessaire  et  seulement 
suffisante  pour  que  l'eau  puisse  s'écouler  après 
avoir  vaincu  les  résistances  diverses  dont  il  a 
été  question.  Il  importe  d'ailleurs,  on  le  con- 
çoit, de  ménager  cette  pente  avec  le  soin  le 
plus  scrupuleux.  La  pente  des  conduits  en 
tuyaux  ne  doit  pas  descendre  au-dessous  de 
O-.OOî  par  mètre  ;  celle  des  conduits  en  em- 


ne  doit  pas  être  au-dessous  de 
0",006.  Quand  l'inclinaison  du  sol  à  la  superfi- 
cie est  assez  considérable,  le  fond  des  drains 
d'assèchement  peut  être  établi  parallèlement  a 
la  surface,  dont  11  suit  alors  les  ondulations 
principales.  En  terrain  plat,  on  crée  une  pente 
artificielle  en  diminuant  graduellement  la  pro- 
■  ondeur  des  saignées  depuis  l'origine  jusqu'au 
collecteur.  Quant  aux  drains  collecteurs,  leur 
pente  ne  doit  jamais  être  abaissée  au-dessous 
de  Om.OOt  par  mètre,  et  11  convient  générale- 
ment d'augmenter  cette  pente,  quelle  qu'elle 
soit,  sur  une  longueur  de  quelques  mètres  en 
avant  de  la  décharge,  afin  de  produire,  au  dé- 
bouché, une  sorte  de  chasse  par  accroissement 
brusque  de  la  vitesse.  Une  précaution  du  même 
genre  peut  être  observée  avec  avantage  sur  les 
drains  d'assèchement  et  pour  une  longueur  do 
i  à  3  mètres  en  dessus  du  point  où  Ils  viennent 
rencontrer  le  collecteur. 

Lorsqu'on  se  préoccupe  de  la  dimension  à 
donner  aux  conduits  des  drains,  le  calcul  fait  re- 
connaître qu'une  conduite  de  0",02â  de  diamè- 
tre, avec  pente  de  0*,003  par  mètre,  peut  dé- 
biter en  2a  heures  30.38i  litres  d'eau,  c'est-à- 
dire  une  quantité  égale  à  celle  qui  tomberait 
dans  le  même  temps  sur  une  surface  de  84  mè- 
tres de  long  sur  48  de  large,  en  supposant  une 
pluie  assez  intense  pour  fournir  en  2i  heures 
une  hauteur  d'eau  de  0*,0Î5  ;  de  là  une  limite 
pour  la  dimension  des  tuyaux  d'assèchement, 
et  en  même  temps  un  moyen  de  calculer  la 
section  des  conduits  collecteurs  ;  mais  il  im- 
porte, dans  tous  les  cas,  de  ne  pas  excéder  les 
sections  d'écoulement  nécessaires  et  suffisan- 

d'aùtant  plus  facilement,  que  la  section  libre 
du  tuyau  est  plus  considérable.  En  général,  un 
tuyau  collecteur  de  0a,050  de  diamètre  suffit 
pour  écouler  l'eau  recuellllo  par  les  drains 
d'assèchement  répandus  sur  une  superficie  de 
un  hectare  et  demi,  et  un  tuyau  de  0",08  pour 
une  superficie  de  4  hectares. 

La  longueur  de*  drains  doit  être  réglée  relati- 
vement au  volume  d'eau  que  chacun  d'eux  doit 
recevoir  et  écouler.  M.  Leclerc,  en  supposant 
que  les  pluies  ordinaires  correspondent  a  une 
hauteur  d'eau  de  o%04  en  2*  heures,  que  la 
portion  filtrée  à  travers  le  sol  est  égale  à 
0,743  de  la  masse  tombée,  et  que  les  saignées 
doivent  écouler  cette  quantité  d'eau  en  36  heu 
res,  a  établi  un  tableau  dans  lequel  nous  pre- 
nons quelques  chiffres  seulement. 

Tuyaux  de  0",02l>. 

Longueur  pour  une  pente  de 


o»,ooa 


7  m.  I30-.69  x25",»2 

42  76  ,44       432  ,0» 

45  61  ,43      105  ,67 

Lorsque  l'on  veut  excéder  ces  longueurs.  Il 
faut  et  il  suffit  de  composer  le  conduit  d'un 
même  drain  avec  des  tuyaux  de  diamètre  crois- 
sant par  xones.  Il  est  bon  cependant  de  ne  pas 
dépasser  une  longueur  de  2ooaï50  mètres  pour 
un  drain  collecteur.  Au  delà  de  cette  limite,  il 
convient  de  placer  des  regards  ou  cheminées. 

m.  FAcnE,  après  avoir  ainsi  passé  en  revue 
les  éléments  principaux  d'une  étude  de  drai- 
nage méthodique,  rappelle  que  tout  ce  qu'il  a 
dit  jusqu'ici  s'applique  au  drainage  d'un  terrain 
à  sol  ou  sous-sol  riiMtif,  mais  dont  l'humidité 
est  due  aux  eaux  de  pluie. 

Lorsque  l'humidité  est  produite  par  les  eaux 
de  source,  il  n'y  a  pas  lieu  toujours  et  11  serait 
peu  économique  en  général  de  recourir  au  sys- 1 
tèrae  de  drainage  régulier  et  méthodique.  Il  est' 


presque  toujours  avantageux,  alors,  d'appliquer 
la  méthode  connue  sous  le  nom  de  méthode 
d'Etktngton.  Mais  Ici  l'on  éprouve  une  sorte 
d'embarras;  car  ce  que  l'on  a  appelé  méthode 
d'F.Jklngton  constitue  un  système  d'assèche- 
ment particulièrement  applicable  aux  terrains 
marécageux ,  éminemment  variable  dans  ses 
procédés,  dans  son  organisation,  dont  l'ensem- 
ble ne  comporte  ni  une  description  régulière, 
ni  une  série  de  règles  ou  de  prescriptions  mé- 
thodiques. 

Des  observations  judicieuses,  une  étude  géo- 
logique sérieuse,  des  sondages  divers  pratiqués 
à  la  tarière,  sur  des  points  assex  multipliés  et 
sur  une  profondeur  qui,  généralement,  n'ex- 
cède pas  3  à  6  mètres,  permettront  d'acquérir 
des  notions  exactes  sur  la  nature  des  terrains,  la 
disposition  relative  des  couches,  perméables 
les  unes,  imperméables  les  autres.  Les  résultats 
de  cette  étude  complexe  fixeront  sur  la  nature, 
le  nombre  et  la  <" 
chement. 


déductions  qu'elles  fournissent. 

La  méthode  dite  d'F.Ikington  remonte  aux 
temps  les  plus  reculés;  mats  les  travaux  de  cet 
habile  fermier,  qui  a  su  appeler  l'attention  sur 
ses  procédés  par  les  beaux  résultats  obtenus, 
par  l'entente  judicieuse  de  ses  opérations  de 
dessèchement,  ont  été  commencés  vers  la  fin 
du  dernier  siècle. 

Atteindre  les  sources  par  des  tranchées  pra- 
tiquées de  manière  à  rencontrer  les  couches 
aquifères,  en  réduisant  autant  que  posslblo  leur 
développement,  tel  doit  être  le  but  principal. 
-Hait  11  arrive  souvent  que  des  tranchées  de  pro- 
fondeur ordinaire,  c'est-à-dire  n'excédant  pas 
2  mètres,  ne  permettent  pas  de  rencontrer  les 
lits  perméables  ;  souvent  encore  l'on  ne  peut 
pas  trouver  un  point  assez  bas  pour  établir 
l'issue  ou  le  débouché  des  drains.  On  est  forcé 
alors  de  recourir  à  l'emploi  des  puits  ascendants 
ou  absorbants.  Les  premiers  ne  peuvent  être 
établis  que  dans  certaines  conditions  géologi- 
ques bien  connues  de  ceux  qui  ont  étudié  la 
théorie  des  puits  artésiens  ;  les  seconds  répon- 
dent aux  cas  où  les  veines  aquifères  reposent 
sur  des  couches  perméables,  poreuses  et  puis- 
santes. Lorsqu'on  est  assez  heureux  pour  ren- 
contrer ce  genre  de  terrains  à  quelques  mètres 
en  dessous  du  sol  arable,  il  suffit  généralement 
de  deux  ou  trois  forages  par  hectare  pour  ab- 
sorber les  eaux  fournies  par  un  hectare  de  ter- 
rain. 

On  comprend  d'ailleurs  que  la  diversité  des 
cas,  la  variété  des  travaux  correspondants,  ne 
permettent  pas  de  s'étendre  plus  longuement 
sur  la  méthode  d'EIkiugton,  et  que  l'on  doit  re 
borner  à  renvoyer  soit  aux  traités  spéciaux,  soit 
aux  ouvrages  de  MM.  Leclerc  et  Mangon. 

M.  Faust  aborde  la  question  du  prix*  revient 
des  travaux  de.  drainage,  en  insistant  d'abord  sur 
la  nature  essentiellement  variable  de  ses  élé- 
ments. 

M.  Leclerc  Indique  les  chiffres  suivants,  rap- 
portés au  drainage  d'un  hectare  : 

4tfe  1,008"  3,551- 

42  884  3,128 

43  830  2,984 

Les  tuyaux  de  0-.OÎ5  coûtent  de  45  à  21  fr. 
le  mille. 

Le  mètre  courant  de  tranchée  dans  une  argile 
forte,  mêlée  de  bancs  de  gravier,  exigeant  l'em- 
ploi de  la  pioche,  et  sur  4",t0  do  profondeur, 
coûte,  d'après  M.  Mangon,  O'.lt  à  0',l  4. 
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D'après  M.  Leclerc,  le  prix  de  drainage  dt 
l'hectare  en  Belgique  varie  de  98  à  393  fr.  pour 
dos  profondeurs  de 


i  tranchées  comprises  entre 
0",(i0  et  les  espacements  variant  de  5  à 
45  mètres;  la  longueur  développée  des  drains 
d'assèchement  comprise  entre  595  métrés  et 
4,765  mètres,  celle  des  drains  collecteurs  entre 
9i  mètres  et  237  mètres. 

Un  exemple  choisi  entre  ceux  qu'il  donne  et 
pour  lequel  le  prix  de  l'hectare  s'est  élevé  à 
480  fr.,  donne  la  répartition  suivante  : 
Prix  des  tuyaux  ...  88  f.  34 
Leur  transport.  ...  5  » 
Main-d'œuvre.  ...  80  85 
Frais  divers   S  7S 

ToUl  1*9  94 


D'après  M.  Parker,  le  prix  du  drainage  d'un 
ectare  varie  de  217  a  308  fr.  Selon  M.  Smith, 
9  prix  du  drainage  d'un  hectare  avec  tuiles  et 
semelles  varierait  do  145  fr.  70  c.  a  346. 

En  France,  M.  Lupin,  dans  le  Cher,  a  exécuté 
de*  travaux  de  drainage  dont  le  prix  de  re- 
vient s'est  élevé  4  ii5  fr.  pour  1,000  mètres  de 
tranchées  et  3,000  tuyaux. 

M.  Lauret  a  exécuté  &  forfait,  chez  M.  de 
Courcy,  4  Rozoy-en-Brie,  des  travaux  dont  le 
prix  de  revient  4  l'hectare  a  été  de  200  fr.,  et 
qui  lui  ont  été  payés  4  raison  de  li\  fr.  20  e. 

Dans  l'Aisne,  4  sa  terre  du  Charme),  M.  de 
Rougé  a  fait  exécuter  par  une  Compagnie  an- 
glaise d'importants  travaux  au  prix  de  234  fr. 
33  c.  par  hectare,  et  par  mètre  linéaire,  24  fr. 
25  c. 

Dans  le  Finistère,  la  transformation  d'un  ma- 
rais en  prairie  a  été  opérée  pour  le  prix  de 
4*5  fr.  par  hectare,  avec  la  répartition  sui- 
vante : 

Drainage,  225  » 

Défrichement,  engrais,  graine,  200  • 
MM.  Mangon,  Leclerc,  Barrai,  et  ce  dernier 
surtout,  donnent  sur  ces  prix  de  revient  des 
détails  nombreux  d'un  Intérêt  considérable  que 
nous  ne  saurions  trop  recommander,  obligés 
quo  nous  sommes  de  nous  restreindre  ici. 

Pour  évaluer  les  bénéfices  réalisés  par  le 
drainage,  noua  ne  pouvons  dans  ce  compte 
rendu  qu'indiquer  sommairement  quelques-uns 
des  résultats  contenus  dans  les  ouvrages  où 
nous  puisons 
Sur  un  domaine  du  Staffordshlre,  189  hec- 

sui- 


L'esu  provenant  du  drainage  est  employée  4 
l'irrigation  de  3«  hectares  de  prairie,  sprès 
avoir  donné  le  mouvement  4  une  roue  hydrau- 
lique qui  conduit  : 

Une  machine  4  battre,  un  hache-foin  et  paille, 
des  concasseurs  d'avoine  et  d'orge  pour  la 
nourriture  de  2S0  tètes  de  groa  bétail,  des 
meules  pour  le  malt,  uno  scie  circulaire. 

L'argent  dépensé  en  travaux  de  drainage 
rapporte  28.81  n/o.  L'accroissement  de  la  vente 
par  hectare,  dû  au  drainage,  est  do  57  fr.  55  c. 

Le  drainage  a  coûté  37,720  23 

L'établissement  de  l'hydraulique 
et  dos  machines  a  coûté  25,000  . 

Les  travaux  d'Irrigation  ont  ab- 

15,017  50 


Total, 


7.! 


Ce  capital  produit  annuellement  : 
Excédant  de  vente  des  terres 
drainées. 
Produits  delà  roue  hydraulique, 
Accroissement  des  prairies  Irri- 
guées, 


Total. 


40,877  56 
iO.OOO  • 

4,450  . 
25,327  56 


Sans  doute,  dit  M.  Barra),  auquel  nous  em- 
pruntons ce  magnifique  résultat,  il  est  excep- 
tionnel, mais  on  peut,  on  doit  fixer  4  8  ou 
9  0  0  le  minimum  d'intérêt  de  l'argent  engagé 
dans  l'exécution  des  travaux  de  drainage. 

M.  Sprmner  et  d'autres  indiquent  le  chiffre 
moyen  de  40  0/0. 

Les  exemples  pour  lesquels  le  produit  s'est 
élevé  4  23  0/0,  et  même  33  Oj'O  no  sont  pas 
très- rares. 

M.  de  Rougé,  au  Charrael,  a  constaté  les  ré- 
sultats suivants: 

La  production  d'un  hectare, 

En   blé,  a  passé  de    518  k.  4  1,267  k. 

En  paille,               2,0no  4,180 

En  seigle,                1,030  3,024 

En  paille,                3,300  7,700 

M.  Dorauville,  4  Brie-Comte  Robert ,  dit  : 
«  En  1853,  j'estime  qu'il  faut  porter  4  25  0/O 
■  l'augmentation  de  récolte  que  m'a  procurée  le 
»  (lraiiia?c  ;  mai?  durant  les  deux  années  qui 
»  otit  suivi  mon  drainage,  mes  récoltes  n'ont 
«  pas  beaucoup  augmenté,  ces  doux  années 
»  avant  cLé  serties.  .. 

Il  importe  de  noter  que  les  résultats  du  drai- 
nage sont  d'autant  plus  avantageux,  qu'il  est 
appliqué  4  des  terres  plus  riches,  et  sur  les- 
quelles on  ne  négligera  ni  les  fumures  abon- 
dantes, ni  les  labours  profonds,  ni  les  soins 
divers.  Dans  ces  conditions,  le  drainage  rap- 
porte souvent  au-dcl4  de  20  0/0. 

Comme  derniers  exemples  du  drainage  appli- 
qué aux  terres  cultivées  eu  céréales,  nous  rap- 
porterons les  chiffres  suivants  réalisés  par  M.  de 
Rougé  : 

Excédant  du  produit  sur  les  frais  de  culture  : 
Avant  le  drainage.        Après  le  drainage. 

47  fr.  296  fr. 

Bénéfice  dû  au  drainage,  249  fr.  par  hectare. 
Prix  du  drainage,  234  — 

L'opération  a  donc  été  payée  et  au  delà,  en 
uno  année. 

Et  enfin  ceux-ci,  empruntés  4  M.  Leclerc,  et 
réalisés  en  Belgique  : 

Accroissement  dû  au  drainage  : 
22  0/0  sur  le  nombre  de  gerbes; 
40  0  0  sur  le  poids  des  grains  ; 
7  o  o  sur  le  poids  de  l'hectolitre. 

M.  Barrai  a  donné  des  chiffres  applicables 
non-seulement  aux  céréales,  mais  aux  cultures 
diverses,  et  tous  révèlent  une  amélioration  au 
moins  égale. 

Les  limites,  déj4  trop  dépassées,  d'un  compte 
rendu  ne  nous  permettent  pas  de  suivre 
M.  Faure  dans  l'analyse  qu'il  a  faite  des  avan- 
tages généraux  dus  au  drainage,  et  qui  se  ré- 
sument 4  peu  près  ainsi  : 

Suppression  do  la  plupart  des  fossés  4  ciel 
ouvert,  soit  1/10  4  4/35  de  la  superficie  totale 
rendue  4  la  production  daus  les  terres  fortes  ; 

Suppression  des  labours  en  ados  ou  blllons  ; 

Transformation  complèto  des  terrains  maré- 
cageux ; 

Amcublisscment  pomplct  des  terres  les  plus 
compactes; 

Labours  rendus  plus  faciles,  plus  économi- 
ques; réduction  du  nombre  des  animaux  de 
travail  ; 

Modification  avantageuse  des  assolements, 
suppression  des  jachères; 

Augmentation  do  l'épaisseur  de  la  couche 
active  du  sol  ; 

Action  des  engrais  plus  rapldo  et  plus  com- 
plète, amélioration  considérable  de  la  qualité 
des  récoltes; 

Avancement  de  la  maturité  (8  jours,  3  semai- 
nes, selon  les  lieux  et  les  climats)  ; 

"  la  salubrité  du  climat, 


de  la  santé  des  hommes,  et  plus  encore,  ] 
être,  de  celle  des  animaux. 

Pour  se  rendro  un  compte  exact  des  résul- 
tats divers  du  drainage,  de  ses  effets  économi- 
ques, mécaniques,  chimiques,  il  faut  recourir 
4  une  lecture  approfondie,  soit  do  quelques 
chapitres  do  MM.  Leclerc  et  Mangon,  soit  sur- 
tout 4  l'ouvrage  de  M.  Barrai,  qui  a  fait  une 
étude  remarquable  et  souverainement  intéres- 
sante de  ces  effets  divers 

m.  fâche  examine  ensuite  rapidement  la  part 
nui  doit  revenir  au  propriétaire  et  au  fermier 
dans  l'exécution  du  drainage ,  empruntant 
d'ailleurs  ses  conclusions,  sur  ce  sujet.  4 
Stephens  et  4  M.  Barrai. 

Enfin,  il  signale  les  tentatives  faites  par 
M.  Barrai  pour  établir  une  théorie  du  drainage, 
les  deux  formules  auxquelles  cet  auteur  a  été 
conduit,  en  remarquant  que  ces  deux  formules, 
bien  qu'elles  soient  loin  de  présenter  une  ex- 
pression complète  et  exacte  des  phénomènes 
auxquels  elles  s'appliquent,  conduisent  ce- 
pendant 4  des  conséquences  intéressantes  sur 
les  relationsqui  unissent  entre  elles  les  données 
de  la  question,  c'est-à-dire  l'écartcment,  la 
profondeur  des  drains,  la  section  des  conduits 
et  la  hauteur  voulue  pour  l'abais-ctr.ent  de  la 
nappe  stagnante-  A  ce  sujet,  M.  Faure  donne 
quelques  détails  sur  les  études  expérimentales 
du  révérend  Clutterbuel,  qui  font  voir  com- 
ment se  comporte  et  s'alaitsu  graduellement  la 
surface  courbe  affectée,  par  la  nappo  stagnante, 
entre  deux  drains  d'assèchement  immédiate- 
ment voisins. 

m.  faure  dit  qu'il  no  voudrait  pas  quitter  ce 
sujet  sans  donner  quelques  détails  sur  la  fabri- 
cation et  le  moulage  mécanique  des  tuyaux. 
Mais  le  temps  le  presse,  et,  sans  se  préoccuper 
des  manutentions  et  préparations  des  terres 
propres  4  la  fabrication  des  tuyaux,  il  doit  se 
borner  4  indiquer  le  principe  général  des  ma- 
chines 4  mouler  l'argile  eu  prismes  ou  tuyaux 
pleins  ou  évidés.  Une  capacité  contenant  la 
terre  amenée  a  l'état  de  paie,  un  piston  forçant 
la  terre  4  passer  4  travers  uuo  filière,  le  cou- 
teau 4  beurre  :  tels  sont  les  éléments  généraux 
de  ces  machines.  M.  Faure  cite  les  noms  des 
auteurs  de  quelques-unes  de  ces  machines,  leur 
production  quotidienne,  leurs  disposition»  ou 
différences  essentielles.  H  termine  en  citant 
quelques  exemples  des  machines  à  mouvement 
continu,  en  Indiquant  les  diflieullés  du  pro- 
blème, qui  tout&s,  d'ailleurs,  lui  paraissent 
subordonnées  4  une  vitesse  extrêmement  lente 
du  piston  ou  de  l'organe  compresseur.  Ainsi, 
dan*  la  machine  de  Seragg,  celle  doni  la  pro- 
duction est  la  plus  considérable  pour  une  même 
force  dépensée,  la  vitesse  du  piston  est  de 
0* ,«'06  environ  par  seconde. 

m.  faoiie  termine  en  citant  les  efforts  heu- 
reux et  persévérants  faits  dans  ces  derniers 
temps  pour  populariser  la  fabrication  des 
tuyaux  de  drainage  par  MM.  Garoau  ol  Laurel, 
dans  Seine-et-Marne;  par  M.Vincent.dans  l'Oise; 
par  M.  Rothschild.  4  Kerrières;  par  M.  Robert  de 
l'ourtalès,  4  son  domaine  de  Boudevillc,  dans 
Seine-et-Oiso  ;  par  M.  de  Veauce,  dans  le  Bour- 


m.  le  président  remercie  M.  Faure  do  sa 
communication,  qui  a  intéressé  vivement  la 
Société,  et  qui  lui  parait  devoir  être  rangée  au 
nombre  des  plus  utiles  entre  celles  qui  ont  été 
faites  dans  le  cours  de  cet  exercice. 


m.  le  président  prie  M.  Thomas  défaire  part 
4  la  Société  des  observations  qu'il  a  faite» 
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comme  témoin  sur  le  dernier  tremblement  de 
terre  qui  a  été  ressenti  dans  les  Pyrénées. 

m.  thou*s  dit  qu'au  moment  du  tremblement 
de  terre  il  se  trouvait  à  Cauierets.  Ce  pays 
renferme  de  nombreuses  sources  d'eaux  ther- 
males, 8  à  10  sources  au  moins,  dont  la  tem- 
pérature varie  de  35  à  66'  ;  d'où  «ne  certaine 
probabilité  pc  nr  queies  tremblements  de  terre 
s'y  fassent  «ntir. 

Le  dernier  tremblement  de  terre  s'est  étendu 
de  Toulouse  à  Bayonne,  à  Bordeaux  et  Jusqu'à 
Angoulème.  Son  point  le  plus  fort  a  été  aux 
Eaux-Bonnes  et  à  liantes. 

Le  25  juillet  dernier,  a  2  heures  3'S  du  ma- 
tin, on  a  entendu  dans  les  maisons  d'habitation 
un  bruit  que  l'on  ne  peut  mieux  définir  qu'en 
le  comparant  à  celui  d'une  lourde  diligence 
roulant  a  I  étage  supérieur.  I.e  phénomène  a 
duré  îu  secondes.  M.  Thotuas  évalue  le  mouvo- 
ment  oscillatoire  horizontal  des  maisons  à  7 
ou  8  centimètres.  D'autres  personnes  ont  donné 
4  peu  prcn  le  môme  chiffre. 

Les  animaux  ont  paru  pressentir  le  tremble- 
ment de  terre.  Ils  ont  témoigné  pendant  sa 
durée  une  grande  terreur.  La  classe  pauvre  a 
paru  effrayée. 

Dans  la  journée  suivante  on  a  ressenti  quel- 
ques mouvements;  un  entre  autres,  de  deux 
heures  à  cinq  heures  trois  quarts.  Dans  la  nuit 
d'après,  une  assez  forte  secousse  a  oiue  heures. 
Il  y  a  eu  dans  le  même  moment  huit  ou  dix 
secours,  dont  la  plus  forto  environ  vingt-trois 
heures  après  la  première. 

Quelques  personnes  nerveuses  ont  succombé. 
Une  mauvaise  maison  s'est  écroulée  ;  des  clo- 
ches ont  sonné;  un  mauvais  clocher  a  été  lé- 
zardé.  La  presque  totalité  des  baigneurs  s'est 
sauvé.  Tous  les  habitants  de  Barètes  sont  par- 
tis. 

Les  secousses  ont  continué  quatre  jours,  et 
même  jusqu'à  la  cinquième  nuit,  assez  régu- 
lièrement à  douze  et  vingt- quatre  heures  d'In- 
tervalle. 


ù«  De  M.  Tvon-Villarccau, 
d'un  Mémoire  sur  l  é  ' 
pont 


un  exemplaire 
l  des  arches  de 


Une  observation  digne  deremarque,  c'est  que 
le  mouvement  a  été  très-peu  sensible  sur  les 
roches  ;  au  contraire,  tcr.to  son  intensité  a  eu 
lieu  sur  les  terres  d  alluvion. 

Le  même  fait  a  é(é  observé  dans  le  tremble- 
ment de  terre  de  la  Guadeloupe, 

Les  eau  x  do  Cauterets ,  ni  celles  do  Ba- 
réjes,  n'ont  été  modifiées.  Celles  do  Ba- 
snOres-de-Luchon  ont  été  troublées  momenta- 
nément. 

La  prem  1ère  nuit,  le  mouvement  a  été  oscil- 
latoire; les  nuits  suivantes  il  a  été  vortical  ;  ce 
dernier  a  été  beaucoup  plus  destructif  pour 
les  maisons. 

Une  singularité,  c'est  que  des  quartiers  do 
rochers  très-mobiles,  que  de  fortes  eaux  dé- 
rangent, n'ont  pas  subi  le  moindre  déplace- 
ment par  l'effet  du  tremblement  de  terre. 

La  Société  a  reçu  : 

1°  De  M.  Jousselin,  membre  de  la  Société,  un 
d'une  Note  sur  la  résistance  des 
à  l'action  des  moteurs  ; 

ï*  Do  M.  Armingaud,  une  Note  sur  un  nou- 
veau système  de  tuvaux  en  bois  et  colcotar 
'  ,  pour  les  conduites  d'eaux,  de  gaz  et 


Erratum.  —  Dans  lo  résumé  de  la  séance  du 
16  juin,  page  90,  il  a  été  annoncé  que  la  So- 
ciété avait  reçu  do  M.  Cavé,  membre  do  la  So- 
ciété, une  description  d'un  nouveau  système 
de  roue,  et  d'un  nouveau  système  do  rails  sur 
longrines  en  fer  ou  en  fonte. 

Ces  deux  nouveaux  systèmes  ne  sont  pas  de 
M.  Cavé,  membre  de  la  Société,  mais  bien  de 
M.  AmabloC&vô. 

Hl'SQDIS  Dl  RuSVILLB, 


il*  Commerce  a* 
|ae-«ar-Ber. 


posée  à  ceux  de  son  pays,  et  décuplera  notre 
activité  on  la  dégageant  do  toutes  ces  ontraves 
si  étranges  en  regard  dos  besoins  et  des  apti- 
tudes do  notre  temps. 

§  IL  —  Des  Houille*. 

La  questioo  des  houilles  doit  être  examinée 
dans  ses  rapports  avec  la  production  nationalo 
et  la  consommation  Industrielle  ou  domestique, 
dans  ses  rapports  avec  l'accroissement  de  notre 
marine. 

Sous  le  premier  aspect,  la  discussion  est 
épuisée  :  on  ne  peut  plus  que  résumer  ce  qu'en 
ont  dit  les  Chambres  de  commerce  de  Bor- 
deaux, de  Itouon,  du  Havre,  ce  que  notre 
Chambre  a  dit  elle-même  dans  ses  mémoires 
imprimés  d'octobre  1835  et  de  janvier  1851,  et 
ce  que  tout  lo  monde  peut  lire  dans  le  volume 
officiel  de  l'Enquête  sur  les  houille»,  dans  le  tour- 
na/ des  Economiste*,  dans  la  Ht» ut  des  intérêt» 
maritime»,  numéro  de  juillet  1853,  et  dans  tant 
d'autres  écrits.  —  Sous  lo  second  aspect,  la 


Rapport  fait  à  la  Chambre  de  commerce  de 
Boulogne  sur- Mer  sur  le  régime  <fa  doua- 
nes,—  sur  la  question  des  houilles,  —  sur 
celle  des  aciers  employés  dans  la  fabrica- 
tion des  plumes  métalliques. 

(suite) 


Les  engrais,  do 
l'importation  par 
st  la  cause  de  l'Infi 


it  nous  devrions  encourager 
des  primes,  car  leur  pénurio 


S*  Do  M.  Sîlvetat,  membre  île  la  Société,  un 
«emplâtre  d'un  Rapport  sor  les  arts  cérami- 
ques; 


riorité  do  notre  agriculture 
sur  tant  de  points,  acquittent  à  l'entrée,  depuis 
îu  fr.  jusqu'à  1  fr.  la  tonne,  et  25  fr.  à  la  sor- 
tie. Ce  dernier  droit  atteste  l'exigence  do  nos 
besoins  ;  le  premier  en  rend  plus  malaisée  la 
satisfaction.  Explique  qui  pourra  ces  contra- 
dictions I 

Nous  imposons  nos  veufs  à  2  fr.  les  100  kilog. 
à  la  sortie  depuis  1816  ;  il  est  vrai  que  la  loi 
antérieure  du  2a  nivôse  an  V  la  prohibait;  mais 
comment  ledroil  n'a-t-il  pas  disparu  le  jour  où 
l'Angleterre,  en  supprimant  tous  les  droits  sur 
les  matières  alimentaires,  a  ouvert  un  si  riche 
marché  à  toute  cette  partie  de  notre  industrie 

routai 

Il  y  aurait  a  Indiquer  encore  ici,  soit  à  l'en- 
trée, soit  à  la  sortie,  une  multitude  do  droits 
ou  inutiles  ou  ridicules  ;  et  la  nomenclature  de 
ces  derniers  serait  si  longue  et  si  bizarre, 
qu'elle  suffirait  à  enlever  toute  gravité  à  cet 
écrit.  Mais  il  faut  savoir  se  borner  et  résister 
même  au  plaisir  de  trop  prouver  à  quel  point 
l'on  a  raison. 

Il  n'est  pas  inutile  de  dire,  cependant,  que 
tous  ces  droits  ont  un  inconvénient  capital  : 
celui  de  ratisser  la  balance  du  commerce  en 
déterminant  une  multitude  do  déclarations 
Inexactes  que  l'absence  d'Intérêt  suffisant  em- 
pêcha do  contrôler. 

Il  en  faut  en  dire  autant  des  formalités  sans 
nombre  dont  nos  règlements  sont  encore  hé- 
rissés, bien  que  l'administration  des  douanes, 
à  qui  il  faut  savoir  rendre  hautement  justice 

3uand  elle  fait  bien,  soit  entrée  dans  une  voie 
e  simplification. 

Ah  I  quel  service  rendra  a  la  France  et  que 
d'honneur  conquerra  lo  ministre  courageux 
qui,  dominant  la  routine,  s'entourent  d'hom- 
mes pratiques  et  sincères,  opérera  dans  nos 
tarifs  et  nos  règlements  la  réforme  hardie  que 
Robert  Peel  a,  du  haut  de  son  ferme  génie,  im- 


Ponr  ne  pas  être  trop  incomplets 
rapport,  Indiquons  néanmoins  d'abord  les 
nées  désormais  acquises. 

Les  propositions  qui  jusqu'à  ce  jour  rassor- 
tent de  tous  les  débats  sont  celles-ci  : 

l*  Le  système  des  zones  est  une  iniquité  lé- 
gale; il  viole  ouvertement  lo  principe  de  l'éga- 
lité de  toute  l'industrie  française  devant  l'Im- 
pôt 11  n'y  a  pas  d'habileté  qui  puisse  justifier 
cette  anomalie  que.  de  par  la  loi,  de  deux  éta- 
blissements, deux  filatures  do  lin  par  exemple, 
l'un  établi  à  Rouen,  l'autre  à  Lille,  le  premier 
ne  pourra  recevoir  la  houille  étrangère  néces- 
saire à  sa  consommation  qu'en  acquittant  un 
droit  qui  a  varié  de  I  fr.  à  30  c.  les  100  kilo- 
grammes, taux  actuel  ;  le  second,  déjà  favorisé 
par  la  proximité  des  lieux  de  production,  ob- 
tiendra la  faveur  de  la  recevoir  moyennant  un 
droit  qui  de  30  c,  le  taux  le  plus  élevé  qu'il  ait 
jamais  atteint,  a  été  bientôt  réduit  ot  so  main- 
tient à  wn. 

1*  La  prétention  d'opérer  une  sorte  de  nivel- 
lement des  prix  et  de  maintenir  l'égalité  entre 
les  consommateurs,  qui  sert  de  base  à  co  sys- 
tème des  zones,  est  chimérique.  Elle  conduit 
logiquement  à  l'établissement  do  douanes  Inté- 
rieures ayant  des  myriades  de  préposés, suivant 
la  houille  sur  tous  les  marchés  où  elle  parvient, 
refaisant  à  chaque  heure  la  loi  sur  place,  et 
augmentant  ou  abaissant  les  droits  à  acquitter 
sur  la  base  incessamment  variable  dos  acci- 
dents de  la  production,  des  prix  de  transport  et 
des  frets.  C  est  une  tâche  Impossible  !  Son  Inac- 
complissement laisse  donc  subsister  toute  l'I- 
niquité du  système. 

3'  Los  bases  mêmes  de  ce  système  sont  faus- 
ses. Le  droit  élevé  est  imposé  a  la  zono  do  Dun- 
kerque,  aux  Sablos-d'Olonno,  dans  la  pensée 
que  sa  plus  grande  proximité  des  mines  anglai- 
ses lui  assurai  un  prix  de  revient  inférieur. 
C'est  no  tenir  aucun  compte  de  ces  deux  faits 
éclatants  cependant,  que  le  fret  est  l'élément 
le  plus  essentiel  de  ce  prix  de  revient,  et  que 
le  taux  du  fret,  dans  une  certaine  mesure  fort 
étendue  néanmoins,  no  se  règle  pas  sur  les 
distances,  mais  bien  sur  les  méritas  respectifs 
des  ports  et  principalement  sur  les  chances 
d'obtenir  des  chargements  do  retoux.  Bordeaux 
est  assurément  bien  pl  is  éloigné  de  Newcastla 
que  le  Havre;  le  fret  des  houilles,  de  Newcastle 
à  Bordeaux,  n'en  a  pas  moins  presque  toujours . 
été  plus  bas  pour  celui-ci  que  pour  celui  là. 


■ 
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En  ce  moment  encore,  où,  a  raison  de  l'exces- 
sive rareté  des  vins  et  eaux-do-vie,  Bordeaux 
n'a  que  peu  ou  pas  do  frets  do  retour  à  offrir, 
te  taux  est  encore  légèrement  en  sa  faveur 

Il  est  aujourd'hui  (6  février  4S5&),  cherté  ex- 
ce»!  ve  ! 

De  24  fr,  la  tonne  au  Havre  ; 

De  23  fr.  40         i  Bordeaux; 

De  21  fr.  60         à  Dieppe  ; 
à  Boulogne  il  n'est  encore,  en  moyenne,  que  do 
1«  fr.  »0. 

Et  cet  avantage,  déduit  de  la  proximité  et  de 
la  promptitude  des  déchargements  que  Boulo- 
gne obtient,  et  que  nous  n'hésitons  pas  à  faire 
connaître,  ajoute  un  argument  irrésistible  de 

{'lus  à  la  démonstration  si  souvent  faite  del'in- 
ustice  du  système  des  zones.  Quelle  intelli 
gence,  au  seul  énoncé  d'un  fait  pareil,  ne  com- 
prend pas  que  pour  que  ce  système  fût  ration- 
nel, H  faudrait  que  Boulogne  subit  à  l'instant 
une  augmentation  de  droits  correspondante  a 
la  réduction  qu'il  obtient  dans  le  prix  de  trans- 
port, 

a*  Vicieuses  dans  leur  principe,  ces  bases 
sont  do  plus  à  tout  Instant  faussées  d'une  ma- 
nière accidentelle  par  les  variations  infinies  du 
fret  Par  exemple,  la  cherté  extrême  du  fret, 
que  déterminent  en  ce  moment  la  rareté  des 
subsistances,  le  grand  nombre  de  navires  em- 
ployés aux  transports  des  grains,  l'imminence 
de  la  guerre,  l'élévation  des  salaires  des  mate- 
lots anglais,  toutes  ces  circonstances,  qui  sont 
de  nature  a  se  représenter  fréquemment,  font 
du  maintien  d'un  droit  plus  élevé  de  moitié  et 
même  des  deux  tiers  dans  la  zone  abandonnée 
aux  sévérités  de  l'impôt  que  dans  la  zone  pri  - 
vllégiéeo**lla!luin  au  département  de  la  Moselle 
inclusivement,  une  sorte  de  cruelle  dérision  : 
car  II  n'y  a  dans  la  navigation  Intérieure  qui 
alimente  toute  cette  partie  favorisée  du  terri- 
toire, rien  qui  soit  comparable  à  cette  élévation 
du  fret  maritime. 

Pour  être  juste,  en  ce  moment  il  faudrait 
porter  à  50  c.  le  droit  sur  la  frontière  de  terre, 
admettre  la  houille  eu  franchise  sur  toute  la 
frontière  maritime,  et  celle-ci  serait  encore  de 
beaucoup  la  moins  favorisée  ! 

Qu'est-ce  donc  qu'une  législation  dont  on 
peut  dire  qu'elle  réalise  tout  le  contraire  de  ce 
qu'elle  se  propose  ! 

SI  l'on  objecte  que  ce  n'est  làqu'un  accident, 
nous  demanderons  combien  de  temps  il  durera? 
qui  peut  donner  des  garanties  contre  sa  fré- 
quence? qui  peut  en  mesurer  l'intensité?  et 
chacune  de  ces  questions  fera  plus  vivement 
rèwortir  te  vice  irrémédiable  du  système. 

8*  ta  production  française  est  désintéressée 
dans  la  question  des  zones.  Notre  Chambre  a 
ditce'a  dès  18)5,  en  représentant  que,  placées 
trop  loin  du  littoral,  nos  bonillères  no  les  ap- 
provisionnaient point  sous  l'empire  Ju  droit  de 
1  fr.  40  l'hectolitre,  et  qu'elles  les  approvision- 
neraient bien  moins  encore  sous  l'empire  d'un 
droit  réduit  que  l'on  était  cependant  bien  obli- 
gé de  consentir,  sous  peine  d'interdire  i  tout 
le  littoral  jusqu'à  la  faculté  même  de  fonder 
une  usine.  C'est  que  le  coût  du  transport  est 
tout  dans  le  commerce  des  houilles,  et  qu'il 
n'y  a  pas  de  puissance  qui  puisse  faire  que  les 
charbons  de  la  Haute-Loire  arrivent  à  Boulo- 
gne, Dieppe,  le  Havre,  ou  ceux  d'Anzin  àCaen, 
Cherbourg:,  Saint-Brieuc,  etc.,  à  des  prix  que 

Eulsse  accepter  l'industrie  de  ces  localités, 
'établissement  de  droits  prohibitifs  de  la 
bouille  étrangère  en  vue  d'obtenir  ce  résultat 
ne  le  réaliserait  point  :  il  serait  le  signal  de  la 
fermeture  de  tous  les  établissements  industriels 
i  maritimes,  mais  il  no 


rail  ouvrir  aux  houilles  françaises  un  domaine 
qui  ne  leur  appartient  pas. 

Que  si  de  nouveaux  et  puissants  bassins 
houillère,  tel  qui;  celui  qui  vient  de  s'ouvrir 
dans  le  Cas-de-Calais,  se  découvrent  et  s'ex- 
ploitent dans  des  régions  plus  voisines  du  lit- 
toral, leurs  produits,  pour  peu  que  l'on  en  ac- 
tive l'exploitation  par  un  bon  système  de  che- 
mins de  fer,  lutteront  sans  peine  contre  les 
houilles  étrangères  mêmes,  admises  à  des  droits 
fort  réduits,  parce  qu'elles  auront  toujours  en 
leur  faveur  la  protection  si  considérable  que 
réalisent,  sans  l'intervention  de  l'impôt,  l'éloi- 
.nement,  les  commissions,  les  assurances,  le 
fret,  les  droits,  de  navigation,  les  taxes  de  pilo- 
tage, etc. 

Ainsi  que  le  disait  fort  bien  M.  le  Président 
de  la  Chambre  de  commerce  de  Rouen,  dans 
une  lettre  insérée  au  Constitutionnel  du  2  dé- 
cembre, si  par  le  système  des  zones  on  veut 
protéger  les  charbons  français,  ce  n'est  pas 
dans  nos  contrées  cù  i  s  n'arrivent  point  qu'il 
faut  engager  la  lutte,  c'est  à  la  frontière  de 
terre  où  les  charbons  belges,  à  l'aide  du  droit 
de  43  c,  font  aux  mines  d'Anzin,  qui  n'en 
prospèrent  pas  moins  cependant,  une  concur- 
rence dont  les  états  d'importation  annuelle  dé- 
montrent si  bien  l'activité. 

La  vérité  est  que  ce  ne  sont  pas  les  charbons 
français  que  cette  législation  protège,  mais  les 
charbons  belges  contre  les  houilles  anglaises. 

Ce  qui  domine,  ce  sont  donc  des  considéra- 
tions de  politique  internationale  qu'une  Cham- 
bre de  commerce  ne  peut  a<surrment  se  per- 
mettre déjuger,  mais  que  l'industrie  française 
accepte  avec  d'autant  plus  de  peine  que  ses  re- 
lations avec  l'Angleterre  prennent,  comme  on 
l'a  vu  tout  à  l'heure,  chaque  jour  plus  d'ex- 
tension, que  Londres  est  pour  elle  un  marché 
considérable  dont  les  limites  peuvent  s'agran- 
dir presque  a  l'infini,  et  que  tous  les  intérêts 
de  son  avenir  la  portent  à  désirer  qu'au  moins 
ses  deux  voisins  soient  mis  sur  le  pied  d'une 
complète  égalité. 

6»  Ce  n'est  pas  seulement  dans  la  question 
des  zones  que  les  houilles  françaises  sont  dé- 
sintéressées, c'est  encore  dans  celle  du  taux 
même  du  droit.  Des  droits  prohibitifs,  nul  n'o- 
serait les  proposer  ou  les  établir  !  A  de  très 
rares  exceptions  près,  comme,  par  exemple,  a 
la  suite  de  grands  bouleversements  intérieurs, 
en  matière  de  législation  douanière  uugouver 
nement  ne  rétrograde  Jamais  ;  et  il  est  étident 
pour  tout  le  monde  qu'd  serait  moralement  im 
possible  a  l'Etat  de  revenir  au  droit  de  1  frai  c 
les  cent  kilogrammes  abandonné  depuis  vingt 
ans,  par  cette  raison  suprême  que  co  serait 
frapper  de  mort  toutes  les  industries  qui  se  sont 
fondées  sur  la  donnée  du  droit  modéré. 

La  production  française,  qu'elle  y  souscrive 
ou  non,  est  donc  condamnée  à  vivre  sons  1  cm 
pire  de  droits  mal  répartis,  plus  ou  moins  in- 
justement établis  au  point  de  vue  de  la  situa- 
tion des  différentes  usines  françaises  les  unes  a 
l'égard  des  autres,  mais,  quoi  qu'il  advienne, 
peu  élevés  désormais. 

Or,  il  est  si  vrai  que  d'une  part  les  distances 
de  terre  sont  tout  dans  la  question  des  houilles, 
que  de  l'autre  c'est  l'extension  générale  de  leur 
emploi  qui  seule  exerce  do  l'influence  sur  la 
production  nationale, qu'ainsi  que  notr-M  Cham- 
bre l'a  fait  remarquer  dans  son  mémoire  de 
Janvier  4851,  l'activité  de  la  production  natio 
nale  correspond  précisément  a  l'accroissement 
de  l'importation  étrangère  La  consommation 
appelle  la  consommation  avec  une  énergie  bien 
faite  pour  convaincre  te  gouvernement  que  le 

Iji  production 


dans  presque  tous  les  ordres  de  travaux  fran- 
çais, c'est  de  faire  entrer  hardiment  notre  ré- 
gime douanier  dans  uns  ère  toute  nouvelle,  ou 
domineront  des  principes  différents  de  ceux  qui 
le  régissent  encore  en  très  grande  partie,  et 
qui  semblent  posés  pour  et  par  uno  nation 
vouée  à  une  éternelle  enfance. 

De  4  835  i  1846  la  production  française  s'est 
accrue  de  25  à  45  millions  de  quintaux  métri- 
ques, pendant  que  l'importation  étrangère  s'é- 
levait de  8  à  20  millions.  Le  désavantage  con- 
tre la  production  nationale  que  l'importation 
étrangère  n"a  fait  que  stimuler  est,  comme  on 
le  voit,  insignifiant. 

De  nouveaux  chiffres  vont  démontrer  que  la 
proportion  n'a  guère  changé  que  dans  un  sens 
favorable  à  cette  production. 

Miies  en  consommation  Production 
des  dn  bonillei 

bouilles  étrangère».     fronçai  tes. 

Quantités  exprimée:  en  quintaux  métriques 

21,742,578  51.532,000 
17.984,388 
20,«47,9»6 

24.201,432  44.JÎ5.70O 

1851 
1852 

«m 


1847 
1848 
1849 


25,010.241 
28,244,147 


Nous  n'avons  pas  encore  les  chiffres  de  la 
production  française  pour  les  années  1852  et 
1853  ;  mais  ce  que  nous  savons  des  faits  géné- 
raux de  l'industrie,  et  des  concessions  houillè- 
res octroyées  pendant  le  cours  de  ces  deux  an- 
nées, nous  autorise  à  penser  que  l'accroisse- 
ment de  notre  production  a  été  en  raison  di- 
recte d  «  l'auçmentatiou  remarquée  dans  les  en- 
vois de  l'étranger. 

7*  Enfin,  les  houillères  françaises  ne  se  sont 
pas  danj  ces  derniers  temps  montrées  dignes 
de  la  situation  privilégiée  que  la  législation 
tend  plus  ou  moins  a  leur  faire.  Anzin  a,  de- 
puis 1  si»,  maintenu  constamment  ses  prix  a 
I  fr.  I"  l'hertolitre,  mis  en  bateau.  Les  conces- 
sionnaires de  la  llaute-l,r>ire  se  sont  coalisés, 
de*  puits  ont  été  fermés,  l'extraction  a  été  res- 
treinte ,  le  tout  pour  élever  artificiellement  les 
prix  ;  les  commandes  de  l'industrie  n'ont  pas 
été  remplies,  la  houille  lui  manque;  et  vous 
avez  encore  présentes  à  la  pensée,  Mcs-deurs, 
les  plaintes  si  énergiques  que  la  Chambre  de 
commerce  de  Lyon  faisait  entendre  contre  ces 
faits  déplorables  dans  sa  délibération  du  8  sep- 
tembre dernier. 

Voilà,  certes,  Messieurs,  plus  de  considéra- 
tions qu'il  n'en  faut  pour  applaudir  au  décret 
du  22  novembre  par  lequel  le  gouvernement  a 
abaissé  de  51)  à  30  c.  le  droit  sur  les  houilles 
dans  la  zone  de  Dunkerquo  aux  Sables-d'Olon- 
)a  seconde  i 


ne,  a  toc.  dans  la  seconde  zone  maritime  ;  et 
pour  lui  demander  plus  encore,  pour  le  prier 
d'achever  son  œuvre  et  do  donner  une  vive  im- 
pulsion à  I  Industrie  du  littoral  eu  supprimant 
le  système  des  zones  en  effaçant  toute  distinc- 
tion entre  les  frontières  de  terre  et  celles  de 
mer,  et  en  fixant  partout,  ainsi  que  vous  l  avez 
demandé  en  4  851,  le  droit  à  «5  c.  pour  les 
charbons  en  roche,  a  40  c.  sur  les  criblurcs. 

H 

Ces  conclusions  so  justifient  mieux  encore, 
s'il  est  possible,  par  les  considérations  déduites 
de  l'état  de  notre  marine. 

Avant  que  Nantes  et  Bordeaux  fussent  reliés 
Paris  par  des  voies  ferrées,  le  cabotage 
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i  ces  port»,  le  Havre,  Rouen  et  Dieppe  etc., 
avalent,  d'octobre  à  mal,  une  grande  activité  ; 
pendant  les  mois  d'été,  qui  sont  ceux  de  la 
morte  saison,  une  partie  des  navires  employés 
&  cette  navigation,  après  avoir  opéré  leur  dé- 
chargement dans  les  ports  do  la  Manche,  al- 
laient prendre  charge  <le  houille  dans  les  ports 
du  nordetde  l'ouest  de  l'Angleterre,  et  conti- 
nuaient ainsi,  jusqu'au  moment  où  les  cxpédl- 
lions  par  cabotage  reprenaient  quoique  impor- 
tance. Il  y  avait  peu  de  chômages  absolus. 

Aujourd'hui,  des  quantités  considérables  de 
marchandises  sont  expédiées  d«  Nantes  et  de 
Bordeaux  sur  Paris  et  au  delà  p:ir  les  chemins 
de  ti'.r.  Quand  tous  les  pijrts  principaux  de  nos 
trois  mers  seront  ti>tes  de  ligne,  eette  action 
des  \<iies  de  fer  sera  bien  plus  puissante  en"0- 
re.  La  création  deliirues  régulières  de  bateaux 
i  hélice  allant  directement  de  Bordeaux  à  Paris, 
et  dont  fait  partie  le  steamer  le  /.ij^i/iiijuxTvs. 
qui  vif mt  d'arri.er  eu  S  •.•ne  avec  (IH)  tonneaux 
de  tnarehatitiises  diverses,  va  enlever  aux  ca- 
boteurs nue  autre  portion  tout  aussi  notable 
de  fret.  L'exemple  de  Bordeaux  sera  suivi!  héja 
des  navires  à  h'-liee  d'un  fort  tumiai;e  se  cons- 
truisant à  Dunkenpie  pour  faire  le  caliolage 
entre  ce  port,  Bnrdeaux,  Cette  et  Marseille  ! 

En  présence  d'une  rivalité  si  active,  ou  donc 
le  Cabotage  a  voiles  Irouvcra-t-il  désormais  à 
s'acclimater  ï 

On  peut  prédire  que  ,-ôus  l'action  de  ces  eau 
ses  il  est  destiné  I»  siireoinber,  et  que  les  mate 
lots,  qu'il  fait  vivre  abatuiuii-aeroni  leur  profes- 
sion, si  le  tfouvernemeiit  ne  se  hùte  de  prendre 
des  mesures  éiierfi^ues  et  promptes  ]>our  lui 
créer  des  oriipeil^itieie. 

Certes,  l'Etat  y  a  un  grand  intérêt  ;  car  l'a- 
néantissement presque  complet  du  cabotage 
aura  des  conséquences  très  fâcheuses  pour  le 
recrutement  de  la  llotte;  elle  y  perdra  un  do 
ses  principaux  éléments  de  force,  et  par  la  ré- 
duction des  cadres  de  l'inscription  maritime, 
et  par  la  fréquente  indisponibilité  des  marins 
qui  continueront  à  en  faire  partie. 

Le  recrutement  s'opère,  en  effet,  parmi  les 
hommes  de  mer  qui  se  livrent  au  long  cours,  au 
cabotage,  aux  grandes  pêches  de  Terre  Neuve 
et  d'Islande,  a  la  pêche  d'Ecosse,  a  la  pèche 
cotièro. 

Mais  ces  éléments  divers  ne  sont  pas  tous,  et 
en  même  temps,  à  la  disposition  du  gouverne- 
neroeot. 

Ainsi,  le  quart  à  peine  des  navires  faisant  la 
nav  igation  au  long  cours  se  trouve  a  la  fois  dans 
les  ports  français. 

Les  navires  qui  font  les  grandes  pêches  sont 
absents  pendant  six  mois. 

Ceux  qui  font  la  pèche  d'Ecosse  sont  dehors 
six  semaines  a  deux  mois. 

Il  ne  reste  donc  constamment  à  la  disposition 
de  l'Etat  que  les  navires  qui  se  livrent  a  la  pe- 
cb  e  cotière  et  au  cabolape. 

Or,  le  cabotage  une  fois  anéanti,  que,  pressé 
par  les  circcnstances,alors  que  la  partie  la  plus 
virile  de  la  population  maritime  est  au  dehors, 
le  gouvernement  c  trouve  dans  l'obligation  de 
faire  une  levée  de  marins,  où  les  prendra-t- 
11? 

La  pêche  cotière  seule,  déjà  décimée  par  la 
levée  permanente,  lui  restera  :  son  personnel 
actif  sera  insuffisant.  Il  faudra  lever  des  hom- 
mes déjà  vieux,  chargés  de  famille  dont  ils  sont 
les  seuls  soutiens,  peu  propres  au  service.  Que 
de  causes  d'infériorité  pour  nos  vaisseaux  l 

(la  tuile  au  prochain  numéro.) 


iidaee  p»r  M.  le  Préfet  de  police,  en  Matière 
le  courent  eu  noli  d'eout. 


CHEMINS. 


Est  et  Non  n 


Oulùjw... 
CcnvrtiK. . 


DATES. 
3  août  


8  août  


Est. 


Oni-èAXS.  . 


Lxos. 


13  août. 


12  : 


12  août.... 


18  août...* 


25  Jtoùt. 


TITRES  DES  ORDONNANCES. 


Ordonnance  concernant  des  addi- 
tion» au  tarif  spécial  pour  le  transport 
de  diverses  marchandise»  par 
complet»  de  5000  kil. 


31 


et  a 


Ordnnnaoc*  concernant 
de  billets  direct»,  a  prix 
le  trajet  de  Londres  à 
Baie  et  rice  verta. 


Oi 
delà 


Ordonnance  concernant  ui 
le  tramporl  de»  «migrants. 


Ordonnance  concernantun  tarifpour 
le  transport 


Ordonnance  portant  prorogation  , 
jusqu'au  30  septembre  prochain,  de» 
tarifs  réduit»  pour  le  trantport  et  la 


Ordonnance  portant  prorogation  , 
Jusqu'au  30  aeptembre  prochain,  des 
tarif»  réduits  pour  le  transport  et  la 
manutention  de»  grain»,  farine*,  ris 


Ordonnance  portant  suppression  du 
tarif  spécial  applicablo  au  transport 
des  marchandise»  en  provenance  ou 
en  destination  de»  au-delà  do  Varen- 
iws  sur  Allier,  vers  Roanne  ou  ver* 


•  concernant  le  transport 
des  vinaigres  nanlaSi  expédiés  de  Nan- 
to»  a  Cholsy  ou  Pari». 


Ordonnance  concernant  dra 
lions  au  tarif  spécial  pour  le 
diverse»  marchandises  par 
tde  M>ou  asw»  kil. 


Ordonnance  concernant  la  proroga- 
tion. Jusqu'au  31  décembre  1S54,  de» 
tarif»  réduit»  pour  le  transport  de» 
grain*,  farines,  légumes  sec»,  ri», 
pomme»  de  terre,  fécule»  et 


OBSERVATIONS, 


Transport  des  bois  de  construction, 
bois  en  grume,  sciage»,  poussier  do 
ctiarben  de  bols  et  escarbille»,  soumis 
au  tarif  des  argiles,  asphalte,  bitume, 
etc..  etc.  (ordonnance  du  13  février 
1SS4). 


Billet»  directs,  i  prix  réduits,  déli- 
vré» pendant  la  saison  d'été  pour  les 
voyage»  de  Londres  à  Strasbourg  et  a 
Baie  et  vice  verta  avec  faculté  de 
s'arrêter  a  diverse»  ville»  st tuées  tant 
•ur  la  ligne  de  l'E»t  que  sur  «lie  du 
Mord. 


Tarif  réduit. 


Autorisation  de  transporter  excep- 
tionnellement le»  émisant»  nui  tran- 
aitent  des  chemins  de  fer  de  l'E»t  à  la 
ligne  du  Havre,  au  prit  de  0,33  c 
pour  les  émigranu  et  0,13  c  pour  les 
ou  faut». 


Tarif  de  10  centimes  par  tonne  et 
par  kilomètre  appliqué  au  transport 
de»  houblons  pressés  cl  non  p't-ssé*, 
des  laines  lavées  ou  non  lavées,  manu- 
facturées  ou  non  manufacturée»  au 
départ  de  Strasbourg  ou  do  tout  autre 
point  do  la  fronder»  française. 


Tarif  rénu il. 


Dispositions  de  Toi 
10  févrior  183s,  rendue» 
aux  gares  de  Nancy  et  de  Total. 
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sAiiiT-Dim*.  —  7  septembre. 

Les  forges  nu  s«  ressentent  pas  de  la  morte 
saison  qui  d'ordinaire  pèse  a  cette  époque  sur 
les  commandes.  Cela  tient  à  ce  que  les  nom- 
breuses usines  n'ont  pu  combler  certains  be- 
soins <|ue  maintenant  elles  sont  en  train  de  sa- 
tisfaire. 

La  fonte  pour  affinage  est  entièrement  dé- 
laissée; son  cours  du  155  fr.  est  purement  no- 
minal. 

I  n  fonte  pour  fusion  on  a  traité  a  490  fr.  à 
Saint-Dizier  :  c'est  un  prix  établi  que  n'in- 
fluence pas  le  cours  en  baisse  de  la  fonte  an- 
glaise. 

Mémos  prix  pour  les  fers  laminés  et  les  fers 
battu»  ;  u  330  fr.  les  premiers,  et  335  fr.  les 
seconds. 

I  ne  demande  suivie  favorise  les  fils  de  fer. 
Le  fil  à  clous  a  été  payé  70  fr.  rendu  en  (rare  a 
Paris.  Divers  placements  en  fil  clair  se  sont 
effectués  à  a  fr.  10  et  i  fr.  15  la  botte  i  Saint- 
Dizier. 

FRASCIIE-COMTf. 

Foire  des  maUrtt  d*  forge». 

II  y  avait  quelquo  Incertitudo  sur  la  tenue  de 
la  foire  ;  un  moment  même  on  a  pu  croire 
quelle  n'aurait  pas  lieu,  d'après  les  avis  venus 
de  différents  côtes.  Mais  les  plus  prudents  ou 
les  plus  habiles  avalent  demandé  d'avance  leur 
approvisionnement,  en  sorte  qu'il  resiait  très 
peu  do  cli  su  a  vendre. 

(Jette  situation  a  rendu  bien  facile  le  main- 
tien de  l'ancien  prix  de  230  fr.,  et  le  disponi- 
bV  manquant,  par  suite  du  chômage  de  plu- 
sieurs hauts  fourneaux,  il  a  été  fait  des  mar- 
chés pour  livrer  à  des  époques  plus  éloignées 
que  d'habitude. 

PARIS. 

Comme  nous  le  disions  jeudi,  la  baisse  sur  la 
place  de  Londres  a  influencé  sur  les  prix  do  la 
fonte  a  liouen  et  à  Paris.  Elle  ne  vaut  plus,  a 
Paris,  que  2 1 5  fr.  et  21"  fr.  50  écossaise  n"  I. 
La  fonte  française  est  tenue  à  210  fr.  en  pre- 
mière qualité. 

Cuivre.  —  La  place  do  Londres  a  montré  du 
calme,  mais  elle  a  maintenu  les  prix  ;  lo  mar- 
ché de  l'Allemagne  a  tenu  ses  prix  assez  mal. 
l  a  eote  de  la  Bourse  de  Paris,  qui  nous  est 
adressée,  renferme  plusieurs  variations  :  cuivre 
de  Uussie.  315  325  fr.  De»  détenteurs  tiennent 
jusqu'à  335  et  310  fr.  Le  cuivre  d'Angleterre, 
peu  abondant,  s'est  relevé  à  317  f.  .'il)  et  3j*>  f  , 
,iu  lieu  de  315  et  3i0  fr.  ;  la  provenance  de 
suède  a,  au  contraire,  vu  ses  prix  faiblir  a 
.105  fr..  3  "  fr.  50,  de  312  et  313  fr.  qu'ils 
étaient;  le  cuivre  d'Australie  se  conserve  à 
M7  fr.  50  et  3J<)  fr.  ;  il  y  a  eu  une  baisse  de 
t  'i  fr.  sur  le  Chili  brut,  descendu  a  280  fr.  Le 
cuivre  laminé  jaune  jouit  toujours  d'une  de- 
mande empressée  à  350  et  355  fr.  ;  le  jaune 
vaut  ,'i'Jn  fr.  Ouant  au  minerai  de  cuivre  coro- 
coro.  son  prix  a  diminué  à  315  et  317  fr.  50. 
La  baisse  a  donc  dominé,  cette  fois,  dans  la 
cote  des  cuivres. 

Eiain.  —  A  Paris,  les  cours  restent  sans 
changement.  Etaln  anglais,  300  fr.  ;  Banca, 
310  fr.  ;  Détroits,  305  fr. 


Phmh.  —  A  MarsellK  cet  article  a  fait,  pour 
les  sffaircs  récentes,  51  fr.  A  Londres,  la  situa- 
tion est  absolument  la  même.  Par  suite,  la  cote 
de  Paris  se  maintient  &  66  fr.  les  provenances 
de  France  et  d'Espagne,  75  fr.  le  laminé.  Bouno 
suite  d'affaires. 

line.  —  Les  correspondances  de  Hambourg 
n'annoncent  rieu  de  bien  important.  A  cause 
delà  rareté  du  zinc  brut,  le  marché  conserve 
sa  bonne  position.  Les  prix  en  général  :  sont 
sans  modification. 

Sur  le  marché  do  Taris,  Silésio  à  60  fr., 
Vieille-Montagne  à  60  fr.  Le  zinc  laminé  est 
sans  variation  a  70  fr. 

O.  Saitiooï. 


MARCHÉS  ÉTBANGF.BS. 


Londres,  î  septembre  : 

Affaires  peu  suivies;  toutefois  les  prix  se 
soutiennent  à  loi  et  103  fr.  les  numéros  mé- 
langés en  fonte. 

—  Le  fréta  baissé  pour  diverses  destinations 
et  augmenté  pour  d'autres  :  Dnnkerque,  1 1  f.3'J 
la  tonne  ;  Calais,  10  f.  75  t  Abueville,  1  i  fr.  25  ; 
llochefort,  iï  fr.  40;  Marseille,  37  fr.  25;  bor- 
deaux, 22  fr.  50. 


etc.,  provenant  de  la  forêt  domaniale  do  Trois- 
Fontaines  et  des  forêts  communales  de  Maurupt 
et  de  Sermaiie. 

O.  SAOPiqttc. 
IL  Antre  dt  Saint-Diùer.) 


for»  cl 


Liège,  2  septembre  : 

La  situation  de  l'industrie  sidérurgique  daus 
notre  bassin  continue  à  être  satisfaisante, 
les  prix  se  soutiennent  avec  fermeté. 


et 


BOIS. 

Les  ventes  de  bois  de  Bar-le-Duc  et  de  Vassy 
avaient  été  fixées  l'une  et  l'autre  pour  le  même 
jour  ;  sur  le*  observations  présentées  par  les 
intéressés,  il  a  été  décidé  que  les  adjudications 
de  Bar,  annoncées  pour  le  1 6  octobre,  auront 
lieu  le  (0  du 


—  Nous  u 'avons,  cette  semaine,  aucun  fait 
nouveau  à  constater  sur  la  position  des  bois. 
Même  calme,  inùmos  plaintes  de  la  part  du 
commerce.  A  Saint-Dizier,  oa  n  u:s  apprend  le 
placement  d'un  lot  de  charpente  ordinaire  a 
4  fr.  60. 

—  Voici  le  relevé  des  quantités  de  bois  à  ou- 
vrer et  de  bois  à  brûler  entrées  à  paris  du 
1*'  janvier  au  1*r  juin  ls.it  :  charpente  bois 
dur,  (3,805  stères;  charpente  bois  blanc  , 
7,750 stères.  Sciages  bois  dur,  (/i8,25s,l  u  mè- 
tres courants  ;  sciages  bois  blanc,  «5  t,77'J,';00 
métrés  courants  Bois  à  brûler  dur,  (0n,;>95 
stères;  bois  a  brûler  blanc,  60,756  stères. 

—  Ou  a  cédé  lo  bois  à  brûler,  à  Château- 
Thierry  et  à  F.pernay,  à  75  fr.  le  décastère. 

De»  adjudications  se  sont  faites  a  13  et  I  i  fr. 
pour  des  menus  lots  soumissionnés  l'an  dernier 
a  »5  et  16  fr.  le  stère. 


FmIib  dlirra. 


M.  le  comte  Iiubois.  directeur  général  de* 
chemins  de  for.  est  arrivé  de  Bordeaux  a  Dax 
dimanche,  10  du  courant,  après  avoir  franchi 
la  distance  entre  ces  deux  villes  en  quatre 
heure»  do  temps.  Placé  sur  la  locomotive,  le 
comte  Dubois  a  examiné  l'état  de  la  vole  et  a 
témoigné  aux  Ingénieurs  la  satisfaction  q.'.'il 
éprouvait  de  la  manière  dont  les  travaux  ont 
été  dirigés. 

—  Dans  la  soirée  du  mardi  H,  lo  feu  s'est 
déclaré  clans  la  iraro  des  marchandises  d'Arles. 
Malcré  des  secours  Instantanés,  l'établissement 
tout  entier  c->t  devenu  la  prolo  des  flammes. 
Iletipen-emeut.  il  n'y  avait  en  garo  que  (83 
tonnes  de  marchandises  de  montée,  et  peu  ou 
point  de  descente.  Dix  wagons  ont  été  brûlés 
ainsi  qui;  les  d  ux  grues  qui  les  de-scrvent.  Los 
marchandises,  le  hangar  et  les  wagons  étaient 
assurés. 


Uurriiée  de  rlinrboiisi  iinglaln. 

Prix  d"s  eharbons  au  marché  du  vendredi. 
8  septembre  ISoi  :  —  \evvca>tle,  liuddle's  West 
llartley,  Jt  fr  :iâ  e.;  Ilastiogs  llartley , 
2i  fr.  3i  c;  llaveiisvvorlh's  West  llartley , 
21  fr.  35  c, ;  Taulield  Moor  Butes,  18  fr.  75  c. 

—  Sunderlaud  et  scaham  :  W.  E.  Ilasvvell, 
28  fr.  7  i  c;  dito,  llotton.  18  fr.75  c.:d"  Lamb- 
ton,  28  fr.  10  c;  d*  Bussel's  Hetton,  28  fr.  10  c. 

—  Stnckton  e.t  llartlepool  :  W.  E.  Cassop , 
46  fr.  25  c;  d' llartlepool,  28  fr.  75  c;  d*  Bel- 
loe.  2S  fr.  10  c;  d"  South-Ilartlepool.  J8  fr. 
10  c.  Arrivages  au  marché,  «o;  vendus,  »5; 
reste,  80  ;  I  tu  latoaux  à  l'eau. 


—  On  annonce  pour  le  2(  septembre, a  Trois- 
|  Fontaines,  une  vente  de  chablis,  bois  façonnés, 


For*  anslult. 

(Itininij  Journal.) 

Glasgow,  7  septembre.  —  Les 
gueuses  sont  très  fermes,  Les  numér 
gés,  83  s.;  hier,  quelques  milliers  de 
ont  été  négociée*  à  8>  s.  0  d.  au  comptant;  la 
vente  n'était  pas  active  V  I,  8a  s.  3  d.  à  8i  s. 
6  d.;  n*  3,  81  s.  1>d.  a  h  2  s. 

Llvor|HX)l,  7  septembre.  —  I/>s  fers  travail- 
lés sont  trés-rvelierchés  et  les  prix  sont  bien 
soutenus.  Les  commandes  d'Amérique  sont  peu 
fortes.  Les  gueuses  sont  en  défaveur  quant  a 
présent.  Aujourd'hui  le  marché  a  été  sans  ani- 
mation; les  prix  nominaux  ont  été  de  82  s. 
0  d.  à  83  s.  Il  y  a  des  demandes  d'é.tain.  Les 
anaires  sur  le  cuivro  ot  le  plomb  sont  nulles. 
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USINES  MÉTALLURGIQUES  RÉUNIES  DE  SEPTÈMES 

MOI»    D'AOUT  1»SI 


uu*r. 

*S»L 

Or. 

Sulfate  de 
cuivre. 

Régula 
d'antimoine. 

Valeur. 

ta. 

W  il. 

Itil. 

kil. 

kil. 

MM.SW.J 

41.843 

5,954,41» 

J7,OÎ09jï 

9,976  h 

59,8flî  t 

3,314,514  15 

J76.0M.» 

là,MS 

l,7Jfl.J»0 

0.980000 

S.9Î7  « 

«,«77 

5t«,!WM»  70 

1,018,490 

S7,JM 

7,M0,7S6 

C4.0O15M 

14,004  ï 

4Î.9OT  5 

3,831. OBJ  85 

I  au  31  juill.  1834 

1 1"  an  11  août  1S34  

Total  »u31  toût  


SCH.NELL,  FRISCU  ET  C. 


Messieurs  les  actionnaire*  sont  prévenus 
qu'ils  pourront,  à  partir  du  20  septembre  cou- 
rant, déposer  au  bureau  de  la  Sociale,  à  Paris, 
rue  de  l.uvembourg,  i7,  leurs  action*  nomina- 
tives de  750  lr.,  pour  être  échangée»  contre 
deux  actions  au  porteur  de  373  fr. 

Lors  du  dépôt  do  leurs  action»,  il  lour  sera 
délivre  un  reçu  désignant  le  jour  où  lia  pour- 
ront retirer  les  nouvelles  actions  et  en  même 
temps  toucher  50  fr.  de  dividende  par  action 
ancienne,  ce  qui.  avec  l'intérêt  payé  au  mois 
de  janvier  dernier,  portera  à  87  fr.  !>0  le  pro- 
duit de  chaque  action  pour  l'exercice  1803. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  sai- 
sit cette  occasion  de  porter  à  la  connaissance 
de  MM.  les  actionnaires  qu'il  s'e>t  réuni  a  Itams- 
beck,  au  centre  même  des  nouveaux  établisse- 
ments de  Westphatlc,  afin  d'assister  à  la  mise 
en  activité  des  ateliers  de  préparation  et  de  fu- 
sion, et  déjuger  par  lui  mémo  de  l'avenir  que 
présente  la  nouvelle  acquisition. 

Il  a  pu  constater  l'existence  de  masses  énor- 
mes de  minerai  do  plomb  et  de  zinc,  d'une  ex- 
ploitation facile  et  peu  conteuse,  et  il  s'est  con- 
vaincu que,  sai.s  ciTorts,  on  imurra  produire 
des  quantités  illimitées  de  métaux,  4  des  prix 
tellement  réduits,  qu'aucune  concurrence  ne 
sera  possible. 

La  teneur  en  argent  du  dernier  minerai  de 
plomb  découvert  a  été  reconnue  beaucoup 
plus  considérable  que  celle  indiquée  précédem- 
ment. 

Eq  résumé,  toutes  les  prévisions,  quelque 
favorables  qu'elles  aient  pu  être,  ont  été  dépas- 
sées, et  le  Conseil  croit  pouvoir,  plus  que  ja- 
mais, faire  espérer  a  MM.  les  actionnaires  de 
cette  entreprise  des  résultats  Importants  et 
prochains. 

Bamsbeck,  2  septembre  1854. 

Lt  Jirtcteur  général. 
De  Sassisay. 
Par  délibération  du  Conseil  d'administration, 
Le  prhident. 


CAISSE 


JOUBHAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 

Sous  la  raison  sociale  :  J.  MIRÉS  ET  C' 
CAPITAL  SOCIAL  :  13  MILLIONS. 

Propriétaire  du  Journal  des  Chemins 
de  fer,  celte  maison  est  le  centre  des 
renseignements  relatifs  à  celte  grande 
industrie,  cl,  par  conséquent,  elle  est 
dans  une  position  spéciale  pour  con- 
seiller, diriger  et  exécuterles  opérations 
les  plus  avantageuses  et  les  plus  sûres. 

Elle  se  charge,  pour  le  compte  de 
ses  clients  : 

D'acheter  et  de  vendre  les  fonds  pu- 
blics, les  actions  el  obligalions  de  che- 
mins de  f«r,  et  en  général  toutes  les 
valeurs  françaises  et  étrangères  ; 

De  taire  les  versements  et  encaisse- 
ments de  coupons  et  les  souscriptions 
d'actions  et  obligations  ; 

De  représenter  les  porteurs  de  titres 
dans  les  assemblées; 

En  un  mot,  elle  est  l'intermédiaire 
général  des  actionnaires  etdei  capita 
listes,  auxquels  elle  offre  le  double 
avantage  d  un  centre  do  renseigne- 
ments et  d'un  centre  d'opérations. 

On  répond  courrier  par  courrier  aux 
clie:ibi,  et  par  la  voie  du  journal  aux 
simples  abonnés. 


M.  B.  R.,  a  noanno.  -  H*  1,  environ  15  o/o. 
_  5-  i,  sécurité  complète.  —  V3,  le  Conseil 
fonctionne. 

M.  Ch.  M.,  à  Tonnerre.  —  N°  I,  cotte  opéra- 
tion est  d.ngereuse.-N"  2,  mauvais  arbitraire. 

N"  3,  c'est  une  erreur,  le  revenu  sera  a  ikju 
prés  do  22  fr.  pour  tSiil. 

M.  V.  K.,  a  Blois.  —  N»  l,  Lyon.  Strasbourg. 

—  N"  i,  cela  se  fera. 

M.  E.  0.,  a  Maacy.  —  I,  non,  pas  encore, 
mais  cela  le  deviendra  probablement  —  V  2, 
la  session  de  ISÔ5  donner»  satisfaction  com- 
plète. —  N*  3,  oui. 

M.  I.  ,  a  Tournay.  —  N-  1  et  J,  oui. 

M.  E.  M  ,  a  Carpentras.  —  I,  vendez.  — 
N"  2,  conservez.  —  X*  3,  350  fr.  —  N»  4,  non. 

—  N"  !'.,  excollente  affaire. 

VI.  T  K.  A.  —  Cela  ne  continuera  pas  trè*- 
probabletnint. 

M.  I...  à  Bordeaux.  —  X>  1,  échanger  par  le 
n"  5.  -  T  i,  70  fr.  -  N*  3,  rien.  -  V  a,  l'in- 
térêt 

M.  J.  P.,  à  Etampes.  —  VI,  la  liquidation. 

—  N*  2.,  vendre.  —  V  3,  oui.  mais  avec  dis 
nouvelles  actious. 

M.  E.  M.,  a  Cherbourg.  —  V  I  et  f,  connue 
placement,  conservez;  comme  spéculation,  la 
:-olution  de  la  questien  d'Orient  dira  si  vous 
avez  bien  opéré.  —  V  3,  Lyon,  Nord,  Stras- 
bourg, Orléans. 

41.  Y.  S.  —  l'our  1852,  l'Intérêt  a  été  de  5  0,0 
sur  le  versement,  et  le  dividende  s'est  élevé  à 
fr.  ;  pour  18  )3,  l'Intérêt  a  été  également 
de  5  0,'U  on  versements;  le  dividende  a  été  de 
25  fr.  L'intérêt  se  paie  en  janvier  et  juillet;  le 
dividende  aveu  l'intérêt,  en  juillet. 

Z.  Z  '/-  —  N*  t.  »  fr.  -  N->  ï.  50  fr.  —  N*  3, 
par  le  retard  apporté  a  l'ouverture  de  la  ligne, 

—  N"  4,  oui,  il  faudra  on  profiter  pour  écouler. 

—  !\°  5,  ceci  dépend  de  la  politique, 

M.  A.  U,à  Saint-viande.  —  N»  1,  oui,  il  faut 
modifier  comme  placement  et  vendre  les  pre- 
miers. —  N*  2,  12  50.  —  N"  3,  non,  maU  retar- 
dée. —  V  4,  la  fusion  avec  l'Est  sera  faite 
avant  un  mois. 

M.  L.  A  ,  4  Paris.  —  V  1,  oui.  —  V  2,  bonno 
valeur  à  son  prix.  —  N*  3,  il  n'y  a  pas  sur  ces 
valeurs  de  marché;  il  faut  conserver  jusqu'à 


l'orr.-»| 


M.  lo  comte  de  V",  à  Nantes.  —  N'  1  est 
jréférable;  employez  la  moitié  en  ce  fonds,  et 
e  reste  en  lettres  E  B  ou  A. 

M.  F.  L.,  à  Bordeaux.  —  Mulhouse. 


M.  B.  à  Verdun.  —  N"  t,  ceci  dépend  des 
événements  ;  au  cours  actuel,  peu  de  chances 


de  succès. 


oui,  si  la  politique  ne  s'y 


oppose.  —  N*  8,  ceci  est  une  opération  poli- 
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RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER. 


Longueur  exploitée,  710  kilomètres.) 

Do  3  au  B  septembre  1854. 

143,491  voysgeurs   433.369  74 

Barges,  marchandises,  ete   465,737  îj 


Total   901, 1C6  93 

correspondante  de  1853. 

137,603  voyageur»   433,129  70 

Bagages,  marchandises,  etc   3oH,33i  00 


803,464  30 


Recette  totale  du  1"  Janvier  au  0  septembre 
185»  


 •  •  • ■ . 


10,589,173  04 
13,934,770  07 


Dirriaascs..     3,434,407  97 


138 


Du  3  au  9 


  104.217  OS 

».  «C   111,47»  90 

Total  de  la  semaine   375,689  91 


Semaine  correspondante  de  18i3   37.1120  10 

Total  de  l'exercice  courant   2,561, 264~83 

Eicrcice correspondant  de  1853   J.6U7,S49"7S 


(  Longueur  exploitée ,  91  kilom.) 
Du  3  au  9  septembre  1854. 


19,153 


Total  de  la 
Semaine  correspondante  de 

Total  de  l'exercice  courant..  . . 
Total  de  l'exercice  correspondant 


04,1 10  93 
33.418  50 


119,539  45 


118,159  00 


144.544  85 


140,443  15 


1  de  fer  de  Paris  à  Ljoa.  (1) 

(  Longueur  exploitée,  507  kilom.) 
Du  3  au  9  septembre  1834. 

Grande  vite**))  73,733  voyageurs..       318.073  33 

Pente  vitesse)  Bagage»,  marchand. .  303,9;  19  70 

Total  de  la  semaine   (133,583  01 

Recettes  antérieures,  4  partir  du  1" 


e  fer  de  Paris  à  Orltaas. 

(Longueur  exploitée  1,138  kilom.) 
Du  3  au  9  septembre  1834. 

Voyageurs   411.158  40 

nuages,  marchandise»,  etc   660.831  18 

Total   9:7,989  S8 

Semaine  correspondante  de  1833   910,347  30 

Différence  en  faveur  de  1834      07,7*2  38 


Recettes  du  1"  janvier  au  9  septemb  39,603,005  15 
Recette  correspondante  de  1853          33,937,718  74 


de  1834  5,733,880  41 


Comparait  des  chemina  de  fer  de  l'Est 

Ligne  de  Paris  à  Strasbourg,  Mie,  Mets,  For  bac  h 
et  embranchements. 

(Longueur  exploitée,  814  kilomètres.) 
8't 
Du  3  a 

Voyageurs. 
Mardi  an 


dises 
Total  de 


Total  cérziial. 


336,817  00 
_340.3T1  74 

31,913,645  30 


36" 

Scinain 


de  1854....  .  *  .  s..*... 
dame  de  1853  


corresp 
Différence  en 


Eiercici 
Id.  1653 


1854  

Différence  en  faveur  de  1854. .  • 


703,388  80 

076,833 

78 

,  30,303 

03 

31,913.045 

20 

1D.248.5Ô7 

02 

2,004,077 

38 

Chemin  de  fer  de  L,joa  à  la  Medlterraaee 

(  Longueur  exploitée,  419  kilomètres.  ) 

Recettes  du  27  août  su  1  septembre  1834. 

Avignon  à  Marseille  et  rive  droite  du  RMne. 

Voyageurs  

Dégagea  et  marchandises  

Total  de  la  semaine  

Semaine  correspondante  de  1833.. 


73,370  «0 
97,835  03 

171.100  33 
187,817  43 

10,711  18 


Section  d'Avignon  à  Valence. 

Voyageurs   jï>749  03 

Bagage»  et  Marchandises   13,960  10 

Total  do  la  semaine....  40,709  33 
Recette  totale  de  la  semaine  sur  lo 

réseau  exploité   317,815  60 

Total  dea  recettes,  à  partir  du 

1"  Janvier.   7,116,451  18 

Recette  correspondante  de  1833   3.611,743 

.....  I,304.7u7  33 


SECTIONS  NOUVELLES 

la  concession  du  17  août  185J. 
Du  3  au  9  septembre  1854 

Voyageurs   12,<.53  00 

Bagage»,  marchandises  à  grande  et  po- 
ule vitesse   14,733  45 

Total   27,383  03 

 1,073,491  93 


Total  1.100,877  00 


de  fer  de  l'Ouest. 

(Longueur  exploitée,  238  kilom.) 
Recette*  du  4  su  10  septembre  1834. 
Ouest.  -  19.122  voyageurs  (gr.  vitesse     83,899  53 


janvier  1854. 


14,167,898  00 


Total... 


14.610.480  03 


Semaine  correspondante  de  1853   473,542  80 

Recrues  antérieures,  4  partir  d  j  1" 

Janvier  1833   13.185,416  67 

Total  do  l'exercice  correspondant.  ..  13,600,939  47 


{1)  L'ouverture  de  la  section  de  ChaJon-sur-Saénc  s 
Lyon  ;Vsise)  a  ou  llru  le  10  Juillet  1834,  pour  le  ser- 
vice de  la  grande  vitesse,  et  le  21  août  1834  pour  le 
service  de  la  petite  vitesse. 


(Petite  vitesse)   43.J78J73 

ToMl.   1Ï7.278  37 

Rive  gauche  -  38,000  voyageur».   jo.171  53 

Total  

Semaine  correspond,  en  1853.  —  Ouest 


de  fer  Cirand>C«atral  de  Praac*. 

(Section  de  Lyon  i  Roanne) 

Du  37  août  su  2  septembre  1834. 

(Longueur  exploitée,  150  kilom.) 

33,030  voyageurs,  grande  vitesse   47,943  00 

Petite  vitesse   141.502  98 

Services  annexes   ii.qm  93 

Total   201,103  51 

Receltes  de  la  semaine  correspondante  en  1*53. 

Grande  vitesse   44  3Jj  M 

Petite  vitesse   117,631  43 

Services  annexes   ii|Ng  36 

Toial   173,*30  31 

Recette  totale  du  1"  Janvier  au  3  septembre 

6,195,059  il 


1854 
1853 


3.3U.038  C6 


CIRCULATION  ET  HECKTTT-5. 

Mois  d'août  1834. 
Voyageurs  St-Germain  209.180 
id.      Auteuil...  Î49.739 

Total  518.945 

Redevances  et  péages 
descheminsde  Rouen 
et  de  l'Ouest  


274,919  15 


IS'7,CU9  77 


Rive  gauche 
Rive  droite  . 


87,699  15 

  41,387  05 

  73.744  03 

T»™-   i:.2,830  63 


Recette  totale  du  1"  janvier  au  10  topterobiel634  ; 
r.  droiteet  r.  gauche.  —  1S34   5,134,201  19 
Idem.  —  1833    4, 469,9*0  28 


109,479  M 
..."  384.3W  10 

Août  1833. 

Voyageurs   310,440;  Recettes..  339,187  51 

Différence  en  faveur  dc~ï834. . .      '  45,511  }* 

COMMK  tlSOV  : 

Les  huit  mois  de  1834  ont  donné. ...     *>  l'.8  471  41 
La  même  période  de  1853  a  donné. . .  î.^-so  411 
Différence  en  faveur  de  1 83J  ~   3  8,731  98 


Cite  ml  11  «le  fer  d«  Parla  m 

Circulation  et  recette»  comparatives  du  mois  de 
Août  1854. 

Vojrsfw».     !ltr*:tri    Rit  «tu.  rte.  Tolw. 
..    85,133    48,400  13  1,070  05    19,476  30 
..    94,303    40,333  33    361  45    47,113  hO 
En  faveur  de 

18S»   1.6SÎB0    507  00     3,360  40 

(1)Enfsveurdel833,  8,670  1 


KVl 
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D'ORLÉANS. 


CHEMIN  DE  FER 

ACTIONS.  —  Le 
cteur  de  la 
Compagnie  »  l'honneur  d'informer 
MM.  Ici  actionnaires  que  le  paiement 
do  l'intérêt  annuel  de.  .  .  .  15  fr. 
etd'un  à-compte  de   15 

rur  to  divideudo  do  l'exer- 
cice 1854,  *oit,  par  action.  .  30  fr. 
wra  effectué  à  la  Caisse  centrale  de  la 
Compagnie  rue  de  la  Chausaee-d'An- 
tin.  ir*  H,  à  dater  du  1"  octobre  pro- 
chain. 

Comme  d'ordinaire,  les  coupon»  et 
le»  titres  nominatif»,  accompagne*  de 
leur»  bordereau i,  seront  reçus  a  la 
dès  le  1}  septembre, 

le  Directeur, 

C 


D'ORLÉANS. 


DE  FER 

Emprunt  de 
185Î.  —  Obliga- 
tions de  l'émission  de  1854.  —  Le 
Directeur  de  la  Compagnie  rappelle  à 
MM.  loa  porteurs  d'obligations  noji 
ttbérées  do  la  dernière  émission  (1814), 
que  la  deuxième  vertement  de  100  tr. 
doit  tire  effectué  le  1"  octobre  1634. 

Ceux  do  MM.  lea  porteurs  qui  n'au- 
ront pas  fait  co  versement  avant  le 
la  octobre  seront  paisible»  de  l'intérêt 
de  retird  à  S  0/0,  i  partir  du  1"  octo- 
bre, Jour  de  l'échéance. 

Pour  faciliter  l'opération,  la  Caisse 
commencera ,  des  le  14  septembre 
,  à.  recevoir  le  montant  de  ce 


le  Directeur, 
G. 


CHEMIN  DE  FER 

D*nDI  tAtlO  MM.  le»  porteurs 
UULCAHOs  de  litres  provisoi- 
res libérés  de  l'emprunt  3  0/0  de  MM 
sont  invités  de  nouveau  à  se  présenter 
à  la  caisse  du  service  central  de  la 
Compagnie,  rue  de  la  Chajissce-d'An- 
tin,  n"  11,  pour  échanger  ces  titres 
contre  des  titres  définitif». 

MM.  les  porteurs  de  titres  du  mutité 
etrprunt  qui  n'ont  pas  encore  com- 
plété louns  versement»  sont  invités  à 
tes  effectuer  dans  le  plus  brcfdélai, 
faute  de  «juol  la  Compagnie  se  verrait 
dans  la  nécessité  de  faire  vendre  4  la 
Bourse  le*  titres  dont  tes  versements 
sont  en  retard. 


DE  MRISDEARLYOII. 

MM.  les  porteurs  d'obligations  de 
la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 
Paris  4  Lyon  sont  prévenus  que  le 
cinquième  coupon  d'intérêt  leur  sera 
payé,  i  partir  du  1"  octobre  1854,  4 
la  caisse  de  l'Administration  centrale, 
47,  rue  de  Provence. 

MM.  les  porteur»  d'obligations  pour- 
ront déposer  à  l'avance  leur»  borde- 
reaux avec  les  coupon»  4  l'appui,  à 
partir  du  20  courant,  de  10  à  2  heures. 

Le  Secrétaire  général, 
G.  Rtsi- 

CHEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  LA  MÊDI- 

TEDB  AlltC  ACTIONS.  —  Le 
I  unnHHCCs  semestre  d'intérêts 


échéant  la  !" 
payé  4  dater  dudit  jnur,  à 
6  ir.  par  artio:t,  dans  le»  bureaux  dt 
la  Compagnie  ; 

A  Paris,  rue  LafTitte,  23  ; 

A  Lyon,  place  de  la  ' 
Terreaux,  13; 

A  Marseille,  4  la  Gare. 


I*  inimtfel  dt-s  imUW 
—   Ik-u  >  "  " 


V  vir  Im-injo,  \  n'y  a 
ctU  ff.'kn. 


DE  LYON  A  LA  MÉDI- 
TERRANÉE. £xr-rfu° 

galions  5  0.0. —  Le  semestre  d'intérêts 
échéant  le  1"  octobre  prochain  sera 
payé  4  partir  dudit  jour,  4  raison  de 
lî  fr.  60  par  obligation,  dsns  le»  bu- 
reaux de  la  Compagnie  ci-de*»uf  " 
gnés,  4  Pari»,  Lyon  et  Marseille. 

M* 
raot 


CHEMINS  DE  FER 

DE  PARIS  A  LYON  ET 
DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Correspondance  par  bateaux  4  va- 
peur eutre  Lyon  et  Valence.  —  Départ 
de  Paris  pour  Valence,  Avignon,  Mar- 
seille, Nîmes,  Montpellier,  etc..  2  h. 
35  m.  soir,  omnibus;  8  h.  3}  m.  soir, 
exprès». 

Trajet  de  Paris  4  Marseille  en  34 
heures  par  express,  et  en  32  heures 
par  omnibus;  billets  directs  et  enre- 
gistrement de  bsgaics  pour  tes  desti- 
nations ei-dessu»  anx  gares  do  Pari», 
Dijon,  Chalon,  M4conet  Valse. 


CHEMINS  DE  FER 

niT  I  TCT  rue  et  P'ÏCC  do 
U  C  L  LO  I  ,  Strasbourg  Le  Con- 
seil d'administration  a  l'houneur  d'in- 
former MM.  le*  porteurs  d'obligations 
do  l'ex-^ompagnie  de  Strasbourg  4 
Baie,  emprunt  de  1843,  que  le  tirage 
annuel  a  eu  lieu  lo  8  juin  courant,  eu 
séance  du  Conseil  d'administration. 

Lea  obligations  dont  les  numéro  re- 
latés ci-dessous  sont  sortis  de  la  roue 
4  ce  tirage,  seront  remboursées,  4  par- 
tir du  1"  octobre  prochain,  4  la  caisse 
de  la  Compagnie  de  l'Eu,  rue  et  place 
de  Strasbourg,  de  11  heures  4  3  heu- 


1481 

1030 

3114 

296 

1493 

2453 

109» 

2*73 

350 

1024 

810 

16S 

1310 

233» 

3487 

3431 

2008 

3018 

1294 

2359 

3683 

1314 

2363 

M. i'J 

2337 

2579 

1347 

1227 

2239 

CHEMINS  DE  FER 

PARIS  A  ROUEN. 


DE 

MM.  les  actionnaire»  «ont  prévenus 
oub  le  dividende  du  premier  semestre 
de  l'année  1834  est  payable.  4  daterdu 
7  août  courant,  4  ratMMi  de  27  fr.  50  c. 
par  action,  à  la  caisse  de  la  Compagnie, 


4  3 


d'A 


n- 11,  de  10  heures 


CHEMIN  DE  FER 

DE  ROUEN  AU  HAVRE. 

MM.  le*  actionnaire*  sont  prévenus 
que  l'assemblée  générale,  semestrielle, 
prescrite  par  Tari.  31»  de*  statuts,  aura 
lieu  lo  vendredi  29  septembre  1854,  à 
trois  heures  de  l'après-midi,  au  siège 
de.  la  Compagnie,  nie  d'Amsterdam, 
11,  4  Paris. 

Le*  actionnaire*  propriétaire*  ou 
porteurs  de  vingt  action»  au  moins, 
soit  en  titres,  soit  en  certificats  de  dé- 
pôt, qui  désireront  assister  4  cette  as- 
semblée devront,  aux  terme»  de  l'art. 
41  des  statuts,  se  présenter  au  siège 
do  la  Cnm|i«giiie,  avant  le  15  septem- 
bre prochain,  de  dix  heures  4  trois 
heures  pour  retirer  leur  carte  d'admis- 
sion. 

Ils  auront  à  produire  4  cet  effet 
leurs  litre*  nonuuatif»  ou  cvriiâcats 
de  dépôt  et  4  déposer  les  titres  au  por- 
teur. 

Des  modèle*  de  pouvoirs  sont  déli- 
vres au  siège  de  la  Compagnie, 
Par  ordre  du  Conseil  : 

le  Chef  de  F  Exploitation, 

C.  m  ; 


CHEMIN  DE  FER 


Lo  ver- 


1236-1240 
1301— 1316 
1997—2006 
2152—2176 
2731—2755 
5802—5870 

6841 
7038  —  70.19 
83*1—8570 


CENTRAL  SUISSE. 

de  50  fr.  appelé  pour  le  15  mai  dernier, 
n'ayant  pas  été  effectué  sur  les  1,430 
actions  dont  les  numéros  suivent,  avis 
est  donné  aux  porteurs  que,  faute  de 
se  libérer,  ils  encourent  la  déchéance, 
aux  termes  de  l'art.  15  dos  Statut*  : 

1051—1053  1056—1060 
1381—1385  1471  -1480 
1538—1339  1344 
2037—2056  2127-2136 
2227— 2Î31  2516—2523 
2967—3986  2997—3000 
5986— 5987  6786—0793 
0867  0906  7009—7012 
7533  8156  —  8160 
9048—9050  931 4—9323 
10386—10410  1"606-12615  12811  — 
12815  13171  —  13175  1Ï571  — 15575 
18731—18755  20286— 2029J  26361— 
20365  21671—21675  22586—22603 
22856—22885  23171— 23185  23456- 
23460  2..071  -23975  2;20«_Ï7Ï83 
275'i6— 273i«  29140 — 50160  29691  — 
29710  333.il—  33260  3J321— 35370 
36Ï66  —  36283  37411—37413  38331  — 
3X333  39020—39640  39106—39110 
3922U— 39?à5  39941 -39950  40281  — 
40400  40.i01-.40.420  42841— 42S80 
.42961—421)80  43021  — 4322  J  60001  — 
66020  65701-63836  63931 — 65940 
66081 — 6C126  66221 — 66360  07021  — 
67760  09161-69180. 

Il  reste,  en  «une.  35  actions  : 

12.841  à  12,843;  17,641  4  17,666; 
31,316  »  21.323, 

sur  lesquelles  !e  versement  au  15  mai 
n'a  été  enVctué  que  pour  moitié  ;  le 
présent  avis  est  adressé  étalement  aux 
porteurs  de  ces  titres  ;  il  tiendra  lieu 
do  première  mise  en  demeure. 

Les  versements  sont  reçus*  Bile.au 
siège  de  la  Compagnie,  et  4  Paris  cbex 
MM.  Ad.  Marcuuid  et  C, 
18,  rue  Betgrre. 

Ce  2  septembre  1654. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DU  MIDI  ET  DU  CANAL 
LATÉRAL  A  LA  GAROH- 

||P  Les  administrateurs  de  la  Corn- 
nC  }Hii)„ie  des  chemins  dr  (c  du 
Midi  ont  l'honneur  de  prévenirMM.  le» 
articinnaiirs  que  le  troisième,  verse- 
ment, ilxé  4  crut  francs  par  action, 
s'effectuera  du  5  au  15  octobre  pro- 
chain, 4  Paris,  4  la  Soeiijté  g-nérale  de 
Crédit  mobilier,  place  Vendôme,  n"  13; 
4 Bordeaux,  aux  bureaux  de  la  Compa- 
gnie, allées  de  Tourny,  n*  33. 

En  vertu  d'arrangement»  pria  avec 
la  société  générale  de  Crédit  mnhilîer, 
MM.  le»  actionnaires  auront  la  fa:ulté 
de  faire  effectuer  ce  versement  de 
ion  fr.  par  le  Crédit  mobilier,  en  dé- 
posant les  titre*  4  la  caisse  de  cette 
Société. 

Par  ordre  du  Conseil  d'administra- 
tion. 

U  Secrétaire  de  la  Compagnie, 
G. 


CHEMIN  DE  FER 

VICTOR-EMMANUEL. 

U  Conseil  d'administration  a  l'hon- 
neur de  prévenir  MM.  le*  actionnaires 
qu'un  versement  de  30  fr.  par  action 
dev  ra  Cire  effetué,  «oit  en  deux  paie- 
menu,  mit  en  un  seul,  et  dans  les  con- 
dition» suivantes  : 

25  fr.  par  action,  du  l"  au  16  octo- 
bre prochain,  et  25  fr.  par  action,  du 
1**  au  10  janvier  1855. 

Aux  termes  de»  statuts,  toute»  les 
sommes  versée*  portant  un  intérêt  do 
4  1/2  O.'O  garanti  par  le  gouvernement 
saide,  ceux  de  MM.  les  actionnaires  qui 
opéreront  le  deuxième  versement  par 
anticipation  Jouiront  également  de  cet 
intérêt,  4  partir  du  jour  de  leur  verse- 
ment. 

A  défaut  du  paiement  aux  époque» 
et  dans  les  proportion»  indiquées,  l'in- 
térêt sera  du  pour  chaque  jour  dV  re- 
taid  4  raison  de  5  0,'01'an. 
Les  versement»  seront  reçus  : 
A  Paris,  rue  Basae-du-Rempart,  48 
bis  ; 

A  Chambéry,  4  la  Banque  do  Savoie; 

A  Londres,  chei  MM.  sir  John 
Eatthopc  et  C* ,  38 ,  Throgmorton- 
Street. 

Par  ordre  du  Conseil  d'administra- 
tion : 

Le  Secrétaire,  U  Pruost. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

DE  CRÉDIT  MOBILIER. 

La  Société  générale  de  Crédit  mobilier 
a  l'honneur  d'informer  MM.  les  action- 
naires de  la  Compagnie  des  chemins 
de  fer  du  Midi  qu'elle  se  charge  do 
faire  pour  leur  compte  le  versement 
rie  cent  francs  par  action,  appelé  sur 
les  titre*  de  cette  Compagnie,  4  partir 
du  5  octobre  prochain.  La  durée  de» 
avances  4  faire  est  limitée  a  une  année 
de  cette  date  ;  l'intérêt  est  Hué  4  4  o.'O 
l'an. —Le  remboursement  pourra  se 
faire  par  anticipation,  moyennant  une 
bonification  de  1/3  0/0  4  la  Société  gé- 
nérale. —  Les  buteaux  sont  ouverts 
pour  cette  opération,  i  Paris,  place 
Vendôme,  u-  14-,  4  Bordeaux,  allée*  de 
Tourny,  a-  3J. 
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CHEMIN  DE  TER 

ne  i  <cct  rnc  ct  pi**o  de 

Ut  L  tj  I  ,  Strasbourg.  —  L» 
Compagnie  a  l'humeur  d'informer  le 
pubhe  (nie,  p»r  suite  d'une  combi- 
naison ronvelle,  arrêtée  entre  elle  «t 
1rs  chemins  de  fer  allemands,  il  vient 
d'être  api*>rlé  une  grande  accélération 
dan»  la  marche  des  trains  entre  Pari», 
Vienne  et  Berlin. 

On  «lent  aujourd'hui  de  Borlio  en 
34  heures,  et  do  Vienne  en  36  heure». 

On  va  i  Berlin  en  38  heure»,  et  a 
Vienne  en  59  heure». 

Les  départs  ont  lieu  : 

De  Paris  pour  Berlin,  à  8  heures  du 
soir. 

Do  Berlin  pour  Pari»,  à  8  heure*  45 
minute*  du  soir. 

De  Paria  pour  Vienne,  à  8  heure»  du 
»0ir. 

De  Vienne  pour  Pari»,  à  7  heure»  do 


CHEMIN  DE  FER 

DE  GRAI8SESSAC  A  BÉ- 

7ICDC  1,0  Connell  d'admlclitra- 
a.ltlïa>  lion  a  l'honneur  de  préve- 
nirMM.  les  actionnaireaqu'ai» termes 
de  l'art.  40  des  Statut»,  il  sera  paye,  a 
partir  du  S  octobre  prochain  : 

1*  Au  siège  de  la  Compagnie,  a  Paris, 
boulevard  Poissonnière,  14 1 

3'  A  Londres,  chei  MM  C.  Deraui 
etC.  King-William  «treet,  03,  l'inté- 
rêt, »  raison  de  4  0/0  par  an,  sur  la 
somme  de  ÎO0  fr.,  montant  dr.  ver- 
s  jusqu'à  ce  Jour. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  LYON. 

Ouverture  de  la  section  comprise  entre 
Chaton  et  Lyon.  —  Notlificnlion  au 
service  A  it*  a  jiarlir  du  17«ow7  1854. 

—  Heure*  des  dépana  de  Paria  pour 
Melun  :  le  malin,  a  8  h.  S,  —  8  h.  35, 

—  8  h.  45,  — 10  h.  45,-11  h.  45  )  — 
le  soir,  à  2  h.  25,-4  h.  30,-5  h.  15,— 
8  h. 5,-8  b.  30,— Oh.  65.  — Pour  Fon- 
tainebleau et  Mo.uereau  t  In  matin,  4 

8  h.  5,—  8  h.  35,  —  «h.  45,  —  11  h. 
45;  —  U)  H>ir,  à  2  h.  15,  —  4  h.  30.  — 
5  h.  15,  —  8  h.  5,  —  R  h.  30,  —  «  h. 
45.  —  Pour  Sens,  Joigny,  Tonnerre, 
Montbard,  Dijon,  Beaunc,  Chaion  et 
Maçon  i  le  matin.  4  7  h.  30,  —  8  h.  5, 

—  8  h.  35 1  —  le  soir,  4  2  11.  25,  —  8  h. 
5,  -  0  h.  45.  —  Pour  Lyon  (Vaisc}  :  lo 
matin,  à  7  h.  30,  —  8  h.  5  ;  —  le  noir, 
4  1  h.  25,  —  8  h.  5,  —  9  45. 

Des  billets  d'aller  et  retour,  à  prit 
rédniu,  seront  distribués  tous  les  Jours 
4  la  tare  de  Paris,  pour  les  gnrrs  de  la 
ligne  jusqu'à  Montereau,  et  a  chacune 
de  ces  gares  pour  Paris  et  retour;  4  la 
gare  de  Lyon,  pour  les  cures  de  la  ligne 
jusqu'à  Chuloti,  et  4  charnue  de  ces 
gares  pour  Lyon  et  retour. 

Ces  billets  donneront  droit  de  rircu- 
1er  dan»  tout  le*  train»  de  la  jmrnée 
p '  îr  laquelle  II.  auront  été  délivrés,  m 
l'exception  des  train»  exprew. 

Train»  de  plaiiir  a  prît  réduit»,  de 
Paris  A  Fontainebleau,  les  dimanche» 
et  jour»  de  file».  Départ  de  l'Aiis  4 

9  h.  30  du  matin-,  d/part  de  Fontaine- 
bleauen  retour sur  Paris,!  9  h.  30  du 
•  oir. 

Prit  des  place»  (aller  el  retour  com- 
pris) :  1"  classe,  0  fr.;  —  V  ela 
ifr.  50  c;  -  3*  classe,  3  fr.  50  c. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE- 

DE  CREDIT  MÛ2ILIER 


qu'elle  reçoit  gratuitement  en  dépôt 
le»  titre»  cl-aprè»,  savoir  : 

Les  aelums  de  la  Société'  générait 
de  Crédit  mobilier; 

Les  actions  de  In  Compagnie  des 
chemins  de  fer  du  midi  ; 

Ist  actions  rl  obligations  du  che- 
min  de  fer  Crnnd-Cenlral  ; 

Ist  actions  el  obligations  du  che- 
min de  Saint-Germain  ; 

/./•i  fiction*  de  Ut  Soçicle'  des  mines 
delà  NitYsic  ; 

let  otitiqatkmsde  Rhine-et-lMrett 
les  litres  de  Sai,it-i:ttcnne  à  hjon. 

Les  dépôts  s'opèrent,  soit  par  des 
certificats  nominatifs,  délivrés  aux  por 
leurs,  «oiten  compte  courant. 

Tout  déposant  titulaire  de  25  titres 
a  droit  à  l'ouvcr1nre  d'un  compte  cou- 
rant, et  peut,  dans  ee  cas,  en  disposer 
par  des  mandats  direct» ,  ou  par  dos 


«ter*  lr«-  marltl 


«If» 


Les  intérêt»  et  dividendes  touchés, 
sans  frai»,  pour  lo  compte  de»  parties, 
sont  pay.Hsur  mandais  directs  ou  sur 
des  mandats  de  virement. 


USINES  DE  SÊPTÈMES. 

MM.  les  actlonnair-s  Boni  prévenus 
que,  conformément  4  l'art.  10  des  sta- 
tuts, l'intérêt  annuel  de  5  0  0,  «oit 
12  fr  50  par  action  de  230  fr.,  sera 
payable  dts  le  t"  ortobie  à  !a  cai»«e 
de  la  Compagnie,  4  Marseille,  ou  rh.-z 
MM.  Allie»,  Grand  el  C,  banquiers  de 
la  Société,  à  Pari». 


VENTE  IMPORTANTE. 


Avis  aux  Compagnies  de  chemin  de  fer, 
aux  constructeur»  de  voiture»,  au»  In- 
génieurs, etc. 

M.  I.ERF.W  est  chargé  par  MM.  Fox, 
Hendcrson  ol  Cf,  de  vendre  a  l'en- 
chère, aux  magasins  niâmes,  34,  Ea-t- 
cliap.  Cité,  le  jeudi  5  octobre,  4  midi 
pour  une  heure  de  relevée,  70  maté- 
riels complet»  de  voitures  de  chemins 
de  fer,  dont  31  do  première  classe  et 
30  de  seconde  classe,  y  comprit  lam- 
pnu»,  tringles,  doubles  vis,  boires  i 
graisse,  marche»,  fem  pnur  siése»  des 
g.iriliK.  lampe»,  portière*  et  toutes  le» 
courroies  nécessaires  ,  ehamj.ipmns, 
etc.  pour  les  garnitures  intérieures  ;  le 
tout  de  première  qualité  et  de  la  meilleu- 
re main-d'œuvre.  Ce»  matériel*  sont 
complets  4  l'exception  dos  roues,  des 
essieux  et  di  *  ressort*.  Ils  ont  été 
coti-lrnils  pour  de»  voiture»  propre*  4 
voies  étroite»,  semblables  4  celles  on 
usage  sur  le  London  et  N'orth  Western 
ci  Ivsay.  I/C»  adjudicataire*  pourront 
obtenir  de*  detksin»  et  plans  complets, 
4  raison  do  11)  liv.  st.  par  chaque  lot. 
Ix»s  obj"ls  seront  expo«is  quatorze 
Jours  avant  la  vente.  Les  catalogues 
seront  prêts  le  1"  septembre,  et  »o 
distribueront  au  S:mk  hoiel,  Birmin- 
gham ;  A  l'hôtel  Royal.  À  Liverpool  ;  4 
la  salle  de-.  Vente»,  i  né  ;  sur  les  lieux 
et  clic*  If.  roniuiissairc-priseur,  Car- 
dinstoil  strect,  Rampstcad  road,  Lon- 


PAQUEBOTS  — POSTE 

rn  A  Vr*AIC  TRANSPORT  DES 
F'  ANbAld.  VOYAGEURS  ET 
DES  MARCHANDISES. 

mue.  -  Cènes,  Livourne,  Civita- 
Vccclua,  Napl.s,  Messine  et  Malte.  — 
Départ  les  9,  19  et  29  de  chaque  moi» 
à  10  heures  du  matin. 

grece  rr  Tract*.  — Messine,  le  Py- 
rée,  Conslantlnople  et  Varna.  —  Dé- 
part» les  5,  10  et  25  de  i  liaque  mois, 
h  3  heure*  du  so:r.  (>•  service  est  établi 
depuis  'o  18  mars  dernier. 

Malte,  Svra,  Smyme,  Mételin,  Dar- 
dam  Mes,  Cal-ipoli,  Constant iiiopl..'  et 
Vania.  —  Départs  le»  1".  11  Çt  21  de 
chaque  moi»,  4  2  heures  du  soir. 

Salonique,  lo  1"  de  chaque  mois, 
Nauplie  et  Marathonisi.le  11  ;  Chalcis; 
le  31. 

Êcreni  ot  ST8ir.  —  Malte.  Alexan- 
drie, JafTa.  Peyrouth,  Tripoli,  l.atla 
quié,  Aleiandr'ctle,  Merslna,  Rhodes 
et  S inynic.— Départs  chaque  20  jours: 
lu*  10  mai,  6  et  20  juin,  10  juillet,  etc. 

Stiui  (t'oie  de  SHijrrur'.  —  Départs 
chaque  vingt  jour»  ••  les  11  mal,  1"  et 
21  Juin,  11  juillet,  etc. 

La  Compagnie  se  charge  du  trans- 
port de*  marchandise*.  4  destination 
des  |M>rt»  de  la  mer  Adriatique,  des  Iles 
Ioniennes,  do  la  mer  Noire  et  du  Da- 


i    Alger.  —  Départ»  les  5, 

l  10,  13.  20,  25  et  30  de  cha- 

\  que  mois,  4  midi, 
iironiu'    o""-  _  U«P»rts  les  3, 
ILbfiKIK  ,  13  et  23  de  chaque  mois,  4 

1  midi. 

f      STOR*,  ROSE  ET  TtM».  — 

'  Départs  l.-s  8,  18  et  28  de 
^  chaque  mois,  4  midi. 

Pour  fret,  passage  et  renseignement», 
»'»dre*»cr  au  bureau  de  l'inscription  : 

A  Pari»,  rue  Netre-Daroe-des-Vie- 
toire»,  28 
A  Marseilhi,  place  Royale,  1. 


MANUFACTURES  DE 
GLACES,  VERRES  A  VI- 
TRE, CRISTAUX  ET  GO- 

BLtl  Itllltd,  u-3,4Brux«t»e». 
L'administration  a  l'iioiineur  d'infor- 
mer les  aclioiiiinin's  de  la  Société  que, 
d'après  le  bilan  arK'té  le  30  juin  der- 
nier, et  approuvé  par  MM.  les  commis- 
saires, chani  e  action  a  droit.  Indépen- 
damment des  Intérêts  4  5  0/0,  4  un 
dividende  de  soixante  -  sept  francs, 
payable  4  dater  de  ce  jour.  4  la  caisse 
de  la  Société,  a  Bruxelles,  ou  clic» 
MM.  M  illet  fiere»  et  C'.  banquier»,  rue 
de  la  Chaiivw'e  d'Auliii,  n"  13.  4  Paris. 
Bruxelles,  le  2  septembre  18j'i. 

LAdmimilmleur  garant, 

J.VAMir.nDiiorr». 


MM.  LES  ACTIONNAI- 

DEC  de  la  Société  des  FORCES  DE 
HtO  CUA TILLON  et  COMMENTRY 


sont  coiivct'i»*i'»  en  aisemMée  pénérale 
|wur  le  mercredi  4  octobre  prochain,  4 
midi.  Pour  assister  4  celte  a»'  eljlbl'le, 
il  Cuit  être  portear  de  ce nt  nctions  de 
cinq  cents  francs  ou  de  cinquante  ac- 
tionsde  n  ille  fmnra  ou  plus,  qui  seront 
déposi'-»  huit  jours  4  l'avance  au  siège 
de  la  Société,  4  Pari»,  ruo  de  la 
Cr.nige-Batelière,  ir  22,  où  il  sera  dé- 
livn\  en  .'■change,  une  carte  d'admto- 


ÉTABLISSf  MENTS 

p«\ft  MM.  le*  actionnaire»  sont 
liHWt,  prevt-nus  quo  l'assemblée 
annuelle,  prescrite  par  I  art.  44  des 

statut»,  aura  lieu  I.;  lundi  18  septem- 
bre, 4  midi,  au  sléjta  social,  rue  du 
fau'xiurg  Bamt-Denis,  n"  222. 

I  es  pro|iriéi»ir>'s  de  SO  action*  qui 
délivraient  a»»i*ti  r  4  cette  asjM'mblée 
d'  viont  déposer  leur»  titres  et  retirer 
le  irs  carte»  d'adinivion  che*  MM.  Bi- 
cliet  ,  Di'thomas  et  C,  banquiers  de 
la  Société,  de  10  à  3  heures,  avant  le 
15  i 


NOUVELLE  MAISON 


si.  BIDAIJI/T. 


irigée  par  MM. 


BRAUCOURT  &  PERIER, 

6,  rue  de  la  .*- 


Distribution  d'imprimés  4  domicile, 
confection  d'adresses  pour  Pari»,  les 


département»  et  l'étranger  »nr  des  lis- 
te» que  l'administration  possède  seule. 
Quatre  départ*  réguliers  ;  3  et  10  heu- 
res du  matin,  4  et  8  heure»  du  soir. 
Srrvice  spécial  par  exprès  à  toute 
heure,  pour  lettres  de  décès,  mariage, 
naissance,  convocation  d'élcrtîon,  car- 
tei  de  vl.lie.  Sfrvlre  quotidien  pour 
le»  journaux,  Paris  et  banlieue,  lou»  les 
matin»  4  5  heures.  Recouvrements  de 
quittance»,  bordereaux,  facture» et  au- 
tre» valeurs. 


IL  A  ÉTÉ  PERDU  VIT. 

lions  foncière*,  de  5O0  fr.  chacune, 
portant  les  n"  40,451  4  40,434.  La 
|wrsonno  qui  les  mira  trouvée»  est 
priée  de  le»  rapporter  4  In  (  a tué  rfsi 
Journal  des  chemin»  de  fer,  83,  r»t» 
Richelieu. 

Onnositlon  »  été  faite  4  la 
paj  ni  •. 


CHIMIE  INDUSTRIELLE 

;Précf»  de",  p.nr  M.  Payen,  membre 
de  l'Iustit'it  (Académie  de*  Sciences), 
professeur  au  Conservatoire  des  Arts- 
et-Métierset  4  l'Ecole  centrale  des  Arts 
et  Miiiinrnctnrr».  édition,  revue  et 
aup.'ii.-ni.-e.  I  n  vultime  in-8"  de  texte 
et  un  volume  de  planches.  Prix  bro- 
ché» :  13  fr. 

Librairie  de  L.  Harhelt..  et  C*,  rue 
Pierre-Sarrsiin,  14,  4  Pari». 

I  IDDAIDIC  Fourniture»  do  Bu- 
LIDnHinit,  ivaux,  —  Mu*iquc, 
—  Livres  anci'-n*  er  niederne»  eu  tous 
genres,—  Pièrvs  de  Théâtre  et  Romans 
illustrés, —  Musée  littéraiie, —  Guides 
p  nir  les  Voyageurs  sur  tous  les  Che- 
mins de  fer.  —  C;irtc»  de  Traucu  et 
d.  »  Chemin»  .le  f.  r.  etc.,  etc. 

II.  ROLIN, 
Iloulevart  des  !■  Illes-dn-f 
valre,  n*  20,  Parla. 
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CHRONIQUE    DE    LA  BOURSE. 


I!  n'y  a  pas  lion  de  s'étonner  do  la  nullité 
actuello  des  affaires.  La  Bourse  est  presque 
tous  les  ans  clans  la  mémo  situation  au  mois 
de  septembre.  C'est  l'époque  du  la  ruasse,  des 
vacances  et  des  voyages,  et  une  grande  partie 
de?  spéculateurs  sont  absents  de  Paris  et  n'y 
reviennent  que  dans  le  mois  d'octobre  :  aussi 
les  variations  sont  généralement  sans  Impor- 
tance. 

Les  consolidés  anglais  se  sont  mieux  tenus 
que  nos  propres  fond?,  quoique  les  affaires 
n'aient  pas  été  beaucoup  plus  avancées  4  la 
Bourse  de  Londres  qu'a  celle  do  Paris.  Les  con- 
solidés ont  monté  a  95  7/s,  tandis  que  notre 

3  0/0  était  4  73  80  ;  c'est  par  conséquent  un 
écart  de  2i  fr.  entre  les  deux  fonds,  et  il  est 
rare  qu'une  pareille  différence  n'amène  pa 
des  arbitrages  en  faveur  des  fonds  français  di 
manière  4  réduire  l'écart. 

La  Banque  de  France  a  été  faible  depuis 
quelques  Jours,  de  2,93.*  il  2,940.  On  s'attendait 
que  le  bilan  mensuel  constaterait  une  nouvelle 
diminution  du  portefeuille,  en  même  temps 
qu'une  aucmentation  de  l'encaisse. 

Les  actions  de  chemins  de  fer  ort  éprouvé 
peu  de  variations  ;  leurs  cours  ont  fléchi  do  10 

4  15  f„  mais  ils  ont  déjà  regagné  «ne  partie  du 
terrain  qu'ils  avaient  perdu.  Quelques  fort»* 
ventes  ont  eu  lieu  sur  les  actions  d'Orléans, 
lorsqu'on  a  connu  le  dividende  qui  a  été  llvé 
pour  ce  dernier  semestre.  Quelques  acheteurs 
d'Orléans  avalent  compté  sur  un  dividende  de 
85  fr.,  et  comme  ce  dividende  n'est  que  de 
80  fr.,  c'est-à-dire  le  même  que  celui  du  semes- 
tre correspondant  do  1853,  on  s'est  persuadé 
que  le  produit  de  l'année  ne  serait  pas  plus 
élevé  que  l'année  dernière. 

Les  actions  do  Lyon  se  maintiennent  avec 
fermeté.  Elles  ont  rétrogradé  à  peine  a  970,  et 
elles  se  sont  tenues  do  nouveau  a  980.  \a  dé- 
veloppement des  recettes,  un  moment  entravé, 
par  l'épidémie  qui  a  désolé  les  départements  du 
Midi 


La  rente  3  0,  0  a  monté  au  comptant  de  73  30 
à  71  30;  elle  est  restée  à  73  7ù;  elle  a  varié  4 
terme  de  73  C>4  7a  5  >;  elle  est  resiée  à  7i  10. 

La  rente  i  1/1  0,  0  a  monté  de  97  5u  à  98;elle 
est  restée  a  97  7  ». 

Les  actions  de  la  flanque  ont  repris  de  Î.935 
a  2,945;  elles  ont  fermé  J  3,940. 

Le  Crédit  foncier  a  fléchi  de  620  a  600;  il  est 
resté  a  6u5;  le  Comptoir  d'escompte  s'est  tenu 
a  580. 

Le  Crédit  mobilier  a  monté  de  7Î5  à  740;  il 
est  resté  i  728  75  au  comptant  et  a  732  50  a 

terme. 

1.0  Nord  a  monté  de  857  50  à  867  50;  Il  a 
fermé  à  833  au  comptant  et  à  857  50  4  terme. 

I.'Cst  a  monté  de 8(11  25  à  8lî  50;  il  est  resté 
a  8U7  .'in  au  comptant  et  a  810  a  terme. 

Les  nouvelles  de  l'Est  ont  repris  de  628  75  i 
C37  50;  elles  ont  fermé  à  6J2  ISO. 

Lyon  a  monté  de  972  50  4  983  75;  il  est  resté 
à  977  5<>  au  comptant  et  97 H  73  à  terme. 

I.a  Méditerranée  a  monté  de  875  à  887  50;  il 
est  resté  a  875. 

Le  Midi  a  monté  de  617  50  4  622  50;  il  est 
resté  4  611  75  au  comptant  et  à  620  a  terme. 

Le  Grand-Central  a  monté  de  511  25  à  518  76; 
il  est  resté  a  516  23. 

Cherbourg  a  varié  de  525  a  522  50. 

Orléans  a  monté  de  1,243  à  1,250;  il  a  rétro- 
gradé a  1,227  50;  il  est  resté  à  1.235. 

Houen  a  monté  do  965  4  975;  11  est  resté  à 
970. 

Ix?  Havre  a  varié  de  580  4  585;  il  est  resté  à 
582  50. 

boint-Germain  a  monté  de  710  à  722  50;  il  est 
resté  à  7(2  5a 
L'Ouest  a  monté  de  6G5  à  670;  U  est  resté  4 

M,  .. 

Le  chemin  do  fer  sarde  a  monté  de  465  à  «70; 
Il  est  resté  à  465. 

Samedi.  —  Les  cours  de  la  rente  étaient  ex- 


pendant plusieurs  mois,  fait  des  progris  ccsslvement  fermes.  Les  chemins  reprenaient 


sensibles  depuis  quelques  semaines. 

Les  actions  de  l'Est  n'ont  pas  eu  beaucoup  de 
variations,  mais  elles  sont  tenues  très-fermes  au 
dessus  de  800.  Ou  commence  »  escompter  les 
20  fr.  d'intérêt  qui  vont  être  détachés.  Celte 
ligne,  aux  cours  actuels,  est  cctle  qui  rapporte 
en  ce  moment  le  revenu  le  plus  élevé  Les  nou- 
velles actions  de  l'Est  sont  depuis  longtemps 
«tationnaires.  Elles  se  soutiennent  pourtant 
avec  fermeté  de  627  4  635. 

La  Méditerranée  est  toujours  recherchée, 
mais  l'écart  de  93  à  100  se  maintient  entre  cette 
ligne  et  celle  de  Lyon. 

Des  achats  importants  ont  eu  lieu  depuis  huit 
Jours  sur  les  actions  du  Crand-Centrul.  Il  sem- 
ble que  l'on  approche  du  moment  où  le  traité 
qui  a  été  préparé  entre  cette  ii^ne  et  celle  de 
Lyon  deviendra  défiinitif  par  la  sanction  du 
gouvernement  Comme  ce  chemin  n'est  encore 
qu'à  15  ou  20  fr.  au-dessus  du  pair,  il  n'est  pas 
étonnant  qu'il  a  ' 
des  capitalistes. 

Les  actions  de  Rouen  ont  été  recherchées 
depuis  quelques  Jours,  sur  le  bruit  que  la  Com- 
pagnie devait  entrer  on  arrangement  avec  la 
Compagnie  de  navigation  sur  la  Seine,  mais  les 
Cours  sont  retombés  dans  leur  stagnation  habi- 
tuelle, de  9l>5  4  970.  Les  actions  du  Havre  sont 
restées  également  stailonnairos,  île  580  à  585. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin 
cipales  valeurs  depuis  la  bourse  du  7  jusqu'à 
oelle  du  U 


également  faveur,  mais  ils  ont  éprouvé  un 
mouvement  moins  sensible  que  celui  de  la 
renie.  Le  5  0/0  a  monté  au  comptant  de  55  à 
7ii  05,  et  a  ternie  de  40  c.  4  7i  20.  Le  4  1/2  «/<> 
a  fléchi  au  comptant  de  tO  c.  à  97  90,  mais  il  a 
monté  4  terme  de  50  c.  à  98  25.  La  Banque  a 
varié  de  3.940  à  2  943.  Le  Crédit  mobilier  a 
monté  de  6  25  4  735;  les  actions  du  Nord,  de 
3  73  1  862  30;  l'Est,  de  î  50  4  Rfi8  73.  Les  nou- 
velles de  l'Est  ont  varié  de  «35  4  632  50  Lyon 
a  monté  de  2  50  à  977  50;  Orléans,  de  2  5t>  4 
1,250;  Rouen,  de  2  50  4  965.  Le  Havre  a  fléchi 
de  I  23  4  5K5;  le  Midi,  de  2  50  4  617  50.  Genève, 
de  2  !i0  4  535.  Le  (irand-Central  a  monté  de  1 
25  4  517  50;  Saint-Germain,  de  5  à  920;  l'Ouest, 
de  1  25  4  668  75;  Cherbourg,  de  5  4  525;  le 
chemin  sarde,  de  2  50  4  467  50. 

Lundi.  —  Le  début  do  la  bourse  était  encore 
en  hausse,  mais  l'attente  de  ce  qui  va  se  passer 
à  .sébastopol  a  un  peu  rendu  la  spéculation  in- 
certaine, et  les  derniers  cours  étaient  plus 
faibles.  Les  chemins  de  fer  étaient  calmes.  Le 

3  0/0  a  varié  au  comptant  de  74  30  à  71  05,  et 

4  terme  de  71  5<»  à  74  25:  le  4  1/2  u/o,  de  97  85 
4  6S  au  comptant,  et  de  9*  50  4  98  35  4  terme. 
I.a  Banque  s'est  tenue  à  2,945.  Le  Crédit  mobi- 
lier a  monté  do  2  50  4  737  50.  Le  Nord  a  varié 
de  860  25  4  S62  50;  l'Est,  des  12  50  4  811  25;  les 
nouvelles  de  l'Est,  de  633  4  636  25;  Lyon,  de 
980  à  981  25;  le  Midi,  de  622  50  4  Oit);  Or- 
léans, Uo  4,250  a  1,243;  Genève,  de  537  50  4 


540;  le  Grand -Central,  de  5  H  75  4  517  50;  Saint- 
Germain,  de  722  S0  4  721  23.  Rouen  a  été  coté 
4  975;  le  Havre,  4  585;  la  Méditerranée,  4  817 
50;  l'Ouest,  4  670;  Cherbourg,  4  922  50;  le  che- 
min sarde,  4  470. 

Mardi.  —  Les  valeurs  était  faiblef,  cepen- 
dant les  cours  ont  été  maintenus  par  l'exemple 
des  fonds  anelals  qui  arrivaient  en  hausse  4  05 
7/«,  et  ils  ont  éprouvé  pou  do  changement  Le 
3  0/0  a  fléchi  au  comptant  de  1 5  4  73  90,  et  4 
terme  de  05  4  74  20;  le  4  1/2  0/0,  de  15  au 
comptant  4  97  75,  et  de  30  c.  4  terme  4  98  08. 
U  Banque  a  fait  2,915.  Le  Crédit  mobilier  a 
fléchi  de  7  S0  4  731  25;  le  Xord,  de  3  75  4  858 
75;  l'Est,  de  1  25  4  810;  les  nouvelles  de  l'Est, 
de  1  25  4  635;  Lyon,  de  5  4  976  25;  la  Médi- 
terranée, do  7  50  4  880;  Orléans,  de  10  4  1,235; 
le  Midi,  do  1  25  4  616  25;  le  Grand-Central,  de 
3  75  4  515.  Saint  Germain  s'est  tenu  4  710; 
l'Ouest  4  670;  Rouen,  4  f.75;  le  Havre,  4  585; 
Cherbourg,  à  522  50.  Genève  a  fléchi  de  2  50  4 
537  50;  le  chemin  de  fer  sarde,  de  2  504  467  40 

Mercredi.  —  La  baisse  a  fait  des  progrès  sen- 
sibles sur  toutes  les  valeurs.  Les  affaires  étaient 
peu  animées.  La  rente  3  0/0  a  baissé,  au  comp- 
tant, de  30  4  73  60,  et,  4  terme,  de  35  4  73  85; 
le  4  1/2  0/0.  de  25,  au  comptant,  4  97  50,  et,  4 
ternie,  de  25  4  97  64).  La  Banque  a  fléchi  de  5  4 
2,940;  le  Crédit  mobilier,  do  2  50  4  728  75;  le 
Nord,  de  2  50  4  856  25;  l'Est,  de  1  25  4  808  75; 
les  nouvelles  1  Est,  de  3  75  4  631  23;  Lyon,  de 
2  50  4  973  75;  la  Méditerranée,  de  7  50  4  872 
50;  Orléans,  de  5  4  1.230:  Rouen,  do  2  50  4 
972  50;  le  Havre,  de  2  50  4  582  5«;  le  Midi,  de 
I  25  4  615.  Le  Grand  Central  s'est  tenu  4  515. 
Saint-Germain  a  fléchi  de  5  4  7«5:  l'Ouest,  de  7 
50  4  662  58;  Cenève,  de  2  50  4  53V  Cherbourg 
s'est  tenu  4  522  50;  le  chemin  Sarde,  4  467  5o. 

Jnuli.  —  La  nouvelle  du  départ  de  l'expédi- 
tion, 4  la  date  du  5  septembre,  a  raffermi  un 
peu  toutes  les  valeurs;  mais  les  affaires  étaient 
peu  animé»».  La  rente  3  0,0  a  repris,  au  comp- 
tant, de  10  4  73  70,  et,  à  terme,  de  25  4  74  lu 
le  4  1/2  0/0.  de  25,  au  comptant,  4  91  75.  Lo 
Crédit  mobilier  s'est  tenu  de  727  50  4  728  75; 
le  Nord,  de  857  50  4  855;  l'Est,  de  807  50  4  808 
73;  les  nouvelles  de  l'Est,  de  «30  4  632  50;  Lyon, 
do  972  50  4  977  50;  la  Méditerranée,  de  2  50  4 
875;  Orléans,  de  5  4  1,235.  fouen  a  fléchi  do  2 
50  4  70;  le  Midi,  de  1  25  4  613  75.  Le  Crand- 
Central  a  repris  de  I  23  4  516  25.  Saint-Germain 
a  fléchi  do  î  50  4  712  50;  Genève,  de  2  50  4 
532  50.  Le  Havre  a  monté  de  2  50  4  582  50. 

Vendredi.  -  Les  premiers  coorsétaient  faibles, 
ce  que  l'on  attribuait  au  décret  qui  appelle  4 
l'activité  le  complément  de  la  classe  de  1851  ; 
maison  n'a  pas  lardé 4  se  rassurer;  les  affai- 
res étaient  d'ailleurs  fort  calmes.  Le  3  0/0  a 
varié  au  comptant  de  73  63  4  73  85,  et  4  terme, 
do  73  85  4  74  10.  l  e  4  1/2  0  0  a  fait  97  25. 
La  Banque  était  4  2,940;  le  Crédit  mobilier, 
728  75  4  730;  l'Est,  805  4  8^7  50;  lo  Nord,  855 
4  837  50;  Lyon,  975  4  977  50;  le  Midi,  61 1  25  à 
615;  le  Grand-Central,  515  4  516  25;  Genève 
.'  .'là  4  537  50;  Saint-Germain,  712  60  4  713; 
la  Méditerranée,  872  50  4  875. 
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BUREAUX  ET  ADMLMSTRATIOH 


DES  MINES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS 

FONDÉ  EN  1842 


RABAISSAIT  LE  SAMKDL 


On  n'abonne  *  LONDRES,  rhej 
H.  Dkuxt,  Newtpaper  Agent, 
Norfoli  S4r<*t,  S<nu*l. 

PRIX  DES  INSERTIONS  : 


AU  feuille  dVmonces,  1  fr.  10  c-. 


L'ADMINISTRATIOS  m  charge  de  railler  mu  Intérêt*  de  »e«  abonne»,  de  les  représenter  du»  le»  a* 
Murer  lur  U  maretie  et  I*  direction  de*  «Taire»  du»  lesquelles  ils  moi 
sltire  aur  tout  te. 
t  à  recevoir  et  de  I 


)airc«,  de  le 


tUet  ils  sont  engiiré»  et  de  lei  renseigner  sur  la  valeur  des  titre*  qu'ils  possèdent;  eufin,  de  les  guiuv-r 
nds.-1/Adaii  nistration  se  charge  u»d  d*  l'achat  «delà  MM  de*  action*,  de*  versements  i  fa.. -, 


expire  le 
le  renouveler, 
l'envoi 


de  U  semaine,  673.  —  Reeestf»  comparée* 
des  c  hernins  do  fer,  1SJJ-1856,  «73.  —  Chemin*  do 
fer  de  l'Est.  Réunion  do  capital.  Ajournement 
d'Appel  tur  le*  nouvelles  actions.  Prorogation  du 
remboursement  au  Crédit  mobilier,  «70.  —  Che- 
mins do  fer  de  l'Est.  Embranchement  de  Th  Ion- 
ville,  «71.  —  Cbemint  de  fer  du  Midi,  670.  —  Che- 
min de  fer  de  Paris  A  Marseille,  677.  -  Chemin» 
de  (er  de  l'Ouest,  677.  -  Chemin  de  fer  de  Dijon  à 
et  Belfort,  677.  —  Crédits  fonciers  de 
17».  —  Corps  des  ponts  et  chaussées.  Ro- 
dant I»  Légion  d'honneur,  «7».  -  Avis 

679.  —  Chemin  de  fer  eu  Brésil,  679.  - 
Chemin  de  fer  de  Christian!,  679.  —  Chemin  de  fer 
en  Portugal ,  679.  —  Chambre  de  commerce  de 
Boulogne.  Rapport  (suite  et  fin),  679.  —  TraAc  du 
charbon  en  Angleterre,  661.  —  Forges,  661.  — 
Correspondance,  6*3.  —  Recettes ,  684.  —  Annon- 
ces, 683,  6S6.  —  Chronique  de  la  Bourse,  687  

Bourse,  668. 


Valeurs.  Cours  de  ta  Bourse. 

13  septembre.    21  septembre 
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Crédit  mobilier. 
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745 

Saint-Germain, 

715 

720 

Orléans, 

1,230 

» 

1,240 

» 

Rouen, 

070 

975 

Havre, 

580 

593 

75 

Nord, 

856 

25 

860 

» 
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Méditerranée, 
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75 
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25 
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7.r> 

Ouest, 
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672 
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Cherbourg, 
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50 

621 

25 

Grand-Central, 
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75 
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25 

Genève, 

535 

» 

540 
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BI  LLKTIM  DE  LA  NKMAIIK 

Toutes  nos  prévisions  se  confirment  A 
mesure  que  les  événements  marchent  et  que 
la  situation  se  dessine  avec  netteté,  la  con- 
fiance augmente  et  les  cours  s'améliorent. 


L'amélioration  qui  ressort  du  rapproche- 
ment des  cours  ci-dessus  est  assez  modérée 
pour  qu'on  puisse  la  considérer  comme  sé- 
rieuse et  durable;  ce  n'est  pas  une  hausse 
violente,  imprévue,  née  de  l'engouement  et 
de  la  fièvre,  mais  une  grande  fermeté  pre- 
nant naissance  dans  le  raisonnement ,  dans 
les  progrès  des  recettes  ou  la  connaissance 
d'économies  qui  permettent  de  compter  sur 
de  bons  dividendes.  Aux  prix  actuels,  tous 
les  chemins  en  exploitation  donnent  un  re- 
venu d'environ  6  0,0  ;  quelques-uns  même 
produisent  davantage,  et,  comme  l'année 
prochaine  doit  donner  une  circulation  excep- 
tionnelle en  raison  de  rafllueoce  des  visiteurs 
à  l'exposition,  on  peut  conserver  avec  une 
sécurité  entière  les  valeurs  que  l'on  possède, 
sans  avoir  a  redouter  de  réaction  fâcheuse. 

Sur  les  réclamations  qui  nous  ont  été 
adressées  par  plusieurs  Compagnies ,  nous 
mudifion*  la  forme  du  résumé  hebdomadaire 
des  recettes  que  nous  avons  l'habitude  de 
publier  dans  chacun  de  nos  numéros. 

Dans  le  nouveau  cadre  que  nous  avons 
|  adopté,  les  augmentations  ou  diminutions  ne 


sont  plus  calculées  d'une  manière  absolue, 
mais  proportionnellement  au  nombre  de  ki- 
lomètres exploités  pendant  les  deux  semaines 
correspondantes  entre  lesquelles  la  compa- 
raison est  établie. 

D'après  ce  nouveau  mode  de  classement, 
les  divers  chemins  en  exploitation  doivent 
être  rangés  dans  l'ordre  suivant  pour  la  se- 
maine dont  nous  publions  aujourd'hui  les  re- 
cettes détaillées. 


Nord, 

Grand-Central, 
Est. 

Orléans, 


Diminution. 


Lyon. 

Rouen, 

Havre, 

Méditerranée, 
Ouest, 


12.0  0/0. 
10.3  0/0. 
10. 0  o;o. 

5.8  0  0. 

1.0  0/0. 
6.6  0,0. 

9.9  0  0. 
19.3  0,0. 
36.6  0,1). 


An.  Blaim  (de*  Vosjt  *i. 


■nia» 


•te  fer,  IA&S-1SC.J. 

Nous  sommes  en  retard  pour  les  apprécia- 
tions des  revenus  probables  des  chemins  de 
fer  pour  l'année  1854  ;  nous  avons  été  déter- 
minés à  ne  pas  nous  hâter  par  des  considéra- 
tions de  diverses  natures,  au  nombre  des- 
quelles nous  mentionnerons  d'abord  le 
système  vicieux  de  comptabilité  des  Compa- 
gnies qui  n'adoptent  pas  un  mode  uniforme  ; 
ensuite,  l'inconvénieut  de  trop  préciser  des 
résultats  que  la  moindre  circonstance  peut 
modifier.  Ainsi ,  les  receltes  sur  plusieurs 
lignes  qu'on  pouvait  estimer  devoir  monter 
par  suite  de  l'ouverture  des  nouvelles  sec- 
tions, se  sont  au  contraire  affaiblies  sous 
l'influence  d'une  épidémie  qui  s'es 
sur  divers  points  de  la  France. 
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Enfin,  nous  avons  dû  tenir  compte  des  ré- 
clamations des  Compagnies,  mécontentes  que 
leurs  résultats  soient  Irop  précisément  ex- 
primés avant  qu'elles  aient  pu  elles-mOine  s'en 
rendre  compte.  Toutes  ces  considérations 
nous  ont  déterminé,  non-seulement  a  reLir- 
der  nos  estimations,  mais  encore  à  adopter 
une  forme  moins  alïïrmalivc.  et  nous  nous 
bornerons  à  rapprocher  les  dividende*  distri- 
bués en  1853  dos  recettes  ou  revenus  de 
1854,  en  indiquant  les  circonstances  diverses 
qui  peuvent  élever  ou  affecter  les  dividendes. 

JSORD. 

An  9  septembre  1851,  les  recettes  brutes 
s'élevaient  à   30,080,173  06 

A  la  m4me  époque  de 
1853  les  recettes  étaient  de   22,954,770  07 


L'accroissement  pour 

185Zi  est  de  .  .  .  3,634,402  97 
ou  de  15.8  0  0.  lo  nombre  de  kilomètres  ex- 
ploités reîtant  le  même. 

En  1853,  le  revenu  total  par  action  a  été 
de  46  fr..  déduction  faite  de  1,137.500  fr. 
d'imputations  nouvelles  qui  seront  probable- 
ment un  peu  plus  considérables  cette  année. 
En  prévision  de  ces  prélèvements,  le  divi- 
dende de  1854  ne  doit  pas  être  calculé  rigou- 
reusement d'après  l'augmentation  des  recet- 
tes, mais  demeurer  un  peu  au-dessous,  soit 
environ  9  0/0  à  ajouter  au  revenu  de  1853. 

ROUE*. 

On  connaît  déjà  les  résultats  de  l'exploita- 
tion de  ce  chemin  pour  le  premier  semestre 
1854  ;  le  dividende  a  é'.é  de  10  0/0  plus  élevé 
qu'en  1853,  soit  de  27  fr.  50  au  lieu  de  25  fr. 
par  action. 

Les  deux  premiers  mois  du  second  semestre 
ne  paraissent  pas  devoir  être  aussi  favorables, 
pnr  suite  de  la  privation  des  transports  de 
grains  exécutés,  à  pareille  époque  de  1853, 
pour  le  compte  du  département  de  la  pierre. 

Du  1"  juillet  1854  au  9  septembre,  les  pro- 
duits bruts  se  sont  élevés  à. .    2,561,264  85 

A  la  même  date  de  1853, 
ils  atteignaient   2,697,249  75 


La  diminution  pour  1854 

,   B    "Ide   135,984  90 

ou  de  5.03  0/0. 

Le  dividende,  pour  le  second  semestre  de 
1853,  a  été  do  35  fr.;  on  ne  peut  prévoir  en- 
core quel  pourra  élre  le  dividende  pour  le 
deuxième  semestre  de  1854,  mais  il  est  pro- 
bable que  les  réductions  de  recettes  observées 
en  ce  moment  seront  compensées  cl  peut- 
être  au  delà  par  les  économie*  résulianl  du 
nouveau  traité  de  traction  et  de  la  transfor- 
mation du  prêt  de  l'Etal,  remboursable  P»r 
trentième,  en  un  emprunt  dont  l'amorlisse- 
ment  doit  être  réparti  sur  85  années. 

HAVRE. 

Le  chemin  de  fer  du  Havre  a  convoqué  ses 


29  de  ce  mois  h  l'effet  d?  leur  rendre  compte 
des  résultats  de  l'exploitation  pendant  le  se- 
mesiro  clos  le  31  aoilt  dernier.  Bien  que  ce 
moment  approche,  le  rhilTic  du  dividende 
qui  sera  officiellement  déclaré  n'est  pas  en- 
core arrêté  ;  niais  si  nous  tenons  compte 
des  receltes  obtenues  et  de  l'excédant  qu  elles 
présentent,  ainsi  que  de»  économies  réalisées 
sur  les  frais  de  traction  par  suite  du  nouveau 
traité  Bucldicom,  enfin,  dus  changements  ap- 
portés aux  statuts  pour  la  dotation  du  fonds 
d'amortissement,  nous  croyons  que  l'on  ne 
s'éloignera  pas  beaucoup  dé  la  vérité  en  cal- 
culant un  dividende  de  24  à  25  fr.  par  action. 

Le  semestre  correspondant  de  1853  n'a  été 
que  de  18  fr. 

LYON. 

L'exploitation  du  chemin  de  fer  de  Lyon  a 
.été  bornée  jusqu'au  10  juillet  a  la  section 
(comprise  entre  Paris  et  Chalon,  soit  à  383  ki- 
lomètres, et  a  donné  pendant  cette  périole 
un  produit  brut  dont  nous  n'avons  pas  le 
chiflre  exact,  main  qui  a  dû  s'élever  approxi- 
mativement à  (1)   10,210,548  » 

soit  parkilomètre  et  par  jour 

(190  jours)   140  31 

Depuis  le  10  juillet,  l'exploitation  s'étend 
de  Paris  à  Vaise  et  comprend  un  parcours  de 
507  kilom.  Au  9  septembre,  la  recelte  totale 
s'élevait,  d'après  les  bulletins  do  la  Compa- 
gnie, depuis  lu  l*r  janvier  jusqu'au  9  septem- 
bre, à    14,810,480  05 

Si  nous  en  déduisons  les 
recettes  du  1"  janvier  au  9 
juillet  inclus   10,210,548  » 

Nous  aurons  pour  les  re- 
cettes de  61  jours  (9  juillet 
au  9  septembre  inclus),  sur 
507  kilom   4,599,932  03 

Soit  par  kilomètre  et  par 

par  j°«r   148  73 

ou  6  0/0  de  p'us  sur  la  ligne  entière  que  sur 
le  tronçon  primitif. 

Deux  circonstances  destinées  à  agir  sur  les 
recettes  en  sens  contraire  doivent  être  rap- 
pelées ici.  La  première,  c'est  que  les  pro- 
duits de  la  première  période  représentent  la 
moyenne  des  six  premiers  mois  de  l'année, 
qui  sont  les  moins  favorables,  tandis  que  la 
seconde  comprend  deux  mors  d'été  et  de  va- 
cances pondant  lesquels  on  vovage  beaucoup. 
Par  contre,  il  est  ,i  observer  que  c'est  seule- 
ment le  service  à  grande  vitesse  qui  a  été 
ouvert  le  10  juillet  sur  la  section  de  Chalon  à 
Lyon,  et  que  le  transport  des  marchandises, 
qui  représente  la  moitié  au  moins  de  la  re- 
cette, n'a  commencé  que  le  21  août  et  n'est 
même  pas  encore  complètement  organisé  au- 
jourd'hui, c'est-à-dire  q  ic  les  habitudes  ne 
sont  pas  prises  par  le  commerce. 


(1/  Ai  8  juillet  1  »  recrue*  brutr.       |  j.jii 

4  •  I0,1M.2i>;  33 

-  .-ij-HiMn»  pour  la  Journée  du 


|  Les  chiffres  suivants  donneront  une  idée 
'de  l'importance  des  recettes  provenant  du 
1  transport  des  marchandises. 

Dans  la  semaine  du  13  au  19  août  dernier, 
qui  a  précédé  les  débuts  du  service  à  petite 
vitesse  sur  la  section  de  Chalon  à  Lyon,  les 
recettes  totales  des  507  kilom.  de  Paris  à 
Vaise  se  décomposaient  ainsi  : 

Grande  vitesse   318,696  70 

Petite  viiesse   185,009  95 

Soit  36.75  0/0  pour  la  première  et  63.23 
0/0  pour  la  sa^ndo. 

Dans  la  semaine  du  3  au  9  septembre, 
c'est-à-dire  quinze  jours  seulement  après 
l'ouverture  de  la  section  de  Chalon  au  service 
des  marchandises,  les  recettes  se  sont  éle- 
vées i 

l'ourla  grande  vitesse, à  .  .    318.072  35 
Pour  la  petite  vitesse,  à  .  .    803,909  70 
c'est-à-dire  que  les  premières  sont  demeurées 
à  peu  près  stalionnaires,  tandis  que  les  se- 
conde* ont  augmenté  de  plus  de  64  0/0. 

Cette  circonstance  doit  nécessairement  en- 
trer comme  élément  dans  lo  calcul  des  re- 
venus probables. 

ORLÉANS. 

Les  receltes  du  chemin  de  fer  d'Orléans  et 
de  ses  prolongemoiUs  s'élevaient,  au  'J  sep- 
tembre dernier,  à  2'J,663,fl05  15 

L'étendue  kilométriqne  en  exploitation  qui 
a  donné  ces  produits  a  varié  à  deux  reprises 
dans  le  courant  de  l'année. 

Du  1"  janvier  au  1"  mai,  date  de  l'ouver- 
ture delà  section  de  Chateauroux  à  Argenton 
(prolongement  vers  Limoges),  la  longueur 
totale  du  réseau  exploité  était  de.    1,114  kil. 

Du  l"mai  au  19  juin,  date  de  l'ouvcrtune 
de  l:i  section  de  Varennes  à  Saint-Gerniain- 
des  Fossés  (point  d  -  bifurcation  ultérieure 
des  prolongements  sur  Roanne  et  sur  Cler- 
mnnt\  le  réseau  exploité  a  eu  une  longueur 
de   1.145  kil. 

Depuis  le  19  Juin,  le  développement  do 
l'exploitation  s'étend  sur.  .   .  .    1. ISS  kil. 

Ce  qui  donne,  du  «"janvier  au  9  septem- 
bre, une  longueur  moyenne  ex- 
ploitée de  1,134  kil. 

Si  l'on  divise  par  ce  nombre  le  toul  dos 
recettes  brutes  connues  au  9  septembre,  on 
obtient,  pour  celte  époque,  un  produit  biut 
kilométrique  de   26,158  38 

L'année  dernière,  au  9  septembre,  l'ex- 
ploitation moyenne  compre- 
nait (1)  .  .  '.  

et  les  receltes  brutes  étaient 

de  

soit  un  produit  kilcmétri- 
que  de  

L'extension  du  réseau  n'a 
nué  les  recettes  kilométriques,  elle  les  a  au 


|  »  Juillet  un  ipptieme 
U  tcmaiuû  prtitedente,  ton 


produit  de 


(;3 


•ctionnaires  en  assemblée  géoéralo  pour  le  ^^s  ";iTOI»  »« '»««i»PP">xlmaUf  ^  ^  ^ 


970  kil. 

23,927.718  74 

24.667  7'» 
donc  p.is  dimi- 


(l'i  A'i  1"  jantier  1Sj3,  I a  C  uiip.iguîo  d'Orléani 
esplnilail  «19  lit. 

Le  0  niai,  ouTHrtopo  de  la  section  du 
GiiLiiii  à  M-uilin,   il  kit. 

U-  18  juillet,  ouverture  de  I»  wctlon  d« 
IMitirre  à  Angouleiua  113  kil. 

Le  22  ioiit,  ouverture  de  I*  sectien  do 
Moulin*  à  Varenne*   Ï9  kil. 
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contraire  élevées,  el  l'on  doit  s'attendre  pour 
l'année  prochaine  à  de*  produits  plus  consi- 
dérables encore  sur  les  sections  actuelles,  en 
raison  de  l'achèvement  de  la  pose  de  la  se- 
conde voie  sur  la  ligne  de  Bordeaux,  dont  les 
services  à  petite  vitesse  ont  été  entravés  si 
longtemps  par  les  lacunes  de  chemins  ù  sim- 
ple voie. 

Pour  1853,  le  revenu  total  s'est  élevé, 
comme  on  «ait,  à  62  fr.  10  c.  par  acLion. 

D'après  les  receltes  connue*  à  ce  jour,  le 
dividende  pour  1854  cevra  être  plus  considé- 
rable que  celui  de  l'année  dernière,  mais  il 
est  impossible  de  déterminer  avec  quelque 
exactitude  le  prélèvement  que  la  Compagnie 
jugera  convenante  de  faire  sur  les  béuélices 
de  l'exploitation,  pour  le  service  des  emprunts 
affectés  à  l'achèvement  des  nouvelles  sections 
exploitées.  En  1853,  il  n'a  été  fait  aucun 
prélèvement  pour  cet  objet. 

CHEMIN   DE   FER  DE  L'EST. 

La  comparaison  des  produits  bruts  des 
chemins  de  fer  de  l'Kst,  pour  1853  et  1854 
se  complique  de  la  fusion  avec  Slrasb.mrR 
Bàle.etde  l'ouverture  de  l'embranchement  du 
Reims,  de  31  kilomètres  de  longueur,  dont  les 
recettes  figurent  dans  les  bulletins  de  la  Com- 
pagnie depuis  le  18  juin  dernier. 

La  Com|«gtiie  ayant  le  soin  d'ajouter  aux  re- 
cettes réalisées  par  elle  en  1853,  les  produits 
des  chemins  de  Strasbourg  Baie  et  de  Mul- 
housc-Thann  pour  la  même  année,  la  com- 
paraison so  trouve  aimi  facilitée  avec  les  re- 
cettes actuelles  comprenant  l'ensemble  du 
réseau. 

Voici  cette  comparaison  : 

En  1853  la  Compagnie  de  Paris  a  Stras- 
bourg a  exploité  pendant  toute  l'année, 

La  ligne  principale  de  .  ...    501  kilom. 

Celle  de  Nancy  à  Forbach  .  .    126  — 

Total.  .  .  .    627  kilom. 
Si  l'on  y  ajoute  les  chemins 
fusionnés  depuis  : 
Strasbourg»  Bâle..    141  k./  ir. 
LutUîrbachàThann     15  k.j   lj6  ~ 


On  a,  pour  le  parcours  total 
do  1853    783  kilom. 

Ce  réseau  s'est  un  peu  étendu  en  1854. 

Du  Ier  janvier  nu  4  juin,  ouverture  de 
l'embranchement  d'F.pcrnay  a  Reims,  l'ex- 
ploitation comprend,  comme  en 
1858   783  kilom. 

L'embranchement  do  Reims, 
ouvert  le  4  juin,  ajoute  ....     31  — 


Ensemble,  parcours  actuel  (I)..    8 14  kilom. 

Ce  qui  représente,  pour  la  période  com- 
prise entre  le  l"  janvier  1854  elle  V)  sep- 
tembre, un  parcours  moyen  de  794  kilom. 


(I)  Le*  recette*  que  hou»  cimpnrom  s'arrit.wit  au 
•H'pN'inbrc, iiounn'1  noua  occupon»  pasici  uV  IVinbran- 
chemem  à  M  u  a  Tluonvillp,  ouivrt  au»  voyageur»  lu 
H  »«!>tr ini.ro,  et  qui  dotl  l'auu  lundi  Î5  nu  iiiauhaii- 
■iia.  Ce*  recette*  figureront  bi-  n  eiuemlu  dan»  loi 
produit-.  d«  l'anniV  murante  el  dvs  suivante»,  qui  »p- 
partiMinent  eielusivcioent  Jutqu'A  la  ta  do  18jû  aux 
Madtl'Eu, 


Voici  maintenant  quelles  sont  les  recettes 
comparatives  di  réseau  ci-dessus,  lequel  ne 
comprend,  bien  entendit,  que  les  lignes  dont 
ks  produits  appartiennent  aux  actions  ancien- 
nes de  l'Est.  Ia  s  résultats  obtenus  par  l  ex- 
ploitation do  l'embranchement  de  Blesmes  a 
Saint-Dizier  et  du  chemin  racheté  de  Monte- 
reau  à  Troyes.  sont  l'objet  d'une  comptabilité 
spéciale,  el  viennent  en  déduction  des  inté- 
rêts servis  aux  nouvelles  actions  de  l'Est. 

Au  9  septembre  1853,  les  recettes  cumu- 
lées de  la  Compagnie  de  Paris  à  Strasbourg, 
et  de  celles  de  Strasbourg-Halo  el  de  Mul- 
house-'! hann  s'élevaient  à.  19,2 48,567  62 
pour  783  kilom.,  soit.  .     24.576  fr.  parkil. 

A  la  même  dalo  de  1854,  les  recettes  des 
mêmes  chemins  et  celles  do  l'embranchement 
de  Reims  depuis  le  5  juin, 

étaient  de   21,912,045  20 

pour  un  parcours  moyen 
de 794  kilom.,  soit..  .  .  27,597  fr.  parkil. 
ou  plus  de  12  0/0  d'augmentation,  malgré 
l'influence  exercée  pendant  plusieurs  mois 
sur  la  circulation  des  voyageurs  par  (épi- 
démie qui  sévissait  avec  tant  de  riiru  uriluus 
plusieurs  des  départements  traversés  par  la  li- 
gne de  l'Est. 

Le  dividende  de  1854  ne  profilera  pas  tout 
onlier  du  bénéfice  do  l'accroissement  «les  re- 
cettes constaté  plus  haut  ;  une  faible  fraction 
sera  absorbée  par  la  différence  entre  le  pro- 
duit réel  de  la  ligne  de  Baie  et  le  montant  «le 
l'annuité  à  servir  aux  actionnaires,  mais  celte 
différence  est  faible,  el  elle  ne  parait  pas 
devoir  se  prolonger  au  delà  de  l'année  cou- 
rante. 


Au  1"  janvier,  le  chemin  de  fer  de  l'Ouest 
exploitait  sa  ligne  jusqu'à  la 
Loupe,  soit.  149  kilom. 

Le  1 2  février,  a  été  ouverte  la 
section  do  Nogent-le-Hotrou  .  .  25 

Le  28  mai,  a  eu  lieu  l'inaugu- 
ration du  chemin  de  Nogent-le- 
Rotrou  au  Mans   64 


Ensemble,  à  ce  jour.  .  238  kilom. 
soit  une  exploitation  moyenne  de  195  kilo- 
mètre» pour  la  période  comprise  entre  le  1" 
janvier  et  le  10  septembre. 

Durant  celle  période.  Its  recolles  brutes  se 

sont  élevves  à   5,154.204  19 

soit,  par  kilomètre  ....         2<>,3I8  » 

En  1853,  l'exploitation  comprenait  149  ki- 
lomètres, et  produisait,  du  1"  janvier  au  10 

septembre   4.469.966  28 

soit,  par  kilomètre  ....         30,000  » 

Il  y  aurait  donc,  d'après  cela,  réduction  du 
produit  kilométrique  sur  ce  chemin. 

LYON  A  LA  Mf-DITEMUNKE. 

Avant  de  parler  des  rrcclles  du  chemin  de 
fer  de  Lyon  a  la  Méditerranée,  nous  devons 
codifier  un.-  erreur  commise  dans  notre  der- 
nier numéro.  L'iiucndio  de  la  pare  «l'Arles, 
si  regrettable  qu'il  soit,  n'entraînera  cepen- 
dant aucun  dommage  pécuniaire  pour  la  Corn- 
I  ag  lie;  les  bâtiments  détruits  et  les  marchan- 
dises 


l'ne  note  qui  n'a  pu  trouver  place  qu'à  la  fin 
du  journal,  a  déjà  rectifié  d'ailleurs  l'erreur 
involontaire  commise  par  notre  collaborateur. 

Venons  maintenant  aux  recettes. 

La  section  d'A\  ignon  a  Valence  a  été  ou- 
verte le  29  juin  dernier.  Dès  sa  mise  en  ex- 
ploitation, on  a  pu  remarquer  l'influence  heu- 
reuse qu'elle  exerçait  sur  les  produits  des  au- 
tres sections  ouvertes,  et,  quant  à  ses  recet- 
t«*s  propres,  bien  que  peu  élevées,  ainsi  que 
l'on  devait  s'y  attendre  par  suite  de  la  lacune 
entre  Lyon  cl  Valence,  elles  étaient  cependant 
as<ez  convenables,  puisqu'elles  atteignaient 
dès  le  début  les  deux  tiers  des  recettes  des 
autres  sections.  Cet  étal  de  choses  a  changé 
presque  soudainement.  Les  produits  des  sec- 
tions anciennes,  qui  suivaient  jusque-là  un 
progrès  régulier,  descendirent  loul-à-coup  à 
un  chiffre  inférieur  à  celui  des  recettes  des 
semaines  correspondantes  de  1853  ;  en  môme 
lemps.  les  produits  de  la  section  de  Valence, 
qui  s'étaient  élevés  d<JS  la  première  semaine 
4  52.800  fr.  et  avaient  atteint  rapidement  le 
cliifTre  de  03.000  fr.,  soit  plus  de  26.000  fr. 
par  kilomètre  et  par  an,  pour  les  voyageurs 
el  les  transports  officiels  seulement  (l).  re- 
tombaient a  45  el  46,000  fr.  Tout  le  monde 
possède  aujourd'hui  l'explication  de  ce  fait 
anormal.  \jo  fléau  qui  a  désolé  le  midi  de  la 
France  el  de  l'Europe  a  surtout  étendu  ses 
ravages  sur  les  contrées  que  traverso  et  des- 
sert le  chemin  do  la  Méditerranée.  C'est  lui 
qui  a  fail  suspendre  la  foire  de  Beaucaire  et 
retardé  la  formation  du  camp  du  Midi  ;  il  a 
rendu  impossible  tous  tes  voyages  d'Italie  et 
du  littoral  de  la  Méditerranée;  il  a  fail  fermer 
les  comptoirs  el  les  fabriques  et  fait  fuir  les 
habitants. 

On  ne  peut  donc  pas  s'étonner  après  cela 
si  les  recettes  du  chemin  de  fer  ont  subi  une 
foric  réduction,  et  l'on  doit  plutôt  reconnaître 
qu'il  possède  en  lui  une  vilalilé  bien  éner- 
gique pour  avoir  conservé  son  trafic  actuel, 
malgré  une  cause  aussi  puissante  d'une  ces- 
sation presque  complète. 

Heureusement  que  l'épidémie  diminue  d'ur- 
ne manière  notable  et  permet  d'espérer  pour 
bientôt  des  jours  meilleurs.  Jusque  là,  il  faut 
de  la  patience  el  surtout  pas  de  décourage- 
ment. Le  fait  rappelé  plus  haut,  que  la  sec- 
tion de  Valence,  tout  incomplète  qu'elle  est, 
a  pu  donner  un  produit  do  63,000  fr.  dans 
une  semaine,  justifie  largement  les  espé- 
rances que  les  actionnaires  ont  pu  fonder  sur 
cette  ligno,  et  doit  leur  donner  la  confiance 
d'aller  jusqu'au  bnut,  et  d'attendre  le  jour  de 
l'achèvement  du  réseau  et  de  la  soudure  com- 
plète avec  le  chemin  de  Lyon,  qui  les  récom- 
pensera amplement  do  leur  atteule. 

GRA-ND-CENTRAI.. 

Le  chemin  de  Rhône-et-Loire  ou  de  Lyon 
et  de  Sjint-Klienne  h  Roanne,  acheté  par  la 
Compagnie  du  Grand-Central,  continue  à  don- 
ner d'excellents  résultais;  l'accroissement  des 


(1'  Le  «ervice  dir%  Marchandise»,  »ur  la  Hctim  dn 
Vajenccà  Avignon,  no  t*r»  pa*  en^aclivlui  avant  un 
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recct'.es  c  mîmes  à  la  date  du  2  seplembre 
et.  pour  mv.;  même  longueur  exploite,  de 
8^8,000  fr.,  ou  plus  de  15  0/0. 

F.n  vertu  d'un  traité  conclu  entre  la  Com- 
pagnie t'i  MM.  Parent  et  S'-haken.  les  habiles 
entrepreneurs  du  chemin  de  la  Méditerranée 
et  du  ch.  min  de  Mulhouse,  qui  se  sont  char- 
pés  d"s  difficiles  travaux  de  rectification  du 
chemin  de  Rhône-ct-Loire.  la  traction  et 
le  nu  uveit.ent  de  l'exploitation  do  cette  ligne 
leur  ont  oV-  remis,  atîn  de  concilier  la  sécu- 
rité publique  et  h  régularité  du  service  avec 
la  uiii  L-iiMii  deschanLiers  et  ateliers. 

Voici  les  clauses  principales  de  ce  traité, 
qii  est  dès  à  présent  en  cours  d'exécution. 

l-a  Compagnie  se  réserve  l'administration 
générale,  la  fixation  des  tarifs,  la  perception 
des  recettes,  etc. 

La  Compagnie  peut  réglementer  à  toute 
époque  les  différentes  parties  du  service. 

Les  règlements  de  la  Compagnie  sont  obli- 
gatoires pour  l'entrepreneur,  qui  e;l  d'ail- 
leurs soumis  à  toutes  les  mesures  d'ordre  et 
île  contrôle  qu'il  conviendra  à  la  Compagnie 
de  prescrire. 

Si,  par  inexécution  de  ses  engagements,  ou 
par  une  faute  quelconque  de  l'entrepreneur, 
un  préjudice  grave,  tel  qu'une  interruption 
de  service  ou  autre  analogue,  était  causé  à  la 
Compagnie,  l'entrepreneur  serait  responsable 
de  ce  préjudice,  et,  dans  ce  cas.  la  Compa- 
gnie pourrait  prendre  directement  elle-même, 
si  l'entrepreneur  ne  l'avait  fait,  les  mesures 
nécessaires  pour  assurer  le  service  de  l'ex- 
ploitation aux  frais,  risques  et  périls  de  l'en- 
trepreneur. 

I.  exploitation  comprend  : 

L'entretien  de  la  voie  de  fer,  des  terrasse- 
ments, des  travaux  d'art,  des  bâtiments, 
Plions  et  ateliers; 

Le  transport  des  voyageurs  et  des  mar- 
chandises, la  traction  et  l'entretien  du  maté- 
riel roulant  et  fixe. 

Les  divers  services  qui  concourent  à  l'ex- 
ploitation sont  sous  la  direction  de  l'entre- 
preneur, à  qui  il  est  payé  un  prix  déterminé  à 
l'avance  par  voyageur  et  par  tonne  de  mar- 
chandises transportées  à  1  kilom.  Ce  prix  est 
lixé  d'après  les  comptes  du  dernier  exercice, 
qui  a  donné  de  grandes  économies. 

On  ne  peut  que  féliciter  la  Compagnie  du 
Grand-Central  d'avoir  su  concilier  ainsi  les 
intérêts  qu'elle  représente  et  l'accomplisse- 
ment des  obligations  que  lui  impose  son 
mirer  des  charges,  obligations  qui  doivent 
d'ailleurs  lui  procurer  de  si  grands  avantages, 
lorsque  l'achèvement  des  travaux  de  recti- 
fication aura  fait  des  chemins  de  Rhone-et- 
l/tire  une  seconde  ligne  du  Lyon. 

Ad.  Buni  (de»  V 


(  hcmlnt  de  fer  de  l'Bmt. 

I'.r;iuiun  du  capital.  —  Ajournement  d'appel 
sue  1rs  nouvelles  actions.  —  Prorogation 
du  remboursement  au  Crédit  mobilier. 

Nous  avons  annoncé  dernièrement  que  la 


Compignie  de;  chemins  de  fer  de  l'Est  avait 
traité  avec  MM.  Parent  et  Schaken  pour 
l'exécution  du  chemin  de  fer  de  Mulhouse. 

Le  choix  de  ces  entrepreneurs,  les  grandes 
ressources  de  matériel  dont  ils  disposent,  et 
les  preuves  qu'ils  ont  données  sur  la  ligne  de 
Strasbourg  et  sur  ci  lle  de  la  Méditerranée  de 
leur  exactitude  el  de  leur  rapidité  d'exécu- 
tion, assurent  que  le  chemin  sera  complète- 
ment terminé  dans  les  délais  voulus  et  livré 
au  public  pour  les  premiers  jours  de  1857. 
Déjà  les  approvisionnements  arrivent  sur  la 
ligne:  le  pont  sur  la  Marne,  à  Nogenl,  va  être 
fondé  et  l'on  espère  le  monter  au-dessus  des 
hautes  eaux  avant  l'époque  des  crues. 

Cette  vigoureuse  impulsion  imprimée  à 
l'entreprise  des  travaux  imposait  a  la  Com- 
pagnie le  devoir  de  préparer  ses  ressources 
financières  de  façon  à  n'être  pas  arrêtée  dans 
sa  marche  par  le  manque  d'argent.  Les  250  fr. 
versés  sur  les  actions  nouvelles  de  l'Est  four- 
nissaient une  partie  des  sommes  nécessaires, 
mais  une  partie  seulement,  et  de  nouveaux 
appels  eussent  dù  être  faits  dans  les  premiers 
mois  de  1855,  si  la  Compagnie,  consultant  les 
convenances  de  ses  actionnaires,  n'eût  songé 
à  faire  usage  d'une  autre  ressource  mise  à  sa 
disposition  par  l'assemblée  générale,  qui  l'a 
autorisée  à  contracter  un  mprunl  pour  payer 
les  dépenses  des  nouvelles  concessions  excé- 
dant le  capital  réuni  sous  forme  d'actions. 

Le  Conseil  d'administration,  se  plaçant  à  ce 
point  de  vue  et  désirant  soulager  les  action- 
naires qui  ont  déjà  fait  deux  versements 
s  élevant  ensemble  a  250  francs,  vient  de  dé- 
cider l'émission  d'un  emprunt  composé  de 
125,000  obligations,  identiques  à  celles  déjà 
précédemment  créées,  et  a  réclamé  à  cet  effet 
l'approbation  de  M.  le  ministre  du  commerce 
et  des  travaux  publics. 

Ces  125.000  obligations  seront  réservées 
de  préférence  aux  porteurs  des  actions  de  la 
Compagnie,  tant  anciennes  que  nouvelles,  à 
raison  de  1  obligation  par  k  actions.  Si 
toutes  les  obligations  ne  sont  pas  placées 
ainsi,  le  reliquat  sent  réparti  entre  les  action- 
naires souscripteurs  d'un  nombre  d'obliga- 
tions supérieur  à  la  proportion  indiquée  plus 
haut. 

\j}  paiement  de  ces  obligations  sera  éche- 
lonné sur  une  période  de  quinze  mois,  et 
tout  nouvel  appel  sur  les  actions  sera  ajourné 
jusque-là. 

Il  est  facile  de  voir  combien  cette  combi- 
naison est  favorable  aux  actionnaires.  Ceux 
qui  ont  des  fonds  disponibles  souscriront  des 
obligations ,  ceux  qui  n'en  ont  pas  jouiront 
d'un  délai  de  quinze  mois  pour  réunir  les 
versements  ultérieurs,  personne  ne  sera 
obligé  de  vendre,  faute  de  pouvoir  répondre 
aux  appels,  et  pendant  ce  temps  les  travaux 
marcheront,  de  telle  sorte  que  tout  le  monde 
y  trouvera  son  compte. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  ajouter 
que  la  Compagnie  île  l'Est  s'est  mise  d'accord 
avec  le  Crédit  mobilier  pour  obtenir  une 
prorogation  de  six  mois,  sans  commission, 
en  faveur  des  porteurs  d'actions  nouvelles  de 
l'Est  qui  ont  eu  recours  à  cet  établissement 
pour  faire  leurs  premiers 


Le  nombre  d'aetnns  ainsi  engagées  au 
Crédit  mobilier  est  d'environ  49,01)0,  elle 
délai  pour  le  remboursement  expirait  dans 
les  premiers  jours  de  novembre  prochain;  il 
y  avait  donc  lieu  de  craindre  qu'un  certain 
nombre  d'emprunteurs  ne  pouvant  se  libérer 
à  celte  époque,  il  ne  fallût  vendre  les  actions, 
ce  qui  eu  eût  affecté  le  cours,  et  atteint  à  la 
fois  ceux  qui  auraient  payé  et  ceux  qui  ne  le 
pouvaient  pas.  La  prorogation  de  six  mois 
consentie  par  le  Crédit  mobilier  fait  dispa- 
raître cette  crainte,  et  prouve  que  la  conven- 
tion Taile  par  la  Compagnie  de  l'Est  avec  cette 
puissante  institution  est  éminemment  favo- 
rable aux  actionnaires  et  au  crédit  géniral  de 
l'entreprise,  malgré  tout  ce  qu'on  a  pu  dire 
de  contraire  k  l'assemblée  générale. 

(desVo.dfs.) 


Embranchement  de  Thioncille. 

L'embranchement  du  chemin  de  fer  de 
Metz  à  Thionville  a  été  ouvert  à  la  circula- 
tion des  voyageurs  le  16  de  ce  mois. 

Dimanche  24.  la  municipalité  de  Thion- 
ville  se  propose  de  célébrer  cet  événement 
par  une  fête,  el  le  lendemain  commencera  le 
serv  ice  des  marchandises. 

L'édilile  de  Thion ville  a  voté  pour  la  féle 
du  2k  une  somme  de  6,000  fr.  L'adminis- 
tration du  chemin  de  fer  a  voté,  à  celte 
occasion,  une  somme  de  1.000  fr.  qui  sera 
distribuée  aux  pauvres  de  Thionville. 

La  dernière  section  do  chemin  a  été  reçue, 
comme  nous  l'avons  annoncé  .  le  12  de  ce 
mois  par  MM.  Schwdgué,  inspecteur  génénl, 
et  Lejoindre.  ingénieur  en  chef  des  ponts  et 
chaussées,  commis-aires  délégués;par  M.  le 
ministre  de  l'agriculture, du  commerce  et  des 
travaux  publics,  en  présence  de  M.  le  cuinte 
de  Ségur,  président  du  conseil  d'administra- 
tion des  chemius  de  fer  de  l'Est. 

C.  Devisa. 


Le  chemin  de  fer  de  Bordeaux  à  Bayonne, 
l'un  des  annexes  de  la  concession  faite  à  la 
Compagnie  des  chemins  de  fer  du  Midi  et  du 
canal  latéral  à  la  Caronne.  peut  être  consi- 
déré comme  terminé.  Plusieurs  voyages  of- 
ficiels out  eu  heu  déjà  de  Bordeaux  à  Dax  et 
retour,  sur  lf|5  kilom.;  le  surplus  du  che- 
min, de  Dax  à  Bayonne,  est  également  ter- 
miné, seulement  les  rails  manquent  pour 
achever  la  pose  de  la  voie. 

Le  premier  voyage  officiel  sur  le  chemin 
de  Bordeaux  à  Dax  a  été  fait  par  M.  le  comte 
Eugène  Dubois,  directeur  général  des  che- 
mins de  fer.  accompagné  des  ingénieurs  char- 
gés de  la  réception  des  travaux,  de  la  voie  el 
du  matériel.  La  commission  ayant  trouvé 
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ei)  circu-  !  grand  que  celles  ordinairement  employées  sur  i 
les  lignes  4  voie  éiroite,  nous  ferons  seulement 
remarquer  que  l'épreuve  qu'elles  font  subir  à 
une  voie  nouvellement  posée  et  sous  laquelle 
le  tassement  dos  terres  n'est  pas  encore  com- 
plet, est  une  des  plus  fortes  que  l'on  puisse 
employer. 

•  Les  résultats  de  ce  voyage,  indépendam- 
ment des  éprouves  antérieures,  ont  montré  que 
fa  voie  a  été  établie  dans  des  conditions  qui 
permettent  son  exploitation,  et  qu'elle  offre 
dès  aujourd'hui  toute  la  sécurité  désirable. 

»  Le  convoi  portant  M.  le  minière  des  tra- 
vaux publics  est  arrivé  à  Dax  vers  une  heure, 
après  un  arrêt  d'une  heure  un  quart  4  Labou- 
heyre. 

»  La  machini!  qui  avait  remorqué  ce  convoi 
est  repartie,  de  Dax  pour  La  Motho  et  a  par- 
couru la  distance  de  to">  kilomètres  qui  sépare 
ces  deux  points,  en  trois  heure",  4  la  vile*» 
moyenne  de  Si  kilomètre  à  l'heure,  y  compris 
les  temps  d'arrêt  4  diverses  stations. 

»  Les  constructions  qui  se  rattachant  4  ces 
travaux,  examinées  d„  is  tous  les  détails,  font 
le  plus  grand  bonnet. r  à  l'habileté  avec  laquelle 
M.  Petit,  Ingénieur  en  chef,  les  a  dit iirées. 

»  Les  résultats  qu'il  a  obtenus  doivent  lui 
faire  éprouver  une  bien  vive  satisfaction  :  et 
pour  être  juste  envers  tous  ceux  qui  ont  con- 
couru à  ces  grands  travaux,  ajoutons  que  l'ha- 
bile ingénieur  a  trouvé  tin  concours  actif  et 
intelligent  dans  MM.  Couder,  «ioodeetC,  in- 
génieurs et  conducteurs  anglais,  qui,  malgré  le 
manque  de  tout  et  les  plus  irrandes  difficultés 
de  transport,  sont  arrivés,  à  force  d'énergie  et 
sans  considération  des  sacrifices  pécuniaires 
qui  pouvaient  en  résulter,  4  transporter  et  po- 
ser, de  La  Mothe  4  Ilion,  une  longueur  de 
73  kilomètres  ;  et  malgré  les  difficultés  inhé- 
rentes aux  localités,  ces  entrepreneurs  ont  pu, 
grâce  au  concours  de  l'administration,  effec- 
tuer la  po«edes  rails  d'Ichoux  4  Ilion,  sur  une 
longiieurde.'iJ  kilomètres,  en  vlim  et  un  jours 
de  travail.  L'expérience  de  travaux  de  même 
genre,  exécutés  dans  les  piys  les  plus  favorisés, 
soit  par  les  communications,  soit  par  les  popu- 
lations, montre  qu'antérieurement  de  tels  ré- 
sultats ont  toujours  été  considérés  comme  im- 
possibles, et  pour  les  ingénieurs  pratiques  ce 
résultat  est  un  véritable  tour  de  force. 

»  C'est  une  grande  idée  d'avoir  établi  un 
chemin  de  fer  traversant  les  Landes.  On  ne  pout 
déjà  calculer  les  richesses  qu'il  donnera  au 
pays,  mais  bien  certainein  -ut  ce  point  de  la 
France,  qui  était  presque  isiioré,  deviendra, 
parla  facilité  des  communications,  le  lieu  avec 
lequel  le  commerce  s'établira. 

»  On  ne  saurait  donc  donner  trop  de  louanges 
4  l'homme  dont  la  hardiesse  de  conception  et 
I  expérience  pratique  a  su  o  une  aussi  heu- 
reuse application.  M.  E.  Perelre  a  rendu  un 
service  immense  4  son  pavs.  Dans  dix  ans,  lira 
i  andes,  qui  présentent  une  valeur  nominale 
do  S  millions,  en  auront  une  vingt  fols  plus 
grande, et  vaudront  toO  millions. 

»  Ce  succès,  que  nous  anticipons  aux  résul- 
tats du  chemin  de  fer  des  Landes,  doit  être 
aussi  attribué  aux  hommes  que  M.  E.  Pereiw  a 
su  s'associer  pour  réaliser  sa  pensée,  et  en 
première  ligne,  nous  devons  naturellement 
placer  M.  K.  Hachât,  ingénieur  très-Jistingué 
4  qui  la  pays  doit  déjà  tant  et  à  qui  sent  dus 
4  discuter  les  avantages  ot  I  les  systèmes  nouveaux  en  Franco  adoptés 
'  pour  l'établissement  de  la  voie  de  Bordeaux  ?> 
Rayonne,  dont  1  emploi  en  Angleterre  sur  le 
(iréat-Western  et  ses  embranchements  ont  fait 
la  réputation  de  Brunnel.  Dumjw.  » 

[Sitmnrial  bordelais.) 


toutes  choses  en  parfait  état,  la 
lalion  a  élé  autorisée. 

Le  second  voyage  a  été  accompli  le  16  de 
ce  mois  par  M.  le  ministre  de  l'agriculture, 
du  commerce  et  des  travaux  publics ,  par 
M.  E  Percire,  président  du  conseil  d'admi- 
nistration de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer. 
et  par  plusieurs  ingénieurs  et  administra- 
teurs. 

La  première  scelion,  de  Bordeaux  à  La 
Molhe,  qui  fait  partie  de  l'ancien  chemin 
de  Bordeaux  à  la  Teste,  affermé  par  la  Com- 
pagnie du  Midi  (1),  a  élé  entièrement  refon- 
due et  la  voie  renouvelée. 

Au  delà  de  La  Moitié  commence  le  nouveau 
chemin  de  Rayonne;  la  distant  e  jusqu'à  Dax 
est  de  105  kilom.  Il  est  difficile  .le  se  faire 
une  idée  des  obstacles  qu'il  a  fallu  vaincre 
pour  créer  et  maintenir  des  ateliers  d'ou- 
vriers dans  la  région  des  Lindes  que  le  che- 
min traverse .  et  surtout  de  la  disette  des 
moyens  de  transport  pour  les  rails  et  tout  le 
matériel  de  la  voie  et  des  travaux:  aussi  doit- 
on  de  grands  éloges  à  la  Compagnie,  à  son 
ingénieur  en  chef  résident,  M.  l'eut,  et  à  ses 
principaux  entrepreneurs. 

Les  deux  courses  de  reconnaissance  indi- 
quées plus  haut  ont  permis  d'en  faire  une 
troisième  mardi  dernier  et  d'éviter  à  S.  M. 
l'Impératrice  un  long,  pénible  et  fatigant 
voy.ige  par  terre.  S.  M.  et  sa  suite  ont  pris 
lo  chemin  de  fer  à  Dax  et  sont  arrivés  il  B  r- 
deaux  après  moins  de  quatre  heures  de 
marche.  M.  lo  ministre  des  travaux  publics 
et  M.  I'..  Pereire  sont  montés  dans  le  wagon 
olliciel,  et  ont  eu  l'honneur  d'accompagner 
l'Impératrice. 

A  Bordeaux,  l'Empereur  attendait  le  train 


dans  la  gare  provi 

Voici  les  détails  publiés  par  le  Mémorial 
bordelais  sur  la  visite  du  chemin  de  Rayonne 
par  M.  Magne. 

«  S.  Ex.  lo  ministre  des  travaux  publics,  ac- 
compagné de  l'honorable  M.  fcmilo  l'ereire,  pré- 
sident du  conseil  de  la  Compagnie  des  chemins 
de  fer  du  Midi,  de  plusieurs  administrateurs  et 
des  ingénieurs  chargés  de  la  direction  des  tra- 
vaux, a  pu  se  convaincre,  samedi,  du  parfait 
état  de  viabilité  de  cette  ligne  posée  en  rails 
Brunnel. 

>  l'art!  4  six  heures  un  quart  du  matin  de 
Bordeaux,  le  train  spécial  a  été  remorqué  de- 
puis La  Mothe  par  une  «les  nouvelles  machines 
construites  pour  le  service  de  la  ligne  de  Dax 
4  Bdyonne 

»  Cwi  nouvelles  machines,  construites  à  Paris 
dans  les  ateliers  de  MM.  E.  Oouin  et  </,  d'après 
les  plans  des  ingénieurs  de  la  Compagnie  du 
Midi,  sont  4  six  roues,  dont  quatre  couplées,  et 
portent  leur  tender;  elles  sont  susceptibles 
d  une  grande  puissance  de  traction  ;  leur  poids 
nurpasse  35,'ii>0  kilogrammes  lorsqu'elles  sont 
approvisionnées  d'eau  et  de  coke,  les  roues 
d'arrière  portant  11,500  kilog.,  Us  roues  mo- 
trices I3,<n  0  kLog.,  et  les  roues  do  devant 
lU.noii  kilog. 

»  sans  chercher 
les  désavantages  qui  peuvent  résulter  de  l'em- 1 
plol  do  machines  d'un  poids  beaucoup  plus 


A  ces  détails  nous  pouvons  ajouter  que  l« 
chemin  de  Bordeaux  à  Dax  sera  ouvert  à  ta 
circulation  publique  dans  le  courant  do  mois 
prochain,  ce  délai  étant  nécessaire  pour  ef- 
fectuer, sans  encombrement,  lo-.n  I  •>  trans- 
ports de  matériel  néVes-aire  à  la  p-ise  de  la 
voie  et  à  l'installation  des  gares  stations 
entre  Dax  et  Rayonne. 

La  cause  qui  a  retardé'  l'ouverture  de  ce 
chemin,  le  manque  de  rails,  a  fait  également 
ajourner  celle  de  la  première  section  du  che- 
min de  Bordeaux  à  Cette,  entre  Bordeaux  et 
Langnn:  tous  les  travaux  d'art  et  de  terrasse- 
ment et  jusqu'à  la  construction  des  slations 
sont  terminés,  mais  on  attend  encore  les 
livraison*  de  forges  pour  poser  la  voie. 

Les  chemins  du  Midi ,  concédés  il  y  a 
deux  ans,  raliliés  par  les  chambres  l'année 
dernière,  approchent,  on  le  voit,  du  i 
où  ils  donneront  des  produits. 

Au.  Dlvim  [di-s  VosRi:»]. 


Chemin  de  fer  de  Parla  A  !l:>rt,ellle. 

Plusieurs  journaux  annoncent  que  !a  tra- 
versée de  Lyon  sera  achevée  dans  les  pre- 
miers mois  de  1855,  en  même  temps  que  la 
section  du  chemin  de  fer  de  la  Méditerranée, 
entre  Valence  et  Lyon.  Cette  nouvelle  n'est 
pas  tout  à  fait  exacte.  On  peut  en  eTel  comp- 
ter sur  l'achèvement  de  la  li^ne  de  Lyon  à 
Marseille  pour  le  printemps  de  1855  ;  mais  la 
traversée  de  Lyon  proprement  dite,  c'est-à- 
dire  le  tunnel  de  Sainl-lrénéc,  no  sera  com- 
plètement terminée  qu'à  la  Rn  de  18;. 5. 

L.  Devis». 


(1)  Le  prix  d'affermw  se  borne  4  l'abandon  de  1* 
moitié  de»  Mné/lce»  excédant  un  revenu  de  5  0/0. 


I  liemln  de  fer  de 


La  partie  du  chemin  de  fer  de  l'Ouest 
comprise  entre  le  Mans' ei  Laval  est  pres- 
que achevée.  Sauf  le  dernier  kilomètre  aux 
abords  de  la  station  de  lavai,  elle  pourra  être 
livrée  le  1*'  octobre  prochain  à  la  Compagnie. 

Les  travaux  de  ballastage  et  de  pose  de  la 
voie  seront  entrepris  ensuite,  et  le  chemin 
pourra  être  livré  au  public  dans  les  premiers 
mois  de  l'année  prochaine. 

C.  Divin*. 


Nous  empruntons  les  détails  suivants  à  un 
rapport  présenté  au  conseil  général  de  la 
Côle-d'Or.  sur  l'état  des  travaux  du  chemin 
de  Dijon  à  Besancon  cl  à  Belfort  : 

Le  chemin  de  f--r  de  Dijon  4  Besançon,  d'uiw 
longueur  de  9fl  kilomètre.  P  'urra  èt-n  a  -he.  é 
41a  fin  de  l'automne  pro'lniu  ;  mais  M.  I"'"" '- 
nieur  en  chef  ne  pense  pas  qu'il  puis*,;  être 
livré  4  la  circulation  avant  le  mol,  de  mai  *  ou 
d'avril  1855. 
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Malgré  l'impulsion  nouvelle  donnée  aux  tra- 
vaux depuis  que  la  '  ompagide  de  Lyon  est  en 
possession  du  chemin  de  fer  do  Dijon  à  Rel- 
fort,  sur  la  partie  entre  Dijon  et  Besançon  il 
ne  sera  pas  possible  do  lo  livrer  plus  tôt  à  la 
circulation,  attendu  que  les  immenses  rem- 
blais qui  constituent  le  chemin  pourraient 
avoir  à  souffrir,  sur  quelques  points,  des  pluies 
et  des  gelées  de  I  hiver.  M.  l'Ingénieur  eu  chef 
ajoute  qu'il  serait  désirablo  que  la  Compagnie 
profitai  du  temps  qui  s'écoulera  du  mois  de 
novembre  «854  au  mois  do  mars  ou  d'ami 
i853,  époque  à  laquelle  11  supposa  que  le  che- 
min pourra  ôtre  mis  en  activité,  pour  exécuter 
immédiatement  les  travaux  de  terrassement  de 
la  seconde  voie.  Ce  travail  pourrait  s'exécuter 
facilement  pendant  cette  période,  tandis  qu  il 
pourrait  y  avoir  plus  tard  de*  inconvénients  et 
mémo  du  danger  à  exécuter  ces  travaux  pen- 
dant que  la  première  voie  ««rail  en  exploita- 
tion. 

Ce  rapport  fait  connaître  que  5,600  ouvriers 
sont  employés  journellement  entre  Dijon  et 
Besançon,  que  tout  le  matériel  pour  l'établis- 
sement de  la  première  voie  est  sur  place,  quo 
sur  quelques  points  la  vole  définitive  est  posée; 
il  indique,  en  outre,  l'état  des  travaux  de  l'em- 
branchement d'Auxonne  à  Gray.  Ces  travaux 
n'ont  point  marché  avec  la  même  activité  que 
ceux  de  la  ligne  principale  ;  mais,  comme  les 
ouvrages  sont  peu  considérables,  il  est  permis 
d'espérer  que  le  chemin  pourra  être  livré  au 
public  en  même  temps  que  la  ligne  principale, 
c'est-a-dire  au  mois  de  mars  ou  d'avril  1»r.5. 

M.  l'ingénieur  en  chef  estime  que  les  dépen- 
ses faites  sur  l'ensemble  de  ce*  deux  lignes 
peuvent  être  évaluées  à  douze  millions  en- 
viron. 

Quant  à  la  section  de  Besançon  à  Relfort,  la 
Compagnie  a  déjà  présenté  a  l'approbation  de 
l'administration  supérieure  le  projet  des  deux 
premières  sections  Jusqu'à  Beauue,  sur  une 
longueur  totale  de  près  de  Iti  kilomètres.  Le 
reste  du  tracé  jusqu'à  Belfort  est  à  l'étude. 


Hier  vendredi,  a  eu  lieu  a  l'Hô>l-dc-  Ville 
le  tirage  des  lots  afférents  aux  obligations  du 

Crédit  foncier  de  Frence,  en  voici  le  ré- 
sultat: 

Le  numéro     1,499  gagne  100,000  fr. 

—  125,481      —  50,000 

—  173,209       —  50,000 

—  66,277       —  20,000 

—  182,792      —  10,000 

—  25,597      —  10.008 

—  190,025      —  10,000 

—  110,465       —  10,000 

—  180,228      —  10,000 


Nominations  dans  ta  Ugion  d'honneur. 

Par  décret  impérial,  en  d:ile  du  12  août 
1854,  rendu  a  Biarritz,  sur  la  proposition  du 
ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des 


publics,  ont  été"  promus  ou  nommés  dans 
l'ordre  impérial  de  la  Légion  d'honneur. 
Au  grade  de  commandeur  : 

M.  Roulage,  secrétaire  général  du  ministère  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux 
publics  :  officier  depuis  1845. 

Au  grade  d'officier  : 


Comoy,  Ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaus- 
sées do  Celasse,  chargé  du  service  du  canal 
du  Centre  :  30  ans  de  services,  chevalier  de- 
puis 1840. 

Parandler.  Ingénieur  des  ponts  et  chaussées  de 
('*  classe,  chargé  du  service  ordinaire  du  dé- 
partement du  Doubs  :  20  ans  de  services, 
chevalier  depuis  I8ii. 

.•lu  grade  de  chevalier  : 

MM. 

Tonoetde  Saint  Clair,  Ingénieur  ordinaire  des 
ponts  et  chaussées  de  V  classe,  attaché  au 
service  du  département  de  l'Eure  :  25  ans  do 
services. 

Richard  .  Ingénieur  ordinaire  des  ronts  et 
chaussées  de  Volasse,  sous-directeur  des 
travaux  du  port  militaire  de  Cherbourg.  Ser- 
vices exceptionnels. 

Deslandes,  ingénieur  ordinaire  des  ponts  et 
chaussées  de  V  classe,  attaché  au  service 
ordinaire  et  au  service  des  ports  de  commer- 
ce dans  le  département  de  la  Manche.  Ser- 
vices exceptionnels, 

Legros,  Ingénieur  ordinalredes  ponts  et  chaus- 
sées de  V  classe,  chargé  des  travaux  de  la 
poiute  do  «rave,  et  précédemment  des  tra- 
vaux maritimes  de  l'Ile  de  Hé.  Services  ex- 
ceptionnels. 

Fessard.  ingénieur  ordinaire  des  pontsetchaus- 
sées  de  V  classe,  attaché  aux  études  du  che- 
min de.  fer  de  Cherbourg,  et  précédemment 
aux  travaux  du  viaduc  do  Dinan.  Services 
exceptionnels. 

Ddallre ,  ingénieur  ordinaire  des  ponts  et 
chaussées  de  V  classe,  attaché  au  service 
onlinaire  du  département  du  Loiret.  Servi 
ces  exceptionnels. 

Delesse,  ingénieur  ordinaire  des  raines  de  V 
classe,  attaché  au  service  des  carrières  de 
Paris.  Services  exceptionnels. 

Bloudel  conducteur  principal  des  ponts  et 
chaussées,  attaché  au  service  du  départe- 
ment de  l'Isère  :  18  ans  de  services. 

Karr  iKugènc),  ingénieur  civil  :  RUteur  de  plu- 
sieurs inventions  utiles  a  l'industrie. 

Gariel,  entrepreneur  do  travaux  publics 
construit  le  pont  .Notre  Dame  à  Parla. 


a  re- 


ÀYLS  AUX  iCTIOUilKES. 

Opération*  courantes. 

ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES. 

Rouen  au  Havre.  —  Assemblée  générale  se- 
mestrielle, vendredi  2'ï  septembre,  a  3  heures. 
Déposer  au  moins  vingt  actions. 

Courrai*  D'EfcoMPT*.  —  Assemblée  le  21 


APPELS  DE  FONDS. 

Orléans. —  Obligations  de  l'émission  de  1854. 
irsement  de  100  fr.  au  (*'  octobre,  a  défaut 
du  versement  le  1S,  l'intérêt  il  retard  à  5  0/0 
dû  à  partir  du  V  octobre 


On  peut  verser  depuis  le  1 S  i 

Caen  r.T  Ciiere -use.  —  Versement  de  75  fr.  à 
parti-  du  V  octobre  jusqu'au  I"  novembre. 

A  défaus  de  versement,  intérêt  5  0/0  a  partir 
du  4"  novembre. 

Midi  et  canal  latéral  a  la  Garonne.—  Ver- 
sement de  i0  >  fr.  par  action  du  5  au  15  octo- 
bre, au  Crédit  Mobilier,  place  Vendô.ne,  «5  ;  i 
Bordeaux,  allées  de  Tourny,  33. 

Central  Suisse.  —  Voir  a  la  feuille  d'annon- 
ces les  numéros  des  I .  i59  actions  sur  lesquelles 
le  versement  do  50  fr.,  appelé  lo  «5  mai,  n'a 
pas  été  effectué. 

Victor-F.mmancel. —  Versement  de  50  francs 
par  action,  soit  en  un  seul  paiement,  soit  en 
deux  ;25  fr.  du  1"  au  10  octobre  ls5û,  etî5fr. 
du  1"  au  10  janvier  1855. 

PAIEMENTS  D'INTÉRÊTS  ET  DIVIDENDES. 
Jocrnadx  recnis.  —  Intérêts,  V  juillet. 

Caisse  et  journal  ots  chimirs  de  rt *.  — 

VjuKIeL  Paiement  des  intérêt*  du  V  semes- 
tre 1854,  portés  a  5  O/o,  —  soitl  i  fr.  50  c, 

Roi'em.  —  Actions,  7  aoOt,  27  fr.  60,  dividen- 
de; actions  de  jouissance,  45  fr. 

Nord.  —  30  fr  actions,  dividende,  7  fr.  50 
obligations  Intérêts. 

Om.rANs.—  V  octobre,  15  f  d'Intérêts  et  15f. 
dividende,  soit  30  fr.  Depuis  le  15  septembre, 
dépôt  des  coupons  et  titres  nominatifs. 

Est.  —  Actions  anciennes,  30  fr.  .10  divi- 
dende, Mie.  lu  fr.  50  dividende,  obligations 
12  fr.  50  intérêts. 

Lyon.  —  Intérêts;  cinquième 
obligations,  payable  le  1" octobre. 

Ocest. —  2  octobre.  Intérêt*,  4 
soit  2  O/e,  5  fr.  par  action. 

Chemins  du  Mioi.  —  5  rr.  i 
Grakd-Cxktral.  —  Intérêts,  actions  4  fr.  T5. 

Lyon  a  la  Méditerrwée.  —  Actions.  1"  oc- 
tobre, intérêts  semestriels.  Présenter  l'action. 
-  Obligations  5  0/u,  I  i  r»o  inléréts. 

DepiH  des  titres  à  partir  du  ii)  courant. 

Crédit  mobilier.  —  4â  fr.  dividende. 
Messageries.  —  200  fr  dividende. 
Glaces  de  Montluçox.  —  12  fr  50 dividende 
Genève.  —  4  fr.  actions  Intérêts. 
St-IWmbe»t.  —  a  fr.  Intérêts» 
Graiwessac  a  Bxxicts.  —  5  octobre,  Intérêt 
à  O/o. 

Basque  de  France.  —  112  fr.  dividende. 

Comptoir  national  d'escompte.  —  V  août 
deuxième  dividende,  4  1/5  0/0,  soit  11  fr.  par 


Posts-Veroniais. —Intérêts  duV 
a  partir  du  31  juillet 

AMORTISSEMENTS  ET  TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 


Est.  —  Remboursement,  à  partir  du  V  octo- 
bre, des  obligations  de  Baie  sorties  au  tirage 
du  8  juin. 

Floi'KN.  —  Depuis  lo  6  juillet .  rembourse- 
ment à  1250  fr.  des  obligations  1845  sorties  le 
30  juin. 

e.  i 
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Les  Compagnies  ayant  réclamé  sur  la  mé- 
thnde  de  calcul,  r  les  mouvements  des  recet- 
tes d'après  les  dilléiences  totales,  sans  tenir 
compte  du  nombre  de  kilomètres  exploite* 


aux  époques  corresponduites ,  nous  avons 
adopte  une  nouvelle  forme  de  résumé  eu  ta- 
bleui,  qui  présente  lus  variations  des  pro- 
duits  kilométriques  en  tant  pour  cent. 

(de*  Von»»). 
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CbrmlM  de  fwr  au  DrAall 

Chemin  d*  fer  de  Mana.  —  Ce  railway,  qui 
relie  la  ville  de  Mana  à  celle  de  fetropolis,  a 
été  solennellement  Inauguré  le  30  avril  d  rnler. 
Il  a  son  point  de  départ  dans  la  baie  de  nio,  et 
n'a  que  là  kilomètres  12  de  longueur.  Comme 
il  n'abouiit  à  aucun  grand  centre  de  population 
et  ne  communique  avec  liio  qu'à  l'aide  d  un 
service  de  bateaux  à  vapeur,  lu  chemin  de  fer 
de  Mana  ne  pourrait  acquérir  quelque  Impor- 
tance commerciale  que  s'il  était  prolongé  a 
l'Intérieur  jusque  dans  la  province  Minas  II 
ne  sert,  quant  &  présent,  qu'au  transport  des 
voyageurs  outre  Ulo  et  l'etropolis  L'établisse- 
ment de  ce  railway  n'en  est  pu  moins  un  f.iit 
Important,  parce  qu'il  est  le premier  qui  ait  été 
construit  au  Brésil. 

(Annula  du  commerce  extérieur  J 


de  fer  de  ChrUllan» 

(Norvège). 


Le  3  de  ce  mois  a  eu  lieu  l'inauguration  de 
ce  chemin.  Après  le  retour  à  Christiana  du 
convoi  d'honneur,  les  Ingénieurs  anglais  qui 
ont  construit  le  railway,  MM  l'eto,  membre  du 
Varlomcni  anglais,  Stevenson  et  Kiddol,  ont 
dunné  un  banquet  auquel  étaient  Invites  tous 
les  membres  du  Morthing,  les  ministres,  le* 
conquiers  d'Etat,  les  membre»  de  U  Cour  su- 
prême de  justice,  I*  municipalité,  les  profes- 


seurs de  l'Université  et  les  officiers 
de  la  garnison  de  christiana. 

M.  l'eto  a  porté  un  toast  au  roi  Oscar  1". 
«  Sans  la  puis«ante  et  active  coopération  de 
S.  M.,  a-t-il  dit,  nous  n'aurions  jamais  pu  ache- 
ver la  grande  œuvre.  »  M.  Volgt.  mluistre  de 
l'intérieur,  a  répondu  à  ce  toast  par  un  toast 
a  la  reine  Victoria,  M.  Stevenson  a  bu  à  1 1  pros- 
périté de  la  nouvelle  voie  ferrée.  11  a  ensuite 
prononcé  un  discours  on  il  a  dit  entre  autres 
chose*:  ..  ISous  venons  de  livrer  le  chemin  de 
fer  aux  termes  du  contrat  ;  notre  responsabi- 
lité légale  cesse  dès  ce  moment  ;  mais,  selon 
nous,  notre  responsabilité  morale  continue  à 
subsister,  et  nous  n'avons  pas  besoin  de  reçu 
Iit  devant  elle,  car  j'ai  assisté  a  l'inauguration 
d'un  très-grand  nombre  de  chemins  de  fer, 
tant  on  Angleterre  cpi'en  d'autre  pays,  et  je 
puis  vous  assurer  •  ue  jamais  Je  n'ai  vu  l'ouver- 
ture d'un  radway  qui  lût  dans  de  meilleures 
conditions  que  le  vôtre.  ■ 

Dans  la  soirée,  toutes  les  malsons  de  la  ville 
de  Christiana  avalent  été  spontanément  Ulu- 


i  de  fer  en  Portugal. 

Nos  voisins  les  Portugais  ont  déjà,  chea  eux, 
commencé  les  travaux  du  chemin  de  fer  dit  de 
l'Est;  Il  doit  aller  jusqu'à  la  frontière  d'Espa- 
gne. Une  pet  te  section  de  cette  vole  est  déjà 
en  pleine  exploitation.  On  travaille  aussi  beau- 
coup t  la  route  entre  Coïmbre  et  Lisbonne. 


Quand  on  .1  établi  la  di'igence  entre  Aldea 
Galle^a  et  Madajoz.  les  voitures  pouvaient  à 
peine  parcourir  une  partie  du  trajet  a  cause  do 
la  grande  quantité  de  sable.  Afin  d'obvier  à  cet 
inconvénient,  on  a  adopté  leprojet  de  faire  une 
petite  section  de  voie  ferrée  entre  Aldea-Cal- 
lega  et  Vendas-Novas,  en  choisissant  Barreiro, 
bourg  situé  presque  en  face  de  Lisbonne,  pour 
tète  de  cette  ligne  qui  doit  fournir  un  embran- 
chement pour  Setubal.  en  passant  par  Lavra- 
dio,  Palmella  et  quelques  autres  localités. 


Rapport  f ail  à  la  Chambre  de  commerce  de 
Boulogne  sur-Mer  sur  le  régime  des  doue- 
ne», —  sur  la  question  des  houilles,  —  sur 
celle  des  aciers  employés  dans  la  fabrica- 
tion des  plumes  métalliques. 

(sent) 

L'Etat  doit  donc  considérer  comme  l'objet  de 
ses  préoccupations  les  plus  sérieuses  les  moyens 
à  prendre  pour  retenir  dans  les  eaut  françai- 
ses, ou  très  voisines  de  la  France,  le  plus  grand 
nombre  possible  de  navires. 

Or,  l'importation  des  houilles  anglaises  en 
quantités  plus  considérables  se  présente  comme 
l'une  des  compensations  les  plus  heureuses 
qu'il  puisse  trouver. 

C'est  uu  préjugé  que  de  croire  que  la  marine 
français  >  n  y  prendra  que  pou  ou  pas  de  part. 

Dans  l'état  actuel  des  choses.  Il  est  vrai,  et 
depuis  plusieurs  années  déjà,  les  transports 

•n  s'effectu 


houilles  du  nord  do  l'Angleterre 
sur  tout  le  littoral  compris  entre  Dunlcerque  et 
Cherbourg,  pour  les  trois  quarts  à  peu  près, 
sous  pavillon  anglais.  Mais  pour  les  ports  de  la 
Manche  au  delà  de  Cherbourg,  pour  ceux  de 
l'Océan  et  de  la  Méditerranée,  le  mode  d'im- 
portation suit  une  proportion  inverse,  c'est-à- 
dire  que  le  pavillon  français}'  domine. 

La  différence  tient  à  une  seule  cause,  l'ab- 
sence de  frets  de  retour  dans  les  ports  a  l'est 
de  Cherbourg. 

En  conséquence,  toute  cette  première  zone 
est  exploitée  par  des  navires  anglais  spéciale- 
ment affectés  au  transport  de  la  houi'le  :  ils 
ont  été  construits  pour  ce  genre  de  fret;  ils 
sont  montés  par  des  équipages  tout  spéciaux 
aussi,  dont  les  gages  ne  se  calculent  pas  au 
mois,  mais  bien  uu  voyage;  et  leurs  armateurs, 
grice  à  la  courte  durée  des  voyages,  parvien- 
nent à  compenser  par  l'économie  de  leur  navi- 
gation, le  désavantage  do  cette  absence  d'un 
fret  a  rapporter. 

Passé  Cherbourg.les  navires  anglais  qui  trans- 
portent de  la  bouille  sont,  au  contraire,  des 
bâtiments  faisant  toute  espèce  de  navigation, 
et  dont  les  équipages  sont  engagés  au  mois. 
Pour  ceux-là,  le  chargement  de  bouille  n'est 
plus  qu'un  accessoire,  un  lest  avec  lequel  lisse 
rendent  à  la  Rochelle,  à  Nantes,  à  Bordeaux  et 
dans  les  ports  de  la  Méditerranée,  où  Ils  trou- 
vent des  chargements  en  retour  pour  l'Angle- 
terre et  les  colonies. 

Quant  aux  expéditions  de  houillos  des  porta 
de  l'Ouest  de  l'Angleterre,  les  documents  offi- 
ciels établissent  que  le  pavillon  français  y 
prend  la  plus  large  part. 
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ces  faits  constatés,  ne  doit-on  pas  reconnaître 
que,  de  notre  part,  la  réduction  des  droits  sur 
les  houilles  au  simple  droit  que  nous  indiquons, 
et  un  dégrèvement  notable  sur  les  droits  de 
navigation  qui  sont  aujourd'hui  de  1  fr.  10  par 
tonneau  de  jauge,  soit  de  74  centimes  par  mille 
kilogrammes  de  houille,  auront  pour  effet  im- 
médiat une  augmentation  considérable  dans  les 
importations? 

Cet  accroissement,  en  faisant  réduire  le  prit 
de  revient  de  la  houille  sur  le  littoral  à  l'est  de 
Cherbourg,  y  développera  l'industrie  :  l'indus- 
trie agrandie,  le  mouvement  des  transports 
rendu  plus  actif,  l'exportation  des  minerais  per- 
mise, l'agriculture  suhra  &  son  tour  l'impul- 
sion ;  des  frets  de  retour  pour  l'Angleterre  se 
trouveront  dans  nos  ports  du  Nord;  et  les  cau- 
ses qui,  depuis  Cherbourg  jusqu'à  Marseille,  as- 
surent à  notre  pavillon  la  supériorité  pour  le 
transport  des  houilles,  lui  viendront  en  aide 
dans  la  lutte  qu'il  y  ouvrira  contre  les  bâti- 
ments anglais. 

I.a  supériorité  de  ce  dernier  pavillon  dans 
nos  ports  a  l'est  de  Cherbourg  tient  surtout, 
comme  nous  l'avons  dit,  à  ce  que  les  armateurs 
anglais  y  emploient  des  navires  spécialement 
construits  pour  le  transport  de  la  houille,  c'ost- 
a-  iire  des  navires  qui,  tout  en  conservant  de 
bonnes  qualités  nautiques,  transportent  avec 
un  tonnage  donné  la  plus  grande  quantité  de 
marchandises  possible  ;  U  est  toute  l'économie 
du  système  anglais.  Ces  navires  n'acquittent 
pas  les  droits  de  navigation,  de  ports,  dè  pilo- 
tage, de  feux,  etc.,  en  raison  de  la  quantité  de 
tonneaux  de  marchandises  réellement  transpor- 
tés, mai-  bien  en  raison  du  nombre  de  tonneaux 
qu'ils  jaugent  officiellement 

Ces  bâtiments  spéciaux  ont  encore  l'avantage 
de  naviguer  avec  des  équipages  moins  nom- 
breux que  les  nôtres.  De  deux  navires  portant 
150  tonneaux  de  houille,  l'un  anglais,  l'autre 
français,  le  premier  aura  un  homme  en  moins, 
or,  cotte  économie  d'un  homme  représente 
4,000  fr,  par  an,  c'est-à-dire  plus  que  l'intérêt 
de  la  valeur  moyenne  du  navire  depuis  sa  con- 
struction jusqu'au  moment  où  il  sera  hors  d'u- 
sage. 

Qu'est-ce  qui  empêchera  nos  armateurs  d'I- 
miter on  cela  les  Anglais?  de  faire  construire 
des  navires  qui  porteront  1,300  kilog.  au  moins 
par  tonneau  de  jauge?  do  prendre  avec  leurs 
équipages  des  arrangements  semblables  à  ceux 
dont  les  armateurs  anglais  ont  tiré  si  bon  parti? 
Et  pourquoi,  placé  dans  las  mêmes  conditions, 
notre  pavillon  ne  pourrait-il  pas  faire  une  ac- 
tive concurrence  au  pavillon  anglais? 

.Nos  marins  du  Nord  valent  assurément  les 
marins  de  l'Angleterre  ;  il  ne  faut  que  les  placer 
dans  des  conditions  qui  leur  permettent  de  dé- 
ployer leur  activité. 

Que  le  gouvernement  rende  donc  tout  d'abord 
les  transports  maritimes  de  houille  plus  nom- 
breux ;  qu'il  dégrève  notre  navigation  de  tous 
les  surcroîts  de  charge  qui  lui  sont  imposés,  et 
il  aura  paré,  dans  la  mesure  du  possible,  aux 
désastreuses  conséquences  qui  vont  sans  cela 
marquer  la  disparition  du  cabotage,  qu'il  n'est 
au  pouvoir  de  personne  d'empêcher. 

S  m. 

Des  acien  employé*  dans  la  fabrication  des 
pluma  métallique*. 

Notre  ville  est  le  centre  de  la  fabrication  des 
plumes  métalliques,  industrie  nouvelle  que 
nous  avons  ravie  à  l'Angleterre,  et  qui  se  main- 
tient par  l'excessive  réduction  de  ses  bénéfices, 


bien  qu'elle  s'exerce  dans  des  conditions  de 
beaucoup  moins  avantageuse»  que  celles  de  sa 
rivale,  bien  qu'elle  n'ait  jamais  eu  l'appui  de  la 
prohibition  et  que  la  protection  que  lui  adonnée 
la  loi  du  9  juin  1845  ne  soit  que  de  4  fr.  40  le 
kilogramme  net,  décime  compris,  c'est  à  dire 
15  o/o  environ  de  la  valeur  des  articles  Impor- 
tés. 

Peux  fabriques  sont  en  pleine  activité  dans 
nos  murs;  leur  product  on  n'est  pas  inférieure 
à  1,500,000  grosses  ;  une  troisième  fabrique 
s'achève  et  va  fonctionner.  C'est  donc  un  devoir 
pour  notre  Chambre  de  défendre  les  intérêts 
de  cette  industrie  par  tous  les  moyens  compa- 
tibles avec  les  principes  économiques  qui  la 
guident  et  dont  elle  ne  se  départ  jamais,  même 
à  titre  de  concessions  aux  industries  qui  la  tou- 
chent de  plus  près. 

Le  décret  du  2»  novembre  a,  vous  le  savez, 
apporté  au  régime  des  fontes,  des  fers  et  des 
aciers  des  modifications  Importantes,  il  sup 
prime  toute  distinction  entre  les  modes  de  fa- 
brication ;  et,  quant  aux  droits,  pour  no  citer 
dans  la  catégorie  des  fers  que  les  fers  étirés  en 
barres  plates  de  458  millimètres  et  nlus.  Il  les 
réduit  dans  la  proportion  d'un  tiers  actuelle- 
ment, des  deux  cinquièmes  environ  a  partir  du 
t"  janvier  1 855  ;  dans  la  catégorie  des  aciers, 
les  droits  sur  les  aciers  en  barres  sont  réduit» 
dans  la  proportion  du  tiers  dès  aujourd'hui,  de 
moitié  au  ("janvier  18  >5,  pour  les  acier»  for 
gé?  ;  et  dans  celle  des  deux  tiers  et  bientôt  des 
trois  quarts  sur  les  aciers  fondus. 

Il  est  permis  de  regretter  que  la  réduction  ne 
soit  pas  plus  forte  sur  les  fers,  et  spécialement 
que  l'importation  des  rails  étrangers  pour  che- 
mins de  fer  ne  soit  pas  encore  possible.  En  ac- 
ceptant donc  pour  quelques  années  cette  réduc- 
tion comme  suffisante,  il  y  a  lieu  de  demander, 
dans  le  grand  intérêt  de  l'accélération  de  nos 
travaux  de  chemins  de  fer,  l'admission  en  fran- 
chise des  rails  étrangers,  dans  la  proportion  des 
besoins  de  chaque  ligne  concédée,  besoins  que 
la  direction  générale  des  chemins  de  fer  peui 
aisément  déterminer.  Mais  il  faut  reconnaître 
qu'en  co  qui  concerne  les  aciers,  la  mesure  est 
dôcishe. 

Il  n'en  est  que  plus  difficile  de  s'expliquer 
pourquoi  les  aciers  en  tôle  restent  soumis  au 
droit  de  80  fr.  les  iuo  kil.,  édicté  par  la  loi  de 
1845  (880  fr.  la  tonne,  décime  compris). 

La  valeur  des  aciers  en  tôle  est,  en  effet,  de 
beaucoup  inférieure  a  celle  des  aciers  en  bar- 
res. Le  prix  de  la  tonne  do  ces  derniers  est  en 
Angleterre  :  aciers  fondus,  do  1500  à  1800  fr.  ; 
aciers  forgés,  de  1000  a  1500  fr.  Celui  do  la 
tonne  des  aciers  en  tôle,  qualités  courantes 
(acier  fondu),  n'est  que  de  t05u  fr.  Le  droit  est 
donc  pour  ceux-ci  de  près  de  85  0/0,  quand  il 
n'est  que  de  SI  o/o  pour  les  aciers  en  barres 
forgés,  de  26  0/0  sur  les  aciers  fondus,  et  bien- 
tôt ne  sera  plus  que  de  26  et  de  20  0/0  pour  les 
uns  ou  les  autres.  Les  droits  se  proportion- 
nant d'ordinaire  à  la  valeur  des  choses,  Il  se 
présente  là  une  anomalie  saisissante. 

En  y  réfléchissant,  nous  avons  été  conduits  à 
penser  que  la  cause  du  maintien  du  droit  de 
88  fr.  pour  les  tôles  pourrait  bien  être  le  sim- 
ple résultat  d'une  erreur,  et  que  l'on  s'était 
figuré  que  pour  fabriquer  des  tôles,  il  fallait  de 
toute  uécessité  employer  de  l'acier  en  barres. 
En  partant  de  estte  donnée,  l'acier  en  tôle  se- 
rait un  produit  ayant  reçu  une  main-d'œuvre 
de  plus  que  l'acier  en  barres,  et  ce  dernier,  se 
trouvant  dès-lors  la  matière  première  de  l'autre, 
devrait  être  imposé  à  un  droit  moins  élevé. 


Cette  Idée  peut  très  bien  s'être  présentée  à 
l'esprit  des  hommes,  fort  émlnents  d'ailleurs, 
qui  président  à  la  rédaction  de  nos  tarifs,  mais 
peu  familiarisés  avec  la  fabrication  de  cet  arti- 
cle. Ouoi  qu'il  en  soit,  il  faut  la  signaler  comme 
une  erreur  matérielle. 

Nous  laissons  de  côté  les  tôles  d'acier  ser- 
vant à  la  fabrication  de  la  taillanderie  commu- 
ne, et  ne  considérons  que  celle  de  <  fr.  6H  le 
kilogramme,  qualité  supérieure  de  MM.  Jack- 
son frères,  d'Assailly.  Cette  tôle  est  obtenue  de 
la  manière  suivante  :  l'acier  en  fusion  est 
coulé  en  plaques  de  srandeurs  et  épaisseurs 
calculées,  puis,  une  fols  solidifié,  soumis  Im- 
médiatement à  l'action  du  laminoir,  sans  être 
préalablement  confectionné  en  barres.  Ainsi, 
sans  entrer  dans  les  détails  assez  compliqués 
des  opérations,  l'acier  en  tôle  s'obtient  en  la- 
minant le  lingot  plat  d'acier  fondu,  tandis  que 
l'acier  en  barres  s'obtient  en  martelant  un  lin- 
got coulé  en  forme  de  barre.  Le  travail  de  ces 
ileux  produits  est  entièrement  distinct  l'un  de 
l'autre,  et  c'est  le  premier  qui  e3t  de  beaucoup 
le  plus  économique  et  le  plus  prompt 

L'acier  en  barres  n'est  donc  pas  la  matière 
première  de  l'acier  en  tôle,  et  l'anomalie  que 
nous  signalions  tout  à  l'heure  reste  pour  nous 
sans  explication. 

Il  est  cependant  d'autant  plus  essentiel  de 
réduire  les  droits  sur  les  aciers  en  tôle  que 
l'industrie  des  plumes  métalliques  ne  peut  em- 
ployer que  des  aciers  anglais.  Il  est  à  notre 
connaissance  directe  qu'elle  a  fait  à  diverses 
reprises  des  commandes  importantes  à  nos  usi- 
nes françaises,  et  qu  elle  a  dû  renoncer  à  em- 
ployer leurs  produits  à  raison  de  leur  mauvaise 
qualité.  Elle  eût,  à  s'en  servir,  compromis  sans 
retour  sa  réputation  naissante,  et,  à  prix  supé- 
rieurs même,  fait  préférer  les  plumes  de  Bir- 
mingham. 

Le  prix  de  l'acier  en  tôle  français,  de  mau- 
vaise qualité,  est,  de  plus,  excessivement  cher:' 
^  fr.  n0  ou  65  le  kil.,  qualité  courante,  ce  qui 
se  paie  en  Angleterre  1  fr.  05,  et  ce  qui  revient 
ici  à  «  fr.  95,  droits  et  Trais  compris. 

A  ce  taux  de  t  (r.  95,  la  fabrication  française 
des  plumes  métalliques  paie  sa  matière  pre- 
mière 40  Oi'o  plus  cher  que  sa  riv»le,  position 
d'autant  plus  désavantageuse  qu'à  raison  de  la 
faiblesse  relative  de  la  consommation  Irançaise 
et  de  la  concurrence  que  la  fabrique  anglaise 
lui  fait  chez  nous,  elle  est  contrainte  d'expoi  ter 
un  tiers  au  moins  de  ses  produits. 

Elle  te  trouve  donc  sur  tous  les  marchés 
étrangers  en  présence  des  plumes  anglaises, 
dont  le  bas  prix  arrive  dans  les  sortes  inférieu- 
res à  des  proportions  Inouïes.  La  grosse  de 
plumes  com::iuii'."3  se  vend  en  fabrique,  à  Lon- 
dres, un  peiimj,  soit  lu  centimes.  Or,  la  tôle 
anglaise  nécessaire  à  la  confection  d'une  grosse 
de  ces  plumes  revient,  droits  compris  au  fa- 
bricant français  à  16  centimes  1/2,  et  11  y  faut 
ajouter  les  frais  de  fabrication  ! 

Il  est  sensible  que  dans  de  telles  conditions 
la  lutte  à  l'étranger  est  impossible,  et  que  l'ex- 
portation nesefjit  qu'à  perte.  Comme  il  n'y  a 
pas  de  grande  industrie  sans  la  faculté  d'expor- 
tation à  bénéfice,  il  est  du  devoir  du  gouverne- 
ment de  placer  celle-là  dans  une  situation  telle 
qu'elle  puisse  conquérir  des  débouchés  au  de- 
hors. 

Il  n'en  est  pas,  en  effet,  de  plus  digne  de  ses 
encouragements.  Elle  est  salubre;  elle  convient 
«  merveille  à  nos  populations  actives  et  intelli- 
gentes ;  elle  exige  du  goût;  elle  rentre  à  un 
certain  degré  dans  la  catégorie  des  beaux-arts 
si  bien  adaptés  à  notre  génie  national  ;  Il  se- 
rait donc  déplorable  de  la  compromettre  par  le 


Digitized  by 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


M 


maintien  d'une  protection  exagérée  en  faveur 
d'unn  Fabrication  qui  pArali  prendre  peu  de 
souci  de  ses  progrès. 

Le  haut  prix  de  la  matière  première  n'est  pas 
d'ailleurs  la  seule  cause  d'infériorité  de  la  fa- 
brique française  :  elle  a,  de  plus,  beaucoup  à 
perdre  sur  ses  déchet*. 

Sur  les  quantités  d'aciers  qu'elle  Importe,  ei 
dont  elle  acquitte  les  droits,  la  moitié  au  plus 
du  poids  reconnu  a  l'entrée  se  transforme  en 
plumes.  Aucune  usine  française  ne  voulant 
acheter  ses  déchets  elle  se  voit  obligée  de  ren- 
voyer l'autre  moitié  à  Londres,  et  elle  y  vend 
150  fiancs  la  tonne,  soit  200  francs  nets,  dé- 
duction faite  des  enveloppes,  commissions, 
freis,  etc..  ce  qu'elle  a  payé  de  10  a  1800  francs. 

Ces  déchets  sont,  en  Angleterre,  soumis  a  la 
refonte,  et  uous  reviennent  en  tôles,  sur  les- 
quelles nous  acquittons  un  droit  nouveau  :  en 
telle  sorte  que  la  môme  matière  se  trouve  plu- 
sieurs fois  soumise  à  l'impôt  si  élevé  qui  l'at- 
teint. 

En  admettant  que  le  fabricant  anglais  ne  re- 
vende pas  ses  déchets  plus  cher  que  les  nôires, 
il  réalise  au  moins  tout  le  bénéfice  des  droits 
que  la  fabrique  française  a,  inutilem-nt  pour 
eUe-méme.  soldé  sur  des  aciers  qu'elle  n'a  pu 
transformer. 

La  fabrique  française  avait  demandé  que  les 
droits  qu'elle  acquitte  ainsi,  sans  profit,  sur 
une  partie  de  ses  aciers,  lui  fussent  rembour- 
sés ;  mais  cette  demande  a  été  rejetée  par  des 
considérations  déduites  des  inconvénients  de 
ce  système  de  restitution  sur  matièrei  premiè- 
res, qu'il  faudrait  appliquer  a  un  très  grand 
nombre  d'industries. 

Cette  raison  nous  semble  do  peu  de  valeur, 
car  l'application  du  système  de  restitution  est 
dans  l'espèce  rendue  très  facile  par  la  nature 
mémo  des  déchets,  puisqu'il?  ne  subissent  au- 
cune transformation  ;  mais,  dans  tous  les  cas, 
elle  ne  serait  admissible  qu'à  la  condition  de  la 
concession  d'un  dravvback  a  la  sortie  des  plu 
mes  fabriquées,  ce  qui  n'a  pas  été  accordé  da- 
vantage, et  d'une  réduction  considérable  de 
droite  qui  n'ont  été  établis  que  pour  une  hypo 
thèse  qui  ne  se  réalise  point,  celle  de  l'emploi 
«i  France  de  toute  la  matière  importée  et  taxée. 

La  fabrique  do  plumes  ne  serait  pas  seule  a 
profiter  de  l'abaissement  des  droits  sur  les 
aciers  en  tôles.  Tous  les  arts  métallurgiques 
en  consomment;  et  l'agriculture  elle-même, 
pour  stes  Instrumente  de  drainage,  en  emploie- 
rait des  quantités  considérables  si  elle  les  obte- 
nait à  bas  prix. 

Le  droit  nouveau  ne  doit  pas  dépasser  celui 
des  aciers  ea  barres. 

Ce  taux  constituerait-il  une  protection  suffi- 
sante? Ixous  avons  voulu  uous  eu  rendre  compte 
avec  quelque  précision,  et  voici  les  résultats 
auxquels  nnus  sommes  arrivés  : 

Sole  employé  par  la  tôlerie  française  le  fer 
de  Suéde  ou  celui  des  forges  des  Pyrénées  et 
de  l'A  veyron  qui  chaque  jour  s'améliore,  les 
prix  de  revient  pour  elle  s'établiront  comme  II 
suit . 

Emploi  du  fer  de  Suéde. 

La  tonne  de  fer  achetée  en  Angle- 
terre, 425 

Droite  et  frais  de  transport,  Soo 

Charlxm  sur  le  pied  do  <3  tonnes 
et  demie  pour  la  fabrication  d'u- 
ne tonne  d'acier. 

Frais  de  fabrication  et  frais  g 
rmux,  2Ù0 


«50 


075  fr. 


Emploi  du  fer  des  Pyrénées. 

La  tonne  de  fer  équivalant  en  qua- 
lité à  c.-lle  du  fer  de  Suède,  450 
Frais  de  transport,  20 
Charbon,  iSO 
Fabrication  et  frais  généraux,  200 

820  fr. 

Or,  le  prix  de  vente  est  de  15  à  t600  fr.  au 
lieu  de  Iu50  fr.  que  nous  le  voyons  être  en  An- 
gleterre ;  et  cependant  il  est  notoire  que  le 
charbon  et  la  inain-d'u'uvresout  aplus  basprix 
à  Saint-Etienne  qu'à  ScheOield. 

Cette  fabrication  aspire  donc  à  des  bénéfices 
exagérés;  elle  travaille  mal,  elle  ne  tient  nul 
compte  des  besoins  de  l'industrie  ;  il  est  de 
toute  justice  d'affranchir  entin  nos  fabriques 
d'exigences  aussi  mal  justifiées  que  celles-là. 

Comme,  au  surplus,  les  ateliers  étalilis  pour 
la  fabrication  des  aciers  en  tôle  ne  voudront 
pas  se  fermer,  on  peut  prédire  '|ue  le  stimulant 
d'une  concurrence  plus  active  sera  le  signal 
Tils  ne  réaliseront  jamalss'ils 


d'améliorations  qu' 
peuvent  compter  sur  le 
qui  leur  assure  de 


d'un  régime 
risques 


Telles  sont,  Messieurs,  les  considérations  que 
votre  bureau  a  cru  utile  de  soumettre  à  votre 
examen  dans  l'ordre  indiqué  au  début  de  ce 
rapport  Elles  pourraient  être  beaucoup  plu^ 
étendues,  car  ce  sujet  est  Immense  ;  mais  telles 
qu'elles  sont,  et  malgré  les  réserves  nombreu- 
ses que  nous  nous  sommes  imposées,  si  vins  les 
sanctionnez  de  >otre  vote,  elles  suffiront  à  bien 
marquer  la  pensée  de  notre  Chambre-  Cette 
pensée  se  formule  ainsi  :  ménagements  sympa- 
thiques, mais  sans  exagération,  pour  tous  nos 
intérêts  industriels;  lovée  de  toutes  les  prohi- 
bitions; retrait  de  tous  les  privilèges  ;  I?  vie  du 
peuple  à  bon  marché;  les  instrumente  de  l'in- 
dustrie à  meilleur  compte  ;  les  matières  pre- 
mières admises  il  des  droits  très  faibles  ;  le  sti- 
mulant de  la  concurrence  étrangère  rendu  gra- 
duellement plus  actif;  et,  par  suite,  extension 
chaque  jour  plus  large  de  la  France  industrielle 
et  commerciale  à  l'étranger,  où  toit  ce  qui  re- 
lève de  son  industrie  rencontrera  l'accueil  em- 
pressé fait  à  sa  pensée  intellectuelle,  a  ses  li- 
vres, aux  créations  de  ses  beaux-arts,  le  Jour 
où  elle  aura  définitivement  su  conquérir  ces 
deux  mérites  essentiels  de  tout  produit  de  fa 
brlcation  :  la  qualité  dans  le  b<m  marché. 

Voilà,  Messieurs,  un  programme  sérieuse- 
ment pratique  malgré  son  étendue,  et  que  la 
France  remplira  le  jour  où  elle  le  voudra  fer- 
mement. Il  est  digne  du  gouvernement  de 
l'Empereur,  dont  toutes  les  tendances  vont  à 
réveiller,  chei  notre  nation  les  fortes  vertus, 
l'énergie  morale,  la  confiance  raisonnée  en  soi, 
l'esprit  d'entreprise,  l'activité  féconde  que  nous 
voyons  conduire  les  races  anglaise  et  améri- 
caine à  de  si  grandes  destinées.  Ces  qualités 
sont,  quoi  que  l'on  en  dise,  au  fond  de  notre 
nature  Intelligente  et  fière,  mêlées  à  des  facul 
tés  particulières  filles  de  l'imagination  et  du 
goiH,  qu'aucun  peuple  ne  possède  au  même 
degré  que  nous. 

Espérons  donc  que  la  réalisation  de  ce  pro- 
gramme, si  bien  commencé  par  les  différents 
décrète  dout  l'énumération  a  été  le  point  de  dé 
part  de  ce  travail,  se  pou 
et  désormais  sans  retour! 


RÉSOLOTIONS. 
La  Chambre  de  commerce  de  Boulogne- 


«  Oui  le  rapport  qui  précède,  et  en  ap- 
prouvant les  considérations  et  déductions  ; 

•  Vu  sa  lettre  au  ministre  du  commerce  du 
mois  d'octobre  1834,  et  en  maintenant  les 
principes  ; 


•  i'  La  suppression  immédiate  de  toutes 
les  prohibitions  et  spécialement  de  celle  des 
cotons  filés  des  numéros  1&7  et  au-dessous  ■ 

»  2*  La  réduction  à  5  0/0  delà  valeur,  au 
plus,  de  tous  les  droits  sur  les  matières  pre- 
mières ;  leur  suppression  sur  les  lins  et  les 
chanvres  teillés; 

»  3°  La  réduction  de  tous  droits  sur  Us 
produits  fabriqués,  de  quelque  nature  qu'ils 
soient,  au  taux  de  30  0, 0  de  la  valeur,  li- 
mite extrême  qu'aucun  droit  ne  doit  dépasser; 

»  h"  l-a  réduction  des  droits  sur  les  aciers 
en  tôle  à  celui  des  aciers  en  barres  ; 

»  5°  L'admission  en  franchise  des  rails 
étrangers  comme  chose  d'utilité  publique, 
dans  la  proportion  des  approvisionnements 
nécessaires  à  chaque  ligne  en  cours  de  cons- 
truction ;  C  importance  de  ces  approvisionne- 
ments déterminée  jMtir  chacune  des  lignes 
par  le  département  tics  travaux  publics  ; 

»  6°  La  suppression  du  système  des  zones 
et  l'admission  des  houilles  étrangères  par 
toutes  les  frontières  de  terre  et  de  mer,  ou 
droit  de  15  c.  les  cent  kilogrammes  pour  les 
charbons  en  roche,  de  10  c.  pour  les  criblu- 
res  ; 

»  7°  L'admission  en  franchise  de  tous  les 
matériaux  entrant  diins  la  fabrication  des 
navires,  ou,  en  cas  de  difficultés  trop  gran- 
des d'exécution,  la  fixation  d'une  prime  par 
chaque  tonneau  de  construction  neuve,  égale 
à  l'importance  des  droits  établis  sur  la 
moyenne  des  matériaux  entrant  dans  la  con- 
struction de  ce  tonneau,  prime  combinée  avec 
la  restitution  des  droits  sur  tout  remplace- 
ment de  pièces  ou  parties  entières  de  la  coque, 
du  doublage  ou  du  gréement  ; 

»  8*  La  faculté  d'achat  de  bâtiments  de 
mer  construits  à  l'étranger; 

»  9«  La  levée  entière  de  la  prohibition 
d'importer  des  entrepôts  anglais  tous  les  pro- 
duits des  pays  hors  d'Europe,  sans  distinc- 
tion; 

•  W  La  levée  de  ta  défense  d'importa- 
tion des  denrées  coloniales  par  les  frontières 
de  terre; 

»  11°  La  suppression  de  l'échelle  mobile 
sur  les  céréales,  et  son  remplacement  par  un 
droit  fixe  de  simple  balance  ; 

\  »  12*  Le  maintien  à  titre  définitif  du  dé- 
cret du  lit  septembre,  lequel  rétablit  le  tarif 
de  1816  sur  les  bestiaux  étrangers  ; 
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»  13*  La  suppression  des  visites  à  l'inté- 
rieur. 

ûnl  signé  au  registre  : 
MM.  Al.  Adam,  président,  rapporteur i 
Baiiet-Tehnaux ;  Alex-  Cr.oiï  ; 
Louis  Foistaink;  Jules  I.i.bi.ai  ; 
Lonqi'ety  aîné  ;  Tiudin-Rocssel, 
•t  DeMARLt,  txcrttair*. 


Livraison*  dans  le  port  de  bmdres  ptndantle  mois 
it  juillet. 

Cargaisons.  Tonnes. 

Ncvvcastle.                   8"6  400,989 

llartlepol  et  WuHljrt,    214  61,244 

Sunderland,                   477  53,260 

Seah&m,                      11»  28,896 

Weish,                           18  40,843 

Blyll»,                             20  3,821 

Stockton  et  illddlwbro,      24  4,770 

Ecossais,                         U  1,8  l'J 

Yorkshlre,                      27  1,687 

49  2,337 


Total.  951  268,870 

Charbons  transportés  par  chemins  rte  fer  et 
apportés  sur  le  marché  pendant  le  mol»  d'août 
4854.  lonnea.  78,419  4/2 

Charbons  transporté»  par  le*  ca- 
naux et  apportés  sur  I»  marché 
pend-int  le  mois  d'août  1834,  tonna»,    9,776  3/4 

Charbons  transportés  par  les  rou- 
tes dans  Londres  et  apportés  sur  lo 
marché  en  août  «854,  tonnes,  781 

Comparaison  de  1833  tt  1854. 

Carg.  Tonnes. 

Importé  depuis  lo  V  jan- 
vier au  31  août  1854,  8007  2,246,320 

Importé  depuis  le  4"  jan- 
vier au  31  août  4  833,  7955  2,201.928 

Augmentation  en  faveur 
ùe  4854,  53  4«,39î 


Comme. 

Transport  du  1"  janvier  au  3i 
août  1854, 

Transport  du  4"  janvier  au  31 
août  <853, 

Augmentation  en  4854, 
Chemins  de  fer,  4854. 
Canaux,  4854. 


20,414 

19 

12,708 

13 

7,733 

6 

585  877 

i 

20,441 

10 

Angleterre  —  Cours  dm  cusm-dosm. 

Vendredi,  45  septembre  1854,  Sunderland  et 
Seaham.  —  W.  K.  Ilaswoll,  28  fr.  10  c;  W. 
K.  l'Utton,  28  fr.  10;  W.  E.  HusseU's  lletton, 
20  fr.  85  c;  >V.  E.  Stewarts,  i8  10;  Stockton 
«t  Hartlepool.  —  W.  E.  lielloc  27  fr.  50  c. 
Arrivés  18;  cargaisons  sur  la  place,  18;  veuduos 
12  ;  invendues,  6  »  aisseaux  frétés,  15o 


9$  rtjww^u  tictits  it 
en  4853  : 


Relevé  mensuel  du  transport  du  charbon  et  du  eoke 
par  /*»  tkémios  d*  f  r  et  les  canaux  dans  U  dis- 
trict d*  Londut  ptndant  l*  moi*  d'août. 

Lignée.  Tonnes.  Cwl. 

(ireat-Nortbern,  32, t '8  45 

Piorlh-WeMcrn,  49.7U7  4 

Eastern-Counties,  1«,0Ï7  B 

Great-Western  7.8d0  0 

South-Easteru,  2,828  7 

Total  du  transport  par  chemins 

de  fer  .>n  1»54.  73,189  8 

Tout  du  transport  par  chemins 

de  fer  en  4863,  47.747  0 

Transport  par  canaux  en  août 

4853  4,458  3 

Chemins  dt  ftt* 

Tonnes,  Cwt 

Transport  du  1"  Janvier  au  31 
août  l«r,4,  535,877  2 

Transport  du  4  "janvier  au  34 
aoùt18SJ.  38*,673  « 

Augmentation  en  4854.  4St",203  7? 


Tonnes  et  minerai 

Tonnes  de 

de  plomb. 

plomb. 

Angleterre, 

59,342.47 

41,897.44 

Galles, 

17,431.  4 

42,87.1.  7 

Irlande, 
Ecosse. 

3  309  10 

2,45>.  7 

2.799.  7 

1.919.  4 
4.8*9.  o 

Ile  de  Man. 

2,460.  0 

Total, 

85,0*2.48 

60,963.42 

Plomb  et  minrra 

importé*  et  eatf 

«rte*  «ni  853  : 

Importation. 

Minerai, 

733  tonn 

es,  4  et.  0  q. 

Plomb  en  saumon 

ot  on  feuille, 
Blano  de  céruae. 

47,864  * 

S  ■  ta 

31  . 

Exportation. 

42    .    3  » 

Minerai, 

488  tonn 

es,  0  et. 

l'Iomb  en  saumon 

et  en  feuillu. 

14,935 

0  « 

Plomb  4  tir, 

4.3H7  . 

0  > 

Lltharge, 

31fl  » 

7  . 

Minium, 

4,025  » 

43  . 

Goruse. 

4,528  . 

•  ■ 

l'iomb  étranger 

réexporte. 

4,438  » 

46  ■ 

Plomb,  argent,  etain  il  cuivre  produits  dan*  U 
mine*  du  Royaume-Uni  en  Uii  ou  rendu*  t 

.SuKiMiM  : 

Me"  taux. 

Tonnes.     Cul.  Onres. 

Plomb, 
Argent, 
ttaln. 

Cuivre  (Cornwall 

et  Devonj, 
Irlande, 

Vendu  4  Swansea, 


61,021 


44,913 
4,116 
3,442 


2 

o 

42 
15 
5 


700,000 


des  différents  group's  de  forges  sont  unanime* 

4  constater  l'immobilité  des  cours.  En  Angle- 
terre e-  eu  l!  inique,  comme  eu  France,  les  prix 
sont  demeurés  «:a!ionnaires. 

Pans  notre  groupe,  la  sécheresse  est  sur  lo 
point  d'arrêter  plusieurs  usines.  Depuis  un 
mois  il  n'est  pas  tombé  d'eau  ;  les  petits  cours 
d'eau  sont  presque  4  sec,  et  la  Marne  est  à  l'é- 
tiage. 

Les  fers  laminés  ont  une  fabrication  très  ac- 
tive ;  les  demandes  s'appliquent  à  la  plupart  des 
échantillons.  La  demande  des  fers  Laitus  est 
excessivement  restreinte;  ce  sont  les  fers  spé- 
ciaux qui  occupent  les  usines  4  ordons. 

La  fonte  4  fer  est  entièrement  délaissée.  Les 
acheteurs  ne  sont  pas  disposés  à  traiter  main- 
tenant dans  la  prévision  d'une  baisse,  en  jan- 
vier prochain  :  aussi  n'achèteralont-ils  qu  4  la 
condition  d'une  livraison  immédiate.  La  préoc- 
cupation des  maîtres  de  forges  s'attache  exclu- 
sivement aux  inventaires  des  coupes  de  bois 
qu'ils  basant  sur  les  prix  les  plus  réduits. 

La  baisse  sur  la  chaîne  a  ramené  les  aebo- 
teurs,  et,  depuis  ces  demandes,  les  fabricants 
ont  tenu  des  prix  plus  fermes. 


On  nous  écrit  de  l'arrondissement  do  Bour- 
ges : 

Les  cours  des  articles  métallurgiques  des  usi- 
nes du  Bcrry  sont  dans  un  état  de  stabilité  gé- 
nérale. Eu  foute  pour  affinage,  il  a  été  fait 
quelques  petits  marchés  sur  le  pied  de  200  fr., 
rendu  4  Bourges  ou  4  Ncvcr*. 


Les 


Vers  la  fin  de  la  semaine  les  affaires  parais- 
lalent  retrouver  une  plus  grande  activité,  mais 
ce  mouvement  n'a  pas  eu  de  suite;  la  vente  a 
repris,  pendant  ces  jours  derniers,  son  allure 
calme.  Les  fers  de  fonte  au  bois  se  vendent 
toujours  310  fr.,  et  ceux  de  fonte  au  coke 
331)  fr.  Ces  prix  seront,  croit-on,  maintenus  en- 
core pendant  lo  mois. 

L'état  du  la  vente  des  fers  spéciaux  est  favo- 
rable; les  fers  4  cornières  principalement  j-ont 
très  demandés;  leur  application  e*t,  du  reste, 
ténèrale  :  ils  s'emploient  dans  le  bâtiment,  dans 
lu  chaudronnerie,  dans  la  construction  des  na- 
vires et  surtout  dans  la  construction  des  pouU 
en  tôle,  ou  ils  servent  4  relier  les  pièces.  Ou 
nous  donnait  connaissance  d'un  ancien  marcliti 
à  360  fr.  les  cornières  do  7  cent  sur  7,  lon- 
gueur uniforme  de  7  mètres,  et  1  fr  de  plus 
par  chaque  mètre  de  longueur  en  sus;  on  trai- 
terait encore  à  ces  conditions. 

La  vente  s'applique  plus  particulièrementau 
petit  rond  et  au  fil  de  fer.  On  nous  cite  deux 
récents  marchés  de  machine,  l'un  à  35o  fr., 
l'autre  4  3'>2  fr.  50. 

On  s'attend  4  voir  publier  très  prochaine- 
ment un  nouveau  tarif  do  pointes,  en  hausse 
de  1  ou  a  fr. 

Le  marché  de  la  ferraillo  est  nul.  On  fait  les 
prix  suivants  :  vieux  fers  on  longue  barre, 
24  fr  5«  etïSfr.  les  400  kiL  ;  belle  TerraiHe  4 
maréchal.  ïï  fr.  5o  et  23  fr.  :  gros  riblons.  48 
et  18  fr.  5t>;  petits  riblons,  40  et  47  fr.  50; 
fonte  blanche.  4i  et  1  j  fr.  5  '. 

En  tôles  les  opérations  sont  peu  Importantes. 
Voici  la  coto  :  tôle  des  Ardennes,  51  4  60  fr.  ; 
du  iierry,  7  fr.  7ô;  des  Vosges,  60  fr.  65  ;  an- 
glais*-, 47  48  fr. 

Cuivre.  —  Lu"  correspondance  de  Londres 
annonce  que,  pour  le  présent  mois,  les  prix  an- 
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sur  le  marché  régu'ateur  du  cuivre  rejafllltsur 
toutes  les  places.  Du  côté  de  l'Allemagne,  l'ar- 
ticle resic  sans  variation  quant  aux  cours, 
mail  toujours  aus-l  avec  un  chiffra  peu  imnor 
tant  d'affaires,  hor  lus  mirchV's  fronçai*,  il  n'y 
a  absolument  rien  de  eba'igé.  A  ttotdeaux,  a 
Marseille  et  à  Nantes,  les  cotes  de  la  semaine 
dernière  «ont  encore  celles  do  ce  jour.  1-e  co- 
rocoro  pur  vaut  a  Bordeaux  J  il  310  fr.  ;  le  Co- 
quirabo,  29  i  fr.  ;  a  Nantes  on  Tait  le  cuivre  brut 
de  la  couronne  33  »  34n  fr.,  le  cuisre  Jaune  à 
doublages  280  3<>0  fr.,  Id.  à  chaudronnerie 
Ji»  fr.,  le  cuivre  rouge  3H0  3C5  fr.  j  le  cuivre 
toka.  &  Marseille,  s'est  traité  4  310  fr.,  le  cuivre 
des  fonderies  de  Csronte  3  m  f  r ,  le  cuivre  an- 
glais 315  fr.  ;  Paris  maintient  la  cote  de  jeudi 
dernier. 

Un  correspondant  nous  écrit  :  «  L'hôtel  de  la 
Monnaie  a  vendu  3<>,ooo  kil.  de  sous  à  l'effigie 
delà  llépublique  ou  du  bonnet,  et  SO.Oio  kil 
en  cuivre  pur,  effigie  Louis  XV  et  Louis  XV[, 
par  lots  de  <  OOit  a  5,000  kil.  ;  les  premiers  ont 
obtenu  environ  240  fr.  ;  les  autres,  370  fr.  » 

On  mande  de  Santiago  (Chili)  que  le  cuivre 
est  coté  &  20  réaux  a  terre  et  21  réaux  à  bord, 
prix  qui  no  paraissent  pas  devoir  baisser.  Il  a 
été  affrète,  dans  cas  derniers  temps,  à  10}  fr. 
peur  le  Havre. 

Etain.  —  Correspondance  de  notterdam  : 
«  On  a  payé  do  nouveau  <>"  fr.  mais  il  reste 
peu  do  vendeurs  ;  c'est  une  légère  différence 
en  moins  sur  les  prix  de  lin  de  mois.  • 

A  Amsterdam  le  prix  de  67  fr.  est  aussi  le 
cours  du  jour. 

A  Londres,  l'étaln  anglais  se  paie  dans  les 
environs  de  143  fr.  ;  les  affaires  sont  toujours 
difficiles. 

En  France  11  n'y  a  point  de  changement  ap- 
préciable. 

A  Paris,  on  a  fait  pour  placement  à  notre 
connaissance,  nous  écrit-on.  2<r»,J97  50  pour 
l'étaln  anglais  ;  es  autres  sorte*  demeureut  sans 
variatioo  à  la  cote  de  la  Bourse. 

rtomb.  —  Un  avis  de  Marseille  cote,  par  con- 
tinuation, le  plomb  a  51  fr.  A  Paris,  le  prix  de 
66  fr.  n'a  pas  bouge. 

Zinc.  —  Hambourg,  8  septembre  :  En  pré- 
sence du  peu  de  disponible,  le  zinc  do  Mlésie  a 
progressé  do  I  fr.,  et  les  provisions  ré.juites 
maintiennent  les  prétentions  des  détenteurs. 
Celte  bonne  position  semble  promettre  de  la 
durée,  l'ar  suite  de  cet  avis  favorable,  les  prix 
de  hausse  a  Paris  que  nous  avons  notés  précé- 
demment, se  soutiennent  facilement  :  Silésie, 
M  fr.  ;  Vieille-Montagne.  «6  fr.  ;  laminé,  70  fr. 

O.  Salhooi. 


MARCHÉS  ÉTRANGERS. 
Prix  tien  fora  la|Mtm. 

Londres,  8  septembre  : 

Le  marché  des  fers  a  été  inactif.  La  demande 
a  eu  plus  d  animation  sur  les  rails,  mais  les 
prix  n'ont  pa«  varié.  Les  barres  sont  bien  de 
mandées  par  le  commerce. 

Voici  les  cours  de  la  semaine  :  fonte  offerte  à 
4fi3ei  1"3  fr.  15  à  boni  à  titasuow.  Barres  du 
pays  do  (ialles  disponibles  à  Londres,  206  25  a 
26;  fr.  50;  ù  recevoir,  250  te,  cours  du  précé- 
dent numéro. 

Rien  de  nouveau  en  ce  qui  touche  a  l'indus- 
trie charbonnière  ;  prix  sans  variations. 
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Glasgow,  8  septembre  : 

Les  gueuse»  avaient  de  la  fermeté  :  numéros 
mélangés,  1  :i  fr.  73.  On  avait  fait  la  veille 
l.o  n>  tonneaux  a  10 1  fr.  40  au  comptant  Pour 
l'exportation,  les  numéros  I,  bonne  coulée  mar- 
chande, avaient  fait  105  fr.  30  et  105  fr.  60; 
les  numéros  3,  »o2  fr.  et  loi  fr.  60. 


Pris.  «M  l>r*  et  cbsirbon» 
MMM 

Charlerof,  9  septembre  : 

Métallurgie  —  Nous  avons  à  signaler,  par 
eoiiiini.atioii,  une  bonne  activité  da'is  cette 
branche  importante  de  notre  Industrie.  Depuis 
une  quinzaine  surtout,  les  demandes  «ont  très 
multipliées  pour  l'extérieur  comme  pour  l  in 
t.  rieur,  et  Hles  portent  sur  toutes  le»  espèces 
de  fontes  et  de  fers.  Les  prix  se  soutiennent, 
mais  cependant  sans  tendance  à  la  hausse  Le 
mouvement  continue  dans  nos  ateliers  de  con- 
struction. 

Mutais.  —  Prix  stalionnalrw.  Le  vendeur 
tient  bon,  dans  la  pensée  d'une  reprise.  Il  est  à 
notre  connaissance  que  quelques  grandes  opé- 
ration» sont  tenues  en  suspens,  par  suite  de  la 
formulé  du  minerai. 

On  attend  avec  impatience  l'ouverture  du 
chemin  de  fer  de  Morialmé  aChatelineaii.  pour 
mettre  un  terme  a  la  cherté  des  transports,  qui 
est  excessive. 

Coke.  —  Le  prix  du  jour  est  fr.  25  les  1,000 
kil. 

Briquetir*  d«  lumilU:  —  Les  1,000  kil.,  16  fr. 

Chartton*.  —  Les  prix  sont  également  sta 
Clonnaires,  mais  1 1  demande,  qui  est  très  vive, 
pourrait  bien  les  faire  bouger.  Plusieurs  ex- 
ploitations ont  leur  extraction  engagée  pour 
toute  la  campagne  qui  va  s'ouvrir. 

Clou'rrir.  —  Beaucoup  de  demandes  et  prix 
rémunérateurs. 

Liège,  10  septembre  : 

Kers  et  fontes  fermes  et  sans  changement. 

On  parle  d'une  hausse  prochaine  sur  les 
charbon»  pourl'époque  des  appwv  LsLOuuomculs 
d'hiver. 

O.  S*tirioct. 
/LA»rredeSaiHt-l)iz,cr.) 


CAISSE 

ITT 

JOUBHll  DES  CHEHIS  DE  FER. 

Sont  ta  raison  sociale  :  J.  MIRÉS  ET  O 
CAPITAL  SOCIAL  I  la  MILLIONS. 

Propriétaire  du  Journal  des  Chemins 
de  fer,  celle  maison  est  lu  centre  des 
renseignements  relatifs  à  celte  grande 
industrie,  et,  par  conséquent,  elle  est 
dans  une  position  spéciale  pour  con- 
seiller, dirigei  et  exécuter  les  opérations 
|  les  plus  avantageuses  et  les  pius  *ûres. 

lille  se  charge,  pour  le  compte  de 
ses  clients  : 

D'acheter  et  de  vendre  les  fonds  pu- 
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blics,  les  actions  et  obligations  de  che- 
mins de  fur,  et  en  général  toutes  les 
valeurs  françaises  et  étrangères  ; 

De  faire  les  versements  et  encaisse- 
ments de  coupons  et  les  souscriptions 
d'aelions  et  obligations  ; 

De  représenter  les  porteurs  de  titres 
dans  les  assemblées  ; 

En  un  mot,  elle  est  l'intermédiaire 
général  des  actionnaires  et  des  capita- 
listes, auxquels  elle  offre  le  double 
avantage  d'un  centre  de  renseigne- 
ments et  d'un  centre  d'opérations. 

On  répond  courrier  par  courrier  aux 
clients,  et  par  la  voie  du  journal  aux 
simpbs  abonnés. 


Correspondance. 

M.  Z.  M.,  à  Tonnerre.  —  VI,  achetez. 

V  2,  attendez.  —  S"  3,  vendez.  —  N>  4,  non.  — 
N"  ».  avenir  passable.  -  .V  6,  excellent. 

M.  le  U.  de  G,  a  Montmorency.  —VI. 
Nord,  Strasbourg,  Lyon,  Orléans.  —  V  2, Crédit 
mobilier.  Midi  —  .V  3.  comme  placement  de 
longiie  sécurité,  douteux. 

M.  L  IL,  i  Lanouville.  —  N*  t,  elle  est  en  li- 
quidation ;  les  actionnaires  sont  complètement 
réunis.  —  N-  2,  nju.  —  N"  3,  oui,  l'opération 
est  convenable. 

M.  H.  R.,  a  l'ar!».  —  N*  I,  15  0/n.  —  N-  2, 
oui.  sécurité  entière  —  N*  3,  probablement. 

M.  E.  G.,  à  Paris.  —  N-  1.  vendre.  -  N*  2. 
Midi. 

M.  W.  S  ,  a  Londres.  -  N«  I,  si  vous  aviez  les 
titres  en  portefeuille,  l'arbitrage  serait  bon, 
parce  que  dans  un  temps  donné  l'effet  se  fera 
.■«'iitir;  nuis  comme  spi  olation,  avec  de  dou- 
illes reports  et  courtages  et  double  liquidation 
par  mois,  l'opération  eM.  douteuse.  —  N»  2,  il 
n'est  pus  possible  de  préciser  quand  les  faits 
résultent  d'étéiiettienU  politiques.  — N*  J,  c'est 
alj^urdc.  —  N"  4,  lien. 

M.  r.  de  IL.  à  a,  près  Pithlvicrs.  —  Vos  re- 
marques sont  fondées. 

M.  H  IL,  à  X.  —  N"  t,  oui.  —  N*  2,  oui.  - 
N*  3,  oui,  le  plus  tét  possible.  —  N*  4,  tout  est 
per.iu.  —  N*  5,  non.  —  N"  6,  on  le  croit.  — 
N*  7,  probablement.  —  N*  8  ,  comme  place- 
ment, oui.  —  N"  »,  Lyon,  Nord,  Strasbourg, 
Orléans.     N°  lu,  bonne.  -  N*  12,  oui. 

M.  Ch.  de  V.,  a  Bordeaux.  —  N*  I,  55  fr.  — 

V  2.  50  fr.  —  N-  3.  70  fr.  —  V  4,  i4  fr.  — 

V  5,  rien.  —  V  6, 75  fr 

M  L.,  a  Rennes.  —  N*  I,  cette  opération 
n'est  ni  prudente  ni  avantageuse.  —  V  2,  sans 
titres,  c'est  mauvais. 

M.  G.,  à  L.  J.  -  V  1,  il  ne  s'agit  pas  de  fu- 
sion, mais  II  est  certain  que  la  ligne  sera  faite. 
—  N*  S,  si  le  fait  se  produit  dans  des  circon- 
stances favorables,  la  hausse  aura  lieu.  —  V  3, 
au  cours  actuel  le  danger  n'est  pas  grand. 

M.  T.  P.  -  N'  1,  sur  le  prix  du  jour  produira 
pour  1854.  —  N*  2.  5  1/2  —  N»3,  a  1/2.  —  N*  », 
b  1/ï.  —  N*  8,  5  u/0.  —  N*  6,  7  0/n.  —  V  7,  Il 
y  a  do  l'avenir.  —  N*  8,  6  t/2.  —  Y-  »,  il  y  a  de 
l'avemr.— N'  «0,  affalrv  de  spéculation.  N*  11, 
piacemeut  ordinaire,  mais  sûr. 

M.  N.  J.  -  (*•  »,  35  i  fr.  —  V  2.  ÎSÔ  fr.  — 
M»  J.  MO  fr.  -  V  4,  150  fr.  —  V  6,  300  fr, 

M.  L.  H.,  à  Blaye.  —!»•». 
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RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER. 


m  de  fer  du  Word. 

exploitée,  710  kilomètres.) 

Du  10  an  10  septembre  185t. 

130.471  voyageur».   440.188  33 

e   460  536  00 


TOTAL   «00,921  23 

Semaine  correspondante  de  1833. 


137,300  voyageurs  

,  marchandises,  etc. 


434.701  80 
374,381  12 


PaooeiT  total   800,172  02 

Recette  totale  du  1"  Janvier  au  10 


27,490,008  27 
23,7*3,942  99 


3,730,155  28 


Chemin  de  fer  de  Parla  à  Boom. 

(  Longueur  exploitée,  138  kilom.) 


Du  10  au  10 


29.0S0  voyageurs  

■s,  marchandises,  etc  

Total  de  la  semaine  


137,327  40 
107,740  10 


îoi.oft»  io_ 

~284  Oiï  30 


Total  de  l'exercice 


2,820,333  M 


de  1833.. 


>  0111,302  05 


Chemin  de  fer  de  Parla  à  Orléans. 

(Longueur  exploitée  1,158  kilom.) 

Du  10  au  10  septembre  1834. 

Voyageurs   402.019  00 

te   587.443  45 


Semaine  i 


Total   989  474  11 

répondante  de  1853   Ï0M39  15 


Différence  en  faveur  de  1854 


I  331  39 


1"  janvier  au  16  seplemb  30,053,070  69 

Recette  correspondante  de  1833  ^4.825,837  89 

en  faveur  de  1854   î.t.33.331  00 


Chemin  de  fer  de  Mon  à  la  Méditer  : 

(  Longueur  exploitée,  410  kilomètres.  ) 
Recettes  du  3  au  0  septembre  1851. 
Avignon  à  Marseille  tt  rite  droite  du  BhAnt. 

Voyageurs   73,851  35 

Bagages  et  marchandises     MWJI 

Total  de  la  semaine   166  918  60 

Semaine  correspondante  de  1813..  .       193.741  95 
  33.833  33 


Compagnie  de»  chemina  de  fer  de  l'Est. 

Ligne  de  Paris  à  Strasbourg,  Bdle,  Metz,  Forbaeh 


370.557  79 
388.461  90 


Total  de  la  semaine. .. . 

Total  ctstAAL   32.07\06i  89 


76'.  .01 9  69 
21,912,643  30 


3T 


  765,019  69 

1853   008,301  60 

en  faveur  de  185*      96.618  09 


Exercice  1854. 
Id.  1853   


J2,077,M14  89 
1!>,9I0.929  22 


de  fer  de  Roues  an  Havre. 

Longueur  exploitée  ,91  kilom.) 
Du  10  au  16  septembre  1854. 

5B.4B3  83 
03,139  70 

no.onir 


20,333  voyageurs...  

,  marchandises,  etc 

Total  do  la  semaine. 


1JJ.880  01 


205.160  40 


Total  de  l'exercice  courant.. 
Total  de  l'exercice  correspondant     373,322  20 


n  de  fer  de  Parla  à  Lyon.  (1) 

(  Longueur  exploitée ,  307  kilom.) 

Du  10  su  10  septembre  1834. 

Grande  vitesse)  72,099  voyaceurs..  329,775  50 
fritte  vitesse)  Bagages,  marchand. .  3uj,J,3  45 

TotAL de  la 


634,819  05 


janvier  1854. 


4  partir  du  I" 


14,810,480  05 


Total   15,445,299  10 


Semaine  correspondante  de  1833   484,698  53 

Recettes  antérieures,  a  partir  d  i  1" 
janvier  1833   1 3.000  .!»i0  17 

Total  de  l'exercice  correspondant.  ..  14.145.638  02 


(1)  L'ouverture  de  la  section  de  Ch4lon-sur-Sannc  a 
Lyon  (Vaise)  a  eu  li.'U  le  10  Juillet  1834,  pour  le  ser- 
vies de      grande  vitesse,  et  le  31  août  1S54  pour  le 


en  faveur  de  1834...    3.760,733  07 


SECTIONS  NOUVELLES 
dépendant  de  la  concession  du  17  août  1833. 
Du  10  au  16  septembre  1854 

Voyaseurs   14,106  93 

archandises  4  grande  et  pe- 

  16,193  30 

Total  "     30.300  23 

antérieures  A,  100.877  00 

Total  1,131,337  23 


Chemin  de  fer  de  l'Ours t 

(  Longueur  exploitée,  238  kilom.  ) 
Recettes  du  11  nu  17  septembre  1854. 

Ouest.  —  19,653  voyageurs  ;gr.  vitesse  Ci. 139  00 
(  Petite  vitesse  j   51,071  Jl 


Section  d'Aviynun  à  Valence. 

Voyageurs  •••  30.409  15 

Bagages  et  Marchandises    U,"3l  00 

Total  de  la  semaine   54,430  41 

Recette  totale  de  la  semaine  sur  le 

réseau  exploité   331,339  01 

Total  des  recettes,  à  partir  du 

1"  Janvier   7.337.7M  33 

Recette  correspondante  de  1813   5,804.685  «fl 


1.333.3U4  63 


Chemin  de  fer  «Jrnnd-Centml  de  P 

(Section  de  Lyon  à  Roanne) 
Du  3  an  0  septembre  1854. 
(Longueur  exploitée ,  150  kilom.) 

23,374  voyageurs,  grande  vii 

Petite  vitras*  

Service*  annexes  


133.033  14 
6.0*8  84 


Total   185.591  il 

Recettes  de  la  semaine  correspondante  en  1833 

Grande  vitesse 
Petite 


44  727  53 
110.416  61 
7,073  45 


Total   t»*,3i7  3» 

Recette  totale  du  1"  janvier  au  9  septembre 
,RJt    0,380.030  97 

isis!;;;;.;...;  5,111.336  « 


CIm  min  de  fer 


T'.IAL   135.2 -4  33 


Rive  droite.  —  43,741  voyageur*   36,ï76  95 

Rive  gauche  —  31,963  voyageurs   ïi,159  20 


103,650  50 


Semaine  correspond,  en  1853.  —  Ouest  84,070  69 
Rive  gauche   7;,Û88  03 

UJ|JK\.'   »...   35.183  20 


Rive  t 


TortL   i(J2,noo  54 

Recette  totale  du  1"  ji 


au  17  sep|eii,hrei834  : 

Ouest,  r.  droite  et  r.  gauche.  —  18.-.4    i.3',7,834  09 
—  1853    4,637,183  «7 


rr 

Mois  d'août  1854. 
Voyageurs  SiGermain  ïOU.lBtt 
id.      Auteuil...  3i9.7jQ 

Total   5i6,9nl 

Redevances  et  péages 
dnchi'ininsde  Rouen 

cl  de  l'Ouest  

Ton'.   384,399  10 

Août  1833. 

Voyageur»  316,440  Recette*..  33^187  12 

Différence  en  faveut  de  ih.Vi  .  .         45.311  58 


374.919  il 
109.479  65 


cuarAliAtsiiN  : 

Le»  huit  moi»  de  1M4  ont  donné   2,158,472  44 

La  même  période  de  1833  a  donné .  ■■   1.799.730  40 
Différence  en  faveur  do  1 814   3  8.731  08 


Chemin  de  Ter  d>  Parla  *  orna  y. 

Circulation  et  recettes  comparatives  du  mois  da 
Août  18:.  4. 

Tejvnrrll.l,      Htcvtt  »     Ric«««.  "'•  T«.H 

1834   B5.T.33    48.400  13  1,070  03    49,470  30 

1*33   04.303    4-,^33  33    503  43    47.115  tO 

En  faveur  de 

1S54   1,853  80    307  00     3,360  40 

(1)  En  faveur  de  1833,  8,670  voyageurs. 
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CHEMIN  DU  FER 

D'ORLÉANS.  Direrleur  tir  la 

Ompagoie  a  ritontiç.ir  d'informer 
MM.  le*  aetionuair -s  que  le  paiement 
de  l'intérêt  anim-l  do.  .  .  .  15  fr. 
et  d'un  à-compte  de   11 

sur  le  dividende  do  l'cxer- 
clco  1834,  soit,  par  action.  .     30  fr. 
•era  effectué  à  la  Caisse  centrale  do  la 
Compagnie,  ruade  la  Chaussce-d'An- 
tin,  n*  U,  à  dater  du  I"  octobre  pro- 


Comme  d'ordinaire,  le»  coupon»  et 
In  titres  nominatifs,  accompagné  do 
eaux,  seront  leçu»  a  la 
du,  dei  le  13  septembre. 

U  Directeur, 


CHEMIN  DE  FER 

D'ORLÉANS.  llMf-rçs£ 

Vont  de  l'émission  de  1854.  —  Le 
Directeur  de  la  Compagnie  rappcllo  A 
MM.  le»  porteur»  d'obligation*  «oh 
iU*re>«dc  1»  dernière  émission  (1834). 
que  le  deuxième  vcracmeul  de  100  Ir. 
doit  être  effectué  le  1"  octobre  1834. 

Ceux  do  MM.  le»  porteur»  qui  n'au- 
ront pi»  fait  ce  versement  niant  Ir 
U  octobre  seront  paisibles  de  l'Intérêt 
de  refird  »  !>  0/0,  à  partir  du  1"  octo- 
bre. Jour  d"  l'échéance. 

Pour  faciliter  l'opération,  la  Caisse 
commencera,  de»  le   15  septembre 
.  4  recevoir  le  montant  de  ce 


U  Directeur, 

G.  DlDIOM, 


CHEMIN  DE  FER 

Dinni  CAMC  MM.  le»  porteurs 
UKLCrl<Vs>.  de  lit n-«  provisoi- 
res libéré*  de  l'emprunt  3  0/0  de  1*52 
tout  Invité»  de  nouveau  4  se  présenter 
a  la  caisse  du  service  ccntril  de  la 
Compagnie,  rue  de  la  Chaiissée-d'Aii- 
tin,  n"  11,  pour  échanger  ce»  titre» 
contre  des  ti  res  détlniiif». 

MM.  le*  porteurs  de  titres  du  même 
emprunt  qui  n'ont  pas  encore  eofn- 

filété  lour»  versement*  sont  invites  A 
ea  effet  uer  dan»  lu  plus  brvfdélai, 
faute  de  quoi  la  Compagnie  se  verrait 
dans  la  nécessité  de  faire  vendre  à  la 
Bourse  le»  titre»  dont  le»  vertement.» 
sont  en  retard. 


CHEMIN  DE  FER 

DE   PARIS  A  LYON. 

MM.  les  porteur»  d'obligations  do 
la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Ly  un  sont  prévenus  que  le 
cinquième  coupon  d'intérêt  leur  sera 
payé,  a  partir  du  t«'  octobre  1854,  a 
la  caisse  de  l'Administration  centrale, 
41,  rue  de  Provence. 

MM.  les  porteurs  d'obligations  pour- 
ront déposer  à  l'avance  leur»  borde- 
reaux avec  les  coupon»  A  l'appui,  a 
partir  du  10  courant,  de  10  à  2  heures. 

Le  Secrétaire  général. 
G.  Hit  t.. 

CHEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  LA  MÉDI- 
TERRANÉE. ÏÏSÏÏhZÙ 


éele'ant  le  1"  oc'nbre  prnriiain  sera 
payé  a  dater  dudit  j  oi  .  A  r.u-cn  d-> 
6  ir.  par  aciion,  dalla  le-  L..rL-aux  di 
I:i  Cnmp":£nie  : 

A  l'ai  i  -,  ;  ne  l.nnine.  • 

A  l.)»n,  place  île  la  Emu  l.i-ric-des- 
Terrcaux,  13: 

A  Marseille,  à  la  Gare. 

Vr  l'.iemi  nt  tl'»  ilL'.-r  f.  -le*  un'  -*,r>-  me.*t*tr 
par  uni-  e*Lmiv  Hr  >  l>i> 1  ^'"'n.  il  n}  » 

CHEMIN  DE  KER 

DE  LYON  A  LA  MÉDI- 

TCODUlltC  Emprunt  de  «0 
ItHnANtC  wlhm*.  -  Ohli- 
yatmni  5  0  0  —  Le  semestre  d'intérêts 
échéant  le  1"  octobre  piochain  sera 
payé  a  partir  dudit  jour,  à  raison  de 
12  fr.  ta  par  obligation,  dans  les  bu- 
reaux de  la  Compagnie  ci-dessu»  dési- 
gnés, 4  Pan»,  Lyon  et  Marseille. 

U-.  >r-lnn.  et  le.  'oupnu 
mm  «n  d<vo«.  *  u  r. 


CHEMINS  DE  FER 

DE  PARIS  A  LYON  ET 
DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Correspondance  par  bateaux  4  va- 
peur e-nre  l.yon  et  Valence.  —  Départ 
de  Paris  pour  Valence,  Avignon,  Mar- 
seille, Mme»,  Montpellier,  etc..  2  h. 
35  m.  soir,  omnibus;  8  h.  15  m.  soir, 
express. 

Trajet  de  Paris  4  Marseille  en  24 
heute*  pur  exprès»  et  eu  32  heures 
par  nmnibtts;  biilets  direct*  et  enre- 
gistrement de  bugio-*  pour  tes  desti- 
nation» ri-dess.n  uns  g  .m  de  Paris, 
Dijon,  Chalon,  Maton  et  V.ise. 


CHEMINS  DE  FER 

np  ■  irCT  rue  et  place  de 
Ut  L  COI  .  Strasbourg  Le  Con- 
seil d'aJmlnistration  a  l'honneur  d'in- 
former MM.  les  porteurs  d'obligations 
de  l'cx-  ompaguie  de  Strasbourg  4 
Bile,  emprunt  de  1813,  que  le  tirage 
annuel  a  eu  lieu  le  8  juin  courant,  eu 
séance  du  Cunaell  d'administration. 

Les  obligations  dont  les  numéros  re- 
latés ci-dessous  sont  sonis  de  la  rouf 
ace  tirage,  seront  remboursée-»,  4  par- 
tir du  1"  octobre  prochain.  4  la  caisse 
de  la  Compagnie  de  l'Est,  rue  et  place 
de  Strasbourg,  de  11  heure»  4  3  heu- 


1481 

1030 

977 

Mit 

290 

1493 

2455 

1000 

3'i75 

350 

1624 

816 

IfiO 

1310 

2530 

3187 

2431 

ïtlflS 

2018 

1294 

235» 

2683 

1514 

3305 

1039 

3527 

257» 

1547 

13J7 

223» 

CHEMINS  DE  FER 

DE  PARIS  A  ROUEN. 

MM.  les  actionnaires  sont  prévenu» 
qui-  le  dividende  du  premier  semestre 
de  l'année  1834  est  payable,  *  daterdu 
7  août  courant,  4  raison  de  27  fr.  50  e. 
paraction,4tacaj*aede 


tue  d'Amsterdam,  tr  11,  de  10  heures 
à  3  heures,  sur  la  présentation  des 
titre». 


CHEMIN  DE  FER 

DE  ROUEN  AU  HAVRE. 

MM.  les  actionnaire»  sont  prévenu» 
que  l'assemblée  générale  semestrie'lo, 
prescrite  par  l'art.  3-J  îles  statuts,  aura 
lieu  le  vendredi  2»  septembre  1854.  i 
trois  li  -ures  de  l'après-midi,  «u  siège 
de  la  Compagnie,  me  d'Amsterdam, 
11,4  Pans. 

I,e*  actionnaires  propriétaire»  ou 
porteurs  d-<  vingt  actin.i*  au  moins, 
6oiten  titres  soit  en  certilicatsdo  dé- 
pôt, qui  désireront  assister  a  celte  as. 
»i-tnblée  devront,  au»  u  rne  *  de  I  art. 
41  des  sUtuls,  »e  présenter  au  siège 
de  la  Compagnie,  avant  le  15  «eptetn- 
bre  procliain,  de  dit  heure»  4  trois 
heures  pour  retirer  leur  cartu  d'adnjiS- 
sKI.1. 

Il»  auront  4  produire  4  cet  effet 
leur»  titre»  nominatifs  ou  ccniflcals 
de  dépôt  et  4  dépoter  les  titres  au  por- 
teur. 

De*  modèle»  de  pouvoirs  sont  déli- 
ré» au  siège  de  la  Compagnie. 

Par  ordre  du  Conseil  : 

Le  Chef  de  f  Exploitation, 

G.  M  IjkPEValËRE 


CHEMIN  DE  FER 

CENTRAL  8UISSE  Mmenr 

de  50  fr.  app  lé  pour  le  15  mai  dernier, 
n'ayant  pa*  encore  <  té  effectué  sur  les 

I,  . 'Miction-,  dont  les  numéros  suivent, 
les  porteurs  sont  prévenu»  que,  faute 
par  euxde  se,  libérer  dan*  les  quarante 
jours  après  cette  seconde  mise  en  de- 
meuie,  le»  actions  en  retard  seront  an- 
nulées et  le  premier  versement  de 
100  fr.  rester»  aequi»  4  la  Compagnie 
'art.  15  des  Statu  la. 

1051  —  1053  1050-1000  12311-1240 
1381— 1Î85  14/1  1480  1501—1516 
15.18— 1539  1  544  1907—2006 
2037—2056  2153—1176  3.Ï7— 3231 
3510-252»  1751-2755  2967— 2«8>i 
2997  —3000  5803—5870  5986  -  5987 
6786 — 6795  6841  0867  0906 
7001)— 701  ï  7038-7039  7535 
8I5IJ--8160  8571  —  8576  9048—9050 
9314—9323  9300  lîÛOO-llOlS 
12K11— 12813  13171—13175  1Î571— 
15575  18751—18735  5028»— ?0î95 
21071—  31r,T5  22580— 32GU3  23171  — 
Î.11H5  234">l>-2.;'i(iO  ilV.iri  -  25975 
2-200—27283  273 V0— 27530  29146 — 
701041  ,153  51— 33260  33521—33370 
M'Jftù  -  M3S5  3«J|(I0— 39110  3922U— 
39".")5  39941—39950  403S1  —  4O40O 
4O.i01— 4051O  42841—4288(1  41961  — 
42980  43021  — 'i3220  657(11  -  65B20 
05921—65940  66081—66120  66221  — 
60360  67611— «7760  «9161-69180 

12.841  »  13,845;  17,641  à  17,660; 

II,  316  4  11,325. 

Sur  ce»  dernières  35  actions,  la  moi- 
tié de»  50  fr.  a  été  payée. 

O  21  septembre  1*54. 

I^s  versements  sont  reçus  à  Bâle,  au 
siéi;e  de  la  Compagnie,  et  4  Paris  chci 
MM.  Ad.  MarcuarJ  et  C*.  ' 
18,  n 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DU  MIDI  ET  DU  CANAL 

LATÉRAL  A  LA  GftRO.i- 

sjr  Les  administrateurs  de  la  Co»h- 
rvu.  fKiqnir  de  s  chemins  de  fer  du 
Midi  ont  I'Imnneur  de  prévenirMM.  les 
aetionnaiiT»  que  le  troisième  verse- 
ment, Hxé  4  crNf  frntics  par  action, 
s'effectuera  du  5  au  15  octobre  pro- 
chain, 4  Pari»,  4  la  S"iLté  générale  de 
Crédit  mobilier,  place  Vendrtme,  n"15; 
4  Bordeaux,  aui  bureau  s  de  la  Compa- 
gnie, allées  de  Tourny,  n"  33. 

Eu  vertu  d'arrangement*  pri»  avec 
la  société  générale  de  Crédit  mobilier, 
MM.  le.  aci  ionnain-s  auront  la  faculté 
de  faire  effectuer  ce  versenH'iit  de 
10  i  fr  par  le  Crédit  mobilier,  on  dé- 
peçant k»  titre»  4  la  caisse  de  cette 
SiKiété. 

Par  ordre  du  Conseil  d'administra- 
tion. 

U  Secrétaire  de  la  Compagnie, 
G. 


CHEMIN  DE  FER 

VICTOR-EMMANUEL. 

Le  Conseil  d'administration  a  l'hon- 
neur de  piévenir  MM.  les  actionnaire* 
qu'un  verse  ment  de  50  fr  par  action 
devra  être  effetué,  soit  en  deus  paie-  . 
ment»,  soit  en  un  seul, cl  dans  les  con- 
dition* suivanies  : 

25  fr.  par  action,  du  1"  au  10  octo- 
bre prochain,  et  35  fr.  par  action,  do 
1"  au  10  janvier  1855. 

Aux  ternie-  de»  statuts,  toutes  les 
sommes  versées  portant  un  intérêt  de 
4  1/2  0,0  garanti  par  le  gouvernement 
aat de,  ceux  de  MM.  les  actionnaire»  qui 
opéreront  le  deuxième  versement  par 
anticipation  jouiront  également  de  cet 
iutérét,  4  partir  du  jour  de  leur  verse- 
ment. 

A  défaut  du  paiement  aux  époque» 
et  dans  les  pn>|>ortion»  indiquées,  l'in- 
térêt sera  uii  pour  chaque  jour  de  rc- 
tatd  à  raison  de  5  0,  0 l'an. 
Les  versements  seront  re;o»  : 
A  Pari*,  rue  Basse-du-Rcmpart,  48 
OU; 

A  Chambéry,  4  la  Banque  de  Savoie; 

A  Londres,  chei  MM.  sir  John 
Eastliopc  et  C,  38,  Throgmorton- 
Strect. 

Par  ordre  du  Conseil  d'administra- 
tion : 

U  Secrétaire,  Le  Privost. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

DE  CRÉDIT  MOBILIER. 

La  Société  générale  de  Crédit  mobilier 
a  l'honneur  d'informer  MM.  le*  action- 
naires de  la  Coniftaynie  dei  chemins 
rie  fer  du  W«fi  qu'elle  »,;  charge  de 
faire  pour  leur  compte  le  versement 
de  ernf  francs  par  action,  appelé  sur 
le»  tlire»  de  celle  Compagnie,  4  partir 
du  5  octobre  prochain.  La  dur**  des 
avances  4  Taire  est  limitée  4  une  année 
de  celte  date  ;  l'intérêt  est  fixé  4  4  0/0 
l'an.  —  Le  remboursement  pourra  se 
faire  par  anticipation,  moyennant  une 
bonlflcatinn  de  1/2  0/0  4  1a  Société  gé- 
nérale. —  Les  buieaux  sotit  ouvert» 
pour  cette  opération,  4  l'aris.  plate 
Veudûu»,  n-  15;  4  Bordeaux,  allée,  de 
Tourny,  n"  33. 
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CHEMIN  DE  FER 

ne  i  *cct  ri"1  rt  p'afi>  ** 

Ut  L  tOla  Stra^lKnirr.  —  I.» 
Compagnie  «  l'honneur  cl 'i-ifirnter  le 
puMic  q»e,  par  » d'un''  combi- 
naison romi-llr.  arrêd'-e  cn're  fil-  et 
les  du  min*  il"  fer  allemands,  il  Tient 
d'etr»  ap-orté  une  grande  »r célératioo 
dnns  la  marrhe  des  trains  entre  Paris, 
Vienne  et  Berlin. 

On  vient  aujourd'hui  de  Berlin  00 
31  heure»,  rt  de.  Vi  noe  en  59  heure». 

On  v»  a  n-rlin  «n  38  heure»,  et  i 
Vienne  rn  59  heure"». 

Le»  H/part»  nul  lie"  : 

De  Pari»  pour  Berlin,  a  8  heures  du 

De  B  rlin  pour  Pari»,  à  •  heure»  15 
inimiti"!  du  soir. 

Du  Pari»  pour  Vienne,  à  8  heure»  du 
■air. 

De  Vienne  pour  P»rU.  »  " 


CHEMIN  DE  FER 

DE  L'OUEST  ■  mlnistratinn  de 

la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 
l'Ouest  a  l'honneur  de  prévenirMM.  le» 
actionnaire»  que  le  coupon  d'intén-t  du 
premier  »eme»lre  do  l'exercine.  1854. 
représentant  »  0/0  sur  le  capital  versé 
au  1"  Juillet,  «oit  5  fr.  par  action,  sera 
payé  à  la  caitsede.  la  Compagnie,  gare 
Saint-t  ataro  ,  à  partir  du  î  octobre 
prochain. 

!>e  deuxième  semestre  de  l'intérêt  et 
le  dividende  de  l'année  entière  seront 
pav»  le  I"  avril  prochain. 

La  caisse  ter»  ouverte  tous  le»  Jour», 
le»  dimanche»  et  fete»  excepté»,  de 
10  heures  à  2  bcn-e«. 

Par  ordre  du  Conseil  d'adminittra- 
tion. 

Le  Secrétaire  de.  la  Compagnie, 
Juloa  CotTi». 


DE  PARI'  A  CAEN  ET 

A  CHERBOURG.  XJStâ 

tra'inn  a  l'honneur  de  provenir  M  M.  le» 
actionnaire»  que.  conformément  à  l'ar- 
ticle U  de»  statuts,  il  est  fait  •  :r  le 
capital  social  un  appel  de  75  fr  par 
action,  qui  devront  être  vers.'»  A  la 
caisse  de.  la  f>  mpaenie.  rue  d'Anislcr- 
dam,  11,  il  Pari»  du  1"  ociobro  au 
|"r  novembre  1851. 

A  partir  du  1"  novembre  prochain, 
4  à  faut  de  versement,  l'intérêt  aera 
dû,  pour  chaque  Jour  de  relard,  a  rai- 
non  de  5  0/0  par  an. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  GR1.8SESSACI.BE- 

tirOC  Conseil  d'admi<:nra- 
Zltnb.  tlon  a  l'honneur  de  préve- 
nirMM les  actionnaire»  qu'aux  terme» 
«le  l'art-  10  do  Statut»,  il  sera  payé,  à 
partir  du  5  octobre  prochain  : 

1"  su  siège  delaC'>mpagnie,4  Pari», 
Ucj-ilevard  Poissonnière,  11; 

V  A  Londres,  chex  MM  C.  Devaux 
t>:  (;•,  Kmg-Williain  street.  02,  l'imé- 
rit,  à  laiton  de  4  0/0  par  an,  sur  la 
Kjmmc  de  200  fr.,  tno-iiant  de»  vor- 
M  iiiint»  effectués  jnsqu'4  ce  Jour. 


Comptoir  possédant  an  moin»  dix  ac- 
tion» «ont  con  nquéa  eu  a«"mhlée 
générale  extraordinaire  pour  !••  31  or- 
toii;i',  1  uni'  ln  'ire  de  relevée  salle 
lier/,  rue  de  la  Victoire,  n"  18),  a  l'effet 
de  procéder  aux  é|eL1ions  pre^erite» 
par  le-s  art.  19  et  des  nouveaux 
statut»,  rt  de  prendre  la  décision  BtiW 
puléc  dan»  l'art.  31. 

D'apri-,  l'art.  33,  MM.  le»  action- 
naires devront  déposer  leur»  action* 
au  siège  de  la  Société,  ruo  Rcrgère, 
n'  11.  vingt  jour»  au  moins  avaut 
l'époque  fixée  pour  la  réunion. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  LYON. 

Ouverture  île  la  section  comprit*  entre 
Ch:tlon  et  Lyon.  —  Mmti/lenlton  au 
trrrtee  d'ete  ri  partir  du  17m»iM  1851. 

—  Heure»  de»  départ»  de  Pari»  pour 
Melun  :  le  matio,  a  8  h.  1,  —  B  h.  35, 

—  9  h.  43, —10  h.  45,  —  Il  h.  45  s  — 
In  soir,  4  3  h.  35,-1  h.  30,-5  h.  15,— 
8  h. S,— 8  h.  30, — «h.  13.  — Pour  Fon- 
tainebleau et  Mo.iterrau  t  le  matin,  a 

8  h.  5,  —  8  h.  33,  —  Oh.  45.  —  Il  h. 
15;  —  le  soir,  a  S  h.  15.  —  4  h.  30,  — 

3  h.  1»,  -  8  h.  5,  —  8  h.  30,  —  •  h. 
45.  —  Pour  Sens,  Joigny,  Tonnerre, 
Monibard,  Dijon,  Beaune,  Chain  il  et 
Maçon  :  le  math,  à  7  h.  30,  —  8  h.  5, 

—  8  h.  33;  —  le  v>ir.  à  3  h.  35,  —8  h. 
5,  -  9  b.  43.  —  Pour  l.jon  (Vai»c):  le 
matin,  4  7  II.  .10,  —  8  h.  5  ;  —  le  soir, 
à  2  h.  23,  —  8  h.  3,  —  9  43. 

Des  billets  d'aller  et  retour,  4  prix 
réduit»,  seront  distribués  Ion*  le»  jour» 

4  laganede  Pari»,  pour  les  care»  du  la 
ligne  Jusqu'à  Monterenu,  et  à  chacun-) 
de  ce»  gares  pour  Pari» et  retour;  à  la 
gare  de  Lyon,  pour  les  gare»  de  la  ligne 
jusqu'à  Clialon,  et  à  chacune  do  ce» 
gare»  pour  Lyon  et  retour. 

Cw»  billet»  donneront  droit  de  circu- 
ler dan*  tous  le»  train»  de  la  journée 
pour  laquelle  il»  auront  éU  délivré»,  à 
l'exception  du*  train»  express. 

Train*  do  plsislr  t  prix  réduit»,  de 
Paris  à  Fonialneblean,  le»  dim.inchr» 
et  jour»  de  fûtes.  Départ  de  Paris  à 

9  h.  30  du  matin;  d 'part  de  Fnnlair.e- 
bleauen  retoartur  Paris, à  9  h.  30  du 
fciir. 

Prix  des  place»  (aller  et  retour  com- 
prit) i  1"  classe,  0  fr.t  —  3*  classe, 
4  fr.  50  c\  —  y  classe.  3  fr.  30  c. 


im  A,%  l-irllr» 


COMPTOIR  D'ESCOMP 
TE  DE  PARIS. 


ar- 
du 


ANCIENNE  COMPAGNIE  DES 

MINES  DE  LA  GRAND' 
COMBE  Ef  CHEMINS  DE 
FER  DU  GARD,  ZJ.^t: 

«bligvtions  sortie»  au  tirage  ei  !>•»  cou- 
pons d'intérêt»  à  l'échéance  du  1"  oc- 
tobre prochain  »cront  payé»  à  partir 
dutLt  jour  i 

A  Nîmes,  au  siège  de  l'adauui»trsv 
tion  : 

A  Paris,  chei  MM.  de  Rdbachild, 
frère»  ;  ^       4  »  |'  ai 

siiicl. 

SO(.lf.Tf.  FEHMIÊHE  DE  LA 

FONDERIE  DE  CARONTE 

rt  ile«  «lia.  »  i|e  lit  Mrdilerra» 

ner. —  Ingérant  provi  oire,  en  exécu- 
tion de  la  délibération  de  l'asseiubMe 
générale  du  14  courant,  invituMM.  tel 


porteurs  d'action»  à  verw-r, 
dêlsi  de  dix  Jnuri  ,   à  la  c_. 
MM.  Se«nin  f ivres,  banquier»  «le  ladite 
Soeu  t1'.  rue  L"iii«  le-Cirand,  n"  3,  la 
somme  de  quinze  frnnc». 

A  défaut  de  paiement  dans  ce  délai, 
qui  est  de  rigueur,  ''"  gérant  »er»  dans 
la  nérevsiti;  de  faire  vendre  le»  action» 
en  retard  à  la  Bourse,  conformément  4 
l'art.  17  des  Statut». 

çtrant  rrorteoiri*, 
J.-V.  AitiAtx. 


HOUILLÈRES  DE  POR- 
TES ET  SÉNÉCHASu?géi 

r^nts  et,  autant  que  de  b>»*oin,  le 
liquidateur  de»  Hovillére»  de  Porte»  et 
Séns^  ha»  Gard)  ont  l  honneur  de  pré- 
venir MM.  lot  actionnaire»  qu'une 
assemblée  générale  ejtraordlnatre  istt 
convoquée  4  Paris,  le  26  septembre  1851, 
à  midi  précis,  Maison  Lemardvlay,  rue 
Richelieu,  10  \ 

1^  but  de  cette  assemblée  est  :  1*  de 
ratifier  autant  que  de  besoin  la  vente 
dej«  houillère*  de  Portes  et  Sénéchas, 
faites  en  vertu  des  autoriiations  pré- 
cédemment données  par  diverse*  »»- 
semblé  •  générales,  tant  4  la  gérance 
qu'à  la  liquidation  ,  ou  d'approuver 
l'apport  qui  aurait  été  fait  desdite» 
houillère»  dan»  une  Société  ; 

2"  De  recevoir,  s'il  y  a  lieu,  la  dé- 
mission du  liquidateur,  et  de  pourvoir, 
dam,  ce  ra»,  à  sou  remplacement  par 
la  nomination  d'un  ou  plusieurs  liqui- 
duteurs  ; 

S"  De  conflrmer  4  la  liquidation  le* 
pouvoir»  précédemment  dor.nés  au 
liquidateur,  et  d'y  ajouter  si  besoin 
0*1; 

4"  Et  enfin  de  délibérer  sur  toute* 
le»  questions  qui  pourraient  être  la 
eonsr  quencc  de  co  qui  précède. 

I  e»  actionnaires  p  trieurs  de  vingt 
action»  au  moins  qui  voudraient  assis- 
ter 4  celie  reu  lion,  devront  déposer 
leurs  actions  nu  moins  huit  Jours  à 
l'avance  : 

A  Pari»,  chez  MM.  J.  Mira»  et  C«, 
banquiurs,  83,  rue  llichelieu  ; 

A  Bruxelles,  chei  M. 
banquier  ; 

A  Liège,  chei  MM.  Nagehnackcrs  et 
Ccrfontaiiie,  lian<|iiieni 

II  leur  en  sera  délivré  récépissé  avec 
carte  d'admission. 

Sffité;  L«ff  ii.ttti.a,  N.  Dtocrr, 
ciegt'  ant  ; 
E.  VcKStt,  Wtaanovt». 


USINES  DE  SfPTÈMES. 

MM.  le»  actionnaln'»  sont  prévenus 
que,  conformément  4  l'art.  16  de»  sta- 
tut», l'mtérei  annuel  de  3  0  0,  soit 
13  fr  50  par  acilon  de  2i0  fr.,  «era 
payable  dit  le  1"  ociobie  4  la  caisse 
de  la  Compagnie,  4  Marseille,  ou  chei 
MM.  Allie»,  Grandet  C,  banquier»  de 
la  Société,  à  Paris. 

VENTE  IMPORTANTE. 

Aii.  aux  Compagnie»  de  chemin  de  fer, 
aux  constructeur*  de  voiture»,  aux  in- 
génieur», etc. 

M  LEREW  est  chargé  par  MM.  Fox, 
Hende'sou  et  C,  de  vendre  4  l'en- 
cbere,  aux  magasina  tnvmet,  34,  Ea-l- 
ebap,  Lité,  le  Jeudi  t  octobre,  4  midi 
pour  une  heure  de  relevée,  70 
d*  ' 


de  fer,  dont  31  de  premier*  classe  et 
36  de  seconde  classe,  y  compris  tam- 
pons, tringle»,  double»  vis,  boires  à 
gr.ii'  se,  uun  lies.  fers  pour  siéltes  des 
garde»,  lampe»,  poiticre.  1 1  toute»  les 
courroie»  m  re,»iiire»  ,  rhnmpignon», 
etc.,  pour  le»  g.irnitures  intérieures-,  le 
toutdopn'uuero  qunliu''etde  lameilleu- 
re  maiiHsl'iBuvre.  Ces  matériel»  sont 
complets,  4  l'exception  de»  roues,  des 
essieux  et  de»  ressorts.  Ils  ont  «t* 
construits  pour  dos  voitures  propres  4 
voie»  étroite»,  semblable»  4  celle»  SCI 
ussge  sur  le  Londnn  et  North  Western 
railway.  Les  adjudicataires  pourront 
obtenir  des  dessins  et  plans  complet*, 
4  raison  de  10  liv.  st.  par  chaque  lot, 
Lm  objet»  lieront  exposés  quatom 
Jour»  avant  la  vente.  Les  catalogues 
seront  prêt»  le  1"  septembre,  et  sa 
distribueront  au  Stork  lio'el,  BiTnin- 
gham  ;  4  l'hôtel  Royal,  4  L;verpool  ;  4 
la  salle  des  Vente»,  t  lté  ;  sur  les  lieut 
et  cJki  le  coatmlsâaire-priseur,  Car- 
din «ton  straet,  Hampstcad  road,  Un- 


PAQUEBOTS  —  POSTE 
FRANÇAIS.  » 

DES  MARCHANDISES. 

mu*.  —  Gène*.  Llveome,  Clrlta- 
Vecrhla.  Naph-s.  Me  »ine  et  Malle. — 
Départ  le*»,  19W3»  i' 

4  10  heure»  du  matin. 


estes  et  TCSQUiE.  — Messine,  le  Py- 
ree,  Conatantinoplt  «t  Varna.  -  Dé- 
paru las  0,  10  et  3»  de  ebaqu*  omis, 
à  3  heur  s  du  «oir.  Ce  service  est  établi 
depuis  le  16  mars  dernier. 

Malte,  Svra.  Bmyme,  Mélelln,  D*r- 
danelles,  GilHpoll,  Constantinople  et 
Varna.  -  Départ»  les  1-,  11  et  31  da 
chaque  mois,  4  3  heure»  du  »olr. 

««Ionique,  le  1"  de  chaque  mol*, 
Nauplit!  et  liaratliouisi.le  11  ;  Clialci»; 
le  21. 

P.evrTï  et  Sthi».  —  Malte.  Alexan- 
drie, JalTa.  Peyrouth,  Tripoli,  Latu- 
quié,  Alexandretre,  Mersina,  Rhodes 
et  8  nyrne.— DéparLs  chaque  30  Jours i 
les  16  mai,  6 et  36  Juin,  10  Juillet,  *K. 

gvata  (t>oi«  de  Smfrne  .  —  Dépars» 

chaque  vingt  jours:  les  11  mai,  1"  « 
21  juin,  11  juillet,  etc. 

La  Compagnie  se  ehune  du  trans- 
port des  marchandises  4  destination 
des  ports  de  la  mer  Adriatique,  de»  tl«s 
Ioniennes,  do  la  mer  Nuire  «t  du  Dà- 
nube, 

«IX  tu.  —  Dé  paru  I*»  I, 
10,  t»,  M.  lïrtMdeekà- 
quemois,  à  midi. 
■  ■rmiDl    °**"'  —  Départ*  te**, 
ViJ.RIfijSet  11 


rrost,  «««■  rr  Ttats.  — 
Départ*  les  »,  18  et  M  d* 
■  cliàqu*  «Sois,  à  midi. 

Pour  fret,  pnssageet  renseignements, 
s'adresser  au  buieau  de  l'inscription  : 

A  Paris,  ruo  Notrc-Danie-dcs-Vic- 
toires.  28 

A  Marseille,  plao*  Royal*,  I 
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CHRONIQUE    DE    LA  BOURSE. 


I.a  rente  3  0,0  a  monté  ,  depuis  huit! 
jours ,  de  73  70  4  75  15,  el  elle  est  restée 
4  75.  Los  principales  ont  été  faite*  sur  les 
primes.  Beaucoup  de  spécelatenrsqui  n'osaient 
pas  se  mettre  à  la  baisse  4  découvert,  ont 
rendu  du  ferme  et  acheté  dos  primes;  mais 
leurs  primes  se  trouvant  maintenant  dépassées. 
Ils  se  trouvent  liquidé»  et  ili  n'ont  pas  do  ren- 
tes a  racheter.  Ma*  Il  cherchent  a  écraser  les 
cours,  dans  l'espoir  de  pouvoir  rentrer  plus  bas 
dans  la  rente 

Quelques  unes  des  lignes  de  chemins  de  fer 
ont  donné  lieu  à  des  affaires  excessivement  ac- 
tives. Les  actions  de  Lyon  ont  atteint  le  cours 
do  MOO  fr. 

Le^  actions  de  l'Est  sont  sorties  de  leurs  lon- 
gue stagnation,  elles  ont  été  continuellement 
recherchées.  Les  artions  anciennes  n'ont  pas. 
depuis  quelque  temps,  le  mouvement  ascen- 
sionnel des  autre»  chemins,  et  l'on  commence 
à  .  seompter  l'intérêt  annuel  de  2n  fr..  qui  sera 
distribué  h  panir  du  V  novembre  prochain 
Ces  actions  ont  monté  de  807  50  a  83u.  Mais  la 
hausse  a  fait  des  progrès  rapides  sur  les  actions 
nouvelles  de  l'Est.  Deux  motifs  importants  pa- 
ralysaient les  cours  de*  nouvelles  action». 

D'abord,  en  redoutait  le  prochain  versement, 
et  l'on  savait,  en  outre,  que  le  Créait  Mobilier 
avait  fait  l'avance  du  dernier  versement,  pour 
six  mois,  à  un  grand  nombre,  et  qie  cette 
avance  devait  être  remboursée  4  partir  du 
1"  novembre  prochain.  Or,  ces  deux  causes  de 
baisse  n  existent  plus  maintenant.  Il  a  été  dé- 
cidé, par  le  Conseil  d'administration  et  avec 
l'approbation  gouvernement,  que  les  250  fr. 
restant  *  verser  sur  les  nouvelles  ai  tions  ne 
seraient  pas  appelés  avant  quinze  a  dix-huit 
mois,  tuais  la  Compagnie  va  émettre  sur  le 
champ  1 25,01)0  obllirat  ons  nouvelles  do  .*>  0/u, 
lesquelles  seront  distribuées  aux  actionnaires 
anciens  et  nouveaux,  a  raison  d'une  obligation 
fur  quaire  actions.  I  es  sommes  ainsi  encaissées 
par  la  Compagnie  seront  provisoirement  pla- 
cées en  bons  du  Trésor.  Jusqu'à  ce  que  l'on  en 
ait  besoin  pour  les  travaux.  Kn  outre.  la  Société 
générale  d'i  Crédit  mobilier  va  annoncer,  sous 
peu  de  jours,  qu'elle  accorde  un  nom  eau  délai 
de  six  moisaux  porteurs  d'unions  pour  lesquels 
rllo  a  fait  !o  dernier  versement,  en  sorte  qu'il 
n'y  a  plus  lieu  do  craindre  qu'un*  grande  quan- 
tité d'actions  soient  jetées  sur  la  place  dans  le 
courant  du  mois  prochain. 

Les  artions  d'Orléans  ont  été  faibles,  et, 
malgré  la  hausse,  générale,  n'ont  pas  pu  se 
relover  au  dessus  de  1,240  Lyon  à  la  Méditer- 
ranée s'est  également  soutenu  avec  beaucoup 
de  )teine.  On  a  fait  beaucoup  d'arbitrages  en 
faveur  des  actions  de  Lyon,  et  l'on  a  choisi 
pour  se  mettre  vendeurs  les  actions  d'Orléans 
et  celles  de  la  Méditerranée.  Il  parait  que  ces 
arbitrages  continuent  chaque  jour  sur  une 
grande  échelle. 

Ou  s'étonne  de  la  stagnation  des  cours  sur 
les  actions  de  Rouen  et  du  Havre.  Il  est  vrai 
que  les  recettes  de  ces  deux  lignes  ont  dimi- 
nué depuis  denx  mois,  mais  celte  diminution 
n'influera  nullement  sur  les  bënéi<ces  des  deux 
lignes,  car  l'excédant  des  recettes  était  produit 
l'année  dernière  par  les  grandes  importât  ou« 
de  céréale?,  et  l'on  sait  que  les  chemins  de  fer 
avaient  consenti  a  n^duiru  leur  tarif  sur  les 
Srains,  de  manière  a  rendre  leurs  bénéfices 
presque  nuls.  Kn  outre,  les  deux  Compagnies 
ont  fait  de  nouveaux  traités  qui  leur  assurent 


Les  autres  lignes  se  sont  soutenues  à  leurs  1 
cours  dt!  la  semaine  dernière;  mais  elles  n'ont 
pas  éprouvé  beaucoup  de  variation'1. 

Voici  quelles  ont  le.-;  variations  des  principa- 
les valeurs  depuis  la  bourra  du  I*  jusquàcelle 
du  21  septembre  • 

La  rente  3  0/0  a  monté  de  73  70  a  73  15;  elle 
est  restée  a  7>  fr.  au  comptant;  clin  a  irn.nté  .1 
terme  de  74  10  à  75  50;  elle  est  reniée  à  75  20. 

Le  4  1/2  0/0  a  monté  do  97  75  a  98  7e;  Il  est 
resté  4  98  25  au  comptant;  il  a  varié  a  terme 
de  97  75  a  99  1 0;  Il  est  resté  a  95  75. 

U  Banque  est  restée  actionnaire  de  2,»40  a 
8,915. 

Le  Crédit  mobilier  a  monté  de  728  75  4747  60; 

il  est  resté  a  7i5. 

Les  actions  du  Nord  ont  monté  de  835  4 
867  50;  elles  ont  fermé  a  862  50. 

L'Est  a  monté  de  807  50  à  8:25;  il  <.-st  resté  à 
823  75.  Les  nouvelles  de  l'Est  ont  inouté  de 
832  5u  a  65:,;  eilesont  fermé  a  647  50. 

Lyon  a  inouté  de  «77  50  à  1 ,002  50;  Il  a  fermé 
à  *I97  50 

Lyon  à  la  Méditerranée  a  fléchi  de  865  a 
862  50;  il  est  resté  a  870. 

Orléans  a  repris  de  1,235  4  1,241  50;  Il  est 
resté  à  1,237  5n. 

Rouen  a  monté  de  97  )  à  977  50;  il  a  fermé 
4  97.'.  Le  Havre  a  monté  de  582  5j  a  695;  il  est 
resté  à  592  KO. 

Lyon  4  Genève  a  monté  de  832  90  4  542  50;  il 
est  resté  4  540. 

L'Ouest  a  monté  do  665  a  672  50. 

Le  Midi  a  monté  de  013  73  à  622  50;  il  est 
resté  4  6  an. 

Le  (irand-Central  a  monté  de  516  25  4  51250: 
il  a  fermé  à  620. 

Saint-Germain  amontéde7l2  50  a  723;  llest 
resté  4  "20. 

Cherbourg  a  varié  de  625  à  620;  Dieppe,  de 
290  a  *87fr.  5e:  La  Teste. de  245  »  242  50. 

Le  chemin  de  fer  sarde  a  été  demandé  de 
465  4  467  60. 

Samedi.  —  La  rente  était  très- demandée,  et 
elle  a  fermé  en  hau-se.  Les  chemins  de  fer  se 
sont  également  améliorés,  leur  liquidation  s'est 
faite  dans  d  excellentes  conditions.  La  rente 

3  O/0  a  monté  de  71  85  4  74  25  au  comptant,  et 
do  74  10  4  74  45  4  terme;  le  4  1/2  0/0.  de  97  25 

4  97  75  au  comptant,  et  de  97  <0  a  97  90  a 
terme.  La  Banque  était  calme  à  2.94i>.  Le  Cré. 
dit  mobilier  a  moiré  de  3  73  4  733  75;  le  Nord, 
de  3  75  à  S<  0;  l'Est,  de  2  6  >  4  81»;  les  nouvel 
les  de  l'Est,  de  1  25  4  613  75:  Lvon  de  2  50  4 
980:  la  Méditerram'e,  de  3  75  4  »76  2  i;  Orléans, 
do  5  4  1.240;  le  lia»  m  de  2  50  4  5*7  50: 
l'Ouest,  de  5  4  670;  le  Midi,  de  2  50  à  617  5u; 
le  Grand-Central,  de  1  25  |4  616  25.  Saint -Or- 
main  s'est  tenu  4  7l  i;  tlouen.  4  «70;  Genève, 
4  537  59;  Dieppe,  <t  290.  Le  chemin  sarde  a 
monté  de  1  25  4  166  25. 

Lundi.  —  I.a  hausse  a  fait  de  nouveaux  pro- 
grès. La  liquidation  se  montre  pleine  d'espjir 
sur  les  résultats  de  l'expédition  de  Crimée.  La 
rente  3  0/0  a  monté  au  comptant  de  to  c.  4  74 
55  et  4  termu  de  25  c.  4  74  7e;  le  4  1/2  u/0,  de 
45  C  au  comptant  4  98  20,  et  de  15  c.  4  terme 
4  98  05  Le  crédit  mobilier  a  montâ  de  l  75  4 
738  73;  le  Nord,  du  I  25  4  861  2  ;  l'Est  de  5  a 
815;  les  no.iielîes  de  l'Est,  de  3  7.5  4  617  5"; 
i  you,  de  5  4  985.  La  M.-diterranée  a  fléchi  de 
3  75  4x72  50.  Orléans  s'est  tenu  4  1,240;  Cher- 
bourg, 4  522  50;  Rouen,  4  970. Le  Havre  a  monté 
de  1  25  à  58S  75;  l'Ouest,  de  2  60  4  672  50;  le 


Midi,  de  1  25  4  018  75;  le  Crand-Central,  de  3 
75  i  520;  le  chemin  sarde,  de  I  ï.'i  à  4G7  50. 

Hardi.  —  Le  début  de  la  boufS'J  était  faible. 
On  a  fait  beaucoup  de  réalisations  qui  ont 
amené  un  mouvement  rétrograde;  m  lis  4  partir 
de  I  heure  1/2,  le»  cours  ont  repris  vigoureu- 
sement, et  l'on  est  revenu  aux  cours  de  la 
veille.  Us  chemins  de  fer  étaient  très-fermes. 
La  rente  3  O/o  a  varié  au  comptant  de  74  î>  4 
74  5e,  et  4  terme  de  7)  35  4  74  7";  le  4  1  /2  o/o. 
de  98  4  98  25  au  comptant,  et  de  9s  25  4  9h  30 
4  terme;  le  Crédit  mobilier,  de  7.17  5'i  4  738  75; 
le  Nord,  de  B(>5  4  »6i  50;  Lyon,  de  9*3  4  990; 
l'Est,  de  8 >5  4  817  5»,  les  nouvelles  de  l'Est,  do 
635  4  612  5't  Orléans  s'est  tenu  faiblement  4 
1,24".  Lyon  4  la  Méditerranée  a  fléchi  de  7  50 
4  865;  Genève,  do  I  25  4  5(1  15,  Saint-Germain 
s'est  tenu  4  717  6 •>;  la  Midi,  4  618  75:  le  Crand- 
Central,  4  520;  l'Ouest.  4  ti',2  50.  Honen  a  monté 
de  2  50  4  972  50;  le  Havre,  de  i  25  4  5»0.  Saint- 
namhert  a  fléchi  de  5  a  450;  le  chemin  sarde, 
de  2  50  4  465. 

ilcrcrrdi.  —  Les  cours,  d'abord  Incertains,  ont 
obtenu  une  importante  amélioration.  Toutes 
les  valeurs  ont  été  fort  recherchées.  Les  affaires 
étaient  animées.  La  rente  3  0/0  a  monté  au 
comptant  do  30  4  74  80,  et  4  terme  de  15  4 
74  85;  on  a  même  fait  75.  Le  4  1/2  e/o  a  monté 
au  comptant  de  35  4  98  6»,  et  4  terme  de  55  4 
98  75  ;  le  Crédit  mobilier,  de  6  25  4  745;  le  Nord, 
de  5  4  867  5  <;  l'Est,  de  2  50  4 120;  les  nouvelles 
de  l'r.st,  de  10  4  631  50  ;  Lyon,  de  5  4  995  ;  la 
Méditerranée,  de  5  4  870:  le  Midi,  de  2  50  4 
62i  25;  le  Grand-Central,  de  I  25  4  521  23;  st- 
Germain,  de  *  50  4  720;  Rouen,  de  5  4  977  60; 
le  Havre,  de  2  50  4  592  60.  Cenève  a  fléchi  du 
1  25  4  54(1;  Orléans,  de  5  4  l.ïl.ï.  Cherbourg 
s'est  tenu  4  525;  l'Ouest,  4  672  ïu. 

J  Mtii.  —  1a  nouvelle  officielle  du  débarque- 
ment des  troupes  4  Eupatoria  a  fait  ouvrir  tou- 
tes les  valeurs  en  hausse.  Les  réalisations  de 
bénéfices  ont  déterminé  ensuite  une  réaction. 
Le  3  O/o  a  varié  au  comptant  de  75  l'î  4  75,  et 
4  terme  du  75  50  4  7  »  20  ;  le  4  1/2  0/0.  de  98  60 
4  98  25  au  comptant,  et  de  9»  10  à  98  75  à 
terme.  La  Banque  a  fléchi  de  5  4  2,935  Le 
Crédit  mobilier  a  varié  de  747  Su  4  745;  le  Nord, 
de  S67  50  4  862  50;  l'Est,  de  825  4  823  75  ,  les 
nouvelles  do  l'Est,  de  65.5  4  647  60  ;  Lyon,  de 
l  ,002  :>«  4  997  5n  ;  la  Méditerranée,  de  875  4 
870;  le  Grand -Central,  de  522  6O4  510;  le  Midi, 
de  622  50  4  6î'i  :  Salnt-Germaln,  de  722  50  4 
720.  L'Ouest  s'est  tenu  4  670.  Cherbourg  a 
varié  de  525  4  520;  Orléans,  de  1,242  5ti  4 
i,237  50.  Ilouen  s'est  tenu  4  973.  Le  Havre  a 
varié  de  595  4  592  50. 

Vendredi.  —  Cn  léger  mouvement  de  baisse 
s'est  fait  sentir.  Au  comptant,  le  J  0/0  a  des- 
cendu de  15  4  74  85;  «  terme,  de  25  4  74  95. 
La  rente  4  t/2  t>/0  a  monté  au  comptant  de 
1  75  4  99;  4  terme,  de  45  4  98  90.  Le  Nord  a 
fait  860  au  comptant  et  863  75  4  tenne;  le 
Rouen,  972  50  au  comptant  et  4  terme;  le  Ha- 
vre, 590;  le  Cherbourg.  520  au  comptant  et 
517  !io  4  terme;  le  Saint-Germain,  517  5e;  Ver- 
sailles, rive  gauche,  315  au  comptant;  l'Ouest, 
667  5»;  l'Orléans,  1,240;  l'Est  ancien,  818  75  4 
terme, et  H2o  au  comptant;  l'Est  lomeau,  645; 
Lyon.  993  75  au  comptant  et  9  5  4  terme; 
Genève.  310;  Méditerranée,  865  au  comptant  et 
8  7  M)  4  terme;  la  Midi,  618  75:  la  Teste,  21 '; 
Grand-Central,  M8  75;  Salnl-Rambert,  44S75, 
Banque  de  France,  2,94  •;  Crédit  foncier,  605 
au  comptant,  et  80  ■  4  terme;  le  Mobilier,  742 
60;  le  Comptoir  national,  577  50. 
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On  s'abonne  à  LONDRES, 


I  lo  corpi  du  Journal,  a  I 
UUgue. 


Bulletin  de  U  semaine.  689.  —  Chemin  de  fer  de 
l'Eu.  Ourerture  do  l'embranchement  do  Mcti  a 
Thioflville,  699.  —  Chemins  do  fer  de  JT.-t.  Em- 
branchement d'Epernay  à  Hein»,  890.  —  CUetnln 
de  fer  de  Rouen  au  Havre.  Assemblée  générale  du 
39  septembre  IBM.  OV1 .  —  Chemin  de  fer  Grand- 
Central.  Conversion  d'obligation*.  Faux  bruits  de 
fusion,  091  —  Les  chemins  de  fer  et  les  droits  sur 
Ves  rails,  G91 .  Progrès  des  chemins  de  fer.  Nou- 
velles locomotives  |»our  les  fortes  rampes  et  le* 

rnde*  charges,  093.  -  Système  Arnout.  Question 
propriété,  «93.  -  Rulletin  des  recettes  de  la  se- 
maine, 69».  —  Chemins  de  fer  de  la  Méditerranée, 
OM.  —  Chemin  de  fer  de  Creil  A  Beauvais,  «M.  — 
Chemin  de  fer  do  Rouen  au  Havre.  Uni  iport  du 
Conseil  d'administration ,  693.  —  Compagnie  du 
chemin  de  fer  Victor-Emmanuel,  697.  —  Marchés 
anglais,  697.  —  Télégraphie  électrique  Intcmstio- 
naFe,  098.  -  Forges,  09*.  —  Crédit  foncier  de 
France.  Tirage  de»  lots,  «98.  —  Mines  et  fonderies 
de  Car-onto,  099.  —  Correspondance.  699.  -  Re- 
cettes ,  700.  —  Annonces ,  701 .  70S.  —  — 
delà  Bourse,  703.  —  Bnurac,  70». 


Toujours  même  situation  et  même  fermeté 
dan»  les  cours.  En  dehors  de  la  Bourse,  la  po- 
sition s'améliore  chaque  jour. 

—  Le  Monittvr  a  publié  cette  semaine  les 
états  de  douane  pour  le  mois  d'août  1854, 
avec  la  récapitulation  depuis  le  1"  janvier, 
soit  en  tout  huit  mois,  en  comparant  leurs 
produits  à  ceux  des  époques  correspondan- 
tes des  années  1852  et  1833, 

Le  moi»  d'août  1852  a  produit  11,917,392 

—  1853     —  12,368,937 

—  1864     —  13,287,281 
Le  progrès  est  régulier,  mais  il  a  été  plus 

fort  en  1854  que  l'année  précédente. 

La  comparaison  des  produits  des  douanes 
pour  les  huit  premiers  est  encore  plus  à  l'a- 
vantage de  1854. 

En  1852,  la  recette  a  été  de.  91,908,774 
En  1853,  elle  a  été  do  .  .  .  90,643.570 
Eo  1854,  elle  est  de.    .  .  .  93,773,039 


L'ADMINISTRATION  se  charge  de  veiller  aui  Intérêts  de  ses  abonné»,  de  les  représenter  dans  les  assemblées  des  sociétés  dont  Ils  »o-ît  actionnaires,  de  le» 
éclairer  sur  la  marclie  et  la  direction  des  aftViirm  dam  lesquelles  ils  sont  engagés  et  de  les  renseigner  sur  la  valeur  des  litres  qu'Us  possèdent;  enfin,  de  les  guider 
d'une  maniera  sure  et  positive  sur  tous  les  placements  de  fonds.— L'Administration  se  charge  aussi  de  l'achat  et  de  la  venu  des  actions,  des  varsemtnts  à  faire, 

des  intérêt*  et  dividendes  à  recevoir  et  de  toute  négociation  de  titres  de  chemins  de  fer. 

les  fabricants  de  nouvelles  ;  il  n'est  question 
en  ce  moment  ni  de  concession  ni  de  fusion. 

elle  du  Grand-Central  et  de  Lyon  est  un  ca- 
nard absurde,  dont  le  point  de  départ  est  une 
soumission  déposée  en  commun  il  y  a  six 
mois  par  les  deux  Compagnies  pour  l'exécu- 
tion et  l'exploitation  d'accord  du  chemin  di- 
rect de  .Ne vers  ;  mais  cette  affaire  est  en  sus- 
pens comme  toutes  les  autres  par  suite  de 
absence  des  personnes  qui  ont  qualité  pour 
la  suivre  et  la  décider,  et  elle  ne  recevra  pas 
de  solution  avant  leur  retour. 

—Ainsi  quenousl'avonsannoncéla  semaine 
i,  la  Compagnie  de  Strasbourg  est  en 
:e  auprès  du  gouvernement  pour  obte- 
nir l'autorisation  démettre  un  emprunt  de 
125,000  obligations,  déjà  vote"  par  l'assem- 
blée générale  et  destiné  aux  travaux  du  che- 
min de  Mulhouse,  de  manière  à  aiourneriout 
nouvel  appel  sur  les  nouvelles  actions  do  l'£*t 
jusqu'en  1856. 

—  Dimanche  dernier,  la  ville  de  Thionville 
a  célébré  par  une  fête  l'ouverture  de  rem- 
branchement  qui  la  relie  4  Metz  avec  le 
réseau  des  chemins  de  fer  de  l'Est.  La  Com- 
pagnie annonce,  en  outre,  pour  le  mois  d'oc- 
tobre l'ouverture  d'une  nouvelle  section  du 
chemin  de  Blesmesà  Gray.enlre  Saiot-Diaer 
et  Donjetix.  Il  est  possible,  en  outre,  que  l'on 
ouvre  avant  la  On  de  l'année  la  première  sec- 
tion du  chemin  de  Wissembourg,  entre  Yen- 
denheim  etllagueneau.  Ce  petit  tronçon  sera 
d'une  très-grande  utilité  pour  desservir  la 
riche  banlieue  de  Strasbourg. 

—  Le  chemin  de  la  Méditerranée,  dont  les 
receltes  commencent  4  s'améliorer ,  a  été 
néanmoins  assez  offert  cette  semaine.  La  spé- 
culation à  la  bais»,  est  en  grande  partie  la 
cause  de  celte  faiblesse  des  cours  sur  lesquels 
on  agit  par  tous  les  moyens.  Il  y  a  deux 
jours,  par  exemple,  on  a  placardé  aux  en- 
virons de  la  Bourse  des  affiches  annonçant 
l'établissement  d'un  nouveau  service  de  con- 
currence par  le  Rhône  jusq'uà  Avignon  ;  cette 


L'augmentation  dcins  les  entrées  porte  prin- 
cipalement, quant  aux  recettes,  sur  les  sucres, 
les  cafés,  le  cacao,  le  cuivre,  les  fers  et  fontes, 
les  graines  oléagineuses  et  les  laines.  Par 
contre,  il  y  a  diminution  sur  les  colons,  les 
fils,  les  huiles,  et  notamment  sur  les  houilles, 

mines. 

Pour  les  sorties,  il  y  a  augmentation  sur 
les  machines,  les  modes,  les  sucres,  les  toi- 
les, la  porcelaine,  et  la  garance.  Les  ré- 
ductions, en  petit  nombre,  portent  sur  les 
vins  et  alcools,  les  céréales,  les  verres  et  les 
cristaux. 

Les  états  de  navigation  publiés  4  la  suite 
des  états  de  douanes  présentent  également 
des  résultats  favorables  pour  notre  marine. 

1853  1854 

Navires  français  entrés    5.642  6,362 
Navires  étrangers  entrés  7,251  7.724 
Lo  progrès  est  de  1 2 1/2  0/0  pour  les  navi- 
res français  cl  seulement  de  6 1/2  0/0  pour  les 
navires  étrangers.  La  proportion  est  analo 
gue  pour  Iob  tonnages. 

Cette  situation  est  meilleure  que  beaucoup 
de  personnes  ne  l'espéraient,  et  prouve  que 
l'activité  nationale  n'a  point  été  ralenlie  par 
la  guerre  et  n'a  pu  être  arrêtée  un  instant 
dans  sa  marche  que  par  l'épidémie ,  qui, 
heureusement,  s'éloigne  de  nous  de  plus  en 
plus. 

— Par  ce  temps  de  chasse  etde  vacance,  au- 
cune affaire  nouvelle  n'est  4  l'horizon,  et  lous 
les  bruits  que  l'on  fait  courir  sont  sans  fon 
dément  sérieux.  Comment  en  serait-il  autre- 
ment? M.  le  ministre  du  commerce  et  des 
travaux  publics  visite  le  Midi,  inspecte  le  che- 
min de  Bayonne  et  parcourt  les  vallées  que 
peut  suivre  le  réseau  pyrénéen;  M.  de  Morny, 
président  de  la  Compagnie  du  Grand-Central, 
est  en  Auvergne;  .M.  Bartholony.  de  la  Com- 
pagnie d'Orléans,  est  en  Suisse  ;  M.  Dassier, 
de  la  Compagnie  de  Lyon,  n'est  pas  4  Paris. 
Que  le  public  ne  se  laisse  donc  pas  égarer  par 
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petite  manœuvre  ne  peut  tromper  crue  les 
personnes  oui  n'ont  pas  l'expérience  do  la 
navigation  du  Rhône,  de  ses  incertitudes,  de 
ses  fatigues  et  de  ses  irrégularité»,  notam- 
ment entre  Valence  et  Avignon.  Le  chemin 
de  fer  se  préoccupe  peu  do  ces  concurrences 
bruyantes,  qu'il  laisse  s'agiter  autour  de  lui, 
et  qu'il  réduira  facilement  à  leur  juste  valeur 
dès  que  sou  achèvement  jusqu'à  Lyon  et  sa 
jonction  avec  le  chemin  de  Paris  lui  permet- 
tront de  Taire  usage  de  tous  ses  moyens  d'ac- 
tion. 

—  L'assemblée  des  actionnaires  du  chemin 
du  Havre  pour  le  semestre  compris  entre  le 
1"  mars  et  le  31  août,  a  eu  lieu  aujourd'hui 
29  septembre.  Le  dividende  déclaré  est  de 
25  fr.  par  action,  payable  h  la  caisse  de  la 
Compagnie  à  partir  du  20  octobre  prochain. 

—  Le  chemin  de  fer  du  Nord  vient  de  con- 
voquer une  assemblée  général*  extrtordl-j 

naire  pour  le  25  octobre  prochain.  Le  but  d« 
cette  réunion  est  de  soumettre  à  l'approbation 
des  actionnaires  une  convention  intervenue 
entre  la  Compagnie  du  Nord  ot  coilo  du  che- 
min de  Namurâ  Liège,  continuation  du  che- 
min de  Saint-Quentin  à  Erquolincs,  dont  les 
travaux  sont  assez  avancés  pour  que  l'ouver- 
ture puisse  avoir  Heu  au  printemps  de  1855. 

Nous  espérons  pouvoir  donner  des  rensei- 
gnements sur  les  termes  de  celle  convention 
dans  l'un  de  nos  prochains  numéros. 

—  Les  receltes  des  chemins  de  fer,  pour  la 
semaine  dont  nous  publions  aujourd'hui  les 
résultats,  donnent  lieu  au  classement  suivant, 
si  on  les  compare  aux  recelti 
correspondantes  de  1853. 


transport  des  voyageurs  depuis  le  14  de  ce 
mois,  cl  pour  le  service  des  marchandises 
depuis  le  25. 

La  veille  de  celte  dernière  date,  c'est-à- 
dire  dimanche  24,  la  municipalité  de  Tbion- 
villc  a  voulu  célébrer  par  une  féte  un  événe- 
ment aussi  heureux  pour  le  pays.  Des  invita- 
tions à  uo  banquet  et  a  un  bal  avaient  été 
faites  dans  le  département,  et  accueillies  avec 
bonheur  ;  l'église  a  voulu  s'associer,  par  ses 
bénédictions,  à  la  joie  commune,  et  les  pau- 
vres ont  été  admis  à  y  joindre  les  leurs,  grâce 
à  une  distribution  extraordinaire  de  secours 
faite  au  moyen  d'un  don  spécial  de  la  Compa- 
gnie des  chemins  do  fer  de  l'Est. 

Nous  sommes  maintenant  au  lendemain  de 
la  féte,  les  reliefs  du  banquet  ont  disparu,  les 
violons  se  taisent,  mais  le  chemin  de  fer  reste, 
et,  avec  l'aide  de  Dieu,  il  justifiera  toutes  les 
espérances  que  les  populations  ont  mises  en 
lui. 
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L'EMnniKcnciiENT 

THIONVILLE. 

3t  de  Metz  à  Thionville, 
t  de  31  kilom.,  a  été  con- 
cédé à  l'ancienne  Compagnie  de  Strasbourg 
par  le  décret  du  25  mars  1852.  oui  a  porté  la 
durée  de  la  jouissance  pour  la  ligne  entière 
de  43  ans  286  jours  à  99  ans.  La  construction 
de  l'embranchement  se  trouve,  par  suite,  com- 
prise danslecapilal  de  premier  établissement 
de  la  Compagnie  de  Strasbourg,  et  ses  pro 
duits  appartiennent  aux  porteurs  des  actions 
anciennes  de  l'Est. 

L'exploitation,  retardéede  plus  de  six  mois 
parle  manque  de  rails,  a  été  ouverte  pour  le 

(t;  i»  MOinac  derniers,  1» 

ie.a  o/o. 


Les  relations  entre  MeU  et  Thionville  sont 
des  plus  actives,  et  croissent  avec  une  rapi- 
dité merveilleuse. 

Des  comptages  faits  en  1852,  dans  l'année 
do  la  concession  de  l'embranchement  de 
Thionville,  de  l'ouverture  de  la  ligue  com- 
plète de  l'Est,  cl  de  la  mise  en  relation  directe 
de  MeU  avec  Paris  par  la  voie  de  fer,  consta- 
taient entre  Mcu  cl  Thionville  une  circula- 
lion  annuelle  de  50, 000  voyageurs. 

Les  comptages,  renouvelés  l'année  sui- 
vante, en  1852,  permettaient  de  reconnaître 
un  progrès  notable  :  la  circulation  était  alors 
do  42.000  voyageurs. 

Depuis  l'ouverture  de  l'embranchement 
(14  septembre  pour  les  voyageurs),  la  circu- 
lation par  le  chemin  de  fei  s'esl  élevée  en 
moyenne  à  500  personnes  par  jour,  ce  qui 
donnerait  pour  Tannée  180,000. 

L'activité  de  celle  circulation  est  le  résul- 
tai naturel  de  l'importance  du  mouvement 
industriel  dans  le  groupe  dont  'I  hionville  est  le 
centre.  On  compte,  en  effet,  dans  les  environs, 
plusieurs  établissements  métallurgiques  consi- 
dérables, tels  que  Hayangc,  Hotange.  Villerupt, 
Moulaine,  Herserangc,  Longwy,  Gorcy,  etr  ; 
cesseulsélablissemenLsconsommcntparaunëc 
150,000  tonnes  do  houille,  et  produisent  des 
fontes  et  du  fer  en  proportion.  Ou  dnit  ajou 
ter  à  ces  chillres  environ  10,000  tonnes  de 
charbon  pour  la  consommation  domestique 
de  Thionville  et  des  communes  environnan- 
tes ;  puis  encore  40  à  50,000  tonnes  de  mar- 
chandises diverses.de  grains,  de  bois,  de  pa- 
vés, etc.  Les  usines  dont  nous  venons  de 
parler  seront  loutes  réunies  avant  peu  au 
chemin  de  fer  par  des  embranchements,  dont 
plusieurs  existent  déjà. 

Telle  est  la  situation  actuelle  ;  or,  il  n'est 
pas  douteux  que  l'ouverture  du  chemin  de 
fer  et  les  facilités  de  toutes  sortes  qu'il  va 
offrir  n  l'industrie  ne  l'améliore  dans  une 
proportion  notable,  surtout  si  les  mines  de 
Snarrebruck  développent  lecr  production,  et 
si  les  gisements  reconnus  sur  des  poinLs  nom- 
breux du  territoire  français  sonl  mis  en  ex- 
ploitation. Nous  appelons  sur  ce  point  l'atten- 
tion des  propriétaires  et  des  capitalistes  ;  il  y 
a  disette  de  houille  depuis  déjà  pas  mal  de 


temps;  môme  en  subissant  des  prix  plus  éle- 
vés, il  ost  souvent  difficile  de  s'approvision- 
ner. C'est  là  un  état  de  choses  anormal,  au- 
quel il  est  nécessaire  dn  porter  remède. 

En  résumé,  la  circulation  présente  assure 
à  l'embranchement  de  Thionville,  donl  réta- 
blissement a  été  fort  économique  et  ne  pré- 
sente aucun  travail  d'art  considérable,  un 
produit  brul  annuel  de  15,000  fr.  environ  par 
kilomètre,  soit  450.000  fr.  par  an  ;  viennent 
les  développements  habituels,  cl  il  sera  bien- 
tôt besoin  de  poser  la  seconde  voie  pour  ré- 
pondre aux  demandes  des  expéditeurs. 

La  longueur  du  réseau  exploité  par  la 
Compagnie  de  l'Est,  en  dehors  de  Montereau 
et  de  Saint-Dizier.  était  précédem- 
ment do  814  kil- 

L' embranchement  deThionville,  de  31 

porte  celle  longueur  à   845  kil. 

Puisque  nous  venons  de  parler  du  chemin 
de  Saint-Dizier,  qui  appartient  au  groupe  de 
Mulhouse  donl  les  produits  viennent,  pendant 
trois  ans,  en  déduction  des  intérêts  servis  aux 
actions  nouvelles  de  l'Est,  nous  pouvons  dire 
qu'au  mois  d'oclobrc  prochain,  la  ligne  trans- 
versale de  B'esme  et  Saint-Dizier  à  Gray.  déjà 
ouverte  jusqu'à  Saint-Dizier,  sera  prolongée 
jusqu'à  Donjeux,  au  delà  de  Joinville,  soit  de 
38  kilom.  Colle  ligne  atteindra  alors  le  groupe 
des  forges  et  pourra  on  même  temps  se  char- 
ger de  leurs  produits  cl  leur  amener  la  houilte 
qu'elles  emploient. 


Cnemlm  de  fer  «le  l'Baf. 

EMSkANCHEMEXT  d'ÉPKUNAY  A  REIMS. 

Dans  le  nnméro  du  10  juin  dernier,  nous 
avions  évalué  les  produits  de  l'embranche- 
ment d'Epernay  à  Reims  à  2,000  fr.  par  jour. 
Les  produits  de  l'année  entière  ,  toujours 
d'après  nos  prévisions .  devaient  être  de 
730,000  fr.,  soit  23,000  fr.  par  kilomètre. 
Pour  celte  appréciation,  nous  no  nous  ap- 
puyions que  sur  les  produits  directs.  II  y  a 
quelques  jours,  le  Courrier  île  la  Mnrnt  a 
publié  sur  le  mémo  sujel  la  noie  suivante  : 

«  Le  transport  quotidien 
"  dises,  à  petite  viiesse,  sur  notre 
•»  chement,  est,  en  moyenne,  de  250.000  kilo- 
»  grammes,  dont  100,000  parlant  de  Reiras 
»  et  150,000  y  arrivant.  Ce  mouvement  pro- 
ii  duit,  en  y  comprenant  le  servi.-c  des  voya- 
»  geurs,  une  recelte  d'environ  6  à  7,000  fr. 
»  Or,  comme  la  dépense  est  au  maximum  de 
h  40  0/0  sur  la  recelte,  il  en  résulte  pour  la 

■  Compagnie  un  bénéfice  de  S  à  4.000  fr.. 

■  soit  par  an  une  somme  totale  de  bénéfice 
»  net  de  12  à  1,500.000  fr.  » 

Ces  chiffres  dépassent  de  beaucoup  les 
nôtres;  mais  comme  noua  n'avons  pas  eu  l« 
temps  de  les  vérifier,  nous  les  laissons,  tout 
en  désirant  qu'ils  soient  exacts,  sous  la  res- 
le  leur  i 

C  Divin*. 


ponsabilité  de  leur  auleur. 
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Chemin  de  fer  de  Rouen  an  Havre. 

Assemblée  générale  du  29  septembre  Ibblt. 

L'assemblée  générale  semestrielle  des  ac- 
tionnaires du  chemin  du  Havre  a  eu  lieu  le 
29  septembre,  au  siège  social,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Ch.  Lallitte,  président  du  Con- 
seil d'administration 
Le  rapport  lu  par  M.  Ad. 


seil  de  la  Compagnie,  et  dont  on  trouvera  le 
texte  plus  loin,  présente  les  résultats  sui- 
vants : 

Recettes  semestrielles,  du  1"  mars  an  31 
....    2,535,656  20 


août. 

Dépenses  : 
Charges  .  . 
Impôts .  .  . 
Dépenses  pro- 
prement dites  . 


717,420  79 
57,115  28 

948,448  91 


Ensemble. 


1,722,984  98 


D'où  fl  ressort  un  bénéfice 
net  de   812,071  22 

Auquel  il  faut  ajouter  : 

Solde  du  dernier  semestre.        3,815  15 

Réserve  d'amortissement  à 
répanir   184.500  » 


Ensemble.  .  .  1,000,986  37 
Ou  25  fr.  par  chacune  des  40,000  actions  de 
la  Compagnie,  en  laissant  un  solde  à  reporter 
de  986  fr.  37. 

Les  résultats  de  l'exploitation,  comparés  à 
ceux  de  l'exercice  correspondant  de  1853, 
présentent  t 

20 


Une  augmentation  do  recettes  de  45.208 
Une  diminution  de  dépenses  de  13.354 


Ce  qui  laisse  net  une  augmentation  de  bé- 
néfices de  31,853  fr.  27. 

Pour  le  semestre  correspondant  de  1853. 
le  dividende  distribué  a  été  de.  .  .    18  fr. 

Celui  du  semottre  dont  il  vient 
a  être  rendu  compte  a  rassemblée 
générale  est  de  25 


La  différence  en  plus  de.  .  7fr. 

provient  : 

1*  De  l'augmentation  des  recettes; 

2*  De  la  réduction  des  dépenses  résultant 
ou  nouveau  traité  Buddicom  pour  quatre  mois 
seulement  ; 

.  3-  De  la  répartition  de  la  réserve  de  l'an- 
cien fonds  d'amortissement ,  lequel  a  été 
remplacé  par  un  système  plus  économique 
en  usage  dans  toutes  les  autres  compagnies. 
L  importance  de  celte  répartition,  qui  n'est 
pas  de  nature  à  se  reproduire,  est  de  184,500 
T.,  et  représente  4  fr.  61  c.  par  action. 

Le  rapport  du  conseil  ne  donne  aucune 
nouvelle  de  la  fusion  projetée  et  autorisée 
i  année  dernière  par  les  actionnaires;  il  se 
borne  a  constater  les  droits  que  la  Compagnie 
puisera  dans  l'amélioration  de  ses  revenus 
P<>ur  obtenir  des  conditions  plus  favorables 
lorsqu'il  sera  donné  suite  au  projet  de  réu- 
nion des  lignes  do  la  Normandie  et  de  l'Ouest. 


les  actionnaires,  le  rapport  et  les  comptes  out 
été  approuvés. 

MM.  George  Lawrence  et  Thomas  Moss,  ad- 
ministrateurs sortent,  ont  été  réélus. 

Le  dividende  de  25  fr.  sera  payé  à  la  caisse 
de  la  Compagnie,  à  partir  de  lundi  prochain, 
2  novembre. 

Ad.  Blaisi  (d«t  \o*get). 


a, ..„„".., ; ..  ;         y  "v  «ueau  uegociauon,  en  rcnaaiu  les  erreurs  m 

Aucune  observaUon  n'ayant  été  faite  par  I  blés  et  en  établissant  un  large  marché. 


D'OBLIGATIONS.  —  FAUX  BRUITS 
DE  FUSION. 

là  Compagnie  du  chemin  de  fer  Grand- 
Central  de  France  vient  de  prendre  une  réso- 
lution importante,  en  décidant  la  conversion 
des  divers  titres  d'emprunt  des  anciennes 
Compagnies  de  Saint-Etienne  a  I  yon,  de 
Saint -Etienne  à  la  Loire  et  d'Andrézieux  à 
Koanne,  en  un  titre  unique,  semblable  à  celui 
déjà  mis  en  circulation,  en  échange  des  actions 
de  la  Compagnie  d'Andrézieux  a  Roanne 

Ce  titre  est  représenté  par  des  obligations 
produisant  15  fr.  d'intérêt  et  remboursables 
à  500  fr. 

I.e  service  régulier  des  intérêts  et  de  l'a- 
mortissement de  ces  obligations  est  assuré  : 
1°  Par  la  garantie  de  l'Etat  (loi  du  10  juin 

Î853); 

2  •  Par  les  produits  nets  de  l'exploitation  des 
chemins  : 

De  Saint-Etienne  à  Lyon. 
De  Saint -Etienne  è  la  Loire, 
D'Andrézieux  à  Roanne 
qui  dépassent  dès  h  présent  de  près  d'un  mil- 
lion par  an  les  sommes  nécessaires  au  service 
de  toutes  les  charges  et  de  tous  les  emprunts. 

Pour  bien  distinguer  les  titres  qui  jouis- 
sent des  garanties  ci-dessus  de  ceux  que  la 
Compagnie  du  Grand-Central  a  pu  ou  pour- 
rait émettre  pour  les  besoins  de  sa  ligne,  ils 
sont  créés  sous  le  nom  de  la  Compagnie  du 
hemin  de  fer  de  jonction  de  Rhàne  et  Loire, 
et  portent  la  mention  des  avantages  y  atta- 

Les  titres  a  convertir  en  un  seul  sont  au 
nombre  de  sept  :  la  conversion  est  réglée  sur 
les  bases  suivantes  : 

S  obligations  1/2  de  Rhône  et  I.oire.  ga 
ranties  comme  il  vient  d'être  indiqué,  pour 
util»  Obligation  doc  bmpbckts  méntm  DR  L* 

Compagnie  db  Saint-Etienne  a  trou  ; 

3  obligations  1/5  pour  une  obligation  de 
l'emprunt  de  1850  de  la  même  Compagnie  ; 

3  obligations  1/2  pour  vue- reconnaissance 
de  capitalisation  de  la  même  Compagnie  ; 

3  obligations  pour  une  obligation  de  l'em- 
prunt de  1843  de  la  Compagnie  db  Saint- 
Etienne  a  la  Loire  ; 

3  obligations  pour  vite  obligation  de  l'em- 
prunt de  1847  de  la  même  Compagnie  ; 

1  obligation  1/3  pour  vue  obligation  de 
premier  ordre  de  la  Compagnie  d'André- 
zieux a  Koanne ; 

1  obligation  1/4  pour  une  obligation  de 
deuxième  ordre  de  la  même  Compagnie; 

I  a  conversion  de  ces  sept  titres  en  un  seul 
offrira  aux  porteurs  de  grandes  facilités  de 
négociation,  en  rendant  les  erreurs  imposai- 


La  Compagnie  du  Grand-Central  nous  four- 
nissant l'occasion  de  parler  d'elle,  nous  ne 
terminerons  pas  sans  réduire  à  sa  juste  valeur 
une  prétendue  nouvelle»  qui  a  circulé  celte 
semaine  à  la  Bourse  au  sujet  d'une  fusion 
avec  le  chemin  de  fer  de  Lyon.  Ce  qui  a  sans 
doute  donné  lieu  à  celte  nouvelle,  c'est  la 
soumission  commune  déposée  il  T  A  PLUSIEURS 
mois  au  ministère  des  travaux  publics  par  les 
Compagnies  de  Lyon  et  du  Grand-Central,  la 
Compagnie  d'Orléans  s'abstenant,  pour  la 
concession  d'un  chemin  direct  de  Moret  a 
Nevers,  avec  les  compléments  nécessaires 
pour  constituer  une  seconde  ligne  de  Lyon, 
le  tout  devant  être  exécuté  et  exploité  à  frais 
et  profits  communs.  Depuis  le  dépôt  de  cette 
soumission,  un  assez  long  délai  s'est  écoulé, 
le  ministre  et  les  principaux  administrateurs 
sont  absents  de  Paris,  aucune  résolution  n'a 
donc  été  prise,  les  négociations 
trouvent  suspendues  de  fait,  ce  qui  i 
torise  h  engager  le  public  à  ne  tenir 
compte  de  la  nouvelle  qui  a  circulé, 
l'informerons  exactement  dès  qu'il  y 
quelque  chose  de  nouveau  et  de  certain,  < 
on  puisse  parler  sans  inconvénient. 


Le*  chemin»  de  fer  et  les  drwlta 


Plusieurs  Compagnies  de  chemins  de  fer 
attendent  encore  des  forges  la  livraison  des 
rails  qu'elles  ont  commandés. 

La  Compagnie  du  Nord,  par  exemple,  a 
droit  à  une  livraison  arriérée  de  7,000  ton- 
nes (1). 

De  son  coté,  la  Compagnie  du  Midi  attend 
de  trois  grands  établissements  métallurgi- 
ques ,  qu'il  est  inutile  de  désigner  ici, 
19,500  tonnes  de  rails,  représentant  228  ki- 
lomètres de  voie. 

Le  décret  du  22  novembre  1853,  qui  a  ré- 
duit de  16  fr.  à  12  fr.  les  droits  de  douane 
sur  l'importation  dos  rails,  n'a  donc  pas  encore 
produitpourl'industriedes  chemins defer  tous 
les  bénéfices  que  l'on  avait  pu  en  espérer;  ce 
Jroit,  malgré  la  réduction  effectuée,  est  en- 
core, en  effet,  très-élevé,  puisqu'il  représente 
50  0/0  du  prix  courant  des  rails,  ce  qui  expli- 
que pourquoi  on  n'a  pas  pu  avoir  recours  à 
1  importation  pour  suppléer  à  l'insuffisance  de 
la  production  des  forges  françaises. 

Le  même  décret  du  22  novembre  1853  a 
promis  aux  chemins  de  fer  une  nouvelle  ré- 
duction de  2  fr.  par  100  kil.,  pour  être  appli- 
quée à  partir  du  1"  janvier  1855.  A  celle 
époque,  lo  droil  sera  de  10  fr.,  el  avec  le 
décime  en  sus  de  11  fr.  par  100  kil.;  ce  sera 
encore  une  protection  de  plus  de  42  0/0  pour 
nos  métallurgistes.  A  ce  taux,  on  ne  peut 
donc  pas  compter  sur  une  forte  importation; 
seulement  dans  les  cas  pressés,  el  lorsqu'il/ 
aura  péril  en  la  demeure  à  attendre  ,  on 
pourra  s'approvisionner  au  dehors.  Quant  à 

(I)  L«  reterdeteira  mi  pnicMaxwt  U  maître  de 
forgo*  qui  l'ut  «lc»o  »r«  Uni  de  force  contre  les  ré- 

de  n<  ■ 


Digitized  by  Google 


602 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DB  FER. 


développer  rapidement  par  cette  voie, 
l'aide  de  cette  ressource,  le  réseau  des 


et  à 
che- 
mins de  fer  français,  il  n'y  faudra  pas  songer 
aussi  longtemps  que  les  droits  ne  subiront  pas 
une  réduction  nouvelle. 

Aux  Etats-Unis,  bien  que  l'industrie  métal- 
lurgique prenne  dans  ce  pays  une  grande  im- 
portance (1),  on  a  réduit  les  droits  d'entrée  sur 
les  fers  et  spécialement  sur  les  rails.  Il  est  iné- 
vitable que  la  France  en  vienne  là  tôt  ou  lard, 
non-seulement  dans  l'intérêt  de  ses  transports 
intérieurs  par  chemins  de  fer,  mais  aussi 
dans  l'intérêt  de  sa  navigation  fluviale  et  ma- 
ritime, qui  a  besoin  de  tôle  à  bon  marché 
pour  ses  constructions,  faute  de  quoi  elle  ne 
pourra  soutenir  aucune  concurrence. 

Et  puisque  nous  en  sommes  sur  ce  sujet 
des  douanes  et  de  l'obstacle  que  des  tarifs 
trop  élevés  opposent  à  la  prospérité  de  l'in- 
dustrie des  transports  en  général  et  spéciale- 
ment à  celle  des  chemins  de  fer,  ajoutons  que 
ce  n'est  pas  seulement  le  droit  sur  les  fers  et 
les  tôles  qu'il  faut  réduire,  mais  aussi  le  droit 
sur  les  machines.  Tous  nos  constructeurs 
sont  tellement  encombrés  de  demandes  qu'il 
leur  est  impossible,  nous  assurc-t-on,  de 
prendre  de  nouveaux  engagements  de  livrer 
avant  1856.  Jusque-là  il  faut  que  l'exploita- 
tion, dont  les  besoins  croissent  chaque  jour, 
se  contente  du  matériel  actuel  et  de  celui  en 
cours  d'exécution,  ce  qui  est  tout  à  fait  in- 
suffisant. 

Nous  n'abordons  pas  souvent  ces  questions, 
mais  il  nous  est  impossible  de  rester  con- 
stamment sourds  aux  plaintes  et  aux  réclama- 
tions de  l'industrie  dont  nous  sommes  les 
organes.  Si  ces  plaintes  sont  mal  fondées, 
qu'on  nous  le  démontre,  et  nous  le  reconnaî- 
trons malheureusement,  nous  ne  croyons  pas 
que  l'on  puisse  nous  donner  celte  satisfaction 


Proajrè*  des  chemin»  de  fer. 


NOUVELLES   LOCOMOTIVES    TOUR   LE.-.  FORTES 
HAMPES  ET  LES  GBAXDES  CHARGES. 

L'industrie  des  chemins  de  fer  était  déjà 
redevable  à  M.  Lcchatellier,  ingénieur  en 
chef  des  mines,  de  nombreuses  améliorations 
et,  entre  autres,  de  l'un  des  progrès  les  plus 
notables  qu'elle  ait  réalisés  depuis  dix  ans  : 
de  l'application  des  contre-poids  aux  roues 
motrices,  qui  a  permis  de  réduire  dans  une 
proportion  considérable,  sinon  de  supprimer 
entièrement,  le  double  mouvement  de  galop 
et  de  lacet  des  machines,  qui  a  diminué  par 
là  l'usure  des  bandages  et  permis  d'accroître 
à  la  fois  la  vitesse  de  marche  et  la  sécurité 
des  trains. 

M.  Lcchatellier  a  rendu  encore  à  l'industrie 
des  chemins  de  fer  et  aux  pays  de  montagnes 
d'autres  services;  il  a  été  dès  l'origine  et  i 
est  encore  le  partisan  et  le  défenseur  des  che 
minsà  bon  marché  et  l'avocat  des  plus  larges 
tolérances  à  accorder  en  ce  qui  concerne  les 
pentes  et  les  courbes.  En  toute  circonsiance 


la  devise  de  M.  Lechatellier  est  Forward! 
en  avant  !  tant  il  est  certain  que  la  science 
no  restera  pas  en  relard  des  besoins  de  l'in- 
dustrie et  ne  lui  fera  pas  défaut  dans  ses  né- 
cessités. 

A  tous  ces  services,  à  tous  ces  titres, 
M.  Lechatellier  vient  d'en  joindre  un  nouveau 
par  sa  sollicitude,  en  signalant  et  en  recom- 
mandant aux  ingénieurs,  ses  collègues ,  une 
amélioration  capitale ,  due  à  M.  W.  En- 
ghert, conseiller  technique  I.  R.  et  chef  de  la 
division  des  chemins  de  fer  au  ministère  des 
travaux  publics,  à  Vienne. 

Le  concours  ouvert  par  le  gouvernement 
autrichien  pour  la  construction  de  machines 
locomotives  capables  de  franchir  les  rampes 
de  25  millimètres  du  Semmering,  et  de  par- 
courir les  courbes  multipliées  de  190  à 
285  mètres  de  rayon,  n'ayant  pas  produit  de 
résultats  satisfaisants,  M.  Enghert  a  combiné, 
en  les  perfectionnant,  les  divers  systèmes  pro- 
]K>sés  par  les  concurrents  ainsi  que  les  tra- 
vaux des  autres  ingénieurs  (1),  et  il  ast  arrivé 
à  construire  des  machines-tender  à  dix  roues 
couplées,  qui  soulagent  les  voies  plutôt  qu'elles 
n'augmentent  leur  fatigue,  qui  ont  une  gra.ide 
adhérence  sur  les  rails,  partant  une  grande 
puissance,  et  qui  manœuvrent  dans  les  cour- 
bes de  190  mètres  sans  frottement  destruc- 
teur, en  un  mot,  qui  résolvent  de  la  manière 
la  plus  satisfaisante  le  double  problème  d'une 
réduction  importante  dans  les  frais  de  trac- 
tion sur  les  chemins  à  faibles  pentes  et  à 
grand  trafic,  el  dans  les  frais  de  construction 
des  chemins  de  fer  à  travers  les  pays  de 
montagnes. 

En  concédant  à  la  Compagnie  du  Grand- 
Central  le  réseau  des  chemins  de  fer  de  Bor 
deaux  à  Lyon  el  de  Clermont  à  Montauban  el 
Agen,  à  travers  les  montagnes  de  l'Auvergne, 
M.  le  ministre  des  travaux  publics  s'exprimait 
ainsi  dans  son  rapport  (2)  : 

«  L'Etat,  qui  se  réserve  d'exécuter  les  tra- 
»  vaux  d'après  le  système  qui  lui  paraîtra  le 
plus  économique,  profilera,  non-seulement 
i)  des  progrè*  déjà  obtenu*,  mais  encore  de 
»  ceux  que  l'expérience  produira  dans  la 
»  suite  pour  la  construction  des  chemins  île 
»  jer  à  bon  marché.  Les  terrassements  et  les 
»  ouvrages  d'art  étant  faits,  pour  une  seule 
a  voie,  avec  des  tolérance*  nnotvlttt  de  pente 
n  el  de  courtie  que  les  hommes  de  l'art  re- 
»  connaissent  aujourd'hui  parfaitement  prn- 
»  ticables....,  la  dépense  de  l'Etat,  autant  qu'il 
a  est  possible  de  le  prévoir,  sera  renfermée 
a  entre  60  et  70  millions.  » 

La  longueur  des  sections  à  exécuter  par 
l'Etal  étant  de  627  kilomètres,  la  dépense  res- 
sortait aussi, dans  les  prévisions  de  M.  Magne, 
entre  95,700  fr.  et  111,600  fr.  par  kilomètre. 

De  son  coté,  le  conseil  général  des  ponts  el 
chaussées  ayant  à  exprimer  son  avis  sur  les 
trains  articulés  du  système  Arnoux  (chemins 


e  Sceaux  et  Orsav).  évaluait  de  70  à 
l  fr.  par  kilomètre  l'économie  que  per- 
.  de  réaliser  sur  les  dépenses  relatives 


(l)Ellc  » 
unité  de»  bc 


double  d'une  année  A  l'autre,  tant  par 
locaux que  <1«  Ia  tiAuaie  de» ferlin 


(1)  Notamment  cuix  de  MM.  R.  Flachat  et  J.  Petiet 
le  premier,  dan» sa  machine  VAnlte,  qui  locnonte  11 
pente  de  0,033  du  cbcuin  Atmo»pl>è>i<|uo  de  Saint 
Germain  ;  le  second,  dan*  se»  dernière»  machines  A 
niarehaudutf*  du  Nord,  qui  remorquent  un  poids  net 
de  310  tonnes  ae  marctiandite*. 

(i)  Voir  lo  Journal  du  Chemins  de  fer,  toL  de 

J  IBM,  p.  " 


do  fer  de 
100,000 

mettrait  de  réaliser  sur  les  dépenses  rclai 
aux  terrassements  cl  aux  ouvrages  d'art, 
l'application  du  système  articulé  à  l'exécution 
d'un  chemin  de  fer  à  une  voie  dans  les  con- 
trées présentant  dos  difficultés  exception- 
nelles (1). 

Il  était  réservé  à  M.  W.  Enghert  de  justifier 
'j  confiance  de  M.  le  ministre  des  travaux 
publics  dans  les  progrès  de  la  science,  et  de 
réaliser  les  espérances  du  conseil  général  des 
ponts  et  chaussées.  Sa  machine-tender,  dont 
M.  E.  Wilh  a  donné  une  description  sommaire 
dans  le  Journal  des  Chemins  de  fer  du  2  sep- 
tembre dernier  (voy.  p.  632).  est  une  vérita- 
ble machine  articulée,  avec  train  de  machine 
l'avant  et  train  de  tender  à  l'arrière. 
Le  train  de  machine  porte  sur  six  roues 
couplées,  dont  les  essieux  extérieurs  sont  dis- 
tants de  à01, 29  seulement  ;  le  train  de  tender 
porte  sur  quatre  roues  couplées,  dont  les 
essieux  sont  dislantsde  2-,53.  Le  poids  entier 
de  la  machine,  y  compris  6~S  ii  d'eau  pour 
l'alimentation  et  6  mètr.  cubes  de  bois  pour  le 
chauffage,  est  de  56.112  kilogrammes,  dont 
39,200  reposent  sur  les  six  roues  d'avant,  soit 
6  tonnes  1/2  sar  chacune.  Les  quatre  roues  du 
train  de  tender  ne  portent  que  6  tonnes  225 
chacune.  Au  moyen  d'un  mécanisme  spécial, 
les  deux  trains  dont  se  compose  la  machine 
peuvent  agir  indépendamment  l'un  de  l'autre 
ou  être  rendus  solidaires  au  moyen  de  roues 
d'accouplement,  ce  qui  est  une  ressource  pré- 
cieuse pour  l'exploitation. 

La  machine-tender  ne  résout  pas  seule- 
ment, ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  le 
problème  du  remorqnage  des  trains  réguliers 
«tir  des  chemins  de  montagne  à  fortes  ram- 
pes et  à  courbes  de  petits  rayons,  ce  qui  per- 
met de  réduire  les  dépenses  pour  travaux 
d'art,  les  tranchées,  les  remblais,  les  viaducs, 
les  tunnels,  dans  des  proportions  très-consi- 
dérablcselrend  possible  ce  qui  ne  l'était  pas, 
elle  ouvre  une  ère  nouvelle  à  l'explo  talion 
des  chemins  à  fa.ibl«*  petites  cl  à  grand  trafic. 

C«s  derniers  chemins,  en  effet,  et  nouspiu- 
vons  citer  à  leur  téle  :  le  Nord,  Strasbourg. 
Lyon,  Orléans,  en  y  ajoutant  lo  Midi,  qui  est 
appelé  à  faire  des  transports  de  marchandises 
très-importants,  étaient  arrivés,  dans  la  con- 
struction de  leurs  machines  à  petite  vitesse, 
à  l'extrême  limite  de  puissance,  c'est-à-dire 
de  surface  de  chauffe,  et  d'adhérence,  c'est- 
à-dire  de  poids,  que  compilent  les  rails 
composant  les  voies  existantes  et  les  dimen- 
sions qu'il  était  possible  de  donner  aux  chau- 
dières. Pour  augmenter  encore  la  force  des 
machines,  il  fallait  renouveler  entièrement  les 
voies  et  s'engager  dans  des  dépenses  énormes. 
La  nécessité  pressait  cependant  ;  des  convois 
multipliés,  représentant  250  à  300  tonnes  de 
poids  utile,  ne  suffisaient  plus  aux  exigences 
de  la  circulation  et  à  son  activité,  aux  besoins 
du  commerce  el  à  ses  plaintes.  D'un  autre 
côté,  la  navigation  fluviale  et  surtout  la  navi- 
gation maritime  du  cabotage  faisaient  de  ra- 


(1)  Voir  le  Journal  du  Chemins  de  fer,  vol.  de 
18W,  p.  ft«5. 
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pidcs  progrès  et  abaissaient  le  prix  de  revient 
de  leurs  transports,  la  dernière  surtout,  à 
1 1/2  centime  et  môme  à  1  centime  par  tonne 
et  par  kilomètre,  ce  qui  leur  permettait  de 
prendre  du  fret  à  2  centimes  avec  un  beau 
bénéfice.  Pour  lutter  contre  celte  concurrence 
et  conserver  sa  clientèle  avant  de  prendre  un 
parti  sur  la  grave  question  du  remplacement 
des  voies,  les  Compagnies  des  chemins  de  fer 
étaient  réduites  à  faire  des  trains  attelés  de 
deux  machines,  c'est-à-dire  à  mettre  en  ser- 
vice un  double  matériel  et  un  double  person- 
ne). 

La  machine-tender  do  M.  W.  Enghert,  si- 
gnalée îi  l'attention  des  ingénieurs  de  ces 
Compagnies  par  M.  Lechatellier,  a  été  de  leur 
part  l'objet  d'une  étude  approfondie,  et  elle 
est  sortie  avec  honneur  de  cette  difficile 
épreuve. 

Comme  il  n'existe  pas  encore  en  France  de 
machines-tender  du  système  Enghert,  on  n'a 
pas  pu  faire  ici  d'essais  comparatifs  ;  mais  les 
expériences  du  Semmering,  vérifiées  sur 
place,  sent  concluantes. 

Comparée  aux  plus  puissantes  machines 
ordinaires,  la  machine-tender  donne  un  effet 
utile  de  2  1/2  contre  1,  c'est-à-dire  d'un  quart 
en  sus  du  travail  de  deux  machines  accou- 
plées. 

Sous  le  rapport  du  combustible  nécessaire, 
elle  consomme  33  0/0  de  moins  pour  un 
même  poids  brut  remorqué. 

Sous  le  rapport  de  l'usure  de  la  voie,  la 
répartition  de  son  poids  sur  les  roues  motri- 
ces donne  une  charge  moins  forte  par  point 
de  contact  que  les  machines  à  marchandises 
de  nos  grandes  lignes. 

Sous  le  rapport  du  poids  mort  à  transpor- 
ter, l'économie  est  également  très-considé- 
rable. La  machine-tender  pèse,  avons-nous  dit, 
56,112  kil.  Les  machines  à  marchandises  ac- 
tuelles (en  Autriche)  pèsent  avec  leur  tender 
67,600  kil.,  soit  pour  deux  cl  demie  118,700 
kd.a  ce  qui  fait  une  économie  de  62,588  kil. 
sur  le  poids  mort,  ou  plus  de  moitié. 

Sous  le  rapport  de  l'emplacement  dans  les 
ateliers,  la  machine-tender  n'occupe  que 
10", 8  ;  chaque  machine  ordinaire  avec  son 
tender  a  besoin  d'un  espace  plus  grand  ;  il  y 
a  donc  là  encore  une  économie  importante 
dans  la  construction  des  bâtiments.  Il  en  est 
de  même  pour  les  plaques  tournantes,  qui 
ont  besoin  d'être  moins  grandes,  ce  qui  faci- 
lite le  service  dans  les  gares  et  surtout  l'a- 
brége  beaucoup. 

Enfin,  sous  le  rapport  du  personnel ,  la 
machine-tender  n'exige,  comme  les  autres, 
que  doux  hommes ,  un  mécanicien  et  un 
chauffeur;  or,  comme  elle  fait  le  service  de 
2  1/2  machines  ordinaires,  elle  économise  en 
fait  trois  hommes  sur  citiq.on  60  0,  0.  La  même 
économie  de  personnel  est  obtenue  à  peu  de 
chose  près  dans  les  alel.ers  pour  les  travaux 
de  réparation  cl  d'entretien. 

Les  éléments  nous  manquent  pour  chiffrer 
les  nombreux  avantages  qui  viennent  d'être 
indiqués,  mais  il  c>l  évident,  à  première  vue, 
qu'ils  sont  considérables.  A  nos  yeux,  le  plus 
grand  de  ces  avantages,  et  il  ne  peut  pas  être 
chiffré,  réside  dans  la  possibilité  donnée  aux 


chemins  de  fer  de  suffire,  au  moins  pour  un 
temps,  aux  besoins  du  commerce  sans  ruiner 
les  voies  actuelles  et  sans  les  remplacer.  Un 
autre,  non  moins  grand,  consiste  dans  la  fa- 
cilité obtenue  de  réduire  très-fortement  les 
prix  de  transport  dans  l'intérêt  général,  sans 
diminuer  les  bénéfices  des  actionnaires,  en 
les  augmentant  au  contraire. 

Aujourd'hui,  en  effet,  avec  les  tarifs  actuels, 
le  kilomètre  de  train  de  marchandises  avec 
double  machine  ne  produit  pas  plus  de  11  fr. 

Avec  les  machines-tender  remorquant  500  à 
600  tonnes  de  poids  utile  et  coulant,  au  maxi- 
mum, !t  fr.  par  kilomètre,  le  prix  de  revient 
descend  à  0,008  (huit  dixième  de  centimes) 
par  tonne  cl  par  kilomètre,  en  ne  calculant 
que  sur  500  tonnes,  de  telle  sorte  qu'en 
transportant  des  marchandises  par  trains 
complets,  avec  un  tarif  de  2  centimes  seule- 
ment, on  obtiendrait  un  produit  brut  de  10  fr. 
par  kilomètre  de  train,  et  au  moins  autant  de 
bénéfices  qu'avec  le  tarif  actuel. 

Nous  aurons  certainement  à  revenir  sur 
cette  découverte,  qui,  nous  le  répétons,  ouvre 
une  ère  nouvelle  à  la  construction  des  che- 
mins de  fer  nouveaux  en  même  temps  qu'à 
l'exploitation  des  anciens.  Nous  apprendrons 
avec  plaisir  que  des  machine»  tender  ont  été 
commandées  par  nos  grandes  Compagnies  ; 
seulement  nous  prévenons  à  l'avance  les  ac- 
tionnaires que  l'inlluence  de  ce  nouveau  ma- 
tériel sur  les  proiiuits  de  chemins  de  fer  ne 
pourront  se  faire  sentir,  même  en  cas  d'adop- 
tion immédiate,  que  sur  quelques  mois  de 
l'exploitation  de  1855  tant  nos  constructeurs 
sont  encombrés  de  demandes. 

Ad.  Buuu  (des  Vosges). 


QUESTION   DE  PROPRIÉTÉ. 

Le  Moniteur  des  travaux  publics,  qui  se 
publie  en  Belgique,  nyanl  réclamé  en  faveur 
de  MM.  Aerts  père  et  fils,  de  Tongres,  le 
mérite  de  la  découverte  et  des  principaux 
perfectionnements  du  système  des  trains  ar- 
ticulés, M.  C.  Anioux,  fondateur  du  chemin 
de  fer  de  Sceaux  et  Orsay,  sur  lequel  ce  sys- 
tème est  appliqué,  nous  adresse  la  protesta- 
tion suivante,  se  réservant  d'entrer  au  fond 
du  débat  lorsque  les  documents  belges  lui 
seront  parvenus. 

An.  Duui  (des  Vosge»), 

Paris  1*  38  »i>p(ïtnbro  18M. 
Monsieur  le  Rédacteur, 

Je  reçois  à  l'instant  l'article  du  Moniteur  des 
Irai  aux  publics  Mj«. 

Si  je  ne  me  trompe,  l'auteur  paraît  dire  que 
M.  Aerts  a  trouvé  un  procédé  do  convergence 
plus  simple  st  plus  parfait  quo  celui  que  j'em- 
ploie. 

Ui's  48î7,  en  posant  le  principe  de  la  con- 
vergence, que  je  crois  vrai  et  auquel  on  arri 
vera  certainement  un  jour,  je  disais  que,  le 
principe  posé  et  la  possibilité  d'exécution  dé- 
montrée, je  ne  doutais  pas  que  l'on  pût  em- 
ployer d'autres  procédés  que  ceux  que  j'indi- 
quais et  que  J'appliquais  même,  et  j'engageais 


MM.  les  ingénieurs  de  matériel  de  chemin  de 
fer  a  s'en  occuper,  bien  convaincu  que  l'en 
arriverait  promptement  à  des  perfectionne- 
ments heureux.  Plus  tard,  je  substituai  le  pro- 
cédé du  parallélogramme  indiqué  par  mon  flls, 
ingénieur  des  mines,  aux  chaînes,  comme  pré- 
férable de  beaucoup. 

Cela  dit,  et  avant  d'aller  plus  loin,  j'aurais  be- 
soin, comme  vous  voyez.  Monsieur,  de  connaî- 
tre le  numéro  récent  du  Moniteur  des  travaux  pw 
blics  belges, dam  lequel  on  paraît  avoir  indiqué 
lu  procédé  de  M.  Aerts.  et  de  me  reporter  au 
numéro  des  Annales  des  travaux  publics,  aux- 
quels renvoie  l'auteur,  afin  de  me  convaincre 
que  le  procédé  de  M.  Aerts  n'est  pas  seulement 
un  perfectionnement,  et  que  e'etl  à  la  Belgique 
seule  qu'appartient  l'honneur  de  revendication  de 
celle  truvre  génératrice  dans  laquelle  s'affaissent 
les  montagnes  et  disparaissent  les  accidents. 

Mes  efforts  persévérants,  que  l'on  vent  bleu 
reconnaître,  et  qui  datent  de  quatorze  ans  ; 
mes  expériences,  malheureusement  trop  coû- 
teuses, et  qu'une  profonde  conviction  pouvait 
seule  Justifier,  ont  été  assez  controversées  et 
assez  publiques,  pour  me  laisser  l'espoir  de 
conserver  l'antériorité  du  principe,  s'il  ne 
reste  que  cela. 

Agréez ,  Monsieur ,  l'expression  des  senti- 
ments de  haute  estime  avec  lesquels  J'ai  l'hon- 
neur d'être  votre  dévoué  serviteur. 

C.  Ansocx. 


Retraite  de  M.  Jollien. 


M.  Jullien,  inspecteur-général  des  ponts  et 
chaussées,  ingénieur  en  chef  et  directeur  de 
la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Lyon,  vient  de  résigner  ces  dernières  fonc- 
tions. 

Les  instances  les  plus  vives  du  Conseil 
n'ont  pu  détérminer  M.  Jullien  à  revenir  sur 
une  détermination  déjà  prise  lors  de  l'ouver- 
ture du  chemin  de  Lyon  jusqu'à  Vaise,  et  que 
justifie  malheureusement  l'état  de  la  santé 
de  cet  éminent  ingénieur,  éprouvée  par  de 
longs  travaux  cl  par  des  fatigues  qu'augmen- 
taient encore  son  dévouement  aux  intérêts 
qui  lui  étaient  confiés. 

Aussi  longtemps  que  la  présence  de  M.  Jul- 
lien a  été  nécessaire  à  la  Compagnie,  pour  la 
direction  des  travaux  et  la  combinaison  de 
ceux-ci  avec  les  besoins  de  l'exploitation,  il 
est  reslé  à  son  poste  malgré  le  besoin  do  re- 
pos qu'il  éprouvait.  C'est  seulement  après 
avoir  mené  son  œuvre  jusqu'au  bout,  et  dé- 
gagé sa  responsabilité  par  la  réception  offi- 
cielle de  la  ligne,  qu'd  a  pensé  à  lui.  On  peut 
et  l'on  doit  regretter  celle  résolution,  mais 
on  ne  saurait  la  blâmer,  puisqu'elle  assure 
qu'après  un  certain  temps  les  services  de 
M.  Jullien  ne  seront  pas  perdus  pour  le  pays, 
et  que  sa  haute  expérience  lui  sera  encore 
utile  dans  l'accomplissement  des  fonctions  do 
l'inspection  générale. 

Les  principaux  travaux  exécutés  par  M.  Jul- 
lien, dans  sa  carrière  active  sont:  pour  l'Elat, 
le  pont  canal  du  Guéliti  et  le  pont  canal  de 
Nevcrs;  pour  l'industrie,  le  chemin  de  fer  do 
Paris  à  Orléans  et  le  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Lyon. 

Ad.  BltlK  (<«*  Vo»jrt). 
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BULLETIN  DES  RECETTES  DE  LA  SEMAINE 


ORLÉANS... 

NORD  

ROUEN  

HAVRE  


LYON  

OUEST  

MEDITERRANEE . . 
GRAND-CENTRAL . 
» 


DATE9 
«I  ta 


17— M 
17— M 
17-ÏJ 
17-SS 

17-  a» 

18—  54 

io— te 

10—10 


18  5* 


1110 
■10 
139 
01 
7S3 
3M 
150 
2S4 
150 


Ml, «il 
827,0*1 
20I,6J1 
113,410 
050,206 

473,458 
153,018 
J 03,509 
1158,520 


703 
1,101 
1,805 
1,330 

830 
1,141 
1,020 


1I3S 

710 
138 
01 

ns 

307 
239 


092|  410 
l,lMa  150 


1,007,088 
870,844 
200,420 
113,920 
710,217 
083,137 
180,039 
1*0,487 
180,030 


DIFFERENCE 
fit  iiUaim 
»ar  1853 


«■  fin 

OU 

800 

13.8 

1,330 

6.3 

1,887 

• 

1,330 

■ 

S  4  0 

1.3 

1,288 

3.7 

706 

» 

S73 

» 

1,390 

0.7 

0.6 
8.7 


31.8 
17.0 


Chemina  de  fer  de  la  Méditerranée. 

On  Ut  dus  la  Gazette  du  Midi  : 

•  Les  travaux  de  l'embranchement  qui  fera 
communiquer  Alx  A  Marselllo  par  une  vols 
ferrée,  sont  conduits  avec  activité,  depuis  quo 
ce  projet  a  reçu  un  commencement  d'exécu- 
tion. 

>  De  nombreux  ouvriers  sont  occupés  en  ce 
moment  11  y  a  sur  la  ligne  huit  chantiers  ;  le 
pont-viaduo  des  Milles  est  déjà  fort  avancé  et 
a  l'abri  des  crues  d'eau  do  la  rivière  de  l'Arc  » 


Les  concessionnaires  du  chemin  de  fer  de 
Beauvals  à  Creil  ont  adressé  A  M.  le  préfet  de 
l'Oise  le  projet  du  tracé  et  des  terrassements  de 
cette  vole. 

Comme  nous  l'avons  annoncé,  trois  tracés  ont 
été  étudiés  par  les  ingénieurs  pour  le  parcours 
du  chemin  sur  le  territoire  de  Besuvais.  Le 
tracé  par  les  boulevards,  partant  do  déversoir 
de  la  porto  de  Paris,  et  allant  vers  la  tour  Boi- 
leau.a  été  adopté  par  les  ingénieurs  j  c'est  celui 
qui  a  été  considéré  par  le  conseil  municipal 
comme  étant  le  plus  conforme  aux  intérêts  de. 
la  ville. 

M.  le  préfet  s'est  bité  de  transmettre  A  l'ad- 
ministration supérieure  les  pièces  A  lui  remises 
pie,  et  nous  espérons  qu'elles  ne 
;  i  eiro.  revêtues  de  l'approbation 

 ~  m  — 


m  AUX  ACTlOmiHES. 

Opérations  < 


Nord.  —  Assemblée  le  25  octobre  à  trois 
heures. 

Déposer  40  actions  avant  le  40. 

Comptoir  d'Escompte.  —  Assembléo  le  21 


APPELS  DE  FONDS. 

Orléans.-  Obligations  de  l'émission  de  4851. 
Versement  de  iOOfr.  au  I"  octobre;  A  défaut 
du  versement  le  15,  l'intérêt  dj  relard  A  5  u/o 
sera  dû  &  partir  du  1"  octobre 

On  peut  verser  depuis  le  la  septembre. 

Car*  kt  CBERBnuac  —  Versement  de  75  fr.  i 
partir  du  4"  octobre  Jusqu'au  1"  novembre. 

A  défaut  de  versement,  intérêt  5  0/0  A  partir 
du  I"  novembre. 

Midi  et  canal  latéral  a  la  Garonne.—  Ver- 
sement de  i0.i  fr.  par  action,  du  5  au  15  octo- 
bre, au  Crédit  Mobilier,  place  Vend0j»e,  16  ;  à 
Bordeaux,  allées  de  Tourny,  33. 

Central  Scisse.  —  Versement  do  50  fr.  sur 
les  1,150  actions  qui  n'ont  pas  effectué  le  verse- 
ment appelé  le  43  mai. 

Victor-Emmandel.—  Versement  de  50  francs 
par  action,  soit  en  un  seul  paiement,  soit  en 
doux  ;  25  fr.  du  1"  au  10  octobre  1354,  etîôfr. 
du  l"  au  40  janvier  4  855. 

PAIEMENTS  D'INTERETS  ET  DIVIDENDES. 
Journaux  réunis.  —  Intérêts,  4"  Juillet. 

Caisse  et  journal  ors  chemins  ne  rcn.  — 
«••Juillet  Paietneat  des  Intérêts  du  4"  semes- 
tre 4554,  portés  à  5  0/u,  —  soi  11  i  fr.  50  c.  J 


Havre.  —  2  octobre.  —  Dividende  de  ÎB  fr. 

Nord.  —  30  fr  actions,  dividende,  7  fr.  50 
obligations  intérêts. 

Orléans,—  4"  octobre,  45  f  d'Intérêts  Pt  15 f. 
dividende,  soit  30  fr.  Depuis  le  15  septembre, 
dépêt  des  coupons  et  titres  nominatifs. 

Est.  —  Actions  anciennes,  30  fr.  10  divi- 
dende, Eale.  40  fr.  50  dividende, 
42  fr.  50  intérêts. 

I.ton.  —  Intérêts;  clnqi 
obligations,  pajablo  le  4"  octobre. 

Ouest.—  2  octobre.  Intérêts,  4  coupon  1854,, 
soit  2  O/i',  5  fr.  par  action. 

Chemins  du  Midi.  —  5  fr.  actions  Intérêts. 

Grand-Central.  —  Intérêti,  actions  i  fr.  75. 

Ltob  a  la  Mf  diteriia\£e.  —  Actions.  4"  oc- 
tobre. Intérêts  semestriels.  Présenter  l'action. 
—  Obligations  5  0/»,  1  î  50  intérêts. 

Dépôt  des  titres  A  partir  du  îO  courant. 

St-Cermain.  —  2  octobre,  42  (r.  50  actions. 

Ahvers  a  Rotterdam.  —  1  octobre,  Intérêts 

Central  de  l'Italie.  —  1"  octobre,  intérêts. 

Crédit  mobilier.  —  25  fr.  dividende. 

Messageries.  -  200  fr  dividende. 

Olaccs  de  Montluços.  —  12  fr  50dividende 

G  es  eve.  —  6  fr.  actions  intérêts. 

St-Rambrrt.  —  A  fr.  intérêts. 

Graissessac  a  bâuafc  —6  octobre,  Intérêts 
a  o/o. 

Banque  db  Franck.  —4  42  fr.  dividende. 

Comptoir  national  d'escompte.  —  4"  août 
4  4/5  0/0,  soit  24  fr.  par 


Ponts-Vercniais.  -  Intérêts  du  4" 
A  partir  du  34  Juillet 


AMORTISSEMENTS  ET  TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Est.  —  Remboursement,  A  partir  do  !•» 
Bile 


bre.  des  obligations  de 
du  8  juin. 

Rouen.  —  Depuis  le  «  juillet . 
ment  *  4150  fr.  des  obligations  4845  sorties  le 
30  juin. 

Crédit  foncier.  —  Remboursement  dea  obll- 
aorties  au  tlrags  du  22  septembre. 

ÉCHANGE  DE  TITRES. 

Grand-Central.  —  2  octobre.  Echange  des 
titres  de  Saint-Etienne  A  la  Loire,  et  A  I  yon  et 
Andrezicux  A  lioanne,  contre  des  obligations 

3  0/0  du  chemin  de  fer  de  Ithûne-ei-Loire,  A 
rauson  de  3  obligations  4/2  Rliône-et-Luire  pour 
une  obligation  dis  emprunts  réunis  de  Saiot- 
Etienne  A  L)on;  3  obligations  4/5  pour  une 
obligation  de  la  même  Compagnie  ;  3  oblistatlons 
l/î  pour  une  reconnaissance  de  capitalisation 
de  la  même ilompag nie;  3  obligations  pour  une 
obligation  de  l'emprunt  de  1 853  doSiint-Etienne 
A  la  Loire:  3  obligations  pour  une  obli«"ailon 
de  4  Sa 7  de  la  même  Compagnie  ;  une  obligation 

4  /3  pour  une  obligation  du  i"  ordre  d'Audre- 
aieux  i  Roanne  ;  une  obligation  1/4  pour  une 
do  J*  ordre. 
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fer  île  Rouen  au 


Kappcrt  du  Conseil  d'administration  à  l'as 
êemblée  générale  des  actionnaires  du  29 
septembre  1S54. 

Messieurs, 

CONSTRUCTION  ET  ETABLISSEMENT. 
Le  chiffre  total  de  la  dépense  du  compte  de 
U  construction  et  de  l'établissement  «  élevait, 

Miyï"  n  darn,éTd  àdéPensé  m,347'ms  02 

K5,4u6fr.  84  c,  savoir: 

DCPEXSES  CÉSÉKALÏ3. 

Frais  d'hypothèques  pour  le 
prêt  de  l'Eut,  49  80 

Terrains. 

Acquisitions,  in- 
térêts et  honoraires,    4,004  M 

Etallissement  de  la 
ligne. 

Travaux  de  la 
vole.       30,977  78 

Ditu- 
maged'un 
hangar  à 


du 
vre;  éta- 
blisse- 
ment 
d'un 
quai  A 

Î>IAtre  a 
a  sta- 
tion d'ï- 
vetot  ; 
prolon  - 
go  ment 
du  quai 
de  dé- 
chargo- 
ment 
des  mar- 
chand! - 
«s  a  la 
station 
de  Mot- 
tevlllo. 


pou 


<t  de 


Verte,  A 
La  sta- 
tion de 
Rouen , 
rive 
droite; 
travaux 
divers  A 
la  même 
station , 
ac  que- 
duc  A 

Itointot,     7,898  08 


Matériel. 


69,87»  82 


culeA  la  station  do 
Piointot;  plaques 
tournantes  aux  sta- 
titni  de  Itouen,  rire 
droite  et  du  lia  vre,     7,$o6  30 


tomme  égale,  88,(06  Si 

Ce  qui  porte  le  compte  total 
des  dépeusoa  du  ta  construction 
et  de  l'établissement  eu  34  août 
4884,  A  58,402,984  80 


EXPLOITATION. 

BECETTES, 

L'ensemble  des  recette»,  depuis  le  4»'  mars 


jusqu'au  31  août  1851,  s'élève  à 
fiavoir  t 

Scrv  if  «  de  la  grande  vitesse. 

388,449  voya- 
geurs, 4,040,841  80 

Recettes  supplé- 

menuires,  6,381  38 

1,438,831  k.  ex- 
cédant de  bagage*  42,206  39 

6,540,787  kil.t 

mareliandises,  130,177  70 

Voitures  cl  bes- 
tiaux, 5,79  a  45 

Trains  spéciaux  8,237  » 

Service  de  la 

47,816  10 


20 


Xlagasinago  et 


Total  de  la  grande  vitesse, 

servie*  de  la  petite  vitesse, 

208,574  tonnes, 
marchandises.      4,413,884  60 

Voitures  et  bes- 
tiaux, 40,033  40 
3,924  76 


4,354,199  05 


Total  de  la  petite  vitesse,      1,466,863  65 


Total  de  la  grande  et  de  la 
tlte  < - 


3,544,041  70 


Recettes  diverses. 

Intérêts  pour  l'usage  du  ma- 
tériel roulant  sur  la  ligne  de 
Dieppe,  8,933  35 

In  thé  II  des  fonds 


17,684  45 


Total  des  recettes  diverses, 
Total  général  ■ 


36,616  60 


2,533,656  3fl 


Voici  comment  les  recettes  proprement  dites 
de  l'exploitation  se  sont  réparties  dans  ces  six 
mois  : 

Mars,  398,030  76 

Avril,  6fâ,«92  30 

lai,  877,76  4  50 

890,319  M 
441,433  lu 
438,604  20 
36,6(4  no 


3,535,656  20 


L'ensemble  des  chargea  et  dépenses  de  l'ex- 
ploitation s'élève  A  4,721,084  flr.  96  c,  savoir  : 


Choral  de  r* 

Intérêts  du  prêt  de 
l'Etat. 

Intérêts  et  rembotir- 
sement  des  emprunts,  545,864  » 

intérêts  divers,  834  69 

Loyers,  20.725  io 


Total  des  charge*  de  l'ex- 
ploitation, 717,410  79 

ImpM  et  surveillance  de  F  Etat. 

Impôt  du  dixième. 
Droit  do  licence  et 


permis, 

Contributionset  pa- 
tentes. 

Frais  de  police  ot 
de  surveillance, 


36,784  45 
330  83 
43,300  » 
7.800  » 


Total  des  impôts  et  frais  de 
surveillance  de  l'Etat,  57,4 1 5  28 

Dépenses  proprement  dites  de  I1 exploitation. 

Administration,        33,500  - 
380,710  69 


Personnel, 

Entretien  de 
voie,  des 
inents  et 
d'art, 

Entretien  des  bâ- 
timents, 

Traction, 

Entretien  do.  ma- 
tériel roulant, 

Entretien  du  petit 
matériel  et  du  mo- 
bilier, 

Eclairage, 

Chauffage, 

Imprimerie, 

Papeterie, 

Habillement  et  é- 
qulpement. 

Frais  et  articles 
divers. 

Subventions, 

Détaxes, 

Indemnités  pour 


ries. 
Assurances, 
Frais  judiciaires, 
Frais  généraux, 
Caisse  de  prévoyan- 
ce. 


102,250  28 

44,923  23 
529,759  90 

35,467  03 


9,202  18 
44.666  61 

1,898  29 
11,992  58 

3,274  01 

7,3(5  02 

2,666  36 
20,9*2  70 
4,463  - 


4,169  50 
7,773  53 
3,422  «9 
49,146  64 

0,203  80 


Total  des  dépenses  propre- 
ment dites  de  l'exploitation,     968,448  91 

Total  général  des  charges, 
Impôts  et  dépenses  de  l'ex- 
ploitation, 1,722,986  98 


En  résumé,  dans  ce  semestre,  les  recette? 
ayant  été  de  2,535,656  20 

es  et  dépenses  de  l'ex- 

4,722,986  98 


aj  «lit.  c  w;  uv 

ptoUaUooX 


le  bénéfice  net  est  de  812,071  22 

auxquels  il  faut  ajouter  : 
4»  Le  solde  dudernier  exercice,      3,815  45 
2*  La  réserve  pour  le  service  de 
l'amortissement,  tel  qu'il  était  ré- 
glé par  vos  premiers  statuts,  et 
ul  devient  disponible  par  suite 
e  la  modification  de  ce  système 
d'amortissement,  484,500  ■ 


Ensemble. 


l.QM.OM  37 
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Ce  qui  porte  le  dividende  4  25  fr.  par  action, 
en  laissant  un  solde  de  9S6  fr.  37  c.  pour  le 
prochain  exercice. 

Le  décret  du  «7  juillet  dernier  qui  approuve 
la  modification  des  articles  49,  20  et  2»  de  vos 
ttatuts  relatifs  4  l'amortissement  de  votre  capi- 
tal social,  en  nous  permettant  de  vous  distri- 
buer la  somme  mise  en  réserve  sur  les  bénéfices 
de  l'année  1 853,  nous  impose  en  même  temps 
le  remboursement  de  31  actions  en  4  856.  A  cet 
effet,  nous  avons  dû.  aux  termes  de  vos  nou- 
veaux statuts,  prélever  sur  la  réserve  de 
200,000  fr.,  15,500  fr.  destinés  a  former  la  pre- 
mière annuité  nécessaire  a  ce  remboursement; 
c'est  ce  prélèvement  qui  réduit  a  481,500  fr.  la 
somme  portée  au  dividende. 

Nous  avons  maintenant  4  vous  présenter 
l'état  comparatif  des  recettes  et  des  dépenses 
pendant  les  deux  semestres  correspondants  de 

(Tableau  annexé.) 

11  résulte  de  cette  comparaison  que  pendant 
ce  dernier  semestre  vos  recettes  présentent 
une  augmentation  de   55,588  fr.  63 

Et  une  diminution  de   40,380  63 


Ce  qui  laisse  une  augmentation 

0* • • 


45,208  fr.  20 


L'augmentation  porte  snr  huit  articles,  la 
diminution  sur  quatre,  a  savoir  : 
Augmentation  : 
Service  de  la  grande  vite***. 

Voyageurs,  2,339  78 

recettes  supplémentaire*,  71  65 

Trains  spéciaux.  4,472  75 

et  factage,  3,454  25 

Service  de  la  petit*  vitesse. 

39.358  60 

Voiture»  et  bestiaux,  2,946  2ï 

Magasinage,  1,591  90 

Rrcettcs  diverses. 

Intérêts  des  fonds  disponibles, 

recettes  diverses,  4,351  53 


Total  de  l'augmentation,  fr.   55,588  63 

Diminution  : 

Service  de  la  grande  vitesse. 

Excédant  de  bagages,  4,4o8  20 

Marchandises,  4,464  ■ 

Voitures  et  bestiaux,  48  50 

Recette*  divtrtes. 
Intérêt  pour  l'usage  du 
matériel  roulant  sur  la 

4,759  73 


re,   10,380  43 


ÏO 


Les  chiffres  que  nous  venons  de  mettre  sous 
vos  yeux  présentent,  pour  le  service  de  la 
grande  vitesse,  des  résultats  4  pou  près  Iden- 
tiques a  ceux  du  semestre  correspondant  do 
l'année  dernière.  Cependant,  la  cherté  des 
subsistances,  les  événements  extérieurs  et  la 
fléau  de  l'épidémie  ont  influé  notablement  sur 
vos  recettes.  Malgré  ces  circonstances  défavo- 
rables, nous  avons  pu  conserver  4  la  circula- 
tion générale  des  voyageurs  un  mouvement 
supérieur  à  celui  de  l'exercice  correspondant. 
Le  développement  des  services  maritimes,  le 
transport  des  éiuigrants,  les  facilités  données 
de  parcours  Intermédiaires  à 


l'a'de  des  services  de  correspondance,  sont 
venus  compenser  ce  que  les  difficultés  du 
temps  vous  ont  fait  perdre  eu  voyageurs  do 
parcours  direct,  et  en  voyageurs  de  V  classe, 
par  suite  du  déclassement  de  celte  classe  vers 
la  troisième.  En  résumé,  le  nombre  des  voya- 
geurs transportés  pendant  ce  dernier  semestre 
dépasse,  de  7,4  46  celui  du  semestre  corres- 
pondant, et  la  recette  des  voyageurs  est  de 
fr.  2,339  70  supérieure  4  celle  de  l'exercice  de 
1853. 

Les  trains  spéciaux  ont  augmenté  par  suite 
de  mouvements  de  troupes  ;  le  chapitre  du  ma- 
gasinage s'accroît,  celte  année,  du  produit  du 
factage,  nul.  l'année  dernière,  était  porté  dans 
les  recettes  diverses. 

Quant  4  la  recette  provenant  des  excédants 
de  bagages,  elle  s'est  ressentie  de  la  diminu- 
tion des  voyageurs  de  parcours  direct  et  pré- 
sente un  résultat  en  moins  de  4,408  fr.  20.  La 
marchandise  de  grande  vitesse  a  éprouvé  éga- 
lement le  contre-  coup  de  la  diminution  dans 
l'expédition  des  articles  destinés  4  1  exporta 
tion. 

Le  service  de  la  petite  vitesse  présente  des 
résultats  plus  satisfaisants.  Le  tonnage  des  mar 
chandises  transportées  s  est  accru  de  2,198,000 
kilogrammes,  et  le  produit  de  39,358  fr.  60. 
l>our  apprécier  ce  résultat,  il  faut  se  reporter 
non-seulement  aux  transports  considérables  de 
céréales  qui,  dans  les  derniers  mois  de  l'exer- 
cice correspondant,  étaient  déjà  en  cours  d'ex- 
pédition ,  mais  aussi  aux  éléments  de  transport 
que  la  voie  du  Havre  conservait  encore,  et 
qui,  depuis,  lui  ont  été  enlevés  par  le  chemin 
de  fer  de  Bordeaux  4  Paris.  Le  produit  du 
transport  des  besilaux  s'est  amélioré  ainsi  que 
celui  du  magasinage;  enfin  l'ensemble  du  ser- 
vice de  la  petite  vite 
de  43, 


Dépensa  proprement  dite*  de  C  exploitation. 


mentation  de  43,898  fr.  3S. 

Quant  aux  recettes  diverses,  d'une  part,  le 
produit  afférent  *  l'usage  de  votre  matériel  rou- 
lant sur  la  ligne  de  Dieppe  a  diminué  de 
6.759  ir.  73:  d'autre  pa?t.  le  chapitre  de  vos 
fonds  disponibles  et  recette*  diverses  s'est  ac- 
cru de  4,?54  fr.  5J,  malgré  la  diminution  ap- 
portée dans  ce  chapitre  par  l'application  du 
produit  du  factage  4  un  compte  spécial  du 
service  de  la  grande  vitesse.  L'augmentation 
de  vos  recettes  diverses  e?t  due  notamment  aux 
sommes  que  vous  paient  les  Compagnies  de 
Cherbourg  et  de  Dieppe  pour  leur  part  dans 
vos  frais  généraux  de  perronnel  et  d'adminis- 


tration, 

La  comparaison  des 
sultats  suivants  : 


Diminution  : 
Intérêts 
prunts. 
Intérêts  divers. 
Loyers, 


les  ré- 


500  > 
621  57 
224  50 


Total  de  la  diminution , 


4,316  07 


Impôts  et  mrveillance  de  rÈlat. 

Augmentation  : 

Impêt  du  dixième,  566  69 

Contributions  et  patentes,  300  » 

Frais  de  police  et  de  surveillance,  4,200  > 

Total  do  l'augmentation, 
Diminution  : 
Droit  de  licence  et  permis  (6  dé- 


5,066  69 


350  88 


Entretien  de  la  voie,  des  terrassements  et  des 

travaux  dart,  11,036  07 

Traction,  43,848  96 

Entretien  du  matériel  roulant,  7,266  08 
Entretien  du  petit  matériel  et  du 

mobilier,  3,076  28 

Imprimerie,  4,663  48 

Papeterie,  46  86 

Subventions,  45,564  45 

Frais  judiciaires,  2,28»  si 


Total  de  la  diminution, 


55,li86  99 


Personnel,  «0,488  94 

Entretien  des  b4tl- 

ments,  l"U  58 

Eclairage,  3,33»  il 

Chauffage,  277  72 

Habillement  et  équi- 
pement, 4,264  81 

Frais  et  articles  di- 
vers, 4,168  22 

Détaxes.  498  55 

Indemnités  pourperte 

d'effets  et  avaries,  768  33 

Assurances,  209  72 

Frais  généraux,  40,"s39  96 

Caisse  de  prévoyance,    235  10 


(ft  déduire),   38  962  31 
46.7*1  67 


57,383  94 
44,029  01 

4  3,354  93 


4,74»  84 


Total  de  l'aui 

Diminution 

Diminution  totale  sur  les  charges, 
impôts  et  dépenses  de  l'exploitation, 
Augmentation  totale  4  déduire, 

Diminution  nette, 

Les  charges  de  votre  exploitation  présentent 
dans  leur  cnscmole  une  diminution  qui  s'élève 
6  1,346  fr.  o7  c. 

Les  impôts  et  frais  de  surveillance  de  l'Etat 
figurent  au  contraire  pour  une  augmentation 
de  5.06G  fr.  69  c.  ;  mais  ce  sont  14,  vous  le  sa- 
vea,  des  dépenses  sur  lesquelles  notre  action 
ne  saurait  s'exercer.  L'impôt  du  dixième  varie 
suivant  la  recette  des  voyageurs;  il  ne  ressort 
d'ailleurs  que  pour  une  différence  de  566  f.69  c; 
le  surplus,  payé  pour  contributions,  se  com- 
pensera dans  le  semestre  suivant;  quant  aux 
frais  do  police  et  do  surveillance,  le  chiffre 
porté  cette  année  dans  vos  comptes  a  été  établi 
d'après  les  réclamations  de  l'administration  pu- 
blique, et  représente  la  moitié  de  la  somme 
mise  annuellement  4  votre  charge  pour  l'ac- 
quittement, dans  les  mains  de  l'Etat,  des  fraii 
de  surveillance. 

Nous  avons  pu  réaliser  sur  vos  dépenses  pro- 
prement dites  de  l'exploitation  de  notables 
économies,  qui  eussent  été  plus  considérables 
encore  si  nous  n'avions  dO  faire  de  sérieux 
efforts  pour  atténuer  par  la  rapidité  et  le  nom- 
bre de  vos  services  les  causes  do  diminution  de 
recettes  qui  vous  menaçaient 

Les  différences  en  moins  dans  vos  frais  d'ex- 
ploitation s'élèvent  4  55,686  fr.  99  c.  Elles  por- 
tent principalement  sur  l'entretien  de  la  voie, 
qui  avait  eu  6  supporter  l'annéo  dernière  des 
travaux  extraordinaires  de  réfection  4  la  suite 
de  I  ébouloment  surveuu  4  Pissy-l'oville  ;  sur  la 
traction  et  sur  l'entretien  du  matériel  roulant, 
qui,  malgré  un  servico  beaucoup  plus  rapide  et 
plus  étendu  que  l'année  dernière,  figurent  en- 
semble pour  une  économie  de  21,445  fr.  04  c. 
Ce  résultat  est  la  conséquence  du  nouveau 

.  pendant  qua- 
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tre  mois  seulement,  a  produit  une  diminution 
de  dépenso  qui  ne  peut  pu  s'évalue*  à  moins 
de  50.004)  fr.  L'entretien  du  petit  matériel  et 
du  mobilier,  l'imprimer  e.  les  subventions  qui 
suppori  aient,  dans  l'exercico  correspondant, 
des  charges  temporaires,  et  les  frais  judiciai- 
res présentent  aussi  des  réductions  sensibles. 

Les  augmentations  de  dépense  s'élèvent  à 
38,962  fr.  3î.  Dans  ce  chiffre,  le  personnel  fi- 
gure pour  20,188  fr.  94:  mai»  ce  chapitre  a  eu 
à  supporter,  outre  le  personnel  supplémentaire 
employé  à  la  manutention  des  marchandises 
dans  les  stations  intermédiaires,  Ihs  frais  résul- 
tants de  l'établissement  d'une  direction  télégra- 
phique pour  le  service  de  votre  ligne,  des  dé- 
penses afférentes  aux  lignes  de  Cherbourg  et  de 
récamp,  compensées  par  les  loyers  payés  par 
ces  deux  Compagnies. 

L'éclairage  a  subi  l'augmentation  considé- 
rable qui  pèse  encore  sur  le  prix  des  matières 
premières.  L'habillement  a  été,  pendant  ce  der- 
nier semestre,  l'objet  d'un  renouvellement  par- 
tiel. Enfin,  vos  frais  généraux  se  sont  accrus 
d'une  somme  destinée  a  diminuer  le  prix  du 
pain  en  faveur  des  employés  les  moins  rétri- 
bués de  votre  ligne  Cette  dépense,  que  vous 
ave*  déjà  approuvée,  s'est  élevée,  pour  ce  se- 
mestre, à  U.475  fr.  M,  c'est-à-dire  à  935  fr.  48 
de  plus  que  la  différence  portée  à  la  colonne 
des  augmentations  de  dépense  ;  ce  qui  établit, 
en  fait,  une  diminution  dans  vos  frais  généraux 
ordinaires. 

En  résumé,  vos  diminutions  de  dépense 
d'exploitation,  déduction  faite  des  augmenta- 
tions, s'élèvent  à  (6,724  fr.  67.  En  regard  de  ce 
chiffre,  11  convient  do  placer  l'augmentation 
nette  de  votre  trafic  de  plus  do  fr.  48,0«0. 

Il  résulte  des  comptes  que  nous  voussoumt 
tons  et  dont  nous  venons  d'analyser  les  résul- 
tats, que  si  la  recette  du  semestre  prochain  se 
maintient  dans  les  proportions  de  cello  du  se- 
mestre correspondant  do  l'aunée  dernière,  le 
produit  pour  l'année  entière  ne  sera  pas  au 
dessous  de  40  fr.  par  action. 

Si  tous  vous  reportez  par  le  passé  au  début 
de  votre  entreprise,  vous  reconnaîtrez  que  ce 
résultat  est  fort  au-dessus  de  celui  quo  la  pre 
mière  année  de  votre  exploitation  vous  per- 
mettait d'espérer,  avant  môme  que  les  événe- 
ments de  4848  fussent  venus  y  apporter  une 
aussi  grave  pertubation. 

Dans  ces  circonstances  si  difficiles,  vous  avez 
dû  compléter  votre  œuvre  avec  vos  seules  res- 
sources ,  puisque,  malgré  votre  détresse,  les 
pouvoirs  publics  vous  refusaient  toute  assis- 
tance. Mais  tout  en  maintenant  votro  entreprise, 
tout  en  faisant  face  à  toutes  les  exigences  du 
service,  vous  deviez  craindre  que  les  charges 
accumulées  sur  votre  exploitation  no  vinssent, 
sinon  absorber  entièrement  votre  revenu,  le 
réduira  au  moins  fort  au-dessous  du  chiffre 
qui  doit  constituer  la  juste  rémunération  des 
capitaux  engagés  dans  les  entreprises  d'utilité 
publique. 

C'est  dans  cette  prévision  que ,  tout  en  fai- 
sant tous  nos  efforts  pour  lutter  contre  ces 
di  fH  eu  liés  pour  relever  votre  crédit,  pour  sim- 
plifier et  réduire  vos  dépenses  par  d'utiles 
traités  avec  la  Compagnie  du  chemin  do  fer  de 
Paris  à  Rouen ,  pour  développer  votre  trafic, 
nous  n'avons  cessé  d'adresser  au  gouverne- 
ment des  réclamations  dont  nous  étions  d'autant 
plus  fondés  à  espérer  le  succès,  que  d'autres 
Compagnies  moins  maltraitées  quo  nous  par 
leurs  lois  do  concession  avaient  été  puissam- 
ment secourues  par  l'Etat 

Cette  assistance  nous  a  paru  longtemps  le 
seul  moyen  de  replacer  votre  entreprise  dans 
une  situation  normal*.  Le  ralentissement  de 


toutes  les 

toute  augmentation  notable  de  vos 
pendant  les  premières  années  qui  ont  suivi  les 
événements  de  I  »48,  et  après  cptteépoque.  vous 
aviez  à  redouter  l'Inévitable  concurrence  dont 
vous  menaçait  l'extension  du  réseau  des  che- 
mins de  fer  atteignant  successivement  les  divers 
grands  ports  qui  disputent  au  Havre  l'approvi- 
sionnement do  Caris. 

Cependant  malgré  ces  difficultés  présentes  et 
les  justes  alarmes  pour  l'avenir,  nous  avons  pu 
maintenir  votre  revenu  dans  un  état  constant 
d'accroissement,  quoique  nous  n'ayons  obtenu 
do  l'i-.lat  quo  quelque  atermoiement  pour  le 
paiement  des  intérêts  de  ses  prêts,  qui  ont  tou- 
jours figuré  dans  vos  comptes  et  qui  ont  été 
entièrement  payés. 

Dans  cette  période  de  lente  amélioration  de 
votre  situation ,  nous  avons  dû  nous  rattacher 
avec  empressement  au  projet  de  fusion  qui 
avait  pour  but  de  réunir  les  chemins  de  fer  de 
l'Ouest  et  du  Nord-Ouest;  c'était  un  devoir  pour 
nous  de  ne  laisser  échapper  aucune  occasion 
d'améliorer  la  valeur  de  votre  capital,  tout  en 
ne  nous  dissimulant  pas  quo  les  précédents  de 
votre  exploitation  pouvaient  influer  d'une  ma- 
nière fâcheuse  pour  la  Compagnie  du  Havre 
dans  la  répartition  des  valeurs  de  la  fusion.  Les 
retards  apportés  par  Ij  gouvernement  à  la  réa- 
lisation de  ce  projet  ont  ser\i  vos  intérêts  en  ce 
sens  que  votre  revenu  s'est  amélioré  de  près 
de  moitié  depuis  l'adoption  de  l'ancien  projet 
de  fusion,  et  que  non-seulement  votre  capital 
représente  aujourd'hui  une  valeur  plus  consi- 
dérab'e,  mais  que  votre  revenu  lui-mémercpose 
sur  des  bases  plus  certaines.  Et  en  effet,  Mes- 
sieurs, c'est  au  miliou  de  circonstances  géné- 
rales très-dimciles  pour  tout  le  monde,  et  peut- 
être  encore  plus  fâcheuses  pour  votre  ligne  quo 
pour  toute  autre,  que  votre  revenu  s'est  amé- 
lioré, c'est  une  année  d'épreuves  sérieuses  que 
vous  venez  de  traverser.  La  guerre,  la  cherté 
des  subsistances,  l'épidémie,  ont  d'autant  plus 
influé  sur  votre  exploitation  quo  ses  principales 
ressources  consistent  dans  le  commerce  exté- 
rieur et  dans  un  mouvement  considérable  de 
production  manufacturière.  Votre  entreprise  n 
eu  plus  à  souffrir  des  événements  auxquels  nous 
venons  de  faire  allusion.  Il  ne  faut  pas  croire 
que  l'augmentation  de  transport  résultant  du 
haut  prix  et  do  l'importation  des  céréales  ait  pu 
vous  offrir  une  compensation  importante.  Ces 
transports  ont  dû  être  exécutés  à  des  condi- 
tions de  prix  qui  ne  pouvaient  pas  vous  laisser 
un  bénéfice  net  bien  considérable,  ni  surtout 
compenser  le  tort  qui  vous  était  fait  par  la 
concurrence  des  autres  lignes 

11  nous  est  donc  permis  do  nousféliclter  avec 
vous  de  l'amélioration  de  votre  revenu,  et  de 
ce  que  cette  amélioration  vous  promet  pour 
l'avenir.  Ceci  nous  ramène  nécessairement  à 
vos  rapports  avec  l'État,  qui  se  trouvent  avan- 
tageusement modifiés  par  le  progrès  do  votre 
revenu.  Il  ne  s'agit  plus  aujourd'hui  pour 
nous  do  demander  au  gouvernement  de  sé- 
rieuses modifications  dans  votre  loi  de  conces- 
sion, à  l'effet  d'assurer  la  rémunération  et  l'a- 
mortissement do  votre  capital.  Vous  n'avez  plus 
à  obtenir,  quand  viendra  la  première  échéance 
du  remboursement  du  prêt  de  l'Etat,  qu'un  rè- 
glement plus  favorable  de  ce  remboursement 
qui,  sans  imposer  à  l'Etat  un  sacrifice  de  quel- 
que importance  en  comparaison  des  services 
que  vous  rendez  à  l'utilité  publique,  vous  laisse 
en  possession  d  un  revenu  qui  est  loin  d'at- 
teindre encore  celui  que  les  lois  de  concession 
et  leurs  successives  modifications  ont  assuré  à 
toutes  les  autres  Compagnies  de  chemins  de 
for*  IiAmcné©  À  c-os  t6i*ïiic-9(  1a  (juostioD  d 


sous  un  aspect  rassurant, 
si  d'ici  11  la  reprise  du  projet  de  * 
pourvoit  pas  à  un  règlement  plus 
l'avenir. 

Nous  avons  la  satisfaction  de  vous  annoncer 
que  la  Banque  de  l-rance  a  autorisé  le  prêt  sur 
les  actions  et  obligations  de  notre  Compagnio. 

Les  pouvoirs  de  deux  administrateurs, 
MM.  George  II.  Lawrence  et  Thomas  Moss,  ex- 
pirent cette  année  par  suite  du  roulement  dont 
l'ordre  a  été  fixé  par  le  sort  Aux  termes  des 
statuts,  ils  peuvent  être  réélus  ;  nous  vous  pro- 
posons de  réélire  MM.  George  Lawrence  et 


Si  vous  approuvez  la  répartition  du  dividende 
de  25  fr.  par  action,  il  sera  payé  à  la  caisse  de 
la  compagnie,  à  dater  du  2  < 


Compagnie  do  chemin  de  fer 


Nous  lisons  dans  la  Gazette  officielle  de 

Savoie  : 

•  La  Compagnie  du  chemin  de  fer  Victor- 
Emmanuel  vient  de  traiter  définitivement 
avec  la  Société  des  établissements  Cocke- 
rill,  de  Seraing.  en  Belgique,  pour  la  fourni- 
ture de  ses  locomotives.  Elle  a  également 
passé  un  marché  considérable  avec  MM.  Fros- 
sard,  de  Lyon,  pour  une  très-grande  quan- 
tité de  voilures  do  différentes  classes,  de 
fourgons,  detrucks  à  malles-postes  et  de  wa- 
gous  de  toute  nature. 

»  La  Compagnie  a,  dit-on,  introduit  dans 
tout  le  matériel  roulant  des  perfectionne- 
ments nombreux  qui  doivent  contribuer  à  sa 
solidité  autant  qu'au  confort  des  voyageurs, 
et  elle  a  tenu  un  comple  tout  particulier  du 
climat  exceptionnel  de  nos  contrées.  Les 
premières  livraisons  doivent  avoir  lieu  dès  le 
mois  de  mars  1855,  de  telle  façon  quo  cette 
partie  du  service  puisse  Cire  organisée  avant 
la  prochaine  saison  d'Aix-les-Bains. 

»  Le  surplus  sert  livré  avant  le  terme  pres- 
crit par  la  loi  Le  prix  sera  payé  proportionnel  • 
lement  &  l'avancement  des  travaux  de  con- 
truction  du  matériel,  et  nous  savons  même 
qu'une  avance  importante  a  déjà  été  faite  sur 
le  prix  des  locomotives,  suivant  l'usage.  » 


Marche*  anglais. 

Prix  des  Charbons. 

Vendredi,  22  septembre.—  Sonderland  et 
Seabam,  W  E.  Hetton,  28  fr.  10;  W.E.  rtussell's 
llelton,  27  fr.  80  ;  Stockton  et  Uartlepool, 
W.  E.  Ileugh  llell,  20  fr.  85. 

Arrivées  :  «09. 

Cargaisons  sur  la  place  :  109. 

Vendues  :  "2. 

nestées  :  37. 

Vaisseaux  frétés  :  130, 

-  Le  fret  de  Newcastfo  à  rtouen  est  de  U  à 
i  5  livres. 
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Le  ministre  des  affaires  étrangères  a  signé, 
le  22  de  co  mois,  avec  MM.  le»  ministres  plénl 
poientiaires  de  Belgique  et  do  Prusse,  un  article 
additionnel  a  la  convention  télégraphique  du 
A  octobre  1  SSî.  (  et  article  établit  qu'à  dater  du 
4"  octobre  prochain,  la  taxe  des  dépêches  in- 
ternationales entre  la  France,  la  Belgique  et 
l'Allemagne  sera  calculée  d'après  la  base  uni- 
forme de  Î5  mot*  au  lieu  de  20  par  dépêche 
simple,  ce  Qui,  pour  le  public,  équivaut,  en 
fait,  4  une  réduction  d'un  quart. 


-«4 


Fonte*.  —  Depuis  dix  jours  la  fonte  blanche 

4  fer  est  tenuo  plus  faiblement.  Son  cours  va- 
rie aujourd'hui  entre  450  et  155  fr.  Nous  avons 
eu  connaissance  d'offres  4  450  et  452  fr.  50  re- 
fusées parles  acheteurs;  un  marché,  nous  dit- 
on,  a  cependant  été  conclu  4  455  fr. 

En  fonte  (rrise  pour  deuxième  fusion,  lesaf 
fairrs  soutiennent  leur  activité;  elles  ont  même 
été  tri»  recherchées  cette  semaine.  Les  pro- 
ducteurs sont  parvenus  6  traiter  si  bien  cette 
»orti\  que  les  fondeurs  l'emploient  avec  autant 
d'avantage  que  la  fonte  anglaise.  Les  derniers 
marchés  se  sont  effectués,  sans  variation,  sur 
le  pied  de  49 j  fr.  a  Salnt-Dlxlor,  et  205  fr. 
rendu  4  Paris. 

Fers.  —  Les  usines  laminoirs  sont  en  pleine 
activité  et  ne  se  donnent  aucune  rel&cho  peur 
tenir  tête  à  toutes  les  demandes  qui,  cotte  se- 
maine, ont  été  en  se  multipliant  Les  prix  sont 
Invariables  4  330  fr.  4Saint-Diiier  et  31a  fr.  à 
Paris.  La  province,  qui  s'était  abstonuo  pon- 
dant longtemps,  demande  beaucoup,  et,  comme 
elle  a  peu  de  chose  en  magasin,  cllo  Insiste  sur 
une  prompte  livraison. 

Quant  aux  fers  battus  marchands,  la  position 
ne  s'améliore  pas.  Cours  actuels.  330  335  fr. 
Descendus  aux  prix  des  fers  laminés,  ils  n'ob- 
tionnent  pas  encore  la  préférence. 

l  artout  le  déclin  de  " 
usines  de  se  remonter. 

ChùTbon*.  —  On  nous  écrit  de  Somur  que  les 
ventes  do  bols  de  la  Cot-i-d'Or  ont  donné  peu 
de  résultats.  Les  cordes  ont  été  payées  de 

5  fr.  50  a  6  fr.  50.  . 

fiais. 

La  place  de  Paris  présente  le  même  aspect 
que  la  semaine  dernière.  Fers  et  métaux  ont 
eu  une  vente  régulière  bien  que  peu  abondante, 
et  les  prix  de*  uns  et  des  autres  n'ont  subi  que 
des  variations  insensibles. 

I*  petit  rond  continue  a  être  l'objet  d  uwt 
bonne  demandé  :  de  nombreux  marchés  ont 
fait  35(i  et  355  fr.  ;  un  marché  à  long  terme  a 
été  conclu  a  313  fr. 

Le  fil  de  fer  au  charbon  de  bois  est  a  430  ir. 
le  fil  clair  n"  4,  première  qualité;  6  fr.  40  id. 
deuvlème  qualité;  4  fr.  40  le  01  recuit  première 
qualité. 

Un  nouveau  Urlf  de  pointes,  étibli  depnts  le 
cernent  du  mois,  n'a  pas  abordé  fran- 
j  la  hausse  ;  il  fait  disparaître  la  boni- 


Aration  de  40  0/n  existant,  au  tarif  précédent, 
pour  les  pointes  fines.  Voici  le  tarif  actuel  : 
n"  20,  43  fr.  ;  n*  49  44  fr.;  n*  4»,  46  fr.;  n*  17. 
47  fr  50  ;  n*  46.  49  fr.  ;  n*  45,  50  fr.  50  ;  n*  44, 
53  fr.  ;n*  43,  56  fr. 

Le  calme  des  cours  des  fontes  pour  deuxiè- 
me fusion  est  dû  au  maintien  des  prix  4  Lon- 
dres et  a  Glascow. 

Le  fret  a  baissé. 

On  cote  :  fonte  écossaise,  215  ÎÎ0  fr.  ;  an- 
glaise Heaufort.  245  1*0  fr.  ;  fonte  française. 
Î0u  210  fr.  Cette  dernière  sorte  a  été  demandée 
surtout  dans  notre  gruupe.  I.o  prix  de  205  fr. 
ressort  de  presque  toutes  les  opérations. 

Cintré.  —  IVpuls  la  réunion  des  fondeurs  de 
Londres,  dont  nous  avons  fait  connaître  le  ré- 
sultat, c'est-à-dire  la  tenue  des  prix  anciens, 
les  affaires  ne  sont  sorties  que  faiblement  de 
leur  état  de  stagnation  ;  on  cite  un  très  petit 
nombre  d'affaires  sans  importance.  Sur  les 
marchés  allemands,  le  cuivre  est  en  faveur; 
Hambourg  a  opéré  des  transactions  avec  une 
hausse  légère.  A  Paris,  lea  prix  se  raisonnent 
fermes  : 

Par  100  kll. 

Cuivra  deBussie,  fr.  320  33" 

d'Angleterre,  315  320 

d  °AuKtralie(  * 
du  Chili,  295 
de  Suède,  312  315 

laminé  jaune,  320 
laminé  rouge,  350  355 

Minerai  de  cuivra,  320  325 

Etairu  —  Ce  métal  a  ressenti  une  améliora- 
tien  dans  la  demande,  sur  la  place  de  Londres, 
aux  prix  précédents.  La  Hollande  est  restée 
dan*  les  mêmes  conditions  et  les  mêmes  prix. 
Paris  cote  ainsi  : 

Par  400  kll. 

Etaln  anglais,  fr.  300 

deBanca,  310 
des  Détroits,  305 
Pérou  brillant,  • 
Pérou  terne,  » 

P(om6.  —  La  vente  du  plomb  s'est  très  ralen- 
tie cette  semaine,  a  Londres.  Les  nouvelles 
d'Espagne  reçues  a  Marseille  sont  favorables  ; 
Marseille  a  vendu  a  51  fr.  50  à  l'entrepOt,  pour 
des  opérations  assez  Importantes.  Les  cours 
de  Paris  sont  : 

Par  lOOkil. 

Plomb  de  France,  fr.  66 

d'Kspagne,  66 
d- Angleterre, 
laminé, 

Zinc.  —  Les  avis  de  Hambourg,  touchant  le 
sine  deSilésie,  so  prononcent  toujours  en  fa- 
veur de  l'article.  Cette  voie,  dans  laquelle  les 
prix  sont  entrés,  font  tenir  chez  nous  des  prix 
extrêmement  fermes.  Bien  Qu'il  n'y  ait  pas  en- 
core de  hausse  prononcée,  il  y  a  forte  tendance 
à  une  augmentation.  La  cote  de  la  place  est 
fixée  ainsi  : 

Par  400  ki). 

Zinc  brut  de  Silésie,  fr.  60  60  60 

Vieille-Montagne,  66 
Zinc  laminé,  70 


MAtlCIlfcs  ÉTIUNGEnS. 


Londres,  16  septembre  : 

Les  cours  ont  langui  entre  102  fr.  50  et 
103  fr.  25. 

A  Clascow,  les  transactions  ne  comportent 
rien  desaillant.  Les  cours  de  clôture  sont  de 
I0Î  fr.  5"  et  4  05  fr.  80. 

Iji  semaine  s'est  écoulée  avec  une  demande 
régulière  pour  les  charbons.  On  remarque  du 
mouvement  dans  les  sortes  recherchées  pour 
le  chauffage  domestique,  ce  qui  a  provoqué 
une  légère  augmentation.  Les 
pour  gax.  pour  forges,  pour 
sans  modification. 

—  On  a  affrété  pour  les  ports,  et  aux  prix  cl- 

indiqués  : 

Dunkerque.  4  4  fr.  30  la  tonne  ;  Calais,  40  fr. 
70  ;  Abbe.\ille,  14  fr.  3";  Dieppe.  43  fr.  70;  le 
Havre  et  Rouen,  46  fr.  65  ;  lion  (leur.  46  fr.  60; 
Caen,  47  fr.  85;  Cherbourg,  44  fr.  30;  Brest, 
19  fr.  :  Lorient,  53  fr.  80;  Nantes,  SI  fr.  40; 
nochefort.  20  fr.  25  ;  Bordeaux,  21  fr.  40  ; 
Marseille,  29  fr.  80. 


Charlcrol,  47  septembre  : 

De  nouveaux  marchés  de  fonte  ont  eu  Heu  4 
4  20  fr.  pour  la  fonte  affinage.  Les  fers  ne  bou- 
gent pas  4  210,  250  et  47o  fr.  Le  cours  actuel 
des  charbons  se  raisonne  aussi,  rendu  4  bord 
ou  en  wagon  :  coke,  24  fr.  50  et  25  fr.  ;  houille 
grasse,  49  fr.  50  et  20  fr.  ;  deml-grasse,  18  fr. 
et48fr.  60  ;  gailletterles,  4  6  fr.  50  et  47fr.; 
tout-venant  gras,  13  et  14  fr.  ;  id. 
1 4  fr.  50  et  12  fr.  50. 


Saint-Dititr.  —  On  a  vendu  de  l'entrereoi 

bon  ordinaire  4  95,  40»  et  lt)5  fr.  ;  de  lï  " 
liUoaài25fr. 


O.  Sacpiqitc 
(L Ancre  dt  Saint-Dizier.) 


Créât t  foncier  de  France. 

Hier  vendredi,  a  eu  lien  à  l'Hôtel-de- Ville 
le  tirage  des  lots  afférents  aux  obligations  du 

Crédit  foncier  do  Frence,  en  voici  le  ré- 
sultat: 

Le  numéro     1,699   gagne  100,000  fr. 

—  125.681      —  50.000 

—  173,209      —  50,000 

—  66.277       —  20,000 

—  182,792      —  10,000 

—  25.597      —  10.008 

—  190,025      —  10.000 

—  110,665      —  10,000 

—  180.228      —  10,000 
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Mine»  e*  fonderies  de  Careate. 

L'assemblée  générale  do  la  Société  fermière  A» 
la  fonder te  de  Cartmle  et  de*  minet  de  la  AfrJi- 
terranée  a  eu  lieu  le  la  septembre.  Il  y  a  étéex- 
poséqu'il existeau  ouril*bui surleshalilesa Mou- 
xala  et  dans  les  entrepôts  pour  plus  dt;9iï0, oui) 
fr.  de  minerai*  extraits;  que  dus  propositions 
favorables  pour  l'exploitation  de  l'usine  de 
Caronto  étaient  faite»,  et  qu'enfin  MM.  Segun 
frert»,  ingénieurs,  conse  ntaient  à  devenir  le* 
banquiers  de  l'entreprise. 

En  pr.  Unce  de  ces  ressources  et  de  ces  faits, 
rassemblés  a  décide  la  continuation  de  la  So- 
ciété: et  pour  lui  donner  toute  l'impulsion  dé- 
sirable, elle  a  autorisé  le  gérant  a  faire  un  ap- 
pel de  15  fr.  par  action  .  sur  le  quatrième 
versement,  et  à  contracter,  au  mieux  des  inté- 
rêts sociaux,  un  emprunt  do  *uo,00O  fr.  au  mi- 
nimum. 

Voulant  assurer  l'exécution  de  ces  mesures, 
l'assemblée  a  autorisé  le  gérant  a  exécuter, 
conformément  à  l'art  17  des  statuts,  toutes 
les  actions  en  retard  de  versement,  cl  mémo  à 
les  racheter  pour  le  compte  de  la  Société,  et 
par  ce  moyen,  amortir  d  autant  le  capital  ao- 


CAISSE 


On  répond  courrier  par  courrier  aux 
clic- la,  et  par  la  voie  du  journal  aux 
simples  abonnés. 


L'o 


ANNUAIRE  OFFICIEL  DIS  CHEMINS  DE  FUI 

•nid 

ru  mruuui  asuu  ils  cumi  u  m 

ac«  Maokat,  M 

Tuto*,  4*  pta*  *»  ™  <"!*■>  *«*  Cane  tetorté»  it* 
Cirmias  4c  far. 

»m  :  S  m.  anoeufc.  —  Or*.  mut. 


les  liane*  exploitées,  en  < 
proi.vee». 

L'étendue  ci  l'importance  d~s  matières  contenue* 
dans  l'Annuaire  Uc         en  font,  pour  une  certaino 


DE  FEE. 

Sous  la  raison  sociale  :  J.  MIRÉS  ET  O 
CAPITAL  SOCIAL  i  12 


L'Imprimer!*  centrale  de>  Chemins  do  fer  vient  d« 
faire  paraître  I"  I  nnuaire  t/ficiel  ilst  Chenil**  <1r  Irr 
pourlatioee  ISZi,  publia  sou*  la  direction  de  M.  P«- 
III  de  coaprajr. 

LViisteneo  de  YAnnttaire  dite  do  18i7.  U  volu- 
me qui  vient  de  paraître  fait  suite  au»  précédents;  il 
continue  hii>  interruption  et  tant  lacune*  la  n-pro- 
duethn  de*  documents  administrait  a  et  législatif*  qui 
rcnioiiicn .  à  l'origine  de*  chemins  do  fer. 

Tant  d'intérêt*  public»  et  prive»  se  rattaclitnt  au- 
jourd'liui  à  cette  vaste  industrie,  «'le  a  pris  de  tel» 
développements  et  représente  un  capital  si  concile, 
rable,  elle  eu  devenue,  en  un  mot,  une  partie  si  im- 
portante de  la  richesse  publique,  qu  ;  tout  le  monde, 
les  particuliers  aussi  bien  que  les  Compof  n  e»,  doi- 

dcnrlrW"n*ltr*  '**  Pro«rt*w«oœi'l"i'arlc*cl'em",s 

Or,  IMniruoïre  est,  de  tous  les  ouvrages,  celui  qui 
peut  lo  mieux  atteindre  ce  but.  et  répandre  partout 
le*  lumière*  spéciales  propres  a  préparer  et  liil.T  t'ei- 
périfiice  que  le  temps  n'a  encore  donnée  à  personne. 

Il  sultit  d'indi<pier  somm  lircment  lesmatiéres  con- 
tenue* dans  le  volume  de  J85>  qui  vient  de  paraître, 
pour  faire  apprécier  son  utilité- 

En  tetc  de  l'.lwimnir*  est  |  lacé  le  cadre  administra- 
tifdu  département  d«  travaux  public*,  correspondant 
à  la  section  des  chemins  de  fer. 

L'énumiiration  du  personnel  do  la  Gin-mission  cen- 
trale d.-»  iliemins  d»  fer,  du  service  d'inspection,  du 
contrôle  et  de  surveillance  adoainlstrailve,  trrutine  le 
cadre  du  personnel  des  aftonls  de  ce  ministère. 

Sons  I»  titrt  de  Notice  générale  sur  les  rhemins 
de  (rr  r>ra»gert,  V  I  nniiotre  passe  en  revue  tous 
les  chemin»  de  fer  de  l'Europe,  de  l'Amérique  et  de 
l'Iudc,  et  publie  d»»  document»  précleut  qui  permet- 
tent de  rapprocher  le»  travaux  aeeoni|>l's  en  France 
de  cou»  de*  autres  nations,  et  de  Ici  comparer  entre 
eu». 

L'  Annuaire  présento  ensuite,  sous  la  rubrique  de 
f)*tcvme*t*  rfirer*,  des  notices  statistique*  ^urle  Sous- 
Comptoir  des  chemins  de  fer,  sur  lit  Télégraphie  élec. 
trique,  et  sur  les  accidents  arrivés  sur  les  chemin, 
de  fer. 

Les  chapitre*  de  la  Mgitlation  et  de  la/t/rlsprn- 
dciice  des  chemins  de  for  français,  renfermant  les  lois, 
décrets,  règlements  d'administration  publique,  circu- 
laires et  rapports;  ils  forment  ainsi  un  recueil  complet 
destiné  aux  pervoni.es  qui  <>nt  1  s'occuper  de  ces  ques- 
tions. Les  dispositions  spéciales  à  chaque  etemin  de 
fer,  la  jurisprudence  commerciale,  c  lminellc  et  admi- 
nistrative, reproduisent  tous  In*  testes,  et  rappellent 
les  Jugements  important*  rendus  sur  cette  matière. 

Viennent  ensuite,  dans  une  partie  spéciale.  In 
calner.  d™  cha-g™,  le»  actes  de  concession,  e  t  dan» 
une  autre  partie  les  statuts  de  chaque  Compagnie. 
Dos  tables  chronologiques,  analytique»,  et  alphabé 
faites  avec  b.aucou^  de  soin,  terminent  l'ou- 


Propriélaire  du  Journal  des  Chemins 
de  fer,  cette  maison  est  la  centre  des 
renseignements  relatifs  à  celle  grande 
industrie,  et,  par  conséquent,  elle  est 
dans  une  position  spéciale  pour  con- 
seiller, diriger  et  exécuter  les  opérations 
les  plus  avantageuse*  et  les  plus  sûres. 

Elle  se  charge,  pour  le  compte  de 
ses  clients  : 

D'acheter  et  de  vendre  les  fonds  pu- 
blics, les  actions  et  obligalions  de  che- 
mins de  for,  et  en  général  toutes  1m 
valeurs  françaises  et  étrangères  ; 

De  faire  les  versements  et  encaisse- 
ments de  coupons  et  les  souscriptions 
d'actions  et  obligations; 

De  représenter  les  porteurs  de  titres 
dans  les  assemblées  ; 

„  .,.  ,,.  .         L'Anmnire  de  cette  année  renferme  une  table 

Ln  Un  mot,  ellO  est  1  intermédiaire   général)  des  chemins  do  fer.  où  l'on  peut  suivre  chtt- 

général  des  actionnaire,  et  dea  capila-  Z^^^^o^Z^ZXiZ 
listes,  auxquels  elle  offre  le  double  a  «té  «ucccsaivimeut  iotuot. 

avantage  d'un   centre  de  renseigne-     A  r  inaunire  est  Jointe  unecartede»  chemins  de  fer 

menu  et  d'un  centre  d'opérations.      '^^Ttt^'^^T^tdlt^  | 


M.  T.  R.  —  N»  <,  affaire  médiocre.  —  V  2, 
peut-être.  —  N"  3,  nous  n'en  repondons  pas. 

M.  C.  V.,  à  Pantin.  —V  1.  i5  0/D.  —  fi'  2, 
en  Janvier.  12  50.  et  probablement  le  divi- 
dende atteindra  environ  50  fr.  —  N"  3.  jamais. 
—  N*  a,  oui. 

M.  X.  X.  X.  X.  —  N*  I,  vendez  la  première, 
et  conservez  la  seconde.  —  N"  2.  non.  —  N*  3, 
Strasbourg,  Mulhouse,  Lyon,  Orléans. 

M.  I .  me  Saint-Victor.  —  N"  I,  l'échange 
est  insignifiant  comme  résultat  —  M*  2,  il  n'y 
a  pas  de  marché.  —  N*  3,  oui. 

M.  A.  X.  X.  —  N*  I,  c'est  probable,  mais  pas 
très-prochainement  —  N"  2,  l'arbitrage  serait 
mauvais,  car  l'une  esta  forte  primo  et  l'autre 
est  fonementau-desaouj  du  pair. 

M.  W.  J  ,  a  Londres.  —  S"  i,  l'opération  est 
très-brillante,  la  Société  y  a  un  très-grand  in- 
térêt et  réalisera  de  très-beaux  bénéfices.  — 
N*  2,  non.  —  N*  3,  excellent  —  N°  a,  mé- 
diocre. 

M  Kl.  P.,  4  Poitiers.  —  N»  1,  le  revenu  at- 
teindra environ  15  0/0.  —  N»  î,  si  le  cours 
montait  la  proportion  du  revenu  serait  moins 
forte  ;  ainsi,  p  ir  exemple,  l'acheteur  à  Sou  fr. 
assure  15  O/d.  lorsque  lu  prix  dj  1,00)  fr.  ré- 
duirait le  revenu  a  7  1,'i  0/0.  —  N*  3,  non. 

M.  X.,  à  P.  -  N*  I,  les  5  O'O  snr  le  prix  de 
1,000 et  :;o:3  fr.;  les  i  o/o  sur  le  prix  de  500  (r. 

—  N*  2.  ramortisrement  s'opère  annuellement 
selon  un  tableau  fixe,  —  N"  3  et  A,  les  obliga- 
tions de  rthôtie-et-l.oire. 

M.  11.  B.,  à  II.  —  N»  1,  oui.  —  N*  2,  très- 
mauvais. —  Ji»  3,  c'est  une  erreur.—  V  a,  oui, 
attendre  — N*  5,  non,  environ  7o  fr.  y  compris 
la  reserve.  —  N*  6,  non.  —  fi-  7  et  8,  Stras- 
bourg, Lyon,  Nord,  Orléans. 
M.  V.  L.,  a  Saint-Mandé.  —  Valeur  médiocre. 

—  Le  revenu  25  fr.  —  Non. 
M.  B.  n.  —  L'opération  serait  excellente. 
M.  A.  M.—  Affaire  détestable  que  vous  devez 

quitter. 

M.  M.,  à  Bordeaux.— N*  1,  nul.—  Ces  actions 
auront  droit  &  la  moitié  du  revenu  ev cédant 
l'intérêt  à  !i  0/0  du  capital  dépensé  sur  la  sec- 
tion de  Bordeaux  à  Bayonno.  —  ti"  2  et  3,  c'ot 
bien  incertain.  —  .\»  4,  aux  conditions  indi- 
quées plus  haut  —  N"  5,  non.  —  N»  6,  Incer- 
taine— N°  7,  il  n'y  a  nul  danger  et  au  contraira 
des  chances  favorables. 

M.  R.  M  ,  à  Hagnères.  -  V  «.sécurité  en- 
tière. —  N*  2.  oui.  -  N*  3,  Intérêt  à  5  0/0  les 
i"  juillet  et  I"  janvier.  —  Dividende  en  avril. 

—  fi'  li,  revenu  probable  25  e/0. 
M.  A.  S.,  à  Lille.  —  N*  I,  c'est  en  grando  par- 
tie pour  le  compte  de  la  Société. —  fi'  2,  le  bé- 
néfice sera  considérable. —  ^  3,  vous  savez  que 
les  houilles  manquent  partout  et  qu'une  haussa 
continue  est  probable. 

M.  i.  M.  E.  -  lV  1.  comme  spéculation,  non; 
comme  placement,  oui.  —  N"  z  et  3.  gardez.  — 
V  a,  conservez.  —  {*'  5.  vendre.  —  N"  6,  ven- 
dre. -  ti'  7,  conservez,  -  V  8.  on  appellera 
«0  0/0 environ,  la  prime  est  de  O.tx  o  f.; 
U  y  à  de  l'avenir. —  N°9,  Lyon,  Nord. 
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Longueur  exploitée,  710  kilomètre*.) 

Du  17  au  33  septembre  lut. 

113,349  voyageurs.   666,605  SB 

Bagages,  marchandises,  «te   473,378  83 


Total. 


.  870,844  11 
1853. 


138,173  voyageurs   437,101  30 

s,  marchandises,  etc   309,830  33 


837,041  63 


Rscette  totale  dut"  Janvier  m  33  teptembra 

1834   38.380,963  38 

1833   34,390,984  61 


DirrtaEHCK..     3,778,937  77 


138  kilom.) 


Du  17  au  33 


144.609  20 
113,730  30 


2C0,il't>  iO 


37,431 

Bagages,  marchandises,  etc. 

Total  de  la  cemaino. . , 
Semaine  correspondante  de  1863. 

Total  de  l'exercice  courant. 
Exercice  correspondant  de  1853   3  342,033  70 


201  031  03 


3,08d,76ï  13 


(  Longueur  exploitée ,  91  kilom.) 
Du  17  au  23  septembre  1854. 


19,399  voyageurs  

— ,  marchandises,  etc 

Total  de  la 


33,474  00 


377.690  03 


Total  do  l'exercice  courant. 


Total  de  l'exercice  correspondant     386,743  00 


min  de  fer  de  Paris  a  Lyoa.  (1) 

(Longueur  exploitée ,  307  kilom.) 
Du  17  au  23  ! 


Total  de  la  semaine 


Recettes  antérieures,  i  partir  du  1" 


653,327  90 


janvicrl834. 


Total... 


13,445,399  10 
10,008,377  00 


Total  de  I' 


de  1833  

à  partir  du  !• 


475,658  43 
16,163.G58  03 


.      16,021,110  67 


(1)  L'ouverture  do  la  section  de  Ch4lon-<iur-SaAnc  i 
Lyon  ;Viu»o)  a  r-.o  \\,  u  le  in  Juillet  1854,  pour  le  ser- 

»ÏÏE' el  to  ■ -*  im  pour  * 


de  fer  de  Parla  à 

(  Longueur  exploitée  1,138  kilom.) 
Du  17  au  33  septembre  1854. 

Toyageurs...    395.Î53  84 

Bagages,  marchandises ,  etc   011,335  85 

.     ,  Total   1,007,(88  68 

Semaine  correspondante  de  1833   831,862  68 

Différence  en  faveur  de  1834     153.740  11 


ChestlB  de  fer  de  Lyc-a  à.  1»  MtrlUerraae 

(  Longueur  exploitée,  419  kilomètres,  ) 

Recette»  du  10  au  16  septembre  1854. 

Avignon  à  MaruilU  et  rive  droit»  du  RMne. 

Voyageurs  

Bagages  et  marchandises  


Recettes  du  I"  Janvier  au  33  septomb  31,000,168  38 
Recette  correspondante  de  1833          25,679,700  47 


Total  de  la  semaine  

Semaine  correspondante  de  1833.. 


5,9.0  »37  «1 


Cnsapaarale  des  eaeaalas  de  fer  de  l'Est. 

Ligne  de  Parié  à  Strasbourg,  Bdle,  Mets,  For  bac a 
et  embranchement!. 

(Longueur  exploitée,  847  kilomètres.) (1) 

5*1 


Du  17  au 


Total  de  la 


...      330,787  33 
379.430  00 

...  710.217  39 
...  J3,07J,664  89 

Total  cisiiut   33.387.B83  28 

38*  semaine  de  1854   710,217  30 

Semaine  correspondante  de  1833   050,200  19 

Différence  en  faveur  de  1834      60,01 1  2flT 


90.073  68 
06.473  51 

188  5  31  19 
303.569  00 

13.017  81 


Section  d'Avignon  à  Valence. 

Voyageurs   36,258  90 

Bagages  et  Marchandises   15.677  33 

Total  de  la  semaine. ...  5Î7936  15 
Recette  totale  de  la  semaine  sur  le 

réseau  exploité   360,487  34 

Total  des  recettes,  4  partir  du 

lw  Janvier   7.378.Î77  47 

Recette  correspondante  de  1833   «,01m, 0S4  t« 

  1.370.333  97 


Chemin  de  fer  Grand-Central  de  France. 

(Section  de  Lyon  à  Roanne) 
Du  10  au  16  septembre  1854. 

(Longueur  exploitée,  130  kilom.) 

37,888  voyageur», 

Petite  vitesse  

Services  annexes. . 


50,301  83 

 -      133. 1BJ  08 

  6,SjO  60 


Exercice  1854   33,387,883  38 

!«•  1*53   30.367,133  61 

Différence  en  faveur  de  183*>...   2,620,760  87 


SECTIONS  NOUVELLES 
dépendant  de  la  concession  du  17  août  1853. 
Du  17  au  23  septembre  1856 

•  •   «4.315  93 

6  grande  el  pe- 

 ._.  17,057  37 

Total   st,973  32 

Recetlcs  antérieures  .1,131.237  23 

Total  ..1,103,210  55 

1)  33  kilomètres  de  plot  de  l'cmbr 


(Longueur  exploitée,  238  kilom.) 
Recettes  du  18  au  24  septembre  1854. 
Ouest.  -  17.124  voyageurs  fgr.  vitesse     77.103  25 
(  Petite  vitesse j   52,173  00 

Total   129,. 138  31 

Bive  droite.  -  47.664  voyageurs   3-,>b7  70 

«ivc  gauche  —  32,3i4  voyageurs.   22.4J5  80 

To™   189.059  SI 

Semaine  correspond,  en  1833.  —  Ouest 


M 


«|ve  RA»rl,c   H>OTi  70 

Rive  droite   23..M87  53 


Total   1 5, 


3,018  00 


Total   iso.ojo  H 

Recettes  de  la 

Grande  vitesse  

Petilo  vitesse  

Services  annexes  

Total. 


te  en  1833. 

•   68  235  B4 

  113,7M  39 

  6.516  38 


10*,*20  61 


Recette  totale  du  1»  Janvier  au  16  « 
1834  


1833. 


5,0*3,776  86 


Chemin  de 


CiaCCLATlOft  ET  SECITTX5. 
Mois  d'août  1636. 
Voyageurs  St-Germain  209.186 
id.     Auteuil...  249,730 

Total  5lB,9j5 

Redevances  et  péage* 
dosclicminsde  Rouen 


374,919  63 


et  de  l  uuest   109,679  63 

TOUI  *  384,399  10 

Août  1853. 

Voyageurs  jlM40  Recettes. .  339,1*7  32 

~"45.211  SS 


Différence  en  faveur  do  1 856. 


COAtrARAIM»»  : 

Les  huit  mois  de  1854  ont  donné   2,158,473  46 

La  même  périodo  de  1833  a  donné...  1.7<>9,'720  66 
Différence  en  faveur  de  1836  ..  3  8,731  «8 


Recette  totale  du  1"  Janvier  au  24  septembre  1854 

Ouest,  r.  droite  et  r.  gaudie,  —  1854   5.337,514  50 
Idem.  —  |853    4,687,288  98 


Chemin  de  fer  de  Parla  * 

Circulation  et  recettes  cnmparatives  du  mois  d* 
Août  18ii. 
Voy«ï«t»      tl««I  a     B<t»rii,  Mr.  Totaut. 

I»3*   85.335    68.401)  15  1,070  05    69,476  20 

"M   p4.ÎM    »tt-S33  33    302  45    67,113  M 

Eu  faveur  de 

  I.*"»»   507  60     3,360  46 

(l)Enfavenrd«18J3,  8,670 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


701 


CHEMIN  DE  FER 

D'ORLÉANS.  Din-cicur  de  la 

Compagnie  a  l'honneur  d'informer 
MM.  les  actionnaire*  que  le  paiement 
de  l'intérêt  annuel  de.  .  .  .  15  fr. 
et  d'un  à-compte  de   15 


1*'  octobre  pro- 


»ur  le  dividende  de  l'exer- 
cice 1834,  «oit,  par  action.  .     30  fr. 
sera  effectué  4  lu  Caisse  centrale  de  la 
Compagnie,  rue  de  la  Chaussée -d'An- 
tin,  n>  11,  A  dater  du 
chain. 

Comme  d'ordinaire,  les  coupon*  et 
les  titre*  nominatifs,  accompagnés  do 
leur»  bordereaux,  seront  reçu*  à  la 
fc»  le  13  septembre. 

Le  Directeur, 

C  Didio*. 


CHEMLN  DE  FER 

D'ORLÉANS.  «ASS- 

Uom  de  l'émission  de  1834.  —  Le 
Directeur  de  la  Compnimic  rappolio  i 
MU.  les  porteurs  d'obligation*  non 
liberté»  de  la  dernière  «mission  (180a), 

rs  le  deuxième  versement  de  100  Ir. 
t  être  effectue  le  1"  octobre  18S4- 
Ceux  do  MU.  les  porteur*  qui  n'au- 
ront pas  fait  ce  versement  avant  le 
li  octobre  seront  passibles  do  l'intérêt 
da  réuni  a  b  0.(0,  a  partir  du  1"  octo- 
bre, jour  de  l'échéance. 

Pour  faciliter  l'opération,  la  Caisse 
commencera,  dis  le  15  sepi 
courant,  à  recevoir  le 


Le  Directeur, 
G.  DiDion, 


CHEMJN  DE  FER 

DE  LYON  A  LA  MÉOI- 

TFRBtilitC   ACTIONS.  -  Le 

■  tnnMntC.  semestre  d'intérêts 


l  le  1"  octobre  prochain  sera 
payé  à  dater  duditjour,  i  raison  de 
6  fr.  par  action,  dans  les  bureaux  dj 
la  Compagnie  : 
A  Paris,  rue  Laffitle,  M  ; 
A  Lyon,  place  de  la  Boucbcrie-des- 
Terreanx,  12; 
A  Marseille,  4  la  Gare. 
Le  pa-fwat  ses  lalérHs  «Serunt  *lre  rons'Mé 
psr  sw  estime  H.  »rr»srt  sur  rsrtlo»,  II  o  r  o 
M.  lieu  k  liitUclwrairut  i\r  ro-pori,  et  la 
Ulx>a  de  l'.ruaa  «M  IfrttrrroMhir 


CnEMI.N  DE  FER 

DE  LYON  A  LA  MÉDI- 

TERDnîltC  Emprunt  de  oo 
I  CnilHIICC  militons.  —  Obli- 
gations 3  O'O  —  Le  semestre  d'Intérêt* 
échéant  le  1"  octobre  piochain  sera 
paye  *  partir  dudit  jour,  4  raison  de 
1J  fr.  J0  par  obligation,  dm»  les  bu- 
reaux de  la  Compagnie 
(nés,  i  Paru,  Lyon  et 


i  DE  FER 

DE  PARIS  A  LYON  ET 
DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Correspondance  par  bateaux  i  va- 
peur entre  Lyon  et  Valence.  —  Départ 
de^Parw  pour  Vjlence,  Avignon,  Mar- 


Î5  m.  soir,  omnibus  ;  8  h.  33  m.  soir, 
express. 

Trajet  de  Paris  A  Marseille-  en  24 
heures  par  otpre-s  et  en  52  heures 
par  omnibus  ;  biilcts  directs  et  enre- 
gistrement de  baga:<  s  pour  le»  desti- 
nations ci-dessus  aux  esres  de  Paris, 
Dijon,  Chaloa,  Maçon  et  Vaise. 


CHEMIN  DE  FER 

DE   PARIS  A  LYON. 

MM.  le*  porteurs  d'obligation»  de 
la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 
Pari»  &  Lyon  sont  prévenus  que  le 
cinquième  coupon  d'intérêt  leur  sera 
payé,  k  partir  du  1"  octobre  1814.  A 
la  caisse  de  l'Administration  centrale, 
47,  rue  de  Provence. 

MM.  les  porteur*  d'obligation*  pour- 
ront déposer  à  l'avance  leurs  botde- 
reaux  arec  les  coupon»  i  l'appui,  à 
partir  du  20  courant,  de  10  4  3  heures. 

Le  Secrétaire  gênerai, 
G.  Max. 

CHEMINS  DE  FER 

I1C  I  ICCT  rue  et  place  de 
Ut  L  tO  |  .  Strasbourg  Le  Con- 
seil d'administration  a  l'honneur  d'in- 
former MU.  les  porteurs  d'obligationa 
de  l'ex-rompagnie  de  Strasbourg  4 
BAle,  emprunt  de  1843,  que  le  tirage 
annuel  a  eu  lieu  le  8  juin  courant,  en 
séance  du  Conseil  d'administration. 

Le*  obligation»  dont  le»  numéros  re- 
latés ci-dcswus  sont  sortis  do  la  roue 
4  ce  tirage,  seront  remboursées,  4  par- 
tir du  1*'  octobre  prochain,  4  la  caisse 
de  la  Compagnie  de  l'Est,  rue  et  place 
de  Strasbourg,  de  11  heure*  4  3  heu- 


Numéros  sortis. 

1481 

1030 

077 

3114 

m 

1493 

24» 

1000 

3475 

330 

1S24 

810 

IM 

1310 

3536 

3487 

3431 

3668 

2018 

1304 

2339 

2683 

1314 

33U.Ï 

1039 

2537 

3579 

1547 

1227 

2239 

CHEMIN  DE  FER 

ne  i  'cct  ru<!  et  p'*06  *> 

Ut  L  COI,  Strasbourg.  —  La 
Compagnie  a  l'honneur  d'informer  le 
public  que,  par  suite  d'une  combi- 
naison rourelle,  arrêtée  entre  elle  et 
les  chemin*  do  fer  allemands,  il  vient 
d'être  apporté  uno  grande  accélération 
dans  la  marclsc  de*  train*  entre  Paris, 
Vienne  et  Berlin. 

On  vient  aujourd'hui  do  Berlin  en 
34  heures,  et  de  VI  nne  en  58  heure». 

Or.  va  4  Berlin  en  38  heures,  et  4 
Vienne  en  59  heure*. 

Les  départs  ont  lieu  ; 

De  Pahs  pour  Berlin,  4  8  heures  du 
aoir. 

De  Berlin  pour  Paris,  4  6  heures  43 


De  Paris  pour  Vienne,  4  8  heure*  du 
soir. 

De  Vienne  pour  Pari»,  4  7  heures  du 
aoir. 


CHEMIN  DE  FER 

Le  Conseil  d'ad- 


la  Compagnie  du  chemin  do  fer  de 
l'Ouest  a  l'Iioitnrurde  prvvemrMM.  le» 
actionoain*»  que  le  coupon  d'intérêt  du 
premier  scmeMro  do  l'exercice.  1854. 
tvpn'senlani  3  o/0  sur  le  capital  versé 
au  l' juillet,  soit  3  fr.  pur  action,  sera 
payé  4  la  cai»«<;  de  la  Compagnie,  gare 
Sami-I .azare  ,  4  partir  du  2  octobre 
prochain. 

le  dividende  de  l'année  entière  seront 
payes  le  1"  avril  prochain. 

La  caisse  sera  ouverte  tous  les  jours, 
les  dimanche*  et  fête»  exceptés,  de 
10  heures  à  2  heures. 

Par  ordre  du  Conseil  d'administra- 


Le  Secrétaire  de  la  Compagnie, 
Jules  Corrtx. 

CHEMIN  DE  FER  DE 

ROUEN-HAVRE-DIEPPE, 

du  set  vice  au  1"  octobre. 

Départs  de  Paris: 

Pour  Rouen  :  7  h.,  9  b.,  midi,  3  h. 
35,  8  h.,  11  h. 

Pour  lo  Havre  :  9  h.,  midi,  5  h.  25, 
11  h. 

Pour  Dieppe  :9b.,  midi,  S  h.  33, 
11  b. 

Départs  pour  Paris  : 

De  Rouen  :  6  h.  45,  9  h.  37, 1  b.  35, 
6  h.,  8  b.  20,  minuit  45. 

Du  Havre:  7  h.,  10  b.  45,  6  h.,  10  h. 

De  Dieppe  :  0  h.  25,  10  h.  30,  6  b. 
43,  9  h.  43. 

Train  express,  4  0  h.  do  matin,  de 
Paris  pour  Rouen  en  2  h.  23;  pour  le 
Uavrc  en  3  h.,  et  pour  Dieppe  en  4  h. 
1 5  m.  —  Aller  et  retour  dans  la  même 
journée. 

Trajet  du  Havre  4  Trouville  en  43 
minutes;  4  Ronfleur  en  33  minutes  ;  4 
Caen  en  3  h.  ;  de  Dieppe  au  T  réport  en 
3  b. 


DE  L'OUEST. 


DE  PARIS  A  CAEN  ET 

A  CHERBOURG.  tSSS. 

tratinn  a  l'honneur  de  prévenir  M  M.  les 
actionnaires  que,  conformément  à  l'ar- 
ticle 14  des  statuts,  il  est  fait  izr  le 
capital  social  un  appel  de  73  fr.  par 
Ion,  qui  devront  être  versé»  4  la 
caisse  de  la  Ctmpagnie,  rue  d'Amster- 
dam, 11,  4  Paris  du  1"  octobre  au 
1**  novembre  1854. 

A  partir  du  1"  novembre  prochain, 
4  défaut  do  versement,  l'intérêt  sera 
dû.  pour  chaque  jour  do  retard,  4  rai- 
son de  5  0/0  par  an. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DU  MIDI  ET  DU  CANAL 
LATÉRAL  A  LA  GARON- 

yr  Les  administrateurs  de  la  Com- 
f11.  pagmedes  chemins  de  fer  du 


actionnaire*  que  le  troisième  verse- 
ment, fixé  h  cent  francs  par  action, 
s'effectuera  du  3  au  15  octobre  pro- 
chain, 4  Parts,  4  la  Société  générale  de 
Crédit  mobilier,  place  Vendôme,  n-  15; 
ABorde.ius,  aux  bureaux  de  la  Compa- 
gnie, allée»  do  Tourny,  11*  33. 

Eu  vertu  d'arrangemeuts  pria  avec 
la  société  générale  de  Crédit  mobilier, 
iLM .  les  actionnaires  auro; 


do  faire 
10  1  fr.  par  le  Crédit 
po)ant  les  titres  4  la 

Société. 

Par  ordre  du 
tion. 


de  cette 


d'admlnistra- 


U  Secrétaire  de  la  Compagnie, 

G. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  GRMSSESSAC  ABÉ- 

7IFRQ  Conseil  d'admieistra- 
ttltlsv.  tion  a  l'honneur  de  préve- 
nirMM.  le»  actionnairesqu'aux  ternit* 
de  l'art.  40  des  Statuts,  jl  sera  payé,  4 
partir  du  5  octobre  prochain  : 

1*  Au  siège  dclaCompagnic,4  Paris, 
boulevard  Poissonnière,  14; 

2*  A  Londres,  eliex  UU.  C.  Devait! 
etC*,  King-William  «treet,  02,  l'inté- 
rêt, 4  raison  de  4  0/0  par  an,  sur  la 
somme  de  200  fr.,  montant  des  ver- 
sements effectués  jusqu'A  ce  jour. 


CHEMIN  DE  FER 

VICTOR-EMMANUEL. 

Le  Conseil  d'aiministration  a  l'hon- 
neur de  piévcnir  MM.  les  actionnaires 
qu'un  versement  de  50  fr.  par  action 
devra  être  effetué,  soit  en  deux  paie- 
menu,  soit  en  un  seul,  et  dans  le*  con- 
ditions suivantes  : 

25  fr.  par  action,  du  1"  au  10  octo- 
bre prochain,  et  25  fr.  par  action,  du 
1"  au  10  janvier  1855. 

Aux  terme»  des  statuts,  toutes  les 
somme»  versées  portant  un  intérêt  de 
4  1/2  0/0  garanti  par  le  gouvernement 
satde,  ceux  de  MM.  les  actionnaires  qui 
opéreront  le  deuxième  versement  par 
anticipation  jouiront  également  de  cet 
intérêt,  4  partir  du  jour  de  leur  verse- 
ment. 

A  défaut  du  paiement  aux  époques 
et  dans  les  proportions  indiquées,  l'in- 
térêt sera  dû  pour  chaque  jour  de  re- 
tatd  4  raison  de  5  0,9 l'an. 

Lcsvcrsea 

A  Pari»,  rue  ; 
bis; 

A  Charobéry,  4  la  Banque  de  Savoie; 

A  Londres ,  cites 
t  C\  38. 


du  Conseil  d'à, 
Le  Secrétaire,  Le  Pruvorr. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

DE  CRÉDIT  MOBILIER. 

La  Sociéié  générale  de  Crédit  mobilier 
a  l'hunui'iir  d'informer  MM.  les  action- 
naires de  la  Compagnie  des  chemins 
de  fer  du  Muti  qu'elle  se  change  de 
faire  pour  leur  compte  le  versement 
de  ernf  franc»  par  action,  appelé  sur 
les  titre»  de  eetto  Compagnie,  4  partir 
du  3  octobre  prochain.  La  durée  de* 
avance»  4  faire  est  limitée  4  une  année 
de  cette  date  ;  l'intérêt  est  fixé  4  4  0/0 
l'an.  —  Lo  remboursement  pourra  se 
fa.re  par  anticipation,  moyennant  une 
bonification  de  1/2  0/o  4  la  Société  gé- 
nérale. —  Les  bureaux  sont  ouvert* 
pour  cette  opération,  4  Pari»,  plie 
Vendôme,  n'  15:  4  T 
r,  n"  33. 
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CHEMIN  DE  FER 

nil   linon  MM- lc<  Actionnaire» 

BU  NUnU  sont  prévenus  qu'une 
a«s«rnbléo  générale  euraorilixaire  csl 
convoquée  pour  le  23  oclobre  1834,  à 
3  heures  de  relevée,  *  la  Mlle  Sainlc- 
fécile.  rue  d-  la  Chuusséc-d'Antin, 
69  bis,  à  l'effet  d*  délibérer  sur  une 
convention  intervenue  entre  la  Compa- 
gnie du  chemin  de  fer  de  Namui-Llégc 
el  la  Compagnie  du  rbemln  de  1er  du 
Nord.  La  présente  convocation  e»tf»>to 
conronnéinenl  aux  article»  34,  30  et  41 
de*  statuts. 

Pour  assister  à  l'assemWér  générale, 
il  faut,  d'ici  au  10  oclobre  au  p!u» 
tard,  avoir  déposé  40  actions  au  moin» 
i  la  Caisse  de  la  Société,  place  Hnn- 
baix,  I  Paris,  ou  ebei  M.N.  Rothschild 
et  111»,  à  Londrr». 

Ceux  de  MM.  1*»  Actionnaire»  qui 
ont  40  ac lions,  aa  moin»,  dé|>n»<rs  A 
la  caisse,  pourront  »e  présenter  pour 
retirer  leur»  caries  d'admission. 

Chaque  actionnaire  a  droit  I  autant 
de  voix  qu'il  a  de  foi»  40  actions,  sans 
néanmoins  pouvoir  reunir  plu»  de 
10  voix. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  8AIMT-GER- 

Ualll  MM.  le*  actionnai  es  sont 
In  Al  Ri  prévenu»  que  Ut  dividende 
Bié  de  13  fr.  S0  par  action  »cra  payé, 
a  dater  du  2  oclobro  1834  ,  à  la  caisse 
de  la  Compagnie ,  rue  Saint-Laiare, 
n'  134,  de  10  à  3  heure*. 

CHEMIN  DE  FER 

Dtnoi  Cauc  mm-  in  î">rtean 
UnUCHUOi  de  titras  provisoi- 
res libérés  de  l'emprunt  3  0/0  de  1"5S 
sont  invités  de  nouveau  à  se  présenior 

4  la  caisse  du  service  ccntnl  de  la 
Compagnie,  rue  de  la  Chau*»ée-d'An- 
tin,  n-  11,  pour  échanger  cea  titres 
contre  des  lires  déllnitif». 

MM.  Ie«  porteur»  de  titre»  du  m'mt 
emprunt  qui  n'ont  pas  encore  com- 
plété, lour»  versement»  sont  invités  a 
Irs  effeci  uer  dans  te  plus  brefdélai, 
faute  de  quoi  la  Compagnie  su  verrait 
dans  la  nécessité  de  faire  vendre  4  la 
Rjurso  les  litres  dont  les  versements 
sont  en  retard. 

CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  LYON. 

Ouvortnn  de  la  section  comprise  entra 
Cli.iUt»  el  Lyon.  —  Modification  an 
service  d'été  ù  partir  du  M  omit  1834. 

—  H  -urcs  des  départs  de  Parts  pour 
Metun  :  le  tuatln,  a  H  li.  J,  —  8  li.  33, 

—  9  b.  4J,  — 10  h.  43,  —  11  II.  45  ;  — 
le  soir,  1  3  li.  îî,— 4  h.  30,-5  b.  15,— 

5  II. 5,— 8  h.  30,— 9  b.  4$.  —  Pour  Fon- 
tainebleau et  Mo.ilcrcau  :  lo  matin,  i 
B  b.  S,  —  8  h.  33,  —  9 h.  43,  —  Il  b. 
4S;  —  lo  soir,  4  î  b.  15,  —  4  h.  30,  — 

3  h.  15,  —  B  U.  5,  —  8  II.  30,  —  V  h. 
45.  —  Pour  Se"»,  Joigny,  Tonnerre, 
Monlbard,  Dijun,  Doaunu,  Clialan  ut 
M  ion  i  le  muiri,  à  7  b.  30,  -  8  b.  5, 

—  8  II.  .15  ;  -  le  >oir,  4  2  h.  25,  —  B  il. 
5,  —  0  b.  45.  —  Pour  Lyon  (Vaise)  :  le 
maiin,  à  7  h.  30,  —  8  b.  5;  —  le  soir, 
à  I  lu  33,  —  8  II.  5,—  B  vj. 

Des  billets  d'aJIur  et  retour,  4  prix 
réduits,  seront  distribués  tous  h  a  Jour» 

4  la  gara  de  Parts,  pour  le»  gare*  de  la 
ligne  Jusqu'à  Moalereau,  et  à  chacune 


de  ces  gares  pour  Patiset  retour;  4  la 
Rare  de  Ljon,  pour  l<  s  garr-v  de  In  ligne 
Jusqu'à  Cbalo:i,  i  l  4  chacune  de  ce» 
gares  po  .r  Lyon  et  retour. 

^  billets  dum.rr.mt  droit  do  r.ircu- 
1er  dans  tous  les  trams  do  la  journée 
pour  laquelle  ils  auront  été  délivré»,  à 
l'exception  d»  train»  exprès». 

Train»  de  plaisir  à  prit  réduit»,  de 
Pari»  I  Fontainebleau,  les  dimanches 
et  Jour»  do  fêtes.  Dt!part  de  Pari»  à 
Oli.  30  du  malin  ;  d  part  de  Fontaine- 
Paria,!  S  h.  10  du 


Prix  des  place»  (aller  el  retour  com- 
pris) i  lrt  classe,  0  fr.;  —  V  ci: 
4  fr.  30  Ci  -  3«  dusse,  3  fr.  50  C 


CHEMIN  DE  FER 

GRAND -CENTRAL  DE 

EQAMPC  Conseil  d'admini- 
rriRHuCi  mrati.in  »  l'honneur  de 
provenir  MM.  le»  porteurs  des  titre» 
des  empnui;»  de»  ancienne*  Compa- 
gnie» tics  chemins  do  fer  de  Saint- 
ktHnrtc  à  Lyon,  de  Saml-Jitirnne  d 
la  Loire  et  tl'Anitiezitni  à  Hoeuine, 
qu'ils  peuvent  se  présenter,  4  partir 
du  lundi  9  octobre  p.ocliain.  au  siège 
do  la  Socé-ié,  place  Vendôme,  n-  16, 
do  1 1  heures  4  3  heure*,  pour  y  échan- 
ger leurs  titre»  contre  des  obligations 

3  0/0  de  la  Compagnie  des  chemins  de 
fer  de  Jonction  du  Rhône  4  la  Loire. 

Ce»  actions,  garantie»  par  lEtat 
(loi  du  10  Juin  183J),  saut  productive» 
d'un  intérêt  annuel  de  15  fr.,  et  rem- 
boursables à  300  fr.  l-ea  produits  do 
l'exploitation  dos  chemin»  de  Saint- 
Etiuiinu  4  Lyon,  de  Saim-Etienne  à  la 
Loire,  cl  d  Andrcxieu»  4  Roanne,  for- 
mant uujourd'liui  la  si-ciion  de  RhOnc- 
et-Luire,  du  Grand-Central  de  France, 
sont,  après  pietevcmcnt  des  frais  an- 
nuels d'eiilnllen  et  d'exploitation, 
affectés,  par  privilège  et  préférence, 
au  paieuieiii  d<»  inléi  ét .  et  de  l'amor- 
tissement desd  tes  obligation*. 

La  conversion  est  faite  dan»  les  pro- 
portions suivante»  : 

3  obligations  \)1  de  RliOno-ot-Loire 
pour  une  obligation  de»  emprunt»  i-èu- 
nis  de  la  Compagnie  do  Saint  Etienne 

4  Lyon. 

3  obligations  1/ i  pour  une  obligation 
do  l'emprunt  de  1830  de  la  mémo  Com- 
pagnie. 

3  obligation*  1, '3  pour  une  obligation, 
dite  nxonnaissenco  do  capitalisation, 
de  ladite  Compagnie. 

3  obligation»  p-iur  une  obligation  do 
l'emprunt  de  1843  de  le  Compagnie  de 
Saiul-i.ermain  »  la  Loire. 

3  obligations  poui 
1841  de  la  même  C 


Une  obligation  1/j  pour 
lion  de  l'f  onire  de  le 
d'Andrciicux  4  Roanne. 

Cne  obligation  l/i  pour 
tlon  de  3»  ordre  de  la  raèi 
gnie. 

Par  or 


Coiopa- 


tion. 


Le  Secrétaire  général, 
A.  Counrc 
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CENTRAL  SUISSES 

de  50  fr.  appelé  pour  le  13  mai  dernier, 
n'ayant  pas  rucoie  été  effectué  sur  les 
l,25V)Ction»  donl  les  numéro» suivent, 
le»  porteur»  sont  prévenus  que,  faute 
par  «as  de  et  libérer  dans  les  quarante 


jours  après  cette  seconde  mise  en  de- 
meure, \-s  action»  en  retard  seront  an- 
nulées i  l  II-  premier  versement  de 
100  fr.  re-lnra  aci|iiis  4  la  Compagnie 
(art.  13  des  Statut,  i. 

1051  —  1053  1036-1080  1336-1340 
1381—1383  1471 -»80  1301  — !j16 
153*—  1339  1544  1997—2006 
2037—2056  2132—2176  2327—3231 
2316—2325  2731  —  2733  3967— 2ïl8il 
2997— 3000  5802—5870  5986-5987 
0786—6795  6841  0867  6906 
7009—7012  7038—7030  7533 
8150-8100  8371-8376  0049—9030 
0314—9333  0300  12000-13013 
12111— 12815  13171-13175  1Î571  — 
13575  187M -18733  20280-70293 
21671—21673  32580-236U3  33171  — 
23183  23456-2:1466  23971  -23973 
27206  —  27383  27346—27330  29146— 
29160  33251—33260  3.321—35570 
36260- «1285  39100-39110  3932*- 
39245  39941-39950  40381-40400 
40:01—40320  42*41— 42880  42961  — 
43980  43031—43220  63701  -  65820 
05921—63940  66081—66120  60221  — 
0G36O    67621—67700     69101  -  09180 

12.841  à  12,843;  17,041  à  17,660; 
21,316  4  21,323. 

Sur  ces  dernière»  35  actions,  la  moi- 
tié de»  30  fr.  a  été  payée. 

Ce  23  septembre  1954. 

Le»  versements  sont  refus  à  Bile,  an 
siège  de  1a  Compagnie,  et  à  Paris  cliex 
MM.  Ad.  Marcuard  et  C, 
18,  rue  Bergère. 


COMPTOIR  D'ESCOMP- 
TE DE  PARIS. 

Comptoir  possédant  an  moins  du  ac- 
tions sont  con  nqué»  eu  a»»emljl«e 
générale  extraordinaire  poor  le  21  oc- 
tobre, 4  une  heure  do  relevée  salle 
Heix.  rue  de  la  Victoire,  n-  48),  4  l'effet 
de  procéd-r  aux  élections  prescrite» 
par  le»  art.  19  et  22  des  nouveaux 
statut*,  et  de  prendre  la  décision  sti- 
pulée dans  l'ait.  21. 

D'après  l'art.  33,  MM.  les  action- 
naires  devront  dépovr  leurs  actions 
au  «li  ge  de  la  Société,  nie  llcrgtre, 
ir  14,  vingt  Jours  au  moins  avant 
l'époque  lixée  pour  la  reunion. 


MM.  LES  ACTIONNAI- 

nrç  de  la  Société  des  Forges  de 
ntv)  Cliàtillon  et  Comment  ry  sont 
informés  que  l'a»«f  mbièo  générale  ex- 
traordinaire, qui  devait  avoir  lieu  lo  4 
octobre  prochain,  ost  remise  au  14  no- 


USINES  DÉ  SEPTÈMES. 


ANCIENNE  COMPAGNIE  DES 

MINES  DE  LA  GRAND' 
COMBE  ET  CHEMINS  DE 
FER  DU  GARD,  HU'.'— u£ 

obligations  soitiw  au  tirage  ot  le»  cou- 
pons d'intérêt»  4  l'eciieance  du  1"  oc- 
tobre prochain  seront  payés  4  partir 
dudil  Jour  : 

A  Nimes,  au  siège  de  l'adminiUrâ- 
tion  : 

A  Paris,  chci  MM.  do  Rt  Uischild, 
frères; 

A  Maneille,  cbex  M.  Roux  de  Frais- 


MM.  le*  actionnair  e  sont  i 
que,  conformément  4  l'art.  10  ■ 
tuts,  l'iuliTèl  annuel  de  5  0  0,  soit 
12  fr  50  par  oc: ion  de  250  fr.,  sera 
payable  Ait  le  1"  ortobre  4  la  caisse 
rte  la  Compagnie,  4  Mar*ei!U>,  eu  chea 
MM.  Alliez,  trand  cl  C-,  banquier»  de 
la  Société,  4  Paris. 


PAQUEBOTS  —  POSTE 

CD»  IIP  A|(>  TRANSPORT  DES 
rUANUAIO.  VOYAGEURS  ET 
DES  MARCHANDISES. 

mu».  —  Gènes,  Livournft,  Civile- 
Vercliia,  Naplc»,  Me>»ine  et  Malte. — 
Départ  les  9,  19  et  29  de  chaque  mois 
à  10  heurw  ilu  matin. 

Gtir.ce  it  vruQCit.  —  Meaahie,  le  Py- 
rée,  Constantinople  et  Varna.  —  Dé- 
part» les  6.  16  et  26  de  chaque  moi». 
4  3  heur  s  du  soir.  Ce  service  est  établi 
depuis  '0  16  mars  dernier. 

Malte,  Syra,  Smyrne,  Mélelln,  Dar- 
danelles, Gallipoli,  ConstAxilinophi  et 
Varna.  —  Uépuri»  lo»  l*\  11  et  31  de 
diaque  mois,  4  2  heures  du  soir. 

Salonique,  lo  1"  de  chaque  mois, 
Naupllv  et  MaraiUoaiai.lo  11  ;  Chalci»; 
le  21. 

Éovrre  et  Svart.  —  Malte,  A  texan- 
drie,  JarT*.  1-ryrouth.  Tripoli,  Latta- 
quié,  Alexandrcite,  Hersina.  Rhodes 
et  Snyrne. — Départs  chaque  20  Jour»! 
les  10  mai.Oet  26  Juin,  10  juillet, etc. 

Sv»ib  (i  oie  de  Smvrne  .  —  Départs 
chaque  vingt  jours:  le»  11  mai.l"  et 
21  juin,  11  juillet,  etc. 

La  Compagnie  tv  chur^e  dn  trans- 
port des  marchandise»  à  destination 
de»  ports  de  la  mer  Adriaiiqne,  de»  lie» 
Ionienne»,  de  la  mer  Noire  el  du  Da- 
nube, 

alc.is.  —  Déparu  le»  I, 
10,  15,  20.  23  et  90  de  cha- 
que moi»,  à  midi. 
.......  I    oas».  —  Départ»  leel, 

AuitBll  .  13et  3»  do  chaque  moi»,  à 
j  midi. 

/  stos»,  soi»  it  Tcma.  — 
I  Di  parts  le»  8,  18  et  21  de 

V  chaque  moi»,  à  midi. 


Pour  fret,  passage  et  re 
»'ndrei>scr  au  bureau  de  1 


A  Paris, 
toire»,  28 


NOUVELLE  MAISON 
*f.  BIDAi;àVT,  dirige,  par  MM. 

BRAUCOURT  &  PERIER, 

6,  rue  de  la  Jusslenne. 

Divtribuiion  d'imprimés  à  domicile, 
confection  d'adresse»  pour  Paris,  le» 
départements  et  l'étranger  sur  de*  lis- 
te» que  l'ailminisi  aiion  possède  seule. 
Quairc  départs  n'giiiicr»  :  3  et  10  heu- 
r>  »  du  malin,  4  et  8  heures  du  soir. 
Service  spécial  par  expré»  à  toute 
heure,  pour  letires  de  diM-s,  mariage, 
naissance,  convocation  d'élection,  car- 
ies de  vi-itc.  Service  quotidien  peur 
lo  jouni»ux,P.<ri»ct  banlieue.ious  les 
matins  à  5  heure», 
quill 
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CHRONIQUE   DE    LA  BOURSE. 


L'attente  des  nouvelles  d*  la  Crimée  a  un 
peu  paralysé  le*  aflTiires  depuis  huit  jour»;  ce- 
pendant la  confiance  d:ins  le  succès  do  l'expé- 
dilion  est  si  générale  que  la  spéculation  s'est 
mise  à  la  hausse,  et  que  les  cours  de  I»  rente  ont 
été  tenu*  arec  une  grande  fermeté.  Les  princi- 
pale* affaire*  ont  été  faites  sur  primes  ,  et 
comme  nous  approchons  do  la  liquidation  et 
que  c'est  dumaln  la  réponse  des  primes,  les  dé- 
pêches quo  l'on  attend  à  chaque  instant  de 
Crimée  devront  avoir  uno  importance  considé- 
rable sur  le  sort  de  la  liquidation.  Si  les  primes 
de  la  rente  .1  o/o  étaient  répondues  au -dessous 
do  74  75,  beaucoup  de  p.imes  seraient  aban 
donnée»,  et  il  resterait  uno  forte  quantité  de 
rentes  4  revendre,  ce  qui  pourrait  déicrminer 
uu  mouvement  de  baisse  sérieux  ;  mais  si,  au 
contraire,  on  répondait  les  primes  de  75  ^  a 
75  !  0,  elles  seraient  toutes  lovées,  et  il  y  aurait 
beaucoup  do  rentes  a  racheter,  ce  qui  pourrait 
faire  monter  la  rente, 

Los  consolidés  anglais  ont  été  fort  lourds 
depuis  huit  Jours,  par  suite  de  la  rareté  du 
numéraire  sur  le  marché  de  Londres  ;  cepen- 
dant les  fonds  anglais  se  soutiennent  encore  de 
95  3,'3  4  4/i,  et  co  prix  doit  être  considéré 
comme  fort  élevé,  puisqu'il  ce  cours  les  conso- 
lidés rapportant  ù  peine  3  1/4,  tandis  quo  l'es- 
compte de  la  Banque  d'Angleterre  est  maintenu 
à  5  o/o. 

I.es  actions  do  chemins  do  fer  n'ont  pas 
éprouvé  beaucoup  do  variations,  mais  leurs 
cours  ont  été  tenus  avec  une  grande  fermeré. 
L'approche  de  la  liquidation  n'a  pas  même 
amené  de  ventes,  ainsi  qu'il  arrive  souvent  a  la 
fin  de  Chaque  qulnzain?. 

Les  actions  do  Lyon  se  sont  rapprochées  de 
4,00ti  ;  mais  ce  cours  n'a  pis  pu  encore  éiru 
franchi,  et  donne  lieu  4  quelques  ventes  assez 
importantes. 

Lyon  a  la  Méditerranée,  a  été  au  contraire 
continuellement  offert:  l'écart  entre  cette  li- 
gne et  relie  de  Lyon  tond  chaque  jour  à  s'ac- 
croître: il  est  en  ce  moment  de  130  fr.  La  Mé- 
diterranée a  fléchi  à  f«45.  il  eM  certain  main- 
tenant 
donner 

d'intérêt,  re;>résento  un  revenu  de  2i  fr.  ou  en- 
viron 3  1/3  n/A  au  cour»  actuel,  qui,  avec  les  12 
sur  une  prochaine  ouverture  de  la  section  de 
Valence  a  Lyon;  mais  on  sait  maintenant  qu'elle 
n'aura  pas  lieu  avant  le  mois  de  mai  ou  de  Juin 
de  l'année  prochaine  ce  qui  fait  craindre  que 
les  recettes  de  lai  i  no  permettent  pis  do  dis- 
tribuer aux  actionnaires  un  dividende  beau- 
coup plus  élevé  que  celui  de  cette  année. 

Il  y  a  eu  une  grande  fermeté  sur  les  actions 
de  l'Est  anciennes  ot  nouvelles;  les  anciennes 
actions  ont  été  négligées  pendant  longtemps, 
aux  environs  do  78n,  ot  elles  n'avalent  pas  ob- 
tenu une  amélioration  aussi  importante  que 
«•lie  des  autres  lignes.  Les  nouvelles  actions, 
qui  s'étaient  améliorées  &  655,  ont  rétrogradé 
a  615;  mais  elles  sont  demandées  de  nouveau 
de  ia8  75  à  650. 

Le  l\ord  a  éprouvé  peu  de  changements  :  il  a 
Varié  continuellement  de  860  4  H05.  On  a  lieu 
de  s'étonner  que  cette  llirno  reste  aussi  sta- 
tionnai™, car  les  recette»  s'améliorent  con- 
stamment, quoique  le  nombre  de  kilomètres 
livrés  à  la  cire  dation  n'ait  pas  changé  depuis 
plusieurs  année  s. 

Le  Havre  se  tient  de  392  GO  à  595  ;  le  chiffre 
du  dividende  a  été  Axé  à  25  fr.  par  l'assemblée 


qu«  la  Compagnie  pourra  difficilement 
r  10  fr.  de  dividende.  On  avait  compté 


Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 1 
cipales  luleurs  depuis  la  bourse  Uu  11  jusqu'à] 
celle  du  28  septembre. 

La  ronio  3  0  0  a  fléchi  au  comptant  de  73  fr. 
à  74  bO;  elle  est  restée  a  7.1  05;  elle  a  varié  4 
terme  de  "5  So  à  7i  70;  elle  est  restée  à  75  15.  | 

La  rente  i  1/2  0/0  a  monté  au  comptant  de 
•8  '-'5  h  99,  et  elle  est  restée  a  98  80;  elle  a  va- 
rié a  terme  de  98  73  4  99;  elle  est  restée  à  98  75. 

Les  actions  de  la  Oanquo  do  Kranco  ont 
monté  do  2,925  a  2.955. 

I*  Crédit  mobilier  a  fléchi  do  716  à  740;  Il 
est  resté  à  743 75. 

Le  Crédit  foncier  n'a  pas  varié  du  cours  de 
6  iO. 

I.cs  actions  du  Nord  ont  varié  de  857  50  a 
S67  40;  elles  ont  fermé  à  865. 

L'Est  a  fléchi  do  823  75  i  820;  11  est  resté  à 
82 1  30. 

(.es  nouvelles  actions  de  l'Est  ont  repris  de 
647  50  a  650;  elles  ont  fermé  4  648  75. 

Lyon  a  fléchi  do  997  50  4  990;  il  est  resté  à 

996  25. 

Orléans  a  monté  de  4,237  50  i  1.212  50;  il 
est  resté  a  1,437  50  au  comptant  et  a  1.Î35  à 

terme. 

Rouen  a  fléchi  do  977  50  à  975;  il  est  resté  4 

Le  Havre  a  fléchi  de  592  50  4  585;  il  est  resté 
4  593  75. 

La  Méditerranée  a  fléchi  de  870  à  846  25  au 
comptant  et  i  845  4  terme. 

Genève  a  fléchi  de  540  4  f  35. 

l  e  Crédit  a  baissé  do  620  4  625;  il  est  resté 
à  706  25. 

Le  Grand-Central  a  fléchi  de  520  i  516  15;  il 
est  resté  4  51»  "5 

L'Ouest  a  baissé  de  672  50  à  66.". 

Cherbourg  a  fléchi  de  620  4  510;  il  est  resté 
4  517  3'. 

Baint-Gcrmaln  a  fléchi  de  72n  4  7(5. 

Dieppe  n'c-4  tenu  4  287  50;  la  Teste,  à  242  50; 
Sceaux  a  fléchi  de  170  4  190;  le  chemin  sarde, 
du  467  50  4  465. 

Samedi.  -  La  bourse  est  restée  tout  4  fait 
suiionnaire.  Il  y  avait  Tort  peu  i.'o  transanc- 
tion,  tant  sur  la  rente  que  *ur  les  actions  do 
chemins  de  fer.  Le  3  aji)  a  varié  au  comptant  de 
74  r»5  4  74  85,  et  4  terme  de  74  7n  4  74  90;  le 

1  1/2  n/.i,  do  98  9  0  4  99,  et  4  terme  do  B8  75  4 
98  90.  La  Banquo  s'est  tenue  4  Î.O40;  le  Crédit 
mobilier.  4  735;  le  .Nord,  de  857  50  4  860;  l'Est, 
du  810  25  4  8<7  50;  Lyon,  de  991  25  4  ifvi;  Or- 
léans, de  1,230  4  1,235.  liouen  a  fait  9"0  50;  le 
Havre,  535;  Genève.  517  50;  l'Ouest,  r.65;  liouen, 
713.  U  Méditerranée  a  repris  de  2  50  4  H87  r,o. 
Le  Midi  a  varié  de  616  25  4  «17  50;  le  Grand- 
Central,  do  510  2ï  4  517  du;  Cherbourg,  de  510 

4  512  50 

Lundi.  —  Les  prix  do  la  rento  se  sont  raf- 
fermis. Il  y  avait  un  peu  do  hausse  sur  toutes 
les  valeurs.  Les  affaires  étalent  d'ailleurs  peu 
animées.  La  rente  3  0/0  a  moulé  au  compiant 
de  15  c  il  71,  et  de  30  c.  4  7520  4  terme;  le  4  1/2 
m'0,  de  10  c.  4  09  au  comptant,  et  de  10  c.  à 
térmo  4  9ft;  la  Banque,  de  5  4  2,915;  le.  Crédit 
mobilier,  de  7  50  4  742  50;  le  Nord,  de  5  4  «65; 
l'Est,  de  6  25  4  823  75;  les  nouvelles  do  l'tst, 
de  3  75  4  648  75,  Lyon,  de  5  4  995;  Orléans,  de 

5  4  1.245;  Rouen,  de  2  50  4  975;  lu  Havre,  de  7 
:.0  à  h'Jl  SU;  Saint-Germain,  de  3  75  4  7 18  75; 
le  Granù-Ccntral,  de  *  50  4  52".  Le  Midi  s-'est 
tenu  4  617  50;  l'Ouest  4  665;  Genève  a  fléchi  de 

2  50  4  535;  la  Méditerranée,  de  8  4  862  50; 
Cherbourg,  de  1  86  4  644  Î5. 


Uar'i.  — Les  consolidés  étant  arrivés  avec 
3/8  de  baisse,  nos  fou  Js  ont  été  faibles;  toutes 
les  valeurs  ont  été  cotées  en  baisse  sur  les 
cours  de  la  veille.  La  rente  3  0/0  a  fléchi  da 
10  c.  au  compiant  4  74  90,  et  do  25  à  terme  4 
74  95;  le  4  1/2  0/0,  de  25  au  comptant  4  98  75, 
et  de  40  c.  4  terme  4  98  9  '.  La  Banque  a  monté 
de  5  4  2,«5a.  Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  de  I  23 
4  741  25;  le  (Sord,  de  2  50  4  862  «O;  l'Est,  de  3 
50  4  821  25;  les  nouvelles  de  l'Est,  de  1  25  4 
648  75;  Lyon,  de  I  25  4  993  75;  Orléans,  da  3 
4  <,t35:  la  Méditerranée,  de  2  50  4  860;  le 
Grand-Central  de  1  25  4  518  75:  5t-Germaln, 
de  4  25  4  7 17  50.  L'Ouest  a  repris  de  2  50  4  667 
5»,  le  Midi,  de  2  50  4  620;  le  Havre  de  <  23  4 
'■93  75.  Rouen  s'est  tenu  sans  variation  4  975. 
Cherbourg  a  monté  de  4  25  4  512  50.  Genève  a 
fait  653. 

Mercredi.  —  Les  premiers  cours  de  la  rente 
étalent  encore  offerts;  mais  une  reprise  ass»s 
vive  a  eu  lieu  pour  la  clôture  sur  le  bruit  qu'on 
avait  reçu  des  nouvelles  très-favorables  de 
Crimée.  Iji  rente  3  o/o  a  varié  ru  comptant  de 

74  75  4  75  10,  et  4  terme  du  74  86  4  75  2t)  ;  le 
4  1/2  0/0,  de  «8  60  4  99  au  comptant,  et  do  98  95 
4  95  *  terme-  La  Banque  s'est  tenue  4  2,050. 
Le  Crédit  mobilier  a  varié  de  74 1  ts  4  74".  ;  la 
Nord,  do  8h0  4  863  75  ;  l'Est,  de  »22  5  >  4  823  73; 
les  nouvelles  de  l'Est,  do  8ï8  75  4  «50;  Orléans, 
de  1,23  7  5  0  4  1,24  ;  la  Méditerranée  do  855  4 
856  25;  Lyon,  de  993  75  4  9M5  ;  le  Grand-Cen- 
tral, de  517  50  4  520  :  le  Havre,  de  591  75  4 
..92  50.  liouen  a  fail975:  le  Midi.  6(6  23;  Salnt- 
Cermain,  715;  Genève,  53";  Cherbourg,  616. 

Jeudi.  —  Les  cours  étaient  plus  faibles,  ce- 
pendant la  baisse  a  fait  peu  de  progrès,  et  les 
affaires  étaient  un  peu  animée.  Les  ihcmlns 
de  fer  présentent  4  ptine  une  différence  de  4  21 
4  3  50  sur  les  cours  de  la  veille.  La  rente  3  0/0 
a  flérlii  au  comptant  de  05  c.  47.v  «'6,  et  4  terme 
de  05  C.  4  75  15  ;  le  4  1/2 0/a,  do  2"  c.  4  n8  .  0 
au  comptant,  et  de  15  c.  4  terme  4  98  83  ;  la 
Banque  a  monté  de  5  4  2,065  ;  le  Crédit  mobi- 
lier a  fléchi  de  1  25  4  74  >  75  ;  le  Nord  s'est  tenu 
4  863  71;  l'Est  a  fléchi  de  I  23  4  822  5»;  les 
nouvelles  de  i'Est  se  sont  tenues  4  650  ;  Ljoo  a 
monté  de  1  25  4  996  25  :  Orléans  a  fléchi  do 
1  50  4  1,237  50  ;  la  Méditerranée,  de  10  4  846 
25  ;  le  Grand  Centra!,  de  1  25  4  318  75  :  le  Mkll 
a  monté  de  1  25  4  617  50  ;  Oherbourg,  de  1  50  4 
51*50;  Salnt-tiermaln  s'est  tenu  4  7 ii>  ;  Itouen, 
a  977  KO  ;  le  Havre  a  monté  de  1  25  4  593  75; 
l'Ouest  a  fait  565. 

Vendrtd'.  -  La  bourse  a  haussé  :  le  3  f/o  a  fait 

75  10  au  comptant,  75  25  4  terme;  le  4  1/2  (i/o, 
98  85  au  comptant  Les  chemins  ont  fait  :  le 
Mord,  865  au  comptant,  «66  25  4  terme;  lo 
liouen,  975  au  comptant,  975  a  terme;  le  Ha- 
vre, 503  75  au  comptant;  le  Cherbourg,  510  25 
au  comptant,  517  50  4  terme;  le  Saint-Ger- 
main, 717  S0  au  comptant;  l'Ouest,  6*»7  50  au 
comptant,  663  73  4  tornie;  Orsay,  180  au 
comptant;  l'Orléans,  1,237  50  au  comptant, 
1,236  4  terme;  l'Est  ancien,  823  75  au  comp- 
tant, 82i  50  4  terme,  l'Est  nouveau,  648  73  an 
comptant,  64s  75  4  terme;  lo  Lyon,  997  50  an 
comptant ,  996  25  4  terme;  Genève,  635  au 
compiant;  Méditerranée,  831  23  au  comptant 
et  4  terme;  le  Midi,  617  60  au  comptant  et  4 
terme:  lo  Grand-Central,  518  75  4  terme  et  sa 
compiant;  la  Banque  de  France,  2,9 io  au 
comptant;  le  Crédit  foncier,  6oO  au  comptaot; 
le  Mobilier,  743  4  ternie,  745  au  t 
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SAMEDI,  *  OCTOBHE^iaÂA 


PARAISSAIT  LE  SàlEDl. 


DES  MINES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS 

FONDÉ 


BUREAUX  ET  ADMINISTRATION 
«S,  Hue  Hlchetlem 

PRIX  DE  L'ABONNEMENT  t 

[Wl  «s*.  Vu  «a. 

Paris..   11  t  —  SI  C 

Départements....    13  »  —  1*  » 
  M  •  —  90  > 


JOIRYU  DES  (JUINS  DE  FER 


PARAISSAtTT  LE  SSHFDI 


On  s'abonne  à  LONDRES, 
M.  DtuiT ,  Now  jp»p«r  Ag 
Noxfùlk  Sireot,  Slrand. 


PRIX  DES  INSERTIONS 


le  corps  du  Journal,  i  francs 
U  ligne. 


âlâ  feuille  d'annonces,  1  fr.  80  «. 


L'ADMINISTRATION  se  charge  de  reilkjr  sut  Intérêts  da  se»  abonné*,  de  I»  représenter  dans  le*  assemblées  dm  société»  dont  Us  sort  actionnaires,  de  les 
éclairer  «or  la  marche  et  la  direction  des  affaires  don»  lesquelles  il»  v>m  engagé»  et  do  In  renseigner  sur  la  râleur  des  litres  qu'il»  possèdent;  tnfln,  de  les  guider 
d'une  manière  »ùre  et  positive  sur  tout  les  placements  de  foin!».—  L'Administration  se  charge  aussi  de  l'achat  et  de  la  renia  des  actiees,  des  renementsa  faire, 
des  intérêt»  et  dividendes  à  recevoir  cl  de  touiic  négnciaOnn  de  titre»  do  clwmlna  de  fer. 


AVIS  AllX.  ABOXN.ES. 

Les  personnes  dont  l'abonnement  expire  le 
SI  octobre  sont  priées  de  le  renouveler  , 
afin  d'éviter  toute  interraption  dans  l'envoi 


mowrr*  /rc. 

Bulletin  de  la  semaine,  701.  —  Plu»  haut  et  pk.s  bas 
conr»  de  la  Bourse  pendant  le  mois  de  septembre, 
600.  —  Chemins  de  fer  de  l'Eut.  NoutcI  emprunt, 
"OC.  —  Las  chemins  de  fer  et  le*  forge*,  707.  — 
Rectlflcations,  707.  —  Chemins  de  fer  du  Midi,  70S. 
Influence  des  chemins  de  fer  sur  les  prof  rèi  de 
l'agriculture,  70S.  —  Chemiu  de  fer  d'Orsay,  710. 
—  Chemins  do  fer  anglais.  Montant  du  capital  autc- 
risé  au  91  décembre  I8i3.  *I0 — Afis  ans.  actionnai- 
res. 7i0.— Bulllctin  de  la  semaine,  711.—  Chemina 
de  fer  toscan».  711 .  —  Chemin»  de  fer  antriehlen». 
Légialatlon,  711 .  —  Comptoir  d'escompte  de  Paris. 
Bilan  au  90  septembre  183».  —  Société  des  ingé- 
nieurs cMIs,  713.  -  Gai  francala  d'Amiens.  As- 
samblée générale  des  actionnaires,  713.  —  Forgea, 
715.  —  Comptoir  central,  V.-C.  Bonnaud  et  C, 
714. -Correspondance.  715.  -  Recettes ,  716,- 
Annoocca,  717,  718.  —  Oironlrioe  de  la  Bourse, 
719.  —  Bourse,  730. 


BtJfjLETINr  BE  LA  •BMAIXB. 

La  nouvelle,  reconnue  aujourd'hui  préma- 
turée, de  la  prise  de  Sébaslopol  a  été  ac- 
cueillie à  la  bourse  de  lundi  par  une  hausse 
de  près  de  1  fr.  sur  la  rente,  sans  compter 
les  applaudissements  cl  les  hourras  poussés 
le  lendemain,  lorsque  le  patriotisme  des  capi- 
talistes a  pris  pour  le  retentissement  du  canon 
de»  Invalides  le  bruit  d'uue  porte  violem- 
ment fermée. 

Deux  jours  d'attente  et  de  lecture  infruc- 


tueuse du  Monilrvr  n'ont  rien  changé  à  cette 
situation,  et  lorsqu'enGn  un  avis  officiel  alll- 
ché  à  la  Bourse  a  eu  rectifié  les  faits,  c'est  a 
peine  si  la  réaction  qui  s'en  est  suivie  a  fait 
perdre  la  moitié  de  l'avance  obtenue.  Celte 
lenuc  des  cours,  cette  bonne  attitude  des  spé- 
culateurs est  lout  simplement  du  bon  sens. 

La  position  de  notre  armée,  maîtresse  de 
la  mer.  cernant  Sébaslopol  et  ayant  rejelé 
Menschicofl*  dans  l'intérieur  de  la  Crimée,  est 
une  position  stratégique  de  premier  ordre. 
Sébaslopol  n'est  pas  pris,  mais  il  le  sera.  Il 
n'y  a  pas  là  de  quoi  motiver  une  panique,  et 
la  Bourse  l'a  bien  compris ,  puisqu'elle  a 
maintenu  les  prix  avec  une  fermeté  remar- 
quable. 

Voici  les  derniers  cours  du  28  septembre 
dernier  et  du  5  octobre  : 

Valeurs. 


3  0/0, 

Crédit  mobilier, 
Saint-Germain, 
Orléans, 
Kouen, 
Havre, 
Nord, 
Est  ancien, 
Est  nouveau, 
Lyon, 

Méditerranée, 
Midi, 
Ouest, 

Grand-Central, 
Genève, 

Tandis  que  l'armée  française  compte  une 
victoire  de  plus  en  Orienl,  la  Bourse  main- 
tient ses  positions  et  fait  même  des  progrès 
en  avant. 

—  L'attention  publique  élanl  exclusivement 
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de  la  Bourse. 

"Tb  Bipt^ï 
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518  75 

535  » 

535  > 

(1)  Coupon  de 


fixée  sur  les  événements  du  théâtre  de  la 
guerre,  nous  avons  peu  de  nouvelles  à  donner 
des  affaires.  Nous  annonçons  seulement  au- 
jourd'hui l'émission  de  l'emprunt  de  la  Com- 
pagnie de  l'Est;  on  trouvera  plus  loin  les 
déiails  relatifs  a  cette  opération  dont  les  ter- 
mes sont  trop  favorables  aux  souscripteurs 
pour  que  le  succès  ne  soit  pas  certain. 

—  Los  journaux  du  Midi  nous  apportent 
les  détails  d'une  fête  improvisée  a  Bayonne, 
pour  célébrer  le  premier  parcours  effectué 
sur  le  chemin  de  ter  entre  Dax  et  Bayonne. 
Le  service  régulier  commencera  bientôt. 

—  La  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 
Saint-Rambert  à  Grenoble  vient  de  faire  uu 
appel  de  50  fr.  par  action.  (Ktn*r 

) 


mois, 

lecto- 


—  Le  Moniteur  a  publié,  le  1"  de  c 
le  tableau  officiel  du  prix  moyen  de 
litre  de  blé  jusqu'au  14  septembre. 

Le  mois  précédent,  le  prix  moyen  pour 
toute  la  France  était  de  27  fr.  22  c.  l'heciol. 

Pour  le  dernier  mois, 
le  prix  moyen  n'est  plus 


que  de. 


2'. 


15 


Soit  une  diminution  de   3  fr.  07  c.  I  l 
qui  s'est  surtout  fait  sentir  dans  la  Bretagne 
et  dans  le  nord  de  la  France. 

Depuis  1  époque  où  le  prix  moyen  ci-dessus 
a  élé  calculé,  il  s'est  produit  un  peu  de  " 
sur  quelques  marchés  par  suite  du  1 
d'eau  pour  lesmoului 
a  duré  peu,  et  la  bais 
sous  l'influence  des  nouvelles  que  l'on  reçoit 
de  toutes  parts.  Le  Moniteur  de  ce  matin, 
par  exemple,  annonce  une  nouvelle  baisse  de 
1  44  par  hectolitre  h  Bourges,  et  une  autre 
de  1  41  à  La  Charité. 

—  Les  nouvelles  des  vignobles  sont  éga- 
lement moins  défavorables,  à  mesure  que  la 
saison  avance.  Dans  beaucoup  de  localités, 
où  l'on  < 
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on  reconnaît  maintenant  que  l'on  pourra  en 
obtenir  une  dont  la  qualité  supérieure  com- 
pensera la  quantité  absente.  C'est  encore  le 
Moi:  ileur  qui  enregistre  ces  faits. 

—  I.es  recettes  des  chemins  de  fer,  dont 
nous  publions  aujourd'hui  les  bulletins  heb- 
domadaires présentent,  avec  la  môme  se- 
maine de  1853,  les  différences  suivantes  dans 
les  produits  kilométriques. 


Augmentation. 

Nord, 

Grand-Central, 

Orléans, 

Est, 

Lyon. 

Havre, 


Ouest, 

Méditerranée, 


8.4  0/0. 
8.1  0;n. 

8  0/0. 
6.6  0/0. 
5.8  0/0. 
égalité. 

1.0  o/o. 

0.5  0/0. 
16.1  0/0. 


Les  réductions  que  l'on  remarque  sur  plu- 
sieurs lignes  ne  sont  pas  spéciales  à  la 
France  ;  on  en  observe  de  semblables  sur 
les  chemins  de  fer  anglais. 

An.  BUIM  (des  Vosgo»!. 

P.  S.  Des  nouvelles  favorables  apportées 
par  le  Aï/  et  connues  vers  la  fin  de  la  bourse 
ont  fait  remonter  la  rente  à  76  10  et  les  au- 
tres valeurs  en  proportion. 


Chemina  de  fer  do  l'Eaf. 

SOL'VEL  cupulxt. 

M.  le  ministre  de  l'agriculture,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics  vient  d'autoriser 
la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  l'Est  a 
émettre  les  125,000  obligations  5  0/0,  produi- 
sant 25  fr.  d'in'érêt  et  remboursables  à  650, 
dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  plusieurs  de 
nos  précédents  numéros. 

Nous  publions  ci-dessous  l'avis  adressé  par 
le  conseil  d'administration  aux  actionnaires 
de  l'E't,  auxquels  la  souscription  de  l'em 
prunt  est  réservée.  A  ce  propos,  nous  répé- 
terons, pour  éviter  toute  erreur,  ce  que  nous 
avons  déjà  dit,  a  savoir  que  l'emprunt  qui  va 
être  contracté  complète  les  ressources  néces 
saires  a  l'exécution  des  nouvelles  lignes  con- 
cédées, mais  qu'il  ne  libère  pas  les  actions  de 
Mulhouse  à  la  somme  actuellement  versée  ;  il 
aura  seulement  pour  effet  de  retarder  de 
quinze  mois  environ  tout  nouvel  appel  de 
fonds  sur  les  actions,  en  même  temps  qu'il 
permettra  d'imprimer  aux  travaux  du  che- 
min de  Mulhouse  une  impulsion  énergique. 

Les  conditions  auxquelles  l'emprunt  est 
émis  sont  très-avantageuses.  Le  court  actuel 
des  anciennes  obligations  est  de.       500  fr. 

I        lui*    /l'/ntia/iiikn  (Iao  nAiiual. 


Plna  Haut  et  plua  Ivaa  coure  de  la 
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Le  taux  d'émission  1 
les  est  seulement  de. 


680 


20  fr. 


D'où  il  ressort  un  bénéfice  net 
pour  les  souscripteurs  de.  .  .  . 
par  obligation. 

Les  termes  de  paiement  des  nouvelles  obli- 
gations ont  été  lixés  de  manière  à  concilier 
les  basoins  des  travaux  avec  les  convenances 
des  souscripteurs. 

Le  premier  versement  aura  lieu  après  l'avis 
reçu  de  la  quantité  d'obligations  accordée, 
soit  du  1"  au  10  novembre;  ce  premier  ver- 
sement sera  de  

Le  deuxième  versement  aura 
lieu  le  1"  février  1855  et  sera  de 

Le  troisième  versement  aura 
lieu  le  1"  mai  1855  et  sera  de.  . 

Le  quatrième  et  dernier  ver- 
sement aura  lieu  le  1"  août  1855 
et  sera  de  


souscription  des  obligations  sera  ouverte,  à 
partir  du  10  octobre,  au  siéje  de  la  Compa- 
gnie, do  10  heures  à  3  heures. 

»  Tout  actionnaire  propriétaire  de  quatre 
actions  a  droit  a  une  obligation . 

»  Les  souscriptions  seront  reçues  jusqu'au 
20  octobre. 

n  l»assé  ce  délai,  les  obligations  qui  n'au- 
raient pas  été  réclamées  par  les  ayants-droit 
seront  distribuées  entre  les  actionnaires  dont 
la  souscription  aurait  dépassé  la  proportion 
de  une  obligation  par  quutrt  actions. 

m  Les  souscripteurs  actionnaires  devront, 
en  souscrivant,  représenter  leurs  actions,  sur 
lesquelles  sera  apposée  uno  estampille  spé- 
ciale. 

»  En  échange  de  son  engagement,  l'action- 
naire souscripteur  recevra,  du  20  au  30  octo- 
bre, l'avis  à  domicile,  du  nombre  d'obliga- 
tions pour  lequel  il  aura  été  admis  dans  la 
souscription. 

»  Le  prix  d'émission  de  l'obligation  de 
500  fr.  et  fixé  à '481!  fr. 

»  Apartirdu  1"  novembre  jusqu'au  10,  les 
actionnaires  souscripteurs  pourront  retirer 
leurs  obligations,  après  avoir  effectué  le  pre- 
mier versement. qui  sera  réduit  à  150  fr.,par 
suite  du  taux  d'émission. 

..  Les  intérêts  des  actions,  payablcslel"  no- 
vembre, seront  acceptés  on  compensation  do 
versement  h  effectuer. 

»  Le  deuxième  versement  de  125  fr.  aura 
lieu  le  1"  février  1855. 

»  Le  troisième  versement  de  125  fr.  aura 
lieu  le  L'  mai  1855. 

»  Le  quatrième  versement  de  125  fr.  aura 
lieu  le  I"  août  1855. 

«  Los  porteurs  d'obligations  auront  la  fa- 
culté de  faire  par  avance  la  totalité  des  ver- 
sements, sous  escompte  de  3  0/0  l'an,  sur  la 
somme  payée  par  anticipation.» 


105  fr. 
125 
125 


125 


■  'i 


Total  égal  aux  prix  d'émission      480  fr. 

Voici  le  texte  de  l'avis  qui  nous  est  adressé 
par  la  Compagnie  : 

Ao.  Blaui  (dia  Voegca). 

AVIS  AUX  ACTIOJCNAIRUS. 

«Conformément  à  la  convention  du  17  août 
1853,  et  dans  le  bol  d'ajourner  de  nouveaux 
appels  sur  les  actions  nouvelles,  tout  en  im- 
primant une  vivo  impulsion  aux  travaux  de  la 
ligne  de  Paris  à  Mulhouse,  le  Consoil  d'admi- 
nistration a  décidé  l'émission  tle  125,000  obli- 
gations de  000  fr.,  de  mémo  forme  que  celles 
déjà  émises,  portant  intérêt  de  25  fr.  par  an, 
et  remboursables  à  650  fr. 

»  En  conséquence,  le  Conseil  d'administra- 
tion a  l'honneur  d'inlormer  MM.  les  porteurs 
et  nouvelles  que  la 


lia  de  Lyon  et  la 
leri 


La  différence  ou  l'écart  entre  les  cours  aux- 
quels se  négocient  à  la  Bourse  les  actions  du 
chemin  de  fer  de  Lyon  et  celles  des  chemins 
de  la  Méditerranée  augmente  depuis  quelques 
semaines  d'une  manière  sensible,  ce  qui  nous 
attire  un  grand  nombre  do  questions  aux- 
quelles nous  ne  pouvons  répondre  q-i'cn  ex- 
posant la  situation  présente  des  deux  entre- 
prises. 

Nous  disons  présenta,  parce  qu  en  effet  il 
ne  s'agit  pas  eu  ce  moment  de  l'avenir  com- 
paratif réservé  aux  deux  lignes  lorsqu'elles 
seront  arrivées  l'une  et  l'autre  au  même  degré 
d'avancement ,  c'est-à-dire  complètement 
achevées  et  raccordées  avec  leurs  affluents. 
Sur  ce  point,  nous  nous  sommes  déjà  expli- 
qués catégoriquement,  et  nous  n'avons  rien  à 
retrancher  ni  à  modifier  dans  nos  apprécia- 
tions ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  de  l'état 
présent  des  deux  chemins  et  de  leur  revenu 
immédiat. 

Le  tort  des  personnes  qui  ont  opéré  sur 
les  deux  lignes  de  Lyon  et  do  la  Méditerra- 
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née  par  voie  d'arbitrage,  est  précisément 
d'avoir  voulu  comparer  deux  entreprises 
placées,  au  moment  de  l'opération,  d;ms  des 
conditions  tros  dilléiontes.  D'un  côté,  un  che- 
min presque  entièrement  terminé,  réunissant 
deux  grands  centres  de  commercp,  do  fabri- 
que et  de  consommation;  de  l'autre,  une 
ligne  incomplète  et  dont  les  dernières  sec- 
tions livrées  n'aboutissent  qu'à  une  sorte 
d'impasse  et  laissent  à  la  concurrence  de  la 
navigation  toute  la  marge  possible.  D'une 
part ,  des  receltes  considérables ,  des  bé- 
néfices immédiats;  de  l'autre,  rien  que  des 
produits  de  grande  vitesse  et  seulement  l'ex- 
pectative do  transporter  plus  lard  une  partie 
des  marchandises  qui  suivent  la  voie  du 
fleuve.  Comparer  deux  situations  aussi  dis- 
semblables, c'est  donc  commettre  une  erreur 
grave  et  s'exposer  à  des  mécomptes.  Sans 
doute,  on  peut  bien,  quand  on  fait  un  place- 
ment, escompter  l'avenir  ;  mais  il  faut  ne  lo 
faire  que  dans  une  certaine  mesure,  et  surtout 
ne  pas  opposer  dans  le  calcul  lu  présent  au 
futur,  le  certain  au  probable. 

Voyez,  en  effet,  les  différences. 

Le  chemin  de  Lyon,  avec  les  recettes  déjà 
réalisées  et  celles  qu'il  fait  chaque  jour,  avec 
les  réserves  qu'une  prudente  disposition  du 
cahier  des  charges  a  prescrit  de  faire  sur  les 
béuélices  antérieurs,  pourra  donner  à  ses 
actionnaires,  pour  l'année  courante,  envi- 
ron 70  fr.  par  action. 

L'exercice  1855,  avec  l'activité  que  l'ex- 
position universelle  imprimera  au  trafic,  ne 
donnera  pas  moins  de  .  .  60  fr.  par  action. 

Le  dernier  rapport  à  l'assemblée  générale 
txprime  même  l'espoir  que  le  revenu  de 
1855  ne  sera  pas  moindre  que  celui  de  1856  ; 
mais  comptons  seulement  sur  60  fr.,  cl  nous 
t'ouverons  encore  pour  le  produit  d'une  ac- 
tion pendant  les  deux  années  130  fr. 

La  Méditerranée,  avec  son  chemin  ouvert 
jutqu'à  Valence  seulement,  jusqu'au  prin- 
temps prochain,  retardée  dans  l'achèvement 
de  ses  travaux  par  le  manque  de  rails,  amoin- 
drie dans  ses  recettes  par  une  émigration 
momentanée  des  villes  qu'elle  dessert  et  par 
1»  suspension  des  affaires,  peut-elle  donner 
«m  revenu  qui  approche  de  celui  de  Lyon  ?  Il 
est  évident  que  non  ;  et,  sans  rien  chiffrer,  il 
«ante  aux  yeux  que  la  comparaison  n'est  pas 


i  autre  époque,  il  a  été  question  de 

ntre  les  deux  entreprises,  et  l'on  a 
fait  co.maltre  alors  ses  bases,  d'ailleurs  con- 
testées pour  ne  pas  dire  repoussées  de  part 
et  d'autre,  lesquelles  ne  présenlaienl  pas  un 
*çart  aussi  grand  que  celui  qui  existe  aujour- 
d'hui entre  le  cours  des  actions  ;  c'est  la-des- 
sus, nous  le  craignons  bien,  que  se  sont  ap- 
puyées les  personnes  qui  ont  voulu  faire  dus 
arbitrages  en  vendant  du  Lyon  pour  acheter 
de  la  Méditerranée,  quand  elles  ont  vu  la  dif- 
férence des  prix  devenir  plus  grande  que  celle 
indiquée  pour  la  fusion.  C'est  toujours  la 
même  erreur.  D'abord,  la  fusion  ne  s'est  pas 
'site  à  l'époque  dont  il  s'agit,  et  il  n'en  est 
plus  question  maintenant  ;  ensuite,  si,  dans  le 
système  de  la  fusion,  on  pouvait  ne  tenir  que 

i  les  reve- 


nus immédiats,  pane  qu'elles  se  répartis- 
saient  sur  toute  In  durée  de  la  concession,  ou «J'J 
ans,  il  n'en  saurait  être  de  même  pour  un  pla- 
cement à  roui  t  terme,  peur  des  négociations 
de  chaque  jour.  C'est  le  revenu  immédiat  qui 
domine  alors  et  règle  les  prix,  et  l'escompte 
de  l'avenir  mémo  le  plus  brillant  ne  doit  plus 
entrer  que  pour  une  faible  part  dans  ce  prix. 

Que  l'on  cesse  donc  de  comparer  deux  va- 
leurs aussi  complètement  dissemblables  que 
le  Lyon  et  la  Méditerranée  ;  que  l'on  achète 
la  première  d'après  ses  revenus  présents, 
puisque  la  ligne  est  assez  avancée  pour  que 
ses  recettes  soient  une  base  certaine  de  cal- 
cul, et  qu'à  l'égard  de  la  seconde  on  fasse 
comme  pour  les  chemins  non  terminés.  Ceux 
qui  auront  la  patience  dattendre  verront 
leurs  espérances  su  réaliser,  nous  n'en  dou- 
tons pas  ;  mais  ce  sont  des  espérances  et  non 
pas  des  dividendes. 

J. 


Lee  chemina  de  i>r  et  le»  force*. 

Nous  sommes  obligés  de  revenir,  pour  les 
compléter,  sur  les  r.iiLs  de  retard  dans  la  livrai- 
son des  rails,  signalés  dans  notre  dernier  nu- 
méro. 

Le  mal  est  plus  grave  que  nous  ne  l'avons 
dit.  Ce  n'est  pas  seulement  la  Compagnie  du 
Nord  et  celle  des  chemins  du  Midi  qui  souf- 
frent de  l'inexactitude  de  leurs  fournisseurs. 
Les  travaux  du  chemin  de  la  Méditerranée 
entre  Valence  et  Lyon,  dont  le  prompt  achè- 
vement a  une  si  haute  importance  politique, 
sont  malheureusement  ralentis  par  le  manque 
de  rails,  ce  qui  empêche  de  pousser  avec  vi- 
gueur les  terrassements  à  la  machine.  La 
Compagnie  d'Orléans  n'a  pas  encore  pu,  par 
la  même  cause,  le  manque  de  rails,  achever 
la  pose  de  la  seconde  voie  sur  la  ligne  de  Bor- 
deaux et  sur  celle  de  Sainl-Cermain.  Sur  les 
chemins  de  Hhone-et-Loire,  entre  Andrézieux 
et  Roanne,  la  circulation  est  à  la  veille  d'être 
suspendue  faute,  par  la  Compagnie,  de  pou- 
voir remplacer  les  rails  hors  de  service,  ses 
fournisseurs  ne  lui  en  livrant  pas  de  neufs. 

Sur  d'autres  points,  si  les  rails  ne  manquent 
pas,  ce  sont  les  coussinets,  et  les  forges  sont 
encore  responsables  de  ce  retard,  aussi  préju- 
diciable que  l'autre. 

Il  y  a  six  mois,  quand  ces  mêmes  faits  se 
sont  révélés,  les  m  litres  da  forges  ont  pré- 
tendu que  les  délais  n'étaient  pas  encore  ex- 
pirés, et  qu'ils  ne  pouvaient  pas  être  tenus  de 
les  devancer;  celte  excuse,  si  elle  était  bonne 
alors  pour  deux  ou  trots  points,  n'existe  plus 
aujourd'hui  :  partout  le*  délais  sont  non-seu- 
leincnt  atteints,  mais  dépassés,  et  si  les  Com- 
pagnies ne  pouvaient  pas  établir  le  cas  de 
force  majeure  où  elles  se  trouvent,  elles  se- 
raient passibles  des  mises  en  demeure  et  des 
pénalités  prévues  par  les  cahiers  des  charges. 

Déjà  le  gnusernement.  qui  a  besoin  du 
chemin  de  la  Méditerranée,  et  qui  veut  que  le 
plus  grand  nombre  possible  de  sections  nou- 
velles soieut  livrées  au  public  dans  loules  les 
directions,  pour  l'époque  de  l'ouverture  de 


l'exposition  univers"!!?,  eu  mois  de  mai  pro- 
chain, a  fait  appeler  les  Compagnies  de  che- 
mins de  fer  ;  il  a  su  par  elles  de  quelle  nature 
était  l'obstacle  qui  suspendait  ou  retardait 
leurs  trav  aux,  et  ne  le-ir  permettait  pas  de  sa- 
tisfaire aux  exigences  de  l'intérêt  public. 
Nous  ne  doutons  pas  après  cela  que  le  gou- 
vernement, armé  comme  il  l'rst  de  tous  les 
pouvoirs  nécessaires  pour  lever  l'obstacle  dont 
il  s'agit,  n'en  fasse  usage  en  présence  d'une 
situation  semblable  et  de  besoins  si  impé- 
rieux. 

L'admission  immédiate ,  sauf  réexportation 
dans  un  délai  de  deux  ans,  par  exemple,  de 
tous  les  rails  et  coussinets  dont  les  Compa- 
gnies manquent  pour  achever  leurs  travaux, 
peut  seule  répondre  aux  nécessités  en  pré- 
sence desquelles  on  se  trouve. 

L'industrie  métallurgique  ne  saurait  être 
fondée  à  se  plaindre  d'une  pareille  admission 
qui  sauvegarde  ses  principaux  intérêts,  qui 
peut  même  les  servir  en  lui  réservant  des  fa- 
cilités pour  le  placement  de  ses  produits  en 
Suisse,  en  Piémont,  en  Algérie,  pour  l'épo- 
que de  la  réexportation.  Les  prix  actuels  sont 
si  élevés,  et  l'importance  des  travaux  entre- 
pris sur  tous  les  points  de  l'Europe  est  telle- 
ment de  nature  à  les  maintenir,  que  les  for- 
ges françaises  peuvent  parfaitement  trouver 
des  bénéfices  a  envoyer  leurs  produits  dans 
les  Etats  limitrophes  de  nos  frontières  qui  au- 
ront besoin  de  rails. 

Au  reste,  l'intérêt  dominant  dans  cette 
question,  c'est  par  dessus  tout  l'intérêt  géné- 
ral du  commerce  et  de  l'industrie  -,  c'est  l'in- 
térêt des  populations  qui  attendent  les  cho- 
mins  de  fer,  et  pour  lesquelles  chique  jour  de 
retan)  est  une  pei te  de  position,  un  ;  cause 
nouvelle  d'infériorité.  «  Protection  oblige,  » 
surtout  à  satisfaire  les  besoins  de  la  consom- 
mation, et  le  jour  où  cette  condition  n'est  pat 
remplie,  c'est  lo  droit  du  gouvernement  de 
lever  les  barrières  et  de  fournir,  aux  intérêts 
qui  souffrent,  les  moyens  de  s'approvisiooner 
ailleurs. 

A».  Buts»  [Je*  Vosges). 


lectlOcatlon». 


Nos  confrères  les  grands  journaux  sont 
remplis  de  bienveillance  pour  les  chemins  de 
fer ,  nous  n'en  voulons  pas  douter,  mais  ils 
les  traitent  souvent  comme  «  l'ami  du  mai- 
son »,  avec  une  familiarité  extrême,  et  ne  se 
gênent  pas  pour  mettre  sur  son  dos  les  his- 
toriettes les  plus  étranges .  pour  débiter  à 
son  égard  les  contes  les  plus  saugrenus;  lo 
tout,  «ans  initier  le  public  au  secret  de  la  co- 
médie que  l'on  joue,  ce  qui  le  i  l  mge  fré- 

3 nom  ment  dans  les  plus  étranges  erreurs, 
ont  «  l'ami  de  la  maison  »  se  trouve  tou- 
jours en  fin  décompte  responsable. 

Dans  l'un  de  nos  derniers  numéros,  nous 
avons  déjà  dû  porter  la  lumière  dans  la  con- 
fusion commise  au  sujet  des  chemins  de  Lyon 
et  de  la  Méditerranée,  que  l'on  faisait  se 
raccorderai!  printemps  prochain,  tandis  que 
la  gare  actuelle  de  Vaisc  ne  pourra  pas  être 
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réunie  à  celle  de  Pcrrache  avant  la  fin  de 
1855.  La  galerie,  dans  le  tunnel  de  Sainl- 
lrénée,  est  bien,  comme  on  l'a  dit,  entière- 
ment percée  depuis  quelques  jours  ;  mais  les 
travaux  de  maçonnerie,  dans  un  terrain  aussi 
aquifère  et  aussi  fluent,  ne  peuvent  avancer 
qu'avec  une  extrême  lenteur  et  ne  sauraient 
arriver  à  fin  avant  l'époque  indiquée  plus  haut  : 
les  derniers  mois  de  l'année  prochaine. 

Une  erreur  différente  est  aujourd'hui  com- 
mise par  plusieurs  journaux  sur  la  foi  d'un 
petit  bulletin  hebdomadaire,  qui  a  annoncé 
le  versement  par  «  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer  du  Nord,  en  France  »,  du  cautionne- 
ment exigé  par  le  récent  décret  de  conces- 
sion du  chemin  de  fer  de  Mons  à  HautmonL 
Si  le  bulletin  dont  il  s'agit  et  les  journaux 
qui  l'ont  copié  avaient  pris  la  peine  de  se  re- 
porter au  décret  de  concession,  ils  auraient 
vu  que  celle-ci  n'a  pas  été  faite  à  la  Compa- 
gnie du  chemin  de  fer  du  Nord ,  mais  à 
M.  le  baron  de  Rothschild,  comme  représen- 
tant de  la  Société  générale  de  Bruxelles  pour 
l'industrie  nationale  belge.  C'est  donc  celte 
Société  qui  a  fourni  le  cautionnement  en 
question,  et  non  la  Compagnie  du  Nord.  Celle- 
ci  profitera,  par  la  ligne  de  Saint-Quentin  à 
Maubeuge  et  Erquclines,  du  chemin  de  Mons 
à  Haumont  ;  mais  le  profit  qu'elle  en  tirera 
sera  gratuit ,  puisqu'elle  ne  prend  aucune 
part  aux  frais  de  construction. 

Puisque  nous  sommes  en  train  de  rectifier 
disons  encore  que  nos  grands  confrères  ont 
«  enfoncé  une  porte  ouverte  »  en  annonçant 
qu'il  était  question  de  réunir  les  chemins  de 
fer  français  au  réseau  allemand  par  la  con- 
struction d'un  pont  fixe  sur  le  Rhin.  L'établis 
sèment  du  pont  dont  il  s'agit  n'est  plus  un 
projet  ni  une  question,  c'est  un  fait.  Le  pont 
sera  construit  à  Kbel  par  la  Compagnie  des 
chemins  de  fer  de  l'Est,  conformément  aux 
art  2  et  3  de  la  convention  du  20  avril  1856 
(voir  Journal  des  chemins  de  fer,  p.  297), 
ainsi  conçus  : 

■  Art.  2.  n  est  fait  concession  à  la  Compa- 
gnie des  chemins  de  fer  do  l'Est,  qui  l'accepte, 
d'un  chemin  de  fer  destiné  à  relier  sans  solu- 
tion de  continuité  I» ligne  de  Paris  a  Strasbourg 
avec  le  chemin  de  fer  grand-ducal.  Ce  chemin 
de  fer  partira  de  la  gare  de  Strasbourg  et  abou- 
tira a  la  rive  gauche  du  Rhin,  en  face  de  Khel, 
en  un  point  qui  sera  déterminé  par  l'adminis- 
tration supérieure,  la  Compagnie  entendue. 

»  Il  franchira  le  Rhin  au  moyen  d'un  pont 
qui  sera  disposé  de  manière  à  livrer  deux  voies 
pour  le  passage  des  trains  et  à  ouvrir  sur  une 
chaussée  empierrée  et  bordée  de  trottoirs  une 
ion  entre  les  deux  rives  du  fleuve 
voitures  et  des  piô- 


après  que  la  Compagnie  aura  reçu  avis  de  la 
ratification  du  traité  international.  » 

Nous  bornerons  là,  pour  aujourd'hui,  nos 
rectifications,  en  nous  réservant  d'y  revenir 
si  de  nouvelles  erreurs  le  renden 
saire. 

(de*  Vos«s). 


Un  grand  événement  doit  être  accompli 
en  ce  moment  :  la  communication  directe  de 
Paris  à  Bayonne  par  le  chemin  de  fer. 

Nous  lisons,  en  effet,  dans  le  Messager  de 
lundi  : 

«  Dimanche,  à  sept  heures  du  soir,  une 
locomotive  avec  son  tender  et  un  wagon  sont 
arrivés  à  toute  vapeur,  et  se  sont  arrêtés  de- 
vant la  station  de  Boucau.  Une  foule  considé- 
rable attendait  depuis  plusieurs  heures  sur  ce 
point,  et  a  salué  d'une  double  salve  d'applau- 
dissements Parrivéo  de  la  première  machine  à 
vapeur.  Quelques  travaux  de  régularisation  de 
pose  ont  empêché  de  conduire  la  locomotive 
jusqu'à  la  gare  de  Sainte-Ursule  ;  aujourd'hui 
(lundi),  vers  cinq  heures,  un  convoi  d'hon- 
neur arrivera  à  Saint-Esprit;  aujourd'hui,  le 
premier  flot  de  ce  vaste  courant  qui  doit 
mettre  en  contact  le  nord  et  le  midi  de  l'Eu- 
rope, sera  venu  battre  les  murs  de  notre  anti- 
que cité. 

b  La  voie  nouvelle  parait  construite  dans 
toutes  les  conditions  de  solidité  désirable. 
Bien  que  ce  premier  voyage  se  soit  effectué 
la  nuit,  les  ingénieurs  qui  ont  dirigé  les  tra- 
vaux n'ont  pas  craint,  après  être  arrivés  au 
Boucau  avec  une  vitesse  modérée,  de  rebrous- 
ser chemin  jusqu'au  pont  de  Gaycosse,  et  de 
revenir  au  Boucau  à  toute  vapeur.  L'essai  a 
parfaitement  réussi.  » 


■ur 


comraunicaii 

la  circulation 


•  Art.  3.  La  Compagnie  s'engage  à  exécuter 
les  travaux  des  chemins  de  fer  et  du  pont  dès 
qu'un  traité  International  à  intervenir  aura  au- 
torisé l'établissement  du  pont  ainsi  que  le  rac- 
cordement du  chemin  de  fer  grand-ducal  avec 
la  ligne  française,  et  aura  réglé  les  conditions 
de  la  construction,  la  répartition  de  la  dépense 
entre  les  deux  pays,  et  le  péage  à  percevoir 
sur  la  partie  destinée  a  la  circulation  des  voi- 
tures, piétons,  chevaux,  bestiaux,  etc. 

•  Le  chemin  de  fer  et  le  pont  devrot 
et  livrés  a  l'exploitation  trois 


M.  L.  de  Lavergne,  ancien  député,  ancien 
professeur  d'économie  rurale  à  l'ex-institul 
agronomique  de  Versailles ,  a  réuni  en  un 
volume  quelques  fragments  du  cours  d'étude 
professé  par  lui  ;  l'ouvrage  a  pour  litre  : 
Essai  sur  l'économie  rurale  de  l'Angletene, 
de  C Ecosse  et  de  l'Irlande  (l). 

Nos  lecteurs  ne  seront  pas  surpris  de  nous 
voir  recommander  cet  ouvrage  à  leur  atten- 
tion la  plus  sérieuse,  si  étranger  qu'il  pa- 
raisse à  l'objet  habituel  de  nos  études  et  de 
leur  préoccupation,  quand  nous  leur  direns 
qu'il  s'y  rattache  par  des  liens  étroits  en  fai- 
sant ressortir  avec  une  netteté  parfaite  l'in- 
fluence bienfaisante  exercée  par  les  chemins 
de  fer  sur  les  progrès  merveilleux  de  l 'agri- 
culture, non-seulement  dans  les  vallées  de 
l'Angleterre,  mais  dans  ses  comtes,  hier  en- 


core les  plus  pauvres,  et  jusque  dans  les 
montagnes  du  Cornouaille  et  de  l'Ecosse. 

Je  n'entrerai  pas  ici  dans  l'analyse,  même 
sommaire,  des  procédés  techniques,  tels  que 
l'amélioration  des  races,  l'emploi  des  machi- 
nes, la  réforme  des  assolements,  le  drai- 
nage, etc.,  dont  l'introduction  et  la  vulgari- 
sation dans  la  pratique  agricole  du  Royaume- 
Uni  ont  produit  les  résultats  surprenants  que 
tous  les  voyageurs  constatent  (1);  jemeborne- 
raià  cequi  rentre  plus  spécialement  dans  mon 
sujet,  à  mettre  en  lumière  la  solidarité  de  l'in- 
dustrie el  de  l'agriculture  et  l'action  exercée 
par  les  chemins  de  fer  sur  la  prospérité  de 
l'une  et  de  l'autre. 

Longtemps  on  a  considéré  ces  deux  grandes 
branches  du  travail  humain  comme  antago- 
niques; M.  Léonce  de  Lavergne,  après  Bas- 
tiat,  mais  avec  plus  de  détails  el  plus  de  faits 
à  l'appui,  les  montre  harmoniques,  s'ap- 
puvant  l'une  sur  l'autre,  el  profitant  d'autant 
plus  que  leur  alliance  est  plus  étroite  et  plus 
intime. 

Ce  qu'il  faut  avant  tout  à  l'agriculture,  ce 
sont  des  consommateurs  nombreux,  en  état 
do  donner  de  ses  produits  un  prix  rémunéra- 
teur. Dans  les  comtés  presque  exclusivement 
agricoles,  la  terre,  si  fertile  qu'elle  soit,  sup- 
porte difficilement  plus  d'un  habitant  pardeux 
hectares  ou  au  plus  deux  par  trois  hectares  -, 
dans  les  régions  industrielles  au  contraire,  li 
où  il  existe,  en  dehors  des  travaux  agricoles, 
soit  des  manufactures,  soit  des  mines  de 
charbon  ou  des  usines  métallurgiques  em- 
ployant de  nombreux  ouvriers,  les  débouchés 
immédiats  ouverts  à  l'agriculture  lui  permet- 
tent d'appliquer  plus  d'efforts ,  c'esl-b-dire 
plus  de  capitaux,  plus  de  machines,  plus  d'en- 
grais et  plus  de  travail  à  la  fécondation  de  la 
terre,  d'en  tirer  plus  de  produits,  d'en  obte- 
nir plus  de  revenus,  et  de  nourrir  jusqu'à 
trois  habitants  par  hectare. 

Accroissement  de  la  rente  du  propriétaire 
et  du  profit  net  du  fermier,  élévation  du  sa- 
laire des  ouvriers  ruraux,  tels  sont  les  résul- 
tats invariables  du  voisinage  des  fabriques 
pour  l'agriculture  ;  mais  ce  résultat  n'est  pas 
unique.  L'industrie  ne  retire  pas  moins  de 
bénéfices  de  son  contact  avec  une  culture 
dont  elle  a  facilité  les  progrès  :  elle  trouve  à 


a  fois  dans  les  cultivateurs,  dont  l'aisance 
augmente,  des  consommateurs  pour  les  arti- 


cles de 


ri)  Un  voL  ln-8',  ebci  CuiUaamjn  et  C;  14,  rue 


li 


(I)  La  spécialité  du  Journal  des  rAmim  de  ftr  ne 
me  permet  pus  davantage  d'aborder  feiamto  àr% 
chapitres  relatif»  à  la  eonstituilon  de  la  propriét^ 
rie  rurale  «  aux  condition»  économique*  de  l'agricul- 
ture mi  Angleterre,  mai»  i>n  recommande  la  lecture 
comme  l'une  de»  plu»  Intéressâmes  et  de»  plu»  in- 
structives que  l'on  puisse  faire.  Au  milieu  d'nn  d«al« 
de  fait»  en  apparence  contradictoire»,  l'auteur  a  >u 
dégager  la  grande  loi  économique  qui  doit  régir  toute 
production,  la  loi  de  la  demande.  Il  n'y  a,  <  ncflVt, 
comme  II  le  dit,  d'agriculture  profitable  que  celle  dont 
les  produits  peuvent  être  l'objet  d'un  commerce,  tijic 
celte  vérité  soit  reconnue  en  France,  que  cette  loi 
soit  appliquée,  et  notre  agriculture  ae  tram.for«era 
comme  par  magie;  elle  triplera  sa  production  en  a 
spécialisant  suivant  le»  contrées,  et  augmentera  a  la 
fois  la  riche**  publique,  le  bien-être  général  et  U  for- 
tune particulière  des  cultivateurs. 

Ad.  B.(d.V.) 
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qu'une  nourriture  plus  abondante  et  plus  éco- 
nomique pour  ses  propres  ouvriers,  ce  qui 
lui  permet  de  maintenir  ses  prix  de  revient 
dans  des  limites  convenables. 

11  y  a  donc  harmonie  parfaite  entre  les  in- 
térêts de  l'agriculture  et  ceux  de  l'industrie, 
solidarité  entre  leurs  progrès  ;  aussi  ne  faut- 
il  pas  chercher  ailleurs  l'explication  du  phé- 
nomène, encore  incompris  en  France,  d'un 
parlement  composé  en  grande  partie  de  pro- 
priétaires fonciers  volant  la  réforme  commer- 
ciale, dont  le  premier  article  était  la  libre 
introduction  des  grains  étrangers,  et  de  l'ac- 
quiescement officiel  donné  à  cette  grande  ré- 
forme, trois  ou  quatre  ans  après  qu'elle  fut 
accomplie,  par  ses  adversaires  les  plus  émi- 
nents.  par  lord  Derby  et  M.  d'Israëli.  Le  prix 
croissant  des  subsistances  menaçait  l'indus- 
trie anglais*  dans  ses  débouchés  extérieurs; 
en  réduisant  son  activité,  il  diminuait  la 
consommation  des  produits  de  l'agriculture  ; 
la  réforme  a  tout  sauvé  à  la  fois,  et  l'industrie 
et  l'agriculture.  Celle-ci  a  bien  souffert  un 
instant  de  la  suppression  des  droits  protec- 
i  elle  s'est  sauvée  en  changeant  ses 
«formant  les  terres  qu'elle 
à  la  production  forcée  des 
céréales,  en  prairies  artificielles  fournissant 
le  produit  le  plus  demandé,  le  bétail,  qui,  ou- 
tre son  produit  direct,  lui  a  donné  des  masses 
d'engrais  au  moyen  desquels  elle  obtient  au- 
jourd'hui plus  de  blé,  en  ne  le  demandant  à 
la  terre  qu'un  an  sur  quatre,  que  par  la  cul- 
ture alterne  d'un  an  sur  deux. 

Les  chemins  de  fer  ont  joué  un  grand  rôle 
dans  cette  transformation  de  l'agriculture  an- 
glaise. Comme  l'industrie  ne  peut  pas  se  ré- 
partir également  sur  toutes  les  parties  du  ler- 
ritoire,  et  que,  cantonnée  sur  certains  points 
par  la  nécessité  de  se  tenir  à  proximité  des 
matières  premières,  l'agriculture  voisine  n'eût 
pas  suffi  à  l'alimentation  régulière,  mais  sur- 
tout économique,  des  ouvriers  de  fabrique,  il 
a  fallu  mettre  les  régions  plus  spécialement 
agricoles  en  état  do  suivre  le  progrès  général, 
leur  procurer  à  bon  compte  des  transports  ra- 
pides pour  les  instruments,  pour  les  engrais, 
et  en  définitive  pour  les  produits  de  la  terre. 
Les  routes,  les  canaux  existants,  ne  suffisaient 
pas  &  cette  tache:  ils  étaient  trop  coûteux  ou 
trop  lents;  ce  sont  les  chemins  de  fer  qui  l'ont 
accomplie  à  leur  place,  et  qui.  réduisant  les 
distances  par  leurs  tarifs  différentiels,  si  injus- 
tement attaqués  en  France,  ont  établi  des 
communications  faciles  et  régulières  entre 
tous  les  lieux  de  production  et  tous  les  grou- 
pes de  consommateurs.  Le  progrès  de  la 
rente  de  la  terre  n'est  sans  doute  pas  aussi 
grand  dans  les  comtés  agricoles  que  dans  les 
comtés  industriels,  mais  les  progrès  de  la 
culture  n'y  sont  guère  moindres. 

Tout  le  monde  connaît  et  apprécie  les  ser- 
vices rendus  par  les  chemins  de  fer  au  com- 
merce et  à  l'industrie,  mais  on  ne  se  rend  pas 
aussi  bien  compte  des  encouragements  qu'ils 
peuvent  donner  à  l'agriculture.  Le  livre  de 
M.  de  Lavergnc  les  signale  et  en  annonce  de 
plus  grands  encore. 
«  Ces  voies  perfectionnées  ne  servent  pas 


»  à  bon  marché  ce  que  vend  le  cultivateur; 
»  elles  lui  apportent  aussi,  aux  mêmes  con- 
•  ditions,  ce  dont  il  a  besoin.  De  ce  nombre 
»  sont  les  engrais  et  amendements,  comme  le 
»  guano,  les  os,  les  chiffons,  la  chaux,  le 
h  plâtre,  la  suie,  les  tourteaux,  etc.,  toutes 
»  marchandises  lourdes,  encombrantes,  qui 
»  ne  peuvent  circuler  aisément  qu'avec  de  pa- 
ît reils  moyens,  et  dont  l'abondance  suppose  un 
»  développement  industriel  très-actif.  De  ce 
»  nombre  aussi  sont  le  fer  et  le  charbon,  dont 
»  l'agriculture  se  sert  tous  les  jours  de  plus 
»  en  plus,  et  qui  représente  en  quelque  sorte 
»  l'industrie  elle-même.  Quelque  chose  de 
»  plus  productif  encore  que  le  charbon  et  les 
»  autres  matières  animales  ou  minérales, 
»  l'esprit  do  spéculation  voyage  avec  elles, 
»  des  centres  industriels  où  il  est  né,  dans 
»  les  campagnes,  où  il  trouve  de  nouveaux 
»  aliments,  et  il  y  entraîne  à  sa  suite  les  ca- 
»  pitaux,  échange  fécond  qui  enrichit  l'in- 
»  dustrie  par  l'agriculture,  et  l'agriculture 
»  par  l'industrie.  » 

Que  M.  de  Lavergne  nous  permette  d'a- 
jouter ici  un  mot. 

Ce  n'est  pas  seulement  l'esprit  de  spécula- 
tion que  les  chemins  do  fer  font  voyager 
avec  les  instruments,  les  outils  et  les  agents 
multiples  de  la  culture ,  c'est  l'esprit  d'ob- 
servation et  de  comparaison  ,  qui  bat  en 
brèche  les  mauvaises  méthodes  et  introduit 
les  bonnes,  qui  fait  connaître  les  ressources 
d'un  pays  et  les  moyens  de  les  développer. 
Même  pour  le  touriste  le  plus  inattentif  aux 
choses  positives,  pour  le  promeneur  le  moins 
utilitaire ,  il  reste  toujours  quelque  chose 
d'un  voyage  et  quelque  chose  d'utile  à  l'agri- 
culture ;  à  plus  forte  raison  lorsque  c'est  un 
homme  du  métier  qui  voyage.  Si  rapide  que 
soit  la  marche,  on  observe  toujours;  si  1  on 
s'arrête,  on  inlerroge,  on  questionne,  on 
étudie ,  on  dit  ce  que  l'on  fait  ou  tout  au 
moins  on  s'efforce  d'apprendre  en  que  les 
autres  font  de  bien;  le  progrès  se  généralise 
ainsi,  le  niveau  des  connaissances  s'établit 
en  raison  de  la  fréquence  des  communica- 
tions, et  les  chemins  de  fer  ont  rendu  gratis 
un  service  de  plus. 

«  Nulle  part,  dit  encore  M.  L.  de  Lavergne, 
»  leschemins  de  fer  ne  sont  appelés  à  pro- 
»  duire  une  révolution  plus  profonde  et  plus 
»  lucrative  que  chez  nous.  En  Angleterre, 
»  ces  voies  merveilleuses  ne  rapprochent 
»  que  des  pays  déjà  rapprochés  par  d'au- 
»  très  moyens  de  communication  et  dont 
»  les  produits  se  ressemblent  Chez  nous , 

>  elles  auront  pour  effet  de  réunir  des  ré- 

>  gions  toutes  différentes  de  climats  et  de 
»  produits,  qui  n'ont  encore  entre  elles  que 
»  des  communications  encore  imparfaites.  Nul 
»  ne  peut  dire  d'avance  ce  qui  doit  sortir 
»  d'une  transformation  aussi  radicale.  » 

La  distinction  établie  par  M.  de  Lavergne 
dans  les  lignes  qui  précèdent,  entre  le  rôle 
que  les  chemins  de  fer  remplissent  en  An- 
gleterre et  celui  qu'ils  sont  appelés  à  jouer 
en  France,  est  de  la  plus  haute  importance. 

En  Angleterre,  l'agriculture  est  limitée 
dans  sa  production  à  deux  ou  trois  articles 
qui  se  retrouveot  sur  tous  les  pointe  du  ter- 


ritoire: du  bétail,  des  céréales,  du  fromage; 
plus,  dans  le  Sud,  du  houblon,  et  en  Irlande, 
du  lin.  Cette  analogie  de  production  réduit 
donc  les  chemins  de  fer  au  rôle  à  peu  près 
unique  de  nivcleur  des  prix,  attendu  qu'il  ne 
se  fait  pas,  ou  seulement  très-peu  d'échanges 
entre  les  comtés  agricoles,  surtout  depuis  que 
l'engraissage  des  bestiaux,  qui  formait  autre- 
fois une  industrie  spéciale,  tend  de  plus  en 
plus  à  se  réunir  et  a  se  confondre  avec  l'é- 
levage proprement  dit. 

En  France,  la  situation  est  complètement 
différente.  Le  climat  est  et  par  suite  les 
cultures  y  peuvent  être  aussi  variées  qu'elles 
sont  nécessairement  uniformes  en  Angleterre. 
L'isolement  créé  par  l'absence  de  moyens  de 
transport  a  forcé  beaucoup  de  nos  campa- 
gnes à  se  livrer  à  toutes  les  cultures  à  la  fois, 
même  en  dépit  des  qualités  spéciales  du  sol, 
favorables  aux  unes,  contraires  aux  autres, 
parce  qu'avant  tout  il  fallait  se  suffire ,  et 
qu'on  n'avait  pas  d'autre  moyen  de  s'appro- 
visionner. En  même  temps,  on  ne  cultivait 
même  les  meilleures  choses  que  dans  la 
limite  de  ce  qui  pouvait  être  consommé  sur 
place,  puisque  tout  moyen  d'expédier  au  loin 
avec  avantage  faisait  défaut. 

L'établissement  des  chemins  de  fer  dans 
toutes  les  grandes  directions,  et  à  travers  tous 
ces  «  Paraguay  de  l'intérieur  » .  est  appelé  à 
produire  une  véritable  révolution,  et  a  nul  ne 
»  peut  dire  d'avance,  pour  nous  servir  des 
»  paroles  de  M.  de  Lavergne,  ce  qui  doit  sor- 
»  tir  d'une  transformation  aussi  complète.  » 
Seulement,  ce  qu'on  aperçoit  au  premier 
coup  d'œil,  c'est  que  le  premier  résultat  des 
chemins  de  fer  sera  d'introduire  dans  les  cul- 
tures le  principe  de  la  division  du  travail  sur 
lequel  repose  toutes  les  industries  ;  c'est  que 
l'on  ne  demandera  pas  à  toutes  les  terres  le 
même  produit,  mais  à  chacune  celui  qu'elle 
peut  donner  aux  meilleures  conditions.  De 
celte  division  du  travail,  de  la  spécialité  de 
certaines  cultures  dans  certaines  régions,  dé- 
couleront tout  naturellement  la  nécessité  d'é- 
changes considérables  de  produits  agricoles 
enire  les  divers  points  du  territoire,  des  pro- 
duits nets  plus  élevés  pour  les  propriétaires 
et  les  cultivateurs,  plus  d'aisance  pour  les 
ouvriers,  moins  de  souffrances  dans  les  mau- 
vaises années,  parce  que,  tout  le  monde  n'é- 
tant pas  frappé  à  la  fois,  le  trop  plein  des 
régions  épargnées  suppléera  à  l'insuffisance 
des  autres  ;  des  moyens  de  subsistance  plus 
abondants,  plus  variés,  meilleurs,  moins  chers 
pour  la  population  industrielle,  plus  de  con- 
sommation partout,  c'est-à-dire  plus  de  trans- 
ports et  d'activité  pour  les  chemins  de  fer, 
qui  recueilleront  ainsi  d'après  ce  qu'ils  auront 
semé. 

C'est  surtout  dans  les  pays  de  montagnes 
que  cette  transformation  doit  être  plus  mani- 
feste et  plus  profonde.  Ceux-là,  en  effet,  sont 
les  plus  isolés  dans  l'état  actuel  des  choses. 
Les  rivières  y  prennent  leur  source,  mais 
elles  sont  encore  trop  faibles  pour  rien 
porter  ;  les  canaux  ne  les  traversent  pas  ; 
quelques  routes  peuvent  décrire  leurs  sinuo- 
sités et  leurs  courbes  sur  quelques  flancs  ari- 
des, mais  elles  sont  rares,  elles  ne  pénètrent 


Digitized  by  Google 


71» 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


pas  dan*  l'intérieur,  ot  les  transports  s'y  font 
encore  au  moyen  de  bclos  de  sommo  ou 
môme  à  dos  d'homme.  Là,  pas  de  cultures  et 
pas  de  population  ;  les  plus  valides  émigrenl 
dans  les  plaines  ou  dans  les  villes  ;  les  autres 
B'épuisent  à  demander  a  la  terre,  avec  de 
mauvais  outils  et  des  bestiaux  étiques,  une 
nourriture  insuffisante  et  de  mauvaise  qua- 
lité. La  sont  cependant  les  germes  d'immen- 
ses richesses,  là  sont  des  dépôts  de  combus- 
tibles et  do  minéraux  de  toutes  sortes  ;  mais 
on  ne  peut  les  exploiter  faute  de  moyens  de 
transport ,  et  leurs  propriétaires  en  sont 
presque  réduits,  bien  malgré  eux,  au  rôle  de 
l'avare  mourant  de  faim  sur  un  monceau 
d'or.  Les  chemins  de  fer  sont  appelés  à  pro- 
duire une  véritable  révolution  dans  ces  con- 
trées, en  agissant  à  la  fois  sur  l'industrie  cl 
sur  l'agriculture. 

Voyez  le  Cornouailles.  recouvert  d'un  amas 
de  montagnes  stériles  bien  plus  désolées  que 
colles  de  l'Auvergne,  mais  dont  les  flancs 
renferment  des  mines  d'élain  et  de  cuivre. 
Depuis  que  les  chemins  de  fer  ont  permis  de 
donner  aux  exploitations  métallurgiques  une 
grande  etfructueuse  activité,  la  population  y 
est  venue  ;  elle  a  demandé  sa  subsistance  a 
l'agriculture,  qui,  bien  rémunérée,  a  pu  faire 
assez  d'avances  à  la  terre  pnur  en  obtenir  des 
récoltes  qui  permettent  de  paver  au  proprié- 
taire une  renie  de  DO  à  GO  fr.  l'hectare.  Voyez 
l'Ecosse;  nulle  part  la  puissance  de  l'homme 
sur  la  nature  n'est  écrite  en  caractères  plus 
grandioses.  Il  y  a  un  siècle,  on  y  mourait  de 
faim  ;  les  disettes  périodiques  décimaient  ré- 
gulièrement la  population,  et  l'on  se  souvient 
encore  avec  effroi  des  sept  années  consécu- 
tives, 1603  à  1700,  pendant  lesquelles  on  no 
put  rien  récoller.  Aujourd'hui,  les  denrées 
alimentaires  s'y  produisent  avec  une  abon- 
dance telle,  qu'un  immense  commerce  d'ex- 
portation est  nécessaire  pour  écouler  ce  que 
la  consommation  locale  n'absorbe  pas,  et  ce- 
pendant cclto  consommation  a  plus  que  dé- 
cuplé durant  la  période  dont  il  s'agit.  C'est  à 
l'industrie,  aux  mines,  aux  forges,  à  la  va- 
peur et  définitivement  aux  chemins  de  fer 
que  l'agriculture  de  l'Ecosse  doit  celle  trans- 
formation radicale,  dont  nul  autre  pays  n'of- 
fre jusqu'à  présont  l'exemple. 

Il  est  réservé  aux  chemins  do  fer  français 
d'en  produire  une  semblable  dans  nos  dépar- 
tements montagneux  du  Cenlic  et  de  la  fron- 
tière de  l'Est.  Aussi  longtemps  que  la  science 
n'a  pas  fourni  les  moyens  d'établir  et  d'ex- 
ploiter économiquement  des  chemins  de  fer 
a  fortes  pentes,  on  a  pu,  on  a  dû  reculer  de- 
vant les  énormes  dépenses  à  faire  pour  créer 
des  voies  rapides  là  où  il  n'y  avait  rien  à 
transporter  ;  il  n'en  est  plus  ainsi  mainlenant. 
Des  progrès  de  détail  déjà  très-importants, 
étendus  encore,  résumés  dans  les  machines 
construites  sur  les  plans  de  M.  \V.  Knghert 
pour  lo  service  des  rampes  du  Sœmmering 
(voir  le  dernier  numéro  du  Journal  de»  che- 
mins de  fer),  ont  fait  disparaître  le  principal 
obstacle  à  la  construction  des  chemins  de  fer 
dans  les  pavsdo  montagnes,  qui  sont  presque 
tous  en  même  temps  de  riches  dépôts  métal- 
lurgiques ou  carbonifères,  souvent  l'un  et 


l'autre.  Mettre  ces  dépôts  en  exploitation, 
c'est-à-dire  en  valeur,  ce  ne  sera  pas  seule- 
ment augmenter  une  branche  de  la  richesse 
publique,  ce  sera  en  féconder  deux  ;  car  ce 
sera  appeler  la  terre  à  produire,  en  fournis- 
sant à  ses  produits  des  consommateurs  qui 
seront  enchautés  de  payer  les  avances  qu'elle 
réclamera. 

Nous  voulions  seulement  signaler  le  livre 
de  M.  de  Lavergne,  et  voilà  que  l'importance 
de  l'une  des  faces  du  sujet  qu'il  a  si  bien 
et  si  complètement  traité  nous  a  conduit  à 
remplir  plusieurs  colonnes  sans  presque  par 
1er  de  lui  ;  c'est  un  bien  mouvais  fruit  pour 
une  si  bonne  semence,  mais  nous  espé- 
rons que  cela  n'empêchera  pas  nus  lec- 
teurs de  remonter  à  la  source,  que  cela  les  y 
engagera  même ,  afin  de  se  dédommager. 
C'est  tout  ce  que  nous  désirons  ;  car  ce  n'est 
pas  seulement,  comme  ou  l'a  déjà  dit,  un  bon 
livre,  que  celui  de  M.  de  Lavergne,  c'est  une 
bonne  action.  Nulle  part,  à  ma  connaissance 
du  moins,  la  solidarité  étroite  de  l'industrie 
et  de  l'agriculture,  l'harmonie  parfaite  de 
leurs  intérêts,  n'ont  été  mieux  démontrées  et 
mises  en  lumière  par  des  faits  -,  l'utilité  des 
chemins  de  fer,  l'importanco  de  leurs  ser- 
vices, s'y  trouvent  d'ailleurs  constatées  d'une 
manière  telle,  qu'il  était  de  notre  devoir  de 
constater  un  jugement  aussi  favorable,  repo- 
sant sur  des  moufs  et  des  circonstances  aussi 
dignes  d'exciter  l'intérêt  général. 


Le  service  d'hiver  commencera  le  1 0  octo- 
bre. Les  trains  partiront  :  pour  Sceaux  , 
d'heure  en  heure,  depuis  7  h.  30  du  matin 
jusqu'à  8  h.  du  soir  ;  pour  Orsay,  de  deux 
heures  en  deux  heures,  de  7  heures  du  matin 
à  7  heures  du  soir.  Le  premier  train  de  re- 
tour partira  :  de  Sceaux,  à  8  heures  du  ma- 
lin, et  le  dernier  à  8  h.  43  du  soir;  d'Orsav, 
à  8  h.  10  du  malin,  et  le  dernier  à  8  h.  1 0  du 
soir. 

c. 


Montant  du  capital  autorité  au  31  décembre 
1853. 

Le  rapport  sur  les  chemins  de  fer  anglais, 
imprimé  par  ordre  du  parlement,  nous  fournil 
le  chiffre  officiel  du  capital  que  les  Compa- 
gnies de  chemins  de  fer  avaient  été  autori- 
sées à  lever  depuis  leur  origine  jusqu'au  31 
décembre  1853,  déduction  fai  e  des  sommes 
retranchées. 

Jusqu'au  31  décembre  1852,  les  Compa- 
gnies de  chemins  de  fer  avaient  été  autorisées 
a  émettre  des  actions  cl  des  obligations  jus- 
qu'à concurrence  d'une  sm.  .ir: 
de  6  i.'15,2Gl,i75  fr. 

En  1853,  les  lois  votées  durant  la 


f  du  parlement  portèrent  le  montant  des  : 
'  mes  autorisées  à.  .  .   .    9,300.1  ?»5,625  fr. 

Par  contre,  le  capital  précédemment  au- 
torisé sera  réduit  dans  la  même  session, 

de   130, 902. MO  fr. 

ce  qui  le  fixe  définitivement,  à  la  dale  préci- 
tée, à  0,169,243,825  fr. 

soit  sur  1852  une  augmentation  nelle 
de   253,081,850  fr. 

Les  émissions  totales  faites  pendant  l'an- 
née. 1853  se  sont  élevées  à   228,905.020  fr. 

Le  capital  autorisé  a  été  levé  suivant  le 
système  anglais,  maintenant  adopté  en  France, 
au  moyen  d'actions  el  obligations  ou  em- 
prunts. 

Cette  division  présente  les  résultat*  sui- 
vants : 

Actions   6,859.268,300 

Obligations   2.309,994,975 

Au  31  décembre  1853,  on  avait  livré  à  la 
circulation  2,734  kilomètres  de  voie  simple, 
9,633  kilomètres  de  voie  double,  soit  ensemble 
12,307  kilomètres.  Il  y  avait,  en  outre,  en 
construction  1,421  kilomètres.  Enfin,  les  che- 
mins dont  l'établissement  était  autorisé,  mail 
donl  on  n'avait  pas  encore  commencé  les  tra- 
vaux, avaient  une  longueur  de  77,784  kil., 
ce  qui  porte  la  longueur  totale  des  chemins 
en  activité,  en  construction  ou  simplement 

concédés,  à.   21,572  kil. 

En  appliquant  à  cette  longueur  le  capital 

de  0,160,243,325 

on  arrivo  à  une  dépense 
moyenne,  par  kilomètre,  de  425,053 

c. 


AVIS  iUX  ACTIONNAIRES. 


ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES. 

Nord.  -  Assemblée  le  28  octobre  k  trel» 
heures. 

Déposer  40  actions  avant  lo  10. 

Comptoir  d'Escompte.  —  Assemblée  le  24 


APPELS  DE  PONDS. 

Orléans. —  Obligations  de  l'émission  de  4854, 
Versement  de  100  fr.  au  4"  octobre;  à  défaut 
du  versement  le  t5,  l'intérêt  dj  retard  à  5  0/0 
sera  dù  à  partir  du  4"  octobre 

On  peut  verser  depuis  le  1 5  septembre. 

Caen  et  Cuerbocrg.  —  Versement  de  75  fr. 
avant  le  1"  novembre. 

Midi  et  canal  latéral  a  la  Garonne,—  Ver- 
sement de  i0>  fr.  par  action,  avant  lo  15  octo- 
bre, au  Crédit  Mobilier,  place  Vundône,  15  ;  à 
bordeaux,  allées  de  Tourny,  33. 

St -Haubert  a  Grenoble.  —  Appel  do  50  fr., 
25  octobre,  ou  1)  en  au  4"  janvier,  à  condition 
de  payer  l'intérêt  4  (1,'D. 

Kelùingo  des  tit-es  provisoires  nominatifs 
•  contre  dos  titres  au  porteur,  en  mémo  temps 
que  le  versement. 

Centrai.  Susse.  —  Versement  de  .10  fr.  sur 
les  1,459  actions  nul  n'ont  pas  effectué  teTerse- 
'■  lo  43  mal. 
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Victor-Emm  anoel. —  Versement  de  50  francs 
par  action,  soit  en  un  seul  paiement,  soit  en 
deux  ;23  fr.  avant  le  10  octobre  ls6â,  et  S5fr 
du  1"  au  40  janvier  4  855. 

PAIEMENTS  D'INTÉRÊTS  ET  DIVIDENDES. 
Jocrsaux  remis.  —  Intérêts,  1"  juillet. 

Caisse  et  journal  des  chkmius  de  fer.  — 
<«*jui:iet.  Paiement  des  Intérêts  du  4"  semes- 
tre 4  85*.  portés  à  5  0/0,  —  soit4  2  fr.  50  c 

Rocei».  —  Actions,  7  août,  27  fr.  50,  dividen- 
de; actions  de  jouissance,  45  fr. 

Uavrb.  —  2  octobre.  —  Dividende  de  25  fr. 

Nord.  —  30  fr.  actions,  dividende,  7  fr.  50 
obligations  Intérêts 

Orléans.—  4"  octobre,  45  f  d'intérêts  et  15f 
dividende,  sott  30  fr.  Depuis  le  45  septembre, 
dépôt  des  coupons  et  titres  nominatifs. 

Est.  —  Actions  anciennes,  80  fr.  30  divi- 
dende, noie,  40  fr.  5o  dividende,  obligations 
42  fr.  60  intérêts. 

Ltok.  —  Intérêts;  clnquiêmo  coupon  des 
obligations,  pavable  le  4"  octobre. 

Ocest.—  2  octobre.  Intérêts,  4  coupon  ii&U, 
soit  2  O/o,  5  fr.  par  action. 

Chemins  do  Midi.  —  5  fr.  actions  Intérêts. 

Grand-Cesirau  —  Intérêts,  actions  *  fr.  75. 

Lton  a  la  Méditerranée.  —  Actions.  4"  oc- 
tobre, intérêts  semestriels.  Présenter  l'action. 
—  Obligations  5  0/n,  4  i  50  Intérêts. 

Dépôt  des  titres  à  partir  du  iO  courant, 

St-Ceabuik.  —  2  octobre,  42  Tr.  50  actions. 

Anvers  a  Rotterdam.  —  «  octobre,  intérêts 

Central  de  l'Italie.  —  1"  octobre.  Intérêts, 

Crédit  mobilier.  —  25  fr.  dividende. 

Messageries.  -  200  fr  dividende. 

O lacf.s  de  Montldçon.  —  iî  fr.  Sodivldende 


Genève.  -  4  fr.  actions  Intérêts. 

ST-P.AMBEHT.  —  a  fr.  Intérêts. 

Craissïssac  a  BjUiers.  —  5  octobre,  intérêts 

Û  0,0. 

Iïanqle  de  FnANCE.  —  44i  fr.  dividende. 

Comptoir  national  d'escompte.  —  4"  aoOt 
deuxième  dividende,  4  4/8  0/0,  soltïl  fr  nar 
action.  1 

Ponts-Vercniais.  —  Intérêts  du  t«*  semestre 
a  partir  du  31  juillet 

AMORTISSEMENTS  ET  TIRAGES 

D'OBLIGATIONS. 

Est.  —  Remboursement,  &  partir  du  4  •'octo- 
bre, dos  obligations  de  Bile  sorties  au  tirage 
du  8  Juin. 

"°AE!î-.7:  ^puia  le  6  Juillel  •  rembourse 
îontà  4J50  fr.  des  obligations  4845 


de  fei 

La  fusion  projetée  du  chemin  de  fer  luc- 
auois  à  la  ligne  de  Livournc  à  Florence,  dile 
Leopolda,  a  été  décidée,  à  Florence,  «luns 
une  réunion  générale,  d'après  la  teneur  d'une 
dépêche  électrique  expédiée  de  Vienne  par 
les  représentants  de  la  Compagnie  du  che- 
min do  fer  de  l'Italie  centrale. 

(Monileur.) 


I  sorties  le 


mont_ 
30  juin. 

Crédit  foncier.  —  Remboursement  des  obli 
gâtions  sorties  au  tirag?  du  22 septembre. 
.  ÉCHANGE  DE  TITRES. 

Grand-Central.  —  2  octobre.  Echange  des 
titres  de  Saint-Etienne  à  la  l-oire,  et  a  I  yon  et 
Andniii-ux  a  lioanne,  contre  des  obligations 
3  u/o  du  chemin  de  fer  do  Rhôno-et-LoIre,  a 
raison  de  3 obligations  4  ji  Rh6ne-et-l.oire  pour 
une  obligation  des  emprunts  réunis  de  Saint- 
Etienne  a  L>on;  3  obligations  4/8  pour  une 
obligation  delà  même  Compagnie  ;  3  obligations 
4,'i  pour  une  reconnaissance  de  capitalisai  Ion 
de  la  même  Compagnie;  3  obligations  pour  une 
obligation  de  l'emprunt  de  1 853  deSaint-Kilenne 
*  la  Loire  ;  3  obligations  pour  une  obligation 
de  4847  de  la  même  compagnie  ;  une  obligation 
1/3  pour  une  obligation  do  4  "  ordre  d'Andre- 
lieuxà  Itoanno; 


de  v  ordre.  1/4  pour  Une 

St-Rambert  a  Grenoble.  —  Voir  aux  appels 
de  fonds  pour  l'échange  des  titres. 
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MEDITERRANEE.  (1) 

47— Î3  sept. 

304 
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394 

108.Î0S 
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16.1 

-  VALENCE 

17-33  - 

■ 

■ 
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• 

•■ 

GRAND-CENTRAL  . . 

17-33  - 

130 

170,503 

1,130 

130 

184,521 

1,330 

8.1 
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La  nouvelle  loi  relative  aux  concessions  de 
chemins  de  fer,  obligatoire  pour  tous  les  pays 
de  l'empire,  à  l'exception  des  frontières  mili- 
taires, a  été  sanctionnée,  le  18  de  ce  mois,  par 
l'empereur.  Elle  comprend  treize  paragraphe*. 
La  simple  autorisation  de  construire  est  néces- 
saire pour  les  chemins  de  fer  4  établir  snr  une 
propriété  particulière  à  l'usage  du  propriétaire. 

Pour  l'établissement  des  chemins  de  fer  des- 
tinés 4  servir  au  transport  du  public,  le  minis- 
tère doit  autoriser  les  travaux  préparatoires  ; 
l'établissement  du  chemin  de  fer  même  doit 
être  autorisé  par  l'empereur.  A  la  demande 
d'autorNation  des  travaux  préparatoires  doivent 
être  joints  les  plans  et  devis.  La  concession 
d'un  chemin  de  fer  ne  peut  être  faite  que  pour 
uu  temps  déterminé  qui  ne  peut  eveéder  qua- 
tre-vingt dix  ans.  Après  l'expiration  de  la  du- 
rée du  privilège,  le  chemin  devient  propriété 
d>i  l'Etat  sans  indemnité.  L'entrepreneur  no 
reste  propriétaire  que  du  matériel  et  des  voi- 
tures nécessaires  pour  le  transport.  Le  droit 
d'expropriation  ne  peut  être  accordé  aux  con- 
cessionnaires d'un  chemin  de  fer  d'utilité  pu- 
blique que  pour  les  terrains  indispensable?  au 
chemin.  Les  communications  interrompues  par 
suite  de  la  construction  du  chemin  doiventètro 
rétablies.  Lorsque  le  produit  net  du  chemin 
dépasse  45  0/0,  le  gouvernement  peut  exiger 
l'abaissement  des  tarifs. 

(Correspondant  tithoçra,*,*  de  Vienne.) 


Bilan  au  30  septembre  1854. 

line,  1,843,009  38  1 
ince,   1,104,347  91  ) 

S) 


Caisse  : 
Espèces  en  t 
Eipèccs  4  la 
que  do  France, 

Portefeuille  : 

Paris,  40,346,104 

Province,  7,959,773 

Etranger,  8,400,041 

Bon  du  Tr&or,  non  négociable, 
Obligation  de  la  ville,  non  négociable, 

Correspondant!  de  t 
Paris, 
Province, 

473,000 
la  Banque  de  France, 


3,017,877  20 


Î1,M4,87»  94 

0,006,500  • 
0,047,000  » 


000  ».]  3,717,000 
000  »»  ) 


3,717,1 
«9,974  63 
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Immeubles  de  U  réserve,  179,523  OS 

Avances  sur  fowds  publie*  et  action*  di- 
verses, M>7,499  70 
Frais  d«  premier  établissement,  21,902  30 
Frais  généraux,                                 148,436  41 
Effeti  en  souffrance.— Exercico  1834-1855   16,3:6  77 


Divers, 


1,438,091  03 


74,986,874  74 
— = 


Garantie  de  l'Etat, 
bvuiuc  de  la  vilie. 


0,607,000  , 
Capital  des  sous-comptoirs, 


6,600,500}     33,33J,300  » 


cylindres,  inconvénient  grave  que 
cherché  à  combattre)  par  div 
y  parvenir  jusqu'à  présent  d'une  manière  bien 
efficace.  M.  Z:imt>aux  parait  avoir  réalise  ce 
propre*.  ?i  désirable,  dans  son  nouvel  appareil 
dont  nous  allons  donner  la  description 


la 


1,803,770  Ï8  j 
de  la  f 
Banque,  315,978  65 

En  immeubles,        479,523  95  ] 

Trésor  public,  son  prit  subventions 
Acceptations  à  payer. 

Comptes-courant»  d'espèces, 

Correspondants  de  :  -» 
Province,  3,665,052  19  J 

305,100  i.J 

i  remis  à  rencaissement  ! 
Par  divers,  S.742,407  15  \ 


Tribunal  do  ( 
commerce,  202,364  58/ 

Dividendes  I  payer, 
Profita  et  pertes, 

Effets  en  souffrance  des  exercices  clo*, 


3,603,432  91 


3,499,371  88 

1,000,000  - 
16,909  68 

25,739,331  47 
3,970,152  19 


3,944,771  73 


80,472  00 
732,509  83 
18,380  33 
58,832  30 

74,986,874  74 


Risques  en  court  au  30  septembre  1854. 

51,906,878  93 
8,093,828  24 
00,000,707  17 


Effet»  à  éeboir  restant  en  portefeuille, 
Effets  en  circulation  avec  1' 
ment  du  Comptoir, 


Certifié  conforme  aux  écritures  i 

Le  Directeur,  Hlpp.  Biista. 


Séanet  du  1"  sepiemère  1854. 


Présidence  de  M.  Voicnin. 


m.  castil,  membre  do  la  Société,  donne 
communication  d'une  note  sur  un  nouveau 
système  de  chaudière  inventé  par  M  Zambaux. 

Ce  nouveau  système  de  chaudière  tubulalre 
est  surtout  applicable  aux  machines  des  ba- 
teaux a  vapeur;  il  présente  un  perfectionne- 
ment que  l'on  peut  également  introduire  avec 
avantage  dans  les  locomotives  des  chemins  do 
fer. 

Ce  perfectionnement  consiste  à  empêcher  I 
l'cntrainement  de  l'eau  par  la  vapeur  dans  les  >  a  été 


I  orsqu'on  veut  appliquer  cette  chaudière  à 
marine  ou  a  une  machine  fixe,  on  la  dispose 
verticalement,  de  manière  à  occuper  le  moins 
de  place  possible. 

Cette  chaudière  se  compose ,  comme  les 
chaudières  ordinaire,  d'un  foyer  ou  boite  à  feu, 
établi  a  la  parlie  inférieure,  d'un  corps  cylin- 
drique qui  enveloppe  et  surmonte  le  foyer, 
d'une  série  de  tubes  dont  le  nombre  varie  sui- 
vant la  puissance  de  la  machine,  d'une  boite  à 
fumée  placée  1  la  partie  supérieure  de  la  chau- 
dière et  surmontée  de  la  cheminée.  La  prise  de 
vapeur  est  pratiquée  dans  le  haut  du  corps  cy- 
lindrique, a  quelques  centimètres  en  contre 
bas  do  la  plaque  tubulalre  de  la  boite  a  fumée. 

Jusqu'Ici,  sauf  sa  disposition  verticale,  cet 
appareil  ne  présente  aucun  caractère  de  nou- 
veauté ;  mais  il  est  évident  que  s'il  était  établi 
purement  et  simplement  dans  ces  conditions, 
il  serait  tout-a-fait  incapable  de  fonctionner, 
d'abord  parce  que  les  tubes,  ne  pouvant  être 
complètement  Immergés,  seraient  bientôt  brû- 
lés à  leur  partie  supérieure;  en  second  Heu, 
p.ircn  que  l'orifice  de  prise  de  vapeur  étant 
très  voisiuo  du  niveau  d'eau,  et  l'ébullkion  se 
produisant  d'une  manière  tumultueuse  dans 
toute  la  mass<\  l'eau  se  trouverait  entraînée 
avec  la  plus  grande  facilité  dans  les  conduits 
de  vapeur. 

C'est  pour  remédier  à  ce  double  inconvénient 
que  M.  Zambaux  a  eu  l'idée  d'établir  dans  l'in- 
térieur de  sa  chaudière  une  seconde  enveloppe 
en  tôle  galvanisée  qui  porte  sur  des  entretoises 
taraudées.  &  une  certaine  distance  de  la  base 
inférieure  de  la  chaudière,  entre  le  corps  cy- 
lindrique et  le  foyer,  et  qui  s'élève,  en  entou- 
rant le  faisceau  tubulaire,  jusqu'à  0",1U  envi- 
ron de  la  plaque  supérieure. 

L'appareil  est  complété  pir  un  capuchon  cy- 
lindrique également  en  tôle,  et  d'un  diamètre 
un  peu  plus  grand  que  l'enveloppe  qui  lui  est 
concentrique.  Ce  capuchon  est  fixé  à  la  plaque 
tubulalre  supérieure,  et  descend  jusqu'à  0"',15 
au-dessous  de  la  prise  do  vapeur. 

Supposons  maintenant  qu'une  chaudière 
ainsi  construite  soit  remplie  d'eau  jusqu'aux 
deux  tiers  environ  de  sa  hauteur,  et  qse  le 
foyer  soit  allumé  :  examinons  comment  s'ac- 
compliront les  fonctions  do  l'appareil. 

L'eau  contenue  dans  l'intérieur  de  l'enve- 
loppe de  tôle  galvanisée  étant  en  contact  avec 
les  tubes,  atteindra  rapidement  une  tempéra- 
ture élevée  et  produira  une  crande  quantité  de 
vapeur,  tandis  que  l'eau  extérieure  à  cette  en- 
veloppe restera  à  une  température  sensible- 
ment plus  ba«se.  Il  en  résultera  une  différence 
de  densité  qui  lorccru  l'eau  Intérieure  mêlée  de 
vapeur  à  monter  jusqu'à  l'extrémité  des  tubes, 
de  manière  à  les  immerger  complètement;  mais 
en  arrivant  au  sommet  de  la  chaudière,  la 
masse  aquo-vaponeuse  rencontrera  le  capu- 
chon qui  la  forcera  de  redescendre  pour  re- 
monter ensuite  vers  la  prise  de  vapeur,  en  pas- 
sant dans  l'intervalle  ménagé  entre  le  capuchon 
et  la  seconde  enveloppe.  Ce  brusque  change- 
ment de  direction  opérera  une  séparation  mé- 
canique de  la  vapeur  et  de  l'eau.  Cette  der- 
I  nière,  suivant  les  parois  du  capuchon,  retom- 
I  bera  dans  la  chaudière  à  l'extérieur  de  l'enve- 
•  loppe,  tandis  que  la  \a|»eur  sèche  arriver 
|  seule  au  tuyau  de  prise  de  vapeur. 

L  ne  chaudière  construite  d'après  ce  système 
à  l'examen  d'une 


l'on  a  déjà  t  nommée  par  M.  le  ministre  de  la  marine,  et  a 
rs  moyens,  sans  J  donné  des  résultats  aussi  satisfaisants  qu'on 
1  pouvait  l'espérer.  Après  plusieurs  expériences 
successives,  le  rapporteur  de  cette  commission 
a  émis  un  avis  tout  à-fait  favorable  sur  ce  i 
veau  mode  d'appareil  évaporatoire. 

En  ce  qui  concerne  les  chaudières  d< 
motives,  on  peut  leur  appliquer  facilement  le 
perfectionnement  proposé  par  M.  Zambaux, 
sans  rien  changer  à  leur  forme  et  à  leur  dispo- 
sition actuelle. 

Il  suffit  d'ajouter,  de  chaque  côté  du  faisceau 
tubulaire,  à  l'intérieur  et  sur  toute  la  longueur 
du  corps  cylindrique,  deux  tôles  cintrées  qui 
s'élèvent  à  0",i0  environ  au-dessus  du  niveau 
de  l'eau  ;  deux  autres  pièces  de  tôle  également 
cintrées  et  assemblées  par  une  cornière,  sont 
disposées  à  la  partie  supérieure  de  lachaudière, 
d'une  extrémité  à  l'autre,  et  servent  à  complé- 
ter le  système  de  seconde  enveloppe.  Lorsque 
la  machine  est  en  feu,  il  se  produit  un  effet 
complètement  analogue  à  celui  que  nous  avons 
Indiqué  plus  haut,  c'est-à-dire  que  la  vapeur, 
obligée  de  s'inlléchir  avant  d'arriver  à  son  ori- 
fice de  sortie,  abandonne  l'eau  qu'elle  tenait  en 
suspension  et  parvient  sèche  dans  les  conduits. 

Ce  système  n'a  pas  encore  été  essayé  sur  les 
locomotives  des  chemins  de  fer,  mais  il  est  per- 
mis do  croire  qu'il  pourrait  y  être  appliqué 
tout  aussi  avantageusement  qu'aux  machines 
ordinaires  dans  lesquelles  II  a  été  expérimenté, 
m.  (ulla  appelle  ensuite  l'attention  do  la 
Société  sur  la  chute  de  la  grue  do  Saint-Ouen 
au  moment  de  sa  rupture.  Cettu  grue,  qui  est 
en  fonte  avec  pivot  en  fonte  enfermé  dans  une 
maçonnerie  de  foudation  construite  pour  uue 
charge  de  8  tonnes,  était  chargée  de  là  tonnes; 
il  est  vrai  qu'elle  avait  déjà  porté  des  charges 
semblables  et  même,  paraît-Il,  des  charges  plus 
considérables. 

La  rupture  a  eu  lieu  lorsque  la  charge  était 
arrivée  à  quelques  centimètres  du  fonds,  et 
par  conséquent  à  la  lin  du  travail  et  non  au 
commencement.  Cette  remarque  de  la  rupture 
des  grues  en  fonte  pendant  le  déchargement 
des  pièces  a  été  ennstafe  souvent  ;  cela  tient  à 
ce  que,  pour  la  descente  des  pièces  chargées, 
les  hommes  à  qui  la  manœuvre  est  confiée 
quittent  les  manivelles  et  se  servent  unique- 
ment du  frein  pour  avoir  moins  de  peine. 

Il  résulte  de  cette  manœuvre  v  icieuse  un  ac- 
croissement de  vitesse  et,  par  conséquent,  un 
travail  considérable  développé  dans  le  système, 
travail  qui  va  croissant  jusqu'au  moment  où 
la  charge  étant  déposée.ll  se  trouve  tout  à-coup 
anéanti.  Aussi  il  arrive  inévitablement  que, 
même  avec  des  charges  moins  lourdes  que  cel- 
les que  la  grue  peut  supporter,  le  travail  si 
considérable  qui  est  pnéaml  dans  un  si  court 
espace  de  temps,  développe  dans  l'appareil  une 
force  vive  à  laruellc  la  fonte  ne  peut  pas  résis- 
ter. 

Les  résultats  de  la  rupture  des  grues  en 
fonte  peuvent  donc  être  attribués  en  majeure 
partie  au  mauvais  emploi  du  frein.  Le  seul 
moyen  d'éviter  ces  ruptures,  c'est  de  faire  l'In- 
verse de  ce  qui  se  pratique  aujourd'hui,  c  est- 
i-dire  de  ralentir  la  vitesse  descenslonnellc 
lorsqu'on  arrive  près  de  la  fin  de  la  course,  au 
Heu  de  développer  son  accélération  en  lâchant 
tout. 

Pour  obtenir  ce  résultat,  il  ne  serait  pas  né- 
cessaire de  supprimer  le  fre:n  ;  il  suffirait  de  le 
mettre  en  action  par  une  transmission  disposée 
de  manière  à  lui  imprimer  un  mouvement  très 
lent  pour  graduer  ainsi  la  vitesse  descension- 
nelledu  fardeau. 
On  appuie  les  observations  présentées  par 
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l'extinction  de  la  vitesse  delà  puissance  vive  a 
l'aide  du  frein,  qu'il  faut  atteindre  à  la  fin  de 
la  course  dans  le  déchargement,  pour  diminuer 
les  chances  de  rupture  des  grues  en  fonte. 

Si  les  grues  en  bois  ne  présentent  pas  l'in- 
convénient des  grupsen  fonte,  cela  lient  sur- 
tout à  ce  que  la  matière  employée  étant  douée 
d'une  certaine  élasticité,  on  est  prévenu  par 
des  craquements  de  l'excès  de  travail  qu'on  lui 
fait  supporter,  et  l'on  peut  alors  éviter  la  rup- 
ture. Cette  considération  ne  doit  pas  exclure 
les  grues  en  fonte,  mais  elle  doit  appeler  l'at- 
tention des  con-irueteurs.  pour  qu'ils  appor- 
tent des  améliorations  dans  le  système  de 
transmission  employé  pour  le  frein. 

On  cite  a  l'appui  de  ces  olxservaticns  qu'au 
chemin  do  fer  de  Strasbourg  on  a  pu  constater 
la  rupture  d'un  certain  nombre  de  grues  en 
fonte  brisées  par  l'emploi  inintelligentdu  frein. 

On  cite  également  ce  qui  se  passe  dans  la 
réception  des  pieux  pilotis  battus  à  refus,  où 
souvent  il  arrive  que  les  ouvriers,  pour  trom- 
per sur  le  degré  du  refus  obtenu  daus  les 
treuil»  a  déclic,  agissent  frauduleusement  sur 
le  levier  du  frein  au  moment  où  le  mouton  va 
atteindre  la  tête  du  pieu  et  amortissent  ainsi 
considérablement  son  travail;  il  arrive  souvent 
alors  que  Ips  treuils  se  brisent  et  que  les  hom- 


tlelle  qui  s'obtienlparladistillatlonducolcotar, 
qu'on  a  le  soin  île  faire?  cuire  avant  de  le  met- 
tre dans  le  brai,  afin  d'en  dégager  le  plus  pos- 
sible l'ammoniaque. 


m.  le  patsiDHtT  remercie  M.  Calla  de  sa  com- 
munication, qui  est  bien  de  nature  à  fixer  l'at- 
tention des  membres  de  la  Société  sur  le  rôle 
des  grues  en  fonte;  il  l'invite,  pour  ajouter  à 
l'intérêt  de  sa  communication,  de  vouloir  bien 
remettre  a  la  Société  un  exemplaire  de  l'album 
ou  spécimen  de  grues  en  fonte  qu'il  a  construi- 
tes, et  à  chercher  le  meilleur  système  a  suivre 
pour  remédier  aux  inconvénients  signalés  et 
constatés  par  l'expérience. 

Il  est  ensuite  donné  communication  d'un 
nouveau  système  de  roues  pleines  en  tôle,  pour 
wagons  et  machines  locomotives,  inventé  par 
M.  AtnableCavé. 

Dans  ce  système.les  rayons  sont  remplacés  par 
deux  tôles  placées  dos  à  dos  et  embouties  a  la 
partie  en  contact  avec  le  bandage  de  manière  a 
présenter  un  appui  suffisant  au  bandage;  puis 
elles  s'écartent  pour  venir  embrasser  une  ner- 
vure circulaire  faite  au  moyeu  auquel  elles 
sont  rivées.  Ces  deux  tôles  sont  également  ri- 
vées à  leur  contact  supérieur  entre  elles  d'a- 
bord, puis  au  bandage,  ou  au  faux  baudage 
quand  on  en  applique  un. 

Il  est  ensuite  donné  lecture  d'une  note  sur 
on  nouveau  système  de  fabrication  de  tuyaux  eu 
bois  revêtus  d'une  couche  de  colcotar,  combi- 
nés pour  les  conduites  d'eaux  de  gaz  et  autres, 
par  M.  Schweppé. 

On  débite  d'abord  dans  des  pièces  de  bois  de 
dimensions  convenables  trois  ou  quatre  tubes 
concentriques,  a  l'aide  d'un  outil  combiné  à 
cet  effet,  et  en  laissant  a  chaque  tube  l'épais- 
seur nécessaire  suivant  l'application  que  l'on 
veut  en  faire,  et  après  avoir  préparé  dans  une 
frando  bassine  un  bain  de  brai  que  l'on  chauffe 
préalablement  à  une  tcitpérature  assez  élevée 
pour  le  rendre  presque  bouillant  et  suffisam- 
ment liquide,  quoique  ne  pouvant  néanmoins 
s'étendre  au  pinceau.  On  y  plonge  successive- 
ment chaque  tube  ou  même  plusieurs  tubes  a 
la  fols,  lorsque  les  dimension.»  le  permettent, 
en  les  y  laissant  bouillir  pendant  une  demi- 
heure  environ,  pour  que  le  bois  s'imprègne 
bien,  à  l'intérieur  comme  a  l'extérieur,  do  la 
matière  goudroneuse,  qui,  de  cette  sorte,  pé- 
nètre jusque  dans  les  pores. 

Pour  que  ce  premier  bain  soit  moins  sec,  on 
y  «Joute  une  certaine  quantité  d  huile 


Aussitôt  «pie  les  tuyaux  sortent  do  ce 
bain,  on  les  place  dans  un  second  bain  de  brai 
complètement,  où  on  les  laisse  bouillir  encore 
une  demi  heure. 

On  introduit  alors  dans  l'intérieur  de  ces 
tuyaux  ainsi  préparés,  un  tube  en  tôle  mince, 
préalablement  plombé  et  soudé.  A  chaque  ex- 
trémité, on  place  une  frette,  qui  est  également 
plombée,  avec  un  raccord  a  vis  du  mémo  mé- 
tal. Cette  frette  est  ensuite  soudée  non-seule- 
ment au  raccord,  mais  aussi  i  l'extrémité  du 
tube  intérieur. 

On  les  recouvre  ensuite,  pour  les  eaux  et  les 
acides  que  ces  tuyaux  auraientà  conduire,  avec 
une  couche  de  bitume,  de  goudron  ou  d'as- 
phalte, et  leur  intérieur  avec  une  couche  de 
bitume  et  de  sable.  Cependant,  lorsque  ces 
tuyaux  sont  destinés  a  la  conduite  du  gaz,  l'au- 
teur laisse  l'intérieur  en  tôle  sans  le  couvrir 
de  bitume. 

Après  cette  communication,  il  est  donné  lee 
ture  d'une  lettre  de  M.  MunU  sur  les  essais 
faits  en  Prisse  sur  la  résistance  de  trois  sys- 
tèmes de  rails  à  champignon,  qui  ont  conduit 
à  l'emploi  d'un  rail  de  :I2  kilog.  3,  de  la  forme 
dite  américaine,  ayant  121  millimètres  do  hau- 
teur, 91  millimètres  do  largeur  au  pied,  58  mil- 
limètres de  largeur  a  la  face  do  roulement,  avec 
une  épaisseur  au  milieu  de  U  millimètres. 

La  Société  a  reçu  : 

l*  De  M.  Jules  Polrée,  Ingénieur  des  ponts 
et  chaussées,  un  exemplaire  d'une  Motlce  sur 
le  pont  biais  en  foute  de  Villeneuvc-St-Ceorgcs; 

i'  Do  M.  Emile  With,  un  exemplaire  de  son 
ouvrago  sur  les  accidents  des  chemins  de  fer  ; 

3*  De  M.  Ebray,  membre  do  la  Société,  une 
\ote  sur  l'étude  géologique  et  zoologique  de 
YAmmtimtes  ancefa  ; 

i*De  M.  Petiet.  membre  de  la  Société,  une 
collection  de  rapports  des  assemblées  générales 
de  divers  chemins  do  fer,  et  diverses  autres 
brochures  ; 

5*  De  la  Société  de  Mulhouse,  un  exemplaire 
de  son  Bulletin; 

(P  De  la  Société  d'Encouragement,  un  exem- 
plaire de  son  Bulletin; 

7"  De  M.  Castel.  membre  de  la  Société,  une 
Note  sur  un  nouveau  système  de  chaudière  ta- 
bulaire inventé  par  M.  Zamuaux. 

MM..  Jeanneney  et  Méraux  ont  été  reçus 
membres  de  la  société. 


action,  ou  7  l 'A  O'i);  que  cette  crise  passée, 
l'usine  reprendra  son  essor  ascensionnel  habi- 
tuel. I.c  rapport  se  termine  ainsi  :  -  Pour  moi, 
"  dont  le  mandai  me  renferme  dans  certaines 
»  limites.  Je  suis  heureux  de  vous  dire  tout  ce 

•  que  j'ai  éprouvé  de  satisfaction  dans  la  wis- 
«  sion  que  vous  m'avez  confiée,  en  ce  qui  con- 
»  cerne  l'état  matériel  de  votre  usine. 

.  La  fabrication,  les  ateliers,  les  magasins  et 
«  les  bureaux  de  la  comptabilité,  tout  marche 
»  avec  un  ensemble  et  une  régularité  dont  je 

•  m'empresse  do  constater  les  progrès,  et  dont 
»  il  faut  reudre  hommage  a  la  prévoyance  et  a 

•  l'intelligence  de  votre  gérant.  » 

D'accord  avec  le  Conseil  de  surveillance,  le 
gérant  propose  de  distribuer  un  dividende  de 
z"î  fr.  par  action,  et  île  porter  le  reste  a  la 


Un  actionnaire  demande  à  ce  que  les  36  fr. 
M  c  de  dividende  soient  distribués. 

Apiès  une  discussion  à  laquelle  plusieurs  ac- 
tionnaires prennent  part,  on  reconnaît  que  la 
position  de  la  Soiiété  permettrait,  dans  de 
certaines  conditions,  de  faire  droit  à  cette 
demande 

Cette  proposition  est  renvoyée  à  l'examen  du 
Conseil  de  surveilla  ice,  qui,  s'il  la  juge  conve- 
nable, la  soumettra,  avant  le  I"  janvier  pro- 
chain, à  l'assemblée  générale  des  actionnaires. 

Cette  assemblée  statuerait  sur  l'oi>portunité 
de  la  demande,  et  sur  la  modification  néces- 
saires aux  statuts  sociaux  pour  payer  aux  ac- 
tionnaires, à  partir  du  t"  janvier  prochain  et 
chaque  semestre,  i  1/2  0/0  d'intérêt,  et  le  di- 
vidende a  la  fin  de  l'exercice. 

Le  paiement  de  25  fr.  est  donc  déclaré  divi- 
dende provisoire.  Il  est  payé,  à  partir  du 
I"  octobre  courant,  chez  M.  P.  0.  Sorbé,  I 
quier,  4  06,  rue  de  Uicbc-lieu. 


U' 


A*iemblée  générale  des  wlionnaitts. 

Les  actionnaires,  réunis  lo  29  août  dernier, 
ont  entendu  le  rapport  d'un  membre  du  Con- 
seil do  surveillance,  délégué  par  ses  collègues, 
pour  aller  examiner  tous  les  comptes  de  l'exer- 
cice et  apprécier  l'état  de  l'usine;  il  constate 
que  par  suite  de  la  cherté  des  subsistances  et 
du  ralentissement  de  la  fabrique  d'Amiens,  la 
consommation  du  gaz  a  été  moins  forte  qu'on 
ne  devait  l'espérer  ;  que,  par  conséquent,  les 
'  qu'à 36  fr.iîc  pari 


saist-dizie*.  — 18  septembre. 

L'intérêt  de  la  semaine  se  trouve  concentré 
dans  les  inventaires  de  bols  et  les  ventes  de 
coupes  qui  vont  se  poursuivre,  à  quelques  jours 
d'intervalle,  dans  la  Haute-Marne  et  dans  la 
Meuse.  La  première  adjudication  de  nos  envi- 
rons doit  naturellement  fixer  l'attention  de  nos 
industriels 

Toute  l'affiche  des  ventes  de  Vitry,  trois  ou 
quatre  lots  exceptés,  a  été  adjugée.  Lo  com- 
merce des  bois  a  pris  la  majeure  partie.  Les 
maîtres  do  forges,  trouvant  sans  doute  l'esti- 
mation trop  élevée  pour  eux,  ont  borné  leurs 
acquisitions  à  une  douzaine  de  coupes.  Le  tail- 
lis varie  de  6  a  7  fr.  ;  la  belle  futaie  de  t  à  3  fr. 
C'est  une  différence  de  près  de  moitié  sur  les 
cordes,  et  seulement  une  diminution  de  2  fr.  50 
sur  les  solives. 

Ces  prix  portent  le  mètre  do  charbon  en 
halle,  do  tO  a  IJ  fr..  suivant  la  localité. 

Le  marché  de  la  fonte  est  inactif.  IVous  lais- 
sons encore  cet  article  à  son  cours  nominal  de 
150  fr.  et  loï  fr.  r,o. 

Les  fers  laminés  conservent  leur  demande 
vivace;  des  parties  ont  été  traitées  a  3i'j  et 
330  fr.,  suivant  l'importance  des  marchés. 

Quelques  demandes  d'approvisionnement 
d'hiver  sont  venues  aux  usines  à  fer  battu  aux 
prix  do  330  et  3J5  fr. 

PARIS. 
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JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


U  demande  des  fers  a  présenté  plus  d'anima- 
tion. Tous  les  échantillons  sont  généralement 
demandés:  mais  les  articles  les  plus  recherchés 
tout  spécialement  les  cornières,  les  vitrages  et 
tous  les  fers  a  bâtiment.  On  doit  aussi  noter 
beaucoup  d'empressement  de  la  part  des  con 
sommatcurs.  en  faveur  des  ronds  de  toutes  dl 
menslons  pour  mécaniques.  Les  feulllards  sont 
aussi,  en  ce  moment,  l'objet  d'ordres  très  sul- 
\ls.  Tour  les  ronds  de  tréfilerie,  on  opère  a 
o4ïet3S0  fr  ,  suivant  les  mjrchês. 

Le  prix  de  la  fonte,  a  402  rr  sur  le  marché 
de  fila*gow,  et  la  baisse  du  fret  nue  nous  avons 
annoncée,  pèsent  sur  leseours  delà  fonte  pour 
deuxième  fusion.  Cependant  le  stock  sur  la 
place  a  diminué  ;  au  1"  août  II  élalt  do  46,100 
quintaux  :  il  n'était  plus,  au  1"  septembre,  d'a- 
près les  tableaux  de  douane  publies  par  le  jour- 
nal officiel  de  ce  jour,  r,ue  de  U,9  0  quintaux. 
On  raisonne  la  fonte  d'Ecosse  aîn  et  8l7fr.50. 
La  fonte  française  reste  a  2on  et  210  fr.  ;  celle 
de  notre  pays  obtient  très  facilement  MO  fr. 
sur  commande. 

Il  n'y  a  aucun  changement  appréclablo  dans 
la  situation  des  métaux,  tant  dans  la  tenue  des 
prix  que  dans  la  position  des  articles.  Notre 
chronique  de  ce  jour  n'a  rien  à  corriger  au 
bulletin  do  notre  dernier  numéro. 

Le  mouvement  du  cuivre  sur  les  marchés  ré- 
gulateurs est  sans  importance.  Les  cours  se 
sont  soutenus  et  n'ont  ainsi  provoqué  aucune 
modification  chez  nous. 

Les  opérations  en  étain  se  poursuivent  len- 
tement a  Amsterdam  et  a  Londres;  les  prix 
sont  soutenus  à  l*arls  ;  l'article  a  eu  une  vente 
restreinte  à  la  cote  de  la  semaine  dernière.  Lu 
Banca  a  fait  307  et  310  fr. 

Kn  tinc  la  vente  comporte  très  peu  de  cho- 
se, par  suite  de  la  fermeté  des  cours  et  des 
prétentions  de  détenteurs  qui  demandent  «0  et 
61  fr.  du  zinc  de  Sllé-ie.  A  Brcslau,  la  position 
de  ce  métal  est  toujours  bonne,  le  disponible 
manquant 

l.e  plomb  reste  sans  variation  et  assez  ferme 
à  66  fr.  Marseille  a  vendu  à  51  fr.  à  l'entrepôt. 
Il  n'y  a  rien  de  .«aillant  a  Londres  en  ce  qui  re- 
garde cet  article  ;  on  a  pou  placé. 

Comme  pendaut  a  la  partie  des  métaux,  nous 
allons  donner  ici  la  situation  des  entrepôts  au 
l"de  ce  mois,  que  nous  trouvons  aujourd  nul 
dans  le  Moniteur  : 


clouteries.  «75  f.;ld.  du  SUffordshlre,312f.50; 
tôles  simples.  356  fr.  25  a  362  fr.  50;  rails  du 
pays  de  Galles,  2U0 1  205  fr. 

Glasgow,  23  septembre  : 

Semaine  Inactive.  Cours  mal  tenus  à  102  f.  50 
la  fonte  en 


Fonte  brute, 
Cuivre  brut, 
Etain  brut. 
Plomb  brut. 
Zinc  première  fusion, 


82.2R0  quint,  mélr. 
7,:.!U  — 
2..'i0i  — 
60,941  - 
425  — 


C'est  une  diminution  à  constater  sur  la  fonte 
et  le  plomb,  une  augmentation  sur  le  cuivre  et 
l'éUln. 

O.  SAOriQOE. 


MARCHÉS  ÉTKAÎiOKBS. 


tern  et 
Belgique. 


Londres,  23  septembre  : 

Nous  n'avons  aucun  changement  important  a 
signaler  dans  la  tenue  des  fors  et  des  fontes. 
Le  marché  est  très  calme  maintenant  et  dé- 
pourvu de  toute  activité.  .Néanmoins  les  fers, 
un  instant  saus  demande,  se  placent  plus  faci- 
lement. Cote  île  ce  jour  :  Barres  du  pays  de 
i.i.Ili's,  disponibles  à  Londres,  2.v;  à  260  fr.  ;en 
route,  2Mfr.  75  à  249  fr.  «S; 


Cbarlorol,  S*  septembre  : 

Si  nous  pouvons  encoi 
somme  d'activité  dans  la  métallurgie,  nous  de- 
vons ajouter,  pour  être  exacts,  que  cette  actl 
vité  se  trouve  en  quelque  sorte  paralysée  en  ce 
moment  par  la  cherté  du  charbon  et  du  mine- 
rai. SI  nous  sommes  bien  informés,  l'élévation 
du  prix  de  ces  matières  a  contraint  Jeux  de  nos 
grands  établissements  à  éteindre  chacun  un 
trumeau,  et  un  troisième  entrevoit  d'en  être 
prochainement  réduit  a  la  même  nécessité, 

A  côté  de  co  fait  capital  vient  s'adjoindre 
plus  de  faiblesse  dans  les  demandes  et  consé- 
quemment  plus  de  faiblesse  dans  les  cours  :  la 
fonte,  qui  s  est  longtemps  maintenue  à  12  fr., 
se  livre  aujourd'hui  à  1 1  fr.  59  et  11  fr.  suivant 
marché.  En  présence  do  la  hausse  du  charbon, 
il  serait  toutefois  difficile  qu'elle  tombât  plus 
bas,  grâce  aussi  à  ce  que  I  Angleterre  se  trouve 
dans  l«  même  cas  que  nous  pour  les  charbons. 
En  réalité,  le  sort  de  notre  industrie  métallur- 
gique est  plus  que  jamais  dans  les  mains  des 
propriétaires  de  charbon  et  de  minerai. 

On  parlait  encore  ce<  jours  derniers  d'une 
hausse  nouvelle  dans  les  charbons;  mais  II  est 
douteux  qu'elle  se  déclare,  bien  que  nos  ex- 
ploitants soient  eux-mêmes  on  présence  de  dif- 
ficultés croissantes  avec  .'a  main-d'œuvre,  ce 
dont  nous  sommes  obligés  de  leur  tenir  compte. 

La  navigation  recommence  à  peine,  aussi  le 
fret  n'estai  pas  encore  fixé.  Ou  a  frété  pour 
l'aris  à  fr.  12.  Les  courts  voyages  sont  très 
chers.  On  n'a  pas  encore  frété  pour  Bruxelles. 

—  On  écrit  encore  do  Clurleroi  que  les  mat- 
trea  de  forges  falsaut  les  articles  de  platinerie, 
s'appuyant  sur  la  hausse  des  matières  premiè- 
res, ont  augmenté  leurs  produits  de  20  fr.  par 
t. 000  kil. 

—  A  Liège  (avis  du  21  reptembre),  les  prix 
sont  toujours  sand  variation.  Craudo  activité 
dans  les  usines,  l'n  marché  do  6,000  tonnes  do 
fonte  pour  l'exportation  vient  d'être  traité  par 
l'un  des  établissements  de  co  pays. 

—  L'activité  prodigieuse  qu'on  remarque 
dans  tous  les  districts  semble  promettre  une 
suite  pour  l'année  prochaine,  en  voyant  les 
constructions  commencées  par  la  métallurgie. 


BOIS. 

Tous  les  articles  de  la  vente  de  bois  de  Vitry 
ont  été  vendus,  à  l'exception  de  trois  ou  quatre 
coupes.  Le  commerce  do  la  localité  a  beaucoup 
acheté;  les  marchands  de  Saint-Dizier  ont  pris 
très  peu  de  chose,  et  nos  forges,  entre  elles, 
n'ont  pas  été  au  delà  d'une  douzaine  de  coupes. 

Les  prix  varient  de  b  a  7  fr.  pour  le  UIUI»,  et 
de  i  à  5  fr.  pour  les  belles  solives.  Malgré  la 
diminution  énorme  sur  les  prix  de  l'an  dernier, 
co  taux  est  encore  trop  élevé.  A  l'époque  des 
adjudications  de  l'an  dernier,  l'entrevous  valait 
à  Saint-Dizier  130  fr.,  l'échantillon  lso  fr.t  on 
a  payé  les  solives  6  et  7  fr.  ;  aujourd'hui,  que 


l'entrevous  est  à  too  f.  et  l'échantillon  à  130  f., 
les  marchands  ont  pris  b  A  et  5  fr.  ;  c'est,  en 
moyenne,  de  l'entrevous  à  as  et  t05  fr.  ;  sur  le 
port,  rebuts  extraits  ;  l'échantillon  reviendra 
dans  les  environs  de  13»  &  140  fr.  A  moins  d'a- 
mélioration l'an  prochain,  on  voit  que  les  prix 
d'adjudication  ne  pourraient  donner  aucun  bé- 
néfice. 

La  vente  sur  nos  ports  s'est  soutenue.  Aux 
marchés  que  nous  avons  cités  dans  notre  der- 
nier numéro,  nous  aurions  pu  en  ajouter  d'au- 
tres que  nous  avons  connus  trop  tard.  On  a 
payé  93  à  IrtS  fr.  l'entrevous,  130  fr.  l'échan- 
tillon. Depuis  cette  entreprise,  et  surtout  de- 
puis l'adjudication  de  Vitry,  tes  détenteurs  de- 
mandent 5  fr.  de  plus. 

On  nous  a  appris  la  vente  d  un  lot  hors  ligno 
a  130  fr.  l'entrevous.  160  fr.  l'échantillon.  Ces 
bois  auraient  obtenu,  dans  le  temps  de  la 
hausse,  150  et  190  fr. 


Comptoir  croirai,  V.-C.  Boa 
compagnie, 

51,  rwdelaChauuéftAnlin. 

I^es  personuos  qui  ent  traité  avec  le  < 
toir  central,  pour  le  paiement  de  leurs  loyers, 
sont  invités  a  venir  recevoir  le  montant  do. 
terme  d'octobre,  conformément  a  Jeor  con- 
vention, à  partir  d'aujourd'hui  a  octobre,  a  la 
caisse  de  la  Société,  de  onze  heures  du  matin  à 
trois  heures  de  l'après-midi. 


CAISSE 


HilfliiM 


DE  FEB. 

:  J.  MIRÉS  ET  O 
i  12 


Sotu  la 

CAPITAL 

Propriétaire  du  Journal  des  Chemins 
de  fer,  celte  maison  est  lu  centre  des 
renseignements  relatifs  à  celte  grande 
industrie,  et,  par  conséquent,  elle  est 
dans  une  position  spéciale  pour  coiv- 
seilier.dirigeret  exécuter  les  opérations 
les  plus  avantageuses  et  les  plus  sûres. 

Elle  se  charge,  pour  le  compte  do 
ses  clients  : 

D'acheter  et  de  vendre  les  fonds  pu- 
blics, les  actions  et  obligations  de  che- 
mins de  fer,  et  en  général  toutes  les 
valeurs  françaises  et  étrangères  ; 

De  faire  les  versements  et  encaisse- 
ments  de  coupons  et  les  souscriptions 
d'actions  et  obligations  ; 

De  représenter  les  porteurs  de  titres 

dans  les  assemblées; 

En  un  mot,  cllo  est  l'intermédiaire 
général  des  actionnaires  et  des  capita- 
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listes,  auxquels  elle  ofTre  le  double 
avantage  d'un  centre  de  renseigne- 
ments et  d'un  centre  d'opérations. 

On  répond  courrier  par  courrier  aux 
clients,  et  par  la  voie  du  journal  aux 
simples  abonnés. 


Corrt 


M.  T.,  à  T.—  N»  1,  non. —  V  2,  pou  de  chose 
favorable  —  N*  3,  les  difficultés  vont  cesser. 
N»  4,  CaiHr  et  Journal  dot  chemin»  Je  fer.— y  5, 
il  y  a  ptu  de  danger».  —  N*  o.  il  languit. 

M.  W.  I...  à  Li  ver  pool  N"  t,  revenu  dou- 
teux. -  iV  2,  excellent.  —  iV  3,  médiocre.  — 
N*  4.  jamais.  —  h*  5,  rien. 

M.  C.  W.,  à  D  —  V  I,  non,  à  échanger.  — 
N*  *,  non,  vendre  et  échanger. 

M.  G.  C,  à  Coutras.  —  N"  1,  arbitrage  dange- 
reux. —  N*  2,  c«!tte  opération  est  absurde.  

N"  3,  vous  quittez  une  excellente  valeur  pour 
unts  mauvaise.  —  N°  très-bon. 

M.  T.  t.  —  Nous  ne  répondons  qU«4  nos 


M.  E.  V.,  a  Bordeaux.  —  N°  t,  changez  pour 
du  n-  6.  —  N"  i,  non.  —  V  3,  vendez.  —  V  !t, 
non.  —  N»6,  bonne  valeur. 

M.  J.  N.,  à  Tonnerre.  —  .V  1,  A.  —  M»  2,  C. 

—  IS'  3,  B.     N-  t,  D. 

M.  11.,  a  N"  4,  arbitrage  excellent  arec 

des  titres,  mauvais  comme  spéculation.  —  N*  •», 
opération  désastreuse. -M"  â,  passable.-  .V5, 
oui. 

M.  J.  C,  à  Carpontras.  —  N"  1,  valeur  sans 
avenir.  —  N*  ï,  bon  placement.  —  N*  3,  médio- 
cre. —  N"  A,  oui. 

M.  A.  G.,  h  Farémont  —  N"  4,  Lyon.  — 
2.  moins  quo  "a  n-  i.  _  »•  3,  affaire  t 
cours  et  sans  marché. 

M.  D.,  à  l'aris.-N»  1.  appréciation  pu 
politique,  —  .V  ï,  I.yon,  Strasbourg,  Nord,  Or- 
léans. —  Pi»  3,  valeur  purement  de  spécula- 
tion. —  N"  4,  ordinaire.  —  .V  5,  excellente.  - 

v  6,  oui. 

M.  C.  M.  —  De  10  heures  à  3  heures. 

U.  Ch.  I...  a  Roueu.  —  .VI,  attendez  — 
N"  2.  bonne.  -  .V  3,  45  0/0.  -  N"  ï,  sécurité 
entière. 

M.  de  V.,  à  Blaye.  —  N"  1.  jamais.  —  X-  2. 
la  (Compagnie  refuse  avec  raison.  —  ,V  3,  et  si 
l'événement  no  se  réalisait  pas? 

M.  L.  I>.  D.,  a  Abbeville.  -  N»  l,  la  sécurité 
est  moins  grande.  —  N*  î,  elles  no  sont  pas 
aussi  bien  classées. 

M.  n.,  à  X  -  N*  4,  oui.  —  N*  2,  non.  — 
N*  3,  non.  —  N"  h,  non,  si  la  fusion  n'a  pas 
lieu.  —  N"  5.  non.  —  N*  «,  valeurs  de  spécula- 
tion. —  N°  7,  c'est  possible  par  la  division  eu 
titres  qui  aura  lieu  bientôt.  —  V  8,  non.  — 
N*  9,  Nord,  Lyon.  —  V  40,  excellente. 

M.  L.  H.,  a  V.  —  N*  4,  on  ne  le  connaît  pas, 

—  N»  2,  coci  est  uniquement  de  la  spéculation. 
La  valeur  est  bonne.  —  .N-  3,  oui.  —  N*  4,  vers 
la  fin  de  l'année.  —  N«  5  oui.  -  N*  6,  dans  le 
courant  du  moi*. 

M.  J.  B.,  à  Tours.  —  N°  1,  tous  très-fortc- 
men».  —  N*  2,  il  n'y  a  pas  grand  danger.  — 
N°  3,  oui.  —  N"  4.  tn'  s-cber. 

M.  E.  A.,  a  Liouai.  —  N°  1,  sécurité  com- 
plète, —  N*  2,  4  5  0,'o  environ.  -  N*  3,  le  con- 
seil.  —  N"  4.  intérêt  a  5  0/o.  les  1"  janvier  et 
juillet.  —  Le  dividende  en  svriL 
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RECETTES 

Chemin  de  fer  do  .\ord. 

Longueur  exploiléo,  710  kilomètre».) 
Do  M  au  30  septembre  1834. 
126,939  voyageurs   417,808  M 


DES  GHEHIN8  DE  FER. 


4M, SI 7  89 


Total 
Semaine 
143,955  voyageurs 


de  1853. 

....    441.777  71) 


•  •  •  •   831 ,83(1  79 

du  1"  Janvier  au  30 


29.372,068  58 
23,422,831  40 


1B 


do  fer  de  Paris  à  Boues. 

(  Longueur  exploitée,  138  kilom.) 

Du  24  au  30  septembre  1854. 

70,737  voysgeur»   147.024  55 

B  igjgc»,  mirciiiodise»,  eu   123,510  05 

Total  de  la  «mairie   2:u,5Ji  00 

Semaine  correspondante  de  1853   î"5  936  53 

Total  de  l'exercice  courant          3,357, ïB)  31 


3  518,870  Î3 


n  de  fer  de  Rouen  au  D'aire. 

(  Longueur  uxploitéo,  91  kilom.) 
Du  24  au  30  i 


18,804 


Totsl  de  la 


111,307  30 


Je  1B5J....      111,340  30 


Total  de  l'oiercicc 
Total  de  l'exercice 


498,08$  30 


Chemin  de  fer  de  Parla  à  Lyon.  (1) 

(  Longueur  exploitée,  507  kilom.) 

Du  24  au  30  septembre  1854. 

Grande  vitesse)  74,017  voyageur»..  357,700  40 
Petite  vitesse)  Bagages,  marchand. 

Total  de  la 


330,014  03 


  091,315  03 

Recette»  antérieure»,  4  partir  du  1" 

janvier  1834   16, 098, 527  00 

TOTAL   18,791,842  05 


424,717  94 
000.235  83 


Semaine  correspondante  de  1833   4«S,a6  10 

Recette»  antérieures,  i  partir  da  1" 
janvier  1333   14.021.110  41 


Total  de  l'exercice  correspondant.  ..  13,110,032  57 


Chemin  de  fer  de  Patrie  à  Orléans. 

(Longueur  exploitée  1,138  kilom.) 

Du  34  au  30  septembre  1834. 

Vovoigeura  , 

Bagage*,  marchandises,  «te  

Total   1,031,953  77 

correspondante  de  1853. . . .       923,309  25 

Différence  en  faveur  de  1854     110  584  52 

Recette,  du  1-  janvier  au  30  teptemb  32,094,122  15 

daote  de  1853    20,003,0«9  72 


en  faveur  de  1834  0.001.0:2  43 


Compagnie  des  chemina  de  fer  de  l'Est. 

Ligne  de  Pari*  à  Straibourg,  Bdle,  Mett,  fur  bat  h 


(1)  L'ouverture  do  la  section  do  Cli4l»nHHir-Sanno  à 
Lyon  ,  Vaisc)  a  <  u  lii-u  le  10  juillet  ICil,  pour  le  ser- 
vice de  la  grande  vitesse,  et  le  21  août  1854  pour  le 
servie*  do  la  petite  ' 


(Longueur  exploitée,  847  kilomètre».) (1) 
3'  année,  —  39»  semaine. 
Du  24  au  30  1 


Voyageur»   366,264  41 

Marchandises   304.053  47 

Total  de  la  semaine   730.92:  88 

Recette»  antérieure»          33,387,882  28 

Total  gisbiul   24.118,808  16 

39'  semaine  de  1854  


Id.  1853  .. 


730,932 

88 

.  032,901 

57 

»  98,021 

31 

34,118,805 

10 

21,200.030 

!J8 

2.  J 18,708 

18 

SECTIONS  NOUVELLES 
dépendant  de  la  concession  du  17  août  1853. 


Du  24  »u  3V  septembre  1834 

Voyageurs   14,183  10 

Bagage»,  marchandise»  4  grande  et  pe- 
tite vitesse   18,430  45 


Tbioo' 


Total   33,508  33 

Recette»  antérieure»  ^,103,210  55 

Total  1 .196.770  10 

tétras  de  plu»  de 

tille. 


■  de  fer  de  POnest. 

(  Longueur  exploitée,  338  kilom.  ) 
Recette»  du  25  septembre  au  1"  octobre  1854. 

Ouest,  —  17,719  voyageurs  (gr.  vitesse  83,521  OS 
{Petito  vitesse)   00,492  42 


Total   1  i^Ol  \  in 

Rive  droite.  —  40,311  voyageur»   40,987  35 

Rive  gauche  —  30,070  voyageurs   25,96»  00 

Total   210,871  02 


Semaine corrc*pond.  en  1853.  —  Ouest     84,125  38 

Rite  gauche   42,053  45 

Rive  droite   20,0.18  03 


Total   147,117  48 


Recette  totale  du  1"  Janvier  au  1"  octobre  1834  : 

Ouest,  r.  droite  et  r.  gauche.  —  1854  5,749,385  52 
—  1843   4,079.073  31 


Chemin  de  fer  de  I/y»a  à  la  ■êdlterrmae 

(  Longueur  exploitée.  419  kilomètre».  ) 

Recette»  du  17  au  33  septembre  1854. 

Avignon  à  MaruilU  et  rive  droite  du  RMne. 

Voyageur»   79,054  50 

Bagages  et  marchandises   8B.548  00 

Total  de  la  semaine   1 68  283  10 

Semaine  correspondante  de  1859..  .      200.027  75 
  32, 424  65 


Section  d'Avignon  à  Valence. 


Voya*«ir»  

Bagage»  et  Marchandise»  

Total  du  la  semaine. ... 
Recette  totale  de  la  semaine  aur  le 

réseau  exploité  

Total  des  recettes,  4  partir  dit 


4«,«47  99 
18,312  70 


Recette 


59,900  05 
328,103  75 

1M  Janvier.    7,800.441  33 


de  1853. 


6.208.081  35 
1,597,758  97 


Chemin  de  fer  Cirand-Ceutral  de  France. 

(Section  de  Lyon  à  Roanne) 
Du  17  au  23  septembre  1854. 
(Longueur  exploitée,  150  kilom.) 

33,859  voyageur»,  grande  vitesse   48,334  65 

Petite  vitesse   120.769  34 

Service»  annexes   0.407  il 

Total   184,521  41 

Recettes  de  la  semaine  correspondante  en  1833. 

Grando  vitesse   40  010  72 

Petite  vitesse   117,351  41 

Service»  annexes   0.541  32 

Total.   170.503  as 

Recette  totale  du  i"  janvier  au  23  septembre 

1854    6,745,208  00 

1849   5,834,280  31 


Chemin  di 

ctacoLATion  n  atcrmi. 
Mois  de  septembre  1854. 
Voyageurs  StOraiain  253.359 
M.     Auteuil...  250,006 
Total   609,019 


lv      ■'"  I»  et  péage» 


.  371,229  80 
103,311  41 


des  chemins 
et  de  l'Ouest. 

Total   976,541  21 

Septembre  1853. 

Voyageurs   390.304  Recette». .  325,676  06 

Différence  en  faveur  de  1854...        30.803  13 


Les  ii' 


de  1854  ont  donné  2.533,013  65 

période  de  1853  a  donné. . .  2,125,300  54 

en  faveur  de  1854   409,017  11 


Circulation  et 


V0JB«.B  v 

1654              90,427    51,430  00  1,410  83  52.840  85 

1«53               70,983    36,750  25    559  20  37,300  45 

En  faveur  de 

...    13,444   14,079  73   851  64  15,59140 
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CHEMIN  DE  FER 

DU  NORD  •ont  prévenus  qu'une 
assemblée  générale  extraordinaire  est 
convoquée  pour  le  23  octobre  5834,  à 
3  heure»  de  relevée,  4  la  salle  Sainte- 
Cécile,  rue  d«  la  Chaussée-d'Antin, 
49  bis,  k  l'effet  de  délibérer  sur  une 
convention  intervenue  entre  la  Compa- 
gnie du  chemin  do  fer  de  Namur-LIége 
et  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  ou 
Nord.  La  présente  convocation  eslfalte 
.  aux  articles  34,  36  et  41 


Pour  assister  4  l'assemblé  générale, 
ii  faut,  d'ici  au  10  octobre  au  plua 
tard,  avoir  déposé  HO  actions  au  moins 
à  la  Caisse  de  la  Société,  place  Ron- 
baii.  4  Paris,  ou  ches  M.N.  Rothschild 
et  Sis,  a  Londres. 

Ceux  de  MM.  les  Actionnaires  qui 
ont  40  actions,  au  moins,  déposées  k 
la  caisse,  pourront  ae  présenter  pour 
retirer  leurs  cartes  d'admission. 

Chaque  actionnaire  a  droit  4  autant 
de  voix  qu'U  a  de  fois  40  action»,  sans 
néanmoins  pouvoir  réunir  plus  de 
10  voix. 


CHEMIN  DE  FER 


D'ORLÉANS,  de  titres  provisol 


„  „  . .   ,  .  _  .  ..  i  provisoi- 
res libérés  de  l'emprunt  3  0/0  de  1x52 
sont  invités  de  nouveau  à  se  présenter 
k  la  caisse  du  service  central  de  la 
Compagnie,  rue  de  la  Chaussée-d'An- 
tin,  n-  11,  pour  échanger  ces  titres 
contre  des  thre»  définitif*. 

MM.  les  porteurs  de  titres  du  même 
emprunt  qui  n'ont  pas  encore  corn* 

Ïilété  lours  versement*  sont  invités  4 
es  effectuer  dans  le  plus  bref  délai, 
faute  de  quoi  la  Compagnie  se  verrait 
dan*  la  nécessité  de  faire  vendre  4  la 
Bourse  les  titres  dont  les  versements 
sont  en  retard. 


D'ORLÉANS. 


Emprunt  de 
1832.  —  Obliga- 
tions de  féminin»  de  1854.  —  Le 
Directeur  do  la  Compagnie  rappelle  i 
MM.  les  porteurs  d'obligations  nou 
libérée*  de  la  dernière  émission  (1834), 

Sue  le  deuxième  versement  de  100  Ir. 
oit  être  effectué  le  1"  octobre  1834. 
Ceux  do  MM.  le*  porteurs  qui  n'au- 
ront pas  fait  eo  versement  atout  le 
13  octobre  seront  passibles  de  l'intérêt 
de  rewrd  4  i>  0/0,  i  partir  du  1"  octo- 
bre. Jour  de  l'échéance. 

Pour  faciliter  l'opération,  la  Caisse 
commencera,  des  lo  1S  septembre 
,  k  recevoir  le  montant  de  ce 

Le  Directeur, 
G. 


les  dimanches  et  fêtes  excepté»,  de 
10  heure»  à  2  heures. 

Par  ordre  du  Conseil  d'administra- 


CHEMIN  DE  FER 

DE  L'OUEST  a  ministration  de 

la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 
l'Ourtst  a  rbonneurde  provenir  MM.  les 
actionnaires  que  le  coupon  d'intérêt  du 
premier  semestre  de  l'exercice  1854, 
représentant  2  0/0  sur  le  capital  versé 
au  f  juillet,  soit  5  fr.  par  action,  sera 
payé  k  la  caisse  do  la  Compagnie,  gare 
Saint-Lazare  ,  k  partir  du  2  octobre 


Le  Secrétaire  de  la  Compagnie, 
Jules  Coin*. 

CHEMIN  DE  FUI 

ne  ■  *cftT  rtl*  et  p,>cc  in 

Ut.  L  COI*  Strasbourg.  —  Avis 
aux  actionnaire!.  —  Conformément  k 
la  convention  du  |7  août  18JJ,  et  dan* 
le  but  d'sjourner  de  nouveaux  appels 
sur  les  actions  nouvelles,  tout  en  im- 
primant une  vive  impulsion  aux  Ira- 
vaux  de  la  ligne  de  Paris  4  Mulhouse, 
le  Conseil  d'administration  a  décidé 
l'émission  de  125,000  obligation*  de 
100  fr.,de  même  forme  qnc  celle»  déJ4 
émises,  portant  inléiét  de  23  fr.  par 
an,  et  remboursable*  4  030  fr. 

Eu  conséquence,  le  Conseil  d'admi- 
nistration a  l'honneur  d'informer 
MM.  les  porter  rs  des  actions  ancien- 
nes et  nouvelles  que  la  souscription 
des  obligations  sera  ouverte,  k  partir 
du  10  octobre,  au  siège  de  la  Compa- 
gnie, de  1 0  heures  k  3  heures. 

Tout  actionnaire  propriétaire  de 
quatre  actions  a  droit  k  une  obliga- 
tion. 

Les  souscriptions  seront  reçue*  Jus- 
qu'au 20  octobre. 

Pacé  ce  délai,  les  obligations  qui 
n'auraient  pas  été  réclamée»  par  >es 
ayants  droit  seront  distribuées  ent>e 
les  actionnaires  dont  la  souscription 
an raii  dépassé  la  proportion  de  une 
obligation  par  quatre  actions. 

Les  souscripteurs  actionnaires  de  - 
vror.t.ro  souscrivant,  représenter  leurs 
actions ,  sur  lesquelles  sera  apposée 
une  estampille  spéciale. 

En  échange  de  son  engagement,  l'ac- 
tionnaire souscripteur  recevra,  du  20 
au  31  octobre,  lavis  k  domicile,  du 
nombre  d'obligations  pour  lequel  il 
aura  été  admis  dans  la  souscription. 

Le  prit  d'émission  de  l'obligation  de 
500  fr.  est  fixé  k  480  fr. 

A  partir  du  1"  novembre  jusqu'au 
10,  les  actionnaire*  souscripteurs  pour- 
ront retirer  leurs  obligations,  après 
avoir  effectué  le  premier  versement, 
qui  sera  réduit  4  10a  fr.,  par  suite  du 
taux  d'émission. 

Les  lutéréts  des  actions,  payables  le 
1"  novembre,  seront  acceptée»  en  com- 
pensatiou  du  versement  k  effectuer. 

Le  deuxième  versement  de  125  fr. 
aura  lieu  le  1"  février  1853. 

Le  troisième  versement  de  1J5  (r. 
aura  lien  le  1"  mai  1835. 

I  e  quatrième  versemtnt  de  125  fr. 
aura  lieu  le  1"  août  1855. 

Les  porteurs  d'obligations  auront  la 
faculté  de  faire  par  avance  la  totalité 
des  versements,  «ou»  escompte  do  3  0/0 
l'an,  sur  la  *ommo  payée  par  anlicipa- 


Le  deuxième  semestre  de  l'intérêt  et 
le  dividende  de  l'année  entière  seront 
payts  le  l*r  avril  prochain. 

La  caisse  sera  ouverte  tous  les  jours, 


CHEMIN  DE   FER  DE 

ROUEN-HAVRE-DIEPPE, 

rue  d'Amsterdam,  9.  —  Modifications 
du  setviee  au  1"  octobre. 

Départi  de  Para  : 

Pour  Rouen  :  7  h.,  9  b.,  midi,  3  h. 
25.  8  h.,  11  h. 

Pour  lo  Havre  :  0  h.,  midi,  5  h.  25, 

"poùr  Dieppe  :  9  h.,  midi,  S  h.  23, 
11  l>. 

Départs  pour  Paris  : 

De  Rouen  :  0  h.  45,  9  h.  37, 1  h.  25, 
fi  h.,  8  h.  50,  minuit  45. 

Du  Havre:  7  h..  10  h.  41,  0h.,  lOh. 

De  Dieppe  :  6  h.  25,  10  li.  30,  0  h. 
45,  9  h.  45. 

Train  express,  4  9  li.  du  matin,  de 
Paris  pour  Rouen  en  2  h.  25  :  pour  le 
Havre  en  5  h.,  et  poui  Dieppe  en  4  h. 
13  m.  —  Aller  et  retour  dan»  !a  même 
Journée. 

Trajet  du  Havre  k  Trouvillc  en  43 
minutes;  4  Rondeur  en  33  minutes  ;  k 
Caen  en  3  h.;  de  Dieppe  au  Tréporl  en 
3  h. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  ROUEN  AU  HAVRE. 

MM.  les  actionnaires  sont  informés 
que  le  dividende  de  S5  fr.  par  action, 
fixé  parraasemWée  générale  des  aei ion- 
naires,  du  29  septembre  1834. est  paya- 
ble, k  partir  du  2  octobre  cornant,  de 
10  heure*  k  3  heures,  4  la  «Isa*  de  la 
Compagnie,  rue  d'Amsterdam,  11. 

Le»  coupons  doivent  Cire  déposés  k 
l'administration.  Il»  no  peuvent  pa» 

""par '  ordre  du  conscil.P° 

Le  Chef  de  l'exploitation, 
G.  m  LarnauUt. 


DE  FER 

nr  ■  ircT  rue  et  place  de 
Ut  L  tdli  Strasbourg.  —  La 
Compagnie  a  1  honneur  d'informer  lo 
public  que,  par  suite  d'une  combi- 
naison rouvelle,  arrêtée  entre  elle  et 
1rs  chemins  do  fer  allemands,  il  vient 
d'être  apporté  une  grande  accélération 
dans  la  marche  de»  trains  entre  Paris, 


On  "vient  aujourd'hui  de  Berlin  en 
34  heures,  et  de  Vi  nne  en  58  heures. 

On  va  4  Berlin  en  38  heures,  et  k 
Vienne  en  59  heures. 

Les  départs  ont  lieu  : 

De  Paris  pour  Berlin.  4  8  heure»  du 
»Oir. 

De  Berlin  pour  Paris,  4  0  heures  43 
minute-)  du  soir. 

De  Paris  pour  Vienne,  k  8  heure*  du 
soir. 

Do  Vienne  pour  Paris,  4  7  heure»  du 
soir. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  ASAINT-GER- 

u>  lai  MM.  les  actionnai  es  sont 
Kl  H  In.  prévenu*  que  le  dividende 
Usé  de  12  fr.  50  par  aeiiun  est  payé, 
a  dater  du  2  octobre  1834  ,  k  la  caisse 
de  la  Compagnie,  rue  Sainl-Laxa.ro, 
n"  124,  do  10  4  .1  heures. 


DE  FER 

GRAND -CENTRAL  DE 

CD  A  II  PC  C0'1**'1  d'admim- 

rilARuC.  strati.in  a  l'honneur  do 
prévenir  MM.  les  porteurs  do»  titres 
des  emprunt*  des  anciennes  Compa- 
gnies des  chemins  de  fer  de  Sainl- 
Hlienne  a  /.yont,  de  Sa\»t-Etienne  à 
la  Loire  et  d'Amtrezirnx  à  Roanne, 
qu'ils  peuvent  se  présenter,  k  partir 
du  lundi  9  octobre  p  nehain,  au  »ii'ge 
do  la  Société,  place  Vendôme,  n*  10, 
de  1 1  heures  4  3  heures,  pour  y  échan- 
ger ler.rs  litres  conti*  de»  obligations 
3  0/0  de  la  Compagnie  des  chemins  de 
fer  de  Jonctinn  du  Rhône  4  la  Loire. 

Ces  actions ,  garanties  par  l'Etat 
(loi  du  10  Juin  1»5j;,  sont  productives 
d'un  intérêt  annuel  do  15  fr.,  et  rem- 
sableak  500  fr.  Le*  produits  de 


l'exploitation  des  chemins  de  Saint- 
Eti  -niie  4  Lyon,  de  Saint-Etienne  4  la 
Luire,  et  d'Andrcticux  4  Rojnne,  ft>r- 
mnnt  anjnurd  'hui  la  sini'Hi  de  flhcnf- 
ci-Loire,  du  (il  and-Ontral  de  Fnir.c, 
wvit,  après  piélévcment  d.-s  frai»  an- 
nuels d'entretien  et  d'exploitation, 
affecté»,  par  privilège,  et  préférence, 
ou  paiement  dr*  intérêt»  et  de  l'amor- 
tissement lieMlites  obligations. 

La  conversion  est  faite  dan»  le»  pro- 
portions suivantes  : 

3  obligation»  1/2  de  Rhone-ot-Loire 
pour  une  obligation  des  emprunt»  réu- 
nis de  la  Compagnie  de  Saint  " 
k  l.yon. 

3  obligation*  1,r,S  pour  u 
de  l'emprunt  de  1850  de  la  même  Com- 
pagnie. 

3  obligation*  1  '2  pour  une  obligiilio-i, 
dite  reconnaissance  de  capitalisation, 
de  ladite  Compagnie. 

3  obligations  pour  une  obligation  do 
l'emprunt  de  1843  de  la  Compagnie  de 
Saint-iiermain  a  la  Loire. 

3  obligation»  pour  une  obligation  de 
184*  de  lo  même  Compagnie. 

Uie  obligation  li'ï  pour  nne  obliga- 
tion de  I"  ordre  de  la  Compagnie 
d'Andrejieni  4  Koanne. 

Une  obligation  1/1  pour  une  obliga- 
tion de  2*  ordre  de  la  même  Compa- 
gnie. 

Par  ordre  du  Conseil  d'administra- 
tion. 

»  Secrétaire  général, 

A.  Cocaroii. 


CHEMINS  DE  FER 

DE  PARI*  A  CAEN  ET 

A  CHERBOURG,  d'adminis- 
tration a  l'honneur  de  prévenir  MM.  les 
actionnaires  que,  conformément  4  l'ar- 
ticle 11  de»  statuts,  il  est  fait  sur  lo 
capital  social  un  appel  de  "5  fr,  par 
u-iion,  qui  devront  être  versés  4  la 
caisse  de  la  C<  nipngnie.  rue  d'Amster- 
dam, 11,  4  Paris  du  1"  oeiobro  au 
l"  novembre  1854. 

A  partir  du  1"  novenibre  prochain, 
4  défaut  de  versement,  l'intérêt  sera 
dù,  pour  chaque  jôur  de  retard,  4  rai- 
son de  5  Dj'O  par  an. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

OU  MIDI  ET  DU  CANAL 
LATERAL  A  LA  GARON- 

sas-  l  e»  administrateur*  de  la  Corn- 
nC  pagnicdes  chemins  de  fer  du 
Midi  ont  l'honneur  de  prérenirMM.  les 
actionnai"*»  que  le  troisième  verse- 
ment, lixc  4  cent  francs  par  action, 
s'effectuera  du  5  au  15  octobre  pro- 
chain, 4  Pmis,  4  la  >ocicté  générale  de 
Crédit  mobilier,  place  Vendôme,  n-15; 
4  Bordeaux,  aux  bureaux  de  la  Compa- 
gnie, allée»  de  Tourny,  ir  33. 

En  vertu  d'arrangement»  pris  avec 
la  société  générale  de  Crédit  mobilier, 
MM.  le*  actionnaire»  auront  la  faculté 
de.  faire  effectuer  ce  versement  de 
10  »  fr.  par  le  Crédit  mobilier,  en  dé- 
il  le»  titre»  4  la  caisse  de  cette 


posant  ii 

Par 
lion. 


te  Secrétaire  de  la 
G. 
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CHEMIN  DE  FER 

DE  SAINT-RAMBERT  A 

CDCUr,m  C  AVIS  — l.e  Oinseil 
Dnt.il  Dl.l-.  d'administratinri  a 
l'honneur  de  prévenir  MM.  les  action- 
naires qu'un  appel  dp  fonda  de  50  fr. 
on  fait  mr  le»  actions  aux  condition» 
suivantes  : 

Le  versement  sera  reçu,  k  partir  du 
25  ortnbre.  inn»  ks  Jour»,  fête*  et  dl- 
maneties  ciecpto». 

A  Tari»,  au  siège  de  la  Compagnie, 
31,  nie  I  cpelletier,  dp  10  à  2  heure». 

A  Grenoble,  cliei  MM.  Gailla-d  père, 
fll»  il  C*.  banquier». 

Au  fur  et  a  mesure  de»  versements, 
le»  actions  provisoire»  pomlnatlve» 
w  ront  échangées  contre  de»  titre»  défi- 
nitifs au  porteur,  lesquels,  6  dater  du 
11  novembre,  seront  seul»  admt»  à  la 
rtétociation.  Le»  intérêts,  i  r»i»on  do 
4  0/0  l'an,  courront  à  partir  du  25  oc- 
tobre pour  le»  versements  effectués 
jusqu'au  15  novembre. 

IlaeraMiiblcà  tont  actionnaire  de 
différer  ledit  vertement  jusqu'au  5  Jan- 
vier prochain  i  mai»,  dan»  ce  cas,  il 
tiendra  compte  à  la  Compagnie  de 
l'intérêt  de  a  0/0,  i  dater  du  25  oc- 
tobre. 

Tout  vertement  qui  n'aurait  pu  été 
effectué  au  S  Janvier  18JJ  donnera 
lieu,  i  partir  de  cette  époque,  k  l'ap- 
plication des  dispositions  de  l'art.  15 
de»  statuts. 


DE  PARIS  A  LYON  ET 
DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Correspondance  par  bateau»  a  va- 
peur entre  Lyon  et  Valence.  —  Départ 
de  Pari»  pour  Valence,  Avignon,  Mar- 
seille, Mme»,  Montpellier,  etc.,  2  h. 
25  m.  toir,  omnibus  ;  8  h.  25  m.  soir, 
express. 

Trajet  de  Pari»  i  Marseille  en  24 
heurt*  par  express,  et  en  32  Iteure* 
pur  omnibus;  billets  directs  et  enre- 
gistrement de  bagatea  pour  km  desti- 
nations ci-dessu»  ani  gsre»  de  Pari», 
Dijon,  Chalon,  Maconel  Vais*. 

CHEMIN  DE  FER 

CENTRAL  SUISSE 

de  50  fr.  appelé  pour  le  15  mai  dernier, 
n'ayant  pas  encore  été  effectué  sur  le* 
035  action»  dont  les  numéro»  suivent, 
le»  porteur»  bout  prévenus  que,  faute 
par  euide  M  libérer  dam  le»  quarante 
jour»  apri»  cette  seconde  mise  en  do- 
meute,  le»  action»  en  retard  seront  an- 
■  nulée»  et  le  premier  versement  de 
100  fr.  restera  aequie  à  la  Compagnie 
an.  15  des  Statuts}. 

1 330 -1240  1381—1385  1471-1480 
150l-m0  1538—1538  1544 
1997—  2000  2037—2050  2152—2176 
2327— 2231  2731-2755  2967— 398H 
3907—  3000  50*7  6786— «795  6841 
C00O  7009—7012  7038-7039  7535 
8110-8160  8571  —  8570  9048—9010 
9300  1:606-12615  13171-13175 
1:571  —  15573  187.">1— 1S715  20286— 
20291  51071—21675  22580—22605 
23171— 2JIR5  352.M— 33260  JiV.'l  — 
33370  39941  — 39950  10381—40600 
40  01— iO  , 20  42541  —  4288!)  45961  — 
42980     43021-43220    09161- CV180 

««•M  t1.;^3' 17,641 4 17iM0; 

21 ,31»  |  21,325. 


Snr  ces  dernière»  33  action»,  la  moi- 
tié des  50  fr.  a  été  payée. 

1-e»  versements  «ont  reçu?  i  Bà!e,  au 
siéco  de  la  C<tmpu2n:i\  et  4  l'.vis  chex 
MM.  Ad.  Marcuard  et  C,  ' 
18,  rue  Bergère. 

Ce  32  septetnbro  1834. 


COMPAGNIE  DE  L'Ol'EST 

DE8  CGEMINS  DE  FER 

ÇIHCfitC  MM-  k"*  Porteurs 
OUIOOCO.  d'action»  dont  les 
numéro»  suivent,  et  sur  lesquelles  le» 
versement»  de»  cinquième ,  sixième, 
septième  et  huitième  dixièmes  n'ont 
pas  encore  été  effectués,  sont  prévenus 
que,  si  ces  versements  ne  sont  pas  fait» 
le  25  du  prévnt  mois,  le.dites  arii,„n 
seront  vendue»,  conformément  k  l'ar- 
ticle 20  dos  statuts. 

1,568  actiont  anciennes  nen  dé- 
chargés» contre  784  iiouvrttess  et  en 
arrière  des  cinquième,  siiiéme,  sep- 
tième et  huitième  dixièmes. 

Certificats  suisses  : 

S  de  1  action 

W*  195    196  1038. 

5  de  5  actions 

K-   3S5    1  50   850    851  870. 

1  de  20  actions 

N*  MU. 

Certificat  nominatif: 
N"    3J390    k  32394. 

Certificats  anglais  : 
i3  de  5  actions 

N-  33  34  52  54  «2  194  195 
llï  213  22  1  223  230  227  228 
323    381    4  498. 

36  de  1 0  actions 

N"  5  7  8  II  16  45  54  54 
72  131  178  k  183  108  227 
263  k  267  383  384  451  465  à 
474. 

k~  de  20  actions 

N"  15  35    37    40    41    107  113 

174    176  224     224    228    259  26.1 

263    303  303     356    357    363  392 

409    413  416    423  4  627    4UB  469 

486    703  à    712   725  727. 

105  action»  en  retard  des  sixième, 

septième  et  huitième  oiiientcs  : 
j  N'*  3118  A  3163         8366  k  8400 
8451  à  8478  8300  4  8520  8659  k  8697 
9200  i  9209. 

70  action»  en  retard  des  «eptième 

et  huitième  dixièmes  : 

N"  323410  i  414  2431  4  2473 
3160  4  3177  «409  à  8305 

1041-7  6  10SH  11.175  k  11379 

11727  k  11729  11733  i  11823 

i  1182C    13oi9  13950. 

1779  action*  en  retard  du  huitième 
dixième  : 

N*'    4C0  4  6SJ  1001  A  1050 

10  ,9  à  1063  1074  4  tirs  1101  1  1500 
1701  à  1800  1831  4  1855  1R7I  o  1iT3 
3291  k  33?5  4517  4510  i&70  à  5709 
ît.60  4  9564  957»  k  95BJ 

10018  i  10027  10890  à  10900 

1U959  11003  4  IlOi'S  11017 
4  11021  12738  4  12732  19895 
11374  13572  14555  à  14574 
14765  14771  k  14774  150]4 

k  15077  1022». 

Pour  le  Conseil  d'administration. 
Le  Directeur, 

Signé  :  W.  FaAtsst. 

U7«tobrtiait. 


CFIEMIN  DE  FER 

VICTOR-EMMANUEL. 

Le  Conseil  d'aiminisiration  a  l'hon- 
neur de  piiivenir  MM.  les  actionnaire» 
qu'un  versement  de  50  fr.  par  action 
devra  être  effet  né,  soit  en  d<ix  paie- 
ment*, wiit  en  un  seul,  et  dan»  les  con- 
dition» suivantes  : 

25  fr.  par  action,  du  1"  an  10  octo- 
bre procliain,  et  23  fr.  par  action,  du 
1"  au  10  janvier  1855. 

Aux  tenues  de»  statut»,  toute»  le» 
sommes  versées  portant  un  intérêt  de 
4  1/3  0/0  garanti  par  le  gouvernement 
satde,  ceu»  de  MM.  le*  actionnaire»  qui 
opéreront  le  deutièino  versement  par 
anticipation  jouiront  ('salement  de  cet 
ititéret,  à  partir  du  Jour  de  leur  verse- 
ment. 

A  défaut  du  paiement  aux  époques 
et  dans  les  proportions  indiquées,  l'in- 
térêt sera  dû  pour  chaque  jour  de  re- 
tard 4  raison  de  5  0/ol'an. 
Le»  versement»  se.-ont  reçu»  : 
A  Paris,  rue  Bano-du-Hempart,  48 
éii  i 

A  Chambéry,  4  la  Banque  de  Savoie; 
A  Londres ,   die»    MM.   sir  John 
Eastbope  et  C*,  38,  Ibroemorton- 

Slreet. 

Par  ordre  du  Conseil  d'administra- 
tion : 

Le  Seerc-talre.  Le  Pmvost. 


SOCIÉTÉ  GL-NERALE 

DE  CRÉDIT  MOBILIER. 

La  Société  générale  de  Clédit  mnbilier 
a  riiimneur  d'iiiformv  MM.  le»  action- 
naires do  la  Campanile  des  chemin* 
Or  fer  itu  Midi  qu'elle  »e  charge,  de 
faire  pour  leur  compte  le  versemer.t 
de  cent  franct  par  action,  appelé  sur 
le»  titres  de  cette  Compagnie.  4  partir 
du  i  octobre  prochain.  La  durée  des 
avance»  i  faire  est  limitée  i  une  année 
de  celte  date  ;  l'intérêt  e»t  fixé  4  4  o/o 
l'an. — Le  remboursement  pourra  se 
faire  par  anticipation,  moyennant  une 
bonification  de  1/2  o/i)  k  la  Société  gé- 
nérale. —  Le»  bureaux  «ont  ouvert» 
pour  cette  opération,  4  Paris,  plac 
Vendôme,  n*  13|  i  Bordeaux,  allée»  de 
Tourny,  n'  33. 

COMPTOIR  D'ESCOMP- 
TE DE  PARIS.  UolairVdt 
Comptoir  possédant  au  moin»  dix  ac- 
tions sout  ron  oqoés  en  assemblée 
générale  extraordinaire  pour  lu  31  oc- 
tobre, k  une  heure  de  relevée  ..alla 
Hen,  ruo  de  la  Victoire,  n-  48),  à  IVffot 
de  procéder  aux  élections  priorités 
par  les  art.  19  et  22  d.-s  rouira  ix 
statuts,  et  de  prendre  la  décision  sti- 
pulée dans  l'art.  21. 

D'après  l'art.  31,  MM.  le»  action- 
naires devront  dépoter  leurs  action» 
au  siège  de  la  Société,  rue  Ikxgère, 
n"  14,  vingt  jour*  an  moins  avant 
I  époque  fixée  pour  la  réunion. 

ANCIEN.NB  COMPAGNIE  DES 

MIMES  DE  LA  GRAND' 
COMBE  ET  CHEMINS  DE 
FER  DU  GARD,  Z'Tt; 

obligations  soMirs  ou  linge  et  les  cou- 
pon» d'intérêts  4  l'échéance  du  1"  oe- 
il 

1 


A  Nîmes,  au  siège  do  l'administra- 
tion : 

A  Paris,  chex  MM.  do  Rithschild, 
frères; 

A  Marseille,  che»  M.  Roux  de  Frais- 


N«rvlc«  maritime  det 
Mcavsxstajerlvai  Inapérinlca . 

PAQUEBOTS  —  POSTE 
FRANÇAIS.  T^S£sD£f 

DES  MARCHANDISES. 

iT*t.t«.  —  Gènes,  Livourne,  Civittv- 
Veechia,  Naple»,  Messine  et  Malte.  — 
Départ  les  9.  19  et  29  do 
k  10  heures  dn  matin. 

entes  r.v  H!r.gtiii.  —Messine,  le  Py- 
rée,  Cnnstanlinngile  cl  Varna.  —  Dé- 
part» les  6.  10  et  26  de  chaque  mois, 
4  3  heur  s  du  soir.  Ce  service  est  établi 
depuis  le  16  mars  dernier. 

Mnlte,  Sj  ra,  Smyme,  Métclln,  Dar- 
danelles, Cnliipoli,  Consiantlnoply  et 
Varna.  —  Départs  les  2, 12  et  22  da 
chaque  mois,  4  10  heures  du  matin. 

Salonique,  le  1"  de  chaque  moi», 
Nauplie  et  Maraihooisi,  le  11  j  Chalci*: 

Écvrva  et  STkltt.  —  Malte,  Alexan- 
drie, Jaffa,  l'eyruuth,  Tripoli,  Latta- 
quié,  Aletandrette,  Mnrsina.  Rhodes 
et  S  nyrne.— Départ»  chaque  20  jours: 
le-  16  mai,  6  et  20  Juin.  16  juillet,  etc. 

Sf su  (rote  de  Smtjrne  .  —  Départ* 
chaque  vingt  jours:  les  11  mai.l"  et 
21  Juin,  11  Juillet,  etc. 

La  Compagnie  se  chaîne  du  trans- 
port de*  marchandise» 
de»  ports  de  la  mer  Adria 
Ioniennes,  do  la  mer  Noire  et  du  1 
nube. 


le»  S. 
i.-  du- 


ALGERIE 


10,  15.  20.  Il  et  30  de  « 
que  mois,  à  midi. 

o«an.  —  Départs  1rs  8, 
13  et  21  de  chaque  mois,  A 
midi. 

srvon»,  aovi  tr  ttihis.  — 
Di  parts  le»  8.  18  et  28  de 
1  chaque  mnls,  k  midi. 
Pourfret,  passage  et  ren»eicnenv>nt», 
a'udre!*er  au  bureau  de  l'inscription  : 
A  Pari»,  ruo  Xotrc-Danio-des-VIe- 
totre».  28 
A  Marseille,  place  Royale,  1 


COMPAGNIE  DD 

PALAIS  DE  L'INDUS- 

TpiC  MM-  lM  «Ctiounaire»  de  la 
iniC.  Compagnie  du  Palii»  de 
1  industrie  sont  pi  éteints  qu'aux  tor- 
rn"S  de  l'art.  38  des  statut»  de  la  So- 
ciété, qui  attribue  au»  action»  pendant 
la  durée  de»  travaux  de  construction 
un  intéiit  lise  de  4  .  /ol'an  »ur  les  ver- 
sements effectués,  le  quatrième  semes- 
tre échéant  lo  20  octobre  1834,  soit  2  f 
par  action,  sera  payé,  k  partir  dudii 
jo-..r,  d  ■  10  heures  4  2  heures  : 

A  Paris,  cliix  Mil.  Arduin  Ricardo 
ot  C*,  44,  rue  de  la  Chaussée-d'Antioi 

A  Londres,  chei  41  M.  A.  et  \V.  R|. 
cardo.  H,  Augcd  court  ÏJirogiuortoo 
street. 

Les  act'onn  doivent  l'ire  déposées  k 
l'avance,  sans  en  dutacher  aucun  cou- 
pon. 

Les  dépôt»  peuvent  «'effectuer  k  par- 
tir du  10  octubre. 

Après  le  i"  décembre,  les  dépots  et 
paiements  uo  se  feront  plu»  que  deux 
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/.a  spéculation  a  passif  depuis  huit  jours  par 
les  alternat  vos  des  plus  brillantes  espérances 
et  du  désappointement  le  plus  complet.  Des 
dépêches  arrivées  à  Vienne,  a  Berlin,  à  Lon- 
dres et  à  Paris  annonçaient,  sur  la  foi  d'un 
courrier    tartare  ,   la    prise    de  Sébasto- 
pol avec  les  détail*  les  plus  extraordinaires. 
Cette  nouvelle  avait  pris  tant  de  consistance, 
mie  le  Moniitur  lui-même  avait  cru  devoir  en 
Aire  mention  sous  toute  réserve,  et  que  l'Au- 
triche avait  même  déjà  fait  adresser  dos  félici- 
tations au  gouvernement  français.  Cependant 
on  est  resté  depuis  samedi  soir  uns  dépêches 
officielles,  et  enfin  aujourd'hui  Jeudi,  deux  dé- 
pêches adressées  par  M.  de  Bourqueney  au  gou- 
vernement ont  été  affichées  à  la  Bourse  et  ont 
démenti  les  nouvelle*  du  Tartare.  SI  cette 
odieuse  mystification  n'avait  pas  eu  Heu,  la 
victoire  de  l'Aima,  qui  est  confirmée,  aurait 
été  considérée  comme  un  premier  résultat  de 
nature  à  Justifier  les  plus  grande»  espérances, 
et  elle  aurait  suffi  pour  faire  monter  la  rente 
aux  cour»  qu'elle  a  atteints  ces  jours  dernier»; 
mais  le  désappointement  a  naturellement  donné 
lieu  a  quelques  venu*  et  a  fait  rétrograder  le 
3  0/0  de  76  70  a  7b  75.  Lorsque  cette  première 
Impression  sera  passée,  on  reconnaîtra  que  les 
troupes  alliées  sont  maîtresses  de  la  situation  en 
Crimée  et  que  la  prise  de  Sébastopol  devra  s'ac- 
complir prochainement. 

L:i  place  était  a  la  hausse  au  moment  de  la 
liquidation;  mais  les  acheteurs  ont  maintenu 
leurs  positions  et  ont  préféré  se  faire  reporter 
à  35  et  40  c,  plutôt  que  de  liquider  leurs  opé- 
rations sur  la  rente  Les  Inscriptions  qui  ont 
été  livrées  se  sont  placées  avec  une  grande  fa- 
cilité, et  si  la  prise  de  Sébastopol  s'était  confir- 
mée, le  3  0/0  aurait  monté  facilement  4  78  et 
peut-être  à  80  fr.  Cette  hausse  est  maintenant 
ajournée;  mala  les  acheteurs  ne  paraissent  pas 
avoir  perdu  courage,  et  les  prix  semblaient  se 
raffermir  a  la  Bourse  d'aujourd'hui. 

Les  actions  de  chemins  de  fer  ont  donné  lien 
a  des  affaires  importantes  ;  mais  la  spéculation 
ne  recherche  sérieusement  que  les  grandes  li- 
;  toutes  les  autres  sont  un  peu  négligées. 

aïs 


i  de  Lyon  ont  été  plus  que  jam 
faveur  ;  elles  ont  enfin  franchi  le  cours  de 
1,000,  et  l'on  est  parvenu  4  1,015  pour  la  li- 
quidation. Les  ventes  déterminées  par  les  dé- 
pêches démentant  la  prise  de  Sébastopol  n'ont 
pas  pu  faire  reculer  au-dessous  do  i ,00  '.  Les 
actions  de  l'Est  ont  également  bien  résisté  au 
mouvement  rétrograde.  Les  anciennes  actions 
ont  monté  &  815  et  sont  revenues  a  8 12  G0  ;  les 
nouvellea  ont  fait  657  50  et  sont  encore  deman- 
dées a  648  73.  On  pense  que  lu  retour  4  Paris 
de  M.  Magne  va  hâter  l'émission  des  nouvelles 
obligations  de  la  Compagnie  de  l'Est.  On  pense 
que  les  délais  d'appels  de  fonds  seront  fixés 
pour  ces  obligations  de  manière  a  apurer  des 
avantages  importants  aux  souscripteurs. 

On  a  détaché  los  coupons  de  semestre  ou 
d'iotérôt  sur  les  lignes  suivantes  : 
30  fr.  sur  les  actions  d'Orléans. 
25  —  du  Havre. 

12  50       —  Saint-Ccnnain. 
6  —  de  la  Méditerranée. 

6  —  de  l'Ouest. 

4  —  de  Béaient. 

Les  actions  d'Orléans  ont  été  assez  bien 
tenues,  mais  la  spéculation  est  devenue  moins 
active  sur  cette  ligne  La  Méditerranée  avait  re- 
pris en  liquidation,  par  suite  des  arbitrages 
qui  avaient  eu  lieu  contre  cette  valeur,  et  dont 


une  partie  a  été  défaite,  mais  les  cours  sont  de 
nouveau  offerts.  Ou  est  retombe  a  815,  coupon 
détaché. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourse,  du  30  septem- 
bre jusqu'à  celle  du  5  o  'tohre.  La  rente  S  o/O  a 
munir  de  75  a  70  33  au  comptant.  Elle  est  res- 
1  léc  ù  ~i  50  Elle  a  varié  a  terme  de  75  10  a  76 
75.  Elle  est  restée  a  75  70. 

La  rento  4  1/2  û  o  a  monté  do  98  75  à  99  au 
comptant;  elle  est  restée  i  93  50;  elle  a  varié  a 
terme  de  98  75  à  99  25,  elle  est  restée  4  99. 

La  Banque  de  Franco  a  monté  de  î.'JoO  à 
2..80. 

Le  Crédit  mobilier  a  monté  de  742  50  à  765; 
il  a  fermé  %  750. 

Les  actions  du  Nord  ont  monté  de  8C3  75  à 
875;  elles  ont  fermé  4  865. 

L'Est  a  monté  de  82i  à  845;  il  est  resté  à 
812  50;  les  nouvelles  actions  do  l'Est,  de  018  75 
a  657  r>  ;  elles  sont  revenues  à  618  73. 

Lyon  a  monté  de  99623  à  »  ,013  75;  il  a  fermé 
41,010. 

La  Méditerranée  a  repris  de  851  50  a  86750; 
elle  est  restées  a  818  75,  coupon  détaché  (6  fr.) 

L'Ouest  a  monté  de  655  à  725;  11  a  fermé  a 
655,  coupon  détaché  (5  fr.). 

Saint-tiermaln  a  monté  de  716  &  725;  il  a 
fermé  a  70i>,  coupon  détaché  (12  50). 

Orléans  a  monté  de  1.Î38  "5  4  1,255;  il 
fermé  a  1,21.»,  coupon  détaché  (30  fr.). 

Le  Havre  a  mutité  de  594  a  605;  il  est  resté  4 
570,  coupon  détaché  (25  fr  ). 

Genève  a  monté  de  535  à  542  50;  il  est  resté 
à  535. 

Cherbourg  a  monté  de  517  50  à  530  ;  il  a 
fermé  4  520. 

Le  Midi  a  monté  de  G17  50  à  G25;  il  a  fariné 
à  617  50. 

Le  Grand-Central  a  monté  de  518  75  à  525; 
est  resté  a  518  75. 

Same  U.  —  Les  cours  de  la  rente  étaient  fai- 
bles, mais  la  baisse  était  peu  sensible.  Les  ven- 
deurs se  montraient  fort  prudents ,  ils  crai- 
gnaient qu'il  n'arrivai  avant  la  bourse  quelque 
nouvelle  importante,  de  nature  à  produire  un 
violent  mouvement  sur  la  rente.  Les  chemins 
de  fer  étaient  bien  tenus.  Le  3  0,  0  a  fiécbï  au 
comptant  de  10  e.  a  75,  et  5  terme  de  15  c.  i  75 
10;  le  i  1/2  O/0,  de  10  c.  à  98  75,  et  à  terme  de 
1 5  a  »8  75.  U  Banque  s'est  tenue  4  ?,950.  Le 
Crédit  mobilier  a  fléchi  de  5  a  742  50;  le  Nord, 
de  I  25  à  863  75.  L'Est  a  monté  de  1  23  a  825. 
Les  nouvelles  de  l'Est  se  sont  tenus  à  613  75. 
Orléans  a  monté  do  t  25  4  1,23*  75.  Lyon  a 
fléchi  de  1  2~>  à  9KU  25;  l'Ouest,  de  2  50  à  665; 
Saint-Germain,  de  2  50  a  715.  Rouen  a  monté 
do  1  25  a  976  25;  le  Havre,  de  1  23  a  595;  la 
Méditerranée,  do  I  25  a  852  Si);  Cherbourg,  te 
1  23  à  617  r.0.  1-e  Midi  s'est  tenu  à  617  50;  le 
Grand-Central,  4  518  75;  Genève,  à  535. 

Lund'.  —  La  nouvelle  inopiné*  do  la  prise  de 
Sébastopol,  quoique  n'étant  pas  officielle ,  a 
produit  une  forte  hausse  sur  la  rente;  et  la  li- 
quidation de  la  rente  a  donné  lieu  a  beaucoup 
d'affaires. Les  reports  étalent  fortêtevés.Le  3  O/o 
a  monté  au  comptant  de  80  c.  à  75  80,  et  en 
liquidation  de  1  à  76  10.  Le  4  1/1  0/0  a  varié 
de  99  à  98  75,  et  a  monté  en  liquidation  de  25 
à  99.  La  Banque  a  monté  de  20  a  2.970;  le  Cré- 
dit mobilier,  de  12  £0  à  7ô5;  le  Nord,  de  7  50  à 
871  25;  l'Est  de  10  a  835;  les  nouvelles  de  l'Est, 
de  8  75  à  657  50;  Lyon,  de  8  75  à  t,0t)5;  la  Mé- 
diterranée, de  10  4  862  Su;  Orléans,  do  M  25  a 
1,2W;  Itouen,  de  11  25  à  987  50;  le  llavra,  de  5 


a  00";  r.enèvo,  de  5  a  5in;  l'ouest,  de  5  à  ir..> 
Cherbourg,  de  5  à  522  50;  le  Midi,  d*  ï  i\0  a 
621  25;  le  Grand-Central,  de  3  à  52.3  73;  Saint- 
Germain,  do  7  50  a  722  50. 

Mardi.  —  Les  cours  f*  sont  maintenus  en 
hausse,  quoique  le  retard  des  nouvelles  officiel- 
les produisit  un  peu  d'incertitude.  Toutes  les 
valeurs  sont  restées  fermes  Le  3  0/0  a  monté 
au  comptant  de  50  4  76  30,  et  4  terme  de  25  4 
76  70;  le  a  1/2  o/O  de  25  c.  au  comptant  à  99; 
il  »  est  tenu  pour  fin  octobre  à  99  25.  La  Ban- 
que a  monté  de  10  i  2,980.  Le  Crédit  mobilier 
a  monté  do  6  25  à  761  25;  le  Nord,  de  !  25  à 
H72  50;  l'Est,  de  5  à  81.1.  Les  nouvelles  do  l'Est 
ont  fléchi  de  2  50  a  655.  Lyon  a  monté  de  8  75 
a  1.01-1  7»;  la  Méditerranée,  de  6  a  867  50;  O- 
uève,  de  2  50  à  542  50;  l'Ouest,  de  2  50  à  672 
50;  Cherbourg,  de  2  5n  4  525;  le  Midi,  de  1  25 
a  622  5o;  Saint-Germain,  do  2  50  i  725:  Oriéans, 
de  5  à  1,255.  Le  Havre  s'est  tenu  4  600;  Itouen 
4  987  50;  le  Grand-lentral,  4  523  75. 

Mercredi.  —  La  rente  s'i  st  tenue  avec  fer- 
meté ;  mais  les  cours  n'ont  pas  fait  do  nou- 
veaux progrès  en  hau.<se.  Il  y  a  eu  beaucoup 
de  réalisations  do  bénéfices.  Le  3  0/0  a  varié 
au  comptant  de  76  lu  a  7G  30,  et  a  terme  de 
76  30  à  76  50  ;  le  4  1/2  n/o,  de  98  75  4  99  bu 
comptant,  et  de  99  à  99  20  à  terme.  La  Banque 
s'est  tenue  à  2,980.  Le  Crédit  mobilier  a  monté 
de  1  25  à  762  50;  le  Nord,  de  2  50  à  875;  l'Ouest, 
de  2  50  à  675  ;  le  Midi,  de  I  21  à  623  75  •  m 
Grand-Central,  de  1  25  à  521;  le  Havre,  do  5  a 
605.  Lyon  a  fléchi  de  3  75  à  1,010;  la  Méditer- 
ranée, do  5  a  86»  50  ;  Saint-Germain,  de  1  25 
a  723  75.  tloueri  s'est  tenu  4  987  50.  Cherbourg 
a  monté  de  s  a  530. 

Jeudi  —  Deux  dépêches  télégraphiques  ont 
été  affichées  à  la  Bourse  démentant  la  nouvelle 
de  la  prise  de  Sébastopol.  Le  désappointement 
produit  par  ces  dépêches  a  déterminé  une  réac- 
tion sur  toutes  les  valeurs,  qui  sont  restées  en 
baisse  sur  la  cote  de  la  veille.  La  rente  3  O  'O  a 
varié  de  76  à  75  50;  le  4  1/2  n/o,de  99  a  98  5". 
U  Banque  a  été  cotée  a  2,980.  le  Crédit  mobi- 
lier a  varié  de  755  A  750;  le  Nord,  do  867  50  a 
865;  l'Est,  de  837  50  a  8*2  50;  les  nouvelles  do 
I  Est,  do  650  4  648  75;  Lyon,  de  1,005  à  1,00(1; 
Orléans,  do  1.220  4  1,215,  coupon  détaché; 
Uouen,  de  987  30  à  985  ;  le  Havre,  de  570  à 
567  50,  coupon  détaché;  l'Ouest,  do  6V5  à  600 
coupon  détaché;  la  Méditerranée,  do  856  25  4 
848  75.  coupon  détaché  ;  le  Grand-Central,  de 
625  75  à  518  75;  le  Midi,  de  623  75  à  618  75  - 
Genève,  de  510  4  535  ;  Cherbourg,  de  522  50  à 
52ii;  Saint-Germain,  de  7u5  à  7oo,  coupon  déta- 
ché. 

»>n<frcJi.  —  Les  premiers  cours  de  la  rente 
étaient  faibles  par  suite  de  quelques  ventes 
pour  la  province  et  d'une  baissa  de  1/1  sur  les 
consolidés  anglais  de  95  »/8;  mais  là  seconde 
cote  de  Londres  étant  venue  à  1/8  de  reprise,  & 
95  1/1,  nos  fonds  se  sont  raffermis.  La  rente 

3  0/0  a  varié  au  comptant  de  75  80  à  75  93,  et 
à  terme,  de  75  6->à76  10;  le  i  1/2  0/0,  do  98  69 

4  98  75  au  comptant.  La  Banque  s'est  tenue  4 
2,980;  le  Crédit  mobilier,  de  75*  4  757  70;  la 
Nord,  do  870  4  871  25;  l'Est,  de  832  50  *  840; 
les  nouvelles  de  l'Est,  de  648  75  4  652  50;  Lyon, 
de  1,001  25  à  1.010;  Orléans,  de  1,215  à  1,217 
50.  Bouen  était  à  »9  >;  le  Havre,  à  567  5c;  le 
Midi,  de  618  75  à  630;  le  Grand-Central,  de  520 
4  522  50;  Saint-Germain,  a  710;  Cherbourg,  4 
525;  l'Ouest  a  663;  la  Méditerranée,  de  850  à»55 
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rse  tir  Pari*.  C'aura  du  30  aeptrmbre  an  6  octobre  18A4. 
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1  fr.  SC  c. 


L'ADMINISTRATION  v  charge  île  »eill»r  «m  Intérêts  d«  shs  abonnés,  de  le»  représenter  dansée*  assemblé»»  des  m 


MOMMJlHf. 

BuKetin  de  U  semaine.  721.  — Chemins  de  fer  de 
l'Est.  Émission  d'un  emprunt  do  tîî.OOn  obliga- 
tions, 7aï.  —  Chemina  de  fer  do  l'Est.  Licne  de 
Mulhouse.  Approbation  des  traces,  '.33.  —  Lr  che- 
min de  Lyon  et  la  Méditerranée.  Bruit*  de  fusion, 
723.  —  Chemin  de  fer  de  Lyon.  Nomination  d'un 
directeur,  713.— Chemin  do  fer  de  Lyon.  Trafic,  7 13. 
—  Lea  dteinim  de  fer  en  Belgique.  Tarifs  et  vitesse, 
7S3.  —  Situation  de  la  Banque  de  France,  71  i.  —  Ap- 
provisionnement de  Paris  par  les  chemins  de  fer, 
7S9.  —  Bulletin  des  recettes  de  la  semaine,  71% 
- —  Avis  aux  actionnaires,  717.  —  Marchés  anglais, 
727.  —  Crédit  foncier  de  France.  Tirage  d'obliga- 
tions. 717.  —  Forges,  718.  —  Rouen  au  Havre. 
Comparaison  des  recettes  et  des  dépenses  de  l'ei- 
ploitation,  719.  —  Société  «les  Ingénieurs  civils. 
730.  —  Etablissements  f-avé.  Compte-rendu  de 
l'asar  mbk'o  du  18  leptembre,  731.  —  Chemin  de  fer 
d'Anvers  a  Gand,  731.  —  Correspondance,  731.  — 
Recettes,  731.—  Annonces,  733  ,  734.  —  Chroni- 
que de  la  Bourse,  73J.  —  Bourse,  73«. 


On  n'a  pas  reçu  cette  semaine  de  nouvelles 
décisives  du  thé.ltre  de  ta  pierre  ;  mais  la 
Bourse  est  tellement  convaincue  du  succès 
des  armes  françaises  en  Orient,  qu'elle  opère 
en  toute  confiance  et  maintient  les  cours  au 
niveau  où  les  avait  portés  la  nouvelle  préma- 
turée «Je  la  prise  de  Sébaslopol. 

Le  caractère  français  aime  les  positions 
nettes  ;  rien  ne  l'abat  et  l'affaiblit  comme  le 
doute,  l'incertain  :  rien  ne  lui  donne  plus  de 
vigueur  et  d'énergie  qu'un  but  assigné  à  l'a- 
vance, bien  sûr  qu'il  est  de  l'atteindre. 

Cette  disposition  de  l'esprit  national  se  re- 
trouve à  la  Bourse  comme  partout  ailleurs. 
L'année  dernière  ,  à  pareille  époque ,  par 
exemple  ,  on  était  encore  engourdi  par  les 
espérances  de  la  diplomatie;  on  no  voyait  pas 
clair  devant  soi.  Aujourd'hui,  au  contraire. on 
sait  où  l'on  va  ;  on  sait  qu'on  a  la  guerre.  On 
a  déjà  eu  deux  succès  ;  un  troisième  est  re- 
gardé comme  indubitable.  Il  ne  terminera 
pas  la  question ,  mais  il  rend  la  position  meil 
leure,  il  prépare  l'avenir.  Aussi  voyez  la 
comparaison  des  cours  aux  deux  époques. 


Valeurs. 


3  0/0, 

Crédit  mobilier. 

Orlrans, 

Rouen, 

Havre, 

Nord, 

Est. 

I.von, 

Méditerranée, 

Midi. 

Ouest, 

Cherbourg, 

Grand-Central, 

Genève, 


1853. 


72  65 
707  50 
1,150  n 
1.005  » 
687  50 
827  50 

(1) 
887  50 
725  » 
500  n 
695  » 
582  50 
517  50 
505  » 


du  12  octobre, 

1856. 

76  35 
763  75 
1,215  » 
987  50 
570  » 
875  » 

(1) 
1.060  s 
863  75 
622  50 
670  > 
522  50 
520  > 
560  . 


(1)  Au  11  octobre  1833.  les  actions  de  Strasbourg, 
avec  tous  leurs  droits  étaient  cotées.  ...    «10  • 

Au  11  octobre,  le»  actions  anciennes  de 

l'Est  se  négocient  à  647  50 

et  les  notiwlh»  avec  une  prime  de  192  M 


Dans  cette  comparaison,  les  valeurs  de  la 
fusion  normande  figurent  seules  en  baisse,  en 
raison  précisément  de  l'incertitude  qui  règne 
sur  l'époque  où  cette  affaire  se  terminera. 
Toutes  les  autres  valeurs  sont  en  assez  forte 
hausse. 

La  netteté  de  la  situation  actuelle  explique 
et  justifie  très-bien  cette  grande  fermeté  des 
cours.  L'année  dernière,  outre  1a  question 
extérieure,  on  était  encore  en  présence  d'une 
inconnue  :  les  conséquences  de  la  mauvaise 
récolte.  Tous  ces  nuages  ont  disparu  de  notre 
horizon  ;  la  guerre,  une  fois  déclarée,  a  été 
conduite  avec  une  vigueur  merveilleuse,  et 
nous  a  rapproché  du  but  final  de  toute  guerre  : 
la  paix  ;  le  déficit  de  la  récolte  a  été  comblé  et 
les  sacrifices  ont  été  moins  grands  qu'on  ne 
le  craignait. 

—  Ce  qui  se  passe  à  la  Bourse,  nous  le  re- 
trouvons dans  les  affaires  proprement  dites, 
aulent  du  moins  que  leur  situation  peut  être 
établie  d'après  le  bilan  de  la  Banque  au  1 2  oc- 
tobre, comparé  au  bilan  des  mois  antérieurs. 


1W4. 

Esptees. 

Portefeuille. 

Avance*  sur 

Comptes-courants 

effets  puM.  < 

bem.de  fer. 

«s  Ti*s«r. 

f  ir'mlwf  i. 

mois. 

millions. 

millions. 

raillions. 

millions. 

raillloi-s. 

millions. 

millions. 

Janvier. 

29* 

603 

43 

83 

643 

66 

153 

Février. 

Î81 

ail 

88 

63 

624 

66 

453 

Mars. 

992 

381 

34 

64 

59» 

60 

157 

Avril. 

369 

383 

29 

66 

695 

77 

202 

Mai. 

409 

330 

26 

61 

b90 

75 

167 

Juin. 

•70 

m 

2» 

69 

583 

86 

206 

Juillet 

451 

275 

25 

52 

60( 

68 

<43 

Août. 

474 

260 

24 

53 

609 

63 

176 

Septembre. 

488 

2(1 

25 

53 

Ci  6 

70 

U9 

Octobre 

49» 

«as 

%1 

6» 

141 
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Ainsi,  dwih 
a  eu  : 

Diminution 
Augmentation 


au  12  octobre,  il  yl 


d'espèces  de  21  millions, 
du  portefeuille  de  14  millions, 
des  avance*  sur  effets  publics 
de  2  millions. 

—  des  avances  sur  chemina  de 

fer  de  4  millions. 

—  des  billets  en  circulation  de 

27  millions. 
Diminution     du  compte  courant  du  Trésor 
de  25  millions. 

—  des  comptes  courants  parti- 

culiers de  8  millions. 
La  spéculation  a  pris  peu  de  part  aux  chan- 
gements survenus  dans  la  situation  de  la 
Banque,  les  prêts  de  toute  nature  n'ayant 
augmenté  que  de  6  millions.  Le  progrès  du 
portefeuille  est  plus  considérable  et  marqua, 
on  doit  l'espérer,  le  point  da  départ  d'une  re- 
prise oui  a  bien  de  la  marge  devant  elle  pour 
atteindre  au  chiffre  du  commencement  de 
l'année. 

L'élévation  du  prix  des  reports  à  la  der- 
nière liquidation  explique  à  la  fois  l'accroisse 
ment  des  avancée  et  la  réduction  des  comptes 
courants.  Quant  à  la  diminution  du  crédit  du 
compte  du  Trésor  à  la  Banque, elle  a  sa  cause 
dans  le  paiement  du  semestre  de  l'ancien 
5  0/0  depuis  le  22 


Voici,  du  reste,  le  classement  des  différents 
chemins  par  ordre  de  mouvement  dans  leurs 
receltes  kilométriques  : 

Augmentation. 
Grand-Central, 


Lyon, 
Nord, 
Orléans, 
Est. 


Rouen, 


18.4  8/0. 
12.1  0/0. 
6.8  0/0. 

5.0  0/0. 
3.6  0/0. 

3.1  0/0. 

0.2  0/0. 
6.8  0/0. 
15.9  0/0. 


chèvement  de  leurs  travaux,  comme 
Lyon,  le  Nord,  etc.,  une  part  soit 
pour  les  porteurs  d'obligations. 

Dans  son  premier  avis,  que  nous  avons  in- 
sûn;  dans  notre  précédent  numéro,  la  Com- 
pagnie de  l'Est  n'avait  pis  fait  connaître  le 
point  de  départ  de  la  jouissance  des  intérêts 
des  nouvelles  obligations.  Une  seconde  an- 
nonce, adressée  le  lendemain  aux  autres  jour- 
naux cl  que  nous  publions  aujourd'hui,  fixe 
l'époque  de  cette  jouissance  au  1"  décembre 
prochain. 

D'après  cela,  rolci  comment  on  doit  calcu- 
ler le  prix  effectif  des  nouvelles  obligations 
de  l'Est,  par  rapport  aux  anciennes  : 
Les  obligations  nouvelles  sont 

4  

La  bonification  de  3  0/0  d'intérêt 
offerte  par  la  Compagnie  pour  les 
vcrswufnu  qui  seront  escomptés. 


—  La  situation  financière  de  l'Angleterre 
n'est  pas  moins  bonne  que  la  nôtre  ;  elle  per- 
met même  à  nos  voisins  de  réduire  leurs 
dettes,  ce  que  nous  ne  sommes  pas  encore 
parvenus  a  faire,  L'cxercke  clos  le  5  juillet 
dernier  a  présenté  un  excédant  des  recettes 
sur  les  dépenses  de  1,058,678  I.  st.,  dont  le 
quart  a  été  appliqué  au  rachat  d'une  partie 
des  dettes  antérieures. 

Les  recettes  courantes  présentent  égale- 
ment une  amélioration  nette  sur  l'exercice 
1853. 

.  —  La  Compagnie  de  l'Bst  a  commencé 
celte  semaine  à  recevoir  les  demandes  de  ses 
actionnaires  pour  la  souscription  au  nouvel 
emprunt  de  125,000  obligations.  Nous  consa- 
crons plus  loin  un  article  spécial  4  cette  opé- 
ration, et  nous  publions  une  nouvelle  annonce 
de  la  Compagnie  fixant  au  1"  décembre  pro- 
chain le  point  de  départ  de  la  jouissance  des 
obligations  que  l'on  souscrit  en  ce  moment 

—  La  Société  générale  de  Crédit  mobilier 
a  informé  les  porteurs  d'actions  nouvelles  de 
l'Est  qui  ont  eu  recours  à  son  intermédiaire 
pour  effectuer  leurs  versements,  que  le  délai  de 
remboursement  dj:  ces  avances,  fixé  au  20  oc- 
tobre, est  prorogé  de  six  mois.  Celle  mesure 
concertée  avec  la  Compagnie  de  l'Est  et  déjà 
annoncée  par  nous ,  permettra  4  un  plus 
grand  nombre  d'actionnaires  d'user  de  leur 
droit  de  souscription  à  l'emprunt. 

—  Les  recettes  de  la  semaine  que  nous 
publions  aujourd'hui  sont  plus  favorables  que 
les  précédentes  ;  nous  n'avons  plus  que  trois 
chemins  en  diminution  ;  tous  les  autres,  et 
notamment  le  Grand-Central  et  le  Lyon,  sont 
en  progrès  très-notables. 


émises 
480  » 


diminue  ce  prix  de . 


5  40 


La  souscription  au  nouvel  emprunt  de  la 
Compagnie  des  chemins  de  fer  de  l'Est  s'est 
ouverte  le  10  octobre,  sous  les  auspices  les 
plus  favorables  ;  l'affiuence  des  actionnaires 
qui  veulent  user  de  leur  droit  est  telle  dès  les 
premiers  jours,  que  le  placement  complet  est 
non  seulement  assuré,  mais  encore  chacun 
n'en  aura  pas  autant  qu'il  en  demande. 

On  sait,  en  effet,  que  le  droit  de  souscrire 
les  125,000  obligations  nouvelles  est  exclu- 
sivement réservé  aux  porteurs  des  actions  de 
a  Compagnie.  Or,  le  nombre  des  actions 
n'est  pas  moindre  de  500,000,  de  telle  sorte 
que  si  tous  les  actionnaires  usaient  de  leur 
droit,  ils  ne  pourraient  avoir  qu'une  seule 
obligation  pour  quatre  actions  représentées. 
On  a  prévu  cepenJant  que  quelques  action- 
naires, absents  ou  empêchés,  ne  souscriraient 
pas  dans  le  délai  fixé,  délai  qui  expire  le  20 
octobre,  et  c'est  pour  cela  qu  il  a  été  décidé 
que  les  obligations  qui  ne  seraient  pas  ab- 
sorbées par  la  première  répartition  de  1  pour 
4  actions  ,  seraient  attribuées,  au  prorata 
de  leurs  demandes  et  de  leurs  actions,  aux 
souscripteurs  qui  auraient  dépassé  la  propor- 
tion exacte  de  1  contre  4. 

Nous  ne  pouvons  qu'applaudir  4  cette  me- 
sure, qui  reserve  aux  actionnaires  de  la  Com- 
pagnie les  avantages  inhérents  à  la  souscrip- 
tion de  l'emprunt:  aussi  ne  sommes  nous  pas 
surpris  qu'ils  aient  hâte  d'en  profiter.  Toute- 
fois, il  nous  semble  que  l'on  aurait  pu  réser- 
ver une  part  dans  l'opération  aux  porteurs 
des  obligations  déjà  émises  par  les  Compa- 
gnies. Si  les  prêteurs  ne  peuvent  avoir  les 
mêmes  droits  que  les  actionnaires  puisqu'ils 
ne  courent  pas  tes  mêmes  chances,  ils  ne  sont 
pas  cependant  tout  4  fait  étrangers  4  l'affaire, 
et  nous  croyons  qu'il  y  aurait  justice  à  les 
admettre  au  moins  pour  une  part  dans  la 
souscription  des  nouveaux  emprunts.  Il  est 
trop  lard  aujourd'hui  pour  l'emprunt  de  la 
Compagnie  de  l'Est;  mais  nous  insistons  pour 
que  dans  les  appels  futurs  que  les  grandes 
Compagnies  pourront  avoir  a  (aire  pour  l'a- 


est  de  474  60 

Le  cours  de  clôture  des  ancienne»  obliga- 
tions de  l'Est  à  la  bourse  de  jeudi  était 

de  

Il  faut  en  déduire  le  coupon 
del2fr.  50  c.  payable  le  1- dé- 
cembre, soit  


495  » 


12  50 


Le  prix  net  actuel  est  donc  de  482  50 

D'où  il  résulte,  pour  les  sou- 
scripteurs des  nouvelles  obliga- 
tions, un  bénéfice  de   7  90 

par  obligation.  —  H  n'y  a  donc  plus  4  s  élon- 
ner  après  cela  ni  de  l'empressement  des  ac- 
tionnaires 4  souscrire  l'emprunt,  ni  de  la 
prime  qu'obtiennent  dès  4  présent  les  obli- 
gations nouvelles;  seulement,  nous  trou- 
vons exagérée  la  baisse  que  subissent  les 
obligations  anciennes. 

AD.  BUUS1  (Je»V08gM). 


Chtmlai  de  fer  de  VBmU 

UCîte  DE  MULHOUSE.  —  APPROBATION  DES 
TBACE3. 

Pendant  que  les  actionnaires  de  l'Est  se 
pressent  de  répondre  à  l'appel  de  la  Compa- 
gnie et  de  souscrire  l'emprunt  dont  las  Couds 
doivent  servir  aux  travaux  de  la  ligne  do 
Mulhouse,  l'autorité  supérieure  approuve  les 
plans  de  la  Compagnie  et  les  entrepreneurs 
se  mettent  à  l'œuvre. 

Nous  espérons  ponvoir  publier  régulière- 
ment, d'après  des  pièces  officielles,  l'état 
d'avancement  des  travaux.  Pour  aujourd'hui, 
nous  nous  bornerons  à  faire  connaître  la  si- 
tuation des  études  définitives. 

Les  tracés  sont  approuvés  dans  les  dépar- 
tements : 

1"  De  la  Seine, 

De  Seiue  et  Oise, 

De  Seine  et  Marne, 

Pour  la  section  comprise  entre  la  limite  de 
Seine-el-Oise  el  GreU,  près  Tonrean  ; 
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2*  Dans  le  département  de  l'Aube,  pour  la 
portion  do  la  li^ne  comprise  entre  Troyes  et 
la  limite  de  la  Haute-Marne; 

3  Dans  le  département  de  In  Haute-Marne, 
pour  la  portion  comprise  depuis  la  limite  de 
V  Aube  jusqu'à  Cliaumonl; 

4*  Dans  le  département  de  la  Hante-Saône, 
pour  la  section  comprise  entre  Vesoul  et  la 
limite  du  Haut-Rhin; 

5'Dans  le  département  du  Hatit-Rhin.pour  la 
portion  comprise  entre  la  limite  de  la  Haute- 
Saône  et  le  chemin  de  Bàle.  près  Mulhouse. 

Sur  tous  ces  points,  le  tracé  général  est 
absolument  conforme  au  texte  du  décret  du 
17  août  1853. 

Entre  Langres  et  Vesoul,  les  enquêtes 
prescrites  par  le  titre  1"  de  la  loi  d'expro- 
priation sont  terminées  ainsi  que  les  confé- 
rences entre  les  ingénieurs  civils  et  militaires, 
ce  qui  permet  de  compter  sur  une  très-pro- 
chaine approbation  des  plans  de  celte  sec- 
tion. 

D'après  cela,  il  ne  reste  plus  en  suspens 
que  la  section  comprise  entre  tlretz  et  la  lijtne 
de  Montcreau,  retardée  par  quelques  éludes 
complémentaires  demandées  par  la  ville  de 
Provins.  Nous  espérons  que  la  solution  ne  se 
fera  p  is  attendre  et  qu'elle  satisfera  tous  les  I 
intérêts  légitimes,  notamment  sans  sacrifier j 
ceux  des  actionnaires  du  chemin  de  Provins 

As.  Bujse  (de*  Vos»»}. 


de  Lyon  A  la  HedlCer- 


On  a  fait  circuler  de  nouveau  cette  semaine 
le  bruit  que  des  négociations  étaient  repri- 
ses entre  la  Compagnie  de  Lyon  et  celle  de 
Méditerranée  pour  arriver  à  une  fusion  des 
deux  lignes. 

Nous  sommes  en  mesure  de  démentir  ce 
bruii  de  la  manière  la  plus  formelle.  Aucun 
rapprochement  de  la  nature  de  celui  dont  on 
parle  n'a  eu  lien  dans  ces  derniers  temps,  et 
pour  peu  que  l'on  tienne  compte  des  circon- 
stances et  de  la  situation  présente  des  deux 
entreprises  ,  on  concevra  facilement  qu'd 
en  doit  être  ainsi. 

Lorsqu'il  a  été  question  de  la  fusion,  au 
commencement  de  l'année,  la  Méditerranée 
voulait  y  être  admise  à  égalité  avec  Lyon. 

De  son  côté,  la  Compagnie  de  Lyon  vou- 
lait maintenir  un  écart  considérable  dans  les 
bases  de  la  reprise  des  aclious  des  deux  li- 
gnes. 

C'est  seulement  par  compromis  et  pour 
couper  la  différence  en  deux ,  que  des  per- 
sonnes étrangères  aux  deux  Compagnies  pen- 
sèrent alors  que  l'on  pourrait  traiter  avec  un 
écart  de  50  fr.  en  faveur  du  Lyon  ;  mais  ni 
celle  Compagnie,  ni  celle  de  la  Méditerranée, 
n'acceptèrent  cet  arrangement. 

Les  faits  qui  so  sont  pansés  depuis  lors, 
ceux  qui  se  produisent  tous  les  jours,  sont-ils 
de  nature  à  rapprocher  les  deux  Compagnies 


et  à  modifier  leurs  prétentions  au  point  de 
les  mettre  d'accord  ?  Nullement. 

L'écart  des  prix  a  la  Bourse  n'est  ni  de 
50  fr.  ni  de  100  fr.;il  est  do  175  fr 

La  marche  des  recettes  des  deux  lignes  n'a 
rien  non  plus  qui  porte  a  la  fusion. 

\jt  ligne  de  Lyon,  presque  complète,  voit 
ses  produits  totaux  et  kilométriques  augmen- 
ter dans  une  proportion  notable. 

Le  chemin  de  la  Méditerranée,  au  contraire, 
ouvert  seulement  jusqu'à  Valence ,  arrêté 
dans  ses  travaux  par  le  manque  des  rails,  at- 
teint dans  son  exploitation  par  le  fléau  qui  a 
désolé  le  midi  de  la  France,  voit  ses  receltes 
de  1854  tomber  de  15  à  20  0/0  au-dessous  de 
celles  de  18  3. 

Vient  enfin  la  différence  des  dividendes. 

Outre  les  bénéfices  d'une  exploitation  en 
progrès,  Lyon  a  des  réserves  et  des  divi- 
dendes brillants  à  distribuer,  tandis  que  la 
Méditerranée  a  des  annuités  plus  fortes  à 
servir  aux  chemins  rachetés,  des  intérêts 
plu*  considérables  à  prélever  sur  ses  bénéfi- 
ces, et  enfin  des  dividendes  presque  nuls. 

Toutes  les  circonstances  se  réunissent 
donc  pour  rendre  impossible  aujourd'hui 
une  fusion  sur  des  bases  également  accep- 
tables par  les  deux  parties.  L'avenir  mo- 
difiera sans  doute  ces  situations  relatives; 
mais  pour  le  moment,  nous  le  répétons,  il  n'y 
a  rien  de  fait,  et  l'on  no  songe  même  pas 
h  ouvrir  des  négociations  qui  ne  sauraient 
aboutir.  —  C'est  là  ce  dont  le  public  doit  se 
bien  pénétrer  s'il  veut  éviter  des  mécomptes. 

T. 


NOUISATIOK  D'OH 


Le  Conseil  d'administration  de  la  Compa- 
gnie du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon  vient 
d'appeler  aux  fonctions  de  directeur  M.  l'in- 
génieur en  chef  Chaperon  en  remplacement 
de  M.  Jullien,  dont  nous  avons  annoncé  la 
démission. 

M.  Chaperon  s'est  fait  connaître  depuis 
longtemps  par  la  direction  de  travaux  impor- 
tants sur  nos  principales  lignes  de  chemins 
de  fer.  Il  a  été  chargé,  comme  ingénieur  en 
chef,  de  la  section  de  Montereau  à  Montbard 
et  de  la  section  de  Chalon  à  Lyon  qui  vient 
d  être  livrée  à  la  circulation. 

La  nomination  de  M.  Chaperon  assure  au 
chemin  de  fer  de  Lyon  le  concours  d'une 
hauteiuielligenccctd'undévoueincnléprouvé 
aux  intérêts  de  celle  grande  ligne. 

id. 


CMpmlu  de  fter  de  Lyon. 

TRAFIC. 

Nous  lisons  dans  la  Gazette  de  Lyon  du 
6  octobre  : 

■  Jamais  les  eaux  de  la  Saône  n'ont  été  si 
basses.  Malgré 


levée  près  de  Lyon  pour  les  remblais  du  che- 
min de  fer,  malgré  les  montagnes  de  sabla 
enlevées  par  la  drague  dans  les  environs  de 
Màcon,  on  aperçoit  presque  partout  le  fond  de 
la  rivière,  et  la  navigation  est  des  plus  diffi- 
ciles. 

»  Uo  vaste  radeau,  engravé  au  milieu  de  la 
Saône,  a  arrêté  le  bateau  le  Zéphyr,  qui  n'a  pu 
arriver  à  Lyon  le  même  jour. 

•  Les  bas  prix  des  bateaux  et  la  facilité 
qu'ils  offrent  pour  toutes  les  relations  du  litto- 
ral conserveront  encore  longtemps  au  vapeurs 
un  grand  nombre  de  voyageurs. 

•  Le  chemin  de  fer  n'en  (ait  pas  moins  de 
bonnes  recettes,  ce  qui  prouve  que  plus  il  y  a 
de  moyens  de  communication,  plus  il  y  a  da 


Les  étrangers  attirés  à  la  foire  de 
nt  si  nombreux ,  qu'après  avoir 
les  wagons  de  toutes  les  clauses,  beaucoup 
de  voyageurs  se  disputaient  i 
dans  les  wagons  destinés  à  1 
Ukil  * 


ttes  qne  nous  publions  cette  se- 
maine sont  en  effet  très-considérables  ;  elles 


atteignent  713,802  fr.  et  dépassent  celles  de 
la  semaine  correspondante  de  l'année  der- 
nière de  232,800  fr. 

La  recette  kilométrique  ne  s'améliore  pas 
d'une  manière  moins  sensible  ;  l'augmenta- 
tion en  faveur  de  1854.  pour  la  semaine  ar- 
rêtée au  7  octobre,  est  de  plu  de  12  0/0. 


Timu  il 

Une  visite  aux  locomotives  Enghert,  en 
construction  à  Seralng.  m'a  procuré  l'occa- 
sion de  faire  quelques  comparaisons  intéres- 
santes sur  l'exploitation  des  chemins  de  fer 
en  Belgique  et  en  France. 

Les  chemins  belges,  ou  du  moins  les  plus 
anciens  et  les  plus  importants  :  les  lignes  in- 
ternationales de  Quiévrain  à  Anvers,  par 
Bruxelles  et  Malines,  et  d'Ostende  à  la  fron- 
tière prussienne  par  Malines,  Liège  et  Ver- 
viers,  appartiennent  à  l'Eut,  qui  les  a  fait 
construire  et  en  a  conservé  l'exploitation.  Je 
n'ai  pas  sous  les  yeux  les  comptes  rendus  an- 
nuels des  dépenses  d'établissement  et  des 
produits  nets,  et  mon  intention,  pour  le  mo- 
ment du  moins,  n'est  pas  de  juger  le  système 
d'après  ses  résultais  financiers  pour  le  Tré- 
sor ;  je  veux  seulement  constater  quelques 
faits  relatifs  à  l'état  actuel  de  l'exploitation  et 
aux  principes  qui  dirigent  l'organisation  du 
service  des  trains  et  la  fixation  des  tarifs. 

Ces  principes,  qui  règlent  les  rapports  im- 
médiats des  chemins  de  fer  de  l'Etat  avec  le 
public,  ne  sont  pas  du  tout,  comme  on  pour- 
rait le  supposer  en  France,  des  principes  de 
gratuité  ;  nulle  part,  au  contraire,  même  en 
Angleterre,  le  principe  des  «  tarifs  rémuné- 
rateurs »  et  celui  de  la  «  rémunération  pro- 
portionnelle aux  services  »  ne  sont  i 
avec  plus  de  soin  et  de  rigueur. 

qu'en  France  les  corps  > 
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les  conseils  généraux  et  communaux ,  les  I 
chambres  consultatives,  no  cessent  de  solli- 
citer le  gouvernement  d'imposer  de  nouvelles 
charges  aux  Compagnies,  d'entraver  leur  ex- 
ploitation; en  Belgique,  le  gouvernement, 
propriétaire  des  chemins  de  fer,  rompt  en  vi- 
sière à  tous  ces  systèmes  communistes  d'as- 
sistance oflicielle  et  de  services  gratuits  , 
fait  payer  les  choses  ce  qu'elles  valent,  et 
n'hésite  pas  à  combiner  ses  services  en  vue 
d'obliger  le  public  à  payer  les  places  les  plus 
chères. 

Il  suffit,  pour  s'en  convaincre,  de  comparer 
le  Guide  officiel  des  voyag  vrs  dans  les  deux 
pays,  en  France  et  en  Belgique. 

De  Bruxelles  à  Quiévrain,  par  exemple,  il 
y  a  chaque  jour  cinq  trains  de  voyageurs  ; 
mais  voici  comment  ils  sont  composés  : 

Un  express,  venant  jusqu'à  Paris,  et  ne 
contenant  que  des  voilures  de  in  classe  ; 

Un  express,  venant  jusqu'à  Paris,  et  con- 
tenant des  voitures  de  1"  et  de  2"  classe  ; 

Un  ordinaire,  venant  jusqu'à  Paris,  et  ne 
contenant  pas  de  voilures  de  3*  classe  ; 

Deux  ordinaires,  n'allant  pas  plus  loin  que 
ValencicnneB.  et  contenant  seuls  des  voitures 
des  trois  classes. 

Les  trois  premiers  trains  correspondent 
donc  seuls  avec  les  trains  français,  de  telle 
sorte  que  les  voyageurs  de  3e  classe  ne  peu- 
vent pas  venir  directement  de  Bruxelles  à 
Paris  ;  il  leur  faut  à  toute  force  prendre  des 
places  de  2*  classe,  au  moins  jusqu'à  Quié- 
vrain. 

La  Compagnie  du  Nord,  en  effet,  est  plus 
libérale  dans  l'organisation  de  ses  services  ; 
elle  offre  la  correspondance  directe  à  quatre 
trains  et  des  places  de  3'  classe  aux  voya- 
geurs de  seconde  arrivant  de  Belgique  par  le 
train  ordinaire  de  nuit 

Le  gouvernement  belge,  on  le  voit,  ne  se 
pique  pas  de  faire  de  la  popularité  aux  dé- 
pens de  ses  finances.  Il  a  des  tarifs  un  peu 
plus  faibles  que  les  tarir»  français  ;  mais  il 
s'arrange,  parla  combinaison  de  ses  trains  et 
de  ses  correspondances,  de  manière  à  dimi- 
nuer la  proportion  des  voyageurs  de  troi- 
sième. 

Le  calcul  des  tarifs  n'a  d'ailleurs  rien  de 
rigoureux,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  quel- 
ques exemples. 

Les  bases  du  tarif,  pour  les  trains  ordinai- 
res, sont  les  suivantes  : 
8  centimes  par  kilomètre  pour  lai"  classe, 
fi     id.  id.  2*  — 

4     id.  id.  3*  — 

Ce  qui  n'empêche  pas  de  faire  payer,  pour 
les  30  kilom.  de  Bruxelles  à  Brainc  le-Comte, 
2  fr.  50  en  première,  au  lieu  de   2  fr.  60 
2        »  en  seconde,  au  lieu  de   1  80 
1      25  en  troisième,  au  lieu  de   1  20 
Les  bases  du  tarif  ne  sont  pas  observées 
.lavantage  pour  les  très-petites  dislances  entre 
les  «talions  intermédiaires;  il  y  a  un  minimum 
de  perception  déterminé,  au-dessous  duquel 
on  ne  descend  pas,  quelle  que  soit  la  longueur 
parcourue.  Ce  minimum  est  de  20  centimes 

rir  la  troisième  classe,  de  40  centimes  pour 
seconde  et  de  80  centimes  pour  la  pre- 
mière. C'est  ainsi  que  les  4  kilom.  qui  sépa- 


rent Bruxelles  de  la  station  de  Forest  ressor-l 
lent,  pour  les  voyageurs  de  première,  à  20  cen- 
times par  kilomètre ,  pour  ceux  de  seconde,  à 
7  centimes  1/2,  et  pour  ceux  de  troisième,  à 

5  centimes.  —  Je  ne  critique  pas,  je  constate. 
Le  tarif  belge,  de  4.  6  et  8  centimes,  est 

celui  des  trains  ordinaires;  il  est  inférieur 
aux  tarifs  français  dont  la  base  générale  est  : 

IPIus  l'impôt  du  dixième 
sur  la  portion  du  tarir 
correspondant  au  trans- 
port. Cet  impôt  est 
perçu  pour  le  compte 
de  l'Etat;  les  Compa- 
gnies n'en  profitent  pas. 
Mais  cette  modicité  de  tarif  est  plus  appa- 
rente que  réelle  ;  il  faut  savoir,  en  effet,  quel 
service  on  obtient  pour  ce  prix. 

Les  trains  ordinaires,  en  Belgique,  sont 
presque  toujours  d'un  parcours  limité;  ils  ne 
vont  pas  plus  d'une  fois  par  jour  d'une  ex- 
trémité  à  l'autre  des  lignes. 

Lorsqu'ils  comprennent  des  voitures  des 
trois  classes,  ils  ne  correspondent  que  rare- 
ment avec  les  services  latéraux  ou  interna- 
tionaux. 

Enfin,  leur  vitesse  est  en  rapport  avec  le 
prix  payé. 

De  Bruxelles  à  Verriers,  par  exemple,  il  y 
a  139  kilomètres;  le  train  ordinaire,  partant 
de  Bruxelles  à  7  heures  65  du  matin,  arrive 
à  Verviers  à  midi  50  m.;  la  durée  du  trajet 
est  donc  de  5  h.  5  m. ,  soit  une  vitesse 
moyenne,  temps  d'arrêt  compris,  de  27,340 
mètres  à  l'heure. 

Entre  Bruxelles  et  Liège  il  a  116  kilomè- 
tres; la  durée  du  trajet  est  de  3  h.  65  m., 
soit  une  vitesse  moyenne  de  30,600  mètres 
à  l'heure. 

Entre  Bruxelles  et  Braine-le-Comlc  il  y  a 
30  kilomètres;  la  durée  du  trajet  est  de  1  h. 
10  m.,  soit  une  vitesse  moyenne  de  25,716 
mètres  à  l'heure. 

Entre  Bruxelles  et  Quiévrain  il  y  a  80  ki- 
lomètres ;  la  durée  du  trajet  e*t  de  3  heures, 
soil  une  vitesse  moyenne  de  26,664  mètres  à 
l'heure. 

Il  est  évident  qu'avec  des  vitesses  sembla- 
bles ,  tout  en  tenant  compte  des  inconvénients 
déjà  signalés  de  parcours  limités,  de  corres- 
pondances imparfaites,  les  tarifs  légaux  de  6, 

6  et  8  centimes  sont  Ires-suffisant*. 

En  France ,  les  tarifs  sont  plus  élevés, 
mais  aussi  la  vitesse  est  beaucoup  plus  grande  ; 
or ,  la  vitesse  coûte  aux  Compagnies  par 
l'accroissement  des  frais  de  traction  ,  en 
même  temps  qu'elle  profite  aux  voyageurs  en 
leur  procurant  des  économies  de  temps  et  de 
dépenses  d'auberge  et  de  couchage. 

De  Paris  à  Quiévrain,  il  y  a  289  kilom.  La 
durée  du  trajet  par  trainsordinaires  contenant 
des  voiluresde  trois  classes,  est  de  7  h.  35  m. ,  ce 
qui  donne  une  vitesse  moyenne  de  38,549  mè- 
tres à  l'heure. 

La  vite>se  moyenne  des  trains  ordinaires 
belges  étant  de  27,818  mètres  à  l'heure ,  la 
supériorité  de  vitesse  pour  la  France 
est  de  38  0/0 

La  différence  des  tarifs  est  seule- 
ment de  25  0/0 


D'où  il  résulte  un  avantage  de  13  0/0  dans 
les  services  rendus  au  public  français  par  la 
Compagnie  du  Nord,  sur  les  services  reudus 
au  public  belge  par  son  gouvernement. 

L'avantage  que  je  viens  de  constater  pour 
les  trains  ordinaires  est  tout  aussi  grand,  s'il 
n'est  pas  plus  considérable  encore,  pour  les 
trains  dits  express. 

Pour  une  vitesse  de  très  peu  supérieure  à 
celle  de  nos  trains  ordinaires,  vitesse  qui  est 
obtenue  principalement  par  la  suppression 
des  arrêts  sur  un  grand  nombre  de  points  in- 
termédiaires, les  express  belges  augmentent 
leurs  prix  de  20  à  25  0/0.  et  excluent  de  la 
composition  des  trains  les  voiluresde  3'classe 
d  une  manière  absolue,  et  même  les  voitures 
de  2'  dans  plusieurs  cas. 

Le  principe  de  la  rémunération  proportion- 
nelle aux  services,  de  l'augmentation  de  prix 
pour  une  vitesse  plus  grande,  n'est  pas  admis 
en  France  :  c'est  un  tort.  Le  gouvernement 
belge  l'a  emprunté  à  l'industrie  anglaise,  et 
il  a  eu  parfaitement  raison.  La  vitesse,  c'est 
du  luxe  ;  que  ceux  qui  veulent  en  jouir  la 
paie  :  rien  de  plus  juste. 

Le  tarif  des  trains  express,  en  Belgique, 
varie  entre  10  c.  et  10  c.  1/2  pour  la 
1"  classe,  et  entre  7  c.  1/2  et  8  c.  1/2  pour 
la  seconde.  C'est  donc  un  peu  plus  élevé 
qu'en  France. cl  cependant  la  vitesse  est  beau- 
coup moindre. 

Do  Paris  à  Quiévrain,  par  Yexpress,  les 
289  kil.  sont  parcourus  en  5  h.  50  m.,  y 
compris  20  minutes  d'arrêt  pour  déjeuner  à 
Amiens,  10  m.  à  Valeocieunes.  et  toutes  les 
prises  d'eau.  C'est  une  vitesse  moyenne,  tout 
compris,  de  (.9,540  mètres  à  l'heure. 

Le  même  train,  continuant  sur  le  territoire 
belge,  et  remorqué  par  des  machines  et  des 
mécaniciens  belges,  emploie  1  h.  .'>0  m.  pour 
franchir  80  kilomètres,  sans  autre  arrêlqu  une 
prise  d'eau  à  Mons  ;  la  vitesse  moyenne  est 
ainsi  seulement  de  43.636  mètres  à  l'heure, 
ou  13  0/0  de  moins  qu'en  France;  et  j'insiste 
sur  ce  point,  que  le  train  belge  n'a  qu'un  ar- 
rêt, tandis  que  le  train  français  en  a  six  ou 
huit  et  qu'il  accorde  20  minutes  aux  voya- 
geurs pour  déjeuner.  Si  l'on  retranchait  seu- 
lement ces  20  minutes,  la  vitesse  moyenne,  y 
compris  les  autres  arrêts,  ressortirait  à 
52  kil.  5  à  l'heure,  et  la  différence  avec  la 
Belgique  serait  de  plus  de  20  0/0. 

Je  ne  veux  pas  pousser  plus  loin  celte  com- 
paraison ;  j'ajouterai  seulement  qu'en  France 
les  voyageurs  jouissent  d'une  franchise  de 
bagages  de  30  kilogr.  en  sus  des  sacs  de  nuit, 
valises  et  objets  divers  qu'ils  gardent  avec 
eux,  ce  qui  diminue  effectivement  le  tarif  du 
prix  des  places.  En  Belgique,  au  contraire,  et 
c'est  encore  là  un  principe  équitable,  il  n'y  a 
de  tolérance  que  pour  les  objets  peu  volumi- 
neux que  l'on  peut  garder  avec  soi  ;  tout  le 
surplus  est  soumis  à  la  laxe.  Si  donc  on  sup- 
pose un  voyageur  ayant  30  kilogr.  de  baga- 
ges en  sus  des  objets  qu'il  garde  vers  lui.  il 
ne  paiera  en  France  que  10  centimes  d'enre- 
gistrement,  mais  en  Belgique  ses  bagages  se- 
ront tarifés  comnr.e  articles  de  messagi-rics  et 
le  prix  de  sa  place  sera  augmenté  ainsi  de 
plus  de  1  centime  par  kilomètre. 
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L'esprit  critique  est  constamment  éveillé 
en  France,  et  il  m'arrive  bien  rarement  de 
faire  un  trajet  de  quelques  kilomèlrescn  che- 
min do  fer  sans  entendre  des  -équisiloires 
contre  les  Compagnies.  J'engage  fort  les  per- 
sonnes qui  condamnent  si  facilement  à  corn- 

Parer  de  bonne  foi,  et  dans  toutes  ses  parties, 
exploitation  des  chemins  français  à  celle  des 
chemins  anglais,  belges  et  prussiens,  et  je 
suis  assuré  qu'ils  deviendront  plus  indulgents. 


ACTIF. 

Argent  monnayé  et  lingot*. . . . 
Numéraire  dans  lei  suc 
Effets  échus  hier  kl 

jour  

Portefeuille  de  Paris,  dont 
55,7(1,495  fr.  21  provenait 

des  succursales  

Portefeuille  des  succursales,  ef- 
fets sur  pUce  

Avances  sur  lingots  et  monnaies 
Avances  sur  lingots  et  i 
le 


325,990.855  95 
484,1 


369,317  97 


140,289,371  89 

445,126,598 
765,600  . 


...      .  . 


Avances  sureffeis  publ  es  fran- 
ç  lis  

Avances  sur  effets  publics  fran- 
çais dans  les  succursales . . . 

Avarices  sur  actions  et  obliga- 
tions de  chemin,  de  fer  

Avances  sur  actions  et  obliga- 
tions de  ch'  mios  de  fer  dans 
les  succur-ales   

Av:ni ces  à  l'Etal  sur  le  traié  du 
30  juin  1848  

Rentes  de  la  réserve  

Renies,  fonds  disponibles  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Rinque 

Imm  ubles  des  succursales. . . 

Dépenses  d'ddioinis(ratit>n  de  la 
Banque  et  des  succursales. . . 

Divers   


20,939,836  4  0 
5,982,100  . 
42,705,400  . 

44.411,400  . 

65,000.000  . 
10.000,000  » 
55.44s.539  82 
4,0(0,000  » 
3,809,320  « 

832,451  20 
74,084  13 


Capital  de  la  Banque  

Réserve  de  la  Bjnque  

Réserve  immobilière  delà  Banque 

Hillets  au  porteur  cq  circulation, 
delà  Banque  

Billets  au  porteur  en  circula- 
tion, de»  succursales  

Billets  à  ordre  payable*  a  Paiis 
et  dans  les  succursa^s  

Récé(jis»c<  payab'isà  vue  à  l'a- 
lis  et  dans  les  succuriales. . . 

Compte  courant  du  Trésor  cré- 


937,635,064  06 

91,250,000  . 
12,980,750  14 
4,000,000  . 

486,440,800  > 

146,132,250  . 

5,898,752  91 

10,974,429  . 
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<U'«ur   45,292,693  49 

Comptes  courants  de  Paris. . . .  442,624,300  58 
Comptes  courants  dans  les  suc- 
cursales., . 

Dividendes  à  payer   794,511  25 

Escomptes  et  intérêts  divers  l 

Paris  et  dans  les  succursales.  4,116,843  81 

Droits  de  garde   17,856  05 

Réescompte  du  dernier  semestre 

*  Paris  et  dans  les  succursales  916,488  68 

Effet»  en  souffrance   183,107  88 

Divers   7,976.815  27 

957,636,064  06 

OrtiOé  le  préient  éta 
de  la  Banque  de  Franco  : 

Le  Gouverneur  dé  la  Banque, 

fi 
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La  Revue  municipale  a  publié,  sous  le  titre 
qui  précède,  une  appréciation  pleine  d'inté- 
rêt des  services  éminents  rendus  par  les  che- 
mins de  fer  à  l'approvisionnement  de  Paris. 

Le  point  de  vue  auquel  l'auteur  s'est  placé 
étant  tout  spécial,  son  article  n'envisage  la 
question  que  d'une  manière  incomplète.  En 
l'examinant  d'une  manière  plus  générale,  en 
recherchant  l'influence  exercée  sur  les  progrès 
de  l'agriculture,  sur  les  revenus  de  la  pro- 
priété foncière,  sur  les  bénéfices  des  cultiva- 
teurs et  sur  les  produits  de  l'impôt  par  le  seul 
fait  de  l'extension  du  réseau  d'approvision- 
nement de  la  capitale,  on  arriverait  a  des  ré- 
sultats bien  autrement  considérables. 

Ce  ne  serait  pas  tout  d'ailleurs;  ce  qui  est 
vrai  de  Paris  l'est  également  de  tous  les  au- 
tres grands  centres  de  consommation  :  de  là, 
une  nouvelle  somme  de  services  rendus  par 
les  chemins  de  fer  partout  où  ils  pénètrent, 
de  nouvelles  sources  ouvertes  au  travail  et 
au  commerce,  de  nouvelles  richesses  créées 
et  mises  en  valeur  par  le  seul  fait  de  leur  en- 
trée dans  la  circulation. 

Tel  qu'il  est  néanmoins,  et  malgré  l'étroi- 
tesse  des  limites  dans  lesquelles  l'auteur  s'est 
renfermé,  son  travail  est  instructif  et  sera 
lu  avec  plaisir  par  nos  lecteurs;  c'est  à  ce  ti- 
tre et  sous  les  réserves  énoncées  plus  haut 
que  nous  le  reproduisons,  (i). 

A».  Buiia  (des  VvfitO 


Depuis  deux  années  environ,  la  vie  à  Paris 
est  devenue  dispendieuse  par  suite  du  renché- 
rissement prononcé  de  tous  les  objets  de  pre- 
mière nécessité  et  de  consommation  Journa- 
lière. Des  circonstances  exceptionnelles  sont 
les  causes  de  celte  crise  radieuse.  Cet  état  de 
choses,  grlce  aux sages  mesures  prises  par  Tau  • 


(1)  Voirdan*  notre  dernier  numéro  l'article  spetial 
•  ig  nom  avon»  consacre  à  l'oiamen  du  livre  de  M.  de 
avergne  sur  l'économie  rurale  de  l'ÀnjUterre. 


J  torité,  tend  chaque  jour  &  disparaître.  Lescom- 
I  mun  (calions  et  les  échanges  rendus  plus  rapi- 
I  des  et  plus  nombreux  par  nos  nouveaux  moyens 
de  transport;  l'achèvement  prochain  de  nos 
grandes  lignes  ferrées,  reliant  le  Nord  au  Midi, 
doivent,  dans  un  avenir  pou  éloigné,  réaliser 
pour  Parts  et  les  grands  contres  le  problème  de 
la  vie  à  bon  marché. 

Nous  croyons  utile,  au  point  de  vue  de  l'ap- 
provisionnement de  la  ville,  de  nous  livrer  à 
ce  propos  à  quelques  aperçus  sur  les  chemins 
do  fer,  sur  les  facilités  pour  le  chargement  de 
toutes  espèces  de  mirchandlsos  qu'offre  leur 
matériel  si  varié,  sur  les  quantités  toujours 
croissantes  de  denrées  approvisionnant  les  hal- 
les et  marchés  de  Paris,  et  sur  les  services  que 
peuvent  rendre  et  qu'ont  déjà  rendus,  en  ces 
moments  difficiles,  les  administrations  de  nos 
grande*  lignes. 

Il  n'est  pas  besoin  de  rappeler  Ici  que,  dans 
la  crise  occasionnée  en  4846  et  1S47  p;ir  la 
cherté  des  grains,  tous  les  conseils  d'adminis- 
tration de  nos  chemins  de  fer  ont  véhiculé 
promptement  d'énormes  quantités  de  grains  et 
farines,  et  ont  tous  fait  de  notables  réductions 
sur  leurs  prix  de  transport  Les  entrepreneurs 
eux-mêmes  des  bateaux  du  Rhône  ne  purent 
résister  ^l'impulsion  donnée  par  ce  grand  exem- 
ple, et  abaissèrent  aussi  leurs  tarifs.  Tout  le 
monde  sait  qu'à  cette  époque  les  grains  et  fa- 
rines vinrent  affluer  de  tous  côtés  sur  pjris  et 
les  grands  centres,  les  uns  venant  d'Odessa  par 
Marseille,  les  autres  des  Etats-Unis  par  le  Havre 
et  Anvers. 

Les  mêmes  faits  viennent  de  se  reproduire 
depuis  dix  mois  ;  abaissement  généreux  de 
leurs  tarifs  de  la  part  de  toutes  les  Compagnies, 
transports  de  quantités  très-fortes  de  grains  et 
farines  promptement  réalisés,  tels  sont  les  faits 
présents  à  tous  et  qui  ont  contribué,  avec  les 
efforts  du  gouvernement,  à  dominer  la  crise 
provenant  du  peu  d'abondance  de  la  dernière 
récolte. 

Devant  cette  rapidité  merveilleuse  d'échan- 
ges, ces  masses  de  denrées  alimentaires  rayon- 
nant sur  les  grands  centres,  Il  est  un  fait  in- 
contestable pour  nous  et  hors  do  doute  : 
La  faminê  esl  démrmait  iinpostible  en  Europe  ! 
Et  qu'on  ne  croie  pas  cette  assertion  témé- 
raire, pour  peu  qu'on  veuille  y  réfléchir.  Sup- 
posons une  irès-mauvalse  année  et  qu'une  par- 
tie de  l'Europe  soit  privée  de  récoltes.  Ce  serait 
un  grand  malheur,  auquel  remédieraient  les 
contrées  favorisées  en  faisant  prompientent  (ce 
qui  est  le  point  essentiel;  circuler  les  grains 
vers  celles  qui  en  seraient  tout  à  fait  dépour- 
vues. Allons  plus  loin  et  admettons,  hypothèse 
exagérée,  qne  toutes  les  parties  de  l'Europe 
soient,  dans  une  année,  frappées  de  stérilité: 
n'au  rions-nous  pas,  pour  obvier  a  cette  cala- 
mité, cette  Jeune  Amérique  aux  vastes  plaines, 
produisant  plus  qu'elle  ne  consomme,  et  nous 
vursant,  au  besoin,  avec  ses  services  organisés 
de  bateaux  &  vapeur  et  nos  chemins  de  fer,  ses 
grains  en  sacs  et  ses  farines  en  tonneaux  7 

En  1852  déjà,  une  partiedes  blés  de  la  Beauce 
et  de  la  Brie  partait  par  le  chemin  de  fer  de 
Rouen  pour  Londres,  où,  grâce  à  la  liberté 
commerciale  inaugurée  par  le  célèbre  minis- 
tre Robert  Peel,  ils  maintenaient  les  cours  et 
apportaient  l'abondance  sur  les  marchés  an- 
glais. 

Et  pour  donner  un  exemple  de  cette  rapidité 
de  transports,  qui  est  une  condition  essentielle 
pour  combler  les  déficits  en  grains  dans  les 
pays  frappés  de  stérilité  et  pour  régulariser  les 
cours  en  empêchant  les  prix  de  s'élever  sans 

les  années  1852 
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et  4 853.  One  très-granle  partie  des  récoltes 
provenant  des  contrées  traversées  par  tes  che- 
mins de  Rouen,  Orléans.  Strasbourg,  affluèrent 
alors  tontes  par  la  vole  de  la  ligne  du  Nord  sur 
le»  provinces  rhénanes  qnl  manquaient  de 
gnlDs,  k  la  suite  d*one  mauvaise  année. 

Ce  ne  sont  pas  d'alTIeors,  comme  autrefois, 
les  questions  de  matériel  et  de  véhicules  qui 
peuvent  arrêter  ou  ralentir  ces  grandes  expé- 
ditions de  céréales  adressées  d'un  point  du 
monde  k  l'autre.  La  navigation  k  vapeur  est  en 
mesure,  et  ses  nouvelles  constructions  lui  per- 
mettent, comme  k  celle  k  voiles,  d'énormes 
tonnages. 

On  n'a  pas  oublié  qu'en  1847  les  admlnlstra- 
"ss  chemins  du  Nord  et  de  Itouen  ne  re- 


culèrent point  devant  la  nécessité,  et  trans 
formèrent  en  wagons  destinés  à  recevo'r  les 
céréales  une  partie  de  leurs  wagons  à  voya- 
geurs de  deuxième  et  de  troisième  classe. 

SI  nous  laissons  de  coté  ces  considérations 
générale*,  pour  nous  occuper  des  arrivages  en 
denrées  destinées  k  nos  halles  et  marches,  on 
verra  que,  depuis  dix  ans,  ces  transports  ont 
eu  chaque  année  un  accroissement  notable. 

Les  chemins  de  fer  ont  d'ailleurs  toutes  les 
conditions  voulues  pour  ces  expéditions.  Tous 
ont  des  véhicules  spécialement  affectés  aux 
denrées,  tels  que  plates  formes  pour  le  pois- 
son, avee  cadres  mobiles  s'enlersnt  au  moyen 
de  grues  ;  wagons  k  lait,  avec  cases  et  ranchets 
pour  les  pou  k  lait  ;  bergeries  k  barreaux  k 
deux  étages  pour  les  moutons  ;  wagons  k  bes 
tiaux,  plates-formes  k  charbon  avec  plateaux 
mobiles  l'enlevant  et  se  posant  sur  les  voitu- 
res, etc. 

Les  marchandises  pour  les  halles  et  marchés 
arrivent  sur  toutes  les  lignes,  de  minuit  k  qua- 
tre heures  du  matin.  Les  denrées  sont  recon- 
nues promptement  par  des  agents  spéciaux. 
Les  écritures  et  bordereaux  de  marchandises, 
pour  les  facteurs  livrant  en  ville,  sont  établis 
après  la  visite  et  la  perception  faites  en  gare 
par  l'octroi.  Le  chargement  s'opère  sur  des  voi- 
tures et  fourgons  suspendu*,  qui  apportent  les 
denrées  an  marché  des  Innocents  et  k  la  Vallée; 
k  sept  heures,  tontes  les  voitures  ont  livré  leurs 
marchandises. 

Dans  les  halles,  des  facteurs  jurés  opèrent, 
les  ventes  des  denrées  au  mieux  des  intérêts 
des  expéditeurs.  Les  droits  des  facteurs  jurés 
aux  beurre,  oeufs,  volaille,  gibier,  viande,  pois- 
son, sont  de  40  0/0  sur  le  prix  de  la  vente.  Sur 
ces  (0  Oyo,  la  Ville  prélève,  pour  les  hospices, 
an  droit  de  3  t/i  0/6. 

Pour  les  légumes  verts,  fruits,  primeurs,  les 
droits  des  commissionnaires  non  jurés  sont 
traités  de  gré  4  gré  et  varient  de  8  k  4 1  0/0. 

Mais,  k  l'organisation  des  balles,  deux  fac- 
teurs jurés  doivent  être  nommés  par  le  préfet 
pour  la  vente  des  légumes  verts  et  fruits. 

Ces  facteurs  paient,  en  recevant  les  denrées, 
les  administrations  des  chemins  de  fer  ;  ces 
l'argent 


Le  chemin  de  fer  d'Orléans,  moyennant  un 
droit  de  40  centimes,  expédie  franco  aux  expé- 
diteurs tes  fonds  provenant  de  la  vente  de  leurs 
denrée* 

Prenons  un  exemple  :  un  petit  cultivateur 
des  environs  de  Saumur  peut  envoyer,  sans 
rien  débourser  en  livrant  sa  marcliandise,  »û7 
kilog.  de  beurre  &  M.  l'ierre,  facteur  à  la  halle, 
k  Paris.  Supposons  que  ce  beurre  soit  vendu 
Ni  fr.  soit  4  fr.  la  livre. 

du  IramporU 


Paris, 

Factage'de  la  gare  de  Paris  k 

la  halle, 
Droits  d'octroi , 
Droit  du  facteur  k  la 

40  0/0, 


Vente  du  beurre, 
A  déduire, 


11  fr.  95  c. 


1 

16 


69 


40 


59  fr.  29  C. 


2«4  fr.  » 

59  29 


Reste,  234  fr.  74  c. 

que  le  chemin  de  fer  renverra  le  lendemain, 
moyennant  10  c.,  à  ce  cultivateur  ayant  expé- 
dié la  veille  ses  deux  paniers  de  beurre,  et  re- 
cevant ses  avances  grevées  de  30  U/u  pour  tous 
frais. 

Faut-il  parler  des  engrais  de  toute*  espaces, 
que  tous  les  chemins  de  fer  transportent  a  la 
troisième  classe  de  leurs  tarifs?  Ainsi  l'Ouest. 
Orléans,  Lyon  expédient  des  masses  énormes 
de  moellons  de  plâtre,  qui  sont  d'excelhnts  en- 
grais. Des  marnes  k  des  prix  très-réduits  par- 
tent tous  les  Jours  de  la  ville  d'Orléans  pour  la 
Sologne. 

Mous  exposons  ici  simplement  des  faits  qui 
tous  prouvent  k  nos  lectL-urs  quelle  influence 
heureuse  les  chemins  de  for  exercent  dans  le 
présent,  tant  pour  la  fertilité  du  sol,  la  rapidité 
des  communications  et  les  facilités  offertes  au 
commerce. 

Et,  pour  preuve  k  l'appui,  qu'on  nous  per- 
mette de  parler  des  relations  et  transactions 
commerciales  oui  s'opèrent  dans  l'intérieur  des 
gares.  Ainsi,  les  chemins  de  fer  de  Rouen  et 
d'Orléans  laissent  aux  destinataires  quinze 
Jours  gratuits  de  planche  aux  fûts  de  vins,  et 
accordent  le  permis  de  dégustation.  Ou  ne  sau- 
rait croire  combien  cette  faveur  accordée  aux 
commerçants  a  étendu  les  opérations,  facilité 
les  ventes;  certains  destinataires,  auxquels  ont 
été  expédiés  30,  *o,  50  fûts  de  vins,  les  ven- 
dent sur  place  ou  les  enlèvent  par  parties  dans 
les  gares. 

Ajoutons  aussi  que  la  rapidité  des  transports, 
en  les  rendant  plus  fréquents,  a  doublé  les  af- 
faires et  exigé  cependant  des  mises  de  fonds 
moins  fortes  Les  grandes  expédition»  de  vins 
qui  ne  se  faisaient  autrefois  que  par  eau  et  en 
grandes  quantités,  demandaient  un  roulement 
considérable  de  fonds,  que  la  lenteur  du  trans- 
port tendait  Improductifs 

Pour  bien  des  négociants  en  denrées  colonia- 
les, en  vins,  en  farines,  qui  désormais  ne  s'ap 
provisionnent  qu'au  fur  et  k  mesure  de  leurs 
besoins,  les  frais  généraux  ont  diminué.  Les 
vastes  hangars  ne  sont  plus  nécessaires  comme 
autrefois,  la  marchandise  arrivant  ets'écoulant 
plus  vite. 

U  en  est  de  même  pour  le  commerce  des 
charbons,  qui,  autrefois  concentré  dans  quel- 
ques maisons  de  commission,  s'est  considéra- 
blement accru.  Do  nombreux  marchands  re- 
çoivent par  jour  3,  «,  S0i)  sacs,  qu'ils  vendent 
par  parties  de  25  «acs,  sans  qu'il  en  résulte, 
dans  les  relations  avec  les  garus,  la  moindre 
erreur  ou  le  plus  petit  mécompte.  Les  cliein  ns 
de  Lyon  et  d'Orléans  expédient  de  grandes 
Quantités  de  charbons,  malgré  la  concurrence 
des  bateaux. 

Qu.-ls  débouché*  les  chemins  do  fer  ne  don- 
nent-ils pis  k  certaines  contrées  !  Ainsi  l'Au- 
vergne, lu  Midi,  si  rii'li.'s  en  fruits,  expédient 
maintenant  par  masses,  à  Paris  'es  légumes, 
les  primeurs  les  fraises,  les  abricots.  Ces  der- 
niers fruits  dans  des  années  abondantes,  so 
jetaient  ou  étaient  donnés  en  nourriture  aux 


A  vingt  lieues  aux  environs  de  Libouroe  et 
Itord -aux,  les  primeurs,  petits  pois,  fruits 
cueillis  k  huit  heures  du  soir  le  lundi,  arrivent 
par  les  bateaux  à  Cordeaux  à  cinq  heures  et 
demie  du  matin,  le  mardi,  et  partant  de  cette 
ville  k  sept  heures  du  matin  pour  arriver  k  Pa- 
ris, le  môme  jour,  à  neuf  heures  du  soir,  et 
être  livrés,  également  le  même  jour,  sur  le  car- 
reau de  la  balle,  à  minuit  au  plus  tard,  soit 
trente  heures  entre  l'expédition  et  la  livraison 
de  la  marchandise. 

On  conçoit  facilement  combien  ces  moyens 
de  transport  sont  favorables  aux  contrées  qu'ils 
dotent  de  débouchés  nouveaux  et  d'une  indus- 
trie lucrative.  Les  fermiers  et,  par  contre,  les 
propriétaires,  doivent  y  trouver  la  rémunéra- 
tion de  leurs  peines  et  des  bénéfices  assurés. 

Le  poisson,  qui,  autrefois,  bien  que  véhiculé 
par  la  poste,  arrivait  en  petite*  proportions  k 
Paris,  a  atteint  des  tonnages  très-élevés.  Cet 
aliment  coûte,  depuis  s;\  ans,  moins  cher,  et 
est  de  plus  en  plus  abondant. 

Le  poisson  apporté,  par  les  chemins  de  fer 
est,  par  jour  et  en  moyenne,  de      î>,C00  kll. 

(Nous  prenons  une  moyenne 
par  jour  ;  car  pendant  huit  mois 
de  l'année,  les  expéditions  do 
poisson  atteignent  le  chiffre  de 
130  k  140,'  Ou  kil.) 

U>s  denrées  de  toute  espèce, 
adressées  aux  halles  et  marchés 
s'élèvent  par  jour,  en  moyenne  k  450,000 

(Comme  pour  le  poisson,  il  y  a 
des  saisons  oû  ces  arrivages  dé- 
passent 300, Ooo  kil  :  aussi  avons- 
nous  pris  un  poids  moyen.) 

Il  faut  ajouter  à  ces  denrées 
35,niiO  kll.  de  viande  fraîche  et 
parée,  adressée  chaque  jour  par 
les  bouchers  forains  de  campa- 
gne, et  encore  ce  genre  d'opéra- 
tions n'est-ll  qu'k  sou  début. . . .  25,000 

Total   270,000  kil. 

Le  lait  transporté  sur  les  liçnes 
des  chemins  de  fer  s'élève  à          250,000  Ht. 

Toutes  ces  denrées,  alimentant  nos  halles, 
sont  toutes  transporté  !S  a  grande  vitesse  et  à 

^Devant  de  pareils  faits,  avec  des  administra- 
tions sachant  montrer  un  dévouement  aussi 
éclairé  pour  les  l*soius  du  pays,  et  quand 
bientôt  le  Midi  entier  et  l'Kspagne  vont  pou- 
voir nous  envoyer  leurs  productions  variées 
on  peut  alhrme'r  que,  tout  en  redoutant  les 
mauvaises  années,  la  l'iancc  peut  en  conjurer 
les  calamités  Le  jo'.ir  où  la  vie  sera  à  bon  mar- 
ché ;i  l"aris  n'est  pas  éloigné. 

Nous  avons  k  dessein  omis  déparier  des  avan- 
tages qu'offre  aux  éleveurs  le  transport  des 
bestiaux  par  les  chemins  de  fer  :  économie  de 
temps,  de  capital,  et  fortes  quantités  de  tètes 
de  bétail  amenées  dans  Paris  et  les  grands  cen- 
tres :  ces  faits  sont  tellement  evidous,  qu'il  suf- 
fit de  les  relater. 

Nous  parlions  plus  haut  du  matériel  des  li- 
gnes doter  se  prêtant  aux  chargements  les 
plus  variés,  et  nous  avions  omis  du  dire  a  nos 
lecteurs  qu'en  ce  moment  le  chemin  du  Nord  a 
transpor  té  plus  de  .»(!  wason*  de  foin,  paille 
et  avoine  pour  lo  camp  de  Boulogne. 

Sur  de  grandes  plates-formes,  avec  perches 
et  ranchets,  on  peut  charger  les  foins  jusqu'à 
2,9iki  kil.  environ  p.vr  w;igmi. 

l'.n  e\|M)  atit  ces  con^téi-atiws  en  vul. '.iri- 
sant ces  quelques  déuils  de  l'exploitation  des 
chetnius  do  fer,  nous  avons  voulu  démontrer 
que  l'approvisionnement  de  Parla  est  toujours 
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assuré,  et  qu'il  deviendra  de  plus  en  plus  abon- 
dant. 

Exoepté  dans  les  année*  où  le  vin  et  le  blé 
sont  rares  par  suite  do  mauvaises  récoltes  (ce 
qui  rencbét  it  forcément  ces  deux  objets  de  con- 
sommation et,  par  contre,  le  prix  des  autres 
■  s  conditions  de  la  vie  à  Paris  et 


dans  les  urands  centres  doivent  «'améliorer, 
grâce  a  nos  grandes  lignes  qui  nous  versent 
tous  le*  jours  les  productions 
tre  points  de  la  France. 

{il  vue  municipale.)        a.  os 


BULLETIN  DES  RECETTES  DE  LA  SEMAINE 


ORLÉANS. 

NORD.... 


EST  

LYON  

OUEST  

MÉDITERRANÉE .  (1  ) 
-  VALENCE 


DATES 

4»  W 


1»'— 7oet.. 
i"— 7  — 


l«-7  - 
1"— 7  — 
1"— 7  — 
4-8  — 
•cpt. 


MM 

710 
ISA 

91 

783 

.M.î 
1  .".0 
l'9'i 
I 

150 


•70,70» 

854,594 

113.689 
«8,534 
4*0,903 
135,147 
3U.507 
» 

182,897 


1,197 
1,24» 
8i 

1,25» 
001 


1158 

1,038,334 

914 

9.0 

71» 

913,221 

I(t88 

8.» 

tu 

281,191 

1,803 

■ 

91 

197,918 

i,t;e 

■ 

84Î 

738,131 

873 

8.8 

S07 

713,992 

1,497 

13.1 

238 

211,183 

9W 

3.1 

Î94 

184,848 

a 

1 

03,304 

m 

9 

!i 158 

219,41» 

1,343 

19.4 

DIFFERENCE 
tar  1853 

M  plll  M  Mill. 


o/o 


9.3 

9.8 


18.9 


(1)  Ancien  réseau. 

ÀTO  AUX  ACT10WAIRES. 

ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES. 

nblée  lo  25  octobre  à  trois 


Nord.  — 
heures. 

Déposer  40  actions  avant  le  10. 

Comptoir  d'Escompte.  —  Assemblée  le  21 


APPELS  DE  FONDS. 

Obliaks.—  Obligations  de  l'émission  de  185  t. 
Versement  de  100  fr.  au  t"  octobre;  a  défaut 
du  versement  lo  15,  l'intérêt  dj  retard  à  5  0/0 
sera  dû  à  partir  du  I"  octobre 

On  peut  verser  depuis  le  t 5  septembre. 

Caen  et  Cberbodrc.  —  Versement  de  75  fr. 
avant  le  1"  novembre. 

Midi  et  canal  latéral  a  la  Garonne. —  Ver- 
sement de  iCM  fr.  par  action,  avant  le  15  octo- 
bre», au  Crédit  Mobilier,  place  Vendôme,  15  ;  a 
Bordeaux,  allées  de  Tourny,  3Î. 

St-Rambert  a  Grenoble.  —  Appel  de  60  fr., 
25  octobre,  ou  bien  au  1"  janvier,  à  condition 
de  payer  l'intérêt  4  0/0. 

Echange  des  tit-es  provisoires  nominatifs 
contre  des  titres  au  porteur,  en  même  temps 
que  le  vtfscmenL 

,  —  MM.  les  actionnaires  de 


la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  l'Est,  qui 
ont  eu  recours  A  la  Société  du  Crédit  mobilier, 
pour  effectuer  leurs  versements,  sont  prévenus 
que  le  délai  fixé  au  20  octobre  pour  le  rembour- 
sement de  ce*  avances,  est  prorogé  de  six 
mois. 

Central  Suisse.  —  Versement  de  80  fr.  sur 
le»  l  ,459  actions  qui  n'ont  pas  effectué  le  verse- 
ment appelé  le  15  mai. 

VtcToa-EïMANCEL.—  Versement  de  50  francs 
par  action,  soit  eû  un  seul  paiement,  soit  en 
deux  ;  23  fr.  avant  le  10  octobre  1184,  etlSfr. 
du  I"  au  10  Janvier  1855. 

PAIEMENTS  D'INTÉRÊTS  ET  DIVIDENDES. 

Rouen.  —  Actions,  7  août,  27  fr.  50,  dividen- 
de; actions  de  jouissance,  15  fr. 
IIavrb.  —  t  octobre.  —  Dividende  de  85  fr. 

Nord.  —  30  fr.  actions,  dividende,  7  fr.  80 
obligations  intérêts. 

Orléans.-  1"  octobre,  15  f  d'intérêts  et  15  f. 
dividende,  soit  S0  fr.  Depuis  le  15  sef 
dépôt  des  coupons  et  titres  nominatifs 

jjst.  1"  novembre,  actions  ancienne*  20  f.; 

actions  nouvelles  k  fr.  75.  Obligations  da  BAIe, 
<•'  octobre,  intérêts. 

!,ton.  -  Intérêt*:  cinquième  coupon  des 
obligations,  i"  octobre. 

Ouest.-  2  octobre,  Intérêts,  1  coupon  185a, 
eoit  2  0;<',  5  fr.  par  action. 

Ltoh  a  la  MEtrmtUBfi.  -  Actions.  1"  oc- 


tobre. Intérêts  semestriels.  Présenter  l'action. 
—  Obligations  5  O/o,  1  !  50  intérêts. 
Dépôt  dos  titres  à  partir  du  *0  « 


St-C.ebbuin.  —  2  octobre,  12  fr.  50  actions. 

Anvers  a  Rotterdam.  —  4  octobre,  Intérêts 

Centrai,  de  l'Italie.  —  1"  octobre,  intérêts. 

Graibsbssac  a  Beziers.  —  5  octobre,  Intérêts 
a  o/o. 

Comptoir  national  d'escompte.  —  1"  août 
deuxième  dividende,  4  1/5  0/0,  soit  îl  fr.  par 
action. 

Palai»  ni  l'Industrie.  —  Ï0  octobre,  Inté- 
rêts t  fr.  par  action. 

Gai  d'Amiens.  —  Dividende  provisoire  de 
25  fr.,  1"  octobre. 

AMORTLSSEMENTS  ET  TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Est.  —  Remboursement,  à  partir  du  I"  octo- 
bre, des  obligations  de  Baie  sorties  au  tirage 
du  8  Juin. 

Echange  de  titres. 

Grand-Central.  —  2  octobre.  Echange  dos 
titres  de  Saint-Etienne  à  la  Loire,  et  a  I  yon  et 
Andreiloux  A  Roanne,  contre  des  obligations 
3  <i/0  du  chemin  de  fer  de  Rliône-et-Loire,  à 
raison  de  3  obligations  1/î  Rhône-et-Loire  pour 
une  obligation  des  emprunts  réunis  do  Saint- 
Etienne  a  Lyon;  3  obligations  1/5  pour  une 
obligation  de  là  même  Compagnie  ;  3  oblisatlous 
4/2  pour  une  reconnaissance  de  capitalisation 
de  la  même  Compagnie;  3  obligations  pour  une 
obligation  de  l'emprunt  do  4  853  de  Saint-Etienne 
i  la  Loire  ;  3  obligations  pour  une  obligation 
de  I8a7  de  la  même  compagnie  ;  une  obligation 
1/3  pour  une  obligation  de  1"  ordre  d'Andre- 
zleux  à  Roanne  ;  une  obligation  i/a  pour  une 
de  2*  ordre. 

St-Rambirt  a  Grenoble.  —  Voir 
de  fonds  pour  l'échange  des  titres. 

C. 


Prix  du  Charbons. 


Vendredi,  6 1.. 
W.  E.  Hetton.  28  fr.  85;  w.E.  Keppier  Grange, 
*8  fr.  60  ;  W.  R.  Russell's  Hetton,  28  fr.  40  j 
W  E.  Stewarts  28  fr.  76;  SioekUmtt  Hartltpvl  : 
W.  E.  South  Hartlepool,  28  fr.  40  ;  W.  E.  Tces, 
28  fr.  75. 

Arrivaîes  :  90. 
Cargaisons  sur  la  place  !  W. 
Vendues  :  70. 
Restées  :  20. 

Ul 


l,es  numéros  appelés  au  remboursement  au 
tirage  du  22  septembre  sont  les  suivants  : 
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5M 

69478 

431003 

10697 

69987 

433597 

44165 

74798 

434080 

72267 

435633 

15802 

73513 

4  35933 

20634 

73993 

437577 

S3 137 

74507 

442904 

23366 

74918 

4  43588 

24395 

79747 

4  44*26 

21795 

82610 

28846 

83(93 

416176 

28825 

83569 

I8IBM 

29971 

86490 

452450 

30744 

91086 

4 556 10 

32581 

91445 

457530 

34835 

94358 

460299 

joir.r. 

93437 

460343 

37496 

94397 

4606G2 

39100 

95793 

464044 

396(13 

S6I37 

464047 

397 'il 

96224 

466997 

40012 

96645 

467443 

43430 

97534 

468447 

44467 

9886! 

468794 

4b017 

400429 

469560 

45423 

404832 

469699 

40370 

404543 

469736 

41583 

10.VU9 

471042 

37882 

406911 

472064 

48684 
49640 

407915 
108986 

1730)4 
473466 

501  t%Q 

412321 

173993 

B0809 

412436 

475034 

54389 

415609 

475768 

56680 

4  46843 

475854 

57<  59 

448001 

476544 

58*74 

4)8043 

476303 

59696 

1IM883 

476084 

59381 

419846 

477368 

60054 

419898 

477935 

60409 

4  20048 

47820) 

62300 

423274 

478903 

62457 

423320 

479108 

62774 

421935 

181 491 

63813 

4  25707 

485150 

65897 

4  25787 

487067 

66999 

4  26016 

187089 

67008 

127554 

490756 

tient 

430484 

194864 

69438 

430997 

499298 

Us  obligation»  et  coupures  d'obligations  rap- 
portant 3  0/0  d'intérêt  seront  remboursées  avec 
une  prime  de  20  0/0. 

Les  porteurs  des  titres  dont  les  numéros  sont 
sortis  au  tirage  du  22  septembre  4856  sont  in- 
vités à  se  présenter  a  l'administration  du  Crédit 
foncier  de  France,  rue  Taitbout,  57,  avant  le 
1"  novembre  prochain,  époque  à  partir  de  la- 
quelle le  remboursement  des  obligations  et  pro- 
messes d'obligations  et  le  paiement  des  lots  se- 
ront effectué*  contre  la  remise  des  titres. 


Forge». 

samt-dizier.  —  5  octobre. 

1  «s  acquisitions  de  bois  continuent  a  s'opérer 
a  II  et  45  0/0  au-dessous  du  taux  de  l'an  der- 
nier. La  conduite  des  maîtres  de  forges  est  tra- 
cée :  acheter  k  bon  marché  ou  s'abstenir.  A 
Vaaay,  on  a  refusé  de  prendre  les  cordes  à  plus 
de  8  f  r. 

Les  réserves  des  producteurs  de  fers  sont 
parfaitement  justifiées  par  la  tenue  actuelle  du 
marché  anglais.  La  hausse  est  arrivée  4  ton 
terme;  Londres  et  Glascow  paraissent  entrer 


dans  la  période  de  la  laisse.  Notre  correspon- 
dance anglaise,  que  nous  n'avons  pas  le  temps 
de  publier  entièrement,  nous  arrive  avec  une 
baisse  notable.  Les  rails  ont  subi  une  diminu- 
tion de  20  à  25  fr.  Us  fers  en  barres  ont 
éprouvé  le  même  mouvement,  mais  dans  une 
proportion  moins  grande  :  la  tmisse  a  été  pour 
eux  de  15  fr.  A  Birmingham,  les  fontes  sont 
descendues,  pendant  la  quinzaine  expirée,  de 
42  fr.  50. 

Quel  sera  l'avenir  des  cours  si  l'impulsion  de 
la  baisse  est  déjà  donnée  7 

Us  fers  sont  en  bonne  demande  pour  les  be- 
soins d'hiver.  Cours  sans  changement  :  lami- 
nés, 323  3.30  fr.  ;  battus,  330  335  fr. 

La  machine  ou  petit  rond  et  les  fils  de  fer 
viennent  d'être  affectés  subitement  par  la 
baisse  faite  sur  la  pointe.  Nous  donnons  ces 
renseignements  plus  bas,  a  l'article  l'aris. 

I  as  d'affaires  en  fonte  affinage.  Suite  de  tran- 
sactions en  fonte  pour  fusion  a  l»0  fr.  à  Salnt- 
Dizicr,  ou  202  fr.  50  et  205  fr.  a  Parts. 

PARIS. 

Le  marché  des  fers  a  été  fort  favorable  ;  une 
demande  activo  s'et  conservée  sur  la  place. 

Une  ba^so  considérable  s'est  manifestée  sur 
les  lils  de  fer  par  suite  d'une  diminution  de 
5  fr.  faite  sur  les  pointes  par  de  grands  produc- 
teurs. Ce  nouveau  tarif  de  pointe,  &  38  fr.  le 
n"  20,  a  mis  le  marché  de  fils  de  fer  à  la  déban- 
dade ;  des  ventes  se  sont  effectuées  à  tous  prix; 
toutes  les  conditions  offerte»  étaient  acceptées. 

II  y  a  une  mauvaise  tenue  de  prix  sur  les 
fontes  pour  fusion.  Cours  a  Paris  :  française, 
200  205  fr.  ;  écossaise,  215  fr. 

I  es  métaux  se  maintiennent  avec  une  deman- 
de soutenue.  Le*  renseignements  parvenus  des 
marchés  régulateurs  sont  en  général  favorables 
sur  toutes  les  sortes  ;  nous  allons  les  résumer 
enacun  dans  leur  ordre. 

Cuivre.  —  L'article,  a  Londres,  reste  dans  les 
mêmes  conditions,  soutient  ses  prix  et  conserve 
une  Iwnne  vente  courante.  A  Amsterdam,  le 
Paschkoff  a  monté  a  80  11.;  les  autres  sortes 
sont  demeurées  sans  changement  a  70  fl.  La 
cote  de  Caris  marque  les  cours  suivants  :  cui- 
vre de  Russlo,  320  330  fr.  :  d'Angleterre,  315 
320  fr.  En  cuivre  do  Suède,  on  a  opéré  en 
baisse  a  315  et  32u  fr. 

Elain.  —  Les  marchés  de  la  Hollande  sont 
calmes;  on  ne  cite  aucune  affaire  digno  de 
mention;  Amsterdam  et  Rotterdam  cotent  do 
66  à  67  fi.,  et  aucune  offre  ne  vient  animer  le 
marché.  Londres  a  eu.  au  contraire,  un  mar- 
ché plus  animé  et  vente  à  1û2  f.  50  et  143  f.  75. 
Cours  a  Paris  :  étain  anglais,  300  fr.  ;  Banca, 
3"1  fr.;  des  Détroits,  300  305  fr. 

Plomb.  —  De  Marseille  on  mande  qu'il  y  a 
bonne  tenue  de  prix.  On  a  placé  a  51  fr.  50  et 
52  fr.  en  entrepôt  A  Londres,  les  affaires  ont 
repris  quelque  activité  ;  on  a  opéré  des  place- 
ments a  55  fr.  5".  Paris  est  descendu  a  65  fr. 
pour  le  plomb  de  France  et  d'Espagne. 

Zinc.  —  Les  nouvelles  de  Breslau  sont  plei- 
nes de  fermeté  :  le  manque  de  marchandises 
met  obstacle  à  la  vente.  Les  prix  de  fin  septem- 
bre sont  supérieurs  de  14  1/2  sgr.  a  ceux  de 
fin  d'août  La  demande  est  bien  suivie.  Les  af- 
faires sont  plus  difficiles  a  Hambourg,  par  suite 
de  la  fermeté  des  détenteurs  qui  veulent  ven- 
dre en  hausse.  Les  priv  de  Paris  sont  61  fr.  et 
61  fr.  50  le  zinc  deSflésie;  Vieille-Montagne, 
66  fr.  ;  zinc  laminé,  70  fr. 

O.  SàtJNQOZ. 


MARCHÉS  ÉTRANGERS. 
Prix  des  fers  en  Angleterre. 

Londres,  30  septembre  : 

Le  marché  des  fers  soutient  mal  sa  position; 
les  prix  sont  venus  en  baisse,  par  suite  du  ra- 
lentissement de  la  demande.  L'Amérique  s'ab- 
stient depuis  quelque  temps.  La  cote  des  fers 
de  la  semaine  dernière  n'a  conservé  que  ses 
cours  les  plus  bas  :  barres  du  pays  de  Galles, 
sur  place,  24Sel2S5  fr.  ïO  ;  attendues,  210  fr. 
75  ;  barres  du  Staffordshlre.  à  Londres,  312  fr. 
50;  barres  communes,  21  n  fr.  75  ,  rails  du  paya 
de  Calles,  481  fr.  23  a  487  fr.  50  ;  gueuses  n"2, 
dan>  le  pays  de  Galles,  1 18  fr.  75  ;  de  la  Clyde, 
103  fr.  75.  . 

Glasgow,  30  septembre  : 

Les  affaires  en  gueuses  sont,  par  continua- 
tion, languissantes.  Descendues  à  lui  fr.  75, 
elles  ont  donné  lieu  «  quelques  petites  opéra- 
tions qui  les  ont  fait  remonter  à  103  fr  50  les 
numéros  mélangés,  au  comptant;  on  a  vendu 
au  même  prix  payable  dans  quinze  Jours. 

—  On  a  frété  de  Newcastle  à  Rouen  a  10  f.  65 
et  I7fr.  85  la  tonne. 


Prix  de»  fer»  et  enarbons  en 


Charlerol,  30  septembre  : 

Us  fers  sont  sans  changement  depuis  notre 
précédente  chronique. 

De  tous  côtés,  de  l'intérieur  des  pays,  de  la 
France  et  de  l'Angleterre,  on  demande  le  cours 
des  charbons  ;  il  parait  qu'il  existe  de  grands 
besoins  pour  ce  dernier  pays. 

Nous  apprenons  que  la  Compagnie  du  Nord 
doit  faire  une  commande  de  4  millions  do 
kilogr.  de  rails,  qui  sera  probablement  répar- 
tie entre  divers  établissements. 

U  fret  pour  Paris  est  de  fr.  12  ;  pour  Rouen, 
de  fr.  13  5»;  pour  Amiens  et  Reims,  de  fr.  11. 
Ainsi  que  la  semaine  dernière  les  courts  voya- 
ges sont  chers. 

Mons,  29  septembre  : 

Les  prix  des  charbons  sont  fermes;  il  y  a 
demande. 

Voici  la  prix  du  fret  pour  Mons  au  30  septem- 
bre :  sur  Paris,  7a  c.  l'hectolitre  de  80  kil.  ; 
Gand,  30c.  HiecL  ras;  sur  Lille,  32  c.  l'bect. 
ras. 

Namur,  2S  septembre  : 

11  n'a  pas  été  touché  aux  prix,  comme  nous 
l'avons  annoncé,  pour  les  fers  battus  au  bois. 
On  continue  à  coter  les  fers  marchands  '*6ufr.; 
le  maka  ordinaire,  615  fr  ;  l'extra,  a35  fr.  ;  les 
platinages  ordinaires,  470  fr.  ;  les  fers  fendus 
en  verges  330  fr.  les  1,000  kil. 


Il  a  été  offert  6  fr.  de  la  futaie  et  8  fi*,  du  tail- 
lis, sans  qu'on  ait  voulu  céder, 

Le  taillis  est  pris  par  un  maître  de  forges  de 
la  Biaise  ;  on  parlo  des  prix  de  8  fr.  50  et  10  fr. 

On  a  vendu,  a  Dyenville,  des  coupes  de  bois  à 
raison  de  7  à  8  fr,  les  cordes,  et  U  fr.  50  à  5  fr. 
les  solives. 

O.  Saepiqoe, 
(L'Ancre  de  Saint-Diiier.) 
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Présidence  de  M.  Vcigsia. 

m.  koxo  donne  communication  d'une  note  sur 
la  puissance  comparative  de  vaporisation  entre 
les  générateurs  ù  bouilleurs  avec  foyer  en  ma- 
çonnerie, et  le*  générateurs  tabulaires  a  loyer 
Intérieur. 

Cette  note  contient  le  résumé  de  deux  séries 
d'expériences  faites  par  M.  Nozn  sur  deux 
chaudières  à  bouilleurs  réunie»,  d'une  part,  et 
une  ebaudière  tubulaire  de  locomotive.de  l'au- 
tre. 

l>ans  chaqtie  système  de  générateur,  la  sur- 
face de  chauffe  totale  est  à  peu  prés  la  même; 
elle  est  de  li  m.  <|.  environ. 

Dans  la  première  série  d'expériences,  l'appa- 
reil mécanique  sur  lequel  on  fait  agir  la  vapeur 
de*  générateurs  est  celui  de  la  machine  loco- 
motive. 

Dans  la  deuxième  série  d'expériences,  c'est 
sur  une  machine  fixe  que  la  vapeur  agit. 

Première  série. 

La  consommation  en  houille  dans  le  système 
à  bouilleurs  a  é  é  trouvée  égale,  en  moyenne, 
à  2,te2  Ml.  par  journée  do  10  heures  ; 

Kt  la  consommation  en  coke  pour  la  chaudiè- 
re tubulaire  a  été  trouvée  aussi  en  moyenne 
par  journée  de  10  heurts,  de        kil.  1704  56 

En  ramenant  cetio  consomma- 
tion de  coke  à  ce  qu'elle  eût  été  si 
on  avait  employé  du  la  bouille,  on 
trouve  (le  rapport  des  capacités 
calorifiques  entre  le  coke  et  la 
houille  éiant  de  4  :  !>)  que  la  houille 
consommée  pour  produire  la  môme 
quantité  de  v  apeur  eût  été  de  4435  65 

L'économie  Journalière  réalisée  aurait  donc 
atteint  le  chiffre  de  666  kil.  35,  soit  31  0/0. 

Pan*  une  deuxième  expérience,  on  a  chauffé 
la  chaudière  tubulaire  avec  de  la  houille  ali- 
mentée par  une  injection  d'air  à  la  pression  de 
0*,IG  dVau,  et  débouchant  de  chaque  côté  du 
foyer,  à  0-ii.iO  do  la  grille,  par  une  section  de 
tuyère  de  &x  c.  q.,  et  injectée  en  sens  in- 
verse du  mouvement  ascensionnel  de  la  flam- 
me. 

En  n'employant  que  des  houilles  maigres,  on 
est  arrive  à  une  combustion  assez  complète  de 
la  fumé:»,  et  a  une  consommation  moyenne, 
prise  sur  huit  mois  d'expériences,  de  4 ,2 16  kil. 
par  journée  de  to  heures  de  travail,  soit  une 
économie  de  ùii.66  n'O  sur  la  consommation 
des  chaudière*  à  bouilleurs 

Voila  le  premier  résultat  obtenu  avec  deux 
systèmes  de  chaudières  envoyant  leur  vapeur 
dans  les  cylindres  d'une  machine  locomotive. 

Pour  compléter  ces  résultats,  M.  Noio, 
me  nous  l'avons  dit,  a  pris  pour 
machine  fixe,  et  il  l'a  alimentée 
ment  par  la  vapeur  d'un  générateur  à 
et  par  celle  du  générateur  tubulairo. 

Deuxième  iérie. 

F.n  procédant  eommn  tont-à-l'houre,  M.  Nozo 
est  armé,  en  ne  brûlant  que  de  la  houille,  à 
réaliser,  avec  la  ebaudière  tubulaire,  une  éco- 
nomie de  combustible  de  30  0/0  sur  la  chaudière 


Ces  résultats  sont  remarquables  : 
ils  déjA  attiré  l'attention  de  quelque»  construc- 
teurs, qui  ont  placé  dans  leurs  ateliers  des 
chaudières  tubulaires  avec  injection  d'air  pour 
brûler  la  * 


».  jiOMsos  donne  ensuite  communication 
d'une  note  sur  les  considérations  qui  peuvent 
guider  dans  le  choix  d'un  système  de  ponts. 

Objet  de  la  Note. 

Nous  nous  proposons  d'examiner  dans  cette 
note  les  principaux  systèmes  de  ponts  métalli- 
ques qui  ont  été  exécutés  Jusqu'à  présent,  et 
d'indiquer  à  un  point  do  vue  très  général  les 
avantages  respectifs  qu'ils  présentent  suivant 
les  différentes  conditions  des  problèmes  qu'ils 
sont  appelés  a  résoudre. 

On  conçoit  qu'eu  égard  à  la  variété  considé- 
rable de  ces  conditions,  Il  soit  difficile,  pour 
ne  pas  dire  Impossible,  d'indiquer  des  conclu- 
sions qu'on  puisse  considérer  comme  dos  règles 
invariables.  Il  est  pourtant  des  caractères  gé- 
néraux qui  peuvent  servir  de  guldo  dans  la 
plupart  des  cas  pour  le  choix  d'un  système  de 
ponts  :  ce  sont  ces  caractères  que  nous  allons 
essayer  de  résumer. 

Différents  lystemet  de 


rapport  de  la  forme. 

Les  systèmes  de  ponts  exécutés  jusqu'à  pré- 
sent peuvent,  sous  le  rapport  de  la  forme,  se 
ranger  dans  trois  classes  :  les  ponts  suspendus, 
les  ponts  droits  et  les  ponts  en  arc. 

PonfJ  suspendus. 

Nous  dirons  peu  de  mots  du  premier  do  ces 
systèmes.  Quelques  accidents ,  aussi  graves 
qu'inattendus,  ont  produit  contre  les  ponts  sus- 
pendus une  réaction  qui  tend  a  en  faire  pro- 
scrire universellement  l'emploi,  t'aut-il  se  lais- 
ser décourager  par  ces  précédents  malheureux 
et  regarder  cls  ponts,  souvent  commodes  et 
économiques,  souvent  mémo  les  seulà  possibles 
A  établir,  comme  destinés  à  disp.raltre  défini- 
tivement du  domaine  do  l'art ,  ou  tenter  de 
nouveaux  efforts  pour  leur  y  conserver  une 
place?  Une  étude  attentive  de  la  vraie  théorie 
de  ces  ponts  déciderait  facilement  celte  ques- 
tion. Le  plus  grand  nombre  des  ponts  suspen- 
dus qui  ont  été  construits  jusqu'à  et;  jour,  l'ont 
été  presque  sur  un  modèle  unique,  et  nous  ne 
craignons  pas  d'affirmer  que  presque  tous  aussi 
sont  excessivement  dangorcux.  Ces  ponts,  com- 
posés, pour  la  plupart,  de  parties  mal  reliées 
entre  elles,  d'une  chaîne  très-déformable  par 
cllo-mèmsctà  laquelle  1rs  surcharges  ne  sont 
transmises  qu'en  un  seul  point  à  la  fois,  échap- 
pent presque  complètement  au  calcul,  car  ils 
sortent  des  conditions  sur  lesquelles  est  oa>ée 
la  théorie  de  la  résistance.  Il  est  évident,  en 
effet,  qu'on  ne  peut  les  considérer  comme  étant 
en  équilibre  stable  sous  l'action  de  surcharges 
en  mouvement  :  aussi  voit  on  les  tabliers  de 
ces  ponts  soumis  à  des  oscillations  dont  les 
amplitudes  peuvent  varier  suivant  les  hasards 
qce  présouie  la  combinaison  du  pas  d'un  cer- 
tain nombre  de  personnes,  ou  des  secousses 
causées  par  plusieurs  véhicules:  et.  selon  que 
les  efforts  produits  par  ces  différentes  causes 
s'ajouteront  à  de  certains  moments,  il  se  dé- 
veloppera dans  le  cours  de  ces  oscillations  des 
forces  qnl  pourront  être  infiniment  supérieures 
a  celles  qu'Indiquerait  l'équilibre  statique.  L'est 
1  à  cette  cause  qu'on  doit  attribuer  les  nombreux 
accidents  auxquels  ces  ponts  ont  donné  lieu 


Il  existe  pourtant  quelques  constructions  do 
ce  genre  qui  paraissent  avoir  r  -solu  des  pro- 
blèmes assez  diffleiles.  pour  qu'on  doive,  avant 
de  condamner  ce  système,  chercher  s'il  ne  se- 
rait pas  possible  d'en  atténuer  h  s  Inconvé- 
nients. I,e  pont  de  l'YIIxmrg,  le  pont  suspendu 
de  Lonilres,  sont  des  exemples  bien  dignes 
d'encourager  ce  genre  de  recherches.  Nous 
croyons,  en  effet,  qu'il  est  de*  circonstances  où 
un  pont  suspendu  présente  do  grands  avanta- 
ges, et  qu'il  est  possible,  au  moyen  do  certai- 
nes dispositions,  de  leur  donner  une  stabilité 
suffisante  pour  que  les  vibrations  auxquelles  ils 
seront  soumis  deviennent  assez  peu  sensibles 
pour  ne  plus  présenter  quo  de  légers  inconvé- 
nients. Nous  allons  indiquer  dans  quelle  vole 
nous  croyons  qu'il  faut  rechercher  ces  perfec- 
tionnements, dont  quelques-uns  ont  déjà  été 
essayés  par  quelques  ingénieurs,  mais  jamais 
avec  un  ensemble  et  un  radicalisme 
pour  atteindre  complètement  le  but 

La  principale  cause  des  oscillations  < 
blier  d'un  pont  suspendu  est  dans  le 
d'attache  du  tablier  à  la  chaîne;  le  système  de 
tiges  verticales,  presque  universellement  adop- 
té, présente  le  grave  inconvénient  de  ne  trans- 
porter le  poids  de  la  surcharge  en  mouvement 
qu'en  un  seul  point  de  la  chaîne,  par  consé- 
quent, d'en  prov  oquer  la  déformation  et  de  fa- 
voriser ainsi,  autant  que  possible,  le  dévelop- 
pement de  l'oscillation.  Ce  serait  une  amélio- 
ration très-sensible  dans  la  construction  de  ces 
ponts,  que  de  remplacer  les  tiges  verticales  par 
îles  tiges  placées  en  diagonales  qui  reportas- 
sent directement  la  pression  do  la  siin  hargo 
sur  une  plus  grande  longueur  de  la  chaîne  et 
rendissent  en  même  temps  sa  déformation  plus 
difficile  :  le  tablier  se  trouverait  ainsi  relié  à  la 
chaîne  par  un  treillis  en  fer  à  T.  propre  à  s'op- 
poser avec  efficacité  à  ce  genre  de  mouvement, 
en  Introduisant  dans  le  système  des  forcés  In- 
térieures considérable»,  on  obtiendrait  encore 
un  excellent  résultat  en  prolongeant  ces  tlg».» 
au-dessous  du  tablier  et  en  en  reliant  les  extré- 
mités par  une  autre  chaîne  dont  la  convexité 
serait  tournée  en  sens  inverse  de  la  chaîne  su- 
périeure. Le  rûle  de  cette  chaîne  est  facile  à 
concevoir  :  dans  les  dispositions  actuelles,  lors- 
que le  tablier  s'est  abaissé  sous  l'influence  d'une 
charge  etqu'il  remonte  en  dépassant  sa  position 
d'équilibre  parsuitedel  élasticité, aucune  action 
vraimentefficaceautreque  la  pesanteur  no  s'op- 
pose à  ce  mouvement  ascensionnel,  car  los  li- 
ges résistent  à  la  compression  et  fléchissent  à 
cause  de  leurs  faibles  sections  ;  il  en  résulte 
que  ces  oscillations  sont  longues  à  arrêter,  et 
que  les  chances  de  voir  les  actions  qui  le*  dé- 
terminent se  combiner  augmentent  aussi.  Au 
moyen  de  la  chaîne  Inférieure,  on  pourrait 
donner  aux  tiges  une  tension  initiale  qui  ac- 
croîtrait considérablement  la  rigidité  du  «ys- 
tèmo  ;  chaq-ie  oscillation  serait  alors  détruite 
par  les  efforts  de  tension  qui  se  développeraient 
dans  les  deux  chaînes.  -  Le  rôle  du  tablier  ne 
nous  parait  pas  non  plusdevolr  être  celui  qu'on 
lui  attribue  en  général.  I.a  plup.rt  d'entre  eux 
sont  composés  de  poutres  parallèles  qui  contri- 
buent, dans  une  large  mesure,  à  accroître  en- 
core les  inconvénients  quo  nous  venons  de 
signaler  ;  il  serait  certainement  préférable  de 
les  remplacer  par  des  poutres  formant  croisil- 
lons, toujours  dans  le  but  de  décomposer  l'ef- 
fort causé  par  la  surcharge,  sur  la  plus  grande 
longueur  de  chaîne  po-sible.  Enfin,  pour  des 
ponts  à  très-grande  portée,  ce  qui  est  le  cas  où 
les  ponts  suspendus  sont  appelés  à  rendre  les 
plus  grands  services,  la  forme  de  la  chaîne  est 
d'une  grande  importance,  et  ce  point  ne  nous 
parait  pas  avoir  été  assez  considéré  jusqu'à  ce 
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jour.  On  a  adopté,  en  effet,  presque  exclusive- 
ment pour  ces  constructions  les  cible»  en  fil 
de  fer.  Il  est  certain  que  si  ce  genre  de  chaîne 
présente  quelques  avantages,  tels  qu'une  plus 
grande  insistance  pour  la  même  section,  il  oITre 
aussi  de  graves  Inconvénients.  Maintenant  que 
l'usage  croissant  que  le<  ingénieurs  Tout  du  fer 
dans  les  grandes  constructions  a  effacé  la 
plupart  des  préjugés  qui  ont  écarté  les  fers  la- 
minés des  ponts  suspendus,  il  serait  4  propos 
d'examiner  si  d'autres  considérations  ne  doi- 
vent pas,  au  contraire,  les  faire  employer  da  is 
la  construction  des  chaînes,  de  préférence  aux 
câbles  en  fil  de  fer.  Pour  peu  qu'on  y  réflé- 
chisse, on  se  convaincra  que  la  forme  de  la 
chaîne  doit  jouer  un  rôle  considérable  dans  l'é- 
quilibre des  ponts  suspendus.  Il  est  certain,  en 
effet,  qu'on  obtiendrait  encore  une  améliora- 
tion notable  on  employant  des  chaînes  rormées 
do  tubes  en  tôle  rivés,  présentant  une  certaine 
hauteir  et  par  conséquent  une  grande  résis- 
tance à  la  déformation  dans  le  sens  vertical. 

Busqdis  us  Rhivilu. 
(La  suite  au  prochain  numéro.) 


établis 


Complu  rendu  de  rassemblée  du  «8 

L'as*ombléc  générale  annuelle  de  la  Société 
des  Etablissements  Cari  a  eu  lieu  le  18  septem- 
bre dernier. 

Le  bénéfice  net  de  l'exercice  clos  au  30  juin 
s'est  élevé,  défalcation  faite  de  la  somme  attri- 
buée a  l'amortissement,  à  64J7.424  fr.  35,  soit 
4i  0/P. 

La  part  de  chaque  action,  après  prélèvement 
decelledu  fonds  de  réserve  et  île  la  gérance,  a 
donc  été  de  2ijfr  95,  sait  to  u/o  sur  cette 
somme,  MM.  les  actionnaires  ont  reçu  12  fr.  50 
pour  Intérêts  jusqu'au  3  > juin. 

L'assemblée,  après  avoir  approuvé  les  comp- 
tes, a  décidé  que  12  fr.  »'j  serait  distribués  a 
titre  do  dividende 

cotte  &omm«-  le;ir  sera  payée  fin  décembre, 
chez  MM.  Itéchet,  IVlhomas  et  C,  en  même 
temps  que  les  intérêts  du  second  semestre  de 
cette)  année.  Il-  auront  donc  à  r  -revoir,  à  cette 
date,  une  somme  d  •  ls  fr.  70  par  action 

t:e  bénéfice  a  été  obtenu  sans  l'intervention 
des  nouveaux  outils  et  des  nouvelles  construc- 
tions, aujourd'hui  complètement  achevées,  mais 
qui  viennent  sou  ement  de  l'être;  -  il  n'a  donc 
pas  été  possible,  dan-,  l'exercice  échu,  d'en  faire 
usage  pour  élever  le  chifTre  de  la  production  à 
la  hauteur  du  capital. 

Aujourd'hui,  la  Société  a  terminé  la  transla- 
tion de  ses  forges  a  Clichy ,  elle  en  a  doublé  le 
nombre.  Elle  a,  de  plus,  considérablement 
augmenté  l'outillage  des  ateliers  d'ajustage  de 
Paris,  accu  ceux  de  montage  et  développé  la 
fonderie.  Lors  de  la  prise  do  possession,  la 
Société  occupait  &9S  ouvriers  ;  elle  en  emploie 
1,260  aujourd'hui.  Elle  entre  dans  le  nouvel 
exercice  avec  un  inventaire  qui  accuse  une  va- 
leur de  1  ,.*5ïH,GH  I  fr.  9  <  c.  en  sus  du  celle  qui 
existait  au  eom  tiencement  de  l'exercice  échu, 
et  avec  des  commande*  pour  plusde  S.eOO.Oii.i  fr. 

'l'ont  présage  donc  un  exercice  fructueux,  et 
témoigne  hautement  de  la  prospérité  que  l'on 
doit  attendre  du  l'avenir  des  établissements 
Ca.é. 


dit-nain  de  fer  d'anvtn  A  tianrt. 

Voici  le  relevé  comparatif  des  rcceltep  du 
chemin  de  fer  d'Anvers  à  Garni  (pays  de 
Wacs},  penda-rt  le  mois  de  septembre  : 

ISSt.  1853.  1H5S. 

VojTi|e?urS...   41.IT1  Ofl  46.07D  1S  40,800  75 

D.igagcs   1,023  72  «79  B5  0(j7  43 

Détail   022  10  53Î  45  '.9i  05 

m  17,730  40  10,719  27  15,649  Ci 


00,047  .18       OJ^lO  72       J7,t»89  S0 

Ce  résultat  présento  une  diminution  pour 
le  mois  de  septembre  185fi  de  fr.  1063  34 
sur  1853,  et  une  augmentation  de  fr.  2657  52 
sur  1852. 

Trots  premiers  trimestres 

IBSI.        1H53.  1853. 
Voyageurs...  2M.7S3  01     191,510  41     270,999  ê\ 
Bjgag*»   fl.SOa  00        fl,1.r>S  39         5,022  44 

Détail   o.ioa  50      o.mi  75      8,744  00 

100.010  45     147,800  03     135,251  Si 


482,097  10 


420,007  79 


Pour  les  trois  irimestres  de  1 85 Ai  l'augmen- 
tation est  de  fr.  26,620  58  c.  sur  1853,  et  de 
fr.  55,489  37  c.  sur  1852. 
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Saut  la  raison  sociale  :  J.  MIRÉS  ET  O 
CAPITAL  SOCIAL  :  12  MILLIONS. 

Propriétaire  du  Journal  des  Chemins 
de  fer,  celte  maison  est  le  centre  des 
renseignements  relatifs  à  c»:l!e  grnnde 
industrie,  et,  par  conséquent,  elle  est 
rluns  une  position  spéciale  pour  con- 
seiller, dirigeret  cxécutcrlcsopérations 
les  plus  avantageuses  et  les  plus  sûres. 

Elle  se  charge,  pour  le  compte  de 
ses  clients  : 

D'acheter  et  de  vendre  les  fonds  pu- 
blics, les  actions  et  obligations  de  che- 
mins de  fer,  et  en  général  toutes  les 
valeurs  françaises  et  étrangères; 

De  faire  les  versements  et  encaisse- 
ments de  coupons  et  les  souscriptions 
d'actions  et  obligations; 

De  représenter  les  porteurs  de  titres 
dans  les  assemblées  ; 

En  un  mot,  elle  est  l'intermédiaire 
général  des  actionnaires  et  de3  capita- 
listes, auxquels  elle  offre  le  double 
avantage  d'un  centre  de  renseigne- 
ments et  d'un  centre  d'opérations. 

On  répond  courrier  par  courrier  aux 
clients,  et  par  la  voie  du  journal  aux 
simples  abonnés. 


M.  O.,  à  Saint-Quentin.  —  N»  l,  non,  pas 
avant  le  commencement  de  l'année  prochaine. 
—  iV  i,  on  ne  croit  pas.  —  N'3,  conservez.  — 
V  4,  dans  tes  premiers  mois  du  l'année  pro- 
chaine. 

M.  F.  P.,  a  Paris.  —  Vendez. 
M  It.  M.,  a  Hergerac.  —  N"  I,  45  0/0  envi- 
ron. —  N*  2,  excellent.  —  N»  3,  oui.  —  N°  4, 


M.  X.  X.  X.  X.  —  Ji"  1,  c'est  dôjl  a  peu  près 

escompté,  et  l'effet  sera  tré.^-coart.        N"  2, 

attendre.  —  N°  3,  ricu  actuellement. 

M.  L.  J.,  a  OraD.  —  N*  1 ,  40  fr.  —  N*  2 , 
70  fr.  —  N"  3,  63  fr.  —  X"  4 ,  55  fr.  -  N-  5, 
30  fr. 

M.  Ch.  IL ,  a  Coutras.  —  N*  1  ,  330  fr.  — 
\-  t,  loo  Ir.  —  .V  3,  500  fr.  —  «•  4,  3i»0  fr.  — 
N*  5,  tous. 

51.  E.  (J.,  à  Tournay.  —  X*  t.  cotto  opération 
est  dangereuse.  —  !\'  2.  comme  spéculation, 
c'est  détestable.  —  N*  3,  comme  placemeut, 
c'est  médiocre. 

M.  I'.  H.  B  C.  —  N*  1 ,  Lyon,  Strasbourg  an- 
cien. Nord,  Orléans. 

Al.  André  M  ,  à  l'arls.  —  .V  1,  nous  ne  1 
naissons  absolument  rien  de  cette  affaire. 
M'  2,  nous  ignorons  la  cause.  N»  3,  la  na- 
ture db  l'opération  devait  produire,  dans  les 
circonstances  actuelles,  de  grands  résultats,  et 
cependant  il  n'en  parait  pas  être  ain-d.  —  X"  4, 
affaire  pour  laquelle  il  faut  attendre.  —  N«  », 
peu.  —  N"  6,  uon,  l'exploitation  est  trop  ré- 
cente. —  N"  7,  l'année  prochaine  très-proba- 
blement. —  N*  8,  oui.  —  X-  9,  ce  n'e-t  pas  trop 
cher.  —  N-  lu,  l'opposition  n'est  pas  aussi 
nette. 

M.  C  de  la  P.  n.  —  N°  1,  c'est  très-incer- 
tain. —  N  •  i,  non  pas  encore.  —  Y»  3  et  4, 

attendre.  —  N*  b ,  vous  reverrez  ce  prix.  

X*  C.  l'un  donnera  55  fr.  et  l'autrj  tl.k  fr.  Jugez 
le  parti  a  prendre.  —  N»  7.  c'est  une  bonne 
affaire  actuell 


X*  8,  non . 

M.  K.  V.,  a  Bordeaux.  —  N-  t,  affaire  très- 
médtocre,  -  N*  î,  a  Iministration  irès-coû- 
teu-ie.  —  X'  3,  les  recettes  voua  Instruisant  et 
répondent  à  votre  demande.  —X*  4,  oui. 

M.  H.  M.  -  Non;  ou  ne  paiera  que  l'intérêt 
des  sommes  effectivement  versées. 

M.  D.  V'.,  à  Carcassenne.  —  N*  1,  gardez.  — 
X°  i,  vendez. 

M.  J.  V.  —  K"*  t  et  S,  il  s'agit  de  la  nomina- 
tion d'administrateurs. 

M.  t: ,  à  Sois»ons.  —  N«  1 ,  oui,  si  la  vente  des 
anciennes  est  bien  faite.  —  N  ■  2,  cet  arbitrage 
était  bien  préférable  il  y  a  deux  mois,  néan- 
moins il  peut  éiro  encore  convenable.  —  X«  3, 
ce  sont  les  études. 

M.  Lrat,  à  Paris.  —  Veuillez  passer  a  la  ré- 
daction. 

M.  C .  à  Paris.  —  Les  travaux  ne  seront  pas 
terminés  avant  le  printemps  prochain.  —  X"  i, 
le  viaduc  sur  le  llhone  à  (ïivors  n  j  sera  entre- 
pris qu'après  l'achèvement  de  la  ligne  jusqu'à 
Lyon.  —  IT  3,  dans  la  première  partie  de  l'an  - 
née  prochaine. 

M.  N.  J.,  a  Strasbourg. —  N*  4,  arbitrage  ex- 
cellent avec  les  titres.—  N*  2,  non;  détestable. 
—  N'3,  c'est  impossible;  la  Compagnie  ne  pour- 
rait y  consentir.  —  N*  4,  oui.  —  W  U,  I  asietn- 
bléo  prononcera. 

M.  L.,  a  Metz.  —  N*  4,  oui;  mais  le  n-  1  est 
préférable.—  X°2,  non,  la  revenu  est  Infériour 
au  n-  4.  —  N*  S,  triste  affaira. -M«L  environ 
15  0/0. 
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RECETTES  DES  CHEMINS  DE 


de  ferda  Nord. 

,  710  I 


Du  1"  M  7 


1834. 


118,504 


oiarcuaiidîsea,  etc. 


433.710  00 
480,512  3» 


Total   913,222  30 

Semaine  correspondante  de  1853. 

117,768  voyageurs   428.590  25 

,  marchandises,  etc   42»i,004  39 


PaouctT  total.   8i4,J04  53 


Recette  totale  du  1"  janvier  au  7  octobre 

1854   30.185,290  97 

  26,277,413  95 


3,907,875  02 


Chemla  de  ter  de  Parla  à  Boue». 

(  Longueur  exploitée,  138  kilotn.) 
Du  1»  au  7  c 


....     no.o:o  05 

  120,512  13 


20,538  voyageur»  

Bagages,  marchandises,  etc 

Total  de  la  semaine   261,191  20 

Semaii.e  correspondante  de  1863   201  804  05 

Total  de  l'exercice  courant   3,i>l(i,M>  !».> 

Eicrcicc  correspondant  de  1853   3  7sO,7o4  90 


(longueur  exploitée-,  91  kilom.) 
Du  l"  au  7  octobre  1854. 
10,527  voyageur*. 


31. 283  05 


Total  de  la 


io;,oi8  w> 


de  1853....     iu,es3  oo" 


Total  de  l'exercice  courant . .  ..  596,005  93 
Total  do  l'exercice  correspondant     611,777  30 


la  de  fer  de  Paris  à  L.yoa.  (1) 

(  Longueur  exploitée,  507  kiloai.) 
Du  1"  au  7  octobre  ISSU. 


Grande  vitesse)  77,490  voyageurs.. 
Pente  vitesse)  Bagages,  marchand. . 


370.2I7  35 
337,iSS  20 


Total  de  la  semaine. . 


71.1,802  45 


Recettes  antérieures,  à  partir  du  1" 
janvier  1834   16,792,842  05 


Total   17,500,044  50 


Semaine  correspondante  de  1853   680,995  90 

Recettes  antérieure»,  S  partir  da  1" 
janvier  1853   15.1H-.iU2  57 

Total  de  l'exercice  correspondant.  ..Ti,i97,G28  47 


il)  L'ouverture  de  la  section  do  ChAlon-sur-Saono  a 
Lyon  ,  Vaise)  s  eu  lieu  le  lll  juillet  1854,  pour  le  ser- 
vice de  la  grand.!  vitesse,  et  le  21  août  1854  pour  le 
service  de  la  petite  vitesse. 


Chemin  de  fer  de  Parie  à  Orléans. 

(  Longueur  exploitée  1,138  kilom.) 
Du  1"  au  7  octobre  1854. 


479,447  79 
5?0,10o  98 


Voyageurs  ,  

Bagages,  marchandises,  etc  

Total   1,058.554  "7 

Semaine  correspondante  de  1853   970,703  59 

en  faveur  de  1854  87  849  18 


Recettes  du  1"  janvier  au  7  octobre  .  33/52,(176  92 
Recette  correspondante  de  1833   27,573,775  31 


:  en  faveur  de  1854  6.173  011  61 


Compagnie  de»  chemin»  de  fer  de  l'Ret. 

Ligne  de  Paris  à  Strasbourg,  Bdle,  Metz,  Forbach 
et  embranchements. 

(Longueur  exploitée,  847  kilomètre».) 
5*  année.  —  40-  semaine. 
Du  1"  au  7  octobre  1854. 


Voyageurs  

Marchandises. 


379,810  83 
359.140  20 


Total  do  lai 

Total  céstsAL   24,857.750  19 


738,951  03 
24,118,803  16 


40*  semaine  de  1854   738.931  03 

Semaine  correspondante  de  1853   G38,534  75 

Différence  en  faveur  de  1834      80,416  2b 


Exercice  1854  

Id.  1853   


. .  24,857,756  19 
.  21.8  ,8,171  73 


Différence  en  faveur  de  1854...    2,9:19,184  46 


SECTIONS  NOUVELLES 

dépendant  de  la  concession  du  17  août  1833. 
Du  1»  au  7  octobre  1654 

Voyageurs   17,883  90 

Bagage»,  marchandises  4  grande  et  pe- 
tite vitesse   23,668  13 

Total   41,352  05 

Recettes  antérieures  1,190,779  10 

Total  7l,238,331  15 


Chemla  de  fer  de  l'Oaeet. 

(  Longueur  exploitée,  238  kilom.  ) 
Recettes  du  2  au  8  octobre  1834. 

Ouest.  —  18.383  voyageurs  (gr.  vitesse  87.140  25 
(  Petite  vitesse j   5K.M3  29 

Total   14j7t72  3$ 

Rive  droite.       4".  198  voyageur»   47.537  13 

Rive  gauche  —  3,,931  voyageurs   28,273  45 

ToTAt   22I.ÏS3  14 

Semaine  correspond,  en  1853.  —  Ouest  84,181  38 

ItUe  droite   3'.',2I7  70 

Rive  gauche   I8.8j8  .10 

T"™   135.247  3» 


Recette  totale  du  1"  janvier  au  8  oc oU:n  1 854  : 

Ouest,  r.  droite  et  r.  gauebe.  —  18'.,i    5  Wfi,«(,8  flo 
Idem.  -  ISJJ    3,133,787  39 


FER. 

Chemin  de  fer  de  Lyoa  à  la  Mrdlterrmat 

(  Longueur  exploitée,  419  kilomètres.  ) 
Recettes  du  34  au  30  septembre  1854. 
Avignon  à  MarseilU  et  rire  droite  du  Rhône. 

Voyageurs   84,467  70 

Bagage»  et  marchandises   100.378  Ci 

Total  de  la  semaine   184  846  35 

Semaine  correspondante  de  1853..  .  214,507  10 

Diminution   29.660  84 

Section  d'Avignon  à  Valence. 

Voyageurs   44.816  65 

Bagages  et  Marchandise»   20.J87  70 

Total  de  la  semaine. ...  05,204  3S 
Recette  totale  de  la  semaine  sur  le 

réseau  exploité   250,050  70 

Total  des  recettes,  à  partir  du 

1"  janvier   8,0i6,4M  07 

Recette  correspondante  de  1853   6.423,*89  54 


Cheatln  de  fer  Clraad-Ceatrai  de  «Vraaee. 

(Section  de  Lyon  4  Roanne) 
Du  24  au  30  septembre  1854. 
(Longueur  exploitée,  150  kilom.) 

25,761  voyageur»,  grande  vitesse   «2.049  25 

Petite  vitesse   143  917  83 

Service»  annexes   10.307  81 

Total   216,474  88 

Recettes  de  la  semaine  correspondante  en  1833. 

Grande  vitesse   58  526  52 

Petite  vitesse   114.160  BO 

Services  annexes   10.010  32 

Total.   182.697  84 

v^^=^= 

Recette  totale  du  1"  Janvier  au  30  septembre 

1854   0,901.683  54 

1853    6,030.07»  15 


de. 

Voyageur»  Sl-Germaln  233,553 
id.      Auteuil...  236,0G6_ 

Total  VooTolO  Recettes.  271,229  80 

Redevances  et  pé  ages 
des  chemins  do  Rouen 

et  do  l'Ouest                                 ^  103,311  41 

Total  *  376,541  21 

Septembre  1833. 

Voyageurs                   200.364  Recettes. .  325,676  0g 

Différence  en  fave  ur  d"  1854...  ~ 307805~73 

cowrsiiuso\  : 

Les  neuf  mots  do  1834  ont  doiim'   2.533.013  63 

La  mfuie  |tfriode  tir  1833  a  donné...  5.125.390  34 

Différcttco  en  faveur  de  1834  ■■    409.1.17  11 


Cnemln  de 

Circulation  et 


Parla  a  Oraay. 

i  du  mois  da 


1854. 


1S31  

1*3.1  

En  faveur  d 
1854  


V.iT'it;  t 

oo, i: 


fi-vi  il-*     |lto??s.  rte.  ToUqi. 
SI, 130  00  1,410  85    52,840  83 
36,750  25    :-39  20    37,309  45 


13,444    14,679  75    851  05   15,331  4» 
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CHEMIN  DE  FER 

DU    UflRn         '  "'  Actionnaires 

UU  tlUnU  sont  prévenus  qu'une 
assemblée  générale  extraordinaire  •».'. 
convoquée  pour  le  25  octobre  t»3i,  A 
J  heures  de  relevée,  A  1»  salle  Sainte- 
Cécile,  nie  de  la  Chaussée-d'Anlin, 
Ai)  bi»,  à  l'effet  de  délibérer  sur  une 
convention  intervenue  entre  la  Compa- 
gnie du  chemin  de  fer  do  Namur-Liége 
cl  la  Compagnie  du  chemin  de  for  du 
Nord.  La  priante  convocation  estfsito 
conformément  aux  articles  34,  36  et  41 
de*  Maint». 

Pour  assister  à  l'assemblée  générale, 
ii  faut,  d'ici  au  10  octobre  au  p!u» 
tard,  avoir  déposé  '|0  action»  au  moins 
à  la  (laisse  de  la  Société,  plice  Hou- 
baix,  A  Paris,  ou  cher  XI.. N.  Rothschild 
et  111*.  a  Londres. 

Ceux  do  MM.  le*  Actionnaires  qui 
ont  40  action»,  au  moins,  déposée*  A 
la  caisse,  pourront  »e  présenter  pour 
retirer  leur»  cartes  d'admission. 

Chaque  actionnaire  a  droit  A  autant 
de  voix  qu'il  a  de  fois  40  actions,  sans 
néanmoins  pouvoir  réunir  plu»  de 
10  voix. 


CHEMIN  DE  FER 

D'ORLÉANS.  Direcicur  de  la 

Compagnie,  a  l'honneur  d'informer 
MM.  1rs  actionnaires  que  le  paiement 
de  l'intérêt  annuel  de.  ...      15  fr. 

et  d'uu  A-curapto  de   15 

me  le  dividende  do  '"exer- 
cice 1851,  soit,  par  action.  .  30  fr. 
wi  u  effectué  A  la  Caisse  centrale  de  la 
Compacnic,  rue  de  la  Chs'issée-d'An- 
tin,  n'  11,  A  dater  du  1"  octobre  pro- 
chain. 

Comme  d'ordinaire,  les  coupons  et 
les  ti.'tvs  nominatifs,  accompagné*  do 
leurs  bordereaux,  seront  reçus  A  la 
>wnir»lo,  des  le  1 5  septembre. 
U  Directeur, 

C.  D.pios. 


D'ORLÉANS.  m/^X- 

lions  de  tVmuiton  de  lS3!i.  —  Le 
Directeur  de  la  Compagnie  rappelle  1 
MM.  Ils  porteurs  d'obligation*  non 
libérée*  de  la  dernière  émission  (18  i  i), 
que  le  deuxième  versement  do  loti  lr. 
doit  être  effectue'  le  1"  octobre  1854. 

Ceux  de  MM.  le»  porteurs  qui  n'au- 
ront pj*  fait  ce  versement  oronf  le 
15  octobre  seront  passibles  de  l'intérêt 
de  retard  A  i>  OiO,  A  partir  du  1"  octo- 
bre. Jour  de  l'échéance. 
Pour  faciliter  l'opération,  la  Cuisse 
dos  lo  15  septembre 
,  i  recevoir  le  montant  de  co 

Le  Dirrctrttr, 
G.  Didio*. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  L'OUEST,  m^tmlfln'dê 
la  Compagnie  du  chemin  do  fer  do 
l'Ouest  a  l'honneur  de  prévenirMM.  les 
actionnaires  que  le  coupon  d'intérêt  du 
premier  semestre  du  l'exercice  Ihaîi. 
représentant  î  0/0  sur  le  capital  versé 
Au  1"  juillet,  soit  D  fr.  par  action,  est 
payé  A  la  cais«r  de  la  Compagnie,  gare 
Saint-Lazare  ,  depuis  le  2  octobre. 

1.0  deuxième  semesire  de  l'intérêt  et 
le  dividende  de  l'année  entiènj  seront 
payés  le  1"  avril  prochain. 

La  caisse  sera  ouverte  tous  les  jours, 


les  dimauches  et  f.'-vs  eveeptés  ,  de 
Kl  heures  i  2  heures. 

Par  ordre  du  Con-eil  d'administra- 
tion. 

t.t  Sirrtl vtr  ilr  lit  t'mii;)vgnic, 

J  il    .   lin  III. 

CHEMIN  DE  F  Kit 

UU  |  trAT  rua  et  place  do 
Ut  L  CO  1 1  Strasbourg.  —  Arts 
aux  netmiinaires.  — Conformément  A 
la  convention  du  l?  août  1S53,  et  dans 
le  but  d'ajourner  dn  nouveaux  appels 
sur  les  actions  nouvelès,  tout  en  im- 
primant une  vive  impulsion  aux  tra- 
vaux de  la  ligne  de  Pari»  A  Mulhouse, 
le  Conseil  d'ad  nini.lratïiiti  a  décidé 
l'émis»  on  de  135,000  obligations  de 
501)  fr.,de  même  fo-rno  que  celles  déJA 
émise»,  poilunt  intérêt  de  35  fr.  par 
an,  avec  jouissance  du  1**  décembre 
prochain  et  reiiilmursable.»  A  CiO  fr. 

Eu  conséquence,  le  Conseil  d'admi- 
nistration a  l'honneur  d'informer 
MM.  les  porterrs  des  actions  ancien, 
nés  et  nouvelles  que  la  souscription 
de*  obligations  sera  ouverte,  A  partir 
du  10  octobre,  au  siège  de  la  Compa- 
gnie, "do  10  heures  A  3  heure». 

Tout  actionnaire  pro]>riétalre  de 
quatre  actions  a  droit  A  une  obliga- 
tion. 

Les  sni«criptions  seront  reçues  Jus- 
qu'au 20  octobre. 

l'as-é  ce  délai,  les  obligations  qui 
n'auraient  pas  été  réclan  éis  par  les 
ayants  droit  seront  distribué  ts  ent  e 
les  actionnaires  dont  la  souscription 
aurait  déparé  la  proportion  de  une 
obligation  paryHnfrr  action». 

Les  sousriipteurs  aciionnaires  de- 
vront, on  soinrrnant  '«présenter  leurs 
actions,  sur  lesquelles  sera  ap|Mw& 
une  es:am|ii  l  •  spéciale. 

En  échange  de  snn  engagement,  l'nc- 
tioniiaire  souscripteur  re<a-via,  du  20 
au  ;il  octobre,  l'avis  A  domici'e,  du 
nombre  d'oblitalions  pour  lequel  ii 
aura  été  admi»  dan»  lu  souscription. 

Le  prix  d'émi  s  un  de  l'obligation  de 
500  fr.  est  fixé  à  AKOir. 

A  partir  du  I"  novembre  jusqu'au 
10,  lesactionnain-s  souscripteurs  pour- 
ront retirer  leurs  obligations,  après 
avoir  effectué  le  premier  versement, 
qui  sera  réduit  A  lO.i  fr.,  par  suite  du 
taux  d'émission. 

la»*  lulérèl»  des  art  ions,  payables  la 
1"  novembre,  seront  acceptés  en  com- 

Le  deuxième  versement  de  1S5  fr. 
aura  lieu  le  1"  février  IB55. 

Le  troisième  versement  de  125  lr. 
aura  lien  le  1"  mai  1855. 

I  e  quatrième  versement  de  ISS  fr. 
aura  lieu  le  1  '  août  1555. 

Le*  port'-iirs  d'obligations  aurno*  la 
faculté  de  faire  par  avance  lu  totalité 
des  versements,  sous  i-seompte  <le  3  0  0 
l'an,  sur  la  somme  payée  pir  anticipa- 


CHEMIN  DE  FEU 

DE  ROUEN  AU  HAVRE. 

MM.  le*  ac intuiain-s  sont  informés 
que  lo  dividende  de  25  fr.  par  action, 
llxé  parl'as'emblée  général ■ des  action- 
naires, du  20  septembre  l«5.i,est  paya- 
ble,  A  partir  du  2  octobre  ro  i  aul,  île 
lit  heures  A  3  h  un-*,  A  la  eaisse  do  la 
Compagnie,  rue  if  \m»iôrilairi,  lt. 

|j-»cuui»>ns  doivent  être  dé|io»és  A 
l'administraiinn.  Ils  ne  peuvent  pas 
être  envoyé,  par  correspondance. 

Car  ordre  du  conseil. 

Le  Chef  de  V  exploitât  ion, 
G.  i 


CHEMIN  DE   FER  DF. 

RO'JEMHAVRE-DIEPPE, 

rue  d'Amsterdam.  9.  —  Modillcaii»:  s 
du  set  vice  au  I"  ecrobre. 

Oe/iarls  (le  /'t/i  iv  : 

Pour  Rouen  :  7  h.,  9  h.,  midi,  5  h. 

23,  S  h.,  11  h. 

IVar  le  Havre  :  0  h.,  miJi,  5  h.  25, 

111.. 

Pour  Dieppe:  Oh.,  midi,  5  h.  25, 
11  h. 

Mparts  pour  Paris  : 

De  Rouen  :  f.  h.  45,  0  h.  37, 1  II.  2Î, 
C  h.,  S  h.  20,  minuit  aà- 

Du  Havre:  -  h.,  10  h.  KlOIi..  11)  h. 

De  Dieppe  :  o  h.  25,  10  h.  30,  I)  h. 
45.  »  h.  45. 

Train  express,  A  9  h.  du  matin,  de 
Paris  pour  lloi.en  en  2  h.  25;  pour  le 
Havre  eu  5  h.,  cl  poui  Dieppe  eu  4  h. 

33  m.  —  Aller  et  retour  dana  !a  même 
journée. 

Trajet  du  Havre  i  Trouvillo  en  43 
minutes:  A  llontleuren  35  minutes  ;  A 
Caen  en  3  b.;  de  Dieppe  nu  Tré|»rt  en 
3  h. 

CHEMIN  DE  FER 

flC  I  »CCT  r,,c  ct  face  de 
UC  L  tdli  Strasbourg.  —  La 
Compagnie  a  l'honneur  ri'inlormer  le 
public  q-ie,  par  suite  d'une  combi- 
naison rouveile.  Arrêt iV  enire  elle  cl 
les  rhemi'is  de  fer  allemands,  il  vient 
d'être  api  orté  une  grande  accélérai  ion 
dans  l.v  marche  .le»  trains  entre  Paris, 
Vienne  et  Berlin. 
On  vient  aujourd'hui  de  Berlin  en 

34  heures,  et  de  Vi  nue  eu  58  heures. 
On  va  A  II  rlin  en  38  heures,  et  A 

Vienne  en  5!>  le-ores. 

Ij-s  départs  ont  lieu  : 

De  l'aris  pour  Berlin,  i  8  heures  du 
soir. 

De  R  -rlin  pour  Paris,  A  6  heures  45 
minute  i  du  soir. 

De  Paris  pour  Vienne,  A  8  heures  du 
soir. 

De  Vienne  pour  Paris,  A  7  lenire»  du 


CHEMIN  DE  FER 

DEPARISASAIliT-GER- 

M  H  tll  WJI  I'"»  aetinmiai  c*  sont 
Ri  H  IN .  prévenu*  que  le  dividende 
Ûxé  de  12  fr.  50  par  action  est  payé, 
h  dater  du  2  octobre  1834  .  A  la  caisse 
de  la  Compagnie,  rue  Saint-Laiiirr, 
n"  12V,  de  10  i  3  heures. 


CHEMIN  DE  FEU 

GRAND  •  CENTRAL  DE 

f*JftA|PC  L-e  Consei!  d'^Juiini- 
1  hAIiuCi  strati  in  n  l'houra-tr  île 
pivveuir  MM.  les  porteurs  des  litien 
des  empruiirs  des  anvirpivs  lloiep.a- 
pnies  des  chemins  de  fer  de  .Sntttt- 
hliviineu  l.tton,rte  Hamt-Etienue  a 
In  foire  et  d'A,u!rez»-ux  a  Ronuiu: 
qu'ils  |M'ii veut  se  présenter,  A  panir 
du  lundi  9  octobre  p. oebain,  au  sirgo 
de  !a  Société,  pinte  Vendôme,  11"  10, 
de  1 1  heure»  A  i  heure»,  pour  y  échan- 
ger le  ir»  litres  ro  il  c  ■!> -s,  obligations 
.1  0  0  de  la  C»tnpa;ine  de»  chemins  de 
fer  de  jonction  dit  Hlnine  A  la  L'ire. 

Ci-»  a  lion.,  garanties  par  I  E  at 
(loi  du  lOjuiii  1H  ,  ,;,  sont  productives 
d'un  intérêt  annuci  de  15  fr.,  j-i  rem- 
A  300  fr.  Les  produit»  de 


l'exploitation  des  chemins  de  Saint- 
E  i  nue  i  I.V'in.  île  Saiiii-E:ieimc  A  la 
Loue,  e:  d:Anilt»>iirux  A  Hoatine,  rer- 
nianl  nnjo  11  d'Iini  la  s  riion  île  III  i.ile- 
•  't-L  lire,  lin  t.rilliil-Celilral  te  Vraie'  ,', 

fout,  apri-,  pu  lèvement  des  f:ai»  an- 
nuel» d'entistieii  et  d'exploitalion, 
affectés,  par  privilège  et  préférence, 
au  paiement  d-*»  intérêts  et  de  l'amor- 
tissement desditis»  obligation». 

La  conversion  est  faite  dans  les  pro- 
portions suivantes  : 

3  obligations  1/2  do  Rhone-Ct-Loire 
pour  une  obligation  des  emprunts  réu- 
nis do  U  Compagnie,  de  Saint  Etienne 
A  Lyon. 

.1  obligation»  l.i  'i  pour  une  obligation 
de  l'emprunt  de  1 850  de  la  même  Com- 

paenie. 

3  obligations  1  2  pour  une  obligation, 
dite  recomiaissanco  tle  capitalisation, 
do  ladite  Compagnie. 

3  obligations  pour  une  obligation  de 
l'emprunt  de  18i3  de  la  Compagnie  de 
Saint-tiermain  j  la  Loire. 

3  obligations  pour  une  obligation  de 
18A7  de  la  même  Compagnie. 

line  obligation  li'J  pour  nue  ( 
lion  de  1*'  ordre  d;*  la 
d'Andreiiein  A  lleanne. 

Ine  obligation  l/ll 
tion  do  2'  ordre  de  la  ; 
gnie. 

Par  ordre  du  Conseil  d'administra- 
tion. 

I.e  Secrétaire  général, 

A.  Courroiv. 


CHEMINS  DE  FER 

DE  PARh  A  CAEN  ET 
A  CHERBOURG. 

tration  a  l'honneur  de  prévenir  MM.  les 
actionnaires  que,  ConfiMméinent  A  l'ar- 
ticle 15  des  statuts,  il  e,t  fai:  sar  In 
capital  so.ial  1111  appel  t|e  75  f-,  par 
«clinn,  qui  devront  être  vcrVvt  A  la 
caisse  de  ta  (a  nipnpiie,  rue  d'Amster- 
dam, 11,  A  Pari»  du  I*'  oc:obro  au 
1"  novembre  IH5i. 

A  partir  du  1"  novembre  j 
A  défaut  do  versement,  l'intérêt 
dû,  pour  chaque  jour  do  retard,  à  rai- 
son de  5  IMI  par  an. 

Le  Pressent  du  Conseil  d'adminis- 
tration, 

C"  P.  ne  Cnissn.oiii>-Lui»AT. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FEU 

DU  MIDI  ET  DU  CANAL 

LATERAL  A  LA  GAR3X- 

iluiinUtratouri  de  |»  roui  • 
•  /KMitir  tirs  chemins  de  fer  dit 


NE 

Midi  oui  (  honneur  de  prévenir»!  U. 
actionnaires  que  le  troisième  ver,c- 
ma-nt.  l'Xé  A  cent  francs  par  action, 
s'effecî uei a  1I11  5  au  15  octobre  cou- 
rant. A  P.ir.s,  à  la  soci. -.té  générale  de 
Crédit  mobilier,  place  Vepilûuie,  n*  15; 
Afloril  ia\,  auv  b  ireaux  de  la  Compa- 
gnie, ailée»  d-  Tonrny,  n- 33. 

En  vertu  d'arrangements  pris  avec 
la  sciciéié  gé:ié.-i,|,-  de  Crit<lii  mobilier, 
MM.  le  .  actionnaires  auront  lu  faculté 
de  faire  effeciuer  ce  versement  de 
10  1  fr  |iar  le  Crédit  m  .biher,  en  dé- 
IMi-aot  les  titres  A  la  cai««  de  cette 
Société. 

Par  ordre  du  Conseil  d' 


Le  Secrétaire  de  la  Compagnie, 

G.  IVs»U»D  UI«l. 
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DE  FER 

rir  |  iraT  rue  et  place  de 
UC  L  Col,  Strasboug.  —  Le 
Ouueil  d'administration  rappelle  a 
MM.  If»  porteur»  de»  ovations  do 
l'emprunt  créé  en  1843  par  I  "cx-Coni- 
pngitie  de  Baie,  que  le  paiement  de» 
intérêts  du  premier  semestre  de  1834 
a  h. -ii,  depuis  le  1"  octobfv  coursiit,  A 
la  caisse  dv  la  Compagnie  de»  chemin» 
de  fer  de  l'Est,  tous  le*  jours,  de  10  i 


CHEMINS  DE  FER 

Ht?  I  'ctVT  rue  et  place  de  Stras- 
Ut  L  C5  I  |  bourg.  -  MM.  les 
porteur»  d'actions  anciennes  et  nou- 
velli-»  sont  prévenu*  qu'à  par  ir  du 
1"  novembre  prochain,  la  caisse  de  la 
Compagnie  paiera  tous  le»  Jour»  de  10 
i  3  heure»,  sur  la  présentation  du 
coupon  du  premier  semestre  1854  : 

1*  ÎOIr.  par  action  «neiennc; 

2"  4  fr.  75  c  par  action  nouvelle  au 


CHEMIN  IiB  FER 

DE  SAINT-RAMBERT  A 

PDCUrRI  C  AVIS —l.e Conseil 
UfiLn'  DLCi  d'administration  a 
l'honneur  on  prétenir  MM.  le»  action- 
naire* qu'un  appel  do  fond»  do  50  fr. 
est  fait  sur  les  actions  aux  conditions 
suivantes  : 

Le  versement  sera  reçn,  i  partir  du 
13  octobre,  tons  les  jour»,  files  et  di- 


A  Paris,  au  siège  de  la  Compagnie, 
31,  rue  l.epellelier.  de  10  à  î  heure». 

A  Grenoble,  rhex  MM.  Gaillard  père, 
ni»  et  C,  banqu  ers. 

Au  fur  et  t  mesure  des  versements, 
les  actions  provisoire»  nominative» 
»»  ront  échangées  contre  des  litres  défi- 
nitifs au  porteur,  lesquels,  a  dater  du 
13  novembre,  seront  seuls  admis  i  la 
nétoriallon.  Les  intérêt».  A  raison  de 
4  0/0  l'an,  couiront  à  partir  du  3j  oc- 
tobre pour  les  versements  effectué» 
Jusqu'au  15  novembre. 

Il  sera  Inutilité  à  tout  actionnaire  de 
différer  ledit  vertement  jusqu'au  3  jon 
rii-r  prochain  ;  mais,  dan»  ce 


l'intérêt  de 


à  la 

0/0,  à  i 

ent  qui  n'aurait 


il 

o  de 
du  23  oc- 


Tout  ver» 
effectué  au  5 
lieu,  a  partir  de 
plication  des  dispositions 
des  statuts. 


t  pas  été 
donnera 
A  l'ap- 
l'sut.  15 


CHEMINS  DE  FER 

DE  PARI8  A  LYON  ET 
DE  LA  MEDITERRANEE. 

Correspondance  par  bateaux  à  va- 
peur entre  Lyon  et  Valence.  —  Départ 
de  Paris  pour  Valence,  Avignon,  Mar- 
seille, Nîmes,  Montpellier,  etc.,  3  h. 
33  m.  soir,  omnibus  ;  8  h.  33  m.  soir, 
express. 

Trajet  de  Paris  à  Marseille  en  34 
heure»  par  express,  ot  en  33  heures 
par  omnibus  ;  billet»  direct»  et  enre- 
gistrement de  bagx;rs  pour  les  de»ii- 
'  "  nsus  aux  gr.re»  de  Paris, 
n.MàconelVaUe. 


CHEMIN  DE  FER 


CENTRAL  8UISSE 


Le  3*  ver- 
sement 


n'.iyant  pas  encore  été  effectué  sur  les 
635  actions  dont  les  numéro»  suivent, 
les  porteurs  font  prévenu»  que.  faute 
par  eux  do  se  libérer  dan»  le»  quaranto 
jours  après  celte  seconde  mise  en  de- 
meure, I'"1  action»  eu  retard  seront  an- 
nulées et  la  premier  vertement  de 
100  fr.  restera  acquis  a  U  " 
(art.  15  de»  Statut»  . 

1330-1340  1381-1385  1471-1480 
1301—1510  153»— 1339  1544 
1097—2006  2037—2036  3153—3170 
2327—2231  3731—2733  3967— 2»»4i 
2907—3000  59*7  0780—6703  6841 
6000  7009—7012  7038—7039  7333 
8136-6160  8571-C376  0048—  9030 
9306  13606-12615  13171-13173 
15471— 15575  18731—18733  30380 — 
30395  31671—31073  32586—33605 
23171—33185  35311—33260  33531  — 
33370  39941—39930  40381—40400 
401.01— 40320  43841—43880  43061- 
43980     43031-4J220    G9101- 69180 

13.841  à  12,845;  17,641  à  17,660; 
31,316  A  31.333. 

Sur  ces  dernières  35  actions,  la  moi- 
tié de»30fr.  a  été  payée. 

Les  versements  sont  reçus  à  Bile,  au 
siège  de  la  Compagnie,  et  4  Paris  chef 
MM.  Ad.  Marcuurd  et  C,  banquier», 
18,  rue  Bergère. 

Ce  33  septembre  1654. 


CHEMIN  DE  FER 

VICTOR-EMMANUEL. 


Le  Conseil  d'administration  a  I" 
neur  do  prévenir  MM.  les  actionnaire» 
qu'un  versement  de  30  fr.  par  aciion 
devra  être  ctTelué,  soit  en  deux  paie- 
ment», soit  en  un  seul,  et  dans  les  con- 
dilions  suivantes  : 

33  fr.  par  action,  du  1"  au  10  octo- 
bre prochain,  et  23  fr.  par  action,  du 
1"  au  10  Janvier  1833. 

Aux  termes  de»  statut»,  toutes  les 
somme»  versées  portant  un  imértt  de 
4  1/3  6/0  garanti  par  le  gouvernement 
sarde,  ceux  de  MM.  le»  actionnaires  qui 
opéreront  le  deuxième  versement  par 
anticipation  jouiront  également  de  cet 
intérêt,  4  partir  du  jour  de  leur  verse- 
ment. 

A  défaut  du  paiement  aux  époques 
et  dan»  le»  proportions  indiquées,  l'in- 
térêt sera  dû  pour  choque  jour  dt:  re- 
tord à  ral»on  de  5  O/ol'an. 
Le*  versements  seront  reçus  : 
A  Paris,  rue  Bassv-du-Rempart,  48 
OU; 

A  Chambéry,  4  la  Banque  de  Savoie; 

A  Londres ,  Che>  MM.  tdr  John 
Easthope  et  C,  38,  'I  brogmorton- 
Streel. 

Par  ordre  du  Couseii  d'administra- 
tion : 

U  Secrétaire,  LePhiaost. 
ANCIENNE  COMPAGNIE  DES 

MINES  DE  LA  GRAND' 
COMBE  ET  CHEMINS  DE 
FER  DU  GARD,  TJTlZ 

obligation»  sortie»  au  linge  el  le*  cou- 
pon» d'intérëis  4  l'échéance  du  1"  oc- 
tobre prochain  seront  payés  4  partir 
dudit  jour  : 

A  Ni  mes,  au  siège  de  l'administra- 
tion : 

A  Parts,  chn  MM.  de  Rithschild, 
frères; 
A 


SOCIETE  GÉNÉRALE 

DF  CRÉDIT  MOBILIER. 

La  Société  générale  de  Crédit  mobilier 
a  l'honneur  d'informer  MM.  les  action- 
naire» de  la  Vuiufia'/uit  des  rhrmins 
de  fer  du  Midi  qu'elle  so  charge  de 
faire  pour  leur  rompre  le  versement 
de  cent  fraur*  f.ar  action,  appelé  sur 
lf»  titres  de  ce  te  Compagnie,  4  partir 
du  5  octobre  courant.  La  durée  des 
avance»  4  faire  est  limitée  4  une  année, 
de  cette  date  ;  l'intérêt  est  fixé  4  4  0/0 
l'an.  —  l.c  remboursement  pourra  se 
faire  par  anticipation,  moyennant  une 
bonification  de  1/2  0/0  4  la'  Société  gé- 
nérale. —  Le»  bureaux  sont  ouvert» 
pour  cette  opération,  4  Pari»,  plac 
Vendôme,  n'  15;  4  Bordeaux,  allées  de 
Tourny,  n"  33. 

CRÉDIT  MOBILIER.  «*v 

générale  du  Crédit  mobilier  a  l'hon- 
neur d'informer  MM.  les  actionnaires 
de  la  Compagnie  des  chemin» de  fer  de 
l'Est  qui  ont  ou  recours  4  son  inter- 
médiaire pour  effectuer  leur»  verse- 
ments, que  le  délai,  flxé  au  30  octobre 
pour  le  remboursement  de  ce»  avan- 
ce», est  prorogé  de  six  mois. 

Co  remboursement  pourra  s'effectuer 
par  anticipation  ;  mal»,  quelle  que  soit 
l'époque  A  laquelle  il  anra  lieu ,  lu 
commission  de  1/3  0/0,  stipulée  dans 
les  polices  passée»  pjir  le»  contrac- 
dan.  tous  le»  cas,  acquise 


tant»,  sei 
4  la  Soci 


été. 


USINES  DÊSEPTÈMES. 

MM.  les  actionnaires  sont  prévenus 
que,  conformément  4  l'art.  10  des  sta- 
tut», l'intérêt  annuel  de  5  0  0,  soit 
12  fr  30  par  aciion  de  350  fr.,  sera 
payable  de»  le  1"  octobre  4  la  caisse 
de  la  Compagnie,  4  Marseille,  ou  chex 
MM.  Allie.,  Grand  et  C",  banquiers  de 
la  Société,  4  Paris. 


PAQUEBOTS  —  POSTE 

rnsynaie   TRANSPORT  DES 

rUARUAId.  voYACEuns  et 

DES  MARCHANDISES. 

tTAi.it.  —  Gène»,  Lit  «urne,  Civlta- 
Vecchia,  Naples,  Messine  et  Malte.  — 
Départ  les  0.  19  et  39  de  chaque  mol» 
4  10  heure»  riti  malin. 

csrci  et  TUtiQnr..  — Messine,  le  Py- 
ré**,  Coustantinoplc  et  Varna.  —  Dé- 
part» le»  6,  16  et  26  de  chaque  mois, 
4  3  heur  s  du  soir.  Ce  service  est  établi 
depuis  e  10  mars  dernier. 

Malle,  Syra,  Smyrnc,  Mételin,  Dar- 
danelles, Gallipoli,  Cousiaiiiinople  et 
Varna.  —  Départ»  les  3,  13  et  23  do 
chaque  mois,  4  10  heures  du  matin. 

Salonique,  le  1*'  de  chaque  moi», 
N  au  plie  el  MaraibonLsi.le  11  ;  Clialci»; 
le  31. 

EcvrfE  et  Strie.  —  Malte,  Alexan- 
drie, Jaffa,  Peyrouth,  Tripoli,  Lslta 
quié,  Alexaiidreite,  Mersina.  Rhodes 
et  Snyrne. — Départs  chaque  20jn,.ir»i 
les  10  mai,  5 et  36  juin,  16  juillet,  etc. 

Svkik  {rote  de  Smijrne. — Départ* 
chaque  vingt  jours:  les  11  ruai,!"  et 
21  juin.  Il  juillet,  etc. 

La  Compagnie  s*  charge  du  tranv 

tport  des  marchandises  4  destination 
de»  porta  de  la  mer  Adriatique,  des  lies 


Ioniennes,  da  la  mer  Notre  et  du  Da- 
nube. 

I     Aixr».  —  Départ»  les  5, 
l  10,  15,  30.  33  el  30  de  cha- 
l  que  mnis,  4  midi. 
Iirvnir'  —  Départ»  lesS, 

A  Lit  tlllt ,  13  et  23  de  chaque  mois,  à 
midi. 

avons,  sovi  rr  tcnis.  — 
Dépari»  les  8,  18  et  38  de 
chaque  mois,  4  midi. 
Pour  fret,  pa*»age  et  renseignement*, 
«'adresser  au  bureau  de  l'inscription  : 
A  Paris,  rue  Notre-Dime-dea-Vio- 
toircs.  r 

1 


COMPAGNIE  DU 

PALAIS  DE  L'INOUS- 

TRIF  MM.  les  actionnaires  de  la 
I  nlCa  Compagnie  du  Palais  de 
l'industrie  sont  prévenu»  qu'aux  ter- 
me» ijc  l'art.  38  des  statuts  de  la  So- 
ciété, qui  attribue  aux  actions  pendant 
la  d'-irée  de»  travaux  dn  construction, 
un  intérêt  fixe  de  i  ,  /ol'an  sur  les  ver- 
sement» effectués,  le  quatrième  semes- 
tre échéant  le  20  i  et  ibre  1834,  soit  3  f. 
par  action,  sera  payé.  4  partir  dudit 
jour,  d  •  10  heures  4  3  heure»  : 

A  Paris,  cliei  MSI.  Ard<.in  Ricardo 
et  C,  44,  nie  de  la  Chaussée-d'Autint 

A  Londres,  cliei  MM.  A.  et  Vf.  Ri- 
cardo,  11,  Angel  court  Thregmorton 
slreol. 

Les  act'ons  doivent  être  déposées  à 
l'avance,  sans  eu  détacher  aucun  cou- 
pon. 

Les  dépôt*  peuvent  s'effectuer  A  par- 
tir du  10  octobre. 

Après  le  1"  décembre,  le»  dépôts  et 
paiements  ne  se  feront  plus  que  deux 
Jours  par  semaine,  le  mardi  et  I*  vttv 


NOUVELLE  MAISON 
*-  BIDAIXT,  dirigée  par  MM. 

BRAUCOURT  4  PERIER, 

6,  rue  de  la  Jussicnne. 

Distribution  d'imprimé»  4  domicile, 
confection  d'adresses  pour  Paris,  Ici 
départements  et  l'étranger  sor  des  lis- 
tes qno  l'ailmiuist  arinn  possède  seule. 
Quaire  dépari»  rvgnliors  :  5  et  10  heu- 
res  du  niatin,  4  et  8  heures  du  soir. 
Service  spécial  par  exprès  4  toute 
heure,  pour  lettres  de  déc/-s,  mariage, 
naissant»-,  convocation  d'élection,  car- 
tes de  »i-ltc.  Service  quotidien  pour 
les  journaux,  Paris  et  banlieue,  tous  les 
matin»  4  5  heures.  Recouvrement»  de 
quittance»,  bordereaux,  factures  et  au- 


En  vente  chei  l'auteur,  J.  MERTENS, 

L'AIDE  DU  COMPTEUR 

conlonant  2,000  Keheliet  de  Hulti 
plteation  et  de  Uivluun  [d'apr^  »  le» 
cjuclles  la  multiplication  so  réduit  4 
I  addition,  la  division  à  la  soustrac- 
tion ;— les  Racines  carrértci  cul'K/urt 
jusqu'4  2000;  —  un  tableau  donnant  la 
Circonfén-mo  et  la  surface  du  Cercle 
Ju^pi'i  ïiit)  su  Diamètre; —  les  princi- 
paux moyens  d'obtenir  la  tvper/tcir  ou 
h:  riilume  de»  objets,  wlon  leur»  diffé- 
rente» forait»,  rli.  —  Prix  :  1  fr.  50. 

franco  par  la  poste,  1  fr.  75 
(Aitrancoir). 
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Iji  Bourse  s'e«t  facilement  remise  de  l'impres- 
sion fieheuse  produite  par  le  démenti  de  la 
prise  de  Sébasiopol.  La  mort  do  M.  le  maréchal 
Saint-Arnaud,  qui  a  été  connue  presque  aussi- 
tôt, a  vivement  affecté  les  spéculateurs;  mais 
cet  événement  n'a  inspiré  aucune  inquiétude 
nour  le  résultat  do  l'expédition,  en  sorte  que 
les  cours  de  la  rente  ont  à  peine  ressenti  l'in- 
fluence de  cette  nouvelle.  Tous  les  esprits  sont 
de  nouveau  dans  l'attente  des  prochaines  nou 
telles  de  la  Crimée.  Les  affaires  sont  peu  ani- 
mées; mais  comme  on  compte  apprendre  pro- 
chainement que   Sebastopol  est  tombé  uu 
pouvoir  des  alliés ,  les  cours  de  la  rente 
conservent  uns  tres-grandc  fermeté  et  tendent 
même  chaque  jour  à  la  hausse.  Le  cours  de  78 
est  regardé  maintenant  comme  une  limite  qu'il 
sera  difficile  do  franchir  en  baisse,  et  le  3  0,'u 
s'est  soutenu  de  76  20  à  76  35. 

I.e  comptant  a  donné  lieu  4  tres-peu  de  va- 
riations. Il  a  été  faible  sur  le  4  1/2  Oi'o,  et 
mieux  tenu  sur  le  3  0/0.  Les  agents  de  change 
qui  s'occupent  plus  spécialement  du  comptant 
reconnai-sent  que  les  capitaux  sont  devenus 
plus  abondants  depuis  quelques  jours  pour  tes 
achats  de  titres  de  3  •'/■'.  Quant  au  4  l/'J  0/0,  Il 
est  presque  entièrement  délaissé. 

La  stagnation  des  affaires  a  été  plus  grande 
encore  à  la  Bourse  de  Londies  qu  4  celle  de 
Paris.  Depuis  huit  jours,  les  consolidés  sont 
restés  Invariablement  aux  mêmes  cours  de  95 
l)£t  a  95  .1/8.  Les  cotes  télégraphiques  affichées 
4  notre  Bourse  n'ont  pas  présenté  1/8  do  varia- 
tion. 

Des  affaires  considérables  ont  eu  Heu  cette 
semaine  sur  les  actions  du  l'alals  du  l'Indus- 
ttio,  qui  ont  monté  de  lin  a  I7U,  et  qui  sont 
restés  a  136  28.  il  s'était  formé  un  très-fort  dé- 
couvert sur  cette  valeur,  à  la  suite  de  vente- 
de  primes,  dont  3  fr.,  et  quelques  exécut'ons 
ont  fait  monter  rapidement  les  cours.  On  s'at- 
tend d'ailleurs  que  le*  recettes  de  l'Exposition 
de  185-i  seront  considérables,  et  l'on  demandait 
déjà  ces  jours  derniers  les  coupons  de  divi- 
dende do  l'année,  prochaine  4  ai». 

Les  actions  de  chemins  de  fer  ont  été  en 
faveur,  mais  II  y  a  eu  surtout  un  mouvement 
important  sur  les  actions  de  Lyon.  On  a  corn 
mène:  a  reconnaître  (pie  les  cours  actuels  de 
ce  chemin  n'étalent  pas  en  rapport  avec  ses 
produits,  que  l'on  regarde  maintenant  comme 
assurés.  Il  arrivait  de  tous  entés  des  demandes 
d'actions  >ie  Lyon,  et  cette  Itene  a  monté  rapi- 
dement de  l.ooo  à  l,i»45.  Il  est  vrai  que  l'on  se 
livrait  en  même  temps  a  d>'s  arbitrages,  et  que 
les  acheteurs  du  Lyon  vendaient,  par  contre, 
das  actions  des  autres  li-'nes,  et  surtout  de  la 
Méditerranée  et  îles  Orléans,  Cependant,  au 
cours  de  1,045,  les  arbitras; -s  ont  songé  av.  o 
raison  4  faire  quelques  récusations.  Il  en  e>i 
est  résulté  une  reprise  sur  les  Méditerranée  de 
«10  à  863,  et  7  50  de  baisse  sur  les  Lyon,  4 
♦  ,Wo  et  1,037  50; 

Lo*  actions  de  l'Est  ont  été  demandées  pen- 
dant quelques  jours.  Elles  sont  restées  plus  fai- 
bles, ce  qui  a  Heu  d  étonner,  au  moment  où  la 
souscription  des  obligations  est  ouverte  a  des 
conditions  si  avantageuses  pour  les  action- 
naires. 

Les  autres  lignes  ont  éprouvé  peu  de  chan- 
gements. Il  y  avait  des  demandes  depuis  deux 
Jours  sur  les  actions  du  .Nord. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis,  la  boum  du  5  jusqu'à 
eeli«  du  13  octobre  i 


BOU 

La  rente  3  0/0  a  monté  de  75  5  <  à  76  15  au 
comptant;  elle  est  restée  a  76  10;  elle  a  varié  a 
ternie  de  75  70  à  76  4->;  elle  est  restée  à  76  33. 

Le  4  1/2  0/0  a  monté  de  98  80  a  99;  il  a  fermé 
à  9S  60  au  comptant  et  a  98  85  à  terme. 

La  llanque  de  Fronce  u'a  pas  varié  du  cours 
de  x.890. 

Le  Crédit  mobilier  a  monté  de  730  à  765;  il 
est  resié  à  762  50. 

Le  Nord  a  monté  de  865  à  873;  il  a  fermé  à 
873  75. 

L'Est  a  monté  de  83î  50  4  845;  11  est  resté  à 
811  n. 

Les  nouvelles  de  l'Est  ont  monté  do  650  a 
662  00;  elles  ont  fermé  à  6i  6  13. 
Lyon  a  monté  de  I.OuO  à  1,045;  il  a  fermé  4 

1,040. 

Lyon  4  la  Méditerranée  a  monté  de  848  75  a 
m-.  Il  est  resté  à  862  50. 

Orléans  a  monté  de  1,415  a  1,516;  il  a  iermé 
à  1,215. 

Itouen  a  varié  de  985  à  990;  il  est  resté  a 
988  75. 

Le  Havre  a  fait  576;  Il  est  revenu  a  570. 

Saint^Germain  a  fléchi  de  710  4  705  ;  11  est 
resté  a  7 1  o. 

r.enève  a  varié  de  545  4  535;  il  est  resté  à 
àt<». 

Le  Midi  a  repris  de  617  50  a  6Î5;  il  est  resté 
à  62 i  80. 

Le  Grand-Central  a  varié  de  518  75  à  525;  il 
est  resté  4  520. 
L'Ouest  a  monté  de  655  a  670  ;  il  est  resté  à 

867  50. 

Satneli.  —  Les  cours  ont  été  très-fermes 
surtout  au  début  de  la  bourse.  Les  affaires 
étaient  animées.  La  rente  3  t'/0  a  varié  de  76 
lu  a  .6  au  comptant,  et  de  76  45  à  76  23  à 
terme;  le  4  1/1  o/o.  de  m»  75  4  98  80  au  comp- 
tant, et  de  S8  8.5  4  9:)  3".  a  terme.  La  Banque 
s'est  tenue  à  2,'.'8U.  Le  Crédit  mobilier  a  monté 
de  5  &  762  5  ■■;  le  Nord,  de  1  25  i  872  5<t;  l'Est, 
de  5  à  845;  les  nouvelles  de  l'Est,  de  3  75  à  656 
25;  Lyon,  de  Si  I.U15;  Orléans  de  2  60  à  l.ïio; 
Genève,  de  5  a  !>&!>;  le  Midi,  de  5  à  625;  le 
Grand  Central,  de  1  25  4  522  50;  l'Ouest  de  7 
5(1  a  665  Cherbourg  a  fléchi  de  2  50  à  522  50. 
Itouen  s'est  tenu  à  9n0;  Saint  Germain,  à  71  u. 

Lund\  —  Les  cours  de  la  rente  étaient  fai- 
bles, m»is  ils  ont  éprouvé  peu  de  variations. 
Les  chemins  de  fer  attiraient  davantage  l'at- 
tention; la  ligne  de  Lyon  était  surtout  deman- 
dée avec  une  persistance  extraordinaire.  La 
rente  3  0/0  a  monte  au  compiant  de  le  c.  à  76 
10,  elle  a  fléchi  a  terme  de  «3  a  76  20.  Le  4  1/2 
o/M  a  monté  au  comptant  de  1»  c.  a  99,  et 
il  est  resté  comme  la  veille  à  ternie  à  99  25. 
La  Banque  de  France  s'est  maintenue  »  2.980. 
i^e  Crédit  mobilier  a  fléchi  de  2  50  à  760.  Lyon 
a  moulé  du  6  95  a  1,02!  25-  Le  Nord  s'est  tenu 
4  873;  l'Est,  à  «43  Les  nouvelles  de  l'Est  ont 
monté  de  3  75  à  0KO;  le  Havre,  de  *  50  a  575; 
<  berbourg,  do  4  5i  4  525.  La  Méditerranée  a 
fléchi  de  1  25  4  850;  Orl-ans,  do  2  50  à  1,217 
50;  Itouen,  de  2  H)  i  887  50;  le  Midi,  de  5  à 
520  Le  Grand-Central  s'est  tenu  sans  varia- 
tions à  520;  l'Ouest,  4  665;  Saint-Germain,  4 
710;  Genève,  à  710. 

Mardi.  —  l~a  rente  était  bien  tenue,  mais 
elle  donnait  lieu  à  peu  d'affaires.  Toute  la  spé- 
culation se  portait  sur  les  actions  de  Lyon,  qui 
étaient  excessivement  recherchées.  I^es  autres 
ligues  uo  suivaient  pas  ce  mouvement,  et  étaient 
a  peu  près  stationnaires.  Le  3  O/o  a  tléchi  au 
comptant  de  10  c.  a  76,  et  il  a  monté  a  terme 


use. 

de  05  a  7fi  2v  Le  4  1/2  O/o  a  fléchi  au  comp- 
tant de  bu  eu  9850,  et  à  u  nue  de  45  c.  ù  9s  7o. 
La  Banque  est  toujours  à  2,980.  Le  Crédit  mo- 
bilier a  monté  de  i  50  4  762  50.  Les  actions  de 
Lyon  ont  monté  do  13  75  à  1,035.  Lo  Nord  s'est 
tenu  4  872  50.  L'Est  a  fléchi  de  1  43  4  843  75;. 
les  nouvelles  de  l'Est,  de  1  25  4  658  75;  l'Ouest, 
de  i  15  4  663  75;  lo  Grand-Central,  de  2  50  4 
520.  Le  Midi  a  monté  de  5  4  625;  Itouen,  de  2 
50  4  990.  Le  Havre  a  fléchi  de  2  50  4  572  50; 
La  Méditerranée  s'est  tenue  4  880;  Saint-Ger- 
main, 4  71  (>;  Orléans,  4  1,217  50;  Genève,  4 
540,  Cherbonrg,  4  525. 

Mtrcrcdi.  —  Les  premiers  cours  de  la  rente 
étalent  en  hausse;  mais  ils  sont  retombés  en 
suite  aux  cours  de  la  veille:  les  actions  de  Lyon 
qui  avaient  encore  obtenu  une  nouvelle  hausse 
au  début,  sont  revenues  aux  cours  de  la  veille. 
Le  3  ti'O  a  monté  au  comptant  de  05  4  76  05,  U 
a  varié  4  ternie  de  76  35  4  76  4".  Le  4  1/2  n/0 
a  varié  de  98  60  4  98  50,  et  4  terme  de  98  75  4 
98  80.  La  Banque  était  4  4,»80.  Le  Crédit  mo- 
bilier a  fléchi  de  t  25  4  761  ii;  le  Nord,  de 
1  25  4  871  23;  l'Est,  de  I  23  4  812  5  .  Les  nou- 
velles de  l'Est  ont  varié  de  662  5»  4  661;  Lyon, 
do  1.045  4  1,040;  la  Méditerranée,  de  850  4 
862  50;  Orléans,  de  (.214  50  4  1,217  5»;  le 
Grand-Central,  de  517  6u  4  5^0  Itouen  a  fléchi 
de  1  43  4  888  73.  Le  Havre  a  fait  372  50;  le  Midi, 
622  50;  l'Ouest,  665;  Genève,  540.  Saint-Ger- 
main a  varié  de  71v  4  707  60. 

Audi.  —  La  bourse  a  été  sans  affaires.  Les 

cours  de  la  rente  étaient  cependant  mieux  te- 
nus que  la  veille.  Les  chemins  de  fer  étaient 
plus  faibles  4  cause  de  l'approche  de  leur  liqui- 
dation de  quinzaine.  La  rente  3  0/o  a  varié  au 
compiant  de  76  u6  4  76  10,  et  4  terme  de  76  23 
4  76  3S.  Le  4  1/2  0/u  a  fait  98  50  au  comptant; 
la  Banque.  2,980.  Le  Crédit  mobilier  a  varié  de 
762  50  4  763  75;  le  Nord,  de  872  50  4  875;  Lyon, 
de  l,<i4l  2i  4  1,010;  l'Est,  de  84n  4  842  80;  les 
nouvelles  de  l'Est,  do  660  4  057  5  •;  la  Méditer- 
ranée, do  865  ft  8i>2  60.  Le  Havre  a  fait  570  ; 
Rouen,  888  7j:  l'Ouest,  670;  le  Grand-Central, 
518  75  4  520.  Lo  Midi  a  varli  de  625  4  6»i  50  ; 
Saint-Germain,  de  507  60  4  510.  Cherbourg  a 
fait  522  50  ;  Genève,  640.  Orléans  a  varié  de 
1,217  50  4  1,215. 

Vendredi.  —  Les  consolidés  anglais  étant  ar- 
rivés avoc  1/8  de  baisse,  nos  fonds  ont  été 
lourds  pendant  toute  la  bourse;  mais  les  cours 
se  sont  raffermis  pour  la  clôture.  Les  chemins 
de  fer  mlenl  faibles  4  l'exception  des  actions 
de  Saint-Germain  et  de  l'Ouest  qui  ont  été  vi- 
vement recherchées.  La  rente.  3  0/0  a  varié  do 
76  4  76  lu  au  comptant,  et  de  76  20  i  76  30  4 
terme;  le  4  4/2  0/U.  de  98  5u  4  98  60  au  comp- 
tant La  Banque  s'est  tenue  4  2,980;  le  Crédit 
mobilier,  4  761  45;  les  actions  du  Nord,  do 
872  50  4  875;  l'Est,  de  837  50  4  810;  les  nou- 
velles de  l'Est,  de  653  75  4  651  45;  Orléans,  de 
1,215  4  1,412  5o;  Saint-Germain,  de  710  4 
728  75;  l'Ouest,  de  675  4  680;  le  Midi,  de  642  50 
4  623  75;  le  Crand-Central.  de  518  75  4  322  30; 
Lyon,  do  1,035  i  1.017  50;  la  Méditerranée,  de 
86'J  4  862  60.  Cherbourg  s'est  tenu  4  525; 
Itouen,  4  990;  le  Havre,  4  570;  Genve,  4  849. 

Litoss. 
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L'un  Ues  Directours.  AD.  BLA1SE  (des  Vo^) 


BUREAUX  ET  ADMINISTRATION 
»«,  JIW4P  Mcftetieu 


PMX  DE  L'AUO.NNEMENT  ! 


...  .•....«.. 


DES  MINES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS 

FONDÉ 


nimm  u  simi. 


On  t'abonne  A  LONDRES, 
M.  Diun ,  Xcwjpaper  * 
Norfclk  Slrv-'t,  S'.rand. 


PRIX  DES  INSERTIONS  r 

Dani  le  corps  du  Journal,  j  franc* 
I*  ligne. 

A  U  fealQe  d'annonce»,  1  fr.  50  c. 


•  L'ADMINISTRATION  a*  charge  de  re iller  aux  Intérêt»  du  se*  ihonné»,  de  !«  représenter  dsns  ïssembl*»  des  socî^tés  dont  lia  so-t  actionnaires,  de  le» 
éclairer  >ar  la  marche  et  la  direction  dee  siTalres  dus  lcso,uelle*  ib  sont  eng  sgé»  et  de  te*  renseigner  tur  la  valeur  de*  titres  qu'ils  possèdent;  enfin,  de  les  guider 
d'une  Dituilire  »nre  et  positive  tur  tout  le*  placement*  de  fond».—  L'Administrai  ion  m  charge  auui  de  l'achat  et  de  la  rente  de»  action*,  de*  versements  A  taire, 
des  intérêts  et  dividende  a.  recevoir  et  de  toute  négociation  île  titre*  de  chemins  de  fer. 


AVIS  AIX 


Les  personnes  dont  l'abonnement  expire  le 
31  octobre  sont  priées  de  le  renouveler, 
afin  d'éviter  toute  interruption  dans  l'envoi 
du  journal. 


Bulletin  de  la  semaine,  737.  —  Chemin  de  fer  d'Or 
It'ans.  Prélèvement  au  profit  d  ■»  employé).  Situa- 
tion des  travaux,  739.  —  Les  chemins  de  fer  et 
l'agriculture,  739.  —  Chemin  de  fer  du  .Nord. 
Projet  d'affermage  du  chemin  de  Namur  A  l.tétro, 
730.  —  Clicitiin  de  fer  de  Lyon,  "al.  —  Chemin  de 
fer  d'Alain  a  Bcssége,  741 .  —  Cliemin  de  Lyon  A  la 
Méditerranée,  741.  —  Chemins  de  fer  du  Midi  et 
canal  latéral  A  la  Garonne.  Ouverture  du  chemin 
dellordeaux  1  Dax.  Achèvement  du  canal.  Restant 
de  livraison  de  rails,  "U.  —  Cite  m  il»  de  fer  de 
l'Eal,  "V:.  —  Chemin  de  SaitH-Ramhcrt  A  Grenoble, 
741.  —  Chemin  de  fur  central  misse,  74Î. —  Com- 
pagnie du  chemin  de  fer  sarde  Victor-Emmanuel , 

743.  —  Société»  des  nilnna  de  la  Loire,  743.  — 
Chemin  de  fer  d'ttrlfan--,  743.  —  Ponu  et  chaus- 
sées. Promotion»,  743.  - 1.  itnpncnie  de»  Qualre-O- 
neux.  Tirage  du  31  Juillet  ll*r>4,  7A3.  —  Crédit 
foncier  de  France,  74-L  —  Avis  aux  actionnai- 
res, 743.  —  Bulletin  de»  recettes  de  la  semaine, 

744.  —  Chemin  de  fer  du  Canada.  Pont  de 
3.423  mtlre»  jeté  sur  le  Saint-Laurent,  76 'j.  — 
Chemin»  de  fer  ruves,  114.  —  Société  des  Ingé- 
nieurs civil»,  714.  —  Forges,  746.  —  Correspon- 
dance, 747.  —  Recettes.  74».  —  Annonces,  749  , 
7»0.  —  Chronique  do  la  Bourse,  7il.  —  _ 
782. 


B(  I.I.KTIX  DE  LA  NEM  U1B. 

Les  opérations  du  siège  de  Sébastopol  se 
poursuivent  sans  obslacle,  et  l'on  pourrait 
presque  calculer  à  l'avance  lo  nombre  de  jours 

3 ni  devra  s'écouler  entre  le  commencement 
u  feu  et  le  moment  où  la  place  sera  empor- 
tée. L'importance  des  renforts  que  la  France 
et  l'Angleterre  dirigent  sur  le  théâtre  de  la 
guerre  ne  peut  qu'avancer  l'heure  du  succès, 
et  garantit  dans  tous  les  cas  qu'elle  ne  sera 
pas  retardée  par  les  efforts  de  l'armée  russe 


sortie  de  Sébastopol,  alors  môme  qu'elle  par- 
viendrait à  faire  en  lemps  utile  sa  jonction 
avec  le  corps  du  général  Ostcn-Sackon. 

Cette  situation  est  parfaitement  comprise 
à  la  Bourse;  aussi  les  cours  se  soutiennent-ils 
malgré  leur  élévation  relative,  surtout  si  on 
les  compare  à  ceux  de  l'année  dernière  ,  à 
pareille  époque,  alors  que  les  puissances  oc  - 
cidentales n'avaient  pas  encore  tiré  leur  épée. 

Voici  la  comparaison  des  cours  de  clôt'ire 
de  la  bourse  du  19  de  ce  mois  avec  la  cote 
d'il  y  a  un  an  et  celle  de  la  semaine  dernière: 


Valeurs. 

Cours  de  la  Bourse  du 

19  octobre 

lï  octob. 

19  octob. 

1853. 

les». 

W4. 

3  0/0, 

72  30 

70  35 

75  85 

Crédit  mobilier, 

693  » 

703  75 

757  Dû 

Saint-Germain, 

750    .  1) 

7C.Î  50 

720  » 

Orléans, 

4,145  » 

1,215  » 

4,210  - 

Rouen, 

Looo  » 

987  50 

985  • 

Havre, 

480  > 

570  » 

K62  50 

Nord, 

832  50 

875  • 

87  ï  » 

Est  ancien,  ) 
Est  nouveau,  j 

905  »{!) 

842  50 

655  » 

830  25 
6(8  75 

I.yon, 

887  50 

1,040  ■> 

4,Ou8  75 

Méditerranée, 

725  » 

863  75 

86»  » 

Midi, 

582  5i) 

G22  0» 

620  » 

Ouest, 

691  25 

070  » 

677  r.o 

Cherbourg, 

560  . 

52Ï  50 

521  25 

Grand-Central, 

560  > 

520  . 

522  G0 

(>uèu\ 

SU  50 

510  » 

625  - 

On  voit,  d'après  ce  rapprochement,  que, 
s'il  y  a  un  peu  de  faiblesse  sur  quelques  va- 
leurs entre  les  cours  de  celle  semaine  et  ceux 
de  la  semaine  précédente,  il  y  a  une  amélio- 
ration irès-générale  et  très-forte  si  l'on  com- 
pare les  cours  de  cette  année  à  ceux  de  1853, 
a  pareille  époque. 


(1)  Le  cours  du  1»  octobre  1SS3  était  de  1,500  fr.; 
le*  actions  ont  été  dédoublées. 

(2)  L'année  dernière,  le»  actions  de  l'Est  avaient 
tous  leurs  droiisj  pour  comparer,  il  est  donc  néces- 
saire d'ajouter  an  « 
del'tUt  la  prime  de» 


La  faible  'sr!  des  derniers  jours  a  pour  can  e 
l'élévation  du  prix  des  reports  a  la  demi  re 
liquidation,  qui  a  du  rendre  nécessaires  quel- 
fines  réalisations  ;  niais  celte  situation  même 
i.'iu.te  une  position  do  place  à  la  hausse,  et. 
montre  la  confiance  que  les  acheteurs  ont 
ans  lo  succès  des  armes  françaises.  —  Au- 
jourd'hui, 20  octobre,  il  y  a  eu  une  nouvelle 
reprise. 

—  Le  Moniteur  a  publié,  le  15  courant,  les 
étals  comparatifs  des  revenus  indirects  pour 
les  trois  premiers  trimestres  de  1852,  1853 
et  1854.  L'exercice  courant  présente  une 
augmentation  de  32.058,000  fr.  sur  1852,  et 
une  diminution  de  7,291,000  fr.  sur  1853  ; 
mais  il  convient  de  faire  obsever,  au  sujet  de 
celle  dernière  comparaison,  que  la  différence 
porte  en  grande  partie  sur  les  six  premiers 
mois  de  l'année,  déjà  connus,  et  que  le  troi- 
sième trimestre,  clos  le  30  «eptembre  dernier, 
ne  présente  qu'une  réduction  insignifiante  de 
38.1,000  fr. 

—  La  division  de  l'ancienne  Compagnie 
des  Mines  do  la  Loire  en  quatre  groupe.,  est 
définitive-unent  consacrée  par  quatre  décrets 
insérés  au  Moniteur  du  20  octobre,  portant 
approbation  des  statuts  des  quatre  Compa- 
gnies nouvelles,  il  est  vivement  a  désirer  que 
celle  organisation  penncllc  de  donner  une 
impulsion  plus  énergique  à  l'extraction,  car 
la  houille  manque  partout,  et  l'on  ne  peut 
pas  toujours  s'en  procurer,  même  en  subis- 
sant une  forte  augmentation  de  prix.  Ce  fait 
n'est  pas  spécial  à  la  France,  mais  il  se  pro- 
duit en  même  temps  en  Prusse,  en  Belgique 
el  en  Angleterre.  Nous  trouvons,  par  exem- 
ple, dans  le  compte-rendu  de  l'exploitation 
d'un  chemin  belge,  que  le  coke  pour  ie>  ma- 
chines, dont  le  prix  était  en  1852  de  13  fr.  06 
par  tonne,  et  en  1853  de  16  fr.  07,  ne  conte 
pas  moins  de  26  fr.  95  en  1851,  ou  presque 
le  double  qu'il  y  a  deux  ans.  En  Angleterre, 
la  hausse  n'est  pas  moins  forte  :  aussi  se 
préoccupe-t-on  des  moyens  de  réduire  la 
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consommation  en  utilisant  plus  complètement 
le  calniiquc  contenu  dans  les  heuilles  em- 
ployas. ASIuffield,  In  corporation  numic.i- I 
pMe  ayant  obtenu  une  lui  qui  oblige  les  usiner 
à  coii-siimcr  leur  fumée,  et  se  préoccupant 
des  moyens  pratiques  de  f.iirc  exécuter  cotte. 
I(ji,  a  reçu  de  sou  président  la  communica- 
tion d'un  système  qui  non-seulement  résout 
le  problème,  mais  encore  procure  une  éco- 
nomie de  26  0/0  dans  l'emploi  du  combus- 
tible. F.n  attendant  que  les  promesses  de  ce 
système  deviennent  une  réalité,  le  charbon 
coûte  très-cher  et  la  propriété  des  mines 
donne  de  magnifiques  revenus. 

—  Lo  Moniteur  du  18  contient  un  rapport 
de  M  le  ministre  des  travaux  publics,  an- 
nonçant la  conclusion  d'un  traité  pour  la  re- 
construction des  deux  ponts  suspendus  d'Ar- 
cole  et  des  Invalides,  a  Parts.  Lo  pont  des 
Invalides  sera  reconstruit  en  maçonnerie  ;  il 
aura  quatre  arches  de  30"', 70  d'ouverture  cha- 
cune, et  coûtera  800,000  fr.  Le  pont  d'Arcole 
sera  reni|  lacé  par  un  pont  fixe  en  fer,  d'une 
seule  arche  de  80  mètres  d'ouverture,  d'après 
le  système  breveté  de  MM.  Cadiat  et  Oud.-y. 
dont  nous  avons  parlé  plusieurs  fois.  La  dé- 
pense de  ce  dernier  pont  sera  de  1,150,000  f. 
Le  système  de  MM.  Cadiat  et  Oudry  a  été 
déjà  adopté  par  la  Compagnie  du  chemin  de 
fer  Grand -Central  pour  la  constitution  de 
ses  ponts  ;  le  Conseil  général  des  ponts  et 
chaussées  l'a  également  approuvé  pour  le 
grand  pont  tournant  à  construire  à  Brest. 

—  Les  métallurgistes  anglais  ont  tenu  la 
semaine  dernière  leur  réunion  trimestrielle. 
Il  a  été  décidé  que  les  prix  seraient  main- 
tenus, nonobstant  la  réduction  desdemandes, 
el  que,  s'il  était  besoin,  on  réduirait  un  peu 
la  production  en  mettant  quelques  hauts- 
fourneaux  hors  feu.  Les  fontes  d'Ecosso  sont 
légèrement  en  baisse. 

—  Les  recettes  des  chemins  de  fer,  pour 
la  semaine  que  nous  publions  aujourd'hui, 
«•ont  assez  favorables  et  donnent  pnur  résul- 
tat le  classement  suivant,  psr  ordre  d'aug- 
mentation ou  de  diminution  kilométrique. 
On  remarquera,  une  fois  pour  toutes,  dans 
ce  classement,  que  nous  avons  consacré  un 
compte  spécial  à  chacune  des  branches  dont 
se  compose  l'exploitation  du  chemin  de  fer 
de  l'Ouest. 


/'.  S.  Nous  apprenons,  au  moment  de  met- 
tre sous  presse,  que  l'emprunt  de  la  Compa- 
gnie du  l'Est  a  été  entièrement  souscrit  par 
les  actionnaires  y  ayant  droit.  Ce  résultat  no 
nous  étonne  pas,  mais  nou  .  n'en  félicitons 
pas  moins  la  Compagnie  de  l'excellence  do 
son  crédit. 

Ad.  B.  (d.  V.} 


Augmentation. 

Grand-Central, 

Est, 

Lyon, 

Orléans, 

Nord, 

Ouest,  grande  ligne, 
—    Versailles  r.  g. , 


Diminution. 

Havre, 

Oue*t,  Versailles  r.  d., 
Méditerranée, 


13  2  0/0. 

12.0  O  n. 

10. G  0/0. 

5.2  0,0. 

«i.O  0/0. 

3.2  0/0. 

3.0  0/0. 

0.6  0,0. 


3.8  0  0. 
4.1  0/0. 
9.3  0;0. 


PRÉLÈVEMENT  Atl  PROFIT  DES  EMPLOYÉS.  — 
SITUATION  DES  TRAVAUX. 

Un  de  nos  confrères  a  annoncé  à  deux  re- 
prises différentes  que  le  Conseil  d'Etat  refu- 
sait d'admettre,  s'il  n'avait  déjà  rejeté  com- 
plètement, las  modifications  proposes  par  la 
Compagnie  d'Orléans  cl  acceptées  par  l'as- 
semblée générale  des  actionnaires,  en  ce  qui 
concerne  le  prélèvement  sur  les  bénéfices  au 
profil  des  employés. 

Nous  sommes  en  mesure  d'assurer  aux  ac- 
tionnaires de  la  Compagnie  d'Orléans  que 
cette  nouvelle  est  complètement  inexacte.  Le 
Conseil  d'Etat,  dont  les  vacances  n'ont  pris 
fin  que  le  15  de  ce  mois,  n'est  pas  encore 
saisi  de  l'examen  de  la  délibération  relative 
au  partage  des  bénéfices  ;  il  n'a  donc  pu  la 
rejeter  ni  complètement  ni  même  en  pirtie. 

Il  ne  nous  appartient  pas  de  préjuger  quel 
sera  l'avis  du  Conseil  d'Etat  sur  celte  ques- 
tion, lorsqu'elle  lui  sera  soumise,  inais  il 
nous  semble  bien  difficile  d'admettre  qu'il  se 
prononce  absolument  pour  la  négative. 

Dans  l'intérêt  même  des  employés  de  che- 
mins de  fer  et  de  l'application  plus  générale 
el  plus  étendue  du  principe  de  participation, 
il  est  essentiel  de  ne  pas  le  dénaturer  en  l'exa- 
gérant et  de  ne  pas  manquer  le  but  en  le  dé- 
passant. 

Obliger  la  Compagnie  d'Orléans  à  mainte- 
nir le  partage  sur  les  bases  primitives,  et  de 
distribuer  ainsi  plus  de  2  millions  entre  ses 
employés,  en  sus  de  leurs  salaires,  c'est  la 
contraindre  à  réduire  ceux-ci  et  empêcher 
d'autres  Compagnies  de  suivre  son  exemple. 
Dr,  la  réduction  des  traitements  fixes,  en  rai- 
son de  l'accroissement  des  bénéfices  éven- 
tuels, n'est  pas  une  chose  désirable  pour  les 
employés,  pour  les  petits  surtout,  c'est-à-dire 
les  plus  nombreux,  qui  ont  besoin  de  rece- 
voir régulièrement  leurs  salaires  puur  suffire 
à  leurs  besoins  de  chaque  jour. 

Nous  ne  voulons  pas  insister  davantage  sur 
les  inconvénients  nombreux  du  maintien  des 
bases  du  partage  actuel  ;  ils  sont  d'une  si 
grande  évidence  que  l'assentiment  de  l'auto- 
rité supérieure  à  leur  révision  dans  des  limi- 
tes équitables  ne  nous  paraît  pas  douteux  un 
seul  instant. 

SITUATION  DES  TRAVAUX. 

L 

Teurt  à  Bordeaux.  -  347  kilomètres. 
M.  le  Ministre  des  travaux  publics  vient 


d'autoriser  la  circulation  sur  la  deuxième  voie 
entre  Sainte-Maure  et  Clinleller.iult.  de  sorte 
qu'il  ne  reste  plus  que  deux  lamnes  à  une 
voie  simple,  savoir  : 
Chatelleraull  à  Poitiers,  environ  30  kilom. 
Miinlmoreau  à  Libjurne,  —  60  — 
Sur  cette  dernière  section,  les  travaux  sont 
poussés  par  M.  Maikenzie.  de  manière  à  la  li- 
vrer à  la  circulation  au  V  décembre  pro- 
chain. A  cette  époque  donc,  sur  les  kilo- 
mètres qui  séparent  Tours  de  Bordeaux,  il  ne 
restera  que  la  lacune  de  30  kilomètres  com- 
prise entre  Chatelleraull  et  Poitiers,  laquelle 
gênera  très  peu  le  mouvement.  On  espère 
d'ailleurs  la  voir  fermée  dès  les  premiers 
jours  de  janvier. 

II. 

Argmtonà  Limoges.  —  105  kilomètres. 

Sur  celte  section,  exécutée  par  l'Etat  aux 
termes  de  la  loi  de  1842,  on  presse  active- 
ment l'achèvement  des  tranchées  et  des  rem- 
blais considérables  à  farre  sur  toute  la  ligne, 
mais  principalement  entre  Argenton  et  la 
Souterraine,  où  se  trouvent  les  ouvrages  les 
plus  longs  à  terminer.  On  espère  q  te  les  tra- 
vaux pourront  être  remis  à  la  C  >mp;>gnie, 
l>;<r  les  ingénieurs  de  l'Etat,  à  la  tin  de  dé- 
cembre ou  au  commencement  de  janvier  pro- 
li.ii  1. 

En  exécution  dè.  son  cahier  des  chirges,  la 
Compagnie  devra  livrer?  la  circulation  lu  li- 
gne entière  d'Argenton  à  l  imoges,  un  nn 
après  la  livraison,  c'est-à-dire  à  la  fin  de  l'an- 
née 1835  ou  au  commencement  de  185i">.  La 
Compagnie  a  pris  des  mesures  pour  faire  l'ou- 
verture tuant  l'expiration  des  délais  qui  lui 
sont  accordés. 

Ut. 

Saint-Germain-ih-s- Fossés  à  Clermont.  — 
65  kilomètres. 

Cette  section  est.  comme  la  précédente, 
construite  par  l'Etal,  aux  termes  de  la  loi  de 
1842. 

La  Compagnie  se  proposait  d  ouvrir  d  a- 
bord  et  isolément  la  petite  section  de  Saint- 
Germain  à  Giinnat  (22  kilomètres);  mais  il  se 
trouve  que  les  plus  grands  travaux  de  terras- 
sements sont  prée  isément  situés  entre  l'Al- 
lier etGannatel  seront  terminés  les  derniers. 
Le  passage  dans  les  grandes  tranchées  sera 
probablement  livré  à  la  Compagnie  du  20  au 
2.)  de  ce  mois  d'octobre,  d'où  résultera  pour 
elle  l'obligation  d'ouvrir  la  ligno  entière  à  la 
fin  d'octobre  1855. 

Comme  tous  les  rails  sont  prêts  et  on  par- 
tie posës.  outre  Cannât  et  Clermont,  on 
compte  que  la  Compagnie  abrégera  beaucoup 
les  délais  assignés  par  le  cahier  des  charges, 
et  que  l'ouverture  de  la  ligue  pourra  avoir 
lieu  dès  lo  printemps  de  l'année  prochaine. 

IV. 

Kanttt  à  Saint  Piasnire.  —  60  kilomètres. 

L'avunt-projct  présenté  p^r  la  Compagnie 
a  subi  toutes  les  formalités  des  enquêtes  et 
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est  sur  le  point  de  recevoir  l'approbation  de 
l'administration  supérieure. 

V. 

Poitiers  à  la  llochelk  et  Rochefort.  — 
160  kilomètres. 

Les  charniers  de  terrassements  et  les  tra- 
vaux d'art  sont  en  grande  activité  sur  toute 
la  section  de  Poitiers  à  Niort  (80  kilomètres) 
et  en  déblaie  remplacement  de  la  station  de 
cetie  dernière  ville. 

Le  Niort  à  la  Rochelle  les  projets  sont 
faits  et  en  grande  partie  approuvés,  sauf  quel- 
ques détails  qui  intéressent  le  service  des  for- 
tifications aux  abords  de  la  Rochelle  et  de 
Rocheforl.  On  procède  aux  enquêtes  et  autres 
formalités  nécessaires  pour  l'achat  des  ter- 
rains. 

Cette  dernière  section  étant  d'une  exécu- 
tion beaucoup  plus  facile  que  la  première,  on 
pense  que  l'exploitation  de  la  ligne  entière 
suivra  d'assez  près  celle  de  la 'portion  de 
Poitiers  à  Niorl. 

Ad.  Buiim  {in  Vo»gf»). 


Un.  ae 
l'Agriculture. 


Un  décret  du  9  de  ce  mois  a  prorogé  jus- 
qu'au 31  juillet  185/4  l'exemption  des  droits 
de  navigation  accordée  jusqu'au  31  décem- 
bre 185a  par  les  décrets  des  5  septembre  et 
3  décembre  1853  et  24  juin  185/,.  aux  char- 
gements de  grains  et  farines,  de  riz.  de  pom- 
mes de  terre  et  de  légumes  secs. 

t  L'année  dernière,  lorsque  l'insuffisance  des 
récoltes  motivait  une  mesure  semblable,  les 
chemins  de  fer  s'y  associèrent  largement  en 
accordant  aux  transports  do  céréale*,  etc..  la 
faveur  de  tarifs  réduits  qui  descendirent  sur 
quelques  lignes  jusqu'à  5  centimes  par  tonne 
et  par  kilomètre. 

Aujouid  nui,  bien  que  les  circonstance.;  ne 
soient  plus  les  mêmes,  et  que  la  tenue  des 
ppx  actuels  doive  faiblir  dès  que  les  pre- 
mières pluies  permettront  de  remettre  en  ac- 
tivité les  moulins  à  eau  ,  les  chemins  de  1er 
n'ont  pas  voulu  demeurer  étrangers  au  nou- 
veau sacrifice  nie  l'Etat  s'impose  en  faveur 
du  commerce  des  céréales.  Nous  n'avons  pas 
encore  reçu  de  renseignement  de  toutes  les 
Compagnies,  mais  nous  savons  déjà  que  plu- 
sieurs d'entre  elles  ont  prorogé  leurs  tarifs 
réduits  ou  accordé  de  nouvelles  réductions 
sur  les  anciens  tarifs  rétablis. 

La  Compagnie  du  Nord,  par  exemple,  a 
maintenu  le  tarif  de  5  centime?  ; 

La  Compagnie  de  l'Est  a  remanie  ses  tarife 
et  les  a  dimmu  -s  en  faveur  des  céréales  ; 

La  Compagnie  de  Lyon  a  maintenu  le  tarif 
de  5  centimes  ; 

Enfin,  la  Compagnie  d'Orléans,  qui  avait 
relevé  ses  prix  avec  l'assentiment  de  l'auto- 
rité publique,  vient  de  rétablir,  à  p  irti;  du 
15  octobre,  les  concessions  qu'elle  avait  faites 
précédemment. 

Nous  n'avons  rien  reçu  des  lignes  de) 


l'Ouest,  de  Rouen  cl  du  (livre,  mais  r»ms  ne 
d mtons  pas  qu'elles  n'aient  agi  de  la  même 
manière  de  leur  côté. 

Nous  rons'abuts  v  s  faits  pour  m  mirer  une 
fois  de  plus  que  .'es  Compagnies  de  chemins 
de  fer,  bien  qu'cil-  s  représentent  des  intérêts 
privés ,  ne  nép'ii;ent  aucune  occasion  de 
prouver  comment  elles  comprennent  leur 
mission.  Le  sacrifice  esl  double  de  leur  paît, 
cependant,  car  non  seulement  elles  renoncent 
a  des  perceptions  autorisées  par  la  loi,  mais 
ne  recueillent  en  échange  que  des  reproches 
d'avidité  et  de  monopole. 

Ad.  Blaim  (des  Vosges). 


de  fer  du  Nord. 

Projet  d'affermage  du  chemin  de  Namur 

La  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Nord  a 
convoqué  ses  actionnaires  en  assemblée  géné- 
rale extraordinaire,  à  l'effet  de  délibérer  sur 
une  convention  provisoire  intervenue  entre 
elle  et  la  Compagnie  nnglo-belge.  propriétaire 
des  chemins  de  Namur  à  Liège  et  de  Mons  à 
Manage. 

Pour  faire  comprendre  aux  actionnaires  du 
Nord  qui  nous  ont  adressé  des  demandes  d>- 
renseignements,  l'intérêt  que  présente  la  nou- 
velle convention,  nous  avons  besoin  de  rap- 
peler quelques  faits. 

La  concession  primitive  du  chemin  du 
Nord,  résultai  de  deux  adjudications  distinc- 
tes, mais  contemporaines,  comprenait  seule- 
ment : 

1»  Tour  une  durée  de  jouissance  de  38  ans. 

A.  —  La  ligne  de  Paris  à  la  frontière  belge 
par  Lille  et  Valenciennes; 

R.  —  Les  embranchements  de  Lille,  par 
Hazebrouck,  sur  Calais  el  Dunkerque. 

2°  Pour  une  durée  de  2li  ans  335  jours, 

Le  chemin  de  fer  de  Creil  à  Si  Quentin. 

Postérieurement  ,  et  par  délibération  de 
l'assemblée  générale  des  actionnaires  en  date 
du  26  août  1851,  la  Compagnie  du  Nord  a 
acheté  le  chemin  de  fer  d' Amiens  à  Boulogne, 
ce  qui  lui  a  assuré  le  trafic  de  l'Angleterre, 

Le  décret  du  I'.)  février  1852  est  venu  mo- 
difier cetie  situation  d'une  manière  très  avan- 
tageuse el  compléter  le  réseau  dont  rétablis- 
sement cl  l'exploitation  étaient  concédés  à  la 
Compagnie  du  Nord. 

Ce  décret  porte  : 

1"  Approbation  de  la  fusion  du  chemin  de 
Boulogne  avec  le  chemin  du  Nord  -, 

2»  Extension  de  la  jouissance  du  réseau 
entier  à  99  ans  ; 

3-  Autorisation  de  libérer  les  actions  de  la 
Comi>agnic  à  Ù00  !r.; 

h'  Concession  de  plusieurs  prolongements 
et  vwùi\ ai.cliements,  savoir  : 

A.  —  l'roloiigrunent  du  chemin  de  Saint- 
Quentin  jusqu'à  la  frontière  belge,  à  Erqacli- 
nes,  près  Maubeuge  ;  longueur,  85  kilom.  ; 


B.  —  Embranchement  de  Somain  sur  le 
Catem.par  Cambrai,  reliant  la  ligue  de  Paris 
à  Valen-iennes,  vers  Mous  et  Bruxelles,  au 
nouveau  chunin  prolongé  de  Paris  et  Saint- 
Quentin  vers  la  frontière  belge  à  Erquehncs, 
dans  la  direction  des  bassins  houillers  de 
Charleroi  et  de  Liège;  longueur,  38  kilom.; 

C.  —  Embranchement  de  Noyellcs,  station 
du  chemin  de  Boulogne,  à  l  u  kilom.  d'Abbe- 
ville,  sur  le  port  de  Saint-Valéry  (quatrième 
raccordement  avec  la  mer  dans  la  direction 
de  l'Angleterre)  ;  longueur,  5  kilom.  : 

I).  —  Embranchement  de  Tergnior.  station 
du  chemin  de  Paris  à  Saint-Quentin  sur 
Reims,  par  La  Eère  et  Laon,  se  soudant  aux 
chemins  de  fer  de  l'Est,  eL  permettant  aux 
charbons  de  Mons  et  de  Charleroi  d'arriver 
par  voie  de  fer  à  Reims  et  dans  le  groupe 
métallurgique  de  la  Haute-Marne  ;  longueur, 
80  kilomètres. 

Le  décret  du  10  février  1852,  que  nous 
venons  de  résumer,  portail  donc  le  réseau  du 
Nord  à  917  kilomètres  (1)  ;  un  décret  posté- 
rieur, en  date  du  13  août  1853,  l'a  encore 
augmenté  de  39  kilom.,  en  concédant  à  la 
Compagnie  un  chemin  de  rectification  entre 
Sainl-lieuis  cl  Creil,  permettant  de  desservir 
une  riche  banlieue,  de  soulager  la  section  pri- 
mitive île  Paris  à  Creil, la  plus  fréquentée,  d:i 
parcours  des  train»  à  destination  ou  au-delà 
ilo  Creil  ;  enfin,  de  réduire  de  17  kilomètres 
la  distance  entre  Paris  et  toutes  les  Valions 
au  delà  du  point  re:tilié. 

Les  travaux  descheinins  nouvellement  con- 
cédés ont  été  entrepris  dès  l'achèvement  des 
études  el  poussés  avec  assez  de  vi.;ueur,  dans 
•a  direction  de  Saint -Quentin  à  Erquclines, 
pour  que  celte  nouvelle  ligne  de  Paris  à  la 
frontière  belge  puisse  être  livrée  au  public  au 
printemps  prochain. 

En  même  te  i  ps  (pie  la  Compagnie  du  Nord 
déploj.iit  cette  activité,  elle  se  préoccupait  d  j 
tirer  le  meilleur  parti  possible  de  ses  travaux 
et  de  ses  dépenses.  Le  chemin  de  Paris  à  Er- 
qiielines n'est  pas  destiné  seulement  à  élargir 
l'approvisionnement  de  la  France  en  houille 
belge,  par  son  accès  dans  le  b  assin  de  Char- 
leroi. mais  à  devenir  la  ligue  la  plus  courte, 
el  dès  lors  la  plus  économique  ,  pour  les 
échanges  commerciaux  el  la  circulation  des 
vovageurs  entre  Paris  et  l'Allemagne  du  Nord. 

En  effet,  en  suivant  la  route  actuelle  de 
Paris  à  Berlin  par  Valencicnnes ,  Mons  , 
Bruxelles  cl  Lié^e.  la  distance  entre  Paris  et 
Cologne  est  de  610  kilomètres. 

Et  entre  Paris  et  Liège,  de  /,8i  — 

Celte  d.rnière  distance  est  parcourue,  y 
compris  le  temps  nécessaire  à  la  traversée  de 
Bruxelles,  qui  exige  une  rupture  de  charge  et 
un  changement  de  voilures,  en  1 1  heures  par 
le  train  de  jour,  et  en  13  h.  20  m.  par  le  train 
de  nuit. 


(I)  I.<-n'-xau  primitiMit  Nord  l'uil  de. ..  M*  kit. 

i.a  fusion  aioc  B'Hilo^m»  ai  njouté   124  — ■ 

l.o  d.ici-ct  du  19  Kviiur  y  ajo.ui,  |iar  les 

COIKCbS.OII--  CI"<lc^U6   — 


Etcmluo  totale  du  rfieao  817  kil. 
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Par  la  nouvelle  ligne  de  Saint-Quentin  pro- 
longée, la  distance  entre  Paris  et  Liège  ne 
sera  plus  que  de.   381  kilomètres. 

Au  lieu  de   484  — 


•  >>>.. 


103  kilomètres, 
ou  10  fr.  80  c.  environ  par  tonne  et  par 
voyageur  de  1"  classe. 

Le  trajet  s'effectuera,  par  Saint-Quentin, 
en  prenant  pour  base  la  vitesse  actuelle  des 
trains  de  Paris  à  Quiévrain,  50  kilomètres  à 

l'heure,  en  <   7  h.  40  m. 

Il  est  aujourd'hui,  par  Valenciennes,  de 

11  h.  ou  de   13  h.  20  m. 

Soit  une  économie  de  3  h.  20  à  5  h.  60  m. 
Seulement,  pour  obtenir  cette  vitesse  et 
réaliser  ces  économies  de  temps,  il  était  né- 
cessaire que  les  trains  parlant  de  Paris  pus- 
sent aller  directement  à  Liège  se  raccorder 
anx  chemins  belges  appartenant  à  l'Etat, 
sans  rupture  de  charge  et  sans  changement 
de  direction.  Or,  il  se  rencontrait  un  obstacle 
entre  Erquclines,  point  de  la  frontière  où 
aboutit  le  chemin  de  Saint-Quentin,  et  Liège: 
—  les  chemins  établis  ou  en  cours  de  con- 
struction appartenaient  à  trois  propriétaires 
différents. 

1°  Les  30  kilomètres  entra  Erquelines  et 
Charleroi,  à  une  Compagnie  dont  les  fonds 
étaient  épuisés  et  qui  ne  pouvait  achever  ses 
travaux  ; 

2"  Les  37  kilomètres  entre  Charleroi  et  Na- 
mur,  au  gouvernement  belge  ; 

3"  Les  60  kilomètres  de  Namur  à  Liège,  à 
la  Compagnie  anglo-belge  de  Naniur-Licge  et 
de  Mons-Manage,  qui  a  terminé  son  chemin 
depuis  le  10  octobre  1853,  mais  dont  le  maté- 
riel est  incomplet  et  la  situation  financière 
grevée  d'une  dette  de  500,000  liv.  st. 
(12,500,000  fr.)  échue  et  exigible  depuis  le 
V*  juillet  dernier,  plus  d'autres  dettes  s'élc- 
vant  ensemble  à  176,895  liv.  st.  16  sh.  11  p. 
(4,421,396  fr.  20  c). 

Ce  fractionnement  de  propriété  et  d'ex- 
ploitation des  chemins  de  fer  destinés  à  rac- 
corder le  chemin  de  Sl-Quentin  à  la  grande 
ligne  d'Allemagne  par  Liège  et  Cologne,  était 
un  obstacle  sérieux  à  ce  que  la  Compagnie 
du  Nord  put  tirer  de  son  chemin  de  Paris  à 
Saint-Quentin  tous  les  services  qu'il  est  ap- 
pelé à  rendre  aux  communications  internatio- 
nales. 

Déjà  un  premier  pas  a  été  fait  par  la  Com- 
pagnie du  Nord,  avec  l'assentiment  de  ses 
actionnaires,  pour  écarter  cet  obstacle. 

L'assemblée  générale  du  29  octobre  1853 
a  approuvé  une  convention,  provisoire  alors, 
définitive  aujourd'hui,  aux  ternies  de  laquelle 
la  Compagnie  du  Nord  a  pris  à  ferme  le  che- 
min belge  d'Erquelines  à  Charleroi,  de  30  ki- 
lomètres, pour  toute  la  durée  de  sa  con- 
cession ,  moyennant  une  rente  annuelle 
de   529.810  fr. 

La  convention  nouvelle  intervenue  entre  la 
Compagnie  du  Nord  et  la  Compagnie  anglo- 
belge  de  Namur-Liége  et  Mons-Manage  est  de 
la  même  nature  que  cc-lle  approuvée  l'année 
dernière  et  tend  au  même  but.  Nous  ne  pos- 
sédons pas  le  texte  de  celte  convention  pro- 


visoire, sur  laquelle  les  actionnaires  anglais 
de  la  Compagnie  belge  ne  doivent  statuer  que 
le  19  de  ce  mois,  mais  nous  en  trouvons  les 
éléments  dans  le  procès-verbal  d  une  assem- 
blée préparatoire  tenue  le  12  de  ce  mois  et 
publié  par  les  journaux  anglais. 

D'après  les  renseignements  que  nous  trou- 
vons dans  ce  procès-verbal,  !a  Compagnie 
anglo-belge  céderait  à  la  Compagnie  du  Nord 
pour  toute  la  durée  de  sa  concession,  soit 
pour  87  ans,  son  chemin  de  Namur  à  Liège 
et  conserverait  celui  de  Mons  à  Manage,  qui 
est  complètement  distinct  du  premier  et  n'a 
môme  avec  lui  aucun  point  do  contact,  ce  qui 
rend  l'exploitation  des  deux  lignes  très-oné- 
reuse. 

Le  prix  de  bail  à  payer  par  la  Compagnie 
du  Nord  pendant  ces  87  années  se  compose- 
rait : 

1*  D'une  somme  de  3  millions  de  francs 
une  fois  payée,  dont  la  Compagnie  belge  a 
besoin  pour  compléter  le  matériel  de  son  che- 
min de  Mons  à  Manage  ; 

2U  D'une  rente  annuelle  de  60,000  liv.  st. 
ou  1  million  de  francs,  représentée  par 
61,500  obligations  de  500  fr.,  rapportant 
15  fr.  d'intérêt  annuel  et  remboursables  au 
pair  dans  le  délai  de  87  ans. 

La  charge  annuelle  pour  la  Compagnie  du 
Nord,  en  calculant  à  5  0/0  l'intérêt  et  l'amor- 
tissement de  la  somme  de  3  millions  à  payer 
en  espèces  au  moment  de  l'entrée  en  jouis- 
sance, ressort  ainsi  à  1,150,000  fr. 

Ce  contrat  est  avantageux  pour  la  Compa- 
gnie anglo-belge,  dont  il  sauve  la  position  et 
relève  le  crédit  ;  mais  il  ne  l'est  pas  moins 
pour  la  Compagnie  du  Nord. 

Voici,  en  effet,  ce  qu'elle  obtient  : 

1»  La  certitude  de  retirer  de  la  ligne  de 
Saint-Quentin  tout  l'effet  utile  qu'elle  est  sus- 
ceptible de  produire,  et  d'acliver  la  circula- 
tion internationale  en  faisant  disparaître  les 
obstacles  et  les  entraves  de  nature  à  paralyser 
son  développement  ; 

2»  L'n  chemin  en  exploitation  partielle  de- 
puis plusieurs  années,  complète  depuis  le 
10  octobre  1853,  mais  encore  isolée,  dont  les 
produits  spéciaux,  déjà  importants,  doivent 
rapidement  augmenter  sous  l'influence  de  l'a- 
chèvement de  plusieurs  lignes  voisines  el  de 
"établissement  de  la  circulation  à  grand  par- 
cours. 

En  1853,  l'exploitation  a  donné  un  produit 
supérieur  de  34  0/0  à  celui  de  l'année  précé- 
dente ;  l'ouverture  du  pont  d'Andonne,  qui  a 
consommé  la  jonction  de  Namur  avec  Liège, 
a  surtout  exercé  une  puissanto  action  sur  lè 
trafic.  Cette  ouverture  a  eu  lieu  le  10  octobre 
1853,  et  aussitôt  les  transports  do  marchan- 
dises se  sont  élevés  dans  la  proportion  de  39 
à  47  0/0.  L'augmentation  porte  principale- 
ment sur  les  derniers  mois  de  l'année,  et  elle 
se  commue  en  1854  avec  régularité.  Par  suite 
do  ce  progrès,  les  frais  d'exploitation  sont 
descendus  de  52.7  0/0  (taux  de  1853)  à 
46  3/4  0/0,  y  compris  les  frais  généraux, 
pour  les  six  premiers  mois  de  1854. 

De  nouvelles  augmentations  de  recettes 
amèneront  naturellement  de  nouvelles  réduc- 
tions de  frais.  Il  en  esl  une  surtout  que  la 


Compagnie  du  Nord  est  appelée  à  faire  dès 
le  premier  jour  de  son  entrée  en  jouissance, 
celle  des  frais  généraux  que  Taisait  supporter 
à  la  Compagnie  belge  l'isolement  de  la  ligne 
da  Namur  a  Liège. 

Pour  l'année  1853,  les  recettes  spéciales  à 
celte  ligne,  exploitée  incomplètement  pen- 
dant neuf  mois,  se  sont  élevées 

à   1,158,265  fr.  48  (1) 

ou  19,304  fr.  40  par  kilomètre. 

En  supposant,  ce  qui  est  inexact,  que  le 
mois  de  décembre  dut  être  pris  comme 
moyenne  de  l'année,  les  receltes  de  décem- 
bre 1853  annonceraient  pour  1854  un  pro- 
duit brut  de  1 .370,000  fr. 

Mais  cette  moyenne  est  trop  faible,  et  les 
recettes,  connues  maintenant,  des  six  pre- 
miers mois  de  l'année,  promettent  un  produit 
brut  de  1,425,000  fr.,  ou  23,750  fr.  par  ki- 
lomètre. 

L'exercice  1 855  doit  voir  changer  cette  si- 
tuation d'une  manière  notable  par  le  fait  de 
l'ouverture  de  la  ligne  de  Saint-Queutin  à  Er- 
quelines et  do  Bruxelles  à  Namur.  Les  circu- 
lations nouvelles  que  ces  affluents  doivent 
verser  sur  le  chemin  de  Namur  à  Liège  au- 
ront nécessairement  une  grande  importance 
et  justifient  les  prévisions  de  M.  C.  F.  Slooks, 
ingénieur  en  chef,  directeur  de  l'exploitation 
pour  la  Compagnie  belge,  lorsqu'il  évalue  les 
produits  de  1855  à  68,000  liv.  st.,  et  ceux  de 
1856  à  80,000  liv.  st.  ou  2  millions  de  francs 
(33,333  fr.  par  kilomètre). 

Par  suite  de  ce  développement,  les  frais 
subissent  une  diminution  sensible  : 

En  1853,  les  dépenses,  en  ne  comptant  que 
ce  qui  est  relatif  à  l'exploitation  et  à  l'entre- 
tien, sans  frais  généraux,  ont 

été  de   562,194  fr.  65 

pour  une  recette  de   1,158,265  48 

ou  68  1/2  0/0. 

Pour  les  six  premiers  mois  de  1854,  les 
frais  ne  sont  plus  que  de  45  0,  0,  déduction 
faite  des  frais  généraux  ;  on  peul  donc  comp- 
ter descendre  au  moins  à  40  0/0  pour  l'épo- 
que où  le  raccordement  avec  Saint-Quentin 
sera  complet  et  l'exploitalion  commune.  Or, 
40  0/0  de  frais,  sur  une  recette  de  2  millions 
prévue  pour  1856,  laisse  un  produit  net 
de   1,200,000  fr. 

Les  charges  du  rachat  ne 
s'élevant  qu'à   1,150,000  fr. 

La  Compagnie  du  Nord  se  trouverait  avoir, 
dès  la  seconde  année  de  sa  jouissance,  un  lé- 
ger bénéfice  sur  son  prix  d'achat,  sans  comp- 


1 1 M  Voici  1»  décomposition  par  mot»  ;  on  vert»  com- 
bien' novembre  ei  décembre,  ordinairement  le»  plus 
mauvais,  *o»l  lupérii.-ur»  aux  autres,  par  tuile  <Jc 
l'outcrturc  du  pont  d'Andenno  : 

Janvier  fr.  78.719  78 

Février   «.17.  73 

Mars   80,1107  o* 

Avril   «Mj»  " 

Mai  ,  .  •  •       «7-«77  " 

Juin   M.5»3  »» 

Juillet   103,001  87 

Août   108,035  65 

Septembre.   114.117  «a 

Octobre   1".o«  £ 

Novembre   110.M3  75 

Décembre   "5,15»  H 
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*er  les  avantages  qu'elle  retirera  du  bail  pour 
développer  le  trafic  de  sa  ligne  française. 

Nous  bornerons  à  ce  qui  précède  les  rensei- 
gnements qu'il  nous  est  possible  de  donner 
aujourd'hui  sur  cette  transaction,  nous  réser- 
Tant  d'entrer  dans  de  nouveaux  détails  lors- 
que le  meeting  spécial  des  actionnaires  an- 
glais aura  ratifié  la  convention  provisoire  et 
que  le  gouvernement  belge  aura  sanctionné 
cette  ratification. 

A».  Buisi  ?d«Y«>.gti.) 


for  de  Lyon. 


Les  travaux  de  l'embranchement  de  la  Ho- 
che à  Auxerre  se  poursuivent  avec  une  grande 
activité  sur  le  territoire  des  communes  de 
Cheny,  Bonnard  et  fieaiunont.  c'est-à-dire  aux 
endroits  traversés  par  les  deux  rivières  de 
l'Armançon  et  du  Serein,  où  se  concentrent  la 
plus  grande  partie  des  travaux  d'art  néces- 
saires pour  l'établissement  de  la  nouvelle 
voie. 

Les  eaux  ayant  baissé  considérablement  par 
suite  des  longues  chaleurs  et  de  la  sécheresse 
qui  n'ont  cessé  de  régner  depuis  deux  mois, 
cette  circonstance,  assez  rare  dans  la  saison 
où  nous  sommes,  est  très-favorable  aux  tra- 
vaux exécutés  sur  les  deux  rivières  et  sur  les 
bas -fonds  adjacents. 


en 


In  de  fer  d'AlaU  *  b*m«*c. 


Un  traité  pour  l'exécution  à  forfait  des  tra- 
vaux relatifs  au  chemin  de  fer  de  Bessége  à 
Alais  vient  d'intervenir  entre  la  Compagnie, 
qui  a  le  siège  de  son  administration  ù  Paris 
et  MM.Medieu.Thoureau.x  et  Lenoir.  déjà  con- 
nus comme  entrepreneurs  des  chemins  de  fer 
de  Dflle  à  Salins. 

Les  travaux  commenceront  aussitôt  qu'un 
acte  de  l'autorité  supérieure  aura  définitive- 
ment approuvé  le  tracé  avec  les  constructions 
principales  qui  s'y  rattachent,  telles  que  àé- 
barcadères,  gares,  stations,  etc. 

On  pense  que  la  section  de  Bessége  à  Saint- 
Ambroix  sera  exécutée  et  livré*  dans  moins 
d'un  an.  M.  Gervais,  expert-géi.inètrc,  maire 
de  Rotinon .  est  chargé  de  l'estimation  des 
parcelles  qui  devront  être  acquise  au  nom  ,1e 
la  Compagnie  du  chemin  de  fer.  Les  cessions 
amiables  de  terrains  seront  traitées  par  un 
ancien  notaire  qui  a  été  ,  dit-on  ,  chargé  du 
travail  sur  la  ligne  de  fer  de  Dole  à 


Du  reste,  les  travaux  ne  se  borneront  pas, 
en  commençant,  à  la  section  comprise  entre 
Saint-Ambroix  et  Bessége  ;  il  parait  que  la  li- 
gne entière ,  aussitôt  que  les  acquisitions  de 
terrains  seront  effectuées ,  sera  attaquée  sur 
un  grand  nombre  de  points. 

Beaucoup  d'ouvriers,  ceux  surtout  apparte- 
nant à  la  classe  des  terrassiers ,  qui  est  la 
plus  nombreuse,  vont  avoir  du  travail  assuré 
pour  longtemps.      {Aiyle  des  Civemcs.) 


a  la 


L'importanco  commerciale  et  politique  du 
chemin  de  fer  de  la  Méditerranée  est  si 
grande,  que  l'on  se  préoccupe  vivement  de 
la  marche  des  travaux  et  des  retards  que 
pouvait  leur  faire  subir  le  manque  de  rails. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  annon 
cer  que  les  efforts  de  la  Compagnio  pour  s< 
tenir  à  la  hauteur  de  ce  que  le  public  attend 
d'elle,  ont  été  couronnés  de  succès,  et  que  si 
l'ouverture  de  la  section  de  Valence  à  Lyon 
n'a  pas  lieu,  comme  on  l'avait  espéré,  à  la  fin 
de  1854,  cette  section  sera  du  moins  à  la  dis- 
position de'  services  publics  de  l'État  pour  le 
15  février  1855,  et  à  celle  du  public  pour  le 
3  avril  suivant. 

Quand  on  connaît  comme  nous  les  difficul- 
tés de  toute  nature  que  la  Compagnie  a  ren- 
contrées pour  obtenir  ce  résultat,  on  ne  peut 
que  lui  exprimer  une  véritable  reconnais- 
sance pour  sa  vigoureuse  initiative  et  son 
énergique  persévérance. 

Ad.  Blàisi  (de»  Vosges). 


Chemina  de  1er  dn  Midi  et  canal 
a  la 


Ouverture  du  chemin  de  Bordeaux  à  Dax. 
—  Achèvement  du  canal.  —  Retard  de  li- 
vraison des  rails. 

La  Compagnie  des  chemins  de  fer  du  Midi 
vient  d'annoncer  l'ouverture  au  public,  &  par- 
tir du  25  de  ce  mois,  de  la  section  du  chemin 
de  Bayonne  comprise  entre  Bordeaux  et  Dax. 
Le  surplus  du  chemin  jusqu'à  Rayonne  sera 
mis  en  exploitation  le  mois  prochain. 

En  rnéme  temps  que  la  Compagnie  fait  an- 
noncer ces  ouvertures,  les  ingénieurs  du  gou- 
vernement livrent  à  la  circulation  la  dernière 
partie  du  canal  latéral  à  la  Garonne  jusqu'à 
Castels.  On  sait  que  ce  canal  a  été  concédé  à 
la  Compagnie  des  chemins  de  fer  du  Midi,  qui 
en  exploite  déjà  la  première  section  et  com- 
mence à  faire  aux  riverains  des  concessions 
d'eau  pour  l'arrosage  de  leurs  terres. 

Les  travaux  du  chemin  de  fer  de  Borrleaux 
à  Cette  sont  poursuivis  avec  toute  l'activité 
que  permet  le  manque  de  rails;  seulement, 
la  où  i's  sont  terminés,  on  ne  peut  rien  livrer 
à  l'exploitation,  toujours  faute  de  rails. 

Ce  ne  sont  pas  des  plaintes  en  l'air  que 
nous  reproduisons  aussi  fréquemment  et  à 
notre  grand  regret  ;  ce  sont,  par  malheur,  des 
faits  de  notoriété  publique,  qui  n'excitent  pas 
moins  les  plaintes  des  populations  que  celles 
de  la  Compagnie. 

Voici,  en  effet,  ce  que  nous  trouvons  à  cet 
égard  dans  un  journal  de  Bordeaux,  la  Gi- 
ronde, du  19  de  ce  mois  : 

(de.  VcHgM). 


«  La  Compagnie  des  chemins  de  fer  du  Midi 
aurait  pu  ouvrir  deux  mois  plus  tût  la  section 
de  Dax.  Elle  a  do,  pour  la  livrer  enfin  à  la  clr- 
latlon.  se  résigner  à  de  grands  sacriliecs.  Con- 
sentant à  payer  des  droits  énormes  d'entrée, 


elle  a  acheté  des  rails  en  Angleterre  et  les  a  fait 
transporter  sur  sa  vole  à  grands  frais. 

»  La  section  de  Langon  pourrait  être  ouverte 
depuis  un  mois,  si  les  rails  n'avalent  fait  do 
même  défaut  La  Compagnie  a  poussé  ses  tra- 
vaux avec  vigueur,  et  le  manque  de  fer  lui  fait 
perdre  le  fruit  do  son  activité.  Elle  devrait 
avoir  en  ce  moment  plus  do  îOO  kilomètres 
complètement  installés  et  achevés.  Elle  avait 
pris  .ses  mesures  pour  achever  la  vole  jusqu'à 
Toulouse  à  la  Do  do  l'année  prochaine  :  le  même 
motif  lui  fait  craindre  de  ne  pas  être  en  mesure 
dans  ce  délai. 

»  On  le  voit  donc,  par  suite  de  l'impulsion 
donnée  en  France  à  l'achèvement  des  voies 
modernes  de  communication,  les  commandes 
abondent  tellement  dans  nos  forges,  que  cel- 
les-ci ne  peuvent  suffire  momentanément  à  les 
satisfaire.  La  concurrence  exagérée  que  se  font 
les  diverses  Compagnies  des  chemins  de  Ter  sur 
les  marchés  de  celte  matière,  était  déjà  un 
grave  inconvénient;  mais  du  moment  que  la 
circulation  générale  est  menacée  de  paralysie, 
par  suite  de  l'insuffisance  des  rails,  nous 
croyons,  avec  ilnduiirie,  que  le  gouvernement 
ne  peut  se  dispenser  de  venir  à  son  aide. 

•  Si  les  besoins  de  la  consommation  ont  fait 
ouvrir  les  frontières  aux  vins  étrangers  dans 
un  moment  où  les  producteurs  de  cette  der- 
nière marchandise  ne  peuvent  rentrer  dans 
leurs  avances,  par  suite  du  manque  de  récolte, 
môme  en  exigeant  des  prix  tout  à  fait  exorbi- 
tante, n'est-il  pas  juste  que  les  fabricants  do 
fer  consentent  à  ce  que  la  matière  similaire  de 
l'étranger  vienne  au  secours  de  leur  insuffi- 
sance, au  moins  dans  une  proportion  telle  que 
leurs  bénéfices  ne  soient  pas  sensiblement  dimi- 
nués? 

»  Les  pays  vltlnoles  ont,  ce  me  semble,  le, 
droit  d'élever  la  voix  en  cette  occasion  pour 
réclamer,  au  nom  do  l'intérêt  général,  une 
mesure  devenue  Indispensable.  Soumis  eux- 
mêmes  à  une  sorte  d'expérience  sur  la  liberté 
du  commerce,  dans  uu  moment  où  la  situation 
leur  est  à  tous  égards  défavorable,  n'auraieut- 
s  pas  le  droit  de  réclamer  l'application  d'ono 
icsure  analogue  sur  uue  industrie  rivale,  lorsq- 
ue celle-ci  n'en  doit  nullement  souffrir'/ 

••  .Vous  disons  que  la  production  des  fers  est 
ivale  de  la  production  des  vins.  Comme  cette 
affirmation  pourra  étonner  certains  esprits  ou 
porter  ù  croire  peu  charitablement  que  nous 
voulons  pousser  deux  catégories  de  citoyens  à 
une  animosité  réciproque  qui  n'existe  pas  et  ne 
pourra  jamais  exister,  nous  nous  hâtons  d'ex- 
pliquer notre  pensée. 

»  Pourquoi  nos  vins  ont-ils  rencontré,  du 
moins  jusqu'à  ce  temps-ci,  une  opposition  si 
ardente  à  leur  écoulement  an  dehors,  de  la  part 
de  quelques  nations  étrangères  ? 

•  N'est-ce  pas  parce  que  ces  nations  ne  pou- 
vaient, a  leur  tour,  fournir  notro  marché  dn 
leurs  produits  par  suite  de  la  faveur  qui  entou- 
rait en  France  les  industries  analogues  aux 
leurs,  et  les  fers  n'occupent-ils  pas  le  premier 
rang  parmi  les  marchandises  protégées  à  Pin- 
rieur  et  prohibées  aux  frontières? 

»  Quoi  qu'il  en  soit,  et  en  laissant  de  r6té 
tous  les  pointe  de  vue  particuliers  et  accessoires 
do  la  question,  nous  pouvons  présumer  qu'il 
sera  porté  un  secours  au  moins  provisoire  à 
l'état  souffrant  do  la  situation  actuelle.  » 

Hemm  A  m  st. 
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Suint 


Les  revenus  probables  <Ui  chemin  de  fer  de 
l'Est  ont  été  dans  un  journal  l'objet  d'une 
appréciation  dont  nous  ne  voulons  pas  discu- 
ter les  chiffres,  préférant  en  laisser  la  respon- 
sobilité  a  notre  confrère.  Nous  devons  seule- 
ment mettre  le  public  en  garde  cintre  l'im- 
pression mauvaise  qu'une  disposition  typo- 
graphique défectueuse  aurait  pu  laisser  dans 
son  esprit. 

On  a  estimé  les  produits  bruis  pour  lflji 
a   32,000,000  fr. 

Les  frais  d'exploitation 
ont  été  évalués  h  15,',00,000 

Ou  plus  de  /|3  0/0,  ce  qui  est  très-élevé. 

Quant  aux  charges,  on  les  a  portées,  en  y 
comprenant  l'intérêt  des  actions  qui  ne  de- 
vrait pas  y  figurer,  à  .  .  •     8,100,000  fr. 

Ce  qui  laisse,  dit  notre 
confrère,  un  produit  vet  de  8.500,000 
et,  déduction  faite  de  la  réserve,  un  dividende 
de  32  fr.  30. 

Cotte  manière  de  grouper  les  chiffres  peut 
être  exacte  au  fond,  nous  ne  la  discutons  pas. 
mais  elle  est  de  nature  à  égarer  le  public  sur 
le  revenu  véritable  des  relions. 

En  comprenant  l'intérêt  du  capital  social 
dans  les  charges,  on  a  commis  une  erreur. 
L'intérêt  des  actions  n'est  pas  une  charge  so- 
ciale; la  Compagnie  ne  serait  pas  tenue  à  le 
payer  si  elle  n'avait  pas  de  bénéfices,  tandis 
que  les  charges  réelles,  le  service  des  em- 
prunts, par  exemple,  constitue  une  charge 
effective,  une  dette  exigible. 

Rétablissons  donc  les  faits. 

En  admettant  que  les  frais  d'exploitation 
et  d'administration  s'élèvent  commo  on  l'a  dit 
à  15,f(00,Q00  fr. 

Les  charges  réelles  no 
sont  que  de   3,100.000 


.    18,300,000  fr. 

Ce  qui  laisserait ,  dans  l'hypothèse  de 
l'exactitude  des  évaluations  de  recettes  et  de 
dépenses,  et  déduction  faite  de  la  réserve 

statutaire   13,075,000  fr. 

à  partager  entre  les  actionnaires,  savoir  : 

Pour 

intérêt,  20  fr.  par  action,     5,000,000  fr. 
Pour 

Aridcmit   32  fr.  30    id..  .  8,075,000 


Ensemb.  52  fr.  30  par  ac- 
tion ,  et  pour  250,000 


La  Compagnie  du  chemin  do  fer  do  Saint- 
Ratnberl  a  Grenoble  a  prévenu  ses  action- 
naires qu'ils  au<aienl  a  faite  un  versement  de 
50  fr.  par  action  pmir  le  25  octobre  courant. 

Cet  appel  est  motivé  surtout  par  le  désir  de 
remplacer  le  plus  toi  possible  les  titres  nomi- 
natifs actuels  par  des  titres  au  porteur,  libérés 
de  250  fr.  et  pouvant,  dès  lors,  être  admis 
au  Sous-Comptoir  des  chemins  de  fer  comme 
garantie  des  avances  dont  les  porteurs  au- 
raient besoin. 

Les  actionnaires  ne  sont  pas  tenus  obliga- 
toirement h  répondre  pour  le  25  octobre  à 
l'appel  de  50  fr.  fait  par  la  Compagnie  ;  ils 
peuvent  reculer  leur  versement  jusqu'au 
5  janvier  prochain,  en  tenant  compte  do  l'in- 
térêt à  fi  0/0  depuis  le  25  octobre  ;  seulement 
les  actions  au  porteur  s.-root  seules  négocia- 
bles à  partir  de  celle  date. 

La  Compagnie  possède  en  ce  moment,  grâce 
au  concours  bienveillant  de  l'Etat  et  aux  fa- 
cilités qu'elle  trouve  dans  la  liquidation  de  la 
maison  Leroy,  de  Chabrol  etC*,  des  ressources 
suffisantes  pour  les  travaux  qu'il  sera  possi- 
ble d'exécuter  dans  celle  campagne  ;  mais 
elle  s'occupe  en  ce  moment  d'un  projet  qui 
imprimerait  une  activité  nouvelle  a  l'exécu- 
tion du  chemin. 

Ce  projet  consiste  à  terminer,  d'ici  a  un  an, 
les  55  kilomètres  de  Sainl-Rainbert  à  beau 
croissant.  Celle  portion  du  chemin  serait,  de 
celte  sorte,  livrée  à  la  circulation  presque  en 
même  temps  que  la  section  du  chemin  de  fer 
de  Lyon  à  Valence.  On  arriverait  ainsi  de 
Paris,  sur  une  voie  ferrée,  jusqu'à  3  heures 
de  Grenoble. 

On  ne  saurait  diro  aujourd'hui  d'une  ma- 
nière précise  ce  que  la  Compagnie  devra  ap- 
peler sur  les  actions  pour  la  complète  exécu- 
tion du  chemin.  D  une  pari,  elle  a  fait  un 
marché  qui  est  en  pleine  exécution,  et  qui 
mite  In  dépense  au  maximum  de  200  fr.  par 
ac'.ion.  D'autre  part,  la  faillite  Leroy, de  Cha- 
>rol  ne  doit  pas.  assiire-t-on,  faire  perdre  à 
la  Cumpjgnic  plus  de  50  fr.  par  action.  On 
est,  par  là,  fondé  a  conclure  qu'il  n'y  aura  pas 
lieu  d'appeler  ultérieurement  plus  do  100  fr., 
de  telle  sorte  que  les  actions  de  Saint-Rambert 
à  Grenoble  pourront  être  libérées  plutôt  au- 
dessous  qu'au-dessus  do  350  h. 

C.  Dfvuu. 


ac  lions 


  13,075,000  fr. 

Dans  l'un  de  nos  prochains  numéros,  nous 
publierons  les  tableaux  des  recettes  des  che- 
mins de  fer  pour  les  neuf  premiers  mois  de 
185.'i;et  a  celle  occasion,  nous  ferons  con- 
naître nos  propres  prévisions  au  sujel  du 
chemin  de  fer  de  l'Est. 

Ad.  Ruer,  ;des  YiAgos). 


iheittln  de  fer  Contrai  aulMc. 


La  section  de  BAle  h  Sispach,  qui  a  une 
longueur  de  21  kilomètres,  avance  rapide- 
ment vers  son  achèvement.  l/>s  principaux 
travaux  d'art,  parmi  lesquels  on  remarque 
un  pont  en  fer  sur  la  Rirs,  ptès  Saint Jac 
qm  s.  Mini  terminés,  et  les  Ira  i»  liées  et  rem- 
blais, dont  plu.siei.rs  a  une  certaine  impor- 
tance, ne  tarderont  pas  à  l'être.  La  pus-  de 
la  voie  est  achevée  sur  une  grande  partie  de 
la  dislance  ;  la  plupart  des  stations  sont  prê- 


tes b  recevoir  leur  personnel,  et  le  mois  d'oc- 
tobre ne  finira  pas  sans  que  des  trains  d'es- 
sai aient  parcouru  la  ligr.e  d'un  bout  à  l'autre. 
On  espère  pouvoir  la  livrer  à  l'exploitation 
en  novembre,  et  quoique,  sur  un  parcours 
aussi  restreint,  les  produits  nela  ne  puissent 
élre  très-avantageux,  l'activité  du  trafic  entre 
Itùle  et  Sissach  est  telle,  qu'on  ne  doute  pas 
qu'à  une  époque  peu  éloignée  de  son  ouver- 
ture, celle  section  ne  puisse  couvrir  ses  frais 
et  l'intérêt  du  capital  qui  y  est  engagé. 

La  n'est  pas  toutefois  l'importance  de  ce 
début.  Son  utilité  sera  surtout  de  mettre  en 
mouvement  les  rouages  d'une  exploitation 
nouvelle,  de  former  un  personnel  qui  facili- 
tera la  mise  en  activité  successive  du  chemin 
entier,  et  de  constater  aux  yeux  de  tous  la 
sage  et  persévérante  action  du  Conseil  d'ad- 
ministration, poursuivant  son  œuvre  malgré 
les  difficultés  que  des  circonstances  défavo- 
rables lui  avaient  suscitées. 

Pendant  que  la  ligue  de  Baie  à  Sissach  s'a- 
chève, on  ne  s'occupe  pas  moins  activement 
des  autres  portions  du  rése.iu.  Les  terrasse- 
ments et  travaux  d'art  des  sections  de  Sis- 
sach à  Olten,  et  de  ce  dernier  point  à  Arau, 
ont  été  adjugés  il  y  a  quelque  temps  moyen- 
nant un  rabais  de  6  1/2  0  0  environ  sur  les 
devis  estimatifs,  et  ces  travaux  sont  com- 
mencés. 

C'est  entre  Sissach  et  Olten  que  se  trouva 
le  tunnel  de  Haucnslein  .  d'environ  2,!|00 
mètres  de  longueur.  Cet  ouvrage  forme  la 
seule  difficulté  un  peu  sérieuse  de  l'entre- 
prise, et  nos  lecteurs  se  rappelleront  que 
l'exécution  en  a  été  conliéu  à  forfait  à  l'ha- 
bile constructeur  anglais,  M.  Thomas  Bras- 
sey,  moyennant  la  somme  de  ft, 235,000  fr. 
D'après  les  derniers  renseignements  sur  la 
situation  des  travaux  du  tunnel,  il  régnait  une 
grande  activité;  les  ouvriers  anglais,  con- 
duits par  un  habile  ingénieur  envoyé  sur  les 
lieux  par  l'entrepreneur,  entraînaient  par  leur 
exemple  ceux  du  pajs,  peu  habitués  à  un 
travail  aussi  pénible,  et  de  rapides  progrès 
s'obtenaient  de  leurs  efforts  réunis,  tant  dans 
les  galeries  que  dans  les  trois  puits  qui  se 
creusent  de  la  surface  de  la  montagne.  Lors- 
que ces  puits  auront  atteint  le  niveau  des  ga- 
leries .  celles  -  ci  se  poursuivront  simultané- 
ment sur  huit  points  différents,  et  tout  fait 
espérer  que  lelunnel  sera  entièrement  terminé 
bien  avant  l'expiration  du  terme  convenu,  et 
an  plus  lard  à  la  lin  de  juin  1856.  Aujour- 
d'hui la  galerie  est  percée  sur  environ  680 
métros,  dont  la  moitié  entièrement  maçon- 
née. 

La  pente  dans  le  tunnel  sera  d'environ 
0",,023;  mais  comme  la  Compagnie  a  adoplé 
le  modèle  de  la  locomotive  appliquée  avec  un 
si  grand  succès  au  passage  du  Semmcring  en 
Autriche  ,  cette  rampe  ne  présentera  auci-ne 
difficulté  à  l'exploitation. 

On  voit  par  ces  détails  que  les  travaux  du 
chemin  Central-Suisse  ><:  puur.-uive.it  d'une 
manière  satisfaisante.  Nous  apprenons  d'un 
autre  coté  que  l'emprunt  de  .'i  millions  de 
franc-;  ouvert  par  le  Conseil  d 'administration 
a  élé  promplement  rempli.  Cette  somme  reu- 
nie à  celle  de  2  raillions,  que  d'après  une  dé- 
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cision  do  mois  d'août  dernier,  le  gouverne- 
ment de  Lucerno  versera  dans  l'entreprise, 
assure  l'exécution  do  la  ligne  d'Ollen  à  Lu- 
cerne,  et  les  travaux  vont  y  être  commen- 
cés. 

L'exemple  du  canton  de  Ltieerne  sera 
très-probablement  imité  par  les  autres  can- 
tons intéressés  à  l'établissement  du  chemin 
Central  ;  déjà  des  pourparlers  ont  eu  lieu 
avec  celui  de  Hei  ne,  et  il  y  a  lieu  d'espérer 
qu'un  arrangement  ne  tardera  pas  à  se  con- 
clure pour  l'importante  portion  du  réseau  qui 
emprunte  son  territoire. 

Il  était  impossible  que  toules  ces  améliora- 
tions dans  les  affaires  de  la  Compagnie  n'in- 
fluassent pas  d'une  manière  favorable  sur  bon 
crédit.  Aussi  son  emprunt  s'est-il  fait  au  sim- 
ple intérêt  de  5  0/0  l'an,  remboursable  au 
pair,  sans  prime,  ce  qui  prouve  la  confiance 
dont  jouit  l'entreprise  en  Suisse  et  en  Alle- 
magne, où  une  partie  de  l'emprunt  a  été 
souscrite. 

Les  actions  seules  restent  en  arrière  et  pa- 
raissent aujourd'hui  cotées  à  des  cours  infé- 
rieurs a  leur  véritable  valeur.  De  610  fr.  où 
elles  étaient  tombées  dans  un  moment  de  dé- 
couragement, elles  se  sont  à  la  vérité  rele- 
vées jusqu'à  ^fjO  fr.;  mais  ce  prix  est  évi- 
demment encore  trop  bas,  quand  on  soupe 
qu'il  ne  fait  ressortir  l'action  libérée  de  500  f. 
qu'à  375  fr. 

En  effet,  les  versements  effectués  jusqu'à 
ce  jour  s'élèvent  à  150  fr.  par  action  ;  en 
achetant  à  .'(50  fr.  (soit  à  50  fr.  de  perte),  on 
ne  débourse  donc  que   100  fr. 

On  aura  à  verser  le  15  novem- 
bre prochain   25 

Et  le  15  février  1855   25 


Total  du  débours 


150  fr. 


Après  quoi  les  actions  provisoires,  libérées 
de  cette  manière  de  200  fr.  chacune,  seront 
échangées  contre  des  titres  définitifs  de  500  f. 
entièrement  libérés,  à  ra-son  de  cinq  actions 
provisoires  contre  deux  définitives. 

Or,  les  cinq  actions  libérées  de  iOD  fr.  au- 
ront coûté,  comme  nous  venons  do  le  dire,  a 
raison  de  150  fr.  l'une   750  fr. 


Soit  pour  chacune  des  deux  ac- 
tions de  500  fr.  qu'on  i 
échange  


875  fr. 


Il  ne  nous  parait  pas  douteux  que  lorsqu'on 
se  sera  bien  rendu  compte  de  ces  chiffres,  le 
cours  des  actions  ne  se  bonifie  très  sensible- 


C.  Devisa. 


La  nuit  dernière,  le  train  express  de  Bor- 
deaux, qui  arrive  à,  Paris  vers  dix  heures  du 
toir.  a,  par  une  cause  encore  im  arfaiteiuent 
connue,  heurté  près  rie  çimUy  un  train  de 
marchandise*  qui  lo  précédait.  Le  choc  n'a 
brisé  ni  versé  aucune  voiture.  Troi*  ou  quatre 
voyageurs  ont  reçu  quelques  contusionb  «ans 
gravité;  mais,  malheureusement,  la  macuioedu 
train  express  ayant  été  renversée  sur  le  talus. 


le  mécanicien  a  été  tué  et  le  chauffeur  a  eu  la 
jambe  cassée. 

La  circulation  a  éfé  rétablie  assex  prompte- 
meiu  puur  iiuo  lt»<  trains  des  malles  du  matin 
n'aient  pas  éprouvé  do  retard. 


Compagnie  4u  rhemln  de  fer  «ortie 


On  lit  dans  la  Gazette  de  Savoie  : 

«  La  Compagnie  du  chemin  de  fer  Victor- 
Emmanuel  vient  de  traiter  avec  la  maison 
l'Iasson,  de  Lyon,  pour  lo  transport,  depuis 
cette  ville  jusqu'à  Chambéry,  des  rails,  cous- 
sinets, éclisses  et  boulons  destinés  au  chemin 
de  fer.  L'importance  de  ce  traité  est  de 
9,000  tonnes  ou  9  millions  de  kil..  dont  près 
de  3.500  doivent  être  rendues  à  Aix-lcs-Bains 
ou  à  Chauibéry  d'ici  au  1"  mai  prochain.  Les 
premiers  arrivages  auront  lieu  dans  quelques 
jours.  Ce  matin,  sont  arrivés  dans  notre  ville 
plusieurs  grands  wagons  pour  le  transport 
des  matériaux.  » 


«orltfléa  «fr»  Mines  de  In  Loire. 

La  division  do  l'ancienne  Compagnie  des 
Mines  de  la  Luire  eu  quatre  Compagnies  dis- 
tinctes ,  volée  dans  la  dernière  assemblée 
générale,  vient  d être  consacrée  par  décrets 
insérés  au  Moniteur  le  20  courant,  portant 
approbation  des  statuts  des  quatre  Sociétés 
nouvelles,  savoir  : 

1°  Société  des  Mines  de  la  I-oire; 

2°  Société  des  Houillères  du  Sainl-Élienne 

3*  Société  des  Houillère»  de  Montrambert 
et  la  Déraudir  ro  ; 

/(•  Société  des  Houillères  de  Rive-de-Gier. 


el 

PROMOTION. 


Par  décret  impérial  du  7  octobre  1856, 
rendu  sur  le  rapport  de  M.  le  Ministre  de  l'a- 
griculture, du  commerce  et  des  travaux  pu- 
blics .  M.  Avril  ,  inspecteur  général  de 
2""  classe,  a  été  uommé  inspecteur  géné- 
ral de  1<*  classe. 


Tirage  du  31  juillet  1854. 

Les  porteurs  des  titres  des  Quatrc-Canaux 
trouveront  dans  notre  feuille  d'annonces  les 
numéros  des  actions  remboursables  depuis 
le  1"  et  lo  10  octobre. 


Crédit 

Le  gouverneur  du  Crédit  foncier  do  Franco 


a  l'honneur  de  rappeler  aux  porte  m  d'obli- 
gations qui,  faisant  usage  de  la  faculté  concé- 
dée parle  conseil  d'administration,  le  ^jan- 
vier dernier,  ont  réduit  leur  souscription  de 
1,000  fr.  à  une  demi-obligation  de  500  fr., 
ou  l'ont  divisée  en  deux  demi-obligations  de 
la  même  somme,  qu'ils  ont  un  versement  de 
100  fr.  à  faire  avant  le  1"  novembre  pro- 
chain. 

Paru,  le  10  octobre  1RS». 

U  Gourrrneur  du  Crédit  fonritr 
de  France, 

C  Ch.  m  Gebmixt. 


AVIS  AUX  ACTIONNAIRES. 


ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES. 

Nord.  —  Assemblée  lo  25  octobre  à  trois 
heures. 

Déposer  10  actions  avant  le  tO. 

APPELS  DE  KONDS. 

Orléans.—  Obligations  de  l'émission  de  1851. 
Versement  de.  100  fr.  au  t"  octobre;  a  défaut 
du  versement  lo  tr>,  l'intérêt  d :  retard  à  ?>  0/0 
sera  dû  a  partir  du  t»  octobre 

On  peut  verser  depuis  le  f  5  : 


Caen  et  Cuerbuorc.  —  Versement  de  75  fr. 
avant  le  t"  novembre. 

St-IUhbert  *  Grenoble.  —  Appel  de  .'il  fr., 
25  octobre,  ou  bien  au  i"  Janvier,  a  condition 
de  payer  l'intérêt  »  o/û. 

Echange  des  titres  provisoires  nominatifs 
contre  des  titres  au  porteur,  en  mémo  temps 
que  le  versement. 

Dépôt  cratuitdes  litres. 

Crédit  mobilier.  —  MM.  les  actionnaires  do 
la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  l'Est,  qui 
ont  eu  recours  à  la  Société  du  Crédit  mobilier, 
pour  effectuer  leurs  versements,  sont  prévenus 
que  le  délai  fixé  au  20  octobre  pour  le  rembour- 
sement de  ces  avances,  est  prorogé  de  six 
mois. 

Central  Soisse.  —  Versement  de  50  fr.  sur 
les  t. 459  actions  qui  n'ont  pas  effectué  le  verse- 
ment appelé  le  45  mai. 

PAIEMENTS  D'INTERETS  ET  DIVIDENDES. 

JIoces.  —  Actions,  7  août,  27  fr.  50,  dividen- 
de; actions  de  jouissance,  (5  fr. 

IIavbe.  -  î  octobre.  —  Dividende  de  25  fr. 

Orléans.—  1"  octobre,  t5  f  d'intérêts  et  15  f. 
dividende,  soit  30  fr.  Depuis  le  4  5  septembre, 
dépôt  des  coupons  et  titres  nominatifs. 

Est.—  1"  novembre,  actions  anciennes  20  f.; 
actions  nouvelles  a  fr.  75.  Obligations  de  Baie, 
1"  octobre,  intérêts. 

Ltoh.  —  Intérêts;  cinquième  coupon  des 
obligations,  «"octobre. 

Ouest.—  2  octobre  Intérêts,  1  coupon  185a, 
soit  2  0/e,  5  fr.  par  action. 

I.TnN  a  la  MiDiTEBR\xr.r.  —  Actions,  t"  oc- 
tobre, intérêts  semestriels.  Présenter  l'action. 
—  Ohli^ntions  5  O  'o,  1 1  .In  intérêts. 

Dépôt  des  titres  a  partir  du  iO  courant. 

St-Germais.  —  2  octobre,  12  Tr.  50  actions. 
Asvers  a  Rotterdam.  —  i  octobre,  intérêts 
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Centrai,  de  l'Italie.  —  1"  octobre,  intérêts. 
Gbaissessac  a  lîtair.«s.  —  5  octobre,  intérêts 

4  o;o. 

CoMPTom  katioîul  d'escompte.  —  I"  août 
deuxième  dividende,  *  1/5  O/o,  soit  il  fr.  par 
action. 

Palais  de  L'l5nrsrniE.  —  20  octobre,  Inté- 
rêts ï  fr.  par  action. 

cm  d'Amiens.  —  Dividende  provisoire  du 
23  fr.,  1"  octobre. 

AMORTISSEMENTS  F.T  TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Est.  —  Remlioursemene,  depuis  le  1"  octo- 
bre, des  obligations  de  IUle  sortie*  au  tirage 
du  8  juin. 


Echange  de  titres. 

Giusd-Centiul.  —  2  octobre.  Echange  des 
titres  de  Saint-Etienne  à  la  Loire,  et  a  Lyon  et 
Antimzii'iix  à  Roanne,  contre  des  obligations 
3  n;o  du  chemin  do  fer  do  nhône-et-Loire,  à 
raison  de  3  obligations  1/2  Rh6ne-et-Loire  pour 
une  obligation  des  emprunts  réunis  de  Saint- 
Etienne  a  l.jon;  3  obligations  4/5  pour  une 
obligation  de  l'emprunt  de  lttbO  de  la  même 
Compagnie  ;3  obligations  1/2  pour  une  recon- 
naissance de  capitalisation  de  la  même  Compa- 
gnie; 3  obligations  pour  une  obligation  de  l'em- 
prunt de  1*43  de  Saint-Etienne  à  la  Loire;  3 
obligations  pour  une  obligation  de  1847  de  la 
même  Compagnie;  une  obligation  1/3  pour  une 
obligation  de.  1"  ordre  d'Andrexieux  à  Itoanne  ; 
une  obligation  1/4  pour  une  de  2*  ordre. 

St-Rambert  a  Crenoble.  —  Voir  aux  appels 
de  fonds  pour  l'échange  des  titres. 

C.  Devina. 
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<  liemlita  île  fer  Imvnrnlr. 


La  Oauttt  d'AugtlKturg 
chemin 


fait  espérer  que  la 
du  chemin  de  fer  de  Munich  à 
Salzbourg,  interrompue  faute  de  fonds,  va  être 


Plus  de  la  moitié  du  produit  de  l'emprunt  de 
52  millions,  que  le  gouvernement  bavarois  eut 
sur  le  point  de  négocier  avec  la  Har.que  de  Mu- 
nich, sera,  dit-on,"  employée  à  l'exécution  de 
cette  ligne. 


Chemina  de  fer  du  Canada. 

Pont  <!e  3,428  mëtrt*  jftf  rur  k  Saint-Laurent. 

Le  pont  Victoria,  qu'on  jette  en  ce  moment 
sur  le  Saint-Laurent,  sera  le  plus  bel  ou- 
vrage de  ce  genre  exécuté  dans  le  Canada  et 
même  dan*  le  uioudo  entier.  Ce  pont  rappelle 
les  vieilles  constructions  romaines,  telles  que 
les  anciens  aqueducs  qui  traversent  les  vallons 
de  l'Italie.  l,o  succès  de  l'architecte  dans  la 
construction  du  pont  Britannia  a  justifié  entiè- 
rement l'adoption  du  même  plan  pour  le  pont 
Victoria.  11  sera  élevé  sur  vingt-quatre  piles  et 
deux  culées.  L'arche  centrale  aura  110  mètres, 
et  chacune  des  vingt-quatre  autres,  73  mètres. 
La  largeur  des  plies  rapprochées  des  culées 
sera  de  S  mètres  ;  quant  aux  autres,  elles  au- 
ront une  largeur  d'autant  plus  grande,  qu'elles 
^  roi  1 1  p  I  u  s  d  j  >t  a  ut  es  des  bords;  toutefois,  aucune 


ne  dépassera  6  mètres  d'épaisseur.  Les  culée* 
auront  chacune  81  mètres  de  long  et  30  mètres 
do  large.  En  avant  des  culées,  des  massifs  de 
grosse  maçonnerie,  mesurant  pour  une  rive 
400  mètres  de  longueur,  et  pour  l'autre  la  moi- 
tié, serviront  à  protéger  les  constructions  con- 
tre la  force  du  courant.  La  longueur  du  pont 
sera  do  3, '28  mètres.  La  distance  séparant  le 
pont  supérieur  de  l'arche  centrale  du  niveau 
moven  do  l'eau  en  été  sera  de  20  mètres.  Le 
décroissement  de  hauteur  des  arches,  du  point 
central  aux  bords  du  fleuve,  sera  de  33  centi- 
mètres sur  43  mètres,  de  sorte  que,  au  hord 
de  la  rivière,  les  culées  auront  une  élévation 
de  1  ï  mètres  seulement  au-dessus  du  niveau 
d'été  do  la  rivière.  S'il  n'arrive  pas  de  difficul- 
tés imprévues,  les  trains  de  chemin  de  fer  cir- 
culeront sur  le  pont  Victoria  en  1858.  Ce  pont, 
dans  quelques  années,  attirera  les  touristes  et 
les  voyageurs.  Le  colosse  de  Rhodes,  sous  le- 
quel paissaient  de  méchantes  petites 
était  considéré  comme  une  merveille  par 
cien  monde  ;  mais  combien  sera  plus 
ble  ce  pont  de  fer  lancé  sur  un 
plus  de  3  kilomètres,  et  laissant  p: 
arches  vertigineuses  les  vaisseaux  du  plus  fort 
tonnage  l  (Montrtal-PUot.) 


On  lit  dans  le  Journal  de  Francfort  : 

«  Les  journaux  russes  publient  l'ordre  du 
jour  suivant  du  directeur  en  chef  des  voies  de 
communication  et  des  édifices  publics,  en  date 
de  IVterhof,  le  14  septembre. 

»  S.  M.  l'Empereur  a  daigné  ordonnerde  pro- 
céder aux  études  pour  la  construction  d'un 
chemin  de  fer  de  Moscou  4  la  mer  Noire.  Les 
instructions  pour  l'exécution  de  ces  travaux 
d'exploration  sont  annexées  au  présent  ordre 
du  jour.  Toute  l'étendue  sur  laquelle  les  tra- 
vaux doivent  être  exécutés  se  divise  en  quatre 
sections,  savoir  :  la  première  de  Moscou  à  Orel  ; 
la  deuxième  d'Orel  à  Kharkon":  la  troisième  de 
Kharkou"  à  Krémentchona,  et  la  quatrième  de 
Krémentchor.a  à  Odessa.  Tour  l'exécution  do  ces 
travaux  d'exploration,  sont  nommés  les  officiers 
ci-dessous  du  corps  des  ingénieurs  do  voles  de 
communication  :  le  lieutenant- colonel  Jou- 
rawskl,  pour  la  première  section  ;  le  lieutenant- 
colonel  KlprionoO*,  pour  la  deuxième  ;  le  lieute- 
nant-colonel Von  der  Pahlen,  pour  la  troisième, 
et  le  HeutenanUcolonol  Sémltchcn",  pour  la  qua- 
trième. La  direction  générale  et  la  surveillance 
des  travaux  sont  confiées 


génie  Melnlkoff. . 


au  général-major  du 


civil*. 


Sianct  du  6  octobre  185L 


Présidence  do  M.  Vcighm. 

En  résumé,  on  peut  diro  que  dans  la  con- 
struction des  ponts  suspendus  où  se  sont  pro- 
duits avec  le  plus  de  gravité  les  inconvénients 
qu'on  est  au  premier  abord  tenté  d'attribuer 
au  système  en  lui-même,  un  grand  principe 
d'art  a  été  méconnu  :  c'est  celui  qui  consiste  4 
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intéresser  toujours  à  la  fois  la  plus  grande  par- 
tie possible  d'un  ouvrage  a  la  résistance.  Nous 
croyons  que  l'eusemble  des  modifications  que 
nous  avons  indiquées  plus  haut  est  vraiment 
propre  a  faire  disparaître  complètement  les 
inconvénients  et,  par  suite,  les  dangers  des 
ponts  suspendus,  et  qu'il  serait  à  désirer  qu'on 
ne  se  laissât  pas  trop  tôt  conduire  à  abandon- 
ner un  système  de  construction  dont  la  place 
est  souvent  marquée  dans  l'industrie  de  ma- 
nière qu'il  soit  presque  impossible  de  lui  en 
substituer  un  autre.  Nous  devons  ajouter  que 
MM.  Oudry  et  Cadiat  ont  établi  à  Castelfranc 
an  pont  suspendu  dans  la  construction  duquel 
ils  ont  réalisé  quelques-unes  des  indications 
précédentes.  Quoique  le  système  de  leurs  liges 
do  suspension  en  câble*  de  fils  de  fer  soit  loin 
de  présenter  les  avantages  des  tiges  de  fer  la- 
miné, qu'ils  n'aient  pas  fait  usage  d'une  chaîne 
inférieure,  et  malgré  l'emploi  de  chaînes  en 
fils  de  fer,  il  paraît  que  ce  pont  se  trouve  déjà 
dans  des  conditions  de  stabilité  notablement 
supérieures  à  celles  de  la  plupart  des  construc- 
tions de  ce  genre. 

Ponts  droits. 

Les  ponts  droits,  c'est-à-dire  formés  de  pou- 
tres droites,  ne  peuvent  être  qu'en  bois  ou  en 
métal  ;  et  les  premiers  ne  pouvant  être  consi- 
dérés que  comme  des  constructions  provisoi- 
res, ou  du  moins  d'une  durée  très-restreinte, 
arrivons  do  suito  aux  poutres  métalliques. 

De  I  emploi  de  la  fonte  et  du  fer  dans  la  construc- 
tion de*  punis  droits. 

Les  métaux  employés  à  la  construction  de 
ces  ponts  sont  la  fonte  et  le  fer.  la  valeur  rela- 
tive de  ces  deux  matériaux  dépend  beaucoup 
de  l'importance  de  l'ouvrage.  Tour  des  ponts  à 
petite  portée,  la  fonte  peut  être  d'un  excellent 
emploi  ;  elle  est  plus  économique  que  lo  fer; 
mais  son  application  se  trouve  rapidement  bor- 
née par  les  exigences  de  la  fabrication.  La 
forme  de  ces  poutres,  en  influant  sur  les  con- 
ditions du  moulage,  a  aussi  une  grande  ac- 
tion sur  la  solidité  des  pièces,  et  c'est  uu  des 
inconvénients  les  plus  graves  de  la  fonte,  que 
d'exiger,  sous  ce  point  de  vue,  la  plus  scrupu- 
leuse attention  dans  le  choix  de  la  forme.  Il 
faut  qu'elle  soit  telle,  que  le  retrait  se  fasse 
avec  facilité  ;  il  faut  éviter  toute  nervure 
transversale  tendant  a  fl\er  plusieurs  points  de 
la  pièce  dans  le  sable,  et,  par  conséquent,  à 
développer  dans  son  intérieur  des  tensions  ini- 
tiales qui  modifient  profondément  les  condi- 
tions de  sa  résistance  ;  les  évidements,  en  em- 
pêchant lachaleurdo  se  répartir  uniformément, 
produisent  également  un  effet  nuisible  ;  il  faut 
enfin  que  la  pièce  présente  une  section  aussi 
uniforme  que  possible,  car  toute  variation  d'é- 
paisseur, en  déterminant  une  différence  de  ra- 
pidité dans  le  refroidissement,  amène  une  ten- 
dance à  une  espèce  do  décollement  :  c'est  ce 

3ui  arrive,  par  exemple,  dans  une  poutre  à 
ouble  T,  sur  la  ligne  de  jonction  de  la  paroi 
verticale  avec  la  nervure  horizontale,  lorsque 
les  épaisseurs  de  ces  deux  parties  sont  diffé- 
rentes. Malheureusement,  même  lorsqu'on  a 
pris  toutes  ces  précautions,  qui  sont  trop  sou- 
vent négligées,  on  ne  peut  guère  arriver  à  une 
forme  de  poutres  qui  n'ait  pas  subi  une  cer- 
taine altération;  et  lorsqu'on  essaie  des  pou- 
tres faites  dans  les  meilleures  conditions,  on 
trouve  toujours  que  l'effort  de  rupture  de  la 
fibre  la  plus  fatiguée  est  notablement  moindre 

Sue  celui  sous  lequel  rompent  les  barreaux 
'essai,  qui,  fabriqués  dans  de  plus  petites  di- 
mensions, ont  mieux  conservé  les  qualités  du 


métal.  La  longueur  des  pièces,  la  surface 
qu'elles  présentent,  ont  aussi  sur  leur  résis- 
tance une  influence  notable.  Une  observation 
bien  simple  peut  le  démontrer  :  le  reirait  me- 
suré avec  soin  sur  des  poutres  de  î  à  3  mètres 
étant  de  10  millimètres,  celui  de  poutres  de 
7  a  10  mètres,  coulées  dans  les  mêmes  condi- 
tions et  avec  les  mêmes  fontes,  n'est  plus  quel 
de  8  millimètres.  Nous  pensons  que  10  a  12 
mètres  est  une  longueur  de  poutres  qu'il  faut 
regarder  comme  un  maximum  qu'il  importe  de 
ne  pas  atteindre  sans  nécessité. 

Au  delà  de  ces  dimensions,  il  faut  faire  des 
poutres  en  plusieurs  pièces;  l'inconvénient 
qu'offre  toujours  un  assom Mage  nous  parait 
alors  devoir  généralement  faire  abandonner 
les  poutres  de  fonte  pour  les  poutres  de  tOle  ou 
de  for  laminé. 

Pont»  en  fonte  d'Auteuil. 

M.  £.  Klachat,  ingénieur  en  chef  du  chemin 
de  fer  de  .Saint-Cermain,  a  fait  sur  le  chemin 
de  fer  d'Auteuil  uuo  heureuse  application  de 
ponts  en  fonte  et  maçonnerie.  Ces  ponts  ont, 
entre  les  culées,  7  mètres  de  largeur  ;  ils  se 
composent  de  poutres  de  8",50  de  longueur  sur 
0",r>5  à  60  c.  de  hauteur,  placées  à  environ 
2" ,20  de  distance,  reliées  par  deux  sommiers 
nui  partagent  en  trois  parties  égales  l'intervalle 
de  7  mètres  qui  sépare  les  culées  et  portant 
des  voûtes  composées  de  deux  anneaux  de  bri- 
ques. Ces  ponts  sont  très-rigides  et  vibrent 
très-peu,  à  cause  de  la  masse  de  maçonnerie 
qui  relie  les  poutres,  et  du  poids  considérable 
du  pont  par  rapport  a  la  surcharge,  si  on  ré- 
fléchit aux  conditions  auxquelles  devaient  né- 
cessairement satisfaire  les  ponts  d'Auteuil,  on 
trouvera  dans  l'étude  de  ces  ouvrages  un  exem- 
ple frappant  des  services  que  peuvent,  dans 
certains  cas,  rendre  les  ponts  métalliques.  Le 
débouché  du  chemin  d'Auteuil  qui  traverse 
tout  Paris  en  déblais,  est  constamment  limité, 
inférieurement,  par  le  niveau  de  la  Seine:  su- 
périeurement, parle  niveau  de  nies  qu'on  ne 
pouvait  changer  ou  qu'on  ne  pouvait  faire  va- 
rier que  très-peu;  il  fallait  donc  absolument 
trouver  un  système  de  ponts  qui  prit  entre  le 
so!  de  la  chaussée  et  la  surface  de  domile,  la 
moindre  épaisseur  possible;  or,  les  ponts  du 
chemin  de  fer  d'Auteuil  ont  une  épaisseur  to- 
tale de  0-.80;  ils  offrent,  do  plus,  un  débouché 
rectangulaire,  condition  indispensable  pour 
avoir  partout  la  hauteur  mmimu  et  qui  excluait 
toute  forme  d'arcs. 

l'imt*  droits  en  tôle. 

Les  poutres  en  tôle  sont  éminemment  pro- 
pres aux  grandes  portées  ;  elles  présentent, 
dans  tous  les  cas.  sur  les  poutres  en  fonte  des 
avantages  notables;  c'ebt  une  plus  grande  sé- 
curité, tenant  à  l'homogénéité  du  métal  et  à  la 
plus  facile  appréciation  do  sa  valeur;  de  se 
plier  sans  inconvénient  à  toute  espèce  de 
forme,  et,  par  conséquent,  de  permettre  le 
choix  de  la  plus  avantageuse,  sous  le  rapport 
de  la  résistance  ;  les  portées  qu'elles  peuvent 
franchir  sont  à  peu  pris  indéfinies;  en  un 
mot,  elles  sont  plus  propres  aux  ouvrages  d'une 
certaine  importance,  où  il  faut  réunir  à  la  fois 
une  grande  résistance,  les  avantages  de  formes 
rationnelles  et  uno  légèreté  relative. 

Aranlagrs  des  ponts  Jiuits  métalliques. 

Examinons  maintenant  les  avantages  pré- 
sentés, en  général,  par  les  ponts  droits  et  com- 
muns, pour  la  plupart,  aux  iwnts  en  fonte  et  en 
fer. 

4'  La  résultante  des  actions  d'un  pont  à 


poutres  droites  sur  les  piles  est  toujours  ver- 
ticale, si  on  fait  abstraction  de  la  composante 
horizontale  due  au  flottement  produit  par  la 
dilatation  des  poutres;  im  peut,  du  reste,  avec 
certaines  précautions,  rendre  culte  dernière 
force  toujours  négligeable. 

Dans  les  ponts  en  arc,  au  contraire,  les  voûtes 
exercent  des  efforts  obliques,  dont  l'intensité 
peut  souvent  varier  notablement  sous  l'in- 
fluence de  surcharges  un  peu  considérables.  Il 
en  résulte  quu  les  pile;  sont  moins  importantes 
dans  le  système  des  poutres  droites  que  dans 
les  autres. 

La  verticalité  dos  actions  exercées  sur  les 
piles  par  uu  pont  à  poutres  droites  ost  d'ail- 
leurs d'un  grand  a.  alliage  lorsque  ces  piles 
sont  hautes;  il  esl  clair,  en  effet,  que,  dans  ce 
cas,  une  action  horizontale  p  ut  prendre  de 
suite  une  grande  influence  sur  leur  moment  do 
stabilité. 

î'  Ces  ponts  permettent  de  réserver  un  dé- 
bouché très-grand  et  complètement  indépen- 
dant delà  portée  des  travées,  avantage  qui 
appartient  aux  seuls  ponts  métalliques.  Nous 
indiquerons  eu  effet,  plu.i  loin,  les  dispositions 
au  moyen  desquelles  on  peut  les  réaliser. 

3  '  Ces  ponts,  donnant  le  moyen  de  franchir 
facilement,  des  portées  considérables,  permet- 
tent de  diminuer  le  nombre  des  piles,  avan- 
tages qui.  dans  certains  cas,  peuvent  être  d'une 
grande  valeur,  soit  que  les  fondations  présen- 
leut  des  difficultés,  soit  qu'il  importe  de  cou- 
server  le  plus  grand  débouché  possible. 

i°  Si  une  pile  supportant  un  pont  à  poutres 
droites  en  tole  vient  à  subir  un  tassement  ou 
un  déversement,  il  est  facile  de  remédier  au 
mal  en  relevant  le  point  d'appui  des  poutres; 
tandis  que.  dans  les  ponts  en  arc,  les  déforma- 
tions, se  propageant  à  toutes  les  arches,  occa- 
sionnent des  changement*  dans  la  valeur  et  le 
point  de  passage  des  résultantes  des  forces, 
qui  ont  pour  effet  d'exposer  le*  matériaux  î 
des  efforts  supérieurs  à  ceux  qu'ils  peuvent 
supporter,  et  d'amener  souvent,  dans  l'ensem- 
ble d'un  ouvrage  enu-il  raole,  les  avariv*  les 
plus  «raves,  pour  le  seul  mouvement  d'une 
seule  pile. 

û"  Enfin,  Ils  présentent  l'avantage,  souvent 
inappréciable,  de  pouvoir  être  établis  sous  des 
voies  existantes,  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'in- 
terrompre la  circulation.  Nous  rappellerons, 
comme  l'exemple  le  plus  remarquable  de  la 
solution  do  ce  problème,  la  construction  des 
ponts  de  Clichy  et  d'Asnières.  exécutés  par 
M.  E.  Hachai,  dans  des  conditions  qui  eussent 
dû  faire  renoncer  à  une  semblable  tentative,  si 
l'emploi  des  pouires  en  tôle  n'avait  permis  de 
surmonter  ces  difficultés.  Sans  entrer  dans  le 
détail  de  ces  travaux  remarquables,  nous  nous 
contenterons  de  dire  que  le  pont  d'Asnières 
actuel  a  pu  être  substitué  à  un  pont  provisoire 
en  bois,  sous  un  chemin  dont  la  circulation  est, 
en  moyenne,  de  sept  trains  par  heure,  sans  que 
le  service  ait  subi  la  moindre  interruption  sur 
une  quelconque  des  trois  voies  portées  par  le 
pont,  tes  poutres  en  tùle,  amenées  par  frag- 
ments de  16  à  18  mètres  de  longueur  sur  place, 
furent  montées,  ajustées  dans  l'intérieur  du 
pont  en  bois;  les  pièces  de  pont  et  les  voies  du 
nouveau  pont  en  tôle  furent  posées  à  un  niveau 
inférieur  à  celles  du  pont  provisoire,  en  sorte 
que,  en  quelques  nuits,  la  circulation  se  trouva 
établie  sur  le  pont  en  tole.  sans  que,  daus  tout 
le  cours  de  cette  entreprise  si  délicate,  qui  a 
duré  huit  mois,  uu  seul  événement  imprévu 
soit  venu  déranger  l'ordre  du  travail  ou  com- 
promettre un  instant  son  succès.  Il  suffit,  du 
reste,  du  pou  de  mots  qui  précèdent  pour  qu'il 
soit  évident  qu'un  pont  à  poutres  droites 
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seul ,  pouvant  être  transportées  et  montées 
par  fragments,  pouvait  se  prêter  a  cette  substi- 
tution difficile. 

Les  avantages  que  nous  venons  de  citer  peu- 
vent être  considérés  comme  essentiellement 
propres  aux  ponts  droits  métalliques.  Aucun 
mitre  système,  en  effet,  ne  le»  partage  avec 


Ponl»  en  orr. 

F.es  ponts  en  arc  métalliques  ont  reçu,  Fur- 
tout  en  Angleterre,  de  nombreuses  applica- 
tions. Il  faut  distinguer  dans  ces  pont-  deux 
système»  très-d  afférents  :  les  ponts  en  arc  pro- 
prement dits ,  cl  ceux  qui  sont  connus  en 
Angleterre  sous  le  nom  do  bow-strln.-s.  Ces 
derniers  se  composent  essentiellement  d'un  arc 
relié  par  sa  corde. 


»■  Rbevilul 
(La  suite  au  prochain  numéro.) 


—  iï  octobre. 


D'après  les  ventes  de  Langres,  le  charbon  re- 
viendra au  moins  a  41  fr.  5u  le  mètre.  Les  prix 
pavés  à  Chaumont  le  portent  A  I  i  fr.  Il  va  être 
encore  enchéri  sur  ce  taux  à  tar  ;  le  charbon 
vaudra  tu  fr. 

Des  marchés  de  fonte  ont  eu  lieu  à  151  fr., 
et  tous  les  consommateurs  no  prennent  pas  à 
ce  prix. 

I.es  fontes  pour  deuxième  fusion,  tenues  si 
fermement  à  190  fr.,  et,  il  y  a  peu  de  temps,  à 
192  fr.  50,  ont  été  traitées  à  185  et  490  fr.  cette 
semaine- 

Les  fers  laminés  se  cotent  de  325  a  330  fr. 

Les  moulages  se  soutiennent  difficilement;  on 
a  vendu  dos  plaques  a  raison  de  ï20  4.S25  fr., 
rendu  franco  à  l'aris. 

PARIS. 

Les  fers  de  fonte  au  coke  sont  également  en 
bonne  position,  le  stock  étant  en  rapport  avec 
la  consommation. 

La  dernière  cote  de  Cla«cow,  que  nous  avons 
laisse  à  103  fr.  5",  n'a  pas  pu  se  maintenir 
Notre  correspondance  du  8  cote  les  fontes  en 
baisse  à  lui  fr  cttul  fr.  50.  Ces  avis  appor- 
tent du  calme,  dans  les  transactions,  acheteurs 
et  détenteur*  ayant  do»  prétentions  opposées. 
On  a  opéré  à  49 ,  fr.  5»  et  ii.O  fr.  la  fonte  fran- 
çaise, et  2.2  fr.  50  J 15  fr.  la  fonte  d'Kcossc. 

I.es  toi.  s  conservent  ha  mêmes  prix  ;  cepen- 
dant It  n'y  a  pas  eu  une  tenue  de  prix  égale 
chez  les  détentours  :  tole  anglaise,  46  i?  fr., 
des  Vosges,  6.»  fr. 

Les  aciors  sont  moins  fermes.  A  Londres,  l'a- 
cier de  Suède  a  subi  une  baisse  de  '25  a  30  fr.  ; 
il  est  descendu  à  43?  fr.  50;  en  fagot  on  le  tient 
encore  à  401  fr.  OU.  L'acier  à  rassort  vaut 
600  fr.  la  tonne. 

MÉTAUX. 

C'uitTe.—  La  position  de  l'article  sur  les  mar- 
cliés  régulateurs  n'a  éprouvé  aucun  change- 
ment. On  non»  écrit  de  Londres  qu'il  y  a  tou- 
jours bonne  demande  de  cuivre  pour  la  c«r> 
sorumrioti  et  pour  l'exportation  ;  on  y  cou;  le 
Ur:-H  selocted  3.Î25  fr.  liu  1,000  kll.  ;  Tougli 
Cake  et  Tlte,  3,150;  de  l'Amérique  du  Sud. 
3,100  fr.  prix  anciens. 


Les  cours  sur  les  marchés  do  l'Allemagne 
n'ont  pus  varié. 

Cours  do  la  Huurso  de  Paris  : 

Cuivre  de  liussio,  320  3>ofr.  ;  d'Angleterre. 
315  32  fr.;  du  Chili,  295  fr.  j  de  Suède,  315 
320  fr.  ;  minerai  corocoro,  325  fr.  ;  cuivre  la- 
miné jaune,  320  fr.  ;  id.  rouge,  350  355  fr. 

ituin.  —  Sur  les  places  de  la  Mollando  l'é- 
taln  Ilanca  se  soutient  4  06  fi.  1/2;  los  opéra 
tions  sont  calmes  par  suite  de  la  résistance  des 
acheteurs. 

Notre  correspondance  do  Londres  nous  in- 
forme que  l'étain  est  très  peu  demandé  ;  ré- 
tain anglais  est  a  2.850  fr.  la  tonne  pour  les 
bloc»,  2,175  f.\  pour  les  barres,  l'eu  de  deman- 
des a  i  Banc.i  ;  IViain  des  IVHroils  en  hausse. 

Cours  de  la  Bourse  do  Paris  : 

Eiain  Iîumm,  305  310  fr.  ;  des  Détroits,  300 
305  fr.  ;  anglais,  300  fr. 

riomb.  —  Marseille  a  rendu  a  l'entrepôt  51 
etSIfr.  50.  Il  y  a  demande. 

A  Londres,  ce  métal  se  soutient  bien  4  la  cote 
suivante  :  anglais  en  saumons,  575  4  589  fr.  ; 
id.  en  feuilles,  eoo  fr.  la  tonne. 

Cours  de  la  bourse  de  l'aris  : 

l'Iotnb  de  Krancset d'Espagne,  «53  fr.;  laminé, 
75  fr. 

Zinc.  —  Les  avis  do  Breslau  et  de  Hambourg 
sont  toujours  favorables, 
sans  changement  4  Londres  et  en  toIo  de 

hausse. 

Cours  de  la  Bourse  de  Taris  t 

Zinc  brut,  «il  fr.  5  i  et  i,2  fr  ;  Vieille-Monta- 
gne, 06  Tr.  ;  laminé,  70  fr.  Ces  prix  de  hausse, 
déjà  cotés  jeudi  dernier,  ont  ralenti  la  vente 
dont  l'articlu  éuil  favorisé. 

O.  Samet». 


fera  et  char 
BeiKhiue. 


MAnCIIÊS  ÉTRANGK11S. 


Londres,  9  octobre  : 

Depuis  le  commencement  du  mois  les  affai- 
res ont  été.  plus  animées;  néanmoins  h>s  prix 
ont  peu  varié.  L'apparence  du  marché  porte  à 
croire  qu'ils  seront  maintenus. 

l  es  gueuses  d»o-se  >e  sont  v  endues  en  der- 
nier lie  j  de  mi  fr.  .'5  à  101  Tr.  50. 

On  cote  aii.si  les  rers  : 

Barres  du  M  a  (Tords!)  Ire,  312  fr.  50  J  325  fr.  ; 
id.  du  pays  de  Galle*,  258  fr.  2 .  i  202  fr.  5U  ; 
id.  en  roule,  213  fr.  75  ;  ordinaires  du  pays  do 
('.ailes,  21  i  Tr.  50;  tôle  simple,  356  fr.  25  a 
362  (r.  5". 

La  demande  des  rails  est  limitée;  elle  favo- 
rise particulièrement  les  fabricants  du  pays  de 
Galles,  qui,  vendant  a  meilleur  marché  que 
ceux  du  StafTbrdshire,  obtiennent  a  peu  près 
tous  les  ordres. 

Glasgow,  8  octobre  : 

Le  marché  a  été  un  peu  plus  actif.  Les  cours 
de  clôture  sont  :  numéros  mélangés,  loi  fr.  tu 
à  lui  Ir.  in;  n-  3,  «ni  fr.  2i,  u"  «,  bonne*  mar- 
ques, 103  fr.  75  a  «04  fr. 

—  Le  commerce  des  charbons  est  très  ani- 
mé; il  y  a  toujours  bonne  demande  i-t  les  piix 
soin  fermes,  l  es  extracteurs  font  des  prépara- 
tifs sur  une  vaste  échelle  pour  les  a  flan**  d'hi- 
ver. On  ouvre  en  ce  ucment  plusieurs  puits 
nouveaux.  Les  Compagnies  de  chemins  du  f«r 
augmentent  le  stock  des  wagons  pour  faciliter 
le*  - 


Charlerol,  7  octobre  ; 

Les  prix  ne  varient  pas  et  la  demanda  est  en 
ce  moment  très  suivie.  11  s'expédie  de  la  fonte 
un  masse.  Les  travaux  mécaniques  sont  très 
abondants. 

Les  charbons  sont  toujours  en  voie  de 
hausse. 

Le  fret  pour  Paris  est  monté  de  fr.  4  2  à 
fr.  «2  50. 

On  prétend  mémo  ce  matin  qu'on  a  frété  & 
fr.  13,  mais  nous  ne  garantissons  pas  le  fait. 
On  a  frété  pour  Bruxelles  4  fr.  5  75. 

Liège,  7  octobre  : 

Depuis  quinze  jours  nous  n'avons  aucune 
nouvelle  1  signaler  en  fontes  et  en  fers.  Quoi- 
que le  marché  soit  assez  calme  eu  ce  moment, 
il  régne  toujours  beaucoup  d  activité  dans  les 
grandes  usines,  occupées  4  l'exécution  des 
marchés  traités  précédemment.  Il  s'en*uit  que 
nos  prix  se  maintiennent  avec  fermeté.  L'épo- 
que des  approvisionnements  n'étant  pas  éloi- 
gnée, il  faut  espérer  que  nous  aurons  prochai- 
nement à  noter  une  reprise. 

Mon?,  7  octobre  : 

Voici  le  cours  du  fret  au  couchant  de  Mon»  : 
Lille,  35  c.  l'hectolitre  ras;  Itoubaix,  26  c.  ;  Pa- 
ris: 80  e.  ;  Itoueii,  90  c. 

Le  cours  du  fret  tend  à  la  hausse.  Les  de- 
mandes sont  nombrenses. 


BOIS. 


On  a  payé  à  Bar  k  fr.  50  et  5  fr.  50  la  futaie; 
de  beaux  lois  ont  monté  à  6  fr.  Deux  ou  trois 
coupe*  sans  importance  n'ont  pas  trouvé  pre- 
neurs. 

A  Langres,  la  vente  se  composait  de  90  arti- 
cles, sur  lesquels  18  ont  été  retirés;  les  prix 
sont  de  3  fr.  à  3  fr.  50  et  3  fr.  70. 

Les  adjudications  de  chaumont  se  sont  effec- 
tuées dans  des  conditions  ù  peu  prés  égales  ;  la 
futaie  varie  de  3  fr.  W  ù  4  fr  ;  «22  articles  sur 
132  sont  vendus. 

Nous  avons  appris  plusieurs  ventes  de  scia- 
ges. A  Mtint-Dizier,  on  a  vendu  un  lot  d'entru- 
vous  à  4u5  fr  ,  un  lot  d'échantillon  4  «60  fr., 
bon  ordinaire.  Ln  autre  lot  d'échantillon  a  été 
payé  plus  cher. 

De  l'échantillon  a  trouvé  placement  sur  lo 
canal  à  t  tu  fr.,  lot  ordinaire. 

Les  beaux  lois  do  cette  sorte  sont  rares  «t 
nieux  tenus.  U  hausse  ne  porte  guère 
ir  le*  bois  de  qualité.  Les  inférieurs 
n'augmentent  pas. 

Par  suite  de  ces  placements,  les  détenteurs 
ont  plus  de.  prétentions  et  élèvent  leurs  pnx; 

c'est  ainsi  que          le  canal  on  fait  do  rentro- 

vous  4  105  et  4 lu  fr. 

O.  S.vLTlotir. 
'LA'.KrtdeSaint-Dizitr.) 
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IrdtnnmiMi  readata  p«>r  II.  le  Préfet  de  pollee.  en  matière 
de  tarif*,  pendant  le  courant  du  mole  de  •eiitembre. 


DATES. 

TITIIES  DES  ORDONNANCES. 

OBSEuVATIOXS. 

4  s<pt«mb. 

Ordonnance  conci-nant  du  rnidifl- 
csiions  au  tarif  du  transport  dw  voya- 
geurs et  des  marchandise*. 

■ 

Modiftcation  du  tarif  des  voyageurs 
pour  rcrtaimw  stations. —  Supprv-.sii.il 
de»  billets  d'uller  et  retour  1  l"oi  ension 
d>  a  marchés  île  Houen.  —  Mtidili>  a 
lion  du  tarif  des  art  clos  du  nir.wagr- 
rie,  nurcliundites,  donriies  aliiuautai- 
rr»,  thianres.  voiture»  or  animait» , 
trausrmrtiH  à  la  grande  vIipsvî.—  ^ou• 
Tel  q  cl u^tsi ncfti  ion  tion  murcli^iouiso^i 
—  Modification  de*  prix  d>-  transpnrti 
la  petit--  vit.«*«,  marchamlis.'*,  vr.au- 
n*s  et  animaui.  —  Transports*  pris 
réduits  par  wagon  complet  d'au  moins 
«0011  kllngr.,  marrlinmiiwvde  2«aa»e, 
grains,  farines  et  céréales. 

Est  ....... 

6  Mptemb. 

^  Ordonnance  conceroantan  tarif  pour 

Tarif  réduit  pour  te  transport  de» 
tnyaui  de  drainage  par  wagon  uom 
plat. 

OnUiNS... 

9  Mptemb. 

Ordonnance  concernant  un  tarif  pour 
le  transport  des  tuyau»  de  drainage. 

Tarif  réJuit.  0,00  c  par  tonno  et 
par  kilomètre. 

• 

13  «epterob 

Ordonnance  relative  à  l'insertion 

Les  transport»  r*gle»  par  l'oi-don- 
nance  du  15  février  dernier  auront 
lieu  sans  garantie  do  la  Compagnie  en 
ce  qui  concerne  les  avariée  et  declicls 
de  rouie. 

d'une  rhuse  omise  du»  le  tarif  «pé- 
cial  n  inlu  ««cutolre  par  l'ordonnance 
de  police  du  15  fovrier  dernier. 

OOIST  

14  septcmb 

Ordonna:»»  concernant  nn  tarif 
pour  le  transport  de»  tuyaux  de  drai- 

Tarif  de  la  f  série.  0,10  c.  par  tonne 
et  par  kilomètre. 

On  tint. 

Rocp.>-H»- 
TiE-LMurr. 

31  scptemb 

Ordonnance  conce-nant  des  tarifs 
commun»  pour  le  transport  des  mar- 
chandises a  grande  cl  a  petite  vitesac. 

Tarif  à  prix  réduits  pour  le  transport 
des  marchandises  h  grande  et  a  petit» 
vilevu-  de  la  ligne  «t'OrK'ans  sur  le»  li- 
gne» de  H  >ueu,  du  Uavru  el  de  Dieppe 
ei  lice  rrrsrf. 

No»D  BOIT-I 

Hathe 
Dit.Pft 

30  seplcmb 

Ordonnança  concernant  un  tarif 
pour  le  transport  dus  marchandises. 

Tarifs  k  prix  rMulls  pour  le  trans- 
port d'  S  rrarclian  ii»c»  Il  grande  cl  ii 
in-tili'  viie-sse,  de  la  ligne  du  .Nord  sur 
li-.;  Ii;:. >  a  do  Roiicn,  du  Havre  et  de 
Dieppe  cteice  rend. 

CAISSE 


Sous  la  raison  sociale  :  J.  MIRÉS  ET  O 
CAPITAL  SOCIAL  :  13  MILLIONS. 

Propriélaire  du  Journal  des  Chemins 
de  fer,  cette  maison  est  le  centre  des 
renseignements  relatifs  à  cette  grande 
industrie,  el,  par  conséquent,  elle  est 
dans  une  position  spéciale  pour  con- 
seil 1er,  dirigeret  exécuter  les  opérations 
les  plus  avantageuses  et  les  pius  sûres. 

Elle  se  charge,  pour  le  compte  de 
ses  clients  : 

D'acheter  et  de  vendre  les  fonds  pu- 


blics, les  actions  et  obligations  de  che- 
mins <je  fer,  et  en  général  toutes  les 
valeurs  françaises  el  étrangères  ; 

De  faire  les  versements  et  encaisse- 
ments de  coupons  et  les  souscriptions 
d'actions  et  obligations  ; 

De  représenter  les  portours  de  titres 
dans  les  assemblées  ; 

En  un  mot,  elle  est  l'intermédiaire 
général  des  actionnaires  et  des  capita- 
liste», auxquels  elle  offre  le  double 
avanlago  d'un  centre  de  renseigne- 
ments et  d'un  centre  d'opérations. 

On  répond  courrier  par  courrier  aux 
clie-ils,  et  par  la  voie  du  journal  aux 
simples  abonnés. 


M.  (•'.  M.  F.  C.  —  Il  n'y  a  pas  de  marché,  et 
les  prix  no  sauraient  être  fixés.  -  On  négocie, 
et  nul  no  doute  que  la  fusion  no  doive  très- 
procluiriemeut  arriver. 

M.  I'.  I» ,  ù  Gène,.  —  X"  I,  les  numéros  des 
obligations  de  chemins  de  fer  sont  publiés 
après  le  tirage  dans  notiv  journil.  —  N-  2,  les 
publications  ont  lieu  à  l'époque  du  tirage. 

M.  E.  M.,  à  .Nancy.  —  V  1.  affaire  suis  ave- 
nir. —  N1*  2,  oui.  —  N"  3,  affaire  douteuse.  — 
Y  i.  la  Compagnie  ne  peut  y  consentir. 

M.  M.,  à  Bourres.  —  X"  1,  estimation  très- 
erronée.  —  X°  2,  juste.  ~  N"  3,  évidemment  il 
n'y  a  pas  d'analogie  entre  une  valeur  qui  a 
beaucoup  d'avenir  et  des  résultats  très-beaux, 
et  une  autre  vale  ur  sans  marché  et  dont  les 
produits  actuel»  sont  problématiques, 

M.  Ch.  M  ,  à  llesançou.  —  L'absence  de  mar- 
ché dans  ce  moment. 

M.  11.,  à  X.  —  N»  1.  Midi.  —  N«  2,  oui.  — 
X°3,  non,  comme  placement;  oui,  aux  cours 
actuels,  par  suite  de  circonstances  particuliè- 
res. —  N»  S,  il  n'y  a  rien  de  résolu  a  cet  égard. 

M.  V.,  a  Saint  Étiennc.  —  Oui. 

M.  Ch.  S  ,  4  Baguères.  —  N*  1,  rien.  —  K*  2, 
l!4  0/0.  —  N»  3,  oui,  sécurité  entière.  —  N»  4, 
excellent. 

M.  F„  V.,  à  sentis.  -  .V  I,  la  Compagnie  est 
fendéc.  — N"  2,  l'agent  a  tort.  —  X»  3,  vous 
asez  raison.  —  X"  4,  conservez.  —  X'  5 ,  at- 
tendez. 

M.  B.,  à  Saint-Quentin.  —  N"  I,  c'est  possi- 
ble. —  N'  i,  non.  —  S-  3  et  3  6i»,  oui.  -  .VI, 
oui. 

M.  II.  R.  ,  à  Vic.iigne.  —  N"  I,  oui,  niais  en 
stipulant  pour  solde.  —  X"'  2,  250  fr.  —  X"  3, 
non.  —  N>  U,  on  le  dit.  —  X*  3,  ceci  est  uni- 
quement spéculatif. 

M.  S.  U,  à  Strasbourg.  —  N*  I  ,  tr,  n  o.  — 
X°  i,  S  0/0  en  janvier  et  juillet;  dividende 
10  0  0  environ,  en  avril. 

M.  A.  C  a  Saint-Uandé—N*  1,  Î3  fr  -  X"  2. 
mobilier.  —  X'  3,  oui  dans  le  courant  du  mois 
procluin. 

M.  t.  I'.,  à  Nantes.  —  N*  1,  10  a  50  0/0  de 
perte.  —  X"  2 .  tous.  —  X-  3,  non ,  mais  du 
temps.  —  N"  »,  c'est  votre  faute  :  pourquoi 
n'avoir  pas  consulté? 

M.  J.  <;.,  aux  Thèmes.  —  l.e  partage  aura 
lieu  après  tout  produit  du  8  0,'O  mr  toutes  les 
dépenses,  de  sorte  q  le  très  proi-ablement  le 
partage  ne  viendra  qu'après  .v>  à  60  fr. 

M.  L.  I' ,  à  bordeaux.  —  Attendez,  par  suite 
d'une  nouvelle  circonstance. 

M.  A  ,  a  Lliatcllerault-  Parce  que  sur  les 
actions  il  y  a  une  *péculation  et  des  espéran- 
ces, tandis  que  sur  les  obligations  il  n'en  est 
pas  de  même,  le  revenu  est  tué  et  médiocre. 

M.  U  Z.  —  Vendre  les  n"»  I  et  3,  et  rem- 
placer par  le  n*  2. 

M.  E.  L.  D.,  a  Bordeaux.  —X»  1,  excellent  — 
X»  2,  médiocre.  —  X" .t,  jamuis.  —  X"  a,  oui  — 
X"  5,  uon. 

U.  I'.,  a  Villejuif.  -  X-  I,  attende/.  —  X-  2. 
vendez.  —  X»  3.  achetez.  —  X*  4,  mauvais. 

.M.  X  ,  à  Xautes.  —  Knviron  ii.'»  fr.  sur  la  pre- 
mière, et  environ  00  fr.  sur  les  autres. 

M.  C  J  ,  ii  Tonnerre.  —  Cet  arbitrage  ne 
vous  donnera  pas  de  perte*,  m.th  il  n'offre  pas 
de  grandes  chances  d'amélioration. 

M.  X'  J.,  à  llavonne.  —  X"  I,  opération  dan- 
gereuse. —  N*  2,  opération  excellente.  —  X"  3, 
-  —  X-  *,  très-bon. 
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Chrmln  de  fer  dn  TVord. 

Longueur  exploitéo,  710  kilomètre».) 

Du  8  au  14  octobre  1854. 

118,103  voyageurs.   399.800  91 

..    306,552  60 

. .    900,353  51 

Semaine  correspondante  de  1853. 

1 25,680  voyageurs. .   420,310  80 

»,  etc   451,468  50 

871,679  30 

Recette  WUlc  du  1"  Janvier  au  14  octobre 

1854   31.001,644  68 

1853   17.149,095  25 

2,349  33 


In  de  fer  de  Parla  à  Rouen. 

(  Longueur  exploitée,  138  kilom.) 

Du  8  au  14  octobre  1834. 

10,968  voyageurs   112,152  20 

Bagages,  marchandises,  etc   120,312  85 

Total  de  la  semaine   232,603  05 

Semaine  correspondante  de  1853.....      231  163  25 

Total  de  l'exercice  courant   3,831, 133  60 

t  de  1853......  "4.011,870  15' 

de  fer  de  Bon  en  an  Havre. 

(  Longueur  exploitée ,  01  kllom.) 

Du  8  au  14  octobre  1854. 

13,733  voyageur*   41,214  15 

Bagage.-,  marchandises,  etc   53, 55!)  «5 

Total  de  la  semaine   94,774  10 

Semaine  correspondante  de  1853....       98,606  85 

Total  de  l'exercice  courant   690,780  03 

Total  de  l'exercice  correspondant     710,384  15 


Chemin  de  fer  de  Parle  à  Lyon.  (1) 

(  Longueur  exploitée,  507  kilom.) 

Du  8  su  14  ociobre  1834. 

Grande  vite**e)  69,837  voyageur*..  345.778  50 
Pelilo  vite**;)  Bagages,  marchand..      370.436  30 

Total  de  la  semaine   716,212  S0 

Recettes  antérieure»,  à  partir  du  1«* 

janvier  1854   17.506.614  50 

TOTAL...   18,222,837  30 

Semaine  correspondante  de  1833   4*8,730  25 

Recette*  antérieure-,  1  partir  du  1" 
Janvier  1833  15,507,023  »7_ 

Total  de  l'exercice  correspondant.  ..  10,010,387" 72 


(11  I/ouvertnrw  de  la  section  de  Chalon-sur-Saône  4 
Ly'uii  iVaisc)  a  ou  lieu  lo  10  Juillet  1834,  pour  le  ser- 
vice do  la  grande  vitesse,  et  le  21  août  lail  pour  1« 
service  d»  la  petite 


Chemin  de  fer  de  Parle  à  Orléans. 

(Longueur  exploitée  1,158  kilom.) 
Du  8  au  14  octobre  1854. 

Voyageurs   429.352  08 

Bagages,  marchandise»,  etc   616.365  09 

Total   1,045,717  17 

Semaine  correspondante  de  1853   020,798  24 

Différence  en  fareur  de  1854     1  24.918  93 

Recette»  du  1"  Janvier  au  14  octobre  34,798,391  09 

Recette  correspondante  de  1833           38,494,573  55 

Différence  en  faveur  de  1854  6,303,824)  34 


Compagnie  de»  chemina  de  fer  de  l'Eat. 

Ligne  de  Paris  à  Strasbourg, 
et 

(Longueur  exploitée,  847  kilomètre*.) 

»•  année.  —  41*  semaine. 

Du  8  au  14  octobre  1834. 

Voyageurs   334,010  06 

Marchandise*   386,114  31 

Total  de  la  semaine   730,124  37 

Recettes  antérieure*   24,857,736  10 

Total  géhxsal   25,577,880  5» 

41*  semaine  de  1854   720,124  37 

Semaine  correspondante  de  1853    598,563  21 

Différence  en  faveur  de  1854  121,aoi"T6~ 

Exercice  1854    25,577,880  56 

Id.  1853    23,447,134  94 

Différence  en  faveur  de  1854...   3,120.743  62 

SECTIONS  NOUVELLES 

dépendant  de  la  concession  du  17  août  1853. 
Du  8  au  14  octobre  1854 

Voyageurs   15,580  60 

Bagages,  marchandise»  à  grande  et  pe- 
tite vitesse  ■     31,149  93 

Total   36,730  53 

Recette»  antérieures  1,238,331  15 

Total  ."1,375.001  as" 


Chemin  de  fer  de  l'Oneet. 

(  Longueur  exploitée,  338  kilom.  ) 
Recette»  du  «  au  13  octobre  1834. 
Ouest,  -  14,979  voyageurs  (gr.  vitesse     78.098  05 
(Petite  vitos-ej   63,280  07 

T  "TA!.   141,984  71 

Rive  droite.  —  35.11 0  voyageurs   31,518  30 

Rive  gauche  —  27, M»  voyageurs   20,154  u5 

Total   193,958  07 

Semaine  correspond,  en  1853.  —  Ouest  80,i38  ïo 

Rive  droite   3:', «99  gs 

Rive  gauche   19,852  65 

Totvl   13,-î.torïô" 

Recette  totale  du  1"  janvier  an  13  octobre  1834  : 

Ouest,  r.  droitoet  r.  gauche.  —  ltoi  6,ir,:i,i,:'j  73 
Idem.  —  1853    5,Ï39,751  19 


Chemin  de  fer  de  Lyon  h  ln  Medlterr 

(  Longueur  exploitée,  419  kilomètres.  ) 

Recettes  du  i«*  au  7  octobre  1834. 

yirijnon  à  Marseille  el  rive  droite  du  RhAne. 

Voyageurs.   87.336  15 

Bagages  ot  marchandises   105,173  35 

Total  de  la  semaine   193  569  60 

correspondante  de  1853..  .      313,556  10 

Diminution   IQ.QàO  50 

f  %  0  f r  d  j\  fs  %  ^  WOfsV      \  R£»?» 

Total  de  la  semaine. .. .  70,033  13 
Recette  totale  de  1a  semaine  sur  le 

réseau  exploité   363,561  75 

Total  des  recettes,  à  partir  du 

1"  janvier.   8,330,053  77 

correspondante  de  1833   6.636,7 15  61 

Augmeotatlon .......  1 .083,308  u 


de  fer  Grand-Central  de  1 

(Section  de  Lyon  a  Roanne) 
Du  l"au  7  octobre  1854. 
(Longueur  exploitée,  130  kilom.) 

20.136  voyageurs,  grande  vitesse   54,377  30 

Petite  vitesse   133.431  43 

Service»  annexes   «,263  oc 

Total   is?,9i3  68 

Recettes  de  la  semaine  correspondante  en  1653. 

Grande  vitesse   44  987  07 

Petite  vitesse   111,499  48 

Services  annexes   5.868  M 

Total   101.333  19 

Recette  totale  du  1"  Janvier  au  7  octobre 

1854  *  •  •  7,145,599  33 

  6,109,333  Si 


Chemin  tle>  fer  de  Saint  Germain 


271,239  80 


Mois  do  1 
Voyageurs St-Gcrmain  253,533 


Total.... 
Redevances  et  péage» 
des  chemins  de  Rouen 
et  do  l'Ouest  

Total  

Septembre  1833. 

Voyageurs  .î00.-3oV  Hrcetlcs. 

1  faveur  de  1851.. . 


103,311  41 
376.511  11 

3V5.67_6JM 
L 50.805  13 


COMPARAISON  : 

Les  neuf  mois  de  1834  ont  donné. . . 
La  mémo  période  de  1653  a  donné. 

Différence  en  faveur  de  1654... 


,335.013  65 
i, 125,396  31 


109,617  11 


Chemin  de  fer  de  Parla  A  Orsay. 

Circulation  et  recettes  comparatives  du  mois  d( 
Septembre  lbil. 

lor*ifUr».     HteeUn.    B»e»Ce«.  ilr.  Tutiill. 

1854   90.127    51.430  00  1.410  85    52,840  83 

1C33   70,983    36,730  23    ?39  20    37,309  43 

En  faveur  do 

1854   13,444    14,679  73    831  63    13,331  4« 
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CHI.MIN  DE  FEU 

IMI  lif\Rfî  Actionnaires 
UU  nu uU  sont  prévenus  qu'une 
a-scmblée  généialc  extraordieairi'  est 
convoquée  pour  le  23  octobre  1834,  * 
S  heure»  do  relevée,  A  la  salle  Sainte- 
Cécile,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin, 
40  bis,  à  l'effet  de  délibérer  sur  une 
contention  intervenue  entre  la  Compa- 
gnie du  chemin  de  fer  do  Namur-L;écc 
«  la  Coropagnio  du  chemin  de  fer  du 
Nord.  La  présente  convocation  est  faîte 
conformément  aux  articles  34,  30  et  il 
des  statuts. 

Pour  assister  4  l'assemblée générale, 
il  faut,  d'ici  au  10  octobre  an  plu» 
tard,  avoir  déposé  40  actions  au  moins 
»  la  OUs»e  do  la  Société,  place  Bon- 
haix,  a  Paris,  ourbn  M.N.  Rothschild 
et  fil»,  a  Londres. 

Ceux  de  MM.  les  Actionnaires  qui 
ont  4»  actions,  au  moins,  déposée»  A 
la  caisse,  pourront  se  présenter  pour 
retirer  leur»  cartes  d'admission. 

Chaque  actionnaire  a  droit  A  autant 
de  »oix  qu'il  a  de  foi»  60  actions,  sans 
néanmoins  pouvoir  réunir  plus  de 
10  voix. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  ROUEN  AU  HAVRE. 

MM.  les  actionnaires  sont  informés 
que  le  dividende  de  25  fr.  par  action, 
flxé  par  l'assemblée  générale  des  action- 
nai res,  du  20  septembre  1854,  est  paya- 
ble, a  partir  du  3  octobre  courant,  de 
10  heures  à  3  heures,  i  la  caisse  de  la 
Compagnie,  rue  d'Amsterdam,  11. 

Le»  coupons  doivent  être  déposés  à 
l'administration.  Ils  no  peuvent  pas 


:..oyi»  r:ir 

■  ordre  du  < 


Le  Chef  de  l'exploitation, 
G.  di  Lafetiuèjie. 

CHEMIN  DE  FER 

»-  Strasbourg.—  Avis 

ans  actionnaires.  —  Conformément  A 
la  convention  du  17  août  1853,  et  dans 
le  but  d'ajourner  de  nouveaux  appels 
sur  tes  actions  nouvelles,  tout  en  im- 
primant  une  vive  impulsion  aux  tra- 
vaux de  la  ligne  do  Paris  i  Mulhouse, 
le  Conseil  d'administration  a  décidé 
l'émission  de  135,000  obligations  do 
500  fr.,  do  même  forme  que  celle*  déjà 
émises,  portant  intérêt  de  35  fr.  par 
an,  avec  Jouissance  du  1"  décembre 
prochain  et  remboursables  à  osa  fr. 

Eu  conséquence,  le  Conseil  d'adml- 
■iftration  a  l'honneur  d'informer 
MM.  les  porleers  des  actions  ancien- 
•ss  et  nouvelles  que  la  souscription 
des  obligations  est  ouverte,  depuis  le 
10  octobre ,  au  siège  do  la  Compa- 
gnie, de  10  heures  i  S  heures. 

Tout  actionnaire  propriétaire  de 
quatre  actions  a  droit  à  une  obliga- 
tion. 

Le»  souscriptions  seront  reçues  Jus- 
qu'au 10  octobre. 

Passé  ce  délai,  les  obligations  qui 
n  auraient  pas  été  réclamées  par  les 
ayant»  droit  seront  distribuées  entio 
les  actionnaires  dont  la  souscription 
aurait  dépas*«  la  proportion  de  utte 
obligation  par  quatre  actions. 

Le»  souscripteurs  actionnaires  de  ■ 
vr0nt,en  souscrivant,  lepréscmer  leurs 
actions,  sur  lesquelles  sera  apposéo 
une  estampille  spéciale. 
En  échange  d«  son  engagement,  l'ac- 


nnmlire  d'oïiliçatiiMN  iwrr  I <-<i in-l  il 
auiit  été  admU  dan*  la  -/msi  ripuoii. 

Le  prix  d'émi»»!»»  de  l'obligation  de 
500  fr.  e.vi  fixé  à  AfcU  fr. 

A  partir  du  1"  r.ovembio  Ju-j  l'an 
10,  les  actionnaires  sou-.ciipteurs  |>our- 
ront  retirer  leurs  obligation»,  après 
avoir  effectué  le  premier  versement, 
qui  «era  réduit  à  10i  fr.,  par  suite  du 
taux  d'émission. 

Le*  intérêt»  des  actions,  payables  le 
1"  novembre,  serout  accepté»  en  com- 
pensation du  versement  a  effectuer. 

Ijc  deuxième  versement  de  125  fr. 
aura  lieu  le  1"  février  1855. 

Le  troisième  versement  de  lîi  fr. 
aura  lien  le  1"  niai  1855. 

Le  c|uatrièmo  versement  de  1Î5  fr. 
aura  lieu  le  1"  août  1853. 

Les  porteurs  d'obligations  auront  la 
faculté  de  faire  par  avance  la  totalité 
des  versements,  sous  escompte  de  3  0/0 
l'an,  si 
lion. 


Emilie  payto  par  ainicipa- 


CHEMI.N  DE  FER 

DE  L'EST.  s^urgp"c-i  fi 

Compagnie  a  I  honneur  d'informer  le 
public  que,  par  suite  d'une  combi- 
naison nouvelle,  arrêtée  entre  elle  et 
les  chemins  de  fer  allemands,  il  vient 
d'être  aparté  une  grande  accélération 
dans  la  marche  des  trains  entre  Paris, 
Vienne  et  Berlin. 

On  vient  aujourd'hui  de 
34  heures,  et  de  \  i>  nne  ei 

On  va  à  Berlin  cri  38  heures,  et  A 
Vienne  en  50  heures. 

Les  départ»  ont  lieu  : 

De  Paris  pour  Berlin,  i  8  heures  du 
soir. 

De  Berlin  pour  Paris,  a  0  heures  45 
minutes  du  soir. 

Do  Paris  pour  Vienne,  à  8  heures  du 
soir. 

De  Vienne  pour  Paris,  à  7  heures  du 


 o  —  — —      »-  ». «s»'  si  i  ,  a  «  s. 

tkonnairo  souscripteur  recevra,  du  20 
au  si  octobre,  l'avis  A  domicile,  du 


CHEMIN  DE  FER 

DE  L'OUEST  ■  ministrailon  de 

la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 
l'Ouest  a  l'honneur  de  prévenirMM.  les 
actionnaire»  que  le  coupon  d'intérêt  du 
premier  semestre  de  l'exercice  1854, 
représentant  2  0/0  sur  le  capital  versé 
au  1"  juillet,  soit  5  fr.  par  action,  est 
payé  à  la  caisse  de  la  Compagnie,  gare 
Saint-Laxarc  ,  depuis  le  2  octobre 

Le  deuxième  semestre  de  l'intérêt  et 
le  dividende  de  l'année  entière  seront 
payés  le  1»'  avril  prochain. 

La  caisse  sera  ouverte  tous  les  Jours, 
les  dimanches  et  fête»  exceptés ,  de 
10  heures  A  2  heures. 

Par  ordre  du  Um-ell  d'adminU,  *- 
tion. 

Le  Secrétaire  de  In  Compagnie, 
Jules  Coitis. 


CniCMOS  DE  KER 

DE  PARIS  A  LYON  ET 
DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Correspondance  par  bnieaux  A  va- 
peur entre  Lyon  et  Valence.  —  Dépari 
de  Pari*  pour  Valence,  Avignon,  Mar- 
seille, Nîmes,  Montpellier,  etc.,  2  h. 
25  m.  soir,  omnibus  ;  8  h.  20  in.  soir, 
express. 

Trajet  de  Paris  A  Marseille  en  2i 
heure»  par  express,  et  en  32 
par  omnibus  •,  billets  directs  et  ■ 


gistrvment  de  bogi^rs  pour  1rs  desti- 
nation*, ci-dessu*  aux  g'-ri"*  de  Paris, 
Dijo.i,  Chalou,  Maçon  et  Vaise. 


CHEMIN  DE  1ER 

GRAND -CENTRAL  DE 

CD  A  UPC  Le  Conseil  d'adminl- 
rnAnbC.  stnitinn  al'h'mne.irdo 
prévenir  MM.  les  porteur»  des  titres 
de»  emprunts  des  aiicicnius  Com pa- 
pules des  chemins  de  fer  do  Saiiit- 
h.tiQimc  à  l.yvn,  de  Saitit-Klienue  à 
ta  Ijoire  et  d'Andrczieux  ri  tittaime, 
qu'il»  peuvent  se  présenter,  à  partir 
du  lundi  9  octobre  courant,  au  siège 
de  la  Société,  place  Vendôme,  n*  16, 
de  1 1  heures  à  3  heure»,  pour  y  échan- 
ger leurs  titres  contre  de»  obligations 
3  0/0  de  la  Compagnie  des  chemin*  de. 
fer  de  jonction  du  Rhône  A  la  Loire. 

Ces  actions,  garanties  par  l'Etat 
(loi  du  10  Juin  16531,  sont  productives 
d'un  intérêt  annuel  de  15  fr.,  et  rem- 
boursables A  500  fr.  Le»  produits  do 
l'exploitation  des  chemins  de  Sount- 
Etieriin;  A  Lyon,  de  Saint-Etienne  A  la 
Loire,  et  d'Andrexicux  A  Hnaum-,  for- 
mant aujourd'hui  la  section  de  Rhârie- 
et-Loire,  du  Grand-Central  de  France, 
sont,  apre*  prélèvement  des  frais  an- 
nuels d'entretien  et  d'exploitation, 
affectés,  par  privilège  et  préférence, 
au  paiement  des  intérêts  et  de  l'amor- 
tissement desdite»  obligations. 

La  conversion  est  faite  dan»  les  pro- 
portions suivant»  : 

3  obligation»  1/2  do  Rbone-et-Loiro 
pour  une  obligation  des  emprunt»  réu- 
ni» de  la  Compagnie  de  Saint  Etienne 
A  Lyon. 

1  obligations  l/à  pour  une  obligation 
de  l'emprunt  de  1850  de  la  même  Com- 
pagnie. 

3  obligations  1/2  pour  une  obligation, 
dite  reconnaissance  de  capitalisation, 
de  ladite  Compagnie. 

3  obligations  pour  une  obligation  de 
l'emprunt  de  1813  de  la  Compagnie  de 
Saint- Etienne  a  la  taire. 

3  obligations  pour  une  obligation  de 
1847  de  la  même  Compagnie. 

Une  obligation  1/3  pour  une  obliga- 
tion de  1"  ordre  de  la  Compagnie 
d'Andrciienx  A  Roanne. 

Une  obligation  1/4  pour  une  obliga- 
tion de  2'  ordre  de  la  même  Compa- 
gnie. 

Par  ordre  du  Conseil  d'administra- 
tion. 

Le  Secrétaire  général, 

A.  Coimrort. 

CHEMINS  DE  FER 

DE  PARI*  A  CAEN  ET 
A  CHERBOURG.  JfJSïïS 

trntion  a  L'honneur  de  prévenir  M  M.  les 
actionnaires  que,  conformément  A  l'ar- 
ticle 11  des  statuts,  il  est  fait  »::r  le 
capital  social  un  appel  de  75  fr.  par 
action,  qui  devront  être  versés  A  la 
caisse  de  la  Compagnie,  rue  d'Amster- 
dam, 11,  A  Paris  du  1"  octobre  au 
1-  novembre  1851. 

A  partir  du  i"  novembre  prochain, 
A  di  fiiul  de  versement,  l'intérêt  sera 
du,  pour  chaque  jour  de  retard,  A  rai- 
son de  j  0/0  par  au. 

Le  Prctidrnt  dit  Conseil  d'adminis- 
tration, 

C"  P.  DB 


CHEMIN  DE   FER  DE 

ROUEN-HAVRE-DIEPPE, 

nie  d'Am  ■er.hiin,  0.  —  Modifications 
du  service  au  1"  octobre. 

Départs  de  Paris  : 

Pour  Rouen  :  7  h.,  9  h.,  midi,  5  h. 
25,  8  h.,  11  h. 

Pour  le  Havre  :  0  lu,  midi,  5  h.  23, 
11  h. 

Pour  Dieppe  :  0  h.,  midi,  5  h.  25, 
11  h. 

Départi  pour  Paris: 

De  Rouen  :  6  h.  43.  0  h.  37, 1  1».  îj, 
0  b.,  8  h.  20,  minuit  43. 

Du  Havre:  7  h.,  10  h.  45. eh.,  lob. 

De  Dieppe  :  0  h.  25,  10  b.  30,  G  h. 
45,  »  h.  43. 

Train  express,  à  0  h.  du  matin,  de 
Pari»  pour  Rouen  en  2  h.  25;  pour  le 
Havre  en  5  h.,  et  pour  Dieppe  en  4  h. 
35  m.  -  Aller  et  retour  dans  la  mémo 
Journée. 

Trajet  du  Havre  à  Trouvlllc  en  45 
minutes;  A  IlonuVur  en  35  minutes  ;  A 
Coen  en  3  h.;  de  Dieppe  au  Tréport  en 
3  h. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  SAINT-GER- 

UâlU  MM  les  actionnaire»  sont 
ftlKtH.  prévenus  que  le  dividende 
Dxé  de  1 2  f r.  30  par  action  est  payé, 
a  dater  du  2  octobre  1851  ,  A  la  Caisse 
de  la  Compagnie , 
n'  124,  do  10  A  3 


CHEMIN  DE  FER 

DE  SAINT-RAMBERT  A 

GRCflnRI  C  AVIS.— Le  Conseil 
UIlLlIUDLd  d'administration  a 
l'honneur  de  prévenir  MM.  les  action- 
naire» qu'un  appel  de  fonds  do  50  fr. 
est  fait  sur  les  actions  aux  conditions 
suivantes  : 

Le  versement  sera  reçu,  A  partir  du 
25  octobre,  tous  les  jour»,  fêles  et  di- 
manches exceptés. 

A  Paris,  au  siège  de  la  C~„ 
31,  rue  Lepelletier.  de  10  A  2  !,.,„ 

A  Grenoble,  chex  MM.  Gaillard  père, 
fils  et  C,  banquiers. 

Au  fur  et  A  m.**ure  des  versements, 
le»  actions  provisoires  nominative.» 
si  ront  échangée»  contre  des  titre»  défi- 
nitifs au  porteur,  letqnels,  A  dater  du 
15  novembre,  seront  seuls  admis  A  la 
négociation.  Les  intérêts,  A  raison  de 
4  Oi'O  l'an,  courront  à  partir  du  25  oc- 
tobre pour  les  versements  effectués 
jusqu'au  15  novembre. 

Il  sera  loisible  A  tout  actionnaire  de 
différer  Mil  versement  jusqu'au  5  jan- 
vier prochain  ;  mais,  dans  ce  ras,  il 
tiendra  compte  A  la  Compagnie  de 
l'intérêt  do  A  0/0,  A  dater  du  25  oc- 
tobre. 

Tout  versement  qui  n'aurait  pas  été 
effectué  au  5  Janvier  1855  donnera 
lieu.  A  parti rde  cette  épo'iuo,  A  l'ap- 
plicatinn  dis  disposition»  de  l'art.  15 
de»|— 


L'ALLIANCE.  l'ALLitsct;,  Com- 
pagnie d'éclairage  et  de  chauffage  au 
gai,  r.ui  étaient  rue  Lepclatier,  11, 
sont  maintenant  transféré»  rue  de  la 
Victoire,». 
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CHEMIN  DP.  FER 

CENTRAL  SUISSE.^; 

IV'  rVncrale  d«  27  a\ril  is.Vi. 

An.  V.  Ijh  MiiWHwiiin  <|ni  aimnl 

CiT>'  in'  le  vcm-niini  de  iû  fr.  par 
action,  appel/'  ptmr  lo  15  mai,  jouiront 
de  la  faculté  de  libérer  leurs  :i  lioni  1 
SOO  fr.,  moyennant  deux  sersrmcnts 
ulréi  irur*  di-  V5  fr.  chacun,  i  effectuer 
lo  13  novembre  et  le  15  février  pro- 
chain». 

1  j:  i  versements  dot  13  novembre  nt 
15  février  pourront  être  escomptes,  A 
dater  du  13  uni  A  4  O  'O  l'an. 

An.  2. La  I i Inl-ration  d«  actions  aura 
lieu  pur  l'échange  de  c inr|  rertturats 
provisoire*  libérés  de  200  fr.  contre 
deux  titre*  définitifs  de  500  fr.  complè- 
tement libérés. 

Art.  3.  Les  actionnaire!  lie  rainant 
pas  usigo  de  la  facilite1  accordée  par 
l'art.  1",  et  d:int  l'intention  e»t  de 
verser  jusqu'A  5I>0  fr.  surlrurs  actions, 
n'auront  pas  do  versement  a  effectuer 
lo  15  novembre,  et  les  appcli  subsé- 
quent* sur  leur*  actions  ne.  dépasseront 
j  amais  3o  fr.  A  la  fuis. 

K'i  continuant  A  être  soumis  aux  clis- 
positionsdes  art.  Kl  a  15  des  statuts,  il 
leur  restera  pourlaiit  le  droit  d  ■  se  li- 
Ww  A  cette  époque.  ,  en  complétant 
|eur>  versements  jusqu'A  500  fr. 

F.n  portant  do  nouveau  i  la  connais- 
Banc;  de  MM.  le»  actionnaires  la  déri- 
sion ci-dcsai»,  on  leur  rappelle  que  le 
défaut  de  versement  au  là  tiovembre 
entraînerait  pour  eux  la  perte  du  droit 
de  libérer  lei  r-  actions  A  2'tO  fr. 

I.t-s  versements  seront  reçus,  du  10 
au  13  novembre  prochain,  A  la  calssf 
social',  a  Bile,  et  cltei  MAI.  Ad.  Mar- 
cninl  et  C*.  rue  B  rirèrr.,  à  Paris,  où  il 
sera  délivré  des  bordereaux. 

La  somme  de  23  fr.  appelle,  «c  trou- 
vera réduite  A  20  fr.  60  par  action, 
déduotnti  faite  des^intére's  au  15  no 
»  sur  les  versement»  antérieurs. 
I.  les  actionnaire»  qui  n'auraient 
pas  l'intention  de  faire  le  susdit  verse- 
ment sont  Invités  A  encaisser  2fr.  30  c. 
par  action  pour  intérêt  de,  *eme»ire 
échus  le  10  juillet  dernier,  aux  Jours  et 


BAIe.le  15  octobre  1854. 
Le  Comitt  de  direction  du  chemin 
de  1er  central  Sutsse. 

USINES  DÉ  SCPTÈMES. 


nt  prévenus 
que,  eonforoviini'nl  A  l'art.  10  des  sta- 
tuts, l'in.érèt  annuel  de  5  0  0,  soit 
12  fr  30  par  action  de  230  fr.,  sera 
payable  dés  le  I"  nctnbie  A  !a  caisse 
de  I*  Compagnie.  1  Marseille,  ou  rhex 
MVI.  Alliai.  Grand  et  C",  banquiers  de 
laSociité,  A  Paris. 


COMPAGNIE  DE  LOIEST 

DES  CHEMINS  DE  FER 

Cil  ICO  f.  C  104  perleurs 

OUlOOtO  d'actions  dont  les 
numéros  suivent,  et  sur  lesquelles  les 
verx'nienLs  des  cinquième  ,  sisième, 
septième  et  huitième  dixièmes  n'ont 
pas  encore  élé  eflVctiié-,  ssj «i H  prévenus 
que,  ni       ver-euiiMiu  ne  sont  pa,  fuils 

22  du  pt-Oi  m  tiuil-,  le^lttes  actions 
seront  vendue*,  conformément  A  l'ar- 
ticle 21)  de.  -latut». 

1,308  'icti'j/it  antlmnei  nrn  dé- 
ch.vrg  os  rouir*  784  nouwtht  Cl  en 
arrière  dos  cinquième,  sixième,  sep- 
tième et  huitième  dixième*. 


Ctrlificalt  suisses  : 
3  de  1  action 

N"  195    190  1WK. 

5  «le  5  ridions 

N"    333    ;50    830    831  879. 

1  de  20  actions 

N*  200. 

Certificat  nominatif  : 
N"    32300    A  3239,1. 

Certiflcati  anglais  : 
i3  de  5  actions 

N-  33  34  52  54  82  194  1»J 
212  213  221  222  228  ÏÎ7  ?att 
323    381    A  408. 

3G  de  10  actions 

N"  5  7  8  11  10  45  54  55 
72  131  178  A  183  208  227 
2G3    à   247    383   384    4SI    403  A 

474. 

I) 7  de  20  actions 

N"  13  33    37    40    41    107  112 

174    170  224     223    238    25»  20D 

202    203  302     350    357    303  302 

409    412  416    423  A  427    4o8  469 

460    703  A    712    725  727. 

193  actions  en  retard  des  sixième, 
septième  et  huitième  uixièuies  : 

fi"  3118  A  3103  83)0  A  8400 

8451  A  8178  83'JO  A  8320  8039  A  8097 
9200  à  9209. 

70  actions  en  retard  des  septième 

ot  huitième  dixième*  i 

N"  373  410  A  414  2431  A  2475 
3100  A  3177  8409  A  8505 

104  7  A  10101  11375  A  1137» 

11727  A  11729  11711  11822 

A  11820    139<0  13950. 

779  actions  en  retard  du  huitième 
dixième  : 

fi"    4  0  A  484  1001  A  1050 

10  9  A  1003  1074 4 lt'O  1101  A  1300 
17ol  4  1*00  IS.il  4  1F55  1871  A  1<T3 
3391  A  J.V.'i  4317  4518  ;070  A  5700 
9  00  a  9304  957 i  A  9583 
10018  A  1O027             10*90  A  1O900 

11  959  11003  A  1I0'  5  11012 
A  11021  13778  A  12732  12895 
133:4  13572  14533  A  145/4 
14705  147/1  A  14774  150^4 
A  15077  1622.'. 

Pour  le  Conseil  d'administration. 
Le  Directeur, 
btyie  :  VV. 
Le  7  octobre  1854. 


CHEMINS  DE  FER. 

DE  LYON  A  GENÈVE. 

Dépôt  tir  li/rn  nu  porteur  — Mil  1»» 
arlii'iinaires  du  chu  m  m  de  ferde  Lyon 
A  Genève  sont  prévenus  que  le  di'pot 
des  actions  au  porteur  de  la  Cninpa- 
Riue  est  reçu  gratuitement  dans  la 
caisse  sociale,  rue  I. affine,  n"  23.  de 
dix  A  deux  heuies,  contre  délivrance 
d'un  récépissé  nominatif. 
Par  ordre  du  Conseil  d'admlnislra- 


Locis  Conotra. 


ANCIENNE  COMPAGNIE  DES 

MINES  DE  LA  GRAND' 
COMBE  Ef  CHEMINS  DE 
FER  DU  GARD,  ZJTlZ 

obligations  sortie*  au  tirage  et  les  cou- 


pons d'intérêts  4  l'échéance  du  1"  oc- 
tobre prochain  seront  payés  A  partir 
dud  t  jour  : 

A  Nimos,  nu  sk-rc  de  l'administra- 
tion : 

A  Paris,  chu  MM.  de  Rithschild, 
frères  ; 

A  Marseille,  diei  M.  Roux  de  Fials- 


COMPACNIK  DES 

QUATRECANAUX. 

Tirages  du  31  juillet  1834. 
Actions  à  rembourser  le  1-  octobre 


44*  Tirage. 
Série   45'  en  entier, 

—  »7*  N"     1  A  81, 

—  —  —  284  A  500, 

—  100*  le  restant, 


300 
84 
217 
359 


Act.  otpr.  1,160 


CA7UL  »E  >0l'MPMt. 

44"  Tirage. 
30*  le  restant, 
37*  N  •   93  A  ISS, 
44'  le  restant, 


Série 


n'Atats  a  i 

51*  riras*. 
Série  N.N"    1  A  71, 

„-        -  20»  A  240, 


11 

03 
322 


32 


Actions,  103 


Actions  à  rembovrter  te  10  octobre 
1854. 


Î.-I-0 
3  8 
23 


31*  Tirage* 
\"  en  entier, 
-    84*  N"     1  A  38, 
—  178  A  200, 

Act  et  pr. 


201 


DE  CREDIT  MOBILIER. 

La  Socitlié  ff»)ntlrj»iV  de  Ciédit  mobilier 
a  l'imniicur  i.'.i.furiiw  MM.  les  action* 
n  .tires  tlf  la  (ompwjmc  des  chemins 
<(r  ftr  du  Mtdi  «■u'i  Jlr  va  rliarjîç  d« 
fairv  |>our  leur  coiiipui  ta  ver*eiiieiU 
tic  crut  francs  ]iar  acliun,  appelé  »nr 
lv%  1 1 1  n?**  <k«  ct'tti*  Conipj^nio,  à  partir 
du  5  ix'fubrr  frjiintDt.  La  diin_c  des 
nv.intv-»  à  fairo  t^l  ïmittée  a  un**  .inr»^p 
d»*  cccU1  datp;  rîitictOt  est  flr*^  a  4  o;o 
l'an.  —  \js  nMïilMji'jM-mi'iït  pourra  se 
fairo  par  anticipai. .mi,  nmyruiinnt  tin? 
bouille*»! ion  de  J/2  0,'0  h  la  Si>ctùtv 
ut' raie.  —  Lot»  butoatu  uni  ouvoria 
pour  c(!tie  opération,  à  Pari*,  plac 
Vuiidûine,  ri*  15;  à  tiurtleaux,  alite»  d« 
Tourny»  n'  3i. 


CRÉOIT  MOBILIER.  ^« 

ijeneritle  <Ih  (  redit  motxtxtr  a  l'Iion- 
Iteur  U'infiTtiier  MM.  le-,  ai  iioniiuire* 
de  la  Uoiupaguic  des  clieminsde  fer  de 
l'Est  qui  ont  en  recours  A  son  intrr- 
pour  effectuer  leurs  verse-  I 


tnents,  que  le  délai,  fixé  an  20  octobre 
pour  le  remboursement  Je  ces  asan- 
ces,  est  prorogé  de  six  moi». 

Ce  icii.boiiru-mt'nt  iiourra  s'effectuer 
pur  Einiicipation  ;  mae.,  quelle  i, ne  seit 
l'époque.  A  laqui  llo  il  aura  lir-u ,  la 
commission  de  1/2  0/0,  stipulée  dans 
le*  polices  passées  par  les  contrac- 

irso^'^1-^' 


**>rvlrr  maritime  des 
Mr*M(r»rl«>ss  Isnperlnle*). 

PAQUEBOTS  —  POSTE 

COKliPHIC  TtlANSPOIlT  DES 
rnArlbnid.  VOYAGEL'ftS  ET 
DES  MAItCHANDISES. 

iTst.ie.  —  Gênes.  Llvoiirne,  Civita- 
Veccliia,  Raplea,  He*alne  et  Malte.  — 
Départ  les  9,  l»  et  2»  de  chaque  mois 
A  101 


enict  rr  Ttnotm.  —Messine,  t*  Ps> 

rssi-,  Onstsniinoplê.  «t  Varna.  —  Ds> 
paru  les  0,  10  et  20  de  chaque  mois, 
A  3  heurt  s  du  soir, 

Malte,  Syra,  Smyrne,  Mételin,  Dar- 
danelles, Callipoli,  Conaianlhiople.  et 
Varna.  —  Départs  los2.  12  et  22  dl 
chaque  mois,  A  10  lteurct  " 

Saloniqoe,  le  1"  de 
Nauplie  et  Maralhonisi.le  II  ;  Chalcà; 
le  21. 

Êotris  et  Svaie.  —  Malte,  Alexsn- 
drie,  JafTa.  Pevrouth,  Tripoli,  Latta- 
quié.  Alexandrette,  Mersina,  llhodes 
et  Snyrn*. — Départs  chaque  20  Jours: 
les  10  mai,  0 et  26  juin,  10  Juillet,  etc. 

Stnis  ,'toie  de  Smyrne\  —  Départs 
chaque  vingt  jours:  le*  11  mai,  1"  et 
21  Juin,  Il  juillet,  etc. 

La  C>  mpaiinir-  se  courre  du  trans- 
port di*  marchandises  A  destination 
dn  (Kiru  de  la  mur  Adriatique,  des  Iles 
Ioniennes,  de  la  mer  Noire  et  du  Da- 
nube. 

aicia.  —  Départs  les  5, 
10,  15,  20,  21  et  30  de  cha- 
que mois,  A  midi. 

Ott»*.  —  Départs  les  », 
iLatiUlu  ,  13  et  23  de  diaque  mois,  A 


J  midi. 

f    non  s,  »o\ 

[  Départs  les  I 


»OSl  ET  TCTIIS.  — 

parts  les  8,  18  et  20  d* 

^  chaque  muii,  A  midi. 

Pour  fret,  passage  et  renseignement», 
*'udrr,«T  au  buri'au  de  l'iiiscription  : 

A  Pari»,  rue  Nuuv-Daiiic-dcs-Vic- 
toitvs  38 

A  Maiscillc.  place  Iloyala,  I 


NOUVELLE  MAISON 
niDAIXT,  dirigée  par  MM. 

BRAUCOURT  &  PERIER, 

0,  rue  de  la  Jussienne. 

Di.itriliutiou  d'imprimesA  domicile, 
confection  d'adresses  pour  l'ari»,  lâ 
dêpartemcnU  et  l'Urauger  sur  dus  lis- 
tisque  l'ailuiiiiist  aiion  possède  soûle. 
Quatre  dépai ts  n  guiicrs  :  1  et  10  heu- 
n  s  du  matin,  4  et  s  heures  du  soir. 
S>r»iee  t-pécial  par  exprès  A  tout* 
heure,  p'  ur  leltics  de  détès,  nioriate, 
naissauce,  couvbmtiou  d'éiection,  tmr- 
,1e  si-ite.  Service  quotidien  pour 
les  Journaux,  P  irisel  banlieue,  ton»  les 
mutins  A  5  heurev  lh  couvn-menU  de 
quittances,  borskriJiui,  facture»  et  «u- 
ire»  valeurs. 
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JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


CHRONIQUE    DE    LA  BOURSE. 


1I(N  i>  la  Crim-'e  a  excité 
semaine  une  vive  Impa- 


I.'a'tent"  des  non' 
pendant  tmite  red 

lience.  On  s'attendait  chaque  jour  à  recourir 
dVs  dépêches  officielles,  et  comme  le  Moniteur 
restait  muet,  on  rayait  rie  provoquer  de  la 
baisse.  Quelques  positions,  trop  chargées  4  la 
hausse,  réalisaient  des  ln'nélices,  et  il  en  résul- 
tait de  la  faiblesse  dans  le-  cours:  mais  l'incon 
vénient  n'a  pas  ou  Iwaiicoup  d'importance.  Les 
spéculateurs  hésitent  a  opérer  des  ventes  à  dé- 
couvert, parce  qu'ils  reconnaissent,  à  la  bonne 
tenue  des  cours,  quo  la  rente  se  relèverait  ra- 
pidement dés  que  l'on  recevrait  quelques  nou- 
velles décisive»  du  siège  de  Sébastopol.  Ainsi, 
le  3  o/i»  a  fléchi  difficilement  à  75  (S,  et  il  a 
suffi  d'un  bruit,  qui  ne  s'est  pas  d'ailleurs  con- 
firmé, jMiur  faire  remonter,  on  1/2  heure,  4"<;. 

Les  actions  de  chemins  de  fer  ont  été  mieux 
tenues  encore  que  la  rente.  La  ligue  de  Lyon 
n'a  pas  cessé  un  seul  jour  d'être  en  grande  fa- 
veur, lors  même  que  la  rente  était  cotée  en 
baisse,  et  au  moment  de  la  dernière  liquidation 
on  a  eu  beaucoup  de  peine  4  se  procurer  les 
titres  dont  on  avait  besoin  Cette  ligne  est  anl- 
vée,  presque  sans  réaction,  au  cours  de  10  >0; 
elle  est  demandée  do  tous  côté,  à  prime,  tant 
pour  le  30  oclobre  que  pour  le  45  novem- 
bre. On  commence  d'ailleurs,  pour  ce  che- 
min comme  pour  toutes  les  autres  lignes  en 
exploitation,  à  escompter  les  receltes  considé- 
rai.les  que  devra  produire  l'Exposition  univer- 
selle de  tx.Vi. 

Les  actions  de  la  Méditerranée  sont  encore 
plus  fermes  que  la  semaine  dernière.  On  a  dé- 
fait une  partie  des  arbitrages  qui  avaient  été 
entrepris  contre  ce  chemin,  qui  s'est  raffermi  a 
tvo5  et  80  ». 

L'Orléans  était  resté  très  offert  jusqu'à  la 
bourso  d'aujourd'hui  jeudi.  Il  était  tombé  à 
1193  75.  Mais  on  a  commencé  de  nouveau  à 
s'occuper  de  cette  ligne,  et  quelques  achats 
importants  l'ont  fait  remonter  à  1210. 

Les  actions  de  I  Kst  ont  été  demandées  ces 
jours-ci  au  comptant,  ainsi  qu'on  devait  s'y  at- 
tendre à  l'approche  du  délai  fixé  pour  la  sous- 
cription aux  nouvelles  obligations.  Mais  elles 
se  négocient  pour  fin  octobre  avec  2  3(1  de  dé 
port.  Les  actions  anciennes  et  nouvelles  de 
cette  li^-ne  se  maintiennent  toujours  avec  un 
écart  beaucoup  trop  élevé-.  Cet  écart  est  de 
plus  de  I7u  fr.,  tandis  qu'il  devrait  être  tout 
au  plus  de  <fiO  4  II... 

Les  obli  gations  nouvelles  de  l'Est  ont  donné 
lieu  à  beaucoup  de  transaction*.  Klles  ont  été 
constamment  demandées  4  tu  fr.  au-dessus  du 
cours  de  souscription,  c'est-à-dire  4  49e.  Le- 
anciennes  obligations,  qui  avaient  fléchi  à 
492  5»,  se  sont  relevées  4  .in*  50. 

Le  Nord  a  éprouvé  peu  de  variations,  mais 
ses  cours  sont  tenus  avec  une  grande,  fermeté 
au  dessus  de  870. 

Un  mouvement  asscx  vif  do  hausse,  qui  a  eu 
lieu  vendredi  dernier  sur  les  actions  de  Saint- 
Germain  et  de  l'Ouest,  avait  fait  croire  à  quel- 
ques personnes  qu'il  était  question  de  nou- 
velles négociations  entre  ces  deux  Compagnies. 
Mais  comme  rien  n'est  venu  jusqu'il  présent 
confirmer  ce  bruit,  la  hausse  s'est  arrêtée. 
Cependant,  les  cours  do  ces  deux  lignes  sont 
toujours  tenus  avec  beaucoup  de  fermeté. 

Il  n'y  a  aucune  variation  sur  les  actions  du 
Grand  Central,  qui  se  maintiennent  continu»! - 
lement  de  51»  75  à  52    50.  On  a  pu  tout,  f  <  s 
remarquer  que  les  receties  de  cette  U>mp  -  ' 
gnie  augmentent  depuis  quelque  temps  dansj 


Les  affaires  ont  été  peu  animées  sur  1  s  autres  ,  les  nouvelles  de  l'E-t,  de 
chemins.  Leurs  eonrs  offrent  peu  de  change- 
ments depuis  la  s  inaine  dernière. 

\oici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourse  du  12  jusqu'à 
celle  du  19  octobre. 

La  rente  3  0/0  a  fléchi  de  76  10  a  75;  elle  est 
restée  4  "3  7oau  comptant;  elle  a  varié  à  terme 
de  7C  35  a  75  15:  elle  est  restée  a  7.1  85. 

I  a  rente  a  l;i  0,0  a  fléchi  au  comptant  de 
98  60  à  97  50;  elle  jst  restée  à  98;  elle  a  varié 
ù  terme  do  98  85  4  97  80;  elle  est  restée  a 
!)8  4n. 

La  Italique  a  été  cotée  tous  les  jours  sans  va- 
riations à  2,;i8;>. 

Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  do  762  30  à  745: 
il  a  fermé  a  753  au  comptant  et  4  758  7.i  4 
terme. 

Les  actions  du  Nord  ont  fléchi  de  873  7  >  4 
8~0;  elles  ont  fermé  à  875. 

L'Est  a  fléchi  do  811  25  a  830;  Il  est  resté  4 
810  au  comptant  et  4  837  30  a  terme;  les  ac- 
tions nouvelles  ont  fléchi  de  656  83  4  043;  elles 
ont  fermé  à  655  au  comptant  el  a  048  75  à 
terme. 

Orléans  a  fïéchi  de  1,215  4  1,193  75;  Il  a 
fermé  à  1,207  !>0  au  comptant  ot  à  1,210  ù 
terme, 

Itouen  a  fléchi  de  9*8  75  à  775;  Il  est  resté  4 
990  au  comptant  et  4  9s5  4  terme. 

La  Méditerranée  a  fléchi  de  86»  30  it  847  50; 
elle  est  restée  4  835  au  comptant  et  4  860  à 
terme. 

Le  llavro  a  fléchi  de  37u  4  560;  Il  est  resté  4 
56  i  50. 

Lyon  a  fléchi  de  1.037  30  4  l.e.Vi;  il  est  rest.- 
4  l.e.Viau  comptante!  4  '.048  75  4  terme. 

L'Ouest  a  monté  de  0GJ  75  4  6i>5;  il  est  resté 
a  6:  r>. 

Le  Midi  a  fléchi  de  621  25  4  612  5i>;  il  est 
resté  4  62ii. 

Le  Grand-Central  a  baissé  de  SÎ0  4  517  50;  il 
est  resté  .i  :.2I  25. 
Cherlmurg  a  baissé  de  522  50  4  520. 
Genève  a  fléchi  de  540  4  531 50;  il  est  resté  4 

Saint-Germain  a  monté  de  710  4  733  73;  il 

est  resté  4  72.*. 

Dieppe  s'est  tenu  4  285;  la  Teste,  à  250, 
Sceaux.  4  1*5. 

Le  chemin  sarde  Victor-Emmanuel  a  fléchi 
de  465  4  462  3o. 

Samni.  —  Les  affaires  ont  été  nulles,  mais 
les  cours  se  sont  assez  bien  soutenus.  \>.  y  avait 
quelques  demandes  sur  les  actions  de  chemins 
de  fer.  La  rente  3  i»;  i  a  fléchi  au  comptant  de 

le  l  i/2 


lu  c.  4  76,  et  4  terme  de  10  c.  4  76 


0/0,  de  (O  an  comptant  à  «8  .V».  La  Banque 
s'est  tenue  4  2.980.  Le  Crédit  mobilier  a  fléchi 
de  1  85  4  760.  l  e  Nord  s'est  tenu  4  M  à;  l'Ouest, 
4  080.  L'Kst  a  fléchi  de  I  23  4  8J8  2 '.;  les  nou- 
velles de  l'Est,  de  I  Î5  i  630;  la  \;éditerr..néo, 
de  5  i  857  10;  Genève,  de  2  50  4  337  5ii;  le 
Midi,  de  I  25  4  622  ad;  Or  éans,  de  2  5u  4  1,210; 
Saint-Germain,  de  3  75  4  525.  Houen  s'est  tenu 
4  9W;  le  Havre,  4  570:  Cherhoure,  4  !i23.  i.e 
Grand-Central  a  fh'vhi  do  1  23  4  521  25. 

Lund'.  —  L'absence  de  nouvelles  du  théâtre 
de  la  guerre  a  produit  de  la  baisse  sur  toutes 
les  valeurs.  La  liquidation  de  quinzaine  des 
chemins  éiait  lourde  et  l<  s  reports  élevés.  I  a 
rente  3  •  '/'>  a  fléchi  au  comptant  de  5u  c.  4  73 
0,  et  à  terme  do  15  c.  4  7.»  75.  Le  4  1/2  0,0 
s'est  tenu  4  98  50;  la  Banque,  4  2,930.  I.e  Cré- 
dit mobilier  a  fléchi  de  lu  c.  4  730;  les  actions 
du  Nord,  de  8  75  à  871  25:  i  fcst,  de  5  à  833  75; 


i  it--  iivuhiiics  \ns  i  ne  *  i  4  Gli  75;  Lv'on, 
lue  3  7é  à  l.ois  "3;  la  Méditerranée,  de  7  50  à 
85U;  Orlé.ins,  do  12  50  4  1,Im7  5'i;  Houen,  de  5 
4  985;  le  Havre,  de  10  4  560;  l'Ouest,  de  5  4 
673;  le  Midi,  de  2  50  4  620;  le  Grand-Central, 
de  1  25  4  ;  2i);  Genève,  do  î  SO  4  535.  Cher- 
bourg s'est  tenu  4  52o.  Saint-Germain  a  baissé 
du  (0  4  715. 

Jfordi.  —  La  baisse  a  fait  de  nouveaux  pro- 
grès Toutes  les  valeurs  étaient  très- offertes. 
Le  mouvement  rétrograde  de  nos  fonds  était 
précipité  par  la  baisse  des  fonds  anglais.  La 
rente  3  <-/u  a  fléchi  de  20  c.  4  75  30  au  comp- 
tant, et  de  3u  c.  4  terme  4  73  45  Le  4  1/2  0,  0 
a  fléchi  au  comptant  de  70  4  97  80,  et  4  terme 
de  60  c  a  98  l  a  Danque  s'est  tenue  4  2,910. 
Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  de  2  50  «  747  50;  le 
Nord,  de  I  25  4  871  25.  L'Est  s'est  tenu  4  833 
75.  Les  nouvelles  de  l'Est  ont  repris  de  I  2}  4 
i  :  o  Lyon  a  fléchi  de  2  50  4  1.030  25;  Genève, 
de  2  50  4  532  50;  l'Ouest,  do  «  23  4  673  75; 
Cherbourg,  de  5  4  520;  le  Grand-Central,  do  I 
23  4  5i8  Orléans  s'est  t-nu  4  4.197  50; 
Rouen,  4  985;  la  Méditerranée,  4  850;  le  Midi, 
4  62ii;  Saint-Germain,  4  715.  Le  Havre  a  monté 
do  2  5  i  à  56»  50. 

JUt'crtJi.  —  Le  début  de  la  bourse  était  en- 
core en  baisse,  mais  les  valeurs  ont  repris 
tout-à-coup  avec  vigeeur  et  elles  sont  restées 
en  forte  hausse.  Le  3  o;o  a  varié  au  comptant 
de  75  15  4  75  70,  et  4  terme  de  75  (5  4  76  ;  le 
l  1/2  o/o,  do  97  5o  4  98  au  comptant,  et  de 
07  8  »  à  93  23  4  terme.  l-a  Banque  s'est  tenue 
i  2.980.  Le  Crédit  mobilier  a  varié  do  743  75  4 
752  5»;  le  Nord,  de  870  4  873  75  ;  l'Est,  de  833 
4  837  5e;  les  nouvelles  de  l'Est,  de  647  50  4  650; 
Lyon,  de  1.03 .  4  l.<  47  30;  la  Méditerranée,  de 
847  Su  f  8  >u;  Orléans,  de  1,193  4  I.ïOO;  Houen, 
do  983  4  990;  le  Hav  re,  de  562  50  4  56b;  l'Ouest, 
de  675  4  677  50;  Cherbourg,  de  52  >  4  523  ;  le 
\ildl.  do  611  4  6I7  S  i  ;  le  Grand-Central,  de 
517  50  4  520.  Saint-Germain  a  repris  de  6  4  720; 
Genève,  de  2  50  4  535. 

Je  ail.  —  Les  premiers  cours  étaient  très- 
faibles  ;  mais  il  est  survenu  de  nouveaux  ache- 
teurs q'ii  ont  raffermi  la  rente.  Les  actions  do 
chemins  de  fer  étaient  très-demandée*.  Le  3  i\  0 
a  v  arié  au  comptant  de  75  60  i  75  70,  et  4  terme 
de  75  6e  4  75  85;  le  4  1/2  <./(>.  de  u7  73  4  98  23 
au  comptant,  et  de  98  25  4  9»  40  4  terme,  l  a 
Unique  de  I  rance  s'est  tenue  4  2  8S0.  Le  Crédit 
mobilier  a  varié  de  750  4  753;  le  Nord,  de  872  50 
4  873:  l'Est,  de  837  50  4  838  73  ;  les  nouvelles 
de  l'Est,  do  63  4  635;  Lyon,  de  I.'  4">  4  1,03"; 
Orléans,  de  1.207  Su  à  1,210;  le  Grand-Central, 
<le  520  4  521  25  ;  la  Méditerranée,  de  8  10  4  855; 
l'Ouest,  de  677  '«0  4  675.  Le  Midi  s'est  tenu  4 
620;  Itouen,  4  99U;  le  Havre.  <>  562  5u  ;  Sainl- 
Germain.  4  720;  Cherbourg.  4  520. 

Vernirait.  -  1*  début  de  la  bourse  était  en- 
core faible  :  mais  la  spéculation  s'est  ranimée, 
et  toutes  les  valeurs  ont  re  nonté  au-dessus 
des  cours  de  la  veille.  La  renie  3  0/>  a  varié  de 
7v  55  4  75  85  au  c  impt;  lit  et  de  73  73  4 
76  05  4  terme;  le  4  1/2  0;0  a  varié  do  îi7  75  4 
58  4  1  au  comptant.  La  banque  a  fait  2,98  ';  le 
Crédit  mobilier,  de  755  4  762  50:  le  Nord,  de 
875  4  870  25;  l'I  st.  de  833  à  810:  les  nouvelles 
de  l'Est,  de  H!i7  .  0  4  630;  Lyon,  de  i,  47  50 
à  1,ii3o;  Orlé.  n  .  <l  •  l,2>i  i  3  1,81*  50; 
l'Ouc>t,  ue  775  4  780;  Saint-  lermain,  de  722  50 
à  717  5a;  la  Médiienaie  e,  de  857  50  4  860;  le 
Grand-Central,  de  520  4  5Î'  S5;  Itouen,  de 
992  4  0  à  990;  le  Havre,  de  B6B  4  562  50.  Ge- 
nève a  fait  530;  le  chemin  sarde,  465. 
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JIIIHYIL  DES  CHIII1  DE  FER 


FARAISJliT  LE  5AIED1. 


DES  MINES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS 

FONDÉ  EN  1842 


BUREAUX  ET  ADMINISTRATION 


mmm  le  siiedi. 


PRIX  DE  L'ABONNEMENT 


On  l'abonne  à  LONDRES, 
M.  DtuiT  ,  Newtpeptr  Agent , 
Korfolk  Streut,  Strand. 

_ 

PRIX  DES  INSERTIONS  t 

Dmi  U  corps  du  Journal,  i  franc» 
I*  ligna. 


 ,  A  U  faillit  d'annonce»,  lfr.Nc. 


L'ADMINISTRATION  m  char«e  de  veiller  lux  Intérêt»  du  *■*  abonne»,  de  k»  réprimer 
flairer  sur  la  marche  et  la  direction  de»  air.iinn  dan»  le^MrlIos  ils  v>ni  engage*  et  de  le» 
d'une  maiiii-re  sûre  «  poiltive  «or  tout  le»  plneerm-rtll  de  fonda.— L'Administration  se  du 
de»  iuu'ret»  cl  dividende»  i  recevoir  et  de  louie  négociation  de  litre* de  chemin»  de  fer. 


«aria 

de  l'achat  et  de  la 


dont  Ih  »0"t  actionnaire»,  de  le» 


chemin  de' fcr^^Montl" on  i  £wiï^°~tM.  — 
Chemin  de  fer  du  Nord.  Coaccaaion  défiait  ire  de 
l'embranchement  de  Moycllc*  *ur  Abbrvillc,  75i.— 
Chemin»  de  fer  autrichien»,  755  —  Chemin  de  fer 
direct  de  Pari»  i  Lyon  par  Nevers  el  Tarare,  736. 
—  Chemin  de  Lyon  à  la  Méditerranéenne.  —  Com 
paraiton  de»  recette»  de  chemina  de  fer,  757.  — 
Enseignement  public  de  l'Ecole  de»  pont»  et  chauv. 

747.  —  Commerce  de  la  France  pendant  le» 
neuf  premier»  moi»  de  1*54,  758.  —  Comptoir 
national  d'escompte.  AMemWée  générale  curaordi- 
aaircdual  octobre,  758.  —  Compagnie  du  chemin 
de  fer  lardx  Victor-Emmanuel,  758.  —  Avis  aui 
actionnaires,  758.  —  Bulletin  de*  rrcettea  de  la  se» 
maine,  750.  —  Décret  relatif  à  la  concession  du 
chemin  d>>  Hontlnçon  a  Moulin».  750.  —  Société 
de*  Ingi'nieur»  civil»  ,  760.  —  Forge»,  700.  — 
Correspondance,  76t.  —  Recclt.*  de»  chemin»  de 
fer  pendant  les  3'  trimestre»  1853-1 85a,  761.  — 
Rsretie»  dos  chemin»  de  fer  p-udant  les  neuf  pre- 
miers moi»  de  1853-mft,  765.  —  Recettes,  loi.  - 
Annonce».  7aj,  7ft6.  -  Chronique  de  la  " 
767.—  Bourte,  m, 


BULLETIN  DE  LA  SBMAIAE. 

L'impatience  française  s'accommodait 
mieux,  sans  contredit,  de  la  prise  improvi- 
sée de  Sébaslopol,  que  de  ce  siège  savant, 
conduit  a\ec  autant  de  prudence  que  d'éner- 
gie, qui  provoque  en  ce  moment  I  admiration 
de  tous  les  tacliliens  de  l'Europecl  dont  le  suc- 
cès est  une  certitude  malhémaiique.  Le  public 
commence  à  comprendre  à  son  lour  la  gran- 
deur et  l'iufaillibilé  de  celte  belle  opération 
militaire,  et  la  bonne  tenue  de  toutes  les  va- 
leurs témoigtte  assez  de  la  confiance  générale 
dans  l'issue  du  siège.  I.a  rente  4  0/0,  qui 
clôturait  vendredi  à  75  95,  (lassait  hier,  à 
quelques  centut»*  prcs  tjans  (es  ruémes  cours 
après  avoir  fail  au  plusi„„t  dans  la  semaine 
7b  15.  Celle  lermeté  est  prei6r«hift  a  de 
brusques  mouvements  el  démoitlre  une  soliue 
situation  de  place.  Toutes  les  autres  valeurs 


ont  participé  de  la  bonne  lenuc  de  la  rente. 
Nous  devons  faire  une  mention  spéciale  de  la 
hausse  du  Crédit  mobilier,  qui  de  755  est 
monté  à  795  fr.  . 

—  La  semaine  qui  vient  de  s'écouler  fournit 
de  nombreux  éléments  à  notre  chronique. 

—  I>c  Moniteur  du  22  courant  a  publié  un 
tableau  des  recettes  brutes  de  l'exploitation 
des  chemins  de  fer  pendant  les  trois  premiers 
mois  de  l'année.  Ce  tableau,  comparé  avec  les 
nroit  ui  u  de  la  période  correspondante  de  1 85  3 , 
constate  : 

1*  Une  augmentation  dans  l'étendue  du  ré- 
seau exploité  de   308  kilom. 

2*  Une  augmentation  sur  les  produits  brut* 
obtenus  de  plus  de   19.000,000 

Ce  qui  porte  les  recettes  totales  des  neuf 
premiers  moîs de  1854  à.  .  .  53,969,492 

3'  Une  augmentation  du  produit  kilométri- 
que moyen  de  2,266 

Ce  qui  porte  la   recette  kilométrique 

moyenne  à   32,890 

et  fait  ressortir  une  amélioration  de   7.4  0/0 

—  Le  25,  le  Moniteur  a  publié  un  décret 
portant  concession  d'un  chemin  du  fer  do 
Monlltiçon  à  Moulins  avec  cmbrancheuenl 
sur  Commenlry.  L'établissement  de  cette 
lijjne  est  appelé  a  rendre  de  grands  services 
aux  bassins  hou  i  Mers  et  métallurgiques  du 
Centre,  déjà  si  importants,  mais  dont  les  con- 
ditions économiques  de  production  étaient  pa- 
ralysées par  la  cherté  el  l'irrégularité  des  trans- 
ports. On  trouvera  dans  ce  numéro,  avec  le 
texte  du  décret,  les  détail*  sur  l'avenir  auquel 
ce  chemin  est  appelé.  Son  influence  se  fera 
naturellement  sentir  sur  les  produits  de  la 
ligne  de  Paris  a  Moulins,  appartenant  a  la 
Compagnie  d'Orléans. 

—  Le  Moniteur  du  26  contient  un  décret 
qui  rend  définitive  la  concession  à  la  Compa- 
gnie du  Nord  de  l'embranchement  de  Noyelles 
a  AV»tw>ville-sur-Somme  et  des  terrains  sub- 
mergés, que  l'exécution  des  travaux  doit  ren- 


dre a  l'agriculture.  Nous  publions  plus  loin  le 
texte  du  décret  contenant  les  conditions  de 
cet  abandon. 

—  Outre  ces  deux  concessions,  la  grande 
affaire  de  la  semaine  est  la  conclusion  d'un 
traité  intervenu  entre  le  gouvernement  au- 
trichien et  de  puissantes  maisons  de  Paris  et 
de  Vienne  pour  l'exploitation  et  l'achèvement 
des  chemins  de  fer  de  l'Etat,  et  pour  la  mise 
en  valeur  de  mines,  usines  et  forêts  doma- 
niales en  Bohême  el  en  Hongrie.  (Voir  plus 
loin.) 

—  Il  a  élé  de  nouveau  question  cette  se- 
maine des  démarches  d'une  Compagnie  spé- 
ciale à  l'effet  d'obtenir  la  concession  directe 
d'un  chemin  de  Paris  a  Lyon,  entièrement 
indépendant  des  doux  lignes  actuelles  du 
Bourbonnais  et  de  la  Bourgogne.  Nous  pouvons 
assurer  qu'il  n'y  a  rien  de  terminé;  mais 
les  actionnaires  de  Lyon  et  d'Orléans  se  pré- 
occupent vivement  de  celte  concurrence.  On 
trouvera  plus  loin  quelques  détails  sur  cette 


—  Les  recettes  que  nous  pnblions  celle  se- 
maine donnent  lieu  au  classement  suivant, 
i>ar  ordre  d'augmentation  ou  de  diminution 
kilométrique  : 


Grand-Cenlral. 

Orléans, 

Lyon, 

Est, 

Rouen, 

Nord, 

Méditerranée, 


12  6  0/0. 
12.3  0,0. 
12.0  0/0. 
10.9  0  0. 

4.9  0/0. 

1.3  0/0. 

0.7  0/0. 


Diminution. 


Ouest,  grande  ligne,        4.1  0/0. 

—  Versailles  r.  d.,     5.1  0/0. 

—  Versailles  r.  g.,  2.4  0/0. 
Havre,  0.1  0/0. 

A*.  Bu  lia  (des  Yoiges;. 
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JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


roiic-ffthlon  tru o 


chenil»  Ue  fer  do 
A  Mouliu». 


Un  décret  eu  data  du  17  octobre,  publié  au 
Moniteur  du  25,  concède  l'oxiîculion  et  l'ei- 
ploitaliou  pendant  99  ans,  à  partir  de  1860, 
d'un  chemin  de  fer  de  Monlluçon  à  "' 
passant  par  les  Barres,  avec  embrancl 

S"  La  concession  est  faite  a  MM.  : 

Le  comte  de  Bourbon-Bussct,  l'un  des  pro- 
priétaires des  mines  de  houille  du  Montel- 
aux  Moines  ; 

Jacques-Pâlotte,  l'un  des  propriétaires  des 
mines  do  Chdtillonei  Commentri/,  de»  houil- 1 
lères  des  Verrières,  des  BioUs,  de  Jiézenet  et 
de  Doyef  ; 

Le  comte  de  Séraincourt,  l'un  des  proprié- 
taires des  mines  de  fins  et  de  /Voyant  ; 

Donon,  de  la  maison  Dooou,  Aubry,  Gau- 
tier et  C". 

Le  chemin  de  fer  aura  une  étendue  totale 
do  85  à  86  kilomètres  :  il  est  divisé  en  deux 
sections  :  la  première,  de  Montluçon  aux 
Barres,  avec  embranchement  sur  Bézcnet. 
ensemble  30  kilomètres,  doit  Olrc  exécuté 
dans  le  délai  de  deux  ans  ;  la  seconde,  des 
Barres  à  Moulins,  longueur  55  à  56  kilomè- 
tres, doit  être  exécutée  dans  Je  délai  de  six 
ans. 

Le  tracé  du  chemin  de  fer,  tel  qu'il  est  dé- 
terminé par  le  cahier  des  charges,  a  son  point 
de  dépi  t  au  canal  du  Berri  ;  il  contourne  la 
ville  de  Montluçon  et  se  dirige  de  là  sur  Mou- 
lins, en  passant  par  ou  près  Doyet,  Villefran- 
chc,  le  Montel-aux-Moines.  Noyant,  Souvi- 
gny,  et  se  raccorde  à  ou  près  Moulins,  avec 
le  chemin  de  fer  du  Guélin  au  Bec-d'Allier. 

L'embranchement  sur  Bézenet  se  détache 
de  la  ligne  principale  au  hameau  des  Barres  ; 
son  tracé  sera  ultérieurement  déterminé. 

Les  terrains  seront  acquis  et  les  travaux 
d'art  exécutés  immédiatement  pour  deux 
voies  ;  les  terrassements  pourront  n'être  éta- 
blis et  les  rails  posés  quo  pour  une  voie  seu- 
lement ;  mais  la  seconde  voie  deviendra  obli- 
gatoire dès  que  la  recette  brute  s'élèvera  a 
18,000  fr.  par  kilomètre. 

Le  capital  nécessaire  à  l'établissement  du 
chemin  de  fer  et  de  son  embranchement  est 
évalué  à  22  millions,  soit  259,000  fr.  par 
kilomètre,  ce  qui  comprend  évidemment  la 
somme  nécessaire  à  l'exécution  des  terrasse- 
ments, à  l'achat  et  à  la  pose  des  rails  pour  la 
seconde  voie.  La  Compagnie  est  autorisée  à 
porter  le  maximum  des  rampes  h  12  et  même 
14  millimètres,  et  à  abaisser  le  minimum  du 
rayon  des  courbes  à  300  mètres. 

L'énumération  qui  précède  des  points  à 
desservir  par  le  nouveau  chemin,  et  la  qua- 
lité des  trois  premiers  concessionnaires,  in- 
diquent suffisamment  qu'il  s'agit  de  dévelop- 
per et  d'ouvrir  un  accès  plus  facile  et  plus 
économique,  sur  les  grands  marchés  consom- 
mateurs, aux  précieuses  richesses  carboni- 
fères et  métallurgiques  des  bassins  de  Mont- 
luçon et  de  Commcntry.  Le  chemin  est  appelé 
d'ailleurs  à  se  prolonger,  plus  tard  :  à  l'est, 
de  Moulins  sur  Chagny,  ligne  de  Lyon  ;  à 


l'ouest,  sur  Limoges,  Angoulêmc  et  la  Ro- 
chelle, ce  qui  en  fera  une  grande  ligne  trans- 
versale analogue  à  celles  déjà  concédée*  de 
Bordeaux  à  Lyon,  par  les  montagnes  de  l'Au- 
vergne, et  de  Bordeaux  à  Cette,  par  la  vallée 
de  la  Garonne. 

Il  est  à  observer  que  ces  trois  lignes  ne 
réunissent  pas  seulement  les  points  extrêmes 
du  territoire  de  l'ouest  à  l'est,  mais  qu'elles 
traversent  de  nombreux  gisements  houillère 
et  métallifères  ;  elles  sont  par  conséquent  ap- 
pelées à  faire  disparaître  par  leur  exécution 
notre  infériorité  vis  à  vis  de  l'Angleterre  sous 
ce  double  rapport.  «  Aide-loi,  le  ciel  l'ai- 
dera, »  est  la  devise  de»  temps  modernes. 
Dieu  ne  nous  a  pas  plus  refusé  qu'à  nos  ri- 
vaux les  éléments  de  la  richesce  et  du  travail, 
mais  nous  avons  longtemps  négligé  de  nous 
en  servir.  Le  moment  est  venu  de  regagner 
par  une  activité  plus  grande  la  position  que 
notre  indolence  nous  a  fait  perdre  ;  —  il  est 
glorieux  pour  les  chemins  de  fer  d'être  les 
instruments  de  cette  émancipation  ei  de  ce 
progrès. 

Lo  gouvernement  n'a  pas  voulu  que  1  im- 
puissance éventuelle  d'une  compagnie  pùt  re- 
larder la  réalisation  d'une  aussi  utile  entre- 
prise: aussi  a-t-il  stipulé,  dans  le  cahier  des 
charges  du  chemin  de  Montluçon  à  Moulins, 
la  faculté  d'exéculer  ou  de  concéder  les  pro- 
longements indiqués  plus  haut,  et  celle  de 
racheter  dans  ce  cas  le  chemin  de  Montlu- 
çon lui-même  à  une  époque  qi  eleonque  avant 
l'expiration  des  quinze  premières  années,  à 
dater  du  délai  fixé  pour  l'achèvement  des 
travaux.  11  doit  être  entendu,  bien  que  lo  ca- 
hier des  charges  ne  le  dise  pas,  que  cette  fa- 
culté de  rachat  et  de  concession  des  prolon- 
gements à  des  tiers  ne  serait  exercée  que 
dans  le  cas  où  les  concessionnaires  actuels  ne 
seraient  pas  en  mesure  de  se  charger  eux- 
mêmes  de  la  nouvelle  entreprise. 

D'après  ce  qu'on  nous  assure ,  la  Compa 
gnie  ferait  entreprendre  de  suite  les  travaux 
avec  ses  propres  ressources,  et  n'émettrait 
que  plus  tard  son  capial.  Dans  un  prochain 
numéro  nous  comptons  pouvoir  revenir  sur 
celte  affaire. 


niaux  aujourd'hui  submergés .  que  les  tra- 
vaux d'établissement  du  chemin  de  fer  duit 
découvrir  ol  rendre  à  la  culture. 

Nous  publions  plus  loin  le  texte  de  ce 
décret,  qui  n'augmente  pas  les  charges  de 
la  Compagnie ,  mais  lui  procure ,  au  con- 
traire ,  de  nouveaux  avantages  en  même 
lomps  que  l'occasion  de  rendre  de  nouveaux 
services  à  la  fortune  publique. 

(desVo'iM.) 


Client  lu  de  fer  dn  Mord. 

coRCESsiow  BÉnxmvi  r>r.  l'embranchement 

DE   SOÏELLKS   SUR  ABBEVILLE. 

Le  décret  du  19  février  1852.  qui  a  revisé 
la  concession  du  chemin  de  fer  du  Nord, 
porté  la  durée  do  sa  jouissance  à  99  ans  et 
étendu  son  réseau  de  585  à  917  kilomètres, 
réservait  au  gouvernement  la  faculté  de  faire 
établir  par  la  Compagnie  un  embranchement 
de  Nnyelles,  près  Abbcville.sur  le  chemin  de 
fer  de  Boulogne  au  port  de  Saint-Valcry -sur- 
Somme.  Un  décret,  on  date  du  17  octobre, 
publié  au  Moniteur  du  26,  rend  cetto  con- 
cession définitive  et  règle  les  conditions  de 
l'abandon  à  la  Compagnie 


NAPOLÉON, 

Par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nalio- 
nale,  Empereur  des  Français, 
A  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire 
(TRtat  an  département  de  l'agriculture  ,  du 
commerce  et  de»  traraux  publics, 

Vu  le  décret  du  <9  février  4852,  qui  approuve 
la  convention  passée  lo  même  jour  entre  not-e 
ministre  des  travaux  publics  et  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  du  Nord,  pour  l'exécution  do 
divers  embranchements  de.  cette  ligne,  la<liie 
convention  contenant  entre  autres  les  disposi- 
tions suivantes  : 

-.  Art.  1".  La  Compagnie  du  Nord  s'engage  i 
construira  a  ses  frais,  risques  et  périls....  4"  m 
lo  gouvernement  l'exige,  après  l'accomplisso- 
ment  des  enquêtes  et  formalités  préalable?,  un 
chemin  de  fer  de  Xoyelles  à  Saint-Valéry,  sou* 
la  réserve  des  droits  des  tiers  et  sous  condition 
qu'il  sera  fait  abandon  a  la  Compagnie  des  ter- 
rains de  l'ancien  lit  do  la  Somme,  appartenant 
a  l'Etat,  qui  seraient  soustraits  par  le*  travaux 
du  chemin  de  fer  *  l'invasion  des  eaux,  et 
qu'elle  sera  substituée  aux  droits  de  1  Etat  sur 
la  partie  de  la  plus-value  des  terrains  apparte- 
nant à  des  tiers  qui  pourra  résulter  de  ces 
travaux. 

»  Art.  2,8*-  Les  travaux  d'établissement  du 
chemin  de  fer  de  Noycllcs  à  Saint-Valery  de- 
vront être  entrepris,  s'il  y  a  lieu,  dans  le  délai 
d'un  an,  et  terminés  dans  un  délai  de  quatre 
années,  à  dater  du  décret  qui  homologuera  la 
présente  convention. 

»  Art.  3.  Les  c'ausos  et  con<Uti°«"  d"  V^k-r 
des  charge  coté  B,  du  c^inin  de  fer  de  Crc.i  a 
Saint-Quentin,  ,n»m-xéà  la  loi  du  15  ju-llet  ISl*, 
seront  appliquées  aux  quatre  chemins  do  rer 
mentionnés  aux  articles  précédents.  Toutefois, 
la  Compagnie  ne  sera  tenue  de  ne  F°*er  qu  une 
seule  voie  de  fer  sur  l'embranchement  de  Noyel- 
lcs  à  Saint- Valéry. 

h  Art  6,  g  2.  U  concession  des  lignes  que  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Nord  s'est  en- 
gagée a  construire,  aux  termes  de  I  art.  t"  ci- 
dessus,  prendra  fin  à  la  même  époque  (10  sep- 
tembre 1947) ;  » 

Vu  les  pièces  du  projet  présenté  par  la  Com- 
pagnie du  chemin  .le  fer  du  Nord  pour  I  établis- 
sement de  l'embranchement  de  Noy  elles  à  Saint- 
V^ï(*rv  * 

Vu  les  pièces  de  l'enquête  et  de  l'instruction 
auxquelles  le  projet  a  é:é  soumis,  en  confor 
mité  de  l'art,  t"  de  la  convention  précité»; 

Vu  les  avis  du  Conseil  général  d^ponu  et 
chaussées,  en  date  des  (■'  et  "  aont  l*,3,  e 
de  laCommi<-ion  mixte  ««travaux  publics,  eu 
date  du  24  oetnt**^  t$5«l  ; 
Vu  »«.  avis  de  nos  ministres  des  finances,  de 
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Vu  h  lettre  on  date  du  2i  décembre  1853, 
par  laquelle  la  Compagnie  du  Nord  déclare  re- 
poncer au  bénéfice  lie  la  condition  relative  à 
la  plus-value  des  terrains  appartenant  a  des 
tiers  ; 

Vu  la  loi  du  3  mal  mi  et  l'ordonnance  ré 
glomentalrc  du  18  février  4834  ; 
Notre  Conseil  d  Etat  entendu, 
Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art  1»  il  est  fait  concession  à  la  Compagnie 
du  Ivord  d  un  chemin  de  fer  de  \ovelles  à  Saint- 
Valery,  aux  clauses  et  conditions  stipulées  dans 
la  convention  du  19  février  1852,  approuvé-  par 
le  décret  du  mémo  jour,  et  plus  spécialement 
dans  le  %  a  de  l'art.  1-,  le  §  2  de  l'art.  2,  l'art.  3 
et  le  S  2  do  l'art.  6de  ladite  convention,  à  l'ex- 
ception de  la  condition  relative  a  la  plus-value 
des  terrains  appartenant  à  des  tiers,  au  béné- 
fice de  laquelle  1*  Compagnie  a  déclaré-  re- 
noncer. 

Les  délais  fixés  pour  l'exécution  des  travaux 
par  le  %  2  de  l'art  2  précité  courront  à  dater 
du  présent  décret. 

Art.  t.  La  Compagnie  se  conformera  au  tracé 
adopté  par  la  Commission  mixte  de*  travaux 
publics,  dans  son  avis  du  îlt  octobre  1853,  et 
approuvé  par  l'administration.  L'estacade  à 
claire-voie,  destinée  à  conserver  le  jeu  alter- 
natif de*  marées  dans  la  partie  supérieure  de 
la  baie  de  laSommu,  aura  au  moins  treize  cents 
mètres  de  longueur. 

L'emplacement  de  cette  estacado  sera  déter- 
miné par  l'administration. 

Il  ne  pourra  être  apporté  aucune  modification 
a  cet  ouvrage  sans  1  autorisation  préalable  de 
1  administration. 

«...îf  ?u\rages  sPécIauï  «lui  pourront  être  exé- 
cutes ultérieurement  pour  franchir  le  barrage 
écluse  et  pour  atteindre  le  quai  de  Salnt-Va- 
lery,  sur  la  rive  gauche  de  la  Somme,  ne  de- 
vront apporter  aucun  empêchement  à  la  navl- 

f^StJ^SSSSi^ ot  d-to 

i  En«écu"°'>  du  décret  du  19  février 

"  «/«H  «bandon  4  la  Compagnie  du 
r»ord,  sous  la  réserve  des  droits  des  tiers  des 
terrains  domaniaux  situés  dans  la  baie  en  amont 
du  chemin  de  for,  qui  seront  soustraite  par  les 
travaux  dudit  chemin  à  l'invasion  des  eaux. 

tori^tiouUa-iuXgnue  "e  I?Urra-  0bte"ir  ra"" 
Somme  qu'apis  q^^mmnMn^T^ 

trat  on,  après  I  accomplissement  des  formalités 
voulues,  aura  reconnu  la  possibilité  d'antori«er 
cette  prise  d'eau,  en  conciliant  les  Intéréti  de 
la  navigation  et  ceux  do  l'agriculture. 

Cette  prise  d'eau  ne  sera  accordée  qu'à  la 
charge  d  une  redevance  et  h  litro  temporaire  et 
1840         conformément  à  la  loi  du  16  juillet 

Art.  5.  LaCompagnio  fera  procéder,  pendant 
loxccution  des  travaux  cîu  chemin  de  f-r  au 
bornage  contradictoire  des  terrains  bordant  la 
baie  en  amont  du  chemin  de  fer.  afin  de  con- 
stater et  de  limiter  les  droits  des  riverains. 

Ce  bornage  sera  fait  aux  risques  et  périls  de 
la  Compagnie  et  sans  l'intervention  du  do- 
maine. 

~„tiL  d'ifî  ComP«ffnie  ne  pourra  apporter  au- 

nrenSCaHti0n  d8ng  ««  «on  enclos, 

M  entreprendre  aucun  endiguement,  sans  y 
avoir  été  prealabiem»,Uailt0I.i*ie  m' 

Aucun  terrain  ne  poun*».r,>  endiirué  avant 
d'avoir  atu -lut  au  moins  le  niveau  df  s  hàuto 
de  morte  eau.  Les  travaux  d'endiguement 
t  commencer  avant  que  le  plan  d'en- 


diguement ait  été  soumis  à  l'examen  des  ingé- 
nieurs du  département  et  approuvé  par  l'admi- 
nistration. 

la  Compagnie  ne  pourra  exercer  aucun  droit 
sur  les  terrains  qui  lui  sont  abandonnés,  aux 
termes  de  l'art.  3,  tant  qu'ils  ne  seront  point 
endigués. 

Art.  7.  Les  chemins  qui  existent  sur  les  ter- 
rains concédés,  et  dont  la  conservation  sera 
jugée  nécessaire  par  l'autorité  compétente,  se- 
ront maintenus  libres  par  la  Compagnie,  dans 
les  dimensions  qui  seront  déterminées  par  le 
préfet. 

Jusqu'à  ce  que  les  terrains  concédés  soii-nt 
en  culture,  la  tktmpagnie  sera  tenue  en  outre 
do  souffrir,  sans  indemnité ,  l'ouverture  des 
nouveaux  chemins  quo  l'administration  supé- 
rieure jugerait  nécessaire  d'ouvrir  à  travers  ces 
terrains. 


Art  8.  Nos  ministres  secrétaires  d'Etat  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  pu 
blicset  des  finances,  sont  chargés,  chacun  en 
co  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent 
décret. 

Fait  au  palais  de  Saint-Cloud.  le  17  oc- 
tobre 1854. 

NAPOLÉON. 


Une  transaction  qui  revêt  à  la  fois  un  dou- 
ble caractère  de  haute  politique  et  do  grande 
induslrio,  vient  d'être  conclue  à  Vienne  en- 
tre le  gouvernement  de  S.  M.  I.  et  R.,  et  de 
puissantes  maisons  françaises  et  autrichien- 
nes. 

Le  monde  diplomatique  et  le  monde  des 
affaires  sont  vivement  émus  par  l'annonce  de 
la  conclusion  de  ce  traite  qui  a  pour  objet  : 

1°  De  concéder  à  une  Compagnie  l'achève- 
ment et  l'exploitation  pendant  90  ans  de  trois 
des  principales  ligne*  de  chemin  de  fer  ap- 
partenant à  l'Elnt,  en  Hongrie,  en  Bohême  et 
dans  les  Etals  héréditaires  d'Autriche. 

2"  La  Compagnie  obtient  on  même  temps 
la  concession  a  perpétuité,  avec  faculté  de 
revente,  de  riches  mines  de  houillo,  de  mines 
de  fer  et  de  cuivre,  de  fonderies,  et  enfin  de 
120,000  hectares  de  forêts  et  de  terrains  pro- 
pres à  lu  culture. 

Le  prix  de  ces  diverses  concessions, 
payable  en  trois  ans,  est  fixé  à  200  millions 
de  francs,  dont  l'Etat  garautit  l'intérêt  à  5  0/0 
et  l'amortissement. 

La  Société  est  en  même  temps  exempte  de 
tout  impôt  pendant  30  ans  sur  les  chemins  de 
fer,  les  mines,  les  usines  et  les  propriétés; 
elle  a  de  plus  le  droit  d'introduire  en  fran- 
chise, pendant  5  ans,  les  rails  qui  lui  sont 
nécessaires,  ainsi  que  son  matériel  d'exploi- 
tation. 

Le  prix  du  rachat  des  chemins  de  fer,  des 
établissements  et  des  immeuble*!  est  fixé  à 
200  millions,  payables  en  trois  ans,  par  mois 
et  sans  inlérêt,  avec  faculté  d'escompter  les 
paiements  sous  bonification  de  k  0/0. 

Les  maisons  qui  figurent  au  traité  sont 
celles  de  M.  Arsiein  cl  Eskélès  et  C",  et 
Cina  et  (>,  de  Vienne,  et  MM.  Pereire  et 
Ernest  André,  de  Paris. 


Moitié  du  capital  à  réunir  par  la  Société 
doit  être  fourmo  par  les  maisons  allemandes, 
l'autre  moitié  est  réservée  à  la  France. 

Ces  dernières,  agissant  à  la  fois  dans  un 
intérêt  politique  et  privé,  ont  mis  à  leur  ac- 
ceptation définitive  un  délai  qui  a  pour  but 
de  laisser  au  gouvernement  autrichien  le 
temps  de  conformer  sa  conduite  dans  les  af- 
faires d'Orient,  à  la  politique  active  des  puis- 
sances occidentales. 

Nous  attendons  pour  entrer  plus  avant  dans 
l'examen  de  cette  grande  opération,  que  tous 
les  éléments  en  soient  officiellement  connus  ; 
pour  aujourd'hui,  nous  nous  bornons  à  re- 
produire les  détails  publiés  par  Clndépen- 
dance  belge. 

I. 


«  L'origine  de  l'affaire  remonte  à  près  de  six 
mois;  elle  se  rattache  aux  grande*  mesures  fi- 
nancières que  les  ministres  d'Autriche  ont  si 
habilement  conçues  à  cette  époque  et  si  heu- 
reusement conduites  depuis.  Voulant  inaugurer 
une  nouvelle  politique  et  une  nouvelle  ère  In- 
dustrielle dans  l'empire,  et  y  Introduire  les 
idées  pratiques,  les  reformes  et  les  améliora- 
tions nul  ont  produit  en  France  et  en  Angle- 
terre de  si  merveilleux  résultats;  voulant,  en 
même  temps,  mettre  fin  aux  embarras  finan- 
ciers ot  aux  expédients  qui,  chaque  année, 
mettaient  en  question  le  crédit  de  l'Etat,  ils  ont 
résolu  de  liquider  d'un  seul  coup  tout  le  passé, 
d'assurer  des  ressources  pour  l'avenir,  et  do 
rétablir  la  circulation  monétaire  dans  des  con- 
ditions normales. 

»  En  prenant  la  détermination  hardie  d'ou- 
vrir une  souscription  volontaire,  d'un  emprunt 
de  500  millions  do  florins  (un  milliard  deux 
cent  cinquante  millions  de  franc*)  dans  toutes 
les  contrées  et  toutes  les  classes  de  l'Empire 
exclusivement,  ils  ont  songé  à  appuyer  cotte 
mesura  d'une  opération  à  l'étranger,  non  pas 
par  un  emprunt  à  découvert,  mais  par  une 
vente  des  chemins  do  fer  construits  ou  achetés 
par  l'Etat,  et  par  la  comesniotT  Se  mines,  do 
forges  et  de  forêts  se  rattachant  à  l'exploita- 
tion de  ces  chemins.  C'est  un  actif  qu'ils  ont 
voulu  réaliser,  afin  de  donner  une  base  positive 
à  leurs  autres  opérations,  liés  le  mois  de  mai 
dernier,  des  ouvertures  ont  été  faites  dans  ce 
but  à  MM.  Pereire,  qui,  après  examen  de  l'en- 
semble du  plan,  ont  répondu  que  si.  dans  la 
question  d'Orient,  la  politique  du  gouverne- 
ment autrichien  était  entièrement  conforme  à 
celle  des  puissances  occidentales,  il  pouvait 
être  donné  suite  au  projet;  que,  dans  co  cas 
seulement,  on  pouvait  ouvrir  des  négocia- 
tions. 

»  Une  réponse  affirmative  à  l'égard  de  la  po- 
litique ayant  été  donnée,  des  représentante  de 
doux  des  premières  malsons  do  Vienne  se  sont 
rendus  à  Paris  avec  tous  les  documents  à  l'ap- 
pui de  cette  négociation.  A  la  suite  d'un  exa- 
men préliminaire,  fait  à  Paris  avec  plusieurs 
maisons  de  banque  et  divers  ingénieurs,  M.  Le- 
chatelier,  ingénieur  en  cher  des  mines  do 
France,  s'est  rendu  à  Vienne  avec  d'autres  in- 
génieurs. Tous  les  registres,  toutes  les  justifi- 
cations sur  place  lui  ont  été  fournis.  A  «m  re- 
tour à  Paris,  tons  les  éléments  de  son  investi- 
gation ont  été  mis  sons  les  yeux  d'une  réunion 
do  capitaliste*,  qui  depuis  plusieurs  années, 
sont  à  la  tête  du  mouvement  Industriel  et  finan- 
cier en  France. 

-  M.  Ernest  André,  l'un  d'eux,  administra- 
teur du  Crédit  mobilier  et  de  plusieurs  grandes 
Compagnies  de  chemins  de  fer,  est  allé  à  Vienne 
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pour  suivre  une  négociation  qui  embrassait  îles 
Intérêts  si  varie*  et  si  étendus.  M.  Lechatelier 
en  retourné  à  Vienne  a'  ec  lui  pour  l'aider  dans 
une  mission  aussi  délicate  et  aussi  laborieuse. 
Après  deux  mois  de  conlcrences,  M.  E.  André 
vient  de  conclure  un  traité  qui  fait  honneur  a 
l'habileté  du  négociateur,  mais  qui  est  impor- 
tant surtout  par  les  résultats  qu'il  assure  à  1  Au- 
triche, et  par  ses  rapports  avec  le  mouvement 
des  affaires  européennes.  La  conclusion  défiul- 
tive  a  été  arrêtée  par  l'empereur  François- 
Joseph  en  personne,  dans  une  audience  qu'il  a 
accordée  à  M.  André,  ainsi  que  les  journaux  de 
Vienne  l'ont  constaté. 

.  Le  traité  qui  vient  d'être  signé  par  S.  M. 
I.  et  II.  consiste  : 

>  <*  Pans  la  concession  du  chemin  de  fer  du 
Nord  ou  de  bohème,  de  la  frontière  de  Saxe 
par  Trapue  a  Drunn  et  a  Olmuu  ; 

»  2°  Du  chemin  de  fer  du  Sud-Est,  ou  che- 
min de  fer  central  de  llonitrie  ; 

.  3  •  Du  chemin  de  ferd'Oravlcxa  à  Barcaach, 
ou  des  mines  de  houille  du  Hanat  au  Danube. 
Ces  concessions  sont  faites  pour  90  ans.  Ces 
chemins  sont  exploités  en  ce  moment  sur  une 
longueur  de  950  kilomètres,  et  en  construction 
sur  Hî  kilomètres  seulement;  pour  opérer  la 
jonction  do  Temeswar  au  Danube,  il  y  aura 
83  kilomètres  à  construire  par  la  Compagnie, 
ce  qui  complétera  un  ensemble  de  lignes  de 
«,476  kilomètres. 

»  Le  gouvernement  concède,  en  outre,  à  per- 
pétuité : 

n  r  l  a  mine  do  houille  de  Frandeisch,  en 
exploitation  à  quelques  kilomètres  de  llohèmc 
et  de  Prague,  plus  une  mine  de  lignrte  ; 

»  2"  Une  superficie  do  30  à  40  kilomètre* 
carrés  à  choisir  dans  le  bassin  houillcr  de 
Fanfklrchen. 

»  3*  Les  propriétés  industrielles  et  domania- 
les de  l'Klat  dans  la  provinro  du  Banal  de  Te- 
meswar. comprenant  un  bassin  houilleren  ac- 
tivité et  relié  au  Danube  par  le  r  hemin  d'Ora- 
v  icza  à  tiurcasch.  une  u>ine  à  fer  et  d'importan- 
tes annexes,  atelier  de  construction  de  machi- 
nes, fonderie  de  canons,  produisant  actuelle 
ment  5  a  C.oi  o  tonnes  de  fer;  enfin,  tîO.dOO 
hectares  de  forêts  et  de  terrains  propres  à  la 
culture. 

»  Le  prix  de  l'achat  est  f-xé  à  200  million? 

*  Le  gouvernement  garantit  un  minimum 
d'intérêt  de  5  0/0  pendant  toute  la  durée  de  la 
concession. 

n  La  Compagnie  est  exempte  de  tout  Impôt 
sur  les  usines,  mines  et  propriétés,  pendant 
3o  ans.  des  droits  de  douane  sur  les  rails  étran- 
gers qu'elle  introduira  pendant  cinq  années 
pour  son  usage,  et  des  droits  de  douane  surune 
valeur  déterminée  du  matériel  d'exploitation 

»  Le  prix  d'acquihtiion  est  payable  en  trois 
années  sans  intérêt. 

»  Dans  celte  négociation,  le  gouvernement 
autrichien  paraît  avoir  été  mû  autant  par  le 
désir  do  mettre  le  dernier  fceau  a  une  grande 
mesure  financière,  que  par  celui  d'attirer  en 
Autriche  un  pratul  mouvement  industriel. 

»  ll.-uflii,  en  effet,  de  jeter  les  j  eux  sur  une 
carte  tt'Kuropa  pour  coiuprendi  e  que  cette  opé- 
ration s-e  rattache  d'une  manière  étroite  à  la 
question  d'Orient  :  d'abord,  parce  qu'elle  res- 
serre les  liens  de  l'Autriche  avec  les  puissances 
d'Occident;  insulte,  parce  que  les  chemins  de 
fer  de  Hongrie  sont  le  tronc  sur  lequel  doit  se 
greffer  la  prande  ligne  qui  doit  relier  Paris, 
Munich,  Strasbourg,  vienne,  l'estli,  Belgrade 


Chemin  de  fer  direct  de  Pari»  à 
Don  pur  Sevcr»  et 


La  lenleur  des  négociations  auxquelles 
donne  lieu  la  demande  de  concession  d'un 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Ncvcrspar  les  Com- 
pagnies d'Orléans,  de  Lyon  et  du  Grand- 
Central,  sur  des  bases  do  conciliation  de  ces 
trois  grands  intérêts,  ont  lassé  la  patience 
des  populations  situées  sur  l'ancienne  roule 
principale  de  Paris  à  Lyon.  Aussi,  ont- 
elles  formé  une  Compagnie  spéciale  qui  sol- 
licite en  ce  moment  la  concession  d'un  che- 
min direct,  non  plus  seulement  de  Paris  à 
Nevcrs,  mais  de  Paris  à  Lyon,  par  la  rive 
droile  do  la  Loire,  el  se  dirigeant  de  Nevers 
par  Digoin,  Tarare  et  l'Arbresle.  sur  la  deu- 
xième ville  de  France.  La  môme  Compagnie 
offre  d'exécuter  en  même  temps  des  embran- 
chemenls  sur  Cliarlieu  elThisy,  et  de  Digoin 
sur  Màcon.  La  demande  de  celle  Compagnie, 
vivement  appuyée  par  1rs  locililés  intermé- 
diaires, repose  : 

i«  Sur  la  nécessité  d'établir  un  chemin  di- 
rect de  Paris  à  Lyon,  qui  abrège  la  distance 
actuelle  de  70  kil.  el  réduise  d'autant  le  coût 
des  transports  entre  Paris  et  Lyon  ; 
2°  Sur  les  intérêts  nombreux  cl  importants 
es  populations  que  vivifiait  autrefois  la 
roule  royale,  et  que  l'ouverture  des  chemin 
do  la  Bourgogne  et  du  Centre  a  complète- 
ment déshéritées  ; 

3°  Sur  une  délibération  fortement  motivée 
du  Conseil  général  du  Rhône,  qui  réclame 
établissement  du  tracé  direct  par  Nevers  el 
Tarare. 

Nous  ne  discuterons  pas  la  valeur  des  ar- 
guments que  la  Compagnie  soumissionnaire 
fait  valoir,  nous  avons  veulu  seulement  les 
indiquer  el  nous  en  servir  comme  d'avertis- 
sement pour  les  trois  Compagnies  d'Orléans, 
Lyon  et  Grand-Central,  pour  les  engager  à 
mettre  un  terme  à  leurs  hésitations.  Sans 
doute  ces  Compagnies  trouveraient  encore 
dans  leur  trafic  intermédiaire  des  recettes 
considérables,  mais  la  perte  des  transports 
entre  les  points  extrêmes  ne  leur  en  inipo 
serait  pas  moins  des  dommages  sérieux 
Qu'elles  s'entendent  donc  sans  retard  el 
qu'elles  terminent  promplement  celte  affaire, 
si  cela  leur  est  possible,  car  autrement  ' 
place  sera  bientôt  prise  et  les  intérêts  de 
leurs  actionnaires  en  souffriront  gravement. 

C.  Devisa. 

Voici  l'extrait  de  la  délibération  du  Conseil 
général  du  département  du  Rhône  à  ce  su 
jet  : 

.  Considérant  que  l'exécution  de  cette  nou 
velle  lipie  directe  de  Lyon  à  Pari*,  par  Tarare, 
lloanne,  Digoiu.  Neve;*  et  l'ontaineblcau,  pré 
sente,  fur  le  chemin  de  la  Bourgogne,  une 
abréviation  de  parcours  d'environ  70  kllomè- 
lomètrcs.  et  sur  celui  du  Centre,  d'enrtron  I  tu 
kilomètres  ; 

»  Que  les  avauugcs  de  cette  abréviation,  non 
seulement  pour  Ljon  et  les  villes  et  vallées  In- 
dustrielles desservies,  mais  encore  pour  Paris 
le  midi  cl  le  nord  de  la  France,  sont  incalcu 
labiés;  qu'ils  consistent 
département  du  i'.hône, 


■  f  Dans  l'approvisionnement  à  prix  réduit  du 
bétail  provenant  du  lias-Cbarollais  et  de  l'Au- 
vergne; .   

»  i*  Dajisl'approvisionnemonten  céreaiespro- 

venantdti  Houroonnais  et  du  Nivernais; 

•  3'  Dans  l'économie  de  transport  des  houilles 
pour  l'approvisionnement  des  trois  cantons  po- 
puleux et  industriels  sus  mentionnés  ; 

.  W  bans  l'économie  du  septième  environ  du 
transport  des  voyageurs  et  marchandises  de 
Lyon  à  Paris  et  réciproquement  ; 

>  Considérant  que  la  ville  de  Lyon  et  le  dépar- 
tement du  Ithône  ont  droit  do  compter  sur  la 
sollicitude  du  gouveruement  pour  nn  aus» 
grand  intérêt,  a  la  fois  agricole  industriel  et 
stratégique  ; 

•  Par  ces  motifs  : 


•  Emetle  vcaupourl'exécutionla  plus  prompte 
d'un  chemin  de  ferdirect  de  Lyon  à  Paris,  par 
Tarare.  Itoanne.  Digoin.  Nevers  et  Fonr 
hleau,  et  avec  un  débarcadère  a  Lyon, 
rapproché  que  possible  du  cet 
glomération  lyonnaise.  » 

(Seaac*  du  V  ttpitmbtt  485L) 


de  Pag- 


ina de  Vjon  &  la  ■édlter- 


La  diminution  considérable  que  l'on  re- 
marquait avec  peine  depuis  plusieurs  mots 
dans  le  chiffre  des  recettes  de  l  ancien  ré- 
seau du  chemin  de  Ter  de  Lyon  à  la  Méditer- 
ranée ,  a  heureusement  pris  lin.  Nous  avons 
la  salis-faction  de  publier  aujourd'hui  un  bul- 
letin hebdomadaire  qui  constate  le  rétablis- 
sement de  l'équilibre.  Ce  r&wlutesl  du  a il» 
cessation  de  l'épidémie  qui  a  désolé  la  Pro- 
vence depuis  qualre  mois  et  qui  était  la  seule 
cause  de  la  réduction  du  trafic. 

Nous  pouvons  confirmer  en  même  tempi 
ce  que  nous  avons  déjà  annoncé  la  semaine 
dernière  au  sujet  des  mesures  prises  pour 
l'ouverture  de  la  section  de  Valence  à  Lyon, 
dans  les  premiers  mois  de  r™''^.Pro^'l 
M.  le  ministre  des  travaux  public*  vient  de 
parcourir  la  ligne  dans  toutes  ses  parties  ; 
son  attention  s'est  portée  pnnçipalemen l  »r 
es  travaux  de  la  dernière  section,  et  il  a  leté 
tous  les  obstacles  que  la  Compagnie  pouvait 
enconlr.r  dans  leur  prompt  a.  hèyement. 

Grâce  à  la  haute  sollicitude  de  M.  Magne  et 
à  ses  décisions,  la  ligne  entière  de  Lyon  a  la 
Méditerranée  pourra  être  mise  a  la  disposi- 
tion des  services  publics  dès  le  15  février  pro- 
chain, et  dès  le  2  avril,  la  pose  de  la  seconde 
voie  entre  Valence,  el  Lyon  élant  achevée, 
cette  section  sera  ouverte  à  la  circulation  gé- 
nérale. .  .  , 
Nous  profitons  de  l'occasion  qni  nous  e<i 
offerte  de  parler  du  chemin  de  la  Méditerra- 
née pour  répondre  aux  observations  qui  nous 
ont'été  adressées  au  sujet  du  nouveau  mode 
de  résumé  des  recelles  des  chemins  de  w\ 
tel  que  nous  le  publions  dans  chacun  «"e  nos 
numéros.  Il  y  a  quelques  mois  f  peine,  no* 
nous  bornions  à  faire  ~-rUr  les  différence» 
totales  entre  J~ -produits  bruts  des  semaine 
^pondantes.' Plusieurs  Compagnies  ont 
r     réclamé,  en  se  fondant  sur  le  vice  d'une  com- 
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parai  son  qui  avait  pour  résultat  do  faire  res- 
sortir sur  certaines  lignes  des  augmentations 
considérables,  dont  la  seule  cause  était  l'ou- 
verture de  sections  nouvelles.  On  nous  a 
demandé  alors  de  comparer  non  plus  les  re- 
cettes totale,  mais  les  produits  kilométriques. 
C'est  pour  nous  conformer  à  ce  désir  que 
nous  avons  combiné  le  tableau  que  nous  pu- 
blions chaque  semaine.  Cette  modification  ne 
parait  pas  être  du  goût  de  tout  le  monde.  Les 
Compagnies  qui  ont  ouvert  des  sections  im- 
portantes, dont  les  produits  kilométriques 
sont  moindres  nue  les  fractions  de  lignes  pré- 
dominent exploitées,  se  plaignent  de  figurer 
dans  notre  tableau  avec  des  diminutions  de 
produit,  bien  qu'en  réalité  leurs  receltes  pré- 


rte  augmentation.  Il  nous  est 
très-difficile  de  faire  droit  à  ces  plaintes  sans 
en  exciter  de  nouvelles  de  la  part  des  Compa- 
gnies placées  dans  une  situation  différente. 
Nous  ne  voyons  pas,  au  surplus,  que  te  public 
puisse  être  induit  en  erreur  par  notre  mode 
de  publication,  puisqu'il  présente  a  la  fois  les 
recettes  totales  de  chaque  chemin  et  les  re- 
celtes kilométriques.  Si  nous  parvenons  à  dé- 
couvrir une  combinaison  nouvelle,  nous  n'hé- 
siterons pas  à  l'employer;  mais  jusque-là 
nous  comptons  .sur  l'intelligence  de  nos  lec- 
teurs pour  no  pas  commettre  les  méprises 
dont  certaines  Compagnies,  et  celles  de  la 
Méditerranée  entre  autres,  les  croient  capa- 
bles. 

C.  Divin*. 


Compara Iton  de  reeetle* -de* 
nilo*  «le  fer  pendant  le  »•  tri 
ire  de  I  •53-51,  et 
near 


le» 


Le  Moniteur  a  publié  dans  son  numéro  du 
21  octobre  le  tableau  comparatif  des  recettes 
brutes  des  chemins  de  fer  français  pendant 
les  trois  premiers  trimestres  des  années 
1853-5I|.  Celte  publication,  faite  d'après  un 
mode  de  classement  qui  diffère  de  celui  que 
nous  avons  adopté,  no  saurait  nous  dispenser 
de  placer  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  les 
tableaux  que  nous  avons  l'habitude  de  leur 
soumettre  chaque  trimestre. 

Le  Moniteur  réunit  en  une  seule  somme  les 
recolles  de  toule  nature  de  chaque  chemin  de 
fer.  Nous  croyons  cependant  qu'il  est  utile 
d'en  faire  connaître  les  éléments  et  de  distin- 
guer, par  exemple,  les  produits  des  transports 
de  voyageurs  de  ceux  résultant  des  transports 
de  marchandises.  Le  public  possède  ainsi  les 
moyens  de  suivre  les  développements  du  tra- 
fic dans  chacune  de  ces  deux  branches  essen- 
tielles cl  de  constater  celle  des  deux  qui  fait 
les  progrès  les  plus  rapides. 

La  place  nous  manquant  aujourd'hui  pour 
résumer  les  faits  relatifs  à  chaque  Compagnie 
et  en  faire  ressortir  les  conséquences  sur  les  | 
revenus  nets  o>3  «étions,  nous  ajournons  cel 
travail  au  prochain  numéro .  et,  en  attendant, 


1*  Les  recettes  comparées  du  3*  trimestre  ; 
2°  Los  recettes  comparées  des  trois  pre- 
miers mois  de  l'exercice. 

C.  Divin. 


Enseignement  pnnlte  de  l'école  de* 


celte  année 


Nous  lisons  dans  le  Moniteur  du  27  l'avis 
suivant  : 

«  En  vertu  d'une  décision  de  S.  Exc.  M.  le 
»  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et 
»  des  travaux  publics,  le  public  pourra  dé- 
»  sormiis  être  admis  aux  cours  de  l'école 
a  impériale  des  ponts  et  chaussées. 

»  L'enseignement  de  celte  école  comprend 
»  des  cours  de 
»  Roules, 
»  Ponts, 

»  Chemins  de  fer, 
»  .' ivïgalion  intérieure, 
»  M   inique  appliquée, 
»  Ilyi.i  aiiJique  agricole, 
»  Géolo  rie, 
»  Minéralogie , 
»  Droit  administratif, 
»  Economie  politique. 
»  Les  cours  commcncei 

•  le  3  novembre. 

d  Les  personnes  qui  désireraient  être  ad- 

•  mises  devront  en  faire  la  demande  à  M.  le 
»  directeur  de  1  É;ole,  rue  des  Saints-Pères. 

•  n"  28.  » 

Nous  ne  pouvons  laisser  passer  cette  déci- 
sion de  M.  le  minisire  des  travaux  publics 
sans  dire  combien  elle  a  de  valeur  pour  l'in- 
dustrie en  général,  et  pour  les  chemins  de  fer 
en  particulier. 

Jusqu'ici  le  haut  enseignement  technique, 
confié  aux  hommes  les  plus  éminenls  dont  la 
science  s'honore  et  que  l'Europe  nous  envie, 
était  exclusivement  réservé  aux  élèves  le? 
plus  distingués  de  l'Ecole  polytechnique  . 
parmi  lesquels  se  recrute  le  corps  des  ingé- 
nieurs des  ponts  et  chaussées.  La  décision  de 
M.  le  ministre  des  travaux  publics  appelle  au 
bénéfice  de  cel  enseignement  tous  nos  jeunes 
ingénieurs,  tous  les  jeunes  gens  qui  se  desti- 
nent à  la  carrière  du  génie  civil,  tous  ceux 
pour  qui  des  cours  spéciaux  |:réparatoires  ont 
été  créés  dans  nos  lycées,  et  qui  doivent  un 
jour  occuper  une  place  dans  les  établisse- 
ments industriels,  dans  les  travaux  des  Com- 
pagnies. 

En  leur  fournissant  les  moyens  d'acquérir 
une  instruction  plus  complète  et  plus  solide, 
on  accroît  l'utilité  des  services  qu'ils  sont  ap- 
pelés à  rendre,  et  on  ajoute  aux  forces  vives 
du  travail  national. 

Cette  grande  et  libérale  mesure  sera,  sans 
aucun  doute,  complétée  par  une  organisation 
intérieure  du  nouvel  enseignement,  qui  per- 
mettra do  constater  à  la  lois  l'aptitude  des 
candidats  à  suivre  les  cours  de  l'Ecole  des 
ponts  et  chaussées,  et  le  degré  de  connais- 
sances qu'ils  en  auront  retiré  à  la  fin  de  leurs 
études. 

U  délivrance  de  cartes  d'admission,  le 


pointage  de  ces  caries,  l'examen  dos  élèves 
par  le  corps  <1fs  professeurs  à  la  fin  de  cha- 
que année,  ferait  ressortir  les  résultais  do 
renseignement  donné  aux  élèves  li în  <.  et 
constituerait  pour  eux  la  preuve  de  l'instruc- 
tion la  plus  élevée  dans  la  profession  <| 'ingé- 
nieur. L'avis  publié  au  Moniteur  ne  dit  rien 
de  cette  organisation;  mais  elle  est  si  désira- 
ble et  le  complément  si  nécessaire  de  la  me- 
sure principale,  que  nous  ne  doutons  pas 
sinon  de  son  existence  immédiate,  au  moins 
de  son  institution  dans  un  av  enir  prochain. 

Déjà,  le  haut  enseignement  professionnel 
étail  établi  à  l'Ecole  centrale  des  Arts-el-.Ma- 
nufactures.  mais  i!  y  était  à  la  fois  incomplet 
et  dispendieux.  L'ouverture  de  l'Ecole  des 
poiils  et  chaussées  au  public  ne  nuira  pas  à 
cet  utile  établissement,  mais  il  lui  servira  de 
modèle  et  de  stimulant.  Il  multipliera  le  nom- 
bre si  restreint  en  Franco  des  ingénieurs 
civils,  et  sortira  celte  importante  profession 
de  l'éiat  d'infériorité  dans  lequel  il  est  de- 
meuré jusqu'ici. 

On  ne  compte  pas  aujourd'hui  en  France, 
tant  en  ingénieurs  de  l'Etat  qu'en  ingénieurs 
libres,  plus  de  2,000  personne^  possédant 
d'une  manière  plus  ou  moins  complète  les 
connaissances  de  leur  art.  Aussi,  un  grand 
mmbre  de  villes,  même  importantes,  simt- 
elles  dépourvues  d'ingénieurs.  Pour  les  moin- 
dres questions  de  moteur  mécanique,  de  dis- 
tribution d'eau,  d'éclairage,  d  égoûts,  d'éta- 
blissements de  salubrité,  de  halles  et  mar- 
chés, de  lavoirs,  d'irrigation,  d'exploitation 
minéralogique,  do  ponis,  do  chemins,  ch  .,  il 
faut  recourir,  soit  à  l'ingénieur  de  l'Etal,  déjà 
surchargé  do  travail,  soit  à  des  ingénieurs 
de  Paris,  exposés  à  commettre  de  graves  er- 
reurs en  raison  de  leur  ignorance  des  ns- 
sources  et  des  circonstances  locales.  De  là  il 
résulte  sur  beaucoup  de  points  que  des  ri- 
chesses naturelles  abondantes  sont  compro- 
mises ou  négligées,  et  que  la  fortune  publi- 
que de  la  France  est  loin  d'élre  en  rapport 
avec  les  éléments  mis  à  sa  disposition. 

Le  corps  des  ponts  et  chaussées  lui-même 
ressentira  les  heureux  effets  de  la  mesure  qui 
vient  d'être  prise.  L'enseignement  de  l'Ecole, 
sans  cesser  d'être  théoriquement  aussi  élevé 
qu'aujourd'hui,  deviendra  plus  spécial  et 
plus  pratique,  et  une  émulation  fécond'.-  s'éta- 
blira, on  n'en  peut  douter,  entre  les  élèves 
pensionnaires  de  l'Ecole  et  les  externes  libres, 
enirc  ceux  qui  doivent  surveiller  cl  contrôler 
pour  l'Etat,  et  ceux  qui  doivent  exécuter. 

Pour  les  anciens  ingénieurs  civils,  dont  la 
vie  a  été  une  longue  lutte  en  faveur  de  celle 
profession,  dont  le  courage  n'a  élé  soutenu 
que  par  la  conviction  de  l'utilité  de  ses  ser- 
vices et  par  l'espoir  de  l'élever  un  jour  l\  la 
hauteur  qu'elle  a  atteint  en  Angleterre,  l'ou- 
verture do  l'Ecole  des  ponts  et  chaussées 
aux  élèves  libres  est  une  récompense  de  le-irs 
efforts  passés  et  un  encouragement  à  les  con- 
tinuer. 

Honneur  donc  à  M.  Magne,  cl  recoinais- 
sance  de  l'industrie  et  de  ses  représcni mis, 
pour  le  signalé  service  qu'il  vient  de  lui 
rendre. 

An.  But»  d( 
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Le  Moniteur  a  publié  cette  semaine  le  ta- 
bleau comparatif  des  principales  marchan- 
dises importées  et  exportées  pendant  les  mois 
de  septembre  1852, 1853et  18521,  et  pendant 
les  neuf  premiers  mois  des  mêmes  années. 

Les  trois  premiers  trimestres  de  1852 
avaient  produit  au  Trésor  103,290,658  fr. 

Les  trois  premiers  tri- 
mestres de  1853  ont  donné  103,318,1153  fr. 

Les  trois  premiers  tri- 
mestres de  1854  s'élèvent 

à   107,177,887  fr. 

L'augmentation  sur  1853 

est  de   3,859,634  fr. 

Elle  porte  spécialement  sur  les  sucres  co- 
loniaux et  étrangers,  qui  ont  pris  une  plus 
grande  part  à  l'approvisionnement  intérieur 
et  remplacé  des  quantités  à  peu  pris  équiva- 
lentes de  sucre  indigène. 

Le  tableau  présente,  en  outre,  des  aug- 
mentations sur  les  entrées  de  céréales,  de 
café,  de  graines  de  sésame,  do  laines  en 
masse,  d'aciers  en  barre,  de  fontes  brutes  et 
de  rails  ;  ces  derniers  figurent  dans  le  compte 
pour  4, 374  tonnes  en  poids  et  641,565  fr.  en 
perception  de  droits,  ou  146  fr.  67  par  tonne. 
Les  vins  ordinaires  figurent,  pour  la  première 
fois,  avec  une  place  spéciale  au  tableau  des 
douanes,  pour  une  quantité  de  16,520  hect. 
et  une  perception  de  13,967  fr. 

Par  contre,  il  y  a  réduction  sur  le  bétail, 
sur  le  coton  en  laine,  les  fils  et  toiles  de  lin 
et  de  chanvre,  la  houille,  l'huile  d'olive,  le 
ziuc  et  les  articles  divers  non  dénommés. 

Ces  résultats  sont  ceux  des  neuf  premiers 
mois  de  Tannée,  mais  ils  ne  donnent  pas  une 
idée  aussi  exacte  de  la  situation  de  notre 
commerce  et  de  notre  industrie  que  le  ta- 
bleau spécial  des  entrées  pour  le  mois  de 
mbre.  Nous  trouvons,  par  exemple, 
ce  dernier  une  reprise  sérieuse  dans 
brut,  une  pénurie  de  plus 
approvisionnements  de 
développement,  au  con- 
traire, des  houilles  prussiennes,  et  une  amé- 
lioration marquée  des  articles  divers. 

A  l'exportation,  commerco  spécial,  il  y  a 
depuis  le  commencement  de  l'année  augmen- 
tation sur  la  garance,  les  livres  et  gravures, 
les  machines,  les  modes,  le  sucre,  le  sel  ma- 
rin, les  toiles  et  les  verres  et  cristaux  primés. 
Tous  les  autres  articles  sont  stationnaires  ou 
un  peu  en  défaveur.  Le  mois  de  septembre, 
considéré  spécialement,  ne  présente  d'aug- 
mentation que  sur  les  machines,  le  sucre  et 
les  cristaux  primés. 

c. 


dans  ce  dernier  uni 
l'emploi  du  coton  br 
en  plus  grande  des 
houilles  belges,  un  t 


de 


AsMmbUê  générale  «rtraordinair*  du 
2t  octtirc  mi. 

Conformément  aux  nouveaux  statuts  de  la 


Société  anonyme  du  Comptoir  national  d'es- 
compte de  Paris,  une  assemblée  générale 
extraordinaire  des  actionnaires  a  eu  lieu  le 
21  octobre  à  la  salle  Herz,  à  l'effet  de  procé- 
der à  l'élection  des  deux  directeurs  de  la  So- 
ciété, en  remplacement  de  trois  administra- 
teurs dont  les  pouvoirs  étaient  expirés,  et  à 
la  désignation,  pour  la  première  fois,  des 
trois  censeurs  qui  doivent  surveiller  les  opé- 
rations du  Comptoir. 

Après  la  lecture  faite  par  M.  Boissaye,  ad- 
ministrateur remplissant  les  fonctions  de  se- 
crétaire du  Conseil,  d'un  rapport  dans  lequel 
un  juste  tribut  d'éloges  et  de  regrets  a  été 
payé  à  l'honorable  M.  Pagnerre,  l'un  des  fon- 
dateurs du  Comptoir  national  et  son  premier 
directeur,  l'assemblée  a  procédé  aux  élec- 


ms  pour  lesquelles  elle  était  convoquée. 
M.  Bicsta  a  été  nommé  premier  directeur]; 
M.  Pinard,  deuxième  directeur. 
MM.  Ogereau,  Cohin  et  Dubochet,'  adminis- 
trateurs sortants,  ont  été  réélus. 
Les  trois  censeurs  choisis  sont  MM.  : 
Ledagre,  ancien  président  du  T'  ounal  de 
commerce,  membre  de  la  Commi;  ion  muni- 
cipale, do  la  Chambre  de  commerce,  et  du 
Conseil  d'escompte  du  Comptoir  ; 

Lucy  Sedillot,  ancien  juge  au  Tribunal  de 
commerce,  membre  de  la  Chambre  de  com- 
merce cl  du  Conseil  d'escompte  du  Comptoir  -, 
Denière,  juge  au  Tribunal  de  commerce,  et 
membre  de  la  Chambre  de  commerce. 

Toutes  ces  nominations  ont  été  faites  à 
l'unanimité. 

Un  des  actionnaires  présents  a  demandé 
quel  était  In  chiffre  des  traitements  alloués 
aux  directeurs  ;  M.  Dubochet,  qui  présidait 
la  réunion,  a  fait  observer  que  celte  question 
se  rattachant  à  la  gestion  financière  du  Comp- 
toir, il  ne  pouvait  y  être  répondu  que  dans 
une  assemblée  ayant  a  connaître  des  comptes 
de  la  Société.  Cet  incident  n'a  pas  eu  d'autre 
suile. 

Nous  avons  entendu,  en  sortant,  plusieurs 
actionnaires  exprimer  le  regret  que  le  rap- 
port du  Conseil  n'ait  rien  dit  de  l'époque  et 
des  formes  de  la  nouvelle  émission  d'actions 
que  le  Comptoir  d'escompte  aura  prochaine- 
ment à  faire  pour  remplacer  la  subvention  du 
Trésor  et  la  double  garantie  de  l'Etat  et  de  la 
villo,  qui  prennent  fin  au  31  décembre  1854. 
Peut-être  le  Conseil  a-t-il  craint  qu'une  an- 
nonce actuelle  ne  fût  prématurée  cl  ne  don- 
nai lieu  a  de  fâcheuses  spéculations  ;  il  est 
vrai  que,  d'un  autre  côté,  l'inconvénient  n'est 
guère  moins  grand  en  ne  faisant  l'annonce 
qu'au  moment  précis  de  l'opération,  ce  qui 
prend  tout  le  monde  au  dépourvu,  et  réserve 
les  bénéfices,  s'il  y  en  a  à  réaliser,  aux  quel- 
uos  personnes  forcément  mises  dans  la  con- 

Ad.  Blahr  (det  Vosgo*). 


du  rliemln  de  fer 


A  la  demande  du  Conseil  d'administration, 
le  ministre  des  finances  sarde  a  autorisé  la 


Banque  de  Savoie  à  faire  des  evances  su 
dépôt  des  titres  du  chemin  de  fer  Victor- 
Emmanuel,  autorisation  qui  n'avait  été  ac- 
cordée jusqu'à  ce  jour  que  pour  les  dépôts  de 
titres  de  rentes  publiques. 

Un  certain  nombre  d'actionnaires  a  déjà 
profité  du  bénéfice  de  cette  décision  pour 
réaliser  le  versement  récemment  appelé  par 
la  Compagnie. 

Le  public  y  verra  un  nouveau  témoignage 
de  la  sollicitude  du  gouvernement  pour  les 
porteurs  d'actions  et  pour  une  entreprise  si 
intimement  liée  r~- 


AYIS  AUX  ACTIOSNAULES. 

Opération*  courantes. 

ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES. 
Nord.  — L'assemblée  est  ajournée. 

APrELS  DE  FONDS. 

Cae»  et  Cherbourg.  —  Versement  de  75  fr. 
avant  le  t"  novembre. 

St -Haubert  a  Grenoble.  —  Appel  de  50  fr., 
25  octobre,  ou  b.ca  au  ("janvier,  à  condition 
de  payer  l'intérêt  4  O  'O. 

Echange  des  titres  provisoires  nominatifs 
contre  des  titres  au  porteur,  en  même  temps 
que  le  versement 

Dépôt  gratuit  des  titres. 

Crédit  mobilier.  —  MM.  les  actionnaires  da 
la  Compagnie  des  chemins  do  fer  de  l'Est,  qui 
ont  eu  recours  à  la  Société  du  Crédit  mobilier, 
pour  effectuer  leurs  versements,  sont  prévenus 
que  le  délai  fixé  au  20  octobre  pour  le  rembour- 
sement de  ces  avances,  est  prorogé  de  six 
mois. 

Central  Suisse.  —  Versement  de  50  fr.  sur 
les  1.459  actions  qui  n'ont  pas  effectué  le  verse- 
ment appelé  le  15  mai. 

PAIEMENTS  D'INTÉRÊTS  ET  DIVIDENDES. 

RorcN.  —  Actions,  7  aoilt,  27  fr.  50,  dividen- 
de; actions  de  Jouissance,  15  fr. 
Havre.  —  2  octobre.  —  Diridonde  de  25  fr. 

Orléans.—  f  octobre,  ISf.dïntérôts  et  15 f. 
dividende,  soit  30  fr.  Depuis  le  (5  septembre, 
dépôt  des  coupons  et  titres  nominatifs. 

Est.— f  novembre,  actions  anciennes  20  f.; 
actions  nouvelles  6  fr.  75.  Obligations  de  Bàle, 
t"  octobre,  Intérêts. 

Lyon.  —  intérêts;  cinquième  coupon  def 
obligalions,  ("octobre. 

Ouest.—  2  octobre.  Intérêts,  4  coupon  1854, 
soit  2  0/<>,  5  fr.  par  action. 

Lyon  a  la  Méditerranée.  —  Actions,  i"  oc- 
tobre, intérêts  semestriels.  Présenter  l'action. 
—  Obligations  5  0/0,  lî  50  intérêts. 

Dépôt  des  titres  à  partir  du  20  courant. 

St-Germain.  —  2  octobre,  12  fr.  50  actions. 

Anvers  a  Rotterdam.  —  *  octobre,  intériH» 

Central  de  l'Italie.  —  1*'  octobre,  lixerêts. 

Graissusac  a  Béziers.  —  5*crt>bre,  intérêts 
6  0/0. 

rwiwii  ratios  al  D'wcoiira.  —  I"  iOM 
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deuxième  dividende,  41/8  0/0,  solttt  fr.  par 

letton. 

Palais  b*  l'Inddstb».  —  SO  octobre,  inté- 
rêt 1  fr.  par  action. 

Gai  d'Ami  us.  —  Dividende  provisoire  de 
15  fr.,  1»  octobre. 


ET  TIRAGES 

D'OBLIGATIONS. 

Est.  —  Remboursement,  depuis  le  «"octo- 
bre, des  obligation*  de  Bile  sorties  au  tirage 
du  8  juin. 

ÉCHANGE  DE  TITRES. 

Gbaki>-Ceht«al.  —  S  octobre.  Echange  dos 
titres  de  Saint-Etienne  a  la  Loire,  et  à  Lyon  et 


Andrezieux  à  Roanne,  contre  des  obligations 
3  o/o  du  chemin  do  fer  de  Rhône-et-Loire,  a 
raison  de  3  obligations  fî  Rhûne-et-l.olre  pour 
une  obligation  des  emprunts  réunis  do  Saint- 
Etienne  a  Ljon;  3  obligations  « /5  pour  une 
obligation  de  l'emprunt  de  1850  de  la  même 
Compagnie  ;  3  obligations  4/J  pour  une  recon- 
naissance de  capitalisation  de  la  môme  Compa- 
gnie; 3  obligations  pour  une  obligation  de  l'em- 
prunt de  «843  de  Saint-Etienne  a  la  Loire;  3 
obligations  pour  une  obligation  de  1847  de  la 
même  Compagnie;  une  obligation  1/3  pour  une 
obligation  de  t"  ordre  d'Andre*ieux  a  Itoanne  ; 
une  obligation  i/a  pour  une  de  2'  ordre. 

St-Hahbsrt  a  Gruoblb.  —  Voir  aux  appels 
de  fonda  pour  l'échange  des  titres. 

C.  - 


BULLETIN  DES  RECETTES  DE  LA  SEMAINE 


DATES 

1153 

1854 

DIFFERENCE 
fêt  kibaitri 

a»  a 

|| 
lî 

HECKTT 

ES 

S; 
-3. 
^  S 

RECETTES 

tur1853 

3  C 

ft-nn 

tar  M. 

Inui 

t%  lit, 

ti  nami. 

O/O) 

O/O 

19 — 21  OC*.. 

1116 

867,539 

1158 

1,011,070 

873 

12.3 

» 

15— It  — 

710 

849,6» 

1,1% 

710 

861,170 

1,213 

1.3 

m 

ROC  EN*  « .  ••*••■••. 

15—51  - 

138 

114,033 

i,ssJ 

138 

314,433 

1,826 

4.9 

» 

15-21  — 
15-21  — 

01 

95,023 

1.044 

91 

93,984 

1,032 

• 

1.0 

783 

020,416 

TCO 

8»; 

720,055 

850 

10.9 

» 

15—31  — 

3S3 

463,378 

•J 

&07 

690,341 

1,?«! 

12.1 

» 

OUEST  j  Iff  «Lin  t.  i. 
1  leruUn  r.  |. 

(6-22  — 
tu— 32  — 
16-22  - 

110 
23 
17 

71,072 
25,713 
16, aw 

687 
1,117 
9*9 

198 
23 
17 

131,424 
23,408 
10,253 

68  | 
1,061 
956 

■ 
• 
» 

4.1 
5.0 
1.4 

MÉDITERRANÉE. (i: 

8—14  - 

294 

197,888 

073 

294 

199,610 

07  B 

0.7 

a 

—  VALENCE 

«-14  - 

■ 

* 

» 

1,097 

125 

70,370 

ST>3 

» 

» 

GRA5D-CEXTRAL  . . 

8-14  - 

150 

164,087 

150 

18J.44Î 

1,280 

12.6 

(1)  Ancien  réseau. 

1CTES  OFFICIELS. 


NAPOLÉON, 

Par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale, 
Empereur  des  Français, 

A  tous  présents  et  à  venir,  salut  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  minisire  secrétaire 
d'État  au  département  do  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  lia  vaux  publics; 

Vu  le  sénatus-consalte  au  25  décembre 
1852,  art.  £i  ; 


Vu  la  loi  du  3  mai  1841,  celle  du  15  juillet 
1845 1 

Vu  la  convenlion  passée,  le  16  octobre 
1856,  entre  notre  ministre  de  l'agriculture, 
du  commerce  et  des  travaux  publics  ,  et 
MM.  Bourbon-Busset,  Donon,  Jacques-Pâlotte 
et  de  Seraincourt,  ladite  convenlion  ayant 
pour  objet  l'exécution  et  l'exploitation  d'un 
chemin  de  fer  de  Montlucon  a  Moulins,  avec 
embranchement  sur  Bézcnct  ; 

Vu  le  cahier  des  charges  annexé  à  ladite 
convenuou  ; 

Vu  l'avis  du  Conseil  général  des  ponts  et 
chaussées  ; 

Vu  l'avis  du  Comilc  consultatif  des  chemins 
de  fer; 

Vu  1*  certiQcat  délivré  le  20 


185/»  par  le  directeur  général  de  la  Caisse  des 
dépôts  et  consignations,  constatant  le  dépôt 
de  sommes  et  valeurs  représentant  un  cau- 
tionnement de  quatre  cent  raille  francs  ; 
Notre  conseil  d'Etal  entendu, 
Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art  1".  Est  approuvée  la  convention  pas- 
sée, le  16  octobre  1854,  entre  notre  ministre 
de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux 
publics,  et  MM.  Bourbon-Busset,  Donon,  Jac- 
ques-Pâlotte et  de  Seraincourt. 

En  conséquence,  les  conditions  qui  y  sont 
stipulées,  soit  à  la  charge  de  l'Etat,  soit  à  la 
charge  de  la  Compagnie,  recevront  leur  pleine 
et  entière  exécution. 

Art,  2.  Les  actions  ne  pourront  être  émises 
qu'après  la  constitution  définitive  de  la  Com- 
pagnie en  Société  anonyme. 

Art.  3.  Les  actions  de  la  Compagnie  ne 
pourront  être  négociées  qu'après  le  verse- 
ment des  deux  premiers  cinquièmes  du  mon- 
tant de  chaque  action. 

Il  est  interdit  à  tout  agent  de  change  de  Se 
prêter  a  la  négociation  des  actions  ou  promes- 
ses d'actions  avant  le  versement  des  deux 
premiers  cinquièmes  de  chaque  action. 

Art.  4-  Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au 
département  de  l'agriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exécu- 
tion du  présent  décret. 

Fait  au  palais  de  Saint-Cloud,  le  17  octobre 
1854. 

NAPOLÉON. 

Par  l'Empereur  : 

Le  Mini$tre  secrétaire  d'Etat  au 
département  de  l'agriculture, 
du  commerce  et  des 
publics , 

P. 


CONVENTION. 


L'an  mil  huit  cent  cinquante-quatre  et  le 
seize  octobre. 

Entre  le  ministre  de  l'agriculture,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics,  agissant  au  nom 
d 

par 
D'un 
Et  MM. 


rterce  et  des  travaux  pimiics,  agissant  au  nom 
e  l'Etat  et  sous  l'approbation  des  présentes 
iar  décret  de  l'Empereur, 


part, 

Bourbon-Busset  (comte  Charles  de),  l'un  des 


BOUroon-DUsseï  ^cuiiiie  v.uai  it»  uc;,  ,  un  u» 

propriétaires  du  Montet-aux-Moincs,  demeurant 
a  Paris,  rue  de  Lille,  n*  51  ; 

Donon  (Armand),  de  la  maison  de  banque 
Donon,  Aubry,  Gautier  et  C,  demeurant  à  l'a- 
ris,  rue  de  la  Victoire,  n*  44  ; 

Jacques-Pâlotte  (Jean-Auguste),  ancien  dé- 
puté, l'un  des  propriétaires  des  mines  de  Châ- 
tillon  et  Comtuentry,  des  houillères  des  Ker- 
rlères,  des  Bioles,  de  Bexenet  et  de  Doyet, 
demeurant  à  Paris,  rucdelaChaussée-d'Antin, 
n°  27  bit; 

Seraincourt  (comte  de),  l'un  des  propriétaires 
des  mlues  do  Uns  et  de  Noyant,  demeurant  à 
Paris,  me  do  Berri,  n'  2.', 

D'autre  part, 

A  été  convenu  ce  qui  sait  : 
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Art  1*.  Le  ministre  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics,  au  nom  de 
l'Eut,  concède  a  MM.  le  comte  de  llourbon- 
Buxsct,  Donon,  l'alotte  et  le  comte  de  ^eraiu- 
court,  un  chemin  de  fer  de  Montluçon  â  Mou- 
lins, avec  embranchement  sur  Bézenet,  aux 
clauses  et  conditions  du  cahier  des  charges  ci- 
annexés. 

Art.  2.  MM.  lo  comte  de  Bourbon-Bussct, 
Donon,  l'alotte  et  le  comte  de  Scraincourt  s'en- 
gagent à  exécuter  entièrement  à  leurs  Trais, 
risques  et  périls,  le  chemin  de  fer  qui  fait  l'ob- 
jet de  la  présente  concession,  et  à  se  confor- 
mer, pour  l'exploitation  et  la  construction  dudit 
chemin,  aux  clauses  et  conditions  du  cahier 
des  charges  ci-dessus  mentionné. 

ArU  3.  SI,  a  une  époque  quelconque  avant 
l'expiration  des  quinze  premières  années,  A  da- 
ter du  délai  fixé  pour  l'achèvement  des  travaux, 
le  gouvernement  veut  exécuter  ou  concéder 
une  lime  formant  le  prolongement  de  celle  de 
Montluçon  a  Moulins,  soit  à  l'est,  soit  à  l'ouest. 
Il  aura  la  faculté,  ou  de  mettre  la  Compagnie 
eu  mesure  d'exécuter  ce  prolongement  aux 
clau  es  et  conditions  de  la  présente  conces- 
sion, ou  de  racheter  la  ligne  principale  du 
chemin  de  Montluçon  à  Moulins,  en  rembour- 
sant a  la  Compagnie  les  sommes  qu'elle  aura 
dépensées  utilement  pour  l'établissement  de 
cette  ligne,  plus  l'intérêt  de  ces  sommes  a  qua- 
tre pour  cent  (S  0/0)  pendant  un  an.  A  défaut 
de  Justifications  suffisantes  de  la  part  de  la 
compagnie  pour  établir  le  montant  des  dépen- 
ses faites,  11  sera  procédé  à  une  estimation  à 
dire  d'experts. 

Après  l'expiration  des  quinze  premières  an- 
nées, le  prix  de  rachat  sera  réglé  suivant  les 
conditions  portées  dans  l'art.  5î  du  cahier  des 
charges.  A  quelque  éponue  que  le  rachat  ait 
lieu,  on  appliquera  les  dispositions  indiquées  à 
l'art.  63  du  même  cahier  des  charges  pour  la 
reprise  du  matériel  mobile  et  des  approvlslon- 


Art.  a.  Les  actions  i  émettre  pour  la  réalisa- 
Ion  du  capital  nécessaire  ne  pourront  être  né- 
gociées en  France  qu'après  le  versement  des 
deux  premiers  cinquièmes  du  montant  de  cha- 
que action. 

Art.  S.  La  présente  convention  et  les  actes 
qui  s'y  rattachent  ne  seront  passibles  que  du 
droit  fixe  de  1  fr. 

Fait  à  Paris,  les  Jour,  mois  et  an  que  dessus. 

JacooKs-PALOTTc,  comte  Ch.  de 
Bocrbos-Bcssst,  Serai  kcourt, 


Le  ministre  de  f  agriculture, 
du  commerce  tt  «fil  ' 
publies, 

P. 


du  6  octobre  185*. 


Présidence  de  M.  Yoicheh. 
(sont) 

et  inconvénients  des  ponts  en  are  à  une 
seule  arche. 

Les  ponts  en  arc,  toutes  choses  égales 
d'ailleurs,  sont  le  système  le  plus  avantageux 


comme  emploi  de  métal  pour  des  ponts  &  une 
arche,  c'est-à-dire  que,  dans  les  mêmes  condi- 
tions de  portée,  un  arc  est  plus  avantageux, 
cornu  e  emploi  de  métal,  que  ia  poutre  qui  a 
pour  hauteur  la  flèche  de  cet  arc.  Mais  les 
ponts  en  arc  entraînent  rapidement  à  de»  con 
structions  de  culées  dispendieuses,  surtout  si  la 
portée  est  grande  par  rapport  a  la  Oèche.  La 
composante  horizontale  de  l'effort  exercé  par 
l'arc  sur  la  culée  croit,  en  effet,  en  rapport 
inverso  do  la  flèche  et  en  rapport  direct  du 
carré  do  la  portée.  Lorsque  les  conditions  de 
débouché,  etc.,  imposées  pour  la  construction 
du  pont  sont  exigeantes  et  ne  permettent 
qu'une  flèche  faible,  on  arrive  donc  rapidement 
à  des  efforts  considérables  qui  nécessitent  des 
maçonnerie.?  d't'n  cube  énorme,  et  dont  l'exé- 
cution, de  la  plus  grande  importance  |>our  la 
résistance  du  pont,  présente  souvent  de  grandes 
difficultés,  l'our  donner  une  idée  du  la  va- 
leur de  ces  forces,  nous  citerons  l'exemple 
d'un  pont  en  arc  pour  chemin  de  fer  à  deux 
voles  de  l'.i  mètres  de  portée,  dont  la  flèche  est 
du  l/i 5',  dont  In  poids  par  mètre  courant  est 
d'environ  IJ.nfio  kiL.y  compris  les  surcharges, 
et  qui  produiraient  sur  les  culéVs  un  effort  d'en- 
viron 'i.ouo.n.  o  kil.  l'our  qu'un  arc  semblable 
no  puisse  glisser  sur  le  plan  des  naissances,  il 
faut  que  le  poids  de  maçonnerie  qui  pèse  sur 
ces  naissances  soit  d'environ  i,5i»U  mètres.  Il 
est vraiqu'en continuant  la  voûtcdanslesculées. 
on  peut  quelquefois  diminuer  un  peu  leur 
profondeur  ;  mais  on  conçoit  sans  peine  que 
ces  pnnts  ne  seront  avantageux  que  dans  des 
circonstances  spéciale»,  tant  sous  le  rapport  de 
la  qualité  des  terrains,  que  des  ressources  pour 
la  construction  des  maçonneries. 

Il  existe  pourtant  des  cas  où  ces  ponts  sont 
seuls  possibles:  ce  sont  ceux  où  on  se  trouve 
géné  pour  les  débouchés,  le  niveau  du  plan 
supérieur  se  trouvant  en  même  tem|«s  invaria- 
blement fixé.  l<es  ponts  on  arc  permettent,  en 
effet,  d  employer  à  la  clof  une  épaisseur  exces- 
sivement faible,  relativement  &  leur  portée;  il 
est  également  facile  de  donner  au  pont  tout 
entier  une  courbure  générale,  surtout  s'il  s'a- 
git de  ponts  établis  sous  une  route,  ce  qui  per- 
met de  gagner  de  la  hauteur  et  peut  offrir  uni- 
grande  ressource  ;  en  un  mot,  si  on  suppose  un 
pont  qui,  par  des  circonstances  spéciales,  telle* 
qu'une  trop  grande  largeur,  ne  puisse  être 
construit  au  moyen  de  poutres  en  garde-corps, 
que  le  plan  des  naissances  soit  déterminé  par 
la  hauteur  d'un  chemin  de  halage  au-dea«us  de 
l'étlage  ;  que  le  débouché  soit  imposé  sous  la 
clof.  on  pourra  se  trouver  placé  dans  une  cir- 
constance où  un  pont  en  arc  sera  seul  pos- 
sible. 

La  seule  condition  qui  détermine  l'épaisseur 
*  la  clef  est,  en  effet,  que  la  section  présentée 
par  la  pièce  s>lt  suffi -ante  pour  résister  à  la 
composante  horizontale,  et,  grâce  a  la  grande 
résistunce  du  métal,  cette  condition  conduit 
généralement  a  des  dimensions  de  clef  relati- 
vement très-faibles. 

Métal  ou,/  continu  d'employer  pour  Us  ponts  en 
art. 

Quant  au  m.'tal  à  employer  pour  ces  ponts 
on  peut  faire  usage  do  fer  ou  de  fonte.  Nous 
pensons  que  c'est  le  cas  où,  sous  tous  les  rap- 
ports, la  fonte  sera  employée  avec  le  plus  d'a- 
vantage. Elle  résistera,  en  effet,  ent  èrementà 
la  compression  ;  il  sera  généralement  facile  do 
lui  donner  la  forme  de  sortes  de  voussoirs  qui 
pourront  satisfaire  aux  conditions  de  dimen- 
sions et  de  formes  imposées  par  la  fonderie  • 
enfin,  les  as>emlilages  de  ces  différent*  pièces, 
faisant  partie  d'un  ~~ 


;  tler  a  la  compression,  se  troureront  danî  d'ex- 
'ccl  lentes  conditions  de  résistance.  Nousc 
pourtant  que  pour  des  portées  un  peu  c 
dèrables,  l'emploi  du  fer  présentera  des  i 
tages,  surtout  sous  le  rapport  de  la  sécurité. 

Sans  entrer  dans  une  élude  trop  spéciale  de 
la  forme  qui  convient  a  cliaque  système,  que 
nous  ne  voulons  pas  aborder  ici  de  crainte 
d'être  entraîné  trop  loin,  il  est  pourtant  indis- 
pensable de  dire  quelques  mots  de  la  forme  des 
arcs:  c'est  une  question  trop  intimement  liée 
à  leurs  avantages  ou  à  leurs  inconvénients  pour 
que  nous  puissions  la  passer  sous  silence. 

Du  la  forme  drs  arcs. 
On  connaît  des  typ?s  assez  variés  de  ponts  en 
arc.  depuis  le  pont  célèbre  de  M.  Monceau 
jusqu'aux  derniers  ponts  en  fonte  formés  de 
voussoirs  construits  sur  le  chemin  d'Avignon. 
On  reproche  à  la  plupart  d'entre  eux  d'être 
très-déformables  sous  I  action  de  charges  non 
uniformément  réparties  et  de  vibrer  sou- 
vent de  manière  a  donner  des  craintes  pour 
leur  résistance.  On  a  cherché  a  remédier  i  ces 
inconvénients  de  différentes  manière»  ;  mais  il 
meilleure  certainement,  c'est  de  donner  i  l'are 
une  grande  hauteur,  de  façon  que  les  détona» 
lions,  qui  tendent  toutes  a  se  produire  dam  la 
plan  vertical,  aient  plus  de  peine  à  changer  la 
courbure  de  l'arc,  et  de  relier  le  tablier  à  l'are 
par  des  tympans  en  croisillons  ou  mieux  pleins, 
qui,  se  trouvant  attachés  d'une  part  entre  eu, 
et  de  l'autre  à  dm  points  de  l'arc  qui  subissent 
des  déformations  inégales,  donnent  naissance 
à  des  forces  intérieure*  qui  contribuent  puis- 
samment a  détruire  ces  vibrations.  Il  est  cer- 
tain qu'une  des  causes  principales  des  vibra- 
tions qui  se  font  sentir  sur  le  pont  du  Car- 
rousel est  due  a  ce  qu'on  a  négligé  cette 
précaution  utile.  Les  ponts  de  M.  Talabot, 
composés  de  voussoirs  en  fonte  et  formant  par 
conséquent  des  tympans  pleins,  nous  parais- 
sent préférables. 

HcsQom  et  nneviu*. 
(Lo  tuile  au  proekain  numéro.) 


sautt-dihm.  — 19  octobre. 

Les  ventes  de  bots  dont  nous  avons  à  rendre 
compte  aujourd'hui  au  bulletin  des  bols,  sa 
sont  fuites  a  des  prix  plus  élevés  encore  nos 
ceux  dont  nous  avons  eu  à  parler  jeudi  dernier. 
Sans  que  rien  ne  justifie  une  hausse,  les  ache- 
teurs se  sont  disputé  les  coupes  et  les  ont  pous- 
sées &  un  taux  inconcevable.  Quand,  il  y  a  dix 
jours,  les  producteurs  s'accordaient  à  dire 
qu  avec  les  acquisitions  de  cette  année,  ils  de- 
vaient pouvoir  vendre  la  fonte  423  fr.,  Il» 
paient  le  mètre  de  charbon  t  »  fr.  à  Bar-stir- 
Aubê,  16  fr.  à  Vassy. 

Notre  marché  est  calme  en  transactions,  « 
qu'on  attribue  à  l'absence  de  nouvelles  de  Cri- 
mée. 

On  raisonne  les  mêmes  cours. 

PARIS. 

Il  ne  s'est  rien  fait  d'important  sur  la  p>ire 
de  l'arls:  la  vente  s'est  ralentie.  Les  nW*  »at 
sans  changement  à  330  fr.  les  tet%  au 
341)  fr.  les  fers  au  bois. 

Le  bruit  avait  couru,  comme 
relaté  dern«*««n''nl»  1ue  la  pointe  avait 
Son  prix  n'est  pi 
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bas  que  nous  l'avons  dit  On  a  porté  le  n*  2"  a  I 
40  fr.  et  ùO  fr.  5  pour  des  marchés  d:i  quoique  ' 
valeur.  Le  cours  de  la  verge,  de  tréfile^ee-t  do 
340  a  31A)  fr.  On  voit  que  si  c'est  une  baisse  sur 
la  pointe,  ce  n'en  e*t  p.v  mie  sur  le  Ter. 

On  c  ote  ainsi  la  ferraille  :  vieux  ters  longue 
barre,  21  rr.  bt)  et  i5  rr.  :  ferraille  1  maréchal, 
21  et  il  fr.  50  ;  gros  riblons,  18  et  18  fr.  50  ; 
petits  riblons,  16  et  «6  fr.  50. 

Nous  n'av<ms  rien  à  signaler  de  remarquab'c 
sur  le  marché  des  métaux,  tant  sur  les  m ir- 
chés  régulateurs  qu'à  Paris.  Les  prix  n'ont 
guère  varié. 

Le  cuivre  a  été  plus  recherché  à  Londres. 
Sur  les  places  de  l'Allemagne,  diverses  opéra- 
tions ont  eu  lieu  dans  le-"  conditions  antérieu- 
res; les  prix  sont  très  fermes,  en  voie  d'aug- 


La  position  de  l'étaln  s'affermit  de  plus  en 
plus  en  Hollande.  A  Londres,  l'article  est  né- 
gligé. 

Le  plomb  do  Varselllo  a  fait  r>2  f.  25  pour  les 
derniers  marchés.  La  demande  est  bonne  à 
Londres. 

Le  line  se  maintient  en  hausse  à  Breslau.  On 
a  vendu  dans  ce  sens  à  Hambourg.  Il  est  bieu 
tenu  à  Londres. 

O.  SArriQca. 


fer»  « 


Londres,  16  octobre  : 

H  n'y  a  pour  ainsi  dire  rien  do  changé  aux 
précédents  cours.  ISotre  marché  est  languis- 
sant ;  la  demande  est  irrégulière  ;  on  n'achète 
que  par  petites  parties.  Les  gueuse*  d  hcosse 
se  sont  vendues  sur  notre  place  /rendues  i  bord 
a  Glascow)  de  102  fr.  50  à  101  fr.  lu.  i.cs  fers 
fabriqués  ont  un  marché  peu  actif:  les  p.ix 
sont  les  mêmes  que  ceux  coiés  la  semaine  der- 
nière; il  n'y  a  guère  que  les  barres  attendues 
du  pays  de  Galles  qui  présentent  une  différen- 
ce :  on  les  fait  i37  fr.  50  à  2a3  rr.  75. 

Les  maîtres  Je  forges  d  1  SuffuruMiire  étalent 
réunis  a  Wolverhampton  mercredi  dernier,  et  a 
Tirmingliam  le  jour  suivant.  Les  affaires  sont 
peu  Importantes,  néanmoins  les  prix  restent 
maintenus.  La  demande  pour  la  consommation 
est  plus  abundante  qu'elle  n'a  été  depuis  trois 
ans.  en  sorln  qu'on  n'attend  pas  une  baisse 


Quoiquo  les  quantités  exportées  depuis  le 
'-nvler  Jusqu'au  <0  septembre  185  I  dépas- 
•le  6,1100  a  7,ono  tonnes  les  quantités  cx- 


<«'janv 


des  charbon'  reste  très  animé.  Les  extracteurs 
ne  veulent  pas  s'engager  au  cours  du  jour,  et 
ne  vendent  que  par  petites  quantités. 

—  l«s  cours  du  fret  de  .Suuderland  pour  la 
France  sont  comme  suit  : 

Bordeaux,  4J7  fr  5u  :  Charente,  42".  fr.  ; 
Dieppe,  273  fr.  ;  Fécamp.  287  fr.  5  '  :  Havre. 
312  fr.  50;  Honneur,  3tw  fr.;  Marseille.  5  0  f.: 
.Nantes.  *iu  fr.  ;  Itouen,  3:3  fr.  ;  par  kiel  de 
21,55»  kil. 


Belgique. 

Liège,  li  octobie: 

Les  prix  des  fontes  et  des  fers  se  cotent  nc- 
tuellrment comme  suit,  les  1,000  kil.  pris  aux 
usines  : 

Foute  d'aflflnag",  fr.  110. 

Fontes  de  moulage  :  fr.  135,  115,  155,  165, 
pour  les  numéros  *,  3,  2  et  I. 

I  en>  marchands  :  fr.  220,  260,  pour  les  nu  - 
méros  1. 

H  y  a  tendance  à  la  hausse  sur  les  charbons 
dont  la  demande  commence  à  être  plus  active. 

Cbarlerol,  la  octobre  : 

Charbont.  —  Les  demandes  sont  toujours 
très  suivies  et  les  prix  en  hausse. 

On  a  affrété  cette  semaine  à  fr.  13  50  pour  la 
Villetie,  ce  qui  établit  le  cours  pour  lieims  et 
Amiens  à  fr.  12  5n. 

On  nous  assure  qu'on  a  traité  à  la  fr.  pour 
la  Villette.   

110IS. 

A  l'adjudication  des  coupes  du  Dort,  Il  n'a- 
vait rien  été  vendu  par  sui'c  des  prétentions 
des  tendeurs:  depuis  il  a  été  traité  de  quatre 
coupes  du  l>ert  à  raison  de  t<  fr.  50  et  9  fr.  les 
solives.  Le  tiillis  a  été  cédé  à  un  maître,  de  for- 
ge* des  environs. 

Toute  l'affiche  des  bois  domaniaux  et  com- 
munaux do  raniindissenient  de  Vas  y  a  été  ad 
jugée  avec  un  entrain  inconcevable  Les  pn\ 
sent  également  excessifs.  Ou  a  payé  les  pre- 
mières solives  7  fr.  3>i  et  8  fr..  et  du  5  fr.  5  >  à 
n  fr.  5.»  les  solives  moyennes.  Des  corde*  ont 
ité  1  éprises  sur  pied  à  1 1  fr. 

O.  StiirtQce. 
(L Ancre  de  Samt-Dizier.) 


portées  dans  la  même  période  de.  >«:,{,.  les 
stocks  en  Ecoise  se  trouvent  réduitsd^  2i',noo 
tonnes  à  95. OeO;  le  montant  des  exportations 
pendant  juillet,  août  et  septembre  .  est  de 
tiS.OOO  tonnes.  Ces  chiffres  suffisent  pour  nous 
convaincre  que  la  perspective  est  encore  favo- 
rable au  détenteur. 

Glasgow,  15  octobre: 

La  demande  pour  la  fonte  a  été  meilleure  ;  il 
y  a  eu  plus  d'affaires.  On  cote  numéros  mélan- 
gés 101  îr.  85;  n"  I,  nonnes  marques,  103  f.  75; 
n*  3,  loi  fr.  23  au  comptant 

Llverpool,  13  octobre: 

Il  y  a  amélioration  dans  la  demande  des  fers; 
les  producteurs  luttent  contre  la  baisse.  Deux 
fortes  opération»  ont  donué  plus  de  vigueur 
— .  cours,  fermé*  à  ioi  rr.  «5  et  102  fr.  25. 

-  On  nous  écrit  que  le  commerça 


CAISSE 

rr 

J0UB1ÎÂL  DES  CBEIIRS  DE  FER. 

Sous  la  raison  sociale  :  J.  MIRES  ET  O 
CAPITAL  SOCIAL  :  12  MILLIONS. 

Propriélaire  du  Journal  des  Chemins 
de  fer,  celte  maison  est  lo  centre  des 
renseignements  relatifs  à  celle  grande 
industrie,  et,  par  conséquent,  elle  est 
dans  une  position  spéciale  pour  eon- 
seiller.dirigci  et  exécuter  lesupérations 
les  plus  avantageuses  et  les  pius  sûres. 

Elle  se  cliarge,  pour  le  compte  de 
st  s  clients  : 

l)  acheter  et  de  vendre  les  fonds  pu- 
blics, les  actions  et  obligations  de  che- 


mins de  fnr,  et  en  général  toutes  les 
valeurs  françaises  et  étrangères  ; 

De  faire  les  versements  et  encaisse- 
ments de  coupons  et  les  souscriptions 
d'actions  et  obligations  ; 

De  représenter  les  porteurs  de  litres 
dans  les  assemblées  ; 

lin  un  mot,  elle  est  l'intermédiaire 
général  des  actionnaires  et  des  capita- 
listes, aux'iutls  elle  offre  le  duublo 
avantage  d'un  centre  de  renseigne- 
ments et  d'un  rentre  d  opérations. 

On  répond  courrier  par  courrier  aux 
clients,  et  par  la  voie  du  journal  aux 
simpLs  abonnés. 

II.  D.,  à  Lyon.  —  Il  vaut  mieux  vendre  et 
remplacer  par  du  Lyon. 

M.  A.,  a  Bordeaux.  -V  i.vous  trouverei 
les  détails  de  celte  opération  dans  notre  numéro 
de  ce  jour.  —  V  2,  oui  —  .N"  3,  Lyon,  Orléans, 
xord. 

M.  11.  M.,  a  Meu.  —  V  1,  on  renouvelle  les 
rails.  -  N-  2,  c'est  possible.  -  N*  i,  bon  pla- 
cement. 

II.  C  D.,  a  Angoulême.  —  N«  1,  cette  affaire 
donnera  un  fort  beau  résultat.  —  V  i,  au  prix 
actuel  d-s  houilles  cutto  nature  d'opérjliutis 
est  magnifique. 

M.  V.,  a  Ne> ers.  —  N"  I,  envoyer  les  fonds. 
—  IV'  2,  au  moins  IN  0,0.  —  N"  3,  oui. 

M.  n.  II.,  à  Turin.  —  N' 1.  Lyon,  Orléans, 
Nord.  —  N"  2,  Mobilier.  —  V-  3,  c'est  probable. 

M.  N.  O.,  à  Paris.  -  N  ■  t,  1  ous  préférons  les 
placements  sur  Icsehemins  de  fer  >■■  i,  noire 
maison  se  charge  d'acheter  et  de  vendre  pour 

I,  '  compte  des  clients. 

M  C  S.  l>..  a  X.  —  N'  I,  cela  dépend  dos 
événements,  et  nous  ne  sommes  pas  plus  que 
vous  dans  le  secrei  des  gouvernements. 

M.  D. ,  à  Valencienties.  —  .VI.  non.  —  N"  i, 
ce  n'est  pas  probable  aussi  lût.  —  N>  3,  oui.  — 
V  I,  oui.  —  N"  5,  vous  voyez  qu'elle  a  déjà 
commencé.  —  N"  ti,  oui.  —  V  il  vaut  mieux 
prendre  une  autre  valeur.  —  V  8,  non  pas 
•lour  les  anciens  actionnaires. 

M.  L.  S.  M.  —  M  •.  parce  qu'on  ne  connatt 
pas  encore  suffisamment  les  résultats  de  l'ex- 
ploitation, et  parce  que  ce  n'est  pa-,  dans  tous 
les  cas,  la  section  la  plus  fructueuse.  —  N*  2, 
cest  probable.  —  N-  3,  non.  -  Va,  l'arbi- 
trage nous  parait  bon,  tnéine  au  cours  de 

II,  6i>.  —  v*  5,  nous  préférons  Lyon,  qui  don- 
nera 7'i  fr  pour  cette  annîo,  y  compris  la  ré- 
serve. —  X"  6,  ce  n'est  pas  une  règle  assez  fixe 
pour  s'y  fier. 

M.  D.  P.  -  K*  1,  il  est  impossible  de  déter- 
miner l'époque.  —  N"  2.  des  nouvelles. 

M.  O.,  rue  do  Vaugirard.—  V  I,  lu  Mobilier, 
comme  spéculation;  le  Lyon,  comme  place- 
ment. —  V  2,  vous  n'en  tirerez  pas  grand 
chose. 

II.  X.  X.,  à  Saint-Quentin.  —  N°  I,  ce  n'est 
pas  probable.  —  V  2,  2u  ou  25  fr.  —  V  3, 
médiocre.  —  V  ù,  non. 

M.  j.  u.  —  vi,  non  —  La  première  peut 
dispenser  de  la  sceomle,  —  N"  3,  des  actions 
de  la  Caifse  et  Journal  dts  chemin*  de  fer.  — 
N"  3  6  s.  c'est  encore  plus  mauvais.  —  N*  i, 
oui  N"  6,  oui,  comme  spéculation.  —  N°  7, 
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CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS. 


RECETTES  COMPARÉES  DU  TROISIÈME  TRIMESTRE  EN  1853  -1854 


Orléans  

Nor.l  

Iluucn  

Vaste  

:  ancien  

Est  j  Hl^iu.-*  â  Sl-Di/ier  

^Moiilcrcau  a  Tiuyes  

Lyon  

/OueM  

Ouest  {  Wrsjilles  r.  <l  

Ucrsiillts  r.  g  

Mè  Iltenanee  

Grand-Central  


Orléans  

Mord  

Houen  

Ha* ri? ............ 

i  ancien  

Est  J  Rlesme»  a  8t-l>uler 

(  Munlcreau  a  Troye'. 

l-jon  

/Ouest  

Ouest  !  Versailles  r.  d... 

I Versailles  r.  g... 
Méditerranée... . 
Gr.-inl-Onlral . . 
Sainl-Guuwin 


>  » ......... 


Orléans  , 

>i>rd  

Houen  

Ita«re  

(ancien  

Est  j  l'Icstnes  a  6l-Uiuer, 

\  Minilereau  a  Troye» 

Lyon  

/l'uesi.. 
Ouest     Versailles  r.  d 
V  Versailles  r.  g 

Mélilerninte   

Grand-Central. 








..••••••.«....a. 

.........  .... . , . 


kiloni . 
exploit 
eu 

■t](Slr 


1158 
7  III 
138 
91 
819 
10 
100 
431 
2l2 

n 

17 

IW 

39 


RECETTES  COMPARÉES  DES .  TRANSPORTS  A  GRANDE  [VITESSE 


**T«™tsniB  1BB4 

Heeclti^  totales  {par  kil 


expiai 

en 
ntuc;« 


6.308,191  g 

6,7;i4,.jko 
3.732.349 

85  1,172 
4.0I,8,G|4  a 
11.047 
329.41 2 
S  'Ji  5.770  r 
978,410  rf 
528. £28 
333.404 

*  O 
733,900 
1,134,941 


J.491) 
9,481, 

iG.m. 

9.37 1: 
S,  18» 
OU 
2.294 
8,".'7 

4  o  .'ii 

22  984 
20.112 

4  89.1 
39,13a 


1078 
710 
138 
Dl 
783 

lôo 

383 
150 
23 
17 

ISO 
29 


3<  TBtMESTBE  l»»3 

Heretles  lolaleslpar  kit 


6,4 10,900 
0,414,182 
2,314  946 
8115,284 
4,404,103 

15*1.120 
3,419,771 
877,147 
OH5  811 
390,300 

694,443 

992,091 


6.onn 

9,21 
10,77 
9,83*. 
4,02;. 

1,511 

9  113. 
4,414 

2;i,s  u 
23,jh 

a 

4,C3i 
17,271 


totale, 
en  filu 


i  ■ 


191,198 


803,451 

| 

7VI 
404,999 
■101,2119 


39,447 
143,24(1 


142,70'J 
u 

82,0*17 
42.113 


147  183 
47,90;' 


n  o  (ar  kilomètre 

u  v  us.  irn  mniiM 


» 

3.0 


10. 0 
48.8 

H 

2.3 

U 

5.0 


RECETTES  BRUTES  TOTALES. 


1158 

I2,«!5,?98  <j 

10  937 

1018 

11,228,040 

10,414 

710 

1 1,401,440 

IC.058 

110 

10.103,022 

14  239 

138 

3,347,297 

24,328 

|3B 

3,422.283 

24,421 

91 

1.429,024 

14,701 

Ul 

1.421,484 

10,730 

819 

8,9j3.4  10  r 

10.0,12 

:  -, . 

7,003,515 

9,',  (IV 

1U 

41  84 J  ti 

2,20-1 

R 

4» 

D 

104) 

4 '.'0.114 

4,20' 

100 

175.009 

3.740 

694 

1.1 2 2,840  f 
1,444.5X0  f 

I4.4IH 

3S3 

5,809,041 

14,10* 

312 

7.83(1 

150 

1.029,044 

CM* 

23 

428,1,28  I 

52.981 

23 

i.;s.,.8n 

-9,8iv 

12 

338.401  i 

''.'  r. 

17 

33(1,3(10 

•  ;  '. 

419 

3,130,447  l> 
2,»l4.0i.l 

7.i8r. 

294 

2,004,001 

S.K02 

140 

10,71.0 

:.  i 

3.27 1.899 

14,1.  H, 

21 

1,130,941  i 

39,134 

29 

992,091 

47,27  1 

1437.242 
1298,427 


1340,401 

41.074 
:3I3  209 
425.024 


430.790 
212,114 
143,240 


104,9811 
92,400 


147.18.! 
47.HO. 


5.1 
12.8 


12.5 

13.8 

0.8 
■ 

■ 
» 

10.6 


8.0 

3.5 
4.0 


22.9 
i3.7 


10.8 


RECETTES  COMPARÉES  DES  TRANSPORTS  A  PETITE  VITESSE. 


1158 

6.197,101  g 

1 

5,438 

1078 

4,817.140 

4,108 

n 

21.7 

» 

ilM 

4  G0',,0i;9 
1,121,919 

0.47 .' 

710 

3,448.840 

5,012 

1 101 ,72'J 

138 

8,157 

138 

1,207.327 

8,719 

■ 

M 

6.9 

m 

.'1 

0  12.s 

01 

02lt.3nn 

0  88.' 

m 

50.4-17 

• 

«.0 

819 

3,»8).ho;i  a 

4,11-i 

78.1 

3,194,043 

4,0811 

R 

16.  t 

• 

10 

30,2(10 

l,4;ni 

n 

t. 

» 

» 

» 

H 

100 

192,732 

1  ,"127 

100 

220,919 

2.309 

i 

» 

12.1 

401 

J. I57,H7U  r 

«  39 

3*3 

3,349,809 

0,M, 

&07.2M 

4.0 

i 

212 

474.831  / 

2,;  21 

140 

342,408 

2  341' 

■ 

14.7 

9 

D 

» 

» 

2-1 

II 

» 

» 

» 

» 

D 

» 

17 

H 

M 

t» 

..  b 

1 

000 

» 

* 

P 

150 

1,779.002 

ll,80i 

140 

1,514,040 

10,091 

2G5.SM 

I* 

» 

»  i 

■ 

H 

N 

o 

» 

n 

4.6 
CI 


4.0 

22.9 
13.7 
15.5 
> 

10.8 


OWEMàTlflU» 


nol-».  «.le  la  'ol 
djMti.l.™  du 
kurau 


Slrat- 


(.1 

bnirc 

bot»,  riuuuiiUr.  iC 
.A'  L'ou^^lurc  li 

*,Mlinn  <t'A.i*UOO  1  S  -- 
Irnrr  «  •  „  II  u  le  ttiuin 
OM.ur  \iï  k'hmHim 

ICI  U  10  juillet*  «W 

ouitrti.-,  l».'-f  ^  *.-f*lcc 

ilf  Ll  rfrnll.1'"  lit,1M'.  U 

t#fCioo  île  ij»ol.,e.  »ur- 
Anooe  a  L  ynn  l  **ar*  «a 
4  j-»^.  Lom.rtuw  |«iur 
to£ti-«aaralivti«M 


rf  (VlTtrllH*  fla  14i»- 
ga*Mr-lto!rau  au  Kaea 

•ur  BJ  lil«wu:lr«>,  li;  1" 


i    -,  ■ . 


4  flruvtf. 


:,  !•  I<  ^pl.œb.c, 
31  k,l»o«U«. 


lliplrr,  .  1111  a 
iill 


if.  La  Utn.  4a  1 0«aal 

a  ol  •  «mm,  nuV  d'i  n.i- 
rnn?b«  6.  *m  Ji-  fiti- 
u,..i  ir.,,  <J*|w,a  U  i" 
Jsnihr, 

'a  Ou'arîtw d,8aml. 
li«ti»ailwl.va'a»MU,  I» 
Ju,io,  w  15  iilrfftfrlri-s 


h  r,l,miifanrltoni,r.t 
a  t«a  «utrfl  la  I  j  !*w iar 
irii.  aur  11  lilmneliva. 


c  ». 
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CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS. 
RECETTES  COMPARÉES  DE8  NEUF  PREMIERS  MOIS  EN  1854—1853 


NoN. 


Ha»re  

OutM  

O'léan».  

F.5l(»ne  en)  

E-l  (iMtuteac).. 

Lyon  

M-d.le-niné-,.. 
Grand-Central. 


Nord  

Rouen    

Ha-re    

Ouest  

On*»  in  

Est  (ancu-n)  

Est  ;notHcau  

LjF'-n  

M«"tlltcrr>né-  

Grand  Central  


Nnrd  

Rwien  

Hsme  

Ouest  

Orltant  

Est  1»iieicnl  

Est  (nouveau)  

t.yon  

Mcdilirraner  

Graol-C.  nlral  


Ircrttri  co 


transporta  &  -rraiiile  -Iteaae. 


•X  plall 


710 

IM 
H 

500 
11.1! 

iss 
US 
«H 

» 

160 
39 


3  Tanwvmu  1  mai 
RrcetUa  tolalta'riarkll 


710 

IM 

01 
300/" 
1132 
786 
1 1 2 
421 
000 

IM 
29 
» 


16,002,516  a 
».n:s.oos 

2.9C4.88I 
4.S0I.TS0  * 
10,103.021  d 
12,530.803  C 

51.7, 7  80 
8,90«,0»l  | 
h 

1,049  714 
1,000.079  J 
» 


3  3,.Wh 
30,776 
32.58; 
2I,02S 
I4.3GC 
16,842 
6,33: 
20.907 

n 

12,901 
103  471 


kiloan. 

exploit 


710 
■  SI 

91 
191* 
983 
1*1 
lOO 
3*3 

> 

|50 
26 


3  mieiTUt  I8»3 

Recettes  totales  par  kil 


JS.4M.732 
6,035.501 
1.079  858 
I.BU4.MO 
14.071, 512 
41.001,405 
4:0.641 
3,854,484 

1,782,375 
1,974,39a 


31,12*1 
36,489 
21,30.) 
24,1,4 

1,101 
I4.05O 

4,79(1 
21,813 
• 

11,882 

76,937 


Diflcrcnce  sur  1853 


toljle 


505,783 
39.507 
I  ,035  225 
210.230 
I. fi  11,500 
1,579.308 
118. 115 
545,607 
I 

1B0.330 
1,07(1,284 


o/o  r»r  kilomètre 


8.2 
0.7 
51.0 
» 

38.3 
11.4 
11.» 

» 

I 

0.3 
3.8 


à  petite  TltcMo. 


I3.I44.COI  a 

3,410,557 
1 .802,7119 
1 ,4D»,430  « 
16,4.11.101  rf 
11,131,663  e 
07  4.0V  4 
7,892,751  i 
>  A 
5,050.777 


18,-94 
24,711 
IV.8II 

7,»6. 
Il.5i5 
1»,9U 

fi  M 

18,747 

M 

33,(i0S 


710 
138 

91 
1(14 
983 
7  «3 
100 
383 

» 

150 
20 


jo.099.nsi 

3,34»  252 
1,012,688 
I  1107,311 
13,2:2,413 
9,24b  1142 
505. 1 2 1 
6.08(1,235 

4,235.441 
9 


14,274 

ît.îTO 

iî,73i 

«  :iv 

12,4  Kl 
ll.WWi 
5,0.'il 
17.45: 

2S,33!< 


3,245.620 
01,305 
190,1 1 
483,119 

1.I68.B5" 

1,414.73' 
108,303 

l,2»fi.5K. 

8 14.83G 


32.1 
2.0 
ll.B 
II). 3 
10.2 
3C.2 
11».  I 
7.3 
■ 

19.2 


710 

39.347,110  a 

41.334 

710 

26,696.813 

36,080 

3,161,303 

14.3 

138 

8,486,60» 

01,48» 

138 

8.384.153 

00,:  69 

100,811 

•  1.2 

91 

3.707 ,«17 

41,401 

91 

3,542.337 

235.346 

■  0.3 

200 

6,303,830  * 

70,819 

104 

4.971,871 

30.3  Ml 

391  919 

1132 

82,094,133  d 

78,881 

983 

36  893,965 

27.350 

5  800.178 

■  5.5 

786 

24.352,524  e 

30, 855 

783 

39,251. "30 

25. CCI 

4,000,:  8S 

19.3 

112 

I.3M.467 

12  387 

100 

984.702 

9,847 

307,705 

•  26.7 

421 

10.102,84  ?  i 

19  sv1- 

383 

16  010.170 

39  761» 

(,767.123 

•  l.| 

342 

8.050  (94  A  23.557 

294 

G.472,917 

21,482 

1  6.13.5I7 

»  9.6 

150 

0.909.50* 

4G.G03 

150 

6.08 ',320 

40.5.1* 

187.243 

»  15.1 

39 

2,630,014/ 

87,448 

30 

2,125,396 

81,740 

610,018 

e.9 

• 

» 

■ 

» 

a 

■ 

13.0 


4.1 


1 1 


«VATIUSS. 


(m  I  AppniianAtlf  f-*r 
1«*  M>  ui  prrrattrt  moi» 

Marc**  turr**»*f  innj* 


j»i  Cm  («AI,  (Il  «l.o- 
me  rt%  At  l")nn,irr  av, 
i\  Ictm.  t  l»a  kllrjn*- 
tr  •  4u  16  r.'.r t  au  'il 
mai.  Sri  kik«.'rr,  <iu 
I-        m  ».  Mvym* 


'  WKlj.ForWh.Wlf 
Tlu^niUlM,  Str.rbnurg 


Cli»- 


\4\  Ou.-naT.  il 

tciirvu,  A  Ar|f'.n 
i  »»•(,  Mil  M  l>!i«w  tri 
<U  VirtnortnS  ,111.1.,-f 

13  AJ.xu.lr.. 


|t  Ouvcrtur---  d*-  RIr». 
Birn  A  Kauit-Uiiit-r  *ur 
(7  kiinntf  r»t,  1:  fi  r*— 
\r*T  jf\'t  (-•  rii'iT  A  lii'iml 
•il-  i«i  k  lotmifri.  k  .% 
Ji-ln;  «t-lr  H'U  iTiiim- 
»  il      »jr  31  kûiiiurUt*, 

m  «ni»  1  •!•  **•  »  tni  <.h  u 
If  1*  j«>L1H.  li  |»  ht-  Ti- 

l  ««j  tt  A  f|.r  v-JS  1  ft  nul- 
le U  *râi  »tr  la  wvti  -n 

!/.'   Ou-rnrttiri-  d«*  Lu 

tn<n.  ir  16  f--«rirf,  £S  ki- 
lofmrlm  Or.-eriurt  k 
l-Jttu  MM»», fur  I» 

«sï^UrA'!: 

>  RiTndrotlB'rtfa-i- 
ctu-  ds  HbAne  Ou»--f - 
turc  «tria  UKUon  de  Va- 

r  -  L    aj.lx,  ,*Ai 


'j|  t^rn»  A  Autruil.  ou- 
vi-rt  for  •(  ha^ni>trt-i 

[k;  r^ipr-*iv*>-3t  Parit 
•«  Hani  nti«*«(|  V,f- 
M1II1-4  rivi-droti>i.  Tcr- 
uilk*.  ri«r  «nu»- tic  .  La 
llnr  k  trouve  «uiciifiw 
t&  de»!  lulom*>trt-aL--tl-- 
•aDor,  A  partir  du  uoi» 
df  Juin,  tMiit  enrlDO-o  70 
•.tflvn  pia»  du  -Mftouri 

«ru  41, 
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RECETTES  DES  CHEMINS  DE 


Langueur  exploitée,  710  kilomètre*.) 

Du  13  tu  21  octobre  1854. 

102.851  voyageur*.   334.324  52 

Damage*,  marchandises,  etc   506  960  67 


  861,270  M 

cor  répondante  de  1653. 

108.258  voyageur»   387.785  75 

Bigige»,  marchandises,  etc   401 .845  13 


Pmdcit  toul.. 


840,679  88 


Recette  t«t»le  du  1"  janvier  »u  31  octobre 


  31,0'iI,S15  47 

  27,998,7*5  13 


DirrEizKCE..     3.954.190  34 


138 


Du  15  au  21 


20.980  voyageurs  

Bagage»,  iiisuxli»ud««»,  «te  


197.032  45 
117.431  ?0 

Total  de  la  »emaine   224  453  05 

Semaine  correspondante  de  18i3   216  0.13  30 

Total  de  l'oicrcice  courant   4,075,607  2i 

Exercice  correspondant  de  1833   6  2:'3.903  45 


(  Longueur  exploitée ,  91  kilom.) 
Du  15  au  21  octobre  1834. 


14,014  voyageur.  

»,  UMI-CUUudiM»,  etc 

Total  do  la 


*2,0S9  01 
...   St,«9j_00 

  93.981  65" 


95,023  90 


Total  de  l'exercice  courant..  ..  781.706  70 
Total  de  l'exercice  correspondant     81 5.108  03 


Chemin  de  fer  de  l'aria  à  layon.  (1) 

(  Longueur  «•xplolléc,  507  kilotn.) 

Du  15  au  21  oeiobre  1854. 

Grande  yIicsv)  «0,901  voyageur»..  534,55»  05 
PiMite  vitesse)  Bagage*  marclmnd. .      3.3.780  3i 

Total  de  la  semaine   O'.»0,34l  00 

Recette*  antérieure*,  a  partir  cl  ta  1" 
janvier  1834   18,227,837  30 

Total   18.913,198  90~ 

Semaine  correspondante  de  1833   665,378  25 

Recettes  ainécieure*.  à  partir  d'j  1" 
Janvier  1»j3   10.0S0.387  72 

Total  de  l'exercice  correspondant.  ..  10,i3l,70j  07 


Chemin  de  fer  de  l*nrl.  à 

(  Longueur  exploitée  1,158  kilom.) 
Du  15  au  21  octobre  1854. 

Voyageur»   378.077  70 

Bagages,  marchandise»,  etc   633.662  79 

Total   l.OIlTSro  49 

Semaine  correspondante  de  1853   807,5.19  09 

en  faveur  de  1854      144  131  40 


Diffère 


Recettes  du  I"  janvier  au  21  octobre  33,810,064  58 
Recette  correspondante  de  1853    29.362,112  «6 


1854   0,467  931  94 


(1>  L'ouverture  de  la  sectiuii  de  C.hilait-sur-Sarino  4 
I.yo.i  .Vaise)  «  .  n  li,  u  le  Kl  juillet  1854,  pour  le  Mir- 
vke  d.-  la  «rande  niiw,  et  le  21  août  ls54  pour  le 
service  de  la  petite  rlieas». 


Compagnie  de*  rhemlns  de  fer  de  l'Est. 

ilone  de  Paris  à  Strasbourg,  Mit,  Metl,  Forbach 
et  embranchement». 

Longueur  exploitée,  847  kilomètres.) 

S' année. -42- semaine. 

Du  13  au  21  oeiobre  1856. 

Voyageurs   .120,242  94 

Marchandises   399  al  2  57 

Total  de  la  semaine   720  055  51 

Recettes  Ultérieures   23,577,880  50 

Total  cfairUL   ?6.297.936  07 

42'  semaine  de  1834   720.053  51 

Semaine  correspondante  de  1853    6ÏJ,4I*  01 

Différence  en  faveur  de  185»       99.038  90 

Exercice  1636   20,597.934  07 

Id,  1833   23.077,351  35 

Différence  en  faveur  do  1854...    3,2 J0 .384  .'i2 

SECTIONS  NOUVELLES 

dépendant  de  la  concession  du  17  août  1853. 
Du  15  au  21  octobre  M34 

Voyageurs   13  512  45 

Bagage>,  marchand!»»  à  grande  et  pe- 
ine vitesse   18,968  87 

Total   32,681  32 

Rccetlcs  antérieure*  1,273,001  68 

Total  J,S07,s;3  00 


Chemin  de  fer  de  i*Oneal. 

(  Longueur  exploitée,  238  kilom.  ) 
Recettes  du  16  au  22  octobre  1854. 

Ourit.  —  13.111  voyageurs  (gr.  vitesse     06.053  E0 

(l'etite  vlte«>rj   04.780  04 

TolAt   131. 624  45 

Hive  droite.  —  26,8j2  voyageurs   23.408  30 

Itive  gaucho  —  21,153  voyageurs   10,Jj3  9u 

Total   ITl.Osd  84 

Semainti  correspinid.  en  1853.  —  Ouest     75,072  65 

Itive  droit"   25,713  00 

Rive  gauche   I0,8u2  10 

Totai   I1'J,027~~55 

Recette  totale  liu  1"  janvier  au  22  octobre  1854  : 

Ouest,  r.  droite  et  r.  gauche.  —  1834   6  335.712  57 
Idem.  —  1853    5,378,50s  ;9 


FER. 

Chemin  de  fer  de  I>yon  à  ln  1 

(  Longueur  exploitée,  619  kilomètre*.  ) 
Recette*  du  8  au  14  octobre  183». 
Quignon  à  MartêilU  et  rit*  droite  du  flMn*. 


88.1*0  M 

113.260  51 


•de  1853..  . 


Total  de  la 
correspondar 

Augmentation. 


Seciion  d'Avignon  à  Valence. 


109  140  85 
197.883  75 

1,558  10 


Voyageur»  

Bagages  et  Marchandise* 


68.884  II 
21,535  W 

Total  de  la  semaine   70,370  03 

Recette  totale  de  la  semaine  *ur  le 

réseau  exploité   260,810  M 

Total  des  recette*,  4  parlir  dn 

1"  janvier.    8,889.870  «7 

de  1853   6.836.634» 


Augmentation   1.7  33.236  ;l 


(Section  de  Lyon  à  Roanne) 
Du  8  au  16  octobre  1856. 

xploitéc,  150  kilom.) 

25.3 '9  voyageurs,  grande  vitesse   69.117  M 

Petite  vitesse   130  020  M 

Service*  annexe».   0.304  31 

Total   185442  *1 

Recette»  de  la  semaine  correspondante  en  1fc33. 

Grande  vitesse.   6^  W 

PnlJiB  Tltç*sr   113,8^fl  M 

>crviccs  annexe*   3.978  71 

Total.   105,0»:  !■> 

Recette  totale  du  1"  janvier  au  16  octobre 

1836   7.131.053  11 

1853    6.366.012  (M 


Moi»  de 
Voyageur»  Sl-Germaln  253 


Total  

Redevance»  et  péages 
desclH'mlnsde  Rouen 
et  de  l'Oue.t  

T'   

Septembre  |853. 

 2f>0,:  Recette» 

Différence  en  faveur  a.  1854  .. 


.  J71.2J»  88 


325.676  « 

"mTsci  11 


conrASAntoK  : 

lys  nruf  mois  de  1856  ont  donné  2,531,013  83 

La  mémo  période  de  1853  a  donné...  2.135,3'Jv  M 

Différence  en  faveur  de  1836   4,08.617  U 


(hfmln 


*t«  P»rl»  *  Omar- 


Circulation  et  recette»  comparative»  du  mois  d« 
1854. 

itcfiiit  i-  B.if*r«»,  rte.  r«tjot. 

18V5   90.627    51,430  00  1,410  83    52.840  M 

1853   70.983    30,750  2S    530  20    37.309  13 

En  faveur  de 
183J   13,664    14,079  75    851  «5    15,531  1» 
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chemin  d;:  fer 

nil  UnRn    Ajournement  tir  l'a  - 

UU  PiUnU.  tetnbtée neurratr.  —  ' 

Les  administrateurs  d<- la  l'nmpniiiiiR 
du  chemin  ilo  fer  ■!>■  Nord  on;  l'iinn- 
iiriir  de  prévenir  MM.  le»  «rtintiiiairf  s 
que  l'assemblée  générale,  qui  avait  été 
tUéo  au  mercredi  23  octobre  courant, 
M  (route  for.émrnt  ajournée,  puce 
que  le  nombre  dei  action»  préalable- 
ment déposées,  m  pilent  ion  des  •  lai  ut.«, 
n'est  t. as  »ufti*iint  pour  la  vnliiliié  de» 
délibérai  »!».  Il  sarn  fait  ur.r  nouvel' e 
convocation,  pmr  laquelle  le*  cartel 
délivrées  jusqu'ici  seront  valable». 

CHEMIN  DE  FEU 

DE  ROUEN  AU  HAVRE. 

MM.  le»  ae  jonnalre*  w>nt  informés 

2 ns  le  dividende  du  25  fr.  par  action, 
xi  pa  r  l 'avn  iiblée  générale  des  act  imi- 
n.iires,  du  20  septembre  18.V4.  c*t  paya- 
bl«,  à  panir  du  I  octobre  ta  liant,  de 
11)  heures  4  3  heure»,  s  la  cal-se  do  la 
Compagnie,  nie  ri" Amsterdam.  11. 

Lft  coupons  doivent  Être  déposés  à 
l'aduiinUi ration.  Ha  ne  peuvent  pas 


liu  coiiacil. 
LeChtrdeVtxploUatU>n, 
G  01  LArrtnieit. 

CHEMINS  DE  FER 

TIC  I  TCT  1/1  Conseil  d'adml- 
UC  L  tO  I  ,  nistraiion  a  l'hon- 
neur d'informer  le  public  ijue  le» 
135,000  olil  gâtions  émises  en  ce  mo- 
zncnl  par  la  Compagnie,  étant  complé- 
tetneiH  souscrites  par  suite  des  de- 
mande* faites  par  M  M  les  aelloniialic», 
la  souscription  a  élé  close  le  20  octo- 
bre, conformément  aui  avi»  donné». 

Aucune  demande  faite  par  te  public 
non  actionnaire  n'a  pu  être  et  oc  peut 


CHEMIN  DE  FER 

I1C  I  >CCT  ruo  ot  P,ac*  de 
UC  L  COI.  Strasbourg.  —  La 
Compagnie  a  l'honneur  d'informer  le 
public  que,  par  suit»  d'une  combi- 
naison rouvelle,  arrêtée  entre  elle  et 
les  chemins  dit  fer  allemand*,  il  vient 
d'etro  ap  ont!  une  grande  accélération 
dan»  la  marche  des  trains  entre  Paris, 
Vienne  et  Berlin. 

On  vient  aujourd'hui  de  Berlin  en 
34  heure»,  et  de  Vi  nne  en  58  heure*. 

On  va  i  B-rlin  en  38  heure»,  et  à 
Vienne  en  59  beures. 

Les  départs  ont  lieu  : 

De  Paris  pour  Berlin,  à  8  heures  du 
soir. 

De  Brrlin  pour  Paris,  à  6  heure*  £5 
minittni  du  soir. 

De  Pari» pour  Vienne,  à  8  heures  du 
soir. 

De  Vienne  pour  Paris,  à  7  heures  du 


CHEMIN  DE  FER 

DE  L'OUEST  «  miiitsiratutn  de 

la  Compagnie  du  chemin  do  fer  de 
l'Ouest  a  l'bonneurde  prévenir  M  M.  les 
actionnaires  que  le  coupon  d'intérêt  du 
premier  semestre  dt  i'eiercice  1850, 
représentant  2  0/0  »ur  le  capital  vené 
au  !•'  Juillet,  soit  5  fr  pur  action,  est 
payé  A  la  caisse  de  la  Compagnie,  gare 
Saint-I  aiare  ,  depuis  le  ?  ortobie. 
Le  deuxième  semestre  de  l'intérêt  et 

le 

payés  le  1" 


La  caisse  -era  ouverte  tous  les  Jours, 
h  s  dimanches  et  fêtes  exceptés  ,  du 
10  II  un  s  H  !  heure». 

Par  o.div  du  Gm-ei!  d'i dmiiiïstra- 
tlon. 

Le  Sccirtuhc  tir  la  Compagnie, 
Jules  Coins:. 


CHEMINS  DE  FER 

DE  PARIS  A  LYON  ET 
DE  LA  ffiÉDH  tRRAKÉE. 

Correspondance  par  bateau*  a  va- 
peur entre  Lyon  et  Valence,  —  Départ 
i!e  Pari»  ixnir  Valence.  Avignon,  Mar- 
seille. Nîmes,  Montpellier,  ne.  2  h. 
35  m.  soir,  omnibus;  8  h.  25  m.  soir, 
espresv 

Trajet  do  Pari»  a  Marseille  en  Î6 
heuies  pur  c»prr»s  et  en  32  heures 
par  omnibus;  bi  lel»  directs  et  enre- 
gistrement de  baga  .-.  s  pour  (es  de»li- 
nations  cl  dessns  ani  g-.res  de  Pari», 
D.J..n,  Cltalon,  Maton  et  Vais». 


CHEMIN  DE  FER 

GRAND -CENTRAL  DE 

r  jauni*  Le  Conseil  d'admini- 
rnHnULi  slratim  a  l'honneur  de 
prévenir  MM.  le»  porlrur»  des  titres 
de»  emprunt»  de»  anciennes  Compa- 
gnies des  chemins  de  fer  do  Saint- 
Etienne  à  Linon,  île  Saint-Ktienne  à 
la  Loirr  et  il'Andrezuux  à  Roanne, 
qu'il»  peuvent  se  présenter,  à  partir 
du  lundi  9  octobre  cou  ant,  au  siège 
tic  la  Soc  éié,  place  Vendôme,  n*  10, 
de  1 1  heure»  a  3  heures,  pour  y  échan- 
ger lci:r»  titre»  ronlie  rl-s  obligations 
3  Oi'O  de  la  Compagnie  d  ■»  chemins  de 
fer  de  jonciinn  du  Rhône  4  la  Loire. 

Cet  artions,  garantie»  par  I  Etat 
(loi  du  10  juin  18.i.i),  «ont  produrlive» 
d'un  intérêt  annuel  de  15  fr.,  et  rem- 
boursables d  300  fr.  l  es  produits  do 
l'exploitation  de»  chemins  de  Sainl- 
Etienne  à  Lyon,  de  Sainl-Eiienne  i  la 
Loire,  et  d'Xmireztcui  1  Roanne,  for- 
mant aujourd'hui  la  sr  clion  de  IthOnc- 
ei-Luire.  du  Graml-Ceuiral  de  France, 
sont,  après  prélèvement  des  frais  an- 
nuels d'entr»  lien  et  d'.  l[  Initolio  i, 
aOecti'a,  par  privilège  et  préférence, 
au  paiement  d'  »  intérêt  et  du  l'amor- 
tissement de»d  tes  oliligation*. 

La  ton  version  r»t  faite  dans  les  pro- 
portions aimâmes  : 

3  obliga  ion»  1/1  do  Rhôm'-et-Loire 
pour  une  obligation  de»  emprunts  réu- 
nis do  ta  Compagnie  de  Saint  Etienne 
à  Lyon. 

3  obligations  1/S  pour  une  obligation 
de  remptum  de  1850  do  la  même  Com- 
pagnie.. 

3  obligation»  l'î  pour  une  obligation, 
dite  ri-connaissance  de  capitalisation, 
de  ladiie  Compagnie. 

3  obligations  p.mr  une  obligation  de 
l'emprunt  de  I8J3  do  la  Cump.ignio  de 
Saint  K  iL'iin»  t  la  L/iirc. 

3  obligations  pour  une  oVIi^ation  do 
1*4.  de  la  même  C  mpagnie. 

Une  obligation  1/J  pour  une  obliga- 
tion de  1"  ordre  de  la  Compagnie 
d'Andiciie  u  4  Itcauue. 

Cne  t.bligjtlon  1/i  pour  une  obliga- 
tion do  1'  ordro  de  U  même  Compa- 
gnie. 

Par  ordro  du  Conicil  d'administra- 
tion. 

lt  Secrétaire  général, 


CHEMIN  DE    FER  DE 

ROUEN-HAVRE-DIEPPE, 

rue  d'  Xms  er.bui.  0.  —  Modification» 
du  senii  o  au  |"  octobre. 

Déport*  «V  Paris  : 
Pour  Rouen  :  7  h.,  0  h.,  midi,  5  h. 

25,  8  h..  Il  h. 

Ponr  lo  Havre  :  0  h.,  midi,  5  h.  Î3, 

11  h. 

Pour  Dieppe  :  0  h.,  midi,  5  h.  Î3, 
11  h. 

Départs  pour  Paris: 

Do  Rouen  :  0  h.  65.  0  h.  37, 1  h.  25, 
0  h.,  H  h.  20.  minuit  65. 

Du  Ha>re;  7  h..  10  h.  45.  Oh.,  Il)  h. 

De  Dieppo  :  0  h.  25,  10  h.  30,  0  h. 
4S,  »  h.  43. 

Train  ejpre*»,  4  0  h.  du  matin,  do 
Paris  po  ir  Roneo  en  2  h.  25;  pour  le 
Havre  en  3  h.,  et  pour  D  eppe  en  4  h. 
35  m.  —  Aller  et  retour  dan»  la  même 
Journée. 

Trajet  du  Havro  4  Trouvillo  en  63 
minute»;  4  llontleuren  3j  minute»  ;  4 
Cai-n  en  3  h.;  de  Dieppe  au  Tréport  en 
3  h. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  SAINT-GER- 

M  II  III  *"*  le»  actionnai  e»  sont 
M  1*111.  prévenu»  nue  le  dividende 
(lié  «le  12  fr.  50  par  action  esi  payé, 
1  daU  r  du  2  octobre  1846  .  à  la  caisse, 
do  la  Compagnie,  rue  Saint-Lazare, 
n"  124,  de  10  4  3  heure». 

CHEMIN  LE  FER 

DE  SAINT-RAMBERT  A 

GREN   BLE.  d'administration  a 

l'honneur  ne  prévenir  MM.  le»  aciioii- 
nairesnu'nn  appel  de  fonds  de  50  f;\ 
est  fait  »ur  le»  actions  aui  conditions 
suivantes  : 

Lr  versement  srr»  rcç-i,  4  partir  du 
25  octobre,  tous  les  Jours,  fêtes  et  di- 
manches exceptés. 

A  Pari»,  au  siège  rie  h  Compagnie, 
31,  rue  l  epelleiler.  d»  10  h  2  heures. 

A  Grenoble,  chez  MM.  Gaillard  père, 
BU  .-i  C,  bampi  ers. 

Au  for  et  4  mesure  dos  versements, 
te»  actions  provisoires  nominative» 
».  ront  éclianîiV*  contre  des  titre»  défl- 
nitifs  nu  porteur,  li-Mptelt,  h  daier  du 
13  novembre,  seront  iseuls  ad'iiis  4  la 
né.oriation.  Lin  intérêts.  4  raison  de 
4  0,10  l'un,  cnuiront  4  partie  du  2 i  oc- 
tobre peur  les  m- sèment»  t uVciués 
jitsipi'an  13  rovemSre. 

Il  srr»  loisible  4  tout  actionnaire  do 
différer  ledit  versenemi  jusqu'au  »  J  ui- 
virr  t  rochain  ;  mais,  dans  ce  raa.  il 
tii  iulra  rouil  le  4  la  Cn.np  igi  je  do 
l'iuléi-ét  do  4  0/0,  4  dater  uu  25  oc- 

l'.ljie. 

Tout  versement  qui  n'aurait  pas  été 
effi-ciué  au  5  janvier  18..5  donnera 
tien.  4  partirdn  celte,  époque.  4  l'ap- 
plication do»  dispi»iiioii»  du  l'ait.  13 
te»  itatuis. 


CHEMINS  DE  FER 

DE  PARI*  A  CAEN  ET 
A  CHERBOURG. 


traiion  a  l'humeur  de  prévenirM^t.  le» 
aelinniiairi'S  que,  cnnfoi  niinnent  4  I  ar- 
ttele  n  d"s  statuts,  il  est  fait  s.rlo 
cai'iial  siieial  un  ajipe!  de  7j  f/  par 
urtum,  qui  ilevro  t  être  »er«és  4  la 
r  usse  i'e  la  C'iiipagnic.  r.te  d'Amster- 
dam. II.  4  l'tri»  d  t  1"  "Cobro  au 
1"  novembre  lr>5i. 

A  partir  du  I"  novembre  prochain, 
4  d.  faut  de  versement,  l'intérêt  sera 
dû.  pour  chaque  jour  do  retard,  4  rai- 
son de  3  o/o  par  an. 

Le  Président  du  Conseil  d'adminis- 
tration, 

C"  P.  m  Ca.sszt.0Dr-L.0BAT. 

CHEMIN  DE  FER 

VICTOR-EMMANUEL. 

Le  Conseil  d'administration  a  l'hon- 
neur de  p  évenir  MM.  le*  actionnaiies 
qu'un  vi  r»' ment  de  50  fr  par  action 
devra  être  enelué,  foit  en  deu»  paie- 

 nts,  Milt  eu  un  seul,  et  dan»  les 

dilinns  snivan  es  : 

25  fr.  par  action,  du  1"  an  10  < 
bre  courant ,  et  25  fr.  par  action,  du 
1"  au  10  janvier  1855. 

Ans  lertiies  de»  statuts,  toutes  les 
sommes  versées  ponant  un  intérêt  de 
4  1/2  l./O  garanti  pur  le  gouvernement 
saine,  rem  de  MM.  les  actionnaire»  qui 
opéreront  le  dcusii'ine  f-  rsement  par 
anticipation  jouiront  également  rie  cet 
iiitéK  l,  4  partir  du  Jour  de  leur  verse» 
ment. 

A  défaut  du  paiement  aux  époques 
et  .laits  1rs  proportion»  indiquée»,  l'In- 
térêt »rra  dd  pour  chaque  Jour  du  rc- 
tatd  4  raison  de  5  0,m  l'an. 

verseircnts  seront  reçu*  i 

A  Pari»,  rue  Dasse-du-ltcmpart,  48 
bis  ; 

A  Chnmhi'ry,  4  la  Banque  de  Savoie; 
A  Undres,   die»    MM.   sir  John 
et  C* ,  38,  tt 


Par  ordre  du  Conseil  d'administra- 

lon  : 

Le  Secrétaire,  Lt  Pnivosr. 


COMPAGNIE 

DES  MINES  DE  BRAS- 

CAP  la?  Conseil  d'administration  a 
oflu.  rimniieurde  prévenir  MM.  les 
actionnaires  que  l'assi  nibiéc  généi  alo 
annuelle  aura  lieu  le  mardi  16  novem- 
bre prochain,  4  trois  heures,  an  siège 
de  la  Compag  ic,  rue  de  la  Victoire, 
n-  60. 

Aux  termes  do  l'art.  17  des  Matnt», 
rassemblée  générale  se  compose  de 
tous  les  actionnaires  propriéiairc»  de 
vingt  acliO'is. 

'lout  aciionuaire  peut  se  (iiirerepré- 
sentir  par  un  a-  tre  aciionuaire.  égale- 
ment prop  léiaire  de  vingt  actions. 

De»  modèli^s  de  pouiuir»  .ont  dépo- 
sés dans  le,  bur.  a  u  de  l  i  Coinpug  ic, 
onvetls  tous  le»  jours,  de  dix  4  t 


USIHES  DESEPTÉMES. 

MM.  les  actionnaires  sont  prévenus 
que,  «inf  irniêiueiil  4  l'art.  10  d.'s  sta- 
tuts, l'intérêt  annuel  de  5  O  u,  soit 
12  fr  30  par  aciiou  de  250  fr.,  &era 
payable  dê»  le  t"  ortobie  4  .'a  caisse 
ou  la  Compagnie.  4  Marsei  le,  ou  cliei 
MM.  Alliez,  Grand  et  C",  I 
la  Société,  4  Paris. 
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COMPAGNIE  DK  L'Ot'EST 

DES  CHEMINS  DE  FER 

CIIICCEC  porteur» 

OUI-30txV  d'actions  dont  las 
numéro*  suivent,  et  mr  lesquelles  le» 
versement»  des  cinquième  ,  sixi(-me, 
septième  et  huitième  dixièmes  n'ont 
pas  encore,  été  effectué»,  sont  prévenus 
que,  si  ces  versements  ne  sont  pas  faits 
lo  22  du  prùv  nt  moi»,  losditea  actions 
seront  vendues,  conformément  k  l'ar- 
ticle 20  des  statuts. 

1,308  'iclinnt  ancienne»  nen  dé- 
charges contre  78*  nourrîtes  et  on 
arrière  des  cinquième,  sixième,  sep- 
)  et  huitième  dixièmes. 


Certifitats  ni  tue»  : 
3  de  1  action 

K*"  195    196  1038. 

5  de  5  actions 

NM   3SS    i>50   830   831  879. 

1  de  20  actions 
K*  ses. 

Certificat  nominatif'. 
K-    32390    k  «2301. 

Certificats  anglais  : 
13  de  5  actions 

N-  SS  Si  32  54  81  10*  195 
312  213  1»  121  220  227  21» 
323    381    *  408. 

36  de  10  actions 

N**  5  7  8  11  16  45  54  55 
73  131  178  à  183  208  ÎÎ7 
263  i  307  383  384  «31  465  » 
474. 

JD7  de  20  actions 

N"  lî  35    37    40    41    107  112 

174    170  224     2Î5     2Î8    259  2<Wt 

202    203  302     330    337    363  392 

409   412  416    423  k  437    468  400 

4S0    703  k    712    723  727. 

103  sciions  en  retard  de*  silicose, 
septième  et  huitième  uiiièuie»  : 

N"  3118  à  3103  8346  4  8400 
8)31  à  8478  8500 i 8520  8639  à  8697 
•200  à  0209. 

70  sxtions  en  retard  des  septième 
et  huitième  dixièmes  : 

N"  323  410  4  414  2451  *  2175 
3100  à  3177  8409  k  8305 

104A7  4  10401  11375  k  11379 

11727  k  11729  11755  11822 

k  11820    139J9  13930. 

779  actions  en  retard  du  huitième 
dixième  : 

N"    4'0  k  484  1001  k  1030 

1030  k  1003  1074  k  1100  1101  k  13l>0 
1701  k  1800  1831 4 1033  1871  k  1173 
3201  k  3315  4517  4518  M570  k  3700 
0:i60  5  030'4  9371  k  0583 

10018  k  10027  10B90  k  10900 

11)959  11003  k  !10"5  11012 
k  11021  13728  k  12732  12895 
13374  13372         14555  k  14574 

14765  14771  k  1477*  13074 

k  15077  1022J. 


■  le  Conseil  d'administration. 
le  Directeur, 

Signe  t  W.  Fmism. 
Le  7  octobre  1834. 

Liai  ■  ■■une  bureaux  do 

ALL13NL.C.  l  ALLi»«t, Com- 
pagnie d'éclairage  et  do  chauffage  au 


ANCIENNE  COMPAGNIE  DES 

MINES  DE  LA  GRAND' 
COMBE  ETCHEMINS  DE 
FER  DU  GARD,  Zl^lZ 

obligations  sotties  au  tirage  et  lus  cou- 
pons d'intérêts  k  l'éclvéanc*  du  1"  oc- 
tobre prochain  seront  payés  k  partir 
dudlt  jour  : 

A  Nlmos,  au  siège  de  l'administra- 
tion : 

A  Paris,  chex  MM.  de  Rothschild, 

frères; 

A  Marseille,  chu  M.  Roux  de  Frais- 


Victoire,  80. 


CHEMIN  DE  FER 

CENTRAL  SUISSE.  JSÎt 

l'assemblée  générale  de  37  avril  1654. 

Art.  1".  Les  actionnaires  qui  auront 
effectué  le  versement  de  50  fr.  par 
action,  appelé  pour  le  15  mai.  Jouiront 
do  la  faculté  (Le  libérer  leurs  actions  k 
200  fr.,  moyennant  deux  verrements 
ultérieurs  dV  25  fr.  chacun,  k  effectuer 
le  15  novembre  et  le  15  février  pro- 
chains. 

Les  versements  des  15  novembre  et 
15  février  pourront  être  escomptés,  k 
dater  du  15  mai  k  4  0/0  l'an. 

Art.  2.  La  libération  dos  actions  aura 
lieu  par  l'échange  de  cinq  certificats 
provisoires  libéré*  de  200  fr  contre 
deux  litres  définitifs  de  500  fr.  complè- 
tement libérés. 

Art.  3.  Le*  actionnaires  tu  faisant 
paa  usage  de  la  facilité  accordée  par 
l'art.  1",  et  dont  l'intention  est  de 
verser  jusqu'k  500  fr.  sur  leurs  actions, 
n'auront  pas  de  versement  k  effectuer 
le  15  novembre,  et  les  appels  subsé- 
quents sur  leurs  sciions  ne  dépasseront 
jamais  50  fr.  k  la  foi*. 

En  continuant  k  être  soumis  aux  dis- 
positions des  art.  ink  15  des  statuts, Il 
leur  restera  pourtant  le  droit  d?  se  li- 
bérer k  cette  époque  ,  en  complétant 
leurs  versements  Jusqu'k  500  fr. 

En  portant  de  nouveau  k  la  connais- 
sance de  MM.  les  actionnaires  la  déci- 
sion ci-dessns,  on  leur  rappelle  que  lo 
défaut  de  versement  au  li  novembre 
entraînerait  [mur  eux  la  perte  du  droit 
de  libérer  leurs  actions  k  200  fr. 

Les  versements  seront  reçus,  du  10 
au  15  novembre  prochain,  k  la  caisse 
sociale,  *  Bile,  et  chex  MM.  Ad.  Mar- 
cuard  et  C-,  rue  B<  r^ère,  4  Paris,  où  il 
sera  délivré  des  bordereaux. 

La  somme  de  25  fr.  appelée  se  trou- 
vera réduita  k  20  fr.  «0  par  action, 
déduction  faite  des  intéréis  au  15  no- 
vembre sur  les  versements  antérieurs. 

MM.  le*  actionnaires  qui  n'auraient 
pas  l'intention  de  faire  lo  susdit  verse- 
ment sont  invités  4  encaisser  2fr.  30  c. 
par  action  pour  intérêt  de  semestre 
échu*  le  10  Juillet  dernier,  auxjourset 
lieux  ci-dessus  indiqués. 

Bile,  le  15  octobre  1854. 

Le  Comité  de  direction  du  chemin 
de  fer  central  Suisse. 


CHEMINS  DE  FER 

DE  LYON  A  GENÈVE. 

Dépôt  de  titres  au  porteur.  —  MM.  les 
actionnaire*  du  chemin  de  fer  de  Lyon 
k  Genévo  sont  prévenus  que  le  dopât 
des  actions  au  porteur  de  la  Compa- 


raisse sociale,  rue  Laffîtte,  n'  23,  de 
dix  k  doux  heure*,  contre  délivrance 
d'un  réo  pissé  nominatif. 
Par  ordre  du  Conseil  d'ailministra- 


Locts 


COMPAGNIE  DES 

QUATRE-CANAUX. 

du  31  Juillet  1854. 
à  rembourser  le  1"  ocfojire 


500 
64 
217 
359 


COWrMCMI  DES  QGATS.I-CUMUI 

44'  Tirage. 
Série   45*  en  entier, 

—  «7*  N"  1  k  84, 
 2W  k  SOU, 

-  loo«  le 


A  et.  et  pr. 


CANAL  DE  KOI 

44*  Tirage. 

Série   3«*  le  restant, 

—  S7«  H"   93  k  155, 

—  44*  le  restant, 


ohm.  tfmm  * 

5r  Tirage. 

Série  K.  K"  1  k  71, 
-       -  10»  k  160, 


1,160 


11 
63 
332 

396 


11 
83 

103 


à  rembourser  le  10  octobre 
1854. 


3  8 

13 


(ério  1-  en  entier, 

-    *V  N"     1  k  38, 

—  178  k  200, 

Art.  et  pr. 


261 


rflé 


CREDIT  MOBILIER 

générale  du  Crédit  mobilier  a  l'hon- 
neur d'informer  MM.  les  actionnaires 
de  la  Compagnie  des  chemin*  de  fer  de 
l'Est  qui  ont  eu  recours  i  son  inter- 
médiaire pour  effectuer  leurs  verse- 
ments, que  le  délai,  Hxé  au  20  octobre 
pour  le  remboursement  de  ce*  avan- 
ce», est  prorogé  do  six  mois. 

Ce  remboursement  pourra  s'effectuer 
par  anticipation  ;  mais,  quelle  t,ue  soit 
l'époque  k  laquelle  il  aura  lieu,  la 
de  1/2  0/0,  stipulée  dans 


tous  les  cas,  acquise 


NOUVELLE  MAISON 


JT.  BIDAUI/r,  dirigée  par  MM. 

BRAUCOURT  l  PERIER, 

6,  rue  de  la  Jussienne. 

Distribution  d'imprimé*  k  domicile, 
confection  d'adresses  pour  Paris,  les 
départements  et  l'étranger  sur  des  lis- 
te* que  l'administiaiion  possède  seule. 
Quatre  départ»  réguliers  :  5  cl  10  heu- 
re» du  matin,  *  et  8  henre.  du  soir.  I 


Service  spécial  par  exprès  k  toute 
heure,  pour  lettres  de  décos,  mariage, 
naissance,  convocation  d'élection,  car- 
tes do  vi'itc.  Service  quotidien  pour 
les  Journaux,  Paris  et  banlieue,  tous  le» 
matins  k  5  heures.  Recouvrements  de 
quittances,  bordereaux,  facture*  et  au- 
tre» valeurs. 

Kervlrc  mai-Him*  dei 


M(«ra>k>  Impériale*. 

PAQUEBOTS  —  POSTE 

rnAIIPAlC    TRANSPORT  DES 
rHANUBIO.    VOYAGEURS  ET 
DES  MARCHANDISES, 
mut.  —  Gène*,  Liveurne,  Civiti 


Départ  1 
klO 


.'du' 


île»,  Messine  et  Malle.  — 
19  et  20 


.lePy- 

rée,  Constantinopte  et  Varna.  —  Dé- 
parts le»  6,  16  et  26  de  chaque  mois, 
k  3  heure*  du  soir. 

Malle,  Syra,  Smyrne,  Métetin,  Dar- 
danelles, Galllpoli,  Conslnntioople  et 
Varna.  —  Départs  le*  1, 11  et  22  de 
chaque  mois,  k  10  heure»  du  tnaila. 

SalonWian,  le  1"  de  chaque  mois, 
Nauplio  et  Marathonisi,le  11  ;  CbaJcn: 
le  II. 

Êctptb  et  Snua.  —  Mahe,  Aie 
dric,  Jafla,  Beyrouth,  Tripoli, 
qulé,  Alcxandretle,  Merslna, 
et  Smyme. — Départs  chaque  20  jours: 
le»  10  mai,  6 et  16  Juin,  16  juillet,  etc. 

Svan  (voie  de  Smyme\  —  Départs 
chaque  vingt  Jour»:  le*  11  mai,!"  et 
11  Juin,  11  Juillet,  etc. 

La  Compagnie  te  chars*  du  trans- 
port des  marchandise»  k  destination 
de»  ports  de  la  mer  Adriatique,  dos  Mes 
Ionienne»,  do  la 
oube. 

/    Auiaa.  — 
I  10,  I»,  10, 15  et  M  de  c 

I  nue  mots,  k  midi. 

nruDii;  otJM-  T  Pfr***  *•»•• 
ILubnlti  13  et  13  de  chaque  mois,* 

J  midi. 

I     ÏTO-SA,  »OSI  wt  Tcnts.  — 
I  Dt''parts  les  8,  18  et  18  4s 
'  chaque  mois,  k  midi. 
Pour  fret,  passage  et  renseignements, 
s'adresser  au  bureau  de  l'Inscription  : 

A  Paris ,  rue 
toires,  28 
A  Marseille,  place  Royale.  1 


le.  5, 
a  chs 


TARR&GONE  A  REUS. 

Emission  d'obligations,  conformé- 
ment aux  statuts,  et  k  la  décision  de  la 
dernière  assemblée  générale. 

Coloriions  :  —  1"  émission  au  pair 
de  230  fr.  i  — 2'  revenu  annuel  :  15  fr. 
par  obligation  ;  —  3*  remboursement  k 
5011  fr. ,  soil  avec  230  fr.  de  piimc. 

La  souscription  est  ouverte  : 

A  Paris,  cbex  MM.  Destrem,  Mallet, 
Ragel  et  C*,  rue  Saint-Fiacre  ; 

A  Madrid,  ebfi  MM.  les  Fil»  do 
Guilbou  jeune, 

LIBRAIRIE.  rea^.'-^uloq*, 
—  Livres  anciens  et  modernes  en  tous 
genres.—  Pièces  de  Théâtre  et  Roman* 
illustrés, —  Musée  littéraire, —  Guides 
pour  les  Voyageur»  »<ir  tous  lo»  Che- 
mins de  fer,  —  Carte*  de  France  et 
des  Chemin»  d*  fer,  etc.,  etc. 

H.  ROLIN, 
■omlavsirtdre  fc  iti>e-4xt.CaJ- 
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CHRONIQUE    DE    LA  BOURSE. 


Quoique  les  nouvelle?  du  sléire  do  Sébasropol 
ne  soient  pas  arrivées  aussi  vite  que  les  atten- 
dait l'impatience  publi(|iie,  la  spéculation  s'est 
tenue  fort  calme,  et  ne  s'est  pas  lais-''»  influen- 
cer  par  les  bruits  de  toute  nature  qui  ont  étij 
répandus  journellement  à  la  Bourse  sur  la  si- 
tuation des  affaires  en  Crimée.  On  a  été  toute- 
fois étonné  de  voir  la  rente  éprouver  un  p  u 
de  faiblesse  a  la  bourso  d'hier,  au  moment  mê- 
me où  l'on  apprenait  que  le  bombardement 
avait  commencé  lo  17  et  que  les  Russes 
avouaient,  pour  la  première  journée,  une  porto 
do  r,00  hommes. 

Ce  mouvement  rétrograde  s'explique  par  l'ap- 
proche de  la  liquidation, qui  a  engagé  beaucoup 
de  spéculateurs  entravés  4  la  hausse  à  alléger 
leur  position  en  réalisant  quelques  bénéfices 
Mais,  d'un  antre  côté,  le  découvert  a  fait  des 
progrés,  par  suite  du  jeu  des  petites  primes 
quotidiennes.  Depuis  huit  jours  les  cours 
étaient  toujours  faibles  dans  la  coulisse;  on 
vendait  des  primes  à  de  faibles  écarts,  et  com- 
me les  cours  montaient  pendant  la  hoursc,  les 
prime*  étaient  levée»,  ce  qui  liquidait  certains 
spéculateurs  et  rendaient  d'autres  vendeurs  à 
découvert. 

L'approche  du  coupon  du  3  O/o  commence 
déjà  4  se  faire  sentir.  On  vendait  ces  jours-ci 
des  inscriptions  d<>  A  1/2  n/o  au  comptante! 
l'on  se  remplaçait  par  du  3  0/0. 

I.a  situation  de  la  place  de  Londres  et  la  fai- 
blesse croissante  des  cours  des  consolidés  ont 
contrarié  pendant  toute  la  semaine  la  tendance 
ascensionnelle  de  nos  fonds.  La  cherté  des  cé- 
réales et  la  nouvelle  d'une  crise  financière  sé- 
rieuse aux  Etats-Unis,  ont  contrebalancé  à  Lon- 
dres 1  effet  des  nouvelles  favorables  de  la  Cri 
mée,  et  ont  fait  fléchir  les  consolidés  A  91  3, 'g  l  /2 
Les  affaires  ont  encore  été  nombreuses,  pen- 
dant les  premiers  jours  de  cette  semaine,  sur 
les  actions  de  chemins  de  fer.  La  tenue  extra- 
ordinaire de  ces  valeurs  contribuait  même 
puissamment  4  soutenir  les  prix  du  3  0/0  au- 
dessus  de  76  fr.  C'est  seulement  a  la  bourse 
d'hier  que  des  velléités  de  réalisations  se  sont 
manifestées  parmi  les  acheteurs  de  chemins. 
C'est  ce  qui  arrive  à  chaque  quinzaine,  trois  ou 
quatre  Jours  avant  la  liquidation.  On  son  se 
alors  a  faire  quelques  ventes  pour  diminuer 
l'importance  de  ses  opérations  et  avoir  moins 
do  reporta  1  faire  pour  la  liquidation  suivante. 

Le*  actions  de  Lyon  avaient  monté,  en  pou 
de  jours  de  1 ,05o  à  1  ,'>67  50,  et  c'est  seulement 
4  ce  dernier  cours  que  quelques  réalisations  de 
bénéfices  sont  survenues  et  ont  fait  rétrogra- 
der à  1,057  50  et  1,060.  Mais  on  continue  tou- 
jours A  faire  des  achats  au  comptant,  et  il  y  a 
lieu  de  croire  que  les  titres  seront  même  fort 
rares  au  moment  de  la  prochaine  liquidation. 

Un  mouvement  assez  vif  a  eu  lieu  sur  le 
Grand-Central,  ce  qui  a  fait  croire  que  les  né- 
gociations relatives  à  la  ligne  de  Ncvers  tou- 
chent à  leur  terme.  Cette  valeur  a  touché  au 
cour»  de  .',35;  mais  elle  a  reculé  a  527  50. 

Les  arbitrages  que  l'on  a  faits  depuis  quelque 
temps  contre  les  actions  d'Orléans  semblmt 
être  arrêtés.  Cette  ligne  est  mieux  tenue  depuis 
huit  jours,  et  l'on  s'attend  à  une  reprise  lors- 
qu'il faudra  défaire  lu*  arbitrages. 

Le  même  motif  a  raffermi  les  cours  des  ac- 
tions Ue  la  Méditerranée,  On  espère,  d'ailleurs, 
que  la  section  de  Valence  ù  Lyon  sera  mise  en 
activité  beaucoup  plus  tôt  qu'on  ne  l'avait  an- 
noncé. Le  gouvernement  attache  la  plus  grande 
Importance  &  ce  que  la  grande  ligne  do  Parla  à 


la  Méditerranée  soit  complète  pour  le  printemps 

|    i'  '  i  lin. 

Les  actions  de  l'Est  ont  éprouvé  peu  de  mou- 
vement :  on  n  remarqué  pourtant  ces  jours-ci 
des  achat*,  importants  sur  les  actions  nouvelles, 
qui  ont  repris  A  660  et  662  50. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourse  du  l'J  Jusqu'à 
celle  du  26  octobre. 

I.e  3  <t/n  a  monté  de  75  70  à  76  0Ï  au  comp- 
tant; Il  est  resté  à  73  80.  Il  a  varié  à  terme  de 
73  86  à  76  15;  il  est  resté  75  8». 

l-e  4  1/2  u;o  a  monté  au  comptant  de  98  25  a 
08  85;  il  est  resté  a  !»8  1 0;  il  a  varié  à  terme  de 
98  40  4  98  90;  il  est  resté  A  1)8  35. 

La  Banque  a  monté  de  Ï.98U  à  2,990  ;  elle  a 
fermé  à  2,983. 

Le  Crédit  mobilier  a  monté  de  755  A  795;  il  a 
fermé  A  787  S0. 

Le  Comptoir  d'escompte  a  repris  de  675  4 
585. 

I*  Nord  a  monté  de  875  à  895;  il  a  fermé  4 
88  i  50. 

L'Est  a  monté  de  840  4  850;  il  est  resté  a 
813  75 

Les  nouvelles  de  l'Est  ont  monté  de  651  25  a 
660;  elles  ont  fermé  à  658  75. 

Lyon  a  monté  de  1,030  à  1,067  50;  il  a  fermé 
a  4,06ii. 

La  Méditerranée  a  monté  Ai  833  à  867  50; 
elle  a  fermé  a  866  25. 
Orléans  a  monté  do  1 ,207  50  a  1 ,220;  il  a 

fermé  a  1,215. 

nniicn  a  varié  de  990  a  985;  le  Havre,  de 

370  a  .6-".. 

Le  Grand-Central  a  monté  do  621  25  à  532  50; 
il  est  resté  a  533  75. 

U  Midi  a  monté  de  620  à  623;  il  a  fermé  A 
620. 

Salnt-Cermaina  varié  de  725  A  712  50;  il  est 
resté  à  720. 

L  Ouest  a  monté  de  675  à  680;  il  a  fermé  a 
677  50. 

Cherlvounrs'est  tenu  de  522  50  à  523;  Genève 
de  510  A  537  50. 

Same  H.  —  La  rente  a  été.  très-ferme ,  mais 
e.le  a  donné  lieu  1  peu  de  variations.  L'atten- 
tion se  portait  surtout  sur  les  actions  de  che- 
mins de  fer,  qui  donnaient  lieu  à  desaffaires  im- 
portantes et  qui  étaient  en  hausse.  U  renie  3  u/o 
a  varié  au  comptant  de  73  95  4  76,  et  à  terme 
de  76  à  76  10;  le  S  1/2  e/o,  do  98  20  à  98  .M) 
au  comptant.  La  Banque  a  fait  2.980;  le  Crédit 
mobilier,  de  767  50  A  771  23;  le  Nord,  de  877 
30  à  s!).';  l'Est,  de  837  50  A  812  50,  les  nouvel- 
les de  l'Est,  de  652  50  A  6.'5;  Lyon,  de  1,0  0  4 
1,036  23;  la  Méditerranée,  de  860  à  862  50; 
Orléans,  de  1,213  A  1,212  50;  Saint-Germain, 
de  72'»  à  722  5u;  le  Grand-Central,  de  525  A  522 
30.  Itonen  a  fait  991»;  le  Havre,  367  50;  Genève, 
535;  l'Ouest,  580;  le  Midi.  625;  Cherbourg,  52f>. 

Lundi.  —  La  rente  était  plus  faible,  mais  les 
affaires  n'étaient  pas  plus  animées.  Les  prin- 
cipales ligues  de  chemins  de  fer  continuaient 
au  contraire  un  mouvement  a *c?nsionnel.  La 
rente  3  0/0  a  fléchi  au  comptant  de  76  a  75  90 
et  a  terme  de  76  10  4  75  93.  Lo  4  1/2  <»/0  a  va 
rié  au  comptant  du  98  3»  à  9s  75,  ot  4  terme 
de  98  70  4  98  85.  La  Banque  a  fait  2,980  ;  le 
Crédit  mobilier,  d".  77*  75  a  7 . 2  ."»*»;  lu  Nord, 
d  •  B:i3  à  K'til  ;  |'t»t,  do  8 i".  à  «43  73;  les  nou- 
velles île  l'Est,  de  61O  23  à  632  30;  Lyon,  de 
1 ,055  4  1 ,060;  la  Méditerranée ,  de  866  23  a 
8  15;  Orléans,  de  1,213  à  1,217  50,  Saint-Ger- 
main, de  722  50  à  716  85;  le  Grand-Central, 


de  523  75  à  522  50;  lo  Midi,  de  623  a  622  53. 
Genève  a  fait  537  50;  l'Ouest,  68  i;  Cherbourg, 
515;  Itouen,  990,  et  lo  Havre,  565. 

Mardi.  —  Les  cours  de  la  bouse  étalent  sans 
variations,  mais  lisse  tenaient  avec  fermeté. 
On  continuait  à  acheter  des  actions  des  princi- 
pales lignes  de  chemins  de  fer.  Le  3  0/0  a  varié 
au  comptant  do  76  4  76  05,  et  4  terme  de  76 
10  a  75  95;  lo  4  1/2  0/0.  do  98  86  à  98  50  au 
comptant.  La  Banque  a  fait  2.JI80.  Le  Crédit 
mobilier  a  monté  de  15  4  787  60.  Le  Nord  a 
varié  do  890  a  887  50;  l'Est,  de  850  4  840  25; 
les  nouvelles  de  l'Est,  de  657  50  4  636  25;  Lyon, 
de  1,000  i  1,065;  la  Méditerranée,  de  863  75  A 
863;  le  Grand-Central,  de  .'.22  5o  4  527  50;  lo 
Midi,  de  02J  75  a  621.  Orléans  a  fait  1,210; 
Itouen.  99i.i;  lo  Havre,  567  50;  Saint-Germain, 
720;  Genève,  538  75;  Cherbourg.  525  ;  l'Ouest, 
680. 

Mrnredi.  —  Les  cours  étaient  un  peu  plus 
fermes,  mais  les  affaires  n'étalent  pas  plus  ani- 
mées sur  la  rente.  Il  y  a  eu  quelques  réalisa- 
tions de  bénéfices  sur  les  chemins  en  vue  de 
rapproche  de  la  liquidation.  La  rente  3  0/0  a 
varié  au  comptant  de  75  85  a  76,  et  .1  terme  do 
75  90  a  76  05;  le  4  1/2  u/0,  de  98  70  4  98  50  au 
comptant.  La  Banque  a  monté  de  10  à  2,990  ; 
le  Crédit  mobilier,  de  1  25  à  788  75.  Le  Nord  a 
varié  de  882  50  4  885;  l'Est,  de  847  50  a  843  25; 
les  nouvelles  de  l'Est,  de  660  4  657  50  ;  Lyon, 
de  1,1163  4  1,060;  Orléans,  de  1,212  50  4  1,215  ; 
la  Méditerranée,  do  865  4  862  50  ;  Genève,  de 
5  lo  A  538  7  >;  le  Midi,  de  623  à  622  50;  le  Grand- 
Central,  de  532  50  ù  528  7*.  Saint-Germain  a 
fait 720;  l'Ouest,  677  50;  Cherbourg,  623;  Itouen, 
990;  le  Havre,  570. 

Jemli.  —  Les  cours  do  toutes  les  valeurs  ont 
été  offerts  pend  int  toute  la  bourse.  Il  y  a  eu  de 
nombreuses  réalisations  do  bénéfices,  et  la 
baisse  a  été  générale  quoique  peu  importante. 
l,o  3  0/0  a  fléchi  au  comptant  de  20  c.  4  73  8e, 
et  4  terme  de  25  c.  4  75  80;  le  4  1/2  o/.i.  de  40  c. 
au  comptant  4  98  10,  et  de  25  c  4  terme  4  08  Xi. 
La  flanque  a  fléchi  de  5  fr.  4  Î.O'iS;  le  Crédit 
mobilier,  de  1  23  4  787  5  >;  le  Nord,  de  2  50  à 
882  5o;  l'Est,  de  2  5n  4  843  75.  Les  nouvelles  de 
l'Est  ont  monté  de  1  25  4  638  75.  Lyon  a  varié 
de  1,058  75  h  1,060:  Orléans,  do  l,22o  4  (,2t..: 
Itouen,  de  987  o'i  4  985.  le  Havre,  de  567  ."n  i 
565:  la  Méditerranée,  de  »63  4  866  23;  le  Midi, 
de  622  50  4  620;  le  Grand-Central,  de  532  5»  A 
528  73.  SaintGermain  s'est  tenu  4  717  30.  Ge- 
nève, 4  537  50;  l'Ouest,  4  677  50;  Cherbourg,  4 
323. 

IVrioVerfï.  —  La  rente  a  fléchi  aujourd'hui  do 
20  centimes,  do  75  80  4  75  OU.  Le  4  1/2  0/0  a 
fait  97  f.0  au  comptant  et  98  50  4  terme;  la 
Banque  de  France  a  fait  2,98»  ;  le  Crédit 
mobilier  782  50  au  comptant  et  780  à  terme; 
la  Comptoir  national,  585;  le  Crédit  foncier, 
685.  Lo  Nord  a  fuit  830  au  comptant;  Itouen, 
983;  le  Havre,  3t.2  6»;  Dieppe,  2*5;  Caen  4 
Cherbourg,  525;  Saint-Germain,  715;  Versail- 
les, rive  gauche,  3CC  ;  Ouest,  675;  Orléans, 
1,200;  Est.  840;  Est  nouveau,  657  50;  Lyon, 
1.050;  Genève,  535;  Méditerranée,  85250;  Midi, 
62';  Grand-Central,  526  25;  Salnt-llambert , 
143;  Victor-Emmanuel,  463. 
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DES 


CHEMINS  DE  FER 


ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS 

FONDÉ  EN  1842 


PARiISSART  LE 


On  s'abonne  i  LOXDRE8,  chei 
M.  DtuiT ,  Nr-w.ip»per 


'  L' ADMIiN  1 STR  ATION  m  char**  de  veiller  aux  lnUL__  

i wTm*!!f'  if.  m*rc,l,e  et  î».4îiwtlon  des  HTilm  dans  lesquelles  lb  «ont 
«  uVvidendTà'mev^ 


le  m  abonnés,  de  les  représenter  du»  le*  assemblées  des  «ociàtf*  dont  £b  soM 
•  et  de  les  renseipier  sur  I.  valeur  des  titre»  qu'il.  possèdent; 
»  charge  .usai  de  l'achat  et  de  1-  seule  de*  acuaa*.  des 

4»  IW. 


de  In 
fa!t£ 


Unllntin  de  la  semaine,  760.  —  Cliemini  de  fer  de 
I  F.»»,  770.  —  Chemin  de  fer  d'Orlcan»,  770  — 
Clu-min  de  fer  do  Lyon,  771.  —  Clirniin  de  fer  de 
l'Ouest,  771 .  —  Concession  de»  chemins  de  fer  au- 
trichiens, 771 .  —  Recettes  ctwnpariie»  des  chemins 
de  fer  fronçai*  :  Nord,  —  Rouen,  —  Havre,  —  Or- 
léans, —  Est,  —  E>t  nouveau,  —  Lyon,  —  Oue«i. 
—  Méditerranée,  — Salnl-Gcrmain,  —  Grand  Ccn 
tral,  —  Midi,  Bordeaux  a  la  T<  s-o,  —  chemin  de 
Ceinture,  772  -  776,  —  Errata,  770.  —  Chemin  de 
Moulus  a  Montluçon,  777.  -  Concession  d  ua  em- 
branchement du  Grand-Central,  777.  —  Avis  ans 
actionnaires,  777.  —  Bulletin  de*  recette*  do  la  se- 
maine, 778.  —  Forges,  778.  —  Société  anonyme  du 
Pnmnix,  779,  —  Correspondance,  780.  —  Rec  tics, 
781.  —  Annonces,  781,  743.  —  Chronique  de  In 
Bourse,  784.  -  Bourse,  783. 


En  présence  de  beaucoup  de  nouvelles  con- 
tradicloires.  l'opinion  publique  a  souvent  de 
la  peine  à  se  fixer  ;  elle  oscille  do  la  confiance 
a  la  crainte,  et  imprime  par  suile  aux  affaires 
dos  mouvements  en  sens  conlraires.  Après 
quelque  réflexion  cej -codant,  c'est  la  confiance 
qui  l'emporte  toujours:  et  ce  qui  la  fortifie,  c'est 
que  les  nouvelles  les  plus  fâcheuses  Unissent 
toujours  par  être  démenties. 

La  semaine  qui  vient  de  s'écouler  n'a  pas 
été  exempte  de  ces  variations  ;  elle  en  a  même 
éprouvé  de  plus  fortes  en  raison  delà  liquida- 
uon.  Après  la  nouvelle  de  la  victoire  de  l 'Aima, 
suivie  à  deux  jours  de  dislance  de  celle  qui 
faisait  prématurément  tomber  Sébastopol  au 
pouvoir  des  années  anglo-françaises,  il  avait 
été  pris  à  la  Bourse  un  assez  grand  nombre 
de  positions  a  la  hausse  ;  la  dernière  nouvelle 
ayant  été  rectifiée,  et  les  lenteurs  inévitables 
d'un  siège  en  règle  remplaçant  la  spontanéité 
d'un  coup  de  main  impossible,  quelques-unes 
des  positions  dont  nous  venons  de  parlersonl 
devenues  difficiles  pour  ceux  qui  étaient  bors 
d'état  de  les  soutenir.  De  la  une  assez  forte 
baisse  le  jour  de  la  liquidation,  suivie  d'une 
reprise  marquée  le  lendemain,  c'est-à-dire  au- 
jourd'hui. 


La  confiance  l'emporte  donc  décidément  et 
à  bon  droit,  et  la  situation  s'améliore  par  l'é- 
limination môme  des  faibles.  Cette  confiance, 
nous  l'avons  déjà  fait  remarquer  plusieurs 
fois  ,  ressort  d'une  manière  incontestable 
quand  on  met  en  regard,  non  pas  les  cours 
d'une  bourse  et  ceux  de  la  veille,  mais  les 
cours  de  deux  époques  un  peu  distantes.  A  ce 
point  de  vue,  le  tableau  comparatif  suivant 
du  plus  haut  et  du  plus  bas  prix  de  chaque 
valeur,  pendant  le  mois  d'octobre  1853  et 
1854,  mérité  d'être  consulté  : 


1853 


1851 


iln  tu 

plu  lait 

*bt  U, 

Rente  3  <V0 

75  10 

71  75 

76  70 

75  45 

Crédit  foncier 

625  . 

515 

* 

005  • 

570  . 

id.  mobilier 

733  50 

075 

■ 

788  73 

745  ■ 

St-Germain 

1500  • 

1500 

730  (1)  705  » 

Orléans 

1215  * 

1120 

1157  50  1196  35 

Rouen 

1011  50 

081  50 

990  » 

975  » 

Havre 

507  50  475 

> 

605  . 

500  » 

Nord 

850  . 

815 

» 

892  50 

865  * 

Est  ancien 

932  » 

881  35 

845  * 

831  15 

Est  nouveau 

»  a 

a 

m 

660  » 

643  ■ 

Lyon 

910  » 

870 

• 

1063  75  1000  • 

Méditerranée 

750  • 

700 

878  75 

845  » 

Midi 

eio  s 

5-5 

n 

615  • 

015  * 

Ouest 

710  » 

675 

680  • 

603  75 

Caen  et  Cberb. 

605  » 

580 

> 

930  • 

530  » 

Grand-Central 

530  » 

300 

• 

537  90 

518  75 

Genève 

511  15 

490 

» 

341  SO 

535  * 

Bord,  à  la  Teste  365  » 

145 

150  a 

240  » 

Di.-ppc 

335  » 

330 

< 

387  50 

385  a 

400  . 

400 

» 

*  » 

>  » 

Orsay 

300  ■ 

200 

» 

180  > 

185  ■ 

Ces  chiffres  parlent  trop  haut  pour  que 
nous  ayons  besoin  d'y  rien  ajouter  ;  tout  le 
monde  y  verra  combien  la  situation  est  amé- 
liorée et  quels  progrès  la  confiance  en  l'ave- 
nir a  faits  dans  l'opinion  publique. 

—  Le  Moniteur  n'a  parlé  que  deux  fois 
celte  semaine  des  chemins  de  fer.  Une  fois, 
pour  rectifier  une  erreur  commise  en  copiant 
pour  le  Moniteur  le  texte  de  la  convention 
relative  an  chemin  de  fer  de  Montluçon  à 
Moulins:  la  seconde  fois,  pour  concéder  un 
embranchement  particulier  sur  le  chemin  de 
fer  Grand-Central  à  la  Société  qui  a  établi 
près  de  Clermonl  de  grands  ateliers  de  con- 
struction de  machines  et  de  matériel  pour  les 
chemins  de  fer. 

—  Les  recettes  des  chemins  de  fer  sont,  en 
général,  satisfaisantes.  Il  n'y  a  baisse  que  sur 
les  lignes  de  Rouen,  du  Havre,  de  l'Ouest  et 
sur  les  deux  chemins  de  Versailles.  Tous  les 
autres  sont  en  progrès;  la  Méditerranée  elle- 
même  a  une  augmentation  de  5.7  0/0  sur  son 
ancien  réseau  ;  on  pont  donc  considérer  la 
crise,  toute  locale,  qui  a  si  fortement  affecté 
cette  ligne,  comme  heureusement  terminée. 

Voici  le  classement  des  chemins  par  ordre 
d'augmentation  de 
pour  cette  semaine  : 
Avgmi 

Grand-Central,  20.6  0,'O. 

Est,  14.4  0/0. 

Lyon,  14.0  0/0. 

I,  9  0/0. 

5.7  0/0. 
S.l  0/0. 


Nord, 


Rouen, 

Versailles  r.  g., 

Havre, 

Ouest, 

i  r.  d., 


1.1  0/0. 
3.0  0/0. 
5.4  0/0. 
7.8  0/0. 
14.7  0/0. 

(des  VosgMl. 


I 
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Chemin  de  fer  de  l'K»». 

ÀNCIIN  ntfEàC. 

Ou  nous  presse  de  faire  connaître  nos  ap- 
préciations sur  les  produits  probables  du  che- 
min de  fer  du  l'Est,  ancien  réseau,  pour 
l'année  courante. 

En  nous  rendant  à  ce  désir,  nous  renouve- 
lonsles  réserves  que  nous  ne  manquonsjamais 
de  faire  au  sujet  de  l'incertitude  oui  accom- 
pagne nécessairement  ce  genre  de  calculs. 
Que  l'on  ne  s'en  prenne  donc  pas  à  nous,  si 
les  événements  ne  confirmaient  pas  nos  pré- 
visions -,  nous  ne  répondons  que  d'une  seule 
chose,  c'est  du  soin  que  nous  avons  apporlé 
dans  nos  recherches,  et  do  notre  confiance 
dans  leurs  résultats,  si  des  circonstances  im- 
prévues ne  viennent  pas  déranger  nos  prévi- 
sions. 

Sous  le  bénéfice  de  ces  réserves,  voici  nos 
chiffres  sur  les  revenus  probables  du  chemin 
de  fer  de  l'Est,  ancien  réseau,  en  1854. 

Au  21  octobre,  dernier  bulletin  publié,  les 
recettes  s'élevaient,  depuis  le  commencement 
de  l'année,  à   26,297,930  fr.  07 

Du  21  octobre  au  31  dé- 
cembre, nous  évaluons  les 
recettes  à  faire  à  ....  6,300,000 


livement,  il  s'agit  de  déterminer  celui  des 
déductions,  des  charges  et  des  dépenses. 

En  1853.  les  déductions  ont  été  considéra- 
bles et  se  sont  élevées  a.  .  1  ,B43,501  fr.  36 
Quelques-uns  des  éléments  du  compte  de 
édticlions  doivent  être  plus  forts  celte  an- 
née, notamment  l'impôt  du  dixième;  mais 
comme  les  produits  des  voyageurs  se  sont 
beaucoup  moins  développé* en  1854  que  ceux 
des  marchandises,  on  fera  face  à  toutes  les 
augmentations  do  ce  chef  et  des  autres  en 
ajoutant  pour  l'année  une 
somme  de   200,000  fr.  » 

Ce  qui  portera  le  total  des  déductions 
.  7  .  :   2,050,000 

La  Compagnie  déduisant 
chaque  semaine  do  ses  re- 
cettes réelles  une  somme 
de  18,000  fr.  pour  l'im- 
pôt, les  détaxes,  subven- 
tions, ete.,  soit  pour  l'an- 


En«emble  pour  l'année.  32,597,936  fr.  07 


Avant  d'i 


e  pour  1 

aller  pi 


loin. 


devons  dire 


sur  quelle  base  repose  notre  évaluation  des 
i  de  la  lin  de  l  a 


recettes 

En  1853,  du  21  octobre  au  31  décembre, 
les  recettes  de  Paris  à\Shasbonrg,  non  corn 
pris  les  embranchements  de  Reims  et  de 
Thionville,  qui  n'oxistaient  pas,  se  sont  éle- 
vées à  4,919,593  fr.  6 

Pendant  la  même  période, 
les  recettes  de  Strasbourg  à 
Baie,  qui  appartiennent  celte 
année  à  Vancicn  réseau  de 
l'Est,  ont  été  de   620,076  90 


Ensemble   5,539,670  fr.  57 

L'augmentation  moyenne 
du  trafic  pour  les  deux  li- 
gnes, en  y  comprenant  les 
produits  des  nouveaux  em- 
branchements, dépasse  de- 

riis  quelque  temps  100,000 
par  semaine  et  atteintmê- 
me  120,000  fr.  (1);afin  d'é- 
viter les  erreurs,  nous  cal- 
culons pour  les  dix  semaines 
a  courir,  du  21  octobre  au 
31décembre,80,000  fr.  par 

e,  ou  ensemble.  .  .  800,000 


Charges..  3,175,000  f. 
Frais  d'ex- 
ploitation ,  40 

0,  0  sur 
32,000.0001.  13,040,000 


14,785,000  fr. 


950,000 


La  diminution  effective  du 
total  des  recettes  [ 
sera  seulement  de. 


1,100.000  fr.  » 


Il  resterait  net  .  .  . 
a  répartir  ainsi  : 

Intérêt  à  4  0/0  sur  les' 
actions.  .  .  5,000,000  f. 

Réserve 
statutaire  à 
5  0/0  sur  le 
surplus  des 
bénéfices.  .  489,250 

Dividende 
aux  actions.  9,895,760 

Les  actions  recevraient  ainsi  : 
ntérêU4  0/0,   20  fr.  l'une,  5.000 ,000 
0iitfei<teà7.40  0;0,37fr.  l'une,  9,250,000 

Soit  11. 4  0/0  nu  57  fr.  par  action. 

Solde  à  reporter.  .      43.750  fr. 

57  fr.  par  action,  tel  est  donc,  suivant  nous, 
i  revenu  probable  de  l'Est  ancien  pour 

i  (de.  Vo>«*»l. 


Et  comme  nous  avons 
évalué  ces  recettes  a.  .  .  32,597,936  07 


elles  se  trouveraient  ainsi 

ramenées  a   31 ,497.936  fr.  07 

Que  l'on  augmente  encore  si  l'on  veut  les 
déductions,  on  arrivera  toujours  au  moins 

■   31.000,000  fr. 

Voyons  maintenant  les  cl 
Elles  se  composent  : 

1*  De  l'intérêt  et  de  l'amortissement  de  25 
millions,  soit  peur  l'année,  en  nomhre  rond. 

  1,300,000  fr, 

2*  Des  emprunts  de  l'an- 
cienne Compagnie  de  Stras- 
bourg-Baie, et  de  l'annuité  à 
servir  à  ses  actionnaires;  en- 
semble, nombre  rond  .  .  .  1,800,000 
3*  De  la  dotation  de  la 

des  retraites.  .  .  .  75,000 


Les  recettes  probables  de 
la  fin  de  l'année  sont  ainsi 

de  6,339,670  fr.  57 

quc  nous  portons  seulement  dans  le  compte 
ci-dessui  pour  6,300,000  fr. 

Le  chiffre  des  recette,;  étant  établi  approxi- 


(1)  Pour  1»  icmiinc  du  ïî  au  28  ociobre,  nue  nous 
publions  auJourd  tiul,rau6iiM;nu»ionc»t  de  lV>,»J7r. 


Total  des  charges.  .  3,175,000 

Quant  aux  frais  d'exploitation,  ils  ont  été 
l'année  dernière  de  40  0/0  de  la  recette  bru 
et  doivent  avoir  donné  lieu  à  des  économies 
en  1854;  par  contre,  il  est  vrai,  l'exploita 
tion  coflte  un  peu  plus  sur  Strasbourg- Bàle 
que  sur  la  grande  ligne,  et  le  prix  du  coke  a 
été  plus  élevé  en  1854  qu'en  1853.  Tout  cela 
doit  arriver  à  une  compensation,  et  laisser  le 
quantum  des  frais  au  même  taux. 

Maintenant,  si  nous  combinons  ensemble 
tous  ces  éléments,  dans  lesquels  nous  n'avons 
Tait  entrer  aucune  somme  pour  le  produit  des 
placements  de  fonds,  et  il  y  avait  31  millions 
en  coisse  a  la  fin  de  1853,  nous  arriverons  au 
résultat  probable  de  l'année  1854,  savoir  : 

Recettes  brutes  probables,  déductions  faites 
de  l'impôt  du  10*.  des  dé- 
taxes, ele   31,000,000  fr. 


16,215,000 


14,785.000 


La  con»»nco  «les  capitalistes  dans  les  che- 
mins de  fer  augmente  chaque  jour  ;  nous  en 
trouvons  la  preuve  chaque  fris  quo  des  va- 
leurs de  chemins  de  fer  qui  présentent  une 
grande  sécurité  sont  offertes  au  publics:  ainsi 
la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  l'Est  a  ou- 
vert une  souscription  pour  lesobligationsd  un 
emprunt  de  62.500.000  fr.  représenté  par 
125,000  obligations.  Le  nombre  de  souscrip- 
teurs a  l'emprunt  a  été  si  considérable  niic 
la  Compagnie  n'a  pu  allouer  aux  actionnaires 
souscripteurs,  dans  la  répartition  sunplfmen- 
taire,  que  36  0/0,  nombre  déjà  obtenu  en 
vertu  de  leur  droit. 

C. 


ta  de  fer  d'Orléans. 


thavaotc. 


Dans  un  récent  article  publié  par  nous  sur 
la  situation  des  travaux  du  chemin  d'Orléans, 
nous  avons  dit  que  la  section  de  Saint-Ger- 
main-des-Fossés  à  Gannat  n'avait  pas  encore 
été  livrée  à  la  Compagnie  par  les  ingénieurs 
de  l'Etat  chargés  de  son  exécution,  et  qu'elle 
ne  pourrait  pas  l'être  avant  le  20  ou  le  25 
octobre. 

Au  sujet  de  celte  note,  l'entrepreneur  ré- 
clame, et  déclare  que  les  travaux  dans  la  par- 
tie comprise  entre  l'Allier  et  Gannat  sont 
terminés  depuis  six  mois,  ou  du  moins  que 
depuis  cette  époque  on  aurait  pu  y  placer  la 
voie  de  fer.  —  Nous  n'avons  pas  désigné  uo- 
l'entrcpreneor  dont  il  s'agit; 
crames  bornés  à  dire  que  Ten- 
des travaux  des  diverses  entreprises 
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no  pouvait  être  livré,  pour  la  pose  de  la  voie, 
que  du  20  au  25  octobre,  ei  ce  fait  est  par- 
faitement exact  :  c'est  seulement  le  2.1 ,  si 
nous  sommes  bien  informés,  que  la  livraison 
a  eu  lieu. 

Ad.  Buis*  ;dc*  Vosges). 


Cbemln  de  fer  de  M.yon. 

Les  renseignements  que  nous  avons  publiés 
la  semaine  dernière  au  sujet  d  une  demande 
en  concession  d'un  chemin  direct  de  Paris  à 
Lyon  par  Nuvers  et  Tarare,  entièrement  dis- 
tinels  des  deux  chemins  actuels  par  la  Bour- 
gogne et  par  le  Bourbonnais,  ont  donné  quel- 
ques craintes  aux  actionnaires  de  la  Compa- 
gnie de  Lyon.  ' 

Nous  rie  pouvons  répéter  que  ce  que  nous 
avi  lis  deja  dit  :  ' 

faite -QUU  h  dea,ande  d,lche™<'  direct  est 

2*  Que  le  Gouvernement  n'a  pris  aucun 
parti,  accordé  aucune  concussion,  et  que  ceux 
qui  assurent  le  contraire  se  trompent  ou  trom- 
pent le  public. 

Maintenant  nous  répétonsaussi,  pour  con- 
clure, de  I  accord  des  trois  Compagnies  d'Or- 
JuoiiS  que  Lyon  et  du  Grand  Central,  ou  toutou 
moins  des  deux  dernières  pour  l'exécution  du 
chemin  de  .Nçvers  est  plus  urgent  et  plus  né 
cessaire  que  jamais.  Il  faut  absolument  en  finir 

5SSS?iet5.^0,,raBOU,n*,!te 


I*  fer  de  IOuf»i. 

AITKL  DE  FONDS. 

La  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  l'Ouest 
dont  les  actions  élaient  déjà  libérées  de  300  f  ' 
vient  de  faire  un  nouvel  appel  de  100  (r  par 
action,  et  en  fixe  l'époque  d'exigibilité  au  6 
janvier  prechain. 

Les  paiements  faits  avant  cette  date  joui- 
ront d  une  bonification  d'intérêt  à  raison  de 
3  0/0  I  an  ;  les  versements  qui  seront  effee- 

profit  de  la  Compagnie,  à  la  perception  d'in- 
térêts de  retard  calculés  à  5  0  0  l'an 

Ce  nouvel  appel  est  rendu  nécessaire  par 
actmtéqu,  régne  sur  tous  les  chanfide 
la  ligne,  tant  dans  la  direction  du  Mans  à  La- 
vaLque  dans  celle  du  Mans  à  Alençon.  On 
compte  sur  1  achèvement  et  l'ouverture  de 
ces  deux  sections  pour  l'année  prochaine. 

Ad.  Bum  (des  Vo«g*.). 


°"         chemina  de  fer 
•nlrtchlens. 

La  concession  à  une  Compagnie  française 
des  chemins  do  fer  appartenant  au  domaine 
de  1  empereur  d'Autriche  est  un  événement 


de  la  plus  haute  importance  qui  fait  honneur 
an  gouvernement  autrichien,  et  constate  de 
la  manière  la  plus  irrécusable  l'inlluein-e  (pie 
la  France  e\erce  aujourd'hui  en  Allemagne. 

Tant  que  le  délai  accordé  à  la  Compagnie 
française,  pour  rendre  définitif  le  traité  pro- 
visoire qu'elle  a  obtenu,  n'est  pas  expiré, 
nous  ne  p  ouvons  sans  inconvénient  entrer 
dans  l'examen  de  la  valeur  industrielle  de 
l'opération,  mais  il  n'en  existe  aucun  à  en 
faire  ressortir  ses  avantages  généraux  au  dou- 
ble point  de  vue  politique  et  économique. 

N'est-ce  pas,  en  eiïet,  une  véritable  con- 
quête pour  la  France,  et  dont  elle  doit  être 
hère,  qoe  de  voir  un  puissant  empire  comme 
l'Autriche  réclamer  son  assistance  pour  dé- 
velopper chez  lui  le  travail  et  la  richesse? 

Politiquement .  c'est  un  fait  considérable, 
quand  on  se  souvient  de  la  défiance  qui  de- 
puis vingt-cinq  ans  éloignait  de  la  France  les 
puissances  allemandes,  qui  rendait  si  labo- 
rieuses et  si  difficiles  les  négociations  relati- 
ves au  mariage  du  duc  d'Orléans,  et  amenait 
en  18'|0  la  signature  du  fameux  traité  du  15 
juillet  ou  de  la  quadruple  alliance. 

Economiquement,  et  ce  côté  de  la  question 
n'excite  pas  en  mus  moins  de  légitime  or- 
gueil que  le  premier,  n'est-ce  pas  la  preuve 
d'un  progrès  immense  accompli  dans  une  pé- 
riode de  moins  de  quinze  ans  7 

Fn  18''(0,  eu  effet,  par  une  coïncidence 
étrange,  à  cetle  même  date  du  15  juillet,  en 
même  temps  qu'une  coalition  politique  redou- 
table se  formait  au  nord  et  au  nord-rat  de  la 
France,  nous  désarmions  industriellement  ici. 
Les  plusgrandes puissances tinancièresd'alors 
avouaient  qu'il  leur  était  impossible  d'exécu 
ter  les  chemins  de  Paris  au  Havre  e t  de  Paris 
à  Orléans;  les  unes  y  renonçaient  définitive- 
ment et  obtenaient  la  résiliation  pure  cl  sim- 
ple de  leur  contrat,  les  autres  en  sollicitaient 
la  révision  et  le  concours  de  l'Etat  par  voie 
de  garantie  d'intérêt  pour  réaliser  leur  capital. 
En  même  temps,  nous  réclamions  pour  l'exé- 
cution do  nos  chemins  de  fer  l'appui  et  la 
participation  financière  des  Anglais. 

Cela  se  passait  le  15  juillet  18.'|0  ;  il  n'y  a 
donc  pas  encore  quinze  ans!  Trois  années 
s'écoulaient  même  après  cetle  date,  sans  que 
nous  eussions  le  courage  ou  les  moyens  d'agir 
par  nous-mêmes  pour  doter  notre  pays  des 
nouveaux  moyens  de  transport  qui  l'ont  si 
prodigieusement  transformé.  C'est  seulement 
a  partir  de  18'i3  et  lS.V'i  que  nous  commen- 
çons à  nous  mettre  sérieusement  à  l'œuvre,  et 
depuis  lors  notre  marche  a  été  assez  rapide 
pour  que  nous  puissions  aujourd'hui  répondre 
à  un  appel  du  dehors  et  porter  chez  les  autres 
notre  industrie  avec  nos  capitaux. 

N'est-ce  pas  là  un  progrès  merveilleux  et 
un  fait  économique  de  la  plus  haute  portée  ? 

Maintenant,  le  juste  sentiment  de  fierté  quo 
nous  éprouvons  nous  avougle-t-il  sur  les 
avantages  de  cette  expansion  extérieure  de 
notre  activité? Nous cache-t-il  tics  dangers  ou 
des  inconvénients,  cl  nous  permet-il  decalcu- 
ler  exactement  la  limite  de  nos  forces? 
C'est  ce  qu'il  est  sage  d'examiner. 
S'il  enislail  encore  quelque  part,  aujour- 
d'hui, des  partisans  du  système  de  la  balance 


du  commerce,  voyant  un  double  malheur  dans 
l'accroissement  des  importations  et  dans  la 
sortie  du  numéraire,  il  y  aurait,  certes,  lieu  de 
s'alarmer  d'une  opération  dont  la  première 
conséquence  doit  être  d'engager  des  capitaux 
français  dans  une  industrie  étrangère,  et  la 
seconde  de  développer  la  production  de  cette 
industrie,  et  d'accroître  ainsi  les  objets  d'é- 
change qu'elle  aura  à  nous  offrir  en  paiement 
des  nôtres. 

Mais  ce  qui  eût  certainement  effrayé  une 
certaine  école,  il  y  a  quarante  ans,  est  préci- 
sément ce  dont  se  félicitent  les  hommes  les 
plus  éclairés  de  la  génération  actuelle.  La 
commandite  qu'il  s'agit  en  ce  moment  de  con- 
fier à  l'industrie  autrichienne,  nous  reviendra 
au  centuple,  non  pas  seulement  sous  forme 
do  revenus  directs,  mais  surtout  par  l'élar- 
gissement d'un  marché,  restreint  aujourd'hui 
par  l'insuffisance  du  travail  et  des  moyens 
d'échange.  Ce  sont  des  consommateurs  que 
nous  allons  créer  en  Hongrie  et  en  Bohême 
pour  nos  manufactures,  en  rendant  ces 
fertiles  provinces  plus  laborieuses  et  plus 
fécondes. 

»  On  ne  vend  avec  profit  qu'à  ceux  qui 
peuvent  payer;  on  no  vend  beaucoup  qu'à 
ceux  qui  produisent  beaucoup;  »  c'est  là  une 
vérité  élémentaire  et  qui  ressort  do  l'obser- 
vation même  la  plus  superficielle.  Avec  quels 
pays  la  France  entrcUont-elle  les  relations 
commerciales  les  plus  actives  et  les  plus  pro- 
fitables, si  ce  n'est  avec  les  pays  les  plus 
riches  et  qui  développent  le  plus  rapidement 
leur  population  et  leur  production  :  avec  l'An- 
gleterre, avec  les  Etats-Unis,  avec  la  Belgi- 
que, avec  la  Suisse,  avec  la  Sardaigne.  Avec 
qui  faisons-nous  le  moins  d'affaires?  avec  les 
puissances  barharesques,  avec  l'Italie,  avec 
l'Autriche,  c'est-à-dire  avec  les  pays  où  le 
travail  industriel  est  le  moins  développé. 

En  aidant  l'Autriche  à  mettre  en  œuvre  les 
éléments  de  richesse  qu'elle  tient  de  la  mu- 
nificence de  Dieu,  ses  mines,  ses  forêts,  son 
admirable  sol,  nous  créons  donc  des  ache- 
teurs directs  ou  indirects  pour  nos  produits, 
des  fournisseurs  nouveaux  pour  certains  ar- 
ticles dont  nous  avons  besoin  ;  nous  gagnons 
ainsi  de  tous  les  côtés. 

Maintenant,  excédons-nous  nos  forces  en 
réalisant,  si  les  événements  politiques  le  per- 
mettent, le  traité  qui  concède  à  une  Compa- 
gnie française  trois  lignes  de  chemins  de  fer 
en  Autriche,  des  mines ,  des  usines,  des  fo- 
rêts, et  une  grande  étendue  de  terres  culti- 
vables? Il  suffit  de  se  rendre  compte  des 
sommes  à  fournir  et  des  termes  de  paiement 
pour  être  complètement  rassuré  à  cet  égard. 

IjO  prix  d'achat  est  fixé  à  200  millions  et 
payable  par  mois  en  trois  ans,  sans  intérêt. 

Un  capital  de  100  millions  environ  parait, 
en  outre  ,  nécessaire  pour  terminer  les  tra- 
vaux, compléter  le  matériel  et  mettre  en  ex- 
ploitation quelques-unes  des  mines  et  usines 
dont  les  produits  sont  nécessaires  aux  che- 
mins de  fer  eux-mêmes. 

C'est  donc  en  tout  300  millions  à  payer  en 
quatre  ans  environ,  soit  75  millions  par  an. 

Il  est  probable  qu'il  sera  fait  trois  parts  de 
i  affaire  : 
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I  ne  pour  la  France  ; 
Une  peur  l'Allemagne  '< 
lue  pour  I  "Angleterre  ; 

Soit,  pour  chacune,  environ  25  inilliins 
par  an.  —  F.\  ideniment  c'est  là  une  somme 
m  il  nie,  que  nous  pouvons  parfaitement  dis- 
Iratre  île  nos  propris  affaires,  sans  en  éprou- 
ver aucune  géne.  sans  mémo  nous  en  aperce- 
voir. Après  l'avoir  prise  d'ailleurs,  nous  ne 
sommes  pas  tenus  de  la  garder  si  elle  nous 
embarrasse.  Nous  pourrons  toujours  la  céder 
h  d'autres,  à  l'Allemagne  elle-même,  a  qui  il 
s'agit  seulement  de  donner  confiance  dans 
ses  propres  forces,  comme  le  concours  de< 
Anglais,  depuis  1860,  nous  a  donné  confiance 
dans  nos  chemins  de  fer,  à  ce  point  de  nous 
faire  rembourser  la  cnmmandile  que  nous 
avions  reçue,  par  le  rachat  des  actions  de 
nos  différentes  lignes. 

II  n'y  a  donc  qu'à  se  louer,  sous  tous  les 
rapports,  de  l'issue  des  négociations  qui  font 
à  la  France  une  position  si  honorable  et  en 
même  temps  si  avantageuse  en  Autriche,  et 
lui  permettent  d'accroître  les  services  qu'elle 
a  déjà  si  fréquemment  rendus  à  la  civilisa 
tion. 

C'est  une  gloire  pour  notre  pays,  c'est  la 
consécration  de  la  rentrée  dans  le  concert 
européen,  c'est  un  gage  de  paix  pour  l'Europe 
et  une  nouvelle  source  do  profils  ouverts  à 
tout  le  monde  et  dont  nous  aurons  notre  large 
part.  —  Dieu  veuille  que  toules  ces  espéran- 
ces soient  bientôt  des  réalités  1 

Ad.  Biaise  (des  Vosges). 


nu 


rom parle*  dn 
de  fer  fronçai*. 

NKCF  PREMIERS  MOIS.  —  3'  TMMESTFIE  Dr. 

1853-1854. 

La  comparaison  des  recettes  des  chemins 
de  fer  français  pendant  les  neuf  premiers 
mois  et  p.ndant  le  3e  trimestre  de  1853- 
1854,  est  maintenant  sous  les  yeux  de  nos 
lecteurs,  et  ils  ont  pu  déjà  constater  les  pro- 
grès généraux  de  cette  industrie  ,  depuis  le 
commencement  de  l'année ,  et  les  progrès 
spéciaux  de  chaque  ligne. 

Sous  le  premier  rr.pport,  le  tableau  totalisé 
que  publie  le  Moniteur,  et  qui  comprend  les 
recettes  de  plusieurs  chemins  dont  les  pro- 
duits ne  sont  connus  que  du  gouvernement, 
tels  que  le  chemin  de  Ceinture,  celui  d'An- 
y ii»  à  Somain,  celui  de  Dieppe  et  celui  do 
llordeaux  à  la  Teste,  présente  une  améliora- 
tion notable  dont  nous  reproduisons  ici  les 
éléments  principaux. 


INI 


IHit. 


Nombr?  «te  kilomètre»  fr.  fr. 

exploito*  en  moyenne.  .  3,974  4.7*3 

Aiipi»>nmi"nrii  1HD4  308 

P.-.  c  ltr«  l.rntr*  toules  121,698,889  140.83.1,577 

Aiigmi-uiaiion  er.  1834  19,134,388 

o»  11.72  0,'0. 
Ilocettc*  brute»  par  ki- 

32.890 

Ai>r 

ii  74 


En  mouvement  a  été  moins  rapide  dans  le 
troisième  trimestre  que  dans  les  deux  pre- 

luiers. 

En  1853,  les  recettes  de  juillet,  août  et 
septembre  avaient  été  de.  .    60,355,711  fr. 

En  1*54,  elles  ont  été  de.  53,960,492 
ou  seulement  0.3  0/0  de  plus,  au  lieu  de  15.72 
pour  les  neuf  uiois. 

Ces  résultats  n'en  sont  pas  moins  d'autant 
plus  remarquables  qu'ils  ont  été  obtenus  au 
milieu  de  circonstances  peu  propres  à  déve- 
lopper la  circulation  sur  les  chemins  de  fer, 
c'est-à-dire  malgré  l'influence  exercée  sur  le 
mouvement  général  des  affaires  par  l'état 
politique  de  l'Europe,  par  l'élévation  exces- 
sive du  prix  des  subsistances .  par  l'épidémie 
qui  a  ravagé  plusieurs  de  nos  provinces  et 
désolé  presque  toutes  les  parties  de  la  France, 
par  la  crise  monétaire  du  commencement  de 
l'année,  enfin  par  la  crise  commerciale  qui  a 
éclaté  aux  États-Unis  et  restreint  dans  une 
forte  proportion  nos  envois  dans  ce  pays. 

En  étudiant  chacune  de  nos  lignes  de  che- 
mins de  fer  en  particulier  (1),  on  saisit  mieux 
que  dans  un  aperçu  général  l'influence  per- 
turbatrice de  ces  diverses  circonstances,  no- 
tamment dans  le  troisième  trimestre  de  1854, 
et  l'on  y  puise  en  même  temps  la  conviction 
d'un  progrès  beaucoup  plui  considérable  pour 
le  jour  où  elles  auront  cessé  d'agir. 

K0HD. 

Le  réseau  exploité  par  la  Compagnie  du 
Nord  n'a  pas  varié  en  1854  ;  il  est  resté  de 
710  kilomètres. 

Les  recettes  brutes  totales,  qui  étaient, 
l'année  dernière,  pour  neuf 

mois,  de   25,595,813  fr. 

sont  pour  1854,  de  .  .  .  .  20,347,116 


Augmentation  en  1864.  .  3,751,303 
ou  14  3  0/0. 

Cette  augmentation  provient  surtout  du 
transport  des  marchandises,  et  en  particulier 
de  celui  des  houilles;  en  effet,  les  produits 
de  la  grande  vitesse  ne  se  sont  accrus  que 

de   3.2  0/0 

tandis  que  les  transports  à  petite 

vitesse  ont  augmenté  de  .  .  .  .  32.10/0 

Ou  se  méprendrait  en  supposant  que  les 
transports  à  petite  vitesse  sont  productifs  de 
bénéfices  bien  inférieurs  à  ceux  des  voya- 
geurs, et  en  croyant  en  particulier  que  les 
tarifs  réduits  grossissent  stérilement  le  chif- 
fre des  recettes  totales  sans  laisser  de  proOt 
net.  La  concession  de  tarifs  très-réduits  a 
toujours  pour  corollaire  la  suppression  des 
délais  do  transport,  ce  qui  permet  d'oblenir 
des  charges  pleines  et  d'utiliser  complètement 
le  personnel  et  le  matériel  mis  en  mouve- 
ment. Il  n'y  a  d'exception  à  cette  règle  que 
pour  les  céréales ,  en  faveur  desquelles  les 
Compagnies  ont  consenti  de  bas  tarifs,  tout 


(1)  t>  trnvail  analytique,  spécial  pour  chaque  ligné- 
es! d'autant  plus  nécessaire  ce  trimestre,  qu'il  nous 
fournir.i  les  moyens  de  rectifier  plusieurs  faute*  ty- 
(«graphiques  qu  une  indisposition  ne  nous  a  pas  per- 
mis de  corriger  sur  l'épreuve,  dans  les  tableaux  pu- 
bliés par  noua  la  semaine  deaière,  (Voir  plu*  loin  un 
errata  spécial.) 


en  restant  tenues  de  les  transperler  dans  les 
délais  légaux  ,  n'importe  leurs  quantités,  ce 
qui  constitue  un  véritable  sacrifice  et  une 
opulente  aumône  fa.te  par  les  Compagnies  de 
chemins  de  fer  à  la  population  tout  entière, 
aux  riches  aussi  bien  qu'aux  pauvres. 

En  distinguant  entre  les  produits  des  trois 
premiers  trimestres  de  l'année,  on  reniai  que 
que  le  progrès  a  été  un  peu  moins  rapide 
dans  le  troisième  trimestre  que  dans  les  deux 
premiers.  En  effet,  l'augmentation,  qui  est  de 
14.3  0/0  pour  les  neuf  premiers  mois  pris 
ensemble ,  n'est  que  de  12.8  0/0  pour  le 
troisième  trimestre. 

Celte  légère  différence  ne  saurait  exercer 
une  influence  bien  grande  sur  le  produit  net 
de  l'année,  qui  doit  approcher  de  49  fr.  par 
action. 

ROUE!*. 

Celte  Compagnie  distribuant  ses  bénéfices 
deux  fois  par  année,  et  le  dividende  du  pre- 
mier semestre  de  1854  étant  déjà  distribué, 
la  comparaison  des  neuf  premiers  mois  n  of- 
fre d'intérêt  que  pour  l'ensemble  du  trafic  des 
chemins  de  fer  en  1854;  quant  aux  action- 
naires, le  troisième  trimeslre  les  touche  seuls  ; 
nous  ne  nous  occuperons  donc  que  de  lui. 

Les  recettes  totales  du  1"  juillet  au  30  sep- 
tembre 1853  avaient  été  de  .  3,522.283fr. 

Celles  du  3*  trimeslre  de 
1854  ont  été  de   3,357,297 

Diminution  en  1854  .  .  .  164,986 
ou  4.6  Oi'O. 

La  diminution  porte  : 

Sur  les  voyageurs  pour    3.5  0;0, 

Sur  la  petite  vitesse  pour  6.8  0/0. 

La  cause  de  celte  dernière  réduction  a 
déjà  été  expliquée  :  l'année  dernière,  le  che- 
min de  Rouen  et  celui  du  Havre  ont  été  char- 
gés, pour  le  compte  du  gouvernement,  du 
transport  d'une  quantité  considérable  <le 
grains  et  farines  destinés  aux  manutentions 
de  la  guerre  ;  ces  transports  exceptionnels  ce 
se  sont  pas  reproduits  celte  année  :  de  l;i,  en 
grande  partie,  la  différence  que  l'on  remarque 
dans  le  chiffre  des  recettes. 

On  sait  aussi  qu'en  compensation  de  cet 
abaissement  des  recettes,  on  peut  compter 
sur  une  réduction  notable  des  frais  d'exploi- 
tation, par  suite  du  nouveau  traité  de  trac- 
tion et  d'entretien  du  matériel  passé  avec 
MM.  Buddicom  elC. 

Ajoutons  que  le  mois  de  septembre  a  été 
plus  favorable  que  les  deux  précédents  ;  la 
réduction  est  seulement  de  2.4  0/0  au  heu 
de  4-6  0/0. 

HAVRE. 

Nos  observations  sur  le  chemin  de  Bon  n 
sont  applicables  à  celui  du  Havre,  de  même 
que  le  mouvement  des  recettes  observé  sur 
cette  ligne  est  semblable  à  celui  constaté  sur 

a  Les  recettes  totales  du  3«  trimeslre  de  1 833 

ont  été  de   1,521.585  fr. 

Celles  du  3»  trimestre  de 
1854  sont  de   1,429,025 
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Diminution  en  1854  (.V  tri- 
mestre)  92,560  fr. 

ou  6.1  0/0. 

La  réduction  porte  sur  : 

Les  voyageurs,  peur  4.6  0/0. 

La  petite  vitesse,  pour  8  0  0. 

L'exercice  semestriel  du  chemin  du  Havre 
ayant  été  clos  au  31  août,  il  n'y  a  que  les  pro- 
duits du  mois  de  septembre  qui  intéressent 
aujourd'hui  les  actionnaires,  et  nous  sommes 
heureux  de  pouvoir  constater  qu'ils  présen- 
tent une  amélioration  sur  ceux  de  juillet  et 
août. 

Mois  de  septembre  1853.  .  500,902  fr.  35 
—  1854.  .  488,987  35 


Diminution  en  1854  .  .  .  1 1.915  fr.  1» 
ou  seulement  2.38  0/0  pour  le  mois  de  sep- 
tembre, appartenant  au  nouvel  exercice. 

ORLÉANS. 

La  Compagnie  d'Orléans  a  ouvert  celte  an- 
née deux  petites  sections  de  ses  prolonge- 
ments, savoir  ; 

31  kil.,  de  Châteauroui  &  Argenlon,  le 
2  mai  ; 

13  kil.,  de  Varennes  à  Saint-Germain,  le 
19  juin. 

Ces  nouvelles  sections  n'ayant  pas  de  par- 
cours intermédiaire,  n'aboutissant  pas  à  une 
grande  ville  et  ne  pouvant  comporter  £1  leur 
terminus  qu'un  service  provisoire,  dépourvu 
d'aménagements  et  d'installations  convena- 
bles (1),  n'étaient  pas  de  nature  à  augmenter 
de  beaucoup  le  trafic  cl  «levaient  même  en- 
traîner une  réduction  des  produits  kilométri- 
ques. —  Voilà  du  moins  ce  que  l'on  était  en 
droit  de  prévoir;  voici  maintenant  les  faits. 
Heceiles  brutes  totales  des  nei>f  premiers 
lois  de  1853,  pour  983  kil.  20.803,955  fr. 
De  1854,  pour  1,132  kil.  32,694,133 


Augmentation  en  1854  .  .  5,800.178  fr. 
ou  21  1/2  o;o. 

La  comparaison  des  produits  kilométriques 
ne  saurait,  on  le  pense  bien,  présenter  une 
augmentation  aussi  forte  ;  néanmoins,  elle  e  n 
donne  une  très-satisfaisante. 

La  recelle  brute  par  kilomètre,  en  1853, 
était  de  ,,  .   27,359  fr. 

Celle  de  1854,  avec  un  réseau 
plus  grand  et  îles  sections  de  cam- 
pagne sans  aboutissant,  esi  de.  28,881 


Augmentation  en  1854.  .  .  .  1,522  fr, 
ou  5  1/2  0/0. 

Ce  résultat  est  remarquable,  en  raison  des 
circonstances  rappelées  plus  haut.  Il  n'est  pas 
dû,  sans  contredit,  aux  sections  ouvertes  cette 
année,  mais  au  développement  du  trafic  sur 
les  sections  anciennes,  et  spécia'ement  sur  la 
ligne  do  Bordeaux. 

Si  excellente  que  soit  cette  situation,  ce- 


(1)  L'ouverture  d>-  l.i  section  do  Vnrennes  à  Saint 
Certnairi  ti 'a  sorti  qu'à  abréger,  pmir  le»  baigneur»  de 
Vichy,  la  trajet  du  la  roule  de  terre:  la  Compagnie  a 
dù  uiaintcmr  à  Varennes,  où  il  se  fait  rocorc,  la  dou- 
bla Mrriicdo  la  correspondance  sur  IWamic  cl  Lyon 
.t  sur  Clennoot,  mcuue  .1.,  w  doux  routei  n'abou- 


pendant  nous  n'hésitons  pas  à  dire  qu'elle  eût 
été  meilleure  encore  si  la  Compagnie  d'Or- 
léans eut  pu  disposer  partout  de  sa  seconde 
voie  el  du  complément  de  matériel  qu'elle  a 
commanilé.  Le  développement  du  trafic  dans 
les  régions  desservies  par  le  réseau  d'Orléans 
est  tel,  que  les  ateliers  de  construction  n'ar- 
rivent pas  à  livrer  les  moyens  de  transport 
aussi  vite  que  les  besoins  du  commerce  et 
l'affluence  des  marchandises  le  réclament. 

Toute  l'augmentation  des  produits  kilomé- 
triques vient  en  effet  du  service  de  la  petite 
vitesse,  qui  s'est  même  développé  dans  une 
proportion  beaucoup  plus  forte  que  ne  sem- 
blerait l'indiquer  le  chiffre  de  l'élévation  to- 
tale des  recettes  kilométriques  du  chemin. 

En  effet,  les  voyageurs  ont  donné  en  1853. 
pour  983  kil.,  une  recelle  totale  de  14,621 ,512 
fr.,  soil  par  kilomètre (1). .  .  .  14,874  fr. 

Tandis  qu'en  1854.  le  produit 
total  de  16,263.021  f.,pourll32 
kil.,  nu  représente  par  kil.  que  14,366 


Soit  ui.o  diminution,  en  1854, 

s   508  fr. 

ou  3.4  0/0. 

Les  recettes  de  marchandise  se  sont  éle- 
vées au  contraire,  en  1854.  pour  1.132  kil.. 
à  16,431,101  fr.  ou  par  kil.  à..  14,515  fr. 

Les  recettes  de  1853  avaient 
été,  pour  983  kil..  de  122.272,443 
fr.  ou  par  kil.  de   12,486  fr. 


2,029  fr. 


donc  aux 
jnl  loin  en- 
ci  l'on  sait 


Augmentation,  en  1854,  de.  . 
ou  16.2  Oj'O. 

Toute  l'augmentation  revient 
transports  a  petite  vitesse,  qui  s 
core  d'avoir  dit  leur  dernier  mot, 
que  dans  les  pays  neufs  comme  ceux  que  tra- 
versent maintenant  les  chemins  exploités  par 
la  Compagnie  d'Orléans,  les  transports  de 
marchandises  se  développent,  avant  la  circu- 
lation de*  voyageurs;  mais  s'ils  en  sont  les 
précurseurs,  ils  en  sont  aussi  la  base  la  plus 
stable  et  la  plus  assurée.  Ce  n'est  pas  pour  se 
promener  que  l'on  va  dan*  Ici  lierri,  en  So- 
logne et  dans  le  Poitou  ;  mais  le  progrés  des 
affaires  y  doit  amener  bien  vite  de  nombreux 
voyageurs. 

Le  chemin  de  Monlluron  à  Moulins,  con- 
cédé la  semaine  dernière,  doit  verser  un  jour 
sur  le  chemin  d'Orléans  plusieurs  centaines 
de  mille  tonnes  do  bouilli;  et  de  Ter  qui  sui- 
vent aujourd'hui  la  voie  du  canal  du  lierri  ; 
c'en  un  continrent  futur  d'une  grande  impor- 
tance et  dont  il  faul  tenir  compte  dans  I  ap- 
préciation foncière  de  la  valeur  des  actions 
d'Orléans  et  do  l'avenir  réservé  à  celte  gi- 
gantesque entreprise. 

rsr. 

Le  moniteur  a  confondu  dans  son  tableau 
les  produits  de  l'embranchement  de  Blesmcs 


(1)  Un  accident  arrive  dan*  la  mise  en  page  de 
notre  InM  nu  (p.  703)  a  mis  en  pi!«  les  chiffres  îles 
produits  kilométriques  de  la  g-'*ndc  vitesse  pour  Or- 
léans ;  nous  le»  rétablis-nus  ici.  comme  cliacun  de  no» 
•  pu  le  faire,  le»  ciiiffics  de» 


à  Saint-Dizier,  qui  appartient  aux  concessions 
nouvelles,  avec  ceux  des  ligne:;  formant  l'an- 
cien réseau.  Nous  avons  rétabli  la  division  do 
ces  produits  telle  qu'elle  doit  é.ro  faite.  |>our 
être  conforme  au  système  de  comptabilité  que 
les  derniers  cahiers  îles  charges  ont  tracé  à 
la  Compagnie. 

Pendant  les  neuf  premiers  unis  de  1853, 
les  produits  du  chemin  de  fer  de  Strasbourg, 
en  y  ajoutant  pour  la  comparaison  avec  1854 
ceux  des  chemins  de  B.'iie  el  ïhan:i,  qui  figu- 
rent dans  la  recette  de  cette  année  par  suite 
de  la  fusion,  se  sont  élevés,  puur  783  kil., 

à   20,251,736  fr. 

ou  25,864  fr.  par  kil. 

En  1854,  et  pour  les  neuf 
premiers  mois,  la  Compagnie 
de  l'Est  exploite  en  plus  que 
l'année  dernière  : 

1«  L'embranchement  d'i';- 
pernav  à  Reims ,  longueur 
31  kil,  depuis  le  4  juin 
pour  les  voyageurs,  el  le  25 
environ  pour  les  marchan- 
dises; 

2'  L'embranchement  de 
.Metz  à  Thionville,  33  kil., 
depuis  le  14  septembre  pour 
les  voyageurs  et  depuis  le 
25  du  même  mois  pour  les 
marchandises. 

Le  parcours  moyen  ex- 
ploité pendant  les  neuf  pre- 
miers mois  de  1854  ressort 
ainsi  à  797  kil.  (1).  Les  pro- 
duits bruts  se  sont  élevés 
pendant  celte  période  à.  .  24.252,524 
ou  30,428  fr.  par  kil. 


L'augmentation,  en  1854, 

est  ainsi  de   4.000,788  IV. 

pour  les  recettes  brutes  totales,  et  pi'"  kil.. 

de  4.5'>'i  ii'. 

ou  17.6  0/0. 

Ce  progrès  est  important;  mais  il  apurai- 
trait  bien  plus  grand,  si  l'exploitation  inrom- 
plèle  encore  des  stations  nouvelles  n'affaiblis- 
sait pas  la  moyenne  kilométrique. 

Comme  pour  In  plupart  des  Lgnes  françai- 
ses, le  progrès  des  chemins  de  fer  de  l'Ksl  :-t 
dù  surtout  aux  transports  des  marchandises, 
<iui  se  développent  plus  rapidement  ipu  celui 
des  voyageurs. 

Aiusi,  pendant  les  neuf  premiers  mois  r;^ 
1853,  la  petite  vitesse  a  donné,  par  kil 
mèlre  11,809  fr. 

En  1854,  il  a  produit.  .  .  .  14.013 

L'accroissement  est  de.  .  .  .  3,104  fr. 
ou  de  26.2  0/0. 

Dans  la  même  période,  le  produit  kilonié- 


(I)  Pour  calculer  rigoureusement,  la  longueur  <! 
embranchement» ne  devrait  cump'cr  que  ;>mr  u:i  sur', 
pendant  tout  le  temps  où  ils  u'wil  fait  que  1 1  *>  tics 
île  la  grande  titese.  Nous  ne  teium*  pas  r  ni:  n  <!  • 
cette  réduction  pour  le  chemin  de  l'l.,i,  parce  que  !_•., 
embranchements  ne  sont  pas  eon-nl.rables,  mai»  i.i>  i- 
I*  chiffrerons  pour  Lyon  el  la  Méditerranée  en  raU-ja 
de  l'importance  des  nouvelles  iec:ionv  ouvert  -, 
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triqne  s'est  élevé  de. 

à  


1/i.050  fr. 
15,942 


Soit  de   1,892  fr. 

ou  seulement  13  1/2  0/0. 

Comme  on  le  voit,  le  produit  des  marchan- 
dises n'est  pas  encore  tout  à  fait  aussi  élevé 
que  celui  des  voyageurs,  mais  il  s'en  rappro- 
che rapidement,  et  la  différence  qui  subsiste 
aurait  déjà  disparu  si,  comme  nous  l'avons 
déjà  fait  observer  à  propos  d'Orléans,  les  ate- 
liers de  construction  parvenaient  à  suivre 
dans  la  livraison  des  véhicules  les  demandes 
de  transport  du  commerce. 
g(.On  appréciera  mieuxees  résultats  en  se  rap- 
pelant qu'à  côté  du  chemin  de  fer  il  existe  un 
canal  entièrement  neuf,  construit  avec  le  plus 
grand  soin  par  un  éminent  ingénieur,  M.  Col- 
lignon,  au  prix  d'unedépenso  qui  ne  s'est  pas 
élevée  à  moins  de  75  millions,  et  que  l'Etat 
a  livré  provisoirement  à  la  navigation  sans 
aucun  droit  de  péage. 


Les  produits  de  l'Est  nouveau,  c'est-à-dire 
de  la  ligne  rachetée  de  Montereau  à  Troyes 
et  de  la  première  section,  entre  Blesmes  et 
SaiiU-llizier,  du  chemin  de  Blesmes  à  Gray 
absorbé  par  la  ligne  de  Mulhouse,  forment 
l'objet  d'une  comptabilité  spéciale  et  viennent 
en  déduction  des  intérêts  payés  aux  actions 
nouvelles  de  l'Est;  c'est  pourquoi  nous  les 
avons  distraits  des  recettes  de  l'Est  ancien. 

Considérés  spécialement,  les  produits  de 
Montereau  à  Troyes,  depuis  la  fusion,  sont  en 
progrès  marqué.  D'après  le  Moniteur  (nous 
no  tenons  pasà  part  le  compte  de  cette  ligne), 
l'augmentation  pour  les  neuf  premiers  mois 
de  l'année  serait  de  16  0  0. 

Quant  à  la  section  de  Blesmes  à  Saint-Di- 
zier,  elle  ne  sert  guère  jusqu'à  ce  jour  qu'à 
de  petits  transports  de  marchandises  -,  mais 
on  appréciera  mieux  sa  valeur  lorsqu'elle  se 
prolongera  jusqu'à  Joinville  et  Donjeux.  au 
centre  des  usines  à  fer.  Nous  avons  lieu  d'es- 
pérer que  celte  nouvelle  ouverture  ne  se  fera 
pas  longtemps  attendre. 

LTOS. 

Le  chemin  de  fer  de  Lyon,  exploité  en  1 853 
sur  383  kilomètres,  entre  Paris  et  Chalon,  a 
produit  brut  15,040,720  fr. 

En  1854,  le  chemin  de  fer 
de  Lyouaouvcrtle  10  juillet 
la  section  de  Chalon  à  Vaise, 
ce  qui  a  porté  son  parcours 
moyen,  pour  les  neuf  pre- 
miers mois,  à  (.21  kiJ.  Le 
produit  s'est  élové  à  .  .  .    16.792.842  (1) 

Le  progrès  est  de.  .  . 
Le  produit  moyen  par  ki- 


1,752,122  fr. 


lomètre  était  en  1853  de. 
11  est  en  1854  de.  .  . 


39.269 
39.888 


619 


(t)  O  eiiffnr  est  celui  de»  bulletin*  de  I»  Compa- 
gnie; il  doit  donc  y  «voir  erreur  «liâtt*  le  tableau  pu- 
blié par  le  Moniteur  ,  qui  indique  seulement 
15.B72.7tij.  Nous  ne  nous  expliquons  ctte  différence, 
nue  par  la  déduction  que  le  .Vo/ti/rwr  aurait  faite  du  i 
1  impôt  du  diiieiue,  tandis  que  les  bulletin*  de  la 
Compagnie  donnent  les  recette*  totales  sans  dé- 


Aupmentation  de.  .  .  . 
ou  1  1/2  0/0  (1). 

Mais  ce  calcul  n'est  pas  rigoureusement 
exact.  La  section  de  Chalon  à  Lyon  a  bien  été 
ouverte  au  public  le  10  juillet  1854,  mais  pour 
les  voyageurs  seulement  ;  les  grandes  pluies 
ont  même  interrompu  ou  du  moins  géné  le 
service  pendant  près  d'une  semaine  ;  enûu  le 
transport  des  marchandises  n'acommcnc.'quc 
le  21  août.  Si  l'on  tient  compte  de  cette  der- 
nière circonstance,  même  sans  avoir  égard 
a:ix  accidents  causés  par  les  pluies  sur  la  sec- 
tion neuve,  on  arrive  à  calculer  l'ouverture 
de  Chalon  à  Lyon,  non  plus  à  la  date  du 
10  juillet,  maisà  In  date  moyenne  du  24  juillet. 
Alors  le  parcours  moyen  exploité  pour  les 
neuf  premiers  mois  de  1854  n'est  plus  de 
421  kil..  mais  seulement  de  414kil.  Par  suite, 
le  produit  kilométrique  moyeu  de  1854  s'é- 
lèvera à   40,562  fr. 

Le  produit  moyeu  de  1854 
étant  de   39,269 

L'augmentation   pour  1853 


sera  de   1,293 

ou  de  3.1  0/0 

Cette  rectification  devait  être  faite  pour 
prévenir  une  fausse  interprétation  des  chiffres 
publiés  par  le  Moniteur  et  par  nous.  Les  re- 
cettes de  sections  nouvelles  importantes,  sur 
lesquelles  le  service  des  marchandises,  qui 
entreordinaircmeulpourplusdemoitiédanslos 
produits,  n'est  pas  organisé,  ne  sauraient  ser- 
vir de  point  de  comparaison  rigoureux  avec  le 
passé,  ni  de  base  à  des  prévisions  pour  l'ave- 
nir, à  moins  que  l'on  ne  tienne  compte  des 
circonstances  qui  les  ont  affaiblies  et  qui  ne 
doivent  pas  se  reproduire. 

L'influence  de  ces  causes  de  perturbation 
accidentelles  est  surtout  sensible  lorsqu'il 
s'agit  de  longues  sections,  comme  celle  de 
Chalon  à  Lyon  ;  on  peut  en  mesurer  l'action 
sur  les  recettes  do  la  ligne  qui  nous  occupe, 
en  décomposant  les  produits  mensuels  du 
troisième  trimestre  de  1853  et  1854. 


Produits  kilométriques  de 
la  petite  vitesse. 


I85S  183» 


t  kilométrique  des 
voyageurs. 


IBM 


1854 


Juillet   2,628  f.  2,532  f.  (2) 

Août  3,162  2,681 

Septembre.  .  .    3,242  2,790 

Le  produit  kilométrique  du  transport  des 
voyageurs  a  donc  été  affaibli  depuis  l'ouver- 
ture de  la  section  de  Chalon  à  Lyon,  ce  qui 
est  dû  à  la  concurrence  désordonnée  des  ba- 
teaux de  la  Saône,  concurrence  qui  dispa- 
raîtra l'année  prochaine  par  la  ruine  de  ceux 
qui  la  font. 

Les  produits  de  la  peLite  vitesse  présentent 
un  résultat  tout  différent. 


(1 ,  Le  Moniteur  fait  reivirlir  une  diminution  kilo, 
mclriq'i'!  de  .1  l/'J  0/0  ;  cela  doit  venir  de  i-e  que, 
pour  185.1,  nu  n'a  pu  rcirauciio  l'iui/sot  du  dixième, 
Cl  que  pour  Hj.j  ou  l'a  déduit. 

ilj  Ouverture  do  Cbalou  à  Lyon,  pour  les  voya- 
geurs, le  10  juillet.  I 


Juillet   1,864  f.  1,757  f. 

Août  2,122     1,807  (1) 

Septembre.  .  .    2,149  2,697 

Ces  produits  kilométriques  sont  ceux  que 
nous  fournit  la  Compagnie,  mais  ils  sont  mal 
calculés.  En  effet,  la  Compagnie  compte  uni- 
formément 471  kilom.  pour  le  mois  de  juillet 
et  507  pour  les  mois  d'août  et  de  septembre; 
or,  ces  chiffres  ne  sont  vrais  que  pour  les 
\oyageurs  et  pas  pour  les  marchandises, 
puisque  ce  dernier  service  n'a  été  ouvert  que 
le  21  août.  Il  aurait  donc  fallu  dire  383  kil. 
exploités  pour  la  petite  vitesse  pendant  le 
mois  de  juillet,  427  kil.  en  moyenne  pen- 
dant le  mois  d'août  et  507  pendant  le  mois 
de  septembre.  Colle  simple  rectification  ferait 
disparaître  les  anomalies  que  présente  la  di- 
vision ci-dessus  des  produits  de  la  petite  vi- 
tesse; on  aurait  alors: 

1853  1854 

Juillet  1,864  f.  2,160 

Août   2,122  2,252 

Septembre.  .  .   2,149  2,697 

Soit  une  augmentation  de  plus  de  15  0/0 
sur  la  petite  vitesse. 

Le  progrès  réel  serait  ainsi  connu,  et  il  serait 
facile  du  constater  l'influence  exercée  par 
l'ouverture  de  la  section  de  Chalon  à  Lyon 
sur  le  trafic  commercial,  non  pas  seulement 
do  cette  section,  mais  de  la  ligne  entière  (2). 

OUEST. 

Les  chemins  do  fer  de  l'Ouest  se  divisent  en 
trois  catégories  distinctes  : 
Deux  chemins  de  banlieue  : 
Versailles  (rive  droite) , 
Versailles  (rive  gauche;  ; 
et  une  grande  ligne  do  Paris  au  Mans  qui  se 
prolongera,  l'année  prochaine,  jusqu'à  Laval, 
d'une  part,  et  à  Alencnn,  de  l'autre. 

Pris  dans  son  ensemble,  le  réseau  exploité 
par  la  Compagnie  de  l'Ouest  a  donné  en  1853, 
du  1"  janvier  au  30  septembre,  et  pour  uu 
parcours  do  164  kilomètres  (3),  un  produit 
brut  total  de  4.971,871  f. 


(1)  Ouverture  de  la  petite  vitesse  sur  Chalon  a 
Lyon  lo  31  août. 

(2)  Lo  tralic  des  marchandises  est  en  progi+»  no- 
table sur  la  ligne  de  Lyon  ;  toutefois,  il  n'a  pas  encore 
la  m  Ame  importance  que  sur  d'autres  chemins. 

Les  transports  de  niarcliandlics  entrent  dans  Ici 
receltes  totale»  pour 
GO  0/0  sur  lo  Havre, 
50. ô  0,0  sur  Orléans, 
57.2  u/O  sur  le  Nord, 
55.0  0,0  sur  Strasbourg, 
51  0/0  sur  Rouen. 

Il  n'est  que  de  47.7  0/0  sur  Lyon,  «t  doit  atteindre 

certainement  00  0/0  avant  trois  ans. 

(3)  Dans  ce  nombre,  le  tracé  commun  de  Parts  à 
Ver»aille»  [,i»c  gauche;,  e  t  compte  deux  (oh,  la  pre- 
mière comme  chemin  de  b  anlieje,  la  seconda  comme 
fraction  de  la  ligni  principale.  Voici  les  troi-s éléments 
dont  se  composent  les  loi  kilomètres: 

De  l'aria  à  Versailles  (r.  d.J   23  kilom. 

Du  Paris»  Versailles  (r.  g.)   1" 

De  Paris  4  la  Loupe  1 2i_  

Ï84 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


775 


t,  par  kilomètre,  30,816  fr. 
1854,  le  réseau  s'est  aug- 
menté; 

1»  Le  12  février,  de  la  section 
de  la  Lotipe  à  Nogent-le-Rolrou, 
25  kilomètres  ; 

2»  Le  28  mai.  de  la  section  de 
Nogent-le-Rotrou  au  Mans,  64  ki- 
lomètres. 

La  longueur  moyenne  est  ainsi 
de  21/,  kilomètres,  et  non  pas  200 
comme  le  Moniteur  l'a  publié  et 
comme  nous  l'avons  reproduit 
d'après  lui.  Les  recettes  totales 
de  ce  réseau  ainsi  étendu  se  sont 
élevées,  pour  les  neuf  premiers 


1854,  à 


.  5, 363,820  f. 


soit,  par  kilomètre,  à  25,064  fr. 

D'où  il  résulterait,  en  faveurde 
1854,  une  augmentation  de  .  .  891,949 
pour  le  réseau,  et  une  diminution  de  5,252  fr. 
par  kilomètre. 

Il  est  juste  de  faire  remarquer  que  celte 
réduction  du  produit  kilométrique  n'est'  pas 
due  seulement  à  l'ouverture  de  la  section  nou- 
velle du  Mans,  bien  que  le  transport  des  mar- 
chandises n'ait  pas  pu  y  être  organisé  de 
suite,  mai9  que  lescheminsde  banlieue  ont  une 
forte  part  dans  cette  diminution. 

Voici  pour  plus  de  clarté  la  décomposition 
des  produits  kilométriques  de  chacun  des 
trois  chemins  dont  se  compose  le  réseau  de 
l'Ouest,  pour  le  troisième  trimestre  de  1853 
et  1854  : 


Rive  droite  i»,8i« 
Rive  gauche  23,311 
Ouest  .  .  .  8,303 


10,912 

7,33û 


Totale'  "i/o 

6,834  22.0 
3,408  14.5 
W7  11.0 


En  réalité,  la  ligne  de  l'Ouest  est  celle  dont 
les  produits  kilométriques  ont  le  moins  baissé, 
nonobstant  l'ouverture  de  la  section  du  Mans 
et  l'organisation  lardivo  du  service  des  mar- 
chandises. Aussi  l'influence  de  celle  cause  est 
manifeste  lorsqu'on  analyse  les  produits  men- 
suels kilométriques  de  la  grande  ligne  pen- 
dant le  3«  trimestre. 

Grande  vitesse.  Petite  vitesse.  Total. 

1853.  1634  1853  1654  18S3  1854. 

Juillet  .  .    1,816  1,373  024  S4">  2,440  3,217 

Août.   .  .    1,890  1,593  93«  8o2  2,826  2,455 

Septembre    1,053  1,050  «82  1,014  2,037  2,6ui 

Lo  développement  des  transports  à  petite 
vitesse,  à  mesure  que  lo  service  s'organise 
sur  la  ligne  du  Mans,  que  las  habitudes  se 
créent,  que  les  détournements  s'opèrent,  est 
des  plus  remarquables  ;  déjà  les  recettes  kilo- 
métriques de  la  petite  vitesse,  inférieures  en 
juillet  et  août  à  celles  des  mois  correspondants 
de  1853.  non-seulement  atteignent  le  pair  en 
septembre,  mais  le  dépassent.  Ce  mouvement 
ncs'ai  rèiei  a  pas,  on  peut  cl  Ion  doit  l'espérer. 
Il  en  est  île  lUuest,  en  effet,  comme  du  centre 
de  la  F  rance  (voir  plus  haut  nos  observations 
sur  Orléans}  :  le  développement  de  la  richesse 
locale  et  <!••  l'oxpé  lilion  dcspnxliiilsdu  sol  pro- 
cède l'activité  de  la  circulation  des  voyageurs; 
mais  s'il  la  précède  et  la  prépare,  il  en  est  la 


source  la  plus  féconde  comme  la  plus  dura- 

UÉDITEMUNÊE. 


Des 

de  nature  à  ne  pis  se  reproduire  ont  mal- 
affecté en  1854  les  recettes  du 
de  fer  de  la  Méditerranée  et  dérangé 
toutes  les  prévisions  que  l'on  avait  pu  faire 
antérieurement. 

Durant  les  six  premiers  mois  de  l'année, 
le  nombre  de  kilomètres  en  exploitation  étant 
le  même  en  1854  qu'en  1853,  soit  294  (1). 
les  produits  bruts,  qui  étaient  dans  le  1" 
semestre  de  1853  de  .  .  .  .  3,817,316  fr. 
s'élèvent  en  1854,  d'après  le 
Moniteur,  et  pour  la  même 
période,  à   4,920,037 


Soit  une  augmentation  de.  1,102,721  fr. 
ou  28  8  O/O. 

Le  produit  kilométrique  do  1854  s'élevait 
donc  pour  le  l,r  semestre  à  16,734  fr.;  or 
les  recettes  du  1«'  semestre  ne  représentant 
en  général  que  les  5/7  de  la  recette  annuelle, 
on  pouvait  compter  pour  tout  l'exercice  sur 
un  produit  d'au  moins  40,000  fr.  par  kilo- 
mètre, qui  dépassait  nos  prévisions  du  mois 
de  juillet.  (2)  trouvées  cependant  exagérées 
par  la  Compagnie. 

Le  choiera  est  venu  déranger  nos  calculs  ; 
mais  en  bonne  justice,  pouvions-nous  comp- 
ter sur  lui  et  sur  les  ravages  qu'il  a  causés 
dans  le  Midi,  arrêtant  les  affaires,  dispersant 
la  population  et  rendant  impossibles  les  voya- 
ges les  plus  urgents  ?  C'est  au  choléra  seul 
que  l'on  doit  attribuer  les  mauvais  résultats 
du  troisième  trimestre  pour  l'ancien  réseau 
Je  la  Méditerranée,  comme  on  peut  le  voir 
par  la  comparaison  de  chacun  des  mois. 

1853.  1854. 


Juillet 
Août . 


(3), 


9Î1.227 
819,219 
865.108 


936,967  fr, 

733,304 

757,407 


Totaux. 


2,605,554  2,427,678 


L'augmentation  de  1,100,000  fr.  obtenue 
pendant  lo  1"  semestre  est  remplacée  dans 
le  3e  trimestre  par  une  réductiou  de  177,876 
fr.  Mais  la  cause,  nous  le  répétons,  est  trop 
accidentelle  pour  être  durable  ;  déjà,  en  effet, 
elle  a  cessé  ut  aussitôt  les  recettes  ont  repris 
le  pair.  Avant  quinze  jours  sans  doute,  nous 
constaterons  des  augmentations  semblables  à 
celles  du  commencement  de  l'année.  Les  ré- 
sultats de  l'exercice  courant  seront,  il  est 
vrai,  affectés  par  la  crise  épidémique,  dont 
nous  venons  de  faire  ressortir  les  conséqueu- 


(I)  Lo  Moniteur  a  adopte  le  chiffre  de  290  llli>- 
tnttrrs;  les  bulletins  do  la  Compagnie  n'ont  jamais 
pjllé  ijlir  29A  lilimiitros. 

(•_»;  Dans  notrr-  iicui.i-ro  du  8  Juillet,  lo  signataire  de 
cet  article  évaluait  le»  produit»  de  l'ancien  niseau 
.i'Alais  et  Cwtc  à  Mar-eillo,  pour  1854,  à  11  millions, 
Mil  à  37,410  fr.  par  kilomètre. 

(3)  Noue  avons  obtenu  lo 
v ptftnibrc  par  l'addition  des 
leilos  hebdomadaires  ;  les  deui 
«te  tournis  par  la  Compagnie. 


jtl 


ces:  mais  cela  n'infirme  en  rien  la  valeur 
intrinsèque  du  chemin  de  la  Méditerranée,  ni 
ne  doit  influer  sur  son  avenir. 
La  section  de  Valence  à  Avignon,  ouverte 
écisémenl  au  début  de  la  maladie  (le  27 
uin) ,  n'a  pas  été  plus  épargnée  par  elle  que 
ancien  réseau.  Voyons  cependant  ce  qu'elle 
a  produit  et  si  ses  résultats,  dans  des  circon- 
stances aussi  malheureuses,  s'éloignent  beau- 
coup de  ceux  que  nous  avons  annoncés. 

Dans  nos  calculs  du  8  juillet,  déjà  cités, 
nous  estimions  les  receltes  brutes  du  chemin 
d'Avignon  à  Lyon  pour  t'amu-3  1856,  à 
40,000  fr.  par  kilomètre,  pour  le  double 
mouvement  des  voyageurs  et  de  la  marchan- 
dise. Or,  en  1854  et  pour  les  trois  mois 
écoulés,  malgré  les  événements  que  l'on  con- 
naît, le  chemin  n'allant  pas  à  Lyon ,  mais 
s'arrêtanl  à  Valence  (125  kilomètres)  et  le 
service  de  la  marchandise  n'étant  pas  orga- 
nisé, sauf  pour  quelques  inariugolles  et  les 
transports  spéciaux  de  la  guerre,  voici  ca 
ue  la  section  de  Valence  à  Avignon  a  pro- 
uit: 


Petlw 

Voyatseur*.  vitesse. 


Totaux. 


Juillet,  et  trois 

jours  de  juin,  224.509'    39,345'  263,854' 


Août, 
Septembre, 


170.981 
171,580 


37.011  207,902 
73.288  244.868 


567,070  149.644  716,714 

Soit  par  kilom. 
pour  3  mois,     4,537     1,197  5,734 

Ces  résultats  ne  seront  pas  trouvés  défavo- 
rables, si  l'on  tient  compte  des  circonstances 
qui  n'ont  pas  permis  de  les  développer.  \a 
non-organisation  du  service  des  marchan- 
dises a  privé  à  elle  seule  la  Compagnie  de  re- 
cettes nui  n'eussent  pas  été  moindres  que 
celles  des  voyageurs.  Or,  si,  par  hypothèse, 
on  suppose  celte  organisation  faite  dès  le 
premier  jour,  on  aura,  en  doublant  le  produit 
des  voyageurs  (1),  une  recette  kilométrique 
de  9,000  fr.  environ  pour  le  trimestre,  ce  qui 
représente  environ  32,000  fr.  pour  l'année. 
De  ce  chiffre  à  celui  de  40,000  fr.,  que  nous 
avons  prévu  pour  1356,  lorsque  la  ligne  en- 
tière sera  ouverte  jusqu'à  Lyon  et  raccordée 
avec  la  ligne  de  Parts,  avec  celle  de  Saint- 
Etienne  et  celle  de  Bordeaux,  il  n'y  a  rien 
qu'un  progrès  très-naturel  à  espérer. 

Tout  cela  n'est  qus  de  l'avenir,  sans  doule, 
et  n'ajoute  pas  un  centime  au  revenu  des  ac- 
tions pour  cette  ennée  ;  mais  quand  nous 
étudions  le  mouvement  des  recettes  sur  un 
chemin  de  fer,  ce  n'est  pas  le  présent  seul 
que  nous  avons  en  vue,  ce  n'est  pas  lo  cours 
journalier  de  la  Bourse  qui  nous  préoccupe, 
c'est  le  futur  ;  or,  on  ce  qui  concerne  le  che- 
min de  la  Méditerranée,  les  épreuves  mêmes 
qu'il  vient  de  traverser  confirment,  bien  loin 
de  les  ébranler,  toutes  nos  espérances.  Seu- 


(1)  Ce  doutik'nii'nt  est  ou -dissous  de  la  wriié.  Sur 
l'ancien  réseau,  les  recel  le»  dos  marchandise,  eu: -•- 
dent  do  beaucoup  eelto»  de*  vuyageur».  Kn  185.S,  par 
oieinjiKi,  le»  voyageur*  ont  pioduit.  .    3,971.120  f. 

et  le»  maicliaudises  4,97(1,363 

un  23  0/0  de  plus  pour  Isa  marchandise*. 
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_  _j  le  répétons,  ce  ne  sont  que  des 
ances;  mais,  en  mému  temps,  si  l'on 
aurait  tort  de  les  prendre  pour  ba«e  de  spé- 
culations actuelles,  nous  croyons  qu'il  est 
sage  d'en  tenir  compte  pour  des  placements 

SAIHT-CPRMAIN. 

Le  Moniteur  a  publié  les  recettes  spéciales 
de  l'exploitation  des  chemins  de  fer  de  Saint- 
Germain  et  d'Auleui),  déduction  faite  des  re- 
devances payées  à  la  Compagnie  par  les  che- 
mins de  Rouen  et  de  l'Ouest.  Dans  le  tableau 
que  nous  avons  publié,  au  contraire,  ces  pro- 
duits sont  confondus.  Pour  plus  d'informa- 
tions, nous  allons  mettre  les  résultats  de  ce 
double  système  sons  les  yeux  de  nos  leclcurs. 

Suivant  le  Moniteur,  les  recettes  de  l'ex- 
ploitation pour  les  neuf  premiers  mois  de 
1853  auraient  été  de.  .  .  .    1,298,568  f. 

Celles  de  la  même  période 
de  1856,  do   1,702,211 


Soit  une  augmentation  de.  603,643 

L'ouverture  du  chemin  d'Auteuil,  à  la  date 
du  2  mai  1854,  a  porté  le  nombre  moyen  de 
kilomètres  exploités  en  1854  à  29,  contre  26 
en  1853.  Par  suite,  les  produits  kilométriques 
seraient  .- 

Pour  1853,  de   49.945  f. 

Pour  1854.  de   58,696 

Soitnneaugroentalionen  1854de  17.52  0/0, 
qui  prouverait  que  l'ouverture  du  chemin 
d'Auteuil  n'a  pas  porté  atteinte  aux  revenus 
spéciaux  de  la  ligne  de  Saint-Germain,  mais 
en  a  au  contraire  élevé  la  moyenne,  malgré  le 
mauvais  temps  qui  a  régné  jusqu'au  15  juil- 
let. 

En  confondant  ensemble  les  recettes  de 
l'exploitation  de  Saint-Germain  et  d'Auteuil  et 
les  redevances  payées  par  les  Compagnies  de 
l'Ouest  et  de  Rouen,  l'augmentation  kilomé- 
trique est  moins  forte. 

D'après  les  bulletins  de  la  Compagnie,  pu- 
bliés chaque  mois,  les  recettes  totales  des 
trois  premiers  trimestres  de  1853  se  sont  éle- 
vées à   2,125,396  fr. 

et  en  1854  à   2,536,014 


L'augmentation  n'est  plus 
que  de   410,618 

En  rapprochant  cette  somme  de  celle  des 
receltes  spéciales  de  l'exploitation,  en  voit 
que  les  redevances  ne  se  sont  élevées  que  de 
7,000  fr.  environ,  et  que  tout  le  surplus  de 
l'accroissement  des  produits  est  du  entière- 
ment à  l'exploitation  des  tronçons  que  pos- 
sède la  Compagnie. 

Les  progrès  des  chemins  do  banlieue  de 
Saint-Germain  et  d'Auteuil  paraîtront  d'au- 
tant plus  remarquables,  si  on  les  rapproche 
du  mouvement  décroissant  constaté  sur  les 
deux  chemins  de  banlieue  de  Paris  à  Versail- 
les. 

CRAND-CESTHAL. 


Grand-Central.  Les  anciennes  Compagnies  ne 
tenaient  pas  leurs  comptes  de  recettes  par 
jour  ni  par  mois,  et  les  produits  de  natures 
diverses  étaient  parfois  confondus,  ce  qui 
nuit  à  l'exactitude  de  la  comparaison  trimes- 
trielle entre  les  deux  exercices. 

Cette  circonstance  pouvant  jeter  du  doute 
sur  les  chiffres  que  nous  avons  donnés,  nous 
adoptons  ceux  du  Moniteur  et  nous  trouvons, 
en  confondant  toutes  les  recettes  : 

Pour  les  neuf  premiers  mois 
de  1853   0,685,883  fr. 

Et  en  1854    6,898,033 

Soit  une  augmentation,  en 

1854,  de  1,212,150 

ou  de  21 .32  0/0. 

Les  travaux  de  reconstruction  des  chemins 
de  Rhone-cl-Loire sont  commencés;  on  doit 
s'attendre  à  ce  que  leurs  exigences  et  leurs 
dillîculiés  ralentissent  un  peu  le  développe- 
ment des  receltes,  mais  ce  sera  seulement 
pour  quelques  années,  et,  après  ce  délai,  on 
les  verra  croître  dans  une  proportion  dont  les 
progrès  actuels  ne  peuvent  donner  une  idée 
exacte. 

MIDI.  —  BORDEAUX  A  LA  TESTE. 

La  Compagnie  des  cheminsde  fer  du  Midi  ne 
pourra  pas  ouvrir  avant  une  semaine  la  pre- 
mière p mie  du  chemin  de  Bayonne,  et  la  sec- 
tion de  Bordeaux  à  Langon  reste  toujours  ina- 
chevée faute  de  rails.  Nous  ne  comptions  donc 
pas  avoir  à  parler  des  recettes  de  cette  Com- 
pagnie, mais  le  Moniteur  fait  connaître  les 
produis  du  chemin  de  Bordeaux  à  la  Teste, 
affermée  par  la  Compagnie  du  Midi  ;  c'est  mie 
bonne  fortune  pour  nous  d'avoir  à  constater 
là  encore  l'influence  d'une  bonne  exploitation 
et  du  remplacement  d'une  voie  ancienne  et 
d'un  matériel  défectueux  par  des  rails  neufs, 
bien  posés,  et  par  d'excellentes  machines. 

D'après  le  Moniteur,  le  chemin  de  Bor- 
deaux à  la  Teste,  de  53  kilomètres  de  lon- 
gueur, a  produit  brut  dans  les  neuf  premiers 

mois  de  1853   263,389  fr. 

ou  4,970  fr.  par  kilomètre. 

En  1854,  la  Compagnie  du 
Midi  lui  a  fait  produire.  .  .  .  353,969 

i  6,678  fr.  par  kilomètre,  soit  une  augmen- 
tation do 36.36  0/0  (1). 

On  sait  que  le  prix  de  ferme  à  payer  par  le 
Midi  à  l'ancienne  Société  de  Bordeaux  à  la 
Teste  se  borne  au  partage  des  bénéfices  ex- 
cédant l'intérêt  a  5  0/0  des  sommes  à  dépen- 
ser tant  pour  la  réfection  du  chemin  de  Bor- 
deaux ù  la  Teste  que  pour  la  construction  du 
chemin  de  Bordeaux  à  Bayonne.  Ce  n'est  pas 
là  un  prix  bien  élevé  ;  nous  désirons  cepen- 
dant qu'il  représente  un  beau  dividende  pour 
les  anciens  actionnaires  ;  les  nouveaux  en  au- 
ront un  bien  plus  brillai 

CHF.JIIK  DE 


Le  chemin  de  Ceinture  n'a  pas  été  construit 


par  des  actionnaires  spéciaux  qui  en  atten 
dent  des  revenus,  mais  par  l'Etat  et  par  le 
Compagnies  de  Rouen,  du  Nord,  de  Stras 
bourg,  de  Lyon  et  d'Orléans,  dont  il  relie  les 
gares.  Ce  sont  des  services  qu'on  lui  de- 
mande, des  économies  de  temps  et  de  frais 
de  camionnage,  et  rien  de  plus.  Si  donc  le 
mouvement  de  la  circulation  sur  ce  chemin 
n'intéresse  pas  certains  capitalistes  en  par- 
ticulier, il  n'est  pas  moins  important  au  point 
de  vue  de  l'intérêt  général  et  de  l'étude  des 
progrès  de  la  circulation  par  chemins  de  fer, 
de  constater  le  trafic  du  chemin  de  Ceinture. 

En  1853,  pour  une  longueur  de  6  kilomè- 
tres entre  la  gare  de  Rouen  et  celle  de  Stras- 
bourg, le  produit  brut,  en  neuf  mois,  a  été 

de  101,115  fr. 

ou  16.852  fr.  par  kilomètre. 

En  1854,  pour  une  longueur 
moyenne  de  1 4  kilomètres,  le 

produit  brut  a  été  de   365,605 

ou  26,100  fr.  par  kilomètre. 

Soit  une  augmentation  de  54-870/0. 

Si  les  tarifs  du  chemin  de  Ceinture  n'étaient 
pas  aussi  élevés  et  représentaient  seulement 
les  frais  d'entretien  et  de  dépréciation,  le  tra- 
fic déjà  très-actif  qu'il  reçoit  serait  beaucoup 
plus  considérable.  Tel  qu'il  est,  cependant,  il 
atteint,  suivant  un  article  publié  par  M.  J.  Bu- 
rat,  dans  le  Constitutionnel,  1,300  tonnes  par 
jour  et  pourrait  facilement  s'élever  à  3,000  si 
les  péages  étaient  remaniés. 

Ce  chemin  ne  doit  pas  d'ailleurs  servir 
seulement  aux  marchandises,  il  doit  être  fré- 
quenté également  par  les  voyageurs  et  fonc- 
tionner comme  le  chemin  de  ceinture  do  la 
rive  gauche  de  Londres.  Jusqu'ici  on  ne  s'est 
pas  occupé  de  cette  organisation,  parce  qu'il 
restait  quelques  travaux  à  faire  dans  les  tran- 
chées aux  abords  des  souterrains.  Mais  main- 
tenant que  la  ligne  est  complètement  termi- 
née, nous  devons  compter  sur  la  prompte  ou- 
verture au  public. 

An.  Buui  (de»  Vosge*). 


Il  s'est  glissé  quelques  erreurs  typographi- 
que, dans  nos  derniers  tableaux  de  Itecettes 
trimestrielles  et  des  neuf  premiers  mois  de 
l'année. 

Nous  les  relevons  ici  : 

TABLEAU  1)0  3*  TRIMESTRE. 


Les  renseignements  ne  sont  pas  bien  corn 
ur  les  chemins  di 
et  exploités  par  le  1 K 


pte^s  m  trèsrigoureux^pour  les  chem 


moment  ou  noua  cenron 


IicIkIoiiuuIiiht  atteint  le  chiffre  de  100  0/0,  c'e»t-a-<Ù>c 
t|..e  le*  recettes  sont  doubles  de  celles  de  l'année  der- 


Ouest.  Versailles,  rive  gauche,  produit  par 
kllom.  en  18!»»,  19,912. 

Ouest.  Kilom.  expl.  en  moyenne  en  1853, 

124. 
Petite  vittisf  . 

Est.  «854.  Recettes  totales,  3,891, 80i.  Pro- 
duit par  kilom,  4,754.  Pour  cent,  par 
kllom.  en  plus,  16,5. 

Id.  Produit  kilométrique  en  1853,  8,303. 
tableau  des  nier  PREMIERS  mois. 

Gramle  ri/w*  : 

Est.  Recettes  totales  1853, 41  millions  au  lieu 
de  4t. 
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Oftiitns.  Produit  kilométrique  4853,44,874. 

Pour  cent  par  kilom.,  3,4  en  moins, 

au  lieu  do  28,3  en  plus. 
Recettes  bruits  totales  : 

Or  est.  214  kilom.  cxpl.  en  1854.  Produit  par 

kilom.  (Soi,  ï5,0(iù. 
Est.  797  kilom.  cxpl.  Produit  kilom.  en  1854, 
3U.ÛJ8 

Id.  Recettes  totale  1853,  20  millions  au  lieu 
de  29.  Pour  cent  par  kilom.  en  plus, 
47,6  au  lieu  de  49,3. 


la  de  fer  de  Moulina  a 
Montluçon. 


En  annonçant ,  la  semaine  dernière ,  la 
concession  du  chemin  de  fer  de  Montluçon  à 
Moulins,  nous  avons  signalé  une  clause  de  la 
convention  du  10  octobre  qui  réservait  au 
gouvernement  la  faculté,  ou  de  mettre  la 
Compagnie  de  Montluçon  fit  mesure  d'exécu- 
ter les  prolongements  tlo  son  chemin,  ou  de 
les  concéder  à  une  autre  Compagnie,  en  ra- 
chetant dans  ce  cas  le  chemin  de  Montluçon 
sur  la  base  des  sommes  utilement  dépensées 
pour  son  établissement  avec  l'intérêt  a  h  0/0. 

En  parlant  de  cette  disposition  toute  nou- 
velle, nous  avons  cru  devoir  ajouter  qu'il  de- 
vait être  bien  entendu,  nonobstant  le  silence 
de  la  convention,  que  la  faculté  de  rachat  ne 
serait  exercée  que  dans  le  cas  où  la  Compa- 
gnie de  Moulins  serait  dans  l'impuissance 
d'exécuter  les  prolongements. 

Un  errata,  publié  au  Moniteur  du  30  no- 
vembre, semble  justifier  l'interprétation  que 
nous  avons  donnée  à  l'art.  3  de  la  convention 
du  16  octobre.  Cet  errata  est  ainsi  conçu  : 

«  Une  erreur  s'est  glissée  dans  la  reproduc- 
tion de  la  convention  relative  à  la  concession 
du  chemin  de  fer  de  Montluçon  à  Moulins , 
publiée  dans  le  Moniteur  du  25  novembre  cou- 
rant. 

•  Ainsi,  a  l'art  3  do  cotte  convention,  au 
lieu  de  : 

«  H  (le  gouvernement)  aura  la  faculté  ou  de 
»  mettre  la  Compagnie  en  mesure  d'exécuter  ce 
»  prolongement  aux  clauses  et  conditions  de  la 
•  présente  concession,  ou  de  racheter  la  ligne 
»  principale  do  Montluçon  ù  Moulins,  n  lisez  : 
—  «  Il  aura  la  faculté  de  mettre  la  Compagnie 
»  en  demeure  d'exécuter  ce  prolongement  aux 
»  clauses  et  conditions  de  la  présente  conces 
»  slon,  ou  do  racheter,  etc. . 

Nous  disons  mie  cet  errata  semble  justifier 
notre  interprétation,  parce  qu'en  effet  si  l'es- 
prit qui  l'a  dicté  implique  bien  que  le  rachat 
n'aura  lieu  qu'en  cas  d'impuissance  de  la 
Compagnie  d'exécuter  les  prolongements , 
l'emploi,  dans  la  phrase  rectifiée,  de  la  con- 
jonction ou  laisse  au  gouvernement  la  faculté 
de  choisir  à  son  gré  entre  la  mise  en  demeure 
de  la  Compagnie,  et  le  rachat  pur  et  simple 
pour  exécuter  lui-même  ou  concéder  à  une 
autre  Compagnie. 

Sans  doute,  l'esprit  de  justice  qui  anime  le 
gouvernement  est  une  garantie  contre  l'exer- 
cice rigoureux  de  ce  droit,  mais  la  nouvelle 
rédaction  de  l'art.  3  le  lui  réserve  tout  aussi 


bien  que  l'ancienne;  et  puisque  l'on  a  consi- 
déré comme  utile,  pour  sauvegarder  l'avenir 
et  donner  aux  actionnaires  futurs  de  la  Com- 
pagnie une  sécurilé  entière,  de  publier  un 
errata,  il  eût  peut-être  été  préférable  de  le 
diger  autrement,  et  de  dire,  par  exemple  : 
«  Il  aura  la  faculté  de  mettre  la  Compa- 
gnie en  demeure  d'exécuter  ce  prolonge- 
»  ment,  etc.,  et  à  défaut  par  ladite  Compa- 
»  gnie  d'accepler  la  concession  nouvelle  ou 
»  d'en  remplir  les  obligations  dans  les  délais 
«  prescrits,  de  racheter,  etc.  » 

Celle  rédaction,  si  on  l'eût  adoplée,  eût 
très-  clairement  subordonné  le  rachat  à  la 
mise  en  demeure,  qui  devenait  dès  lors 
obligatoire  au  lieu  d'être  seulement  faculta- 
tive. 

Ce  n'est  là,  sans  doute,  qu'une  question  de 
mots  peu  importante  lorsque  l'on  traite  avec 
le  gouvernement ,  qui  s'en  tient  moins  à  la 
lettre  des  contrats  qu'à  leur  esprit:  aussi 
n'atirions-nous  pas  fait  celte  observation  si  le 
Moniteur  n'avait  donné  aux  mots  une  valeur 
nouvelle  par  la  rectification  qu'il  leur  a  fait 
subir. 

An.  Blaisi  fde»  Vofgts.) 


core  de  le  voir  se  réaliser  aussi  prompte- 
Ap.  Buis»  (de*  Vo»gn). 


Conc«Mlon    d'an  rmbraarbrncnl 
de  enrnln  de  fer  de  l'unlne  de 

nu  (Srand-Cenirnl. 

Un  décret  en  date  du  28  octobre,  inséré  au 
Moniteur  du  3  novembre,  approuve  la  con- 
vention passée,  le  27  octobre,  entre  M.  le 
ministre  des  travaux  publics  et  M.  J.  F. 
Prieul-Ilcrbct,  gérant  de  la  Société  Herbet 
et  C",  dont  le  siège  est  établi  à  Bourdon, 
commune  de  Clermont  l'errand  (  l*uy-de- 
Dôme),  pour  la  concession  d'un  chemin  de 
fer  particulier  d'embranchement,  destiné  à 
relier  l'usine  de  Bourdon  aux  voies  de  fer  de 
la  ligne  de  Clermont  à  Lcmpdes,  appartenant 
au  réseau  du  Grand-Central. 

L'usine  de  Bourdon  est,  à  ce  que  nous  sup- 
posons, de  création  récente,  et  doit  se  com- 
poser d'ateliers  de  construction  de  machines 
et  de  matériel  de  chemins  de  fer.  I/influcnce 
du  Grand-Ccnlral  ne  tarde  pas,  on  le  voit,  à 
faire  sentir  ses  effets  :  déjà  elle  dote  Clermont 
d'un  atelier  de  construction  assez  important 
pour  que  l'expédition  de  sljs  produits  rende 
d'utilité  publique  l'établissement  d'un  chemin 
de  fer  et  l'expropriation  des  propriétés  qu'il 
traverse.  Cet  atelier,  ce  n'est  pas  pour  le 
Grand-Central  seul  qu'il  travaille  ou  qu'il 
travaillera,  mais  pour  tout  le  monde,  mais 
pour  l'industrie  locale,  qu'il  va  développer 
et  pourvoir  de  toutes  les  ressources  de  la 
mécanique.  Une  usine  semblable  représente 
un  capital  de  plusieurs  millions,  emploie  des 
centaines  d'ouvriers,  c'est-à-dire  que  le  pays 
où  elle  est  créée  a  déjà  une  certaine  activité 
manufacturière  el  possède  en  outre  de  nom- 
breux éléments  d'avenir.  Ce  qui  se  produit 
en  ce  moment,  nous  sommes  heureux  de  l'a- 
I  voir  prévu  dès  l'origine,  et  plus  heureux  eu- 


AVB  AUX  ACTIONNAIRES. 

Opération»  eonrantee. 

ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES. 

Nord.  —  L'assemblée  est  ajournée. 
Naples  a  Castei.lamarï.  —  Assemblée  le  43 
novembre  au  siège  social. 

APPEI.S  DE  FONDA. 

Est.  —  U  Compagnie  des  chemins  de  fer  do 
l'Est  a  l'honneur  de  prévenir  ses  actionnaires 
souscripteur*  des  125,000  obligations  en  émis- 
sion, que  les  lettres  annonçant  la  part  afférente 
do  chacun  dans  cette  émission,  ont  été  mises  a 
la  poste  à  leur  adresse.  Elle  Invite  ceux  de 
MM.  les  souscripteurs  qui  n'auraient  pas  reçu 
leur  lettre  a  venir  en  réclamer  un  duplicata  a 
la  t^ompugnic  d'Ici  au  10  novembre.  Elle  leur 
rappelle  quo  le.  premier  versement  doit  être 
fait  du  jeudi  t  au  samedi  M  novembre.  h  trois 
heures,  et  que  ccu\qui  n'auraient  pas  effectué 
ce  premier  versement  à  cetto  date  seraient  dé- 
chus et  forclos. 

Caen  et  Cherbourg. —  Versement  de  75  fr. 
avant  le  4"  novembre. 

St-IIambert  a  Cre>odi.e.  —  Appel  de  5o  fr., 
25  octobre,  ou  ben  au  ("janvier,  à  condition 
de  payer  l'intérêt  I  O  U. 

Echange  des  tit-es  provisoires  nominatifs 
contre  des  titres  au  porteur,  en  même  temps 
que  le  versement. 

Dépôt  gratuit  des  titres. 

Crédit  mobilier.  —  MM.  les  actionnaires  de 
la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  l'Est,  q;ii 
ont  eu  recours  à  la  Société  du  Crédit  mob.lur, 
pour  effectuer  leurs  versements, sont  prévenus 
que  le  délai  fixé  au  -JO  octobre  puur  le  rcnilwur- 
sement  de  ces  avances,  est  prorogé  de  six 
mois. 

Central  Suisse.  —  Versement  de  50  fr.  sur 
les  4.1139  actions  qui  n'ont  pas  effectué  le  verse- 
ment appelé  le  15  mai. 

PAIEMENTS  D'INTERETS  ET  DIVIDENDES. 

Rouen.  —  Actions,  7  août,  27  fr.  50,  dividen- 
de; actions  de  jouissance,  45  fr. 

Havre.  —  2  octobre.  —  Dividende  de  25  fr. 

Orléans. —  4"  octobre.  45  f  d'intérêts  cl  13  f. 
dividende,  soit  30  fr.  Depuis  le  15  septembre, 
dépôt  des  coupons  et  titres  nominatifs. 

Est.— 1»  novembre,  actions  anciennes  îft  f.; 
actions  nouvelles  n  fr.  75.  Obligations  de  Bile. 
4"  octobre,  intérêts. 

Lro».  —  Intérêts;  cinquième  coupon  des 
obligations,  «"octobre. 

Ouest.—  2  octobre.  Intérêts,  4  coupon  lSSi, 
soit  1  0/0,  5  fr.  par  action. 

I.toh  a  la  Méditerranée.  —  Actions.  4"  oc- 
tobre, intérêts  semestriels.  Présenter  l'action. 
—  Obligations  5  0/0,  1i  80  Intérêts. 

Dépôt  des  titres  à  partir  du  io  courant. 

St-Oermain.  —  "octobre,  12  fr.  r,o  actions. 

Anvers  a  Kotterda*.  —  1  octobre,  intérêts 
Central  de  l'Itaue.  —  i"  octobre,  intérêts. 
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1  0,  0. 

CourTOtR  «ATtOSAL  d'escompte.  —  août 
deuxième  dividende,  4  1/5  0/0,  soit  21  fr.  par 


,  inté- 
de 


Palais  de  l'Ikocstmi.  —  20 

rèts  2  fr.  par  action. 

C,u  d'Amiïus.  — 
25  fr.,  1"  octobre. 


AMORTISSEMENTS  ET  TIKAGKS 
D'OBLIGATIONS. 

Est.  —  Bemlwursemcnt,  depuis  le  ("octo- 
bre, des  obligations  de  Bile  sorties  au  tirage 
du  8  juin. 

ÊCUANGE  DE  TITIlES. 

GRAuty-CESTRAL.  —  2  octubro.  Echange  des 
titres  do  Saint-Etienne  à  la  Loin-,  et  a  I  yon  et 
Audrezieux  à  ltoaune,  contre  dus  obligations 


3  0/0  du  chemin  do  fer  de  Bhône-et-LoIre,  a 
raison  de  3 obligations  1,2  Bhone-et-Loire  pour 
l  une  obligation  des  emprunts  réunis  du  Saint- 
Etienne  a  Lyon;  3  obligations  l/S  pour  une 
obligation  do  l'emprunt  de  1*50  de  la  même 
Compagnie  ;  3  obligations  1/2  pour  une  recon- 
naissance do  capitalisation  de  la  môme  Compa- 
gnie; 3  obligations  pour  une  obligation  de  l'em- 
prunt de  1813  de  Saint-Etienne  ù  la  Loire;  3 
obligations  pour  une  obligation  do  1 8r»7  de  la 
même  Compagnie;  une  obligation  1/3  pour  une 
obligation  de  1"  ordre  d'Andreïieux  à  tloanne  ; 
une  obligation  1/1  pour  une  de  2*  ordre. 

St-Bamrekt  a  Cbenoble.  —  Voir  aux  appels 
de  fonds  pour  l'échange  des  titres. 

SOUSCBIPTIONS  NOUVELLE?. 

Tamugone  a  lires.  —  Emission  d'obligation» 
3  o;o  a  250  fr.  Bemboursement  à  50O  fr. 

C.  MfnUi 


La  chalnerio  est  en  bonne  position.  Cet  ar- 
ticle est  recherché,  on  a  reçu  bon  nombre  dû 
commissions.  Une  maison  cote  61  fr.  les  nu- 
méros mélanges  franco  pour  Paris  ;  pour  être 
cx.vts,  nous  devons  dire  qu'on  a  vendu  a  bien 
meilleur  marché  ;  mais,  malgré  la  différence 
de  prix,  sa  belle  fabrication  lui  fait  accorder  le 
plus  souvent  la  préférence. 


BULLETIN   DES   RECETTES  DE   LA  SEMAINE 


DATES 

1855 

1  854 

DIFFERENCE 

u 

Ë  V 

^  z 

RECET! 

ES 

£-i 
- 

S  "5 

i? 

RECETTES 

pir  kiltaèlrt 
s:ir  1853 

SMA1M 

»  lUl 

in. 

lnta 

l-«r  lit. 

en  plu 

m  —m. 

22—28  oct.. 

lui 

849,078 

760 

1138 

900,432 

82» 

Oj'O 
9.0 

o/o 

* 

710 

601,783 

1,13a 

710 

830,328 

1,169 

3.1 

HOUEN  

134 

223,343 

1,834 

138 

223,028 

1,016 

0 

1.1 

22-28  - 

01 

103,141 

1,184 

91 

97,635 

1,072 

il 

5.4 

EST ...... 

23—38  — 

38» 

889,740 

j 

847 

730,200 

862 

14.4 

» 

M— 28  — 
23-20  - 
Ï3~29  ~ 

383 

4*e,oi4 

1,1<M) 

307 

074,433 

1,?30 

14.0 

I 

f  OuGst  

ODEST   »ir -«Ib»  r.  i. 
i  Viruilbi  r.  t. 

110 
23 
17 

75,274 
28,723 
17,442 

08V 
l.î*S, 
1,036 

213 
2.1 
17 

133,837 
25,001 
16,903 

770 
1,087 
997 

7.8 

* 

n 

11.7 
3.0 

18-11  — 

294 

193,388 

294 

206,473 

702 

3.7 

II 

—  VALENCE 

13— M  — 

* 

• 

» 

123 

76,313 

0 10 

GRAND-CENTRAL . . 

15 — 31  — 

150 

103,742 

1,104 

.» 

199,890 

1,332 

20.0 

8 

(i: 


saint-duieiu  —  28  octobre. 

Divers  marchés  de  fonte  pour  affinage  vien- 
nent d'être  traités;  les  uns  sont  a  livrer  «tant 
la  fiti  de  décembre,  le*  autres  ont  leur  livraison 
prolongée  jusqu'en  1H55. 

Les  fontes  pour  fusion  ont  ou  une  melllouro 
tenue.  Il  a  été  opéré  à  l»7  fr.  uO  pris  ù  Saint- 
Dizier. 

D'après  Ici  derniers  résultats  des  ventes  de 
bois,  il  était  facile  de  prévoir  celui  des  adjudi- 
cations subséquentes:  à  Commurcy  le  41»,  et  à 
Verdun  U  23,  le» 


1  raison  de  16  à  17  fr.  le  métro  cube  do  charbon 
en  halle.  Ces  taillis  sout  de  bonne  essence.  Ce 
sont  1  peu  près  les  dernières  ventes  dans  lo 
rayon  d'approvisionnement  des  usines  do  notre 
groupe;»  reste  seulement  a  vendre  à  Com- 
mercy  et  dans  les  Inspections  des  Vosses. 

Les  ordres  abondent  aux  usines  à  laminoirs, 
avec  demande  d'une  prompte  exécution.  Le 
ruulemeiil  do  ces  forges  est  poussé  autant  quo 
possible.  Les  prix  de  vente  sont  du  3J!".  fr.  ; 
pour  di  •)  it'.an-ln's  importants  on  a  fait  320  fr. 
Iictulu  on  gare,  ù  Paris,  on  paie  3ï'.i  fr. 

U  demande  des  f.-rs  battus  à  la  houille  offre 
plus  (l'animation  ;  le  .Nord  a  envoyé  passable- 
ment de  commandes,  i  n  produrp-ur  s'est  re- 
fusé à  traiter  au-dessous  do  32o  fr.  pour  un 
valeur. 


Cette  semaine  la  vente  est  assez  active,  et  la 
demande  s'applique  à  tous  les  échantillons 
courants,  plats,  ronds  et  carrés.  Los  cornières 
ont  une  demande  si  abondante  que  plusieurs 
établissements  suffisent  à  peine.  Les  fers  lami- 
nés de  fonte  au  bol»  font,  sur  commande, 
330  fr.  rendu  en  gare:  en  magasin,  310  fr.  Los 
fers  de  foute  au  coke  valent  en  entrepôt  10  fr. 
do  moins  que  les  précédents. 

La  machine  1  la  houille  vaut,  par  continua- 
tion, dc3'ii)  1  350  fr.  Il  y  a  eu  un  pou  d-1  re- 
prise sur  les  fils  de  fer.  On  cote  les  fils  clairs 
au  bois  4  fr.  30  le  n"  I  en  première  qualité,  le 
III  recuit  id.  *  fr.  (0. 

On  nous  mande  d'Angleterre  :  l'acier  i  res- 
sort se  vend  575  à  600  fr.  ;  mais  les  autres  «sor- 
tes out  haussé  et  se  cotent  actuellement  :  acier 
do  Suède,  437  fr.  50  a  150  fr.  ;  id.  en  fagot, 
162  fr.  50  a  300  fr. 

Lu  stock  de  la  fonto  pour  deuxième  fusion 
était,  au  1*'  septembre,  do  I  S, 0IM  quintaux 
métriques;  d'après  la  dernière  situation  des  en- 
trepôt publiée  par  le  journal  officiel  d'hier,  il 
n'existait  plus  au  I"  octobre  que  10,000  quin- 
taux ;  c'est  donc  une  réduction  do  4,000  quin- 
taux en  faveur  du  mois  dernier. 

La  diminution  du  stock  contrebalance  le 
poids  de  la  baisse.  Les  cours  de  Glascoiv  ont 
peine  à  passer  100  fr.  ;  le  fret  pour  Itouen  est 
de  17  fr.  KSpar  l  000  kll. 

Dos  transactions  ont  eu  lieu  1  200  fr.  fonto 
française,  210  215  fr. 


orrespond 

nous  signale  une  baisse  de  100  fr.  par  tonne 
sur  le  cuivre  d'Amérique,  qui  se  cote  3.00a  fr. 
la  tonne  ;  les  autres  sortes  n'ont  aucunement 
varié. 

Amsterdam  et  Rotterdam  tiennent  des  prix 
élevés.  On  fait  72  n.  1,2  lo  Drontheim;  80  U.  lo 
Paschkoff. 
Voici  la  coto  do  Paris  : 
Cuivre  de  Russie,  310  335  fr.  ;  d'Angleterre, 
315  3in  fr.  ;  du  Chili,  20.'i  fr.  :  do  Suède, 
317  fr.  50,  322  fr.  50  ;  minerai  Corocoro,  3i3 
327  fr.  ;  cuivre  laminé  jaune,  32D  fr.  ;  id.  rou- 
ge, 350  355  fr.  les  100  kil. 

Elain.  —  Sur  le  marché  do  la  Hollande,  la 
position  de  ce  meta)  se  prononce  toujours  en 
faveur.  Londres  a  subi  cette  impulsion  ;  l'étain 
anglaisa  haussé  de  75  fr.  par  tonne  à  l'usine; 
les  étains  étrangers  sont  rares. 

La  Bourse  do  Paris  a  augmenté  pour  certai- 
nes sortes.  L'étain  anglais  est  à  3>7  310  fr., 
Pétain  des  Détroit*  à  3u3  305  fr.,  le  Iianca  305 
310  fr. 

Plomb.  -  Il  s'est  encore  traité  quelques  af- 
faires à  l'entrepôt  de  Marseille  à  raison  do 
5Î  fr.  23  et  52  fr.  5\ 

A  Londres,  lo  marché  est  actif  et  les  ven- 
deurs tiennent  fermes. 

A  Paris,  la  eole  est  sans  variation  :  Plomb  de 
France  et  d'Espagne,  tio  fr.  ;  laminé,  75  fr. 

/inc.  —  Nous  n'avons  qu'à  confirmer  les 
dernières  nouvelles  des  places  du  l'Allemagae. 
Les  avis  du  ces  marchés  ont  relevé  la  situation 
de  l'article  en  Angleterre.  On  a  fait  des  mar- 
chés à  375  et  387  fr.  50  la  tonne,  et  les  déten- 
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tears  no  vendent  plus,  dans  l'attente  d'une  plus 
«rande  amélioration 

Les  cours  de  Paris  so  sont  ressenti  de  cette 
inlïuence.  Le  zinc  brut  est  mont.-  rapidement 
it63el6ifr.  Le  zinc  de  la  Vieille-Montagne 
est  coté  à  66  fr.  ;  Je  zinc  laminé  à  70  fr. 

o. 


MARCHÉS  ÉTRANGERS. 


Londres,  23  octobre  : 


Ixi  commerce  dos  fontes  et  des  fers  continue 
à  être  assez  satisfaisant  La  réserve  de*  ache- 
teur» lui  enlève  une  parti  -  d>>  l'activité  qu'il 
pourrait  avoir;  cependant  les  détenteurs  tien- 
nent bon.  Il  est  à  remarquer  que  la  demande  de 
l'étranger  et  des  colonies  e-.t  très  bornée. 

Dans  le*  premier*  jours  de  la  setnaiiifi.  ! 
guemses  d'Kcus»»  restaient  il  peu  près  les  mê- 
mes, m ii (s  a  la  clôture  le*  prix  sent  devenus 
plus  favorable*  à  l'acheteur.  On  eut*  :  numéros 
midanijés  ,  rendus  a  bord  a  Ulascow  ,  de 
»OI  fr.  25  à  101  fr.  8!".  ;  et  n'  1,  bonnes  marques, 
de  103  fr.  10    loi  fr.  35. 

L'exportation  des  fer*  en  barres  du  pays  de 
«ailes  a  considérablement  diminué,  et  les  bar- 
res du  steffbrdshiresJnt  moins  formes.  La  tôle 
simple  a  subi  une  baisse  :  on  la  fait  de  'Sir,  ù 
350  fr.  Les  autre*  sortes  de  fers  sans  change- 


Glasgow,  21  octobre  : 

Cours  du  jour  :  Numéro*  mélangés,  1 1  fr.  85  ; 
n*  1,  bonne*  marque»,  103  fr.  75;  n»  3,  IOof.60. 
Peu  d'affaires. 

—  Les  charbons  restent  Pn  même  situation. 
Mous  n'avons  rien  a  changer  au  bulletin  de 
même  qu'aux  cours  du  fret  publiés  dans  notre 
dernier  numéro. 

—  Aux  Tieketings,  à  Swanser,  mardi  der- 
nier, la  Compagnie  minière  de  Cobre  a  vendu 
5,063  tonne*  de  minerai  a  très  bon  prix. 

BOIS. 


Les  coupes  des  UnU  de  Lentille  et  Puelmon- 
tier,  vendues  à  Paris,  ont  été  prises  à  60,nno  f. 
par  un  marenand  de  bois  de  l'Aube,  fournis- 
seur de  la  marine.  La  mise  à  prix  était  do 
70,000  fr  Ce  sont,  nous  dit-on,  des  solives  de 
7  à  7  fr.  50. 

Los  vente*  de  Rar-sur-Aube  se  sont  faites 
aussi  à  des  prix  élevés  pour  la  localité.  La  fu- 
taie, quoique  y  étant  de  mauvaise  qualité,  a  ob- 
tenu «Je  4  à  5  fr. 

Pans  le  Jura,  les  acquisitions  se  sont  faites 
dans  les  prix  de  l'an  dernier  ;  dans  certaines 
localités  les  sapins  so  sont  même  vendu»  plus 
cher. 

On  fait  le  bon  entrevous  110  f.,  le  bel  échan- 
tillon 160  fr.  Les  détenteurs  tiennent  ferme. 
Les  port*  de  Bar  et  de  Lizny  sont  a  peu  près 
vides.  Saint-fHzier  et  Vitry  ont  encore  quel- 
ques lots  qu'on  refuse  de  vendre  sans  bonifica- 
tion. 

Il  nous  revient  de  Nancy  et  de  Pari»  que  le 
sapin  est  en  hausse  de  5  et  1 0  0/0. 


O.  Sacfiqoe. 
(LAncTtdeSu>ni-Dr.m.) 


MM.  les  actionnaire!!  de  la  Société  anonyme 
du  l'hten>t  inéi.Lur-ique),  à  Eschweil«r-Am\ 
sont  convoqués  à  um-  assemblée  extraordinaire 
qui  aura  lieu  le  lumli  211  novembre  courant, 
a  deux  heires  de  relevée,  a  l'établisse  ment 
d'l.si:lievveiler-Aue. 

Eseheweiler-  Ane,  près  Aix-la-Chapelle. 
Lo  29  novembre  I8Ô4. 

la  diuectiox. 

Pour  satisfaire  au  désir  exprimé  dan*  la  der- 
nière assemblée  générale,  la  direction,  datis  le 
but  de  tenir  MM.  les  actionnaires  au  courant 
de  la  marche  et  des  progrès  de  la  Société,  a 
l'avantage  de  les  in'onner  : 

I"  One  le  nouv  el  établissement  créé  1  Itilhrort 
pour  la  fabrication  du  fer  est  en  a'-tiw'lé,  et 
que  déjà  la  fabrication  de»  rails,  à  raison  de 
5j  tonnes  par  jour,  y  a  été  commencée  ; 

•-»"  Mue  les  cumulandes  aux  beaux  prix  de 
l'exercice  dernier  ailluent; 

3*  nue  les  cinq  iiauLs-fourneaux.  qui  ont  été 
sucée  M'veiiient  mis  eu  feu,  produisent  d'*Jà 

tonnes  par  jour,  et  que  dans  peu  ce  chiffre 
M?ra  élevé  à  lui)  tonnes  ; 

l"  Que  la  fonte  obtenue  est  d'une  qualité  su- 
périeure et  son  prix  de  revient  de  beaucoup 
a  11 -dessous  du  cours  élevé  auquel  la  Société  a 
acheté  jusqu'à  présent  cotte  matière  première 
en  Belgique  ; 

5>  Que,  dès  aujourd'hui,  la  Société  n'aura 
plus  besoin  d'acheter  des  fontes  étrangères  et 
que  les  résulta!*  des  inventaire»  doivent  se  res- 
sentir de  ces  avantages. 

Délibéré  en  réunion  de  la  direction  lo  28  oc 
tobro  1854. 

/>  Prètidntt. 


De  représenter  les  porteurs  de  titres 
dans  les  assemblées; 

En  un  mot,  elle  est  l'intermédiaire 
général  des  actionnaires  et  des  capita- 
listes, auxquels  elle  offre  le  double, 
avantage  d'un  centre  de  renseigne- 
ments et  d'un  centre  d'opérations. 

On  répond  courrier  par  courrier  aux 
clients,  et  par  la  voie  du  journal  aux 
simples  abonnes. 


CAISSE 

T.T 

JOUBHAL  DES  CBEHINS  DE  FER. 

Sous  ta  raison  sociale  :  J.  MIRÉS  ET  O 
CAPITAL  SOCIAL  :  12  MILLIONS. 

Propriélaire  du  Journal  des  Chemins 
de  fer,  celte  maison  cet  lo  centre  des 
renseignements  relatifs  ù  cette  grande 
industrie,  et,  par  conséquent,  elle  est 
dans  une  position  spéciale  pour  con- 
seiller, dirigeret  exécuter  les  opérations 
les  plus  avantageuses  et  les  plus  sûres. 

Elle  so  charge,  pour  le  compte  de 
ses  clients  : 

D'acheter  et  de  vendre  les  fonds  pu- 
blics, les  actions  et  obligations  de  che- 
mins de  fer,  et  en  général  toutes  les 
valeurs  françaises  et  étrangères; 

D«  faire  les  versements  et  encaisse- 
ments de  coupons  et  les  souscriptions 
d'actions  et  obligations  ; 


M.  I.  I»,  à  Tliann.  —  V  1,  oui.  —  N»  î, 
l'année  prochaine.  —  V  3.  les  données  ne  sont 
pa«  encore  suffisante*  pour  le  déterminer. 

M.  P.  S  ,  a  Amiens.  —  N"  I,  il  n'y  a  pas  do 
marché  pour  la  réalisation.  —  N"  2,  la  réponse 
de,  etieinom*  politiques  qn  ou  nn  peut  prévoir. 
-  N"  3,  dans  le  doute  gardez,  puisque  la  valeur 
est  bonne  en  elle-même. 

M.  p.  à  Saint-oncntin.  —  V  I,  environ 
2.i  fr.  pour  l'année,  y  compris  le  dlvid<  ndeet 
l'intérêt.  —  N°  2,  mobilier  —  V  3,  on  n'a  pas 
encore  de  données  suffisantes  pour  le  détermi- 
ner.  .V  4,  sans  doute  l'année  prochaine. 

M.  M.  et  T..  a  Bennes  —  V  I,  certainement, 
quand  il  sera  en  exploration.  —  ,V  ï,  la  dépense 
dépend  de  l'époque  où  la  lijtnesera  terminée. 

—  V  3,  plutôt  vendre.  —  V»  4,  ce  n'est  pas 
probable.  -  V  5,  c'est  à  craindre.  -  V  0,  cela 
ne  peut  pas  tarder  beaucoup. 

M.  I...  a  Vitry.  —  N*  l,  il  est  peu  probable 
qu'il  n'y  en  ait  pas  du  mut,  et  par  conséquent, 
ce  serait  être  inconséquent  que  de  la  détermi- 
ner. —  \»  0,  cela  dépend  à  la  fois  des  événe- 
ments politiques  et  de  l'activité  de  la  construc- 
tion de  la  ligne.  -  N-  7  et  S,  vous  demandez 
la  des  appréciations  impossibles,  parce  que  les 
élément*  ne  dépendent  pas  de  nous.  —  V  y, 
Lyon. 

M.  M.,  à  Valenciennes.  —  N«  l.non.  —  V  2, 
2"i  fr.  —  N°  3  ,  très-beau  ,  mais  iiiqiossibie  à 
déterminer.  —  N*  4.  oui,  si  les  événements  po- 
litiques sont  favorables.  —  V  5,  oui,  avec  la 
fusion. 

M.  M.,  i  Bordeaux.  —  1,  abstenez-vous  en 
ce  moment  ;  si  vous  ne  voulez  pas  attendre, 
prenez  Lyon,  VIctor-Kmraanuel. 

M.  I'..  O.,  a  Sauinur.  —  .V  I,  c'est  probable. 

—  N°  %,  c'est  convenu.  —  N°  3,  Docks,  Palais, 
Saint-r.ermain,  l  oncier.—  N"  h,  Orléans,  Nord, 
Est  ancieu,  Lyon,  Méditerranée,  Mobilier.  — 
V  5,  non.  —  V  6,  non.  —  y  7,  gardez  les 
Itoueu.  —  N"  8,  non,  à  cause  du  revenu  do 
celte  année,  —  N»  9,  non. 

M.  t.».  à  Nantes.  —  N- 1,  oui.—  Nu  2.  Orléans, 
Nord,  Lyon,  —  No  j,  Midi,  Grand-Central. 

M.  D.  M.,  à  Augoulème.  —  N"  l,  environ 
15  0/0  —  N-  2,  le  dividende  sera  connu  fin 
janvier. 

M.  X.,  àOuimpcr.  —  N"  1,  c'est  certainement 
une  des  plus  belles  affaires  de  houilles  de 
France.  —  N«  2,  l'avenir  de  cotte  opération  est 
magnifique.  —  X*  3,  nous  tacherons  de  vous  en 
donner  quelques-unes  ;  mais  no  is  ne  devons 
pas  favoriser  certains  de  nos  clients  au  dépens 
des  autres.  —  N"  4,  envoyez  les  fonds. 

Mme  V*  M.,  à  Rennes.  —  Elle  est  organisée, 
et  les  progrès  qu'elle  fait  peuvent  être 
tes  par  les  recettes  chaque  s 
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RECETTES  DE8  GHEBSINS  DE  FER. 


Chemin  de  fer  dn  Jlord 

Longueur  exploité,  710 
Du  22 
88,7*2  voyageurs. 


1BJ4. 

  300,330  06 

  521,189  11 


Total   830,528  17 

Semaine  correspondante  de  1853. 

104,023  voyageurs   354,455  80 

c   450,320  05 


 •  •  • 


4.785  45 


Recette  totale  du  1»  janvier  »u  Î8  octobre 


1 854* . , .  »  ■ 
1*53  


  32,783,443  04 

  28,803.510  58 


3,979,9:13  oi» 


..  de  fer  de  I*nrl»  à  Houe». 

(  Longueur  exploitée,  138  kilom.) 


Du  22  au  23  octobre  1854. 


10,291  voyageur», 
liugages, 

Total  de  la  semaine... 

Semaine  correspondante  de  1853.. 

Total  de  l'exercice  courant. . 


07.208  15 
125,820  05 


223.0->8  ÎO 


4,298.035  45 


de  1853   4.451.4G8  83 


Chemin  île  fer  de  Bourn  nu  Havre. 

(  Longueur  exploitée ,  91  kilom.) 
Du  22  au  28  octobre  1854. 


Total  de 


37,070  25 
59,601  60 


97,037  85 


de  183Î.. 


103,241  60 


Total  do  IV 
Total  de  l'exercice 


908,052  05 


Chemin  de  fer  de  Parle  à  Orléans. 

(  Longueur  exploit**  1,138  kilom.) 
Du  22  au  28  octobre  1614. 

Vovagours   3)3,001  75 

Bagage»,  marchandise»,  etc   626,470  SI 

Total   Dùo.433  ï6 

Semaine  correspondante  de  1853   840.078  85 

Différence  en  faveur  de  1854      111.343  41 

Recettes  du  1"  Janvier  au  28  octobre  36,770,696  84 

Recette  correspondante  de  1833          30,211.191  49 

Différence  en  faveur  de  1834   0.559,303  33 


Chemin  de  fer  de  Lyon  h  lnefedlterr 

{  Longueur  exploitée,  4H  kilomètre».  ) 
Recette»  du  15  an  21  octobre  1854. 
Avignon  à  UarseilU  tt  rive  droite  du  /Ihttae. 

Voyageurs  

Bagage*  et  marchandise»  

Total  de  la  semaine  

Semaine  correspondante  de  1853.. 


t  ompngnie  des  chemina  de  fer  de  l'Est. 

Ligne  de  Paru  à  Strasbourg,  Bdle,  Meti,  for  Un  h 


e,  847  kilomètres.) 
5"  année.  —  43*  semaine. 
Du  22  au  28  octobre  1854. 


Voyageur»  

Marchandé... 

Total  de  la  semaine. 


300,216  88 
_  420,080  64 

730.200  42 
20,297,930  07 


27.028.142  39 


42*  semaine  de  1854   730,200  52 

Semaine  correspondante  de  1853   589,740  24 

Différence  en  faveur  de  1 654     140.  jl7~28 


Exercice  1854   27,.es  H-'  ■'•'•' 

ld.  1833    -:v""-;..-i  .o  79 

Diflërenco  en  faveur  de  1854-..  :'.■■■■<:-.•- 


SECTIO.NS  NOUVELLES 

dépendant  do  la  concession  du  17  août  1853. 
Du  22  au  28  octobre  1814 

Voyageurs   14,120  10 

Bagage,  marchandise»  A  grande  et  pe- 
Ule  vitesse  ■  1M57  50 


89,251  50 

117,223  80 

200  473  30 

195,389  75 


11.08*  S» 


Secfion  d'Avignon  à  Valence. 


50,313  28 
2.'>,1>99  73 


Voyaceurs  

Bhkiljcs  .a  Marchandise»  

Total  de  la  semaine....  70,313  01 
Recelte  totale  de  la  semaine  sur  le 

réseau  ex  ploité   182,788  31 

Total  des  recettes,  à  partir  du 

1"  janvier.   8,872.658  08 

Recette  correspondante  de  1853   7.030.O23  14 

  1,842.633  84 


Chemin  de  fer  «Irand-Central  de  Pranee 

(Section  de  Lyon  à  Roanne) 
Du  15  au  21  octobre  1854. 
(Longueur  exploitée,  150  kilom.) 

22.083  voyageur»,  grando  vitesse   50.023  65 

Petite  vitesse   143,450  75 

Services  annexes   0.40"  lf» 

Total   199,890  56 

Recettes  de  la  semaine  correspondante  en  1633. 

Grande  \  liesse   43  634,  63 

IViiie  vitesse   115,715  2* 

Service»  annexe»   0.192  67 

Total   103.74 2  5» 

Recette  totale  du  1"  janvier  au  14  octobre 

1154...  •  *   7.530,0.12  69 

1853.....  »   6,529,764  59 


Chemin  de  fer  de  Perla  à  Lyon.  (1) 

(Longueur  exploitée,  507  kilom.) 
Du  22  au  28  octobre  1654. 

Grande  vite»»*)  00.7*6  voyageur*..      3«3,«I30  01 
Petite  vitesse)  Bagages, uurcb:md. .  00 
Total  de  la  semaine  


074, u35  05 


Recette»  antérieures,  4  partir  du  1" 
janvier  1854   18,013,198  00 


ToTAt   19.S87.03..  55 


•  1853. . . . 

ïl^wMéiâ.«ertèur«»,  a  pat-tir  d.i  1' 

janvier  1853  

Total  de  l'exercice 


440,01'.  13 

t 

16.551.705  97 
..  10,99H,.HiO  12 


Total   32,477  60 

•colles  antérieures  1,307.513  00 

Total  7î  .340,020  00 


Chemin  de  fer  de  l'Oneat. 

(  Longueur  exploitée,  238  kilom.  ) 
Recettes  dit  53  au  29  octobre  IO). 
Ouest.  —  12,'.!i0  voyageur*  (5r.  vitesse     6.-..90.V  40 
(Petit©  «!••»•«;   07.7 53  10 

Tu  11   133.037  30~ 

Rive  droite.  —  2K.478  voyapeurs   2j,001  35 

lUve  gauche  —  32,310  voyageurs   16,903  35 


T> Ut   173.f02  40 

Semaine eur.i  .-.ond.  en  1853.  —  Ouest  73.274  01 

Rive  droite   2-.7J3  03 

Rive  gauche   17.4  ,2  35 


(!)  L'ce.iverture  de  !a  sectinn  de  Gh4'i>ri'StiT-Sa0ne  a 
Lyon  1  Vaise)  a  en  li.-u  le  lit  juillet  1854,  P""r  le  ser- 
vice dj  la  grande  vitesse,  et  le  21  août  1554  pour  le 
service  de  la  petite 


Ton.   121.442  08 

Recolle  totale  du  1"  janvier  nu  S»  oelubrï  i «5 4  : 

Ouost,r.  droite  et  r.  gauche.—  1*54   0.510,714  07 
Idem.  -  1853  i.lùi.V-'i  ï7 


ClM-min  d«  fer  de  halut  ticrmnln 

aitctLATioM  rr  ntxencs. 
Muis  d'octobre  1834. 
Voyag'-ursSt'Gennaiu  203,337 
id.      Ameuil...  198,858 

Total          400,195  Recolles.  216,641  JO 

Redevances  et  péage* 
desclictniusde  Rouen 

et  de  l'Ouest   80.694  18 

T.  i"   30tî,33>  48 

Octobre  [hiX 

Voyageur»  22i/<  \  It-cettfî. .  247.007  0» 

Différence  Cn  fuven/.ie  iSTii... 


58,0-i7  M 


L-s  dit  moi-,  de  18.V,  ont  donné  2.Sil..V,9  J3 

U  uji-uve  période  de  1853  a  donné...  2,373.094  41 
Différence  en  faveur  de  1854   4QW.254  t9 


Chemin  rte  l>r  «le 


Circulation  et  r -cites  comparatives  du 
Octobre  IS54. 


de 


\v>w  ur-,     It/.  ,'I4.   Tl  e-,       ei r.  T,.'.,in. 

inr.'l   7.1,173    43.074  40  1,493  6»    45,470  00 

|l(.i,t   57.30j    20.70'.  23    594  30    27.-J98  71 

En  faveur  de 

...    13.672    17,370  15    901  10    18,171  25 
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CHI-'dtV  I)K  l!H 

DU  NORD 

Us  administrateur»  de  U  <  oum  -l-i.;.- 
du  chemin  Ho  for  du  Nord  ont  IT"ii- 
neur  de  prévenir  MM.  les  iirtiomi.-iii  s 
que  l'a-s^mli!.'^'  ri  ihtiiI  qui  avilir  rh- 
fixée  nu  mercredi  25  octobre  courant, 
se  trouve  forcément  ajournée,  l'tirce 
<|ue  le  nombre  de»  actions  préalable- 
ment déposée»,  en  exécution  des -tamis, 
n'est  pa»  suffisant  pour  la  validité  de» 
délibération».  Il  sera  fait  une  nouvel!': 
convocation,  pour  laquelle  le»  carte* 
délivrées  jusqu'ici  ienint  valables. 

CHEMINS  DE  FER 

DE  L'EST  ■  nistr.vion  a  l'hon- 
neur d'informer  lu  public  qui?  le* 
123,01)0  obligations  émises  en  ce  mo- 
ment par  la  Compagnie,  étant  complè- 
tement souscrites  par  suite  des  de- 
mandes faites  par  M  M .  les  ae:  ionnai  i  es, 
la  souscription  a  été  close  le  30  octo- 
bre, conformément  aux  avis  donnés. 

Aucune  demande  faite  par  le  public 
non  actionnaire  n'a  pu  être  et  no  peut 
être  admise. 

CHEMIN  DE  FER 

I1C  I  ICCT  r'"'  et  P'ace  do 
Ut  L  tOl,  Strasbourg.  —  La 
Compagnie  a  l'honneur  d'informer  le 
public  que,  par  suite  d'une  combi- 
naison nouvelle,  arrêtée  entre  elle  et 
les  chemin»  de  for  allemand»,  il  vient 
d'être  apporté  une  grande  accélération 
dans  la  marche  des  train»  entre  Paris, 
Vient»;  ci  llerlin. 

On  vient  aujourd'hui  de  Berlin  en 
34  heur»»,  cl  de  Vi  Dite  en  5»  heures. 

On  va  4  Berlin  en  38  heure»,  et  a 
Vienne  en  59  heures. 

Les  départ»  ont  lieu  : 

De  Paris  pour  Berlin,  4  8  heures  du 
aoir. 

De  Bi  rlin  pour  Pari»,  à  0  heures  45 
mi  muet  du  soir. 

De  Paris  pour  Vienne,  a  8  heures  dn 
soir. 

De  Vienne  pour  Pari»,  a  7  lieurej  du 
«Oir. 

CHKUIN  DE  FER 

nr  |  »EOT  U  Compagnie  des 
UE  L  tO  I  ,  chemins  de  fer  de 
l'Est  a  l'honneur  de  provenir  ses  ac- 
tionnaires, souscripteurs  des  123,000 
Obligation»  en  émission, que  le»  lettre» 
annonçant  la  part  afférente  de  chacun 
dans  celte  émission  ont  été  mise»  a  la 
poste  à  leur  adresse.  Elle  invite  ceux 
de  MM.  le»  »ou»criple'.irs  r|ui  n'au- 
raient pa*  reçu  leur  I  llir  4  Venir  eu 
réclame  r  un  duplicata  à  la  Compagnie, 
d'ici  au  10  novembre.  Elle  leur  rap- 
pelle nue  le  premier  versement  doit 
être,  fait  du  Jeudi  2  au  samedi  1 1  no- 
Tembre,  il  trois  heure»,  et  «nie  o»;t 
qui  n'auraient  pas  effectué  ce  premier 
versement  a  cette  date  atraic.it  déchus 


CHEMINS  DE  FER 

DE  PARIS  A  LYON  ET 
DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Corre-pondance  par  bateaux  à  va- 
peur entre  Lyon  et  Valence.  —  Départ 
de  Pari»  pour  Valence,  Avignon,  Mar- 
seille, Nimrs,  Montpellier,  etc.,  2  h. 
15  m.  soir,  omnibus  ;  8  b.  25  tu.  soir, 
expt 


Trajet  de  Pari»  a  Marseille  en  L"i 

hcuies  par  express,  et  en  3ï  heure» 
par  omt-ibus  ;  billets  dirrcU  et  enre- 

r.e  I-'  l.;e  !•  i!  '  I  .  ,■  i     ;         :r     >  -   il   -t  - 

ii  itii  tis  el-ti e--s  i -.  aux  ^-.[,'s  do  l'aria, 
D.jiMi,  Cinlon,  Màcnnct  Val-o. 


CHEMINS  DE  FIJI 

DE  PARIS  A  GAEN  ET 

A  CHERBOURG,  d'adminis- 
tration a  l'I  or.netir  d  ■  provenir  MM.  les 
artionnairr»  que,  conformément  a  l'ar- 
ticle \\  des  Maint»,  il  .  »|  fait  ».:r  le 
capital  social  un  appel  de  75  fr.  par 
uction,  qui  devrui.t  être  versé,  à  U 
cai»si.je,  la  C/  nipagiiie,  rue  d'Amster- 
dam, 11,  4  l'an*  du  1"  octobre  au 
1"  novembre:  1M5\. 

A  partir  du  I"  novembre  courant, 
à  défaut  de  versement,  l'intérêt  sera 
dû,  pour  ehayio  jour  de  retard,  a  rai- 
son de  j  110  par  an. 

Le  Pesaient  du  Conseil  d'admmis- 


CllASSff  1.0(1  p-Lapiiat. 


chemin  de  fer 

DE  L'OUEST .iSfJïiït 


\je.  Conseil  il'aUnilnistration  du 
de  fer  de  l'Ouest  ,  conformé  tient  a 
l'art.  15  de»  »;iiiut»  de  la  Compagnie, 
a  l'honneur  de  prévenir  MM.  les  action- 
naires qu  il  entrait,  sur  le  capital  social, 
un  appel  de  100  fr.  par  action  pour 
l'érioquC  du  0  janvier  prochain. 

il  w  ra  bonifié,  pour  le»  paiement» 
faits  avant  ce  jour,  un  escompte  au 
taux  de  3  0/0  l'an. 

L'Intérêt,  .1  la  son  de  5  0,0  par  an, 
courra  a  partir  du  0  janvier,  sur  tou» 
le»  versements  qui  n'auruiil  pas  été 
«iTeetués  avant  le  ;o  du  même  mois 

Le»  versements  se  feront  a  la  raisse 
du  l'Administrai  ion  rentra'c.gare Saint- 
Lazare,  de  dix  heure»  du  matin  a  deux 
heure»  de  l'après-midi,  les 
et  fttes  exeptés. 

Par  ordre  du  Conseil  d' 
tion. 

Le  Secrétaire  nV  fr»  Cmn/M/juic, 
Jules  Colins. 

CHEMIN  DE    FEU  DE 

ROUEN-HAVRE-DIEPPE, 

rue  d'Amsterdam,  9.  —  Modifications 
du  set  vice  au  I"  octobre. 

Départs  de  fart*  : 

Pour  Rouen  ;  7  h.,  0  h.,  midi,  5  h. 
23,  8  h.,  11  II. 

Pour  le  Havre  :  0  h.,  midi,  5  h.  23, 
Il  h. 

Pour  Dieppe  :  9  h.,  midi,  5  h.  23, 
11  b. 

Ih'lMii  ts  imir  Paris  ■ 

De  Rouen  :  0  h.  45,  9  h.  37,  1  h.  2i, 
C  h.,  8  b.  20,  minuit  45. 

Du  Havre:  7  h.,  10  h.  41.  ti  h„  10  11. 

De  D.eppe  ;  0  h.  23,  10  li.  J0.  0  h. 
45,  »  h.  «3. 

Train  exprès»,  a  !)  h.  du  malin,  de 
Paris  poe.r  Rouen  eu  2  h.  25;  pour  I" 
Havre  en  5  h.,  et  pmu  D  eppr-  en  u  h. 
;15  m.  —  Aller  et  retour  il.in»  !a  mémo 
Journée. 

Trajet  du  Havre  à  Trouville  en  45 
minutes;  A  Honneur  en  33  minute»  ;  a 
Ca  -n  en  3  h.;  de  Dieppe  au  Tréporl  en 
3  h. 


CHF.31IN  LE  FER 

DE  SAINT-RAM BERT  A 

pnrii    rjl  r         S— l.e  Conseil 

Ut'.LR   DLC.  d'adutiottiraiiott a 

rhi'iiiti'iir  oe  piéve.dr  MM.  le^  action- 
naire» qu'il:!  aj.pi  ]  de  fend»  de  50  fr. 
e»t  fait  sur  le»  action»  aux  conditions 
suivante»  : 

!/•  vcree.r.rnr  sera  reçu,  fi  part>  du 
25  ci.  •  .lire,  ton*  le»  jour»,  fêtes  et  di- 

UUi:icI::'s  e\!  i'|.ti''-  . 

A  Paris,  au  siège  de  la  Compagnie, 
31,  rue  l.e;i«'llet;cr,  de  10  à  2  heures. 

A  OretKiWe,  clin  MM.  Gaillard  i>-  re, 
fils  1 1  C,  lianqu  ers. 

Au  fur  et  à  uu-»ure  de»  versements, 
le*  action»  proviseurs  nominatives 
S'  mm  échangées  contre  de»  liirv*  défi- 
nitifs an  iwrtcur,  lesquels,  K  dater  du 
15  novembre,  seront  seuls  admis  à  In 
né-oi-ialiuii.  I>~i  intérêt»,  à  raison  de 
a  0/0  l'an,  couiront  a  partir  du  23  oc- 
tobre pour  les  veis.irents  ilTcctués 
Jus»|ii'au  15  novembre. 

R  sera  loisible  a  tout  actionnaire  de 
différer  ledit  versement  jusqu'au  3  jan- 
vier prochain  ;  mai»,  dans  ce  cas,  il 
tiendra  compte  k  la  Compagnie  do 
l  inténjt  de  4  C/0,  a  dater  <lu  23  oc- 
tobre. 

Tout  versement  qui  n'aurait  pas  été 
effectué,  au  5  janvier  1B55  donnera 
lieu,  a  partirdo  cetto  éjwque,  à  l'ap- 
pliration  des  dispositions  de  l'art.  15 
dea  BUtuta. 


CHEMIN  DE  FER 

OE  PARIS  A  SAiNT-GER- 

M  f  III  ^  actionnai:  es  sont 

ll|H|na  pn'venu»  que  le  dividende 
lixé  de  12  fr.  50  par  ariiun  e*t  payé, 
U  dater  du  2  octobre  1834  ,  à  la  caisse 
de  la  Compagnie  ,  rue  Saint-Laiare, 
n-  124,  de  10  à  .1  heure». 


COMPAGNIE 

DE  L'OUEST  DES  CHE- 
MINS DE  FER  SUISSES. 

Paiement  du  semestre  d'tnferét. 

MM.  les  artionnairrs  qni  ont  satis- 
fait au  paiement  de»  huit  dixième»  ap- 
pelés snr  leurs  actions,  sont  informé» 
que  le  coupon  d'intérêt  (t.*  2)  du  ic- 
me-Ntre  échéant  le  13  novembre  cou- 
rant, »rra  payé  4  partir  dudit  jour,  4 
raison  de  7  fr.  03  par  action  : 

A  Uusanne.  rh'i  M.  Félix  Marcel. 
liiiuqniiT  de  la  Compagnie; 

A  ti"r|.'  ve.  chf'i  MM.  Lombard.  Odier 
et  C*.  banquiers  H  -  In  Compagnie  ; 

A  Paris,  chez  -  M.  Iluttingue.r  cl  C, 
banquier»  de  la  t  ompoEtie  ; 

A  l.'imlreï,  au  bureau  He  la  Compa- 
gnie, 1S,  Cannon-'i  .' e'. 

Par  ordre  du  Cunnetl  d'admiuislra- 
l:i..l. 

Lr  Dirrrtrur, 


CHEMIN  DE  FER 

CENTRAL  SUISSE,  siont 

l'asseniblée  générale  de  27  av  ril  1834. 
Art.  I".  là-H  actionnaires  qui  auront 


ient  do  50  fr.  par 
»lu  13  mai,  Jouiront 


de  la  faculté  de  libdier  leur»  anioiî»  4 
100  fr.,  moyennant  deux  vi  r?- uiuils 
iil'éîieur*  de  25  f.".  chacun,  à  i-fti-ctner 
le  13  novembre  et  le  15  iV.vrwr  j  ru- 
;ii:iil,  . 

1.1-s  ver'emrnis  dei  13  novisnrbre  et 
l(  février  ponrrMI  être  escompté»,  4 
daterdu  15  mu  'i  4  0  0  l'an. 

Art.  1.  La  libération  des  anious  aura 
lieu  par  ri'rliaiige  de  cinq  certificat» 
provis-nipï  IÏI.ti's  de  200  fr.  contra 
deux  titres  délluitifs  do  500  fr.  complè- 
tement lilh-isj». 

An.  3.  Les  ar;kmr>.<irv«  ne  faisant 
pas  usaee  de  la  facilité  accordée  par 
l'art.  I",  et  dont  l'intention  est  de 
verser  jusqu'à  500  fr.  surteur»  action», 
n'auront  pas  de  vei  sèment  à  effectuer 
le  15  novembre,  et  1rs  appel»  subsé- 
quent» sur  leurs  ne:  ion»  ne  dépasseront 
jamais  50  fr.  4  la  fois. 

En  continuant  4  èlrc  soumis  aux  dis- 
po- liions. h*  art.  1114  15  des  statut», il 
leur  iv  -  .a  pourtant  le  droit  de  se  li- 
Urv  r  à  toute  épo<pie  ,  en  complétant 
leurs  versement»  jusqu'à  500  fr. 

Kn  portant  de  nouveau  4  la  connais- 
sance Ho  MM.  I?s  actionnaires  lu  déci- 
sion ci-ili-viis,  on  leur  rapix-lle  que  le 
défaut  de  versement  au  15  novembre 
entraînerait  |>our  eux  la  perte  du  droit 
de  lilvrrr  l'-ur»  action»  n  2iM)  fr. 

Lis,  versement»  seront  reçus,  Hu  10 
au  15  novembre  prochain,  4  la  caisse 
sociale,  4  Baie,  et  chei  MM.  Ad.  Mur- 
cuarri  •  t  C-,  rue  Bergère,  à  Pari»,  où  il 
sera  délivré  des  bordereaux. 

l  a  Minime  de  25  fr.  appelée  se  trou- 
vera réduite  4  20  fr.  wi  par  action, 
distinction  faite  des  intérêt»  au  15  no- 
vembre sur  le»  versements  antérieurs. 

MM.  I»*s  actionnaires  qui  n'nuraient 
pas  l'intention  de  faire  le  susdit  verse- 
ment sent  invités  4  encaisser  2fr.  50  c 
par  action  pour  intérêt  de  wtnestro 
échus  le  10  Juillet  dernier,  atujoursCl 
lieux  ci-dcs\sus  indiqué*. 

Baie,  le  li  octobre  1854. 

Le  <  <>miti<  de  direction  du  chemin 
de  jer  central  Suisse. 

CHEMINS  DE  FER 

DE  LYON  A  GENEVE. 

I)ri>t>t  rirlitresau  porteur.  —  MM.  le» 
actionnaires  du  chemin  de  fer  de  Lyon 
4  Genève  sont  prévenus  que  le  dépôt 
des  nriioi  »  au  porteur  de  la  Compa- 
gnie e^t  reçu  gratuitement  dan»  la 
cai»*e  sociale,  nie  I. affilie,  it"  23,  de 
dix  4  dent  heutes.  contre  délivrance 
d'un  récépissé  nominatif. 
Par  ordre  du  Conseil  d'administra- 
tion. 

Loi is  Contura. 


SOCIETE  ANONYME 

DES  MINES  GE  ZtNG 
DE  LA  VIEILLE-MONTA- 

p»«P  MM.  h»  actionnaires  miiii 
UiVC|  piévemrs  que  la  seconde  moi- 
né  du  dividende  de  l'exercice  1H53, 
v>ii  20  fr.  par  dixième,  sera  payée.  4 
partir  du  10  novembie,  sur  la  présen- 
tation drscoiipens; 

A  l'ati-,  4  la  Société  générale  du 
Crédit  mobilier,  plan:  Vendôme,  n*  15; 

A  Liéii",  ch  »  MM.  Xap-linakers  et 
Orfontaitu-,  banquiers  à  Violeur,  préj 
Liège,  4  la  cais.se  de  la  Société  de  la 
Vieille- v/ontagne  ; 

A  Bruxelles,  4  laSociélégénérale. 

Par  ordre  du  Conseil  d'auiinislra- 


rfe  la  Société. 
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cremin  m:  fer 

DETARRtGOHIAREUS. 

sniss'ccn  i/iiiii  ir.vnnss. 
I.a  Orii|i.iïnio  a  admis,  dos  sa  for- 
mation, le  principe  de  Is  ilivi-inri  do 
w:i  capital  pu  actions  et  "  il  obliga- 
tions. 

Son  copilal  nc/iniiiwirc  s'élrvai.t  à 
1  million  000,000  fr.,  rtc-tiné  spéciale- 
ment .im  premifcres  dépenses  r-i  aux 
grands  nivaux,  est  depuis  longtemps, 
réaUstf.t 

Le  cirpital  nbllyn/io/ts,  s 'élevant  à 
1  nillliiMi  WD  i>00  fr.,  doit  être  alloelé 
principalement  a  l'achat  du  matériel, 
et  a  oie  réservé  pour  l'époque  où  1rs 
travmx  avanceraient  vers  leur  tenue. 
C'est  ce  dernier  capital  qui  «»t  actuel- 
lement en  émission. 

D'après  les  éludes  approuvées  psr 
l'antontc  compétente,  les  produits  do 
ce  chemin  doivent  sVlever  annuelle- 
ment  a  111,150  fr.  de  marchandise, 
et  a  181,»30  fr.  65  c.  do  vovap-urs, 
«oit  en  tout  4îî,0ft6  fr.  85  c.  de  re- 
cettes brmes.  Le*,  frai»  d'exploitation 
aont  de  HJ.5*»  fr.  90  c,  ce  qui  laipse 
un  produit  net  de  177,307  fr.  05  c. 
ou  10  0  0  sur  le  capital  qui  sera  dé- 
pensé pour  ce  chemin,  Lant  en  action* 
qu'en  obligation». 

Contltliim.t  rtV  l'émission. 

1*  Antéricn-emcnt  a  toute  distribu- 
tion anx  actionnaires,  il  vra  prélové, 
par  prinlése,  sur  les  produits  rels  ri- 
dessus  de  277,000  fr.,  une  annuité  de 
80.712  fr.  pour  le  service  des  obliga- 
tion» en  intérêts,  capital  et  prime*  ; 

2"  Emission  au  pair  de  250  fr.  par 
obligation  ; 

3-  Rc  cnu  annuel  de  15  fr.  dito,  «oit 
7  fr.  50  par  semestre; 

4*  Remboursement  à  500  fr.,  soit 
avec  250  fr.  de  prime. 

Les  titres  «ont  au  portoar.  Les  inté- 
rêt- se  paiwt.nl  4  Pari-,  le  1«  avril  et 
le  1"  octobre  de  charpie  année,  sur  la 
présentation  d'un  coupon  que  le  por- 
teur détachera  du  titre.  —  l>es  rem. 
boiirecuicnts  avec  piinws  auront  lie  i 
également  chaque  année,  et  crmnirn- 
cent  le  1"  février  IR.W  pour  finir  lo 
1"  février  19t5.—  1/î  versoiiie  tr  a  lieu 
moliié  en  souscrivaut,  moitié  lo  15  jan- 
vier prochain. 

Ce*  conditions  font  ressortir,  par 
rapport  aux  principaux  titre»  simi- 
laires, les  avantage*  suivants  : 
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La  souscription  est  ouverte  : 

Ci.ei  .!/.«.  Ikslr.m,  Multrl,  /.Viwf 
c/'*,  l.'i.  ni-  Saint-Fiacre,  à  Pa'is; 

1/  7.  tV*  fV/v  <'c  limllnxi  )(  i/tir,  ban- 
quier-, ii  Madrid  ; 

,<it/.  (ii  li-idmrh  et  C* ,  banquiers, 
4  lt.ir.  eli.no. 

CHEMIN  DE  FER 

VICTOR-EMMANUEL. 

Le  Oin-eil  d'administration  a  l'hon- 
neur de  prévenir  MM.  les  actionnaires 
qu'un  ver-  ruent  de  iO  fr.  par  action 
devra  c-trr' efl.  tué,  -oit  en  il-  ux<  paie- 
ments, soit  en  un  seul,  cl  dans  les  con- 
diii'ins  suivante*  : 

25  fr,  p:ir  action,  du  1"  au  10  octo- 
bre courant,  et  25  fr.  par  action,  do 
1"  au  lojamier  IS55. 

Aux  terme-  des  statuts,  toutes  les 
sommes  versées  portant  un  intérêt  do 
4  1/2  0,0  garanti  par  le  gouvernement 
sai'b-,  ce  ni  de  MM.  les  actionnaires  «|UÎ 
opén  roiit  le  di mi.'iue  ier<oinent  par 
atvicipation  jouiront  .'•sal.  iuoni  de  cet 
intép't,  a  partir  du  jour  do  leur  verse- 
ment. 

A  défaut  du  paiement  aux  opoque» 
et  .lan- h  4  pM|>"t  tioir.  jndirpicVs.  l'in- 
téri't  sera  «lu  |wiur  eh:e[uo  jour  de  re- 
tard à  ra.sr  n  de  5  0,0 l'an. 
Le-  vcisetr.ents  seront  i*vus  : 
A  Paris,  rue  Basse-du-Ilcmpart,  48 
bis  ; 

A  ChamMry,  à  la  flanque  de  Savoie; 

A  Ixuidros,  cbei  MM.  sir  John 
Easthnjif  et  C* ,  3B  ,  1  liroguiarton- 
S;reet. 

Par  ordre  du  Conseil  d'administra- 
tion : 

l.f  SrcrHnh  f,  Li  Pblvost. 
COMPAGNIE  DES 

QUATRE-CANAUX. 

Tiragi*  du  31  juillet  1854. 
À  cl  tons  à  rrmbnumtr  te  1"  octobre. 

ISjJ. 

COMPAGNIE  ntS  OCATnr-CSSAlX. 

41*  Tirage. 

Série    45'  en  entier,  500 

—  \"     là  84, 

—  2»'i  a  500,  217 

—  100'  le  restant,  359 

Act.  et  pr.  1,160 


11 

«3 

322 


4V  Ttruge. 

Série    SO*  le  restant, 

—  37*  N  •   93  i  155, 

—  ûri-  te  restant, 


itcfionj  à  rembmtrter  le  10  octobre 
1*51. 

COMPAGNIE  III  S  TtlOlS-CASjtrx. 

35*  Tiraije. 

Série    1"  en  entier,  jciO 

-  H.r  y     1  à    38.  ,is 

—  —  —  178  4  200,  23 

Act.  ot  pr,      20 1~ 


CREDIT  rO^ILIER.  ^ÎT 

ijnii'rnle  du  f  Vn'rf  mobilier  a  l'Iran 
muir  d'informer  MM.  lo>  a>  'ionuaires 
tle  la  (.iornp^giiir  il<  -  r iiem i u > d'*  fer 
1  Ks!  <|iii  nnl  eu  rereur*  ..  Min  jn:>  r- 
III'  liiairo  pour  elle,  ruer  leur»  verx> 
nieiiis,  que  le  délai,  lixé  au  20  octobre 
pnir  lo  reitilioiirsernent  de  ces  avan- 
ces, e»t  proro/.'-  do  six  mni>. 

Ce  i«ml»i:rneaioiii  pourra  s'eflectuer 
pur  antiripation  ;  mais,  <pieller,ue  soit 
l'époque  a  laquelle  il  aura  lieu ,  la 
commission  de  1/2  0/0,  stipulée  dans 
le*  polices  passées  par  les  contrac- 
tan:*.  sera,  dans  tous  les  cas,  acquise 


COMPAGNIE 

DES  MINES  DE  BPAS- 

CAP  Conseil  d'administration  a 
OMO.  l'Iinniieurde  prévenir  MM.  1-s 
actionnaires  «pie  rassemblée  senerale 
annuelle  aura  lieu  le  mardi  14  novem- 
bre prochain,  à  urus  heures,  au  siê^o 
de  la  Grimpas  ie,  rue  do  la  \i  tnire, 
n-  40. 

Aux  termes  de  l'art.  17  dos  sta'uts, 
l'assemblée  sénérale  Sx-  rutnpose  de 
tous  li-*  artinntiaires  proprieiain  >  di- 
vin ;t  aotions. 

'1 1 1  ut  artiùtinairo  peut  se  faire  repré- 
sotili  r  par  un  ui  tro  a:  tionn.iiro,  i':;a]e- 
niont  prop  iotaip'  do  vingt  acti.itis. 

Dri  ntftleli-s  do  pnumirs  unit  dopo- 
si.S  dans  les  bur  a  u  de  In  Compag  ie, 
niivotis  tous  les  jour»,  do  dix  à  deux 
béons. 


SOUS -COMPTOIR  DES 
CHt  MIHS  DE  FER,  iîV"? 

Le  Sons-Goniptdir  des  rhe.niii»  do  f.  r 
fait  dm  avancirs,  4  partir  du  li  courant, 
sur  di''|jùt<h'*  .ictinns  du  chemin  de  fi  r 
do  Saiut-nimlK-rt  4  Gronoblu. 


CHEMIN  DK  l  EIl 

DE  NAPLES  A  N0CER4 
ET  A  CASTELLAMMA- 

pp  LVwmbléegéuérale seuH'sirielle 
fit.  aura  lieu  le  15  du  counuil,  1 
m id i,  au  siège  aocl al,  rue St-G u  illaumo, 
n"  31. 

Wm-vIcc  miirlllme  don 


Imtx'rinlrN. 

PAQUEBOTS  —  POSTE 


F  ANCAIS. 


TnWSPOIIT  DES 
VOYAGEGKS  ET 
DES  MARCIIA.NDISES. 

iTii.tE.  —  Gènes  Livourne,  Civita- 
VercJna,  Naples,  Me. sine  et  Malte. — 
Départ  les  9,  19  et  29  de  chaque  moii 
à  10  heure»  du  matin. 

cr.itca  rr  Timocta.  —Messine,  lo  l'y- 
rée,  Cnnstantitiople  et  Varna.  —  IX- 
part»  les  0,  10  et  20  de  chaque  mois, 
a  3  heur  s  du  sn  r. 

Malte,  Syra,  Smynie.  Mételin,  Dar- 
dan-'lh-».  Gai  i;  o!i,  (ainstantinople  et 
Vains.  —  llép^rts  lo.  2,  12  et  22  du 
chaque  mois,  à  lo  heures  du  matin. 

Sulon-que,  le  i"  de  chaque  mois, 
Nauphe  et  Maralhonlsl.le  n  ;  Chalcis; 
le  îl. 


drie,  JalTa,  Peyroath,  Tripoli,  Latta- 
quié,  Alexaiidretle,  Mersina,  llhodes 
et  H  ri) nie. — Départs  chaquo  SO  jours: 
les  lo  mai,  Oet  26  juin,  10  juillet,  etc. 

Sittii;  ;roir  tle  Snivr'nc  .  — Départs 
cliU'.ue  v ingt  inurs  :  le»  11  mai,  1"  et 
21  Juin,  M  juillet,  etc. 

La  Cnmpagnie  se  chur^o  du  trans- 
port des  marchandise»  a  destination 
«Ira  ports  de  la  mer  Adriatique,  dea  ilea 
Ioniennes,  de  U  mer  Noire  et  du  Da- 
nube. 

I    au»».  —  Départ»  le»  J. 

i  10,  15,  20,  25  et  30  de  eba- 

I  que  mois,  4  midi, 
iiennis)  ~  Dé-parU  les  3, 

ALuLRIE  .  13  et  23  de  chaque  moi»,  » 

i  midi. 

/      BTOBA.  10?II  ET  TtXt*.  — 

I  Dr'purts  les  8,  18  et  28  de 
s  chaque  moi»,  4  midi. 

Ponrfrct,  passage  et  renseignements, 
s'adresser  au  bureau  de  l'inscription  : 

A  Paris,  rue  Xotre-Darne-dcs-Vie- 
toires.  2B 

AMatseille,  place  noyalc,  1 


NOUVELLE  MAISON 
S.  Blll  tl  l/r,  dirigée  par  MM. 

B^AUCOURT  A  PERIER, 

0,  rue  de  la  Ju 


Dis'rihiition  d'inipiimés  4  domicil", 
eoiifei-iinn  d'a  lrT-s-i-s  pour  Pan  -,  !■-> 
dép.ii  ienieets  et  1  '•  | ranger  sur  des  liv- 
1  cmpie  l'adininkt  .vion  pns»e<Je  seule. 
Quatre  déports  Tépuiom  :  Set  10  bo- 
res du  iu»'ln.  i  et  S  heures  du  soir. 
Service  spécial  par  exprès  4  toute 
heure,  pour  lotîtes  de  dcVos,  mariaje, 
naissance,  cnnvuralion  d'éleetion,  c  ar- 
te>  de  veite.  Service  quotidien  pojr 
les  jountmiY,  Paris  et  banlieue,  tous  les 


matins  4  5  heures, 
quittances,  burderv-aux,  factuniel  au- 
tre, valeurs. 


I  lOPKIDI^  Fournitures  d:  llu- 
LIS.'  Mlnl£.  reaux,  —  Musique. 
—  Livre»  anciens  et  uioili  rne»  en  loos 
gentvs,—  Pi.  ces  do  l  in  itre  et  Rem  an» 
illustrés, —  Musé  littéraire, —  Guid-t 
pour  les  Voyageurs  sur  tous  les  Clie- 
mins  de  fer,  —  Cartes  de  France  et 


II.  ROI.IN, 
BotileTart  tira  l-lll»»-tl«.C«I- 
viilre,  n*  20,  Parla. 

En  rente  chej  l'auteur,  J.  MERTEKS, 
me  HochecJiouart,  »,  elclii  i  les  |mn- 
dpaux  libraires. 

TIBLEAI  X  de«  WAl.AIRr?» 

ou  C  imptes-Faits  des  joor»  et  d«-s 
heuM  Jii5qu'4  31  jour»  de  travail,  du 
prix  do  I  fr.  4  0  fr.  75  c,  la  journée 
étant  de  10,  11  ou  lï  heures-,  avec 
les  petites  journées  converties  en  Jour- 
nées ordinaires.  —  Prix  :  75  c. 

franco  par  la  poste  1 1  fr.  (Affr.) 

TABLE  DE  PYTHAGORE 

BAREME  expliqué  et  élevé  Jusqu'à 
UO  fu  s  OO,  suivi  de  doux  tableaux 
tl'lni>rAtaaliuple»cl  4 'I  nie  ré  ta 
r«m|io«én  ,  aux  taux  2  12,  3.  3  12, 
4.  4  12,  5  1 1  6  0/0,  ei  de  quatrs!  ta- 
tleaux  sur  lo»  Hrnlea  3  et  -1  I  i'4 
»r  O  \iu  i  rtirrrs  conr*  île  la  Bnurir), 
a  l'aide  desquels  on  obtient,  par  une 
ntuliiplieilinn  :  la  i  ente  d'un  capital, 
le  capital  d'uno  rento.  —  0*  édition.— 
Prix  t  1  fr. 

franco  par  la  poste,  I  fr.  ÏS 
(Affranchir). 
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CHRONIQUE    DE    LA  BOURSE. 


!,a  spéculation  avait  compté  apprendre  avant 
la  fin  du  mois  la  prise  de  .•-.:'•!  lu- fopol,  et  elJ<- 
avait  consené  de  nombreuse  positions  i.  la 
hausse.  Mais  a  mesure  que  l'un  approchait  do 
la  liquidation,  quelques  acheteurs  songeaient 
à  terminer  leur*  opération»,  et  leurs  ventes 
arrêtaient  la  tendance  ascensionnelle  dos 
cours.  On  est  reste  plusieurs  jours  dans  l'in- 
certitude. Le  3  0/0  se  soutenait  aux  environ» 
de  70.  (In  craignait  toujours  qu'une  nouvelle 
décisive  ne  provoquât  une  reprise  subite  avant 
la  répons*  des  primes,  et,  dans  ce  cas,  il  y 
aurait  eu  beaucoup  de  rentes  à  racheter,  car 
on  avait  fait  des  ventes  considérables  de  pri- 
mes qui  «'raient  devenues  du  ferme,  si  elles 
avaient  été  lésées  à  la  bourse  du  31  octobre. 
Les  primes  ayant  au  contraire  été  abandon- 
nées,  il  s'est  trouvé  du  trop-plein  pour  la 
liquidation,  qui  s'est  faite  en  pleine  baisse,  et 
le  3  0/0  est  retombé  à  74.80,  avec  30  et  35  c. 
de  report 

Au  milieu  de  la  faiblesse  de  la  rente  à  terme, 
on  a  remarqué  que  les  cours  se  tenaient  avec 
plus  de  fermeté  au  comptant.  Les  demandes  de 
titres  ont  même  été  assez  nombreuses  sur  le 
4  </2  0/0. 

Tandis  que  notre  3  0/0  tendait  4  la  baisse 
par  suite  d'une  position  de  place  trop  forte- 
ment engagée  4  la  hausse,  les  consolidés  se 
relevaient  de  leur  dépression  et  reprenaient  à 
94  7/8  et  95.  La  situation  monétaire  du  marché 
de  Londres  est  devenue  plus  satisfaisante.  Il 
est  arrivé  beaucoup  de  métaux  précieux  de 
l'Aus'ralie  et  de  Californie,  et  la  réserve  mé- 
tallique de  la  Banque  d'Angleterre,  qui  depuis 
longtemps  diminuait  a  chaque  nom  eau  bilan 
helnlnm.'idaire,  a  augmenté  tout  à  coup  de 
12  millions  1/2  de  francs,  ce  qui  a  rendu  plus 
facile  l'escompte  du  papier  de  commerce. 

Les  actions  de  chemins  de  fer  ont  été  entraî- 
nées par  la  baisse  de  la  rente.  Il  se  présente 
toujours  beaucoup  d'acheteurs  au  comptant 
sur  les  principale-  lignes  ;  mais  quelques  spé- 
culateurs ayant  acheté  à  terme  au  delà  de 
leurs  moyens,  se  sont  inquiétés  de  la  tendance 
rétrograde  des  cours  et  se  sont  décidés  4  réa- 
liser de  fortes  pertes.  Les  actions  de  Lyon  ont 
surtout  été  affectées  par  le  mouvement  de 
baisse.  Elles  ont  fléchi  de  27  50  ;  et  après  avoir 
été  recherchées  un  moment  à  1.067  50.  elles 
sont  revenues  a  1,040.  On  a  défait  un  grand 
nombre  d'arbitrages  qui  avaient  été  entre- 
pris contre  plusieurs  autres  grandes  li- 
gues. Les  actions  de  la  Méditerranée  ont  au 
contraire  repris  faveur.  L'écart  entre  les  cours 
do  co  chemin  et  ceux  de  Lyon,  qui  était  des- 
cendu un  moment  à  90  fr.,  était  retenu  4  205  fr. 
Il  est  maintenant  de  165  fr.  La  Compagnie  de 
la  Méditerranée  s'est  mise  en  mesure  pour  ou- 
vrir au  printemps  prochain  sa  section  de  Va- 
lence à  Lyon,  et  comme  les  recettes,  qui  avaient 
souffert  pendant  deux  mois  par  suite  do  l'épi- 
démie régnante,  ont  repris  leur  équilibre,  les 
capitaux  commencent  de  nouveau  a  se  porter 
sur  celte  valeur. 

Les  actions  d'Orléans  sont  nn  peu  délaissées. 
Elles  ont  éprouvé  des  variations  peu  importan- 
tes. Cependant  les  demandes  reparaissent  de 
tous  cotés  toutes  les  fois  (pie  le  cours  se  rap- 
proche de  l,2no. 

Le  Grand-Central  s'est  tenu  avec  beaucoup 
de  fermeté  ;  cette  liirne  a  même  résisté  au  mou- 
vement général  de  toutes  les  valeurs.  Klle  était 
encore  bien  tenue  à  627  50  à  la  bourse  d'hier. 
Les  actions  de  l'Est  avaient  ces  jours  derniers 
tendance  à  la  hausse,  qui  a  été  arrêtée  a 


la  bourse.  Les  nouvelles  actions  étaient  fort 
recherchées  a  G6e,  m  air.  elks  tenaient  de  re- 
tomber 4  05».  Ce  cours  offre  encore  une  furie 
marge  4  la  hausse  pour  se  niveler  à  celui  des 
actions  anciennes. Ou  doit  détacher,  le  6  de  ce 
muis,  20  fr.  d'intérêt  sur  cette  valeur,  et  4  75 
sur  les  actions  nouvelles. 

Les  variations  des  autres  chemins  ont  offert 
peu  d'Intérêt.  Ils  ont  été  entraînés  par  le  mou- 
vement général,  et  ils  restent  tous  en  baisse  sur 
la  semaine  dernière. 

La  hausse  s'est  arrêtée  sur  îe  Crédit  mobilier. 
On  avait  fait  des  achats  considérables  en  spé- 
culation sur  cette  valeur,  et,  à  mesure  qu'on 
s'est  approché  de  la  fin  du  mois,  les  réalisa- 
tions sont  devenues  nombreuses,  ut  l'on  est  re- 
tombé do  795  a  770  2ï. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales \aleurs  depuis  la  bourse  du  20  octobre 
Jusqu'à  celle  du  2  novembre. 

La  rente  3  0/0  a  fléchi  au  comptant  et  a 
terme  de  75  83  à  74  80.  et  avec  1  fr.  de  baisse. 

La  rente  a  1/2  0,0  a  monté  de  98  »0  4  98  50; 
elle  est  restée  à  98  au  comptant;  elle  a  fléchi  a 
terme  de  98  35  4  98. 

Les  actions  de  la  banque  de  France  ont  monté 
de  2,985  4  3.00O;  elles  ont  fermé  au  cours. 

Le  Crédit  foncier  s'est  tenu  de  5*2  50  à  583; 
le  Comptoir  national  a  monté  de  882  50  à  5b.î. 

Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  de  787  50  à  777  50 
au  comptant  et  à  771  25  à  terme. 

Les  actions  du  Nord  ont  lléchi  de  882  50  4 
872  50  au  comptant  et  à  871  25  à  terme. 

Les  aciions  anciennes  do  l'Est  ont  fléchi  de 
8t3  75  a  810  au  comptant  et  a       a  terme. 

Lus  nouvelles  actions  ont  fléchi  de  G..8  75  a 
650  au  comptant,  et  A  647  50  à  terme. 

Les  actions  de  Lyon  ont  fléchi  do  1,060  & 
t,H4o  au  comptant  et  à  terme. 

La  Méditerranée  a  monté  de  866  2"  i  88'i: 
elle  est  restée  a  87B  au  comptant  et  4  terme. 

Orléans  a  fléchi  de  1,215  a  1,202  .'V  ;  il  est 
restés  1,212  5J  au  comptant  et  à  1.207  50  a 
terme. 

rioueu  a  fléchi  de  985  à  980  au  comptant  et  à 
982  50  4  terme. 

Le  Havre  a  fléchi  de  585  a  560  au  comptant,  et 
4  562  50  4  terme. 

Saint-Germain  a  fléchi  de  720  i  712  50;  il  est 
resté  4  715  au  comptant  et  4  terme. 

Genève  a  varié  de  535  à  537;  il  est  resté  h  535. 

Le  Grand-Central  a  monté  de  528  75  4  5.1375; 
il  est  resté  4  628  75  au  comptant  et  4  527  50  4 
terme. 

Le  Midi  a  varié  de  620  4  617  50. 

L'Ouest  a  fléchi  de  677  50  4  665;  il  est  resté  4 
C67  au  comptant  et  à  665  à  terme. 

Versailles  a  varié  de  320  4  317  f  O;  Pieppe  se 
tient4  285;  Orsay  afléchi  4  180;  la  Te*te,  4  210. 

Saine  li.  —  Lus  cours  se  sont  un  peu  raffer- 
mis, mais  il  y  avait  peu  d'affaires  sur  la  rente. 
Les  chemins  se  tenaient ,  4  l'exception  do 
Lyon  qui  était  offert  et  en  baisse.  La  rente  3 
0/0  a  varié  de  75  65  4  75  60  au  comptant,  et  de 
75  60  4  75  80  4  terme;  le  4  4/2  0/0,  de  97  90  4 
98  au  comptant,  et  de  98  15  4  9»  25  4  terme. 
Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  do  782  50  4  777  50. 
Le  comptoir  national  s'est  tenu  à  .'  82  50;  le 
Crédit  foncier,  4  580.  Le  Nord  a  fléchi  de  1  25 
4  878  75.  L'Est  s'est  tenu  de  84'-'  5<»  4  8H>;  les 
nouvelles  de  l'Est,  de  65*  75  à  657  50.  Lyon  a 
fléchi  de  1,057  50  4  1.050;  la  Méditerranée,  de 
872  .-»)  4  863  75;  Orléans,  de  1,207  50  4  1,202 
50;  l'Ouest,  de  670  4  667  50;  Cherbourg,  de  525 
4  622  60;  le  Midi,  de  021  25  4  620;  le  Crand- 
Central,  de  628  75  4  526  25.  Saint-Germain  a 


varié  do  710  4  712  50.  lînnen  s'est  tenu  4  'J85; 
le  llatre,  à  56  2  5  ';  Genève,  à  5.(7  5<i;  Hieppe, 
i  2rt:i;  Versailles,  à  3  lu;  le  chenil  nsarde.  à  1(j5. 

Lundi.  —  La  rente  était  très-faible  et  en 
baisse.  Les  chemins  étaient  mieux  tenus.  On  a 
commencé  4  se  préparer  sérieusement  pour  la 
liquidation.  Le  3  0/0  s  est  tenu  au  comptant,  et 
a  même  monté  de  10  4  75  70;  mais  il  a  fléchi  à 
terme  de  15  4  75  80.  Le  l  4/2  0/0  a  monté  au 
comptant  de  GO  c.  4  08  50,  et  de  05  i  terme  à 
98  ao.  La  Banque  de  France  4  monté  de  1 5  4 
3,000.  Le  Crédit  mobilier  a  repris  de  7  50  4 
78::;  Orléans,  de  6  25  4  1,208  75;  le  Nord,  do  I 
25  4  880;  l'Ksi,  de  3  73  4  843  75.  Les  nouvelles 
de  l'Est  se  sont  tenues  4  657  50;  Lyon  a  fléchi  de 
3  75  4  1.047  50.  La  Méditerranée  a  monté  dn 
H  25  4  880:  le  Grand-Central,  de  2  RO  i  530; 
Saint-Germain,  de  2  50  4  715;  le  Midi,  de  2  60 
à  622  50.  Ilouen  s'est  tenu  4  985;  le  Havre.  4 
561  50;  l'Ouest,  à  «87  50;  Cherbourg,  4  522  50; 
Genève,  4  537  50. 

Mardi.  —  Le  début  de  la  bourse  était  très- 
faible,  mais  les  cours  se  sont  raffermis  un  peu 
avant  la  clôture,  et  toutes  les  valeurs  étaient 
bien  tenues.  Le  3  0/0  a  varié  au  comptant  de 
75  55  4  75  65,  et  4  terme  de  75  50  4  75  65:  le 
h  1/2  o,o,  de  98  4  08  10  au  comptant,  et  de  98 
20  à  9B  25  4  terme;  le  Crédit  mobilier,  de  782 
50  4  7*3  75;  le  Nord,  de  878  75  4  880;  l'Est,  de 
RfiO  u  843  75;  les  nouvelles  de  l'Est,  de  657  50  4 
6.0  25;  Orléans,  de  4,î1u  4  1.215;  Lyon,  de 
I,0.'i6  25  4  I.OiO;  la  Méditerranée,  de  877  50  4 
880;  le  Midi,  de  624  25  4  620.  SalnKlermaln  a 
été  coté  4  720;  Itouen,  à  9.-5;  le  Havre,  à  F62 
50,  Genève,  4  517  50;  Chertwurg.  4  525; 
l'Ouest,  A  670;  le  Grand-Central,  4  530. 

Mtnn-di.  —  Bourse  fermée  4  cause  de  la  so- 
lennité de  la  Toussaint 

Jmd\.  —  La  liquidation  do  la  rente  s'est  faite 
en  forto  baisse,  et  toutes  les  autres  valeurs 
ont  été  entrainées.  Les  reports  étaient  élevés 
tant  sur  la  rente  que  sur  les  chemins.  Le  3  0/0 
a  fléchi  au  comptant  de  10  c.  à  74  75  ;  il  est 
resté  en  liquidation  4  74  85,  et  pour  fin  novem- 
bre 4  75  10;  le  4  1/2  0/0  a  fléchi  de  20  e.  4  98 
au  comptant,  et  eu  liquidation  de  25  4  98  ;  la 
Jlanquc  a  été  cotée  4  3,000;  le  Crédit  mobilier 
a  fléchi  de  0  25  4  777  50  au  comptant,  et  4 
terme,  de  13  26  4  774  25;  le  Nord  a  fléchi  de 
7  S0  4  872  50  ;  l'Est,  de  3  75  4  810  ;  les  nou- 
velles de  l'Est,  de  6  50  4  650  ;  Lyon,  de  10  4 
1.040  ;  la  Méditerranée,  do  7  50  4  872  50  ;  Ge- 
nève, de  2  50  4  535  ;  le  Midi,  de  2  50  4  4547  fio- 
le Grand-Central,  de  4  25  4  528  75  ;  Saint-Ger- 
main, de  5  4  715;  Rouen  de  5  4  980;  le  Havre, 
de  2  50  4  56  i  ;  l'Ouest,  de  2  50  4  G67  50  • 
Cherbourg,  de  I  50  4  522  50. 

Vendredi.  —  Les  premiers  cours  étaient  en- 
core très-faibles ,  mais  des  achats  n'ont  pas 
tardé  4  revenir,  et  toutes  les  valeurs  se  sont 
raffermies.  La  liquidation  des  chemins  s'est 
faite  dans  do  bonnes  conditions  et  avec  des 
reports  modérés.  Le  3  0/0  a  varié  au  comptant 
de  74  85  à  75.  et  4  terme  de  75  4  7i  50  • 
le  i  1/2  0/0,  de  97  90  4  98  au  comptant,  la  Ban- 
que, de  3,000  à  2,295;  le  Crédit  mobilier,  do 
775  50  4  780;  le  Nord,  de  867  50  4  875;  l'Est, 
de  835  4  842  50;  les  nouvelles  de  l'Est  de 
6.it  50  i  651  25;  Lyon,  de  t,.iC7  50  4  1,051  25; 
ta  Méditerranée,  de  877  50  4  8so;  le  Grand- 
Central,  de  b  il  50  4  53  1.  Le  Nord  était  4  617  50- 
Saint-Germain,  4  715;  l'Ouest.  4  667  5t>;  Cher- 

?ÏÏI?cA  .82,5i  fien*"\  à  535  f  Orléans,  de 
1,202  50  k  4,206;  Ilouen  4 980;  le  Havre,  à  560. 
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L'ADMINISTRATION 
éclairer  »ur  la  marche  et  U  direction 


»  a  recevoir  et  de 


infects  de  ses  abonne»,  de  les  représenter  dans  tel  assemblées  des  socWtl*  dont  Ils  io-t 
lesquelles  ils  «m>i  engi^é»  et  de  In  renseigner  rar  la  valeur  des  titres  aa'iks  possèdent; 
de  fonds. -L\\dnvni»i;a!ion  »e  cb&rge  aussi  de  l'achat  Mè)li  vente  de» 

de  titres  de  chemin*  de  fer. 


do  le» 
,  de  le»  guider 


Bulletin  de  la  «entame,  78S,  —  Le»  mines  de  houille 
on  Kranee,  78fi.  —  Chemin  de  for  d"  l.vnn  à  In  Me- 
diterrar.e-,  7*7.  —  Chemin»  de  frr  de  l'M.  L'em- 
prunt. Résiliât*  do  la  touscripllon,  787.  —  Lis 
chemins  de  fer  particulier*,  787.  —  Chemin  de  fer 
tlp  Montlurnn  à  Moulin»,  78».  —  lettre  do»  r«mrcs- 
sionnaifv».  Lettre  do  M.  lo  miniMre  de*  travail» 
public»,  78S.  —  Clicroin  do  for  rouirai  Miisse,  7S8. 
—  Ch-inins  do  for  danois.  Inauguration  du  cliomin 
de  fer  royal  do  Danemark.  78H.  —  Chemin*  de  frr 
prnstienv  Progrt-i  de»  recette».,  7*9.  —  Chemin  de 
for  égyptien,  7K0.  —  Cliomin  du  for  do  Santander 
(Espagne)  .  78(1.  —  Situation  d«  ta  Manque  do 
Fiance,  789.  —  Comploir  dWcimple  de  Pari», 
78». —  D'il  le:  in  de»  recettes  dfl  la  «cuisine,  790. 
A»i*  am  uciiinn:iiro»,  7P0.  —  Acte»  oflhieU.  Em- 
branchement do  chemin  de  fer  sur  le  Grand-Cen- 
tral. Di'cn  l.  Cnnvominn,  701.  —  Correspondance, 
Construction  on  Angleterre  du  pont  on  for  destine 
au  S-'iln*-!  auront  (Canada),  791 — Cinquième  tirage 
de  l'aniorii-triiienl  do  l'emprunt  do  iO  million» 
de  la  ville  do  Pari*,  702.  —  Suctolé  do»  Ingénieur» 
civil»,  7uî.  —  Forge».  79.1.  -  Chemin  do  for  d'An- 
vers A  Gand,  7':J.  —  Soc' été  anonyme  de»  mines  rt 
footlerios  de  plomb  ri  do  zinc  do  Stolhcrg  rt  de 
Woitphalio  ,  795.  —  C'>.-r.»poudar.re.  79'i.  —  Re- 
cette», 79«.  —  Aononr.  ».  7Ç.7,  798.  —  Chronique 
de  la  Boune,  799.  -  D/vt-o,  8,0. 


Sans  nouvelles  officielles  de  l'Oricnl .  nos 
principaux  capitalistes  suspendent  leurs  opé- 
rations.  La  hausse  des  derniers  mois  a  per- 
mis «Je  réaliser  de  beaux  bénéfices,  ce  qui  a 
fait  sortir  des  valeurs  ceux  qui  étaient  le 
mieux  en  état  de  les  soutenir  :  aussi  ne  doit- 
on  pas  être  surpris  de  la  faiblesse  relative 
des  cours  de  celte  semaine  et  du  découvert 
qui  commence  à  se  produire. 

—  La  situation  de  la  Banque  de  France , 
arrêtée  au  9  novembre,  démontre  qu'il  n 
aucune  crainte  sérieuse  U  concevoir.  I  " 
ressortir,  comparativement  au  12  < 
dernier  : 

Une  diminution  de  40  millions  sur  les  espèces. 
Une  augmentation  de  1 5  millions  sur  le  porte- 
feuille; 


n'y  a 
le  lait 
ulobi  e 


Ixî  xtatu  qvo  pour  les  avances  sur  effets  pu- 
blics: 

Une  augmentation  de  5  millions  pour  les 
avances  sur  chemins  de 
fer. 

Une  augmentation  de  2  millions  des  billets  en 
circulation  ; 

Une  augmentation  de  13  millions  du  compte 
créditeur  du  Trésor,  com- 
pense par  un  escompte 
de  30  millions  de  bons  du 
Trésor. 

Une  diminution  de  6  millions  sur  les  comptes 
courants  particuliers. 
Le  fait  le  plus  saillant  do  cette  situation, 
c'est  l'escompte  par  la  Banque  de  30  millions 
de  bons  du  Trésor.  Personne  n'en  sera  surpris 
d'ailleurs,  et  il  y  aurait  plutôt  à  s  étonner  que 
l'on  ait  pu  relarder  au'aut  cette  opération 


avec  t!es  h'.wmis  .semblables  à  ceux  de  l'ar- 
mée. Dans  un  avenir  prochain,  sans  doute,  il 
sera  noress  tire  de  négocier  un  emprunt  ;  la 
fortune  de  la  France  est  assez  grande  et  les 
capitaux  disponibles  assez  abondants  pour 
qu'un  appel  de  cette  nature  fasse  omrir 
toutes  les  bourses  à  des  conditions  plus  avan- 
tageuses que  celles  du  printemps  dernier. 

Ne  vient- on  pas  de  voir,  par  exemple,  la 
Compagnie  de  1  Est  recevoir  de  ses  actionnai- 
res des  offres  d'arpent  s'élevanl  h  près  de 
120  millions,  en  réponse  a  un  appel  de  62 1/2  ? 
Quand  le  Trésor  parlera  a  son  tour,  il  verra 
le  mémo  empressement  et  la  même  con- 
fiance. 

Voici  la  situation  comparée  des  comptes 
principaux  de  la  Banque  depuis  le  < 
cément  de  l'année  : 
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—  Le  bilan  du  Comptoir  d'escompte  do 
Paris-ou  31  octobre,  publié  conformément 
aux  nouveaux  statuts,  pré.vcntc  les  différences 
suivantes  avec  la  situation  au  30  septembre  : 

\nijiitfiiltili-m  des  espèces.  3,087,000  fr. 
Diminuliontlu  portefeuille.  6,981,000 
Augmentation  dos  avances 
sur  rentes  et  actions  .... 
Diminution  des  comptes 

a, tirants  espèces  

Diminution  des  comptes 
créditeurs  des  correspondants 
Diminution  des  effets  en 
portefeuille,  à  échoir.  .  .  . 
Diminution  des  effets  en- 
»,  à  échoir  


1,789,000 
283,000 
881,000 
6,981,000 
9,137,000 

—  Divers  bruits  de  fu«ion  entre  Saint- 
Germain  et  l'Ouest  ont  circulé  celle  semaine  I 
ils  sont  sans  fondement.  11  a  pu  y  avoir  des 
conversations  particulières,  mais  il  n'y  a  pas 
eu  de  négociations  officielles.  Cette  affaire  ne 
se  terminera  proltablement  que  par  l'inter- 
vention du  gouvernement,  lorsqu'il  convien- 
dra à  celui-ci  de  l'exercer. 

—  l*s  recettes  des  chemins  de  fer  sont  de 
plus  en  plus  favorables.  I  nc  seule  ligne,  elle 
du  Havre,  est  eu  diminution  ;  toutes  les  au- 
tres, y  compris  la  Méditerranée  et  l'Oue>t, 
moins  les  deux  chemins  de  Versatiles,  pré- 
sentent des  augmentation.;. 

Voici  les  résultats  «lu  classement  au  point 
de  vue  du  progrès  des  recettes  kilométri- 
ques : 

Autjnirnl .(/(.;. s. 


Crand-Ceulral, 

Orléans, 

!  \>iii, 

JWd. 

KM, 

Méditerranée, 

Oue.t, 

lijnen, 

Diminution*. 

Versailles  r.  d., 
Havre. 

Versailles  r.  g., 


16  8 
l't.2 


00. 

0,i  0. 


11.6  0/0. 

io.8  o;o. 

9.0  0/0. 

8.7  0/0. 

8.7  0;0. 

1.6  0/0. 

0.1  0/0. 

3.3  0  0. 

3.7  0/0. 

{de»  Vosges). 


11  y  a  bientôt  un  an,  le  gouvernement  fran- 
çais effrayé,  pour  l'industrie,  de  l'élévation 
du  prix  de  la  houille,  résolut  de  porter  un 
remède  à  une  situation  qui  pouvait  compro- 
mettre et  arrêter  notre  prospérité  commer- 
ciale et  industrielle.  Pour  atteindre  son  but  il 
réduisit  le  droit  d'entrée  st:r  les  houilles  an- 
glaises. Bientôt  on  s'aperçut  que  le  remède 
appliqué  était  insuffisant.  Il  devenait  évident 
que  la  consommation  du  charbon  de  terre 
prenait  dans  tonte  la  France  un  tel  essor,  que 
la  production  ne  |K>urrail  se  développer  assez 
rapidement  pour  satisfaire  aux  besoins  qui 
naissaient  chaque  jour  dans  une  immense 
proportion. 

En  effet,  la  navigation  à  vapeur  s'accroît 


journellement;  notre  réseau  de  chemins  en 
se  complétant  atteint  des  contrées  dans  les- 
quelles la  houille  était  inconnue;  par  suite,  la 
consommation  s'aceroit  démesurément,  et 
toutes  les  branches  d'industrie  el  leurs  déve- 
loppements naturels  tendent  à  augmenter 
encore  cette  consommation. 

Un  tel  étal  des  choses  devait  amener  une 
augmentation  considérable  dans  le  prix  du 
charbon  de  terre  :  ce  résultat  est  arrivé.  Dans 
le  Nord  comme  dans  le  Midi,  la  houille  et  le 
coke  ont  été  si  rares  que  des  établissements 
se  sont  fermés  faute  de  combustible;  les  che- 
mins do  fer  eux-mêmes  n'ont  eu  le  coke  qui 
leur  était  nécessaire ,  les  uns  que  grâce  aux 
traités  qui  assuraient  leur  service,  el  les  au- 
tres qu'en  élevant  le  pris  qu'ils  payaient  or- 
dinairement. 

Les  propriétaires  et  actionnaires  des  mines 
de  houille  n'ool  pas,  pendant  toute  l'année 
185/|,  profilé  des  hauts  prix  atteints  par  les 
charbons  de  terre,  parce  que  les  traités  pas- 
sés avec  l'Etat  pour  la  navigation  a  vapeur, 
ceux  avec  les  entreprises  de  chemins  de  fer 
el  les  établissements  industriels,  avaient  été 
faits  avant  que  la  pénurie  do  charbon  ait  été 
connue  ;  mais  ces  traités  sont  finis  ou  expirent 
bientôt  ;  probablement  pour  une  parlio  de 
l'année  185/|  et  pour  l'année  1855.  les  pro- 
priétaires et  actionnaires  de  houillères  profi- 
teront de  l'élévation  des  prix  ;  par  suite,  leurs 


revenus  seront  beaucoup  plus  considérables 
qu'ils  ne  l'ont  été  jusqu'à  présent. 

Ainsi,  par  exemple,  les  mines  de  la  Loire, 
qui  n'ont  donné  p  >ur  1652  <\:r  o'i  fr.;  pour 
1853,  42  fr-,  donneront  pour  1 85 i  environ 
50  fr. 

\a  Grani'Combe,  qui  n'a  distribué,  pour 
1853.  que  25  fr.  par  action,  pourra  donner  à 
ses  actionnaires,  pour  1B54,  50  (r.  par  ac- 
tion. Il  en  sera  de  môme  pour  la  plupart  des 
entreprises  houillères. 

En  présence  de  1  rvenir  brillant  assuré 
à  ces  entreprises,  nous  avons  pensé  qu'il 
était  utile  d'éclairer  les  capitaux  en  faisant 
connaître  la  valeur  effective  el  la  valeur  rela- 
tive des  principales  mines  de  bouil  e.  Nous 
n'avons  pu  avoir  tous  les  renseignements  né- 
cessaires pour  que  noire  travail  fui  complet, 
mais,  en  attendant,  nous  avons  rapproché  du 
capital  affecté  à  chaque  entreprise  lus  quau- 
tités  do  charbon  extraites  des  houillères.  Nos 
lecteurs  remarqueront  dans  cette  énuoiéra- 
lion  les  mines  de  Portes  el  Sénérd.n,  qui 
vont  être  prochainement  reliées  au  cUem.u 
de  la  Méditerranée. 

Ces  mines,  d'une  richesse  inépuisable . 
d'une  facile  et  économique  extraction,  snU 
en  outre  d'une  qualité  si  incontestablement 
supérieure,  que  leur  écoulement  est  assir«.  n 
des  prix  très-brillants,  et  par  suite  les  bi  ;n  - 
lices  qu'elles  produisent  ne  feront  qie  s':  - 
croître. 
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en 

Capital 
ta:  al. 

C.AH-n' 

i»<.:.« 
;■>-' 

TO\M  S 

1, «00,000 

2«»  doLiirn  à 
110,000  f.t  un. 

43,000,000 

m 

43,000,1)00 

43  fr. 

C'g«Si>«r«lede  la  Loire  . 

1.300,000 

73.31.-,  pari», 
à  ti*j  f.  I'ulw. 

43,J3i,«!>0 

18,000,000 

07,533,000 

M  • 

Firuiliiy  ,•«.•,., 

340,000 

000  aciinri»  i 
14,000  f.  l'une 

i:,ooo,';oo 

> 

12,000,000 

H  • 

Î!l0,000 

32.000  »ct:otis' 
du  jOO  f.  l'uni'. 

13,3<IO,00>1 

1,000,000 

13,300,000 

M  . 

200,000 

30,000  action» 
a  425  f.  lune. 

lî.700,000 

• 

13,700,000 

03  • 

300,000  : 

24.000  actions 
ioUOf.lW 

14,400,000 

» 

i4.4t»,eoo 

:«. 

300,000 

Apporté  dam  la 
fi^ion  a»t»r 

Fourchai»  l>*ud 
pour  13  mil- 
lijns 

» 

* 

i:,uoo,ooo 

w  ■ 

Portes  et  Sôntchas  .  .  .  j 

îiOOOO   î4'000  «*ioM' 
.40,000  £  4  300  f  rull0.  , 

7,:oo,ooo 

• 

7,100,00* 

sa  ■ 

Ainsi  la  production  d'une  tonne  de  houille 
exige  un  capital  de  43  fr.  à  Auzin  ;  de  5G  fr. 
aux  mines  de  la  Loire;  de  52  fr.  à  Finniny  ; 
de  56  fr.  h  Blanzy;  de  03  fr.  aux  charbonna- 
ges belles;  de  C|8  fr.  à  la  Grand'Comlie;  de 
60  fr.  à  Commentrv,  et  de  30  fr.  à  Portes. 
D'où  il  résulte  que  le  maximum  du  capital  né- 


ccs  aVe  pour  la  production  d'une  l  >nne  ùV 
houille  est  employé  par  les  <  li  .il  o  :i  f  5 
belges  (63  fr.  par  tonne),  el  le  immcniii;.  j  ;u' 
les  mines  de  l'ortes  et  Séiiéchas  ^oO  fr.  pr 
tonne ,. 

I.  Mrats. 
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Lyon  A  I»  M 


Los  brouillards  e  t  le  manque  d'eau  qui 
contrarient  la  navigation  du  iîl  iolle  occa- 
sionnent d'as -ci  fivqutîiits  reliais  d.itts  le 
service  de  la  coi  r  épondant  e  par  bateaux  à 
vapeur  entre  Lyon  et  Val. me.  La  délivrance 
des  billets  de  bateaux  par  les  bim  aux  dis 
chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  de  Lmui  à 
la  Méditerranée,  et  lesemvgisYemciils  directs 
de  bagages,  ne  doivent  donc  pa,-  éirecuu-iiié- 
rés  comme  nn  engagement  do>  Compagnies  de 
rendre  les  voyageurs  à  leur  destination  par  les 
trains  de  correspondance.  Les  Compagnies  de 
Lyon  et  de.  la  Méditerranée,  en  délivrant  aux 
voyageurs  des  b.lleU  «le  bateaux  à  vapeur 
pour  Lyon  à  Valence,  cl  r/c>  r-rsii,  n'enten- 
dent point  prendre  la  responsabilité,  d'un 
service  qu'elles  n'exécutent  pas  par  clle.s- 
inémes,  et  qui  se  trouve  d'ailleurs  soumis, 
surtout  d  ans  celte  saison,  à  des  C  ail  .-  l  :  i  d  : 
perturbation  impossibles  à  prévenir.  La  déli- 
vrance des  billets  de  bateaux  par  les  bureaux 
du  chemin  de  fer  ollre  aux  v  ryngetirs  de, 
a\ anlaws  de  comni  id.té  cl  d'éco îon.ie  très- 
faciles  à  apprécier,  mais  cette  dél.vraiia- 
n'implique  au  nu  engagement  de  la  f .ar  t  d  s 
Compagnies  de  che.iiins  de  fer  de  prendre  a 
leur  charge  et  sous  leur  responsabilité  les  dif- 
ficultés «le  la  navigation  et  les  retards  qui 
peuvent  en  être  la  conséquence. 

(Communiqué  par  la  Comptante  du  r/ie- 
Mf«  de  fer  de  L>jo,t  à  la  Aléd.lcrrun-c, 


la  clôture  de  la  souscription,  h  liste  des  de- 
mandes faites  constatait  : 

1*  La  présentation  de  333,772  actions  (sur 
500,000;,  ayant  droit  à.  07,19:5  obligations. 

2*  Des  demaime.s  snp- 
plémemain  s,  fane.,  par 
des  actionnaires  pour.  .  l'iO.OâS  d° 


C  liemliiN 


l'kmpwjNT.  —  Bf.SUI.TATS  DE  LA  SOLSCIIIPTIO.X. 

Le  succès  de  l'appel  adressé  par  la  Com- 
pagnie «les  chemins  de  (cr  de  l'Kst  a  ses  seuls 
actionnaires,  pour  le  placement  du  nouvel 
emprunt  de  02,500,000  fr.,  nécessaire  à 
l'exécution  des  travaux  de  la  ligne  de  Mul- 
house, était  certain  à  l'avance  ;  niais  il  a  dé- 
passé néanmoins  tout  ce  que  l'on  pouvait 
attendre,  et  donné  tout  à  la  fois  une  pieuve 
de  la  conlianco  spéciale  des  actionnaires 
dans  le.  crédit  de  l'entreprise  et  de  l'extrême 
abondance  des  capitaux  disponibles. 

Des  renseignements  puisés  aux  meilleures 
sources  nous  permettent  de  fournir  sur  celte 
Opération  des  détails  pleins  d'intérêt. 

La  Compagnie  avait  réserve,  on  s'en  sou- 
vient, le  droit  de  souscrire  son  emprunt  à  ses 
actionnaires,  en  stipulant  que  chacun  aurait 
droit  d'abord  à  wie  obligation  par  quatre  ac- 
tions; anciennes  ou  nouvelles  possédées;  en- 
suite; à  la  ré,  arlitim.  d'après  les  demandes 
faites  et  les  actions  à  I  appui,  des  obligation* 
q  li  ri'aaiaienl  pas  e'é  réclamées  par  les 
ayants  droit  à  la  piem  ère  attribution. 

Voici  quels  ont  été  les  ré-iiltals  de  la  sou- 
scription ouverte  dans  les  conditions  que 
nous  venons  de  rappeler. 

Lo  21  octobre,  lendemain  du  jour  fixé  peur 


Le  total  di  s  obliga- 
tions demandées  est  ainsi 

de   237,251  obligations, 

ou  bien  près  du  double  du  montant  total  de 
l'emprunt. 

Il  n'a  pas  été  dressé  de  listes  des  deman- 
des faites  par  «les  capitalistes  nos  action- 
naires. 

La  répartition  des  125,000  obligations 
nouvelles  a  été  faite  par  la  Compagnie,  con- 
formément à  ce  qu'elle  avait  annoncé. 

1°  Les  actionnaires  qui  n'avaient  pas  usé 
d<<  la  plénitude  de  leur  droit  d"  premier  or- 
dre, c'est-à-dire  qui  avaient  demandé  moins 
d'une  obligation  par  quatre  artimis,  et  ceux 
qui  s'étaient  re.if  rmés  dans  In  limite  stricte 
de  ce  droit,  ont  élé  compris  pour  la  totalité 
de  leur  souscription,  ce  qui  il 
employé  18,280  obligations. 

2*  Les  actionnaires  qui  avaient  fa.t  des  de- 
mandes excédant  la  proportion  «le  née  «tir 
quatre  ont  été  partagés  eu  deux  catégories. 

On  a  d'ab  >rd  attribué  à  chacun  la  qnantit  - 
à  laquelle  il  avait  droit  comme  première  ré- 
partition, ce  qui  a  employé  78,907  Obliga- 
tion. 

3"  Cette  distribution  faite,  il  restait  dispo- 
nible un  nombre  de  27.807  obligations  à  ré- 
rtir  entre  les  actionnaires  ayant  fait  d 


Toutes  celles  de 
ces  demandes  qui,  on  raison  des  actions  dé- 
posés, n'excédaient  pas  la  proportion  entre 
ce  nombre  et  la  qurtité  d'obligations  demeu- 
rées dispouibles,  oui  été-  accueillies,  ce  qui  a 

employé  1,371  obligations. 

Toutes  les  autres  ont  été  réduites  à  .16  0  0 
de  tour  chiffre  total,  ce  qui  a  employé  26,181 
obligations. 

Le  re'iquat.  après  celle  double  opération, 
est  seulement  de  .  .  .       255  obligations. 

Il  sera  absorbé  par  les  fractions  à  complé- 
ter pour  chaque  souscripteur. 

Le  succès  de  l'émission  du  nouvel  emprunt 
fait  par  la  Compagnie  de  l'Est  n'est  pas  seul 
à  considérer  dans  cette  circonstance  ;  pour 
nous,  il  ne  dénote  pas  seulement  l'excellence 
du  crédit  d'une  entreprise  particulière,  mais 
surtout  l'abondance  îles  capitaux  disponibles, 
et  la  confiance  de  plus  en  plus  grande  du  pu- 
blie dans  les  placements  de  chemins  de  fer. 

En  s'adressant  à  une  seule  classe  de  ca- 
pitalistes, à  ses  actionnaires,  pour  se  pro- 
curer 62.500.000  fr.,  la  Compagnie  de  l'Est 
a  reçu  des  demandes  s'élevant  ensemble  à 
ll8,6:\->.500  fr.  Celte  dernière  somme  eut 


d'un  revenu  fixe,  et  d'une  garantie  contre  les 
variations  du  capital,  le  placement  le  meil- 
leur, le  plus  sur  et  le  plus  facile.  Il  rapporte 
plus  que  la  rente,  il  est  plus  stable  qu'elle 
dans  ton  cours,  et  présente  l'avantage  de 
suivre  les  progrès  de  la  fortune  publique  en 
restituant  à  l'époque  des  remboursements  une 
somme  supérieure  à  celle  prèlée.  Sous  tous 
s  rapports,  c'est  le  couronnement  le  plus 
digne  de  l'édifice  dont  le*  caisses  d'épargne 
sont  la  base.  Celles-ci  groupent  les  plus  pe- 
tites économies ,  et  dès  qu'elles  atteignent 
300  ou  500  fr.,  elles  sont  suscptibles  de  se 
transformer  en  obligations  de  chemins  de  fer 
rapportant,  non  plus  3  fr.  75,  mais  5  fr.  par 
100  fr. 

•  L'extrême  facilité  avec  laquelle  l'emprunt 
de  l'Est  a  été  souscrit  prouve  que  ces  vérités 
deviennent  de  jour  en  jour  mieux  comprises  ; 
nous  espérons  qu'elles  ne  larderont  pas  à  être 
tout  à  fait  populaires. 

Ka.  Uuiufd*  Vwgei). 


lé  plus  qn»  doiihli  e  si  on  se  fut  adressé 
n  éine  temps  aux  porteurs  des  obligations 
picrédeiiia  eut  émises  el  au  public. 

Cet  empressement  à  rechercher  l?s  litres 
d'einpt  il  .1  de-  chemins  de  fer  e  t  facile  a 
concevoir.  C'est  en  effet  pour  les  petites  épar- 
gnes et  pour  les  personnes  qui  ont  besoin 


En  publiant  la  semaine  dernière  un  article 
sur  le  décret  qui  concède  à  la  Compagnie 
propriétaire  de  l'usine  de  Bourdon,  commune 
de  Clcrm  mt,  Puy-dc-D'mic,  le  droit  d'établir 
on  embranchement  do  chemin  de  fer  sur  le 
Cran  1-Central,  nous  avons  supposé,  en  l'ab- 
sence de  toute  désignation  spéciale  dans  la 
convention,  que  l'usine  de  Bourdon  était  de 
création  récente,  et  devait  se  composer  d'ate- 
liers de  construction  de  machines  et  de  ma- 
tériel pour  les  chemins  de  fer.  Il  par-dt  que 
nous  avons  fait  erreur,  et  que  l'usine  B  mrdon 
est  une  fabrique  de  sucre.  Nous  rectifions 
d'autant  plus  volontiers  ce  fait,  qu'il  nous 
fournit  l'occasion  de  constater  avec  quelle 
largeur  intelligente  l'administration  supérieu- 
re r  end  le  bénélke  de  la  déclaration  d'utilité 
pitb'iqn.'s  à  des  entreprise*  particuLè  es. 

Que  des  esprits  méticuleux,  attachés  slric- 
|  tentent  à  la  lettre  de  la  lui  et  n'en  compre- 
nant pas  l'esprit,  regrettent  cclto  extension 
féconde,  nous  n'en  applaudirons  pas  moins 
sans  réserve  au  système  adopté  par  le  gou- 
v  Tiit  ment  el  par  M.  le  ministre  des  travaux 
publics.  Dans  une  immense  organisation  in- 
dustrielle comme  la  noire,  toute  conquête  sur 
le  temps  ou  sur  les  frais  de  production  est 
véritablement  d'intérêt  général  et  d'utilité 
publique  :  aussi  comprenons-nous  très-bien 
«|ue  l'autorité  compétente  déclare  cette  uti- 
lité lorsque  le  progrès  à  réaliser  ne  peut  ôtro 
obtenu  qu'à  ce  prix. 

Les  chemins  de  fer  entrant  de  plus  en  plus 
dans  la  vie  intime  de  l'industrie,  étant  deve- 
nus un  instrument  de  travail  indispensable, 
et  ne  pouvant  i^lre  é-ablis  qu'à  la  condition 
d'être  reconnus  d'intérêt  général,  il  est  na- 
turel et  nécessaire  qu'on  ne  leur  marchande 
pas  ce  caractère,  el  qu'on  en  multiplie  au 
contraire  la  déclaration. 

Aujourd'hui,  c'est  une  fabrique  de  sucre 
qui  l'obtient  ;  demain,  ce  sera  un  atelier  do 
construction,  des  mmes  de  houille,  des  forges, 
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des  manufactures  de  tissus.  Nos  prix  de  re- 
vient se  trouveront  réduits  parla,  nos  débou- 
chés s'étendront,  nos  fabriques  deviendront 
plus  actives  et  emploieront  plus  de  monde. 
N'est-ce  pas  là,  au  plus  haut  degré,  de  l'inté- 
rêt Réitérai  et  de  l'utilité  publique  ? 

Ad.  Blakc  (des  Vosgw). 


de  fer  de  Monlloçon  * 


La  correspondance  suivante  a  été  éeban 
gée  entre  M.  le  ministre  des  travaux  publics 
et  les  concessionnaires  du  chemin  de  Montlu- 
çon  à  Moulins,  au  sujet  de  l'interprétation  à 
donner  à  la  clause  de  rachat  stipulée  par 
l'art.  3  de  la  convention. 

Bien  que  la  nouvelle  rédaction  adoptée  ne 
modifie  pas  la  précédente  aussi  complète- 
ment qu'il  eût  été  désirable,  suivant  nous, 
l'esprit  de  la  clause  se  trouve  maintenant  fixé 
par  Ich  observations  faites  au  nom  des 
concessionnaires  et  trouvées  justes  par  M.  le 
ministre  des  travaux  publics. 

Au.  Buim  Ides  Vosges). 


Ml. 

Ullre  des 

•  Paris,  te  il 
»  Monsieur  le  Ministre , 

«  Je  viens  soumettre  a  la  bienveillante  at 
Icntion  de  Votre  Excellence  une  observation 
importante  touchant  la  rédaction  du  décret 
de  concession  du  chemin  de  fer  de 
çon  h  Moulins. 

n  La  clause  3  de  la  convention  est  ainsi 
conçue  dans  le  texte  inséré  au  Moniteur  : 

«  Si,  à  une  époque  quelconque  avant  l'ex 
»  piralion  des  quinze  premières  armées  à 
»  dater  du  délai  fixé  pour  l'achèvement  des 
»  travaux,  le  gouvernement  veut  exécuter  ou 
«  concéder  une  ligne  formant  le  prolonge- 
»  ment  de  celle  de  Montlucon  à  Moulins,  soit 
i>  h  l'Est,  soit  à  l'Ouest,  il  aura  la  faculté  ou 
n  de  mettre  la  Compagnie  en  mesure  d'exé- 
»  cuter  ce  prolongement  aux 
»  ditions  de  la  présente  concession,  ou  de 
»  racheter  la  ligne  principale,  etc.  » 

•-.  Je  signale  cVabordune  fauieévidented'im- 
pressiou  :  les  mots  en  mesure  à  la  place  des 
mots  en  demeure, 

«En  second  lieu, le  mol  ou, répétédeux fois 
dans  le  courant  de  la  phrase,  donne  à  la 
clause-  un  sens  contraire  a  l'esprit  de  la  con- 
vention. Les  parties,  en  effet,  n'ont  pas  en- 
tendu reconnaître  au  gouvernement  le  droit 
de  pouvoir,  5  son  gré,  soit  mettre  en  de- 
meure la  Compagnie  d'exécuter  le  prolonge- 
ment, suit  racheter  la  ligne  principale. 

»  lue  clause  qui  aurait  ce  sens  et  cette 
portée,  V.tre  Excellence  a  bien  voulu  le  re- 
connatire.  rendrait  irréalisable  un  capital  sé- 
rieux. En  effet,  ce  serait  frapper  de  discrédit 
immédiat  une  opération  qui  courrait  tous  les 


risques  de  l'avenir,  sans  être  certaine  d'en 
recueillir  les  avantages  les  plus  légitimes. 

n  Le  Conseil  d'État,  monsieur  le  Ministre, 
a  particulièrement  délibéré  sur  celle  partie  de 
notre  convention ,  et  il  lui  a  donné  le  sens 
que  Votre  Excellence  elle-même  lui  a  donné, 
à  savoir  : 

s  Que  l'Etat,  dans  les  circonstances  et  aux 
conditions  déterminées  par  la  clause,  aurait 
la  faculté  de  mettre  la  Compagnie  en  demeure 
d'exécuter  les  prolongements ,  et,  en  cas  de 
rrfus  de  la  part  de  celle  dernière,  de  rache- 
ter la  ligne  principale. 

»  Le  sens  vrai  de  la  clause  serait  à  peu 
près  rétabli,  si  l'on  disait  :  l'Etat  aura  la  fa- 
culté de  mettre  en  demeure  ou  de  racheter. 

»  Ce  changement  de  rédaction,  qui  serait 
xactement  conforme  à  l'esprit  de  la  conven- 
tion et  à  l'interprétation  qui  semble  avoir  été 
formellement  donnée  par  le  Conseil  d'Etat 
pourrait,  sans  doute,  être  fait  par  simple 
oie  d'erratum  dans  le  Moniteur,  sauf  à  com 
rauniquer  cette  rectification  à  M.  le  président 
du  Conseil  d'Etat 

.Mais,  en  outre,  monsieur  le  Ministre 
pour  donner  satisfaction  aux  esprits  réservés 
et  positifs  qui  organisent  les  ressources  finan 
cières  de  la  Compagnie  ,  je  viens  supplier 
Votre  Excellence  de  vouloir  bien,  par  quel 
ques  lignes  qu'elle  daignerait  adresser  aux 
concessionnaires,  confirmer  &  la  clause  en 
question  sa  véritable  portée. 
»  J'ai  l'honneur  d'être,  etc.  » 

Pour  copie  conforme  : 
A.  Donok. 

N°  2 

Lettre  de  M.  le  Ministre  des  travaux 

publics. 

■  Ptrh,  3  novembre  1854. 

n  Messieurs,  j'ai  pris  connaissance  des  ob- 
servations que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de 
m'adresscr  le  27  octobre  dernier,  au  sujet  de 
la  rédaction  de  l'art.  3,  de  la  convention  re- 
lative à  la  concession  du  chemin  de  fer  de 
Montlucon  a  Moulins. 

n  Ces  observations  m'ont  paru  fondées ,  et 
je  m'empresse  de  vous  informer  que  j'ai  fait 
insérer  au  Hulletin  des  lois  un  erratum  par 
suite  duquel  l'art.  3  de  ladite  conventiou  est 
ainsi  conçue  : 

«  Si  à  une  époque  quelconque,  avant  l'ex- 
u  piration  des  quinze  premières  années,  à 

•  dater  du  délai  fixé  pour  l'achèvement  des 
n  travaux,  le  gouvernement  veut  exécuter 
»  ou  concéder  une  ligne  formant  le  prolon- 
»  gement  do  celle  de  Montlucon  à  Moulins, 

*  soit  à  l'ouest,  soit  à  l'es:,  il  aura  la  faculté 
n  de  mettre  la  Compagnie  en  demeure  d'exé- 
»  cuter  ce  prolongement  aux  clauses  et  con- 
»  dilions  de  la  présente  concession  ou  de 
»  racheter  la  ligne  principale  du  chemin  de 
»  Montluçon  à  Moulins,  en  remboursant  à  la 
d  Compagnie  les  sommes  qu'elle  aura  dépen- 
«  sées  utilement  pour  l'établissement  de  cette 
n  ligne,  plus  l'intérêt  de  ses  sommes  à  h  0/0 
»  par  an.  A  défaut  de  justification  suffisante 


de  la  part  de  la  Compagnie  pour  établir 
le  montant  des  dépenses  faites,  il  sera 
procédé  à  une  estimation  à  dire  d'experts.  » 
»  Recevez.  Messieurs,  l'assurance  de  ma 
considéra 


m  distinguée, 
»  Le  Ministre  de  f  agriculture,  du  remmené 
tl  des  travaux  publics, 

»  Signe"  :  J.  Magse.  » 

Pour  copie  conforme, 

A.  Donos. 


Nous  appelons  l'attention  des  actionnaires 
du  chemin  de  fer  Central  suisse  sur  l'annonce 
du  Comité  de  direction,  que  nous  publions 
aujourd'hui  pour  la  dernière  fois. 

Elle  leur  rappelle  le  versement  de  25  fr. 
par  action  à  effectuer  du  10  au  15  novembre, 
versement  obligatoire  pour  profiler  de  la  fa- 
culté do  libérer  les  actions  a  200  fr..  confor- 
mément à  la  décision  de  l'assemblée  générale 
du  27  avril  1856. 

Le  délai  fixé  étant  de  rigueur,  nous  croyons 
devoir  le  signaler  particulièrement  aux  ac- 
tionnaires, puisque,  faute  par  eux  de  faire, 
au  plus  tard  le  15  de  ce  mois,  le  paiement 
dont  il  s'agit,  ils  perdraient  le  bénéfice  de  la 
réduction  des  actions  et  seraient  tenus  de 
compléter  pour  chacune  le  capital  de  500  fr. 

Les  versements  sont  reçus  à  Baie,  au  siège 
de  la  Compagnie,  et  à  Paris,  chez  MM.  Ad. 
Marcuard  et  C*.  banquiers,  18,  rue  Bergère, 
où  seront  payés  en  même  temps  les  intérêts 
échus.  {Communiqué.) 


Cbemlm  de  fer  dnnol». 

Inauguration  du  chemin  de  fer  royal  de 
Danemark. 

L'inauguration  du  chemin  de  fer  royal  de 
Danemark  a  eu  lieu  le  25  octobre  dernier. 
S.  M.  le  roi  de  Danemark  assistait  à  l'inau- 
guration et  y  a  conféré  le  titre  de  chevalier 
commandeur  de  l'ordre  do  Dannebrog  à 
M.  l'eto,  membre  du  Parlement  anglais  et  en- 
trepreneur général  des  travaux. 

La  liene  danoise  a  une  longueur  do  40  mil- 
les; elie  relie,  en  passant  par  Husum  les 
villes  de  Tonningen,  située  sur  l'Eider  à  I  ex- 
trémité ouest  du  Danemark,  et  de  Flensberp, 
dont  la  population  est  de  5.000  habitants  en- 
viron. , , 

D'Husum,  un  embranchement  s  étend  jus- 
qu'à Rendsburg,  en  passant  parSleswig  et 
forme  la  jonction  avec  la  ligne  de  Kiel  et 
d'Altona  :  c'est  le  chemin  direct  de  Ham- 
bourg. Rendsburg  est  bâtie  sur  les  deux  ri- 
ves de  l'Eider,  au  point  où  le  canal  Holslcin- 
Sleswig  se  verse  dans  l'Eider.  Tonningen  et 
Lowestoft  sont  les  points  intermédiaires  du 
commerce  entre  lo  Danemark  et  la  Grande- 
Bretagne. 
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Letn\et  de  Londres  à  Tonningcn  se  fait 
en  trenle  heures  aujourd'hui  ;  et  lui  de  Ton- 
nmgen  à  Hambourg  en  six  heures.  De  Ham- 
bourg à  Copenhague  il  n'y  a  pas  plus  de 
150  milles.  Londres  est  donc  rapproché  d'en- 
viron dix-neuf  heures  de  Hambourg,  et  de 
Copenhague  de  quelques  centaines  de  milles 
comparativement  à  l'ancienne  route.  Toiniin- 
genest  à  30  milles  do  Sleswig  et  a  11  milles 
de  l'embouchure  de  IKider.  Aujourd'huiTon- 
ningen  n'est  qu'une  sorte  de  petit  village  irré- 
gulier d'environ  3,000  habitants;  il  devien- 
dra forcément,  par  suite  du  développement 
du  trafic  de  la  ligne,  un  des  ports  les  plus 
importants  de  celte  partie  du  Danemark. 
Hambourg  est  éloigné  de  la  mer  de  00  milles 
de  plus  que  Tonningen,  où  l'eau  est  profonde. 
Celle  dernière  ville  est  donc  doublement  fa- 
vorisée par  sa  proximité  de  la  mer  el  la  pro- 
fondeur des  eaux  d'un  côté,  ce  qui  facilitera 
son  trafic  à  l'extérieur  et  avec  les  villes  si- 
tuées sur  le  fleuve,  et  par  son  chemin  de  fer 
d'un  autre  côté,  qui  développera  le 
merce  intérieur. 


Chemina  «le  fer  pruaaj 

MIOGHÈS  DUS  RECETTES. 

Le  développement  des  chemins  de  fer  et  le 
raccordement  des  nouvelles  lignes  avec  celles 
plus  anciennement  construites .  exerce  sur 
lactmté  générale  dos  transports  une  in- 
fluence qui  ye  manifeste  partout,  dans  tous 
les  pays,  et  cria  au-e  d'autant  plus  de  force 
cl  d  énergie  que  les  moyens  de  communica- 
tion employés  avant  les  chemins  de  fer 
étaient  moins  nombreux  cl  moins  parfaits. 

i>i  en  Angleterre,  par  exemple,  les  progrès 
aelue.s  sont  relativement  moins  rapides  que 
dans  d'autres  contrées,  c'est  parce  que  l'on  v 
possédait  déjà,  avant  les  chemins  de  fer,  nn 
système  complet  dexcelbntes  routes  et  de 
canaux  parfaitement  appropriés  aux  Irans- 
ports  économiques  du  commerce,  de  l'agri- 
cnliure  et  de  l'industrie.  5 


-.j  se  remarquent  eu  France, 
quand  on  compare  les  progrès  des  différentes 
parues  de  notre  réseau  ;  ces  progrès  sont 
plus  rapides  et  ont  plus  d'avenir  dans  les 
provinces  dépourvues  de  navigation  et  de 
bonnes  routes  que  dans  les  déparlements 
déjà  desservis  d'une  manière  satisfaisante. 

L  Allemagne  nous  offre  le  même  spectacle, 
et  les  tableaux  officiels  des  recettes  des  che- 
nims  de  fer  prussiens,  que  nous  avons  sous 
les  yeux,  constatent  pour  22  lignes  une  aug- 
mentation totale  de  13  0/0  en  faveur  de  1854 
pour  les  huit  mois  écoulés  du  1"  janvier  au 
31  août  dernier.  J 

Les  huit  premiers  mois  de  1853 
avaient    donné    un   produit    brut  total 

..L  VV  '  V  '  9-"80,133  thalers(l) 
1-es  huit  premiers 
mois  de  1854  outpro- 

•  •  1 1.046,61 1_  id. 
1854   1,266,478  id. 


duil. 

Augmentation  ci 
ou  12.95  0/0. 

UJ  Le  Uiaier  =  3  fr.  75  c. 


L'augmentalion  spéciale  pour  le  mois  d'août 
est  seulement  de  8. 5  0, 0.  —  Le  même  affai- 
blissement relatif  existe  sur  tous  les  chemins 
de  fer  de  l'Europe. 

Daus  un  prochain  numéro,  nous  comptons 
pouvoir  revenir  plus  en  détail  sur  les  chemins 
de  fer  prussiens. 

Ad.  Buits  fdesVMfts.] 


Cliemln  de  fer  égyptien. 

Les  travaux  du  chemin  de  fer  égyptien,  entre 
la  Nil  et  Alexandrie,  viennent  d'être  commen- 
cés ;  mais  les  débordements  périodiques  du  Nil 
empêchent,  pour  le  moment,  la  continuation 
entre  Alexandrie  et  le  Caire,  (.l/onnn^li/wr/i- 
ler.) 


de  fer  de 
(Bipmnf  i. 


On  écrit  de  Santander  (Espagne)  : 
«  Les  travaux  du  chemin  de  fer  et  ceux  de 
l'endiguemcnt  do  la  baie,  qui  doivent  faire  de 
Santander  une  des  métropoles  commerciales 
de  l'Espagne,  avancent  avec  une  grande  rapi- 
dité. 

•  On  sait  que  le  chemin  de  fer  est  partagé  en 
trois  sections.  Sur  celle  qui  fera  suite  au  grand 
canal  de  C&siille,  les  terrassements  sont  termi- 
nés. On  met  la  dernière  main  aux  travaux 
d'art  ;  les  rails  et  traverses  sont  posés  ou  sont 
sur  place  :  elle  sera  ouverte  a  la  fin  du  prin- 
temps prochain. 

•  Sur  la  section  qui  part  de  Santander,  on 
compte  un  grand  nombre  de  chantiers  éche- 
lonnés jusqu'au  village  de  Benedo.  L'absence 
presque  complète  de  travaux  d'art  importants 
garantit  que  l'achèvement  de  cette  section  sui- 
vra de  près  l'ouverture  de  la  première.  Quant 
à  la  section  intermédiaire  qui  traverse  la  chaîne 
des  Pyrénées,  les  plans  définitifs  viennent  d'ê- 
tre préseutés  au  >rouvernemont:  ils  réduisent 
d'environ  deux  tiers  le*  pentes  proposées  dans 
les  premiers  projets. >>i  l'omerture  des  travaux 
a  été  retardée  par  les  longues  études  qu'il  a 
fallu  Taire  pour  arriver  à  ce  résultat,  le  temps 
perdu  sera  recouvré  et  au  delà  par  l'économie 
daus  les  frais  d'exploitation.  • 


de  Prnnct' 


Mltunilon  de  lia  Banque 

el  de  ae»  •ureaiwalet 
o  novembre  184M. 


ACTIF. 

Arg»nt  monnayé  el  lingot*. . . .  287,220,394  86 

Numérairedansles.vuccur'jlej.  430,104,249  » 
Effets  échus  hier  à  recouvrer  ce 

jour   «4,122  07 

Portefeuille  de  Paris,  dont 
59.85S.308  fr.  31  provenant 

des  succursales   418,647,3)4  37 

Portefeuille  des  succursales,  ef- 
fets sur  place   151,244,349  " 

981,100  » 


>•*•■■«* 


Avances  sur  lingots  et  m 
dans  les  succursales. 

Avances  sur  effets  publics  fran- 
çais.  21,323,936  10 

Avances  sur  effets  publics  fran- 
çais dans  les  succursales . . . 

Avances  mr  actions  et  obliga- 
tions de  chemins  de  fer   47,820.600 

Avances  tut  aeliuns  et  obliga- 
tions de  chemios  1 
les  succursales  

Avances  à  l'Etat  sur  le  traité  du 
30juio1848   65,000,000 

Escompte  au  trésor  de  bons  du 
trésor  

Rentes  de  la  réserve  

Renies,  fonds  disponibles  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque 

Imnvubles  des  succursales... 

Dépenses  d'administration  de  la 


1,136,583 


5,95 1,8  JO  « 


44,676,100 


30,000.000  » 
40.000.000  1» 
55,4  43,51)9  82 
4,000,000  » 
3,823,7)0  » 


Divers. 


1,13?,383  « 
74,015  98 

969.03i,it  î  15 


TASSIF. 


91,250,000  » 
12,980,730  14 
4,000,000  » 


Capital  de  la  Banque  

Réserva  de  la  Dinqne  

liéserveimmobilièredela  Banque 
Billets  au  porteuren  circulation, 

delà  Banque   485,4*5,400  » 

Billets  au  porteur  en  circula- 
lion,  des  succursales   149,287,600  - 

Billets  a  ordre  payables  a  Paris 

et  dans  le*  succursales   0,531,191  58 

Récépissé*  payables  i  vue  à  Pa- 
lis et  dans  les  succur«alos.. . 
Compte  courant  du  Trésor  cré- 
diteur   

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  suc- 
cursales   

Dividendes  a  payer  

(escomptes  et  intérêts  divers  1 
Paris  cl  dans  les  succursales. 
Droits  de  garde.  ...... 

Réescompte  du  dernier  semestre 
àParvetdansles  succursales         916  188  68 

Effets  en  souffrance   2i9,n<>8  48 

Divers   7,061.403  89 

969,031,2)2  15 
aux  écritures 


40.446.660  - 

58,249,837  57 
440,615,281  01 

25.741.661  » 
647,577  25 

5,619,166  90 
22,780  65 


Certifié  le  présent  état 
de  la  Banque  de  France  : 

U  GoutanMur  dt  Ut  Biwqw, 
Comte  d'Abgout. 


Bilan  au  31  octobie  1354. 
icrur. 


Caisse  : 

Espèces  en  caisse,  4,684,40110 
Espèces  à  la  Blo- 
que do  France,   1,100,053  87 


6,07i,3Ji  17 
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Portefeuille  ; 
Parli, 


32,025,003  SON 
0,514,090  83  }     44,923,338  86 
Etranger,  2,783,642  67  ) 

Bon»  du  Trésor,  non  négociables,  6,666,500  » 

Obligation»  île  laville,  non  négociables,  0,667,000  » 

II 


3,709,300  • 


S  13,07  S  65 
470,322  OJ 


3,370,300  »  •  / 
Etranger,  339,000  »»  / 

Actions  de  la  Banqne  de  France, 
Immeuble*  de  l.i  réserve, 
Avances  sur  Fonds  publiai  et  actions  di- 
verses, 2,780,773  51 
Frai»  de  premier  Établissement,  24,m:>  50 
Frais  généraux,  205,050  25 
Effets  en  souffrance.— Eiercice  1854-1855  24,930  79 
Divers,                                               2,259,000  94 


74,040,938  90 


Capital  : 

Actions  réaliser*,  20,000,000^ 

Garantie  de  l'Etat,  6,6 

Garantie  de  la  ville,  6,1 


0,000,000  \ 
6,606,500  V 
6,607,000  ) 


En  action»  de  la 


1,803,770  Î8  I 

215,978  65  j 
En  immeuble»,        479,522  05  1 

Trésor  public,  son 
Acceptations  à  payer, 

Comptes-courants  d'espèces, 

Correspondants  de  : 
Province,  2,846,83» 
Etrauger,  1142,200 

Effets  remis  à  l'encaissement  : 

5,470,211  08 


Par  divers, 
Par  faillite»  da 
Tribunal  de 

.  à  payer, 
Profits  et  pertes, 
Effet»  en  soul 

Divers, 


150,631  30  ) 


2,499,271  8g 

,   1,000,000  > 
35,341  18 
25,446,010  12 

3,089,03»  SA 


3,620,842  28 


48,449  50 
925.659  Î3 

27,803  22 
388,270  79 


74,040,038  96 


BULLETIN   DES   RECETTES  DE   LA  SEMAINE 


oni  P.  ANS. 
NORD.... 
rtOl'EN... 
HAVRE. . . 

est  

LYON... 


(  Ouest  

OUEST    V»r  j.IN  r.  I. 
(  Uruillo  r.  j. 

MEDITERRANEE.  (I) 

-  VALENCE 

GRAND-CENTRAL 


DATES 
.1-  )i 


29oct.  4nov 
29  —   4  — 


=9 


10 
I 

30 
22—28 
22-58 


1116 
710 
1.  S 
91 

•;  i  :i 
r  -  :' 
124 
:  ■ 
10  \ 

150 


I  855 


RECETTES 


Vil'i 


806,808 

745,554 

208,991 

94.M9 

571,004 

441,030 

73,870 
28,9112 
1B,122 

165,932 

» 

169,213 


t»  i>i-  |-*  c 


722  1158 

I 

1,050  710 

II 

1,514  13» 
1,039  91 


729 

1,151 

5r«l 
l,-'jO 
1,000 

700 


1,129 


si; 
j«- 

:  l  _' 

i  : 
I? 

29.'( 

125 

130 


I  854 

RECETTES 
trtlti      U»f  W. 


916,057 
827,184 
;tî  i  l 

91,410 
073,043 
651,803 
1  I7..VJ 

23,*:t7 
17,449 

523,763 

79,288 

197,779 


»i 
1,16 

1.5.1 

1,004 

7a*i 

1,285 

C'iS 
1,1 23 
1 .026 

761 

(<?i 

1,318 


9.0 

11.6 

R.7 
it 
I 

8.7 
16.8 


3.3 


0.1 
3.7 


Risques  en  cours  au  31  octobre  1854. 

Effets  A  échoir  restant  en  portefeuille,  44,935,338  86 

Effets  en  circulation  avec  l'cndossc- 

JuComploir,  17,221,412  91 


62,140,731  77 


aaxéciitiircs: 

Le  mrtcleur,  Bipp. 


(1)  Ancien 

m  AUX  ACTIONNAIRES. 


Opérations  eonranles. 

ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES. 

Noua  —  L'assemblée  est  ajournée. 
Mines  de  la  Loire.  —  Assemblée  le  20  no- 
vembre. 
Déposer  25  actions. 

Naplls  a  Castei  lamare.  —  Assemblée  lo  15 
novoiubre  au  siège  sociaL 

Stolduvc.  —  Assemblée  4  8  décembre. 

APPELS  DE  FONDS. 
Ocest.  —  Versement  de  100  fr.  au  5  janvier. 

St-Rambert  a  Grenoble.  —  Appel  de  50  fr., 
55  octobre,  ou  b.eti  au  I"  janvier,  a  condition 
de  payer  l'intérêt  4  o/o. 

Echange  des  tif-es  provisoires  nominatifs 
contre  do*  titres  au  porteur,  en  même  temps 
que  Ip  versement, 

Dépôt  gratuit  des  titres. 

Ceixthai.  Suisse.  —  25  fr.  pour  le 15  novem- 
bre, sous  peino  de  privation  du  bénéfice  do  ia 
libération  i  200  fr. 

l'HANcroiu  A  Hamboirc. — Avant  le  3  novem- 
bre, versement  do  2  o,m,  soit  2  liv.  st.  par  ac- 
tion. 

PAIEMENTS  D'INTÉRÊTS  ET  DIVIDENDES. 

Unir*.  —  Actions,  7  août,  27  fr.  50,  dividen- 
de; actions  de  joulssauce,  15  fr. 

Havbe.  -  2  octobre. —  Dividende  de  25  fr. 


Orléans.—  i"  octobre,  lôf.d'inlérêLsot  15 f. 
dividende,  soit  .Kl  fr.  Depuis  le  15  septembre, 
dépôt  des  coupons  et  titres  nominatifs 

Est.—  1"  novembre,  actions  anciennes  20  f.; 
actions  nouvelles  !i  fr.  75.  Obligations  de  Baie, 
octobre,  intérêts. 

I.YOJt.  —  Intérêts;  cinquième  coupon  des 
obligions,  i-T octobre. 

Ocest.—  2  octobre  Intérêts,  i  coupon l»5û, 
so:t  2  0/i',  5  fr.  par  action. 

Lvoït  a  i.a  Mi:oiTKiinA\Er,.  —  Actions.  I"  oc- 
tobre, intérêts  se-mestrieU.  Présenter  l'action. 
—  Obligations  5  0,0,  li  50  intérêts. 

St-Cemiais.  —  2  octobre,  12  fir.  50  actions. 

Anvers  a  Rotterdam.  —  1  o^tobre.tintérêts 

Centrai,  de  l'Italie.  —  1"  octobre,  intérêts. 

Francfoht  a  Hambourg.  \"  octobre,  intérêts 
3  O.'ii,  soit  1  sh.  2  ponce  par  action. 

Graissessac  a  Beïiers.  —  5  octobre,  intérêts 

u  o/o. 

CoMrTOm  national  d'e^oupte.  —  «"  août 
deuxième  dividende,  4  1/5  0/0,  soit  21  fr.  par 
action. 

Pvi.ais  de  l'Industrie.  —  20  octobre,  inté- 
rêts 4  fr.  par  action. 

(Hz  d'Amie»».  —  Dividende  provisoire  do 
25  fr.,  1"  octobre. 

AMORTISSEMENTS  ET  TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Est.  —  Remboursement,  depuis  le  l"octo- 
biv,  des  obligations  de  Bile  sorties  au  tirage 
du  S  juin. 

ÉCIIANCE  DE  TITRES. 
Orleam.  -  15  décembre,  échangedes  titres 
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libérés  de  \a  dernière  émission  de  1834,  contre 
des  oM«g»tiu«w  définitives, 

Gsasd-Cxstiiai,.  —  t  octobre.  Echange  de» 
titres  de  Saint-Etienne  à  la  Loire,  et  à  l.yon  et 
Andrezicux  4  lloanne,  contre  des  obligations 
3  0|'u  du  chemin  de  fer  de  Rhône-et-Loire,  i 
raison  de  3  obligations  1/2  Rlione-et-Loire  pour 
une  obligation  des  emprunts  réunis  de  Saint- 
Etienne  a  Ljon;  3  obligations  1/5  pour  une 
obligation  de  l'emprunt  de  l»50  de  la  même 
Compagnie  ;  3  obligations  l  !l  pour  une  recon- 
naissance  de  capitalisation  de  la  même  Compa 
gnie:  3  obligations  pour  une  obligation  de  l'em 
prunt  de  tW  de  Saint-Etienne  a  la  Loire;  ; 
obligations  pour  une  obligation  de  1847  de  la 
même  Compagnie;  une  obligation  1/3  pour  uno 
obligation  de  1"  ordre  d'Andreaieux  a  Roanne  ; 
une  obligation  1/4  pour  une  de  i*  ordre. 

St-Raxbert  a  Cdehoblc.  —  Voir  aux  appels 
do  fonds  pour  l'échange  des  titres. 

SOUSCRIPTIONS  NOUVELLES. 

TAaaxfiosi!  a  lires.  —  Emission  d'obligations 
3  O/0  a  «50  fr.  Remboursement  à  500  Ir. 


C.  Davnu. 


ACTES  OFFICIELS. 


In  de  i>r 


•or  le 


NAPOLEON, 

Par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale, 
tmpereur  des  Français, 

A  tous  préseuls  et  a  venir,  salut  : 

Sur  le  rapport  dn  notre  minisire  secréïairc 
d  Ltat  au  département  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics; 

Vu  la  loi  du  3  mal  I84t  ; 
,rt  V°  sé,latu*-coniiulte  ou  25  décembre  I8r,2, 

,  '»l01  du  l.S  juillet  1843,  titre  VII,  et  la 
loi  du  10  juin  1*53,  titre  II  ; 

Vu  la.  convention  passée  le  27  octobre  l.srit, 
entre  notre  ministre  d-  l'agriculture,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics,  et  M  Jean-Fran- 
çols-lTieul  Ilerbet,  gérant  de  la  société  Ilerbet 
et  C\  dont  le  sié^„  est  éuoli  à  liourdon,  com- 
mune de  Clermont-Kcrrand  (l'uv-de-Doinc;  , 
agissant  pour  et  au  nom  de  cette  société  ; 

Ladite  convention  ayant  pour  objet  l'exécu- 
tion et  I  exploitai  Ion  d'un  chemin  de  fer  parti- 
culier d  embranchement  dcsilné  à  relier  l'usine 
de  Bourdon  aux  voies  de  la  ligne  do  Clermont  4 
Lempdes  (chemin  de  fer  Grand -Central  de 
France)  ; 

Vu  le  cahier  dos  charges  annexé  4  ladite 

convention  ; 

chaussé****  dU  C0D30'1  8enéral  dca  Ponls  ct 
Vu  le  certificat  délivré  le  12  octobre  1854  par 
le  directeur  général  de  la  Laisse  des  dépôts  et 
consignations,  constatant  le  dépôt  de  sommes 
ei fleurs  représentant  un  cauiionuumeiit  de 
dix  mille  francs  (lu.ouo  fr.)  ; 

Notre  conseil  d'F.tat  entendu. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art  1".  Est  approuvée  la  convention  passée 


le  27  octobre  1854  entre  notre  ministre  de  l'a- 
griculture, du  commerce  et  des  travaux  publics 
et  la  société  Ilerbet  et  C. 

En  conséquence,  les  conditions  qui  y  sont 
stipulées,  soit  4  la  charge  de  l'Etat,  soit  4  la 
charge  de  la  Compagnie,  recevront  leur  pleine 
et  entière  exéculinn 

Art.  i.  Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au 
département  de  l'agriculture,  du  commerce  et 
des  travaux  publics,  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  décret. 

Fait  au  palais  do  Saint-Cloud,  le  28  octobre 

19Syi 

NAPOLÉON. 

Par  l'Empereur  : 

Le  Ministre  secrétaire  d'Etat  au 
département  de  l'agriculture, 
du  commerce  et  des  travaux 
publics , 

P.  Magne. 


CONVENTION. 


L'an  mil  huit  cent  cinquante-quatre,  ot  le 
27  octobre. 

Entre  le  ministre  secrétaire  d'Etat  au  dépar- 
tement de  l'agriculture,  du  commerce  et  des 
travaux  publics,  agissant  au  nom  de  l'Etat,  sous 
réserve  do  l'approbation  des  présentes,  par  dé- 
cret de  l'Empereur,  d'une  part  ; 

Et  M.  Jean-I'raneols-I'rfeul  Herbet,  gérant 
de  la  Société  Ilerbet  et  C*,  constituée  par 
acte  passé  devant  M'  Ducloux  et  son  collègue, 
notaires  4  Paris,  le  19  novembre  I8-V2,  et  dont 
siège,  est  établi  4  Bourdon,  commune  de 
Clermont-Kerrand  (  l'uy-de-Dowo  ) ,  agissant 
pour  et  au  nom  de  la  î»ocic[é,  d'autre  part  ; 
It  a  été  convenu  ce  qui  »u i l  : 
Art.  T'.  La  ministre  du  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  travunx  publie*,  au  nom  de 
l'Etat,  concède  au  sieur  Ilerbet,  es  noms  qu'il 
agit, un  chemin  de  fer  particulier  d'embranche- 
ment, destiné  à  relier  j'usine  de  liourdon  aux 
voies  de  la  ligne  de  Clermont  à  Lempiies  (che- 
min de  fer  Oi ami-Central  de  France  .ct  ce,  aux 
clauses  et  conditions  du  cahier  des  charges  cl- 
annexé. 

Art  lî.  Lo  sieur  Ilerbet  s'engage,  au  nom  de 
la  .vociété  qu'il  représente,  4  exécuter,  entière 
nient  4  ses  frais,  risques  et  périls,  le  cliciniu  de 
fiT  qui  fait  l'objet  de  la  présente  concession, 
et  4  se  conformer,  pour  la  construction  et 
l'exploitation  duditcbcmin,  aux  clauses  et  con- 
ditions dudit  cahier  des  charges  ci-dessus  men- 
tionné. 

Art.  3.  La  présente  convention  et  les  actes 
qui  s'y  rattachent  ne  seront  passibles  que  du 
droit  fixe  d'un  franc, 
l  ait  4  Paris,  les  Jours,  mois  et  an  que  dessus. 

Le  Ministre  lit  l'agriculture,  du  com- 
merce et  des  trat\tux  jwWio», 
P.  MAGNB. 


C0RRESPOIDA1ÏCE. 


t-n  Tir  <lci»lJMÙ  hu  KaSiii-IY.il 

(CauiKlu). 

Nous  avons  reçu  de  M.  Bassompicrre,  ingé- 
génicur  des  ponts  et  chaussées,  et  ingénieur 


principal  à  la  Compagnie  des  chemins  de  fer 
de  l'Est,  la  lellre  suivante  qui  renferme  de 
très-intéressants  détails  sur  la  construction,  à 
Birkenhead  (Angleterre),  du  pont  en  fer  des- 
tiné à  faire  franchir  le  Saint-Laurent  au  grand 
chemin  de  fer  du  Canada. 

Celle  lettre  cl  les  renseignements  qu'elle 
renferme  sera  lue  en  France  avec  d'autant 
plus  d'intérêt,  que  les  ingénieurs  anglais  qui 
ont  fondé  les  ateliers  de  Birkenhead  et  entre- 
pris les  travaux  de  la  gigantesque  ligne  amé- 
riciine,  oni  rendu  à  notre  pays  de  grands 
services.  L'entrepreneur  général,  contracter, 
comme  disent  nos  voisins,  est  M.  Brassey, 
que  nous  avons  tous  vu  à  l'œuvre  sur  les  che- 
mins de  Rouen,  du  Navre,  do  la  Méditerra- 
née, etc.  Quant  à  M.  Harrisson,  l'ingénieur  de 
Birkenhead,  c'est  lui  qui  a  organisé  en  France 
le  service  de  traction  sur  le  chemin  de  Rouen, 
et  qui  a  dirigé  le  mémo  service  sur  le  chemin 
de  Tours  à  Bordeaux  jusqu'en  1848. 

Ad.  Buiu  (4«  Vwpt), 

<  Paru,  35  octobre  1SM. 
»  Monsieur  le  Directeur, 

»  J'ai  lu,  dans  le  numéro  du  20  octobre  du 
Journal  des  chemins  de  fer,  une  note  très- 
intéressante  sur  le  pont  du  Saint-Laurent,  au 
Canada.  Permettez-moi  d'ajouter  4  celte  noto, 
à  litre  d'abonné,  un  détail  non  moins  intéres- 
sant :  c'est  que  ce  pont  du  Saint-Laurent  se 
construit  4  Birkenhead,  en  Angleterre,  et  sera 
envoyé  prêt  à  poser  au  Canada. 

»  Birkenhead,  dans  le  comté  de  Chester, 
est  une  petite  ville  située  sur  le  bord  de  la 
irsey,  en  face  do  Liverpool,  lo  port  colossal 
du  commerce  de  l'Angleterre.  En  1841.  Bir- 
kenhead comptait  4  peine  10,000  habitants.  11 
y  en  a  aujourd'hui  plus  de  35.000.  Cs  sont 
dos  chiffres  ollkiels  puisés  dans  les  derniers 
recensements.  Il  y  a  dix  ans,  la  pelile  ville 
n'avait  pas  de  bassins,  pas  de  docks,  pas  de 
chemins  de  fer.  Kilo  a  aujourd'hui  des  docks 
immenses  ;  elle  a  transformé  tout  un  bras  de 
mer  en  bassin  4  Ilot,  capable  do  contenir  une 
partie  des  flottes  de.  Liverpool.  F.lle  communi- 
que par  des  chemins  de  1er  partant  par  mille 
branches  do  ses  quais,  directement  avoc 
Londres ,  Holyhead  et  Chester ,  avec  Man- 
chester et  Birmingham.  Birkenhead  a  compris 
que  les  chemins  de  fer  sont  des  arbres  de  vie 
qui  doivent  mouiller  leurs  racines  dans  les 
bassins  des  docks. 

•  Ayant  toute  sa  fortune  à  faire,  cette  ville 
intelligente  a  créé  d'on  seul  coup  tous  les 
plans  de  sa  prospérité  future,  et  dans  ces  re- 
marquables conceptions,  elle  a  apporté  une 
harmonie,  une  régularité,  qui  sont  l'oeuvre 
des  Compagnies.  Encore  quelques  années, 
et  en  regardant  Birketihead  on  croira  voir 
l'imago  do  Liverpool  réfléchio  dans  les  eaux 
de  la  Mersey. 

»  De  tous  côtés  s'élèvent  des  ateliers,  des 
usines,  tl.  pour  on  trouver  de  nouvelles,  il 
suflH  lie  s'absenter  qwl  pies  mois.  C'est  ainsi 
qu'ont  é'é  créés  les  ateliers  des  chemins  de  p  r 
du  Canada  (Canadian  Railvvay  Works),  situ,  s 
&  l'cxiri  mité  ouest  de  Birkenhead.  Il  y  a  i  n 
peu  plus  d'un  an,  14  où  travaillent  près  de  deux 
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mille  ouvriers,  on  était  en  rase  campagne,  sur 
un  terrain  nu,  près  d'un  bras  de  la  Marsey, 
capable  de  porter  à  haute  mer  les  bâtiments 
du  plus  fort  tonnage.  Cette  position  n'a  pas 
échappé  à  l'œil  exercé,  à  l'esprit  organisateur 
et  pénétrant  de  l'ingénieur  de  la  Compagnie. 

»  11  a  planté  la  son  premier  jalon  sans  hési- 
ter, et  quelques  mois  après,  d'immenses  Bâ- 
timents abritaient  une  fonderie  de  fer,  une 
fonderie  de  cuivre,  des  fours  à  réchauffer, 
des  forges,  de  colossales  machines  à  raboter, 
à  couper,  à  percer  les  fer  ;  plats,  les  fers 
ronds,  les  tôles  ou  les  cornières  ;  des  machi- 
nes spéciales  pour  lus  courber  dans  tous  les 
sens;  des  machines  à  faire  des  rivets,  des 
marteaux-pilons;  des  ateliers  d'ajustage  et  de 
montage,  tout  l'attirail  d'une  immense  fabri- 
cation. On  y  installait,  au  moment  de  ma  vi- 
site, plusieurs  de  ces  curieuses  machines,  es- 
pèces de  métiers  à  la  Jacquart,  qui  percent 
la  tôle  aux  points  qu'on  leur  désigne  comme 
si  l'on  parlait  au  plus  habile  ouvrier. 

»  M.  Harrisson.  ingénieur  en  chef,  dirige 
avec  beaucoup  de  talent  et  d'activité  ce 
grand  établissement,  qu'il  veut  développer 

»  Tout  le  matériel  fixcet  roula  tildes  chemins 
de  fer  du  Canada  y  sera  construit,  à  l'excep- 
tion des  roues  de  wagons  et  des  rails  que 
fournira  l'Amérique.  Mais  ce  qu'il  y  a  de 
plus  étonnant  encore,  et  ce  qui  fait  l'objet 
de  celle  note,  c'est  que  tous  les  ponts  en  télé 
de  ces  mêmes  chemins  de  fer,  et  notamment 
celui  de  Saint-Laurent,  dont  on  a  lu  dernière- 
ment une  description  fort  intéressante,  seront 
établis  dans  ces  mêmes  ateliers.  Or  la  lon- 
gueur totale  des  ponts  à  construire,  supposés 
rois  bout  à  bout,  est  de  il  kilomètres.  Ou  se 
rappelle  que  le  pont  du  Saint-Laurent  en  oc- 
cupe à  lui  seul  environ  le  tiers. 

n  Un  immense  châssis ,  dressé  contre  le 
quai  d'abordage  des  bâtiments  chargé  des 
transports,  recevra  1ns  parties  de  pont  com- 
mencées au-dessous  du  châssis,  au  milieu 
des  machines  a  river,  des  outils  d'ajustage,  et 
terminées  sur  la  plate-forme. 

»  Des  grues  descendront  ensuite  sur  le  na- 
vire ces  morceaux  de  pont,  du  poids  de  15 
a  20  tonnes,  el  on  les  expédiera  à  travers 
l'Atlantique  comme  une  balle  de  coton. 

n  J'ai  recueilli  ces  renseignements  dans  un 
voyage  que  j'ai  fail  tout  récemment  en  An- 
gleterre. Vous  en  ferez,  Monsieur  le  Direc- 
teur, l'usage  que  vous  croirez  convenable. 

»  Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Directeur, 
l'assurance  de  mes  sentiments  Irès-distin- 

»  Bassompiemie, 

»  Ingénieur  drs  ponts  ri  chaussées, 
ingénieur  principal  à  la  Compo- 
gnudu  chemin  de  fer  de  l'Est. 


Préfecture  do  département  de  In 
Seine. 

VILLE  DE  PARIS. 

Cinquitm  tirage  de  l'amortissement  de  l'emprunt 
de  10  titillions. 

\  Le  5«  tirage  des  Obligations  de  l'emprunt  de 


50  million?  de  la  ville  de  Taris  s'est  fait  au- 
jourd'hui jeudi.  2  novembre  1 854,  à  onze  heu- 
res du  matin,  en  séance  publique,  4  l'HOlel-de- 
Ville,  conformément  au  cahier  des  charges  de 
l'adjudication  dudit  emprunt  et  aux  annonces 
qui  ont  été  faire-»  dan*  le  Moniteur  ainsi  que 
dans  les  différents  journaux  de  Paris. 

A  ce  tirage,  il  a  été  extrait  de  la  roue  00  nu- 
méros avant  droit,  suivant  leur  ordre  de  sortie, 
aux  primes  ci -après  : 


ebain,  en  même  temps  que  s'opérera  le  paie- 
ment des  arréragea  sur  le  pied  de  5  0/0. 

four  extrait  conforme  au  procès-verbal  du 
tirage,  en  date  du  2  novembre  1854. 

Le  tecrétaire  général  de  la  préfecture 

dtlaikine, 

Cil.  Mebroac. 


Ordre 
«Ses.  sortie*. 

1 

•J 
1 

u 
s 

6 

7 

X 

9 
Kl 
1 1 

a 

13 

i. 

Ui 
17 
n 
lu 

20 
21 
22 
2, 
2. 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
«4 

n 

A3 
Ai 

',:> 
iti 
47 
4S 

49 
50 
51 
52 
53 
54 
55 
56 
57 
68 
59 
60 


Numéros 
sortis. 

11.287 
34.634 
2Ï.78S 
16,077 
S),  654 
AÎ.799 
33,9.17 
27.744 
23,684 

b,9xl 
15,582 
45.483 
4Î.407 
23,086 
40,299 
43,i95 

5,263 
45,090 
4P,  211 
24.778 
17...27 
19,453 

5,007 
18,326 
36.935 
12,6(3 
14.295 
33.254 
29.491 
13,633 
15,931 
25,2.8 

1,639 
49,153 
18,139 
31,937 
25.7Î5 
37,069 
18,186 
34,195 
26,707 
15.850 
39,904 
33,055 
11,260 
18,900 
47,428 
21,950 
16,274 

5,915 
489 
47,620 
20. h:;', 
47,441 
46,560 
237 
23,048 

3,885 
21,577 

4,148 


Montant 
des  primas. 

50.000  fr. 
2u,000 
45,000 
10,000 

5,000 

5,000 

3,000 

3,000 

3,C0O 

3,000 

3,000 

3,000 

2,000 

2,'  00 

2,000 

2,000 

2,0«0 

2,000 

2,0.10 

2,000 

1.000 

1,000 

1,000 

4,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

i.ooo 

4,000 

1,000 

1,000 


500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
50O 


500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
2,51)0 


Hoctélé  de*  Ingénieurs  civile. 


Le  remboursement  en  capital  des  Obligations 
désignées  au  tableau  ci-dessus,  ainsi  que  le 
paiement  dos  primes  attachées  à  chacune 
d'elles,  aura  lieu  à  présentation  à  la  caisse  mu- 
lilcij'alo,  à  rilOt-l  de-Ville,  le  2  janvier  pro- 


l'résidencedo  M.  Vuigner. 

Quelques  ingénieurs  ont  Imaginé  aussi  de 
Caire  des  arcs  composés  de  tubes  cylindrique» 
et  de  les  emplir  d  une  substance  lourde,  telle 
que  du  béton  ou  du  bitum:*,  se  proposant,  par 
14,  un  double  but,  d'empêcher  les  déformations 
du  tube  et  de  diminuer  les  vibrations  en  aug- 
mentant la  masse  du  pont  Pour  peu  qu'on  ré- 
fléchisse à  un  semblable  moyen,  on  le  trouvera 
bien  irrationnel.  Il  est  certain  qu'il  sera  préfé- 
rable de  donner  aux  tubes  une  forme  rectan- 
gulaire dans  le  sens  vertical,  de  rendre  lo 
pont,  pour  ainsi  dire,  plus  solide  en  lo  déchar- 
geant d'un  poids  inutile,  et  d'employer  une  por- 
tion du  métal  qu'il  aurait  fallu  ajouter,  eu 
égard  à  l'augmentation  de  la  surcharge.  4  ren- 
forcer lo  tjmpan  dans  le  sens  que  nous  avons 
indiqué  plus  haut.  La  matière  dont  on  aura 
rempli  les  tubes  rectangulaires  n'aura  plus 
d'ailleurs  aucune  action  quant  4  la  conserva- 
tion de  la  forme;  car  s'il  se  produit  une  défor- 
mation, elle  se  fera  de  manière  que  la  section 
enveloppée  par  ie  périmètre  du  tube  s'approche 
du  maximum,  et  dés  lors  la  quantité  de  matière 
placée  dans  ce  tube  deviendra  insuffisante. 
Nous  croyons  d'ailleurs  qu'il  ne  faut  pas  se 
préoccuper  outre  mesure  de  vibrations  dont 
l'amplitude  n'atteint  pas  de  trop  grandes  va- 
leurs. 

Enfin,  ajoutons  pour  terminer  avec  les  ponts 
en  forme  de  tubes,  qu'il  est  important  qu'ils 
soient  faits  de  manière  que  la  plupart  des  ri- 
vets soient  abordables  extérieurement.  11  arri- 
vera souvent,  en  effet  qu'un  pont  en  tôle  étant 
construit  et  en  place,  il  sera  nécessaire  de 
changer  quelques  rivets  mal  mis  au  chantier, 
rtous  regardons  comme  une  objection  très- 
grave  au  système  des  ponts  4  tubes  que  ce  tra- 
vail soit  souvent  impossible. 


En  résumé,  nous  pensons  qu'en  se  fondant 
sur  les  considérations  que  nous  venons  d'expo- 
ser, on  peut  formuler  de  la  manière  suivante 
les  avantages  caractéristiques  des  différents 
systèmes  de  ponts. 

Avantages  cl  inconvénients  de  chaque  système. 

r  Les  ponts  métalliques  devront  être  préfé- 
rés aux  ponts  en  pierre  toutes  les  fois  qu'on 
aura  à  franchir  de  grandes  portées,  que  l'on 
voudra  obtenir  lo  plus  grand  débouché  possi- 
ble, qu'on  aura  des  raisons  pour  chercher  à 
diminuer  les  points  d'appui  et  l'importance  do 
ces  points  d'appui  ;  qu'il  faudra  construire  un 
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pont  tous  des  voles  existantes,  sans  interrom- 
pre la  circulation. 

2-  Parmi  les  ponts  métalliques,  la  forme  en 
arc  devra  être  proférée  aux  poutres  droites 
pour  les  ponts  a  une  arche,  toutes  les  fois 
qu'on  pourra  faire  des  cultes  dan*  de  bonnes 


que  l'avantage  en  faveur  de  la  pout.ro  est  pro- 
portionnel 1  la  différence  de  l'aire  d'un  ser- 
ment parabolique  au  rectangle  circonscrit, 
c'est-à-dire  d'un  tiers  du  métal  pour  la  mémo 
résistance  ;  îl  ne  faudrait  pourtant  pas,  pour 
cette  raison,  se  hâter depro  crire  d'une  maul« 


conditions  ;  sous  le  rapport  du  débouché,  le  ro  absolue  l'emploi  des  b'ovv-strings.  ïf  est" ecr 
pont  droit  a  I  avantage  de  donner  une  liau-  tain,  en  effet,  que  ce  système  ne  peut  suppor- 


teur  coustante  dans  toute  l.t  .section  ;  mais 
l'arc  peut  encore  être  préférable,  sous  ce  rap- 
port, s'il  s'agit  d'obtenir  le  débouché  sur  une 
certaine  largeur  seulement  ;  par  exemple,  l'un 
pourrait  mieux  convenir  ù  un  chemin  de  fer; 
l'autre  au  passage  d'une  rivière,  surtout  si  là 
portée  est  considérable. 

Enfin,  pour  les  ponts  à  plusieurs  travées,  on 
peut  dire  que,  presque  touj-urs .  les  ponts 
droits  seront  préférables  ;  car  il  sera  rare 
qu'un  des  inconvénients  que  nous  venons  de 
signaler  comme  appartenant  aux  ponts  en  arc 
à  plusieurs  travées,  ne  se  présente,  pas  de 
nièru  a  en  faire  rejeter  l'emploi. 

Pont»  «i  arc  a  plusieurs  unhes. 

Comme  ponts  a  plusieurs  arches,  les  ponts 
en  arc  présentent  un  inconvénient  qu'ils  parta- 
gent avec  les  ponts  en  pierre,  cW  que  le»  piles 
doivent  nécessairement  faire  culée.  Dans  cer- 
taines circonstances,  telles  que  pour  des  via 
ducs  élevés,  cette  condition  peut  conduire  a 
des  constructions  onéreuses;  quant  ù  négliger 
celte  précaution,  qui.  en  effet,  n'est  pas  tou- 
jours rempile,  il  n'y  faut  pas  penser,  si  on  ne 
veut  pas  qu'un  accident  éprouvé  p,,r  une  ar- 
che compromette  la  solidité  de  l'ouvrage  en- 
tier. Nous  ne  citerons  a  l'appui  «le  cette  obser- 
vation que  l'exemple  do  l'ancien  pont  d'As- 
nteresen  arrhes  de  bois,  dont  la  chute  entière 
fut  provoquée  par  l'incendie  d  uno  arche  :  les 
pousses  n'ét.mt  plus  détruites  sur  les  piles, 
ces  dernières  se  renversèrent  successivement 
et  le  pont  entier  s'écroula. 

Lcs.cfforti  lnéSaux  'l«i  proviennent  de  l'ac- 
tion do  surcharges  non  uniformément  répar- 
ties, surtout  lors  du  passage  des  trains,  sur  les 
ponts  de  chemins  de  fer,  les  dilatation*  inégale! 
qui  peuvent  se  produi-o  d'une  arche  a  l'autre 
par  1  action  de  la  chai  eur,  peuvent  causer  aussi, 
sur  ces  ponts,  des  effets  fâcheux  en  donnant 
naissance  à  des  composantes  horizontales  dont 
a  valeur  peut  être  considérable  et  qui,  agissant 
tantôt  dans  un  sens,  tantôt  dans  l'autre,  déter- 
minent dans  la  maçonnerie  des  piles  des  mou- 
vements qui  modifient  l'équilibre  du  pont  A  la 
vér I  te,  on  a  construit  en  Angleterre  des  ponts 
en  rente  et  en  arc  dont  les  piles,  a  partir  des 
naissances,  sont  en  fonte  et  font  partie  de  l'arc  ; 
"î^iS  ài  moins  1lle  ,e  l»°nt  n'ait  une  masse  con- 
sidérable, ce  système  présente  le  grave  incon 
vément  de  permettre  aux  vibrations  de  se 

t2DS7lsl,re  d  "ne  arche  a  «'autr**.  ce  qui  c>t 
,rejj- "an gereux  ;  l'exemple  du  pont  des  Arts 
suffit  &  faire  sentir  parfaitement  l'inconvénient 
que  nous  signalons.  On  peut  dire  généralement 
Je»  ponts  droits  à  poutres  continues  sont 
préférables  dans  le  cas  de  plusieurs  travées. 

Bow-stnng». 

Les  bow-atrings  sont,  comme  nous  l'avons  dit 
pins  haut,  des  ponts  en  arc  dans  lesquels  la 
composante  horiiontale  est  équilibrée  par  l'ac- 
tion d  un  tirant. 

Ces  pont*  sont  désavantageux  sous  le  rapport 
de  I  emploi  du  métal,  si  on  les  compare  à  une 
poutre  droite,  ayant  pour  hauteur  la  flèche  du 
Dow-stnng.  in  on  néglige  dans  le  bovv-string 
les  tympans,  et  dans  la  poutre  la  paroi  verti- 


ter  les  comparaisons  avec  une  poutre  dans 
limites  <ft  hauteur  les  plus  favorables  pour  les 
poutres  droites,  c'est-à-dire  environ  4/i2*  ou 
1,'i:r  delà  portée;  mais,  si  on  donne  au  Ikivv- 
string  une  hauteur  beaucoup  plus  considéra 
ble,  telle  que  le  double  de  celle  qui  convient  à 
la  poutre,  on  place  l'are  dans  des  conditions 
de  (lèche  très  favorables,  et  si  on  voulait  con- 
struire une  poutre  de  même  hauteur,  lautr- 
mentation  de  la  partie  verticale,  les  consoles 
nombreuses  qui  seraient  nécessitées  pour  em- 
pè-her  le  voilcment  et  qui  ne  sont  pas  compri- 
ses da'is  l'évaluation  donnée  plus  haut,  dimi 
nueraient  Ireaucoup  IVantagn  relatif  de  la 
poutre  ;  il  est  vrai  que  d.ius  ces  circonstances 
K-s  how-sîniigs  participent  dans  une  gr.uvle 
mesure  des  iucoiivéuientH qu'on  reproche  au\ 
ponts  suspendus  ;  ce«ont  des  poutres  deforrna- 
bb  s  qui  douent  vibrer  facilement  et  qui  ont 
mémo  de  plus  cet  inconvénient,  que  lare  ré- 
sistant a  la  compression  et  remplaçant  la  chaî- 
ne du  pont  suspendu,  est  dans  un  équilibre 
instable,  si  ces  inconvénients  ne  sont  pas  très 
sen«ibles  sur  les  ponts  de  ce  système  aciielte- 
mcrit  établis,  nous  croyons  qu'il  faut  l'attri- 
buer à  ce  que  ces  ponts  ayant  pour  la  plupart 
de  très  grandes  portées,  leur  masse  est  consi- 
dérable par  rapport  aux  sure  barges  qu'ils  ont  a 
supporter:  mais  alors  on  peut  ndiriner  qu'ils 
ne  sont  pas  économiques;  nous  regardons  donc 
ce  système  comme  de  ceux  qu'il  ne  faut  pas 
généralement  imiter. 

Iles  pmti  en  pierre  comparés  aux pi.nts  métalliques 


Nous  n'avons  à  parler  ici  des 
que  sous  le  rapport  des  ciri  ons 
quelles  leur  emploi  doit  être 
des  ponts  métalliques;  ji  nous 


ponts  en  pierre 
ances  dans  les- 
préféré  à  celui 
semble  que  ces 


circonstances  doivent,  d'après  ce  qui  précède, 
être  nettement  définies.  On  peut  dire,  en  effet, 
que  toutes  les  fois  qu'on  n'aura  pas  à  ré  ou  die 
un  problème  de  construction  |  rcsnit.utt  une 
des  difficultés  que  nous  avons  énoncées  plus 
haut,  telles  que  les  conditions  de  portées,  de 
débouchés,  etc.,  et  dont  la  solution  facile  ca- 
ractérise les  différents  systèmes  de  ponts  mé- 
talliques, le  pont  en  pierre  devra  èire  préféré  ; 
il  a,  d'ailleurs,  sur  les  ponts  métalliques  un 
avantage  incontestable,  celui  de  n'exiger  pres- 
que aucun  eniretien. 

Il  nous  reste  à  passer  également  en  revue  les 
systèmes  principaux  de  ponts  droits  dont  on  a 
fait  usage  jusqu'à  ce  jour.  Ils  sont  nombreux 
et  doiv  ent  être  divisés  en  deux  catégories,  sui- 
vant que  le  pont  est  destiné  &  un  chemin  de  fer 
ou  à  un 


0«  RllEVILLC 

[La  suite  au  prochain  numéro.) 


SAISI-. 


—  3  novembre. 


Nous  avons  à  relater 


on  peut,  en  effet,  démontrer  facilement  !  en  fontes  qu'en  fers. 


tat.t 


Voici  les  cours  du  jour  : 
Fonte  pour  affinage,  t 
Fonte  pour  moulage,  n»  4, 
id.  n-  2, 

Fers  laminés,  1"  classe, 

id.         rendus  à  Paris, 
Verse  de  tréfilerie. 
Fers  battus  à  la  houille, 
Essieux. 


.  450 
«85 
173 

3i0 
330 
3.10 

325"  330 
350 


187  50 
477  50 

3ï5 


l.e  prix  dos  bois  à  charbon  est  beaucoup  plus 
faible:  les  détenteurs  offrent  à  »  fr. ,  empilage 
à  la  charge  de  l'acheteur,  sans  trouver  place- 
ment. On  traiterait  à  8  fr. 

nUXCllE-COMTÈ. 


ande-t-on.  ' ortt  en  grande 
sont  toujours  fort  dvman- 


Les  usines,  no'is 
activité,  et  les  font 
di'tes. 

Hans  le  nyon  d'approvisionnement  des  for- 
ges de  la  Comté,  les  adjudications  de  bois  ont 
commencé  dans  la  Haut»  Saône.  D'après  les 
prix  payés  aux  ventes  de  Ve-oul  et  de  <;ray.  le 
ciiai  bon  en  halle  reviendra  en  moy  enne  à  1 7  fr. 
le  mètre. 

PARIS. 

La  place  a  retrouvé  un  mouvement  inaccou- 
tumé. Beaucoup  d'ordres  ont  été  envoyés  aux 
usines,  et  les  magasins  ont  fait  une  bonne  som- 
me d'affaires,  aux  prix  précédents.  Tout  porte 
à  croire  que  les  mêmes  co  irs  seront  maintenus 
pendant  le  mois  qui  commence. 

I.e.s  prix  en  foute  pour  fusion  que  nous  avons 
Sonnés  dans  notre  dernier  numéro  n'étaient 
pas  ceux  de  la  Inoir-e  de  Paris,  c'était  le  chiffre 
qu'a» aient  fait  diverses  affaires  dont  on  nous 
donnait  connaissance.  La  cote  arrêtée  par  les 
courtiers  de  commerce  est  ainsi  :  fonte  an- 
glai-e.  «eau Tort  n"  I,  îti  i  2>.'i  fr.  :  écossaise, 
I'2  >  23  ifr.  ;  In-lge  moulage,  ISO  à  Jiio  fr. 

Lu  Angleterre,  l'acier  de  suède  a  subi  une 
légère  baisse;  son  pr.x  est  de  Iti.,  à  m  fr.;  les 
autres  qualités  n'ont  fa»  varié. 
Les  tôles  sont  cotée»  ainsi  : 
Anglaise,  47  4s  fr.  ;  des  Ardennes,  5,'t  fO  fr.  ; 
des  \osges,  00  05  fr.  ;  du  llerry,  70  75  par 
100  kit. 

Cuint.  —  Londres  éprouve  une  tendance  à 
la  baisse,  si  l'on  eu  juge  d'après  la  physiono- 
mie du  marché.  Il  y  a  huit  jours,  nous  annon- 
cions une  baisse  sur  le  cuivre  d'Amérique; 
celte  semaine,  on  nous  informe  de  marchés  en 
tough  cake  traiiès  à  3,0.iU  fr.  la  tonne,  soit 
100  fr.  de  diminution  ;  cependant  la  cote  est 
sans  changement. 

L'Allemagne  est  à  la  hausse.  A  Amsterdam, 
le  cuivre  Paskoff  est  porté  îi  8G  11.  ;  le  Oemidoff 
à  "u  et  71  11.  ;  les  autres  sortes  sont  sans  aug- 
mentation, mais  tenues  à  des  prix  fermes. 

Cote  de  Paris  : 

Cuivre  de  Russie, 

d'Angleterre, 
du  Chili, 
de  Suède, 
laminé  rouge, 
laminé  jaune, 


Par  100  kil. 
fr.  3J0  335 
317  50  320 


290 
305 
350 
3in 

32Î  30  325 


i'ii  50 
307  5u 
355 


£rairi.  —  Nous  avons  à  remarquer  sur  les 
places  régulatrices  de  la  lloîlande  une  nou- 
velle faveur  sur  les  prix,  et  des  dispositions  de 
la  part  des  détenteurs  à  la  soutenir.  Aprèsavoir 
vendu  à  67  11.,  on  tient  à  67  d.  4/2  l'éuin  Baji- 
ca.  On  nous  Informe  de  Londres  que  cet  arti- 
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cle  est  très  demandé  ot  que  les  prix  de  nausso 
se  soutiennent. 

Cote  de  Taris  : 
Etain  anglais, 

K'TOU. 

Banca  brillant, 
des  Détroits, 


Par  (00  k  il. 
fr.  307  310 

310  315 

303  3«5 


Plomb.  —  Les  prix  à  Marseille  ont  continué  a 
rouler  au  taux  do  5i  fr.  25  ot  52  fr.  50,  mais 
on  ne  Tait  pas  beaucoup  aux  prix  demandés.  Le 
stock  n'est  pas  élevé,  ce  qui  fait  tenir  lescours. 

A  Londres,  le  plomlj  est  sans  variation. 

Cote  de  Paris  : 

Par  100  kil. 

Plomb  de  France,  fr.  66 

d'fcpagne,  6C 
d'Angleterre,  7u 
laminé,  75 

Zinc.  —  l.e  cours  de  ce  métal  gagne  a  cha- 
que semêine,  a  Hambourg.  Les  opérations, 
malgré  la  hausse,  sont  détenues  très  vives  :  on 
a  payé  d'abord  mb.  ta,  13  et  14/15,  les  derniers 
prix  sont  de  U/15  et  15  mb. 

ftous  recevons  do  Londres  avis  que  le  zinc  a 
progressé  de  25  fr.  par  tonne  et  se  cote  a  pré- 
sent 625  fr.:  en  route,  6«8  fr.  73  ;  zinc  en  feuil- 
les disponibles,  750  fr. 

Cote  de  Paris: 


semaine rorrespondantede  I s53.de  9, il  I ,238  k. 
augmentation  sur  l«5î  :  l,i»3,7J(i  kil. 

l'n  correspondant  nous  donne  aussi  le  cours 
du  fret  île  G  la-c  iw  aux  divers  ports  d  s  Franc  : 
Itorileaux,  2i  fr.  ;  Charente,  foutu  21  fr.  88. 
charbons,  18  fr.  7ï  ;  Huukerquo  et  Havre, 
Itifr.  K8:  Marseille,  fonte  13  fr.  75,  charbon* 
25  fr.  ;  .Vantes,  fonte  2»  fr.  50,  charbons  21 
fr.  25  :  Houen,  20  fr  par  tonne  de  1,015  kilogr. 

—  A  Sunderland,  le  commerce  dus  charlwns 
reste  en  bonne  position  :  la  hauise  se  maintient 
bien  et  la  demande  augmente.  On  outre  du 
nouveaux  puits  de tou«  les  rôtés.  u>s  extrac  - 
leurs  espèr.  nt  une  hausse  sitôt  que  les  affaires 
d'hiver  commenceront. 

Voici  les  prix  du  fret  par  kcol  do  21  tonnes  : 
Bordeaux.  450  fr.  ;  Charente,  425  fr.  ;  Dieppe, 
2'  5  fr.  ;  Fécamp,  277  fr.  50  ;  Honneur,  3i»o  fr.; 
Havre  ,  3U0  rr.  ;  Nantes  .  450  fr.  ;  ftouen  , 
387  fr.  60  ;  Marseille,  037  fr.  50. 


Zinc 


brut  de  Silésic, 
Vieille-Montagne, 
Zinc  laminé, 


MARCHÉS  ÉTRANGERS. 


Londres,  30  octobre  : 

Mous  avons  à  signaler,  cette  semaine,  une 
baisse  sur  la  généralité  des  articles  fontes  et 
fers.  Elle  n'est  pas  très  forte  sur  les  gueuse.»* 
d'Ecosse,  cotée*  sur  notre  place  io.i  fr.  6<  les 
numéros  mélangés  (rendus  -i  bord  à  Glaseow  , 
et  toi  fr.  H  •  ik  toi  !r.  -5  Ion*  I  ordinaire  (rendu 
a  bord  de  la  Clyde).  Les  affaires  sont  très  limi- 
tées, et  il  y  a.  du  côté  des  détenteurs,  un  grand 
empressement  5  vendre. 

Rien  que  la  cote  il  -s  fers  reste  telle  que  nous 
Pavons  publiée  prérédemment.  Il  y  a  été  opéré, 
sur  toutes  les  sortes,  des  transactions  en  baisse. 

Birmingham,  27  octobre  : 

La  demande  pour  r\mériquo  a  augmenté;  il 
est  arrivé,  par  la  dernière  malle,  plusieurs  or- 
■  rails.  L'avenir  des  affaires  semble  favo- 


rable. On  n'attend  |>as  une  diminution  sur  le 
prix  des  fers,  à  moins,  peut-être,  qu'elle  ne 
porte  sur  les  qualités  inférir  ~ 


Clascow,  28  octobre  : 

Notre  correspondance  nous  Informa  d'une 
légère  baisse  sur  les  fontes,  cotées  ainsi  qu'il 
suit  :  numèrnsmélangés.  trofr.  3>  a  I  uu  fr.  :•:«; 
n'  l,  bonnes  marques,  IU3  fr.  10  ;  n'  3,  99fr.u0 
a  M"  fr. 

L'exportation  des  fontes  d'Ecosse,  du  14  au 
21  octobre,  est  de  10,854,944  ktl-,  et  pour  1» 


fera  et  rit 

BrlKtiIiK- 


On  lit  dans  le  fourrier  d»  la  Sambrt,  en  date 
de  Cbarleroi,  21  octobre  : 

«  Charbon.  —  Les  prix  se  soutiennent  avec 
une  tendance  marquée  a  la  hausse 

»  G>ke.  —  Le  prix,  par  (,■  00  kil.  est  ds  fr.  25. 
Les  demandes  t>ont  toujours  suivies. 

»  Fret.  —  La  pénurio  de  bateaux  se  fait  tou- 
jours virement  sentir  et  entrât e  quelque  peu 
le*  expédition*.  Le  fret  pour  la  Villette  est 
monté,  cette  semaine,  a  fr.  14  50  et  à  fr.  14  75. 
On  assure  que,  pour  les  quelques  bateaux  res- 
tants, les  mariniers  demandent  to  fr.  On  a  of- 
fert, pour  Bruxelles,  7  fr.  sans  pouvoir  trouver 
de  bateau  x. 

»  Minerai.  —  On  se  procure  difficilement  dos 
voituriers  pour  le  transport  de  cette  matière 
première.  L'ouverture  prochaine  du  chemin  de 
fer  d»j  Chatebneuu  à  Morlanvvel*  donnera  des 
facilités  pour  compléter  les  approvisionnements 
d'hiver. 

«  H  auh- fourneaux.  —  On  avait  parlé,  il  y  a 
quelque  temps,  de  l'intention  déteindra  un 
haut-fuurneau  daus  un  de  nos  grands  établisse- 
ments. Ju  qu'à  présent,  to;s  les  h.iuts-fuur- 
neaux  sont  encore  en  activité.  I*  prix  d.  s  f  >n- 
tes  est  fixé  comme  suit  :  Fonte  d'affln.ige. 
f,.  11  2  .5  11  50  lus  100  kil.  ;  fonte  de  moulage, 
n"  I,  fr.  10  5t)  ;  n  2,  fr.  15  jj;  n*  3,  rr.  44  3a. 

»  Fers.  —  l.e*  fers  fendus  mêlés  ordinaires 
sont  à  fr.  !I5  les  l.ouo  livres.  Il  y  a  des  deman- 
des pm.r  les  besoins  courants,  mais  nos  fahri- 
caiils  do  clous  ne  traitcut  pas  de  grands  mar- 
chés. » 

l.iégo,  28  octobre  : 

Les  prix  des  fontes  et  d.rs  fers  marchands 
n'ont  pas  subi  de  modifications  depuis  notre 
dernière  cote. 

Les  demandes  courantes  ont  repris  un  pou 
plus  d'activié,  et  quelques  affaires  en  fers  mar- 
chands a%-ea  importantes  ont  été  traitée-,  j  our 
l'exportai:,  il. 

Les  charbons  sont  en  hausse. 

Cbarleroi,  2s  octobre  : 
Charlmn.  — Sans  variation. 

Frtl.  —  La  pénurie  do  bateaux  se  fait  tou- 
jours vivement  sentir  et  entrave  les  expédi- 


tions. On  a  affrété  cette  semaine  au  cours  de 
fr.  15  pour  la  \  ill  tte,  fr.  Ici  5  /  pour  Rouen,  et 
lr.  Ili  pour  Reims  et  Amiens. 

l'ar  .Miit..*  d  l  i  p  'iiu.-i-  des  bateaux,  les  char- 
bons m.  irou.eut  en  quantité  s-.ir  le  carreau  des 
fu.iso:-,  et  nus  industriels  s'appruv.sionncnt 
fac.lemont. 

f/.iin.  —  Les  prix  sont  sans  variation  notable 
depuis  quel. pies  mois,  parre  que  cette  mar- 
chandise n'était  pas  très  demand-'-e.  Aujour- 
d'huioti  commence  à  recevoir  des  comnmodes 
iln  la  Hollande.  Un  espéra  que  celles  de  l'Amé- 
rique vont  suivre. 

l'ers.  —  Prix  sans  changement. 


Les  coupes  vendues  a  Commerey  i 
très  p,vj  de  futaie  ;  on  l'a  payée  4  fr.  5n  et  5  fr. 

Le*  ventes  do  Verdun,  passées  le  î3,  te  sont 
faites  à  peu  près  4  ce  taux.  Us  solives  sont  gé- 
néralement médiocres;  elles  ont  obtenu  cepen- 
dant de  4  fr.  50  à  3  fr.  r.o,  suivant  la  qualité. 

Suit  que  la  vente  d'automne  soit  finie,  ou 
que  les  prix  eu  hausse  demandés  par  les  déten- 
teurs aient  arrêté  les  transactions,  le  marché 
des  sciaires  est  redevenu  calme.  Nous  n'avons 
connaissance  d'aucune  vente  digne  de  men- 
tion sur  nos  ports. 

I*aris  remarque,  une  améliorât!  >n  de  5  4  10f., 
comme  partout,  sur  les  be  les  charpentes  et 
sur  les  sciages  de  bon  ordinaire. 

Les  correspondances  de  l^ris  s'accordent  4 
reconnaître  une  uiïeux-vaiue  sur  les  bols.  Les 
affaires  de  la  semaine  ent  été  nombreuses  dans 
lei  chantiers  et  toutes  se  sont  opérée*  avec  une. 
faveur  sur  la  tenue  do  la  quiiuaine  précédente. 

Il  n'y  a  [dus  rien  à  la  vente  dan»  l'eau  ;  ou 
ne  voit  aux  Lions  que  des  trains  de  sapins. 

La  charpente  est  très  recherché.!  ;  elle  a  pro- 
gressé de  5u  c.  par  dcei-t.'-re,  de  uis  qu'on  a  su 
que  deux  ou  trois  marchand»  de  Paris  avaient 
accaparé  tout  ce  qu'il  avait  de  disponible  sur 
h  s  ports  de  la  basse  Manu  et  sur  celui  de 
lirlenne. 

A  Saint-DIzier  on  a  fait  deux  ou  trois  petits 
marchés,  en  hausse  sur  les  offres  u'il  y  a  un 
mois  II  y  a  di  la  demande  :  on  cherche  4  ache- 
ter dans  la  piéviilou  d  uno  augmuntatiun  au 
printemps. 

On  nous  écrit  do  Cray  : 

Les  ventes  de  bois  qui  v  iennent  d'être  faites 
dan*  la  llautc-saéiiie  ont  eu  les  résultats  sui- 
vants :  A  Vesoul,  le  î  t,  sur  «1  articles,  75  seu- 
lement ont  été  adjugés  ;  le  prix  des  cordes  a 
varié  de  s  à  L;  fr.,  suivant  les  localités;  la  so- 
live s'e-t  vendue  de  :s  fr.  Ou  à  4  fr.  îO.  A  Gray, 
le  •_>('.,  \>  ou  10  articles  >ur  88  sont  restes  inven- 
dus; les  cordes  ont  été  payé  '.s  sur  le  pied  do 
lu  fr.  ;  le*  chêne*  ont  été  fur:  recherches  et  ont 
obtenu  facilement  r>  fr.  23  la  solive;  les  lots  do 
choix  ont  jusqu'à  7  fr.  50. 

—  Les  veines  de  bois  do  Neufchateau  auront 
lieu  lo  ta  do  ce  mois 


Les  prix  des  charbons,  en  Angleterre,  sent. 

comme  partout,  excès  if  :  aussi  se  préoecurte- 

t-ll  '     !       I    e   :  i   r  Ml-    N'ul',  in       i     ti,  :it 

pli  s  complète  uent  le  caloriquo  coi.i.'iiu  due* 
le-s  houilles  employées.  A  Mielhclds,  la  erp  t- 
ratioii  municipale  ayant  obtenu  une  hu  qui 
obilno  les  usines  à  consumer  leur  fumée,  et  so 
préoccupant  des  moyens  pratiques  de  faire 
cette  loi,  a  reçu  de  son  président  la 
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communication  d'un  *y»«emo  qui  non-s»ule-  •  avant  ta  j-ruir  do  la  réunion  de  rassemlms 


nient  résout  le  problème,  nuis  encore 
une  économie  do  lit  u/0  dans  l'emploi 


0  prot 

1  du  e 


roeore 
om- 


O.  SaCPIQCE. 

(L Ancre  dt  Saint-Dx-.itr .) 


MarrUl*  anglais. 

Prix  des  Charbons. 


Vendredi,  3  novembre  : 

Sunitrland  tl  Sealmm  :  XV.  E.  Belmont , 
t9  fr.  (0;  W.  F-  Umbton,  31  fr.  55. 

S'ortton  fl  Itarlttpaol  :  W.  E.  BellOC  South, 
30  fr. 


Arrivages 

Cargaison 
Vendues  :  20. 
llestiîw  :  IS. 
Vaisseaux  frétés 


il. 

ur  la  place  :  il. 


239. 


do  fier  d'  tnvrri  a  «and. 


Voici  le  relevé  compralif  des  recolles  du 
chemin  do  fer  d'Anvers  à  ('..nul  (pa\s  de 
Wacs),  penda  it  le  mois  d'octobre  : 


1834. 

Voyuenr*...   31,033  03 

Bagap*   C  j7  03 

tewil   133  2» 

18,910  05 


1853. 

32.0Ù7  75 
1.10  03 
113  05 

I7.2N  09 


1852. 

i  

CiS  37 
.',0!!  75 
18,320  05 


51,745  43       51,250  82       40.518  U7 

Ce  résultat  présente  une  augmentation  pour 
le  mois  d'oit  ibie  1S.V|  de  l'r.  h'J'i  Cl  sur 
IfM,  et  une  augmentation  do  fr.  2227  liOsui 
1852. 

C.  DEYOCA. 


nb  r»  «l>  «Inc 
\«>alpballe. 


rt  ton 
de 


iii-ra!",  savoir  : 

,\  A i\  l.i-l.hancll".  au  M-'ge  de  la  Société  ; 
A  Cologne,  chez  MM.  S.  Op;>euheim  junior 
ei  t?  ; 

A  l  erlin,  chezMU.  Mendclssobn  et  C  ; 
A  l.iége.  cliea  MM.  Ilagelmackersea,  Cerfon- 
taine  ; 

A  l'aria,  aux  bureaux  de  la  Société,  rue 
Ni 'iiw-du-l.u vmlxmrg,  47. 

Il  m-  a  «Hivrè,  ao  nom  «le  la  direction,  un 
récépissé  'I'1  ce  <l'  |n'it  et  une  carte  d'entrée  no- 
minative et  pei  s  eiiirlle. 
Aix-la-Chapelle,  le  6  novembre  185 i. 

U  dirtclcurijrnèral, 


CAISSE 

rr 

JOUBIfAL  DES  CHMSS  DE  FER. 

Sous  la  raison  sociale  :  J.  MIP.ES  ET  C« 
CAPITAL  SOCIAL  :  12  MILLIONS. 


MM. 


les  actionnaires  sont  prévenus  qu'une 
ïMemldée  gvneralc  extraordinaire  aura  lieu  le 
lundi  I»  décembre  prochain,  ïi  dix  heures  du 
«natio,  au  siège  de  la  Société,  a  Aix-hMJha- 
pelle. 

1*  but  de  cette  réunion  est  do  dé!il)érer  sur 
des  modiflcaiious  aux  statuts  qui  lui  .seront 
l'ropwéus  car  le  Conseil  d'administration. 

L  actionnaire  avant  le  droit  d'assisier  aux 
asse:nhlées  générales  peut,  eu  vertu  «l'un  man- 
dat spécial,  s'y  lairc  représenter  par  un  autre 
actionnaire  ayant  le  même  «Ir.iit. 

l  es  proprië.'airv*  d'actions  nominatives  (an- 
C|eus  tiuv>)  justiheut  de  la  propriété  de  leurs 
actions  au  nioiuent  de  leur  outrée  dans  lo  l.eu 
de  'a  réunion. 

Les  propriétaires  d'actions  au  porteur  (nou- 
eux titres)  devront,  en  conformité  de  l'art.  35     W.  Ch.  S.,  à  Oranville.—  N'  I ,  cet  arbitrage 
statuts,  déposer  leurs  titres  quinze  Jours  I  est  très-mauvais.  —  N"  2,  si  vous  aviex  les  va- 


Propriélaire  du  Journal  drx  Chemins 
<lr  fer,  cette  maison  o.-t  I.î  centre  des 
renseignements  relatifs  à  celle  giande 
industrie,  et,  par  conséquent,  «-Me  est 
dans  uno  position  spéciale  pour  con- 
sciller.dirigcrel  exécuter  les  opérations 
les  plus  avantageuses  et  les  pius  tures. 

Elle  se  charge,  pour  le  compte  de 
ses  clients  : 

D'acheter  et  de  vendre  les  fonds  pu- 
blics, Us  actions  et  obligations  de  elle 
minsilc  fer,  et  en  général  toutes  les 
valeurs  françaises  et  étrangères  ; 

De.  l'aire  les  versements  et  encaisse- 
ments de  coûtons  et  les  souscriptions 
d'actions  et  obligations  ; 

De  représenter  les  porteurs  de  titres 
dans  les  assemblées; 

En  un  mot,  elle  est  l'intermédiaire 
général  des  actionnaires  et  des  capita- 
listes, aux ipids  elle  offre  le  double 
avantage  d'un  centre  de  renseigne- 
ments et  d'un  centre  d'opérations. 

On  répond  courrier  par  courrier  aux 
clietits,  et  par  la  voie  du  journal  aux 
simples  abonnes. 


Correap* 


leurs  vous  auriez  raison:  mais  avec  la  nécessité 
de  paver  deux  reports  et  deux  courtages  par 
unes  e  'la  peut  devenir  désa-troux. 

M.  «;..  a  l'ai  l-:.  —  l.a  fusion  avec  Strasbourg 
c«i  "■  en  n'attend  plus  que  l'avis  du  mi- 
ni iti  «ur  le  tracé. 

si  v.  a  (ours.  —  y«  1,  bonne  valeur.  — 
N*  i,  méd.ocre.  —  N*  3,  oui.  —  V  I,  vendez. 

—  N"  S.  excellent,  achetez.  —  N*  0,  Jamais  il 
ne  dépassera  (»•  chiffre. 

M.  M.,  à  Londres.  —  S»  »,  sans  avenir.  — 
N°  J.  eVst  très-cher.  —  X°  3,  oui.  —  V  4,  non. 

—  V  "i,  vous  avez  raison. 

M.  K.  I' .  a  Paris.  —  \ous  ne  devez  avoir  au- 
cune préoccupation;  cette  ligne  n'est  pas  sé- 
rieusement menacée. 

M.  A.  II.,  a  Orléans.  —  N*  I,  affaire  meil- 
leurt-  dans  l'avenir  que  dans  le  présent.—  V  i, 
une  perle  d'environ  û«  fr.  par  action  qui  sera 
plus  que  eompen-ée  par  l'économie  dans  la  dé- 
pense île  construction.  —  .N*  3,  oui.  —  N'  h, 
rien  ne  presse  pour  se  décider.  —  N"  5,  il  n'y 
a  rîen  u  craindre  sérieusement.  —  S»  6,  non. 

—  \>  7,  oui.  —  V  8,  ceci  dépend  des  événe- 
ments politiques. 

M.  N.  }.,  i  Bordeaux.  —  N»  I,  attendez.  — 
N*  2,  environ  10  a  12  o  n.  —  .V  a.  15  à  18  0  0. 

—  V  ï,  sécurité  entière.  —  X*  0,  oui,  malgré 
les  événements. 

M.  X.,  a  X.  —  X"  l,  à  moins  probablement. 

—  X"  2,  non.  —  N-  .1,  oui.  -  V  I,  nous  aime- 
rions mieux  un  arbitrage  contre  des  Midi.— 
N"  5,  c'est  le  relard  de  la  fusion. 

M.  C.  à  Paris.  —  y  1,  il  on  est  question, 
mais  rien  n'est  encore  décidé. 

Mlle     M.,  i  l'arls.  —  Oui. 

M.  l-.a  Paris.,  rue  Xcuic-des-Mathurins.  — 
N*  l,  c'est  «meure éloigné,  quoique  possible.  — 
N*  2,  paniez. 

M.  de  M.,àVery  (Vaurhw.  —  N*  I,  rien 
n'est  émis;  la  concession  n'est  pas  encore  ob- 
tenue, —  X-  2,  oui,  a  sos  deux  questions.  — 
\°  3.  non.  —  X"  i,  nous  publierons  lo  décret 
de  concession. 

M.  X.  I'..  à  I!.  —  Les  mines  «le  Portes  et  Sé- 
néehas.  —  X"  i.  non. 

M.  M.,  J  lîorJe.iux.  —  Raison  de  plus  pour 
vous  a'i^'enir. 

M.  P.  W. ,  à  Voisinlien.  —X"  I,  Orléans, 
Xord,  Lyon.  —  X"  2.  c'«M  une  belle  affuire.  — 
\"  3,  c'est  probab  e.  —  X"  a.  en  achetant  des 
Cré.-îin  nto'nliers.  —  X"  •>,  vendez  C  et  «*■.  — 
V  «i,  attendez  quelques  jours.  —  X*6,  médio- 
( -e.  —  X"  7.  parée  que  c'est  à  l'étranger,  et  par 
conséquent  peu  connu. 

M.f,  L.-.Xon. 

M.  C  de  la  P.  H.  —  X- 1,  nous  ne  connaissons 
pas  cette  affaire.  -  X'  2,  inconnu.  -  X'  3, 
même  réponse.  —  N"  o  »  la  baisse.  —  N"5, 
c'e-t  peu  |  rébable. 

II.  0.,  n  la  Kère.  —  A,  ont.  —  B.  gardez 
aresi.  —  0.,  ta  fusion  avec  Strasbourg  est  faite; 
il  ne  manque  plus  que  l'approbation  tu  mi- 
ni -I  re. 

M.  c,  à  Aniroulémc.  —  X°  1,  oui.  —  X*  2, 
envoyez  les  fonds.  —  X-  3,  lisez  notre  article 
de  ce  jour  sur  les  Mines  do  Portes  et  Séné- 
t  as, 

M.  n.  D.,  à  Quimpcr.  —  n»  »,  probablement. 

—  N  2,  non.  —  X"  3,  le  prix  des  biuille.s  a 
doublé  depuis  quelques  années.  —  N»  a,  adres- 
sez-nous votre  souscripUon. 

M.  V.  y.  à  Bordeaux.  -  N"  I.  Ont.  —  N*  î, 
Orléans,  Nord,  Lyon.  —  N*  3,  .Midi,  Grand- 
Central. 
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Chemin  de  fer  du  Sionl. 

Longueur  exploitée,  710  kilomètre».) 

Du  SB  octobre  au  4  novembre  1854. 

97  J17  voyageurs.   308,311  M 

.etc   318.8a)  50 

Total   827,184  40 

ide  1833. 

.  307. Î78  95 
.    438,273  43 

Paooorr  total   743,334  40 

i  du  l"  Janvier  au  4 

1834   33.C10.C18  10 

1833   29,540,064  88 


(  Longueur  exploitée,  138  kiloa.) 
Du  39  octobre  au  4  novembre  1834. 

10,710  voyageurs   87.883  00 

nurcliaudue*.  eie   124.244  33 

Total  de  la  semaine   212,131  23 

une  correspondante  du  1833.. ...      108  O'.ii  43 

Total  de  l'exercice  courant   4, 010,760  70 

t  de  1833  ~T 060.160  30~ 

Chemin  de  fer  de  Bon  ce  Bnvre. 

(Longueur  exploitée ,  91  kilom.) 

Du  29'octobrc  au  1  novembre  1854. 

13,31»  voyageur»   33.427  30 

Bagage»,  marchandise*,  etc   37,9»»  70 

Tiit«l  de  la  semaine   91,416  23 

Semaine  correspondante  de  1833....       94,619  10 

Total  do  l'exercice  courant..  ..      973.818  80 
Total  do  l'oxorclc*  correspondant  I,fi03,î7l  73 

Chemin  de  fer  de  Pnrta  à  Lyon.  (1) 

(  Longueur  exploitée ,  507  kilotn.) 

Du  29  octobre  au  4  novembre  1851. 

Grande  vitesse)  30,479  voyageurs. .  V67.211  75 
Petite  vitesse)  Ragages,  marclmiid. .      33t,5V3  40 

Total  de  la  semaine   fcjl^uj  15 

- 

Ilecettes  antérieures,  à  partir  du  I" 

janvier  1854   19,587,037  33 

Total   20.230,43»  70 

Semaine  conv»|KH(d.vile  de  183.1   411,030  55 

Recettes  antérieures,  a  partir  du  1" 

janvier  1853   18.99ij.nB0  13 

Total  do  l'exercice  correspondant.  ..  i7,43J,7lti  «7 

(1)  L'ouverture  do  la  section  de  Cbalon-5ur-So6i>e  i 
Lyon  iVaise)  aeulii'ti  le  m  juillet  1834,  pour  le  ser- 
vice de  la  grande  vitesse,  et  le  21  Mut  1834  pour  I* 
service  de  la  petite  vitesse. 


Chemin  de  fer  de  Paris  à  OrUemi. 

( Longueur  exploitée  1,138  kilora.) 

Du  29  octobre  au  4  novembre  1854. 

Voyageurs   331,445  30 

Bagage»,  marchandises,  etc   624.01187 

Total     9,W<57  17 

Semaine  correspondante  de  1853   £0  >  8  >8  49 

Différence  en  faveur  de  1834      149^248  08 

Recettes  du  1"  janvier  au  4  novemb.  37,726,534  01 

Recette  correspondante  de  1853  21.017. !>:n»  98 


Différence  en  faveur  de  1854   6.708  531  os 


Compagnie  dea  chemina  de  fer  de  l'ReC 

Ligne  de  Paris  à  Strasbourg,  Mie,  Metz,  Forbach 
et  embranchements. 

Longueur  exploitée,  847  kilomètres.) 

5*  année.  —  43*  semaine. 
Du  30  octobre  au  4  novembre  1834, 


Voyageurs. . . . 
Murci;iiiuiscs  . 


275,272  37 
368.371  39 

673.013  M 
37,028,142  59 

Total  cimUal   27,701,788  55 


Chemin  de  fer  de  Lyen  àln  ■tdltermne 

(  Longueur  exploitée,  419  kilomètres.  ) 

Recettes  du  23  au  38  octobre  1854. 

Avignon  à  Uaneillt  et  rive  droite  du  Rhône. 

Voyageurs  

Bagages  et  marchandise» 

Total  de  la 

correspondante  de  1833. 
Augmentation 


98,883  »S 
123.081  » 

323  763  80 
20. "i.!>33  M 
17.S30  90 


Section  d'Avignon  à  VaUnct. 


Vojap'nrs 

nu^-eset 

Total  de  la  sei 
Recette  totale  de  la 


55,029  4» 
23.339  25 

~79^3S8  «5 


u  exploité   »0ï,032  43 

Total  de»  recettes,  à  partir  du 

1"  Janvier   9.175.711  43 

correspondante  do  183S   7.2  5.0:6  oi 

Augmentation   1,9,18.733  39 


Total  de  la  semaine... 
Recettes  antérieures. 


42*  semaine  de  1834   673,643  96 

Semaine  corrcsp'jndante  do  1853   571.00 '■  «3 

en  faveur  de  1834     li>2,839  01 


Exercice  1834   27,701.780  53 

Id.  1833   *4.23S,3»3  74 


en  faveur  de  1834. . .    3,403.480  81 

SECTIONS  fi'OL'VELLES 

dépendant  de  la  concession  du  17  août  1833. 
Du  29  octobre  au  4  novembre  1854 

Voyageur»   12,841  30 

bagages,  marchandises  à  grande  et  pe- 
tite vitesse   19,190  20 

Total   3Ï,034~i 3t>" 

Recettes  antérieures  a.310,020  60 

Toi  AL  1,372,053  10 


(  Longueur  exploitée,  238  kilom. } 
Recettes  du  30  octobre  au  5  novembre  1854. 
Ouest.  —  14,372  voyageur»  (gr.  vitesse     tH.ncti  10 


_68,i:5  81 
137,311  »T 


23.837  30 
17.41»  10 


(  Petite  vitesse  j 

Total  

Itive  droite.  —  ï»,4?3 
Rive  gaucho  —  22,243 

Total   180.828  3l" 

Semaine  corres-jond.  en  1833.  —  Ouest  74,373  33" 

Rive  droite   2;, 903  75 

llive  gauche   18,122  . 

To-Mt   121,398  08 


Recette  totale  du  1"  janvier  au  5  noven,!irc  1 834  : 

,  r.  droite  et  r.  gauche.  —  1834    0.691,143  28 
—  1833    5,024,791  10 


Idem, 


Chemin  de  fer  «Bmnd-Cenlrnl  de 

(Section  de  Lyon  4  Roanne) 
Du  22  au  28  octobre  1854. 
(Longueur  exploitée,  150  kilom.) 

21,942  voyageur»,  grande  vitesse   4&.078  3* 

Petite  vitesse   140,251  61 

Services  annexes   ».'<4*  13 

Total   107.779  27 

Recettes  de  la  semaine  correspondante  en  1853. 

Grande  vitevv;   43  172  29 

Pi  ti.c  vile»«c   119.964  80 

inexes   6  078  31 

Total  


1834. 
1833. 


  169.213  40 

1"  janvier  au  28  octobre 

  7,728,711  90 

  8.698.960  OS 


Chemin  de  fer  de  aalnl  tcrmnin 


Voyagt 


CIRCULATION  XT  LtCETTBS. 

Moi*  d'octobre  1834. 
:eur»  Si-Germain  203,337 
Auteuil. . .  190,838 


Total         400,193  Recette*.  216,611  30 

Redevances  et  pOagea 
de*cl>emin»de  Rouen 

et  de  l'Ouest   89.694  18 

T<  »l   300,333  48 

Octobre  1831. 

Voyageurs  221AS8  Recettes. .  217.697  00 

faveur  u   1*34.. .  ~Î8,637"58 


COMPARAISON  : 

Les  dix  mois  de  1651  ont  donné......  2,841.310  13 

La  mémo  période  de  1833  a  donné. . .  2.ï73.0*4_  44 

en  faveur  de  1854....." 


Cbeniln  île  fer  de  Parla  A  © 


Circulation  et  recettes  comparatives  du  1 
1834. 

rwiriln.  b>(k;f>,  *:e.  Tourn. 

1831   73,175    43.074  40  1,495  60    45,470  00 

183.»   37,303    26,70*  23    394  30    37,298  75 

En  faveur  do 

1854   15,872    17,370  13   901  10   18,171  35 
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D'ORLÉANS.  WacZ,"?, 

oMiga'mns.  —  |.o  mardi,  12  dé-corr.- 
bie  ISjV.  4  to  heures  du  matin,  il  via 
procédé  pnblimiement,  dans  une  de, 
salles  lie  t'hotel  de  l'administration.  1 1 , 
me  de  la  » hausaér-d'Antln,  nu  tirage 
au  sort  des  numéro*  de»  sciions  et  des 
obligations  4  rt-mbaur.fr,  à  partir  du 
2  janvier  1855, savoir: 


100  obligations  de  IVmprunt  de  181Î. 

ïl  —  de  l'emprunt  de  1ms. 
271  obligation»  de  l'emprunt  3  0.0 

(rmiutoii  IS3J1. 
23i  obligations  de  l'empruut  3  010 
[émission  IH5i), 

Les  obligations  do  l'emprunt  3  0,0 
émission  IB52),  qui  n'auront  pas  été 
libérées  et  échangées  contre  de»  obli- 
gations définitive»,  Dfl  pourront  pas 
participer  au  tirage. 

En  ce  qui  çonc»rne  les  obligations 
émises  en  1834  : 

Exceptionnellement,  pour  ce  pre- 
mier tirage  et  en  raison  de  l'écliéanco 
poatérieure  du  dernier  versement  qui 
n'aura  lieu  qoe  le  V  avril  1855,  les 
numéros  dé.ignés  par  le  sort  lieront 
appliques  aui  litrrx  provisoires  au 
porteur  correspondants  ;  io  rembnur- 
aement  aura  lieu,  suivant  les  conditions 
de  l'émission,  en  ce  qui  concerne  le 
versement  non  échu. 

Le-*  titulaires  des  récépissés  nomi- 
natifi  non  échnngés  contre  lis  titres 
provisoire  au  porteur,  ne  pourront  par- 
ticipa au»  chance»  du  tirage. 

Le  Directeur, 

C.  Didios. 


DE  FER 

D'ORLÉANS.  iltSiï'ïïït 

bérées  de  lé  mut  ton  de  1834.  —  lj\ 
directeur  de  la  Compagnie  a  l'honneur 
O'in'ortni-r  MM.  les  porteur,  de  titres 
libères  de  la  demlcn-  émission  , 
qu'a  dater  du  1S  décembre  prochain, 
ce*  titres  pourront  être  échangé-,  a  la 
la  Compagnie,  rue 


il,- 


  ...   w-,—- .....  ,„   ,  ,uinj>a^*iit.* 

pourra  immédiatement  s'effectuer  avec 


de  la  Chaussée  d'Amin,  n"  lt,  rnnt 
des  otilvjatùuu  oV/Hni/nrv,  dont  If  il 
pot  diini  la  caisse,  de  la  Compagnie 
—  ^diatement  s'  ~ 
s  ordinaire-». 

Le  Dirrrlrur, 


CREHIN  DE  FER 

ne  i  'éct  r,,r  ct  p|acc  ov 

Ut  L  EOIf  Strasbourg.  —  |,a 
Compagnie  a  l'honneur  d'informer  le 
public  que,  par  suite  d'uni-  combi- 
naison nouvelle,  arrêtée  enire  elle  et 
les  chemins  de  fer  allemand,,  .1  rie.it 
d  être  apporté  une  grande  acrél-ratiou 
dans  la  marche  des  trains  entre  Paris 
Vienne  et  Berlin. 

On  rient  aujourd'hui  de  Berlin  en 
34  heure»,  et  de  Vi  nne  en  58  heures. 

On  va  4  Berlin  en  38  heures,  m  4 
Vienne  en  50  heures. 

Los  départs  ont  li-.i  : 

De  Parisr»urlb-ri.n.i8lieurf-*di1 


De  B-rlin  pour  Pari»,  à  G  heures  45 
minute-,  du  suie. 

De  Parts  pour  Vienne,  4  8  heures  du 
soir. 

De  Vienne  pour  Paria,  4  7  heurt»  du 


COMPAGNIE 

DE  ROUEN.  Vh^'TTl 

emprunt*  contracté-,  p:r  l.i Compagnie 
di .  Iiei.mi  d,-  fer  de  Pari»  4  llnnen  le 
1"  décembre  l»'47,|e  1"  mars  lSi9.  et 
le  21  février  lv>ï,  -ont  prévenus  que 
le  tira-e  d-  M  obligations  de  l'om- 
prunt  de  1847.  10  obligations  de  l'em- 
prunt de  I8',9  et  27  obligations  dp 
l'emprunt  de  IBS.i,  remboursables  le 
1"  décembre  prochain,  aura  lieu  en 
.'■éjuo  publique-  le  2i  novembre  1834, 
4  une  In  ure  précise,  au  siège  de  la 
Compagnie,  ruu  d'Amsterdam,  11. 
Par  ordre  du  Conseil. 

Le  Srcréhûre  de  In  Compagnie, 
Aooii'he  Tiiimimst. 


CHEMINS  DE  FER 

DE  PARIS  A  LYON  ET 
DE  LA  MEDITERRANEE. 

Cnrre-.ponrl.niue  par  bateaux  iv  va- 
peur entre  l.y. m  et  Valence.  —  Départ 
t!e  Pans  pour  Valence,  Avig.ion,  Mar- 
se,||e,  Mme*,  Montpellier,  etc.,  2  h. 
23  m.  soir,  omnibus  ;  8  h.  23  m.  soir, 
express. 

Trajet  de  Paris  4  Marseille  en  24 
heures  par  express,  et  en  3S  heures 
par  omnibus;  bi  leis  directs  et  enre- 
gistrement de  boga  :e*  pour  'es  desti- 
nations ri-dessus  au»  g-jes  de  Paris, 
Dijon,  Ch»lon,M4con etVa.se. 


CHEMINS  DE  FER 

DE  PARI*  A  CAEN  ET 
A  CHERBOURG.  ^Zt 

tration  a  l'Iioiiie  ur  de  prévenirMM.  les 
actionnaires  que.  cinifi.rinéuieiii  4  I  ar- 
ticle n  des  statuts,  il  est  fuir  s-r  le 
capital  social  un  uppel  de  75  fr.  p;ir 
wCtion,  qui  devront  être  versés  4  la 
caisse  de  la  C'  nipagnie,  rue  d'Amster- 
dam, 11,4  Pans  du  1"  nciobre  au 
1"  novembre  IS5i. 

A  partir  du  1"  novembre  courant, 
4  di  faut  de  versement,  l'intérêt  sera 
dA,  pour  chaque  jour  de  retard,  4  rai- 
non  do  5  0/0  par  an. 

Le  Président  du  Conseil  d'adminis- 
tration, 

C"  P.  DE  ClULSItLOCr-LAIieAT. 


CHEMIN  DE  PEft 

DE  L'OUEST. %>rla%\?.rr- 

Lft  (.mi'cil  d'adminisiratinn  du  chemin 
clo  fer  de  TUnest  ,  confermé  tient  à 
l'art.  13  des  statuts  do  ,'a  Cetiipnjcnie, 
a  l'honneur  de  prévenir  M  VI.  les  action, 
nairesqu  il  est  fait,  sur  le  capital  social, 
un  appel  de  loti  fr.  par  action  pour 
l'époque  du  0  Janvi :t  prochain. 

Il  sera  Ijo-.it*  -,  |hiur  les  paiements 
faits  avant  ce  jour,  un  escompte  au 
tain  de  3  0/0  l'an. 

L'intérêt,  4  ta  son  rie  5  n.'O  par  an, 
courra  4  partir  du  0  janvier,  sur  tous 
les  versements  qui  n'auront  pas  été 
oflV-tués  avant  le  20  du  même  mois 

lys  versements  se  feront  à  In  caisse 
de  l'Administrât  ion  centra'-- .gar.'  Suint- 
Lazare,  de  dis  lieiin-*  du  manu  h  d> m 
heures  du  l'aprês-aiidi,  li.-s  dimaïK-liL-s 
et  fcte*"IC  pté-. 

Par  ordre  du  Conseil  d'administra- 
tion. 

Le  Secrétaire  de  la  Compagnie, 
Jules  Coprin. 


CHEMIN  DE   FER  DE 

ROUEN-HAVRE-DIEPPE, 

me  d"Ams:erJam,  —  Mc-Jifications 
du  soi  viril  an  1"  or  obre. 

Dcpnrls  de  Paris: 

Pour  rumen  :  7  h.,  «  h.,  midi,  3  h. 
23,  8  h  .  Il  b. 

Pour  le  Havre  :  0  b.,  midi,  5  h.  25, 
il  i. 

Pour  Dieppe:  9  h,,  midi.  î  11.  75, 
1!    I  . 

Déjmrts  pour  Paris  : 

De  Rouen  :  6  b.  !i5,  9  li.  37,  1  II.  25, 
C  h.,  8  h.  21),  minuit  35. 

Du  lla.tv:  7  h.,  10  b.  !i.ï.  6  h.,  111  h. 

Do  Dieppe  :  C  h.  25,  10  h.  30,  6  h. 
45,  «  11.  45. 

Tra  n  exprrss,  à  9  b.  du  matin,  de 
Paiis  po  il-  llnneo  en  2  h.  25  ;  peur  le 
Havre  en  5  li. ,  et  pour  I)  eppe  eu  U  h- 
ii3  m.  —  Aller  et  K  tour  dans  !a  nkine 
jon.né.. 

Trajet  du  Havre  4  Trouville  en  45 
miiniies:  4  llontleur  en  35  minutes  ;  4 
Ca-n  en  3  h.;  de  Dieppe  au  T réport  en 
3  11. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  SAINT-RAMSERT  A 

f*Da?lîîlOI  C    Ar'l"  l  «le  i<>  rr.,du 
UllLfiUDLC.  23c<tobre  ?u  13  no- 
vembre 185'i. 
Facultatif  Jusqu'au  5  Janvier  1833. 

CHEMIN  DE  FER 

DE  SAINT-RAM BERT  A 

PDCiinDI  C  Ll"  Sous-Cnmpto  r 
UntrIUDLC.  d^elM-minsdefe,, 
rue  Eetgère,  14.  fait  des  avance*.  4 
partir  du  0  courant,  sur  dépôt  des  ac- 
tions du  chemin  de  fer  de  Saiui-Ham- 
ben  4  Cienoble. 

Il  >o  cl  arBe  d'effectuer  mr  dépôt  des 
méme>  valeurs  les  versements  appelé 
par  cette  Compagnie. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  SAINT-RAMBERT  A 

nnriirni  r  AVIS  — l.e Conseil 
UntN<  DLC.  d'aduiinisu-atinu  a 
l'honneur  oe  prvWenir  MM.  les  action- 
naires qu  un  appel  de  fonds  de  50  fr. 
est  fait  sur  los  actions  aux  conditions 
suivnntes  : 

Le  versement  sera  reçu,  4  partir  du 
23  octobre,  tous  I  s  jours,  fètes  «di- 
manches eveepu-s. 

A  Pari»,  au  »iége  de  la  Compagnie, 
31,  rue  I  epelletier.  de  11)  4  2  heures. 

A  Orrm  We,  (  lui  MM.  Gaillard  père, 
lils  cl  C#,  iialHpi  ers. 

Au  fur  et  4  uic-suro  des  versemrrts, 
les  aciious  provisoires  nominatives 
auront  Changées  contre  des  titres  déft- 
nitifs  an  porteur,  lesquels,  4  d  iter  du 
15  noveinbri',  sertim  M'iil»  admis  4  la 
név.(.ci;.tion.  U-s  interéLs,  4  raison  de 
H  o/o  l'an,  courront  4  partir  du  25  oc- 
tobre pour  les  vi  isvmcnts  effectués 
jiisiju'au  15  itovenitire. 

Il  se  ra  loisible  4  tout  actionnaire  do 
difféivr  ledit  verse rnen:  jusqu'au  3  jan- 
vier |.rixliaiu  ;  mais,  dans  c.'  cas,  il 
tiendra  coui|  te  4  la  Couip.gnie  do 
l'intérêt  de  4  0/0,  4  dater  du  23  oc- 
tobre. 

Tout  versement  qui  n'aurait  pas  «te 


rfTecliiLi  au  3  janvier  1S55  donnera 
tien.  4  partirde  cette  éjio,|iir.  4  l'ap- 
plication des  dispositions  de  l'ait.  15 
des  statuts. 

CHEMIN  DE  FER 

CENTRAL  SUISSE.  ^ 

l'asseinlil-.V-  générale  de  27  avril  1854. 

An.  1".  I.e»  an ionnairos  qui  auront 
effectué  le  versement  de  50  fr.  par 
actinii,  appelé-  pour  le  t3  mai,  j  iuirout 
de  la  faculté  de  libérer  leurs  actions  4 
•J00  fr.,  moyennant  deui  vecernents 
uhé'ieurs  de  25  fr.  chacun.  4  effeeiucr 
le  15  novembre  et  le  15  février  pro- 
chains. 

l.e.  versements  de*  13  novembre  et 
15  février  pourront  être  escomptés,  4 
dater  du  15  mai  4  4  0  0  l'an. 

Art.  2.  La  lils'ration  desa-tions  i 


lieu  par  l'échange  d^  cinq  certifleats 
p  onsein  s  lils'-res  do  200  fr.  contre 
d.-uv  litres  définitif»  de  300  fr.  < 
tement  lil>'  és. 

An.  3.  Les  actinnr.vires  ne  faisant 
pas  usage  de  la  fac.lité  accordée  par 
l'ar'.  1  ',  et  dm;  l'inieniion  est  de 
verse  ■  jus qu'4  300  fr  surleiirs  actions, 
n'auront  pas  de  versement  4  elTrcluer 
lo  13  iiocemlire,  et  les  appel»  s 
quents  sur  leurs  iic'ioni  uc  c' 
Jamais  ju  fr.  4  la  Hus. 

En  ro  itin liant  4  être  soumis  au»  dis- 
position» ries  art.  tn4  15  desstatuts.il 
leur  re-toia  |Kiur;ant  ledinit  d  se  li- 
bén>r  4  toute  époque  ,  en  complétant 
leur-  versements  Jnsqu'4  300  fr. 

En  portant  de  nouveau  4  la  connais- 
sance de  MM.  les  actionnaires  |*  déci- 
sion ci-dessus,  on  leur  rappelle  que  le 
défaut  de  versement  au  I.,  novembre 
entraînerait  pour  em  la  perte  du  droit 
de  libc'rer  leurs  actions  â  2oo  fr. 

Les  versement*  «Tout  reçu»,  du  10 
au  13  novembre  prochain,  4  la  caisso 
sociale.  4  Ba le,  et  clic»  MM.  Ad.  Mar- 
enardet  C",  rue  Berbère,  4  Pari»,  où  il 
sera  délivré  des  Ixirdeream. 

Lasomnie  rie  21  fr.  appelée  se  trou- 
vera n'-diiite  4  20  fr.  t,o  par  action, 
déduciion  faite  de»  inléré's  au  15  no- 
vemlire  sur  les  versements  ann'. leurs. 

MM.  les  actionnaires  qui  n'auraient 
pas  rinteniion  de  faire  le  susdit  verse- 
ment sont  invités  4  enrais»er  2fr.  .10  c. 
par  acii.oi  pour  intérêt  de  semestre 
échus  le  io  Juillet  dernier,  aus  Jours  ct 
lieux  ci-dessus  indiqués. 
Bile,  le  15  octobre  1854. 

Le  Comité  de  direction  du 
de  1er  central  Suisse. 


SOCIÉTÉ  ANONYME 

DES  MINES  CE  ZING 
DE  LA  VIEILLE-MONTA- 

G-ip  MM  1rs  actionnaires,-  sont 
!â.|  pievenus  que  îa  seconde  moi- 
tié du  dividende  de  l'exercice  1C53 
soit  20  fr.  par  dixième,  sera  payée,  4 


partir  du  10  novembre,  sur  la  i 
talion  des  coupon»  : 

A  l'aii»,  4  la  Société  générale  du 
Crédit  mobilier,  plare  Vendôme,  n"  15- 

A  Liège,  clr  i  MM.  INogehnakers  et 
Cerfonta.ne,  banquiers  4  Angleur,  prè» 
Liège.  4  la  caisse  de  la  Société  de  la 
Vieille-'-  ontanne  ; 

A  Bruxelles,  4  la  Société  pénérnle. 

Par  ordre  du  Conseil  d'aminlstra- 


Le  Directeur  de  ta  Société. 

i  na  Sitvçar. 
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CHEMIN  DE  FEn 

DETARR*GONEAREUS. 

ifvlSblO-»   l.'clt  <(■  '7I<  S*. 

l,i  Oi.-iipasii.o  a  admis,  dé»  *a  for- 
matiim,  la  ptiuripe  de  •»  divi»inn  de 

mil  capital  en  action»  el  en  vbliga- 


S-ui  .«/ji'iii  nniio/r«rtirrk\l  vaut  i 
1  million  000  Oih>  fr.,  «if-tin»:- -;."<- i.il--- 
meut  aux  première»  dépense»  rl  aux 
priv..'»  rat  aux,  cm  dcpui»  longtemps 
réalise. t 

U- ('■>'<'<>/  ohlnnlto» «.  s'élcranl  à 
1  million  300  000  fr..  d>it  «'-lie  ulTecté. 
prinri pjil<  JiH-Jrt  a  l'achat  du  matériel, 
CI  a  é  e  ré.irvé  pour  l'épmpic  ou  li  » 
travux  avanceraient  vers  l>  ur  h rmc. 
C'est  ce  dernier  capital  qui  s.l  actuel- 
lement ou  »>iri»»inu. 

D'après  les  éludes  approuvées  jwr 
l'autorité  coinpOionie,  lu»  produit»  de 
ce  cliemin  do  vrin  s'élever  aeiiin  Dî- 
nent &  Ï'il,t.ri0  fr.  de  iiiardianiiiM', 
CI  a  181, MO  fr.  Pi  c  «le  ««.vapeurs, 
■oit  en  tout  i.22,080  fr.  I>5  c.  de  !» 
cette»  hrn'C».  Ia>»  frai*  d'exploitation 
sont  de  U5,aSS  fr.  00  c.,  ci-  qui  lai»*»! 
un  produit  net  do  577,397  fr.  Oj  c, 
ou  10  OiO  sur  le  capital  qui  sera  dé- 
pens* pour  ce  chemin,  Uul  eu  ncLous 
qu'en  obligation». 

Conditions  de  temUuon. 

1*  Auté.-ieiremoiil  i  toute  d:sti iljn- 
tion  aux  actionnaire,  il  «.i* i a  prélevé, 
par  piivilépe,  sur  I  -s  prodail»  nets  i  i- 
dessus  df  377,000  fr.,  uni!  annuité  de 
80,7l2fr.  pour  le  service  de*  oblig;. 
lions  ('il  intérêt»,  capital  cl  |,rime«  : 

2*  Emission  au  pair  de  250  fr.  |iar 
obligation; 

3'  Re  enu  annuel  dolifr.  dito,*oil 
7  fr.  î>0  par  semestre  ; 

V  ncinl»iur»emctit  i  MO  fr.,  aoit 
ave^  250  fr.  de  prime. 

Les  titres  sont  au  porteur.  Lo«  inté- 
rêt- se  pater.nt  i  Pari',  le  1*'  avril  et 
le  1"  oeuOuv  de  cl>a>|ue  année,  sur  la 
présentai ion  d'un  coi  pou  que  le  por- 
teur detacinr»  du  titre.  _  Le»  rrm- 
lioursemeriis  avec  primes  auront  lieu 
égaleHwut  rhaquie  auuée,  et  commen- 
cent le  1"  févner  lB-ill  pour  Unir  la 
1"  février  l'JIS. —  Le  versement  a  lieu 
moitié  eu  souscrivant,  moitié  lu  15  Jan- 
Ticr  prochain. 

Ce»  condition*  font  ressortir,  par 
rapport  aux  principaux  tilics  aimi- 
laire»,  les  avantages  suivant*  : 


il 


i  i  i 
p  s  g 

9  e  o 


s 


2 


I 


! 


ê  1  I  s 

h  a  a  a 


B  50 
«   r>  ?" 


Sil  s  s  s 

S. 

S 


3 


La  souscription  e»t  ouverte  : 

Cl.rî  IIM.  I)nl,;m,  Matlrl.  C,n  <rl 

lit     15,  me  S:iin'-I':acn'.  fi  Pari»; 
UW.  fr<  f;r<i//(01(je;(«i,La:i- 

fp'i  I*.  -i  M  nlriil  ; 

•f  i/.  Ot  ltnbath  rl  C ,  ban.iuim, 

a  li.trLrliui._-. 


COMPAGNIE 

DE  L'CUEST  DES  CHE- 
MiNSDE  FER  SUISSES. 

Pnifwif»/  </m  frmeslrrd'intrrfi. 

MM.  li1*  ai'liniin:iir''5  oui  nul  Mlis- 
fait  au  paiement  <lr»  le.iit  <li\i,  tn..»  ;i|i- 
-  i     ■    i     |>-  ir»  a       ■       '"  il     il  n.i 

que  te  cou  peu  «liuéiùt  («■  2)  du  >o- 

ne~>lr<;  érli.unt  le.  lj  nuembie  mu- 
laut,  tu-ra  pay.'  à  ;»:iriir  dntlit  jour,  i 
raisin  de  7  Ir.  Gï  par  action  : 

A  Lausanne,  cle  i  M.  IMix  Marcel, 
baiu|oîer  de  la  Ouipacuie; 

A  (Jen.  »e,  i'i.  iMM.  l.oaibard.Oilier 
et  C,  LaïKiuicn,  d  la  r.iiii>p,'ip«ie  ; 

A  Paris  cln.-«  ■  M.  Il  .tu -i^n.  r  et  C% 
banijili.  r»  lie  la  I  oui]i:ii;iiie  ; 

A  Lnndre.,  au  liur-Mi 
gnie,  ts,  (Juin  >ti-HT i. 

Par  ordre  du  Conseil  d'atltr.iniitra- 


Le  Directeur, 

I  W. 


CHEMINS  DE  FER 

DE  LYON  A  GENEVE. 

l)e,Mdrt,',rsnu  ;wi7e»r.-MM.  le» 
actionnaires  du  chemin  de  fer  do  l.von 
A  (li'né»e  «ont  pM'veiiii5  ipie  |e  di-pOt 
de%  aciionsau  porlrur  de  la  Cornpn- 
(Hii"»  est  reeu  gialuilenient  daiu  la 
rais^e  »oria|e,  rue  I  nlTilie,  n"  23,  de 
Ui\  i  deux  heine»,  contre  délivrance 
d'un  rvLvpi»*!  nomifiatif. 
Par  ordre  du  Conbeil  d' 
lion. 

Lorts 


CIIFJIIN  DE  FER 

VICTOR-EMMANUEL. 

La  Cui-e.[  d'a^ininititralioii  a  l'hon- 
neur de  p  évenir  MM.  le»  actionnaire» 
(|u'un  v.r»  ne  nt  de  50  fr  par  «ci ion 
devra  etii- elletoé.  «oit  en  d.  ux  paie- 
ment», ».<ii  i  u  un  seul,  et  dan»  le.  con- 
dition» » 'ijvali  (•»  : 

35  fi.  par  action,  du  1"  an  10  octo- 
bre c.nifiini,  et  îâ  fr.  ]  ar  action,  du 
1"  au  10  Janvier  IMjâ. 

A'ix  leriua,  ,1. -s  Matut*.  Ionien  len 
sonitne»  vei^V»  ixirl mit  un  intéiijt  de 
a  1/2  t.i'û  v.*r  uni  p»r  le  gain eri.enii  m 
8anle,  (eux  ,1e  MM.  le»  acnoiiii.\.r.-b  ipii 
0|i-'.-'  nu,;  h.  ili  iiiu  iue  rervi-nient  par 
anticipation  jouiront  éealeim m  île  ret 
intérêt,  i  partir  du  jour  «le  leur  vi  rx;- 
ment. 

A  défaut  du  paiement  aux  épiques 
et  dan»  le»  prn|mrtion»  indiiim1.  »,  l'in- 
tér-)l  -ira  il  «i  pour  i  h  ouïe  jour  d  ■  re- 
tanl  n  rai-Hin  ih-  5  o  u  l'an. 
l^'«  veraeii  eiits  ont  toru»  : 
A  Pan»,  nie  Iia»M.-du-llempait,  18 
bit  ; 

A  Chanibéry,  à  la  Bati'iue  de  Savoie; 

A  I-  In-»  ,    cliej    MM.    »ir  Jaliu 

Ea»tiio,e  et  (.',   3S,    ( hmniiurto.i- 

Me  , 

Par  ordre  du  Conseil  d'administra- 
tion : 

U  Secrétaire,  Le  Pxivoct. 


LE  COMPîO'R  D'ES- 
COMPTE DE  P'RIS, 

p  vr.  n*  l'i.fuit  d  -  avait.-  sur  rente» 
fraiii-aise-.,  acl  m  »  on  ol>lii;a;lonïd'en- 
tieprise»  indu»lri'lle»,  ou  de  Crédit 
conMltués  tu  Société-»  anonymes  fiaii- 
çai»e»  ; 

le  rei;  en  dépùt  toute»  e»pîrr.  de 
ti  r.»  et  valeur-,  il  M!  cliai-jW  d'i-i  - 
en»»  r  ^iii-niirini'iit  le»  anvrap  »,  in- 
lén't»  et  dividende*  de*  va'eur»  dépt- 
!..  e»  dan»  sa  cais»eel  payable»  à  Paris. 


M  NES  DE  LA  LO  RE. 

Le-  ancien»  nrio.iiiiaii-e»  de  la  Cnm- 
|v.l.-mernile  des  Mio<  «d<  la  I/iirt-Minl 
conviKpii.»  en  a-. si  inbl.  e  (-éiuVal-,  le 
mercredi  2!)  novenilire  pié»ei.i  nio  »,  i 
troi»  heures  ;re* -pièri-e»,  àpaii»,  rue 
<le  la  Victoire,  n*  £i&.  l'ail"  lin.  pour 
n  cevoie  1' »  cunipte»  di^  nei^pp-niê-rs 
moi»  de  l'.'vercï.c  Uài,  et  r(%kr  l'em- 
ploi de»  K-nélice«. 

I.i~*  propriétaires  do  Tinijij-iiin,  ne. 
lion»  an  moins  ont,  »rul«,  I"  droit  «l'y 
a»-i»:er, on  de»'y  faire  reprévuirr  par 
un  autre  aetioiin  nie.  propriétaire  lui- 
même  de  vinet-eiivi  action-. 

Pour  nh  -oir  l  -iu  en  le  d'ailuii«»ion 
h  r.i»»om!ilé  -,  le»  actioun  >ii'  »  doivent 
ji;»lifl  r  de  leur»  iertilli.nl»  d'ai-lions, 
c,  »'il  )  a  lieu,  de»  prariiration»  et  îles 
litre»  île  leur»  mandant»,  »oit  au  siég'r 
wiei:d  de  la  Sociétéanntiyiiie  de.  Mitiei 
de  la  Loiie.A  Paris,  rue  de  la  Victoire, 
n"  a  'i,  avant  Ie2ti  novenil're;*oit,  avant 
le  2'-'  iiovcnihie,  dans  les  liureaux  de  la 
Société,  à  Lyon,  rue  Lafont,  2. 


MM.  LES  ACTIONNAI- 

fj-»r>  de  la  Seri.'i.'  de»  l  OHtiKS  HE 
Ht^  CIIATILLON  et  t.OM  MENTIIY 
ivint  informé'*  «pie  la  rijiniion  qui  avait 
été  lixisi'  au  li  uovembrocouraiil  n'aura 
pan  lieu. 


CHEMIN  DE  FER 


SOCIÉTÉ  MIN1ERK  FT  MÉTALLUR- 
GIQUE DU 

BnssiND'AUBi«{A,rrme» 

de  l'art.  20  de  l'acte  ée  Société  Irecu 
par  M*  Iliifnur.  t  nui  collét-ue,  iin'aics 
a  Pari»,  le  1H  mai  V  5T-,  I-  (>n».  il 
d'ad  n  ui.tr.rioii  a  l'iinnii-iir  d'i  ifor- 
niei  MM.  h»  aelioiinaii»'»  que  ra.seui- 
blép  jéuérulo  e-t  cnuvoqioV'  i  o  u  r  le 
«niiu'di  0:iil.'i  eiiitire  pnoi  liam.  Â  quatre 
heiiri'*  de  l'aprr»-niiili,  au  si  ne  de  la 
S.j.  iéié,  place  Vendonin,  n*  10. 

MM.  !■•»  net  ion  nal  re»  |iiopriélalre* 
on  |.orteur»  île  vmet  artious,  'ini  von- 
dront  assister  à  rat»einhh»e  Rcjn'i nie, 
devront.  a,n  terme»  de  l'acte  de  So - 
ciétt:.  il  ooser  leur*  titre»,  au  »iéje  de 
1  i  S'M-ièté,  huit  jour»  au  moins  avant 
l'époque  lixée  pour  la  réunion  de  1'dv 
wniblée.  —  Ijr  délai  du  là  décembre 
c.t  de  riciii'iir. 

Il  leur  »era  remis  um'  carie  «l'admis- 
sion :  ce'.tt;  carte  o»l  noiiiiiialiv  e  et  p«ir- 
somirlle. 

C  uironnénieiil  A  Parte  lie  Sorirlé.la 

déh'ii'r  ilion  ne  sera    al  iM  l'autanl 

que  l'a»  eniUV-e  n  unlra  au  ii  o.ns  le 
vineii«"'me  d  •»  actions  éiniiu*». 

l'aroidie  du  Coi; «cil  «T administra 
lion. 

U  Secrétaire  senti  al 


DE  NAFLES  A  F.OCERA 
ET  A  CASTELLftMMA- 


r»     vno  .  b  r»  ■■■  .1.  r% 

r>  r  L'a.-cniléO'  Ri  n-  raie  s/  inr-st:  iello 
nt.ama  lieu  le  là  du  courant,  à 
m.d:,  au  %-tittj  Mcial, rutiSt-buiUautne, 
U'  al. 


SOUS-COMPTOIR  DES 

CH'MINS  DE  FER.b"^8 

Le  Kou--i  omp  o  r  des  rh<  iiin*  de  fer 
fail  ih>  avan:i  ».  Il  |>arlir  du  0  courant, 
biir  d.'potoe»  aillions  du  chemin  de  fer 
de  5aiiil-Rjfljli»;rt  à  Cieuoble. 


««•rvlro  niartlloif  de* 
U«PHM«{*ei*rl<r-M  tmp^rlnlea. 

P»' QUE  BOTS  —  POSTE 

CiAUPftlC    TlUNSIMini'  DES 
DES  MAIIl'.IIANDISES. 

itviie.  —  C"-iK-«.  I.ixoiirne,  Civlta- 

Vei  c'iia.  Napl.-s,  M"  »itn  er  Malte. — 
Départ  les  0.  l'J  et  2»  de  cliaquu  moi» 
k  10  heuK-4  du  ma  in. 

curer  rt  h  i  olie.  —  Messine,  le  Py- 
rée,  C.iiisiautinnple  «••  Varna.  -  Dé- 
part» les  0.  ltt  et  21)  de  chaque  moi», 
à  3  heur  »  du  soir. 

Malte,  Svra.  Sinynie,  Mételin,  Dar- 
dati'hi»,  Cal  ijhiIi,'  l'.onstnntinnple  et 
Vania.  --  Itép.rl»  lo»2,»2  iH  22  da 
chaque  mois,  i  10  heure»  du  matin. 

Saloniqiie,  le  1"  de  chaque  mois, 
Nausiliu  et  Mara:Iioni»i,le  11  ;  Oialcisj 
le  21. 

Éc.rpr»  et  SvntE.  —  Malte,  Alexan- 
drie, JalTi,  l'eyroiiih,  Trinoli,  Latta- 
quié,  Alexandeetie,  Mersina.  Rie  d'1» 
et  S  :iyi'tie.— Dopait»  chaque  ÎO  Jours: 
le»  10  mai.  Bel  20  juin,  16  juillet,  etc. 

Strtv  (''roc  de  Smiirnr.  -  Dé-part» 
chaque  vin^t  jouis:  le*  11  niai,  I"  et 
21  Juin.  Il  juillet,  etc. 

La  C  inpa-i'.ie  se  chor  e  du  trans- 
port <h-s  tionr'iaiiilis.'s  II  ileslinatim 
ct>-s  poils  de  la  ne  r  Adriatique, de»  Ile» 
Ionienne»,  de  la  mer  Noiro  et  du  Da- 
nube. 

jttaiER.  —  Départ*  les  5, 
J0,  ta,  20.  25  et  J0  de  cha- 
que mu:»,  à  mail, 

on  w  —  IJ  'part»  le*  3, 
ILGEF'IE  t  1-1  et  23  de  cha  [ue  mois,  i 
midi. 

sun»,  »o»e  r.r  tim».  — 
I>  pair»  les  D.  1S  et  î*  d.; 
V  cliaque  mois,  à  midi. 
Pour  fi  el,  passage  cl  n  a*ei«nem«'nt», 
B'udi'-.ser  au  bureau  «le  l'iuscriptioii  i 
A  Paris,  ruo  ,\otre-Daine-dci-Vie- 
loiis  s,  2* 

A  Marseille,  place  Royale.  1 

1  innlimr  Fourniture*  de  Du- 
LI8HA1RI  t.  .aux.  -  Musique. 

—  Livre»  ancien»  el  moderne»  en  t«iu» 
peine»,  --  |>i.  c  ■•»  de  l  h.  :il-i-  rt  R  m  an.» 
Illustré».  —  Musc  -  liuérain  (.uide* 

p,,  U'  V.  111»      il'  h.'l     e     (  .  •- 

min*  de  fer.' —  Cartes  l  e  France  el 
de»  ClicuiitH  de  fer,  etc.,  1  le. 

IL  UOLIN, 
Doulevart  <!<•  «  lll*»-«l«a-C«l- 
talrc,  n-  »»,  Parla. 
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CHRONIQUE   DE    LA  BOURSE. 


I.o  3  0/'\  qui.  il  y  a  quinze  jour,  à  |Hw\  ' 
s'était  élevé  à  ?•.  "f-t  tombé  1i',<t  à  73  1  »  et 
il  a  fermé  à  peine  à  73  ti/.  Si  l'on  fait  attention 
que  le  coupon  de  1  50  sera  détaché  le  7  du 
mol»  prochain,  ce  cours  ne  rouent  en  réalité 
qu'à  71  liO.  Malgré  de  si  bas  cour*,  quelques 
spéculateur*  n  ont  pas  craint  do  tendre  de  la 
rente  à  découvert,  et  s'il  y  avait  seulement 
1  fr.  de  report,  ce  qui  serait  fort  naturel  après 
une  baisse  si  rapide,  il  y  aurait  beaucoup  de 
renies  à  racheter. 

Le  comptant  a  fait  ts-e*  Ixinne  contenance 
au  milieu  de  cette  baisse,  L'.irgi-ut  est  même 
abondant  à  la  bourse,  et  les  cours  du  3  0,0 
n'ont  cédé  au  comptant  qu'av,  c  peine. 

Notre  3  0,0  a  llivhi  depuis  jeudi  dernier  de 
7ii75à73  ±5;  c'est  eue  baisse  de  I  1/2  o/o. 
Pondant  le  même  intervalle,  la  baisse  des  con- 
solidés n'a  été  que  de  1  ' -  <!,<',  à  94  I  i  :  en 
sorte  que  l'écart  entre  les  fonds  français  et  le* 
fonds  anglais,  (jiii  était  descendu  un  moment  à 
19  t,2  0,0,  est  revenu  à  L't  e/u.  Il  est  probable 
que  cette  augmentation  d'écart  va  donner  heu 
de  nouveau  à  des  arbitrages  en  faveur  des 
fords  français. 

Ce  qui  prouve  que  les  capitaux  ne  sont  pas 
rar- s  à  Pari*,  c'est  la  fermeté  constante  de» 
obligations  de  chemins  de  fer,  qui,  au  milieu 
de  la  baisse  rapide  des  autres  valeurs,  ont  lié- 
chià  peine  de  I  23  à  I  50.  beaucoup  de  capi- 
talistes oui  cherchent  surtout  à  faire  des  pla- 
cements avantageux,  et  qui  ne  veulent  point 
courir  les  chance*  aléatoires  des  oscillations 
qui  ont  lieu  souvent  sur  les  actions,  préfèrent 
acheter  do*  obligations  :  aussi  l'on  a  vu  a\ o  ■ 
quelle  facilité  la  souset  i|>t  on  de*  obligations 
nouvelles  de  l'Est  a  été  (••inerte,  et  d .  ;  mis 
qu'elles  ont  été  émises  &n  parquet,  el|,  s  ses  un 
tenues  a\ee  une  grande  ferme  é  de  lu.!  ii 
495  fr.,  c'f  si -à-dire  avec  12  50  et  13  fr.  do  bé- 
néfice* sur  le  prix:  d'émission. 

1-»!  marché  des  chemins  do  fer  a  été  vive- 
ment affilé.  D'importante-  spéculation.;  avaient 
été  entamées  depuis  un  mois  sur  les  princi- 
pales ligne*,  des  achats  considérables  avaient 
eu  lieu,  et  lorsque  l'on  a  sensé  à  défaire  ces 
0|>éralions.  les  offres  se  sont  uiultip'.iée.s outre 
mesure  et  les  cours  ou:  été  rapidement  entraî- 
nés :  aux»!  la  b.iis-e  a  été  beaucoup  plus  sen- 
sible sur  les  lignes  qui  avaient  été  adoptée* 
par  la  spéculation  que  sur  toutes  les  autres. 
L'est  ainsi  que  les  action»  do  Ljon  ont  reculé 
à  1,013  75,  lorsqu'elles  avaient  été  ;i  vivement 
demandées,  ii  y  a  tiols  semaines,  à  |  ,i  «  .  et  ù 
1,o«7  5o.  Mai*  ù  la  lin  do  la  bourse  d'hier,  les 
offres  avai  lit  commencé  à  s,-  ralentir,  et  les 
cours  paraissaient  présenter  des  av.inia.-es  qui 
Ont  amené  de  nouveaux  acheteurs;  en  série 
qu'à  la  nn  de  la  bourse,  h  s  actions  de  Lyon 
étaient  redemandée.*  à  1,022  50. 

On  a  détaché  lundi  dernier  20  fr.  de  coupon 
d'intérêt  sur  les  anciennes  action*  de  l'Est  et 
4  75  sur  le*  nouvelles.  Les  ancienne* sont  tom- 
bées à  787  50  :  mais  elles  ont  repris  à  797  50. 
Ce  dernier  cours  présente  encore  2?  50  de 
lasse.  I.1*  nouvelles  actions  ont  fait  r,  '7  5o,  et 
eH  sont  remonté  à  «37  50  avec  l'J  75  de  baN-<\ 
l.cs  actions  il'tirlèan*  ont  été  continuelle- 
met.t  faillies.  F.tles  se  sont  à  peine  soutenues 
au-iessu.de  l.ino,  et  elles  sont  roto  nbées  à 
4,17  ;  ma  s  ce  coins*  a  réveil,.-  la  demande, 
lin  a  lemetité  facilement  à  l.tsj. 

Toutes  le*  au  res  lignes  ont  été  entraînées 
par  le  mouvement  général  du  baisse. 
Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 


cipale* valeers  do;v:i  -  la  bourse  du  2  jusqu'à 
Celle  tl  ;  i  0  nmeinbr  •• 

l.a  iv.de  3  c  o  a  fléchi  au  omip'aut  il  •  71  "5 

à  73:  elle  est  res:ée  à  73  23;  a  varié  à  tennu 

de  75  10  à  73  In;  elle  est  re=-t  e  i  73  iO. 

I.a  rente  .'i  l  ii  o/o  a  fléchi  an  comptant  de 
98  i  96  u  i,  et  à  terme  de  98  à  90  75. 

La  Italique  de  France  a  monté  de  2,990  à 
3,U0;i;  elle- est  restée  à  2,990. 

Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  de  777  50  à  738  75; 
ii  a  fermé  à  7  a.  avec  27  5u  de  baisse;  lia 
fermé  it  ternie  ù  753  75. 

l  e  Nord  a  fléchi  de  872  50  il  852  50  au  comp- 
tant, et  il  «55  à  terme. 

I,  E-t  ancien,  qui  était  à  810,  a  fléchi  après 

le  détacher  it  de  son  coupon,  à  787  5»;  il  a 

fermé  à  790  25  au  comptant  et  ù  787  50  à 
terme. 

Les  nouvelles  actions  de  i'K*t,  qui,  avant  le 
détachement  du  coupon,  étaient  à  «50,  ont  flé- 
chi à  «27  5i>,  coupon  détaché,  et  sont  restées  à 
6J2  50  au  comptiMU  et  à  «37  50  à  terme. 

l.a  Méditerranée  a  fléchi  au  comptant  de 
87  ■  à  85*  50  et  à  860  à  terme. 

Orléans  a  fléchi  au  comptant  de  I,ï06  25  à 
1,172  50,  et  II  e-t  resté  à  1 ,185  à  terme. 

bouou  a  fléchi  de  'i8ii  à  «72  5  );  il  est  resté  à 
975  au  c  implant  et  à  970  à  terme. 
Havre  a  fléchi  de  5«il  à .'47  50. 

Salut-r.cnuaiii  a  fléchi  au  comptant  do  715 
à  7i  0  ;  il  a  fait  à  terme  090,  et  il  est  resté  à 
«97  50. 

L'Ouest  a  fléchi  de«fi5  à  650. 

(  hei  liourff  a  baissé  de  525  à  517  t0. 

l  e  Midi  a  monté  de  «17  5  i  à  025;  il  est  re 
tombé  à  «or,;  il  est  resté  à  «o7  5.1. 

l  etirand-centiala  fléchi  de  528  75  à  517  50 
il  es;  testé  à  5J0. 

Genève  a  fléchi  do  5t!'i  à  525. 

$a$i*  ii.  —  La  rente  a  été  très-offerle.  et 
s,  s  coins  ce  se  sont  pa*  n  levé*  pendant  tout  ' 
la  liourso.  I.e.scheui.ns  se  tenaient  avec  plus  de 
fermeté,  quoiqu'ils  aient  été  cotés  très  au-des- 
sous des  cours  de  la  veille.  Le  3  0,'n  a  fléchi  au 
c  implant  de  75  îo  à  7.",,  et  à  tenue  de  75  3  •  i 
7r.li.">;  le  i  lj'2  OiO,  de  97  80  à  97  «  >  au  comp 
lant,  et  <lo  n«  2ii  à  08  à  terme.  I,a  Italique  s'est 
tenue  à  2.9V5  U'  Crédit  mobilier  a  fléchi  de  2 
">■:.  à  777  50;  le  Nord,  de  2  5  •  à  872  5vi;  l'Kst,  de 
I  2  ,  à  .8 il  25.  I.es  nouvelle*  de  l'Kst  ont  monté 
de  2  5»  ii  «  3  75.  Orléans  s'«  st  tenu  à  l.ln.,; 
Saint-Germain,  à  7'é;  liouen.  à  980;  Cenè.ve,  i 
335;  Cherboui'ir,  à  525;  le  (.rati  l-lientr.il,  ù  :>30, 
l.y.n  a  fléchi  de  «  2  ,  à  1,045;  la  Méditerranée, 
de  5  à  873;  l'tme*t,  de  10  à  657  5e.  1.-  Midi  a 
monté  de  5  à  «22  5n.  Le  Havre  a  fléchi  de 2  au 
à  557  50. 

hm<l<.  —  La  baisse  a  fait  de  nouveaux  pro- 
grès. Toutes  les  valeurs  étaient  offertes,  mais 
il  y  avait  peu  il  affaires.  Le  3  0,0  a  monté  au 
comptant  de  05  ù  74  85,  mais  il  a  fléchi  à  terme 
de  20  c.  à  71  8.',.  Le  4  1,  2  0/u  s'est  tenu  au 
comptant  à  97  l.n.  U  banque  a  fl  chi  de  5  à 
2.9'J  >;  le  Crc.lil  mobilier,  de  2  50  à  77  ;  le 
Nord,  de  2  50  à  870;  l'Kst,  de  3  75  à  817  5 ■>, 
coupon  détaché;  tes  nouvelles  de  l'Kst,  de  i  à 
«17  5,  coupon  di  tac  h,';  Lion,  de  5  à  1,040; 
Orléans,  de  7  i0  1  1,197  5u;  le  Havre,  de  2  5i 
a  55 v,  sa  nt-<;er„iain.  de  5  à  7H-;  le  \li  .1,  de  5 
à  «17  5  ;  le  Grand-i  entrai.  île  I  25  à  528  75; 
Genève,  de  2  5n  il  5  12  50.  r.ouen  S*e«t  tCIIU  & 
68î;  l'Ouest,  i  «[,7  50.  La  Méditerranée  a  mont  > 
de  l  25  à  87  ii  25. 

Uardi.  —  Nouvelle  baisse  sur  la  rente,  mal- 
gré la  nullité  des  affaires.  Les  actions  de  che- 


min* de  fer  étant  tivs.f.iibles;  on  conmençait 
5  se  déeuuraffer  des  opérations  du  siéjtede  Sé- 
hastopol.  l.a  rente  5  0,' I)  a  fléchi  au  comptant 
de  15  à  74  70.  et  a  terme  de  î  1  e.  à  71  85.  I.e 
a  l,'2  0/ 1  a  monté  au  comptant  de  10  c.  à  97  «0, 
et  a  fléchi  à  terme  de  30  e.  à  97  70.  La  Banque 
s'est  tenue  à  2,990.  Le  Crédit  mobilier  a  fléchi 
de  2  M)  à  772  50.  Le  Mord  s'est  tenu  à  870. 
L'Kst  a  fléchi  de  5  à  817  5  1.  Les  nouvelles  de 
l'Est  ont  monté  do  1  21  à  848  75.  Lvon  a  flMil 
de  3  7  ,  à  1,0  '6  23;  la  Méditerranée,  do  2  50  à 
73  75;  Cherbourg,  de  S  à  520;  le  Midi,  du  3  75 
à  6i3  75.  Io  Orand-Central.  de  2  50  &  526  25; 
le  Havre,  de  2  50  à  55Î  5>>.  Orléans  a  monté  do 
2  5o  à  1,2.10;  Saint-Oermaln.  de  3  75  à  713  75; 
l'Ouest,  de  5  à  «62  50.  floueu  s'est  tenu  à  980; 
Cherbounr.  à  53i  50. 

Mm  rnii.  —  Il  y  avait  une  véritable  paniqui 
à  la  bourse.  On  offrait  toute  espace  de  valeurs; 
la  rente  et  les  chemins  ont  fléchi  rapidement. 
Le  3  0/0  a  baissé  au  comptant  de  I  fr.  à  73  70, 
et  à  terme  de  >>0  c.  5  73  85:  le  4  1/2  0,  0,  de  70  c. 
au  comptant  à  97,  et  de  60  c.  à  tenue,  à  97  lu. 
l„n  banque  a  monté  de  10  fr.  à  3.00i>.  Le  Crédit 
mobilier  a  fléchi  de  10  fr.  à7«i  50:  le  Nord,  da 
lu  fr.  i  861»;  l'Kst.  de  l.ï  à  797  fil);  les  nouvelle» 
de  l'Est,  de  8  75  à  64  >;  Lyon,  de  11  2  .  à  1,02  i; 
la  Méditerranée,  de  1 1  25  1  862  50 ;  orl  -an*,  de 
17  .".0  à  1.182  50;  Itouen,  de  5  à  875:  SainMJer- 
niâln,  de  s  73  à  705;  I  Ouest,  do  2  50  à  06  );  le 
Mi  'II.  de  5  à  608  75  ;  le  C.rand-Oontral,  do  5  à 
521  25;  Genève,  de  î  60  à  530.  Le  Havre  s'est 
tenu  à  532  50. 

yenfi.  —  Toutes  les  valeurs  étaient  encore 
offertes  et  en  forte  baisse;  mais  il  y  avait  un 
peu  d'amélioration  à  la  clôture.  Le  3  0/  1  fléchi 
de  45  c  à  73  25  au  comptant,  et  de  45  c.  à 
terme  à  73  40;  le  4  1,'2  Oui,  de  10  c.  au  comp- 
tant à  90  9e,  et  de  35  c  à  96  75  à  terme.  La 
banque  a  fléchi  de  1  >  fr.  à  2.990.  Le  Crédit 
mobilier  a  v  arié  au  comptant  de  738  75  à  750, 
et  à  terme  de  737  50  à  753  75;  le  Nord,  de  855 
à  852  5(1  au  comptant,  et  de  850  à  X55  à  terme; 
l'E«t,  de  787  à  796  25  au  comptant,  et  do 
7!io  à  797  50  à  terme;  les  nouvelles  de  l'Est,  do 
«in  à  632  50  au  comptant,  et  de  «27  50  à  «37  50 
i  terme;  Lyon,  de  1,01  i  30  à  1,017  50  au  comp- 
tant, et  de'  1,111.3  7",  à  1.(  22  50  ù  terme:  la  Mé- 
diterranée, de  860  à  857  5  1  au  comptant,  et  de 
835  à  m,o  à  terme;  le  Midi,  de  6i<8  75  à  6  i7  50; 
le  (Irand-Central.  de  517  50  à  520  ;  Saint-Oer- 
■nain.  de  69U  à  697  3o;  le  Havre,  de  550  ù  547  50; 
Ucoien.  de  972  50  à  975;  Orléans,  de  l,«8  i  à 
1,172  50  au  comptant,  et  do  1,170  à  1,185  à 
terme;  Genève,  do  527  5t)  à  523  ;  l'Ouest,  do 
55  •  à  «50.  Chorbouric  a  fait  517  50. 

IVWrrJi.  —  La  panique  a  continué  aujour- 
d'hui sur  toutes  les  valeurs;  elle  était  augmen- 
tée par  une  baisse  de  3/8  sur  le*  fonds  anglais, 
qui  sont  venus  d'abord  de  94  à  94  1/8,  et  la  se- 
conde fois,  de  93  3/4  4  93  7/8.  Le  3  0/1  a 
varié  au  comptant  de  72  8u  à  72  7o,  et  à  terme, 
de  72  91)  à  72  70;  le  4  1/2  au  comptant,  do 
U  •  "oà  96  5'i.  La  banque  a  fait  2.908;  le  Crédit 
1.1  "bilier,  de  74  *  à  7  15:  le  .Nord,  do  852  5  )  à 
85";  l'Es',  de  780  à  788  7">:  les  nouvelle;  ac- 
tion», de  6.1  n  à  6("i;  Lyon,  do  1,010  à  l,nl2  30; 
Orléans,  de  1,17  >  à  »,  17-!  .'»";  Itouen,  de  972  3  ) 
.  »6»;  la  Méditerranée,  do  83?  r.ti  à  H.33,  le 
M. di.de  «  2  50  à  0751;  lecruid-c  n  ral.-  e 
.  5  à  5i2  5  •;  Saint-fi  Tinaiii.  de  «J  >  a  ,,»u. 

Havre  a  fait  545;  l'on  st.  C4u;  Ueoove, 52o; 
Cherbourg,  Slo;  le  JiorJ,  850. 


Digitized  by  Google 


800 


f  JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  F£R, 


i-mlM'«  par  1<«»  C<>rai>nr;nlr«  <lc  Chemin-»  «le  for  | 


ll«)i>-«r  <)'■  l*arl«.  t'oum  ilii  Inn  lO  nrnemlire  185  1. 


i.n3rr.irroi\|  im»* 

FA|H 


V  I 

(DUt 

IIM 

5*1 
.1,' 


m: 
i  ■ 

n: 

•■  ; 
:•■ 
■  t.- 
..  n 
./ 
...  . 

m 


r-.  ",.i  i- ......    .  pnvrvs 

M)i;ii  clL.qita.  nc*.| 
pv.f  I  ..on.»  IlOI  imwiKI 


-»  tiul  :.   n  -.. 

"'  r.  i  n" 

'-"  ......  ,7  r  .-n 

.-"  Ml  n»  i  . 

"  11   Util. 

(Mm  »'i  *»'i  m», 

M  oca|  W«|        ,  ,>  « 

H.V»  l.WU    |«,u|.(i  .,    7.      .r  •,- 

J»i  l^.«l|/t  l-   ■■  ■  i  „.| 
...  »  t  jt.ii 


>l 

Uni 


'i 

I  H. 


ft«r|<«  aiktt 
nurï. 
,i  -i  „ ,  .,  . 


M  .  ^  \  ',1 1  -s  .   - ,  \  i  > 

^  i.  >l  |  (i  l  ! 

lt  'Mil  r. 

V.  4  i:  : 
— ^  t 

— »-  - 

lt:  l'i  lt 

m  k 

vr>i»m:nr  t r»_  1 

'■  rM'' 

Co«n|*- , 

f  -  nr..- 

•■•■77 

T.  T'-l.' 

1  .MII'^V 

_T_Lr .!' 

V 

K"l'l 

ITm 
;• 

ù-n  . 

■  . 

■ 

un  *<i 

"  M  mi  rit 

Mi 

'1  '1 

!.-i,  . 

■j  .  (  .  - 

V.  ;• 

-  ■ 

?"  ".1 

lli-UrU  A  M  14»  v  r  *• 

ji 

• 

- 

.    1  41 

'.'.2  .''( 

m>\ï  !j 

:.f*J  .* 

..... 

. 11  i 

l44ir)ji*>  ri    1  rr*«|i 

«* 

■ 

4  m»»*  cl  <!•■>(  l>tit*r( 

' 

- 

•..:(]  ■■ 

* 

' 

■* 

MM  " 

*,(.,.  f  «i»,  •••<■)». 

7  1  j 

TITi 

■Ml 

in 

7  l  1       '  A 

"  !"i 

?ty.  -• 

• 

'-  • 

" 

\  (•'•.111.  a     r  _- 

JIJ 

• 

W  'f 

,.  ï  M 

■Ji»  Lit 

1  ■ 

*  * 

<"«^l          .  . 

'5p? 

■'■O 

(jt'.'t  . 

i  Ci  • 

il 

t'ifi*  ■  «-r-.il) 

- 

1  i  .' 

1 

1  M  i 
- 1  7 

1  ii». 

:  i  ■  i 

l-J  ..* 

i  ".ii 

it-i  " 

1  • 

-  : 

* 

41"] 

1  >r 

-  1  ' 

- 1  :  •! 

'*  i  J    '  ' , 

1ïH  5*1 

-ij*  '* 

*'/î 

il  inurtrllrt 

: 

1  ' 

M- 

il-  :  ■ 

u?  > 

140 

r  i  > 

t. A 

l'  »tla  it  1  )  i- 

loti 

;„,.. 

n  ' 1 

lu.,  Il 

mi;  Mi 

M'.i 

'lpt1 

t-ij.  t: 

l,>»  .t  ■  4*  *• 

Lia 

, 

■ 

* 

i  l 

''rlll-'i 

-  . 

--7 

^  :.   ■  ■ 

n 

r^i 

i.ii 

r 

Ml 

:  • 

•  -n  :o 

■ 

i.c;  m 

lt<-  !•--!  n                 1  "Ir 

■         '  ' 

iu  :« 

♦  ,r,....i  •  r  .1  (  Al 

•M                       1        4.)             il  1 

%..t.i^_  -  4        ,  i  «m- 

• 

*  »'  '  •  *f  » 

t.* 

.M  •• 

,  |,    f  -,  .■  •„' 


H  min 

:l  _  i  : 
a  in  r» 

juw.  if  r  poil1» 


(W.Uu>  (  AU 


i  .|  :  .i 
(00  u  y1. 


I  ■>nrj 


r^ijill. 
mi  lift» 


I  •  1  «  n 


4    (    I  <l  .. 

■  >.n.,.>r  .1.    4  ........ 

,      I    I  ..„,     .H. .(...,.. 

HO\  ITilll  I.  1    «  ......   .1 

ri.,..,,,    r,.  .  .... 

,.■  t  1. 1 lA>. . . ..... 

f.'.'.-   . 

le  »■>•  .<  nl.rt 


•  ■     71  - 


•  ■  - 

'•■ 
i..i 


»n>( 

Ttn  Ta  i;.; 


J 

71    ■  | 

(1»l  " 

;-i[ 

_ 

r.t  » 

- 

»  □ 

:i  -,  .  1 

■ 

,v  1 

" 

i  ,  :,1  - 


'!    (Ilj    -,i  C. 


>>r\ 

rs, 


Oh!      iiiox»  ■  mi-"  «"> 


l«r 

•<-  «<•»»»» 
f  iuycJ  tt      i  I  ■ 


L  .1 

II 
l  'J 
Ml. 


l 'i.  J 

I*  ! 

II». 


-  ■ 

I  .-.I  .  " 
!■■  i! 

r.t 

u  1.1 

i,  7.H 

(  ,  ,  Il 


Rtl  (1K 

7  ■  I,  ■ 

....  - 
'..1  • 

'I  .  — 

...  _ 

lit  - 
U 


I  .,  .i 


M» 
I  i  'l 


jUltM.  (M.t  1     i  r  '  \  i. 

 ' 

l«B»irT  J'iilM. 

loul. 

1  .'  '1 

urtooro  j(ri1. 

:•  -l. 

»• 

■XI. 

'J* 

iwlcr  iu  s:,  i 

1  i» 

;.■ 

il^trmbn*  (uni. 

«Ml. 

"j  II  il 

u- 

..i,.  ..  ;.i.,.l. 

loul. 

t 

!• 

I- 

!..  Ii 

::  Il  " 

:i- 

.!-'  ■  u:  -If 

l- 

] i 

i  ii 

!■• 

-il  n 

!>• 

i 

;  i<  n 
4  f  U 

; 

1  ■ 

■  n 

l<- 

i.  .• . 

1  .'"i 

:,  ii  i) 

i 

i  jt. 

(  ir' 

*,  i<  ii 

j»tt.K*  Jwill^f  , 

':  ii  il 

jna%t.rj  j.lk-l 

H 

t.... 

1,- 

tr 

i  „,,imIii  1  »■•  la  l  oienilirc  is.>i. 


■  


t..r,l  lti.ul.unr   

r«n.  .  i.) .... 

(  >....  .  I.  .........  >  «  (» 

i  \....«.it..  »  <•  »> 


»    t...    ....„..!„  ,.  

».,.^1(|„    -  ,,   

O.l  .  •(  ........... 


l'.rt*  .  4trlr..iB 


Fi.fl.  H  ll...i#-n 


II*  {Munllt*;.  ... 

Hr.nd-I  ri.lr.l 
Rli«>ik..rl  (..»;». 

!»•  «   

Klr.aKuur!  4  M*lr  i       i  L,-« 


1 

i; 

» 

10 

air. 

H. 

MS 

,)Mi 

"i". 

su 

Jlt 

.M'.» 

i- ■ 

lu. 'il 

m.ij 

t  ii 

.4' 

.11 

1 1 1 

3<a 

■■■ 

su 

Ml 

■i-i 

'•  j 

M! 

!l 

» 

i.w 

1  tj 

-.  (MJ 

un. 

'. 

toi: 

* 

i 

ID.1I 

- 

•- 

Xi 

lu  ii 

• 

•■ 

» 

su 

1!  1 

••. 

VI 

V. 

:ii  J 

311 

S!! 

y. 

Si.» 

-U 

:> 

;i:. 

.KJ 

.«I 

(Kl 

r 

• 

»-s 

■ 

•M 

.■i  - 

Ut» 

s-r. 

rcfi 

• 

• 

Mil 

- 

• 

_J. 

(  i>ur«  »lr»  4*h4*iuinw  4I4» 


Irintr.nH, 


r  l.ixli 


i  j  v  -  -  d*'  l'j  'r.  [i.ir  liv.  «-t. 


>n.l-,   \}..-  .11:. 

•  _i  * 

||#v4i..  •• .  - •  « •   

I»^r»«  t>  >lrtt»-iOtir[}   

Il     --   *  lsu>  -» 
y  .  - .  k  imtf 

n:        ..  i  ■  .i 

Mm  Mm:- 

t.    -  »  «*\ 

,;;M" .,  ,v.M": 

■-  »  tua  .. 

L'                    ;  il 

117.  . .  ;.  «;:,.. 

l>(3  7,    (T         ,  . 

•i  r, 

(Cil    ■    il  1  '7:.  .. 
'IV.  -7  .  -  « 

filou*  t  »  •  kl^vrv  ..   kixi 

fcr-»   • 

:■  ,j  .  ■   ii         .  i 

]'.,,-.     n   [L.(ï  ^1 

i..."  '.  i  .i  i":.'  ■ 

-„!  H    .,  .'n 
1  >J  ...    ..  1  -.1  u 

.  '■  'j.  ..      ,  n 

1.1...  ;.!.*. 

t  -  m  ..  .,  ■.  i',  . 

.17,  à  :-.,(  3 
intï  :<i  i>  im  ii 

• 

1',    i  |.;Lfll-T  L-tTfl-l.. 

|^t-r>-io  «  cou»»  di  «  Am-iihb 

•le-  *»<>.  (•-■<  »  (i  .lii.d  (cil.  ». 

A.  (fri:>  i.t  tlrm^tid^. 

iTdl.f.  «rvt.«»....._.. 


&o(tilW.  f'"  1     11 - 
L"i-  »»Q»r»i«  "«j  (L 
KnKt  J  talMiU.... 
VKUI^'uxntIA41u  ' 


I  i. 


.1  i  ',. 
t,  t. 


..»f.  ....Cil.ika. 
T<uiclitM.(:>iiir!N.iti. 

on  «N  Lo-r.  

.rl  .  I  ..M.  n.  (i. 

.11  ,  - 


H<«tcluftvn , 


I.;:,  .,  ..  ...rt.  .n 

I     .  ,  t,  .,,11.1  u  r>  t>fU'  » 


."■1 
10(1) 

Il-  ■ 

1*1 

t.  • 

1  1. 

to. 

4  • 
t  . 

../■< 

l.iM. 

:.('. 

...i 

lu». 

(.<* 

i'ji 

ru». 

I.Mri( 

1. 

m  • 

tDVI 

St* 

17  . 

.".  i  n 
1   i ...  1 

t..i  i: 

lu*. 

1^ 
1  ■► 

Mi 

:i  ,  • 

(t  .i 

M 

"I  f. .    r  Qjfi 

4inz  -ait. 


—  n    .1  , 

—  MT.ti-.i^l.-i- 


H  •"•  :•  '  . 

PtMM.ll.  - 
C4r4.  


.  T-", t" 
I'-hi- 

.  .  .  IM.ij.- 


:.  .i 
i. 

7..i 

a». 

Ai 

OlS 

!..  i 

n- 

:m 

i  .i , 

s». 

itti 

uni 

tilU 

t.r. 

Vil 

s«> 

■  i  ■ 

i  .. 

!«' 

lin» 

»•"• 

i*t 

3" 

1 

'(mi 

«Vi  n 

i  

4441M 

—     :  ;  -  .■  -     ^  - 

'".  .i-    _  -I,  l... 

IUnv«,N  , 

^Vlblli-SfK  .... 

M-rT«V<4  

I  .ffLtiWIl  i(|lftfl«k-r.Oj 

JoucBtus,  tinillM  

&  S   

|k.tv4*.  L.  Nop^-tM. 
T  1rs  «J-  l  ItiJ-jj.  nr 
ii^.-.'i  -i  » 


-i- 
1  ... 

:.  n 
:■  n 


».  i 

Tli 


VlB^   4*.. 

H*.lM%à'.t     -  1 1.'    ■  ..c. 


m   ii  ii  ■ 

Ml"' 


Ljflorolo.. 

lîfll-.tt. .. 

t'TMDt  

l'k  dl   


.„.,:■•. 


...a-.. 

-.  .V,r 

..    .  f 


U^k.  in  11.11  (1 

^•M  f*l  II  II  b. 

r.<«  fi  i  .o  i» 

wn  i ,  (t  .i  j. . 

r.  n  i:  n  i  ti . 

VlO  '4  u.  *  i. 

t.  4*  ''.T-  i.  Jl. 

!»  't  S  II  11  1, 

ll^ll  1 1 1  II  Ij  t.. 

.V'^i 

:  i.  il 
ii»  «i 

... 1 

i  ih 
.n  » 

:,  i.  ,..„. 

J..I  Ci  n  u  :. 

-  .u  ...  ■•  ;i  h 

:i»ni  |  7  ij  tj  ^ 

_5u<0  i  3  o  il  j» 


sut 

<  -I  ,.  f. 


I» 


I.  I 


Il  f». 


r»jn  —  WIIIKIII  CI^TB*Li  «l.r.Hin,  »■  I  ■»  Q.  ...Olll)\  ,«1.1  II  C1'    111  tl  «  iln  I ,  Hl 


L'un  des  Diructeurs,  AD.  BL.USE  (Ues  Vosges) 


Digitized  by  Googl 


•  S'  ANNÉE.  -  X-  f. 
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NS  DE 


PARAISSAIT  LR  SAMEDI. 


DES  MINES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS 

FONDÉ  EN  18&2 


BUREAUX  ET  ADMINISTRATION 
•B, 


L'ABONNEMENT 


mol».  Va  as. 

Pari»   13  f.  —  33  L 

Département» . . . .  13  »  —  Sé  • 
Etranger   10  •  —  Ma 


On  s'abcnnc  à  I.ONDIIKS. 
M.  Dilizt,  Ncwspaper 


PRIX  DES  INSERTIONS  : 

Dans  le  corps  du  Journal,  j  | 
la  ligne. 

A  la  feuille  d'annonces,  1  fr.  50  c. 


U L'*PMIN'STrtAT|0?'  «J  eharje  de  »elUer  aux  Inttrèta  de  s.»  abonné,  d  •  1rs  représenter  dan»  ks  assemblée*  do«  «x-tatAi  rtnm 
a'  ™n  3  T'?  rl  ».direc,ion  d-"  '-'«•"•'l-  il.  son,  engagés  e{     !,-,  XXjV^Jfâ- 

S«  ta525l  i?rfiÏ5rtJWI?,ï*  •or.tou,J«  Pimenta  de  fonds.-L'Adminialratlon  M  ebarg-.  aussi  de  l'achat  et  do  la  rente  d«  ,r 

de»  InMSrets  et  dividendca  à  receroir  et  de  toute  négociation  de  titre»  de  chemins  de  Ut 


ao-.t  actionnaire»,  de  l>i 
'■tOU  enfin,  de  leader 


moatjgA  rnr. 

Vet  chemins  de  fer  et  boollU're»  de  Portes  et  Kt'ué- 
chaa  (Gard),  801.  —  Cliarhoniia;:r"i  lylp»<,  M3.  — 
Chemin  de  fer  du  Tdldi.  Ligne  do  Border;  t  a 
BayoBne.  Ouverture  jusqu'à  lias,  803.  —  f.liomin 
de  fer  de  Provins  aux  Ormes,  803.  —  Clu-min  de 
fer  de  Caen  à  Cherbourg,  800.  — Chemin  de  1er  du 
Nord.  Traité  de  fernuu'fl  du  chemin  de  Narnurà 
Liège,  804.  —  Chemin  direct  de  Paria  à  I.ytm,  80j. 
—  Chemin  de  fer  do  I.yoo,  80J.  —  Nécrologie, 
M.  Edmond  Charlet,  80j.  —  Recettes  de*  chemins 
de  fer,  803.  —  Bulletin  des  recettes  de  la  x-maiiio. 
•OS.  —  Chemin  de  fer  central  Miis»e,  806.  —  Cré- 
dit foncier  de  France,  SOC.  Avis  am  actionnaires, 
M*.  —  Chemin  de  fer  et  houillères  de  Portes  et 
Sénéchas.  Statut»,  806.  —  Chemin  do  fer  d'Anvers 
à  Cand,  809.  —  Concession  d'un  chemin  de  fer  de 
Monlluçoii  à  Moulins.  Cahier  des  charge»,  810.  — 
Société  des  Ingénieurs  civils,  81  i.  —  Forge*.  817. 
—Crédit  foncier,  817.  —  Mnes  de  Srplfcme*,  818.— 
Correspondance,  818.-  R.-.-*tt«.810.  —  Annonce», 
8Î0_,  Bîl,  8Î2.  —  Chronique  de  la  Bourse,  823. 


{Gard) 


Depuis  plus  d'un  au  la  question  d'Orinnt  a 
complètement  arrêté  l'esprit  d'entreprise.  La 
Société  du  Crédit  mobilier  et  toutes  les  mai- 
sons de  banque  se  sont  abstenues,  le  gouver- 
nement lui-même  a  restreint  les  concessions 
de  chemins  de  fer  qu'il  aurait  pu  Taire,  et  n'a 
concédé  que  les  petites  lignes  qui  correspon- 
dent a  des  besoins  de  localité,  et  qui  sont 
surtout  de  nature  à  développer  la  production 
de  la  houille. 

Nous  avons  imite  celle  réserve,  et  malgré 
les  propositions  les  plus  favorables,  nous 
avons  rerusé  notre  concours  à  beaucoup  d'en- 
treprises sérieuses  qui  offraient  des  avanta- 
ges réels.  Une  circonstance  ,  une  occasion 
unique  nous  ont  déterminé  à  faire  une 
Nul  n'ignore  le  développement 


pro  lisjieux,  dans  ces  derniers  lemps,  de  la 
consommation  de  la  houille.  Sur  tous  les 
points  Je  h  Franco ,  les  charbons  de  terre  cl 
looke  ont  complètement  manqué;  l'Angle- 
terre, malgré  l'abaissement  des  tarifs  dédoua- 
ne, n'a  presque  rien  fourni  et  a  pu  à  peine 
suffire  à  ses  propres  besoins  ;  la  Belgique  n'a 
pu  davantage  satisfaire  aux  demandes  des 
industries  françaises;  nos  chemins  de  fer  ont 
vu  même  leurs  approvisionnements  com- 
promis. 

Cette  situation  n'est  pas  près  de  finir,  car 
la  production  ne  peut  suivre  les  progrès  con- 
stants et  considérables  île  la  consommation: 
aussi  les  cours  des  charbons  de  terre  ont-ils 
atteint  des  prix,  qui  assurent  pour  bien  long- 
temps aux  Sociétés  houillères,  des  bénéfices 
qui  dépassent  toutes  les  prévisions.  Il  suffit, 
pour  se  rendre  compte  (h  lu  situation  ac- 
tuelle et  do  l'avenir  réservé  aux  Sociétés 
houillères,  d'établir  le  n  o  ivcmcnt  progressif 
des  prix  des  charbons  à  quelque  temps  de 
dislance  : 


1813. 

18S4. 

Augmen- 

fr. ' 

fr. 

tation. 

Paris  

39  la  ion. 

Iil  la  ton. 

iiO  0/0 

16 

23 

45  0/0 

Charleroi . . 

l'i  - 

21  — 

50  0/0 

St-Kiienn«! . 

16  — 

22  — 

60  0/0 

Sarrebruck. 

8  50 

12  — 

/|0  o/n 

Marseille  .. 

21  — 

SO  — 

!,&  0/0 

C'est  sous  l'empire  d'une  telle  situation  et 
de  l'avenir  certain  réservé  à  ces  entreprises, 
que  nous  avons  consenti  à  patronner  la  Com- 
pagnie des  chemins  de  fer  et  houillères  de 
Portes  et  Sénéchas. 

Ces  mines ,  d'une  grande  richesse  et 
d'une  exploitation  des  plus  faciles  ,  peu- 
vcnl  fournir  plus  de  1 ,000  à  1,200  toones  par 
jour  ;  il  n'y  a  de  limites  à  l'extraction  que  la 
difficulté  des  transports;  la  création  immédiate 
d'un  chemin  de  fer  qui  met  ces  mines  en  com- 
munication facile  et  économique  avec  la  Médi- 
terranée, l'Algérie  et  tous  les  départements  du 


Midi,  ouvre  à  ces  houillères  un  avenir  si  con- 
sidérab'e,  et  ce  changement  en  fait  une  si 
brillante  affaire,  que  nous  nous  sommes  fait 
un  devoi.  de  la  recommander  à  nos  amis  et 
clients.  Ils  savent,  sous  ce  rapport,  notre 
excessive  réserve  :  ils  doivent  être  convaincus 
qua,  pour  avoir  obtenu  notre  concours,  celte 
Compagnie  doit  présenter  des  avantages  ex- 
ceptionnels et  un  avenir  immense. 

Ce  n'est  pas  seulement  sous  le  rapport  de 
l'abondance  des  produits  que  ces  mines  offrent 
de  si  grands  avantages  ;  c'est  aussi  leur 
qualité  supérieure  et  leur  facile  extraction 
qui  contribuent  à  faire  de  cette  entreprise 
une  opération  hors  ligne.  En  effet,  les  charbons 
des  mines  de  Portes  et  Sénéchas  se  vendent  b 
Marseille  i  et  5  fr,  par  tonne  plus  cher  qu- 
tous  les  autres  charbons  du  bassin  du  Gard. 
Si  l'on  considère  en  outre  que  l'extraction 
n'offre  aucune  difficulté ,  qu'on  extrait  par 
de  simples  galeries,  que  les  eaux  s'écoulent 
naturellement  sans  nécessiter  aucuns  travaux 
d'épuisement  ou  autres,  on  comprendra  que 
le  prix  moyen  d'extraction,  qui  dans  le  bassin 
du  Gard  s'élève  de  7  à  8  fr.,  ne  coûte  qu'à 
peine  lt  fr.  aux  mines  de  Portes  et  Sénéchas. 
Cet  avantage  comparatif  justifie  les  apprécia- 
tions faites  par  M.  Ch.deLagrange,  ingénieur 
en  chef,  chargé  de  l'exploitation  des  mines, 
appréciations  que  nous  reproduisons  à  la  suite 
de  ces  lignes. 

Quant  à  nous  qui  connaissons  les  besoins 
auxquels  ces  houillères  doivent  satisfaire, 
qui  sommes  témoin  des  offres  qui  sonl  faites 
pour  l'absorption  de  tous  les  produits  de  ces 
mines,  nous  ne  pouvons  que  nous  féliciter 
chaque  jour  davantage  d'avoir  adnpté  cett  ; 
affaire;  car,  en  présence  de  l'état  de  guerre, 
le  seul  produitdont  l'emploi  ne  puisse  s'affaiblir 
et  qui  au  contraire  tend  à  se  développer , 
surtout  dans  la  Méditerranée,  c'est  sans 
contredit  la  houille,  et  nous  no  doutons  pas 
quo  les  conclusions  de  M.  Ch.  de  Ugrang<î 
ne  soient  complètement  réalisées. 

J.  MIRÉS. 
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:I1E\IIN  DE  FER  et  HOUILLÈRES  de  PORTES  ET 


(GARD) 


Résume  des  Produits  pendant  les  années  183$,   1836  et  1837 

Par  M.  CH.  DK  Ï.AGRANGE,  Ingénieur  on  chof. 


f.TAT  ACTirEI.  DES  TRAVAIX. 

Ijis  orifice*  de  l'exploitation  sont  les  Mirant*  : 

Tcrro-Noire, 
Marie-I<>ni«.\ 
\erbrouek. 

IS5S.  —  1  '  sumif. 

Krlrai  tien,  /|5'J  tonvxs  jt,i.'  jimr,  ilii  isres  rumme 
250  a  280  tonnes  menu  pour  coke. 
4  00  a  (50     id.     pros  charbon. 
H">  à   50     id.     divers  diarlions. 
130  à  380 

Bénéfice  correspondant  à  cette  période  : 
l'w  jour.  l'iMir  1JO  J  mi-.. 

2.;o  t  menu.      37.Ï  mit.;,  u  ;.  ;>  l3.7.'iorr. 
i:,o     pros.       T>.:m  a  9  fr.  2i»-.',r,oo 
400     divers.    __i:,.wio   i.  I  fr.   I5,000_ 

Extraction  du  semestre.  7:.,ouo  i.-n  231 ,25>' fr. 

ÎWSS.  —  ï'  srursTnr- 

Ki  lr.ii  (.mi,  /i "10  a  Ii00  tonnes  par  ;  ur. 

l.e  coke  en  barbe  est  supprimé  (I).  et  Je  rendement  de  60  0/ft 
remplace  celui  de  10  0/0  par  suite  de  la  substitution  des  fours 
aux  IjucIips. 

l  a  position  devient  celle  ci  : 

480  tonnes  sont  livrées  A  la  fabrication  du  coke  et  suffisent  à 
la  fourniture  de  l'C  mimes  par  jour  aux  Torges  d'Alais.  L'extrac- 
tion en  menu  étant  «le  250  tenues,  il  reste  dune  7o  tonnes  di«- 
jionitiV-<.  représentant  a  60  (i/o,  40  tonne*  de  coke  à  vendre  avec 
un  bénéfice  de  2  i  fr.  par  tonne,  à  savoir  : 

Vente  à  Mar-eilie  60  fr.  {i)  la  tonne. 

l'jbiiea'km   40  75  j 

Transports,  courtages,  etc  48  10  ;  2»  fS5 

JSéiiético  I  11  (S 

l.e  bénéfice  du  coke  fabriqué  par  la  Société  par  suite  île  net 
excédant  d'exploitation  est,  pour  le  2«  semestre  de  4X.Vi  : 
pour  40  tonnes  par  jour,  soit,  pour  l'oi  jours,  r.,000  tonnes 
a  20  fr..  f.  t -ii  1,000 

l.e  bénéfice  du  semestre  entier  sera  de: 

Par  jour  lVeir  1.10  jmir». 
(SI)  tonnes,  27.0oo  T. 

430  t.  dcffros,  2.',5ou 
100  t.  divers,  4  5,0U0 

Total  ilu  2*  semestre,  73,0011 
Heportdu  I"  semestre,  7".,n:  o 

lïeport  des  deux  mois  de  (8a.'t.  27,500 

liésuliat  de  la  première  année 


a  0  f. 
à  9f. 
a  t  f. 


(77,500  tonnes. 


M,  5.10 

202, soo 

351,0110 
231,11.10 
60.240 


IftSC.  —  t<"  SEHCSTIIK. 

Extraction  ff*  700  .i  >01  /«rin'.«  lue  jour  niw,*i  (f/nvVt  ,■ 
1x0  à  (90  t.  menu  pour  coke. 
(20  à  menu  dUponibie. 

100  à  1 10    menu  for^e. 
250  à  î*io    pros  de  commerce. 
I30  a  400  divers. 

8liij  à  730  t. 

Il  l.i  i  hsr!».n  rmy.Uiyé  \  la  ral.iir.nimt  du  inW  ne  r.-ntl  .n  Mclies  que 
(en  .(•■  <-.,»...  Pu,  Mii;«;  .),•  u  t'CMstn.ictii>n  de,  Uvin  a  coke,  .pu  v*l  or- 

don.»'".  k*cli*rfjon  rendra  ai->r»  id  n  i. 

;2;  On  a>-maiul» 1,  olr  pi.ueuaiu  de*  mines  do  Porte*  et  SénidiM.  * 

ee  fr.  A  fliu.f  <lo  su  <|  ,r.Ki,-.  m;i.'ri.-lir<'. 


Pour  l.'»0  jour». 

27,0(10  t.  à  0  f.  50  13,600 
I2,50U 


45,000 
37,  WO 
15,0  10 


à  3 
à  9 
à  4 


45,000 
337,500 
15,000 


bénéfice  561.000 


lie  cette  subdivision  découlent  les  bénéfices  suivant*  pour  ce 

semestre  : 

Par  jour. 
4  80  tonnes  ... 
(50  tonnes  menu,  formant 
et  produisant  a  fiO  0/0  7,500  ton-  \ 

nés  de  coke  «pil,  a      fr.  de 

bénélico  net,  donnent .  .  .  .  J 
100  tonnes  forge, 
ÎB0  tonne»  pros, 
luO  tonnes  divers, 

Extraction  1"  semestre  1856,      _  ">7."""  1 

i  „  mnrehé  avec  MM  Drouillard. "iWuolt-d'Azy  et  C'.feruuer»  des 
forp^u'  ais. TMK Te  30  septembre.  1856,  il  convient  de 
co^idérer  isolément  les  deux  derniers  traîtres  de  I8&C. 

3*  TKIMESTRC  1>K  looo. 

Tn.n  ««.le  dans  les  mômes  conditions  que  pendant  le  semestre 

*'  TRIMESTRE  DE  I806. 

1 1  société  pouvant  utiliser  tous  se3  menus  à  la  fabrication 
.1..  cri;  oèuUc i n<lr?.  Pesant  ce  dernier  irlineatra,  iMbeue- 
fic,Cs  de  i?o  tônnc*  de  c<,ke  par  jour  à  ceux  que  nous  venons 

"''"es^fices  pour  Je  U-  y^"™**"'  2go,500  fr. 
ront  comme  le  précédent  d  une  sommu  de.  .  .      w  « 

dont  il  convient  de  déduire  -  - 

pour  la  bouille  livrée  au  coke,  ne^tc  net    ...  i7û,Jo» 
P  A  joindre       tonnes  de  coke .par  jour  pendant 
75  jour*,  soit  7.500  tonnes  a  20  fr.  de  bénéfice 


nel. 


Total  du  V  trimestre  .... 
lleport  du  3*  trimestre.  .  .  . 
lSénénce  du  2'  semestre  485G. 
l,e  ljénéfico  du  4"  semestre  (856  étant  de. 


450,000 

Û2i.2i0 
î»o,rioo 


704,759 
£01,008 


llénéfico  net  par  jour.  .  .  •  ■  • 
et  pour  300  jours.  2,Ï80,000  fr. 

nf.stMÉ. 


7,600 


sera 
* 
» 


do 
Je 
de 


ur  4*57.  de  l'amélioration  du 
,ration  doit  aupiiv  nter  le  I 


]ja  bénéfice  pour  1855 

—  pour  185G 

—  pour  1857 

Il  n'a  pas  été  tenu  compte,  p 

aux  mines  par  l'établissement  du  chemin  Ut  1er. 

Signé  :  De  LvGRAaCI, 
/„yrni<-.<r  tn  chef  chargé  de  ,\x;>M<athn  <tn 


,  „  iM'.néfice  toUl  de  1856  est  de.   1,265,750  fr. 

F.nï'';me,,<  i  .Ai.«l  i«  prorfufl*,  ,ui  ,rrd  ,,.( 900  «I  1 .000  lon- 

SSCff  de  charbon  menu  donnant  .90  tonne,  de  coke  par 

jour,  vendues  à  20  fr.  de  benéheo  net  .  .  .  .  ■ 

J  400  tonnes  gros  de  commerce  vendues  i  9  fr. 

de  bénéfice  net  ;  ••■',•• 

200  tonne,  divers,  vendues  à  4  fr.  de  bénôl.ce  ^ 

net. 


6,'i2.500fr.  soit  9  0,0 
1 ,205,750  «rtl7  0;0 
2,270.000     *o«'  31  0,0 
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belge». 

Le  dernier  nnrni'-t  f>  du  Juumnl  drs  rhnnhx 
de  fer  renfermait  un  tableau  présentant  le 
rapport  e„|ro  le  capital  et  l'ex l raclé m  dos 
principales  Compagnies  charl.Di.nu  r-s  dont 
et  de  Paris*  n,'S"C'enl  sur  lesP'ac^  Je  I.yon 

Dans  ce  tableau,  la  Compagnie  des  •  l,-,r- 
Donnages  belges  ligure  pour  .'50.000  actions 
représentant,  au  cours  de  625  fr.  l'une,  ,iù 
çap.tal  de  12.700.000  fr.  In  des  principaux 

ï.r  ^-ffanS  Celt°  cn,,T'P™'-'  ll'H«d.,ni.B 
fli  n  m-  r"S  UnC  "P'^lùm  que  l'absence 
de  publication  par  la  Complu-  de  sa  si- 
tuation financière  nous  avait  laissé  ignorer 
cest  quune  somme  de  7  millions  environ 
a  ele  employé  par  les  charbonnages  belKes 
à  1  établissement  de  chemins  de  fer,  donnant 
des  produits  spéciaux  en  dehors  du  ceux  ob- 
tenus par  I  exploitation  des  mines. 

tSi  ",°US  emPrC6Som  du  Publier  cette 

Ao.  Dlaise  (des  Voi^js. 


d«  fer  du  Mltfl. 

MGMI!  DE  BORDEAl X  A  BAVONMr. 

Ouverture  jusqu'à  Dnx. 

LWerture  jusqu'à  Dax  du  chemin  de  fer 
de  Bordeaux  à  Bayonne,  annoncée  pour  le 
25  octobre  et  retardée  par  ordre  du  ministre", 
a  eu  heu  officiellement  le  12  novembre.  Nous 
profitons  de  celte  circonstance  pour  d-nner 
quelques  renseignements  sur  cette  partie  des 
concevons  faites  h  la  Compagnie  Vs c ht 

Garame  '  °l  d"  Canal  ,aldral  a  la 

Le  c]iemin  de  fer  de  Bordeaux  à  Bayonne 
emprunte  jusqu'à  Lamothe,  soit  pédant 
40  kilomètres  de  son  parcours,  la  eme  de 
Bordeaux  à  La  Teste,  dont  la  voie  et  le  ma- 
tériel ont  clé  renouvelés  par  la  Compagnie 
«les i  chem.nsdeferdu  Midi,  qui  l  a  prise  à 

EST  U*mpS  ^al  *  celui  de  £  con- 
cession de  son  propre  réseau 

Un  intérêt  politique  de  premier  ordre  a  dé- 
termine le  gouvernement  à  concourir  à  réta- 
blissement du  chemin  de  Bayonne  par  une 
subvention  en  argent  et  par  une  garantie 
à  intérêt  sur  tout  le  capital  nécessaire  II 
rfirn  i-  °iïet'  de  'a  Prinripalc,  pour  ne  pas 
firn  t,  "n,,(]"r  erai,de  de  communica- 
tion entre  la  France  et  l'Espagne  ;  il  s'agit 
aussi  et  cette  considération  est  d'une  haute 
importance,  de  développer  l'agriculture,  le 
commerce  et  l'industrie  dans  une  partie  dé  la 
France  abondamment  pourvue  de  ressources 
naturelles  jusqu  a  présent  inexploitées,  aban- 
données même  par  la  population,  faute  de 
moyens  de  transport  économiques  et  sûrs 
nl„J",?  I'a,nl0."lc  01  Bay,,"nn.  '«  poinls'les 
Pe .» "TTlwt*  ,rav'™s  P^  le  ci.  min  de 
Mon ,.î «C"'S  Px  unci"»ranchcment.  sont 
Mont-de-Marsan.  Tartas  et  Dax:  —  Mr-nt-de- 

^dTUr^^^^v^8  8™ns'  *'»  vins 
et  des  eaux-de-vie  du  Vicbil,  de  Madiran  et 


du  bas  Armagnac,  ensemble  plus  de  100  fulO 
tonn.  s  ;  —  Dav  et  Tartas,  les  deux  marchés 
commerciaux  de  la  Cli.ri.itinc.  du  Béant  ni  <lu 
Maransin.  Enfin,  aux  d  >>x  ex'rémilés  du 
chemin  se  trouvent  R  irdeaux  et  Bavomie, 
dont  les  relations  antérieures  à  l'ouverture 
du  chemin  de  Ter  excédaient  30.000  tonnes, 
et  doivent  se  développer  dans  une  proportion 
imprévue  sous  l'influence  de  communications 
rapides  et  à  bon  marché. 

C'est  surtout,  nous  ne  mus  lassons  pas  de 
le  repéter,  dans  les  pays  neufs,  mal  percés 
de  roules,  déshérités  de  circulation,  que  les 
chemins  de  1er  exercent  une  millième  de 
transformation  vraiment  prodigieuse,  v  créent 
eu  quelque  sorte  la  richesse  eu  y  rendant  le 
travail  possible,  c'est-à-dire  profitable.  La 
ligne  île  la  Teste,  mal  construite,  m  il  exploi- 
tée, ne  couvrant  pas  ses  frais,  n'en  a  p.-.s 
moins  révolutionné  le  pa>s  qu'elle  traverse, 
remplacé  de  mi-érables  cabanes  de  pécheurs 
par  une  ville  florissante,  et  exercé  sur  l'ex- 
ploitation du  sol  et  sur  l'accroissement  de  la 
population  une  influence  telle  que  les  reve- 
nus publics,  les  impôts  directs  et  indirects, 
s'y  sont,  de  l'aveu  même  de  l'ancienne  ad- 
ministration, acerns  do  plusieurs  centaines  de 
nulle  irancs  par  année. 

Si  un  pareil  résultat  a  pu  être  obtenu  avec 
un  p-tit  chemin  mal  fait,  un  matériel  insufli- 
=antet  une  exploitation  sans  expérience,  que 
peut-on  attendre  .l  une  grand-'  ligne  élabiio 
et  dirigée  d'après  les  meilleurs  "principes , 
par  des  hommes  qui  ont  fait  leurs  preuves, 
d'un  chemin  international  unissant  deux 
grands  peuples  et  joignant  les  fertiles  plaines 
de  l'Adourau  magnifique  port  de  Bordeaux  et 
à  tout  le  réseau  intérieur  de  la  France? 

Déjà  il  a  suffi  du  remplacement  de  la  voie 
lu  chemin  de  la  Teste  et  d'une  meilleure  or- 
ganisation du  service  pour  doubler  les  recet- 
tes anciennes  ;  ce  premier  essai  donne  la 
mesure  de  ce  que  la  ligne  de  Bayonne  pro- 
luira de  résultats  inattendus  dés  qu'elle  aura 
fourni  aux  pays  qu'elle  traverse  les  moyens 
de  développer  les  germes  de  richesse 'que 
l'éternelle  justice  et  l'inépuisable  munificence 
de  Dieu  y  a  déposés. 

Le  kaolin,  ou  terre  à  porcelaine,  la  terre  à 
poterie,  la  terre  à  briques,  les  bois  de  con- 
struction, les  résines,  les  dépôts  de  ligniles  , 
abondent  dans  les  landes,  ainsi  que  le  sol 
cultiv.ible.  m:iis  non  cultivé  ;  et  tout  cela  reste 
inexploité  faute  de  roules,  faute  de  moyens 
de  communication,  faute  de  transports  à  bon 
marché ,  faute  d'accès  auprès  des  consom- 
mateurs et  faute  d'approvisionnements  faciles 
pour  les  engrais,  les  amendements,  les  ma- 
chines, les  outils,  etc.  Le  chemin  de  fer  d'un 
coté,  les  travaux  de  fixation  des  dunes  en- 
trepris par  le  gouvernement,  de  l'autre,  doi- 
vent faire  cesser  cet  étal  de  choses  et  agir 
dans  les  Landes,  les  chemins  de  fer  surtout, 
comme  les  rail  ways  américains  ont  agi  dans 
Us  Etal  du  centre  et  de  l'ouest  des  Elals- 
I  nis,  créant ,  pu  plutùt  fécondant  tout  à  la 
fois. 

L'exploitation  des  combustibles  végétaux  et 
minéraux,  des  bois  et  des  lignites,  sera  très. 


[probablement  l'une  des  premières  industries 
I  mises  eu  valeur  par  le  chemin  de  fer  de 
Bayonne.  Longtemps  le  bois  et  le  charbon  de 
huis  ont  été  les  seuls  combustibles  en  usage, 
non-seulement  dans  les  l'vréné-es,  mais  à 
Bordeaux  et  sur  la  Caroline."  Il  v  a  peu  d'an- 
nées encore,  les  bateaux  à  vapeur  du  fleuve 
s'en  servaient  exclusivement  ;  mais  il  a  fallu  y 
renoncer  quand,  les  forets  v  oisines  des  lieux 
de  consommation  étant  épuisées,  les  frais  de 
transport  ont  élevé  les  prix  au-delà  de  ce  que 
I  industrie  pouvait  payer,  et  l'ont  obligée  à 
avoir  recours  aux  charbons  anglais  de  Nevv- 
castle.  Le  parcours  du  chemin  de  Bayonne  à 
travers  oui  proximité  d'immenses  forêts  de 
pins  va  reuvrir.à  ce  produit  naturel  du  sol 
des  Landes,  et  élargir  encore,  le  débouché 
jM.'rdu. 

.Nous  n'essaierons  pas  d'évaluer  à  l'avance 
quel  pourra  être  le  chiffre  des  transports  que 
la  ligne  de  Bayonne  créera  ainsi  au  profit  du 
pays  et  au  sien,  en  sus  des  transports  actuel  -  , 
mais  nous  sommes  assurés  qu'il  sera  très-con- 
sidérable et  grandira  chaque  année  dans  une 
proportion  beaucoup  plus  forte  que  celle  ob- 
servée sur  les  lignes  traversant  des  pays  déjà 
très-avancés,  comme  le  nord  de  la  France.  Si 
quelqu'un  doutait  de  ce  résultat,  l'avenir  se 
chargerait  de  le  convertir  en  justifiant  nos 
prévisions. 

Le  chemin  de  fer  de  Bayonne  n'est  ouvert 
encore  que  jusqu'à  Dax  :  il  le  sera  le  mois 
prochain  jusqu'à  Saint-Esprit,  cl  l'embran- 
chement de  Mont-de-.Marsan  dans  les  pre- 
miers mois  de  IKjfi.  La  Compagnie  aura  ainsi 
devancé  de  plusieurs  mois,  malgré  les  diffi- 
cultés exceptionnelles  que  le  défaut  de  uiovens 
de  transport  a  apportées  à  la  m  arche  de  s -s 
travaux,  l'époque  fixée  par  la  loi  pour  leur 
achèvement. 

Al>.  Biaise  (Je,  VovrO. 


de  fer  «le  Provins  nu* 
Ormi't. 

Par  décision  du  Conseil  des  pouls  et  ch.ni;. 
isées,  le  tracé  du  chemin  de  paris  à  Mulhouse- 
vienl  d'être  arrêté  définitivement  et,  par 
suite,  la  fusion  du  chemin  de  fer  do  Provins 
aux  Ormes  avec  la  Compagnie  des  <  !:-mins 
de  fer  de  IT-t  sera  déluuliveuu  ut  conrl-ee 
aussitôt  après  l'approbation  de  M.  le  minis- 
tre des  travaux  publics,  dont  l'équité  >au.,i 
imposer  silence  à  tous  les  intérêts  privés  qui 
s  agitent  dans  celle  affaire.  N  uis  espérons 
pouvoir  publier  dans  notre  prochain  numéro 
les  conditions  de  cette  fusion. 

C.  Devina. 


Clicmln  de  fer  de  (  acu  ri  Cherbourg. 

En  décret  du  2.">  octobre  ouvre,  sur  l'exer- 
cice 185i,  un  crédit  supplémentaire  de  7  mil- 
lions, applicable  au  paiement  de  partie  de  la 
subvention  aliénée  à  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Caen  et  à  Cherbourg  pour  la 
i  construction  de  la  section  de  Kosnv  à  Caen 
Il  sera  porté  en  recette  au  budget  général 
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JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


des  votes  el  moyens  pareille  somme,  repré- 
sontée  par  des  obligations  de  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Rouen. 

L'ouverture  de  ce  crédit  est  un  signe  non 
équivoque  de  l'activité  imprimée  aux  travaux 
du  chemin  de  fer  de  Cacn.  On  annonce  en 
(.•ITet  <[uc  la  section  de  MaitloJ  à  Usienx,  150  [ 
kilom.,  sera  terminée  pour  le  mois  d'avril 
prochain,  et  la  continuation  jusqu'à  Caeu 
quelques  mois  plus  tard. 

C.  Divisa. 


t  li  mil  h 


public  et  répété  par  plusieurs  journaux  .  i 
n  que  l'Empereur  aurait  accordé  la  cences- 
»  sion  d'un  nouveau  chemin  de  fer  i!e  Paris 
»  à  l.von.  »  L'  Moutt-vr  ajoute  h  ce  démenti  ' 
l'indication  des  diverses  formalités  à  remplir 
pour  arriver  a  la  concession  d'un  chemin  de 
fer. 

Bien  que  le  Journal  des  chemins  de  fer  ait 
peut-être  été  le  premier  à  entretenir  ses  lec- 
teurs de  la  demande  en  concession  d'un  che- 
min de  fer  direct  entre  Paris  et  Lyon,  la  note 
du  Moniteur  ne  le  concerne  en  rien.  Jamais 
il  n'a  dit,  en  effet,  que  la  concession  fût  don- 
né*, jamais  il  n'a  fait  in 


du 


TRAITÉ   DR  FERMAGE  DU  CHEMIN  DE  NAMUR 
A  LIÈGE. 


Les  journaux  anglais  publient  le  texte  de 
la  convention  passée  entre  la  Compagnie 
française  du  chemin  de  fer  du  Nord  et  la 
Compagnie  belge  des  chemins  de  Namur  h 
Liège  et  de  Mous  à  Manage.  pour  la  location 
du  chemin  de  Namur  à  Liège  pendant  toute 
la  durée  de  sa  concession,  moins  un  jour. 

Le  texte  de  cette  convention  n'ajoute  rien 
aux  détails  que  nous  avons  déjà  publiés  sur 
celte  affaire  dans  noire  numéro  du  21  octo- 
bre dernier,  page  739,  et  les  rectifie  seule- 
ment sur  un  point. 

Nous  avions  dil ,  d'après  les  journaux 
anglais,  qu'outre  le  prix  de  loyer  annuel  de 
un  million  de  francs,  la  Compagnie  du  Nord 
aurait  à  paver,  en  entrant  en  possession,  une 
somme  de"  trois  millions  de  francs  dont  la 
Compagnie  belge  avait  besoin  pour  com- 
pléter le  matériel  de  son  chemin  de  Mons  à 
Manage.  —  le  texte  de  la  convention  ne 
chiffre  pas  cette  somme  ;  il  se  borne  à  dire, 
art  !>  :  »  Le  matériel  roulant  du  chemin  de 
Namur  à  Liège  et  le  mobilier  des  stations 
seront  livrés  en  bon  état  de  réparation,  au 
moment  de  l'entrée  en  jouissance,  au  chemin 
de  fer  du  Nord,  qui  deviendra  propriétaire 
desdits,  a  la  condition  de  payer  la  somme 
fixée  pour  leur  valeur.  >. 

Les  diverses  clauses  de  cette  convention 
seront  soumises  aux  actionnaires  de  la  Corn- 
p-mie  du  Nord  dans  une  prochaino  assem- 
blée générale  extraordinaire;  nous  aurons 
alors  occasion  d'en  publier  le  texte  elde  reve- 
nir, s'il  est  nécessaire,  sur  l'ensemble  de 


intervenir  le  nom  du 
chef  «'le  l'État  dans  aucun  des  articles  qu'il  a 
publiés  sur  ce  sujet.  Nous  avons  dit  seule- 
ment, et  nous  y  étions  fondé,  qu'une  de- 
mande en  concession  avait  été  faite,  et  que 
le  tracé  direct  avait  été  appuyé  par  une  dé- 
libération du  conseil  général  du  Rhône,  dont 
le  texte  a  été  publié  dans  le  même  numéro 
du  Journal  des  chemins  de  fer  (28  octobre), 
nous  avons  ajouté  que  l'on  se  préoccupait  de 
celle  demande  en  concession,  mais  qu'il  n'y 
avait  rien  de  terminé.  Enfin,  dans  le  numéro 
suivant,  du  k  novembre,  nous  avons  été 
plus  explicite  encore  en  disant  :  «  Le  gou 
n  vernement  n'a  pris  aucun  parti,  accorde 
»  aucune  concession  ;  et  ceux  qui  assurent  le 
»  contraire  se  trompent  ou  trompent  le  ta- 
it BLK.  » 

Le  démenti  adressé  par  le  Moniteur  aux 
colporteurs  de  fausses  nouvelles,  aux  bro- 
canteurs de  prétendues  concessions  qui  n'exis- 
tent pas,  ne  dit  rien  de  plus  que  le  Journal 
des.  chemins  de  fer.  et  s'il  parle  de  plus  haut, 
s'il  a  plus  d'autorité,  il  ne  s'exprime  pas  au- 
trement, et  termine,  lui  aussi,  sa  rectification 
par  ces  mots  :  «  Avant  la  signature  du  décret 
,,  et  son  insertion  au  Moniteur,  quiconque  se 
prétend  concessionnaire  ou  parle  de  pro- 


antant  que  sur  l'habileté  du  . 
que  nous  avons  pu  devancer  le  < 
Muni  leur. 

One  les  actionnaires  de  Lyon,  d  Orléans  et 
d'i  Grand-Central  se  rassurent  donc,  s  ils  ont 
:  été  inquiets  -,  leurs  intérêts  ne  sont  pas  seule- 
ment bien  défendus  par  les  administrateurs 
en  qui  repose  leur  confiance,  ils  le  sont  aussi 
par  M.  le  ministre  des  travaux  publics  el  par 
1  le  gouvernement  dont  il  fait  partie.  D'un  au- 
tre côté,  il  est  vrai,  les  localités  qui  récla- 
ment le  chemin  direct  comptent  également 
sur  la  sollicitude  et  sur  la  bienveillance  du 
gouvernement  pour  la  réalisation  de  leurs  es- 
pérances, mais  il  n'y  a  rien  là  d'hostile  pour 
les  Compagnies  actuelles  el  pour  leurs  ac  tion- 
naires: la  conciliation  est  facile,  et  M.  Magne 
saura  bien,  lorsqu'il  le  jugera  convenable  et 
opportun,  en  préparer  le  terrain  et  en  dicter 
les  termes. 

Ad.  Dlau«  (dei  Vosg«). 


Par  décrel  impérial,  M.  le  comte  de  Morny . 
président  du  Conseil  d'administration  des 
i  hanins  île  fer  Grand-Central  de  France,  fon- 
dateur et  administrateur  de  plusieurs  grandes 
tii'reprUes  industrielles,  forges,  sucreries, 
.lislilleiïes,  etc..  a  été  appelé  à  la  présidence 
du  Corps  législatif. 

C.  Devisa. 


rhrmln  direct  de  Parla  d  Lyon. 

Lnc  note  insérée  au  Moniteur  du  1!,  de  ce 
mois  déclare  faix  le  bruit  répandu  dans  le 


^  de  concession,  trompe  le  rmuc. 
Tout  en  nous  félicitant  d'avoir  devancé  le 
démenti  du  Moniteur,  non  seulement  dans  le 
fond,  mais  jusque  dans  la  forme,  nous  devons 
reconnaître  que  nous  n'y  avons  d'aulre  mé- 
rite que  celui  d'avoir  compté,  bien  moins  sur 
les  formalités  d'enquêtes  et  l'avis  des  comités 
consultatifs,  que  sur  l'esprit  d'équité  du  gou 
vernement. 

Une  concession  de  la  nalure  de  celle  d'un 
nouveau  chemin  direct  de  Paris  à  Lyon  tou- 
che à  trop  d'intérêts  pour  qu'elle  ail  lieu  sans 
des  négociations  pi  calables  avec  ces  mêmes 
intérêts,  et  sans  des  ménagements  qui  les  sau- 
vegardent. Même  en  supposant  reconnue  et 
déclarée  l'utilité  publique  de  la  construction 
d'une  ligne  semblable  entre  les  deux  qui  exis- 
tent déjà,  il  est  bien  évident  que  l'on  cher- 
cherail  à  s'entendre  avec  les  entreprises  pré- 
existantes avant  d'en  accueillir  une  nouvelle; 
que  l'on  s'efforcerait  de  faire  de  la  concilia- 
tion avant  de  susciter  une  concurrence  dan- 
gereuse ;  enfin,  que  l'on  essaierait  d'utiliser, 
pour  obtenir  de  meilleures  conditions,  le  cré- 
dit de  Compagnies  prospères,  plutôt  que  de 


Voici  le  texic  de  la  note  insérée  au  Moni- 
teur du  lit  novembre  : 

«  On  continue  à  répandre  dans  le  public  le 
bruit,  répété  par  quelques  journaux,  que 
l'Empereur  aurait  accordé  la  concession  d  un 
nouveau  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon,  pas- 
sant par  Nevcrs. 

Ce  bruit  esl  complètement  faux. 

A  celte,  occasion  nous  croyons  devoir  indi- 
quer/encore une  fois,  la  marche  qui  est  in- 
variablement suivie  pour  les  demandes  de 
cette  nature  qui  sont  adressées  soit  au  minis- 
tre des  travaux  publics,  soil  directement  à  Sa 

Majesté.  .  .  .. 

Toule  demande  de  concession  adressée  di- 
rectement à  l'Empereur  est  invariablement 
transmise  par  Sa  Majesté  au  minisire  des  tra- 
vaux publics,  qui  lui  Tait  subir  les  épreuves 
suivantes,  sans  qu'aucune  exception  ait  ja- 
mais eu  lieu.  .  . 

Ces  demandes  sont  soumises  à  trots  degrés 
d'instruction,  après  la  formalité  préalable  des 
enquêtes,  dans  lesquelles  les  populations  sont 
appelées  à  faire  entendre  leurs  réclamations 
sur  les  questions  de  tracé. 

Les  ingénieurs  do  l'Etat  et  les  inspecteurs 
généraux  des  ponts  et  chaussées  ont  a  se  pro- 
noncer, après  des  études  approfondies,  sur 
les  questions  d'art,  de  dépose  el  de  pro- 

duits.  ,  , 

Le  conseil  général  des  ponts  et  chaussées 
examine  et  discute  les  projets  des  ingénieurs. 
Le  comité  consultatif  des  chemins  de  fer 
apprécie  à  son  tour,  principalement  au 


■oquer  la  création  de  titres 
îa  place. 

C'est  en  envisageant  la  question  sous  ce 
poinl  de  vue.  c'est  en  comptant  sur  la  justice 


point  de  vue  des  intérêts  commerciaux  cl  des 
conditions  financières  proposées  par  les  Com- 
pagnies soumissionnaires. 

Enfin,  les  projets  et  les  demandes  sont  sou- 
mis au  Conseil  d'Etat,  qui,  d'abord  en  sec- 
lion,  puis  en  assemblée  générale,  les  examine 
sous  tous  les  aspects  el  donne  son  a ms  au 
gouvernement  sur  les  conditions  des  cahiers 
des  charges  et  sur  la  valeur  des  Compagnies. 

Ce  n'est  qu'après  l'accomplissement  de  tou- 
tes ces  formalités,  destinées  à  sauvegarder 
en  même  temps  l'intérêt  des  localités  traver- 
sées celui  du  commerce  en  général  et  celui 
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du  Trésor,  qre  l'Empereur,  sur  le  rapport  du 
ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des 
travaux  publics,  et  après  avoir  entendu  1ns 
observations  des  autres  ministres,  se  pro- 
nonce, et,  s'il  adopte  le  projet,  signe  le  dé- 
cret de  concession. 

Nous  ne  saurions  trop  répéter  que,  avant 
la  signature  du  décret  et  son  insertion  au  Mo- 
niteur, quiconque  se  prétend  concessionnaire 
ou  parle  de  promesse  do  concession,  trompe 
le  public.  »  {Moniteur.) 


licence, 
ce  qu'il 
usa  ses 
et  une 


Chemin  de  fer  de  L)on, 

Nous  publions  dans  ce  numéro  une  annonce 
de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Lyon, 
portant  appel  d'un  versement  de  50  fr.'par 
action  pour  le  1"  janvier  prochain. 

A  la  môme  époque,  la  Compagnie  paiera  à 
ses  actionnaires  le  coupon  d'intérêt  du  21'  se- 
mestre de  1854  sur  les  350  fr.  versés,  soit 
8  fr.  75  par  action. 

La  somme  à  débourser  p.ir  les  actionnaires 
pour  répondre  à  l'appel  do  la  Compagnie 
sera  donc  seulement,  déduction  faite  du  cou- 
pon, de  fjt  fr.  25  par  action. 

Le  coupon  d'intérêt  payé  le  1"  juillet  der- 
nier pour  le  l*r 

de  

par  action. 

I.e  coupon  du  2 
de  


1854  «'-tait 
6  25 


semestre  est 


8  75 


Ensemble.  .  . 
Si  donc  le  revenu  total  de 
185*i  est  de  68  fr.,  il  y  aura 


15  îr. 

'action  pour 
recevoir,  en 


longtemps  le  caractère  et  l'inte 
M.  Charlet  fut  au  chemin  de  Lyon 
avait  été  au  chemin  d'Orléans.  Il 
forces,  il  ura  sa  vie,  avec  un  zèle 
ardeur  infatigables.  Son  dévouement  fut 
récompensé  par  le  succès  de  son  administra- 
tion ;  car,  pendant  cinq  ans ,  il  fut  assez 
heureux  pour  maintenir  dans  son  service 
ces  habitudes  d'ordre,  de  régularité,  de  disci- 
pline qui  ont  contribué  à  établir  la  réputa- 
tion du  chemin  de  Lyon  cl  à  le  faire  souvent 
citer  au  nombre  du  nos  meilleures  lignes  de 
chemins  «le  fer. 

M.  Charlet  e>l  mort  avant  d'atteindre  sa 
trente-quatrième  année.  La  cruelle  maladie, 
qui  l'enlève  aujourd'hui  l'avait  forcé  depuis 
quelque  tempsdereuonceràsesfonctions,  mais 
tous  ses  employés,  qui  ont  reçu  de  lui  de  si 
bons  exemples ,  se  sont  retrouvés  avec  ses 
amis  et  ses  parents  au  douloureux  rendez-vous 
des  funérailles,  et  à  la  tristesse  profonde  de 
cette  nombreuse  assistance  on  pouvait  voir 
quels  h  inrables  souvenirs  laisse  parmi  nous 
cette  ex;,  e  sicesi  courte  et  si  bien  remplie. 

Ad.  Bi-tiM  idfls  Vcnjce»). 


juillet  18:».r),  un  coupon  de  dividende  de  53  f., 
et,  en  outre,  le  coujein  d'intérêt  du  1"  .se- 
mestre de  l'année. 

La  disproportion  entre  les  sommes  payées 
ainsi  en  janvier  et  en  juillet  devient  si  grande, 
qn  il  sera  urgent  pour  le  conseil  d  adminis- 
tration de  proposer,  à  la  prochaine  assemblée 
générale,  en  nouveau  mode  de  paiement  des 
revenus  qui  égalise  autant  que  possible  les 
deux  semestres .  ainsi  que  cela  a  déjà  lieu 
pour  Orléans,  le  Nord  et  \  Fm. 

Ad.  Iîlusi  lit*  Vo  gf»). 


M.  Edmond  f.hailet,  ;mcieit  chef  du  mou- 
vement du  chemin  de  ;er  L\on,  vient  de 
succomber  le  D  novembre  dernier  à  une 
longue  et  donlcureu«e  i:;  ladie. 

.M.  Edmond  Charlet  appartenait  à  une 
honorable  famille  île  un  ■straiure  de  la  Cour 
de  Paris.  A  peine  âgé  de  vingt  ans,  il  entrait 
au  chemin  de  fer  d'Orléans,  dans  un  rang 
très-modeste  et  pa-sait  successivement  par 
tous  les  emplois  de  i't  \ploitati  ur,  avant  de 
parvenir  à  l'un  des  plesélevés,  celui  d'inspec- 
teur. M.  Chark:  avait  alors  vingt-six  ans. 

Plus  t  ml,  I que  M.  Juliien  eut  a  organiser 
l'exploitation  du  chemin  de  Lyon,  qu'il  venait  ; 
d'achever,  il  voulut  avoir  auprès  de  lui,  à  la  ' 
téte  du  service  du  mouvement,  l'homme  I 
ferme  et  dévoué  dont  il  avait  apprécié  depuis  ! 


Les  recettes  des  chemins  de  fer  sont  en 
augmentation  marquée  sur  toutes  les  grandes 
lignes;  le  progrès  est  du  surtout  au  dévelop- 
pement du  transport  des  marchandises. 

Le  \ord,  par  exemple,  a ,  cette  semaine,  I  vées 
ur.e  légère  diminution  de  1.300  rr.  sur  les  Pour 
vovageurs,  et  une  augmentation  de  101,500  f.  |  ,ou' 

et-  mnrMinnHicx:  SCra 


Le  fj/on  a  une  augmentation  totale  de 
206,000  fr  ,  dont  65.000  fr.  seulement  pro- 
viennent des  voyageurs ,  et  141,500  fr.  des 
marchandises.  En  ramenant  les  recettes  à 
l'unité  kilométrique,  l'augmentation  est  de 
25. 4  0,0  sur  les  marchandises,  tandis  que  le 
produit  des  voyageurs  a  fa;bli  de  2.  \  n  il. 

L'A".</  ancien  a  une  augmentation  totale 
pour  la  semaine,  de  I'i'i.oOj  fr.,  et  kilomé- 
trique de  117  fr.  ou  16.2  O.i).  Sur  les  mar- 
chandises, l'augmentation  est  beaucoup  plus 
forte  que  sur  les  voyageurs. 

La  Méditerranée  a  reirou\é  définitivement 
la  situation  normale  que  l'épidémie  lui  avait 
fait  perdre  un  moment.  L'augmentation  sur 
l'ancien  réseau  est,  pour  cette  s-imin",  de 
31,602  Ir.,  ou  19  0/0. 

La  section  do  Valence,  bien  que  le  service 
public  des  marchandises  n'y  so.t  pas  encore 
organisé,  commence  .;i  tenir  ce  qu'elle  prome'.- 
tail.  Les  recettes,  pour  la  semaine  du  i'i  oc- 
tobre au  h  novembre,  s'élèvent  it  79.055  fr. 
dont  52,490  fr.  de  vovageurs.  Kr<  calculant  le 
produit  que  l'on  pourrait  obtenir  des  mar- 
chandises, par  l'organisation  e  .iijpV-'e  du 
service,  sur  la  base  des  résultais  constatés 
sur  d'autres  lignes  et  particulièrement  stir 
l'ancien  réseau  de  la  Méditerranée  (45  (1/0 
pour  les  voyageurs  et  55  0/0  pour  les  mar- 
chandises) ,  on  trouverait  pour  la  recel  le 
totale  de  la  semaine  une  somme  de  1  16,644  Ir. 
faisant  ressortir  le  produit  kilométrique  an- 
nuel «4  44,052  fr.  Or 
trop  favorables 

1856  qu'à  40,000  fr.  par  kilomètre 
le  monde  peut  voir  maintenant  qu'il 
lénassé. 


nos  prévisions,  trou- 
n'étaluaient  ce  prodit  t 
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I.r  Grand-Central  a,  pour  cette  semaine, 
une  augmentation  de  4 1,1  a  il  f.,  ou  2(5.6  0  0. 
Ce  progrès  se  repartit  entre  la  grande  et  la 
petite  vitesse  dans  des  proportions  inégales. 
La  grande  vitesse  a  augmenté  senti  ment 
île  17  0/0:  tandis  que  la  petite  vitesse  s'est 
accrue  de  plus  de  31  0/0. 

L'Orléans  a  une  augmentation  totale  de 
13:1,090  fr.,  et  kilométrique  de  12.1  0  0. 
Sur  cette  ligue,  encore,  ce  sont  les  marchan- 
dises qui  sont  le  plus  en  progrès. 

I/augmcntation  de  leurs  produits  est  de 
21.8  0  0  contre  h-h  0/0  pour   la  grande 


AVIS  ADX  ACTIONNAIRES, 


Il  suffit  de  constater  ce  mouvement  cor.lmu 
dis  recettes  des  chemîos  de  fer  pour  que 
t  i;ite  crainte  soit  détruit''  dans  l'e>pi  it  do 
détenteurs  les  plus  timides.  One  l  uis  le> 
iiclionnaircs  dent  les  litres  sont  payés  se 
rassurent  donc,  qu'ils  ne  s'effraient  pas  de 
la  baisse  et  gardent  leurs  valeurs  ;  les  rev  - 
nus  s'accroissent  tous  les  jours,  et  en  sachant 
attendre,  ils  profiteront  d'une  plus-value 
certaine. 

Av.  BLAKlfdc*  Vuh**>- 


l'bemln  de  fer  Central  tulatr. 

Les  travaux  fi;  poursuivent  très-activement 
sur  le  chemin  do  Bile-Slwa'di.  Cette  M  i'tiou 
sérail  achevée  dans  le  courant  «le  en  mois. 
n'eu«sentèté  les  travaux  diltieiies  qu'il  v  a  eu 
à  taire  derrière  l.iestal.  Cependant  on  attire 
que  l'ouverture  de  la  S'-  tiori  de  P>."d<--I.ies!al 

aura  probablement  lien  au  enmmene.  nt  de 

décembre  priicli:iin.  Les  eour-es  d'essai  sont 
.ir.uonréc*  pour  ces  jours  prerhains.  O  sera  à 
l'oceasion  'le  la  préserve  S,  IBIe  des  membres 
<iu  Conseil  administratif,  (|iii  se  rèu.'iira  ilat:>  le 
conratit  du  mois.  I.a  commune  de  l.ieMa!  pré. 
pare  uni'  fétu  à  laquelle  assistera  aussi  le  Cou- 
Mil  municipal  do  l'.lle. 

Le  8  ont  eu  lieu  des  essais  pour  éprouver  la 
solidité  du  pont  de  f  r  sur  la  liirse;  ilyoutoté 
satisfaisants.  (Im  .Su/sur.] 


Le  gouverneur  du  Crédit  foncier  de  Franco 
a  l'honneur  d'informer  MM.  les  porteurs  d'o 
Migations  libérées  de  200  fr. ,  qu'il  sera  pro- 
cédé le  22  novembre,  à  tro;s  heures,  en 
séance  publique,  au  siège  de  la  Société,  rue 
Tailboul,  57,  au  tirage  de  deux  nouvelles  s<'- 
rics  de  promesses  appelées  ù  compléter  II 
versement  de  1,000  fr.  par  obligation. 

La  Société  a  réalisé  des  prêts  pour  une 
somme  supérieure  à  30  milhons.  Kilo  a  fait 
antérieurement  l'appel  de  trois  séries.  Celui 
qu'elle  fait  aujourd'hui  esl  conforme  aux  cou- 
d  1.,-os  énoncées  sur  les  titres. 

î-at is,  le  16  novembre  LSâ.'i. 

C.'.e  Ci:,  lu.  Gl.II.MLW. 


ASSEMBLÉES  OKNÉRALES. 

.Vonn.  —  L'assemblée  est  ajournée. 
Mises  dk  la  Loire.  —  Assemblée  le  29  no- 

veruliiv. 

Déposer  23  actions. 

Stoujerc.  —  Assemblée  t8  décembre. 
All'ELS  HE  EONUS. 

Lvos.  —  t"  janvier.  Versement  de  30  fr.  par 
action,  dont  on  déduira  le  coupon  de  8  fr.  75 
payable  a  la  même  époque. 

On  st.  —  Versement  de  100  fr.  au  5  janvier. 

Cemtral  Suisse.  —  23  fr.  pour  le  13  novem- 
lire,  sons  peine  d'être  privé  du  bénéfice  de  la 
libération  a  200  fr. 

PAIEMENTS  b'INTEIlÉTS  ET  DIVIDENDES. 

Rocts.  -  Actions,  7  août,  27  fr.  50.  dividen- 

de;  actions  de  jouissance,  t5  fr. 

Havre.  —  2  octobre. —  Dividende  de  25  fr. 

Oni.FAss.—  C  octobre,  I5f.d'intér6tset  13f. 
livideude,  soit  30  fr.  I depuis  lo  15  septembre, 
dépôt  des  coupons  et  titres  nominatifs. 

Est. —  1"  novembre,  actions  anciennes  20  f.; 
actions  nouvelles  ,'i  fr.  73.  Obligations  do  Haie, 
I"  octobre,  intérêts. 

Lyux.  —  Intérêts;  cinquième  coupen  des 
oblbradons,  t"  octobre.  —  t"  janvier,  couiion 
Je  H  fr.  27  sur  les  actions. 

Oi'est.—  a  octobre,  Intérêts,  1  coupon  1854, 
soit  2  (t  e,  5  fr.  par  action. 

Lins  a  i.v  MK.liniauiOKE.  —  Actions.  1"  oc- 
tobre, intérêts  semestriels.  Présenter  l'action. 
—  obligations  5  0,  0,  t2  50  intérêts. 

SiT-tiEnMii.x.  —  2  octobre,  12  fr.  r.o  actions. 
Anvers  a  Rotterdam.  —  i  oetobre.Jintérôts 
Ccmiiai.  de  l'Italie.  —1"  octobre,  intérêts. 

Eiiakceout  a  Uaheoiurc  1"  octobre,  intérêts 
3  o  u,  soit  1  si».  2  ponce  par  action. 

Graissessac  a  Ueïiers.  —  5  octobre,  Intérêts 
a  U  o;o. 

Comptoir  satioxal  d'escompte.  —  <«r  août 
deuxième  dividende,  4  1/5  0/0,  soit  21  fr.  par 
action. 

Palais  »r  l'Isdostms.  —  20  octobre,  Inté- 
rêts !  fr.  par  action. 


libérés  de  la  dernière  émission  de  1856,  contre 
des  ot/liijatiun*  définitives. 

Obasd-Cestbal.  —  2  octobre.  Echange  des 
titres  de  Saint-Etienne  à  la  loire,  et  It  Lyon  et 
Andrezieux  a  lioanne,  contre  des  obligations 
3  i»J0  du  chemin  de  fer  do  Rhone-et-LoIre,  a 
raisou  de  3 obligations  t,i  Khùne-et-Loire  pour 
une  obligation  des  emprunts  réunis  de  Saiut- 
Etienno  a  Lyon;  3  obligations  l /S  pour  une 
obligation  de  l'emprunt  de  1S30  de  la  même 
Compagnie  ;  3  obligations  1/î  pour  une  recon- 
naissance île  capitalisation  de  la  même  Compa- 
gnie; 3  obligations  pour  une  obligation  de  l'em- 
prunt de  1843  de  Saint-Etienne  à  la  Loire;  3 
obligations  pour  une  obligation  de  1847  de  la 
même  Compagnie  ;  une  obligation  1  /3  pour  une 
obligation  do  I"  ordre  d'Andrwtlcux  à  Itoanno  ; 
une  obligation  1/4  pour  une  de  i' ordre. 

SOISCBIITIONS  NOUVELLES. 

Chemin  de  ter  et  hoi  illeres  iie  Portes  et 

Séséchas.  —  Émission  de  2i,O00  parts  libérées 
à  MO  fr.  Souscription  chez  MM.  Mirés  et  C', 
85,  rue  llichelieu. 


C  Devisa. 


d<>  fer  et  Uoullltre*  de 


(Iax  d'Amiexs, 
5  fr.,  1"  oetobr 


—  Dividende  provisoire  de 


AMORTISSEMENTS  ET  TIRAGES 
D'OIILNIATIONS. 

Est.  —  Itemboursenieiit.  depuis  le  1"  octo- 
bre, rîes  obligations  de  Baie  sorties  au  tirage 
du  S  juin. 

ÉCHANGE  DE  TITRES. 

Oallass.  —  15  décembre,  échangedes  titres 


STATUTS. 

TITRE  PREMIER. 

Formation,  Objet,  Dénomination,  Domicile  et 
Vwée  de  la  Société. 

article  premier.  Il  est  formé  entre  lu 
propriétaires  des  actions  ou  parts  d'intérêt» 
ci-aprèi  créées,  une  Société  anonyme  ayant 
pour  objet  : 

N  L'exploitation  des  mines  de  houille  et 
de  fer  existant  dans  le*  communes  de  Portes 
et  de  Chnmbon  appelée»  Uwilleres  de  Porte* 
et  SénèclMx.  concé  Jéus  par  ordonnance  du  3 
juillet  IKi2; 

2o  La  vente  des  produits!»  provenir  de  la- 
dite exploitation  ; 

'M  L'obtantiou  de  la  concession  d'un  che- 
min do  fer  de  Portes,  commune  de  Chnmbon, 
au  chemin  de  1»  Méditerranée,  dont  les  étu- 
des préliminaire»  ont  déjà  été  exécutées; 

4»  L'établissement  «t  l'exploitation  dudit 
chemin  de  fer. 

art.  2.  La  Société  prend  la  dénomination 
de  Compagnie  du  Chemin  de  ftr  et  des  Houil- 
lères de  Portes  et  Sénéchas. 

art.  3.  Lo  siège  de  la  Société  et  son  domi- 
cile sont  à  Paris;  une  succursale  est  établi» 
a  Alaïa. 

art.  4.  Sa  durée  est  de  quarante  an»,  à 

dater  du  Jour  du  décret  Impérial  qui  l'aura 
autorisée  et  en  aura  approuvé  lea  statuts, 
sauf  l'effet  de  l'art.  54  relatif  à  l'existence 
provisoire  de  ladite  Société. 

TiTUE  II. 

Apports  en  Société. 

art.  f>.  m/mirls,  au  nom  de  mm.  j.  mirés  et 
c  ,  déclare  faire  app"rt  à  la  Société,  des  tra- 
meubks  et  valeurs  ri-aprés  : 

1-  La  propriété  ut  jouif.-anee  des  droits  at- 
tachas à  la  concession  des  mines  de  houille 
sus-énoncées  sur  une  étendue  de  neuf  kilo- 
mètres carré»  et  buit  hectares,  conformé  • 
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ment  à  l'ordonnance  royal»  du  3  Juillet  1822 
et  au  cahier  des  chargea  y  annexe  ; 

2°  Lea  terrains,  bâtiment*,  droit»  da  pas- 
sage, galerits,  chemins  de  fer,  plan»  Inc  1 
lit»  et  autres  travaux  d'art,  machines,  us- 
tensiles, agencements  de  toute  nature,  ap- 
provisionnements de  marchandises  diverses 
qsi  existent  sur  le  territoire  de  la  concus- 
sion, ainsi  que  le  tout  sera  détaillé  en  l'in- 
ventaire qui  sera  dresf  é  et  qui  sera  déposé 
par  acte  en  suite  des  présentes  ; 

3>  Le  droit  aux  baux  et  locations  faits  à 
1'ancienna  administration,  tel»  qu'ils  «ont 
énoncés  dans  la  vente  aus-relatée  faite  à  m. 
i.  mais  et  c  ; 

4»  Teus  lea  marchéa  et  traités  faits  ave? 
l'ancienne  administration  pour  les  vente, 
fabrication,  fourniture  tt  transport  de  cokes 
et  bouilles,  ainsi  que  le  tout  est  énoucé  au- 
dit contrat  ; 

5»  Le  bénéfice  pouvant  résulter  de  toutes 
demandes  faites  par  l'ancienne  admioi  tra 
tion  pour  la  concession  des  mines  da  fer  de 
Sénéchas  ou  toutes  autres,  et  du  chemin  de 
fer  de  Portes  àce'.ui  de  la  Méditerranée; 

Enfin  tous  les  droits  actifs  et  utiles  dépsn 
dants  de  ladite  concession  de  Portes  et  Séué- 
chaa,  tels  qu'il  les  possède. 

ast.  0.  m.  miré»,  tant  en  son  nom  qu'au 
nom  de  la  Société  j.  miiim  et  c  ,  et  les  autres 
comparante  apportent  eu  outre  a  la  Société  : 

1,600,000  (un  million  cinq  cf ut  mille 
franc-  ,  qui  sont  destinés  : 
A  couvrir  leg  frais  faits  et  a  faire 
pour  parvenir  u  l'établisse- 
ment de  la  présente  Société; 

A  compléter  les  travaux  d'art 
nécessaires  pour  faciliter  et 
rendre  plus  Blindante  l'ex 
traction  de  la  houille  tt  du 
minerai  de  1er  ; 

A  subvenir  aux  charges  résul- 
tant des  traités  :  i:  !  j  par  l'uu- 
c.enne  administration. et  dont 
l'eveutom  incombe  a  la  So- 
ciété; 

A  former  le  fonds  de  rou't ment 
lequel  sera  tuujoursrepiesrllti' 
pnr  des  i-.- 1 .  ou  des  Mi- 
leurs  mobilière s  immédiate- 
ment réalisables,  telles  que 
créances,  approvisionnements, 
marchandises,  etc.; 

A  souscrire  les  actions  du  Sous- 
Comptoir  des  chemins  de  fer, 
afin  de  faire  admettre  les  ti- 
tres de  la  Société  i  jouir  du 
benenee  assure  aux  autres 
Compagnies  «In  chemins  de 
fer  pour  les  prêts  des  avunces 
par  actions. 

s*  2,000,000  (deux  millions  de  francs  )  , 
montant  de  la  souscription, 
des  obligations  destiné  -■>  aux 
travaux"  de  construction  ou 
chemin  de  fer  de  Portes  au 
c-ieroin  de  fer  de  l  i  Méditerra- 
née, duns  les  termes  de  l'art  8. 

a«t.  "J.  Les  l,50û,OcO  fr.  seront  versés  par 
u.  niais,  tant  pour  lui  que  pour  les  autres 
comparante,  dans  la  cuisse  do  .mm.  j.  mires 
ET  f.*,  qui  eu  créditeront  le  cumpto  il:  la 
Cimpagnio  et  s'obilgront  à  eu  payer  l'inté- 
rêt sur  le  pied  de  3  u/o  par  an 

art. S.  Il  sera  pourvu  ahidépfnse  nécessi- 
tée par  les  travaux  de  construction  du  cho- 
miu  de  fer  de  Portes  à  celui  de  U  Méditerra- 
née, soit  au  moyen  d'une  émission  de  nou- 
velles actions,  dont  le  prix  et  lea  condition* 


d'émission  seraient  déterminée»  par  le  Con- 
seil d'administration, soit  parun  emprunt  de 
deux  millions  de  francs  que.  le  Conseil  d'ad- 
miLtstraliun  est,  dés  a  présent,  autorisé  à 
créer  dans  la  forme  et  aux  conditions  qu'il 
croira  ies  plus  avant  «gens  ds.  Cependant  l'in- 
térêt, sur  les  obligations  du  cet  emprunt,  ne 
devra  pas  êtrs  inférieur  a  ■  >  ni  l'ai»  t 
tlsseiueut  au-dessous  de  1  u  0.  M.  nuits,  tant 
en  sou  nom  qu'audit  nom.  et  !«•*  autres  com- 
parants, prennent  l'engagement  de  souscrire 
ou  faire  souscrire  la  totalité  des  obligations 
dudit  emprunt. 

art.  vi.  La  portion  dos  l..Vo.oo"i  fr.  appor- 
tés à  la  S  cU-té  et  des  y,(l  n/,0  .  i  fr.  de-tinés 
à  la  cou  truetion  et  à  l"c t ubl . -  =  -niei j t  i:u  cl.o 
min  île  fer  de  portes,  qui  ne  serait  pas  ou 
ployée,  sera  tlxéa  déllnitivt  ment,  après  IV 
chévemeiit  des  travaux,  par  uue  délibération 
do  1  assemblée  générale  de*  actionnaires,  et 
la  Fi.mm.i  restée  hbrs  fermera  le  fonds  de 
roulement. 

art.  lu.  m.  mikks  déclare  :  1»  que  l'apport 
fait  cl-.ie.-«:is  d<  s  immeubles  éuumérés  art  ô, 
n'est  grevé  do  son  fait  d'aucunes  charges, 
dettes,  hypothèques,  priviVires  quelconques 
sutre.s  que  ce  ux  énoiieés  dans  l'acte  do  cou 
ces-ioii  du  y  juillet  Inl'.' et  dans  l'acte  de 
vente  du  S>  octobre  1  -C-t  ; 

Ainsi  que  du  tout  II  s'ob  l-ro  h  Jiis'.inV t. 
par  la  production  des  titre»  rt  pièces  néces- 
saires. 

art.  1 1.  La  Société  fera  remplir  les  forma 
!ités  prtsrrites  (our  la  por^-ot  des  pnvilég  s 
et  hyi  01  hiqies  sur  les  niiiuuub'es  mis  en 
société,  et  s'il  se  trouve  o  i  survient  des  In- 
scription» pendant  Puce  ont  kssement  de  ces 
formalités,  m.  j.  mirks  sol/  ^-j  a  eu  rappor- 
ter mainlevée  et  certifient  do  radiation  dans 
les  trots  moi»  do  la  dénonciation  qui  lui  iin 
sera  faite,  et  à  supporti  r  tous  les  fra's  a,  x- 
quels  la  ra  nation  pourra  lor  ncr  lin:. 

TllïiC  l'I. 

l'outs  social  tl  Aiïîont. 

art.  12,  Le  fonds  godai,  c  imposé  fo-r.me 
il  est  dit  art.  .*»  et  0  qui  j  r  ce  iei.t,  est  divisé 
en  vit  L-t  quatre  nul  c  a  -r...;,  i  ou  par:»  it'in 
térèt.  dont  an'  droit  ciu  nue  a  uu  fimn-ou,;- 
lir  mi  Uèmt  de  tout  l'avu.r  et  des  b.-ui'ii  -es 
sociaux. 

aiit.  1U.  Lc>  vingt-quatre  mille  action-; 
créées  appartiennent  aux  personnes  ci-après 
nommées,  dnns  les  proportouis  suivantes  : 
A  M.  J.  Mires  en  son  nom  personnel,  cinq 

mille,  ci   5,000 

A  M.  le  comte  Siniéon.  inil'e.  .  .  l.imi 
A  M.  le  comte  de  Poret.  mille  .  .  l.oo-j 
A  M.  le  buroiide  l'untnll>;i,  mille  .  1,'HXl 
A  M.  le  vicomte  Alfred  de  Kiche- 

mond.  mille   1,000 

A  M.  le  comte  de  Chasscpot,  mille.  I.imo 
A  lu  Sicicic  J.  Mirés  et  i  *,  qua- 
torze nulle  1-1,000 

Total  24,000 

art.  14.  Ce»  actions  R' root  délivrées  aux 
avants  droit  aussitôt  qu'il  utiru  été  justifié 
,!u  versement  stipulé  nrt.  7;  elles  portero ot 
lu  nipc'oe,  de  iili-rutlou  complète. 

ART.  l.ô.  l.ns  a  -tiotis  »«:,t  ml  porteur  ;  ''rs.a 
seroiit  hur.écs  )>ar         ruh-io  sTaii  ur-.  dé 
signés  il  cet  cil'ct  par  le  Couse.ll,  frui  jiéei  du 
tti nbra  auc  de  ia  Sx'i-'-iè,  exîrutos  d'un  re 
gistre  à  souche  et  numérotée  s. 
oUes  titres    provisoires   st-rout  délivrés 
comme  tl  est  dit  art.  5\  r\  3  ci  aprè?. 
abt.  16.  En  cas  do  prri»  d'uns  action,  la 


Société  De  peut  être  tunne  de  délivrer  un  ti 
tre  nouveau,  par  duplicata,  que  moyennant 
caution,  conformément  aux  disposition» des 
art.  I.ôl,  l.ôi,  i.ô'tdu  Code  de  commerce,  et 
une  année  après  qoe  le  projiriétaire  en  a  fiit 
la  déclaration  aux  administrateurs  ,  et 
qu'une  annonce,  a  cet  effet,  a  été  insérée 
dans  les  j.cirr  aux  'iesignésà  l'article  M.  Lu 
caution  sera  ticchar(,'i' j  uu  an  i-prés  avoir  été 
f 'U-nie. 

aiit.  il.  Conf  irniétin-nt  a  l'art.  :o  du  Cole 
do  commerce,  les  actionnaires  ne  «ont 
pnxihle»  que  de  li  perte  du  montant  de 
leur  lut  Té'  duns  lu  S  ni:  té. 

aiit.  1H.  I.n  cr-sion  il  «s  nc:ious  s'opèro  j  sr 
la  simple  tr  .  ti:io:i  du  titre, 

I.i  possession  d  une  «M ion  emporte  do 
plein  droit  iullnsi m  aux  ft  .tutsde  lafiociété 
et  auxd-'ci-i  n-  d  ■  fus  etnb  ée  générale  dea 
actionnaire .. 

Les  droit,  et  <  \>  i:.Mt!oD»atfuchABh l'action 
suivent  les  titres  dans  quelque  maiu  qu'us 
passent. 

Les  ju-ti.iiissnn!  indivisiMcs  ;  la  Société  tia 
reeoutiait  qu'un  seul  propri-  taire  pour  cha- 
que i.etiim.  1C  i  con-équeiico  .  le»  héritiers, 
créancif  is  o  a  ayaols  droit  d'un  aetloiinnira 
si.'nt  tenus  de  se  faire  représenter  par  un 
seul  d'entre  eux. 

Ils  ne  peuvent,  sous  aucun  prétexte,  pro- 
voquer l'apposition  des  scellés  sur  1rs  bien» 
et  valeurs  d- la  Ssciété,  ni  s'immiscer  dan» 
'ou  admini-trattoti  :  ils  doivent,  pour  l'exer- 
cice de  leurs  droits,  >Yn  rapporter  kux 
comptes  et  inventaires  de  la  Société,  comme 
leur  auteur  aurait  é;é  tet  u  de  le  faire. 

art.  11*.  L  est  loisible  à  tout  actionnaire 
le  faire,  dans  la  caisse  so  -iale,  le  dépôt  île 
f  s  actions,  contre  un  récép:s-c  nominatif, 
en  vertu  duquel  11  sera  admis  aux  assem- 
blées géuèrnlos  et  pourra  toucher  les  inté- 
rêts ou  les  dividendes  lors  de  leur  échéance. 

TITUE  IV. 

tV.-.Tr.J  i<'rWmirif.'raf«o». 

art.  2.).  Lu  S  c-,.  -,é  e-t  aJrnioistrée  par  un 
Conseil  composé  de  six  membres  uu  mo  us 
et  ce  n-  uf  uu  plus,  r.otuniés  par  l'afsemb.i e 
général  i;  il  >  actioi  iieires. 

<'li'ii,ne  ad  oii:  :  trati  tir  doit  être  proprié- 
taire de  cent  aeti  ins.  q,i  tout  inaliénables 
pendant  la  durée  de  ses  fonctions. 

LJ  fonctio os  des  a  imini«truti  urs  sont  gra- 
tuites; tontrfjl»,  il  peut  leur  être  alloué  des 
jetons  de  [u'ésence.  dont  la  vn  cur  est  déter- 
minée par  l'assemb  -  e  générale,  et  ils  out 
droit  au  r-rnb  nirs-mont  des  dépenses  que 
l'ex-rcie»  de  leurs  for  étions  peut  leur  occa- 
sior  iier.ll  peut  mè  ne  être  ail  >oé  une  indem- 
nité anuu'  le,  dans  le  cas  ou  le  conseil  juge 
convenable  de  déléguer  tout  ou  partie  de  ses 
pouvoirs  à  l'un  ou  plusieurs  do  ses  membres. 

art.  21.  La  durée  des  fonctions  de?  adi  u- 
nistruteurs  est  de  troH  années. 

L*  C  niseil  e*t  renouvelé  par  tiers  cbaïue 
anuèe;  pendant  les  deux  premières  années, 
les  membres  sortant  h  sont  désignés  par  le 
sort,  et  ensuite  par  l'ancienneté. 

Ils  peuvent  toujours  ètro  réélus. 

art.V'2.  Dans  le  cas  où  un  ou  plusieurs  n  I- 
r.ini-  tratr-.rs  ce-seul  do  f  dre  parce  du  i  on- 
scii.per  suite  do  dAmiS$lOt),  décès  ou  Autre 
cause,  les  almlnfatrateur»  r  la  its  p  ur- 
voient  à  leur  reinpla  v.-neut  provisoire  jus  < 
qu'a  la  pr>  eli,.;ue  hss-mbiée  générale,  qui 
pro-ède  mi  rcinpiiicctiicnt  déAmUf. 

L-;s  nouv ■  aux  m  nu bres  lie  sont  nommés 
q  :e  po  or  le  temps  qui  re^iLit  a  [.  urs  .,rejf. 
ctssaur?. 
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La  Conseil  peut  en  outra  sa  compléter, 
conformément  h  ca  qui  est  dit  art.  20,  et 
nommer  ensemble  ou  successlvament  trois 
autres  administrateurs. 

abt.  23.  Le  contait  nomme  chaque  année 
dans  son  sein,  au  scrutin,  un  président  qui 
peut  toujours  être  réélu. 

En  cas  d'absence  du  président,  le  Conseil 
désigne  un  de  sas  membres  pour  présider. 

Le  Conseil  se  réunit  aussi  souvent  que  les 
besoins  de  la  Société  l'exigent;  il  délibère  a 
la  msjorlté  des  membres  prSents. 

La  présence  des  deux  tiers  au  moins  des 
administrateurs  est  nécessaire  pour  la  vali- 
dité des  délibérations.  Les  résolutions  ne 
pourront  être  prises  à  une  majorité  de 
moios  de  trois  voix. 

Les  délibérations  du  Conseil  sont  trans- 
crites sur  un  registre  tenu  à  cet  effet. 

Elles  font  signées  par  les  membres  pré 
sents  ou,  au  moins,  par  la  majorité  d'entre 
eux.  Les  copies  ou  extraits  de  ces  délibéra- 
tions sont  signées  par  le  président  t  u  par  le 
membre  qui  le  remplies. 

Art.  21.  Le  Coi  seil  est  investi  des  ton- 
voira  les  plus  étendus  pour  l'administration 
da  la  Société. 

1»  Il  passe  tous  Imités  et  marchés,  ainsi 
que  les  achats  de  terrains  et  linmeuhles  ué- 
cesssirea  pour  l'exploitation  des  mines  et 
houillères,  pour  !a  création  de  toutes  usines 
et  l'établissement  du  chemin  do  fer. 

2»  Il  ordonne  les  travaux,  constructions 
nouvelles,  puits,  galeries,  et  généralement 
toutes  les  dépositions  et  améliorations  qu  il 
Juge  util'fi. 

3>  Le  Conseil  peut,  avec  l'approbation  do 
l'assemblée  générale,  contracter  tous  em- 
prunte, et  effectuer  tous  achats  et  ventes 
d'immeubles.  L'autorisation  de  l'assemblée 
pas  nécessaire  lorsque  les  im 


la  gouvernement  jugerait  nécessaire  d'sp 
porter  aux  présents  Statuts,  et  aux  raodiflea- 
tio:  s  ou  additions  demandées  par  l'assem- 
blée générale. 

abt.  2">.  Lo  Conseil  d'administration  dé 
termine  la  forme  des  emprunta  votés  par 
l'assemblée  générale  et  pourvoit  a  leur  né 
goclation, 

art.  20.  Le  Conseil  peut  donner  des  pou  - 
votrs  à  tous  mandataires,  admin  i*  trateurs,  di- 
recteur.'! ou  autres,  par  une  procuration  spé- 
ciale poir  une  ou  plusieurs  sffaires  mè  ne 
pour  le  représenter  et  ufer,  dans  une  lora 
llté  ou  une  circonscription  déterminée,  de 
tous  les  ('rolts  dont  il  est  investi.  Le  Con 
seil  peut  aussi  déléguer  un  de  ses  membres 
pour  exercer  utio  surveillance  spéciale  sur 
les  établissements  do  In  Société;  une  indem 
nité  sera  Attribuée  par  le  Conseil  a  cet  admi- 
nistrateur. 

abt.  2"ï.  Le  transfert  des  rentes,  U  s  actes 
do  vente,  achat  nu  échange  d'immeubles,  et 
tocs  les  traités  qui  terniront  h  obliger  laSo- 
eu  té.  les  'ottres  d»  change  sur  les  débiteurs 
cl  banquiers,  et  le*  endossements  des  t-ffet.» 
do  coiiinn  rco,  doivent  être  signés  par  deux 
administrai  ;-ur-\  à  îivin  que  le  Cor  seil  n'ai! 
délégué  ;-;.M.i!emeiit  ses  pouvoirs  pourquoi 
(prd  uus  Je  e«  objets,  cuiuiiw  il  est  ditù 
l'artic'o  précédent. 

art.  2;.  Le*  administrateurs  ne  contrac- 
tent, a  raiso'i  da  leurs  fonctions  aucun- 
(ib'igjiiiun  personnelle  ni  rolidairo  relative 
ment  v.:ix  onga-.r-- monts  de  la  Société;  ils  ri' 
répondent  qi.e  de  l'exécution  i!e  leur  nian 
dut ,  cor.formémeiit  il  l'art.  32  du  C<i  lo  d1 
commereo. 

art.  ï'J.  Pur  dérogation  aux  disiosltiors 
da  l'article  cl -dessus,  sont  nommes  mem- 
bres du  premier  Conseil  d'administration, 
sauf  confirmation  par  l'assemblée  générale, 
nui  aéra  convoquée  dans  le  délai  fixé  par 
iVrf.  43. 

MM. 

1"  I.e  comte  Slméon, 
1.0  comte  de  Poret, 
3-  !.«  baron  de  Pontalba, 
W  l.o  vicomte  A  fret  de  Richemont, 
.r"  Le  comte  de  Chasscpot, 
C  Victor  A:«é-léeBurat,  Ingénieur. 


-maires;  ses  décisions,  prises  dans  les 
rs  des  présents  Statuts,  sont  ohligatoi- 
>ur  tous,  même  pour  les  absents  ou  dis- 


TITRE  V. 

Direction. 


générale  n'est  pas  néce 
meubles  qu'il  a  agit  de  vendre,  échang-  r  ou 
acheter,  e ont  d'un  prix  ou  d'une  valeur  de 
moins  de  50,000  fr. 

4»  Il  détermine  l'emploi  de  la  réserve,  et 
de  tous  autres  fond3  disponibles. 

!i*  II  peut  souscrire  la  quantité  nécessaire 
d'arti  >ns  delaSoeiétédu  Sous  Comptoir  des 
chemins  de  fer,  près  le  Comptoir  nation  d 
d'escompte,  pour  faire  jouir  les  porteurs  de» 
titres  de  la  présente  Société,  do  l'avantage 
assuré  aux  actionnaires  des  autres  Compa- 
gnie! de  chemins  de  fer,  qui  obtiennent,  du 
Sous  Comptoir,  des  prêta  et  avances,  sur  dé- 
pota de  leurs  titres. 

6«  Il  effectue  tous  retraits,  transferts  ou 
vantas  de  fonda,  rentes  tt  autres  valeurs  ap- 
partenant a  la  Société. 

tVH  arrête  les  règlements  relatifs  à  l'or- 
ganisation du  service  et  à  l'exploitation  du 
chemin  de  fer,  conformément  au  cahier  des 
chargea. 

8»  Il  peut  traiter,  compromettre  et  tran- 
siger sur  toutes  contestât  ions,  consentir  tous 
déaUtements,  ainsi  :que  toutes  mainlevées 
et  radiations  partielles  en  définitives  d'Ins- 
criptions hypothécaires  et  droits  quelcon- 
ques, le  tout  avec  ou  sans  pairmeni. 

9'  Généralement,  il  statue  sur  tous  les  in 
térôts  qui  rentrent  dans  l'administration  de 
la  Société. 

10' Il  soumet  à  l'assemblée  gén'rala  tou- 
tea  propositions  d'emprunt. 

il"  Il  lui  soumet  également  le*  propos!- 
tionsou  modifleationsnux  Stututs,  et  notam- 
ment l'aHgmentiiion  du  fonds  social  et  la 
prorogation  de  la  Société  ;  il  en  poursuit  l'ap- 
probation auprès  du  gouvernement. 

12»  Il  coHCOui  t  a  tous  les  rhangeiueats  que  I  tration  l'es  comptes  et  Inventaires  annuels. 


Il  exerce,  au  nom  de  la  Société,  toutes  ac 
tlons  judiciaires  autorisées  par  le  Conseil 
aolt  en  demandant,  soit  an  défendant. 

Il  assiste  oux  séances  du  Conseil  d  adml  • 
nistration  avec  voix  consultative, 

En  cas  d'absence  momentanée,  le  direc- 
teur peut  donner  pour  le  représenter,  sous  sa 
responsabilité  personnelle,  aa  procuration 
a  celui  des  employés  qu'il  choisira,  mais  aven 
l'agrément  préalable  du  Conseil  d'adminis- 
tration.  rT 

TITRE  VI. 

Assembles  g'néraUs. 
art.  32.  L'assemblée  générale  régulière- 
ment constituée  représente  l'universalité  des 
actionnaires;  ses  décisions,  prises  dans  les 
limite 
res  pour 

h^îUc"'e  compose  de  tous  les  porteurs  de  dix 

"  Pour  avoir  droit  d'assi-ter  a  l'assemblée 
avnériïle,  le-:  no-sesseurs  de  dix  actions  doi- 
vent déposer  leurs  titres  nu  si'ge  de  la  So- 
eiéf  ,  cinq  jours  avant  l'é]>oque  tixée  pour  la 
réunion;  il  est  remis  a  chacun  d'eux  une 
carte  d'adinis-inn  nominative  et  personnelle 

Nul  re  peut  représenter  un  actionnaire  s  il 
n'est  lui  ùiéme  membre  de  l'assemblée  gé- 
nérale. Ij\  forme  des  pouvoirs  est  détermi- 
née n.-,r  1»  Conseil  d'administration.  Ces 

,  ;  v  .irs  doivent  être  déposés  au  siège  de 
In  t-oeiét»  cinq  jours  avant  celui  fixé  pour  la 
réunion. 

ir.T.  33.  L'assemblée  est  régulièrement 
constituée  lorsque  les  netionnaires,  au  nom- 
lire  de  trente,  représentent  au  moins  le  cin- 
quième des  actions. 

Dans  le  cas  où,  sur  une  première  convo- 
cation, cette  condition  n'est  pas  remplie, 
l'assemblée  est  de  nouveau  convoquée,  et 
dans  cette  seconde  réunion,  elle  délibère  va- 
lablement, quel  que  soit  le  nombre  des  ac- 
tions représentées,  mais  seulement  sur  les 
iinestiotis  i>  l'ordre  du  jour  de  ln  première, 
lequel  o.-dre  du  jour  aura  do.  être  constaté 
dans  le  proL-\— verbal  de  la  séance  du  Con- 
seil qui  fixe  la  convocation. 

La  carte  d'admission  délivrée  pour  la  pre- 
mière assemblée  e-t  valable  pour  la  seconde. 

art.  31.  L'as>emblée  générale  se  réunit  a 
Paris,  sur  convocation,  dans  Ses  trois  mois 
qui  suivent  l'inventaire  de  la  tin  de  l'année. 


i  romp- 


art.  3V  La  Société  peut  nommer  un  direc- 
teur :  il  est  choisi,  suspendu,  et  peut  être  ré- 
voqué par  le  Conseil  d'administration  et 
remplacé  par  un  administrateur  délégué. 

Lo  traitement  du  directeur,  ainsi  que  les 
autres  avantages  qui  peuvent  lui  être  attri- 
bué?, sent  déterminés  par  l'assemblée  géné- 
rale, sur  la  propo-itlon  du  Conseil  d'adml 
nlatrat-nn. 

Il  doit  ôtro  propriétaire  de  200  actions,  qui 
sont  inaliénables  pendant  la  durée  de  ses 
fonctions  Jusqu'à  l'apurement  de  ses 
tes. 

Art.  31.  Lo  directeur  administre  le  che- 
min de  fer,  dirg'i  tous  les  travaux  d'exploi- 
tation, fuit  ln  vento  des  produits  et  o,  ère  les 
reeouvn  munt j,  tous  l'autorité  et  la  surveil 
lance  du  Cniisi •  il  d'à  Iministratlon. 

11  nomme,  et  révoque  le*  employés.  C:>m 
mi*  et  ouvriers,  et  fixe  lrurs  émoluments  et 
p.'drtb'.tinii:),  le  tout  sauf  l'agrément  du  con 

.-ei'  d'::d  nhil.-tnttioli. 

Il  prépare ot  remet  au  Conseil  d'admlnis- 


Ëlle  f.e  réunit  extraordinaircment  chaque 
fois  que  le  Conseil  d'administration  le  juge 
nécessaire. 

art.  35.  I.a  convocation  a  lieu  par  un  avis 
inséré  au  moins  vingt  jours  ii  l'avance  daus 
les  journaux  de  Pans  et  d'Abus,  désignés 
pour  la  publication  des  actes  de  Société,  con- 
lormément  ii  la  loi.  .  . 

Dans  le  cas  de  seconde  reunion,  le  délai 
pour  la  convocation  est  réduit  a  quinze  jours. 
Lorsque  la  délibération  devra  porter  snr 
l'une  des  résolutions  énoncées  en  l'art.  41 
ci-après,  les  avis  de  convocation  en  feront 
mention. 

art.  30.  La  convocation  de  1  assemblée  gé- 
nérale a  lieu  à  la  diligence  du  Conseil  ci  ad- 
ministration. 

»rt.  31.  Dix  actions  donnent  droit  à  une 
voix,  vingt  actions  donnent  dro.t  a  deux 
voix,  et  ainsi  en  continuant;  mais  nul  ne 
peut  dïsitfiser  de  plus  de  vingt-Cinq^  voix, 
quel  qne  soit  le  nombre  des  tétions  qu  il  pos- 
sède ou  qu'il  représente. 

art.  38.  L'assemblée  générale  est  présidée 
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parle  président  du  Conseil  d'administration, 
ou,  ù  son  défaut,  par  celui  des  membres  du 
Conseil  qui  est  désigné  par  se*  collègues. 

I^es  deux  plus  forts  actionnaires  présents, 
autres  que  les  membres  du  Conseil,  rem- 
plissent W  fonctions  de  scrutateur.  Le  se- 
crétaire est  désigné  pur  le  président  et  les 
scrutateurs. 

art.  3ii.  Les  délibérations  sont  prises  à  la 
majorité  absolue  des  voix  des  membres  pré- 
sents, sauf  les  exceptions  prévues  par  l'ar- 
ticle 43.  et  il  est  procédé  u  un  scrutin  secret 
toutes  les  fois  qu'il  est  réclamé  par  cinq 
membres  do  l'assemblée. 

art.  40.  L'assemblée  générale  nomme  les 
membres  du  Couse.l  d'administration  ;  ello 
pourvoit  au  remplacement  partiel  de  ce 
Conseil,  et  aux  vacances  accidentelles  nui 
peuvent  être  survenues  i>ar  suite  de  démis- 
sion ou  autre  cause. 

Elle  entend,  discute  et  approuvn,  s'il  y  a 
lieu,  les  comptes  de  la  Société,  et  fixe,  en"  se 
conformant  aux  présents  Statuts,  le  chiffre 
du  dividende  annuel  a  répartir. 

art.  41.  L'assemblée  générale,  convoquée 
extraondinuirement  à  cet  effet,  peut,  sur  la 
proposition  du  Conseil  d'administration,  au- 
toriser tous  emprunts,  toutes  transactions, 
tous  achats  et  ventes  ;  augmenter  le  fonds 
social  sans  que  l'augmentation  puisse  jamais 
avoir  lieu  par  voie  d'appel  de  fonds  ;  consen 
tir  toutes  dissolutions  anticipées,  réunions 
ou  fusions  avec  des  Sociétés  houillères,  mé- 
tallurgiques ou  autres; et.  généralement, ap- 
por'er  aux  présents  statut,,  toutes  les  modi- 
fications dont  l'expérience  ferait  reconnaître 
l'utilité. 

art.  42.  L'assemblée  générale  extraordi- 
naire peut,  sur  la  proposition  du  Conseil, 
autoriser  la  création,  pour  compte  de  la  So- 
ciété, de  forges  ou  hauts-fourneaux  it  éta- 
blir dans  une  localité  en  communication 
avec  les  mines  et  houillères. 

U  sera  pourvu  aux  frais  de  premier 'éta- 
blissement de  ces  usmes  et  à  leur  fonds  de 
roulement,  soit  par  un  -  nouvelle  émission 
d'actions,  soit  par  la  création  d'obligations 
d'emprunt,  ainsi  qu'il  sera  stntué  par  l'as- 
semblée. 

Le  Conseil  déterminera  le  nombre  des  ac- 
tions ou  la  forme,  le  chiffre,  l'intérêt  et 
l'amortissement  des  obligations  à  émettre  : 
il  fixera  le  prix  d'émission  des  actions  ou 
obligations. 

ART.  43.  Les  délibérations  mentionnées 
aux  art.  41  et  12  ne  sont  valables  qu'autant 
qu'elles  ont  étéprise-s  avec  le  concours  d'ac- 
tionnaires représentant  au  moins  les  trois 
cinquièmes  des  actions,  et  il  la  majorité  des 
membres  présents. 

Dans  le  cas  où,  sur  une  première  convoca- 
tion, l'assemblée  extraordinaire  n'est  pas 
constituée  en  nombre  suffisant,  elle  est  de 
nouveau  convoquée  à  quinze  jours  au  moins 
d'intervalle. 

Dans  cette  seconde  réunion,  elle  délibère 
valablement  pourvu  que  le  nombre  des  ac- 
tionnaires présents  représente  le  tiers  des 
actions. 

La  délibération  ne  peut,  porter  que  sur  les 
questions  posées  à  l'ordre  du  jour  de  la  pre- 
mière convocation.  La  constatation  de  cet 
ordre  du  Jour  devra  être  faite  comme  il  est 
dit  aux  art.  33  et  35. 

art.  44.  Les  décisions  de  l'assemblée  gé- 
nérale sont  transcrites  sur  un  registre  spé- 
cial et  signées  par  les  membres  du  bureau, 
ou,  au  moins,  par  la  majorité  d'entre  eux. 


Les  copies  ou  extraits  sont  signés  par  le  pré- 
sident du  Conseil  d'administration,  ou  par  le 
membre  qui  le  remplace. 

T1TRR  VIL 
Inventaire,  réserve,  dividendes. 

ait.  45.  Le  1«  Janvier  et  le  1«  Juillet  de 
chaque  année,  il  tara  dressé  un  inventaire 
général  de  toutes  lei  valeurs  actives  ou  pas- 
sives de  la  8ociété. 

Un  état  général  de  ces  valeurs  sera  fait  et 
achevé  dans  le  délai  de  quinzaine  de  la  prise 
de  possession  ;  11  sera  arrêté  par  la  première 
assemblée  générale  qui  se  tiendra  après  l'in- 
ventaire du  premier  exercice  annuel. 

U  est  tenu  compte,  dans  l'établissement  de 
l'inventaire,  de  la  dépréciation  réelle  des 
bâtiments  et  du  matériel  d'exploitation. 

art.  46.  Ces  inventaires,  avec  les  pièces  à 
l'appui,  sont  présentée  par  le  Conseil  d'ad- 
ministration à  l'approbation  de  l'aisimblée 
générale  annuelle. 

abt.  47.  Sar  les  bèL  tices  nets  et  déduc- 
tion faite  des  indemnités,  parts  ou  quotités 
qui  peuvent  être  allouées  aux  directeur  et 
employés  de  la  Société  à  tttre  d'émoluments 
et  de  gratifications,  il  est  prélevé  cinq  pour 
cent,  destinés  a  former  un  fonds  de  réserve 
de  500.000  francs.  Ce  prélèvement  cesse 
quand  la  réserve  a  atteint,  ce  chiffre,  et  re- 
prend son  cours  s'il  vient  à  être  entamé. 

art.  48.  L'excédant  des  bénéfices  est  ré- 
parti égalemeut  entre  toutes  les  actions  à 
titre  de  dividende  ;  le  paiement  se  fait  a 
Paris,  sur  coupons  détachés. 

art.  49.  Après  l'inventaire  du  premier  se- 
mestre de  chaque  année,  le  Conseil  paut.s'il  I 
juge  que  les  résultats  obtenus  le  permettant, 
ordonner  le  paiement  d'un  à-compte  sur  le 
dividende  annuel.Cet  à-compte  sera  fixé  d'a- 
près les  bénéfices  réalisés  et  les  bénéfices 
présumés. 

Le  premier  inventaire  constatant  les  bé 
néflees  à  provenir  do  l'exploitation,  et  pou 
vsnt  servir  à  déterminer  la  répartition  d'un 
dividende  partiel,  est  fixé  au  l,r  juillet  18^5. 

art.  50.  Le  fonds  do  roulement  devant 
toujours  être  représenté,  ainsi  qu'il  est  dit 
art.  6  ;  dans  le  cas  où,  |*r  suite  de  portes,  le 
chiffre  flx'î  définitivement  en  exécution  de 
l'art.  '.),  serait  diminué,  aucun  prélèvement 
pour  le  fonds  de  réserve  et  môme  aucun  par- 
tage de  bénéfices  ne  seraient  effectués  avant 
que  ledit  fonds  de  roulement  ait  été  |recon 

Stltué. 

art.  51.  Dans  tous  les  cas  de  dissolution 
de  la  Société,  la  liquidation  est  faite  par  le 
Conseil  d'administration  ;  l'assemblée  géné- 
rale décide,  sur  sa  proposition,  le  mode  à 
suivre  pour  l'opérer,  et  nomme  trois  com 
missaires  spéciaux  qui  s'adjoignent  aux  an 
ciens  administrateurs  et  délibèrent  avec 
eux. 

art.  52.  Dana  le  cas  de  contestations,  soit 
entre  les  actionnaires  et  la  Société,  soit  en- 
tre les  actionnaires  eux-mêmes,  et  à  raison 
des  affaires  sociales,  elles  seront  jugées  par 
arbitrée,  conformément  aux  art.  5i  et  sui- 
vants du  Code  de  commerce. 

art.  53.  Pour  faire  mentionner  et  publier 
les  présentes  partout  ou  besoin  sera,  tous 
pouvoirs  sent  donnés  au  porteur  d'une  ex- 
pédition on  d'un  simple  extrait. 

Tous  pouvoir!  sont  en  outre  donnés'à  M. 
Misés  pour  demander^  l'autorité  supérieure 
l'approbation  des  présents  Statuts,  et  pour 


consentir  tous  les  changements,  modifica- 
tions, retranchements  et  additions  qu'elle 
pourra  exiger. 


Dispositions  transitoires. 

mandite  par 


TITRB  Vm, 

•on*. 

art.  54.  L'exploitation Wlei  nouillèret  dr 
Portes  et  Sénéchas  ne  pouvant  subir  une 
terruption  quelconque,  la  Compagnie 
Chemin  de  fer  des  Houillères  de  Ponts 
nichas  opérera  provisoirement^cflmitfB  So 
ciété  en  commandite  par  actions,  bous  les 
conditions  suivantes  : 

1°  Elle  commencera  à  dater  du  l,  r  novem- 
bre 1854,  et  finira  le  jour  où  la  Société  ano- 
nyme sera  autorisée. 

2<>M.  Jules  Miré*  sera  associé  principal, 
responsable  des  obligations  sociales  :  il  aura 
tous  les  pouvoirs  confiés  au  Conseil  d'admi- 
nistration et  au  directeur  :  Il  aura  la  signa- 
ture sociale,  Jont  11  ne  devra  faire  usage  que 
pour  les  besoins  de  la  Société  ;  la  raison  et 
la  signature  sociale  seront  Jt les  mises  et  C; 
la  signature  sera  précédée  des  mot*  :  Pour 
la  Société  du  chemin  de  fer  et  des  houillères 
de  Portes  rt  de  Se  né  chas. 

3»  Las  titras  provisoires  d'actions  seront 
signés  par  le  gérant  ;  et  seront,  après  l'auto 
rlsatlon  de  la  Société  anonyme,  échangés 
contre  les  titres  définitifs  délivrés  r.ouf  jrmé- 
m'iut  à  l'article  15. 

4  •  Le  gérant  aura  droit  à  un  traitement  do 
mille  francs  par  mois. 

5«  Les  membres  du  conseil  d'administra- 
tion opéreront  comme  memb-es  d'un  conseil 
de  surveillance  ,  avec  les  pouvoirs  les  plus 
étendus  sans  engager  leur  responsabitô. 

6'>  Toutes  les  stipulations  des  Statuts  de  la 
Société  anonyme  recevront  d'ailleurs  leur 
exécution  autant  que  le  changement  de  ré- 
gime n'y  fora  pas  obstacle. 

Art.  55.  Pour  publier  la  société  en  com- 
mandite par  actions  partout  où  brssoin  sera, 
tous  pouvoirs  sont  donnée  au  porteur  de 
l'extrait  nécessaire  pour  la  publication. 

Fait  et  passé  à  Paris,  les  sept,  huit  et  onze, 
novembre  mil  huit  cent  cinquante-quatre. 

Signé  :  GOSSart. 


Cbeeulu  de  fer  «l'An ver»  A  (send. 

Voici  le  relevé  comparatif  des  recettes  du 
chemiu  de  fer  d'Anvers  à  Gand  (pays  de 
Wacs),  pendant  le  mois  d'octobre  : 

1884.         1853.  1832. 

Voyageurs...   31,033  63  32,007  75  29,089  90 

Bagages               087  03  SIS  03  656  37 

Bétail                  533  20  443  05  56Ï  75 

18,010  65  17,283  00  18,329  05 


51,7*3  43       51,250  82       40,318  07 

Ce  résultat  présente  une  augmenlalion  pour 
le  mois  d'octobre  185/»  de  fr.  i,9«  01  sur 
1853,  et  une  augmenlalion  de  Tr.  2227  36  sur 
1852. 

C.  DIVISA. 
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d'un  chemin 
nllacon  A  U 


CAHIER  DES  CHARGES. 

Art.  l''.  LccberaindefcrdeMonllucon 
composera  de  deux  sections  distinctes 

La  première,  de  Montluçoo  aux  " 
branrhemintsur  llèicoet; 

La  deuxième,  des  Rirres  a  Moulins. 

Art.  î.  I.a  Compagnie  s'engage  a  exécuter  a  ses  frais, 
risque»  et  péril',  tous  les  travaux  du  chemin  de  fer  de 
Mor.iluçon  a  Moulus,  et  h  les  terminer  dans  les  délais 
ci-après,  savoir  : 

Pour  la  première  section,  deux  ans  i 

Pour  la  deuxième  section,  six  ans; 

De  manière  que  ce»  deux  sections  soient  praticables 
tri  exploitées  dans  les  délais  ci-dessus  fixés,  et  que  la  II- 
«ne  entière  soit  Ouverte  a  l'exploitation  dans  un  délai 
de  six  ans. 

Ces  délais  courront  a  dater  du  décret  de  concession. 

Ait.  3.  Le  cticmin  de  fer  aura  son  point  de  départ  au 
canal  du  Bcrry;  il  contournera  la  ville  de  J^ontluçon. 
en  s'en  rapprochant  le  plus  possible;  de  la,  il  Se  portera 
aurMoulins.  en  passant  par  ou  presDovet,  Villefranrhc, 
le  Montet-aui-Mmces,  noyant,  Sooslfcny,  et  se  rae- 
conîen  h  ou  près  Moulins,  arec  le  chemin  de  fer  do 
Guétin  au  Bec-d 'Allier,  en  un  point  qui  sera  déterminé 
par  l'administration  supérieure. 

L'embranchement  .sur  Bizuvtt  se  détachera  de  la  li- 
gne principale  au  hameau  des  Barres  et  se  dirigera  sur 
Béxenet.  suivant  le  trace  qui  sera  arrêté  par  l'adminis- 
tration supérieure. 

Art.  4.  A  dater  de  l'homologation  de  la  convention, 
la  Compagnie  devra  soumettre  à  l'administration  supé- 
rieure, de  deux  mois  en  deux  moi»,  et  pur  section  de 
vingt  kilomètres  au  moins,  rapporté  sur  un  plan  a  l'é- 
chelle d'un  cinq  millième,  les  traces  définitif-  îles,  che- 
mins de  fer.  on  te  conformant  aux  indications  des  arti- 
cles précédents.  Elle  indiquera  sur  ce  plan,  sans  préju- 
dice dis  dispositions  de  l'article  8  ci-après,  la  position 
cl  le  trace  des  gares  de  stationnement  cl  d'évilcnent, 
ainsi  que  les  lieux  de  chargement  et  de  déi  largement. 

A  eu  même  plan  devront  è  re  Joints  un  profil  en  long 
suivant  l'axe  du  chemin  de  fer,  ursceitain  nombre  de 
profils  en  l' av.  es,  le  tableau  des  pentes  et  rampes,  et 
un  deii»  explicatif  comprenant  la  docription  des  ou- 
vrages. La  Compagnie  sera  autorisée  a  piendre  copie 
des  plans,  nivellement»  et  devis  dressés  aux  frais  de 
l'Etat. 

En  cours  d'exécution,  la  Compagnie  aura  la  faculté 
de  proposer  les  modification»  qu'elle  pourrait  Juger  utile 
d'introdui'o;  mais  ces  modifications  ne  pourront  être 
exécutées  Que  n.oye nn.mt  l'approbation  préalable  tt  le 
<  onsenlcmenl  formel  de  l'administration  supérieure. 

Art.  a.  Les  terrains  seront  acquis  et  les  travaux  d'art 
seront  exécutés  immédiatement  tour  deux  voies. 

I  es  t-  rrassemenls  pourront  être  exécutés  et  les  rails 
pourri  nt  être  posés  pour  une  vole  seulement,  sauf  l'é- 
tabli1 sèment  d'un  certain  nombre  de  gares  d'évitement. 

La  C-jmpacnie  concessionnaire  sera  U  nue,  d'ailleurs, 
d'etabllrla  deuxième  voie  sur  chacune  des  lignes  eon 
cédées,  lursque  la  recette  brute  s'èèvera  a  dix-buit 
mille  franrs  (18,000  fr.;  par  kilomètre. 

L'excédant  de  largeur  acquis  par  la  Compagnie  con- 
cessionnaire ne  pourra  être  employé  qu'a  l'établisse- 
ment de  te  le  seconde  voie. 

Art  C.  La  lirgeur  du  chemin  de  fer  en  couronne  est 
fixée,  pour  une  voie,  a  quatre  mètres  cinquante  centi- 
mètres (4»,i0l.  Sur  1rs  points  ou  deux  voies  seront 
établies,  la  largeur  est  fixée  a  huit  mètres  trente  ceuti- 
rnètres  (S",30)  en  couronne  dans  les  parties  en  levée, 
et  a  sept  inè.rcs  quaran'c  centimètres  ("",40}  dans 
les  tranchées  cl  les  rochers,  entre  les  parapets  des 
ponts  et  dans  li  s  souterrains. 

La  largeur  de  la  voie  entre  tes  bords  intérieur»  des 
ra  Is  devra  être  de  1  uctre  44  centimètre»  a  l  mètre 
4S  centimètres.  La  distance  entre  les  deux  voie»,  dans 
le»  partie»  où  elles  seront  établies,  sera  au  nioina  égale 
à  I  mètre  RO  centimètres,  mesurée  entre  les  faces  ex- 
térieures des  rails  de  chaque  voie. 

La  largeur  des  accotements,  ou,  en  d'autres  termes, 
la  largeur  entre  les  faces  extérieures  des  rails  extrême» 
et  l'arête  extérieure  du  chemin,  sera  au  moins  égale 
a  I  mrtre  in  centimètres  dans  les  parties 
et  a  l  mètre  dans  les  tranchées  et  les 
ire  les  parapet»  des  pont»  et  dans  le» 


Art.  1.  Us  alignement»  devront  se  rattacher  suivant 
descourbes  dont  le  rayon  minimum  est  fixé  a  trois  cents 
mètres  ;  et,  dans  le  cas  do  ce  rayon  minimum,  les  rac- 
cordements devront,  autant  qua  possible,  »'opér«r  sur 
des  palier»  horironlauv. 

Le  maximum  des  pentes  et  rampes  du  tracé  n'excé- 
dera pas  douze  millimètres  par  mètre  j  il  pourra  être 
porté  k  quatorze  millimètres  par  mètre  dan»  quelques 
cas  rares  et  exceptionnels  et  avec  l'approbation  spéciale 
de  l'administration;  toutefois,  sur  les  courbes  d'un 
rayon  de  cinq  cents  mètres  tt  au-dessous,  les  déclivi- 
tés ne  devront  pas  dépasser  trois  millimètres  par  mètre. 

La  Compagnie  aura  la  faculté  deproposer  aux  disposi- 
tions de  cet  article  comme  k  celles  de  l'article  précè- 
dent, les  moiliBcalions  dont  l'expérience  pourra  indiquer 
l'utilité  ou  la  convenance  ;  mai»  ces  modifications  ne 
pourront  être  exécutée»  que  moyennant  l'approbation 
préalable  et  le  consentement  formel  de  l'administration 
supérieure. 

Art.  8.  Le  nombre,  l'étendue  et  remplacement  des 
gares  d'évitement  seront  déterminés  par  l'administration, 
la  Compagnie  préalablement  entendue. 

Indépendamment  de»  gare»  d'évitement,  la  Compa- 
gnie sera  tenue  d'établir,  pour  le  service  de-  localités 
traversées  par  le  chemin  de  fer  ou  situé,  s  d«ns  le 
vo  sioigc  de  ce  chemin,  des  gares  ou  ports  secs,  des- 
tinés tant  aux  stationnements  qu'aux  chargements  et 
aux  déchargements,  et  dont  le  nombre,  l'emplacement 
et  la  surfaro  seront  déterminés  par  l'administration 
après  enquête  préalable. 

Art.  9.  A  moins  d'obstacles  locaux,  dont  l'appré- 
ciation appartiendra  k  l'administration,  le  chemin  de 
fer,  k  la  rencontre  des  routes  impériales  ou  départe- 
mentales ,  devra  passer  soit  au-dessus,  soit  au-dcs>ous 
de  ces  routes. 

Le»  croisements  de  niveau  seront  tolérés  pour  les 
chemin»  vicinaux,  ruraux  ou  particuliers. 

Art.  10.  Lorsque  le  chenvn  de  fer  devra  passer  au- 
dessus  d'une  route  Impénale  ou  départementale,  ou 
d'un  chemin  vicinal,  l'ouverture  du  po,  l  ne  sera  pas 
moindre  de  8  mètres  pour  la  route  impéria  e,  Je  T  mè- 
tres pour  la  route  départementale,  de  &  mètres  pour 
le  chemin  vicinal  du  grande  communication,  et  de 

4  mètres  pour  le  simple  chemin  vicinal.  La  hauteur 
sous  clef,  à  partir  de  La  chaussée  de  la  route,  sera  de 

5  mètres  au  moins;  pour  l.s  ponts  en  rharpcnl  -,  la 
hauteur  sous  poutre  sera  de  4  mètres  30  centimè- 
tres au  moins  ;  la  largeur  entre  les  parawiis 

de  8  mètres,  et  la  hauteur  de  < 


sera  au 
parapets  de 


Art.  tl.  lorsque  le  chemin  de  fer  devra  pass-r  au- 
dessous  d'une  route  impériale  ou  départementale,  ou 
d'un  chemin  vicinal ,  la  largeur  entre  les  parapets  du 
pont  qui  supportera  la  route  ou  le  chemin  sera  lixé* 
au  moins  k  I  mètres  pour  la  route  impériale,  a  T  mè- 
tre» pour  la  route  départementale,  k  à  mètre,  pour  le 
chemin  vicinal  de  grande  communication,  et  à  a  mètres 
pour  le  chemin  vicinal. 

L'ouverture  du  pont  entre  les  culées  sera  au  moins 
de  7  mètres  quarante  centimètres  et  la  distance  verticale 
rintrado»  et  le  dessus  de»  rails  ne  sera 


de  4 


pas 


Art.  12.  Lorsque  le  chemin  traversera  une  rivière,  un 
canal  ou  un  conrs  d'etu,  le  pout  aura  la  largeur  de  voie 
et  ta  hauteur  de  parapets  fixées  a  l'art,  lo. 

Quant  k  l'ouverture  du  débouché  et  k  la  hauteur  sous 
clef  au-de.sus  des  eaux,  tlles  seront  déterminées  par 
l'administration,  dans  chaque  cas  particulier,  suivant 
les  circonstances  lucales. 

Art.  13.  Les  ponts  k  construire  k  la  renrortre  des 
routes  impériales  et  départementales,  et  des  rivières  ou 
canaux  de  navigation  et  de  flottage,  seront  en  maçonne- 
rie ou  en  fer. 

Ils  pourront  aussi  être  construits  avec  travées  en  bois 
et  plU s  et  culées  eu  mnçonnerié;  mais  il  sera  donné 
k  ces  piles  el  cultes  l'épaisseur  nécessaire  puur  qu'il 
soit  possible,  ultérieurement,  de  substituer  aux  travées 
en  boit,  soit  des  travées  en  fer,  soil  des  arche»  en  ma- 
çonnerie. 

Art.  14.  S'il  ya  lieu  de  déplacer  les  routes  existantes, 
ta  déclivité  d*s  pentes  ou  rampes  sur  les  nouvelles  ni- 
rec lions  ne  pourra  excéder  3  centimètres  par  mètre 
pour  les  roules  impériales  et  départementales,  et  5  cen- 
timètre» pour  les  chemins  vicinaux. 

L'administration  restera  libre ,  toutefois,  d'apprécier 
les  circonstances  qui  pourraient  motiver  une  déroga- 
tion k  la  règle  précédente. 


Art.  li.  Les  pont»  k  contraire  k  la  rencontre  dé» 
roules  impériales  el  départementale»  et  des  rivières  ou 
canaux  de  navigation  et  dé  flottage,  ainsi  que  lus  dé- 
placements des  routes  impériales  et  départementales, 
ne  pourront  être  entrepris  qu'en  vertu  de  projets  ap- 
prouvés par  l'administration  supérieure. 

Le  préfet  du  département,  sur  l'avis  de  l'ingénieur  en 
chef  de»  p<  nls  el  chaussées,  et  après  les  enquêtes  d'u- 
sage, pourra  autorise)  les  déplacement»  de»  chemins  vi- 
c  oaux  et  la  construction  des  ponts  k  la  rencontre  de 
d'eau  non  ruvVables  ni 


ces  chemins  et  des  cours 
flottables. 

Art.  10.  Dans  le  cas  où  des  routes  impériales  ou  dé- 
partementales, ou  des  chemins  vicinaux,  ruraux  ou  par- 
ticuliers seraient  traverses  »  leur  niveau  par  le  chemin  de 
fer,  les  rails  ne  pourront  être  élevés  au-dessus  ou  abais- 
sés au-dessous  de  la  surface  de  ces  routes  de  plus  de 
3  centimètres.  Les  rails  et  le  chemin  de  fer  devront,  en 


utre,  être  disposés  de  manière  qu'il  n'en  résulte  au- 
cun obstacle  k  la  circulation. 

Des  barrières  seront  tenues  fermée»  de  chaque  cAté 
du  chemin  de  fer  partout  où  celte  mesure  sera  jugée 
nécessaire  par  l'administration. 

Un  gardu-n,  paye  par  la  Compagnie,  sera  constam- 
ment préposé  k  la  g-irde  cl  au  service  de  ces  barrières. 

Art.  17.  La  Compagnie  sera  tenue  de  rétablir  et  d'as- 
surer a  ses  frais  recouleme.it  de  (otites  les  eaux  dont  le 
cours  serait  arrêté,  suspendu  ou  modifié  par  les  travaux 
dépendants  de  l'entreprise. 

Les  aqueducs  qui  seront  construits  k  cet  effet  son» 
les  mules  Impériales  ou  départementale»  seront  en  ma- 
çonnerie ou  en  fer. 

Art.  18.  A  la  rencontré  des  rivière»  flottables  ou 
navlgubles.la  Compagnie  sera  tenuede  prendre  toutes  les 
mesures  et  de  payer  tous  les  frais  nécessaires  pour  que 
le  service  dr  la  navigation  et  du  flottage  n'éprouve  ni 
li  terrupllon  ni  riitrave  pendant  l'exécution  des  travaux. 

La  ruèiue  condition  est  expressément  obligatoire  pour 
la  Compagnie  k  la  rencontre  des  routes  impériales  el 
départementales  et  autres  chemins  publics  ;  a  cet  effet, 
des  route»  el  ponts  provisoires  seront  construit»  par 
les  soins  el  aux  frais  de  la  Compagnie  partout  où  cela 
sera  jugé  nécessaire. 

Avant  que  les  communication»  existantes  puissent 
être  interceptée»,  les  ingénieurs  des  localités  devront  re- 
connaître el  constater  si  les  travaux  provisoires  présen- 
tent une  solidité  suflï»ante,  et  s'ils  peuvent  assurer 
le  .ervice  <!■:  la  circulation 

L'n  délai  sera  fixé  pour  la  durée  et  l'exécution  de  ces 
travaux  provisoires. 

Art.  li).  Les  percées  ou  sou'errain»  dont  l'exécution 
sera  nécessaire  auront  au  moins  sept  mètres  quarante 
centimètres  de  largeur  entre  les  peds  droits  au  ni- 
veau des  rails,  et  S  mètres  40  centimètres  de  hauteur 
tous  clef,  k  partir  de  la  surtaeedu  chemin, el  la  dis- 
tance verticale  entre  l'intrados  ei  le  dessus  des  rail»  ex- 
térieurs de  chaque  vole  sera  au  mon»  de  4  mètres  30 
centimètre». 

Si  les  terrains  dans  lesquels  les  souterrains  seront 
ouverts  présentaient  des  chances  d'ébuiilement  ou  de 
llltration,  la  Compagnie  sera  tenue  de 
d'arrêter  ce  <" 
méables. 

Art.  70.  Les  puits  d'airage  et  de  construction  de* 
souterrains  ne  pourront  a>  oir  leur  ouverture  suraucune 
voie  publique,  et  Ik  ou  Ils  s.  ront  ouverts,  ils  i 
entouré»  d'une  margelle  r»  maçonnerie  de  2  ~ 
hauteur. 

Art.  21.  La  Compagnie  pourra  emplover  dans  U 
construction  du  chemin  de  fer  le»  matériaux  com- 
munément en  usage  dan»  lé»  travaux  publies  de  la  lo- 
calité ;  toutefois,  les  télés  de  voûte,  les  angles,  socles, 
couronnements,  extrémités  de  railler»  seionl,  autant 
que  possible,  en  pierre  de  (aille.  Dans  les  localités  où 
il  n'existera  pas  de  pierre  de  taille ,  l'emploi  de  la  bri- 
que ou  du  mocllou  dit  A'appareit  sera  toléré. 

Les  rails  cl  autres  éléments  constitutifs  de  la  voie  de 
fer  devront  être  de  bonne  qualité  el  propres  k  remplir 
leur  dertmaton.  I*  poids  des  rails  sera  au  moin»  Je 
3i  kilogrammes  par  mètre  tourant  sur  les  vole»  de 
circulation,  it  de  30  kilogrammes  dans  le  cis  oii  la 
i  oibpagnlc  voudrait  poser  des  rails  sur  tongrines. 

Art.  22.  Tous  les  terrains  destinés  k  servir  d'em- 
pliccmrnt  au  chemin  de  fer  et  a  toutes  ses  dépendan- 
ces ,  lels  que  gares  de  croisement  et  de  stationnement, 
lieux  de  chargeinenl  et  de  déchargement, ainsi  qu'au  ré- 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


seront 


rompues,  et  de  nouveau!  lits  des  cours 
i  et  payés  par  la  Compagnie. 

"!  eM  substituée  aux  droits,  comme  elle 
_.„..„.  ^  .  .ouïes  les  obligations  qui  dérivent,  pour 
radmtaisInlioD,  de  la  loi  du  3  mai  iS4i. 

Art.  25.  L'entreprise  étant  d'utilité  publique,  la  Com- 
pagnie est  investie  de  tous  les  droits  que  les  lois  et  renie- 
ments confirent  a  l'administration  elle-même  pour  les 
travaux  de  l'Etat  Elle  pourra ,  en  conséquence,  se 

Korurer  par  les  mêmes  voies  les  matériaux  de  rén- 
al cl  d  empierrement  nécessaires  a  la  construction 
et  a  I  entretien  du  chemin  de  ferj  elle  Jouira,  tant 
pour  1  extraction  que  pour  le  transport  et  le  dépôt  des 
terres  et  matériaux ,  des  privilège*  acordés  par  les 
mêmes  lois  et  règlements  aux  entrepreneurs  de  tra- 
vaux publ, es,  a  la  charge  par  elle  d'indemniser  a  l'a- 
miable les  propriétaires  des  terrains  ejidomiaaités,  ou 
en  cas  de  non-accord,  d'après  l»s  règlements  arrêtés 
par  le  conseil  de  préfecture,  sauf  recours  au  Conseil 
dttat,  sans  que.  dans  aucun  cas,  elle  puisse  exercer 
de  recours  a  cet  égard  contre  I  administration. 

— */Lî;-  ^  indl'n"li,é,  P«ur  occupation  temporaire 
ou  detertoralion  de  UrrainB,  pour  chômage  modillra- 
tiM  ou  destruction  d  usine*,  pour  tout  ilwnimuc  nuel- 
conque  résultant  des  travaux,  seront  sur.wrt.ïs  el ;  na  v  -  e  s 
par  la  Compagnie.  1  ^         m  en 

Art.  Î4.  Us  ouvrages  qui  seraient  sifuAs  dans  le 
rayiiii  des  p  aces  et  dens  la  zone  des  servitude»,  et  oui 
aux  termes  des  règlement*  actuel»,  devraient  être  ?ifl 
çutis  rar  les  offiners  du  gen  *  militaire,  le  seront  nar 
les  agents  de  la  Compagn  e  ,  mais  sou»  le  contrôle  et 
la  surveillance  .le  ces  olBeirrs,  rt  conforméinent  aux 
projets  particuliers  qui  auront  élè  préaUblcmetit  ap- 
prouvés par  les  min.stres  de  la  guerre  et  de  I  aaricuT- 
ture.du  commerce  el  des  travaux  publi<s. 
.  ta  mime  faculté  pourra  être  accorde*,  car  excep- 
UMi,  pour  les  t-avaux  sur  le  Mram  mil  taire  occupe 
par  les  fortifleations,  liute»  les  fo  s  que  le  ministre  de 

Art.  38.  Si  la  ligne  du  chemin  de  fer  traverse  ui 
djja  foowd*  piur  ïexp'oitalion  d'une  mine,  l'adminiv 
^  lon  délernnnera  I,,  mesures  a  prendre  pour  qu* 
rétal.  sscmeiu  du  chemin  de  fer  ne  nuise  pas  à  !„. 
ploitalion  de  a  mine,  et,  ré,  ii-ruquement.  pour  que,  le 
ca»  échéant,  l'exploitation  de  la  mine  - 
pas  l'existence  du  rh  m  n  de  fer. 

Us  travaux  de  consolidation  a  faire  dans  l'intérieur 
de  la  m„,e  a  ra,s„„  de  la  iravcrsee  du  cherum  dc Tr 
çt  tous  les  dommage,  result.nu  de  crlt  •  tra.risee  pour 

Art.  27.  Si  le  rh  <mi  r  de  fer  doit  s'étendre  sur  des  ter- 
raïas  renfermant  d-s  carrière-,  ou  les  traverser  sou  ter- 
nullement,  il  ne  pourra  être  livre  a  la  circulation  avant 
2,?iïi  fv  "r;"al""ls<3U'  pourraient  en  compromettre  la 
£ ,  n  ?-!;    *U'      >lï>v^<'u  "««oUdée..  L'adniNiis- 

tra .on  déterminera  la  nature  et  léle  le  deslra-aux 

QU  li  conviendra  d'entreprendre»  cet  effet,  et  ,(ui  .seront 
dailleurs  exécutés  pjr  les  soins  et  aux  frais  de  la 
Compagnie  du  clvinin  du  fer. 

...^J1-  M'  P<nuant  'a  durée  des  travaux  qu'elle  effee- 

Compagnie  wra  soumis*,  a.,  cont  ôleeta  la  surveillance 
de  I  adin  nistralion.  lie  contrôle  et  relie  survvilta  ce 
auront  n„ur  m.jct  dVmpcVh.  r  la  l^w,„^  '  ,  ! 
UT  aes  dépositions  ,,u,  tu,  sont  prescrit^  par  le  présent 
eah-er  «les  charges,  et  de  vérifier  les  Wmentodeî 


comp,es  des  dépenses  dont  l'interét  est  garanti  p,î 

Art.  20.  A  mesure  que  les  Iraïaux  seront  terminé 
sur  des  iiarlies  ,1e  chemins  de  fer,  de  manière  due  cZ 

LT«  n,.  l0i.'7"  ''.I"1""  P"-  <">      P  usieurs  commis- 

A „ÎS1  i  ?,g     "  l?T  1  ^'t'U'n'Mr^lîon  supérieure, 
«^-vlce'!^^ 

*  J^t(nn-  ce*  '•'"'Plinns  partielles  ne  deviendront 
ctamii  dee?eUr.Plr  ^"'^  ti,lénl6  M  deiu!îuv7du 
r  *rt-  3(>-  Après  l'arlievcroent  tolal  des  travaux  la 


ses  dépendances  (  elle  fera  dresser,  égalrmenl  a  se» 
frais  et  contradictoircnient  avec  l'administration,  un 
état  descriptif  des  pont»,  aqueducs  et  autres  ouvrages 
dart  qui  auront  ile  établis  conformément  » jxcondi- 
t  ons  du  présent  cahier  des  eba-scs. 

l'ne expedii on  dûment. ciliflee  d-s  proecs-verbaux 
,  de  bornage  du  plan  r.idastral  el  U'  l'état  descriptif,  sera 
i  dépo-ée,  aux  frais  de  la  Compagnie,  dans  les  archives 
de  I  administration  des  ponts  rt  chaussées. 

Art.  3i.  Ia>  chemin  de  fer  et  toutes  »es  dé|K'n tances 
seront  cons  ainmeni  entretenus  en  b.  n  clat,  et  de 
manière  que  la  cinubuon  Mut  toujours  facile  cl  sù-c. 

I.  état  duriil  chemin  et  de  ses  dépendances  sera  r  - 
eunnu  annuellement,  et  plus  souvent,  en  es  d'urgence 
OU  d  accidents,  par  un  ou  plusieurs  commissaires  que 
désignera  l'administration. 

Us  frais  d'cnuMien  et  ceux  de  réparation  ,  soit 
ordinaire»,  soit  extraordinaires,  resteront  entièrement 
a  la  charge  de  la  Compagnie. 

l'our  a  qui  concerne  cet  entrelien  et  ces  réparations 
la  l-onipagiiic  demeure  soumise  au  contrôle  el  a  la  sur- 
veillance de  l'administration. 

Si  le  chemin  de  fer,  une  fois  achevé,  n'est  pas  cons- 
tamment entretenu  en  bon  état,  il  y  sera  pourvu  d'of- 
lice.  a  la  diligence  de  l'adinutistralion  et  aux  frais  de 
la  Compagnie.  U  monlani  de»  avances  faites  sera  re- 
couvré par  des  rôles  que  le  préfet  du  département 
rendra  exécutoires. 

Art.  m».  Les  frais  de  visite,  de  surveillance  et  de  ré- 
rcpfion  des  travaux  seroul  supports  par  (a  Compa- 
gnie. Ces  frais  seiont  imputés  sur  la  tomme  que  la 
Goinpag-  ic  est  tenue  de  verser  annuellement  a  la  caisse 
centrale  du  Trésor,  conformément  a  l'art.  Cl  ci-après. 

fcn  ras  de  nc-wi  setnent  duns  le  drJai  lixè,  le  préfet 
rendra  un  mie  exécutoire,  et  1«  montant  en  sera  re- 
couvré comme  en  matière  de  comributi  ns  publiques. 

Art.  -13.  Si,  dans  le  délai  d'une  année,  it  dater  de  l'ho- 
mologation de  la  convention  la  Compagnie  ne  s'est  pas 
mi«e  ci  ni'sure  de  commencer  les  travaux  qu'elle  est 
chirgèe  d  exécuter,  et  s,  elle  ne  lésa  pas  efiectuemeiil 
romiuencés ,  el  e  sera  déchue  de  plein  droit  de  la 
concession  du  chemin  de  fer  et  sans  qu'il  v  ait  lieu 
h  aucune  mise  en  demeure  ni  notiïcaticn  quelconque 

Dans  le  cas  de  déchéance  prévu  au  paragraphe  pré- 
cédent, a  somme  de  qualrecent  raille  lianes,  déposée 
ainsi  qu  il  seia  dit  à  l'art  61,  a  titre  de  cautoW 
ment,  deviendra  la  propriété  de  l'Êla!  et  restera  ac 
quise  au  Trésor  public. 

Les  travaux  une  rois  commencés,  le  ca  itionneœen 
sera  rendu  par  cinquième,  cl  proportionnellement  a  l'a- 
«anciment  des  travaux. 

Art.  il.  Faute,  par  la  Comptgnie  d'avoir  ent  ère- 
merit  execulé  et  terminé  les  travaux  a  sa  charge  dans 
s  délais  fixes,  faule  aus*l  par  elle  d'avo-r  rnnr.li  les 


ou  le  retard  ou  la  cts-aiion  dci  travaux  ou  l  ia 
lerruplion  de  ''exploitation  proviendraient  de  tori 
«ajeure  régulièrement  constaté*  ™arMeM  fle  forc 

Art.  «  La  contribution  foncière  sera  établie  n 
rapide  la  surface  des  terrains  occupés  par  le  di" 
min  de  fer  et  par  «s  dépendances  :  la  cote  en  sera  cl 
culee  comme  pour  les  canaux  coiformèiaejuTla  lù 
du  îi  avril  1803.  «uioriucineni  a  la  10 

Les  bâtiments  et  magasins  dépendants  de  l'exploita 

JT  tllies^ns  ta  f  T "^pagnie^et 

n-f;^P&t  dft  ,M  T^01"  "nr  ,e  Pri*       Plates  ne  sera 

pPïfx  de^nsÔ°^  P,,lie  "«  '"•ifeorrespoedante  au 
prix  oe  transport  des  voyageurs. 

«.nni^'S**  rèf,e"ltnIs  d'à  Iministration  publique, 
rendus  après  que  Ta  Compagme  aura  (té  entendue,  d£ 
termineront  les  mesures  et  les  dispositions  nécessaires 

du  chemin  de  fer  et  des  ,  


Toutes  les  dépenses  qu'entraînera  l'exécution  de  ces 


/u  i-^^V^^  ie  '«uaeUrc  >  l'approbation 
d« i  admmistratipn  les  règlements  de  lou  e  mure 
Q^u  elle  fera  pour  le  service  de  l'exploitation  du  r  h  mi» 


diverses  obligations  qui  lui  sont  inipnsées  par  le  pré- 
sent (ahier  des  charges,  elle  encourra  la  déchéance. 


il  sera  pourvu  a  la  ronlinuat.on  et  h  l'achèiemenl  des 
travaux,  comme  à  l'exécution  des  autres  t nitag<ni''nls 
contra,  tes  lar  la  Compagnie, :ar  le  in^yen  d'une  »dii 
dication  qu'on  ou>rira  sur  us  clauses  du  présent  c- 
hier  des  charges,  et  sur  une  mise  a  prix  d-*  ouvrage» 
d«ja  construits,  de-  matériaux  approvi*ionr,i->,  et  des 
portions  de  i  lie  i  in  d  -ja  mises  ci,  exploit.i'i.ni. 

La  Coni  :agnie  évintée  recevra  de  la  nouvelle  Compa. 
grue  la  valeur  qu.  la  njuscf.e  ailjiidicatioi,  aura  tle'er- 
minéc. 

La  [Hrtie  non  encore  r -stituée  du  cautionn  méat  de- 
endra  la  pr.rpr'u  lè  de  l'Etat, 
i  l'adjudication  ouver;e  n'amène  aucun  rèsullai  une 


.  -  _  v„  ...  .,  ,  1V  U.JU,,,,  dU'.  UU  I  L'S  1111,14  UI1E 

seconde  a<lj  idicalion  sera  tentée  -ur  les  nrfuies  Iwjcs  , 
un  delà,  de  six  mois,  et  si  celle  seconde  1er  ' 


-,         —  u,UM,    ...  nl  nri vrriic  ler- 

tatlve  reste  ègaleuienl  sans  résuTtat,  la  t:nni[  spn  e  sera 
délinilivement  déchue  de  tous  droits  h  la  concession 
et  les  portions  de  che  r  i ,  d.ja  exécutées  ou  a  n  se- 
raienl  mises  en  exploitation  deviendront  inimedtate- 
mcnl  la  propriété  de  l'E'it. 

En  cas  d  interruption  parUl'e  on  totale  de  1  exploi- 
tation du  chemiu  de  ter,  l'a.tminUlratiou  prendra  nn- 
oicaia  eme  .i,  aux  frais  et  ri>ques  de  l>  Compagnie, 
les  mesures  nécessaires  four  aisurtr  p,o  isoiremeiii 
les  rvice. 

Si,  dans  les  trois  mois  de  l'organisation  du  service 
provisoire,  l<  Unnpagnle  n'a  pa*  valablement  jus- 
tice drs  luovens  de  reprendre  et  de  continuer  l'ex- 
ploitition^lsie.lenel'a  pis  effectivement  iepr.se,  la 
déchéance  pourra  être  prononcée  par  le  ministre  des 
travaux  publics. 

Les  dispositw»  de  l'article  qui  précède  ainsi  que! 
du  présent  article  ne  seront  point  applicable»  au  ca» 


Les  règlements  dont  II  s'agit  dans  les  deux  para- 
graphes précédents  seront  obligatoires  pour  la  Coni- 
«  P?ur  K*"*  «Ml  obtiendraient  ultérieu 
reinent  1  autorisation  d'établir  des  |.«res  de  chein  ns 
de  fer  d  embranchement  eu  de  proie-venu  ni,  et  en 
général,  pour  toutes  les  persounes  qui  emprunteraient 
l'usage  du  chemin  de  fer. 

Art.  3T.  Les  machines  locomotives  seront  construites 
sur  les  meilleurs  modèles  connus  ;  elles  devront  consu- 
mer leur  fumée,  et  devront  satisfais,  d'ailleurs  a 
outes  I»  conditions  prescrites  ou  a  preseme  "par 
le  gouvernement  pour  la  mise  en  circulation  de  celte 
classe  de  machines. 

Les  voitures  de  voyageurs  devront  également  être 
du  meilleur  modèle;  elles  seront  toutes  suspendues 
sur  ressorts  et  garnies  de  banquettes. 
Il  y  en  aura  de  trois  classes  au  moips. 
Us  voitures  delà  1"  classe  seront  cosvertes.  Kar- 
nies  et  fermées  a  g  aces  • 

Celles  de  la  2«  classe  seront  rouvertes,  fermées  h 
gla.  es  et  auront  des  baûqueltes  rembourrées  ; 

unes  de  la  3-  classe  mool  «ouvertes  et  fermées  â 
^  lire? , 

Us  p'ares  seront  numérotées  dan»  les  voit,  res  de 
3*  classe,  comme  dans  celles  de  l"  et  de  2*  classe 

Les  voitures  de  toutes  les  classes  devront  "remplir 
les  conaitions  réglée»  ou  à  régler  pour  les  voi.urcs  qui 
servent  au  transport  des  p,  rsonnes.  1 

Les  wagons  de  marchandises  et  de  bcslhux  et 
les  plates-fermes  seront  de  bonne  cl  solide  construction. 

Art.  38.  Le  chemin  de  fer  sera  clôturé  et  sépare  des' 
proprréles  parfculières  par  des  mur,  ou  des  Lies,  ou 
des  poteaux  avec  lisses.  ' 

Us  barrièies  fermant  les  communications  particu- 
de  fer  *0UVMr*nl  surl«s««res  et  no.n  »urlech;nun 

Art.  30.  Pour  inderoni-er  ta  Compagnie  des  travaux 
et  dépenses  qu'elle  s'eii^g:  à  faire  pai  icprlen  c" 
hier  des  charges,  et  mus  la  condition  exprès*  qu'elle 
en  remplira  exactament  toutes  les  obligations  I,-  m,,,! 
T.rneroent  lu.  accorde  pour  unl,ps  ,ie  m  ann'éVsà'dïter 
*  ??w  IVhtveaent  Je  toutes  k*  |ujn« 
f.  rmant  1  objet  de  la  présente  concession,  l'autorisai  ,n 
^  ^  e'  de  t^ns port 

effectuerait  elle-méuie  ce  transporta  2  frais  e  ,ur  ses 
propres  moyens.  ■««eiparse» 

La  perceptif  adra  lieu  par  kilomètre,  sans  érard 
aux  (raclions  de  distance;  ains,,  un  k.lonj.i,"  entMé 
sera  pavé  comme  s'il  avait  été  parcouru  Néanmoins 
pour  toute  distance  parcourus  moindre  de  c  k il' » Ï5» 
le  droit  sera jperçu  comme  pour  B  kilomètres  enliers? 

U  poids  de  la  tonne  e  t  de  1.000  kilogrammes  les 

uST?" IVJ:|1-  r sc,ont  ct"°W«  V  P?  ™- 

tierrMe  tonne,  ainsi,  tout  poids  compris  entre  léro  cl 
10  k,hgraritn.es  jxuera  comme  in  kilogrammes  :  entre 
10  el  7u  k  l.  grammes,  il  paiera  comme  20  kùog^incs' 
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entre  30  et  30  kilogrammes,  il  paiera  tomme  30  kilo 
gramme.*,  etc. 

L'administration  déterminera,  par  il  es  règlements 
spéciaux,  la  Compagnie  entendue,  le  minimum  el  le 
maximum  Ce  vit  sse  des  comtois  de  voyageurs  ei  de 
marchandises  et  des  convois  f  pédant  des  postes,  ainsi 
que  la  durée  du  trajet. 

Dans  eh>que  convoi ,  la  Compagnie  aura  la  faculté 
de  placer  des  voilures  spéciale»  pour  lesquelles  les  prix 
seront  réglé*  par  l'a  niinistralion.  >ur  la  proposiiluii  de 
la  Compagnie;  mais  'lest  «pressentent  stipulé  que  le 
nombre  de  places  >  donner  dans  ces  voitures  n  excé- 
dera pas  le  cinquième  du  nombre  total  des  places  du 
convoi. 

A  moins  d'autorisation  spéciale  et  révocable  de  l'ad- 
ministration, tout  convoi  régulier  de  voyageurs  devra 
contenir,  en  quantité  suffisante  des  voilure*  de  toutes 
classes  dstlnèes  aux  personnes  qui  se  présenteront 
dans  les  bureaux  du  chemin  de  fer. 

TARIF. 

MB. 

PAR  TtTE  ET  PAR  EILORETRE.       fr.  C.  ff.  C.  fr.  C 

Voyageurs  ,  non  comprit  l'impôt 
du  dixième  tur  le  prix  des  pla- 
ça. 

Voitures  couvertes  .  garnies  et 
fermées  a  glace*  (f  classe)  0.W7  0,033  0,10 

Voiture*  ciiuv  eiles,  fennecs  a  gla- 
ees  tt  a  banquettes  rembourrées  II* 
classe)  O.OiO  0,025  0,o:& 

Voilures  comcrles  et  fermées  a 
vitres  .3- classe)  0.037  0,018  0,055 

Bestiaux. 

Banir*.  vache»,  liureaui,  chevaux, 
mulets  bêles  de  trait   0,07   0,03  0,t0 

Venus  et  porcs  0,025  0,015  0,0» 

Moutons,  brcbts,  agneaux,  chè- 
vres  0,01   0,01  0,03 

FM  TONUS  ET  PAR  EILOBETH. 

Poissons. 

Huître»  et  poissons  frais,  k  la 
vitesse  des  voyageurs  0,30  O.ÎO  0,5* 

Marchandises. 

t-  classe.  —  Fonte*  moulées, 
fer  et  plon>b  ouvrés,  cuivre  et  autres 
métaux  ouvrés  ou  non.  vinaigres, 
spiritueux,  huiles,  rotons,  la'nages, 
buis  de  menuiserie,  de  teinture  et 
autres  bois  exotique* ,  sucre,  café, 
drogues,  épicerie*,  denrée»  colonia- 
les et  objets  manufacturés   0,10  0,08  0,18 

Deuxième  classr. —  Blés,  grains, 
farines,  légume*  farineux,  sels, 
chaux  «1  plâtre  ,  charbon  de 
bois,  bols  k  brû  er  ;dlt  de  cordei, 
perches,  chevr.  ns.  planch  ».  ma- 
driers, bois  de  churpenle,  marbre  en 
bloc, pierres  de  taille,  bitamcs,  fer 
en  barres  «iu  tn  feuilles,  plntnb  en 
saumon   0,0*  0,07  0,'.* 

3*  classe.— Vin»,  boissons,  moel- 
lons, meulière*,  cailloux, sable,  ar- 
giles, tuiles,  brique-,  ardoises         0,08  0,06  0,14 

4*  classe.  —  Houille,  toke.  cen- 
dres, fumier  et  entrais,  pierics  k 
chaux  et  a  paire,  pavés  et  matériaux 
de  toule  espèi  e  pour  la  construc- 
tion et  la  réparation  des  roules,  mi- 
nerais de  fer,  routes  braies  et  sel 
marin   0,08  0,04  0,10 

PAR  PIÈCE 

de^Tf? tonnes^.. 0,09  0,06  0,15 

Au-des-Mis  de  six  tonne»   0,11   0,08  0,20 

Locomotive  p  sant  de  II  k  18 
oiines,  ne  traînai  t  pasde  convoi..  1,80   1,10  3,00 

locomotive  au-rte>sus  de  II  ton- 
ms,  ne  traînant  pas  de  convoi  3,25   1,50  3,7S 

Tenderde  7  k  10  tonnes,  ne  traî- 


nant pas  de  convoi   0,90  0,80  1,50 

Tciider  au-dessus  de  10  tonnes, 
ne  traînant  pas  de  convoi   1,35   0,90  1,75 

(Les  machines  locomotives  srroot 
considérées  et  taxées  comme  ne  re- 
morquant pas  de  convi  i,  lorsque  le 
couva  remorqué,  soit  en  voyageurs, 
soit  en  marchandise-»,  ne  co'mrortc- 
ra  pas  un  péage  au  moins  égal  a  ce- 
lui qui  serait  perçu  sur  la  mai  lime 
locoinoliveavecsonallége,  marchant 
sans  r  en  traîner;  le  prix  k  payer 
pour  un  wagon  chargé  ne  p .urra 
jamais  être  intérieur  k  celui  k  paver 
pour  un  wa;or>  marchant  s  vide.) 


Voiture  k  deux 
k  un  fond  et  k  une  seul.-  banquette 

dansl'inténeur   0,15  0,10  0,25 

Voiture  k  quatre  roues,  k  deux 
ronds  et  k  deux  banquettes  dans  I  in- 
térieur  0,18  0,14  0,3J 

(Le  tarir  sera  double  si  le  transport 
a  lieu  k  la  vitesse  des  voyageurs. 
Uans  ce  cas,  d<-ux  personnes  pour- 
ront, sans  supplément  de  tarif, 
voyager  dans  les  voitures  k  un  -  ban- 

auc'.tr,  el  trois  dans  I  s  voitures  k 
eux  banquettes.  Le*  voyageur*  e«- 
céilant  ce  nombre  paieront  le  prix 
des  places  de  r  eusse.) 

Dans  le  cas  m  le  prix  de  l'hectolitre  de  blé  s'élève- 
rait sur  le  marché  régulateur  de  Gray  k  30  fr.  ou  au- 
dessus,  le  gouvernement  pourra  exiger  des  concession- 
naires que  le  Larif  du  transport  des  nies,  grains,  farines 
et  légumes  fumeux,  péage  compris,  «oit  réduit  de  «  oi- 
Ué  et  ne  puisse  s'élever  au  maximum  qu'k  huit  centime* 
par  tunne  rt  par  k'Iomèlro. 

Le»  marchandises  qui,  sur  ta  demande  des  expédi- 
teurs, seraient  transportées  avec  la  vitesse  des  voya- 
geurs paieront  k  raison  de  trente- six  ce-  limes  la  tonne. 

Us  che>aux  el  bestiaux  dans  le  cas  indiqué  au  para- 
graphe précédait,  paieront  le  double  des  taies  portées 
au  tarif. 

Dans  le  cas  où  la  Compagnie  jugerait  convenble, 
soit  pour  le  parcours  total,  soit  pour  les  pal  murs  par- 
tiels «te  la  voie  de  fer,  d'abaisser  aunlesso  ,s  des  limites 


déterminées  par  le  latir  les  Uses  quMIe  est  autorisée 
k  percevoir,  lesta  Jes  abaissées  ne  pourront  être  rele- 
vée.» qu'ai  ré*  un  délai  de  trois  mois  au  moins  pour  les 
voyageurs,  et  d'un  an  pour  les  marchandises. 

Tous  changements  apportés  dans  'es  tarifs  seront  an- 
noncés un  mois  d'avance  par  des  allicb  s.  Ils  devront 
d'ailleurs  être  rotnoluguês  car  des  décidons  de  l'admi- 
nistration supérieure,  pr  ses  sur  la  proposition  de  ta 
Compagnie  et  rendues  exécutoires  dans  chaque  dépar- 
tement par  des  arrêté*  du  prè'el. 

La  perception  îles  uses  devra  se  faire  par  la  Compa- 
gnie indistinctement  e*  s:<ns  aucune  faveur.  Dans  le 
cas  ou  la  Compagnie  aurait  accirdé  k  un  ou  plusieurs 
expéditeurs  u<  e  réduction  sur  l'un  des  prix  potésau 
tar  r,  avant  de  la  mettre  k  exécution,  elle  devra  en 
donner  connaissance  a  l'administration,  •  t  celle-ci  aura 
le  droit  de  déclarer  la  réduction,  une  rois  consentie, 
obligatoire  vis-a -vis  det»us  l<  s  expéditeurs  et  applica- 
ble k  tous  le»  articles  d'une  même  nature.  La  taxe  ainsi 
réduite  ne  pourra,  l  oiiun-  pour  les  auln 
être  relevée  avant  un  délai  d'un  an. 

Les  réductions  ou  remises  accordées  k 
ne  pourront,  dans  aucun  cas,  donner  lieu  k  l'âppli 
cation  de  la  disposition  qui  précède. 

En  cas  d'à  baissent  ntdes  tarifs,  la  réduction  portera 
proportionnellement  sur  le  péage  et  le  trausport. 

Arl.  40.  Tout  voyageur  i  ont  le  bagage  ne  pèsera  pas 
plus  de  30  kilogramme*  n'aura  k  payer  ,  pour  le 
port  de  ce  bagage,  aucun  supplément  du  prix  de  sa 
place. 

Ait.  il.  Les  denrées,  marchandises,  effets,  animaux 
et  autres  objets  n  «n  désignes  cans  le  tarif  précédent 
seront  rangés,  pour  les  droits  k  percevoir,  dans  les 


transporter  les  masses  indivisibles  pesant  de  3,000  k 
5,000  kilogrammes,  nuis  les  droits  de  péage  et  les  prix 
de  trjnsport  seront  augmenté*  A<'  moitié. 


porter  les 
lu  ingrat 


ne  pourra  être  contrainte  k 

indivis 


esquelle»  Us  ar-aieul  le  plus  d'analogie, 
talions  de  classes  p.urronl  être  provtsoirc- 
roent  réglées  par  la  Comnagn'e  ;  «Iles  *cr.  u,  soumises 
immédiatement  k  l  adini  listraiion,  qui  prononcera  défi- 
nitivement. 

Art.  41.  Les  droits  de  péage  et  les  prix  de  trans- 
po.  '  déterminés  au  tarif  ne  sont  point  applicaM 
k  toute  masse  indivisible  pesant  plus  de  trais  mille 
(3,000)  kilogrammes. 

Néanmoins,  la  Compagoie  M  pourra  se  refuser  k 


[visibles  pesant  plus  de  5,000 

tiogrammes. 

Si,  nonobstant  la  disposition  qui  précède,  1a  Compa- 
gnie transporte  les  ■n3*<c*  indivisibles  peint  plus  de 

moins,  accorder  le*  mêmes  facilites  k  tous  ceux  qui  lui 
en  feraient  la  demande. 

Art.  43.  Le  poids  du  chargement  des  wagons  apparte- 
nant »  d'autres  Compagnies,  et  adnvs  k  ciriuler  sur  le 
chemin  de  fer  de  Monlluçan  k  Moulins,  pourri  attein- 
dre, sans  augmentation  de  lanf,  la  limite  du  poids  que 
U  Compagnie  adopte  pour  ses  propres  chargements. 

Art.  44.  l-cs  prix  de  transport  déterminés  au  tarir  ne 
sont  point  applicables  : 

l"  Aux  denrées  et  objets  qui  ne  sont  pas  nommé- 
ment énoncés  dans  le  tarit,  et  qui,  sous  le  volume 
d'un  mèlre  cube,  ne  pèsent  pas  300  kilogrammes; 

3*  A  l'or  tt  k  I  argent,  soit  en  lingots,  seit  monnayés 
ou  travaillés,  au  plaqué  d'or  ou  d'argent,  au  mercure 
et  au  platine,  ainsi  qu'aux  bijoux,  p*rres  précieuses 
et  autres  valeurs  ; 

3*  Et  en  général  k  tous  paquets,  colis  ou  excédant) 
de  bagage  pesant  Iso  ément  moins  de  50  kilogrammes, 
k  moins  que  ces  paq  icts,  colis  ou  excéilants  de  bagage 
ne  ras  enl  partie  d'envois  pesant  ensemble  au  delà  de 
50  kilogrammes  d'objets  envoyés  par  une  même  per- 
sonne k  une  racine  personne,  el  d'une  même  nature, 
quoique  emballés  b  part,  tels  que  sucre,  rate,  etc. 

Dans  les  trois  cas  ci-de-sus  spéc-8és,  les  prit  de 
transport  .seront  arrêtés  annuellement  par  l'administra- 
tion, s  r  la  proposition  de  la  Compagnie. 

Au-dissus  de  50  kilogrammes,  quelle  que  soit  la 
distance  partourue,  le  prix  uc  transport  d'un  colis  ne 
pourra  être  taxé  k  moins  de  quarante  [40)  centimes. 

Art  45.  Au  muyen  de  la  perception  des  droits  et  des 
prix  régies  ainsi  qu'il  vient  d'être  dt,  et  sauf  les  ex- 
ceptions stipulées  au  présent  cahier  des  charges,  la 
Compagn  e  contracte  lot  libation  dVxéculer  constam- 
ment avec  soin,  ex  ctilude  et  rélerilê.  et  sans  lourde 
faveur,  le  transport  Jts  voyageurs,  bestiaux,  denrées, 
marchandises  el  matières  qielcjiiq  irs  qui  lui  seront 
confiés,  l-es  bestiaux,  denrées,  marchandises  et  ma- 
tières quelconques  »  ront  tiauviOTlcs  dans  l'ordre  de 
leur  numéro  d  enregistrement. 

Toute  expedi  -on  de  mar<  h  ■  ml. ses  dont  te  poids,  sous 
un  même  emballage,  excclin  20  kil  «ranimts,  sem 
con»tatée,»i  l'expéditeur  le  déniante,  par  une  lettre 
de  voiture,  dont  un  cientpUrc  restera  aux  me  ns  de 
la  Compagnie,  et  l'autre  aux  mains  de  l'expêiiteur. 

La  même  consta  alion  sera  laite,  sur  la  demande  de 
l'expéditeur. pour  toit  paquet  c 
20  kilogrammes ,  dont  la  v, 
blcment  déclarée. 

La  Compagnie  sera  tenue  d'expédier  les  marchan- 
dises dans  le*  deux  jours  qui  suivront  la  remise. 
Toutefois,  si  l'expéditeur  consent  a  un  plus  l*ng  dé- 
lai, il  jouira  d'une  réduction,  d'après  un  tarif  approuvé 
par  leminisire  des  travaux  publics. 

Le«  frais  accessoires  noi  mentionnés  au  tarir,  tels 
que  ceux  de  chargent  nt,  do  déchargement  et  d'entrepôt 
dans  les  gares  .t  magisins  du  chemin  de  fer,  seront 
Bxés  mnucllement  par  un  rè^l  m  ni  qui  sera  soumis 
à  l'approbation  de  l'administration  supérieure. 

Les  expéditeurs  ou  desunaiaire*  resteront  libres  de 
Taire  cux-inéuie*  et  a  Uurs  Irais  le  factage  et  le  cara  00- 
nage  de  lents  marchandises,  et  b  Cottipagn  e  n'en  sera 
pa<  moins  tenue,  k  eur  ègar  I,  de  remplir  les  obligations 
énoncées  au  paragraphe  1er  du  présent  article. 

Dan*  le  cas  ou  U  Compagnie  consentirait,  pour  le  fac- 
tage et  le  eami«nnage  des  niarthumlise*,  des  arrange- 
ments particuliers  k  un  ou  plus  eurs  cxperul»urs,  e:le 
sera  tcntie,  avan'  de  les  mettre  a  exécution,  d'en  infor- 
mer l'administratio».  et  et  s  arrangements  profit  ront 
égalcmc-.l  à  tous  ceux  qui  lui  en  feraient  a  demande. 

Art.  40.  A  moins  d'une  a>.1orisal  on  spéciale  del  ad- 
ministralion,  il  est  interdit  a  la  Comragni  -,  sou»  1rs 
peines  portées  par  l'art.  419  du  i  .odc  pénal,  de  raire 
directement  ou  Ind  rcclemrnl  avec  des  entreprises  de 
transport  de  voyageurs  ou  de  marchandises,  p;r  terre 
ou  par  eau,  sous  quelque  dénomination  ou  forme  que 
ce  puisse  tire,  des  arrangements  qui  ne  seraient  pas 
consentis  en  foveur  a?  toutes  les  entreprises  desser- 
vant les  mêin< 

Les  règlem. 
exécution  de  l'art.  44  i 


valeur  aura  été 


on  publique  rendns  en 
prescriront  toutes  les 
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mesure*  nécessaires  pour  assorrr  la  plus  complète  éga- 
lité entre  le»  diverses  entreprises  do  transport,  dans 
leurs  rapports  avec  le  service  du  chemin  de  fer. 

Art.  «T.  Les  militaires  ou  marins  voyageant  en  cotps, 
aussi  bien  que  les  militaire  ou  marins  voyageant  iso- 
lément pour  cause  do  service.rnvoyés  ea  ronge  limite 
ou  en  peraiiss'on,  ou  rentrant  dans  leurs  foyers  après 
libération,  ne  «crout  assujettis  eux  et  leurs  bagages 
qu'au  quart  de  la  taxe  du  tarir. 

SI  le  gouvernement  avait  besoin  de  diriger  des  trou- 
pes et  un  matériel  militaire  ou  naval  sur  l'un  des  points 
desservis  par  la  ligne  d.i  rhrmin  de  fer.  la  Compagnie 
serait  tenue  de  mettre  im  '  Hiat.menl  k  su  dispositiou, 
et  a  moitié  de  1 1  taxe  du  tarif,  tous  les  moyens  de  trans- 
port établis  pour  l'e>  ploilation  du  chemin  de  ter. 

ArL  43.  Les  ingénieurs,  insne'leurs  de  l'exploi- 
tation commercial',  commissaires clsous-cotnailssalies 
attaches  1  la  surveillance  du  chemin  déferleront  trans- 
portes gratuitement  dans  les  Toitures  de  la  Compagnie. 

Ls  même  faculté  «si  aei ordre  aux  agents  des  con- 
tributions indirectes  et  a  ceux  de  l'administration  des 
douanes  chargés  delà  surveillanre  du  cbemn  de  fer, 
dans  l'intèièl  de  la  penept  on  de  l'impôt 

Art.  49.  Le  service  des  lettret  et  dépêche»  sera  fait 

1»  A  chacun  des  trains  de  voyageurs  et  de  iM'rban 
dises  circulant  aux  heures  ordinaires  de  l'exploitation, 
la  Crimp  gn:c  sera  tenue  de  réserver  gratuitement  deux 
compartiments  spéciaux  d'une  voiture  de  deuxième 
classe  pour  recevoir  les  lettres,  les  détaches  et  les 
agents  nécessaires  au  service  des  postes,  le.  surplus  de- 
là voilure  restant  a  la  dispesil  cm  de  la  Compagnie. 

2*  Si  le  volume  des  dépêches  on  la  nature  du  service 
rend  insuffisante  la  capacité  des  deux  compartiments  h 
deux  banquettes,  de  sorte  qu'  I  y  ait  lieu  de  substituer 
une  voiture  spécule  aux  wagons  ordinaire*,  le  trans 
port  de  cette  voitwe  sera  également  gratuit. 

Lorsque  la  C  mpagnie  voutra  changer  1rs  heures  de 
départ  de  ses  cmvois  ordii-aires  elle  sera  tenue  d'en 

utnze  jours  a  l'a- 


mi<it  talion  des  irix  ci-dessus  indiqué»,  lorsqu'il  sera 
nécessaire  d'employer  de»  ptal  s -formes  au  transport 
des  malles-poste  ou  des  vgitures  spéciales  en  répaia- 
tion. 

1 1*  Lv  vites'e  moyenne  des  convois  spéciaux  mis  a 
la  disposition  de  l'adminis  ratioi  des  postes  ne  pourra 
être  moindre  de  40  kilomètres  a  l'heure,  temps  d'arrêt 
compris  :  radmiiistr.it'on  pourra  exiger  une  plus  grande 
vitesse  dans  le  ras  ou  la  Compagnie  obtiendrait  plu* 
tard  dans  la  mareae  de  son  service  une 


la 

avec 


V  Un  train  spécial  régulier,  dit  froin  journalier  de 
la  poste,  sera  mis  gratuitement  chaque  jour,  a  l'aller  et 
au  retour,  a  la  disposition  du  ministre  des  «nanees, 
pour  le  lran.ps.rt  des  dépêches  sur  toute  l'étendue  de 
la  ligne. 

4*  L'étendue  do  parcours,  le*  heures  de  départ  et 
d'arrivée,  soit  de  jour  et  de  nuit,  la  marche  et  les  sta- 
tionnements de  ce  convoi,  seront  réglés  par  le  ministre 
des  travaux  publics  et  le 
pagnîe  entendue. 

5*  Indépendamment  de  e  ■  train,  il  pourra  y  avoir  tous 
les  jour»,  a  l'aller  et  au  retour,  un  ou  plusl  iirs  c-  nvo,s 
spéciaux,  d  >nt  la  marche  sera  réglée  comme  il  est  oit 
ci-dessus.  La  rétribution  payée  a  la  Compagnie  pour 
chaque  convoi  ne  pourra  exréfer  soixante  et  quinze 
centimes  par  kilomètre  narcouiu  pour  la  première  voi- 
ture, cl  vingt-cinq  centimes  pour  chaque  voiture  en  sus 
de  la  première. 

G"  La  Compagnie  pourra  placer,  dans  les  convois  spé 
eiaux  de  la  pote,  des  voitures  rte  toutes  classes,  pour 
le  transport,  a  son  prolit,  des  voyageur»  et  ' 


mure. 

lî*  la  Compagnie  sera  tenue  d6  Innspolergratuile- 
raer.t,  p:ir  towslei  convois  dovovngeurs,  tout  agrnldcs 
postes  charge  d'une  mission  ou  d'un  service  accidentel, 

porteur  d  un  i  nlre  de  service  régnikr  délivré*  Pans 
par  le  direct  ur  général  des  postes  ou  un  délégué. 

Il  sera  accordé  a  l'agent  des  postes  en  mission  une 
place  de  voiture  do  druxièm*  classe,  ou  de  première 
rlasse,  si  le  convoi  ne  comporte  pas  de  voilure  de  deu- 
xième classe. 

l 3*  La  Compagnie  sera  tenue  de  fournir  a  ehaern  des 
po.n's  extrêucs  de  la  ligne,  ainsi  qu'aux  principales 
stations  intern  èdiaircs  qui  seront  désignées  par  l'admi- 
nistration des  pos'cs,  un  emplacement  sur  lequel  l'adm  - 
nisiration  pourra  (aire  construire  des  bureaux  de  poste 
ou  d'entrepôts  des  dépêche»  et  de»  lmnga-s  pour  le 
chargement  et  le  déchargement  des  malles-postes.  Les 
dimensions  de  cet  emplacement  seront,  au  maximum, 
de  soixante-ne  :f  mètres  carrés  dans  1  s  gare»  des  dé- 
partements, et  du  double  a  Paris. 

1 t-  La  valeur  localise  du  terrain  ainsi  fourni  par  la 
Compagnie  lui  sera  payé»:  de  gré  a  gré  0J  a  dire  d'ex- 
perts. 

là*  La  position  sera  clmkie  («  manière  que  les  Mti- 
lEcnts  qui  y  seront  construis,  aux  frais  de  !'j  Iniiais- 
trat'.on  des  |oslrs,  ne  pui  sent  entiavtr  en  rien  le  scr» 
vice  de  la  Compagnie. 

16"  L'administration  seré«erv«le  dro  t  d'établr  !»  ses 
frai1,  sans  indemnité,  ma  s  aussi  sans  responsabilité 
pour  la  lAimpagire,  tou«  pot -aux  ou  appareils  nécessai- 
res a  IVciiange.  des  dépéi  hes  sans  anét  de  nains,  a  la 
condition  que  ces  appaieil-,  pac  leur  nature  ou  par  leur 
position,  n  apportent  pas  d'entraves  aux  diSéreots  ser- 
vices de  la  lig-  e  ou  de-  stations. 

17-  Les  employés  chargés  de  la  surveillance  du 
service,  tes  agents,  prepo-és  a  l'échange  el  a  l'en- 
trepôt des  dépêches,  auront  accès  dans  les  gares  ou 
station»,  pour  l'exécution  de  leur  servne,  en  se ron- 
f.  rmant  aux  règlements  de  police  Intérieure  delà  Coin- 


Art.  50.  La 


sera  tenue,  h  toute  réquisition, 


de  faire  partir,  par  convoi  ordinaire,  l>s  wagons  ou 
'  'ilrt 


7*  La  Compagn  e  ne  pourra  être  tenue  d  é  ablirdes 
convois  spéciaux  ou  de  changer  les  heures  de  iièpart, 
la  marche  et  le  -la  ionnement  de  ce*  i  onvoi-,  qu'autant 

jours  I  ™vuoc'ea.l,l>n  '  ,lré,enue'  p"r  l,ulnle 
.Néanmoins,  toute*  les  fois  qu'en  dehors  des  servi- 
ces réguliers  ,  l'administration  requerra  l'expédition 
d'un  convoi  extraordinaire,  soit  de  jour,  soit  de  nuit, 
cette,  xpéditiun  devra  être  faite  immédiatement,  sauf 
l'observation  des  règlements  de  police. 

Le  prix  sera  u  lu  ri»u  rement  régie  de  gré  h  gré  ou  a 
dire  d'experts  entre  l'admin.slralion  el  la  Compagnie. 

•*  L'administration  des  postes  fera  construire  a  ses 
frais  les  voitures  qu'il  pourra  être  nécessaire  d'affecter 
spécialement  au  transport  et  a  la  manutention  des  dé- 
pêches. Elle  réglera  la  forme  et  les  dimensions  de  ces 
voitures,  sauf  l'approbation,  par  le  ministre  des  travaux 
publics,  des  dispositions  qui  intéressent  la  régularité  et 
la  secirité  de  la  circulation.  El'es  seront  montées  sur 
châssis  «l  sur  roues.  Leur  poids  ne  dépassera  pas 
(,000  kl-Ogramates,  ch>rgcœeul  compris.  L'administra- 
tion des  postes  fera  entretenir  a  ses  frais  ces  voitures 
spéciales  ;  toutefois,  l'entretien  des  chissis  et  des  rout» 
sera  h  U  chaige  de  U  Compagnie. 
10*  La  Compagnie  ne  pourra  réclamer  aucune  au§- 


voilurrs  cellulaires  implorés  au  transport  de»  préve- 
nus, accuses  ou  condamné». 

Lès  wagons  srnVit  construits  aux  frais  de  l'i£t<l  ou 
îles  départ  ment»,  et  lents  dim -osions  déterminées  par 
un  arrêté  du  ministre  de  l'intérieur. 

Le»  employés  de  l'administration  ,  gardiens,  gendar- 
mes et  prisonniers  placév  dan»  les  wagon»  ou  voitures 
cellulaire-  ne  ier.  nl  assujettis  qu'a  la  moitié  de  la  taxe 
du  tarir  de  la  demiè-e  classe. 
Le  tram  port  des  voilures  el  de»  wagon*  sera  gratuit. 

Art.  51.  Le  gouvernement  se  réserve  la  faculté  de 
faire,  le  long  des  voie»,  toute»  les  constructions,  de 
poser  tous  I  s  appareils  r ères  aires  a  rétablissement 
d'une  ugne  teli-jrapnique  électrique;  il  se  reserve  aussi 
le  dr  it  de  faire  t»ule>  es  réparations  et  de  prendre 
tout  s  le*  mesures  propres  *  assurer  le  service  de  'a 
ligne  télégraphique,  sans  nuire  au  service  du  chemin 
de  fer. 

S -r  la  demande  de  l'administration  des  lignes  télé- 
graphiques, il  sera  réservé,  dans  les  gares  des  v  Iles  et 
des  laraliles  qui  seront  débutes  ultérieurement ,  le 
terrain  oèces-sa.re  a  l'établissement  de  maisonnettes  des- 
tinées *  recevoir  U-bureau  telég  apbique  et  son  matériel. 

La  Compagnie  ronces  lonnalrc  Sera  lenuo  de  fa  re 
garder  par  ses  agents  les  fll>  et  1rs  appareils  des  li- 
gnes électriques,  de  don  er  aux  employés  létégr^phl- 
ques  connaissance  de  tous  les  accidents  qui  pourraient 
surveni',  et  de  leur  en  faire  connallie  le»  cause-.  Eu 
cas  de  rupture  du  fil  lel'-graphiqoc ,  les  employés  de 
la  Compagnie  liront  a  raccrocher  provisoirement  le» 
bmits  séparés,  d'après  les  inslructUins  qui  leur  seront 
données  a  cet  effet. 

Les  agents  de  la  télégraphie,  voyajennt  pour  le  ser- 
vice de  la  ligne  électrique,  auront  le  droit  de  circuler 
gratuitement  dans  les  voitures  du  chemin  de  fer. 

En  cas  de  rupture  du  lit  télégraphique  ou  d'acci- 
dents graves,  une  locomotive  sera  mise  immédiatemeol 


la  disposition  de  l'Inspecteur  télégraphique  <i 
me  pour  le  transporter  sur  le  l'eu  de  l'accident 
s  hommes  et  lis  matériaux  nécessaires  à  la  répara- 
tion. Ce  irarsport  sera  gratuit .  cl  il  devra  être  effectué 
dans  des  conditions  telles,  qu'il  ne  puisse  en'raver  ci 
rien  la  circulation  publique. 

Dans  le  cas  ou  des  déplacement  de  dis,  appareils  ou 
poteaux  deviendraient  nécessaires  par  suite  de  travaux 
exécutés  sur  le  chemin  ,  ces  déplacements  auraient  lieu 
aux  frais  de  la  Compagnie,  par  les  soins  de  l'adminis- 
tration des  lignes  télégraphiques. 

Art.  4Î.  A  toute  époque  ,  après  l'expiration  des 
quinze  premières  années,  a  dater  du  délai  Svè  par  l'artl- 
ile  2  pour  l'achèvement  Vv  travaux,  li  gouvernement 
•ura  la  faculté  de  racheter  la  concession  entière  du  che- 
min de  fer.  Pour  régler  le  prix  du  rachat,  on  relèvera 
les  produits  nets  annuels  obtenus  pjr  la  Compagne  pen- 
dant les  sept  année»  qui  auront  prèréJe  celle  où  le  ra- 
chat sera  effectué;  on  en  déduira  les  produits  rets  des 
deux  plus  faibles  années,  et  l'on  établira  le  produit  cet 
moyen  des  cinq  autres  années. 

Ce  produit  net  moyen  formera  le  montant  d'une  an- 
nuité qui  sera  due  et  payée  a  la  Cumpagnle  pendant  cha- 
cune  des  années  restant  a  courir  sur  la  durée  de  la 
concession. 

Dans  aucun  ras,  le  montant  de  l'annuité  ae  sera  infé- 
rieur au  produit  net  de  la  dernière  des  sept  aimées 
prises  pour  terme  de  comparaison. 

La  Comp  gnie  recevra,  en  oulre,  dans  les  trois  mois 
qui  suivront  le  rachat,  ts  remboursa  ment.<  auxquels 
elle  aurait  droit  h  l'expiration  de  la  conres.-ion,  selon 
l'art.  53  ci-après. 

Art.  53.  A  l'époque  ftxéc  pour  l'expiration  de  la  pré- 
sente concession,  et  par  le  fait  seul  de  cetu  expiration, 
le  (ouvernemi  nt  sera  subrogé  !i  tous  le»  droits  de  la 
Compagnie  dans  la  propriété  des  lernios  el  des  ouvra- 
ges désignés  au  plan  cadastral  mentionné  dans  l'.'rt.  30. 

Il  entrera  immédiatement  en  jouissance  du  cli  unnde 
fer,  de  toutes  se»  dépendances  et  de  tous  ses  prod  nts. 

I  a  Compagnie  set  a  tenue  de  remclire  en  bon  étal 
d'entretien  le  chemin  de  fer,  le»  ouvrages  qui  le  com- 
posent et  ses  dépendance»,  Mies  que  gares,  lieux  de 
chargement  et  de  déchargement,  établissements  aux 
points  de  départ  et  d'arrivée,  maisons  de  gardes  et  de 
cirvrtllants,  bureaux  de  perception,  machines  llxcs,  et, 
en  général,  ious  autres  objets  immobiliers  qui  n'anront 
pas  pour  destination  distincte  el  spéciale  le  sirvice  des 
transports. 

Dans  les  cinq  dernières  années  qui  précéderont  le 
terme  de  la  concession,  le  gouvernement  aura  le  droit 
de  mettre  salsie-arrèl  sur  les  revenus  du  chemin  de  fer, 
el  de  les  employer  a  rétablir  en  bon  état  le  chemin  et 
toutes  ses  dépendances,  si  la  Compagnie  ne  se  mê  lait 
pas  en  mesure  uc  satisfaire  pleinement  et  entièrement  a 
celte  obligation. 

Quant  aux  objet»  mobiliers,  Iris  que  niichim-i  loco- 
motives, wagons,  chariots,  voitures,  malrriaux,  com- 
bustible» et  approvisionnements  de  tous  genre»  et  objets 
mobiliers  non  eoniprisdansl'énumèraloR  précédente. 


iinn. — 

l'Elut  sera  tenu  de  les  piemlre  a  dire  d'experts,  si  la 
Compagnie  le  requiert,  et  réciproquement,  si  l'Etat  le 
requiert,  la  O  mpaynie  sera  tenue  de  :es  céder,  égale- 
ment h  dire  d'experts. 

Toulefo  s  l'Etat  ne  sera  tenu  de  reprendre  que  le»  ap- 
prov.sionnenlents  néces-aires  a  l'exploitation  du  che- 
min pendant  six  mois. 

Art.  54.  Dans  le  cas  ou  le  gouvernement  ordonnerait 
ou  autoriserait  U  exin-truelion  de  routes  impériales, 
départementales  ou  vicinales,  de  canaux  ou  de  chemins 
de  fer  qui  traverseraient  le  chemin  do  fer  qui  fait  l  ob- 
jet  de  la  pre-cnle  concession,  la  Compagnie  ne  pourra 
mettre  aucun  obstacle  a  ce»  traverser»  ;  mais  toutes 
dispositions  seront  prises  pour  qu'il  n'en  résulte  aucun 
obstacle  a  la  conslruclion  ou  au  service  du  chemin  de 
fer,  ni  aucuns  fiais  pour  la  Compagnie. 

Art.  45.  Toute  execiili.ui  ou  toute  autorl-alion  ulté- 
rieure de  route,  de  canal,  de  demiii  dé  fer.  de  travaux 
de  navigation,  dans  la  contrée  ou  est  situé  le  rhem  n  de 
fer  concédé  en  vertu  du  présent  cahier  des  rlurgrs.  ou 
dans  toute  autre  contrée  voisine  tu  éloignée,  ne  pourra 
donner  ouverture  h  aucune  Indemnité  de  la  part  de  la 
Compagnie. 

Art.  50.  Le  gouvernement  se  réserve  etpressémenl 
le  droit  d'accorder  de  nouvelles  concessions  de  chemins 
de  fer  s'emttranclunl  sur  le  chemin  qui  fait  l'objet  du 
présent  cahier  des  chai  ges,  eu  qui  seraient  établis  en 
prolong'  ment  du  ui>tne  chemin. 

La  Compagnie  ne  pourra  ii-Htre  auruu  obstacle  ■  ces 
émbrajichriajents,  ni  réclamer,  a  l'occasion  de  le'.r  eta- 
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blisscmcnt,  aucune  indemnité  quelconque,  pourvu  qu'il 
n'en  résulte  aucun  obstacle  il  la  clicufalion,  ni  aucuns 
frais  particuliers  pour  li  " 

Les  Compagnies  concessionnaires  de  chemins  de  fer 
d'euibrsncheincnl  ou  de  prolongement  auront  la  faculté, 
moyennant  le»  tarif*  cwlessis  déterminés  tt  l'observa- 
tion dis  lentement*  de  polie!  et  de  service  établis  ou  à 
établir,  de  faire  circuler  leurs  voilures,  wagons  et  ma- 
chines sur  les  chemins  de  fer  qui  font  l'ot>J<t  de  U  pré- 
sente concussion  pour  lesquels  cette  fa.ullésera  réci- 
proque h  1  égard  desdits  etubranchcineals  et  prolonge- 
ments. » 

Pans  le  cas  où  les  diverses  Compagnies  ne  pourraient 
s'entendre  entre  elles  sur  l'exercice  dewtle  faculté,  le 
gouvernemm  statuerait  sur  les  difficultés  qui  s  élève- 
raient entre  elles  a  cet  ègar  '. 

Dans  le  cas  où  une  Curai  agnie  d'eralranchenent  ou 
dr  prolongement  joignant  les  lignes  qui  font  l'objet  de 
la  présente  concession  n'userait  pas  de  la  (acuité  de 
circuler  sur  cette  l'gne,  comme  aussi  dans  relui  où  la 
Compagnie  concessionnaire  de  cette  dernière  ligne  ne 
voudrait  pas  circuler  sur  les  prolongements  et  embran- 
chements, les  Compagnies  seraient  tenues  de  s",  traiter 
entre  elles,  de  manière  que  le  service  de  transport  ne 
soit  jamais  interrompu  aux,  points  extrêmes  des  diver- 
ses ligne». 

Celle  des  Compagnies  qui  sera  duos  le  ras  de  se  ser- 
vir d'un  matériel  qui  ne  serait  pas  sa  propriété,  paiera 
une  indemnité  en  rapport  avec  l'usage  et  ta  détériora- 
tion de  re  matériel.  Dans  le  cas  ouïes  Compagnirs  ne 
se  tuctlraitnt  pas  d'arcoid  sur  la  quotité  de  l'indemnité 
ou  sur  les  moyens  d'assurer  la  continuation  du  service 
sur  toute  la  ligue,  le  gouvernement  y  poui  voirait  d'of- 
fice et  prescrirait  toute»  I  s  mesures  nécessaires. 

La  Compagnie  pourra  élre  assujettie,  par  les  lois  qui 
seront  ultér.eurcmeiit  rendues  pour  l'exploitation  de 
chemins  dr  fer  de  prolongement  ou  d'embranchement 
joignant  celui  qui  lui  est  concédé,  a  accorder  aux  Com- 
pagnies de  ces  chemins  une  réduction  de  péage  ainsi 

r  Si  le  pro'ongement  ou  rembranchement  n'a  pas 
plus  de  cent  kilomètres,  dix  pour  cent [i0  O-'O)  du  prix 
perçu  par  la  Compagne; 

2*  Si  le  prolongement  ou  l'embranchement  excède 
100  kilomètres,  quinze  pour  cei:t  (16  o.'O1; 

y  SI  le  proluiigeioent  ou  l'embranchement  excède 
200  kilomètre,  vingt  pour  cent  (20  0»;  j 

4'  Si  le  prolongement  ou  l'cmbrauchemei 
300  kilomètres,  vingt-cinq  pour  ccflt  (î&  O/oj. 

Art.  il.  A  défaut,  par  a  Compagnie,  de  s'entendre 
avec  tout  propriétaire  de  mines,  min  ères  ou  usine»  qui 
demandera  l  a  faire  construire  a  se»  frais  un  embran- 
chement pait;culier  sur  le  chemin  de  fer  de  Mynl'ucon 
a  Moulin»,  l'administration  statuera  sur  la  dunandc,  la 
Compagnie  entendue. 

Dans  tous  les  cas.  les  plans  et  profils  des  embranche  ■ 
ment*  particuliers  devront  être,  préalablement  a  Imlc 
exécution,  soumis  à  l'approbation  de  l'administration 
supérieure. 

Arl.  5S.  Les  en.  branchements  f  eront  e<  ns'ruits  deros- 
nicre  a  ce  qu'il  ne  résulte  de  leur  établi»*  ment  aucune 
entrave  a  la  circulation  générale ,  aui  une  cause  d'ava- 
rie pour  li-  matériel,  aucuns  frais  particuliers  peur  la 
Compati-. 

Leur  entretien  devra  être  fait  avec  soin  ,  et  aura 
lien,  comme  par  le  passé,  aux  frais  de  leurs  propriè- 
l«ir« --,  et  sous  le  contrôle  de  l'adrolnl-tratlon.  La  C.om- 
pa;rrc  aura  le  droit  de  fa  re  suvcillcr,  pr  ses  agents, 
cet  entretien,  ainsi  que  l>mp  ol  de  ton  matériel  sur  les 
cnitraitclieuieit*. 
Art.  S!».  L'administration  pourra,  a  toute  époque, 

"  unies  utile 
de  la  voie 


la  sotdure,  le  tracé  ou  l'établi! 
dits  riubrancbi  ment*  et  ces  c 


>  voie  j 
seront  i 


prcs.-rreles  itioJilicatxms  q  j|  s,  r:i  e:.l  jugi«s  utiles  dans 

ment-,  et  ces  chinw 
rés  aux  frais  des  propriétaire! 

Elle  pourra  même,  apics  avoir  entendu  les  proprié- 
taires ordonner  l'enlèvement  temporaire  des  aigm  les 
de  snudure.  dans  le  tas  ou  les  é  ablisscinents  enibran- 
ch  s  viendraient  a  suspendre  en  toutou  en  partie  leurs 
transports. 

Art.  GO.  La  C  mpa?nie  sera  tenue  d'envoytr  ses  wa- 
gons sur  tous  les  embranchements  autorises,  destinés 
a  faire  communiquer  des  établissements  de  mines  ou 
d'usines  avec  la  ligne  ou  chemin  de  fer  de  HonUuçon 
h  Moulins. 

Ij  Compagnie  amènera  ses  wagons  k  l'entrée  des 
embranchements. 


gons  dans  leurs  élab  issemcnls,  ponr  les  charger  on  1rs 
décharger,  et  les  ramener  au  point  de  jonction  avec  la 
ligne  piincipale,  le  tout  a  leurs  frai». 

Les  wagons  ne  pourront,  d'ailleurs,  être  employés 
qu'au  transport  d'objets  et  niarci  andises  destinés  a  la 
ligne  principale  du  chemin  de  fer. 

Art.  Ol.  Le  temps  pendant  lequel  les  wagons  séjourne- 
root  sur  Us  eiubrant  hcmenls  partie 'lier»  ne  puuira  ex- 
céder six  heures,  lorsque  l'embranchement  n'aura  pat 
plus  d'un  kilomètre.  Le  temps  sera  augmenté  d'une 
demi  heure  par  kilomètre,  en  sus  du  premier,  non  com- 
pris Us  heures  de  la  nuit,  depuis  le  coucher  jusqu'au 
lever  du  soleil. 

Dans  le  cas  où  les  limites  de  temps  seraient  dépas- 
sées, nonobstant  l'avertissement  spécial  donné  par  la 
Compagnie,  elle  pouira  exiger  une  indemnité  égale  a  la 
valeur  du  dro.t  de  loyer  des  wagons,  puur  chaque  pé- 
riode de  retard  après  l'avertissement. 

Art.  02.  Les  traitements  des  gardiens  d'aiguilles  et 
des  barrières  de  nouveaux  embranchements  donll 'ad- 
ministration pourrait  autoriser  la  construction,  seront  k 
la  charge  des  propriétaires  des  embranchements.  Ces 
gvrdims  seront  nommés  et  payés  par  la  Compagnie,  et 
les  frais  qui  rn  résulteront  lui  seront  rembourse»  par 
lesdus  propriétaires. 

En  cas  de  difficultés,  il  sera  statué  par  l'administra- 
tion,  la  Compagnie  entendue. 

Art.  03.  Les  propriétaires  d'embranchement  seront  res- 
ponsables des  avaries  que  le  matériel  pourrait  éprou- 
ver pendant  s  □  parcours  ou  son  séjour  sur  les  lignes. 

Art.  (tt.  Dans  le  cas  o'iaeiéculion  d'une  ou  de  plu- 
sieurs des  conditions  énonces  ci-dessus,  le  préfet 
pourra,  sur  la  plainte  de  U  Compagnie,  et  après  avoir 
eulecdu  le  propriétaire  de  l'embranchement,  ordonner 
Par  un  aréléla  suspension  du  service  et  faire  supprimer 
la  soudure,  sauf  recours  a  l'administration  supérieure, 
et  sans  préjudice  ce  tous  dommages-intérêts  que  la 
Co  pagnie  serait  en  droit  de  répéter  pour  la  non-exé- 
cut  on  de  ces  conditions. 

Art.  fis.  Pour  indemniser  la  Compagnie  de  la  fourni- 
luic  et  de  l'envoi  de  son  matériel  sur  1rs  embranche- 


ments, cile  est  autorisée  a  pneevoir  un  prix  ose  de 
douzo  centime*  ;  12  c.  )  pour  le  premier  kilomè- 
tre, et,  en  outre,  quatre  centimes  (4  c.)  par  tonne  et 
par  kilomètre  rn  sus  du  premier ,  lorsque  la  longueur  de 
i'trub-anrlicnient  eitédera  un  kilomètre. 

tout  kilomètre  entamé  sera  payé  comme  s'il  avait 
été  parcouru  en  entier. 

Art.  66.  Le  chargement  et  le  déchargement  sur  les 
embranchements  s'opéreront  aux  frais  des  expéditeurs 
ou  destinataires,  soit  qu'ils  les  fassent  eux-mêmes, 
soit  que  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  consente  a  les 
opérer. 

Dans  ce  dernier  cas,  ces  frais  feront  l'objet  d'un 
glemetit  arrêté  par  l'administration  supérieure,  sur  la 

préposition  de  la  Compagnie. 
Art.  «7.  Tout  wagon  envoyé  par  la  Compagnie  sur 

un  eiulirantheniiTt  devra  être  payé  comme  wagon 

complet,  lors  même  qu'il  ne  serait  pu  complètement 

chargé. 

La  suret  arge,  s'il  v  en  a,  sera  payée  au  prix  du  tarif 
légal  et  au  prorali  du  poids  réel.  La  Compagnie  sera 
m  droit  r"e  refuser  les  chargements  qui  dépasseraient  le 
maximum  de  Irois  mille  cinq  cents  kilogrammes,  Ce- 
ler tu  me  <  u  raison  des  dimensions  actuelles  des 


Le  maximum  sera  révisé  par  ,'a.liuir.istralion  de  manière 
a  être  toujours  en  rapport  avec  la  capacité  des  wagons. 


Les  wagons  seront  pesés  a  la  s'atlon  d'arrivée  par 
es  soins  i  l  aux  frais  i'e  la  Compagnie. 

Art.  CS.  I.i  C  unpaziiie  se  soumettra,  dans  l'exécution 
du  ciietiilnde  1er,  aux  dispositions  des  circulaires  de 
l'admit  itra'ion  des  travaux  publics  des  20  mars  1819 
et  10  noveiuliie  iRsi,  portant  interdiction  du  travail  le» 
dimaiitli.s  et  jours  fériés. 

Art.  fi».  Les  agents  et  gardes  que.  la  Compagnie  éla- 
b!iu,  soit  pour  (ipéier  la  perception  des  droits,  soit  pour 
la  sui  ve  liante  cl  la  pu  ice  du  chemin  de  fer  cl  des  ou- 
vrages qui  en  depi-uilcnt,  pourront  être  assermentés,  et 
seroiit,  dans  ce  cas,  assiraiies  aux  gardés  cbauipétriS. 


.  70.  Un  réjilt'itieul  d'administration  publique  dé- 


Art 

signera,  la  Compariiie  intendue,  les 
moitié  devra  être  rèxrvèe  aux  anciens  militaires  de 
l'arme*  de  (erre  et  de  mer  libérés  du  service. 

Art.  :  I .  Il  sera  In-li'uè  près  de  la  Compagnie  on  oï 
plusieurs  in'prcleurs-commissaires,  spécialement  char- 
gés de  surveiller  les  opérât oas  de  ladite 


ou  signinc 
(  sera  faite  au  secrétariat  général  de  la 


poor  tout  ce  qui  ne  rentre  pas  i 
ingénieurs  de  l'État. 

Le  traitement  de  ces  commissaires  restera  h  la  ( 
de  la  Compagnie. 

Poor  y  pourvoir,  et  acquitter  en  même  temps  les  frais 
mis  k  sa  charge  par  l'art.  32  ci-dessus,  la  Compagnie 
sera  tenue  de  veiser  chaque  année  k  1a  caisse  centrale 
du  Trésor  une  somme  de  cent  cinquante  franc*  par  I 
lomMre  de  chemin  de  fer  concédé.  Toutefois,  cette  so 
me  sera  réduite  k  soixante  et  quinze  francs  par  kilomè- 
tre poor  les  sections  non  encore  livrées  k  l'exploitation  - 

Dans  le  cas  où  la  Compagnie  ne  verserait  pas  ladite 
somme  aux  époques  qui  seront  Axées,  le  préfet  rendra 
un  rôle  exécutoire,  et  le  montant  en  sera  iccuuvré 
comme  en  matière  de  contributions  publiques. 

Ar:.  1 2.  U  Compagnie  devra  faire  élection  de  domi- 
cile k  Paris. 

Dans  le  cas  de  non-élection  de  domicile,  toute  notifi- 
cation ousignidcalion  k  elle  adressée  sera  valable  lors- 

aela'seiue. 

Art.  73.  Les  contestations  qui  s'élèveraient  entre  la 
Compagnie  et  l'administration  au  sujet  de  l'exétation  ou 
de  l'interprétation  des  clauses  du  présent  cahier  des 
charges,  seront  j egées  admlnistrativemrnt  par  le  conseil 
de  préfecture  du  département  de  la  Seine,  sauf  recours 
au  Conseil  d'État. 

Art.  7t.  Avant  la  signature  du  décret  qui  ratifiera 
l'acte  de  concession,  la  Compagnie  sera  tenue  de  dé- 
poser une  somme  de  quatre  cent  mille  fiaxcs'  tOO.OOOf.) 
en  numéraire  ou  en  rentes  sur  l'État,  calculées  con- 
formément k  l'ordonnance  du  19  janvier  182».  00  «m 
bons  du  Tréror  ou  autres  effets  public*,  avec  t 
au  profit  de  la  Caisse  des  dépôt*  et  consignai 
celles  de  < 
dre. 

Cette  somme  de  «00,000  francs  formera  le  < 
ment  de  l'entreprise. 

Arl.  74.  Les  conventions  k  passer  par  le  ministre  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publies,  en 
exécution  du  présent  acte,  devront  être  régie*»  par  des 
décrets  de  l'Empereur. 

Art.  76.  Lesditcs conventions  nef 
du  droit  fixe  d'un  franc. 
Arrêté  k  Paris,  le  17  octobre  tl M. 

lê ministre  de lagri^Uu^dMtx 

P.! 


ou  k  or- 


Séance  du  6  ocUre  185*. 
(sent) 


Présidence  do  M.  Voicner. 

Ponts  à  poutrtf  en  tjardt-curp*. 

1*  A  deux  poutres. 

Nous  nous  occuperons  plus  spécialement  du 
premier  cas,  qui  résume  jrénéralcment  les  plus 
grandes  difficultés.  On  peut,  dans  ces  ponts, 
placer  les  poutres  en  g-arde-corps  ou  sous  les 
voies  ;  la  première  disposition  a  l'avantage  do 
permettre  le  choix  le  plus  avantageux  de  la 
hauteur  de  la  poutre  ;  il  sera  donc  g.'-néralc- 
ment  préférable  pour  les  (fraudes  portées  ;  do 
plus,  c'est  lui  qui  donne  le  plus  grand  débou- 
ché; car,  en  plaçant  les  pièce.*  de  pont  (I)  qui 
soutiennent  les  voies  à  la  partie  Inférieure  des 
poutres,  l'épaisseur  du  pont  comprise  entre  le 


(I)  Nous  appelons  pièce-s  de  pont  les  pièces  trans- 
versales 'lui  relient  les  ttrandes  poutres  aux  formes  du 
pont  et  serveut  A  soutenir  les  voies  ou  1 
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rail  et  le  dessous  do  la  poutre  ne  se  compose 
que  de  la  hauteur  du  rail  et  de  la  pièce  de 
pont.  Pour  un  pont  de  chemin  de  fer  a  deux 
voies,  la  largeur  du  pont  d'axe  en  axe  des  pou- 
tres variera,  suivant  les  obligations  Imposées 
par  le  cahier  des  charges,  entre  8  mètres  et 
8-,50,  et,  dans  ce  cas,  des  pièces  de  pont  de 
0*,35  à  0",ttO  de  hauteur  peuvent  être  em- 
ployées suivant  la  distance  à  laquelle  on  les 
place  ;  pourtant  une  hauteur  plus  considérable 
de  0™,5o  à  0",60  est  plus  avanugeuso  ;  on  volt 
de  plus  que,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
le  débouché  est,  dans  ce  système,  indépendant 
de  la  portée,  ce  qui  no  peut  avoir  lieu  dans  les 
ponts  en  pierre.  Le  pont  du  Langon,  sur  la 
chemin  de  Ter  de  Bordeauxa  Cette,  est  construit 
dans  le  système  des  ponts  à  garde- corps. 

2-  A  trois  poutre». 

On  peut  aussi  employer  trois  poutres  en  en 
plaçant  une  dans  rentre-voie.  Cette  disposition, 
qui  parait  au  premier  abord  être  avantageuse 
a  cause  de  la  plus  grande  symétrie  de  la  posi- 
tion de  la  charge  par  rapport  aux  poutres,  ne 
devra  pourtant  pas  ôiro  employée  pour  des 
poutres  à  grande  portée,  et  elle  entraîne,  en 
effet,  à  une  plus  grande  largeur  de  pont,  en 
sorte  q''c,  si  d'un  côté  elle  donne  quelque  avan- 
tage sous  le  rapport  des  pièces  de  pont,  puis- 
qu'elle diminue  leur  portée  de  moitié,  de  l'au- 
tre coté  elle  augmente  leur  longueur  totale, 
ainsi  que  celle  des  piles.  D'ailleurs,  lorsque  les 
portées  deviennent  un  peu  grandes,  elle  est  dé- 
savantageuse,  parce  qu'elle  ne  permet  pas 
d'employer,  pour  les  poutres  de  tète,  une  hau- 
teur suffisante,  sans  quoi,  si  on  voulait  faire 
varier  la  section  des  nervures  horizontales, 
comme  l'indiquo  la  loi  de  variation  des  mo- 
ments de  résistance,  on  serait  conduit  à  des 
épaisseurs  trop  minces,  qu'il  faut  rejeter  en 
pratique.  Il  en  résulte  que  la  proportion  de 
métal  employée,  en  paroi  verticale  ,  c'est  i- 
dire  dans  des  conditions  désavantageuses,  de- 
vient plus  considérable  par  rapport  au  poids 
total  ;  d'ailleurs,  l'inconvénient  qu'on  peut  re- 
procher a  la  première  disposition,  de  charger 
les  poutres  Inégalement,  perd  son  importance 
si  on  remarque  que,  pour  que  ces  poutres  tra- 
vaillent au  coefficient  maximum,  il  faut  que 
deux  trains  passent  à  la  fois  sur  le  pont;  il 
n'en  est  pas  moins  vrai  qu'il  est  nécessaire  d'a- 
dopter un  système  de  pièces  de  pont  qui  relient 
assez  bien  les  deux  poutres  pour  qu'il  leur  soit 
impossible  do  se  rapprocher. 

Position  à  donner  aux  voies. 

Dans  des  ponts  de  cette  nature  on  est  libre 
de  placer  les  voies  à  une  hauteur  quelconque 
de  la  poutre.  Quelle  est  celle  qui  convient  le 
mieux  7  II  est  évident  que,  sous  le  rapport  de 
la  stabilité,  c'est  a  la  partie  inférieure  des  pou- 
tres qu'il  faudra  les  placer.  On  conçoit,  en  ef- 
fet, que  plus  on  élève  les  pièces  de  pont  et  plus 
on  met  de  distance  entre  la  surchape  en  mou- 
vement et  le  plan  de  pose  sur  les  piles,  plus, 
par  conséquent,  les  oscillations  horizontales 
prendront  d'intensité. 

Si,  d'ailleurs,  on  considère  l'équilibre  de  la 
poutre  entière  au  milieu  d'une  travée,  en  sup- 
posant la  poutre  parfaitement  fixée  aux  points 
d'appui,  la  charge  placée  a  la  partie  supérieure 
de  la  scctJou  descend  en  oscillant  à  droite  et  à 
gauche  de  la  position  qu'elle  doit  occuper,  et, 
par  conséquent,  c'est  la  rigidité  des  poutres 
qui  la  ramène  en  place;  taudis  que,  lorsqu'elle 
est  à  la  partie  Inférieure,  en  oscillant  elle  s'é- 
lève et  tend,  par  conséquent,  a  revenir  à  sa 
position  normale  par  son  propre  poids. 

Au  pont  du  Langon,  on  a  placé  les  voles  au 


|  milieu  des  poutres  :  cette  disposition  présen- 
tait l'avantage  de  pouvoir  profiter  de  toute  la 
demi-hauteur  de  la  poutre  pour  la  pièce  de 
pont,  c'est-à-dire  de  relier  les  deux  poutres  de 
manière  à  rendre  invariable  leur  position  rela- 
tive. Nous  regarderions  comme  une  excellente 
disposition  de  placer  les  voies  à  la  partie  infé- 
rieure de  la  poutre,  et,  lorsque  la  hauteur  le 
permet,  de  relier,  par  ua  contre-ventement 
solide,  soit  en  fer,  soit  en  fonte,  la  partie  su- 
périeure des  poutres.  Au  pont  du  Langon,  où 
les  poutres  ont  5  mètres  d«  hauteur,  cette  dis- 
position eût  été  également  possible. 

Pont*  à  poutres  placées  «ou»  la  voit. 

Les  ponts  où  les  poutres  sont  placées  sous 
les  voies  ne  peuvent  être  d'un  emploi  aussi  gé- 
néral que  ceux  ci  ;  ils  donnent  évidemment 
moins  de  débouché  ;  par  conséquent,  dans  cer- 
tains cas,  ils  peuvent  ne  pas  permettre  do 
choisir  la  hauteur  de  poutres  la  plus  convena- 
ble ;  de  plus,  lea  voies  sont  placées  a  la  partie 
supérieure,  ce  qui,  pour  des  poutres  a  très- 
grandes  portées,  est  une  cause  d'instabilité. 
Enfin,  la  multiplicité  des  poutres  augmente  la 
proportion  des  parois  verticales  ;  mais  lorsque 
les  portées  ne  sont  pas  trop  grandes,  lorsque 
le  débouché  est  libre,  lorsque  la  largeur  du 
pont  ne  permet  pas  d'employer  le  systèmo  de 
poutres  en  garde-corps,  ou  de  poutres  inter- 
médiaires débordant  les  voies  ,  sous  peine 
d'augmenter,  outre  mesure,  la  largeur  du  pont, 
les  inconvénients  que  nous  venons  de  citer 
disparaissent  en  grande  partie,  et  à  l'aide  des 
dispositions  accessoires,  peuvent  être  complè- 
tement éliminés.  L'exemple  du  pont  d'Asnières 
est  certainement  une  application  de  ce  sys- 
tème, dans  les  circonstances  les  plus  heureuses 
où  il  puisse  être  employé:  le  débouché  est 
plus  que  suffisant  ;  le  pont  étant  à  quatre 
voies,  l'emploi  do  poutres  intermédiaires  aux 
voies  aurait  accru  la  largeur  do  plus  de 
5  mètres,  ce  qui  eût  augmenté  d'un  tiers  en- 
viron la  longueur  des  piles.  D'ailleurs,  la  posi- 
tion des  voies  à  la  partie  supérieure  des  pou- 
tres, qui,  comme  nous  l'avons  dit,  présente 
peu  d'inconvénients  pour  un  pont  de  31  mè- 
tres de  portée,  a  permis  do  profiter  de  toute 
la  hauteur  des  poutres  pour  les  relier  l'une  à 
l'autre,  ce  qu'on  a  fait  au  moyen  de  croix  de 
Saint-André,  reproduites  de  U  mètres  en  a  mè- 
tres. Ce  pont,  ainsi  relié,  a  présenté  un  sys- 
tème tellement  uni,  un  ensemble  si  rigide,  que, 
lorsqu'il  passe  un  train  sur  une  voie,  les  dia- 
grammes des  oscillations  produites  n'ont  Ja- 
mais accusé  une  flexion  de  3  millimètres,  taudis 
que  la  flexion  théorique  devrait  être  à  peu  près 
de  10  millimètres.  Cette  circonstance  tient  à  ce 
que  les  pressions  exercées  sur  les  poutres  qui 
portent  les  voies,  lors  du  passage  d'un  train, 
sont  reportées,  par  le  moyen  des  croix  de 
Saint-André,  sur  les  poutres  voisines,  et  qu'en 
réalité  le  pont  ne  travaillera  jamais  au  coeffi- 
cient pour  lequel  il  a  été  calculé,  que  lorsque 
quatre  trains  le  traversent  à  la  fois.  Il  est  cer- 
tain que,  dans  les  circonstances  où  ce  pont  est 
placé,  tout  autre  système  eût  présenté  moins 
d'avantages. 

Il  nous  reste  à  citer  un  système  de  ponts 
bien  célèbres  par  l'admirable  application  qui 
en  a  été  faite  en  Angleterre  par  Stephenson  ; 
nous  voulons  parler  des  ponts-tubes.  Tout  le 
monde  connaît,  en  effet,  les  ponts  de  Menai  et 
de  Conway,  dont  la  construction  a  révélé  les 
immenses  ressources  que  l'art  pouvait  trouver 
dans  l'emploi  des  ponts  en  tôle.  Eumeliant  do 
côté  ces  magnifiques  ouvrages  construits  dans 


des  conditions  rendues  toutes  spéciales  par  les 
difficultés  sans  nombre  qu'il  fallait  surmonter, 
tant  dans  la  construction  que  dang  le  montage, 
Il  est  permis  de  douter  que  ce  système  trouve 
dans  la  suite  beaucoup  d'imitateurs.  On  sait, 
en  effet,  que  le  pont  de  Menai  se  compose,  à 
proprement  parler,  de  deux  ponts  séparés  li . 
vrant  passage  chacun  à  une  voie.  Il  parait  cer- 
tainement plus  logique,  en  général,  d'intéresser 
l'ouvrage  entier  à  la  fols  à  ce  travail,  et  cette 
condition  peut  se  trouver  remplie  par  un  pont 
à  poutres  en  garde-corps.  Un  pont  do  ce  sys- 
tème, dans  lequel  les  voles  se  trouveraient  à'  la 
partie  Inférieure,  dont  les  poutres  seraient  con- 
treventées  a  la  partie  supérieure,  n'est  d'ail- 
leurs autre  chose  que  le  pont-tube  do  Ste- 
phenson embrassant  les  deux  voies  à  la  fois  et 
économisant  deux  parois  verticales. 

Principales  formes  de  poutres. 
Nous  terminerons  cet  exposé  rapide  en  di- 
sant quelques  mots  de  la  forme  des  poutres 
employées  dans  la  construction  des  ponts  droits; 
on  peut  les  ranger  en  d-jux  grandes  classes  : 
les  poutres  à  simple  et  à  double  paroi. 

Poutre*  à  simple  paroi. 

Tour  les  poutres  d'une  grande  hauteur,  c'est- 
à-dire,  correspondant  a  de  grandes  portées,  les 
poutres  à  parois  simples  sont  évidemment  pré- 
férables ;  elles  ne  permettent  pourtant  que  des 
nervures  horizontales  d'une  largeur  assez  res- 
treinte, si  on  no  veut  pas  laisser  une  trop 
grande  largeur  de  tôle  abandonnée  en  porte-à- 
faux  sur  la  paroi  verticale:  il  on  résulte  que, 
lorsqu'on  arrive  a  des  hauteurs  considérables, 
la  largeur  de  ces  poutres  étant  très  mince  par 
rapport  à  la  longueur,  on  se  trouve,  au  point 
de  vue  du  vollement,  dans  des  conditions  défa- 
vorables, et  c'est  alors  qu'il  devient  fort  im- 
portant de  relier  intimement  ensemble  les  dif- 
férentes poutres  d'un  pont  ;  malheureusement, 
il  manque  sur  ce  point  une  eérle  d'expériences 
très  intéressantes  et  très  utiles  pour  détermi- 
ner la  largeur  de  nervure  horizontale  que  l'on 
peut  mettre  sur  une  paroi  verticale,  sans  que 
l'hypothèse,  qui  est  le  fondement  de  la  résis- 
tance, que,  dans  une  tranche  parallèle  à  l'axe 
neutre,  toutes  les  fibres  travaillent  au  même 
coefficient,  cesse  d'être  vérifiée  ;  du  reste,  cetto 
largeur  dépend  évidemment  de  l'épaisseur  de 
la  nervure  norizon taie  ;  nous  croyons  que,  dans 
les  conditions  ordinaires,  il  ne  faut  pas  lut 
donner  plus  do  0M, 40  à  0",6«  de  largeur.  Au 
pont  d'Asnières,  où  les  poutres  sont  placées 
dans  l'entre-voie  et  où  il  importait  de  profiter, 
pour  la  poutre,  de  toute  la  largeur  disponible, 
cotte  nervure  horizontale  a  i  mètre,  niais  il  y  a 
deux  parois  verticales. 

rouir»  à  doubles  parois. 

Les  poutres  tubulaires,  sur  de  grandes  dimen- 
sions, présentent  l'inconvénient  d'avoir  deux 
parois  verticales  et  une  section  déformablc, 
surtout  sous  l'action  de  charges  donc  la  résul- 
tante ne  passe  pas  dans  l'axe  des  poutres  et 
sous  laquelle  elles  tendent  à  prendre  une 
forme  parallélogrammique  ;  cet  inconvénient 
peut  être  évité  au  moyen  d'un  surcroît  de  mé- 
tal employé  en  goussets  dans  les  angles,  en  ca- 
dres prenant  intérieurement  la  forme  de  la  pa- 
roi. Au  pont  d'Asnière,  ces  précautions  ontété 
prises  avec  le  plus  grand  soin;  on  a  même  mis 
à  la  partie  supérieure  et  Inférieure  du  tube  des 
bandes  de  tôle  qui  le  traversent  complètement 
et  le  transforment  en  un  rectangle  dont  les 
angles  sont  absolument  invariables  ;  la  petite 
dimension  de  ces  poutres  n'a  pas  rendu  ces  dis- 
positions trop  coûteuses. 
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Poutre*  à  cellules. 

On  emploie  beaucoup  en  Angleterre  des 
poutres  dont  le3  parties  supérieures  et  inférieu- 
res sont  formées  de  sorte  de  tubes,  soit  rectan- 
gulaires, soit  cylindriques.  Cette  forme  peut 
être  imitée  dans  certains  cas;  nous  croyons 
pourtant  qu'il  est  nécessaire  de  ne  jamais  per- 
dre de  vue  deux  conditions  Importantes  ;  1*  que 
les  cellules  doivent  toujours  être  construites  de 
façon  que  le  plus  grand  nombre  de  rivets  possi- 
ble soient  abordables  ;  2"  que  la  paroi  verticale 
doit  traverser  les  cellules  dans  toute  leur  éten- 
due, de  manière  à  produire  entre  les  portions 
supérieures  et  Inférieures  une  liaison  intime  ; 
ce  qu'on  a  souvent  négligé  à  grand  tort  dans 
les  poutres  Taites  en  Angleterre.  Il  parait,  du 
reste,  évident  que  ces  poutres,  à  momentd'iuer- 
tlc  égal,  résisteront  mieux  Qu'une  poutre  en 
double  T,  lorsqu'elles  atteindront  des  dimen- 
sions un  peu  considérables;  elles  sont  beaucoup 
moins  sujettes  au  voilement  qui,  dans  ces  pou- 
tres, ;   -cède  toujours  la  rupture. 

Poutres  lalices. 

Enfin,  on  a  fait  en  Angleterre  beaucoup  de 
poutres  connues  sous  le  nom  de  poutres  latices; 
ce  sont  des  poutres  généralement  en  forme  de 
double  T,  dont  la  paroi  verticale  est  formée  de 
treillis  plus  ou  moins  serrés,  en  fers  plats  ou  à 
nervures.  Ces  poutres,  d'une  construction  sim- 
ple, certainement  économique  et  rationnelle, 
sont  jugées  très  diversement  et  se  répandent 
moiiis  qu'on  ne  pourrait  le  croire.  Le  reproche 
le  plus  fondé  qu'on  puisse  leur  faire  est  nue  la 
paroi  verticale,  composée  de  fers  sépares,  est 
moins  bien  reliée  avec  les  nervures  horizonta- 
les que  dans  une  poutre  à  paroi  pleine  dont  la 
rlvure  est  continue  sur  toute  la  longueur  de  la 
poutre.  Cette  objection  nous  parait  pourtant 
plus  spécieuse  que  sérieuse.  11  est  certain 
qu'on  pourra  former  une  poutre  de  deux  sim- 
ples T  on  tôle,  et  donner  aux  branches  vertica- 
les de  ces  T  une  hauteur  suffisante  pour  qu'en 
les  réunissant  par  un  latlce,  la  poutre  ainsifor- 
mée  soit  reliée  par  un  nombre  de  rivets  plus 
que  suffisants  pour  l'effort  supporté  par  chaque 
tige  de  latice.  Nous  pensons  donc  que  l'on  re- 
viendra à  ces  poutres,  qui,  dans  un  certain 
nombre  de  cas,  peuvent  rendre  do  grands  ser- 
vices par  leur  légèreté  relative,  la  simplicité 
de  leur  construction,  l'économie  résultant  de  la 
substitution  presque  complète  du  fer  du  com- 
merce à  la  tôle,  et  dont,  à  dire  vrai,  le  plus 
grand  inconvénient  est  de  no  pas  présenter  un 
aspect  agréable,  inconvénient  pou  important 
dans  des  ouvrages  dont  la  beauté  consiste  cer- 
tainement dans  l'emploi  le  plus  rationnel  du 


Cambrure  des  poutres. 


que  les  conditions  particullèresdes applications 
ont  trop  d'influence  sur  leur  solution,  perdent 
beaucoup  do  leur  intérêt  dans  une  discussion 
générale.  C'est  pour  la  môme  raison  que  nous 
nous  sommes  abstenus  de  parler  des  méthodes 
de  calcul  de  ces  différents  systèmes  ;  outrequ'il 
faudrait  pour  les  exposer,  entrer  dans  des  déve- 
loppements un  peu  longs,  lit  calcul  d'un  pont 
métallique  n'est  qu'une  portion  secondaire  du 
problème.  Ce  calcul  n'offre  d'ailleurs  pas  de 
grandes  difficultés  et  ne  doit  être  nbordé  que 
lorsqu'on  est  fixé  sur  le  côté  principal  de  la 
question  :  le  choix  du  système  qu'il  est  le  plus 
convenable  d'adopter. 


cer- 
taine cambrure;  il  est  bien  entendu  que,  com- 
me on  n'introduit  pas  do  forces  horizontales, 
cette  cambrure  n'a  aucune  influence  sur  la  ré- 
sistance de  la  poutre  et  n'a  d'autre  but  que  de 
faire  paraître  la  poutre  droite  lorsqu'elle  est  en 
place.  C'est  d'ailleurs  une  difficulté  de  con- 
truction  assez  grande  qui  n'a  d'importance  que 
pour  l'aspect  du  pont. 

Noos  nous  bornerons  a  ces  indications 
générales.  Nous  savons  bien  quo  beaucoup 
d'entre  elles  auraient  exigé  des  développe- 
ments plus  considérables.  L'étude  détaillée 
de  chacun  des  systèmes  que  nous  avons  ra- 
pidement examinés  sous  le  seul  rapport  de 
leurs  caractères  les  plus  frappants,  est  un  champ 
assez  vaste  pour  mériter  une  attention  spécia- 
le •  mais  ces  auestlonsde  détail.  Dar  cela  seul 
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le  choix  à  faire  des  divers  systèmes  de  ponts  en 
tôle; 

De  M.  Nozo,  une  Note  sur  la  puissance  de 
vaporisation  des  générateurs  à  bouilleurs  avec 
foyer  en  maçonnerie,  et  des  générateurs  tubu- 
laires  avec  foyer  intérieur; 

De  M.  Lanet  de  Limency,  le  dessin  d'un  nou- 
veau système  de  raii. 

Séance  </u  20  octobre  1851. 

Dans  la  dernière  séance,  M.  Nozo  a  donné 
communication  d'une  note  sur  la  puissance 
comparative  de  vaporisation  entre  les  généra- 
teurs à  bouilleurs  avec  foyer  en  maçonnerie  et 
les  générateurs  tubulaires  a  foyer  intérieur. 

Nous  ajoutons  les  résultats  suivants  à  cette 
communication. 

La  consommation  en  houille,  dans  le  système 
à  bouilleurs  alimentant  la  locomotive,  a  été 
trouvée  égale  en  moyenne  à  2,i74  k il.  par  jour- 
née de  dix  heures,  et  la  consommation  en  coke 
avec  l'emploi  de  la  chaudière  tu  bu  lai  re  a  été 
trouvée  aussi  en  moyenne,  par  journée  de  dix 
heures,  de  l,79i  kil.  5ti. 

En  ramenant  cette  consommation  de  coke  à 
ce  qu'elle  eût  été  si  on  avait  employé  de  la 
houille,  on  trouve  (le  rapport  des  capacités  ea 
loriquos  entre  le  coke  et  la  houille  étant  de 
h  :  5)  que  la  houille  consommée  fKiur  produire 
la  même  qualité  de  vapeur  eût  été  de  1.13S 
kil.  65. 

L'économie  journalière  réalisée  aurait  donc 
atteint  le  chiffre  rie  l,i>38  kil.  35,  soit  62  0  0. 

Dans  la  deuxième  série  d'expériences,  les 
conditions  d'installation  étaient  très-défavora- 
bles  an  générateur  tubulalre  :  aussi  le  tirage 
artificiel  n'était  produit  que  par  100  échappe- 
ments du  la  machine  fixe  à  la  minute,  au  lien 
de  372  que  fournissait  la  locomotive.  De  plus 
les  générateurs  il  bouilleurs  marchaient  avec 
un  système  du  rechauffage  qu'il  n'a  pas  été  pos- 
sible d'appliquer  à  la  chaudière  tubulaire  ;  en- 
fin, la  section  de  la  cheminée  était  insulfi 
santé. 

Dans  le  cours  des  expériences,  les  quantités 
d'eau  vaporisées  par  kilogramme  de  houille 
consommée  sont  restées  en  parfait  accord  avoc 

l  les  résultats  généraux.  Ainsi,  pendant  que  les 
générateurs  ù  bouilleurs  ne  vaporisaient  que 

I  «  kil.  lté  kil.  s  d'eau  par  kilogramme  de 
houille  consommée,  les  générateurs  tubulaires 
vaporisaient  de  10  à  11  kil. 

Il  est  donné  communication  d'une  note  de 


M.  Grenier,  membre  de  la  Société,  relative  au 
pont  en  fer  et  fonte  établi  sur  la  Flarper  pour 
le  passage  du  chemin  de  fer  de  Baltimore  a 
Ohlo  (KtaLs-Unls  d'Amérique). 

Les  premiers  ponts  a  poutres  droites  ont  été 
construits  aux  Etats-Unis  d'Amérique  ;  ce  sys- 
tème y  était  répandu  avant  qu'on  eût  songé  à 
l'appliquer  en  France  et  en  Angleterre  a  la 
construction  de  ponts  d'une  grande  portée  : 
aussi  rencontre-t-on  sur  les  nombreux  chemins 
de  fer  donteo  pays  est  sillonné,  une  foule  d'ou- 
vrages qui  présentent  de*  applications  remar- 
quables de  ce  mode  de  construction. 
On  se  rend  facilement  compte  de  cette  pré- 
rence  accordée  aux  ponts  à  poutres  droites 
par  les  ingénieurs  américains.  Les  difficultés 
qu'a  dû  présenter  le  passage  do  fleuves  larges 
et  rapides  dont  les  fortes  crues  nécessitaient 
des  ouvrages  a  grand  débouché,  et  surtout  le 
prix  élevé  des  maçonneries,  sont  des  circon- 
stances qui  eussent  conduit  partout  ailleurs 
aux  mêmes  résultats. 

Le  bols,  d'abord  exclusivement  employé  à 
cause  de  son  bas  prix,  a  fait  place  au  fer  de- 
puis quelques  années.  Lorsque  le  grand  pont 
du  Saint-Laurent  sera  terminé,  les  Américains 
n'auront  rien  à  envier  sous  eu  rapport  aux  au- 
tres pays;  cet  ouvrage  se  composera  d'une 
arche  centrale  de  330  pieds  (99";  d'ouverture 
et  de  vingt-quatre  arches  latérales  de  chacune 
212  pieds  (72-,  iO). 

Parmi  lus  nombreux  ponts  droits  en  métal 
que  l'auteur  de  celte  note  a  pu  examiner  l'an- 
née dernière  en  traversant  les  différents  Etats 
de  l'Union,  il  en  est  un  qui  mérite  particulière- 
ment de  fixer  l'attention  par  la  nouveauté  de 
son  principe  et  l'heureuse  combinaison  du  fer 
et  de  la  fonte  employés  simultanément  dans  sa 
construction. 

C'est  le  pont  Jeté  sur  la  llarper  pour  le  pas- 
sage du  chemin  de  fer  de  Uaitlinore  à  Ohlo.  Il 
se  compose  de  deux  fermes  de  rive  auxquelles 
est  suspendu  un  tablier  en  charpente,  et  qui 
sont  reliées  entre  elles  à  leur  partie  supérieure 
par  un  réseau  de  pièces  d'écartement  et  de 
contreveuts,  au-dessous  duquel  peuvent  libre- 
ment circuler  les  trains. 

Chaque  ferme  est  composée  de  doux  parties 
distinctes  : 

!•  Un  système  de  chaînes  de  suspension  ; 

2*  Un  tube  rectiligne  en  fonte  formant  le 
membre  supérieur  en  fonte,  et  dont  les  extré- 
mités posées  sur  des  piliers  en  granit  reçoivent 
les  amarrages  des  chaînes  de  suspension. 

Ce  tulie  a  reçu  le  uom  de  stretcher. 

Ce  qui  caractérise  le  système  de  suspension, 
c'est  qu'il  n'est  pas  déiormable;  il  est  com- 
posé de  barres  droites  unissant  séparément  les 
doux  extrémités  du  stretcher  à  chaque  point 
d'attache  du  Ublicr.  et  qui  transmettent  direc- 
tement ainsi  aux  points  d'appui  les  surcharges 
ou  les  forces  vives  ducs  aux  vibrations. 

Outre  les  pièces  d'écartement  et  contrevents 
obliques  qui  s'opposent  aux  déformations  du 
stretcher  dans  le  plan  horizontal,  cotte  pièce 
est  maintenue  verticalement  par  de  légères  co- 
lonnettcs  en  fonte  qui  correspondent  aux  points 
d'attache  du  tablier. 

Le  système  de  la  ferme  est  complété  par  de 
légères  croix*  do  Saint-André  en  fer  coupant 
en  diagonales  les  panneaux  figurés  par  les  co- 
lonnettes  en  fonte  ;  ces  croix  de  Saint-André 
s'opposent  aux  mouvements  ascensionnels  que 
pourraient  produire  les  vibrations  et 
raient  servir  de  pièces  de  secours  en  c 
rupture  d'une  chaîne  de  î 


(La  suite  au  prochain  numéro.) 
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MinT-DiiiER.  — 10  novembre. 


.Votre  marché  conserve  une  attitude  farora- 
blo  :  les  fontes  sont  demandées  ;  les  fers  reçoi- 
vent journellement  des  ordres  qui,  dans  leur 
ensemble,  donnent  un  poids  important. 

La  fonte  à  fer  a  été  payée  150  fr.  à  livrer 
avant  le  4*r  janvier.  La  plupart  des  fourneaux 
étant  engagés  jusqu'à  cette  époque,  les  autres 
deviennent  plus  exigeants  nour  la  livraison 
avant  ce  terme.  Pour  l'année  prochaine,  les 
vendeurs  s'engageraient  ;  mais  les  acheteurs, 
comptant  sur  une  bais»;  en  janvier,  refusent 
de  traiter. 

La  fonte  pour  fusion  est  un  peu  plus  ferme  ; 
les  producteurs,  ayant  des  marché  à  l'avance, 
sont  peu  presses  do  vendre;  ils  tienneut  à 
187  fr.  50. 

Les  fers  laminas  ont  reçu  bon  nombre  de 
commandes,  et.  malgré  celte  recherche,  le* 
prix  n'éprouvent  pas  de  majoration  :  320  325  f. 
aSaint-DUier;  330  fr.  rendu  à  Paris. 


mentionnerons,  par  continuation,  l'ae- 
de  la  vente  qui  porte  sur  tous  les  articles 
de  la  sidérurgie.  Le  prix  de*  fers  ne  varie  pas; 
on  a  vendu  des  ronds  à  ain  fr.  Les  (ils  de  fer 
«ont  bien  demandés;  la  vente  a  repris  des  que 
les  marchands  ont  vu  que  les  cours  ne  fléchis- 
saient pas. 

On  a  traité  des  fontes  pour  moulaee  i  215  et 
220  fr.  la  provenance  d'Ecosse;  la  fonte  fran- 
çaise a  fait  de  200  a  210  fr. 

La  situation  des  métaux  proprement  dits  n'a 
pas  changé.  Les  correspondances  des  marchés 
régulateurs  ne  signalent  rien  de  remarquable, 
en  sorte  qu'il  n'y  a  pas  de  modification  très 
grande.  Nous  donnerons  cependant,  comme  de 
coutume,  un  résumé  des  avis  sur  la  position 
de  chaque  métal. 

Cuivre.  —  A  i-ondres,  la  cote  du  cuivre  est 
la  même  ;  on  n'achète  que  pour  la  consomma- 
tion immédiate  ;  les  vendeurs  sont  tous  très 
coulants.  A  Amsterdam  et  a  Hambourg,  les 
détenteurs  tiennent  toujours  fermement  les 
prix  avec  la  faveur  de  la  semaine  dernière.  A 
Paris,  les  sortes  brutes  sont  sans  variation.  En 
laminé  jaune,  on  opère  à  345  et  230  fr.  ;  le  la- 
miné rouge  vaut  300  fr.  la  première  qualité, 
320  fr.  la  deuxième. 

Etait»,  —  Les  cours  de  cet  article  ont  tou- 
jours une  très  bonne  tenue  on  Hollande.  I<es 
affaires  sont  absolument  nulles  sur  le  marché 
do  Londres.  A  Paris,  il  y  a  moins  d'animation 
dans  la  vente  depuis  que  les  détenteurs  deman- 
dent une  augmentation. 

Il  y  a  trois  mois,  le  gouvernement  a  concédé 
à  une  Compagnie  de  capitalistes  les  mines  d'é- 
tain  de  Piriac (Loire-Inférieure). 

Nous  applaudissons  à  cette  initiative  et  nous 
faisons  des  vœux  pour  que  cette  Industrie 
prenne  un  grand  développement  Toute  la 
quantité  nécessaire  pour  la  consommation 
française  est  tirée  de  l'étranger;  Il  en  est  en- 
tré, en  1853,  pour  7,ion,ooo  fr.  L'utilité  de 
cette  entreprise  est  évidente. 

Plomb.  —  Le  plomb  soutient  sa  bonne  posi 
tion  ;  les  avis  d'Espagne  sont  favorables,  et  on 
mande  do  Londres  que  l'article  y  est  en  bonne 
demande.  Paris  fait  66  fr.  le  plomb  de  France, 
«6  et  67  fr.  le  plomb  d'Espagne,  75  fr.  le  lami- 
né; cette  dernière  sorte  est  très  recherchée. 


S? Zinc.  —  Sans  changement  à  Hambourg;  une 
demande  empressée  maintient  les  prétentions 
des  vendeurs.  A  Londres,  l'article  n'a  pas  con- 
servé sa  faveur  marquée  ;  il  y  a  eu  une  baisse 
de  12  à  15  fr.,  excepté  sur  le  zinc  en  feuilles. 
Paris  cote  actuellement  :  Silésle,  67  fr.;  Vieille- 
Montagne,  73  fr.;  laminé,  80  fr.  ;  bonne  vente, 
O. 


MARCHES  ETRANGERS. 


Londres,  fi  novembre  : 

La  demande  des  fers  manufacturés  est  inac- 
tive, mais  les  prix  se  soutiennent.  Les  expor- 
teurs n'achètent  que  pour  les  ordres  actuels, 
les  affaires  faiblissant  de  toutes  parts.  Les 
gueuses  d'Ecosse  sont  peu  demandées  et  se  rai- 
sonnent en  ce  moment  a  loi)  Tr.  les  numéros 
mélangés,  au  comptant.  La  vente  des  rails  est 
nulle  ;  on  les  fait  maintenant  1 75  à  181  fr.  Les 
verges  a  clous  du  Staffordshiroout  baissé  aussi 
et  se  vendent  &  Londres  318  fr.  75.  Rien  de 
changé  pour  h 


Glascow,  A  novembre  : 

Il  y  a  un  peu  d'amélioration  sur  la  fonte.  Les 
prix  des  numéros  mélangés  su  sont  relevés  à 
100  fr.  60  Les  autres  cours  sont  :  Gartsherrlp, 
10<  fr.  35  n"  1  ;  autres  bonnes  marques,  U>2  fr. 
50  ;  marques  américaines,  104  fr.  35  à  105  fr.  ; 
n"  3,  99  fr.  70.  On  a  fait  plusieurs  marchés  un 
peu  en  baisse  rur  ces  prix,  mais  seulement  au 
comptant.  Pas  de  changement  dans  les  cours 
du  fret 

Birmingham,  4  novembre  : 

On  remarque  une  certaine  tendance  à  la 
baisse  pour  les  fers  ;  les  ordres  de  l'Amérique, 
reçus  par  la  dernière  malle,  sont  très  limités. 
Lo  marché  est  généralement  peu  favorable.  Le 
gouvernement  a  donné  des  ordres  pour  5.0uo 
tonnes  de  bombe»  et  boulets;  le  tout  doit  être 
livré  promptement 


Prix  dea  fers  cl  t*ba 

BFlKl(|M4» 


une  réunion,  à  Natnur,  les  maîtres  de 
forges  au  bois  ont  maintenu  les  prix  des  fers  do 
toutes  catégories,  à  l'exception  des  fers  dits 
Maka  extra,  qui  ont  éprouvé  une  augmentation 
de  2  fr.  50  par  MO  lui.  Les  demandes  sont  loin 
d'être  aussi  nombreuses  quo  l'année  dernière  à 
cette  époque;  cependant  les  fers  pour  armes 
sont  assez  demandés. 

Liège,  *  novembre  : 

Les  prix  des  fontes  et  des  fers  restent  fixés 
comme  suit,  les  1,000  kil.  pris  aux  usines  : 

Fonte  d'affinage,  fr.  110  ;  fontes  de  moulage, 
n"  4,  3,  2  et  1,  135,  1i">,  155,  165  fr.  ;  fors 
marchands,  n"  1,  2  et  3,  H0.  240,  260  fr. 

Quelques  affaires  en  fers  marchands,  la  plus 
grande  partie  pour  l'exportation,  ont  été  trai- 
tées cette  semaine. 

La  demande  est  très  activo  sur  les  charbons, 
avec  des  prix  en  hausse. 

Charleroi,  4  novembre  : 

Charbon.  —  Prix  sans  variation. 

.  Fret.  —  La  Villette,  fr.  15  j 
Amiens  et  Reims,  fr.  14. 


Les  bateaux  vides  commencent  a  descendre. 
Il  en  est  passé  à  Jeuraont  23,  le  31  octobre,  et 
24  le  !  du  courant 

Fonts.  —  Fonte  d'afflnage,  fr.  il;  fonte  de 
moulage  sans  variations  ;  n»  1,  fr.  16  50;  n-  2, 
fr.  15  50  ;  n*  3,  fr.  la  50. 

Atelier*  de  construction'.  —  Nos  ateliers  de 
constructions  sont  toujours  en  grande  activité. 
Des  ordres  importants  restent  a  exécuter.  Les 
ouvriers  sont  rares  et  bien  rétribués. 

Clous.  —  Le  prix  de  la  main-d'œuvre  reste 
élevé,  a  cause  du  grand  nombre  d'ouvriers 
cloutlersqui  sont  occupés  aux  travaux  des  che- 
mins de  fer  et  parce  que  d'autres,  qui  travail- 
lent pendant  l'été  à  l'étranger,  ne  sont  pas  en- 
core rentrés.  On  sait  que  beaucoup  d'ouvriers 
clouliers  quittent  la  Belgique,  au  printemps, 
pour  aller  faire  des  briques  en  Franco  et  dans 
d'autres  pays,  et  qu'ils  ne  reviennent  que  vers 
la  fin  d'octobre. 


La  semaine  a  été  assex  inactive  à  saint -nUier. 
(1  y  a  des  offres,  mais  les  demandeurs  vou- 
draient obtenir  les  conditions  faites  il  y  a  six 
semaines.  Les  prix  se  débattent  sans  que,  de 
chaque  côté,  on  veuille  céder. 

O. 


(L Ancre  de  Saint -Dizier.j 


«  r<*«m 


Le  22  décembre  prochain  aura  lieu  le  qua- 
trième tirage  pour  1851,  des  lots  afférents  aux 
obligations  foncières. 

Les  lots  pour  ce  tirage  sont  répartis  ainsi 
qu'il  suit  : 

N"  sortant  gagnera  fr. 


Le  1" 
2« 
3' 

-V 
v 
fi' 

r 

8* 
9* 
M' 

ir 

12* 
13* 
14' 
4  5' 
16* 
17* 
18* 
19* 
20' 


100.000 

:it»,*  oo 

50.000 

Ao.ijoo 
3H.ii;i0 

ÏO.O'lO 
I0.OI  o 
1 0,1100 
10,000 
10,000 
10.000 
10,000 
5,000 
5,000 
5,000 
5,000 


fr.  16  75; 


TOT  »  L 


fr. 


5,000 
5.000 
5.000 

iW.<  00 


Les  titres  sur  lesquels  les  versements  n'au- 
ront pas  été  effectués  n'auront  pas  droit  aux 
lots  et  primes  appartenant  aux  numéros  cor- 
respondants qui  <  lendraient  a  sortir. 

Le  public  est  toujours  admis  à  souscrire  en 
ce  moment  des  coupures  da  nio  fr.  !»•  d'obli- 
gation, donnant  droit  au  18*  de  chaque  lot  et 
rapportant  t  O'O  d'intérêt,  l.a  souscription  est 
ouverte  au  siège  de  la  Société,  et  dans  les  dé- 
partements, chez  MM.  les  receveurs  généraux 
et  particuliers  dos  finances,  chez  MM.  les  direc- 
teurs! du  Crédit  foncier,  chez  MM.  les  notaires. 
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Ne  seront  admis  au  tirage  du  22  décembre  que 
les  souscripteurs  qui  auront  fait  leur  versement 
avant  lu  7  du  mémo  mois,  a  la  caisse  de  la 
Société  a  Paris,  aux  ouïsses  de  MM.  les  rece- 
veurs généraux  et  particuliers  dans  les  dépar- 
tement». 

Indépendamment  des  obligations  de  ton  IV. 
qui  concourent  au  tirasc  des  loti,  la  Société  du 
Crédit;  foncier  continue  a  émettre  des  obliga- 
tions de  jijo  fr.  nominatives  ou  au  porteur, 
rapportant  25  fr.  (3  O  U  d'intérêt),  payables  par 
semestre  le  I"  mal  et  le  1"  novembre,  à  Paris 
au  si.  ge  de  la  Société,  et  dans  les  départe- 
ments, rhez  MM.  les  receveurs  généraux  et 
particuliers  des  finances. 

Aux  termes  du  décret  constitutif  di  s  Sociétés 
do  Crédit  foncier,  en  date  du  28  février  lSI'.i,  il 
n'est  admis  aucune  opposition  an  paiement  ni 
du  capital  ni  des  arrérages  de  leurs  obligations; 
les  fond*  de<  incapables,  des  communes  peu 
vent  être  employé*  à  les  acquérir,  et  dans  tous 
les  cas  où  les  établissements  publics  et  d'utilité 
publique  «mi  autorisés  a  convertir  en  rentes 
sur  l'Etat  leurs  capitaux  disponible* .  ils  peu- 
vent les  employer  en  obligations  foncières. 

ftu  t'wlit  ftmcirr  ttc  France, 
C"  Cil.  t>E  GtHMlST. 

rat-b,  le  17  novembre  I  854. 


CAISSE 
JOUBIÏAL  DES 


DE  FER. 


Sous  la  raison  sociale  :  J.  MlftlvS  ET  C' 


CAPITAL  SOCIAL  :  12  MILLIONS. 

Propriétaire  du  Journal  des  Chemins 
de  fer,  cette  maison  est  la  centre  des 
renseignements  relatifs  à  celle  grande 
industrie,  et,  par  conséquent,  elle  est 
dans  une  position  spéciale  pour  con- 
seiller, diriger  et  exécuterles  opérations 


les  plus  avantageuses  et  les  pius  sûres 

Elle  se  charge,  pour  le  compte  de 
ses  clients  : 

D'acheter  et  de  vendre  les  fonds  pu- 
blies, les  actions  et  obligations  de  che- 
mins de  for,  et  en  général  toutes  les 
valeurs  françaises  et  étrangères  ; 

De  l'aire  les  versements  et  encaisse- 
ments de  coupons  et  les  souscriptions 
d'actions  et  obligations; 

De  représenter  les  porteurs  de  titres 
dans  les  assemblées; 

En  un  mot,  elle  est  l'intermédiaire 
général  des  actionnaires  et  des  capita- 
listes, auxquels  elle  offre  le  double 
avantage  d  un  centre  de  renseigne- 
ments et  d'un  centre  d'opérations. 

On  répond  courrier  par  courrier  aux 
clients,  et  par  la  voie  du  journal  aux 
simples  abonnés. 


CarrMpoi 

M.  t'b.  S.,  a  Bourg.  N"  1,  exe-llent.  — 

M  i,  non.  —  N»  3,  oui,  mais  avec  réserve.  _ 
Y  4,  jamais. 

M.  II.  E.,  à  Nîmes.  —  Ml,  la  revenu  an- 
noncé est  non-seulement  assuré,  mais  il  sera 
probablement  plus  considérable.  —  N"  2,  les 
dernières  d'Anzin  se  négocient  à  IbO.OOO  fr.i'un. 
—  S"  J,  dans  tous  les  cas.  —  V  4,  sécurité  en- 
tière. 

M.  E.  Y  .,  à  Poulognc.  —  N°  I,  les  arbitrages 
sur  I<m  chemins  sont  très-dangereux  comme 
spéculation  a  cause  île  la  double  liquidation. — 
.\  ?,  attendez.  —  .V  3,  deux  dividendes  pur  an, 
les  l*r  janvier  et  I"  juillet.  —  y -<i,  valeur  sans 
avenir. 

M.  L.  P.,  ï  Doullens.  —  V  1,  deux  capitaux 
avant  six  mois.  —  y  2,  40  0,'U.  —  y  3,  deux 
dividendes  par  an. 


M.  N.  —  N-  I.  entre  70  et  75  fr.  -  M  2, 
de  !,:;  à  no  fr.  —  N*  3,  rien.  —  >  4,  85  fr.  en- 
viron, soit  17  0/0.  —  N«  5,  jamais.  —  y  6,  at- 
tendez quelque  iemps. 

N.  I)  l_,  a  Nantes.  —  N*  1,  3.Ï0  fr.  —  y  2, 
300  fr.  —  N*  3.  M10  fr.  —  N*  i,  400  fr.  —  V  5, 
l.uoo  Tr.  —  .S"  6,  'Joii  fr. 

M.  \L  M.,  à  Tours.  —  N'  I,  non»  préférons 
le  n-  j  —  y  2.  a  échanger  pour  du  n*  5.  — 
y  3  et  4,  vendez.  —  N'  5,  bonne. 

M.  J.  B.,  à  Londres.  —  y  I,  la  Compagnie 
sera  forcée  de  fairo  un  emprunt.  —  N"  2,  les 
conditions  seront  excellentes.  —  N»  3,  oui. 

M.  U  Z.,  à  Metz  —  N"  1,  nous  ne  pouvons 
accepter.  —  N"  2,  la  réduction  portera  néan- 
moins sur  les  non  actionnaires. 

M.  f.  H.,  à  T.  —  N"  »,  oui,  environ  50  f.  cha- 
que act  on.  —  y  2,  conservez.  —  N°  3,  les  tra- 
vaux marchent  avec  une  extrême  lenteur.  — 
N°  4,  oui.  -  S"  5,  la  première  valeur  vaut  mieux 
que  la  seconde.  —  N"  6.  affaire  médiocre.  — 
y  7,  oui,  en  5  0/0  au  pair  de  100  fr. 

M.  il.,  à  Lyon.  —  Dans  ce  moment  nous  pré- 
férerions du  n"  2. 

M.  II.  T.,  à  Bade.  —  N"  1,  nuile  sécurité.  — 
N'  2,  bonne.  —  N"  3.  45.0  fr.  —  M  4,  17  0/0.  — 
N"  5,  en  janvier,  en  juillet  et  avril. 

M.  H,  J.,  4  Troyos.  —  N*  1,  le  dividende,  aux 
termes  dos  statuts,  est  fixé  d'après  l'évaluation 
du  portefeuille,  au  cours  moyen  de  la  dernière 
quinzaine  de  décembre.  —  N"  2,  nous  ne  |vôti- 
vous  donner  auruue  indication  à  eetésard.  — 
N-1  3,  environ  35  fr.  —  N"  4,  rien.  —  M  5,  oui. 
—  N"  6,  00  Ir. 

M.  A.  T.,  à  Baveux.  —  N"  I,  arbitrage  très- 
mauvais.  N'  2,  ceci  serait  préférable,  mais 
avec  les  titres  en  portefeuille.  —  y  3,  votre 
calcul  est  inexact,  car,  dans  le  premier  cas, 
vous  ne  gagnez  rien  au  capital  de  30,000  fr. 
que  1,000  fr..  tandis  qu'avec  une  hausse  iden- 
tique, vous  gagnez  légalement  l,0(i0  fr.  avec 
un  débours  do  îi.oon  fr. 

M.  I..  f...  à  Tonnerre.—  N*  t,  sans  avenir.  — 
N*  2,  excellent.  —  N*  3,  médiocre.  — X"  A,  vos 
titres  étant  pavé",  vos  valeurs  étant  bonnos, 
vous  n'avez  qu'à  rester  tranquille. 


USINES  MÉTALLURGIQUES  RÉUNIES  DE  SEPTÉMES 

rRODtCTIOV    DE  IA5ft 


Plomh. 

Lithargc. 

Argent. 

Or. 

Sulfate  de 
cuivre. 

IUgulo 

Culvw 

VMc.r. 

kil. 

kil. 

kil. 

kil. 

kil. 

I,«'i7 

15 

5,120 

r.,617 

2,5M 

53I..I35 

Produits  (lu  16  d-cemb.  l&ÏS  su  30  scpteuib.  |9j.i 

1 ,777, iàl 

57,3iû 

0,0di 

73 

32,333 

0.1,700 

428 

3,2a8,G24 

1,947,810 

57,330 

10,731 

88 

37,763 

80,380 

3,009 

3,821,759 

Moyenne  des  produits  par  mots  en  Is.'l'i   3GS,26i  fr. 

M.  en  18:,3   î(,u,S6 

IiiUen  nca  par  mois  en  faveur  de  I8V1 


  M<J,57«i 

Le*  minerais  do  cuivre  ne  sont  traités  que  depuis  le  mois  de  septembre  dernier  ;  les  produits  obtenus  sont  de  belle  qualité. 

SCli.NE LL.  KH1SCH  ET  C*. 
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e  ferda 

Longueur  exploitée,  710  kilomètre».) 
Du  5  ami  novembre  1814. 

84  ,188  voy ageurs.   27  » ,96  4  27 

—  ,  marchandée*,  ctc   142,716  37 

Total   817,720  8.» 

coirespondante  de.  1853. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER. 


85,44°  voyageur»  . . . . . 

Bagages,  mardi  andijcs,  etc. . 

Paot.cn  total. 


276,303  30 
4 'il, 339  83 

717,54,3  15 


Recette  totale  du  l"  janvier  au  n  novembre 
1814  


34.421..HS  n 

30,Jo6,008  13 
4.101,740  »| 


Cheaxia  de  fer  de  Pari»  à  Routa. 

(Longueur  exploitée,  138  Uoiii.) 
Du  5  au  11  novembre  IK54. 


Chemin  de  fer  de  Parla  à  Orléans. 

(Longueur  exploitée  1,118  kilora.) 
Du  5  nu  11  i 


Voyaseurs   3.14.31  S  64 

Bagage-*,  marrbanUi»..-»,  «c   6  211.9  SI  13 


Toru   (i<.i,:".'i  77 

Semaine  correipu,  dame  de  1»13   Kih.vH  29 


Dilt.  'renée  en  faveur  de  1834      Ui.mni  .'.8 
Recettes  du  l"jamicrau  11  novemb  3B,b»i><8.'ls— 78~ 

Recette  correspondante  de  181 J  31,B.\r..2S.Î  27 

1814    O.hK'i  55.1  51 


1:0,819  il) 


210.71.1  SO 


17,818  voyageurs  

Bagages,  marchandise*,  ne  

Total  de  la  semaine  

Semaine  correspondante  de  Itijj   ;ki  no  05~ 

Total  de  l-CAercice  courant  J^-27.KS  ...) 

Exercice  corrodant  de  185.3   4  870.570  35 


n  de  fer  de  Konen  au  Havre. 

(  Longueur  exploitée ,  (.1  kiloni.) 
Du  5  au  11  novembre  1854. 


12,071  voyageur»  

,  marcliandi.K**,  etc.. 


ToT4L  du  !»  -semaine  

de  1853.... 


36.582  15 
00,.... 11  ]<l 

96.912  25~ 


Compagale  dm  chemina  de  fer  de  l'Eat. 

LtgntJt  Paris  à  V,v>W,  ,.,r;/,  Bâte,  Metz,  fnrlmeh 
et  rmhmachrmriiti. 

Longueur  exploitée,  847  kilomètre».) 
y  année.  —  44'  semaine. 
Du  1  au  11  novembre  1814. 

V'W^   2S2.760  47 

Marchant..,  _  424  411  87 

T»r»i.  il-  1 .1  semaine   707.172  Si 

Hem-.r»  «nttSrieorea  27,701,780  55 

Total  gim.ml   21.408.018  89 


Chemin  de  fer  de  Lyon  à  la  Médita      .  ■  ( 

(  Longueur  exploit.'*.  419  kilomètre*.  ) 
il.-.-i  ttr»  du  2»  octobre  au  4  novembre  18S4. 
n'y  non  11  Slartnltt  et  rire  droite  du  Rhône. 

Voyageurs  

Bagages  et  marchandises  

Total  d».  la  s'-maine  

Semaine  correspondante  du  1853..  . 

Augmentation    34,0'J2~7i~ 


101.055  23 
117,231  13 

218  286  38 

183.594  20 


Seetion  J  Aritjn.m  a  Valence. 


Voyageurs  

cl  Marchandises. 


52,489  97 
26,565  71 


«•  Mimai,.,-  de  1854   707.172  34 

Semaine  corrr-sp  ,:idau t. :  de  1853   563.4?»  92 

Différence  <■::  faveur  de  1854~14i.O'..3~V 


Exercice  183J   5s,',oS,y.»S  $9 

Id.  1  S  j  1  .  .   24,80  \7h|  611 


Différence  enfavauriJo  1834...    3>u  ,.1  :i  2:1 


9S,IK,8  81) 


1.070,791  03 


Total  de  l'oxorcice 
Total  de  l'exercice  corn-spondant    1.101.340  51 

Cheaala  de  fer  de  Pari,  à  l,you.  ft) 

(  Longueur  exploitée,  507  kilom.) 

Du  1  au  11  novembre  1854. 

Grande  vitesse)  52,639  voyageur»..  287,(175  00 
Petite  vitesse)  Bagages,  marchand. .      358,921  20 

Total  de  la  semaine   Ô4l  ,t>£>7  10 

Recette,  antérieures,  à  partir  du  1" 

janvier  1814   20,239,439  70 

Total   W.sto.ijTW 


SI'.CTIONS  NOUVELLES 
dépendant  de  la  cc.nc,s,iou  du  17  août  1853. 
Du  5  au  11  novembre  1854 
Voyageurs   12,277  20 


Bagage-,  marclia.-iJi-  s  a  grand.-  .1  pe- 

  19,590  65 


'""L   ÏI,SÛ7  85 

th-rctlc*  antérieure»  I,372,e4i  10 

T  oi  al  1,403,922  VI 


Semaine  correspondante  de  1853   4.5a  757  jj 

Recette»  antérieures,  4  partir  du  1"  ' 

Janvier  1833  439.71 6  67 

Total  dL-rexcrcice  correspondant.  ..  IT.^ÛM 


(1>  L  ouverture  de  la  Boetinn  de  Cliâlon-sur-Sanne  à 
Lyon  1  Vaine)  .  eu  U,.u  |c  ,„  Jui„c,  1S5^  |o  ^ 

^  diVK:  ;& et  le  21  Mùl  18" pour  ,e 


Chemin  de  fer  de  l'Ooeat. 

I  •.:■,;>  '  tir  1  -.;•'  :<.  .i,  »3S  l.i  m  ) 
Recette  du  û  au  12  notom'ire  1S.V,. 

Ouest.  -  voyageur*  <sr.  vitesse   66,892  33 

l  Petite  vites-e  ,•   1k.2Co  00 

ToTAL,   1  lî-i.l  38  55 

Rive  droite.  —  voyag-urs   51,023  2.5 

Rive-  gauche  —  voyageurs   14.314  so 

T<>ru.   ^îôl,"3'^7!0 

Semaine  enrrespoud.  en  1833.  —  Ouest  75.35  c.f 

Rive  droite   21,956  20 

Rive  gauclio   14,773  25 

Totai   112,283  08 


Total  de  la  se niaine               79,055  72 

Recette  lotale  de  la  semaino  sur  le 

reseau  exploité                                  297,143  10 

TotAi.  des  recetu  »,  i  partir  du 

l"  )»«'"•■  r                            9.173.033  53 

Recette  corre»|x.udai«e  de  1853  _7, 419. 350  24 

 1^51,403  29 


Chemin  de  fer  Ciraad.C'entral  de  Fraaee 

(Section  de  Lyon  4  Roanne) 
Du  29  octobre  au  4  novembre  1834. 
(LoiiiNieur  exploitée,  150  kilom.) 

22.697  voyageurs,  grande  vitc-e   *I,«IS  73 

Petite  vii.-ve   143  409  97 

  1 , 5 1 1 S  14 

T<"»'   "~l«3,90a  81 

Récite»  de  la  semaine  corn  spondante  en  1853. 

Grande  m:--.   40  t. 47  23 

•  '   1<'V716  54 


Petite  vitesse  

.;ee,  ailln  !,  -..  ,  .  . 

I  1 


.'..9119  34 


154.753  10 


Recetto  totale  du  1"  janvier  au  38  octol  ro 

Js;'*   7,W,XI5  80 

'**J3  ,   C. S'il, 733  1g 


<  Urmln  d«  for  de  Maint-Cicrmaln 

Clin  I  I.ATIOS   tT  lirCFTTES. 

Mois  d'orti.Y-v  1854. 
Voy.-c- unSt-Germaiii  2o:i.;l.i7 
id.      Auteuil  196,h5;i 

Total. 


Redevances  et  péages 
di^cie  ininsde  Rouen 
et  de  l'OueH  


409,19^  Recettes.  216,611  .10 


89,694  18 
306,335  48 


Recette  tot.-.le  da  1"  j.mvitr  au  12  novembre  1854 


Ouest,  T.  droite  et  r. 


-  185,4    0.812.339  89 

—  1853    5,737,076  48 


To  ai... 
Octobre  1853. 

Voyageurs  221.088  Recettes, .  247.697  90 

Différence  en  faveur  de  1854...  Hs.mTis 
com-AaAisos  : 

L  ^  dix  mois  de  1854  ont  donné   J.R.Jl.349  n 

La  même  piriode  de  1853  a  donné.  ■■  2.373.1)94 
Différence  en  faveur  do  183',   468,V5T«  » 


4  liomln  «le  fer  de  Paris  ù  Oranv 

Circulation  et  recette»  r  imparatives  du  mois  du 
Octobre  18)4. 

»c.}.«««ir».     U:     lo  >     IHcasP».  el.-.  Tje.ii., 

I 

1853. 
En  faveur  de 
1834   11,873    17,370  15   901  10   18,171  38 


....  73,175  43.974  60  1,495  60  65,470  00 
....    57.393    '.'6,70.  21    594  10    27.298  71 
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au: mi*  r>F.  fer 

DE  PARIS  A  LYON.  ^  '  '  : 

50  lr.  --  r«<>  m<  .it  du  coupon  dis 
•e/Miu,  —  te  Conseil  d'adinuiistra- 
lion  a  l'honneur  <!••  prévenir  MM. 
aniennaires,  reni'unn -oient  à  l'.rt.  l 'i 
des  statuts,  et  suivant  l'avis  donne  à 
l'as -cm  blé;  générale  d.i  mu»  d'avril 

d'TTlilT.  qu'llll  appel  il.'  f-J.nia  de  J  1  fr. 

est  fan  pour  l'époque  du  1"  janvier 
prochain. 

L'*  y  coupon  dos  actions  échéant 
au  I"  Jauv.er  et  r.  p 1 1  ■•  it  I.  s  iu- 
tihé:s  dut  DOUf  Ici  330  fr.  verses 
(s>tt  *  fr.  îi:,  v  ernira  en  déduction  do 
la  somme  à  pnycr  sur  cet  oppel  de 
fond-,  q'ti  tse  trouva  ainsi  réluit  À 
M  fr  23. 

L'iue'r.-t,  a  ralsnn  de  j  0,<i  p;ir  an, 
sera  Jiii  partir  du  1"  Janv  ht,  confor- 
mément à  l'art.  I.'i  des  statut»,  pour 
tous  les  vptv>oif>ii:i  qui  n'aiir-îLeu:  pas 
été  fain  dans  les  premioi»  jours  du 
îi.  ..  . 

MM.  les  actionnaires  nuront  la  fa- 
culté de  faire  leur  versement  a  partir 
du  18  décembre  prochain. 

L'administration  se.  charge  du  déta- 
chement du  eou|>oii  et  rie  l'établisse- 
ment des  bordereaux  lie  paiement  ;J7. 
rue  deProvence.de  dix  i  dem  heur.-.;. 

U  Sccrrloirr  •jmfiat, 
G.  Ilt.1.. 


COMPAGME 

DE  ROUEN,  d  obligiti  m»  des 

emprunt»  cnntraclés  par  la  Compagnie 
du  chemin  de  l'or  de  Paris  à  Koucn  !•' 
V  décembre  1*47,  le  1"  mars  li'iO  et 
le  J3  février  1  Si  i.  -ont  prévenus  que 
le  tirage  d"  1.1  ol»lii:al...iis.  de  l'em- 
prunt île  ISi",  10  obligations  de  l'em- 
prunt de  ll'iï  et  27  obligation»  de 
l'empTiint  île  1 S 5  « ,  remboursable i  le 
1"  décembre  prochain,  aura  Ii  u  en 
senne  publique  le  2i  novembre  ISii, 
i  une  licrc  prêche,  au  siège  de  la 
Compagnie,  rue  d'Amsterdam,  11. 

Par  ordre  du  Cmis-d. 

Lr  Stcrttairr  de  In  C oui pni air , 
AiMurur  Tu  mu  liai  . 


CHKMINS  DR  FER 

.  LYON  A  LA  MÉDI; 
TF.RRANÉE  rim  <<,•  ro». 

cteim'  Vmupn-jnirdr  MnnttHr  «  ln- 
gnon  -  Le  me.-cr-dl  13  décembre,  à 
une  heure,  il  sera  proc  d -,  en  sé  n  ée 
publique  dans  «ne  d"»  salle*  de  l'ad- 
ministration, rue  Latlltte,  '.'.I,  -m  cin- 
quième tirage  des  obligations  a  IT'tn- 
bonrsor  de  l'emprunt  de  l'ancienne 
Cntnpi^ii"  du  chemin  de  fer  d' \vinilou 
ii  Mac*ei!le.  Le  remboursement  aura 
lieu,  a  partir  du  2  janvier  prochain, 
da:t»  les  bureaux  d.  la  Compagnie  : 

A  l'ar.«,  rue  I .ailitte,  23. 

A  Lyon,  place  de  la  Buuchcti.-des- 
Terream,  13. 

A  Marseille,  à  la  gaie. 


LE  COMPTOIR  D'ES- 
COMPTE de  paris, 

gèr»,  n*  11, fuit  de»  avances  surn-nies 
françaises,  act.o.s  ou  obligations  u'ei.- 
tieptises  Industrielle»,  ou  de  crédit 
constitués  r 
çaîses; 


Recoll  en  dépôt  toute*  captons  de 
titre»  et  valeur»,  et  se  charge  d'ei> 
CalMtr  gratuitement  Icsv  arrérages,  in- 
térêts et  dividenil  s  d.  s  \  aleura  dèpo- 

* rji -,  dans  n  caisse  et  payablei  a  Pw* 


chemin  di:  rt;n 

DETARRAGONE  AREUS 

Emiisiiiii  ifr  'i,«00  nMiynlUms  de 
250  fr.  rfau-uiiffMii'  l,2C0,l)O0. 

!/•  chemin  de  f.-r  de  Tarracone  i 
n>  i  ■  r  i.-iii  i •  .m t ■  ■■  h-  i-r  <-.:u  i.s  m 
peiiveni  assurer  auv  c.ipuaux  un  pla- 
ce-iii-nr  soliile  et  une  h.  -ji-  r-nnun-nw 
lion  :  concession  délini'ive  et  irrévoca- 
ble pour  une  durée  de quatre-Tioft-ttix- 
r.enf  ,tis  au  profit  d'un»  enlrepus.; 
nrirée  ne  rrleiant  i|Ue  d'elle-ni^tue, 
dan>  la  limit"  de  s<>  enra^i-iiienis  di- 
rects ;  siniaiiou  dans  une  province 
pn|iuleiis.j,  riche  par  l'industrie,  I  a- 
pricultiire  ei  !••  cniiuier-e;  uiniiwment 
di-  iuaicliandi.es  ei  de  viiya^ours,  dL)i 
cxi-tant  sur  une  crand"  échelle  t  posii- 
lion  centrale  ctilrr  plusieurs  ligne» 
de.iinée.  a  i -oinergi r  biirlui:  produit, 
nct-i  .  «'Mi  l  .-s  par  les  etu.l  's  an- 
tle  iitHiue-,  dan»  la  sîtu..!lon  pri-sentr 
ei  antérieur,  meut  4  la  ch  aiion  de 
huti-s  ailjsr.  iii,  s,  A  in  lj  j  0,'0  de  la  to- 
talité do  capitaux  enna^  ■-. 

(e  s  ava  ii.i;.-s  ont  p.  i  mis  i  la  Com- 
paït.ii*  d'établir  des  conditions  Icuica 
|»:iriiculii'res  au  pr.ilit  de  se»  obliga- 
tions, savoir  : 

1  '  13  fr.  du  revenu  annuel  pour  un 
p;l\  d'i'iniNSti  n  de  2'.0  ; 

2'  l'ne  prune  de  2  ,1)  fr.  p  uir  chaque 
nblig  lien,  >  ui.  énu...:  i  210  fr.,  sera 
rem Inuts.V  à  juo  fr. 

Les  fojnl.it,  urs  de  la  Compagnie  ont 
en  pour  but  de  créer,  au  pn.lit  de  ces 
litre- ,  un  revenu  cl  i  n  remboursement 
iri^  supérieurs  à  ceux  d li^tiei  frrn- 
çaix  »,  t  on  ci  leur  conservant  les 
nièm.-s  bases  ci  !e»  nièim^  i-'a^anties, 
qui  font  .tes  obli^a'i'ins  de  chemins  de 
fer  un  placent. 'lit  île  premier  ordre,  au 
point  de  vue  de  laiécuritd. 

I  n  «inscription  es*  ouverte  dans  l-i 
niaisnns  suivantes,  ou  l'en  trouve  tous 
les  reoselmieitunts  di'-drables  : 

A  Pari»,  cltoi  MM.  De  m  m,  Mallet, 
ll.igel  etc.  rue  Sainr-Fiacre.  13. 

A  Harceliin..,  rhej  MM.Ortctibarliet 
et  (!*,  b.rLi:;utei-s. 

A  MmlriJ.  ci.ei  MM.  les  Mi  de 
Gallliou  jeune,  banquiers. 


CHEMINS  OK  FF.Il 

DU  MIDI  ET  DU  CANAL 
LATERAL  A  LA  GARON- 

ur  La  I  ompaguie  de_s  ch  mile»  d  i 
nC  finlii  M. di  et  du  Canal  la al 
!i  la  (îaronii"  a  l'Ii-uineiir  d'in'oi  rtf  -r  le 
publie  que,  conformément  1  l'auiori- 
sation  ilotiie  e  p.,r  Sun  Ex.  le  Ministre 
de-  travaux  publics,  la  section  do  l!ot- 
deaux  h  Dji est  ltvr.e  à  la  circulation 
depuis  le  12  noiembre  H3V 

Les  le  ures  de  départ  tout  fixées 
comme  suit,  snioir  : 

Départ  de  Bord'  aux,  11  h.  du  matin. 

/ r  ivée  i  Dm,  ;t  h.  13  ii*.  du  »oir. 

Départs  de  U  irdejux  pour  la  Teste, 
11  h.  du  matin  et  j  h.  du  soir. 

Départ  de  Dax.  7  h.  5')  in.  du  matin. 

Arrivée  a  Bjideaux,  12  Ii.  33  m.  du 
«oir. 

Diînarl»  de  la  Teslc,  7  h.  du 
et  7  b.  10  zn.  du  soir. 


CHEMIN  DE  KEPi 

DE  SAINT-RAM8ERT  A 

POriinDI  C    Atp'1 '!■•:"'  le,  du 

UK^n(-'QLCs  23  tcto'ir  •  au  I'. no- 
vembre IHj'i. 
Facultatif  jusq  l'un  5  jam  1er  180J. 

SOUS- COMPTOIR  DES 
CHtMINS  DE  FER,  toi.™? 

l.i-  Siins-I  ;omptoir  des  rle'rioits  de  fer 
fait  des  avance»,  »  partir  iiu  6  courant, 
sur  dépôt  lies  actions  du  chemin  de  fer 
de  Saltit-lïambert  à  f.renol  le. 


MINES  DE  LA  LOIRE. 

Les  anciens  actioanaires  d»  la  Com- 
pagnie civ  il"  de*  Mi:"*»  de  la  Loire  sont 
convoqué*  en  ir^eiiibji'e  oénérah*.  le 
mercri  di  20  novembre  pres.Mil  mois,  \ 
tnis  lé-un'»  très  -précise»,  a.  Paris,  me 
de  la  Victoire,  n*  4S,  salle  ll-rx.  pour 
recevoir  1  s  compte*  des  neuf  premiers 
111:11s  do  l'exercice  ltt31,  et  rf filer  l'em- 
plui  des  bénéik-es. 

Les  pnipriétairc-s  de  vinfil-cinq  itc- 
tious  au  moins  ont,  seuls,  le  droit  d'y 
assisn  r,  ou  d"  s'y  faits,  représenter  par 
un  autre  actionnaire,  propriétaire  lui- 
mémo  de  vingt  cinq  action». 

Po.ir  obtenir  leur  carte  d'admission 
à  l'assemblé  •,  les  actionnaire»  doivent 
justiller  de  leurs  certificats  d'actions, 
o-,  s'il  y  a  lieu,  des  procurations  et  des 
titres  de  leur»  mandants,  soit  an  siège, 
viciai  de  la  Sec  ion*  anonyme  de»  Mues 
delà  Loi  e.i  Paris,  rue  de  la  VicKiiiv, 
n"  U,  avant  le  2ti  tiovemhre;soii,  avant 
le  ÎL.'  novembre,  dan»  les  buriMux  de  la 
Société,  à  Lyon,  rue  Lafunt,  :r  2. 

COUFACME  DV  CHtltlJI  I»E  II» 

DE  CINCINNATI  A 
SAINT-LOUIS, 

(t.lah-t  idt  d  À  nitrique) , 

Dénomnié  : 

CHEMIN  DE  FEU  OIIIO  ET 
MISSISSIPI. 

iuisSJOX  nx  1  .'100  oBttciTiofts. 
Souscription  ouverte  cli.-ï  SIM.  iKchel, 
Detboma»  et  C*. 
—  17,  Boulevard  Voismunière.  — 

.lu  moyen  de  cetto  émission  ,  qui 
porte  le  capital  de  la  Compagnie 
lactiotts,  nhlisaiion*  et  ressoun  .  s  di- 
verse») i  environ  00  Huilions  de  francs, 
le  chemin,  d'un  parcour»  de  6'R  U- 
IcnRtis.s,  sera  entièrement  u  rniiné  en 
juillet  ISi.',. 

Ce»  ubltgationa,  de  l.dOO  d'i|lars. 
chacune,  portant  intéri  t  i  7  o  n  l'an, 
sont  émises  A  S00  do!ta"S.  s-ut,  au 
change  de  3  fr.  10  c,  .'j.oso  fr.  paya- 
bles inoiiié  ci  souscrivant,  et  l'anliv 
moitié  le  2  janvier  ls;>3. 

I.e  r.  inlinursemeiit,  qui  aura  lieu 
partie  dans  19  ans  et  partie  dan» 
23  su-,  ie  fera  au  pair,  soit  ii  1.0  0 
dollar-,  par  obligation  pour  RO0  dul.ars 

di'lKlinsés. 

A  ce  taux  de  gOO.  ce-,  obligations 
donnent  donc  8  3/4  0  0  d'intérOt  l'an, 
et  une  primo  de  25  0,0  lor»du  rcm- 
boursement. 

La  Compannie  pourra  donner  en 
(•change  des  titres  do  1.000  dollars, 
»«aiine  •'•fiale,  en  coupure!  de  100  et 
200d"llats. 

Chaque  obligation  est  accompagntsj 
de  coupons  semestriel»  d'intéret»  paya- 
bles i  New-York, 


Ou,  au  change  courant  ,  chex  Ira 

banquiers  : 

MM.  lSichct,  Dcthomas  et  C,  A  Pa- 
re- 

MM.   r.corgrs  Peabody  et  C,  A 

1.0  'il-'  ». 

La  soa-ciiptinn  est  ouverte  dans  le*s 
h-irean\  .1.*  MM.  liec  i":.  D-thn  ma»  et 
C*.  on  l  i  11  peut  se  pro.  uri-r  l'expovt 
impruné  pour  plu»  amples  renseigne- 
ments. 

TIÎAITF.  DE  L  EXPLOI TATIOM 

DES  MINES  DE  HOUIL- 

•  r  Exrosnn"»  co¥rt»ATnr.  des  MÊ- 
LE» monts  employées  en  Belgique, 
en  France,  en  Allemagne  et  en  Angle- 
terre pour  l'extraction  des  minéraux 
combustibb's,  ptu-  A  -T.  Poison,  ingé- 
nieur ci>  il  des  mines  i  toI.  g.  in  ts'de 
chac.in  600  pag»~;  et  un  allas  in-fo'Jode 
«0  planches.  IS.'il   80  fr. 

—  Tn.tnlt  fr.mrjte  n«  L'txrmfTA- 
Tinx  ors  Mis.rs  t>E  Hoini.t,  par  John 
l|ei!I.  y,  directeur  des  mines.  Traduit 
de  l'anclni*.  et  annoté  par  G.  Lam- 
bert clE.  Modiise.  1  vol.  g  lll-8',  avec 
M  planches   •  fr. 

—  Ces  deux  excellent»  Oiivrazc-».  i'i- 
iliwmnblei  A  toute  exploitation  dn 
mutes,  *•)  trouvent  ehex  Bonani  <*t 
D-oi  libraires,  ruede»  Saints-Père»,  W. 


HxervlM  marlilm 
ncHHtkçrrWm  Impériale*. 

PAQUEBOTS  —  POSTE 

rOMUPRIC  TRANSPOHT  Dl-S 
FRANÇAIS.  VOYAGEURS  ET 
DES  MARCHANDISES. 

mur..  —  Gi>n>*«,  l.lvourne,  Cirita- 
Vei  chia,  Xaples,  Messine  et  Malte.  — 
Départ  les  9,  19  et  21)  de  chaque  mois 
à  10  h  un  s  du  matin. 

ci.tc.E  rr  Ti  vQLir..  —Messine,  le  l'y- 
rée,  Constantinople  et  Varna.  —  Dé- 
parts h*»  fl,  10  et  Î0  de  chaque  mois, 
h  J  heur:  s  du  «>ir. 

Malte,  Syra,  Smynie,  Mételin,  Dar- 
danelles, Gnllipctli,  Constnntinople  <;t 
Varna.  —  Départs  les  2,  II  et  22  do 
chaque  mois,  a  10  heures  du  matin. 

Salonique,  le  1"  de  chaque  mois, 
Nanplie  et  MarathonH,  le  1 1  ;  Chalcis; 
le  21, 

f.i.tPTiî  et  Strie.  —  Malte,  Alexan- 
drie, JaS.i.  l'evroulli,  Tripoli,  Latta- 
qui.-,  Alixand-'ett-,  Mersina,  Rhodes 
et  S  i  vrite. "Départs  chaque  20  jours: 
les  lo'tnai,  6  et  20  juin,  16  juillet,  rte. 

Srtiir  (eoie  (fe  Smyruf.  —  Départ» 
chaque  xinçt  îours  :  les  II  mai.l"  et 
21  juin.  Il  juillet,  etc. 

La  Compagnie  se  clwr^e  du  trans- 
port des  marchandise»  4  destination 
de*  ports  de  la  lie  r  Adriatique,  des  lies 
Ioniennes,  de  la  merNmreetdu  D.x- 
niibi-, 

;  xir.en.  —  Départs  le»  5, 
1  10,  1 5.  20,  S5  et  S0  de  cha- 
\  que  moi»,  à  midi. 

~  D.'parU  les  5. 
ALdERIE  '  «-»'•■  2'  de  chaque  mois,  A 
1  midi. 

Btoa.1,  BOSÏ  XT  TCKIS.   

tVparts  les*.  18  et  38  de 
chaque  moi»,  A  midi. 
Pour  fret,  passage  et  renseignement», 
s'adresser  au  bureau  de  l'inscription  1 
A  Pari»,  rue  .Noire-Dame-dea-Vic- 

WIA  Marseille,  plwe  Royale.  1 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


8*8 


CHRONIQUE    DE    LA  BOURSE. 


I.a  baisse,  qui  jeudi  dernier  était  déji  consi- 
déra li.'e,  a  fait  encore  dos  prv.srî-*  sensibles 
jusqu'à  la  fin  de  la  bornée  tic  samedi.  C'était 
une  véritable  paio.pe  :  les  spéculateurs  ven- 
daient «ans  réflexion  et  à  tout  prix;  chacun  se 
laissait  Influencer  par  une  multitude,  de  nou- 
velles alarmantes  dont  aucune  ne  s'est  heureu- 
sement, confirmée.  Les  consolides  anirlais,  en- 
traînés par  I  exemple  do  notre  bourse,  sont 
tombés  brusquement  de  Uï  tj'i  A  92  1/2,  et 
quoique  ce  fut  évidemment  le  contre. eu. ip  de 
la  baisse  de  Paris,  nos  spéculateurs  y  ont  mi 
un  motif  pour  opérer  de  nouvelles  ventes. 
C'est  ainsi  que  le  3  0/0  est  tombé  do  7J  u0 
à  71  5".  Mais  depuis  lundi  dernier  la  bourse  a 
pris  un  meilleur  aspect.  On  a  commencé  a  re- 
connaître qu'on  s'éiait  laissé  entraîner  A  une 
panique  sans  cause  suliis.inte.  Les  positions  a 
la  hausse  étalent  entièrement  liquidées,  qne 
ques  haussiers  avaient  même  pris  une  position 
opposée  et  étaient  devenus  vendeurs  u  décou- 
vert. On  a  doue  Commencé  à  faire  quelques 
rachats  et  la  rente  avait  repris  a  72  le.  Mal- 
heureusement, les  consolide,  anglais  avant 
continué  a  fléchir  et  étant  tombés  à  <>i  7  8  92, 
nos  propres  fonds  ont  encort!  été  affectés  ù  la 
bourse  d'hier  le  3  U/0  a  reculé  a  7>  80.  Les 
capitalistes  anglais  semblent  redouter  la  peu 
chaine  négociation  d'un  emprunt  et  ils  pieu 
nent  dès  a  présent  leurs  précautions  pour  se 
procurer  l'argent  nécessaire.  Des  motifs  ù  peu 
pré  de  même  nature  ont  exercé  uni;  certaine 
influence  à  la  bourse  de  l'aris;  mais  le  coupon 
de  3  o,i il  approche  le  cours  actuel  de  71  8i> 
correspond  en  réalité  ù  70  30  coupon  détaché, 
et  la  rente  oflre  un  placement  très  avantageux 
i  co  prix.  Aussi  le  comptant  suit  dilheilemoiit 
la  pente  rétrograde  do  la  spéculation,  il  est 
venu  peu  d'inscriptions  sur  la  place,  et  h  -  pe- 
tits capitalistes  se  montrent  au  contraire  assez 
disposés  à  préférer  les  prix  actuels  pour  faire 
de  nouveaux  placements  sérieux. 

C'était  hier  la  liquidation  île  quinzaine  des 
actions  de  chemins  de  fer.  Kl  e  s'est  faite  dan> 
des  conditions  assez  désavantageuses,  et  a  peu 

Krès  aux  plus  bas  cours  de  la  quinzaine.  Itepuls 
l  liquidation  du  3  novembre,  la  baisse  a  été  de 
53  fr.  sur  l'Orléans,  de  07  lin  sur  Lyon,  de 
42  D0  sur  l'Est,  de  M  sur  le  Nord,  de  tu  sur  la 
Méditerranée,  et  les  autres  |ign,s  ont  subi  une 
baisse  correspondante.  Mais  la  position  de  la 
place  est  bien  changée  depuis  celle  époque; 
elle  s'estj  complètement  retournée.  Au  commen- 
cement du  mois,  il  n'y  avait  que.  des  spécula- 
teurs  a  la  hausse  ;  il  y  avait  eu  des  achats  énor- 
mes sur  les  grandes  lignes  et  surtout  sur  les 
actions  de  Lyon.  Toutes  les  opérations  A  la 
hausse  ont  été  liquidées,  et  l'on  a  fait  de  fortes 

Ventes*  découvert  Lou  U»r..ior.,  a\  ant  l'uvan 

tage  du  terrain,  ont  livré  des  titres  ou  reporté 
leurs  opérations,  et  ce  sont  les  acheteurs  qui 
ont  été  obligés  de  faire  des  sacrifices  pour  so 
liquider.  Mais  on  peut  prévoir,  dès  à  pré-sent, 
que|le  jour  où  il  faudra  dote  les  opérations  à 
la  baisse,  les  Yalenrs  les  plus  affectées  seront 
celles  qui  répondront  avec  le  plus  de  vivacité. 
Les  motifs  qui  avaient  engagé  les  capitaux  ù 
entrer  dans  les  grandes  lignes  de  chemins  de  fer 
existent  aujouru'hui  comme  il  y  a  un  mois,  les 
recettes  sont  même  en  voie  de  progrès,  et  il 
n'y  a  pas  lieu  pour  les  porteurs  seneux  de 


s  alarmer  ue  coite  Daisse  rapiue.qui  a  été  pro- 
duite principalement  par  le  trop  plein  de  la 
spéculation  a  la  hausse. 
Vole  iquellea  ont  été  les  variations  des  prin- 


cipales valeurs  depuis  la  buurso  du  9  jusqu'à 
celle  du  iti  novembre  : 
La  rente  .i  n  o  a  fléchi  au  comptant  île  ;3  K 

à  71  60;  ellec-t  restée  u  71  i)  >;  elle  a  11.  elij  à 
tenue  de  73  ,'jii  à  7  I  5'J;  elle  est  resté;;  à  71  90. 

La  rente  .'1  1/2  0;o  a  lléchl  de  90  yo  à  l>5;  elle 
est  restée  à  y  j  20  au  comptant  et  à  yo  a  terme. 

La  Italique  de  Krance  a  fléchi  du  2,-CJO  a 
i.'JM). 

Le  Crédit  mobilier  a  il  'elii  de  753  75  à  710;  Il 
est  resté  à  717  50. 

Le  Nord  a  llerhidc  81,2  50  a  810;  il  est  resté 
à  857  50. 

L'Est  a  fléchi  de  796  25  à  770;  Il  a  fermé  à 
780. 

Les  nouvelles  actions  de  l'Kst  ont  baissé  de 
l>32  50  a  017  ."m;  elles  ont  fermé  a  021  75. 

Les  actions  de  Lyon  ont  lléchi  de  1,017  50  à 
98'i;  elles  ont  fermé  a  'JK7  !>". 

La  Méditerranée  a  fléchi  de  857  50  à  810;  elle 
a  fermé  à  813  75. 

Orléans  a  fléchi  do  .1,172  50  A  1,162  50;  il  a 
fermé  à  1,162  50. 

ftouen  a  baissé  de  1)75  à  911;  Il  est  reslé  à 
917  50. 

Le  Havre  a  fléchi  de  5.17  50  a  515. 

Le  Grand-Central  a  lléchi  do  520  à  497  50;  Il 
est  resté  a  510. 

Genève  a  fléchi  de  523  à  5"0;  il  est  resté  a 
r.io. 

Le  Midi  a  fléchi  de  007  50  à  5D5;  il  est  resté 
à  5y:>. 

Cherbourg  a  fléchi  de  5)7  50  a  505;  il  est 
resté  à  505. 

Saiti'.-tiermain  a  fléchi  de  700  à  670;  il  est 
resté  u  670. 

L'Ouest  a  fléchi  de  fiiiO  A  635  ;  il  est  resté  ii 
o'.o. 

Sttmi'ii.  —  La  bourse  a  été  saisi  d'une  nou- 
velle panique.  Toute;  le,  valeurs  ont  lléchi  ra- 
pidement. Les  consolidés  aurais  qui  éiaieni 
arrivés  à  5  8  de  baisse,  ont  coiitriiuie  à  jeter  la 
perturbation  sur  notre  place  Le  3  0/0  a  fléchi 
au  comptant  de  05  a  72,  et  ù  terme  de  «ô  e.  a 
71  h.'i;  le  .1  l;2  0  0,  do  1  50  au  comptant  à  90. 
et  de  I  fr.  A  95  25  il  terme.  La  liatique  s'en 
tenue  a  2,090.  Le  Crédit  mobilier  a  ilechi  de 
12  5i)  ù  72Ô;  le  Nord,  de  10  à  8.'|0  ;  l'Est,  de  1 1 
U  ">  A  777  50;  les  nouvelles  actions  de  l'Est,  de 
12  50  a  62*  50;  l.von,  de  23  75  A  U*7  5o;  la  Mé- 
diterranée, de  10  a  813;  Orléans,  de  lu  a  1.102 
jti;  llouen,  de  20  à  915:  le  Havre,  de  7  ÙO  à  537 
30;  Saint-Germain,  de  10  a  070;  Genève,  de  15 
à  50'  ;  I  Ouest,  de  10  a  035;  le  Midi,  de  2  5)  a 
»5:  le  Grand-Central,  de  6  2..  à  5.. 7  50. 
Lundi.  —  Les  cours  étaient  en  hausse  au  dé- 
but du  parquet,  ils  ont  ensuite  rétrogradé, 
;»is  ils  ont  conservé  une  partie  de  l'améliora- 
tion qu'ils  avaient  d'abord  obtenu:'.  La  renie 
I  O'O  a  varié  au  ••urnptani  du  72  00  à  7  2  15.  et 
Urine  de  72  50  à  70  .10;  1"  I  <  2  o  o.  de  96  2o  à 
90  25,  et  à  tei  me  de  95  76  a  96.  l  a  Banque  n'est 
tenue  a  2,990;  le  Crédit  moOiii  ;r,  ce  7  (2  50  ù 
738  75;  le  Nord,  de  850  a  855;  l'Est,  de  7'J0  a 
795;  les  nouvelles  actions  de  l'Est,  de  03  i  A  036 
25;  Lyon,  de  997  iO  A  1.007  Su;  la  Méditerra- 
née, de  850  à  857  fi  i;  Orléans,  do  1,170  a  1,1  0; 
llouen,  de  915  à  950;  le  Grand-Central,  de  510 
à  510  25;  le  Mipi,  de  600  a  005;  Cherbourg,  de 
310  à  512  50;  l'Ouest,  de  61»  a  637  5».  Genève 
s'isttenu  A  51',;  Saint-Germain,  à  087  60;  le 
Havre,  a  Ml). 

,Wf rendi.  —  Les  affaires  étaient  calmes.  Les 
fonds  anglais  était  venus  de  nouveau  avec  1  u/0 
de  baisse,  ce  qui  avait  jeté  un  peu  d'Incerti- 


tude fur  notre  marché.  Cependant,  les  cours 
se  sont  maintenus.  Le  3  e/O  a  varié  de  71  ri)  il 
7j  lo  au  comptant,  et  de  7 1  75  à  72  an'a  ternie- 
le  l  1  ■<  ......  de  y.",  75    y  ;  90  8U  comptant,  et 

95  75  a  terme,  l  a  liauque  s'est  tenue  a  2,Wi; 
le  en-dit  mobilier  de  727  50  à  730;  le  .Nord,  do 
s  , 7  50  a  85u;  l'Est,  do  787  à  786  25;  les  nou- 
velles de  l'Est,  de  027  50  4  630;  Lyon,  de  995  à 
1.1105:  la  Méditerranée,  de  857  50  à  856  25-  Or- 
léans, de  1,11*2  50  a  1,175;  nouen,  de  95o  A 
9oa;  Saint-Germain,  de  680  à  685;  le  Grand- 
Central,  de  510  à  515.  Le  Havre  a  fait  5lii;  Ge- 
nève 515;  l'Ouest,  A  610;  Cherbourg,  à  510;  le 
Midi,  A  002  60. 

Mnrrtdi.  —  i.a  bourse  a  été  meilleure.  La 
rente  était  ferme  ;  il  ne  se  présentai  plus  beau- 
coup  de  vendeurs.  On  se  préparait  a  la  liqui- 
dation des  chemins  de  fer,  et  les  primes  ont 
presque  toutes  été  abandonnées.  Le  3  (i,'0  a 
varié  au  comptant  de  72  40  a  72  25,  et  à  terme 
do  7i  25  A  72  il).  I.e  h  1,2  0/0  s'est  tenu  a  90 
au  comptant,  l  a  Banque  a  fléchi  de  lu  à  2,980. 
l/î  Crédit  mobilier  a  repris  de  «  25  à  730.  Le 
.Nord  a  fléchi  de  3  73  1  831  23.  L'Est  a  varié  de 
7'J0  à  787  50  ;  lus  nouvelles  de  l'Est,  de  030  à 
628  75  ;  Lyon,  de  1,(  05  75  A  1,005;  la  Méditer- 
ranée, tle  852  50  A  853  75  ;  l'Ouest,  dp  «13  à 
017  .'.li;  le  Midi,  de  6u2  :i0  à  00.',;  le  Grand-Cen- 
tral, d  'âl.'.a  517  50.  Orléans-,  de  1,180  i  1,175. 
llouen  a  fait  952  50;  le  Havre,  510;  Saint-Ger- 
main, 085;  Cherbourg,  510. 

Jtxkti.  —  Une  nouvelle  baisse  de  5/8  sur  les 
consolidés  anglais  a  encore  une  l'ois  entraîné 
nos  fonds.  Toutes  les  valeurs  étaient  offertes, 
et  la  liquidation  des  chemins  s'e-t  faite  aux 
plus  bas  cours  de  la  quinzaine.  U  rente  3  o.'O 
a  fléchi  au  comptant  de  30  c.  à  71  95,  et  à  terme 
de  5  i  c.  à  71  9,1.  Le  a  I ,.'»  0,0  a  monté  au  comp- 
tant de  20  c.  A  90  20.  La  Itanquo  a  fait  2,980  ; 
le  Crédit  mobilier  a  fléchi  de  12  50  à  717  5»;  le 
Nord,  de  3  75  a  817  5"  ;  l'Est,  de  7  S.i  à  7S0;  les 
nouvelles  île  l'Est,  de  0  25  à  023  75;  Lyon,  de 
17  .'.0  a  987  60;  la  Méditerranée,  de  lo  a'S'i  t  75; 
Orléans,  de  10  à  1,162  50;  llouen,  de  5  à  917  50; 
le  Havre,  de  3  à  535;  lo  Grand-Central,  de  7  50 
à  510;  Gem'-vo.  de  7  60  ù  510  ;  le  Midi,  de  10  A 
5!>3;  Saint  Germain,  do  15  à  070;  Cherbourg, 
de  5  à  6 1 0. 

irmlmli. —  La  première  cote  de  Londres  est 
venue  A  1;8de  hausse,  A  92  78;  mais  la  second" 
était  en  baisse  de  3, 8  à  91  3/1,  ce  qui  a  donné 
lieu  à  d  •  nouvelles  ventes  otà  une  panique  qui  a 
entrain.''  toutes  les  valeurs.  Les  cours  étaient 
mieux  tenus  A  la  clôture.  Le  3  r-jo  a  varié  de 
71  40  A  71  .15  au  comptant,  et  de  71  2'i  A  71  lo 
a  terme;  le  1  \>i  0/.\  de  93  75  A  95  59  au 
comptant.  La  Uatutue  a  fait  2.930;  le  Crédit 
mobilier,  de  7u5  i  712  5!>;  lo  Nord,  du  835  à 
8i0;  l'Est,  do  772  50  k  775;  les  nouvelles  de 
l'Est,  de  6)5  A  «18  75;  I  von,  du  972  5o  A 
978  75;  Orléans,  de  1,155  A  1.117  50;  la  Médi- 
terranée, de.  sio  A  835.  L'Ouest  a  fait  030;  le 
Grand-central,  510  A  508  75;  le  Midi,  59ii; 
llouen,  9ln:  le  Havre,  530;  Saint-Cet  main, 
067  50  A  662  80. 
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PARAISSAIT  U  SIIEB1. 

BCREAUX  ET  ADMINISTRATION 
es,  An»  MeSeHe* 

PRIX  DE  L'ABONNEMENT  : 


DES  MINES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS 

FOND!"  KN  18^2 


On  s'aboott*  à  LONDRKS,  chef 
Norfolk  Strejt.Str&od.  . 


..  13  •  —  J4  ■ 
. .    tu  .  -  30  * 


L'ADMINISTRATION  se  charge  de  veiller  mu  intérêt»  d<>  »--»  abonné»  dr  lis  nnn^,.. 

d  une  m»»u„  »ûrc |w»lti,0  sur  .on,  le,  placement.  d?fo,Kl..-L'AdminSDn  v-  et££CTd7paehI.T  d .1 

ni*»  inrcrfn  t  e  dividendes  à  recevoir  et  de  touio  négociation  di>  titres  do  <•'-■  '—  -' 


es  noctéioa  dont  Us  *r-t  actionnaire»,  de  !«> 
dn  dire»  q.rih  po«»Me„(;  rofln.  dr  le., 
•  '»  *»  des  ».TWPieill»4  U,r-. 


AVIS  A»X  AB«MHÉ9. 

Les  personnes  donl  l'abonnement  expire  le 
30  novembre  sont  priées  de  le  renonv<-ler , 
afin  d'éviter  toule  inlerruption  dans  l'envoi 
du  joiirn.nl. 


Houillères  du  Porte*  «  ïk'iivcha»,  8îi.  —  Bulletin  de 
la  semaine,  SÎS.  —  Chemin  de  fer  de  l'E»t.  Tract1 
do  cbcniin  de  Ter  de  Mulhouse,  8 M.— Chemin  de  fer 
du  Xord,  837.  —  Chemin  do  fer  de  Dijon  i  Besan- 
con, 8Î7.  -  Chemin  de  fer  da  l'Ouesi,  828.  |  - 
Constitutif]  financière  et  frai»  d'evploitatjoo  de» 
chemins  de  fer  en  Angleterre,  858.  —  Mouvement 
du  coinmeroe  français  pendant  lo  mot»  d'octobre, 
—  Chemin»  de  fer  suithro,  8Jl>.  —  Chemin  do 
fer  badoi»,  830.  —  llu!lc:in  des  recettes  de  la  se- 
maine, 830.  —  Avis  au\  aciionnaires,  MO.  —  De  la 
pénétration  des  clu-mins  de  f.r  dans  les  ville» 
d"  article).  Ml.  —  Pré-'ociiirc  du  département  de 
la  Seine.  Avis  nui  porteurs  d.-s  obligation,  il-  l'.-ni- 
j.runt  départemental  de  »i\  million»,  833.—  Crùdit 
foncier  de  France,833.  —  Ordonnance»  rendue»  par 
M .  le  préfet  do  police  en  matière  de  tarif»,  831 .  — 
O.rrwpondanec,  83V  -  R«oettr<,  833.  -  Annio- 
res,  836,  8.17.  838.  -  Cl.n.ni,,„e  de  la  Bour»«, 
810. 


(fiard) 

i  'c*  cyi??  deJa  «"«riptinn  des  actions  de 
la  société  des  cheniius  de  fer  et  houillères  de 


Portés  ei  Sénéchas  va  avoir  lieu  dens  quel 
que?  jours;  elle  sera  suivie  immédialomcul  de 
la  rv|>arliiic>n. 

Les  demandes  d'actions  ont  été  nombreu- 
ses, et  nous  avons  élé  heureux  de  voir  lem 
pressement  avec  lequel  notre  appel  a  été  en 
tendu. 

l-a  Société  des  houillères  de  Portes  et  Sé- 
néchas réunit  aujourd'hui  toutes  les  condi 
lions  qui  assurent  le  succès. 
!•  Facilité  des  communications  ; 
2°  Facilité  d'extraction  ; 
3"  Richesse  dis  houillères; 
4»  Capitaux  considérables. 
La  situation  si  favorable  cl  tout-à-fait  ex- 
ceptionnelle de  ces  mines,  leur  assure  une 
incontestable  supériorité  sur  presque  toutes 
celles  du  bassin  du  Gard  et  tond  naturelle- 
ment, ù  ramener  a  la  Société  de  Portes  et 
Sénéchas,  les  concessions  éparscs  qui  sont 
impuissantes  a  développer,  avec  leurs  seules 
ressource?,  les  richesses  considérables  qu'el- 
les possédeut.  Cet  avenir,  réalisé  par  les  mi- 
nes d'Anzin,  de  la  Loire,  etc.  etc.,  est  iné- 
vitablement rést-rvé  à  la  Société  des  houil- 
lères de  Portes  cl  Sénéchas. 

Le  rapport  de  l'ingénieur  en  chef,  M.  de 
I. agrandi-,  ne  pouvait  pas  considérer  l'affaire 
sous  ce  point  de  vue  si  important  ;  il  s'est  con- 
tenté d'apprécier  le  revenu  probable  de* 
chemin  de  fer  et  houillères  de  l'ortts  et  Se- 
néehns,  dans  la  limite  de  leur  exploitation. 
Les  conclusions  suivanlesdu  rapport  dc.M.  de 
Ligrange  sont  donc  tout  à  fait  indépendantes 
des  éléments  nouveaux  que  nous  venons  d'in- 
diquer : 

Année  1855  bénéfice  642,000  fr.  soit  9  0;0 

-  1856    —    1,265,750      —  17  0/0 

-  1857    —   2,280,000      —  31  0/0 

i.  mires. 


La  baisse  a  pris  depuis  quinze  jours  des 
prjportions  tout  à  fa  t  déraisonnables,  et  que 
rien  ne  justifie.  Que  les  lenteurs  du  siège  de 
Sébastopol,  inévitables,  mais  imprévues  pour 
les  citadins  étrangers  aux  choses  militaires, 
aient  dérangé  quelques  calculs  mal  établis  et 
rendu  des  liquidations  nécessaires  ;  quo  ce» 
liquidations  aient  déterminé  un  peu  de  fai- 
blesse dans  les  cours,  cela  se  conçoit  ;  mais 
d'un  affaiblissement  passager  à  une  baisse 
si  forte  que  celle  qui  s'est  produite  depuis 
quinze  jours,  il  y  a  loin;  et  pour  notre  compte 
il  nous  semble  qu'un  peu  de  réflexion  aurait 
dû  nu  lire  les  détenteurs  qui  n'ont  pas  besoin 
de  vendre  ,à  l'abri  d'une  pareille  panique. 

Pendant  tout  le  mois  d'octobre  dernier 
la  rente  s'est  maintenue  dans  les  cours  de 
76  fr.;  le  .'i  novembre,  après  la  liquidation, 
on  entait  encore  75  05  ;  que  s'est-il  donc 
passé  depuis  pour  quo  noussovons  descendus 
à  68  fr.  80  c,  cours  de  clôture  de  jeudi,  a 
quinze  jours  à  peine  du  détachement  du  cou- 
pon de  l  fr.  50,  ce  qui  met  la  rente  à  r»7  30? 
—  Ce  qui  s'est  passé  :  une  victoire  célébrée 
par  le  canon  des  Invalides,  un  succès  pour 
nos  arn.es  et  pour  celles  de  nos  alliés.  Il  est 
vraiment  étrange  et  inexplicable  que  les  délais 
apportés  a  la  prise  do  Sébastopol  fassent  bais- 
ser  d'un  franc  ou  deux,  et  qu'une  victoire, 
qui  est  le  gage  de  succès  nouveaux,  fasse 
baisser  de  5  francs. 

Que  les  détenteurs  sérieux  y  réfléchissent 
donc;  qu'ils  comparent  les  prix  actuels  avec 
ceux  de  l'année  dernière  à  pareille  époque 
et  les  revenus  probables  de  1856  aux  revenus 
distribués  pour  1853,  et  ils  reconnaîtront  fa- 
cilement que  leur  panique  est  insensé.'»,  et 
qu'ils  font  la  baisse  à  leurs  dépens,  on  aban- 
donnant leurs  titres  à  vil  prix. 

Pour  leur  faciliter  cette  comparaison,  nous 
placerons  les  éléments  sous  leurs  yeux. 
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(1)  Us  action»  de  l'Est  se 


avec  les  droit»  aux 


Toutes  les  valeurs  de  chemins  de  fer  rap- 
portent plus  de  0,  et  même  la  plupart  de 
7  0/0.  La  certitude  d'un  revenu  plus  fort  en- 
core dans  l'avenir  est  positive  ;  est-il  donc 
raisonnable  de  s'en  défaire  à  des  cours  sem- 
blables à  ceux  du  23  novembre  ? 

Nous  n'avons  fait  figurer  dans  le  tableau 
ci-dessus  que  les  valeurs  dont  les  revenus 
probables  pour  1854  pouvaient  être  calculés 
approximativement.  l»a  baisse  n'est  pas  muins 
forte  sur  les  titres  dont  on  ne  connaît  pas.  il 
esî  vrai,  les  revenus  ou  qui  n'en  donnent 
pas  encore,  comme  les  chemins  en  construc- 
tion, mais  qui  n'en  obtenaient  pas  moins  na- 
guère la  confiance  du  pulilic.  Voici  pour  ces 
valeurs  les  cours  comparas  â  un  an  de  di- 
stance. 

Conrs  du  23  novembre. 


1854. 


divew  chemins  «oas  le  rappot  des  augmen- 
tations de  recettes  kilométriques,  on  obtient 

les  résultats  suivants  : 


30.0  0/0. 
22.0  0/0. 
21.6  0/0. 
16.0  0/0. 
15.6  0/0. 
15.3  0/0. 
11.3  0/0. 
2.5  0/0. 
10.3  0/0. 


Mobilier   096.25  660.  « 

Saint-Germain  .  78J.  »  635.  » 

Méditerranée...  7'|5.  >••  840.  » 

Midi   587.50  565.  • 

Ouest   690.  »  622.50 

Cherbourg   581.25  492.50 

Grand-Central. .  510.  »  500.  » 

Genève   507.50  500.  » 

Nous  espérons  que  la  seule  inspection  de 
ces  cliiflres  suffira  pour  amener  nn  peu  de 
réflexion  et  rendre  un  peu  de  confiance  aux 
esprits  effrayés  (1). 

—Nous  avons  peu  de  faits  spéciaux  à  men- 
tionner cette  semaine  dans  notre  chronique; 
on  trouvera  seulement  plus  loin  quelques 
détails  intéressants  sur  la  marche  des  tra- 
vaux de  plusieurs  de  nos  grandes  lignes. 

Ce  ([u'il  y  a  de  plus  saillant  celle  semaine, 
c'est  l'importance  des  excédants  de  recolles 
des  chemins  de  fer.  109,000  fr.  sur  le  Nurd, 
157,000  fr.  sur  Orléans.  128,000  fr.  sur  l'Est 
ancien.  100.000  fr.  sur  Lyon  .  39,000  fr. 
sur  la  MédiU  rranéc  ,6(i,0ÛO  fr.  sur  le  Grand- 
Central,  etc.,  sont  des  progrès  importants 
et  dignes  d'être  remarqués.  En  classant  les 

(I)  Tr>u<  le  monde  sait  <|u«  U  baisse  cicoplionnelle 
du  moi»  d'avril  a  M  provoqué  pur  l'eitVution  d'uno 
lirande  maison  do  banque,  et  que  l'on  «signait  alors 


Grand-Central, 
Est. 

Méditerranée, 

Versailles  r.  g., 

Orléans, 

Nord, 

Lyon, 

Rouen, 

Versailles  r.  d., 

ftimiMu/ionc. 

Ouest, 
Havre, 


2.0  0/0. 
4.2  0/0. 

(dcVosgos). 

P.  S.  —  La  réaction  que  nous  appelions 
plus  haut  s'est  produite  à  la  Bourse  d'aujour- 
d  hui.  La  rente  3  0/0,  ouverte  a  68  70,  ferme 
à  70  05,  après  avoir  fait  70  25  ;  c'est  une  re- 
prise de  1  35  à  1  55.  Les  chemins  ont  re- 
monté en  même  temps  de  1 5  à  20  «ir  leur 
cours  d'hier. 


Cuemln  de  fer  de  TE»*. 

TIUCÊ  DU  CHEMIN  DE  FER  DE  MULHOUSE. 

Nous  tenons  l'engagement  que  nous  avons 
pris  de  faire  connaître  le  tracé  définitif  de  la 
ligne  de  Mulhouse.  Si  nous  avons  un  peu  dif 
féré,  c'est  que  nous  voulions  réunir  les  ren- 
seignements les  plus  certains,  de  manière  a 
ce  que  nos  lecteurs  pussent  mettre  en  eux 
une  confiance  entière.  Noos  y  sommes  parve 
nus,  çrlce  à  l'obligeance  de  la  Compagnie  de 
l'Est,  et  nous  lui  en  Taisons  ici  nos  reraercl 
nicnts. 

DIVISION  DE  LA  L1C.NE, 

Le  chemin  de  Mulhouse  a  été  divisé ,  tant 
pour  les  éludes  que  pour  l'exécution,  dont  un 
seul  entrepreneur  général ,  MM.  Parent  et 
Schacken,  est  chargé,  en  quatre  sections 
savoir: 


l'«  Section.  —  Du  point  de  départ  de  la 
ligne  de  Strasbourg  a  Noisy-Se-Sec,  au  point 
de  jonction  avec  le  chemin  de  fer  de  Monl«î- 
rcau  à  Troyes,  entre  les  stations  des  Ormes 
et  d'Henné. 

(Do  la  première  section  a  la  seconde,  la  li- 
gne de  Mulhouse  emprunte  le  chemin  deMon- 
tereau  à  Troyes,  qui  est  en  exploitation  depuis 
six  ans,  et  qui  a  été  mis  en  état  de  recevoir 
les  trains  &  grande  vitesse  de  la  ligne  de 
Mulhouse.) 

2'  section.— De  Troyes  a  Chaumont  (Haute- 

M.inie). 

(A  Cliaumoni,  la  ligne  de  Mulhouse  em- 
prunte jusqu'à  Langres  le  chemin  de  Blesmes 
à  Gray,  acheté  par  la  Compagnie  de  l'Est  qui 
en  fait  exécuter  les  travaux). 

3.  section.  —  De  Langres  a  Veaoul  (Haute- 
Saône:  - 

4*  section.  —  De  Veeoul  à  Mulhouse. 

Le  chemin  de  Vincenne$,  concédé  a  la 
Compagnie  en  même  temps  que  la  ligne  de 
Mulhouse,  forme  une  section  séparée. 

Voici  maintenant  l'état  des  éludes  et  l'indi- 
cation du  tracé  que  doit  suivre  la  ligne  de 
Mulhouse  dans  chacune  de»  quatre  sections 
indiquées  plus  haut. 

I'*  r.ECT10N 

De  Noisy-le-Sec  au  chemin  de  Montercau. 

La  1™  section  de  la  ligne  de  Mulhouse 
comprend  la  traversée  des  départements  de  la 
Seine,  de  Seine-ct-Oisc  et  de  Seine-el-Marno. 

Le  tracé  est  approuvé  définitivement  dans 
la  traversée  des  départements  de  la  Seine  et 
de  Scine-el-Oise,  et  dans  la  partie  du  dépar- 
lement de  Seine-et-Marne  comprise  entre  la 
limite  du  département  de  Seine-el-Oise  et  les 
environs  de  Greli  prés  Tournan. 

Ce  tracé  part  de  la  station  de  Noisy-le-8ec 
sur  la  ligne  de  Strasbourg,  vient  passer  à 
l'est  de  Rosny  et  de  Nogent-sur-Marne,  tra- 
verse cette  rivière  entre  Nogent  et  Petit-Brie, 
se  dirige  sur  Villiers  et  Malnoue,  touche 
Boissy  au  nord,  et  vient  aboutir  près  Grelz 
après  avoir  traversé  la  partie  sud  de  la  forêt 
d'Armainvillicrs. 

Les  plans  parcellaires  sont  déposés  pour 
la  traversée  du  département  de  la  Seine  ;  les 
enquè'.es  du  litre  II  de  la  loi  du  3  mai  1841 
y  sont  ouvertes. 

Les  projets  du  pont  de  la  Marne  et  des  via- 
ducs qui  le  précèdent  et  qui  le  suivent,  peu- 
vent être  considérés  comme  approuvés  défi- 
nitivement par  l'administration  supérieure  ; 
les  travaux  de  fondation  de  ce  pont  sont 
même  commencés. 

Pour  la  partie  restante  de  la  traversée  du 
département  de  Seine-ei-Marne,  entre  Gretz 
et  le  point  de  jonction  avec  la  ligne  de  Mon- 
tercau à  Troyes,  des  études  complètes  ont  été 
faites  dans  un  grand  nombre  de  directions,  et 
le  conseil  général  des  ponts  et  chaussées  a 
donné  un  avis  favorable  au  projet  de  tracé 
définitivement  proposé  par  la  Compagnie. 

On  attend  l'approbation  de  l  administration 
supérieure  pour  commencer  les  travaux,  les 
propriétaires  ayant  consenti  à  l'occupation 
anticipé  de  leurs  terrains,  à  cet  effet. 
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2e  SECTION, 

De  Troyes  a  Chaumont. 

1a  2<  section  de  la  ligne  do  Mulhouse 
comprend  la  traversée  du  département  de 
l'Aube  et  une  partie  de  la  traversée  du  dépar- 
tement de  la  Haute-Marne  entre  la  limite  de 
l'Aube  et  Cliaumont. 

Le  tracé  est  approuvé  définitivement  dans 
la  traversée  du  département  do  l'Aube;  il 
s'embranche  sur  la  ligne  de  Moutereau  à  1  jOu 
mètres  environ  de  la  station  de  Troyes;  pas.se 
au  sud  de  cette  ville  en  touchant  à  ses  pro- 
menades principales,  s'infléchit  pour  rranebir 
la  Seine  à  l'est  de  Saint-Julien,  se  dirige  sur 
Ltnigny,  Miuitiéramey  et  Vendreuvre,  pour 
déboucher  dans  la  vallée  de  l'Aube  à  Je-saint 
et  suit  ensuite  cette  vallée  jusqu'à  Clairvaux 
en  touchant  Dolancourt .  Bar-sur-Aube  et 
Bavel,  pour  arriver  jusqu'à  la  limite  de  la 
Haute-Marue  à  Maranville.  par  la  vallée  de 
)  Anjou. 

Les  plans  parcellaires  sont  déposés  pour  lu 
majeure  partie  de  l'arrondissement  de  Troyes 
et  les  empiètes  du  titre  II  sont  ouvertes  de- 
puis quelque  temps  déjà  dins  les  diverses 
communes  du  cotte  partie  de  l'arrondisse- 
ment de  Troyes. 

l'a  enquête  toute  spéciale  est  aussi  ouverte 
pour  l'emplacement  de  la  nouvelle  gare  à  éta- 
blir dans  la  dite  ville. 

On  ne  tardera  pas  à  ouvrir  les  enquêtes  du 
tilre  II  pour  les  autres  communes  du  départe- 
ment de  l'Aube.  1 

Dans  la  partie  de  la  traversée  du  départe- 
ment de  la  Haute-Marne  comprise  entre  la 
limite  de  l'Aube  et  Chaumont ,  le  tracé  est 
aussi  approuvé  par  l'administration  supé- 
rieure, sous  la  réserve  du  raccordement  aux 
abords  de  cette  ville,  de  la  ligue  de  Mulhouse 
avec  la  ligne  de  Saint-Dizier  à  Crav,  qui  doit 
dépendre  naturellement  du  tracé  qui  sera  dé- 
finitivement admis  pour  cette  dernière  ligne 

Le  tracé  de  la  ligue  de  Mulhouse,  dans  cette 
partie  du  département  de  la  Haute-Marne, 
suit  la  vallée  du  Brozé,  passe  à  Brault  et 
vient  se  raccorder  à  la  ligne  de  Cray  à  l'ouest 
de  Chaumont. 


La  Compagnie  attend  l'approbation  dos 
projets  qu'elle  a  présentés  à  cet  elïet  pour  d  ' 
iwser  les  plans  parcellaires  et  faire  faire  les 
enquêtes  du  titre  II. 

V  SF.CTIOJi. 

l'e  Visoul  <t  Mulhouse. 
La  h'  section  de  In  ligne  de  Mulhouse  es 
composée  de  !..  partie  restante  de  la  traversée 
du  département  de  la  Hautc-Saone  comprise 
entre  Vesoul  et  la  limite  du  département  du 
Haut-lthin  et  la  traversés  de  ce  dernier  dé- 
partement. 

Les  projets  de  tracé  présentés  par  la  Com- 
pagnie pour  celle  partie  de  la  ligne,  sont  ap- 
prouvés définitivement  par  une  décision  mi- 
nistérielle sprinte,  sous  la  réserve  de  la 
traversée  du  territoire  de  Belfort  et  du  rac- 
ordementavec  la  ligne  de  Strasbourg  à  llàlc, 
réserves  qui  ne  tarderont  pas  à  être  lovées. 

Toutes  les  enquêtes  du  litre  II  sont  faites 
flans  cette  dernière  section,  et  les  arrêtés  de 
cessibililé  seront  pris  très-incessamment. 

Les  projets  des  ouvrages  d'art  sont  à  l'exa- 
men de  MM.  les  ingénieurs  du  contrôle. 

Le  gouvernement  a  approuvé  déjà  les  pro- 
jets des  souterrains  de  Cenevreuille  et  de  la 
Chaillèro,  et  des  disnositions  sont  toiles  pour 
commencer  ces  ouvrages  d'art. 

chemin  de  Fr.n  ne  vixcesnes. 


3'  SECTIOX. 

De  Isingri  s  à  Ynout. 

La  3»  section  de  la  ligne  de  Mulhouse 
comprend  la  traversée  de  la  partie  restante 
du  département  de  la  Haute-Marne  cnlre  la 
ligne  de  Cray  et  la  limite  de  la  Haute-Saône 
et  la  première  partie  de  la  traversée  de  ce 
département  entre  la  limite  de  la  Haute- 
Saône  et  Vesoul. 

Tout. s  les  formalités  exigées  par  le  titre  1" 
delà  loi  du  3  mai  sont  remplies  pour 

le  tracé  de  la  ligne  de  Mulhouse  entre  Lan- 
gres  et  \esoul;  toutes  les  montés  compé- 
tentes ont  donne  leur  avis  pour  l'adoption  du 
trace  présenté  par  la  Compagnie  p.ir  la  vallée 
de  1  Amance,  et  1  administration  supérieure  a 
maintenant  toutes  les  pièces  et  documents 
nécessaires  pour  déterminer  définitivement  le 
tracé  de  celle  partie  de  la  ligne  de  Mulhouse 


Les  projets  complets  du  chemin  do  Vin- 
rennes  et  de  son  raccordement  avec  la  ligne 
de  Mulhouse,  é:ablis  dans  diverses  directions, 
ont  été  adressés  par  la  Compagnie  à  l'admi- 
nistration supérieure  Ces  projets  sont  à  l'exa- 
men de  MM.  les  ingénieurs  du  contrôle. 

On  voit  par  ce  qui  précède  comment  les 
administrateurs  des  chemins  de  l'Ksl  ont  mis 
le  temps  à  profit  pour  terminer  les  études 
dans  toutes  les  directions,  et  en  suivre  l'a- 
doption par  l'autorité  supérieure.  Maintenant 
que  ces  formalités  préliminaires  si  importan- 
tes sont  remplies,  que  les  traités  pour  l'exé- 
cution des  travaux  sont  passés,  on  va  se  met- 
tre à  l'œuvre  sur  le  terrain  ;  on  y  est  menti 
déjà,  ce  qui  nous  fournira  l'occasion  de  re 
venir  souvent  sur  la  ligne  de  Mulhouse  et  de 
faire  connaître  son  degré  d'avancement. 

Li  facilité  avec  laquelle  la  Compagnie  a 
placé  son  dernier  emprunt  et  l'abondance  de 
ressources  dont  elle  dispose,  garanlissent  aux 
actionnaires  la  réalisation  de  toutes  les  pro- 
messes qui  leur  ont  été  faites,  c'est-à-dire 
l'ouverture  de  la  ligne  de  Mulhouse  pour  le 
1"  janvier  1857. 

A»  Butufdf*  ViMfw) 


La  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Nord 
pousse  avec  une  grande  activité  les  travaux 
de  la  ligne  de  Saint-Quenliu  à  la  frontière 
belge;  on  peut  même  espérer  qu'elle  pourra 
l'ouvrir  pour  le  I"  mai  prochain. 

Dans  le  but  d'accélérer  les  travaux,  la 
Compagnie  vient  de  faire  installer  sur  les 
chantiûrs  des  appareils  d'éclairage  électri- 
que qui  permettent  aux  ouvriers  de  prolon- 
ger la  journée  jusqu'à  dix  heures  du  soir. 


Ces  phares  électriques,  brillant  au  milieu  de 
I  obscurité, semblentaux  habitantsémerveillés 
des  campagnes  environnantes  de  véritables 
soleils  de  nuit  que  l'on  vient  admirer  de  plu- 
sieurs lieues  à  la  ronde. 

De  nouveaux  appareils  ont  été  commandés 
et  seront  prochainement  placés,  afin  do  mul- 
tiplier les  chantiers  de  nuit. 

\a  Compagnie  du  Nord  fait  travailler  éga- 
lement au  chemin  de  fer  do  Somain.  La  pre- 
m.ère  section  est  terminée. 

Enfin,  sur  le  raccordement  de  Tergnier  à 
Reims,  tous  les  travaux  d'art,  et  notamment 
les  ponts,  sont  achevés,  ce  qui  permettra  de 
aire  marcher  très-vite  les  terrassements  dans 
la_ campagne  prochaine.  —  Par  un  arrêté  du 
la  novembre  le  maire  de  Reimi  vient  de 
mettre  aux  enquêtes  les  projets  de  station 
dressés  par  la  Compagnie  du  Nord. 

An.  Buisi  fdesYwitj'. 
/'.  5.  Nous  trouvons  dans  les  journaux  de 
départements  les  nouvelles  suivantes  que 
nous  a\ons  lieu  de  cr  lire  exactes  • 

.  BÉTnt'iNE,  20  novembre.  -  Oh  nous  as- 
sure, dit  le  Journal  de  tlcthune,  quo  la  Com- 
pagnie du  chemin  de  fer  du  Nord  est  toute 
déposée  à  entreprendre  l'embranchement 

i il,"f;!i.u,ps  pr°jelé' de  Béthunc  «' 

Ar  as.  M.  de  Bellonnet,  notre  maire,  qui  foi- 
«l.t  partie  de  la  dépulalion  des  délégués,  en 
a  donne  1  assurance,  et  à  cet  effet  il  a  provo- 
que du  conseil  municipal  une  délibération  ten- 
dant a  offrir  le  terrain  nécessaire  pour  la  con- 
struction d  une  girc  sous  les  murs  de  Béthune 

celle  doimïe ',Ja!i0:lS  Par'ii:U:ièr0S  C°nnrfnel,t 
»  CALà.s.  2G  novembre.  -  H  cst  miCstion 
d  un  projet  de  chemin  de  fer  de  U ,„lognu  i, 
^"'■l:.  °:1'1,,,ls  même  que  ce  projet 

est  déjà  a  I  élude,  sous  la  direction  de  M.  |  a. 
laisse,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  cliaus- 


■£t. 


Cti eiu lu  de  fer  île  Dijon  h 


Les  travaux  du  chemin  de  fer  de  Dijon  à 
Besançon  touchent  à  leur  lin.  Les  travaux  de 
terrassement  en  déblai  et  remblai  sont  entiè- 
rement terminus  pour  une  voie,  entre  Dijon 
et  les  glacis  do  la  v.llo  de  Besancon,  sauf  une 
petite  lacune  qui  reste  pour  achever  le  grand 
remblai  de  la  vallée  de  Hochcfort.  Dans  a 
prévision  que  plus  tard  il  deviendra  néces- 
saire d  établir  une  seconde  voie  sur  toute  la 
ligne,  la  Compagnie  de  Lvon  fait  en  ce  mo- 
ment préparer  pour  deux  voies  quelques 
tranchées  en  rocher,  dont  l'élargissement  au- 
rait pu  entraver  plus  lard  la  circulation  de  la 
première  ligne. 

Les  travaux  d'art,  comprenant  tous  les 
ponts  et  aqueducs,  sont  à  pou  près  achevés 
partout.  On  achève  la  pose  du  poutrage  en 
tole  du  pont  le  plus  important,  établi  sur  la 
Saône,  près  d  Auxonno.  Le  souterrain  de 
Cliampvans,  dont  l'exécution  présentait  de 
grandes  difficultés,  est  fini  depuis  deux  mois 
environ,  a  l'exception  des  deux  têtes,  aux- 
qucll'js  on  travaille,  à  présent. 


Digitized  by  Google 


828 


JOLP.NAL  DES  CHEMINS  DE  FEK 


Les  bâtiments  do  toutes  les  stalions  de 
troisii-me  et  de  quatrième  ordre,  comprises 
entre  Dijon  et  Besançon,  sont  sous  loti  ;  o 
Ranchol  seulement,  les  maçonneries  du  bali- 
inetit  des  voyageurs,  commencées  depuis 
deux  mois,  ue  sont  pas  encore  terminées. 
Les  bâtiments  de  la  gare  d'Auxonne  seront 
rouverts  avant  l'hiver.  A  Dole,  on  commence 
à  construire  la  remise  des  voilures  et  la  re- 
mise des  machines;  la  gare  des  marchandises 
.'L  celle  des  voyageurs  sont  sous  toil.  Celte 
dernière,  qu'on  aperçoit  tout  d'abord  en  vc- 
îtaul  de  la  rue  Mont-Roland,  se  fait  remarquer 
par  un  système  d'ornementation  d'un  goùi 
équivoque  et  assez  bizarre.  A  Besançon,  les 
travaux  du  débarcadère  sont  commencés  de- 
puis quelques  semaines  ;  ils  se  poursuivent 
avec  activité. 

La  pose  de  la  voie  définitive  s'eiïectue  au 
fur  el  à  mesure  du  règlement  des  terrasse- 
ments et  du  répandage  du  ballast. 

Cette  pose,  complètement  terminée  entre 
Dijon  et  Auxonne,  et  sur  plusieurs  points  de 
la  ligne,  a  atteint  une  longueur  de  50  kilomè- 
tres environ.  La  pose  des  clôtures  est  très 
avancée  et  sera  achevée  incessamment. 

En  résumé,  les  travaux  qui  restent  à  ter- 
miner sont  très  peu  importants,  el  exigent  à 
peine  quelques  mois  pour  leur  entier  achè- 
vement. La  partie  de  la  ligne  comprise  entre 
Dijon  et  Dôle  est  surtout  très  avancée  ;  il  est 
probable  que  d'ici  à  la  (in  de  l'année  les  wa- 
gons pourront  circuler  sans  obstacle  entre 
les  deux  villes.  On  espère  qne  la  Compa- 
gnie fera  ses  diligences  et  tiendra  à  honneur 
d'être  prête  au  mois  de  mai.  pour  l'ouver- 
ture de  l'exposition  universelle,  qui  doit  pro- 
duire un  si  grand  mouvement  des  départe- 
ments vers  la  capitale. 

Les  travaux  de  l'embranchement  d'Auxonne 
h  Gray  sont  moins  avancés  que  ceux  de  la  li- 
gne principale  ;  cependant,  ils  se  continuent 
activement.  Cet  embranchement  pourra  sans 
doute  être  livré  a  la  circulation  quelques 
mois  après  l'ouverture  de  la  ligne  principale. 

La  plupart  des  ouvrages  d'art  de  cette  li- 
gne sont  terminés,  les  autres  sont  en  voie 
d'exécution  ;  quant  aux  terrassements,  bien 
que  très  avancés,  ils  ne  seront  terminés  que 
dans  le  courant  de  la  campagne  prochaine. 
Cet  embranchement  renferme  un  pelit  sou- 
terrain dont  le  |>ercemcnt  est  presque  ter- 
miné. Les  bâtiments  des  stations  cl  maisons 
de  garde  sont  en  construction.  La  pose  de  la 
voie  définitive  n'est  pas  encore  commencée. 

(Publicaleur.) 


Voici  comment  s'exprime  à  ce  sujet  un 
journal  de  la  localité: 

«  Les  travaux  de  terrassement  siirlechc 
inlu  (Je  fer  de  l'Ouest,  du  Mans  à  Laval.  sotit 
entièrement  terminé-*,  et  la  Compagnie  a  com- 
mencé lo  ballaMage.  Cette  section  pourrait  être 
même  complètement  achevée  et  prûto  a  l'ex- 
ploitation au  mois  de  mare,  si  les  maîtres  de 
forges  n  apportaient  pas  de  retard  dans  la  li- 
vraison des  rails;  mai?,  malheureusement,  ils 
ne  peuvent  pas  suffire  &  l'activité  avec  laquelle 
marchent  les  travaux  de  la  Compagnie,  et  à 
cause  do  ces  lenteurs,  Il  est  difficile  d'espérer 
que  la  section  du  Mans  à  Laval  soit  ouverte 
avant  lo  mois  de  juillet  1855.  . 


Conilltallon  flnaarWrc  et  tastetf'ex- 


Ln  statisticien  anglais,  très-versé  dans  les 
questions  de  chemin  de  fer,  M.Yeats.  agent  de 
change  à  Londres,  a  publié,  dans  le  dernier 
numéro  de  Y Herapath'*  Journal,  un  tableau 
comparatifdes  recettes,  des  dépenses,  frais  el 
charges  d'exploitation  des  douze  principaux 
chemins  de  fer  anglais,  représentant  ensem  - 
blc  6,685  kilom.,  pendant  le  premier  semes- 
tre de  l'année  courante. 

Bien  qu'il  n'y  ail  pour  ainsi  diro  pas  de 
capitaux  français  engagés  dans  les  entre- 
prises anglaises,  il  n'en  est  pas  moins  très- 
inlércssant  de  savoir  ici  ce  qui  se  fait  en  Angle- 
terre, el  de  comparer  entre  elles  la  constitu- 
tion financière  et  les  conditions  de  l'exploi- 
tation dans  les  deux  pays. 

Le  capital  des  douze  lignes  de  chemins  de 
fer,  sur  lesquelles  p  >rle  le  travail  de  M.Yeats, 
est  représenté  par  des  titres  de  natures  diffé- 


I  Les  Compagnies  françaises  ayant  encore, 
pour  la  plupart,  des  travaux  à  terminer,  et  la 
'  répartition  des  omîmes  réalisées  par  veio 
'd'emprunt  ou  d  action»  e.itre  les  lignes 
exploitées  cl  celles  en  construction  n'clant 
pas  élahlie,  il  est  impossible  d'établir  une 
comparaison  sous  le  rapport  de  la  consli lu- 
lion  (inanc.ère.  Nous  ferons  remarquer  seule- 
mont  que  les  chemins  anglais  ont  eu  recours 
à  une  ressource  dont  nous  n'avons  pas  encore 
eu  besoin  en  France,  Dieu  merci  !  celle  des 
actions  de  préférence. 

Les  recettes  de  l'exploitation  sont  divisées, 
dans  le  tableau  de  M.  Yeals,  en  deux  catégo- 
ries-, la  première  comprend  tous  les  produits 
des  trains  de  voyageurs,  c'est-à-dire  la 
grande  vitesse,  articles  de  messagerie,  ba- 
gages, posles,  etc.;  la  seconde,  tous  les  pro- 
duits des  trains  de  marchandises  ou  de  petite 
vitesse. 

Pour  les  douze  lignes  dont  s'occupe  M.  Yeats 
(voir  la  liste  plus  loin)  les  recettes  du  trafic 
de  l'exploitation  ont  été  les  suivantes  pendant 
le  premier  semestre  de  1854  (longueur  6,685 
kilomètres). 

Recette*  Proporlion 
par  kilom.  pour  o/o. 
fr.  fr. 

Grande  vitesse.  81.858,375  12,215  51.7 
Petite  vitesse  .  75,495,800    11,643  48.3 


Cb 

Nous  avons  déjà  pu  constater  les  progrès 
des  travaux  sur  la  section  du  chemin  de  fer 
de  l'Ouest,  du  Mans  à  Laval.  Ces  travaux  tou- 
chent a  leur  fin,  el  seraient  terminés,  sans 
doute,  au  mois  de  mars  ou  avril  1855,  sans 
les  retards  apportés  &  la-livraison  des  rails  (1) 


1»  Les  actions  ordinaires,  participant  aux 
dividendes  ;  elles  représentent  un  capital  de 
£  94.083.843. 

2-  Les  actions  de  préférence,  dont  le  ser 
vice  est  fait  avant  celui  des  actions  ordi 
naires  ;  elles  représentent  un  capital  Je 
£  16.703,918. 

3"  Les  emprunts,  dont  le  service  prime 
celui  des  actions  de  préférence  et  celui  des 
actions  ordinaires  :  ils  représentent  ensemble 
£  un  capital  de  43,660,532. 

D'après  cela,  la  dépense  de  construction 
des  6,685  kilomètres  dont  il  s'agit  a  été 
couverte  au  moyen  des  ressources  et  dans 
les  proportions  suivantes  ; 

Nature       Dépenses  Dépense 
des  des  par 

ressources,  6,685  kilom.  kilom. 

îr~.  h. 

Aciio.is  or- 
dinaire*,. I,35ï,0»0,t>73 
Actions  do 

préférence  417,507,950 
Emprunts.  1.001,311,300 


0/0 


391,847 

«î.lOi 
163,178 

577,593 


60.0 

10.8 
18.3 

100  0 


(1)  Comme  il  faut  Être  juste  avec  tout  le  ntnnde,  , 
nous  devon»  dire  que  si  les  rails  man'iti'iit  a  la  Corn- 
p.vçnie  de  l'Ouest,  ce  n'est  pas  que  le*  forge»  soient  en  ' 


reisrd  sur  les  époque*  do  lnr.ii.ou»  BiCe»  ;  mais  le» 
travaux  du  chemiu  do  fer  ont  été  conduit»  plus  vite 
qu'on  ne  l'espérait. 


Ensemble....  23,688  100 
a  proportion  des  marchandises  parait  in- 
férieure d'après  ces  chiffres  à  celle  observée 
en  France;  mais  elle  s'en  rapprocherait  da- 
vantage si  on  ne  comptait  en  Angleterre 
comme  chez  nous  que  les  recettes  des  voya- 
geurs pour  la  grande  vitesse.  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  resterait  toujours  une  proporlion  plus 
forte  en  France  pour  la  marchandise,  ce  qui 
montre  que  les  chemins  de  for  sont  encore 
plus  utiles  chez  nous  que  chez  nos  voisins 
pour  les  transactions  commerciales. 

\jc  produit  total  kilométrique  de  23,688  f  r. 
pour  le  premier  semestre  de  l'année,  le  moins 
favorable,  csl  assez  élevé  ;  mais  il  imparte  de 
se  souvenir  qu'il  s'agit  seulement  dans  le  tra- 
vail que  nous  résumons  de  douze  lignes  choi- 
sies comme  les  plus  importantes.  Pris  dans 
leur  ensemble,  les  chemins  anglais  ont  coûté 
plus  a  établir  el  donnent  inoins  de  recettes: 
(tue  tes  chemins  français,  ainsi  que  nous  avons 
eu  occasion  de  le  constater  plusieurs  fois  dans 
ce  journal.  . 

Le  chapitre  des  dépenses  est  le  plus  inté- 
ressant à  consulter.  M.  Yeats  le  divise  en 
quatre  articles,  savoir  : 

lo  Dépenses  proprement  dites,  droits, 
taxes,  renouvellement  de  voie  et  de  matériel, 
dépenses  parlementaires  ; 
2»  Intérêts  des  emprunts  ; 
3-j  Dividendes  des  actions  de  préférence  ; 
4"  Loyer  des  lignes  affermies. 
Le  premier  article  seul  intéresse  nos  lec- 
teurs comme  terme  de  comparaison  avec  les 
chemins  français;  les  trois  autres  ne  repré- 
sentenl  pas  en  effet  des  dépenses  d'exploita- 
tion, mais  des  charges  du  capital.  Tenons- 
nous-en  donc  au  premier  article. 
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Le  tableau  suivant  établit  pour  chacune  des 
12  lignes  choisies  par  M.  Yeats  : 

La  longueur  exploitée; 

Les  receltes  brutes  du  trafic  ; 

Les  dépenses  d'exploitation  ; 


La  recette  brute  par  kilomètre  ; 
La  dépense  brute  par  kilomètre  : 
La  proportion  pour  cent  de  la  " 
recelte. 


à  la 


NOMS  Dt-S  LIGNES. 


Kitomèl. 

Recel  brute» 

Dépens» 

Recette» 

Propor- 

exploit*» 

«otnlr». 

tolal<*. 

kilometr. 

par  kil. 

tion  0/0 

«04 

33,233,200 

16,363,000 

36,773 

18,000 

48.9 

10.700,073 

3.430,Ci75 

30.7 

1067 

6,109,0» 

3,155,700  ' 

16  900 

8,635  , 

Ml 

1,669,050 

801,750  , 

53.4 

39.1 

11,511,8» 

5,003,523 

39.300 

13.735 

43.4 

100 

10,733,323 

8.045,335 

20  933 

10,050 

48.0 

433 

ll,39!«.300 

6.039,3:5 

25  030 

13,3:5 

53.9 

849 

13,003,37} 

0,727,435 

13,730 

7.735 

49.2 

406 

8, 517, «75 

4,055,330 

30,975 

9,975 

47.6 

2  Ml 

7,893.950 

3,675,0  T5 

38,100 

13,133 

40.3 

11.15 

10,575,850 

3,467,850 

23,750 

11,730 

51.6 

lll 

14,813,475 

0,575,000 

28  975 

13.850 

44.3 

1*0 

3,569,923 

1,880,030 

19  835 

10,700 

53.6 

325 

C,»5«,8» 

3,335,400 

21  075 

g,'Jj-:.i 

47.0 

66&5 

157,354,175 

70,536rUi0     1  2:i,liu 

1  11,433 

48.5 

Celle  proportion  des  dépenses  aux  recet- 
tes est  très-élovée,  et  quelle  que  soit  In  part 
que  le*  procédures  parlementaires  pui.ssenl  y 
ajouter,  il  est  incontestable  que  les  chemins 
anglais,  ayant  des  ta; ifs  beaucoup  plus  forts 
que  les  nôtres,  des  machines,  des  rails,  des 
coussinets,  de  la  houille  et  du  coke  à  des 
prix  bien  inférieurs  à  ceux  que  l'on  paie  en 
France,  sont  exploités  beaucoup  plus  chère- 
ment que  les  c  hemins  français.  S'il  s'agissait 
de  lignes  peu  importantes,  ayant  de  faibles 
recettes,  on  pourrait  comprendre  celle  pro- 
portion moyenne  de  48  1/2  0  0;  mais  le  la- 
bleau  de  M.  Yeais  in:  comprend  que  des  che- 
mins de  première  classe,  dont  les  recettes 
kilométriques  sont  à  peu  près  égales,  sinon 
supérieures  a  celles  des  chemins  français;  It 
différence  ne  s'explique  donc  pas,  puisqu'elle 
est  inverse  de  co  qu  elle  devrait  être,  et  il 
reste  démontré  à  nos  yeux  que  les  Compa- 
gnies anglaises  ne  sont  pas  administrées  avec 
autant  d'économie  que  les  nôtres. 

En  veut-on  une  preuve  irrécusable  ?  Il  suf- 
fit pour  la  donner  de  transcrire  les  derniers 
comptes  rendus  de  quelques  chemins  fran- 
çais, en  ajoutant  même  aux  dépenses,  pour 
que  la  comparaison  soit  complète,  l'impôt  du 
dixième,  les  dépendes  du  domaine,  les  déla 
xes,  les  subventions  aux  correspondances, 
les  indemnités  pour  avari?s,  que  l'on  a  l'ha- 
bitude de  déduire  des  recettes. 


Ir.lM.  1.^,1.        0  0. 


Orié 
EM, 
Lyon, 
Kyrd, 
Itouco, 
llàvro. 


1833 

a» 

d- 

8em.  ISjJ 
4* 


fr.  fr. 

36.677.442  14.BS4.OC3 

2j.M3.770  10.0.18.370 

20.660.1.16  7.064.936 

33.047.710  11.724.120 

3.150.060  2.033.76.4 

3.311.042  1.005.564 


40.5 
38.8 
34.3 
.13.4 
39.4 
40.2 


Il  est  honorable  pour  l'industrie  française 
d«s  chemins  de  fer  et  pour  les  hommes  qui 
la  dirigent  d'être  parvenus  en  aussi  peu  de 
temps  à  faire,  non  pas  aussi  bien  que  leurs 
modèles,  mais  mieux;  et  cela,  malgré  les 
conditions  économiques  les  plus  délai  ombles, 
malgré  des  cahiers  des  charges  onéreux,  des 
services  publics  gratuiLs,  des  tarifs  beaucoup 
plus  bas,  par  conséquent  plus  utiles  au  pays, 
et  tous  les  éléments  matériels  de  l'exploita- 
tion plus  coûteux.  —  C'était  un  devoir  et 
c'est  une  joie  bien  vive  pour  nous  d'avoir  à  le 


(dm  4'o.çes;. 


Kmerable,  123. BW  160  46.731.048  37.1 

La  moyenne  des  dépenses  d'exploitation, 
qui  s'élève  pour  les  chemins 

anglais  à   48    5  0/0 

n'est  en  France  que  de.  .  .       37    1  0/0 

C'est  une  différence  de.  .  11  4  O/O 
qui  représente,  sur  un  trafic  brut  de 
157,354,175  francs,  pour  les  douze  lignes 
anglaises,  une  somme  de  17,038,375  francs, 
oii717,535  liv.  st cri.  —  Il  serait  cerlaine- 
ment  agréable  aux  actionnaires  anglais  de 
voir  leurs  dividendes  grossis  d'une  somme 
pareille,  qui  représente  0.77  0/0  du  capital 
représenté  par  les  actions  ordinaires  qui  ont 
eu  droit  de  participer  aux  distributions  pour 
le  premier  semestre  de  1854  (I). 


X  Ce  («pi'al  -5<d»  93,513,427  liv.  M. 


Mouvrmenl  du  rosimerre  OnncKta 
pendaul  le  mol»  d'octobre. 

Les  états  de  douanes,  publiés  par  le  minis- 
tère des  finances,  continuent  à  présenter  des 
résultais  satisfaisants.  Le  produit  des  droits 
perçus  à  l'importation  des  marchandise* 
étrangères  s'est  encore  accru  de  plus  de 
500,000  fr.  pendant  le  mois  d'octobre,  et 
'ensemble  des  dix  mois  offre  un  excédant  de 
4  millions  el  demi  sur  le  chiffre  correspon- 
dant de  l'année  dernière. 

Ce  qui  nous  semble  surtout  devoir  être  re- 
marqué dans  le  tableau  des  importations  du 
mois  d'octobre,  c'est  l'augmentation  notable 
des  introductions  de  matières  textile».  On 
sait  que  l'industrie  des  tissus  est  celle  qui  s'é- 
tait le  plus  ressentie  du  ralentissement  des 
affaires.  Elle  entre  évidemment  dans  une  pé- 
riode d'amélioration.  Ainsi,  la  quantité  du 
cotons  acquittés  pendant  le  mois  d'octobre  a 
élé  de  60,000  quintaux,  tandis  qu'elle  n'avait 
été  qued«  40,000  l'année  dernière.  I»  .;r  le, 
laines  brutes,  c'est  23,000  quintaux  nu  hm 
de  8,000.  Pour  les  soies  écrues,  c'est  1,310 
quintaux  au  lit  u  de  931.  Ce  sont  là  des  chif- 
fres de  bon  augure. 

L'importation  des  denrées  alimentaires  ne 
s'arrête  pas  en  présenc*;  du  renchérissement 
des  subsistances.  Nous  avons  encore  intro- 
duit 366.000  quintaux  de  céréales  étrangè- 
res en  octobre.  LesenlK-es  de  produits  vini- 
coles  commencent  à  prendre  des  proportions 
notables,  à  la  fa\eur  du  nouveau  décret,  et 
nous  avons  reçu  en  octobre  35,000  hectoli- 
tres de  vins  et  près  de  11,000  hectolitres 
d'eaux-do-vie. 

Le  tableau  des  exportations  témoigne  en 
général  d'un  ralentissement  momentané. 
Nous  voyons  toutefois  que  les  exportations 
de  vins  ont  été,  pendant  le  mois  d'octobre, 
aussi  considérables  quo  pendant  le  mémo 
mois  de  l'année  dernière  ;  ce  qui  s'explique, 
sans  doute,  par  l'accroissement  des  importa- 
tions. Il  y  a  125,000  hectolitres  exportés 
contre  35,000  importés.  Pour  les  eaux  de  \  ,'\ 
il  y  a  11,000  hectolitres  exportés,  oi  presque 
la  môme  quantité  importée,  c  isi-a-dirc  quo 
les  exportations  et  les  importations  se  balan- 
cent. 

Le  relevé  de  la  navigation  des  dix  mois 
prouve  que.  comparativement  avec  l'année 
dernière,  le  mouvement  à  l'entrée  c.-t  moulé 
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de  2,265,000  tonneaux  h  2,370,000,  et  qu'à  j 
la  sortie  il  s'est  maintenu  à  1,593,000  ton 
neau.t. 

i.  Bujut.  (Cotislilutiwntl) 


ni  fa 


ilicmlu» 


fer  ao 


3  pour  la  meilleure  direction  que  des 
études  postérieures  devront  fixer,  de  Jougne 
à  l'un  des  points  de  la  ligne  de  Mortes-Lau- 
sanne à  Yvenlun,  et  de  Lausanne  à  la  frontière 
valaisane,  au  point  de  Massongex.  La  Compa- 
gnie concessionnaire  fera  Immédiatement  les 
démarches  nécessaires  pour  s'assurer  la  con- 
cession française  de  Salins  à  Jougne.  » 


CENTRAL  SUISSE.  —  La  première  locomo- 
tive destinée  a  l'exploitation  du  cbemin  de  fer 
Central  suisse  est  arrivée  à  Bile.  Voici  ce  que 
nous  trouvons  a  ce  sujet  dans  les  journaux  de 
la  localité  : 

•  Ce  qui  a  préoccupé  le  public  encore  bien 
plus  quo  la  nomination  du  grand  Conseil,  c'est 
l'arrivée  de  la  première  locomotive  du  chemin 
de  fer  ecntral.  Quelques  wagons  sont  déjà  là 
depuis  plusieurs  semaines  ;  la  locomotive  était 
dans  le  voisinage,  mais  ou  ne  savait  comment 
lui  faire  passer  le  Rhin  :  avec  les  chars,  elle 
peso  450  quintaux.  Des  experts  avaient  déclaré 
quo  le  vénérable  pont  de  Baie  courrait  danger 
de  crouler  sous  un  poids  aussi  considérable, 
réuni  sous  un  volume  de  peu  d  étendue.  On 
s'adressa  à  llunlngue  ;  les  actionnaires  du  pont 
volant  ne  voulurent  pas  non  plus  courir  les 
chances.  Que  faire  7  Enfin  samedi  soir  on  a  es- 
sayé. La  locomotive  a  passé  la  porto  de  la  ville 
à  une  heure  tardive,  après  minuit,  afin  d'éviter 
un  concours  trop  considérable  de  monde,  et 
elle  a  été  transportée  sur  le  pont,  placée  sur 
deux  chars  et  traînée  par  150  hommes.  Lo  tout 
.s'est  effectué  fort  heureusement  au  milieu 
d'un  concours  Immense  de  peuple,  à  la  lueur 
des  torches.  Le  pont  n'a  pas  souffert  le  moin- 
dre dommage,  et  son  honneur  est  ainsi  sauve- 
gardé. » 

VAUDOIS-VALAISAN.  —  Le  Suw  ellhte  vau- 
tluis  annonce  qu'un  projet  do  concession  vient 
d'être  arrêté  entre  le  Conseil  d'Etat  de  Vaud  et 
une  compagnie  française,  pour  l'exécution 
d'une  voie  de  fer  de  Jougne  à  la  frontière  valai- 
sanc.  Le  projet  sera  soumis  à  la  sanction  du 
grand  conseil.  Lo  Aburri/infr  ajoute  : 

«  la  concession  accordée  à  la  Compagnie 
française  qui  l'a  sollicitée,  réalise  tout  ce  qu'il 
était  raisonnablement  possible  d  attendre  dans 
l'intérêt  du  pays.  Elle  a  été  basée,  pour  les  con- 
ditions générales  et  pour  les  tarifs,  sur  ce  qui 
est  stipulé  tant  dans  le  canton  de  Vaud  quo 
dans  les  autres  cantons  de  la  Suisse.  Ces  condi- 
tions ont  été  sanctionnées  par  l'expérience. 

»  Dans  tous  les  pays  on  il  se  construit  ac> 
tucllement  des  chemins  de  fer,  les  gouverne- 
ments et  les  populations  s'y  intéressent  d'une 
manière  directe  et  prêtent  à  ces  entreprises 
un  appui  actif,  Boit  en  garantissant  un  mini- 
mum d'intérêt,  soit,  enfin,  en  accordant  des 
subventions  en  argent,  on  terrains  ou  en  bols. 

»  Dans  la  concession  dont  il  s'agit  ici,  le  sys- 
tème des  garanties  d'intérêt  a  été  écarté  ;  il  en 
p*t  do  même  des  subventions  en  arpent  Mais 
l'Etat  a  dû  s'engager  à  prendre,  soit  par  lui- 
même  soit  par  les  communes  principalement 
intéressées,  soit,  enfin,  parles  particuliers,  une 
certaine  quantité  d'actions.  I.e  chiffre  en  a  été 
porté  à  deux  millions,  ce  qui  est  peu  de  cho^c 
pour  les  capacités  de  notre  pays,  ce  qui  est  In- 
férieur à  ce  qui  a  été  fait  dans  plusieurs  au- 
tres cantons,  et  ce  qui  est  peu  onéreux  eu 
éa-ard  a  l'importince  de  l'entreprise.  <:e  n'est, 
d'ailleurs,  que  le  placement  d  un  capital  qui 
rapportera  ses  Intérêts. 
»  La  ligne  concédée  s'étend,  toute  réserve 


t'iiemln  de  fer  uadolM. 

Le  chemin  de  fer  badois,  établi  sur  la  rive 
droite  du  llhln,  en  concurrence  aveclechemin 


do  fer  français  do  Strasbourg  a  Baie,  vient  d'o- 
pérer sa  jonction  avec  les  faubourgs  du  Baie, 
mais  11  reste  séparé  de  la  ville  par  le  llhin. 
Voici  comment  cette  jonctkm  est  annoncée  par 
les  correspondances  de  Baie  : 

«  L'administration  du  chemin  de  fer  badois 
a  pris  enfin  une  mesuro  qui  était  devenue  ur- 
gente. Elle  a  décidé  que  la  voie,  a  peine  ache- 
vée, de  llaltlngen  à  Bàle,  sera,  à  dater  d'à  pré- 
sent, ouverte  pour  le  transport  des  marchandi- 
ses. On  sait  que  les  marchandises  s\  n tassaient 
à  cette  station,  faute  de  voitures  sufllsantespour 
les  transporter  à  Bile-  Elles  pourront  désor- 
mais arriver  à  cette  destination,  et  il  u'y  aura 
plus  de  motif  pour  retarder  l'envoi  de  celles 
qui  arriveront  à  Manuheim.  » 
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AVIS  AUX  ACTIONNAIRES. 

Opération*  courante*. 

ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES. 

Nord.  —  Assemblée  le  20  décembre.  Délibé- 
ration sur  un  traité  intervenu  entre  la  Compa- 
gnie du  Nord  et  le  cbemin  de  fer  de  Nainur  à 
Liège. 

Gru>D-Ci:.\TiuL.  —  Assemblée  le  22  décem- 
bre. 

Mnr-s  de  t.*  Loinr..  —  Assemblée  le  29  no- 
vembre. 
Iv>pi>s3r  23  actior.s. 

Stoi.berg.  —  Assemblée  18  décembre. 

APPELS  DE  FONDS. 
Lïo.i.  —  t-  janvier.  Versement  de  50  fr.  par 


action,  dont  on  déduira  le  coupon  de  8  fr.  75 
payable  à  la  mémo  époque. 

Oiest.  —  Versemeut  de  loo  fr.  au  5  janvier. 

Central  Scissk.  —  25  fr.  pour  le  15  novem- 
bre, sous  peino  d'être  privé  du  bénéfice  de  la 
libération  à  200  fr. 

PAIEMENTS  D'INTÉRÊTS  ET  DIVIDENDES. 


Rotr.».  —  Actions,  7  août,  27  fr.  50,  > 
de;  actions  de  jouissance,  15  fr. 

Havre.  —  2  octobre.  —  Dividende  do  25  fr. 

Ori.fans.—  I"  octobre,  <3f  d'intérêts  et  15f. 
dividende,  soit  30  fr.  Depuis  le  15  septembre, 
dépôt  des  coupons  et  titres  nominatifs. 

Est.—  1"  imwmiuv,  actions  anciennes  i0  f.; 
actions  nouvelles  A  fr.  75.  ObliRalioiw  du  Bàlc, 
l"  octobre,  intérêts. 

I.Toft.  —  Intérêts;  cinquième  coupon  des 
obligations,  1"  octobre.  —  i"  janvier,  coupon 
de  8  fr.  75  sur  les  actions. 
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Ootmt.—  2  octobre.  Intérêts,  ^  coupon  1864, 
soit  2  0/0,  5  fr.  par  action. 

Ltow  a  la  Méditerranée.  —  Actions,  i"  oc- 
tobre, intérêts  semestriels.  Présenter  faction. 
-  Obligations  5  0/0,  12  80 


St-Cermain.  —  2  octobre,  <2  fr.  50  actions. 
Anvers  a  Rotterdam.  —  4  octobre,  intérêts 
Central  de  l'Italie.  —  1"  octobre,  intérêts. 

Francfort  a  IIamuocrc.  octobre,  intérêts 
3  0,0,  soit  I  sh.  2  ponce  par  action. 

Graissessac  a  BEeiers —  5  octobre,  intérêts 
à  4  0/0. 

Comptoir  national  d'escompte.  —  v  août 
deuxième diridende,  4  1/5  0/0,  soit  îl  fr.  par 
action. 

Palais  de  l'Indcstrie.  —  20  octobre,  Inté- 
rêts I  fr.  par  action. 

Gai  d'Amiens.  —  Dividende  provisoire  de 
S5  fr.,  1"  octobre. 

ET  TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 


Est.  —  Remboursement,  depuis  le  1"  octo- 
bre, des  obligations  de  Balo  sorties  an  tirage 
du  8  Juin. 

ÉCHANGE  DE  TITRES. 


Orléans.  —  15  décembre,  échanpedes  titres 
libérés  de  la  dernière  émission  de  1854,  contre 


Grand-Central.  —  2  octobre.  F.change  des 
titres  de  Saint-Etienne  à  la  Loire,  et  à  Lyon  et 
Andrezleux  4  Roanne,  contre  des  obligations 

3  O/0  du  chemin  do  fer  de  niiône-ct-Loire,  4 
raison  de  3  obligations  1/2  Rhunc-et-Loire  pour 
une  obligation  des  emprunts  réunis  de  Saiui- 
Etieune  4  Lyon;  3  obligations  t/S  pour  une 
obligation  de  l'emprunt  de  l»SO  de  la  même 
Compagnie  ;  3  obligations  I; 2  pour  une  recon- 
naissance de  capiialisaiion  de  la  même  Compa- 
gnie; 3  obligations  pour  une  obligation  de  l'em- 
prunt de  1843  de  Saint-Etienne  4  la  Loire  ;  3 
obligations  pour  une  obligation  de  «847  de  la 
même  Compagnie;  une  obligation  1/3  pour  une 
obligation  de  l"  ordre  d'AuUrezieux  4  Itoanno  ; 
une  obligation  1/4  pour  une  de  2*  ordre. 

SOUSCRIPTIONS  NOUVELLES. 

Chemin  de  per  et  houillères  de  Portes  et 
SisÉCHAS.  —  Émission  do  24,000  parts  libérées 

4  300  fr.  Souscription  chez  MU.  Mirés  et  C, 
85,  rue  Richelieu. 

c. 


la  pénllrallon  des 


(1"  article) 

ANGLETERRE. 

Avec  rétablissement  des  chemins  de  fer 
dans  un  pays,  sa  population  reçoit  un  germe 
de  rnou\  ement  qui  gagne  de  proche  en  proche 
toute  la  masse.  Sous  l'influence  d'une  curio- 
sité instinctive,  d'un  besoin  d'échanges  intel- 
lectuels qui  domine  les  natures  les  plus  pa- 


resseuses, toutes  les  classes  de  la  Société 
s'agitent  et  tendent  à  une  vibration  générale. 
Les  campagnes  et  les  villes  se  renvoient  peu 
à  peu  des  populations  flottantes,  dont  le  mou 
veulent  oscillatoire  est  plus  prononcé  aux 
abords  des  villes  considérées  comme  des 
foyers. 

S'opposer  à  ce  mouvement  serait  impossi- 
ble; il  faut,  comme  devant  un  torrent,  cher- 
cher à  favoriser,  à  régulariser  son  cours.  Une 
immense  révolution  dans  nos  mœurs  s'est 
accomplie;  l'œuvre  des  chemins  de  fer  mar- 
che à  grands  pas  ;  il  ne  faut  plus  songer  qu'à 
faciliter  ces  déplacements  des  populations 
concentrées  chaque  jour  aux  portes  des  gran- 
des cités,  pour  y  entrer  ou  pour  en  sortir , 
pour  y  apporter  les  fruits  de  la  nature,  pour 
en  rapporter  les  fruits  de  la  civilisation. 

La  question  de  la  pénétration  des  chemins 
de  fer  dans  les  villes  a  donc  une  haute  impor- 
tance ;  elle  louche  à  des  intérêts  considéra- 
bles; elle  engage  l'avenir-,  elle  peut  modifier 
profondément,  les  habitudes  des  populations. 

Quand,  à  l'origine  des  chemins  do  fer,  les 
Compagnies,  encore  peu  éclairées  sur  le  pro- 
duit de  ces  communications  nouvelles,  se 
trouvèrent  en  face  des  conditions  de  dépense 
qu'exigeait  leur  établissement,  conditions  si 
dilTén  n'.es  de  celles  que  l'on  connaissait  jus- 
qu'alors pour  la  construction  des  routes  or- 
dinaires; personne  n'aurait  osé  songer  à  rap- 
procher du  centre  même  îles  villes  les  em- 
barcadères des  chemins  de  fer.  Il  semblait  que 
l'énorme  réduction  de  temps  qu'ils  venaient 
d'introduire  dans  les  relations  entre  les  villes 
devait  suffira  à  toutes  les  <••. .;  ne  s,  combler 
tous  les  vœux  du  cornu  en;.-,  de  l'industrie  ; 
personne  n'aurait  supposé  qu'une  différence 
de  quelques  minutes  à  ajouter  à  de  longs 
parcours,  pour  pénétrer  dan-,  les  villes  au  lieu 
de  s'arrêter  à  leurs  portes,  aurait  quelque  in- 
fluence sur  leur  prospéi.to  et  sur  le  iléve- 
loppemeut  de  leurs  fauînurgs  et  de  leurs 
banlieues;  d'ailleurs,  aduler  ces  quelques 
minutes  au  prix  de  plusieurs  millions  eût  passé 
pour  un  acte  do  folie  de  la  part  de  la  Compa- 
gnie qui  aurait  couru  de  pareils  risques.  Enlin, 
le  percement  des  villes  par  les  chemins  de  fer 
aurait  été  considéré  comme  une  grave  atteinte 
à  la  propriété  ;  comme  l'introduction,  dans  la 
vio  des  populations  urbaines,  du  danger  tou- 
jours menaçant  des  accidents  doul  les  pre- 
mières exploitations  avaient  effrayé  le  public. 
En  arrêtant,  au  contraire,  aux  portes  des 
villes  les  chemins  de  fer,  il  semblait  que  leurs 
embarcadères  devenaient  des  centres  d'ac- 
tion favorisant  au  plus  haut  degré  l'extension 
des  faubourgs  et  mieux  appropriés  à  la  sécu- 
rité des  villes. 

Le  temps  et  l'expérience  ont  répondu  à  ces 
raisonnements,  et  nous  savons  aujourd'hui  ce 
qu'il  faut  penser  de  1  eloignement  des  embar- 
cadères du  centre  des  villes.  On  lira  peut-être 
avec  quelque  intérêt  ce  qui  s'est  passé  en  An- 
gleterre depuis  dix  ans,  el  nous  nous  empres- 
sons de  faire  connaître  à  ce  sujet  quelques 
renseignements  qu'eue  mission  récente  dans 
ce  pays  nous  a  permis  d'y  recueillir. 

Nous  avons  naturellement  restreint  nos  ob- 
servations aux  grands  centres  de  population, 


et  nous  comparerons  rapidement  entre  elle8 
les  situations  des  chemins  de  fer,  en  18^4  et 
1856,  aux  abords  de  Birmingham,  Liverpool, 
Manchester,  Newcastle,  Dublin,  Edimbourg, 
Glascow  el  Londres. 

MRS1IXGHAU. 

On  trouve,  en  1816  lescheminsde  ferabou- 
tissunts  4  Ilirmingliam.groupésà  l'est  de  celte 
ville-,  ce  sont  le  London  et  North  Western 
Railway,  arrivant  en  viaduc  sur  une  grande, 
longueur  et  s'arrétant  un  peu  avant  St-Bar- 
tholomew's  Chanel.  La  gare  des  voyageurs 
et  celle  des  marchandises  n'étaient  séparées 
que  par  une  rue  que  les  wagons  de  marchan- 
dises travers  n'en!  à  niveau  sur  quatre  voies. 
Ces  gares  servaient  de  tète  au  chemin  de  Bir- 
mingham à  Bristol,  qui  fait  sa  jonction  avec 
le  N  >rth  Western  un  peu  avant  son  entrée 
dans  la  ville,  et  au  chemin  de  Birmingham  à 
Liverpool,  qui  formait  un  embranchement  du 
North  Western,  se  reliant  à  Tainworlh  avec 
le  chemin  direct  de  Londres  i»  Liverpoul.  En- 
tre cette  branche  et  la  ligne  directe  de  Lon- 
dres à  Birmingham,  était  planée  la  tête  d'un 
chemin  moins  important,  le  Midland  railway 
ou  chemin  de  fer  de  Derby,  dont  la  gare  au 
niveau  du  sol,  et  par  conséquent  en  contre- 
bas du  North  Western  ,  no  communiquait 
avec  celui-ci  que  par  lo  moyen  d'un  monte- 
charge  qui  élevait  ou  descendait  les  wagons 
chargés. 

Dès  cette  époque  la  situation  paraissait 
mauvaise,  incompatible  avec  une  circulation 
qui  croissait  chaque  année.  Un  nouveau  che- 
min de  fer,  le  chemin  d'Oxford,  ne  larda  pas 
à  augmenter  l'encombrement  des  gares.  On 
se  plaignit  do  la  distance  qui  séparait  l'arrivée 
des  voyageurs  du  centre  des  affaires.  De  l'au- 
tre coté,  do  Birmingham  jusqu'à  Wolver- 
hamptou,  se  trouvaient  d'ailleurs  5  à  6  lieues 
de  pays  de  mines,  couverts  d'usines  dont  la 
production  faisait  une  des  parties  les  plus  ri- 
ches de  l'Angleterre  ;  des  Compagnies  intel- 
ligentes devaient  s'assurer  un  trafic  aussi 
considérable.  Le  North  Western  obtint  donc 
de  traverser  de  part  en  part  la  ville  de  Bir- 
mingham pour  rejoindre  le  chemin  de  Stour 
Valley.  Pour  ne  pas  abattre  une  quantité  im- 
mense de  maisons,  il  fallait  se  placer  en  sou- 
terrain :  pour  passer  du  viaduc  de  St-Bartho- 
lomevv  à  ce  souterrain,  il  fallait  une  pente  de 
plus  de  2  centimètres  par  mètre  ;  elle  fut  ac- 
ceptée. Il  fallait  traverser  un  cimetière  :  on 
déplaça  une  partie  du  cimetière  ;  pour  arriver 
4  la  station  centrale  placée  entra  New  street 
et  Great  Queen  street,  il  fallait  courber  le 
tunnel  avec  un  rayon  de  moins  de  300  mè- 
tres; lo  tunnel  fui  exécuté.  La  gare,  de  pro- 
portions gigantesques,  est  entièrement  creu- 
sée en  déblai,  à  une  profondeur  de  7  a  8  mè- 
tres. De  l'autre  coté  de  1 1  gare,  le  souter- 
rain recommence  et  le  chemin  de  fer  ne  se 
retrouve  à  ciel  ouvert  que  près  du  canal,  que 
l'on  côtoie  jusqu'à  Wolverhamplon.  C'est  au 
prix  de  ces  conditions  accumulées,  compli- 
quées et  onéreuses,  qu'une  Compagnie  a 
acheté  une  position  centrale  qui  est,  du  reste, 
admirable.  Les  dépenses  excessives  de  la  con 
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stniclion  du  chemin  n'ont  pas  fait  écarter  les 
projets  les  plus  grandioses  pour  l'établisse- 
ment de  la  gare  ;  on  a  voulu  qu'elle  fût  digne 
de  Birmingham.  Sur  l'immense  déblai  de  son 
emplacement,  on  a  jelé  une  charpente  en  fer, 
recouverte  d'un  vitrage,  de  plus  de  60  mè- 
tres d'ouverture,  sans  support  intermédiaire, 
et  dont  les  naissances  commencent  au-dessus 
d'un  bâtiment  latéral  formé  d'un  rez-de- 
chaussée  très  élevé  et  d'un  premier  étage. 
Le  rez-de-chaussée  comprend  les  salles  d'at- 
tente, les  salles  de  rafraîchissements,  tous  les 
bureaux  du  service  de  l'exploitation  et  du 
télégraphe.  Le  premier  étage,  qui  forme  rez- 
de-chaussée  au  niveau  des  rues  aux  abords, 
comprend  les  bureaux  de  distribution  des 
billets,  les  bureaux  de  bagages.  Des  escaliers 
et  un  pont  intérieur  font  communiquer  cet 
étage  avec  les  quais  d'embarquement,  qui 
sont  au  nombre  de  quatre  dans  la  gare. 

Malgré  des  imperfections  évidentes  au  point 
de  vue  de  l'exploitation,  la  nouvelle  gare  du 
Norlh  Western  à  Birmingham  n'en  e>t  pas 
moins  monumentale  ;  un  immense  holel,  tenu 
avec  le  luxe  et  le  confortable  que  les  Anglais 
savent  exiger  partout,  fait  partie  de  la  gare 
et  reçoit  à  toute  heure  du  jour  ou  de  la  nuit 
les  voyageurs. 

La  gare,  qui  n'est  pas  entièrement  ache- 
vée.adéjà  coûté  300,000  I.  st.  (7.500,000  f.); 
elle  a  reçu  70,000  voyageurs  la  première  se- 
maine de  son  ouverture.  L'ancienne  gare  de 
ToyageursdeSt-BarthoIr  m  wa  été  transformée 
en  ateliers  du  matériel  et  complétée  dans  ce 
but. 

Le  Midland  Railway  a  été  relevé  et  mis  en 
communication  directe  avec  la  nouvelle  gare 
centrale  du  Norlh  Western. 

A  peine  la  Compagnie  du  North  Western 
avait-elle  pris  possession  de  sa  nouvelle  con- 
quête, que  sa  redoutable  rivale,  la  Compa- 
gnie du  Créât  Western,  obtenait  du  Parlement 
l'acte  nécessaire  pour  couper  une  secundo 
fois  la  ville  de  Birmingham.  La  première 
Compagnie  avait  percé  la  ville  de  l'est  à 
l'ouest  ;  la  seconde  était  autorisée  à  la  percer 
du  sud-est  au  nord-ouest.  Le  North  Wes- 
tern avait  dû  construire  un  souterrain  de 
près  de  1  kilomètre  de  longueur.  Le  Greal 
western  avait  à  faire  1800  mètres  de  souter- 
rain et  1600  mètres  de  viaduc  très  élevépour 
franchir  la  partie  compacte  de  la  grande  cité 
manufacturière;  rien  n'a  pu  arrêter  cette 
concurrence  effrénée  ;  les  travaux  sont  faits, 
les  déblais  d'une  gare  immense,  placée  au 
sommet  de  la  ville,  sont  terminés  ;  encore 
quelques  mois  et  la  Compagnie  du  Great  Wes- 
tern saura  la  proportion  du  trafic  qu'elle  peut 
enlever  au  North  Western,  beaucoup  mieux 
placé  qu'elle,  du  i  fcte,  au  centre  du  mouve- 
ment commercial.  Ajoutons  comme  détail 
singulier  que  les  souterrains  de  chaque  ligne 
commencent  justement  à  leur  point  de  croi- 
sement; de  sorte  que  Birmingham  offre  l'é- 
tonnant spectacle  de  deux  chemins  de  fer  en 
souterrains  superposés  comme  l.'s  étages 
d'une  maison.  Ce  s|«ctacle  a,  d'ailleurs  ,  un 
côté  qui  attriste.  Aux  prodigieux  efforts  du 
génie  anglais,  que  l'on  a  si  souvent  l'occat  ion 
de  célébrer,  il  manque  ici  la  noblo-.se  du  but  : 


une  pensée  avide  a  tout  créé,  et,  au  lieu  d'ê- 1 
tre  un  hommage  à  l'émulation,  de  si  grands 
monuments  ne  paraissent  élevés  que  pour 
perpétuer  le  souvenir  do  la  désunion  des 
Compagnies  sous  l'influence  d'une  concur- 
rence exagérée. 

Au  point  de  vue  des  intérêts  de  Birmingham 
admirons  ces  deux  grandes  exploitations  de 
chemins  de  fer  fonctionnant  dans  les  condi- 
tions les  plus  diflicilcs  au  centre  même  d'une 
population  de  232,000  habitants,  et  impri- 
mant à  celle  masse  une  activité  inouïe. 

LIVERPOOL. 

En  1840,  le  l.ondon  et  Norlh  Western  rail- 
way pénétrait  dans  la  ville  de  I.iverpool  par 
deux  branches,  se  séparant  à  la  station  d'Ed- 
gellill,  placée  a,  la  naissance  du  plateau  qui 
domine  relie  ville.  De  ces  deux  branches,  la 
première  construite  est  affectée  au  service 
spécial  des  marchandises  cl  descend  au  King's 
Dock  par  un  plan  incliné  en  souterrain  de 
2,700  mètres  de  longueur  environ. 

La  seconde  bnnehe.  affectée  au  service  des 
voyageurs,  aboutit  au  centre  même  de  Liver- 
pool,  devant  Si-Gcnrges  Hall,  par  un  plan 
incliné  en  sou'.crrain  de  2,000  mènes  de  lon- 
gu.-ir. 

Depis  18i<5.  on  a  construit  un  troisième 
souterrain  de  3,200  mètres  de  longueur,  par- 
tant du  même  point  que  les  deux  premières 
brandies  et  aboutissant  au  Victoria  Dock. 
Ainsi,  la  Compagnie  du  .Norlh  Western  a 
étendu,  sous  la  ville  de  Liverpool,  un  réseau 
en  forme  d'éventail  dont  les  branches  extrê- 
mes atteignent  les  célèbres  docks  de  la  Mor- 
se y  en  des  points  distants  l'un  de  l'autre  de 
plus  de  2  kilomètres,  el  dont  la  branche  in- 
térieure forme  l'artère  vitale  du  mouvement 
de  la  population  commerçante. 

Ce  réseau,  quelque  complet  qu'il  puisse 
paraître,  n'a  pas  été  à  l'abri  des  concurren- 
ces. On  n'avait  encore  exploité  le  trafic  de 
Liverpool  que  par  le  plaleau  qui  domine  la 
ville.  Les  chemins  de  fer  l'ont  abordée  par 
les  flancs.  La  Compagnie  du  Lancashire  el 
du  Vorkshire  railway  a  posé  au  cœur  du 
quartier  des  docks  la  tète  d'un  chemin  de  fer 
qui,  à  peine  à  350  mètres  de  plus  de  vingt- 
cinq  docks,  les  suit  parallèlement  sur  2  kilo- 
mètres eldemi  de  son  parcoure. 

Des  projets  giganlesques  sont  à  l'élude 
pour  atteindre  le  reste  des  docks,  qui  sont  au 
nombre  de  trente-cinq  environ,  et  l'on  songe 
maintenant  à  sillonner  Liverpool  de  viaducs 
comme  on  a  sillonné  son  sol  de  tunnels. 

La  population  de  Liverpool,  qui  était  de 
286,000  habitants  en  1841  ,  est  portée  à 
376,000  dans  le  recensement  de  1851.  C'est 
à  celle  énorme  augmentation  et  à  la  progres- 
sion plus  étonnante  encore  du  commerce  de 
ce  port  général  de  toutes  les  nations  du  mon- 
de, qu'il  faut  attribuer  l'accroisrement  indis- 
pensable des  chemins  de  fer  qui  y  aboutissent 
et  leur  pénétration  jusqu'aux  docks,  malgré 
les  plus  incroyables  difficultés. 

>!ANcnr.r,Tf.n. 
Le  piemicr  diemin  de  fer  qui  atteignit 


Manchester  est  le  chemin  de  Liverpool  à  Man- 
chester, celui  qui  commença  l'immense  répu- 
tation désir  Georges  Stcphenson.  Ce  chemin, 
en  viaduc  élevé,  s'arrtta  d'abord  à  la  rive 
droite  de  l'irwell.  où  l'on  établit  une  grande 
station  de  voyageurs  et  de  marchandises. 
Mais  cetlegarw,  placée  à  l'extrémité  ouest  de 
Manchester,  ne  larda  pas  à  présenter,  comme 
les  gares  primitives  de  Birmingham,  l'énorme 
inconvénient  d'être  éloignée  du  centre  des  af- 
faires el  d'oceasionner  des  pertes  de  temps 
considérables.  Le  chemin  fut  détourné  sur  la 
gauche,  avant  de  franchir  la  rivière  de  l'Ir- 
vvell.  et,  longeant  cette  rivière,  se  dirigea 
vers  le  nord-est,  pour  la  traverser  à  peu  de 
distance  de  la  cathédrale.  Dans  ce  trajet  le 
railway  coupa  dans  sa  plus  grande  longueur 
la  presqu'île  formée  par  l'irwell,  c'est-à-dire 
un  quartier  très  populeux  de  Manchester.  La 
Compagnie  du  Norlh  Weslern,  à  laquelle  ap- 
partient le  chemin  de  Liverpool  à  Manches- 
ter, établit  sur  la  rive  droite  la  gare  de  Vic- 
toria, qui  e»t  spécialement  affectée  au  ser- 
vice des  voyageurs,  tandis  que  la  gare  primi- 
tive fut  à  peu  près  abandonnée  au  trafic  des 
marchandises. 

Dès  que  le  Norlh  Weslern  eul  fait  ce  pas 
en  avant,  la  Compagnie  du  Lancashire  et 
\nrk»hiro  railway,  qui  avait  établi  sa  téte  de 
ligue  près  de  Oldliam  Road,  au  nord-est  de 
Manchester,  songea  a  faire  une  jonction  avec 
le  Norlh  Western.  Lesdeux  Compagnies  s'en- 
tendirent. La  gare  de  Victoria  cessa  d'être 
une  téte  de  ligne  ;  elle  devint  garede  passage. 
La  brandie  du  Lancashire  dirigée  sur  Leeds 
vini  aboutir  à  la  gare  et  former  le  prolonge- 
ment du  chemin  de  Liverpool  à  Manchester. 
Du  côlé  opposé  à  la  gare,  la  branche  dirigée 
sur  Boston  et  Preslon  se  raccordait  avec  le 
chemin  de  Liverpool,  près  de  la  prison  de 
Stanley. 

En  même  lemps  que  les  Compagnies  s'é- 
laienl  ainsi  emparées  du  mouvement  du  nord 
de  Manchester,  elles  commençaient  à  exploi- 
ter le  sud  de  cet  immense  centre  industriel. 
La  Compagnie  du  .Norlh  Western  posait  au 
bord  de  l.ondon  Itoad,  à  quelques  minutes  du 
plus  beau  quartier  de  Manchester,  la  tête  du 
chemin  de  Birmingham.  Celle  gare,  qui  ter- 
mine uni  ng  viaduc  eleslen  viaduc  elle-mê- 
me, a  des  proportions  considérables  ;  elle  est 
accessible  aux  voilures  par  des  rampes  dont 
les  déclivités  sont  malheureusement  un  peu 
fortes. 

La  gare  du  Norlh  Weslern  fut  empruntée 
par  une  autre  Compagnie  pour  servir  de  tête 
au  Sheflield  cl  Lincolnshire  railway,  dont  la 
soudure  avec  le  chemin  de  Birmingham  a  lieu 
à  l'extrémité  du  faubourg  de  Ardwick. 

Telle  était  la  situation  des  chemins  de  fer, 
en  1866,  aux  abords  de  Manchester.  Dans 
les  années  qui  ont  suivi,  on  trouve  de  nou- 
veau la  preuve  que  la  traversée  d'une  ville, 
la  rencontre  de  tous  les  obstacles  imagina- 
bles ,  ne  peuvent  arrêter  les  entreprises  , 
quand  leurs  intérêts  conciliés  avec  l'intérêt 
général  dictent  aux  Compagnies  d'inflexibles 
conditions. 

La  Compagnie  du  Norlh  Western  voyait 
avec  inquiétude  les  progrès  vers  le  nord  du 
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Great  Western.  Il  était  important  pour  elle 
d'assurer  la  ligne  directe  de  London  a  Liver- 
pool:  or,  celle  ligne  ne  présentait  qu'une 
seule  lacune,  la  traversée  de  Manchester.  On 
décida  que  le  chemin  de  Manchester  à  Li- 
verpool  et  celui  de  Manchester.i  Birmingham 
seraient  réunis;  et,  comme  il  fallait  se  servir 
de  la  gare  de  marchandise*  du  premier  do 
ces  chemins,  on  obtint  que  les  chemins  se- 
raient réunis  par  un  embranchement  partant 
de  celte  gare  el  aboutissant  ù  peu  de  distance 
de  London  station. 

Cet  embranchement,  terminé  dt  puis  quel- 
ques années,  traverse  plusieurs  fois  le  canal 
de  rtochdale,  la  rivière  de  Midlock,  d'innom- 
brables rues,  des  plai  es,  des  maisons  ;  le  che- 
min de  fer  est  pincé  sur  un  viaduc  de  10  à  15 
mètres  de  hauteur.  La  fonle  employée  dans 
la  plupart  des  ouvrages  d'art  s'est  pliée  a 
toutes  les  exigences  ;  pas  une  rue  n'a  élé  dé- 
tournée ;  tous  les  biais  possible-,  ont  été  im- 
posés à  la  Compagnie. 

Depuis  la  construction  de  celte  jonction, 
on  a  détaché,  près  île  Demis  «iale,  un  nouvel 
embranchement  dirigé  sur  W  .irrington  el  qui 
deviendra  bientôt  le  chemin  d<-  Manchester  à 
Birkenliead.  Enfin.  <m  a  fermé  la  ceinture  de 
chemins  de  fer  qui  entoure  Manchester  par 
la  jonction  des  chemins  de  Birmingham  et  de 
Sheflield  avec  les  chemins  de  York,  Lincoln 
etl.ecds.  Mais  celle  dernière  jonction,  faite 
rn  dehors  des  faubourgs,  offre  un  médiocre 
intérêt  et  une  exploitation  |ieu  prospère. 

En  résumé,  Manchester,  traversée  au  nord 
seulement  par  les  chemins  de  fer.  ii  y  a  dix 
ans.  l'a  été  depuis  au  sud,  et  les  Compagnies 
qui  ont  supporté  les  dépenses  énormes  des 
travaux  et  des  indemnités  n'ont  pas  eu  à  re- 
gretter de  si  grands  sacrifices.  La  population 
de  Manchester,  quiétailde  2/iO.ODO  habitants 
en  1841,  est  aujourd'hui  de  320,000. 

Dr  Bassompicrbe, 

Ingénieur  des  /imilt  et  chaussée*. 
Imimieiti-  jiriHciiml  de  ta  (  oui- 
jw««ir  des  chemins  de  fer  de 

{Ia  suite  au  prochain  numéro.) 


Préfecture  du  département  de  l« 
Melnr. 

A»i$  aux  porteurs  d  s  obligations  de  i  emprunt 
départemental  de  six  million». 

Le  vendredi!"  décembre  prochain,  à  onze 
heures  du  matin,  il  sera  procédé  pudique- 
ment, a  l'Ilôtel-de-Ville,  au  onzième  tirage  au 
sort  des  obligations  à  rembourser  pour  l'amor- 
tissement de  l'emprunt  de  6  millions,  contracté 
en        par  lo  département  de  la  Seine. 

A  ce  tirage,  et  conformément  à  l'art.  2  du 
cahier  des  chargas  dudit  emprunt,  Il  sera  ex- 
trait de  la  roue  557  numéros,  qui  donneront 
lieu  aux  primes  ci-après  : 

Le  t"  numéro  sortant,  fr.  7,000 

Le  f  •  2,5m 

ï*  1,500 

ï**;.  1.0.0 

LeaO -,  7\  8',  0«  numéro*,  chacun  500  3,000 
Et  le  »0%  573 


La  répartition  des  primes  est  indépendante 
do  l'intérêt  à  ral-011  de  fi  11/  >  l'an  que  rapp>r 
tent  les  obligations,  qui  sont  chacune  d'un 
capital  do  l.i  oo  fr.,  remboursable  intécrate- 
ment  dans  la  proportion  des  tirages  successifs. 

l'ait  à  Paris,  le  18  novembre  1854. 

Le  préfet  de  la  Seine, 

G.-E.  Hacssmam. 


Le  tirage  de  deux  séries  de  10,000  pro- 
messes d 'obligations,  faisant  partie  de  l'em- 
prunt de  200,000,000.  appelées  h  être  con- 
verties en  obligitions  foncières,  a  eu  lieu 
publiquement  au  siège  de  la  Société,  le  22  no- 
vembre 185i. 

I.es  séries  F,  comprenant  les  numéros 
50,001  à  00,000.  et  I,  comprenant  les  numé- 
ros 80,001  à  90,000,  ont  élé  désignées  par  le 
sort. 

En  conséquence,  tour  porteur  d'une  pro- 
messe d'obligation  de  la  série  K,  portant  un 
des  numéros  50,001  à  60.000  ,  ou  de  la 
série  I,  portant  un  des  numéros  80.001  à 
00.000,  qui,  n'ayant  pas  usé  de  la  faculté  de 
conversion  ouverte  par  la  Société  au  mois  de 
janvier  IK.ï/i.  serait  resté  dans  les  conditions 
premières  des  appels  de  séries,  aura  à  verser 
dans  la  caisse  de  la  Société,  57,  rue  Tailbout, 
300  fr.  avant  le  7  décembre  1854.  el  les 
500  autres  francs  avant  le  7  fév  rier  1855. 

r  Les  porteurs  des  titres  des  séries  F  et  I  qui 
n'auraient  pas  effectué  les  versements  aux- 
dites  époques,  resteront  soumis  aux  condi- 
tions énomées  au  dos  des  titre-.,  el  notamment 
ils  cesseront  d'avoir  droit  aux  lots  et  primes 
appartenant  aux  numéros  correspondants  qui 
viendraient  à  sortir,  et  ils  Mjmnl  passibles  de 
l'intérêt  de  5  0;0  parcha.pic  jour  de  retard 
sur  les  sommes  exigibles. 

Les  porteurs  d'obli  alions  ainsi  lilvérécs 
auront  la  faculté  d'obtenir,  jusqu'à  concur- 
rence des  quatre  cinquièmes  du  montant  de 
leurs  litres,  des  coupures  de  500  fr.  donnant 
un  revenu  fixe  de  h  0/0.  participant  aux  lois 
cl  remboursables  au  pair. 
Taris,  le  23  novembre  185.'(. 

Le  Gouverneur  du  Crédit,  fonci-r  de  France, 

C.  Cit.  DR  CiEIUlINT. 


On  écrit  de  Ilordcaux  : 

Une  société  Importante  vient  de  se  former 
au  capital  do  3  millions  par  actions,  pour  ex- 
ploiter les  Aciéries  de  MM.  James  Jakson  et  flls 
a  saint-seurin  fiiironde) 

Fils  et  p-tit-fils  du  célèbre  industriel  anglais 
que  l'empereur  Napoléon  lr'  retenait  en  France 
en  1815.  mur  y  fonder  l'industrie  de  l'aciérie, 
MM.  Jakson,  de  Saint-S»urin,  qui  viennent 
d'obtenir  la  grande  médaille  d'or  à  l'exposition 
de  Bordeaux,  ont  rré-  dans  nos  contrées  un 
établissement  modèle. 

Un  cours  d'eau  de  950  chevaux,  d'immenses 
constructions,  un  puissant  matériel,  un  appro- 
visionnement de  terres  réfractalre*.  fers  d'A- 


rléiro  et  fers  de«uède.  rendu  plus  facile  et 
moins  coûteux  par  la  moindre  distance  de 
lieux  de  production  et  par  te  moindre  prix  du 
transport  ;  l'application  de  procédés  brevetés 
qui  permettent  do  réduire  de  prés  de  moitié  la 
consommation  des  charbons  de  ISeucastle  dont 
la  supériorité  et  l'effet  utile  sont  généralement 
reconnus:  tel»  sont  les  avantages  Importants 
qui  permettent  aux  aciéries  de  Salnt-Seurin  de 
rivaliser  avec  celle-  de  la  l.olre,  et  de  satisfaire 
à  tous  les  besoins  du  commerce  et  de  l'indus- 
trie par  la  production  d'excellents  acir-rs  cé- 
mentés, fondus,  corroyés,  étrés  et  laminés 

On  souscrit:  a  Paris,  chez  MM    Bechet  De- 
thomaset  Cie;  a  Bordeaux,  chez  MM. 
zeuilh  et  Fils. 


Compagnie.  V  Union  des  Gaz.  —  Le  directeur  a 
l'honneur  de  rappeler  au  public  que  la  sous- 
cription des  actions  de  *a  Compagnie  sera  Irré- 
vocablement closo  : 

Pour  l'art*,  le  .10  novembre  courant  ; 

Pour  les  départements.,  le  5  décembre. 

On  souscrit  jusqu'à  ces  époques  : 

A  Pari»,  au  siège  <l'  In  Société,  rue  Orange- 
Batellièrc,  »8  ; 
A  Ij/on,  chez  I/.  Jnunnon,  banquier. 


CAISSE 

rr 

J0UBHAI  DES  CHEMINS  DE  FER. 

.Soi/x  la  raison  s  rmle  :  J.  MIRÉS  ET  C' 
CAPtTAL  SOCIAL  :  12  MILLIONS. 

Propriétaire  du  Journal  des  Chemins 
de  fer,  cett.»  m  ni  son  e>t  h  entre  .les 
renseignements  relatifs  à  celle  grande 
industrie,  et,  pur  conséquent,  elle  est 
duns  une  position  spéciale  pour  con- 
seiller, diri^ei  et  exécuierlesopé  talion* 
les  plus  avantageuses  el  les  plus  sûres. 

Elle  se  charge,  pour  le  compte  de 
ses  clients  : 

D'acheter  et  de  vendre  les  fonds  pu- 
blics, les  actions  et  obligations  de  che- 
mins de  fer,  et  en  général  toutes  les 
valeurs  françaises  et  étrangères  ; 

De  l'aire  les  versements  et  encaisse- 
ments de  courions  et  les  souscriptions 
d'actions  et  obligations; 

De  représenter  les  porteurs  de  litres 
dans  les  assemblées; 

En  un  mot,  elle  est  l'intermédiaire 
général  des  actionnaires  et  des  capifa- 
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auxquels  elle  offre  le  double 
avantage  d'un  centre  de  renseigne- 
ments et  d'un  centre  d'opérations. 


On  répond  courrier  par  courrier  aux 
clients,  et  par  la  voie  du  journal  aux 
simples  abonnés. 


Ord«nnnnt«i  rendue»  pur  II.  le  Préfet  de  police,  e 
de  tarife,  pendant  le  courant  da  ino.»  d'oetah 


matière 


CHE.MI.NS. 


Lion.. 


.NonD 


Est. 


DATES, 
e  octobre.. 


1J  octobre. 


10  octobre. 


24  octobre 


15  octobre. 


30  octobre. 


TITHKS  DES  OHDONNANCES. 


Ordonnance  concernant  un 
»ur  les  places  de  coup*. 


tarif 


Ordonnance>concernant  un  tarif  pour 
le  transport  des  tuyaux  do  drainage. 


dea  modifi- 
cations au  tarif  du  transport  de»  bcs- 


Ordonnance  concernant  la  proroga- 
tion. Jusqu'au  SI  décembre  prochain, 
de»  tarif»  réduits  pour  le  transport  et 


Ordonnance  concernant  un  tarif 
commun  pour  le  transport  des  vins  en 
fût». 


Ordonnance  concernant  la 
gatlon,  jusqu'au  31  Juillet 
des  tarif*  réduits  pour  le 
des  céréales. 


Ordonnatico  concernant  des  tarifs 
réduits  pour  le  lrau»port  et  la  manu- 
tention des  céréales. 


0BSEB.VAT10NS. 

Places  de  coupé  considérées  comme 
places  de  luxe,  2fr.  50  en  sus  du  prix 
des  places  de  1"  classe,  pour  les  pur- 
cours  de  200  kilomètres  et  au-dessous 
5  fr.  on  sus  du  prix  des  places  de  r 
classe,  pour  les  parcours  au-dessus  de 
200  kilomètres. 

Application  du  prix  de  la  deotiètne 
catégorie  de  la  3'  classe  du  tarif  géné- 
ral, au  transport  par  wagon  complet 
da  5,000  kilogr.  (0,00  à  0,10  par  tonne 
et  par  kilomètre) 

Abaissement  du  tarif  actuellement 
en  vigueur  : 
0,045  au  lieu  de  0,05  par  tête,  bosuf*. 


C0BHESP0HBA1CE. 


chèvres  et  brebis. 


Tarif  réduit  commun  ans  il  rus  Com- 
pagnie* d'Orléans  et  du  Nord,  pour  le 
transport  des  vins  en  fut*  cipédié»  de 
Bordeaux,  Ubourne,  Angers,  Saumur, 
Port-Boulet,  Tours,  Amb}isc,  Blois, 
Beaugenry  et  Orléans,  sur  diverses 
de  la  ligne  du  Mord. 


Tarif  :  0,00,  0,065  et  0,07,  suivant 
les  distances  parcourues. 


NOUVEAU  GUIDE  SUR  LES  BORDS  DU  DANUBE 

DE  STHASBOL'BG  A  CONSTANT INOI'LE. 

.  ,ini  i-,-t«.  —  un'jit.  t  tt  w.—      :  i». 

I.'lmjirim  H"  centrale  dos  Chemins  <lc  Ter  de 
M.  Sapoléon  CUaix  vient  d  •  f.i  r  '  par.uttv  un  nou- 
veau «tii.fe  «in-  1rs  iwrtfv  du  Damtbr,  rie  Straibourg 
rt  t'ons'anHêtt>pte,  orné  d'une  carte  et  de  seise  jolies 
gravures.  Sjus  la  forme  d'un  simple  itinéraire,  cette 
publication  renferme  les  plus  juste»  appréciations.sur 


les  races  et  les  institutions  civiles  ut  religieuses  do 
cette  partie  orientale  de  l'Europe.  Les  grands  événe- 
ment» qui  wj  pâment  actuellement  dans  ces  contrées 
donnent  un  intérêt  de  circonstance  à  cet  ouvrage,  qui 
nous  -.omble  le  mériter  par  l'et.ictitudu  de  se»  narra- 
tion» i  l  «»  fidélité  1  repr.nluire  tout  ce  qui  se  rattache 
au»  qiirt  ioi:»  qui  vont  bientôt  s'y  décider  par  le» 
urmi-s.  Sou»  une  forme  «.impie,  facile  et  légère,  le 
fond  de  co  petit  livre  est  sérieux  et  instructif;  cest 
bieii  plus  un  essai  moral  et  historique  qu'un  manuel 
de  voyageur. 


M.  A.  II.,  à  Nîmes.  —  Reçu  lo  récépissé  de 
7,500  fr. 

M.  L.  P.,  à  Bordeaux.  —  N*  i,  jusqu'à  la  fin 
du  mois.  —  N°  2,  positivement. — N»  3,  oui,  en 
gardant.  —  V  4,  liquider. 

M.  L,  C.  (Morbihan).  —  N»  1,  oui.  —  N»  «, 
vendre.  -  N»  3,  Lyou. 

M.  N.  D..  à  Libourne.  —  N«  i.  les  houillères 
n'ont  rien  à  craindre  do  la  guerre.  —  N»  2,  ex- 
cellente. 

M.  M.  n.,  à  Angoulème.—  N*  s,  hâter  l'envol 
de  vos  fonds,  parce  que  la  clôture  aura  V 
cessaroment.  —  N*  2,  oui.  -  ri»  3,  Lyon. 

M.  X  .àNevers.— NM,< 
du  papier  à  court  terme  si 
de  Paris.  —  N«  x,  les  demandes  sont  I 
breuses. 

M.  U.C.,  à  Quimper.  -N'I,  oui.  —  N#  2, 
Lyon.  —  N°  3,  le  dividende  sera  fort  beau. 

M.  N.  H-,  à  Nantes.  — N*  s,  oui.  —  N»  2,  en- 
voyés les  fonds.   

M.  A.  D.  —  No'iTeltes)  ne  se  cotent  jus  et 
n  oue  pas  de  valeur  déterminée  ;  on  n'en  volt 
jamais  sur  le  marché.  —  N*  2,  non. 

M.  do  C  —  Nous  no  répondons  qu'à  nos 
abonni*. 

M.  L.  D.,  au  Havre.  — N*  4,  Lyon. 

M.  C,  à  D.  C.  -  N*  1,  expédié.  —  N*  2,  non.— 
Pi*  3,  excellent  ponr  les  acheteurs. 

M.  L.,  à  Paris.  —  N*  I;  non.  —  N«2,  non.  — 
N*  3,  rien  ne  marche.  —  N"  4*,  acheté*.  —  N*  S, 
Idem.  —  N»  0,  cela  dépend  do  beaucoup  de 
circonstances  qu'il  est  impossible  d'énumérer 
dan*  une  correspondance  de  ce  genre. 

M.  E.  H  ,  à  Versailles  —  N*  4,  SO  fr.  envi  - 
ron.  —  N*  î,  mauvaise  affaire.  —  N*  3,  bonnes. 
-  N*  4,  excellentes  sous  tous  les  rapporte.  — 
N°  5,  oui. 

M.  rt.  1).,  à  Caen.  —  Vous  faites  sagement  de 
garder. 

M.  B.  G.,  à  La  Ferté-llilon.  —  N«  I,  dans  un 
ou  deux  mois.  —  N»  2,  oui.  —  N*  3,  elle  de- 
vait l'augmenter.  —  N°  t,  oui,  en  Lyon.  — 
N*  5,  trés-opportun-  —  N*  6.  à  la  baissé  géné- 
rale d'abord ,  puis  à  l'existence  d'un  grand 
marché  sur  celte  valeur.  —  N*  7,  oui.  —  N*  8, 
cela  dépend  des  circonstances  politiques.  — 
M*  9,  oui  ;  Lyon. 

M.  N.  L,  à  Issoire.  —  N»  I.  les  revenus  sont 
exacts.  —  N-  2,  sécurité  entière.  —  N*  3,  oui, 
31  0/0. 

M.  W.  8^,  à  Londres.  —  N*  i,  affaira  dou- 
teuse. —  N*  î,  la  transformation  des  parts  rie 
fondateur  aura  lieu  prochainement»  —  N»  3, 
65  fr.  —  N*  A,  «0  fr.  —  N»  5, 15  fr. 

M.  F.  E.,  à  Bordeaux.  —  N»  1,  jouissance  im- 
médiate. —  N*  2,  oui.  —  N*  3,  non.  —  N«  «,  cet 
arbitrage  serait  insensé. 

M.  B.  T.,  à  Coutras.  —  N°  1,  vendez.  —  N*  2, 
achetez.  —  N"  3,  attendre.  —  N«  l\.  la  liquida- 
tion est  terminée  depuis  longtemps.  —  N"  5, 
elle  n  produit  environ  75  0/0  en  faveur  des 
créanciers. 
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RECETTES  DE8  CHEMINS  DE  FER. 


our  exploitée,  710  kilomètres.) 
Du  12  au  18  novembre  1854. 

^"1,323  voyageur*.   207.717  90 

,  marchandise»,  etc   555,133  90 


Total   822,851  86 

Semaine  correspondante  de  1813. 


71,69.1  voyageurs    568.ÛÎ0  75 

,  marchandise»,  ete   4  ',  j ,  109  00 


total. . 


713,790  35 


du  1"  Janvier  au  18  novembre 


3©,!»8II 


4,270,802  3Î 


Cheaxla  de  fer  de  Parla  à  Rouen. 

(  Loogucur  exploitée,  138  kilotn.) 
Du  13  au  18  novembre  1831. 


79.;&i>  so 

UU.RI3  05 


15.725  voyageurs  

Bagage»,  marchandises,  ete 

Total  de  la 

Semaine  corrv»|wtidantc  de  18j3 

Total  de  l'exercice  courant. 

Exercice  correspondant  de  1853  ~5  073.13-T75 


2I0.11MI  15 

4,y3j"^>2*  nj 


Chemin  de  fer  de  Routa  an  Havre. 

(  Longueur  exploité* ,  91  kilom.) 
Du  12  an  «novembre  1834. 

10,338  voyageur?   îo.^.î  «5 

»,  marchandises,  etc   0.1.502  00 

Total  de  la  semaine  

ide  1833.... 


92.M4  85 


97,03»  71 


Total  de  l'exercice 
Total  de  l'exercii 


correspe 


.    1.163,655  90 


1.198,375  30 


la  de  frr  de  Parla  à  Lyon.  (1) 

(  Longueur  exploitée,  507  kilom.) 

Du  12  au  18  novembre  1854, 

Grande  vitesse)  49,359  voyageur*.. 
Petite  vitesse  )  Bagages,  marchand. . 

Total  de  la 


279,091  05 
300,104  80 


610,495  85 


janvier  1854 


&  partir  du  1" 


Total  jU5:>5.932  63 

Semaine  correspondante  de  18J3   434,593  08 

Recettes  antérieure»,  à  partir  du  1" 

Janvier  1833   17.H79.4lj  52 

Total  de  l'exercice  correspondant.  ..  18,31.1.033  20 


Chemin  de  fer  de  Parla  à  Orléans. 

(  Longueur  exploitée  1 , 1 58  kilom .  ) 
Du  12  au  18  novembre  1834. 

Voyageurs   321,939  94 

Bagage*,  marchandises,  etc   621.638  07 

Total     i~Î3,:.78  01 

Semaine  correspondante  de  1853   7*3,7i>0  91 

Différence  en  faveur  do  1854' 

Recettes  du  1"  janvier  au  18 


157  877  (17 


39,034,420  72 
Recette  correspondant.'  do  1853   32,031,996  21 


Différence  en  faveur  do  1854   7,002  430  53 


Compagnie  de*  chemina  de  fer  de  l'Est. 

Ligne  de  Pari}  à  Strasbourg,  lidle,  Metz,  t'orfxich 
rt  embranchements. 


ucur  exploitée,  847  kilomètres.) 

3*  aunée.  —  46*  semaine. 
Du  12  au  lBi 


Total  de  la  semaine. . , 
antérieures 


279,176  Cl 
432.544  96 
711.721  57 
28,408,938  89 

Total  cévibal  29,120,680  40 

711,721  67 
_383,lfl0  32 
128.215  25 


Chemin  de  fer  de  Lyon  à  la  Méditerranée 

(  Longueur  exploité,  419  kilomètres.  ) 

Recettes  du  5  au  11  novembre  1854. 

Avignon  à  Marseille  et  rive  droit»  du  RhAne. 

Voyageurs   80,414  47 

Bagages  et  marchandises   129,729  93 

Total  de  la  semaine   2i8A44  40 

Semaine  correspondante  de  1813..  .       179.896  55 

  38,747  s7~ 


Section  d-.iviynon  à  Valence. 

Voyageur* .    .  .    42,1 7 J  07 

-- et  Marchandises   35,699  28 


Total  de  la  semaine....  77,872  3» 
Recette  totale  de  la  semaine  sur  le 

réseau  exploité   290,510  75 

Total  des  recettes,  6  partir  du 

1"  janvier   9,769,170  28 

Recette  Correspondante  de  1833  _7,599.4',0  70 

  2,170,123  1.9 


16'  semaine  de  1854  

Semaine  comsp.mdaulc  de  1853  

en  faveur  de  1854~ 


Kxercico  1834   29,120.680  16 

M.  1813    25.38 1.290  98 

en  faveurde  I8I4...    3,7.10.389  48 


SECHONS  NOUVELLES 

dépendant  de  la  concession  du  17  août  1833. 

Du  12  au  18  novembre  1854 

V'>y»S»'iT»   11,955  05 

Bagage-,  marchandi-es  à  grande  i  t  |uv 
litcw'esso   IS.OVj  65 


TûT'L   30,029  70 

Recette»  antérieure.;  1,103,922  95 

Toi  al  .  ".l  ,ii:>3,'<32  65 


(1)  L'ouverture  de  la  section  de  Chalon-sur-Sanne  à 
Lyon  VaiseJ  a  eu  lieu  le  10  juillet  1854,  pour  lo  ser- 
vies de  la  grande  vitesse,  et  le  21  août  1854  pour  le 
serricodela- 


121.381  02 


Citerai  a  de  frr  de  l'Ouest. 

(  Longueur  exploitée,  238  kilom.  ) 
Recettes  du  13  au  19  novembre  1S54. 

Ouest.  -  voyageur»  [gr.  vinsse   60.710  43 

(Petite  vitesse;  _60,i35  17 

ToïAL  , 

Rive  droite.  —  ioya«.-urs  

Rive  gauche  —  voyageur*.  

Total   13,i>,3  37 

Semaine  correspond,  en  1833.  —  Ouest  72,179  11 

Hue  droite   19,007  2.1 

Rlvo  gauche   12,40.1  55 

TOT  Al   103,889  91 


19,181  10 
14.492  63 


Recette  totale  du  1"  janvier  au  19  novembre  1854 


Chemin  de  fer  Grand-Central  de  Franc* 

(Section  de  Lyon  4  Roanne) 

Du  5  au  11  novembre  1854. 

(Longueur  exploitée ,  13»  kilom.) 

46.845  73 
133. tus  90 
3.152  42 

200,106  62 
en  lf.33. 
30  130  14 
110.211  51 

SelJJ  42 

ToïAL  ^J34.7K7  07 

Recette  totale  du  1"  Janvier  au  11  notemlro 
  8,124,722  .12 


Total. 
Recettes  de  la 


Grande  vitesse  , , 

vitesse  


1853. 


7.0UK.320  25 


n  de  fer  de  Mainl-Oermalu 

CtatlLATIOTI  T.V  iitcrrras. 
Muis  d'octobre  1854. 
Voyag'ursSt-Germain  203,337 
id.      Autcuil.. .  190,858 

Total   400,193 

Redevances  et  péages 
de»chcinin«de  Rouen 
et  de  l'Ouest  

To  al. 


210,641  30 

80,694  18 
306,335  48 


Octobre  1833. 

Voyageur»  j^'j0^.  Recette».  •  247,697  90 

Différence  en  faveur  du  1854...       "58,037" 38 

COMFARAISON  : 

Les  dii  mois  do  183.1  ont  donné   2,841,349  1.1 

La  mémo  période  de  1853  a  donné...  1,373,094  41 
Différence  en  faveur  de  1854. . . . ..  408,23~tT9~ 


Ouest,  r.  droite  et  r. 
Idem. 


-  1834    7,007.505  25 

—  1833    5,8.10,966  39 


Chemin  de  fer  de  Parla  w  Orna?. 

Circulation  et  recettes  comparative»  du  mois  d« 
Octobre  1834. 

Vnywft-yr. .     R..-.  IÎ  i.    P.ifasr«.  rlr.  Totitut. 

I8''4   73.175  43.974  40  1,195  60  43,470  00 

1»53   57,303  20,70.  23    694  50  27.298  75 

En  faveur  do 

»tW*   »,87a  17,270  15   Ml  10  18,1M  60 
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chemin  dv.  fer 

DU  HORO  ZÏZ^ÏÏ;: 

assemblée  générait»  extraordinaire  c*t 
convoquée  |innr  li:  :!0  décembre  IBj'i,  à 
3  heure,  d»  relevée,  A  la  salle  S.uute- 
Cieilo.  rue  d"  la  Chuu,-.  -o-<i'Aniin. 
49  bis.  A  l'elfct  de  délibér.  r  sur  une 
convention  intervenue  entre  la  Compa- 
gnie du  chemin  de  ferdcNamur  A  Liège 
et  la  Cotitpajmio  du  chemin  de  1er  du 
Nord.  La  priante  convocation  est  faite 
conformément  aux  articles  3j,  30  ci  il 
des  statut*. 

Pour  assister  *  l'assemblée  érale, 
ii  faut,  d'ici  au  5  <liS;*-iFil.r-'  an  i  !m 
lard,  avoir  déposé  ,',o  action*  nu  moins 
A  la  Caisse  de  In  Société,  |  l:n  i-  lti»i- 
baix.  a  P..iis.oiicheiM.\.  Hntli-,  iiild 
et  ftls,  A  luiodre*. 

Ceux  de  MM.  h  *  Actionnaire*  qui 
ont  10  actions,  au  moins,  déposé. •*  a 
la  caisse.  •  outrant  ut  présenter  peur 
retirer  leur,  canes  d'a.hn:  .«ion.  l  es 
cattes  nui  avait -ni  été  déHx  «V»  pour 
l'aisrmhltV  convoquée  |,.  25  octobre, 
aeroni  valable  pour  celle  du  20  dé- 
cembre. 

Chaque  actionnaire  a  droit  a  autant 
de  vuix  qu'il  a  d-  r,.,»  in  »ctions,  w», 
néanmoins  pouvoir  réunir  plus  do 
10  voix. 


CHEMIN  DR  FEft 


DE  PARIS  A  LYON 


Appel  de 


54  lr.  —  l'tttrmrnl  du  5»  cnitpon  tirs 
actions  —  1.15  Conseil  d'ariimnistra- 
tion  a  l'honneur  de  prcxroir  MM.  les 
actionnaire-,  confuriuén  rut  A  l'art.  H 
desstaïui*.  et  «ui van:  l'asi*  donné  A 
l'as-cmbléc  générale  du  u:«U  d'aval 
dern  er,  qu'un  ap|*l  de  fond*  de  5nfr. 
est  fait  pour  l'époque  du  1"  janvier 
proo'itin. 

la-  coupon  des  actions  érlit:ant 
au  1"  janvier  et  représentant  les  in- 
térêts dus  |tour  If,  350  fr.  vcr*é» 
(>o;t  S  fr.  75).  v  endra  en  il.  duethm  de 
la  Mii-iiiit-  à  payer  fur  e  t  appel  d<t 
fond,,  tpi.  >it  trouve  aiiiM  réduit  A 
41  fr  lia. 

L'intérêt,  a  raison  le  J  0,  0  par  an. 
•«M  du  à  jtartirdu  I"  janv.t  r,  confor- 
mément A  l'art,  u  de»  stuiui*.  pour 
ion?  le»  servaient»  qui  n'auriiein  pas 
été  fan»  dans  les  premleii.  jouis  du 


JIM.  le;  .-ic.innn. -lires  auront  In  fa- 
culté il"  luire  leur  versement  A  partir 
du  18  dJc  uiibre  prorhain. 

L'administration  so  charge  du  déta- 
chement du  coupon  et  de  l'établisse- 
ment i«  bordereaux  de  paiement  ;-i7, 
nie  do  Frovcnce.de  dix  a  deux  heures). 

U  Srcrttairc  général, 

G.  n...iL. 

chemin  ni:  n.n 

D'ORLÉANS.  ÏTJWZ,r:< 

oolijnf ri/in,  —  Le  mardi,  12  décern- 
bie  Iftâi,  a  10  heures  du  matin,  il  sera 
procédé  publiquement,  dans  unit  des 
■ail»  de  l'bulel  de  l'administration.  II, 
rne  de  la  Uiauxsée-d'Aiitin,  au  tirage 
au  sort  des  numéros  des  acuon*  i  l  il.-, 
obligations  A  rembourser,  à  partir  du 
2Jaini.-  IS5J,  savoir  : 
54,1  action  ; 

100  obligations  de  lYr.ip-nu!  de  ifl,;. 

21        —  de  i  .-mpr  un  d.'  1S1M. 

Î71  obli^ilious  de  r<!inj,ru;it  .)  ojo 

(CMlinu.u  185!  '•. 
Ï3i  Obligations  de  l'enipitiut   3  0,0 
[cmuiwn  IBi'ij. 

3  0,0 


!*:j.-ii«.:«rt  18.M1,  mii  n'auront  pas  été 

fUttrrtt  n  feàmgén  controde»  obli- 
pitinna  déAnilîvo»,  o»  pourront  pas 
par;.!   ••  r  aa  tir.':;o 

k'u  ce  qui  eonc»nM  li  i  nUbadma 

énii    s  en  1854  '• 

BjtCfj-.tionUit!-  l'itnf,  I ■■  nr  ce  pre. 
niler  i.vaftv  et  m  rai- m  ij  •  IVrliéanre 
poatériu'ire  du  dernier  *  élément  qui 
n'aura  lieu  que  le  !  ■  imil  IS.,5.  les 
miméms  di'--igiié»  par  le  soi  t  senint 
appliqués  am  titrri  prw uo/cri  au 
pnrtrnr  cnrie^/.miitnuf.s  :  le  rcmlinur- 
semetit  aura  lieu,  tui«ai.t  s  coudilioiiH 
de  |'i°niiv,i<in,  "n  r"  qui  riMieert'e  le 
verumeiH  non  iHliu. 

lim'  o"  -  dr,  récépissé*  imini- 
ualif<  non  Oclianfié,  rmiite  I  s  titiv» 
pr.j-.iw.ire  au  ptui.-ur.  .  p...irr<un  par 
ii.ip.  rauxfliui.c-;  du  tiiag^. 

Lr  Dirn  irnr, 

C,  DlhlO^. 

ciii:mi>  di:  nu 
D'ORLÉANS.  —  Il :>!'  ,ntu,ti.\  li- 

bér.V,  / ,  ,,i ,/,•  1854. —  Lo 
iliiv.  l.'iir  il.-  la  Compagne  a  l  liomieur 
u  ut  unier  MM.  les  pwtenr,  de  tiin» 
lili  -m  delà  demivo- émission  (18'i'i  , 
qu'à  dater  du  15  «leceui !.. .:  pmrliain, 
«r»  litre»  pourroi  t  i-tie  ,  rhaiigù»  à  la 
cal,,.' rt  nti.-il  •  de  la  ('.•.t|.p.,gn.e,  mu 
di.-  la  Cliiiu,s.'e  ti'Aniin,  ir*  H,  rontir. 
des  u'^/i/yrt/fOiv.,  llffttu^n  >,  iliult  lo  dé- 
|K>t  dan*  la  caisse  de  la  Iximpaenie 
Itourra  immésiiatctben:  s'.  ll.-,  tuer  avec 


Lr  btrrrtrur, 
C.  Diuion. 


f-OMPAfiMK 

DE  ROUEN.  "jh'liga,ionsrU'd™ 
emprunts  conlraclé,  par  la  Ciimpapnio 
du  eliemin  d  ■  fer  de  Pari-,  à  Kiinen  le 
1"  décembre  le  1"  mars  18x0  et 
le  25  février  1H5»,  sont  piévenus  que 
le  tirage  d-  1.1  ohliiations  de  l'em- 
prunt do  18,7,  lo  obligations  de  l'tm- 
jiniht  du  1  H4t)  et  27  obligations  de 
l'empriiilt  de  185S,  rembom-sabl.s  le 
1"  décembre  prochain,  aura  lieu  en 
séance  publique  !••  Jii  novembre  1851. 
à  une.  iinire  précî,e,  au  »jéKi-  de  la 
Compag  iie,  rue  d'Amsterdam,  11. 

Par  ordre  du  Conseil. 

Lr  Srcrrlalrr  dr  la  Compaq»*, 
Adolphe  Thibiubkal.. 

CHEMIN  DF.  KER 

DE  SAINT-RAM8ERT  A 
GRENOBLE. 

VeJiibre  185  j. 

Kacullai.l  jtisqtt'au  5  janvier  1B55. 


CHtMINS  UE  FER 

DE  LYON  A  LA  MÉDI- 
TERRANÉE. S:"^ 

Cirmie  loui)>nr/nirtlr  Miinriltcii  ln- 
guuu  —  Le  ine.rr  'di  13  «UKeinb  e,  A 
une  lieure,  it  sera  procidi.-.  eu  wsaLiee 
publique  d  :  i  m  -itiu  d--  aile,  d"  l'ad- 
lluiiivir  .il  m,  rue  Lalllil",  Î.1,  an  Clll- 
quitme  t.ia^i?  ui-s  ol.h^ a.. i.its  A  reni. 
bours  r  do  l'e.iqiinm  d  -  l'a.. fi.  mie 
Cotnpas>iieducbc:i.iude    i  d'Anguon 


lieu,  i  partir  du  2  jnnsier  procliaïn, 
d.,n  .  It-^  bureaux  ilr  la  (aunpâguic  : 

A  l'atis,  rue  L:iiYu:p .  23. 

A  I  i  .n,  place  (11- la  Uoiicheiio-d..-*. 
Tenvaux.  12. 

A  Miir.eil  e,  6  la  »ire. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  L'OUEST.  ;îr^I0/î: 

la-  Conseil  d'administration  du  cliemin 
de  f •  r  d<-  l'Oiif.t  ,  coitfortné  iji-ot  à 
l'ait.  15  de,  Matin-  .1  ■  !a  O.inpairitie, 
a  rnuin.Mir  d«  1 1  .  i  i  ir  MM.  le, ..  i  .un- 
uan.  ,qn  il  esifail,  sur  le  capital  social, 
u»  appel  do  100  fr.  par  action  |«>ur 
l'époque  du  0  ju'nn-1-  piccliaiii. 

il  v  -a  Ijoniré,  p-mr  les  pan  -nient* 
fails  avair  ce  ...ur,  u:l  escomMO  au 
taux  d- 3  OUI  l'un. 

L'iuvrët.  A  ra:s.,n  de  5  r;o  par  an, 
ci.tn  ra  A  partir  du  t>  janvier,  sur  tous 
l,-s  x.-rseniiu;ts  qm  n'auront  pu-,  été 
e!Tr.-ri-.--s  jxa.it  I--  lo  lu  nicin,.  niui* 

L  .  xerviiv-n-:-  -  -  f.u'iiui  .,  la  ,  ai  se 
diTAilmiiiisiiaiiuii.  -  ura'e  gar  .Saint- 
l-uaie.  de  dix  heure,  du  main,  a  d-ux 
h.uu  .  »d..  l'aprv  -.n.di,  In  diniancbes 
et  ff  les .  xc-ptés. 

l'ar  ordre  du  C.nsi-il  d'administra- 
tion. 

Lr  Srçrrtairr  de  ta  Com/  nynie, 
Jules  Cin  iiM. 


DU  MIDI  ET  DU  CANAL 
LATÉRAL  A  LA  GARON- 

Ur  Lal  ompaguie  des  chemins  do 
âlC.  fer  du  Midi  et  du  Canal  latéral 
d  la  Garonne  a  l'honneur  d'informer  le 
pulilic  que,  conformément  &  l'autori- 
sation donnée  par  Sun  Ex.  !  •  Mi. .i, ire 
de,  travaux  pui.lîc*.  la  sociion  de  Cor- 
deiiux  à  Dax  iM  lixr,  p  à  la  circula: ion 
depui»  le  12  novembre  1851. 

Les  heure*  do  départ  sont  fixées 
comme  suit,  savoir  : 

Dctnrt  de  Bordeaux.  1 1  11.  du  m:\lin. 

Ar.ivéeA  Dax.  3  h.  IiJ  ip.  i!u  soir. 

Départs  de  Bordeaux  pour  la  Teste, 
11  h.  du  matin  et  5  h.  du  soir. 

Départ  d-  Dax,  7  h.  Jo  m.  du  matin. 

Ai  rivée  à  Bardeaux,  12  h.  35  m.  du 
soi  r. 

Départs  de  la  Teste,  7  h.  du  matin 
et  7  h.  40  m.  du  soir. 


SOUS -COMPTOIR  DES 
CHfMINS  DE  FER,  i'  V !  ' 

IV  Soij«-(  nmpioir  tint  rJn.'inins  fjV  for 
fuit  iî"*  avances,  1  (Virt'i|Hu  O  courait», 
%uv  tj.'jhiî  fini  nriiniiv  ijit  ,  hé-iiiiji  d.-  fer 
S.iïul  R  tmlji'it  j  ni  rnnt-l,.. 


M  NES  DE  LA  LOI  RE. 

l  es  anci.ns  actionnaire*  d"  la  Com- 
pagnie ,-ixili-  de»  Mmesdi!  la  l/:iire  ,iml 
c/i:niK,ués  en  a-  mbl  e  giinéra!.',  le 
m.  icr-di  29  nov.-r.U.r..  piév ut  mois,  A 
tr  i,  heures  trus  .pi . .  isi-*,  A  P.w  i>,  rue 
de  la  Victoire,  n"  .V*.  salle  ll-rx,  pour 
recevoir  |.^  conipt-  .W  noxif  ttwmiw 
moi,  de  l'exercice  1  y,,  et  résl.-r  rem- 
ploi de,  béiiélire,. 

Les  propriéiaiic,  de  vingt-cinq  ac- 
tion* au  moins  ont,  seuls,  le  droit  d'y 


avis!,  r,  ou  do  s'y  faire  ri:;--rC-, enter  ttar 

ilui- 


itre  artioiinuire,  pr  .prie taire  1 
même  de  vingt  cinq  action,. 


Pour  obtenir  leur  carte  il'ailmission 
ii  l'assemblé*,  le»  actionnai..-*  doivent 
jL»iilb-r  de  lem»  cortili<.at,  .l'action», 
e-,  -.'il  y  a  heu,  de*  procurations  et  des 
titres  do  leurs  niaiulams,  soit  au  siège 
social  de  la  Société  anonyme  de,  Mme» 
de  la  ly.i  r,a  Paris,  rue  de  la  N  iciuirc, 
n*  i'i,  avant  le  26  novembre  ;  soit,  axant 
le  2j  novembre,  dans  I. ,  bureaux  do  la 
Société,  i  Lyon,  rue  Lafunt,  u-  î. 

CHEMIN  DR  1ER 

GRAND -CENTRAL  DE 

F h  AU  PC  Cnjieruwi  rfr.t  ri'rcj 
oHIÎUCi  H'rmpru.ud't  n/itirn- 
iicî  i  tiu\pafjHie%  tir  St>'i\l-lll\cnne  à 
l.<!»n,  dr  snmhElirmif  a  la  Ijy  rr  cl 
tl  \miir-h„r  à  Rtm»nr,tn  oiiliga- 
/.nu.rfV  lili6iir-r!-lo,rr.  —  |.c,  p,)r. 
leur,  !..  titres  de»  anr  eiute»  ( u:i:p«- 
piii-,  ri-d  -issus  deiiummé.  ,».iii  p,,. ve- 
nus tple  1.1  (aOiupag -ne  .lu  lia  „  i„  do 
fer  i  rand-Cciitial  de  F-  «  .ce  u  été 
autorisée  par  M.  le  mm  sire  des 
nuance»  A  procéder  i  la  coovcriiou 
de  ce-  lit.e*  en  obligation*  de  Hlioue- 
et-Luite. 

l  a  conversion  est  faite  dans  les  pre- 

ponioa*  su.vantrs: 

3  oblieaiiou»  1,5  de  Rhilne-et-Loire 
pour  i,ne  Obliit.ition 
des  emprunts  réuni» 
de  la  Compagnie  do 
Saint-Ki  i  une  A  Lyon 

3  obligation»  1/5  pour  une  obligation 
de  l'emprunt  de  1850 
de  la  niOuie  Cunipa- 
|nle, 

3  obligations  1/2  pour  une  reconnais. 

tance  de  eapita liba- 
tion de  la  mémo 
Compagnie. 

3  obliftation*  pour  une  oblij-ntion 
de  I'-  uipnint  .le  1813 
de  la  (a.mpagnie  de 
S-iint-Eiienne  A  la 
Loi  o. 

3  obligation»     pour  niie..b|;fBq'ondo 
rouipniiit  .le  \hll^  de 
lamé.ne(à.mpa,:nie. 
1  obligation  1/3  pour  une  obligation 
de   1"  ordre   de  la 


Cou 


•  d'Andr 


lieux  A  Hoan:o . 
1  Obligation  1/4  pour  n  le  obligation 
da  2»  ord.e  m-  la 
même  Compagnie. 
Les  obligation»  de  llfiéne-.  i-Lolre, 
données  en  échange  de,  liti-es  des' 
anciennes  Compagnies,  vint  n*mliour- 
sablt-s  A  500  fr.,  productives  d'un  |„. 
té  ét  nnncrl  de  15  fr.,  p.ivabo-.  par 
sem.  stn-,  le  1"  janvier  et  I  '  1"  juillet 
et  garanti.  .  par  1  Etat  (lui  du  la  juin' 
1853:.  la*  produit»  de  l'explora, j„„ 
de*  chemin,  de  fer  de  Sauit-E, trime  A 
Lyon,  de  .-saint-Etienne  A  la  l.oiro  et 
ri  Ai)d:e7i.uit  A  Hoai'ii-,  formant  au- 
J.  etd  iuii  la  section  de  Itiiaiie  et  l.oire 
e  t  Grand  Central  de  France,  sont, 
:.pr.s  pr  l-  xement  d.  ,  frai,  annuuU 
d  entretien  t  t  d".  x^lnUaii.ui.  nlf.  clés, 
pa-  pruilépj  et  proféreure,  bu  p  ue-' 
ment  di-«  intérêts  et  de  l'amortisse- 
ment dodue*  obligation». 

Par  ordre  du  Con-ed  d'administra- 
tion. 

Lr  Srtrc'tairr  «Oural, 

A.  Col  e  rosi. 
V.  B.LoSouvCompto.i  ri,  ,  cliemin» 
de  fer  rttcoit  au  prêt  le»  obligation,  d. 
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chemin  de  fer 

r»>>  |  >rÇT  r'"'  rl  P',Cl1  ^" 
IIC  L  COI;  Sir.i-'murc.  — 
Conipa'riiie  a  ne.unenr  d'in'»rnior  le 
pnUic  fin.-,  par  suite  d'une  ci  nilii- 
nsisi.n  louvelle,  arrêté-  entre  il!.-  et 
lu  chemin»  de  f,-r  allemands,  il  vi-nt 
d'être  ap:«H«  nn«  grande  arcélcrotino 
dans  il  marche  de»  trains  cuire  Paris, 
Vienne  et  Berlin. 

On  vient  aujourd'hui  do  Berlin  en 
M  heures  et  de  Vi.  une  on  58  heure,. 

On  va  A  Berlin  en  38  heures,  et  à 
Vienne  en  39  houre». 

Lo»  départ*  oui  lien  : 

De  Pan»  pour  Berlin,  A  8  heures  du 
Mir. 

De  B  rlin  pour  Pari»,  à  6  heures  45 
minute-,  du  vdr. 

De  Pari»  pour  Vienne,  il  B  heures  du 


De  Vienne  pour  Paris.  A  7 
Mir. 


CHEMIN  DE   FEU  DE 

ROUEN-HAVRE-DIEPPE, 

rue  d'Amsterdam,  9.  —  Modifications 
du  service  au  1"  octobre. 

Diparls  de  Parts: 

Pour  Rouen  :  7  I».,  »  h.,  midi,  5  h. 

Ï5.  8  h..  Il  li. 

Pour  le  Havre  :  9  h.,  midi,  5  h.  25, 

11  h. 

Pour  Dieppe  t  Oh.,  midi,  5  h.  Î3, 
11  b. 

Départs  pour  l'arit  : 

De  notion  :  6  h.  .15,  B  h.  37, 1  h.  25, 
0  h-,  8  h.  20,  minuit  45. 

Du  Havre:  7  h.,  10  h.  .'i5.  Oh.,  inh. 

De  Di'  ppo  :  0  h.  23,  10  h.  30,  0  h. 
45,  »  b.  45. 

Train  express,  à  9  h.  du  matin,  do 
Pans  pour  flouen  en  2  h.  23;  pour  le 
Havre  en  5  h.,  et  poui  Dieppe  en  4  h. 
33  m.  —  Aller  et  retour  dans  !a  nicme 
journée. 

Trajet  du  Havre  à  Trouville  en  45 
minute*;  4  Honllenr  en  .15  minute*  ;  4 
Caen  en  3  h.;  de  Dieppe  au  Tri-port  en 
3  h. 


CHEMINS  DE  FER 

DE  PARIS  A  LYON  ET 
DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Correspondance  par  bateaux  A  va- 
ur  entre  Lyon  et  Valence.  —  Départ 
Pari»  pour  Valence.  Avlgoon,  Mar- 
seille, Mme»,  Montpellier,  etc.,  î  h. 
23  m.  *oir,  omnibus;  8  b.  25  m.  soir, 
express. 

Trajet  de  Paris  A  Marseille  eu  24 
heure»  par  exprès»,  et  en  .12  heure, 
par  omnibus  ;  billets  direct?  et  enre- 
gistrement de  bagages  pour  les  desti- 
nation* ri-dessus  aux  jure*  de  Paris, 
Dijon,  Chaton,  MAconel  Vais*. 


CHEMIN  DE  FEU 

DE  SA1NT-RAMBERT  A 

GRENOBLE.  d'-scSieiiiius  de  fer, 

nie  Bergère,  li,  fait  de-  avance»,  4 
partir  du  0  courant,  sur  dép'il  de»  ac- 
tions du  clicnim  de  fer  de  Sainl-Ham- 
bcrl  A  Grenoble. 

Il  «o  charge  d'effectuer  sur  dé|Kit  des 
mêmes  valeurs  les  vc 
par  cette  Compagnie. 


CHEMIN  DE  FEU 

VlCTOR-EMfïlAHUEL. 

l<o  Conseil  d'a  'm  :ii-lr.ilii M!  a  l'hott- 
□BOT  de  piëvcnir  MM.  le»  actionnaire* 
r|U'iiU  ver-  :n.iit  de  50  fr.  par  f.ciioii 
dev r.»  être  l  1T.  tue,  -oit  i  n  deux  paie- 
ment», sr.it  en  un  seul,  et  dan*  les  con- 
dition» suivante-.  : 

25  fr.  par  aetien,  ilu  1"  an  10  cc'O- 
bre  dernier,  et  25  fr.  par  ariiuii,  du 
1"  au  10  janvier  1855. 

Aux  ternie-  des  s'.ituts,  (mires  les 
sommes  versées  pnrtmit.  un  intérêt  d" 
4  1/2  rt.'O  garanti  par  le  gouvernement 
Micle,  ceux  île  MM.  les  actionnaires  qui 
opéreront  le  dcuviiir.c  vec-ement  pur 
anticipation  jouiront  également  de  cet 
intérêt,  àparlirdu  Jour  do  leur  verse- 
uieut. 

A  défaut  du  paiement  aux  époques 
et  dans  les  proportions  indiquée*,  l'in- 
térêt «rra  dû  pour  chaque  jour  di'  rc- 
tatd  A  raison  de  j  0,'or.in. 
Le»  ver&citents  seront  reçu*  : 
A  Paris,  rue  Bas»i-du-Hompart,  A8 
bit; 

A  Chambéry,  A  la  Banque  de  Savoie; 

A  Londres,  cher.  JIM.  sir  John 
Easthope  et  C,  3»,  I  hrOfimorton- 
Street. 

Par  ordre  du  Conseil  d'administra- 
tion : 

Le  Secrétaire,  Lu  Prévost. 


LE  COMPTOIR  D'ES- 
COMPTE DE  PARIS, 

gère,  n*  14,  fait  des  avances  sur  rente» 
françaises,  actions  nu  obligations  d'eu- 
treprises  industriel!»»,  ou  de  crédit 
constitués  en  Sociétés  anonymes  fran- 
çaise» ; 

Beçoit  en  dépôt  toutes  espèce»  de 
titre*  et  valeur»,  et  se  charge  d'cri- 
caisur  gratuitement  le*  arrérage»,  in- 
térêts et  dividende*  de»  valeur*  dépo- 
sée* dan»  sa  caisse  et  payable-,  A  Paris. 


COMPAGNIE 

DES  MINES  DE  CUIVRE 
DE  GREAT,  TRINNIS, 
COMTE  DE  CORNWALL 

(Angleterre'.  —  Paie mr nr  ('r  iliri- 
tlcii  tr.  -  MM.  les  actionnaire»  muiI 
prévenus  qu'un  dividende  de  5  n/0  sera 
pavé  en  décembre  clioj  MM.  Alliez, 
Crand  et  C*.  banque  rs,  1',  rie-  de 
Trévise  à  Pari»,  ou  ils  sont  priés  de 
déposer  leur*  titres.  A  partir  de  ce 


CHEMIN  DE  KKIÏ 


li. 


i.iir. 


F.  Dt  noT, 
AdmuiWnattHr. 


CHEMINS  DE  FER 

DE  LYON  A  GENEVE. 

Péfmt  de  titres  ait  porteur,  —  MM.  les 
I  a-tioniijïn-s  du  clieiiiin  de  ferde  Lyon 
A  G'  n.-ve  sont  prévenus  que  le  dépôt 
des  action»  au  porteur  de  la  Compa- 
gnie est  reçu  gratuitement  clan*  la 
nis-e  sociale,  rue  I  afTmo,  n"  2.5,  de 
dix  A  deux  hriiios,  rentre  délivrance 
d'un  récépim1 
r  ordre  di 


CENTRAL  SUISSE.  », 

l'assemblée  générale  de  27  avril  l»5'j. 

Art.  1".  l  es  an  militaires  qui  aur.  tit 
efTectué  le  v-rsemen*.  de  50  fr.  par 
actio  i.  ao;«>lé  pour  le  15  niai.  Jouiront 
de  la  l'.iriilté  do  1  Wrer  leuri  acti-i;v*  A 
200  fr.,  tr.oyi miaiit  deux  ver- .  ;n«-nl » 
uliéiieurs  de'  25  fr.  chacun,  A  tllVetuer 
le  15  novembre  et  lo  15  février  pro- 
f  bains. 

le;  ver-eu-.ent*  des  15  novembre  et 
13  fé'viier  pourront  être  escompte1»,  A 
dater  du  13  mai  A  S  0,  0  l'an. 

Art.  2.  La  liltératlon  des  actions  aura 
lien  par  IVrliaiiRo  de  cinq  rerlincats 
provisoire»  libéré»  de  200  fr.  contre 
deux  titre»  définitif»  de  500  fr.  complè- 
tement libéré*. 

An.  3.  Ij-»  actionnaire*  ne  faisant 
pas  usage  de  la  facilité  accordé*  par 
l'art.  1",  et  dont  l'intention  e«t  de 
verser  jnsqu'A  500  fr.  sur  leur»  actions, 
n'auroiii  pas  de  versement  A  effectuer 
le  15  novembre,  et  les  appels  suW- 
quents  sur  leur»  actions  ne  dépasseront 
jamais  10  fr.  A  la  foi». 

F.n  continuant  A  être  soumis  anx  dis- 
positions d>-s  art.  10  A  15  de»  statuts,  il 
leur  restera  pourtant  le  droit  de  se  li- 
bérer il  toute  époque  ,  en 
leur»  versements  jusqu'A  500  fr. 

Kn  portatil  do  nouveau  A  la  connais- 
sance de  MM.  le»  actionnaires  la  déci- 
sion ci-dessus,  on  leur  rappelle  que  le 
défaut  de  versement  au  15  novembre 
enlralnerait  pour  eux  la  perte  du  droit 
de  libérer  leur*  action»  A  200  fr. 

Lis  versements  seront  rerus,  du  10 
an  15  novembre  prochain,  à  la  caisM 
sociale.  A  Bal'-,  et  ehei  MM.  Ad.  Mar- 
enard  et  O,  rue  Berbère,  A  Paris,  où  il 
sera  délivré  de*  bordereaux. 

La  somme  de  25  fr.  appelée  se  trou- 
vera rétluiio  4  20  fr.  60  par  action, 
déduciion  faite  des  intérêt»  au  15  no- 
vembre sur  les  versements  antérieurs. 

MM.  1rs  actionnaire»  qui  n'auraient 
pas  l'intention  de  faire  le  susdit  verte- 
me.-il  sont  invités  A  encaisser  2fr.  50  c. 
par  action  pour  intérêt  de  semestre 
échus  le  10  juillet  dernier,  aux  jours  et 
lieux  ci-di-v-iis  indiqué*. 

Bile,  le  lioctohrr  1854. 

I.c  Comité  de  direction  du  chemin 
de  fer  central  Situw. 


Kervlro  mnrllli 


PAQUEBOTS  —  POSTE 

rniupAiC   TRAlfSPOnT  DF5 

rt'AnUAla.  vovaci-.lks  et 

DES  MABCHA,NDISF.S. 


,  Livourne,  Civita- 
et  Malle.  - 


mu*.  —  Gènes, 
Vecchia,  Naples, 

Départ  les  9,  10  et  29  de  chaque  mois 
A  10  heures  du  matin. 

étirer,  et  Ttir.oni!.  — Me«sine,  le  Py. 
n'e,  Cfuisnintinople  et  Varna.  —  Dé- 
parts les  0.  10  et  20  de  chaque  mois, 
A  3  heures  du  soir. 

Malte,  Syra,  Smyrne.  Mételin.  Dar- 
daiedle»,  (ialiipoli,  Constantinople  et 
Varna.  —  l>é|i»rts  le»  2,  12  et  22  de 
chaque  mois,  ii  10  heures  du  matin. 

Salonique.  lo  1"  de  chaque  mois, 
Nauplie  cl  Marathonisi.lc  11  ;  Chald»; 
le  21. 

t. r.mr.  et  Strie.  —  Malte,  Alexan- 
drie, JalTa,  l'eyrouth,  Tripoli,  Latlo- 
quié,  Alexandrette,  Meniina,  Rhodes 
«t  Smyrne.— Deparu  chaque  20  jour»: 


les  10  mai,  Cet  20  juin,  16  juillet,  etc. 

StniE  (i»iê  de  SmvniC  —  Départs 
chaone  vingt  jours  i  les  11  mai,l"  et 
21  juin,  11  Juillet,  etc. 

LaO  mpag'ti"  60  cliune  du  trans- 
port il.  »  marchandise*  A  destination 
de»  n.u  tsde  !a  mer  Adriatique.de*  lie» 
loue  n  u-,  de  la  nier  Noire  et  du  Da- 

I.'l!"  ,  , 

,     Atjtïa.  —  lVéparts  le»  5, 
10,  |5,  20.  25  et  30  de  clia- 
\  que  mois,  A  midi. 
„nrM.       o**-».  -  DéparU  les», 
ALGERIE  '  13  et  25  de  ebaquo  mot»,  à 
'  midi. 

stors,  ïio*e  et  Tt'tvia.  — 
I),-p«-!«  les»,  18  et  î»  de 
chaque  moi*,  A  midi. 

Pour  fret,  pa**aceet  renseigneirwinU, 
s'adresser  au  bureau  de  l'inscription  : 

A  Paris,  ruo  Noire-Damo-des-Vic- 
toires,  2S 

A  Marseille,  place  Royale,  1 


NOUVELLE  MAISON 
J.  DIOtl  LT,  dirigée  par  MM. 

BRAUCOURT  & 

0,  ru  •  de  la  Jussicnne. 

Di-tribnlioti  d'imprimés  A  domicile, 
confi  liirm  d'adres...  »  pour  Pari»,  les 
départcrne  .t»  et  l'étranger  sur  de»  li- 
ts* que  l'administiaimn  possède  seule. 
Quatre  départs  n'guliers  i  5  et  10  heu- 
res du  ins'in.  4  et  K  heuros  du  soir. 
Service  spécial  par  exprès  A  toute 
heure,  pour  lentes  de  déVt  *,  mariagr, 
nai»sunce,  convocation  d'élection,  car- 
te» de  vi-ite.  Service  quotidien  pour 
les  journaux.  Pan»  et  banlieue,  tous  les 
iiialiiis  A  5  heure».  Hrrouv rement»  de 
quittances,  l>,rderca  ix,  facture**!  au- 
tres valeur». 


Kn  vente  cbei  l'auteur,  J.  MEHTENS, 
rue  Uorheeliouart,  O.etch  •»  les  prîu- 
cipa-.ix  libraire». 

T  IBLB  II  X  de»  Mlï-AIKI  ». 

ou  Comptes-Fait»  des  jours  et  des 
heuM  jusqu'à  31  jour»  de  travail,  du 
prix  de  1  fr.  A  0  fr.  75  c,  la  Journée 
étant  de  10.  Il  ou  12  heure*;  avec 
les  petites  journée»  converties  en  jour- 
nées ordinaires.  —  Prix  :  "S  c. 
Fntnea  par  la  poste  i  1  Ir.  (Allr.) 

TABLE  DE  PYTHAGORE 

BAnfiME  expliqué  et  élevé  juwpi'A 
OOf.  sO»,  suivi  de  deux  tulileaux 
d'lntrr#i» «Impie. et  il'InterAta 

comp<»*«,  aux  la-i\  2  1  2,  3.  3  1  7. 
4,  4  1  2,  5  et  «  0;0.  el  de  quatre  ta- 
4leaux  sur  les  Honte»  S  et  t  I  ;"— 
»»'0  (nnr  divers  ron"  de  ta  Bowrie). 
A  l'aide  desquels  nn  obtient,  par  nue 
inultiplicaiion  :  la  îente  d'un  capital, 
le  capital  d'une  rente.  —  0*  tdi'Jon.— 
Prix  :  1  fr.  .  nt 

franco  pur  la  poste,  t  fr.  as 
(AlVrsnchir). 

LIBRAIRIE.  !;Tx'u-7,^: 

—  Livres  ancien,  et  m  kIî  rnes  en  tous 
p-nit-s,—  Pièce»  de  Théâtre  et  Romans 
illustrés,—  Musé-  littéraire,—  Guides 
pour  le»  Voyageur»  sur  tou*  les  Che- 
mins de  fer,  —  Cartes  de  Franco  et 
de»  Chemins  de  fer,  etc.,  etc. 


H.  ROLIN. 

dira  Hllea-d.-Cal- 

n-  *o,r 
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Cette  semaine  n'a  pas  été  meilleure  que  la  ' 
précédente.  Peu  à  pou  tous  nos  spéculati'iu 
qui  avaient  conservé  des  pes  tions  de  hausse  s;> 
sont  décidés  à  réaliser  leurs  .  ertes,  quelques  ! 
uns  so  sont  même  doublés  a  la  bal-su.  D'autres 
ont  été  forcés  de  s'exécuter.  Ce  qui  est  arrivé  à 
la  liquidation  de  quinzaine  pour  les  actions  de 
chemin  de  fer  a  fait  naître  quelques  craintes 
pour  la  fin  du  mois,  ri  y  a  eu  des  livraisons 
nombreuses  d  actions,  et  l'on  s'at.i-nd  A  ce  qu'il 
y  en  sera  de  mémo  sur  la  rente,  Cependant  les 
cours  actuels  pourraient  bien  avoir  changé  les 
intentions  de  ceux  qui  ont  vendu  leurs  rentes. 
Le  3  O/O  a  baissé  de  7  50  depuis  un  mois,  il 
raut  en  outre  déduire  le  coupon  de  4  i;o  du  prit 
actuel.  Il  est  donc  possible  que  beaucoup  d 
détenteurs  d  inscriptions  qui  avaient  vendu 
avec  1  Intention  de  livrer  se  décident  a  rache- 
ter avant  la  liquidation  de  manière  à  réaliser 
de  fort  beaux  bénéfices.  On  a  parlé  il  est  vrai 
d  éventualités  d'emprunt  qui  auront  engagé  de 
grands  capitalistes  à  se  défaire  de  leurs  valeurs 
pour  se  préparer  à  cette  grande  opération  fi- 
nancière. Mais  il  n'est  pas  encore  certain  que 
cet  emprunt  soft  négocié  par  l'intemédlaire  de 
la  haute  banque  et  s'il  devait  être  négocié  aux 
mêmes  prix  que  celui  de  350  millions,  le  publie 
pourrait  bien  être  appelé  de  nouveau  a  le  sous- 
crire directement.  L'intervention  des  banquiers 
i^,*f^t,?Va^tagcuse  1ue  si  p  1(3  Permettait  à 
pli  élevé         U"  Pr'X  d  émissiou  beaucoup 

Quoi  qu'il  en  soit  la  rente,  qui,  Il  y  a  huit  jours, 
était  encore  &  71  75,  est  tombés  a  60  80.  et  11 
a  y  a  eu  jusqu  à  présont  que  des  reprises  Insi 
guidantes,  l'ne  hausse  assez  importante  de* 
consolides  anglais  n'a  pas  même  retenu  les  \vn- 

w  Petlte  'P^c"'3'!0'»  se  tient  à  l'écart; 
on  hésite  à  faire  de  nouveaux  achats,  et  tant 
que  le  marché  restera  dans  cette  situation,  les 
spéculateurs  a  la  baisse  écraseront  facilement 
les  cours  par  quelques  ventes  de  peu  d'impor- 
tance. On  ne  s'aperçoit  même  pas  que  les  écarts 
des  primes  aient  augmenté  dans  une  proonr 
Uon  équivalente  avec  la  baisse  du  ferme  Les 
baiss-crs  comptent  beaucoup  sur  les  délais  du 
si  ego  desébastopol,  l'assaut  général  ne  devant 
êtro  livré  que  lorsque  les  alliés  auront  reçu  la 
plus  grande  partie  de  leurs  renforts. 

Les  transactions  sont  toujours  difficiles  sur 
les  actions  de  chemins  de  fer;  cependant 
les  titres  qui  ont  été  livrés  à  la  liquidation 
du  15  novembre  sont  maintenant  placés.  Les 
petits  capitalistes  se  sont  charges  de  ces  va- 
leurs dans  les  cours  actuels,  qui  leur  ont  paru 
très-avantageux.  Cependant  u™  Pr'<  de*  prin- 
cipales lignes  sont  encore  cotés  à  leurs  cours 
les  plus  bas;  toutes  les  fois  que  Ton  reprend  de 
1?  V?  les  offres  reviennent  do  tous  c6tés. 
Ainsi,  les  actions  de  Lyon,  que  l'on  demandait 
il  y  a  un  mois  a  peine  à  4,»67  50,  sont  tombées 
a  9*1.  Il  est  vrai  que  la  Compagnie  vient 
cl  annoncer  officiellement  son  appel  de  fonds 
de  50  fr.  pour  le  mois  de  janvier;  mais 
"  y  a  six  mois  que  les  actionnaires  savent 
qu  un  versement  doit  avoir  lieu  à  cette  épo- 
que, et  il  aurait  été  sans  influence  sur  les  cours, 
si  le  marché  avait  été  dans  des  disi  lositions 
normales.  Quant  à  la  Compagnie  rivale  qui  a 
servl  de  prétexte  à  ta  baisse,  on  ne  croit  pas 
que  se»  demandes  puissent  èire  accueillies. 

Les  autres  lignes  ont  suivi  lo  mouvement 
général  de  baisse.  Il  y  a  eu  pourtant  une  baisse 


CHRONIQUE    DE    LA  BOURSE. 


La  rente  4  1/2  0  0  a  fléchi  de  06  20  à  93  au 
comptant,  et  de  96  a  <i3  à  terme. 


"  .  ~—         J  «eu  puuiuiu  une  Daiss< 

5K  ««a  »  ini^^S!^^ 


nnmbnu  m  à  la  bourse  d'hier,  et  la  baisse  de 
toutes  le*  autres  valeurs  a  seule  empêché  les 
actions  île  Sauit-Ctruiain  de  :-e  r-lever  ;ri- 
dessus  de  f).i:i. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  «t™  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourse  du  lti  jusqu'à 
celle  du  16  novembre: 

La  rente  3  0/0  a  fléchi  de  71  95  à  69  au 
comptant;  elle  est  restée  à  69  10;  elle  a  varié  à 
terme  de  71  90  à  68  8i> 

0    1  1/ 

La  Banque  de  Krance  a  fléchi  do  2,080  à 
2,900. 

I-c  Crédit  mobilier  a  fléchi  do  670  a  640;  il 
e-t  resté  a  640. 
Le  Comptoir  national  a  baissé  de  575  a  550. 
Les  actions  du  Nord  ont  baissé  de  847  50  a 
820;  elles  ont  fermé  à  82". 

I  es  actions  de  l'Kst  ont  fléchi  de  623  75  à 
000;  elles  ont  fermé  a  IM5. 

Lyon  a  fléchi  de  98?  50  à  940  ;  il  est  resté  à 
943  75  au  comptant  et  &  930  a  terme. 

La  Méditerranée  a  fléchi  de  843  75  à  815  au 
comptant  et  810  à  terme. 

Orléans  a  fléchi  de  4,462  50  à  4,44»  ;  Il  est 
resté  à  1,120. 

rtouen  a  fléchi  de  947  50  à  910;  Il  est  resté  à 
912  50. 

Le  Havre  a  fléchi  de  535  à  505  au  comptant, 
et  a  502  50  a  terme. 
C.eiiève  a  fléchi  de  5(0  a  500. 
L'Ouest  a  fléchi  do  64o  à  610;  il  est  resté  a 
620  au  comptant  et  a  622  50  a  terme. 
Cherbourg  a  fléchi  do  505  à  m  60. 
Le  Midi  a  fléchi  de  595  à  570;  11  est  resté  i 
:j7  . 

Le  Grand-Central  a  baissé  de  510  à  500. 
Saint-Germain  a  fléchi  «le  070  iv  i>25;  il  est 
resté  à  625  au  comptant  et  à  f>35  à  tenue. 

Samedi.  —  Le  marché  est  toujours  fort  agité 
Les  vendeurs,  forts  de  la  position  qu'ils  ont 
prise  dans  les  hauts  cours,  continuent  leurs 
ventes.  Les  consolidés  arrivaient  avec  3j8  de 
baisse,  à  Kl  3,8.  Le  3  0/0  a  fléchi  au  comptant 
de  75  c.  à  70  '70,  et  a  terme  de  75  c.  à  7u  4u; 
le  a  4/2  n  o,  de  I  50  an  comptant  à  »a;  la  Ban- 
que, île.  25  à  2,953;  le  Crédit  mobilier,  de  2i>  a 
692  50.  l  e  Nord  s'est  tenu  de  s:io  à  83j.  L'Est 
a  fléchi  de  5  à  770;  les  nouvelles  do  l'Kst,  de  7 
50  à  6(4  25;  Lyon,  de  (3  75  a  9C:.;  la  Méditer- 
ranée, de  5  à  »30;  Orléans,  de  lu  a  1.137  .V.u 
Itouon.  de  15  à  93u;  le  Havre,  do  10  23  a  510; 
Ccnêve,  de  S  à  505:  l'Ouest,  de  i.r>  a  615;  le 
Midi,  de  20  à  57'  ;  le  Grand-Central,  de  .'i  75  à 
1505:  Sainl-Ccrmain,  do  12  50  a  650.  Cherbourg 
est  tenu  à  500. 

Luiui'.  —  La  spéculation  a  le  même  carac 
têre  de  découragement,  et  la  baisse  no  trouve 
pas  de  résistance.  Les  valeurs,  d'abord  assez 
jien  tenues,  ont  éprouvé  une  réaction  rapide  a 
la  clôture.  Le  3  0/0  a  fléchi  do  tu  c.  au  comp- 
tant à  70  àO,  et  de  5U  c.  à  terme  à  70  15.  Le  4 
1/2  Oi'O  a  repris  de  6')  c.  à  0A  60.  La  Banque  a 
fléchi  do  5  à  2.(95:  le  Crédit  mobilier,  de  1 2  50 
68i>;  le  Nord,  de  5  &  830;  I  Est,  de  5  a  765;  les 
nouvelles  de  l'Est,  do  6  23  à  611  2ï;  Lyon,  de 
(lia.  950.  La  Méditerranée  s'est  tenue  do  835 
i  830;  le  Grand-Central,  de  !)02  5t>  à  505;  le 
Midi,  de  572  50  à  570;  .Saint-Germain,  de  630  a 
618  75.  Cenêve  s'est  tenu  à  507  50;  l'Ouest,  à 
6lî  50;  Cherbourg,  à  500.  Orléans  a  fléchi  de  5 
à  1,130.  nouen  a  repris  de  ï  50  à  932  50;  le 
Havre,  de  7  50  à  547  50. 
Mardi.  -  Le»  consolidés 


une  repri-c  de  1/2  0/0,  ce  qui  n'a  pns  empê" 
<ï:é  i)ûW,»:iùs  ci 'être  continuellement  offerts 
e'  eu  baisse.  Il  y  avait  encore  quelques)  exécu- 
tions de  haussier-.  La  route  3  0,  0  a  fléchi  do 
x  i  c.  à  (19  (i  l  au  coni; ■tant,  et  55  c.  a  69  i,  l  ,'i 
ternie;  le  U  l;2  (i/o,  de  60  ç.  au  comptant  u  ai, 
et  do  1  fr.  à  terme  à  93  50;  la  Banque,  de  40  à 

2  O'iO;  le  crédit  mobilier,  de  5  à  075  le  .Nord 
de  2  50  à  827  5«;  l'Kst,  do  5  à  765.  Los  nouvel- 
les de  l'Est  ont  varié  de  600  à  007  50;  Lvon,  do 
947  50  a  960;  la  Méditerranée,  de  817  50  ù  822 
."0;  le  Grand-Central,  de  500  a  r,.<2  51;  le  Midi, 
de  567  50  a  572  50.  (ienêve  a  fait  Sori;  l'Ouest, 
6(0  à  605;  Saint-Germain.  645;  Orléans,  4,(30: 
Itouen.  935;  le  Havre,  610  à  507  50. 

Mercredi.  —  Le  commencement  de  ta  bourse 
donnait  l'espoir  d'une  reprise  sérieuse;  mais  à 
partir  de  deux  heures  toutes  les  valeurs  ont  été 
offertes  de  nouv  eau.  Il  y  a  ou  des  ventes  consi- 
dérables, et  l'on  est  revenu  aux  plus  bas  cours 
de  la  veille.  La  rente  3  0/0  a  varié  do  70  40  à 
69  70  au  comptant,  et  de  70  3S  à  69  6o  à  terme. 
Le  i  4/2  o,0  a  fait  94.  |,a  Banque  a  fléchi  de  5 
à  2,935.  \&  Crédit  mobilier  a  varié  do  68i)  a 
670;  le  Nord,  do  830  à  8i5;  l'Est,  de  770  à  760; 
les  nouvelles  de  l'Est,  de  612  5'»  à  610:  |.yon.  de 
96  i  à  951  25.  la  Méditerranée,  de  827  5u  a  830- 
Orléans,  de  1,130  à  (,(27  50;  Bouen.  de  91875 
a  92o.  Le  Havre  a  fait  510.  Salut-Germain  a 
varié  de  617  5D  à  625.  L'Ouest  a  fait  612  60  ; 
Genève,  505.  Le  Midi  a  varié  do  580  \  575  ;  lo 
Grand-Central,  do  r*5  à  503  75;  Cherbourg,  de 
500  a  .'|95. 

Midi.  —  Les  consolidas  venaient  avec  1/A  de 
hausse  a  92  1/4,  ce  qui  n'a  pas  empêché  la 
Laisse  do  continuer  à  notre  Bourse,  routes  les 
valeurs  étaient  invendables.  La  rente  3  0,0  a 
varié  au  comptant  de  69  35  à  69  40,  et  à  ternie 
do  59  25  ù  O'»  8o;  le  4  1/2  0/0,  de  93  50  à  93.  La 
H  .nique  a  fl.  obi  do  35  à  2,900  ;  le  Crédit  mobi- 
lier, de  10  a  t00;  le  Nord,  de  5  à  820;  l'Kst,  do 

3  75  à  760.  Les  nouvelles  de  l'Est  ont  monté  do 
2  5o  a  615;  l'Ouest,  de  7  50  à  620.  Saint-Ger- 
main a  varié  de  621  50  à  625.  Orléans  a  baissé 
de  7  oi)  a  1,120  ;  Bouen,  do  7  50  a  912  50;  lo 
Havre,  do  5  a  5o5;  Genève,  do  6  à  505;  le  Grand- 
Central,  de  3  75  à  500  ;  Cherbourg,  de  2  5n  a 
VJ2  5  ;  la  Méditerranée,  de  15  a  815;  Lyon,  de 
7  50  au  comptant  à  943  75,  et  de  20  à  terme  à 

IVn./rf.i7.  —  La  bourse  a  été  beaucoup  meil- 
leure. La  rente  3  0,0  a  débuté  à  68  70,  e'e-t- 
a-dirc  en  baisse  sur  les  cours  de  la  veille;  les 
f.inds  anglaU  arrivaient  avec  1/2  0/0  du  baN-e. 
Pos  achats  très-importants  ont  élevé  les  prix  a 
7i)  25  pour  finir  à  70  05.  Le  4  1/2  0,  0  a  fait  93  a 
93  85  pour  finir  à  93  50.  La  Banque  a  fait 
2,1100  fr.  Le  Crédit  mobiler  a  débuté  à  650  fr., 
est  monté  à  677  50  pour  finir  a  ce  prix;  lo 
Comptoir  d'e-scompto ,  555  ;  Salnt-G  jrmain, 
655;  Orléans.  1,135;  Bouen.  920;  Havre.  510; 
Nord,  8?2  50;  Est,  765;  nouveau,  615;  Lyon, 
955;  Méditerranée,  827  5  i;  Midi,  580;  Ouest, 
620;  Cherbourg,  495;  Central,  307  50;  Genève,' 
'15.  La  seconde  cote  anglaise  est  arrivée  eu 
hausse. 
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ils  CHEMINS  DE 


PARAISSAIT  LE  SAMEDI. 


DES  MINES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS 

FONDÉ  LN;  W.,-2 


BIHEAI'X  ET  ADMINISTRATION 


PK1X  DR  L'ABONNEMENT  : 


Puni  

!>r1pirtcn«'ntB  . . 

Etranger  


Su  mon.  On  as. 
,.  11  f.  —  M  f. 
..  13  »  —  24  • 
. .    18  »  —  30  » 


PARAISSAIT  LE  SAMEDI 


On  t'abonne  a  LONDRES, 
M.  DtuiY ,  Mow>pap«r  " 
Norfolk  Strevt,  Sirand. 


PRIX  DES  INSERTIONS  : 

Dans  le  corps  iln  Journal,  J  fr»nr« 
la  ligne. 

A  la  fsullle  d'annonces,  1  fr.  SO  c. 


L'ADMINISTRATION  «e  charge  de  veiller  aux  intérêt*  do  se»  abonné»,  de  lu  représenter  dans  les  assemblées  des  société*  dont  ils  so~.t  actionnaire*,  de  l<-« 
éclairer  sur  la  marche  et  la  direction  des  affaires  dans  lesquelles  ils  sont  engagés  et  do  les  renseigner  sur  la  valeur  des  titres  qu'ils  possèdent;  enfin,  de  les  guider 
d'uue  maniera  sure  et  positive  sur  tous  les  piaeemiaita  de  fonds. — L'Administration  se  charge  aussi  de  l'achat  et  de  la  renie  de»  kcimov,  des  v<«  sesnsnti  A  Cairv 

i  et  dividende»  a  recevoir  et  de  toute  négociation  de  titres  de  cln-mln»  de  f.  r. 


Le  duc  de  Mouchy ,  Ml.  —  L*s  chemin  de  f  r  rt 
houillères  do  Portos  et  Sémichaa,  863.  —  Bullriin 
de  la  semaine,  841.  —  Concession  d'un  eVmin  de 
fer  particulier,  843. —  Chemins  de  fer  du  Midi,  B'i'i. 
Chemin  de  fer  de  Lyon ,  «44.  —  Chemin  àc  fer 
d'Auteuil ,  844.  —  Chemin  de  fer  d'Andrexïeus 
à  Roanne,  814.—  tibétain  de  fcrCcntrnl  suisse,  84i. 
Chemin  de  fer  »u*se  dei  VerrUre»,  8J5.  —  CIkî- 
i  de  fer  espagnols,  8J5.  —  Les  forgea  do  Com- 
r  et  le»  chemins  et  houillères  d<-  Portes  clS.>- 


nés.  M.  de  Mouchy  s'était  donc  voué  à  l'élude  I  de  l'institution,  et  comprit  que  si  elle  ne  déviait 

pas,  elle  exercerait  l'influence  la  plus  heureuse 
sur  l'avenir  de  l'industrie  française. 
On  sait  combien  ont  été  pénibles  les  débuts 


de»  trains  sur  la  mémo  vole,  84».  —  Avis  aux  ac- 
tionnaires. 840.  —Bulletin  dc«  recettes  do  la  se- 
maine, 847.  —  De  la  pénétration  des  chemins  de 
fer  dans  le»  villes  84'-  -  Nécrologie,  849.  _  For- 
ges, 849.—  Correspondance,  830.  —  Recettes,  831 . 

852,  853,  854.  —  Chronique  de  la 


Une  grande  existence  vient  de  s'éteindre  : 
M.  le  duc  de  Moucby  est  mort  le  23  novem- 
bre 185/i,  à  l'agc  do  45  ans. 

Le  duc  de  Mouchy  était  de  celte  famille  des 
Noailles  illustrée  par  une  succession  de  servi- 
ces rendus  à  la  France.  La  plus  brillante  exis- 
tence était  assurée  à  M.  le  duc  de  Mouchy, 
mallre  d'une  grande  fortune.  Mais  il  avait 
préféré  le  travail  à  l'oisiveté,  et  il  avait  com- 
pris que  si  ses  ancêtres  avaient  servi  la 
France  dans  la  guerre  ou  dans  le  gouverne- 
ment de  l'Etal,  il  y  avait  aussi  de  l'honneur  à 
la  servir  dans  l'industrie,  dont  le  développe- 
ment est  le  but  essentiel  des  nations  modér- 


ons questions  matérielles.  Forcé  par  les  alTai 
res  mêmes  de  toucher  à  la  politique.la  modé- 
ration de  son  caractère,  la  rectitude  de  son 
esprit,  l'avaient  préservé  de  l'esprit  de  parti. 
A  une  époque  où  il  lui  eût  été  si  facile  d'en- 
trer dans  les  conseils  de  l'Etat,  il  s'était  fait 
simple  <orvileur  de  l'utilité  publique,  en  con- 
sacrant toute  son  activité  à  l'établissement 
des  principales  lignes  de  chemins  de  fer. 
M.  le  duc  il-  Mouchy  était  l'un  des  fonda- 
teurs et  devint  le  président  de  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  d'Orléans  à  Bordeaux.  Il 
était  administrateur  du  chemin  de  fer  du 
Nord  et  du  Crédit  mobilier. 

A  propos  de  celle  dernière  institution ,  il 
n'est  pas  sans  intérêt  do  rappeler  qu'un  aïeul 
du  duc  de  Mouchy,  le  duc  de  Noailles,  surin- 
tendant des  finances  sous  la  régence,  donna 
sa  démission  lors  de  la  création  de  celte  fa- 
meuse banque  de  Law,  qui  contenait  en  germe, 
pour  le  développement  de  l'industrie,  l'insli- 
tution  moderne  du  Crédit  mobilier.  La  diffé- 
rence des  temps  et  des  hommes  qui  diri- 
geaient l'institution  explique  la  différence 
de  conduite  de  M.  le  duc  de  Noailles  et  de 
M.  le  duc  de  Mouchy  elles  justifie  lousdcux. 
Nul  n'ignore  que  si  le  célèbre  Écossais  eût 
limité  son  système  à  la  création  d'une  banque 
de  circulation,  il  n'eût  parfaitement  réussi  ; 
mîis  il  y  eut  développement  exagéré  et  abus 
d'une  idée  juste,  et  ce  fut  là  sans  doute  ce  qui 
effraya  avec  raison  M.  le  duc  de  Noailles.  M.  le 
duc  de  Mouchy,  au  contraire,  vit  la  puissance 


de  l'industrie  des  chemins  de  fer.  Il  a  fallu 
faire  quelque  viulence  aux  habitudes  du  pays 
et  surtout  de  l'administration  publique  pour 
créer  cette  nouvelle  et  si  abondante  source 
de  richesse  publique  et  privée.  Aujourd'hui, 
on  ne  connaît  les  chemins  de  fer  que  pur 
leurs  grands  résultats,  par  les  heureux  chan- 
gements qu'ils  ont  introduits  dons  la  vie  du 
pays,  par  la  magnificence  et  la  hardiesse 
de  leurs  travaux,  par  l'abondance  de  leurs 
revenus.  Celte  situation  brillante  fait  oublier 
de  rudes  commencements.  Mais  ceux  qui 
ont,  comme  nous,  connu  M.  de  Mouchy  dans 
ces  temps  d'épreuves ,  se  rappellent  que 
son  intelligence  avait  prévu  l'avenir  des 
chemins  de  fer ,  et  que  toute  son  am- 
bition était  de  hâter  la  réalisation  de  cet 
avenir.  Tous  ceux  qui  l'ont  vu  à  l'œuvre  dans 
rentre-prise,  alors  si  difficile,  du  chemin  de 
fer  d'Orléans  à  Bordeaux,  se  souviennent  que 
ce  grand  seigneur  apporlait  à  la  défense  des 
intérêts  qui  lui  étaient  confiés  autant  de  zèle, 
de  persévérance  et  d'habileté  que  ceux  de  ses 
collègues  qui  avaient  acquis  la  plus  grande 
expérience  des  affaires. 

La  carrière  politique  de  M.  de  Mouchy  a 
été  pour  tous  un  bel  exemple ,  un  noble  en- 
seignement. Entré  à  l'Assemblée  constituante, 
en  1849,  comme  représentant  le  département 
de  l'Oise,  il  fut  promplemeut  remarqué  et 
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toujours  écouté  avec  la  faveur  que  lui  méri- 
taient la  bienveillance  si  parfaite  de  son  carac- 
tère et  la  supériorité  do  son  esprit.  Il  com- 
prenait que  la  France  dans  les  temps  de  crise 
a  besoin  de  compter  sur  ses  enfants;  c'est  ce 
sentiment  qui  l'amena  à  l'Assemblée  législa- 
tive. 

L'empire  fut  une  nouvelle  occasion  pour 
M.  le  duc  de  Mouchy  de  prouver  son  dévoue- 
ment au  pays.  11  sentait  la  nécessité  de  l'union 
de  toutes  les  grandes  situations  pour  résister 
aux  mauvaises  passions  déchaînées  par  le 
socialisme.  A  la  force  vive  et  énergique  des 
classes  populaires,  représentées  par  le  nom 
de  Napoléon,  il  voulut  joindre  la  force  des 
intérêts  traditionnels  représentés  par  l'an- 
cienne aristocratie.  Nul  plus  que  lui  n'était 
propre  à  servir  de  trait  d'union  entre  le  passé 
et  le  présent,  cl  à  fonder  ainsi  l'avenir.  Sous 
ce  point  de  vue,  l'Empereur  a  fait  en  M.  le 
duc  de  Mouchy  une  grande  perte,  qui,  nr.us 
n'en  doutons  pas,  doit  être  vivement  sentie. 

M.  le  duc  do  Mouchy  laisse  une  veuve  et 
deux  enfants.  Les  ûls  de  M .  le  duc  de  Mouchy 
sont  encore  trop  jeunes  pour  remplacer  leur 
père  ;  mais  lorsque  l'histoire  leur  apprendra 
tous  ses  mérites,  tous  les  services  qu'il  a  ren- 
dus, ils  sentiront  leur  îime  s'élever  à  la  hau- 
teur de  sa  mémoire,  et  ils  auront  pour  la 
France  les  nobles  et  grands  sentiments  qui  ont 
animé  le  cœur  de  leur  père. 

J.  MIRÉS. 
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Le  Parlement  anglais  est  convoqué  d'ur- 
gence pour  le  12  décembre. 

L'époque  de  la  réunion  du  Corps  législatif 
français  a  été  également  avancée  d'un  mois  ; 
un  décret  la  lixe  au  i»G  décembre. 

Les  mot  fs  que  les  journaux  anglais  assi- 
gnent ii  la  convocation  liàlivc  du  Parlement 
sont  la  nécessité  d'obtenir  les  autorisations 
nécessaires  pour  envoyer  au  dehors  les  régi- 
ments de  milice,  cl  pourse  procurer  par  vote 
d'emprunt  ou  autrement  les  ressources  finan- 
cières exigées  par  la  continuation  de  la 
guerre. 

Des  motirs  de  même  nature  ont  dû,  suivant 
toute  apparence,  décider  la  convocation  du 
Corps  législatif  français. 


Les  deux  mesures  ont  été  également  bien 
accueillies  des  deux  côtés  du  détroit.  La  na- 
tion anglaise  comme  la  Fi  ance  sont  également 
déridées  à  tous  les  sacrilices  que  comporte 
l'œuvre  de  pacification  qu'elles  ont  entreprises 
avec  maturité,  conduite  avec  honneur  et 
gloire,  et  qu'elles  termineront  avec  l'aide  de 
Dieu,  de  manière  à  assurer  le  repos  du 
monde. 

—  La  bourse  s'est  assez  bien  comportée  cette 
semaine.  Le  mouvement  de  réaction  contre 
la  baisse  a  commencé  vendredi,  s'est  continué 
pendant  plusieurs  jours,  et  nous  avons  main- 
tenant des  cours  raisonnables  qui  offrent 
encore  des  placements  de  û  1,  2  à  7  0/0  aux 
capitalistes. 

Voici  la  comparaison  des  plus  haut  et  plus 
bas  cours  de  nus  différentes  valeurs  à  la 
bourse  de  Taris,  pendant  les  mois  de  novem- 
bre 1853  et  185*. 


Fias  haut  et  plus  bus  cour*  compart-V — Bîovembre  «85»  et  IHS4. 


de 

Pertes  el  SénéchM  (Gard) 

Nous  rappelons  à  nos  clients  et  abonnés  que 
sous  peu  de  jours  aura  lieu  la  clôture  de  la 
souscription  des  actions  de  la  Société  des  che- 
min de  fer  et  houillères  de  Portes  et  Séné- 
chas.  Nous  regretterions  beaucoup  qu'une 
négligence  empêchât  nos  clients  et  amis  de 
participer  à  cette  entreprise,  qui  par  suite  de 
la  pratique  et  d'un  examen  plus  approfondi, 
nous  parait  chaque  jour  plus  avantageuse  et 
plus  brillante. 

J.  Mmls. 
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—  Le  Moniteur  a  publié  colle  semaine  un 
décret  portant  conces*ii>n  d'un  embranche- 
ment de  chemin  de  fer  destiné  à  relier  les 
mines  de  houille  (Je  Montienx  au  réseau  du 
chemin  de  fer  Grand-Central,  seeli  m  du 
Rhône  h  la  l.oire. 


Les 


recettes  des  chemins  de  fer  f]ue 
nous  publions  celte  semaine  continuent  à 
présenter  pour  les  principales  lignes  des  aug- 
mentations sur  la  semaine  correspondante  de 
1S5:i.  Le  progrès  est  surtout  rcmarq  -allie 
pour  les  marchandises,  car  il  v  a  générale- 
ment un  peu  de  faiblesse  sur  les  voyageurs. 

Voici  le  classement  des  dilTéreutsVhemins, 
par  ordre  d'amélioration  des  recettes  kilomé- 
triques. 


Le  petit  chemin  de  fer  île 
longueur  est  seulement  de  Vin  métrés,  est 
destiné  pour  longtemps  sans  doute  à  ne  ser- 
vir qu  à  l'exploitation  uVa  houillères  apparte- 
nant aux  cun  :  -.;onn. lires,  i  "e-t  pourquoi  le 
cahier  des  charges  no  renferme  pas  de  tarifs 
néanmoins,  l'administration  sunérieure  s'est 


Augmentai, «m. 


Grand-Central, 
Nord, 

L'st  ancien, 

Orléans, 

Lyon, 

Méditerranée, 
Versailles  r.  d., 
Kouen, 


28.2  O.o. 

2H.6  0,0. 

18.0  0  0. 

15.7  0  il. 

9.(i  0/0. 

7.7  0  0. 

',.u  i  h. 

;'..ii  .  h. 


Versailles  r 

Havre, 

Ouest. 


Diminution*. 


2.0  0/-). 
7.15  0  0. 
«J.l  0,0. 

AD.  BUISP  .'dr-s  Vr  .  \ 


P.  S,  — .  lin  discours  ainbitru  du  roi  de 
Prusse  et  des  embarras  de  liquidation  or.t  a- 
niené  un  peu  do  baisse  aujourd'hui.  Il  n'est 
pas  probable  que  ce  nouvel  accès  de  faiblesse 
soit  de  longue  durée. 


»n  d'un  chemin 
purtlcullcr 


tits  mines  de  Montieux  au  Crand-C  ulail. 

Par  décret  du  2't  novembre,  inséré  au  Mo- 
niteur Au  28,  il  est  fait  concession  â  la  Com- 
pagnie concessionnaire  des  mines  de  houil'e 
de  Montienx  (Loire;,  d'un  chemin  de  fcrd'cni- 
branchemenl  destiné  à  relier  l.-sdites  mines 
au  chemin  de  fer  (irand-Ceu.'ral,  section  du 
Rhône  a  la  Loire. 

Nous  avons  déjà  enregistré  une  première 
fois,  dans  noire  numéro  du  11  novembre,  ia 
concession  d'un  ctnbranr.îieuieitt  destiné  à 
relier  une  usine  de  sucre  à  une  grande  li^nc 
«le  chemin  de  fer;  aujourd'hui  c'est  d  une  mine 
de  houille  qu'il  s'agit.  I  .epr.ucipe  de  lacuuces- 
sion  d  embranchements  particuliers  se  trouve 
donc  admis  dérmitivenieiit  par  l'adminM ra- 
tioni  supérieure.  Nous  nous  en  félicitons  pour 
I  industrie,  puisque  la  question  des  transports 
est  pour  edo  une  question  vitale;  nous  nous 
en  félicitons  aussi  pour  les  chem.UMj-  fer  n 
grandes  distances,  qui  recevront  de  tous  ces 
embranchements  une  alimentation  régulière 
et  toujours  croissante. 


réservé  le  droit  d'en  établir  un  s'il  arrivait 
quelles  transports  autres  que  ceux  des  con- 
cessionnaires étaient  proposés.  Le  cahier  des 
charges  ne  détermine  pas  non  plus  le  poids 
.les  rails  ;  le  soin  de  le  fixer  esl  laissé  à  l  ad- 
mimsinvion. 

Lue  ordonnance  rmnlc  de  IMS  avait  déjà 
autorisé  la  construction  de  l'embranchement 
de  Monlieax;  les  délais  d'exécution,  fixés  à 
deux  ans  par  ce'.'e  ordonnance,  étant  expirés 
sans  que  les  concessionnaires  eussent  rempli 
leurs  engaireini-nts,  l  aiitorisalion  s'est  trouvée 
nulle,  et  il  a  fallu  un  nouveau  décret  pour 
conférera  la  Compagnie  le  droit,  d'exproprier 
e  ■  i".  r;:ii  ;  li  !  :  o,  o  ■  ;  (|,;  ,  ;  . 
n'a  pu  acquérir  à  l'amiable. 

Voici  le  texlc  du  décret  du  2.'i  novembre  et 
celui  de  la  convention  signée  par  M.  Je  mi- 

oi-Ho         iMvauv  puMi 

A»  ltLinr.  V.ncs). 

fhrrrt  rotatif  a  !n  concession  du  chemin  de 
fer  des  usines  de  Monticux  an  chemin  dr 
fer  Grand-Central  action  du  Hl„U>»  a  la 
l.'iirt). 

NAPOLÉON, 

Par  la  grâce  de  Iiieu  et  la  volonté  nationale, 
Kmporenr  des  Français, 

A  tous  présents  et  ù  venir,  salut  : 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire 
d'K'.at  au  département  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics; 

Vu  le  sénatus-consulle  du  25  décembre 
1852.  art.  â  ; 

Vu  la  loi  du  3  mai  18.'tl,  celle  du  15  juil- 
let 18.',5; 

Vu  la  convention  passée  le  21  novembre 
18â.'j,  entre  mitre  ministre  de  I  agriculture, 
du  commerce  et  des  travaux  publics  .  et 
\1.  Alexandre  (lervais,  correspondant  des 
concessionnaires  delà  houillère  de  Montienx, 
dûment  autorisé  à  l'ellet  de  la  présente  con- 
vention: ladite  convention  avant  pour  olijet 
l'exéculi on  d'un  chenu. î  de  fer  d'etnbninche- 
menl  destiné  à  relier  ks  mines  de  Montienx 
l.oire)  au  chemin  de  fer  (Jrand-Cenlral  (sec- 
tion du  Hhoue  à  la  Loire)  ; 

Vu  le  cahier  des  charges  annexé  à  ladite 
convention  ; 

Vu  l'avis 
chaussées  ; 

Vu  le  certificat  déliv  ré- le  10  novembre  lX5n. 
par  le  directeur  gén  ial  de  la  Caisse  des  dé- 
pôts et  consignations,  constatant  le  dépôt  de 
sommes  et  valeurs  représentant  un  caution- 
nement de  2,ilOO  francs; 

Notre  Conseil  d  Etat  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Article  1".  Esl  approuvée  la  convention 


Montienx.  dont  la  '  passée  le  24  novembre  185i  entre  notre  mi- 
[  nisirc  de  l'agricullure,  du  commerce  et  des 
travaux  publics,  et  la  Société  des  mines  de 
Montienx. 

En  conséquence,  les  conditions  qui  y  sont 
stipulées,  sou  à  la  charge  de  l'Etat,  soit  à  la 
charge  de  ladite  Société,  recevront  leur  pleine 
et  entière  exécution. 

Art.  2.  Noire  ministre  secrétaire  d'Etat  au 
département  de  l'agriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics,  est  chargé  de  l'exécu- 
tion du  présent  décret. 

Fait  au  [valais  de  Saint-Cloud,  le  24  no- 
vembre 1854. 

NAPOLÉON. 

Par  l'Empereur  : 

»  Ministre  secrétaire  tT Etat  au 
département  de  l'agricullure, 
du  commerce  et  des 
\mblics , 

P.  Macne. 


CONVENTION. 


le 


du  conseil  général  des  ponts  et 


(.'.m  mil  huit  cent  cinquante-quatre,  et 

v  h. ^(-quatre  novembre  : 

Entre  le  ministre  secrétaire  d'Etat  au  dépar- 
tement de  l'agriculture,  du  commerce  et  des 
travaux  publies,  agissant  au  nom  de  l'Etat,  sons 
réserve  de  l'approbation  des  présentes  par  dé- 
cret de  l'empereur. 

D'une  part; 

Et  M.  Alexandre  Orvais,  correspondant  des 
concessionnaires  de  la  houillère  de  Montienx. 
■  lument  autorisé  à  l'ellet  de  la  présente  conven- 
tion, par  décision  en  date  du  1  septembre  Ii  .">'i. 
cS-aurvxée.ct  signée  par  MM.  Hern.  banquier; 
sarchi,  agent  de  change,  et  (mignon,  ancien 
conservateur  de  l'Imprimerie  impériale,  tous 
domicilié-,  à  Paris,  et  membres  du  conseil  d'ad- 
ministration de  la  Compagnie  des  mines  de 

VolitietlX. 

I l'une  part  ; 

A  été  convenu  ce  qui  suit  : 

Article  V.  I.e  ministre  de  l'agriculture,  du 
corniiieré!  et  de*  travaux  publics,  au  nom  d.' 
rrnt.  concède  à  la  Société  de  la  houillère  de 
Montieux  : 

Un  chemin  de  fer  d'embranchement,  destin  '- 
j  relier  les  mines  de  Montienx  (Loire  aux  voies 
il  i  chemin  de  fer  Grand-Central  (section  d  i 
Ithoneà  la  t'iire',  et  ce  aux  clauses  et  coudi- 
tioes  du  cahier  des  charges  ei-annexé. 

Art.  i.  Ladite  Société  s'engage  à  exécuter 
entièrement  à  ses  frai*,  risques  et  périls,  le 
cliemiii  de  fer  qui  fait  l'otijet  de  la  présente 
concession,  et  à  se  cou  former,  puur  la  cons- 
truction et  l'exploi'.ation  iludil  chemin,  aux 
cl.t  .sus  et  conditions  du  cahier  des  charges  cl- 
(le-ssus  mentionné. 

Art.  1.  La  présente  convention  et  les  actes 
qui  s'y  rattachent  ne  seront  passibles  que  du 
droit  fixe  d'un  franc. 

Fait  à  Paris,  les  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

Le  ministre  serrëtaire  d'Etat  au 
département  di  l'agriculture, 
du  commerce  et  des  fraitnix 


P.  Magxf. 


Approuvé  : 
Gehvais. 
VrrfS/iondant  des  < 
*ion;iairr*  de  .W..»ni>uj.> 
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Chemin»  de  fer  du  Midi. 

Le  chemin  de  fer  de  Bordeaux  à  Bayonnc 
e-,1  à  peine  ouvert  jusqu'à  Dax,  que  déjà  son 
influence  se  fait  sentir  dans  le  pays  qu'il  tra- 
verse. 

Un  journal  annonce  que  M.  Saint-Guilly, 
entrepreneur  de  travaux  publics,  à  Pau.  a 
adressé  à  M.  le  préfet  des  Basses-Pyrénées 
une  demande  en  concession  d'une  mine  de 
lignite,  située  dans  les  communes  d'Andoius  et 
de  Limendoiis,  arrondissement  de  Pau;  l'é- 
tendue de  celte  conce-sion  serait  de  581  hec- 
tares 87  ares.  Les  produits  de  l'exploitation 
seraient  livrés  à  la  consommation  tels  qu'ils 
pro\  iennent  de  la  mine,  sans  autre  prépara- 
tion qu'un  séchage  à  l'air. 

Celte  demande  ne  sera  pas  la  seule,  on  peut 
eu  être  assuré.  Ixs  anciens  moyens  de  com- 
munications laissaient  «ans  exploitation  possi- 
ble un  grand  nombre  de  richesses  naturelles 
que  les  chemins  de  fer  vont  féconder. 

La  part  du  chemin  du  Midi  dans  cet  œnvre 
d'utilité  générale  sera  d'autant  plus  grande, 
qu'il  v  a  moins  de  fait  et  plus  à  faire  dans  les 
contrées  qu'il  dessert. 

An.  Bl»iji!  {des  Vosges.) 

Voici  comment  la  Guyenne,  journal  qui  se 
publie  à  Bordeaux,  rend  compte  de  l'ouver- 
ture du  chemin  de  fer  du  Midi,  de  Lamothe 
à  Dax  : 

L'ouverture  de  la  section  de  Bordeaux  à  Dax 
a  eu  lieu  dimanche  dernier,  à  i  «  heures  du  ma- 
lin, l'eu  de  voyageurs  se  sont  rendus  a  Dax,  ou 
sur  la  route,  par  les  trains  des  premiers  jours, 
l'autorisation  de  la  mise  en  exploitation  de  cette 
ligne,  accordée  par  le  ministère,  n'ayant  été 
comme  des  habitants  de  Bordeaux  que  dans  la 
matinée  du  42  du  courant. 

Le  chemin  de  fer  do  Bordeaux  à  Rayonne 
utilise  celui  delà  Teste  jusquà  Lamothe, puis, 
entré  dans  les  grandes  landes,  il  s'arrête  provi 
soiroment  à  Dax,  sur  la  rive  d  oite  do  l'Adour, 
en  face  de  l'église  Saint-Paul,  après  avoir  laissé 
sur  le  côté  oriental  le  pays  d'Abret,  et  du  côté 
occidental,  en  deçà  des  dunes,  les  étangs  de 
Cazau,  de  Biscarosse  et  de  Saint-Julien.  A  Mar- 
clieprimc  a  lieu  le  croisement  des  trains  de 
voyageurs.  Le  premier  arrivé  doit  attem.re  la 
celui  avec  lequel  il  doit  se  rencontrer,  et  ce 
n'est  qu'après  la  rencontre  qu'ils  poursuivent 
chacun  leur  route  dans  des  directions  opposées. 
La  construction  des  -Jeux  voies  et  la  pose  des 
rails,  d'après  le  nouveau  système,  sont  près 
d'èire  terminées  depuis  Bordeaux  jusqu'à  La- 
mothe. 

Avant  d'arriver  a  Dax.  entre  la  grande  route 
de  Bordeaux  a  Madrid  et  la  voie  Terrée,  on  dis- 
tingue le  couronnement  d'un  chêne  aux  pro- 
portions gigantesques,  derrière  lequel  se  des- 
sine l'aiguille  du  clocher  de  l'église  de  Pouy. 
Cet  arbre,  qui  compte  plusieurs  siècles  d'exls- 
tenee,  est  celui  où  le  grand  et  saint  apôtre  do 
l'humanité,  Vincent  de  Paul,  s'abritait  alors 
qu'il  gardait  les  brebis!  L'immensité  doses  ra- 
meaux et  les  accidents  du  terrain  dérobent  à  la 
vue  des  voyageurs  l'élégante  chamelle  grecque, 
que  les  lazaristes  font  construire  non  loin  de 
l'humble  chaumière  où  le  sublime  fondateur 
des  filles  de  la  charité  a  reçu  le  jour. 

la  gare  d'arrivée  est  située  dans  le  faubourg 


de  St-Paul-lès-Dax.  tout  près  du  quartier  du 
Commerce,  appelé  SMir. 

Dax  serait  une  ville  assez  agréable,  si  elle 
était  mieux  éclairée,  si  ses  rues  étaient  moins 
boueuses  et  si  ses  promenades  aux  abords  du 
chemin  de  fer  étaient  autre  chose  (pie  de*  cloa- 
que.-. Toutefois  ses  eaux  thermales  à  55  degrés, 
son  marché  du  vendredi,  où  se  portent  et  se 
vendent  tous  les  produits  des  grandes  landes, 
ont  donné  à  ce  chef-lieu  d'arrondissement  une 
réputation  méritée,  dont  les  habitants  ont  le 
droit  do  s'enorgueillir,  et  qui  va  être  régénérée 
par  la  nouvelle  voie  de  communication. 

ouant  à  la  construction  du  chemin  de  fer, 
il  n'en  existe  aucun  qui  ait  été  fait  dans  de 
meilleures  conditions  que  celui  de  Bordeaux  à 
Dax.  A  partir  de  Lamothe  jusqu'au  faubourg 
Saint-Paul,  les  rails  reposent  sur  des  lits  en 
bois  de  pin  Injecté,  d'après  le  procédé  Bouche- 
rie, Ils  sont  fixés  par  des  boutons  sur  de  fortes 
traverses  établies  sur  le  tuf  ferrugineux  ou 
sur  du  sable  fortement  pilonné.  La,  point  de 
tunnels  ni  de  viaducs  ;  c'est  i  peine  si,  en  fait 
de  travaux  d'art,  on  compte  quelques  aqueducs 
sous  la  voie  et  quelques  ponceaux  de  2  à  4  mè- 
tres de  largeur,  lesquels  sont  d'ailleurs  très- 
solidement  construits  en  pierres  et  en  briques. 

Partout  où  des  tranchées  ont  dû  être  prati- 
quées  dans  les  sables,  les  talus,  dont  la  pente 
est  très-douce,  ont  été  ensemences  do  pins  ou 
d'autres  arbustes  et  recouverts  de  clayons 
d'osier,  de  branchages  et  de  feuilles  de  fougère 
en  attendant  que  les  racines  se  forment,  pénè- 
trent dans  le  sable,  agglomèrent  ses  parties  et 
fixent  le  monticule. 

Le  voyage  de  Bordeaux  a  Dax,  dont  la  dis- 
tance totale  est  de  «48  kilomètres,  s'effectue  en 
quatre  heures  quarante-cinq  minutes. 


Chemin  de  fer  de  I.j 

Le  Constitutionnel  annonce  dans  les  termes 
suivants  la  chute  d'une  pile  et  de  deux  ar- 
ches du  pont  fixe,  en  pierre,  construit  pour 
relier  le  chemin  de  fer  de  Paris,  arrivant  à 
Lyon ,  faubourg  de  Vaise ,  par  la  rive  droite 
de  la  Saône ,  avec  la  gare  commune  de  Per- 
rache  placée  sur  la  rive  gauche  de  la  Saône, 
entre  celle  rivière  et  le  Bhônc. 

«  Ce  matin  (merci  ed)  à  six  heures,  par 
suite  d'une  forte  crue  de  la  Saône,  une  pj|p 
du  pont  construit  à  Lyon  pour  le  passage  du 
chemin  de  fer  entre  le  souterrain  de  Fourviè- 
res  et  la  gare  de  Pcrrarhe,  s'est  affaissée,  et 
les  deux  arches  qu'elle  supportait  sont  tom- 
bées. Les  deux  autres  arches  ont  résisté, 

»  Cet  accident  parait  avoir  eu  pour  cause 
l'encombrement  d'une  arche  voisine  par  un 
bateau  chargé  de  minerai,  couîé  à  fond  quel- 
ques jours  auparavant.  La  présence  de  ce  ba- 
teau, formant  barrage,  a  rejeté  la  masse  des 
eaux  sur  la  pile,  qui  a  été  affouillée. 

»  On  sail  que  le  pont  sur  la  Saône  qui  n'é- 
tait pas  encore  entièrement  terminé,  ne  devait 
être  utilisé  qu'à  la  tin  de  185.5,  oprès  l'achè- 
vement du  souterrain  de  Fourvières.  La  Com- 
pagnie a  dune  tout  le  temps  nécessaire  pour 
relever  la  pile  qui  vient  de  s'affaisser.  » 

Le  pjnt  sur  la  Saône  avait  été  construit, 
comme  tous  les  autres  ouvrages  du  chemin 
de  Lyon,  avec  un  véritable  luxe  de  précau- 


tions et  de  solidité:  aussi  les  ingénieurs  ont- 
ils  peine  à  comprendre  l'accident  qui  vient 
de  se  produire,  et  qui  rappelle  celui  arrivé 
au  viaduc  du  chemin  du  Outre,  sur  la  1/iire, 
à  la  sortie  d'Orléans,  à  l'époque  et  par  l'effet 
de  la  grande  inondation  de  18a6,  c'est-à-dire 
que  l'un  et  l'autre  étaient  également  impossi- 
bles à  prévoir  et  à  prévenir  par  les  hommes 
de  science. 

D'après  les  renseignements  que  nous  avons 
pris,  le  dommage  subi  par  le  pont  de  Saône  ne 
s'était  pas  aggrav  é  à  la  date  de  la  seconde  dé- 
pêche télégraphique.  Les  deux  piles  restées 
debout  ont  formé  culée  et  supporté  sans 
subir  d'altération  l'ébranlement  causé  par  la 
chute  de  la  pile  de  gauche.  La  crue  conti- 
nuelle des  eaux  de  la  Saône  ne  permettra  pas 
de  travailler  maintenant,  sott  à  la  rééildica- 
lion  des  deux  arches  détruites  cl  de  la  pile  en- 
dommagée ,  soit  à  leur  remplacement  par 
une  seule  arche  on  fer  ou  en  fonle  qui,  sup- 
primant le  nombre  des  piles  et  augmentant 
le  débouché  offert  aux  eaux,  mettrait  ainsi  le 
pont  à  l'abri  de  lout  nouvel  accident- 
Celte  question  du  système  à  suivre  ne 
pourra  êlrc  étudiée  utilement  qu'après  la 
baisse  de  la  Saône;  mais  comme  le  souterrain 
de  Saint -Irénée  ne  pcul  pas  être  achevé 
avant  la  lin  de  18â.r>,  on  aura  toute  la  campa- 
gne prochaine  pour  mettre  le  pont  de  Saône 
en  état  de  service.  Le  chemin  de  fer  ne  su- 
bira donc  en  définitive  aucun  arrêt  dans  son 
exploitation,  ni  dans  l'époque  de  son  raccor- 
dement avec  la  ligne  de  la  Méditerranée. 

ko.  BLAit.ii  (des  \oigesj. 


Un  pont  eu  fonte ,  nouvellement  construit 
au-dessus  du  chemin  d'Auieuil  pour  le  ser- 
vice particulier  du  château  de  la  Muette,  près 
l'assy ,  s'est  écroulé  celle  semaine  sous  le 
passage  d'une  voilure  attelée  de  deux  chevaux 
et  chargée  de  cailloux  pour  l'entretien  du 
macadam. 

Cet  accident  doit  être  attribué,  non  pas  à 
un  vice  de  construction  du  pont,  qui  est  placé 
d'ailleurs  en  dehors  du  service  du  chemi.i  de 
fer  mais  à  ce  que  le  propriétaire  ou  ses  re- 
présentants ont  mi  5  le  pont  en  service  sans 
attendre  que  les  maçonneries  soutenant  les 
formes  eu  fonte  aient  pris  consistance. 

C.  Divisa. 


t  tictulu  de  fer  d'Andre«lenx 
a  Roanne. 

nomsATios  d'us  liquidatecs. 

Suivant  acte  reçu  par  M*  Turquet  et  son 
collègue,  les  16,  i",  18  et  24  novembre  IS..4. 
enregistré,  contenant  réalisation  d  une  délibé- 
ration prise  par  le  comité  de  surveillance  de 
la  liquidation  du  chemin  de  fer  de  la  Unre 
d'Andrezicux  à  lloanne,  le  3  octobre  IS..4,  dont 
un  ëxtrilt  délivré  par  le  président  dudu  co- 
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mité,  sur  timbre  à  trente-cinq  centimes,  enre- 
gistre, est  demeuré  annexé  -,  la  minute  <ie  l'acte 
dont  est  extrait, 

M.  François-llenri-Alphonse  de  lleaudreuil 
propriétaire,  demeurant  à  Paris,  rue  du  Cher- 
che-Midi, n^  io  ; 

M.  Auguste  fi odard,  propriétaire,  demeurant 
a  Pari»,  rue  de  c.léry,  n  !,a  ; 

.M.  François  Bitrnon,  conseiller,  maître  des 
comptes,  demeurant  a  Paris,  place  du  Havre, 
no  ib  ; 

Tous  membres  du  comité  do  surveillance  de 
la  liquidation  do  la  Compagnie  du  chemin  do 
fer  d  Andre*ieux  à  lloanne.  fondée  aux  termes 
d  un  acte  reçu  par  M-  ïlailie,  prédécesseur  im- 
médiat de  M"  Turquet,  soussigné,  et  'n.ifafno- 
Désauneaux.  notaires  à  Paris,  le  il  mai  isit 
autorisée  par  ordonnance  royale,  en  date  du 
19  du  même  mois,  et  mise  en  liquidation,  aux 
termes  d  un  acte  reçu  par  M»  Turque,  e;  son 
colique,  notaires  à  Paris,  1,  3  là  „t  21  fevri* v 
185  »  ; 

Investis  desdites  fonctions  de  membres  du 
comité  de  surveillance  d.-  ladite  liquidation  et 
étant  en  nombre  suffisant  p0i,r  ajjlr  audit  acte 
Je  tout  ainsi  qu'il  résulte  de  lacté  des  13  et  «M 
février  185/5, 

Ont  arreu*  les  dispositions  suivantes  rappor- 
tées ici  littéralement  : 

Art.  1".  Les  fonctions  de  liquidateur  de  la 
Compagnie  du  chemin  de  Ut  d'Andre/ieux  à 
Roanne  se  trouvant  vacantes  par  suite  d'i  décès 
rie  M.  Jean  Charles-Aiiuns-e  Michelot,  le  comité 
<...'  surveillance  nomme  liquidateur  en  rempla- 
cement dudit  sifin-  viiohelot.  pour  entrer  en 
fonctions,  à  compter  ,|e  ce  jour.  M.  Oistavc 
becourt.  propn.'taJiv,  demeurant  à  Paris,  rue 
l.oticemonî,  n  •  13.  ci -  Watt:  secrétaire  dudit 
comité,  ici  [..résent  et  qui  accepte  ces  func- 
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achat  de  terre  et  de  bois.  Beaucoup  de  bras 
inoccupés  itourront  étrit  employé*. 

»  Bien  que  le  chemin  de  fer  dé  Berne-Thoune 
ne  soit  j.as  encore  décidé,  l'oberland  a  intérAt 
*  c'î  f',u.  1  *oU  O'^'ruit  jusqu'à  Berne;  outre  la 
prol.al.ihte  que  lui  oflre  cette  construction 
touchant  le  prolongement  de  la  voie,  il  trou- 
vera une  compensation  vis-à-vis  du  chemin  de 
fer  de  Lucerne  q„i  pourrait  détourner  de  l'O- 
Derland  bien  des  voyageurs,  («la  explique  la 
souscription  probable  de  Thoune  ,  bien  que 
cette  ville  n  apparaisse  p  s  comme  directement 
intéressée  pour  le  moment 

»  Outre  la  locomotive  la  Sui*v,  dont  nous 
avons  annoncé  l'arrivée,  on  a  aussi  maintenant 
la  locomotive  II,,!,:  On  a  déjà  fait  des  courses 
de  Pub-  à  Lic-tal.  » 


lion 


Aru  2.  Il  est  conféré  à  M.  lu'-cotirt  le,  po„. 

&sJ.,^ri^^"rr,w4,•H<«u,- 

Pour  extrait:  .S/./m-,  Tckoiet. 


I«  ffr  Central  «ul«»f>. 

Nous  trouvons  dans  ta  .S',,,,*,,  journal  qui 

a  Le  Conseil  exécutif  du  canton  de  Herne  a 
approuve  à  1  unanimité  la  convention  conclue 
a  Bile,  d  après  laquelle  iMat  de  Herne  s'enW 
à  souscrire  pour  quatre  militons  d'actions  au 

»ur  le  ternto,re  bernois,  c'e,t-à-diro  |e  tiers  de 
la  dépense  totale.  ||  a  pr(,lir,„;  a„  f  :-aini  <:•  ••)  r>i| 
qui  s  est  réuni  aujourd'hui,  de  ratifier  cet e 
convention.  sous  la  reserve  qu'il  a  faiie  que  n0- 
tauunent  les  communes  ,,„,.  traversera  la  voie 
ferrée  souscriront  au  mo  n  ;  la  moitié  de  ladite 
somme. 

■  La  direction  du  chc-nin  d  >  fer  central  et 
maintenant  le  Consed  .t'a  iiuinis  ration,  dans  sa 
séance  du  25,  ont  approuve  convention. 

-  Les  deux  communes  de  lt-t  CFior„J  ont  déjà 
rusent  .ïOO.tieo  f,-.  ,|  y  :l  Ueu  (U,  mj,  , \ 

^nun,Va'  n"  "••"""""^'<--l'*'"  souscriront 
-lv'.Ouo  fr.  Bienu>  :m. .-:,m»,  Thoune  200.000  et 
l.  -rne  un  million,  c?  qui  ferait  la  moitié  de  la 
somme. 

•  La  construction  du  ej-.ci.iin  <!e  fer  sur  notre 
territoire  olfrira  des  ressources  arse*  considé- 

qu  il  coûtera,  il  en  sera  dépensé  huit  en  travail, 


,  Dans  mi  auire  passage,  le  même  journal 

"  Ainsi  ,p,e  nous  l'avons  dit  plus  haut,  le 
conseil  d  administration  du  chemin  de  fer  cen- 
tral, réuni  avant-hier  à  Haie,  a  ratifié  la  con 
venlion  conclue  entre  les  délégué;  respectifs 
touchant  la  prolongation  ducli min  <|.-fer  dans 
le  canton  de  Berne.  .Vo<-cupant  principalement 
de  ce  qui  e  ei cerne  cette  liçne.  il  a  ensuite  au- 
torisé le  dir.  toire  à  mettre  au  concours  «rois 
lot*  (Ar^ihl'i.sr)  sur  la  voie  de  Murgenthal- 
Berne  et  un  lot  sur  la  voie  de  firan  •es-liienue 
ans  1  tôt  que  le  frraud  Conseil  de  Berne  aurait  à 
son  tour  ratifié  la  convention.  Enfin  il  a  adopté 
le  tracé  de  Hindelbank  à  Berne. 

Il  y  a  tout  lieu  d'cs[vérer  que  le  grand  Con- 
seil s  empressera  d'accorder  cette  ratification. 
Ce  chemin  de  fer  qui  traversa  sur  notre  terri- 
toire le»  principales  localités  commerçantes  et 
industrielles  ;  cette  construction  qui  va  procu- 
rer du  travail  et  des  ressources  à  bien  des  pens, 
ce  sont  là  de  trop  prands  avantages  pour  qu'on 
ne  les  accepte  pas  avec  empressement. 

»  Le  convoi  officiel  de  Bâle  à  Ucslal  a  eu  lieu 
hier  et  tout  a  bien  été.  . 


Le  chemin  de  fer  concédé  en  18j3,  par  le 
canton  de  .Neufchàlel,  pour  relier  son  terri- 
toire avec  le  chemin  français  de  Dole  à  Salins 
cl  les  chemins  suisses  de  Morge  et  de  Berne, 
vient  de  donner  lieu  a  des  scènes  déplorables 
dans  le  sein  du  grand  conseil  cantonal  de 
iNeufchatel. 

Parce  que  la  sittnlion  générale  des  affaires, 
les  complications  j)'dilii|tiosd'abo;-d.  la  guerre 
d'Orient  ensuite  et  la  mauvaise  récolte  ont 
rendu  l  s  capitaux,  craintifs,  et  que  les  con- 
cessionnaires du  chemin  des  Verrières  n'ont 
pas  trouvé  le  public  do  Parts  ni  celui  de  Lon- 
dres disposés  à  prendre  des  actions,  le  grand- 
conseil,  ou  plutôt  quelques-uns  de  ses  mem- 
bres, ont  dirigé,  dans  un  rapport  public,  les 
accusations  d'avidiié  et  «l'agiotage  contre  des 
hommes  simplement  malheureux  et  paralysés 
par  les  circon -tances.  On  n  fait  plus,  on  a  fait 
remonter  ces  accusations  .iis.jii'.uix  membres 
du  Conseil  d'État  en  fonctions  l'année  der- 
nière, à  l'intelligence  et  à  l'activité  desquels 
le  canton  devait  d'avoir  pu  trouver  des  en- 
trepreneurs dispoVsà  se  charger  d'un  che- 
min d'une  exécution  difficile,  coûteuse  et  d'un 
produit  incertain.  Le  résultat  «le  tout  cela  est 


qu  une  partie  des  membres  grand  conseil  a  «lu 
donné  sa  démission  avec  éclat,  et  «nie  le  che- 
min de  fer  est  à  vati  l'eau. 

Nous  n'aurions  rien  dit  de  elle  petite, 
émeute  cantonale,  s'il  ne  nous  eût  p  in:  utile 
de  «lonner  h  messieurs  de  N  jufchàle!  un  conseil 
d  ami.  Ce  n'est  pas  en  secomp  u  tnit  comme. 
Us  le  font,  ce  n'est  pas  après  avoir  refus» 
tout  encouragement  à  la  création  des  chemins 
de  fer,  en  déversant  l'injure  et  la  calomnie 
sur  des  hommes  courageux,  actifs  et  entre- 
prenants, qu'ils  peuvent  espérer  don  trouver 
d  autres.  La  France,  malgré  sa  richesse,  mal- 
gré les  offres  les  plus  brillantes,  a  <;(o  long- 
temps sans  trouver  des  hommes  qui  osassent 
entreprendre  ses  chemins  de  fer,  qui  valaient 
bien,  sans  doute,  ceux  du  canton  de  Neuf- 
chàlel; et,  lorsqu'ils  furent  commencés,  si 
piolques  concessionnaires  ont  faibli  sous  lo 
poids  qui  les  accablait  ,    sous  l'influence 
d  une  crise,  elle  s'est  bien  gardée  de  1er  dire 
'les  injures;  elle  a  fait  mieux,  e!!e  ha  se- 
:ourus,  aidés:  subventions,  garanties  d'inré- 
ret.  prolongements  de  concession,  elle  a  tout 
donne,  et  elle  trouve  inainlciinnt  lo  prix  do 
sçi  sacrifices  dans  les  services,  ch.ri.ie  jour 
plus  grands,  que  lui  rendent  les  chemins  «lo 
fer,  dont  elle  a  ainsi  assuré  la  construction  et 
I  achèvement. 

Que  cet  exemple,  s'il  n'est  pas  trop  petit 
pour  être  offert  au  grand  canton  de  Neufcha- 
tel,  serve  de  leç<jnauxCatonsetau\  Brulusdu 
grand  conseil,  s'ils  veulent  faire  les  affaires 
«le  leurs  concitoyens  et  non  celles  du  roi  «le 
Prusse. 

La  conduite  des  cantons  de  Borne  ,  de 
Baie,  etc.,  h  l'égard  de  la  Compagnie  du  cho 
mm  Centrai-Suiss'',  est  encore  à  recomman- 
der aux  méditations  des  conseillers  ncufchà- 
telois. 

Ad.  Buisi  («lo»  Vosges;. 


Au  milieu  des  grandes  préoccupiiions  po- 
litiques qui  dominent  l'esprit  public  en  Espa- 
gne, les  questions  do  chemins  de  fer  si  inté- 
ressantes pour  ce  pays,  où  il  v  a  tant  à  faire 
ne  sont  pas  négligées,  et  nous  remarquons 
lue  le  gouvernement  s'en  occupe  avec  là  p|„s 
vive  sollicitude.  Les  décrets  les  plus  urgents 
se  succèdent  :  décret  qui  réforme  le  système 
d'inspection  desdiffé.-tîntes lignes;  décr<>t  qui 
a  pour  objet  la  création  d'une  commission 
chargée  de  rédiger  un  projet  de  loi  sur  le 
chemin  de  fer;  décret  qui  nomme  une  com- 
mission chargée  d'examiner  sérieusement  et 
de  revenir  sur  les  concessmns  faites  jusqu'à 
ce  jour,  pour  proposer  telles  résolutions  «mi 
paraîtront  justes,  afin  de  corriger  les  abus  et 
inégalités  ;  décret  qui  ordonne  la  présentation 
d  un  projet  de  chemins  vicinaux  et  de  routes 
aboutissant  aux  voies  ferrées,  etc. 

Rien  de  remarquable  n'est  à  signaler  d;ms 
le  mouvement  des  lignes  en  activité.  Sur  le 
chemin  d  Alraansa  et  jusqu'à  Alcazar  la  cir- 
culation est  déjà  considérable;  le  tronçon 
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d'Alcazar  h  Criplana,  quoique  terminé,  n'est 
pas  encore  livré  h  la  circulation,  et  l'on  a 
repris  lfcs  travaux  de  ce  dernier  p"int  jusqu'à 
Socuéllamos:  mais  les  autres  séchons  de  celte 
ligne  sont  négligées,  à  ce  point,  que  le  gou- 
vernement a  cru  devoir  diriger  une  instance 
contre  la  Compagnie,  pour  l'obliger  à  se  cim- 
former  aux  obligations  du  trailé.  Il  est  viai 
que  les  derniers  événements  qui  ont  affligé  la 
Péninsule  ont  paralysé  les  travaux  sur  beau- 
coup de  point?. 

Nous  constatons  toujours  avec  plaisir  une 
plus  grande  prospérité  dans  les  clu-mitis  de 
fer  de  la  Catalogne;  la  ligne  de  l'Est,  surtout, 
continue  à  donner  les  meilleurs  résultats. 

U  gouvernement  espagnol  v  ienl  encore  de 
nommer  une  commission  d'ingénieurs,  char- 
gée d'étudier  la  meilleure  direction  à  donner 
à  la  ligne  qui  doil  rejoindre  celle  de  Lis 
bonne  ;  de  son  coté,  le  gouvernement  portu- 
gais a  également  nommé  une  commission, 
dont  les  travaux  doivent  tendre  au  même 


En.  Uaiarar. 


ET 

tel  Houillère» 
et  •énérlia*. 


Nous  avons  publié  un  tableau  comparatif, 
dans  lequel  les  houillères  de  Conunentrv  figu- 
rent comme  ayant  été  apportées  dans  la  fusion 
avec  Montluçon,  Fourcliaiubault,  etc.,  pour 
une  somme  de  12  millions. 

Dans  le  même  tableau,  les  houillères  de 
Portes  et  Sénéchas  figurent  seulement  pour 
une  somme  de  7.200.000  fr. 

La  Société  de  Commentry  nous  fait  savoir 
que  le  chiffre  de  son  apport  doil  être  décom- 
posé ainsi  : 

Houillères  et  matériel.  .  .  .    10  millions, 
i  de  fer  rapportant  'J 0/0     2  millions. 


Ensemble.  .  .    12  millions. 
Nous  nous  empressonsd  accueilor  celte  ré- 

i. 


sans  le  secours  d'aucun  homme,  les  convois  qui 
seront  exposés  ù  ten  outrer  sur  une  même 
voie.  l.'averlKse.iiot'-t  est  donné  par  le  silltet 
même  de  la  locomotive  du  convoi  qui  vieilli 
la  rencontre  d'un  antre,  lequel  s  filet  est  mis  en 
action  et  -illlo  par  le  fait  de  la  présence  du  con- 
voi opposé. 

»  L'elVet  se  produit  a  1,2  et  3  kilomètre*  de 
distance,  jamais  à  moins  de  2  kilomètres,  quel- 
quefois à  a.  Ainsi,  dans  le  cas  où  un  convoi, 
parti  de  Paris  et  se  dirigeant  sur  Strasbourg, 
par  exemple,  serait  arrêté  ou  retardé  dans  sa 
ma  che  pa.'  une  cause  quelconque,  si  un  autre 
convoi  suit  la  nu-nu:  voie,  lorsque  ce  dernier 
convoi  ne  sera  plus  qu'à  i  kilomètres  de  dis- 
tance du  i  reuuer.  le  silllet  de  !a  locomotive  du 
-eeoij.t  -illVra,  par  le  .'ait  même  de  la  présence 
du  premier,  a  2  kihev'-i.-es;  le  nvVankienanra 
a.nsi  tout  le  t-mpseï  l'espace  nécessaires  pour 
ariéter  la  marche  du  sa  locomotive. 

»  Si  le  premier  convoi  n'est  pas  arrêté,  mais 
-Y'uleaici.t  s\l  marche  plus  lentement  ipl'il  ne 
le  doit,  le  silllet  du  second  convoi  sifflera  encore 
quand  il  ne  sera  plus  qu'à  |  kilomètre  du  pre- 
mier. Le  mécanicien  saura,  par  le  temps  écoulé 
entre  les  deux  silllçmeuis  de  son  silllet,  avec 
quelle  vitesse  marche  le  convoi  qui  le  précède, 
et  il  pourra  régler  sa  propre  vitesse  sur  la 
sienne.  Les  mêmes  effets  se  produisent  dans 
les  rencontres  en  avant. 

•  L'Académie  ne  produit  pas,  dans  son  compte 
reudu,  la  description  du  dispositif,  parce  qu'il 
ne  serait  pas  intelligible  saus  le  secoure  des 
figures  qui  l'accompagnent.  « 


ÀYIS  AUX  ACTIONNAIRES. 


>|>ér« 


rourunlea. 


ni  prévenant  le*  rerontrr»  de 
train»  anr  In  mOtae  vole. 


Nous  lisons  dans  le  Moniteur  la  note  sui- 
vante, annonçant  une  découverte  qui,  si  elle 
tient  ce  qu'elle  annonce,  rendra  la  circulation 
sur  les  chemins  de  fer  d'une  sûreté  parfaite, 
en  faisant  disparaître  la  cause  la  plus  fré- 
quente et  la  plus  grave  des  accidents  : 

•  Dans  la  séance  du  «  novembre  dernier. 
M.  Warln  a  fait  connaître  à  l'Académie  des 
sciences  une  nouvelle  Invention,  avant  pour 
but  de  prévenir  la  rencontre  de  deux  convoi 
sur  la  même  voie  d'un  chemin  de  fer.  Voici  un 
extrait  de  la  note  commuuiouéc  par  l'auteur: 

■  L'invention  empêche  infailliblement  La  ren- 
contre des  convois,  soit  en  avaut,  soit  eu  ar- 
rière, en  prévenant  d  une  manière  invivable  et 


ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES. 

Nord.  —  Assemblée  le  20  décembre,  né  libé- 
ration sur  un  traité  intervenu  entre  la  Compa- 
gnie du  Nord  et  le  chemin  de  fer  de  Nauiur  à 
l.ii  lc. 

Cuano-Cixtrul.  -  Assemblée  le  22  décem- 
bre. -  Tirage  d'obligations. 

Stolberg.  —  Assemblée  18  décembre. 
APPELS  DE  FONDS. 

Lion.  —  4-  janvier.  Versement  de  50  fr.  par 
action,  dont  on  déduira  le  coupon  do  8  fr.  75 
payable  à  la  même  époque 

Ouest.  —  Versement  de  ton  fr.  au  .">  janvier. 

SERVICES  MARITIMES  nr.s  messageries.  —  Il  est 
appelé  sur  les  actions  de  la  seconde  émission 
un  versement  de  t. 2)0  fr.  par  action,  lequel 
devra  être  *  tl'ectuê  à  partir  du  2  janvier  lh;)"> 
Il  sera  ic'dnit  de  ce  versement  les  intérêts  à 
r>  0  o  sur  le  premier  paiement  de  i.25i>  fr.  déjà 
e;Te  t  ,é.  si.it  27  fr.  S»,  ce  qui  réduira  Inverse- 
ment  du  mois  de  janvier  à  1,222  fr.  :,-.)  par  ac- 
tion. 

PAIEMENTS  D'INTÉRÊTS  ET  DIVIDENDES. 
Not.D.  —  1- janvier  Is.'i-i,  paiement  do  IG  o» 

Dépôt  des  titres  depuis  le.",  décembre. 

Ilet  i  N.  —  Actions,  7  aoitt.  27  ,'r.  50,  dividen- 
de; .ictions  do  jouissance,  15  fr. 

Havre.  -  2  octobre. -Dividende  de  26  fr. 


Orléans. —  V  octobre,  I5f.d'intérêtset  l">f. 
dividende,  soit  30  fr.  Depuis  le  15  septembre, 
dépôt  des  coupons  et  titres  nominatifs. 

Est. —  1"  novembre,  actions  anciennes  20  f.; 
actions  nouvelles-  ,'i  fr.  75.  Obligations  de  Bile, 
I"  octobre,  intérêts. 

I.iox.  —  Intérêts;  cinquième  coupon  des 
obligations,  V  octobre.  —  ("janvier,  coupon 
de  8  fr.  75  sur  les  actions. 

Ocest.—  2  octobre.  Intérêts,  t  coupon  1Ï54, 
soit  2  O  n1,  5  fr.  par  action. 

Ltos  a  la  Méditerranée.  —  Action?.  I"  oc- 
tobre, intérêts  semestriels.  Présenter  l'actiou. 
-  Obligations  5  0,'u,  (2  60  intérêts. 

St-Cermais.  —  2  octobre.  (2  fr.  50  actions. 

Graissessac  a  BEiiers.  —5  octobre,  intérêt» 
ai  0;u. 

Anvers  a  Rotterdam.  —  4  octobre,  intérêts 
Central  de  l'Italie.  —  1"  octobre,  intérêts. 


Francfort  a  II, m  hoc  ru.  \'<  octobre,  i 
3  0  o,  soit  K  sh.  2  pouce  par  action. 

Services  maritimes  des  mk<*vgi:ries.  —  U 
sera  payé  aux  actions  anciennes,  à  partir  du 

2  janvier  prochaiu,  un  premier  à-compte  île 
:i«0  fr.  sur  les  bénéfices  de  l'exercice  ls.4. 

Comptoir  national  d'escompte.  —  août 
deuxième  dividende, -4  1/5  u/o,  soit  21  fr.  par 
action. 

Palais  de  l'Industrie.  —  20  octobre,  inté- 
rêts 2  fr.  par  action. 

I'.ai  d'Amiens.  —  Ilividuude  provisoire  de 
Î5  fr.,  I"  oetobre. 

AMORTISSEMENTS  ET  TIRAliES 
D'OBLIGATIONS. 

Est.  —  Remboursement,  depuis  le  t"  octo- 
bre, des  obligations  de  Raie  sorties  au  tirage 
du  s  juin. 

Rôles.  —  1"  décembre,  remboursement  des 
obligations  lba7  et  IS19  sorties  au  tirage  du 
2-i  novembre. 

ÈCII  WÏE  DE  TITRES. 

Orlfass.  —  15  décembre,  échange  des  litres 
libérés  do  la  dernière  émis-i  -n  de  183a,  contre 
de-s  Mm<iU<m*  <i.:/hu(,.vs 

Ci  h  a  s  D-t'.r.  xtr  a  l.  -  2  octobre.  Echauffe  des 
titres  (!,■  Saint-Etienne  .'i  la  Loire,  et  a  Lyon  et 
Aminci  eux  a  Roanne,  contre  des  obligations 

3  o,0  du  chemin  de  fer  de  Rhone-et-Loire,  1 
raison  de  3  obligations  1,  2  Rhèno-ot-Lolre  pour 
une  obligation  des  emprunts  réunis  de  Sainl- 
Erien::e  à  Lyon;  3  obligations  !;!>  pour  une 
obligation  de  l'emprunt  de  IH'M  de  la  même 
Compagnie  ; 3  obligations  1/2  pour  une.  recon- 
iKU-sauce  de  capitalisation  de  la  même  Compa- 
gnie; 3  obligations  pour  une  obligation  de  l'em- 
prunt de  (Sa3  de  Saint-Etienne  à  la  Loire;  3 
obligations  pour  une  obligation  de  I8'»7  de  la 
même  Compagnie ,  une  obligation  I  ,'3  pour  une 
obligation  de  \"  ordre  d'AuJrc/ieux  A  Roaunu  ; 
une  obligation  lt'a  pour  une  de  2" ordre. 

SOL SOR I PTIONS  NOl  V  ELLES. 

Cnr.Mix  ne  rtn  et  noi  iixkr.i-s  ut  Portes  kt 
Seséciias.  —  Emission  de  2 i.nno  parts  libérée* 
à  iou  fr.  Souscription  chez  MM.  Mirés  et  C% 
S'.,  rue  Riche'.icu. 

C.  Devisa. 
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RECET1 
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(1)  Ancien  résolu. 

•*      P*n#tr»ll©«  do»  (  hrmln>  «le 
fer  4«n>  le*  «iuM. 

(1"  article) 

ANGLETERRE. 

PfEWCASTLE  UPON  TÏNF.. 

Les  chemins  de  fer  qui  se  réunissant  dans 
Newcasile  sont  : 

i*  Le  Newcasile  and  Carlisle  railway.  Ce 
chemin  traverse  de  part  en  part  l'Angleterre, 
pour  ainsi  dire  d'une  mer  ù  l'autre,  suit  le' 
cour*  de  la  Tyno  jusqu'à  l'ouest  de  llall- 
wishto  et  passe  au  sud  de  Brampton.  Il  fut  ou- 
vert, en  pariant  de  la  station  de  hvdhengti 
près  Gateshead,  en  1838,  et  en  parlant  de  là 
station  de  Newcasile,  en  1839.  L'embranche- 
ment qui  unit  Gaieshead  à  la  station  de  Bcd- 
bengh  rencontre  la  ligne  principale  à  cinq 
nulles  a  l'ouest  de  Gateshead. 

2*  Le  Newcasile  and  North  Shields  rail- 
way ;  ce  chemin,  ouvert  en  1839.  fut  pro- 
longé en  1847  jusqu'à  Tyneinouth.  C'esl  sur 
ce  chemin  que  l'on  rencontre  les  viaducs  de 
Onseburn  et  de  Wellington  Dean,  exécutas 
par  MM.  John  et  Benjamin  Greeit, 

3»  Le  Newcasile  and  K.'rwick  rnilwav,  au- 
torise par  acte  du  parlement  en  18'|5  t't  ou- 
vert Ici" juillet  1847.  C'e>t  pour  ce  chemin 
que  la  ville  de  Newcasile  a  été  traversai»  .1 1 
sud-ouest  au  nord-est  par  un  immense  viaduc 
qui  fait  communiquer  la  station  centrale  de 
Newcasile  avec  le  chemin  de  North  Shields. 
Ce  dernier  est  emprunté  sur  une  petite  lon- 


gueur jusqu'au  point  où  le  chemin  de  Ber 
wiek  s'élance  rapidement  vers  le  nord  pour 
atteindre  l'Ecosse.  C'est  la  même  Compagnie 
qui,  réunie  aux  autres  Compagnies  des  che- 
mins aboutissant  à  Newcasile, a  fait  construire 
le  fameux  pont  connu  sous  le  nom  de  Iligh 
Levé!  Bridge,  pour  mettre  en  communication 
les  chemins  de  fer  qui  s'arrêtaient  à  Gates 
head  avec  les  chemins  parlant  de  Newcasile. 
Ce  pont,  construit  par  M.  Ilarrison,  sous  la 
direction  de  sir  Robert  Stephenson,  est  un 
monument  en  pierre  et  en  faute  qui  a  coûté 
excessivement  cher,  et  qui,  par  une  ingé- 
nieuse combinaison,  a  établi  une  double  com- 
munication entre  Newcastlo  et  Gateshead, 
l'une  pour  les  chemins  de  fer,  la  seconde 
pour  les  voitures. 

V  Le  Newcastlc  and  York  railway,  au  sud 
de  la  Tyne,  part  de  Gateshead ,  emprunte 
une  partie  do  la  jonction  de  lirandling  jusqu'à 
Brockley  Whins,  et  s'avance  parallèlement 
au  Slanhopo  and  Tyne  railway,  jusqu'à  Was- 
hington station  ;  de  là,  empruntant  la  jonc- 
tion de  Durhamot  celle  de  Darlingion.  il  joint 
le  Créai  Northern,  par  lequel  il  arrive  à 
York.  Ce  chemin  de  fer  fut  terminé  en  1838. 

5u  Le  Brandling  Junction  railway.  autorisé 
d'abord  par  un  acte  spécial  du  parlement  et 
plus  tard  fusionné  dans  les  Compagnies  de 
South  Shields,  Sunderlaud  et  Durham  railway. 
Celle  ligne  a  été  ouverte  en  1839. 

Cette  courte  cxpusilion  fait  voir  qu'en  1847 
les  chemins  de  fer  qui  aboutissent  aujour- 
d'hui à  Gateshead  cl  à  Newcasile  étaient  déjà 
construits  et  que  de  tous  ces  chemins  c'est  le 
dernier,  le  chemin  de  Newcasile  à  Berwick, 
qui  a  traversé  franchement  Newcasile  pour 


venir  poser  une  gare  centrale  au  foyer  du 
mouvement  industriel.  En  même  temps,  on 
comprend  qu'avant  la  construction  du  High 
Level  Bridge  toutes  ces  Compagnies,  séparées 
par  la  Tweed,  devaient  beaucoup  souffrir 
d'un  défaut  de  communications  entre  elles  et 
qu'elles  ont  du  se  résoudre  a  de  grands  sa- 
crifices pour  obtenir  le  système  actuel,  qui  a 
singulièrement  augmenté  la  vitalité  de  cha- 
cune. Les  travaux  exécutés  dans  la  traversée 
de  Newcasile  et  sur  la  Tweed  ont  coûté  plus 
de  20  millions. 

OUBLIS. 

U  pauvreté  générale  de  l'Irlande  s'est  re- 
flétée sur  les  œuvres  des  Compagnies  de  che- 
mins de  fer  de  ce  pays.  Aux  abords  de  Dublin 
elles  n'ont  rien  risqué  pour  pénétrer  dans  le 
cœur  de  la  ville,  et,  du  reste,  dans  cette  ti- 
midité de  leurs  entreprises,  peul-étre  faut-il 
voir  autre  chose  qu'une  conséquence  de  la 
géno  ou  qu'une  nécessité  d'économie.  Dublin 
tire  toute  sa  vitalité  de  l'Angleterre  et,  par 
une  sorte  d'instinct,  sa  population,  tournée 
vers  les  rivages  du  canal,  semble  aller  cher- 
cher de  ce  côté  ses  espérances  et  ses  plaisirs. 
Il  n'y  a,  pour  ainsi  dire,  que  deux  banlieues 
très  fréquentées  par  la  population  de  Dublin, 
Kingstown  et  llavvth.  Les  deux  chemins  de 
fer  qui  y  mènent  parlent  d'embarcadères  as- 
sez bien  situés  à  l'est  de  la  ville.  Los  départs 
sur  la  ligne  de  Kingstown  se  succèdent  à  un 
quari  d'heure  d'intervalle. 

Les  autres  chemins,  le  Great  Southern  and 
Western  railway,  le  Midland  Great  Western 
railway,  parlent,  à  l'ouest  de  Dublin ,  de 
points  fort  éloignés  du  centre.  Les  Compa- 
gnies de  ces  chemins  sentent  déjà  l'impor- 
tance de  faire  leur  jonction  avec  le  chemin 
de  Kingstown,  soit  au  moyen  d'un  chemin  de 
ceinture  autour  de  Dublin,  soit  en  traversant 
franchement  des  quartiers  où  le  passage  d'un 
railway  ne  rencontre  pas  de  sérieux  obsta- 
cles. Mais  ces  grandes  entreprises,  subordon- 
nées à  l'état  financier  des  Compagnies,  sont 
restées  jusqu'à  présent  à  l'état  d'études. 

KDIVIBOLI1C. 

Six  chemins  de  fer  partent  d'Edimbourg  : 

Le  North  Brilish  railway,  qui  forme  la  ligne 
principale  entre  Londres  et  Edimbourg. 

Le  chemin  d'Edimbourg  à  Glascow. 

Le  Caledouian  railway. 

Le  chemin  de  Leith. 

Le  chemin  de  Newhaven  et  Granton. 

Et  le  chemin  d'Edimbourg  à  Dalkeith. 

Les  deux  premiers  ont  une  gare  commune. 
Le  quatrième  et  le  cinquièmo  ont  également 
une  téte  commune.  L'embarcadère  du  der- 
nier offre  peu  d'intérêt  ;  situé  au  sommet  d'un 
plateau  qui  domine  au  sud  la  ville,  fort  éloi- 
gné du  centre  et  dans  l'impossibilité  d'être 
rapproché,  cet  embarcadère  a  été  à  peu  prés 
abandonné  depuis  quo  l'on  a  établi  la  jonc- 
tion du  chemin  de  Dalkeith  avec  le  North  Bri- 
lish railway,  aux  environs  de  Porlobello. 

11  y  a  dix  ans ,  le  chemin  d'Edimbourg  à 
Glascow  s'arrêtait  à  Maitland  streel,  à  l'ex- 
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tremité  ouest  de  la  ville,  à  l'enlrée  do  la  gor- 
ge curieuse  qui  sépare  la  vieille  ville  de  la 
ville  neuve,  et  dans  laquelle  s'élève  le  rocher 
qui  porte  le  château  d'Edimbmirg. 

A  la  môme  époque,  le  Caledonian  railvvay 
plaça  son  terminus  sur  le  bord  «le  Lothian 
Road,  en  face  du  château.  C'était  d"jà  un  pas 
fait  vers  le  centre.  Mais  quand  la  Compagnie 
du  Norlh  British  vint  établir,  au  cœur  même 
de  la  ville,  la  gare  de  Waverley  Bridge,  nu 

f>rix  d'énormes  sacrifices.  l'élan  fui  donné  et 
es  Compagnies  essayèrent  toutes  de  joindre 
cette  jiosilion  centrale  (]ui  devait  commander 
toutes  les  autres.  C'est  ainsi  qu'au  moyen  de 
deux  tunnel»  le  chemin  d'Edimb  mrg  à  dlas- 
cow  vint  se  relier  avec  le  North  British. 

1-e  chemin  de  Newhaven  et  Granton,  avec 
l'embranchement  de  Leilh.  profitant  de  la  di- 
rection au  nord  et  du  développement  rocidi- 
gne  de  plusieurs  larges  rues  d'Edimbourg, 
s'élança  delà  rive  droite  du  l.eith  cnsouler- 
rain  pour  atteindre,  avec  un  pl. m  incliné,  la 
station  centrale  île  Waverley,  où  il  s-:-  relie 
avec  le  chemin  de  Gla^cow  par  une  branche 
courbe  a  court  rayon  sur  laquelle  le  mouve- 
ment des  w.i^'i'.is  se  l'ail  av.'c  il -s  chevaux. 

C'est  aimi  que  les  accidents  les  pbi.s  inulti- 
pliés  du  sol,  dans  la  ville  d'Edimbourg  et  à 
sesabord5,  n'ont  pu  faire  obstacle  à  cette 
impérieuse  nécessité  pour  les  Compagnies  de 
se  relier  entre  elles  et  d'atteindre  le  centre  dus 
affaires,  le  rentre  du  mouvement  des  v. .va - 
gcurs.  Cet  exemple  est  frappant, et  nous  ajou- 
terons que  l'.s  Compagnies  ne  se  sont  pas 
trompées.  Les  banlieues  d'Edimbourg  sont 
peuplées  et  elles  sont  en  rapport  journalier 
avec  la  ville  depuis  que  les  relations  établies 
ont  ménagé  avec  le  plus  d'économie  possible 
le  temps  cl  les  distances. 

CLASCOVV  . 

l.a  population  de  Glasrow,  qui  n'était  que 
de  77.000  habitants  en  1 H  n  ,  était  de  2.'>7,Ûoi) 
en  1 8 '»1  el  esl  aujourd'hui  de  lî.'tO.OOfl  envi- 
ron. Ce  prodigieux  développement,  qui  a  fait 
de  Glasrow  une  des  principales  villes  manu- 
facturières de  l'Angleterre,  un  de  ses  plus 
beaux  ateliers  de  construction,  a  entraîné  un 
développement  proportionnel  des  chemins  de 
fer  aux  abords  de  cette  grande  ville.  Sur  la 
rive  droite  de  la  Clyde,  deux  Compagnies  ri- 
vales ont  établi  leurs  embarcadères  dans  la 
ville  même,  à  peu  de  distance  l'un  de  l'autre. 
La  plus  ancienne  de  ces  deux  Compagnie*, 
celle  du  chemin  de  fer  d'Edimbourg  à  Glas- 
covv,  a  son  embarcadère  près  de  Georges 
square,  la  plus  belle  place  deGlascow. 

La  seconde  Compagnie,  celle  du  Caledo- 
nian  railvvay,  a  du  îvmontc."  un  p.-u  plus  au 
nord  pour  trouver  un  emplacement  convena- 
ble à  son  exploitation.  Pour  franchir  le  co- 
teau qui  domine  la  vdîe  el  p.uir  ne  pas  entra- 
ver la  navigation  du  canal  de  l'orlhand  Clyde 
qui  se  développe  sur  ce  coteau,  les  deux  che- 
mins ont  du  enlrer  en  souterrain  h  peu  de 
distance  de  leurs  points  de  dépari;  et  comme 
les  directions  do  ces  deux  chemins  se  coupent 
au  point  où  ils  passe  il  tous  deux  s  rns  le  c,;- 
nal,  el  que  le  chemin  d'Edimli'.nrg  Oîait  ter- 
miné quand  onaconstruit  ie  i  !i  m,  i  dunord, 


il  a  fallu  que  ce  dernier  profilai  de  la  hauteur 
qui  s'est  Irfluvëc  justement  suffisante  pour 
obtenir  son  passage  ar-dessous  du  canal  et 
au-dessus  du  souterrain  du  chemin  d'Edim- 
bourg.  Je  ne  pense  pas  qu'il  existe  un  antre 
exemple  d'une  superposition  aussi  curieuse  de 
voiesde  communication,  et  on  peut  juger  par 
celui  ci  de  la  possibilité,  aujourd'hui  démon- 
trée, de  surmonter  toutes  les  difficultés  dans 
l'art  de  la  construction. 

Sur  la  rive  gauche  delà  Clyde,  on  voit  au- 
jourd'hui cinq  railvvays.  dont  trois  aboutis- 
sent aux  bords  mêmes  de  la  rivière.  Les  Com- 
pagnies ont  sagement  profité  de  la  possibilité 
d'établir  ces  chemins  sans  faire  de  trop 
grands  sacrifices.  Dans  quelques  années,  le 
développement  des  chantiers  de  construction 
et  l'extension  d.>  la  ville  vers  le  sud  auraient 
rendu  ce  -  chemins  ii  peu  près  impossibles. 

La  t'.ompagnh  du  Caledonian  railvvay  avait 
sot>;;é  à  compléter  l'œuvre  des  chemins  de  fer 
en  réuni— ant  ses  deux  gares  par  un  chemin 
qui  aurait  traversé  la  l.l'yde  et  la  ville  dans  sa 
parti  '  la  plus  ;  enple •  _>.  Cette  belle  entreprise 
me  par  les  concurrences 
a  autorisées  et  qui  ont  cm 


;inrli  '  la  plus  ;  enpli 
u '.i  ,  i 

que  le  Parlemci . . 

péché  la  Compagnie  du  Caleloiitan  de  risquer 
des  sommes  immenses  sans  la  inoindre  ga- 
rantie  p>  ur  la  surelé  de  son  exploitation.  Ce 
beau  projet,  dont  tout  le  monde  souhaite 
l'cxéci.lion,  sera  lot  ou  tard  repris,  et  (ilas- 
eovv,  < 1 1 1 i  pré-,  nie  dans  sa  configuration  topo- 
graphe pic  plus  d'un  rapprochement  avec 
Londres,  suivra  certainement  l'exemple  que 
la  métropole  lui  donnera  bientôt. 

I.OXDRF.S. 

Il  n'e-t  pas  une  ville  pour  laquelle  la  péné 
tra'.ien  des  chemins  de  fer  ail  plus  d'impor 
lance  ((ne  pour  Londres. 

Cette  grande  vilk  renfermait  en  1851  une 
population  de  2. '.00,000  habitants.  L'aug- 
mentation avLt't  été  en  dix  ans  de  près  de 
.>  Mï.fjno  ind. valus.  On  peut  donc,  sans  exa 
g'  i  ilion,  supposer  cette  population  aujour- 
d'hui de  2.000,000;  elle  dépass "l'ail  ainsi  de 
pris  de  000,000  âmes  la  population  de 
l'Ecosse  tout  entière.  Celle  agglomération, 
inouïe  dans  le  momie  entier,  occupe  une  sur 
face  de  3,15'.»  hectares.  Or,  dans  cet  immense 
développement,  de  surface  elde  population  que 
la  civilisation  du  xix"  siècle  et  les  progrès  de 
l'indusluc  ont  favorisé  à  un  si  haui  degré,  le 
cœur  de  cette  grande  réunion  humaine  ne 
s'est  pas  déplacé.  Peu  importe  que  les  dis- 
trict de  l'<  lue.- 1  et  du  Sud  aient  conquis  sur  la 
lia.iliene  des  surfaces  quatre  ou  cinq  fois  aussi 
grandes  que  la  cité,  celle  cilé  a  conservé, 
elle,  le  foyer  de  convergence  des  artères,  et 
sa  vitalité  n'a  l'ail  qu'augmenter  en  propor- 
tion de  lYxteu>ion  démesurée  de  ce  grand 
corps  dont  elle  est  restée  le  cœur  et  le  cer- 
veau. La  conséquence  facile  à  déduire,  c'est 
que  pour  arriver  chaque  j ■  > u r  à  la  bourse,  aux 
banques,  à  ces  milliers  de  comptoirs  qui  re- 
priSL'ulcul  dan.,  un  faible  espace  toutes  les 
tintions  du  monde,  les  rues  de  Londres  de- 


\  oint 
et  le 

malin  et  soir. 


I  de:.  \(  v.:es  trop  étroites  pour  le  flux 
lux  des  populations  qui  s'y  précipitent 


Il  y  a  dix  ans.  on  pouvait  encore  citer  la 
rapidité  des  voitures  dans  Londres.  Aujour- 
d'hui, dans  certains  moments,  à  certains  en- 
droits, elles  ne  marchent  plus  du  tout  ;  reii- 
cnmbrcmenl  est  arrivé  à  un  tel  point,  qu'il 
équivaut  a  une  incarcération  pour  un  homme 
d'affaires  pressé,  et  nous  savons  que,  dans  le 
peuple  anglais,  presque  tous  les  hommes 
sont  pressés  et  hommes  d'affaires. 

l^*s  chemins  do  feront-ils  apporté  quelqne 
remède  à  ce  grave  inconvénient?  C'est  le 
moment  d'examiner  le  rôle  qu'ils  ont  joué 

J"  Depuis  longtemps,  Londres  est  abordé  sur 
ses  deux  rives  par  de  nombreux  chemins  de 
fer  et  dans  leur  état  actuel  il  esl  remarqua- 
ble do  constater  que  les  seuls  chemins  qui 
pénètrent  dans  la  ville  même  sont  ceux  qui 
'desservent  de  populeuses  banlieues.  Ils  sont 
m  nombre  de  quatre  ;  les  deux  plus 
arrivent  seuls  à  la  Cilé  :  ce  sont  les  i 
de  ISlacxwall  et  le  chemin  de  Grecnwich,  qui 
a  une  tète  commune  avec  le  chemin  de  Dou- 
vres. Ce  dernier  arrivo  au  pont  de  Londres. 
Les  deux  autres  chemins  formant  têtes  spe- 
ales  de  banlieues,  sont  le  chemin  du  Eas- 
lern  Connues  el  le  Soulh  Western  railway  ou 
chemin  de  Snulhampton.  Le  premier  a  frau- 
dés le  principe,  une  partie  d'un  faubourg 
de  Londres  pour  arriver  au  nord-esl  de  la 
cilé;  son  embarcadère  esl  beaucoup  moins 
favorablement  situé  que  ceux  de  Blackwall  et 
de  Grecnwich. 

1  e  second  avait  placé  premièrement  sa  tête 
en  amont  du  ponl  du  Wanxhall.  Or,  du  pont 
de  Londres  au  pont  du  Wauxhall,  la  distance 
esl  telle  qu'une  bonne  partie  du  chemin  était 
faite  pour  pu  rendre  par  la  Tamise  à  Ricne- 
raond  et  à  Windsor  :  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer  nenevatt  pas  un  voyageur  aux  ba- 
teaux à  vapeur;  elle  se  décida  a  de  grands 
sacrifices,  dont  elle  recueille  aujourd'hui  le 
fruil.  Elle  a  lait  pénétrer  sa  téle  de  ligne  le 
long  de  la  rive  droite  de  la  Tamise  jusqu  en 
face  du  pont  de  Waterloo  ;  la  gare  esta  peine 
terminée,  el  on  v  compte  maintenant  le  di- 
manche un  mouvement  de  133  trains,  tant  a 
l'arrivée  qu'au  départ  (»//»  and  doia}. 

I  es  trois  grands  réseaux  qui  aboutissent  a 
Londres  sur  la  rive  gauche  de  la  Tamise,  sont 
le  Greal  Western,  le  Norlh  Western,  le  Great 
Norlhcru.  Les  gares  colossales  que  les  Com- 
pagnies ont  faites  a  ces  artères  principales  du 
réseau  anglais  sont  placées  à  la  limite  des 
agglomérations  de  square,  el  de  quartiers 
neufs  qui  constituent  Londres  nouvelle.  11  ne 
serait  pas  possible  aux  Compagnies  dont  je 
viens  de  parler  de  faire  faire  un  pas  en  avant 
à  leurs  tètes  de  ligne  vers  la  Cite,  et  c  est  la 
c«  nui  les  a  déterminées  dans  ces  dernières 
années  à  s'installer  définitivement  ou  edes 
sont  aujourd'hui. 

II  résulte  de  cette  situation  générale,  que  la 
cité  est  hors  de  portée,  pour  ainsi  dire,  des 
banlieues  du  Nord  elde  l'Ouest;  que  eurs 
vovageurs  onl  a  faire  d'immenses  trajets  en 
voi'ture  pour  arriver  au  centre  des  affaires,  el 
qu'il  existe  une  géne  aggravéu  chaque  année 
et  devenue  insupportable. 

On  a  construit,  il  est  vrai,  un 
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ceinture  qui  embrasse  la  ville  sur  la  rive 
gauche  et  met  en  communication  les  chemins 
de  fer  de  ce  côté  depuis  le  Norlh-Westcrn 
jusqu'au  chemin  de  Blackwall  ;  mais  ce  che- 
min ,  malheuieusement  établi  à  une  trop 
grande  distance  des  faubourgs,  n'a  pas  at- 
teint, au  point  de  vue  des  voyageurs,  le  but 
que  l'on  s  était  proposé,  et  il  est  encore  plus 
court  pour  les  voyageurs  du  Nord  et  de 
l'Ouest  de  traverser  Londres  en  voiture  que 
de  parvenir  à  la  Cité  par  lu  chemin  de  Cein- 
ture et  la  tête  du  chemin  de  Blackwall. 

Oo  est  donc  revenu  aux  projets  étudiés  dé- 
duis longtemps  déjà  pour  traverser  Londres 
par  les  chemins  de  fer,  et  il  est  probable 
qu'avant  peu  ce  dillicile  problème  aura  reçu 
une  solution  définitive. 

A  la  fin  du  mois  de  juillet  dernier,  la  presse 
anglaise  rendait  compte,  comme  il  suit ,  de 
l'état  d'avancement  des  études  : 

■  L'avant-pn  jet  du  chemin  du  Nord  de 
Londres  (North-Melropoliian  railway),  a  élé 
approuvé  par  un  comité  de  la  chambre  des 
communes.  Cette  nouvelle  et  intéressante  en- 
treprise aura  son  point  de  départ  à  la  di- 
rection générale  des  postes,  dans  Saint-Mar- 
tin-le-Graud.  Le  chemin  passera  sous  les 
rues  et  les  roulas  de  la  métropole,  dans  toute 
l'étendue  de  son  parcours  jusqu'au  terminus 
du  Great- Western  railway.  A  Bjddington,  sa 
longueur  Ulale  sera  de  quatre  miles  et  demi. 
Il  traversera  Smithlield,  longera  le  Fleet-Val- 
ley  jusqu'à  New-Road,  en  coupant  la  prison 
de  Cnldbalh-Fields.  Les  auteurs  du  projet  se 
sont  mis  d'accord  avec  les  magistrats  de  Mid- 
lesex  pour  le  déplacement  de  ces  bâtiments. 
On  doit  bâtir  pour  le  comité  une  autre  prison 
qui  ce  sera  pas  à  moins  de  six  miles  et  pas  à 
plus  de  neuf  miles  de  Londres  ;  la  nouvelle 
prison  contiendra  1,500  prisonniers.  Sur  trois 
miles  de  sa  longueur  totale,  le  chemin  projeté 
suivra  les  roules  o.i  des  propriétés  non  bâties 
en  souterrain  ,  ce  qui  diminuera  singulière- 
ment ks  dépenses  d'établissement  do  la  li- 
gne. On  estime  a  1  million  de  livres  sterling 
(25  millions  de  francs), la  dépense  totale. 

Le  chemin  souterrain  se  reliera  avec  le 
Greal-Nortlicm,  le  London  and  Norlh-Wcs- 
lem  et  le  Greal-Weslern.  Les  stations  proje- 
tées sont  rue  de  Victoria  à  Clerkenwoll , 
King's  Cross,  Easton  Square,  llampstead- 
Road,  Osuaburg  slreet.  Baker  streel,  Ed- 
geware-Road.  et  en  face  de  l'hôtel  du  Greal- 
Wcslcrn,  avec  un  embranchement  spécial 
pour  celle  ligne.  Les  trains  partiront  toulcs 
les  cinq  minutes.  Le  temps  du  trajet  pour  la 
distance  entiè. e  sera  d'un  quart  d'heure ,  et 
les  prix,  quelle  que  soit  la  dislance  parcou- 
rue entre  les  points  extrêmes,  seront  de  0  20 
pour  la  troisième  classe ,  0  40  pour  la 
deuxième  et  0  60  pour  la  première.  » 

Voilà  certainement  un  projet  fort  curieux, 
et  quaud  on  sait  que  M.  Bruno!  est  à  la  tête 
de  l'entreprise,  an  doit  penser  qu'elle  a  été 
étudiée  sérieusement  et  qu'elle  sera  menée  à 
bonne  lin.  Ce  projet  en  a  bientôt  fait  naître 
d'autres,  ei  en  ce  moment  même,  voici  celui 
que  l'on  étudie. 

En  supposant  le  chemin  précédent  exécuté, 
on  s'est  demandé  pourquoi  le  chemin  s'ar- 


rêterait à  l'hôtel  des  Postes.  On  a  pensé  qu'il 
fallait  le  prolonger  au  sud,  lui  faire  traverser 
la  Tamise,  le  relier  avec  les  grands  terminus 
de  Loudon-Bridge  el  de  Waterloo-Bridge,  vi- 
vifier ainsi  toute  cette  rive  droite  de  la  Ta- 
mise qui  se  trouve  aujourd'hui  dans  un  état 
d'infériorité  marquée,  par  rapport  au  com- 
merce el  ii  la  valeur  foncière  de  la  rive  gau- 
che. On  profitera  de  ce  passage  de  la  Tamise 
par  un  chemin  de  fer  pour  adjoindre  à  ce  pont 
un  nouveau  passage  pour  les  voitures  , 
comme  on  l'a  fait  à  Paris  nu  pont  de  Bercy. 
Enfin  on  fera  partir  de  la  tête  du  pont  du 
côté  de  la  rive  droite,  une  ligne  directe  et 
spéciale  [tour  le  palais  de  Sydenham.  Cette 
merveille  sera  alors,  et  seulement  alors,  à  la 
portée  du  peuple  anglais  cl  surloul  des  popu- 
lations des  banlieues  du  Nord  et  de  l'Ouest. 

Ces  projets  gigantesques  ne  sont  pas  les 
seuls  à  l'élude  ;  il  y  a  longtemps  qu'il  est 
question  de  mettre  les  quartiers  aristocrati- 
ques du  Wesl-Knd  en  rapport  avec  le  chemin 
de  Windsor  el  de  Richemond,  partant  de  Wa- 
terloo-Bridge, et  maintenant  que  le  palais  de 
Sydenham  influence  toutes  les  spéculations 
dans  lesquelles  il  s'agit  des  plaisirs  cl  du  mou- 
vement de  la  population  de  Londres,  ce  pro- 
jet, auquel  on  a  donné  successivement  un 
point  de  dépari  a  Charing-Cross.  et  plus  ré- 
cemment derrière  Westminster ,  compren- 
drait une  ligne  directe  du  West-End  à  Sy- 
denham. 

Il  n'est  pas  douteux  que  le  jour  où  la  paix 
sera  signée,  ces  grandes  conceptions  seront 
bien  prés  d'élre  exécutées,  parce  qu'elles  sont 
en  parfaite  harmonie  avec  les  besoins  ac- 
tuels, iwrce  que  la  spéculation  ne  hasarde 
rien  dans  des  entreprises  dont  le  succès  est 
assuré  par  le  déplacement  toujours  croissant 
des  populations  toujours  croissantes  clles- 


M.  Etienne-François  Genissieu,  chevalier 


de  la  Légion  d'honneur,  ancien  syndic  gé- 
rant de  la  Compagnie  des  Fonderies  el  Forges 
de  la  Loire  et  de  l'Ardèche, 
chàleau  de  Magneux  (Loire),  le  17 
1854,  (" 

M.  Genissieu  était  une  véritable  notabilité 
industrielle,  et  la  France  perd  en  lui  l'un  de 
ses  ûls  les  plus  distingués. 


Résumons  cette  revue  rapide  des  chemins 
do  fer  anglais  en  disant  :  qu'aujourd'hui  lou- 
les  les  grandes  villes  du  Royaume-Uni  sont 
pourvues  de  gares  centrales  qui  donnent  au 
mouvement  journalier  des  voyageurs  les  plus 
grandes  facilités,  qui  font  réaliser  en  faveur 
du  commerce  et  de  l'industrie  de  grandes 
économies  de  temps  et  d'argent  ;  que  la  si- 
tuation exceptionnelle  de  Londres  cessera 
bientôt,  el  que  les  faits  qui  se  sont  passés  en 
Angleterre  doivent  servir  d'avertissement 
pour  tous  les  pays  dont  l'avenir  n'est  pas  en- 
core complètement  engagé.  Ce  serait  le  mo- 
ment d'examiner  la  situation  des  chemins  do 
fer  aux  abords  des  grandes  villes  de  France. 
Nous  traiterons  celle  importante  question 
dans  un  autre  article,  si  celui-ci  obtient  un 
moment  d'attention  de  la  part  des  hommes 
qui  se  préoccupent  de  l'avenir  de  nos  gran- 
des entreprises  de  chemins  de  fer  et  do  leur 
influence  sur  le  développement  et  le  bien-être 
des  populations. 

Paris,  le  1S  novembre  IB5S. 

Bassompicmie  Scwrin, 

Inoénirur  dts  pont*  tl  chauuéa, 
InçïnlevrprOitipal  à  la  Com- 
pagnie du  chtmait  de  ftr  de 


En  Angleterre,  les  cours  de  la  fonte,  fermés 
la  semaine  dernière  avec  2  fr.  So  de  baisse, 
ont  clôturé  samedi  à  87  fr.  50,  soit  une  réduc- 
tion de  40  fr.  en  huit  jours.  La  basse  sur  les 
fers  a  fait  un  bond  plus  prononcé;  la  cote  porte 
33  fr.  de  moins. 

A  Saint-Dizier,  la  position  se  soutient  arec 
peu  do  changement.  La  plupart  des  échantillons 
sont  d'une  vente  courante  aux  prix  raisonnes 
précédemment:  fers  laminés,  320  ;  fer  battus. 
330. 

La  fonte  pour  affinage  a  été  recherchée.  On 
nous  donne  connaissance  de  divers  marchés  à 
150  et  à  t'j'l  50,  dont  la  livraison  doit  être  faite 
avant  le  mois  de  janvier.  La  fonte  pour  fusion 
reste  a  487  50. 

FRASCBE-COIITK. 

Foire  da  maltret  de  (orge*. 

Besançon,  le  17  novembre  185a  : 
Le  cours  des  fontes  est  resté  au  même  prix, 
«oit  ï30  fr.  les  t,00«  kil.  pris  à  l'uslno,  pour 
les  premières  marques.  Mais  la  marché  a  été 
languissant,  non  point  par  suite  d'un  change- 
ment dans  l'état  général  des  affaires  industriel- 
les, mais  par  des  circonstances  particulières. 
Beaucoup  d  acheteurs,  et  des  plus  importants, 
étaient  absents;  ceux  des  Vosges  notamment 
n'avaient  pu  venir,  a  cause  des  ventes  de  bois 
d'tplnal  qui  se  sont  faites  le  16.  Les  affaires  se 
traiteront  par  correspondance. 

PARIS. 

Les  prix  des  fers  et  des  fontes  se  conservent 
fermes  comme  précédemment.  L'état  de  la 
vente,  comparé  à  celui  de  la  semaine  précé- 
dente, s'est  généralement  amélioré.  Les  cours 
sont  invariables  à  330  fr.  les  fers  de  fonte  au 
coke,  340  fr.  ceux  do  fonte  au  bois  ;  en  entre- 
pôt, to  fr.  de  moins  sur  commande. 

L»  fonte  est  bien  tenue,  malgré  les  bons  prix 
de  lilascoir  ;  l'entrepôt  est  faible,  ce  qui  con- 
tribue à  cette  bonne  position.  Le  stock,  au  t«* 
novembre,  est  do  4,8 H  quintaux  ;  il  était  de 
40,0i6  au  I"  octobre,  ce  qui  constitue  on  en- 
lèvement de  5,22i  quintaux  pendant  le  mois 
écoulé. 

Il  y  a  une  réduction  a  noter  sur  tous  les  en- 
trepôts. Voici  la  situation  au  I"  de  ce  mois, 
d'après  le  relevé  publié  par  l'administration 
des  douanes:  Marseille,  36,100  quint  ;  Bor- 

I  deaux,  2,6*7;  Nantes,  5,570;  Rouen.  4,807;  le 
Havre,  i,7«a;  Dunkerque,  4,9"* 

1  autres,  5,887  quint,  métr. 
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Cuivre.  —  I.a  demande  est  modérée,  les  dé- 
tenteurs tiennent  ferme. 

A  llamhounr,  ce  métal  est  demandé  ;  l'ap- 
provisionnement est  très-réduit,  cl,  p  r  consé- 
quent, les  prix  sont  ferme-'. 

Il  n'y  arien  de  saillant  A  Paris  les  prix  ont 
peu  varié.  Le  minerai  Corocoro  s'est  opéré-  à 
325  et3J7.  I.a  rote  de  IV_>rd  'aux  est  comme 
suit:  Corocoro  en  barres.  315  32u;  minerai. 
2'»5  3*5;  Coqulmbo  en  barre*.  Î95  300;  pour 
chaudronnerie,  21*0  297  50,  dédoublage  vieux, 
299. 

/'tdi'H.  —  Les  dernières  nouvelles  de  liottcr- 
dam  (1s  novembre)  annoie'  i  que  le  prix  de 
f.7  11  t  2  se  soutient  mal:  les  détenteur!)  offrent 
sans  être  acceptés.  Le*  affaires  se  sont  aussi 
ralenties  a  Amsterdam;  les  prix  sont  sans  clian 
Kcmcnt. 

A  Londres,  l'élain  s'est  légèrement  amélioré; 
la  demande  a  porté  plus  particulièrement  sur 
le  Détroit. 

L'article  est  bien  tenu  a  Paris  :  anglais,  300, 
305;  Détroits,  300.  3  5;  llanca,  310. 

Viamh.  —  La  liaus.se  rapide  dont  c  e  métal 
était-  favorisé  s'est  arrêtée  cette  semaine;  à 
Marseille,  les  marché*  Sl.  S:int  effectués  à  '■'<-  fr. 
75,  en  baisse  du  ii>  cent 

La  demande  du  plomb  sur  la  place  de  l.on- 
dre;,  est  meilleure  :  des  prix  plus  élevas  ont  été 
réalisés,  néanmoins  la  cote  est  la  même. 

Lu  plomb  dLspagne  et  de  France,  en  a  pavé, 
a  Paris,  67  fr. 

7Au< .  —  Le»  an->  de  Hambourg,  en  da'.e  du 
17  portent  que  les  affures  sont  calmes,  compa- 
rativement au  roouvenvnt  de  la  semaine  der- 
nière; U.Ot'O  quint,  disponibles  ont  eliaoue  de 
main,  depuis  huit  jours  à  uib.  I:.  3.  H  b;  Un 
lot  de  1  .(khi  quint,  disp.  à  livrer  mi  décembre 
s'est  traité  à  15.  G  1/2. 

Ce  métal  à  l^ondrcs  3  été  l'objet  de  quelques 
transactions  aux  prix  de  la  semaine  dernière. 

o. 


bonnes  marques,  89  fr.  35;  n'  3,  86  fr.  23; 
cïartsherrie.  n>  1,91  fr.  25  à  D2  fr.  50;  n»  1, 
ara  ricaiii,  90  fr.  t'O  à  «M  fr.  8tj. 

L'exportation  de  la  fonte  pendant  la  semaine 
qui  finit  le  11  novembre,  a  été.  de  4,140  ton- 
ne*. 

Birmingham,  (S  novembre  : 

Les  usines  ne  sont  pas  en  aussi  grande  acti- 
vité. Les  prix  ont  peu  varié,  cependant  nous 
remarquons  un  marché  de  tole  4  2i5  fr.  La 
demande  de  mine  estdiminu'a  Dans  ïorkslure. 
les  fontes  ont  subi  une  baisse.  Les  rails  et  les 
cercle*  sont  assez  recherchés. 


rrlx  des  for»  et  rharhon»  en 


MARCHÉS  ÉTRANGERS. 


Prl*  de 

Londres,  19  novembre  : 

Les  affaires  sur  toutes  les  sortes  sent  très- 
lourdes  et  nous  avons  à  noter  une  nouvelle 
baisse  énorme.  Les  f,rs  en  barres  se  tendent 
35  fr.  la  tonne  do  moins  sur  les  prix  de  la  der- 
nière cote.  Il  est  encore  irè.-pi-uba'ile  que.  les 
cours  de  ce  jour  ne  se  maintiendront  p  is  Les 
gueuses  dT.cosse  sont  tombées  il  .  7  fr.  50  pour 
les  numéros  mélangés,  rendues  à  bord  à  lilas- 

Cote  actuelle  :  liarrc-- du  S'ammlshire.  L'S7  f. 
»0  a  32  i;  id  du  pays  de  dalles»,  ï50;  ld  en 
rou'o.  212  50  à  21*  73;  ordinaires  dans  le  pays 
de  dalles  m  7a;  verges  à  clous  dans  le  pays 
de  tiades.  275  fr.;  tole  simple  du  Staffurdskire, 
206  fr.  25  à  330. 

Clascow,  18  novembre  : 

rresque  tontes  les  affaires  se  traitent  au 
comptant,  con-éoneinment  au  détriment  de* 
prix:  les' acheteurs  n'opèrent  qn'-n  grande 

bais  .e.  Le.-iour-;  eut  (lutte,  tua:*  ils  .ion,;, -lit  à 
pie        U!!>'  <tilTereni-e  eu  moins  de  7  fr.  oU  sui- 
te- cours  de  samedi  dernier  ;  le  marché  est  en- 
core en  voie  do  bai»e. 
on  cote  :  numéros  mélangé*,  87  fr.  50;  u"  1, 


Charlerol,  18  novembre  : 

Le  charl>on  est  sans  variation  avec  tendance 
à  la  hausse.  U  coke  vaut  25  fr.  les  l.tllto  kil 
On  démolit  par  ordre  du  ministre  <ie  la  guerre, 
plusieurs  fours  à  coke  établis  daus  lu  rayon  de 
la  forteresse. 

tours  du  fret:  La  \  illette,  15  fr.;  Rouen, 
lf>  fr.  7ë;  Amiens,  Il  fr. ;  Reims,  1 1  fr.  Les  ba- 
teaux vides  font  toujours  défaut. 

La  fonte  d'amnage  reste  à  U'  fr.  On  a  pro- 
posé 'jl  l'un  de  nos  grands  établissements,  qui 
fournit  de  la  bjnne  fonte,  un  marché  de  cinq 
millions  de  kil.  à  10  fr.  60.  Ce  prix  n'a  pas  été 
accepté.  La  fonte  de  moulage  reste  ferme,  le 
n*  i,  h  16  rr.  :;u  ;  n"  2,  15  fr.  50:  n'  3.  Cl  fr.  50. 

Les  fer:'  fendus  mêlés  ordinaires,  pour  clous, 
se  cillent  à  US  a  98  fr.  1rs  i/'OO  livres,  suivant 
l'importance  des  marchés. 

O.  S»ppiQcr. 
(L'Ancre  de  Saint-Dizier.) 


CAISSE 

ET 
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Sous  l«  raison  sociale  :  J.  MIRES  ET  C« 
CAPITAL  SOCIAL  :  12  MILLIONS. 


De  représenter  les  porteurs  de  titres 
lans  les  assemblées; 

En  un  mot,  elle  est  l'intermédiaire 
général  des  actionnaires  et  dc3  capita- 
listes, auxquels  elle  ofTre  le  double 
avantago  d  un  ctntie  de  renseigne- 
ments et  d'un  centre  d'opérations. 

On  répond  courrier  par  courrier  aux 
clients,  et  par  la  voie  du  journal  aux 
simples  abonnés. 


Propriétaire  du  Journal  des  Chemins 
de  fn\  celte  maison  est  le  centre  des 
renseignements  relatifs  à  celle  grande 
industrie,  et,  par  conséquent,  elle  est 
dans  une  position  spéciale  pour  con- 
seiller, diriger  et  exécuter  les  opérations 
les  plus  avantageuses  et  les  plus  sûres. 

Elle  so  charge,  pour  le  compte  de 
ses  clients  : 

D'acheter  et  de  vendre  les  fonds  pu- 
blies, les  actions  et  obligations  do  che- 
mins de  fer,  et  en  général  toutes  les 
valeurs  françaises  et  étrangères; 

Du  l'aire  les  versements  et  encaisse- 
ments de  coupons  et  les  souscriptions 
d'actions  et  obligations; 


CORRESPOHDABCE. 

M.  A.  R.,  à  Bruges.  — N»  1.  environ  30  o;o.~ 

—  N»  2,  oui.  -  N"  3,  sécurité  entière. 

M.  II.  S  ,  à  Savcrnes.  — N"  1.  achetez.  —  N*  2. 
vendez.  —  .N"  3,  mauvais.  —  N"  U,  non.  —  V  5, 
li. 

M.  L.  C,  à  Commentry.  — V  1,  cet  arbitrage 
est  très-mauvais  ,  l'opération  inverse  serait 
presque  meilleure.  —  IX»  2,  oui  avec  les  titre*. 

—  [s.»  :t,  >ans  litre,  abstenez-vous 

XL  N.  Y.  —  V  1,  sécurité  entière.  —  Mî,  la 
Compagnie  y  fait  obstacle.  -  V  3,  75  fr—  V  4, 
60  fr. 

M.  L.  C  a  Truyw.  -  V  I,  350  fr.  -  V  î. 
,00  fr.  —  lV  3,  300  fr.  -  V  4.  600  fr.  —  5, 
,V  o  fr. 

M.  K.  P.,  a  Bordeaux.  —  L'avenir ( 
plus  Ivc-au  qu'on  ne  le  suppose. 

M.  J.  V.,  ù  Bourg.  —  V  1,  la  première  i 
ira  a  12  0  0.  —  La  deuxième  atteindra  20  0,  0. 

M.  L.  L-,  à  fouiras.  -  [>•  1,  le  charbon  se 
vend  35  fr.,  et  le  coke  !»r,fr.  A  ces  prix  ou  ne 
produit  pas  assez.  —  2,  sur  l'un,  le  bénéfice 
est  do  12  fr..  et  sur  l'autre  de  25  fr. 

M.  A.,  a  Paris.  —  NJ  I,  aux  houillères  do 
Portes  ciîsénéchas. 

XL  A.  L.  \.  —  N"  1,  ;\  la  baisse  générale  et, 
en  part  eulier,  sur  ce  genre  de  valeurs.  — 
V  2.  non.  —  V  3,  un  arbitrage  en  bonnes  va- 
leurs nous  paraîtrait  avantageux. —MA,  sur 
la  somme  vers-.'-o. 

M.  L.  XL,  k  Versailles.  —  N"  1,  environ  40  fr. 

—  N-  2,  34  fr.  —  N"  3,  I»  fr.  —  V  i,  35  fr.  — 
X»  S,  »5  fr.  —  N*  fi,  I  -î.  —  S-  7,  35  fr.  —  .N'  8.  san« 
doute,  l'année  prochaine.  — X'  ft.  rien  de  certain 
encore.  —  X"  (O,  à  partir  du  1'' janvier  IS.r>*.  — 
X"  11,  les  intérêts.  —X'  (î.  a  accroître  le  divi- 
dende des  anciennes. 

M.  H  .  à  Saint-nuentln.  —  Heçu,  fait.  -  W  1. 
an  moins  60  fr,  -  [»>  î,  non.  —  N"  3,  10  fr. 
environ. 

XL  K.  A.,  à  ChatelleraulL  —  N"  1,  Lyon,  Mé- 
diterranée. —  N"  2,  Orléans,  Xord.  —  .X'  3, 
Xord.  Strasbourg. 

XI.  r...  i'i  Monteroau.  —  N"  1,  il  y  a  une  opé- 
ration à  Mines  et  d'autres  engagées  qui  pro- 
mettent de  bons  résultats.  —  X»  i,  non.  — 
X»  J,  cela  dépend  de  1'iutelligence  de  l'admi- 
nistration actuelle. 

M.I>.  A.,  à  Amiens.— N*  l,labal».*ee-st  dued  a- 
bord  à  une  cause  générale,  puis  à  la  nature 
spéciale  de  ce*  valeurs.  —  N"  2.  jusqu'à  pré- 
sent die  n'a  donné  que.  des  intérêts.  —  V  3,  on 
le  |'<  use. 

XI.  t;.  (Gironde  .  —  Vort-s  journal  nous  est 
revenu  avec  la  mention  :  ■'<  >■"■  Nous  l'avons 
réevpédi.  — N"  1.  vous  avez  lu  la  note  <iu.V«- 
mf.-u-ràro  sujet.-  Dans  tous  les  cas,  si  cela  se 
fait,  les  intérêts  .le  la  première  Compagnie  se- 
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75.571 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE 

do  fer  di  !XorU.  Chrmin  de  fer  do  Parla  à  Orléana. 

rv.Ioi1.je,  7)0  k.tow  tre».)  I Loueur  exploitée  1,153  kilom.) 

Du  IV  au  35  novcuili.-i-  1854.  Du  10  an  23  novembre  1854. 

Voyag-urs   Î86.M3  0 


toyageur*. . . . . 
larcliandises, 


50"  .«'.'3  23 


Total   813,083  48 

Semaine  correspondante  do  1853. 

voyageurs   247.R1S  53 

marchandises,  etc   437.009  30 


PaoDCtT  total   o -4, 893  85 


Reeelte  totale  du  1"  janvier  au  55  novembre 

1834   3il.0<i',,'-'8l  28 

1853   ..1.003.292  33 


DirrtaïMc». .     4,318.991  95 


{LoiiffiiflurfJiili.it.-.-,  138  Ulmii.) 
Ou  1»  au  25  twcmbre  I6i4. 


71.013  05 
122,218  .10 


193  2  .1  .15 


«'le  

Total  de  la  spiu*;ie-  

correspondante  dn  |«i»   Isa  u  j.j  lu 

Total  de  l'exercice  caur.vit   3,1.;  ..kiki  lit 

Exercice  corrcapùDdaiit  d.  185»   5  _.,i,.tns~4a" 


Chemin  de  for  de  Bonrn  an  Hatrv. 

(  Longueur  exploitée .  91  kilom. ) 
Du  19au2iuoYemf.ro  1834. 


2',  ,859  40 
58.570  10 


9,013  voyageurs  

Bagages,  marchandise»,  etc  

ToT4L  de  la  semaine   8:t,(|jg  51) 

Semaine  correspondante  «te  1851   VU, 14»  03 


Total 
Total  de  l'exercice 


12.17,(183  40 


t  1,588,528 


Chemta  de  fer  de  Partit  à  Lyon.  (1) 

(  Longueur  exploitée ,  507  kiloon.) 

Du  19  au  25  novembre  1834. 

Grande  vitesse)  4K,r,58  voyageurs..  ïi5,n7I  13 
Petite  vileaao)  Bagages,  marchand. .  362.783  !>3 

Total  de  la  semaine   017,SjO  10 

Recettes  antérieures,  a  partir  du  1" 
janvier  1854  31,.'. .'3,933  03 

Total   12,143.788  7i 


Semaine  correspondante  île  1833   423,071  00 

Recette»  antérieure»,  4  partir  du  1" 
Janvier  1853  JS.;u;,0»8  20 

Total  de  l'exercice  correspondant . . .  l«,7»9,7ou  ïo 


C18.723  <>'.' 


  (MI5,I»*0  7r 

7 '.3,090  1.0 


Bagages,  marchandise»,  etc 
Total . . 

S-'tnaiue  rnrn*pi.tiilaiite  de  1853, 

Différence en  faveur  do  1834      Ir.tlOo  71 
Recettes  du  1"' jamier  au  25  novemb  40.5o'>.3l3  50 

Recette  rorresponHaole  de  1833   33.375.cs6  al 

DilKr«<.ce  en  lateur  do  1854~7,1M  827  I!) 


Compagnie  des  rhrmlaa  de  fer  da  l'Kat. 

lourde  Paris  <i  Sl.ashwir,),  Mie,  Met:,  forbach 
ef  rHt'n'ançhtmcntt. 

Longueur  exploitée,  847  kilomètres.) 
5'  année.  — 47-  semaine. 

1834. 


FER. 

Chemin  de  fer  de  E.70B  à  la  Méditerranée 

(  Longueur  exploité*.  410  kil.  métrvs.  ) 


Recettes  du  12  ue.  18  novembre  1854. 
Ariyiion  à  UamilU  rf  riva  droite  du 

Vny.ige.irs   04,374  01 

Bagages  et  marchandise*   114,531  84 

Total  Je  U  semaine   su*  826  75 

Semaine  correspondante  de  1853..  .       194."30  75 
Augmentation.   14,770  »l> 


.Section  ii  .lt  i«iit.n  u  Valence. 


38,775  08 


Voyageurs.  

Bagages  et  Marchandises  

Total  de  la  «.  mai  ne   87,812  06 

Recette  totale  de  la  semaine  sur  le 

réseau  exploite   100,018  81 

Tut  tu  de»  recettes,  à  partir  du 

V  janvier   in.OM.lOO  00 

!  de  1853   7,793.407  54 


Du  10  au  33 

Vnyug.  nrs   25S,8lii  72 

Marcliandise-.   434,tiI3  J') 

T.  1  al  de  la  semaine   713. 477  02 

Recette»  antérieur*!  29,l20,n&0  40 


Total  «...m.iul  


...  29,834,157  4« 


47*  semaine  d..  1654   713,477  02 

Semaine  orn-,;.  ...dante  do  1833   5150,574  02 

Différence  en  faveur  do  1854     152,901  40 


Exercice  1854  20,814, 157  48 

[U,  isi»  23,i>.4,8ii3  6» 

D.fférvnco  cl.  faveur  de  1851...    3,MQ.',-9t  88 


SECHONS  NOU  V  ELLES 
nt  de  la  concession  du  17  août  1853. 
Du  10  au  25  tiavembre  1854 
voyageurs     10,3,1  05 

Rai-agrs.  inarcliiuidiM'i  i  grande  et  !>e- 

ti.o  vue»»'  ■  19,725  83 

Total   30,û»l  75 

Recel',  i  antérieure»  1,433,'.'5J  C5 

Total  ".I,46i,fl..4  40 


Chemin  de  fer  de  l'Oural. 

(  Longueur  cxpl-.ité-j,  238  ki'.em.  ) 
Recettes  du  20  au  20  novembre  184*. 

Our  vt.  —  voyageur*  Igr.  xiu-»*-   58.000  10 

(l'etite  vito»M.j   57.003  71 


T.iai   115» 


Rive  droite.  —  iOj.iiv-un.. 
I.iv  1 


17,013  4,3 


Terti   144,591  51 


(1)  L'ouverture  do  la  Miction  de  «Ji4lon-«iir-Sadne  * 
Lyon  ., Vaiw)  »  '«  lieu  le  10  juillet  1854,  pour  le  »r- 

**ic* de.  gr*tlî0  v'll?iS*' *l  lfl  21  4041  im  pour  '* 


Semaine  ccirespond.  en  1853.  —  Ouest  74.204  75 

Hl>e  droite   «,942  00 

llive  gauche   I2,Q"1  00 

ToT4i   103,21(7  7j 


Augmentation   2,272.711  55 


da  fer  tiraail-t  eutral  de 

(Section  de  Lyon  A  Roanne) 
Du  12  an  18  novembre  1854. 
(Longueur  exploitée ,  150  kilom.) 


17,808  voyageur*,  grande  vite*se. 

Peine  vit-sw,  

Service»  annexe»  

Total  

Reci-tt,-*  «le  I*  >>emai 

Grande  vitesse  

Petite  vilr-v-e  

annexes  

Total.  . . 


38,769  40 
159  711  53 
  2,902  31 

  201  ,443  24 

rre*pondanlu  et.  1853. 

  30  02»  50 

  118.5,'K  3» 

  1,432  21 


  1.V..970  »[> 

Rccetto  totale  du  1"  janvier  au  18  nuv.:-i:il,r_" 

18J4   S,32«,I63  60 

1833   7,103,490  55 


Cltrmln  «le  ter  de  ftialnt-Cleritialii 

aactLATioN  et  nterrra. 
Muis  d'octobre  183». 
Vovag.  ursSt-Germain  203.337 
"  id.      Auteuil...  196.H58 

Total          400,193  RecelOM.  210,041  30 

lledevauces  et  ps'agea 
Rouen 


des 

ot  de  l'Ouest. 


80,094  1» 


R.-Celto  totale  du  1"  jumier  au  26  novcD.brel854 

Oacst,  r.  droite  et  r.  g.iucno.  —  1854    7.152,096  76 
Idem.  -  Ibi»  5,944.214  14 


Tuai  

Octobre  1853. 

Voyageur»   221.088  Recettes..  247,697  90 

Différeoc*  en  faveur  de  1854...         38.637  38 
eourARAiso*  : 

L.  v  dix  mots  de  1854  ont  deoné   '-•,841,349  1  1 

La  même  période  de  185»  a  donné. ..  3.373,1)94  44 

Différence  en  faveur  de  1834  ..    468,234  ë~9~ 


tjrculation  et  recette*  aunparative»  du  mois  da 
Octobre  1854. 

T.jnce.1*.    Pasftlca.  F-'s.s  \  -  !■%  Tmsux. 

lS5i   73,175    43.974  40  1,493  00    45,470  00 

  57,303    20.70,  23    504  50    17.29a  75 

En  faveur  de 

1«4   13,878   17,170  15   901  10  10,171  »» 
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ClillMIN  DK  FKR 

DU  NORD.  iï'Ziï'AZTH 

Les  adiiiiiin,t,a:e.irs  de  la  Campaginr 
du  cliemi.i  di-  fer  <l  i  Y.rd  ont  lï.  mi- 
ncir de  prévenir  MM.  les  ac tionriaip-s 
que  ,  pour  accélérer  le  paument  du 
eou|  on  de  16  fr.  par  action,  pi  d«  7  fr. 
-'.0  par  obligation,  é  tVIu.ir  I,  |"  jan 
tier  prochain,  et  faciliter  la  térilication 
des  bordereau»,  le*  coupons  d'action» 
et  d'tibligafon»  pounom  être,  a  partir 
du  5  décembre,  dépo»é-«  4  la  eai»»e  dp 
ta  Compagnie,  phare  Roubait.  Il  *  ra 
délit.O  a-n  déposant»  d.-»  numéro» 
d'ordre  nui  leur  donneront  lt-  tir. ut  d'o- 
pérer le  re-onvreiiient  do  la  souimcqui 
leur  est  due,  avant  le»  personne»  qui 
n'auraient  pas  cil.  eme  le  de;.,ji  préala- 
ble de  lu  -,  iiin-i. 

Du  2  au  12  janvie; ,  il  n-  sera  pus»,, 
blcdep^v.  r  :,ne  If  ,  Umlereau»  déi.oscs 
1  l'avance.  Dau»ceiv  pénud-,  le  dé  pal 
«I**  fou  pce»  runtime  ra  4  s'eilectuer. 

Le  coupon  H"*  aet|..n»  et  ol.iigalier.s 
sera,  a  lu  demande  de,  p.,r:.u.s.  pavé 
par  ant.cipali'ui,  mu*  bmiillcation  do 
a  0/0  par  an  d'intérêt. 


CHEMIN'  t)E  FEU 
DU    fêGRD  A.-tionIJ:iir,-« 

uu   nu  nu  ».n  piéi,.,,,,,  ,|U-imc 

«semblée  générale  .•«iraardieniiv  o»l 
convoquée  pour  le  20  de.-.-mliie  ity.  » 
3  heure»  .1..  relevée,  a  la  ..fie  Saiut.- 
Cécile,  rje  d  -  la  Cliau-».  .  -d'Antiu. 
49  bi»,  à  l'effet  d  -  dél.'i.  p  r  *ur  une 
eourrii'.ion  iiilervein;e,  i::re  la  Compa- 
gnie du  do  iniude  fer  de  ,\  nur  4  L'éi;e 
et  lat.nuipaji.irdu  el,.,,.,,,  de  |,.r  ,|„ 

>Ortl.  Lapj.  -Ptile  c.'.tt»I«-ati.r|  est  f.ito 

conformément  au»  article,  .i',,  36  et  il 
des  siati.l». 

Peur  atsi»ter  4  l\a»»etiil.ll'..;énéra!e, 
iifa..t.  d'ici  ans  il.icr-nt,,- •  nu  p;„s 
lard,  avoir  dépo»é  \o  a;  tu>,  ,  au  moins 
ilat  ...  e  de  I.  Société,  plan,  limi- 
ta»». J  M»:i. .  011  die,  M.. \.  H.tli-dijld 
et  fil-,  a  laei.l.es. 

tà  m  de  MM.  le,  Arfionaaire»  qui 
«ut  .V>  acium».  au  tii'.im,  déposée»  4 
la  c.-u  .il.,  pourront  se  pré»i  tuer  pour 
retirer  leur,  caries  d'ad.nixslon.  Le» 
çatfs  qui  avaient  été  délivrées  pour 
!  as-endù-e  convoquée  le  21  octobre, 
seront  valable»  pour  eeJle  du  20  dé- 
cembre. 

Chaule  actionnaire  adroit  à  autant 
de  von  il  a  de  fi.i.i  \o  action.,  sans 
néanni-.u;»  pouvoir  réunir  plu»  de 
10ve.it. 


CHEMIN  DE  FER 

d'Orléans.  !rj:c,zrr' 

«bhynlmvs.  -  |.c  mardi,  12  déern- 
bre  IMjI.  4  lit  licun-,  du  marin,  il  aeia 
procédé  publiquement,  dai.b  une  de» 
«aile»  de  ri>Otelderudiuini*irati.Mi.ll 
rue  de  la  Chaussée-d'Amin.  au  tirajo 
au  sort  dos  numéros  dos  arien,  et  dp» 

ï  Janvie   18.i5,savo  r: 
S'il  action.,; 

100  obligation»  de  l'emprunt  de  1812. 

i,  —  .      dr  ''emprunt  de 
S71  oblisation»  de  l'emprunt  :i  o;o 

,>""»"•'•  1R5ï!. 
23j  ObliL'jlKi.n  de  l  eiupriliit    3  (I/o 
■  J.'.ïlio,j  lST.'.t 

Lm  ohii^aiinm  de  l'emprunt  3  o  o 

'"»«<•""  1V.2:.  qui  .l'an,.,.  „  p4, 

UMrers  et  tr/,„„,Jt.,*  CMim,  „„|j. 
Katnu.,  .1.  ilurri,,,,  „_,  pourront  pas 
parlirijura.i  Uciro. 

lin  c  qui  concerne  I 
émues  en  UU  : 


Krccjilioitth  il'  uni,!,  [.r,.  !  <-•  prp- 
mipr  tirage  il  .  :.  raison  d  •  l'iVln'nm 
postérieure  du  .1.  rnier  r<n<PIIIrnt  ijui 
■l'aura  lien  que  lu  |"  i|  |>JJ,  les 
numért»  dàtlgadi  pat  I  -  virt  feront 
appliqué  aux  tUrfl  Strorisuim  an 
IMi-Unt-  rnrrr>iHn.\lmih  :  .  r  iule  ur- 
«;men  aura  le  u,-.u>31.-  :,  s  r  ....litions 
de  IVitusMon.  en  ce  qui  ci. crue  |« 
lentement  non  .  chu. 

Ia>  titulaire»  des  rrcSpiisH  nanu- 
tinlifi  lion  érbani!.1»  eonrrr  l  s  litre» 
proilv.ire  au  p.:.rt.-ur,  r..  |  ,  .rrunt  par- 
ticiper mi  cl.al.o-  ,|,i  (,  ,.  .. 

/..-  I)  <  r,-in„; 

C.  Dinios. 


CIIKUI\  DE  t.  Ii 

D'ORLÉANS.  iu<&l%m 

lie.-ijp»  ,lr  r,  .  iivtioM  rfe  IK.iJ.  —  Lo 
directeur  de  I.,  t>jt»pa|ti!:e  a  l'iKiiitteur 
u'iiir.irm.  r  MM.  I-»  pou .  .ir-  d.-  tilr.  » 
"*,"•"«  d"  la  .!eHii..,v,'.,!ii«i„n  il*-.,  , 
.pi  à  dater  d  i  là  (b-r.  ij.l.te  (.rixliaill, 
ces  litres  pour.-v.  t  are  idUMQfeftla 
eai»«e  central.-  do  la  Ctmfgf/m,  rue 
de  la  l.liau"»,  e  ij'Aniin,  r.  Il,  contre 
àesoMiuafV.,ij  i/,'fl„,iim,  .lent  le  dé- 
prtl  dmià  la  cbism!  rie  la  Compagnie 
jW.M-ra  immédinlement  s'effectuer  avec 

Le  ntrn  lrur, 
C 


CHEMIN  DE  rKU 

DE  PARIS  A  LYON.  tH^t 

SO  Ir.  —  Pmcmmt  du  V  imifmn  rfra 
actions.  —  Lo  Conseil  d'adni.oisira- 
nnn  a  l'honneur  de  prévenir  MM.  les 
aclioiinaip.»,  conforméiiieiit  i  l'art.  14 
u.-s  stalutt.,  ti  suivant  l'avis  donné  i 
l'assemblée  générale  du  mol»  d'avril 
dernier,  qu'un  appel  de  fonds  do  50 fr. 
est  fait  pour  l'époque  du  1"  janvier 
prochain. 

Le  S»  coupon  des  actions  échéant 
au  1"  janvier  et  repriientant  les  lii- 
térit»  dus  pour  les  350  fr.  versé* 
(soil  8  fr.  7j;,  v  endra  en  déduction  de 
la  somme  à  paver  sur  cet  appel  de 
fonds,  qui  se  trouve  ainsi  réduit  à 
al  fr.  25. 

L'intérêt,  a  raivm  do  5  0/0  par  an, 
sera  du  a  partir  du  1"  janvier,  ranfor- 
inémenl  à  l'art.  15  des  statut.*,  pour 

été  faits  dans  les  preriu'ort7°u"<  "du 

moi». 

MM.  les  actionnaires  auront  la  fa- 
culté de  faire  leur  vcr,ement  k  partir 
du  1»  décembre  prochain. 

L'administration  se  charge  do  déta- 
chement du  coupon  et  de  l'établi*»c- 
nieni  dei  bordereau1,  de  paiement  |  ,7i 
nie  de  Provence,  de  dit  d  dont  heures). 

Le  Seerttairt  générât, 
G.  Réal. 


COMPAGNIE 

fit  DHI I Cil     M'1-  'M  ix.rtcurs 

Ut  nilUCIIs  d'oblijtsiinns  d.n 
emprunts  cnntract.H  par  la  Compagnie 
du  dieniin  de  fer  de  Pari»  a  Muueti  le 
1"  décembre  1*47,  le  r*  mars  IIS»  et 

le  î:.  février  1*M,  sont  préiemi»  que 
le  tir.ipe  d.'  I  l  obli|tat;ons  de  IVm- 
prunl de  1817,  10  obliKaiii.ii»  de  I'.  m- 
prui.t  de  1  .s il»  et  27  olihantious  de 
l'empi un;  de  1854,  reuiU.ar.alili  s  le 
1"  décembre  prochain,  aura  lieu  en 
séance  publique  le  24  novembre  1854, 


4  une  heure  précise,  au  sipfle  rie  la 
Compagnie,  rue  d'Auistertlam,  11. 
Par  ordre  du  Conseil. 

Le  Srcrelaii  c  <lr  la  Compaq»*, 
Aooi.eni-  Innsiurju. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  ROUEN. 

MM.  les  porteurs  d'eU. nation»  de»  em- 
p.Tints  romractL.^  par  la  Compagnie, 
le  1"  décembre  1 H  i7.  Je  1"  mars  i  le.Çi, 
'•t  le  25  février  1854,  »ont  prévenus 
que  le»  obligations  de  1'éti.issjon  do 
l*i"  portant  les  r.uméMS  :  2,215, 
2,2'.'3,  2.2Ï6.  3,22»,  2.231,  2,253, 
Ï.2-H,  2  2i0,  2.L.!iT,  Ï,2b5,  2.277, 
2,2'J;,,  2,208,  de  IVmi»»i"n  de  1840 
p. nanties  numéros:  0,001,  Mil, 
0...3I,  0,051,  fl.fiô.l,  O.élili,  0,076, 
8...T7,  0.08i.  11,..*  .,  et  celles  de  l'i<- 
iiuv-inri  de  1*54  P'.naul  les  ncni.'ros: 
2ï.JI>j,  22,30',.  22.309.  22,311,  23,313. 
22  Jlfl,  23,318.  aî,5îî,  2:',323,  2  •. 331, 
22,.1.1j,  22,338,  2  -, 313,  22,344,  22,353, 
22,-r.i,  22,350,  22.J61,  22,308,  22,300, 
32.370,  «,371.  22,374.  22,375,22,377, 
22..1M,  22,381,  di'.*.|rné*  par  le  son  au 
tirage  du  24  novembre  1854.  seront 
remboursées  4  raison  de  1.250  francs 
rhaeiuie,  i  partir  du  !*•  décembre  1854, 
au  ».•  -.•  de  la  Coni|  nznie,  rue  d'Am- 
sterdam, n"  11,  de  dit  heurt*  à  trois 


Par  ordre  duConwil  : 


île  la  Compagnie, 


CHEMIN  DE  FER 

nç  i  'CCT  r"f'  61  p1hco 

"t  U  IOI,  Strasbourg.  —  La 
Compagnie  a  l'honneur  d'informer  lo 
public  que,  par  suite  d'une  combi- 
nai,..n  rouv.  lle,  arrêtée  entre  elle  et 
les  chemins  de  fer  allemands,  il  vient 
d'être  apporté  une  grande  accélération 
dans  la  marche  des  trains  entre  Paris, 
Vienne  et  Berlin. 

On  vient  aujourd'hui  de  Berlin  en 
34  heures,  et  de  Vi  nne  en  58  heures. 

Ou  va  i  Berlin  en  M  heures,  et  i 
Vienne  en  39  heures. 

Les  départs  ont  lien  : 

De  Paris  pour  Berlin,  à  8  heures  du 
soir. 

De  Berlin  pour  Paris,  à  S  heures  45 
minutes  du  soir. 
De  Paris  pour  Vienne,  i  8 


De  Vie 


our  Paris,  à  7 


CHF.MINS  DE  FF.II 

DE  LYON  A  LA  MÉDI- 

TCPQAUtC  Emprunt  tic  M 
IthilHnCC  uiillmnt  île  l'an- 
cirnur  t  nmpagtite (Ir  Marseille  à  ,lri- 
o/m;i  —  Le  mercredi  13  décembie,  4 
«ne  heure,  il  sera  procédé,  en  'éaiico 
publique  dans  une  de,  salles  de  l'ad- 
mini«:ralion,  rue  Lnffilte,  23,  au  cin- 
quième tirage  de»  obligations  i  rcm- 
Imurser  do  l'etiiprunt  de  l'ancienne 
Compagnie  du  ch.  ti.i n  de  fer  d'Av  igne-o 
i  M..t»eille.  Lo  rfnibourseoient  aura 
lien,  .4  partir  du  2  janvier  prochain, 
dan»  les  buréaut  i*  1 1  Compagnie  : 

A  l'ai  i»,  nie  Lartilto,  23. 

A  I  von,  place  de  In 
Terreau»,  12. 

A  Mnrscillo,  i  la  gare. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  L'OUEST.  ffîaiïZ0/- 

Le  C.il,eil  d  administration  du  chemin 
du  fer  do  l'Ouùt  ,  conformé  nent  k 
l'art.  15  do»  statuts,  do  la  Compagnie, 
a  l'IiDuiieur  de  prévenir  MM.  les  action- 
nai res  qu'il  est  fait,  sur  lo  capilal  social, 
un  appel  de  100  fr.  par  action  pour 
l'époque  du  0  janvier  prochain. 

Il  sera  bonifié,  pour  les  paiements 
faits  avant  ce  jour,  un  escompte  au 
tant  de  5  0/0  l'an. 

L'Iutérét,  à  raison  de  5  0/0  par  an, 
courra  4  partir  du  0  Janvier,  sur  tous 
les  versement*  qui  n'auront  pas  éuS 
ofTeeiués  avant  le  20  du  même  mois 

ly%  versements  se  feront  4  la  caiise 
de  l'Administration  centra'e.  gare  Saint- 

Ijiare,  de  dit  heures  du  matin  à  r"  

heures  de  l'après-midi,  les  t 
el  fèlos  expiés. 

Par  ordre  du  Conseil 
i...  i 

Le  Secrétaire  de  la  Compagnie, 
Jules  Cooiia. 

CHEMINS  DE  FER 

DE  PARIS  A  LYON  ET 
DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Correspondance  par  baleaut  A  va- 
peur entre  Lyon  et  Valence.  —  Départ 
do  Pari»  pour  Valence,  Avignon,  Mat^ 
s*. Ile,  Mme»,  Montpellier,  etc.,  s  h. 
25  m.  soir,  omnibus  j  8  h.  25  ta',  soir! 
express. 

Trajet  de  Pari,  à  Marseille  en  24 
heures  par  express,  et  en  3Î  heure» 
par  omnibus ,  billets  directs  et  enre- 
gistrement do  bagaics  pour  les  desti- 
nations cl-de*»us  aut  gares  de  Paris 
Dijon,  Chaloo,  Miconef  Valse*1 


CHEMIN  DE   FER  DE 

ROUEN-HAVRE-DIEPPE, 

nie  d'Amsterdam,  9.  . —  Modifications 
dn  service  an  1"  octobre. 

Départs  de  Parié: 

Pour  Rouen  :7b.,  0  b.,  midi.  5  h. 
35,  8  h.,  11  h. 

ll'h""  **  H*Tr0  !  '  h"  mid'1  '  h'  K' 
^Poùr Dieppe:  Oh.,  midi.  5  h.  3J, 

Départi  peur  Parlt  : 

De  Rouen  :  8  h.  45,  9  h.  37. 1  b.  JA 
•  h.,  8  b.  20,  minuit  45. 

pu  Havre.  7  h.,  10  h.  45. 8  h„  10  h. 

De  Dieppe  :  8  h.  25,  10  b.  30,  «  h. 
45,  0  h.  45. 

Train  eipreas,  à  »  h.  du  matin,  de 
Pan»  pour  Rouen  en  3  h.  25  ;  pour  lu 
Havre  en  5  h.,  et  pour  Dieppe  en  4  h. 
35  m.  —  Aller  et  retour  dan,  la  même 
Journée. 

Trajet  du  Havre  à  Tronville  en  45 
minutes;  4  Honfleuren  35  minutes  ■  à 
Caen  en  3  h.;  de  Dieppe  au  Treport  in 


CHEMIN  DE  FER 

DE  SAINT-RAMSERT  A 

GRFNilRI  F   APP  '^^fr  .du 

™n.t™"0*'C«  îSoctobreaulSno. 


1854. 


Jusqu'au  t  janvier  1855. 
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IN 


GRAND  -  CENTRAL  DE 

*  _    r«  ..il  ,t'*.1rT»iixi. 

FRANCE. 


Le.  Cit.  vil  d'adtnin 
alration  a  I  lienneur 
d'informer  MM.  le*  a<-lio.n»airP«  qui: 
r.iss.-niW.Vïiid-r.'.l-  annuelle,  pr.-ci  ne 
par  le»  ttimn  de  I»  <>iii|i.iEnir.  aura 
tic»  I- vendredi  25  d-'o  tnb:-  curant, 
A  trois  lu-um  de  l'après-midi,  dan*  I» 
salle  Ihrx.  rue  de  la  Vi.  -mire,  n"  V*- 

L'.ie,. --inltii*.- générale. après  avoir  en- 
tendu les  comp  ■  * <l»-.  l'J'  wiiiil  rendu» 
de  1.,  ;,',-wn  do  l'civropri-",  pouvant 
aviur  &  il.Tilién-r,  n«nh>i  m  •ldi  îiI  .vu 
disposions  de  l'art,  (if)  de-»  statut», 
sur  ..  «  des  <| n.^tions  de  pioumiio- 
»  in.uïl»  et  d-embr..:i  ln-meiii*  d.-  !i- 
,  en,  -.  sur  d-^lr:»T[.Sdi-  réunion». 

>  fu»i,„.*.  alliance»  et    «•«»•«.  fait» 

>  axee  «l'antre»  Compaenir*  "''  chemin» 

,  ,1,.  for  «  la  délibération  :.<•  sera 

valable  dan»  ce  ea-,  qu'autant  qu.  le 
cinquième  d.i  fond»  sot  i  al  »"H  a<i.lll)u 
acti.ois'i  sera  représente. 

l-i  actionnaire»,  i-ropm-tairos 
ou  porteurs  de  villa*  actions,  qui  vou- 
dront aviser  !«  l'assemblée,  di-vr.nu 
déposer  leur»  titre»  dans  le*  huirain 
d.-  la  Société  ?•  <-  ■■•'■'■  J-  Crédit  mobi- 
lier, place  ^."■'.Jif^ 
1"  au  7  décembre.  —  Le  délai  du  7  dé- 
cembre est  de  ris-wur. 

Il  leur  -*ra  reuii*  une  carte  d  admis- 
aiou.  —  Ottc  carte  est  nominative  et 


Par  "olno  du  Conn-il  d'iulminialra- 


/.c  Stcr/lmrf  gturrnl, 

A.  CoriiKrx. 


CHEMIN  DE  FF.K 

GRAND -CENTRAL  DE 

ïr»«  ti«P  Ln  mardi  S  décembre 
FPlANlfc.  ISai.Atroialrur'-sdc 
relevé  -,  en  véance  publique  du  1  ••»"" 
d'aditmii-iraii  on,  au  »ié«.:  d'-'  I»  L  ,:"' 
«aaui,-,  16,  place  Vendôme,  il  »•  ra 

iprt*  a  amortir,  i  partir  du  1*  Jan- 
vier, savoir  :  , 
Î25  o'>!witioi«.dito% du  Grand-Central. 
OU  obligation» dit*» do  llbcrnc-ct-Loio. 
■  I  '  -  ••  i 

lit  obligation*  diti-sde  Rlioti.-et-l.mre 
Par  ^"du  C«nl  d'administra- 

A.  Cotnroi. 


CHEMIN  DE  FEU 

GRAND  -  CENTRAL  DE 

r--»  a  11  car  mnnr^m  ll'.cv 
F  . .  ANL  t.  i/'.  m/TU..ii  ./ci  aucitn- 
uti  t  owW'"  <>'■  >'"»'-/•'■'"'""  'J 
/.«H.  ri/saini-f:»'»»'"  In  /aiire  cl 
j\,ÙUw<>*  "  ttwxmt.r»  «W.y.7- 
/Li  n  rfr  «/idue-W- Imrr.  —  l-e»  por- 
teur* dr  titre*  d.-s  ancienne»  Cuoipa- 
Koi,>*  ,-,^1-nmj»  dOnommw-  B..IU  F"  "^ 
7,,„  qui-  la  Conipag-H-  du  cUmmii  di; 
f,r  t,r.,r.d-0-nUal  F.  arc-  a  çté 
a..tori~V   par  M.   I«    n»l'v.»tre  do» 

iu.auc.-s  4  i-^''''1'  -  » 13  c;"v;,7,;"" 

de.,-  lilioi  ..liuUualwi.-  do  lU.ui.i- 
"  La'rntivcriion  f»t  faitv  djn*  pro- 

3  «I.VI  »  ,  pbllîl„„n 

d'à  cmpruii!»  pjnni» 
d«  la  Compagnie  de 
8«invF.iieiuM!aLjon 


3  obligations  l.'S  pour  un.-  oLhcMnui 
di- 1*  iiip  ..un  il'-  tHO 
de  la  n:fmL'  C"i;i]ia- 

3  oblipalious  1,'2  | ni:r  un.?  ti  ri>-.liul,- 

tanc<^  do  rapiiali»»- 
tinn  i>  la  mOmi' 
C<in  |.;i|:  il.-, 
p.: «i-  vue  i.lilisa«l-n 
do  IVmpniutdo  l«i:i 
■!.•  la  (  .impagul.'  de 
S.^nl-Kùciiii.;  a  la 
I..>]  r 

pour  i:ni-nhlipa'inndc 
r.-ui|>i  nui  lie  1*  W  du 
la  itivim. I>jmp.i|;'iii'. 
1  obligation  1i'3  |»"ir  uim1  (ilili^auon 
d.-  t"  oi\lm  ili!  la 
(..nnpjK".''  d'Andrc- 
»ii".u  À  IPiau-»'. 
1  oldigation  1/i  pour  u  m  olilication 
d)  ï*  nnli-.'  do  la 
iii.MH"  Conipapiif". 
I.f»  olj'.ir-Ti.|n«  de  III  uni -n-Loirr, 
dorriiVs  i-n  <<iiaii;-.-  dn  liln".  de» 
a:ici>Hin'-*  (>in>|iapni.'s,  '-aut  n  ujtiour- 
»  ailles  à  MO  fr.,  pnoluctiv**  d'un  in- 
1er,  t  annuel  de  1".  (r.,  payaMcv  par 
setnestn-,  le  1"  jainierft  1-  I ••Juillet, 
et  iîaranti«  par  l'F.ia:  !l"i  du  in  juin 
laM).  ls*  proHiiiiH  il  1  ploîr . .  t  i- >n 
cli-»  clifiiPn.  de  f.-r  «le  Saint- Etienne  a 

Lyon,  de  samt-EHr-  •  A  la  l.olre  et 

d  A'  rlr.viem  a  Hnanne,  fonnant  au- 
J'iiml'liui  la  wTiiun  île  Klioneet  Loife 
du  Grand-C-inral  do  Irance,  (.ont, 
après  pr.  I.'  vem"iil  des  frais  annuels 
d"eniiv:irn  et  d'explo  talion,  arlcc"'». 
par  prnik'v  et  pn'-fcioMnr,  paie- 
ment di->  iniérris  et  de  PamorlisM- 
ni  nt  de-slit'  »  ohli;a:lofis. 

Par  ordre  du  Con-eil  d'adminiitra- 
tion. 

Lr  Srcrttmrr  nnirrat, 

A.  Covp.ro5. 
y.  R.  I.e  Sous-Comptoir  des  chemina 
de  fer  reçoit  au  prtt  les  oliligation»  de 
lllioni-et-Loire. 


CHEMINS  l)K  FtK 

DU  MIDI  ET  DU  CANAL 
LATÉRAL  A  LA  GARON 

air  La  (  rinp^piie  de»  rli.  niie»  de 
Nil.  fer  du  Midi  et  du  Canal  latéral 
fa  la  Garonne  a  l'honneur  d'itifuriiirr  le 
public  que,  conformément  a  l'autori- 
sation donnée  pj,r  Soi  El.  li'  .Minisirt' 
de,  travail»  public»,  ta  section  de  l'or- 
denux  \  lia»  e.t  lis  ive  i  la  cirtulalion 
depuis  I-  12  novembre  1S55. 

|,  s  lietirc;  de  départ  sont  filée, 
cooune  s-iii,  savoir  : 

pepart  d"  llonl-aiu,  1 1  11.  du  matin 

\t       a  l)a».  ^  li.  15  u>.  du  mur. 

IK-part»  de  B.)id,ao»  |kiiii-  la  Tosle, 
11  h.  du  matin  et  0  II.  du  vnr. 

DOiia.  i  de  lia»,  T  li.  M  m.  du  malin. 

Arrivée  il  D.irdeau»,  12  h.  35  m.  du 
soir. 

Départs  de  la  Te*to,  7  h.  du  matin 
et  7  II.  20  m.  du  -fur. 


CHEMINS  I)K  FER 

DE  LYON  A  GENÈVE. 

DrfA!  rfe  h'n  f/tit  j.irlrnr.  —  MM.  les 
acIionTiaires  ùu  cIji-.iuii  de  fer  do  l.yon 

à  (é  néVO  sielt   prévenus  que  le  d  put 

de*  ariion»  nu  porteur  de  la  Cenipa- 
enio  evi  reçu  graiein  oient  dan»  la 
raisv?  .priai..,  nie  l.affii  e,  n"  M,  de 
du  A  devis  le  uif»,  rouim  délivrance 
d'un  récépissé  notiiinntif. 

Par  ordre  du  Conseil  d'adminittra- 


SOCIÊTfi  DE 

PORTE  UTSÈNÊCHAS. 

les  ariionnaires  de  l'ancienne  So- 
ciété de  Po»Trs  etSMCHM  ont  «Hé 
piivciius  individiietlement  qu'il»  »c 
ran  nt  tulnii^  A  é.l.anirer  lem-H  line.» 
ti.iitnj  des  uctiou,  de  iu  nouvelle  So- 

i(é. 

Oui  d'entre  eux  dont  les  iiani^  rie 
sn.it  pas  rennu»  des  liquidateur*  (les 
actions  élallt  au  porteuri .  cl  qui,  par 
■uite,  n'aurai,  ni  pas  r.-cii  de  lettre» 
d'avis  sont  invité-»  Aso  pr.-.enier  dans 
|,  s  bureaux  de  M.  ■!•  Min-etC-,  rue 
Ru-lielieu.  ré  »'..  où  illcur  «era  donné 
coiin.iissai).--e  delà  circulaire  de»  liq.u- 
daieur».  .... 

l/éeliaiiRC  pourra  avoir  lieu  ju.squ  au 
lOdéc  iidw-  courant. 


CHEMIN  DE  FER 

VICTOR-EMMANUEL. 

Le  Conseil  il'.i-!ituiii»tratinn  a  PI1011- 
ncurde  piévcuir  MM.  Iim  actionnai n-r. 
qu'un  vrr-run  nt  de  50  lr.  par  nciien 
devra  étp-  ellelué,  'oit  en  deux  p.iii-- 
iie  nis  vùi  en  un  ht  ni,  et  dans  le*  cun- 
dilii.il-,  S'iivanleN  : 

2  i  fr.  par  action,  du  1"  au  10  octo- 
bre dernier,  et  23  fr.  par  action,  du 
1"  au  10  Janvier  1«ij. 

Aux  leriin-,  d.  s  statut»,  taules  1rs 
somme»  vrrsiV»  ponani  un  inii'-rel  de 
4  1/2  fiiO  caranli  par  le  gouvernement 
saule,  ceux  de  MM,  le»  actionnaire*  qui 
opép  ront  le  d.  uviiine  t.  r^-m  -tu  par 
util  te  ipation  jouiront  éftal  ment  de  rot 
intérêt,  à  partir  du  jourd.  leur  vc.|-=o- 
ment. 

A  défaut  du  paiement  aux  époques 
et  dans  les  proportion*  indiquée»,  l'in- 
térêt sera  dù  |Kuir  chaque  jour  de  re- 
tard A  raison  de  O.Ol'an. 
l.i-s  vei-ss-ment*  seront  ri-ru*  : 
A  Pari»,  rue  llasse-dii-lienipart,  48 
hit  t 

A  CJiamliéry,  »  la  Banque  de  Savoie; 

A  l^.niires.  cbej  MM.  «ir  John 
Kasthiq*  et  C ,  51»,  I  liregmortun- 
Street. 

Par  ordre  du  Conseil  d'administra- 
tion : 

U  Srcre'lnirr,  ht  PntvosT. 


LE  COMPTOIR  D'ES- 
COMPTE DE  PARIS,  >rr 

g'-re,  n"  M, fait  dos  avance*  «urn-iite» 
rrancaisi  -,  anirn.s  ou  utili^iii.uisd'.-n. 
tiepi  iv,  iinlnslrii  ll  ou  de  crédit 
cotistimé»  en  Société»  ancnyruis  fian- 

n.-i,eit  en  dépôt  liiulea  espèce*  d-J 
ti-.rr-a  i  t  valeurs  et  se  rliar-..-  d'en- 
caisser ^Tariiiiene-nt  le»  nrri  ra^-es,  in- 
térêt» et  dividendes  des  val-;ir»  dépo- 
nV»  dans  sa  caisse  et  payables  A  Paris. 

MINES  DE  LA  LOIRE. 

la  »  an.  1.1  .  '  >:"'  ■  de  la  1  11 
paunie civile  d.-»  Mine» de  ta  Loin-  sont 
ennv i^pn'-s  en  n-.si-nilil  e  général.-,  le 
mercredi  29  novembre  pr.~u>t  mu  »,  A 
tl-iiis  li.-iiu»  lis -s  -préri-i--».  A  Pntis,  rue 
«le  la  Victoire,  n'  «8,  Mlle  Herii  pour 
rer.  voir  l  »  comptes  de>  neuf  pr.  nie  n 
mois  de  l'eserCK  C  lut,  et  régler  IVin- 
pIol  des  béneticos. 

Les  pnvpnélaires  de  vinr;t-rinq  ac- 
lion»  au  inoin,  ont,  seuls,  I,  droit  d'y 
»»8c»ter,oudc»'yf»iro 


un  nuire  actionnaire,  propriétaire  lut- 

Uiémc  rie  viniit-cinq  arliuus. 

po-ir  obtenir  leur  r.vtc  d'admission 
A  l'aucmbi^ri,  le»  KlitMOliN»  doivent 
justlller  de  Icui»  cerliHi  ats  d'action», 
et,  s'il  y  n  b  '«.  des  procurations  et  de» 
litre.»  de  leur»  manj.-.nls,  soit  au  *U'*je 
..  n  iai  d"  la  Siîoété  anonvue  de»  Mine* 
de  la  Leiie.A  Paris,  rue'de  la  Victoire, 
n"  'i .,  av  an'  le  2?i  novr  inbt'o  ;  soit,  avant 
le  22  novembre,  dan»  les  bureaux  de  la 
Sociélé,  A  Lyon,  me  Lafont,  a*  2. 

Kcrvlrr  mnrlllm©  des 
MriKBgerle»  ImptVrlnlo». 

PAQUEBOTS  —  POSTE 

■•■■HP KIC  TRANSPORT  DES 
Flft"CAÎS.  VOVAGEl'HH  ET 
DIS  MARCHANDISES. 

nuAr..  —  tè-ties,  Livourne,  Civita- 
Vcedil».  Napl.».  Me  sine  et  Malte. — 
D  -i-nrt  le*'.1,  15  't  ï»  d" chaque  mois 
à  10  In  uns  du  malin. 

crier  11  Ti-ntitt.  —  Mc«--ir.i\  1"  P>'- 
rée.  Cunslantinople  et  Varna  —  Do- 
pait* les  6,  16  et  26  de  chaque  mois, 
A  .1  béni-  s  du  sci  r. 

Malle,  Svr»,  Stnyrne.  Mételin,  Dar- 
dan.  Ile,,  GaPipeii,  t.oustantiuople  et 
Vain».  —  Ib'-ptirts  b-»  2,  12  et  22  de 
rùa  |i;e  mois,  A  10  beure*  du  matin. 

S..l  uii'1'ie,  le  I"  do  chaque  moi», 
Na'uplio  et  Marat^ioaisi.le  U  ;  CUalcU; 
le  21. 

f',.vrtr  et  Svatr.  -  Malte,  Aleian- 
drie.  Jaffa,  Peyroulli,  Tri|«li,  I^tta- 
qui.'.  Alexai-iiretle.  Mersina.  Ithnd*» 
et  S  iivnu-.— Dé-paet»  chaque  20  jours: 
le»  la'mai.Oeiaû  juin,  16  Juillet,  etc. 


S»mi-  [''oie  '•'''  Smvene  .  —  t  . 
Chaque,  vinst  loiir»  :  le»  1 1  mai,  I-  et 
21  juin.  Il  Juillet,  etc. 

I  Ci .mprenie  -e  cb:.r;e  du  tntti»- 
port  d'*  iiii.re!.aiidi..es  A  destinatn-n 
d  s  port»  de  la  ne  r  Adrtatiqu»-,  rb  s  ll-s 
loin.  11  ne»,  de  la  nier  Noire  et  du  Da- 

D"lK''      ,  Départ»  I'»  3. 

10,  11,  20,  23  et  30  de  eba- 
\  que  moi»,  A  midi. 
_1     ni. vs.  —  llépir".»  WJ, 
ALGERIE   I  -  "  2»  de  chaque  mo;»,  i 

(1  . 
«7TO-.-.X,  BOS1!  TV  Tt  SI*.  — 
Dépurts  les  11 ,  IS  et  2*  de 
cluique  ami»,  t  midi. 

Pour  fret,  pavas"  et  renie-iirnements, 
»'adre»vr  au  bureau  de  l'inscription  : 

A  l\ui;,  rue  N  itre-Danie-des-Vic- 
toires,  î» 

A  Marseille ,  placo  Royale,  1 


NOl.  Vi:U.K  MAISON 

j.  nin  \t  ivr .  dititéo 

BRAUCOURT  i  PERIER, 

0,  nu-  de  la  Ju^.i.  11110. 

Disiiibiniou  d'in- prime»»  domicil-. 
confection  d'adr.-s-,  s  j.iar  Paris,  b-s 
dépaneni-et*  e;  ]',  trenrer  «ur  (le»  lis- 
te» .pie  l'a.lministrani'ii  |>a»»Me  w. 
Quaire  départs  r,i vu  lier*:  Set  10  lieu, 
re*  du  tiu-iii.  h  et  S  heure»  du  son. 
Si-nice  spécial  par  expo-»  A  '<""* 
heure,  pour  l--tre»  de  dé.  . -s.  manaie, 
naissance,  romncatio-i  d'eiertion,  car- 
tes de  vi  i'  .  Service  quotidien  p-e-i' 
les  journaux,  ivriseï  b-inbi  ue.  tous  le» 
matins  A  3  heures.  Ib  eouvo  iiieni*  de 
quittance»,  bordt-nraux,  facture. et  au- 
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CHRONIQUE    DE    LA  BOURSE 


La  bourse  a  été.  fort  agitée  «tojiuis  huit  jours. 
I,»  baisse  avait  fait  dos  progrès  si  déraisonna- 
bles, qu'au  moment  ©fi  l'un  a  «tons»,  à  l'aire  do- 
rachat»,  les  cours  si'  sont  relevés  avec  une 
gran<ie  énergie.  Lo  3  O.'o  a  mont''  ou  doux  jo:tr.s 
de  08  Su  a  71  !Kt.  Pi'-i  achats  très-importants 
out  eu  lien  pour  rumi  ner  rt<  cour*  île  lia -is  e, 
et  l'on  a  même  cru  i\ m  o-quer  que  la  haut*- 
banque,  qui  depui.*  longtemps  était  restée  eu 
dehors  des  mouvements,  cherchait  à  rentrer 
dan*  les  valeur*.  Cependant  la  hausse  a  été  de 
nouveau  interrompue,  et  le  .'I  u,n  a  té  lroi:rauc 
à  70  O'i.  l-a  spéculation  a  été  continuelle  nei.l 
prëoecuiw'-e  par  les  négociations  qui  se  pour- 
suivent en  Allemagne  et  par  le*  éventualités  île 
combinaisons  financière*  en  Franc  •  et  en  Angle- 
terre. Le»  cabinets  de  mis.  se  et  il'  lutrirlio  -ont 
enfin  parvenu-'  a  sVu tendre  après  de  loiurs  pour- 
parlers sur  la  rédaction  d'un  article  additlonn- 1 
qu'on  a  regardé  comme  favo; -aide  4  la  j ■  j l l< 1 1 n - 
occidentale.  Il  a  été  question  d'un  traité  d'al 
Uance  en'ro  l'Autriche  et  les  cabinets  de  l'aris 
et  de  tondre*  pour  de  nouvelles  difllculté*  i|ui 
seraient  survenues  au  moment  de  le  situer 
Enfin,  tous  les  organes  de  la  pri  -se  allemande 
ont  prétendu  que  la  Russie,  consentait  à  prendre 
lcsuuatre  points  de  garantie  pour  base*  de  m.u- 
Tellës  négociations,  nnant  aux  combinaisons 
financières  qui  seraient  adopté.-*,  diverses  ver- 
sions ont  été  mises  en  circulation  ;  aucune 
n'est  peut-être  encore  déhnitivemi'iit  arrêtée  ; 
mais  la  convocation  du  parlement  anglais  mur 
la  12  décembre  et  des  Chambres  françaises  pour 
le  26  du  même  mois,  et  l'arrivé,-  a  l'aris  d-  lord 
Gladstone,  chancelier  de  l'échiquier,  ont  fait 
«apposer  que  la  question  était  sérieusement 
mise  a  l'étude  par  les  gouvernement*  do  France 
et  d'Angleterre. 

On  a  remarqué  que  le  comptant  a  ete  conti- 
nuellement mieux  tenu  que  les  cours  à  terme. 
Il  est  arrivé  de  la  province  beaucoup  d'uni: es 
d'achats  d'inscriptions.  |vs  arbitraires  avaient 
mémeeu  lieu  peudant  quelques  jours- de  l  l  ié  0 
en  3  o/O;  mal»  on  a  commence  à  d'-lalre  ces  ar- 
bitrages, et  le  a  1/2  o/0  e*t  maintenant  plus  re- 
cherché. 

Les  chemins  de  fer  ont  éprouvé,  comme  la 
rente,  de  nombreuses  et  rapides  osrïllalions.  Il 
semble  que  l'on  néglige  complètement  de  s'oc- 
cuper de  la  situation  matérie  ls  de  chaque  li- 
gne, et  qu'on  ne  tienne  plus  aucun  compte  de 
l'augmentation  constante  des  recettes  qui  as- 
surent pour  l'exerelre  1851  de  très-beaux  l>é- 
néfices.  La  spéculation  remporte  pour  le  mo- 
ment sur  les  placements  sérieux  ;  elle  achète 
OU  elle  vend  outre  mesure,  et  il  en  résulte  de 
continuelles  paniques  don'  profitent  to;r  à  tour 
les  acheteurs  et  les  vendeurs  i  décuuvo'C  Mai* 
au  milieu  de  ces  mouvements  de-orduuné.s,  il 
est  facile  de  reconnaître  que  la  masse  de*  dé- 
lenteurs sérieux  n'est  nullement  disposé  ■  a  se 
défaire  dit  ses  titres  et  que  les  grandes  Iil-i  es 
remonteraient  brusquement  ù  leurs  plus  bains 
cours  dès  que  la  situation  politique  semblerait 
présenter  quelque  sécurité.  Péja.  les  prime* 
ont  commencé  a  être  très-recherchées  p  tur  le 
1.%  décembre,  et  les  reports  qui  ont  d.-ja  é  e 
éU'ectins  pour  la  liquidation  de  la  fin  du  nu  1- 
se  sont  faites  »  de  très-bas  cours;  ce  qui  semble 
indiquer  qu'il  v  aura  fort  peu  de  livr.nsri.its  de 
titres  en  liquidation.  On  se  rappelle  I  s  livrai- 
sons nombreuses  qui  ont  eu  lieu  à  la  liquidation 
du  S.  Ces  titres  jetés  sur  la  place  ont  été  pris 
dans  les  bas  cours,  et  les  porteurs  actuels  pa- 
raissent décidé*  à  ne  pas  s'en  dessaUir,  et  les 


anciens  détenteurs:  courent  risque  de  ne  pas! 
retrouver  1  s  bas  prix  uuvu- Is  ils  ont  von.iu. 
tes  actions  de  Lyon  ont  varié  de  «il;,  à  ;<so.  et 
eles  sont  revenu. 's  4 •i:v i  ;  mais  le*  prime»  ijontro- 
.-lie,-c-l|ée  avec  loot'.'û  fr  d'ecirt;  des  achats 
importants  ont  eu  lieu  ces  jours-ci  sur  les  ac- 
tions de  l'Kst  anciennes  et  nom  oilc-s.  tes  autres 
I  gnesont  eu  des  variations  continuelles  de  l.'i 
à  20  fr.  en  hausse  et  eu  baisse.  Les  oscillations 
ont  surtout  été  remarquables  sur  le  Saint-Ger- 
main, qui  tend  à  chaque  reprise  i  rega-nerune 
t    i  ri-  du   ■  -ni:  qu'il  ,i  |  <•;•  'u  depui  -  'lu  im 

Voici  quelles  Ont  été  le*  variations  des  prin- 
eip  iles  valeur*  tl-puis  la  bourse  du  il  jusqu'à 
celledu  .'lu  novembre. 

Le  3  tb'O  a  monté  an  comptant  de  09  10  à 
71  <»>;  il  e  t  reMé  à  70  Ci.  Il  a  varié  à  terme  de 
68  hit  à  71  '.10;  i!  e-t  resté  à  70  On. 

14  l  l/ï  o  u  a  mont.-  du  03  à  95;  il  est  resté 
i»  94  ISi'  au  comptant  et  à  !<i  75  ;i  terme. 

La  llanquc  de  Franc:'  a  remonté  de  2.9CO  ù 
2,980. 

Le  Crédit  mobilier  a  monté  de  i  ô0  4  720;  il 
est  resté  i  i;:i0  au  comptant  et  à  095  il  teriiLe. 

Le*  actions  du  Nord  ont  monte'  de  bïo  a  852 
50;  elles  ont  fermé  à  8i0. 

L'Est  a  monté  de  702  50  a  785;  il  a  refermé 
i  77n. 

Les  nouvelles  action*  de  l'Est  ont  monté  de 
613  à  625;  elle*  ont  fermé  à  620. 

Lyon  a  mont.'  de  «J 43  75  à  982  50;  il  a  fermé  5 
952  5u  au  comptant  et  a  liât)  i  terne'. 

La  Méditerranée  a  monté  de  81.'.  à  81";  elle 
e-t  restée  à  810. 

Ori-'ans  a  moulé  de  1,120  à  1,100;  il  est  resté 
à  1,135. 

llouen  a  mont.'-  de 'il 2  50  a  950;  reste  a'JIO. 
l  e  Havre,  a  monté  de  505  à  525;  il  est  resté  a 

.717  50. 

L'Ouest  a  monté  do  CÎO  a  635;  il  est  resté  a 
.il 7  "i». 

Saint-Germain  a  monté  de  625  à  6',H;  il  est 
rétrogradé  à  «49.  et  il  est  resté  a  CCS. 

(ictiève  a  monté  de  500  à  Sih;  reste  a  510. 

U  Midi  a  monté  de  575  a  590;  il  a  fermé  a 
5811. 

Le  Grand-Central  a  monté  de  500  4  512  50;  il 
est  resté  à  507  50. 

Cherbourg  a  varié  de  495  4  noe. 

Smurli.  —  Le  mouvement  de  han  se  qui 
avait  commencé  4  la  bourse  du  vendredi  a  enn- 
tinuéavec  une  nouvelle  vivacité.  L:  s  ch.  niins 
de  fer  ont  repris  faveur  en  même  temps  ,p„.  la 
n  ote.  Le  il  0,(1  a  varié  de  71  lll  à  71  si»,  et  est 
resté  à  71  50  au  comptant  et  a  71  05  à  terme. 
Le  i  i; >  n/n  a  varié  de  Wj  à  «Jl  75  au  comptant, 
et  de  9 'l  à  t'.'i 'Jii  à  te  nu-.  I  l  Italique  a  l>-pris 
de  10  à  2,9 lu;  le  i.n  dit  mobilier,  de  12  ân  a 
712  50;  lo  .Nord,  de  27  50  à  tt.ïi  50;  Pliât,  de  20 
.i  7s5;  U's  nouvelles  actions  de  l'f'st.  de  (0  2'.  â 
630;  Lyon,  de  17  50  a  072  50;  Orléans,  «le  30  à 
1,1 00;  la  Méditerranée,  de  20  a  Siu;  UoUoil,  de 
10  i  <t;>ii;  le  Havre,  de  12  50  à  525;  t.enèie,  de 
«  75  à  510;  le  Grand-Central,  de  7  50  à  512  lie; 
lu  Midi,  de  5  a  58.'.;  l'Ouest,  du  10  à  0.15:  Saint- 
i'.-  rmaln,  de  30  ;i  070.  Cherbourg  s'est  tenu  à 

i'l5. 

Lundi.  —  L'ne  réaction  assez  vive  a  eu  lieu 
sur  la  rente,  po  nombreuses  réalisation*  ont 
fait  fléchir  toutes  h  s  videurs,  mais  le  comptant 
était  demandé.  Le  ;i  n/n  a  lié.  lu  de  25  c.  à  71 
25  au  comptant,  et  de  C5  a  "I  à  terme.  Le  i 
1/2  0/0  a  monté  de  25  c.  au  comptant  à  95.  et 
do  35  c.  i  9a  6i)  à  terme.  La  lianquo  s'est  sou- 
tenue a  2,910.  Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  de  7 


50  a  7115;  le  Nord,  de  7  50  il  815:  l'Est,  de  10  a 
77  i:  le>  nouvelles  action*  de  l'Est,  de  (0  it  "75; 
Lvoti,  de  2  50  à  <»7u:  la  Méditerranée,  de  2  50 
à*tsJ7  50;  Orléins,  d»  2  50  à  1,157  50;  le  Havre, 
de  r,  5  :,2i>;  Saiut-tlermain,  i'.v  è  i  5ti5;  le  Grand- 
Central,  de  2  50  i  510.  liruen  est  resté  comme 
la  veii'e  à  H5I);  le  Midi,  à  585;  l'Ouest,  .1  63S. 
Genève  a  monté  de  j  SU  à  5lo;  Cherbourg,  de 
6  4  5O0. 

M,tr,li.  —  Les  cours  ont  encore  fl.'chl  ;  ce- 
pendant la  baisse  trouvait  de  la  résistance,  et 
le-  valeurs  .'•latent  toujours  r. ■cherchées  au 
comptant,  la  rente  3  0,0  a  fléchi  de  45  à  70 
KO  au  comptant,  et  de  55  à  7 il  fi5  i  terme;  le 
i  1/2  0/0,  de  *5  au  comptant  à  91  75;  il  a 
[limité  î  terme  de  lu  c.  à  9!i  70.  La  banque  de 
franco  n'a  pas  eu  de  cours.  Le  Crédit  mobilier 
a  fléchi  de  12  50  iiCi'12  .'.!>;  le*  aelionsdu  Nord, 
de  1-2  5.1  is52  60:  I  l  s»,  de  10  à  765;  le  nou- 
velles actions  de  l'ISt.  de  3  75  a  6i3  75;  Lyon, 
de  |o  à  !I6U;  la  Méditerranée,  do  12  50  à  K25; 
Orh  aus,  de  22  50  à  1,135;  l'.ouen,  de  15  à  935; 
Saltit-Ccrmain,  de  15  à  050;  le  crand-Central, 
de  5  à  5o.'i;  Clterbourg.  de  5  5  -l"5  ;  l'Ouest,  de 
|o  ,'i  625.  Genève  a  monté  de  2  50  à  51';.  Le 
Midi  s'est  tenu  à  585. 

.l/.-n  .vJi.  —  Le  début  de  la  hourso  était  en- 
core en  baisse,  mais  il  y  a  <  u  pendant  la  der- 
nière demi-heure  un  mouvement  rapide  de  re- 
prise. Toutes  les  valeurs  étaient  fermes  ;'i  la 
clôture.  Le  3  n/n  a  varié  de  70  15  i  70  75  au 
comptant,  et  de  70  05  i  70  65  à  terme.  Le  a  1/2 
<»,•>,  de  9i  75  a  9a  25  au  comptant,  et  de  Di  25 
à  '"i  00  à  tenue.  La  banque  a  monté  de  lu  à 
i,'<5i>  l  e  lirédit  mobilier  a  variSde  685  à  »100; 
le  Nord,  de  >;30  iv  835;  l'I'M.  de  707  50  à  77e; 
les  nouvelles  actions  de  l'Est,  de  015  4  Cl"5u; 
Lyon,  do  952  5  i  ù  957  50.  la  Méditerranée,  de 
«'♦2  50  4  830;  le  Grand-Central,  de  K  5  a  507  5>i; 
Saint-Gcrmalo,  de  610  i  CAS;  Rouen,  de  O  io  à 
9.(2  50;  le  Havre,  de  ".lî  5e  4  515;  Genève,  de 
51.8  75  à  5 1 e.  Orléans  a  été  coté  41,1 30;  le  il idi, 
à  !sn;  Cherbourg.  4  ,'|9',;  l'Ouest,  4  025. 

7--H.fi".  —  Le  début  de  la  bourse  était  assez 
brillant  malcré  1/8  de  baisse,  à  Londres;  mais 
après  la  réponse  des  primes,  toutes  1rs  valeurs 
ont  rétrogradé'.  Le  3  0/0  a  varie'  de  71  î'v  A  70 
60  au  comptant,  et  de  71  30  à  "u  KO  à  ternie; 
le.  a  i!î  ê,o.  de  95  4  91  80  au  comptant,  et 
il  a  fait  !»l  75  ù  terme.  La  l'.inqne  a  monté  do 
30  à  2,980.  Le  Crédit  mohlier  a  v  arié  de  "o.'i 
à  690;  l\on,  de  95s  75  .i  9.12  Si';  le  Nord,  de 8 10 
à  8.17  50;'  la  Mé  literrauéc,  de  835  à  sîo;  Orléans, 
de  l.lDà  1, 13  V;  l'Ouest  de020àOI7  5«.i;  Saint- 
Germain,  de  602  50  5  605;  l'Est,  de  775  à  770. 
les  nouvelles  de  l'Est  Oui  l'ait  1.20;  (ieilève  5111; 
Cherbourg,  500;  le  (iiaud-Central,  5o7  50;  le 
Midi,  ;s  '. 

I  tndrrdt— La  bourse  abais«épar  suite  de  nou- 
velles vagues,  l  a  rente  3  0/0  a  ll-  chi  «le  70  00  à 
fi»  70  au  comptant,  et  de  70  00  4  69  55  à  terme. 
Lo  1  1/2  n.'O  a  fait  «J'i  50.  Le  Nord  a  varié  de 
XiW  4  83u  à  terme,  et  de  8 10  à  835  au  comptant. 
IWvien  a  fléchi  de  9V>  5  937  50;  le  llavr".  de 
517  50  à  51e  :  Caen- Cherbourg,  de  500  à  497  50; 
Saint-Germain,  de  005  à  Ooo.  Versailles,  rive 
:,-.-itiehe,  a  monté  de  3o7  50  4  310.  L'Oue-t  est 
ti  -té  à  t.îO.  Orsay  n'a  pas  été  coté.  Orléans  a 
l'ait  1,133  comme  la  veille  ;  l'Est,  7n5  ;  les  non- 
velles  de  l'Est,  606  25;  Lyon,  913  75;  la  Médi- 
terranée, 825;  lo  Midi,  571  25;  le  Grand-Cen- 
tral, 5u6  25.  la  Banque  do  Franco  e«t  restée  4 
2,980;  le  Crédit  mobilier,  à  677  50;  le  Comptoir 
national,  à  565. 
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La  clôture  de  la  souscription  étant  très- 
prochaine,  l'administra  lion  de  la  Cniste  et 
Journal  tle$  chemins  de  fer  rappelle  à  ses 
clien'.s  et  abonnés,  que  dans  la  répartition 
nulle  faveur  ne  pourra  leur  êlre  accordée  aptes 
l'expiration  du  délai  qui  sera  fixé  trè*  pro- 
chainement ;  ils  doivent  donc  nous  adresser 
sans  retard  le  montant  tle  leur  souscription 
Les  actions  sont  de  300  fr., 
rées. 


>  Depuis  notre  dernier  bulletin,  un  grand  fait 
S  est  accompli  :  — un  traité  d'alliance  offensive 
et  défensive  a  été  signé  entre  l' Angleterre  la 
France  et  l'Autriche. 
Le  texte  même  du  traité  n'est  pas  encore 


connu,  mais  il  le  sera  probablement  demain  ou 
dimancha  par  le  Moniteur.  Cependant  on  est 
à  peu  près  fixé  sur  ce  qu'il  contient.  Ha  pour 
but  la  paix,  et  dans  le  cas  où  la  paix  ne  pourrait 
aboutir:  la  guerre  contre  la  Russie  par  le  con- 
cours offensif  des  trois  puissances'siffnataires. 
La  paix  est  contenue  entre  de»  conditions  mi- 
nimum et  des  conditions  maximum.  La  con- 
dition minimum,  c'est  l'acceptation  par  la 
Russie  des  quatre  garanties  stipulées  dans  la 
note  du  8  août  et  dont  voici  le  texte  : 

La  France  et  l'Angleterre  déclarent  ne  pas 
pouvoir  poser  les  armes  : 

«  1*  Si  le  protectorat  exercé  jusqu'à  pré- 
sent par  la  cour  impériale  de  Russie  sur  les 
principautés  de  Valachie,  de  Moldavie  et  de 
Servie  ne  cesse  pas  à  l'avenir,  et  si  les  privi- 
lèges accordés  par  les  sultans  à  ces  provinces 
dépendantes  de  leur  empire  ne  sont  pas  placés 
sous  la  garantie  collective  des  puissances,  en 
vertu  d'un  arrangement  a  conclure  avec  la 
Sublime-Porte,  et  dont  les  dispositions  régle- 
raient en  mente  temps  toutes  les  questions  de 
détail  ; 

»  2*  Si  la  navigation  du  Danube,  a  ses  em- 
bouchures, n'est  point  délivrée  do  toute  en- 
trave et  soumise  à  l'application  des  principes 
cousacrés  par  les  actes  du  congrès  de  Vienne; 

»  3*  Si  le  traité  du  13  juillet  18(1  n'est 
pas  revisé  de  concert  par  toutes  les  hautes 
parties  contractantes  dans  un  intérêt  d'équi- 
libre européen  : 

«  4*  Si  la  Russie  ne  cesse  do  revendiquer 
le  droit  d'exercer  un  protectorat  officiel  sur 
les  sujets  de  la  Sublime-Porte,  à  quelque  rit 
qu'ils  appartiennent,  et  si  la  France,  l'Au- 
triche, la  Grande-Bretagne,  la  Prusse  et  la 
Russie  ne  se  prélent  leur  mutuel  concours 
pour  obtenir  de  l'initiative  du  gouvernement 
ottoman  la  consécration  et  l'observance  des 
privilèges  religieux  des  diverses  communau- 
tés chrétiennes,  et  mettre  à  profit,  dans  l'in- 
térêt commun  de  leurs  coreligionnaires,  les 
généreuses  intentions  manifestées  par  Sa  Ma- 
jesté le  sultan,  sans  qu'il  en  résulte  aucune 


atteinte  pour  sa  dignité  et  l'indépendance  de 
sa  couronne. 

Les  conditions  maximum  paraissent  assez 
exactement  énumérées  dans  la  communication 
suivante,  publiée  ce  matin  par  l'office  Isjo- 
lieet  : 

<  Le*  trois  puissances  contractantes  inter- 
prètent les  quatre  points  de  la  manière  sui- 
vante : 

»  La  liberté  de  la  mer  Noire  sera  reconnue 
et  consacrée  par  une  croisière  permanente  de 
six  vaisseaux  de  guerre,  appartenant  à  cha- 
cune des  grandes  puissances. 

»  De  plus,  un  port  de  guerre,  établi  et 
gardé  aux  frais  communs  des  puissances  euro- 
péennes, sera  opposé  a  Sébastopol  et  établi, 
soit  à  Batoun,  soit  &  Sinope. 

»  La  liberté  des  bouches  du  Danube  sera 
garantie  par  l'absence  sur  les  bords  du  fleuve 
de  toute  forteresse  russe,  et  les  fortifications 
d'Ismall  seront  rasées. 

»  L'indépendance  de  la  Porte  sera  placés 
sous  le  protectorat  des  cinq  grandes  puis- 
sances, et  chacune  d'elles  protégera  spéciale- 
ment ses  coreligionnaires.  Seulement,  à  l'égard 
des  Grecs,  sujets  de  la  Porte,  ils  seront,  tant 
dans  les  provinces  turques  que  dans  les  prin- 
cipautés, placés  sous  le  protectorat  collectif 
de*  cinq  puissances. 

»  Les  mérites  dispositions  seront 
relativement  aux  principautés.  » 

Maintenant,  la  Russie  acceptera- 1  elle  le 
point  de  départ  de  la  paix,  c'est-à-dire  les 
quatre  garanties?  La  réponse  se  trouve  dans 
I  extrait  suivant  d'une  dépêche  adressée  par 
M.  de  Nesselrode  à  l'ambassadeur  de  Russie, 
à  Berlin  : 

«  Vous  êtes,  Monsieur  le  baron,  autorisé  a 
déclarer  au  cabinet  prussien  que  l'empereur 
est  disposé  à  prendre  part  à  des  négociations 
qui  auraient  pour  but  le  rétablissement  de  la 
paix,  et  auxquelles  les  quatre  propositions 
ci-dessus  indiquées  serviraient  de  point  de 
départ,  telles  qu'elles  sont  formulées  ci- 
dessous,  savoir  : 
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»  1.  Garantie  commune  par  les  cinq  p'i'.s- 
«lhv-c=  des  droits  religieux  et  civils  des  popu- 
lations chrétiennes  do  l'empire  Ottoman,  sans 
distinction;  de  culte  ; 

a  2.  Protectorat  des  priheipaulés  exerce 
en  commun  par  les  cinq  puissances,  aux 
mêmes  conditions  que  nos  traités  avec  la 
Porte  ont  stipulées  en  leur  faveur; 

»  3.  Hévision  du  tralU  de  1841,  La  Russie 
no  s'opposer»  pas  à  son  abolition,  si  le  sultan, 
principale  partie  intéressée,  y  consent; 

»  4.  La  liberté  de  la  navigation  du  Danube, 
qui  eiiste  de  droit  et  que  la  Russie  n'a  jamais 
eu  l'intention  d'entraver. 

C'est  bien  Ih  le  fond  des  quatre  garanties: 
cependant  il  y  a  eu  quelques  restrictions  dans 
les  troisième  et  quatrième  paragraphes.  Mais 
Y  Indépendance  belge  ajoute  qu'une  Seconde 
note  est  parvenue  à  Berlin,  qui  renfermait 
«ne  adhésion  plus  complète  eus  quatre  garan- 

Tout  semble  donc  indiquer  que  le  point  de 
départ  de  la  paix,  c'est-à-dire  les  quatre  ga- 
rantics,  est  accepté  par  toutes  les  parties 
En  inférer  que  dès  lors  la  paix  est  certaine,  ce 
serait  aller  peut-être  trop  vite  ;  mais  il  nous 
parait  difficile,  si  tous  les  renseignements  qui 
nous  parviennent  sont  exacts,  que  des  négo- 
ciations tendantes  à  la  paix  ne  soient  pas  en- 
tamées. 

Si  elles  n'aboutissent  pas,  la  guerre  conti- 
nuera avec  le  concours  offensif  de  l'Autriche, 
et  l'on  peut  dire  qu'elle  se  fera,  alors,  dans  les 
meilleures  conditions  de  succès. 

—  I.e  mouvement  d'amélioration  qui  s'est 
manifesté  dans  les  cours  aussitôt  après  l'an- 
nonce par  le  Moniteur  du  nouveau  contrat 
d'alliance  avec  l'Autriche  s'est  soutenu,  et  il 
semble  que  nous  soyons  au  point  de  départ 
d'une  forte  reprl«e.  En  effet,  que  la  situation 
nouvelle  dans  laquelle  nous  entrons  conduise 
à  la  paix  définitive  ou  que  ce  soit  seulement 
un  répit  avant  de  recommencer  la  guerre,  il  est 
certain  que  dans  l'un  et  l'autre  cas,  nous  som- 
mes aujourd'hui  plus  près  de  la  solution , 
c'e^t  à-dire  de  la  paix,  que  nous  ne  l'étions 
l'année  dernière  a  pareille  époque. 

Or.  si  on  compare  les  cours  des  valeurs  a 
la  bourse  du  7  décembre  1853  et  1854,  on 
trouvera  ceux  de  cette  année  inférieurs  a  ceux 
de  1853,  bien  que  la  raison  veuille  que  ce  soit 

e  contraire. 

1853     1854  1854 


D'après  ce  rapprochement  li  !,;vv  / 
cohtiiwel  des  recettes,  il  est  Tacite  de  prévoir 
une  gronde  leniieté  des  cours  et  même  u:;e 
certaine  amélioration. 

—  On  s'attend  d'un  moment  à  l'autre  à  voir 
émettre  des  affaires  nouvelles.  Nous  les  exa- 
minerons; mais  à  l'avance  el  d'une  manière 
générale  on  doit  s'en  féliciter  :  les  affaires  a- 
nènent  les  affaires,  la  confiance  fait  naître  la 
confiance. 

—  Voici  le  classement  des  chemins  par  or- 
dre d'augmentation  des  receltes. 


Orléans, 
Nord, 

Grand-Central, 

Lyoni 

E*l  ancien, 

Versailles  r.  g. , 
Havre, 

Méditerranée, 
ir.  U., 


17  8 


21 
19 
17 
16 
ir, 
13 
11 
10 
0 
'2 


.4  0,0. 
.0  0/0. 
0/0. 


.4 

.0  0/0. 


e/Ot 
o/o. 
.2  o/o. 
.o  o,;o. 

.0  0/0. 


Diminution. 


10.0  0/0. 
A».  Buisb  (des  Vosges). 


,  la  guerre  et  Ie«  nlTalrr* 
août  oltea. 


Renie  3  0,  0.  74  03  1130 

Crédit  foncier,  1*0  •  j-0  ■ 

Credil  mobilier,  765   »  74»  >■> 

Orlian»,  Il  81  S«  lin.  • 

Hoaen,  «M  «•  MJ  M 

j,,™  5M    -  SÏ7  50 

.Nord.'  »M  ' 

Kit  anrien,  »:5   »  • 

YM  nouveau,  •  » 

Ivon.  »«  S»  »«"  « 

MYrllterrar-ti-,  177  50  «:.7  50 

Midi,  «Î5  Ml  î>"0  • 

Ouf-vt,  •  f  -  -"■» 

«:nrn  et  Cbrrb.  5M   k  1M  • 

^rnud-Centr»!.  515   .  llrt  15 

Ciri'Te,  t  Mi  «  5il  • 


Diflilr.  sur  18...1 

l'I,.». 

Moins. 

• 

a  ai 

10  . 

■ 

21  25 

103  t 

» 

17  50 

% 

110  50 

11  50 

a 

îl  50 

1 

:  ■■■  . 

t 

1 

GH  75 

K 

M)  » 

. 

S 

r .'  :  (i 

- 

■    •>  i 

• 

-,  ,  , 

• 

» 

15  . 

Si  la  paix  n'est  pas  encore  faite ,  tout  le 
monde  la  désire  et  en  appelle  de  ses  vœux  la 
conclusion  ;  tout  le  monde  va  donc  y  travailler 
de  cœur  ;  en  attendant,  nous  allons  jouir  pen- 
dant quelques  mois  d'une  espeee  de  trêve 
que  chacun  mettra  de  son  mieux  à  profit  pour 
se  refaire  el  se  préparer,  soit  à  de  nouvelles 
luttes  militaires,  si  elles  doivent  rr commen- 
cer, soit  à  des  luttes  non  moins  vives,  plus 
durables,  mais  aussi  plus  pacifiques,  aux  luttes 
du  travail  et  de  l'industrie. 

Dans  les  deux  hypothèses,  la  France,  nous 
l'espérons,  ne  sera'ps  prise  au  dépourvu,  et 
ne  laissera  pas  perdre  inutile  le  temps  qu'elle 
peut  si  bien  employer. 

Qu'il  faille  recommencer  au  printemps  une 
campagne  dans  la  Crimée  et  une  autre  dans 
la  Haltique,  ou  que  le  champ  de  bataille  se 
déplace  et  que  la  lice  se  concentre  à  Paris, 
aux  Champs-Elysées,  4  l'exposition  univer- 
selle, nous  n'avons,  dans  les  deux  cas,  qu'une 
route  à  suivre  :  celle  du  travail  el  des  affaires, 
et  nous  ne  saurions  nous  y  engager  trop  tôt. 

Depuis  quinze  mois  tout  languit  et  souffre, 
production  et  consommation,  parce  que  l'at- 
tention publique  se  porte  sur  un  seul  point, 
sur  la  guerre,  sur  les  dépenses  qu'elle  occa- 
sionne, Sur  les  sacrifiées  qu'elle  impose  au 
présent,  sur  les  charges  dont  elle  menace  ( 
l'avenir.  Ce  point  de  vue  est  faux  parce  qu'il  | 
eM  étroit;  les  déterminations  qu'il  inspire  sont  | 
dangereuses  parce  qu'elles  ne  sont  pas  pru- , 
dniics,  mais  timides.  Le  courage  inspire 
mieux;  le  courage  dit  :  pour  dépenser  plus,  il  1 


f.î.U  ti-£\a.iler  iîa%  .ttit.ivî»*;  îrav aillons  donc, 
travaillons  double  pour  di'penser  double,  ira- 
vaillons  pour  nous  et  pour  les  mV.res.  el  tr  a- 
vaillons aussi  pour  les  braves  soldat-,  qui  nous 
défendent,  q  ui  nous  conquit  ut  la  gloire  et 
mieux  que  la  gloire  :  la  sécurité,  la  confiance 
el  la  paix. 

Ce  langage ,  ces  conseils  sont  ceux  de  la 
saçrsse  et  île  l'histoire.  Comment  l'Angleterre 
a-t-clie  lutté  pendant  vingt  ans  ,  toujours 
Ivatlue  contre  la  France  toujours  victorieuse? 
et  comment  l'a  t-ellé  vaincue  4  In  fin  »  A-l-elle 
mis  en  campagne  quatorze  armées  il  la  fois  ; 
a-t-elle  semé  plusieurs  millions  de  ses  enfants 
sur  les  champs  de  bataille?  Non.  Elle  a  Ira- 
ryillé,  elle  a  fabriqué .  elle  a  (ilé  de  la  laine 
el  du  colon,  elle  a  inventé  des  machines,  elle 
a  amélioré  ses  rtlutes.  construit  et  achevé  ses 
canaux,  et  bien  rjnc  le  marché  de  l'Europe 
ni  manquât,  bien  que  les  corsaires  de  Dun- 
kerque  et  de  Sairil-Ma'o  lui  rissent  souvent 
bcatice-iip  de  mal,  son  travail,  poursuivi  avec 
calme  el  persévérance,  lui  a  donné  assez  de 
prolit  pour  soutenir  la  bille,  pour  soudoyer 
l'Allemagne,  la  Hnssic  et  l'Espagne,  en  un 
mot,  pour  emprunter  vingt  milliards  et  r"' 
écraser  sous  nos  propres  triomphes. 

Celte  conduite  de  l'Angleterre,  »'  . 
rupture  de  la  paix  d'Amiens  jusqu'en  1815, 
est  un  exemple  qui  ne  doit  pas  Cire  perdu 
peur  nous.  Sachons  être  prodigues  de  nos 
millions  et  de  nos  soldais  afin  de  conclure 
plus  vile  une  paix  honorable  et  sure,  et  pour 
que  celte  prodigalité  ne  nous  ruine  pas,  que 
ceux  qui  restent  travaillent  double,  jour  et 
nuit,  que  les  capitaux  circulent,  fécondent 
mille  entreprises,  qu'ils  se  renouvellent  et 
s'accroissent  parleur  consommation  même, 
A  commanditent  h  la  fois  le  travail  qui  crée 
et  la  guerre  qui  détruit. 

Ce  que  nous  disons  en  ce  moment,  on  ne 
l'eût  pas  compris  il  y  a  quinze  jours,  et  de- 
main, en  nous  lisant,  on  nous  trouvera  peul- 
élre  obscur  oti  fou  ;  mais  peu  nnus  importe, 
si  l'on  agit  comme  nous  le  conseillons;  si  la 
trêve  qui  commence,  si  les  espérances  qui 
naissent,  si  les  nouvelles  qui  les  entretien- 
dront font  développer  les  affaires  engourdies 
dans  leur  germe  cl  permettent  d'en  créer  de 
nouvelles. 

Dans  le  domaine  seul  des  chemins  de  fer, 
que  n'y  a-t-il  pas  à  entreprendre  ou  à  ter- 
miner ! 

Le  chemin  des  Ardennes  a  de?  concession- 
naires riches;  mais  il  n'a  ni  société  ni  action- 
naires. 

Le  réseau  du  Grand-Central  est  attaque  par 
tous  ses  points  extrêmes  el  promet  de  magni- 
fiques résultais:  mais  les  sections  communes, 
mais  le  corps  même  du  chemin,  mais  toul  ce 
que  l'Etat  doit  construire  n'esl  pas  encore 
entrepris.  . 

Le  chemin  de  Montluçon  à  Moulins  a  ete 
concédé  récemment  ;  mais  il  est  incomplet  el 
le  demeurera  aussi  longtemps  qu'on  ne  le 
raccordera  pas  avec  Angouléme  et  la  Ro- 
chelle, d'une  part  ;  avec  la  ligue  de  Lyon,  de 
l'autre. 

Sans  parler  de  chemins  nouveaux,  n'y  a-i-il 
pas,  dans  un  intérêt  de  haute  justice  dislri- 
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butive,  à  compléter  ceux  qui  oxislenl?  _  A 
1  Ouest,  les  chen  i  is  do  Bretagne,  an  injsvr:, 
de  la  fusion  depuis  si  longtemps  projeté.-*  — 
an  Centre,  le  chemin  direct  de  Nevers  ;  —  au 
Midi,  Jo  roseau  pyrénéen. 

11  ne  nous  appartient  pas  d'indiquer  les 
moyens  m  les  conditions  de  ces  entreprises- 
le  gouvernement  saura  les  trouver,  et  les 
Compagnies  ni  le  public  no  lui  feront  pasdéfmt 
jwur  les  réaliser.  Il  y  a  là  du  travail  pour  des 
bras  non.breux.de  I  activité  pour  les  usines, 
des  bencliecs  pour  les  ci  Unix  et  pour  les 
fabricants,  des  salaires  aliond.itits  pour  les 
ouvriers,  et  partout  des  consommations  fruc 
tueuses  pour  le  commerce.  c'est-n-dir  •  p  ,ur 
tout  le  monde,  le  moyeu  de  supporter  un 
supplément  d'impôt,  et  même  pnur  beainv.up, 
«lu.  de  souscrire  aux  fil.pru.ib  que  le  Trésor 
pourra  avoir  a  faire. 

A».  -les  V.wgo;. 


Chemina  de  l*r  Un  Midi. 

iuccoudemot  avec  i.'esi-auxe 

La  Compagnie  des  chemins  do  fer  du  Midi 
a  déjà  obtenu  h  concession  des  deux  em- 
branchements qui  douent  mettre  I  -  royaume 
d  hspagne  en  rapport  avec  la  France,  par 
Irun  et  Bayonno  a  l'ouest,  par  Barcelone  et 
Perpignan  a  I  est. 

Nous  trouvons  dans  le  3lnt,i>e„r  la  traduc- 
tion dur,  ordre  adressé  par  I-  ministre  du 
progrès  (del  ((«,,/„)  au  directeur  d<  s  tra- 
vaux publics id'Kspagu,,,  c.ijr>ig,îaMl  c-iuj.n 
de  faire  étudier  d'urgence  le  Ira  -,',  d'un  che- 
min de  er  de  Saraff.s«?  sur  la  frontière 
française  à  travers  la  Navarre. 

Voici  le  texte  de  cet  ordre  : 

Ministère  de  fo,nrnto.  travaux  publia. 

»  Très-illustre  Directeur, 
"Parmi  toutes  les  lignes  do  chemin  de  for 
uu  d  importe  de  construire  en  nuire  p.ivs 
P  url  élever  à  la  hauteur  qu'ont  atteinte  les 
-utnsnaijons,  ses  devancières  dans  la  vr.j. 
de  la  cvn.sauon,  a  raison  du  plue  gra„d  j,s 
veloppement  dcmié  par  elles  à  leur.  mf-rO-b 
matériels,  aucune  n'est  aussi  nécessaire  on,, 
a  ligne  unissant  la  capitale  de  I:,  monarcU 
-vcc  l  empire  voisin,  car  i-llc  doit  resserrer 
nos  liens  avec  les  autres  peuples  de  la  société 
curopéjune.  Considérations  politiques,  admi- 
r^w'  r  econo"ii<luc's  •  »ou«  concourt  à 
S;1^1*  "  construction  dans  le 
plus  bref  dejai.  Mais  ces  mémos  consid  Vn- 


«piosti.oi  decefe  importance,  il  e-t  u.V  .-  ai-v 

d  étudi  r  un  tracé  <]iu,  do  Saragosso,  c  m- 
tJttise,  par  la  Navarre,  bh  fitmifôre  franc,  isc, 
A  cet  effet,  S.  M.  la  lieine  (que  Dieu  garde  !), 
désirant  que  l'eu  m  nir.etto  le  plus  Lit  possi- 
ble ;i  l'examen  des  Cnru'-s  le  pm;etd:'  loi  rela- 
tif a  la  ligne  do  Madrid  à  la  Franco,  a  ordonné 
que  la  commission  chargée  dos  études  de  Si- 
rajiosse  par  Sara  el  Canîroni  prnr.'-d.'d  immé- 
diaieincnt  et  sans  relàdio  à  l'élude  d'une 
ligne  partant  du  même  point  p;,r  la  Navarre 
pour  la  frontière  française,  conformément 
aux  hsslrurions  que  devra  dontu-r  celte  di- 
rection général*'  a  cet  ofTct,  eu  lui  recom- 
mandant la  plus  grande  activité  dans  ces 
travaux. 

»  Dieu  vous  carde: 

>•  Madrid,  21  novembre  UOâ. 

•*'>«•'  :  I.I  XAX.  i> 
A  M.  hl),r,;l.,lrt>,,  /rar,..,,  -  ,.i/r/.  «. 

Il  rst  facile  de  cou. '.'voir  que.  quoi  qu'„ 
advienne,  et  quel  que  sr.it  Je  peint  par  lequel 
,e  nouveau  chemin  traversera  la  frontière,  il 
vn'ii  lra  tcitij.  iirs  verser  le  con'in-cnl  de  ses 
voyageurs  <:'.  de  ses  tr.arehandis.-s  sur  un 
point  quelconque  des  chemins  du  Midi,  soi; 
sur  la  giand"  li-ii-de  Itnrdeaux  .i  Celte,  soi; 
sur  l'emhiuii  heiiienl  de  lb\ <  vue k  Cordeaux, 
suit  sur  celui  de  Perpignan*!!  N'a-honne. 


An.  ruisr  ('.rs  V,isK's). 


^  .  s  conseillent  la  plus  grande  altenl.on 
dans  le  choix  de  la  direction  définitive  ;  elles 
exigent  consoquemment,  u„0  étude  apnro- 

S'-frt"  l0U",',S  l0S  sol'Jl^^|>ermet.a',t  de 
choisir  les  meilleures,  eu  tenant  compte  de 
notre  situation  économique  actuelle.  Déjà  di- 
vers travaux  o„t  été  exé-  utés  à  celle  lin  sur 
i  ligne  dite  du  Nord,  et  qui  »,  dirige  vers 
a  rance  par  Valladolid  et  Burgos.  et  sur 
celle  de  Saragosso  b  Saca.  Afin  de  compléter 
les  données  qu'exige  la  résolution  daXuïe 


Chemin  tle  f>r  «le  I.ion. 

La  continuation  de  1 1  crue  des  eaux  de  la 
*>Mie  n'a  pas  permis  de  consolider  par  do 
nouveaux  enrochements  les  d-  ux  pi  es  du 
pont  du  Lazaret  à  Lyon,  qui  avaient  résisté  a 
la  rlinte  des  deux  a:<  Les  do  la  rive  gaucho. 
Mardi  dernier,  àdix  heures  du  matin,  les  deux 
dernières  arches  ont  croulé  sous  l'effoi  I  des 
eaux  cl  sans  caii-ord'ai  leursauciin  accident. 

•■Un',  aux  excellentes  dispositions  qui  avaient 
été  prises. 

('.et  événement  prévu  et  presque  désiré, 
parce  qu'il  permet  do  refaire  un  travail  neuf 

c  ••  '|d  '.   !•:»    <  ■     ''■  ri  •   r-p  Il    o  li   -  i.' 

loujiiurs  laissé  d<-s  craintes,  n'eni  raine  pour 
la  Conii-iagoio  qu'un  «aeril'ice  d'argent  pou 
coi:siitéra|;|e  et  ne  ndardera  pas  «l'un 
paur  l  '  iioquedu  raccordemenl  do  rliomin  de 
Paris  ii  Lyun  avec  celui  do  Lvon  ù  la  Médi- 
terranée. 

Al.  Bi.Alsr  pies  Vosps.,', 


;    lVinrii-M'iLLE,  mujmtnlation  de  2,088,272 

Compti-s  cocniNTS  DiciTt:i:ns,  migmrntc- 
\tkm  de  831,802  ff.j 

Avam:!:s  si  n  rnMis  et  actions,  dimitiu/hn 
l..'ilVi7*  fr.  ; 

Cnopii-s  coiirasts  D'K.sprcES,  diminution 

-,io-.: fr.  : 

Co»irrr.s  cni  nwrs  cbéoiikiiiis,  augmenta- 
tion do  ',  2.i.  n  on  fr.  ; 
lt iso ces  i  »)  cni'Bs.  augmentation  de 
-7.  '.i  -  i.". 

fi.  Dtvis». 


Comiitolr  cl  recompte  de  Pari* 

l'.iinn  a>:  31  oclib-e  1851. 


ACTir. 


Cni  v?  : 

rsj.rc    *  n  c:ii«ï.\ 
Iv.'iCf.-s  i  I.-,  Il  ill- 
<|in_.      fiaiin-,    I.'jùî.iiag  Cil  | 
: 


3,',0T.U3«  10 


««>.HÎÎ.»2.i  37       4T,913,«ll  Tl 

Etrati!;..T.  H,ÏO2.0I)û  I  i  ) 


9,(101  (,a  ' 
2.101)  lu  ) 


Comptoir  national  dVcromiiic  do 


llitan  au  50  novfmbrr  ISÔ  't. 

Le  bilan  du  Oniptoir  d'oscmnple  do  Paris, 
arrêté  au  30  novembre,  présente  les  diffé- 
rences suivantes  avec  la  situation  établie  le 
31  octobre  dernier  : 

Caisse,  diminution  de  2,GG7,!,1G  fr.  ; 


«'  '  T    •"-    :    11         .'l'l"<  6.6iyi,19ft  . 

OMigslio^  ,W  un:!!-.  .,,,„  nrso.-i.vWss  0,807,000  » 
Ct.rn  ..  i-.i.Ja.Hs  ilf  : 
l'iiis 

Prwinw,  3,939,(101  do  ;  A.nai.los  . 

Ani-.-is  .li;  U  DAnqnc  do  I  nncv,  213,979  03 

Ininnitiln  de  la  rwerve,  479,322  93 

\'.,n:i.'s  «urf.'inl,  puutic»  et  .actions  di- 

'»»«.  1,373.205  10 

Fr;iis  et"  pn-mior  étaLUt«..oi.-ot,  SH.hm  50 

Fra  s  r      m  n,  î:3.S10  51 

Kir-is  ,.„  ......(rr.aiirc— F.jcrcjc  ■  iKj',-1955    22,782  15 

Di"'*.  1.H7S.3M  a; 

7J.n3V.SJ3  o-, 


33,331,500  i, 

j.-.j     .  y: 

2,190,271  Hi 

I,    1.000.0.10  » 
59.101  13 

J3,33»,20.i  02 
3,513,009  Si 

4,:M.07i  t7 


Cariial  : 

Arlintis  n'alW.  s,  so,of>o,oon  ' 

fiaramff  de  I  Kt.-v'.  fi,i'.i;fi..-,ito  ' 

fi.i-.-.arJr     la  i.ll*.,  o.fl-ô.ooo! 

C.ij  iial  <l  •:.  sou  -comiili.ir», 

UÇ-M-TV*.  : 

BOOip&eCl,  1,803,770  ÎSI 

Kn  «ci  ion  i  de  la  r 
l!a.)<|iic,  21 3.97S  «j  ! 

l.u  im.-lli'i-Mi's  .179,522  93  ) 

Tn:sr.p  public,  «on  pisît 
Acrefiiaiion-»  k  pajcr, 

Ciim|ilr;i-v-our»r.t^  d'c«pifi  «, 

C:irrvsp.>iidant5  do  : 
Prnvinra,  3.2j|.iS9 
F-lrinpT,  2il,00l 

* 


CtTcOs 

Par  d  vm. 
Par  fnii:iich  du 
Tiibiuial  <lc 
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Dividendes  4  payer, 
Profit»  el  perles. 


40,507  C5 
1.103.464  16 

I17.&H0  75 


7.1.03i.K<10  01 


tti.-ques  en  cours  au  31  oclul/re  185/). 

KiTeH  à  «choir  re»t»nt  en  portefeuille,  4:. 1*13,611  71 

•  en  eireuiiilion  aver  l'endn^> 
l  du  Comptoir,  30,000,608  04 


08,604,3:0  OS 

Certifié  oofoime  »tu  écriture»  : 

l.r  Dircetrur,  Ulpp.  Bum. 


dire,  de  Deutz  à  Dusscldorf  et  à  Minden,  en  1  500,000  thalers  (1.875,000  fr.}.  U 
18',6  et  if.!,l,  on  avait  compris,  dans  la  municipal  de  Cologne  doit  < 


Etablissement  d'un  pont  fixe  pour  tes  voie* 
de  fer  sur  le  Rhin,  a)  Cologne.  —  Conces- 
sion d'un  chemin  de  fer  de  Cologne  à 
Giezsen. 

Le  gouvernement  prussien  vient  de  mener 
à  fin  une  alTaire  d'une  grande  importance 
pour  la  Prusse  et  l'Allemagne  d'abord,  mais 
d'un  intérêt  majeur  aussi  pour  les  contrées  de 
la  rive  gauche  du  Rhin  et  pour  les  relations 
internationales  de  la  France  et  de  l'Allema- 
gne. 

La  construction  d'un  pont  fixe  sur  le  Rhin, 
à  Cologne,  pour  la  jonction  du  chemin  de  fer 
d'Aix-la-Chapelle  à  Cologne  et  de  celui  de 
Deutz  à  Berlin,  a  été  définitivement  décidée 
par  nue  ordonnance  que  le  roi  de  Prusse  a  si- 
gillé à  Sans-Souci  le  il  novembre,  et  qui,  pour 
devenir  exécutoire,  n'attend  plus  que  le  vole 
des  chambres  prussiennes. 

C'est  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 
Cologne  à  Minden  qui,  après  de  longues  né- 
gociations, a  été  chargée  de  cette  entreprise, 
en  môme  lempsqu'elle  a  obtenu  la  concession 
d'une  nouvelle  ligne  partant  de  Deutz,  sur  la 
rive  droite  du  Rhin,  vis-à-vis  de  Cologne,  pour 
traverser  la  Prusse  rhénane  el  le  duché  do 
Nassau,  et  rejoindre  à  Giessen,  dans  le  grand- 
duché  de  Hesse,  le  chemin  de  fer  de  Francfort 
i»  Berlin. 

Cette  concession  mérite  d'éveiller  l'atten- 
tion publique  en  Fronce  comme  en  Allemagne, 
parce  qu'elle  est  un  premier  pas  vers  la  réali- 
sation d'un  vœu  depuis  longtemps  formulé, 
celui  de  voir  les  chemins  de  fer  de  la  rive 
droite  du  Rhin  s'unir  directement  aux  che- 
mins de  fer  de  la  rivegaiiclie,  au-dessus  mémo 
du  lit  du  lleuve,  eldc  voir  supprimer  ainsi  la 
barrière  qui,  de  la  mer  du  Nord  aux  frontiè- 
res de  la  Suisse,  interrompt  la  grande  circula- 
lion  européenne. 

Il  y  a  plusieurs  aimées  déjà  que  le  gouver- 
nement prussien  avait  reçu  de  pressantes  sol- 
licitations pour  la  construction  d'uu  pont  fixe 
sur  le  Rhin,  à  Cologne.  Dés  l'ouverture  du 
chemin  de  fer  de  Cologne  à  Aix-la-Chapelle, 
en  t8i3,  et  plus  encore  depuis  l'établisse- 
ment de  la  ligne  de  Cologne,  ou  pour  mieux 


Wcstphalic  et  dans  la  Prusse-  rhénane,  que 
les  deux  lignes  aboutissant  l'une  vis-à-vis  de 
l'autre,  sur  les  deux  rives  du  Rhin,  devaient 
l'une  k  l'autre,  cl  que  le  Rhin  ne 
pourrait  rester  comme  un  infranchissable 
obstacle  entre  elles.  C'était  une  question  d'in- 
térêt local  pour  Cologne,  mais  c'était  aussi 
une  question  d'intérêt  général  pour  l'Europe; 
et  les  événements  politiques  empêchèrent 
seuls  alors  que  cette  question,  résolue  dans 
tous  les  esprits,  fût  résolue  également  dans  la 
réalité. 

Ajournée  pendant  quelque  temps,  elle  a  élé 
reprise  en  1852  par  la  chambre  de  commerce 
et  le  conseil  municipal  de  Cologne  ;  cl  cette 
grande  cité  rhénane  n'a  rien  négligé  depuis 
co  moment  pour  hâter  la  conclusion  de  cette 
affaire.  Dans  le  rapport  annuel  delà  chambre 
de  commerce  de  Cologne  pour  l'année  1853. 
on  lisait,  en  dernier  lieu  encore,  les  lignes 
suivantes  : 

•  La  chambre  de  commerce  croit  remplir 
un  devoir  en  se  rendant  l'organe  des  vifs 
regrets  que  soulève  partout  l'inexplicable 
retard  qu'éprouve  l'exécution  d'un  ouvrage 
qui  est  absolument  nécessaire  aux  relations 
de  toute  espèce  de  la  Weslphalie  et  de  la 


Prusse  rhénane.  Le  projet  d'un  pont  fixe 
sur  le  Rhin,  qui  doit  être  construit  à  Stras- 
bourg, mérite  d'éveiller  toute  la  sollicitude 
du  gouvernement;  et,  à  la  vue  des  conces 


i 

i 

ii 
» 

»  sions  et  des  sacrifices  qui  ont  élé  faits  pour 

«  doter  de  chemins  de  fer  et  de  routes  exccl- 

«  lentes  et  nombreuses  les  provinces  orienta- 

i>  les  du  royaume,  les  provinces  qui  sont  bai- 

»  gnée3  par  le  Rhin  expriment  avec  confiance 

•  l'espoir  qu'elles  ne  seront  pas  privées  plus 

»  longtemps  d'un  moyen  de  communication 

»  indispensable  à  la  conservation  et  au  déve- 

i>  loppement  de  leur  prospérité.  » 

C'est  à  ce  vœu,  réitéré  d'une  manière  si 
pressante,  que  la  décision  royale  du  h  no- 
vembre esl  venue  donner  satisfaction.  Voici 
maintenant,  d'après  les  renseignements  que 
fournissent  les  journaux  allemands,  les  con- 
ditions de  la  concession  : 

La  Compagnie  dn  chemin  de  fer  de  Cologne 
à  Minden  construira,  dans  un  délai  de  quatre 
années,  le  pont  fixe  sur  le  Rhin  pour  les  voies 
de  fer  el  une  ligne  nouvelle,  de  170  kilomè 
1res  de  longueur,  de  Deutz  à  Giessen. 

Le  capital  dont  la  Compagnie  a  besoin  pour 
les  deux  entreprises  esl  évalué  à  19  millions 
el  demi  de  thalers  (73,125,000  fr.).  Sur  celle 
.somme,  2,800.000  lhalcrs.soil  10,500,000  f. 
doivent  couvrir  les  frais  de  construction  du 
pont,  de  ses  abords  cl  dépendances,  cl  les 
62  aulresraillions  ceux  du  chemin  de  fer. 

La  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Cologne 
à  Aix-la-Chapelle  devait  primitivement  four- 
nir pour  le  pont  un  concoursde  200,000  tha- 
ters  1 750,000  fr.),  et  la  ville  de  Cologne  une 
subvention  de  100,000  thalers  (375,000  fr.). 
D'api  is  la  décision  nouvelle  du  gouverne- 
ment prussien,  le  concours  de  la  ville  de  Co- 


conseil 
iu  pre- 
mier jour  pour  accepter  s  i  part  de  cette  aug- 
mentati'Hi. 

Moyennant  cette  subvenlionde  1,875,000 1., 
le  capital  nécessaire  se  trouve  réduit  à 
71,250,000  fr.,quc  la  Compagnie  concession- 
naire compte  se  procurer  au  moyen  d'un  em- 
prunt contracté  sous  la  garantie  du  gouver- 
nement prussien. 

En  Prusse,  on  le  sait,  les  chemins  de  1er 
sont,  les  uns  propriété  de  l'Etat,  les  autres 
propriété  de  Compagnies.  Ces  derniers  sont 
régis  par  les  lois  du  3  novembre  1838  et  du 
30  mai  1853.  Une  ces  dispositions  principa- 
les de  la  loi  du  3  novembre  1838  établit  un 
impùl  à  percevoir  par  le  gouvernement  sur  le 
produit  net  des  chemins  de  fer.  el  dont  le 
moulant  est  proportionnel  à  ce  produit.  La 
loi  du  ao  mai  1 853  en  a  fixé  le  taux  à  un  qua- 
rantième pour  un  produit  net  au-dessous  de 
Il  0/0,  5  un  vingtième  de  û  à  5  0/0,  à  un 
dixième  de  5  à  6,  enfin  à  un  cinquième  pour 
le  produit  net  au-dessus  de  6  0/0.  Les  som- 
mes provenant  de  cet  impôt  sont  consacrées 
à  l'amortissement  du  capital  ,  qui  a  lieu 
moyennant  le  rachat  successif  des  actions  à  la 
Bourse.  Les  intérêts  et  dividendes  afférents 
aux  actions  rachetées  reçoivent  également 
:elte  deslinalion. 

La  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Cologne 
à  Minden  a  été  constituée  en  18!|3  avec  un 
capital  do  13  millions  de  thalers.  représenté 
par  65,090  actions  de  200  thalers.  Le  gouver- 
nement prussien  a  pris  pour  son  compte 
9,300  de  ces  actions,  soit  la  septième  parue. 

Depuis  18i|3  la  Compagnie  a  contracté  cinq 
emprunts  successifs,  à  des  taux  d'inlérêl  va- 
riant de  k  à  5  0/0,  soit  pour  terminer  le  che- 
min de  fer  primitif,  soit  pour  y  établir  une 
seconde  voie,  soit  pour  un  embranchement 
jusqu'à  la  frontière  de  la  Hollande,  de  sorte 
que  le  capital  ,  emprunts  compris,  s'élève 
actuellement  à  27  ,  77/,,  500  thalers,  ou 
1 03, 85 'i, 375  fr. 

|je  nouvel  emprunt  qu'exige  la  concession 
que  la  Compagnie  vient  d'obtenir  sera  conclu 
sous  les  conditions  suivantes,  convenues  entre 
elle  et  le  gouvernement  prussien  : 

Dans  le  cas  où  le  chemin  de  fer  el  le  pont 
sur  le  Rhin  projetés  ne  produiraient  pas  un 
intérêt  do  3  1/2  0/0,  la  Compagnie  de  Colo- 
gne à  Minden  aura  à  pourvoir,  de  ses  propres 
revenus,  au  paiement  des  intérêts  du  nouvel 
emprunt,  jusqu'à  concurrence  de  1  3/6  0/n. 
Le  gouvernement  paiera  en  parité  ou  en  to- 
talité les  1  3/J,  0,0  restants,  sur  les  revenus, 
intérêts  et  dividendes  qu'il  relire  des  9.300 
actions  qu'il  possède  du  chemin  de  Cologne 
à  Minden.  La  portion  de  ces  dividendes  el 
intérêts  encore  disponibles  après  ce  prélève- 
ment sera  consacrée  à  l'amortissement  du  ca- 
pital emplové  à  la  construction  du  pont  du 
Rhin,  de  telle  sorte  que  ce  pont  deviendra 
propriété  de  l'Etat  dans  trente  ans  environ, 
et  dans  un  délai  plus  rapproché  si  le  gouv  or- 
nement opère  plus  tôt  l'amortissement. 
Les  intérêts  et  dividendes  que  rendait  au 

d'actions  au 


logne  et  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  gouvernement  prussien  sa  pari  d  actions  au 
d'Aix-la-Chapelle  devra  s'élever  à  un  toial  de  chemin  de  fer  de  Cologne  à  Minden,  servaient 
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ut  rui. 


l'achat  d'autres  actions  do  f  pendre  la  réalisation  d'une  des  plus  ardentes  I  de  la 
jnvention  nouvelle  décide  espérances  des  contrées  de  la  rive  gauche.  Quand 


La  ligne  de  Cologne  par  lionn,  Coblence  et 
Mayence  se  soudera  au  chemin  de  Mavence  à 
Strasbourg  par  Ludwigshafen,  Neustadt.  Lan- 
dau et  Wissembourg,  et  complétera  ainsi  la 
grande  ligne  circulaire  de  Paris  à  Paris,  par 
Strasbourg,  Colognoel  Bruxelles. 

Knlin  le  troisième  résultat  de  la  concession 
accordée  par  le  gouvernement  prussien  h  la 
Compagnie  de  Cologne  a  Minden,  est  la  con- 
siniclion  du  premier  pont  fixe  sur  le  Rhin 
pour  le  service  des  chemins  de  fer,  la  pre- 
mière jonction  immédiate  des  chemins  de  fer 


précédemment  à 

ce  chemin.  La  convention 
que  pendant  les  quinze  premières  années  ces 
achats  seront  suspendus,  et  elle  en  subor- 
donne la  continuation  ultérieure  au  paiement 
des  intérêts  du  capital  du  pont  du  Rhin  et  du 
chemin  de  fer  de  Deutz  à  Giessen,  de  sorte 
que  le  moment  où  le  chemin  de  Cologne  à 
Minden  deviendra  propriété  do  l'Etat  e.4 
ajourné  de  quinze  années  au  moins,  et,  éven- 
tuellement, plus  encore.  L'amortissement  du 
capital  de  19  millions  et  demi  de  thalers  ne 
commencera  que  lorsque  l'entreprise  rendra 
plus  de  4  0/0;  mais,  et  c'est  là  un  point  es- 
sentiel. l'Etat  deviendra  en  tous  cas  proprié- 
priétairc  du  pont  du  Rhin  et  d  i  dn.-iiu'u  de 
fer  de  Deutz  à  Giessen  du  moment  .  ù  d  sera 
devenu  propriétaire  unique  du  chemin  de  C  j- 
logne  à  Minden. 

Telles  sont,  d'une  manière  >ommairc,  les 
stipulations  du  traité  conclu  entre  le  gouver- 
nement prussien  et  la  Compagnie  du  chemin 
de  Cologne  a  Minden.  Ce  traité  aura  trois  ré- 
suluts  importants. 

Le  premier  est  de  faire  disparaître  une  la- 
cune sensible  que  présente  le  réseau  des  che 
mina  de  fer  de  l'Allemagne  occidentale.  11 
n'existe,  en  effet,  aujourd'hui  aucune  ligue  de 
fer  dans  les  contrées  de  la  rive  drnilcdu  Rhin 
depuis  Francfort  et  Wiesbaden  jusqu'à  Colo- 
gne. Pour  se  rendre  en  chemin  de  fer  de 
Francfort  à  Cologne,  il  faudrait,  au  lieu  de  se 
diriger  vers  le  nord -ouest,  remonter  au  nord- 
est  par  Giessen  et  Cassel  jusqu'à  Paderborn, 
et  de  là  redescendre  au  sud-est  par  Haram, 
Dortmund  ,  fclberfeld  et  D.isseldorf.  C'est 
exactement  comme  si .  pour  aller  do  Paris  à 
Strasbourg,  on  passait  par  t;ijon,  Chalon-sur- 
Saône  et  Besancon.  La  ligue  nouvelle,  par- 
tant de  Deutz,  pour  se  rattacher  par  Siegen 
et  \Yelzlar  a  Giessen,  au  chemin  de  Franc- 
fort à  Casse],  dotera  la  région  méridionale  de 
la  Prusse  rhénane  de  la  rive  droite  d'une  voie 
de  fer  qu'elle  attend  depuis  longtemps  avec 
impatience  ,  et  fécondera  les  éléments  de 
prospérité  industrielle  qu'elle  renferme,  en 
même  temps  qu'elle  établira  uno  communi- 
cation directe  entre  Cologne  et  Francfort. 

L'n  second  résultat  de  cette  concession  est 
de  rendre  prochaine  la  construction  du  che- 
min de  fer  de  la  rive  gauche  du  Rhin,  de  Co- 
logne à  Mayence,  qui  n'a  encore  que  la  téle 
de  ligne  de  Cologne  à  Bonn.  Le  gouverne- 
ment prussien  n'a  cessé,  depuis  plusieurs  an- 
nées, de  répondre  a  toutes  les  réclamations 
qui  lui  étaient  adressées  par  les  populations 
rhénanes  que,  pour  divers  motirs.  parmi  les- 
quels figuraient  surtout  des  motifs  stratégi- 
ques, il  était  bien  décidé  à 

n'accorder  l'auto- 
risation d'établir  un  chemin  de  fer  sur  la  rive 
gauche  du  Rhin  que  lorsqu'il  aurait  été 
pourvu  à  la  construction  d'un  chemin  de  fer 
sur  la  rive  droite  du  fleuve.  Otto  condition 
est  maintenant  remplie;  et  à  Cologne,  à  Bonn, 
à  Coblence,  à  Majeure,  tout  le  long  du  Rhin, 
on  suivait  dans  ces  derniers  temps  avec  un 
intérêt  d'autant  plus  vif  les  négociations  pen- 
dantes entre  le  gouvernement  prussien  et  la 
Compagnie  du  chemin  de  Cologne  à  Minden,  ac,ion,'dont  o, 
que  au  succès  de  ces  négociations  devait  dé-  payable  à  la  mémo  époque. 


France  avec  ceux  do  l'Allemagne. 
\  on  verra  mettre  sérieusement  la  main 
a  l'œuvre  à  Cologne,  on  voudra  se  hâter  sur 
d'autres  points  du  fleuve  égalem  v.t.  à  Co- 
blence, à  Mayence,  à  Mannheim,  à  Strasbourg. 
Les  ponts  tives  sur  le  Rhin,  dé; a  plus  ou 
moins  étudiés  dans  ces  diverses  ville*  pour  le 
raccordement  des  voies  de  fer  des  deuv  rives, 
ne  tarderont,  dès  lors,  plus  a  être  exécutés, 
et  une  heureuse  rivalité  accélérera  la  réalisa- 
tion de  ces  projets  entre  Cologne  et  Bàlc. 
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(lj  Ancien  réseau. 

AVIS  AUX  ACTIOfHAIBES. 

Opération*  courant**. 

ASSEMBLÉES  r.ï.^ÉRALF-S. 

Nord.  -  Assamblée  le  20  décembre,  délibé- 
ration sur  un  traité  intervenu  entre  la  Compa- 
gnie du  Nord  et  le  chemin  de  fer  de  Namur  4 
Liégre, 

Grasd-Cejitrai..  —  Assemblée  le  %l  décem- 
bre. 

tT  Messageries  nn'iii  les  rr  services  mari- 
times. _  10  janvier.  —  Ass>    bléc  générale. 
Déiioser  Cjiiq  action  ;  augmentation  du  capital, 
modidratl  ons  des  statut*. 
Stolbldg.  —  Assemblée  18  déremhre. 


Al 


DE  KONDS. 


er.  V 
luira 


rsement  de  od  t>:  par 
coupon  de  8  fr.  75 


Oiest.  —  Vers?ment  do  100  fr.  au  5  janvier. 

Services  maritime*  des  messageries.  — il  est 
appelé  sur  les  actions  de  la  secomle  émission 
un  versement  de  1.230  fr.  par  action,  lequel 
devra  être  effectué  i  partir  du  2  janvier  t«j5. 
Il  sera  déduit  de  ce  versement  les  Intérêts  a 
5  O/O  sur  le  premier  paiement  Uu  i,23ii  fr.  déjà 
effectué,  soit  27  rr.  5o,  ce  qui  réduira  lu  verse- 
ment du  mois  de  janvier  a  1,222  fr.  50  par  ac- 
tion. 

PAIEMENTS  D'INTF.IIKTS  KT  niVII>r.\r>KS. 

Ori.éavs.  —  2  janvier,  obligation»,  intérêts. 
Premier  et  deuxième  emprunts.  2^1  fr.  ;  Is.ii  et 
le. 54,  7  fr.  50. 

Nord.  —  1*'  janvier  185.".  paiement  de  10  59 
aux  action",  7  fr.  50  aux  obligations. 
Pépot  des  titrer  depuis  le  -'i  décembre. 

noers.  —  Actions,  7  août,  27  fr.  50,  dividen- 
de; actions  de  jouissance,  1.r>  IV. 

Havre.  —  2  octobre.  —  Iiiudemle  de  1>  fr. 

Ori-ea>s.—  1"'  octobre.  15  (.d'intérêts et  l.if. 
divldeud.?,  foit  30  fr.  iwpuis  le  15  septembre, 
dépôt  des  coupons  et  titres  nominatifs. 
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F.st. —  !•'  novembre,  actions  anciemios  20  f.; 
actions  nouvelles  !i  fr.  75.  Obligations  du  Bile, 
1"  octobre,  intérêts. 

I.in.i.  —  Intérêts;  cluquiètnc  coupon  des 
oWifra'Ions.  I"  octobre.  —  I"  janvier,  eoupoo 
tlf  s  fr.  7j  sur  les  aeti ms. 

Oit.-T.—  2  octobre  Intérêt*,  t  coupon  U5i, 
suit  2  0,i',  5  fr.  par  action. 

Lto»  a  la  Méuitïmi.inii:.  —  Actions.  I"  mr- 
tobre,  intérêts  semestriel*,  Pcsi-nter  l'action. 
—  Obligations  5  0/0,  1ï  50  intérêt. 

Méui  ruiBANÊi:.  —  2  janvier  —  oblipxtiuns 
3  ol»:  intérêt  7  50.  Mai*t<ill«?,  30  millions.  Into- 
rêts,  2  f  r. 

.ST-i;tiiMAi.x.  —  2  octobre,  12  fr.  ïVi  actions. 

r.ttfjitss  du  Mi»:.  —  -  janvier,  intérêt", 
5  fr.  B5. 

('■haissessac  a  Ulziers.  —  5  octobre,  intérêts 
à  !i  0/0. 

tltxtve.  —  ::  janvier.  —  Intérêts  !î  fr. 

Amveiis  a  Rottehoau.  —  i  octobre,  intérêt 

Central  tiE  l'Italie.  —  1"  octobre-.  Intérêts. 

Kbam  ko.it  a  IlAiirotnt.  t"  octobre,  intérêts 
3  0.  0,  soit  I  sh.  2  ponça  par  actïuli. 

Services  uaritimcs  des  iiEss\cr.r.ii.s.  —  Il 
sera  payé  au  «  actions  anci-uno.  à  partir  du 
2  janvier  prochain,  un  premier  â-nmipK»  «Je 
JÙ0  fr.  sur  le*  bénéfices  de  l'exercice  la.'.i. 

COMI-IOIR   «ANOMAL    D'esCoUI-IK.   —  1"  ii  .Ut 

deuiième  dividende.  4  I/o  U/o,  soit  il  fr.  par 
action. 

Mises  de  la  Ixhre. —  7  décembre,  deuxième 
cli'i  iende  de  12  fr.  50  pour  Ib  .1. 

Palais  iie  L'iMoisriiie.  —  octobre,  inté- 
rêts ï  fr.  ]iar  action. 

«.aï  d'Amiens.  —  Dividende  provisoire  d  ■ 
25  fr.,  1"  jrîubre. 

amortissements  et  tir  au  es 
d'oiil[«;ations. 

Kst.  —  Renilwursemcnt,  depuis  le  )"c-r;r>- 
bre.  des  obligations  de  liàlo  sorties  au  tirage 
du  8  juin. 

«!ramd-Cf.sthai..  —  I"  janvier.  Item  bruira 
ment  des  obligations  sorties  au  tiras*'  du  .ï  dê- 
dembre. 

Hocex.  —  f  décembre,  remboorsom-nt  ûv- 
obligations  1817  et  Isi'J  sorties  au  lir.iip.:  du 
2S  novembre. 

ECHANGE  DE  TITRES. 
Oiïleam.  —  15  décembre,  échange  des  lilivs 
libérés  do  la  dernière  émission  de  1*54,  contre 
des  Miijtithu»  //e/f>uf»".  es. 

SOLSCRiniONS  NOIYKU.ES. 

Chemin  de  feu  et  nm  h  iJ  els  i>r.  Roi.ti.s  i.t 
Sê.niciivs.  —  Emission  do2i,n-.i0  parts  libéré  s 
à  300  fr.  Souscription  chez  Mil.  Mirés  et  t:-, 
83,  rue  Richelieu. 

C.  Devina. 
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(  iirnilnii  de  IVr  «'(rnnut'i». 

Kftet'rs  compare*  s        r/mtins  «tieit'aivh 
pour  te  y  triiucs'rc  I8j;U-t  tb;V,. 

Dcr  M-'if'frr,  noire  cor.ficre  de  Fi.mr- 
foi  l,  a  publié  daii.s  l'un  de  ses  dcn.Lrs  nu- 
méros, un  lah'eati  comparé  des  recettes  «les 
chrmiis  allemands  pm.j.mt  ie  ir.ustt  me  :•  i- 
meslr  ;  des  années  1Sj3  et  is.y(.  N,«i.-îs  !m 
empruntons  quelques  colr, un  ï  de  <:o  laî>i  au 
fini  m-ît'.'.ent^'èhec-nïLilîcc.. 


Longueur  Recettes  totales  du  3'  trim. 
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18  "4 

1831 
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n.M  f..  Il  \  f\ 

par  niuio. 
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thalers 
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tliaier» 

tUaioni 

A.:i.-!ieu-Du:--.!dorf .... 

4 1.3 

«7.777 

107.157 

7.708 

9.^3 

+  1.715 

14.» 

IIî.VjS 

127.181 

8.031 

9.08* 

+  «053 

Ber«isdi -Markiach  .... 

7.7 

92.402 

102.275 

12.008 

I3.2K2 

+  1.274 

30.9 

337.034 

I0J.8Î9 

10.927 

13.037 

+  i.HO 

RoHiu-IIambHrs  

;;  : ,  r, 

502.776 

52  (.009 

1  12.723 

13.268 

+  540 

liorlin-I'o-u-Magdb  

19.5 

301.036 

290.175 

15.G;2 

45.204 

—  418 

lleriin-Stettin  

17.» 

259.857 

329.393 

14.317 

18.401 

+  3.884 

3.9 

39.999 

41.211 

10.256 

40.575 

+  319 

Bresi .  -SeUmla  .-Frelb. 

11. 1 

89.Ï8I 

10D. 090 

8.043 

9.017 

i  97a 

limln.-I.iiiz-Cmûndon. 

20.» 

130.400 

174.931 

5.781 

6.728 

+  944 

3.5 

71.303 

78.003 

2I.S30. 

22.286 

+  1.050 

3.3 

21.398 

33.391 

6.4S4 

10.78* 

+  4.300 

l'iv-dr.-Wilh.-Xordb... 

19.2 

139.503 

153.108 

7.209 

7.97* 

+  705 

t'.lûcksttult-Elmsh  

>  o 

4 . 1 8fi 

1.991 

1.903 

—  91 

Kai-rr  Ferd.  Nordh  ... 

C5. 7 

1.294.414 

1. 663. 990 

23.239 

J''.s7i 

-  6.655 

Krr-lit-MîM-.!i-'.l  

37.» 

7H.674 

812.057 

20.045 

21.90* 

+  1.919 

7.1 

70.782 

99.181 

9.909 

13.970 

+  4.001 

.'1.5 

17.298 

16.743 

3.8.',t 

3.721 

-  423 

l.uihii^'.i.-Rcxbarh... 

13.  a 

178.557 

228. 3ii 

11.670 

U.925 

-f-  3.255 

Ma^leb.-Leipzig  

15.8 

383.02* 

421.400 

24.357 

26.755 

4-  Î.398 

M:iSdeb.-Iljll)LTstadt.. . 

7.7 

(48.738 

113.893 

19.316 

18.687 

—  6i'3 

\I;iL-ïielj.-U  ittenherg.. . 

l'i.i 

77.020 

90.878 

ii.ii  i 

0.399 

+  934 

Merilenburgcr  

19.3 

91.339 

93.788 

4.889 

5.170 

-t-  281 

Mûusler-llaiiira  

i.C 

2S.IC8 

27.629 

6.123 

6.006 

—  117 

5.8 

22.477 

2I.8Î-9 

3.875 

*.29l 

+  116 

Nk'ik-rsclit.-Zv.eigb  

9.3 

20.315 

Ï0.755 

2.770 

2.815 

4-  46 

20  3 

<0i.505 

5-  6. !,ï<i 

15.380 

19.256 

f-  3.876 

rressb.-Tyrn.-sicr  ... . 

8.. 

24.190 

23.307 

3.024 

2.913 

—  111 

lien  !  !i.-Neumiin>:or. . 

4.3 

13.531 

12.922 

3.147 

3.003 

—  142 

Rhet::;-f!;o  

11.4 

297.129 

2HS.3i7 

20.00* 

25.293 

—  771 

r.ulu-vt-t -f.ladbach  

5.0 

4/1.283 

00. G 33 

7.908 

10  S.i  1 

-r  2.923 

-StarcarJ-Posea  

21. Ii 

1 16. 5^6 

i:<  .,••» 

5 . 1  "6 

5.090 

j  531 

Steele-Woivinkel  

4.3 

28.507 

93.07G 

0.650 

7.830 

+  1.180 

i  iiur:  u  

5.8 

1S2.4II 

131.188 

21.110 

22.613 

4-  4.509 

23.1 

361.930 

3b7.509 

14.420 

14. Cil 

+  m 
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On  remarquera  dans  ce  tableau  des  pro- 
grès proportionnels  très considérables.  Ix 
chemin  Je  fur  autrichien  de  l'Linpeieur-Ker- 
dinand,  par  exemple,  a  vu  ses  recettes  aug- 
inenter  de  6,635  lhalers  sur  23,230 .  soit  de 
•26  00;  le  chemin  de  Francfort  â  llanmi  a 
augmenté  de  4.300  limiers  sur  bVi»i  ,  soit 
des  deux  tiers;  le  chemin  de  Berlin  .i  Stettin 
a  augmenté  de  3,88.',  éciu  sur  I'i.jI",  cm  de 
plus  de  26  0/0,  et  ainsi  de  suite. 

I.c  progrès  se  manifeste  plus  pirt'culièro- 
ment,  en  Allemagne  comme  en  France,  sur 
les  transports  de  marchandes;  les  lignes 
desservant  des  houillères  s  m.  celles  qui  pré- 
sentent les  augmentations  les  plus  furies. 

Ajoutons  que  dans  son  numéro  du  3  dé- 
cembre. (1er  Akliunar  co.iMate  piuir  le  mois 
d'octobre  un  progrès  plus  rapide  encore  que 
pour  le  troisième  trimestre  pris  en  masse  cl 
surtout  que  pour  les  neuf  premiers  mois  de 
l'armée.  '„e  chemin  de  Rerlin-Anhall,  liai- 
exemple,  a  réalisé  en  octobre  une  augmenta- 
tion  de  33  0,  0  ;  depuis  le  commencement  de 
l'année ,  l'accroissement  était  seulement  de 
14  0/0. 

Nous  enregistrons  avec  ennrussimie.it  et 
satisfaction  ces  progrès  de  l'indusirie  que 
nous  représentons .  progrès  mm  moins  fé- 
conds en  services  publies  qu'en  bien  être 
pour  les  plus  pauvres  et  en  extension  de  pou- 
voir pour  les  plus  riches  :  progrès  qui  tendent 
à  faire  de  l'égalité  par  en  liant ,  en  élevant 
tout  le  monde. 

A».  Hum  ;Jr»  V.„jtl). 


Accidenta  >nr  lea  roule*  et 
le*  rli  lOxe». 


Chaque  fois  qu'un  accident  arrive  sur  les 
chemins  de  fer,  et  toscan  sont  relativement 
rares  si  l'on  tient  compte  de  l'importance  et 
de  l'activité  de  la  circulation,  il  n'y  a  pas 
assez  de  plaintes,  décris  cld'anathèmescoq- 
tre  les  Compagnies;  il  n'y  a  pas  de  lois  assez 
sévères  pour  frapper  les  malheureux  employé, 
qui  exposent  tous  leur  vie  au  service  de  cette 
industrie,  qui  n'est  guère  dangereuse  que 
pour  eux  seuls. 

Il  «emble  vraiment  que  ce  soient  les  clie- 
mins  de  fer  qui  aient  donné  naissance  aux 
accidents  de  voyage,  et  que  les  anciens 
moyens  de  transport  en  fussent  exemptés.  Il 
est  loin  d'en  être  ainsi  cependant;  les  acci- 
dents sur  les  roules  et  les  rivières,  fleuves  ou 
canaux  sont  beaucoup  plus  fréquents  et  font, 
p-oportior.nellemeut  au  nombre  des  vova, 
geurs,  beaucoup  plus  de  victimes  que  lescfie- 
mins  de  fer.  Il  n'y  a  pas  de  semaine  que  des 
accidents  semblables  ne  se  produisent;  voicj, 
par  exemple,  un  échantillon  des  faits  de  ce' 
genre,  publiés  cette  semaine  par  les  iour- 
n:u;\. 

ACCIDKSTS  DE  VOITDRES  PUBLIQUES. 

—  La  voiture  publique  du  Vay  à  Saint-Ger- 
niain-des-l-ossés,  par  Thiers,  a  veiné  lundi  d  r-  " 
nier  à  la  descente  de  Chez-l>inon.  Sur  onze  P 


sèment  contusionnées  seraient  trois  personnes 
de  Thiers,  M.  et  Mme  Clnssaijrne,  e!  un  domes- 
tique de  .M.  Joseph  de  llitierolles,  de  faris.  lin 
individu  de  lu  llaute-l.uire,  oui  partait  pour  la 
Californie,  a  eu  un  reil  gravement  endommagé. 

{Juurual  Ju  Puy-tle-lh'mtt.) 

—  On  lit  dans  le  .V«.u7.-i<r  <lu  hùrrl  ■  t  u  bien 
déplorable  accident  est  arrivé  avaul-hier  sou- 
La  voiture  d'Orléans  a  Chuteauneuf,  entreprise 
de  Itoustoux,  a  versé  dans  la  plaine  de  Hioniiu 
à  Cbecy.  t.c  sieur  Richard,  cultivateur  à  la 
ferme  do  l'Etans,  commune  do  Mardée,  qui  se 
trouvait  sur  l'impériale,  a  coté  du  conducteur, 
a  été  jeté  au  loin  et  est  mort  presque  immédia- 
tement. Le  conducteur  a  l'épaule  fracturée.  l> 
sieur  lîiclurJ  était  4çé  de  vinuC-sipt  ans  ul  le 
seul  appui  do  sa  mère.  Il  était  célibataire.  Il 
parait  que  l'une  des  ruut>s  de  la  voiture  est 
montée  sur  le  trottoir,  ce  qui  a  oceasiouné  l'ac 
cident. 

Sept  blessés  ut  un  murt  sur  vingt  vnvageurs 
euv  iron  ;  jamais  rien  de  pareil  n'est  arrivé  sur 
les  chemins  de  fer,  même  dans  le  lamentable 
accident  du  8  mai  IX'rl. 

AD.  RL*l»I  ïjf»  V0"|r»). 
A(X1I)|;.NT3  DE  NAVIGATION. 

i.Ljlruil  du  Moniteur  de  ta  marine.) 

On  nous  écrit  de  Pont-Sainte-Maxencc  a  la 
date  du  '2k  novembre,  qu'un  bateau  péniche, 
nommé  U  /.oui*-,  patron  Dupont,  iiioulaul  l'Oise 
à  moitié  charge,  est  venu  échouer  s  ir  la  patla 
d'oie  d'aval  de  l'eciiisa  duSarrun,  où  il  s'e»t 
blessé,  t.sinme  il  était  peu  chargé,  l'avarie  n"; 
pas  eu  d»ts  consé  quences  aiivsi  graves  qu'on  au 
rait  pu  le  craindre.  I.e  bateau  avait  passé  le 
pont  sans  le  concours  du  »er.  ice  du  pilotage. 

—  I  n  bateau  de  rails,  remorqué  pJr  la  Coin 
pagnic  îles  Crappin*.  a  été  à  fond  sur  le  Rhône, 
le  iJ  novembre. 


—  Quatre  bateaux  chanrés  de  sol  ont  éprouvé 
de*  avarh-s  considérables  sur  le  mémo  fl-uve 
près  d'Arles  par  suite  de  la  tempête  qui  a  eu 
lieu  mardi  d.'i  nier. 

—  In  Iule.ni  appareillant  a  M\l.  Kavrofils  aîné 
et  C\  eliarzé  de  vins  a  sombré  le  lu  de  ce  mois, 
sur  ie  canal  do  Bourgogne,  près  Pouilly.  On 
procède  au  sauvetage. 

—  Un  bateau  de  charbon  de  bols,  appartenant 
à  M,  Grasset,  a  sombré  mardi  dernier  dan»  la 
gare  do  Cboisy. 


Oltllgniiou  pour  le»  ualnea  A 
vapeur  de  ronaumer  leur  fumée. 


Nous  avons  déjà  parlé  plusieurs  fois  dans 
e  journal  de  la  nouvelle  législation  anglaise 
qui  oblige  les  établissements  industriels  à  con- 
sumer la  fumée  de  la  houille  brûlée  dans  les 
fourneaux  des  appareils  à  vapeur. 

Cette  législation  a  été  favorablement  ac- 
cueillie au  premier  moment  par  nos  voisins; 
mais  depuis  qu'il  s'agit  de  son  application,  ils 
commencent  à  s'apercevoir  que  l'obéissance 
aux  prescriptions  de  la  loi  n'est  pas  aussi  fa- 
cile et  aussi  simple  que  leur  rédaction.  Le 
«dément  et  la  reine  ont  décidé  qu'à  l'avenir 


»  ■*  ucsceuie  uu  iiiiez-linon.   sur  On ZO   [»«' iwumshi  «  ■>»  i ciiiu  oui  ucimu  iju  d  i  uv «ou 

pertonnes  qui  s'y  trouvaient,  sept  sont  plus  ou  les  cheminées  ne  vomiraient  plus  des  torrents 
moin»  grièvement  blasées  ;  I*.  p|u*  diogewu- 1     fuiw*  :  c'sst  fort  bien;  mais  pour  que  l'on 


se  conforme  à  cet  ordre,  il  ne  manque  qu'uni 
chose  très-insignifiante  :  le  moyen  pratique. 
Depuis  que  la  lui  est  rendue  ,  Ie3  inventeurs 
se  sont  mis  à  l'œuvre  et  ont  pris  vingt  paten- 
tes pour  des  appareils  qui,  à  l'épreuve,  n'ont 
pis  tenu  co  qu'ils  promettaient,  qui  ont  dé- 
rangé la  marche  des  établissements  indus- 
triels e;  n'ont  pas  brûlé  lu  fuméj. 

Les  procès  intentés  aux  industriels,  les 
amendes  prononcées  contre  eux  n'ont  pas  ré- 
solu le  problème,  qui  reste  cnlier.  et  d  mt 
personne  cependant  plus  que  les  fabricatiLs 
qui  emploient  de-i  appareils  a  va;);-ur,  ne  dé- 
sire la  solution.  Poueux,  en  elfet,  ce  n'est 
pas  seulement  une  q  ie^iiun  de  c-iaveiiancu 
et  de  propreté  ultérieure,  c'est  une  question 
d'économie  très-importante,  puUquc  la  fu- 
mée qui  s'échappe  non  consumée  u'est  guère 
autre  chos*  que  du  charbon.  Vienne  donc  un 
b  >a  appareil,  et  chacun  l'adoptera  avec  em- 
prcsseuieiil,  aussi  bien  par  intérêt  que  par 
respciit  p.iur  la  loi. 

L'industrie  française,  au  nnins  c  lie  qui 
s'exerce  dms  le  ressort  de  la  préfecture -du 
police  de  Paris,  vient  d'être  appelée  par  une 
ordonnance  en  date  du  11  novembre,  à  s'oc- 
cuper de  celte  question  et  à  la  résoudre.  Lu 
délai  qui  lui  est  a  cordé  pour  ni  Hlilier  ses 
appareils  est  de  s;\  mois;  nous  esp.'-rons 
qu'il  suflira  pour  trouver  un  système  conve- 
nable. Dansions  le»  cas,  la  prévoyance  d; 
M.  le  préfet  de  police  a  m  '-.)  iz.  '•  à  nos  fabri- 
cants une  ress  iuice,  onér»-usc  peut  être,  mais 
qui  leur  p?nn  -lira  du  m  >ius  il  ■  se  conforni  r 
a  l'ordonnance  du  11  novembre  :  -ils  auront 
la  faculté  de  substituer  à  la  ho-.nlle  «Dis  com- 
bustibles ne  donnant  p  is  plus  île  fumée  quo 
le  coke  ou  le  bois.  Cette  fa  ullé  est  impor- 
tante, attendu  que  la  pénalité  c  im;>rcnd,  ou- 
tre les  amendes  de  simple  police,  dos  mesures 
administratives  qui  peuvent  aller  jusqu'au 
retrait  de  l'autorisation  d  ml  toutes  les  usines 
sont  ooliaées  de  se  munit  connus  établisse- 
ments insalubres  ou  incommodes. 

On  voit  combien  la  question  est  grosso  et 
quel  intérêt  toute  l'industrie  parisienne  doit 
donner  à  sa  solution.  Nous  devons  ajouter, 
pour  tout  dire,  que  les  chemins  de  fer,  eux 
aussi,  doivent  brûler  leur  fumée,  et  n'em- 
ploient en  conséquence  que  du  coke.  Cela 
n'existe  du  reste  qu'en  France  ;  nous  avons 
vu  souvent  à  l'étranger  les  locomotives  bru. 
1er  la  houille  crue. 

A».  Buisi  (des  Vo««e»). 


«la  police. 

OrJtmruDlcn  cork.ernanl  l.s  a^jreih  a  va^ue. 

Pari,,  le  It  novïmbK  1S5V 

Nous,  préfet  do  police, 

Considérant  que  la  fuméa  dis  usinas  où  l'on 
fait  usase  d'appareils  à  vap?ur  donne  jour:;ullu- 
ment  lieu  à  de  vives  réclamai  ion»; 

Oua  cette  fum >n  obscurcit  l'air,  pénMre  dans 
les  habitations,  luo-cit  la  façad j  des  maisons  ce 
des  monumenw  publics,  et  conslitae  unn  cause 
très-grave  d'incommodité  et  d'insalubrité  pour 
le  voisinage  ; 
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Qu'il  Importe  dès  lors  de  faire  cesser  on  sem- 
blable état  de  choses,  A  une  époque  surtout  où 
la  ville  et  le  gouvernement  font  des  sacrifices 
considérables  pour  l'embellissement  de  Caris  et 
de  ses  environs,  et  où  l'on  s'occupe  avec  tant 
de  sollicitude  de  l'assainissement  des  maisons 
et  de  la  propagation  des  meilleures  règles  d'hy- 
giène et  de  salubrité  ;  . 

Considérant  qu'il  existe  plusieurs  moyens 
pratiques  et  connus  de  brûler  la  fumée  pro- 
duite dans  les  fourneaux  des  appareils  à  vapeur 
par  la  combustion  de  la  houille  ;  que  l'expé- 
rience a  démontré  nue  ces  moyens  peuvent  fa- 
cilement, et  a  peu  de  frais,  être  appliqués  aux 
usines  actuellement  existantes  ;  que,  d'un  au- 
tre côté,  l'emploi  des  houilles  sèches  et  du  coke 
est  souvent  économique,  et  ne  donne  lieu  qu'a 
très-peu  do  fumée  ; 

Considérant  d  ailleurs  que  les  appareils  a  va 
peur  n'ont  été  généralement  autorisés  qu'à  la 
condition  de  ne  pas  produire  une  fumée  in 
commode  pour  le  voisinage,  et  qu'en  outre  les 
propriétaires  des  usines  sont  tenus,  aux  ternies 
mêmes  de  lours  permissions,  de  se  conformer 
a  toutes  les  conditions  que  l'administration  juge 
convenable  de  leur  prescrire  dans  l'intérêt  de 
la  salubrité  ; 

Vu  :  r  les  lois  des  I  i  décembre  1789  (art  50) 
et  16,  24  août  1*90,  les  arrêtés  du  gouveni 
ment  des  M  messidor  an  8  et  3  brumaire  an  9; 

2°  Le  décret  du  4  5  octobre  4  810  et  l'ordon 
nanec  royale  du  (4  Janvier  (815,  concernant 
les  établissements  dangereux,  insalubres  ou  In- 


3"  L'ordonnance  royale  do  îî  mal  1843.  con- 
cernant les  machines  et  chaudières  à  vapeur, 
et  l'instruction  ministérielle  du  23  juillet  sui 
vant  ; 

4*  L'art  471,  §  'S.  du  Code  pénal  : 

5*  Les  rapports  du  conseil  d'hygiène  publl 

que  et  de  salubrité  du  département  de  la  Seine, 

et  notamment  celle  du  0  juin  1834, 

Ordonnons  ce  r,ui  suit  : 

Art.  4rt.  Pans  le  délai  de  six  mois  à  partir  de 
la  publication  de  la  présente  ordonnance,  les 
propriétaires  d'usines  où  l'on  fait  usage  d'ap- 
pareils a  vapeur  seront  tenus  du  brûler  com- 
plètement la  fumée  produite  par  les  fourneaux 
de  ces  appareils,  ou  d'alimenter  ces  fourneaux 
avec  des  combustibles  no  donnant  pas  plus  de 
fumée  que  le  coke  ou  le  bols. 

Art.  2.  Les  contraventions  aux  dispositions 
qui  précèdent  seront  déférées  aux  tribunaux 
compétents,  sans  préjudice  des  mesures  admi- 
nistratives qu'il  y  aurait  Heu  de  prendre  sui- 
vant les  cas. 

Art.  3.  Les  sous-préfets  des  arrondissements 
de  Sceaux  et  de  Salnt-Penis,  les  maires  et  les 
commissaires  de  police  des  communes  du  res- 
sort de  la  préfecture  de  police,  l'ingénieur  en 
chef  des  mines  chargé  du  service  spécial  des 
appareils  à  vapeur,  le  chef  du  la  police  munici- 
pale, les  commissaires  de  police  de  Paris,  l'in- 
specteur général  de  la  salubrité,  l'architecte 
commissaire  de  la  petite  voirie  et  les  préposés 
de  la  préfecture  de  police  sont  chargés,  chacun 
en  ce  qui  le  concerne,  de  tenir  la  main  a  l'exé- 
e  la  présente  ordonnance,  qui  sera 

Le  fYr'/W  de  polict, 

PltTM. 


octobre  1854. 
(suite) 


Présidence  de  M.  Vnicxr-. 

Le  slrctchor  est  divisé  en  tronçons  dont  les 
joints  reposent  sur  les  colonnettes  ;  l'assem- 
blage est  à  manchnn,  et  les  surfaces  sont  légè 
remet! t  arrondies,  afin  quo  les  flexions  de  la 
ferme  n'exposent  le  Mretcher  à  aucun  effort 
transversal. 

Plusieurs  considérations  importantes  peuvent 
être  indiquées  en  faveur  du  ce  système. 

LVmplui  simultané  du  fer  et  de  la  fonte  dam 
les  meilleures  conditions  de  résistance  particu- 
lière A  chaque  métal  est  le  problème  que  s'est 
proposé  1  auteur  du  pont  sur  la  llarpor  ;  nom 
pcnsoiisqu'il  l'a  complet -meut  résolu. 

Dans  son  système,  en  i  f!W.  toutes  les  partie 
travaillent  également  et  peov<  ut  éprouver  sé- 
parément les  variations  de  longueur  nue  com- 
portent leur  élasticité  et  leur  "dilatabilité  re 
pectives. 

Ce  résultat  ne  saurait  élu- obtenu  avec  des 
poutre»  mixtes  a  Ame  pleine  ou  .  ri  hriee  n- 
sembléc  d'une  manière  rigide  à  un  membr. 
supérieur  eu  for.te  et  a  un  membre  inférieur  en 
tôle;  i)  est  évident  alors  qu'on  ne  réalise  pas 
l'homogénéité  des  «lire*,  hypothèse  le.iid.mi.-i  - 
taie  pnur  le  calc  ul  de  la  résistance  des  p.mtres  à 
la  flexion. 

Nous  croyons  encore  utile  d'insister  »ur  ti 
avantages  de  la  fleure  rectllfune  du  stretcher. 

De-i  e\|>érlences  sur  le  viaduc  du  Itbùne  et 
sur  celui  de  Jvevcrs.  publiées  récemment  dau- 
lés  Annales  île*  pont*  el  rAaussrt'S,  ont  établi  que 
les  arcs  en  fonte  éprouvent,  par  suite  des  varia 
tiuns  de  température,  des  flexions  sonverr 
beaucoup  plus  considérables  que  celles  qui  ré- 
sultent du  pagure  des  trains,  ('jette  cause  d'al- 
tération, dreit  l'importance  augmente  avec  la 
llèehe  et  avec  la  hauteur  donnée  a  la  section 
transversale  «le  l'are,  oblige  de  réduire  a  un 
chiffre  très-faible  le  coefficient  de  la  sécurité 
do  la  fonte  employée  dans  ces  conditions. 

Les  bowstrings  participent  a  un  moindre  de- 
gré de  cet  inconvénient. 

Mais  il  n'en  est  pas  de  même  du  stretcher, 
dont  les  extrémités  posées  sur  des  rouleaux 
peuvent  éprouver  tous  les  mouvements  que 
comportent  les  variations  de  température, 

Knflu,  en  ce  qui  concerne  le  système  de  sus- 
pension, les  nombreux  avantages  qu'il  présente 
sur  1rs  systèmes  paraboliques  peuvent  se  réunir 
en  peu  de  mots  : 

1°  Il  n'est  pas  déformable,  et  on  peut  sans 
inconvénient  lui  donner  la  flèche  qui  conduit 
au  moindre  poids  de  métal. 

i"  Toutes  ses  parties  travaillent  également, 
tandis  que  dans  une  chaîne  parabnllque  la  ten- 
sion des  extrémités  dépasse  notablement  celle 
du  sommet. 

3°  Chaque  poutrelle  ou  pièce  de  pont  étant 
soutenue  par  in  système  de  suspension  indé- 
pendant, les  ruptures  d'une  ou  plusieurs  chaî- 
nes ne  sauraient  avoir  de  conséquences  graves. 

V  La  suppression  fies  tiges  verticales  et  obli- 
quas doit   largement  compenser  le  léger  ex- 
cédant on  poids  que  peut  présenter  l'ensemble 
des  chaînes. 
S*  Enfin,  les  vibrations  n'ont  pas  plus  d'in- 


fluence sur  ce  pont  que  sur  un  pont  de  même 
masse  formé  de  poutres  en  tôle. 

Le  pont  de  Harpers-rerry  a  124  pieds  de  por- 
tée, soit  37",8i  ;  la  hauteur  des  fermes  est  de 
22  pieds  (6  ",6o)  Le  poids  du  for  et  de  la  fonte 
ne  dépasse  pas  AM.ouo  livres,  ou  environ 
«1,792  kll.;  ce  n'est  pas  plus  de  670  kil.  par 
mèire  courant 
Voici  les  bases  admises  pour  le  calcul  d'une 
: 

Poids  du  fer  et  de  la 

fonte   24.000cbs{4  08,82  k.). 

Charpente  15,000      (  6,807  k.) 

Surcharge  2 *)!>,(  00      (94,764  k.) 

Total  248,000  cbs. 

On  a  pris  pour  coefficient  de  sécurité  du  fer 
le  chiffre  de  lii.OtïO  cbs  par  pouce  carré,  ce  qui 
correspond  il)  k.  fin  par  millimètre  carré  ;  la 
résistance  absolae  du  fer  s'élevait  A  8v,000  li- 
vres (38  kil.  <  ;  le  chiffre  H  k.  fin  devrait  donc 
étro  réduit,  si  l'on  n'avait  à  sa  disposition  quo 
des  fers  d'une  résistance  absolue  de  32  435  kil., 
comme  ceux  qu'on  emploie  en  France  :  pour 
rester  dans  les  mêmes  conditions,  il  convien- 
drait alors  de  ne  pas  Jépasser  H  à  7  kll. 

Le  pont  d;r  llarpers-Kerry  a  été  soumis  A  des 
épreuves  nombreuses  dirigées  par  sir  Williams 
Pasker  ;  nnu^  nous  bornerons  4  en  citer  une  : 

Le  1"  juin  1852,  trois  machines  du  plus  fort 
tonnage,  avec  leur  tenders,  furent  lancées  sur 
le  pont,  dont  elles  occupaient  toute  ia  lon- 
gueur ;  le  poids  total  du  la  surcharge  atteignait 
.'7.1,530  cbs;  124,033  k.),ou  32  k.  8o  par  mètre 
courant;  à  la  vitesse  de  8  milles  (42  kil.  9) 

p.  3/8 


i  ar  he:re,  la  liée  ho  ne  dépassa  pas  1 
{0",O34IJ. 

l.'nu',  rage  remarquable  que  nous  venons  de 
■  i.'-L-rire  a  été  construit  par  sir  Wendel  Boll- 
mann,  ingénieur  civil. 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  la  discussion 
sur  l:i  note  de  M.  Molinos,  relative  à  la  eon- 
-triictii.il  des  ponts  suspendus. 

ux  MKvanr.  pense  qu'il  y  a  une  certaine  exa- 
,'éi  jtiiui  à  considérer  les  ponts  suspendus  ac- 
tuel* comme  dang  reux  ;  il  dit  qu'on  nn  peut 
ni  r  que  des  pnvr'-s  Importants  n'aient  été 
va!K'- dans  la  construction  de  ces  ponts,  Pans 
l'oir-ire,  les  flèches  des  chaînes  étaient  de 
beaucoup  plus  considérables;  ii  en  résultait 
une  plus  grande  facilité  pour  le  développement 
des  oscillations.  Depuis,  on  a  buaucoup  dimi- 
nué les  fléclies  ;  on  a  également  donné  de  la 
rigidité  au  tablier,  et:  coiwniNant  des  garde- 
corps  eu  forme  de  iMHitrcs  américaines. 

L'auteur  de  la  note  répond  que  ces  amélio- 
rations sont  insuffisantes,  et  que  la  preuve  en 
est  dans  lu  rôle  tout  a  fait  secondaire  qu'on  est 
forcé  d'attribuer  maintenant  aux  ponts  suspen- 
dus ;  les  moyens  cités  ne  sont  pas  assez  radi- 
caux et  ne  remédient  pas  au  mal  dans  sa  source 
même.  Il  insiste  sur  ce  point,  que  les  applica- 
tions actuelles  des  ponts  sus|K»ndus  ont  com- 
plètement détourné  l'attention  des  ingénieurs 
sur  leur  véritable  but  ;  il  cite,  A  l'appui  de  son 
opinion  ,  l'exemple  des  bowstrings  anglais  , 
qui  offrent,  avec  les  ponts  suspendus,  une  ana- 
logie frappante,  au  point  de  vue  mécanique. 
Ces  ponts  ne  sont  pas  en  effet  autre  chose  qim 
des  ponts  su-jieiidus  dans  lé-quels  la  chaîne  est 
un  arc  travaillant  à  la  compression,  c'esl-A- 
dire  dans  des  conditions  très-défavorables, 
puisque  c'est  le  cas  d'un  équilibre  instable,  et 
où  l'action  des  culées  est  remplacée  par  un 
tirant  Cependant,  ces  ponts  sont  parfaitement 
propres  au  passage  des  chemins  de  fer.  On 
peut  donc  affirmer  qu'un  pont  suspendu,  con- 
struit avec  les  précautions  qu'il  signale,  pour- 
rait, à  plus  forte  raison ,  être  appliqué  aux 
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mêmes  usages,  arec  la  même  économie  de  mé- 
tal, et  des  conditions  de  stabilité  supérieures. 

Cf»  «MBhï  fait  observer  que,  pour  les  ponts 
droits,  on  doit  proscrire  le  liois  do  ces  con- 
structions, et  que  l'exemple  des  ponts  du  che- 
min de  fer  de  Itouen  est  propre  a  démontrer 
qu'ils  ne  peuvent  avoir  une  durée  suffisante. 

Il  est  d  accord  avec  les  auteurs  de  la  note 
sur  le  rôle  qu'on  doit  attribuer  à  la  fonte;  il 
pense  qu'on  ne  doit  l'employer  que  pour  des 
portées  très-falblcs;  Il  regarde  même  la  limite 
de  10  a  li  mètres  indiquée  dans  la  note  comme- 
trop  considérable. 

L'auteur  de  la  note  répond  que  celte  limite 
dépend  en  effet  des  précautions  employées  pour 
la  fonte  des  pièces. Quelquesingénleurs  anglais. 
M.  Kairbaln  entre  autres,  indiquent  une  limite 
encore  plus  éloignée,  de  15  à  l<>  mètres  :  il  rap- 
pelle des  expériences  nombreuses  faites  par 
M.  Vivaux  sur  l'influence  «te  la  forme  des  pou- 
tres en  fonte,  sur  leur  résistance,  et  dont  les 
résultats  sont  d'accord  avec  l'opinion  qu'il  a 
émise;  les  limites  de  longueur  admises  par 
M.  Vivaux  sont  les  mômes  que  celles  qu'il  in- 
dique. 

On  ajoute  qu'il  n'est  pas  étonnant  que  les 
Ingénieurs  anglais  aient  reculé  cette  limite: 
les  principaux  inconvénients  résultants  delà 
fonte  tiennent  en  effet  au  retrait,  et  celui 
de  la  Tonte  anglaise  est  moindre  que  celui  de  la 
fonte  française. 

On  croit  néanmoins  qu'il  faut  éviter  autant 
que  passible  d'employer  la  fonte  dans  les  che- 
mins de  fer  pour  les  passa?*»  eu  dessous, 

M.  Poirée,  Ingénieur  des  ponts  et  c'i..us.sées, 
invité  à  assister  a  la  séance,  fait  remarqu  r 
qu'elle  doitètrcalorséitalomcnt  condamnée  pour 
les  passages  en  dessus  car  le  passage  d'une  voi- 
ture fait  éprouver  à  un  pont  des  oscillation- 
plus  grandes  que  celles  qui  sont  causées  par 
un  train. 

Pour  les  ponts  en  tôle,  on  fait  observer  que 
la  principale  objection  qu'on  leur  a  faite  en 
Franco  est  la  détérioration  possible  des  rivets. 

l*  MEtthnr.  fait  remarquer  que  cette  opinion 
ne  préoccupe  pas  autant  en  Angleterre  qu'en 
France.  La  date  des  oui  rages  de  ce  genre  éta- 
blis en  Angleterre  est  encore  trop  récente  pour 
qu'on  puisse  avoir  à  ce  sujet  une  opinion  très- 
arrêtée  par  des  observations  div  erses.  l*ourtant. 
il  ne  s'est  présenté  aucun  fait  qui  puisse  ten- 
dre à  faire  croire  quo  cette  ohjwtîon  soit  fon- 
dée. 


t-'orgea. 


5AisT-imu:n. 


30  i\0\  nmbre. 


U  Société  a  reçu  : 

!»  De  M.  1^  Salle,  membre  de  la  Société, 
deux  exemplaires  du  compte  rendu  des  séances 
de  l'Académie  des  sciences  ; 

S"  De  M.  Mathieu,  membre  du  la  Société,  une 
collection  des  cahiers  des  charges  et  soumis- 
sions du  chemin  de  fer  du  Midi; 

3"  De  M.  Grenier,  membre  de  la  société, 
une  note  sur  le  pont  en  fer  et  fonte  établi  sur 
la  tlarpcr  pour  le  passage  du  chemin  de  fer  de 
Baltimore  à  Ohio  (F.tats-L'nis  d'Amérique)  ; 

4"  De  la  Société  de  Mulhouse,  un  exemplaire 
do  ton  bulletin  ; 

5-  De  la  Société  d'em 
plaire  de  son  bulletin. 


Depuis  quelque  temps,  aucun-*  variation  ne 

produit  mu*  les  fers,  et  pouriaut  jamais  les 
ordres  n'ont  été  plus  suivis  et  plus  pressants. 
On  les  cote  320  fr  ;  un  marché,  nous  dit-un,  a 
été  conclu  à  :>«.»  fr.,  sous  la  condition  de  ren- 
dre en  peu  de  jours. 

Le  cours  de  la  fonte  pour  affinage  roule  en- 
tre l-'iO  et  155  fr.  ;  une  nouvelle  acceptation 
%  î •  •  Il t  d'avoir  lieu  à  I  .2  fr.  .'io.  On  recherche  le 
disponible  :  il  y  en  a  très  peu,  et  pour  cette 
raison  on  fait  r. j  fr.  Les  pro  tecteurs  offrent 
bien  du  s'i'ii.-:iï.t  à  l'in  fr..  pour  livrerait  com- 
mencement de  l.s.V.,  mais  à  leur  tour  les  ache- 
teurs font  les  eonditmns>et  exigent  une  baisse. 
IVs  deux  cou»  on  pr. .-l'ère  atl.  n.ire  Le  produc- 
teur fait  valoir  le  prix  des  bois  ;m\  adju- 
dications ;  l'acheteur  oppose,  la  marche  décrois- 
sante des  cours  anglais. 

On  rai-onne.  pour  la  fonte  à  moulage,  les 
prix  de  ttt.j  fr.  et  1*7  fr.  5*).  La  petite  fonderie 
ne  demande  plus  beaucoup, 

PARIS, 

Les  prix  sont  fermes  sur  tous  les  articles,  la 
fonte  exceptée. 

Les  hls  de  fer  et  les  pointes  sont  tenus  sans 
changement  de  prix,  mai-;  les  affaires  sont  nul- 
les, on  croit  que  l'a-soçiatio:i  entre  les  tréûle- 
rles  de  la  Comté-  pourra  amener  une  diminu- 

ln;l. 

Les  ar, ers  sunt  dénués  d'affaires  de  grand 
Intérêt  ;  les  cours  font  tenus  faiblement.  Notre 
correspondance  île  Londres  nous  signa-e  une 
baisse  sur  l'acier  de  Suède,  coté  actuellement 
de  aiiO  a  425  fr. 

fu.i-rc.  —  Le  mare'sé  du  cuivre  s1,  st  amé- 
lioré a  Londres  <t  ie-.  .•  .itrs  se  maintiennent 
comme  piéeédeniment. 

A  Hambourg,  le  méîul  soutient  sa  l>onne  po- 
sition avec  une  meilleure  demande  ;  en  l'ab- 
sence .le*  sortes  étrangères,  une  partie  Aivesla 
a  fait  "*j  1/2  "'b 

La  cote  île  i'aris  a  sa  Lu  quelques  change 
ments  :  cuivre  de  lius.-iç.  ?,'M  ë  i  >  fr  ;  de  .suède, 
Mb  MO;  d'Australie,  rj.i  .i.ij;  minerai  Curoco 
ro.  3!5. 

Les  cours  sur  les  place.,  de  bordeaux,  de 
Nantes  et  de  Marseille  .-ont  sans  variation. 

Elain.  —  Les  cours  de  liotterdam  sont  des- 
cendus à  fl  «7  pour  lu  Banc  a  et  lu  Billiton, 
avec  peu  d'acte  ecurs 

Hambourg  cote  mb.  12  1/8, 3/i. 

A  Londres,  rétain  e<t  sans  changement  et 
calme  p-rwir  toutes  les  sortes. 

Paris  cote  l'étain  anglais  307  fr  ,  le  Uanca 
brillant  SI0  312  IV.  :.n,  l'étain  des  Détroits, 
3  jJ  fr. 

l'iomb.  —  Sur  la  plaça  de  Londres,  l'article 
est  assez  recherché  et  les  détenteurs  tiennent 
ferme  à  la  dernière  cote 

Le  prix  de  52  fr.  50  et  'ï  fr.  75  sont  les  prix 
raisonné*  a  l'eiitrvpo-  de  Marseille. 

A  Nantes,  le  plomb  lamine  et  en  tuyaux  vaut 
75  fr. 

Paris  saus  changement. 

/.inc.  —  Calme  p  r  continuation. 

Aucune  affaire  n'a  été  signalée  cette  semaine 
à  Hambourg. 

Diverses  opératious  ont  eu  lieu  a  Anvers,  où 
l'article  est  recherché,  surtout  le  laminé. 


Londres  ne  mande  rien  da  saillant  ;  ce  métal 
est  peu  demandé. 

Paris  continue  à  coter  :  zinc  brut,  67  fr.  ; 
Vieille-Montagne,  73  fr.  ;  laminé,  80  fr. 

O.  ! 


MARCHÉS  ÉTUASGEHS. 


Londres,  20  novembre  : 
Nous  n'avons  rien  a  constater  en  fait  de  tran- 
étions  importantes.  u-s  prix  de  la  semaine 
rni-'-re  restent  ;*  peu  près  sans  changement, 
mais  paraissent  trop  élevés  aux  acheteurs,  qui 
espèrent  i.'es  prix  plus  avantageux.  Les  gueuses 
ont  clôturé!  à  8  »  fr.  pour  les  numéros  mélan- 
gés; on  traiterait  a  «a  fr.  ï,: 

G.ascow,  2fi  novembre: 

Pendant  la  semaine  expirée,  on  a  traité  très 
peu  de  dio-e.  La  fonte  a  liér'ii  de  I  fr  25  envi- 
ron, et  on  s'attend  à  uni;  nouvelle  réduction  de 
prix.  Cours  «le  clôture  :  numéros  mélangés. 
Sa  fr.  à  Kô'  fr.  t>i>  ;  n'  1,  Gartsherrie,  90  fr.;  au- 
tres bonnes  marques,  n"  «,  87  fr.  50  A  88  fr.  t0; 
n  ■  J,  e3  fr.  75  à  84  fr.  j8. 


Birmingham,  2ii 

Voici  comment  expliquent  les  Annale*  du 
1  '(ibkmtiv  »  rvn.vir  la  baisse  que  notre  corres- 
tondaiiri'  lieu,  signa. ait  dès  lu  13  novembre  : 

.  Les  dernières  nouvelles  concernant  la  ré~ 
coite  des  Et.  11s- 1  nis,  ou  l'Ecosse  truuve  onde 
ses  principaux  délMiuchés,  ont  causé  une  dé- 
préciation instantanée.  Les  l'ers  avant  sensihle- 
rnl-iit  baisié  dans  le  pavs  lie  Galles  et  le  .Staf- 
fordsiiire.  il  devenait  évident  que  les  usines  de 

Glasenvv  ne  pourr  it  soutenir  la  concurrence 

en  maintenant  leurs  pi  -tentions  En  outre, 
l'a-pro-lie  de  la  sai-ou  d'hiver,  qui  suspend  les 
opération-  avec  les  ports  du  nord  île  l'Europe 

et  do  l'Amérique,  restreint  de  moitié  les  expor- 
tations lucales,  et  quelques  difficultés  financiè- 
res si-ut  venues  aggraver  encore  la  situation  du 
marché.  » 


Pris  df>»  fer-»  o»  oliurlton»  eu 


Charlerol,  25  novembre  : 

Chiirlion.  —  Sans  variations,  tiras,  houille  par 
t.ooe  kil.  mis  à  Ixjrd,  fr.  i'ô  ;i  24  ;  gaill  21  à  i*; 
tout  venant,  I  i  à  15;  mené,  9.  Oenii-gras, 
houille  fr.  21  4  22;  gaill.  10  a  20;  tout  venant, 
12  Ml  à  13  50  ;  menu,  7  a  o.  Les  prix  se  -011- 
tiennenl  bien  ;  on  signale  quelques  ventes  en 
hausse  ;  les  expéditions  sent  entravées  par  lo 
manque  de  bateaux  vi  les,  ce  qui  ne  peut  man- 
quer d'occasionner  unu  réaction.  .Nos  fabri- 
cants se  préoccupent  de  la  cherté  excessive  du 
charbon. 

FM.—  Les  mariniers  demandent  aujourd'hui 
fr.  ta  -io  p.  ur  la  Villette  ;  il  y  a  eu  peu  d'affr— 
teuients  \  ce  cours,  et  il  est  peu  probable 
qu'il  se  maintienne,  la  saison  étant  déjà  avan- 
cée pour  que  les  expédition»  puissent  ai  river 
pour  la  consommation  d'hiver;  on  attend  d'ail- 
leurs l'arrivée  prochaine  d'un  certain  nombre 
de  bateaux,  au  cours  de  fr.  il  50  pour  la  fil- 
lette, on  donnerait  pour  Bouen  fr.  17;  pour 
Relms.fr.  la  50. 
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Fontt  --  Aucun  changement  à  signaler  dans 
le  prix  tins  fontes  qui  reste  A  fr.  *  1  pour  alli- 
nape.  Kotuc  de  moulage  n"  I .  (6  il);  n*  2,  1 S  50; 
n-  3.  Il  W>.  on  croit  que  ces  prix  se  maintien- 
dront encore  longtemps. 

Métiers  drt  »,s.'i  /i'7i<>ri.  —  Toujours  grande 
activité.  Ouvriers  rares.  On  a  reçu  de  l' Améri- 
que centrale  quelques  demaude*  eu  niaelii.i-s 
et  engins  d'exploit  ition  pour  le  clieniin  de  fer. 

Liège,  là  novembre  : 

Les  prix  des  fontes  et  des  fers  se  maintien- 
nent toujours  fermes  comme  suit  ; 

Fonte  d'affinage,  i  11  fr.;  fontes  de  moulage, 
a  10  fr.  Si';  «5  fr.  5o,  14  fr.  3i>  et  13  fr.  5  i  pour 
les  n  '  I,  2,  3  et  t.  Fers  marchands,  à  22,  24 el 
26  fr.  pour  les  n"  i,  2  et  3,  pris  aux  usines.  Les 
affaires  sont  calmes. 

Les  charbons  sont  toujours  fort  recherchés 
et  l'extraction  ne  peut  en  ce  moment  sufllre  a 
la  demande. 


Liège.  2-  novombre  : 

Les  prix  des  fontes  et  des  fers  n'ont  pas  »ul>t 
de  variation  depuis  notre  ce  te  de  la  semaine 
passée.  Quelques  affaires  en  fers  marchands  et 
foules  ont  été  traitées  cette  semaine  pour  les 
be-oins  courants  du  commerce  et  de  l'indus- 
trie. 

La  hausse  sur  les  charbons  se  maintientavec 
beaucoup  de  fermeté,  et  l  extraction  est  enle- 
vée à  mesure  de  sa  sortie  des  fosses,  soit  puur 
les  besoins  de  nos  usines,  soit  pour  ceux  du 
commerce. 


Il  vient  d'être  proci 
diealiotl  de  M)  plates 
mètre,  nécessaires  à 
mins  de  fer  de  l'Ktat 
visée  en  E  lois;  voici 
soumissions: 

1"  lot,  to  plates-for 
telineau,  32,U»5  fr.; 
»  Liège,  3»,8i»û  fr.; 
37,b5  >  fr.  ;  4*  et  i' 
34, sud  fr. 


•■té,  à  Bruxelles  à  l'adju- 
-foi'iues  de  4»,30  de  dia- 
l'adininistra'.inn  des  che- 
.  L'aujudluation  était  di- 
le  relevé  des  plus  basses 

irmes,  d«  Xeubourg  à  Lha- 
i*  lot,  lu  id..  C  Marcel  Us 
3*  lot,  10  id.,  Marcellis, 
•  lots,  10  Id,  Warcxllis , 


Il  ne  s'est  absolument  rien  traité  en  sciages 
Mir  les  ports  de  Saint-liizier  et  de  Valcourt.  Les 
détenteurs  ont  augmenté  leurs  bois  de  tO  fr. 
au  temps  de  la  reprise,  mais  Us  ne  trouvent 
plus  le  placement  d'un  seul  lot  C'est  ce  <]lï 
confirme  la  remarque  que  nous  faisions,  Il  y  a 
six  semaines,  que  l'amélioration  portait  seule- 
ment sur  les  bois  de  choix. 

On  s'empresse  dn  terminer  le*  flottages;  Ils 
seront  tinis  dans  dix  jours  environ.  Les  quel- 
ques lots  que  l'on  Hotte  sont  pour  la  plupart 
vendus. 

In  lot  dechantillpn  médiocre  vient  d'être 
traité  à  130  fr.  12-12.  Les  ;;iv^cs  charpentes 
sont  demandées  partout. 

On  doit  croire  à  la  recherche  de  ces  bois, 
car,  malgré  la  saison  avancée,  on  presse  en  ce 
moment."  à  Va'eo  nt,  le  flottage  de  grosses 
charpentes  pour  un  marchand  de  Paris. 


M.  le  ministre  de  l'aïricuUurc,  du  commerce 
et  drs  travaux  puUé  s  vient  d'adresser  à  la 
chambre  de  commerce  du  ïfjitit-Hi/ier  la  cir- 
culaire suivante,  que  M.  Ilcct,  son  président, 
a  bien  voulu  nous  communiquer  ; 


«  Messieurs,  j'ai  l'honneur  de  vous  prévenir 
que,  dans  le  cas  où  les  hostilités  avec  la  liussiû 
continueraient  l'année  prochaine,  les  gouver 
nements  alliés  ont  l'int "iition  d'établir,  dés  les 
premiers  jours  du  printemps,  e'est-i-dire  dés 
quo  les  bâtiments  île  guerre  pourront  repreu 
dre  leur  station,  le  blocus  rigoureux  des  pot  ts 
ennemis  dans  la  mer  IViltiquo  et  dans  la  mer 
blanche.  Le  lilocus  commencera  dès  l'arrivée 
des  navires  do  guerre  à  leur  destination,  et  il 
sera  appliqué  sans  aucune  exception. 

»  Je  vous  informe  en  même  temps  quo  les 
amiraux  anglais  et  français  dans  la  mer  Xoire 
ont  reçu  l'ordre  d'étendre  le  blocus,  Jéj  i  mis 
devant  les  bouches  du  Danube,  à  tous  les  pets 
de  la  mer  Noire  et  de  la  mer  d'Aznff  qui  sont 
encore  au  pouvoir  de  l'ennemi.  Ces  ordre»  se- 
ront exécutés  sous  le  plus  bref  délai. 

»  Je  '.otts  prie  de  porter  ces  informations  a 
la  connaissance  du  commer.e  de  votre  circons- 
cription, et  de  m'accuser  réception  de  la  pré 
sente.  » 


■  L  Ancre  de  Sainl-U.-.ter.j 


Indlralenr  de  poche. 

On  trouve  chez  Susse  frères.  plaee  de  la 
Bourse,  et  a  la  librairie  rue  tlicliulicu  14,  cet 
Indicateur,  qui  renlennu  sur  Paris  tous  les  ren- 
seignements qu'un  étrauger  ou  même  un  habi- 
tant de  Paris  a  besoin  de  connaître,  tels  que  les 
heures  de  départ  et  d'arrivée  de  tous  les  che- 
mins de  fer,  les  lignes  suivies  par  1rs  omnibus, 
le  prix  des  places  a  tous  1rs  théâtre-,  les  prix 
de  toutes  les  voilures  de  louage,  la  nombreuse 
liste  de  tontes  les  curiosités,  des  notices  sur 
les  environs  de  Pari",  etc.,  et  tout  cela  sur  nue 
seule  feuillu  de  papier  imprimée  ave:;  une  co- 
quetterie et  un  soin  typographique  inouï-,  ren- 
fermée dans  un  élégant  étui  glacé  et  doré  qui 
peut  se  placer  parfaitement  dans  la  poche  du 
gilet  on  dans  un  portefeuille.  Le  prix  de  ce 
charmant  lvd„  nlmr  est  de  Su  - 


CAISSE 

zr 

JOUBHAL  DES  CBEHINS  DE  FER. 


Sous  la  raison  sociale  :  i.  MIUÈS  ET  C" 
CAPITAL  SOCIAL  :  12  MILLIONS. 

Propriétaire  du  Journal  (1rs  Chemins 
de  fer,  cette  maison  est  le  centre  des 
renseignements  relatifs  à  cette  grande 
industrie,  et,  par  conséquent,  elle  est 
dans  une  position  spéciale  pour  con- 
seiller, diriger  et  exécuter  les  opérationt 
les  plus  avantageuses  et  les  ptus  sûres. 

Elle  se  charge,  pour  le  compte  de 
ses  clients  : 

D'acheter  cl  de  vendre  les  fonds  pu- 
blics, les  actions  et  obligations  de  che- 
mins de  fer,  et  ea  général  toutes  les 
valeurs  françaises  et  étrangères  ; 


De  faire  les  versements  et  encaisse- 
ments do  coupons  et  les  souscriptions 
d'actions  et  obligations  ; 

De  représenter  les  porteurs  de  titres 
dans  les  assemblées; 

Kn  un  mot,  elle  est  l'intermédiaire 
général  des  actionnaires  et  des  capita- 
listes, auxquels  elle  offre  le  double 
avantogo  d  un  et  ntic  du  renseigne- 
ments «  t  d'un  centre  d'opéralions. 

Un  répond  courrier  par  courrier  aux 
clic  its,  et  par  la  voie  du  journal  aux 
simpUs  abonnés. 


CORRESPONDANCE. 


M.  L.  V.  P.,  à  l'.ruxelles.  —  Los  lettres  de  la 
nature  de  la  vétre  doivent  être  affranchies;  a 
l'avenir,  si  vous  omette*  ce  soin,  il  ne  sera  fait 


aucune  réponse  à  vos  lettres  —  Il  faut,  pour 
connaître  le  résultat,  quo  la  liquidation  de  la 
Compagnie  soit  complète. 

M.  p..  S.,  a  Isade.  —  VI,  15  à  17  0,  j.  —  X-  2, 
10  à  12  D  U.—  N*  3.  5  0/0.-  V  i,  rieo.—  N*3, 
(I  0,0. 

XL  S.,  à  Tours.  —  X*  t,  l'un  a  ou  toutes  les 
dépenses  de  construction  a  sa  charge  ;  l'autre 
a  une  partie  de  son  chemin  concédé  dans  les 
conditions  de  la  loi  de  ISii.  —  N"  2,  tous  doux 
éjîalenieuL  —  X»  3,  oui,  mais  peu  élevé.  —  N-  a, 
iioii,  le  danger  est  encore  éloigné.  —  X»  6,  les 
lignes  déjà  signalée.  —  X"  7,  oui.  —  X*8,  oui. 

XI.  I".  /..,  à  salui-OiuCT.  —  X"  l,  on  assure 
qu'elle  est  bonne.  —  .V  i,  en  1*35,  dit  on. 

M.  X.  J.,  à  liordeaux.  —  N"  I,  cette  valeur 
quoique  plus  élevée  vaut  en  réalité  moins  quo 
lo  n*  J. 

M.  ('..  de  I'..,  i  Paris.  -  X"  t,  votn:  souscrip- 
tion doit  étru  faite  directement  à  la  Compagnie; 
nous  ne  pouvons  intervenir  pour  vous.  — N» 2, 
pas  encore.  —  N"  3,  co  uVsl  pas  probable. 

M.  <  h.  1.  H  .  à  Tours.  —  X'  1,  Ithùne-et  l.olre. 

—  X°  i,  ordinaire. 

M.  N.  1".,  à  Pau  —X*  »,  achetez.— X'  2,  ven- 
dez. —  X"  .1,  attendez.  —  X"  i,  oui.  —  N*  5, 
mauvaise  opération. 

M.  J.  T.,  à  Hennés.—  4v  I,  non  ;  vendez.  — 
N*  2,  dans  quinze  mois.  —  X"  3,  30  fr.  —  N"  4, 
elles  sont  abandonnées. 

M.  F.  a,  à  Slsteron.  —  N"  i.  non  rerîaine- 
ment.  —  X  '  2,  elles  sont  aplanies.  —  X-  3, 
oui.  —  X"  4,  lo  4  mars.  —  X-  &,  non.  —  X°  6, 
pas  aussi  promptement, 

M.  Ch.  Il  .  i  Troyes.  —  N"  I,  l'échange  aura 
lieu  prochainement.  —  N*2,  environ  \  i  0/0. 

—  N°  3,  oui.  —  X-  4,  non.  —  N»  5,  1">  à  16  0/0. 
M.  L.  «.,  à  Outrai.  —  N*  I,  la  cu'.e  officielle 

naturellement.  —  N"  2,  au  moins  deux  capi- 
taux pour  un.  —  N'3,  25  0/0.— XM,  janvier  et 
juillet  chaque  année. 

M.  A.  L.au  Havre.  —  Aux  cours  actuels,  il 
no  faudrait  pas  vendre. 

M.  K.  V.,  à  Bordeaux.  —  X*  1,  non.  —  X"  2, 
sécurité  entière.  —  X"  3,  jamais.  —  N"  t.  ex- 
cellente aifaire. 

M.  II.  A.,  a  Lyon.  -  i,  300  fr.  -  X»  2, 
3.10  rr.  -  V  3,  .iOO  fr.  -  X-  i,  400  fr.  -  N  >  5, 
30t>  fr. 
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RECETTES  DES  CHEMINS  DE  PER 

•  fer  dm  Xerd. 

Longueur  exploitée,  710  kilomètres.) 
Du  14  novembre  an  2  décembre  1844. 


74,403  toyageur*.   238,431  43 

Dagagoa,  marcfaajidtMD,  ne   332,87135 


Total   791,302  80 

eoirespondante  de  1833. 

73,8»7  voyageur.   215,437  43 

le   419,194  72 


CM  ,933  17 


Recette  tHale  du  1"  janvier  au  2  de'cuobro 

1434   30,R.ri3,V87  08 

1853.   32,129,923  DO 


Dtrritirsct.. 


4.535,061  38 


Chemin  de  fer  do  Pari»  à  I 

(  Longueur  exploitée,  13s  kiloin.) 
Du  20  uoyeaibrc-  nu  2  décembre  1854. 


14.774  voyageur»  

marchandises,  cic  

Total  de  la  utuaiiie  

aiiie  correspondante  de  1853. 

Total  de  l'exercice  courant  

Exercice  corre«pooda«l  de  1853  


72.7»H 

80 

130.974 

Î08,78J 

"jT 

184  392 

"i>3 

5,3.79^13" 

TT 

5  418,481 

if 

Chemin  de  fer  de  Heuen  a  ta  Uavre. 

(  Longueur  exploitée ,  91  kilom.) 
Du  56  novembre  au  2  décembre  1854. 

10,031  voyaçetir»  

,  marchandise»,  etc  

Total  do  la  teniainc  

ide  1853.... 


27. W  15 
16,708  55 

"Vi.117  7o" 


65.308  00 


Chemin  de  fer  de  Parla  à  Orleana. 

t  Longueur  exploitée  I,1J8  kilom.) 
Du  26  itnveitibrct  au  2  décembre  1854. 

YY.yaeeur*   ,.      anH.ao.ï  33 

Bagages,  marchand»!-*,  etc   r.  1 7 . 1  ' 4  !5 

Tnr»L     (t8.i,.f>!i  ;,n 

Semaine  correspondante  de  1853   7<i.',."ro0  71 

Différence  en  faveur  do  1854      |£2  798  79 


Recette»  du  1"  janvier  au  3  décemb.  41, '.21, «13  ut> 
Rocc-tto  correspondante  de  1853  3i.n78.2ir.  9'J 


Di.ïùrence  eo  faveur  d«  1854  62»  08 


Chemin  de  fer  de  L.70B  à  la  Méditerranée 

(  longueur  ejploiioe.  (,10  kilomètres.  ) 
Recette*  du  19  au  Si  ntncmb.e  1H54. 
Avi.juon  à  Varu;lk  et  „,-,  ,lrv,tc  dit  lth-:nt. 

Voyageurs  

Bagage»  et  DiartiiamiiMH 

Tôt  Al  de-  la  semaine... 
Semaine  correspond  ,m,:  de 

Aii/;iii»uuiion 


*3.*7i  60 
_I33.093  3r, 

216  970  95 
.  .        lût'.  130  85 


Compagnie  dea  chemin*  de  Or  de  l'ïîal. 

Ligne  de  Paris  à  Strasbourg,  ttdfr.  Mets,  rVfrvcA 
et  embranchements. 

Longueur  exploitée,  847  kilomètres.) 

4*  année.  —  48*  ii-inainc. 

Du  20  novembre  au  2  décembre  145  ». 

Voyageur*. 
UarcTtandi 


lies  

Ti  tvl  dn  la  semaine  

Keccite»  atttériourv»... 

Total  GiséJtAL  


i;i3,so»  59 

4U3.M4  23 

090*25  82 

.  ï<l,W4,li7  ,18 

.  30,530.983  30 


48*  semaine  de  185}   «Ï3û,62i  82 

Semaine  correspondante  do  1853   355,812  52 

Diirércnceeufatcurde  1854~  1  il ,«13  3u 


Section  d'Aciynon  à  l'i 

Voyageur*  

Ilagage-s  cl  Marchandises  


17.850  10 


44.970  40 
43.597  80 


Total  de  la  semaine....        87,508  20 
Rccetto  totale  de  la  semaine  sur  le 

eau  exploité   304,539  15 

Totai  d.-*  irtc-t'es,  &  partir  du 

1"  Janvier   10. .170. 748  24 

de  1853   7.992,i>l3  3tt 


Augmeu'.aiion. 


2.378, lift  85 


•In  fer  Cirauil.t'eiitral  de  Fraare 

(Soc lion  do  Lyon  à  Roanne) 
Du  10  au  Ï5  i.cv.mbtu  1654. 
Longueur  cap'uiieù ,  1  Jo  kibui.) 





39.331  80 
143,415  13 
Ï.391I  90 


Exercice  lni4   30.530,983  30 

W.  1831  2U.500.U78  12 

Dimiron.-o  eu  faveur  do  ISiJ...    4,u  m.mi:,  18 


SECTIONS  NOUVELLES 

dépendant  de  la  conce^ic-n  du  17  aoiil  1853. 
Du  20  novembre  au  2  décembre  is>> 

Voyageurs   10,829  40 

Rasage,  marchandise»  4  grande  el  pe- 

tiicviteiv;   20,918  33 


1.341,203  10 


Total  de  l'exercice 


Total  de  l'exercice  corrropondant  1,J73,M»  35 


de  fer  de  Parla  à  Lyon.  (1) 

(Longueur exploitée,  507  kilom.) 

Du  26  novembre  au  2  décembre  1854. 

0)  43.086  voyageur». 
)  Itagag.a,  marchand. 


Petite  vitesse)  Uagag.a, 

Toial  de  la  scmaiii 
Beeelte»  intérieure»,  i  partir  du  1" 


?63.in9  40 
38.'i,022  25 


Total   31,7.17  73 

•«•••i-eji-^.  l.'.Ci.O.  i  .10 

Toial  '.i,4-.i:.,7i.j  t:, 


Clteaaln  de  Ter  de  l'Oaeat. 

(  Longneur  exploitée,  238  kilum.  ) 
Recettes  du  27  novembre  au  3  décemWc  1S54. 
Ouest.  —  voyageurs  (gr.  titcw   C7.5^ft  «3 


janvier  1834 


Toi. il.. 


1.10,131  uâ 

îï, 143.788  7S 
22,789,920  40 


>  correspondante  de  1853   419,211  50 

lantériei  re»,  à  partir  da  1" 
janvier  1853   18.739.709  50 


Total  de  fexeracectirrc-spoHdaut...  19,i;s,920  70 


[1)  L'ouverture  de  la  section  de  Clialon-sur-Saone  i 
Lyon  iVaise)  aeulii-u  le  lt)  juilfet  1854,  pour  le  «er- 
rfee  de  la  grande  vitesse,  et  le  71  août  1554  pour  le 
Mrrio»  da  U  petite  vit«t»e. 


57,957  u:« 


  • 


(Petite  vitesse;  

T  it»i  

Itivii  droite.  —  voyageur!). 
Rive  gaucho  —  voyageurs 

Total  

Semaine  correspond,  en  1S33.  —  Ouc  t     ot  ..  .o 

line  d"oim   1  ,.  i  1 

Rive  gauche  ; 

Total. 


17,137  ïnyaneors,  grande  vitesse.. 

IVti:o  vitr-ste  

Services  annexes  


Total   l.s.'.,a'.ô  83 

RecetUa  de  la  semaine  ronvsrmuù.mte  en  1>33. 

Grande  viici-ar   33  7  J7  33 

  11 9. jeti  90 

  3,0'J.I  02 

Totai  


 •  - 

Servies  antv-xv»  


1S54 
1853 


  K.8.H93  13 

Reeellc  totale  du  1"  janvier  au  35  tiTTcTn'.ro 

  8,'ill.4l2  49 

  7,323,7*8  70 


 ~r  ■ 


Recette  totale  du  1"  janvier  au  3  décemb.e  is;.j  : 

Ouoet,  r.  droite  et  r.  gauche.  —  iBâi  7.308,190  74 
—  1S53    CUj.l.tk.a  70 


Cliiuiiln  d*>  fer  «le  Malnl-fcertiui  1  n 

ciict  i.atio.v  et  ntcmat. 
Mois  do  novembre  1854. 
Voyagi  iirxStGenn.iin  123.587 
id.      Ameuil...  113,352 

Total.   ..  ^oao'Recctte».  132,574  10 

Redevances  et  péage»  1  " 

diHcl;imîn.-do  Rouen 

cTdeTOucsi   78.B33  11 

Toj,!  '  2Il,J09"îT 

Novembre  1853. 

Voyageurs  _>40,V41_  llcrctlca. .  17.7.003  30 

DiiïéiCMCt'  en  ravelTi  d.M£54...  ^.-,<^~bi 

CCHI'AIHISOTl  : 

U.--  «vn/.fi  Kiosado  11-..',  ont  donné          3,052,73s  31 

:  jn-rinde      IK1.1  a  donné...  3.5',ii.7uj  8i> 


Différenca  en  faveur  1I0  1S54 . 


.  3"g.034  54" 


Clicauln  Uc  ror  t!o  Portât  A  «rauy, 

Urculation  <i:  recettes  comparatives  du  uit»i»  do 
Novanhte  18.14. 

Vi.jn^,-:,r».      Iti.flt  i     tturasot,  rlr.     I,-.  ., 

  42,» 74   30.43»  20  1,133  Si   27, Vil  05 

lf53   3U.304    17.0.10  70    ,',93  1.5    17.3.9  « 

En  favour  de  "  '  ■ 

»«»*   »,W4  40   640  70  10,034  SO 
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CHEMIN  DE  FER 
■*>■■  unnn  Palmrnt  du  coupon 
DU  NUKU.  drjnmler  1855.  — 
Le»  administrateur,  do  I»  Compagnie 
du  chemin  de  fer  du  Nord  ont  l'hon- 
neur de  prévenir  MM.  le»  actionnaires 
que  .  peur  accélérer  le  paiement  du 
couiioi)  de  16  fr.  pur  action,  et  de  7  fr. 
50  p»r  obligation,  a  échoir  le  1"  Jan- 
vier prochain,  et  faciliter  '»  '«''.«"•«on 
de»  bordereaux,  le»  coupon»  d  aelloii» 
et  d'obligation»  doivent  être,  *  partir 
du  3  décembre,  déposé»  à  la  caisse  de 
la  Compagnie,  place  Roubai*.  Il  »er» 
déllvié  au*  déposants  de»  numéro» 
d'ordre  qui  leur  dnnneront  le  droit  a'o- 
pérer  le  recouvrement  de  la  somme  qui 
{eurent  due,  avant  le*  personne»  qui 
n'auraient  pas  effectué  lo  dépôt  préala- 
ble de  leurs  titre». 

Du  2  au  12  Janvier,  il  ne  sera  possi- 
ble de  payer  que  1.*  bordereaux  déposé» 
A  l'avance.  Dan*  cette  période,  le  dépôt 
des  coupon*  continuera  k  s'effectuer. 

te  coupon  de»  action»  cl  obligations 
sera,  k  la  demande  de»  porteurs,  payé 
par  anticipation,  nous  bonification  de 
*,  o/O  par  an  d'iulérél. 

CHEMIN  DE  FER 

nu  unDH  MM- lc*  Actionnaire» 
UU  HUIIU  «ont  prévenu»  un  une 
assemblée  générale  extraordinaire  est 
convoquée  pour  le  20  décembre  1854,  * 
S  heure»  de  relevée,  à  la  «.aile  Sainte- 
Cécile  rue  d-^  la  Chau*«ér-d'Antin, 
(0  hi«,  4  l'effet  de  délibérer  sur  une 
convention  iniervenue entre  la  Compa- 
gne- .lu  diemlnd"  ferdoNatnuri  L.ésc 
et  la  l-o :np»snic  du  elieitiln  de  1er  du 
Knrd.  La  présente  convocation  es» faite 
conformément  au»  article»  34,  Métal 
des  »iat ut«. 

Pour  a»si»trr  A  r.-i»»einbléegénérale, 
ii  faut,  d'ici  au  i  décembre  au  plus 
tard,  avoir  déposé  40  action»  au  moin* 
à  la  CaUso  de  la  Société,  place  lloi.- 
Itatv.  à  Paris,  ou  eltei  M.N.  Rothschild 
et  01»,  àl/>ndrcs. 

Ceux  de  MM.  le»  Actionnaire»  qui 
ont  40  action*,  au  moins,  déposes  à 
la  caisse,  '  oiirmnl  se  présenter  pour 
retirer  leur»  cnrle»  d'admission,  l  es 
cari.-»  nui  avalent  éié  délivrée.»  pour 
|'aMemb;ée  convoquée  le  25  octobre, 
seront  valable*  pour  celle  du  20  dé- 
cembre. ,   ,  , 

Chaque  actionnaire  a  droit  k  autant 
de  voix  qu'il  »  de  <<>»  »«ions,  «an» 
néanmoins  pO'ivoir  réunir  plus  de 
10  voix.   

CHEMIN  DE  FER 

D'ORLEANS.  IZrtcZS?, 

„<,t>,mlm,!<.  —  l.e  mardi,  13  décem- 
bre 1854,  à  1°  heures  du  malin,  il  scia 
procédé  'publiquement,  dan»  une  des 
salle»  île  l'IiAtel  de  l'administration,  11, 
rue  de  la  Uiaiiwée-d'Antin.  au  tirage 
nu  »ort  de»  nuin-rn»  des  aclion»  et  des 
obligaliou»  k  rcroV>ur>er,  a  partir  du 
î  janvier  1»:. 3,  »av  ji.' : 

,00  ol"»ïion»  de  l'emprunt  de  1812. 

_        d-  IVmpniiit  de  1US. 
îîl  obligation»  de  l'emprunt  3  0/0 

■' r Ni tsïioJr  IR33I. 
J3à  0blig..':.M!»  de  iVinpmut  3  0  0 

l,  JI.I.«il>«  ll»i\). 

le,  «b!iï..t..e.»  de  l'emprunt  3  0,0 
;,,,,,,<>,•,  ,  ISj.-i,  qui  n  auront  pas  été 
Merée»  et  ((Irt'iy f«  ""ire  de»  obli- 
gation* ilcllnitnes,  ne  pourront  pas 
iiarlicipvr  au  tir.ige. 
En  ce  qui  conclue  le»  obligation. 

1  im  ■■ 


Exceptionnellement,  pour  ce  pre- 
mier tirage  et  en  raison  de  l'échéance 
postérieure  du  dernier  versement  qui 
n'aura  lieu  que  lo  1"  avril  iftt»,  les 
numéro»  daignés  par  le  »ort  seront 
appliqués  au»  rVi-r»  prorimi»'"  au 
porteur  correspondant  t  ;  lo  rembour- 
sement aura  lieu,  suivant  les  conditions 
de  l'émission,  en  ce  qui  concerne  lo 
versement  non  échu. 

Le»  titulaires  de»  récépissés  nomi- 
natifs non  échangé»  contre  le»  titre» 
provisoire  au  porteur,  ne  pourront  par- 
ticiper aux  chances  du  tirage. 

Le  Directeur, 
C. 


obligation»  provisoire*  au  porteur), 
accompagnée»  do  bordereau»  dûment 
rempli»  et  signé»,  sera,  comme  d  ordi- 
naire, reçu  de*  le  15  décembre  a  la 
caisse  centrale,  qui  en  donnera  un  rc- 
cépiwé  indiquant  le  jour  du  paiement, 
et,  s'il  y  a  lieu,  de  la  remis*  de»  titre». 
Le  Directeur  de  la  Compagnie, 


CHEMIN  DK  FER 

D'ORLEANS.  tltSSLXfc 

bérér»  de  l'émission  de  l«5q.  —  Le 
directeur  de  la  Compagnie  a  l'honneur 
n'Informer  MM.  le»  porteurs  de  titres 
librn't  delà  demifcrv  émission  (1841.1, 
qu'a  dater  du  11  décembre  courant, 
ces  titres  pourront  être  échangé*  k  la 
caisse  centrale  de  la  Compagnie,  rue 
de  la  Chaussée -d'Auiin,  n"  11,  contre 
de*  oMujalinns  définitives,  dont  le  dé- 
pôt dan»  la  caisse  de  la  Compagnie 
pourra  immédiatement  s'effectuer  avec 
les  formalité»  ordinaires. 

Le  Directeur, 
C.  Diihos. 

CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  LYON,  iffî  t 

r>i>  lr.  —  fairmtnt  du  5»  coupon  des 
urltoiu.  —  Le  Conseil  d'administra- 
tion a  l'honneur  do  prévenir  MM.  les 
actionnaire*,  conformément  k  l'art.  14 
de»  statut,,  et  suivant  l'avis  donné  a 
rassemblée  générale  du  moi,  d'avril 
dernier,  qu'un  appel  de  fonds  de  51  fr. 
est  fait  pour  l'époque  du  1"  janvier 
prochain. 

Le  S"  coupon  de»  aclion»  échéant 
au  1"  janvier  et  représentant  le»  in- 
térêts dus  pour  le*  350  fr.  versé» 
(soit  8  fr.  75),  v  endra  en  déduction  de 
l.i  «mime  a  payer  sur  cet  appel  de 
fond»,  qui  se  trouro  ainsi  réduit  à 
41  fr,  25. 

L'intérêt,  4  raison  de  5  0/0  par  an, 
sera  di»4  partir  du  1"  Janvier,  confor- 
mément k  l'art.  15  de»  statut»,  pour 
tous  le»  vcrsemeul»  qui  n'auraient  pa, 
été  faiia  dan»  le»  premiers  jours  du 
mois. 

MM.  les  actionnaires  auront  la  fa- 
culté de  faire  leur  versement  à  partir 
du  1B  décembre  c -Mirant. 

L'administration  se  charge  du  déta- 
chement du  coupon  et  de  l'éiablisse- 
menl  dr*  bordereau  s  d„  paiement  (17, 
rue  de  Provence,  de  dix  »  deux  heure*;. 

Le  Secrétaire  général, 
G.  IlsUu 


CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  ROUEN. 

MM.  le»  porteur»  d'obligation»  des  em- 
prunt» contracté*  par  la  Compagnie, 
le  1"  décembre  1847,  le  1"  mars  184», 
ex  le  25  février  183S,  sont  prévenu» 
que  les  obligation»  de  l'émission  de 
1»47  portant  le»  numéro»  :  2,215, 
2  22S,  2,226,  2,228,  2,231,  2,233, 
2.234,  2  240,  2.247,  2.255.  2,277. 
2,205,  2,298;  de  l'émission  de  1840 
portant  les  numéros  :  0,001,  0,011, 
6  631.  0,654  .  6,653  ,  6,066,  6,676, 
61077,  6,684,  O.tlSJ,  et  celles  de  l'é- 
mission de  1854  portant  le»  numéro.  : 
22.303,  22,304,22,309,  22,311,  22,313, 
îî  316,  22,318,  22,321,  22,323,  2?,331, 
22  335  .  22,338,  21,342,  22,344,22,353, 
22,354.  22,356,  22,361,  22,368.  22,369, 
22.370,  12.371,  22.374.  22.375,22,371, 
22,380,  22.381,  désignés  par  le  sort  au 
(irage  du  24  novembre  1854.  seront 
remboursée»  à  raison  de  1.250  franc* 
chacune.  4  partir  du  I"  décembre  1834, 
au  siège  de  la  Compagnie,  rue  d  Am- 
sterdam, n»  11,  de  dix  heures  à  trot» 
l.e 

Par  ordre  duConseil  : 

U  Secrétaire  de  la  Compagnie, 


CHEMIN  DK  FER 

D'ORLEANS.  ^nZ-t/iX 

recteur  de  la  Compagnie  a  I  l,r.,u,r,ir 
d'iuformer  MM.  le,  porteur*  d'ebliga- 
tions  que  le»  intérêt»  scmeslrii-ls  -  ruiu 
payé»  a  la  caisse  centrale,  ni"  de  la 
CtiauMée-d'Aniin,  11.  »  partir  du  2  jan- 
vier prochain,  savoir  : 

Au*  obligation*  des  1"  et  2»  em- 
prunt», 4  raison  de  25  fr.  chacune. 

Aux  obligations  de  183Ï  et  1854,  A 
raison  de  7  fr.  50  c.  chacune. 

Le  dépôt  préalable  des  coupon»  ou 
titres  (soit  cerliftcau  de  dépôt,  soit 


CHEMIN  DE  FER 

DE  L'OUEST.  ÎSfàSZt 

Le  Conseil  d'administration  du  chemin 
de  fer  de  l'Ouest  ,  conformé  nent  k 
l'art.  13  de*  ststut*  de  la  Compagnie, 
a  l'honneur  de  prévenir  MM.  le»  action- 
naire» qn  il  est  fait,  sur  le  capital  social, 
un  appel  de  100  fr.  par  action  pour 
l'époque  du  6  janvier  prochain. 

Il  sera  bonil<é,  pour  lr-  - 
faits  avant  ce  jour,  un 
taux  de  3  0/0  l'an. 

L'intérêt,  k  raison  de  S  0/0  par  an, 
courra  k  partir  du  6  Janvier,  sur  tous 
le*  versements  qui  n'auront  pas  été 
effectués  avant  lo  20  du  même  mol» 

Les  versements  se  feront  à  la  caisse 
de  rAdminhtratioiicentra'e.garc  Saint- 
Lazare,  de  dix  heure*  du  malin  k  deux 
heures  de  l'après-midi,  les  dimanches 
et  fêtes  exceptés. 

Par  ordre  du  Conseil  d'administra- 
tion. 

Le  Secrétaire  de  la-Compagnie, 


CHEMIN  DE  FER 

ne  1  »CCT  r"c  ct  placo  •oV' 

DE  L  CO  I  j  Strasbourg.  —  La 
Compagnie  a  l'honneur  d'informer  le 
public  que,  par  suite  d'une  combi- 
naison i-ouvelle,  arréti'e  enire  elle  et 
1rs  chemin»  de  fer  allemand»,  il  vient 
d'être  api  orté  une  grande  accélération 
dnn*  la  niarcln-  de»  nain»  rnlro  Paris, 
Vienne  et  Ilot-Un. 

On  vient  aujourd'hui  de  Berlin  en 
31  heure»,  et  de  VI,  nno  en  58  henre*. 

On  va  4  Berlin  eu  38  Iwures,  et  A 
Vienne  en  59  lieure*. 

Ijt.  départs  onl  lieu  : 

De  Pari»  pour  Berlin,  i  8  beures  du 
soir. 

De  Berlin  pour  Paris,  k  6  heures  45 
minute»  du  soir. 
De  Paris  pour  Vienne,  a  8  heure»  du 

""Ôc  Vienne  pour  Pari»,  i  7  heure»  du 
soir. 


CHEMINS  DE  FER 

DE  LYON  A  LA  Mf  DI; 

TERRANEE.  milïuZs  de  %»- 
r«)inr  Compajuiede  Mnrseilleà  Ari- 
Bhirn  —  Le  mercredi  13  décembre,  à 
un-  heure,  il  sera  procédé,  en  séance 
H„bliq'i-  dans  nui'  d-s  salle»  de  1  ad- 
ministrai!™, rue  Lanitte,  23,  au  clu- 
quii-im-  tiraj?'  «le»  obligation*  à  rem- 
bourser  do  l'e;  n>rtuil  de  l'ancienne 
Coinpagiiiedu  c  i  *  uni  de  f"r  d'Avignon 
à  Marseille.  Le  n  iiibourseinr.it  aura 
lieu,  k  partir  du  2  ianvier  procliain, 
dans  h«  bureau*  d  .  u  Compagnie  : 

A  Paris,  rue  LniGtie,  23. 

A  Lyon,  pl»ce  de  la  Bouchcrle-déav 
Terrejtux,  lï. 

A  Marseille,  4  la  gare. 


DE  PARIS  A  LYON  ET 
DE  LA  MEDITERRANEE. 

Correspondance  par  bateaux  k  va- 
peur entre  Lyon  et  Valence.  —  Départ 
de  Pari*  pour  Valence,  Avignon,  Mar- 
seille, Mme»,  Montpellier,  etc..  2  h. 
23  ni.  soir,  omnibu»;  8  h.  25  m.  soir, 
exprès*. 

Trajet  de  Paris  k  Marseille  en  24 
heure,  par  express,  ct  en  32  heurte, 
par  omnibus  -,  billets  direct»  et  cure- 
gistremein  de  bagaxes  pour  >cs  desti- 
nations ci-dessu»  aux  gsres  de  Pari», 
Dijon,  Clialon,  Micouei  Vaise. 

CHEMIN  DE   FER  DE 

ROUEN-HAVRE-DIEPPE, 

rue  d'Aimterdam,  9.  -  Modifications 
du  service  au  1"  octobre. 

MparU  de  Paris  : 

Pour  Rouen  :  7  h.,  0  h.,  midi,  5  h. 
25.  8  h..  11  h. 

Pour  le  Hsvre  :  0  h.,  midi,  3  h.  23, 
11  b. 

Pour  Dieppe:  9  h.,  midi,  i  U.  25, 
11  h. 

Départi  pour  Paris  : 

De  Rouco  :  6  h.  45,  9  h.  37, 1  h.  25, 
6  h-,  8  h.  20.  minuit  45. 

Du  Havre:  7  h..  10  h.  'i5.6h..  10 h. 

De  Dieppe  :  0  h.  23,  10  h.  30,  0  h. 
45,  0  h-  45. 

Train  expie»*,  à  9  h.  du  malin,  do 
Paris  pour  Rouen  en  2  h.  25;  pour  la 
Havre  en  5  h.,  et  pour  Dieppe  en  4  h. 
33  m.  -  Aller  et  retour  dans  la  même 
journée. 

Trajet  du  Havre  k  Trouville  en  45 
minutes;  k  Honfleur  en  35  minutes  ;  k 
Caen  en  3  h.;  de  Dieppe  au  Tréport  en 
3  h. 


CHEMIN  DE  rER 

DE  SAINT-RAM BERT  A 

GRENOBLE  •  25  octobre  au  15  no- 
vembre 1834. 
r»:ull»tlf  jusqu'au  5  JaoTi  r  IMS. 
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COMPAGNIE  Dl 


HTMINS  OK  hKIt 


DU  MIDI  ET  DU  CANAL 
LATERAL  A  LA  GARON- 

HP  MM.  le»  actionnaire»  sent  pié- 
II  Ci  Tenu»  que  le»  imitait  a  s  o/fl 
l'an,  montant*  i  fr.  Sic.  sur  3S0  fr. 
Ter*é«,  «eronl  payé»,  à  partir  du  ï  jan- 
vier prochain  : 

A  Pari»,  a  I»  raiw  do  la  Société  gé- 
nérale do  Crédit  mobilier,  place  Ven- 
dôme, 13. 


A  Bordeaux,  dan»  1rs  bureaux  de 
l'administration,  aire.»  Uo  Tourne,  33. 

A  Toulouse,  chez  MM.  J.  et  P.  Vi - 
guérie  et  G*. 

Par  ordre  du  Conseil  d'adminUra- 
tion. 

Le  Secrétaire  de  la  Compagnie, 
U. 


CHEMINS  DE  FER 

DU  MIDI  ET  DU  CANAL 
LATÉRAL  A  LA  GAROK- 

|jt*  La  t.ompaitnir  dm  clwmiiu  de 
Il  t.»  fer  du  Midi  et  du  Canal  latéral 
a  la  Garonne  a  l'honneur  d'informer  le 
public  que,  conformément  a  l'.iuinri- 
aation  donnée  par  Son  E<.  In  Ministre 
de»  traratix  public»,  la  section  de  Bor- 
deaux à  liai  «t  livrée  a  la  circulation 


depuis 


heiire-t  de  départ  sont  fixées 
«uit.  savoir  : 
Départ  de  D/imVam.  il  li.dn  matin. 
Arrivée»  3  h.  &J  le.  du  soir. 
Dépail*  oe  Bardeaux  pour  la  Teste, 
11  h.  du  matin  et  3  h.  du  soir. 
Dépirt  de  Dix,  7  h.  54  m.  du  matin. 

Arrivée  à  Bordeaux,  13  h.  33  m.  du 
soir. 

Départs  de  la  T«t«,  7  li.  du  malin 
et  7  b.  30  m.  du  soir. 


CAISSE  DES  MINES 

COMPAGME  GÉNÉRALE  DU  CRÉDIT  MINIER 

SOCIÉTÉ  AfiGLO-FllANÇAISE  EN  COMMANDITE 

Hmu»  1»  raison  sociale  PAGAIVE LI*I  de  ZICATO  et  C, 

Au  capital  de  12  millions  500,000  fr.  (300,000  liv.  sterling), 
Diïisés  en  riigl-cinq  mille  aclions  de  cinq  cents  fautes; 
Siège  de  la  Compagnie  :  rue  Laflitte,  41,  à  Paris. 

PAR  ACTE  DÉPOSÉ  CHEZ  M"  FOUCHER,  NOTAIRE  A  PARIS. 

Les  membres  du  Conseil  de  surveillance  sont  choisis  parmi  les  plus  forls  actionnaires  de  la  première  émission. 
Un  comité  consultatif  d'ingénieurs  des  mines  est  attaché  à  la  direction. 


TITRE  II.  —  opération?;  de  la  société. 

* 

Art.  U.  Les  opérations  de  la  Société  ont  pour  objet  : 

1»  L'achat,  la  vente  et  l'échange,  tant  pour  compte  de  la  Compagnie  que  pour  celui  de  tiers,  des  valeurs,  actions  et  obligations,  soit 
françaises,  suit  étrangères,  des  sociétés  déjà  fondées  ou  à  fonder,  de  mines,  minières,  carrières,  usines  métallurgiques,  fonderies,  forges, 
houilles,  gaz,  eaux  minérales,  produits  chimiques,  etc.,  etc. 

2*  La  souscription  de  ces  mêmes  actions  et  obligations. 

3"  La  venie  ou  le  don  en  nantissement  d'emprunts,  de  tous  effets,  actions  et  obligations  acquis,  et  leur  échange  contre  d'autres  valeurs 
lt°  Le  pr«H  sur  dépôt  d'actions  et  obligations,  l'ouverture  de  crédits  en  compte  courant,  sur  dépôt  de  ces  valeurs  ainsi  que  sur  consigna- 
tion de  métaux,  minerais,  etc.,  et  généralement  toutes  les  opérations  de  banque,  d'escompte  de  valeurs  et  de  commission,  se  rapportant 
à  la  spéciali'é  de  l'entreprise. 

5*  La  création  d'enireprises  d'exploitation  de  mines,  minières,  forges,  etc.,  soit  par  opérations  de  crédit,  soit  par  souscriptions  d'ac- 
tions et  obligations  ou  de  toute  autre  manière. 

6'  L'achal,  la  vente  ou  l'affermage,  tant  pour  le  compte  de  la  Société  que  pour  celui  des  tiers,  de  mines,  minières,  carrières,  usines, 
et  en  général  de  tous  terrains  et  do  toutes  localités  propres  à  l'exploitation  de  tous  métaux  et  autres  richesses  minérales  de  quelque  na- 
ture qu'elles  soienL 

7»  Les  études  et  travaux  préliminaires  do  recherches  et  d'exploralion  par  les  ingénieurs  de  la  Compagnie  de  mines,  minières  et  car- 
rières, tant  on  France  qu'à  l'étranger,  et  les  demandes,  soit  pour  la  Compagnie,  soit  pour  des  tiers,  de  concessions  à  obtenir  des  divers 
gouvernements. 

8*  La  publication  du  Journal  des  Mines,  qui  est  et  demeure  la  propriété  de  la  Caisse  des  Mines. 

LE  JOURNAL  DES  MINES,  en  propageant  les  opérations  de  la  Compagnie,  remplit  dans  la  presse  une  regrettable 
lacune.  Les  mines,  qui  entrent  pour  une  si  large  part  dans  la  richesse  générale,  ont  été  jusqu'à  ce  jour  ou  sacrifiées  ou 
négligées  dans  les  différents  organes  de  la  publicité.  Le  Journal  des  Murs,  qui  paraît  tous  les  samedis  dans  un  format 
in-quarto  et  avec  seize  pages  d'impression,  développe  toutes  lus  questions  de  mines  et  de  forges  au  double  point  de  vue 
scientifique  et  industriel.  (I  insère  gratuitement  les  communications  utiles  qui  lui  sont  faites  par  les  Compagnies  et  tous 
les  intéressés,  et  devient  ainsi  l'organe  spécial  de  l'industrie  minière  et  métallurgique  en  France  et  à  l'étranger. 
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CHEMIN  DE  TEH 

GRAND -CENTRAL  DE 

Cent  PC     P1"'  •*  »éanco  publi- 

rnHr' ut.  t|ti«<iii:,j»v.-m!Tf»i«u- 

l  anr,  I  *  Conseil  d'ioliiiin:--!  i  j-  i.  >n  *  pm- 
cedê  nu  1ir:ine  au  sort  do*  nb'icaiions 
il--  [a  Cnnipre-tnio  dti  Ci.'.rid'C'  ni  al  el 
du  chemin  d-  filiAnc-t  '  I.oiiv  II"  et 
ï*  série),  J  amortir  au  1"Janvicrl»3î. 

l>s  ubligad  m  soi  tics  tout  les  sui- 
vante* : 

niiliyiilidn»  du  Grain!  Central,  du 
n"  TH.CÏ3  1  TK.R'j... 
Oblteaiiensde  HliOne-ot .Loire 'l'-it- 

Hc  i  c;o;.,  du  u-  8.1  .<in  ii  . 

Ou  i  .'liions  lit-  llhûric-ci-Loirc  (2*  sé- 
rie J  Cet',  du  n'  lu  31 9  A  VMafl. 

I.e  leinlrciursi'liieut  ac  fera,  A  parllr 
du  1"  Janv.cr  |Hi3.  A  la  ukeflda  la 

1-iri,':,,  t'IV:l!,].-  du  C'.dlt  lt . I , i 1 1 C- r. 
13,  | laee  V.  HllilBIr. 

H.-sr  ordre  du  Cmi-eil  d'odminUtra- 
tittn. 

r.r  Sent >i> ire  tjénéral, 
A.  Coititov 


CHEMIN  DR  FEU 

GRAND  -CENTRAL  DE 

CDAUPC  ,;""1'''1  'r!"1"lin>- 
rnHrlUC.  ttration  n  I  honneur 
d'informer  MM.  les  [irii<i:n>3iri-*  i, tn- 
r.'!«»H!i' p-mu  sle  nonne  V,  i>p"  ri  iio 
par  l-s  statut»  de  1»  Compagnie,  aura 
lieu  I-  vendredi  32  d  <"-i.'i  i  durant. 
A  trois  heure»  de  l'jp;i  ;-ni  di,  dans  lu 
salle  Hrr7,  rur  de  la  \  o  lion',  n'  b*. 

L'a-..' itilé.je  gén  '-rate,  npi  é.  avi'lr  en- 
li  lii'.il  I      l'olllp'raqni  loi  t.einnt  1.1. dus 

de  U  c<'stioa  de  l'entreprise,  pouvtm 
avoir  A  délibérer,  confo.  ineiu.  M  aux 
dispositions  de  l'an,  V>  d  statut», 

sur   d>  <  qmst  on'  de  jirolonuv- 

»  monts  et  dVm''r;un  !i -mon,»  do  li- 

»  ptîrM  sur  d-;-  traité.  t:e  r«:  -.[  u  :  i- il*,. 

0  r  .  u.  •  i  .m:i  r-,  i.iii-, 
•  e»Nrcd^iutrx»Cûmpa;nicn  de  chemin» 

»  de  fer  «  la  d.  lilj  'ration  Ml  *"ra 

valable  dan»  ce  cas  qu'amant  que  le 
ril.iiui-  tn;'  du  fonds  ».  i,^  M>!t  éj  t  .COO 
actions!  ter»  n-prisonlc. 

MM.  a> contialre»,  propriétaires 
mi  porteur»  de  xinjr.t  actions,  vtm- 
drent  a*»i*l<'r  A  l'aisemblée,  devront 
dépose'  |r-i;m  litre»  daim  !»  b.ireaiu 
do  la  Société  générale  d  ;  CriSlil  ntnUi' 
lier.  pl.'W  Vendôme,  n'  I  ">.  »  Pari»,  du 

1  "  au  7  d> -einSre.  -  Le  délai  du  7  dé- 
cembre est  de  rigueur. 

Il  leur  sera  remis  une  carte  d'admis- 
sion. —  Cette  carte  c>i  iiominarivc  et 
;  r        'I  -, 

Pnr  ordre  du  Conseil  d'administra- 
tion. 

Le  Secrétaire  général, 
A.  Coinrtix. 


LE  COMPTOIR  D'ES- 
COMPTE DE  PARIS,  iïï 

(p're,  n"  l'i.fait  dr-s  avanre»  »ur  pentes 
fraerairf*,  act':ni:s  OU  oldijationid'i'll- 
Irej,:|«r-i  iniluntriell-»,  OU  de  crédit 
«,:,,,, »v-*  en  Suric.é»  am'.iyuKs  fran- 
çat»«; 

r.cçrit  en  dépôt  lente»  r^écr-i  de 
ti'p»  et  valeurs,  et  «n  < lia-p •  il'eii- 
calwr  pi  atul'emeni  le»  Rm-ia;?  ».  m- 
tép-ti  et  dividendes  d- s  4 a|eii.>  di  pj- 
«e»d»ns«»  caisse  «  pajable»  à  Paris 


CHEMIN  nr.  rr.n 

DE  LYO"  A  L*i  MÉDÎ- 
7ERRAHÉE.  ,r4KJJt 

tërt'tî,  ttelteatit  le  1'' _i;i  u\ mt  i  pu  liain, 
v-a  paV'*-,  à  paltiriln  ^  jniui.  r,  à  roi- 
fr,n  de  7  fr.  50  par  f.bl^  tinm.daun  les 
l)iir".u:5  di-  la  Ounpafruin  : 

A  l'ai  l>,  r  ie  l.nlîilte,  a.l. 

A  I  yen.  place  de  la  II  niclierie-des- 
Titr  atn,  S 

A  \l.ir<-ill  •,  à  la  (rare. 

//.<  r«>r; ".m  ;«.,•; r.r  <if  r're  tltftiné* 
à  la  caitte,  »  partir  du  tO  Hécembrt, 

I.MPtïL'NT  DE  TflKNTE  MILLIONS 

DE  LAMCIEi  îE  CflRl- 
P?GH!E  DE  M&H6ÈILLE 

a  avighoî,.  rife;;nîe 

TO  tnilli'iilt  de  'l'atit'it'U':  i-  C'm'i!  liffriie 
du  clieniiii  de  fer  de  Marseille  Si  Avi- 
pnon  <)ui  n'ont  pa»  ojcoro  opi'ni  la 
rnrivr-Mon  d"  l-uri  Irin»  en  nlilipa- 
Mon  de  j'emBranC  de  soixante  nllUaM 
ilu  clirmln  de  fer  «le  Lyon  a  la  Mt'rli- 
terrai: i'i  , -^"nt  pri'v.  iiu,  ipii'  l  -ceiipon 
d'intérêts  d'  2â  fr  ,  •,e,i:  it.t  I"  1*'  ja'l- 
s  i'T  peti-linin,  m  ra  j  u *.<"■.  i  partir  du 
3  janvier  preliain,  ilui.  ].  s  birnauv 
de  la  CininaciH"  i  ■■■!■     ;-■!  ■  ;a  -, 

i  ompacnii: 

DES  FOFGES  D'HERSE- 

HAtinr  l  ■>»•  Ci  etrvcvi  vient  de 
HlMi  UL,  cev:itu.-r  en  la  loraie 
ttiiontruf,  >au<  l'auturi-ati j:i  de  se» 
statut»  par  le  ■rouvcructrienL  »OU»  Jiv 
titre  <le  Satiété  htitnl^irija^ie  ttti 
pi  tir  t;i  il'  1er  le%  imeei  clA. 
p'-l'lant  de  la  f.ill.te  de  l'ancien |>c 
KoriiKj  ri'llraonAnr.r,  tjani  hnÛrtl 
des  porleiir*  d  aclioni.  d" c.  tte  Soci.'ii. 
On  r.jiiipto  daes,  le  Conseil  i.'aiimim- 
»ra  ion  MM.  i  r  C!.rp;ie,  rdn  in  ■.'•■»- 
t  ur  dr»  Mme»  de  !.»  Ll.1i"  :  Uc I  mi', 
liaueui-'r;  L  iijinard,  ai;c;eji  marre, 
de  firpv.;  (;il>:.T,  nd'i  ii  istra'eur  du 
cliemin  dtfffrfïraiid-Oritral  t  le  «niie 
d'-  t.ijU'Ietïe,  Miuuni'lrtttcur  du  clw» 
nuri  de  Lvmii  à  la  Me. In, t.  an.  e  ;  M  ei- 
nin-Ja;iy,  ntair'  du  «'  arroiidt^n  un'ut 
de  Pans  mctîiht.  du  C-rp»  lé«i^a-ifi 
le   liarmi  de  S  .int-l.i  n..'s,  proprlj- 

tnir-  et    Al  eed  Silll-i  ,  p.iïplielliir  ». 

La  S'eiieripiiiui  rv.eiv.'e  par  prtvi- 
Ii: -e  r.uv  ai:riei;%  ariifuinairey  d'l!.'r-.e- 
ra:  Ri'  e  t  ouverte,  depui»  le  «  di> 
ermbre  courant ,  chcj  MM.  Ili-clipt. 
iN'iliunia»  et  (.',  l-aiepiier»,  Icinlrcjrd 
Puis  mine  ie,  tr,  ,„)  p0.,  jv„|t  prendre 
rennsiv-nnre  de.  i-tatut».  De  u  action» 
an ririmi  h  d'iuiieront  dioit  A  snuwi  ire 
tr:r '»  artiiui»  n-t  il.  Ile»  de  l'.'ul  fr.  cli.i- 
cune.  Jloyei  nant  la  n mise  de  dei  t 
tien  anciens  et  le  («MemBM  de  7i  fr. 
en  niD-nt.  il  fera  del  vi'é  un  rvVéjii»^ 
éclianirea'jlo  centre  tri.i»  actiiuv»  nuu- 
vell.'»  IiIjititi  de  «à  fr.  chacune. 

I.r.1  fa r.vtinus  un»  \\urltur.i  il'nc- 
tiOiis  srrenit  (Winiicj  ri  .to.'ivri  ire 
iHn'jf  ittiant  17>  [r.  tu  es;u'-tei  ;  or  i:c- 
tain  .True-r/ife. 

Art  rej  itt't/l in,t  tirs  rWin/n  n;itsi 
sni\s<  ri>'  <  r< '•/!(/«•>  u  eir'n/ 1  >/'.  /  i  - 
thfdu  fUin/i  ut  >•■-,,  et  mu  autant 
ac  tioanairts  il  llri  srruitse.  


COMPAGNIE  DES 

SERVICES  f/ÎARlïiMES 
DES  MESSAGHfîlES  IM- 

DCDIAI  CC  r"r  *'<ttt-D<wie- 
rtnlALt»,   dM-Ccfoirej,  38, 


Paru.  —  MM.  |e»  actionnai:»,  po> 

t   Ul  .   de  rit.ij   .'iClitUl1-  au  tnetll^,  M. lit 

i  n  v  il-.-,  a  »o  1 1.  ii'.  j-r  A  l'as-eiiililè.-  e,- 
lierai  -  evtraoriliuaire  ipii  aura  lieu  te 

10  j.L  ilini  1  S.',  i,  au  «.jeee  rie  la  S-ieii  I,', 

i-a"  N airi-Datti' -de»-\ ictciin-s,  n"  l'I, 
dan*  I  ■  but  de  dei ilnuer  sur  une  a"e- 
inentation  éventuelle  du  capital  »<ie ial , 
sur  1"»  c<indiluin»de  rémission  du  nou- 
veau capital,  sur  la  proposition  de  tii- 
vit  r  le  fond»  sccial  en  actions  de 
MO  fr.  au  pot  teur,  et  sur  les  timditlea- 
t.ons  nui  statut»  que  ces  twiutv»  en- 
traînent. 


Cli  u!'r>tf  LYON  A  GENÈVE 

Les  porteur»  d'action»  du  rlietnln  de 
Te-  (le  Lyon  A  Ceii-éti*  sont  jir-  venu» 
que,  cntt'fetniéir.ent  aux  d  NpoMiiens 
di  «  artirle*  u  et  !é\  d-s  5t.Mul»,  I"  cnu- 
pen  d'intée't  pour  le  !•  sethoslre  de 
1>î-'l  ?'-fi  pavi,  a  dater  du  î  janvier 
IMiS,  A  la  Caisse  centrale  de  la  Com- 
pagnie, 33,  ruo  Laflilte,  A  rai  sut  de  .">  f. 
par  action. 

1/ s  coupon,  peuvent  Otrc  déposés» 
A  partir  du  2  1  décembre. 

Lr  Secrétaire  t!n  euntril 
datlmniulratin,,, 
A. 


SOl.ir.lL  NOUVELLE 

D'HERSERANGE  ET 
SAINT-NICOLAS,  MAT 

pari,  n*  ît>,  cnw  par  a.'t.-s  ri,  v.int 
M'Tliouaid,  notaire  A  Pari»,  des  27  m>- 
vein'ire  et  A  dée  uibtc  ISii. 

Dit.  etcue  :  Alarel  aîné,  maitr;  de 
furgos. 

ACTIONS  DE  330  rtiwcs. 
Art.  \1  des  statuts.  La  pré-en'c  Sa- 
ciété  «cra  convertie  en  Swtétrf  an  e 

Ht  :t  e. 

I„a  Sos'ii'ré  nouvelle  d'ITi  r«eraoen  et 
Saint- Nicolas  a  rs;u  dans  sesbupunu 
mi  eratid  noniop  d'acintinatro*  auv- 
c;uel»  ont  6lé  roitunuiiepiés  les  statuts 
cl  donné  des  cvplicatiiiiis  de  nature  h 
les  c  nvaiiicre  ip;e  les  combinaivan* 
adnptt'i:s  ttartnitissent  aussi  bien  le» 
iuiéne»  de»  créancier»  <pie  ceux  é.e; 
arti.  nna:ros  de  l'ancienne  Suciélé 
d'Ilerseranee,  et  c'r*t  A  celte  double 
condition  qu'il  faut  satisfaire. 

Le»  fondateurs  apportent  dé»  A  pn'- 
sent  une  soi  vrription  de  deas  niiilti  ui 
sept  étal  mille  franct,  dont  quinze 
tent  mille  franct  par  privilifcinimu- 
bilier. 

I>'s  actlnn*  d'Herseraece  sont  admi- 
se* dans  le»  v  rvenientR  AetTectuer  jviur 
cent  f-anrs  cliacune,  le»  fond*  p :<>»<> 
liant  des  verseineiita  seront depo  ês  au 
Comptoir  national. 

tà  t  avis  a  pour  but  de  prévenir  h* 
actio.'tnaiio*  ainsi  que  le&  cré'anciers  de 
l'ancienne  Société  qui  sont  anp.  lés  A 
omouiir  a  I.'.  conscription, que  la  nui:, 
vclir  Sicién'.  d'l|erscra:U'o  et  Si -N: co- 
la» n'a  rien  de  commun  aver  c  Ile  an, 
non'  ée  sous  le  litre  do  Sat  itté  métal, 
ttnijit/ne  tin  iroi'i/-"»/  île  ta  l'rante 
pour  le  raclctt  des  forge*  d'Ilcrieiatige, 
etc. 

Quant  A  IVrJisnRe  des  artion:  de 
l'ancienne  Société,  il  n'a  épiouvé  de 
retard  '|ue  par  le  temps  matériellement 
nécessaire  peur  l*.'XiTi:lion  destiires, 
les  f-niia"  ui»  ayant  voulu  que  contrai- 
rement à  ce  qui  se  fait  ordinairement, 
I  •%  slatuts  i  iiiier»  fussenl  rejmiduits 
sur  ce»  litre». 

Le  directeur  prenant  en  comidéra- 


t  f  en  la  pr.Mij.iu  des  ancien*  art  ionnai  rea 
d'il  t -eranpe,  1 1  pour  lotir  cfti.sci  l  er  l: 
privilège  h  la  souscription  d'*  r.rtion» 
uoinelles  oui  leur  est  ré-sonVe, les  pré- 
vient qu'il»  pouiront  i'rliaii~er  deut  ti- 
tres de  l'a  cienne  Snciéic  contre  trois 
liinM  jc  |a  nouvelle,  sur  un  nré-piud 
el  »ans  aucun  versement  préalable. 

Ije»  aér  ons  de  la  nuufcl'e  Société 
«crsuit    imméclialenient  nécocialile». 

L'éeliange  aura  lien  A  panir  du 
lundi  11  décembre  dans  les  bureau* 
de  la  Société,  et  devra  être  opéré  dans 
un  délai  de  quirire  jours. 

Nuire,  prochain  numéro  donnera 
d'autre*  n-nscienciueiits. 


tlatlt»  floa 
lm|!<<rlitlo«. 

PAQUEBOTS  —  POSTE 

FRANrAK  THANSPOUT  DES 
r  C>Mr.b!-\IO,  VOYAGELHS  KT 
DES  M AMCII AMUSES. 

iTvnr.  -  Cetie»,  i.tvonrnr,  Civita- 
Vecchia.  Naples,  M^sine  et  Malle.  — 
Départ  lesfl,  10  et  29  de  chaque  muis 
A  10  heures  i'u  matin. 

cm  ce  rt  n  r.gnt.  —Messine,  le  Pj- 
n'e,  C..n»lantinople  et  Varna.  —  Dé- 
parts  le»  0.  1f.  et  56  de  chaque  moi», 
A  3  heur  s  du  soir. 

Malte,  Sjra.  Smyme,  MételIn.Dar- 
darn'lles,  Callipoli,  Coristmitinople  et 
Varna.  —  ltépsrts  les  2,  13  et  22  do 
chaque  mois,  A  10  heures  du  malin. 

Salonique,  le  1*'  de  chaque  mois, 
.Nanplie  et  Marathonisi.lc  11  ;  Cbalci*: 
le  31. 

Éi.irtr :  et  Sriur.  —  Malte,  Alexan- 
drie. Jnlfa,  l'eyroulh,  Tripoli,  îjuta- 
qulé,  Ali'xandp?t(e,  Mersiua,  Rhode* 
el  Sniyrne.  —  l>i''parls  chaque  20jour*l 
les  |i>  inai.net  20  juin,  16  juillet,  etc. 

Sun  {rote  de  .Snii/nic.  — Dépari» 
chaque  vingt  |our»  :  ht  11  mai,  1"  et 
31  juin,  Il  juillet,  etc. 

La  Ci  inpaiinie  se  rhur.'C  du  trans- 
port d'-s.  iitiircliandisr-s  A  destination 
d."*  ports  de  la  tr.er  Adriaiique.dr-s  Ile» 
Ioniennes,  de  la  mer  Noire  et  du  Da- 
nube. 

/     Atxrn.  —  Départ*  le»  5, 

!  10,  |5,  20.  IS  et  30  de  cha- 

V  que  mois,  A  midi, 
nrrairl  —  I>éi>ari*  les». 

AL6EEIE   13  et  21  de  chaque  moi»,  A 

i  midi. 

/    5To«  »,  ao»r  rr  iim*.  — 
f  D'  parts  le»  A,  1K  et  2»  de 
i.  chaque  moi».  A  midi. 
Pour  fret,  passade  et  reiise igitcmenta, 
s'adresser  au  bureau  de  l'inscription  : 
A  Paris,  ruo  Notrc-Dajuc,-dc*-Vic- 
toires,  3U 

A  UaiaeJUe,  place  lloyale.  1 


NOUVELLE  MAISON 
J.  Blft.ll  liT.  dirigée  par  MM. 

BRAUCOURT  A  PERIER, 

6,  me  do  la  Jussicnnc. 

Distribution  d'imprimés  A  domicile, 
confection  d'adresses  iiour  Pari*,  le* 
déparlement.s  et  l'étrutieer  sur  de»  liv- 
t.-squc  l'ailmini»tia:ion  possisjo  vnile. 
Quatre  départ*  Kpullers  :  i  et  10  heu- 
res du  nif'in.  ù  et  H  heures  du  soir. 
Service  'pécial  par  exprès  A  toute 
heure,  pour  lettres  de  dèré*.  inariaRe, 
naissane,',  ronver-:ition  d'élection,  car* 
tes  de  vi-ite.  S-'-rvice  quotidien  pour 
les  journaux,  P:.ris  et  banlieue, tous  les 
matins  A  5  heures.  Hccouvrcmena  de 
t|Uitiance*,  borden'aux,  factures  et  au- 
tre» valeur*. 
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CHRONIQUE    DE    LA  BOURSE. 


l  a  bourse  est  restée  jusqu'à  la  fin  de  la  <•'■- 
lti:t  iv>  dernière  dans  l'état  ri'hé..[;iti:c!  i't  d'iu- 
rcrtit-irio  qui  avait  déterminé  depuis  quelques 
temps  do  si  bas  cours  sur  louiez  les  valeurs.  On 
partait,  il  e«t  v  rai,  d'un  traité d'allianeeavec  l'Au- 
triche, maison  doutait  que  le  cabinet  rie  Vienne 
se  décidât  à  cette  mesure  déei-ive,  et  l'on  a  été 
agréablement  surpris  lorsque  le  \!oint?nr  a  an- 
noncé, dimanche  dernier,  que  ce  traité  tuait 
élé  M'irné  i  Vienne  le  2  décembre.  Cite  non 
voile  a  prmliiit  dés  le  début  <!<•  la  boiir;u  de 
lundi,  une  hausse  de  ï  30  sur  les  cours  de  sa- 
medi, et  quoique  nu  mouvement  au--i  brusque 
dût  ouvrir  «Vs  réalisations  de  Ir'-tiéfiees ,  les 
cours  se  sint  maintenu':  ricpni-i  ce  jour  avec  une 
pramle  fermeté  et  ont  conservé  une  tendance 
mari|ué.'  a  la  hausse  Apr.  s  n-.  ; >ir  mont'!  à  7S  2m. 
c'est  a  peine  si  on  a  rétrof-radit  ù  72  10.  et  lors- 
que les  I  Ml  de  coupon  de  semestre  ont  été  dé- 
tachés à  la  Ijotirse  d'hier,  7  décembre,  la  rente 
s'est  soutenue  de  71  30  à  71  59.  ce  qui  avec  le 
<  oupon  correspond  fie  7i  80  à  7.1. 

On  s'accorde  à  dire  que  des  achats  tres-im- 
poi-tants  et  très-sérieu\  ont  eu  lieu  ces  jours-ci 
pour  de  forls  capitalistes,  eu  sorte  que  la  rente 
aurait  changé  de  mains  et  ne  s'»  trouverait  déjà 
plus'  en  la  possession  de  roux  qui  l'avaient  ache- 
tée la  semaine  dernière  dans  les  bas  cour»,  ce 
qui  assurerait  le  maintien  des  pnx  actuel. 

(.es  capitalistes  de  Londres  semblent  à  la  pre- 
mière nouvelle  de  la  signature  du  traité  de 
Vienne,  s'être  défiés  de  la  portée  de  cet  acte  di- 
plomatique. Les  consolidés  en  ont  d'abord  été 
pou  affectés  ;  mais  depuis  qu'ils  ont  reçu  des 
renseignements  plus  détaillés  do  V  ienne,  ils  ont 
commencé  de  leur  coté  a  faire  de  nombreux 
achats,  ce  qui  a  Tait  remonter  vivement  les  fonds 
anglais  de  <Ji  1,  8  à  0,1  3/8.  On  s'accorde  mainte- 
nant à  dire  que  le  traité  est  aussi  bien  offensif 
que  déf-nsif,  et  qu'il  doit  avoir  pour  résultat 
inévitable  de  forcer  la  Itussie  à  faire  des  propo- 
sitions sérieuses  de  paix. 

La  spéculation  s'est  portée  avec  ardeur  sur 
les  actions  du  Crédit  mobilier,  qui  ont  repris 
avec  une  cranric  vivacité,  et  qui  donnent  lieu 
chaque  jour  à  des  affaires  considérables.  Les 
acheteurs  paraissent  croira  à  la  réalisation  dé- 
finitive du  traité  qui  a*  ait  été  conclu  par  !«s 
chemins  de  fer  autrichiens  ;  quelques-uns  es 
comptent,  en  outre,  le  dividende,  qui  sera  pavé 
le  mo's  prochain  sur  les  actions  de  cette 
Société. 

Le  mouvement  de  hausse  n'a  pas  été  moins 
rapide  sur  les  actions  de  chemins  de  fer. 
On  se  rappelle  les  grandes  livraisons  de  titres 
qui  avaient  eu  lieu  à  la  liquidation  du  15  no- 
vembre, •'-es  valeurs,  jetées  sur  la  place  en 
pleine  crise,  n'avaient  trouvé  de  nom  eaux 
preneurs  qu'à  de  très-bas  cours.  Mais  les  nou- 
veaux détenteurs  étalent  peu  dfsjiosés  à  s'en 
défaire,  et  lorsqu'est  arrivé  le  mouvement  de 
hausse,  les  titres  étalent  devenus  très-rares; 
on  n'est  parvenu  à  en  trouver  qu'en  pavant 
30,  û9  et  jusqu'à  60  fr.  de  hausse.  Les  li.Tics 
qui  avalent  été  le  plus  affectées  sont  aussi  celles 
qui  ont  repris  avec  le  plus  do  facilité  ;  ainsi,  les 
actions  de  Lyon,  qui  étaient  tomirées  à  930,  se 
sont  relevées  brusquement  à  1.000  et  l,ln>5.  <  t 
elles  se  tiennent  encore  a»  ec  beaucoup  de  fer- 
meté de  98:i  à  99».  L'Orléans,  que  nous  avions 
tu  à  1115,  s'est  relevé  à  118:,;  le  Saint-». er- 
maJu,  de  6J5  à  690;  la  Méditerranée,  de  820 
à  87  •  ;  l'Est,  de  743 à  «00  ;  les  actions  nouvelles 
de  l'Est,  de  003  à  645.  Lo  Grand-Central,  qui 
mit  mieux  résisté  à  la  baisse  et  qui  était  tomlé 


à  peine  à  fi*).",,  n'a  repris  qu'à  e23 ,  et  il  se  pré- 
sente quelques  vendeurs  de  515  à  Sîl). 

Voi.-i  qtHI-s  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipale! valeurs  depti.s  la  bourse  du  3l.l  novem- 
bre jusqu'à  ce  le  du  7  décembre. 

La  rente  3  i  J  a  fléchi  de  T ■  <  HO  à  «0  Jo.  elle 
a  repris  à  7f  9 ',  et  elle  est  restée  &  71  fr., cou- 
pon détaché,  avec  I  vo  de  hausse;  elle  a  fermé 
à  terme  à  71  HO. 

La  rente  4  1  !i  M  a  fléchi  d  •  91  80  à  93  71  : 
elle  a  repris  à  or,  iâ  au  comptant  c;  à  96  15  à 

tel-j'le. 

Les  actions  d 'la  Banque  de  franco  mit  monté 
de  ».9M>  à  3,000;  elles  ont  fermé  à  2,991). 

Le  Crédit  mobilier  a  u  niré  de  t.'JO  a  :5l>;  il 
est  resté  i  711  l  i.  avec  51  2o  de  hausse. 

Les  actions  du  y»v>[  ont  monté  de  »  il»  à  875; 
elles  ont  fermé  .'i  Son  avec  in  fr.  d'1  hausse. 

L'l>t  a  ui'  ii'.é  de  ".7i>  à  auu;  il  a  fermé  a  7s7 
.'il),  avec  17  50  de  hause. 

Les  nouvelles  actions  de  l'Est  ont  monté  de 
620  à  615;  elles  oui  Ici  me  à  CJ0  avec  10  fr.  de 
hausse. 

Les  actions  de  Lyon  ont  monté  de  95î  50  à 
t.ouu;  elles  ont  fermé  à  »)>i  avec  32  50  de 

.111  s  •. 

Orléans  a  monté  de  1.135  à  1,18.",  il  a  fermé 
à  1.16  >  avec  II  i  fr.  de  hausse. 

lîouen  a  fléchi  de  910  à  910;  il  est  resté  à  '.ifiu 
avec  20  fr.  de  hausse. 

Le  Hav  re  a  fléchi  de  517  50  à  5e5;  il  a  re- 
pris à  530;  et  il  est  resté  à  52/,  avec  20  fr.  de 
hausse. 

La  Méditerranée  a  monté  de  8.10  à  8:5;  Il  e-t 
resté  à  «55  avec  25  fr.  de  hausse. 

Saint-Germain  a  monté  de  605  à  6C'j;  Il  est 
resié  à  675  avec  1 0  fr.  de  haus-e. 

L'Ouest  a  monté  de  6  0  50  à  040;  Il  est  resté 
à 63(1  avec  (2  50  de  hausse. 

Lo  Midi  a  monté  de  5s0  à  60Û;  il  est  resté  à 
5'i5  avec  15  fr  de  hausse. 

Le  Grand-Central  a  monté  de  507  50  à  325;  il 
est  resté  à  515  avec  7  50  de  hausse. 

Cherbourg  a  monté  de  500  à  510;  il  est  resté 
à  505  avec  o  fr.  de  hausse. 

Genève  a  monté  de  510  à  525;  il  est  resté  à 
315. 

Saint  li.  —  Les  cours  rii  la  rente  étaient 
as.se*  fermes  à  la  clôture.  La  liquidât  on  delà 
rente  élait  terminée,  on  a  ro-oenu  qu'il  n'y 
avait  pas  eu  beaucoup  de  livraisons  du  litres. 

1  a  liquidation  des  chemins  de  fer  m  -t  bien 
faite.  Toutes  les  valeurs,  d'abord  en  baissa,  ont 
remonte  avec  facilité.  |/-  3  o  o  a  varié  au  comp- 
tant de  09  50  à  7o  91'.  et  à  terni  ■  de  69  M  à  7o 
7li.  Le  112  o  o  a  fait  9J  7->  au  comptai.!,  et  93 
7?  à  tl.'j  à  terme.  Le  Crédit  mobilier  a  varié  rie 
67o  à  CS5;  le  .Nord,  de  8)0  à  8à'i.  L'Est  a  fait 
760;  les  nouvelles  actions,  de  1,15  à  620;  Lyon, 
de  0a5  à  052  5o;  la  Méditerranée,  820;  Orléans, 
de  1,12»  à  1,127  50;  lloucn.  de  9'0  à  920;  le 
Havre,  de  507  5u  à  5to;  Saint-Germain,  ue  670 
à  650;  le  Midi,  de  567  50  ù  5v'i;  lu  r.rand-Cen- 
tral,  de  505  à  507  50;  Genève,  505;  l'Ouest,  620, 
et  Cherbourg,  à5é. 

Lut»/'.  —  La  nouvelle  de  la  signature  du 
traité  de  Vienne  du  î  décembre  a  produit  une 
hausse  rapide  sur  la  rente  et  sur  toutes  les  ac- 
tions de  chemins  de  f  r.  Toutes  les  valeurs  ont 
été  vivement  recherchées  p-tid-int  toute  la 
bourse,  La  rente  3  0,'t»  a  monté  au  comptant  de 

2  75  il  72  70,  et  à  terme  de  î  63  à  72  75.  Le 
h  1/ïoi'o  a  monté  au  comptant  de  2  25  à  06,  et 
à  terme  de  2  à  96;  la  Uanqne.  de  lo  à  *,990;  le 
Crédit  mobilier,  do  5»  50  à  7Ï5;  le  Mord,  de  3i> 


'  R7-;  rr.st.  de  3-5  !'0  à  792  50:  le,  nouvelle, 

nei-Vms  ,1*  p|.vt,  de  H  75  à  ris  7",;  Lyon,  du 

1  l  7".  à  pur,  la  M/ilirerran-'e  d"  ,Vi  A  «05: 
•exii.ti.de  r>à  non;  l-r.raod-renlr.il.  de  lî 
5»  à  't(ti  Cle  rlierT.  <le  5  '<  SOft;  Orléans,  du 
"5  à  I.1R2  5«;  Don  en,  de      i  961;  le  rtavri».  de 

2  »  à  5.11;  Paîn1-i,ermain.  'le  Î3  75  i  6*3  75; 
Cer.ève.  de  l'i  à  'i?0;  l'Ouest,  d  -  20  \  r,',Q. 

Minli.  —  La  hausse  raoide  r'e  la  bourbe 
d'hier  a  amen  '•  de  fortes  r.'.ills-:1  i  irv-  de  béné- 
fices, qui  ont  prodoit  on  peu  d<»  l.ai«?e.  mais  la 
réiclir.n  a  été  peu  importante,  et  toutes  loi  va- 
leurs «mit  restée*  fertnes.  Le  3  0,M  a  varié  ail 
cormi'niit  'le  7?  00  ;\  7?  'i5.  et  :'i  terme  de  72  20 
h  72  S*!  le  f/1  (i/o,  de  95  75  à  06  ,vi  comp- 
tait, et  de  9lî  l  ">  \  06  à  ter-ne.  l  a  Banq-ie  a 
t'-.enié  'le  io  à  '•.fort,  I,"  Crédit  oiréelier  a  varié 
de  7(5  à  730;  le  Nord,  de  875  à  8.V;  l'Est,  dp 
<*09  à  "Se;        nouvelles  jetions  de  l'Fst,  de 

ce;  ■•  m";  l.von.  de  i.ono  à  9sv  la  Méditern- 
n'e.  d"  f6f.  ;i  Rf.0;  Orléans,  de  1.H5  à  1,165. 
non«n  a  fait  ftiîf':  le  Havre.  SSi  à  525:  Saint- 
Cennain  r,75;  r.epève.  5ï"  à  522  50;  l'Oitest. 
f  V:  et  630:  rtierbo-rtr.  5  0:  le  Midi.  "97  50  et 
!;05:  le  Crantl-Cenlral.  520  à  517  50. 

VnerfU.  —  I  e  début  de  la  bourse  était  fai- 
llie: mais  le*  cours  s«  «ont  raffermis  5  la  clA- 
tore  Le  3  <\!»  a  monté  an  comptant  de  25  c.  à 
72  70.  et  à  terme  rie  23  c.  à  72  7'..  I.e  I  |  ;  o  'o 
a  Hécld  an  rnmiv.mt  de  25  e.  à  0575,  et  ft 
terme  de  10  e  à  ni  91.  U  Bloque  «'est  tenue 
à  i.onn.  terr,'d:t  me!  .nier  .1  monté  d.R  a  7"5. 
Le  Vord  s'est  tenu  à  8*5:  |T«».  à  78":  le«  nou- 
velles rie  TF-st.  à  63".:  I.VOtl.  à  915:  l'Oee-t.  à 
i!1o:  Rnuen,  à  9C,n  :  le  Havre  à  52'i,  «alnt  'e  r- 
m.'rin  a  ni".nté  de  5  à  680.  La  Méditerranée  a 
ll.Vbi  de  10  à  850.  Le  Crand-O-ntral.  de  2  50  à 
">I5:  Genève,  de?  "-o  à  52o.  rli  rbourir  a  monté 
de  5  à  r.O.'i,  Le  Midi  s'est  tenu  à  505. 

Jeudi.  — On  a  détaché  auînnrd'hiii  le  ronron 
de  «semestre  de  1  50  snr  le  3  0  0.  Les  ndioni 
ent  été  bien  tétmes.  mais  sans  variations  (m:  or- 
lantes.  J  e  1  é/o  a  vari.'  de  71  50  à  71  evriivi- 
dende:  le  h  "2  O'ft,  de  95  R0  à  90  :  la  Patqun. 
de  -l.noo  a  ».0T1:  le  Cr.'.fit  mobilier,  de  717  50 
à  711  2".:  I"  Vord.  de  S57  .no  h  RIO;  l'Es',  de 
703  :>o  à  7S7  50:  !  von.  rie  oo  i  os  ;:  Orléans, 
de  1.160  à  1.10  :  l'eni-'n.  d"  955  à  Of.Oj  le  Havre, 
de  52»  50  à  5i":  la  Mé.literrané.».  de  sin  '1  R",  ;; 
le  nrand-rentral.  d"  517  5  ?i  5|5:  Saint  Ger- 
main, de  f.sO  à  675.  L'Ouest  a  fuit  639;  Chçr- 
Ixoirp.  505;  Genève,  515. 

l'c  ffrcil'.  —  l.a  r^nté  était  tr'-s  deman  ' .'e. 
et  elle  est  restée  en  f  v-t'»  hausse,  Tn-itr-.s  l"« 
val»urs  étaient  recherebées.  Le  :i  <v  1  n  vsrïé 
au  comptant  de  71  50  i  71  90,  et  .1  torfyn.  do 
I  70  à  72  35:  In  1  1,2  n  i.  de  06  Î5  \  90  ".o.  I  a 
Banque  s'e*f  tenue  1  2.900,  Le  '  redit  mobilier 
a  monté  de  7(7  50  à  7'.7  S  :  le  Vord,  de  ST.  à 
870;  l'Est,  de  700  à  705;  les  nouvelles,  de  fil 2  50 
à  61»l;I.VOn.  de 995 i  1,005.  Orléans,  de  l,l"5à 
l.lsO;  le  Havre,  de  5!5  à  530;  Saint  nerms'n. 
de  R75  à  6S0  1»  Grand-Central,  de  515;  la  Mé- 
diterranée, de  «55  à  R62  50;  GenHe,  de  515  à 
SÎO;  l'Ouest,  de  630  à  035. 
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1  fr.  SOC. 


L'ADMINISTRATION  s.e  durer  de  veiller  «ai  Intérêts  de  m  arMané»,  de  le»  irpréïenter  d>n»  le«  auembléea  de*  socitUée  dont  ib  «o-tf  actionnaire»,  de  le» 
éclairer  *ur  la  marche  et  la  direction  dea  affaire*  dans  laquelle*  ib  «ont  engagé»  et  do  les  rantelgoer  tur  la  râleur  de»  titre»  « 
d'une  manière  nûre  et  positive  sur  tou»  les  placrnvnte  de  fond».— L' Administration  se  chargn  autal  de  l'achat  et  de  la  i 
dos  intérêts  et  dividende»  à  recevoir  et  de  toute  négociation  de  titre»  de  chemins  de  fer. 
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JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER 

rédoil  le  prii  de  m  Animal 
A  10  FRANCS  PAR  A IV 


Le  Jour» ai  des  chemins  de  fer,  créé  en 
1842,  peu  de  mois  avant  le  voit;  de  la  loi  du 


existent  en  France,  a  suivi  dans  sa  publication 
la  marche  et  les  progrès  de  cette  iK'lle  indus- 
trie. 

Ne  paraissant  d'abord  que  tous  les  quinze 
jours,  avec  8  pages  d'impression,  il  a  bientôt 
doublé  sa  publicité  et  l'a  rendue  hebdoma- 
daire; plus  tard,  il  a  donné  a  ses  lecteurs 
16  pages  au  lieu  de  8.  Aujourd'hui,  que  les 
valeurs  de  chemins  de  fer  se  sont  démocra- 
tisées ;  qu'elles  ont  passe1  des  mains  de  quel- 
ques gros  actionnaires  dans  celles  des  petits 
capitalistes,  le  Journal  des  chemins  de  fer 
doit  suivre  ce  mouvement  de  vulgarisation. 

En  conséquence,  le  prix  de  l'abonnement 
a»  JOURNAL  DES  CHEMINS  DF.  FER  est 
réduit,  pour  les  abonnements  d'un  an  : 

A  10  FRANCS  »•»  »» 

pour  Pari*. 

A  12  FRANCS  u«  »» 

pour  la  Province. 

*  18  FRANCS  i""-  •« 

pour  f  Étranger. 

Il  ne  sera  plus  reçu  d'abonnement  de  six 

mois. 

Les  personues  qui  ont  renouvelé  leur  abon- 
nement par  avance  depuis  le  1"  décembre  ou 
qui  se  sont  abonnées  pour  la  première  fois 
depuis  la  même  date  jouiront  de  la  réduction 
ci-dessus  en  recevant  le  journal  pour  un 
temps  double  de  celui  porté  sur  leur  quittance. 

Nous  rappelons  ici  que  les  abonnés  au 
Journal  des  chemins  de  fer  jouissent  du  droit 


11  juin  qui  a  été  le  point  de  départ  de  près-  de  recevoir  gratuitement,  par  la  correspon 
que  toutes  les  enta-prises  de  celte  nature  qui  I  dance  du  journal,  les  avis  de  la  direction  sur 


les  placements  qu'ils  ont  à  faire  et  sur  toutes 
les  questions  financières  et  industrielles  qui 
peuvent  les  intéresser. 

La  CAISSE  DES  CHEMINS  DE  FER,  pro- 
priétaire du  Journal,  se  charge,  en  outre,  de 
faire  pour  ses  abonnés  et  pour  le  public  tous 
placements  de  fonds  et  toutes  réalisations  de 
valeurs  ;  elle  les  représente  dans  les  assem- 
blées générales  ;  en  un  mot,  elle  est  l'intermé- 
diaire général  desactionnaiieset  des  capita- 
listes, auxquels  elle  offre  le  double  avantage 
d'un  centre  de  renseignements  et  d'un  centre 
d'opérations. 

Les  directeurs  de  la  Caisse  répondent  cour- 
rier par  courrier  à  leurs  clients. 

Le  Journal,  par  son  bulletin  de  correspon- 
i,  répond  à  st 

J.  Mois  et  C: 


La  semaine  s'est  écoulée  au  milieu  des  in- 
certitudes de  l'opinion  sur  la  portée  réelle  du 
traité  conclu  le  2  décembre  avec  l'Autriche. 
—  Ce  traité  est-il  offensif  et  défensifr  Ses 
effets  doivent-ils  être  immédiats  ou  seulement 
ultérieurs  ?  L'alliance  est-elle  complète  ou  con- 
ditionnelle? —  Telles  sont  les  questions  que 
chacun  se  posait,  et  pour  laquelle  chacun  trou- 
vait la  réponse  qui  convenait  le  mieux  à  sou 
tempérament,  ases  passions  ou  à  ses  intérêts. 

Spectateurs  désintéressés,  aussi  jaloux  de 
la  gloire  et  de  l'honneur  de  notre  pays  que 
désireux  d'une  paix  solide  et  durable,  nous 
n'avons  vu  et  nous  ne  voyons  encore  dans  le 
traité  du  2  décembre  qu'une  condition  plus 
ceriaino  de  succès  pour  notre  politique. 

les  contredits  et  les  * 
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ouvcIIm,  tout  concourt  à  celte  Du  si  dési- 
iblc. 

I-a  Prusse,  awstire-t-on,  accèdent!  tr.Vié  du 
di'-coiuLro,  et  la  Russie,  non»  faire  de  pro- 
fitions «le  paix,  n'est  pris  élon/néo  d'accep- 
•r  I  ■  -  s  quatre  conditions  comme  base  de 
ourparlers  avec  les  puissances  rillomarults. 

Quant  à  l'Autriche,  si  elle  a  élé  longue  Ji 
c  décider,  si  mime  aujourd'hui  encore  elle 
e  prend  pas  d'engagement  ferme,  il  ne  faut 
ublier,  ni  sa  prudence  traditionnelle,  ni  sa 
osition  spécial»'.  lne  guerre  avec  la  Husmo  a 
lus  de  dangers  pour  l'AutricliP  ,  dont  les 
•i.m titres  sont  limitrophes,  que  peur  la 
rance  et  pour  l'Angleterre;  aussi  est-il  facile 
e  concevoir  qu'avant  de  s'engager  activa- 
ient dans  la  lutte,  elle  veuille  épuiser  tous 
!R  moyens  de  la  prévenir  et  de  mettre  un 
■rtp.e  à  celle  qui  est  commencée. 

Pour  nous,  qui  n'avons  pas  considéré  la 
invention  du  2  décembre  comme  un  traité 
a  paix,  mais  comme  un  préliminaire  possl- 
le  de  négociations  armées,  nous  n'éprouvons 
jeune  déception  en  apprenant  do  lord  John 
ussel  que  celle  convention  n'est  pas  aussi 
rme.'le  que  des  esprits  plus  impatients  que 
ratiques  ont  pu  se  le  figurer  un  instant  ;  et 
iiisque  les  deex  gouvernements  de  France  et 
Angleterre  «  oui  pensé  qu'il  était  sage  de 
conclure  ce  traité  et  que  le  succès  do  la 
guerre  en  serait  mieux  assuré,  »  nous  nous 
i  contentons  et  y  trouvons  suffisamment 
alièreà  en  féliciter  noire  pays. 

—  La  situation  de  In  pnnque,  publiée  ce 
atin,  est  assez,  satisfaisante,  l  e  portefeuille 
augmenté,  ce  qui  est  un  signe  non  équi vo- 
ie de  la  reprise  des  affaires  un  moment  af- 
clées  par  la  cii.-e  américaine.  L'accroisse- 
ent  des  avances  Mir  effets  publics  et  sur 
(ions  de  chemins  de  fer  montre  que  les 
is  cours  ont  déterminé  lus  porteurs  de  ren- 
s  et  de  valeurs  a  fane  île  nouveaux  achats, 
ifin,  l'accrois  rni'  iil  du  compte  créditeur 
i  Trésor  indique,  une  situation  Irès-favorablc 
•s  finances  pub.ques. 

En  résumé ,  il   ressert  du  bilan  de  la 


nique,  au  l'i  déceinlir 
i  mois  précédent  : 
l:n>!  diniinufion  d 


comparé  ii  celui 
sur  les 
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—  Ees  recettes  des  chemins  de  fer  présen- 
tent de  semaine  en  semaine  des  augmenta- 
tions de  plus  en  plus  forte?.  En  voici  le 
résumé,  pour  les  bulletins  que  nous  publions 
aujourd'hui  : 


i2  millions 

espèces  ; 

/  nr  augmentation  de  32  millions  sur  le 

portefeuille-, 
Int  augmentation  de  2  millions  pour  les 
avançai  sur  effets  pu- 


Lyon, 

C-iand-Central, 
Est  ancien, 
Nord, 

Versailles  r.  g.. 

Orléans, 

Méditerranée, 

llouen, 

Havre, 


23.3  0/0. 

21  C  0,0. 

21.2  0;0. 
.5 


I'.) 

I  i 
1 r» 

; 


o/o. 

0  0/0. 

8  0  0. 

h  0  0. 

fi. 7  i5  i'., 

r,.:  o  o. 


Diminution, 


Versailles  r.  d., 
Ouest, 


S.O  0/0, 
,r>.0  0,0. 

Ad.  Bmsr  (,1c 


ftorlété  dn  Crédit  m 


r,ir  mtytiiei.tot'on  de  3  millions  pmir  les 
avances  sur  chemins 
de  fer  ; 

le  tt'i'u  tjvo  peur  les  avances  au  Trésor 
elles  bonsescomptés; 

lne  d  unnvl  on  de  7  millions  sur  les  bil- 
lels  eu  i  i|  (  ulatimi  ; 

l'ht  augmentation  de  0  millions  du  enmjtfe 
créditeur  ilu  Tn'sor; 

lne  di.  irm'hn  de  0  millions  sur  les 
comptescourantvpar- 
lienlier 


Chaque  jour  nous  sommes  sollicités  de  faire 
connaître  le  dividende  probable  que  pourra 
dislribtier,  pur  l'aimée  ls.V,,  la  Soriélé  du 
Crédit  mobilier.  Nous  devons  rappeler  que 
cette  Société  ne  peut,  comme  les  Compagnies 
de  chemins  de  fer,  publier  ses  recettes  ou  ses 
opérations;  que  l'élément  qui  sert  à  nos  ap- 
préctalons  h  l'ésard  des  chemins  de  fer,  nous 
érhajipe  complètement  pnurleCrédit  mobilier, 
et  que,  dès  lors,  nos  estimations  tout  pure- 
ment hypothétiques. 
Sous  celte  réserve,  voici  nos  prévisions  : 
L'année  dernière,  le  dividende  a  été  de 
25  fr.  paraction,  indépendamment  de  l'intérêt 


il  b  0/0  des  sommes  versées;  la  moyenne  du 
versement  avait  été,  pour  l'année,  de  ;»)(>  fr. 
par  action  :  conséquuminenl  le  i<  venu,  inté- 
rêt et  dividende  compris,  av  ail  atteint  l.î  l)  II. 
Nous  ne  savons  pas  très-positivement  si,  pour 
l'année  18.').'i,  le  produit  sera  moindre  ou 
plus  élevé;  toutefois,  quelques  presi  mpiirns 
nous  font  supposer  que  les  actionnaires 
peuvent  espérer  un  dividende  d'environ 
45  fr.  par  action,  qui,  ajouté  aux  '-a  fr.  d'in- 
térêt, a  raison  de  ;>  0/0  du  capital,  élèverait 
le  produit  total,  pour  l'aimée  lH.'ij,  à  70  fr. 
paraction  qui  serait  réparti  conuno  «n!t  : 
\m  I"  janvier  1 8.1.1,  i  ,  ,.  . 

et  le  i"  juillet  suivant,  4a 

F.nsemWe,  pour  l'année  lfià4.  7n  fr. 

On  sait  ([t:e  plusieurs  grandes  opérai'  p.s 
sont  on  projet. qui  t  uiles  s'appuient  sur  h 
Société  du  Crédit  mobilier,  et  lui  assurent  des 
avantages  ou  des  bénéfices  qui  peuvent  éle- 
ver à  un  chiffre  très-considérable  le  div  nlen Je 
pour  l'année  Ihjj.  Fai  alleudanl  que  ir'us 
nous  livrions  ;i  l'examen  de  ces  diver-es  cu- 
Ireprises,  iiinis  félicitons  les  artiouiuiinis  du 
Crédit  mobilier  des  résultais  <i!itemis  et  de 
ceux  qu'ils  doivent  espérer  dans  l'avenir. 

C.  Drvm. 


IiC  Cliemln  rte  f«r%  A  I,?  oa 

rr 

|p  t  'icraln  rte  B.j-on  A  In  Millier- 


Dans  quelques  n.-is  la  section  de  Lyon  à 
Valence  Mlra  teru.iiiée,  et  la  li^ne  de  Lyon  à 
Marseille  en  pleine  activité.  On  peul  craindra 
qu'alors  se  répandent  chaque  jour  les  bruits 
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de  fusion,  selon  le  liosnin  du  la  spéculalion. 
L'exemple  des  chemins  do  \ er-ai!le .  ne  doit 
pas  êli'e  ntibl.é.  Pendant  près  de  quinze  an- 
nées les  acli'  einaires  de  ces  deux  lignes  ont 
«':•':  constamment  balloUe.<  par  tics  bruits  do 
fusion  qu'on  répandait  on  démentait,  selon 
I  ! l j ! ■  ■  r >"  l  du  uniment.  Comme  il  serait  regret- 
table que  les  aci.i.ns  du  chemin  du  l'ai  is  a 
Lyon  et  relies  de  Lyon  a  la  .WiLterranéc  su- 


sous  l'empire 

IIUIls  CI'OVOIIS 

qui  paraissent 
esprubabili'é» 


■V 


bissent  de  grandes  fluctuation! 

dC   semblables    SU|.pi!<ili<J!lM  , 

devoir  faire  connaitie  1< sm 
devoir  exclure,  iléliuilivein.  ni, 
do  fusion  entre  ces  deux  entreprises. 

l  a  i-irrulatmn  Paris  et  Lyon  par  la 

Bourgogne  ci  le  Poi-rbetmaîs  est  si  "considéra- 
ble» et  les  transports  de  Paris  à  Marseille  sont 
si  important-,  qu'us  peuvent  alimenter  riche- 
ment les  lignes  par  la  Bourgogne,  le  lîour- 
bonnais  et  même  par  Nevers.  Le  commerce!  ne 
peut  espérer  un  abaissement  de  tarif  qcc  par 
la  concurrence  -le  ces  lèches  c-uti  <>  ehes.  qui 
tomes  doivent  ab.mlir  à  Lyon.  On  comprend 
facilement  quel  serait  l'a; ■an'aged'uuc  limite  de 
l'ai  ■>  .1  'Lii.-eilie.  ayant  u:i  ><-n'  et  ni.;.;ue  in- 
térêt: le  système  des  tarifs  différentiels  lui 
assurerait  tm  si  grand  avantage,  qu'il  équi- 
vaudrait presqi  e  au  tunimpole. 

Aussi  le  g.  uvernement,  au  n.im  de  finlére! 
gênera),  s'opposera  très-probablement  à  une 
fusion  qui,  eu  réalité,  n'offrirait  aucun 
avantage  pour  l'exploitation,  puisque,  les 
voyageurs  jouiront  dans  tous  les  cas  du  h<5- 
néli.  e  d'une  Igné  sans  .solution  de  continuité, 
en  même  temps  qu'ils  n'auront  pas  à  subir 
des  tar  ifs  trop  élevés,  puisqu'ils  seront  le  ré- 
sultat d'une  sage  et  légume  roi.eiiivouce. 

Nous  avons ern  devoir  émettre  cette 

rii"li  •1..T1I  l  a  h.  v.-;j    ni  ,|       h       ,  ,|  , 
il  Marseille.  a!in  que  les  ariuinnaii o- des 
Compagnies,   mie  fois  prévenue,  n'es;  '•;  m 
que  dans  l'exploitation  des  deux  ligues  les 
bénéfices  qu'ils  doivent  obtenir. 

Ces  bénéfices,  du  reste,  promettent  d'être 
si  brillants  pour  les  deux  Compagnies,  que 
leurs  actionnaires  ne  doivent  pas  m;  préoccu- 
per d'une  fusion  qui  ne  leur  offrirait  du  reste 
qu'un  Ires-médiocre  intérêt. 

Déjà  nous  avons  annoncé  que  le  revenu 
pour  le  chemin  de  Paris  à  Lyon  serait  t<  1,  pour 
l'année  18à  t,  qu'il  permettrait  de  distribuer 
08  a  /Û  fr.  par  art  ion.  grâce  à  la  réserve  de 
2a  fr.  qui  sera  distribuée. 

Pour  lHo.i,  lis  recettes  s'élèveront  an 
moins  à.  35  millions  sur  la  lieue  principale, 
de  Paris  a  Lyon;  mais  pendant  cette  même 
année  l'embranchement  de  Dijon  à  Besancon 
sera  en  pleine  activité  et  augmentera  la  re- 
cette d'environ  3  millions,  ce  qui  penuefia 
de  distribuer  pour  l'année  l&jô  un  revenu  su- 
périeur a  celui  de  lHj'i,  y  cou, pris  :.i  r. '.serve. 

Pour  lSûû,  le  racoinleuie.it  complet  des 
deux  lignes  de  Par; s  à  Mai-selle,  porieia  |c. 
produit  de  la  ligne  de  l'a,  is  à  l.von  a  .\0  mil- 
lions, soit  pre.,  de  80,01)0  l'r.  par  kilon  è:iv. 
Mous  pensons  que  les  frais  d'exploitation  ne 
devront  pas  dépasser  30  0,0,  suit  2',, 000  fr. 
par  kilomètre,  ce  qui  permettrait  de  distri- 
buer plus  de  90  fr.  par  action.  Voici,  du 
reste,  la  base  de  notre  calcul  : 


Recette  de  Paris  à  Lyon, 
Id.    de  Dijon  a  Besancon, 


Fraij  d'exploitation,  3tï  0/0, 


/iO,(hn,ooo 

3, '100,000 

/i^.rjini.OOO 
1 3,000.0110 


R  "relie  nette,  30,000,000 
Service  de  l'emprunt  et  réserve,  5,000,000 

Revenu  net,  23, OOO.Onij 

Soit  sor  20.1, itno  actions,  environ  9â  fr. 
par  action. 

Le  chemin  de  Lyon  a  la  Méditerranée,  pour 
l'année  IS.'t'i,  distribuera  environ  20  fr.  par 
action,  intérêts  et  dividende  compris. 

Pour  18o,i,  la  ligne  entière  sera  en  exploi- 
tation dès  le  moisd'avnl  prochain;  il  est  facile 
de  prévoir  que  la  section  de  Lvon  à  Avignon 
ne  produira  pas  moins  de.  8  millions  pour 
l'année,  ce  qui  permettra  de  distribuer  en  in- 
lérëîs  et  dividende  environ  50  fr.  par  ac- 
Lion. 

Pour  l'aimée  185f>,  L  s  rée  lles  totales  du 
réseau  s'élèveront  à  2<i  millions  soit  30.000  fr. 
par  kilomètre:  eu  évaluant  au  plus  à  ?(0  0/0 
les  frais  d'exploitation  en  arrive  à  un  ré- 
siliai qui  se  1  approche  infinimeul  de  celui 
auquel  nous  sommes  parvenus  pour  le  clie- 
miu  île  pSrs  il  Lyon. 

Recettes  brutes   26,000,000 

Frais  d'exploitation,  60  0;i)  .  10,100,000 

Recettes  net  les  .  .  .  15.000,000 
Service  des  emprunts  et  ré- 
serves   7,600,000 


Revenu  net. 


8.000.000 


soit  environ  00  fr.  par  action. 

Si  l'on  eonsi-V-ro  que  !a  différence  entre 
les  revenus  des  actions  des  deux  Compagnies 
pmir  l'année  IHj.'i  s'élève  an  profit  du  chemin 
de  Lyon  î:  .ri0  fr.  ;  — que  cette  différence  pour 
1835  sera  d'en  viron  2.r>  fr.,  ensemble  73  fr. ; 
leseoui-s  actuels  des  deux  entreprises  paraî- 
tront parfaitement  en  harmonie. 

C.  ]>vm. 


Chemin  d<r»  f<*r  du  Nord. 

AaemUce  du  20  décembre. 

Nous  rappelons  aux  actionnaires  do  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Nord,  qu'une 
asM-inhl-'e  générale  extraordinaire  doit  avoir 
lieu  le  20  uecemlire  courant,  à  l r>>is  heures, 
dans  la  .»al!o  Savile-Cécile,  à  l'effet  de  délibé- 
rer sur  une  convention  intervenue  outre  celle 
Compagnie  et  la  Sudélé  Belge  des  chemins 
de  fer  de  Mous  à  Maiiago  et  de  Namiir  à  Liège, 
pour  la  prise  à  loyer  de  celte  dernière  ligue, 
qui  forme  le  prolongement  du  eliemin  direct 
de  Saint -Quentin  à  la  frontière  Belge. 

Ou  trouv  era  d'amples  détails  sur  celle  opé- 
ratim)  dans  nos  numéros  des  21  octobre  et 
18  novembre  dernier. 

Dans  notre  prochain  numéro,  nous  publie- 
rons le  rapport  qui  aura  été  soumis  à  l'as- 
semblée générale  et  les  résolutions  qu'elle 
aura  prises. 

Ad.  Blvise  {ici  VfSi".) 


chemin 


Awnihlée.  du  22  décembre. 

La  Compagnie  des  chemins  de  fer  drand- 
Central  de  France  a  convoqué  ses  actionnai- 
res en  assemblée  générale  extraordinaire  pour 
le  22  courant,  à  3  heures,  dans  la  salle  Hcrz. 

Après  avoir  entendu  les  comptes  qui  lui 
seront  soumis,  l'assemblée  générale  sera 
consultée  sur  les  pouvoirs  à  accorder  an  con- 
seil d'administration,  conformément  à  l'arti- 
cle /|9  des  statuts,  à  l'effet  de  traiter  avec  lo 
gouvernement  de  la  concession  du  chemin 
direct  de  Nevers,  en  commun  avec  les  Compa- 
gnies de  Lyon  e<  d  Orléans,  ou  de  Lyon  seu- 
lement, et  aussi  du  la  concession  définitive 
des  parties  du  réseau  Grand-Central  qui 
doiv  ent  relier  entre  elles  les  diverses  sections 
actuellement  en  cours  d'exéculion. 

Nous  rendrons  compte  de  cette  assemblée 
générale. 

A»,  ni  vu*  (îles  Vo»*»«i. 


t'Iirnilii 


Si  nous  sommes  bien  informés,  la  pro- 
chaine assemblée  du  chemin  do  fer  de  Rouen 
aura,  probablement,  à  déhbérersur  diverses 
mesures  du  plus  grand  intérêt. 

Le  Conseil  d'administration  soumettrait,  dit- 
on,; ii  l'approbation  des  actionnaires  IcWiVlou- 
b'ement  îles  actions,  dont  la  Compagnie  d'Or- 
léans a  déjà  donné  l'exemple  ;  il  proposerait 
en  outro  la  distribution  d'une  somme  précé- 
demment prélevée  sur  les  recettes  de  l'ex- 
ploitation. —  Il  y  a  lieu  d'espérer  qu'à  cette 
occasion,  la  question  de  la  fusion  elle-même 
recevra  une  solution. 

Dans  cette  mémo  assemblée,  le  dividende 
sera  fixé  et  atteindra  un  chiffre  très-rappro- 
ché  de  «n  fr.,  qui,  ajoutés  aux  27  fr.  50  du 
premier  semestre  do  l'année,  élèvera  le  re- 
venu annuel  à  un  chiffre  qui  ne  «era  pas  in- 
férieur à  05  fr. 

c.  DnrauL 


Morl<H£  do  l'iiolel  cl  dea  Immeublm 

ivaif. 


Par  décret  en  date  du  9  décembre  185'j, 
les  statuts  de  la  Société  de  l'hntcl  et  des  im- 
mcvlitc*  de  ta  rue  de  /<»'iv»/i  ont  été  approuvés. 

Le  capital  de  celte  Société  est  de  24  mil- 
lions, divisé  en  2/|0,000  actions  au  porteur 
de  100  fr.  chacune. 

La  Société  a  pour  objet  : 

1"  L'acquisition  do  16,000  mètres  de  ter- 
rains situés  dans  la  nie  de  Rivoli,  et  s'éten- 
dant,  depuis  la  rue  de  I  É:helle,  les  deux  cotés 
compris,  jusqu'à  la  rue  des  Poulies,  à  l'ex- 
cepii  n  do  la  maison  formant  l'angle  do  cette 
rue,  et  d'une  autre  maison  appartenant  à  la 
Compagnie  des  omnibus.  Ces  terrains  s'éten- 
dent ainsi  eu  façade  depuis  le  château  des 
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IV.il'.Tirs  jusqu'à  l'extrémité  du  Louvre,  avec 
retour  en  façade  sur  la  rue  ^aint-lloimié  et  la 
|:lûce  du  Palais -Royal  : 

2°  l  a  construction  Fur  ers  terrains  d'un 
vaste  hôtel  dans  le  genre  américain  et  d'un 
grand  nombre  d'autres  hôtels  pour  habita- 
lions  particulières; 

:'>"  L'exploitation  de  l'hôtel  et  la  location 
ou  la  m  nie  des  autres  immeubles  ; 

U°  L'acquisition  et  la  mise  en  valeur  de 
l'hôtel  d'tlsinond  ,  silué  sur  le  boulevard  des 
Italiens,  et  comprenant  avec  les  jardins  et 
dépendances  3.W  mètres  de  terrain. 

les  terrains  de  la  rue  de  Rivoli  ont  été 
vendus  il  y  a  quelques  mois  par  la  Ville,  à  la 
suite  des  expropriations  faites  pour  la  reon- 
siriu  lion  monumentale  de  la  rue  d'après  un 
plan  uniforme;  ils  sont  apportés  à  la  Société 
pour  le  prix  d'acquisition, qui  ressort  à  envi- 
ron 'i50  à  .'ifiO  fr.  le  mètre. 

Les  constructions,  dont  le  gros  truvre  doit 
être  terminé  pour  le  mois  de  mai  185.>,  ont 
été  entreprises  de  suite  et  sont  dé4;i  très- 
avancées. 

En  retour  de  l'obligation  de  construire  sur 
un  plan  extérieur,  uniforme,  et  dans  un  temps 
très-court,  les  fondateurs  de  la  Société,  ac- 
quéreurs de  la  ville,  ont  obtenu  : 

1*  L'exemption  des  impôts  fonciers  sur  les 
immeubles  de  la  nie  de  Rivoli  pendant  trente 

.-il.-- , 

2"  La  faculté  de  ne  pas  répéter  à  l'inlé- 
tietir  les  arcades  à  construire  à  l'extérieur,  et 
de  icmplacer  ainsi,  pour  les  boutiques  et  les 
entiesels  sur  la  rue  de  Rivoli,  les  paliers  mas- 
;i!s<n  pierre  de  taille  par  des  colonnes  en 
Et  ou  fonte  et  de  larges  baies  vitrées,  de  ma  - 
nicre  à  augmenter  le  jour,  et,  par  suite,  la 
valeur  localive. 

Il  Lillait  une  circonstance  exceptionnelle 
pour  trouver  au  coeur  de  Paris  un  emplace- 
ment aussi  considérable  et  aussi  propre  à  l'é- 
tablissement d'un  hôtel  modèle  pour  les 
é: rangers,  et  à  la  construction  de  demeures 
disuibuées  avec  lotîtes  les  recherches  du 
confort  et  du  luxe  moderne. 

L'inlerposition  des  palais  du  Louvre  et  des 
Toileries,  entre  la  rive  gauche  do  la  Seine  cl 
l(  quartiers  riches  et  commerçants  de  la  rive 
<h  .te,  doit  fnrci'nii  ni  amener  toute  la  circu- 
l.tinn  entre  le  faubourg  Saint-Germain,  le 
iv.'ais-Royr-l.  la  Bourse  et  luCbaussét-d'Aniin, 
dans  les  rues  qoi  entourent  les  immeubles  de 
}  ■  Société,  qui  deviennent  ainsi  un  centre  de 
;>ii  tnier  ordre.  En  même  temps,  la  conlinna- 
t îi  ii  de  la  tue  de  Rivoli  jusqu'à  la  rue  Saiul- 
Auioine.  amène  devant  l'hôtel  et  les  proprié- 
tés de  la  Compagnie  toute  la  circulation  de 
1 1  uest  à  l'est,  de  la  Bastille  aux  Champs- 
Elysées,  par  une  large  voie  d'un  quart  plus 
courte  (pie  la  ligne  des  boulevards. 

Un  seul  emplacement  pouvait  lutter  pour 
un  grand  hôtel  avec  les  terrains  de  la  rue  de 
Rivoli  :  l'emplacement  de  l'hôtel  d'Osnwnd, 
avec  ses  3,'i00  mètres  de  dépendances  :  —  il 


a  été  acquis  par  la  Société  et  réuni  aux  im- 
meubles de  la  rue  de  Rivoli. 

Si  l'en  tient  compte  de  la  hausse  toujours 
croissante  des  loyers  pour  boutiques  et  ma- 
gasins et  pour  habitations  particulires  à 
Paris,  cl  de  la  hausse  correspondante  des  ter- 
rains et  des  immeubles  bien  situés,  on  arrive 
facilement  à  reconnaître  : 

1°  Que  la  location  des  boutiques  et  entre- 
sols de  la  rue  deptivoli  pourra  produire\i  elle 
seuli'  un  revenu  suffisant  pour  servir  les  inlé- 
rèls  du  capital  de  24  millions  ; 

2"Qu'enmômo  temps,  la  valeur  foncière  des 
terrains  s'accroîtra  dans  une  proportinnjconsi- 
dérablc,  que  l'on  ne  peut  évaluer  à  moins  du 
double  dans  une  période  de  dix  ans  ponr  la 
rue  de  Rivoli,  et  immédiatement  pour  l'hôtel 
d'Osmond. 

Jusqu'à  présent,  les  grands  bénéfices  que 
procurent,  avec  certitude  et  sans  mauvaises 
chances  possibles,  les  opérations  sur  les  ter- 
rains et  les  maisons  dans  Paris,  avaient  été 
le  partage  cxclusifdes  riches  capitalistes,  qui 
pouvaient  placer  ainsi  une  grande  for- 
tune. La  Société  de  l'hôtel  et  des  hnmeublm 
de  la  ru*  de  Itiroli  vient  changer  heureuse- 
ment celle  situation,  et  appeler  les  plus  pe- 
tites bourses  à  jouir,  non-seulement  de  tons 
les  avantages  des  grands  placements  fonciers, 
mais  encore  de  la  facilité  exceptionnelle  d'une 
réalisation  facultative  immédiate  et  sans  frais. 

A  ce  point  de  vue.  la  division  du  capital 
de  la  société  en  actions  de  100  francs  au  por- 
teur, n'est  pas  seulement  nn  fait  économique 
important,  c'est  un  véritable  éévnemenl  poli- 
tique de  la  plus  haute  portée. 

Rendre  la  propriété  foncière  accessible  aux 
plus  modestes  épargnes  de  l'ouvrier,  de  l'ar- 
tisan, du  domestique,  c'est  rallier  à  ce  grand 
principe  social  les  masses  qui  ne  le  com- 
prennent pas,  et  que  l'ignorance  de  ses  bien- 
faits autant  (pie  des  passions  mauvaises 
avaient  entraiuéesdanJe  communisme.  Avoir 
maintenu  par  la  Ici  el  par  la  force  le  respect 
de  la  propriété  a  été  le  premier  devoir  et  le 
premier  acte  du  gouvernement;  faire  aimer 
la  propriété  par  ses  adversaires  eux-mêmes 
et  en  faire  ses  défenseurs  en  Ici  y  intéressant, 
en  les  initiant  à  ses  avantages,  en  les  faisant 
parliei|wr  à  ses  bénéiices,  en  les  augmentant 
même  en  leur  faveur,  était  une  mission 
non  moins  utile  pour  la  société  tout  entière, 
el  nous  sommes  heureux  de  reporter  ici  sur 
qui  de  droit  le  mérite  de  l'avoir  comprise  el 
réalise  :  —  sur  les  fondateurs  de  l'opération 
des  terrains  de  la  rue  de  Rivoli,  elsur  le  gou- 
vernement qui  a  Eutorisé  la  coupure  des  ac- 
tions de  100  francs. 

Aussitôt  que  nous  posséderons  des  rensei 
gnemenls  certains  sur  le  plan  des  immeubles, 
sur  le  système  des  constructions  et  sur  leur 
division,  nous  nous  empresserons  de  les  pu- 
blier. 


C'ompugtife  du  rbciuln  «le  fer  «ur<ic 


I.e  chemin  de  fer  Victor-Emmanuel  entre 
Aix-les-Bains  et  Saint-Ji  an-de-Maurienne  est 
en  pleine  voie  d'exécution.  C'est  M.  Brasscy 
qui  est  chargé  de  cette  construction,  et  l'im- 
pulsion que  donne  à  ses  travaux  cet  entrepre- 
neur habile  est  telle,  qu'on  annonce  l'inau- 
guration de  la  section  d'Aix  à  Chambéry  pour 
le  1"  juin  prochain.  Ainsi  se  trouve  relié 
l'un  des  établissements  thermaux  d'Europe 
les  plus  renommés  et  les  plus  fréquentés,  avec 
la  capitale  de  la  Savoie ,  sur  laquelle,  en 
outre,  viendront,  sans  doute  en  peu  d'années, 
rayonner  les  railvvays  du  Piémont,  de  la 
Suisse  et  de  la  Erance.  De  la  Erance  surloul: 
car  en  admettant  que  la  ligne  directe  de  Lyon 
à  Saint-Genis-d'Aost  et  celle  de  Grenoble  à 
Montmorillon  puissent  élre  ajournées  par  des 
considérations  que  nous  ne  nous  sommes  pas 
proposé  de  discuter  aujourd'hui,  il  est  im- 
possible que  le  chemin  do  fer  savoisien.  ne 
devant  plus  élre  séparé  dans  un  très-bref 
délai  de  la  ligne  française  de  Lyon  a  Genève, 
que  par  quelques  kilomètres,  il  n'y  ait  pas 
entre  Aix  et  Culoz  une  telle  attraction  que 
la  jonction  ne  so  fasse  en  dépit  de  quelques 
rivalités  individuelles,  el  au  très-grand  avan- 
tage des  actionnaires  des  deux  Compagnies. 

Le  gouvernement  français  n'y  mettra  aucun 
obstacle,  sans  nu)  doute,  et  nous  ne  compren  • 
drions  pas  que,  de  son  côté,  le  Piémont  n'ou- 
vrit pas  ses  frontières  tout  entières  à  sa 
voisine,  quand  celle-ci  surtout,  en  accordant 
la  priorité  à  un  point  de  la  frontière  pour  pé- 
nétrer enSavoiee,  n'entend  nullement  s'in- 
terdire d'y  entrer  plus  tard  par  Sainl-Geniset 
Montmorillon. 

Les  relations  déjà  si  fréquentes  des  deux 
peuples  n'auraient  qu'à  y  gagner,  et  les  action- 
naires du  Victor-Emmanuel,  partagé»  sans 
doute  entre  les  deux  nations,  y  trouveraient 
aussi  leur  avantage. 

Au  reste,  nous  ne  nous  expliquons  pas  très- 
bien  la  dépréciation  que  subit  aujourd'hui 
celte  valeur,  doublement  garantie  par  le  gou- 
vernement piémonlais. 

Nous  ne  voulons  pas  nous  préoccuper  de 
ce  que  pouvait  avoir  d'onéreux  pour  la  Com- 
pagnie la  concession  primitive,  qui  compre- 
nait tout  un  réseau,  composé  : 

i»  Do  la  ligne  d'Aix  à  Modane: 

2'  De  la  ligne  d'Aix  à  Genève; 

3"  Enfin  de  la  ligne  de  Chambéry  à  Saint- 
Genis-d'Aost. 

L'exécution  de  ce  réseau  devait  donner  lieu 
à  une  dépense  de  50  millions,  dont  l'intérêt 
à  h  1/2  0/0étail  garanti  par  le  gouverneti.eni. 

Au  commencement  de  l'année,  une  modifi- 
cation très-importante  a  été  introduite  dans 
la  loi  de  concession. 

La  Compagnie  ne  se  trouve  plus  obligée 
que  de  construire  la  section  d'Aix  à  Sanit- 
Jean-de-Maurienne  ;  en  (oui,  80  kilomètres, 
au  lieu  de  250,  et  de  dépenser  15  niilli  n>, 
au  lieu  de  50.  Lescent  mille  actions  de  50(1  Ir. 
peuvent  se  trouver  ainsi  libérées  à  150  fr. 
Mais  ce  n'est  pas  tout:  la  Rarantie  de!i  1/2  0/0 
a  été  portée  à  5  0/0.  c'est-à-dire  que.  si  la 
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eclion  d'Aix  à  Saint-Jean-de-Maurie.inc  étant 
construite,  il  ne  convient  pas  à  la  Compagnie 
de  l'exploiter,  l'Etat  devra  rembourser  les 
150  francs  en  rentes  5  0/0  au  pair,  ou  déli- 
vrer à  chaque  action  de  150  fr.  un  coupon  de 
rentes  de  7  fr.  50. 

Tels  sont  les  engagements  réciproques  entre 
le  gouvernement  piémontais  et  la  Compagnie 
Victor-Emmanuel. 

Pourquoi  les  actions.déjà  libérées  de  125  fr., 
perdent-elles  /(5  à  50  fr.  ? 

Franchement,  cette  dépréciation  ne  nous 
parait  pas  autrement  justifiée  que  parce  que 
la  valeur  est  étrangère  ;  car  si  c'était  une  va- 
leur française,  plus  d'un  capitaliste  aurait 
eu  probablement  déjà  l'idée  et  aurait  même 
réalisé  l'arbitrage  assez  avantageux  suivant. 

11  aurait  acheté  au  cours  actuel  100  actions 
de  150  fr.  du  Victor-Emmanuel  à  100  fr.  l'une, 
soilun;capilalengagédel0,000fr.;  il  toucherait 
un  intérêt  annuel  de  7  0/0,  et  il  attendrait  de 
recevoir,  en  admettant  que  le  cours  actuel  de 
la  rente  ne  soit  pas  amélioré  (88),  132  fr. 
par  action,  c'est-à-diro  13,200  fr.,  au  lieu  de 
10.000  fr.,  ou  30  0/0  de  bénéfice  sur  son  ca- 
pital. 

Chacun  peut  encore  faire  cette  opération, 
basée  sur  un  calcul  bien  simple,  et  cependant 
il  n'y  a,  pour  ainsi  dire,  pas  de  marché  sur 
celte  valeur  à  Paris  ni  à  Lyon,  quoiqu'il 
vienne  d'être  décidé  que  les  coupons  d'inlé- 
r«H  feraient  désormais  payés  par  le  syndicat 
des  agents  de  change  de  cette  ville,  tous  les 
six  mois,  comme  à  Paris  et  à  Turin. 

A  quoi  attribuer  celte  indifférence  ?  Nous 
nous  bornons  a  la  constater. 

C.  Deuil 


•ervl<-e«  maritime»  de»  H<*Mg«rle« 


NOUVEU-E  EXTENSION  DES  SERVICES  DANS  LA 
MÉDITF.HIIANÉE. 

Ce  n'est  pas  seulement  dans  l'exploitation 
des  chemins  de  fer  que  l'industiie  privée  à 
fourni  et  donne  chaque  jour  des  preuves  de 
son  intelligence  des  besoins  publics,  de  son 
dévouement  aux  intéréLs  généraux  ,  et  qu'elle 
justifie  ainsi  les  hommes  d  Etat  et  les  écri- 
vains qui  uni  sou'onu  sa  cause  en  ailirmanl 
qu'il  y  avait  avantage  pour  l'Etat  à  remettre 
autant  que  possible  l'ev-eulmn  des  services 
civils  actifs  aux  particuliers,  et  à  ne  s'en  ré- 
server que  la  direction  et  la  surveillance. 

U  concession  des  paquebuls-posles  de  la 
Méditerranée  à  une  compagnie  puissante  par 
son  crétin  et  par  sa  Ion-nu  expérience  de  l'in- 
dustrie dos  transport»,  donne  depuis  deux  ans 
des  résultais  qui  m  permettent  aucun  doute 
Mir  1rs  bénéfices  incontestables  que  celle 
opération  a  pr,  curés  a  l'Etat.  \<m  seulement 
la  Compagnie  dos  .Mt-ssag,  ries  a  exécuté  con- 
venablement et  ;iv  r,  une  notable  économie 
les  services  dont  ellu  était  chargée  par  la  lui 
du  8  juillet  1851,  mais  elle  a  été  en  mesure 
de  les  doubler  lorsqu'il  a  été  nécessaire,  et  a 


pu  répondre  ainsi  presque  instantanément 
pour  sa  part  aux  besoins  extraordinaires  et 
imprévus  que  la  guerre  d'Orient  a  fait  naître. 

Les  progrès  de  cette  Compagnie,  sa  modé- 
ration et  les  services  qu'elle  rend  dans  des 
circonstances  difficiles,  s  ml  trop  honorables 
pour  elle  et  pour  l'industrie  en  général,  pour 
qu'un  aperçu  de  ce  qu'elle  a  fait  depuis  sa 
création  n'offre  pas  un  véritable  intérêt  à  nos 
lecteurs. 

Jusqu'au  mois  d'octobre  1851,  le  service 
tins  paquebots-postes  d"  la  Méditerranée  était 
fait  pour  le  compte  de  l'Etal,  avec  des  navi- 
res lui  appartenant,  montés  par  des  équi- 
pages et  commandés  par  des  officiers  de  la 
marine  royale 

l-e  parcours  annuel  effectué  par  les  paque- 
bots de  l'administration  était  de  »d,fi9tt  lieues 
marines  (1). 

La  dépense  pour  le  Trésor,  toutes  recettes 
déduites  et  sans  tenir  compte  d'aucune  rete- 
nue pour  intérêts,  assurances  et  dépréciation 
(ces  retenues  sont  calculées  d'ordinaire  à 
20  0  0  par  an  du  capital  engagé;,  était  en 
moyenne,  pour  quatorze  ans  d'exploitation, 
de  3,500,000  fr.  par  an.  Dans  les  deux  der- 
nières aimées  du  service  adaiir.i  tratif,  la  dé- 
pense fut  de.  4,5*10. 0&0  fr.  par  an  2  '.  —  La 
perte  nette  était  ainsi,  pour  le  Trésor,  de 
50  fr.  30  c.  par  lieue  marine.  En  outre,  il 
était  devenu  urgent  de  réclamer  un  crédit  de 
10  à  12  millions  pour  renouveler  les  bali- 
menLs  hors  de  service. 

La  loi  de  concession  du  8  juillet  1851  a 
modifié  les  chose?  de  la  manière  suivante  : 

1*  Le  matériel  de  l'Etat  a  été  vendu  a  la 
Compagnie,  qui  en  rembourse  la  valeur  en 
dix  annuités  portant  intérêt  à  h  0  0. 

2'  l-a  Compagnie  a  été  tenue  de  mettre  ce 
matériel  en  état,  cl  de  le  compléter  de  ma- 
nière à  justifier  de  la  possession  de  quinze 
bateaux  au  moins,  dont  : 

fi  paquebots  rie  220  chevaux, 

9  paquebots  de  100  chevaux. 
Après  les  trois  premières  années  et  jusqu'à  la 
fin  de  la  concussion,  l'effectif  de  .la  Hotte  de 
la  Compagnie  devait  è  re  porté  h  16  bâti- 
ments. 

3"  Le  parcours  annuel  a  été  élendu  à 
105,216  lieues  marines. 

4°  La  subvention  a  été  fixée  à  3  millions 
par  an  pendant  dix  ans,  avec  réduction  de 
100.000  fr.  par  an  pendant  dix  autres  années, 
ce  qui  fait  ressortir  la  subvention  moyenne 
par  lieue  mari.icà   25  90 

La  perte  de  l'Etat  était  de.  .  .      50  30 

L'économie  pour  le  Trésor  a  été 

ainsi  de   2û  40 

par  lieuo  marine,  soit  de  2,507,270  fr.  £i 0  c. 
par  an. 

5°  En  prévision  d'une  guerre  matitime  dans 
la  Méditerranée,  h-  gouvernement  se  réser- 
vait le  droit  de  s'emparer  par  voie  de  ré- 


(II  I.i        marin*  —  a  mi!'-*  on  mrtul»  ; 
C!ia<|ue  ncoud  ou  i:iil'  =  l.sïl  mi-tni ; 
La  ll«ue  maiii.t   -  O.iia  ui.  lr.  *. 

•I)  Voir  Ici  comp:  ■  .innufl»  il  fla»w"s  |>r>:*«at<» 
auv  Cluunbrv»  et  »  f  .\-.  Git>i,;,- M  iaôvc. 


quisilion  de  la  totalité  ou  d'une  partie  des  na- 
vires de  la  Compagnie  ;  de  son  cM  \  la  Com- 
pagnie avait  la  fac  ilté  de  résilier  s  >n  conirat 
après  les  quinze  premières  années. 

Vingt-six  mois  à  peine  se  sont  écoulés  de- 
puis la  mise  à  exécution  de  cette  loi  et  la  li- 
vraison des  vieux  paquebots  de  l'Etat  aux 
Messageries  nationales  (octobre  1R51);  lis  ont 
suffi  non-seulement  pour  refondre  ces  navi- 
res et  les  compléter,  mais  encore  pour  per- 
mettre a  la  Compagnie  d'accepter  de  nou- 
veaux engagements  très-considérables. 

La  première  période  de  l'exploitation  in- 
dustrielle des  paquebots  postes  a  été  heureu- 
sement pacifique,  ce  qui  a  permis  à  la  société 
concessionnaire  de  se  reconnaître  et  de  s'or- 
ganiser, d'acheter  et  de  développer  un  véri- 
table arsenal  et  des  chantiers  spénanx  pour 
son  matériel  naval  à  la  Ciotat,  de  me'.lre  à 
l'étude  toutes  les  parties  de  son  service,  et 
de  tenter  d'utiles  expériences.  Puis  la  guerre, 
si  justement  redoutée,  est  venue;  mais  elle  a 
trouvé  la  Compagnie  si  f  irteine.it  eou-liluée 
déjà,  si  solidement  établie,  si  bien  pourvue 
des  plus  larges  ressources  cl  d'un  crédit  de 
premier  ordre,  que  le  gKue.rnem ëot  au  lieu 
d'avoir  à  reprendre  d'elle  le  servie  :  des  pos- 
tes, a  pu  lui  demander  do  se  charger  de  nou- 
veaux transports  :  —  d'abord  do  la  corres- 
pondance de  l'Algérie,  abandonnée  par  des 
concessionnaires  impuissants  et  téméraires 
qui  l'avaient  soumissionnée  au  rabais  sans  en 
calculer  les  charges;  —  ensuite,  île  l'exten- 
sion notable  de  tous  les  autres  services  do  la 
Méditerranée,  et  spécialement  d'un  double 
départ  chaque  semaine  de  Marseille  à  Con- 
stantinople  et  retour. 

Que  l'on  suppose,  à  la  place  de  la  Société, 
des  Messageries ,  une  compagnie  faible ,  et 
l'Etat  était  obligé  de  reprendre  tout  le  servi  e. 
c'est-à-dire  qu'au  lieu  d'un  appui  dans  une 
circonstance  où  il  avait  besoin  de  compter 
sur  toutes  les  institutions  créées  par  lui  pen- 
dant la  paix,  il  ne  trouvait  que  des  embarras 
et  de  nouveaux  sacrifices. 

Que  l'on  suppose  même  une  compagnie 
forte ,  mais  avide  et  sans  dévouement ,  qui 
eût  usé  de  son  droit  de  se  renfermer  dans 
son  service  réglementaire,  qui  eût  argué,  par 
exemple,  de  la  hausse  excessive  du  prix  des 
charbons  et  profilé  de  l'élévation  du  prix  du 
fret,  et  il  eût  fallu  subir  sescon  iitions  .  omme 
celle  des  autres  armateurs  pour  les  transports 
militaires  qu'il  fallait  effectuer  à  tout  prix. 

Telle  n'a  pas  été,  nous  sommes  heureux  de 
le  dire,  la  conduite  de  la  Société  des  Ve.ssagp- 
ries.  En  présence  des  besoins  cxnii-rdinaires 
de  l'Étal, elle  a  fait  des  efforts  extraordinaires 
aussi  :  réuni  de  nouvelles  ressource-',  appelé 
ses  actionnaires  à  verser  de  nouveaux  fond-', 
et  elle  a  mis  le  tout  à  la  disposition  ihi  gou- 
vernement. Elle  n'a  pas  même  demandé  qu'un 
lui  tint  compte  de  la  hausse  survenu.»  dans 
le  prix  de  tous  les  éléments  de  navigation  : 
combustibles,  salaires,  vivres,  etc.;  <  l!o  a,  a  i 
contraire,  abaissé  le  tarif  précédemment  |hû 
pour  les  transports  du  matériel  e.olit me  M,. 


(11 11  nou»  Ml  impoMitilc  de  no  pas  fai.n  n-mai-nnor 
ttnalegie  qui  exhte  entre  cette  «.nrltito  «i  hoo»r,vM« 
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Et  que  l'on  no  croie  pas  que  les  services 
nouveaux  soient  peu  importants  et  que.  par 
suite,  le  désintéressement  de  la  Compagnie 
vmi  sans  conséquence  pour  elle  ;  il  n'en  est 


point  ainsi,  comme  un  peut  s'en  convaincre 
en  rapprochant  le  service  réglementaire,  éta- 
bli conformément  à  la  bi  du  «juillet  1851.  et 
les  services  actuels ,  ainsi  que  la  Compagnie 
vient  de  les  organiser  en  vertu  de  s<-s  der- 
nières conventions  avec  le  gouvernement. 

mm  o'italie. 

Touchant  aux  ponts  de  Cènes,  l.ivnurne, 
Civila-Vecchia ,  Naplcs.  Messine  et  Malte; 
ensemble  290  liei.es  marines. 

L'ancien  service  comprenait  trois  départs 
par  mois  ou  36  par  an,  soit  ensemble,  aller  et 
retour   20,380  1.  m. 

Le  nouveau  service  comprend 
un  départ  chaque  semaine  ou 
52  par  an,  soit  ensemble,  aller 
et  retour,  30.100  1.  m. 

Augmentation  9, 2  SI)  1  m. 

Lic.ir.  d'kgïpte. 

De  Marseille  a  Alexandrie  ne  touchant  qu'à 
Malte;  parcours,  500  lieues  marines. 

L'ancien  service  sa  composait  de  deux  dé- 
parts par  mois  ou  24  par  an,  soit  ensemble, 
aller  cl  retour  24,000  I.  m. 

U  nouveau  service  a  un  dé- 
part chaque  deux  semaines,  ou 
26  par  an.soilenscmblc.alieret 
retour  2<i.OO»  ).  m. 

Augmentation   2,000  1.  m. 

ligne  ne  syiui:. 

De  Conslantinople  à  Alexandrie  avec  es- 
cales; parcours,  510  lieues  marines. 

L'ancien  service  avait  huit  escales  et  un 
départ  tous  les  vingt  jours,  ou  18  par  an, 
soit  ensemble,  aller  et  retour  .  .  26,520  1.  m. 

Le  nouveau  service  a  trois  escales  de  plus 
et  un  départ  chaque  deux  semaines  ou 
26  par  an,  soit  ensemble,  aller  et  re- 
tour  2ô,520  I.  m. 

Augmentation  8,1201.  m. 

Le  nouveau  service  fait  escale  h  : 


Beyrouth, 

Tripoli,  Meiclin, 
Lataquié,  Dardanelles, 
Alexandrette,  Gallipoli. 
Mcrsina , 

Il  part  de  Constantinople  et  d'Alexandrie 
chaque  deux  semaines,  le  vendredi,  savoir  : 
depuis  le  vendredi  15  décembre  de  Constan- 
tinople, ot  h  partir  du  vendredi  29  décembre, 
Q'Alcxandric. 

LIGNE  nÉ'iLKMEItTAIIU:  UC  LEVANT  l'AR  MALTE. 

De  Marseille  h  Conslantinople  par  Malle, 


de  la  .Sw'iiW  des  srr tiers  murittMrmlrs  Wi  ■<>«■;<  ri  *t 
rt  tr-IV  d>-  tu-.uca  Va  Ciainpagtili»  d*  cli.nn.).  dir  for, 
nS'lul«ant  leurs  tarifs  pour  |i;  transport  de  curt-alu 
ilifli  lia  année»  do  marnait*»  ricolto*.  —  C'est  ainsi 
•  U  grande  industrie  comprend  sa  ml'ajon  et  la  ao- 


Syra,  Smyrne.  Metelin.  les  Dardanelles  et  t 
Gallipoli,  avec  embranchement  de  Syra  sur  le 
l'yrée;  parcours  total,  583  lieues  marines. 

L'ahtitn  service  se  composait  de  départs 
d .'-cadaires ,  soit  30  par  an  et  ensemble, 
aller  et  retour  4 1 ,970 1.  m. 

Le  nouveau  s' vive  comprend  un  départ  de 
Marseille  et  de  CiMislaulinople  le  jeudi  de 
chaque  s.-inaine,  sait  52  par  an  dans  chaque 
sons  ensemble,  aller  et  retour. .  6(1,632  ni. 

Augmentai. on  .  .  .  18,056  I.  m. 

Ce  service  est  l'ancien  réglementaire  rendu 
hebdomadaire;  il  c  :r  •-;>  n  l  a  Malle  avec 
le  paquebot  d'Italie,  il  S\ra  avec  le  paquebot 
d'Allière. s.  et  à  C  uislajitiii  iple  avec  le  nou- 
veau service  do  Varna  {mer  Noire)  dont  il 
sera  question  tout  à  l'heure. 

NOlVkLLE  LU,N»;  IlIrUXTi:  Dly  LEVANT. 

Ce  service  est  entièrement  nouveau  et  se 
combine  avec  le  précédent  de  manière  à  offrir 
un  double  départ  chaque,  semaine  entre  Mur- 
s "ille  et  Constantinople  ;  l'un,  réglementaire 
(voir  plus  haut)  parlant  de  Franco  le  jeudi  à 
10  heures  du  matin  et  arrivant  le  samedi  de 
la  semaine  suivante  à  6  heures  du  malin; 
l'autre,  direct,  partant  le  lundi  à  3  heures  du 
soir  et  arrivant  le  mardi  suivant  à  6  heures 
du  malin  à  Constantinople,  soit  en  7  1/2  jours. 

L'itinéraire  du  nouveau  service  direct  est 
ainsi  réglé  : 

Aller. 

Départ  do  Marseille  le  lundi  à  3  heures  du 
Mjir. 

Helàcho  à  Messine  le  jeudi  à  6  heures  du 
matin. 

Relâche  au  Pyréc  le  dimanche  à  3  heures 
du  malin. 

Arriv  ée  a  Constantinople  le  mardi  à  6  heu- 
res du  matin. 

Retour. 

Liépart  de  Constantinople  le  lundi  à  5  heu- 
res du  soir. 

Helàcho  au  Pyrée  le  mercredi  à  9  heures 
du  malin. 

Itelàche  à  Messine  le  samedi  à  2  heures  du 
matin. 

Arrivée  à  Marseille  le  mardi  à  5  heures  du 
matin  il). 

La  longueur  totale  du  trajet  est  réduite  par 
cet  itinéraire  de  583  lieues  marines  a  4*0  ;  le 
nombre  des  voyages  étant  du  lil.'i  avec  les 
retours,  la  distance  totale  à  parcourir  est 

de  49,920  lieues  marines 

en  augmentation  de  l'ancien  service. 

LIGNES  DE  LA  MER  NOItlll. 

Ce  sont  là  encore  deux  servicesnmiveauv, 
créés  à  titre  temporaire  pour  les  nécessités  de 
la  guerre  ;  ils  s>±  composent  : 

A.  D'un  départ  de  Cons'antinople  pour 
Varna  le  samedi  de  chaque  semaine  a  2  heu- 
re* du  soir,  et  arrivée  le  lendemain  à  0  heu- 


du  p.}-.. 


fl)  L'arrivé  A  Mar-.i>ille  de  l'ancien  vni«  t^l.-- 
nwntaira  (voir  plu«  haut  i  doit  avoir  heu  le  eanjidi 
charjuc  !<malue  A  3  heure*  du  wit. 


resdu  malin,  avec  retour  de  Varna  le  mer- 
credi ii  2  heure*  du  soir,  et  rentré.'  à  Constan- 
tin, pie  le  jeudi  à  6  heure*  du  matin: 

II.  D'u  i  d-'-part  de  C.o,,s  antinople  pour 
Kamiesh  'CrimiVl  le  mardi  à  2  heures  de.  soir 
et  arrivée  le  surlendemain,  jeudi,  à  U  heurvs 
du  soir,  ave.:  retour  de  Kamiesh  le  samedi  et 
rentrée  à  Cunsiinople  le  lundi. 

Ces  deux  servicesonl  été  réglés  de  manière 
à  correspondre  à  Constantinople  avec  les  ser- 
vices de  France,  savoir  : 

La  ligne  d"  Crimée,  avec  le  liat-au  direct 
quittant  M  ir*eille  le  lundi  et  arrivant  à  Con- 
;  i   |. .      if.n-.ii    i  e  n  . 

La  ligne  de  \arna,  avec  le  bateau  réglemeu- 
laire  quittant  Mai  s 'ille  le  jeudi  cl  arrivant  à 
Conslantinople  le  samedi  matin. 

Pour  les  retours  sur  France,  il  n'a  pas  été- 
possible  de  régler  les  départs  .le  manière  u 
ce  que  l'on  puisse  toujours  être  certain  que  le 
bateau  dirert  du  lundi  puisse  apporter  la  cor- 
respondance de  Ciini'-e  arrivant  le  même 
jou'-,  le  moindre  retard  ilans  la  mer  Noire 
pouvant  faire  manquer  le  bateau  de  retour  ; 
mais  dan*  ce  cas  les  dépêche*  sont  prises  par 
le  réglementaire  du  jeudi,  qui  prend  en  mémo 
temps  le  courrier  de  Varna. 

La  longueur  «les  deux  services  de  la  mer 
Noire  e-i.  pour  Varna,  de  V.»  lieues  marines, 
on  98,  aLer  et  retour:  pour  la  Crimée,  de 
196  lieues  marines,  aller  et  retour:  ensemble, 
294  lieues  mannes,  cl  pour  52  voyages  par 

au   15.288  lieues  marines, 

en  augmentation  de  l'ancien  serv  ice. 

AI.    1.1, IL. 

Le  servie»!  spécial  de  l'Algérie,  soumis- 
sionné à  îles  condr'ions  onéreuses  par  une 
Compagnie  sans  expérience,  a  élé  abandonné 
par  les  concessionnaires  au  comment  emoiildo 
la  pré-eule  année.  Sur  l'invitation  du  minis- 
tre de  la  guerre,  les  Messageries  impériales 
ont  repris  ce  service,  et  passé,  à  cet  effet, 
avec  le  gouvernement,  une  convention  spé- 
cule, 

Le  service  de  l'Algérie  se  compose  de  1 2 
départs  mensuels,  ou  14 4  par  an,  ainsi  répar- 
tis : 

A.  lie  Marseille  u  Alycr,  6  d»' parts  men- 
suels, 72  par  an  :  distance,  1 39  lieues  marines  ; 
parcours  annuel,  aller  et  retour,  2.016  lieues 
mannes. 

H.  De  Marseille  à  Oran.3  départs  mensuels, 
36  par  au  ;  distance,  180  lieues  marines  ;  par- 
tours  annuel,  aller  et  retour,  12.900  lieues 
marines. 

C.  De,  Marseille  à  Sturii  I  Philippe-ville), 
Itanr  et  Tunis,  3  départs  mensuels,  36  par 
au;  distance,  200  lieu  s  matines;  parcours 
annuel,  aller  et  retour.  14,400  lieues  ma- 
nne*. 

Le  service  spécial  de  l'Algérie  représente 
ainsi  un  parcours  t  ,ul  mutuel  de  47.370 
lieue;  mannes. 

lùsi.Mf:  toMe.vr.ATir 
De  fc/îc-'"»  r!  'lu  wmvi-iu  service  mai  Mme 

il  s  Messageries. 

i.,  \*r  ,.„,«.  s,iur.  •»,».  Aaimmt. 

I    m         I    m         I-  m. 
Halle   20,880    30,163  9,280 
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Egypte                     îi.uOO    20,0(10  2.0UO 

•Syrie                        48.3H0   2<i,r.20  8,lf,0 

Levant  i  règlement")   41,970  G  i,G32  48.G'.0 

Lovant  (diivc;                        iîl.'UO  49,020 

Mer  .Voire                     -       45.288  45,2*8 

Uio.iie  ÏÛ83ÏÛ  iûâiâûâ" 

 »       17,376  {7,376 

Toncx               W,,m  S".r,,8«jij  r,;i.6s<» 


On  ennçoit  facilement  qu'une  pareille  cx- 
U  iim<.:i  des  services  à  oxé. uler  par  les  ba- 
leaux  de  la  Compagnie  ait  exigé  un  développe- 
ment correspondant  de  son  effectif  naval,  el 
que  les  15  bateaux  réglementaires  exigés  par 
la  loi  de  1851  soient  depu  s  longtemps  uisulli- 


Voici,  d'après  les  meilleurs  renseignements, 
l'effectif  actuel  de  la  Compagnie  des  Services 
maritimes. 
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Ce  matériel  constitue  une  véritable  licite 
réunie  par  une  entreprise  particulière,  mise 
par  elle  à  la  disposition  du  gouvernement 
pour  les  services  publics,  et  trouvant  encore 
le  moyeu  d'effectuer  les  transmis  du  com- 
incn  cet  des  particuliers. 

l'ne  réunion  extraordinaire  des  actionnai- 
res «le  la  Société  des  Messageries  maritimes 
est  convoquée  pour  le  10  janvier  prochain,  a 
l'effet  de  recevoir  communication  des  der- 
niers traités  pas.-és  avec  le  çjinenii ment  et 
de  statuer  sur  une  augmentation  du  capital 
social  (1),  —  c'est-à-dire  sur  de  nouveaux 
services  à  rendre. 

.Nous  rendrons  compte  de  cette  i 
en  temps  et  lieu. 

AB.  ltLJU«(d«  VuljcS). 


M.  Jullicn,  inspecteur  général  des  pouls  et 
chaussées,  qui  a  résigné  il  y  a  deux  mois  ses 
fonctions  d'ingénieur  en  chef  el  de  directeur 
de  la  Compagnie  du  chemin  de.  fer  de  Paris  à 
Lyon  ,  vient  d'être  nommé  membre  de  la 
Commission  d'enquête,  pour  l'exploitation 
des  chemins  de  fer,  établie  au  ministère  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux 


C.  Devis». 


fer  eu 


La  mauvaise  saison  ayant  rendu  très-dilli- 
ciles  les  transports  du  matériel  de  guerre  en- 
tre Balaclava  et  les  positions  occupées  par  les 
années  alliées,  sur  les  hauteurs  qui  domiueiU 
Sëbas'.opol,  un  membre  du  parlement,  anglais, 
M.  Pclo,  et  son  associé,  M.  IletLs,  grands  en- 
trepreneurs de  travaux  publics,  onl  offert  de 
se  charger  de  l'établissement  d'uuo  voie  de 
fer  entre  Balaclava  el  le  quartier  général  des 
armées  alliées.  Celle  offre  a  élé  acceptée  par 
le  gouvernement  anglais  et  le  ministre  de  la 
guerre.  Sa  Grâce  le  duc  de  Newcastle  l'a  an- 
noncé l'autre  jour  dans  les  termes  suivants  à 
la  Chambre  des  lords  : 

o  Nous  envoyons  tout  un  équipage  de  clie- 
»  min  de  fer  el  des  machines  pour  traîner  les 
n  gros  canons  cl  les  munitions.  Nous  nous 
i»  i-oinmes  adressé  à  MM.  I'eto  el  llelts,  qui 
»  onl  mis  à  noire  disposition  leur  activité 
ii  matérielle  et  leur  fortune,  en  posant  une 
n  seule  condition,  celle  de  ne  retirer  aucun 
»  bénéfice  de  l'entreprise.  Je  crois  juste  de 
»  mentionner  leur  noble  langage. 

»  Il  ne  nous  a  pas  surpris  de  leur  part,  et 
»  nous  trouvons  le  même  esprit  d'abnégation 
«  et  de  patriotisme  chez  des  personnes  d'une 


fer 


270 


4  200 


(1)  I."  capiiM  actuel  de  11  Société  Mt  de  li  œil- 
lifliiB  i  II  a  è'6  <imi*  <  n  di-m  si'tUs  : 

L»  pn-uii.  r...  On  2,W  action*  de  3,000  fr.,  inté- 
gcaleoifnt  wildct». 

Ln  d<-u\ifnii\  de  3, MM  actions  do  3,000  fr.,  »ur  les- 
quelles il  *vti  tenè  1,250  fr.:  Mil  m  afipeMpureilJi: 
somme  pour  1«  S  janvier  prochain. 
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»  condition  bien  inférieure.  Je  mentionne  leur 
»  exemple  à  leur  honneur,  et  aussi  comme 
»  une  preure  de  l'esprit  dont  le  pays  est 


■  1 


««  la  Banque  de  France 


ACTIF. 

Arg*nt  monnayé  et  lingots — 


Dividende!  à  pnycr  

r-scomptes  et  iuléièts  divers  a 
Paris  cl  dins  les  succursales. 

Droits  de  garde  

Weîcompte  du  derniersemestre 
à  Pari-  et  dans  les  succursales 

Effets  en  souffrance  

Divers  •_ 


518,529  25  1  actions  nouvelles  h  fr.  75.  Obligations  de  Baie, 
1 1"  octobre,  intérêts. 

I.yo;».  —  Intérêts-,  cinquième  coupon  des 
obligations,  t"  octobre.  —  4"  janvier,  coupon 
de  8  fr.  75  sur  les  actions. 


5,7*6,510  37 
28,573  80 

985.157  68 
486,002  58 
5.673.H99  00 


963,1 89.i54  76 
aux  écriture- 


Ocest. —  2  octobre.  Intérêts,  4  coupon  185i, 
oit  2  O/o,  5  fr.  par  action. 

iT  (Versailles  rive  droite).  —  2  janvier, 
lions,  Intérêts. 


Effets  échos  hier  à 

jour  

Portefeuille  de  Paris , 
62,892,348  fr.  68  provenant 

des  succursales  

Portefeuille  des  succursales,  ef- 
fets sur  place  

Avances  sur  lingots  et  monnaies 
Avances  sur  lingots  et  monnaies 

dans  les  succursales  

Avances  sur  effets  publcs  fran- 
çais   

Avances  sur  effets  publics  fran- 
çais dans  les  succursales . . . 
Avances  fur  actions  et  obliga- 
tions de  chemins  de  fer  

Avances  sur  actions  et  obliga- 
tions de  chemins  de  fer  dans 

les  succursales  

Avances  à  l'Etat  sur  le  trailé  du 

30  juin  4848  

Escompte  au  trésor  de  bons  du 

trésor  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes,  fonds  di«ponibles  

Hôtel  et  mob-lier  de  la  Banque 
des  succursales... 

do  la 
.  •  • 


247,377,270  74 
447,693,764  ■ 

307,067  5!i 

434,353,572  07 

167,21)3,196  » 
886,300  » 

1,108,740  » 

22,975,336  40 

6,466,900  » 


Certifia  lo  pré-'tit  état 
dî  la  Banque  de  France  : 

U  Couwmoir  dt  la  Banqw, 
Comto  d'A»goct 


Capital  de  la  Banque  

Réserva  de  la  Bmque  

Réserve  immobilière  de  la  Banque 
Billets  au  porteur  en  circulation, 

de  la  Baoque  ...... 

Billets  au  porteur  en  circu'a- 

tion,  des  succursales  

Billets  à  ordre  payables  à  Patis 

et  dans  les  succursales  

Récépissés  payables  a  vue  a  Va- 
ris  et  dans  les  succuriales. 


•  •••  


de  Paris. 


Comptes 


43,045,300  » 

65,000,000 

30,000,000  > 
40,000,000  ■> 
5:i,44S,5.i9  82 

4,000,000  .. 

4,4  44,420  » 

930,490  46 
76,338  0Î 

963.189,454  76 

14,100,4)00  ■ 
42,980,750  14 
4,000,000  » 

484,605,900  . 

143,77  1,030 

7,153,957  67 

40,011,227  » 

67,026,74  8  63 
100,320,971  58 

28  925,171  - 


1TO  1DX  ICTlOHNAtBES. 


Opération*)  conrnntea. 

ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES. 

>oan.  —  Assemblée  In  50  décembre.  Délibé- 
ration sur  un  traité  intervenu  entre  la  Compa- 
gnie du  .Nord  et  le  chemin  do  fer  de  Namur  a 
Liège. 

Grand-Central.  —  Assemblée  le  22  décem- 
bre. 

.  vailles  (rive  gauche).  —  Assemblée  des 
porteurs  d'actions  le  24  décembre  courant. 

Messagerifs  imperia  les  r.T  servicis  mari- 
T1Ml!L  _  io  janvier.  —  Assemblée  générale 
augmentation  du  capital  ;  modifications  des  sta 
tuts.  Déposer  cinq  actions 
STOi.ar.iio.  —  Assemblée  18  décembre. 

APPELS  ME  FONDS. 

[lToi.  —  4"  janvier.  Versement  de  50  fr.  par 
action,  dont  on  déduira  le  coupon  de  8  fr.  7i> 
payable;  à  la  mémo  époque. 
Oiest.  —  Versement  de  I0O  fr.  au  5  janvier. 

Services  maritimes  des  messageries.  —  Il  est 
appelé  sur  les  actions  de  la  seconde  émission 
un  versement  do  1,250  fr.  par  action,  lequel 
devra  ètro  effectué  a  partir  du  2  janvier  1855. 
tl  sera  déduit  do  ce  versement  les  intérêts  a 
6  Oi'O  sur  le  premier  paiement  de  1,251)  fr.  déjà 
effectué,  soit  27  fr.  5fl.  ce  qui  réduira  le  verse- 
ment du  mois  de  janvier  a  1,222  fr.  50  par  ac- 


PAIEMENTS  D'INTÉRÊTS  ET  DIVIDENDES. 

Orléans.  —2  janvier,  obligations,  intérêts. 
Premier  et  deuxième  emprunts,  25  fr.  ;  1852  et 
1  R5i,  7  fr.  50. 

Nord.  —  1- janvier  1855,  paiement  de  46  50 
aux  actions,  7  fr.  Si)  aux  obligations. 
Dépôt  des  titres  tl  puis  le  5  décembre. 
noi-ES.  —  Actions,  7  acilt.  27  fr.  60,  dividen- 
de; actions  de  jouissance,  15  fr. 
Havre.  -  î  octobre. —  Dividende  de  25  fr. 

Orléans.—  4"  octobre,  15  f. d'intérêts  et  15  f. 
dividerdu.  -oit  3:>  fr.  Depuis  le  45  septembre, 
dépôt  des  coupons  et  titres  nominatifs. 

Est.-  1"  novembre,  actions  anciennes  20  f.; 


soit  : 

Ocest 
Obligali' 

jliPI.  —  2  janvier.  Actions,  intérêts,  5  fr.  85. 
Lïus  a  la  Miuiterranée.  —  Actions.  1"  oc- 
tobre, intérêts  semestriel--.  Prés'-nler  l'actiou. 
—  Obligations  5  0/0,  42  50  Intérêts. 

2  janvier.  -  Obligations  Z  o/i>;  Intérêt  7  50. 
Marseille,  30  millions.  Intérêts,  25  r. 

St -Germain.  —  2  octobre,  12  Tr.  50  actions. 
Chemins  ne  Midi.  —  2  Janvier,  intérêts, 
5  fr.  85. 

Caen  a  ("nrniMirnc..  —  2  janvier.  Intérêts 
5  fr.  60  par  action,  deuxième  semestre  4854. 

Graississyx  a  Ulziers.  —5  octobre.  Intérêts 
à  li  o;o. 

Glneve.  —  .:  janvier.  —  Intérêts  5  fr. 

Anvers  a  Rotterdam.  —  4  octobre,  intérêts 

Cemrai.  nr.  l'Italie.  —  1"  octobre,  intérêts. 

l  iiVNCFOaTAllAMDOtRc;.  1"  octobre,  intérêts 
3  o  ii,  soit  I  sli.  2  ponce  par  action. 

Crédit  foncier.  —  2  janvier.  Distribution 
de  i.  fr.  25  pour  le  semestre  juillet-décembre 

tHVl. 

StriVICFS  MARITIMES  DES  MESSAGERIES.  —  Il 

mm  a  rayé  aux  actions  ancienne-",  a  partir  du 
2  janvier  prochain,  un  premier  a-compto  de 
:u>0  fr.  sur  les  bénéfices  de  l'exercice  1854. 

CojieToiR  national  d'escompte,  —  4"  août 
deuxième  dividende.  4  1/3  0/0,  soit  21  fr.  par 
action. 

CoMf^r.NiK  civile  des  Mines  de  m  Loire.  — 
7  décembre,  troisième  trimestre  1854,  divi- 
dende 41  fr.  5'i 

CmiPACNir.  des  Eux.  —  1"  janvier,  intérêts 
>  », 

Palais  de  l'Industrie.  —  20  octobre,  inté- 
rêts 2  fr.  par  action. 
Gai  d'Auiens.  —  Dividende  provisoire  de 
5  fr.,  1"  octobre. 

AMORTISSEMENTS  ET  TIRAGES 
D'OBLIGATIONS, 
Orléans.  —  2  janvier, remboursement  des 
litres  dont  les  numéros  sont  sortis  au  tirage  du 
12  décembre. 


Est.  —  Remboursement,  depuis  le  1"  octo- 
bre, des  obligations  de  Baie  sorties  au  tirage 
du  8  juin. 

Grand-Central.  —  4"  janvier.  Rembourse- 
ment des  obligations  sorties  au  tirage  du  E  dé- 
cembre. 

Roces.  —  t"  décembre,  remboursement  des 
obligations  1817  et  1849  sorties  au  tirage  du 
2a  novembre. 

Méditerranée.  —  Remboursement  des  titres 
sortis  au  tirage  de  décembre, 

Lvov  a  la  Méditerranée.  —  cinquième  ti- 
rage ;  remboursement,  à  partir  du  2  janvier, 
dw  numéros  sortis  le  1 3  décembre. 
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ECU  ANGE  DE  TITOES. 

OaUAtis.  —  15  décembre,  échange  des  titres 
libérés  de  la  dernière  émission  de  1854,  contre 
des  obligations  définitive*. 

Grasd-Certral.  —  2  octobre.  Echange  des 
titre*  de  saint-Etienne  à  la  taire,  et  à  Lyon  et 
Andrezlcux  à  lioanne,  contre  des  obligations 
3  n  o  du  chemin  de  fer  de  rthône-et-Loire,  a 
raison  de  3 obligation»  l>i  lth<'.ne-et-I.oire  pour 
une  obligation  des  emprunta  réunis  de  Saint- 
Etienne  a  l.yon;  3  obligations  l 'S  pour  une 
obligation  de*  IVmprunt  de  lnî>0  dr  la  même 
Compagnie  ;  3  obliffatiuns  1  ,'î  pour  une  recon- 
naif-anco  de  capitalisation  de  la  même  Compa- 
gnie; 3  obligations  pour  une  obligation  de  l'ctn 
prunt  do  4  de  Saint-Etienne  a  la  I.nire  ;  3 
obligations  pour  une  obligation  de  1847  do  la 


même  Compagnie;  une  obligation  4 /3 
obligation  de  1"  ordre  d'Andrezieux  à 
te  obligation  1/4  pour  une  de  2* 

SOUSCRIPTIONS  NOUVELLES. 

CflEMIX  OB  FER  ET  HOULLERKi  DE  PORTES  1T 

Senécdas.  —  Emission  de  2i,ooO  parts  libérées 
à  300  fr.  Souscription  che*  MU.  Mires  et  C*, 
85,  rue  Richelieu. 

Paris  a  nouer».  —  Souscription  à  10,000  obli- 
gations restant  de  IVmprunt  de  18  millions 
émis  le  25  février  l8Si. 
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Crédit 


Le  gouverneur  du  Crédit  foncier  de  France 
a  l'honneur  d'informer  MM.  les  actionnaires 
qu'il  sera  fait,  pour  le  semestre  de  juillet  a 
décembre  185.'i,  une  disoïbuliuti  provisoire 
de  G  fr.  25  c.  par  action,  soit  5  0/0  par  an 
sur  la  somme  versée. 

Le  dividende  définitif  pour  l'année  1856 
sera  fixé  clrtis  l'assemblée  générale  annuelle 
qui  doit,  aux  termes  des  statuts,  être  tenue 
au  mois  d'avril  prochain. 

ta-  paiement  des  6  fr.  25  c.  par  action  du 
Crédit  foncier  de  France  aura  lieu  à  la  caisse 
de  la  Société,  nie  Taitboul,  n"  57,  à  partir  du 
2  janvier  1855,  de  dix  heures  du  matin  à 
deux  heures  de  l'après-midi, 

Paris,  le  14  décembre  1854. 

Court»  Ch.  di  Gejimisy. 


Prolongement  du  chemin  de  fer  du  Sud 
jusqu'à  Brigue. 

Valais.  —  Le  grand  Conseil  a  eu  à  s'occuper, 
dans  une  cession  qui  a  été  close  le  S,  d  une 
question  qui  a  donné  lieu  A  une  longue  et 
vivo  discussion.  C'était  la  demande  de  la  com- 
pagnie du  chemin  de  fer  du  sud  do  la  Suisse, 
tendant  à  obtenir  le  prolongement  jusqu'à  Bri- 
gue de  la  ligne,  déji  concédée  du  Bouveret  à 
Slon.  L*a?siembléc,  après  avoir  apporté  quel- 
ques modifications  au  projet  de  concession 
présenté  par  le  représentant  de  la  compagnie, 
et  introduit  des  changements  assez  Importants 
aux  conditions  renfermées  dans  plusieurs  arti- 
cles, a  accordé  la  concession  demandée. 

Cette  voie  t»  trourerait  en  communication 
avec  les  lignes  sardes  par  la  belle  route  du 
Simplon,  qui  est  praticable  toute  Tannée. 


\à3  gouverneur  du  Crédit  foncier  de  France 
a  l'honneur  de  rappeler  au  public  que  le  hui- 
tième tirage  trimestriel  des  obligations  fon- 
cières r.tii'a  lieu  le  22  décembre  courant,  à 
l'hôtel  do  ville,  salle  Saint-Jean,  à  midi. 

Ce  tirage  comprendra  vingt  lots  s'élevant, 
en  somme,  à  390,000  fr. 

Les  porteurs  des  litres  sur  lesquels  des 
versements  exigibles  n'auraient  pas  été  effec- 
tués, et  notamment  les  porteurs  des  promes- 
ses d'obligations  foncière*  des  séries  F  et  I, 
qui  n'auraient  pas  acquillé  les  300  fr.  par 
promesses,  exigibles  depuis  le  7  courant,  sont 
prévenus  que.  faute  par  eux  d'avoir  effectué 
ces  versements  avant  le  22  de  ce  mois,  ils  ne 
participeront  pas  au  bénéfice  de  ce  tirage. 


Forgea. 

saist-diiiir.  —  '  décembre. 

I.a  baisse  des  fontes  et  des  fers  sur  les  mar- 
chés anglais  avait  fait  craindre  une  réaction 
sur  les  cours  des  fers  français.  Nos  places  n'ont 
pas  répondu  au  mouvement  de  Glascowetde 
Londres,  et  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  étonner.  Le 
fret  a  augmenté  pour  la  majeure  partie  des 
ports  dans  une  proportion  presque  égale  i  la 
réduction  des  produits  anglais,  ce  qui  a  fait 
compensation. 

Uicn  que  la  baisse  d'Angleterre  n'entraînât 
pas,  en  ce  moment,  la  baisse  forcée  en  France, 
cette  circonstance  rassure  mieux  l'opinion. 

Notre  correspondance  nous  donne  les  prix  du 
fret  anglais,  que  nous  publions  &  la  partie  des 
fers  étrangers. 

Les  derniers  avis  de  Londres  nous  annoncent 
que  les  fontes  n'ont  pas  pu  se  soutenir  a  85  fr.; 
elles  sont  cotées  do  83  fr.  7»  a  84  fr.  50,  sans 
tendance  a  amélioration. 

A  Saint-Dmcr,  la  fonte  affinage  se  raisonne  a 
150  et  152  fr.  50  ;  deux  marchés  viennent  d'ê- 
tre conclus  a  l'un  et  l'autre  de  ces  prix.  Te- 
nant a  15",  fr.,  il  aété  impossible  de  traiter.  Ces 
prix  tiennent  par  la  rareté  de  l'article.  Les  fon- 
tes grises  pour  fusion  n'ont  pas  éprouvé  de  ré- 
duction a  185  fr. 

Les  manufacturiers  se  félicitent  de  la  de- 
mande du  fer  ;  la  saison  d'hiver  se  passera  en 
pleine  activité.  Fers  laminés,  320  fr.  Fers  bat- 
tus, 3f5  330  fr. 

Les  ordres  de  chaines  de  poids  a  peser,  sa- 
tisfont les  fabricants.  Suivant  l'importance  des 
commandes  ou  les  maisons,  les  prix  do  la  chaî- 
ne varient  do  63  50  à  65  fr.  les  numéros  mélan- 
gés, rendu  franco  à  Paris  ;  poids  &  peser 
tés,  5  fr.  et  5  fr.  10  le  poids  de  2J  kil.,  r 
franco  a  Paris. 

paris. 

nien  de  particulier  a  mentionner  cette  se- 
maine. Même  actitité  dans  la  vente;  il  semble 
que  les  allures  du  grand  commerre  tendent  à 
prendre  une  extension  plus  grande.  L'invaria- 
bilité des  cours  se  remarque  toujours. 

Les  tôles  sont,  par  continuation,  fermes; 
tous  les  magasins  sont  dépourvus  de  cet  arti- 
cle, ce  qui  ajoute  à  cette  fermeté.  On  cote  : 

Tôle  anglaise,  16  47  fr.  ;  à  tuyaux,  M  fr.  ;  fer 
fort  des  Antennes,  58  68  fr.;  fine,  70  fr.;  douce 
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»té,  72  fr.  ;  décapée,  7G  78  fr.  ,  du  Berry, 
fr  par  100  lil. 

îi'i'i  la  bais>e  d>M  marchés  amrlais,  la 
do  cette  provenanco  n'est  pas  affectée; 
ent,  connu»  nou*  l'avons  dit  dans  outre 
•r  numéro,  à  la  fall»t«*s»o  «les  siocks  et  à 
îcuuilon  du  fret,  <)ui  est  à  peu  près 
i  la  bai-ss-'  tics  fontes.  Ln  cours  est  resté  il 
400  fr.  la  fonte  française,  'Jiio  iK,  fr.  la 
d'Kensse  ;  ïiâ  230  fr.  la  fonte  anglaise, 


•rt.  —  Londres,  8  décembre  : 

lomande  fait  défaut;  les  prir  ne  se  sou- 

nt  que  par  suite  du  renchérissement  et 

rareté  du  minerai. 

«bourg,  i  décembre  : 

narque  K.  K.  \V.  est  en  hausse  i  78  mb. 

it  de  sortes  étrangères,  il  n'y  a  sur  le 

ié  que  du  Itrontheimà  mb.  80.  L'opinion 

favorable  a  cet  article. 

is,  A  décembre  : 

cuivn->  sont  rares.  La  plupart  des  sortes 
lient,  particulièrement  loscuivros  tic  P,us- 
i  Chili  et  le  minerai  curucnro.  La  prove- 
d' Angleterre  vaut  Jlï  et  iio  fr.  Le  la- 
ent  invariable. 

les  autres  places  nous  avons  peu  de  va- 
ns. Marseille  :  rouge  Toka,  'ito  fr.  ;  Ca- 
.  Sun  fr.  :  cuivre  pu..r  chaudronnerie, 
:  |ij  ir  doublage,  i  fr.  Nantes  :  cuivre 
handronnerie.  Jili  fr.  ;  pour  doublage, 
tu  fr.  ;  cuivre  corucoro,  330  '3'j  fr.  ;  brut 
•ouronne,  335  3ip)  fr.  Bordeaux  :  Coqnim- 
l'i  fr.  ;  Iwrros  corucoro,  325  330  fr. 

in.  —  Les  avis  de  Rotterdam,  en  date  du 
enibre,  portent  que  l'article  a  soutenu 
>urs  précédent  du  fl.  07,  pour  les  opéra- 
ijnl  viennent  d'être  faites. 
m  1res,  3  décembre  : 

;vnde  très  modérée  tant  pour  l  étain  an 
lue  pour  le»  sories  étrangères  ;  prit  ' 


fer- 


cotés  dans  le  dernier  numéro  sont  sans  chan- 
gement. Iluuou  cote  :  brut,  «6  fr.  :  Vieille-Mon- 
tagne, 72  fr.  ;  I  fr.  de  moins  que  Caris. 


(L-AncnJeSaini-Dizitr.) 


Ulbllograplile. 

Troilr  ,!,:<  Enliqtrùcs  tW«Wn>»ï*. 

Nous  venons  do  recevoir  un  nouvel  o tvraro 
< ( 1 1 1  vient  prendre  rang  parmi  les  livres  utiles. 
C'est  le  Tftiitè  ifs  ttttreprists  ituluatrirUn,  coin- 

/lli>l(  i  !/.'i*S   tt   II  !ffi-  :         Ull   MASlJll.   DIS  UTMRV, 

de  M.  Coureello  fenouil.  Ce  traité  s'a.lres «•  en 
mémo  temps  a;u  commerçants,  aux  m  ninf.ir- 
turiers  et  aux  agriculteurs,  cl  discute  les  ques- 
tions qui  Intéressent  te  plus  tous  les  !.. mimes 
d'affaires.  Nous  rendrons  compte  piv -iiiiiie- 
meut  de  ce  livre,  que  nous  croyons  appelé  au 
même  succès  que  le  Traité  <'<•*  epérati  > 
Ilam/uf  du  mémo  auteur. 


.It/mi .tire  i/i'<  .Miutr.mire:  dr*  t'h:-!»*  or  \ 
fr.m  lis  pour  Isij'i  vient  de  paraître.  Toute*  le» 
partie.'  de  ce  recueil  ont  été  revues  mec  sou 
et  ont  été  mises  en  liar  mmle  avec  les  modifies 
iIoih  qui  se  sont  produites. 

il  a  été  complété  par  l'addition  iIl  >  grands 
établissements  de  crédit. 

C'est  un  t  ratai)  exact,  et  la  meilleure  recom- 
mandation que  nous  puissions  faire  de  re  livre, 
c'est  d  engager  les  actionnaires  à  le  consulter. 


renseignements  relatifs  à  celle  grando 
industrie,  et,  p.ir  conséquent,  elle  est 
dans  une  position  spéciale  pour  con- 
seiller, dirigeretcxécutcrlcs  opérations 
les  plus  avantageuse»  et  les  plus  sures. 

lillo  se  charge,  pour  le  compte  do 
ses  clients  : 

D'acheter  et  de  vendre  les  fonds  pu- 
blics, Ira  actions  cl  obligations  do  che- 
mins ùc  1er,  et  en  général  toutes  les 
valeurs  frar.ç;tircs  cl  étiangércs; 

De  faire  les  versements  et  encaisse- 
ments do  coupons  et  les  souscriptions 
d'actions  cl  obligations  ; 

De  représenter  les  porteurs  de  titres 
dansks  assemblées; 

L\n  un  mot,  elle  est  l'intermédiaire 
g-néral  des  action  nui  iv  s  et  des  capita- 
listes, auxquels  elle  olïro  le  double 
avantage  d'un  c<ntie  de  renseigne- 
ments èt  d'un  centre  d'opérations. 

On  répond  courrier  par  courrier  aux 
clients,  et  par  la  voie  du  journal  aux 
simples  abonnés. 


ersns  transactions  ont  eu  Heu  il  Paris  aux 
ie  la  cote  actuelle  :  étain  des  Détroits, 
»3  fr.;  Banca.  3u!i  310  n\;  étain  anglais, 
if,  fr.;  l'opinion  est  pour  le  maintien  de 
rix. 

ull.  —  Itien  do  nouveau  ne  nous  a  été 

é  de  Marseille  depuis  la  publication  de 

dernier  numéro,  ce  qui  nous  fait  croire 

?s  prix  de  52  fr.  50  et  52  fr.  75  sont  lou- 

raisonnés. 

idres,  3  décembre  : 

lemandi!  est  sans  activité  par  suite,  en 
le  partie,  do  la  défense  d  exporter  vers 
•rts  du  Nord  ;  le;  prix  sont  moins  fermes. 
Is,  tt  décembre  : 

plombs  d'Allemagne  et  d'Angl 'terre 
ment  toujours.  On  cote  les  autres  sories  : 
I)  de  France,  06  fr.  :  d'K-pagne,  (17  fr.  ; 
.é,  75  fr. 

ie-.  —  Hambourg.  2  décembre  : 
zinc  est  par  continuation  pi»>  demande; 
a  une  baism  trèj  faible  ;  û."0'i  quintaux 
miblesoni  changé  de  m  Jus  ù  mb. 
mires,  3  décembre  : 
calme  de  la  vente  ne  s'est  pas  prolongé; 
irché  d'aujourd'hui  a  acquis  un  aspect  plus 
rable.  l'rix  :  brut,  625  fr.  ;  feuilles,  7o0  fr. 
xi?,  i  décembre  : 

,  zinc  coossrve  m  bonne  position  ;  le*  prix 


Chenal u  de  i>r  d'.invcr*  tk  taml, 

Voici  le  relevé  comparatif  des  recettes  du 
chemin  de  1er  d'Anvers  ù  Oauil  (pays  de 
Waes),  pendant  le  mois  de  novembre  :  ' 


Voyageur». . . 
B.i^a^es. .... 

BuUll  

MarvliandiyMi 


1851. 

.  , 

iftO  ft'i 
CS7  .1". 

is,:iv> 


1  IS33. 
VU  l>7 

h;d  uj 

:    I  ,;,  .  .Q 


1  S  53. 

14,409  30 

y.-  sa 

tss  7(1 
l<V_>\i  »: 


Ce  résultat  présente  une  augmentation  pour 
ie  mois  de  novembre  185^  de  fr.  2^53  35  sur 
1853,  et  une  augmentation  de  fr.  4314  12  sur 
18i2. 


COKRESPÛEDAKCE. 


CAISSE 

ET 

JOUBSiL  DES  CBIIIHS  DE  FEB. 

Sous  ta  raoon  sociale  :  J.  MIHKS  ET  C« 
CAPITAL  SOCIAL  :  12  MILLIONS. 

Propriétaire  du  Journal  dn  Chemins 
de  fer,  celte  raaiBon  est  lo  centre  des 


M.  T.  XX.  —  N"  1 ,  cela  dépend  des  atTalres 
politiques,  et  par  conséquent,  do  voire  opinion 
à  cet  égard. —  N"  i.  I.von.  — N-  nous  vous 
remercions  du  pev.1  -  mt>;i/mi/i  ;  nous  toniins 
Ii'mucouji  à  la  chose  demandée  en  soutenir  do 
vous. 

M.  L.  IL.  A  V.  —  .Y>  i ,  ce  n'e-t  pas  positif.  — 
^•  J.  non.  —      .i,  parée  qu'elle  est  n:.nv<-:K 

—  i,  non.  —  N"  :  ,  u»n.  ■  N"  f<-  i  3'i  et  !v>  fr. 
de  béie  fl  "-.  —  N"  7,  !i'>  à  5n  fr.  environ  au 

•  i.'.l',  i1.  , 

M.  IL,  a  Valtiueii  .'ines.  —  N"  1,  vendez.  — 
N"  i,  le  o»  %  .V  .t.  oui.  —  V  4,  Lyon.  — 
V5,  cela  dépend  d<«.<  affaires  politiques. 
.M  L.  L.,  aChatillun.  —  Vingt. 
M.  L.  I).  —  V  1,  voire  erreur  vient  de  ce  «ne 
vous  preniez  les  séries  pour  les  numéros  des 
obligations.  -  >'  ï.  non. 

M.  It. ,  A  Nevers.  —Nous attendons  pour  clore 
la  souscription  que  les  art  ons  soient  fabr.ijuées, 
afin  de  ne  pas  relarder  l'éeliauRe. 

M.  \  n..  à  \  il  il'-'  n'.  —  .N  !.  i  '.i.  -  s  -  ï, 
versez  ù  la  siiccur-ale  de  la  Banque  de  France. 

—  N"  3,  certainement 

M.  N.C.,  a  Dunkerque.  —  \y  I,  lise;<  notre 
article  d'aujourd'hui  sur  ce  sujet.  —  V  i,  oui. 

VI.  H.  N  ,  à  Douai  —  V  »,  Lyon.  —  V  i, 
Crédit  mobilier.  —  N"  3,  prochainement  !to  a 
50  fr. 

M.  li.  t).,  à  IVordeaux.  —  N'  I,  le  capital  sera 
doublé  dans  un  an.  —  V  2,  plutôt  au  dcv,us 
qu'au-dessous. 

M  A.  C,  à  Metz.  —  N*  I ,  oui .  —  N*  •>,  evcel- 
letntnent.  —  N'  3,  vous  pouvez  e\pédn  r  les 
fonds  par  lettre  char-ée.  —  4,  la  meil- 
leure de  ce  genre. 

M.  V.  tt.,  à  Nancy.  —  Y'  t,  oui.  -  Ni, 
Lyon.  —  iV  3 ,  li.-ez  lo  compte-rendu  de 
notre  ingénieur  dans  lo  Journal  i.Vs  cfic. ^ 'H* 
rf«/.-r. 
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Chemin  de  fer  du  Xord. 

Longueur  exploitée,  710  kilomètre».) 
Du  3  au  9  d<k.;liibro  1834. 

73.731  voyageur*   31î,006  15 

Ba^fic»,  luarclianu^e»,  ftc   12 

Total   773,033  27 

Sejnaluo  cow-pw»ûantc  de  1853. 

73,013  voyageurs   51.1.912  60 

,etc   434.7*9  10 

total   6;a,:oi  70 

Recette  lotalc  du  1"  janvier  au  9  déc.  utbro 

  3",r'2H,6iO  35 

... .... ........ 

Oirrtaiaca..     4,1)30,013  13 


tVueutlu  de  fer  de  Pari»  à  Iluueu. 

(  Longueur  exploitée,  130  kilom.) 
Du  3  au  9  décembre  1854. 

14.H78  voyageur*   71,5*7  35 

Ba^AgCb,  marcliandlae»,  etc   132,40$  03 

Tor.tl.di;  l*M.inaitlo   203,993  00 

Semaine  correspondante  do  18i3   lui  ;io  3i" 

Total  de  l'exercice  courant  ~S.3Vi.~0;)3~73~ 

Lxereicc  corrcapvmUut  dt  1833  "Tjbg.-lîTj- 


Chemin  de  fer  de  Rouen  nu 

(  Longueur  exploitéo ,  91  kl  loin.) 
Dit  3  au  »  décembre  1854. 

9,095  voyageurs   «-,.'.53  so 

Bagage,  marchandises,  etc   C3.fts.-J3 

Total  de  la  semaine   'j|  .139  j.i" 

Semaine  correspondante  de  1833....  jjT.JoïTô" 

Total  de  l'oxcrcico  courant..  ..    1.432,042  45 
Total  do  Toierrice  ecirespondant  1,401,228  43 


Chemin  de  fer  de  Parla  à  Lyon.  (1) 

(  Longueur  exploitée ,  507  kilom.) 
Du  3  au  «  décembre  1834. 

Grando  vitesse)  44,341  voyageurs. .      773,413  SO 
fttlte  vite^e  )  Bagages,  marchand. .      309,3-0  HO 
Total  de  la  staminé   6427/F94  40 

Recettes  antérieure*.  »  partir  du  1" 
janvier  1854,   33.780,0:»  40 

Total   23,432,714  gîT 

Semaine  correspondante  de  1  8j3- ... .  393,981  (S 
Itocetles  antérieures,  a  partir  du  1" 

janvier  1853   10,1:8,020  70 

Total  de  l'exercice  correspondant...  19,132.901  7i 


Chemin  de  fer  de  Parla  à  Orléans. 

I  Longueur  ex  ploitle  1 , 1 58  kilom .  ) 
Du  3  au  9  décembre  1854. 

Voyagent*   370,070  ri7 

marcliandi  j?»,  etc   t.02.141  03 

Total     872,212  .'.2 

correspondante  de  1833   7J3,»-.'4  «3 

Dillerence  en  faveur  de  1854      13a  387  67 

Récrites  do  l"  Janvier  au  9  dùo-tnb.  42,297,035  iî 

Kecctte  correspondante  de  1853  .:l.»n,i  'ji 

DîIJorouce  en  faveur  de  1854   T,;>,;,tm  TTi 


[1)  L'ouverture  do  la  section  do  Chaion-sur-Sanne  à 
Lyon  iVaiao)  a  eu  li«-u  le  10  juillet  1834,  pour  le  ser- 
vie*  de  la  grande  vitesse,  et  le  îl  août  1854  pour  le 

5vl  r  1V*J  \k%  'H  g***  ki  \  "Z    V  I  k  v.     1  -  « 


Comparu  le  àm  chemin*  de  fer  de  l'I'at. 

ligne  tfr  Paris  à  Strasbourg,  ttdlr,  Metz.,  f  .  ,  '  -n7. 
tl  cmbranthrutaiH. 

Longueur  exploite ,  847  kilométras.) 
5'  année.  —  49*  semaine. 

Du  3  au  0  décembre  1834. 

Vayag-ur»   235.033  31 

Marci.;uiuï»es  _470,us»  75 

Total  de  la  «cuisine.   705.084  00 

...  30,530,983  30 

...  31,230,007  Zù 

40*  semaine  de  1854   705,084  90 

Semaine  correspondante  de  1833   337,233  61 

Différence  en  faveur  de  1834     167,^8  45 

Kxcreice  1*54  .11,3311.067  30 

ld.  1353    27.037,913  73 

Différence  en  faveur  de  1854...    4.198,133  63 

SECTIONS  NOUVELLES 

dépendant  de  la  concession  du  17  août  1853. 
Du  3  au  9  décembre  1854 
Voyageur*   9.756  53 

P*'kviù^.!'.Ui.'!'!.?.!.tT"'!?. 21.905  ta 

Total   31, 0<i 2  98 

Recettes  antérieure»  J,4fli,78J  13 

Total  1,527.44*3.1 


Cl  M.  min  de  fer  de  l'Once!. 

{ Longueur  exploitée,  J38  kilom.  ) 
Recettes  du  4  au  10  décembre  1834. 

Ouest.  —  voyageurs  (gr.  viteaie   34.U36  89 

(FetlW  viles*!)   iG..V(.T_<9 

Tutal   111,100  39' 

Rive  droite.  —  voyageur»   17.252  M 

lUvc  gautlH»  —  voyageur*   12,139  «0 

Total   U0.373  14 

Semaine  correspond,  en  1833.  —  Ouest     68,"732  33 

Rive  droite   17.863  85 

Rivogauclte   10,405  80 

Total   970,093  70 

Rccetto  totale  du  1"  janvier  au  10  décembrelS54  t 

r.  droileel  r.  gauciie.  —  1!'  1   7.448,762  88 
ld€M,  —  H  J    0,151,732  40 


Chemin  de  fer  de  Lyon  à  la  Médlterrane 

(  Longueur  exploitée.  419  kilomètres.  ) 

Recettes  du  23  novembre  au  2  décembre  1854. 

Avignon  a  Varteitlt  H  rivt  droitt  du  Hhôtte. 

Voyageurs   85.207  6* 

et  marchandises   134,600  30 

Totil  de  la  semaine   230.127  80 

correspondante  de  I83J..  .       203,100  80 

Aurinouttlion   13,019  0  ) 

Scc/iob  d'Avignon  à  Valence. 

Vnpgeurs   48.062  03 

Bagages  <!l  Marchandises   a3,7H3  70 

Total  de  la  semaine....        92,754  75 
Recette  loialit  de  la  semaine  sur  lo 

réseau  exploité   312,882  49 

Iota»,  des  recette»,  »  partir  du 

1"  janvier   16,683.0^0  79 

de  1833   ».U'7.72S  19 

  2,485,003  CO 


I  bcmlu  de  Ter  «rand-L'eutral  de  Prince 

(Section  de  Lyon  4  Roanne) 
Du  26  novembre  au  2  décembre  1 854. 
(Longueur  eiploltée,  150  kilom.) 

17,318  voyageurs,  grande  viteiw   39.633  70 

l'eti  le  vitesae   151  MO  87 

Service»  annexes   12,017  03 

Total   203,471  20 

Recettes  de  la  «cmainc  correspondante  en  1653. 

Grande  vite.se   S»  818  15 

Petite  vitesse   120,769  43 

Services  annexes   9,670  18 

Total   167,593  76 

Recette  totale  du  1"  janvier  au  3  oVcemliri: 

1*54   8.7I4.S83  69 

18»3   7,491,082  40 


de  fer  de  Hulnl  ««rmala 

cisctuTio*  rr  aicrrTBS. 
Mois  de  novembre  1854. 
Voyaayurs  St-Germain  133.387 
id.      A'ilcull...  113,353 

Total         236,939  Recettes.  132,574  10 

Redevances  et  nrngts 
descl.ruiiosde  Rouen 

«t  de  l'Ouest   78. W  11 

To  al  "  211,469  21 

Novembre  1833. 

Voyagvun  j'jO,54t  Beeettea. .  173.009  36 

Diflérenoeen  faveûr"dri854...  377799  8  3 

ooarAnAtsoM  : 

Les  on  te  mois  de  1854  ont  donné          3,053,71$  34 

La  même  période  de  1853  a  donné...  i.3i6.703  «0 

Différence  en  faveur  de  1834.  ■ ..  .T~Too,u34  54~ 


themln  «le  fer  d«  Part*  A  Orsav, 

Circulation  et  recettes  comparatives  du  mois  de 
Novembre  1854. 

TnjfAjfilii.     BlwHlfS.   K»tK**,He.  Tnl^'K. 

1854   42,173   20,430  20  1,133  85    27,354  05 

1853   80,304    17,936  79    493  13    17,529  83 

En  faveur  de 

...     5.871     9.J93  50   040  70  10,034  20 
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CHEMIN  DE;FER  r.'.âxn 

>■  ru  no  Amortissement. 
iLCAHOt  —  Le  directeur 
oeur  d'informer  MM.  les  action- 
Bt  porteurs  d'obligations  de  1% 
gnie  que  le  tirage  mt  sort  du 
■mbre  courant,  pour  Isdésignv 
«  titre»»  rembourser  en  1831, 
!  les  résultat»  suivants  : 
des  Ht  actions  (capital  de 

il  4  66,700,  -  68,701  à  Os, RM, 
401  à  110.500,  —  211.901  à 
».  —   554.701    à    251,711,  — 

a  298,700. 
le»  100  obligation»  du  premier 
il)(1812  (capital  de  1,250  fr.)  : 

MOI  »  1.000. 
es  11  obligation*  du  deuxième 
il  (1848)  (capital  de  1,250  fr.)  : 

*  1,040,  —  7,801  a  7,810,— 

w  fit  obligation»  de  L'emprunt 
lion  de 


I  4  90,100,  —  «2,001  à  03,000, 
,J01  à  108,571. 

les  U3  obligation»  du  même 
it  S  0/0.  émission  de  1851  (ca- 
ïMOfr.)  : 

101  à  187,400,    —   191,201  a 

—  210,501  à  256,600. 
ortenrs  de  ce»  titre»  sont  Invites 
remettre,  à  dater  du  i  jtm- 
[Jj,  à  la  caisse  centrale  de  la 
tnie,  ru 


de  la  Compagnie, 
C.  DtDto», 


CHEMIN  DE  FER 

il  tAUC  ferrite  des  cm- 
ILCHRO.  prnntt.—  LcDi- 

de  la  Compagnie  a  l'honneur 
ner  MM,  le«  porteurs  d'obtiga- 
ie  les  intérêt»  semestriels  seront 

la  caisse  centrale  rue  de  la 
ge-d'Anlin,  11,  à  partir  du  2Jaa- 
xhain,  «voir  : 

obligation»  des  1"  et  2*  em- 
4  raison  de  21  fr.  chacune, 
obligation*  de  1852  et  1811,  1 
le  7  fr.  10  c.  chacune. 


soit  certificat»  de  d/pût,  soll 
oiis  provisoires  au  porteur;, 
aguées  de  bordereau!  dûment 
et  wgn^s.  est,  comme  d'ordi- 
reçu  dès  1".  15  courant  a  la 
ei.tralc,  qui  et.  donnera  un  ré- 
iudiquaot  le  juur  du  paiement, 
'  a  lieu,  do  la  remise  des  titre», 
,e  Directeur  <fe  la  Compagnie, 
SUn<S  :  C.  Didio*. 


CHEMIN  DE  FEIt 

Un  DIl  Poimeat  du  eoitfion 
H  U  nll.  de  janvier  1815.  — 
ninislratours  de  la  Compagnie 
mi.i  de  fer  d:i  N'ont  ont  l'hon- 
prrvcni-  MM.  le»  actionnaire» 
our  accélérer  le  paiemcnl  du 
de  16  fr.  par  action,  et  de  7  fr. 
>bli£aliini,  »  écl.oir  le  I"  Jan- 
chai  i),  et  faciliter  la  vcrihcaiion 
.li'M'.itu,  les  coupons  d'actions 
lical'i  nv  doivent  être,  ->  partir 
cembre,  déposé»  4  la  caisse  de 
l>a,:ni'\  place  Il  mbaix.  Il  »••?» 
nui  ué|»sants  des  numéros 
qui  kur  donneront  le  droit  d'o- 
■  reco-memenl  de  la  somme <|ui 
;  due.  avant  les  personnes  qui 
eut  pi»  effectué  le  dépôt  préala- 
leur»  titre». 


Mntinuera  1  s'effectuer, 
des  actions  et  obligation» 
mande  de»  porteurs,  paye 
tïon,  sous  bonification  do 


Do  2  an  11  janvier,  il  ne  sera  possi- 
ble de payer  que  le* bordereau*  dépotés 
à  l'avance.  Daiwcette  période,  le  dépit 
de»  coupons  continuera  1  s'effectuer. 

Le  coupon  des 
sera,  à  la  drman 
par  anticipation,  „ 
k  0/0  par  an  d'iutérct. 

CHEMIN  DE  FER 

f|l|    yflpn  Mw- te%  Actionnaires 

UU  HUnU  sont  prévenus  qu'une 
assemblée  générale  extraordinaire  est 
convoquée  |iour  le  20  décembre  1 8ii.  4 

3  heun-idci  relevée.  4  la  salle  Sainte- 
Cécile,  rue  de  la  Chaussée-d'Autin. 
43  bis,  4  l'effet  df  délibérer  sur  une 
convention  intervenue  entre  la  Compa- 
gnie du  chemin  de  ferdo.Namur4  Liège 
et  la  Compagnie  du  chemin  de  1er  du 
Nord.  La  pointe  convocation  est  r«ite 
conformément  aux  articles  34,  30  el4l 
des  statuts. 

Pour  assister  4  l'asseroblOegénêrale, 
ii  faut,  d'ici  au  1  décembre  au  plus 
tard,  avoir  déposé  40  actions  au  moins 

4  la  Caisse  de  la  Société,  place  Ron- 
baii,  4  Pari»,  ou  chei  M.N.  Rothschild 
et  fils,  4  Londres. 

Ceux  de  MM.  les  Actionnaire»  qni 
ont  40  actions,  au  moins,  déposées  4 
la  caisse,  pourront  se  présenter  pour 
retirer  leur»  cartes  d'admission.  Le» 
carte»  qui  avaient  été  délivrée»  pour 
l'assemblée  convoquer  le  25  octobre, 
seront  valable»  pour  «elle  du  20  dé- 
cembre. 

Chaque  actionnaire  a  droit  4  autant 
de  voix  qu'il  a  de  foi»  40  action»,  «ans 

néanmoins  pouvoir  réunir  plu»  de 
10  voix. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  ROUEN. 

Le  Conseil  d'administration  a  l'hon- 
neur d'informer  MM.  les  actionnaire* 
de  la  Compagnie  qu'il  reste  4  placer, 
sur  l'emprunt  de  18  million»  émis  le 
21  février  1814,  dix  mille  obligation 
de  mille  franc»,  remboursables  4  1,250 
fr.,  rt  portant  50  fr.  d'intérêt  par  an, 
qui  leur  seront  données  de  pnférenco, 
au  taux  de  010  fr.  par  obligation. 

Les  demandes  seront  reçue»  au  «iége 
de  la  Compagnie,  rue  d'Amsterdam, 
n"  11,  du  11  au  25  décembre  courant. 
Apre»  celle  époque,  la  souscription 


Le  Secrétaire  de  la  Compagnie, 
An.  Tuiosiduac. 


CHEMIN  DE  FKH 

DE  PARIS  A  CAEN  ET 

A  CHERBOURC.  d'adminis- 
tration a  l'honneur  de  prévenir  MM-  le» 
actionnaire*  que  les  intéré:»du  deuxiè- 
me semetlre  de  181*.  cvlrulé»  conlor- 
memeut  aux  déportions  rie»  art.  15 
rt  50  des  statuts,  snil  1  fr.  f.o  par 
action,  seront  payé»  a  la  rai-s  •  de  In 
Compagnie,  rue  d'Amsterdam,  n-  M, 
de  du  heures  4  trois  heure»,  a  pr..  ■.- 
du  7  janvier  prochain. conl-e  la  remise 
du  deuxième  coupon  de»  n  :  m»  défi- 
nitives. 

le  Président  du  Conseil  dminis- 
ion, 

C"  P.  Dt 


CHEMIN  DE  FER 


Ut  L  COl,  Strasbourg.  -  La 
Compagnie  a  l'honneur  d'informer  le 


public  que,  par  suite  d'une  combi- 
naison i  ouvelle,  arrêtée  enire  elle  et 
le»  chemin»  de  fer  allemands,  il  vient 
d'être  apporté  une  grande,  accélération 
dans  la  marche  des  troin»  entre  Pari», 
Vienne  et  Berlin. 

On  vient  aujourd'hui  de  Berlin  en 
31  heures,  et  de  Vienne  en  18  heures. 

On  va  4  Berlin  en  38  heures,  et  4 
Vienne  en  59  heure». 

Le»  départs  ont  lieu  : 

De  Paris  pour  Berlin,  4  8  licnrca  du 
soir. 

De  Berlin  pour  Pari»,  4  6  heure»  45 
minute»  du  soir. 
De  Paris  pour  Vienne,  4  8  heure»  du 


De  Vienne  pour  Paris,  à  7 
soir. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  LYON.  tZlt 

50  Ir.  —  Paiement  du  5*  erm/mu  des 
actions.  —  Le  Conseil  d'administra- 
tion a  l'honneur  de  prévenir  MM.  le» 
actionnaires,  conformément  4  l'art.  11 
des  statut»,  et  suivant  l'avis  dfftim!  4 
rassemblée  générale  du  mois  d'avril 
dernier,  qu'un  appel  de  fonds  de  50  fr. 
est  fait  ptmr  l'époque  du  1M  janvier 
prochain. 

I.e  5*  coupon  des  actions  échéant 
nu  I"  janvier  et  représentant  les  iu- 
téièt*  des  pour  330  fr.  versés 
(■«il  S  fr.  7;;,  viendra  en  déduction  de 
l.\  »<tinm<'  ri  payer  *ur  cet  appel  de 
fond;,  rjiii  >•  trouve  ainsi  réduit  4 
Il  Ir.  23. 

L'intérêt,  4  raison  de  5  0/0  par  an, 
sera  dû»  partir  du  1"  janvier,  confor- 
mément 4  l'an.  15  de»  statuts,  pour 
Uni»  les  versement»  qui  n'aunieni  pas 
été  faits  dans  le»  premiers  jours  du 

Jtlùi  -  . 

MM.  le*  actionnaire»  auront  la  fa- 
rullé  de  faire  leur  versement  4  partir 
du  18  décembre  courant. 

L'administration  se  charge  du  déta- 
chement du  c«u|)ou  et  de  l'élablissc- 
ment  des  bordereaux  de  paiement  (^7, 
rue  de  Provence,  de  dix  1  deux  heure»}. 

U  Secrétaire  général, 

G. 


CHEMIN  DK  FEH 

OE  LYOM  A  LA  MÊDI- 

TCDDAftlCC  On/ijnfi-<»J3  00. 
I  t Fin  i-v il  Ct.  l  e  srim-sin*  d  in. 
trn'ls.  érht'-.Tiit  le  1*'  Janvier  piofliain. 
sera  |  à  j'iiilli  du  1  Janvier,  4  rai- 
son de  7  fr.  lu  par  oblicjtion,ii»ns  le, 
bureaux  de  la  Compagnie  : 

A  Pari»,  rue  Laffitte,  23. 

A  Lyon,  place  de  la  Boucbcric-des- 
Terreau»,  2 

A  Marseille,  4  la  gare. 

J>»  ror'roin  /K.irrrfuif  rVrr  déposés 
à  la  caisse,  à  partir  dut»  décembre. 

EMPItl.NT  IJK  TRENTE  MILLIONS 

DE  L'AH  IEHHE  COftT- 
PAGHiE  DE  MARSEILLE 

AVIUnUN.  de  IVmreiinl  de 
30  million»  de  l'ancienne  Cniniiagnie 
du  chemin  de  fer  de  Marseille  4  Avi- 
qui  n'ont  pas  encore  e  .  lé  la 
de  Icnr»  titres  en  ebliga- 


.  _jtprunt  do 
du  chemin  de  fer  de  Lyon  4  la  Médi- 
terranée, sont  prévi nu»  que  le  coupon 
d'Intérêts  de  23  fr.,  échéant  le  I"  jan- 
vier prochain,  sera  payé,  4  partir 
3  janvier  prochain,  dan»  les  burea 
de  la  Compagnie  cwlcssus  désignés. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  L'OUEST  .  par  action.  — 

Le  Conseil  d'administration  du  chemin 
de  fer  de  l'Ouest  ,  conformé  nent  à 
l'art.  15  des  »:»tuts  de  la  Compagnie, 
a  l'honneur  de  prévenir  MM.  les  action- 
naire» qu  II  e»i  fait,  sur  le  capital  social, 
un  appel  de  100  fr.  par  action  pour 
l'époque  du  C  janvier  prochain. 

Il  sera  bonifié,  pour  le»  paiement» 
faits  avant  ce  jour,  un  escompte  au 
taux  de  3  o/o  l'an. 

L'intérêt,  4  raison  de  5  0/0  par  an, 
courra  4  partir  du  6  janvier,  sur  tous 
le»  versements  qui  n'auront  pas  été 
effretué»  avant  le  20  du  même  moi» 

I/'s  versements  se  feront  4  la  caisse 
de  l'Admin  istratlon  cent  ra!e.  gare  Saint- 
Lazare,  de  dix  heures  du  matin  4  deui 
heure»  de  l'après-midi,  le»  dimanche» 
et  fête»  excepté». 

Par  ordre  du  Conseil  d'administra- 
tion. 

Le  Secrétaire  de  la  Compagnie, 
Jules  Cotmx. 


CHEMINS  DE  FER 

DE  PARIS  A  LYON  ET 
DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Correspondance  par  bateaux  4  va- 
|M'ur  entre  I.yon  et  Valence.  —  llépart 
de  Paris  pour  V  alence,  Avignon,  Mar- 
seille, Mme»,  Montpellier,  etc.,  2  h. 
25  m.  soir,  otnniliu»  ;  8  h.  25  m.  soir, 
express. 

Trajet  de  Paris  4  Marseille  en  24 
heure»  par  expre*».  et  en  32  heure» 
par  omnibus;  billet»  direct»  et  enre- 
gistrement de  bagsies  pour  les  desti- 
nation» ci-de»»u»  aux  g-.res  d«  " 
Dijon,  Chalon,  M4conel  Vai-e. 


CHEMIN  DE   FER  DE 

ROUEN-HAVRE-DIEPPE, 

rue  d'Amsterdam,  9.  -  Miidillcatlons 
du  service  au  l"  octobre. 

lié  paris  de  fnris  : 

Pour  Ratiea  i  7  h.,  9  lu  midi,  1  h. 
25,  »  II.,  il  h. 

Pur  le  11  :  9  h..  ">i'ii,  5  h.  21. 
11  ii 

Pour  Dieppe  :  oh.,  midi,  1  h.  25, 
:  :   i  . 

ft<  parts  pour  Paris  : 

De  Rouen  :  6  h.  43.  9  h.  37,  1  h.  31, 
C  h.,  8  h.  29,  minuit  45. 

Du  lt»vre:7  h.,  10  h,13,6h.,  10b. 

De  Dii  pp"  i  6  h.  2'..  10  h.  30,  6  h. 
.',3,  9  II.  1». 

Tra  m  cip:ev!,  à  9  Ii.  du  matin,  de 
Paris  pour  IloiiLll  en  2  II.  25;  pour  le 
Havre  en  3  II.,  et  pour  Dieppe  en  h  h. 
33  i».  -  Aller  et  retour  dans  !a  m.ine 
Journée. 

Trajet  du  Havre  4  Troiiville  en  43 
minutrs:  4  llenfleuren  33  minute»  ;  4 
Caen  en  J  h.;  de  Dieppe  au  Tréport  en 
3  h. 


Diç 


JOl'UNAI.  DES  CHEMINS  DE  FER. 


MB 


CUEM  N  DE  TER 

DE  LYON  A  LA  MÉDI- 
TERRANÉE. £Kt»7£ 


Cûuin.iRii  c  ilu  chemin  d 
fer  de  Marseille  a  A» 


i,  iraranti  par 
1  Lia  , 

Li«l>  ;x»r  or-ilre  numérique  des 
456  Miejatitms  nurties  un  tiraife  du 
U  (/rtrwifcr»  1851. 
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*ion.  —  Coltc  carte  tut  nominative  et 
j>crw>i  ni'Ut*. 
Par  ordre  du  Conseil  d'adminisira- 


tion. 


Ij-  n!tnbonr(»en)ent  (ks  obli^atiflon, 
Foriic<  an  tirap-  du  13  (iiVi-ir.tirr  1  H.*>4. 
■.'(.(Teciufra.  il  daterdn  2  j.m»icr  1853, 
don»  !«■»  huiv am  do  la  Coinjugnic  : 

AP»ri8,rup  LaiTillc.  23; 


A  Lyon,  place  d«  la 
Terreau»,  2; 


A  Mar»cil!.>,  k  la  ?are. 


CHEMIN  DE  FER 

GRAND  -CENTRAL  DE 

CI7J  A  UPC  Lc  Co»"*'1  d*ailmiiii- 
rllMllbC.  mnrtion  a  llionneur 
d'inr.iriiKT  MM.  lei  acli-jnnaiiv»  que 
l'asv-mbl-'e  ptni.'rnle animrlli-,  prcsciilu 
par  l**s  slaiot*  do  la  Compagnie,  aura 
lieu  |e  vendredi  22  derembn.1  eouranl, 
à  Imis  lir-urc*  de  l'aprti-imdi,  dam  la 
(.allé  Heu,  rue  du  lu  Virtnire,  n'  4H. 

I,'a-*e[u!>léogi(n<!rate,apre»  avoir  en- 
lendn  le*-  coiupies  i|ui  lai  v-nutt  n-udnii 
de  la  u-  slii-n  de  l'eutrepri,,*,  pouvant 
aviur  5 -Wvlilx'ee;*,  tonfniméioi  i  l  au\ 
di*|xi»itii>ii-  de  l'an.  4»  de-,  statu:., 
>ur         •  des  •  | >l .  ilioll'  de  |>TOl,  n;,-- 

•  ini-ut-i  et  d'eiaUraflchetnPoi*  de  li- 

•  uni.-»  M-ir  de-tiailesde  reoiiioas 

•  rosioi".  a'.lianee-i  et  aut^e^,  fniw 
■  avecd'aii'reîï  CoKipa^nn-ido  ehoinini. 

•  de  fer          la  délibérât")»  r.»  *•« 

valable  dat)»  ce  ca-,  qo'utcant  '|ne  lo 
duquitiinc  du  fonds  s/jeial  son  lu, ,000 
aciti>n>;  «ci-m  re|.r.'  -i  .it.-. 

MM.  I--.  a.  tioiin.iire-,  propti. .'ta  i-es 
ott  ptirteiiT-(  di-  vin  ;1  arluitis,  ^ni  vou- 
dmii  a-M-i'  i  a  ra«en':bl.V,  devront 
df|.o-er  li'iin.  t ilr.'ts  dani  le»  biiieaus 
de  la  Sixié  é  gutiéral»  di'  Crédit  mobi- 
lier, place  \  eiidOine,  n"  13.  u  Paris  du 
1"  nu  7  déei-inbn?.  — Le  délai  du  7  dé- 


lr  Sccréfoice  ijiin'rnl, 

X.  COI'»P08. 


CHEMIN  DE  FER 

GRAND -CENTRAL  DE 

CD  AL  PC  lttns  "a  '*■'r"',,  Pub-'" 
rilHMlC.  c|ut-  du  5  décembre  cou- 
rant, le  Conseil  d'administration  a  pro- 
cédé au  tirage  au  wrt  de»  obligationi 
de  la  Compagnie  du  Gratid-Cenlral  «t 
du  chemin  de  RhOne-<  l-lynre  i  l"  et 
2"  série],  i  amortir  au  1"  janvierl855. 

Le»  obligatl  ti»  borlies  tout  le»  »ui- 
vanies  : 

Oblisationn  du  Crand-f.eJitnd,  da 
()•  78.(123  A  7R,8i3. 

Oliligalion» de,  Hliûni>-el -Lfiire I  f* *é- 
lie  5  0/0),  du  n-  M  548  &  85,347. 

Obh. ailloli»  de niiOne-i't-Iajire  ^'sé- 
rie Il  Oi'o;,  du  n'  40  310  a  40,429. 

Le  rcinbour*einent  ne  fera,  A  partir 
du  1"  janvier  1835,  a  I»  cuW  do  la 
Société  (ténérale  do 
I  i,  place  Vendôme. 

Par  ordre  du  Cnnw 
lion. 

Lt  SecrHaire  finirai, 
A.  I 


CHEMINS  DE  FER 

DU  MIDI  ET  DU  CANAL 
LATERAL  A  LA  GARON- 

yr  \a  Compagnie  dev  chemin»  de 
llti  fer  du  Midi  et  du  Canal  latéral 
a  la  Garonne  a  riHiiiiieur  d'informer  le 
public  que,  conformément  à  l'autori- 
sation donnée  par  Son  Ex.  h  Ministre 
d«  travaui  public»,  la  section  de  llor- 
de.u»  A  Dan  wt  livrée  *  la  circulation 
depuis  le  12  novembre  1834. 

Les  heure»  do  départ  MMjt  Oiée» 
comme  »uit,  -.avoir  : 

Départ  de  Bordeaui,  11  h.  du  malin. 

Arrivée  1  Da*,  3  h.  43  m.  du  soir. 

Départs  do  Bordcaui  pour  la  Teate, 
11  h.  du  matin  el  S  h.  du  soir. 

Départ  de  Da»,  7  h.  50  m.  du  mntin. 

Arrivée  i  Bardeau»,  12  li.  35  m.  du 
soir. 

Déporta  de  la  Tnte,  7  h.  du 
et  7  h.  30  m.  du  soir. 


Il  leur  sera  rcuii*  uuc 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DU  MIDI  ET  DU  CANAL 
LATERAL  A  LA  GARON- 

Ujr  MM.  les  actionnaire-  «,nl  pré- 
Dt.  venus  que  les  IBltrAU  3  i  0,0 
l'an,  ii Montant  il  5  le.  85  c.  -m-  i;:,,)  l'r. 
venés,  btroiit  payes,  5  partir  du  ï  jan- 
vier prochain  : 

A  Paris,  a  la  caisse  de  la  Société  rv- 
néi  aie  de  tlrédit  mobilier,  place  Ven- 
dôme, 13. 

A  Bord.-aiK,  dans  bi  bun-aux  de 
l'administration,  allées  do  Tourn) ,  33. 

A  Toulouse,  cIkx  MM.  J.  et  P.  Vi 
guérie  iîl  C*. 

Ceux  de  MM.  le,  actionnaires  qui 
n'ont  pas  effectué  le  dernier  versement 
de  100  fr.  par  a  liun,  échu  depuis  lo 
1S  octobre  dernier,  sont  invité*  à  en 
opérer  le  paiement  avant  le  2, 


ou  à  le  faire  opérer  par  la  Sœiili  gi  - 
niratr  tir  f  renV  «lofti/ier,  qui  en  fait 
l'aviKic-  à  l'intérêt  de  4  0/0.  A  défaut 
de  v.-rsenwnt  i  cette  époque,  la  Com- 
pagnie «cra  oblÏEée,  rnnfnrméiwni  aux 
pirsçriptiiins  tle-  statuts,  de  foire  ven- 
dre 5  la  Bourse. 

Par  ordre  du  Conseil  d'admlnlstra- 


de  la  Compagnlr, 
G.  PoBiaao'Diit:. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  L'OUEST.  ZïZr'at 

lirrt  du  obliçaltom.  —  Le  Conseil 
d'administration  de  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  do  l'Ouest  a  l'honneur 
de  prévenir  MM.  le»  poncurs  d'obliga- 
tions de  l'Ouest  et  de  Versailles  (rive 
droite  que,  pour  accélérer  le  paiement 
du  scimMre  d'intérêt  4  échéance  du 
1"  janvier  1853.  et  pour  faciliter  la 
véi ilicatioii  do„  bordereaux, lr-. coupons 
pourront  être  déposé*  A  la  caisse  de  la 
Compagnie, gare  Saint-Laiaro,  1  partir 
du  18  deembre  courant. 

Il  sera  délivré  aux  déposant»  des 
numéros  d'ordre  qui  leur  permettront 
d'opérer,  4  partir  du  2  Janvier,  le  re- 
couvrement de  la  somme  qui  leur  est 
due, avant  lespervisme»  qui  n'uuraient 
pas  effectué,  !c  dépôt  préalable  de  leurs 
coupons. 

Par  ordre  du  Conseil. 

le  SerrcVaiz-f  de  la  Cmpatjntr, 
Jules  Cornu. 


cfer'dkeLYON  A  CENêVE 

Le*  porteur»  d'aclion»  du  cltemiu  de 
fer  do  Lyon  A  Genève  sont  prévenu» 
que,  conformément  aux  disposiliens 
de»  articles  0  et  44  des  statut»,  le  cou- 
pon d'intérêt  pour  le  2*  semestre  de 
1854  sera  payé,  à  dater  du  i  Janvier 
1855,  i  la  Caisse  centrale  de  la  Com- 
pagnie. 23,  rue  LaflSile,  A  raison  de  5  t. 
par  action. 

I/»  conpons  peuvent  être  ( 
A  partir  du  30  décembre. 

Le  Secrétaire  du  contril 
d'administration, 

A.  Bu-dix. 


COMPAGNIE  DE  L'OLEST 

DES  CHEMINS  DE  FER 

eilir-crç  MM-  le»  actionnaire» 
O  Ul  JOtO,  sont  inforniéique,  par 
déci-sion  du  Cnn»eil  d'administration, 
il  est  liit  appel  du  neuvitme  dixiéui-' 
pour  le  1.1  janvier  1«43. 

Eu  ct>i.sé.,ucnce,  le»  porteur»  d'ae. 
tions  il.  uoni  o|érs  r  lo  tewmem  de 
cinquante  francs  par  action  aux  adres- 
sel.  su. vante»  : 

A  Lausanne,  chez  M.  Félix  Marcel 
banquier  de  la  Compagnie  ; 

A  Cuui  ve,  cbei  MM.  Lombard,  Odier 
et  C*.  banquier»  de  la  Compagnie- 

A  Paris,  chiiVJM.  Ilotlinguerct C, 
banquiers  de  la  Compagnie. 

A  Londres,  au  bureau  de  l'agent  de 
la  Compagnie,  18,  Can:ijn  src-«t. 

Ces  versemeiiitdcvro.d  «'opérer,  du 
15  au  31  janvier  1853,  aux  ' 


raient  pas  fait  le 
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nont  payer  l'intérêt  à  raison 
an,  »  partir  du  15  janvier. 
Iro  du  Conseil  d  adtmtmtfa- 

birecteur  df  la  Compa/jine, 
Sujné:  W.  Fiutssr. 

COMPAGNIE  DES 

i  DE  LA  GRAND1 

EMN.ki  actionnaires  sont 
•  prévenus  que  le  dividcit- 
•  1 5  fr.  50,  voté  par  l'assern- 
ale  d  i  10  «un  dernier,  sera 
.iriir  du  31  décembre  rou- 

»,  nu  «iége  de  l'adrainiatra- 

,  aux  bureaux  de  l'admi- 
,  rue  Ivoprlleticr,  22. 
Mt,  aux  bureaux  de  l'admi- 
,  nie  Haïti,  17. 

Wrcctrur  de  la  Cuui/ifigiiie, 

Auguste  Bn  tu, 

:0MPT0!R  D'ES- 
TE DE  PARIS,  £Z 

i.fait  des  avancer  sur  rente* 
,  action»  on  obligations  d'en- 
indualrielle»,  on  de  crédit 
en  Société»  anonymes  fian- 


en  dépôt  toutes  espèce»  d-J 
.•aleurs,  et  u*  charge  d'ég- 
al uiiement  le*  arrerad<-s,  in- 
dividendes des  valeur*  dépo- 
ta caisse  et  payable*  à  l'aris. 


COMPAGNIE 

TABLISSEMENTS 

Les  gérants  ont  l'honneur 
île  prévenir  MM.  les  acliou- 
h  pailir  du  31  elrct-uibr»! 
cra  payé  a  la  Cai -se  d.' 
cl,  IVtlioniasrt  C,  banquier, 
'  ,  la  somme,!,.  H  f.  70 
fr..poiirdividi-iideet 


COMPAGNIE  DES 

CES  MARITIMES 
IESSAGERIES  IM- 

I  CC  TVr  ^flrr-lkimr- 
LCdi  des -Victoires,  28, 
MM.  le»  aetiouiiair.v»,  pur- 
:inq  action*  au  moins,  sont 
le  trouver  A  l'assemblée  gé- 
ranrdiiiaiis*  qui  aura  heu  le 
1833,  au  siège  de  la  Société, 
-Damc-dcs-Victoircs,  n'  2H, 
il  de  délibérer  sur  une  a  ie- 
éventtiollc  du  capital  nkial, 
dition,  de  l 'émission  du  nnu- 
al,  »ur  la  proposition  de  di- 
fonds  mcial  «n  aeiinii»  de 
porteur,  et  sur  les  modilica- 
slatut»  que  ccb  nicauees  en- 


UAIRE  DES 

MUAinrO  des  chemins 

NisAlnto     f  m. 

-.  grarels  éta'ilisvments  de 
r  E.  n-lalsr.e,  |S.'irjlft5j 
antw'te|.  Pru  :  3  fr.  50. 
e,  4H,  ruo  Notre-Dame-des- 
placo  de  la  Boarw). 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE 

nco  CMIV  MM.  bs  actionnai- 
UEO  ROUA,  res  de  la  Compa- 
gnie général"  des  Eauv  sm:t  prévenu» 
«pie,  cmift  rin-'-mriu  a  l'jrt.  5'.'  dis 
statut»,  les  intérêts  a  4  n>0  l'an,  sur  le 
versement  effectué,  seront  pavés,  pour 
le  second  srinostrede  l'antiée  courante, 
a  partir  du  1"  janvier  1K5S,  au  siège 
de  la  Société,  rue  Dasse-du  Rempart, 
n*  50,  sur  dépôt  préalable»  do  lour*  uc- 
lion». 

Paria,  lo  15  décembre  1R55. 

le  Secrétaire  de  Vadtninittration, 


soc  if  tC 

DE  COMMERCE  MARI- 

TIHC  fondée  d  Paris,  par  une  réu- 
I  I  ITlCj  niou  de  né.:i.ciai)l*  et  d  ar- 
maient»,  tons  la  dénomination  de 
f»«i/«o«if  rrfr.  lAfruiue  (/il  sud,  r< 
joki  tu  ruisuu  «orinfr  J.-J.  Uumiilit 
et  C*. 

Armements  de  navire»,  expéditions 

et  inij-oiiatiuirK. 

Ai"  ion»  de  j|)0  fr.,  divisées  par  séries 
l,:ou  aciiiiiis. 

L.:  cuminerco  maritime  a  toujours 
été  productif;  l'union  d.-ïdeui  gmiidei 
puissance»  inaritimi  i  lui  d  .nne  au- 
jonrvl'iiui  uni-  iniportanreet  une  sécu- 
rité nouvelles. 

I-a  Compagnie  est  on  lllesur*  d"en 
profiter,  car  peur  une  nnni}.' d'exploi- 
tation, les  actionnaires  de  la  premiers 
férié,  seule  émise,  réunis  en  ast*iuuiéu 
Kéné,al,.,  le  |7  octobre  denu.T,  ont 
ejiistaié  lisi  résultats  suivants  : 

Dividende  aux  sctioiiualn  s.    10  o.'O 

Intérêt  fixe  paye  aux  action- 
naires   5  0/0 

Réserve  d'amitnissement. .    13  0  0 

Soit  pour  la  premit-iti  auni'O 

un  total  de   It  0,0 

l-misskm  ,le  la  deuxième  tdrie. 

Conformémeul  à  l'art.  79 de»  statuu, 
h»  union»  soutenu*  avant  la  31  dé- 
cembre participeront  aux  rvsultatj  de 
I  inventaire  a  rassemblée  Rénérahi  de 
févrii  r  proetiaiii,  dan»  lequel  Hgnreront 
les  p.< <Mluii» li'opériiti un» en  cour^d  exi1- 
entinn  sur  ouïe  navire»,  tant  nlTreks 
tin  plein  ou  partiellement,  qu'armés 
p  ,r  la  llo.i^iBgtiie. 

Conditions  de  In  souscription.  — 
101)  fr.  en  «nusrrivant,  loi)  fr.  iroi* 
mois  après,  loi)  fr.  six  mol»  «pisL1»,  et 
les  deux  derniers  cinquièmes  de  six 
liens  en  six  ini,is.  Gérant  :  M.  J.-J.  Ou- 
mon/,  n  •Buciant. 

Omsed  de  snreetllanre.  — 'e 
eomle  d'Haut,  rtre,  ancien  député 
|m».dentt  Th.  llurite^,  armateur-. 
Ch.  HtntHitr  ir,jitci,,n  négociant,  arma- 
teur ;  Drlfow,  d'An *«.-■*,  négiieianl, 
administrateur  dev  cle  min»  de  fer  ; 
J.-t.  Dutnjst,  ancien  administrateur 
de»  postes;  I  .  f'ere,  (légnclant,  mem- 
bre de  la  eliambre  du  Commerça  et  du 
Conseil  d'escompte  de  la  B;iuque  de 
Kitiuce;  IMnonninf,  négociaiil,  niem- 
bre  do  la  Cd.mmiîSion  des  dnuane-»  au 
ministère  du  rouiRieice  ;  Ptecr,  w'-ço- 
ciaiil-parfiimeur;  l'nmmier,  manufac- 
turier, maire-adjoint  du  5*  arroudisie- 
nient  ;  II.  idncn,  aerrélaire. 

La  Muiseripitun  auxl.ïlN)  aclionsde 
la  2*  »ei  ie  pm  ouvere.  au  »iryr  Jormf, 
53,  rue  de  lu  Vie  un  e,  oit  seront  dé- 
livrés de»  exemplaire»  du  rapport  pri- 
ante à  ras^niblée  gcnéraJe. 


SOCIÊTÊ  NOUVELLE  DES 
Mlnot»,   Vorgen  et  Bnnl** 
Fou  rnrniii 

D'HERSERANGE  ET 
SAINT-NICOLAS, 

part,  n*  Î0.  —  Directeur:  M.  .Morol 
alué,  maître  de  forges. 

Trrure  nulle  actions  dt  In  yniieelle 
Société,  de  350  fr.  t  lincuiic.  so.it  re- 
sirrfrs,  pur  iiririlfife,  aut  tmeieus 
actionnaires  de  ta  Société  Mibê 
lionclnm  rl  C,  nui  tenue*  de  l'ar- 
ticle 9  des  statuts. 

I.a  *  inscription  aux  artinns  neiivetles 
devra  aiuir  lieu  ditis  te  tlel.n  de 
qu\n:e  jours,  il  parti- du  lundi.  1 1  dé- 
lenilire  ju-qu'au  mardi  ni  Uéeeta. 
bn'  1s5i.  D.'  condition  csprevie,  cette 
soincripium  é-oit  m'  taire  par  n'rie  de 
ti-.us  aclii.n,  de  la  .Nouvelle  buel.  té.  a 
rai-«n  de  deux  aérions  de  la  Société 
Aulié,  Tro.irlmn  et  (.•. 

Sur  cli;i<|i.e  M  i-i.„.  de  tmi>  actions,  les 
aeiions  de  l'ancienne  S  iciéié  snnt  ad- 
mises en  paiement  pour  lu)  fr,  clia- 
Ci  m  •. 

Au  moyen  d'un  versement  espèces 
de  :mo  fr.  et  de  la  romivi  de  deux 
litres  do  l'anrienno  Soi  iéié  admis  en 
paiement,  a  raison  100  fr.  chacun, 
il  sera  délivié  ni  édianju  trois  actions 
de  la  nouvelle  Socieié,  lib-ré^s  d- s 
trois  cibijiiitines,  G  s  aciii.ns  vjiu  iui- 
médiate  ut  migoeinble». 

Ku  considération  de  la  position  par- 
ticulière des  anciens  actionnaire» 
d'll<  r-eriuise,  et  pour  cons  erver  l'exer- 
cire  du  p/.vilé^e  à  la  souscriptinn  n 
ceux  des  actionnaires  «pu  m,  p-iur- 
riient  pa.»  effectuer  1,  s  liois  citiqnié- 
mes  exigibles,  ils  seront  admis,  dans  le 
mCinc  délai,  à  échanger  di-us  litres  de 
l  aïK'ienne  Snciété  cmitra  trais  litres 
de  la  nouvelle.  Lors  de  cet  échange  il 
leur  sera  rem»  un  récépissé  et  accordé 
un  délai  de  ttiintre  mois  pour  effectuer 
Nia  paifinents. 

>  Kniite  par  !i-s  portrurs  d'tiction»  do 
l'ancienne  Société  llerserange,  de  pro- 
lller  d;uis  le  délai  de  qui.  /e  Jours  de 
la  faculté  qui  leur  «si  résoixéii,  par 
privilège,  de  souscrire  dans  les  propor- 
tion» et  aux  cjnditions  indiquée»  ci- 
dcMUS,  Iim  action»  de  la  nouvelle 
Société  qui  leur  sont  réservées,  ils 
seront  privés  du  bénéfice  de  ce»  dispo- 
niions,  et  le  directeur  de  la  Société  est 
autorisé  a  négocier  au  mieux  do»  in- 
térêt» de  ladite  Sociéto  celle,  de»  ac- 
tion, qui  n'auraïunt  pa»  été  .ous- 
etne». 

Pour  éviter  le  chOmago  des  usines  et 
etililisseimnuis  de  l'aiicictiiie  Soci.né 
d'Hers«rajige,  aiav.irer  du  Iravail  aux 
nombieux  ouvrier»  qui  en  sont  privés 
deimi»  si  longtemps,  et  commencer 
ainsi  IViplonation  ommercildo  de  la 
Sonélé,  le  diretteur-gerant  est  a  iio- 
risé  a  prendre  imtnédialeuient  à  loca- 
tion ciis  usines  ot  établissements,  et  a 
le»  faire  valoir  jusqu'à  la  transmission 
définitive  de  la  propriété  à  la  nouvell- 
Société d'Hcrserange  et  Saint-Ni,:ola*. 
S'adresser  pour  le»  renseignements: 
Au  siéje  de  lu  Société,  20,  rue  Uaw 
du-Hem|xart. 

"charbonnage 

ET  HAUTS-FOUrtNEAUX 
D'OUGRÉE.  iTZLZr- 

exercice  lS53-5i,  par  5d  francs,  cbei 
MM.  Uiscbolîslieim,  Goldscbmldtel  C, 
ApwiirdtiajauïierJS55. 


ASSEMRLf.F.S  D'ACTIONNAIRES. 

COMPAGNIE  D'ENDI- 
GUEMEHT  DES  ALLU* 

V nUC  ÏF-*eoul  oriental.  — 
'UNO  L'administration  a  l'hon- 


neur d'informer  MM.  les  actionnaire» 
que  le  gouvernement  di-s  Pays-Bas 
vit  m  d'approuver  les  modifications  iis- 
tiodnites  dans  le»  statuts  de  la  Com- 
pagnie par  l'assemblée  générale  qui  » 
ru  lieu  i  Rotterdam,  le  19  juillet  der- 
nier.ot  que  l'administration  va  mettre 
les  risoluiioris  prises  à  exécution. 
Londres  17  novembre  1851.—  Par 


l.e  Secrétaire, 

G.  Fassosi. 

L'administration  a  l'honneur  de  prier 

Rieurs   D'ACTIONS  DE 

CONCESSIONNAImE  Sociét..1 

d'en  faire  te  dépit,  à  Un  d'échange  al 
d'eiir.'gii.tr.-mcnt,  conforniéiuenl  aux 
prescriptions  de  l'art.  7  de»  statut» 
am"ndé<.  avant  le  i  décembre  prochain, 
soit  dans  les  bureaux  de  la  Compa- 
gnie,.'!, \d  'laide  place,  Lnndon-Bridge, 
a  I/niJn's,  »oii  clin  MM.  Dation, 
Aubiy,  Gautier  et  (',*,  lianrpiiers,  me 
de  la  \  ieloire,  rj'i,  ti  Paris,  qui  délivre- 
ront la  foiniuh'  de  demande  d'échange 
aux  intéressé». 
Londres,  m  novembre  lSili.  —  Par 


USe 


g.  rtsso*. 


Nervlrr  miirtllme  de» 

Mr»ainKisrlfti  Imii^rlMlc*. 

PAQUEBOTS  —  POSTE 

CRRUPAIC  TRANSPORT  DES 
MlAKLAId.  VOVXGELRS  ET 
DES  MARCHANDISES, 

iT.iLio.  —  (nues,  Livotirne,  Civita- 
Vecclita.  Naplcs,  Me  sine  et  Malle. — 
Départ  IriD,  10  et  ï!l  de  chaque  omis 
à  10  heures  du  matin. 

QlitcE  rr  xcr.qtriR.  —Messine,  le  Py. 
rée,  (^uistantiiiojile  et  Varna,  —  Dé- 
port» les  6,  10  et  20  de  chaque  moi», 
a  J  li«up-s  du  soir. 

Malte,  Syra,  Smyrne,  Nételin,  Dar- 
danelles, Galliroli,  Cotistantinnple  et 
Varna.  —  Départs  Ies2,t2  et  22  de 
chaque  mois,  *  10  heures  du  matin. 

Salonlqun,  ln  1"  de  chaque  moi», 
Nauphe  et  Marathonisi.le  11  ;  Chalci»: 
le  21. 

Éiivere  et  Sr*tB.  —  Malte,  Alexan- 
drie, JalTa,  l'eymuth,  Tripoli,  Latla- 
quié,  Alexandri-tte,  Jler-iua,  Rhode» 
et  S  iiyrne. — Départs  cba>|iu-  20  jours: 
les  10  mai.Oet  20  juin,  lu  judl't,  etc. 

StuiH  [roiç  de  Situtrne  . — Dépari» 
chaque  vinet jours:  le»  lt  mai,  1"  et 
21  juin.  Il  juill'  t,  rte. 

U  d  t!i|.:tL-ne-  se  ehir.e  du  trans- 
port des  niiirrlianilise»  i  d.  stiuatiun 
des  iKirls  de  la  mer  Adfiatiiine.des  Ile» 
Ioniennes.  Ue  la  nier  Noue  cl  du  Da- 
r."  il.-  •. 

ALCEU.  —  l>5par1s  les  S, 
10,  15,  20,  25  ei  30  de  cho- 
ue  mois,  à  midi. 
.  oius.  —  Départ»  le»  S, 

âLllkiHlti   l.li-l  23  de  chaque  moi»,  1 
midi. 

S,TO",S,  IKIsr  «TT  TtrMS.  — 

Di  pui  ts  les  8,  18  et  2»  de 
clie.q-ie  mois,  a  midi. 
Pourfret,  passajeet  n  nn'ignetnent», 
s'adresser  au  bureau  de  l'inscription  : 
A  l'aris,  rue  Notre-Dame-des-Vic- 


I  qui 
„  1  I 


Royale,  l 
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CHRONIQUE    DE    LA  BOURSE. 


!  a  première  nouvelle  du  traité  conclu  4 
Vienne  le  2  décembre  avait  été  accueillie  5  la 
Bourse  par  uu-ï  rira  satisfaction.  On  voyait  dans 
Ce  f  lit  la  Un  dos  hésitation*  do  l'Autriche  et  *on 
alliance  déftnhira  awc  les  puissance*  Occiden- 
tale..  Ions  les  runscigncmcnls  a^juirii'-s.  par 
les  Journaux  cl'Al  i  ii  a«iui  et  d'Alitfielcrru  ten- 
daient 4  i.mliriucr  cette,  man'ére  de  voir.  Aus-i 
les  PunU  publies  avalent  •"•  jj r- >n .  •'■  imiuédiat-'- 
liHMit  4  l'ai'.s  comme  s'ir  l"- a:itr.'>         s  île 
l'Europe  une  haussn  rapide.  Le  traité  du  2  dé- 
c-mbre  .'eut  pour  tout  lu  inonde  un  éveue-m  ut 
oon-i- 1. 1  -  qui  devait  anv-ner  la  paix  en  per- 
mettre do  continuer  II  5U0rTa  dans  des  condi- 
tions pins  que  i.iii.ais  f-UoniMos  aux  puissances 
alliées.  Cependant  il  sembla  depuis  plusieurs 
jours  f|«(!  les  espérances  soient  mêlées  de  queJ- 
<iues  doutes.  I.a  spéculation  tétant  mite  )  la 
hanwe  et  ayant  fait  rie  grands  achats  depuis  le 
commencement  du  muis,  il  devait  ;u  ri .  er  un 
ii'.ieiienr.  où  les  réalisation*  produiraient  une 
réaction  «ur  les  tonds  pu buta,  et  le  moindre 
prétexte  devait  ludlropour  f.ùru  rétrograder; 
c'est  ainsi  que  la  rente  ;j  a/i\,  après  avoir  tou- 
ché au  cours  du  73,  après  11  de  achomont  du 
coupon,  est  revenue  5  ~.i  Tu,  et  (pie  l'o:)  .1  remar- 
qué depuis  quelques  Jours  de  la  lourdeur  sur 
les  fonds  publics. 

le  eeniptaiit.  uni  avait  irèst-rivh'vrrné 
| cédant  linéique  temps,  est  devenu  plus  offert 
••ur  In  .'(  0/0.  et  il  se  n  cpicio  chaque  jour  :i  au  et 
:4  c.  plus  lias  que  le-  cours  ;i  l-Tino.  Mil  -,  il  y 
t*.  plus  de  fermeté  sur  le  '1  i/i  n/u  depuis  «pie  le 
coupon  du.'!  0/0  a  été  détaché.  L'écart  entre 
les  deux  valeurs  est  nio  ns  fort  i|u'il  ne  l'est 
l'.'nrilinaire,  et  nous  remarquons  qu'eu  1*52  le 

I  «-2  01U  était  coté  a  Ui,  lorsque  lu  i  o  u  était 
à  70. 

Le  coupon  des  eonsol  dés  a  aussi  été  délselié 
cette  semaine,  et  ils  avaient  obtenu  une  ham.-e 
tli'  I  1  !  11  ■;  mai'-  I.  s  mêmes  molifs  ■  1 1  il  ont 
affecté  notre  ao/ules  ont  fait  aussi  rétrograder 
de  t  lr3  0/0.  Lee  lettres  de  Londres  t'accordent 

à  dire  (plu  li  situation  du  marché  e -t  favorable. 

II  p'y  a  pas  beaucoup  d'affaires  entravées,  et  la 
tendance  o-t  ïéneralemeut  favorable  à  la  hausse 
des  consolidés. 

la  s  actions  de.  chemins  de  fer  ont  éprouvé 
des  variations  moins  considérables  eue  la  rente. 
Le*  capitaux  aliluent  sur  les  grandes  lignes 
toutes  loi  fols  qu'elles  fléchissent  de  10  ou  IIS, 
La  fe-meté  île  ces  valeurs,  pou  .mut  le-  den:i.'- 

res  1  r-  ■-,  e-t  une  preuve  qu'elles  se  trxm- 

veut  places  en  de  bonne-  mains:  car,  maipré 
l'app/uehe  de  la  liquidation  du  I 5.  <•(  la  hauss-- 
de  au  à  i  n  fr.  qu'odes  ont  obtenue  pendant  le» 
premiers  jours  du  mois,  elles  résistent  à  la  ten- 
dance réti-otrrade  du  3  0/u.  on  en  conclut  ipie 
heauctuip  d'acheteurs  sont  disposés  à  lever  de* 

titres  ;i  la  prochaine  liquidai  ion.  Les  actions  de 
Lyon  se  sont  élevées  plusieurs  fois  au-des-sii» 
de  1,000,  et  toutes  les  .ois  qu'elles  sont  revenues 
ii  38.;.  les  offres  ont  disparu. 

I.e  -  ,iri;  )■  ,  1  e  '  ■     •  .,  ipii  i[i e. :    f  .rt  I  ■  : 
te nps  étaient  délais  é,  s  par  ]a  spéculation  et 
qui  restaient  i  do  livs-lns  prix,  ont  riyris  ten;- 
ù-coup  ii  1,000;  elles  sont  encore  a  990. 

On  a  fan  quelques  achat-  importants  sur  les 
actio.is  de  samt-tiermain. 

Voici  q:i-|les  ont  été  li  s  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourse  du  7  jusqu'à 
celle  du  I  i  décembre  : 

La  rente  3  0  0  a  monté  tu  comptant  de  71  a 
72  20;  elle  est  restée  a  7o  110;  elle  a  varié  à 


terme  de  70  30  a  72  G.";  elle  est  resté  *  a  7o  7;'. 

I.e  i  1  ion  a  monté  au  comptant  de  9>i  24  à 
97;  il  a  rélnwradé  a  I»:.;  il  est  resté  à  mi:  l!  a 
varié  à  terme  de  97  à  1)0  in;  il  est  resté  à  yiitW. 

l  a  l'a  épie  de  Krancr  a  monté,  de  2,91/0  à 
3,<i0u;  elle  a  fermé  à  'a,1. 90. 

Le  et. -dit  inol.iiiera  monté  de  741  'JH  à  77h; 
il  a  lermé  à  743  75  au  comptant  et  à  7 -12  Su  à 
t-.  1  "  '■ 

I.e  Comptoir  national  a  monté  de  572  10  à 

7ït-t;  il  e-si  resté  à  !>8a. 

Us  action-  'tu  Nord  ont  monté  do  8G0  1  87a; 
elles  ont  rerméàRjS  7:.. 

Les  actions  du  ITsl  ont  monté  de  7^7  'i0  Jl 
800,  c!les  ont  fermé  a  78;;. 

Les  nouvelles  actions  de  l'Est  ont  monté  de 
G3»)  à  0(3;  «Iles  ont  fermé  4  «32  5  '. 

I .\ 01 1  a  mont'?  de  ysô  à  l.elu;  il  a  f:-rfné  4 
»s.»  au  co'upi.uu  et  à  t>'J»l  à  t  M  ine. 

La  Méditerranée  a  varié  du  h$Tt  4  87(1;  elle 
e-st  rcsU-e  à  Kh7  ht). 

ora-jns  a  monté  de  I.1G5  à  1,190;  il  a  formé 
4  1,161  i>0. 

IVun  n  a  monté  de  9R0  à  I  .flf'f);  Il  a  rétrogradé 

4  '.  8    et  11  est  resté  à  9S7  il). 

Le  liai  ru  a  monte  de  525  à  Oin;  i!  est  resté  à 
!'>32  30. 

Le  tlrand-Ceiitral  a  menié  de  S 15  4  5Î3;  il  a 
fermé  à  .1 

Le  Midi  a  monté  dn  ro".  4  000;  il  est  resté  4 

"■S'-, 

Cherbourg  a  monté  de  515  4  MO;  il  est  resté 
j  r<i". 

ilunéve  a  monté  de  515  4  jî5;  il  est  resté  4 

5  m. 

L'Ouest  a  mutité  de  G3Û  4  Il  a  fenU';  4 
633. 

salnt-tiermain  a  monté  de  G75  4  G95;  il  est 
resté  4  f.80. 

Sa/ci-  H.  —  La  renie  a  été  lourde  et  s'est  te- 
nue difficilement.  Cependant  ees  derniers  cours 
ont  présenté  peu  de  différence  sur  ceux  de  la 
veille  Les  chemins  du  fer  étant  très-fermes  et 
même  eu  Lan— e;  leur  bonne  tenue  a  contri- 
bué. 4  soutenir  la  rente.  Le  3  O  u  a  monte  au 
comptant  de  cf.  à  71  90,  et  a  fléchi  à  terme  de 
II)  i  7  •  il.  Le  1  12  0/0  a  monté  de  25  4  9 fi  75, 
et  do  25  c.  à  terme  4  t)7.  La  Uanquo  a  monté  de 
3  4  2,995;  lo  Crédit  mobilier,  de  7  fin  4  7«5. 
Le  Nord  a  varié  de  873  4  870;  l'tst,  de  SuOa 
7.1s  74;  les  nom  elles  aclUi*  do  l'I-st,  de  i.'it)  à 
lit»  7..;  I.von.  de  1,012  40  4  l,iv.ii  5  :  «iriéans. 
d  -  1,190  i  I.lis7  5a;  lioïK-n,  de  OS 5  4  1,-n  l».  Le 
tlavre  a  Tait  M!  1,  la  Méditerranée,  su7  50  1 1 
s7i);  le  1  nd- Cent  fil,  420  et  422  E0;  le  Midi, 
593  et  59 s  7  >:  Saint-Cerm  lin,  G9i  50  et  G90; 
lienèie,  424;  l'Ouest,  6'iU;  Chei  houri;,  603. 

liind;.  —  Lo  début  de  la  bour-e  était  en 
hausse,  mais  les  prix  ne  se  sont  pas  tntttâlHU  et 
l'on  est  retombé  un  p"u  au-dessous  de  la  cote 
de  la  veillu.  Les  chemins  de  fer  se  sont  amé- 
liores à  la  cloiure,  après  avoir  été  offerts  pen- 
dant la  plus  grande  pal  lie  du  parquet.  Le  3  c/0 
a  varié  au  c  ùnptaiit  do  72  4  71  9J,  et  4  terme 
de  72  5 m  à  72  in.  i.e  4  1  j  oéi  a  fléchi  au  comp- 
tant de  25  à  9(5  51),  et  s'est  tenu  4  terme  4  97. 
La  banque  a  fléchi  de  S  4  2.99i>.  Le  Crédit  mo- 
bilier a  varié  de  770  4  7G7  5  1;  lo  Nord,  de.  1.72 
30  4  8CS  7..;  les  actions  <\«  l'Est,  de  797  éo  4  792 
in;  les  nouvelles  de  l'Iist.  de  1...0  à  G3ii  25; 
Lyon,  de  I,0u7  30  4  t,ni2  50;  (iriéans.  de  1,182 
.Su  4  I.180.  U  (irand-r.entral,  de  52  1  4  4.2  50; 
l'Ouest,  de  640  à  GW  50;  Cherbourg,  de  640  à 
Oii  40.  Salut-tîermaln  s'est  tenu  4  090;  Rouen, 


4  * ,0 >0;  lo  Havro,  4  540;  la  Méditerranée,  i 
hG'i;  CenèMt,  4  525;  le  tlidi,  4  4:).. 

.l/.ird..  -  La  baisse  a  fait  des  proïri-s  ass  -t 
rapides.  On  était  dans  l'attente  du  discours  de 
la  relie  d'Angleterre  pour  l'ouverture  du  Par- 
lement. Us  chemins  de  fer,  quuique  f .  i  les, 
éiaient  mieux  tenus  que  la  rente.  I.e  3  n,n  a 
fait  au  comptant  71  40,  et  il  est  tombe  a  71  1U; 
il  a  larié  4  ternie  do  71  G4  4  71  3  '.  Le  (  I  i  c  i) 
a  fléchi  de  50  c.  au  comptant  4  9fi,  et  de  Sa  c. 
4  96  G  >  4  terme.  La  l'.anque  s'est  t«nue  à  J.99U. 
I.e  Crédit  mobilier  a  llécaida  17  40  a  74  1;  le 
!\ord,  de  3  76  4  864.  L'Est  a  monté  de  2  5  )  4 
7  i'i  30.  Us  nouvelles  actions  do  l'E«t  ont  (lé- 
i-lli  de  3  75  4  G32  30;  Lyon,  de  7  51)  4  9  la;  la 
Méditerranée,  de  3  4  «64;  Orléans,  de  lu  à 
I.M!0;  Uoiien,  do  15  4  9S5;  le  Havre,  de  5  4 
ë";  l'One-î.  de  7  50  4  G35;  Cherbnnrp,  de  » 
3o  4  410,  le  ilrand-Central,  de  i  40  4  52  i;  Sair.l- 
Cerniaiu,  de  10  4  6s0.  Le  Midi  s'est  tenu  4  4'j  j, 
Genève, à  525. 

M'rr mli.  —  La  baiss^  continue;  mais  la  rente 
en  e  t  surtout,  affectée.  U<  chemins  de  fer 
étaient  relativement  bien  tenus,  l  e  3  o^u  a  flé- 
chi au  comptant  de  îOc.  u  70  90,  et  A  t'-rniede 
30  c.  4  71  :  le  l  ijX  0i0,  du  50  c.  4  93  fit),  l  a 
liane,;;,-  a  monté  <!o  5  4  2,090.  I.e  t.ré^il  mobi- 
lier a  fléchi  de  3  74  4  74s  75.  le  Nord,  de  2  5i>  à 
802  5e;  l'Est  de  î  51)  à  787  50.  Les  mendies 
actions  de  l'Est  se  sont  soutenues  4  012  5u. 
Lyon  a  fléchi  de  7  50  4  987  4  1;  la  Méditerranée, 
de  4  4  845.  Orléans  s'est  tenu  4  l,!7i>.  Itoueii 
a  fléchi  de  5  4  98J.  Le  Havre  a  monté  de  2  5<i  4 
437  50.  Cenéve  a  fléchi  de  15  à  410;  le.  Xii  II, 
de  10  4  48 S.  L'Ouest  s'ist  tenu  4  (133:  le  Crand- 
Central.  4  52u;  Cherbourir,  4  410.  Salnl-t'.enuain 
a  monté  de  2  40  4  G8«  5o. 

a,ii,/..  —  L-îs  cours  étaient  toujours  faibles; 
mais  la  baisse  commençait  4  trouver  plus  le 
résistance.  Il  se  présentait  quelques  achètent  s 
sur  h  s  actions  de  chemins  de  fur.  Lo  3  o/e  a 
faibli  de  3  1  c.  4  70  i>u  au  comptant  cl  de  no  c 
4  7»  7u  4  termu.  Le  4  t/2  en  a  varié  au  comp- 
tait de  95  4  96.  il  a  ét-i  coté  à  terme  ù  tlti  2a. 
La  ILinqli"  de  France  a  fléchi  do  5  4  2.09  1;  :e 
Cié. ut  mobilier,  de  54713  75;  le  Nord,  de  3  4 
4  8.5H  74.  l'Es',  de  2  .'in  4  785;  les  nouvelles 
.ici.,  n  de  l'Est,  de  i  3n  4  630.  Lyon  a  fléchi  de 
2  4(|  a  i's5.  La  Médltt  ri  tmée  a  monté  de  î  50  4 
s ;,7  50 ;  l'.oueii,  de  7  4e  4  987  50.  Le  Havre  a 
fléchi  do  5  4  4  12  4u;  le  .Vol,  d'  5  4  18  :  la 
i.iand-tj  titiiil  ,  de  t  24  à  1.1  s  74.  Cherbourg 
s'e-t  tenu  4  410;  l'Oue-t,  4  635;  Ccnève,  4  5I>-. 
>aint  il,  rmain  a  fléchi  de  2  50  i  6&0. 

iïm.V /.il.  —  Les  cours  ont  été  continuelle- 
ment faibles,  et  ils  ont  rermé  atec  00e,  nou- 
velle baisse  sur  la  cote  d'hier.  Les  chemins  de 
rer  se  tenaient  mieux  que  la  rente.  Les  peines 
de  la  quimtaluc  on;  été  'pénéralement  livré.  < 
Le  3  U,i)  a  varié  de  7u  4  70  2  ,  au  comptant  •  t 
70  45  4  7o  10  4  terme  ;  le  4  1/2  n  V,  de  :  6  1  4 
0I>.  Ea  Italique  était  4  2,1195;  le  Crédit  11.1C  ilier, 
de  744  a  716  23;  le  Nord,  de  S55  4  .--57  4  ; 
l'Es;,  de  7^2  4o4  785;  les  nomedes  actinnsoo 
l'Est,  de  »,27  50  4  63e;  Lyon,  de  982  4"  4  '.•».,; 
iir  éans,  de  1,160  4  1,162  S.  ;  l'.ouon.  -Ml  lu 
4  9»  .;  1  Havre,  do  530  u  53-". 

Larotr,. 
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On  s'atcnno  à  LONDRES,  chef 
H.  Daurr,  Newjfi»ii«r  Aitern  . 
Norfolk  Str«irt,Strand. 

PRIX  DES  INSERTIONS  ; 

Dam  U  COrp»  du  Journal,  1  franci 

I  U,igM- 
A  lâ  feuille  d'annonce»,  1  fr.  to  «. 


L' ADMINISTRATION  m  chsrgo  de  vrillsr  an»  intérêt»  do  K>  abonne»,  do  les  représenter  dan»  I"»  uumbléct  dt«  société»  dont  lit  eott  actionnaire»,  de  ►*» 
éclairer  sur  U  marcha  et  la  direction  des  affaire»  dans  lesquelles  il»  «ont  engages  «t  de  les  renseiftiiiîr  tur  b  valeur  de»  titres  oo'iss  possèdent;  «ofln,  de  les  guider 
d'une  raanitre  «Are  et  positive  ur  tout  le*  iiUcrmenu  de  fonds. — L' Administrons'!  m  charge  »u»ii  de  l'achat  et  de  la  vente  de*  action*,  des  versement»  à  faire, 
des  iotdrot»  et  dtrldcnao»  a  rectrrolr  et  do  toute  négociation  de  titre»  de  cite  mina  de  fer. 


™-«»a. 


Le»  actions  de  chemins  de  fer,  880.  —  Chemin  de 
Pari»  k  Rouen.  890.  —  Snrkto  d<t  Créxltt  mobilier, 
8*0.  —  Chemin  de  ferdo  \i>rtl.  Assemblée  gênerai»-, 
MO.  -  Snrlct*  de  rbotel  et  de»  immeuble»  de  la 
rue  de  Rivoli.  89t.  —  Mine»  de  la  Grand'Comhe, 
892. — Compagnie  d«*  agenude  change  de  Pari«,S0a. 
Chemin  intérieur  de  Pari»,  603.  —  Bulletin  de»  re- 
cette» de  la  semaine,  89).  —  Aritaui  actionnaire», 
80J.  -  Chemin  de  fer  de  Di-ppe.  Arrêt,  S0J.  — 

—  Elude»  de.  la  ligne  de  Poitier*  à  Monllueon,  80J. 

—  Fondation  de»  pont»  en  maconnrrir, ,  système 
Potu,  #06.  —  Chemin  de  fer  du  Nord,  napport  k 
l'assemblée  générale,  807.  —  Compagnie  de»  Mine» 
de  la  Loire.  Rapport  k  l'assembler  générale,  901. 

—  Société  de»  ingénieur»  civil».  903.  —  Forge» , 
«04.  —  Criait  foncier  de  Trance.  8*  tirage  trimes- 
triel, Dos.  -  Chemin  de  fer  de  Saint- Ramhert  à 
Grenoble,  0o.'i.  —  Ordonnance»  rendue»  par  M.  le 
préfet  de  police  dan»  le  courant  dit  moi»  de  norem- 
bre,  9IW.  —  Correspondance,  905,  —  Recette»,  907. 

—  Annotir»*;  o«ii,  son,  «io.  —  Chronique  de  la 
e.01!. 


A  partir  du  1"  Janvier  1855 
u 

JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER 

rédiiil  It  prix  de  son  akotneintol 
A  10  FRANCS  PAR  AN 


existent  en  France,  a  suivi  dans  sa  publication 
la  marche  et  les  progrès  de  cette  belle  indus- 
trie. 

Ne  paraissant  d'abord  que  tous  les  quinze 
jours,  avec  8  pages  d'impression,  il  a  bientôt 
doublé  sa  publicité  cl  l'a  rendue  hebdoma- 
daire ;  plus  tard,  il  a  donné  à  ses  lecteurs 
16  pages  au  lieu  de  8.  Aujourd'hui,  que  les 
valeurs  do  chemins  de  fer  se  sont  démocra- 
tisées ;  qu'elles  ont  passé  des  mains  do  quel- 
ques gros  actionnaires  dans  celles  des  petits 
capitalistes,  le  Journal  des  chemins  de  fer 
doit  suivre  ce  mouvement  de  vulgarisation. 

En  conséquence,  le  prix  de  V  abonnement 
au  JOURNAL  DES  CHEMINS  DF.  FER  est 
réduit ,  pour  les  abonnements  d'un  an  : 

A  10  FRANCS  P»'  »» 

pour  Paris. 

A  12  FRANCS  v»'  »• 

■  la  Province. 


Le  Journal  de*  chemin*  de  fer,  créé  en 
1842,  peu  de  mois  avant  le  vote  de  la  loi  du 
11  juin  qui  a  été  le  point  de  départ  de  pres- 
que toutes  les  entreprises  de  cette  nature  qui 


A   18  FRANCS  V»*  mn 

pour  l'Étranger. 

Il  ne  sera  plus  reçu  d'abonnement  de  six 

mois. 

Les  personnes  qui  ont  renouvelé  leur  abon- 
nement par  avance  depuis  le  1"  décembre  ou 
qui  se  sont  abonnées  pour  la  première  fois 
depuis  la  même  date  jouiront  de  la  réduction 
ci-dessus  en  recevant  le  journal  pour  un 
temps  double  de  celui  porté  sur  leur  quittance. 

Nous  rappelons  ici  que  les  abonnés  au 
Journal  des  chemins  de  fer  jouissent  du  droit 
de  recevoir  gratuitement,  par  la  correspon 


tlaivce  du  journal,  les  avis  de  la  direction  sur 
les  placements  qu'ils  ont  a  faire  et  sur  toutes 
les  questions  financières  et  industrielles  qui 
peuvent  les  intéresser. 

La  CAISSE  l>ES  CHEMINS  DE  FER.  pro- 
priétaire du  Journal,  se  charge,  en  outre,  de 
faire  pour  ses  abonnés  et  pour  te  public  tous 
placements  de  fonds  et  toutes  réalisations  de 
valeurs;  elle  les  représente  dans  les  assem- 
blées générales  ;  en  un  root,  elle  est  l'intermé- 
diaire général  des  actionnaires  et  des  capita- 
listes, auxquels  elle  offre  le  double  avantage 
d'un  centre  de  renseignements  el  d'un  centre 
d'opérations. 

Les  directeurs  de  la  Caisse  répondent  cour- 
rier par  courrier  à  leurs  clients. 

Le  Journal,  par  son  bulletin  de  correspon- 
répooda  a 


L'exploitation  en  commun  du  chemin  de 
fer  de  Ceinture  autour  de  la  capitale  oblige 
les  Compagnies  à  s'enteodre  pour  tous  les 
transports  qui  exigent  le  concours  de  plu- 
sieurs lignes.  Par  suite,  les  chefs  d'exploi- 
tation de  chaque  Compagnie  se  réunissent 
toutes  les  semaines  pour  conférer.  Indépen- 
damment des  avantages  que  présentent  ces 
réunions  au  point  de  vue  de  la  pratique,  elles 
ont  le  mérite  de  mettre  en  relief  les  faits 
saillants  qui  se  produisent.  Ainsi,  dans  la 
dernière  conférence,  il  a  été  constaté  que  les 
Compagnies  sont  dans  l'impossibilité  de  trans- 
porter, sans  retards,  la  totalité  des  marchan- 
dises qui  leur  sont  livrées  par  le  commerce  ; 
car  toutes,  i 
lériel. 
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Ïjd  chemin  du  Havre,  par  exemple,  a  dù  c|1 
mer  «a  parc  de  marchandises,  au  Havre, 
tir  éviter  les  procès  qui  lui  auraient  été  in- 
l!ib!emer.t  faits  s'il  avait  reçu  toutes  les 
irchandires  qui  lui  étaient  apportées  ;  car 
ne  pouvait  les  transporter  immédiatement, 
tendu  que  le  chemin  de  Ceintura  seul  lui  a 
«orbé  près  de  300  wagons,  et  son  matériel 
t,  par  suite,  insuffisant. 
Le  chemin  de  Paris  a  Strasbourg  est  obligé 
agrandir  ses  gares  et  magasins,  menacés 
encombrement.  A  Strasbourg  et  dans  les 
Iles  importantes  des  environs,  les  voitures 
chevaux  manquent  pour  le  camionnage:  il 
été  même  nécessaire  d'en  envoyer  de  Paris. 
Le  chemin  du  .Nord  est  dans  la  nécessité 
•refuser  une  partie  importante  ilu  transport 
*  marchandises,  et  notamment  de  la  houille, 
utc  de  matériel. 

Les  ateliers  de  construction  sont  surchargés 
!  commande,  et  ne  peuvent  faire  de  nou 
>aux  marchés  pendantencore  quoique  temps; 
j|  constructeur  ne  s'engagerait  à  livrer  une 
comolive  avant  l'année  1856. 
Si  l'on  considère  que  toutes  les  Compagnies 
il  déjà  très-considcrablentent  augmenté  leur 
alériel  ;  que,  malgré  ces  accroissements,  il 
il  encore  très-insuffisant  en  plein  hiver  et 
jus  un  temps  où  les  préoccupations  politi 
tes  suspendent  l'essor  des  affaires,  il  devient 
,-idenl  que  lorsque  la  paix  rendra  aux  tran- 
iclinns  toute  leur  étendue,  les  recettes  ac 
icllcs  seront  dépass-.'es  dans  des  proportions 
ne  nul  ne  peut  déterminer,  mais  qui  doivent 
ire  très-considérables. 

Pour  apprécier  quel  serait  alors  le  cours  des 
"lions  de  chemins  de  fer,  il  no  faut  pas  per 
le  de  vue  que  la  paix,  en  élevant  le  prix  du 
0  0  français  vers 83  ou  t>0  fr.,  ramène  l'in- 
rét  des  fonds  publics  à  3  1,  2  0/(1  et  fixe  à 

1/2  ou  au  plus  3  0  (l,  la  capitalisation  des 
jvenus  des  actions  de  chemins  de  for.  Il  est 
jrieux  de  calculer,  doux  ce  fax,  quel  serait 
:  prix  des  actions  de  chemins  de  fer. 

Rf  venu  j.wbahrc  Capiulii.v.ion 


ta  de  fer  de  Paris  d 

Nous  avons  indiqué  sommairement 


dans 


noire  dernier  numéro  les  propositions  qui 
doivent  être  soumises  h  l'approbation  des 
actionnaires  du  chemin  de  Paris  à  Rouen.  Au 
mhre  de  ces  propositions  nous  avons  si- 
gnalé celle  qui  consiste  à  diviser  les  actions. 
Nous  avons  reçu  a  celte  occasion  diverses 
demandes  pour  savoir  si  celte  division  con- 
sisterait à  donner  deux  actions  de  250  fr. 
ou  deux  action»  de  500  fr.  chacune,  en  é- 
change  d'une  action  actuelle  de  Rouen.  Nous 
avions  indiqué  à  peu  près  quelle  serait  la 
combinaison,  en  rappelant  quo  l'exemple 
donné  par  la  Compagnie  du  chemin  d'Orléans 
serait  probablement  suivi.  Pour  plus  do  pré- 
cision, nous  dirons  aujourd'hui  que  parmi  les 
propositions  qui  seront  soumises  aux  action- 
naires, celle  relative  à  la  division  des  ac- 
tions consiste  à  donner  trois  actions  de 
500  fr.  pnurdeux  actions  actuelles  de  Rouen. 
Mais  il  est  essentiel  de  faire  observer  que  celle 
nouvelle  division  des  titres  ne  pourra  avoir 
son  elTet  qu'après  avoir  été  approuvée  par  le 
Conseil  d'Etat. 

La  Compagnie  de  Rouen  sera  d'autant  plus 
autorisée  à  prendre  cett^  résolution,  qu'elle 
distribue  pour  l'année  1854,  65  f.  par  action, 
et  que  par  suite  de  la  nouvelle  mesure,  chaque 
nouvelle  action  de  500  fr.  recevra  par  consé- 
quent plus  de  40  fr.  par  action. 

C  Dr»  nu. 


(juand  la  poil 
sera  luiw. 


ilii  rutvuu. 
àil  ît'.'O  «50/0 


l'Orléans.  .  . 
le  Lyon  .  . 
lu  Nord  .  . 
te  Strasbourg . 
)c  Rouen.  . 


93  fr. 
<J5  fr. 
60  fr. 
60 

'.  j 


2,100 
2,100 
1,300 
rr.  (1)1,300 
fr.  1,550 


1,900 
1,900 
1,200 
1,200 
1,400 


Hoetéi*  du  Crédit  mobilier. 

Nous  avons  fait  connaître,  dans  notre  der- 
nier numéro,  que  la  Société  du  Crédit  mobi- 
lier distribuerait  à  ses  actionnaires,  pour  l'an- 
née 1854,  un  revenu  d'environ  70  fr.  par  ac- 
tion, ei  que  ce  paiement  s'effectuerait  de  In 
manière  suivante  : 

25  Tr.,  soit  5  0/0  du  capital  le 

1"  janvier. 
45  fr.  comme  dividende  le  1"  juil- 
let suivant. 


On  comprend  que  ces  prévisions,  quo  nous 
ions  bornons  à  indiquer,  sont  données  au 
nëmo  litre  qiw  celles  émises  par  nous  il  y  a 
leux  années,  lorsque,  prévoyant  la  hausse  si 
:onsidérable  de  la  rente,  nous  avions  an- 
lonré  que  la  conséquence  de  ce  mouve- 
nent  sur  le  3  0/0  serait  une  hausse  énor- 
me sur  les  actions  de  chemins  de  fer, 
liausso  qui  s'est  entièrement  réalisée,  et  qui 
sût  été  de  beaucoup  dépassée  par  suite  de 
l'accroissement  des  recettes,  si  la  question 
d'Orient  n'avait  assombri  l'horizon  politique. 

J.  Mmfcs. 


1]  Le  chiffre  U<-.  CD  ft*.  h 'applique  aux  ac:iuna  an- 
cli'unoiet  nouvelle*  de  S:r»»ln>urg,  suivajit  les  prihi- 


Ensemble,  70  fr. 

Quelques  personnes  nous  assurent  que  nos 
prévisions  seront  dépassées;  que  le  bénéfice 
fait  sur  le  montant  des  renies  provenant  de 
l'emprunt  a  été  très-élevé;  que  l'affaire  des 
terrains  de  la  rue  de  Rivoli  présente  déjà  de 
beaux  résultats  par  la  plus-value  que  ces  ter- 
rains ont  acquis:  que  la  Société  a  fait  dans 
le  courant  de  l'année  diverses  opérations  qui 

nt  laissé  d'importants  bénéfices,  et  que  le  di- 
vidende que  nous  avons  évalué  à  43  fr.  pour- 
rait bien  atteindre  50  à  55  fr.,  ce  qui  por- 
terait le  revenu  de  l'année  de  75  à  80  fr. 

Nous  ne  pouvons  ni  ne  voulons  discuter 
ces  chiffres;  nous  nous  bornons  à  les  expri- 
mer, en  faisant  remarquer  quo  la  Société  du 
Crédit  mobilier,  en  annonçant  le  paiement 
de  25  fr.  par  action  pour  le  '2  janvier,  ajoute 
que  celte  somme ,  qui  représente  5  0/0  du 
capital,  n'est  qu'une  partie  du  bénélico  déjà 
réalisé. 

C.  Dtvuu. 


de  fer  dn 

Astemblée  gàurnle  du  20  décembre  18S4. 

L'assemblée  générale  extraordinaire,  con- 
voquée une  première  fois  pour  le  25  octobre 
et  une  seconde  fois  pour  le  20  décembre,  a 
eu  heu  à  cette  dernière  date,  dans  la  salle 
Sainte-Cécile,  sous  la  présidence  de  M.  le 
baron  de  Rothschild. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Compa- 
gnie, ayant  pour  organe  M.  Delubecquc,  mem- 
bre du  comité  de  direction,  a  soumis  à  l'as- 
semblée un  rapport  dont  on  trouvera  le  texte 
plus  loin,  et  dans  lequel  sont  exposées  toutes 
les  raisons  qui  ont  déterminé  la  prise  à  ferme 
du  chemin  de  fer  belge  de  Charleroi  ù  Liège, 
formant  prolongement  de  la  ligne  directe  de 
Paris  à  Lié^e.  Cologne  et  Berlin  par  Saint- 
Quentin  et  Erquclines. 

Le  prix  da  loyer  est  de  un  million  de  francs 
par  an  pendant  toute  la  durée  du  bail,  qui  est 
égale,  moins  un  jour,  à  celle  de  la  concession 
du  chemin  de  Namur  à  Liège. 

La  Compagnie  du  Nord  reprend  en  outre, 
pour  une  somme  fixé,?  a  3,300,000  fr.  après 
expertises  contradictoires,  le  matériel  roulant 
et  le  mobilier  des  gares  et  stations  du  chemin 
de  Namur. 

L'exploitation  de  ce  chemin  par  la  Compa- 
gnie a  produit,  la  première  année,  du  ^'sep- 
tembre 1851  au  31  août  1852,  une  recette 
brute  de,  765,951  70 

La  seconde  année  a  produit,  1,029,486  14 

soit  34  0/0  de  plus 
La  troisième  année  a  produit  1,393,105  34 
ou  35  0/0  de  plus  que  la  seconde  année. 

Il  est  a  remarquer  que  ces  résultats  ont  été 
obtenus  au  moyen  du  trafic  local  seulement, 
et  il  n'est  pas  douteux  qu'ils  ne  s'accroissent 
dans  des  proportions  considérables  et  supé- 
rieures à  ce  qui  est  nécessaire  pour  couvrir 
le  prix  du  fermage,  lorsque  la  grande  circula- 
tion entre  l'Allemagne  du  Nord,  Aix-la-Cha- 
pelle, Liège  et  Paris  sera  établie  sur  le  chemin 
de  Namur,  par  le  fait  de  l'ouverture  de  la 
ligne  de  Saint-Quentin  à  Erquclines,  fixée  au 
printemps  de  1855. 

Le  Conseil  d'administration  examine  dans 
son  rapport  si  l'on  doit  s'attendre  à  ce  que  la 
nouvelle  lifinc  directe  sur  l'Allemagne  par 
Sainl-Qucntm  nuise  à  la  ligne  actuelle  par 
Valenciennes  ,  et  il  dé-montre  qu'aucune 
crainte  de  celte  nature  ne  doit  être  conçue. 
Il  aurait  pu  dire,  sans  son  extrême  réserve  , 
et  nous  le  faisons  à  sa  place,  que  la  ligne  ac- 
tuelle possède  des  éléments  de  tralic  suffi- 
sants ,  non  seulement  pour  se  maintenir 
comme  recette  au  niveau  de  ses  produits  ac- 
tuels, mais  encore  pour  les  développer.  La 
grande  circulation  sur  la  Belgique  et  l'Angle- 
terre, concentrée  sur  une  seule  ligne,  ne  per- 
mettait pas  en  effet  de  donner  à  l'exploitation 
des  ressources  locales  toulfi  l'étendue  qu  elle 
comportait,  ni  de  répondre  à  tous  les  besoins 
qui  existent  dans  le  pays.  Il  y  avait  réelle- 
ment pléthore  sur  ce  p: 


et  la  diversion 
que  va  opérer  lë~délourneuiènt  des  trains  di- 
rais pour l'Allemagne  sur  la  ligne  directe  de 
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Saint-Quentin,  no  sera  pas  moins  avantageuse 
à  l'ancienne  voie  qu'à  la  nouvelle. 

La  dernière  partie  du  rapport  de  M.  Dole- 
Lecque  est  consacrée  à  des  renseignements 
pleins  d'intérêt  sur  la  situation  générale  des 
affaires  de  la  C ompagnie  du  chemin  du  Nord. 

Les  recettes  se  sont  élevées,  pendant  les 
dix  premiers  mois  de  l'année  1854,  à 
3.982,000  fr.  au-dessus  de  celles  de  la  pé- 
riode correspondante  de  1853,  soit  de 
13  i;2  0,  0. 

Les  travaux  de  la  ligne  de  Saint-Quentin  à 
la  frontière  belge  sont  poussés  de  manière  a 
ce  q.io  l'ouverture  puisse  avoir  lieu  l'année 
prochaine  pour  l'époque  de  l'exposition  uni- 
verselle. 

La  ligne  de  Tergnier  à  Reims  doit  être  ter- 
minée pour  le  mois  d'août  1857;  les  travaux 
•ont  conduits  en  conséquence. 

Pour  la  ligne  de  Busigny  à  Somain  par 
Cambrai,  les  travaux  vont  commencer  entre 
l'Escaut  et  Somain  sur  une  section  qui  doit 
rallachcrle  charbrnnagc  de  Douchy  à  la  ligne 
du  Nord.  Pour  lo  reste,  des  retards  inimita- 
bles sonlapportés  à  l'établissement  des  chan- 
tiers, par  les  questions  toujours  délicates  que 
soulève  In  tracé  de  la  voie  de  fer  dans  h  voi- 
sinage des  places  fortes,  telles  que  Bouchain 
et  Cambrai. 

Pour  la  rectification  entre  Paris  et  Creil, 
des  études  dans  toutes  les  directions  que  peut 
suivre  le  chemin  ont  été  faites  ;  elles  sont 
soumises  depuis  quelque  temps  déjà  à  l'auto- 
rité supérieure.  Oii  attend  sa  décision. 

Après  la  lecture  du  rapport  que  nous  ve- 
nons de  résumer,  M.  le  baron  de  Rothschild, 
président,  a  offert  la  parole  aux  membres  do 
l'assemblée  qui  auraient  des  observations  à  pré- 
senter. Deux  questions  seulemenlonlélé  faites. 

Un  actionnaire  a  demandé,  comme  base 
d'appréciation  du  nouveau  traité  do  fermage 
soumis  à  l'assemblée,  quels  étaient  les  résul- 
tats di  la  convention  analogue  passée  précé- 
demment avec  le  chemin  belge  d'Erquelincs  à 
Charleroi. 

M.  le  baron  de  Rothschild  a  fait  observer 
que  ce  n'était  pas  le  moment  de  rendre 
compte  de  l'exploitation  du  chemin  de  Char- 
leroi, et  que  la  réponse  à  la  question  faite 
trouverait  sa  place  naturelle  dans  le  rapport 
a.  présenter  à  l'assemblée  générale  annuelle 
du  mois  d'avril  ;  toutefois,  il  a  pu  dire, à  litre 
de  renseignement,  que,  d'après  les  derniers 
états,  la  recette  du  chemin  d'Erquelines  excé- 
dait la  dépense  d'environ  25,000  fr. 

Le  môme  actionnaire  a  demandé  en  second 
heu  si  la  totalité  du  dernier  emprunt  de  75.000 
obligations  émis  par  la  Compagnie  du  Nord 
avait  été  placé. 

M.  le  baron  de  Rothschild  a  répondu  qu'a- 
près avoir  satisfait  aux  demandes  des  action- 
naires, le  Conseil  avait  été  assez  heureux  pour 
effectuer  le  placement  des  obligations  non 
souscrites,  au  prix  de  310  fr.,  d'autant  plus 
avantageux  pour  la  Compagnie  qu'à  la  même 
époque  d'autres  chemins  plaçaient  des  obliga- 
tions de  même  coupure  que  celles  du  Nord, 
donnant  le  même  revenu  et  remboursables  au 
i  prix,  au-dessous  de  300  francs. 


convention  provisoire  passée  avec  la  Compa- 
gnie île  Namurà  Liège,  et  déjà  ratifiée  par  ses 
actionnaires,  a  été  approuvée. 

A  la  suite  de  ce  premier  vole  et  comme 
conséquence,  l'assemblée  a  ouvert  au  Conseil 
un  crédit  do  3,300,000  fr.  pour  paiement  du 
matériel  roulant  et  du  mobilier  des  gares  et  sta- 
tions repris  à  dire  d'experts. 

Il  est  bien  entendu  que  le  vote  dece  crédit 
est  une  mesure  d'ordre  et  que  la  somme  à 
laquelle  il  s'élève  ne  doit  pas  être  imputée 
sur  l'exploitation  do  celle  année,  mais  faire 
partie  du  compte  de  capital. 

Aucune  observation  nouvelle  n'étant  pré- 
sentée, la  séance  a  été  lovée  à  4  heures  1/2. 

An.  ItutsK  (des  Votg-sj. 


«ocl£lé  de  l'Iiolel  et  de»  Inmeoblci 
de  la  rue  de  Rivoli. 

Voici  quelques  renseignements  assez  curieux 
sur  l'étendue,  le  plan  et  Indivision  du  gigantes- 
que hôtel  que  la  Société  fait  construire  sur  les 
terrains  qu'elle  a  acquis  do  la  Ville,  il  dont  la 
grosse  construction  atteint  déjà  les  consoles 
de  balcon  du  premier  élago. 

L'emplacement  occupé  par  l'hôtel  est  com- 
pris entre  les  rues  de  Rivoli  et  Saint-Honoré. 
d'une  part,  la  place  du  Palais-Royal  et  la  rue 
du  Coq,  d'autre  part. 

Sa  longueur,  c'est-à-dire  sa  façade  sur  cha- 
cune des  deuxpremières  rues,  est  de  152  mè- 
livs. 

Sa  largeur,  c'est-à-dire  sa  façade  sur  la 
place  du  Palais-Royal  et  sur  la  rue  du  Coq,  est 
de  52  mètres. 

La  surface  totale  est  ainsi  de  7,900  mètres. 

I.*  plus  grand  hôtel  existant  jusqu'ici  dans 
le  monde  entier,  l'hôtel  de  Saint-Nicolas,  à 
New-York,  ne  dépasse  pis  en  surface  5,400 
mètres  environ. 

Sur  les  7.000  mètres  de  surface  de  l'hôtel 
de  la  nie  de  Rivoli,  les  constructions  occu- 
pent une  superficie  de  0,300  mètres. 

Les  bâtiments  sur  la  rue  de  Rivoli  et  la 
place  du  Palais-Royal  sont  élevés  sur  le  ma- 
dèle  architectural  de  la  rue  de  Rivoli,  c'est- 
à-dire  avec  les  galeries  comprenant  le  rez- 
de-chaussée  et  l'entresol,  surmontées  de  pre- 
mier, deuxième  et  troisième  étages,  et  d'un 
comble  circulaire  comprenant  les  quatrième  et 
cinquième  étages. 

I.es  bâtiments  sur  les  rues  Saint-Honoré  et 
du  Coq  ne  diffèrent  do  précédents  que  par 
l'absence  de  galeries. 

BOUTIQUES. 

Les  galeries,  composées  de  52  arcades,  sa- 
voir 40  rue  de  Rivoli  et  12  place  du  Palais- 
Royal  ,  sont  bordées  de  boutiques.  Les  bou- 
tiques se  continuent  en  outre  dans  les  rues 
Saint-Honoré  et  du  Coq.  et  présentent  un  dé- 
veloppement total  de  près  de  400  mètres  de 
devantures  sur  toute  la  prorondeur  des  bâti- 
ments; elles  sont  accompagnées  d'entresols 
et  de  sous-sols  de  même  étendue. 

HÔTEL. 

par 


l'hôtel.  Ils  sont  éclairés  sur  les  rues  et  la  place 
par  436  fenêtres.  Trois  balcons  en  fer.  situés 
aux  premier,  troisième  et  quatrième  étages, 
courent  autour  des  bâtiments,  sur  un  déve- 
loppement total  de  1,200  mètres,  ou  près 
d'un  tiers  de  lieue. 

L'entrée  principale  de  l'hôtel,  sur  la  rue  de 
Rivoli,  occupe  quatre  arcades,  dont  deux 
pour  les  voilures  et  deux  pour  les  piétons  : 
ello  conduit  à  la  cour  centrale,  de  30  mètres 
do  long  sur  20  mètres  de  large.  La  même 
cour  communique  avec  la  rue  Saint-Honoré 
par  une  porte  enchère  ouverte  en  fa^e  de  la 
rue  des  lions- Enfants. 

Une  des  faces  de  la  cour  est  occupée  par 
un  vaste  perron  à  quatre  rampes  qui  franchit 
la  hauteur  du  rez-de-chaussée  et  de  l'entre- 
sol, et  introduit  les  voyageurs  dans  une  ga- 
lerie de  83  mètres  de  long  sur  6  mètres  50  de 
large,  point  de  départ  des  galeries  secon- 
daires qui  conduisent  aux  salons  et  chambres, 
ainsi  que  des  escaliers  qui  desservent  les 
étages  supérieurs. 

La  pièce  la  plus  importante  du  premier 
étage  est  une.  salle  à  manger  ouvrant  sur  la 
grande  galerie.  Celle  salle  a  38  mètres  de 


long  sur  13  mètres  de  large.  Elle  contiendra 
trois  rangs  de  tables,  pouvant  recevoir  à  la 
fois  330  convives. 

L'entresol  el  le  rez-de-chaussée  au-dessous 
de  cette  salle,  ainsi  que  les  caves  qui  s'éten- 
dent sous  toute  la  surface  des  cours,  contien- 
nent, avec  toutle  développement  convenable, 
les  nombreuses  dépendances  nécessaires  à  ce 
vaste  établissement.  —  Une  partie  du  même 
rez-de-chaussée  forme  remise  pour  le  station- 
nement des  voitures,  en  communication  avec 
la  cour  centrale. 

GRANDS  APPARTEMENTS. 

L'exirémité  de  l'hôtel,  vers  la  place  du 
Palais-Roval,  est.  distribuée  en  grands  appar- 
tements, pouvant  être  séparés  du  resïe  de 
de  l'hôtel.  Ces  appartements,  qui  régnent  sur 
toute  la  façade  de  la  place,  avec  retour  sur 
les  rues  de  Rivoli  el  Saint-Honoré,  sont  des- 
servis par  des  escaliers  spéciaux  d'une  im- 
portance en  rapport  avec  cille  des  apparte- 
ments. Une  cour  particulière,  de  18  mètres 
sur  20  mètres,  avec  porte  cochère  sur  la 
place,  donne  issue  el  accès  à  ces  escaliers. 

APPARTEMENTS  ET  LOGEMENTS  ORDINAIRES. 

Le  surplus  du  premier  étage  est  distribué 
eu  salons  et  chambres  éclairés,  partie  sur  les 
rues,  partie  sur  les  coure,  et  desservis  par 
des  galeries. 

Les  deuxième,  troisième  cl  quatrième  éta- 
ges sont  distribués  aussi  en  chambres  et  salons 
de  dimensions  proportionnées  à  l'importance 
des  étages,  et  desservis  de  même  par  des 
galeries. 

RÉSUMÉ  POUR  L'HÔTEL. 

La  totalité  des  pièces  mises  à  la  disposition 
des  voyageurs  dans  les  quatre  étages  de  l'hô- 
tel s'élève  u  600. 

Le  cinquième  étage  contient  de  plus  1C0 
chambres  de  domestiques. 
Nous  n'ajouterons  rien  à  ces  détails,  qui 
à  faire  apprécier  l'importance  du  gi- 
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gantcsque  et  magniOque  asile  que  la  capitale  1 
va  bientôt  offrir  aux  innombrables  visiteurs 
que  les  chemins  de  fer  amènent  chaque  jour 
dans  ses  murs,  et  cela,  non  pas  seulement  à 
certaines  époques  spéciales  et  rares,  comme 
l'Exposition ,  mais  d'une  manière  perma- 
nente. Voila  deux  ans  que  les  hôtels  de  Paris, 
malgré  leur  mauvaise  distribution  et  leur  te- 
nue imparfaite,  refusent  du  monde  e'.  ne  suf- 
fisent pas  à  loger  les  voyageurs  qui  se  pré- 
sentent, et  qui  sont  obligés  d'écrire  plusieurs 
semaines  à  l'avance  pour  retenir  un  mauvais 
gîte. 

A».  Buna  {des  Vosges). 


Ventes, 

En  en- 
trepôt, 14,937  233 

Sur  la 
ligne,        72  280 


MÉDIT. 

280,911  869) 


\295,92l  38Ï 


Depuis  quelques  années  l'industrie  minière 
a  pris  un  si  grand  développement,  qu'elle  est 
devenue  un  important  élément  de  la  richesse 
publique.  Le  haut  prix  atteint  par  les  houilles 
et  le  coke  pendant  l'année  1856,  l'accroisse- 
ment continu  et  si  considérable  de  la  consom- 
mation de  ces  combustibles,  font  présumer  et 
craindre  dus  prix  encore  plus  élevés  que  ceux 
obtenus  en  1854  :  aussi  nous  a-t-il  paru  utile 
d'appeler  l'attention  des  capitalistes  sur  celle 
industrie.  Mais  avant  d'attirer  les  capitaux 
dans  les  entreprises  de  celte  nature,  nous 
croyons  devoir  recommander  aux  directeurs 
de  ces  entreprises  le  plus  de  clarté  possible 
dans  les  rapports  qu'ils  font  à  leurs  action- 
naires, de  manière  h  les  initier  à  la  connais- 
sance d'une  nature  de  produits  qui  est  si  es- 
sentielle à  la  prospérité  générale  de  toutes 
nos  industries:  aussi  avons-nous  accueilli  avec 
empressement  les  observations  suivantes  sur 
l'exploitation  des  Mines  de  la  Grand' Comité, 
qui  nous  sont  remises  par  un  actionnaire  im- 
portant de  celle  Société. 

Depuis  la  cession  dos  chemins  de  fer  du 
Gard,  les  associes  en  nom  collectif,  gérants 
de  la  Société  restreinte  à  l'exploitation  des 
mines  de  la  Grand'Combe,  ont  rendu  compte 
a  leurs  actionnaires  des  résultats  obtenus  du- 
rant le  dernier  semestre  1852  et  durant  l'exer- 
cice «853. 


45,009  513 

Ce  comptt-matiére  est  net  et  clair,  mais  pour- 
quoi ne  le  fait-on  suivre  d'aucun  autre  rensei- 
gnement, et  se  contente-t-on  de  déclarer  «  que 
»  It  bénéfice  net  riatisé  pendant  Vannée  4853,  tant 
>  dut  l'exploitation  des  mina  que  sur  lt  com- 
»  «itère*  des  houilles  et  la, fabrication  du  coke , 
»  s'élévt  a  845,452  fr.  58?  • 

D'une  part,  on  volt  par  ce  chifflre  que  la  So- 
ciété a  gagné  en  moyenne  3  fr.  par  tonne  de 
charbon  vendu,  ni  moins  ni  plus,  et  d'autre  part 
un  article  du  bilan  indique  d'une  manière  indi- 
recte le  prix  moyen  des  ventes.  Les  1 5,009 L 
restantes  en  magasin  au  34  décembre  4853,  y 
étant  estimées  502,238  fr.,  soit  33  50  la  tonne, 
on  doit  admettre  que  les  280,912  t  écoulées 
ont  été  vendues  aux  mêmes  condition.  (1), 

Cette  évaluation  ne  sera  cependant  pas  adop- 
tée d'une  façon  absolue,  et  la  totalité  des  ven- 
tes sera  répartie  comme  suit  : 
54,786  L  menus  livrés 

6f.  »    273,930  f.  ' 


ployés  à  la  fa- 
brication de 
2^,35  t  coke 
vendues  au 
chemin  de 
Ter,  22 
4.G72  consommées 
par  la  Com- 


80    847,942  80 


4.  déchets  et  commissions  de  vente;  5- fnis 
généraux  et  d'administration. 

Sur  le  premier  article,  un  certain  enchéri*- 
sèment  de  la  main  -d'œuvre  est  bien  signal*, 
mais  il  y  a  une  bien  large  compensation  dans 
la  situation  exceptionnelle  des  mines  de  la 
Grand'Combe  ;  car  tandis  que  les  autres  exploi- 
tations sont  écrasées  par  les  transports,  1» 
Grand'Combe,  dont  tous  les  points  d'extraction 
sont  reliés  sans  solutioa  de  continuité  au  che- 
min de  la  Méditerranée,  opère  les  siens  au  prix 
modéré  de  8  centimes  par  tonne  et  par  kilo- 
mètre pour  les  distances  au-dessous  de  100 
kilomètres,  et  de  5  centimes  pour  les  distan- 
ces do  100  kilomètres  et  au-dessus. 

Les  deux  dépenses  peuvent  être  fort  ap- 
I  proximativement  évaluées.  L'extraction  pour 
269,000  tonnes,  &  raison  de  4  fr.  50  c,  a  coûté 
en  nombre  rond  4,216,000  fr.  Les  transports  , 
45,000  t.,  ayant  été,  sur  place,  converties  en 
coke  ou  consommées  pour  le  compte  de  la  So- 
ciété, sont  réduits  a  224,000  L  Us  doivent  être 
comptés  a  80  c.  sur  54,000  t.  livrées  aux  forges 
de  Tamaris;  4  40  fr.  sur  93,000  t.  amenées  isur 
les  marchés  d'Andure  et  de  Marseille,  et  »  5  fr. 
en  moyenne  sur  78,000  L  rendues  sur  les  au- 
tres marchés:  on  tout  4,363,000  fr. 

Aux  frais  d'extraction  et  de  transport  qui 
s'élèvent  ensemble  k  2,399,000  f. 

qu'on  ajoute,  savoir  : 
Pour  la  fabrication  du  coke,  48,000 
Pour  déchets  et  commission  de 
;nte,  40  0/0  environ  du  montant 
des  charbons  vendus  au  commerce,  607,000 
On  obtient  un  total  de 


484,4  24 


Le  premier  de  ces  comptes,  se  rapportant  à 
une  période  exceptionnelle  et  transitoire,  sera 
complètement  passé  sous  silence,  et  l'on  n'exa- 
minera Ici  que  le  second,  c'cst-4-dlrc  la  partie 
à  dater  do  laquelle  ont  été  applicables  les  der- 
nières réductions  de  tariL 
Pour  l'exercice  1853,  le  débit  et  lo  crédit  des 
s  sont  établis  de  la 


33   50  6.067.654 
280,9451^  Total,      6,889,526  50 

Le  bénéfice  net  accusé  par  le  gérant  n'étant 
que  de  845,452  fr.  58,  11  aurait  été  dépensé 
6,044,073  fr.  92. 

L'énormité  de  ce  chiffre  aurait  dû  être  jus- 
tifiée 

Dans  aucuue  industrie,  un  chiffre  d'affaires 
de  7  millions  n'est  expliqué  d'une  façon  aussi 
sommaire  que  l'a  fait  la  gérance  de  la  Grand 
Combe,  et  quand  ce  chiffre  d'affaires  est  re- 
présenté par  une  vente  de  280,000  tonnes 
de  charbon  ,  dont  les  prix  ont  augmenté 
de  plus  de  40  à  45  fr.  par  tonne,  il  faut  convenir 
que  s'il  est  admissible  que  le  bénéfice  n'ait  été 
que  de  845,000  fr.,  il  faut  au  moins  en  fournir 
la  preuve  par  des  indications  concluantes. 

Les  dépenses  delaGrand'Combe  peuvent  être 
classées  sous  cinq  titres  spéciaux  :  4*  extrac- 
tion; 2- transports;  3'  fabrication  du  coke 


Stock  au  !•*  janvier  26,336'  737  j .„., 
Extraction,  269,534  625)  ' 


jl)  La  somme  hitcok 
prix  d«  voue  doit  être, 


une  valeur  oetle  :  le 
•  tiers. 


3,254,000  f. 
Reste,  il  est  vrai,  le  compte  des  profits  et 
portes,  ainsi  que  les  fralsd'admioistratlon.  Dans 
la  dernière  assemblée  générale  un  membre 
de  la  commission  critiqua  le  nombre  trop 
grand  des  employés  de  bureau,  et  en  dehors  de 
la'réunion,  Il  fut  bien  dit  que  l'exécution  de 
divers  traités  onéreux  en  vigueur  jusqu'au 
31  décembre  4853,  avait  affaibli  le  résultat. 
Mais  ces  diverses  causes  ne  justifient  pas  un 
complémen  t  de  dépenses  qui  dépasse  3 ,60O,00Of. 

Des  explications  sont  d'autant  plus  indispen- 
sables qu'en  fait  de  co-nptes  et  d'écriture*,  la 
Commission  de  vérification  et  d'examen  parait 
'avoir  vu  que  ce  qui  a  été  publié  à  la  suite  du 
rapport. 

Le  système  pratiqué  jusqu'à  ce  jour  ne  sau- 
rait donc  être  maintenu.  Il  est  nécessaire  que  les 
gérants  introduisent  dans  leurs  compte^■deni,•rs 
la  clarté  qui  règno  dans  leurs  comptts-matiéirsi 
qu'ils  publient  annuellement  le  montant  brut 
des  ventes  et  leurs  dépenses  do  toute  nature. 
Les  abus,  s'il  en  existe,  ainsi  mis  en  lumuie, 
deviendront  faciles  à  réformer. 

Le  bénéfice  net  tel  qu'il  a  été  signalé,  déduc- 
tion faite  de  la  retenue  portée  d'après  les  sta- 
tuts au  compte  de  réserve,  laissait 
disponible  de  788,547  fr.  50,  soll  ] 
des  24,000  actions  32  fr.  85. 
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Ces  32  fr.  85  devaient  être  distribués,  mais  en 
même  temps  une  somme  (le  1,100,000  fr.  étant 
nécessaire  tant  pour  l'exécution  de  travaux 
d'aménagement  que  pour  la  construction  de 
fours  à  coke,  il  fallait  se  la  procurer,  ou  par 
voie  d'emprunt,  ou  par  une  retenue  sur  les  bé- 


Des  motifs,  dans  l'exposition  desquels  il  se- 
rait trop  long  d'entrer,  ont  fait  adopter  lo  sys- 
tème de  laretenuesurlw  bénéfices  et,  parsuite, 
le  dividende  a  été  réduit  à  25  f.  et  payé  non  au 
comptant,  mais  à  six  et  douze  mois.  Toutefois,  et 
sans  nous  appesantir  sur  les  résultats  de  l'exer- 
cice 4853,  nous  allons  examiner  quels  devraient 
être  les  résultats  de  l'année  1854,  pendant  la- 
quelle les  prix  des  charbons  ont  élé  si  élevés. 
Quoique  les  comptes  antérieurs  ne  fournissent 
que  peu  ou  point  de  documents  suffisants,  il 
sera  cependant  facile  d'apprécier  quel  peut 
être  le  dividende  pour  1851. 

Au  40  novembre  dernier,  un  fait  était  acquis; 
l'extraction  devait  atteindre  un  chiffre  mini- 
mum de  320,000  tonnes. 

Us  traités  onéreux  dont  11  a  été  question 
plus  haut,  ayant  pris  fin  au  31  décembre  der- 
nier, et  le  prix  de  la  houille  n'ayant  jamais 
été  aussi  élevé  qu'en  4854,  il  est  facile  d'appré- 
cier le  bénéfice  réalisé  par  la  Société. 

La  raison,  aidée  de  la  connaissance  des  faits, 
Indiquerait  un  bénéfice  de  loi  15  fr.  par  tonne. 
En  calculant  4  7  fr.  par  tonne,  le  bénéfice 
sera  de  2,Î40,000  fr., 

a  laquelle  somme  il  convient 
d'ajouter  celle  non  distribuée 
en  4853.de  178,000 

Total,     2,418,000  fr. 

A  déduire  : 

5  0/0  au  londs  de 
réserve,  14  2,000 

Dixième  destra-  461,000 
vaux  à  amor- 
tir, environ  52,000 


Net,  î.284,000 

Soit  pour  chacune  des  24,000 
act  ona,  93  f.  85  fr. 

Lesrenseignementsquenouspossédonsnous 
fotu  cependant  supposer  que  le  revenu  n'attein- 
dra pas  poiuM'année  1854  plus  do  60fr.  par  ac- 
tion; et  la  différence  entre  ce  chiffre  de  60  f.ot 
celui  de  93f.  85,  quiest  présumé  dans  la  note 
qui  précède,  est  trop  considérable  pour  qu'il 
ne  soit  pas  nécessaire  que  tes  directeurs  de  la 
Grand'Combo  fournissent  des  explications 
très-détaillées  à  cet  égard. 

Nous  devons  dire  que  le  prix  courant  des 
charbons  à  Marseille  pendant  l'année  1854  a 
été  si  élevé,  qu'il  a  de  beaucoup  dépassé  les 
prix  de  1853,  et  que  si  pour  cette  dernière 
'  !  le  bénéfice  a  élé  de  3  fr.  par  tonne, 


pour  l'année  1854  le  bénéfice  doit  avoir  plutôt 
dépassé  qu'atteint  le  chiffre  présumé  plus 
haut  de  7  fr.  par  tonne. 


c.  Ditou. 


de*  Agents 
do  Parla. 


La  Compagnie  des  agents  de  change  de 
Paris,  dans  son  assemblée  générale  du  19  dé- 
cembre courant,  a  élu,  pour  composer  la 
Chambre  syndicale  durant  l'année  1855,  sa- 
voir : 

Syndic  : 

M.  BlLLAliD. 

Adjoints  au  Syndic  : 

MM.  Rodbicues  (Henri), 
Taïtilt, 
Lagakde, 

POM  MB, 

GoiBIK, 

Chaktier. 


L'opinion  publique  se  préoccupe  vivement 
depuis  quelques  mois  de»  questions  <jui  se 
rattachent  à  la  pénétration  des  chemins  de 
fer  dans  Paris. 

L'établissement  d'une  gare  centrale,  qui.  au 
moyen  du  chemin  de  Ceinture,  aujourd'hui 
terminé,  serait  reliée  à  toutes  les  grandes  li- 
gnes, présente  en  effet  une  utilité  et  un  inté- 
rêt qui  frappent  tous  les  esprits. 

Celle  gare  répondrait  à  un  double  besoin  : 
elle  faciliterait  les  émigrations  journalières, 
qui  ont  pris,  pendant  l'été  surtout,  de  si 
grandes  proportions  -,  elle  permettrait  de  di- 
minuer l'encombrement  toujours  croissant 
des  rues  de  la  capitale.  M.  Brame,  ingénieur 
des  ponts  et  chaussées,  et.M.FIachat,  ingénieur 
en  chef  du  chemin  de  fer  de  Saint-Germain, 
ont  l'-té  conduits  par  la  nature  même  de  leur 
service  à  faire  sur  ce  sujet  de  nombreuses  et 
conscicncieuscsét  udes.  Nous  allonsen  quelques 
mots  en  faire  connaître  le  résultat,  et  indi- 
quer l'état  de  la  question  au  point  de  vue  des 
formalités  administratives  qu'a  remplies  le 
projet  présenté  par  ces  ingénieur?. 

Au  moment  où  MM.  Brame  et  Flachat  se 
sont  préoccupés  de  la  pénétration  des  che- 
mins de  fer  dans  Paris,  ils  étaient  respective- 
ment chargés  des  travaux  de  construction 
d'une  des  sections  du  chemin  de  Ceinture  et 
de  I  étude  d'un  projet  de  halle  centrale. 

Leur  principal  but  était  de  réunir  le  che- 
min de  Ceinture  et  les  halles. 

Trois  systèmes  furent  successivement  exa- 
minés par  eux. 

L'établissement  d'un  chemin  de  fer  sur  ar- 
cades créait  dans  Paris  uuo  sorte  de  barrage 
qui  devait  donner  lieu  à  de  sérieuses  objec- 
tions. 11  nécessitait,  du  reste,  une  dépense 
très-considérable  qui,  industriellement  par- 
lant, en  rendait  l'exécution  impossible. 

Ln  chemin  à  niveau  présentait  pour  une 
circulation  considérable  à  effectuer  dans  les 


quartiers  du  centre,  des  inconvénients  si  nom- 
breux qu'il  était  inutile  de  s'arrêter  autrement 
à  celle  idée. 

Les  ingénieurs  pensèrent  qu'un  chemin 
souterrain  était  seul  admissible,  et  qu'il  fallait 
profiler  pour  sa  construction  des  facilités  que 
donnait  l'ouverture  des  rues  nouvelles. 

D'après  leur  projet,  le  chemin  de  jonction 
se  détacho  du  chemin  de  Ceinture  près  la 
traversée  de  la  ligne  de  Strasbourg,  sur  le 
territoire  de  la  commune  de  la  Villetle  ;  il 
reste  a  gauche  des  rails  de  Strasbourg  et  les 
suit  h  peu  près  parallèlement  jusqu'à  la  hau- 
teur de  la  gare  des  voyageurs.  Dans  cette 
partie,  il  traverse  des  terrains  non  bâtis  et  est 
établi  à  ciel  ouvert. 

Au  delè,  le  tracé  s'infléchit  et  vient  se  pla- 
cer dans  l'alignement  des  boulevards  de 
Strasbourg  et  du  Centre,  qu'il  suitsoulcrrai- 
nement  jusqu'aux  halles  centrales. 

Ce  projet,  immédiatement  soumis  à  l'ad- 
ministration, n'a  donné  lieu  qu'à  des  adhé- 
sions, et,  après  des  avis  favorables  de  MM.  le 
préfet  de  la  Seine  et  de  police,  il  a  été  soumis 
aux  enquêtes  prescrites  par  la  loi. 

Lors  des  enquêtes  qui  ont  eu  lieu  dans  le 
courant  de  février  dernier,  un  grand  nombre 
d'habitants  de  Paris  sont  venus  appuyer  le 
projet  en  faisant  ressortir  les  nombreux  ser- 
vices qu'il  était  appelé  à  rendre. 

La  commission  d'enquête  no  pouvait  que 
partager  la  sympathie  que  rencontrait  le  tra- 
vail de  MM.  Brame  et  Flachat;  elle  a,  cr.  effet, 
reconnu  à  l'unanimité  que  le  chemin  projeté 
était  d'utilité  publique  ;  et  elle  a  demandé  que 
l'adminisiration  municipale  llnt  compte,  dans 
la  construction  des  halles,  des  nécessités  du 
chemin. 

Ce  vœu  a  été  pris  en  considération  ;  et, 
dans  la  séance  du  1 9  octobre  dernier,  la  com- 
mission municipale  a  volé  une  somme  de 
806,239  fr.  pour  l'exécution  de  galeries  sous 
les  rues  circulaires  des  halles. 

Ainsi  qu'il  est  dit  dans  la  délibération,  ce 
travail  doit  servir  au  chemin  de  fer  projeté 
pour  les  arrivages  des  denrées  sur  le  marché. 

Le  chemin  intérieur  de  Paris  reçoit  ainsi, 
en  ce  moment,  un  commencement  d'exécu- 
tion. 

Ce  chemin,  dont  le  but  principal  était  de 
faciliter  l'approvisionnement  de  Paris,  doit 
avoir  une  utilité  beaucoup  plus  étendue  :  il 
doit  servir  aux  transports  des  voyageurs  et 
des  marchandises. 

La  pensée  qui  a  guidé  MM.  Brame  et  Fla- 
chat peut  êlre  considérée  comme  l'idée  mère 
d'un  système  oui  trouvera  dans  Paris  do 
nombreuses  applications. 

Elles  n'ont  pas  échappé  aux  études  des  in- 
génieurs, mais  ils  ont  agi  prudemment  en  li- 
mitant l'étendue  de  leur  projet  à  la  seule  par- 
tie qui  soit  immédiatement  pratique,  et  dont 
l'opportunité  ne  peut  être  contestée. 
Grâce  à  cette  opportunité,  grâce  à  la  haute 
administratio 


de  l'administration  supérieure  et 
persévérants  des  ingénieurs,  tou- 
tes les  dispositions  ont  élé  prises  pour  léser- 
ver  l'avenir,  prochain  sans  doute,  du  chemin 
de  fer  intérieur  de  Paris. 
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km  AUX  ACTIONNAIRES. 

Opération*  courante». 

ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES. 

Grand-Central.  —  Assemblée  lo  53  janvier 
1&.5.  Prolongement»  ,  embranchements ,  fu- 
Bious,  alliance»,  etc. 
Versailles  (rive  Rauche).  —  Assemblée  do» 
orteurs  d'actions  la  24  décembre 


porteurs 

Messageries  rapHU  les  et  services  mari- 
times. —  40  janvier.  —  Assembléo  générale, 
augmentation  du  capital  ;  modifications  des  sta- 
tut». Déposer  cinq  actions. 

APTELS  DE  FONDS. 

Lyon.  —  4»  janvier.  Versement  do  50  fr.  par 
action,  dout  on  déduira  lo  coupon  de  8  fr.  75 
payable  a  U  même  époquo. 

Ouest.  —  Versement  do  100  fr.  au  5  janvier. 

Graissïssac  a  Bézier*.  —  18  au  31  janvier 
1 855,  versement  de  50  fr.  Echange  de*  titres. 

Sf.nvtceS  MARITIMES  des  messageries.  —  Il  est 
appelé  sur  les  action»  de  la  seconde  émission 
un  versement  de  1.250  fr.  par  action,  lequel 
devra  être  effectué  a  partir  du  2  Janvier  ISi>5. 
Il  sera  déduit  do  ce  versement  les  intenta  & 
5  0(>  sur  le  premier  paieuicnt  do  1.250  fr.  déjà 
oirtctué,  soit  27  fr.  50,  ce.  qui  réduira  le  verse 
mont  du  mois  de  jauuw  a  1,222  fr.  :>0  par  ac 


PAIEMENTS  D'INTERETS  ET  DIVIDENDES. 
Orléans.  —  2  janvier,  obligations,  intérêts 


Premier  ot  deuxième  emprunts,  25  fr.  ;  1S52  et 
4854,  7  fr.  50. 

t"  octobre,  45f.d'intéréts  et  lSTr.  dividende 
oit  30  fr.  Depuis  lo  45  septembre,  dépôt  des 
coupons  et  titres  nominatifs. 

Nord.  —  4  "janvier  4845,  paiement  de  46fr 
aux  actions,  7  fr.  Ko  aux  obligations. 

Dépôt  des  titres  depuis  lo  5  décembre. 

Rocen.  —  Actions,  7  août,  27  fr.  50,  dividen 
de;  actions  de  jouissance,  45  fr. 

Havre.  —  2  octobre.  —  Dividende  de  25  fr. 
Est.—  1"  novembre,  actions  anciennes  Î0  f.; 
actions  nouvelles  4  fr.  75.  Obligations  de  Baie, 
I"  octobre,  intérêts. 

Ltox.  —  Intérêts;  cinquième  coupon  des 
obligation*,  4"  octobre.  —  4"  janvier,  coupon 
de  8  fr.  75  sur  les  actions. 

Ouest.—  2  octobre.  Intérêts,  4  coupon  1854, 
soit  2  0/1»,  6  fr.  par  action. 

Oiest  (Versailles  rive  droite).  —  2  Janvier. 
Obligations,  intérêts. 

Miw.  -  2  janvier.  Actions,  intérêts,  B  fr.  85. 

Ltor  a  la  Méditerranée,  —  Actions.  1"  oc- 
tobre, intérêts  semestriels.  Présenter  l'action. 
-  Obligations  &  0/0, 12  60  intérêts. 

2  janvier.  —  Obligations  3  0/0;  Intérêt  7  50. 
Marseille,  30  millions.  Intérêts,  25  r. 
St -Germais.  —  2  octobre,  42  fr.  50  actions. 

Cuemins  do  Midi.  —  2  janvier,  Intérêts, 
5  fr.  85. 


Cejstral  de  l'Italie.  —  1"  octobre,  lntfrtts. 

Francfort  a  tlAMtousc.  4"  octobre,  intérêts 
3  0/0,  soit  4  sh.  2  ponce  par  action. 

Crédit  foncier.  —  2  janvier.  Distribution 
do  6  fr.  25  pour  le  semestre  juillet-décembre 
1854. 

Crédit  mobilier.  —  2  janvier,  25  fr.  ea  à- 
'  4M». 


Services  maritimes  des  messageries.  —  Il 

sera  payé  aux  actions  ancienne?,  a  partir  du 
2  janvier  prochain,  un  premier  a-compte  do 
3u0  fr.  sur  les  bénéfices  de  l'exercice  4854. 

Co*r-TOIR  NATIONAL   D'ESCOMPTE.  —  4"  MÔl 

deuxième  dividende,  4  4/5  0/0,  soit  21  fr.  par 
action. 

Compagnie  civile  des  Mises  de  m  Loire.  — 
7  décembre,  troisième  trimestre  «6Î4,  divi- 
dende 4»  fr.  50 

Compagnie  du  Eaux.  —  1"  Janvier,  intérêts 

i  0/0. 

Palais  pe  l'Isdostmi.  —  20  octobre,  Inté- 
rêts 2  fr.  par  action. 

Gaz  d'Amiens.  —  Dividende  provisoire  de 

25  fr.,  1"  octobre. 

AMORTISSEMENTS  ET  TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Orléans.  —  2  janvier,  remboursement  des 
titres  dont  les  numéros  sont  sortis  au  tirage  du 
12  décembre. 

Est.  —  Remboursement,  depuis  le  4 "octo- 
bre, des  obligations  de  Baie  sorties  au  tirage 
du  8  Juin. 

Grand-Central.  —  4"  Janvier.  Rembourse- 
ment des  obligations  sorties  au  tirage  du  6  dé- 
cembre. 

nouEtt.  —  1"  décembre,  remboursement  des 
obligations  1847  et  4849  sorties  au  tirage  du 
24  novembre. 

Lïon  a  la  Méditerranée.  —  Cinquième  ti- 
rage ;  remboursement,  a  partir  du  2  janvier, 
des  numéros  sortis  le  13  décembre. 

ÉCHANGE  DE  TITRES. 

Orléans.  —  15  décembre,  échange  des  titres 
libérés  de  la  dernière  émission  de  1854,  contre 
des  oolija/ionj  définitif**. 

Graissessag  a  Béxiers.  —  Ecbango  des  titres 
nominatifs  contre  des  titres  définitifs  en  i 
temps  que  lo  versement. 

SOUSCRIPTIONS  NOUVELLES. 


Caen  a  Cnr.RBotmr,.  —  2  janvier,  intérêts 
5  fr.  60  par  action,  deuxième  semestre  4851. 

Graisslssac  a  BfxiEns.  —  5  octobre,  intérêts 
a  4  0/0. 

Genève.  —  t  janvier.  —  Intérêts  5  fr. 
Asters  a  Rotterdam.  —  i  octobre,  Intérêts 


Chemin  de  fer  et  houillères  i>e 
•ïï.vfcKAS.  —  Emission  do2f,ou0  parts  1 
à  300  fr.  Souscription  chez  MM.  Mirée  et  Cf, 
85,  rue  Richelieu. 

I'aris  a  Rouen.  —  Souscription  à  40,000  obli- 
gations restant  de  l'emprunt  de  48 
émis  le  26  février  185*. 

C  Devis». 


ARRET. 

Nous  avons  rendu  compte  dans  le  temps  de 
l'arrêt  par  lequel  la  Compagnie  de  Dieppe  a 
été  mise  en  demeure  d'opter  entre 
lion  du  chemin  de  Fécamp  et  le 
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ment  des  sommes  versocs  par  un  certain 
nombre  de  ses  actionnaires. 

Sur  l'appel  de  ces  derniers,  soutenant  qu'il 
ne  devait  pas  y  avoir  lieu  à  option  et  que  le 
remboursement  devait  leur  être  acquis,  la 

chambre  de  la  Gourde  Paris  a  rendu,  dans 
son  audience  du  0  décembre,  un  arrêt  qui 
confirme  purement  et  simplement  la  sentence 
des  premiers  juges,  ainsi  conçue  : 

-  Attendu  que,  lorsque  la  ventedes  aidions  a 
clé  effectuée,  l'instance  était  déjà  engagée  en- 
tre les  parties, et  quo  cette  vente  n'a  ;  n  anéan- 
tir le  droit  que  les  demandeurs  prétendent 
avoir,  sauf  les  réserves  qui  seront  ultérieure- 
ment apportées  4  l'exercice  de  ce  droit  : 

»  Attendu  que  la  Compagnie  du  chemin  de 
fer  de  Dieppe  est  régie  non  seulement  par  l.i 
loi  qui  I  a  constituée,  mais  encore  par  les  con- 
ventions des  parties  ; 

»  Attendu  <|ue  le  con'rat  il--  société  ne  peut 
lans  ses  élément-*  essentiels  que 
par  la  consentement  de  tous  ceux  qui  l'ont 


''tre  modili 
le  con 
formé  ; 

>  Attendu  que  la  su 
pour  objet  principal  I 
ludivislblcdes  ' 


Kiite  Compagnie  avait 
locution  simultanée  et 
des  deux  embranchements  de  Dieppe 
et  do  «camp  sur  le  chemin  de  fer  de  Uoueu  au 
Havre; 

»  Quo  cet  objet  est  spécifié  par  les  motifs  et 
le  texte  de  la  loi  du  la  juillet  Is'iô;  que  l'un 
décos  chemins  u  était  pas  l'accessoire  de  l'au- 
tre ;  quo  chacun  d'eux  devait  avoir  une  exis- 
tence, distincte  et  complète  ;  qu'enfin  leurs  in- 
térêts matériels,  loin  de  su  confondre,  sont  on- 
poséset  rivaux; 

»  Attendu  que  les  travaux  sur  les  deux  lignes 
devaient  être  poursuivis  et  commencés  simul- 
tanément, et  que  l'une  ne  pouvait  pas  être  sa- 
crifiée ft  l'autre  ; 

■•  Attendu  que  la  compagnie  a  manifesté 
énergiquement  l'intention  de  s'exonérer  de  l'o  • 
bligation  de  construire  la  ligne  de  l'éearnp; 

»  Attendu  quo  la  suppression  compléiu  du 
chemin  du  fer  doit  être  considérée  comme  une 
altération  profoude  aux  conditions  essentielle* 
de  la  société  ; 

»  Attendu  que  les  statuts  sociaux  ne  donnent 
ui  au  Conseil  d'administration,  ni  même  a  l'as- 
semblée générale  des  actionnaires,  le  pouvoir 
exorbitant  de  scinder  l'objet  complexe  do  l'en- 
treprise ; 

•  Attendu  que  la  Compagnie  ne  justifie  pas 
de  I  impossibilité  absolue  où  elle  serait  d'exé- 
cuter le  chemin  do  Kécamp  ; 

»  Attendu  que  les  demandeurs  no  doivent 
pas  rester  lus  par  un  enrouement  dont  I»  *>- 
<-:ele  n  a  pas  accompli  à  leur  égard  les  condi- 
tions c^ciUM-lles  :  qu'il  os!  juste  des  lors  do  les 
afiraucliir  et  d'ordonner  U  restitution  4  leur 
prolit  des  sommes  versées  a  compte  sur  la  v  a- 
leur des  actions  par  eux  souscrites  ou  acquises 
et  dont  la  propriété  est  rentrée,  ou  rentrera 
dans  la  société,  4  la  charge  toutefois  par  cha- 
cun des  demandeurs  en  particulier  do  justifier: 
1*  qu  antérieurement  au  15  octobre  1847,  il 
était  propriétaire  desdite.s  actions;  2*  qu'il  n'a- 
vait encouru  aucune  déchéance  ;  .")••  que  la 
question  des  propriétés  des  susdites  aotious 
n'aurait  point  été  tranchéo  entre  lui  et  la  Com- 
pagnie par  décision  Judiciaire  ; 

»  Attendu  que  le.  chiffre  de  ces  diverses  ré- 
clamations ne  peut  être  fixé,  par  suite  de  U 
communication  tardive  que  les  demandeurs  ont 
faite  eux-mêmes  do  leurs  titres  ; 

«Attendu  que,  pour  éviter  toutes  difficultés 
*  cet  égard,  il  convient  do  renvoyer  les  parties 
devant  arbitrw-rapporteurs  chargés  d'appré- 


cier. 4  titre  d'avis  seulement,  les  observations 
respectives  des  parlics; 

•  Attendu,  au  reste,  qu'il  y  a  lieu  également, 
dans  l'espace,  de  se  préoccuper  do  l'exécution 
de  la  présente  sentence  ; 

•  Attendu  qu'il  s  agit,  dans  IVspôce,  d'une 
obligation  d  ■  faire  dont  l'accomplissement  c>t 
matériellement  possible; 

»  Attendu  que  l'unive -iitiun  de  l'obligation 
ne  doit  p.  s  être  Imputée  à  la  mauvaise  fol  de 
la  Compagnie; 

«  Attendu  qu'il  y  a  lieu  d'admettre  un  tempé- 
rament réclamé  tout  s  la  luis  par  l'intérêt  des  | 
actionnaires  ci  par  l'Intérêt  public;  d'accorder, 
conformément  au  dernier  paragraphe  de  l'ar- 
ticle 1181  du  Coje  Napoléon,  un  d-Jai  siiuï.sant 

pour  exécuter,  soit  l'obligation  primitive,  soit 
la  •■■•iiila  iiii.tti.ju  pécuniaire  pronyiicOu  à  défaut 
d'exécution  niatori-lîe  : 
■  •  Attendu  que  les  demandeurs  ne  justifient 
d'aucun  préjudice  ;  qu'a  ix  termes  »|çs  statuts 
les  arliniuistratou:  s  ne  contra:: [ont  en  raison 
de  leur  gestion  aucun  -  obligation  personnelle 
solidaire  relativement  aux  eir-aroments  ne 

la  société,  qu'il  suit  de  là  que  II  condamnation 
ne  pout  être  pronoucée  contre  eux  qu'on  leur 
nom  quaiilié; 
»  Far  ces  motifs  : 

»  Rejetons  la  fin  do  nnu-reeovoir  et  l'excep- 
tion opposée  par  la  Compagnie  du  chemin  de 
fer  de  Dieppe  et  de  i'o-amp  ; 

»■  Déclarons  résolu  le  contrat  du  8  octobre 
1*45,  once  qui  concerne  per-uineKemejat  les 
s  leurs  Lauio-Me-irv,  11  irtli-k-tn  y.  do  t'.orbio. 
d'iluberville.  Mutilas,  Ik-liirier,  lll.inc,  de  dal- 
le), Jeannet,  |Mnntplo*.  Maillar.l,  Motissier  et 
les  héritiers  de  la  demois  -Ile  xton  d'aucun,  lé- 
gataire ollo-mëuie  de  M.  lianilli; 

»  Kn  oon-équence  condauiu  oisles  adminis- 
trateurs de  la  liompagtiic  du  chemin  de  fer  de 
Dieppe  et  de  Kécamp,  Os-noms  et  qualités  qu'ils 
procèdent,  4  restituer  4  chacun  des  deman- 
deurs les  sommes  qu'ils  justifieront  avoir  ver- 
sées sur  le  montant  do  lous's  actions,  à  la  char- 
né  par  chaque  demandeur  de  justifier  :  f  qu  il 
était  porteur  de  l'action  antérieurement  au 
l.'j  octobre  M»7,  mi',  cliiiiiii  -  souscripteur  Ori- 
ginaire, soit  par  suite  d'un  transport  ré-olier: 
qu'aucune  dos  actions  sur  lesquelles  j|  ap- 
puie sa  prétention  n'a  fait  l'objet  d'une  dé- 
chéance antérieure  à  la  présente  sentence 
3*  que  la  vente  de  l'action  a  été  faite  *nr  lui 
4"  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  condamnation  anté- 
rieure ayant  acquis  l'autorité  do  la  chose  ju 
gée  et  qui  serait  venue  annuler  les  actions  ou 
rendre  la  demande  actuelle  non  redevable; 

»  Condamnons  les  administrateurs  os- noms 
et  qualités  qu'ils  procèdent,  4  p ayer  en  outre 
im 'ré;  .,  au  taux  légal  et  i  partir  du  jour  de 


travaux  setont  commencés  dan?  le»  neuf  mois 
4  partir  de  la  signification  de  la  présente  sen- 
t-iice,  conduits  à  moitié  dans  les  d.x  autres 
mois,  et  achevés  4  l'expiration  du  délai  ml- 
partie,  le  tout  u  peine  de  déchéance; 

"  Disons  qui»  les  administrateurs  seront  tenus 
de  déclarer  leur  option  aux  demandeurs  dans  le 
d  -lai  de  deux  mois  4  partir  de  la  signification 
de  la  présente  sentence,  sinon  déchus  ; 

..  l.t  pour  le  cas  où  la  Compagnie  opterait 
pour  1  exécution  du  chemin  (!•>  Kéeamp  : 

»  Disons  que  la  Compagnie  remettra  4  chioi  n 
dos  demandeurs  qui  justifieraient  y  avoir  droit, 
ams|  qu'il  a  été  expliqué  f-i-ilcssiis,  ou  leurs 
représentants  s'il.,  le  requièrent,  un  nombre 
d'actions  égal  4  celui  d.ut  ils  ont  <  té  expr.  • 
nrié.s  personnellement  au  mois  d..!  non-  nbro 
ou  depuis,  sauf  4  ceux-ci  à  tenir  compio 
des  dixième,  dus  pour  les  actions  au  moment 
de  la  restitution  di  s  a.  lion-  : 

»  Déclarons  qu'il  n'y  a  lieu  d'accorder  des 
dommages-intérêts  : 

••  Déclarons  les  parties  mal  fondées  sur  le  sur- 
plus de  leurs  denian  I  js,  fins  et  conclusions,  et 
ies  eu  déboutons.  « 


Étude  de  la  ligne  de  Polder* 
n  Moutluçoa. 


I 

la  deiiunde. desi.btes  souilles  versées; 

»  Disons  que  les  parties,  4  l'effet  d'établir 
leurs  comptes  tant  en  principal  qu'en  Intérêts, 
se  reliroron".  par-devant  M*  Martinet,  ancien 
agréé  au  tribunal  de  commerce  de  la  -Seine, 
que  nous  comme-tons  à  cet  effet  en  qualité 
d'arbitre-rapponcur  ; 

»  Disons  que  les  demandeurs  seront  tenus  de' 
faire  les  Justifications  ci-dessus  relatée»  par- 
devant  ledit  arbitre  ; 

Disons  que  ledit  arblt-o  entendra  les  par- 


ties, les  ce 

fera  de  tout  rapport  qu'il  nous  adressera  pour 
cire  requis  et  statué  ultérieurement  s'il  y  a 
Heu;  si  mieux  n'aiment  toutefois  les  adminis- 
trateurs exécuter  le  chemin  de  fer  do  Kécamp 
dans  le  délai  do  trente  mois,  penda  it  lequel 
temps  11  sera  sursis  4  l'exécution  de  la  condam- 
nation qui  précode,  mais  4  la  condition  que  les 


Les  conseils  généraux  de  la  Creuse,  de  la 
Vienne  et  de  la  Haute-Vienne  mit  voré  une  al- 
location de  fonds  destinés  ,i  des  études  d'un 
chemin  de  fer  tondant  4  relier  Poitiers  4  «ont- 
luçon,  et  ont  chargé  une  commission  do  faire 
toutes  les  démarches  ot  de  prendre  toutes  les 
mesures  nécessaires  à  la  réalisation  de  ce  pro- 
jet. 

Cette  commission,  présidée  par  M.  Sallan- 
drnuze  de  la  Montait,  prési  lent  du  conseil  iré- 
néraU'ola  Creuxe,  député  au  Corps  législatif, 
vient  de  s'adresser  4  la  compagnie  concession- 
naire de  Moulins  à  Moniluço:i  pour  qu'elle  sa 
hxrge4t  elle-même  des  études,  moyennant  in- 
emnîté.  Cotte  ligne  de  IVjiiii'rs  4  Monllucon 
étant  le  prolongement  d*  Moulins  4  Mnntluçon, 
Il  était  naturel  que  la  cummissinn  s'adras-4t  4 
la  comoagnie  conccsdonnxirc  comme  4  un 
guide  éclairé,  capable  plus  que  tout  autre  do 
juger  des  avantages  de  cotte  importante  entre- 
prise. 

Voici,  au  sujet  do  colle  ligne,  quelques  ren- 
seignements publiés  par  le  journal  lit  Presse, 
La  distance  de  3ô0  kil.  qui  sépare  la  Loire 
do  la  ligne  concédé^  de  Lyon  4  bordeaux,  laisse 
sans  communications  une  surface  immense. 
La  nécessité  d'uno  direction  transversale  au 
nord  du  plateau  central  ressort  de  la  position 
même  des  lieux,  e:  s'accroît  encore  par  l'ab- 
sence de  combustibles  minéraux  dans  l'Ouest, 
surabondant  en  produits  agricoles  dont  le  pla- 
teau granitique  est  tout  4  fait  dépourvu. 

Limojres  occupa  le  centre  de  ce  pays,  et  la 
position  do  ce  point  commercial  et  Industriel 
appelle  une  prompte  communication  avec  les 
houillères;  car,  il  faut  qu'on  le  sacbe,  depuis 
dix  ans,  la  production  des  porcelaines  a  dou- 
blé; la  population,  entre  les  deux  derniers  re- 
cen-cmet  ts  s'est  accrue  de  20  0,  0.  et  l'esprit 
d'industrie  prend  un  développement  tel  que 


sra  si  faire  se  peut,  sinon  dres-  Limoges  est  appelé  4  devenir  uno  des  vides 


les  plus  populeuses  et  les  plus  commerçantes 
de  l'rance. 

Bien  qu'il  ne  soit  pas  posslblo  de  désigner 
d'une  manière  absolue  le  tracé  le  plus  profita- 
ble au  double  point  de  vu:?  du  trafic  et  surtout 
de  la  dépense,  la  ligne  de  Poitiers  4  Uootlu 
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Guéret  et  Ahun,  parait  être  dans  les  conditions 
de  maximum  de  produit  et  de  minimum  de  dé- 
pense. 

Elle  offre,  en  effet,  la  ligne  la  plus  courte 
des  houillères  à  Limoges  ((60  kil.  de  Com- 
mentry  et  400  kil.  d'Ahun).  Elle  est  aussi  la 
ligne  la  plus  courte  des  houillères  i  la  région 
du  Poitou,  pays  de  grande  production,  où  l'ab- 
sence du  combustible  empêche  l'établissement 
des  industries  agricoles  et  métallurgiques.  Kilo 
coupe  les  minerais  de  fer  à  50  kil.  et  les  chaux 
i  30  kil.  de  la  Souterraine,  et  peut  ainsi  en- 
voyer en  échange  une  niasse  do  ces  produitsaux 
départemens  de  la  Crème  et  de  la  Haute-Vien- 
ne, qui  en  sont  dépourvus,  et  qui  aujourd'hui 
intœe  en  usent  une  quantité  considérable. 

Kl  la  dessert,  suivant  les  voies  directes,  le 
transport  des  céréales  et  des  vins  du  Poitou  et 
du  Bourbonnais,  sur  le  plateau  central  qui  les 
consommo  aujourd'hui,  en  sorte  qu'il  n'y  a 

établir,  mats*un  cc^meree'eTistaM  a°facMiter. 

Une  considération  importante  est  l'ouverture 
du  bassin  houlller  d'Ahun,  qui  fournit  aujour- 
d'hui, dans  des  conditions  encore  très  restrein- 
tes d'exploitation,  du  charbon  de  bonne  qualité 
à  des  prix  Inférieurs  a  ceux  de  Commenlry.  Ce 
charbon  venant  en  aide  à  la  production  du 
Bourbonnais,  donnerait  un  large  trafic  sur  Li- 
moges, l'Ouest  ei  les  forges  de  l'Indre,  dont  il 
est  plus  rapproché  qu'aucun  autre  lieu  d'ex- 
traction.  Ses  ressources,  étendues  dans  uns  ban- 
do  de  i  k.  5  de  longueur  sur  t  k.  5  do  largeur, 
sont  d'aillours  de  celles  dont  on  no  prévolt  l'é- 
puisement. 

L'ensemble  des  trafics  régionaux  ainsi  ou- 
verts représente  le  transporc  du  Bourbonnais 
et  du  Poitou  sur  le  Centre  ;  la  coupure  de  la 
ligne  de  Paris  a  Limoges  ouvre  a  la  Souterraine 
deux  débouchés  :  l'un  sur  Limoges  et  le  second 
sur  les  forges  do  l'Indre,  de  manièreà  constituer 
un  ensemble  de  transports  de  houille  sur  trois 
directions  différentes,  et  un  transport  de  den- 
rées alimentaires,  de  chaux  et  do  minerai  sur 
deux.  La  forme  repliée  vers  Paris  aux  deux  ex- 
trémités do  la  ligne  appelle  d'ailleurs  un  trans- 
port considérable  de  voyageurs, 

C'est  en  tenant  compte  de  ces  faits  seuls  et 
des  chiffres  de  circulation  dos  grands  trafics  na- 
tionaux, qu'on  est  arrivé  a  conclure  que  la 
ligne  présenterait  un  produit  brut  d'environ 
quatre  millions. 

Mais  si,  au  lieu  de  s'arrêtera  ces  étroites  re- 
cherches, qui  conduisent  a  la  détermination  du 
minimun  du  revenu,  abstraction  faite  de  l'exis- 
tence du  réseau  général,  recherches  nécessai- 
res toutefois  dans  une  opération  sagement 
combinée,  on  aborde  la  question  dans  tout  son 
développement,  il  est  facile  de  voir  de  quelle 
Importance  est  le  faible  tronçon  dans  lo  systè- 
me des  lignes  de  fer. 

Sa  direction  brisée  constitue,  au  centre 
même  de  la  France,  le  croisement  des  deux 
grandes  diagonales  du  nord-ouest  au  sud-est 
et  du  sud-ouest  au  nord-est  ;  directions  pro- 
longées par  la  série  des  lignes  de  Tours  a  Cacn, 
de  Dijon  a  Strasbourg,  de  Limoges  a  Montpel- 
lier, par  les  chemins  projetés  du  Tarn,  et  en- 
fin de  Limoges  à  Bordeaux  et  Bayonne  par  Pé- 
rigueux.  Les  prolongements  de  Poitiers  à  la 
Rochelle,  et  do  Moulins  a  Mâcon  et  Lyon,  pré- 
sentent d'ailleurs  la  ligne  minimum  de  la 
Suisse  a  l'Océan. 

Et  ceci  n'est  pa*  une  de  ces  conditions  spé- 
culatives qui  est  détruite  par  l'établissement 
d'une  ligne  desservant  d'une  autre  façon  les 
i  Intérêts;  c'est  la  position  géographique 
i  y  conduit  en  môme  temps  que  la  construc- 1  Chaque  pile  de  ce  pont  est  fondée  sur  une 
de  toutes  |M  vol*  existantes,  et  l'appel  d«  fllo  de  pilou  on 


tout  trafic  né  ou  a  naître  entre  les  Immenses 
réglons  placées  dans  ces  rayonnements  est  la 
conséquence  mathématique  de  son  existence. 

Le  trafic  national  que  ce  chemin  est  appelé 
à  desservir  doit  aussi  se  diviser  en  trois  parties 
distinctes  : 

t*  De  la  région  comprise  entre  Metz  et  Mâ- 
con, sur  celle  comprise  entre  la  Rochelle  et 
Bayonne  : 
Trafic  du  Xord-Est  sur  le  Sud-Ouest  ; 
f  De  la  région  comprise  entre  Caen  et  la 
Itochcllp,  sur  celle  comprise  entre  Toulouse  et 
la  frontière  d'Italie  : 
Trafic  du  Nord-Ouest  sur  le  Sud-Kst  ; 
3°  De  la  région  comprise  entre  Nantes  et 
rtocuofort.  sur  celle  comprise  entre  Besançon 
et  <"■  renoble  : 
Trafic  de  l'Ouest  sur  l'Est. 
Enfin,  par  «on  outrée  dans  les  cours  supé- 
rieurs de  la  Creuse  et  dn  Cher,  la  ligne  vient 
commander  tout  le  transport  do  la  bande  houll 
1ère  placée  dan»  les  vallées  du  Cher  et  du  Clia 
vannn,  pays  sur  lequel  des  investigations  sé- 
rieuses et  iléj  i  profitables  se  portent  aujour- 
d'hui. 

De  l'exposition  de  ce-  faits  découle  la  supé 
riorité  de  ce  tracé  sur  tout  autre  qui  serait 
destiné  à  satisfaire  les  mêmes  intérêts.  Ou  peut 
ajouter  que,  parmi  les  lûmes  non  actuellement 
concédées,  c'est  celle  qui  réunit  les  plus  gran- 
dos  conditions  du  succès;  qu'elle  ne  peut  en 
ti'er  en  concurrence  avec  aucune  autre  voie, 
soit  comme  llgne.de  fer,  soit  comme  ligne  de 
navigation;  enfin,  qu'ellu  doit  activer  puis- 
samment les  transports  sur  le  réseau  U'Orieaiis 
sur  celui  de  Lyon  et  sur  les  deux  branches  du 
Crand-contral,  qui  se  dirigent  sur  Bordeaux  ci 
sur  Bodez. 

La  ligne  offrirait  un  développement  total  de 
240  kilomètres,  eu  y  comprenant  «2  kilomè- 
tre-** pour  desservir  dans  toute  sa  longueur 
bassin  d'Ahun,  ot  8  kilomètres  pour  la  ville 
d'Aubusson. 

En  tenant  compte  de  la  longueur  do  l"0  U 
lomètres  de  terrain  assez  facile,  placé  entre 
Poitiers  et  la  Creuse,  le  prix  de  la  construction 
serait  compris  entre  *0  et  a5  millions. 
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SYSTÈME  POTTS. 

Nous  recevons  de  M.  Jacqueline,  chef  de 
études  du  chemin  de  fer  de  Mézidon  à  Caen, 
ligne  de  l'Ouest,  une  noie  relative  à  l'intro- 
duction en  France  d'un  nouveau  système 
fondation  des  ponts  en  maçonnerie,  invenu 
en  Angleterre. 

Voici  un  extrait  de  la  lettre  de  M.  Jacque- 
line : 

MOSSIEC*.  I.E  IWDACTECR, 

Permettez-moi,  monsieur  le  Rédacteur,  d'a- 
voir recours  a  la  voie  de  votre  estimable  Journal 
pour  porter  à  la  connaissance  du  public  et  à 
l'appréciation  des  ingénieurs  un  mode  de  fon- 
dation des  ponts  en  pleine  rivière,  pratiqué 
depuis  plusieurs  années  en  Angleterre,  et  ré- 
cemment Importé  en  France  par  M.  Bergeron, 
ingénieur  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 
l'Ouest.  ; 

Comme  nous  nous  proposons  de  traiter  ce 
nouveau  mode  de  fondation  avec  tous  les  déve- 
loppement» qu'd  comporte,  nous  ne  ferons  ici 
qu'un  exposé  succinct  dos  opérations  suivies 
lors  de  la  première  application  qui  en  a  été 
faite  en  France,  pot.r  l'établissement  d'un  pont 
sur  la  Sarthc  a  Neuville,  près  la  ville  du  " 


unique  espacés  de  0",  20.  Cette  enveloppe  est 
un  tube  vertical  de  J  ™,  80  de  diamètre  intérieur, 
formé  par  la  juita-suptrjxrsidm  d'anneaux  en 
fonte  de  1™.  de  hauteur  et  de  (N  015  d'épaisseur. 

Chaquo  tube  amené  sur  place  a  été  descendu 
verticalement  jusqu'au  fond  de  la  rivière;  et 
sous  la  seule  action  de  son  poids,  il  a  pénétré 
de  0»,  50  dans  le  sol. 

Par  un  procédé  particulier,  on  a  dragué 
dans  l'intérieur  du  tube,  et  il  s'est  enfoncé  au 
fur  et  à  mesure  de  l'enlèvement  du  sable  et  du 
gravier  qui  formaient  lo  fond  de  la  rivière.  En 
même  temps  ou  ajoutait  à  la  partie  supérieure 
de  nouveaux  anneaux  métalliques,  en  sorte 
que  le  tube  dépassait  toujours  le  niveau  de 
l'eau. 

On  comprend  parfaitement  que  par  ce 
moyen,  on  peut  atteindre  aux  plus  grandes 
profondeurs.  C'est  ainsi,  en  effet,  que  le  pont 
de  Neuville  a  pu  être  fondé  bien  en  contre-bas 
d'une  épaisse  eoucho  de  gravier,  sur  un  sol 
très-résistant  et  non  susceptible  dêtre  af- 
fouillé. 

Afin  de  rendre  solidaires  les  tubes  d'une 
même  fondation,  on  les  a  entourés  par  en  haut 
d'un  ruban  en  (61c  de  0",60  de  hauteur. 

Ije  fond  des  tubes  a  été  ensuite  rendu  par- 
faitement étanclie  au  moyen  d'une  couche  de 
béton  de  cimpnt  do  0-.80  de  hauteur,  et  deux 
jours  après  l'immersion  de  ce  béton,  on  a  pu 
épuiser  avec  une  pompe  ordinaire  toute  l'eau 
qui  le  remplissait.  Enfin  un  massif  de  maçon- 
nerie parcmentee  a  été  élevé  à  sec  dans  l'inté- 
ur  de  chaque  tube  et  arrasé  un  peu  on 
cuntre-hanL 

Tous  ces  massifs  ont  été  réunis  par  une 
plate-forme  en  pierre  de  taille  dérasée  de  ni- 
veau et  complètement  isolée  des  tubes.  On  a 
ainsi,  au  droit  de  chaque  pile,  réalise  une  file 
de  colonnes  couronnées  par  un  entablement. 
C'est  sur  cet  entablement  que  les  piédroits  du 
pont  ont  été  ensuite  élevés. 

Ci!  mode  de  fondation  présente  sur  ceux  pré- 
cédemment employés,  des  avantages  incontes- 
tables sous  le  rapport  do  l'économie  et  de  la 
sécurité.  Ainsi  plus  de  piles  massives  et  dispen- 
dieuses offrant  une  surface  considérable  a  l'ac- 
tion du  flot  destructeur  ;  et  surtout,  plus  de 
fondations  sur  un  sol  mobile  susceptible  d'être 
affuulllé  mémo  avant  l'achèvement  des  travaux. 

Ajoutons  encore  que  l'emploi  des  tubes  per- 
met de  fontler  les  ponts  en  toute  saison  et 
quelle  que  soit  la  hauteur  des  eaux. 
Espérons  que  ces  considérations  seront  ap- 


préciées par  les  constructeurs  de  i 
et  que  l'exploitation  d'une  nouvelle  ligne  ne 
sera  plus  ajournéo  par  les  difficultés  de  fonda- 
tion d'un  de  ses  ouvrages  d'art 
Veuillez  agréer,  etc. 

jACOfELIRE, 

rhffdet  rtudn  du  r/irmiit  dtfrr 
du  Mans  a  Meuden. 

Bien  que  lo  signataire  de  cette  lettre  ne 
prononce  pas  le  nom  de  l'inventeur  du  nou- 
veau système  de  fondation ,  nous  croyons 
comprendre  d'après  les  renseignements  qu'il 
donne  sur  le  procédé,  qu'il  s'agit  de  celui  de 
feu  M.  le  docteur  PotLs.  La  force  spéciale  em- 
ployée pour  draguer  dans  l'intérieur  du  cy- 
lindre creux  en  fonlecst.  croyons-nous,  celle 
d'une  machine  pneumatique. 

Ce  svstèmo  a  été  employé  plusieurs  fois 
avec  succès  en  Angleterre  par  MM.  Fox  el 
Henderson,  qui  ont  iraité  avec  les  héritiers 
i'oits  pour  l'usage  des  procédés 
et  les  ont  ensuite  modifiés. 

(des  Vwie»). 
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tjtntrak  extraordinaire  du 
•mbre  1854. 


Nous  vous  avons  réuuis  en  assumbléo  géné- 
rale extraordinaire,  alin  do  soumettre  à  votre 
approbation  le  traité  <|iie  nous  avons  conclu 
pour  l'exploitation  du  chemin  de  fer  de  Namur 
a  Liège. 

Cetto  ligne  doit  former  une  des  sections  de 
la  nouvelle  communication  qui  existera  entre 
Paris  et  Cologne,  aussitôt  que  nous  aurons  livré 
à  la  circulation  notre  embranchement  de  Saint- 
Quentin  a  Erquolincs. 

Jusqu'en  1  le  chemin  de  fer  du  Nord  avait 
été  en  possession  exclusive  des  transports  ra- 
pides entre  la  Franco  et  les  bords  du  llhin  ou 
i'Mlemagnc.  —  L'ouverture  du  chemin  de  fer 
de  Strasbourg  devait  produire  un  copartageaot: 
il  est  vrai  quu  la  circulation  s'est  en  mémo 
temps  assez  développée,  pour  que  le  nombre  de 
nos  voyageurs  entre  Paris  et  Cologne  n'ait  pas 
sensiblement  diminué.  .Néanmoins,  pour  main- 
tenir, sous  ce  rapport,  les  avantage*  de  notre 
situation,  et  pour  lui  garantir  son  progrès  na- 
turel, il  est  de  notre  devoir  de  réaliser  les  amé- 
liorations do  service  que  cette  situation  peut 
comporter.  C'est  dans  ce  but  que  vous  avez 
approuvé,  on  octobre  1853,  les  traités  que  nous 
avions  passés  awe  le  gouvernement,  pour 
l'exécution  d'un  chemin  direct  de  Saint-Denis 
a  Creil,  et  avec  la  Compagnie  do  Charleroi  à 
hrquellncii.  pour  la  prise  a  bail  de  cette  ligne. 

Dans  l'administration  des  chemins  de  fer,  il 
ne  sullit  pas  que  l'attention  la  plus  soutenue 
veille  sans  ce>sc  à  la  bonne  et  i  ta  plus  écono- 
mique direction  du  service  dans  toutes  ses  par- 
ties; il  Tant  encore  avoir  les  yeux  toujours 
ouverts  sur  ce  qui  te  passe  autour  de  sol  :  il 
faut  se  prémunir  contre  tout  danger  d'amoin- 
drissement ;  et  si  des  mesures,  devenues  néces- 
saires a  ce  point  de  vue,  présentant  d'ailleurs 
imes  des  conditions  d'exécution  peu 
,  avec  de  favorables  chances  de  pro- 
duits, il  faut  les  adopter  sans  hésitation.  C'est 
en  pareil  cas  que  l'on  no  doit  pas  Clro  arrêté 
par  la  crainte  de  trop  s'étendre. 

Nous  espérons.  Messieurs,  que  vous  reconnaî- 
trez aisé  ment  ces  différents  caractères  d'utilité 
dans  la  proposition  sur  laquelle  vous  allez  avoir 
à  délibérer. 

ha  distance  do  Paris  a  Cologne  par  Amiens, 
Valenclcnnes  et  Bruxelles,  est  de  6t4  kilomè- 
trcs.qui  sunt  parcourus  dans  les  délais  indiqués 
ci-dessous,  savoir  : 

DiManw.    Durée  du  trajet. 

De  Paris  i  Bruxelles,    370  kih  7  h.  30  ni. 
Traversée  de  Bruxelles 

en  omnibus,  ]  1  ■ 

De  Uruvelles  à  Liège,   Ua  2 

lie  Liège  a  Cologne,     127  3 


u. 
'i.. 


Totaux  614 


14 


Par  la  nouvelle  direction,  la  distance  et  le 
temps  du  parcours  peuvent  être  établis  comme 

.  I  t  : 

Distance.   Durée  du  trajet. 

Po  Parts  à  Charleroi 
par  Pontoise,  Triel, 
Complègne,  Saint- 
Quentin,  Maubeii- 

«e,  et  trquebnes,     Î87  r,  30 


De  Charleroi  à  Namur 
(section  qui  appar- 
tient a  l'Ktat  belge),  37          ■•  50 
De  Namur  à  Liège.  69           t  10 
.Stationnemeutàl.iège,  •  15 
De  Llégo  à  Cologne,  127          3  43 


Totaux,        510         M  30 


Ainsi,  11  v  aura  un  raccourcissement  de  plus 
de  100  kilomètres  et  une  abréviation  de  3  h. 
1/4  dans  la  durée  du  trajet. 

La  construction  du  chemin  do  fer  de  Saint- 
Denis  à  Crell  produira  une  nouvelle  abrévia- 
tion, et  la  distance  entre. Paris  et  Cologne  sera, 
à  peu  de  chose  près,  la  même,  sinon  moindre, 
que  celle  qui  existe  entre  Paris  et  Strasbourg 
(501  kilomètres). 

En  examinant  les  chiffras  ci-dessus  indiqués, 
vous  remarquerez  que ,  sur  une  longueur  de 
GIO  kilomètres,  287  kilomètres  appartiennent 
déjà  au  Nord.  En  y  Joignant  les  '19  kilomètres 
de  Namur  à  Liège,  notre  part  dans  le  parcours 
total  sera  do  346  kilomètres,  celle  dp  l'Etat 
belge  et  du  chemin  do  fer  rhénan  étant  ensem- 
ble de  161  kilomètres  seulement.  Nous  aurons 
donc  notre  liberté  d'action  sur  plus  des  deux 
tiers  de  toute  la  distance  à  parcourir  do  Paris 
à  Cologne. 

Nous  avons,  d'ailleurs,  la  certitude,  fondée 
sur  des  déclarations  positives  et  officielles,  qu'il 
n'y  aura,  de  la  part  de  l'administration  belge, 
aucune  difficulté  au  transport  a  grande  vitesse 
des  voyageurs,  et  au  transit  des  marchandises 
par  la  \  oie  ta  plus  courte  et  la  plus  économique. 
Le  tronçon  de  Charleroi  a  Namur  sera  des- 
servi, quant  aux  besoins  locaux,  de  manière  à 
n'apporter  aucune  entrave  à  la  rapidité  dos 
grandes  communications. 

Le  chemin  de  fer  de  Paris  a  la  frontière  par 
Saint-Quentin,  que  nous  exécutons  en  ce  mo- 
ment, sera  la  première  section  de  la  voie  rac- 
courcie entre  l'arls  et  Cologne.  Si  nous  n'avions 
pour  ainsi  dire,  prolongé  le  chemin  de  fer  fran- 
çais par  les  arrangements  adoptés  à  l'égard  des 
lignes  d'Erquelines  à  Charleroi,  et  de  Namur 
a  Liège,  nous  aurions  subi  une  diminution  de 
parcours,  et  conséquemment  de  recettes,  sur 
tous  les  transports  en  destination  ou  provenant 
do  Cologne  et  de  l'Allemagne.  Il  y  a,  en  effet. 
Î89  kilomètres  de  Paris  a  Quiévrain,  tandis 
qu'il  n'y  en  a  que  256  de  Prris  à  Krquelines; 
différence  qui  serait  4  notre  préjudice  do  33 
kilomètres. 

Ce  résultat  se  convertit  au  contraire  en  ac 
croissement,  par  l'effet  des  mesures  que  nous 
avons  prises,  puisque  notre  exploitation  com- 
prendra entre  Paris  et  Liège  un  espace  de  31G 
kilomètres,  qui  excède  do  67  kilomètres  la  dis- 
tance de  Paris  à  Quiévrain.  Ainsi,  en  épargnant 
un  trajet  de  plus  de  100  kilomètres  au  public, 
non-seulement  nous  évitons  tou'e  réduction  ; 
mais  encore  nous  ajoutons  à  notre  exploita- 
tion, relativement  a  l'Allemagne,  les  produits 
sur  67  kilomètres  de.  plus. 

Vous  jugerez,  Messieurs,  si  les  conditions 
auxquelles  cette  extension  est  acquise  sont  ac- 
ceptables, et  si  les  charges  qu'elles  entraînent 
doivent  être  convenablement  compensées,  ainsi 
que  votre  Conseil  d'administration  en  est  con- 
vaincu. 

Le  but  du  traité  dont  nous  avons  l'honneur 
de  vous  demander  la  ratilication  se  trouve  dé- 
fini par  les  détails  et  par  les  chiffres  que  nous 
venons  do  placer  sous  vos  \  eux. 

Vous  apprécierez  ce  but  av,c  plus  de  certi- 
tude oncore,  d'après  las  renseignements  que 
nous  allons  vous  donner  sur  le  chemin  de  fer 


de  Namur  à  Liège,  dont  nous  vous  avons  fait 
distribuer  une  carte  descriptive. 

Ce  chemin  de  fer  peut  être  considéré  comme 
composé  d'une  llgno  principale  et  d'un  em- 
branchement 

ha  ligne  principale,  partant  de  Namur  sur  la 
rive  gauche  de  la  Meuse,  franchit  cette  rivière 
au  val  Saint-Lambert,  après  un  parcours  de 
19,600  mètres,  et  se  développe  ensuite  sur  la 
rive  droite  jusqu'à  la  station  du  hong-Doz,  cor- 
respondant à  peu  près  au  centre  de  la  ville  de 
Liège  ;  sa  longueur  totalo  est  de  61  kilomètres. 

L'embranchement  se  détache  de  la  ligne 
principale  à  Flémalle  (<  kil  48),  avant  ia  tra- 
versée de  la  Meuse,  et  se  poursuit  sur  la  rive 
gauche  jusqu'à  la  station  des  Cuillemlns  sur 
le  chemin  de  l'Etat,  au  pied  des  plans  inclinés 
de  Llégo.  dans  une  position  assez  éloignée  du 
centre  de  la  population  liégeoise.  Cet  embran- 
chement, depuis  le  point  de  la  bifurcation  à 
Flémalle  jusqu'au  raccordement  avec  le  cbe- 
min  de  fer  de  l'Etat ,  a  uno  lon- 
gueur de  '  0,200  mètres. 

Le  parcours  sur  le  chemin  de 
l'État  jusqu'au  centre  de  la  sta- 
tion des  Gulllemios  est  ensuite 
de   800  - 


De  sorte  que  la  distance  de 
Flémalle  aux  Guilletulns  est  de. 


11  kilom. 


La  distance  de  Namur  à  Liégo  se  trouve  ainsi 
être  • 

r  Par  la  ligne  principale  jusqu'à  la  station  à 
Ji62  kilo 


Long-Doz  (rive  droite),  de  U 

S'  Par  la  ligne  principale  et  l'embranchement 
jusqu'à  la  station  des  Guillemins,  de  59  kilom. 

La  longueur  totale  des  lignes ,  y  compris 
l'embranchement,  est  do  7î  kilom. 

Les  deux  lignes  no  quittent  pas  la  vallée  do  la 
Meuse  et  présentent  un  profil  en  long  très-fa- 
vorable à  la  traction.  Le  cahier  dos  charges 
imposait  pour  limite  d'inclinaison  0",004; 
cette  limite  n'a  été  atteinte  que  par  exception. 

Tous  les  travaux  de  la  ligne  paraissent  avoir 
été  exécutés  avec  soin. 

Parmi  les  ouvrages  d'art,  nous  devons  citer 
en  première  ligne  le  pont  sur  la  Meuse,  au  val 
Saint-Lambert,  qui  est  composé  de  cinq  arches 
de  25  mètres  d'ouverture.  11  est  construit  en- 
tièrement en  pierres  d'Ecaussincs  et  fait  avec 
un  grand  luxe.  , 

Pour  éviter  de  trop  fortes  sinuosités,  on  a  été 
obligé,  en  quatre  points,  d'attaquer  des  contre- 
fort* que  l'on  a  traversés  en  souterrain. 

Ces  constructions  sont  à  grand?  section  et  pa- 
raissent en  bon  état  11  y  a.  en  outre,  des  murs 
de  soutènement  le  long  de  la  Meuse,  des  pnnLs 
pour  les  routes  et  chemin-,  qui  sont  tous  en 
maçonnerie  cl  en  fer.  1/enscmWe  de  ces  tra- 
vaux est  bien  établi. 

l.e  chemin  de  fer  est  construit  à  deux  voies, 
aussi  bien  sur  l'embranchement  Q»e  sur  la  ligne 
principale.  Les  rails  sont  à  double  champignon 
et  pèsent  31  kilog.  2-">  sur  la  ligne  prittcipalo  et 
21  kilog.  sur  l'embranchement 

Indépendamment  des  trois  gares  do  tète,  il  y 
a  treize  stations  ou  l'on  prend  des  voyageurs, 
ce  qui  établit  une  distance  moyenne  do  5  kilo- 
mètres seulement  entre  les  stations. 

Outre  les  stations  de  voyageurs,  le  chemin 
présente,  en  plusieurs  points,  d&s  parafes  pour 
des  établissements  industriels.  Ces  tarages  snnt 
établis  en  vertu  de  l'art  ûadu  cahier  des  charge* 
que  nous  reproduisons  ici,  parce  qu'il  n'a  pas 
de  similaire  en  France  : 

«  Art  4i.  H  sera  loisible  à  qui  que  ce  soit 
•  d'établir  le  loug  du  chemin  de  fer,  et  sur  un 
»  point  à  son  choix,  des  magasins  ou  abordages 
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•  avec  des  machinai,  engins  on  attirails  propres 
»  a  faciliter  lo  chargement  et  le  déchargement 

•  des  wagons,  à  condition  d'établir  en  dehors 
»  du  chemin  une  ou  plusieurs  voles  latérales, 
»  afin  que  les  wagons  en  chargement  ou  dé 
»  chargement  ne  puissent  ni  entraver,  ni  em- 
"  pécher  la  libre  circulation  sur  le  chemin  de 
»  fer  ou  les  embranchements.  » 

Il  y  a  dix-neufs  raccordements  de  ce  genre, 
parmi  lesquels  nous  citerons  ceux  qui  desser- 
vent le»  établissements  métallurgiques  de  Se- 
raing,  Ougrée,  Sclcssin,  les  usines  de  zinc  de 
la  Nouvelle-Montagne,  de  la  Crande-Montagne 
et  de  Corphalle.  les  hauts-fourneaux  de  l'Espé- 
i  houillères  nombreuses  et  des  dépots 


La  station  do  Namur  et  celle  des  Unillemins  il 
Liège  appartiennent  i  l'Etat,  mats  la  Compa- 
gnie a  un  droit  d'usace  réglé  par  traité. 

La  Compagnie  a  des  stations  asse*  impor- 
tantes a  l.oncdoz  (Linge)  et  à  lluy,  avec  ate- 
liers, magasins  et  remises. 

Le  matériel  roulant  se  compose  de  : 
20  locomotives; 
49  voitures  à  voyageur»  ; 

87i  wagons  a  bestiaux,  à  bagages  et  u  ruar- 


l.e  chemin  de  fer  de  Namur  a  Liéire,  ouvert 
partiellt'tncnt  eu  novembre  IS5i>,  a  été  expia  i  ? 
sur  tout  son  développement  a  partir  du  5  sep- 
tembre l  «I,  et  adonné  les  recettes  mensuelle 
indiquées  au  tableau  suivant. 


MOIS. 


Octobre.. 
Novembre 

Décembre, 

revrier. . . 

Mars  

Avril  

Juin  

Juillet.  .. 
Août  


Du  I" 


18J1 


58.991  15 

57.5N7  31 

5-1.061  71 

57.618  12 

58.89*  71 

m.  m  si 

63.768  39 

63.064  28 

70.988  10 

00.51 .1  .10 

72.7Î4  Î3 

78.308  06 


765.951  70 


tlijî  Du  1"  -."ifmhn- 

au  3«  >'■'■>•■  }>••:. 


au  ;>1  «mt  185». 


H0. 073  3C 

83.711  2:t 

86.729  13 

77.010  78 

78.21»  76 

67.176  73 

83.107  Ut 

85.2,7  23 

87.677  92 

ÎIJ.jW  5i 

103.002  c; 

106.035  65 


1.0Î9  486  U 


ni. ii7  <m 

117.05'!  C7 

HO.fiiî  7.1 

115.250  62 

Ili.tW  41 

1C5.4UI  8:> 

111.009  82 

108.013  01 

117.11».  !0 

IU.35i  !! 

118.1*2  il 

Il7.?3i  29 


I.393.H-5  34 


Les  recettes  ont  été  en  progression  soutenue, 
et  l'augmentation  de  la  deuxième  année  d'ex- 
ploitation a  été  de  31  0/0.  Celle  de  la  troisième 
année,  par  rapport  â  la  deuxième,  a  été  de 
35  0/0.  Dans  le  mois  le  moins  productif  de 
18.14,  l'augmentation  a  été  au  moins  do  12  0/0 
sur  la  période  correspondante  de  1853. 

D'après  les  chiffres  ci-dessus,  il  est  très  pro- 
bable que  la  recette  de  l'année  185*  dépassera 
1,4*0,000  francs. 

Les  recettes  de  1853  avaient  été  do  1,158,371  f. 
D8  c.  ainsi  divisées  : 

Vuyayeur*. 

502,5»6,qui  ont  produit   520,333  01 


Crande  vitesse,  4,131  kil. 
Petite  vitesse,  381,732  kil. 
l  ocation  de  matériel 

Total  pareil. . . 


555,773  01 
82.2T7  06 
1,158,371  08 


Ainsi,  le  produit  moyen  d'un  voyageur  serait 
de  I  fr.  03  c;  le  produit  moyen  d'une  tonne  do 


marchandises  serait  de  I  fr.44  c.  Ces  chiffre* 
indiquent  que  la  recette  s'est  jusqu'ici  compo- 
sée exclusivement  du  trafic  local. 

Nous  venons  d'Indiquer  dans  qnelles  pro- 
portions cet  élément  des  recettes  s'était  accru 
en  18i>d  par  rapport  en  18.13  ;  l'accroissement 
en  sera  plus  considérable  encore,  lorsque  l'ou- 
verture de  débouchés  nouveaux  facilitera  l'é- 
coulement des  productions  si  variées  et  si  abon- 
dantes des  contrées  qui  sont  desservies  par  le 
chemin  de  Namur  i  Liège.  Tout  le  monde  saït 
que  la  vallée  de  la  Meuse,  qui  se  recommande 
tantaux  touristes  par  f<"<  h-tinv.  M(e<  et  par  ses 
aspects  admirables,  renferire  en  outre  une  mul- 
titude dVv.ablKsement-s  industriels,  dont  plu- 
sieurs ont  été  nommés  ci-dessus,  et  qui  tous 
redoubleront  d'activité  aii-sitôt  qu'ils  verront 
s'agrandir  les  facilités  de  placement  pour  leurs 
produits.  Mais,  outre  le  développement  ré- 
gulier  du  trafic  local,  la  ligne  de  \amur  à  l.iége 
est  appelée  à  avoir,  dans  un  avenir  prochain, 
un  trafic  de  transit  qui  lui  a  jusqu'ici  éclta-pé 
entièrement  Nous  voulons  parler  de  la  circu- 
lation des  voyageurs  et  de«  marchai -N-^allan- 


directement  de  Cologne,  d'Aix-la-Chapelle, 
Verviers  et  de  Liège  vers  Paris  et  réciprn. 
ment.  Une  nouvelle  causa  d'aceroisî-cu 
pour  ce  transport  international  doit  résulte 
la  prochaine  construction,  décrétéi;  j>ar  Je  ^ 
vernement  prussien,  d'un  pont  en  plerro 
le  Khin,  entre  Cologne  et  Deuiz,  où  vient  ab 
tir  le  chemin  du  fer  de  Berlin. 

La  première  section  du  chemin  de;  fer 
Luxembourg,  qui  va  s'ouvrir,  établira  une 
latlon  directe  de  Bruxelles  a  iNaomr  ;  et  la  d 
tance  de  Bruxelles  a  Liège,  en  passant  par  jN 
aiur,  n'excédera  que  de  quelques  kiiomé-ti 
celle  qu'il  y  a  à  franchir  en  passant  par  Malin 
et  Tirlemont  Cuinmc,  d'autre  part,  la  voie  p 
.Namur  n'aura  pas  de  plans  inclinés,  on  pe 
admettre  que  le  trafic  direct  de  Dru  selles 
Liège  pourra  profiter,  pour  une  portion,  à 
ligue  du  .Namur  à  Liège. 

Eu  tenant  compte  de  ces  sources  nouvelh 
de  produits  et  du  développement  naturel  d 
t ratio  existant,  nous  avons  été  amenés  a  re 
connaître  que,  dans  un  délai  do  doux  ou  troi 
ans,  ou  peut  espérer  aue  le  produit  brut  de  J 
Lgnc  de  Namur  à  Liège  sera,  au  minimum,  d. 
vieux  millions  du  francs. 

Les  dépenses  d'exploitation,  avec  les  produit.! 
restreints  comme  ils  le  sont,  ne  paraissent  pas 
atteindre  en  ce  moment  .1 1  >  /D. 

Ce  quantum  de  dépendes  tend  il  s'abaisser  au 
fur  et  i  mesure  que  lo  produit  brut  augmente. 
liOrstiue  cette  ligne  sera  exploitée  par  la  Com- 
pagnie du  Nord,  tous  les  frai;-  d  administration 
supérieure  ,  d'état-major,  d'agence   à  Lon- 
dres, etc.,  seront  supprimés,  ce  qui  amènera 
une  nouvelle  économie  ;  et  nous  pensons  que 
le  produit  net  pourra  être  au  moins  du  60  0  0 
des  recettes  brutes,  c'est-à-dire  de  l,2>»n,20i)  f. 
sur  un  revenu  brut  estimé  a  ï,ooi>,000  fr. 

On  peut,  il  est  vrai,  su  demander  si,  par  le 
nouveau  service  qu'elle  va  ainsi  établir,  laCom- 
tvagnic  n'est  pas  exposée  à  se  faire  concurrence 
;\  elle-même,  et  si  les  produits  qu'elle  attirera 
sur  la  voie  de  Charleroi  et  de  Namur  ne  seront 
pa  •  perdus  pnnr  el'e  sur  la  voie  de  Valenciennes 

•  •i  ce  lîruxeiles.  Ce  n'ed  pu  en  ce  termes. 
Messieurs,  que  la  question  doit  être  posée.  No- 
ue trafic  avec  l'Allemagne  serait  évidemment 
compromis  sans  l'abré .  latlon  de  parcours  que 
nous  avons  eu  vue.  Il  s'agit  pour  nous,  comme 
pour  la  Belgique,  de  ne  pas  perdre  ce  qu'on 
peut  appeler  lu  transit  enro|>éeii.  Nous  avons 
intérêt  a  desservir  sur  une  aussi  crande  éten- 
due que  possible  la  voie  raccourcie  qui  doit 
nous  conserver  co  transit.  Ce.  sera  pour  nous 
le  moven  do  pourvoir  plus  sûrement  i  l'exacti- 
tude êt  à  la  célérité  des  I  rapports  :  do  préser- 
ver les  voyageurs  comme  les  marchandises  des 
ennuis  et  des  inconvénients  des  transborde- 
ments ;  enfin,  do  mettre  de  plus  en  plu;  en  va- 
leur notre  ligne  de  Saint-ouentiit.  '.niant  à  la 
voie  par  Bruxelles,  il  n'est  nullement  il  craindre 
que  la  circulation  s'y  ralentisse.  Cette  ligne 
dessert  des  villes  importantes,  des  contrées  re- 
marquables par  leur  fertilité  et  par  leur  Indus- 
trie, les  charbonnages  d'Aniche,  de  Uiurhy, 
d'Anïln,  de  Oenain,  du  iwissin  de  Sloiiv  Les  re- 
lations entre  la  capitale  dit  royac-me.  de  Bel- 
gique et  la  capitale  de  l'Umpire  français  sont 
nombreuses  et  continuelles. 

La  v  ille  de  Bruxelles  ne  perdra  j  vnais  1rs  élé- 
ment* d'attraction  qui  en  font  une  de*  residsn- 
ces  les  plus  agréable*,  un  des  lieux  de  passage 
les  plus  fréquentés  du  monde  ;  elle  continuera 
d'être  visitée  par  tous  les  vo.v  ageurs  qui  mettent 
leur  agrément  on  ligne  de  compte.  Les  besoin* 
de  consommation  qu'éprouveun  si  pnioJ centre 
;  de  population,  et  le*  aff.dr.-s  comnwijles  cl 

•  industrielles  <:-'.  s'\  -.r.i  v  '  cwon!  ['5 
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de  donner  lieu  à  de  nombreux  transporta,  qui 
îwront  pour  nous,  dans  l'avenir,  comme  ils  l'ont 
été  jusqu'à  présent,  ["objet  d'une  sollicitude  non 
moins  attentive  qu'intéressé*.  Notro  service, 
concerté  avec  l'administration  belge,  sera  ré- 
glé de  manière  a  mettre  cette  ligne  à  l'abri  de 
toute  décroissance  de  prospérité. 

Vous  êtes  maintenant.  Messieurs,  en  mesure 
<)e  vous  rendre  compte  des  considérations  et 
desi  motifs nous  ont  portés  a  faire  avec  les 
Compagnies  de  Namur  à  Ll«'-ge,  et  après  de  très 
longue*  négociations,  le  traité  dont  vous  avex 
«tre  les  mains  une  ropie  imprimée. 

IV  ce  traité,  la  Compagnie  du  Nord  devient 
locataire  à  long  terme  du  ebemin  de  fer  de 
Naniur  à  Lléjre.  I.e  bail  a  la  même  durée,  moins 
an  jour,  que  la  concession,  qui  est  de  90  ans,  et 
qui  a  commencé  a  courir  le  5  septembre  1851, 
date  de  la  mise  ou  exploitation  de  tonte  la  ligne. 
Le  prix  du  I nyor  annuel  e*t  d'un  mil) Ion  de 
francs,  payabii»  par  moitié  de  six  en  six  mois. 

La  <:oui|i:i'-rnie  du  Nord  doit  entrer  en  Jouis- 
sance au  I '•janvier  1855, 

Klle  aequic-t,  moyennant  un  prix  qui  doit 
être  fixé  a  dire  «l'expert -i,  le  matériel  roulant 
de  cette  ligne,  ainsi  que  I  - mobilier  des  gares 
et '•talions.  Un  premier  examen  qui  en  a  été 
lait  par  ordre  de  votre  conseil  d  administration, 
en  avait  porté  la  valeur  a  environ  trois  mil- 
itons. 

.Nous  avonsdep::is  fait  opérer  un  récolement 
contradictoire  de  tous  [es  «>'>iets  dont  se  com- 
posent ce  matériel  et  eu  mobilier:  11  en  a  été 
«Irosé  des  étals  s  gués  en  double  par  les  agents 
des  deux  Compagnies. 

Ktfln.  il  a  été  procédé,  il  y  a  peu  de  jours,  à 
l'expertise  définitive  dans  laquelle  la  Compa- 
gnie «lu  Nord  était  r- -pré -entée  par  M.  l'ingé- 
nieur chef  de  l'exploit  inoii  et  du  matériel;  la 
présence  d'un  des  a»e:..iire<  du  Conseil  d'adir.i- 
uislration  y  aucniciiiait  encore  nos  garanties. 
I.e  résultat  «le  «et  te  exiHTliso  porte  le  prix  du 
matériel  roiila.it  et  «lu  mobilier  des  pares  et 
stations  à  un  chiffre  «,ui  diffère  peu  de  la  pre- 
mière évaluation.  Kn  y  ajoutant  l'outillage  des 
ateliers  et  uu  approvisionnement  de  pièces  de 
rechange,  on  arrive  à  la  somme  de  trois  mil- 
lions trois  cent  mille  francs. 

I.pa  autres  stipulations  du  traité  n'ont  pour 
objet,  comme  vous  pouvez  en  juger,  «me  de 
décrire  exactement  la  ebose  «pic  nous  prenons 
à  bail,  et  de  bien  préciser  les  droits  comme  les 
obligations  il:-s  deux  parties  contractantes. 

l  a  Compagnie  du  ebemin  de  fer  de  Namur  a 
Uége  est  en  outre  propriétaire  du  chemin  de 
fer  de  Motis  a  Manace,  qui  tire  principalement 
s&s  produits  «lu  transport  des  bouilles  du  !ia~sln 
Belge,  «lit  bassin  du  Centre.  Cette  Compagnie, 
en  aliénant  sou  chemin  de  fer  do  Namur  a  Liège, 
continuera  à  exploiter  la  ligne  de  Nous  à 
Mana  e. 

Un  emprunt  de  li'.5oo,o(H>  fr.  qu'elle  a  fait  en 
18/49,  arrivait  à  échéance  au  f  juillet  dernier. 
La  Compagnie  avait,  en  outre,  d'autres  enga- 
gements à  remplir,  et  sa  position  était  te-sez 
difficile  pour  que  son  Conseil  d'administration 
reconnut  la  nécessité  d'escompter  des  revenus 
ultérieurs,  en  échange  de  ressources  fmmédia- 
tes.  Kl  le  va  a  ficeler  le  million  qui  représente 
le  produit  annuel  «lu  bail  à  l'intérêt  et  à  l'amor- 
tissement du  capital  du  à  ses  créanciers.  Nous 
avons  même  fait,  en  signant  le  traité,  une 
avance  de  trois  millions  imputable. jusqu'à  duo 
concurrence,  sur  le  prix  du  matériel  et  du 
mobilier,  eu  exigeant,  du  reste,  dus  garanties 
qui  nous  mettraient  à  couvert,  au  cas  oit  le 
traité  ne  serait  pas  ratifié.  Cet  état  de  choses. 


amènera  sans  doute  à  penser  que  la  proposition 
de  hall  venant  de  la  Compagnie  de  Namur  à 
Liège  elle-même,  sans  aucune  provocation  do 
notre  part,  nous  n'avons  pas  eu  à  subir  des 
conditions  de  convenance,  et  que  11  ligne  vaut 
au  moins  lu  prix  que  nous  vous  proposons  d'en 
donner. 

Le  Conseil  d'administration  du  chemin  de  fer 
do  Namur  a  Liège  a  fait  auprès  du  gouverne- 
ment belge  les  démarches  nécessaires  pour 
obtenir  des  modifications  aux  statuts  de  celte 
Compagnie,  modifications  indispensables  pour 
que  le  traité  pût  être  cousidéré  comme  vala- 
blement conclu.  Elles  ont  été  accordées  par  un 
arrêté  royal  du  39  octobre  iÈ'oi,  inséré  au 
Muni  leur  belge  du  31. 

Une  assemblée  générale  des  actionnaires,  ré- 
unie régulièrement  à  Bruxelles,  le  22  novembre 
dernier,  a  donné  son  approbation  au  traité,  qui 
se  trouve  ainsi  régulariser  par  une  des  partie*. 
Nous  venons,  Messieurs,  vous  proposer  de 
pourvoir,  en  ce  qui  vons  concerne,  à  la  môme 
régularisation.  Il  vous  appartient  de  dire  le 
dernier  mot,  pour  que  l'affaire  soit  irrévoca- 
blement conclue. 

Situation  générale. 

Malgré  la  proximité  de  votre  assemblée  gé- 
nérale ordinaire,  dans  laquelle  il  vous  sera 
rendu  compte  des  résultats  de  l'année  courante, 
uous  ne  croyons  pas,  Messieurs,  pouvoir  nous 
dispenser  de  vous  donner,  au  moment  où  vous 
ète.s  réunis,  quelques  informations  sommaires 
sur  l'état  do  nos  travaux  en  cours  d'exécution, 
et  sur  les  produits  «le  notre  exploitation  pen- 
dant les  dix  premiers  mois  de  1851. 

Nous  Taisons  les  plus  grands  efforts,  afin  de 
pouvoir  mettre  eu  exploitation,  pour  l'époque 
de  l'exposition  universelle,  la  ligne  de  Sain t- 
(tuentin  à  la  frontière.  Nous  avons  éprouvé  des 
réunis,  par  suite  «les  longues  formalités  exi- 
gées pour  les  travaux  qui  louchent  aux  places 
fortes,  et  a  cause  de  l'inexactitude  et  de  1  in- 
suffisance des  livraisons  de  rails  h'un  autre 
côté,  l'été  de  1851  a  été  bien  peu  favorable  aux 
travaux,  et  la  saison  où  nous  sommes  l'est  en- 
core moins.  Cependant,  nous  sommes  aujour- 
d'hui rassurés  contre  la  crainte  de  manquer  de 
rails,  grâces  au  décret  Impérial  qui  vient  de 
nous  autoriser  à  en  acheter  a  l'étranger,  sous 
condition  de  payer  un  droit  d'entrée  égal  à  la 
différence  entra  le  prix  de  revient  de  eva  rails 
et  le  prix  de  revient  dos  rails  achelés  en  France. 
Si  nous  ne  sommes  pas  trop  arrêtés  par  les 
mauv  ais  temps  et  par  des  circonstance  s  do  force 
majeure,  nous  espérons,  malgré  le  temps  perdu, 
arriver  au  but  pour  le  terme  qui  vient  d'être 
indiqué. 

La  ligne  do  Tergnier  à  Reims  doit  être  t*r- 
minét!  en  août  (857.  Nous  y 
v  rages  d 

des  vallées  de  l'Oise  et  de  l'Aisne.  Ces  ouvrages 
ont  été  fondé»  dans  la  campagne  de  1851,  et 
élevés  à  une  hauteur  qui  permettra  d'en  con- 
tinuer l'exécution  sans  entraves  au  retour  de 
La  tielle  saison.  Nous  vouons  de  «U>nner  à  l'en- 
treprise les  travaux  de  terrassements  Jew  plus 
considérables.  Le  reste  est  ajourné  parce  que 
la  travail  n'exigera  que  peu  de  temps.  Néan- 
molus,  on  poursuit  pour  toute  la  ligne  les  for- 
malités d  enquête  pour  arriver  aux  expropria- 
tions. 

Pour  la  ligne  de  Busigny  a  Somain  par  Cam- 
brai, nous  allons  être  en  mesure  de  commencer 
les  travaux  entre  l'Kscaut  et  Somain.  sur  8  loi. 
752  mètres  de  longueur,  dans  une  section  qui 
doit  rattacher  à  notre  exploitation  le  ebarbon- 


dc.ojjs  vous  faire  conuaitre,  vous  I  nage  de  Ooucby.  Pour  lu  rcslo  tic  la  Ihjno,  nous 


|  sommes  arrêtés  par  les  conférences  militaires 
imposées  par  le  voisinage  des  places  fortes  de 
Uouehaiu  et  de  Cambrai.  Nous  espérons  cepen- 
dant que  ces  formalités  auront  un  terme  pro- 
chain. 

Nousav  onssoumis,  le  24  juillet I  RM,  a  l'admi- 
nistration les  avant-projets  des  divers  tracés 
possibles  pour  la  nouvelle  ligne  de  ParU&Creil. 
Nions  attendons  sa  décision. 

Nous  prenons  des  mesures  pour  arréu  r  les 
projets  des  travaux  à  exécuter  sur  le  petit  che- 
min de  fer  de  Noyelles  à  Saint-Valéry,  qui  nous 
a  été  concédé  par  décret  impérial  du' 17  octobre 
dernier,  décret  qui  complète  I 
du  19  février  1K52,  qui  a  introduit 
cations  équitables  dans  toute  l'économie  de 
notre  entreprise. 

Notre  trafic  des  dix  premiers  mois  de  1864 
présente  sur  la  période  correspondante  de  1863 
une  augmentation  de  3,93x,0t0  francs  ou  de 
«3  «/iO/O. 

Vous  en  jugerex  par  le  tableau  suivant,  nui 
donne  le  mouvement  et  lam-ette  du  «"janvier 
au  31  octobre  des  années  ls53  et  485A. 


Nombre  de  v  oya- 


geurs. 

Û.I53..U7 

M!J,06< 

Nombre  de  ton- 

nes de  marchan- 

dises par  petite 

vitesse, 

708,861  L 

867,6*3 1. 

Nombre  de  ton- 

nes de  charbons 

et  de  coke. 

277,179  C 

470,884  U 

Ensembl.-, 

986,3 13  t. 

1,338,5f>7  t. 

Voyageurs, 

ProdWl. 
tr,  ,757,000  r. 

13,968,000  f. 

Bagages ,  messa- 

gerie, chevaux, 

voitures,  etc.. 

3,774,08 

«.111,000 

Produit  total  a 

grande  vitesse, 

17,529,000 

18,089,000 

Petite  vitesse. 

marchandises  , 

11.589,000 

15,011,000 

Produit  total,  Ï0.II8.0O0  33,100,000 
Augmentation 
d'une  période 
sur  celle  pré- 


OUI3  t/2  0/0 


Ces  résultats  ont  élé  obtenus  dans  les  condi- 
tions que  vous  connaissez,  c'est-à-diro  malgré 
l'état  de  guerre,  les  ravages  de  l'épidémie  et  le 
haut  prix  des  grains.  Ce  développement  ne 
comprend  le  produit  d'aucune  section  nou- 
velle, notre  réseau  n'ayant  pas  varié  dans  ces 
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L'augmentation  porte  principalement  sur  les  1  établi 


Résumé. 

En  résumé,  Messieurs,  la  mesure  sur  laquelle 
vous  avez  a  vous  prononcer  est  une  mesure  de 
préservation;  elle  nous  procure,  sur  un  service 
Important,  une  sphère  d  action  plus  étendue  à 
la  place  du  rétrécissement  dont  nous  étions  me- 
nacés ;  elle  ajoute  a  notre  réseau  des  contrées 
riches  et  „jdustriellcs  où  les  transports  sont 
susceptibles  de  grands  accroissements  ;  enfin, 
en  retour  de  cesdivers  avantages,  elle  n'impose 
a  la  Compagnie  que  des  charges  évidemment 
modérées. 

Par  ces  motifs  et  par  tous  ceux  qui  résultent 
des  développements  quevous  venez  d'entendre, 
nous  vous  proposons  : 

t"  D'approuver  le  traité  intervenu  provisoi- 
rement à  la  date  du  28  juin  dernier,  entre  votre 
Conseil  d'administration  et  la  Compagnie  du 
chemin  do  fer  de  Namur  à  Liège  ; 

2*  D'ouvrir  a  votre  Conseil  d'administration 
un  crédit  de  trois  millions  cent  mille  francs 
pour  l'acquisition  du  matériel  roulant  dudlt 
chemin  de  fer,  du  mobilier,  des  gares  et  sia- 
tions,  de  l'outillage  des  ateliers  et  de  l'approv  i- 
sionnement d.-s  pièces  do  rechange,  le  tout  con- 
forme aux  procès-verbaux  de  récolement  et 
d'expertise  qui  ont  été  dressés. 

CONVENTION. 

Entre  la  Compagnie  concessionnaire  du  che- 
min de  fer  de  Namur  à  Liège,  avec  ses  exten- 
sions, dont  le  siège  est  à  Bruxelles,  rue  Royale, 
n*  6,  représentée  par  : 

MM.  Robert  Makin-Batas,  président,  admlnis 
trateur  de  la<lite  Compaguie; 
Joseph  Carry.  id.  ; 
Frédéric-John  Sidney-Pary,  id.  ; 
Et  M.  George  Crand,  secrétaire  ; 
Agissant  en  vertu  de  l'art.  iO  des  statuts, 

D'une  /Jiir/, 

Et  la  Compagnie  du  chemin  du  fer  du  Nord, 
dont  le  siège  est  à  l'arK  place  Itoubalx.  n»  ii, 
représentée  par  : 

MM.  le  baron  James  de  Rothschild, 
Germain-Joseph  Delebecque, 
Le  marquis  Dalun, 
Marc  Cailtard. 
Et  Auguste-Stanislas  I.ebot>e,  ses 
leurs, 

Agissant  en  vertu  de  pouvoirs  à  .... 
par  délibération  du  Conseil  d'administration, 
en  date  du  dix  juin  mil  huit  cent  cinquante- 
quatre  (10  juin  i85ftj;. 

D'autre  /Kir/, 

Il  a  été  convenu  ce  qui  suit  : 
Objet  du  bail. 

Art.  I".  La  Compagnie  du  chemin  de  fer 
de  Namur  à  Liège,  avec  ses  extensions,  donne 
ù  bail,  à  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du 
Nord,  qui  l'accepte,  le  chemin  de  fer  de  Namnr 
a  Liège,  tel  i|u'ii  se  comporte,  avec  ses  établis- 
sements, ateliers  et  outillage,  stations  et  autres 
dépendances,  dont  il  sera  Tait  un  état  descriptif 
et  Inventaire  contradictoires,  dans  le  délai  do 
deux  mois,  le  tout  en  bon  état  d'entretien. 

Déclaration  de  la  Compagnit  du  chemin  de  fer  dt 
\amur  à  Liéifr. 

Art.   2.  il  est  déclaré  dès  a  présent  par  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Namur  a  Liège: 
V  Vue  le  chemin  do  fer  de  Namur  à  Liège. 


à  forfait  par  la  Société  Borguet  et 
Lainarche,  dont  les  comptes  sont  réglés,  se 
compose  d'une  ligne  principale  et  d'un  em- 
branchement. 

La  ligne  principale  partant,  &  Namur,  de  la 
station  de  l'Etat,  suit  la  rive  gauche  de  la  Meuse 
jusqu'au  val  Saint-Lambert,  et  passe  la  sur  la 
rive  droite  pour  se  terminer  a  la  station  de 
Longdoz  à  Liège. 

L'embranchement  se  détache  de  la  ligne 
principale  a  la  station  de  Flemalle,  un  peu 
avant  la  traversée  de  la  Meuse,  et  va  rejoindre 
le  chemin  de  l'Etat,  près  do  Liège,  pour  être, 
desservie  à  l'extrémité  par  la  station  de  Cuillo- 
mins,  appartenant  a  l'Etat; 

2"  Que  |e  chemin  est  à  double  vole  sur  toute 
son  étendue  ;  que  les  rails  pèsent  trente-et-un 
kilog.  vingt-cinq  (31  k.  !5)  par  métré  courant, 
pour  la  ligne  principale,  et  vingt  quatre  kilog. 
htt  k.)  pour  l'embranchement  ; 

3°  Que  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 
.Namur  a  Liège  a  été  dispensée,  par  la  loi  du 
quatre  juin  mil  huit  cent  cinquante  (4  juin  l>bo) 
deconstruireles  stations  spéciales  de  Namur  et 
de  Liège,  rive  gauche,  et  a  été  autorisée  a  faire 
usage  des  stations  do  l'Eut  ; 

4*  Que  la  Compagnie  a  établi  aux  stations  de 
Namur  et  de  Liège  les  voies  et  constructions 
prèv  ue>  dans  la  convention  du  huit  août  mil 
huit  cent  cinquante  (8  août  1850J,  et,  en  outre, 
une  remise  des  locomotives  à  la  station  de  Na- 
mur, et  qu'elle  a  soldé  les  contributions  mises 
a  sa  charge  par  ladite  convention  pour  les  tra- 
vaux réservés  à  l'Etat 

5-  Que  la  Compagnie  a  établi  a  ses  frais  les 
stations  et  haltes  ci-après,  à  partir  de  Namur  : 


Rire  i/aïuhf.  —  Marche-les-Dames,  —  Namè- 
cho,  ■-  .Sclaigncau  f  halte  pour  voyageurs  et 
minerais),—  Ailles, —  Andenues,—  Java  (halte 
pour  minerai?),  —  Bas-Oha.  —  Huy,—  Ampsin 
(halte),  —  Amiy,  —  llermalle  (halte;,  —  Eogls, 
—  Chokicr-Flemalle  'station  de  bifurcation.) 

Rire  droite.  —  Seraing,  —  Ougrée,  —  Loug- 
doz  (Uégo)  (station  principale). 

ZMHR1RCUEU1AT. 

Rit  e  gawlie.  —  Jemmeppcs,  —  Tllleur. 

6*  Que  la  plupart  des  établissements  Indus- 
triels voisins  de  la  ligne  ont  été  raccordés  avec 
le  chemin  de  fer  en  vertu  des  art.  43,  4A  et  45 
du  cahier  des  charges;  que  les  travaux  do  ces 
raccordements  ont  été  exécutés  aux  frais  des 
établissements,  et  que  l'entretien  est  à  leur 
charge;  qu'il  n'y  a  eu  qu'une  seule  convention 
particulière  concernant  rétablissement  des 
hauts-fourneaux  d'Ougrée,  d'après  laquelle  la 
Compagnie  est  tenue  d'amener  et  do  prendre, 
au  moins  uue  fois  par  jour,  dans  la  gare  dudit 

7*  Que  les  délais  d'exécution  prévus' à  Parti 
cle  13  du  cahier  des  charges  ont  été  prorogés, 
et  que  tous  les  travaux  de  la  ligne  exécutés 
sur  projets  approuvés  ont  été  régulièrement 
reçus  par  les  agents  de  l'Etat  ;  que,  notamment, 
l'exploitation  de  la  dernière  section  de  lu  ligne 
a  été  autorisée  le  20  août  li>5t,  et  a  commencé 
le  5  septembre  4851,  qui  se  trouve  être  ainsi  la 
date  de  la  mise  en  exploitation  de  la  ligne  en 
tière  ; 

8'  Que  la  Compagnie  possède  pour  l'oxploi- 
lation  de  la  ligne  de  Namur  à  Liège  20  locou 
tives,  U9  voitures  à  voyageurs  et  869  wagons 
de  transport  ; 
9»  Que  l'entretien  de  la  llgno,  des  stations  et 
lait  par  M.  Emilo  Cuvelier,  en 


vertu  d'un  marché  eu  date  du  30  novembre» 
1850,  qui  expire  le  9  décembre  1855. 

Substitution  de  la  Compagnie  du  Sorti  a  la 
CimiiMiijnit  de  Xamur  à  Liétft. 

Art  3.  La  Compagnie  du  chemin  de  fer  du 
Nord  sera  substituée,  par  le  fait  de  sot)  entrée 
en  jouissance,  aux  droits  de  la  Compagnie  de 
Namur  a  Liège,  avec  ses  extensions,  pour  ce 
qui  regarde  spécialement  la  ligno  de  Namur  a 
Liège. 

En  conséquence  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer  de  Namur  a  Liège  s'interdit  expressé- 
ment, a  moins  d'autorisation  de  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  du  Nord,  do  faire,  pour  son 
compte  personnel  et  pendant  toute  la  durée 
du  bail,  aucuns  traités  pour  l'adjonction,  la 
construction  et  l'exploitation  de  chemins  nou- 
veaux se  rattachant  directement  ou  indirecte- 
ment a  la  ligne  de  Namur  à  Liège,  quelle  que 
soit  la  forme  de  ces  traité,  achat,  amodiation 
h 


Druit*  de  la  Compagnie  du  Xord. 

Art.  4.  La  Compagnie  du  chemin  de  fer  du 
Nord  demeure  exclusivement  chargée  pour  son 
compte  et  ù  ses  risques  et  périls,  de  l'exploita- 
tion de  la  ligne  de  Namur  à  Liège,  et  elle  per- 
cevra tous  "les  produits  directs  ou  indirects, 
ii.lammeut  tous  péage?  pour  passage,  même  à 
pi  d. 

Matériel  rotifoif. 

Art.  5.  Le  matériel  roulant  de  la  ligne  <ic 
Namur  à  Liège  et  le  mobilier  des  station1-  se- 
ront remis,  en  bon  état  d'en-retien,  au  mo- 
ment de  rentrée  en  jouissance,  à  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  du  Nord,  qui  en  deviendra 
propriétaire  sous  la  condition  d'en  payer  lo 
prix  fixé  a  dire  d'experts. 

Prix  du  bail. 

Art.  6.  Le  présent  bail  est  fait  à  forfait, 
moyennant  le  prix  invariable  de  1  million  de 
francs  par  an,  payable  do  six  mois  en  six  mois. 

Moyennant  co  prix  et  le  paiement  du  maté- 
riel, ainsi  qu'il  vient  d'être  dit,  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  du  Nord  aura  la  jouissance 
du  chemin  de  fer  de  Namur  à  Liège,  libre  de 
tout  engagement  pour  toute  la  gestion  anté- 
rieure a  l'entrée  en  jouissance  ,  la  Compagnie 
du  chemin  de  Namur  à  Liège  gardant  la  res- 
ponsabilité pleine  et  entière  de  tous  les  actes 
antérieurs,  et  la  garantie  de  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  du  Nord  étant  limitée  do  la  ma- 
nière la  plus  expresse  au  paiement  du  prix  du 
bail  et  à  l'exécution  de?  clauses  du  cahier  des 
charges  et  des  conventions  avis:  le  gouverne- 
ment belge,  quant  à  leurs  conséquences  pour 
l'avenir. 

Durée  du  bail. 

Art.  7.  Le  présent  bail  est  fait  pour  toute  la 
durée  de  la  concession,  moins  un  jour,  de  la 
ligne  de  Namur  à  Liège,  a  partir  du  premier 
anvier  i85o  ^"janvier  1805)  jour  do  l'entrée 
en  jouissance. 

Ratifiât, nu. 

Art.  8.  La  convention  entre  les  deux  parties 
ne  sera  définitive  qu'après  approbation  par  les 
assemblées  générales  des  deux  Compagnies. 

Celle  de  Namur  a  Liège,  qui.  pour  rendre  la 
présente  convention  valable,  est  obligée  d'ap- 
porter des  modifications  à  ses  statuts;  d'obte- 
nir ensuite  l'approbation  de  ces  modifications 
par  le  gouvernement  belge,  et  enfin  de  faire 
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accepter  la  convention  pu*  une  nouvelle  assem- 
blée générale,  s'engage  à  pourvoir  à  l'accom- 
plissement de  ces  formalités,  d'ici  au  premier 
novembre  (4  •'  novembre )  prochain. 

La  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Nord 
réunira  ses  actionnaires  en  assemblée  générale 
dans  les  mêmes  délais. 

Acte  notarié  à  faire,  et  mrrgitirt>ntnt. 

Art  fl.  Par  le  seul  fait  do  l'approixation  des 
présentes  par  l'assemblée  générale  du  chemin 
de  fer  de  Namur  à  Liège,  les  administrateurs  de 
ladite  Compagnie  ou  ceux  desdits  administra- 
teurs délégués  a  cet  effet  par  le  Conseil  d'ad- 
ministration, seront  tenus,  à  toute  réquisition 
de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Nord,  de 
régulariser  tout  en  partie  de  la  présente  con- 
vention par-devant  notaire. 

Les  frais  d'enregistrement  du  bail  authen- 
tique seront  a  la  charge  de  la  Compagnie  du 
Chemin  do  fer  du  Nord,  sauf  ceux  qui  pour- 
raient être  la  conséquence  de  l'émission  des 


Tribunal  arbitral  rt  juridiction. 

Art.  40.  Toutes  les  difficultés  ou  contesta- 
tions qui  pourraient  naître  sur  l'interprétation 
ou  l'exécution  de  la  présente  convention,  seront 
jugées  a  l.iége  par  un  tribunal  arbitral  composé 
de  trois  membres  qui  seront  désignés  et  nom- 
més de  la  manière  suivante  : 

L'un  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du 
Nord  ; 

L'autre  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer 
do  Namur  a  l.iége. 

La  désignation  et  la  nomination  du  troisième 
arbitre  appartiendront  aux  deux  premiers; 
faute  par  eux  de  s'entendre,  la  désignation  du 
troisième  arbitre  sera  faite  par  le  tribunal  civil 
de  Liège. 

Fait  double,  a  Paris,  le  vingt-huit  juin  mil 
huit  cent  cinquaule-quatre. 


Lolrr. 


nbre  1851. 
RAPPORT 

Aux  anciens  actionnaires  de  la  Société  errile. 
Messieurs, 

Conformément  aux  avis  qui  ont  été  publiés 
dans  les  journaux,  et  à  la  circulaire  qui  vous  a 
été  adressée,  vous  êtes  réunis  en  votre  qualité 
d'anciens  actionnaires  de  la  Soi  (<•  unir  </.•< 
mines  de  ta  hure.  j)Uur  recevoir  les  comptes  du 
dérider  exercice  de  cette  Société,  fixer  les  bé- 
néfices et  en  déterminer  l'emploi. 

Chacun  de  vous  a  reçu  antérieurement  un 
exemplaire  : 

I»  Des  statuts  des  quatre  Sociétés  anonymes 
qui  ont  succédé  a  la  Société  civile  : 

î»  De  l'acte  de  fractionnement  qui  sert  de 
base  commune  a  ces  statuts,  lesquels  ont  été 
homologués  par  des  décrets  Impériaux  en  date 
du  47  octobre  : 

3*  De  la  délibération  par  laquelle  votre  pré- 
cédente assemblée  générale  avait  investi  le 
Conseil  d'administration  do  la  Société  civile  des 
pouvoirs  nécessaires,  a  l'effet  de  consentir  le 
fractionnement  qui  a  eu  lieu,  et  do  poursuivre 
auprès  du  gouvernement  l'homologation  des 
statuts  des  nouvelles  Sociétés, 


La  situation  vous  est  donc  parfaitement  con-  f 
nue,  et  il  serait  superflu  d'entrer  dans  de  plus 
longs  détails  a  eo  sujet.  Nous  constaterons  seu- 
lement que,  aux  termes  de  l'art.  10  de  l'acte 
de  fractionnement,  l'exploitation  et  tous  ses 
services -annexes  ont  commencé,  pour  le 
compte  des  quatre  Sociétés  anonymes,  à  dater 
du  4''  octobre.  Par  conséquent,  bien  que  l'exis- 
tence légale  de  la  Société  civile  se  soit  prolon- 
gée jusqu'au  20  octobre,  date  de  l'insertion  au 
Muni  leur  dus  décrets  portant  homologation  des 
statuts  anonymes,  ses  opérations  de  toute  na- 
ture ont  été  définitivement  closes  au  30  sep- 
tembre. —  L'exercice  dont  nous  avons  a  vous 
entretenir  no  comprend  donc  que  neuf  mois. 

1*5  comptes  qui  vous  sont  soumis  ont  été 
vérifiés  par  la  commission  nommée  à  cet  effet 
dans  rassemblée  générale  du  Û  juin.  Cette 
commission  vous  fera  son  rapport. 

Ces  comptes  sont  résumés  dans  quatre  ta- 
bleaux qui  viennent  de  vous  être  distribués, 
Savoir  : 

4»  Compte  de  profits  et  pertes  du  premier 
semestre  ; 

V  Compte  de  profits  et  pertes  du  troisième 
trimestre  ; 

3'  Compte  de  profits  et  pertes  des  neuf  mois 
réunis  ; 

à*  Bilan  de  la  Société  civile  au  30  septembre. 

Do  la  balauce  du  compte  de  profits  et  perles 
de  l'exercice  des  neuf  mois,  il  résulte  que  les 
bénéfices  des  neuf  mois  se  sont  élevés  a  la 
somme  de  3,202,069  57 

A  laquelle  il  faut  ajouter  le 
reliquat  des  bénéfices  de  1853, 
soit  225,333  06 


3,427,351  63 


55.314  87 


3,371,040  76 


2,000,000  » 


4,172,040  76 


Total, 

De  cette  somme  11  y  a  lieu  de 
dédu>re,  pour  amortissement  sur 
divers  comptes,  dont  vous  trou- 
verez le  détail  au  troisième  ta- 
bleau, celle  de 

Les  bénéfices  des  neuf  mois 
écoulés  du  4e"  janvier  au  30 
septembre .  se  trouvent  ainsi 

fixés  à 

En  vertu  des  pouvoirs  qui  lui 
étalent  attribués  par  l'art.  19  des 
statuts  de  laSociété  civile,  le  con- 
seil a  réparti,  sur  les  bénéfices 
du  premier  semestre  un  à-compte 
de  25  fr.  paraction,  soit  une 
somme  de 

Il  reste  donc  un  solde  dispo- 
nible de 

Ce  solde  représente  17  fr.  45  par  action,  et 
sa  répartition  porterait  à.Wfr.  46  le  dividende 
des  neuf  mois. 

Toutefois,  Messieurs,  une  nécessité  que  vous 
apprécierez,  suite  du  fractionnement  do  la  So- 
ciété civile,  ne  permet  pas  de  mettre  en  dis- 
tribution aujourd'hui  l'intégralité  de  ces  4  7  fr. 
45  c. 

Nous  croyons  devoir  limiter  an  chiffre  de 
12  fr.  50  par  action,  soit  1  million  (en  sus  des 
î  millions  déjà  distribués  pour  le  premier  se- 
mestre) la  proposition  à  vous  faire  du  divi- 
dende supplémentaire  à  répartir  pour  le,  troi- 
sième trimestre  de  1854,  laissant  aux  quatre 
Sociétés  anonymes,  lors  du  compte  qu'elles 
auront  à  rendre  ultérieurement  du  quatrième 
trimestre,  lo  soin  d'apprécier  l'opportunité  ce 
la  répartition  do  4  fr.  65  par  action,  qui  se- 
raient ainsi  réservés. 

<>ctte  réserve  n'est  pas  motivée  exclusive- 
ment par  la  prudence  qu'exigent  des  éventua- 


lités imprévues  dans  lo  règlement  d'opérations 
aussi  importantes  que  celles  que  la  Société  ci- 
vile nous  a  léguées.  Elle  est  commandée  encore 
par  une  cause  spéciale. 

Les  comptes  de  l'exercice  de  neuf  mois  que 
nous  vous  rendons  en  ce  moment  ont  dû  être 
et  ont  été  dresjés  sur  les  bases  normales,  afin 
do  vous  permettre  d'apprécier  les  éléments  de 
notre  exploitation  (recettes  et  dépense»;. 

C'est  ainsi  qu'aux  neuf  mois  écoulés  du  1'* 
Janvier  au  30  septembre  dernier,  nous  n'avons 
du  faire  supporter  que  la  charge  de  neuf  dou- 
zièmes du  service  annuel  de  notre  dette. 

Les  deux  échéances  semestrielles  des  cou- 
pons de  nos  obligations  arrivant  au  I"  février 
et  au  1"  août  de  chaque  année,  la  dépense  a  la 
charge  de  l'année  entière  se  trouvait  effectuée 
intégralement;  nous  avons  dû  considérer  comme 
une  simple  avance  le  paiement  des  trois  douziè- 
mes afférents  au  quatrième  trimestre  de  4854 
et  ne  pas  en  grever  lo  troisième  trimestre. 

Ceci  expliqué,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue 
que  les  quatre  Sociétés  anonymes  auront  à 
pourvoir  aux  t>-o!s  douzièmes  ainsi  avancés;  ce 
sont  les  mois  de  mai,  juin  et  juillet;  et  de  plus, 
a  fournir,  au  4"  février  prochain,  six  autres 
douzièmes,  applicables  aux  mois  d'août,  sep- 
tembre, octobre,  novembre,  décembre  1854  et 
janvier  (So5. 

Ne  pouvant  préjuger,  Messieurs,  la  marche 
qu'entendront  suivre  les  Sociétés  anonymes 
pour  le  service  ultérieur  de  la  dette,  nous 
devons  nous  préoccuper  de  leur  ménager  des 
ressources  qui  répondent  aux  exigences  que 
nous  venons  de  vous  exposer. 

Les  sages  limites  dans  lesquelles  vous  aurez 
ainsi  restreint  la  répartition  des  bénéfices  qui 
vous  étalent  acquis,  ne  diminuent  en  rien  leur 
importance  au  point  de  vue  des  progrés  réalisés 
par  la  Société  civile. 

Le  troisième  trimestre  a  contribué  pour 
4,467,0)2  fr.  49  c.  à  l'ensemble  de  ces  béné- 
fices. Par  conséquent,  si  l'exercice  annuel  aval! 
pu  être  complété  par  la  Compagnie  unitaire  et 
pour  son  compte,  et  on  admettant  que  les 
résultats  du  quatrième  trimestre  fussent  égaux 
a  ceux  du  troisième  (ce  qui  est  un  fait  déjà 
acquis  pour  les  mois  d'octobre  et  de  novembre). 


de  cet  oxercii 


ne  s 


seraient  pas 
4.5.0.4100  fr. 


3  2f.O,000 
1,280,000 


les  bénéfice» 
Inférieurs 
Ceux  de  l'exercice  I8">3  avaient 

été  do 

Il  y  aurait  donc,  pour  ls!S4, 
une  augmentation  de 

Soit  prés  de  4  0/0. 

Sur  ces  bases,  le  dividende  de  485.'i  serait  de 
prés  de  .r>7  fr.  par  aetiou  pour  80,000  actions 
et  de  63  fr.  si,  comme  pour  l'exercice  1*33, 
le  nombre  des  actions  se  trouvait  limité  i 
72,345. 

Mieux  que  tous  le?  commentaires,  ces  chif- 
fres montrent  les  heureux  résultats  des  sacri- 
fices que  la  Société  ci;  .le  s'était  imposés  pour 
donner  à  ses  exploitations  tous  les  développe- 
ments que  comportaient  les  besoins  de  la  con- 
sommation. 

On  appréciera  d'autant  mieux  la  valeur  réelle 
de  ces  résultats,  si  l'on  considère  que  l'amélio- 
ration qui  s'est  produite  dans  les  prix  de  vente 
n'a  contribué  que  pour  uuo  faible  proportion  à 
l'accroissement  progressif  des  bénéfices.  fin 
effet,  pendant  que  nos  prix  de  re\ient  su!  ts- 
saieut  un  accroissement  inévitable,  par  suite 
du  renchérissement  général  des  fournitures  et 
do  la  main-d'œuvre,  notre  prix  moyen  de  vente 
des  neuf  premiers  moi*'  de  4854  n'a  été  que  de 
12  fr.  par  tonne,  pour  une  vente  totale  de 
tirés  de  un  million  de  tonnes,  comprenant  nos 
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charbons  de  toute  provenance  et  de  toute 
qualité. 

O  prix  Mt  Incontestablement  très-inferleur 
a  la  moyenne  générale  des  prix  de*  charbons 
sur  les  autres  bassins  houillers  ;  il  n'a  rien 
d'exagéré  même  pour  des  circonstances  in- 
|  dustrlelles  moins  prospère*  que  celles  qui  su 
sont  produites  depuis  ISj3.  l«a  situation  à  la- 
quelle était  parvenue  la  société  civile  n'a  donc 
rien  d'anormal  ;  elle  n'est  que  la  conséquence 
naturelle  de  l'accro;ssetie  ut  rapide  de  sa  nro- 
duction.  —  Qu'on  en  juge,  par  les  chiffres  sui- 
vants : 

Quintaux  métriques. 
«85».  9.700.000 

tsr>3.  ii.ïIn.ogo 
4854 (approximativement),  1 3,00  \utw 

Cest ,  pour  485i,  une  augmen talion  de 
t  .73D.O00  quintaux  métriques  comparativement 

1  I8'.2,  et  do  3,300  OlHi  quintaux  métriques 
comparativement  a  485  :. 

Vous  pouvez.  Messieurs,  trouver  dans  ce  ta- 
bleau du  passé  de  grands  motif»  de  confiance 
pour  l'avenir  des  quatre  Sociétés  anonymes. 

Vous  comprendrez,  en  effet, P.jue  pour  elles 
comme  pour  la  Société  civ  ile,  leurs  développe- 
ments sont  d'autant  plus  probables,  i)ue,  ayant 
pour  base  un  prix  de  vente  et  un  bénéfice  pro- 
portionnel qui  n'ont  rir.n  d'exagéré,  ils  sont 
avant  tout  subordonnes  ]:l  <  oi\i  unation  des 
prnsrrés  i|ue  peut  faire  la  production.  Or,  à  ce 
point  de  vue,  la  Société  civile  lég-ie  aux  Socié- 
tés anonymes  do  puissants  élérnen's  d'amélio- 
ration. En  effet,  l'accroissement  de  sa  produc- 
tion pendant  les  trois  dernières  années  est  bien 
loin  d'avoir  atteint  les  limite:;  auxquelles  elle 
doit  être  portée  par  des  travaux  qui.  entrepris 
enl8';2.sontencore,pourla  plupart,  improduc- 
tifs. Les  13  millions  de  quintaux  métriques  ob- 
tenus en  4854  sont  presque  exclusivement  le 
résultat  de  la  reprise  des  anciennes  exploita- 
tions qui  avaient  dû  demeurer  en  partie  Inac- 
tives depuis  4818,  et  ce  rlillfre  augmentera 
progressivement  à  mesure  que  se  compléteront 
les  nouvelles  exploitations  à  l'installation  des- 
quelles il  a  été  consacré  depuis  i>s*  une  somme 
de  h  millions  de  francs,  dont  prés  de  ï,0f  >.<W)0 
francs  avaient  été  dépensés  au  3u  septembre 
dernier. 

Au  moyen  de  cette  allocation,  la  production 
de  la  .Société  civile  devait,  d'après  les  calculs 
de  nos  ingénieurs,  s'accroître  d'année-  eu  ann-'e, 
et  atteindre,  à  la  fin  do  U  ,7,  le  chiffre-  defi'J.ooo 
quintaux  métriques  par  jour,  d'où  ié-uiterait 
une  production  annuelle  de  (8  mêlions  de 
quintaux  métriques.  Elle  pourra  même,  suivant 
eux,  et  moyennant  une  nouvelle  dépense  de 

2  millions,  être  portée  à  il)  millions  du  quiu- 
UMX  métriques. 

Pour  tous  ces  travaux,  dont  une  partie,  d  ail- 
leurs, n'est  pas  urgente,  les  Sociétés  anonymes 
trouveront  les  ressources  nécessaires  dans  les 
dotations  de  toute  nature  qui  leur  sont  faites 
parla  Société  civile,  et  dans  les  fonds  de  réservit 
qu'elles  ont  a  constituer  par  des  prélèvements 
sur  leurs  bénéfices  annuels. 

Il  appartiendra,  du  reste,  à  chacune  de  ces 
Sociétés  de  mesurer  sa  production  aux  progrès 
de  la  consommation  ;  tuais  il  y  a  lieu  dopui-er 
que  celle-ci  continuera  de  s'accroitre  rapide- 
ment, caries  nombreuses  industries  qu'alimente 
le  liassin  honillerde  la  l.oire  dévclo|ipent  chaque 
jour  leurs  irav.iux,  et  bientôt  l'achèvement  des 
chemins  de  fer  qui  doivent  aboutir  à  ce  Iwssfn 
sera  pour  lui  fécond  en  débouchés  nouveaux. 

Nous  venons  de  rappeler  sommairement,  Mes- 
sieurs, ce  qu'a  été  la  Société  civile  des  Mines  de 
la  Loire  jusqu'au  dernier  jour  de  son  existence 


Vous  allons  maintenant  indiquer  la  part  faite  a 
chacune  dessociétés  anonymes  dans  l'ensemble 
des  résultats  dont  la  Société  civile  avait  ainsi 
Obtenu  de  préparer  la  réalisation.  1!  va  bien 
sans  dire  que  ces  indications  ne  peuvent  aller 
jusqu'à  constater  la  valeur,  soit  comparative, 
soit  absolue,  des  Sociétés  nouvelles.  On  com- 
prend, en  effet,  tout  ce  qu'il  y  aurait  la  d'arbi- 
traire, do  vague,  d'incertain,  et  à  quels  mé- 
compte* on  s'exposerait,  si  on  prétendait  établir, 
de  prime  abord,  de  semblables  comparaisons. 
Mais  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  porter  a  votre 
connaissance  quelques  données  générales  aux- 
quelles les  Conseils  d'administration  des  diverses 
Sociétés  ajouteront  dans  les  ,a-s -mblC-vs  futures, 
dont  la  première  doit  avoir  lieu  au  mois  de  jan- 
vier prochain,  les  renseignements  dont  il»  ju- 
geront la  prodution  utile. 

Vous  avez  vu  dans  les  statuts  comment  a  été 
réglé,  entre  les  quatre  Sociétés  anonymes,  le 
fractionnement  des  trente-deux  concessions 
possédées  par  la  Société  civile. 

Les  six  concessions  qui  ont  été  conservées  i> 
la  Société  anonyme  des  Mines  de  la  Luire  sont 
celles  de  IkmrJrl  ri  .Murif«,il<on.  «V,m6rt»«.  I  '  ti- 
tan, lalltaw,,  (Juarlier-Latilanl  et  te  Vlwrl. 

Elles  oui  une  superficie  de  i.Udl  hectares. 
Le  mouvement  de  leur  production,  pendant  les 
trois  dernières  années,  y  compris  le  •;  latrièmc 
trimestre  do  ItvSi,  a  été  oooimu  suit  : 

Quiillaai  iiiéire....  .. 

4K-Î,  4,73î).i<n 
1»53,  2.Ï3M.I3I 
4»5,'(,  .l.'IW.vill.l 

Dans  l'ensemble  des  travaux  neufs  commen- 
cés en  1452  par  la  Si  ici'  té  civ  ile,  et  comportant 
une  dépense  totale  de  I.Ioû.OmO  fr..  la  Société 
anonyme  des  Mines  de  la  Loire  se  t  i-oir.  .•  com- 
prise pour  une  somme  de  4,IOD,ti  o  fr.  Sur 
cette  somme,  il  avait  été  dépensé  â  (7.518  fr. 
2i  c.  au  30  juin,  et  par  conséquent,  il  restait 
a  sa  disposition  pour  l'achèvement  des  travaux 
de  celle  catégorie  un  solde  de  Gtii.181  IV.  7G  c. 

Il  lui  est  en  outre  attribué  une  part  propor- 
nelle  de  25  0/0  sur  le  reliquat  que  pourra  don- 
ner la  réalisation  de  l'actif  delà  Société  civile, 
après  les  prélèvements  de  H.MO.o  jo  fr.  jujui- 
travaux  neufs  et  fonds  de  roulement. 

Cette  attribution  proportionnelle  et  éven- 
tuelle viendrait  concourir  aux  travaux  supplé- 
mentaires dont  le  <levis  s'élève  .'v  O'.u.ue1'  fr. 

L'achèvement  des  travaux  de  la  première 
catégorie  doit  avoir  pour  effet  de.  porter  la 
production  de  cette  Société  à  A  millions  de 
quintaux  métriqees  dans  le  délai  d'un  an,  et  à 
;»  millions  au  moins  dans  le  délai  de  deux  ans. 

Le  fonds  do  roulement  attribué  A  la  Société 
anonyme  des  Mines  de  la  Loire,  en  outre  de 
son  fond",  de  travaux  neufs,  est  de  un  million. 

La  Société  anonyme  des  Houillères  de  Jfc.r,/- 
rambrrt  ctdo/rt  Bemuttterr  comprend  le;  deux 
concessions  du  môme  nom  ;  leur  superficie  e  t 
de  1,140  hectares. 
l/>  mouvement  de  leur  production  a  éli- 
sait : 

Quintaux  métrique*. 
I83Î.  1.080,13-, 
lsl.3.  4,133,95.! 
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1  ,t>70,00t) 


Elle  a  été  comprise  pour  300,000  fr.  dans  le 
devis  de  i,IOD,i  00  fr.  affectés  par  la  Compagnie 
civile  a  ses  travaux  de  la  première  catégorie. 

Sur  cette  somme,  11  avait  été  dépensé 
t2j,b07  fr.  i3  c.  au  30  juin,  et  11  resuit  pat- 
conséquent  à  la  Société  anonyme  un  reliquat 
de  470,392  fr.  71  c.  pour  l'achèvement  des 
travaux  entrepris. 


Il  lui  e>!  en  outre  attribué,  sur  le  reliquat 
que  pourra  donner  la  réalisation  de  l'actif  de 
la  Société  commerciale ,  unis  proportion  de 
5  ii/o,  destinée  a  concourir  aux  travaux  supplé- 
mentaires dont  le  devis  s'élève  A  tuo.omi  fr. 

L'achèvement  des  travaux  de  la  pre.ciére  ca- 
tégorie permettra  de  porter  la  production  de 
la  Société  anonyme  de  Montramlx  rt  et  de  la 
ISéraudlèrc  à  j.ïoo.ono  q.  m.  avant  la  fin  de 
IS'i'j,  et  à  3  millions  dans  un  délai  de  de  ux  ans. 

11  lui  a  éb'-  conctilué  un  fonds  de  ro:itnment 
de  ôoo.ouo  fr. 

La  Société  anonyme  des  Houillère'',  rte  Saint- 
ttieune  comprend  les  t^>t  concessions  de  la 
KvMe.  iléon*,  te  Trtutl,  tiTUrd,  tslMMy.  Cvte- 
TkiulUere  et  Tirn-.S.Hre  ;  elles  ont  (utnMe  une 
superiieie de  t.2A<  iwcttr.vs. 

Ui  mouvement  de  leur  production  a  été 
comme  suit: 

tji  nia  u  métriques.  ( 
l»5*,  l.h78.ÛW 
l»..hi,  2,v.-;'j,i77 
l»;,l,  3,0o:i,noo 

Elle  a  été  compris.-  pour  700,000  fr.  dans  ta 
somme  de  J.Uin.OOu  fr.  affectée  par  ia  Société 
civile  à  ses  travaux  de  la  première  catégorie, 
sur  celle  sommeil  avait  été  dépensé  384.3 .6  fr. 
M  o.  au  30  juin,  ce  qui  laisse  à  la  Société  ano- 
nyme une  solde  de  303,4143  fr.  34  c.  pour 
l'acné .  émeut  de-sdiis  travaux. 

Il  lui  e  t.  on  outre,  alloué,  sur  le  reliquat 
éventuel  de  la  réadimliot)  de  1  actif  de  la  Société 
civile.  ti:»o  proportion  de  30  0/0,  destinée  à 
eum'uiir  .-  ;i  la  dépense  de  travaux  supplémen- 
taires dent  Je»  dev  is  s'élève  à  500,000  fr. 

L'achèvement  des  travaux  delà  première  ca- 
tégorie »:ott  fr.irier  la  prottuclion  de  la  Société 
alioiivoje  des  Houillères  de  Saint-fclienne  a  4 
i.iilixjus  de  quintaux  métriques,  avant  la  fin  de 
is.:-., 

Ces  travaux  iv-iuprentieiit,  d'ailleurs,  l'aché— 
vemenl  (l'on  puits  destiné  a  rechercher,  au- 
dessDiis  du  système  de  couches,  déjà  connu 
dans  la  ré-::ou  de  Saint-Etienne,  un  second 
système  dont  les  observations  des  ingénieurs 
lés  plus  distingués  permettent  presque,  d'aiilr- 
incr  l'existence, 

Ci^i  rccliei  ches  pourront  être  terminée*  élans 
deux  aîné  es;  leur  succès  aurait  pour  résultat 
de  dt'iilil'  r  les  richesses  aujourd  hui  connues 
de  U  Société  anonyme  des  Houillères  de  Sainl- 
Elieniie. 

Il  a  été  constitué  i  celte  Société,  en  outre  dû 
son  fonds  de  travaux  neufs,  un  fonds  de  roule- 
ment de  un  million. 

|.a  Société  anonyme  de- Houillères  de  Itive- 
de-C.ier  comprend  les  I  ~  concessions  que  pos- 
sédait, dans  cette  partie  du  bassin,  la  Société 
civile  des  Mines  d  -  la  Loire. 

Svrom  :  Les  concessions  du  Sardon,  du  .Ifar- 
t«r.  ».  du  (^uni-Marin,  de  l  eu-.ayaqu- .  <le<  I  er- 
rh-m-r-l-iu.  des  Vrrrfc,rrs-K--'ir..»r-/.v  r.  de  h$ 
IVi  T  Tu-  Cl  l.  hiiii!ft)r,tinf,  de  (  m:..»,  des  t  omfws 
I  tiumte,  de  t'rigerin,  de  t.nirenand,  i\e-  U 
(,><ifii/-('rLi/.r,  do  h  Uontaçiir  du  Fm,  de /» 
i";;/.;i'-,  de  t'i»if<nuii,  de  CorU'yn-  et  dn  fl-c/«s. 

Leur  superficie  totale  est  de  1,334  he'clarex 

Le  mouvement  do  leur  production  a  étu 
comme  suit  : 

Qiiinfsui  imHrlque  . 

i»:,a,  li.ooi.ioa 

183Ï,  5.193.599 
4854,  1,47U,00J 
I.a  Société  anonyme  des  Houillères  de  Hive- 
de-Cler  est  comprise  pour  2  millions  dinsla 
s  jnime  de  4,iao,n.io  fr.,  affecu'se  par  la  Société 
civile  it  ses  travaux  de  la  première  calé ;orie. 
Sur  cette  somme,  il  avait  été  dépensé,  m  30 
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juin,  1,031,320  fr.  36  c,  et  par  conspuent  il 
restait  un  solde  de  !>68,f.70  fr.  64  c.  pour  l'a- 
chèvement des  travaux  commencés. 

En  outre,  il  est  attribué  à  la  Société  anonyme 
des  Houillères  de  Ilive-do-C.ier,  une  proportion 
de  40  M sur  le  reliquat  éventuel  do  la  réalisa- 
tion de  ractif  de  la  Société  civile,  6  appliquer 
aux  travaux  supplémentaires  dont  le  devis  s'é- 
lève à  900,01)0  fr. 

Voira  remarquerez,  Messieurs,  que,  au  lieu  <le 
suivre,  comme  dans  les  autres  Sociétés,  une 
progression  croissante,  la  production  de  ftive- 
de-Ciera,  au  contraire, subi  del853M«54,une 
diminution  assez  notable.  Cette  diminution  aét- 
la  conséquence  des  difficultés  exceptionnelles 
qu'a  présentées,  surtout  pendant  les  trois  der- 
nières années,  l'épuisement  des  eaux  du  bassin 
de  Hlre-de-4îicr.  C'est  a  combattre  ce*  diffi- 
cultés qu'a  été  presque  exclusivement  con- 
sacrée une  somma  de  S  millions  ;  l'impor- 
tance do  cette  somme  vous  mettra  à  même 
d'apprécier  la  puissance  des  mesures  qui  ont 
été  prises  pour  reconquérir  les  exploitations 
envahies  par  les  eaux  et  pour  les  préserver 
d'Inondations  nouvelles. 

Nous  ajouterons  que  l'œuvre  entreprise  par 
la.  Société,  civile  est  déjà  assez  avancée  pour 
amener  dans  un  avenir  prochain  un  dévelop- 
pement do  productiuu  qui  pourra  être  porte .. 
0  millions  de  quintaux  métriques,  et  qui,  au 
besoin,  s'élèverait  juM|u'i  7  millions. 

C'est  en  vue  de  ce  développement  qu'il  a  été 
constitué  a  U  Société  auouynu.'  don  Houillère- 
de  Rive-de-tiier.  en  outre  de  son  fonds  de 
travaux  neufs,  un  fonds  de  roulement  de 
1,400,000  fr. 

Tels  sont,  Messieurs,  les  seuls  renseigne- 
ments qui  puissent  être  convenablement  don- 
nés ici,  en  ce  qui  concerne  la  situation  res- 
pective faite  par  le  fractionnement  à  chacune 
des  Sociétés  anonymes. 

Nous  ne  pourrions  trop  le  répéter,  on  doit 
se  garder  d  on  tirer  des  déductions  absolues, 
en  ce  qui  concerne  la  valeur,  soit  spéciale, 
soit  proportionnelle,  que  l'on  peut  attribuer  à 
chacune  des  quatre  .sociétés.  Ce  serait  une 
grande  erreur  de  croire  que  cette  valeur  dé- 
pend uniquement,  soit  de  la  superficie,  soit 
même  de  la  production  actuelle  ou  prochain- 
des  concessions  de  chacune  d'elles,  n  est.  en 
effet ,  divers  autres  éléments  d'appréciation 
qu'on  ne  saurait  perdre  de  vue,  tels  notamment 
que  les  conditions  pins  ou  moins  avantageu- 
ses dans  lesquelles  peuvent  se  trouver  les  So- 
ciétés, sous  le  double  rapport  des  frais  d'ex- 
ploitation et  des  prix  do  vente. 

Il  faut  donc,  Messieurs,  laisser  la  valeur  de 
chacune  des  nouvelles  Sociétés  s'établir  dans 
l'avenir  par  les  résultats  obtenus.  Ces  résul- 
tats, les  actionnaires  les  trouveront  dans  les 
cuturautiieaUons  que  les  Conseils  d'adminis- 
tration auront  à  leur  faire  chaque  année.  Il 
leur  appartiendra  d'y  ajouter  tous  les  détails 
qu'ils  jugeront  utilus  et  opportuns  ;  on  peot 
s'en  rapporter  a  cet  égard  à  leur  prudente  sol- 


Ex  ■  issue. 

Messieurs,  nous  soumettons  a  votre  sanction 
les  résolutions  suivantes  :  r  Approbation  des 
comptes  de  l  exercicn  lsii.  tels  qu'ils  sont  éta- 
blis dans  les  comptes  de  profits  et  pertes  et 
dans  le  bilan  annexé  à  ce  rapport,  et  dont  vous 
avez  reçu  copie; 

£•  Fixation  des  oénèikes  de  cet  exercice  de 
neuf  mois  a  la  somme  de.  .  .  .  3,372,010  70 

S-  Fixation  du  dividende  a  37  fr. 
60  par  action,  ^it  au  total  .  .  .    3  <  0,i;0) 


l'Attribution  au  fonds  tle  rou- 
lement, dans  les  conditions  ex- 
primées peu-  le  rapport,  de  la 

somme  de   371,040  76 

formant  le  reliquat  des  bénéfices. 

Extrait  d'-m  PW-t-rnbal  de  tWmf>?«>  puéril-, 
résumant  k*  résolution*  priff  par  fWm&fér. 

I.a  feuille  do  présence  constate  le  concours 
de  75  actionnaires  représentant,  selt  par  eux- 
mêmes,  snit  en  vertu  de  pouvoirs  dont  ils  mit 
fait  le  dépôt,  2î/Ji'i  actions  et  ayant  droit  à 
4M»  voix. 

L'assemblée  est  déclarée  régulière,  confor- 
mément aux  art.  2  S  et  23  des  statuts. 

Klle  se  constitue  sons  la  prés  dence  de  M.  fié- 
rard-West,  ancien  vice-président  de  la  Société 
civile  îles  Mines  de  la  I  oire,  vice-président  de 
la  Société  anonyme  des  Mines  de  |a  l/rire. 

M.  le  président  appelle  an  bureau,  pour  rem- 
plir les  fonctions  de  scrutateurs,  les  plus  forts 
actionnaires  présents,  savoir  : 

MV.  Adrien  Morin,  associé  de  'a  maison  veuve 
Morin-1'ons  et  Morin,  de  l.yve,  et  M.  le  vicomte 
Albérie  l'errot  de  Chazelle. 

M.  le  président  désigne  comme  secrétaire, 
M.  C.uyot,  secrétaire  du  Conseil  d'administra- 
tion. 

Lecture  est  donnée  du  rapport  drt  Conseil 
d'administration  sur  les  opérations  de  la  Com- 
pagnie civile  des  Mines  de  la  Loire,  du  t>*  jan 
vler  au  30  septembre  US  i.  époque  de  laelùlure 
de  l'exercice  de  ladite  Compagnie. 

Lecture  e>t  ensuite  donnée,  au  nom  de  MM 
Ruflieux,  Félix  KscofUer  et  llact-Madouv,  com 
missa:res  nommés  par  les  actionnaires  dans 
l'assemblée  générale  du  «juin  l»:>4,  pour  la 
vérification  des  compte»  de  cet  exercic,  de 
leur  rapport  sur  ces  comptes. 

M.  le  président  appelle  le  vote  de  l'assemblée 
sur  les  propositions  du  rapport  du  Conseil  d'ad- 
ministration. 

l.os  comptes  de  l'exercice  final  de  la  Compa- 
gnie civile  des  Mines  de  la  l/olre,  du  l'au  30 
septembre  I85à,  sont  approuvés  à  l'unanimité. 

En  conséquence,  est  ratifiée  la  répartition 
faite  à  titre  de  provision,  d'un  dividende  de  25 
fr.  par  action  pour  les  six  premiers  mois  de 
l'exercice. 

Est  fixée  à  la  somme  de  lî  fr.  50  c.  par  ac- 
tion le  dividende  à  répartir  pour  le  troisième  et 
dernier  trimestre  do  I  exercice. 

Il  est  fait  attribution  au  fonds  de  roulement 
de  la  somme  de  372,040  fr.  70  c. ,  formant  le 
reliquat  des  bénéfices  de  l'exercice  des  neuf  pre- 
miers mois  de  I8:i«. 

M.  le  président  annonce»  l'assemblée,  que  re 
dividende  sera  payable, dès  lc7  décembre,  dans 
les  caisses  de  la  Société  anonyme  des  Mines  de 
la  Loire,  a  l'arls  et  à  Lyon.'  à  C.-uève,  chez 
M.  Lombard,  oaier  et  C. 

I  n  actiouDaire  ayant  réclamé  et  obtenu  la 
parole,  soumet  à  l'assemblée  la  proposition 
suivante  : 

a  Après  la  longue  et  laliorleuse  intervention 
n  de  l'ancien  Conseil  d'administration  dans 
n  tous  les  actes  qui  ont  précédé  le  fractlonoc- 
»  ment  de  votre  ancienne  Compagnie,  et  la 
»  constitution  des  quatre  Sociétés  anonymes, 
.  j'ai  l'honneur  de  proposer  à  l'assemblée  de 
•  roter  des  retnerclments  h  l'ancien  Conseil 
»  d'administration  de  la  Compagnie  des  Mines 
..  de  la  Loire,  et  en  particulier  à  son  honorable 
»  président,  .M.  Javr.  » 

Cette  proposition  est  accueillie  et  votée  a  l'u- 
nanimité par  l'assemblée. 


.Sminv  du  3  mwvmftre  I85i. 


Présidence  de  M.  Vdigser. 


ji.  untsten.  membre  de  la  Société,  donne 
communication  d'un  voyait*'  qu'il  a  l'ait  aux 
F.tats-Unis  d'Amérique,  et  qui  avait  pour  but 
d'étudier  la  question  des  chemins  de  fer  dans 
ce  pays  ;  il  remet  un  mémoire  dans  lequel  il 
traite  : 

t«  Pes  difficultés  à  vaincre  pour  l'établisse- 
ment des  chemins  de  fer; 

Pc  l'av  ;<a<  ••ment  dej  travaux,  des  lieues 
exploitée»  et  des  L-nes  qui  d'ici  a  peu  d'années 
seront  livré.--  ,'i  la  circulation  ; 

3>  Pu  prix  de  revient  des  différents  chemins 
par  kilomètre; 

4*  Pe  leur  trafic  : 

ô'  l>e?  travaux  d'art  et  de  leur  prix  de  revient; 
6* Du  matériel  fixe  et  du  système  des  voies; 
7"  Pu  matériel  roulant. 

m.  t.r  rntsinïsT  remercie  M.  C  renier  de  sa 
communication  .  et  annonce  que  le  mémoire 
sera  puUté  dans  un  de  nus  prochains  bulletins. 

i  n  m  visse  demande  sur  quelles  bases  d'éva- 
luation ont  é'é  dressés  les  différents  prix  de 
re.v  lent  cités  par  M.  Creiiier  dans  son  mémoire. 
C'est,  dit-il,  un  élément  essentiel  à  connaître 
si  l'on  veut,  par  exemple,  établir  des  rappro- 
chements entre  ces  prix  et  ceux  correspon- 
dants de  France,  à  cause  de  la  grande  diffé- 
rence qui  exist  •  entre  ces  deux  pays  dans  les 
prix  de  main-d'œuvre  et  dans  ceux  des  matiè- 
res premières. 

h.  Garnis»  répond  que  les  prix  qu'il  a  citée 
sont  simplement  le  résultat  de  la  conversion 
des  prix  américains  en  francs  d'après  la  valeur 
au  pair  des  monnaies  des  deux  pays.  Il  fera 
connaître  dans  la  prochaine  séance  divers  ren- 
seignements qui  permettront  de  faire  les  rap- 
prochements indiqués.  Il  se  propose  également 
d'ajouter  une  statistique  des  accidents. 

si.  le  hoy.  membre  do  la  Société,  donne  lec- 
ture d'une  note  qu'il  vient  d'offrir  à  la  Société 
sur  le  viaduc  deSaltash,  en  construction  près 
du  port  de  Piymoutl). 

L'ordre  du  jour  appelle  la  suite  de  la  discus- 
sion sur  le  mémoire  de  M.M.  Molinos  et  de  Pion 
sur  te  choix  a  faire  des  divers  systèmes  de 
pont. 

m.  ht  p»Ésii>sirr  rappelle  que  la 
doit  porter  sur  la  question  des  poi 
à  une  seule  arche.  Quant  à  lui.  il  donne,  en 
général,  daus  ce  cas,  la  préférence  à  l'emploi 
de  la  fonte  sorle  fer. 

m.  houkos  dit  qu'il  croit,  en  effet,  que  les 
ponts  en  fonte  sont  très  lions  dans  ce  cas;  mais 

I  avec  cette  réserve,  que  le  tablier  soit  relié  à 
l'arc  par  <!'•■-  tympans  en  croisillons,  ou  mieux 

I  pleins.  M.  Talabot  a  fait  quelques  ponts  com- 
posés ainsi  de  voussoirs  pleins  pesant  chacun 
VtiOO  kil.  environ.  Dans  le  pont  l'olonceau,  au 
contraire,  l'arc  et  le  tablier  sont  reliés  au 
moyen  d'anneaux  qui  n'offrent  que  quelques 
points  de  contact  :  aussi  ce  pont  est-il  su  jet  à 
uno  grande  information. 

m.  rotr.ilr,  ingénieur  des  ponts  et  chaus- 
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invité  à  assister  à  la  séance,  répon- 
dant »  l'objection  fait»;  au  système  do  con- 
struction du  pont  Polonceau,  dit  que  co  pont 
a  parfaitement  atteint  le  but  que  s'était  proposé 
M.  Polonceau,  qui  voulait  beaucoup  d'élasticité 
pour  un  pont  en  fonte  tîestiné  à  supporter  de 
faibles  charges.  M.  Poirée  ajoute  que  jusqu'à 
présent  ce  pont  se  comporte  bien,  et  qu'aucun 


dérangement  particulier  n'est  venu,  jusqu'ici, 
Infirmer  l'opinion  «Kr  M.  Polonceau. 

On  Tait  observer  également  que  des  vibra- 
tions considérables  ont  été  éprouvées  sur  de 
certains  ponts  en  fonte  du  chemin  de  fer  du 
Nord  et  du  chemin  de  fer  de  Montereau ,  et 
que  lo  système  de  construction  do  ces  ponts 
est  analogue  à  celui  du  pont  Polonceau.  Sur 
le  chemin  de  fur  de  Strasbourg  le  mémo  effet 
a  eu  Heu  sur  certains  ponts  quoique  construits 
d'un  système  différent;  sur  l'embranchement 
de  Metz,  au  contraire,  les  ponts  offrent  une 
grande  rigidité;  mais  aussi,  dans  ces  ponts  les 
tympans  sont  rigides  et  vl'dairrs  de  l'arc  et 
du  tablier,  et  sur  ce  point  on  pnrtage  complè- 
tement l'opinion  émise  par  M.  Molinos. 

h.  poia^i  émet  l'avis  que,  pmir  les  chemins 
de  fer,  la  rigidité  des  ponts  ..m  iiiviileim>àcauso 
des  fortes  charges  ;  mais  quo  peut-être  n'en 
est-Il  pas  de  même  pour  lc<  pools  qui  ne  doi- 
vent recevoir  que  do  faibles  charges. 

m.  molinos  répond  qu'il  sera  préférable,  dans 
tous  les  cas.  d'éviter  les  fortes  vibrations  ;  il  eu 
est  des  ponts  en  fonte,  a  cet  égard,  comme  des 
ponts  suspendu  s.  Il  objecte  à  l'emploi  de  la 
tonte  pour  la  construction  des  ponts  en  arc  à 
trrande  portée,  d'abord  l'incertitude  Mir  la 
bonne  qualité  de.*  pièces  provenant  des  diffi- 
cultés de  fonderie,  en  raison  des  formes  et  des 
dimensions  auxquelles  on  est  alors  conduir,  en- 
sirtto  la  trop  grande  multiplicité  des  assembla- 
it, poiats  demande  s'il  ne  conviendrait  pas 
aussi  d'avoir  égard  a  la  durée  des  ponts  ni  fon- 
te, qui  parait  plus  certaine  que  celle  des  ponts 
en  fer. 

m.  molinos  répond  que,  quant  1  présent,  on 
n'a  encore  d'exemples  que  de  la  destruction  de 
ponts  en  fonte  ;  Il  est  vrai  de  dire  que  ces  ponts 
ivaicnt  des  dispositions  vicieuses.  Il  pense, 
i'allleurs,  que  s-i  l'on  emploie  le  fer  à  d'assez 
fortes  épaisseurs,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour 
qu'|l  ne  soit  aussi  indestructible  que  la  foute. 

m.  roiRÉi; dit  quo  puisque  l'on  objecta  a  la 
onte  l'incertitude  sur  sa  qnalité,  pareillement 
tan<  les  ponts  m  tôle  est  on  bien  sûr  d'en  bien 
connaître  tontes  les  parties'? 

m.  mçmsos  répond  affirmativement,  attendu 
pie  les  conditions  essentielles  d'une  bonne 
-(instruction  en  fer  est  que  l'on  en  vole  toutes 
es  parties,  qu'elles  soient  toutes  accessit  le ', 
e  manière  a  pouvoir  les  réparer  sur  place  s'il 
tst  nécessaire. 

IN  mfmbhe  appelle  l'attention  sur  la  question 
,u  prix  de  revient,  qui.  selon  lui,  est  capitale  et 
éclsive;  que  si,  en  effet,  on  fait  des  ponts  en 
létal,  c'est  généralement  parce  qu'ils  coûtent 
loins  cher  q:ie  des  ponts  en  maçonnerie;  et  on 
iinséqueiiro  ii  désire,  quant  a  lui,  pour  se  dé- 
•rmïnor  dans  lo  choix  entre  les  ponts  en  fonte 
;  ceux  en  fe-,  qu'on  lui  fas«?  connaître  les 
rit  de  revient  des  uns  et  des  autres. 

On  répond  que  pour  une  portée  de 50  métros 
s  devis  mit  donné,  a  fort  peu  près,  le  même 
-ix  de  revient  pour  la  fonte  et  pour  le  Ter  ; 

,iis  que,  d:ms  locas  particulier  dont  il  s'agit, 

pont  en  pierre  coûtait  encore  meilleur  mar- 

11  serait  à  désirer  qu'il  fût  donné  à  la  So- 
.  lé  communication  de  ces  dévia. 


i:s  AOTai  MEHaar.  est  d'avis  que  l'on  doit  ac- 
corder une  certaine  préférence  aux  ponts  qui 
offrent  de  la  masse,  par  la  raison  quo  l'on  aura 
moins  à  redouter  les  vibrations  résultant  de 
charges  accidentelles.  D'après  cela,  il  préfére- 
rait les  ponts  en  fonte  jusqu'à  des  portées  de 
iiii  mètres  environ;  mais,  au-delà,  il  croit  que 
les  ponts  on  fer  peuvent  avoir  la  préférence  ; 
d'ailleurs,  pour  ces  portées  considérables,  ces 
ponts  en  fer  no  peuvent  manquer  d'avoir  d'as- 
sez grandes  masses,  et,  par  conséquent  alors, 
jouir  en  partie  des  avantages  qu'il  reconnaît 
dans  les  ponts  eu  foute. 

m.  romÉF  ne  voudrait  pas,  pour  les  ponts  en 
fonte,  dépasser  les  portées  de  30  à  40  mètres. 

On  fait  observer  qu'on  a  reconnu  quo  pour 
des  portées  do  30  à  40  mètres  la  fonte  conte 
moin*  cher  que  lo  fer,  mais  qu'il  faut  faire  tra- 
vailler la  Tonte  à  la  compression  et  le  fer  à  l'ox 
tension,  liorsquo  le  fer  résiste  à  la  compres- 
sion, il  faut  des  contrevetitements  considéra- 
bles, ce  qui  donne  du  poids;  d'ailleurs  les  piè- 
ces de  pont  proprement  dites  ne  peuvent  con 
t  reventer  les  arcs. 

La  Société  a  reçu  : 

t'  De  M.  tiuillaume  Charles,  membre  de  la 
Société,  une  Note  sur  la  surveillance  et  l'en- 
tretien des  voies  dans  la  deuxième  section  des 
chemins  do  fer  de  Tours  à  Nantes  ; 

i'  De  M.  «renier,  une  Note  sur  les  chemins 
de  fer  américains  ; 

3"  De  SI.  Le  Hoy,  une  Note  sur  le  viaduc  de 
Saltash,  en  construction  près  du  port  de  Ply- 
raoutb. 

HrsouiN  t>t  Rhivillc 


Porno». 

saist-mzizr.  —  1}  décembre. 

Fontes  et  frr<.-  l  e  cours  de  la  fonte  à 
de  4.r>0  fr.  ;  pas  de  disponible  ;  un  marché  dont 
la  livraison  doit  être  faite  dans  les 


mois  de  1855,  a  été  conclu  àtoofr, 

Nos  fontes  à  moulage  sont  recherchées,  ce 
qui  prouve  quo  les  consommateurs  ne  trouvent 
pas  avantage  à  acheter  des  fontes  anglaises,  lo 
fret  étant  renn  rétablir  l'équilibre  des  prix. 

On  remarque  un  gTand  entrain  dans  les  usi- 
nes à  ordous  ;  les  fers  battus  à  la  houille  se 
traitent  toujours  à  325  et  330  fr. 

Les  fers  laminés  se  raisonnent  sans  change- 
ment à  320  325  fr.  à  Saint-PUler  :  330  fr.  rendu 
à  Paris.  La  fabrication  des  ronds  est  très  active 
dans  les  usines  spéciales  ;  cet  article  vaut 
330  fr.  à  Saint-Dizier. 

Chnrlinm.  —  Les  cordes  sur  pied  sont  offer- 
tes à  S  et  9  fr.  suivant  les  localités  ou  la  qua- 
lité des  Ivois,  empilage  fait  par  l'acheteur.  A 
ces  prix,  on  no  se  décide  pas  à 


L'ne  activité  remarquable  continue  à  régner 
«iir  presque  tons  les  échantillons  de  fer  et  sur 
tous  les  articles  métallurgiques.  Cours  station- 
nâmes :  l'ers  laminés  de  fonte  au  bols,  330  fr. 
sur  commande,  310  fr.  en  entrepôt.  Les  ronds 
pour  tréfileric  3ft0  à  3S0  fr. 

La  ferraille  est  assez  recherchée.  Les  prix 
sont  de  25  Ir.  I  -»  longues  barres,  23  fr.  belle 
ferraille  a  maréchal,  il  fr.  moyenne  id.,  19  fr. 
les  gros  riblons,  <7  fr.  les  petits,  15  fr.  les  pe- 


tits grains,  40  fr.  la  fonte  noire,  45  fr.  la  l 
blanche.  Aujourd'hui  la  direction  des  domaines 
vend  une  grande  quantité  de  ferraille  prove- 
nant do  réparations  faites  à  divers  ponts  do  Pa- 
ris. 

Pas  de  changement  sur  la  fonte  pour  fusion. 
Les  derniers  avis  de  Londres  sont  plus  favora- 
bles. Le  fret  pour  Rouen  est  à  49  fr.  65  par 
tonne. 

Le  marché  des  métaux  n'a  pas  éprouvé  de 
fluctuations  remarquables  depuis  les  prix  que 
nous  avons  mentionnés.  Voici,  eu  résumé,  les 
derniers  avis  des  principales  places. 

Cuwrf.  —  La  demande  du  cuivre  est  Insigni- 
fiante sur  la  place  de  Londres,  où  les  prix  res- 
tent sans  aucune  variation  pour  les  causes  que 
nous  avons  signalées  dans  les  précédente  bulle- 
tins. 

Sur  lo  marché  de  Hambourg,  ce  métal  man- 
que en  toutes  sortes;  de  faibles  parties  sont 
demandées  en  hausse  sans  acceptation. 

A  Paris  la  cote  est  très  fermo,  ce  qui  main- 
tient la  rareté  de  la  marchandise.  Sur  toutes 
les  autres  places,  les  prix  se  soutiennent  bien. 

Elain.  —  On  mande  de  Rotterdam  que  l'arti- 
cle n'est  pas  bien  tenu  à  67  fi.  ;  11  a  été  vendu 
dofl.  06  Ml  A  67. 

IKî  Londres  on  nous  écrit  que  l'étain  de  pays 
a  une  bonne  vente,  m.vis  que  le  Banca  a  baissé 
à  2.825  fr.  et  les  Détroits  a  Î.750  2,775  fr.  la 
tonne. 

Il  n'y  a  pas  de  variation  remarquable  sur  la 
place  de  Paris;  quelques  détenteurs  croyaient 
à  la  hausse  ;  la  tenue  des  prix  sur  le  marché  ré- 
gulateur de  la  Hollande  doit  les  lixcr  sur  cette 
idée. 

riamh.  —  Le  mouvement  est  assez  faible  à 
Londres  ;  l'exportation  diminue;  cependant  la 
cote  n'a  pas  bougé. 

Nous  sommes  sans  avis  nouveau  do  Marseille. 

Le  marché  de  Paris  se  ressent  d'une  bonne 
demande:  prix  statlonnalrcs  A  75 fr.  le  laminé, 
C7  fr.  le  plomb  brut  d'Kspagne,  66  fr.  celui  de 
France. 

'/.inc.  —  Sur  le  marché  do  Hambourg  on  ne 
cite  pas  d'affaires  ;  très  peu  de  demande.  Los 
provisions  sont  faibles,  ce  qui  entretient  en- 
core la  fermeté. 

Il  n'y  a  pas,  à  Paris,  de  changement  appré- 
ciable aux  cours  publiés  antérieurement. 


Nous  trouvons  dans  un  journal  belge  la  note 
suivante,  qui  vient  à  l'appui  de  ce  que  nous  di- 
sions il  y  a  trois  semaines  : 

«  On  nous  assure  que  les  trois  grands  établis- 
sements de  la  frontière  se  sont  chargés  do  la 
fourniture  des  rails  nécessaires  à  l'achèvement 
des  chemins  de  fer  do  la  Compagnie  du  Nord. 
Il  s'agirait  bien,  comme  11  a  été  dit,  de  25  mil- 
lions de  kilogrammes.  Les  trois  établissements 
en  question  sont  le  laminoir  dit  du  Nord,  le  la- 
minoir Martial  Leclercq  et  colul  d'Ilantmont, 
succursale  de  la  Pruvidmct,  de  Marchienne.  La 
droit  d'entrée  sur  lia  rails  de  provenance  bel- 
ge pour  l'exécution  de  cette  fourniture  impor- 
tante serait,  dit-on,  réduit  i  7  fr. 

«  Nous  donnons  ces  renseignements  sans  les 
garantir,  bien  qu'ils  nous  soient  fournis  avec 
tous  les  caractères  de  la  certitude. 

»  La  Prm  UUnrt  aurait  déjà  passé  marché 
pour  l'exécution  immédiate  do  i  millions  de 
rails.  » 
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Londres,  3  décembre  : 

L'inaction  du  marché  est  toute  aussi  grande 
depuis  la  baisse  des  cours  ;  les  acheteurs  de- 
mandentdes  conditions  plus  favorables  encore. 
Les  fontes  d'Ecosse  ont  eu  une  semaine  pleine 
de  fluctuations  :  elles  ont  été  cou-es  d  abord 
79  fr.  38.  puis  sont  remontées  à  83  et  84  fr, 
pour  clôturer  à  83  fr.  75  et  85  fr.,  numéros 
mélangés,  bonnes  marqties- 

Les  barres  du  pays  de  «'.ailes  ne  se  sont  pas 
soutenues,  comme  nous  l'as  lotis  prévu  ;  il  y  a 
eu  marché  à  200  fr.  la  tonne,  à  livrer  a  court 
délai.  Li  s  fers  du  Staflbrdshire  ont  baissé  dans 
la  morne  proportion. 

Londres,  10  décembre  : 

Nous  avons  encore  à  signaler  une  baissa  sur 
presque  tous  les  métaux  et  notamment  sur  les 
diverses  sortes  de  fers.  Les  barres  du  pays  de 
Galles  ont  baissé  de  1 2  fr.  50  cm  iron  ;  237  f.  50 
à  210  fr.  à  Londres,  2oo  ;'i  206  fr.  j-i  on  route. 
Les  barres  du  StaDprdshlre  sont  peu  deman- 
dées à  la  cote  de  250  a  287  fr.  50,  et  les  barres 
ordinaires  dans  le  pays  do  Câlins  se  colont  173 
a  t8l  fr.  23.  La  demande  des  rails  est  devenue 
considérable;  près  de  20,i>00  tonnes  ont  été 
vendues,  mais  la  vente  a  été  forcée  par  une 
baisse  de  6  fr.  25  ;  leur  cours  actuel  est  de 
162  50  à  (75  fr.  On  traite  la  verge  à  clous  du 
pays  de  Halle»  218  75  à  2t3  fr.  75.  celle  du 
Staflbrdsliire  262  50  à  2*7  fr.  50.  Tôle  peu  re- 
cherchée et  prii  en  baisse,  318  75  a  3.17  fr.  50 
la  tôle  simple.  Les  pieuses  ont  éprouvé  de 
nouvelles  fluctuations.  La  semaine  avait  mal 
déliuté;  mercredi  les  fontes  «o  vendaient 
83  fr.  10  numéros  mélangés  bonn«s  marques  • 
vendredi  elles  sont  remontées  à  85  fr„  prix  au- 
quel le  marché  a  fermé. 

Gtascow,  2  décembre  : 

La  tendance  nouvello  à  la  baisse,  signalée 
par  notre  dernière  correspondance,  s'est  con- 
tinuée pendant  les  quatre  premiers  Jours  do  la 
semaine  ;  alors  les  cours  sont  remontés  légère- 
ment et  ont  été  lixés  comme  suit  :  .Numéros 
mélanges,  81  fr.  25  ;  bonnes  marques,  n"  1 
83  fr.  75  ;  n*  3,  S0  fr.  6>.  C'est  une  baisse  sur 
la  précédente  cote  do  3  fr.  par  tonne 

Hausse  sur  les  frets,  par  suite  du  manque  de 
naître-*,  do 8  a  40  fr.  4 

Glascow,  9  décembre  : 

Notre  marché  «  retrouvé  une  plus  grande 
animation  et  les  prix  ont  gagné  5  fr.  i 
pendant  la  semaine  qui  expire.  On  tient  les 
gueuses  àBCfr.  88  pour  les  numéros  mélangés 
au  comptant,  a  88  fr.  75  a  90  fr.  pour  Americà 
Brands  ;  mais  on  ne  refuserait  pas  auiourd  nul 
de.  faire  une  concession  del  fr.  25  sur  ces  prix. 
L'exportation  a  légèrement  diminué  depuis  la 
semaine  dernière. 

Liverpool,  2  décembre  : 

„  Pî^0.?™.  îaibltf<înt.  écrit-on  ;  la  demande 
est  très  limitée  et  leu  prix  toujours  favorables 
aux  acheteurs.  Lesguouses  sont  par  continua- 
tion en  baisse, 

Birmingham,  2  décembre  : 
Les  usines  ont  reçu  beauconp  de  commandes 
de  la  part  des  compagnies  de  chemins  de  fer; 


mats,  d'an  autre  cilté,  les  ordres  de  l'Amérique 
et  do  l'Australie  sont  insignifiants. 

Dans  Torkshire,  depuis  quinze  jours,  la  cote 
de  la  fonte  en  gueuse  d'Ecosse  a  subi  une  baisse 
do  20  fr.  Plusieurs  détenteurs  no  veulent  pas 
vendre  aux  présents  cours.  Le  minerai  de  fer 
est  très  rare  et  les  prix  trop  élevés  pour  les 
acheteurs,  qui,  par  conséquent,  s'abstiennent. 

Voici  le  cours  du  fret  de  Sundcrland  pour  la 
France  : 

Bordeaux,  fr. 150  • 

Charente,  12.Ï  » 

Dieppe,  31  î  50 

Fécamp,  312  50 

Havre,  312  50 

Honneur,  312  5» 

Marseille,  675 
Nantes,  150 
Rouen,  387  50 

(par  keel  de  21,550). 

Birmingham,  9  décembre  : 

A  Staflbrdsbire.  Yorkshire  et  Uerhyshira,  le 
commerce  des  métaux  est  absolument  sans  va- 
riation. Plusieurs  fondeurs  vendent  la  fonte  en 
baisse  sur  la  rote  de  la  semaine  dernière.  La 
réunion  pré-liminaire  des  maitres  de  forges  au- 
ra lieu  le  28  courant,  et  on  s'attend  à  une  ré- 
duction de  v5  fr.  par  '.onne.  Lo  marché  des 
charbons  est  très  actif  et  les  stocks  diminuent 
rapidement.  Prix  par  continuation  très  fermes. 

Li  fret  de  Sundcrland  vient  de  hausser  de 
nouveau.  Cours  actuels  : 

Bordeaux,  fr.  500 

Charente,  425 
Dieppe,  Fécamp,  Havre,  325 
Moniteur,  312  50 

Marseille,  750 
Naines.  450 

112  50 
(par  keel  do  21,550  kil.) 


Prix 


Charlcrol,  2  décembre  : 

Métallurgie.-  Pas  de  variation  dans  les  prix. 
La  plupart  de  nos  établiss"tii«iits  ont  du  travail 
jusqu'au  mois  de  juillet  pr.ich.ii.L  I.e  haut- 
fourneau  Mineur  a  engagé  tout»1  sa  production 
d'une  année  à  la  France.  Il  n'est  pas  encore 
mis  en  feu.  On  parle  vaguement  de  l'introduc- 
tion libre  en  France  de  25  millions  de  kil  fon- 
tes ou  rails,  pour  l'exécution  du  chemin  de  fer 
de  Saint-Quentin  à  Irquolincs  et  autres,  de  la 
Compagniodu  Nord.  Des  représentants  de  cette 
Compagnie  ont  déjà  t'ait  des  ouvertures  à  quel- 
ques établisacments. 

Fontis  et  fers  se  raisonnent  toujours  : 

Fontes  affinage,  fc  H  les  (00  kil. 

Moulage,  fr.  12  50,  I  l  50,  14  50,  (5  BOet 
16  50  les  numéros  5,  1,  3,  2  et  1  les  100  kil. 

Barres,  numéros  (,  2 et  3,  fr.  22,  24  et  26  les 
100  kil. 

Fendus,  tendres,  fr.  92  :  métis,  fr.  96  :  forts, 
fr.  101  les  1,000  livres.  Tous  ces  prix,  livrai- 
son à  l'usine. 

Charbon .  —  Pas  de  variation  ;  prix  soutenus. 
Charbons  agglomérés,  fr.  ao  les  (.000  kil.:  les 
charbons  agglomérés,  vulgairement  briquettes, 
sont  employés  pour  la  navigation  à  vapeur,  les 
locomotives  et  les  foyers  domestiques. 

Les  fabricants  do  Montigny-sur -Cambre  et  de 
Courcelles  produisent  environ  150,000  kil .  par 
jour. 


Fret.  —  Paris  (la  Villette)  fr.  43;  nouen, 
fr.  16  75 ;  Amienset  Reims,  fr.  là. 

Charleroi,  9  décembre  : 

Charbon*.  —  Mêmes  prix. 

Frrt.  —  La  Villette,  fr.  15;  Rouen,  fr.  16  75; 
Amiens,  fr.  14;  Reims,  fr.  14.  Les  bateaux 
manquent  toujours. 

Fer*.—  Le  prix  des  fers  et  des  fontes  se  main- 
tient malgré  la  baisse  qui  so  produit  en  Angle- 
terre et  en  Ecosse. 

Clous.  —  Sans  changement  dans  les  prix,  La 
main-d'œuvre  reste  très  élevée  avec  tendance  à 
la  hausse. 

L'activité  la  plus  grande  continue  de  régner 
dans  nos  ateliers  de  construction.  Il  est  sorti 
ces  jours  derniers  de  l'atelier  de  Couillet  trois 
magnifiques  locomotives  destinées  à  des  che- 
mins de  fer  du  pays. 

Liège,  2  décembre  : 

Nos  prix  sont  sans  variation  comme  suit  : 
fonte  d'affinage,  fc  fr.  M;  fonte  de  moulage  à 
fr.  16  50,  15  50.  (  1  50,  Ci  5!)  pour  les  numéros 
1,  2,  3  et  1  ;  fers  marchands,  fr.  22,  21,  26  pour 
les  numéros  l,  2  et  3. 

La  demande  en  charbons  est  toujours  très 
active,  et  les  prix  ?c  soutiennent  par  consé- 
quent avec  beaucoup  de  fermeté. 

O.  : 


<U Ancre  de  Saint-Di-.ier.) 


CWdlt  fonrlrr  di< 

EMPRUNT  DES  200  MILLIONS. 

8«  tira/je  trimestriel.  —  22  décembre  1854. 
Le  numéro  156,241  gagne  100.000  fr. 

132,223  50,000 

55.058  50,000 

90,057  HO. 000 

100,179  30.000 

81,465  2'l,000 

31,535  10,000 

157.0ii3  10.000 

123.194  10.00(1 

29,032  10,000 

124,289  10,000 

71,500  10,000 

5.165  5.000 

146,119  5,000 

93,904  5,000 

45.144  5,000 

6.146  5,000 

31.615  5.000 

121,115  5.000 

5.878  5,000 

Total  des  lots,  390,000  fr. 


Appel  Je  fonds  >lt  50  fr. .  du  25  octobre  au  1 5  no- 
vembre 1854.-  Facultatif  jusqu'au  (5  jan- 
vier 1855. 

Le  Conseil  d'administration  du  chemin  de 
fer  de  Sainl-Rambert  à  Grenoble  a  1 


Digitized  by  Google 


008 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


de  prévenir  MM.  les  porteurs  d'actions  que, 
conformément  aux  dispositions  de  l'art.  i2 
des  statuts,  le  coupon  d'intérêt  pour  le  deuxiè- 
me scmes:re  de  185.'i  scia  payé,  à  dater  du 
5  janvier  1855.  a  la  caisse  de  la  Compagnie, 
rue  Lepelletier,  n*  31,  à  raison  de  fi  fr.  40  c. 
par  action. 

rendues 


Les  coupons  peuvent  être  déposés  a  partir 
du  26  décembre. 

Les  bureaux  sont  ouverts  de  dix  heures  à 
deux  heures. 


tarifa,  pu 


le  VréUt  de  police,  et 
dot 


matière 


CHEMINS. 

DATES. 

TITRES  DES  ORDONXASCES. 

OBSERVATIONS. 

1  noTembr» 

Ordonnança  concernant  le  traniport 

Application  du  tarif  du  piitro  et  de 
la  pierre  a  bâtir  (ordonnance  du  (i  jan- 
vier lMt)  au  transport  des  engrais, 
tels  quo  fumier»  et  poudrette,  en  sacs 
ou  en  tonneau,  par  wagons  complets 
de  a  à  0,000  kilogr. 

EST, ...... 

nocts-Hi- 
vai-Dttrrt. 

9  novembre 

Ordonnaar*  eoncernint  un  tarif 
commun,  pour  le  transport  d«  iml- 
grjnt». 

Tarif  commun  aui  Compagnies  des 
chemins  de  fer  de  I  Ksl  et  Je  Itouco, 
Havre  et  DU-ppv,  pour  lu  transport  des 
^migrants  qui  an  dirigent  de  Bile, 
Seraibourg  et  Forbach,  ver»  les  porta 
du  Havre  et  de  Dieppe,  on  passant  par 
lo  chemin  do  fer  de  Ceinture. 

0»5AT 

24  novemb. 

Ordonnance  conctrnaat  les  tarifa 
des  transports  do  toute  nature  à  la 
grande  vitene. 

Tarifs  pour  le  transport  de*  vuyii- 
geurs,  semaine  et  dimanche,  d<  <  en- 
fants,des  eieédantsdo bagages,  articles 
de  messagerie,  marchandises,  finances 
et  valeurs,  chiens  et  lait. 

ni  i.îi  

J7  novunb. 

Ordonnance  concernant  un  tarir  ré- 
duit pour  le  transport  des  cOréalc. 

Tarif  réduit,  valable  jusqu'au  Jt  dé- 
cembre ISia. 

J«  novemb. 

Ordonnance  concernant  un  tarif  ri- 
duit  pour  le  transport  des  huître*. 

Huîtres  transportée*  A  la  grande  vi- 

tesse : 

Etpétlitionidi >J.'iûUI., et  au-dessous, 
0,3*  par  tonne  et  par  kilotu. 

Ktpédltioiu  au  dessus  de  230  kit. , 
0,15  par  tonne  et  par  kilom. 

Expéditions  au-demut  de  500  kil., 

CAISSE 

KT 

JOOBHAL  DIS  CBEIISS  DE  FER. 

Sou»  la  raison  social*  :  i.  MIRÉS  ET  C« 
CAPITAL  SOCIAL  :  12  MILLIONS. 

Propriétaire  du  Journal  des  Chemins 
de  fer,  celte  maison  est  le  centre  des 
renseignements  relatifs  à  celle  grande 


industrie,  et,  par  conséquent,  elle  est 
dans  une  position  spéciale  pour  con- 
seiller, diriger  et  exécuter  les  opération! 
les  plus  avantageuses  et  les  plus  sûres. 

Elle  se  charge,  pour  le  compte  de 
ses  clients  : 

D'acheter  et  de  vendre  les  fonds  pu- 
blics, les  actions  et  obligations  do  che- 
mins de  fer,  et  en  général  toutes  les 
valeurs  françaises  et  étrangères  ; 

De  l'aire  les  versements  et 


ments  de  coupons  et  les  souscriptions 
d'actions  et  obligations  ; 

De  représenter  les  porteurs  de  titres 
dans  les  assemblées  ; 

En  un  mot,  elle  est  l'intermédiaire 
général  des  actionnaires  et  des  capita- 
listes', auxquels  elle  offre  le  double 
avantage  d  un  centie  de  renseigne- 
ments et  d'un  centre  d'opérations. 

On  répond  courrier  par  courrier  aux 
clients,  et  par  la  voie  du  journal  aux 
simples  abonnés. 


C0BBESP0HD1SCE. 

M.  S.,  ù  Tours.  —  V  1,  vous  oubliez  la  con- 
struction des  embranchements.  —  V  i,  tout 
les  emprunts  de  chemins  de  fer  s'amortisse nt. 

—  V  :t.  le  dividende  de  l'année  prochaine  sera 
certainement  beaucoup  plus  élevé,  puisque 
les  recettes  sont  en  propre*.  —  N»  à,  la  diffé- 
rence sera  jusqu'à  un  certain  point  compensée 
par  l'augmentation  des  recettes.  —  N*  6,  une 
diminution  de  lu  f/o  environ.  —  X*  6,  non.  — 
.V  7,  Lyon,  Méditerranée.  —  V  S,  il  est  bon 
d'en  prendre  avant  et  de  les  garder  après.  — 
Xu  9,  parce  qu'on  suppose  qu'il  y  aura  un  em- 
prunt, —  N-  10,  cela  dépend  des  événe 
politiques.  —  PMI,  non.  —  N«  ii,  non. 

M.  A.  do  R„  à  Carcassonno.  —  .N"  I ,  at 
des  Lyon.  —  N-  2,  toutes  les  actions  de  cbemiu» 
de  fer  libérées  do  250  sont  au  porteur,  niai» 
on  peut  les  déposer  dans  les  Compagnies  et  re- 
cevoir un  certificat  nominal!.  On  a  ainsi  les 
avantages  des  titres  au  porteur  et  de»  titre» 
nominatifs. 

M.  X.,  à  N.  -  V  t  et  î,  vende»  au  cours  du 
jour.  —  V  3.  non.  —  Pi»  4.  nous  ne  vou»  le  con- 
seillons pas.  —  N"  5.  c'est  probable. 

M.  J.,  a  Tours.  -VI,  oui. 

M.  II.  H  ,  a  lyon.  —  Nous  avons  publié 
plusieurs  fois  les  évaluations  que  vous  de- 
mande* dans  le  cours  du  l'année  :  ouvrez  ta 
collection. 

M.  |).,  à  Nancy.  —  N"  1,  nous  en  avons  une 
très-bonne  opinion.  —  N»  2,  non. 
M.  1.,  a  >ancy.  -  N"  I,  Lyon,  Méditerranée. 

—  V  »,  bonne  valeur  de  spéculation.  —  N"  3. 
abnenez-vous.  —  .N"  l,  oui.  —  5,  nous  les 
publierons. 

M.  C,  a  llourges.  —  .N"  I.  l'arbitraee  se  fera 
en  présentant  lus  anciens  titres  pour  recevoir 
le  dividende.  —  N"  i.  oui. 

M.  G.,  a  Lyon.  -VI,  Lyon, Méditerranée. 
— V  2.  nous  partageons  votre  avis. 

M.  T.,  à  Cray.  -  Reçu,  fait.  —  N°  1,  oui.  - 
V  2,  abstenez -vous.  —  V  3,  au  Midi.  —  .V  i, 
Lyon.  Méditerranée,  Est  ancien. 

M.  Pi.,  à  Bordeaux.  —  N'  I,  300  fr.  -  N"  î. 
envoyez  les  fonds.  —  N»  3,  nous  attendons  que 
les  actions  soient  fabriquée»  pour  clôturer  la 
souscilnion.  —  N*  i,  ou!. 

M.  V.  D.,  à  Aix.  —  Pi"  1,  Lyon.  —  V  ï,  lisez 
notre  dernier  numéro.  -  V  3,  70  à  75  fr. 

M.  A.  B..  a  Douai.  —VI,  deux  capitaux 
pour  un.  —  N*  î,  avenir  immense.  —  V  3,  loa 
prévisions  seront  dépassées. 
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RECETTES  DES  CHEMINS  DE 


Cbemla  de  fer  da  >'omJ. 


»,  nu  siiouHin*.) 
Du  10  au  16  décembre  1854. 

714»  voyageur»   «1,071  05 

541.964  Î5 


Total   703,655  30 

Semaine  correspondante  do  1853. 

_70,»î«  voyageurs   110,114  «° 

ebandiacs,  occ   AV5.573  13 

PaODUT  total   038,407  73 


Chemin  de  fer  de  l'.rU  à  Orléana. 

(  Longueur  exploitée  1,158  kllom.) 
Du  10  *u  10  décembre  1854. 
Vovageur»   557.978  *5 

tu   3°;,i3j  oi 

TùT»l   853.111  86 

A)  1853   730,8,3  51 

en  faveur  de  1854      114  757  33 


Recette»!  du  1"  janvier  an  16  dttcmb  43,137,108  3B 


Recette  correspondante  do  1853. 


35,544,897  58 


Recette  totale  du  1"  janvier  an  10  décembre 

1834   38.303,173  «3 

 33,017,134  85 


DifuLrikl*,.     4,773,130  70 


de  1er  de  l'arl»  à  Hou 


Du  10  au  10 


13,778  voyageur»   04.003  10 

»,  marchandises,  otc   130,383  30 


Total  de  la  semaine   105,030  40 

correspondante  de  18S3   l»i  j„1  33 


Total  do  l'exercice  courant.... .  5,73 (,686  15 
Exercice  correspondant  de  1853   5.831,283  10 


Chemla  de  fer  de  Boaea  m  Havre. 

(  Longueur  exploite* ,  01  kilom .  ) 
Du  10  ao  1*  i 


8,14*  voyageur».  

Pmige»,  marchandise»,  clc  

Total  do  la  «couine  

«pondante  do  1853. . 


m 

61.C50  80 


b5,557  il) 


04,047  05 


Tot*l  do  l'exercice 


1.318,100  05 
1,555,175  50 


i  de  fer  de  Parie  à  Lyon.  (1) 

{ longueur  exploite,  507  kllom.) 
Du  10  au  10  décembre  1854. 

Grande  vi:.?^4e)  35,430  voyageur*..      r04.87S  50 
Petite  vitesse  )  Bagage»,  marchand. .      403,533  10 
ToTiLde  1»  semaine   637,931  00 

Recette»  antérieure»,  i  partir  du  1" 
janvier  1B54  33,431,714  8» 


Total  14,070,040  40 


Semaine  oorreipoodante  de  1833. ....     374,163  13 
Recettes  antérieure»,  a  partir  da  l" 
janvier  1833  JO.351,001  73 

Total  de  l'exercice  correspondant...  10,927,004  «0 


(1)  L'ouvertnro  de  la  section  de  CliAlon-»ur-Saooo  à 
Lyon  (Vaisc)  a  eu  lh-u  le  10  Juillet  1854,  pour  lo  ser- 
vice do  la  grande  vitesse,  et  le  31  joui  1854  pour  In 
service  da  1.  petite  viweee. 


en  faveur  de  1854   7,607  271  10 


Compagnie  de»  chemin»  dr  IVr  de  1F»«. 

Uflfde  Paris  à  Stratbourg,  Utile,  MtU,  /V;,<u/, 
et  embranchements. 

Longueur  exploité,  847  kilométrai.) 


S*  année. -3 
Du  10  au  10  décembre  1854. 


Voyagci 
Marcha 


un  

iiuisch  

ToriL  de  la  semaine 
Recettes  antér 

Total  céaaasL.. 


■■*...,. 


149.269  37 

_4(.H.3i9  05 

717.018  98 
31,2~cj,0(i7  30 

31.953,68:.  34 


50'  semaine  do  1854   717,618  08 

e  correspondante  de  1B53   5jO,342  41 

Différence  en  faveur  de  1854     177.27f>  37 


Exercice  183(  31. 053,680  34 

Id.  1 853  .......•*.....*.  37,578.256  1  i 

Différence  en  faveur  de  1854...    4,375,4;w  20 


SECTIONS  NOUVELLES 

t  de  la  concession  du  17  août  1853. 
Du  1U  au  10  décembre  1854 

Voyageurs   0,380  15 

Bagage»,  marchandises  i  grande  et  pe- 
tite vitesse   33,t4l_70 

Total   32,777  43 

Hecetles  antérieure»  1,3.17,444  M 

Total  .7l..',C0,17l  ts" 


Chemla  de  fer  de  l'Ouest. 

(Longueur  exploitée,  138  kilom. ) 
Recette»  du  11  au  17  décembre  1854. 


(PeUtoTite»*»>.. 

Total.. 
Rive  droite.  — 
Rive  gauche  —  voyageur».. 


50.415  50 
50.007  11 

110.417  70* 

16.15:1  70 
10,55»  (  0 


Total   137.01)8  02 

Semaine  correspond,  en  1853.  —  Ouest"  71,684  il 

Hive  droite   13,390  40 

Rivo  gauebe....  ..........   v.VJj  00 

Total.......   00,5*6  51 


Recette  totale  du  1"  janvier  au  17  décembre  1854 

Ouest,  r.  droite  et  r.  gauclre.  —  1854  7.585,800  00 
—  18  3   C.248.J08  «1 


FER. 

Chemin  de  fer  de  Lyea  «la  Medtterra*  A 

(  Longueur  exploitée,  410  kilomètres.  ) 

Recette»  du  3  au  0  décembre  1854. 

A'  itjnon  ti  UurseilU  et  rn-e  JroittJu  Rliônt. 

Voyageurs   SI  .030  65 

Bagages  et  marchandise*   1Î8.IW3  30 

Totsl  dt»  la  semaine   30!)  099  03 

Semaine  correspondante  de  1853..  .       198,698  30 

Augmentation    11,301  63 

Section  d'At  iijnon  à  Valence. 

Voyageurs   47.454  30 

Bagage»  et  Murnhandises   18.423  13 

Total  de  la  semaine   83,870  53 

Recette  totale  de  la  semaine  sur  lo 

réseau  exploité   105,870  50 

Total  de»  recette*,  4  partir  du 

1"  Janvier.   nv;v.i  ;\0  21 

Ucci  f.e  LOrrv.[iuiifluik-  de  1605   #.  iVû.  iîG  4D 

Ani;irirQf.ilioJi  

Chemin  de  ferClrand.t-entralde  France 

(Section  de  Lyon  4  Roanne] 
Du  3  an  9  décembre  1 854. 
(Longueur  exploitée,  150  kilom.) 

17.111  voyaceurs,  grande  vitrj.se   37.007  03 

l'eine  viu-Lse   151  030  17 

Service»  annexes   3.031  03 

Total   102.038  75 

Recettes  de  la  semaine  correspondante  en  1853. 

Grande  m<*>o   M  f00  54 

Petite  viic«n'   1ÏC.S:2  35 

annexe»   3.050  19 

Tôt  AL   160.763  08 

uledn  1"  janvier  an  0  décembre""" 

1854   8,000  021  44 

1853   7,631,844  54 


Cltcmln  de  fer  de  «alni-Cieruxiln 

ciaccLATio»  et  nicrne». 
Mot»  du  novembre  1854. 
Voyag-ursSlCermain  12.1.587 
id.      Auteuil...  113,333 

Total          336,039  Recettes.  13Î.574  10 

Redevances  et  péages 
desclK'ininsde  Houeu 

et  do  l'Ouest   78.S.X3  II 


To-»l.. 
N'ovembm  |B55. 

Voyageurs   140,^41  Uecettc». .  173,003  SO 

Différence  en  favéuFdol IS54.. .       ~~37. 7119^85 


211,400  11 


Les  on«-  mois  île  1854  ont  donné          3.051,758  jj 

La  mémo  période  de  1833  a  duuné. .,  5,510,703  80 


Différence  en  faveur  de  1854. 


lin  île 


51*1,034  54 


a  O 


Circulatioo  et  récolte*  comparatives  du  mois  do 
1  1854. 


Verngnart.     awott*».   njgHf-*.  rlr. 

1*34   42,175    16,430  20  1,1.13  *5    27,564  09 

1853   36,304    1  7,030  70   493  1  3    1  7,5a9  «3 

En  faveur  de 

1834   5,871     0,303  W>  040  70   10,034  1» 
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CHEMIN  DE  FER 

D'ADI  CAUC  Amortissement. 
UnLCHRO.  —  Le  directeur 
a  l'honneur  d'informer  MM.  les  action- 
naires cl  porteur»  d'obligation»  d«  la 
Compagnie  qui-  In  tirage  au  soit  du 
12  décembre  courant,  pour  la  désigna- 
tion de»  litre»  h  renbour^er  en  1835, 
adonné  les  résultais  suivaill»  : 
N"  des  SU  action»  (çspi 
500  fr.)  : 

06,001  a  «6,700,  —  68,701  à  llH.SnO, 

—  140,101  *  110,500,  —  511,901  il 
3,17,000.  —  23i.70l  à  251,741,  — 
208.001  a  2W,70fl. 

N-»  des  400  obligation*  du  pp-mier 
mprunt)(lM2  (capital  de  1,230  fr.'i  : 

a. 801  a  4,900. 
N"  de»  il  obligation*  du  deuiieme 
emprunt  (!«.»;  ^capital  de  l.ilo  fr..  : 
5,031  a  Ù.OJO.—  7,801  a  7,Mtl,— 
8,651 . 

X"  Ai-,  Î'I  obligation»  de  l'emprunt 
3  o,'0.  émission  de-  1853  (capital  de 
500  fr.l  : 

90.001  à  90.100,  —  93,901  a  93,000, 

—  108, 301  a  108,171. 

V  de»  Ï.Î5  obligations  du  même 
emprunt  3  0/0,  émission  de  1834  (ca- 
pital de  500  fr.)  : 

167,301  à  1*7,100,  —  194,201  a 
IM.Î.Vl,  —  336,501  a  25r,,r,oo. 

Le»  porteur»  d«  ces  titre*  sont  invités 
a  le»  remettre,  a  daler  du  i  jan- 
vier IMS,  a  la  caisse  centrale  de  In 
Compagnie,  rue.  de  la  Chaus*ée-d'An- 
tln,  nMl,  pour  oa 


Le  Directeur  de  la  Compagnie, 

C. 


CHEMIN  DE  FKR 

D'rtDl  tlllC  Scrnce  des  cm- 
UnLcAHo.  p™,,-,.- Le  Di- 
recteur de  In  Compagnie  a  l'honneur 
d'informer  MM.  Ici  porteur»  d'oliliga- 
tirei-  (juc  les  intérêt»  sein.'stri.l.s  seront 
a  1»  caisse  centrait?,  rue  de  la 
Chaussér-d'Amin.  1 1 ,  A  partir  du  2  Jan- 
vier prochain,  savoir  : 

Au»  n'iligation»  de»  1"  el  2*  .  m- 
|  n'' lit".,  a  riison  de  25  fr.  char  une. 

Au»  o'iligruion*  de  1X32  et  1834,  a 
raison  de  7  fr.  50  e.  chacune. 

Le  dépôt  préalable  de*  coupon*  ou 
lilre»  |*oit  certifie.»'*  de  dvr.cl,  soif 
obligation»  pp.visoitv,  au  i-.rtcur), 
a-:cpnip3<Cm'-c»  de  bordereaux  dûment 
rempli»  et  viçne>,  c-t,  comme  d'ordi- 
nuire,  nfu  dé*  le  15  courant  k  la 
.■.ij-.se.  central.-,  qui  en  .lcm n  ta  un  n-- 
r.jpi-*c  indiquant  le  jour  du  paiement, 
n.  Vil  y  a  lieu,  de  la  remise  des  titre-. 
le  Directeur  <>r  hi  l«mpa<jnie. 
Signé,  t  't.  Du.ios. 

CHEMIN  DE  FEU 

nu  iifîDn  /'«*'"'•"' 

UU  nUnll.  <t--j»urn>  '  — 
Les  aJniiniïiratenrs  de  la  Compagnie 

1..  ,  .  i  ,|..  er  il  ;  \  '  .1  •'•  il  i'è'ii:- 
neur  do  prévenir  MM.  h1,  actionnaire» 

.pu    ,    ;i.:.  i      '       I     i  :    I.     |  :n  l:e  i  '   d  I 

coupon  rie  tr.  Tr.  p  i.  .-ictwii,  n  de  7  fr. 
M  nar  obligation,  4  échoir  I?  1"  jan- 
trier  prochain,  et  facilite»  la  vérification 
de»  BMdeitMME,  les  çoiipnn»  d'à  lions 
et  d'ohlicat'.ni»  alOÏWlU  clic,  il  parlir 
du  5  d.  rendre,  déposé»  a  la  cai»M'  do 
U  Conip.vnie,  place  Roubaix.  Il  sera 
déluré  au»  d0|x»ant»  de»  nuiru'ios 
il'otdi.' i|'.ii  l'ur  diun.eniir.  h- d'o.t  il"'i- 
[n'r  r  le  reçoit»' reinotit  de.  U  s»  .mute  qui 
INI  e*l  du«,  avant  le*  personne*  qui 
n'auraient  pas  effectué  k  dépôt  prtala- 

1.1. j  A»  lea:-i  titre». 


Du  3  au  12  janvier,  il  ne  sera  possi- 
ble de  payer  que  lr»  bordereau  »  dëpnvés 
a  l'avance.  Dan*  cette  période,  le  dépôt 
de»  coiipnn*  continuera  i  s'effectuer. 

Le  coupon  de*  aciionset  obligions 
sera,  à  la  demande  de*  porteur»,  payii 
par  auticipaiinn,  sous  bouilicatiou  de 
a  c;o  par  an  d'iuicrit. 


CHEMIN  DE  FER 

DEPARISALYOH.œ 

50  lr.  —  Pmrmrnt  iln  i'  coupon  det 
ncttun*.  —  \m  Conseil  d'administra- 
tion a  l'honneur  de  prévenir  MM.  le* 
actionnaires,  conformément  a  l'art.  14 
de»  statuts,  el  suivant  l'avis  donné  a 
l'assemblée  générale  du  moi*  d'avril 
dernier,  qu'un  apj*-l  de  fond»  de  30 fr. 
est  fait  pour  l'époque  du  1*'  janvier 
prochain. 

Le  5«  coupon  des  action»  échéant 
au  1"  janvier  et  repK-euiant  les  in- 
téré-ts  dus  pour  lr»  t!50  fr.  versés 
I-oit  S  fr.  "51.  nuoilra  eu  déduriion  do 
la  «oinme  a  payer  sur  cet  appel  de 
fonds,  qui  se  trouve  ainsi  réduit  à 
41  fr.  25. 

I.'iniénM,  3  raison  de  5  0,0  par  an, 
sera  dni  partir  du  1"  Janvier,  confor- 
mément a  l'arr.  15  i!c»  statuts,  pour 
tuus  les  verseiikujt*  qui  n'auriient  pas 
c'tt  faiis  dans  les  premiers  jour»  du 
mois, 

MM.  les  actionnaire»  auront  la  fa- 
i  nlHÏ  d<-  faire  leur  versement  à  partir 
du  1R  décemhie  cuiirant. 

L'ailmiiii-iratiim  se  charge  du  déia- 
cliei:i"iit  du  coupon  et  de  l'établis.. ■- 
ment  îles  bordereau!  de  paiement  (.17, 
rue  ilo  Provence,  de  di»  à  deu»  heure»). 

Le  Secrétaire  ycueml, 

G.  RiUi.. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  ROUEN. 

I."  ('.on  .  il  d'administration  a  l'hon- 
tieur  d'informer  MM.  le*  actionnaire!» 
de  la  Compagnie  qu'il  re-te  à  pincer, 
sur  l'empriirit  de  1rt  miliîr.n-  étui*  le 
25  février  1*34,  dix  mille  ohligatio.is 
de  mil !«•  fr.inc-.  r.  mhoursa'i'r*  d  1,250 
I'-. ,  i't  }'■.■■■  i  :'  -  .l'i  i  tv  r  |i  ■  .i,.  , 
qui  Iciirsetonl  iii^iin..'*'S  de  préf-rence, 
au  taux  de  910  fr.  p  irohlisation,  jouis- 
sanceilu  lr'  décembre  1*34. 

Le»  d  rn.inrtes  seront  reçu»  au  sirjo 
de  la  Cr.  i  pagnie,  à  Paris,  rue  d'Am- 
Merdam.  n"  1 1,  du  1 1  un  23  décembre 
courant.  Aj»rés  celte  époque,  la  sous- 
cription sera  irrévocable. Tient  close. 

Par  ordro  du  Conseil. 
Le  Strrflairr  dr  In  Compagnie, 
Af.  Tint  u  oui'. 


CHEMIN  DE  FER 

rue   et  place 


DE  L'EST,  Str-isboiiri:.  — 

Compagnie  a  l'honn.  ur  d'inroriner  le 
public  que,  par  suite  d'une  çi  i-ibj. 
naisiin  t-mnej  -,  arrtï.Vi  entre  cilo  rt 
les  chenuii»  de  frr  allemand-,  il  i  .  m 
d'être  ap|  or[é  une  grauJi-  acréiération 
dan»  la  marche  île»  trains  e.  rt  l'a.-is. 
Vienne  el  B-  rMn. 

On  »ienl  auj'uiril'hiii  il"  P.erlin  en 
ii  heure»,  et  de  Vi-  nne  en  in  heures. 

On  va  a  Berlin  en  38  heures,  et  à 
Vienne  en  50  Iteures. 

Le»  départs  ont  lieu  : 


De  Paris  pour  Berlin,  à  8  heures  du 
soir. 

De  Berlin  pour  Paris,  a  6  heures  45 
minutes  du  soir. 

Do  Pari*  pour  Vienne,  h  8  heurts  du 
soir. 

De  Vienne  pour  Paris,  à  7  heures  du 
soir. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  CAEN  ET 

A  CHERBOURC.  ^Zt 

tration  al'honneurdc  prévenir  MM.  les 
actionnaire»  quo  les  intirëtsdu  deuxiè- 
me seuiesire  de  1834,  calculé»  confor- 
mément aux  disposition»  de»  art.  43 
et  30  des  statuts,  soit  5  fr.  60  par 
action,  seront  payés  à  la  caisse  de  la 
Compagnie,  nie  d'An»»lerdaxii,  n*  11, 
de  di»  heures  4  trois  heures,  à  partir 
du  ï  janvier  prochain,  coutre  la  remise 
du  deuiirtne  coupon  de»  action»  défi- 
nitives. 

Le  Pratdcnt  du  Çonuil  a  admlnit- 


iralion, 

C"  P.  Di 


CHEMIN  DK  FER 

DE  L'OUEST.  iïp"a?ZorL 

Le  Conseil  d  administration  du  chemin 
de  fer  de  l'Ouest  ,  conformé  lient  à 
l'art.  15  des  statuts  d»  la  Compagnie, 
a  l'hoirie  ur  de  prévenir  MM.  le»  action- 
nai resr;u  il  rit  fait,  sur  le  capital  social, 
nu  .•!;>!■»•;  de  1O0  fr.  par  action  pour 
l'époque  du  0  jainiei-  prochain. 

Il  sera  h eiiré,  pour  les  paiement» 
fait*  avant  ce  jour,  un  escompte  au 
taux  de  3  a;a  l'an. 

L'intérOt,  4  raison  de  5  0/0  par  an, 
courra  i  parlir  du  «  janvier,  sar  loua 
h-s  versement*  qui  n'auront  pas  été. 
effi  "-tiics  avant  le  20  du  même  mois 

Le*  versements  se  feront  4  la  cai»«e 
de  l'Admini'i  ration  centra'.',  gare  Saint- 
l-i.Mte,  de  dix  heures  du  matin  i  deux 
heures  de  l'après-midi,  les  dimanches 
etKt«exeepuSi>, 

Par  ordre  du  Conseil  d  adminislra- 

!..  .:. 

Le  Secrétaire  de  In  Compagnie, 
Jule»  Cocti-i. 


CHEMIN  DE  FER 

GRAND  -  CENTRAL  DE 

CQAypC  Mxl.  le»  actionnaires 
lltHriUCi  sont  pn'venu»  qu'une 
assemblée  générale  ordinaire  et  extra- 
ordinaire e»i  convoquée  |*)ur  le  mardi 
ttjanrier  lt».'.J,  à  trois  heure*  de  l'a- 
pi.-vmidi,  dans  la  salle  lien,  rue  do 
la  Victoire,  n'  Vs. 

r.'a*.s»MiiU]çe, après  avoir  entendu  le» 
rompus  qui  lui  seront  rendus  de  la 
g-stioii  de  l'ciiirej.rise.  pouvunt  avoir 
a  d.  lil.  nr,  sur  «  de»  qmstion»  de 
»  prolnn^enii'n't  et  d'etnhranchenicnts 
a  de  lignes,  d-.  traités  de  réunion-, 
n  fusi. t-.,  ;il:.;i  r  .  et  autre-,  fait» 
•  a» ec  d'ausri-.l  .nipagiih-s  de  l'h.  iuiti* 
»  de  fer  •  la  délibération,  cniifnmé- 
ni ml  aux  disprisi lions  de»  statuts,  ko 
vra  valnhle  i^u'amant  «pie  le  dixiémo 
du  fonds  social  -oit  1(1,000  actions) 
sera  représenté. 

MM.  le*  actionnaire*,  propri.  ta.res 
ou  porteurs  de  vingt  actions,  qui  vou- 


irjie. 

arles  qui  avaient  M  délivrée- 
assemblée  convoquée  le  32  de 
,  -eront  valable  pour  celle  du 


drent  assister  k  l'assemblée,  devront 
déposer  leur»  titres  dans  les  bureaux 
de  la  Société  générale  d.-  Crédit  mobi- 
lier, quinte  jours  au  moins  avant  l'épo- 
que fixée  pour  l  aasembtée générale. 

Il  leur  sera  retui»  une  carte  d'admis- 
sion. —  Cette  carte  esl  nominative  et 
personnelle. 

Les  caries  qui  avaient  élé  délivrée- 
pou  r  l'as 
cemhrc,  i 
ÏJ  janvier. 

Par  ordre  du  Conseil 
lion. 

Le  Stcrtlairr  général, 

A.  COISFOM. 


CHEMIN  DE  FER 

GRAND  -  CENTRAL  DE 

CQAIIPE  1/0  Con»*,l  d'admini- 
lIlMnULi  st ration  de  la  Compa- 
gnie du  chemin  de  fer  Grand-Central 
de  France  a  l'honneur  de  prévenir 
MM.  les  actionnaire»  que  l'assemblée 
générale  ordinaire  et  extraordinaire, 
qui  avait  élé  Usée  au  vendredi,  32  dé- 
cembre courant,  se  tienne  forcément 
ajournée,  a  cause  de  l'insuffisance  du 
nombre  de  titres  déposé*. 

Il  sera  fait,  pour  le  23  janvier  1855, 
une  nouvelle  cou  vocation,  pour  laquelle 
le»  cartes  déjà  délivrée»  seront  vala- 


Aux  terme»  de»  statuts,  les  délibéra- 
lion»  de  l'assemblée  générale,  réunie 
en  venu  de  celte  seconde  convocation, 
ne  pourront  être  valables  que  si  le 
dixième  du  fond»  social  H8,00«  actions) 
esl  représenté. 

I.e  Conseil  d'administration  prie  in- 
stamment MM.  les  actionnaire»,  en 
raison  de  l'importance  des  questions 
mises  a  l'ordre  du  jour.de  vouloir  bien 
déposer  leurs  titres  en  quantité  suffi- 
sante, pour  que  l'assemblée  générale 
du  Grand-Central  puisse  avoir  lieu  le 
23  janvier  | 


Par  ordre  du  Conseil  d'admlnistra- 

i.-.ii. 

te  Secrétaire  général, 

A.  Cocaro*. 


CHEMINS  DE  FER 

DE  GRAISSESSAC  A  BÉ- 

7IPDC  -MM.  les  actionnaires  sont 
fclCHd»  prétenus  que,  riiriformé- 
ment  a  l'art.  13  des  Maint*,  il  est  fait 
sur  le  capital  s xia!  un  appel  d"  50  fr. 
par  action. 

O  vers"iur:it  del  ta  cire  enecluè.  du 
la  au  31  jai-ii  T  prochain.  3  la  caisse 
des  banqui.  s      la  bociéié; 

A  l'm  ti.i'k  r  >!M.  GrecnetC,  place 
Saint-Geôle.^.  2s. 

A  ^i/irfrev.cheiMM.  Barclay.B-ivan, 
Tritton  et  C*. 

A  partir  du  31  janvier,  à  défaut  do 
versement,  l'intérêt  sera  dù,  peur  cha- 
que jour  de  retard,  à  ralion  de  5  0/0 
i'.m. 

Aux  termi -i  ilel'art.  8  des  statuts,  1rs 
n~ùons  nonitiiativc»  seiont.  après  co 
wr*  nient,  échangées  «mire  de»  titre» 
d-liiiitifs  au  pnrteur  qui,  seuls,  resti^ 
rvmt  admis  ,\  la  ni^ociation  a  dater  de 

CCtle  époque. 

L'échange  aura  lieu  : 

A  Pni  is.an  singe  de  la  Société,  bou- 
levard Poissfiin.ien',  11. 

A  Londres,  rhci  MM.  C.  Devaux 
et  C,  62,  King-Williani-streei, 
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DE  LYON  A  LA  MÉDI- 

TCDDlUtC  Emprunt  de  tri  nie 
I  CnnARtC.  mittmn*,  vmi.  par 
raiiriftini'  Ounnacn  o  du  clictnin  d>- 
fer  dp  Marseille  a  Avignon,  garanti  par 
l'Etat. 

Liste  par  «rtlrr  niunnufue  de* 
AÔ6  Mitfalions  sor/ir»  uu  ttragt  ilu 
4"  3  décembre  IBoi. 
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Le  remboursement  di**  obligation, 
sorties  au  tirjEr  iin  13  décembre  tB.V 
s'effectuera,  4  datordu  îjr.nvier  184: 
dann  le,  bureau»  de  lu  Compagnie  : 

A  Pari»,  rue  LaBïlte.  23; 


A  Lyon,  place  de  la 
Terreau»,  2 : 
A  Maneîlle.  à  la  «are. 


CHEMIN  DE  FER 

OE  LYOM  A  LA  MÉDI- 

TERR  AMCC  ""li'jatiotii  3  O'O. 
•  CnfinilCXa  le  wini-xrc  dm- 
téréts,  .'•clK'.ant  le  l^janvier  prochain, 
wra  payé,  à  partir  du  2  janrler.  *  rai- 
vi;i  de  7  fr.  51)  par  i>bIiiMiinn,diuk*  le* 
bureaux  de  la  Oimpagnïr  : 

A  Pari»,  rue  Lallltte.  23. 

A  Ljoo.  place  de  lu  llmicheric-di'H- 
Terreau»,  2 

A  Mur-M-illo,  à  la  pare. 

lje\  nu/ont  pourront  ,'<rr  tifpn«  < 
n  ta  aiiwr,  n  pur/tr  i/n  J'i  tttcrmhrr. 


EMPRUNT  DE  TRENTE  MII-I.IONS 

DE  L'ANCIENNE  COM- 
PAGNIE DE  MARSEILLE 

AAlflPiinU  portc-.ns 
HVlUnUfl.  de  r.-iiuinmt  Un 
.10  millmliN  lie  rnncii9i!.e  tliuiij>;ij:9ie 
do  chemin  dn  fer  de  M.**rv**il!e  5  Avi- 
ijltoi»  qui  n'ont  pa .  NMt  i  ia 
conte r>ii»Ti  de  leur,  hlr.'s  en  ..."il  ^-a- 
liiinviie  iVmpriint  .le  ■.oixanlemillion» 
du  cle  iniri  de  fer  du  Lt on  à  la  M,  ,U- 
ll»rraln.,•,  ^f.i,t  j;i  v  :  lia*  .  jui'  I,  '  C;,  up.  ,ii 
d'inier.'i.  d-  fr.,  échéar.»  le  1"  jtn- 
vicr  prtcliiin,  v  ia  payJ,  A  p.inir  du 
SJaiitier  prochain,  dauj  le,  ' 


CHEMINS  DE  FER 

DE  PARIS  A  LYON  ET 
DE  LA  MÉDITERRANÉE. 

Corri^poniJauci;  pur  bareauv  a  va- 
peur cuire  Lyon  et  Valence.  —  11,  part 
de  Paris  pour  Vaku,-,\  Avi^Mou,  M.ir- 
h^iUi',  Niiii-'».  M'>n(j;..llirr.  i;>'.,  1  h. 
25  ni.  noir,  omiiibu»  ;  8  h.  2i  m.  soir, 
eipc  ?s. 

Trajel  de  Paris  a  Mar-eill.-  cri  21 
hcuti-,  par  ei|ip  .,,  cl  eu  32'  heure» 
ptr  omnitei*  ;  billi  lt  din-L-u  et  etue- 
Ristrciiiciu  de  ha>T<9"i  pour  'en  desti- 
nation» ci-de»siis  au»  p*^  de  Pari», 
llijo.i,  Clialnn,  Vàcou  n  S  ai-e. 


CHEMIN  DE  KER 

DE  SAINT-RAM8ERT  A 

GRENOBLE.  ^  >br'  fu  1 5  no- 

veuibn,  18M. 

Facultatif  jusqu'au  5  janvier  18S5. 
CooMil  U'a4uioùlruiAa  du  che- 
min de  fer  de  Sainl-lUmbeit  A  Gre- 
noble a  l'Iioniieur  de  prctniir  I'-»  |wr- 
leur»  d'action* que,  confonucinent  au» 
di^iMiMtion*  de  l'art.  f|2  de»  niniui^.  le 
coii|ion  d'inr.'rèt  ixmc  k  d,  i:\ieme 
ternaire  de  185.1  sera  payé,  A  dater  du 
5  janvier  1H4T»,  4  la  c.u»»e  de  la  Con»- 
pnitnie,  rue  l^pcKi  ticr,  n"  33,  A  raison 
de  1  fr.  40  c.  par  action. 

la  »  ruupon»  pentent  être  déposai  i 
partir  du  26  décembre. 

I.cs  bureau»  seront  ouvert»  do  dii 
heure»  a  deux  heure». 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DU  MIDI  ET  DU  CANAL 
LATÉRAL  A  LA  GARON- 

ajr  MM.  le»  actionnaire*  wni  pn'- 
RCs  venu»  que  les  intérêt»  à  "i  OUI 
l'an,  montant  a  5  fr.  85  c.  sur  340  fr. 
vers».1',  ««-mut  pay,'»,  h  partir  du  2  jan- 
vier prochain  : 

A  Pari»,  4  la  rai»»e  de  la  Soc.élé 
néinle  de  Crédit  mobilier,  place  Veri- 
dùme,  15. 

A  Bordeau»,  dan*  le»  hnreanx  de 
radniinistr.ition,  allée»  do  Tourne,  33. 
A  Touloii-e,  cite»  MM.  J.  et  P.  Vi  - 

gu.  rie  cl  C*. 

Cent  de  MM.  le*  actionnaire»  qui 
n'ont  pa»  etT'  i'tné  le  dernier  versement 
de  100  fr.  par  action,  échu  depui»  le 
15  octobre  dernier,  sont  invite*  il  en 
opérer  le  paiement  avant  ]e  2  janvier, 
on  4  ],•  faire  opi'-er  par  la  SircuVr  yc- 
nri'atr  ite  frftt'  utohilirr.  qui  en  foi 
r&t  aiico  4  l  in".  i4i'  tt  OjU.  A  lierait» 
de  »^r»«,»i^s,,i  i*  .elle  , . t ,* .' j  .-,  i;i  t/,r,>- 
paccio  ^-ra  oblipée,  ronforinémi-nl  auv 
preseripiion*  de.  vt.ir.it*,  il  -  fuiie  ten- 
dre ;i  la  Bouc  ■■?  le*  nefnn»  en  relard. 

Par  L.drc  0  i  C  cv  1  d'adminis'.ia- 
«  ion. 

t.r  Snri  liiiir  r/e  la  l'oi.'i/ioj'.'e, 
C.  Poiuati'niir. 


CHEMINS  DE  FER 

>  DU  MIDI  ET  DU  CANAL 
LATÉRAL  A  LA  GARON- 

Conjpnsi»'' 


NE.  fer  du 


i  et  du  Canal  latéral 


a  la  Garonne  a  I 

put-lk  que,  «rnfurniéOl'nt  4  l'an'en- 
sati.ui  6,tin,ét'  par  Sun  Kv.  I'  Miin^  te 
de.  ira',  tut  p u*  lie*,  la  v ciou  do  Pur. 
deau»  à  lia»  cm  litree  4  la  circulation 
depuis  h-  12  l'ee.  ein'ice  I84i. 

I.»»  le  ni*-»  «!  •  p an  M-nl  Cxeev 
coium  *  *ni:,  savoir  : 

Départ  de  lloideau»,  11  h. du  matin. 

Arrivée  4  Da»,  3  h.  15  in.  du  *oir. 

Départ»  de  Bordeaux  pour  la  Teste, 
11  h.  du  matin  i  l  5  h.  «lu  soir. 

Départ  de  liai,  1  h.  50  m.  du  matin. 

Arrivée  a  Bordeaux,  12  h.  Jî  m.  du 
soir. 

Départs  de  la  Teste,  7  h. 
et  7  li.  10  m.  du  aoir. 


CHEMIN  DE   FER  DE 

ROUEN-HAVRE-DIEPPE, 

rue  d'Amsterdam,  0.  — 
du  wn.ee  au  1"  ociobre. 

Mparlt  de.  Paris  : 

Pour  Rouen:  7  h.,  9  h.,  midi.  .1  h. 
S  !,.,'!  I 

Pour  le  Havre:  0  h.,  midi,  5  li.  r», 

!  I  II, 

Pour  Dieppe:  9  h.,  midi,  S  h,  25. 
11  li. 

1),  parti  /xinr  Paris  : 

De  Rouen  :  6  h.  9  h.  37,  1  h.  25. 
6  h.,  8  h.  20,  minuit  45, 

Du  Havre:  7  h.,  10  h.  45.  0  h„  10  h. 
De  Dn  ppe  :  6  h.  Il,  10  h.  30,  A  h. 

M,  oh.»:.. 

Tram  express,  à  9  h.  du  matin,  de 
Pari*  )Ki  r  lîo  ie.u  en  2  h.  25;  pour  le 
Havre  eu  5  h.,  et  poui  Dieppe  eu  ,i  h, 
35  m.  -■  Aller  et  retour  dans  !a  même 
journiV. 

Trajet  du  Havre  à  Tronville  en  43 
minute»;  a  Honneur  en  35  minute»  -,  à 
Caen  en  3  h.i  de  Dieppe  au  Tréport  en 
3  h. 


c"khldkkLY0N  ACENÊVE. 

Ij-^  pirt  -urs  d'actions  du  chemin  de 
fer  de  l.jon  h  Ceiieve  sont  prévenu» 
que,  roii(bnnéiii<-M  aux  di»po»iiien* 
des  article*  0  et  M  de»  *latut*,  le  cou- 
pon d'inlériM  pour  le  2*  »eine»tie  de 
183»  sera  payé,  a  dater  du  2  janvier 
1835,  a  la  Caisse  centrale  de  la  Com- 
pagnie, 23,  ruo  Laffitte,  a  raisi-n  de  5  t. 
par  action. 

Le»  conpon»  |X'uvcnt  être  di'posés 
il  partir  du  29  décrmhro. 

Le  Secrétaire  du  comrd 
dadmni\s1rulitiii, 

A.  Battue. 


COMPAGNIE  DE  C'OIEST 

DES  CHEMINS  DE  FER 

çtijioccç  MM.  les  actionnaires 
OUlOilLvI.  vint  informés  que,  par 
deci-ion  du  Cnnset'l  d'adnnn.stration. 
Il  «si  lait  appel  du  neuvième  Unième 

pour  le  i;,  janvier  18.Vrl. 

En  roiis,'-| uer.ee,  li-*  portout-4  d'ac- 
tiO'is  devroet  opérer  le  vervatent  de 
rinquante  ,'ranc»  par  action  auv  adres- 
ses suivante* : 

A  Lausanne,  ciiej  M.  Féli»  Marc-I, 
banquier  du  la  Compagnie  ; 

A  Genève,  cl.ci  MM.  I 
e»  C-,  banquiers  de  la  ( 


[le 
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A  Piris,  cher  MM.  Ilnttingueret  C, 

banquiers  de  la  Compagnie. 

A  L'oulres,  au  h.trf.tti  de  l'avril  do 
ta  Compagnie,  |K,  Caui.oit-Mr  or. 

C  s  versements  devront  j'h.tut,  du 
J5  au  31  Jau.irr  1SC5.  aux  adresses 
ci-di-s»ti». 

Les  porteurs  d'action»  qui  n'au- 
raient pai  fait  le  versement  le  31  jan- 
vier, devront  )>«vrr  l'intérêt  a  raison 
dcJKi)  l'or,  s  pari Ir  du  15  Janvier. 

Par  ordre  du  Convil  d  aitmitmlra- 
lion. 

Le  Directeur  de  la  Corn/Mf/mr, 
Siijnt  :  W.  Fuisse. 


CHEMIN  DE  Fi  n 

DE  L'OUEST. 

Wrft  th't  ohlt  ;<ifions.  —  L?  Cnn-eil 
d'aiiininistraiiou  d--  la  Cmiipiiciiit'  du 
cheiiiiu  de  fer  do  l'Ouct  a  lïnmneur 
de  prévenir  MM.  Il-*  porteurs  <t  ol.lis.v 
llons  de  l'Ouest  et  de  Versaille,  (rive 
droite  que,  pour  accélérer  lo  paiement 
du  semestre  d'il  1.  n"i  h  échéance  du 
1"  Janvier  18."."».  et  p.iur  fin  un  r  la 
Térilcatinnde,  bordereaux,  le-  crtnpnii» 
potirioni  Otto  déposés  ri  la  r.vç.e  de  la 
Omip.vp..ic,ï»rrSaiui-L.nare.  a  partir 
du  ISdécmbre courant. 

Il  »  ra  délivré  a  n  di'ivisaril»  do» 
numéros  d'ordre  qui  leur  permettront 
d'opérer,  a  partir  du  2  Janvier,  le  re- 
couvrcmnitt  de  la  somme  nui  leur  est 
due, avant  lospersoviesqui  n'a  iraient 
pas  ctTecluélc  dépôt  préalable  de  leurs 
coupon». 

Par  ordre  du  Conseil. 

Ijc  Secrétaire  île  la  Compaq  me. 

Jule»  CntTIJt. 


CHEMIN  DE  FF.R 

GRAND  -  CENTRAL  DE 

roAtif*'"  "M-  '' ■  |""»^r1n;l,f-■, 

rllMiluv.  s.nii  prévenu*  que  le 
semestre  d'intérêt  4  \  O'O  l'an,  mon- 
tant A  à  Tr.  sur  1rs  ;5ii  fr.  Vi  ls»,  sera 
payé,  a  partir  du  2  Janvier  prochain,  A 
lacaivedeliSori':ét;éni  rtile  deCrédit 
mobilier,  place  Vendôme,  15.  a  l'ri.. 
Par  ordre  du  C3uv.il  d'admimstra- 

Le  Secrétaire  yfnfrvl, 

A.  Col  tire».. 


CHEMIN  DK  FER 

GRAND -CENTRAL  DE 

FDAurC  D,n*  "*  Pul>:i- 
rKARuC-  que  du  5  décembre  cou- 
rant,  lu  Convùl  d'administration  a  pro- 
cédé au  tir:w  au  sort  des  obliquions 
de  la  Compaguie  du  fii-ar.d-C-  ntral  r-t 
du  chemin  do  llliOne-.  l-Loire  :V  <  \ 
3>«érie\  i  amortir  au  1" janvier  1  «55. 
Li^s  obligati  us  sorties  tout  Ici  sui- 


Oblijations  du  Grand-Central,  du 

D*  7S.OÎ3  i>  "8.»''5-  ,    .     ,  ,  . 

Oblisatinnsdo  llliéne-et -Loire (l"»é- 

rle  4  o;oj,  du  n*     U'->i  a  r;»,51,7. 

OUli  aiiniisdclUionr-et-Loire  ^sé- 
rie 3  tW,  do  "*  50  310  à  10,420. 

Le  n  iu'ioursenietii  se  fera,  à  partir 
du  1-  janvier  lH5i,A  la  caisse  d' la 
Siiciéie  ç  nénde  du  Crédit  tnobilirr, 

l\»SrJord«du'coos«a  d'administra- 
nt Secrétaire  .jMral, 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE 

nec  CflllV  MM.  bu  actioiinai- 
UtO  t«UA.  ras  do  h  l  i.iupu- 
K«lo  péuérale  d'-*  Kaax  mut  prevriu» 
que,  confi  rméiunit  a  l'art.  53  des 
aiatuls.  les  iiuéivts  a  i  0,0  l'an,  sur  lo 
Vtrviïieiit  olTefrtuo,  w-ront  pa>é-«,  pour 
]r  second  vmestr'<b'  l'auni'o  cotirante, 
à  jKtrlir  du  1"  jumier  lsââ,  au  aiégo 
do  la  Société,  tu<-  Hasvrdu  Dempart, 
n;  iO,  sur  dépôt  préalable*  do  leur»  ix- 


bano,uicrsde  li( 
l  lodustrie,  rue  de 


la^Cbaussi-e -d'Art- 


Pari»,  le  15  décembre  18511. 

Le  Secrétaire  de  l  adninUlralion, 
Knunl  IUs.sc  i. 

SOCIÉTÉ  CENÉnAI.E 

DE  CREIT  MOBILIERR. 

LeConsed  d'adminlstratinn  a  l'hon- 
tii'ur  d'iiirnriner  MM.  !■  *  uciiorjnaire» 
qu'aduler  du  2  Janiiir  pn>cliain,  il 
ser\  tlistribné.  sur  I,-*  l»«-iî.''Jli-t'S  n'a!is.'« 
de  Isià,  nu  à  compte  de  25  fr.  par 
action,  «oit  5  (l  II  du  capital.  —  Le* 
bureaux  dr  la  Soeiéu>  sont  ouverts,  du 
du  à  trois  lieun-s,  place.  Vendomo,  15. 


SOCIETE  NOt'VF.LI.E 

D'HERSERANGE  ET 
SUINT-NICOLAS.  SoS: 

ma'tn?  do  forg>-s.  —  La  souscripiion 
pi  iviléptée.  réservé^  aux  anciens  action- 
naires d  II  rsenmce,  ot  ouver  te  rue 
Baose-du-Hempart,  ÎO.f/H  lt  au  20  de- 
çrmttre  iiictusivioxi  iit. 

Le»  action»  de  l'aririennn  Société 
•ont  admises  pnnrrrj(//>,aN»'f  cltacune. 

Pa»^  eu  ilédai,  les  anrioiis  action- 
naire» de  la  Société  d'Herwrarnr  no 
seront  plus  admis  J  réclamer  le  benO- 
I5ie  di!  ce»  dispositions  staïutalre»  de 
la  nouvelle  Sociotrf,  ol  le  directrurp1- 
rant  est  autorise  k  négocier  celle»  de 
ces  nctio  s  <pn  n'auraient  pas  été  sou- 
«tii»,  au  mieux  de»  intérêt»  do  la 
Soc iét*.  mai»  sans  pomoir  attribuer  à 
ffri  tira  {flux  fl'atiQntaijc%  que  ceux 
ré^e/i'iit  /Mtr  l'art.  8  de»  statuts  aux 
actionnaire»  do  l'ancienne  Société 
à  llr, .«  i  niir/c.  lArt.  a  des  disposition» 
transiioir.-».) 


COMPAGNIE 


PALAIS  DE  JLliDUS- 

TRIE*  Cdo  Société  vient  de  >e  for- 
■w  «on»  la  ral.»n  D»  l^ttia  «  C«. 

au  capital  do  h  million»,  irpni.enié 
jiar  .in. noo  a  ixoi -  i HKi  fr.  ch. u  une, 
pirar  s  ■  r  v*  1 1  !  ir  a  l'ails,  au  /,i'r'i.'-/'oti<f 
f/r.<  < 7]'iiri/'v-/;7ii,w  r  «,  à  pnjviuiit-' du 
P*l.*ts  ni:  l.  l.Mil  -trie,  i.u  Rrand  bote] 
or^inisé  »,ir  les  m-illetin  s  basejs,  et  i 
l'uuiardes  pli»  t.  aux  établissement» 
do  ce  gfnro  existants  dan*  le»  princi- 
pales villi-i  de»  Etats  Unis  d'Améri- 
que ,  aiusi  qu'en  Allemagne  cl  en 
Suisse. 

La  somrription  d'une  portion  du  ca- 
pital de  cetre  SnciélO  avant  élé  i-éser- 
«ée  aux  aciionnaircs  de  la  C.oMrxr.sie 
Di  P*t.»i5  nr.  i.'lsinstrir,  s  M.  le-  por- 
teur* de  ce»  tilre»  »'*n'.  priiTenus  que 
leur  sousciiptiou  vra  reçue. du  S0  au 
Î8  décembre  courant,  sur  la  présen- 
tation de  leur»  action», 

•t  O, 


tin.  di,  ou  l'on  délivre  lo  prospectus. 

Lo  montant  inttgial  de»  nci:onsscra 
versé  au  montent  de  la  souscription. 


L'UNION  DES  GAZ.r 


Le  dl- 
retour- 

(tarant  de  la  Compagnie  a  l'honneur  da 
prévenir  MM.  le»  actionnaire»  qu'ils 
|>euveiK  faire  retirer,  au  siège  social, 
rue  Grange-Batelière,  n"  28,  a  partir 
du  Sfl  couraul,  le»  action»  par  eux 
souscrite*. 


SOCIÉTÉ  DES 

FORGES  DE  CHATILLON 

ET  COMMENTRY.  porteurs 

d'obligation»  de  l'rmprunt  contracté 
par  la  Société  des  Forge*  de  Cbutillon 
et  Comment  ry  sont  prévenu»,  que  lo 
tirage  au  su-t'de-»  obligations  qui  sc- 
rsint  rcDibauracV»  en  1855  aura  lieu  le 
2  j.»n» ier,  a  midi,  au  s  .'•  se  de  la  Société, 
à  Paris,  rue  de  la  Grange-Batcl.érr, 
n'  22. 

MM.  le»  |Mrti>ur» 
vroot  Jii'tifler  de  le 
aister  i  ce  tirage. 

AtftTUïîDC  l  ue  part  dan*  uno 
V  Cri  Unt  ebarge  d'amiit  do 
cliarine  1 .10,001)  francs;  produit  20  à 
35,000  franc».  Ecrire  à  M.  L.  C,  ruo 
Neuve-Montmorency,  n»  3.  On  no  rd- 


COMPAGNIE 

DES  ETABLISSEMENTS 

patf£  1^'»  p'rant»  ont  l'honneur 
uAf  t.  de  prévenir  MM.  le»  action- 
naire» qu'il  partir  du  31  décembre  1854 
il  leur  sera  payé  à  la  Caisse  de 
MM.  déchet,  Détboma»  et  C,  banqnier» 
de  la  Compiujtnle,  la  somme  de  18  f.  70 
-,de  250  fr..pourdiv.demleet 
coupon  d'intérêts. 


COMPAGNIE  DES 

MINES  DE  LA  GRAND' 

rflMDC  MM,  b>»  actionnaires  sont 
uUm  vCi  pn*reno»  que  lo  dividen- 
de n*  3,  de  12  fr.  50,  voté  par  l'aMetn- 
blér  générale  du  IU  tnar»  dernier,  sera 
payé,  il  partir  du  31  décembre  cou- 
rant : 

A  Nlmc»,  au  »iége  de  l'administra- 
tion, 

A  Paris,  aux  bureaux  de  l'admi- 
nistration, ru»  LoprllMier,  13. 

A  Marwlfle,  am  bureaux  de  t'adrol- 

nisrrallnri.  rue  llnxo,  17. 

Le  Directeur  de  la  Compagnie, 
Britii». 


LE  COMPTOIR  D'ES- 
COMPTE DE  PARIS,  b™ 

gire,  r."  lîi.falt  des  avance»  «urrente» 
française»,  action»  ou  obligation»  d'en- 
treprises industrielle*,  ou  de  crédit 
constitués  en  Sociote»  anonyme»  frati- 

Reçolt  en  dépôt  toutes  espicc»  de 
tltn-»  et  valeur»,  et  se  charge  d'en- 
c»:,s»er  giatuitcmcnt  le»  arrérages,  in- 
térêt» et  dividende»  de»  valeur,  dépo- 
sées dans  sa  caisse  et  payables  à  Pari», 


COMPAGNIE  DES 

SERVICES  MARITIMES 
DES  MESSAGERIES  IM- 

DCDIAI  CO  rHr  Ao'rr-Dowte- 
rCnlRLCOi  tfri-Vicfo/rca ,  28, 
Paris.  —  MM.  les  actlonnalra»,  por- 
teur» de  cinq  action»  au  moins,  sont 
invités  A  se  trouver  à  l'assemblée  gé- 
nérale extraordinaire  qui  aura  Ueu  la 
10  janvier  1855,  au  «irgn  de  la  Société, 
rue  Notre-Dame-dc»-Victoires,  n"  38, 
dans  1-»  but  de  délibérer  sur  une  aug- 
mentation éventuelle  du  capital  »ocial, 
sur  les  condition»  de  l'émission  du  nou- 
veau capital,  sur  la  proposition  de  di- 
viser le  fonds  social  en  actions  de 
500  fr.  au  porteur,  et  sur  le»  modifica- 
tion» aux  statuts  que  ces  mesures  en- 


ANKUAIRE  DES 
ACTIONNAIRES  .SfMSÎ 

cal*  et  dru  grand»  établissement»  de 
cnldit,  par  K.  Drlaharre,  183M833 
(deuxième  snnéje).  Prix  :  3  fr.  5». 

En  tente.  4J,  rue  Notre-Damc-dr*- 
Vietoire»  (placo  de  la  Bourse). 


«erslc*- 


irlflste  des 


PAQUEBOTS— g  POSTE 

FRANÇAIS.  VOYAGEURS  ET 
DES  MAP.CI1ANDISES. 

ital™.  —  Géne».  Ltvourne,  Civlta- 
Vecelila.  Naples,  Me**lne  et  Malte. — 
Départ  le*  0, 1»  et  K  do  chaque  mois 
i  10  heures  du  matin. 

caler  rr  n'aonii.  —Messine,  le  Py- 
rée,  Onstanlinople  et  Varna,  —  Dé- 
parts le*  o.  16  et  26  de  chaque  mois, 
à  3  lieuts-s  du  soir. 

Malte,  Syra,  Smyme,  Métclin.  Dar- 
danelles, Gallipoli,  Constantinoplo  et 
Vania.  —  Départs  le»  2, 13  et  33  de 
chaque  mois,  &  10  heure»  du  matlo. 

Salonique  lo  1*'  de,  chaque  mois, 
Nauplic  et  MarathoDisi.lc  11  ;  Chalcis; 
le  21. 

ÉcTPTC  et  Sraii.  —  Malte,  Alexan- 
drie, Jafla,  BeyrnuUt,  Tripoli,  Lalta 
quié,  Alexandrctte,  Meraina,  Rlexlo» 
et  Sitiyrne.— Départs  chaque  20  jours: 
le»  16  mai,  «et  30  juin,  10  juillet,  etc. 

Svatt  (rôle  rf«  Sm»me\  —  Disparu 
chaque  vingt  jours  :  les  11  mai,!**  et 
31  juin.  Il  juillet,  etc. 

La  Compainilt'  se  chante  do  trans- 
port de»  marchandise»  i  destination 
"  •  la  mer  Adriatique, dos  Ile» 
de  la  mer  Notre  «t  du  Da- 

aigiti.  —  Départs  le»  S, 
10,  15,  20,  M  et  30  de  cha- 
que mois,  a  midi. 
..-_„ lBi    o»*n.  —  Départs  lest, 
ILfiEBIE'  13  et  23  de  chaque  mois,  à 
midi. 

sroaa,  scia  «t  tcsi».  — 
D>lpart»  le»  8,  18  et  28  de 
chaque  mois,  à  midi. 


Pour  fret,  passage  et . . 
s'adresser  au  bureau  de  V 

A  Paris,  ruo 
toire»,28 


des  ports  d> 
Ioniennes, 
nubt. 


■Vie- 
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CHRONIQUE    DE    LA  BOURSE. 


t  a  Iwmrse  a  presque  perdu  de  vue  ceuo  se-  temps  que  le  dividende,  qui  s'élève  de  37  50  4 
niaitic  les  nouvelles  du  théâtre  do  la  guerre.  A  40  fr.  Les  couru  actuels  de  995  à  l,uoo  ne 
peine  si  elle  s'est  occupée  du  trait.'  de  \  ienne. 
Toute  «on  attention  s'est  concentrée  sur  la  pro- 
babilité de  la  négociation  d'un  nouvel  emprunt. 
On  s'accordait  4  croire  que  le  gouvernement  no 
tarderait  pas  à  s'adresser  de  nouveau  au  crédit 
public,  mai*,  bien  que  des  bruits  de  toute  nature 
aient  été  répandu  chaque  jour  sur  ce  sujet, 
rien  ne  parait  encore  positivement  décidé  sur 
le  moment  ou  il  sera  négocié  ni  sur  sa  quotité, 
ni  mémo  sur  la  manière  dont  il  sera  Omis; 
niais  on  parle  beauroup  dj  souscriptions 
anglaises.  Les  capitalistes  anglais  ont ,  en 
effet,  un  grand  avantage  a  placer  des  fonds 
sur  la  rente  française  d'après  les  cours  com- 
paratifs actuels  de  notre  .1  OU  et  des  con- 
solidés anglais.  D'ordinaire,  l'écart  entre 
les  deux  fonds  est  de  49  a  so  0/i,et  on  l  a  même 
vu  tomber  parfois  4  15  ou  (G  0,0.  or,  dans  ce 
moment  les  consolidé  anglais  sont  encore  cotés 
491  ).'(, tandis  que  notre  3  0/J  est  coté  4  68  5u, 
ce  qui  établit  une  différence  île  !2  3'l  n,-o.  si 
les  capitalistes  anglais  n'espéraient  pas  obtenir 
de  l'emprunt  français,  il-  se  bâteraient,  ainsi 
qu'ils  le  font  ordinairement  toutes  les  rois  que 
l'écart  dépasse  20  0,0,  de  faire  des  arbitrages 
en  vendant  des  consolidés  et  achetant  a  la 
place  du  3  i'/0  français.  Us  se  contentent  main- 
tenant de  vendre  des  consolidés,  aliu  d'avoir 
des  fonds  disponibles  pour  le  moment  oppor- 
tun, et  c'est  ce  qui  explique  la  baisse  de  3,4  n/o 
que  les  consolidés  ont  éprouvée  depuis  plu- 
sieurs Jours. 

Notre  3  0,  0  a  baissé  depuis  huit  jours  de  î  10, 
Ot  11  est  tombé  a  68  50.  Cette  baisse  a  donné 
lieu  à  des  ventes  considérables,  dont  quelques  ■ 
unes  ont  été  faites.  Il  est  vrai,  par  des  porteurs 
do  titres  disposés  à  les  livrer  eu  liquidation,  et 
a  les  remplacer  par  du  nouvel  emprunt,  mais 
dont  un  grand  nombre  aussi  ont  été  effectuées 
par  des  spéculateurs  qui  n'ont  point  de  titres 
à  livrer,  et  qui,  à  la  moindre  reprise,  seraient 
obligés  de  courir  après  la  rente. 

Tout  la  mondo  a  été  à  même  do  remarquer  la 
hausse  extraordinaire  des  actions  de  chemins 
de  fer  au  milieu  de  la  tendance  sans  cesse  ré- 
trograde do  la  rente.  Comme  nous  arrivons  à  la 
fin  de  l'exercice  1851.  et  quo  l'on  peut  mainte- 
nant juger,  d'après  les  recettes  de  l'année,  des 
produits  de  chaque  ligne,  les  porteurs  de  che- 
mins ne  sont  nullement  disposés  a  s'en  défaire, 
et  de  nouveaux  capitaux  tendent  chaque  jour 
a  entrer  sur  ces  valeurs. 

Les  actions  do  Lyon  ont  donné  lieu  surtout  à 
des  affaires  considérables.  Cette  ligne  a  été 
adoptée  pour  une  grande  partie  des  arbitrales 
doui  nous  venons  de  parler.  Kilo  a  repris  un 
nt  a  1,005,  et,  quoique  ce  mouvement  do 
:  ait  été  arrêté  par  la  tendance  générale 
du  marché,  elle  se  tient  encore  avec  fermeté  do 
940  4  995. 

Les  actions  de  Rouen  ont  été  tenues  égale- 
ment avec  une  fermeté  extraordinaire,  inuii 
par  des  causes  différentes.  La  spéculation  est 
peu  active  sur  co  chemin,  par  suite  du  nombre 
d'actions  extrêmement  restreint  qui  existe  sur 
la  place  de  l'aria.  Aussi  est-il  question  de  les 
fractionner,  et  de  donner  trois  actions  nouvelles 
à  chaque  porteur  de  deux  actions  actuelles.  En 
outre,  la  Compagnie  songe  à  répartir  une  partie 
do  la  réserve  de  l'amortissement  entre  les  ac- 
tionnaires. Cette  réserve  est  d'environ  70  fr. 
par  action,  dont  la  moitié  environ  est  Immédia- 
,  et  eUe  serait  payée  en 


pas.  par  conséquent,  en  rapport  avec  le  produit 
de  cette  ligne. 

Los  autres  lignes  ont  toutes  été  tenues  avec 
une  grande  fermeté,  quoiqu'elles  aient  donné 
lieu  4  des  affairus  moins  activ  es. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourse  du  ta  jusqu'à 
telle  du  il  décembre. 

La  rente  3  0,0  a  fléchi  au  comptant  de  70  65 
à  68  21);  elle  est  restée  ù  08  b5;  elle  a  fléchi  4 
terme  du  70  7o  a  fin  15;  elle  est  restée  a  Or  75. 

La  rente  1  1,20,0  a  fléchi  de  9G  4  9i;  elle  est 
restée  à  94  50  au  comptant  et  4  9t  4o  4  termo. 

La  Italique  de  France  a  fléchi  do  2,290  a 
2,975;  elle  est  restée  à  2.973. 

Le  Crédit  mobilier  a  monté  de  743  75  à  75i 
50;  Il  est  resté  4  7*2  50. 

Les  actions  du  Nord  ont  monté  de  838  75  4 
870;  elles  ont  fermé  à  858  75. 

L'Est  a  monté  de  785  à  79  u  il  a  formé  4  7*0. 

Les  nouvelles  actions  du  l'Est  ont  monté  de 
630  4  G  (3;  elles  ont  fermé  4  637  !>0. 

Lyon  a  monté  de  985  4  1,000;  il  a  fermé  4 
991  23  au  comptant,  et  4  992  50  4  terme. 

La  Méditerranée  a  monté  de  86J  à  867  Î0; 
elle  a  fermé  4  «57  Su. 

Orléans  a  monté  1,167  50  4  1,177  50;  11  a 
fermé  à  1 ,160. 

Rouen  a  monté  de  987  50  4  1 ,000;  11  a  fermé 
4  99!  50. 

Le  Havre  a  monté  de  532  50  4  535. 

Saint-Germain  a  fléchi  de  Mo  4  572  50;  il  est 
resté  4  575  au  comptant  et  4  577  50  4  terme. 

Le  Midi  a  monté  de  582  50  à  590;  il  est  resté 
4  582  50. 

Le  Grand-Central  a  monté  de  518  75  4  520;  il 
a  fermé  4  515. 

Genève  a  monté  de  510  4  515;  Il  est  resté  4 
512  50. 

L'Ouest  a  monté  de  G35  4  637  50;  Il  est  resté 
4  630. 

Sameii.  —  Les  cours  de  ta  rente  ont  un  peu 
repris  faveur.  La  liquidation  de  quinzaine  des 
chemins  de  fer  s'est  falto  dans  d'excellentes 
conditions.  Toutes  les  lignesétaient  demandées. 
I.a  rente  3  0/0  a  monté  de  60  c.  au  comptant  4 
70  7«,  et  4  terme  de  55  4  70  <i5.  Le  i  1,2  O/o 
s'est  tenu  4  96.  Le  Crédit  mobilier  a  monté 
16  25  4  752  50;  les  actions  du  Nord,  de  lo  4 
862  5'  ;  l'Est,  de  G  25  4  788  73;  les  nouvelles  de 
l'Est,  do  2  50  4  632  50;  Lyon,  de  11)  4  9!>5;  la 
Méditerranée,  de  7  30  4  865;  Orléans,  do  17 
5*  4  1,177  5o;  llouen,  de  5  4  9'JO;  Genève,  de  a 
50  4  5»5;  le  Grand-Central,  de  1  25  4  518  75. 
Saint-Germain  a  fak  580. 
Lundi.  —  La  rente  n'a  pas  pu  se  soutenir. 


Elle  a  été  offerte  pendant 
chemins  de  fer  étaient  au  contraire  bien  tenus, 
quelques  uns  mémo  ont  formé  en  hausse.  Le 

3  0  0  a  fléchi  au  comptant  de  7o  c.  4  70  fr.,  et 

4  terme  de  75  4  69  90,  le  4  o/o,  do  75  c. 
au  comptant  4  95  23,  et  4  terme  de  25  4  95  75. 
La  Banque  s'e si  tenue  4  2,990;  le  Crédit  mobi- 
lier, de  7  50  4  745.  Le  Nord  a  monté  de  2  50  4 
8G5;  l'Est,  de  1  25  4  790;  les  nouvelles  ac'.lous 
do  l'Est,  de  2  50  4  615.  Orlûaus  a  fléchi  de  12 
50  4  1.1G5.  Lyon  a  monté  de  6  à  t.i  00;  la  Mé- 
diterranée, de  2  50  4  867  50.  Le  Grand-Central 
a  fléchi  de  1  25  4  517  50;  l'Ouest,  de  5  4  63u. 
Itoucn  a  monté  de  10  4  1,000.  Le  Havre  a  fait 
&30;  le  Midi,  59u;  le  Cherbourg,  51o;  Genève, 
815. 

Mardi.  -  UTbaisw  de  U  rente  a  f«Jt  de* 


progrès  rapides  par  suite  des  bruits  répandus 
sur  la  prochaine  négociation  d'un  emprunt. 
Le*  chemins  de  feront  résisté  4  cette  tendance 
rétrogade,  quoiqu'ils  restent  un  peu  plu*  bas 
quo  la  veille.  Les  affaires  ont  été  très-animées. 
Ut  rente  3  0/0  a  fléchi  au  comptant  do  t  23  4 
08  7">,  et  4  terme  de  I  îi)  4  6S  70  Le  4  1/i  u'o, 
de  75  au  comptant  4  9t  50,  et  4  terme  de 
1  50  4  94  25.  La  banque  était  encore  cotéo  4 
î.990.  mais  elle  était  offerte  4  ce  prix.  Le  Cré- 
dit mobilier  a  fléchi  de  2  50  4  742  50;  lo  .Nord, 
de  7  50  4  857  M;  l'Est,  de  7  50  il  782  50;  le» 
nouvelles  actions  de  l'Est,  de  2  50  4  027  50; 
Lyon,  du  to  4  99  >;  la  Méditerranée,  de  7  5i)  4 
non.  Orléans  s'est  tenu  4  1,165.  llouen  a  fléchi 
■le  5  4  9.i5  Le  Havre  s'est  tenu  4  R3U;  l'Ouest, 
4  630;  Cherbourg,  à  51*.  Genève  a  fléchi  de  5 
4  5I((;  Saliit-Gcruiain,  de  5  à  6  75;  lo  Midi,  de 
10  4  5S0;  le  Grand-Central,  do  I  25  4516  25. 

Mercredi.  —  Le  début  de  la  bourse  était  en- 
core en  ba;sse  sur  la  rente;  mais  les  cours  ont 
wwinMwcd  4  sa  raffoim  r  vers  deux  heures  et 
demie,  et  l'on  a  fermé  aux  environs  do  la  cote 
de  la  veille.  Les  chemins  de  fer  étaient  sans  va- 
riations. La  rente  3  o/o  a  varié  au  comptant 
de  68  8  i  à  6S  20,  et  elle  est  restée  à  6s  50;  elle 
a  fléchi  4  terme  de  b9  4  68  15.  et  elle  est  restée 
4  68  75.  Le  i  l  ia  0/u  a  fléchi  au  comptant  de 
Do  c.  4  94.  et  4  termo  de  25  c.  4  H4;  la  Banque, 
de  15  à  2,975  ;  le  Crédit  mobilier,  de  ï  50  4 
7  il  50.  Lo  Nord  a  varié  de  855  4  837  50.  l'Est, 
de  782  50  4  780;  les  nouvelles  actions  de  l'Est, 
de  625  4  6:6  25  ;  Lyon,  de  985  4  990;  Orléans, 
de  1,160  4  1,157  S0  ;  Rouen,  de  990  4  995  :  lo 
Havre,  dc530  4  535;  IcGrand-Oentral,  de  516  2-ï 
.i  515;  Cherbourg,  de  5o7  5u  4  5ti5.  Saint-Ccr- 
main  a  fait  675  ;  le  Midi,  58'J;  l'Ouest,  G30  ;  la 
Méditerranée,  860. 

Jetuli.  —  La  rente  a  encore  éprouvé  plusieurs 
oscillations  de  25  4  30  c.  ;  mais  elle  est  restée 
asseï  ferme.  Les  affaires  étaient  p  ui  animées 
sur  la  rente,  mais  les  cours  étaient  fermes.  La 
rente  3  n/<»  a  varié  de  63  50  4  «8  65  au  comp- 
tant, et  de  08  45  4  6*  75  4  terme;  le  4  1  l'I  ti,  J. 
de  9»  75  4  91  30  au  comptant,  et  de  94  2:»  4 
94  40  4  terme.  La  Uanque  s'est  tenue  4  2,975. 
Le  crédit  mobilier  a  varié  île  741  25  4  74i  5;i; 
le  Nord,  de  SG  J  4  8">8  7,"»  ;  l'I  st,  do  78i  50  4  78i); 
les  nouvelles  de  l'Est,  de  630  4  627  50  ;  l.von, 
de  990  n  992  50:  le  Midi ,  de  5S0  4  fis»  50.  ' Or- 
léans s'est  tenu  4  1.163:  llouen,  4  u!)2  50;  le 
Havre,  4  fi.T>;  Saint-Germain,  à  1.75;  l'Ouest.  4 
630;  Cherbourg.  4  '.0  ;  le  Grand  Central.  4  515; 
la  Méditerranée,  4  860. 

1  mdredi.  —  Iji  bourse  était  très-ferme.  Le-; 
cours  de  la  rente,  d'abord  en  baisse,  se  son', 
ensuite  raffermis.  Les  chemins  de  fer  et  surtout 
In  >-aint -Germain  étaient  demandés.  Le  3  O  U  a 
v  arié  au  comptant  de  68  50  4  G8  65,  et  4  terme, 
de  68  55  4  68  70.  Le  i  12  0/0  a  fait  9s  i.u  au 
comptant,  et  9*  25  4  terme:  la  flanque,  de 
2,977  50  4  2,980;  lo  Crédit  mobilier,  de  7i3  73 
4  747  30.  l/>  iNord  a  fait  840;  l'Est,  780  4  7S2  50; 
les  nouvelles  actions  de  l'Est,  63  )  4  627  5'J; 
Lyon,  990  4  992  60;  la  Méditerranée,  de  8C0  4 
861  25;  Orléans,  1,160;  llouen,  990  4  9!M;  le 
Havre,  6J5  4  537  50;  Saint  Germain,  675  et 
695;  lo  Crand-Central,  513  75  à  5)5;  l'Ouest 
630;  Cherbourg,  519. 
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Bulletin  de  la  semaine,  <M4. — Dit  idvD.de  de  la  Banque 
de  France,  014.  —  Cours  comparatif»  de  la  tente  et 
<Ua  action»  de  chemin»  de  fer  a  la  »cill«  de  l'em- 
prum,  015.  — Section»  nouvellr-s  enterie»  en  l*-3i, 
015.  —  Chemin  de  fer  de  Rouen,  913.  —  Chemin  do 
l'Est,  OIS.  —  Chemin  de  fer  de  Poitiers  à  la  Ro- 
chelto  et  à  Rochefort,  010.  —  Chemin»  de  fer  e«pa- 
gnols,  010.  —  Ari»  aux  actionnaire»,  010.  —  Clic- 

.  mios  de  fer  étranger»,  01".  —  Acte»  officiel*.  Corp» 
Ugitdalif.  Décret,  etc.,  018.  —  Compte-rendu  de* 
Mante»  de»  ingénieur»  des  chemin»  de  fer  de  Ber- 
lin, 010.  _  S,«i{(t  de»  ingénieur»  civil»,  9».  - 
Forge»,  021.  —  Correspondance,  021.  —  Recettes, 
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la  Bonne,  017.  —  Boume,  028. 


A  partir  du  1"  Janvier  1855 

LE 


réduil  le  prix  de  son  aloioemeDl 
A  10  FRANCS  PAR  AN 


Le  Journal  des  chemin*  de  fer,  créé  en 
1842,  peu  de  mois  avant  le  vole  de  la  loi  du 
11  juin  qui  a  été  le  point  de  départ  de  pres- 
que toutes  les  entreprises  de  cette  nature  qui 


exigent  en  France,  a  suivi  dans  sa  publication 
la  marche  et  1ns  progrès  de  cette  belle  indus- 
trie. 

Ne  paraissant  d'abord  que  tous  les  quinze 
jours,  avec  8  pages  d'impression,  il  a  bientôt 
doublé  sa  publicité  et  l'a  rendue  hebdoma- 
daire ;  plus  tard,  il  a  donné  à  ses  lecteurs 
16  pages  au  lieu  de  8.  Aujourd'hui,  que  les 
valeurs  de  chemins  de  fer  se  sont  démocra- 
tisées ;  qu'elles  ont  passé  des  mains  de  quel- 
ques gros  actionnaires  dans  celles  des  pelits 
capitalistes,  le  Journal  </<■*  chemina  de  fer 
doit  suivre  ce  mouvement  de  vulgarisation. 

En  conséquence,  le  prie  de  t 'abonnement 
au  JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER  est 
réduit,  pour  les  abonnements  d'un  an  : 

A  10  FRANCS  !*»«■  «» 

pour  Paris. 

A  12  FRANCS  p**  ■« 

pour  In,  Ptorinee. 

a  1 8  FRANCS  »•* 

pour  r Étranger, 
11  ne  sera  plus  reçu  d'abonnement  de  six 


Les  personnes  qui  ont  renouvelé  leur  abon- 
nement par  avance  depuis  le  1"  décembre  ou 
qui  se  sont  abonnées  pour  la  première  fois 
depuis  la  même  date  jouiront  de  la  réduction 
ci-dessus  en  recevant  le  journal  pour  un 
temps  double  de  celui  porté  sur  leur  quittance. 

Nous  rappelons  ici  que  les  abonnés  au 
Journal  des  chemins  de  fer  jouissent  du  droit 
de  rocovoir  gratuitement,  par  la  correspon- 


dance du  journal,  les  avis  de  la  direction  sur 
les  placements  qu'ils  ont  à  faire  cl  sur  toutes 
les  questions  financières  et  industrielles  qui 
peuvent  les  intéresser. 

La  CAISSE  DES  CHEMINS  DE  FER.  pro- 
priétaire du  Journal,  se  charge,  en  outre,  de 
faire  pour  ses  abonnés  et  pour  le  public  tous 
placements  de  fonds  et  toutes  réalisations  de 
valeurs  ;  elle  les  représente  dans  les  assem- 
blées générales  ;  en  un  mot,  elle  est  l'intermé- 
diaire général  des  aciionnaiies  et  des  capita- 
listes, auxquels  elle  offre  le  double  avantage 
d'un  centre  de  renseignements  et  d'un  centre 
d'opérations. 

Les  directeurs  de  la  Caisse  répondent  cour- 
rier par  courrier  à  leurs  clients. 

Le  Journal,  par  son  bulletin  de  correspon- 
dance hebdomadaire,  répond  à  ses  ; 


Les  soins  réclamés  par  d'importantes  affai- 
res ne  permettant  plus  à  notre  ami  et  colla- 
borateur, M.  Ad.  Biaise,  de  continuer  à  s'oc- 
cuper exclusivement  de  la  direction  du 
Journal  des  chemins  de  fer,  nuus  avons  dû, 
avec  regret,  pourvoir  à  son  remplacement. 

M.  Ad.  Biaise  n'en  restera  pus  moins  notre 
collaborateur,  et  le  Journal  des  chemins  de 
fer  s'enrichira  comme  par  le  passé  d'articles 
sur  les  questions  économiques  à  l'ordre  du 
jour  et  sur  l'exploitation  des  chemins  de  fer. 

I.  MfRfcl. 
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Dans  le  discours  de  l'Empereur  pour  l'ou- 
verture du  Séuai  et  du  Corps  législatif,  nous 
remarquons  ce?)  paroles:  a  Vous  verrez  avec 
plaisir  que  nos  revenus  n'ont  pas  diminué. 
L'activité  industrielle  se  soutient,  tous  le* 
grands  travaux  d'utilité  publique  se  conti- 
nuent, et  la  Providence  a  bien  voulu  nous 
donner  une  récolte  nui  satisfait  a  nos  be- 
soins, it  Ces  paroles,  du  chef  de  l'Etal  soin 
tout  a  fait  d'accord  avec  les  faits.  D'abord 
pour  parler  de  la  récolle,  il  est  aujourd'hui 
«vident  que,  sans  l'exportation  des  céréales 
do  notre  territoire  vers  d'autres  pays  moins 
bien  pourvus  que  nous,  nous  n'aurions  pas 
eu  la  recrudescence  de  la  hausse  qui  s'est 
manifestée  le  mois  dernier.  Le  décret  qui  met 
fin  à  celle  exportation  a  déjà  produit  des 
effets  salutaires.  Le  prix  du  blé,  bien  qu'en - 
coro  tros-élevé ,  a  cependant  baissé  asse* 
sensiblement.  Voici  les  variation»  depuis  la 
semaine  dernière  :  le  cours  moyen  du  quin- 
tal de  farine  à  la  halle  de  Paris  était,  à  la 
date  du  20  décembre,  50  fr.  93  c.;  il  n'est 
plus,  à  la  date  du  27,  que  69  fr.  35  c,  avec 
une  différence  en  baisse  de  1  fr.  58  c.  Pour 
avoir  la  preuve,  maintenant,  que  le  mouve- 
ment industriel  cl  commercial  ne  s'est  pas 
ralenti  par  suite  de  la  guerre,  il  suffit  de  lire 
le  compte-rendu  des  douanes  pour  le  mois  de 
novembre;  on  y  trouve  les  chiffres  compara- 
tifs suivants  : 

Droits  perçus  à  r  importation  pendant  le 

mois  <le  novembre: 

1854,  1853,  1852, 

13,235,150       12,133.961  10,044.497 

d'où  il  résulte,  en  chiffres  ronds,  une  aug- 
mentation de  1,092,000  fr.  sur  1853,  et  de 
2,291,000  fr.  sur  1852. 

Pour  les  onze  premiers  mois  de  l'année, 
les  chiffres  so  présentent  ainsi  : 

1854,  1853,  1852, 

134,062,050     128,555,300  126,334,271 
Comme  la  recette  totale  de  l'année  der- 
nière avait  été  (chiffres  ronds),  de  141  mil- 


la  différence  dans  notre  importation  des 
houilles;  elle  nous  a  envoyé  à  cile  Seule  en 
1854,  2, 242, .136  quintaux  de  ce  cumbusli- 
ble  contre  1,9r>8,4Ô9  en  1853. 

On  trouve  aussi  dans  l'augmentation  dis 
recettes  des  chemins  de  fer  des  indices  par- 
faitement concordants  de  ce  développement 
du  mouvement  commercial.  Celle  augmen- 
tation a  été  en  moyenne  pour  la  semaine 
dernière,  de  16  0/0,  et  elle  se  trouve  cette 
semaine  de  19  0/0. 

Nos  lecteurs  se  rappelleront  enfin  que  les 
deux  derniers  bilans  de  la  Banque  présentent 
le  caractère  d'une  amélioration  sensible  :  du 
mois  d'octobre  au  mois  de  décembre ,  le 
portefeuille,  c'est-à-dire  le  chiffre  des  billets 
escomptés,  a  augmenté  de  47  millions. 

Tout  s'accorde  donc  avec  la  pensée  expri- 
mée par  l'Empereur,  «  que  l'activité  indus- 
trielle se  soutien!  «  malgré  la  guerre.  Il  faut 
s'en  féliciter  grandement,  car  c'est  avec  les 
re<s.tair«â  créées  par  celte  activité  que  nous 
pouvons,  à  la  fois,  salislairo  aux  besoins  de 
la  guerre  à  l'extérieur,  et  au  développement 
de  la  prospérité  &  l'intérieur.— Nous  croyons 
utile  île  joindre  à  ce  bulletin  hebdomadaire, 
un  état  de  la  situation  de  la  Banque  en  An- 
gleterre. l.es  deux  pays  sont  trop  rapprochés 
l'un  de  l'autre  pour  qu'il  n'y  ait  pas  un  ccr 
tain  intérêt  dat 


Vendredi  Vendredi  Différence 


nente  1  Ci/o, 

Crédit  foncier. 

Crédit  mobilier, 

Saint-Germain, 

Orléans, 

ltouen, 

Havre, 

Nord, 

Est  ancien. 

Est  nouveau, 

Lyon, 

Méditerranée, 

Midi, 

Omît, 

Caen  et  Cherbourg, 

Grand-Central, 

Génère, 


3!  die. 
68  40 
5 'il)  > 
1  il  50 
■ 
■ 

tU  50 
535  • 
457  50 
780  » 
627  50 
!>9»  > 
860  » 
580  » 
632  50 
608  75 
b  I  ri  . 
615  » 


59  di'C 
07  • 
Diô  » 
735  » 

,fS  i 

085  » 
530  » 
830  « 
772  50 
625  • 
98  J  50 
8.12  80 
r.so  » 
62Î  50 

505  . 
510  » 

506  25 

V. 


en  iiioinv 

1  10 

!>  > 
7  50 
10  » 
12  50 
12  • 
5  - 
7  50 
7  50 

2  50 
7  50 

7  50 
• 

10  . 
î  25 

5  • 

8  75 


BANQUE   D'ANGLETERRE,  16 

Passif. 

Billets  au  porteur  .... 

Dépôts  publics  

Dépôts  particuliers  .  .  . 


1854: 


29,032.1771.  st. 
6,035.675  - 
9,710,512  - 


35.778,364).  st. 


Actif. 


En  portefeuille  . 
En 


25,851,5241- st. 
M,  028,879  — 


La  rianque  de  France  vient  de  fixer  à  82  f. 
le  dividende  de  ses  actions  pour  le  second  se- 
mestre. Avec  les  112  fr.  déjà  distribués  pour 
le  premier  semestre,  le  résultat  do  l'année 
acluelle  se  trouve  être  de  194  fr.  Au  cours 
des  actions  à  2,850  fr.,  c'est  un  dividende  de 
6.80  0/0. 

Voici  quels  ont  été  les  dividendes  de  la 
Banque,  depuis  1847  : 


i» 

»• 

Tout 

1847  

84 

93 

177 

30 

45 

75 

54 

52 

106 

50 

51 

101 

55 

50 

105 

1852  

58 

60 

118 

70 

84 

154 

1854  

112 

82 

194 

s,  on  peut  déjà  présumer  que  celle  de 
cette  année  sera  de  5  ou  6  millions  supé- 


grande  partie  sur  les 
tinées  a  l'industrie  ; 


38,910.4031.  st. 


neure. 

Ce  qu'il  y  a  de  satisfaisant  surtout  dans 
celle  augmentation,  c'est  qu'elle  porte  eh 
i  matières  premières  des- 
si  :  le  coton  brut,  les 
laines  en  masse  et  la  houille. 

Voici  l>  s  chiffres  pour  le  commerce  spécial, 
c'est-à-dire  pour  les  quantités  entrées  dans 


La  balance  en  faveur  de  l'actif  se  trouve 
être  de  3,132,139  livres. 

D'après  le  bilan  do  la  semaine  précédente, 
il  y  a  eu  : 

Diminution  des  billets  au  por- 
teur  395,815  I.  st. 

Augmentation  des  dépôts  pu- 
blics  490,267  — 

Augmentation  des  dépôts  par- 
ticuliers  19,139  — 

Augmentation  du  portefeuille.  97,784  — 
Augmentation  de  l'encaisse  .    23,435  — 


Coton  brut. 


1*53 

Q..tnt. 
M.104 


1S53 

Quint 

50,1107 
M,1Î7 
l,7M,t« 


mi 

Qulnl. 

S4.171 
10,19» 

2,403,031 


C'est  l'Angleterre  surtout  qui  a  profité  de 


Bien  n'est  changé,  du  reste,  dans  la  situa- 
tion financière  à  Londres  ;  le  numéraire  est 
toujours  fort  demandé;  cependant  il  n'y  a 
pasd'augmentation  dansle  taux  del'escorapte 

Voici  maintenant  les  variations  delà  rente 
et  des  actions  de  chemins  de  fer,  peudaul  la 

: 


Il  résulte  de  ce  rapprochement,  d'abord 
que  la  Banque  de  France  s'est  fort  mal  trou- 
vée de  la  révolution  de  février,  puisque  son 
dividende  a  baissé  de  177  à  75  fr.  Il  en  résulte 
ensuite  que  l'amélioration  de  sa  situation  n  a 
commencé  à  être  sensible  qu'à  dater  de  la 
lin  de  la  crise  révolutionnaire,  c'est-a-dire  en 
1852  ;  depuis  elle  a  pris  sa  part  du  dévelop- 
pement nouveau  du  mouvement  commercial, 
et  elle  en  est  arrivée  à  dépasser  maintenant 
les  résultais  qu'elle  avait  obtenus  avant  1848. 

On  s'étail  préoccupé,  lors  de  la  création 
de  la  Société  générale  du  Crédit  mobilier,  de 
la  concurrence  que  pourrait  faire  celte  insti- 
tution à  notre  principal  établissement  finan- 
cier. On  voit  aujourd'hui  que  cette  crainte 
était  chimérique.  Les  deux  institutions  ont 
une  sphère  d'action  tout-à-fait  différente  ; 
par  conséquent  elles  peuvent  parfaitement 
vivre  l'une  à  côté  de  l'autre,  d'autant  mieux 
que  la  Banque  de  France  est  appelée  à  profi- 
ler la  première  de  l'essor  imprimé  aux  affaires 
industrielles  par  le  Crédit  mobilier. 

V.  BOKMT. 
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Cour»  comparatifs  «le  lit  rente  et 
rte»  action*  de  cliranln*  de  fer  a 
la  veille  de  l'ei 


En  présence  do  l'emprunt  nouveau  de  500 
millions,  dont  le  projet  de  loi  vient  d'être  voté 
par  le  Corps  législatif,  il  nous  a  paru  cu- 
rieux de  meitro  sous  les  jeux  de  nos  lecteurs 
le  (aux  comparatif  de  la  rente  et  des  actions 
de  chemins  de  fer  aujourd'hui  et  au  moment 
de  l'emprunt  de  250  millions  qui  a  ou  lieu  au 
commencement  de  celle  aimée.  Nous  pren- 
drons pour  point  de  comparaison  la  veille 
du  jour  où  le  rapport  sur  l'emprunt  et  le  pro- 
jet de  décret  ont  paru  dans  le  Moniteur. 

Court  comparés  au  G  mars  et  au  27  décem- 
bre 1854: 

0  mari.  17  diccmb.  Différ.  au  17  d. 


i  3  0,  0. 
Criilil  foncier, 
Crédit  mobilier, 
Saiot-CiTiuain, 
O:!  anb, 
Rouen, 
Havre, 
Nord, 

EU  ancien, 
Est  nouveau , 
I.y  .i. 


66  40 
403  » 
573  50 
603  50 
1075  . 
862  50 
435  • 
728  73 
711  50 
565  ■ 


Midi, 

Oue*J, 

Cacn  et  Cherb. 
Grand-Central, 
Contre, 

Il  résulte  de 
prés ,  la  renl 


532  50 
575  • 
407  50 
430  . 
440  • 


OC  70 
543  • 
727  50 
670  » 
113.i  » 
080  » 
525  1 
84  7  50 
775  50 
022  50 
071  15 
840  . 
572  50 
025  * 
505  . 
508  73 
310  » 


Mi,». 
0  30 

50  > 

135  » 

U7  30 

60  • 

117  50 

00  > 

lift  75 

00  • 

97  30 

101  53 

180  » 

40  * 

50  • 

37  50 

:■■  -  ,. 

70  > 


même 


.  ] 

taux 


ce  rapprochement  qu'à  30  c. 
î  se  retrouve  aujourd'hui  au 
qu'à  la  veille  de  l'emprunt  du 
mois  de  mars.  —  Quant  aux  actions  de  che- 
mins de  fer,  elles  ont  éprouvé  une  augmr-n- 
tation  qui  varie  selon  les  ligne?,  et  qui  se  ré- 
sume dans  une  moyenne  entre  O  ctTOO/l)  ^ 
exopié  pour  la  ligne  de  Paris  à  Lyon,  où 
l'augmentation  est  de  près  de  20  0/0.  et  nour 
celle  de  la  Méditerranée,  où  elle  dépass. 
27  0/0.  H 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  de  cette  dif 
féreuce  enlre  l  étal  de  la  renie  cl  celui  de 
aclions  de  chemins  de  fer.  La  hausse  relative 
que  l'on  remarque  .sur  les  actions  est  due 
exclusivement  au  développement  de  leurs 
recettes.  Il  n'c>t  pas  une  grande  ligne  au- 
jotird  hui  ei;  exploitation  qui  ne  soit  en  me- 
sure d  ajouter  a  son  dernier  dividende,  poui 
le  rés  .Hat  de  l'exercice  courant,  une  somme 
-)  5  ou  6  fr.  Cela  suffit  pour  justifier  la  dif- 


chemins  de  Ter.  — On  achèle  encore  aujour- 
d'hui à  C  0,0  environ,  en  vue  du  ditidende 
de  1855,  les  actions  qu'on  achetait  également 
à  ce  taux  au  mois  de  mars  en  vue  du  divi- 
dende de  185!|.  Les  chemins  de  Paris  à  Lyon 
el  de  Lyon  à  la  .Méditerranée  sonl  dans  des 
conditions  différentes  :  le  premier,  parce  qu'il 
est  appelé  à  donner  cette  année  un  dividende 
exceptionnel,  provenant  de  la  distribution  do 
sa  réserve  :  le  second,  parce  qu'il  approche  du 
moment  de  son  exploitation  totale,  par  con- 
séquent de  la  réalisation  des  espérances  qui 
o.it  été  formées  à  ce  sujel. 

Si  maintenant,  après  les  observations  que 
nous  venons  de  faire,  on  veut  tirer  de  ce  la- 
bleau  comparatif  une  conclusion  pour  la  si- 
tualion  financière,  il  faut  prendre  la  rente 
comme  lype,  et  dire  qu'à  ce  point  de  vue  la 
situation  financière  parait  la  même. 

V, 


*<K-tloiin  nouvelle»  ouverte» 


coursdelarenteetdesactionsdc     -28  mai. 


L'année  qui  va  finir  a  été  plus  féconde  en 
exploitation  de  section*  nouvelles  qu'en  con- 
cession de  nouvelles  lignes.  —  Les  coi.ccs 
»ions  qui  ont  eu  lieu  ont  eu  généra lemen 
|>our  but,  soit  des  raccordements,  soit  des 
compléments  de  lignes  déjà  existantes,  et  n'ont 
déterminé  la  création  d'aucune  nouvelle  Com- 
pagnie. —  Par  conséquent,  elles  n'ont  pas 
assez  d'importance  pour  que  nous  croyions 
utile  de  les  mentionner. 

Il  n'en  est  pas  de  iremo  de  l'inauguration 
de  sections  nouvelles.  617  kilomètres  nou 
veaux  ont  été  livrés  à  l'exploitation  sur  les 
différentes  lignes  pendant  le  cours  de  l'annéi 
1854.  —  Cela  prouve  que  si  le  gouvernement 
a  dù,  pour  des  raisons  faciles  à  comprendre 
dans  les  circonstances  actuelles,  ajourner  la 
concession  de  différentes  lignes  pour  lesqnell 
les  études  sont  faites  et  les  demandes  formées; 
la  continuation  des  travaux  sur  les  lignes 
concédées  no  s'est  pas  ressentie  de  celle  ré- 
serve :  on  les  a  poussés,  au  contraire,  avec  la 
plus  grande  activité,  d'alnird  afin  de  répan- 
dre de  nombreux  salaires,  plus  utiles  que 
jamais  dans  lus  temps  diiliHes,  ensuite  pour 
arriver  i_élflnUro<tc-plTrs  en  phr»  \r>  reseflii  de 
voies  ferrées,  qui  est  la  grande  richesse  du 
pays. 

Voici  la  liste  des  sections  ouvertes  en  1854: 

Est.  —  IHesmes  à  Saint-Dizier,  17  kilom.  — 
2  mars. 

Oue xt.  —  La  I-oupe  à  Nogent-lc-Rotrou,  24 

kilom.  —  12  février. 
Saint-tirrmain.  —  Ligne  d'Auleuil,  0  kilom. 

—  2  mai. 

Orlénns.  —  Chàteauroux  à  Argcnton ,  31 

kilom.  —  2  mai. 
Ouest.  —  Nogent-le-Rotrou  au  Mans,  64  kil. 


Est.  —  Epernay  à  Reims,  31  kilom.  —  4 
juin. 

Orléans.  —  Varenncs  à  Sainl-Germain-des- 

Fosses,  13  kilom.  —  19  juin. 
Méditerranée.  —  Valence  à  Avignon,  125 

kilom.  —  29  juin. 
Lyon.  —  Chllon  à  Lyon,  124  kilom.  —  10 

juillet  (grande  vitesse  seule). 
Orsay.  —  Bourg-la-Reine  à  Orsay,  11  kilom. 

500.  —  28  juillet. 
Midi.  -  Bordeaux  à  Dax,  145  kilom.  —  12 

novembre. 

Est.  —  Metz  à  Thionville,  83  kilom.  —  15 


v.  i 


Les  10,000  obligations  de  la  Compagnie  de 
Rouen  ayant  été  immédiatement  souscrites, 
et  au-delà,  par  les  actionnaires,  auxquels  la 
préférence  avait  élé  réservée,  au  taux  de 
950  fr.,  les  nombreuses  demand 
par  les  personnes  qui  ne  sont  pas  i 
res,  n'ont  pu  être  accueillies. 

Le  résullat  si  satisfaisant  do  cette  sous- 
cription est  un  symptôme  des  dispositions  qui 
accueilleront  l'emprunt,  puisque  dans  les  cir- 
constances où  nous  sommes,  ces  obligations 
qui  ne  peuvent  être  l'objet  de  spéculations, 
se  sont  placées  si  facilement. 


«  lier 


On  connaît  le 
qui  existe  dans  notre  pays,  h  l'exemple  de 
l'Angleterre,  pour  envoyer  à  nos  soldats  en 
Crimée  des  vêtements  el  des  objets  divers, 
destinés  à  adoucir  pour  eux  les  rigueurs  du 
climat  peudanl  l'hiver.  Cet  empressement  se 
manifeste  surtout  dans  les  grands  centres  de 
production  manufacturière,  cl  notamment  en 
Alsace.  —  M.  le  préfet  du  Haut-Rhin  vient 
d'écrire  aux  administrateurs  de  la  Compagnie 
dâ  Strasbourg  pour  leur  demander  de  trans- 
porter gratuitement  à  Paris  les  lissus  de  di- 
vers'-! nature  qui  sont  destinés  à  cet  u^age, 


el  qui  lui  sont  envoyés  chaque  jour  par  les 
chefs  des  établissements  industriels  de  son  dé- 
parlement. 

"  Les  administrateurs  ont  accueilli  cette  de- 
mande favorablement,  comme  elle  deva  t 
l'être,  et  nous  croyons  savoir  do  plus  qu'ils 
ont  écrit  à  M.  le  ministre  de  l'intérieur  pour 
lui  dire  qu'à  quoique  poini  de  la  ligne  que 
di  s  envois  de  cette  nature  seraient  adressés, 
la  Compagnie  de  l'Est  s'empresserait  de  les 
accueillir,  el  de  les  transporter  gratuitement 
sur  toute  l'étendue  de  son  parcours. 

Nous  félicitons  sincèrement  la  Compagnie 
de  l'Est  de  celte  initiative,  qui  sera  imité», 
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pou»  n'en  doutons  pas,  parles  autres  Com-^ 
punies,  à  mesure  que  leurs  services  seront  ' 
réclamés.  —  On  peut  leur  rendre  à  toutes 
cette  justice  que,  1  rsqu'un  grand  intérêt 
public  a  été  en  question,  elles  n'ont  jamais 
hésité  à  y  sacrifier  leur  intérêt  particulier.  On 
les  a  vues  pendant  la  disette  offrir  de  trans- 
porter les  céréales  à  de?  prix  aussi  réduits 
que  possible  ;  on  les  verra  de  même  aujour- 
d'hui s'associer  à  la  grande  manifestation  na- 
tionale en  faveur  de  nos  soldats  de  Crimée. 


Chemin  tic  fer  de  Poitiers  A  la 
Rochelle  «<  *  RorUeforl. 

La  Compagnie  d'Orléans  poursuit  avec  la 
plus  grande  activité  ses  travaux  sur  la  ligne 
do  Poitiers  à  la  Rochelle.  —  Déjà,  dans  le 


parcours  de  Poitiers  à  Niort,  les  ouvrages  I 
d'art  sont  terminé.!  ou  sur  le  point  de  l'être. 
—  On  a  achevé  le  pont  sur  le  Uam,  le  viaduc 
de  Lusignati  et  celui  de  la  Crèche.  —  On  es- 
père, grâce  à  l'état  d'avancement  où  se  trou- 
vent aussi  les  travaux  de  terrassement,  que 
la  pose  des  rails  pourra  avoir  lieu  prochaine- 
ment, et  qu'avant  la  fin  de  l'année  1855,  on 
sera  en  mesure  de  livrer  à  la  circulation  la 
première  section  de  cette  ligne  de  Poitiers  à 
Niort. 

On  a  également  soumis  au  jury  et  réglé 
définitivement  les  expropriations  de  terrains 
qui  concernent  la  ligne  dans  le  département 
de  la  Vienne.  —  Voici  le  résultat  des  déci- 
sions du  jury;  nous  plaçons  en  regard  les 
offres  faites  par  la  Compagnie  ;  on  verra  qu'il 
y  a  une  différence  assez  sensible  entre  l'offre 
faite  par  la  Compagnie  pour  traiter  a  l'amia- 
ble, et  celle  qu'elle  produit  devant  le  jury. 


Obtrrvatkmi. 


Nombre  des  propriétaires,      163  17  180 
Nombre  de  parcelles  ac- 
quises,                        326  65  391 
Superficies  acquises,        54k 07*11»  23k.35i.40c  77k.42a.61e- 
Montant  des  indemnités.    157.239  89  64,136  55  221,376  44 
Prix  moyen  de  l'hectare,    2,907  96  2,746  28  2,859  20 


Longueur  du  chemin  de  fer 
dans  le  déparlement  de  la 
Vienne,  32,480  m. 

Nombre  des  communes  tra- 
versées. 8 

Nombre  des  communes  dont 
tous  les  propriétaires  ont 
accepté  les  offres  de  la 
Compagnie,  3 

Montant  des  indemnités  of- 
fertes devant  le  jury,  38,025  fr.  89 


le 

«pari.  dïlaVleane,3I,4ieo». 

m«s  lr«- 

xtmtn  :  9. 


Cotnpria  toutes  indemnités  de 
superficie,  de  •eelionncraent  et 


Montant  des  indemnités  de- 
mandées par  les  proprié- 
tés, 160,858  83 
Montant  des  indemnités  al- 
louées par  le  jury.  64,136  55 
Augmentation  sur  les  offres 

officielles,  26,110  66 
Diminution  sur  les  deman- 
des, 96,722  28 

C. 


Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé  dans  notre 
précédent  article,  le  gouvernement  espagnol 
a  présenté,  dans  la  séance  des  cortès  du  2  de 
ce  mois,  un  projet  do  loi  sur  les  chemins  de 
fer.  Des  études  relatives  h  diverses  lignes 
sont  en  outre  ordonnées  :  1°  pour  le  chemin 
du  Midi,  c'est-à-dire  de  Madrid  à  l'Andalou- 
sie :  2°  un  chemin  qui  doit  relier  Madrid  à  la 
vieille  Castille  ;  3»  un  chemin  de  Saragossc  à 
la  frontière  française,  par  la  Navarre. 

Il  semble,  malheureusement,  que  dans  ce 
pays  les  industriels  ne  puissent  se  résoudre  à 
suivre  l'impulsion  donnée  par  le  gouverne- 
ment, soit  que  les  éléments  financiers  fassent 
défaut,  soit  qu'il  manque  d'hommes  pratiques 


ou  par  toute  autre  cause  ;  mais  nous  remar- 
quons qiiR  diverses  concessions  précédem- 
ment octroyées  ont  été  annulées  par  décrets 
royaux  pour  défaut  de  cautionnements  inuti- 
lement réclamés  aux  concessionnaires,  entre 
autres  la  ligne  do  Villasequilla  a  Toledo,  celle 
de  Bclmez  y  Espiel. 

La  réunion  des  ingénieurs  espagnols  et 
portugais,  dont  nous  avons  déjà  entretenu 
nos  lecteurs,  s'est  effectuée  à  Elvas  le  27  no- 
vembre. On  sait  qu'il  s'agit  de  déterminer  le 
point  d'embranchement  de  la  ligne  espa- 
gnole à  la  ligne  portugaise,  entre  Badajoz  et 
Campomayor.  Le  terrain  est  déjà  reconnu,  et 
cet  important  travail  ne  peut  tarder  à  recevoir 
son  exécution. 

Le  chemin  de  Valence  à  Jativa  sera  proba- 
blement inauguré  dans  le  courant  de  ce  mois. 


Un  service  de  diligences  étant  établi  entre  ce 
dernier  point  et  Albacele,  le  voyage  de  Ma- 
drid à  Valence  peut  maintenant  s'effectuer  en 
dix-huit  heures. 

Dans  la  nuit  du  8  décembre  deux  trains  se 
sont  rencontrés  près  de  Silta,  sans  qu'on  ail 
eu  à  déplorer  aucun  accident  grave. 

Comme  toujours,  la  Catalogne  seule  pré- 
sente quelque  amélioration,  cl  les  entreprises 
de  chemins  de  fer  de  celte  industrieuse  con- 
trée donnent  des  preuves  de  leur  persévé- 
rance et  de  leur  fui  dans  celle  industrie. 

La  Compagnie  de  l'Est  fait  un  appel  de  fonds 
pour  la  continuation  de  la  voie,  de  Malaro  à 
Arcnys  del  Mar.  L'exploitation  lucrative  de  la 
section  de  Barcelone  à  Malaro  a  permis  de 
distribuer,  le  2  courant,  un  paiement  de 
4  0/0  à  ses  actionnaires,  pour  solde  du  divi- 
dende de  la  sixième  année.  Les  actions  de 
cette  ligne  sont  toujours  bien  tenues. 

L'entreprise  de  la  ligne  du  Nord  a  passé 
une  convention  avec  celle  de  Saragossc  pour 
l'exploitation  immédiate  du  tronçon  de  Mon- 
cada  àSabadell. 

La  ligne  du  Centre  vient  d'être  solennelle- 
ment inaugurée  dans  sa  première  partie,  de 
Barcelone  à  Molins  del  Rey.  Cette  inaugura- 
tion a  eu  lieu  le  26  novembre  dernier.  Les 
actions  de  cette  ligne  sont  également  bien 


E».  M4LUU*. 


iTB  10X  ACTI08HAIBES. 


ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES. 

Grasd-Cestral.  —  Assemblée  le  13  janvier 
1855.  Prolongements,  embranchements ,  fu- 
sions, alliances,  etc. 

Rooex.  —  31  janvier  1855,  assemblée.  Divi- 
sion des  actions.  Capitalisation  des  coupons  de 
fondation.  Augmentation  de  capital.  Modifica- 
tions aux  statuts. 

MtSSlGERItS  1MPEBIA  LES  ET  *E»ïtCrs  »*«!- 

times.  —  10  janvier.  —  Assemblée  générale, 
augmentation  du  capital  ;  modifications  des  sta- 


APPELS  DE  KONWv 

Ltos.  —  1"  janvier.  Versement  do  50  fr.  par 
action,  dont  on  déduira  le  coupon  de  8  fr.  ~-> 
payable  à  la  môme  époque. 

Ouest.  —  Versement  de  100  fr.  au  5  janvier. 

G»aissersac  a  Béïiees.  -  18  au  31  janvier 
1 855,  versement  de  50  fr.  Echange  des  il  ire*. 

SERVICES  VAMTIHLS  DES  MESSAGERIES.  —  Il  CSt 

appelé  sur  les  actions  de  la  seconda  émission 
un  versement  rte  1.250  fr.  par  action,  l.  q>fl 
devra  être  effectué  à  partir  du  2  janvier  itCi.V 
Il  sera  déduit  de  ce  versement  les  lnt<-rè:s  A 
5  0/0  sur  le  premier  palomcot  de  l.ïSu  fr.  déjà 
effectué,  aoil  27  fr.  50,  ce  qui  réduira  le  \ense- 
mcntdumois  de  janvier  à  I,2ï2  fr.  ôo  par  ac- 
tion. 
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PAIEMENTS  D'INTÉRÊTS  ET  DIVIDENDES. 
OmfAM.  -  2  janvier,  obligations,  intérêts. 

Premier  et  deuxième  emprunts,  25  fr.  ;  4852  et 
4854.  7fr.50. 

1"  octobre,  45  f  ,  d'intérêts  et  15  fr.  dividende, 
soit  30  fr.  Depuis  le  15  septembre,  dépôt  des 
coupons  et  titres  nominatifs. 


—  I"  Janvier  1855,  paiement  de  16  fr, 
aux  actions,  7  fr.  50  aux  obligations. 
Dépôt  des  litres  depuis  le  5  " 


.  -  Actions.  7  août,  27  fr.  50, 
de;  actions  de  jouissance,  «5  fr. 

iUvai.  —  2  octobre.  —  Dividende  de  25  fr. 

Est-—  1"  novembre,  actions  anciennes  20  f.; 
actions  nouvelles  a  fr.  75.  Obligations  de  Bal,,, 
4"  octobre,  intérêts. 

Lyon.  —  Intérêts;  cinquième  coupon  des 
obligations,  4«  octobre.  —  4"  janvier,  coupon 
de  *  fr.  75  sur  les  actions. 

Grasd-Cektiial.  —  2  janvier,  actions  s  u. 
Intérêts. 

OorsT.—  2  octobre.  Intérêts,  4  coupon  1854, 
•oit  3  O/o,  5  fr.  par  action. 

Ocest  (Versailles  rive  droite).  —  2  janvier. 
Obligations,  intérêts. 

Midi.  —  2  janvier.  Actions,  intérêts,  5  fr.  85. 

Lros  a  la  M£diterra*£e.  —  Actions.  4"  oc- 
tobre. Intérêts  semestriels.  Présenter  l'action. 
-  Obligations  5  0/u,  (2  50  intérêts. 

2  janvier.  -  Obligations  3  0/0;  intérêt  7  50. 
Marseille,  30  millions.  Intérêts,  25  r. 
St-Geaiuis.  -  l'octobre,  (2  fr.  SO  actions. 

Chemms  db  Midi.  —  i  janvier,  intérêt", 
5  fr.  85. 

Caek  a  Cherbourg .  —  2  janvier,  intérêts 
5fr.  60  par  action,  deuxième  semestre  (834. 

Grauscuac  a  Bcziers.  —5  octobre,  Intérêts 
A  A  O/o. 

Gerevk.  -  2  janvier.  -  Intérêts  5  fr. 
CiURLERfi  a  Erqcelires.  -  |-  jamler,  2- 
semestro  d'intérêt»,  16  fr.  875  t/2  par  action. 
Anvers  a  Hottc«oam.  —  4  octobre,  intérêts 
Cestral  de  l'Italie.  —     octobre,  intérêts. 

Frarcfort  a  Handocrc.  r»  octobre,  intérêts 
8  o;o,  soit  4  sh.  2  ponce  par  action. 

Crédit  rosciïH.  —2  janvier.  Distribution 
a»  Pour  le  semestre  Juillet-décembre 

Banque  de  Frasce.  —  î  janvier,  deuxième 
semestre,  82  fr.  div  idende. 
Crédit  mobiliebT— ~  a  jtnVMr,  H  K.  enTi- 

compte  sur  les  bénéfices  de  4  851. 

Services  maritimes  des  messageries.  —  H 
sera  payé  aux  actions  ancienne-,  a  partir  du 
2  Janvier  prochain,  un  premier  a-compte  de 
3«o  fr.  sur  les  bénéfices  de  l'exercice  «8ii4. 

Comptoir  hatioiul  d'escompte.  —  4*'  août 
deuxième  dividende,  4  1/5  U/0,  soit  21  fr  par 
action. 

2  janvier,  22  fr.  dividende,  premier  semes- 
tre 1854-55. 

Compacité  civile  des  Mises  de  la  Loire.  — 
7  décembre,  troisième  trimestre  4854.  divi- 
dende C!fr.50 

i  %ï?rk0",t  DM  Ea"'  ~  l"  J*nvJer'  iotér«t3 

♦  0/0. 


Palais  de  l'Industrie.  —  20  octobre,  Inté- 
rêts 2  fr.  par  action. 

Gai  d'Amiens.  —  Dividende  provisoire  de 
25  fr.,  1"  octobre. 

AMORTISSEMENTS  ET  TIRAGES 
D'OBLIGATIONS. 

Orléans.  -  2  janvier,  remboursement  des 
titres  dont  les  numéros  sont  sortis  au  tirage  du 
12  décembre. 

Est.  —  Remboursement,  depuis  lo  4*'  octo- 
bre, des  obligations  de  Bile  sorties  au  tirage 
du  8  juin. 

Grand-Central.  —  4"  janvier.  Rembourse- 
ment des  obligations  sorties  au  tirage  du  5  dé- 
cembre. 

Roceji.  —  1"  décembre,  remljoursement  des 
obligations  1847  et  (849  sorties  au  tirage  du 

24  novembre. 

Lton  a  i.a  Méditerranée.  —  Cinquième  ti- 
nt, a  partir  du  î  Janvier, 
:  ts  decvroDre, 


ÉCHANGE  DE  TITRES. 


Orléans.  —  15  décembre,  échange  des  titres 
libérés  do  la  dernière  émission  de  1854,  contre 
des  oWijnnofis  définitives. 

Graissessac  a  Bcziers.  —  Kcban::e  «les  titres 
nominatifs  contre  des  titres  définitifs  en  même 
temps  que  le  versement  -  (8  au  31  janvier. 

SOUSCRIPTIONS  NOUVELLE*. 

Chemin  de  fer  et  aoriLLKRts  de  Portes  et 
Sénéchas.  —  Emission  de  24,000  parts  libérées 
à  300  fr  Souscription  chei  Mil.  Mirés  et  O. 
85,  rt 


Paris  a  Roues.  —  Souscription  4  40,000  obli- 
gations restant  de  l'emprunt  de  18 
émis  le  25  février  (854. 


BULLETIN  DES  RECETTES  DE  LA  SEMAINE 


ORI  ÊANS  

NORD  

ROUEN  

HAVRE  

EST  

LYON  

I  Ouest  

OUKST    (rn,H  .  r.  i 
i  Imiiiki  r.  f. 

MÉDITERRANÉE  1. 

-  VALENCE 


DATES 

4*  li 
seiuiHs 


17-23  déc 

17— ta  — 

17—53  — 
17-53  — 
17-53  - 

17-  53  — 

18—  24  — 
18— î»  — 
1  *  - 

10-ltf  — 

10-16  — 

-Ifl  - 


ma 

711) 

<-\ 

7B0 


710,364 

616,541 

183,281) 

87,355 

407,774 

347,34» 

70,117 
13,810 

ua 

181,701 
I 

150,751 


671 
885 

J,3M 

030 

833 

904 

615 
601 
4M 

611 

» 

1,044 


1158 
7Hi 
13* 

9t 

s ',7 
j07 

Ï1Î 

S  > 
17 

20  'i 

121 

1  50 


843,701 

760,351 

195,015 

80,310 

710,522 

«38,705 

153,001 
15,611 
10,178 

108,387 

SI  ,331 

187,531 


(1) 


730 
1,071 
1,413 

883 

850 
l,3W 

387; 

679 
604 

700 

640 

1,150 


DIFFERENCE 
p»  lil..Kr, 
»arl833 

(1  fin 


8.4 
21.4 
6.4 

il 

33.8 
43.3 


13.0 
23.0 


14.0 


17.4 


O/O 


3.0 


Cbemlua  de  l>r  ^Iraotert, 

Il  résulte  du  rapport  des  directeurs  de  la 


culation  lo  2  décembre.  La  ligne  sera  terminé* 
jusqu'à  Deyme  pour  l'automne  de  l'année  pro- 
chaine. 


Les  recettes  du  semestre  éclm  au  30  juin 
dernier  s'élèvent  A  42,81»  1.,  les  dépenses  à 
Compagnie  du  chemin  de  fer  do  la  Flandre  oc-  j  9,849  1  ;  bénéfice  net,  2,996  I.  —  Avec  cett» 

'  somme  les  directeurs  proposent  de  payer  un 
dividende  de  2  sh.  par  action. 

Sur  la  lignede  Bruges 4  Courirai,  les  recettes 
ont  été  de  2l4,8i9  fr.,  c'wst-4-dire  qu'elles  ont 
dépassé  de  13,649  fr.  celles  de  la  p,  riode  cor- 
respondante de  l'année  antérieur-'.  |.e  gouver- 
nement belge  est  redevable  ,4  la  Compagnie 
pour  ce  temps  de  34,491  fr.  La  lignede  i.ourtrai 
à  poperingbe  a  donné  pendant  le  premier  se- 
mestre de  485»  un  bénéfice  net  de  25,901  fr. 


cidentalc,  que  le  gouvernement  neige  a  exécuté 
pour  l'année  485 1  les  obligations  du  contrat 
signé  le  28  janvier  (Soi,  qui  accordait  un  mi- 
nimum d'intérêt  sur  la  ligne  de  Court  rai  à  Po- 
peringhe.  Ino  convention  a  été  conclue  avec 


M.  Brugman  pour  Pain?  le  capital  nécessaire 
la  construction  de  la  ligue  d'Ingelmunster  4 
Thielt  et  à  Deynio,  et  les  travaux  se  poursui- 
vent avec  la  plus  grande  activité.  Le  tronçon 
d'Ingelmunster  à  Th.elt  »  pu  être  livré  A  la  clr- 
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Pour  cetto  partie  de  la  ligne,  le  gouvernement 
doit  82  264  fr.,  sur  lesquels  ses  agents  offrent 
d'en  payer  75,000. 


On  Ht  dans  la  Gazette  de  Cologne  : 

•  M.  Vatider  Kun.  inspecteur  général  du  Wa- 
torslaat,  en  Hollande,  a  parcouru  la  section  <lu 
chemin  de  fer  hollando-belge,  comprise  entre 
Oddcnbosch  et  Zevenbergen,  et  a  autorise  la 
mise  en  exploitation  de  cette  nouvelle  section 
à  partir  du  23  courant. 

»  si.  Vander  Kun  a  procédé  également  au* 
épreuves  du  pont  tournant  construit  sur  ia 
Marck.  Ce  pont,  qui  a  plus  de  2  i  mèires  d  ou 
vertore,  a  parfaitement  subi  les  essais  de  ri- 

I— or. 

•  Par  suite  de  l'ouverture  d3  la  ligne  jusqu'à 
Zcvenbergen,  le  trajet  d'Anvers  à  Itotterdam  se 
fera  en  moins  de  cinq  heures,  et  le  parcours  en 
voiture  do  Zevenbenron  au  Mocrdyck  sera  ré- 
duit à  cinquante  minutes  au  lieu  de  deux  heu- 
res et  demie.  » 


On  écrit  de  Cologne  à  la  Gazette  d~Auntbmir;i  • 
•  L'assemblée  générale  d-^.s  membres  do  la 
Société  du  chemin  de  fer  rhénan  a  décidé,  le 
20  décembre,  qu'on  émettrait  pour  1  million 
do  nouvelles  actions,  et  que,  sur  ce  chiffre, 
2ï0,000thalers  seraient  destinés  a  la  construc- 
tion d'un  pont  fixe  si  -  1 


la  ferme  volonté  de  la  livrer  a  la  circulation, 
ainsi  qu'elle  en  a  pris  l'engagement  formel, 
pour  lo  i"  mai  prochain. 

[Journal  de  Charleroi.) 

Le  Journal  de  Charleroi  donne  encore  les  dé- 
tails suivants  sur  une  affaire  qui  préoccupe 
beaucoup  l'industrie  métallurgique  : 

«  Ce  n'est  pas  de  2:>,000  tonnes  do  rails,  mai? 
dciiS.Oilo,  que  la  Compagnie  du  Nord  sollicitait 
I  entrée  en  France  avec  réduction  de  droits. 
Cette  Compagnie  n'a  obtenu  qu'une  partie  de 
ce  qu'elle  dé-irait.  Les  maître*  de  forges  du 
Nord  se  sont  réunis  et  ont  représenté  quecette 
fourniture  ne  devant  être  faite  que  successive- 
ment en  l'espace  do  trois  ans.  ils  étaient  en 
mesure  de  s'en  charg.-r,  et  qu'il  n'y  avait  pas 
nécessité  alors  de  recourir  i  l'étranger.  Le  gou- 
vernement français  s'est  rendu  à  cette  obser- 
vation et  a  seulement  autorisé  l'entrée  au  droit 
réduit  de  5  fr.  50,  de  8,000  tonnes  dont  la 
Compagnie  du  Nord  avait  un  hesoin  immédiat, 
par  finir  d<;  l'inexécution  d'un  engacement 
contracté  envers  elle  par  l'usine  de  Deuain. 

»  La  Compagnie  du  .Nord  s'est  adressée  pour 
ces  rails  ù  l'Angleterre 

»  Nous  croyons  que  ce  (pie  le  gouvernement 
français  a  accordé  à  la  Compagnie  du  Nord,  il 
l'a  également  accordé  au*  Compagnies  du  Midi, 
mises  dans  le  même  cas  par  l'impuissance  des 
forges  françaises.  » 


On  écrit  de  Londres,  23  décernée  : 
«  M.  Peto ,  associé  de  la  maison  Brassey  et 
lîeth,  qui  a  entrepris  la  construction  d'un  che- 
min de  fer  en  Crimée,  et  membre  du  parlement 
pour  Norwich  ,  a  donné  sa  démission  de  la 
Chambre,  en  vertu  de  l'acte  qui  interdit  ù  un 
représentant  d'être  partie  dans  un  contratd'af- 
faires  avec  le  gouvernement.  Cette  retraite  vo- 
lontaire, prise  avant  tout  avis,  a  valu  à  l'hono- 
rable M.  Peto  les  félicltatluns  les  plus  vives  de 
ses  collègue»  et  surtout  des  membres  de  l'op- 
position, d'autant  plus  que  M.  Peto  a  entrepris 
la  construction  du  chemin  de  fer  de  lialukUva 
sans  vouloir  y  trouver  aocun  bénéfice.  Le  22" 
acte  du  roi  Georges  III,  c.  45,  commlne  une 
amende  de  5  '0  liv.  pour  chaque  jour  où  il  sié- 
gerait a  la  Chambre,  contre  le  membre  qui  au- 
rait accepté  une  part  d'intérêt  dans  les  affaires 
de  l'État.  » 


ACTES  OFFICIELS. 


SÉANCE  DU  MERCREDI  27  DÉCEMBRE  1854. 

Présidence  do  M.  Ic  comte  de  Morny. 

Projet  de  loi  portant  autorisation,  pour  le 
ministre  des  finances,  d'emprunter  unr 
somme  de  5I>0  millions  de  francs,  précède 
du  décret  de  présentation  et  de  t'expose 
motifs,  transmis,  sur  tes  ordres  de 
l'Empereur,  par  le.  ministre  d'Etat,  au 
président  du  Corps  législatif. 

NAPOLÉON, 


On 


Par  la  grâce  de  Dieu  et  la 
nale.  Empereur  des  Français, 
Avons  décrété  et  décrétons  co  qui  suit 

Art  i".  Sera  envoyé  au  Corps  législatif, 
redoublement  d'actirité^ur.  .par  noire  ministre  d'Ktat,  lo  projet  do  loi  dé- 
libéré t-n  r«,iK  'iI  dTI.il  <  t  pariant  autorï*n- 


la  ligne  de  Jonction  du  rh«mtn  de  fer  de  la 
frontière  de  France  ft  Saint-Quentin.  U  section 
d'Erquelinncs  a  Maubouge  sera  terminée  d'ici  à 
quelques  jours  et  livrée  aux  voyageurs  dans  la 
première  quinzaine  do  janvier. 

De  Maubcuge  a  Saint-Quentin  les  travaux  se 
développent  en  trois  ateliers  comprenant  cha- 
cun plusieurs  centaines  d'ouvriers  L'un  do  ces 
atolicrs  est  occupé  a  ouvrir  une  tranchée  près 
de  Saint-Quentin.  Ce  travail  présenta  un  intérêt 
particulier.  Il  n'est  interrompu  ni  par  le  plus 
mauvais  temps,  ni  même  par  la  nuit,  grâce  aux 
manteaux  et  aux  chapeaux  en  caoutchouc  qui 
protègent  les  travailleurs,  et  aux  réverbères 
électriqucsoui.  la  nuit  venue,  remplacent  pour 
eux  la  clarté  du  jour. 

L'acliv  lté  déployée  en  ce  moment  pour  l'achè- 
vement de  cette  ligne  Importante  .ne  permet 
pas  de  douter  que  u  Compagnie  du  Nord  n'ait 


ii  commencement  de  cette 
année,  la  France  à  dû  s'engager  dans  une  guerre 
qu'exigeaient  la  défonse  d'une  puissance  amie 
et  le  maintien  de  l'équilibre  européen,  le  gou- 
vernement est  venu  vous  demander  tout  a  la 
fois  l'appui  matériel  nécessaire  pour  soutenir 
une  grande  lutte,  et  le  concours  moral  qui  de- 
vait résulter  pour  lui  de  l'assentiment  du  pays 
exprimé  par  votre  organe. 

Vous  avez  noblement  répondu  a  son  appel 
en  votant  unanimement  un  emprunt  propor- 
tionné aux  besoins  et  aux  prévisions  du  mo- 
ment. 

Les  ressources  obtenues  par  ce  moyen  ont 
été  consacrées  au  but  pour  lequel  vous  les  aviez 
créées. 

Le  produit  de  l'émission  de  rentes  autorisée 
par  votre  délibération  du  7  mars  a  été  même 
plus  qu'absorbé  par  lo  développement  donné  a 
nos  forces  de  terre  et  de  mer,  et  par  lesdépenses 
d'une  guerre  portée  sur  dos  plages  lointaines, 
encore  inconnues  au  plus  vaste  essort  de  nos 
armes. 

Le  courage  de  nos  soldats  et  de  leurs  ailles  a 
ajouti:  des  pages  nouvelles  au  livre  de  nos  vic- 
toires. ...  , 

Contre  un  ennemi  depuis  longtemps  prépare 
à  la  lutte  et  attaqué  au  cœur  même  de  sa  puis- 
sance, dans  la  mer  Noire,  les  plus  glorieux  faits 
d'armes  n'ont  pas  encore  terminé  la  guerre. 

Des  efforts  persévérants  sont  imposés  aux 
doux  grandes  puissances  de  l'occident,  si  elles 
veulent  obtenir  lo  triomphe  néces-aire  à  l'ac- 
complissement de  leur  but,  au  rétablissement 
solide  et  définitif  do  la  paix  européenne. 

Vjvs  efforts  généreux  pour  le  succès  d  une 
grande  cause,  le  gouvernement  de  l'F.mppreur 
les  attend  avec  confiance  de  votre  patriotisme. 

prenant  en  considération  les  dépenses  déjà 
accomplies,  et  les  éventualités  militaires  de 
l'année  185ô,  il  vous  demande  de  porter  a  !>00 
millions  les  produits  à  réaliser  par  i 
nouveau.  Il  ne  faut  pas  dus  ressources  i 
pour  entretenir  en  Orient  une  armée 
brc.isc  et  faire  face  a  toutes  les  nécessités  de 
la  lutte. 

Vous  penserez  sans  doute,  comme  nous,  que 
les  dépenses  de  la  guerre  d'Orient  doivout  être 
surtout  demandées  à  l'emprunt  Quels  que 
puissent  être  les  sacrifices  présents  imposes 
par  les  circonstances,  le  gouvernement  de  l'Em- 
pereur, en  arrêtant  une  ambition  qui  devait 
chaque  jour  se  fortifier  et  s'accroître,  épargne 
i  un  prochain  avenir  des  sacrifices  qui,  nous 
en  sommes  convaincus,  eussent  été  plus  grands 


en 

tion  au  ministre  des  finances  d'emprunter 
une  somme  de  500  millions  de  francs 

Art.  2.  M.M.  de  l'arien,  président  de  sec- 
tion; Roinvilliers  elVuitry,  conseillers  d'Etat, 
sont  chargés  de  soutenir  la  discussion  de  ce 
projet  de  loi  devant  le  Corps  législatif  et  le 
Sénat. 

Art.  3.  Noire  minisire  d'Etat  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  décret 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  27  décem- 
bre 185îi. 

NArOLÉON. 

Par  l'I 


CnTnut'en  vous  demandant.  >lan«  la  tnt  nou- 
velle, la  latitude  d'exécution  que  vous  lui,  avez 


accordée  dans  l'opération  précédente,  l'Empe- 
reur n'a  pas  hésité  à  vous  dire  d  avança  sa 


U  ministn  dEtat, 
Achille  Foclb. 


pensée  sur  le  mode  il  se  *  yeux  le  plus  opportun 
êt  qui  a  été  pratiqué  récemment  avec  trop  de 
succès  pour  n'être  pas  tenté  de  nouveau. 

I  «  mode  d'emprunt  par  souscription  natio- 
nale était,  lors  de  votrj  dernière  session,  in- 
connu ou  oublié  11  a  été  justifié  en  Krancc  par 
une  éclatante  expérience  et  imité  déjà  au  de- 

'"sans  exclure  aucun  autre  mode,  le  gouver- 
nement a  tenu  i  vous  manifester  d  avance  la 
sens  dans  lequel  il  entend  user  de  la  faculté 
dont  vous  l'Investirez  sans  doute,  en  reprodui- 
sant les  termes  du  projet  accueilli  par  vous 
dans  votre  dernière  session. 
En  votant  patriotlquement  les  ressourças  que 
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le  gouvernement  vous  demande,  tous  appren- 
dre*, Messieurs,  a  nos  ennemi*  comme  a  nos 
allié* ,  vous  apprendrez  à  l'Europe,  dont  les 
sympathies  nous  accompagnent,  la  Ternie  réso- 
lution du  gouvernement  et  du  peuple  français 
de  poursuivre  avec  énergie  la  guerre  qu'ils  ont 
entreprise. 

Kl  notre  patiente ,  notre  héroïque  armée , 
déjà  fière  des  témoignages  de  reconnaissance 
d'une  nation  amie,  et  hautement  réoompens/'e 
par  les  éloges  de  l'Empereur,  recevra  aussi  du 
Corps  législatif  de  Franco  cps  encouragements 
qui  portent  avec  eux  les  moyens  de  continuer 
et  de  faire  fructifier  la  victoire. 

Signé  :  EsQiimno  de  i'ahup,  président  de  la 
section  des  finances  du  conseil  d'Etal. 
Ad.  Vuimt, 
E.  Uoi.svilliers. 


Certifié  conforme  j 


U  maUrt  dts  rquétet, 

ni  du  conseil  d'Etat, 
F.  U011.AT. 


swexs  au  MOcts-rr»B»L  de  u  ssawce  du 
28  Dictaiiia  4«5a. 

Rapport  fait  par  la  eommusiun  chargée  d'exami- 
ner le  projet  de  loi  portant  autorisation,  pour  le 
ministre  des  finances,  d  emprunter  uns  somme 
de  D00  miff.oru  de  franc*,  par  M.  le  comte  dr 
Mvrng,  député  au  Curpt  législatif. 

Messieurs, 

Votre  commission,  pour  obéir  aux  s-enti- 
ments  que  vous  lui  ave*  manifestés,  s'est  itn- 
ruédiatenient  réunie;  elle  me  charifo  à  l'unani- 
mité de  vous  proposer  l'adoption  du  projet  de 
loi  qui  accorde  au  gouvernement  l'autorisation 
de  contracter  un  emprunt  dn  500  million»,  et 
qui  lui  laisse  une  entière  liberté  sur  le  choix 
du  modo  de  l'emprunt. 

,Ju'i!ï  ™n»»i»lon  souhaite  que  les  ennemis 
de  la  trance sachent  bien  que  l'Empereur  trou- 
vera tous  les  co'urs  déterminés,  et  que  les 
mandataires  du  pays,  fidèles  interprètes  do  ses 
sentiments,  font  prêts  a  voter  tous  les  hommes 
et  tout  l'argent  qui  leur  seront  demandés  et 
no  reculeront  devant  aucun  sacrifice.  (Marques 
unanimes  d'assentiment.) 

Cetto  guerre,  aucun  désir  de  conquête,  au- 
cune ambition  personnelle  de  la  part  du  chef 
de  I  Etal  ne  l'a  fait  entreprendre;  les  intérêts 
permanents  de  la  France,  toutes  les  traditions 
de  sa  politiquo  lui  commandaient  de  protéger 
un  Eut  faible  contre  une  injuste  agresse. 
L^li^Z  *..f*'i'w  P'«s sincères  efforts  pour 


La  Russie  ne  lui  a  répondu  que  p.r  une  a 
gle  obstination  ;  mais,  gr.ice  a  la  sagesse  do 


w  1   ,    n '  '  «  lia    &t*XU^9V  U( 

notre  souverain,  A  sa  politique  loyale,  désin- 
téressée, généreuse,  la  Krauee,  qui,  il  y  a  peu 
do  temps  encore,  inquiétait  l'Europe  par  ses 
agitations  révolutionnaire»,  4  la  sainte-alliance 
autrerois  dirigée  contre  elle,  a  vu  succéder 
une  alliance  bien  plus  sainte,  parce  qu'elle  est 
plus  juste,  contre  la  llussie.  ( Wvïf  assenti- 

LVmprunt  qui  vous  est  proposé  a  paru  à 
votre  commission  le  mode  le  plus  légitime  pour 
faire  face  aux  charges  de  la  guerre.  Il  utilisa 
les  épargnes  et  les  capitaux  disponibles;  les 
fonds  employés  par  l'Etat  no  tardent  pas  a  ren- 
trer dans  la  circulation  générale  et 
taer  le  capital  du  pays.  * 


que  celui  de  l'année  dernière,  les  clrconstan 
ces  dans  lesquelles  il  est  contracté  nous  sem- 
blent plus  favorables  Les  esprits  étaient  alors 
moins  f..ra  liarl-és  avec  l'idée  de  la  guerre.  Au- 
jourd'hui, selon  li  s  justes  paroles  de  l'Empe- 
reur, si  elle  fait  palpiter  les  cœurs,  elle  nYf- 
fraie  plus  les  intérêts.  -  Alors,  l'adhésion  de 
I  Allemagne  a  la  politique  des  puissances  neci- 
dentales  était  douteuse  ;  elle  est  aujourd'hui 
une  certitude. 

>ous  sommes  convaincus  que  cet  emprunt 
sera  rouvert  avec  encore  plus  d'élan  et  do  juste 
confiance  que  le  premier. 

La  destination  de  cet  emprunt  sera  d'ailleurs 
le  plus  puissant  mobile  de  sa  souscripiion.  Il 
s'agit  de  pousser  ci  lie  graille  guerre  avec 
tome  la  vigueur  dont  la  Franco  c*t  capable,  et 
qui  doit  en  assurer  le  succès.  Il  s'agit  d'alléger 
les  souffrances  de  notre  vaillante  armée  dO- 
rient.  et  de  permettre  à  l'Empereur  de  conti- 
nuer les  soins  dont  sa  prévoyante  sollicitude  a 
entouré  ses  soldats.  (Nouvelles  marques  d'ap- 


probation,.) 

I.e.  panement  anglais,  réuni  avant  nous,  a 
eu  l'avantage  de  nous  devancer  dans  l'expres- 
sion de  ses  sympathies  pour  nos  armées  de 
terre  et  de  nier.  Votre  commission  a  enregistré 
av  ec  bonheur  le  désir  unanime  de  vos  bureaux, 
de  répondre  à  cette  amicale  démonstration,  et 
d'adresser  à  l'année  et  à  la  flotte  anglaises  et 
à  leurs  illustres  chefs  les  chaleureux  reniercl- 
ments  du  Corps  législatif,  et  ses  témoignages 
île  vive  admiration  pour  le  courage  Inébranla- 
ble dont  ils  ont  fait  paeuve.  (Applaudissements 
unanimes  ei  longtemps  prolonges.) 

Quant  à  nos  valeureux  soldats,  qui  partagent 
leurs  dangers  et  leur  gloire.  Ils  ont  fait  leur 
devoir;  ils  ont  bien  mérité  de  la  patrie;  la 
France  en  est  fière.  et  elle  est  heureuse  do  les 
voir  sceller  ainsi  une  alliance  qui  devient  la 
garantie  la  plus  précieuse  de  la  civilisation  et 
le  gage  le  plus  certain  d'un  paix  durable.  (Ex- 
plosion nouvelle  do  chaleureuse  acclamations.' 


PARTIE 


Comble-rendu 

Ht! 


de  I. 


1. 


Signaux. 


Projet  de  loi  portant  autorisation ,  pour  le 
ministre  dis  finales ,  d'emprunter  une 
de  500  millions  dr  francs. 


Art  1".  Le  ministre  des  finances  est  au 
lorisé  à  faire  inscrire  sur  le  grand-livre  de  la 
dette  publique  la  somme  de  rentes  néces- 
saire pour  produire,  au  taux  de  la  négocia 
lion,  un  capital  de  500  millions. 

Ces  rentes  pourront  être  aliénées  de  la  ma- 
nière, dans  le  fonds,  au  taux  et  aux  condi- 
tions qui  concilieront  le  mieux  les  intérêts  du 
une  la  Wtnrçrdes^égocTirooTis. 
Un  fonds  d'amortissement  du  centième  du 
capital  nominal  des  renies  ciliées  en  vertu  do 
l'autorisation  qui  précède  sera  ajouté  a  la  do- 
tation de  la  caisse  d'amortissement. 

Art.  2.  Les  produits  de  l'emprunt  seront 
affectés,  k  titra  de  ressource  extraordinaire, 
aux  besoins  de  l'exercice  pendant  lequel  ils 
seront  réalisée. 
Ce  nroiel  de  loi  a  été  délibéré  et  adoplé 


a  h  «an*  S  «m 


plue  «Wé 


pro 

par  le  conseil  d'Etat 
décembre  1854. 

L$  président  du 
J. 
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il  d'Etal. 


La  communication  a  établir  outre  le  person- 
nel du  irain,  les  voyageurs  et  le  mécanicien,  a 
été  l'obj«t  de  longues  études  qui  jusqu'à  pré- 
sent n'ont  pas  conduit  &  une  solution  directe 
et  d'une  application  générale  ;  elle  vient  d'être 
examinée  par  la  .Société  des  ingénieurs  de  che- 
mins de  fer  de  llerlin.  à  laquelle  on  avait  sou- 
mis une  proposition,  faite  antéiieurementaussi 
an  Angleterre,  de  remplacer  les  drapeaux  par 
une  cloche  placée  sur  le  tender  et  mue  par  uue 
corde  étendue  sur  le  train,  afin  qu'elle  soit  à 

"Ên^Hroniftïeuon'tlonob^i'k.-cn'ptioûd'unté. 
légraphe  électro  magnétique  placé  sur  le  train. 
Dans  le  wagon  a  bagages  so  trouve  une  laite- 
rie électrique  dent  le  courant  est  conduit  à 
travers  tout  le  convoi  au  moyen  des  chaînes  do 
sûreté  et  des  crochets  des  wagons,  cl  qui  sont 
entourés  de  laiton.  Tant  que  le  courant  a  lieu 
l'aiguille  aimantée  est  attirée  afin  de  rete- 
nir une  cloche  Dès  que  le  courant  est  inter- 
rompu l'aiguille  se  détache,  la  cloche  se  ba- 
lança et  sonne  Celte  interruption  se  fait  au 
moyen  do  leviers  adaptés  à  chaque  siège  de 
conducteur.  Cette  disposition  a  été  essayée  sur 
le  chemin  de  fer  de  la  Thuringe  ;  on  l'a  recon- 
nue bonne;  mais  pendant  l'orage  la  cloche 
n'a  pas  sonné  assez  fort. 

II.  —  Rupture  d'essieux. 

Un  membre  do  la  Société  fait  connaître  les 
circonstances  qui  ont  accompagné  la  rupture 
d'un  essieu  en  acier  sur  le  chemin  de  fer  do 
Magdebourg  à  Leipilck.  Cet  essieu  avait  les  fu- 
sées et  les  portées  do  calage  tournées,  sans 
congés,  et  présentait  des  plausde  rupture  net- 
tement définis.  L'accident  a  eu  lieu  après  le 
passage  d'un  évitement,  où  le  tendeur  de  la 
voiture  à  six  roues  à  laquelle  l'essieu  apparte- 
nait s'est  brisé.  L'essieu  était  placé  devant  et 
muni  du  frein.  I.a  rupture  s'est  faite  immédia- 
tement derrière  les  portées  do  calage;  ello  a 
été  complèto;  les  fusées  avec  leurs  roues  sont 
restées  dans  les  coussinets;  le  morceau  du  mi- 
lieu est  tombé  entre  les  rails;  ia  voiture  a  dé- 
raillé. La  vitesse  du  train  ne  pouvait  pas  être 
considérable,  attendu  qu'on  avait  Sk  peine  quitté 
la  gare.  Le  memhrn  est  d'avis  que  le  froid  in- 
tense oui  a  rtsifuo  U  jour  da  l'accident  a  con- 
tribué beaucoup  a  la  rupture;  il  indique,  pour 
constater  les  commencements  do  rupture,  un 
procédé  qui  consiste  à  examiner  las  futées 
avec  des  verres  grossissants.  Apres  l'enlève- 
ment des  roues  on  polit  les  fusées  et  les  portées 
de  calage,  et  la  loupe  fait  voir  les  fentes  les 
plus  fines.  Ce  procédé  est  très  sûr,  mais  tl 
exige,  à  chaque  vérification,  l'enlèvement,  toa- 
,  ours  très  dispendieux,  des  roues. 

III.  —  Télégraphie  électrique, 

L'n  membre  fixe  l'attention  de  la  Soolété  sur 
le  mode  actuel  d'isolement  et  de  tension  des 
fils  électriques  qui  laisse  encore  beaucoup  a  dé- 
sirer. 

En  Angleterre,  cet  Isolement  est  souvent 
très  Imparfait.  On  tire  le  Ai,  sur  une  < 
de  près  d'un  f  - 
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porcelaine  ou  do  près,  qui  sont  attachés  a  une 
latte  clouée  au  poteau  du  télégraphe,  l  e  fil  est 
tendu  au  moyen  d'un  appareil  a  tambour.  I.a 
pluie  et  la  neige  mouillée  humectent  les  surfa- 
ces Isolantes  et  ouvrent,  par  dessus  1rs  loc  a- 
teurs, un  chemin  a  l'électricité  dans  la  terre. 
Cet  Inconvénient  se  remarque  mémo  dans  des 
temps  humides  et  des  brouillards  épais. 

En  Amérique  on  s'est  servi,  dans  le  principe 
déjà,  d'une  méthode  d'isolement  plus  perfec- 
tionnée, par  l'emploi  des  isolateurs  en  forme 
de  cloche.  Ces  cloches,  en  porcelaine,  verre  ou 
grès,  fixées  aux  poteaux,  portent  le  fil  sur  un 
crochet  en  fer,  mastiqué  dans  la  cloche  du  coté 
extérieur.  L'InUricur  de  cette  cloche  est  tou- 
jours sec,  et  l'isolement  du  fer  est  assuré  pen- 
dant les  temps  humides.  Mais  les  appareils  de 
tension  ne  sont  pas  plus  isolés  en  Amérique 
qu'en  Angleterre. 

Sur  le  continent  européen  on  a  adopté,  à  de 
rares  exceptions  près,  l'isolement  américain  au 
moyen  de  cloches,  mais  en  le  modifiant  dans 
les  détnil»  d'pxéf  ution.  Pendant  très  Imiterons 
on  n'a  établi  des  lignes  qu'a  un  seul  fil,  tout 
•n  plus  avec  deux,  et  on  n'a  pas  senti  la  néces 
(lté  d'y  appliquer  des  appareils  de  tension, 
dont  le  but  est  d'empêcher  lo  rapprochement 
des  divers  fils  d'un  seul  et  même  poteau.  On 
s'estconienté  d'attacher  le  fil  conducteur  aux 
cloches  ou  chapeaux  au  moyen  de  petits  fils  de 
fer. 

Le  télégraphe  de  l'Etat  en  Prusse  parait.  sous 
ce  ra;  port,  être  le  mieux  exécuté  :  la  cloche 
est  mastiquée  avec  du  soufre  sur  un  appui  en 
fer  qui  est  attaché  au  poteau;  le  fil  télégraphi- 
que repose  sur  une  entaille  falto  dans  la  clo- 
che. 

Les  appareils  de  tension  ne  sont  usités  que 
dans  les  cas  exceptionnels  :  a  l'extrémité  des 
lignes  et  aux  endroits  où  des  fils  télégraphiques 
sont  placés  en  grand  nombre  les  uns  à  côté  des 
autres.  L'expérience  a  suffisamment  prouvé 
que  ce  système  ne  serait  plus  applicable,  si  un 
grand  développement  de  la  télégraphie  exigeait 
la  multiplication  des  fils. 

La  différence  do  longueur  des  fils,  résultat 
de  la  dilatation  en  été  et  en  hiver,  est  souvent 
très  considérable.  Dès  que  le  fil  ne  peut  pas 
être  tendu  avec  facilité,  il  faut  lui  donner  en 
été  un  excédant  de  longueur,  afin  qu'en  hiver 
Il  ne  se  rompe  pas  par  l'effet  de  la  contraction. 
Le*  fils  s'allongent  petit  a  petit,  !e  métal  perd 
de  son  élasticité  et  ne  rentre  plus  dans  ses  di- 
mensions primitives ,  l'effet  de  la  tension  une 
fois  passé.  Comme  les  fils  ne  sont  pas  fixés  sur 
une  grande  étendue,  les  flèches  de  flexion  peu- 
vent devenir  Inégales;  on  n'est  plus  alors  dans 
le  easd'éviter  que  plusieurs  fils  attachés  à  un 
seul  et  même  potmu  ne  se  touchent  qa+od  tu 
se  trouvent  ballottés  par  les  temps  orageux,  et 
qu'ils  ne  brouillent  ainsi  les  dépêches.  SI  on 
voulait  écarter  les  fils,  au  point  que  leur  contact 
ne  puisse  plus  avoir  lieu,  même  dans  les  cir- 
constances les  plus  défavorables,  alors  il  fau- 
drait rapprocher  les  poteaux. 

L'absence  des  poulies  de  serrage  intermé- 
diaires offre  encore  ce  grand  Inconvénient, que 
la  tension  des  fils  et  les  réparations  deviennent 
très  difficiles.  Si,  dans  une  ligne  avec  poulies 
de  serrage,  comme  sur  les  chemins  de  fer 
français,  le  fil  s'est  rompu,  on  n'a  qu'à  te  sortir 
de  la  poulie,  rattacher  les  deux  bouts  et  tendre 
le  fil  de  nouveau.  Si  le  fil  est  tendu  sur  une 
étendue,  il  agit,  en  cas  de  rupture, 
par  contraction. etil  briso  tous  les  cha- 
dont  les  fils  résistent  à  cette  action  de 
La  réunion  et  l'attache  des  bouts  de 
fils  deviennent  très  dispendieuses,  et  peuvent 


occasionner  une  interruption  dans  le  service, 
attendu  que  le  fi!  rompu  touche  les  autres  fils 
et  détourne  le  courant. 

I  n  autre  Inconvénient,  dit  le  membre,  se 
présente  quand  on  cherche  h  tendre  les  fils  :  les 
chapeaux  d'isolement  ne  peuvent  pas  rervir, 
attendu  que  dans  ce  cas  le  hl  ne  peut  êtrp  porté 
que  par  les  têtes,  afin  qu'il  y  glisse  ouand 
on  le  serre  ;  le  point  d'attacho  du  fil  est  très 
éloigné  du  polut  d'attache  du  crochet  ;  le  fil 
agitdonc  avec  un  grand  bras  de  levier,  et  re- 
courb  >  ou  détarhe  souvent  les  crochets.  La 
fragilité  de  la  porcelaine  est,  sans  contredit,  le 
plus  grand  inconvénient;  le  masticage  au 
moyen  du  soufre  la  fait  éclater  très  souvent  ; 
Il  est  \rai  que  cola  n'arrhe  qu'après  quelques 
aniées;  mais  il  ré>ul(e  de  là  que  la  porcelaine 
ne  peut  pas  résister  a  une  pression  constante. 
>.a  rupture  de*  rebords  de  l'entaille  dans  la- 
quelle  repose  !.•  fil  est  plus  fréquente  encore 
que  celle  des  chapeaux.  Ce  fait  peut  avoir  sa 
cause  dans  la  torsion  des  poteaux  ou  dan-»  les 
fissures  que  le  lit  produit  par  le  frottement 
dans  le  vernis  de  la  porcelaine.  la  congélation 
de  la  neige  tombée  dans  ces  entailles  peut 
aussi  occasionner  la  rupture  ;  on  a  cherche  à  y 
remédier  en  posant  les  chapeaux  simplement 
sur  les  crochets;  mais  ils  peuvent  alors  facile- 
ment tomber  ou  être  enlevés. 

Pourobvier  à  tons  ces  inconvénients,  le  mem- 
bre propose  de  soustraire  les  chapeaux  en  por- 
celaine à  toutes  les  influences  extérieures,  en 
les  enveloppant  dans  un  moule  en  fonte,  ce 
moule  ou  cette  cloche  en  fonte  reçoit  la  par- 
tin  cylindrique  du  chapeau  isolateur,  mastiqué 
avec  du  soufre  ou  un  mélange  de  limaille  de  fer 
et  de  plâtre.  Dans  l'intérieur  de  la  cloche  en 
porcelaine  on  «-elle  un  crochet  en  fer  qui 
porte  le  (il  conducteur;  du  coté  extérieur,  le 
moule  on  fonte  est  muni  d'une  patte  qui  est  at- 
tachée par  tro's  vis  au  poteau  télégraphique  ; 
cet  isolement  est  complet;  la  cloche  en  porce- 
laine reste  sèche  dans  l'intérieur  et  elle  est  en- 
core garantie  extérieurement  par  le  moule  con- 
tre la  pluie.  Dans  les  essais  qu'on  a  faits  de  ce 
système,  on  n'a  pas  encore  remarqué  une  seule 
rupture  de  la  cloche  en  porcelaine;  elle  ne 
pourra,  du  reste,  guère  arriver,  attendu  que 
deux  pressions  égales  agissent  sur  ectaopareil. 
Ce  mode  d'attache  est  plus  solide,  plus  facile, 
et  le  bras  de  levier  qui  supporte  le  fil  est  plus 
court. 

On  avait  cherché  a  émadlcr  les  cloches  en 
fonte,  mais  cet  émail  n'est  pas  durable  et  ne 
peut  pas  remplacer  la  cloche  en  porcelaine. 

IV.  —  Sifflet  o  vapeur. 

Un  membre  apporte  a  la  Société  l'expression 

de  la  plainte  du  plusieurs  aitmini.iiratlonn  de 
chemins  do  fer  contre  les  fabriques  riveraines 
des  railways  qui  se  servent,  pour  leurs  signaux, 
du  sifflet  à  vapeur  dont  le  bruit,  se  confondant 
avec  le  sifflet  des  locomotives,  peut  mettre  ainsi 
le  trouble  dans  l'exploitation  du  chemin.  Ces 
plaintes  ont  été  portées  également  devant  l'au- 
torité supérieure,  qui  fait  examiner  s'il  y  a  lieu 
de  prononcer  la  suppression  du  sifflet  à  vapeur 
des  fabriques.  La  .Société  des  ingénieurs  partage 
cet  avis,  et  demande  que  le  sifflet  des  locomoti- 
ves puisse  seul  être  entendu  et  que  celui  des 
fabriques  soit  remplacé  par  une  cloche. 

V.  —  £ncomorfm/nJ  de  la  «ne  dcsenemin»  d» 
fn  par  la  ntigu 


Unmembre  demande  la  parole  pour  oxpoi 
ses  Idées  sur  les  moyens  employés  dans  le  1 


ser 
but 


de  garantir  la  vola  des  chemins  de  fer  des  en- 
combrements par  la  neige  11  croit  que  les  haies 
et  les  palissades  n'atteignent  leur  but  que 
d'une  manière  très  imparfalto;  et  qu'il  Im- 
porte, avant  tout,  de  connaître  la  distance  à  la- 
quelle ces  préservatifs  doivent  être  placés.  En 
les  rapprochant  trop  des  bords  de  la  ligne,  Us 
sont  plutôt  nuisibles  qu'utiles.  La  hauteur  et 
la  densité  des  halesn'ont  jamais  fait  l'objet  d'un 
examen  très  approfondi  ;  des  baies,  avec  des  In- 
tervalles, donnent  souvent  de  meilleurs  résul- 
tats que  des  haies  plus  denses,  plus  rappro- 
chées. Ces  mêmes  observations  ont  été  faites 
dans  les  dunes  de  la  rcer  de  I  Kst. 

Le  membre  est  d'av  is  que  les  expériences  sur 
l'emploi  des  haies  et  des  palissades  contre  la 
neige  sont  beaucoup  trop  incomplètes,  et  que 
dans  la  p'.upart  des  ras  on  ferait  mieux  de  s'abs- 
tenir de  pareilles  dlspos.tions. 

In  autre  membre  décrit  les  palissades  de  son 
chemin  de  fer,  qui  se  composent  de  traverses 
mises  au  rebut  ;  ils  sont  très  serrés  et  ont  rendu 
de  grands  services. 

La  séance  est  terminée  par  des  dl'cussions 
d'administration  intérieure.  La  délibération  sui- 
vante, dont  jo  rendrai  également  compte,  est 
consacrée  à  l'examen  d'une  nouvelle  machine 
a  vapeur  et  à  l'exposé  des  mesures  préventives 
contre  les  accidents  sur  les  chemins  de  fer. 


«le*  Iin.énleiir«  rlvlla. 


Sôiwr  ilu  17  mwcmore  1854. 


Présidence  de  M.  Vdicheb. 


si.  i  e  rnÉstnrsT  invite  M.  Grenier,  membre 
de  la  société,  a  voiil  -lr  bien  communiquer  le.» 
renseignements  qui  iloivent  compléter  le  nié 
moin!  dont  il  a  donné  lecture  a  la  dernlèro 

séance. 

si  Gcr.N'rr.  n'ayant  pas  encore  terminé  la  sta- 
tistique des  accidents  sur  les  chemins  de  fer 
des  Ktat*-l'nis  d'Amérique,  remet  seulement 
aujourd'hui  un  tableau  renfermant  quelques 
prix  de  main-d'œuv  re  et  de  matériaux  pour  ré- 
pondre à  la  question  qui  lui  a  été  faite  à  la 
dernière  séance. 

11  ajoute  au  sujet  des  roues  en  fonte . 
qu'on  les  faisait  primitivement  évldées, 
mais  que  les  rayons  cassaient,  et  que  mainte- 
nant on  lo*  (aU  pleine*. 

m.  GiiCMF.n  fait  observer  que  t.i  les  travaux 
sont  peu  coûteux  en  Amérique,  malgré  le  prix 
élevé  de  la  main-d'œuvre,  cela  vient  de  ce  que 
dans  rétablissement  des  voles  de  fer.  on  ne 
craint  pas  d'employer  des  courbes  d'un  petit 
rayon  et  de  fortes  pentes  et  rampes  ; 
que  le  prix  très-bas  du  mètre  cube  de  ma- 
çonnerie s'explique  en  ce  que  cotte  maçon- 
nerie est  beaucoup  moins  bien  soignée  qu'ella 
ne  l'est  habituellement  en  France,  et  par  suite 
beaucoup  plus  vite  faite.  M.  flrenler  cite  un 
souterrain  qui  n'a  coûté  que  le  quart  de  ce  qu  11 
aurait  coûté  en  l'rancc.  cela  doit  être  attribué  a 
ce  que  le  terrain  offrait  de  grandes  facilités. 


L'ordre  du  Jour  appelle  la  i 
sion  sur  le  mémoire  de  MM.  Mollnos  et  de  Dion 
sur  le  choix  à  faire  des  divers 
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«Si 


rappelle  que  la  discussion  i  las 
ir  les  ponts  en  arcs  à  plu-  lio 


M.   LE  PRÉSIDENT 

doit  Être  ouverte  si 
sieurs  arches. 

■.  non**,  dans  ce  cas,  préfère-  les  poutres 
droites  aux  arcs.  Selon  lui,  on  doit  admettre  en 
principe  que  les  arches  doivent  être  indispen- 
sables; de  la,  la  nécessité  pour  les  ponts  eu  arc 
que  les  piles  fassent  culée?.  Si  les  piles  sont 
basses  la  choso  es!  possible;  mais  pour  des 
viaducs  élevés,  on  peut  être  conduit  a  des 
constructions  extrêmement  coûteuses,  sinon 
impossibles. 

On  a  fait,  il  est  vrai,  des  ponts  en  are  dont  les 
arche-;  sont  solidaires  et  danslesque.s  les  plU> 
ne  supportent  plus  que  des  pressions  verti 
cales  ;  le  pont  des  Arts  en  e>t  un  exemple .  niais 
il  résulte  de  cette  disposition  que  les  vibrations 
prennent  une  grande  amplitude  par  suite  de 
la  longueur  du  pont.  C'est  un  inconvénient  qui 
ne  peut  être  atténué  quu  lorsque  le  pont  est 
très  lourd. 

On  fait  observer  que  le  pont  de»  Arts  ne 
peut  pas  être  cité  pour  module,  attendu  qu'il 
présente  des  défauts  dans  les  jss  •mlila^n»*  qui 
ont  dû  être  la  cause  rte  son  mauvais  service. 

On  fait  remarquer  •'•salement  que  dans  un 
pont  en  fonte  pour  chemin  de  fer.  les  inéga- 
lités de  surcharge  ne  peuvent  donner  lieu  A 
des  composantes  horizontales  qui  soient  à 
craindre. 

M  molisos  est  d'un  avis  contraire:  suivant 
ul.  la  surcharge  d'un  convoi  peut  être  triple 
du  poids  d'une  travée,  si  l'on  considère  que 
pour  une  portée  de  3u  mètres,  par  exemple  en 
peut  établir  un  pont  ne  pesant  que  12  à  l,5on 
kilogrammes  par  mètre  de  simple  voie. 

On  ne  voit  pas  la  nécessité  que  dans  un  pont 
en  arc  en  fonte  bien  établi,  de  cinq  travées,  par 
exemple,  es  piles  fassent  culée,  parce  qu'on  ne 
voit  pas  dans  les  circonstances  ordinaires  de 
possibilité  de  la  destruction  d'une  travée  iso- 
lée. Il  semble,  d'ailleurs,  que  les  ponts  à  pou- 
tres droites  fatiguent  autant  les  p.les  que  les 
ponts  en  arc. 

m.  xoLisos  ne  per.se  pas  ainsi,  parla  raison 
que,  au  lieu  de  poussées  qu'exercent  les  arcs, 
les  poutres  droites  n'agissent  sur  les  piles  que 
par  frottement,  glissement  ou  roulement;  les 
plies  ue  sont,  dans  ce  cas,  que  des  supporta  ver 
tlcaux. 

Il  appelle  l'attention  sur  la  très-grande  in- 
fluence de  la  forme  de  l'arc,  eu  égard  aux 
effets  de  la  dilatation,  c'est  i  quoi  M ,  Oudry  a 
eu  égard  dans  son  système  de  pont  ;  il  donne  à 
la  clef  une  très-faible  épaisseur,  du  façon  que 
lorsque  l'arc  s'allonge  par  l'effet  de  la  dilata- 
tion, il  s'élèv  e,  sa  co-jrbure  change,  sa  flèche 
augmente  :  sans  cette  précaution,  on  a,  ainsi 
que  l'indique  le  calcul,  des  composantes  hori- 
zontales énormes  dont  il  bien  difficile  d'appré- 
cier l'effet  dPBrrueiPVii  uni  hj»  ihw^uih»  Km 
1,'appréclation  de  ces  effets  de  la  dila'ation  des 
arcs  qui  no  peuvent  changer  de  forme  en  rai- 
son de  leur  disposition,  est  très-complexe  et 
paraît  à  M.  Molinos  une  question  très-difficile. 


si  ici  W,  il  seu  iblc  qu'il  doit  y  avoir  des  ac- 
et  réaction*  très  ficheuse*  sur  la  fonte. 
Le  système  du  pont  du  Carrousel  semble  offrir 
cet  avantage  «l'être  doué  d'élasticité.  Les  char- 
ges et  les  vibrations  ne  peuvent  nuire  i  un  sys- 
tème élastique,  on  voit,  au  contraire,  à  tom 
instant  qu'il  y  a  destruction  des  ouv  rages  quand 
il  y  a  ri^'idi-.é.  On  est  d'avis,  toutefois,  qu'il  est 
prudent  de  mettre  sur  les  ponts  une  forte  cou- 
che île  ballast,  pour  en  accroître  la  masse  et 
éviter,  autant  que  possible,  tes  effets  des  vibra 

ti 

Ouant  a  la  nécessité  des  piles  formant 
culées,  ou  demande  quelles  sont  les  chan- 
ces d'accidents  auxquelles  ces  ponts  peuvent 
être  exposés  ;  quels  sont  les  ponts  qui  sont 
tombés  par  Mute  de  la  rupture  d'un  arc. 
L'exemple  du  pont  d' \><uère  parait  trop  rare 
pour  que,  en  vue  de  pareils  événements,  on 
»'a*tr<-lgnc  toujours,  pour  tous  les  ponts,  ù  de- 
dépenses  très  onéreuses. 

ItisQci*  de  Rimait- 

CLa  tuiUt  au  fjroeiiuim  numéro.} 


On  cite,  à  propos  de  la  dilatation  des  arcs  en 
fonte,  ce  qui  s'est  passé  au  pont  du  Carrousel 
quand  on  en  fit  l'épreuve  ;  on  trouva  que  sous 
la  charge  d'épreuve  les  arcs  d'un  côté  s'éta>ont 
relevés  loin  de  s'abaisser,  à  cause  de  leur  ex- 
position au  soleil  :  les  arcs  du  milieu,  abrités, 
n'avaient  pas  bougé;  le  phénomène  se  produi- 
sit Inversement  par  une  autre  exposition  aux 
rayons  du  soleil.  Précisément  à  cause  de  ces 
effets  de  dilatation,  on  croit  qu'il  convient  de 
faire  des  ponts  élastiques,  suscepliblesde  chan- 
ger aisément  de  forme,  et  non  des  ponts  d'une 
rigidité  complète,  comme  sont  ceux  formés  de 

dé- 


smut-ihzie*.  —  21  décembre. 

La  fonte  pour  affinage  a  obtenu  pour  divers 
marchés  une  amélioration  sensible  qu'on  ne 
peut  guère  attribuer  qu'a  la  condition  d'un 
prompte  fourniture.  Celte  hausse  est  d'autant 
plus  a  remarquer,  qu  elle,  v  ient  lorsque  nous 
touchons  au  terme  de  janvier,  qui  est  regardé 
par  le  plus  grand  nombre  comme  l'époque  de 
l'ère  de  la  baisse.  Les  marchés  dont  nous  par- 
lons sont  assez  importants  et  se  sont  faits  ii 
I  "A  fr.  50  et  I ,-,:»  fr. 

Fonte  pour  monlaire.  sans  modification 
185  fr.  le  n'  I.  ù  .Saim-Dmer. 

La  demande  des  fers  est  :<>:ijours  très  bonne; 
les  laminoirs  marelientà  pleins  trains,  presque 
nus  les  marteaux  battent  dans  les  usines  à 
fers  battus  ;  leurs  prix  Font  absolument  le 
mêmes. 

PARIS. 

Les  prix  des  fer»  se  soutiennent  facilement  à 
l'ancien  cours,  330  fr.  c--ux  de  fentes  au  coke, 
vin  fr.  ceux  de  fonte  au  bois,  à  l'entrepôt.  On 
sait  que  les  demandes  a  l'usine  se  traitent  à 
10  fr.  de  moins  a  rendre  en  gare.  La  question 
des  prix,  i  partir  du  I"  janvier  prochain,  s'a- 
srite  près  de  quelques  acheteurs  qui  remettent 
a  plus  lard  leurs  commandes  dans  la  prévision 

d'une  baisse.   _   

r.nr  nrs  (terrer  au  liois  sont  bien  tenus  :  pre- 
mière qualité,  (  fr.  2.1  à  A  fr.  30:  2nc.  de  moins 
pour  les  recuits.  Le  tarif  des  pointes  reste  en- 
core a  13  fr.  le  u°  iO,  44  fr.  le  n°  19.  û6  fr.  le 
n'  18,  77  fr.  50  le  n'  17,  49  fr.  le  n>  16.  50 f.  50 
le  n-  15,  53  fr.  le  n-  lù. 

Chaque  semaine  est  marquée  par  une  aug- 
mentation nouvelle  sur  le  fret  ;  il  est  aujour- 
d'hui, de  Sunderland  pour  Itonen,  de  20  fr.  80 
et  i0  fr.  85  par  (,0uu  kil.  ;  ce  qui  donne  pré- 
tention a  une  hausse  aux  prix  de  Î05  fr  pour 
la  fonte  française,  ilo  fr.  la  ' 


blc  approvisionnement  de  cuivre  anglais  coté 
315  et  320  fr.  par  lut»  kil.  1.0  laminé  jaune  vaut 
3J0  fr.,  le  rouge,  345  350  fr.  ;  demande  faible. 

Marseille  cote  le  cuivre  de  Caroute  305  fr.  ; 
les  autre*  sortes  sans  variation. 
Les  prix  de  Nantes  n'ont  pas  bougé. 
Les  derniers  avis  de  Santiago  (Chili)  cotent 
le  cuivre  19  piasttes  7  réaux,  à  20  piastres  7 
réaux  le  quintal  a  bord,  suivant  la  qualité.  La 
l'rancc  n'entre  pour  rien  dans  l'exportation  de 
ce  produit,  qui  s'enlève  en  petites  parties  pour 
l'Angleterre,  les  Etats-Unis  et  l'Allemagne. 

fini».  —  Le  marché  reste  calme  à  60  fl.  1/2 
et  t7  11.  a  Rotterdam . 

Nos  avis  do  Londres  nous  indiquent  les  prix 
que  nous  avons  donnés  samedi  dernier,  en  fai- 
sant remarquer  moins  d'activité  dans  la  vente. 
Cours  a  l  aris  : 

Etaln  anglais.  300  305  fr.  ;  Banca,  305  310  f.; 
Détroits,  3iu  30S  fr. 

Plom'j.  —  On  nous  uuti'le  de  Londres  que  la 
vente  de  ce  métal  est  très  Ianguis3aai£_et  Qu'il 
emno  une  wnaance  a  Ti  Tisiss?. 

Les  prix  de  Marseille  sont  fermes  &  5ï  fr.  ."0. 
I  a  cote  de  Taris  ne  diffère  pas  de  celle  que 
ms  avons  publiée  il  y  a  huit  jours;  le  laminé 
est  recherché  a  75  fr. 

/inc.  —  Nous  recevons  de  Hambourg  avis 
pie  la  demande  est  devenue  plus  animée,  mais 
que  les  cours  n'ont  rien  gagné  a  (5  mb.  15.  1 . 

Les  prix  sur  la  place  de  Paris  sont  par  conti- 
nuation de  07  fr.  le  itlnc  brut,  "3  fr.  Vieille- 
Montagne,  80  fr.  le  laminé. 

O.  Saui-iqce. 


Cuivre.  —  Cet  article  n'éprouve  toujours  pas 
de  changement  sur  la  place  de  Londres.  A 
Hambourg,  les  affaires  sont  nulles  et  les  prix 
au  même  taux. 
Il  n'existe  i  Paris,  comme  nous  l'avons  dit 

fal- 


VI ARCHES  ÉTRANGERS. 
Prlm  a+n  fer*  en  Ai 

Londres,  17  décembre  : 

Même  cote  :  numéros  mélangés,  bonne  mar- 
que, K3  fr.  ;  n"  1 ,  Kfi  fr.  Ï5  à  87  fr.  50  ;  très  peu 
d'affaires  sur  ces  dernières  qualités. 

Les  barres  du  pays  de  taille*  se  vendent 
mieux,  quoique  les  priv  aient  encore  baissé,  et 
valent  actuellement  190  fr.  Ci. 

Pendant  le  mois  de  nov  embre  il  a  été  trans- 
porté sur  le.  marché  de  Londres  9it,8 14  tx.  con- 
tre £6,385  tx.  pendant  lu  mois  correspondant 
de  1853.  Les  chemins  de  fer  ont  amené  la  plus 
forte  p.irtie  :  »4,787  tx.  en  novembre  18>!i, 
63.67Î  tx  en  novembre  1853.  Du  1"  janvier 
1854  au  30  novembre,  les  transports  par  che- 
min do  fer  ont  été  de  849,64'»  tx.,  par  canaux 
de  Î8.7MI  tx.  ;  c'est  une  augmentation  sur  la 
même  période  1853  de  246,31,0  tx.  pour  leapre- 
sttiia  11,1*3.  U.  iitiur  les  autres. 


Birmingham,  16  décembre  : 
Le  fret  de  Sunderland  pour  les  ports  d* 
France  se  traite  aux  prix  cl-indiqués  ; 


Bordeaux, 

Caen, 

Charente, 

Dieppe, 

Fécamp, 

Havre, 

Marseille, 
Nantes, 

St -Valéry-su  r-Somme, 
St-Valéry-en-Caux, 
Rouen, 
Toulon, 


(par  keol  de  51,550  k.) 


fr.  550  • 
ÙOO  » 
450  > 
337  50 
337  50 
3z5  50 
317  50 
800 
500 
323  » 
3:5  • 
437  50 
775  • 
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Cbarleroi,  16  décembre  : 

Fret.  —  Par  suite  des  fortes  eaux,  la  invita- 
tion se  trouve  interrompue,  elles bateaux  vides 
que  l'on  annonce  en  (trand  nombre  en  descente 
sont  forcément  retenus  au  Rard  :  ce  qui  fait 
que  le  cours  du  f rut  su  maintient.  On  donue 
cjicorc  pour  la  Villettc  fr.  15;  pour  lieims  et 
Amiens,  fr.  14  ;  pour  Uoucn,  fr.  It>  75. 

Fer'.  —  l  a  fonte  d'affinaao.  qui  pendant 
quelque  temps  a  \u  le  prix  de  fr.  1 1  lui  être 
conteste,  reprend  faveur  et  l'on  parle  de  mar- 
chés importants  sur  le  point  da  so  traitera 
fr.  1 1  60  qui  se  traiteraient  certainement  a 
fr  44  36. 

Les  laminoir*  sonten  pleine  activité  ;  lt  mil- 
lions do  1c il.  rails  ii  remanier  ont  été  adjugés, 
le  ta  courant,  sur  le  pied  de  4,305  kil.  vieux 
rails  pour  l. mu)  k II.  rails  neufs.  Os  rhlfl"r<»« 
sont  une  nouvelle  preuve  de  la  rareté  de  la 
fonte  disponible. 

Les  fers  fendus  ont  été  traités  cette  année 
depuis  fr.  90  les  l,00u  livres  jusqu'à  fr.  9i  pri- 
ses aux  usines. 

Bruxelles,  16  décembre  : 

Voici  le  résultat  de  la  dernière  adjudication, 
faite  par  le  gouvernement,  de  divers  objets  né- 
cessaire'* au  chemin  de  ferdel'Kiat  : 

3'i»  roues  de  wagon.  Société  d'Ougrée,  f.  473 
la  mue. 

Lu  lotésal.  Kelecow.-iCaud,  fr.  174. 

4  0  essieux  bruis  à  vvapon.  (iolUn,  à  Bruxel- 
les, fr.  12  75  les  liio  kil. 

400  essieux  à  parachever.  Paris  et  WolIT,  à 
Battlsnie*.  fr.  7  50  l'essieu. 

Liège,  9  décembre  : 

Prix  fermes  et  sans  variation,  comme  suit  les 
lOU  kil.  pris  aux  us.nes  : 

t  orne  U'aflinigo,  fr.  K:  fonte  de  moulage, 
fr.  l'I&o,  i5i>».  l'iSu.  Hûi).  pour  le* numéros 
t.  î.  3  et  h  ;  fer»  marchanda,  fr.  'H,  ïû,  26, 
pour  les  numéros  1,  2  et  3. 

La  demande  est  peu  active  en  ce  moment  ; 
wab  le  mois  prochain  ramènera  des  ordre* 
nombreux  pour  les  réapprowkionneinenu  des 
Uiap«isins. 

Les  charbon*  tout  toujours  tré#  recherché» 
«l  dm  commandes  sont  refusée»  tous  Je»  Jours. 
U  hausse  tû  maintient  donc  avec 
fermeté. 


i  elle  comprend  80  lo's,  dont  la  réunion  forme 
un  total  de  près  de  4ii,0o0  hect.  • 
_  Pas  d'aifaires  à  Saint  Oizier. 

Iji  charpente  fait  défaut  dans  les  chantiers  à 
Paris.  On  s'empresse  do  flotter  sur  les  ports 
d'approvisionnement,  pour  combler  le  vide.  Le 
cours  est  en  province  de  £|0  à  50  fr.  ;  on  paie 
"0  et  75  fr.  dans  l'aria. 

Pendant  le  mois  d'octobre  .  Taris  a  reçu 
a^.086,900  mèL  courant  sciage  dur,117,69i,8u0 
mitres  courant  sciage  blanc:  3,2!)!)  stères  char- 
pente bols  dur,  1,799  stères  charpente  bols 
blanc. 

0.  Sawioci. 
/L'.4ncre  dt  Saml-Di-.itr.) 


L'.tnnum'rf  des  ArUonnnin\  dut  Chemin'  de  fer 
français  pour  4 «55  vient  de  paraître.  Toutes  les 
parties  de  ce  recueil  ont  été  revues  avec  soin 
ci  ont  ii»  mises  en  harmonie  avec  les  modifica- 
tions qui  se  sont  produites. 

Il  a  été  complété  par  l'addition  des  grands 
établissements  de  crédit. 

C'est  un  travail  exact,  et  la  meilleure  recom- 
mandation que  nous  puissions  faire  de  ce  livre, 
c'est  d'engager  les  actionnaires  à  le  consulter. 

L'.imiiidir<  des  sli'ii'omuiirr*  des  Chemins  de 
«  fer  français  entre  dans  sa  seconde  année, 
n  Nous  n'atons  rien  uégligé  pour  en  faire  un 
»  recueil  utile:  les  documents  relatifs  auxCom- 
»  pagines  de  chemins  rte  fer  ont  été  rev  us  ai  ce 
.  soin,  et  chaque  cadre  a  été  complété  ou  mo- 
.  difté  suivant  les  changements  qui  so  sont  pro- 

•  duits. 

Kous  y  avons  ajouté  la  Banque  de  r'rancc, 
.  le  Crédit  foncier,  le  Crédit  mobilier  et  le 

•  Comptoir  d'ew>otnpte. 
»  Os  grands  établissements  de  crédit  ne  pou- 
vaient être  laissés  t.n  dehors  de  notre  recueil; 
leurs  titres  se  trouvent  dans  les  mêmes  mains 
que  les  actions  de  chemins  de  fer.  nous  avons 
pensé  que  l'actionnaire  verrait  avec  plaisir 
tous  ces  documents  réunis. 
»  Ue  même  que  la  pietnlére  année,  ce  rie- 
c  ueil  a  été  soumis  arix  Compagnies,  qui  ont 
bien  voulu  l'examiner  avec  soin:  c'est  un 
contrôle   que  nous   solliciterons  toujours 

garantie  do  l'exactitude  de  cette  pu- 


D'acheter  et  de  Tendre  le»  fonds  pu- 
blics, les  actions  et  obligations  de  che- 
mins de  fer,  et  en  général  toutes  les 
valeurs  françaises  et  étrangères  ; 

De  faire  les  versements  et  encaisse- 
ments de  coupon»  et  les  souscriptions 
d'actions  et  obligations  ; 

De  représenter  les  porteurs  do  titres 
dans  les  assemblées; 

En  un  mot,  elle  est  l'intermédiaire 
ct'ncral  des  actionnaires  et  des  capita- 
listes, auxquels  cllo  offre  le  doublo 
avantage  d'un  cenlie  de  renseigne- 
ments et  d'un  centre  d'opérations. 

On  répond  courrier  par  courrier  aux 
clients,  et  par  la  voie  du  journal  aux 
simples,  abonnés. 


l  a  malsop  de  Bordeaux  a  vendu  le  restant  do 
ses  coupes,  qui  se  composait  de  dix  loLs.  Les 
taillis  ont  été  ad  jet-  s  séparément  par  dos  maî- 
tres do  forges,  à  raison  de  10  fr.  environ  le 
double  stère  sur  pied .  Les  futaies  ont  été  ven- 
dues ii  des  marchands  de  bois  dans  les  prix  de 
Kfr.  SU  à  7fr.  On  dit  qu'il  a  été  ofTyrt  à  ces 
derniers  des  bouppiers,  11  fr.  du  double  stèru 
et  qu'Usent  refusé  ce  prix. 

Eu  Lorraine,  un  lot  de  folijes  vient  d'être 
traité  à  8  fr. 

On  n«  parle  pas  encore  Ici  de  la  vente  des 
bols  de  l'Etat  à  aliéner.  Elle  va  commencer 
dinslu  C6te-d'Or.  On  procéili<ra  la  1 3.  à  Dijon, 
à  la  «ente  en  superficie  de  forêts  diverses  dans 
les  arrondissements  de  Dijon,  Cbitillou.  Semur, 
et  Dijoo.  L'aCohe  ast  considérable; 


CAISSE 

rr 

jouMU  m  trams  pc  feb. 

Sous  h  raison  sociale  :  J.  MIRÉS  ET  C« 


CAPITAL  SOCIAL  l  12  MILLIONS 


Propriétaire  du  Journal  des  Chemina 
Je  fer,  cette  maison  est  le  centre  des 
renseignements  relatif»  à  celle  grande 
industrie,  et,  par  conséquent,  elle  est 
dans  une  position  spéciale  pour  con- 
seiller, dirigerclexécutcrlcsopératioot 
les  plus  avantageuse»  et  les  piu»  sûres. 

Elle  se  charge,  pour  le  compte  de 

ses  clitiuLs  : 


G0RRE8F0IBÂI0B. 

M.  C. ,  a  Avallon.  —  N'  1,  |e  prix  de  cette  va- 
leur est  beaucoup  trop  élevé.  —  N"  2,  oui.  — 
V  3,  Lyon,  Strasbourg,  Nord. 

M.  C,  à  Rouen.  —  V  4,  valeur  bonne,  mais 
peu  de  chances  de  hausse,  —     2,  ordinaire. 

M.  E.  A  .  à  Bordeaux.  —  N"  4,  Inférieure  au 
n>  6.  —  V  2,  meilleure.  —  N*  3,  A  échanger 
pour  du  n"4. 

M.  |.  1-,  à  Manies.  — N"  1,  arbitrage  absurde. 
—  S'  2,  c'est  le  contraire  qu'il  fallait  faire.  — 
N-  3.  Sun  fr.  —  N"  4,  2ii  0/0.  —  M  5,  sécurité 
entière.  —  f>'  6.  15  o,'0. 

M.  A  W.,  à  Londres.  -  N«  1,  70  fr.  —  N*  î, 
80  fr.  -  N"  \  90  Tr.  -  N°  4,  rien 

M.  X-  T.-  V  1  et  3,  non;  les  Intéressés  se 
sont  lo.it  partagé. 

M.  H.  M.,  à  l'arls.  —  Oui. 

H.  11.  V..  a  Turin.  —  N-  4,  acheté*.  —  N'  S, 
vende*.  —  N"  3,  atteudez.  —  N*  A.  échange! 
contre  le  n"  5. 

M.  I.  V.,  a  Krmejles. —  N"  1,  bonne.  —  H»  J, 
par  s;dtc  de  l'amortissement  annuel  à  l'expi- 
ration de  la  concessiou,  toutes  les  actions  se- 
ront remboursées.  —  M  3.  Lyon.  —  V>  4.  oui, 
dans  la  proportion  de  l'intérêt  du  dividende  ef- 

M  [L,  à  Vlcrron.  —  M*  1 ,  Intérêt  et  divi- 
dende. 70  fr.  environ.  —  N*  2,  "0  fr.  —  N-  3, 
B.H  fr.  —  N*  a,  Lyon.  -  N  >  5.  le  5  janvier.  — 
N*  6,  rien  n'est  encore  décidé. 

M.  lt.  Z.  I\  —  £v*  1,  affaire  sans  sécurité  d'a- 
venir _  M"*  S  et  3,  très-incertaine. 

M.  V.  D.,  a  Trnves.  —  N*  1,  500  fr.  —  V  2 , 
400  fr.  —  V  3.  300  fr.  —  N"  4,  339  fr. 

M.  S.  H.,  à  Lagnjr.  —  M*  1.  mauvaise  opéra- 
tion. —  V  2,  excellent.  —  J4«  3,  c'est  le  con- 
traire de  la  vérité. 

M.  B.  S.,  à  Caris.  —  N*  1,  3,  6.  7  et  8,  vendez 
et  échange*  comme  vous  l'avez  déjà  fait — .N"  2, 
à,  !>  et  s,  conservez. 

M.  U  i..  a  Langres.  -  N»  1,  6Ô0  fr.  —  V  2, 
avenir  très-brillant.  —  N"  3,  médiocre.  —  N»  ft, 
échangez  pour  du  n*  5. 

M  E.  P.,  a  Bourges.— N»  l,  la  Compagnie  s'y 
0ppOse.  _  M"  î,  non.  —  N*  3,  vous  pouvez 
écrire.  —  K'  û,  valeur  excellente. 
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Chemla  de  fer  da  Xord. 

Longueur  exploitée,  710  kilomètres.) 

Da  17  au  23  décembre.  1854. 

•Mil  voyageur».   238,183  74 

Bagages,  marchandise»,  «te   522,138  si 

Total   760,352  05 

Semaine  correspondante  de  1813. 

«4.451  voyageur»   200,590  60 

,  marchandises,  etc   419. ulï  07 

PoOOCiT  total   626,214  57 

»  du  1"  janvier  an  23  décembre 

M32.597  70 
52 

1B~ 


Chemin  de  fer  de  Parla  à  Rotiea. 

(  Longueur  exploitée,  13»  kiloui.) 

Du  17  au  23  décembre  1851. 

1J12S  voyageurs   69.805  05 

Bagage»,  marchandise»,  ete   12. ,120  10 

Total  de  la  ►emaine   195,013  51 

Sam  aine  correspondante,  de  1853   18.)  2»o  70 

Total  do  l'exercice  courant   8,033,701  70 

Exercice  correspondant  de  1853  ~0  014,509  80 

-  : 


(Longueur  exploitée ,  91  Ulom.) 

Du  17  au  23  décembre  1854. 

8,526  voyageur*   24.389  70 

Bagages,  marchandise»,  etc   55.939  65 

Total  do  la  semaine   H0, 340  13 

Semaine  correspondante  de  185 J. . . .       87,852  !0~ 

Total  de  l'exercice  courant... . .   1.543, 419  20 
Total  de  l'exercice  correspondant  1,042,C27~60~ 

Caenxla  de  fer  de  Parla  à  Ljoa.  (|) 

1W  u  «m     .lA-fnthm  1854. 
le  vitesse)  3S.B04  voyagetrr*..      «0,880  40 
vitesse  )  Bagage»,  marebaud. .      407,825  03 

Total  de  la  scmaiae   66*,7u3  48 

itérieures,  1  partir  du  1" 

janvier  1854  24.070,648  40 

Total   24.729,311  85~ 

Romaine  correspondante  de  1853   347,345  73 

Recettes  antérieure»,  4  partir  du  1" 

Janvier  1853   19.927.0C4  90 

Total  de  l'exercice  correspondant. . .  2n.274.410  65 


(I)  L'ouverture  de  la  section  de  ChUon-tur-SaAne  4 
LyoajVaise)  a  eu  lieu  le  lo  juillet  1834,  pour  le  ser- 
vice  de  la  grande  vitesse,  et  U  21  aoot  1854  pour  le 


Chraala  «le  fer  «le  Parle  à  Orléans. 

(Longueur  cJploitéo  1,158  kilom.) 
Du  17  au  73  décembre.  1854. 

Voyagenrs   2SO.Ï11  M* 

marchandises,  otc   503.281  70 

Total   hi't.7'->2  Sri" 

correspondante  de  1853   7ifl.3<u>  7sJ 

Différence  en  faveur  de  1854       94  420  18 
Rocettcïjdu  1-  Janvier  au  M  dén  mb  40.fl'j-.,'i4.T~3 .- 

>nl"  do  1853    36.394-264  00 

en  faveur  de  1854    7.70!  097  28 


C'ompaarulff  de»  chemins  de  fer  de  l'F-al. 

ligne  de  Paris  à  Strasbourg,  Bd/e,  Meti,  t'orbarh 
et  embranchements. 


1854. 


!>•  année.  — 51 

Du  17  au  23 

14,000  Voyageurs  

SlarcliamlUe»  

Totai  de  la'cniaii'.e. 


Total  . . 


212,223  05 

.'jdti  -mi  ni 

31,953,08,1  3'i 
32,li7i,ïim  «»s 


51*  semaine  do  1854   720.522  6i> 

Semaine  corre»p\>r.dante  de  1853   4*7,774  83 

Différence  en  faveur  de  1814     222.747  78 


 32.07',, 208  94 

ld.  I«i3   28,070, i.J»  90 


enfaveurde  1854....    4.SM.177  98 


SECTIONS  NOUVELLES 

do  la  concession  du  17 
Du  17  au  23  décembre  1854 

3,381  Voyageurs   0,57»  10 

Bagage,  pian-baiidis-f»  t  grande  et  pe- 
uic  vitesse    10,397  66 

Tôt  il   28,970  76 

Recette»  antérieures  J, 160,171  08 

Total  ..1.189,148  44 


(  Longueur  exploitée,  238  kilom.  ) 
Recettes  du  18  au  24  décembre  1S54. 


Total  


123.604  73 


flive  droite.  —  t7,  7j8  voyageur»   13,011  .'.« 

Hive  gauche  —  12,213  voyageur»   1 0.7 78  13 

Total   149.V-M  30 

Semaine  correapond.  en  1853.  —  Oueit  ~~ TÔTTa  '  00 

Kive  droite   12.HI9  35 

Bivo  gauche   8.4 83 


Total   08,3-iO  20 

Recette  totale  du  1"  janvier  au  24  décentre  1854  : 


Ouest,  r.  droite  «tr, 


—  1S54    7.735.315  20 

—  1853   C,3ùû,»«j  11 



la  «le  fer  de  Ljea  ela  Hédlterran* 

(  longueur  rjploitée,  ,',19  Ijlom-ircs.  ) 
Recette»  du  10  au  10  décembre  1854. 
.I'  pinr.,1  à  .VarteiHe  et  rive  droite  ihi  RMnt. 

Voyageur*   7IJ,2W|  45 

Uagagi-»  et  mareliandises   132.177  80 

Total  di-  la  ^ernnine.   Î0S  387  JJ  • 

Se.raaino  correspondante  de  IS13..  .       1*2,701  j3 

AurtiK-niaiion    21,683  80' 

Section  d'Avi'jnon  à  Valence. 

Voyageurs   M.16»  85 

Bagage»  ••[  Marchandise»   42,002  70 

Toialde  la  semaine. ...  '     817282  53 
Recette  totale  de  la  semaine  sur  le 

ré»cau  .-iploiie   *B0,C>9  80 

Total  d*  ^  ivo-ti.-»,  4  partir  du 

1"  jamirr   11,209.130  09 

■  ■■■■">■■■*.■■■.>  Ji  leae^-rrr -87377,727  94 

A-'g-entallun  '_  2,690,002  » 

Cbeaxla  de  fer  <>r»nit-t'e»tral  de  l'rance. 

(Serlinn  de  Lyon  4  Roanne) 
Du  10  au  10  décembre  1854. 
(longueur  eiploi.ée,  150  kilom.) 

16.C6,  voyageur,,  grande  vite**   36.078  « 

1         vif    147  4.1-  2J 

Svrvkcs  anueir»   3.142  10 

Total   187  3M~67 

Recettes  de  la  semaine  correspondante  en  ivvj. 

Crandc  vitetw   3fi  ,,03  13 

Pelïro  vi:ef,^'   121.  il1)  62 

servie»  anni  sc»   1,910  07 

Total   1, .0.721  82 

Recette  totale  du  1"  janvier  au  16  décembre 

1854  -   9.191,474  H 

•»»   7.ÏM.167  30 


C'faemlq  d«>  f«>r  de  Wttlni 

CiaCILAVJO»  AT  aaciTTXS. 

Moi»  do  novembre  1854. 
Voyag'jiirsSICerniain  123.587 
ld.      Auteuil...  113.312 


Total          236,039  Recettes.  1M,574  10 

Redevance»  et  péages 
di'»cliiiiiin*do  Itouca 

et  do  i'Oue»t   78,6.13  11 

Toal.. 


--.  Kovcmlirù  iftr.3. 

Voyageurs  140.141  flecettes 

Différence  en  faveur  de ^85»... 

compahaison  : 
Les  onte  mois  de  1854  ont  di 
La  mejim  période  de  1813  a 

enfaveurde  1854 


211,409  21 

173.609  30 
J7.7998S 


3,052,748  34 
^■5i6.703  M 

506,054  64 


«  hrmli 


d«  Part»  A  9rmt»y. 

et  recette»  coinparativos  du  moi»  de 
Novembre  1»14. 

Voy*ç<ni'».     Bwitf».    Bd«««^,  rtf.  Totrnix. 

1834               42,173  26.430  20  1,133  «5  27,564  03 

1853                 30,304  17,036  70    493  15  17,520  Si 

[ya  faveur  d# 

5,871  9^08  50   MO  79  l«,l«  » 
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CHEMIN  DE  FER 

D'ftDl  CAMO  Amortissement. 
UnLCn<iO.  —  Le  directeur 
a  l'honneur  d'informer  MU.  les  action- 
nu  ires  et  porteurs  d'obligations  do  la 
Compagnie  que  le  tiraeo  au  son  du 
12  décembre  courant,  pour  la  désigna- 
lion  des  litres  a  reTthour>er  en  18j5, 
«donné  le»  résultats  suivant»  : 

X  •  «les  St  I  actions  (capital  de 
500fr.)t 

CC.OOt  4o«,7»0,  —  68,701  a  8S,8nO, 

—  140,401  1  U0.500,  —  2 'il, OUI  4 
242,01)1),  —  2ii.701  à  231,741,  — 
29».<iCH  A  2fl-,7IKI. 

N"'  d>  s  100  obligations  du  premior 
mpruut;  (184Î  Capital  de  l,JiO  fr.j  : 

H.80I  à  4,900. 
X"  de»  If  oitliiiaiiou*  du  deuxième 
emprunt  liai»!  .'capital  df  1,230  fr.  I  : 
4,0.11  »  4,0i0,  —  7,aol  a  7,810,— 
8,651. 

X-  dos  Î7/  obligation»  de  l'emprunt 
3  0/0,  émission  de  1652  (capital  de 
MO  fr.  : 

flJ.OOt  1  00,160,        03,001    4  03,000, 

—  108,51)1  a  108,571. 

ri*'  des  2.15  obligations  du  mémo 
emp-nnt  .1  Ui'O,  émission  de  lSJ'i  (ca- 
pital deSOOfr.)  : 

187.301  à  187,',IX),  -  194.201  a 
1D4.535.  —  256,301  à  136,600. 

Le*  porteurs  de.  ces  line*  sont  invité* 
à  le*  remettre.  4  dater  du  »  jan- 
vier ISiS,  a  la  caisse  centrale  de  la 
Compagnie,  rue  de  la  Chaustée-d'  An- 
tia,  n'11,  pour  en  toui  ller  le  rembour- 
sement. 

Le  Directeur  de  la  fowi/xi'ytii». 


CHEMIN  DE  FER 

D'ORLEANS. 

rxirur  de  la  Compagnie  a  l'honneur 
d'in(or.T.cr  MU.  le.  porteur,  d'obliga- 
lirirlsqueleS  intiixtts  semestriels  seront 
pivéta  la  disse  crnt'alo,  rue  île  la 
CUtiut-seï -d'Antin,  11.  a  partir  du  2  Jan- 
vier prochain,  tavr.ir  : 

A  tu  «Imitations  des  1"  et  2*  en», 
prinm,  à  r  ii*r.i  de  25  fr.  clia-  un». 

Aui  obligation»  de  1S3."  et  1831,  a 
rais:m  de  7  fr.  50  c,  chacune. 

Le  dép/il  préalable  des  connon*  ou 
titres  /-.oit  rcr:illcit*  d  •  dépôt,  '<iîr 
obligations  provisoires  au  porteur), 
ar.-ompaïnées  de  bordereaux  riilmrni 
remplis  et  signés  *»t.  comme  d'ntdi- 
niire,  reçu  dés  le  I  ■>  r<eiranl  a  la 
rai.-ui  rei.trale,  qui  cr»  donnera  un  ré- 
cépissé indii|'iani  le  Jnur  du  paiement, 
e",  s'il  y  a  li'  ti,  de  la  remise  dus  iltres_ 
1a-  PiW'r»/-  ilf  In  t'oinfMOItlr 
Sien*  t  <\  Dtsvtoss. 

chemin  m:  rm 

nil  âlClDn  Paimrnt  du  roupon 
UU  HUnU.  drjanrirr  1833.  — 
Ijes  administrateurs  île  la  Compagnie 
du  tle  mi  i  île  fer  du  Nord  ont  l'hon- 
neur de  prvveuir  MU.  le.  a  liminaires 
que  ,  peur  a^céicior  le  paiement  du 
cc.U|  on  «le  tû  fr.  par  ucti.in,  et  de  7  fr. 
50  par  obfo:'ti»n.  A  .Vlitir  le  1"  jan- 
v,  i  |  'i.      f-..:i!--  r  L.  .      I  .•  ion 

de»  l-or.ii-ri  ;i  n,  le»  «  i>u|-".i'.»  d'arii'i.is 

et  4V.liï»:  •    «loivrtll  être,  ■  partir 

du  5  déreiiiur..-,  dé|Ki»éV  i  la  cai.se  de 
la  Compagnie,  place  Rnuhnit.  Il  s-  ta 
déhué  au»  iié|  osants  des  numéros 
d'ni-dre  iptt  leur  dnn  ie-i.lit  I  ■  droit  d'o- 
pér  »■  ti:  ri-coui  réinent  de  lu  :.ouune  qui 
leur  e»l  d  ie,  avant  l-s  p-r-rsonnei  qui 
n'a  iraient  pjs  cITectué  le  dépôt  préala- 
ble de  leurs  litrua. 


Du  2  au  12  Janvier,  il  ne  Bera  pcrisi- 
bledepnyerque  le»  burtlen-au»  dé;iosés 
a  l'avanre.  Dansctte  pérind<-,  IcdépOt 
de«  coupons  continuera  à  s'efleetner. 

Lt' coupon  des  actions  et  obligations 
sera,  a  la  demande  (1rs  pnrteuis,  payé 
par  anticipation,  vous  houiflcation  do 
Q  0/0  par  an  d'intérêt. 

CIIHMIX  DE  FER 

DE  PARIS  A  LYON,  ffidô 

M  Ir.  —  l'nifmeat  du  5'  enu/mn  det 
nrfioHi.  —  l-o  Conseil  d'administra- 
tion a  l'honneur  de  prévenir  MM.  les 
actionnaire  j,  conrorménienl  à  l'art,  14 
des  statut-.,  et  suivant  l'avis  donné  a 
l'aaMimbléi!  Ri^nérale  du  mois  d'avril 
dernier,  qu'on  appel  de  fonds  de  50 fr. 
cm  fait  pour  l'époque  du  t"  janvier 
pmcliairt. 

Le  y  coupon  des  actions  échéant 
au  1"  Janvier  ce  représentant  les  in- 
térêts dus  pour  les  3i0  fr.  ve.nés 
(sojI  8  fr.  73;,  v  endra  en  déduction  de 
t..  «oiiiiiit.-  a  payer  sur  tii  «rr^1 
fonds,  qui  se  trouve  ainsi  réduit  à 
41  fr.  25. 

L'intérêt,  a  raison  .lo  i  0/0  par  an, 
sera  dùà  partir  du  1"  Janvier,  confor- 
mément a  larr.  15  des  statuts,  pour 
tous  les  versements  qui  n'aunient  pas 
été  faits  dans  les  premiers  jours  du 
mot*. 

MM.  I»  actionnaires  .mront  la  fa- 
culté de  fuin-  leur  ver-ement  à  partir 
du  18  déc  mhie  durant. 

L'administration  »«  clian£ft  du  déta- 

chrment  du  coupon  et  de  l'établiw- 
inei'.!  de-  hoixlerejiiï  d..  paiement  (47, 
rue  Uerr.'seiice.de  du  à  deu»  heures;. 

le  Stertlalrr  tén/ral, 

G.  Réai. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  L'OUEST.  ItZI'/Z 

t+rtt  Art  oA/tunriojn.  —  Le  Conseil 
d'administration  de  la  Compagnie  du 
chemin  d>-  h  r  do  l'Oueil  a  l'honneur 
d.'  prévettir  MU.  les  porteurs  d  obliitu- 
Mni,»  de  l'Ouest  et  de  Versailles  |rive 
droite  que,  pour  accélérer  le  paiement 
du  semestre  d'Iiitéi.'t  A  échéance  du 
1"  janvier  I8MV.  r-t  pnnr  faciliter  la 
vérillcmion de.  hsnj"ei-an\. le. coupon, 
pourront  r  lie  déposés  à  la  caisse  de  la 
C''tiipatrnie,^are  Suiul-L;ixare,  a  partir 
du  l»dp;cmbre courant. 

Il  Beta  dtl.^ré  an>  déposants  des 
numéros  d'ordre  qui  leur  permettront 
d'opérer,  A  partir  du  2  janvier,  le  rr- 
cuiviem' nt  de  la  somme  qui  I  nrest 
due, avant  lespersoMie-squi  n'aitesienr 
pas  ellvrlué  Je  ili;;.ùt  jiréalable  dok-un. 
coupons. 

Par  ordre  du  Conseil . 

If  Secréfnirc  de  la  Compaijnle, 
Jules  Comi. 

chemix  de  ren 

rue  ot  place  de 
Strasbourg.  —  La 
Compagnie  a  l'homi'ur  d'i;iformer  le 
publie  que,  par  suite  d'une  totnhi- 
nnisnn  rouvelle,  arK-t-'-e  entre  elle  .-t 
h  s  chemins  de  1er  nllemands,  il  ve  ut 
d'clre  api  orié  une  granité  accélération 
dans  la  marche  des  trains  entre  Paris, 
Vienne  et  lh  rlin. 

On  vient  aujourd'hui  de  fl-rlin 
31  lu  un  »,  et  de  Vi  nne  en  38 

On  va  à  Berlin  en  5g  foeurf»,  al  i 
Vienne  en  M  lieurta. 
Leadaparuoot  lieu  i 


DE  L'EST, 

Compagnie  a  l'hc 


De  Paris  pour  Berlin,  4  8  heures  du 
soir. 

De  Berlin  pour  Paris,  à  6  heurts  ii 
minuter)  du  soir. 

De  Paris  pour  Vienne,  à  8  heures  du 
soir. 

De  Vienne  pour  Paris,  à  7  heurt»  du 


CHEMIX  DE  FER 

DE  PARIS  A  CAEN  ET 

A  CHERBOURC.  d'adminis- 
tration a  l'honneur  de  prévenir  MM.  les 
actionnaires  que  le»  intéré'adu  deuxiè- 
me semestre  de  1834,  c  ilculés  conlor- 
mémrnt  aux  dispositions  dos  art.  45 
ci  50  des  statuts,  soit  5  fr.  60  par 
action,  seront  payés  *  la  caisse  de  la 
Compagnie,  rue  d'Amsterdam,  n*  11, 
de  dis  heures  à  trais  heures,  a  partir 
du  2  janvier  prochain,  contre  la  remise 
du  Heuiiéme  coupon  dw  actions  défi- 
nitives. 

Le  Président  du  Conseil  d  admlnlt- 

T. 


1/  dH 

C"  P.  » 


CHEMIN  DE  FER 

DE  L'OUEST. 

Le  On. cil  tt'ndministrslion  du  chemin 
de  fer  de  l'OtiL-t  ,  conformé  lient  à 
l'ail.  1^  tl-'s  statuts  de  !a  Compagnie, 
.1  l'honneur  de  prévenir  MM.  les action- 
n.'uresqn  il  est  fait,  sur  le  capital  social, 
un  ap|*l  de  100  fr.  par  action  pour 
l'é.ioque  du  6  janvier  prochain. 

il  sera  bonire, 
faits  avant  ce  jour, 
tant  de  a  o,'0  l'an. 

L'intérêt,  4  raison  de  5  0/0  par  an, 
courra  à  partir  du  6  janvier,  sur  tous 
le*  versriiH'nls  qui  n'auront  pas  été 
eur'"'tiiés  asant  le  20  du  même  mois 

Le.  versene-iits  se  fen>nt  A  la  caisse 
d.'  l'  idiiiiui  ira'iieici'-iira'i'  gamSaiut- 
Laraie,  de  i'it  heure»  du  tnatin  à  dem 
heures  rie  l'aptsl-s-midi,  les  dimanches 
et  fetes  i-scept.'-s. 

Par  ordre  du  Conseil  d'administra- 

u  i 

l.c  StcrHairr  de  In  Compagnie, 


CHEMIX  DE  FER 

GRAND  -  CENTRAL  DE 

CRAIJPs*  MM.  Ir*  actionnaires 
rnMriljL.a  sont  prs:venus  qu'une 
assemblée  générale  ordinaire  et  extra- 
ordinaire est  convoquée  pour  le  mardi 
23  Janrier  1855,  i  trois  heures  de  l'a- 
prvvmidi,  dans  la  salle  Hcn,  rue  de 
la  V  ieioin-,  n"  48. 

L'assemblée,  après  avoir  entendu  les 
comp'es  qui  lui  seront  rendus  de  la 
(,-rstlon  de  l'entreprise,  pouvant  avoir 
4  délivrer,  sur  •  des  quittions  de 

•  piolon.'.-meir -•  et  d'enibranrheinenis 
»  de  bitii  -s.  il  '    traités  de  réunions, 

•  fu.ki:!-;,  nlbati  .  >  et  notre»,  faits 
■  avec  d'au'res  t.n:npa|tnies  de  chemins 
»  do  fer»  la  déhViation.  couronne- 
ment aux  dispositions  des  statuts,  r.« 
sera  salaltle  qu'autant  que  le  dixième 
du  fonds  social  soit  18,000  actions) 
sera  représenté. 

MM.  les  actionnaire»,  propriétaires 
de  vingt  actions,  qui  vou- 


drent  assister  i  l'ast 
déposer  leurs  titres  i 
de  la  Société  générale  de  Crédit  t 
lier,  quinze  Jours  au  nuins  avant  l'épo- 
que fixée  pour  1  assemblée  généiale. 

tl  leur  sera  remis  une  carte  d'admis- 
sion. —  Cette  carte  est  nominative  et 
personnelle. 

I,cs  cartes  qui  avaient  été  dé'ivret- 
pour  rassemblée  convoquée  le  33  dd 
eembre,  seront  valable  pour  celle  du 
2J  janvier. 

Par  ordre  du  t 
tion. 

Lei 


CHEMIN  DE  FER 

GRAND  -  CENTRAL  DE 

rniupr  Lo  Conseil  d'admlnl- 
rnAtlbC.  stration  de  la  Compa- 
gnie du  chemin  de  fer  Grand-Central 
de  France  a  l'honneur  de  prévenir 
MM.  les  actionnaires  que  l'assemblée 
générale  ordinaire  et  extraordinaire, 
qui  avait  été  fixée  au  vendredi,  33  dé- 
cembre courant,  se  trouve  forcément 
ajournée,  à  cause  de  l'insufllsance  du 
nombre  de  litres  déposés. 

Il  sera  fait,  pour  le  23  janvirT  1855, 
u  ne  nouvelle  convocation,  pour  laquelle 
les  caries  déjà  délivrées  seront  vala- 
bles. 

Aux  termes  îles  statuts,  les  délibéra- 
tions do  l'assemblée  générale,  réunie 
en  vertu  de  cette  seconde  convocation, 
ne  pourront  être  valables  que  si  le 
dixième  du  fonds  social  (18,000  actions) 
est  représenté. 

Le  Conseil  d'administration  prie  in- 
tlatnmcnt  MM.  les  actionnaires,  en 
raison  do  l'importance  des  questions 
mises  4  l'ordre  du  Jour.de  vouloir  bien 
déposer  leurs  litres  en  quantité  suffi- 
sante, pour  que  l'assemblée  générale 
du  Grand-Central  puisse  avoir  lieu  le 
23  Janvier  prochain. 

Par  ordre  du  Conseil  d'administra- 
tion. 

Le  Secrétaire  général, 

A.  Coi  s  ro*. 


CUEMLXS  DE  FER 

DE  GRAISSESSAC  A  BÉ* 

71  rnÇ  MM.  les  actionnaires  sont 
£ltll»>,  prévenus  que.  conformé- 
ment 4  l'art.  15  des  statuts,  il  est  fait 
sur  le  capital  srsrial  un  appil  de  50  fr. 
par  action. 

Ce  versement  devra  être  effectué,  du 
IK  **«  st  ji»..»in-  p—.--t!!un,  h  Ja  caisse 
des  banquiers  de  la  buciétét 

A  Paris, chez  MM. GreenelC,1  place 
Saint-Georges,  28. 

A  /.nmfrr*,cbei  MM.  Barrlay.Bevan, 
Trilton  et  C. 

A  partir  du  31  Janvier.  4  défaut  de 
versement,  l'iotérêt  sera  du,  pour  cha- 
que jour  de  r-tard,  à  raisoti  de  5  0/0 
l'an. 

Aux  termes  de  l'art.  8  des  statuts.let 
actions  nominative»  sciont.  après  ce 
vers  nieiil.  échangées  contre  des  titres 
il.  iluuifs  ou  («rieur  qui,  seuls,  reste- 
ront admis  4  la  négociation  4  dater  de 
cette  é|»oque. 

I.'échaoj^  aura  lieu  t 

A  Paris,  au  siège  de  la  Société,  bou- 
levard Poissonnière,  U. 

A  Londres,  clicz  MM.  C. 
et  C,  «S,  I 
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CHEMIN  DE  FER 

DE  PARIS  A  ROUEN. 

MM.  le»  aeilonnalres  sont  prévenus 
que  r»»scinbl' -e  générale  semestrielle, 

Grcaerlto  rar  l'art.  i>  de»  Maint»,  au»:» 
eu  le  31  janvier  1811,  1  t.oi»  heure» 
de  l'aprcvmidi,  au  »iége  de  la  (.om- 
pierre,  rue  d'Amsterdam,  u*  11,  à 
Pari*. 

L'assemblée  générale  aura,  en  oulre. 
k  délibérer  >nr  quatre  modification* 
des  statuta,  ayjni  peur  objet  : 

1*  De  diviser  le*  action»  actuelles 
en  eoupures^d'uive  moindre  tomme; 

dation  ; 

3r  D'aogrornter  le  capital  social, 
pour  pourvoir  au  remboursement  de» 
coupon»  de  fondation,  et  au\  dépense» 


icmnit  : 

4*  Do  modifier  I.  »  di«|>o»itlou<i  de 
l'art.  41  d«  slatui»,  qui  règlent  le. 
nombre  et  l'époque  do»  assemblée*  gé- 
nérales. 

Le»  actionnaire!,  propriétaires  ou 

porteur*  di'  vinyl  ar.tiiMjs  ilij  luciin-, 
soit  en  titre-,  scut  -a  fcTiitiu  J.' 
pût,  i|ui  désireront  assister  à  criir 
a>*ombli>e,  devnmt,   aux  ifnnrv  d" 

l'an.  13  tirs  »-:.tii!«,        Jir>-"li'.er  ;i:i 

Sicile,  di;  h  CojUji-i^"  >:  ivnni  h'  !"  jiri 
vier  prochain,  de  il i v  hein-.-»  (mi-, 
heure»,  pour  retir-r  leur»  r.aw»  d'ad- 
mission. IN  auront  4  luod-.iitc,  à  r>  -t 
effet,  leur»  [iires  ri'i[t;ili;iLjfn  ri'.i  certifi- 
cats de  d--|iul .  rr  il  ili'jM-,i:r  !•*•-  til  i-rs  m; 
porteur.  I.t-i  mixl  l"->  |n>inor*  fcon' 
délivré  .i.i  .ifc'd.'  UCMiijije,,,.,  . 
Par  ordre  .lu  Cimiril. 

Ae  Swrr  foiré  rfe  In 


CHEMIN  DE  FEEl 


FRANCE. 


GRAND  -  CENTRAL  DE 

MU.  les  actionnaire» 
«ont  prêtent»  que  le 
aemestre  d'intérêt  i  4  0/»  l'an,  mon- 
tant a  1  fr.  sur  le»  350  fr.  versé*.  »era 
payé,  à  partir  du  2  Janvier  prochain,  à 
la  caive  de  la  Société  générale  deCredil 
mobilier,  place  Vendôme,  13,  a  Paiia. 
Par  ordre  du  Conseil  d'admlnistra- 

le  Secrétaire  général, 

A.  Câtapo.\. 


CHEMIN  DE  FER 

GRAND -CENTRAL  DE 

FRAI!  PC     Dans  aa  séance  pu  Wi- 

I  nnlIuCi  que  du  Idéeembrc  cou- 
rant, le  Conseil  d'adminis:  talion  a  pro- 
cédé au  Ifii»  m          ài  ililiyiilii  ni 

de  la  Compagnie  du  Grand-Central  et 

du  chemin  de  Wioiie-tt-Loiro  fi"  rt 
»'  »ericl,  a  amortir  an  1"  janvier  183Î. 

Le»  obllgati  ns  sortirs  sont  les  sul- 
vantes  : 

Obligations  du  Grand-Central,  du 
H*  7H.613  »  78 .615. 

Obligation»  d*  Rblno-fl|.Lûtre(r<- sé- 
rie 4  0/0),  du  n-  83  «M  i  81,147. 

OWi.atton*  deRhone-et-Lolre  ^'sé- 
ries i.fO).  du  n>  40  319*40.431.. 

U  remboursement  bo  fêta,  1  partir 
du  1"  janvier  1833,  6  la  caisse  d-  la 
Société  générale  du  Crédit  mobilier, 
15,  place  Vendôme. 

Par  ordre  du  Conseil  d'admiuiatra- 


Le  Secrétaire  général, 
A.( 


CHEMLS  DE  FER 

DE  LYON  A  LA  MÉDI- 

TCDDâllCC  En»)»  •tint  de  Imite 
I  tlinHOLC.  mUluinx.  •(mi»  |  ar 
l'ancienne  O'uipagn.e  du  chemin  d  • 
fer  de  M.irsetll-  .wijii'ii,  r.araul.  par 
l'Etat. 

Liste  par  ordre  nmhèrique  «If» 
166oii/ioa/tun  v  s,,rl m  au  mage  du 
13  dktmltte  l&o». 
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lif  remboursement  de»  obligation», 
sortiea  au  tirage  du  13  décembre  1814, 
s'effectuera,  à  daicrdn  2 janvier  1813, 
dan*  l«!»  bureaux  de  la  Cotopagoie  : 

A  Pari»,  rue  Laffitte.  23; 

A  Lyon,  place  de  la  Boucbcrie-de*- 
Tcireau»,  1; 
A  Jlaraeille,  i  la  gare. 


CIIEMIX  DE  FEB 

DE  LYON  A  LA  MÉDI- 

TCDDnUCC  Ofcliyn'ioiu  3  OfO. 
I  tnnAntt.  I.o  M'i.jisiro  d  in- 
Ur*"»i  écl.èani  le  1"  jnnrier  procliain, 
»eia  payé,  à  part.r  du  2  janvier,  i  rai- 
son de  7  fr.  10  par  obligation,  dan»  le» 
bureacx  de  U  Compagnie  : 

A  Paris, rue  Laffitte.  23. 

A  Lyon,  place  de  la  Houcl»erie-dc»- 
Terreau»,  1 

A  M-f«lUe,  à  1a  gare. 

tjn  courons  pourront  Cire  dépotés 
à  la  otUte,  à  partir  du  io  dcctmhrt. 


CriEMIXS  DE  FER 

DE  PARIS  A  LYON  ET 
DE  LA  MÉQ1TERR  HÉE. 

Ct>rre  i)f>uiiiih-  •  par  bateaux  h  v;:- 
p.:  i.r  e-np*  l.yi-u  n  Valoiice.  —  D!|>:u-t 
uc  Pati-  t-.Kii-  Valence,  Ang.io»,  Mar- 
seille. Nimc»,  Mnnipellicr,  elr.,  2  h. 
21  m.  »oir,  omnibus  ;  8  h.  25  m.  »oir, 
eiprei». 

'Iraj.t  de  Pari»  1  Marseille  en  24 
beu>«  par  oiprew.  et  en  32  I.eure» 
p.ar  «miitbu»  ;  billet*  directs  et  enre- 
gistrement de  bagajes  pour  'e»  de»li- 
nali'in»  ci-drwu»  an»  g:.re»  de  Pari», 
Vai»c 


EMPRUNT  DE  TRENTE  MILLIONS 

DE  L'ANCIENNE  COM- 
PAGNIE DE  MARSEILLE 

AJ4UIPUAM  MM.  lea  porteur» 
AVIunUn.de  l'emprunt  do 
10  million»  de  l'ancleQne  Cumiia^nle 
du  chemin  de  Ter  de  Marseille  ù  Avi- 
nn  >n  ipii  ii'on(  pas  e.icnri!  oj^ié  la 
coiite.sion  de  lu:rs  litre»  en  obli^a- 
tionsde  l'emprunt  de  soixante  milltcits 
du  ciieo.ii.  de  1er  de  Lyon  h  la  Médi- 
terranée, sont  pn'v  uni  que  le  roupon 
d'iuté.vis  de  23  fr.,  écl.éatit  le  l«*  Jan- 
vier prochain,  »c:a  payé,  à  partir  du 
2Jonvii  r  procltaiii.  dan»  le»  bureaux 


CUKMIN  DE  FER 

DE  8AINT-RAM8ERT  A 

fiRCNORI  C   Appui  de  SOIr..  du 
UnCnUaLC.  3iuCtobre?u11oo- 
vembre  1814. 
Fa.  iil.atif  Jusqu'au  5  janrier  18ÎJ. 

|.e  Çeiisi  .l  d'adiniiiUiratiei)  (lu  cl.e- 
imii  ne  |.»r  tpr  m int-narlIBe l  r  "8  Gre- 
noble a  l'I.'U.iieur  de  ).. Avenir  le»  por- 
teun  d'jctioti-i  qur,  ronforméme.H  aux 
disposition»  de  l'art.  42  de»  ».atut».  le 
co..(on  d'intérêt  pour  le  df.:«iéme 
keiDL-ire  de  181!.  v  ra  payé,  4  da.cr  du 
1  janvier  18ji,  4  |j  cjiKb.'  de  la  Coiti- 
pi  gtie.  r  .o  Le|nll'!tier,ii  -  33,  4  raison 
de  f4  fr.  40  c.  par  action. 

U  r.  ri)iip.in«  peuvent  «ire  dépotés  4 
partir  du  20  décemLn!. 

Les  hureaui  si  nuit  oi.vcri»  de  dix 
Iteorc»  4  duux  heure». 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DU  MIDI  ET  OU  CANAL 
LATERAL  A  LA  GARON- 
NE. 


MM. 


actionnaires  sont  pré- 
«e  le»  intérêts  à  i  0/0 
l'an,  montant  i  3  fr.  81  c.  sur  310  fr. 
veoéî,  seront  payé»,  à  partir  du  2  jan- 
vier prochain  : 

A  Paris.  4  la  caisse  de  la  Société  gé- 
nérale de  Crédit  mobilier,  placo  Ven- 
dôme, 11. 

A  Bordeaux,  dans  lea  bureaux  de 

l'administration,  allées  de  'Fourni-,  33. 

A  Toulouse,  chei  MM.  J.  et  P.  Vi  - 
guérie  et  C*. 

Cenx  de  MM.  le»  actionnaires  qui 
n'ont  pas  effectué  le  dernier  versement 
de  100  fr.  par  action,  échu  depuis  le 
11  octobre  dernier,  sont  imité»  4  en 
opérer  le  paiement  s»ani  le  3  Janvier, 
ou  4  le  faire  opérer  par  la  SccciY 
nr'rplr  de  Credi'  mobilier,  qui  en  ialt 
1'atv.ii.ce  1  rini  'él  de  \  ui».  A  défaut 
m.  ie. 


pagnie  sera  obligée,  rnnform.hueiit  ; 
prev:riptions  dt-t  siaiiKs,  de  fairvî  ven- 
dre 1  la  R'H.rse  les  actions  en  retard. 

Par  or.ltvj  du  Ce  aseil  d'administra- 
tion. 

U  Secrétaire  de  la  Compojnte, 
G. 


CHEMINS  DR  FER 

DU  MIDI  ET  DU  CANAL 
LATÉRAL  A  LA  GARON- 
NE. lvx::^:tn^ 


d  by  Google 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


à  la  Garonne  a  l'honneur  d'Informer  la 

pulillc  que,  conformément  a  l'autori- 
sation donnée  par  Son  F.t.  I  •  Miiiisrc 
de»  travail*  publies,  la  section  de  l'or- 
deans  A  D:t\  e»l  livrée  A  In  circulalioil 
depuis  le  11  novembre  1S54, 

Le»  hrnre»  de  départ  sont  filées 
comme  suit,  savoir  : 

Départ  dp  Uoideaut,  Il  h. du  malin. 

Arrivée  à  Dm,  lli.  41  ir.  du  soir. 

Départ»  «lu  Bordeaux  pour  la  Teste, 
11  11  du  matin  cl  5  It.  du  soir. 

Départ  de  Da»,  î  h.  âo.  in.  du  matin. 

Arrivée  à  Bordeaux,  11  li.  12  m.  du 
soir. 

Départs  de  la  Toto,  j  b.  du  malin 
*t  I  b.  il)  m.  du  soir. 


CHEMIN  DE   FER  DE 

ROUEN-HAVRE-DIEPPE, 

rut  d'Amsterdam,  fi.  —  Modification» 
du  set  vice  au  ili  octobre. 

Départs  de  l'arii: 

Pour  Rouen  :  I  h-,  S.  b.,  midi,  S  h. 
25.  8  h..  11  li. 

Pour  lo  Havre  :  fi  h.,  midi,  5.  11.  Î5, 
11  h.  — 

Pour  Dieppe  i  S  h.,  midi,  S  h.  15. 
11  b. 

Wparlt  pour  Parti  • 

De  Rouen  :  c  h.  a»,  fl  h.  37,  l  b.  2S, 
6  h..  Bh.  20^ minuit  AS. 

Du  Havre:  2  h.,  lit  h.  45,  Il  II.,  111  h. 

De  Dieppe  :  &  h.  îi,  lfi  h.  30,  fin. 
45,  ah.  41, 

Train  exprès»,  à  fi  h.  du  matin,  de 
Pari»  pour  Rouen  en  ï  h.  Mj  pour  le 
Havre  en  5  b,.  et  pour  Diepiw  en  i  h. 
15  ni.  —  Alicr  et  retour  dan*  la  même 

Journée. 

Trajet  du  Havre  4  Trouville  en  15 
Biinuiç*:  A  Honflenrcn  3j  minute  t  à 
Carn  en  A  h.;  do  Dieppe  au  Tréport  en 
A  h. 


CHEMIN  DE  FER 

VICTOR-EMMANUEL. 

Le  Conseil  d'administration  a  l'Iioo- 
neor  de  rappeler  A  MM.  lot  artinn- 
Maire*  que  le  troisième  versement  do 
15  fr.  par  action  doit  être  effectué  du 
lîl  au  12  janvier  prochain. 

Povn  «  délai,  I  intérêt  sera  du, 
ponr  chaque  Jour  de  retard,  A  raison 
de  4  0/0  l',in. 

Lc«  versement*  sont  reçu»  : 

A  Paris,  nie  Bs&se-dn-Uempart,  48 
Ut,  de  dit  heure-,  à  deux  Heure»  ; 

A  Chambéry,  4  la  Baniiuc  de  Savoie; 

A  1  nndres,  «-ne*  MM.  >U  Juin» 
EasUvopc  et  C%  38,  Thrograorten- 
•treet. 

Par  ordre  duConieil  : 

Le  Setrétiiire, 
L.  Le  PaovosT. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  CHARLEROI  A  ER- 

QUELINHES  •  miimlralionde  la 

Compagnie  du  chemi:i  de  fer  du  Nord  a 
)T.0'iwur  de  prévenir  MM.  le»  action- 
paire*  de  la  Compagnie  du  chemin  de 
fer  de  Cbarleroi  à  Erquctluties  o,u'A 
partir  du  premier  Janvier  prochain,  le 


paiement  du  second  teme&tre  des  in- 
térêt* de  seixé.  franc»  qualre-vingt- 
sepl  «mime*  et  demi  £10  fr.  K7 j)  par 
action  oi  par  an,  sera  opéré:  a  lu  rai  Mo 
de  la  Compagnie  du  eliemin  de  fer  du 
Nord,  place  Itrubnix,  4  l'artn. 

MM.  les  porteurs  de  titres  devront 
déîaclier  le  coupon  n*  1±vi  le  déposer 
d'avance  4  la  caisse  de  la  Compagnie 
du  Nord.  Au  moment  de  ce  dépôt,  la 
jour  du  paiement  sera  Indiqué, 

Pari»,  le  211  décembre  18.ia. 


COMPTOIR  D'FSCOMP- 

TE  Ï1C  DADIC  Ici  action- 
IC  U  rMltlOt  nuire»  unit  pré- 
tenu* quo  le  dividende  |>oi:r  le  premier 
semeur*  de  l'exercice  lBj.l-ISjr>,  n  été 
fin!',  par  le  Conseil  d'administration, 
A  22  par  acilnii,  soit  A  ïiiO/0,  et  que 
ce  dividende  6era  payé,  A  la  cuisse  du 
Comptoir,  rue  ttergêiv,  li, 4  partir  du 
i  Janvier  prochain. 

LE  COMPTOIR  DES- 
COMPTE  DE  PARIS,  Ber- 

gère,  r."  U.falt  de*  avances  sur  rente* 
françaises,  actions  ou  obligations  d'en- 
lrep:isci  inJnMrlell.'*,  ou  do  crédit 
constitué»  en  Société»  anonyme»  fran- 
çaise» ; 

Itccoit  en  dépôt  tontes  espèce»  de 
litres  et  valeur*,  et  se  charge  d'en- 
caisser gratuitement  les  arrêtâmes,  In- 
térêt» et  dividendes  des  valeur»  di1]»- 
sées  dans  sa  eaiwct  payables  4  Paris. 


MM.  LES  ACTIONNAI 

nrr>  d»  la  Société-  des  PORGr-S  DE 
îlCO  CIIATILLON  et  (.OMMENTIlï 

sont  infnrnii1»  que  l'assemblée  générale 
annuelle,  (liée  nu  demU-me  lundi  de 
Jan  v  ier  par  l'a  rl .  lû  des  suit  ui»  soelau  s , 
aura  lieu  le  lunii  8  janvier  prochain,  4 
Paris,  rue  Richelieu,  n"  ion. 

Pour  faire  partie  de  l'assemblée  ei  y 
voier,  il  fanl  être  propriétaire  de  cent 
octinnx  au  moins  ;  mais  plusieurs  pro- 
priétaires de  moins  de  cent  aclttnu 
peuvent  se  réunir  pour  s'y  faire  repré- 
senter, en  cnnlluni  leur»  titre»  a  l'un 
dVui.déj»  priipriéraire  d'au  mnin»«fiar 
ne  f  ion  v,  abn  de  lut  conférer  ainsi  le 
droit  d'y  voler. 

MU.  les  actionnaires  sont  instam- 
ment prié»  de  déposer  leur»  litres, 
actions  nu  certificat*  de  dé-pot  d'ac- 
tions du  1^1  iiu  5  Janvier  prochain,  au 
plu»  tard,  A  la  eakae  dit  siège  social, 
ruo  Graiige-Ralciicrc,  n*  2^  où  il  leur 
sera  délivré,  en  échange,  «ne  carte 
d'admission  nominative  et  personnelle. 


COMPAGNIE  DES 

MINES  DE  LA  GRAND' 

pnunr  MM.  les  actionnaires  sont 
uUmuC.  prévrnos  que  le  dividen- 
de n-  3j  de  12  fr,  JOj  voté  par  l'assem- 
blée générale  du  lû  mars  dernier,  »*ra 
payé,  4  partir  du  ai  décembre  cou- 
rant : 

A  Mme»,  an  siège  do  l'administra- 
tion. 

A  Pari»,  au»  bureaux  de  l'admi- 
nislriition,  nie  Lepelletler,  22» 

A  Marseille,  ans  bureaux  de  l'admi- 
nisiraUon,  rue  llaso,  IL. 

Le  Directeur  de  la  Compagnie, 

Auguste  BiDMx, 


SOCItTE  GÉNÉRALE 

DE  CREDIT  MOBILIER. 

Le  Conseil  d'administration  a  l'hon- 
neur d'informer  MM.  1rs  actionnaires 
qu'A  dater  du  2  janvier  prochain,  il 
ton  distribué,  sur  le*  béoélice*  réalité» 
de  1SS4,  ou  A  compte  de  21  fr.  par 
action,  «oit  i  010  du  capital.  —  Les 
bureau»  de  ta  Société  «ont  ouvert»,  de 
dix  A  trois  heures,  pince  Vendôme,  li 


Le  Conseil  d'administration  de  1a 

SOCIÉTÉ  ANONYME  DES 
HOUILLÈRES  DE  SAINT- 

CT|C||UC  <*on"c  »'l8c  "nrial  p,t 
C  I  ICNNC,  A  Lyou  a  l'honneur 
«ht  prévenir  le»  actionnaire»  que  le» 
transfert» seront  récusdvsn  préicnt,  4 
Lyon,  au  siège  social,  7,  rue  Ccnistan- 
tlne  ;  A  Paris,  3j  rue  Louivlc  Grand, 
chet  MM.  Seguin  frères. 

Le  paiement  de»  dividende»  aura  lieu 
dans  les  mêmes  bureaux,  A  Lyou  cl  A 

Porto. 


Le  Coi:seil  d'administration  de  la 

SOCIÉTÉ  ANONYME  DES 
HOUILLÈRES  DE  MONT- 
RAMBERT  ET  DE  LA  BÉ- 

DAlIfllCDC  dont  le  siège  social 
nMUUILnC,  e„t  ALyon.al'Iion- 
neur  d'informer  MM.  les  actiounairo» 
que  les  trausfert»  seront  reçus  dts  4 
présent  : 

A  Lyon,  au  siège  de  la  Sociétti.  2.  rue 
l.afnnt  : 

A  Paris,  3,  rue  Looia-Ic-Grand,  cbux 
MU.  Seguin  fr+re». 

Le  paiement  des  dividende*  aura  lien 
dans  les  mente»  bureaux,  4  Lyon  et  4 
Paris. 

Le  Conseil  d'administration  de  la 

SOCIÉTÉ  ANONYME  DES 
HOUILLÈRES  DE  RIVE- 

nr  pira  dont  le  siège  social  est 
UC'UiXn,  4  Lyon,  a  l'honneur 
d'informer  le»  actionnaire»  que  le» 
transferts  seront  rrçu»,  des  A  présent  : 

A  Lyon,  au  siège  social,  1,  place  de 
la  Miséricorde  | 

A  Paris,  3,  l.ontt-lû-Craud,  clic» 
MM.  Seguin  fi+rea. 

Ltt  paiement  des  divlilenle»  aura  lieu 
dans  le»  raûaae»  bureaux,  4  Lyon  cl  A 
Pari,. 

SOCIETE  NOUVELLE 

D'HERSERANGE  ET 
SAINT-NICOLAS-SS: 

maître  du  forges.  —  La  souscription 
privilégiée, réservée  aux  anciens  action- 
naire» d'il  rvrange  ,  réitéra  ouverte 
me  Bajwslu-Rempart,  211 ,  jusqu'au 
llljauv-er  inclusivement. 

Le»  actions  de  l'ancienne  Société 
•oui  admises  pour  cent  front»  chacune. 

InMIAIRE  DES 
ACTIONNAIRES 

tai»  et  de»,  grand»  établiftw-ment*  de 
crédit,  par  E.  Delabarre,  1HJM8J1 
(deutiéme  année).  Prix  :  J  fr.  HL 

En  vente,  44,  rue  Notre-Daïuc-dtj- 
Vicw.rc»  ii'tacu  do  la  Boursej. 


COMPAO'DZ  DES 

SERVICES  MARITIMES 
DES  MESSAGERIES  IM- 

ntoiftl  CC  ne  iVo/re-DoBse- 
rtnlALtd.  oYj-VicfoJrti,  18, 
Paris.  —  MM.  les  aciionnain»,  por- 
teur» de  cinq  action»  au  moins,  sont 
invite*  A  se  trouver  4  l'assemblée  gé- 
nérale extraordinaire  qui  aura  lieu  le 
1H  Janvier  IHoi,  au  siège  de  la  Société, 
rue  ftotrC'Dnnve-dcs- Victoire»,  n'  28^ 
dan*  le  but  de  délibérer  »ur  une  nu|j- 
mentation  éventuelle  do  capital  social, 
sur  les  conditions  de  rémission  du  nou- 
veau capital,  sur  la  proposition  de  di- 
viser lo  fonds  social  en  action*  de 
S00  fr.  au  porteur,  et  sur  le»  modifica- 
tions aux  statut»  que  ces  oneaurc*  en- 
traînent. 


lierïlee  marlllme  de» 
Messagerie»  Impériale*. 

PAQUEBOTS  —  POSTE 

FDIUMie  TRANSPORT  DES 
rHAnOAlO.  VOYAGEURS  ET 
DES  MARCHANDISES. 

iT*Lte.  —  Gènes,  Ltvourne,  Cirita- 
Veccltla,  Naplcs,  Me>»ine  et  Malle.  — 
Départ  les  9,  12  cl  2!  de  chaque  rnob 
4  lfi  heures  du  matin. 

enèrjt  zt  Tcnoett.  —Messine,  le  Pt- 
rée,  Oostanlinople  et  Varna.  —  Dé- 
parts les  6»  lfi  et  211  de  chaque  mois, 
4 1  heures  du  »oir. 

Malte,  Svra,  Smyrne,  Mélelln,  Dar- 
danelles, Gallipoli,  Conslantinople  et 
Varna.  —  Départs  le»  1, 12  et  îî  de 
chaque  mois,  4  U  lieurc*  du  matin. 

Salonique,  le  lîl  do  chaque  mol», 
Nauplie  et  Haratbonisi.le  11;  Chalctoi 
le  IL, 

ficrm  et  Sraïa.  —  Malle,  Alexan- 
drie, JafTa,  Peyroutli,  Tripoli,  Laita- 
quié,  Alexandrcite,  Mersina.  Rhodes 
et  Smyrne.— Départ»  chaque  50  Jourat 
le»  lfi  mai,  fiel  lû  Juin,  lfi  Julth-t,  etc. 

Sva»  (rôle  de  Smyraeu  — Départi 
chaque  vingt  jour»  :  Te»  U  mai,!"  «t 
21  juin,  11  juillet,  etc. 

La  Compagnie  te  chane  du  trans- 
port des  marchandise»  4  destination 
de»  porls  de  la  mer  Adriatique,  dei  "es 
Ionienne»,  de  l»  mer  Noire  et  du  Da- 

nUbC"  ,  alcct.  —  Déparu  le»  S» 
[lfi,  15,  Î2. 25  et  M  de  cha- 
\  queivKHk,  »  midi. 

A16EBIE  I3ei  M  de  chaque  mol»,  4 
midi. 

STOB»,  wrva  rr  Tenta.  — - 
D.'part»  le»  S.  lfi  et  2H  de 

iliaque  mois,  A  midi. 

Pour  fret,  passage  et  renseignement*;, 
s'adresser  au  bureau  de  l'Inscription  s 

A  Paris,  ruo  Kotre-Danoe-dea-VIc- 
toirea,  IX 

A  Marseille,  place  Rovile,  1  

■  mnll BIC  r'oumllure»  de  Bu- 
LIBRAIRIC.  reaux,  -  Musique 
—  Livre»  anciens  Cl  moderne»  eo  tou» 
genres.—  Pièce»  de  ThéAtre  cl  Roinan» 
illustré»,—  Musée  littéraire,—  Guides 
pour  les  Voyageur»  *nr  tou»  les  Che- 
min» de  fer,  —  Carte»  de  Franc*  et 
des  Chemin»  de  fer,  etc.,  etc. 

a  ROLIN, 
Bonlefanrt  «te*  4VIU*»-d«-Cal- 
T»lr«,  «*  »0.  Psta-t» . 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER,* 


CHRONIQUE   DE    LA  BOURSE. 


La  bourse  a  été  entièrement  absorbée  depuis 
buit  jours  par  lis  questions  purement  finan- 
cières. hl!e  a  presque  perdu  rie  s  uo  les  nouvel!** 
du  théAtre  du  la  guerre  et  In  dernier  traité  de 
Vienne.  On  s'attendait  A  la  prochaine  émission 
d'un  emprunt,  et,  ainsi  qu'il  arrive  ordinaire- 
ment à  l'appruche  d'un  emprunt,  la  spéculation 
précipitait  les  ventes  et  entraînait  les  cours  du 
&  0,0.  lies  porteur»  de  rentes  vendaient  <  n 
même  temps  leurs  titr*1*,  espérant  se  remplacer 
avantageusement  en  souscrivant  à  l'emprunt. 
La  baisse  a  fait  do  cette  manière  de  nouveaux 
propres  sur  le  3  i  ,0,  qui  de  fin  2i  est  tombé  A 
fifi  Ai-  Mais  lorsque  le  projet  de  loi  a  été  pré- 
senté au  Corps  législatif  pour  l'émission  d'un 
emprunt  de  illll  millions,  et  que  l'événement, 
que  tous  avait  c^'onipté  en  baisse  depuis  quinze 
Jours,  s'est  trouvé  confirmé,  le  mouvement  de 
baisse  s'est  ralenti,  et  le  3  0/0  pst  revenu  de 
fifi  4_3  A  tiii  21L  Les  huissiers  commencent  A 
craindre  de  continuer  leurs  ventes  a  des  rours 
aussi  bas,  tant  qu'ils  ne  connaissent  pas  les 
conditions  de  l'émission,  Hiictq.iesuiis  qui 
avalent  vendu  a  3  ou  A  fr.  plus  cher  ont  même 
commencé  à  réaliser  des  bénéfice*.  On  a  exa- 
miné avec  attetrion  ce  qui  s'était  passé  lo.-s  du 
dernier  emprunt  qui  s'est  Tait  au  milieu  de- 
nouvelles  les  plus  graves,  et  avec  les  préven- 
tions qu'avait  soulevé  le  mode  nouveau  d'une 
souscription  nationale.  La  veille  du  jour  où 
11.  le  ministre  des  finances  a  *Wé  le  prix  de  l'é- 
mission pour  l'emprunt  des  2iu  millions  lu 
rente  3<"o  était  cotée  a  la  Bourse  A  fin  «5^  et  le 
taux  a  été  établi  à  fij  Î5,  ce  qui,  deduct.on 
faite  des  bonifications  d'in'érét  pour  trois  mois 
de  coupon  déjà  échus  et  pour  les  termes  de  ver- 
sement, représentait  un  prix  de  fil  25» 

Les  cours  actuels  du  A  1  ,'2  0,  0  sont  également 
les  mêmes  que  ceux  du  11!  mars,  veille  du  jour 
ci)  le  taux  de  l'emprunt  a  été  fixé.  Ce  taux  avait 
été  étibli  a  112  BP,  et  les  bonilications  représen- 
taient 2  liUco  qui  faisait  ressortir  le  prix  rée! 
do  l'emprunt  a  Ml  82L 

Ia>3  consolidés  anglais  ne  se  sont  nullement 
ressentis  des  causes  particulières  qui  affectent 
momentanément  nos  propres  fonds.  Ils  se 
t  ennent  toujours  de  11  a  ai  3; s,  ce  qui  fait 
en  ce  moment  un  écart  de  14  5JI  entre  nos 
fonds  et  ceux  d'Angleterre.  Cette  différence 
rend  si  avantageux  les  arbitrages  de  consolidés 
en  a  0/"  françai«,  que  l'on  s'attend  à  de  nom- 
breux achats  >ur  notre  place  pour  In  compte 
des  capitalistes  anglais,  qui  so  proposent,  d't- 
oti.  de  souscrire  largement  à  notre  empruul 
national. 

Nous  avons  vu  quebcaucoup  de  spéculateurs, 
qui  vendaient  du  3  0/0  depuis  quinze  jours, 
achetaient  en  même  temps  des  actions  de  che- 
mins de  fer.  Ces  op-*r»U«.,._  *.  .:....>  .ip-.ivA-^ 
toutes  les  lignes  une  tenue  extraordinaire  : 
mais  depuis  que  la  rente  est  tomliée  au-dessous 
de  fil,  on  a  songé  à  défaire  ces  .arbitrages,  et  li 
en  est  résulté  ces  jours-ci  de  fortes  ventes  sur 
les  chemins  de  fer.  Il  n'est  pas  probable,  cepe.n 
dant,  que  les  chemins  seront  longtemps  affectés 
par  cette  tendance  rétrograde.  Ils  sont  soûle 
nus  par  l'approche  des  dividendes,  qui  seront 
plus  t'I  -vés  que  l'année  dernière. 

Les  actions  de  Lyon, qui  avaient  surtout  donné 
lieu  aux  arbitrages  dont  nous  venons  de  parler, 
ont  été  faibles  depuis  quelques  jours.  Kilos  sont 


hausse.  Le*  nouvelles  actions  font  très-fermes. 
La  moindre  baisse  amène  toujours  de  nombreu- 
ses demandes. 

Les  actions  d'Orléans  ont  été  fortement  affré- 
tées, hln-s  ont  fléchi  rie  33  fr.  Toutes  les  fois 
qu'une  circonstance  quelconque  réclama  le 
concours  de  nombreux  capitaux,  cette  ligne  se 
trouve  plus  aliénée  que  les  autres,  attendu  que 
ses  cours,  étaut  plus  élevés,  offrent  plus  do  res- 
sources. 

La  spéculation  n'est  pas  très-actjve  sur  Ips 
actions  de  llouen  :  mais  cette  liirne  résiste  a  la 
tendance  à  la  baisse,  par  suite  des  mud'lication» 
qui  vont  être  introduites  dans  le  nombre  île  ses 
actions  et  des  autres  questions  qui  seront  ïOU- 
misosA  l'assemblée  générale,  lixéoauiiijunvicr 
prochain. 

la  baisse  des  autres  lignes  a  varié  de  ili  à  la, 
mais  sans  donner  lien  a  beaucoup  d 'alla  1res. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourse  du  11  Ju  qu'A 
celle,  du      déceuabru  : 

La  rente  3  0,0  a  fléchi  de  fis.  £i  A  fifi  elle 
est  restée  à  fifi  fia  au  comptant;  elle  a  fléchi  A 
terme  du  fia  à  fifi  ï  •;  elle  est  restée  A  Lii  2fl 
Ijl  reulc  à  1/2  t»;o  a  fléchi  de  <Ji  àil  A  al  iii: 
elle  est  rt*téei  ai  SJ  au  comptant;  elle  a  va- 
rié A  terme  de  gj.  lit  A  22.  00.  el le  Ost  restée  A 
12  15. 

La  Banque  de  France  a  fléchi  de  2,075  à 
2.110,  coupon  détaché  i8i  fr.);  elle  est  reateo  A 


Le  dédit  mobilier  a  fléchi  de  lii  511 A  Z2ÎS0 
il  a  fermé  i  lui  ôlL 

Les  actions  du  Nord  ont  fléchi  de  85J  Iii  A 
840;  elles  ont  fermé  A  ail  li» 

l.'Kst  a  fléchi  de  Util  A  2fi2  60;  il  a  fermé 
768  2A.  Les  nouvelles  actions  de  l'Est  ont  fléchi 
de  021  âfl.  A  615;  elles  ont  fermé  A  fil2  ÔlL 

Lyon  a  fléchi  do  9U1  li  A  Uo7  30;  il  a  fermé  A 
01ÏS  75. 

Lyon  A  la  Méditerranée  a  fléchi  de  SJD  4 
Mo:  il  est  resté  A  ail  ML 

Orléans  a  fléchi  de  l.ltl  t  A  1. 130;  il  est  resté 
A  1.130. 

Itouent  fléchi  de  992  5HA  577  512. 
Le  Havre  a  fléchi  de  333.  A  312  50;  Il  est  resté 
A  52JL 

Saint-Ccrmain  a  monté  de  GIS  A  C9j;  ii  est 
retombé  A  06  >.  et  il  a  fermé  A  QiiiL 

I*  Grand-Central  a  fléchi  de  ill  ili  à  B05;  Il 
est  resté  A  506  33. 

Lo  Midi  a  fléchi  de  Jifl2  511  A  670;  11  est  resté  A 
570. 

L'Ouest  a  fléchi  de  OUI  a  0211. 
Genève  a  fléchi  du  âli  3u  A  510. 

Siimeiti  —  Le  début  de  la  lwurse  éfcvit  en 
h«n«nc  -t  mat?  et?  mouvement  n*a  pas  eaC  tte  lOn 
gue  durée.  Toutes  les  valeurs  étaient  en  baisse 
et  offertes  A  la  clôture,  on  regardait  l'emprunt 
comme  définitivement  résolu.  Le  3  0/d  a  varié 
do  B2  A  6M  10  au  comptant,  et  do  6U  lû  A  68  10 
A  terme;  le  A  1/2  0/0,  du  lia.  à  ili  iii  au  comp 
tant,  el  do  2i  Là  A  ai  OJi  A  terme.  La  flanque  a 
varié  de  2,930  A  2.995;  le  Crédit  mobilier,  de 
735  A  7i  j  iii  au  comptant,  et  de  lii  A  Iii  iii  A 
terme:  le  Nord,  de  uifii  Su  A  KLD  au  comptant, 
et  do  afii  511  A  B5J  ill  A  terme  ;  l'Est,  «le  23  l  A 
2fLi  au  comptant,  et  de  la2  ail  A  ZSii  A  tenue; 
Lyon,  de  !»9i  ill  A  99i  ii  au  comptant,  et  de 


tombées  de  99,i  A  !»b7  fr.  r.lles  ont  donné  lieu,  1  9J8  ii  à  990  A  ternie.  Orléans  a  tau  j.lui» 
d'ailleurs,  A  beaucoup  d'affaires.  Itouen,  995  au  comptant  et  de  '»92  in  A  9s" 

Les  actions  do  l'Est  se  soutiennent  mieux.  Il  I  511 A  terme;  le  Havre,  331  ftlh  saint-Germain , 
eat  vrai  qu  elles  avaient  moins  participé  A  la'  tSl  Ô0j  Genève,  615j  l'Ouest,  630i  le  Midi,  fifi» 


)0;  lo  Grand-Central,  Môj  la  lléditerratiée 

Mi.» 

Lun.li.  —  Bourse  fermée  A  cause  de  la  s> 
ennlt-  do  Noël. 

,1/ui'ifi.  —  Les  cours  était  ass^  fL'rmr"-  au 
début  île  la  bourse  ;  unis  aussiti):  q  in  1  ■  dis- 
cours de  S.  SI.  l'Empereur,  pour  l'ou.erture  du 
Parlement,  a  été  apport '•,  et  qu'où  a  su  qua 
l'emprunt  national  y  était  aumnieé  tout  s  I  >j 
valeurs  ont  commencé  A  fléchir,  el  la  baigna 
fait  ries  progrés  mpides  jusqu'i  la  clôture . 
Les  che.i.ins  eux-mêmes  ont  été  enlrainés  I.i 
renie  ^0,1)  a  fléchi  de  t  fr.  au  comptant  A  fil 
et  de  1  Li  A  termu  i  fifi  Oj;  le  i  l/l  o/O,  da 
lil  c.  au  comptant  i  91,  et  de  ai  A  ternie  »  «Û 
li  ';  la  Banque,  de  ii  A  ;.8A0  coupon  détanhé 
(si  fr  ):  le  Cr.'ilit  mobilier,  de  a  2i  A  lii  75; 
le  Nord,  de  5.  A  8.1."»:  l'Est,  do  JJl  A  77."i:  les  nou- 
velles actions  de  l'Est,  de.  2âJ  A  iiil  lifl;  Lvon. 
de  LliûA  980;  la  Méditerranée,  do  Ul  à  V.  i; 
Orléans,  de  511  à  t.ir»0;  Itouoit,  de  U  à  981,  le 
tt»rrp,  <l«s  9  »  fi.(î  fc»;  isamt-alei  iiijjii.  d"  12 
ill  A  filil  le  Midi,  de  S  El!  A  680;  le  tb-aiiil-Ccn- 
tral,  de  S  ïi  A  iii  11:  Genève,  de  2  in  .1  ii» 
ifi,  L'Ouest  s'est  tenu  h  6  t»;  Cherbourg.  A  Su.'.. 

Mfrrre.ii.  —  Les  cours  étalent  encore  faibles, 
mais  les  oscillations  ont  été  moins  (mpi  r'an  es 
sur  la  renie.  Lc-s  actions  de  i  licmin  de  fer 
étaient  plus  affectées  qu'A  l'onluaire.  Le  1  in'o 
a  fléchi  de  li  A  Qli  8a  et  de  *ic.  à  terme  A 
fii  ZlLi  le  i  1/1  0;0,  de  1  A  23  au  comptant  et 
de.  51)  c.  A  2i  A  terme.  La  Banque  a  monté  de 
lu  à  j.nrdt.  I*  crédit  mobilier  a  fléchi  de  3Ii 
A  jjjjl;  le  Nord,  rie  i  A  séoj  l'Est,  rie  S  A  770^  |as 
nouvelles  actions  rie  l'Est,  de  2  ii  A  i  3t>;  Lyon, 
ite  1  ill  à  972  ii!i  la  Méilitei  ranée,  de  Itl  AxA'i': 
Orléans,  de  11  iu  A  1.117  .V:  llouen.  de  »  3j.  '< 
9H2  ),.  Havre,  de  i  A  ">  *0;  le  Ml.lt,  de  3  à  .723; 
le  Cran'I-Coutral,  de  fi  13.  A  iolifi;  Saint  tier- 
main,  de  i  A  filû.  L'Ouest  s'est  tenu  A  ti  tu; 
Cherbourg,  à  ae.'i:  Genève,  A  ''. i  '  'in. 

JhmIi.  —  I  a  baisse  a  trouvé  d*»  In  ri'sistince. 
Il  y  avait  beaucoup  du  réalisât  ions  de  bénéhre-. 
Les  chemins  de  fer  continuaient  A  être  affectés. 
Ils  ont  encore  fléchi  sensiblement.  Le  3  n/i)  n 
varié  au  comptant  do  (ii  ii  A  fifi  <>:>.  et  A  terme 
de  fifi  Ai  A  fifi  lui  le  4  1/2  n/.i.  de  9.1  là  à  il  âU 
au  cciuiplaiit  et  ileiil  lllà  lii  Ii  A  ternie  La 
Banque  a  monté  île  i  A  2.9,'iâ.  l  e  Crédit  mobi- 
lier a  fléchi  tle  2  in  A  121  M'.  I  '  Nord,  de  32ii 
ail  l'Est,  do  4  2i  A  fifitt  75_i  les  nouvelles 
action-;  de  l'l>r,  de  a  iû  A  617  iii;  Lvon,  de 
3  li  A  lilil  Zï  Orléans  de  I  itl  à  '.130; 'llouen. 
de  5  A  97  7  Ru,  le  Havre,  de  lu  à  allL.  saint  (ier- 
maln,  de  lu  A  5i  0:  l'Ouest,  de  10  A  1120.  le  Midi, 
de  ii  A  5*0:  le  C.rand-Ceuiral,  dij  J  ii  A  âufi  2i, 
Cherlwurg  s'e.st  tenu  A  r.nS. 

friirlri'i/i.  —  1,0  début  rie  la  boursp  était 
animé.  Là  rvutn  a  rvpt'IsTTlTlTTlpnfsur  ta  mut- 
voile  d'une  entrevue  du  prim  e  tiO' tciiukuir 
avec  les  représentants  d<«  puissances  Bii„t,.,  r, 
Vienne  ;  mais,  A  partir  de  deux  heures,  la  rente 
a  fléch1,  et  elle  a  entraîné  les  actions  des  che- 
mins de  fer.  Le  3  0/0  a  varié  au  comptant  de 
fi"  Au  A  (jT,  et  A  terme,  dû  fil  fii  A  67j  le 
t  I  jî  "/0.  de  0î  3Û  A  la  Uanquo  de  I  rance. 
de  2  fthd  A  îM7n  lo  Crédit  mobilier,  deUjA 
13JL  le  Nord.  île  iii  A  Sr.d;  l'Est,  de  Ha  A  77r,: 
les  nouvelle»  action-  il  *  l'Est,  de  fiii  23  i 
Sl!i  Lyon,  de  0S7  i_:  à  03  ;  Ori  ans,  de  l.l  Vi  A 
I ■<*■"»:  llon.-ii.  .le  tisr.  i  ;  Mi  Jj».  le  Havre,  de 
ili  A  322  &_:  la  Méditerranée,  de  8'iî  iii  A  S30- 


le  Grand  Ceulral,  de  iSii  A  5'0;  le  MldiTiTe 
fiai  23  A  fis». 
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